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LES  VIES 

DES 

S A I N T S. 

COMPOSÉES  SUR  CE  Q.UI  NOUS  EST  RESTE 
de  plus  authentique , & de  plus  alluré  dans  leur  Hiftoire  , 

DISPOSEES  SELON  L’ORDRE  DES  CALENDRIERS 
& des  Martyrologes  ; 

AVEC 

L’HISTOIRE  DE  LEUR  CULTE.SELON  QU’IL  EST  ETABLI 

dans  l'Eglife  Catholique, 

ET  L’HISTOIRE  DES.  AUTRES  FESTES  DE  L'ANNEE, 

TOME  SECOND- 

Contenant  les  mois  de  May , Juin,  Juillet  & Aouft. 

NOUVELLE  EDITION- 


■ ' 


Y 


TABLE  CRITIQUE 

DES  AUTEURS.  DES  PIECES  ET  ECRITS 

Servant  a l’Hiftoire  des  Saints  du  mois  de  M A Y*. 


Premier  jour  Je  Ma 'y.% 


SAint  Philippe*  Se  Stinr  Jacqufs  Ie  Mineur  , 

jlj/ôrrtt.  Leur  hiftoirc  le  tire  de  l'évangile , &:  rompus, 

de  ce  qu’EuCebc  a rapporte  des  anciens  écrivains  de'  f.  Saint  Arige  ou  Ariy  inique  de  G.tp.  Sa  vie 
l’Eglife  , où  l’on  voit  lut  tout  le  martyre  de  S.  Jac-  écrite  par  un  auteur  contemporain  , ou  peu  éloigné 
ques  décrit  par  Hegefippe.  U faut  y joindre  ce  qu’en  de  fon  temps  , a été  donnée  d'une  manière  fort  iié- 

ont  écrit  Joléph  , lainr  Clément  d’Alexandrie , faint  fcétacufc  par  le  P.  Labbcqui  i 'avoir  reçue  du  P.  Sir- 

Jcrôme , laine  Epiplunc , faim  Chry  loftomc.  Parmi  mond.  Le  P.  Paptbr.  a tâché  de  fupplccr  à anc  par- 

rs  modernes  on  peut  voir  ceux  qui  ont  le  mieux  rie  de  lés  defauts , en  la  redonnant  avec  fes  remar- 

réulfi  i traiter  I’hilloirc  des  Apôtres  , Cf<  des  écri-  ques  dans  la  contin.de  Bollanius.  On  peut  voir  aulli 

vains  ecdclîalliqucs  ^u  fujet  de  faint  Jacques  -»  g les  lettres  que  laint Grégoire  le  Grand  écrivit  i notre 
& principalement  Henfchcmus  dans  la  contin.  de  Saint  dans  les  demieres  années  de  fa  vie.  * 

Boll.  & M.  de  Tillemont  au  premier  tome  de  fes  7.  Saint  Tmoo  abbé  de  S.  Thierry.  Sa  vié 

mémoires  ecclclîaftiqucs  , où  il  donne  leurs  vies  fc-  écrite  par  un  ancien  auteur  a été  publiée  par  Hcnf- 
parement.  chcnius  dans  la  continuation  de  Bollandus.  Dom 

a.  Saint  Amateur  ou  S.  Amaïrc  évêque  d ' yln.  Luc  & Dom  Mabillon  en  avoirnt  déjà  donné  une 

xerr Sa  vie  a été  écrire  environ  cent  cinquante  ans  autre  un  peu  plus  courre  te  plus  limée  , nuis  d’ail- 

apres  fa  morr  par  le  prêtre  Etienne  Alricain  » à la  leurs  tirée  de  celle-là  comme  de  fon  original.  Elle 

Îiricrc  de  l’évêque  faint  Aunaire.  Henfchcmus  croit  ell  au  premier  lîecle  bénédictin, 

uc  la  foy  du  P.  le  Vcnicr  que  c’cft  celle  qu’il  publie  8.  Saint  Theodart  ou  S.  Au  oa  P.  d m r- 
dans  la  contin.  de  Bollandus.  Il  cftditlicile  de  croire  c’ievifu:  de  Na -bonne.  La  vie  qu’en  ont  donné 

qu’elle  n’ait  pas  été  alrcrée  fourrée  dans  la  fuite  Catcl  dans  fon  hiiloire  de  Languedoc  te.  Henfcho 

temps , outre  que  l’auteur  n’étoit  pas  fort  proche  nius  dans  la  continuation  de  Bollandus  , nVtant 

du  temps  auquel  a vécu  le  Saint.  Les  xv  te  v chapi-  que  d’un  auteur  qui  a vécu  près  de  400  ans 


A Simon  Faroul  en  16 $3.  en  faveur  de  ceux  de  Mante 
qui  prétendent  avoir  Ion  corps. 

j.  Saint  Andeol  , S.  Orfns,  S.  ErRtqUE  , 
S.  Bruu.  Les  aétes  Ce  les  hiftoircs  qu’on  a donnez 
EUR  , de.  leur  vie , font  ou  visiblement  faux  ou  fort  cor- 


ierôme  , laine  Epiplunc , faint  Chryloilomc.  Parmi 
:s  modernes  on  peut  voir  ceux  qui  ont  le  mieux 
réulli  i traiter  I’hilloirc  des  Apôtres  , Ce  des  ccri- 


très  qui  iont  les  deux  derniers  de  l'ouvrage  , font  co- 
piez de  mot  À mot  de  la  vie  de  faint  Germain  d’Au- 
xerre fon  fuceelTeiir , écrite  par  le  prêtre  ConlUncc. 
Il  faut  voir  ce  que  Conilancc  lui-même  a écrit  de  la 
vie  Ce  d®  la  morr  de  laint  Amarre  dans  les  premiers 
chapicres  de  fon  ouvrage. 

3.  Saint  Sigismono  ny  de  lioxrgtgne.  Son  hif- 
toire  cil  dans  celle  de  France  , écrite  par  faint  Gré- 
goire de  Tours,  auquel  on  peut  joindre  les  autres 
écrivains  qui  ont  écrir  la  même  hiiloire  , Se  fur 
tout  le  B.  Mnrius  évêque  d’Avcnchcs,  luffraganc 
de  BRançon  , qui  vivoit  .dans  le  même  • licclc  i 
MâriM  quelques  epitres  d’Alcimc  Avit  évêque  de  Vienne  , 


apres  lui  , ne  peur  avoir  beaucoup  d’autorne. 
Henlchrnius  y a découvert  des  faulTetez  te  di- 
vcrlês  chofes  lufpccles  de  fiélion  dans  fes  remar- 
qifes. 

Second  jour  de  M*j- 

, x.  Q Aint  Am  an  as  e éviyne  <f  j4!exan  Irie.  L'hif- 
toire  de  fa  vie  fc  trouve  dans  fes  propres  ou- 
vrages au  I quels  il  faut  joindre  le  panégyrique  com- 
pote par  faint  Grégoire  de  Nazianze  , Ce  ce  qu’ont 
dit  de  lui  faint  Hilaire,  les  anciens  écrivains  de  l’hif- 


, quelques  epirres  a Alcrmc  Avit  eveque  de  Vienne  , dit  de  lui  faint  Hilaire,  les  anciens  écrivains  de  rhif- 
1 qui  l'avoit  converti  à la  foy  catholique,  un  autre  Dtoirc  cccleiialliquc  du  quatrième  liccle  4 Ce  l’ancien 
endroit  du  1.  livre  de  faint  Grégoire  de  Tours  de  auteur  de  la  vie  de  faint  Pacome.  O11  a aulli  divers 
la  gloire  des  Martyrs.  Scs  afics  produits  par  Hcnf-  elfais  de  i'hilloirc  de  cette  vie  entrepris  par  quelques 
chcnius  ne  font  pas  originaux  , Ce  ont  peu  d’auto-  Grecs  postérieurs  , qui  tous  ont  fuit  mal  réulli  , SC 

rite  lors  qu’ils  ne  s’accordent  pas  avec  Grégoire  de  n’ont  donné  rien  que  de  rrcs- imparfait.  Ceux  des 

Tours.  . modernes  qui  ont  traité  après  eux  le  mcine  fujet  juf- 


4.  Saint  a rcou  i abbé  de  Nant-nil.  On  a de 
fa  vrc  deux  fortes  d’actes  donnez  dans  la  contin.  de 
Bolland.  avec  les  notes  du  P.  Papebroch.  Les  pre- 
miers qui  ont  précédé  l'a  tranflation  fcmblenr  être 
du  vi  1 fieclc  : les  Jccon«ls  que  le  P.  Dachcry  Ce  Dom 


modernes  qui  ont  traité  après  eux  le  mcine  fujet  juf- 
qu’à  Baronius,  Se  dont  le  plus  conliderable  ell  Jean  ' 
d’Arezzo  qui  vivoit  au  milieu  du  quinziéme  liccle  , 
n’ont  pas  eu  beaucoup  de  fuccès.  Le  premier  qui 
y a réulli  cil  M.  Hcrinanc  qui  a vù  qu’il  falloir  re- 
monter aux  fourccs.  Se  qui  ch  a tracé  le  chemin  avec 
beaucoup  de  travail.  Le  P.  Papebroch  a fuir  la  mc- 


Mabillon  ont  rétablis  dans  leur  Ililc  naturel , alccré  beaucoup  de  travail.  Le  P.  Papebroch  a fait  la  mc- 
par  Surius , font  du  x liccle,  Sc  peu  diifcrcns  des  pre-  £ me  choie  en  latin  avec  moins  d’étendue  , témoignant 
miers  , contre  l’autoritc  delqucls  on  ne  peur  alléguer  avoir  été  I ccouru  Se  fort  foulage  du  travail,  de  Mi 
que  la  licence  des  réformateurs  Uc  vies  des  Saints, qui  Hcrnunr.  On  peut  voir  aulli  ceux  qui  dans  ce  der- 

onr  mis  toute  leur  induilric  à embellir  Se  à fourrer  nier  liccle  ont  traité  le  pluvexaCtcmcnc  I'hilloirc  ec- 

lcurs  originaux  fous  les  rois  de  la  féconde  race.  On  deGiltique  , comme  M.  Fleury , le  P.  Pagi , les  re- 
peut voir  encore  I'hilloirc  des  miracles  du  Saine  1 marques  de  M.  Valois  fur  Socrate , So2omene  , 

Corbigny  , publiée  par  Dom  Mabillon  au  4.  lîecle  Theodorct  & Philollorge  , & attendre  ce  que  l’on 
bened.  part.  1.  Se  l’apologie  pour  ceux  de  Corbigny  nous  promet  de  M.  de  Tillemont.  Dom  Bernard  de 

écrite  par  Oudard  Bourgeois  1 fa  vie  imprimée  par  Mon; faucon  en  a donné  une  vie  nouvelle  de  fa  com- 

• Mjy  i ij  polition 
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polîtion  , dilpofé  d’une  manière  fort  exacte  dans  U 
forme  des  annales.  Elle  eft  à la  tête  de  la  belle  édi- 
tion de  faint  Arhanalc qu’il  a procurée  l’an  ié$t.  It 
y a ajouté  ce  que  les  Grecs  ont  fait  fur  le  même  fujet , 
& une  vie  écrite  en  Arabe  à l’ufage  des  Coptes  ou 
Egyptiens , delà  traduction  de  M.  Rciiaudoi  , toutes 
pièces  qui  ne  fervent  qu’à  rehaufter  le  prix  de  celles 
de  notre  temps. 

a . Saint  V i n o e M r a l évêque  en  Afrique  & m.rr» 
fyn  Nous  ne  lavons  prclquc  autre  chofc  de  lui  que 
ce  qu’en  a rapporte  laint  Grégoire  de  Tours  dans 
Ton  hiftoire.  Il  cft  bon  ncaumoins  de  voir  ce  que 
faint  Victor  de  Vire  a écrit  de  la  jperfecution  exci- 
tée paT  les  Vandales  en  Afrique  fous  le  roy  Hune- 
ric  , quoi  qu’il  n’y  foit  point  parlé  particulièrement 
•du  martyre  de  ce  Saint. 

j.  Saint  Gavbeat  ouValbeat  abbé  d:  Lux  tu . 
Sa^vic  a été  écrite  par  Adfon  dit  Heriniric  , abbé  du 
même  lieu  au  dixième  liccle  , c'cft-à-dire  , près  de 
crois  cens  ans  après  lui , mais  fur  des  mémoires  re- 
cueillis peu  de  temps  après  fa  mort , aufqucls  il  a 
ajouré  dtverfes  choies  où  il  a fait  quelques  faurcs. 
Elle  cft  dans  la  conrin.  de  Boilandus  avec  les  remar- 
ques de  Hcnfdtcnius , Oc  dans  les  additions  du  troi- 
sième Siècle  bened.  avec  celles  de  Dom  Luc  Da- 
chcry^fc  de  Dom  Mabillon. 

4. .Sainte  Wr  b o r a d e ou  Guiborat  vitrât  & 
martyre.  Sa  vie  a été  écrite  premièrement  par  Hart- 
man  moine  de  faint  Gai , trente-trois  ans  après  fa 
mort , fur  les  mémoires  de  ceux  qui  l’avoient  con- 
nue : Sc  un  ficelé  apres  par  Hcpidanne  autre  moine 
de  faint  Gai  qui  a ajouté  diverlcs  chofes  dont  Hart- 
man  n’avoir  pas  eu  connoi/Tance.  Toutes  deux  font 
dans  la  contin.  de  Boilandus  avec  les  notes  de  Hcnf- 
chcnius.  Dom  Mabillon  a publié  autli  Harrnun 
avec  les  fupplémens  d’Hcpidanne  dans  le  cinquième 
fiecle  Bénédictin  , 5c  y a joint  les  remarques. 


Quatrième  jour  de  May. 

».  Ç Aime  Monique  veuve.  Sa  vie  eft  dans  les 

ü Conlcllions  de  laint  Auguftin  ton  fils  , à quai 
011  ocur  ajourer  ce  qu’il  en  dit  encore  dans  fon  traité 
de  l’Ordre.  Entre  ceux  qui  ont  tâché  d’en  faire  une 
hiftoire  fuivic , on  peur  voir  Walter  chanoine  régu- 
lier d’Arouaife  au  x 1 r fiecle,  rapporté  dans  ta  conrin. 
de  Boilandus , Lipoman  dans  la  compilation  des  vies 
des  Saints. 

a.  S.  Si  l y ai  N évêque  de  Gacx  & fes  compagnons 
martyrs.  On  peur  voir  Éufcbe  dans  le  livre  des  mar- 
tyrs de  Paleftinc  , Sc  quelque  choie  dans  le  8 livre 
de  fon  hift.  ecd. 

j.  S.  Qui  ai  ace  ou  Ctri  aqui  évêque  martyr. 
’On  ne  fait  rien  de  lui.  On  peut  voir  ce  que  le  pere 
Papcbroch  en  a recueilli. 

4.  Saint  Ve  n r.  r a évêque  de  Milan.  Le  peu  qu’on 
fait  de  lui  fc  recueille  des  écrits  des  pères  qui  ont  vé- 
cu de  fon  temps , comme  de  faint  Paulin,  du  pape 
Anaftafe  1 , de  famr  Jérôme , du  concile  de  Cannage 
de  l’an  4 o 1 ,&  de  faint  Chryfoftôrae.  C’cft.ccqu’ont 
ramafl’é  Baronius  dans  fes  annales , Oc  Henfchcnius 
dans  les  actes  des  Saints  de  may. 

5.  S.  Godard  ou  Gothard  évêque  de  Hi  ! des- 
tin m.  Sa  vie  a étc  écrite  avec  allez  d’exaCtitudc  5c  de 
jugement  même  par  Wolfhcrtfon  dilciplc.  Hcnfchc- 
mus  l’a  donnée  avec  fes  notes  dans  la  conrin.  de  Bol- 
I. indus  «près  Browcr.  On  l’a  trouve  augmentée 
d’une  relation  hiftorique  de  miracles  faits  depuis , Oc 
d’une  autre  contenant  fa  canonization. 


Cinquième  jour  de  May.  G 


Troisième  jour  de  May. 

«.TNvENTtOM  delà  fai  ntt  Croix.  On  en  voit 

A l’hiftoirc  dans  la  plupart  des  hiftoriens  ccclc- 
éïaftiquesdcs  4 Sc  J ficelés,  comme  Rufin  , Socrate  , 
Sozomcne  Sc  Theodoret.  On  pçue  voir  aulli  ce 
qu’en  ont  éctir  faint  Cyrille  de  Jetufalem  , faint 
Ambroife  de  Milan  , faint  Paulin  de  Noie.  Mais 
les  actes  où  il  eft  parlé  d’un  Juif  nommé.  Judas  com- 
me de  celui  par  le  moyen  duquel  la  fainte  Croix  a 
etc  trouvée , font  fabuleux.  On  peut  joindre  aux 
anciens  ce  qu’a  recueilli  fur  ce  fujet  le  P.  Papcbroch 
dans  la  contin.  de  Boilandus.  Ce  que  les  autres  mo- 
dernes ont  écrit  tant  lur  le  bois  de  1a  vraye  Croix, 
que  lut  l’établi lîcmcr.t  de  la  fête  de  l’invention , fe 
trouvera  ciré  en  fon  lieu. 

x.  Saint  Alexandre  Saint  Ev  s n ce.  Saint 
Tmfodulb  martyrs.  Les  aCàcs  de  faint  Alexandre  , 
quoi  qu'allez  anciens , Oc  reçus  par  Dedc  , ont  été 
rejetiez  par  llaronius  avec  beaucoup  de  raifon.  Hcnf  • 
chcnius  a tâché  de  les  défendre  , mais  on  croit  qu’il 
a pet  du  (a  peine.  On  en  peut  voir  une  ccnfure  judi- 
cicufe  Sc  làoderce  dans  les  notes  de  M.  de  Tilicmont 
au  fécond  tome  de  fes  mem.  eccl.  Le  iîlencc  de  Dom 
Thierry  Ruinait  en  cft  une  autre. 

j.  Saint  Juvenal  de  Narni.  Ses  aûes  font 
ou  corrompus  ou  fuppofez.  ÎLe  P.  Papcbroch  les  a 
donnez  avec  fes  remarques  dans  la  continuation  de 
Boilandus , & y ajouté  diverfes  relations  touchant  ce 
qui  regarde  Iccorpi  du  Saint. 


1 . Ç Aint  Hilaire  évêque  d* jirles.  Sa  vie  écrit» 

ij  par  un  eveque  de  fa  province  nommé  Rcve-  • 
tentius,  qui  avoir  aflîfté  à les  funérailles  , & qui  vé- 
quit  encore  long-temps  depuis,  fe  trouve  dans  la 
chronique  de  Lcrins  par  Barralis  , Oc  plus  •orre&e- 
ment  par  le  Pcre  Qucfncl  au  a tome  des  œuvres  d» 
faint  Leon  , Sc  par  Henfchcnius  dans  la  continua- 
D tion  de  Boilandus  avec  fes  notes  Sc  les  difTcrtationt 
du  P.  Papcbroch  publiées  dans  les  additions  du  mois 
de  may.  Il  faut  y joindre  une  lavante  .Oc  judicieu-  ,ow.  7. 
fc  dillcitation  du  P.  Quefncl  fervant  d’apoloeie  au 
Saint  pour  le  démêlé  qu’il  eut  avec  le  pape  faint 
Leon.  Henfchcnius  de  fon  côté  a ajouté  une  autre 
apologie  pour  le  Saint  compolée  par  Btunon  Neuf- 
lcr  que  quelques-uns  prennent  pour  un  nulque  du  \êUmu. 
fameux  pere  Macedo , qui  de  Jcfuitc  fc  fit  Corde- 
lier , contre  le  P.  Noris  aujourd’hui  cardinal , Oc  les 
autre» qui  ont  taxe  notre  Saint  de  femipclagianifme. 

Plufieurs  ont  cru  que  ce  Revercntius  aqtcur  de  la 
vie  de  notre  Saint  n’ctofc  autre  qu’Honorat  évêque 
de  Marfc ille  fon  difciple , qui  auroit  ainfi  tourne  (on 
nom  par  une  efpcce  de  fynonymie.  Mais  quelques 
_ auteurs  crovcnt  avoir  grand  fujet  d’en  douter , Sc 
eftiment  que  fi  ce  Reverentius , qui  s’eft  qualifié  fuc- 
cefTeur  de  faint  Hilaire  , n’a  point  etc  véritablement 
évêque  d’Arles  , ( ce  qui  ne  (croit  pas  impolliblc  (i 
on  le  metroit  entre  Léonce  fuccefleur  de  Ravcnnius  7. 

8c  Eonc , c’cft-à-dire  , depuis  l’an  47  4 ou  environ  , t'  *•*•**■  ** 
jufqu’cn  4 9 a ou  4 9 4 ) , il  l’a  été  au  moins  d'une 
ville  dépendante  de  la  métropole  d’Arles.  Cette  vie 
n’cft  proprement  qu’un  éloge  hiftorique  ou  un  pa- 
négyrique que  cet  évêque  récita  dans  un  fynode  de 
prélats. 

a. S.  Maxime  II  évêque  de  Jerujâlm.  Ce  qu’on 
• lait 
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i*  DES  AUTEURS 

fait  de  lui  Te  recueille  des  hiftoires  ecdefiaftiques  » 
fur  roue  de  Sozomcnc  auquel  il  faut  joindre  le  peu 
qu’en  ont  die  Theodocct , Socrate , Rufin , Ôc  faine 
Achanafe. 

}.  S.  Eulogb  évèfut  ftEieffs  , 5c  S.  Protô- 
ïENg  tvi-jur  Je  Carres.  Leur  hiftoire  fe  trouve  dan* 
celle  de  l’Eglife  c'erite  par  Theodoret  auvi  livre.  On 
peut  voir  parmi  les  modernes  M.  Fleury  au  xvi  livre 
de  fon  hift.  ccd. 

4.  Saint  M au  R o N T AbbtpAtron  Je  Dohaj.  Nous 
n’avons  pas  d’hiftoire  particulière  de  fa  vie , fi  ce 
n’eft  ce  qu’on  en  garde  dans  les  Chartres  de  l’Eglilc 
collegiale  de  faim  Ame  à I*ouay , dont  Henfchcnius 
a donne  un  abrège  dans  le  recueil  de  Bollandus.  Il 
faut  y joindre  ce  que  l’on  rapporte  de  lui  dans  les  vies 
de"  faintc  Ri&rudc  , de  ftinte  Euicbic  te  de  faint 
Ame  qui  ne  (ont  pas  neanmoins  des  fources  fort  pu- 
res , ûir  tout  les  deux  dernières.  Voyez  ce  que  Henf- 
* chenius  a recueilli  à fon  fujet  parmi  les  ades  de 
Bollandus. 

J*  S.  SadrOc  OU  SarooT  évêaut  de  U motet. 
»*j.  vécu  m Sa  vie  écrire  quelque  renias  apres  u mott  en  1 »n- 
* r*  gage  Pcngordin  , qui  n’etoit  autre  que  la  langue 
Limoulîne  ancienne  , fut  traduite  en  latin  intelli- 
gible , abrégée  & corrigée  par  Hugues  moine  de 
Fleury  ou  faint  Bcnoi c (ur  Loire , qui  vivoir  du  temps 
de  Louis  le  Gros.  Elle  eft  dans  la  continuation  de 
Bollandus  , avec  les  noces  de  Henfchcnius.  On  peut 
voir  aulTi  la  nouvelle  bibliothèque  du  P.  Labbe  , les 
annales  ccclcfiaftiques  du  P.  le  Coince , l’hiftoire  bé- 
nédictine de  M.  Bulteiln  Hugues  a pris  diverfes  li- 
bettez  dans  fon  ouvrage , qui  font  capables  de  le 
rendre  fufped. 

t C.  Saint  A mcf,  Came  mon.  Sa  vie  écrire  par  le 

*"ÜT?I  >oa‘  prétendu  patriarche  de  Jerufalcm  nomme  Enocn  , eft 
une  des  pièces  qni  chargent  le  plus  inutilement  le 
recueil  de  Bollandus.  C'eft  une  production  inon- 
ftniettfc  de  l’ignorance  6c  de  l’impofture on  peut 
s’en  convaincre  par  les  favantes  & laboricufcs  re- 
marques qu’y  •faites  le  P.  Papcbroch.  Les  autres 
hiftoires  qu’on  en  a publiées  ne  font  gueres  plus  pu- 
res , ayant  etc  puifées  dans  cette  foutee  corrompue. 
De  fonc  qu’il  n’y  refte  de  vrai-fcmblable  que  les 

riints  principaux  de  fa  vi:  5c  de  fa  mort,  qui  fervent 
foûcenir  la  fable , comme  font  les  faits  hiftoriques 
dans  les  romans.  ■ 

.7.  Saint  Pie  V.  pepe.  Sa  vie  écrite  en  latin  , 5c 
diviféc  en  fix  livres  par  J.  Ane.  Gabutius,  publiée 
l’an  itfoj  pour  la  première  fois  , 5c  en  dernier  lieu 
l’an  1 6 X o dans  le  recueil  de  Bollandus , fcmble  être 
la plus  achevée  de  celles  qu’on  en  a données.  Il  avoir 
profité  de  deux  autres  plus  anciennes , écrites  l’une 
en  Italien  par  Jerome  Caréna  peu  de  temps  après  la 
morr  du  Saine  » l'autre  en  Efpagnol  par  Àntoiife  de 
Evcnte-m3jor  en  1 6 9 j , comme  aulfi  des  lettres  de 
Pie  V,dom  il  avoir  fait  un  recueil  confidcrablc  qu’on 
imprima  depuis  en  j livres  i Anvers  l’an  1640.  Le 
dernier  tome  des  Annales  de  Bzovius , imprimé 
long-temps  après  fa  mort  *,  n’cft  proprement  que  la 
• 1 u K?».  vjc  jc  pje  ^ ol|  plutôt  l’hiftoirc  de  fon  pontificat. 


Sixième  jour  Je  May. 

I.  O AtNT  JlAH  devant  U perte-latine. Tertullien 
5c  faint  Jerome  parlent  du  mareyre  de  faint 
Jean  à Rome.  Nous  parlerons  du  refte  de  fon  hiftoi- 
re  au  xxvit  de  décembre. 

a.  S.  Ev  001  premier  évtj  ne  et  Antioche.  Il  n’ya  de 
lui  rien  deccnain  que  ce  qu’Eufcbc  a dit  de  la  hiccef- 
üon  de  faint  Pierre  à Antioche.  On  peut  voir  parmi 
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A le*  modernes  Raronius,  6c  ceux  gui  ont  écrit  la  vie 
de  faint  Ignace  fon  fucceiîcur,  entr’auttes  le  P.  Hal- 
loix  5c  M.  de  Tillcmonr. 

J.  S.  En  u E rt  évètfu: de  Iàndtsfarne  en  Angleterre. 
Ce  qu’on  en  fait  eft  tiré  de  la  vie  de  faint  Cuthbcrc 
fon  predecefleur , écrite  par  le  venertbie  Bedc  : & de 
l’hilt.  eccl.  d’Angleterre  par  le  meme  auteur  au  liv» 
4.  ch.  19. 

\ . S.  J E a M de  Dama  f prêtre  gr:c.  Sa  vie  publiée  en 
grec  6c  en  latin  dans  la  contin.  de  Bollandus , avec 
les  remarques  du  P.  Papcbroch , eft  attribuée  à Jean 
patriarche  de  Jerufalcm  , qui  ne  pourroit  avoir  été  . 
autre  que  Jean  IV  , qui  100  ans  après  le  Saint  fut 
brillé  par  les  Sarrazins  l’an  9 £4  : car  Jean  III  qui 
l’ordonna  prêtre,  mourut  long- temps  avant  lui.  Un 
croit  que  cette  vie  a été  drdTée  fur  quelques  memoi- 
u res  arabes  , aufquels  on  ne  fait  ce  qu’on  a ru  ajouter 
depuis;  mais  qu’elle  eft  poftcricure  à l’établi lièment 
de  fon  culte  chez  les  Grecs  , dans  la  lirurgic  ou  les 
menées  dcfquels  il  n’cft  point  fait  mention  ni  de  fa 
faveur  auprès  des  Sarrazins,  ni  dumitacle  de  fa  main. 
C’eft  ce  qui  peur  rendre  dourculc  la  première  dt’la 
plus  éclatante  partie  de  fon  hiftoirc,  jufqu’à  fon  re- 
noncèrent au  monde , & fa  profelEon  monaftique  ; 
6c  qui  la  fait  regarder  comme  une  belle  fable  par 
quelques  per  formes  judicicuics. 


Septième  jour  de  May. 

C 

t.’r  At  mt  Stanislas  èvéytte  d:  Crjcovie  en  Po- 
tog”*  & martyr.  Sa  vie  a etc  écrite  près  de  qua- 
tre cens  ans  après  fa  mort  fur  de  vieux  mémoires  peu 
certains  & mutilez , par  Jean  Longin  DuglolT , hom- 
me de  réputation  pour  fon  (avoir  6c  fa  probité.  Il  y a 
joint  ce  qu’il” en  avoir  trouvé  de  plus  plaulible  dans 
les  hiftoriensqui  en  avoient  parlé  avant  lui.  Ctttc  vie 
publiée  en  trois  parties  d’un  ftile  fort  diffus  l’an  14  6 j, 
a paru  trop  ample  à Surius  qui  en  a donné  un  abri  gé 
dans  fon  recueil.  Mais  elle  ie  trouve  en  ion  entier 
telle  qu’elle  a paru  à Cracovie  l’an  1 j 1 1 , dans  celui 
de  Bollandus  avec  les  remarques  du  P.  Papcbroch  , 
qui  font  prefq'.ic  toures  tirées  de  l’hiftoire  de  Pologne, 
compoiéc  par  le  même  Longin.  Mais  comme  cette 
D édition  étoic  fort  défcéturulc  , ce  Pcre  a été  obligé 
d’y  faire  un  grand  nombre  de  correétions , te  fouvenc 

f»ar  conjecture.  Il  a tâché  auili  de  reétilicr  la  chrono- 
ogid  que  Longin  avoir  laiflccfprr  embrouillée  : il 
n’y  a que  le  premier  livre  qui  i^ardc  la  vie  ou  les 
actions  du  Saint,  les  deux  autres  contiennent  lliiftoi^ 
rc  de  fes  miracles. 

1.  Ste.Fi.  avie  Domitillb  vierge  & martyre.  • 
Ses  a&cs  qui  font  les  memes  que  ceux  de  faint  Nerée 
•5c  faint  Achillée  n’ont  point  d’autoritc  5c  font  lui-  • 
pcCh  de  Maniçhcïfme  5c  de  fiétion.  Le  peu  qu’on 
fait  d’elle  te  de  (on  oncle  le  conful  Flav.  Clément , 
fc  tire  de  Dion  5c  de  Sueronc  auteurs  payens , d'£u- 
febe , de  faint  Jérôme.  Parmi  les  modernes  on  peut 
voir  Baronius  dans  fes  ann.  Pearfon  dans  fes  ouvres 
^ pofthumes  publiées  par  M.  Dohvel  : 5c  fur  tout  M. 
de  Tillcmonr  au  1 tome  de  les  Mem.  Eccl. 

).S.j£Renicoo  Selerin  diacre.  Sa  vie  écrite 
au  vi  1 1 fîccle , cent  ou  lix-  vingts  ans  après  fa  moir , 
par  un  Anonyme  de  peu  d’autorité,  fe  trouve  dans  Ici 
a&es  des  faintsBcnediit.  de  Dom  Mahillon  avec  fcj 
notes , 5c  dans  ceux  de  Bollandus  avec  les  notes  de 
Hcnfchctiius. 

4.  S.  Jsam  db  Bevr  rl  a v évêque  etTonk.  Le 
venerable  Bedc  qui  fut  fon  difciplc , a rapporté  une 
bonne  partie  de  ta  vie  dans  le  cinquième  livre  de  fort 
hiftoire  ccdcüaftiquc  d’Angleterre.  Folcard  mojne 
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«le  la  Cathédrale  de  Cantorbery,  qui  vivait  dans  l’on-  t 
aieme  (ieele  , en  a compote  une  autre  vie  environ 
trois  cens  cinquante  ans  apres  la  mort  du  Saint. 
Ainfi  l’on  ne  fçalt,  de  quelle  autorité  cil  ce  qu’il  a 
ajoure  à ce  que  Bcdcen  a écrit , parce  qu’il  n’a  point 
marqué  les  (ouraes  où  il  a puiié.  Cette  vie  le  trouve 
dans  les  actes  des  faints  Bcnc  iidtins , avec  les  re- 
marques de  dom  Mahillon,  Bc  dans  la  continuarion 
de  Bollandus  avec  celle  d’Hcnfchcnius  , qui  y*  a 
joint  div crics  relations,  hiftoriques  des  miracles  du 
Saint. 


Huitième  jour  de  Aîttj. 

î<  Ç A I NT  Pierre  archevêque  de  TaYtntaife.  Sa 
vie  fur  écrite  neuf  ou  dix  ans  apres  fa  mort , 
# iùivanc  l’ordre  qu’en  avoir  donné  le  pape  Luce  III , 

par  Gaufrcd  bu  Gcolfroy  abbe  de  Haurecombe  au 
dioeele  de  Genève  , qui  avoir  etc  le  compagnon  de 
plul  leurs  de  les  voyages  , & le  témoin  de  la  plupart 
de  fes  actions  depuis  ("oji  epiftopar.  Elle  ell  en  deux 
livres , dont  le  fécond  contient  une  relation  des  mi- 
racles qui  ont  fnivi  fa  mort.  Le  P.  Hcnfcheniift  qui 
Ta  publiée  avec  Tes  remarques , y a encore  ajouté 
d’autres  relations  de  fes  miracles  & les  pièces  con- 
cernant fa  canonisation. 

I.  S.  Victor-le-Moxe  , martyr  à Milan.  Ses 
actes  ont  été  fallifirz  par  des  fourreurs  , qui  outre 
de  vains  ornement  y ont  infère  des  faulfetez  vifi- 
bles. 

S.  Drsixc*  areb.  de  Sa  vie  écrire  par 

un  abbe  du  inonafterc  de  le  Bœuf  en  Limouhn  , 
8c  publiée  par  le  P.  Labbe  * & par  Hcnfchcnius , 
comme  une  bonne  pièce , n’eft  qu’une  copie  de  là 
vie  de  faint  Ouein , comme  le  P.  le  Çointe  le  fait 
voir  par  le  parallèle  qu’il  en  donne  fur  l’année  549. 
Ce  qu’il  y a de  different  dans  celle  de  faint  Déliré  , 
n’a  nulle  autorité , & fon  auteur  parole  allez  mo- 
derne. 

4 . S.  \P  1 r 0 N t“!jue  Irlanioit.  Sa  vie  écrite  long- 
temps après  fa  mon  par  un  auteur  de  peu  de  conli- 
deration  , de  qui  femblc  avoir  voulu  ajufter  la  con- 
duite du  Saint  aux  ufages  poftcricurs  de  Ion  temps , 
• fe  trouve  dans  le  recueil  de  Bollandus  avec  d’amples 

commentaires  que  cet  auteur  y avoir  faits  quelque 
temps  avant  fa  mon. 


Neuvième  jour  de  Mnÿ. 

C.  Ç Ai  nt  Grégoire  de  Nazi  anze.  Il  a é- 
O crit  lui-incme  fa  vie  dans  un  long  poème  que 
nous  avons  à la  tece  de  fes  autres  poèlics , dans  lef-, 
quelles  il  fait  encore  aïïéz  fouvent  Ion  hiltoirc.  U faut 
y joindre  quelques  unes  de  fes  oraifofu  Bc  de  fes  épi- 
tres  , avec  ce  qu’en  ont  dit  les  auteurs  anciens  de 
l’hiftoirc  ecclefiaftiquc.  Un  prêtre  grec  nomme  Gré- 
goire , en  compofa  une  vie  dans  le  dixième  iiecle  , à 
• D'ivnca  roccallon  de  fa  uanllation  *.  Elle  cil  alfez  clegar.re , 
^g*1  n1"*  ma“  ^ort  ‘Icfechicufe : on  !»  voir  à l»*ucc  des 
me  (.iiu!»  ouvrages  du  Saint.  Parmi  les  modernes  Baron  ius  en 
avoir  fait  une  avec  beaucoup  de  travail , qu’il  avoir 
f.  fr.nc.f-  UilTée  à fa  mort  dans  la  fuppreflion.  Mais  le  P.  Pa- 
vw2«*«y*7  pebroch  l’a  publiée  avec  fes  remarques  dans  la  con- 
{nit,  tin.  de  Bollandus.  Nous  n’avons  rien  de  plus  exact  , 
de  plus  finccrc,  de  plus  recherché , ni  de  plus  éten- 
du fur  ce  fujet  que  l’hiftoire  que  M.  Hcrmant  a 
faire  de  fa  vie  avec  celle  de  faint  Bafîle  en  deux  vo- 
lume s in  4.  On  peut  voir  encore  ceux  qui  ont  écrit 
i’hi/loixc  de  l’Eglife , le  ceux  qui  ont  traité  des  ccri- 
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[ vains  ecclclîaftiqucs , le  entre  ceux-ci  M.  du  Pin  , * 

5c  dom  Mathieu  Petit- Didier  dans  fon  troilicme  to- 
me. Le  public  en  attend  une  nouvelle  vie  de  M.  de 
Ttllemont.  . 

a.  S.  Ht  rm  as  difcipft  des  slpôtrei.  Son  hiftoire 
fe  trouve  dans  ion  livre  du  Paftcur.  M.  de  Tillemont 
a rire  de  ccne  fource  la  vie  qu’il  en  a donnée  au  fécond 
volume  de  fes  mémoires  ecclclîaftiqucs.  Il  y a ajouté 
ce  que  les  anciens  Pères  3c  autres  auteurs  de  l’Eglife 
en  ont  dit.  On  peut  y joindre  ce  que  Hcnlc hennis  a 
rapporté  de  fon  culte  dans  la  comin.  de  Boll.  C\  ce 
qu’on  dit  de  fon  livre  ceux  qui  ont  traite  des  écri- 
vains eccletiaftiques.  • 
j.  Le  B.  Nicolas  AlberaatÏ  Cardinale',  {que 
de  Beulogm.  üa  vieécritcpar  Jacques  Zen  évêque  de  zen  ivni>»4 
Padouc,  peu  d’années  après  fa  mort , iur  les  témdi-  * ‘°“nu 
gnages  du  pape  Nicolas  V qut  avoit  etc  ion  Iccre-  mB. 
taire  , d’Eneas  Silvius  ou  Pic  II  qpi  avait  été  bp  do- 
mcitique  le  le  compagnon  de  les  légations  , Bc  lur  * 
les  mémoires  des  autres  témoins  de  ics  actions , fe 
trouve  dans  la  èontin.  de  Botland.  avec  lts  remar- 
ques de  Hcnfchcnius.  Il  y a joint  celle  que  Sigonrus 
en  compofa  de  nouveau  dans  le  feiziéme  ficelé  , & 
qui  renferme  diverfes  finguhrhcz  que  Zen  avoir 
omiies.  On  peut  voir  encore  ce  que  Poggc  a écrit , tmvt.  i ca- 
le tout  ce  qu’a  recueilli  avec  les  trois  auteurs  le  ,4,,' 
Chartreux  Gacncfelt  en  un  vol.  à part. 


Dixiéme  jour%  de  May. 

».  Ç Ai  nt  Antoni  u deFlerence  archive  que.  Sa 
vie  écrite  par  François  Caftiglionc  chanoine  de 
faint  Laurent  de  Florence  le  cure  de  faint  Appkn  , 
auteur  contemporain  , fe  trouve  dans  le  recueil  de 
Bollandus  au  fécond  jour  de  may  avec  les  notes  du 
P.  Papcbroch  , qui  y a ajouté  les  additions  dé  Leo- 
nard Ser-Überri , Bc  diverfes  autres  pièces  concer- 
nant fes  miracles , fa  canunization^  la  tranAation  , 
fon  culte , qui  lui  ont  etc  envoyées  par  M.  Maglia- 
bccchi. 

1.  S.  Gordien  & S.  En  ma  que  martyrs.  Les 
actes  de  faint  Gordien  font  corrompus  le  peu  autori- 
fez.  Le  peu  que  l’on  fçair  de  faint  Epimaquc  fe  tir* 
de  la  lettre  de  faint  Dcnys  d’Alexandrie  à Fabirs 
d’Antioche  , rapportée  au  iixicme  livre  de  l’hiftoi'ï 
ccctcfîaftiquc  d’Euiebc.  Ce  que  l’on  croit  en  Ravoir 
d’ailleurs  cil  fort  incertain.  On  peut  voir  Hcnkhe- 
hius  dans  la  contin.  de  Bollandus. 


Onzième  jour  de  M*y. 

l.  ÇAintMayeuî  ahki  de  C’uny.  Sa  vie  écrite 
O par  Syrus  moine  de  Clüny  incontinent  après  fa 
mort , a été  augmentée  ou  glofce  peu  d’années  après 
par  Adelbald  autre  moine  du  même  lieu  Bc  du  me- 
nte temps.  S.  Odilon  fucceflcur  immédiat  du  Saint , 
en  a fait  une  aulü  en  forme  d’cloge  hiilot iquc , où  il 
a compris  moins  de  faits  : le  aptes  eux  Nalgod  reli- 
gieux du  menu  lieu , qui  avoir  eu  pareillement  da- 
vantage d’être  des  dilciplcs  du  Saint.  Cts  ouvrages , 
c’ell-à-dirc  , celui  de  Syrus  , augmenté  par  Aldel- 
bald , précédé  de  celui  de  Nalgod,  le  fuivi  de  celui 
de  S.  Odilon , fe  trouvent  dans  le  recueil  de  Bollan- 
dus à l’onzième  de  may , avec  les  obfcrvations  de 
Hcnfchcnius  , qui  y a joint  une  hiftoire  de  fes  mira- 
cles en  deux  livres  , frire  par  un  moine  anonyme.  Le 
P.  Papcbroch  y a ajouté  de  nouvel  les.  remarques  au 
feptiéme  tome  de  may.  L’ouvrage  de  Syrustout  pur  ? 
fans  les  fourrures  d’Aldclbald , Bc  celui  de  laint  Odi- 
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des  auteurs  et  des  actes.  m 


Ion  ont  étc  publier  dans  les  a&es  des  faines  Benc-  j 
di&ins,  par  le  P.  Dont  Mabillon  , qui  outre  fes  re- 
marques  a mis  à la  tête  de  celui  de  Syrus,unc  hilloi- 
re  fort  cxadtc  du  Saint , dans  laquelle  il  réduit  félon 
l’ordre  chronologique  ce  que  les  autres  avoienr  dit 
fansotdre,ou  qu’ils  avoiettt  oublie  en  y fuppléant  ce 
qui  manque  à Syrus , par  le  fecours  de  diverfes  hif- 
toires , titres  Sc  acbes  hiftoriques. 

a.  S.  NtfoTiEN  prie?  d'-dhiao.  S.  Jérôme  a fait 
un  abrège  hiitorique  de  fa  vie  en  forme  d'elege  , 
fous  le  titre  de  Ion  Epitaphe  qu’il  a adJrcîTcà  fon 
oncle  S.  Heliodoie  évêque  d’Altino.  Nous  l’avons 
parmi  les  lettres. 

j.  S.  Mamert  iviqne  dt  Vienne.  Ses  a&cs  font  fi 
pitoyables . qu’on  ne  les  a pas  jugez  dignes  d’être 
reçus  dans  le  recueil  de  Boll.où  l’on  en  trouve  nean- 
moins allez  d’autres  qui  ne  valent  guercs  mieux.On  1 
peut  voit  fur  cela  les  remarques  de  I lenfchcnius.  Il 
ne  nous  refte  plus  concernant  fon  hiftoire, que  deux 
lettres  du  pape  Hilaire, Sc  l’Homelie  de  S.  Avitc  évê- 
que de  Vienne,  qui  futbaprifépar  notre  Saint ,&  qui 
lui  fucccda  aptes  fon  pcrc  Ifyce.Elleeft  fur  l’iniütu- 
tion  des  Rogations , Sc  contient  les  éloges  du  Saint. 
On  peut  y joindre  le  peu  qu’en  ont  dit  Sidoine 
Apollinaire  , Sc  Grégoire  de  Tours  \ 

4.  S.  Genüon  martyr*  Sa  vie  avoit  etc  cCiitequel- 
ques  années  apres  fa  mort:  mais  étant  pcric  dans  les 
ravages  Sc  les  incendies  caufcz  vers  1»  hn  du  ix«  fic- 
elé par  IcsNormans-Danoisjun  Anonyme  s’avifa 
depuis  d’en  faire  une.nouvclle,  fur  ce  que  les  tradi- 
tions populaires  avoienr  pu  confcrvcr  de  la  premie-  ( 
rc.Sc  fur  ce  que  la  fiction  y avoit  ajoute.  Ainh  clic  ne 
peut  avoir  beaucoup  d’autoritc.Elle  fc  trouve  dans  le 
recueil  de  Bollandus,  avec  les  remarques  de  Henf- 
chenius ,qui  y a joint  une  relation  de  fa  rranflation  Sc 
, de  fes  miracles  faits  â Florenncs.Unc  religieufe  Alle- 
mande du  x-  fiée  le  nommée  Rofwite , célébré  par  fa 
dodiinc  Sc  fa  pieté, demeurant  dans  le  monaftcrc  de 
Gandcrsheim  au  duché  de  Brunfwich  a fait  aulïi  une 
vie  de  faini  Gencon  en  vers  latin , qui  font  fort  paf- 
fables  pour  le  hcclc:  mais  il  n’y  a prefquc  point 
d’autres  faits  hifioriques  ,quc  ceux  qui  font  dans  la 
vie  en  profe.  Elle  fut  imprimée  à Nuremberg  l’an 
150t. 

j.  S.  Gautier  chanoine  re£H!irrtabbi en  Limon - ] 
Jîn.  Sa  vie  a été  écrite  environ  vingt  ans  apres  fa 
mort  par  Marbod  ou  Marbcuf , alors  archidiacre  de 
Rennes,  3c  qui  en  fut  fait  évêque  cnfuitc.  On  y voit 
des  marques  de  l’cfprit&  de  l’habileté  de  fon  auteur, 
qui  a encore  écrit  d’autres  vies  de  Saines,  qu’on  at- 
tend des  continuateurs  de  Bollandus  , qui  ont  pu- 
blié celle-ci  avec  les  noces  de  Henfchcmus.  Mar- 
bod a fuivi  une  autre  vie  plus  ample,  faite  par  un 
dilciple  du  Saint , ou  par  un  témoin  de  fa  vie.  U 
s’eft  contenté  d’en  choifîr  ce  qu’il  jugeoic  plus  pro- 
pire à fon  fujet. 


de  ce  Saint.  Voyez  auflî  Mcnficut  de  Tillemont , 
tome  5. 

}.  Saint  Epiphakf.  évêque  de  Salamrnt.  Les  actes  Af  ïifmte. 
de  fa  vie  que  l’on  a en  grec  Sc  en  latin  fous  le  nom  «4 
de  fes  dilciples  Jean  , Polybe  & Sabin , font  J’ou- 
vrage  d’un  impolicur,  qui  a tâ*-  hé  en  vain  de  don- 
ner de  la  vrai-feniblancc  à les  fictions  X:  à fes  men- 
fongcs.On  peut  voir  fur  cela  les  jemarques  du  l'.Pa- 
pcbroch,qui  n’a  pas  jugé  à propos  de  publier  cct  ou- 
vrage dans  le  recueil  de  Bollandus,  mais  qui  a tâché 
d’y  fublîftcrde  fon  travail , une  fuite  hiltonquc  des 
principales  adionsduSaim/itccdcsancicns auteurs.  Aw  - 
Sonate  & Sozomcne  font  ceux  qui  en  ont  parlé  le  nm.,u „ .u 
plus  amplcmcm>lurrour  le  dernier  qui  en  fuivant  le  M-  v*^"‘ 
premier,  paroît  avoir  été  mieux  informe  que  lui.  il 
faut  y ajouter  ce  qu’on  peut  tirer  des  lettres  de  S.Jc- 
rime  Sc  des  écrits* même  de  S.Epiphanc:&  voir  ce 
qu’en  ont  dit  en  ces  derniers  temps  ceux  oui  onc  **•*- 
traité  le  plus  exactement  de  l’hifloirc  de  l’Eglife , Sc 
des  écrivains  ecdelîaltiqucs. 

4.  S.  Modo aed  tvèquc  deTrrvet.  L’hiftoirc  de 
fa  vie, écrite  comme  on  le  croit,  peu  de  temps  après 
fa  mort  j périt  dans  les  tuines  de  la  ville  de  Trêves* 
durant  les  courfcs  des  Barbares.  Au'commencemcnt 
du  xu'.ficclc,  Etienne  abbé  de  faine  Jacques  de 
Liège , en  fit  une  autre  fur  ce  que  les  traditions  en 
avoient  pù  confcrvcr  ; mais  près  de  cinq  cens  ans 
après  la  mort  du  Sainr.  Ce  qu’il  faut  coniiJciec 
pour  favoir  de  quel  poids  ce:  ouvrage  pourrait  Ctrei 
On  le  peut  voir  dans  la  contin.  de  Bollandus  avec 
, les  remarques  de  Henfchenius,  qui  y a ajouté  d’au  - 
’ tre*  relations  hiftoriquesdes  miracles  Sc  de  1a  rranf- 
lation du  Saint  au  j*  tome  de  May , & le  P.  Papc- 
broch  un  autre  au  7e,  dans  les  additions. 

j. Sainte  RicTiuidbt>*i.,i'^,4W«^«  de  Afarcbienner. 

Sa  vie  écrire  par  Hucbald  eu  Hugucbaud,moine  de 
faint  Amand  , a été  publiée  parD.  Mabillon  au  x* 
fieele  de  fes  adcs,&  par  le  P.  Papebroch  dans  le 
recueil  de  Bol!andus,où  il  a ajouté  diverfes  relations 
hiltoriques  oc  fes  miracles.  L’auteur  n’a  vécu  que 
deux  liccles  après  la  fainte,&  n’a  écrit  que  119  ans 
après  fa  mott , mais  il  paroît  qu’il  ctoir  fourni  de 
mémoires  affez  feurs , & l’on  voit  qu’il  a tâché  d’ê*- 
rre  fincere  Sc  naturel. 

> 6.  S.  Germain  patriarche  de  Conftaniirloplr.  On 

ne  connotr  perfonne  qui  air  écrit  fa  vie  en  particu- 
lier. Theophane  qui  vivoit  cinquante  ou  loi xante 
ans  après  lui , cft  celui  des  hidoriens  qui  en  a traité 
le  plus  amplement.  On  peur  voir  aulfi  S.Nicepho- 
rc  de  les  autres  auteurs  de  l’hiftoire  Byzantine  du 
huitième  fieele , la  vie  de  S.  Etienne  le  jeune: les 
a êtes  du  feptiéme  concile  general, où  l’on  trouve  de* 
lettres  du  Saint , & des  autres  de  fon  temps  fur  l’af- 
faire des  faimes  images  :Baronius,Godcau  & les  au- 
tres modernes , mais  fur  tout.ee  qu’en  a recueilli  de 
divers  autres  auteurs  Henfchenius  dans  la  continua- 
tion de  Bollandus. 


Douzième  jour  de  May. 

1*  OAints  Ne  r i’i  Sc  Achille’e  martyrs , 
& a.i3s.  Pancrace  martyr.  Leurs  aétes  font  fort 
corrompus,  Sc  peut-être  fuppofcz.  Ils  contien- 
nent des  faufletez  viiibles.  On  peut  les  voir  dans  le 
recueil  de  Bollandus.  Pour  ce  qui  regarde  leurs  re- 
liques & leur  culte  , on  peut  voir  ce  qu’ea  ont  re- 
cueilli Henfchenius  8c  le  P.  Papebroch  aux  j Sc 
7»  tomes  de  May.  Les  adtesde  faint  Pancrace  font 
moins  mauvais , mais  ils  nous  apprennent  peu  de 
chofes.  On  peut  voit  ce  que  faint  Grégoire  de 
Tours  & le  pape  faint  Grégoire  le  gtand  onc  dit 


Treizième  jour  de  May. 

x.ç  Aine  Servais  évêque  de  Tenorts  oh  de  Maf- 
^ tricht.  Scs  ades  faits  par  le  pretre  Jocond  font 
pleins  de  fables. outre  que  l’auteur  n’a  vécu  que  600 
ans  après  le  Saint.  Hariger  abbé  de  Lobbcs  quel- 
que plus  jeune , cil  beaucoup  plus  railonnable , Sc 
plus  judicieux  ; mais  il  dit  peu  de  choies.  Ce  que 
nous  avons  de  plus  certain , & qui  fe  réduit  à peu  de 
matière , fe  tire  de  S.  Sulpice  Scvere , des  ades  des 
conciles,  de  S. Grégoire  de  Tours.  On  peut  voir  par- 
mi les  modernes  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoirc  cc- 
dcfiaftiquc  } 
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clefiaftique  i Se  fut  tous  les  autres  Hcnfcher.tus  au  A fupplcmcns  grecs  du  meme  auteur  , avec  latraduc- 
xiii  de  n.ay  , 5:  fa  diflertation  des  évêques  de  tion  latine  du  P.  Cardon  (on  confrère  ,&  les  pro- 

Tongres  & de  Mafliicht  , qui  cil  à la  (etc  du  près  remarques  dans  la  contin.de  Boll.C'elt  un  mo- 

fepticme  tome  du  même  mois.  nuinent  tces-conlidcrablc  de  l’iiilloire  ecclcliarti- 

I<  Les  Martyrs  d’Alexandrie  de  l’an  j7j.  que,  quoiqu’on  doute  (i  ces  actes  (ont  venus  jufqu'à 

Leur  hiflcirc  fc  trouve  dans  celle  qucThcodout  nous  dans  toute  leur  intégrité, & s’il  faut  attribuer! 

a taire  de  l’Eglifc.ll  y rapporte  la  lettre  où  l’cvcquc  l’auteur  plutôt  qu’aux  copules  pollertcurs  ce  qu’on 

Pierre  fucccifcur  de  laine  Athanafe  en  a fait  la  dcl-  y trouve  qui  p.uc  faire  de  la  peine.  Mais  cela  n’cm- 

cription.  Oii  paît  voit  aulli  ce  qu’en  ont  dit  Rufin,  pèche  pas  les  iavans  de  recevoir  l’ouvrage  comme 

Socrate  & Sozomenc  dans  leurs  hirtoires  , laine  une  pièce  authentique,  fur  tout  ce  qui  elt  d’Anuno* 

Grégoire  de  Nazianzedans  le  panégyrique  de  Ile-  ne  , qui  avoir  connu  faim  Athanafe. 
ron  ou  Maxime  le  Cynique.  4.  S.  Lrl  m b ert  èvèyu:  de  Ton  o.tft , moine  dt 

j . S.J  u an  le  Siltneiaire,  A a vie  a etc  écrite  d'une  Joint  Kii'  andrtlU.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  ancien 

manière  exacte , méthodique  & H.iclic,  par  le  moi-  * étc  publiée  par  dom  Mabillon  dans  les  actes  des 

ne  Cyrille  de  fon  vivant  meme:  c’elt  pour  cela  qu’il  B faines  Bénédictins,  de  par  le  P.  Papebroch  dans  la 

n’y  elt  point  parle  de  fa  mort. Ce  Cyrille  elt  un  de  contin. de  Boll.  On  voit  neanmoins  que  cet  auteur 

*.  1.  ‘ ’ ceux  qui  ont  le  mieux  rcüffî  dans  ce  genre  d'écrire»  étoit  éloigne  des  temps  du  ^aint , d’ailleurs  il  n’cft 

C’elt  dommage  que  Metaphrartc  ou  d'autres  Grecs  pas  fore  exact , quoiqu'il  (oit  court, 
du  moyen  âge ayent  touche  â fes  ouvrages , c’elt- à-  5-  S.  Pascal  pape  t premier  du  nom.  Sa  vie , ou 
dire  aux  vies  de  faint  Sabas,  de  faint  £urhymc.&  plutôt  l’hilloire  de  Ion  pontificat , fc  trouve  dans 

de  notre  Saine , feus  prétexte  d‘y  faire  des  additions  «Ile  d*.  s Papes , que  coropola  dans  le  meme  fiée  le 

ou  des  rctrancliemcns.Ccllc  de  faint  Jean  le  Silen-  Ànaftafe  le  bibliothécaire  , qui  vivoit  environ  qua- 

Ciatre  fc  trouve  en  grec  & en  latin  dans  le  tecucil  rame  ans  après  lui.  U faut  y joindre  ce  qu’EginarJ 

de  Eollandus  avec  les  notes  de  Henfehenius.  & Jes  autres  qui  ont  fait  l’niltouc  de  Louis  le  Dé- 

bonnaire en  ont  écrit,  quelques  lettres  de  S.  Théo-. 

" " dore  StuJire  touchant  ce  qui  regarde  les  Iccnoclaf- 

QstAtorxÀéntC  jour  de  Maj.  tes.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir  B.ironius,ceux 

qui  ont  fait  i’hirtoire  des  Papes , & fur  tout  les  rc- 
i.QAiht  Bohifacb  m.vtyr.  Scs  aélcs  donnez  marque-s  que  Ilenfchenius  a faites  fur  l’extrait  d’A- 
è)  :n  grec  & en  latin  par  M.  Uigoc  avec  le  Palla-  ^ nalialc  le  bibl.  dans  le  recueil  de  Bollandus. 
de , en  latin  par  Holrtcntus  avec  les  notes  fur  le  mar- 
tyrologe Romain , puis  pat  M.  Valois  l’aine , Se  par  " ’ 

Henfehenius  dans  la  contin.  de  Bollandus, & en  Quinzième  jeur  de  Aîaj. 

françots  par  M.  Fleury  dans  fon  hilloire  eccleiialli- 

que  , portent  divers  caractères  de  (uppofition,quoi-  t»ÇAint  Isidore  le  laboureur.  Sa  vie  écrite  par 

qu’ils  (oient  anciens.  Cependant  il  cil  difficile  de  Oun  diacie  de  laine  André  de  Madrid  nomme 
croire  que  le  fonds  de  l’hilloire  foit  absolument  Jca*»  » pJtfc  dans  l’clpiit  de  plulicurs  pour  lincere, 

faux.  Se  de  ne  pas  juger  que  l’auteur  auroit  voulu  fc  quoique  l’auteur  n'ait  vécu  que  140  ans  apres  le 

jouer  de  fa  matière.  Se  «avertir  la  vérité  en  Roman.  Snat,  Il  y a neanmoins  divcrlcs  choies  capables  do 

Dom  Ruinart  n’a  point  juge  à propos  de  les  donner,  «***  de  la  peine  à ceux  qui  n’auroicnr  point  egard  à 
& M.dc  Tillcmonr  prétend  qu'on  ne  peur  rien  fon-  1*  CmpIic  i té  ,Sc  au  peu  d’cxcrcicc  dcccr  auteur.  Elle 

der  fur  leur  autorité.  Quelques-uns  veulent  que  le  nc  P««‘t  écritequc  lut  des  traditions  populaires. Le 

grec  ne  foit  que  la  tradudliondu  latin  ; au  moins  î’y  P- Papebroch  l’a  publié  avec  fes  remarques  dans  la 

trouve-t-il  des  additions  d’une  main  plus  récente.  D contin.  de  Boll.  oc  il  y a joint  diverfes  relations  de 
Mais  il  y a dans  le  latin , outre  divcrlcs  choies  qui  fcs  miracles  Se  de  fa  canonisation, 
font  infoûtenables,unc  cfpccc  de  prologue  qui  n’cll  a.S.IsiDORi  de  Çuio  martyr.  Ses  aéles  tanreeux 
point  dans  le  grec  Se  qui  leroit  propre  à faire  rejet-  q11*  lotit  attribuez  à Metaphrartc  dans  Lipoman  SC 

ter  toute  la  vie, fi  l’onne  voyoit  que  cela  ell  de  quel-  burius , que  ceux  que  Léo  Allatius  jugcoit  fort  an- 

que  copirtc  pollcrieur.  Simeon  Metaphrartc  a pris  cicns.fie  qui  le  trouvent  en  grec  Se  en  latin  dans  le 

ces  a&cs  grecs  pour  en  faire  la  paraphrafe  que  nous  recueil  de  Boll.  avec  les  remarques  du  P.  Papebroch 

avens  de  lui.  font  abiolument  fuppolcz  ou  fort  coi  rompus,  coin- 

1.  S.  Pons  martyr.  Scs  aékcs  publiez  par  M.Ba-  me  P*  fait  voir  M.  de  Tillcmonr , & comme  le  fait  T»m. 
luze  au  fécond  tome  de  fes  mélanges, & par  Hcnfchc-  juger  le  lilcncc  de  dom  Thierry  Kuinarr. 

nius  dans  la  contin.de  Boll.  portent  le  nom  de  Vale-  J-  S.  Pierre,  S. André*, S.  PAvi,Ste  Dikysb 
rc  ami  du  Sainr,tcinoin  oculaire  de  ce  qu’il  rappor-  vierge  , martyrs  de  La  ip/à-juc.  Leurs  actes  font 

te  , Se  compagnon  d’une  partie  de  les  (outrances  : juge*  véritables  & fincercs  par  les  habile:  critiques, 

mais  ils  n’en  font  pas  plus  authentiques.  Ils  font  Ils  parodient  tirez  de  l’original  trouvé  dans  le  gref- 

templis  de  faits  viliblement  faux  , & de  fables  ridi-  *c  du  lieu  gù  ils  furent  condamnez  , ou  compolez 

• d»  r>#>.  1.  eûtes, comme  le  qualifie  le  P.Pcrau.On  peut  voit  fur  E Pir  un  témoin  oculaire , Se  traduits  en  latin  durant 
lil.Haof.ti,  ccja  jc  Tülcnjont  t dans  les  notes  fur  l’hiltoixc  *a  pai*  de  l’Eglifc.  Henfehenius  & Dom  Thierry 

y de  la  perfecution  de  l’empereur  Valcricn.  uni  publié  cette  vetfion  revue  fur  ptuficurs  ma- 

j.S.Pacome  abbé.  Sa  vie  a etc  écrire  en  gtcc  pat  nuferits.  M.dc  Tiilcmont  & M.  Fleury  Pont  don- 

un  moine  de  Ion  monallcre  de  Tabenne,  qui  vivoit  ticc  en  notre  langue. 

du  temps  de  fes  difciples , au  nombre  defqucls  ctoit  4*  S.  Cash,  S.  Victori  n , S.  Antolien, 

faint  Théodore  l'un  de  fes  fuccelfeurs,  dont  il  fait  S.  Li  ngui  n , & tes  autres  martyrs  d"  Auvergne  fous 

Philloire  aulfi  dans  la  fuite  de  l’ouvrage.  On  n’avoit  Cbriem.  Leurs  ailes  a voient  été  recueillis  ou  com- 

le  latin  que  de  ce  qui  regarde  S. Pacome  delà  rraduc-  poL-z  par  b.  Prix  evêque  de  Clermont  au  vu  fie- 

fMnçÜÛ*  »?  t‘on  ^cn>'s  * Pct*c  au  vi'ficcle  dans  RoiVeide,  clc  » *nais  ils  font  péris.  Ce  Sair.t  les  avoit  plutôt 

& de  celle  de  Gentien  Hervet  au  xvie  ficelé  , dans  tecueillis  que  compolez, puis  qu’on  ne  peut  pas  dou- 

Lipoman  & Surius.  Mais  le  P.  Papebroch  a publié  (er  n’y  eût  en  France  au  fixicme  fiée  le  , qui  fe 
l'original  grec  tout  entier , Se  les  paralipomcncs  ou  voyoient  entre  les  mains  de  tout  le  monde , comme 
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on  le  peut  juger  par  faint  Grégoire  de  Tours  , au  À augmentez  de  chofcs  incertaines  3c  inutiles  au iju- 
moins  à l’égard  de  faint  Linguin , quoique  ce  Saint  gement  de  Henfchenius.  Mari  on  n’eft  pat  afliuc 
n’ciit  pas  encore  alors  de  culte  public  diûinguc  de 
celui  des  6i.6  6 Martyrs, qu'on  y honoroit  en  gene- 
ral. Il  ne  nous  relie  d'allure  touchant  ces  quatre  qui 
font  les  plus  célébrés, que  ce  que  S.Gregoirc  deTours 
en  a dit  dans  foo  hilloirc  aux  ch.)  o , 3 1 , ) z , du  pre- 


mier livre  , outre  ce  qu’il  dit  de  S.  Àntôlien  , dans 
Ion  traité  de  la  gloire  des  Martyrs  , 3c  de  S. Linguin 
dans  celui  des  Conlcfleurs.Voycz  aufli  le  recueil  de 
Duchcfnc  au  troifiéme  romc  -,  Savaron  axnt  addi- 
tions fur  fes  origines  •>  Branche  en  fon  hilloirc  des 


que  les  premiers  ne  foicnr  pas  ailtcrcz  , 3c  qu’on  n'y 
air  pas  fait  gliflcr  principalement  ce  qu’on  y tnuve 
d’incroyable. 

4.  S.  Germer  ou  Cïrmier  évêque  de  Touleup. 
On  n’a  point  encore  déterre  l’ancienne  vie  que  Pré- 
cieux qui  avoit  etc  fon  compagnon  3c  le  témoin  de 
fes  allions  depuis  fa  jeunette  en  avoit  écrite.  Celle 
que  donne  le  P.  Papcbroch  pourroir  en  avoir  été 
iran (crue  au  x ouxi*  fiecle  par  un  copiflc , qui  y 


a ajouté  ce  qu’il  a juge  à propos.  Trois  cens  an» 
Saints  d'Auvergne  •,  Bollandus  3c  Hcnfchcmus  au  R après  clic  a cré  remaniée  par  un  autre  qui  a cru  de- 
— j — j-  • j j-  D voir  la  grolfir  de  miracles.  De  forte  que  hors  quel- 

ques faits  generaux , on  ne  fait  ce  qu’on  en  don 
recevoir  ou  rejetter. 

5.  S.  Honore’  évêque  / Amiens.  Ses  aUcs  font 
fans  aiitoritp , Si  paroiffent  n’avoir  etc  écrits  que 
cinq  ou  fix  cens  ans  apres  fa  mort  ; aufli  font  - ils 
pleins  de  faute.Henfchcnius  les  a donne*  dans  le  re- 
cueil de  Bollandus. 

6.  S.  Renonrtou  RAtMBïRTéi'ê.y«e/fe  Baytux. 
On  dit  que  fa  légende  n’ell  qu’un  tifln  d’impoftu- 
res,  Si  une  fuite  de  fables  qu’on  a imaginées  tou- 
chant les  premiers  évêques  de  Baycux,  lous  le  nom 
de  Loup , dilciple  & fuccclfcurde  notre  Saint.  Le 
P.  Papcbroch  ne  l’a  pas  jugé  digne  d’entrer  dan» 


xv  de  may , v 1 de  février  3c  xx  1 x de  mars , M.  d« 

Tillemont  dans  la  vie  de  S.  Privât  au  4'  tome  de 
fes  mémoires  ccd. 

j . S.Eufr  aise  évêque  de  Clermont  en  Auvergne. 

Nous  ne  lavons  de  lai  que  ce  que  faint  Grégoi- 
re de  Tours  nous  en  appicn Aau  a 3c  )'  liv.  de  fon 
hilloirc  de  France,  fie  dans  la  vie  de  faint  Quinticn 
de  K [iodes , parmi  celles  des  faints  Pères  qu’il  a 
écrites.  • 

6.  S h A a Abbé  de  G tilt  ata  dans  U Romaine.  Sa 
vie  écrite  par  Paul  fon  difciple,qui  affilia  à fa  more 
3c  à fes  funérailles  , à étc  publiée  par  le  P.  Pilpc- 
hroch  dans  le  recueil  de  Bollandus.  M.Bulteau  en 

a fait  l’abrégé  en  notre  langue  dans  l’hill  Benedicl.  , v 

quoique  dom  Luc  Si  dom  Mabillon  n’aycnt  pasetu  ç-  le  recueil  de  Bollandus.  Voyez  fes  oblervationS 
devoir  inférer  cette  vie  dans  les  ailes  des  Saints  de  au  xvi  de  may , où’il  ne  dit  rien  que  les  perton- 
lcur  ordre. 

7.  Ste  DvhpNï  vierge  & martyre . Sa  vie  écrite 
par  un  chanoine  régulier  de  Cambray.nomméPier- 


a gueres  d’autoritc.quoiquc  l’auteur  témoigne 
l’avoir  laite  fur  d’anriens  mémoires  ,3c  n'avoit  fait 
pccfquc  autre  chofe  que  metrre  en  lalin  celle  qu'il 
avoir  trouvée  en  langue  vulgaire  des  temps  de  Char- 
lemagne. Il  a vécu  pius  de  quatre  cens  ans  après  la 
Saintc.il  y a des  faufletez  vifibles  dans  fon  ouvrage, 
qui  font  juger  qu’elle  en  renferme  encore  d'autres 
qu’on  ne  voit  pas.Onla  peur  voir  dans  le  recueil  de 
Bollandus  avec  des  relations  de  fes  miracles , Si  les 
remarques  de  Henfchenius. 

- D 

Seizième  jour  de  May. 

\-Ç*  Aint  LJbaid  évêaue  de  Gubbio.  Sa  vie  écrite 
^par  Tcbald  fon  luccefleur  dès  l’année  d’après 
fa  morc,(c  trouve  dans  la  conrinuarion  de  Bollandus 
avec  les  remarques  du  P.Papcbroch,  qui  y a ajouté 
diverfes  relations  de  fes  miracles , tant  en  fon  troi- 
ficme  tome  de  May  que  dans  le  feptiéme.  Plulicurs 
ont  écrit  encore  ta  même  vie  aptes  Tebuld,3c  plus  ils 
ont  cté  éloignez  de  la  fource , plus  ils  ont  grofli  leur 
ouvrage  à U manière  des  rivières. 

,x.  5.  PfrïgRIN  premier  évêque  £ Auxerre  & • 
martyr.  Ses  ailes  quoique  fîmplcsnc  font  pas  origi-  ; 
nauxrils  n’ont  etc  faits  que  depuis  1a  paix  de  l’Eglilc, 
otl  ils  ont  été  corrompus  par  les  foutreurs.  On  peut 
les  voir  dans  Boll.  avec  les  remarques  de  Hcnl'ch. 
Le  titre  de  fereniré  qu’on  y donne  au  juge  du  Saint* 
fait  voir  combien  ces  additions  font  récentes. 

).  S.  Fai»  prêtre  , abbé  en  Champagne.  On  a fc* 
ailes  de  deux  lottes  : les  premiers  qui  paroilTcnr  an- 
ciens,3c  compofcz  quarante  ou  cinquante  ans  après 
l'a  mort , ont  été  donnez  par  Camufat  dans  fon  re- 
cueil de  pièces  concernant  l’hifloire  de  Troyes  ,3c 
par  Henfchenius  dans  celui  de  Boll.  Les  autres  ont 
été  publiez  par  le  P.  Labbe  dans  fa  bibliothèque  de 
ra  inuferics, 3c  par  les  Peres  D.Luc  3c  D.MabilLdans 
les  allés  des  Saints  benediHins.  Ces  derniers  font 
poüencurs  aux  autres  de  plulicurs  ficelés  , 3c  font 


nés  judicicufes  3c  clair-voyantes  ne  pcnfenc  cora- 
mc  lui. 

7.  Les  quarante-quatre  Martyrs  de  P ale  (tint  de 
Pan  4.  La  relation  de  leur  moit  fc  trouve  dans 
une  lettre  d’un  ancien  folitairc  nommé  Antioque  , 
oui  vivoil  de  leur  temps  3c  dans  le  meme  lieu 
qu’eux.Ccrtc  lettre  adreflée  à Eullathc  ou  Luflache, 
pficur  d’un  monafl.  d’Ar.cyrc  en  Galaric.eft  à la  tété 
d’un  traité  fpirituel  de  cct  aiueur,  au  tome  premier 
de  la  bibliothèque  des  Pctcs , de  l’édition  de  Paris 
en  1614.  On  peur  voir  le  P.  Papcbroch  dans  la 
continuation  de  Bollandus , 3c  M.  Bulteau  dans 
l’hiftoire  monalkique  d’Oricnt. 


’S 


Dix-Jtftiime  jour  de  May. 

Aint  Pascal  Baylom  religieux  de  feint  Fran- 

fût.  On  trouve  dans  !a  conrinuarion  de  Rol^ 

landus  la  vie  écrire  Gx  ans  apres  fa  mon  par  Jean 
Ximctiès  * qui  avoir  vécu  long-temps  avec  lui.  Le. 
P.  Papcbroch  qui  l’y  a infercc  en  latin  .traduite  de 
tElpagpol  avec  quelques  rctranchcmens,  y a ajou- 
te un  grand  fupplcmcnt , tire  d’une  autre  vie  beau- 
coup plus  ample,  compofée  par  Chtylloval  ou 
Chriflophle  d’Arta,  pour  fervir  à fa  canonizatiori 
Les  deux  derniers  livres  des  trois  qu’elle  contient  * 

! font  des  relations  de  miracles  faits  après  la  mort 
du  Saint. 

a.  S.  ToRPIT  ou  Trope’s  martyr.  Sel  aâcs  font 
faux.  On  n’a  pas  lailîé  dé  les  publier  dans  la  conti- 
nuation de  Boliand.  avec  les  remarques  du  P.Pape- 
broch , qui  y a joint  une  diflertation  fur  fon  culte. 
On  peut  voir  aufli  M.  de  Tillemont  dans  les  notes 
du  a tom.  de  fes  menu  eccl. 

).  S.  PossiDE  évêque  de  CaUme  et)  Afrique..  Sa  vie 
compofée  dans  ces  derniers  fteclcs  par  un  chanoine 
régulier  de  DiefTcn  en  haute  Bavière,  nomme  Innt- 
cent  Kcfcrlohcr , cil  tiré  des  ouvrages  3c  de  la  vie 
dc*S.  Auguftin  que  ce  Saint  avoit  écrire-be  P.Pape- 
broch  l’a  donnée  avec  quelques  rematquespiélimii 
naites.ll  y manque  divetles  chofcs  que  l’on  peutlup- 
pléer  par  les  ailes  des  conciles  d’Afrique  , 3c  qui 
May.  « fo 
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fc  trouveront  aifémcnt  dans  U vie  de  S.  Auguftin.  A gardien  , & le  P.  Mathias  de  Salo  auflî  contempo* 


U faut  voir  aulli  quelques  epîtres  de  ce  Saint , fes 
livres  contre  Crclconius,  & fes  autres  ouvragcs.où 
il  cil  fait  mention  de  Portide. 

4.  S.  Brcnon  êviyue  de  Prvwàow£.  Nous  n’a- 
vons pas  d’hiffoirc  particulière  de  fa  vie,  au  moins 
qui  foit  imprimée.  Un  peut  voir  ce  que  Hcnf’che- 
nius  en  a ramalTc  de  divers  auteurs  dans  la  conti- 
nuation de  Bollandus. 


■ ain  qui  a donne  une  forme  hiltoriquc  à Ion  ouvra- 
ge. U y a joint  divrrfes  autres  pièces , parmi  lesquel- 
les le  trouve  une  efpecc  d’apologie  de  Jean  de  Ter- 
ranova  pour  l’otiginc  des  Capucins:  & il  a mis  à la 
tête  une  dillcrtatioii  critique. 


pas 


Dix-neuvième  jour  de  Aiay. 

1.  QAint  Pierre  Ghestin />«*/>'.  con  hiltoirc  a été 
écrite  allez  exactement  en  vers  par  Jacques 
Gaétan  cardinal  de  S.  Georges  depuis  lbn\lectkm 

f au  pontificat  fulqu’au  temps  de  (a  canonizarion  ar- 

:cs  ne  l'ont  que  les  fruits  de  l’impoiture  d’un  B r'vec  *7  3ns  aP1'^*  mwt*  U s’etoit  prefquc  trou- 
:.C*eltairez  pour  s’en  convaincre  qu’ils  nous  vé  à tout.  & il  parle  fouvrnt  comme  témoin , ayant 
été  employé  par  le  Saint  dans  les  affaires  de  fon  pon  - 
tificat. Pierre  d’Ailly  évêque  de  Cambray  ,Sc  depuis 
cardinal  .en  cuinpolo^ne  en  proie  plus  entière  depuis 
faniiflancc  julqu’àla  mort  a la  pticrc  des  Ccîeliins 
de  Paris,qai  lui  fournirent  dcbonsmemoires.Lc  P. 
^apcbroch  a publié  l’un  & l’autre  ouvrage  dans  la 
conrin.dc  Bull,  avec  (es  notes. Il  y 3 ajouté  un  com- 
mencement de  vie  que  le  Saine  avoir  écrit  lui  mt* 
me, avec  un  recueil  de  ce  que  les  meilleurs  écrivait  a 
proches  de  Ion  temps  en  ont  dit , Si  un  ample  lup- 
plémcnt  lire  de  l’italien  de  Lclio  Marini  general  des 
Celcftins.On  peut  voir  aulli  ceux  qui  ont  écrit  l’iiif» 
roirede  l’Eglifc  Sc  celles  des  Papes. 

i.  Stc  PuDENHENNE  OU  ’ PoTE  NT1F  N NE  Vit  'Vf. 
Scs  actes  qui  font  ceux  de  famre  Praxedcfa  'aur  font 
débitez  fjulfcmcnt  lous  le  nom  d’un  laine  paffeur 
qu’on  fcinr  avoir  été  témoin  ocul  iirc,&qycksuns 

1>rcnncnt  pour!  fermas  drkiple  des  apû:rcs,autcur  du 
ivre  du  Paffeur , les  autres  pour  Hernies  frère  du 
pape  Pic  I.  Ils  onr  crc  forgez  pluficuts  ficelés  apres, 
& félon  les  apparences  depuis  l'établilfeaicrcdc  leur 
cuire.  Un  peut  les  voir  dans  le  recueil  de  bollandus 
avec  les  rotes  du  P-Pjpcbroc!i,&  Je  jugement  qu'en 
fait  M.dc  Tillcmonr  dans  les  notes  du  fécond  tome 
de  les  mémoires  ccclc  fiait  iques. 

J.  S.  Dukstan  arche  ré]  ve  de  Cantorb  ri.  Sa  vie 
éci  itc  p ir  11.  prêtre  & religieux  contemporain  qu’en 
croit  être  BrMferth , d’un  fille  fon  affecté  & fort 
a été  publiée  par  Hcnlchenius  qui  Pappdle 
témoin  oculaire.  Adalard  moine  de  Blandinbcrg  en 
Flandres  en  lit  ntic  autre  quinze  ou  vingt  ans:  près 
à la  prière  de  5.  H Iphcge  archevêque  de  Cantcrhcry 
qui  n’cll  qu’un  abrège  JccclledaBrtdicit.Duumps 
de  failli. me  archevêque  de  Canroibrty  , quatre- 
vingts*  dix  an»  environ  après  la  mon  du  Saint.  Of- 
bem  moine  Sc  préccnccur  de  lacathcdr.dc  deCan- 
lorbcry.quiecrivoit  des  mieux  de  Ion  fiec!<‘,cn  cont- 
rôla une  nouvelle  plus  ample  & plus  élégante , que 
le  même  Hcnlchenius  & D.Mabill.ont  publiée  avec 
leurs  ndtes.  Quelques  années  apresun  autre  moine 
du  xtte  lieele  compofacclîc  que  Surius  a publiée, Sc 
que  M.d’Andilly  a traduite  en  notre  langue  lous  le 
nom  d’Auberrou  UlL'crt.qui  l’a  fait  confondre  quel- 
quefois avec  Osbern.  D.  Mabill.  en  a donné  les  ex- 
E traits  qui  peuvent  fervir  de  fuppléir.entàcclui-ci:& 
le  P.Papcbrocb  a ajoute  une  [tiltoirc  de  fa  rranflation 
dans  le  7 ’ tome  de  May  aux  pièces  que  1 Icnlchenius 
a mifes  dans  le  quatrième. 

4.  S.  Yves  ojjicial  & curé  de  Rrttj*ne.  Nous  n’a- 
vons point  d’auteur  contemporain  qui  ait  écrit  fa  vie. 
M iis  les  informations  qui  en  ont  été  faites  pour  fia 
canoniz.  17  ans  apres  la  mort  peuvent  y fupplcer. 
Le  I*.  Papcbroch  les  a publiées  avec  la  vie  qu’en 
a écrite  fur  ces  mémoires  un  Jacobin  du  xv-  fic- 
elé nommé  Maurice  Gaufrcdy.  Or.  peut  voir  luui  la 
vie  qu’en  a inférée  le  P.  Albert  le  Grand  de  Mor- 
laix 


Dix-huitième  jour  de  Muy. 

i.ÇAint  Venant  ou  S.  Venance  martyr.  Ses 

pactes  r 
ignorant. 

veuillent  pcrfiuadet  que  ce  Saint  foufffir  fc  martyre 
fous  le  grand  roy  Aiuiochus.Baromus  dit  qu’ils  (ont 
pleins  de  fautes , parce  qu’ils  font  trop  anciens  , 

& qu'on  les  a fouvent  corrompus  en  les  copiant. 

Mais  le  P.  Papcbroch  fait  voit  au  contraire  que 
c’cft  parce  qu’ils  lont  trop  modernes  qu’ils  ne  va- 
lent tien , Si  que  le  fouibc  qui  les  a forgez  , ne 
lavoir  point  l’art  de  mentir  avec  adrefle.  Il  n’a  pas 
laiffé  de  les  publier  dans  la  continuation  de  Bol- 
landus , Sc  il  y a joint  une  relation  en  vers  de  Ja 
rranllation  de  (on  corps  faite  au  xme  ficelé.  Au 
(elle  fi  l’on  prend  la  peine  de  conférer  cette  légen- 
de de  S.  Venance  avec  celle  dc*S.  Agapet  martyr  du 
xv  1 1 1 d’aouff  ,on  trouvera  que  l’une  n’cft  prelquc 
qu’une  copie  de  l'autre. 

1.  S.  TllEODOrE  i'hôtellicr,  & lu  fpt  VlERGIS 
£ Ancyrt , nurtyrt.  L’hiffnirc  de  leur  martyre  a etc 
écrite  par  Nil  qui  .s’en  dit  témoin  oculaire , & qui 
■f  rure  qu’il  avoir  pafle  fa  vie  avec  l’ainr  Théodore , 
qu’il  avoir  etc  mis  en  prifon  avec  !ui,&  qu’il  avoir 
etc  parfaitement  informe  de  tour.  Il  n’a  pas  ncaiV 
moius  gardé  toute  la  (implicite  que  l’on  trouve  or- 
dinairement dans  les  actes  originaux  (orra ut  du  gref- 
fe, fie  il  pounoir  avoir  ajoute  quelque  choie  Julien 
aux  difeours  qu’il  fait  tenir  aux  fainrs , & en  ce  qui 
pourrait  ne  paroitre  pas  a fiez  conforme  à la  bonne 
morale.  Il  y a aulli  des  termes  qui  écniblcnt  n’avoir 
«ré  d’ufage  que  depuis  le  i v lieele.  Ce  qui  pourroir 
faire  douter  ii  quelqu’un  n’auroit  pas  recouché  i’ori-  D oblci 
ginal  de  Nil.  Le  P.  Papcbroch  a donne  cet  ouvrage 
en  grec  dans  la  continuation  de  Bollandus  avec  fa 
traduction  latine  que  U.  Thierry  a fait  t'imprimer 
dans  le  recueil  de  les  actes  comme  une  pièce  rrcs- 
digne  de  foy.  M.  Fletirv  s’en  cil  fffvi  dans  fon  hif- 
toire  ce  déliait. i>u  il  a taché  de  ne  point  employer  de 
pièces  fufpc&es.M.dc  Tillcmonr  (air  aulli  beaucoiq» 
de  cas  de  ces  actes  : Sc  l’on  ne  peut  nier  qu’il*  ne 
foienc  très- beaux  Sc  de  très-grand  prit. 

j.  S-  Potamon  ét’é  nie  ff  Hmtclc:  en  Ffyp-r  , 

& martyr. Ce  qu’on  en  fait  fc  tire  des  écrits  Je  faint 
Athanalc  Sc  de  faint  Epiphanc.  On  peut  voir  auili 
ce  qu’en  ont  recueilli  M.  Hermine  dans  la  vie  de 
faine  Achanafe  , le  P.  Papcbroch  dans  la  continua- 
tion de  Bollandus, & ceux 'qui  ont  écrie  l’hiffoire 
ccclefialtique. 

4.  S.  En  ic  roy  de  S ied.- , martyr.  Les  actes  ori- 
ginaux de  fa  vie,  de  fa  mort  Sc  de  fes  miracles  n’ont 
point  encore  étc  mis  en  lumière  : mais  Henfehenius 
en  a donné  un  extrait  compolê  par  Ifracl  chanoine 
de  la  carhcilrale  d’Upfal , & l’a  publié  avec  le*  re- 
marques dans  la  continu »rion  de  Bollandus. 


MAUt  fut  f| 

r-t  «n- 


f.  Le  B.  Félix  de  Cantahee,  captent.  Il  ne  parqjt 
is  qu’on  air  encore  entrepris  d’écrire  fa  vie  rrgulic* 


Le  P.  Papebroch  pour  y l’upplécra  public 
diverfes  informations  de  la  vie , de  la  more  & de  les 
jiuradcs  recueillies  par  Fi.  Santi  qui  avoir  etc  fon 
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DES  AUTEÜR.S  ET  DES  ÀCÎES. 
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laiji  dans  fon  recueil  des  faints  de  la  Bretagne  , 5c 
celle  que  M.  de  l’Oeuvre  * publiée  à Paris  depuis 
peu. 

Le  B.  Al  eux  N abbé  , précepteur  de  Charlemagne. 
Sa  vie  écrite  fur  les  mémoires  de  Sigulfc  fon  compa- 
gnon Si  Ion  difciplc  fous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire , a été  publiée  par  Ducncfnc  à la  tête  de  fes 
ouvres  ; par  Dotn  Mabillon  dans  les  aélcs  des  Sainrs 
benediétins  > par  Hcnfchcnius  dans  la  contin.  de 
Bolhndus.  Il  faut  y joindre  l’ample  éloge  hiftnrique 
que  Dom  Mabillon  a ajouté  à fon  édition  , 5c  l’abre- 
gé  que  M.  Bulteau  en  a donné  dans  l’hiftoirc  Bene- 
didtir.e  en  notre  langue  : outre  les  oQvtages  mêmes 
d’Alcuin  , 5c  fur  tout  les  lettres.  On  peut  voir  auflî 
pour  ce  qui  regarde  fes  écrits  M.  du  Pin  5c  M.  Cave 
«nrre  ceux  qui  onr  traité  des  écr.  ccd. 


Vingtième  jour  de  May. 

l.  Ç Ainr  Bernardin  »e  Siene  religieux 
ij  Je  peint  Fmnfut  Sa  vie  a été  écrite  d’abord 
par  Barnabé  de  Siene  qui  la  dédia  au  roy  de  Naples 
Alfonfc  dix  mois  apres  la  mort  du  Saine.  L’auteur 
fc  dit  témoin  oculaire  de  beaucoup  de  chofes.  Trois 
ans  apres  fa  canonifation  , c’eft-a-dire  , neuf  mois 
après  fa  mort , Maffce  Veggio  de  Lodi  qui  l’avoir 
fouvent  oui  prêcher  en  fa  jeunefle  , 5c  qui  l’avoit 
vù  en  divcrlcs  autres  occalîons , en  cotnpofa  une 
autre.  Toutes  deux  ont  etc  publiées  ponr  la  pre- 
mière fois  par  Henfchenius  , qui  en  a mis  à leur  tête 
Une  troilîéme  plus  récente,  mais  plus  régulière  , 5c 
moins  ennuyeufe,  faire  par  un  Religieux  de  la  ville 
d’Aquila  où  font  les  reliques  du  Saint.  Il  y ajoute  des 
analcCtcs  ou  fupplémens  d'hiftoirc  compolez  de  ce 
qu’avoient  écrit  le  [k  Jean  de  Capjltran  fon  difciplc  9 
ou  plutôt  Leonard  Benivolente  de  Siene  à fa  prière  , 
5c  d’antres  auteurs.  On  peut  voit  aufli  Luc  Wadding 
dans  fes  annales  de  l’ordre  de  fai  ht  Françojs. 

a.  S.  Baudjlle  martyr  de  Nipnes.  Scs  aétesfont 
fans  autorité , tant  ceux  de  la  première  que  ceux  de 
la  fécondé  main  , qui  font  beaucoup  moins  fuppor- 
tahles.  Henfchenius  a donné  les  premières  avec  fes 
remarques.  On  pourra  voit  M.  de  Tillemonc  au  iv 
tome  de  fes  ment.  cccl. 

}.  Sainte  Bassille  romaine,  martyre.  Scs  ades 
que  l’on  a coufus  mal  à propos  dans  ceux  de  faintc 
Eugénie  , font  fabuleux  5c  fuppofez. 

4.  S.  Austrecisile  ou  S.  Outrille  évêque  de 
Biti-get.  On  a trois  livres  de  fa  rtc  publiez  d'abord 

ar  le  P.  Labbe  dans  le  fécond  tome  de  fa  nouvelle 
ibliothcquc  de  manuferits,  puis  p.f?  Henfchenius 
dans  la  contin.  de  Bollandus  avec  les  remarques.  Ils 
font  de  diffrtens  auteurs , de  différons  temps  5c  de 
mérités  différent.  Les  deux  derniers  ne  font  que  de 
relations  de  miracles  incertains  : le  premier  qui 
contient  l’hifloirc  de  fa  vie , e(V,  dit-on  ,d’un  auteur 
contemporain  au  Saint , ou  peu  éloigne  de  fon 
remps , 5c  mérité  plus  de  créance.  Les  PP.  Dom  Luc 
5c  Dom  Mabillon  ont  donné  le  premier  5c  le  fécond 
dans  le  1 fieele  des  aétes  des  Sainrs  bened. 

5.  L oc  1 f e r de  Caxllery.  Il  faut  voir  ce  qu’en 
ont  écrit  les  hiftoriens  ecclriulliques.entr’autrcs  Se- 
verc  Sulpice , Rufin , Socrate  , Sozomcne,  Thcodo- 
ret-,  les  ouvrages  memes  que  Lucifer  a compofez  con- 
tre l’empereur  Confiance  -,  ce  que  faint  Athinafc  en 
a dit  dans  fa  lettre  aux  folitaires  i la  requefie  de  Fauf- 
tin  & Marcellin  prefentée  aux  empereurs  en  faveur 
des  Lucifériens  5 5c  ce  que  S.  Jerome  a écrit  contre 
les  fehifmariques.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir 
prcfcrablement  aux  autres  M.  Hermant  dans  la  vie 
de  faint  Athanafe,  M.  Fleury  dans  fon  hifioxrc  ccclc* 


lîjfiique , 5c  le  P.  Papebroch  dans  la  contin.  de  Bol- 
landus. On  peut  y joindre  les  écrits  qui  furent  fait* 
du  remps  du  pape  Urbain  VIII , pour  attaquer  01 
défendre  fa  fainteté  5c  ion  culte. 


Vingt  unième  jour  de  May. 

j.  Ç Aint  Hospice  rcclut.  Ce  qu’on  fait  de  fa  vie  fe 
i3  trouve  dans  l’hifioire  de  faint  Grégoire  de 
Tours  qui  vivoit  de  fon  temps , 5c  qui  en  avoir  appris 
les  parricularitezd’un  homme,  qui  ayant  été  fourd  5c 
muet  avoir  été  miraculcufcment  gucri  par  ce  Saint. 
Grégoire  témoigne  n'avoir  pas  voulu  écrire  tout  ce 
tju’il  en  fa  voit,  parce  qu’il  avoir  ouï  dire  que  plulïcurs 
perionnes  a voient  déjà  compofé  la  vie  de  S.  Hofpicc. 
Mais  nous  n’avons  maintenant  aucun  de  ccs  écrits. 
Le  P.  Papebroch  a joint  un  commentaire  htftoriqun 
i ce  qu’il  a publié  de  Grégoire  de  Tours. 

a.  5c  Martyrs  5c  Cou fijfe  un  <£  Egypte  fout  let 
jlriens  l'an  $ j 6.  L’hiftoire  dé  leurs  fourfrances  cft 
dans  les  écrits  de  faint  Athanafe.  Il  faut  voir  aulfi 
les  hiftoriens  ecclefiaftiqucs.  Parmi  les  modernes  on 
peut  voir  principalement  M.  Hermant  dans  la  vie  dé 
faint  Athanafe,  M.  Fleury  dans  fonhiftoirc,  5c  le 
P.  Papebroch  dans  la  contin.  de  Bollandus  - 
4.  Constantin  le  Grand  tmpereur  chrétien. 
Il  faut  voir  les  derniers  chapitres  du  traite  de  L.  Cc- 
crlius  que  l’on  croit  ctTe  La  crime  c fur  la  mort  des 
perlecuceurs , Eufebe  dans  la  vie  de  ce  prince,  5c  la 
fin  dcfonhiftoirecccleliaftiquc.  Les  hiftoriens  eccle- 
iiaftiques  qui  l’ont  fuivi , Kuiin  , Scver.  Sulp.  Suer. 
Sozom.  5c  Thcodorer.  On  peut  y joindre  aufli  les 
modernes , comme  M.  Hermant , le  P.  Papebroch  , 
le  P.  Pagi , M.  Fleury , M.  de  Tillemont , 5Cc. 


V ingt  deuxième  jour  de  May. 

ï.  Ç Aint  C A ste  5c  S.  Emile  martyn  et  Afrique- 
«3  Çe  que  l’on  en  fait  fe  rire  du  traité  de  S.  Cy- 
prien  touchant  les  tombez  , & d’un  fermon  de  faine 
Auguftin.  On  peut  vàir  auftî  M.  de  Tillemont  dans 
l’hiftoirc  de  la  pcrfecution  de  l’empereur  Severe. 

1.  S.  Basii.isq.ue  le  filial,  5c  S.  Basiliiqui 
r évêque  de  Comanet , & martyre.  Les  actes  du  premier 
que  l’on  a fous  le  nom  d’Eulïgne  greffier  qui  fe  die 
témoin  oculaire,  peuvent  être  effeéti veinent  du  iv 
ficelé  pour  le  fonds  , 5c  ont  quelque  choie  de  beau 
5c  d’édifiant.  Mais  on  ne  peut  pas  le  perfuader  qu’ils 
n’ayenr  pas  été  corrompus  par  quelque  Grec  pufte- 
ricurqui  les  a farcis  de  prodiges  5c  de  fictions  capa- 
bles de  ruiner  ou  d’affoibÜr  la  créance  que  l’on  doit 
avoir  pour  la  veriré  de  fon  hiftoire.  On  peut  voir  une 
grande  partie  de  fe*  âdes  en  notre  langue  au  v tome 
des  mémoires  eccleliaftiqucs  de  M.  de  Tillemont. 

Pour  ce  qui  regard*  laint  Balililque  l'évêque, nous 
, ne  l'avons  que  ce  qui  eft  rapporte  par  Pallade  dans 
la  vie  de  faint  Chryfoftome.  Sozomcne,  Theodoret , 
5c  le  C.  Marcellin  en  ont  aulfi  parlé, 
j.  Sainte  Julie  vierge  & martyre.  Ses  aétes  écrits 

Iicut-ctrc  ccnt  ans  apres  fa  mort , c’cft-à-dirc , vers 
c milieu  du  fixicme  fieele,  font  eftimez  d’autant  plus 
finccres,  qu’ils  paroiflent  lîtnples  5c  dégagez  de  fic- 
tions 5c  de  prodiges.  On  les  voit  dans  le  recueil  de 
Bollandas  avec  les  remarques  du  P.  Papebroch  , 5c 
plus  correctement  encore  dans  l'hïftoire  de  la  per- 
fecution  des  Vandales , que  Dom  Thierry  Ruinarx  a 
jointe  i fon  édition  de  Viétor  de  Vite.  On  voit  que 
les  copi fies  ont  tâché  d’nfcr  de  leur  licence  en  quel- 
ques endroits  : mais  il  eft  dfc  de  ne  pas  s’y  laiHcr 
fur prendre. 

May»  « ij  £4 
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vie  écrite  pat  un  anonyme aflcz  ancien  qui  n’cflgue-  A de  cy-dcfliis  : mais  M.  Valois  Sc  M.  de  Tilfemont 
tes  recevable,  fi  ce  n’eli  peut-être  pour  quelques  par-  ont  fait  voir  qu’il*  font  fort  diifcrcns. 


ticuUtitcz  qu’il  icuiblc  avoir  tirées  Je  quelque  auteur 
contemporain  que  nous  n’avons  p;us.  On  peut  voir 
parmi  les  modernes  le  commentaire  hiltoriquc  que 
ce  Pcre  a mis  à la  tête  > Se  M.  licnuànr  dans  U vie 
de  faint  Athanale. 

4 . Saint  Z e M O b e évêque  de  Florence.  Sa  vie  avoir 
etc  écrire  vers  le  cinq  ou  iixiéme  ficelé,  comme  on 
le  conjecture,  par  un  nommé  Siinplkien  , que  quel- 
ques- uns  avaient  pris  mal  i propos  pour  le  fuccefTcur 
de  faint  Ambroifc.  Elle  périr  vers  le  commencement 
fdc  l’onzianc  liccle  dans  un  incendie  quiconiumaks 


4.  Saint  Qajadr  at  •'  wtt en 'Afrique.  Nousn’eft 
connoitfbns  prcfquc  que  le  nom.  On  peut  voir  ce 
qu’en  ont  dit  dom  Mabillon  fur  le  calendrier  d’Afri- 
que , Hen  ’chenius  dans  11  continuation  de  B.-llandus, 
te  do  n B . impain  dans  l’sdition  de  faint  Auguftin. 

5.  Saint  Eleutere  pape.  Il  faut  voir  principa- 
lement faint  Irence  te  Eufcbe  parmi  les  anciens  ï 
Hcnfchenius  & M.  de  Tille  nom  parmi  les  moder- 
nes : mais  on  ne  peur  pas  tirer  bcaucutip  de  lumiè- 
res de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoiredcs  Papes. 

6.  Saint  Pris  e 6e  faint  Cor  martyrs  de 
chartes  de  la  facriltie  où  on  la  confcrvoit.  Laurent  CAxxemit.  Les  achs  que  nous  avons  de  leur  mar- 
archevêque  d’AtmUi  en  comprit  peu  de  temps  apres  • tvrC  dans  BoUandus  leur  font  portetku's  de  pluficui» 
une  nouvelle  fur  la  mémoire  de  ceux  qui  croyoïcnt  q fîcclcs , Sc  n’ont  que  peu  ou  point  d’autorité.  On 
s’en  fouvenir.  Il  s’en  retrouva  depuis  une  autre  plus  peut  Voir  les  notes  qu’y  1 faites  Hcnfchenius  , te  ce 
ancienne  , mass  fort  corrompue.  C’cll  de  ces  deux 
fourccs  fufpjcbes  que  nous  (ont  venues  tourcs  celles 
que  nous  avons  maintenant  en  grand  nombre.  Le 
P.  Papebroch  a publié  celle  de  Laurent}  celle  qu’un 

'prêtre  nommé  Blaife  lit  fur  cet  autre  original  h cor- 
rompu vers  le  quitorziéme  ficelé  ; Se  celle  que  faint 
Antonin  archevêque  de  Florence  au  fieele  fuivant 
inféra  dans  fi  Somme  hitlorialc.  Il  teconnoit  que 
toutes  trois  font  remplies  d’additions  arbitraires  , 
mais  qu’elles  font  toujours  meilleures  que  les  au- 
tres. 

j.  Saint  A de  lm  E évêque  de  Sh.rher»  tn  A'gle- 
urrt.  Sa  vie  écrite  par  Guillaume  de  Malin- (bury 


auteur  fort  connu  quatre  cent  douze  ans  apres  fa  ç torique  des  miracles  6e  delà  tranfl  rion  du  Saint, 
mort  , mais  fur  des  mémoires  allez  fidèles.,  a été  A*— ..*■ * 

donnée  pir  dom  Mabillon  dans  le  fuppl'men-  de  la 
première  parr.c  de  Ion  quatric..ie  iiccle.  il  faut  y 
joindre  l’éloge  hifloriquc  qu’il  avoit  déjà  fait  du 
Saint  dans  la  première  partie  de  fon  troiliéme  ficcL. 

Le  P.  Papebroch  a public  depuis  la  meme  vie  avec 
les  remarques  de  Hcnfchenius  au  fixicnie  tome  de 
mav  , Se  y en  a ajouté  une  autre  d’un  moine  incon- 
nu de  Malmribury  qui  vivoit  lur  la  fin  de  i’onzKmc 
ficelé. 


peut  voir  les  notes  qu'y  1 
qu’en  a écrit  M.  de  Tillcmonc  dans  l’hiftuirc  de  U 
pcifccurion  d’Aurclicn. 

7.  Saint  Augustin  premier  te  iqu  • d C-intir- 
he<y.  Sa  vie  fe  trouve  dans  le  premier  6e  le  fécond 
livre  de  l’hiftoire  du  vénérable  Bcdc.  Sur'us  en  a 
donné  un  exirair , comme  avoient  fait  la  plupart  des 
hiltork-ns  ccclcfiaftmucs  d’Angleterre.  Le  moine 
Gofcclin  qui  vivoit  fur  la  fin  de  l ‘onzième  fiecle  , 
c’cfl  à-dire , trois  cent  cinquante  ans  après  Bcdc , CA 
a compofé  une  autre  vie  für  le  même  origin  il  , Se 
l’a  groific  de  diverfes  additions.  Dom  Mabillon  Sc 
le  P.  Papebroch  après  lui,  l’ont  publiés  dam  les 
a ‘les  des  Saints  avec  leurs  notes , & une  relation  hif- 


8.  Saint  G a n on  faint  Gon  couf.jfmr.  Sa  vis  telle 
c-ic  Hefchenius  l’a  publiée  dans  la  continuation  *lc 
Loiui.di.i  avec  fes  notes  , n’cll  proprement  qu’un 
extrait  que  l’on  a fait  de  celle  de  faint  \î'^n  Irillc  fon 
onde  , c vnpdfce  par  un  auteur  prefquc  contempo- 
rain. On  s’elt  contenté  d’y  joindre  long  temps  der 
pui;  uns  addition  de  ce  qui  le  regarde  perfonnelle- 
ment. 


Vtngtfixtéme  jour  de  May. 


Vingt  feptiéme  jour  de  May. 
bn  AiHT  Jean  pape  /.  du  nom  & martyr.  Sotl 
,J  hilloirc  qui  ne  comprend  que  fon  ambalfade  i 
n Con.tar.i  nople  , de  fa  détention  à Ravcnne  , fe  trou- 
_ .11 F 1.  ti 1 J—  r- i...  î.  l:- 


I.  Q Ai  nt  Philippe*  de  Ne  r 1 inflitutenr  vc  avec  celle  de  Theodoric  roy  des  Gots  tn  Italie. 

!t  l'Oratoire,  Sa  vie  fut  écrite  dès  l’année  d’a-  On  peur  voir  entr’autres  l’anonyme  contemporain 

|»rés  (a  mort  en  maniéré  d’annales  par  Antoine  Gai-  que  M.  Valois  a public  avec  Ion  Ammien  Marcellin 

onius  l’un  de  les  dilciples.  Jacques  Bacci  prêtre  de  in  iv  \ la  chronograpbic  de  Theophme  } lachroni- 

l’Oratoirc  en  fi:  une  autre  en  italien , puis  eu  latin  . que  du  comte  Marcellin  qui  lui  croie  contemporain  i 

au  temps  de  fa  canonizarion.  Jérôme  Barnabe  fupc-  les  di  il  ’Cies  de  faint  Grégoire  le  Crand  } AnaltuJe 

rieur  général  de  l’Oratoire , en  donna  long-temps  I.  bib,tr  hccaire , fie  les  autres  qui  ont  écrit  l’hiltoire 

depuis  une  troiliéme  plus  ample  en  prodiges.  Toutes  des  Papes  & celle  de  l’Eglifc.  Parmi  les  modernes  on 

■ ,u.f—  .iT—  — ... — j;_.; — »,  peur  voir  Baronius  dans  (es  annales  ; M.  d’Andilly 


trois  contiennent  des  chutes  alTcz  extraordinaires , & 
qui  ne  fc  trouvent  pas  au  goût  de  toutes  fortes  de  per- 
hmnes.  Le  P.  Papebroch  a publié  la  première  Se  Ja 
troiliéme  dans  la  continuation  de  BoUandus  > Se  il  s’eft 
fervi  de  la  leconde  pour  faire  des  notes  aux  autres.  Il 
y a ajouté  une  relation  hiftotique  de  la  fueuc  mira- 
cuîeufe  «ie  l’image  du  Saine  compofcc  par  Jacques 


3ui  en  a compofé  une  vie  en  notre  langue  , tirée  de 
ivers  auteurs  au  premier  tome  de  fes  Saints  illulirec, 
Se  prinr paiement  k P.  Papebroch  • qui  a recueilli 
ce  que  les  autres  en  ont  dit  de  plus  exact , Se  l’a  pu- 
blié dans  la  continuation  de  BoUandus  , avec  ce  qui 
regarde  la  more  de  Symmaquc  Se  de  Boéce  , outre 


Philippcs  Tomafini  auteur  fort  connu  des  curieux.  £ ce  qu’il  en  a dit  dam  fa  chronologie  hiftotique  des 
1.  Saint  Qu  a dr  a T fropbete  & apylogifle  dei  Papi 
chrititm.  Son  Induire  fe  tire  d’Eufcbc  Se  de  faint 


Jérôme.  Parmi  les  modernes  il  faut  voir  Hcnfchenius 
dans  la  continuation  de  BoUandus , Se  fur  tout  M. 
de  Tillemont  dans  fon  hifloire  de  la  perfecurion 
d’Adrien. 

j.  Saint  Quadr  at  èvtqiu  d’Atb.nti.Cc  qu’on  en 
fait  vient  d’une  lettre  de  faintDenysde Corinthe  fon 
contemporain  , dont  Eufcbe  rapporte  un  fraginenr. 
Saint  Jetô.nc,  Baronius,  Hcnfchenius  en  ont  parlé 
somme  d’un  Saiut  qui  ctort  le  même  que  l’apologiftc 


Saint  J u L B s martyr  de  Durojhro.  Ses  aéles 
compote/  en  grec  félon  toutes  les  apparences  quel- 
ques jours  apres  fa  mort , Sc  mis  en  latin  peu  de 
temps  aprcs,ont  été  donnez  par  dom  Thierry.  Hcnf  • 
cheniusen  a publié  un  extrait  fort  ancien  qui.  lui 
avoit  été  envoyé  d’Autbourg. 

j.  Saint  Eutrope  évêque  d'()range.  Sa  vie  aété 
écrite  par  fon  fuccefTcur  Ver  peu  de  temps  après  fa 
mort.  Nous  n’en  avons  que  la  première  partie  que 
le  P.  Papebroch  a eue  de  la  bibliothèque  de  M.  Fou- 
. » 
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qtKt , & qu’il  a publiée  avec  fes  remarques  dans  la  A 
continuation  de  Bollandus. 

4.  S.iint  Hiint.vtRr  tvijur  Je  Meaux.  On  ne 
connoît  pcrlonne  qui  ait  parle  de  lui  avant  Hildc- 
gaire  l'un  de  tes  fucccffcurs  qui  vivoit  près  de  deux 
cent  ans  après  lui.  Ce  qu’il  en  a dit  le  trouve  dans  la 
vie  défailli  faron  fou  prcde,ccfleur,fie  la  manière  peu 
obligeante  dont  il  t’en  cil  expliqué  nous  fait  juger 
que  notre  Saint  n’avort  point  encore  de  culte.  Après 
fa  tranflation  faîteau  dixiéme  ficelé  par  S.  Mayeul*. 
011  commença  à compofer  les  ades  de  fa  vie.  Ils  l’ont 
remplis  de  faits  dont  la  faufl’ctc  cft  évidente.  On  en 
fit  d'autres  plus  amples  apres  que  le  corps  du  Saint 
fut  1 Gounuy  .mais  011  ne  les  augmenta  que  de  pro- 
diges , & de  quelques  autres  faits  autli  peu  vrai-lcm-  jj 

* blablcs.  Ce  qui  les  a fait  juger  encore  pires  que  les 
premiers.  Dom  Mabillon  8c  le  P.  Papcbrocli  leur 
ont  rcfufé  leur  approbation , & n’ont  pas  crû  devoir 
en  charger  leurs  recueils.  Voyez  ce  que  le  dernier  en 
a rarnal je  au  tome  faillite  de  nuy  de  U continuation 
de  Bollandus  ; & ce  que  le  premier  en  a remarque 
dans  les  préliminaires <lu  fécond  & du  troiliéme  »ie- 
cle  bénédictin,  & dans  fes  notes  lür  la  vie  de  faint 
Faron  écrite  par  Hildegaire. 

J.  Le  vener.tble  Bedï.  On  en  a donné  diverfes  hif- 
toircs  fabuieufes , auxquelles  les  perfonnes  judicicu- 
fes  ne  s’arrêtent  pas#  La  vjc  que  l-Icnfchcnius  en  a 
publiée  djns  la  continuation  de  Bollandus  cft  tirée 
de  Bede  meme,  de  la  lettre  que  fon  difciplc Cuth- 
bcrc  a écrire  fur  les  circon dances  de  fa  dernière  mah-  C 
die  & de  fa  morr  , & de  l’hiftorre  de  Turgot  prieur 

É de  Durham  *,  qui  vivoit  à (a  fin  de  l’ontiéme  fîecic. 

• On  peut  y joindre  ce  qu’en  a dit  auflî  Guillaume  de 
Malmefbury  : iîc  voir  outre  les  remarques  de  Dom 
Mabillon  dans  les  ailes  des  Saints  benedittins,  l’a- 
brege  de  fa  vie  que  M.  Bultcau  a fait  en  notre  lan- 
gue dans  l’hiftoirc  de  l’ordre  de  S.  Benoit. 

V tfigt-huineme  jour  de  May. 

l.ÇAinc  Germain  hiyue  de  Paris.  Si  vie  a été 

Oécucc  par  Fortunat  prêtre,  aumônier  8c  hom- 
me d’affaires  de  lainte  Kadegonde,  qui  fut  depuis 
eveque  de  Poitiers.  Il  avoir  connu  notre  Saint  très-  D 
particulièrement , 8c  avoit  meme  été  fou  vent  au- 
près de  lui.  Mais  comme  il  s’eft  plus  appliqué  à re- 
cueillir les  miracles  que  les  autres  allions  du  Saint , 
il  faut  y joindre  ce  qu’en  a écrit  dans  fon  hilloiie 
faint  Grégoire  de  Tours , qui  étoit  déjà  évêque  lorù 
que  S.  Germain  mourut. On  peut  voir  aulli  ce  qu’en 
a écrie  l’Iiiûorien  Aimoin.  L’ouvrage  de  Forntnat  fe 
trouve  après  diverfes  ‘ éditions  dans  les  aéks  des 
Saints  benediilins , avec  les  remarques  de  DumLuc 
d Achcry , & 1 niftoirc  delà  tranllarion  écrire  par  un 
moine  de  S.  Germain , avec  celles  de  D.Mabill.C’cft 
ce  que  Henfehenius  a public  de  nouveau  dans  la  con- 
tinuation de  Bollandus  avec  fes  notes  , 8c  la  rela- 
tion h i dorique  qu’Aimoin  auflî  moine  de  S.  Ger- 
main a faite  de  fes  miracles  pofteticurs  8c  de  fes  der- 
nières tranflarions.  £ 

1.  Saint  Cheron  martyr  « Chartres.  Ses  allés  ne 
font  pas  jugez  abfolumcnc  faux  .quoiqu’ils  ncfoicnr 
que  d’un  auteur  du  neuvième  ficclc.il  paroic  que  cet 
auteur  a gâté  les  mémoires  qu’il  en  avoit , non  feu- 
lement en  les  fzrciflaut  de  miracles  félon  le  goût  de 
fon  fîeclc,  mais  en  imitant  encore  comme  plusieurs  du 
meme  temps  , les  fictions  de  Hilduin  abbé  de  faim 
Denys , pour  tâcher  de  lui  donner  plus  d’antiquité 
comme  aux  autres  Apôtres  des  Gaules.  Ces  ailes  fe 
trouvent  dans  la  continuation  de  Bollandus  avec  les 
remarques  de  Henfehenius,  qui  y a joint  une  relation 
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hillorique  tic  miracles  poftrricurs  8c  de  fa  tranflation, 
qui  cft  à peu  près  de  même  caractère  que  les  allés. 

}•  Saint  Manv  i».u  t'j  'eyu:  de  Bayiux.  Ses  actes 
n’ont prcfquenuIlcautoiitc,ayant  été  compilez  long- 
tcinps  après  la  mort  par  un  homme  entièrement  in- 
connu. Il  n’en  cil  rcité  d’ailleurs  qu’un  extrait , dont 
on  a compote  les  leçons  de  fon  otncc.C’cft  ce  qu’on 
peut  voir  dans  la  continuation  de  Bollandus  avec  les 
notes  de  Hcnlchenius. 


V îngt- neuvième  jour  de  May. 

i.Ç  Aint  Maximin  ivtyn;  dt  Trêves.  Savieécri- 
J 0 te  par  un  anonyme  du  huitième  ficcle.du  temps 
du  roy  Pépin  , quatre  cent  ans  8c  plus  apres  fa  mort , 
a été  publiée  pour  la  première  fois  par  les  continua- 
teurs de  Bollandus  , avec  les  remarques  de  Hcnl- 
chenius.  Elle  n’a  prcfquc  rien  de  remarquable  que 
des  miracles  imaginez  lins  vrai-femblancc , & cn- 
talTez  fans  difeernetnent.  Unautcur  du  licclc  fuivant 
nommé  Loiipcncrcprir  d’en  compofer  une  autre  plus  * 
polie  & plus  grave  , 8c  de  retrancher  beaucoup  de 
choies  fabuieufes , c’elt-à-dirc  de  ces  prodiges  in- 
croyables qu’il  avoit  trouvez  dans  fon  original.  Mais 
il  piroît  qu’il  a manqué  de  hardiefle  ou  de  difeer-  . 
nement  \ 8c  ce  qu’il  en  a laiflé  faifanc  encore  la  plus 
giandc  partie  de  fon  ouvrage,  n’cftgucrcs  propre  , 
qu’à  lui  en  ôter  le  prix.  On  avoit  crû  jufqu’ici  que  1 
' cet  auteur  ctoit  Loup, ce  cclcbrc  abbé  de  Ferrières  en 
Guflïnois , qui  -fe  rendit  (i  recommandable  au  neu- 
vième üccle  par  fon  cfprit , fa  do&rine  & fa  picré. 
Mais  la  penfee  qu’ont  eue  les  perfonnes  les  plus  fen- 
fées  que  cet  ouvrage  étoit  tour-à-fait  indigne  d’un 
fi  grand  homme  , a fait  juger  qu’il  pourroir  avoir 
eu  pour  auteur  un  évêque  de  Châlons  nommé  Loup , , 
qui  vi  voit  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  & de  ( 
Charles  le  Chauve.  Audi  cet  auteur  dit  dans  fa 

Préface , qu’il  a écrit  cette  vie  de  faint  Maximin  en 
année  859.  C’cll  pourquoi  fans  s’arrêter  à l’une  ni 
à l’autre  de  ces  deux  vies  * fî  ce  n’cft  peut-être  pour 
le  lieu  de  fa  nailfance , on  ne  peut  gueres  s’alfurcc 
de  l’hiftoirc  de  faint  Maximin  que  dans  les  écrits  de 
faint  Athanafe  & de  faint  Hilaire, dans  la  collcllion 
> des  conciles  ,&  les  écrits  des  bons  hilloriens  qui  ont 
traité  les  affaires  ccclcfîaftiqucs  du  quatrième  fîecle. 
On  part  voit  auiii  M.  Hcrmant  dans  la  vie  de  faint 
Athanafe. 

a.  Saint  Cyrille  est  faut. martyr  Je  Charte  en  Cap- 
padoce  Scs  actes  contenus  dans  une  lettre  allez  cour- 
te ont  été  écrits  en  grec  par  un  auteur  de  Ion  temps  , 

8c  mis  en  latin  par  un  rradullcur  peu  habile.  On  le» 
trouve  de  cette  traduction  dans  la  continuation  de 
Bollandus  donnez  pat  Henfehenius-,  & D.Kuinarr  les 
a redonnez  dans  les  ailes  des  Martyrs.  Ils  font  elti- 
mcz  fidcllcs  8c  véritables  i 8c  l’on  juge  qu’ils  doivent 
être  fort  beaux  dans  l’original  grec  que  l’on  n’a  point 
encore  trouve.  On  croit  que  leur  auteur  pourroit 
bien  être  S.  Fitmilicn  évêque  de  Ccfaréc  en  Cappi- 
doce , l’une  des  plus  grandes  lumières  de  l’Eglilc  du 
troiûémc  lieclc. 

).  Saint  CoMON&soii  fils  martyrs  à Icône. 
Lents  ailes  parodient  (impies , fînccrcs,&  marquent 
de  la  pictr:mais  ils  ne  peuvent  pafler  pour  originaux. 

Ils  femblcnt  écrits  durant  la  paix  de  l’Eglife  vers  le 
quatrième  fîeclc: Se  l’on  doute  (î  quelque  main  pofte- 
ricuren’y  auroir  pas  encore  touché  depuis  pour  y in- 
férer quelques  prodiges.  On  croit  avec  beaucoup  de 
fondement  que  ce  qu’on  y rapporte  de  leur  conief- 
fion  cil  tiré  des  actes  procdnlulaires.  Le  Père  Pape- 
broclt  les  a publiez  en  grec  avec  une  verfîon  latine, 
qui  n’cft  pas  toujours  exacte.  U y a joint  d’autres  acte» 
latins 
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latins  beaucoup  plus  recens  & fort  corrompus, avec 
Aiücir  t.  les  remarques  dam  la  contin.  de  Bollandus.  On  peut 
voir  M.  de  Tillcmonc  dans  l’iûlloixc  de  la  pcciccu- 
tïon  fous  1‘empercur  Aurciicn. 

4.  Saine  Sisinnc  , laine  Martyre  & laine  Alb- 
, x ANDRE  martyrs,  On  a les  deux  lettres  que  S.  Vi- 
gile cv.  que  ticTrenre,  fous  qui  ils  fouftiircnt,ccri- 
vit  de  leur  martyre  à S.Simplicicn  évêque  de  Milan 
& à S.  Jean  Chryloftomc  dans  les  aClcs  de  Bollan- 
dus  oc  deDom  Thierry,  Mais  parce  que  le  Hile  en 
cil  oblcur , figuré , Se  d’un  orateur  plus  que  d’un  hif- 
toricn , le  P.Pupebroch  y a joint  deux  lottes  d’acles 
hilloriqucs  qu’il  croit  fort  anciens  & qui  ccLuvif- 
fent  lî  bien  le  texte,  de  S.  Vigile,  qu'ils  icinblcnt 
avoir  etc  drclfez  peu  de  temps  après  lui. 


Trentième  jour  de  May. 

1.  Ç Aint  Félix  p.tpe  I du  nom.  Nous  ne  (avons 
J prcfque  de  lui  que  le  rang  de  fafucccHion.le 
temos  de  (on  pontificat,  & ce  qu’il  fit  au  fujet  de 
Paul  de  Samolattcs.On  peut  voir  Eufcbc.dc  un  frag- 
ment d’une  de  les  letttes  parmi  les  pièces  du  concile 
d’Ephélc. Entre  les  modernes, outre  les  auteurs  de 
l’hiltoirc  ccclcfulliquc  & de  la  vie  des  Papes , on 
peut  confulccr  Henfehenius  & le  P.Papcbruch  dans 
la  contin.-dc  Bollandus, fie  danslcur  chronologie  des 
papes:  mais  fur  tout  M.dc  Tillcm.  dans  le  iv:  tome 
de  fes  mémoires. 

a.  S.  Basile  , Ste  Emmelie  8c  Sic  Machine  U 
tnere.  Ce  que  l’on  fait  de  leur  hillolrc  vient  de  la 
vingtième  ora./'n  de  S.Grcgoirc  de  Nazianzc,&:  de 
la  vie  de  Sre  Mac  JncU  jeune, écrite  par  S. Grégoire 
de  NyîTc.  Il  faut  y joindre  aulli  quelques  lettres  de 
S.  Balîle  le  Grand  leur  fils  s & voir  parmi  les  mo- 
dernes M.  Herman:  dans  la  vie  de  S.Bafile,  Se  le  P. 
Papcbroch  dans  la  co#tin.  de  Bollandus. 

j.  S.  Is  s ac  filitaire  de  Conjfantinople.  Ce  que 
l’on  fait  de  lui  de  plus  a (Turc  fc  trouve  dans  les  liif- 
toircs  ccclciiadiqucs  de  Théodore:  Se  de  Sozomcnc. 
On  voit  fa  vie  en  gicc.avec  la  traduction  du  P.Car- 
don  Se  les  notes  du  P.Papcbroch  dans  la  contin.  de 
Bollandus.  On  dit  quelle  cil  du  rempsde l’empereur 
Ju(linicn,c’c(l-à-dire  d’environ  cent  cinquante  ans 
après  le  Saine.  Elle  n’a  rien  de  trop  (inguher  pour  la 
faire  rejetter  ou  recevoir. 

4-  S.  Maüguïlle  fait  taire  en  Picardie.  Sa  vie  a 
été  écrire  vers  le  commencement  du  douzième  ficelé, 
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A c’cft-à-dire  plus  de  quatre  cens  ans  après  fa  mort 
par  Hariulfc  moine  de  S.  Riquier  auteur  de  la  chro- 
nique de  cette  abbaye,  qui  fut  depuis  abbé  d’Aldcii- 
boig  eu  Flandres.  11  n’avott  pour  mémoires  qu’une 
tradition  de  Ion  moiuilcrc  & des  peuples  voiiins , 
d'où  l’on  peut  juger  de  quel  poids  peut  être  cet  ou- 
vrage. On  le  trouve  dans  la  féconde  partie  du  1 v fic- 
elé bcncd  jiitin.avcc  un  fupplénicnr  touchant  la  tranf- 
lation  du  Sainr.par  les  foins  de  D.Mai>illun,avccfes 
remarques,^  dan  s la  continuation  de  Bollandus  avec 
les  notes  de  Hcnlchcnius  & du  P.  Papcbro.h, 

P Trentt-unïéme  jour  de  May. 

1.  ÇAintc  Pétronille  vierge.  Ses  actes  écrits  par 
^un  prétendu  Marcel  font  fuppofez.  Ceux  tte 
S.  Neréc  & S.  Achillec  où  il  cil  parle  délit  n’ont 
guercs  plus  d'autorité.  Aioli  l’on  ne  fait  rien  dcccr- 
lain  touchant  fa  vie.  On  peut  voir  ce  qu’en  ont  dit 
Henfehenius  dans  la  continuation  4?  Bollandus,  Se 
M dc  Tillcmont  dans  la  vie  de  S.  Picrrc,au  premier 
tome  de  les  mémoires  ccclcfialiiqucs. 

1.  S.  Hirmie  martyr  en  Cuppadtee.  Scs  actes 
donnez  en  grec  par  le  P.  Papcbroch, avec  la  traduc- 
tion latine  de  \^uu  de  fes  diici pics, ont  quelque  cho- 
fcd’alfoz  beau.mais  loin  d’être  originaux  ils  contien- 
ç lient  diverfes  chofcsqui  les  font  naroirre  modernes. 

Se  qui  les  rendent  fufpcdls  de  falliilcation.  O11  pe  ut 
voir  M.de  Tillcmont  dans  fes  notes  lur  Ion  hilloirc 
de  b perlée ur ion  de  Marc  Aurcle. 

Ltt  Martyrs  Canheks  d’ sîynilUe.  Leurs  z0.it 
donnez  au  v ficelé  par  Mombrice , fie  deux  cens  ans 
depuis  par  Hcnlchcnius  dans  la  Continuation  de 
Bollandus , ne  lune  pas  originaux,^  n’ont  pas  beau- 
coup d’autotité:maison  ne  les  juge  pas  entièrement 
faux.  On  trouve  fur  leur  mariyrc  un  fermon  parmi  t». 
ceux  de  S.  Ambroilc  que  plufieurs  cftimcnr  être  de 
S.  Maxime  de  Turin.  Si  cela  ell , nous  n’avons  rien 
déplus  ancien  fur  leurlujrc.  On  peur  voir  ce  que 
D Henfehenius  a recueilli  couchant  leur  culte  & leurs 
reliques.  D.Mabiilon  a donné  une  nouvelle  édition 
de  ces  aclcs  fur  un  manuferit  de  M.  Obrccht  à la  F*X>  ««?• 
fin  de  fon  traité  de  la  Liturgie  gallicane. Ils  font  plus 
(Impies  & plus  courts  que  ceux  de  l’édition  de  Bol- 
landus donc  on  n’auroit  point  ajféincnt  découvert  les 
fourrures  fans  ce  (ccours.  Mais  on  ne  nous  donne 
aucun  cclaîrciflcment  fur  le  temps  auquel  ils  ont  été 
compofcz  , ni  for  les  qualiccz  4e  leur  auteur. 
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S.  PHILIPPES  & S.  J ACQJJES 
jipitrts. 

I.  SAINT  P HILIPP  ES.  B 

Am  Philippe*  natif 
de  Dcthfaïdc  ville  de  Galilée  fur 
le  bord  du  lac  de  Genefareth , étoit 
marié  & avoit  plulicurs  filles  lurf- 
«Ju’il  fut  appelle  à l’apoftolar.  Il 

icmblc  avoir  clé  le  premier  des  dif- 

tipica  ac  jelus  - Chrift  qui  fc  foit  attache  à fa 
fuite.  Ce  divin  Sauveur  au  fortir  du  défert  où 
il  avoir  fouifert  la  faim  8c  la  tentation  , alla  revoir  C 
faim  Jean-Baptifte  l'on  prccurfctir  , dont  il  avoit 
reçu  le  baptême  fix  fcmiines  auparavant.  André 
r.Vtm.  i.  «.  l’un  des  dilciples  de  Jean  ayant  ouï  dire  à fon  maî- 
r‘rri.Ui,  lrc  Suc  Jc^us  cCo'c  l’agneau  de  Dieu»  fuivit  ce 
iwi{.  jour -là  ce  divin  Mrilic  avec  un  de  fes  compa- 
* pnons  jufqu’au  lieu  où  il  fc  retiroit , 8c  dès  le  len- 
demain il  lui  amena  Ion  frère  Simon  qui  lut  de- 


puis nommé  Pierre.  Le  jour  fuivant  le  Sauveur  par- 
tit pour  venir  en  Galilée , après  qu’Àndré  8c  Simon 
furent  retournez  chez  eux  : 8c  ayant  rencontré 
Philippec  , il  lui  ordonna  de  le  fuivre.  Cette  vo- 
cation qui  a précédé  celle  de  tous  les  autres  Apô- 
tres , a tellement  été  confidercc  dans  l’Eglife , 
qu’on  lui  a dcltiné  un  joue  de  fête  pour  en  confa- 
crcr  la  mémoire  dans  Pefprit  des  fidelles.  Jefus- 
Chrift  attacha  Philippe*  entièrement  à lui  dès  ce 

[iremier  moment  ,.8c  voulut  qu’il  fervift  de  raode- 
c à tous  ceux  qu'il  appclleroit  pour  être  fes  difei*- 
pies , en  le  faifant  renoncer  à tout  pour  le  fuivre. 
Car  on  prétend  , & c’étoit  une  opinion  toute  com- 
mune parmi  les  fidelles  du  temps  de  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  , que  ce  fut  faint  Philippes  qui 
demanda  d’aller  cnfevelir  fon  pere , 8c  à qui  Jcfus- 
Chrift  répondit  de  biffer  aux  morts  le  foin  d’enter- 
rer leurs  morts  , lui  marquant  par  là  qu’il  n’écoit 

J'ius  de  ce  nombre , depuis  qu’il  l'avoit  vivifié  par 
a grâce  de  (à  vocarion. 

A peine  Philippes  fc  vit-il  le  difciplc  de  la  Vérité, 
qu’il  voulut  s’en  rendre  le  prédicateur. Il  alla  promp- 
tement trouver  Nathanaël,  & lui  fit  part  des  lumiè- 
res dont  il  venoit  d'être  éclairé.  Car  il  lui  déclara 

Îu’il  avoit  trouve  le  Mclfic  , Si  l’amena  lut-mcme  à 
efus-Chrift  après  avoir  employé  toute  la  douceur  8c 
i foftede  la  pcrfualion  pour  vaincre  fa  réiiftance. 
Trois  jours  après  Philippes  qui  ne  quitta  jamais  le 
A divin 


L’an 
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divin  Sauveur  depuis  fa  première  vocation  ,Paccom-  A 
pagnaaux  noces  de  Caïn  où  les  difciples  furent  in- 
vitez avec  lui.  Il  fuc  élevé  l'année  fuivante  à l’apof- 
tolat , & mis  au  nombre  des  douze.  Un  an  après  ou 
environ.lorfquc  Tefus-Chrift  voulut  donner  a man- 
ger à cette  grande  foule  de  peuple  qui  l’avoit  fuivi , 

8c  qui  montoit  à plus  de  cinq  mille  hommes  , il  de- 
manda i S.  Philippe*  pour  le  tenter, où  l’on  pour- 
rait acheter  du  pain  pour  tant  de  monde-, & le  Saint 
lui  répondit  qu’il  en  falloir  pour  plus  de  deux  cens 
( deniers.  Des  gentils  voulant  voir  Jclus-Chrift  quel- 
que teins  avant  fa  paillon , s’adrclferent  pour  ce  fu- 
jet  à S.  Philippe*  qui  en  parla  à S.  André,  & tous 
deux  cnfrmblc  le  dirent  à Jefus  - Chrift , qui  leur 
,,  répondit  que  l’heure  de  glorifier  le  Fils  de  l’hom- 
„ me  étoit  venue.  Ce  divin  Sauveur  ayant  parlé  de 
».  fon  I’cre  dans  ce  grand  dikours  qu’il  tint  à fes  apô-  B 
trcs,incomincnr  après  fa  dernière  cénc,  la  veille  de 


fa  paillon  : Philippe*  prit  la  liberté  de  le  prier  qu’il 
leur  fift  voirie  Perr, témoignant  que c’étoit  tout  ce 
qu’ils  fouhaitoient.  jefus-Chrift  lui  répondit  que 
qui  voit  le  Fils  voit  fe  Porc. 


Voilà  prccifcment  roue  ce  que  l’on  remarque  de 
faine  Philippe*  dans  l’évangile ; ce  que  l’on  entait 
de  plus  n’cft  pas  de  la  meme  certitude , quoique  ce 
que  l’on  en  trouve  dans  les  auteurs  graves-  Se  judi- 
cieux des  premiers  ficelés  ne  foit  nullement  indigne 
de  norre  créance.  Oafair  qu’il  maria  quelques-unes 
de  fes  filles,  & que  les  autres  dcmcurcrenr  vierges-, 

• qu’après  que  les  Apôtres  eurent  quitté  la  Judée  , il 
. alla  prêcher  l’évangile  dans  la  Phrygie  -,  qu'il  mou-  C 
rut  à Hicraple,  ville  de  cette  Province,  & qu’il  y fut 
enterré  avec  deux  d*  fes  filles , qui  avoient  vieilli  Se 
étoient  mortes  dans  la  virginité.  Ceux  qui  leur  ont 
attribué  le  don  de  prophétie  pourraient  bien  les 
avoir  confondue*  avec  les  quatre  filles  de  S.  Philip- 
pas  l’un  des  fept  premiers  diacres.  Uni  autre  des 
filles  de  notre  fainr  Apôrrc  fe  faniftifia  dans  la  vie 
commune  du  mariage , Se  ftit  remplie  du  $.  El  prit  : 
mais  elle  mourut  à Ephéfc,  3c  fut  enterrée  dans  cette 
ville.  Pour  ce  qui  cft  de  faint  Philippe*,  il  eft  aife  de 
. jugcr  nc  mourut  qu’après  l’an  S i .auquel  arriva 
la  convcrfion  de  S.Polycarpc  qui  l’eût  quelque  temps 
pour  maître  dans  la  doctrine  chrcricnuc.  Mais  quoi 
qu’il  femble  être  mort  fous  Domiricn  pcrfécurcur  de 
PEglife , pc rfoftne  ne  nous  a encore  donné  de  preu- 
ves qu’il  ait  foufferr  le  martyre.  Ce  qui  n’empcche  d 
pas  que  l’Eglifc  n’ait  eu  raifon  de  lui  en  décerner 
tous  les  honneurs  dans  fon  office,  comme  elle  en  a 
ufé  à l’égard  des  autres  Apôtres,  de  de  la  plupart  des 
faints  Papes, qui  ont  vécu  fous  les  Empereurs  payens. 

Se  font  morts  fans  répandre  leur  fang  pour  la  reli- 

f;ion  qu’ils  confdToicnt  Ce  qu’ils  defendoient  par 
eurs  difeours  Ce  leurs  a&ions. 

La  fête  de  faint  Philippes  l’apôtre  fe  célébré  chez 
- les  Grecs  3c  les  Orientaux  le  xi  v.  de  novembre , 3c 
fon  obfcrvation  y cft  encore  par  tout  de  précepte  , 

- comme  celles  du  premier  rang.  Une  vifion  qu’eue 
l’empcrcurThcodofc  le  grand, & que  rapporreTheo-  £ 
dorer  dans  fon  hiftoirc  ccdcfiaftiquc  , ne  contribua 
point  peu  à l’accroiiTcment  de  fon  culte  dans  l’empi- 
re Roinain.Ce  Prince  ayant  à combattre  le  cyran  Eu- 
gène l’an  ) 9 4,3c  fe  trouvant  un  peu  abbatu  du  mau- 
vais fuccès  qu’avoir  eu  fon  armée  contre  cet  ennemi, 
crut  voir  dans  fon  fommeil,  après  avoir  pafle  la  nuit 
en  prières,  deux  hommes  vécus  de  blanc,montcz  fur 
des  Chevaux  blancs  qui  l’exhortoient  à prendre 
courage , Se  à ranger  fes  croupes  en  baraille.  Ils  l’af- 
furoient  qu’ils  étoient  envoyez  à fon  fecours  i que 
l’un  d’eux  étoit  Jean  l’évangelifte,  l’autre  Philippes 
l’apôtre.  Ils  lui  promirent  de  lui  faire  remporter 
U victoire  -,  ce  qui  arriva  le  lendemain  par  un  mi- 


I P P H S.  I.  May.  4 

racle  vifiblc.  Un  foldat  avoit  eu  U inc. ne  vi- 
fion. 

Les  Latins  ou  Occidentaux  fcmblent  avoir  choifi 
d’abord  le  x x 1 1 .d’avril  pour  honorer  la  mémoire  de 
faint  Philippes , comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
martyrologes,  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme,  1 
qui  nc  laillent  pas  Je  marquer  encore  fa  fête  le  pre- 
mier jour  de  inay.avec  celle  de  S.  Jacques.  C’clt  ce 
que  Bede  Se  tous  les  autres  auteurs  de  martyrologes 
latins  ont  fuivi.  C’eft  auJll  le  jour  auquel  nous  la  cé- 
lébrons , comme  nous  le  verrons  dans  la  vie  de  faint 
Jacques, où  nous  parlerons  du  culte  qui  cft  commun 
a ces  deux  Apôrrcs.On  trouve  encore  dans  quelques 
martyrologes  la  fête  de  la  Vacation  de  faint  Philip-  ^ 
pes,  marquée  au  x x v 1 1 1 .ou  dernier  jour  de  lévrier, 
jour  qui  nc  pouvoir  pas  être  éloigne  du  temps  auquel 
\ ilavoit  etc  appellépar  Jefus-Chrift. 

On  a public  beaucoup  de  choies  iuccrtaincs  tou- 
chant fes  reliques , comme  on  a fait  auffi  à l’égard 
de  divers  evenemehs  de  fa  vie,  à quoi  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  nous  arrêter  , parce  que  la  fiéiion  y 
arropdeparr.  Selon  diverfes  traditions , les  peuples  / 
de  Rome 3c  dcTouloufe  prétendent  avoir  fon  corps,  r 
les  premiers  dans  l’éelife  de  fainr  Jacques  8c  fainr 
Philippes , qu’on  dit  bâtie  dans  leur  ville  avant  le 
rems  de  faint  Grégoire  le  grand  , 3c  donnée  au- 
jourd’hui aux  religieux  conventuels  de  faint  Fran- 
çois; les  féconds  dans  l’églife  de  S.  Saturnin  leur 
premier  évêque  -,  nuis  on  nc  produit  point  les  preu-  ‘ 
ves  de  ces  rrindations.  On  veut  auffi  que  fon  chef 
^ ou  du  moins  fon  crâne  foit  i Troyes  en  Champa- 
gne , où  l’on  dit  qu’il  fut  apporté  d’Orient  vers  l’an 
1 1 o 4. co  qui  n’cmpcche  pas  les  Parifiens  defoutenir 
qu’ils  pofTedent  ce  chef  dans  l’églifc  de  Notre-Dame, 
où  on  le  porte  tous  les  ans  en  proceffion  avant  la 
hieflc  , le  premier  jour  de  inay.  On  a de  ferub tables  1 
prétentions  non  feulement  en  Chyprc.inais  encore  à j 
Monte- Major  en  Portugal , où  l’on  fç  vante  d’avoir  * 
le  crâne  de  S.Philippes,  apporte  de  Rome  du  temps 
du  roy  dom  Scbafticn.  On  montre  auffi  dis  erlcs  por- 
tions de  fes  reliques  à Naples , à Trêves  Se  à Colo- 
gne;11 y a une  abbaie  en  Bavière  nommée  Andech  , 
où  l’on  prétend  avoir  un  de  fes  bras  entier, deux  tiers 
Se  plus  de  l’autre  bras  avec  fes  doigts,3c  quatre  offe- 
mens  des  autres  parties  de  fon  corps.  Cependant  on 
fe  flarci  Prague  en  Bohême  d’avoir  un  bras  du  Saint 
» *vcc  6 fetc , 3c  quelques  parcelles  de  fes  autres  reli- 
ques. D’ailleurs  nous  avons  en  faveur  de  la  ville  de 
Florence  en  Tofeane  une  hiftoirc  originale  où  nous 
lifonsque  le  fécond  jour  de  mars  l’an  1 10  4. qui  cft 
auffi  le  temps  du  tranfport  de  la  relique  de  Troyes, 
on  apporta  de  Palcftinc  à Florence  un  bras  de  faine 
Philjppcs , que  l’empereur  Manuel  Comnéne  avoit  f 
donne  i fa  fille  ou  plutôt  fa  nièce  Marie  , lorfqu’en 
1167.  il  la  maria  au  roy  de  Jérufaicm  Amaury, 
frère  3c  fucccffirur  de  Baudoin  III,  des  comtes 
d’Anjou. 


1I.S.  JjiCQJJES  dit  LE  MIXEVR, 
Afotrt  & Eve  J Ht  de  Jtru/alem. 

§.  1. Histoire  db  sa  Vie. 

S Ai  nt  Ja  cque  s que  nous  appelions  le  Mineur, 
pour  le  diftingucr  de  l’autre  apôtre  de  même 
nom.qui  croit  fils  de  Zébédée  3c  de  Salomé,3c  frère 
de  S.  Jean  l’évangcliftc,  croit  furnomme  le  J a fie  des  1 
fon  vivant  de  même  qu’apres  k mort, à caufe  de  fon  1 
éminente  vertu.  Il  porte  auffi  la  qualité  de  frert  du  ' 
Seigneur,  que  lui  ont  donnée  l’apôrrc  faint  Paul  Se 
Jofeph  l’hiftoricn  des  Juifs,  parce  qu’il  croit  parent 
fort 
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fort  proche  J.  C.  Il  ctoit  fils  de  Marie  , que  l'on  A Obh a , qui  veut  dire  le  fouticn  du  peuple , ou  plutôr 

Opbli.t , c’crt-i-dirc  lortcrdlc  de  picu.t 
Peu  de  temps  apres  l’Altcnfion  . 3c  lelon  la  peu- 
fée  de  quelques  pères  avant  même  félcCrion  de  laint 
Mathias  3c’  la  defeente  du  faint»Efprit , il  fur  choifi 
pour  être  évêque  de  l’églifc  naMantc  de  Jerulalem  ; 
par  les  fuft'rtgcs  du  college  apoft’oliquc.  Ce  lurent 
principalement  fain^Pierre  , faint  Jacques  le  Majeur 
& laine  Jean  qui  le  choiiîrcnt , fans  lui  en  difputer 
l’honneur , ni  fe  prévaloir  des"  marques  de  préfé- 
rence que  lc«Scigncur  leur  avoir  données  en  diver- 
fes  rencontres.  On  a tout  lieu  de  croire  néanmoins 
que  les  Apôtres  attendirent  à faire  cette  élection  , 
( s’il  cil  vrai  qu’elle  aie  été  accompagnée  de  quelque 
cérémonie  extérieure  ) jufqu’i  ce  que  la  pcrlécurion 
qui  éclata  par  la  mort  de  laint  Efticnnc  , les  ut  lon- 
er  i pourvoir  plus  particuliérement  à IVglife  de 
erufalcm  , dam  la  crainrc  fans  doute  de  fe  voir 
icn-tôt  obligez  d’en  fortir.  Il  falloir  dans  cette  vue 
établir  un  pilleur  propre  pour  les  ridelle  s du  lieu, 
un  minillrc  pojif  les  Icrfir  ,■  qui  s’engageât  à de- 
meurer avec  eux  jufqu’i  la  mort , ic  qui  le  chargeât 
du  foin  de  tqut  ce  qui  <&oic  néccflairc  pour  le  bien 


croit  être  celle  que  S.  Jean  appelle  dons  fon  évan- 
gile Marie  de  Clcoplias  Ôcfœur  de  la  fainte  Vierge. 
. • , De  /ortc-  que  comme  ‘nous  (ommes  persuadez  que 
nonobftom  l’opinion  des  Grecs  8c  de  quelques  La- 
tins on  ne  doit  pas  diftingder  Jacques  le  frère  du 
T‘/Ll  t Seigneur  d’avqf  Jacques  fils  d’Alpliéc  , nousjom- 
4P|.  & ui.  mes  cfoligez  de  reconnoirrc  ou  que  Clcophas  ma (f 
f de  Marie  s’appclloic  aulli  Alphée  , comme  il  ctoit 
’ alors  fort  ordinaire  aux  Juifs  de  pCrter  deux  noms, 
quand  on  ne  conviendrait  pas  que  ce  n’cft  qu’un 
• ‘ meme  mot  différemment  prononce  -,  ou  que  Marie 

Srcs  lamortd’Alphéc  &Ja  naiflâncc  de  Jacques  fon 
s , setoi»  remariée  à Clcoplus , ce  qui  paroit  plus 
probable  à ceux  qui  veulent  quccc  lofent  deux  noms 
pour  deux  petfonncs.il  avoir  des  frères  8c  dcsfœurs: 
les  frères  croient  Jofeph  ou  Jofé  , faine  Jude  l’apô- 
tre , Se  Simon  ou  Simeon  que  l’on  ctoit  être  le  me- 
me qqc  celui  qui  lui  iuccada  dans  l’evéche  de  Jeru- 
*■'•*.**•  fàJcm.  Pour  ce  qui  cil  de  fes  fœurs , laine  Epiphanc 
en  a marqué  deux  , à qui  il  donne  les  noms  de  Ma- 
rie 8c  Salnmé.  Saint  Jacques  ctoit  donc  counn  ger- 
.main  de  Jefus-Chriu  , au  moins  par  fa  merequi 
. . étoir  fœur  de  la  fainte  Vierge.  # Il  l’aurait  étéaufiî 

Far  fon  père  félon  l’opinion  des  hommes , te  félon 
et  n <u  or,*rc  ^ 1°»*  civiles , s’il  ctoit  ccttain  qu’Alphce 
n<  " e* foiô« . n’cû»  été  autre  que  Clcophas , qui  félon  Hegeuppe 
P*us  anc'cn  hiftorien  de  PÉglifc , croie  frète  de 
l fon»  f"nt  Jofcpb  epoux  de  la  Vierge  , & en  ce  fens 
V ""  “in“  oncle  de  Jcfus-Chrill.  C’eft  ponr  ce  fujet  que  lui 
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des  âmes.  C’eft  ce  que  l’Eelife  a fait  entcndradcpi 
par  le  mot  d'tvi.jMe  qu’elle  a donné  à fes  pilleurs. 
S’il  croit  vrai  que  pour  marque  de  fa  dignité  il  eue 
porté  fur  le  front  une  l'âme  d’or, comme  l’ont  avancé 
quelques  anciens  pères  , 8c  comme  on  l'a  dit  aulfi  de 
laint  Jean  •l'Evangelifte  à Ephrfe  , 8c  de  faitir  Marc 
à Alexandrie , il  lemblcroit  qu’il  l'auroit  voulu  faire 


8c  fes  aurres  frères  félon  la  chair  , font  .appeliez  C à l’imitation  des  grands  Pontifes  de  la  loy.  C’eft  tyr* 


I I. 


dans  l’écriture  frères  de  Jefus-Chrift  , félon  la  coii- 
nimc  qu’avoient  les  Juifs  d’appcllcr  frères  ceux  qui 
ctoicnr  d’une  même  famille  , lur-rout  les  coulins 
germains  , comme  ciifans  Oc  frères  ou  de  fleurs  -, 
ufaec  qui  s’eft  trouvé  aulfi  établi  parmi  les  Romains 
& beaucoup  d’autres  peuples. 

Il  croit  ùfnt  des  le  *cntre  de  fa  mère  , félon 
. Hcgcfippc  : c’eft  a dire  qu’il  fut  confacré  à Dieu 
avant  que  de  naître  , 8c  par  une  fuite  de  ce  premier 
voeu  , engagé  à obfcrver  toute  la  vie  les  règles  pref- 
ctites  iUx  Nazaréens  ; engagement  dont  il  s’acquitta 
trcs-fidellerocnt  jilfqu’à  U mort , nonobftanf  la  li 


fait  qu’il  n'eft  pas  aifé  de  croire  , fi  l’on  confidere 
la  jaloufie  Se  là  haine  des  Juifs , à moins  que  la 
choie  n’eût  été  décrété,  comme  croient  ordinaire- 
ment les  affcmblées  des  premiers  fidclles.  C’eft  au 
refte  la  feule  marqua  extérieure  que  l’on  trouve 
avoir  été  portée  dans  les  premiers  ficelés  par  les 
évêques  : 8c  l’on  n’a  pas  même  remarqué  que  d’au- 
tre que  ces  Saints  s’en  Ibicnc  lavis.  Aulfi  ne  doir- 
on  pas  s’étonna  que  dans  te  temps  où  I«  évê- 
ques 8c  les  éclcfiaftiqurs  croient  plus  expofez  à la 
mort  que  les  autres  chrétiens  .ils  n’aycm  pas  pris  de 
marques  pour  fe  diftingucr  oc  le  faire  connoitrc  , 
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benc  de  la  loi  nouvelle  qui  pouvoir  l’en  difpcnfcr.  D perfuadez  que  J.  Chrift  n’avoit  pas  établi  la  religion 
D’anciens  auteurs  ont  a/fure.,  comme  le  rapporte*  dans  l’extérieur.  Hcgcfippc  écrivain  fort  proche  des 
Eulebe  , qu’il  ctoit  prêtre  de  la  loy.  Si  çc  fentiment  Apôtres  .nous  apprend  neanmoins  que  faint  Jacques 


L’an 

H* 


çioit  véritable  , il  nous  ferait  fuppofer  que  fon  pcrc 
auroit  été  de  la  tribu  de  Levi  , 3c  qu’ainfi  Alphee 
n 'aurait  pu  être  Clcophas  frcrc  de  faim  Jofeph  de 
la  tribu  de  Juda.  Quoiqu’il  en  foît  , il  fut  appelle 
• *vcc  fon  frère  laint  Jude  à l’apoftolat  par  Jefus- 
Chrift  , lorfquc  ce  divin  Mclfic  «jtoit  déjà  dans  la 
féconde  année  de  la  prédication.  Nous  ne  trouvons 
plus  rien  de  cc^qui  le  regarde  depuis  cette  vocation, 
qui  ne  lui  ait  été  commun  avec  tous  les  autres  apô- 
tres  jufqu’à  la  refurrecrion  du"  Sauveur  du  monde. 
Alors  il  lui  apparut  en  particulier  , comme  par  une 


au  lieu  de  porter  de  la  Lune  comme  Je  commun  du 
peuple  , n’étoit  vêtu  que  de  linge  *,  & que  c’eft 
ce  oui  lui  donnoit  le  privilège  d'entrer  quand  il  le 
vouioit  ,non  dans  le  lanchrarrc  appelle  autrement  le 
fain»  des  faims  , ou  pafonqc  n'avoit  accès  que  le 
fouverain  Pontife  , une  leulc  fois  l’an  , mais  «dans  le 
lieu  faint  qui  croit  ouvert  à tous  les  prêtres.  Comme 
on  fuppofe  que  notre  Saint  ne  quittoit  jamais  cet 
habillement  , on  ne  pteterfd  pas  que  ce  fût  une  preu- 
ve, ou  meme  un'ouicmcnt  de  la  prétrife,  puifque 
ce  n’étoit  point  l’ufagc  parmi  les  Juifs  que  les  pré- 


faveur  toute  lyieulicre  qui  marquoit  une  diftinclion  très  portaient  l’habit  faccrdotal  qqi  étoit  de  lin  hors 
^49.  £»;•*•  honorable.  Ce  fut  dans  ca  intervalle  de  devant  fon  E du  temps  de  leurs  fondrions.  C’éroit  donc  fans  douce 
t.  ».  •.>.«  Afeenfion.,  que  ièlon  faine  Clément  d'Alexandrie  ce  un  habit  tout? different  de  celui  des  prêtres  dans  la 

divin  Sauveur  conupuniqua  le  don  de  licence  à faint  forme  , quoiqu’il  pût  être  de  même  matière  : 3c 

Jacques  le  Julie  ,à  laint  Jean  Se  à faine  Pierre  j 8c  s'il  eff  vrai  qu’il  eût  fa  pcnnilfion  d’entra  dans  le 

que  ceux-ci  le  communiquèrent  aux  aurres  apôtres.  lieu  qui  n’étoit  deftinc  que  pour  les  précrcs , il  faut 

T_  Ce  don  particulier  de  Icience  accordée  à notre  Saint  rcconnoitrc  qilc  c’etoic. moins  â Ion  caradlere  ou’i 

U>m’  a été  reconnu  par  Origene  , par  faint  Jérôme  , 3c  fa  pieté  que  ce  privilège  ctoit  accordé  , n’mntnulJc- 

par  d’autres  anciens , comité  une  récompcnfe de  fa  l-li-  ,jii.wJ.üj.i. f. 

iiitr.  u OtU  ‘-^ntcc^  » là  foi  3c  de  fa  fagtflc  : qualités  qui  le 
».  1».  rendoirnt  l’objet  de  l’eftime  te  de  l’admiration  de 

. fous  gens  de  bien  , qui  firent  -juger  qu’il  étoit 

encore  plus  vcritablemciu  le  frerc'de  Jefus-Chrift  , 

M-pfn-  P11  ^ v 1 ?î.xlue  Par  lan8  » & S0'  poncrent  le  peu- 
■•f  £■>**•  plc  Juifàrappeller  en  fon  langage  de  bas  Syriaque 


ment  probable  , que  quand  il  auroit  été  de  b race  fa- 
c et  dot  ale  , comme  le  veulent  quckjucs- uns , il  eut  rc- 
• tourné  aux  fondions  publiques  du  laccrdoce  judai- 
. que  dans  Je  temple  , depuis  qu'il  sVeoit  attaché  i 


cl  us -Chrift. 

Saine  Epiphane  nous  affure  que  faint  Jacqpes 
avoit  toujours  vécu  dans  une  cuhcincnce  parfaire  , 
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tk  qull  avoit  honore  Ton  célibat  il’nne  pureté  invio- 
lable. Il  croit  Nazanren  , c’cA-â-dirc  , comme  nous 
l’avons  remarqué  « lie  à Dieu  par  une  consécration 
ou  un  devouemenr  particulier  à ion  fervjee  des  le 
venrre  de  (a  mère.  CeA  pour  cela  l’an  s doute  qu’il 
ne  fe  faifoit  jamais  couper  les  cheveux  , Se  qu’il  ne 
buvtfitni  vin,  ni  autre  chofe  qui  pûrcnyvrcr.  Mais 
comme  il  ne  bornoit  pas  fes  abAiftences  Se  (es  auAe-* 
rirez  aux  règles  qui.  croient  prcfcrircs  aux  Naza- 
réens , jI  n’uloit  point  du  bam  , il  ne  Ce  frottoir 
point  d’huile , ce  qu’on  regardoit  comme* une  grande 
mortification  dans  les  pays  chauds.  Il  ne  mangeoit 
rien  qui  eut  eu  vie  , à quoy  Cans  doute  il  faifoif 
exception  pour  s’acquitcr  au  moins  de  la  manduca- 
tion legale  de  l’agneau  pafchal.  Il  ne  portoit  point 
de  (andalcs  , Se  n’avoit  jamais  qu’un  manteau  (impie 
de  toile  Cur  une  feule  tunique  de  meme'.  Enlin  il 
vivoit  d’une  manière  fî  au  Acre  , que  CelonS.Chry- 
CoAomc  tous  ces  jpembres  rcflcmbloicnt  à ceux  d’un 
homme  mort.  Dans  le terqple où  il  entrait  preCque 
toujours  fcul , on  le  rroûvoit  à genoux  . demandant 
pardon  pour  le  peuple  , Se  priant  continuellement 
pour  Ion  falut  ; ce  qu’il  farfoic  fî  Couvent  & avec 
tant  d’eîtort , que  Ces  genoux  croient  endurcis  cdm- 
inc  ceux  d’un  chameau.  Il  donna  quelquefois 
des  marques  de  Con  grand  crédit  auprès  de  Dieu: 
& l’on  en  eut  Cur  tout  des  preuves  dans  le  temps 
d’une  grande  Ccchcrcflc  , qu’il  fit  cefTer  par  une 
pluie  abondante  que  Ces  prières  firent  tôinber  du 
ciel.  La  Caintetc  qui  éclatoit  dans  toutes  Ces  avions , 
lirt  acquit  unccAimc&  une  autorité  extraordinaire 
parmi  toutes  Cortes  de  pcrfotlncs  ,quiJèperCuadercnt 
aifémcnr  qu’il  ne  rrcherchoic  en  toutes  choCes  que  la 
juAicc  & la  vérité.  De  Cortc  qu’au  lieu  du*  nom  de 
Jacques , Cous  lequel  J l' avoit  toujours  etc  connu  , 
on  s’accoutuma  d’un  con fentt ment  general  à ne  le 
plus  appellcr  que  le  j-ijte  , aullî-bien  chez  les  Juifs 
jjue  parmi  les  Chrétiens 

Nous  n’avons  prclquc  aucune  connoiffance  de  tant 
dfc  Caintes  actions  en  particulier  , dont  le  temps  de 
Con  cpi'copac  fut  rempli.  Nous  fçavons  fculcmcnr 

3 uc  ce  fur  lui  qui  avoc  Caint  Pierre  reçut  faint  Paul 
ans  la  communion  des  fidcllcs  , lorfqu’cn  j7 
Caint  Barnabe  l’amena  à Jcrufalein  pour  le  prcCcnicr 
aux  Apôtres.  Ce  fut  encore  lui  qui  envoya  le  meme 
Caint  Barnabe!  Antioche  vers  l’an  , Cur  les  nou- 
velles qu’il  cuc*dcs  grands  progrès  que  la  foy  faifûir 
dans  cette  ville.  Quelques' chrétiens  venus  de  Judée 
y eauCcrcnt  du  trduhlc  quelques  années  après , en 
voulant  obliger  les  Gentils  à la  circoncilion  , Cans 
en  avoir  aucun  ordre  de  Caint  Jacques.'  On  députa 
fur  ce  Cujer  Caint  Paul  &:  Caint  Bamané  aux  Apôtres , 
c’cA-â-dirt  à Caint  Jacques  mcme.Cclon  Caint  Chry- 
fôAomc  , Se  aux  prêtres  .ou  anciens  de  l’églile  de 
Jcrufalem.  Ce  fut  à cette  occafîon  que  l’on  aflcmhla 
le  Concile  que  l’on  appelle  dcsA|>ôtres,parccque  Caint 
Pierre , Caint  Jean , laint  Jacques , Caint  Paul  Se  Caint 
.Barnabe  y aiUAcitnt  ; & que  nous  regardons  comme 
le  premier  Se  le  modèle  de  tous  ceujc  que  l’Eglife 
a tenu  depuis.  Saint  Pierre  y parla  le  premier  : faint 
Barnabe  Se  Caint  Paul  y raconrcrcnr  enfuite  les  mer- 
veilles que  Dieu  avoit  faites  chez  les  Gentils  par  leur 
miiùAcrc.  Saint  Jacques  parla  le  dernier  comme  évo- 
que du  lieu  où  fe  tanoic  le  Concile , dit  Caint  Chry- 
ioflomc  , Se  comme  celui  de  -qui  on  en  attendoit  la 
conclufion.  Il  confimja  l’avis  de  Caint  Pierre  : Se  le 
reCultat'du  Concile  fur  formé  principalement  fur  ce 
qu’avoir  dit  Caint  Jacques.  <Sb  fut  en  dette  occafîon' 
que  faint  Paul  expofa  ù doârine  aux  trok  Apôtres, 
faint  Pibrre , faint  Jean  Se  Caint  Jacques,  qui  paroif- 
' Coitnt  alors,  dit-U  ,les  colomnes  de  l’Eglife.  Saint 
Jacques  cft^iommc  avant  les  au*res  dans  le  compte 


A qu’il  rend  de  cette  expofition  , quoi  «qu’il  feniblc 
que  laint  Pierre  dût  tenir  le  premier  rang  par  fa 
digni:c.  Tous  trois  ayant  reconnu  la  grâce  que 
Dieu  avoit  donnée  à Caint  Paul' pour  la  conversion 
des  Gentil  s, con  vinrent  qu’il  leur  anrionccroit  l’évan- 
gile avec  faint  Barnabe.^  qu'eux  la  prêcheraient  aux 
Juifs.  Notre  Saint  Ce  regardait  comma  étant  encore 
pfu*  particuliérement  que  les  autres  l’apôtrfc  Se 
l’évêque  des  Juifs.qui  aptes  avoir  embrafle  la  foy  de 
Jefus-ChriA  , ne  Riflpient  pas  de  confcrver  beau- 
coup de  zèle  pour  leur  loy.  Il  fe  crut  oblige  de  ne  ( 
pas  s’y  oppofer.  Non  content  d’en  tolérer  l’ulagc  , il  , 
s’y' affujettiffoit  lui-meme  avec  ceux  de  fon  Eglife. 

' C’ell  ce  qui  düqpa  occafîon  à quelques  troubles  nou- 
veaux Curvenus  à Antioche  peu  apres  le  Concile  dç 
Jcrufalem  : car  quelques-uns  des  fidcllcs  de  Jeru- 
ii  envoyez  par  Caint  Jacques  ctinr  venus  en  cette 


ville  , faint  Pierre  qui  y étoit  Ce  l’épara  aulli  - tôt 
des  Gentils  convertis  , avec  Icfquclÿ  il  avoir  .vécu 
indifféremment  auparavant  , pour  ne  pas  blcfTcr  ces 
Juifs  nouvellement  arrivez  : mais  il  en  fut  repris  par 
laine  Paul.  Cependant  faint  Paul  lui  - même  étant 

• venu  à Jcrulalem  l’an  5 8,  fe  briffa  perfuaderpar  Caint 
Jacques , Se  par  tous  les  prêtres  de  cette  Eglife  de  fe 
puriner  légalement  , Se  de  faire  quelques  (aciificcs 
fuivant  la  loy  des  Juifs.  Ce  conlcil  que  faint  Jac- 
ques lui  donna  , étoit  l’effet  d’un  grand  zèle  Se  de 
beaucoup  de  fageffe , félon  la  refnarque  de  S.  Chry-' 

• foAomc.  Il  ne  lui  parla  point  avec  autorité  , comme 
évêque  du  lieu , mais  en  délibérant  avec  lui , comme 
un  confrère*,  fur  ce  qui  devoir  leur  paraître  le  plus 
utile  pour  le  bien  de  l’Eglife. 

Cette  douceur  Se  ccrrc  modeAie  que, Caint  Jac-* 
ques  faifoit  éclater  dans  rous.fcsfcntimens  Se  tou- 
tes fes  actions , ne  contribua  pas  peu  â lui  gagner 
les  cœurs  de  plufïcurt  Juifs , meme  des  principaux 
de  la  nation  , qui  cmbraflîrrcnt  la  foy  de  Jefus- 
ChriA.  L’on  regarda  comme  le  fruit  *dc  fes  prédi- 
cations la  diCpofition  où  la  plupart  Ce  trouvèrent  ,de 
reconnoitre  JcCus  pour  le  ChriA  Se  pour  l’efpc- 
rance.du  peuple.  Mais  ces  beaux  progrès  furent 
arrêt,  z par  l’envie  Se  la  malignité  des  Docteurs  de  la 
hsyi  des  PharifTens,  &dc  quelques  autres  incrédules 
qui  croient  zclrz  pour  leurs  observations.  Apres 
’la'mort  de  FeAus  Gouverneur  3e  Judée  , & devant 
u qu’on  lui  donnât  un  fucccfîcur , Anunus  le  grand 
Pontife , Sadducécn  de  Cède , fils  de  cet  autre  Ananus 
ou  Anne  dont  il  cA  parle  dans  l’Evangile , beau-frerc 
de  Caiphe  , homme  hardi  Se  entreprenant  , voulut 
profiter  de  l’intrrccgnc.  Il  affembla  fe  grand  con- 
lcil  appelle  le  Sanedrin  , pour  délibérer  des  moyens 
de  ruiner  l’Evangile  , Se  fie  comparaître  devant  Con 
tribunal  divetfes  pcrfonncs.du  nombre  defqucllcs  , 
dit  Jofeph  , fur  Jacques  frcrc  de  JcCus  appelle  le 
ChriA.  C’étoit  principalement  contre  lui  que  la 
înauvaife  volonté  des  Juifs  s’étoit  tournée  , voyant 
que  faint  Paul , qu’on  avoit  envoyé  à Rome  leur  avoit 
échappé.  Ils  favoient  que  le  Jufte  , c’rtoit  le  nom.de 
faint  Jacques  , étoit  rcfpedé  de,  tout  le  peuple  à 
caufe  defa  vertu.  CcA  ce  qui  leur  fit  prendre  des 
k mefurcs -pour  faire  qu’il  ne  parùt-pas  qu’ils  vouloient 
lui  faire  le  procès.  Ils  feignirènt  donc  de  fe  con- 
fultcr*,  fî  l’on  en  croit  faint  Hegefippe  * , Se  lui  de- 
mandèrent quelle  étoit  la  portc-dc  JcCus  , c’eA-i- 
dirc  l’entrée  ou  Pinrrodudion  à fa  dodrinc  ? Il  ne 
répondit  autre  chofe , finon  que  JcCus  étoit  le  Sau- 
veur qu’on  attendoit  : Se  quelques-uns  crurent  fur 
fon  témoignage.  Çomme  c’étoit  le  temps  de  Pâques, 
la  multitude  de  ceux  qui  v’aflcmhlcfcm  pour  voir 
ce  jugement,  étoit  extraordinaire.  Ils  fo  plaignirent  à 
lui , que  le  peuple  s’égarait  en  voulant  Cuivre  Jefus 
Se  lui  dirent  : » Il  faut  qu’aujourd’hui  vous  deiabu- 
■ fiez 
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• fiez  tout  ce  peuple  qui  prend  Jefus  pour  le  C!i  ' il.  A mdndc , même  aux  Payons.  Les.  Juifs  regard  arène 


»•  Car  tous  vous  rcconnoiifcnt  pour  un  homm.'  jufte, 
»>  & qui  n’a  point  d’égard  aux  pcffonnts  : & tou . s’en 
» rapporteront  au  témoignage  que  vous  rendi  ez  à la 
••  vérité.  Montez  dône  lur  la  terra  (Te  du  temple,  afin 
« que  tout  ce  peuple  puiiTc  vous  entendre.  Lors  îju’fls 
l’eurent  fait  monter  , les  Scribes  & les  Plut  liions 
commencèrent  à lui  crier  d’en  feis  ; » Diccs-nous  , 
*>  homme  jufte , ce  que  nous  devons  droirc  de  Jefus 
»>  qui  a été' crucifié  : car  nouslbmmes  tous  obligez 
«de  fuivroccquc  vous  nous  direz.  Saint  Jacques 
leur  répondit  à haute  voix  , 3c  leurdir  : » Pouiquoi 
»>  m’interrogez-vous  fur  Jefus  le  fils  de  l’homme  ? Il 
n cft  au  ciel  afiîs  à la  droite  de  la  fouverainc  vertu 
» de  Dieu  : Se  il  viendra  dans  les  iluécs  difccicl.  Quel- 


cette  mort  i»  jufte  , comme  l’une  des  cailles  princi- 
pales des  malheurs  publies  de  la  nation  &.*,  de  D 
ruine  de  Jciuialcm  qui  arriva  huit  ans  apres. 

§.  i.  H x s t o i 


:re  de  son  culte. 


s de  Ce  Saine  tut 
. Conll antinomie  avec 


LEs  Grecs  prétendent  que  le  corps  d 

tranlponc  de  Jerufalem  à Confiai f 

ceux  du  iaint  vieillard  Simeon  , 3:  du  p/opiu te  Za- 
charie: & qu’il  fut  honorablement  dépolc  tlaus  une 
égliie  que  l’erapercuT  Jurtm  le  jeune  fit  bâtir  fous  ' 
ion  nom  , où  l’on  mit  encore  , dit-on , ceux  de  Taintc  //*■/» fc.  f.  17 
Marie  Clcophée  fa  mère , & de  faintc  Salomée  mère 
de  faint  Jacques  & font  Jean  en  fans  de  Zcbcdcc , 
outre  ceux  de  Simeon  3:  dp  Zacharie.  Cette  rranf- 


queS  pcrl’onnes  touchées  de  ce  témoignage  , crurcqt  B lacion  des  corps  de  laine  Jacques hrerc  du  Seigneur, 
auiu-i.it  en  Jefus-Chrift  , Se  commencèrent  à louer  de  Simeon  Se  de  Zacharie  qu’on  prend  pour  le  pcrc 

Dieu , dilant  : - Hofânna  au  fils  .de  David»  Mais  les  de  S.  Jean-Baptifte , t étant  faite  vers  l’an  y 7 1 , a pu 


Vil. 


Scribes  Se  les  Pluwficns  fc  repentant  trop  rard  de  ce 
qu’ils  avoient  fait  , dirent  entr’eux  : *»  Nous  avons 
«mal  (air  d’attirer  ce  témoignage  i Jefus.  Ils  s’écriè- 
rent en  meme  temps  : » Hé  , np , le  Jufte  s’égare 
aulfi  ? Et  étant  montez  ils  le  précipitèrent  du 
Immk  de  la  terrafte  du  temple , criant'  qu’il  falloir  le 
lapider. 

Le  Saint  ne  mourut  pas  fur  l’heure  «meme.  Il 
eut  la  force  de  ié  relever  fur  les  genoux  : Se  en  cet 
état  il  demanda  pardon  à Dieu  pbur  les  ennemis , 
qui  ne  pouvant  le  voir  furvivre  à fa  çfiûtc  , s'excite- 


donner  lieu  à Grégoire  de  Tours , qui  vi 
me  temps , de  croire  lur  les  nouvelles  q 


vivoit  en  me-  **• 

temps , de  croire  lur  les  nouvelles  qu’on  en  ap-  *' 
porta  en  Occident , ce  qu’il  écrit  que  Iaint  Jacques  • 
avoir  enterre  ces  deux  Saints  iur  ia  montagne  des 
oliviers  , dans  le  tombeau  qu’il  s’étoit  lait  taire  pour 
lui-même,  ce  qui  ne* peut  s’accorder  avec  ce  que  Iaint 
Jerome  qui  vivoit  fur  les  lieux  , a remarqué  de  fa 
lepulturc  près  du  temple.  Les  habitans  de  la  ville  de 
Compoftelle  en  Galice  , (obtiennent  qu’ils  ont  (on 
chef  dans  leur  églilè  , outre  le  corps  de  faint  Jac- 
ques le  majeur  , & ils  tâchent  de  foire  croire  qu’il  y 


renc  réciproquement  à le  tuer.  Il  fut  aulli-rôt  lapi-  fut  apporté  non  de  Conltantinople  , mais  de  Jeru- 


de  par  ordre  d’Ananus  fie  de  fon  confcil  , qui 
crurent  devoir  /c  prefler  d'avancer  fa  mort  avant 
l’arrivée  d' Albin  nouveau  gouverneur  de  Judée.  Un 
homme,  tk  la  racedcs  Rccabitcs  voyant  qu’on  l’ac- 
cabloit  de  pierres  , Se  s’adreflant  à’  fesjbourcaux , 
leur  reprocha  fortement  leur  cruauté  , Se  leur  dit  : 
• Arrêtez  5 que  faifcs-vous?  Ne  voyez-vous  pas  que 
*>  le  Jufte  pne  pour  vous  ? Mais  fes  remontrances 
ne  purent  arrêter  «leur  fureur  : & un  foulon  s’érant 
trouvé  là  avec  le.  levier  dont  il  fc  lcrvoit  à fouler 
les  draps  , lui  en  donna  un  coup  fur  la  tête  , Se 
acheva  de  le  ruer.  C’eft  airçfi  que  mourut  iaint  Jac- 
ques le  frère  du  Seigneur  , apçès  avoir  gouverné 
lUglifc  de  Jerufalem  pendant  prés  de  vingt-neuf  ans. 


Calera  l’«n  '1115  fous  le  roy  Alfonfe  Se  la  reine  Ürra- 
quclamcrc.  D’un  autre  côté  l’on  voir  un  aéle  au- 
thentique daty:  du  1 v de  mars  de  l’an  1380  par  le- 
quel le  patriarche  do.  Conftantinople  Paul  PaLrolo- 
guc  donne  à la  ville  d’ Ancône  en  Italie  ce  même 
chef  qu’il  avoit  tiré  de  fon  tombeau  dans  l’églile  de 
fon  iK>m.  Ceux  qui  fc  font  rais  en  peine  de*  trouver 
de  1a  vraifcmblancc  à ces  deux  faits , ofli  cû  re- 
cours à l’opinion  qui  Jiftingue  l’apôtre  faint  Jac- 
ques fils  d’Alphcc  d’avec  faim  Jacques  hère  du 
Seigneur  évêque  de  Jmilalcm.  Maisce  moyen  n’eft  ' 
point  propre  p>ur  accommoder  une  troilicme  pré- 
tention que  l’on  a en  Provence  , oy  l’oq  veut  aulli 
nous  periuader  que  la  tête  de  faint  Jacques  le  mineur 


Sa  mort  arriva  dauslc  temps  de  Pâques  Van  61.  Il  D cft  dans  l’églilc  des  trois  Maries petite  ville  de  I: 
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fut  enterré , non  filr  la  montagne  des  oli  vices,  comme 
quelques  anciens  l’ont  cru , mais  auprès  du  temple , 
quoique  ce  ne  fut  pas  l’ordinaire , 3c  dans  le  lieu 
' meme  où  il  avoit  etc  raanyrifé  . On  lui  dreita  fur  la 
place  urf  monument  en  fontuf  de  colonne  ou  de  py- 
ramide , qui  fut  épargné  par  les  Romains  du  nrmps 
de  Tite  , Se  qui  (ublifta  jufqu’à  la  dernière  deftrup- 
tiondc  Jerufalem,  ou  la  conrtruûtion  d’une  nouvelle 
ville  lous  l’empcrepr  Adrien.  La  cruauté  que  le  grand 
prêtre  Ananus  exerça  fur  faint  Jacques  en  l’ablènce 
du  gouverneur  ',  s’étendit  encore  fur,  beaucoup  d'au- 
tres perlonncs  qu'il  fit  ladider  àufli , par  le  jugement 
du  confcil  de  Sanedrin  , comme  ayant  violé  la  loy  : 


Camargue.  Les  Bénédictins  de  l’abbaïe  de  S.  Cor- 
mile  de  Compiegne  en  ont  une  quatrième  lur  le 
le  meme  lujet , 3c  fc  vantent  de  poficdcr  ce  chef  pré- 
cieux dans  le  trcfor.de  leur  églife.  Toutes  les  preu- 
ves qu’ils  alléguera  pour  nous  en  convaincre  , con- 
finera en  une  froidure  qu’ils  morftrcnr  au  crâne  , & 
qu’ils  font  paffer  pour  la  contulibn  que  fir  à la  tête 
de  faint  Jacques  le  levier  du  foulon  dont  il  fut 
aftommé.  On  peut  joindre  * ces  quatre  prétentions 
• «Jifterentes  unexinquicmedes  Jefuites  d’Anvers , qui 
prétendent  avoir  trois  parties  confidérahles  de  la 
tîcc  de  ce  faint  Apbtrc  dans  leur  égliie.  Mais  la  con- 
noilfance  qu’en  ont  ceux  qui  en  parlent , ne  va  point 


j9f.  mi.  i.  ce  qui  fait  connoirrc  que  c’croicnt  des  chrétiens.  Les.  £ au  de-li  de  notre  ficelé.  Les  Religieufes  de  Stormclc  , 

gens  de  bien  fc  olaignircnt  hautement  de  cette  con-  au  bas  du  Diocéfe  de  Cologne  leî  envoyèrent  fous  le  f 

durée , & l’on  s’éleva  publiquement  contre  ces  actcn-  * f 4 ' 

tats.QucIqucs-unscu  donnèrent  fccrctcment  avis  au 
roy  Agrippa , pour  le  prier  d’arrêter  les  fnites  de 
ces  emportemens  : d’autres  allerenc  au  devant  du 
gouverneur  AlMn  qui  venoit  par  -Alexandrie  , Se  lui 
rcprefcntcrcnt  qu’ Ananus  n’avoit  pas  dû  alïcmbkr 
le  Sanedrin  fans  l’on  confcntement.  Albin  en  Ariyit 


au  Pontife  d’un  ftile  plan  de  colère  , le  menaçant 
de. l'en  punir  :3c  Agr  ippal  limita  pour  ce  fu  jet  le 

ivuiriAz-ir  nn’il  n'avnir  t-\rrcr  mtr  (mit  mnii  On 


nom  de  faint  Jacques  au  curé  de  Burik  près  de  Wc- 
fd , en  rcconttoifïince  de  quelque  argent  qu’il  leur 
avoit  fait  donncr.Le  fucccflcur  du  cure  en  fie  prclent 
fous  le  mémetirre  à un  officier  de  la  cour  de  Bru-  - 
xellcsl’jn  1 3o 7 : cet  homme  les  envoya  à Anvers,  ,, 

3c  les  Jefuites  de  cette  ville  oui  nous  ont  donné  l’acte 
de  cène  donation  nous  déclarent  qu’ils  ne  peuvent 
nous  dire  comment  ces  richeflcs  font  entrées  dans 
leur  trefor.  Enfin  on  peut  ajouter  pour  ne  rien  ou- 


' Tn  pontificat  qu’il  n’avoit  exerce  que  trois  mois.  Oh  blicr  des  prétentions  qu’ont  îrt  peuples  lur  la  tète  dé 

étoit  particuliérement  indigne  de  la  nfbrt  de  faint  • faint  Jacques  le  mineur  , qu’à  Forli  villp  d’lt.Jic 


Jacques  , que  fa  venu  rendoit  vénérable  à tout  le 


*l|qn  montre  dans  l’eglife  de  fajut  Efti:nt»c  une  ma- 
A iij  choirc 
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choice  d’en-bas , qucTon  veut  qui  loic  deçà  Apô-  A. Philippe^  Se  de  iaint  Jacques  marquez  au  premier 


inr.f.ni. 


tre.  Dam  l’abbaie  de  Gcmblours  en  Brabant  du 
côté  de  Namur , on  Te  vante  d’avoir  un  de  fes  bras , 
fie  dans  celle  de  Prom  ou  Pruym  au  diocefe  de  Tre- 
▼es  l’on  montre  une  partie  de  l’autre  bras  avec  la 
main , qui  eft , dit-on  , un  prêtent  qui  fût  fait  l'an 
S 5 y à ce  monaftcrc  par  Lorftaire  le  jeune  : ce  qui 
n’erijpêche  pas  qu’on  ne  croye  à Langrcs  avoir  auifi 
un  des  bras  de  faint  Jacques  le  mineur , que  l’on  dit 
y avoir  été  rran(portc  de  Touloufc  , fie  mis  dans  la 
Catbcdrale  depuis  plus  de  fept  cens  cinquante  ans. 
On  voit  encore  diverles  reliques  de  ion  nom  en 
divers  endroits , comme  dans  l’abbaïc  de  faint  Ri- 
quicr  en  Picardie  , à Munfler  er^  Vcftphalic  t à 


jour  de  may.  Les  auteurs  qui  ont  traité  des  offices 
divins , nous  font  remarquer  que  ’ce  jour  même  e'cort 
encore  deftiné  pour  honorer  la mémoire  de  tous  les 
Apôtres , fur  tout  en  Occident.  Ils  difent  que  l’E- 
glrfc  n’apoinr  cru  pouvoir  trouver  de  temps  plus  ■ 
convenable  pour  faite  une  fête  generale  aux  difei- 
ples  de  Jdos-Chrift*  que  celui  auquel  on  célébré  fa 
refurreétion  , éc  qui  eft  un  temps  de  véritable  ré- 
jouiflancc  pour  tes  fidcllcs  , fie  qu’elle  a choifi  le 
premier  joue  de  may  , le  mois  le  plus  agréable  de 
l’année  8c  entièrement  libre  du  terme  pafeaT.  Ce 
. qui  a pu  déterminer  dans  la  fuitcce  premier  jour  de 
may  aux  feuls  faint  Phïlippcs  fie  faint  Jacques , a été 
Voltcrrc  en  Italie  , à Mqptc-Grigiano  dans  le  terri-  B l’églilc  bâtie*  par  le  ‘pape  Pelage  I.  dans  Rome , où 

l’on  croyoit  pofleder  leurs  corps , & où  l’on  cniâüoit 
une  fête  annuelle  à l’occaiîon  de  leur  tranflation , 
plutôt  que*  la  dédicace  qu’en  fit  ; le  pape  Jean  III. 
luccciTcur  de  Pelage  , en  l’honneur  des  douze  Apô-  < 
très.  C’eft  ce  qui  lemble  n’avoir  commencé  au  plu-  , 
tôt  que  dans  le  tepcicmc  ficelé,  où  cette  églifea  cdté 
de  porter  le  nom  general  des  Apôtres , qu’on  y avoir 
honorez  tous  à la  fois  au  premier  jour  de  may.  Plu- 
fîeurs  ont  doute  fi  faint  Jacques  qu’on  a aflocic  avét 
faint  Philippe*  en  ce  premier  de  may , étoit  notre 
Saint , pli*ot  que  faint  Jacques  1c  majeur , parce  que 
les  premiers  martyrologes  qui  les  ont  joints  , n’ont 
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roire  de  Veronne  en  Lombardie.  Cependant  on* 
veut  toujours  que  le  corps  de  faint  Philippe*  fie  de 
faint  Jacques  (oient  'à  Rome  dans  l’égliie  de  leur 
nom  bâtie  dès  Icfîxicme  hcc  le  , fie  qui  eft  aujour- 
d’hui aux  Religieux  de  faint  François  : fie  l’on  ne 
fait  point  diiliculté  de  Joutenir  en  France  qu’ils  font 
à Touloufc  dans  l’églife  de  faint  Saturnin , fans  pro- 
duire d’autres  titres  que  la  bonne  foy  des  peuples, 
pour  en  autorifer  l’opinion. 

Mais  fans  nous  arrêter  à rechercher  ou  vouloir 
vérifier  tout  ce  qu’on  a publié  touchant  le  corps  de 
faint  Jacques , il  nous  fumra  de  remarquer  que  nous 

fl’avonspas  de  relique  plusprécicufeni  plus  certaine  C pas  fait  cette  diftîhétion  : mais  on  a divers  indices 
de  lui  , que  l’épitre  canonique  qui  porte  ion  nom,  que  c’étoit  l'intention  de  * l’églife  en  Occident.  A 
fie  qui  fait  parric  des  faintes  écritures.  Elle  eft  la  pre-  . Touloufc  on  célèbre  le  x x i v de  mars  ta  tranflarion 
mfere  des  lept  que  l’on  appelle  catholiques* ou  uni-  qu’on  veut  qu’on  y ait  faite  de  leurs  corps  , fans 
vcrlellcs  , parce  qu’elles  s’adreffem  non  à aucune  ' qu’on  en  Içachc  l’hiftoirc , non  plus  que  de  celle 
perfunne  ou  à aucune  églife  en  particulier , mais  gé-  de  Rome. 

ncralcmcnr  à rous  les  ridelles,  d’entre  les  Juifs  des  La  fête  particulière  de  faint  Jacques  le  mineur  a 
douze  rribus  qui  étoient  dans  iadifpcrrion  , c'eft-  été  marquée  en  differens  jours  dans  les  mcnologcs& 
à-dite;  répandus  parmi  les  Gentils.  L’Apôtre  y fait  les  martyrologes.  Les  Grecs , les.  Syriens , les  Ægy- 
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voir  la  ncccllité  des  bonnes  œuvres  ,fans  lefqucllcs 
il  montre  que  la  foi  eft  vainc  : en  quoi  l’on  a cru 
qu’il  vouloir  combartac  l’erreur  qui  s’étoir  élevée  dès 
lors  fur  les  paroles  de  faint  Paul  mal  entendues , qui 
fenibloicnr  abbaiiter  le  mérite  des  oeuvres.  On  a 
douté  durant  quelque  temps  , ri  elle  ctoit  de  faint 
Jacques  , mais  elle  ctoit  généralement  reconnue 


X I. 
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ptiens  ou  Coptes  , l’hondtcnr  principalement  te 
xxni  d'octobre  : nuis  il  paroit  qu’elle  eft  feulement 
du  nombre  de  celles  que  nous  appelions  fin  à devo. 
rt'tn  , où  l’on  recommande  l’alhftance  au  fervice  ■di- 
vin, en  laiflanr  route  liberté  aux  oeuvres  fcrvilcs. 
U y a une  autre  fête  du  -Saint  dans  la  Grèce  fie  l’O- 
rjent’ , qui  eft  d’obligation  plus  étroite , lûtvant  la 


dès  la  fin  du  îv^  ficelé  [>our  une  piece  d’autorité  D conftiturion  de  l’empereur  Manuel  Comncnc  : Elle 
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divine.  Peffonncjl’a  hérité  à la  donner  à faint  Jac- 
ques le  mineur  âpre  s Origene  , faint  Jérôme,  fié  les 
autres  anciens  : il  n’y  a que  des  Efpagnols  moder- 
nes qui  ayent  pris  la  liberté  de  l’attribuer  à faint 
Jacques  le  majeur  , croyant  ajouter  quelque  choie 
a la  gloire  du  patron  de  leur  pays.Cette  épicrc  eft  le 
feul  écrit  que  l’Bglilc  recoimoifTc  pour  production 
de . faint  Jacques  : tes  autres  qui  portent  ion  nom 
fplll  généralement  rejettez. 

Pour  ce  qui  eft  du  culte  public  que  l’Eglifea  rendu 
à faint  Jacques  fie  à faint  Philippe*  j on  peut  dii£ 
qu’il  eft  demeuré  long-temps  confondu  ‘ avec  celui 
qu’elle  rendoit  à tous  les  Apôtres  cntemblc:&  qu’dTc 
faifoir  leur  fête  avec  celle  des  autres  le  xxix  de 


arrive  le  ix  oélobre  , auquel  la  plaidoycric , le  trafic 
fie  le  travail  des  mains  font  défendus.  L’on  faifbit 
encore  la  fête  de  la  tranflation  de  faint  Jacques  avec 
celle  de  faint  Sirieon  & de  faint  Zachari^  dans 
Conftantinople  le  premier  jour  de  décembre.  Quel- 
ques ménologes  du  x ficelé  marquent  auxxx  d’avril 
une  féte  de  iaint  Jacques  frère  du  Seigneur  évêque 
de  Jcrufalem  , comme  different 'de  l’Apôtre  faint 
Jacques  fils  d’Alphce  : mais  il  paraît  que  ce  jour 
croit  deftj ne  par  tes  autres  Grecs  pour  célébrer  celle 
de  faint  Jacques  le  majeur  fils  de  Zcbcdéc.  On  voit 
aufli  que  les  Syriens,  tes  Maronites , tes  Ægypriens, 
quelques  Grecs,  lesftufficnsou  Moicovites,  fie  tous 
ceux  qui  ont  diftingué  Jacques  d’Alphcc  d’avec  le 


Tu*,g.  i. 
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juin  à l’occafion  de  laine  'Pierre  fie  faint  Paul.  C’eft  E.  frere  du  Seigneur , taifoient  la  fête  du  premier  aux 
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ce  qui  s’çft  vù  pratiquer  au  moins  jufqu’à  la  fin  du 
quatrième  ficelé  en  Occident  » fie  juiqu’au  dixiéme 
dans  la  Grece  fie  l’Orient  -,  ou  après  qu’on  eut  re- 
fervé  en  particulier  le  x x i x de  juin  pour  faim  Pierre 
fie  iaint  Paul , on  remit  la  fête  des  autres  Apôtres  au 
lendemain,  qui  eft  1e  jour  auquel  nous  faifons  main- 
tenant la  commémoration  feule  de  faint  Paul.  C’eft 
pour  cela  fans  doute  que  nous  ne  trouvons  aucune 
mention  dé  faint  Jacques , ni  de  faint  Phïlippcs , ni 
du  relie  des  Apôtres , meme  hors  faint  Pierre  fie  faint 
•Paul , dans  les  p'us  «m  riens  calendriers.  Il  en  faut 
excepter  ceux  qu’on  a commencé  à drefTer  dans  tes 
vu  ou  v 1 1 1 fiée  es,  ôù  l’on  trouve  les  noms  de  iajpt 


i v,x  î fie  x 1 1 jours  de  février,  8c  de  l’autre  au  x*  1 1 1 
d’o&obre. 

Les  Latins  avant  que  de  s’erre  réduits  à l’unifbr-  j 
mire  roue  liant  le  premier  jour  de  may  , célébraient 
la  fête  de  S.Jacqucs  freredu  Seigneur  1e  x x v de  mars  1 
qu’ils  prenoienr  pour  le  jour  de  fa  mort, arrives  félon  ( 
eux  le  jour  de  la  pique  des  Juifs,  auquel  ils  croyoient  • 
ay;li*quc  Jefus-Chrift  avoir  etc  crucifie.  Quelques- 
uns  la  remettaient  au  lendemain  : d’autres  l’avan- 
çoient  au  xv  du  npme  mois.  On  faifoit  auifi  en 
Occident  la  fête  d^’ordination  ou  de  la  chaire  de 
faint  Jacqiîcs  à Jcrufalem  lcxxvi  i de  décembre,. iti- 
. quel  elle  fe  trouve  marquée  dlns  les  anciens  fnarty- 
' . rologes 
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tologes  du  nom  de  faint  Jérôme.  Elle  s’obfcrvc  en-  A •>  Dieu  , & qu’elle  lui  confacrcroit  avec  joie  fa  vir- 
core  dans  l’églife  de  Milan , mais  le  x x i x du  mois  » ginité , puifqu’elle  le  voyoit  h bien  porté  à le  fer- 


auquel  elle  a etc  transférée  à cauie  des  fcces  de  laine 
Jean  l’cvangeliftc , 5c  des  faints  Innoccns.  Eufcbe 
témoigne  que  l’on  confcrvoir  encore  de  fon  temps 
avec  beaucoup  de  venerarion  cette  chaire  ou  ce 
trône  épifcopal  lur  lequel  on  diloit  que  faint  Jac- 
ques frere  du  Seigneur  avojt  etc  intlallc  comme  le 
premier  évêque  de  Jerufalem. 


AUTRES  SAINTS  DU  I.  JOUR 
de  May. 
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» vir  dans  le  célibat. 

Ils  pâlirent  quelques  jours  enfcmble  fans  faire 
éclater  leur  refolution.  L’évêque  faint  Valcrien  vint 
i mourir:  5c  foit  qu’ils  eufTcnt  le  confcntcment  de 
leurs  parens  , foit  qu'ils  fuffent  délivrez  d’eux , ils 
allèrent  trouver  le  nouvel  évêque  Hclladc , Ama- 
teur pour  recevoir  la  tonfurc  cléricale,  Marthe  pour 
lui  demander  14  voile  facré.  Quelques  années  après 
Amateur  fut  élevé  au  diaconar.dans  le  itiiniAere  du- 
quel il  fit  paraître  le  zclc  qu’il  avoit  pour  la  difcipli- 
ne , au  fiijet  d’une  jeune  dame  nouvellement  con- 
vertie. Cette  dame  au  fortir  des  fonts  baptifmaux  , 
avbit  été  avertie  de  fc  préparer  à la  célébration  de  la 
B grande  fctc de  Pâques, par  une  réparation  volontaire 
de ‘quelques  nuits  d’avec  fon  mari , quoiqu’encore 
payen,  5c  de  quitter  les  omeraens  fuperbes  dont  elle 
avoir  coutume  de  fc  parer , lorfqu’clle  vicridroit  au 
fcrvicc  divin.  Elle  ne  rit  ni  l’un  ni  l’autre , quoique 
ce  foft  une  pratique  établiedans  l’Eglifr.Elle  vint  fe 
ptefenter  toute  brillante  d’or  5c  de  pierreries  à la  Ste 
table  5c  y reçut  le  corps  de  Jefus-Cnrühmais  torique 
pour  achever  la  communion , clic  voulut  aller  boire 
le  calice  facré.  Amateur  qui  le  diftribuoit  aux  ridel- 
les la  repoufTa  , 5c  lui  rit  une  feverc  mais  falutaite 
réprimandé,  fur  la  double  faute  qu’elle  avoit  faite, 
5c  nui  lui  attiroit  cette  exclusion.  Après  la  mon 
de  l’évêque  faint  Hcllade,  il  fut  choirit  tout  d’une 
w voix  par  le  peuple  5c  le  clergé  de  l’églife  d’Auxer- 

plinc  de  l’évcquc  faint  Valcrien.  Ce  prélat  voyant  C rc  pour  remplit  fa  place  vers  l’an  3 8 3 : 5c  l’on  vit 
que  toutes  les  inclinations  de  l’enfant  fe  tournoient  bien-tôt  la  jullirication  d’un  fl  bon  choix  dans  l’exer- 
à la  venu , 5c  admirant  les  grâces  dont  Dieu  l’avoit  cice  de  toutes  les  vertus  épi fcbpales.qui  avoienr  leur 
prévenu  par  fa  mifericorde  , comprit  qu’il  étoit  def-  fondement  fur  une  humilité  profonde, 5c  qui  étoient 

riné  à quelque  chofc  de  grand,  fl  s’appliqua  dans  animée!  d’une  foy  vive  5c  d’une  charité  ardente, 

me  vue  à le  former  par  fes  inftruèlions  & par  fe*  — • 
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ivèjae  if  Auxerre. 

DE  plulîeurs  faints  prélats  que  la  ville  d’Auxerre 
honore  d’un  culte  public  comme  fes  évêques  , 
il  y en  a fix  dont  la  fête  arrive  au  mois  de  may:cclle 
de  faint  Pcregrin  qui  fut  le  premier,  au  xv  x jour  s 
celle  de  faint  Marcellin  au  x 1 1 : ; celle  de  faint  Va- 
lerc  5c  de  faint  Valcrien  enfcmble  au  vr, celle  de  S. 
Hclladc  au  vu  1 5 5c celle  de  faint  Am  ateuk.  , dit 
vulgairement  faint  Amarre  ou  Am^ttre,  au  premier 
du  mois.  Ce  Saint  naquit  à Auxerre  d’une  des  meil- 
leures familles  du  pais  , du  temps  de  l’Empereur 
Confiance,  5c  fut  élevé  avec  grand  foin  fous  la  diiei- 


FirmpU  fin. 
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bons  exemples , pour  tâcher  de  le  rendre  digne  de 
Dieu , au  fervice  duquel  il  efperoit  de  le  pouvoir 
confacrer , en  l’attachant  au  mini  Acre  de  fon  égiife. 

Mais  l’avantage , ou.fi  on  le  veut , le  malheur  qu’a- 
voit  Amaceur  d’être  fils  unique,  penfa  ruiner  toutes 
les  mef ures  de  cette  faintc  éducation.  Car  les  parens  • 
impatiens  de  le  voir  en  âge  de  pouvoir  être  marie , 

6c  de  leur  donner  une  pofterire  , lui  trouvèrent  un 
paiti  flottable  : 5c  fans  confultcr  fes  dcfirs^Is  le  rian-  j)  avoit  pour  fon  part  eu  1 


Mais  Dieu  permit  qu’au  bout  4c  trois  ans  fa  fidelité 
fut  éprouvée  pat  la  calomnie  qui  attaqua  fa  réputa- 
tion fur  la  pureté  de  fes' mœurs. Son  innocence  triom- 
pha aifément  parmi  fon  peuplé , & la  cohfufion  que 
reçurent  les  calomniateurs, dont  les  chefs  étoient  les 
premiers  diacres  de  fon  égiife.  Licine  5c  quelques 
autres  ders , contribua  beaucoup  à remettre  les  cf- 
prits  difficiles  dans  le  devoir,  5c  ne  fervit  qu’à  au- 
gmenter la  confiance  5c  l'affection  que  le  troupeau 


cctent  à une  jeune  fille  de  Langrcs , nommée  Mar- 
the , auJli  riche  5c  aulli-bicn  élevée  que  lui.  Le  jour 
des  noces  étant  venu, les  époux  furent  conduits.!  l’é- 
glifc  pour  recevoir  bbencdiâion  nuptiale  de  l’évc- 
que  Valcrien, qui  malgré  fes  premières  intentions  5c 
celles  d’ Amateur, fut  oblige  d’acquiefcer  à la  volonté 
des  parens.  Mais  ce  prélat  qui  étoit  déjà  fort  vieux, 
ayant  pris  un  endroit  pour  un  autre  dans  fon  manuel, 
foit  par  inadvertance , foit  par  une  difoofirion  fe- 
cicttc  de  l’cfpric  de  Dieu , dit  l'oraifon  dcAinéc  pour 
la  confccracion  au  fervice  de  Dieu  , au  lieu  de  celle 
qui  étoit  pour  la  conjonction  des  époux.  Comme  il 
prononcoit  fort  bas , il  n’y  eut  qu’ Amateur  5c  Mar- 
the qui  l'entendirent.  Lorfqu’à  l’entrée  de  la  nuit  ils 


Notre  Saint  travaillant  fans  cefTc  à la  fanctineation 
des  autres  5c  i b Tienne  par  l’inftrudtion , la  priere  5c 
l'exemple  de  fa  vie,  ne  trouva  plus  de  difficulté  con- 
fiderablcdans  la  conduite  de  fon  peuple  durant  tout 
le  cours  de  fon  cpdcopat.il  eut  neanmoins  quelques 
peines  à foufffir  de  la  part  du  gouverneur  d’Auxerre, 
qui  bien  que  chrétien  de  profelfion,5c  honnête  hom- 
me aux  yeux  du  monde , vivoit  d’une  manière  fccu- 
liere  qui  n’éroit  point  afTez  d’édification  pour  les 
ridelles.  Comme  ce  gouverneur  appelle  Germain  fe 
pbifoit  extrêmement  à la  chiffe  , il  faifojr  attacher 
les  têtes  des  cerfs,  des  loups  ôc  des  fangliers  qu’il  y 
prenoit , à un  grand  arbre  qui  étoit  au  milieu  de  la 
ville.  Notre  Saint  voyant  que  cela  renouvclloit  les 


fc  virent  fculs  dans  la  chambre , Amateur  demanda  E idées  de  l’ancienne  idolâtrie  du  lieu,  5c  caufoit  quel- 


à fon  époufe  fi  elle  avoit  entendu  la  priere  de  l’évc- 
quc,5c  il  elle  y avoit  compris  quelque  chofe?  n Jc  ne 
"l’ai  que  trop  bien  entendue  * répondit  Marthe  , 5c 

• jc  ne  fuis  pas  encore  revenue  de  la  frayeur  que  j’en 

• ai  eue.  Soyez  pAfuadée , répondit  l’époux , que  ce 
" n’a  point  été  une  bévue  de  l'évêque  , mais  un  trait 
» de  la  providence  de  Dieu, qui  a eu  la  bonté  de  nous  1 

• faire  connoîtrc  fa  volonté.  II  ne  tiendra  qu’à  vous 
»que  nous  l’exécutions  avant  que  de  nous  engager 
» plus  avant,  Se  que  nous  profitions  de  la  liberté  qui 
» nous  refle.Manhe  répondit  que  puifqu’il  y confen- 
« toit.c’étok  de  tout  loo  cœur  qu’elle  le  donnerait  à 


que  fupcrAirion  parmi  le  peuple , le  pria  fouvent  de 
faire  couper  l’arbre:  mais  n’ayant  pu  l’obtenir  de 
lui , il  épia  l’occafion  de  fon  abfence , il  fit  abbatre 
l’arbre  qui  donnoit  fojet  au  fcandalc,5c  jettrr  toutes 
les  têtes  qui  pendoient  à fes  branchcs.Gennain  ayant 
appris  ce  qu’avoit  fait  l’évêque, entra  dans  une  co- 
lère furieufe  contre  lui , jufqu’i  le  menacer  de  le 
tuer.  Saint  Amareur  ne  fc  jugeant  pas  digne,  de  b 
gloire  du  martyre,  n’eut  garde  de  tenter  Dieu  : il 
crut  devoir  céder  à cet  emportement  ;3c  pour  biffer 
paffer  le  chagrin  du  gouvcmeur.il  fe  retirai  Autan, 
ou  il  pria  pour  fon  pcrfccuteur.On  ne  l’y  reçut  pas 
comme 
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comme  un  fugitif:  l’évcquc  Simplicc  alla  au  devant  A auteur  celle  de  faint  Germain,  qui  avoir  déjà  été 

de  lui  avec  Ion  clergé  , comme  ht  aulli  Jules  préfet  ""  r — A » — — 

du  prétoire  des  Gaules  avec  la  noblclîe  & la  compa- 
gnie de  fcsgardcs.il  eut  révélation  que  Germain  qui 
lui  c ufoic  cette  aillutioPjétoit  celui  que  Dieu  defti- 
noir  poar  fon  iuccdlèur,  3c  qu’il  devoir  erre  un  jour 
un  excellent  domeftique  dans  la  maifon  du  Seigneur: 
c’eft  pourquoi  ildcmindaau  préfet  la  permillion  de 
le  faire  clerc.  L’ayant  obtenue  il  revint  à Auxerre, 
convia  Germain  de  fe  trouver  à l’eglife,  lui  fit  en- 
tendre que  Dieu  le  dcinandoit  1 fon  fervice , & lui 
coupa  les  cheveux  fans  avoir  egard  à fa  répugnance. 

De  forte  qu’il  réduilït  fous  la  difciplinc  , & mit  au 
rang.de  lés  clercs  celui  qui  jufques-U  s’c'toit  élevé 
au  ddTus  de  lui,  8c  qui  l’avoit  oblige  de  prendre *la 
fuite  pour  mettre  fa  vie  en  fureté. 

Peu  de  temps  après  laint  Amateur  qui  avoir  décla- 
ré 1 Ion  peuple  la  volonté  de  Dieu  fur  Germain , fe 
voyant  lur  le  point  de  quitter  la  terre , l’avertit  de 
nouveau  de  ne  lui  point  donner  d’autre  fuccefléur. 

Tous  le  lui  promircnt,mais  les  yeux  baignez  de  lar- 


ccritc  en  profe  par  le  prêtre  Conftancc.  Les  an- 
ciens bréviaires  d’Auxerre  ne  marquoicnr  qu’une 
/impie  commémoration  de  faint  Amateur  au  pre- 
mier jour  de  may  , dont  l’odice  croit  tout  entier  des 
apôtres  faint  Philippe*  8c  faint  Jacques-,  mais  cette 
commémoration  y croit  continuée  pendant  toute 
l’odave.  Le  culte  de  ce  Saint  s’etant  établi  aulli 
dans  l’eglife  de  Troyes  a donné  occaiion  â l’er- 
reur de  ceux  qui  l’ont  fait  palier  pour  évêque  de 
cetre  ville. 


H.  S.S1G1SM0XD  ROT  DE  BOVRGOGNE • vi.lieclc. 


SIcismond  éroit  fils  de  Gondebaud  roy  des 
Bourgiugnons.dc  coulin  germain  de  faintc  Clo- 


tilde  reine  de  Francc.Gondcbaud  qui  avoir  faic  mou- 
rir quelques-uns  de  fes frères  pours’aggrandir&  af- 
furcr  le  royaume  de  toute  la  Bourgogne  qui  étoir 

ç , j 0 alors  d’une  grande  crcndué.cioit  Arien  defedc,&  fai- 

mes,  par  la  douleur  que  leur  caufoit  le  danger  où  ils  *oit  même  profcJlion  de  fuivre  les  dogmes  des  Pho- 

étoient  de  perdre  bien-rôt  un  fî  bon  pafteur.Le  Saint  tiniens . oui  avoicnc  enchéri  fur  l’heiWîi*  a'Sri.» 


I. 
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ks  confola  par  l’a/Turance  qu’ils  en  auroient  encore 
un  meilleur  en  la  perfonne  de  Germain,qui  leur  fc- 
roir  bon  pendant  la  vie  8c  après  fa  mort.  Lorlqu’il 
cur  achevé  , il  fe  lit  porter  dans  Ion  églife , pour 
rendre  fon  ame  à fon  créateur  au  pied  de  lès  autels , 
où  il  avoir  pafTé  prcfquc  tous  les  jours  8c  les  nuits  en 
prière.  Tout  le  peuple  voulue  l’y  accompagnerons 
en  excepter  les  femmes  : on  le  mit  fur  le  trône  épif- 


riniens , qui  avoient  enchéri  fur  l’herelîe  d’Arius. 
A vit  évêque  de  Vienne, dont  ilhonoroit  particuliè- 
rement la  vertu  & la  dodfrine  , travailla  long-temps 
mais  toujours  inutilement  à la  converlion  de  ce  Prin- 
cc,qui  avoir  fans  doute  beaucoup  de  qualirez  naturel- 
les , moralement  bonnes  8c  propres  au  gouverne- 
ment, parmi  beauroupde  vices. Dans  les  conféren- 
ces frequentes  qu’il  eut  avec  ce  faint  prélat  touchant 
la  religion , il  reconnut  l’impteré  de  fon  hcrefic , 8c 

defîm  mAm/*  .-1-  fi  rn.n  U.J,  I : 


clcrgé.Lc  Prêtre  Confiance  auteur  de  la  vie  de  faint 
Germain, l'anblc  dire  que  l’on  vit  un  chœur  de  bien- 
heureux defeendre  au  chant  des  hymnes  8c  des  can- 
tiqucs,pour  conduire  Ion  ame  au  ciel  fous  la  forme 
d’une  eu  lombc,a  joutant  que  cette  merveille  lui  avoir 


copal , où  il  expira  doucement,  environné  de  tout  le  C dclîra  meme  d’être  confirme  de  fa  main.  Mais  larai- 

'l ; ' “ n'* — r — 41 — J-  J-  f-- — fon  d’état  ayanc  plus  de  pouvoir  fur  lui  que  celle  de 

la  confciencc , il  ne  vouloir  point  faire  profe (Tîon 
publique  de  la  foy  qu’il  cflimoit  véritable:  c’étoit  une 
grâce  que  Dieu  refervoit  à fon  fils  Sigifmond.  Gon- 
debaud  ne  trouva  point  mauvais  qu’il  fe  fie  catéchi- 
ste confirmée  par  le  témoignage  de  pluficurs  qui  l’a-  j"w  Py  faint  Avit , 8c  confentit  volontiers  qu’il  em- 
voient  vuc.Lcs  hommes  tachèrent  d’imiter  ces  bien-  braisât  la  religion  catholique.  Ce  jeune  prince  pro- 
heureux dans  le  chant  des  pfeaumes  8c  les  prières  ^ra  fï-bien  des  inflrudions  de  cet  excellent  maître, 
dont  ils  accompagnèrent  fon  convoy  : ils  encorre-  <]uc*non  content  de  recevoir  la  foy  orthodoxe  dans 
rent  fon  corps  dans  un  lieu  appelle  Autric.  A peine  • toute  fa  pureté,  il  fe  fentit  porté  encore  â la  prati- 
les  funérailles  croient-elles  achevées , qu’on  vit  ar-  9UC  de  toutes  les  vertus  chrétiennes , qui  condui- 
river  des  gens  du  Berry  qui  conduifoicnr  un  hom-  ‘Cnt  au  falut  éternel  par  les  voycslcs  plus  furcs.On 
me  paralyrique  depuis  trente  ans , qui  avoit  deman-  D le  vit  entrer  dans  les  exercices  les  plus  laborieux  de 
de  à être  porreau  B.cvéque  Amateur.  L’ayant  trou-  la  pénitence , par  les  jeûnes,  les  veilles  & la  prière 


î porreau  B.cvéque 

/vc  enterré  il  ne  perdit  pas  la  foy  qui  l’avoit  ^ir  venir, 
ni  l’efpcrancc  de  guérir.  Il  demanda  feulement  de 
l’eau  dont  on  avoir  lavé  le  corps  du  défunt  : 8c  le 
prêtre  Germain  admirant  fa  foy , voulut  qu’on  lui 
en  lavât  tous  les  membres  ; ce  qui  fut  fuivi  de  1a 
gucrifon  parfaite  du  paralytique. 

La  mort  de  faint  Amateur  arriva  le  mcrcredy  pre- 
mier jour  de  may  de  l’an  418a  l’âge  d’environ  7 4 
ans, dont  il  en  avoir  pafTé  rrcnte&  prés  de  cinq  femai- 
ncs  dans  l’épifcopat.Dicu  voulant  faire  connoltre  aux 
hommes  la  faintetc  de  fon  fcrvitcur,flc  la  gloire  dont 
il  l’avoir  couronné , lui  continua  apres  fa  mort  le 
don  des  miracles  dont  il  l’avoir  honore  de  fon  vi- 


. ,,  , -,  — prière 

frequente:  8c  fa  piété  donnoir  de  l’éronncment  a tou- 
te la  cour  du  roy  Ion  pcrc.  Il  paroit  qu’il  c'toit  dé- 
jà marie  lorfqu’il  fut  converti  de  l’herelîe  arienne  â 
la  foy  de  Téglifc  catholique  ,8c  qu’il  avoit  meme 
quelques  enfans , entr’autres  Sigcric  ou  Segifric  , 8c 
une  fille  * mariée  depuis  1 Thierry  roy  d’Auftrafic. 

Il  n’oublia  rien  pour  tâcher  de  les  rendre  parties- 
pans  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoir  faite,  & il  confia 
encore  leur  inftru&ion  à faint  Avit , qui  s’acquitta 
de  cette  commiilion  avec  joyc. 

Apres  la  mort  du  roy  Gondebaud  qui  arriva  l’an 
j 1 6.  Sigifmond  fjt  élevé  fur  fon  trône  du  commun 
confcnremcnt  des  Boutguignons  8c  des  Gaulois-Ko-  • 


•vaut.  Les  martyrologes  de  l’Eelife  d’Occident  font  main*  les  anciens  poflcficursdu  pais.  L’un  de  fespre- 
prefquc  tous  mention  de  lui,  depuis  les  plus  anciens  * miers  foins  lorfqu’il  fe  vit  l'autorité  en  main  , fût  de 


qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme  juftju’au  Romain 
moderne.  On  prétend  que  fon  culte  «oit  déjà  tout 
public  au  fixicme  fîeclc.avec  celui  de  faint  Germain 
ion  fucceflcur  ; que  defiors  on  bâtit  dans  la  ville 
d’Auxerre  des  eglifesen  l'honneur  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre j 8c  que  faint  Aunaire  évêque  du  même  lieu  qui 
vivoit  dans  le  meme  fîecle , avoit  dreffé  des  litanies 
où  leurs  noms  étoient  inférez.  Ce  fut  auffi  ce  pre- 
lar  qui  fit  compofcr  la  vie  de  notre  Saint  par  le 
prêtre  Etienne , qui  croit  venu  d’Afrique  demehrer 
a Auxerre  , & qui  fit  mettre  en  vers  par  le  même 


purger  fes  états  de  l’herefie  qui  les  infedoit , & des 
vices  qui  y regnoicnt.il  convoqua  dans  cetre  vùe  un 
concile  national  des  huit  provinces  ecclefîaftiques  qui 
compoloicnt  fon  royaume, &fit  afTdmblcr  dès  l’année 
fuivante  les  prélats  à Epaonc , qui  félon  quelques-uns 
n’cft  autre  qu’Yenne  près  du  Rhône  aux  extrcinirez 
du  Bugey  , vers  la  Savoye  8c  le  Dauphiné.Il  fe  pro- 
poia  en  ce  point  l’exemple  de  Clovis  premier  roy 
chrétien  des  François.qui  fuivant  les  avis  de  S.Remy 
évêque  de  Reims , fon  diredeur , avoit  convoque 
l’an  5 1 1 un  grand  concile  â Orléans. On  fit  à Epaonc 

où 
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ou  préfidoit  S.  Avit , des  rcgjcmcns  trés-faluuiics  A dpmar  qui  s’ctok  fauve  par  la  fuite  profitant  de  l.i 

retraite  de  1 ’armce  françoife  , rallcinbla  de  nouvel- 
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pour  la  difciplinc,  comme  on  avoir  fait  à Orléans. 
Ce  fut  vers  le  même  temps,  ou  plutôt  dés  l'an  jij, 
que  Sigilmond-jctta  les  londemens de  la  célébré ab 
baïede  faim  Maurice  en  Valais , vers  l'extrémité 
orientale  du  lac  de  Genève,  en  un  lieu  appelle  Agau- 
nc , où  il  y avoit  déjà  quelques  cellules  de  foliuires 
qui  s’y  écoicnt  raffcmblcz , lieu  confacré  par  le  fang 
du  imrtyr  S.  Maurice  & de  la  légion  Thcbccnne. 
Peu  de  temps  apres,  ce  Prince  ayant  perdu  là  fem- 
me Amalbcrge  fille  de  Theodoric  roy  d’Italie  , en 
époufaune  autre  pour  le  malheur  de  fa  famille.  Cette 
femme  conçut  une  haine  de  bclle-mcre  contre  le 
prince  Sigeric,  que  le  roy  fou  mary  avoit  eu  d’A- 
nvilbergc  , dç  elle  n’oublia  rien  pour  le  perdre  dans 
l’cfpriçdc  Sigiftnond.  Ce  jeune  prince  ayant  eu  l’in- 
diferetion  de  lui  reprocher  un  jour  qu’elle  portoit 
les  habits  de  la  feue  reine  fa  mère  qui  avoit  été  fa 
maîtrcllc,  fe  jetra  mafheureufcment  dans  les  pieges 
qu’elle  lui  tendoit.  Elle  feignit  d’avoir  découvert 
une  conjuration  de  lui,  & fit  accroire  à Sigifmond 
que  Sigeric  fon  fils  ne  fongeoit  qu’à  lui  ôter  la  cou- 
ronne avec  la  vie.  Ce  prince  trop  foiblc  & tropere- 
> dulc , fans  examiner  une  accufation  qui  n’avoit  point 
d’autre  fondement  que  Piinpofture  de  là  femme,  fit 
étrangler  Sigeric  pendant  qu’il  dofmoit. 

A peine  Sigifmond  eut-il  donné  un  ordre  fî  cruel 

Su’il  s’en  repentir: mais  la  prompii:udcavec  laquelle 
fut  executé,lui  ôta  le  moyen  de  le  révoquer.  Etant, 
entré  lui -même  dans  U chambre  de  fon  fils,  il  eue  la 


les  troupes  en  fon  peu  de  temps  , & repri  prcfque 
toute  la  Bourgogne.  Chlodoinir  fut  tellement  irrité 
de  cette  iitvafion,  qu’avant  que  de  retourner  contre 
lui  avec  fon  armée  , il  prit  la  rcfolucion  de  faire 
mourir  fes  prifonmers.  S.  Avit  ahbé  dcMicyoude  * 

S.  Mefmin  prés  d’Orléans,  tâcha  de  le  dceoumerde 
cette  inhumanité,  & lui  déclara  comme  un  homme 
inlpiré,  que  s’il  faifoit  mourir  ces  innocens , Dieu 
pour  l’en  punir  permettrait  qu’il  tomberait  lui-mê- 
me entre  les  mains  de  fes  enncmis,&  qu’il  recevrait 
d'eux  le  même  traitement,  qu’il  aurait  fait  à Sigif- 
mond. Chlodomir  fut  lourd  aux  remontrances  du 
feint  abbé  : & fans  longer  à autre  chofc  qu'à  fuivre 
B les  maximes  d'un  barbare  politique  * il  devint  l’inf-, 
trament  donc  la  jufticc  divine  voulut  fc  fervir  pour 
châtier  Sigifmond.  Il  le  fit  moutif  cruellement  avec  - -- 

la  femme  8c  fes  enfans , & fit  jetter  les  corps  dans  L’a 

le  puits  d'un  village  voilîn  appelle  Colombe  * , où  ji. 

l’u&vit  depuis  un  prieuré  de  religieux  dépendant  de  * Co1' 
l’amaïc  de  Mic^.  Ceue  mort  arriva  l’an  524 , 8c 
fut  fuivic  bien-toc  après  de  celle  de  Choldomir,  que 
Dieu  punit  au  milieu  de  là  vidoirc. 
m On  prétend  que  les  corps  de  Sigifmond  / de  là 
femme  8c  de  fes  enfans , demeurèrent  prés  de  trois  s“  " 
ans  enfoncez  dans  la  fange  du  puits  de  ta  Colombe  , 
jufqu'à  ce  le  bruit  des  miracles  que  Dieu  y opéra, 

fit  louhaitcr  a.l’abbc  d’Agaune ou  feint  Maurice,  de 
les tranfportcr  dans  fon  monaftere,  8c  de  leurdonner 
douleur  de  lctrouvcrdéja*r»ort:  8c  fe  jettant  fur  fon  C une  honorable  fcpulturc  auprès  sirs  tombeaux  des 
corps,  il  l’arrofadc  fes  larmes,  S: parut  inconfolablc  glorieux  manira.  Mais  cette  tranflation  n’a  pû  arri-  •***  ’ 

j.  .n  — ..e.f t- — it_  ver  que  quelques  années  après,  s'il  eft  vrai  que  pour 

la  faire  , il  ait  fallu  lapermilïion  de  Theodebert  roy 
d’Auftrafie,  fils  de  la  fflle  de  faint  Sigifmond  : ce  qui 
elî  d’autant  plus  difficile  à croire,  que  Ce  prince  qui 
focceda  l’an  y $4.  à Thierry  Ion  père,  n’écoic  alors  le 
maître  ni  de  l'Orlranois , ni  du  Royaume  de  Bour- 
gogne, que  fes  oncles  Childcbcrt&  Chlotairepar* 
tagerent  entr’eux , après  avoir  charte  pour  la  derniè- 
re fois  Godomar  frere  de  Sigifmond.  Il  y a auffi  do 
ladifficultéafuppoferquèla  femme  de  ce  faintRoy/ 
qui  avoit  été  la  première  caufe  de  fon  péché , en  fai- 
unt  périr  Sigeric  par  fes  calomnies  , ait  eu  part  à fa 


IV. 


d’uiic  perte  qu’il  n’avoit  faite  que  par  fa  faute.  Un 
vieillard  le  voyant  dans  cette  affliction,  lui  ditavec 
beaucoup  de  liberté  t •»  C'eft  vous,  feigneur  , que 
» vous  deyez  pleurer^lucôt  que  ce  jeune  prince  qui 
»eft  more  innocent,  de  du  fore  duquel  il  a plù  à Dieu 
» de  décider  ; c'eft  le  criminel  qu’il  faut  plaindre  , 

*>  celui  qui  a commis  un  tel  parricide  par  de  mechans 
n confeils  8c  fous  de  faulfirs  accufations.  Sigifmond 
touché  au  vif  par  cette  remontrancc.quitta  fon  palais 
fans  deliberation,  alla  fe  renfermer  dans  le  monafte- 
xe  d’Agaunc.pour  fâcher  de  fléchir  la  mifericordedc 

Dion  par  hts  larmes  de  la  pcnitcnce,par  les  jeûnes  & 4 . 

la  prière.  Ilintercifadanslacaufe  les  feints  religieux  gloire,  pour  avoir  eu  le  même  fort  que  lui  for  la  ter- 
du  lieu, qui  fe  joignirent  à lui  pour  demander  à Dieu  D rc , à moins  que  de  fuppofer  en  meme-temps  qu’- 
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La  rcmiffion  de  fon  pcché.Sa  retraite  ncfo:  pas  inutile 
à cette  maifon  : il  y établit  le  chant  perpétuel  des 
pfeauines  avant  que  d’en  fortir , 8c  y procura  divers 
autres  avantages.  Il  rcvintd’Agaunc  avec  la  confian- 
ce que  Dieu  par  l'intcrccffion  dès  feints  marty  rsMau- 
ricc  8c  fes  compagnons  lui  avoit  pardonné  fon  crime. 

Mais  fi  famifcricordc  lui  en  remit  lacou!pe,fa  jurtice 
exigea  au  moins  de  ldi  une  fatisfa&ion  partagera  : ÔC 
pour  l’exemple  du  genre  humain  elle  punit  d’une  dif- 
grace  & d’une  mort  temporelle  le  coupable  qu’elle 
vouloit  feu  ver  éternellement.  C’étoit  exaucer  plei- 
nement la  prière  du  prince  penitent,  qui  demandoit 
d'être  châtié  en  ce  monde  pour  être  épargné  c»  l'au- 
tre. Dieu  permit  que  la  guerre  lui  fut  déclarée  par 
les  roi*  de  France  Chlodomif  d’Orléans,  Childebert  E la  légion  Thebéenne  pendant  pluficurs  ficelés, 

a.  Pirîe  PKIn.1tW»  CnillfirK  À II  Inlltrinrirtn  fia’im  ml*,  iÿï.t  A r-lni  nll‘nn  I—  Il  T f^nrlrtir  Tl 


de  Paris , & Chlotaire  de  Suidons , à la  follicitation 
d:  leur  mere  Chlocide  , félon'  Grégoire  de  Tours, 
qui  témoigne  que  cette  princeflc,  qui  d’ailleurs  étoit 
Min.  porcce  à la  démence  , les  cxciu  à venger  for  Sigif- 
mond U mort  de  fon  pere  & de  fa  mere , queGon- 
debiud  avoir  fait  mourir.  Les  trdij  roi»  marchèrent 
• • contr^lui  8c  fon  frere  Godomar  avec  une  puifïànte 
armée ,lc  défirent,&  le  prirent  prifonnier  par  la  tra- 
— hifen  des  fiens  , avec  fa  femme  8c  fes  enfans.  Chlo- 

re'an  donir  qui  étoit  le  chef  de  l’entrcprife,  les  envoya 
5 a j.  tous  à Orléans  pour  y être  étroitement  gardez.  Go- 


ayam  cté  la  compagne  de  fa  penitence  , elle,  avoit 
panidpé  à la  même  grâce  1 ce  qui  me  ri  toit  fans 
doute  d’être  appuyé  fur  quelque  fondement  folide  t 
8c  d’être  remarqué  par  des  gens  dignes  de  fby, 
La  oonfervation  miraculcufe  du  corps  de  cette  fem- 
me de  de  fes  deux  enfiins  fans  aucune  corruption , 
comme  celle  du  corps  de  faint  Sigifmond,  pendant 
trois  années  cnÿcres  dans  le  bourbier  d’un  puiu  , 
n’eft  atteftée  que  par  l'auteur  des  ailes  du  Saint  /qui 
n’onc  été  drcflêz  de  jflus  de  deux  cens  ans  après  fa 
mort.  Auffi  les  autresne  parlent  que  de  S.  Sigifmond 
feul , dont  perfonne  n’a  cantcflFLa  tranflation  faite 
au  monaftere  d'Agaune»  où  fon  corps  demeura  pfes 
des  reliquesde  S.Mauricc,  8c  des  autres  martyrs  de 
**  “ clés,  hono- 


ré d'un  culte  égal  à celui  qu’on  leur  rendoit.  Il  en  fut 
enlevé  depuis  dans  les  temps  obfcufs  fans  qu'on  fâ- 
che ce  qu’il  eft  devenu  -,  ce  qui  a donné  lieu  a la  pré- 
tention de  divers  peuples.  Les  uns  fuûtiennenc  qu’il 
eft  à Prague  en  Bohême , où  ils  veulent  qu’il  ait  été 
tranfporté  d’Agaune  vers  l’an  1 jfitfjur  l'empereur 
‘Charles  IV,  &où  l’on  voit  que  S.  Wenceflas  duc  de 
Bohême,  avoit  déjà  mis  de  fes  reliques  dés  le  dixié- 
me ficclc.  Les  autres  prétendent  qu’il  eft  à Imola  en 
Italie , où  l’on  dit  qu’il  fut  tranfpofté  des  l'onxicme 
fiede  ; que  la  tête  en  fot  depuis  feparée  & poréc  h 
Ai aj.  B Prague. 
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Prague.  Loi  v.Iles  de  Milan  te  'de  Cahors  ont  aufîi  A voycs  du  ciel  (eus  Gftlilcipline.  Ce  prclit  le  rre u- 
fur  le  corps  entier  de  S.  Sigifmond  des  présentions 
femblablcs  à celles  de  Prague  Se  dimo'a.qu’i!  ell  en- 
core plus  difficile  de  vérifier  : fans  papier  d'une  tra- 
dition dcsEfpagnols  appuyée  du  Kn*x  Luitprand.qui 
déclare  que  ce  laint  corps  cil  au  Mont-sève  en  Cata- 
lognc.Ccllede  Prague  lemblc  être  plus  favori  fcc  que 
les  autres, fait  par  la  vrai-lemblance,foitpar  la  mul- 
titude des  auteurs.  On  ajoute  que  Wenceflas  II,  roy 
de  Bohême , fit  prefent  de  fon  chef  à Sigiltnond  1 , 
roy  de  Pologne  fon  frere  , qui  le  mit  dans  l'églifc 
de  Plocsko  fur  la  Viftulc, entre  Torn.&  Wariovie. 

Quoiqu'il  en  puiilc  être  des  reliques  de  ce  laint 
• roy , on  ne  peut  difeonvenir  que  Ion  culte  ne  foie 
trcs-ancien  dms  l’Eglifc,principaleincnt  dans  l’Or- 
’lcanois  où  il  étoit  mort,Sc  dans  le  inonafterwd’Agau-  B à fes  difeours:  & ce  qu’il  praiiqttoic  lefvcit  de 
ne  qu’il  avoit  bâti,  de  qui  fut  depuis  le  lieu  de  fa  fc-  preuve  aux  veritez  qu’il  annonçoit.  Dans  tcuics  les 

pulcurc.  Il  étoit  tout  publiquement  établi  ch  France  inllruétions  qu’il  fiuioitaux  ficelles,  il  ne  manquoic 

du  temps  d.-  S.  Grégoire  de  Tours, qui  vivoit  dans  le  jamais  de  les  faire  iou  venir  des  obligations  qu’ils 
• meme  îïccle  que  lui,mais  6c  ans  après  : Se  les  mira-  avoient  contractées  dans  leur  baptême,  de  de  leur  rc- 
cles  que  Dieu  operoie  à fon  tombeau,  au  grand  (Én-  «corn  mander  de  ioùtenir  par  la  pureté  de  leurs  merurs- 

ne  ment  de  ceux  qui  ne  l’avoient  pas  pris  pour  laint  le  titre  glorieux  de  Chrétien  qu'ils  y avoient  acquis. 

On  prétend  queDieu  ne  le  rendit  pas  moins  puiliont 
en  œuvres  qu’il  l'étoit  en  paroles , ce  qui  contribua 
beaucoup  à lui  faciliter  les  moyens  de  déraciner  le 


vaut  tept  forme  à la  pieté,  dans  les  exercices  de  la. 
quelle  il  s'étoit  aceoûnunéths  l'enfonce  par  l alliduté 
à la  priere , par  le  retr.mcl.cmau  des  plaiiirs  & des 
pallê-temps  que  l’âge  ^la  coutume  lembloicnt  lui 
permettre,  par  les  jeûnes  Se  les  autres  auffirritez  aul- 
quclles  il  avoit  tâche  d'endurcir  fon  corps  ,par  les 
aumônes  & par  la  pratique  de  beaucoup  d’autres  ver- 
tus, l’admit  avec  joie  dans  ton  clergé , l'ordonna 
prêtre  , & lui  donna  million  jiour prêcher  par  rcut 
fon  dioccfe.  M.trcoul  qui  croit  alors  âge  de  plus  de  * 
trente  ans,  8c  que  Dieu  préparoû  depuis  long-temps  ' 
au  faint  minilWre,  s'acquitta  de  Ci  fonction  evangJi- 
que  avec  beaucoup  de  zèle  ,de  foffifônce  8c  de  fucecs. 

La  fainteté  de  fa  vie  donnoit  un  poids  merveilleux 


en  l'ai 
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t pas  pris  pour  I, 
de  fon  vivant,  apprirent  aux  fiJclles  en  leur  infpi- 
rant  de  la  dévotion  pour  lui,  qu’il  n’y  à point  de  cri- 
mes lî  grands  que  la  penitence  n’dficc  , 8c  que  d’ui* 
pecheur  elle  elt  capable  Je  faire  uil  martyr.  S.Gre- 
■ goire  témoigne  que  las  malades  qui  avoient  confian- 
ce en  fon  intcrccflion,  étoiem  guéris  SÊ  la  fiévre,en 
offrant  le  ficrificc  à Dieu  tint  en  Ion* honneur,  que 
pour  le  repos  de  Ion  aine  : maniéré  de  parler  qui  ne 


s moyens 

vice  8c  l’erreur  des  lieux  où  il  prèchoit. 

Parmi  là  multitude  de  ceux  que  lés  prédications 
portoient  à un  changement  de  vie , il  s’en  trouva 
* quelques-uns  t qui  touchez  du  defir  de  fc  donner  à 
Dieu  d’une  maniéré  plus  particulière , en  renonçatit 
doit  pas  nous  empêcher  de  croire  que  c’étoit  un  culte  C entièrement  au  monde  ^témoignèrent  vouloir  s’atta- 
fcligicux  qu’on  lui  rendoit.  Cettê  imrlTc  que  l’on  cher  à lui  pour  vivre  fous  fa  dilciplinc,  & fuivre  fes 
difoit  à l’honneur  de  S.  Sigifmond  roy  de  Bourgo-  exemples.  C’eft  ce  quioWigea  Marconi  à cherche* 

gne,  8c  qualifie  martyr  , fcmblc  avoir  été  en  ufage  un  endroit  où  il  put  les  ralfcmblcr , 8c  les  mettre  à 

jufqu’au  temps  de  Ohaflemagnc, qui  intro-  couvert  de  la  corruption  du  f^clc.  Il  trouva  un  lieu 


Tt<  t tuf,  ni  duifit  le  rit  Romain  dajis  Ion  royaume.  Elle  fc  trou- 
wiïZxuf.'  vc  chcore  dans  le  Ikcramcntairc  de  l’églifcGallica- 
».  i.  lie,  que  l’on  fuivoit  fous  la  première  race  de  nos 
f4".t.p.i44.  jqJj,  Qn  ne  voj.  p.lSqUe  l’égliic  Romaine  ait  jamais 
inféré  foir  office  «Uns  Ci  liturgie , quoique  fon  nom 
fc  trouve  dins  les  anciens  martyrologes  attribuez  à 
S.  Jerome,  dans  celui  d'Adon  é venue  de  Vienne, SC* 
dans  celui  d’LJfuarddont  cllcs'cft  Icrvic  fort  long- 
temps. On  fait  fa  commémoration  apres  l’office  des 


appellé  Niiucüil  prés  de  la  mer  aux  cxticmitczdu 
Cotentin  , du  côte  du  Bclfin  ou  dioccfe  de  Ray  eux  : 
& le  jugeant  fort  propre  à fcsdcllcins,  il  prit  le 
chemin  de  lacour  pour  a]  1er  demander  au  roy  Chil- 
debert  la  permillidn  de  s’y  éublir.  Comme  la  répu- 
tation de  la  vertu  avoit  déjà  prévenu  ce  prince  en  fa 
faveur,  M.trcoul  le  trouva  tout  difpc  le  à lui  accorder 
Ci  demande.  Il  revint  avec  la  dotation  de  la  terre  de 
Nancciitl , & d’autres  fetours  dont  Childebcrt  Tfc  la 


apôtres  S.  Philippes  Se  S.  Jacques  ch  divers  en-  D reine  Ulirogr.thc  l’avotcnt  gratifie  pouf  l'aider 


droits:  mais  dans  ceux  où  il  cfl  patron , & où  !'( 
croit  avoir  de  lès  reliques,  fa  fê-.e  eft  rcmife  au  fé- 
cond de  mav  , pour  être  folcmnifce  avec  plus  dc.li*- 
»•  bené.  On  la  trouve  encore  marquée  au  xxix.d'a- 
•tH . f.  <i».  vf.|  au-fes  martyrologes. 

vi  Ûeclc.  III.  S.  MARCO'JL  ABBÉ  DE  NANTFütL 
, en  Normandie,  Mafculfos. 

I-  A.int  Marcu  i f ï , que  nous  appelions  vulgai- 

re r,^.  i/  rement  S.  M*ua*l , étoit  oriçiiiairc  de  la  ville 
mM„  £-*«■.  de  Bayeux  en  Nonnandie  , où  il  croit  né  avec  tous 

Ï&’ÎE. ks  avantages  au’on  peut  recevoir  de  la  rtoblelTc  du  ~ — t — 

y.  ni-  cri-  fimg  , 8c  de  l'abondance  des  biens  de  la  terre:  mais  E fuir  l’oilivctc  comme  le  plus  dangeteux  gbftàclc  de 
lès  parens  lui  en  procurèrent  un  autre  plùs  conlidc-  ' " •. 

râble  , par  le  foin  tout  particulier  qu’ils  prirent  de 
le  faire  élever  dans  la  vertu  8c  dans  les  lettres.  Il 
fut  leur  heritier  dans  leur  riche  fucccllion  : mais  il 
conçut  tant  de  mépris  pour  les  chofcs  de  la  terre  , 
qu'aptes  leur  mon  qui  arriva  prcfqu'cn  meme  temps 
<juc  celle  du  grand  Clovis,il  renonça  gcncrcufemciv 
■ àtoutcequ’il  polTedûit  pour  fuivre  Jefus-Chrift  làns 

i oblfaclc.  11  abandonna  Ion  pays , 8c  tout  ce  qui  pou- 
voir l’y  tenir,  & n’.ilpirant  plus  qu’aux  biens  ccIcBcs 
& à la  vie  des  prcdeftincz,iJ  le  retira  près  de  S.  Pof- 
felieur  évêque  de  Coûtantes,  pour  fc  mettre  dans  les 


Vers  l'a 
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ibâ- 

tir  fon  monaftere.  Il  fecontcntadc  ccnftruire  d’abord 
un  oratoire  avec  quelques  cellules  qui  fùilènt  capa- 
bles feulement  de  garanti  rieurs  hôtes  de  l'miultcdec 
bêtes  6c  des  injures  de  l’air.  Il  s’y  renferma  auflî-tot 
avec  les  dîfciples.c’cft-à-dire  ceux  qui  voulurent  s’y 
dévouer  aux  exercices  de  la  profcflson  religieufe  en 
fa  compagnie.  Il  s’appliqua  principalement  à taire 
revivre  en  eux  l’e/prit  des  premiers  chrétiens  de  Jc- 
rulâlcm  ;cct  cforit  qui  les  urntlbii  (i  étroitement  pr 
le  nœud  de  b charité  , qu’il  n’en  faifoit  qu’un  coeur 
& qu’uhcaine.  Il  leur  apprit  a ne  pollcdcr  rien  qu’en 
commun , & à le  défaire  tellement  de  toute  grnpnc- 
té,quc  chacun  ne  s'attribuait  autre  chofc  que  les  pro- 
jirerdefauts  & les  pcchez.  Il  leur  rccommancti  de 
fuir  l’oilivctc  comme  le  plus  dangeteux  obftàclc  de 
la  prf'célion  monartiqfce  ; «le  lie  foufirir  aucun  vuide 
dans  la  vie  ; & de  fc  duincr  fins  relâche  à la  prière, 
ou  au  travail  des  mains , ou  â de  Gumes  Icûurcs. 

l'ouï  lui, comme  il  ne  fc  bomoit  ps  à la  réglé  qu’il 
prelcrivoit  aux  autres,  il  avoit  coiuumc  de  le  retirer 
dans  une  petite  iQc  • voiline  de  Nantcuil , pour  y ' 
palier  le  ciVcmc  d'une  maniéré  plus  rigoureufe.  On 
ne  pou  voit  prcfquc  imaginer  une  pénitence  plus  au- 
flerc  que  celle  qu’il  pratiquoit  dons  cette  retraite:  il  y 
paJlbic  le  jour  ôc  la  nuit  fous  une  méchante  hutte  qu’il 
s’étoitdrclléede  lès  mains.  Il  ne  prenoi  t pou  r ft  nour- 
riture que  du  pin  d'orge  en  ires-petite  quantité, & 

des 
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des  herbes  toutes  criiës,aJfcdant  de  ne  jamais  rafla-  A parts.  On  reclamoit  fon  afliftance  . principalement 

lier  entièrement  fa  faim  : il  paflbit  meme  quelque-  contre  le  mal  des  écroucllcs:5c  c’cft  à ce  temps  com-  mu,  r. . 

fois  deux  & trois  jou.s  de  fuite  fans  manger.  Il  ne  me  à ce  lieu  que  l’on  rapporte  l’origine  du  privilège 

dormoit  qufc  lorsqu'il  y ctoit  contraint  par  une  ex-  accorde  à nos  rois  pour  toucher  ceux  oui  en  font  UéMLfmt 

trente  lallitudc,&  n’avoit  pour  lit  que  la  terre  toute  malades.  C’cft  pour  cela  qu’au  retour  de  leur  iacrc , u 

nue; Se  une  pierre  pour  chevet.  Quelque  cxccflivc  ils  vont  ordinairement  en  pèlerinage  de  Rcims^i 

que  parût  fa  pénitence  il  eut  d’cxccllcns  difciplei , Corbigny, où  ils  font  une  ncuvainc  ou  par  cux-mc- 


que  parût  fa  pénitence  il  eut  d’cxccllcns  difciplci , Corbigny, où  ils  font  une  ncuvainc  ou  par  cux-mc- 

qui  eurent  allez  de  rcfolution  pour  vouloir  l’imiter.  mes  ou  par  un  de  leurs  aumôniers  à S.  Marcoul , en 

Quelques  uns  des  plus  parfaits  d’entr’eux  le  retire-  reconnoiflance  de  la  grâce  qui  leur  a etc  communi- 

rcnc  dans  Pille  de  Gerfey  pour  y mener  une  vie  d’a-  quee  par  fon  intcrccflion.  Saint  Louis  Y <k” 

nachorctcs  i c’cft  ce  qui  porta  S.  Marcoul  à y palier  puis  une  célébré  confrérie , où  il  le  lit  inlcrirc  le 

enfuite  avec  eux , 8c  a leur  lervtr  encore  de  modèle  premier , 8c  qui  donna  lieu  àPcreûion  de  plulicurs 

dans  cet  inftitut.  Le  maître  de  l’ifle  qui  n’avoit  point  autres  dans  diverfes  villes, 
alors  plus  de  trente  habicans  dans  toute  Ion  cncein-  Dans  la  fuite  des  temps  ces  reliques  furent  par- 
te, fui  li  touché  d’eftime  Se  d’admiration  pour  la  ver*  tagées  à l’occalion  de  leurs  diverfes  rranilations  ou  mil  ii. 

ru  de  notre  Saint , qu’il  lui  en  donna  ta  moitié  pour  B changemcns  d’une  châfle  en  une  autre  , Se  envoyées  •*  ‘//J* 

y bâtir  un  iflonaftcrc»  Il  en  fonda  encore  quelques  une  partie  à Troyes  en  Champagne  dans  l’eglife  de  buy.  u,* 

autres  ailleurs  avec  le  meme  fuccès  par  Palliftance  S.Eticnnc,uncautfc  àRcims  aansl’lbbaie  de  S.Kc-  7' 

principalement  dti  roy  Childeberg  5c  de  la  reine  Ul-  my  ;unc  autre  à Paris,qui  eft  maintenant  dans  l’cglife  Mali/'.  (*rt. 

trûgochc  qu’il  alla  revoir  dans  les  dernières  années  des  Carmes  de  la  Place* Maubertv  une  autre  fort  con-  ^ < < 

delà  vie, pour  leur  faire  confirmer  tous  ces  faints  fidcrablc  à Mante  en  Vexin,  où  quelques-uns  ont  f.„4. 

ctabliflemcns.  C’eft  ainfi  qu’il  tâcha  de  peupler  la  cru  meme  qu’on  avoir  tranfportc  Ion  corps  entier  de 

contrée  de  ferviteurs  de  Dieu  .cherchant  à leparcr  la  bafle  Normandie,  avec  ceux  de  S.Caiiulphc  5c  de 

de  bonne  heure  les  citoyens  du  ciel  d’avec  ceux  de  S.  Domard  fes  difciples  durant  les  incuriions  des  . 

la  terre , 5c  à les  détacher  du  monde  pour  les  accoû-  ' Normans.  On  montre  auflî  de  fes  reliques  à Anvers  > 
cumer  à une  vie  toute  fpiricuellc.  Il  leur  en  forma  un  dans  Pabbaïe  de  S.  Sauveur  où  elles  furent  depofees 
excellent  modèle  dans  route  fa  conduite  , 6c  après  l’an  1676.  avec  quelques  autres  qu’on  die  me  de 
avoir  achevé  la  canicre  que  Dieu  lui  avoir  prclcritc  faim  Grégoire  le  Grand  5c  de  fainte  Lucc.par  l’cve- 

dans  les  travaux  d’une  longue  5c  rigoureufe  peni-  que  du  lieu  Ambrefile  Capello.  Pierre  de  alen- 

tcncc , qui  devoir  lui  tenir  lieu  du  martyre  auquel  il  burg  évêque  fuffragant  de  Cologne^  connu  par  fes 

u _ avoir  continuellement  afpirc,il  en  alla  recevoir  la  rc-  C ouvrages  , qui  en  avoit  fait  prefenc  à ce  prélat , dc- 
L’an  compcnfc  éternelle  le  premier  jour  de  may  de  l’an  clarc  que  ces  reliques  de  faint  Marcoul  avoient  etc 

8 # j j 8 . apportées  à Cologne  Pan  6 7 7 par  laint  Ouein  évê- 

IV.  Son  corps  fut  honorablement  enfeveli  dans  fon  que  de  Rouen  venu  en  cetcc  ville  pour  négocier 
l rit.  A*iotn.  monafttre  de  Nameuil.par  S.Lô  évêque  de  Coutan-  un  accommodement  entre  Thierry  III.  roy  de 

*1-  àmt.i.i,.  ccs  ^ fon  amj  particulier  5c  fon  prélat  diocelain,  qui  France, ôc  Dagobert  Il.roy  d’Auftrafic.  Auflî  voyons- 

yZmmtr  1. 1.  l’ctoic  venu  viliter  dans  fa  dernière  maladie.  Cent  nous  que  ce  laint  prélat  faifant  l’ouverture  du  tom- 

ans  apres  ou  environ  S.Ouein  évêque  de  Rouen  tai-  beau  de  faint  Marcoul  à Nanreuii  quinze  ou  vingt 

ai  AiU.fi,,.  fant  la  vifitc  de  la  province  en  qualité  de  roctropo-  ans  auparavant , avoit  eu  la  liberté  de  détacher  pour 

4-  t *•  - litain,  leva  ce  faint  corps  de  tcrre:5c  cette  première  lui  quelques  parues  de  fon  corps , qu’on  lui  Iaiflâ 

*'  tranflarion  fut  accompagnée  de  quelques  miracles,  emporter  à Roucn.au  lieu  dê  la  tête  qu’il  fouliai- 

qui  contribuèrent  à l’augmentation  du  culte  que  les  toit.  Cette  tête  qui  ctoit  dans  un  reliquaire  leparé 

moines  5c  les  peuples  voilins  avaient  déjà  commcn-  à Corbigny , fut  enlevée  de  ce  lieu  du  temps  de 

ce  de  rendre  à fa  mémoire.  Il  y demeura  expofé  à la  Louis  XIII.  5c  quelques-uns  foupçonnent  ceux  de 

vencratibn  publique,  Jlifqu’à  ce  que  la  fureur  d A Mante  de  ce  vol.  u,i,n.  f*t,. 

Normans  ou  Danois  qui  ravagcoicnr  la  Ncullrie  , d Ces  diflerentes  tranflations  ont  donne  occafion  1.  r.jmf. 
obligea  les  moines  de  Nantcuil  à l’enlever  fur  la  fin  à plulicurs  fcrcs  particulières  de  S.  Marcoul , outre 

n:  du  neuvième  ficclc.lls  fc  réfugièrent  avec  leur  pré-  celle  du  premier  jour  de  may  que  l’on  remet  au  lcn- 

L’an  cieux  dépôt  dans  le  Laonois  ou  ctoit  fouvent  la  cour  demain  dans  les  lieux  où  l’on  fait  fon  office  , & dont 


une  partie  à Troyes  en  Champagne  dans  1 eguie  de  u*t>.  6.  (i#* 
S.  Etienne, une  aucfc  à Reims  dans  Pabbaïe  de  S.Kc-  7- 

mviune  autre  à Paris,qui  eft  maintenant  dans  Peglife  siAii.  f*rt. 
des  Carmes  de  la  Place- Mauberr,  une  autre  fort  con-  4 ^ 

fidcrablc  à Mante  en  Vexin , où  quelques-uns  ont  P.,,4. 
cru  meme  qu’on  avoit  tranfportc  Ion  corps  entier  de 
la  bafle  Normandie,  avec  ceux  de  S.Caiiulphc  5c  «le 
S.  Domard  fes  difciples  durant  les  incuriions  des  . 
Normans.  On  montre  aufli  de  fes  reliques  à Anvers 
dans  Pabbaïe  de  S.  Sauveur  où  elles  furent  dépotées 
l’an  1676.  avec  quelques  autres  qu’on  die  être  de 
faint  Grégoire  le  Grand  Se  de  fainte  Lucc.par  l’cvê- 
quc  du  lieu  Ambrdife  Capello.  Pierre  de  Walen- 
burg  évêque  fuffragant  de  Cologne  connu  par  fes 


apportées  à Cologne  Pan  677  par  laint  Ouein  évê- 
que de  Rouen  venu  en  cetcc  ville  pour  négocier 
un  accommodement  entre  Thierry  III.  roy  de 
France, 5c  Dagobert  Il.roy  d’Auftrafic.  Aufli  voyons- 
nous  que  ce  laint  prélat  faifant  l’ouverture  du  tom- 
beau de  faint  Marcoul  à Nantcuil  quinze  ou  vingt 


la  vificc  de  fa  province  en  qualité  de  roctropo-  ans  auparavant , avoit  eu  la  liberté  de  détacher  pour 
n,  leva  ce  faint  corps  de  tcrrc:5C  cette  première  lui  qucl«]ucs  parues  de  fon  corps  . qu’on  lui  laifla 

dation  fut  accompagnée  de  quelques  miracles,  emporter  à Rouen , au  lieu  dê  la  tête  qu’il  fouhai- 


89  8.  5c  où  par  conicqucnt  il  y avoit  lieu  de  croire  que  leur 

trefor  ferait  en  plus  grande  fureté  conue  la  violence 
5 >05.  des  barbai  es.  Le  roy  Charles  le  fimple  le*  reçut  à 

d«  xUer'ai  Corbigny:  6c  ayanc  obtenu  des  évêqut*  “ de  la  pro* 
de  1 tt.  4*  vincc  de  Rouen, la  permiilion  d’y  retenir  le  corps  de 
Coui.m*.  S.  Marcoul,*  caufc  du  danser  qu’il  y avoit  à le  ren- 

voyer dans  fon  pais, il  le  ht  placer  magiufiqucmcnt 
dans  l’égiife  de  5. Pieux,  Se  y fit  bâtir  un  monaftere 
pour  entretenir  les  religieux  qui  croient  les  dépofi- 
taircs  de  ccs  laitues  reliques.  L’année  d’apres  cet 
• ctabliflcment  oui  s’etoit  fait  en  9 o 5 , le  roy  alligna 

le  douaire  de  la  reine  Frederonne  lur  la  rerre  5c  le  E 
palais  de  Corbigny, où  Péglifcdc  S.  Pierre  5c  le  mo- 

•— — naftere  de  S.  Marcoul  fe  trouvèrent  commis.  Cette 

L’an  princelfe  en  mourant  donna  «a  mailon  5c  la  terre  de 
9x7*  Corbigny  avec  le  monaftere  a Pabbaïe  de  S.  Remy 
de  Reims  dans  la  dépendance  de  laquelle  il  demeu- 
ra depuis  fous  le  titre  de  prieuré.  Mais  le  roy  voulut 
en  retenir  le  patronage  i caufc  du  refpeél  qu’il 
avoir  pour  S.  Marcoul , dont  le  culte  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  célébré  par  le  bruit  des  miracles 
que  Dieu  opérait  à fon  tombeau , & par  le  concours 
prodigieux  des  peuples  qui  s’y  rendoient  de  toutes 


il  n’cft  point  patron.  A Reims  on  l’honorc  encore 
le  v 1 1 de  juillet  5c  le  fécond  d’octobre , à Troyes 
le  xxv  d’avril , ailleurs  le  xxv.n  du  même  mois, 
le  premier  dimanche  d’aouft  , le  lecond  dimanche 
de  novembre. 
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V.  SAINT  ORIENT  , •«  SAINT  ORENS  r ficelé- 

Evt  j ut  d' Aucb. 

VI.  SAINT  AFRICAIN  »»  S.  EFR1QVE  .vi  lîcde. 

Evi<j»e  de  Cf  triages. 

VII. SAIN'T  B R ! Et)  ETESQJJE  Vufitdc 

en  Bretagne. 

Quoique  l’hiftoire  ne  nous  apprenne  prefque  rien 
de  certain  couchant  la  vie  de  ces  Saints,leur  nom  eft 
trop  célébré  dans  l’Eglife  de  France, pour  ne  pas  mé- 
riter que  nous  rapportions  au  moins  ce  qui  regarde 
leur  culte  qui  eft  fort  étendu  , 8e  appuyé  liirde  bons 
fondemens  en  divers  endroits  du  royaume. 

May.  B ij  $.1. 
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SAintANDEOL  nu  S.  Anbiol  que  quelques 

provinciaux  appellent  encore  laine  An  deux  Se  Ç Aine  Africain  , vulgairement  fair 


_ provinciaux  appellent  encore  laine  An -Jeux  Se  P Aine  Africain  , vulgairement  faine  Afrirm, 

. lauit  An  ht  / , cfl  un  des  illuihcs  martyrs  que  fie  la  pim  communément  encore  faine  Efriqur , Je  par 
perlècufion  de  l'empereur  Severc  dans  les  Gaules.  corruption  Sainu-Pntfnt  Se  Ssn-fric , étoic  éveque  ? 
Ayant  etc  élevé  au  loudiaconat , peut-être  j»r  faine  de  la  ville  de  Cominges  en  Gafeogne  Je  non  de  cel-  ‘ 

1 renée  de  Lyon , il  fut  commis , ou  par  ce  laine  pré-  le  de  Lyon  au  fixicme  fiecle.  Nous  n’avons  aucune 

Jat,ou  par  quelque  autre  difciple  de  laine  Polycarpe  connoiflance  de  fes  actions  t nous  lavons  feulement 
de  Sinyme  pour  aller  prêcher  l'cvangilc  à Carpen-  que  fa  fainteiédoir  avoir  été  bien  éminente , s’il  en 
rras , Je  en  d’aurres  endroits  de  la  Gaule  Viennoil’e.  faut  juger  par  la  multitude  des  miracles  que  Ion  a 

Ayant  été  arrêté  dans  le  cours  de  ce  faint  miniftere,  attribuez  à fon  intercp (lion  , Je  par  la  célébrité  du 

il  lut  prefenre  à l’empereur  qui  paffoit  pour  le  voya-  culte  qu’on  lui  a tendu.  Son  corps  fur  enterré  non 

gc  d’Angleterre  qu’il  fit  l’an  1 o 8.  Ce  prince  le  con-  dans  fa  ville  cpilcopale  ou  dans  Ion  diocèfc.mais  en 

damna  lur  le  champ  à perdre  la  vie , & lui  fit  fên-  un  lieu  du  Rourrguc  près  de  Vabres , Oui  fut  long- 

dre , dit-on  , la  tête  avec  une  épée  de  bois  dans  le  B temps  depuis  érigé  en  évêché,  lieu  où  à l’occafiondc 
bourg  de  Bcrgoiarc  près  du  Rhône  au  pais  du  Viva-  ce  culte  Je  de  l'affluence  des  peuples  il  vcll  formé 
rezs.Lc  corps  du  faint  Martyr  fur' enterré  le  tende-  enfin  une  ville  de  fon  nom.  Pour  répondre  à l’ac-  I 

main  dans  un  lieu  proche  de  là  appelle  des  Gents  , croilTcmcnr  de  ente  grande  dévotion , on  bâtit  une 

après  qu’on  l’eut  retiré  de  la  rivière  où  le  pcrfecuteur  nouvelle  eglife  beaucoup  plus  magnifique  , qui  fut 

l’avoir  fait  jetter.  Scs  os  furent  rerrouvez  au  même  dédiée  en  fon  honneur  l’an  1 1<5 1 : on  y inftirua  une 
lieu  vers  le  milieu  du  neuvième  ficelé  fous  le  règne  communauté  de  quarante  prêtres  l’an  1 j 4 0, pour  y £ 

de  Lothaire.  Le  culte  dont  on  honorait  b mémoire  faire  l'office  Se  entretenir  le  culte  du  Saint.  On  y 


unit  A n ht  l y eft  un  des  illuitrcs  martyrs  que  fie  la 
perlècurion  de  l’empereur  Severc  dans  les  Gaules. 


éveque  de  Viviers.  Il  s’y  forma  depuis  une  ville  qui  nouvelle  eglife  on  fiifoit  laféte  de  l’invention  ou  de 
s’appelle  encore  aujourd’hui  le  bourg  S.  Andol  fur  la  découverte  de  fon  corps  le  x v de  janvier,  8e  celle 

le  Knônc  dans  le  dioccfe  de  Vicier* , Se  un  autre  ap-  de  fa  première  tranllarion  le  v 1 1 1 de  février , outre 

pelle  S.  Andutl  de  fon  nom  dans  le  dioc.fede  Lyon  celle  de  fa  mort  birnheureufe  que  l’on  cclcbroit  le 

près  de  Vienne  du  cote  du  Vivarezs.  Dès  le  fixicme  C premier  de  may.  Son  culte  étoir  déjà  beaucoup 

iiecle  on  voyoir  à Paris  une  chapelle  de  S.  Andeol  étendu  au  delà  du  lieu  de  fa  fepulture-.l'es  fêtes  du  1 

au  deflous  du  pont  faint  Michel  : Se  l’on  prétend  de  may  Je  du  v 1 1 1 de  février  croient  déjà  établies  1 

que  ce  faint  Martyr  croit  autrefois  titulaire  de  Pc-  Alby  , à Touloufc , à Caftres , à Nifmes , à Rho- 

gtiie  paroilliale  de  faint  André  des  Ares  dans  b dès  , à Lyon  , à Cominges , Se  peur  - être  encore 

même  ville.  ailleurs,  quoique  fon  hiftoirc  Se  ion  ofHce.foicnr  de 


compofition  fort  récente , Je  poltcricurs  à fa  dernic- 
J.  *•  SAINT  O R E N S.  re  tranllarion.  Ses  reliques  furent  diflipccs  au  feizié- 

me  ficelé  par  la  fureur  des  Huguenors  qui  ruinèrent 

SAint  Orient  ou Orienci  que  nous  appel-  fon  tombeau  élevé  fur  quatre  petites  colonnes der- 

lons  communément  faint  Orens , gouvcrnoit  l’é-  ncrc  l’autel  de  fon  églilc.  Je  qui  pillèrent  fa  c halle 

glife  d’Auch  en  Gafeogne  du  temps  de  l’empereur  d’argent  enrichie  d’or  Je  de  pierreries.  On  a cru 

Valentinien  III , lorfquc  ce  pais  étoit  fous  la  domi-  qu’ils  avoicm  jette  fes  os  dans  un  puits  voifins  qu’ils 

. nation  des  Wifigots.  Il  eut  beaucoup  à travailler  Se  «voient  enfuirccomblc  pour  empêcher  qu’on  ne  les 

àfouffrirpourbeonverfion  des  infidctles  dont  il  y ferrouvât.  Mais  comme  on  en  avoit  diflrrbuc  aupa- 

avoit  encore  grand  nombre  au  pied  des  Pyrénées, ik  ® ravant  des  portions  confiderablcs  aux  cglifcs  d’Al- 

pour  celle  meme  des  Ariens,  dont  Phetefie  étoit  ap-  by  Se  de  Touloufe  où  l’on  célébrait  fon  culte  les 

r puyee  de  l’autorité  & de  b laveur  du  prince.  C’eft  chanoines  de  faim  Efrique  cherchant  à reparer  leur 

' tout  ce  que  nous  trouvons  de  plus  vrai-fcmbbble  perte*,  en  obtinrent  de  l’un  Je  l’autre  endroit  qucl- 

dans  ce  que  Ton  a écrit  de  ce  faint  Evêque , outre  qu**  olfcmens  qu’ils  confervcnt  précieufemcnr  dans 

1a  légation  qu’on  croie  qu’il  entreprit  avec  quelques  un  reliquaire, 
aunes  évêques  catholiques  pour  fon  roy  Thcodoric , 

quoi  qu’  Arien,  auprès  d’Aëtius  general  des  Romains  §•  4*  S.  BRIEV.  bt.  B R I O CVS  , 

pour  traiter  de  b paix.  Sa  mémoire  a toujours  etc  en  Je  f 'ntmAtlui  ou  BriowaeUt . 

très  grande  vénération  dans  b ville  d’Auch  qui  l’a 

• choifi  pour  fon  patron.  On  drefla  long  temps  aptes  C Aint  Br  i eu  que  quelques-uns  font  originaire  de 

fa  mort  une  eglife  en  fon  honneur  fur  fon  tombeau  ^ b Grand  Bretagne , avoit  éié  quelque  temps  fous 

avec  un  monaftere  qui  fut  donne  depuis  à 1a  congre-  b difciplinc  d’un  faint  évêque  nomme  Germain.  Ce 
gation  deCluny.  Son  corps  y a toujours  été  confet-  qui  nous  fait  juger  qu’il  vivoit  au  cinquième  ficelé , 

vé  avec  beaucoup  de  foin  Se  dcîevotion.On  ne  voie  u cet  éveque  croit  faint  Germain  d’Auxerre  qui  fit 

pas  qu’on  air  fouffert  aucune  diftribution  de  fes  rcli-  «1  effet  deux  voyages  en  Angleterre  ; ou  au  fixicme 
ques , fi  ce  n’eft  qu’on  en  donna  l’an  1 $ *4  une  par-  fi  c’etoit  binr  Germain  de  Paris*,  ou  enfin  au  fcptié- 

tic  à la  ville  de  Touloufe , qui  lui  rendit  depuis  ce  me.fi  ce  Germain,  autrement  die  Gorman , croit  un 

temps  un  culte  folcnnel  dans  b chapelle  ou  l’églile  évêque  d’Irlande, près  duquel  il  y a plus  d’apparence 

des  religieux  de  fainte  Croix  que  l’on  dédia  fous  l'on  qu’il  fut  clcvc.il  vint  ferehigierfur  Jcscôtcs  dcl’Ar- 

nom.  Il  n’y  a prcfque  point  de  martyrologe  depuis  morique.appcllcc  depuis  la  petire  Bretagne,  commç 
les  anciens  attribue* à S.  Jerome,  Je  celui  dTJfuard  firent  cq  ces  ficelés  plufieurs  autres  Bretons  qui 
jufqu’au  Romain  moderne  qui  ne  faffe  mention  ho?  «voient  cré  dépouille*  de  leurs  biens , Je  chaffcz  par 

norablc  de  lui  ; quelques  uns  au  1 v de  may  , d’au-  Saxons  Je  Anglois  ufùrpateurs  de  leur  pais.  On 
rrcs  au  xiv.  du  même  mois , Je  même  au  xn  de  en oit  qu’il  croit  déjà  prêtre.  Je  même  de  ces  évêques 

juillet  ; mais  1a  plupart  au  premier  de  may  que  l’on  Bretons  qui  aimèrent  mieux  fervir  Dieu  Je  le  pro- 
regarde comme  le  jour  de  la  mort.  chain  en  France , que  de  travailler  à b convçxfion 
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des  Anglois  rcfervéc  aux  millionnaires  de  faim  Grc-  A 
goirc  le  Grand.  C’eft  ce  qui  l’a  laie  regarder  comme 
un  évêque  regionairc  ou  lans  églilc  particulière  , de 
meme  que  S.  Sanfon  , S.Lconorc  , S.  Magloire,& 
d'autres  encore  venus  du  meme  pais.  S'étant  arreté 
fur  la  côte  (eprcnrrionalc  de  Bretagne  entre  les  villes 
de  Lexobie  Se  d'Alcth  , dont  le  fiegc  cpilcopal  fut 
depuis  transporte  à S.  Malo , il  y bâtit  un  monaftcrc 
où  il  vcquit  avec  quelques  religieux  qu’il  y aflcmbla 
dans  les  exercices  de  la  penitence.On  dit  qu’il  y mou- 
rut âge  de  plus  de  qtutre-vingts-dix  ans  -,  l’odeur  de 
fa  faintccc  Se  le  bruit  de  fes  miracles  rendirent  le  lieu 
Vers  l’an* fi  célébré, qu’on  y vit  bicn-tôt  une  ville  bâtie  de  fon 
844-  nom,  érigee  depuis  en  évêché,  dont  on  le  regarde 
meme  comme  le  premier  évêque , quoi  qu’il  n’en 
fur 
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mi.  SAINT  ARIGE  tu  SAINT  A R ET  vi  fiele» 
Evcjiu  4c  G ip  en  Duuphint.  I. 

Ut,  Arigius  Se  Aredius. 


L’an 

Si  I* 


Ctd  riir-Vri 
Sl.E»,  Jt  fr. 

CE  Saint  que  l’on  trouve  quelquefois  confondu  «“7.  «. 

avec  S.Anejf  eveque  de  Ncvcrs,&  avec  S.  'rire.  f *’ 
ou  a.  Ere)-  abbe  de  Limoges , quelquefois  même  i» l.  o-r«- 
avec  S.  Ange  évêque  de  Lyon , qui  ont  vécu  dans 
le  même  ficelé  , & qui  portent  le  meme  nom  la- 
tin , étoic  forti  d’une  famille  noble  Se  illuftrc  par- 
mi les  François  établis  dans  les  Gaules.  Il  vint  au 
monde  vers  le  temps  auquel  les  eufans  de  Clqvis 
dctruifirjjr  Se  partagèrent  entr’eux  le  royaume  de 
pas  l’inllicutcur , Se  qu’il  n’y  eut  apparemment  B Bourgogne  : il  fut  offert  à Dieu  par  fes  parens  à l’âge 
rec  aucune  jurifdtâion  épifcopale  de  fon  vivant.  de  deux  ans  dans  l’églife  de  S.  Vinccnc  de  Challon 
fut  peu  de  temps  apres  cette  creétion  que  la  ' fur  Saône,  où  il  fut  reçu  Se  baptife  par  l’évêque  du 

lieu  qui  prit  foin  de  ion  éducation.  U fit  tant  de 
progrez  dans  la  vertu  Se  la  fcience  de  l’églife , qu’on 
le  ht  entrer  dans  le  clergé , & paffer  par  les  degrez 
de  l’ordination  jufqu’i  la  prêtrife.  La  perfuafion  où  -- 

l’on  éroit  de  la  fainteté  de  fes  moeurs , de  la  fageifo  564» 
de  fa  conduite  Se  de  fa  fuififance , le  fit  établir  di- 


excrcc 

Vers  l’an  Ce  fut  peu  de  temps  apres  cette  érection  que 
* do.  crainte  qu’on  avoit  des  Normans  fit  tranfportcr  fon 
corps  dans  le  monafierc  de  S.  Sierge  près  d’Angers, 
il  y demeura  environ  trois  cens  ans  dans  la  place 


qu’on  lui  avoit  donnée  d'abord.Maisen  x 1 6 6 on  en 
ht  avec  beaucoup  de  magnificence  une  nouvelle 


rranfiarion  le  dimanche  xxxi  jour  de  juillet  en  pre- 
fence  de  Henry  roy  d’Anglctcrrc.duc  de  Normandie 
Se  de  Guicnnc  ,qui  éroit  auifi  comte  d’Anjou,  Se  de 
Conan  comte  de  Bretagne;  Se  on  le  plaça  fort  hono- 
rablementdanslaénême  églife.  S’il  cil  vrai  que  no- 
***—»---  tre  Saint  foit  le  meme  que  celui  que  quelques  au- 
teurs appellent  Brionucle,£omme  on  n’en  peut  pref- 


retîeur  ou  curé  de  b bourgade  de  Morgey , dont  la  **• 
paroilfe  ctoit  fort  coniidcrable, que  quelques-uns  ont 
pris  fans  beaucoup  de  vrai-femblancc  pour  la  petite 
ville  de  Nlorgcs  au  diocèfe  de  Clermont  en  Auver- 
gne. Pendant  qu'Arige  s’appliquait  à inflruirc  fon 
troupeau  Se  â l’cdifier  par  les  exemples  qu’il  lui  don- 


que  douter,  il  but  avouer  qu’il  n’y  eut  qu’unc  par-  C noir  de  toutes  fortes  de  vertus, îl  y avoit  dans  la  pro* 


tic  de  fes  reliques  qui  fut  tranfportcc  en  Anjou  au 
.Vers  l’an  neuvième  ficelé.  L’autre  fut  apportée  à Paris  vers 
$6  G.  l’an  96*  par  un  eveque  d’Aleth  nommé  Salvator  , 

avec  celles  <fe  S.  Malo  , de  S.  Sanfon  , de  S.  Ma- 
gloire  , de  S.  Corenrin , de  S.  Lconorc,  & de  plu- 
lieurs  autres  Saints  de  Bretagne,  pour  les  garantir  de 
la  fureur  des  Normans  qui  faifoient  de  nouvelles  in- 
cursions. Ces  précieufcs  dépouilles  furent  reçues 
avec  refpeét  par  Hugues  Capet  qui  n’étoit  encore 
alots  que  comte  de  Paris.  Ce  prince  les  fit  mettre 
dans  l’Eglifc  de  S.  Barthélémy  , bâtie  vis-à-vis  du 
palais  de  nos  rois  , Se  fervie  pour  lors  par  des  cha- 
noines. Après  le  retour  des  Normans  en  Danemark 
ou  Norvvcge  d’où  ils  étaient  venus , on  reporta  ces 


vincc  des  Alpes  que  nous  appelions  maintenant  Dau- 
phine,deux  evêqutsqui  fcandalifoicnc  toute l’Eglife 

Îar  leurs  débauches  Se  leurs  violences.  C’étoient  Sa- 
ône d’Embrun  Se  Sagittaire  de  Gap,  qui  le  trouvant 
convaincus  de  beaucoup  de  meurtres,  de  volcries  Se 
de  facrilcges  furent  depofez  l’an  j 67  dans  le  fécond 
concile  de  Lyon.  Ils  allèrent  à Rome  (urprendre  le 
papejeanlll,quilcsfit  rétablira  condition  qu’ils  fe 
purgeraient  fi  quelqu’un  relevait  l’accufation.  Cette 
indulgence  11c  ht  que  les  rendre  plus^infolens  Se  plus 
infupportablcs  à tout  le  monde.  Le  roy  Gontran , 
après  avoir  ufé  à leur  égard  de  beaucoup  de  modé- 
ration Se  d’une  longue  patience , fut  obligé  d’affem- 
blct  un  concile  d’éveque  à Challon  fur  Saône  pour 


L’an 

5*7. 


reliques  en  divers  endroits , mais  celles  de  S.  Bricu  D leur  faire  le  procès.lls  y furent  condamnez  pour  une 

nui  n'.-rni.nr  ...c  .n  0r-ii«,in  nii.nrtri-  .V  r.llcc  J.  in£mri-  .In  rrim.r  nirmi  l.r.in.1.  il  U .n  ..mi.  J. 
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qui  n’étoient  pas  en  grande  quantité , Se  celles  de 
S. Corentin eveque  de  Cornouaille, ville  apptrllée  de- 
puis du  nom  de  Quimper , relièrent  au  moins  poyr 
un  temps  dans  l’cgîifc  de  S.  Barthélemy , où  l’on  ho- 
nore encore  aujourd'hui  une  portion  de  celles  de 
S.  Bricu  dans  une  chapelle  de  fon  nom.  Cependant 
la  ville  cpiTcopale  de  notre  Saint  demeura  dépour- 
vue de  toute  relique  de  fon  patron  jufqu’i  ce  qu’en 
1x10  Pierre  évêque  du  liai  obtint  de  l’eveque  d’An- 
gers Se  de  l'abbé  de  S.  Sierge , un  bras , deux  côtes  & 
Knfit-f.U’  quelque  chofe  du  coù  de  S.Bricu.Il  mit  ces  précieux 
relies  dans  une  chàife  faite  exprès , Se  en  fit  b tranf- 
lation  folennelle  dans  fon  églife  le  x v x 1 1 d’octobre 
de  la  meme  année.  On  a depuis  célébré  tous  les  ans 
U fête  ’ 

S.  Lue 


infinité  Je  crimes , parmi  lefquels  il  y en  avoit  de 
lezc-inajcllé , dégradez  de  l’cpi  feopat , & renfermez 
dans  le  inonaftere  de  S.Marcel  près  de  Challon  l’an 
j 7 9.  II  fallut  pourvoir  leurs  «glifes  de  dignes  paf- 
tcurs  qui  fùifent  capables  de  tcpatcr  par  leur  venu 
les  maux  que  ces  deux  fcclcrats  y «voient  caufez. 
Arige  qui  gouvernoit  b paroilfe  de  Morgey  depuis 
quatorze  ans  avec  une  édification  mcrvcillculc,  fur 
choifi  par  les  évêques  pour  aller  à Gap  en  b place 
de  Sagittaire  : Se  bicn-tôt  il  fit  changer  la  face  de 
ce  diocèfe  abandonné  , en  y rétablilunt  b pureté 
des  moeurs  Se  de  la  foy. 

Ce  n’étoit  pas  allez  qu’il  travaillât  nuit  Se  jour  1 


l’ouvrage  du  Seigneur , qu’il  iacrifiât  fon  repos  pour, 
de  cette  rranfiarion , en  remenant  celle  de  E veiller  lur  le  troupeau  qui  lui  ctoit  confié, qu’il  s'ap- 
à un  autre  jour  libre , comme  on  en  ufcà  l’é-  pliquàt  à le  guérir  de  fes  mahdies  fpirituclles , Se  1 


gard  de  celle  des  apôtres  S.  Philippes  Se  S.  Jacques, 
' pour  donner  au  culte  de  notre  Saint  le  premier  de 
may  avec  fon  o&ave  entière.  En  d'autre?  lieux  on 
avance  fa  fête  auxxxx  ou  au  xxx  d’avril , en  d’au- 
tres on  b remet  au  fécond  de  may. 


j 


l’engraifTer  du  pain  celcfte  de  b parole  de  Dieu.  Il  vie 
bien  que  ce  n’etoit  remplir  fon  miniftere  qu’à  demi 
s'il  fe  contentoit  de  faire  le  bien  fans  fong:r  en  mê- 
me  - temps  à l’affermir  Se  i le  confervcr  après  lui. 
C’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  un  foin  tout  particulier 
d’elever  de  jeunes  clerCs  dans  famaifon  épifcopale  , 
afin  de  former  d’excellens  ouvriers  qui  fufient  en 
état  de  continuer  ce  qu’il  avoit  commencé.  Cepen- 
dant il  nctravailloit  pas  moins  i fa  propre  fan  Jlifica- 
tion  qu’à  celle  des  autres.  11  vivoit  dans  une  peniccn- 
B iij  (* 


J 


by  Google 


» 


V ./•*’  -•< 


17  $.  AEIGE  DE  GAP. 

cc  continuelle  , il  aflligeoit  l'on  corps  par  toutes  for-  A 
tes  de  mortifications , qui  pour  la  plupart  étoient  fi 
lecr.rcs  qu’on  ne  les  découvrir  que  iur  la  fin  de  Ta 
vie.  On  allure  que  Dieu  voulut  le  gratifier  de  la  ver- 
tu des  miracles  dès  Ion  vivant,afin  que  rien  ne  man- 
q àt  à l'autorité  qu’il  lui  avoit  donnée  fur  fon  peu- 
ple. Il  étoit  étroitement  uni  d'amitié  aulfi-bien  que 
de  communion  avec  les  plus  faints  évoques  de  la 
Fiance,  coopérant  avec  eux  de  toutes  les  forces  pour 
l’util.tc  de  l’Egliie,  la  reformation  des  mœurs , le  ré- 
tabliflcmcnt  de  la  bonne  difcipline.  Il  fe  trouva  l’an 
t 5 8 4 au  fécond  concile  de  Valence, & encore  l’année 
g luivante  au  fécond  de  Mâcon , où  de  quarante-trois 
r évêques  qui  le  cotnpofoient  il  y en  avoit  quinze  qui 
font  reconnus  pour  Saints , 5c  honorez  d‘#i  culte 
public  dans  l’Eglifc.  Mais  rien  ne  fit  tant  d’honneur  B 
lut  la  terre  à notre  Saint , que  l’amitic  particulière 
qu’il  avoit  contractée  avec  le  pape  laint  Grégoire  le 
Grand.  C’eJl  cc  qui  parut  au  voyage  qu’Arige  fit  à 
Rome  vers  l’an  598  , pour  vifiier  Je  tombeau  des 
faints  apôtres.  Saint  Grégoire  n’oublia  rien  pour  le 
bien  recevoir, 5c  pour  lui  faire  fentir  les  preuves  de 
fon  cftime  5c  de  l’on  affection.  11  ne  pouvoir  fe  laffer 
d'admirer  (a  vertu , 5c  téifioignoit  hautement  que  de 
pluiieurs  faines  évêques  de  la  France  qu’il  avoir  vus 
il  n’en  avoit  pas  encore  trouvé  d’égal  à Arige.  Le 
peu  de  1 cjour  que  fit  le  Saint  dans  Rome,  où  il  s’ap- 
pliquent principalement  à oblcrver  b laintcté  5c  la 
doétrine  de  ce  grand  Pape , forma  entre  eux  une 
attache  fi  forte,  qu’ils  pr  purent  fe  feparer  fans  fouf- 
frir  une  extrême  violence  -,  5c  fans  vctler  beaucoup  C 
de  br.ncs,n’ayant  pu  s’y  refoudre  que  par  l’efpcran- 
cc  de  le  voir  bien  - tôt  réunis  dans  le  ciel.  Saint 
Grégoire  voulut  continuer  ce  pieux  commerce  d'a- 
mitié par  les  Ictrrcs  diverfes  qu’il  écrivit  à notre 
Saint  durant  les  cinq  ou  fix  années  qui  leur  reffoient 
1 à vivre  à tous  dcux*.C’étoit  quelquefois  pour  lui  de- 
j;  ebrer  les  femimem  les  plus  tendres  de  lôn  cœur , 5c 
quelquefois  pour  le  confolcr  dans  les  afflictions  qui 
lui  furvenoient.  Tantôt  c’éroir  pour  louer  fon  zclc 
■ contre  les  fimonjaques , fa  patience  dans  les  adver- 
* fitez.fa  charité  envers  les  millionnaires  apoftôliques 
qu’il  envoyoit  en  Angleterre , fa  vigilance  fur  fon 
rroupeau  , fon  application  infatigable  à tous  les  de- 
voirs de  fon  miniucrc,  tantôt  pour  lui  recommander 
les  perfonnes  qu’il  aimoir,  & pour  lui  marquer  b D 
confiance  particulière  qu’il  avoïc  en  lui.il  fe  fouvint 
aulli  qu’en  fon  voyage  de  Rome  il  lui  avoit  demandé 
b permiffion  de  le  iervir  de  dahnatique  pour  lui  5c 
pour  fon  premier  diacre  Vabton  homme  de  beau- 
coup de  mérité  qui  fut  fon  fuccefTcur  dans  l’cvcchc 
de  Gap.  Il  lui  envoya  l’année  d’apres  fon  retour  les 
deux  dahnariques , dont  l’ufage  n’éroit  pas  encore 
commun  parmi  les  évêques  de  ces  ficelés. 

Ce  fur  peu  de  temps  apres  avoir  receu  ce  nouveau 
1 témoignage  de  l’eftime  de  S.Gregoire  que  notre  Saint 
fe  voyant  à b fin  du  jeune  5c  des  offices  du  carême 
. pendant  lequel  il  s’éroit  extrêmement  macéré  le 
corps  , prir  trois  Ic'preux  dans  fa  chambre  pour  les 
panier  5c  les  Iervir.  Il  eut  foin  de  les  laver  & de 
Faire  leurs  lits  lui-mcmc  pendant  trois  jours, au  bout  E 
defqueh  Dieu  voulut  récompcnfcr  fa  charité  par  b 
gucrifon  dcccs  lépreux  qu’il  renvoya  en  pleine  (ante 
le  jour  du  jeudy  laint.il  vit  venir  la  mort  de  fort  loin 
5c  fe  prépara  à b recevoir  avec  foumillion  aux  ordres 
de  Dieu  par  le  redoublement  de  fa  prière  5c  de  fa  pé- 
nitence. Loi  (que  dans  fa  dernière  maladie  il  fe  Icnrir 

Sires  de  fa  fin,  il  fe  fit  porter  devant  l’autel  de  S.  Eu- 
èbe , 5c  fe  fit  mettre  rout  nud  fur  b cendre  couvert 
feulement  d’un  cilice.  Il  reçut  en  cet  état  le  faint  via- 
tique du  corps  5c  du  fang  de  Jefus-Chrift  par  les 
mains  d’ificc  ou  Hcfyquc  évêque  de  Grenoble, allif- 
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te  de  Diconcc  * prerre  de  fon  égÜfc  : 5c  il  rendit 
tranquillement  fon  amc  à Dieu  Je  premier  jour  de  ' 
may  de  l’an  £04  âge  d’environ  6 9 ans,  dont  il  en 
avoit  pafTé  près  de  vingt-cinq  dam  l’épi feopat.  Sa 
mémoire  a etc  confie  rcc  par  le  culte  qu’on  lui  a ren- 
du dans  divers  endroits  du  Daufinc  5c  de  b Proven- 
ce en  ce  meme  jour  auquel  on  trouve  fon  nom  mar- 
qué dans  pluficurs  martyrologes. 


IX.  S A INT  THIOV  ABBE'  D~J  MONT 
d 'H»r  en  dt  ftint  Thierry  de  Rtinu . 

THeodulfe  que  nous  appelions  vulgairement 
S.THioutroifiéinc  abbé  du  mont  d’rloroitde  ( 
S.  Thierry  à deux  lieues  de  Reims,  croit  de  l’une  des 
^meilleures  familles  de  b féconde  Aquitaine.  A l’âge  1 
de  vingt  ans  il  fut  touché  de  Dieu  qui  lui  infpiralc  { 
deffein  de  renoncer  au  ficclc.il  entra  dans  le  monaf- 
terc  de  S. Thierry  difciplc  de  S.  Remy  où  il  apprit  à 
raeprifer  tous  les  vains  avantages  que  peuvent  faire 
cfperer  les  richcffcs  de  b terre  avec  beaucoup  de 
noblefle.  Rien  ne  parut  plus  propre  pour  produire 
ce  bon  effet  que  l’occupation  qu’on  lui  donna  de 
labourer  b terre  : 5c  on  le  biffa  pendant  vingt-deux  . 
ans  entiers  à b char  jè' , d’où  il  fut  appelle  d’ 


ce  bon  effet  que  l'occupacion  qu’o 
labourer  b terre  : 5c  on  le  biffa  pem 


commun  confcnrcment  de  tous  les  religieux  à 1a 
conduite  de  b communauté  âpre*  b mort  du  fuc- 
ccffeur  de  S.  Thierry.  Ce  fût  à leur  prière  que  l’c- 
vêque  de  Reims  * l’crablit  abbé , 5c  lui  conféra  aulfi  , 
] l’ordre  de  pretrife.  Lorfqu’il  fe  vit  ainfi  conftituéfu- 
perieur  des  autres,il  fe  crut  oblige  de  les  pafferdans 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  pénible  à pratiquer.  De 
forte  qu’il  enchérit  encore  (ur  bdurer<;du  genre  de 
vie  qu’il  avoit  mené,  lorfqu’il  croit  occupé  à labou- 
rer la  rené , quoi  qu’outre  les  jeunes  5c  les  veilles  il 
eût  fouffert  fans  ménagement  toutes  les  fatiques  at- 
tachées à ce  travaij  fous  les  injures  de  l’air  5c  b ri- 
gueur des  failons  de  l’hiver  5c  de  l’eré.  Il  y avoit  ac- 
quis une  fermeté  d’ame  5c  une  confiance  admirable, 
qui  lui  fut  d'un  grand  fccours  dans  toutes  lesrravcr- 
bs  qui  furvinrentà  fon  adminifiration  pendant  plus 
de  quarantc-lept  ans  qu’il  fut  abbé. On  vit  dans  toute 
fa  conduite  une  grande  uniformité  qui  fervit  beau- 
coup à donner  de  b confidence  à la  difeipline  mo- 
) naftiquede  l’abbaïe.  Il  vcilloic  bmeeffe  fur  lui-mê- 
me 5c  fur  les  autres , toujours  égal  d’efprir  5c  d’hu- 
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meur , toujours  cxaél  dans  les  plus  petites  chofcs 
comme  dans  les  plus  grandcs.Loin  de  louffrir  que  fes 
indifpofitions  ou  fes  occupations  differentes  le  dé- 
tournaffent  de  fon  afiîduite  au  fervice  divin  , il  fe  fit 
une  obligation  de  doubler  fon  office  lorfqu’il  bâtit  b 
nouvelle  eglife  de  S.  Hilaire  dans  fon  abbaïe.  Il  vé- 
quit  ainfi  jufqu'i  l’âge  de  près  de.quatrc-vingt-dix 
ans , 5c  il  mourut  comblé  des  grâces  du  ciel  5c  du 
mérite  de  fes  longs  travaux  le  premier  jour  de  may 
vers  l'an  590,  biffanr  apres  fa  mort  des  marques 
de  fa  faintctc  5c  de  b gloire  dont  il  jouit  dans  le  re- 
pos éternel , par  des  miracles  dont  Dieu  voulut  ho- 
norer fa  mémoire,  5c  dont  il  lui  avoit  même  donne 
le  pouvoir  des  fon  vivant. 

Il  fut  enterré  dans  fon  monaficre  où  fon  corps 
demeura  jufqu’i  ce  que  1a crainte  des  Normans  le  fit 
tranfportcr  à Reims.  L’archevêque  Foulques  le  mit 
l’an  881  dans  l’églife  de  Notre-Dame  avec  celui  de 
faint  Balle.  L’archcvcquc  Herivée  ayant  dédie  l’cgli- 
fe  de  faim  Denys  que  l’on  avoit  rebâtie  vers  l’an 
9 1 o , y mit  les  reliques  de  notre  Saint  avec  celles 
de  S.  Rigobert.  Elles  n’y  demeurèrent  pourtant  pas 
beaucoup  de  temps  ; car  elles  furent  reportées  dans 
l'abbaïe  de  S.Thicrry,  5c  l’on  en  fit  folemncllement 
b tranfiacion  le  xv  d’avril  de  l’an  97*  , en  pre- 
• lencc 


1,  S.  THODART.  S.  ATHANASE.  Il  May.  ’)è 

tncc  du  rov  Lotluire  : & l’on  en  a rnu  uvcltl  la  A & « pcrfc£iomitr  û pitimcc  & fun  humilité.  Ou  le 
mémoire  tous  les  ans  imr  une  Km  C-aUk  en  irmlpon.  dùor.1  » railoufedliu  lïlpeni»  que 
" *'  J’.iir  natal  paurroit  le  rétablir.  Ce  moyenne  rcullil- 

fant  point , il  le*  fit  porterions  une  terre  de  fa  fa- 
mille qu’on  appel  loi;  alors  Mont-oriol  & depuis 


jour  , outre  celle  Je  là  mort  qu’on  célébré  au  pr.- 
mier  de  May. 'Depuis  ce  temps  on  a^uelqucfois 

forte  ces  reliques  par  les  villages  iufqtiVn  hau*c 
’icardic , en  Haynauc  & en  Flandres  mefe , mais 
elles  ont  toujours  été  rapportées  à Saint  Thierry. 
L’an  Ï6if  on  les  mit  di  s une  châllè  d’argent  en 
prdcncc  déjà  reine  Anne  d’Autriche  femme  de 
Louis  XIII.  L'an  K*f9  on  en  retira  la. tête  qui  lut 
enchàllêc  dans  un  reliquaire  à part.  Quelquc$;una 
ont  prétendu  que  ces  làintcs  reliques  étaient  à 
Trêves:  mais  ils  ont  confondu  notre  tain:  abbé  avec 
un  prêtre  de  meme  nom  qui  cft  véritablement  ho- 
noré à Trêves  le  lèamJ  jour  de  may  » qui  cft  .folli 


Montauban  , où  l’on  die  que  lob  père  avoit  fondé 
l’obbaïe  JcS.  Martin  for  les  confins  do  Qucrcy.  Il  jr 
mourut  fort  làinccment  le  t jourde  may  de  l’an  89 $, 
A fut  enterre  dans  ce  moiuftcre  qui  fut  depuis  ap- 
pel lé  de  fon  nom  l'abhaïe  de  S.  Tliodart , Se  qui 
hit  change  dans  la  fuite  des  tcmpi  en  cglile  cathé- 
drale , lorfque  la  ville  de  Montauban  fut  érigée  en 
évêché.  Cette  cathédrale  ne  faille  pas  d’être  toû- 
jours  dediée  fous  le  nom  de  S.  Martin  : Se  l'oq  dit 

a ».  ivvuuu  ü«.  -v  ..—t  » -*  — que  le  corps  de  S.  Thodart  s'y  cft  confervc  julau’à 

œluy  où  l'on  Km7*foë&:7.  Tiito^ïmVi'Ab-  B prefent , ttonoblhnt  toutes  les  violences  que  lesliu- 
baye  de  faine  Thierry  Se  dans  le  diocéfe  de  Reims , 
à caufe  que  le  premier  cft  occupé  de  l 'office  des  apô- 


89#. 
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très  faim  Philippe*  & faint  Jacques'. 

tx  ficelé.  X.  S.  T NO  D A R T oh  St  AV  DARD 
rvijiu  /te  N.trbowte.  lot.  Theodordus , 
e fAtreti  d ;•  MantAub.iH. 
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CE  Saine  de  qui  l’on  fixait  peu  de  chofe  qui  foit 
bien  avéré  naquit  fous  le  regne  de  Louis  le 
Débonnaire  dan  s le  territoire  de  Ti>uloufe,de  norcr.i 
fort  nobles  qui  eurent  foiri  de  le  lair^flcver  dans  la 
pieté  chrétienne  & dans  l'étude  des  Icicpccs  humai» 
ncs  fie  ccclefuftiqucs.  Il  en  fit  les  eifais  n 'étant  encore 
que  foudiacrc.d.’uii  une  célébré  conférence  qu’il  eut.C 
avec  les  Juifs  qui  le  plaignoient  des  mauvais  traitu- 
mensde  révcquc  dff  Touloufe.  Elle  le  tint  en  pre- 
fence de l’évèque  de Narbonrfe  appelle  Sigebod, mé- 
tropolitain du  lieu  , Se  des  autres  prélats  de  la  pro- 
vince qui  s’etoient  allcmblcz  pour  ce  ftiÿct.  Sigebed 
touchédefa  venu  & de  Ion  fi  voir  l’emmena  à Nar- 
bonne, l’elevaau  diaconat &?  lç  fit  archidiacre  de 
ion  cglile.  Il  s'attira  bien-rot  l’eftimc  Se  le  refpectdes. 
peuples  par  fa  modeftie  , par  la  pureté  de  fes  inctu  rs, 
par  fa  pieté  extraordinaire  de  par  là  charité  en  vers  les 
pauvres,  les  malades,  les  foiblês  Se  les  afflige*.  CVft 
ce  qui  obligea  Sigebod  à l’ordonner  prêtre  » malgré 
la  refilfancc  que  Ion  humilité  y fie  apporter.  Les  fi- 
dclles  de  Narbonne  commencèrent  aéilurs  à craint 
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guenocs  y ont  exercées  dans  le  xvi  fie  tvn.  liccles. 

R E N VO  I S. 

* S.  O t;  t A 1 n ou  S*  U 1 t a n frebe  de  S.  Furfy* 
& de  laine  Foigrtan/  Voyez  ce  qui  le  regarde  au 
xxxi.  d'uéfobre  dans  la  vie  de  laine  Foignan  où 
faint  Foi  fan. 

* S. Qu iriace  ouCyriaqub évêque pré- 

tendu dcjcrufalcin  fie  martyr.  Voyez  cy -apres  au 
iv  de  may.  • * 

* S.  Co re  nt  in  premier  évêque  de  Quimper. 
Voyez  au  v 1 oc  fepeembre. 

II  JOUR  DE  MAY. 


SAINT  AT  II  AN  AS  E E VE  S QV  E 
£ Alexandrie. 
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stoîrb  oi  sX  Vie. 


S l'une  8e  fes  plus  grandes  lumières  ; l’appuy  de  la 
te  y orthodoxe , Je  dcfeiilcuf  de  fa  divinité  du  Fils  de 
Dieu  , naquit  dans  iMcVand rie  en  Egypte  fur  la  fin 
du  troificme  ficelé , lan»  que  l’on  en  puille  précife- 
ntent  marquer  l’anncé.  Il  hit  élevédans  l'exercice  de 
1a  religion  chrétienne  foifant  les  maximes  des  faines 
«vuv»  uv  ),«»>•»  w»-.u.wv.,m  U,. n.. 3 m R martyrs , à l'abri  de  1a  cruelle  pcrfccution  de  Dia- 
dre  qu’on  ne  four  enlevât  bien -tôt  ce  rare  ornement  D cleticn,qwi  parut  finir  cfans  Alexandrie  par  fa  moit 
de  lcuréglifo  ,prrfm  lez  qu'on  lui  fcroii  remplir  le  de  S.  Pierre  évêoue  du  lied  , à fa  mémoire  duquel 

premier  fiege  épi  fcdpol  qui  vicndroici  vacqucrdam  le  calme  qui  fur  vînt  dani  cette  églife  Liiifafa  liberté 
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le  Langue-.îoe.  Dieu  h;  arriver  ce  qu’ih  prévoyoicirj 
mais  à leur  jvaTage  , en  les  garanti ifant  de  la  père 
qu'ils  appréliendoieqt.  Car  le  premier  des  prélats  de 
fa  province  qui  mourut  fo:  l'éveque  même  de  Nar- 
bonne , & le  prêtre  Thodart  fut  choifi  par  la  vqix  du 
peuplçfic  les  luffi-agcsduclergcponrlui  focccdcr.  Il 
fut  làcré  par  les  évêques  de  C ucallbnc.de  Beaiers  Se 
d’Elne  le  xvd’Aouft  île  l’an  8df.  Les  autres  évêques 
du  Languedof  & de  fa  Catalogne , qui  dependoit  enJ 
core  alors  de  la  métropole  de  Narbonne , n’ayant  pu 
fc  trouver  à la  ccremonic^y  envoyèrent  des  députez 
avec  des  lettres  de  confcntcmcnt  qui  inarqtwient  1a 


d’établir  une  1ère  que  l’on  célébra  totis  les  ans  avec 
beaucoup  de  Jolcinnité.  Rufin  dit  cju’en  un  jour  de* 
cette  fête  Arhanalê  encore  jeune  fc  divehilfaiK  avec 
des  cnfiuts  de  fon  âge  , contrefit  les  ceremonies  de 
l’Eglilc  s Se  que  faifatyt  le  perfonnage  d’cvêqüe , il 
baptifa  en  cette  qualité  quelques  uns  de  fa  troupe 
qui  nel'avoient  pas  encore  été.  Il  ajoute  que  4.  Ale- 
xandre nouvellement  fait  évcqufc  d’Alexandrie  , 1 
après  Achillasfiicccllêurde  S.  Pierre^yant  examiné  . 
toutes  les  circonftancçs  de  ce  jeu , approuva  ce  bap-  1 
terne  ; qu’il  défendit  de  rchnpcifer  fes  enfans  ; fie  que 
regardant  le  jeune  Athanafe  coin  me  unî  vêque  futur. 


joye  qu’ils  avoient  d’un  fi  bon  cboix.fic  qui  failfoient  £ il  lui  fit  procurcrt/nc  éducatioh  toute  ccctcfiaftique 
connaître  en  meme  temps  jufqu’où  s'étendait  déjà  l.f  Ce  fait  eft  devenu  fufjxtd  de  fiébion  aux  perforait! 

éclairées  (1)  avec  beaucoup  de  raifon,  quoique  d’ai 
fait  (i)  de  grandi  êffoçts  pour  en  établir 


réputation  de  Thodart.  Cette  grande  dignité  ne  fer- 
vie  qu’à  donner  un  nouvel  éclat  aux  vertus  du  Saint  j 
qui  joignant  aux  travaux  particulicrsde  fapenfience 
& aux  foins  de  fa  ville  Se  de  fon  dioccfe  les  fatigues 
que  lift  c.vifcit  la  follicitudc  generale  de  toutes  fes 
églifes  de  fa  métropole  , perdit  au  bout  de  cinq  ans  la 


au- 
tres ayenr  fait  (1)  de  grandi  tHo^ts  pour  en  établir  la 
vjai-fembfance  : mais  le  jouhe  Athanafe  n’en  parut 
pas  moins  dcftiné.au  minifteic  de  l’Eglife.  Car  nous 
apprenons  de  S.  Grégoire  de  Nazianïc  * , ou  'après 
avoir  pâlie  quelque  teins  dans  l’exctdcc  des  fcicnccs 


fantc  du  corps  qui  lui  aufbit  été  nccellàire  pour  con-  » humaines, il  s’appliqua  de  bonne  heure  à l’étude  des 
tinucr  fcsfonéüons.  Sa  maladicqui  duratroisans  en-  • lettres  divines  fie  de  fa  difeiplinede  l’Eglife.  Nous 
tiers  contribua  beaucoup  à purifier  encore  fa  vertu  avons  dons  ce  qu’il  a faille  a fa  pofteritc  des  marque  s 

bien 
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bien  fcnfiblcj  de  b connoirtânce  profonde  qu'il  A tilcmcirdc  le  ramene^par  tics  avertirtèmens  chari- 
~ Hblcs  Se  pir  d ‘.uit  res  voies  de  douceur,  tint  un  con- 


avoit  acquife  <Lyu  ces  fciences.  Ce  qu’il  a ccjit  pour 
la  défenfede  notre  religion  en  general  taie  voir  qu’- 
encore  qu'il  n’eut  donne  que  peu  d'années  à l’étude 
• «le*  fciences  profanée,  il  avoit  acquis  dans  fa  jeunertc 
une  intelligence  très  grande  des  poètes  Grecs.  Les 
ouvrages  qu'il  a faits  contre  les  hérétiques  montrent 
a'f.  <« tLLu  un  théologien  très  profond  Se  trcs-cxach  S.  Sulpicc 
Severe  n'a  point  fait  difficulté  de  le  qualifier  meme 
. jurilconfulte , par  où  il  fèinble.qu’il  ait  voulu  Mar- 
quer l’habileté  de  notre  Saint  dans  le  droit  ecclefiaf- 
tique  de  dans  h connoi  fiance  des  fâints  canons  plu- 
tôt que  dans  celle  des  loix  civiles.  Aux  fciences  hu- 
maines qui  toutes  feules  font  inutiles  Se  fou  vent  per- 
nicicufes  au  fâlur,  Athanafe  crut  devoir  joindre  celle 
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cile dans  fon  cglilè  pour  tâcher  d'arrêter  le  mal  dans 
fa  four  ce.  On  prétend  que  S.  Athanafe  y fouferivit 
comme  diacre  parmi  ceux  de  fon  rang  à la  lettre  fi- 
nodale  qti  fut  envoyée  à tous  les  évêques  qui  defen-  o.Ijjî, 
dolent  la  dodrine  apofiolique  : c’cft  ce  qu’il  cft  , 

pourtant  difficile  de  le  perfuader , fi  l’on  ne  fuppofè  £ 
que  S.  Alexandre  auroit  eu  bienmoinsd’egari  à fon  J 

âge  qu’à  fon  mérité  pour  l'élever  au  diaconat.  Il  cil 
certain  que  dcllors  les  Ariens  connurent  une  haine 
mortelle  contre  Athanafe , voyant  qu'il  avoit  toute 
l’eftimsfic  l ‘affection  de  l'eveque  Alcxandrcleur  ad- 
verfâirc  , Se  qu'il  étoit  continuellement  avec  lui. 
L'embrafement  qu’Arius  alluraoit  fans  celle  par  fes 


lum  -ifal. 
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des Saines  que  Dieu  n'accorde  qu’à  des  difciples  de  ® pratiques  & par  le  crédit  de  les  parafons , nayant  pù 
t .C..,  /-t.,: o Tl  ..  ...  ....  -„l ju.  . l„„  J.  c xr  U. 


Jefus-Chriil.  Il  y tn  avoit  alors  une  celebr.-  école 
ans  les  dclèrs  d.-  la  baffe  Thebaide.  Celui  qui  la 
tenoit  écoit  le  grand  foint  Antoine , donc  la  réputa- 
tion étoit  défiors  étendue  beaucoup  au-delà  de  l’E- 
gypte. Alhanafo  l'alh  trouver  dans  le  temps  qu’il 
demeuroit  au  mont  Colzim  , appelle  depuis  le  mont 
faint  Antoine,  à une  journée  de  la  mer  rouge , Se 
demeura  un  ttmps  allez  conliderable  auprès  d’un  tel 
maître,  n'étudiant  pas  moins  les  exemples  de  fa  ver- 
tu que  les  maximes  de  fes  tnftruélions.  Le  défit  qu’il 
avoit  de  n’en  rien  perdre  lui  Faifoic  oherdier  toutes 
lesoccafions  de  lui  rendre  les  (crvices  qui  pou  voient 
l’approcher  de  lui , Se  il  témoigne  qu'il  lui  donnoit 
fou  vent  à laver  les  mains,  comme  foifoit  autrefois 


rc  çteint  par  les  foins  de  S.  Alexandre  & les  au-  ; li- 
tres évêques  catholiques  y avoient  apportez, l’Empe- 
reur Conflantin  s’y  intcrcfloit  avec  zèle  à la  paix  de 
l’Eglifo , indiqua  un  concile  general  dans  la  ville  de 
Niccc  en  Bithynic-  Athanafe  y accompagna  fon  évê-  $25. 

2ue  qui  rtc  pouvoit  plus  fo  palier  de  fon  affiflance 
ms  toutes  les  affaires  qu'il  avoit  à traiter  concernant 
l’E  ’lifc.  Il  s’y  fit  remarquer  audellus  des  autres  par  S>\  m.  I u 
tl  fuffifance  Se  fon  zele,  fie  y acquit  tant  de  repuia-  , 

tion  parladifpute  qu’il  foutint  contre  l'hcrcfiarque,  «.  1. 
par  la  vigilance  ëe  la  pénétration  qu’il  apporta  pour  ’ *' 

découvrir  fetarcificcs , fie  par  la  refiflancc  qu'il  fit  o-tt  n*\. 
aux  évêques  <|li  le  protegeoient,  qu’cncorc  qu’il  ne  *f‘  **' 
fufl  que  diacre , on  le  confidera  comme  b principale. 


Elifée  à l'egard  d'Elie.  Etant  venu  à Alcxandric.il  C partie  du  concile.  On  n’admira  pas  moins  b pieté 
fut  reçu  dans  le  clergé  de  l’églifo  de  cette  ville  fur  fie  les  lumières  de  fon  efprit  quecc  courage  intrépide 

avec  lequel  il  y combattit  l’impicté  d'Arius.C’cit 


fon  évêque  faim  Alexandre,  Se  y reprit  les  études 
neccllâirej  à la  connoirtânce  de  b religion  Se  des  af- 
faires ecclefiafliqucs.  Mais  il  travailla  beaucoup  plus' 
encore  à lé  perfectionner  dans  toutes  fortes  de  ver- 
tus-Il  s'exerçoit  à b vieafoctique,c’efl  à-Jire  retirée 
fie  prnitente , qu’il  avoit  apprile  fous  la  difcplinc  de 
S.  Antoine:  Sc-il  acquit  au  milieu  d'Alexandrie  le 
mérité  des  folitaircs  les  plus  parfaits.  Il  étoit  encore 
jeune  , fie  ne  pouvoit  avoir  guercs  que  vingt  ans , 
lorfquc  voulant  confacrer  là  plume  a b vérité , il 
compofo  deux  traitez  ou  difeours  en  un  temps  où 
l'on  ne  parloit  pas  encore  des  contefbtions  que  les 


qui  augmenta  beaucoup  l'animôfité  que  les  Ariens 
avoicnt*dé).i  conçu  contre  lui  à Alexandrie.  Ils  le 
regardèrent  cqm  me  le  plus  redoutable  de  leurs  enne- 
mis , fie  ils  s’appliquèrent  defiors  à le  perfecuter. 

Le  concile  hni.S.^Alexnndre  revint  avec  fon  dia- 
cre à Alexandrie  vers  les^ommcnocmens  de  Hiver: 
Se  il  mourut  cinq  mois  après  fon  rctouren  un  lundy 
xvii  jour  d’avril  de  l'an  f 16.  Il  fit  connoitrr  du- 
ram  le  coun  de  fâ  maladie  qu'il  fouhairoit  Athanafe 
pour  fon  fucccrtcur , en  quoi  l’on  fût  perfuadé  qu’il 
fè  conduifoit  par  une  inlpiratton  divinl.  Athajufc 
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herctiques  firent  naître  bien-tôt  après  fur  h divi-  D en  eut  avis.  Ce  Ce  retira,  efpcrant  fè  garantir  par  b 
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nitc  du  Fils  de  Dieu.  Ils  font  écrits  tous  deux  con- 
tre les  Gentils , quoique  le  fécond  ait  pdur  titre  de 
l'Incarnation  du  Verbe  : Se  ils  peuvent  ancflcr  la 
beauté  de  fon  efprit , fon  élocution  , fâ  fiibtilité , b 
grande  connoiilance  qu'il  avoit  acquife  des  fciences 
fie  des  myfleres  profanes  des  Grecs. 

Depuis  fon  retour  d’auprès  de  S.  Antoine  l’évê- 
que Alexandre  ne  fouffrit  pas  qu’il  eût  d’autre  table 
que  b fienne  ni  d’autre  maître  que  lui.  Il  lui  conféra 
les  premiers  degrez  de  l’ordination  , fie  l'ayant  fait 
fon  fec refaire,  puis  diacre  de  fon  églifè , il  fe  fervit 
utilement  de  fa  plume  fie  de  fon  miniflerc  première- 
ment contre  les  Melcriens  dont  lc*fchi  fine  déchirait 
les  eglifes  d’Egypte,  fie  enfuite  contre  les  Ariens  qui 
commcnçoient  à répandre  le  venin  de  leur  hcrefic. 


fuite  du  choix  qu’il  prévoyoit  qu’on  pourrait  foire 
de  lui  pour  l’élever  à l'épifcopat  après  b mort  d’Ale- 
xandre. Mais  toute  fa  précaution  ne  put  le  foullraire 
aux  ordres  de  1a  Providence  divine.  Alexandre  étant 
prêt  de  mourir,  fie  touché  de  ne  lè  point  voir  auprès 
de  lui.l’appelb  par  fon  nom.  Un  de  ceux  qui  étoient 
prefens  nommé  Athanafe  confine  lui  , répondit  : 
mais  faint  Alexandre  ne  lufdit  mdt,  foi  font  connoî- 
tre  que  ce  n’éroitpas  à lui  qu'il  vouloir  parler.  Il 
recommença  enfonça  appel  1er  Athanafe , fie  «répéta 
ce  nom  pluficurs  fois.  Celui  de  ce  nom  qui  fe  trou- 
voit  là  voyant  que  ce  n’eroit  pas  à lui  qu’il  en  vou- 
loit , ne  répondit  plus  : fie  l’on  comprit  aufiï-tôt  que 
le  faint  éveque  avoit  un  autre  Athanafe  dans  l ‘efprit. 
commcnçoient  à répandre  le  venin  de  leur  hcrefic.  E Un  moment  avant  que  dkxpirer  il  découvrit  fos  in- 
Arius  leur  chef  prêtre  d’Alexandrie  Se  curcdcbpa-  tentions , difont  par  une  efpcce  de  prophétie:  jltha- 


roiifc  de  Baucale  avoit  déjà  été  charte  de  l’eglifêpar  ntp , v»nt  ftnfc*.  avoit  èchtpt  p*\ 
l’évêque  S.  Pierre  qui  l’avait  foit  diacre.  Ses  fou-  * fuite  ne  vous  rAramirA  pjs.  Alexai 


l'évcquc  S.  Pierre  qui  1 
miffions  fie  fa  pénitence  apparente  l'a  voient  foit  de- 
puis recevoir  par  S.  Àchillas  fon  fuccelïcur  qui  l’a- 
voit  meme  ordonne  prêtre.  Son  ambition  I’avoit 
foit  foulever  enfuite  contre  S.  Alexandre  qu’on  lui 
avoir  préféré  pour  i’épifcopat:fie  pourfoire  voir  qu’il 
avoit  raifon  de  demeurer  lcparc/ie  lui , il  s’étoit  mis 


Ia  fuite  j mai t Ia  a,^‘ 


•Aoatê  ».  f . 


fuite  ne  vous  furjmtrA  p.ts.  Alexandre  mourut  apres  7l<. 
avoir  ainfi  prévenu  par  un  choix  fi  fage  b voix  de 
fon  peuple  Se  de  fon  clcrgé,qui  fe  trouverentdans  les 
memes  difpofitionsque  leur  fâint  prébt  à l’égard  du  c« n'^Wa, 
djacre  Athanafe.  Les  évêques  de  la  province  s’étant  JJ?"*  . 

alTcmblez  après  fa  mort  pour  procéder  à l’Aeâhm  d'Aln^^rie 

. 4 d’un  fuccerteur.fe  trouvèrent  en  vironhez  delà  mul- 

à femer  une  do&rinc  differente  de  celle  de  ce  foinf*  titudc.qui  par  fes  cris  demandoit  d'un  confentemcnt.  tnmm«U  •'» 
évêque.  Se  conrraire  à celle  que  l'Eglife  avoit  tenu?  unanime  Athanafe  pour  évêque.  Ils  pratertoient 
jufqucs-là.  Saint  Alexandre  apres  avoir  cflàyé  inu-  qu'ils  ne  le  demandoient  qu'à  caufé  de  Ces  rues  ver-  auwUm.D< 


Si 
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tus  Sc  Je  florin  de  piste  , .i  caufe  que  c 'croit  un  vrai  A des  cgli/rs  les  plus  éloignées  de  La  haute  ThebaVete^au 
chrétien  quimcnoit  une  vie  aicctiquc.*Ils  le  deman-  ddà  même  durropiq  - w*! 


dotent  à Jcius-Chrift , conjurant  les  eveques  d’exe- 
cutct  Ta  volonté,  &;  d’ordonner  Athanale.  Ils  de- 
meurèrent ainfi  pluficurs  jours  dans  l’eglife  fans  en 
foitir  ,’ni  permettre  que  les  autres  en  fortilTcnr.  Les 
évêques  voyant  que.  le  clergé  d’Alexandrie  croit  par- 
jflim.  J.  h.  ^fajtcmcnc  d’accord  avec  le  peuple  , confirmèrent  ce 
I Hirt.  I.  y choix  avccj;rand  plailir  : Se  il  n’p  eut  que  l’abfence 
îkitatfâuf.m  d’Athanafi^qui  put  alors  ctr^iire  Mifferer  l’ordina- 
n«.  »>  tion.  Il  le  tint  finicn  caché , qu’on  ne  put  le  décou- 
# vrir  que  Iik  mois  apres.  Quelques-uns  crurent  qu’il 

fi||t  ce  temps  pour  aller  à la  cour  de  l'empereur  fol- 
ie irer  les  affaires  de  l’Eglileau  lu  jet  des  Melctiens  : 


,jue.  Mais  on  peut  juger  que  lit 
ncccJltrc  qu’il  avoir  de  reconnaître  d'abord  ce  qui 
étoic  autour  de  lui  \ Se  les  affaires  que  lui  donnaient . 
les  Ariens  , les  Melctiens  ne  lui  pennettoient  gu  ère  s 
d’entreprendre  (f-tou  un  voyage  de  deux  cens  lieues. 

Il  le  ne  pourtant  dans  les  commenccincns  de  Ion 
épilcopac  félon  l’auteur  de  la  trie  de  faint  Pacomc  : 
mais  ces  comméricemens  peuvent ’bieil  s'étendre  à lîx 
.ou  lépt  ans  par  rapport  à la  duree  d’un  épilcopac  de  . 
plus  de  4 6 année».  • 

Apres  le  triomphe  que  la  foitinhodoxe  avok  rem-  V* 

porté  au  concile  ae  Nicéc  contre  fes  ennemis  par  le» 
moyen  de  faint  Athanafe  Sc  de  fes  autres  défenlcut#. 


mais  s*ïl*le  fie , ce  ne  foc  que  lors  qu’il  s’etoit  crû  ’ • ^ius  cheTde  ces  ennemis  Sc  les  principaux  eveques 
hors  de  danger  d’ccre  eveqae.  Plus  fa  Fuite  marquait  B de  fon  parti  avoient  été  bannis  par  l’empereur  Conf- 
i.  r j.  t il-  i-  c.  : ...  • ' 


L’an 
I*  7- 


la  hnccritc  de  fa  répugnance , plus  elle  le  fit  juger 
digne  du  minifterc  qui  lui  paroilfo'ir  fi  redoutable. 
t II  hû enfin  ordonne  le  xxvn  de  décembre  de  l’an 
j 1 6 avec  la  joye  publique  de  la  ville  -,  élevé  (ur  le 
premier  fiege  de  tonte  l’Egfife  après  celui  de  Rome  : 
il  le  vie  ainfi  le  pcrc  d’un peuple  très  - nombreux  , 
quqi  qif  encore  jeune , Sc  lans  douce  au  deflous  de  1a 
trentième  année  de  fon  âge*  • 

La  conduite  qu’il  garda  des  U commencement  fut 
une  excellent^ preuve  delà  vocation  divine.  Il  ht  rc- 
• * gner  avec  beaucoup  d’éclat  Sc  d’édification  toutes  les 
venus  épifcopales  lue  le  trône  de  faint  Marc  , qu’il 
fuivit  de  plus  près  que  n’ayoit  encore  fait  aucun  de 

” fes  prédccdïcurs.  Quoi  qu’il  femblât  avoir  ère  par-  

ticulierement^hoifidc  Dieu  pour  donnera  tous  les  C porter  à le  recevoir  dans  fon  Eglife.  Athanafe  qu’on 


L’an 


tantin  qui  les  rappcllaau  bout  décroîs  ans/ur  une  rc-  t ■ •*  +•<  <?• 
tractation  artificicufc , mais  qui  partit  alors  fuiHfante 
pour  la  facisfiction  des  évêques.  Atius  u’etoit  pas  . 

content  Ae  fa  liberre  , s’il  n’obrcnok  encore  fon  rcta-  - * 
blifTcmrnt  dans  l’eglife  d'Alexandrie.  Il  alla  le  folli- 
citcr  auprès  de  l’empereur  accompagne d’Euzoie dia- 
cre de  la  meme  eglife  que  l’évêque  faint  Alexandre 
avoir  chalféavec  lui.  Quoi  qu’il  vint  à bout  de  per- 
fuader  à ce  bon  princqquc  fes  fentimens  croient  con- 
. formes  à la  creance  de  l’Eglifc,  il  n’en  obrjnt  pas 
neanmoins  d'ordre  pour  faint  Athanale  «Mais  Eulebe 
de  Nicomcdic  ,1e  principal  de  lîs  fauteurs  nouvelle-  . 
ment  revenu  de  l'éxil  ou  il  avoit  etc  condamne  lui- 
même  , écrivit  aflcz  civilement  à notre  Sainr  pour  le 

ni -i  l.rpf.unirilTnc  Irtn  Cirli/i.  Afllin  lli.  nii'nn 


prélats  de  l’Eglile  le  modèle  de  la  force  & de  la  conl- 
tance  qu’ils  doivent  faire  paroître  dans  leur  minif- 
rere  , eçrtc  vertu  qu’il  polïcJoit  au  fouverain  degré 
n’cmpéchoit  aucunement  l’actf  vitéde  toutes  les  au- 
U*fiL  tf  ifi.  lrcs-  0°  voyoit  en  lui , félon  laint  Baille  , une  cha- 
**.  rite'  univerfcllc  qui  lui  falloir  prendre  foin  de  tous 

ceux  qui  croient  à Dieu  , Sc  ij  » ctoit  pas  moigs  le 
père  de  la  foi  orthodoxe  que  fon»dcfcn(cur.  Ces  ra- 
n irm.  r.  tés  qualiecz  le  rendoient  en  quelque  forte  le  centre 
* Uf»i  i-  f.  de  la  communion  de  l’Eglilé , puilqpe  de  l’aveu  mc- 
»**•  " me  des  ennemis  de  la  foi  orthodoxe  perfonne  n’é- 

toit  eftime  carholiquc  qu’autant  qu’il  «oie  attaché  â 
la  communion  d’ Athanafe.  Condamner  Athanafe  Sc 


tmmééfJi 

M- 


la  vérité  n’etoit  qu’une  même  choie 


tre  lui  c’ctoit  embrafler  l’herefie  Arienne.  Il  s’aern 
. # ia  des  fondions  de  fa  charge  comme  il  avoit  etc  ap- 

. pelle , c‘cft-à-dirc  avec  beaucoup  dcpurero&dc  dc- 
lîntereflémenr.  Il  éroirfort  élevé  aux  yeux  des^  autres 
. pat.  la  grandeur  de  fes  aérions  , m.üs  fort  petit  aux 
liens , par  l’humilité  de  fon  cccur.  Quoique  perfonne 
9t*t.  n*v  pc  pût  approcher  de  l’éminence  de  fa  venu  , il  fc 
’ Verdoie  facile , rrairable , Sc  acceilible  à tour  le  mon- 

de par  fa  boncc.Ilctoic  doux  Sc  compatilfant*,  maître 
abfolu  de  toutes  fes  pallions  , plein  de  modération , 
mais  de  fermeté  en  meme  temps  , & toujours  égal* 
Il  ne  corrigcoit  que  pour  guérir  , Sc  ne  jouoit  que 
• pour  inftruire  , te  compostant  dans  l’une  & l’autre 
fondrion  avec  une  prudence  achevées  il  faifoit  ad- 


nc  trompoit  pas  aifement , ne  put  fe  refoudre  à rece- 
voir Anus  » le  regardant  toujours  comme  un  auteur 
d’herefic  anarhematifç  par  le  concile  œcuménique.  fi 
Eufebe  ,fans  fc  rebuter  , lui  écrivit  un  féconde  let- 
tre , Sc  chargea  ceux  qui  dévoient  la  liii  rendre  , de 
mêler  les  menaces  aux  prières*  Il  lui  fit  écrire  auili 
pir  l’empereur  Conlfantin  dont  il  avoit  adroitement 

f «revenu  l’cfprir  conrrcdui.  Il  fit  en  même  temps  des 
iaifons  fccrettcs  avec  les  Melctiens  d’Egypte , afin 
d’agir  de  concert  enfemble  quand  il  en  feroit  temps, 
contre  celui  qu’ils  regirdoient  comme  leur  adver- 
faire  commun.LalcttrcdcConftantinquis’croit  laif- 
fé  iurprendre  aux  artifices  Sc  aux  impofturcs  des  fau- 
te i Sc  ligner  con-  p tcurs  d’ Arius , fot  rendue  â faint  Athanafe  l’an  $ j o 
ienne.  Il  s’acquit-  par  deux  olHciers  du  palais.  Elle  ctoit  conçue  en 
termes  fi  forts , que  nqtrc  Saint  y ctoit  menacé  de  fc 
voir  depofe  Sc  c halle  meme  de  Ion  liège  j s’il  refu- 
foit  de  recevoir  Arius  daiA  fonéglife  1 ion  inftance. 
Athanafe  toujours  ferme  dans  la  réfolutioh  récrivit 
â l’empereur  (ans  s'effrayer , & trouva  creance  meme 
dans  (on  cfprit  . lui  faifant-entendre  qu’une  hrrclie 
qui  attaque  Jcius-Chrift  ne  peut  avoir  de  commu- 
nion avec  l’Eglife  catholique. 

. Cette  conduite  firconnoirre  aux  Arien  s qu’ils  n'à- 
voient  aucune  compofition  favorable  à elpcrcr  d’A- 
rhanafe  , Sc  ils  rcfolurenc  de  travailler  lérieulcrqcnc  : 
à fa  perte.  Eufebe  de  î^çonKdic  qui  renoir  entre  lés 


L’dti 

»•* 


L'an 

»!<• 

VI: 
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, mains  tous  les  rciTorts  de  leurs  intrigues  «.manda  aux*  , , 

mirer  fa  fagcftc  dans  le  jufte  milieu  qu’il  gardoir  en-  E Melctiens  qu’il  étoittemps  d’éxccuterjcurs  defleins, 
tre  l’indulgence  & la  fcverird^Quclque  temps  qu’il  Sc  d’inventer  les  prétextes  d’acctifacion  qui  y croient  7** 
fut  obligé  d’accorder  à l’âérion  Sc  à l’étude,  il  fe  nccefTaires.Ceux-ci  apte  s avoir  employé  beaucoup  de 

temps  à en  trouver  f convinrent  avec  lui  Se  les  autres 
Ariens  de  l’accufer  devant  l’e  npCreur  d’avoir  impofe 
aux  Egyptiens  un  tribut  nouveau  de  robe  de  lin,pout 
l’eglife  d’Alexandrie.  Conlfantïu  ctoit  à Nicomcdié 
lors  que  les  accufateurs  lui  firent  fours  deçofiridns  * 
mais  s’étant  trouve  tout  à propos  deux  prêtres  d’A- 


donnoic  tellement  au  jeûne  & lia  prière  , qu’il  fem- 
bloic  n’erre  occupé  d’autre  chofe  , fie  n’avoir'  point 
de  cocps.  Il  s’éxerçoit  aux  veilles  Sc  1 là  pfalmodîe 
avec  une  alliduité  infatigable.  Il  avoit  un  loin  parti- 
culier d’allîftcr  les  indigens , dq  protéger  les  foibles 
& ceux  qu’il  favfiit  erre  dans  l’onpredion  : il  vcilloic 


,r propos  deux  pre 

ave/unc  aérivitc  égale  lue  tous  les  befoins  fpiritucls  lexandije  fur  le  lieu  pour  défendre  four  laine  evemte, 
Sc  corporels  de  fon  peuple , & fur  ceux  de  toute  l’E-  * ce  priflcc  condamna  les  accufateurs , Sc  Uunda  laint 
elife  1 là  fois.  Quelques-uns  cftimenr  que  ce  fut  dès  Athanafe.  Lors  qu’il  fut  arrivé , les  Melctiens  qu*Eu- 
U première  année  de  fon  épifeopat  qu’il  fit  la  vificc  febe  avoit  retenus!  la  cour  propoferent  deuxaeeuft1 
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tions  nouvelles , l’une  contre  le  prêtre  Macaire  qu’il*  A dès  l’an  349.LCJ  Mclctiens , fur  touLlop  chef  Jean 
aeftiloicot  d’avoir  briic  un  calice  pour  obéir  à fon  Arcaph  & Arfene  le  prétendu  aflalliné  , voyant  le 

eveque  , l'autre  contre  faint  Anathafe  qui  croit  un  mauvais ’fuccès  de  leurs  accofations  , cherchèrent  i 

crime  d’état , dilânt  qu’il  a voit  envoyé  de  l’argent  i Ce  réconcilier  avec  faim  Achanafc  , Se  lui  demande- 

un  rebelle  nommé  Philuménc  pour  l’aider  à-uliupcr  renr  fa  communion.  Mais  Eufebede  Nicorafdie  Se 

l’empire.  Conftantin  ayanrcxaipimMes  acçulacions,  ceux  de  fon  parti  ne  voulurent  pas  renoncer  à leur 

reconnut  l’innocence  d’Athanaic  , & celle  du  pré-  • entreprife.  Ils  regagnèrent  peu  à.  peu  les  Mclcriens, 
tre  Macairc.  Il  renvoya  le  laine  évêque  à fon  églife  Se  employèrent  près  de  deux  ans  i changer  l’cfprit# 

avec  une  lettre  au  Peuple  catholique  d'Alexandrie  , de  Conftantin  on’ils  obfcdoicnt  pcrpqgpellcuicnt. 

■ où  après  avoir  déplore  la  malice  de  ceux  qui  trou-.  Ayant  imagine  8c  nuJVeiles  calomnies  ils  avoicut 
bloicnt’  Se  diviloient  l’Eglifc  pour»  fatisfaire  leur  ja-  porté  ce  prince  à faire  tenir  un  concile  i Cefaréc  en 
louiîc  Se  leur  ambition , il  ajourait  que  les  efforts  «les  Palcftine.  Saine  Arhanaie  confiderant  que  l’évêque 
calomniateurs  n’avoient  eu  aucun  pouvoir  contre  leur  du  lieu  nrcrait  point  de  fes  amis  ; c’étoit  le  célébré 

eveque  ; «ju’au  relie  il  l'avoir  reçu  avec  joyc  , Se  lui  _ Eufcbe  homme  degrand  lavoir  qui  cachoit  baaucoup 
avoir  parlé  comme  à une  homme  de  Dieu!  Les  cm*-  • * d’artifice  fous  de  grandes  apparences  de  pieté  de  de 
m:s  du  laint  ne  fc  rebutèrent  point , Se  ne  demeure-  modération;  Se  qufi  ce  edheile  neferoit  compofe  que  1 


eveque  ; cju’au  relie  il  l'avoic  reçu  avec  joyc  , Se  lui  > Eufcbe  homme  degrand  favoir  qui  cachoit  boaucoup 
avoir  prié  comme  à une  homme  de  Dieu!  Les  cm*-  * ’ d’artifice  fous  de  grandes  apparences  de  pieté  de  de 
m:s  du  laint  ne  fc  rebutèrent  point , Se  ne  demeure-  modération;  & qug  ce  edheile  neferoie  compofe  que  1 


rêne  pas  long  temps  en  repos.  Ils  reprirent  contre  B de  fes  adverfairçs  , fit  difficulté  de  s’y  trouver.  Le* 
le  prêtre  Macaire  l’accufarion  «l’avoir  briic  le  calice  Eufebiens , ainfi  nommez  d’Eufebe  de  Nicoqjcdie 

dans  la  Marcotc*,  canton  de  la  balle  Egypte , chez  le  chef  de  la  cabale  des  Ariens , firent  fi  bien  valoir  ce 

nomme  lichyras qp’ils  qualifioient  prccrc.  Ils  inven-  - refus , qualité  défobéifîajice , auprès  de  l’empèreur , 
terent  conrrc  faint  Arlunafe  une  calo*mnie  encore  qu’il  en  fat  irrite , Se  en  prit  contre  lui  de  méchantes 

plus  noire,  l’acculant  d’avoir  tué  Arfene  évêque  Me-  • imprelfions  dont  il  ne  guérit  plus.  Il  changea  le* 
Icticn  d’Hypfclc  en  Thebaïde  , Se  «le  lui  avoir  coupé  lieu  du  concile  , Se  ordonna  qu’il  s’aflcniblcrtWt  i 

Tyr  crfl’année  33 j , qui  croit  la  trentième  de  fon  re-  _ 


la  main  droite  pour  s’eA  fervir  à des  opérations  ma-  Tyr  ci» l’année  335,  qui  croit  .la  Trentième  de  fon  re-  _____  * 

giques.  L’cmjiercur  tmvoya  l’affaire  au  cenfeur  Dal-  gne.  Le  prétexte  «le  l*affembler  ne  pouvoir  être  plus  . . . 

mact^qui  refidoit  à Antioche  , où  faint  Athanafe  re-  . Ipecieux  , puifque  c’éroit  celui  de  réunir  les  çvêques  ’ ; ’ 

çut  ordre  de  ycnir  répondre  i l’accufation.  Le  Saint  Jivifez , Se  de  rendre  la  paix  a l’Egiife.  Mais  les  Eu-  ’ 
avaqt  que  départirait  chercher  l’evequo  Arfene  febiens  firent  enfone  que  l’empereur  ne  manda  à ce 
qu’on  Paccufoit  d’avoir  tué , Se  oui  s’etoit  caché  pour  • concile  que  lies  évêques  qu’ils  lui  marquèrent  , & il 
rendre  l'accufjtion  vrai  fcmblaolc.  H fut  découvert  y envoya  de  fa  partie  comte  Denys  poulies  appuyer 
en  Phénicie  , Se  pris  par  le*  foins  du  gouverneur  C de  fon  autoritt.  Le  nombre  des  évêques  qui  s’y  ren- 
Archelatis  homme  confulaire.  Il  ofa  nier  d’abord  dirent  fut  très-grand  , mais  il  s’y  trouva  fort  peu  de  " 

qu’il  fut  Arfene  , mais  il  fut  convaincu  dès  dju’il  prélats  catholiques.  Flaocile  évêque  d’Antioche  l’un 

eut  été  prefente  juridiquement  à Paul  évêque  de  Tyr  des  principaux  ennemis  de  lâinr  Athanafe  avec  les 


leurs  églifes  : Se  il  manda  à faint  Athanafe  l’indi-  il  fug menacé 

gnation  qu’il  avoir  des  impoftures  des  Mcletiens  , traîné  de  fore 
ajoutant  dans  fa  lettre  , que  fi  les  impofteurs  conri-  d’obéir,  il  do 

nuoient  leurs  entreprit» , il  prendrait  connoiffance  coupable  : de 

de  Paffaire  par  lui-même,  oc  ne  les  traiterait  plus  fiijct  de  le  dt 
avec  l’indulgence  de  PEglif’e  , mais  félon  la  rigueur  'Tyr,  Se  amen; 
des  loix  publiques.  lui , entr’aurri 

Saint  Athanafe  ne,cnir  pas  pouvoir  etqploycr  plus  confdlcurs  ill 
. utilement  le  loilîr  que  lui  donnoic  le  repos  qu’on  ve-  pour  Jefus-CJ 

noit  de  lui  rendre  qu’à  faire  la.  revue  des  eglifes  de  q LorfquefaL 
l’Egypte  Se  de  la  Thebaidc-,  dont  l’infpeélion  étoit  on  le  firdcmei 
attachée  à la  dignité  de  fon  fiege.  Il  eft  alfez  proba-  les  jugq?  , fan 
blc  que  ce  fut  dans  le  cours  de  cette  vjjîtc  qu’il  vit  Saint  Pocamo 
pour  la  première  fois  le  fameux  mona  Itère  de  Ta-  ' hautement,  S 
benne.  Saint  Pacomc  qtii-eirctoit  l'abbé  difpofa  tous  fit  fouvenir  d« 
fes  m^jnes  pour  aller  au  devante  lui , comme  s’il  pour  fauver  fa 
eut  etc  queftion  d’aller  recevoir  Jefus-Chrift  fâifant  p roc  ha  l'ajfTur; 


il  fu^ menacé  par  des  lettres  de  l’empereur  d’y  erre 
traîne  de  force.  Le  faint  vit  bien  , que  s’il  refufoie  • 
d’obéir,  il  donnerait  lieu  de  croire  qu’il  fc  fentiroit  * 
coupable  : de  foetc  que  pour  oter  à fes  ennemis  tout  • 
fo jet  de  le  décrier  auprès  de  l’empereur  , il  vint  à 
Tyr,  Se  amena  quarante-neuf  évêques  d’Egypte  avec 
lui , entr’aurres  faint  Paphnuce  Se  faint  Potamon  * ♦ 

confdîcurs  illuftres  qusavoient  beaucoup  fouffert  mo 
pour  Jefus-Chrift  dans  la  pctfécution  de  Maximien. 

Lorfque  faine  Athanafe  fut  entre  dans  le  concile  , 4 

on  le  fit  demeurer  debout  comme  un  accufc  devant 


fie  fouvenir  de  ce  que  1a  lâcheté  lui  avoit  fait  faifé 
pour  fauver  fa  vie  durant  b perfécutiun  , & lui  re- 
procha l’afturance  qu’il  avoir  de  demeurer  a (fis  pour 


cnrrée  dans  Jerulâlem.  Il  les  rangea  dans  l’ordro  juger  Athanafe  qui  éroir  innocent  Se  fans  reproche. 

vinVt-OLUtrecljftrcmiï  romr«nl'nirnrr^rrf.Tr'inrl^  PinhlMirr  l'n-h;  <1.  snir  nirml  1..*.^  C II : 


vingt  quatre  dafles  qui  compofoicnr  cette  grande  . S.  Paphnuce  fâché  de  voir  parmi  ccj  juges  S.  Maxi- 
nmunaucé  , Se  les  fit  marcher  fort  loin.  Notre  inc  «Évêque (le  Jcrufalem  qui  avoit  perdu  un  œil  com- 


communautc 

Sainl  qui  avu 


hymnes  dans  le  monaftere  avec  une  pompe  fort  rc4i-  tout  ce  que  les  Ariens  9t  les  Melcriens’  avoient  trame  * 

meule.  Mais  faint  Pacome  s’étoit  fi  bien  mêlé  parmi  cnfemblc  fans  qu’il  eut  été  averti  de  rien  , Se  l’atta- 

* ri‘  Cî  autrCs  ’ * âv°i*  prit  de  fi  bonnes  mefures  avec  cha  pour  toujours  à la  communioivde  faint  Àtha- 

le*  frères  pour  n’être  pas  découvert,  que  faint  Atha-  nalc.Lcs  autres  évêques  d’Egypte  reprefemerenr  au(fi 
nafe  parta  fans  le  diftinguer  , Se  ne  connur  fon  rare  qu’on  ne  devoir  point  reconnoitre  les  ennemis  décla- 
merite  que  quelques  jouis  après , locfqu’il  en  fut  in-  rez  de  leur  métropolirain  pour  fes  juges  t ils  en  reçu-  ,,rl-  A 
forme  par  l’éveque  d<  Tenryre.  Cette  circonftance  ferent  pluficiirs  dont  les  uns  ctoicnr  jombez  dans  l’a- 
nous  ponc  à placer  cette  vifite  vers  l’an  333  ou  33  4 poflafie  durant  la  perfécurion, comme  Eufcbe  d^Ge-  f*’ 

plutôt  qu’en  339  , auquel  il  n’eft  pas  aiféde  croire  farce,  les  autres  avoient  etc  juftemcntdcpofez,co‘rri-  ,*Xw'  * 

que  faint  Pacomc  fut  encore  inconnu  à norrê  faint  me  Georges  de  Laodicée , & d’autres  avoicntdefera-  ^£,rm  r,  ■ 

patriarche.  Il  eft  vilîble  au  moins  qu’on  ne  la  peut  blables  fu  jets  d’exdufion  marquez  par  les  canons  de 

reculer  il’au  3474  , puifque  fiuxu  Pacomc  mourut  l’Eglild  &par  les  loix  de  l’équité.  Maison  n'eut  au- 
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cun  egard  1 leurs  remontrances.  On  attaqua  d’abord  A dc  mcnfongçj  & de  nouvelles  impoftures  , les  Eufe- 
l’orunution  de  laine  Aenanafe  , que  les  Ariens  pre-  biens  firent  prononcer  contre  lui  uncfentencc  de  de-*  ît? & 


ten  Soient  avoir  etc  violente  Se  vicieufc.  Or\y  renou- 
velu  enfuite  l'accuiacion  d’ifchiras  3c  du  calice  rom- 
pu. Le  fait  fut  reconnu  taux  avec  toutes  les  circonf-  blés.  Ils  en  écrivirent  enfuite  â Conftancin  pour  dc- 
canccs  calomnicufes  dont  on  l’avoir  envcloppc.llchy*  mander  la  confirmation  de  la  icnicncc , & à tous 

ras  n croit  point  prctrc.quoiqu’jl  eut  etc  ordonne  par  les  évêques  pour  les  avertir  de  ne  point  admettre 

un  cure  khilmatiquc  u’Alexandric  qui  pretendoir  • Athanafe  dans  leur  communion. 

avoir  le  pouvoir  de  Poedinarion  : il  avoit  d’ailleurs  Notre  Saine  s’étant  fauve  de  Tyr  vint  à Confiant!-  y 
etc  mis  au  ' rang  des  laïques , il  demeurait  dans  un  noplc  , ville  nouvelle  , bâtie  fur  l’ancien  Byzance , jon  «r, 

méchant  hameau  de  la  Marcotc  , où  il  n’y  avoit  ni  donc  la  dédicace  ne  s’eroit  laite  que  depuis  cinq  ans. 

cglifc  ni  vafe  lacrc.  Cependant  les  Ariens  du  concile  Son  dclîein  ctoit  de  porrar  fes  plaintes  à Conftantin 
députèrent  fixeommiftaires  d’entr’eux  pour  aller  in-  contre  les  violences  de  fes  ennemis.  S’étant  prefenté 
former  contre  lainX  Athanafe  dans  la  Marcote.  Ces  devant  lui  comme  il  aurait  à cheval  dans  la  ville  , il 

députez  «oient  des  plus  animez  de  fes  ennemis  , ils  lui  'demanda  audience.  Mais  le  prince  la  lui  refofa  , sur.  Se\tm. 

fçurent  gagner  llchyras  qu’ils  corrompirent  parl’cf-  B témoignant  qu’il  ne  vouloir  point  communiquer  avec  ”1*?' 
pcrancc  dé  le  faire  rétablir  dans  les  fonctions  de  la  un  homme  condamne  par  une  concile  d’évêques  : Se  ro',*  * 

prctrilc  qucéfaint  Athxmflê  lui  avoic  interdites  , & .peu  s’en  fallut  qu’il  ne  le  fift  chalfer  de  fa  prélcnce  , 

ils  fubornerent  divers  faux  témoins  dont  ils  entcifdi-  quoi  qu’il  eue  auprès  de  lui  les  gens  de  fa  cour  qui  **' 

rent  les  dcpolitions  feintes  , malgré  les  protcftacions  lui  raconroient  les  injuftices  Se  Tes  violences  qu’on 
du  clergé  de  la  Marcotc  Se  d’Alexandrie.  lui  avoir  faites.  Saint  Athanafe  fans  s’émouvoir  lui 

Le  concile  palfa  à une  aurre  adtufarion  qui  décla-  dit  » Le  Seigneur  jugera  entre  vous  Se  moi , puifque 

roir  Athanafe  coupable  d’avoir  violé  une  vicrgc.Pour  «vous-vous  joignez  à ceux  qui  m’oppriment  parleurs 

la  foutenir  on  produilit  dans  PalTcinblcc  une  court!-  n calomnies.  Il  ajouta  avec  la  contiancc  que  lui  don- 


poiition , avec  defenfe  de  demeurer  à Alexandrie  , de 
peur  que  là  prcfcncc  n’y  excitât  de  nouveaux  trou- 
bles. Ils  en  écrivirent  enfuite  à Conftancin  pour  dc- 


pcrancc  de  le  faire  rétablir  dans  les  tondions  de  U 
prctrilc  quedamt  Athamflè  lui  avoic  interdites  , & 
ils  fubornerent  divers  faux  témoins  dont  ils  entcifdi- 


rent  les  dcpolitions  feintes  , malgré  les  protcftacions 
. du  clergé  de  la  Marcotc  Se  d’Alexandrie. 

Le  concile  palfa  à une  aurre  art  «fat  ion  qui  décla- 
rait Athanafe  coupable  d’avoir  violé  une  vicrgc.Pour 
la  foutenir  on  produilit  dans  PalTcinblcc  une  courti- 
f t . fanne  qui  s’écria  qu’elle  ctoit  bien  raalhcureuiè  > 

. i.  - qu’elle  avoit  fait  vœu  de  virgimcc-.niais  qu’ Athanafe 
logeant  chez  elle  en  avoit  abufé  malgré  fa  rcfiftancc, 
& lui  avoir  fait  quelques  prefens  pour  tâcher  de  l’ap- 


noit  fon  innocence.uQu’il  ne  lui  dtmandoit  poitvc  de  ti.  e, 
«grâce,  mais  feulement  qu’il  fift  venir  ceux  qui  l’a- 
” voient  condamné  , afin  de  pouvoir  fc  plaindre  en 
» leur  prélcnce.  La  demande  parut»  iï  jufte  à l’empe- 


pailer.  Le  Saint  ayanc  étc  lcrmmé  de  répondre  à cette  reur , qu’il  manda  à Conftantinople  tous  les  évêques 

accufation , ne  die  mot  , feignant  que  cela  ne  le  re-  qui  avoient  été  afiemblczà  Tyr  pour  l’informer  exa- 

gardoir  pas  : mais  un  de  fes  prêtres  nommé  Timo-  C clément  de  Tout  ce  qui  s’étoirpafle  dans  leur  concile, 

chée  qui  ctoit  convenu  avec  lui  de  ce  qu’il  ferait  La  forera  leur  fut. rendue  comme  ils  croient  i Jerufa. 

pour  confondre  la  calomnie.prit  la  parole, & fe  tour-  1cm  , où  apres  la  dédicace  qu’ils  firent  de  la  belle 

nant  vers  cette  femme  comme  fi  ç’eut  été  lui  qu'elle  églife  du  faine  Sepulchrrt  ils  tinrent  un  nouveau  con- 

attaquoit , lui  dit  « Vous  prétendez'  donc  que  j’ai  cile , dans  lequel  Arius  hit  reçu  à 1a  communion  de 

*»  loge  chez  vous , Se  que  je  vous  ai  déshonorée  ? La  l’Eglife  comme  un  homme  orthodoxe.  Mais  au  lieu 

» femme  le  montrant  du  doigt , cria  d’un  ton  de  voix  de  venir  tous  comme  l’ordre  le  portoir,lcs  Eufcbîcns 

» encore  plus  fon  : Oui,  c’clt  vous-même  qui  m’avez  firent  qu’il  n’y  eut  que  fix  députez  les  plus  artificieux 

» fait  outrage. La  bévue  fit  rire  la  plupart  des  aflilhns  de  la  lecie , 3c  les  autres  fe  retirèrent  che2  eux.  Ce* 


*»  femme  le  montrant  du  doigt , cria  d un  ton  de  vorx 
*•  encore  plus  fort  : Ouï,  c’clt  vous-même  qui  m’avez 
» fait  outrage. La  bévue  fie  rire  la  plupart  des  afliftans 
d’une  calomnie  fi  mal  concertée  : Se  ceux  qui  avoient 
fait  venir  cette  impudente  débauchée  en  eurent  tanr 
de  honte  qu’ils  la  c ha  fieront  promptement  de  Paflem- 
bléc  .quoique  faint  Atnanal’e  i nu  fiât  qu’on  la  retint 


députez  qui  étoient  Eufebe  de  Nicomcdic.Eufebc  de 
Cdârc^  Théognis  de  Niece  , Patrophiedes  ScytÜo- 
ple.Urface  de  iingindon.  Se  Valcns  de  Murfc , étant 
arrivez  â Conftantmoplc , au  lie®  de  parler  du  calice 
rompu  ou  de  la  mort  d’Arlcnc , inventèrent  une  nou- 


pour  l’obliger  à déclarer  les  auteurs  de  1a  calomnie.  rompu  ou  de  la  mort  d’Arlcnc , inventèrent  une  nou- 

Pour  détourner  U canfufion  que  leur  donnoit  une  ac-  vcllc  calomnie.  Ils  dirent  d’un  air  fort  étudié  qu’A- 

eufation  fi  ridicule , ils  s’écrièrent  en  tumulte  qu’il  y & thanafe  avoit  menace  d’empêcher  â l’avenir* que  l’on 
avoit  des  crimes  plus  importans  à examiner.  Alors  ÿ ne  tranfportàt  du  blé  d’Alexandrie  âConfomtinoplc. 
ils  rinSent  d’une  Docte  une  main  dcficchée  , foute-  L’empereur  ne  put  retenir  fa  colère  à ce  difeours  , il 
nanc  que  c’étoic  celle  d’Arféne  qu’ Athanafe  avoic  s’empona  de  paroles  contre  Athanafcicar  ces  adroits 

tué.  Cet  homme  qui  Vavoit  point  patu  depuis  la  pre-  calomniateurs  l’avoient  touche  par  l’endroit  qui  lui 

micro  accufation  , mais  qui  s’éranc  réconcilié  avec  croit  le  plus  fcnfible,  façhant  combien  il  ctoit  jaloux 
notre  Saint  s’étoit  rendu  lccrctemcnt  à Tyr  pour  lui  de  la  grandeur  de  fe  ville  de  Conftantinople , qui  ne 
rendre  fcrvicc  contre  fes  ennemis  s’il  en  avoit  befoin,  pouvoir  fubfiftcr  fans  les  convois  d’Egypte.  Athanafe 

fe  montra  fort  à propos  pour  confondre  les  calom-  ecmiffant  déjà  hardiefle  du  menfonge,  proteftaque 

niateurs.  On  fut  extrêmement  furpris  fur  l’opinion  l’accufation  croit  faillie  , Se  reprofenta  qu’un  fimple 

que  la  plupart  avoient  de  fa  mort , de  le  voit  vivant,  particulier  & un  homme  aufii  pauvre  qu’il  Pétoit  ne 

3c  delui  trouver  les  deux  mains  fort  enriéres.  Le  dé-  pouvoir  point  avoir  tant  de  crédit.  Mais  Eufebe  de 

pic  qu’en  eurent  les  Ariens  les  fit  écrier  qu’ Athanafe  Nicomedie  employa  le  ferment  pour  foutenir  U ca- 

étoit  uti  magicien  qui  fafeinoit  les  yeux  par  fes  preftj-  lomnic , & jura  devant  l’empereur  qu’Achanafc  ctoit 

ges.  Jean  le  chef  des  Mclctiens  s’cnfojt  dans  le  tu-  riche  , puiflanr,  Se  capable  de  tour.  Conftantin  ainfi 

niulte  & difparut:  les  autres  fe  jerreront  en  furie  ^ abufé  , crut  faire  grâce  au  Saint  de  ne  le  pas  condam- 
fur  faint  Athanafe  , Se  Pauroicnc  mis  en  pièces , fi  le  net  â mort  : il  fe  contenta  de  le  bannira  Trêves  qui 


calomniateurs  l’avoient  touché  par  l’endroit  qui  lui 
croit  le  plus  fcnfible,  feçhant  combien  il  croit  jaloux 
de  la  grandeur  de  fe  ville  de  Conftantinople , qui  ne 
pouvoir  fubfiftcr  fans  les  convois  d’Egypee.  Athanafe 
ecmiffant  de  J a hardiefle  du  menfonge,  proteftaque  * 

Paccufetion  ctoit  feiiflc  , & reprofenta  qu’un  fimple  f 7 •*" 
particulier  3c  un  homme  aufii  pauvre  qu’il  Pétoit  ne 
pouvoir  point  avoir  tant  de  crédir.  Mais  Eufebe  de 
Nicomedie  employa  le  ferment  pour  foutenir  la  ca- 
lomnie . & iura  devant  l’emnrrenr  i..:. 


comte  Archelaüs  avec  fes  gens  ne  l’cùt  arrache  de 
leurs  mains.  On  fot  contraint  pour  le  mettra  en  fo- 
rera de  l’embarquer  for  un  vaifleau  , 8e  de  le  faire 
partir  la  nuit  fuivantc.  Les  commilfeircs  de  la  Ma- 
rcotc étant  revenus  i Tyr  où  les  Atirris  conrinuoient 
leur  concile  .après  s’être  un  peu  remis  de  l’ctour- 
difiemenr  que  leur  avoir  caufe  la  conviction  de  tant 
de  friponneries  & de  calomnies  ,n’y  trouvèrent  plus 
Athanafe  contre  lcqùcl  ils  avoient  faits  leurs  i nforma- 
uons.  Mais  for  leur  rapporf , qui  n’étoit  qu’un  tiflu 


net  â more  : il  le  contenta  de  le  bannira  Trêves  qui 
étoit  alors  la  capitale  des  Gaules.  Quoi  que  rien  ne 
puft  rendre  cette  injuftice  excufeblc  devant  l’Eglife  ^ 

Se  que  la  mémoire  de  ce  grand  prince  en  aitctcjufte- 
menr  notée  dans  toute  la  pofteriré  , S.  Athanafe  vou- 
lut bien  Pexeufer  neanmoins  , 3c  reconnoitrc  qu’il 
S’exila  moins  pour  le  pupir,que  pour  Pcloigncr  de  fes 
‘ennemis,  Se  le  mettre  â couvert  de  leur  forcur.Ccux- 
ci  firent  chaficr  en  même  remps  quatre  prêtres  de  Pé-  * 

j»life  d’Alexandrie  , Se  voulurent  établir  un  autre 
évêque  à la  place  du  Saint.  Mais  l’empereur  ne  vou-  '*»<*• 

M~y.  C ij  lut 
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lut  jamais  le  fouffrir  , Se  il  fut  oblige  d’employer  les  A 
menaces  pour  arrêter  les  divetfes  entreprifet  qu’ils 
firent  fur  l’égUfc  d’Alexandrie.  Saint  Arhanafe  s’é- 
tant  cmbarqué#dans  le  fort  de  l’hyver  arriva  à Trê- 
ves , lieu  de  fon  exil , au  commencement  de  février 
l’an  5}  6.  Il  y fut  reçu  avec  beaucoup  de  refpeél  par 
l’évêque  (aine  Maximin  qui  le  regardoir  comme  un 
glorieux  confcffairdc  la  divinité^  de  Jefus  Chrtft , * 
& unillullre  dcfcnfcurdc  la  foy  .quoi  qu’il  parût 
difgracic  fous  d’autres  prétextes  par  la  malice  de  fes 
ennemis.  Conftantin  le  jeune  , hls  aîné  de  l’empe- 
reur , qui  comnundoit  dans  les  Gaules,  Se  refuloit 
dans  la  même  ville  , le  traita  aulfi  avec  beaucoup 
r.  d'honneur.  Il  lui  fit  fournir  abondamment  toutes  les 


Les  Ariens  fe  plaignirent  hauremetft  de  ce  rérablif- 
femrnt  , comme  d’une  entreprife  faite  contre  la 
dilcipline  de  l’Eglifc  , prétendant  qu’Athanafe  ne  , 
pouvoir  être  rétabli  que  par  ladécifion  d’un  concile, 
après  avoir  ctcdepolé  par  le  concile  de  Tyr.  Ils  eu- 
rent recours  à de  nouvelles  calomnies,  rcflburccs  or- 
dinaires de  leur  malignité.  Ils  écrivirent  des  lettres 
aux  trois  empereurs  pour  l’accufer  de  ptuficurs  cri- 
mes,comme  d’avoir  violé  les  tanons  en  entrant  dans  i 
fon  fiége  fans  ordonnance  de  concile  -,  d’avoir  excite  ; 
du  tumulte  3c  des  féditions  à fon  retour  s d’avoir  pillé 
les  eglifes  d’Alexandrie,  d’y  avoir  commis  des  violen- 
ces Se  des  meurtres  s d’avoir  détourné  le  fond  des  au- 
mônes que  l’empereur  Conftantin  avoit  ordonnées 
pour  b lubliftancc  des  veuves  Se  des  ecclcfiaftiqucs 


chofes  nécclTairtsà  fa  fubllllancc,  témoignant  qu’ôu-  pour  b lubliftancc  des  veuves  Se  des  ecclcfiaftiqucs 
rrc  (a  grande  réputation  il  fe  fentoit  porte  à le  ref-  g dans  b Lybic  , Se  en  quelques  endroits  de  l’Egypte  s 
pcdcr& à lui  rendre  toutes  fortes  de  bons  offices  par  & d’avoir  fait  vendre  pour  fon  profit  le  blcdcttinéà 
ratfcciion  qu’il  fçavoir  qfcc  fon  peuple  d’Alexandrie  • cet  ufage  dont  il  avoit  b «Attribution.  Ils  ne  le  ren- 
avoit  poâr  lui , & par  b dignité  de  fon  extérieur  doiênt  coupable  de  tous  ces  crimcs.queparccqu’ilt  le 
majeftueux  qui  marquoit  aflcz  b grandeur  de  fon  trouvoient  Toujours  fortement  oppofé  à leur  hércîic 
a,nf*  & à leur  impiété.  C’eft  ce  dont  les  empereurs  Conf-  ■ 

S.  Athanafe  vivoit  tranquillement  dans  fon  exil  , tantindc  Conftartt  Furent  trcs-perfuadcz.parcc qu’ils 
r,  honoré  comme  il  auroitj>u  être  au  milieu  d’Alexan-  ne  s’étoienrpas  laifle  aveugler  comme  leur  frère  Con- 
dric  , aime  Se  fervi  des  hdcllcs  des  Gaules  , comme  ttancc  qui  le  bittoit  gouverner  par  d.s  Eunuques , 
s’il  eût  été  parmi*  fes  proches  , lors  qu’au  bout  de  inttrumens  de  b paillon  d’Eufebe  de  Nicomcdir  & 
quinze  ou  leize  mois  on  apprit  1a  mort  du  grand  des  autres  Ariem  delà  cour.Ccux-ci  envoyèrent  des 
Conftantin  arrivée  le  jour  de  b Pentecôte  x x 1 1 de  députez  aux  deux  empereurs  , pour  tâcher  de  foute-  , 
- may  de  l’an  } 57. Scs  trois  fils  Conftantin, Conftance  , nir  toutes  ces  calomnies  devant  eux,  comme  ils 
Se  Conttant  ayant  etc  déclarez  auguftes  le  v de  lep-  avoient  fait  auprès  de  Confiance , qui  parut  au  moins 
tembre  fuivant , partagèrent  l’empire  de  celle  forte  , periuade  au l'ujct de  1a  malverfation  prétendue  dans  b 
que  le  premier  eut  celui  de  rOccidcnt,c'ett-à-dirc,lcs  q attribution  des  bleds  Se  des  aumônes.  Man  ils  tra- 
Gaules  avec  l’Etpagne , & tout  ce  qui  cft  compris  au  vaillcrcnt  en  vain  : car  faint  Arhanafe  y envoya  aulfi  „ 
deçà  des  Alpes  -,  le  lecond  eut  l’Afic,  l’Orient  & l’E-  des  ecclcfiaftiqucs  avec  des  lettres  «lui  le  juftiherenr , 
gypte  -,  le  dernier  eut  l’Italie , l’Afrique  & l’Illyrie.  & couvrirent  lesennemis  de  confufîon.  Peu  detemps 

I»  Ari.n.n,..  t-  J.  I..»  . il»  A ; I. • ..  , ,.r 


«.«.  ce»ÛCl  1 engager  dans  leur  parti , en  quoi  il  leur 
1. 1.  fut  facile  de  rculfir.  Eufebe  de  Nicomcdic  Se  Theo- 
p,.i_  guis  de  Nicée  , animez  des  grandes  cfperances  que 
ce  foiblc  prince  leurfailôir  concevoir  pour  ltur  par- 
ti,delibcrcrcnt  alorstout  de  bon  de  mettre  un  evéque 
de  leur  fccic  à Alexandrie  , afin  d’en  exclure  faint 
Atlunafe  pour  toujours.  Mais  Conftantin  empereur 
■—  d’Occidcnt  ne  leur  en  donna  point  le  rtinps.  Car  il 


avoient  ordonne  pour  être  eveque  d Alexandrie  en 
fa  place , mais  qui  n’en  for  jamais  en  poffcflion , afin 
qu’il  lui  écrivit  des  lettres  de  communion.  S.  Atha- 
nalé  envoya  de  fon  côté  quelques  ecclcfiaftiqucs  i 
Rome,  qui  firent  connoiÿe  a ce  faint  Pape , que 
Pifte  eu  évêque  prétendu, croit  uns  de  premiers  dif- 
ciplcs  d’Arius  -,  que  lui  & Péveque  de  Ptoleinaide 
nommé  Second  qui  l’avoicnt  ordonné , avoient  été 


n\ut  pas*plutôt  réglé  les  affaires  principales  de  l’Em-  ^ excommuniez  par  faint  Alexandre  fon  prcdcceflcur, 
P*rc,  qu’ilgTenvoya  notre  Saint  à fon  Eglife.avec  une  *&  enluite  par  le  concile  de  Nicce.  Ces  députez  du 
lettre  adreffée  au  peuple  catholique  d’Alexandrie,  Se  Saint  confondirent  de  meme  les  Eufebiens  Air  tous 
**  datréc  du  xvii  juin  dcl’an  j j8.  Il  leur  mandoic  que  leurs  chefs  d’accufation , dans#une  conférence  pu- 
**  leur  S.  évêque  Athanafe , l’oracle  de  b loy  divine,  bliquc  en  prcfencc  du  pape.  Les  députez  de  ceux-ci  . 

” avoit  été  envoyé  dans  les  Gaules  pour  quelque  teins  n’ayant  (çu  que  répondre  , prièrent  le  pape  d’affem-  1 

••pour  éviter  b fureur  des  mcchans  qui  vouîoicnr  le  blcr  un  concile  , Se  dy  faire  vènir  faint  Athanafe  Se 


» faire  péri*.  Que  c’ctoic  par  cette  précaution  que  le  fes  accufatcurs , déclarant  qu’ils  fe  refervoient  pour 
**  grand  Conftantin  fon  percleJui  avoit  envoyé  pour  lors  à y produire  leurs  preuves.  Jules  accepta  b pro- 
•*  le  meme  (bus  fa  protection,  le  faire  vivre  ch  fu-  pofition , écrivit  aux  uns  Se  aux  autres  pour  les  taire 


" le  meme  (bus  fa  protection,  le  faire  vivre  eh  fu- 
» reté  dans  les  terres  de  fon  empire.  Qu'il  ne  faifoit 
•►qu'accomplir  la  rclolution  que  ion  rrcs-auguftc  pc- 
»»  rc , de  divine  mémoire  , avoit  faite  de  rappcllcr  ce 
**  faint, Se  dont  l’çxccution  n’avoic  été  différée  que  par 
fa' mort.  L’empereur  Conttancc  fon  frère  n’o(a  s’op- 


poûtion , écrivit  aux  uns  Se  aux  autres  pour  les  taire 
revenir  à Ion  concile  : Se  il  manda  faint  Athanafe 
en  particulier. 

Cependant  il  s’en  ccnoit  un  des  évêques  des  pro- 
vjnees  d’Egypte  , de  Thcbaïdc&  de  Lybic  afltmolez 
à Alexandrie,  au  nombre  de  près  de  cent,  pour  pren-  1 


pofer  au  récabliffcment  de  S.  Athanafe,  quelque  nior-  E dre  des  mcfurcs  contre  les  pratiques  des  ennemis  d’A- 

«..V»  la.  inM.  I-  c.;... fl.  1 r 


rificat ion  qu’en  euffent  les  Ariens.  Ainli  le  Saintpar- 
tit  de  Trêves  après  un  banniffement  de  deux  ans  Se 
• quatre  mois.  Il  retourna  en  Egypte  par  b Syrie  , Se 
rentra  dans  Alexandrie , où  il  fut  reçu  avec  une  joie 
incroiable  de  roue  le  monde.  Le  clergé  Se  le  peuple 
i’affcmblercnr  pour  lui  marquer  les  empreflemens 
que  l’on  avoit  de  le  revoir.  Çeux  de  b campagne  ac- 
courroicnccn  foule  dans  la  ville  pour  le  meme  fujec.’ 
Toutes  les  Eglifes  rerentiffoient  de  prières  & d’ac- 
tions de  grâces  : ce  n’étoimt  que  réjouiffances  publi- 
ques pour  fon  heureux  retour. 


thanafe  leur  patriarche.  Ils  écrivirent  une  lcrtre  fyno- 
dalc  à tous  les  évêques  catholiques  du  monde  , nuf-  1 
quels  iis  firent  un  grand  détail  des  calomnies  Se  des  \ 
violences  dont  les  Eufebiens  avoient  ufc  envers  Atha-  1 
nafe.  Ils  en  envoyèrent  une  copie  au  pape  Jules,  avec 
toutes  les  pièces  qui  pouvoiemfervirà  b juttiiication 
de  notre  Saint.  Quelques-uns  prétendent  que  laint 
Athanafe  fe  mit  en  chemin  bien -tôt  apres  pour  fe 
rendre  à Rome  , où  il  croyoit  trouver  fes  adverfai- 
res.fur  b proportion  qu’ils  avoient  faite  eux-mêmes 
d’un  concile  au  pape.  Ils  dilent  qu’il  y arriva  vers  le 
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f: 


acc dateurs  pendant  i’clpacc  de  pluiieurs  mois  , de 
que  le  pape  les  lamina  de  nouveau  de  j’y  ctouvcr 
pour  le  mois  de  juin  de  l’an  341.  Mois  au  lieu  de  s'y 
dilpolcr  , Eufebede  Nicomeiie  leur  chef,  qui  s croie 
L’an  fait  évêque  de  Conduit mople  apres  la  dépolition  de 
341.  S.  Paul. depuis  prés  de  dctjx  ans,  fit  alTemolcr contre' 
Cftü.  „ti  Athanafe  un  grand  concile  à Antioche , prenant 

occafion  de  la  dédicace  de  1 cglilc  magnihquc  dont 
le  grand  Conilantin.  avoit  jette  les  fondetnens  dix 
ans  auparavant.  L’empereur  Confiance  s’y  tro^a  en 
pcrlonnc  : Se  comme  il  y avoit  un  graud  nombre  de 
prélats  catholiques , on  y fit  beaucoup  de  canons  que 
i’cglüc  a reçu  coifitne'dc  bons  rcglemens.  Niais  cette 
aflembléc  lut  lui  vie  d’un  conciliabule  , que  quel- 


née  fui  vante  , de  peur  qu’on  ne  le  confondit!  avec  le 
‘ concile  légitimé.  Quoi  qu’il  en  luit  les  Eufebiens  pri- 
rent occainn  de  perfccucer  de  nouveau  laine  Atha- 
naie  fur  deux  canons  * gu’on  venoit  d‘ydreflcr,&  qui 
broient  toute  efpcrance  de  rétablilïcment  à un  eve- 

3 uc  depofé.s’il  a entrepris  de  continuer  lifts  fondions 
eouis  la  démolition , ou  s'il  eftadrefle  au  prince  fc- 
cuucr.Iis  prétendirent  qu’ Athanafe  étoit  tombé  dans 
ces  deux  cas  , parce  qu'ayanj  été  dcpolc  à Tyr  , il 
avoit  porté  fes  plaintes  au  grand  Conllantin  , Se  que 
depuis  il  étoit  rentré  dans  l’églile  d’Alexandrie  lans 
être  rétabli  par  un  concile.  Sur  cela  ils  s’unirent  au 
.nombre  de  quarante,  fans  la  participation  des  pre- 


*1  4uc5'um  * «’onipas  fait  difficulté  de  rejettera  l’an-  B Enfin  le  pape  Jules  voyant  fes  députer  * revenus 

« l«  ir  k I* 


su. 


rivé  à Rome  en  34a  , y fut  crcs-bicnrcçu  par  toutes 
les  perfonnes  delà  première  qualité > par  là  tante  des 
Empereurs Eucropie  , & lur-tout  par  le  pape  Jules, 
qui  depuis  rendit  grâces  à Dieu  de  lui  avoir  fait  con- 
naître un  fi  grand  homme.  Il  ne  s’y  mêla  d’autre  clu>* 
fc  en  attendant  la  tenue  du  cuncilc  qu’on  avoit  diffe- 
rc, que  d’allillcr  aux  offices  divins  avec  quelques  moi- 
nes qu’il  avoit  amenez  d’Alexandrie, de  dont  les  plus 
connus  étoient  Ammonc  & Ifidorc.  Il  commença 
pour  lors  à faire  connoitrc  dans  cette  grande  ville  la 
profellion  monaflique  par  les  convcrlations  , où  il 
tapportoit  diveries  particularités  de  la  vie  de  faine 
Antoine  qui  vivoit  encore , mais  dont  on  n’avoic 
point  encore  ouï  parler  eu  Occident. 


d’Aritiochi-  .avec  des  lettres  d’cxcuicdcs  Orientaux, 
pour  erre  difpcnfez  de  venir  ou  d’envoyer  à Rome  , 
ce  qui  croit  un  effet  des  pratiques  des  Eulebiens , qui 
venoient  de  p«J  re  Eulebe  leur  chef,  ne  crut  pas 
devoir  différer  davantage  apres  une  li  longue  patien- 
ce. Il  fit  l’ouverture  du  concile , où  la  caufe  de  laine 
At banale  fur  examinée  de  nouveau  , & lui  pleine- 
ment jullifié.  On  y fit  aulli  jullicc  à Marcel  d’An- 
cyrc  , à Efclapas  de  Gaze  , & à laint  Paul  de  Conf- 
tantinoplc  , qui  ayanc  éré  rétabli  à la  mon  d’Eufebe 
ufurpatcui  de  l’on  liege  , avoir  été  chalfc  do  nouveau 
par  l’empereur  Confiance.  Le  pape  Jules  écrivit  cn- 
luitc  aux  Orientaux  une  longue  lettre , que  l’yn  peut 
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lars  catholiques  : & appuyez  de  la  prélcnce  de  l’Era-  ^ regarder  comme  le  triomphe  de  l’innoccncc  de  laine 
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pereur , ils  rcnouvcîlcrcnr  les  anciennes  & . nouvelles 
calomnies  contre  lui , le  déclarèrent  ducmcnc  dégra- 
dé de  (on  liège  , 8c  procédèrent  à l'ordination  d'un 
évêque  en  fa  place.  Sur  le  refus  qu’en  fit  Eulebe , qui 
fut  depuis  évêque  d’£mcfe,ils  ordonnèrent  un  nom- 
mé Grégoire  de  Cappadocc , qui  avoit  fait  quelques 
études  à Alexandrie , & reçu  des  marques  de  La  bien- 
veillance de  faine  Athanale  , mais  qui  s’etoit  perdu 
depuis , fie  avoit  meme  eu  pan  à la  calomnie  du 
meurtre  d’Arlenc.  # 

Cependant  faint  Achanafe  las  d’attendre  fes  accu- 
faceurs  à Rome , fi  l’on  en  croit  ceux  qui  mettent  fon 
voyage  dés  la  fin  de  l’an  33  9 , ou  le  commencement 
de  l’an  3 4b  , retourna , dilcnc-ils  , prendre  loin  de 


Athanafe.  Mais  voyant  que  la  malice  des  hérétiques 
arrccoit  Pcffci  qu’elle  dévoie  produire , il  s’adrefla  i * * 

l’empereur  Conllanr , pour  lui  faire  connoitrc  L’in- 
jufticc  que  l’on  faifoit  à faint  Athanafe  fie  à faint  Sur.  I.-.xiU 
Paul  de  Conllantinoplc.  Ce  prince  en  fut  touche , 3c  *• Ut* 
•pria  l’Empereur  Ion  frère  de  lui  envoyer  trois  évê- 
ques pour  lui  rendre  compte  de  La  dépolition  de  ces 
deux  prélats.  Confiance  lui  en  envoya  quatre  qui  le 
vinrent  trouver  dans  les  Gaules  comme  députez  du 
concile  d’Antioche.  S.  Maximin  de  Trêves  leur  refù- 
fa  fa  communion,  3c  eux  ne  voulurent  ngint  accepter 
de  conférence  avec  laint  Athanafe.  Combine  les  re- 
connut bicn-tôt  pour  Avocats  d’une  fon  méchante 
caufe  , & fe  crut  oblige  de  les  renvoyer.  Cepcrftlinc 


fonéglile  d’Alexandrie  , lâchant  que  les  Eulebiens  D faîne  Athanafe  fetinr  à Rome,  geeniiTant  de  voir  fon 


t'éltfmi. 
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Té  fi  Cril- 


troupeau  toujours  à la  diferetion  d’un  loup , qui  rt’a- 
voit  pris  la  forme  de  pallcur,  que  pour  le  perdre  plus 
impunément  3c  avec  plus  d’autorité.  L’empereur 
Confiant  fc  trouvant  à Milan  en  345  , y avoit  fait 
affemblcr  les  évêques  : il  y manda  aulli  laint  Atha-  ■ 
nafe  , qui  s’y  rendit , fans  lavoir  que  c’étoit  pour  lui 
communiquer  lcdcffcin  d’un  concile  univerlcl.  lien 
avoit  déjà  fait  la  dciriande  à Confiance  fon  frère  , 
comme  d’un  remède  neeelfaire  pour  arrêter  les  maux 
que  les  hérétiques  failoient  à l’Eglife , 3c  d’un  moien 
propre  pour  rétablir  notre  laint  Vur  fon  lîcgc-,  à quoi 
cet  cmp:rcur  ne  vouloir  point  entendre  , quoi  qu’il 
l’en  cull  fouvenr  follicite  par  fes  lettres.  De  Milan 
notre  Saint  à Rome  , 3c  fon  retour  1 Alexandrie  , £ norre  Saint  paffa  doits  les  Gaules , pour  conférer  avec 
prétendent  que  cette  lettre  aux  orthodoxes  ne  fut  les  évêques  catholiques  fur  le  meme  l’ujct. 


occupez  à Antioche , n’étoient  pas  en  état  d’envoyer 
fi -tôt  au  cqncile  convoqué  à Rome.  H femblc  en 
effet  qu’il  croit  au  milieu  de  fon  peuple  à l’inllruirc 
3c  à l’édifier  pîr  fa  prefcnce  les  premiers  mois  Se 
l’année  3 4 1 jufqu’à  ce  que  la  nouvelle  de  l’arrivée 
du  faux  évêque  Grégoire  le  fit  retirer.  Il  écrivit , 
4it-on  , une  lettre  circulaire  à tous  les  évêques  or- 
thodoxes , pour  les  informer  des  violences  commifes 
à l’intrufion  ryranique  dfccct  homme  qui  s’c'toit  em- 
paré de  fon  liege  avec  le  fecoursdc  Philagre,  homme 
apollat  Se  décrié  pour  les  crimes , que  les  Eufebiens 
avoicnr  fait  faire  préfet  d’Egypte  pour  la  féconde  fois 
dans  cette  vùe.  Ceux  qui  nient  ce  premier  voyage  de 


L’an 
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■ écrite  que  quatre  ans  après  ,3c  qu’elle  ne  regarde  que 
l’intrufion  de  Georges  autre  ulurpatcur  du  liege  d’ A- 
. lexandrie  en  3 5 6.  Ils  ajoutent  avec  alla/,  de  vraifetn- 
- blancc,quc  l^nt  Achanafe  ne  commença  d partir 

nur  fon  premier  3c  unique  voyage  de  Rome  , que 
s qu’il  vit  Grégoire  approcher  d’ Alexandrie,  c’cll- 
à-dire,  à la  fin  de  l’an  341  félon  les  uns,  ou  au  com- 
mencement de  l’an  341  félon  les  autrcs.Ccft  un  fait 
fi  obfcur  qu'avec  toute  la  lumière  que  les  favans  de 
notre  ficelé  ont  tâché  d’y  apporter , nous  ne  lavons 
pas  encore  trop  furemenc  à quoi  nous  en  tenir , quoi 
qu’il  fuit  plus  naturel  de  ne  fuppoler  qu’un  voyage. 


Confiance  qui  félon  le  témoignage  même  .d’un 
auteur  payen  aimoit  le*  aflcmblixs  de  religion  1 ne 
rcjccra  point  la  propolition  de  l’Empereur  Ion  frère  ; . 
mais  la  guerre  des  Perfes , l’empêcha  d’en  exécuter  le 
projet  avant  l’année  347*  Le  concile  ferim  à Sardi- 
que  métropole  des  Daces  entre  la  Thrace  3c  l’Hlirie, 
où  fc  terminaient  les  états  des  deux  empereurs , 8c 
où  l’Orient  fe  féparoic  d’avec  l’Occident.  U s’y 
trouva  un  grand  nombre  d’éveques  de  l’un  3c  l’autre 
empire.  Les  orientaux  donc  la  plupart  ctoient  Eufe- 
biens ou  Ariens  Ion  furpris  d’y  voir  faine  Athanafe  , 
Marcel  d’Ancyrc  8c  Aldcpas , demandèrent  qu’il» 
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n’y  paruffcnc  que  comme  coupables  ou  fupplians , Se  A parla  monde  ccr  usurpateur  qui  fût  tué  vers  le 
hors  de  la  communion  : Se  ne  l'ayant  pu  obtenir , ils  mois  de  février  de  l'an  j 4 9 . Confiance  écrivit  alors 

prirent  ce  pretexte  pour  le  retirer , voyant  qu’ils  n’y 
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ctoicnt  pas  les  plus  forrs , Se  qu’ils  croient  dcfticucz 
de  foldars  Se  de  forces  Séculières,  leur  relfource  ordi- 
naire. Ceux  qui  refierent  revirent  tout  de  nouveau  la 
caulé  de  Saint  Arhanafe  , & celle  des  autres  évêques 
condamnez  par  les  Ariens  : ils  prononcèrent  d’une 
voix  commune  la  Sentence  de  leur  abfolution  , Se  les 
rétablirent  dans  leurs  eglifes.  Les  Eulebiens  qui 
croient  Sortis  de  Sardique,s’arrcrcrent  à Philippopo- 
li  en  Thracc,  où  ils  tinrent  un  conciliabule , a qui  ils 
eurent  la  malice  de  donner  le  nom  dç  concile  de  Sar- 
dique  , pour  tâcher  d’obfcurcir  le  véritable.  Ils  écri- 
virent contre  Saint  Athanafe  Se  les  autres  Prélats 
qu’ils  avoient  chalfez  , Se  contre  le  pape  Jules  Se  B 
O Suis  de  Cordouc  qui  avoient  reçu  notre  Saint  dans 
leur  communion  , Se  les  excommunièrent  pour  ce 
fujet.  Ces  hérétiques  armez  de  l'autorité  de  l’empe- 
reur Confiance  exercèrent  enfuitediverfes  violences 
contre  tous  ceux  qu’ils  croyoicnt  attachez  au  parti  de 
faint  Athanafe.  Quelques-uns  y perdirent  la  vie  , 
d’autres  furent  battus  & jetiez  dans  les  priions,  plu- 
sieurs chaficz  de  leur  pais  Se  reléguez.  Ils  obtinrent 
des  ordres  pour  faire  garder  les  ports  de  mer  Se  les  en- 
trées des  villes , de  peur  que  laint  Athanafe  r.c  fc 
fer  vu  de  la  permitlion  que  lui  donnoir  le  concile  de 
retourner  à fon  Egliie.  Ils  firent  meme  écrire  aux 
magifirats  d’Alexandrie,  qucii  Athanafe  , ou  aucun 
des  prêtres  de  fon  parti  croient  trouvez  dans  la  ville 
~ufor 
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à S.  Athanafe  une  lettre  fort  obligeante  où  il  ré- 
raoignoit*  être  fon  fcniîble  aux  maux  qu’il  avoit 
founerts  éloigne  de  fa  patrie , Se  il  le  prcffoir  de  venir 
iricoflamment  pour  remonter  fur  fon  liège.  L’impa- 
tience le  porta  à lui  recrinf  par  trois  fois  , Se  à lui 
faire  écrire  par  fix  de  fes  comtes  ou  ieigneurs  de  fa 
cour  , à qui  il  s'imaginoir  que  faint  Atharuié  auroit 
plus  de  crcance.C’eficcquc  firent  ceux-ci  en  termes 
égal  citent  refpe&ucux  Se  préfixas  : ils  l’aiTuroient 
que  l’empereur  l’arrendoit  depuis  un  an  entier  : Se 
qu’il  n’avoit  jamais  voulu  permettre  que  l’on  or- 
donnât une  évêque  à Alexandrie  en  la  place  de  Gré- 
goire. 

Saint  Athanafe  ne  pouvant  refificrà  tant  d’inftan- 
ces  , refolut  d’aller  trouver  Confiance  en  Orient , Se 
remettant  l’évcnemenr  de  l’affaire  à Dieu , il  partit 
d’Aquiléc  , alla  d’abord  dans  les  Gaules  voir  l’em- 
pereur Confiant  qui  l’avoir  nyndc , pafia  enfuite  par 
Rome  pour  dire  adieu  à l’églife  Se  i l’évêque  de 
cette  ville  ,•  dont  il  avoit  reçu  tant  de  marques  de 
bienveillance.  Comme  chacun  y avoit  pris  beaucoup 
de  pan  à fes  difgraccs,  la  ioye  qu’on  eut  de  fon  re- 
tabliffcment  y fut  univçrfellc.Le  pape  Jules  beniffant 
lcfucccs  do  la  caufc  qu’il  ne  difiinguoic  point  de  celle 
de  Jefus-Chrift  , voulut  en  écrire  au  clergé  Se  au 
peuple  d’Alexandrie  des  lettres  de  congratulation. 
Lorlquc  le  Saint  lut  arrivé  à Antioche , il  fut  très-  • 
bien  reçu  de  l’empereur  Confiance  , qui  le  renvova 
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territoire,  il  feroit  permis  de  leur  faire  couper  C aveC  honneur  à Alexandrie,  & écrivit  à tous  les  Qf- 


la  tête.  Pouvoir  qui  s’accommodoit  parfaitement  au 
génie  du  faux  éveque  Grégoire  , qui  continuoit  de 
ravager  l’églifc  de  notre  Saint  , Se  d’exercer  fes 
cruautez  Se  fes  facrilcgcs  contre  les  clercs , les  moi- 
nes , les  Vierges  fanées  , Allés  fidèles  de  fon  peuple 
qui  lui  demeuroient  inviolablcmem  arrachez. 

La  conduire  des  Orientaux  fit  juger  i faint  Atha- 
nafe qu’il  n’y  auroit  point  de  fureté  pour  lui  à retour- 
ner â ion  Egtife  fans  l’autorité  de  l’empereur  Conf- 
tancc  qui  émir  le  maître  de  l’Egypte  , Se  qui  ctoit 
toujours  avniglemcnt  dévoue  à la  paffion  de  fes  en- 
nemis. C’eft  ce  qui  le  fit  retirer  à Naïffe  ville  de  la 
Da<*  picditerrance  , où  l’on  difoit  qu’croit  ne  le 
grand  Confiantin.  U j demeura  jufqu’à  qu’il  reçut 


ficicrs  des  lieux  de  fa  route  pour  faciliter  fon  retour. 
Il  ordonna  en  meme  temps  que  tout  ce  qui  avoit  etc 
fait  cofirre  lui  Se  contre  ceux  de  fa  communion  , fc- 
ruit  cafle  Se  ôté  de  tous  les  greffes  publics.  La  coin- 
plaifance  ne  fit  rien  relâcher  à laint  Arhanafe  de  fa  vi- 
gueur ordinaire  pendant  tour  fon  féjourd’Antioche. 
Il  évita  la  communion  de  Leon  , évêque  Arien  , ne 
fc  trouvant  qu’aux  aflcmblécs  que  renoient  dans  les 
maifons  particulières  les  catholiques  de  la  ville  appel- 
iez Euftjthicns  , du  nom  de  leur  évêque  faint  EuTla- 
rhe  mon  dans  fon  exil  depuis  quelques  années.Ccrrc 
conduite  fit  juger  aux  Eu/ebiens  qui  croient  à la  cour 
de  Conftancc.fe  que  l’on  devoir  attcndre’dc  lui  dans 
fon  églife  d’Alexandrie.  La  crainte  qu’ils  eurent  de 


ordre  de  l’empereur  Confiant  de  le  venir  trouver  à D fa  fermeté  ",  leur  fit  faire  de  nouveaux  efforts  pour 
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Aquilcc.où  il  arrondir  tranquillement  lcsdilpofitions 
de  la  providence  divine.Cc  Prince  écrivit  à Confian- 
ce fon  frère  pour  le  preffér  de  ne  point  différer  plus 
long-temps  de  rendre  Arhanafe  à fontroupeau.il  y 
employa  des  termes  fi  pleins  de  zclc,qu’il  le  menaça 
d’aller  lui-meme  à Alexandrie  avec  une  armée  réta- 
blir le  Saint  fur  fon  fiege , châtier  Se  punir  fes  enne- 
mis comme  ilsle  mtriroient , s’il  ncluiaccordoit  une 
demande  fi  équitable  apres  la  décifion  du  concile  de 
Sjirdique.Confiance  ctoit  à Antioche  lors  qu’il  reçut 
une  lettre  fi  forte  de  fon  frère , Se  ne  tachant  à 
quoi  fe  refoudre  , il  affeinbla  fes  évêque*  pour  leur 
propofer  l’affaire,  lis  furent  d^ivis  comme  lui  de 
remettre  Athanafe  Se  les  autres  évêque*  exilez  en 

riffcifion de  leurs  églifes , plutôt  que  de  s’engager  E 
une  guerre  civile»  De  forte  que  déllors  Confiance 
promit  publiquement  d’execurcrtourceqùc  fon  firci 


effayer  de  rraverfer  fon  rétabliffcmcnj.  Afin  d’y 
léuffir  fans  qu’il  parut  qu’ils  tendoient  à cette  fin  , ils 
reprefenterent  à l’empereur  qu’il  érflit  railonnablc 
que  ceux  d’Alexandrie  qui  ne  vouloicncpas  commu- 
niquer avec  Athanafe , euflent  une  églife  à part  pour 
s’affembler  , Se  le  prièrent  d’en  faire  (a  propoiirioa 
au  Sainr.  Ce  Prince  s’en  chargea  volontiers , Se  pria 
S.  Athanafe  de  lui  accorder  de  bonne  grâce  ce  qu’il 
lui  demandoit  en  échange  de  la  bonne  volonté  qu’il 
avçit  pour  lui , Se  du  pïaifir  qu’il  faifoit  à la  ville 
d’Alcxandrie.en  l’y  renvoyant  »>  La  grâce  que  je  vous 
*•  demande , lui  dit-il, eft  que  comme  vous  avez  plu- 
» fleurs  eglifes  qui  dépendent  de  vous  dans  Alcxan- 
• drie , vous  vouliez  bien  en  laitier  une  à ceux  qui  ne 
" font  pas  de  votre  communioft.  Athanafe  lui  repon- 
» ditii)  cil juile, Seigneur, de  vous  obéir:  mais  comme 
"il  y a aulC  dans  cecce  ville  d’Antioche  des  gens  qui 
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iouhaittoitdc  lui:  facilité  qui  venoit  peut-être  moi  ns  " fuycntla  communion  de  ceux  qui  i^font  pas  dans 

nos  fentimens,  je  demande  pour  euxTa  même  grâce. 


de  fes  bonnes  intentions , que  de  l’embarras  où  le 
mettoit  la  guerre  des  Perlés  , contre  tcfquels  il  per- 
dit pei(  de  jours  après  la  fameufe  bataille  de  Singarcs 
en  Mcfopotamiie , où  il  ctoit  en  perfonne.  Ce  qui  re- 
tenoit  en  partie  la  rcfolurion  que  ce  Prince  avoit 

firife  de  rétablir  Arhanafe  , croit  la  difficulté  de 
avoir  que  faire  de  Grégoire  à qui  il  avoir  donné  fa 
- protection  jufqucs-là.  Mais  Dieu  leva  cet  obfiadc 


»•  qu’ils  avem  une  églife  où  ifs  puffTent  «’affcinbler  en 
» toute  liberté.  Socrate  ajoute  à ce  que  dit  icf  Sozo- 
mene  , que  le  Saint  demanda  la  meme  chofe  pour 
toutes  les  villes  où  les  Ariens  croient  les  maîtres. 
L’Empereur  trouva  la  propofition  fort  jufte'.  Se  il 
paroiffait  tout  difpofc  à la  faire  éscciitcr.  Miis  les 
Ariens  qu’il  confulca  fur  cela  ne  furent  point  d’avis 

de 
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.de  l’accepter  , aimant  mieux  Ce  paffer  d’églife  à Aie-  A l’es  travaux  n’y  croient  pa4*bomez.  Comme  il  por- 
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’xandric.quc  d'en  donner  une  aux  catholiques  dans 
» Antioche.  Notre  doéhinc  , difôient-ils  , 11c  fera 
•>  point  grand  piogrès  dans  Alexandrie  tant  qu’Atha- 
» nafe  y fera  : au  lieu  que  fi  l’on  accorde  aux  Euftj- 


toit  route  l’Eglife  dans  Ion  cœur , il  en  foutenoic  les 
intérêts  arec  une  vigilance  & un  zele  infatigable. 
Occupe'  uniquement  de  ce  qy’tl  devoir  A Dieu  , il 
ne  craignit  point  de  continuer  la  guerre  l’ainrc  con-  . 
rrc  les  ennemis  de  la  divinité  de  Ion  Fils , & les  autres 


n thiens  la  liberté  de  s’alTcmbler  à Antioche , ils  rire-  rrc  les  ennemis  de  la  divinité  de  ion  Fils , & les  autres 

» ront  avantage  de  leur  grand  nombre  ,&  le  trouve-  hérétiques.  Il  ne  crut  pas  devoir  écouter  les  fug-  ?”  T* 

» ronr  bien-tot  en  état  de  faire  de  nouvelles  entre-  t geftions  de  la  prudence  humaine  de  politique  , qui  Vcrs  * 15 

*»prifcs.  ‘lembloit  le  porter  à ménager  l’cfpric  de  Confiance , ÎI°* 

Saint  Athanafe  ayant  fçu  par  ce  rraif  de  fageffe  & à ne  pas  irriter  de  nouveau  les  Ariens.  II.  ne 

e'ludcr  les  artifices  des  Ariens , & fc  défendre  adroi-  celfoir  d’animer  tout  le  monde  contre  eux  : il  dc'po-  Strt- L 


Saint  Athanafe  ayant  fçu  par  ce  rraif  de  fagelTe  & à ne  pas  irriter  de  nouveau  les  Ariens.  II.  ne 

e'ludcr  les  artifices  des  Ariens,  & fc  défendre  adroi-  celfoir  d’animer  tout  le  monde  contre  eux  : il  depo- 

tement  deÿ  foUicitarions  de  l’empereur  , partit  avec  foit  ceux  qu’il  voyoit  obfiinémcnc  attachez  à leur 

diverfes  lettres  de  recommandation  qift  ce  Prince  erreur,  ou  oui  refufoient  de  recevoir  le  concile  de  1 

lui  donna , fur- tout  pour  ceux  d’Alexandrie , auxquels  Nicée  avec  le  dogme  delà  confubftanrialité  , Sc  il 

il  marquoir  qu’il  leur  renvoyoit  le  patron  de  leur  mecroit  des  miniitres  catholiques  à leur  place.  D’où 

Elis , Sc  le  protecteur  de  leur  eglife.'  il  tacha  de  rcta-  vintenfuite  le  prétexte  de  rcnouvellerfa  perfécittion, 

lirla  fby  catholique  dans  tous  les  lieux  où  il  palfa.  fi  lors  qu’on  voulut  lui  faire  un  crime  d’en  avoir  ufe 
Ayant  traveric  route  la  Syrie  pour  entrer  en  ÿalcfti-  de  la  forte  dans  les  lieux  qui  n’ccoicnc  pas  de  fa  ju- 

ne  , il  fut  reçu  avec  beaucoif£  d’honneur  par  faint  rifdiélion  par  où  il  avoir  palfé  pour  revenir  d’ An- 

Maxime  , évêque  de  Jcrufalem , Sc  alfifia  au  concile  tiochc  à Alexandrie.  Il  tinr  dans  fa  ville  un  concile 

qu’il  tenoit  dans  fa  ville.  Les  prélats  de  cette  afïctn-  d'évêques , qui  confirmèrent  ce  que  les  conciles  de 

biéc  non  contens  de  recevoir  en  leur  communion  un  Sardique  Sc  de  Jcrufalem  avoient  fait  en  fa  faveur, 

fi  grand  homme  , en  écrivirent  une  lettre  fynodale  Les  chefs  des  Ariens  voyant  diminuer  leur  pârri  de 

d’actions  de  grâces  Sc  de  rcjouiflancc  A l’eglife  d’A-  jour  en  jour  par  les  foins  de  faint  Athanafe  , Sc 

lexandrie , & aux  évêques  de  l’Egypcc  Sc  de  la  Libye.  par  les  lettres  qu’il  écrivoit  de  tous  cotez  » n’avoienc 

On  ne  peut  exprimer  la  joie  qu’eut  fon  peuple  de  le  ofc  remuer  tant  qu’avoir  vécu  J’cmpcrcur  Confiant 

revoir  * celle  des  évéq’ucs  de  l’Egypte  Sc  des  deux  fon  proccéteur.  Après  la  mort  de  ce  Prince  qui  fut 


tiochc  A Alexandrie.  Il  tinr  dans  fa  ville  un  concile 
d'évêques,  qui  confirmèrent  ce  que  les  conciles  de 
Sardique  Sc  de  Jcrufalem  avoient  fait  en  fa  faveur.  • 
Les  chefs  des  Ariens  voyant  diminuer  leur  phrri  de 
jour  en  jour  par  les  foins  de  faint  Athanafe  , Sc 
par  les  lettres  qu’il  écrivoit  de  tous  cotez  » n’avoienc 
ofc  remuer  tant  qu’avbir  vécu  J’cmpcrcur  Confiant 
fon  protecteur.  Après  la  mort  de  ce  Prince  qui  fut 
tué  l’an  tco  dans  la  révolte  du  tyran  Magncncc , ils 


Libyes  ne  fut  pas  moins  granjcrlls  rcmcrcioicnc  Dieu  tué  l’an  j j o dans  la  révolte  du  tyran  Magncncc , ils 

publiquement  de  fe  Voir  par  fa' préfence  délivrez  de  crurent  qu’il  leur  feroie  d’autant  plus  aife  de  ranimer 
la  tyrannie  des  hérétiques.  Celle  des  peuples  «je  la  l’cfprit  de  Confiance  comte  ce  Saint , qu’il  n’avoic 

campagne  & des  provinces  voilînesqui  accourroient  plus  de  ménagement  A garder  de  ce  côrt'-là.  Ils  lui 

en  foule  à Alexandrie  , fie  aufiî  beaucoup  d’éclat.  Pn  C reprefemerent  ce  qu’ils  lui  avoient  prcJit.quclc  rap- 
1.  c...  r-  nrl  i-  V j- I..,,- 


en  roule  a Alexandrie  , ht  aulli  beaucoup  d celât,  pn 
la  voioit  peinte  fur  leurs  vifages  : Sc  clic  fc  mêloit 
dans  tous  leurs  difeours.  Chacun  montroit  l’elfufion 
de  fon  coeur  par  des  marques  extérieures  Sc  fenfiblcs. 


Ear  des  fcftms  publics  Sc  par  des  fêtes  lblemnellcs. 

a confolation  qu’en  eut  laine  Athanafe  fc  vit  com- 
blée par  l’accroilTcmcnt  de  la  véritable  religion  , Sc 
de  b pietc  chrétienne  , qui  hit  ic  principal  fruit- de 
. fon  heureux  retour.  Les  peuples  fe  fepeant  briller 
lous  fcs  yeux  d’un  zele  nouveau  pour  la  défenfe  de 
’ lafoy , s’animoient  réciproquement  Ab  venu  Sc  au 
Service  de  Dieu  dans  les  frequentes  afTcmblccs  qu’fis 
tenoiènt.  Plufieurs  filles  qui  auparavant  fe  delfi- 


; rcprelcmcrcnt  ce  qu’ils  lui  avoient  prcdit.que  le  rap-  L JU 
pel  d'Athanafcctoit  le  bannifTemenc  de  leur  doélrioc  ül‘ 
Sc  le  triomphe  du  parti  oppofé  à celui  de  fa  majeftç  ; 
qu’il  entraînoit  tout  le  monde  dans  fa  communion  -,  . 

tc  que  bien-tôt  la  leur  feroit  détruite.  Aces  remon-  • , . 
trances  ils  joignirent  d’autres  confidcrations  encore  , 
plus  preflantes  pour  Confiance  qu’ils  chcrchoirnrà 
toucher  par  des  raifons  d’état:  «*  C’eft  Athanafe  , lui  *r‘‘-  '•  f. 
» dirent  - ils , qui  vous  a fait  des  affaires  auprès  de  *’7' 

" Confiant  votre  frère,  qui  vous  a mis  mal  dans  fon 
* cfptit  routes  les  deux  fois  qu’il  l’a  vù,&  qui  a penfé 
n vous  jetter  dans  une  guerre  civilc.ll  a fait  depuis  fon 
n retourdiverfes  entreprifes  fans  votre  participation: 


noient  au  nbtiage  : conbcrcrcnc  leur  virginité  à D “ en  Un  mot  il  a été  du  parti  de  Magncncc  votre  en- 
Dieu  : beaucoup  de  jeunes  hommes  embralfcrent  b *»  nemr,  Sc  lui  a écrit  une  lerrredont  nous  gardons  la 


**  nemr , Sc  lui  a écrit  une  lettre  dont  nous  gardons  la 
, vie  monaftjquet  Les  parens  y excitoient  leurs  enfans  ■ copie’.  Ce  dernier  point  fit  une  forte  imprcllion  fur 

loin  tic  les  en  détourner  : les  perfonnes  mariées  fc  por-  l!clpric  «fc  Confiance^  qui  avoit  d’ailleurs  éciit  A no- 
toient  à vaquera  l’oraifon  , luivantlc  cynfcil  de  l’A*-  tre  Saine , aulli-rôr  apres  la  mort  Je  fon  frère,  pour 

pôftc.  La  charité  des  peuples  étoit  occupée  de  b fub-  l’aflurer  toujours  de  fa  protection.  Mais  7e  fou- 

lifianccdcs  pauvres , du  loin  des  orfelins,  des  veuves  venant  d’avoir  remarqué  que  la  plupart  des  évêques 
Sc  des  malades  : en  un  mot  l'émulation  croit  li  grande  qu’il  avoir  vus  durant  fa  marche  contre  ce  tyran  , 

• dans  Alexandrie  , que  chaque  maifon  fembloic  être  croient  de  la  communion  d’Arhanafe  , il  crut  ce  que 
uneéghfe  , où  l’on  ne  vo’ioù  que  les  exercices  de  la  lui  difoienr  les  ennemis,  changea  cnricrcmcnr  de 

prière  Sc  la  pratique  des  venus.  Ce  ne  furent  pas  les  dilpolîjion  à fon  égard , Sc  oublia  toutes  les  belles 

ieulcs  marques  de  b benediction^ue  Dieu  don-  promeffes  qu’il  lui  avoit  faites.- 
noir  au  rctahhlfcmcnr  de  faint  Athanafe  : non  fe»-  Il'lcbifla  entraîner  de  nouveau!  la  pafiion  des 
lement  tous  les  évêques  de  l’Egypte  Sc  de  la  Libye , Ariens , qui  s’étant  affurez  de  fon  autorité , entre- 

mais  la  plupart  même  de  ceux  de  l’Orient , du  Nord  prirent  de  .faire  condamner  faint  Athanafe  en  Occi- 

Sc  de  l’Occidcm  , marquaient  leurs  emprefTemens  dent  donc  ce  Prince  écoit  devepu  le  maître  par  b 
pour  avoir  pan  à l’a  communion.  Plufieurs  fe  retrac-  ^ mon  de  fon  frerc&  par  celle  des  tyrans , Sc  de  le 


toient  volontairement  «le  ce  qu'ils  avoient  fait  con- 
tre lui  : plufieurs  de  les  ennemis  fc  rcconcilioicnr  avec 
lui  finceremcnt , fans  en  excepter  même  Urfacc  Sc 
. Vale»s  , qui  lui  écrivirent  d’Aquilée  pour  protefter 
qu’ils  vouloienr  erre  unis  de  fencimens  Sc  de  prières 
avec  lui.  * 

• Le  repos  qae  proeuroit  A faint  Athanafe  I»  joye 
publique,  où  toute  l'Eglife’étoir  de  fon  rctablilfe- 
ment  ne  fut  pas  imcoifîveté.  L’application  aux  foins 
de  fon  Sioçèfc , où  il  reçaroit  les  maux  que  fcs  enne- 
mis avoient  faits  l fon  églife  écoit  continuelle  : mais 


chafTcr  encore  de  fon  eglife.  Ils  crurent  que  b mort 
du  pape  Jules  fon  principal  appui  leur  en  fournif- 
foic  une  occafion  favorable.  Libère  qui  lui  fucceda 
le  xx  1 1 de  may  l’an  ) j a après  fix  ou  fept  femaines 
de  vacance  , fut  prévenu  par  leurs  imporrunitez  , 
afin  de  l’cmpcchcr  de  lui  donner  fa-  communion. 
Mais  ils  ne  jouirent  pas  long-temps  de  b préven- 
tion de  ce  pape , qui  reconnut  leur  mauvaifc  volonté 
dans  fon  concile  de  Rome  ,'  par  b lecture  3e  b 
lettre  que  ries  évêques  d’Egypte  lui  avoient  écrite 
pour  le  détromper.  Libère  députa  viacent  de  Ca- 
pour 
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pouc  à l'empereur  , pou(  demander  un  concile  i a " prélats à l’empereur  , que  vous  vouliez  erre  lac- 
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Aquilée  où  l'on  put  réunir  le»  Orientaux  avec  faine 
Athanafe.  Ce  Prince  le  lit  aflcmblcr  à Arles  , où  il 
étoir  venu  apres  La  défaite  du  tyran  Magnencc.  Les 
Ariens  qui  venoient  d'obtenir  de  lui  un  édir  pour 
* condamner  au  banilTcmcnc  tous  ceux  qui  ne  renon- 
ceraient pas  à la  communion  de  S.  Athanafe,  deman- 
dèrent laconiiriruuion  de  cet  édit  dans  le  concile.  Ils 
portèrent  la  chofc  fi  loin  par  leurs  cris  de  leurs  vio- 
lences, que  Vincent  dcCapouc  l’un  des  deux  légats 
du  pape  Libère  confentk  à la  condamnation  de  (aine 
Athanafe  avec  lequel  il  avok  défendu  la  vérité  vingt- 
huit  ans  auparavant  au  concile  de  Nicéc.  Sa  chute 
en  entraîna  beaucoup  d’aut. es.  Saint  Paulin  évêque 
de  Trêves  , fucccflcur  de  fairtt  Maximin  eut  plus  de 


« eufatcurd’un  homme  qui  n’cft  pas  ici  pour  vous  ré-  ' 
h pondre  ? Certes  „ quand  vous  l’acculeriez  , orr  ne 
n pourrait  pas  le  juger  en  fon  abfcnce,  Il  n’cll  pas  ici 
»»  queltion  d’une  atfairc  purement  civile  ou  temporel-  ’ 

» k pour  nous  obliger  à déférer  à votre  majcftc.dom 
»>  la  puiflancc  n’cft  que  fc<,ulicrc  : il  s’agir  déjuger  un 
» Eveque.  Hé  comment  pouvez-vous  acculer  Atha- 
» nafe , étant  trop  éloigne  de  lui  pour  pouvoir  étrctc- 
•»  moin  ou  fçavoir  le  fait  par  vuus-méine  ? Si  vous  * 
» n’avez  à dire  contre  lui  que  ce  que  vous  avez  appris 
■ de  fes  ennemis, n'cft-il  pas  jullc  que  vous  entendiez 
»au,li  cc  qu’il  a à dire  de  fon  côté.  L’Empereur 
offcnlodc  la  liberté  de  ceyc  rcmonrrancc  , les  prefla 
plus  vivement  qu’auparavant  de  ligner  la  condam- 


i. 

f.  ««O. 


fermeté, -Se  fa  rélîllancc  lui  value  le  banniflemenr.  B nation  de  foint  Athanafe:  &les  voyant  inébranlables 


Les  Ariens  qui  vouloient  arracher  par  adrefle  faint 
Athanafe  de  la  ville  d’Alexandrie  , rirent  entendre  à 
l’Empereur  qu’il  fouhaicoit  de  venir  en  cour.  Conf- 
iance lui  envoya  aulli- tôt  un  oftkier  nommé  Montan 
avec  une  lettre  qui  lui  permettoit  de  venir , don- 
nant ordre  qu’il  fut  défraie'  dans  tout  le  voiage.  Saine 
Àthanaic  qui  n’avoic  pas  fcuicmenc  fonge  à deman- 
der une  telle  pcrinillion  , fut  furpris  de  cctrc  ma- 
lice de  fes  ennemis  , & reconnut  auili-tôt  le  piège 
qu’on  lui  tendoit  pour  le  réparer  de  fon  troupeau. 

C'eft  pourquoi  confiderant  que  la  lettre  de  l’Empe- 
reur portoic  non  pas  un  ordre  , mais  feulement  une 
pçrinillion  de  venir  , il  prit  le  parti  dç  demeurer 

dans  fon  eglife , toujours  prêt  à partir  néanmoins  _ ^ ^ 

au  premier  commandement.  Il  futenfuitc  plus  de  £ qucfde  l’üccidcnr.  Larindece  concile  fut  le  com- 
deux  ans  fans  entendre  parler  de  rien , quoi  qu’il  eut  mcnccmcnt  de  la  perfccution  la  plus  violente  qu’on 

des  auparavant  envoyé  pour  fc  défendre  contre  fes  lui  fcur  encore  fai  te.  L’Empereur  manda  d'abord  au 

ennemis  auprès  de  l’Empereur  des  députez  , donc  préfet  d’Egypte  Maxime, d’oter  à Athanafe  le  blc  que 
lc*principal  croit  faint  Scrapion , eveque  de  Thmuis.  Conllantin  fon  pere  avoir  accordé  aux  églifçs,&  de  le 

, Ce  fut  dans  cet  cfpace  de  temps  qu’il  compofa  fa*  donner  aux  Ariens  i Se  en  meme  temps  de  permettre 


dans  leur  refus,  il  les  relégua  tous  trois  avec  tous  ceux 
qui  lui  virent  leur  exemple.  Le  pape  Libère  ne  fut 
pas  cpa^né,  ni  le  famegx  eveque  de  Cordoue  Ofius,  1 
qui  foutinrent  pour  lors  devant  l’Empereur  avec 
beaucoup  de  - vigueur  la  caufe  de  foinc  Athanafe, 
qui  n’etoir  point  diiîérentc  de  celle  de  la  vérité  or- 
thodoxe. Le  papq  fut  banni  à Beréc  en  Thrace , Se 
l’évêque  de  Cordoue  retenu  prifonnicr  à Sirmich 
en  Pannonie  pendant  un  an  entier  fans  rcfpeacr 
fon  âge  centenaire.  . ' 

Les  Ariens  ayant-  fait  au  concile  de  Milan  tout 
ce  qu’ils  avoient  voulu  , ne  crurent  pas  devoir  biffer 
plus  long-temps  en  repos  faint  Athanafe  , pour  l’a- 
mour duquel  ils  perfecutoient  les  évêques  cacholi- 
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grande  apqjogic  que  l’on  compte  ordinairement  pour 
la  féconde.  Il  y fait  d’abord  l’hiltoirc  de  fa  jultifi- 
cacion  depuis  le  concile  d’Alexandrie  de  l’an  j $ 4 , 
jufqu’à  la  rétractation  d’Urface  de  Valens  qui  étoient 
entrez  dans  fa  communion  l’an  j 4 9 , & qui  l’aban- 
donnèrent en  j 5 4 , fc  réuni  flanc  aux  Orientaux  pour 
le'  perfccutcr  de  nouveau  Se  défendre  l^crclic  Arien- 
ne. Il  y fait  voir  enfuite  l’équité  de  tout  cç  qui  s’e-  communiquer  avéc  les  Ariens.  Diogène  voulufpbïk 

toit  fait  en  fa  faveur  Se  pour  la  defenfe  de  la  foy  ger  uinr  Athanafe  à fonir  d’Alexandrie  , mais  ayant 

de  Nicée , rinjufticcdc  toutes  les  procedures  de  fes  ^ trouvé  le  peuple  prêt  à prendre  les  armes  pour  la  dc- 

énnemis  Se  de  leurs  calomnies , donnant  un  ■ recueil  fonfe  de  Ion  eveque , il  fc  retira  lui-même  fans  rien 

despicces qui fervoient  à fa  défcnlé. 


à qui  le  voudrait  d’infultcr  à cet  évêque , Se  de  mal- 
traiter ceux  de  fa  communion.  Quelques  mois  âpres 
Jeux  Iccrctaires  de  l'Empereur , ümgene  SrHitire  uü'Tl 
Vinrent  avec  des  Mâtins  , e'eft-i  dire  des  otfeiers  Se 
foldirs  de  ta  maifon  du  prince,  portant  des  lerrrcs  au  ’* 
commandant  de  l’armée  en  Egypte,  qu’on  appdloh 
alors  duc  ; .qu’il  eut  à contraindre  tout  le  monde  de 


•H  f-  *«<• 


Tandis  que  faint  Athanafe  \oinpofoit  ainlî  fori 
apologie  , les  ennemis  travailloicnt  avec  un  grand 
empreflement  à lui  faire  faire  le  procès.  L’empereur 
Confiance  qui  leur  croit  tout  dévoué  , fit  aflemblcc 
à Milan  où  il  fc  rrouvoit  en  $ j y ; , le  concile  que  le 
pape  Libère  Si  les  Orientaux  loiliciroicnc , le  pre- 
mier pour  remettre  la  paix  dans  l’Eglife  , les  autres 
pour  taire  fouferire  les  -Occidentaux  à la  condâmna- 
riondc  faint  Achmafe.  Ceux  qui  lîgnalcrent  leur 
fermeté  dans  cette  affcmblcc  forent  faint  Eufebe  de 
Vcrlcil , faint  Denys  de  Milan  ,5c .Lucifer  de  Ca- 
gliari  en  Sardaigne  chef  des  légats  du  pape  Libère. 
L’tmpercur  qui  prétendoit  avoir  reçu  en  fonge  une 
révélation  de  Dieu , que  l’explication  de  la  foy  qu’il 
propofoii  croit  la  véritable  ,•  quoique  ce  fut  le  pur 
Arianifmc , prefla  en  particulier  ces  trois  prélats  ca- 
tholiques de  fouferire  a lacondamnacion  d’ Athanafe. 
Ils  lui  reptcfcntcrcm  que  les  plus  envenimez  de  fes 
ennemis  memes , tels  quTtoient  Urfoce  Se  Valens , 
avoient  publiquement  reconnu  & hautement  artefté 
fon  innocence.  L’Empereur  fc  levant  brufqueraent  à 
ces  paaoles,  dit  : «Ceft  moi  qui  fuis  l’accufateur  d’A- 
Mtlianafc  i croyez  fur  ma  parole  ce  que  l’on  vous  die 
«•contre lui.  fift-il  polfible,  répondirent  les  généreux 
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eveque , il  fc  retira  lui-même  fans  rien 
faire.  On  ht  venir  enfuite  de  l’Egypte  de 3c  la  Libye  ' 
des  légions  conduites  par  le  duc  ou  le  commandant 
Syrien  qui  rdeva  lecteur  aux  Ariens  que  la  ciaitire 
du  peuple  catholique  avoir  retenus  jufqucs-là.  Saine 
Athanafe  preifé  par  Syrien  d’aller  à la  cour  de  l’em- 
pereur , n’en  voulut  rien  foire  fans  un  ordre  du  prin- 
cepar  écrit.  Le  péril  manifofte  où  il  expofoit  Ion 
Eglife , s’il  l’abandonnoit  à la  difcrction  des  hère- 
tiques  , «toit  principalement  ce  qui  le  rendoit  fi  ferme 
dan  ? la  rcYolution  de  n’en  point  fortir.  Le  peuple  rie  J< 
laiTTapas.  de  continuer  fes  aflcmblécs. fous  fon  évê- 
que , & foint  Athanafe  écrivit' une  lettre  circulaire  à 
tous  les  eveques  d’Egypte  Se  de  Libye  pour  les  ex- 
E citer  à réfifter  fortement  à toutes  les  entreprifes  des 
Ariens , Se  à maintenir  la  foy  de  Nicéc.  Syrien  avoir  Afl 
donne  parole  aux  magiftrats  Se  au  pcupIcd’Alcxan-  «»•  «>»• 
dric , qu’il  ne  troublerait  j>oint  les  alTcmblées  eccle-  52?/*; 
fialliques  jufqu’à  cc  qu’on  eut  député  à l’empereur , 

& reçu  de  lui  des  or'drcs  nouveaux.  Mais  les  Ariens  ’ 
ne  lui  donnèrent  point  le  temps  d’attendre.Trois  fc- 
maines  apres , oubliant  fori  ferment , ilvinr  durant  T*  miid’cs. 
I?  mdt W les  troupcvjiMtpour  g„,d«  le,  Ancm,  ““«ï’Vf  lï 
fondre  fur  I ^hfc  de  faint  Theonas  , où  lé  peuple  »»*•  «**»- 
aflemblc  pafloic  en  prières  la.vcille  d’une  fête  oui  ar- 
ri  voit  le  lendemain.  Scs  fi^dats  au  nombre  déplus  de  {“f- 
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cinq  mille  hommes , les  uns  l’cpéeà  b main,  les  au-  A oblige  d'aoundonner  les  égl.lcsde  la  ville,  êcdes’af 


très  armez  d'ares  Se  de  ouflucs , invertirent  i'églife 
afin  que  perlonnc  ne  pue  échapper.  Ayant  rompu  les 
portes  par  ordre  du  commandant , iis  tuèrent  beau- 
coup de  perfônnes  à coups  de  flèches.  Plufieurs  fu- 
rent ccrafèz  ou  louiez  aux  pieds  à cauie  de  la  multi- 
tude Se  de  la  confufiun  cauiee  par  les  efforts  que  les 
(oldats  faifoient  pour  entrer.  Quelques  vierges  y 
moururent  : d'autres  furent  dépouillées  toutes  nues, 
ce  qui  leur  faifoit  plus  de  peine  que  la  mon  meme. 

Saint  Aelunafe  demeura  fur  fôn  fiege  durant  tout 
ce  defordre , hùfant  lire  un  pfeaume , Se  exhorta 
fon  peuple  à fe  retirer  chacun  chez  foi , procefLnc 
qu'il  ne  vouloir  abandonner  perlonnc , Se  qu’il  ne 
lurciroit  que  le  defnier.  Quelque  infbnce  qu'on  lui 
fift  de  fe  retirer  pour  fe  garantir , car  c'étoit  lui  prin- 
cipalement que  les  lôlda;s  tâchoien:  de  fâifir,  il  vou- 
lue demeurer  expofé  au  péril , fie  difpofc  à donner  fa 
vie  pour  la  confcrvation  de  fon  troupeau.  Dans  ces 
contefluions  les  moines  Se  les  çlcrcs  qui  revoient , 
l'entraînèrent  avec  eux  en  forçant.  Il  pflâ  (ans  être 
apprçu  des  foldats  qui  environnoient le  chœur  pour 
le  prendre  : mais  il  fut  fî  rudement  poulie  dans  la 
foule  qu'il  penû  être  mis  en  pièces.  II  tomba  en  fbi- 
blcflê  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  portoient  ; ce 
qui  fît  croire  aux  foldats  qui  gardoient  les  avenues 
que  c’étoit  un  mon  qu’on  en  le  voit.  Les  violences  Se 
les  facrilegcs  continuèrent  encore  apres  que  le  Saint 
eut  été  fauve  :&  il  le  tint  caché  dam  la  ville  jufqu’à 
ce  qu’on  eût  appris  que  l 'empereur  Confiance  au  lieu 
de  faire  punir  les  auteurs  de  tant  de  defordres  , avoit  -C 
écrit  pour  le  faire  pjurfui  v re&  l'arrêter.  Le  porteur 
de  cet  ordre  fut  le  comte  Hcracle  , homme  uns  foy 
Se  fans  honneur , envoyé  de  l'empereur  pour  ôter 
toutes  les  cglifes  à ceux  de  la  communion  d'Atha- 
nafe.  Se  pour  mettre  un  au  re  évêque  en  là  place.  Ce 
comte  accompagné  du  préfet  d’Egypte  Catajihrone  , 
qui  avoit  nouvcllcincnt  fùcccdé  à Maxime  , Se  du 
crcforier  general  Faultin,  vintavec  une  bande  de  j lai- 
nes débauchez  Se  dïdolitres  à la  grande  églife,  ap- 
pcllcc  la  Cefarée  , bâtie  depuis  quatre  ans  pr  fàint 
Athanafe,  Se  les  excita  à y aJlôintncr  les  fidclles  qui 
y étoient  aflcmblcz.  L’office  éro  . fini  quand  ils  ar- 
rivèrent , Se  il  ne  reffoir  plus  que  des  femmes  Se  des 
vierges  qui  étoient  réfiées  après  la  prier*.  Ils  y com- 


fembler  le  jour  de  paques  Se  les  dimanches  fuivans 
dans  un  lieu  defeît  proche  du  cemcticrc.  Ma  s culte 
retraite  ne  le  mit  pas  à couvert  de  la  fureur  de  Gcor- 
ges  qui  y fie  aller  trois  ou  quatre  mille  homme,  ar- 
mez fous  la  condu  ite  du  duc  Sebafbcn  de  la  i eéte  des 
Manichéens , Se  beaucoup  pire  que  Syr  en  fôn  , ré  ■ 
dcccllcur.  On  fit  fouffrir  divers  (upplii.es  aux  ca  ho-  le  &.d«  Jai>* 
liques  fans  eprgner  les  vierges  les  plu.  foibles, 
pour  les  obliger  a fui  vrc  la  loy  d’Ariuj.  On  rcfufa 
même  la  fèpulture  à ceux  qui  moururent  en  cette 
bccafion  : Se  on  aima  mieux  donner  leurs  corp  aux 
chiens  que  de  les  rendre  à ceux  qui  les-red  .1. on- 
doient. Sous  prétexte  de  chercher  S.  Athan  fe  on 
fceila  plufieurs  maifons  ; on  en  piila  un  gran  nom- 
B bre  comme  on  avoit  fait  la  plûpar  des  églife  avant 
qu'elles  cuflcnc  été  entièrement  abandonn  .s  aux 
Ariens.  On  ouvrit  même  les  tom'  eaux  pour  es  vio»' 
lcr.  Les  laïques  les  moins  maltrai  ez  en  türen  quit- 
tes pour  la  perte  de  leurs  biens;  les  prêtres  & les 
diacres  qui  fervoient  dans  l’ïglilô  d'Alexandrie  fu- 
rent chaflez  pries  ordres  de  Scbafl  en.  Georges  l’u- 
furpateur  du  fiege  cpf  fcop.il  fit  étendre  la  pcriccur  ion 
pr  toute  l'Egypte  & dans  1 1 Lybie,  quatre-vingt  dix 
évêques  furent  tourmentez  ; plus  de  trente  chaflez 
de  leurs  égli£'»  Se  feize  bannis  pour  n’avoir  ps 
voulu  fe  dctach  r u prti  de  S.  Athanafe-  Les  hor- 
ribles débauches  de  Georges  ne  le  ri  ndirent  pas 
moins  odieux  Sux  Alexandrins  que  les  cruautez.  Se 
il  devint  également  mfupportable  au  xp  yen  s Se  aux 
fidèles.  Le  peuple  irrite  l’attaqua  un  jour  dans  l’é-  t.  4. 
glife  Se  pnii  le  tuer  : il  lut  oblige  de  fe  fauver  prés  *’ 
de  l’empereur  , Se  durant  fa  fuite  ceux  qui  foute- 
noient  5.  Athanafe,  c'cft-  à-dire  les  catholiques,  ren- 
trèrent dans  les  églifes.  Ifc  en  furent  neanmoins 
bientôt  chaflez  pr  le  commandant  des  troupes.  Se 
par  le  fecrctairc  que  l’empereur  envoya  pour  réta- 
blir Georges,  & châtier  les  Alexandrins. 

S.  Athanafe  à la  nouvelle  de  tant  de  defordres  fut  XXVI. 
tenté  de  fortir  de  fa  retraite,  tant  par  la  vue  de  fa 
propre  innocence  que  par  le  fou  venir  des  promefles 
que  l’empereur  lui  avoit  fi  fou  vent  réitérées  de  fa 
protection^  d'aller  trouver  ce  prince  pour  le  prier 
de  remédier  à tant  de  maux  que  faifoient  ceux  qui 
abuioicnr  de  fôn  nom  & de  fon  autorité.  Maison  lui  IknimtJji. 


mirent  les  excès  les  plus  horribles  que  l’impicté  Je  Dût  voir  deux  lettres  terribles  de  cet  empereur  qui  le 


C rU[,Uw. 


la  paffinn  purent  leur  fuggerer , joignant  aux  autres 
crimes  les  abominations  de  l'idolâtrie,  dufqucllcs 
les  Ariens  participoient  comme  au  refie  des  violen- 
ces qui  s’exerçoient  contre  les  catholiques. 

Peu  de  temps  après  on  vit  entrer  dans  Alexandrie 
cet  évêque  prétendu  qu'on  devoir  fûbflicuer  à fàint 
Athanafe.  Il  s’apneitoic  Georges  , il  étoit  fils  d'un 
fbullon  de  Gippadoce.plus  fcclerac  encore  que  n’a- 
voit  été  l'autre  ufurpoteur  Grégoire  venu  du  même 
pais.  Greffier,  vicieux , Gns aucun  fcnümenc d'hon- 
neur ni  de  religion,  malfaifant  .avare, cruel , brouil- 
lon , qui  n'avoir  des  livres  * que  pour  l'oftentation. 
U avoit  été  ordonné  à Antioche  par  quelques  évê- 
ques Ariens  , Se  choifi  pour  remplir  le  fiege  d'Ale- 


defàbufcrcnt  Se  le  retinrent  : Se  il  fe  convainquit 
par  fes  yeux  qu’il  étoit  ruiné  fans  rcfiôurce  dans  Ion 
efprit.  L’oppolîtionde  ces  lettres  pleines  d'injures , 
de  calomnies  Se  de  menaces  à celles  que  le  meme  < 
Confiance  avoit  données  auparavant  en  faveur  de 
S.  Athanafe  au  temps  de  fôn  retablificmemdâit  juger 
qu'il  n’avoit  écrit  ni  les  unes  ni  Iesautr~s;&  qu’elles 
etoienc  œmpolces  pr  des  fecretaires  fuivant  les  in- 
terets de  ceux  qui  les  fôllicicoient,  comme  on  lait 
que  cela  fe  fait  ordinairement.  Notre  Saint  voyant, 
pour  ainfi  dire , toutes  les  forces  de  l’empire  em- 
ployées contre  lui , fentit  bien  que  fà  vie  à laquelle 
on  atcentoitdc  tous  les  cotez,  ne  trouveroit  de  fu- 
reté que  dans  l’obfcurité  de  fon  deiêrr.  Il  y rentra 


xondric.  Ilyencraduranclecarcmedccccteannée,3c  B donc  , fe  refervant  pour  un  temps  plus  favorable. 


commença  fes  violences  à la  fête  dépiqués.  S.  Atha- 
nafe ne  trouvant  plus  de  fureté  où  il  s’etoie  caché , 
c’étoit  chez  une  vierge  très- vertueufe  qui  avoit  eu 
grand  foin  de  lui,  fortit  fecretcmem  de  la  ville,  & 
véquic  inconnu  au  public  dans  des  retraites  reculées 
Se  dans  les  deferts  où  il  plia  fix  années  à prier  Se  à 
faire  divers  écrits  .tant  pour  fà  juflification  que  pour 
la  défenfe  de  la  vcricé.  Le  puple  catholique  fe  vie 

» Georgrt  ivoit  onr  bibl«<Mheqti»  bien  fournie  èe  lifru  le  tou'ri 
Cotiti  M fciencM.  »f.  ».  c T <*■  r.ptoJiai  ou  r<m  qu'il 

n'ait  ni  aucuot  rriotoit  de Jmict. 


& profita  du  reps  de  fa  retraite  pur  travailler  à la 
défenfe  de  1a  foy  , à b ruine  de  l'nerefie  & à (à  pro- 
pre édification  en  vifitant  ces  hommes  admirable* 
qui  rivoient  uniquement  à Dieu  dans  les  fôlirudes, 
fans  prendre  pan  à tout  ce  qui  fe  pnflôit  dans  le  mon- 
de. Il  n’eut  pint  la  confôlation  d’y  voir  le  grand 
S.  Antoine  qui  étoit  mort  dés  le  commencement  de 
cette  année,  mais  il  reçut  comme  un  précieux  orne- 
ment le  méchant  habit  que  ce  Saint  lui  avoit  lc”ué, 
&fit  gloire  de  le  porter  comme  pour  fe  revêtir  de  fon 
efprit.  C'cft  au  loifir  de  cette  retraite  que  nous  devons 
AUy.  D une 
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une  grande  partie  de  fes  écrits,  cm  r'aurres  fon  apc-  A rculîir  fut  le  rappel  des  évêques  lins  diftinéfion 
logie  j l'empereur  Confiance  où  il  le  fortifie  admira-  d’heretiques  5c  de  caüioliqucs  que  Confiance  avoir 


logie  a l’empereur  Confiance  où  il  le  jufiific  admira- 
blement de  tout  ce  dont  les  ennemis  l’avoicnt  char- 
ge; de  des  difcuurs  de  confolation  pour  les  vierges 
que  les  Ariens  pcrlécutoicnt  , meme  au  delà  de  la 
mon  en  leur  rclufam  la  Icpulturc. 

Ce  fut  l'année  fuivante  qu'arriva  la  trille  chute  du 


exilez  , afin  que  par  la  liberté  qu’il  donncroit  aux 
lcâcs,  il  put  commettre  cnfcmblc  ceux  qui  croient 
dans  des  panis  différons  .augmenter  leurs  diviiions, 
les  aflôiblir  les  uns  par  les  autres , 5c  détruire  ainli 


Ce  tut  l'année  fuivante  qu'arriva  la  trille  chute  du  la  religion  chrétienne  par  les  efforts  meme  de  les 
pape  Libère  précédée  de  celle  du  grand  Ofius  vieil-  propres  enfuis.  Les  évêques  catholiques  profitant 
lard  de  cent  ans, qui  eurent  l’un  & l'autre  la  foiblellê  de  la  pcrmiffion  du  prince  revinrent  à leurs  églifes 
de  ligner  le  Formulaire  de  Sirmich  dont  nous  avons  pour  la  plupart  : mais  S.  A t banale  n’olâ  lôrtir  en- 

parlc  ailleurs.  Il  y eut  cette  différence  qu'üfius  Cfx  core  de  u retraite  , parce  que  Georges  ulûrpatcur 

ancien confclfcur de  Jefus  Chrift,  ce perc des conci*  de  lôn  fiegc  qui  cherchoit  à le  faire  mourir,  étoit 

les  de  l’egliie  catliolique  en  fuccomhant  ne  fouferi-  toujours  le  maître  dans  Alexandrie.  Cet  homme 

vit  jamais  à la  condamnation  de  S.  Athanafe  : au  lieu  qui  s’étoit  rendu  odieux  à tout  le  monde  fut  mifé- 

que  le  pape  Libère  déclara  lâchement  qu'il  renon  - rablcmcnt  maflàcrc  par  les  pyctis  de  la  ville  vers  le 

çoit  à la  communion  de  ce  Saint  pour  cmbrallêr celle  B mois  de  Juillet  fuivant. 


des  Ariens  , 5c  qu'il  confentoit  à la  condamnation 
•qu'ils  en  avoient  laite,  elpcrant  qu'ils  travail leroient 
auprès  de  l’empereur  pour  le  faire  retourner  à Rome 
fur  lôn  liège.  Il  cmbralla  finccremeut  leur  doélrine 
qu'il  appel  toit  U f»y  veritêkU  & cdibohjtte  , pro- 
ie fiant  qu’il  étoit  d’accord  avec  eux  en  toutes  «hofes. 
C’dl  ainli  que  ce  pape  qui  avoir  craint  jufqucs-là, 
comme  il  le  difoit , a 'être  cflimé  prévaricateur  s'il 
ne  foùtt-noic  S.  Athanafe  après  que  Jules  lôn  préde- 
cclfeur  l’a  voit  reçu,  l’abandonna  en  un  temps  auquel 


S.  Athanafe  voyant  l’obdaclc  de  lôn  retour  entiè- 
rement levé  par  cette  tragique  mort,  rentra  dans 
Alexandrie  apres  avoir  été  coché  pendant  fix  ans  6c 
demi  au  moins.  Son  entrée  le  fit  avec  tant  de  folcnni- 
tc,  qu’elle  fut  confiderée  comme  un  véritable  triom- 
phe. Une  multitude  innombrable  de  inonde  qui  s’é- 
toic  allcmblée  à Alexandrie  pour  la  ceremonie , alla 
Je  recevoir  à une  journée  6c  plus  de  la  ville.  Toute 
l'Egypte  lémbloity  être  accourue  : les  éminences  fur 
la  route  étoient  couvertes  de  monde  pour  avoir  la 


là  caufe  étoit  infèparable  de  celle  de  la  foy  orthodo-  làtisfaéliondc  le  voir.  Le  peuple  d'Alexandrie  Icpofé 
xc.  S.  Athanafe  cependant  compofa  une  nouvelle  par  troupes , s’étoit  diftingué félon  le  lêxe , l’âge  éf 

apologie  de  fa  fuite,  c'ell- à-dire  de  G? retraite  contre  les  profclEons  pour  garder  quelque  ordre  dans  les 


les  caiomnicsdes  Ariens  qui  l’accufoient  de  lâcheté,  honneurs  qu’il  vouloir  rendre  à lôn  cvéquc.  Les  na- 
6c  il  juilifi.i  la  conduite  par  l'autoritéJe  l’ccricure,&  Q tions  différentes  qui  le  trouvoienc  dans  cette  grande 
par  l’exemple  des  prophctes.de  s apôtres  6c  de  Jefus-  ville  n'y  apportoient  de  laconlùlion  que  par  un  con- 

Chrift  meme.  Il  écrivit  vers  le  meme  temps  U Ion-  ccrt  de  louanges  5c  de  cris  de  joie  formé  en  di  vrrlc* 


guc  lettre  aux  folitaires.  C’étoit  un  jufle  traité  dont  langues.  On  répandit  des  parfums  dans  tous  les  lieux 

la  première  partie  qui^toit  dogmatique  cil  perdue,  où  il  devoit  palier  ; on  alluma  des  flambeaux  par 

l’autre  qui  cfi  hillorique  nous  cil  reliée  prclque  en-  toute  la  ville , on  fit  des  fèfh'ns  publics  , 6c  les  nuits 

tierc,  5c  c’ell  une  fuite  des  perfetutions  qu’il  avoit  fè  pillôient  en  rcjouiflànccs  comme  le  jour.  L’un 

. fouffêrtcs.  On  voit  qu’il  n’y  cpargnoit  plus  l’empe-  des  premiers  fruits  de  cet  heureux  rctourde  S. Atha- 

reur  Confiance  qu'il  aroit  beaucoup  ménagé  juf-  nalc  lût  le  recouvrement  que  firent  les  catholiques 

ques-Ià.  Ce  fut  dans  ce  temps-là  que  ce  prince  en-  de  toutes  les  églilès  de  la  ville  d'où  ils  chaffcrcnt  les 

voyades  troupes  de  lôldats  fous  la  conduite  du  com-  Ariens  qui  lurent  réduits  à s'alTêmbler  dans  les  mai- 

mandant  A rtemc  par  les  defens  & les  monallcres  fônspaniculieres-  S.  Athanafe  traita  lés  perlccutcurs 

d’Egypte  5c  de  Thebaïde  pour  le  chercher.  avec  tant  de  modération  5c  de  honié  , qu'il  leur 

Ce  qui  lé  palis  l'année  fuivante  au  concile  d'o-  donna  lieu  de  lé  fclicitcrcux-mêmcs  de  lôn  retour, 

rient  à Scicucic  5c  d'occident  à Rimini , qui  félon  11  fit  fende  là  charité  à tout  le  monde  , fou  logeant 

les  vues  de  leur  convocation  dévoient  ne  faire  qu'-  D les  pauvres  5c  les  affligez  fins  diftinguer  ceux  qui 

une  alflrmblêe  generale  6c  œcuménique  de  l'Eglife,  lui  étoient  demeurez  attachez  d’avec  ceux  dq,  parti 

donna  lieu  à S.  Athanafe  de  faire  lôn  traité  des  îyno-  contraire.*  Il  purgea  le  fàn&uairc,  rétablit  la  pureté 

des  auquel  un  autre  ou  lai -même  ajouta  une  conti-  dans  lesmerurs  comme  dans  la  doélrine,  il  gagna  in- 

nuation  pour  augmenter  U fuite  des  variations  qu'il  fènfiblemcnt  les  cfprics  les  plus  rebutez , 6c  rentra 

| mont  roi  t dans  toute  la  conduite  des  Ariens.  Quelque  en  peu  de  temps  dans  ce  doux  empire  qu’il  exerçoit  r,„. 

temps  après  il  rue  avisd’une  herefie  nouvelle  formée  aupiravant  fur  les  peuples  pour  les  conduire  à Dieu.  <■  *■ 

■ contre  le  S.  Elprit  par  Macedonius  évêque  de  Conf-  Il  tint  des  le  commencement  un  concile  oompofc  ^ 

nnfinnnlr  nui  Ojli.  Air  A u J.  il'runnnnc  i Mil ftrnc  m r ImirnnnCiITlnji  ...  I.  kin.lT  TA... 


cantinople,  qui  avoit  déjà  fait  un  démembrement  de  d’évêques  illultrcs  par  Icurconfirffion , par  le  bannif- 
l'Arianilme.  C’étoit  dans  le  temps  qu’ayant  été  dé-  fement  5c  les  autres  peines  qu’ils  avoient  fouffèrres 
couvert  dans  le deferc  par  les  emiiiàires  de  fcscnne-  pour  la  dcfrnlê  de  la  vente.  S.  Eufebe  de  Vcrcril 

mis  il  étoit  le  plus  pcrlécuté,  6c  qu’on  cherchoit  les  au  retour  de  lôn  exil  de  la  Theba'ide  y affilia , 6c 

moyens  de  le  faire  périr.  Malgré  le  danger  5c  les  au-  Lucifer  de  Cagl  iari  qui  avoit  eu  aulfi  cette  contrée 

très  inoommodkez  de  l’état  où  il  lé  trou  voit , il  ne  pour  le  lieu  de  fon  quatrième  bannillèmenc , 5c  qui 

laiili  point  d'écrire  à Scrapion  lôn  ami  un  traite  alTez  s’éroit  fignalc  par  des  apologies  extrêmement  fortes 

long  lôus  le  nom  d’une  limple  lettre  pour  défendre  E pour  S.  Athanafe  contre  l'empereur  Confiance,  y 


lôn  état  par  la  mort  de  l'empereur  Confiance  arrivée  pour  la  réception  de  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
en  Cilicic  le  troifiéme  jour  de  Novembre  de  l'an  j6i.  f'Arunifmc.ou  que  la  fimplefoiblefTr  avoir  fait  fuc- 

Julien  fan  foccdfcar  qui  avoir  rendu  peu  de  temps  tomber  à la  violencedcsAricns  fous  l'empcreurCon- 
•unaravant  fon  apaftafic  toute  publique  en  renonçant  fiance  fans  embrafler  l’hcrclic.  Dieu  bénit  vifîble- 
fclcnnellement  au  chriftianiline  danj  lequel  il  avoit  ment  la  làge  indulgence  dont  les  peres  de  ce  concile 
é»é  élevé,  travailla  des  le  commencement  de  l’année  * crurent  devoir  ufer,5c  l’on  vit  revenir!  l'Eglife  de 
fuivante  à rétablir  le  paganifine  dans  tout  l’empire  tous  les  cotez  une  infiniré  de  perfonnes  que  la  fàulïe 
Rasmain.  L’un  des  moyens  qu’il  employa  pour  y perfuafîon.la  crainte  ou  l’interet  en  a voient  écartées. 

Cependant 
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XXX.  Cependant  les  payens  d’Alexandrie  voulant  proli-  A k|rc  tuer  faint  Achaflafe , (mis  il  n’en  donna  l’ordre 
• ter  du  crédit  qu’avo^  acquis  leur  religion  depuis  qu’en  partant  d'Antioche  pour  marcher  contre  les 
qu’elle  ctoic  montée  fur  le  trône  avec  Julien  , ne  Perles.  C’eftee  qui  oblige)  le  Saint  j ic  tenir  caché 


taillèrent  pas  long  temps  laine  Athanalc  dans  le  repos 
J(  f • que  lui  procuroit  l'on  rctabliflement.  Ils  ne  fc  con- 
' ’ *"  tenterenr  point  de  ramalfer  toutes  fortes  de  l'acrifica- 
K-fi.r.i  t.  jeurs  de  de  magiciens,  d’cxcrccr  publiquement  tou- 
'rw.l  i tes  leiusabominarionsjufqu’à  égorger  des  enfans  de 
t l’un  & l’autre  lexe  pour  regarder  leurs  entrailles  , Se 
t.  î|.'"  **'  manger  de  leur  chair.  Ils  confpirercnt  encore  contre 
« faim  Athanafe , de  rcprcfentcrcnt  à l’empereur  qu'il 
rendoit  leur  art  enrierement  inutile  , qu’il  perdoie  la 
ville  de  la  province  , de  que  bien-rôt  il  n’y  refteroic 
pis  un  Gentil  dans  le  pais  s’il  y demeurait  plus  long- 
/■lù*.  ifi/l-  t™1?5,  Julien  récrivit  aux  Alexandrins  fur  ces  re- 
ts- f«*  montranccs  pour  leur  infpircr  du  méprisé  l’égard  de 


_ qui  oblige)  le  Saint  ^ 

meme’  dans  les  delêrts  de  la  Thébaidc.de  i changer 
louvent  de  demeure  pour  ne  point  tomber  entre  les 
mains  des  cmiffaircs  de  (on  ennemi.  Deux  faiuts  ab- 
bez , l’un  nommé  Pammon , l’autre  nomme  Théo- 
dore fuperieUr  de  Tabenne  ayant  fçu  qu’il  croit  à 
Antinous  ville  de  la  baffe  Thebaïde  1*y  vinrent  trou- 
ver : & comme  il  les  entretenoit  du  danger  où  il  fe 
trouvoir  à roui  moment  de  fc  voir  nnlfacrcr  , de  de 
la  difpolicion  où  il  croie  de  mourir  pour  Jcl’us- 
Clirilt  , Ils  deux  abbez  fe  mirent  à rire.  Athanafe 
voulut  en  favoir  le  fùjcc  : de  âpre*  qu’ils  fe  furent 
pendant  quelque  temps  remis  de  l’un  à l’autre  l’hon- 
neur de  lui  découvrir  ce  que  c’etoit  , Théodore 


Anrnioniut 
i tçi  «fia  J* 
i b-.ichc 
H.1  ne  de  S. 


la  religion  chrétienne  Se  de  les  minières.  Il  donna  jj  « lui  dit  : A l'heure  qu'il cft  Julien  vient  d’etre  tué  en 


L'an 


ordre  en  même  temps  au  préfet  d’Egypte  Ecdicc  de 
faire  fortir  inccffamcnt  laint  .Athanafe  de  la  ville 
Se  de  route. la  province  meme  , de  de  le  reléguer  en 
, Thebaïde.  Sachant  en  quel  crédit  étoit  cet  ennemi 
de  fes  dieux  dans  la  ville  , cet  homme  de  néant , di- 
foit-il , qu'il  ne  pouvoir  mrprifer  au  milieu  des  ef- 
forts meme  qu’il  faifoit  pour  tâcher  de  le  rendre  mé- 
*.  Sur.  s,?,  pri  fable , il  ordonna  des  troupes  pour  marcher  contre 
gu;,  [yi  t attaquer  ion  eglife , de  en  venir  i la  violence  en 
cas  de  rcfillancc.  La  grande  eglife  qu’on  appelloir  la 
Cefarée  fut  brûlée  par  les  payens  de  les  Juifs.  On 
découvrit  alors  les  ordres  iec rets- que  l’empereur  Ju- 
lien avoir  donnez  pour  tuer  faint  Athanafe.Les  fidcl- 
les  en  furent  allarmez , de  sis  s’attroupèrent  autour  de 


Perle  t il  aura  un  prince  chrétien  pour  fucccffcur. 
«Votre  vie  n’cll  plus  en  danger.  Ainli  il  cil  inutile 
••que  vous  repreniez  le  chemin  delà  haurc  Thebaï- 
»>  de  : vous  pouvez  hardiment  retourner  à votre  egU- 
u fc , de  voir  le  nouvel  empereur  qut  Dieu  ne  taillera 
» pas  long-temps  fur  la  terre. 

Cet  empereur  ctoit  Jovien , prince  catholique  Se 
vctuicux , qui  fc  voyanr*élu  , ht  d’abord  une  paix 
ncccffairc  avec  les  ennemis  de  l’empire , afin  de  pou- 
voir avec  plus  de  facilité  de  de  promptitude  réparer 
les  malheurs  que  l'impictc  de  (bn  prcdecclTcur  avoit 
attirez  fur  l’erar.  Des  qu’il  eue  repaffe  l’Euphrate , il 
ht  une  loy  pour  rappcller  les  évêques  bannis  , foit 
, lim  p **"  A 


Çar  Julicr 


1 par  Confiance  , ordonnant  que  les 


lui  pour  lui  faire  une  efcortc  Se  le  couvrir.  Mais  ^ eglifes  feioicm  rendues  à ceux  qui  avoient  conlcrvc 
pour  ne*  les  pas  cxpqfer  eux-mêmes . il  fc  retira  , en  ta  foy  de  Niece  dans  la  pureté.  Comme  il  favoit  que 


L’an 
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leur  difan*  que  ce  n’étoit  qu’un  nuage  qui  fe  diilipc- 
roit  bien  -tôt . Lors  qu’il  f çut  que  ceux  qu’on  avoit  en- 
voyez contre  lui  croient  entrez  dans  la  ville  , il  fe 
jetta  promptement  dans  un  batteau  fut  le  Nil , de  re- 
monta vers  la  Thebaïde.  Cciui  qui  étoit  charge  de 
le  tuer  ayant  appris  fa  fuite  le  pourluivit  en  diligence. 

S.  Athanafe  averti , ne  fut  point  d’avis  de  fc  feü- 
ver  dans  le  defen  comme  le  lui  confcilloicntccux  de 
facompagnic.  : mais  il  fit  tourner  le  batteau  , Se  pren- 
dre le  courant  de  l’eau  en  dcfccndanc  , comme  des 
gens  qui  vfcnoicnc  de  la  Thébaïde  A Alexandrie.  Le 
meurtrier  rencontrant  le  batteau  demanda  à ceux  ^ de  fon  peuple  qui  en  fut  agréablement  l’urpris  : & 
qu'il  voyoïc  dedans  s’ils  ne  favoient  point  où  et  dît  comme  il  ctoit  déjà  rentré  dans  fes  fondions,  ordi- 


faint  Athanafe  en  ctoit  le  principal  défenfeur  , il  lui  ' 
écrivit  pour  le  prier  de  lui  mander  exactement  ce  que  « 
l’on  dévoie  croire.  Notre  b ai  ni , fans  attendre  les  or- 
dres dt  ce  prince  pour  fon  rétabli ffement  t ctoic  iorti 
de  fa  retraite  des  qu’il  eut  appris  la  mort  de  Julien  , 
tant  par  la  révélation  des  deux  abbez  de  la  Thebaïde 
dont  nous  avons  parlé  , que  par  celle  du  célébré  Di- 
dyme , cet  aveugle  fi  clairvoyant  des  yeux  de  l’cfprir, 
fi  renommé  pour  fon  favoir  univerfel , ce  prodige 
que  l’on  venoit  voir  Se  entendre  i Alexandrie ‘des  cx- 
trcinitcz  de  la  terre.  Il  parut  tout  à coup  au  milieu 


it  point  o 

Athanalc  ? Us  lui  répondirent  qu’il  n’ecoit  pas  loin . 
& qu’il  pourroit  bien-toc  le  joindre  s’il  s’avançoit.  Le 
meurtrier  preffant  aulfi-rôr  fa  marche  pour  avancer, 
paffa  outre  , & courut  fort  inutilcfnent.  Saine  Atlu- 
• nafe  rentra  dans  Alexandrie, où  U demeura  cache  juf- 

ques  à la  mort  de  Julien  qui  (lu  tué  à la  bataille  con- 
tre les  Perfes  fix  mois  apres  .c’cft-à-dirc  le  xx  v i de 
juin  de  l’an  j dj. 

Stnst.lt.  La  confédération  qu’on  a pour  les  Riftoriens  qui 
* rw«r.  A ont  Par^  ùeffein qu’avoit  ce  prince  de  faire  affaf- 
«.  r.  t-  fincr  faint  Atlvrnafc , Se  de  l’adrcffc  par  laquelle  en 
veut  que  le  faint  évêque  air  trompé  Vaffallin  qui  le 
pour! ui voit  pour  rentrer  dans  Alexandrie  , dcm.in- 


naircs  lors  qu’il  reçut  b lettre  du  nouvel  empereur  . 
il  affcmbla  les  plus  lavans  d’entre  les  prélats  de  fa  pro- 
vince ,&  lui  ht  réponfc  au*  nom  de  tous  les  évêques 
d’Egypte , de  Thebaïde  , Se  de  Lybic.  jovien  ne  fe 
contenta  point  de  la  lettre  du  Saint , il  voulut  encore 
le  voir  Se  l’entretenir.  Il  le  ht  venir  à Antioche  où  il 
s’etoie  artère  au  retour  de  Perfe  , Se  fe  donna  la  fa- 
tisfaefionde  conférer  pleinement  avec  lui  lur  ce  qu'il 
avoit  à faire  couchant  la  religion.  Durant  le  féjour 
que  notre  Saint  fie  ai  cette  ville  , il  eut  le  déptaifit 
de  voir  déjà  de  fâcheux  effets  de  la  divifion  qui  ctoit 
parmi  les  catholiques  , cauiéc  par  l’imprudence  de 
ion  ami  Lucifer  de  Cagliari,  qui  Devenant  de  fon  exil 


doit  que  nous  n’omillîom  pas  un  fait  que  l’on  fait  ^ par  Anu^lie  y avoir  ordonne  un  évêque  pour  le 


palier  pour  un  incident  des  plus  remarquables  de  fa 
vie.  Ma)jf  elle  ne  doit  pas  nous  faire  dillimulcr  la 
raifon  qui  peut  nous  le  rendre  fufped  de  fiction.Car 
fans  examiner  fi  la  réponfe  équivoque  qu’on  lui  fait 
faire  ^l’affallin  con  venoit  à un  ca-ur  droit  comme  le 
ficn  : on  peut  s’affurer  lur  la  parole  d'un  auteur  plus 
ancien  que  tous  ces  hilloriens,micux  informé  qu’eux, 
êti  & contemporain  à faint  Athanafe  meme  , qu’il  ob- 
*“  ferva  rcligicufcmcnt  fon  ban-.  Se  qu’au  lieu  de  fc  te- 

nir caché  dans  Alexandrie  il  alla  cnéxil  dans  la  The- 
baidc.  Il  cfl  vtai  cependant , félon  le  témoignage  du 
meme  auteur,  que  l’empereur  Julien  avoit  deffein  de 


parti  de  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  rc^mnoitrc  faine 
Mclece,dcja  illullrc  neanmoins  par  deux  banniffe- 
mens  loude^s  pour  la  foi  orthodoxe.  Cette  con- 
fideratton  porta  faint  Athanafe  , quoique  lie  avec 
les  Ëuffathicns , c’cft  le  nom  des  catholiques  de  ce 

fiarti , Se  avec  Paulin  qui étoic lcviquc  que  Lucifer 
cur  avoit  donné  , â rechercher  aulli  la  communion 
Se  l’amitic  de  Melecc  , Se  â méditer  fur  quelque  ac- 
commodement qui  pur  réunir  cette  eglife.  Mais  Dieu 
ne  permit  pas  que  fes  bonnes  intentions  fuffent  pour 
lors  récompenses  du  forcés  qu'elle*  meritoient.  Le 
ménagement  de  cette  communion  Se  de  cette  amitié 
M-<j . D ij  avec 


* 
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avec  faiift  Mcleccfut  refervee  ^ faine  Bafilequi  s’en  A follickoicnt  contre  lui , le  renvoya  avec  honneur  en 
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acquitta  heureufement  fept  ans  apres  lors  qu’il  eut  etc 
fait  évêque  de  Ccfaréc  ta  Cappadocc.  Mais  ppur  la 
réuni'  n de  l’Eglifc  d’Antioche  dont  la  divilion  dégé- 
néra en  un  trille  fchilrac , ce  ne  fut  que  l’ouvrage 
du  fieele  l'uivant. 

Cependant  la  plupart  des  fcckcs  députèrent  à l’em- 
pereur Jovicn,  pour  tâcher  de  le  prévenir  en  leur  fa- 
veur , de  l’engager  dans  leur  parti  , & d’obtenir  fa 
.protection.  Les  Ariens  d’Alexandrie  ayant  à leur  tête 
lucius  vinrent  en  même  temps  à Anti®che  demander 
Un  évêque  à Jovicn  auquel  ils  fc  prclenterent  com- 
me il  fortoit  à cheval.  Il  leur  répondit  qu’ils  avoient 
Athanalé  à qui  il  avoit  donne  ordre  de  reprendre  le 


Egypte  gouverner  les  églifos  , JSc  il  demeura  rempli  * 
d’eiüme  pour  la  vertu  de  fa  capacité.  Ce  lut  apres  ce 
rc'tabliifemcnc  que  notre  Saint  entreprit  de  vihtdr  en- 
cote  les  égliiés  des  provinces  de  fa  jurifdiétion , ;uf-  • 

qu’aux  extremitez  de  la  Thebaidc  de  de  l’Ethiopie.  

Il  n’oublia  point  d’aller  au  mona Itère  de  Tabenne  , ^,an 
& il  y lut  reçu  par  l’Abbé  Théodore  oui  étoit  allé 
au  devant  de  lui  avec  les  plus  conJidcrablcs  de  les  plus 
robuftes  de  fes  religiciix  jufqu’aux  villes  d’Antinous 
& d’Hennopolis  àï’cntrcc  delà  haute  Egypte  , ayant 
entrepris  un  chemin  de  plus  de  cent  lieues  pour  lui 
faire  honneur. Ceux  qui  ont  atrribué  cette  réception  ru. 
de  faine  Athanafe  à faim  Pacome , ont  confondu  B*"  r ij». 


j64. 

ou 


liège  qu’il  avoit  auparavant.  Les  Ariens  lui  dirent  B deux  vifites  en  une.  Il  y avoit  quinze  ans  que  faint 


m Seigneur, il  y a plulicurs  années  qu’il  a etc  acculé  de 
banni.  Un  foldat  plein  de  zdc  les  entendant  parler 
de  la  forte  , dit  à l’empereur  que  c*étoieht  des  pro- 
ductions de  Capadocc , des  rcltcs  du  malheureux 
Georges  qui  avoient  dcfolc  Alexandrie  de  tout  le 
Hrr».  l.  ii.  pais.  A ces  paroles  Jovicn  picqua  fon  cheval , de  pa(- 
V/w.  t if»  *am  outre  il  les  lama  fans  autre  reponfe.  Ils  revin- 
».  17.  rêne  une  autre  fois , Se  lui  dirent  : •*  Nous  avons  des 
» accufationsdc  des  preuves  contre  Athanafe.  U y a 
» dix  de  vingt  ans  qu’il  a été  banni  par  Confiantin , 
« de  Conlhncc  d’éternelle  mémoire  , de  pat  le  tres- 
» aimé  de  Dieu , le  rres-philofophe  de  le  rres-beureux 


Pacome  croît  mort  lorfque  notre  Saint  fit  cette  der- 
nière vilïtc  , de  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  A Orfife 
ai li fiant  de  Théodore,  il  parle  avec  grand  éloge  de 
ce  faint  abbé , au  lieu  que  lors  qu’il  avôit  vifitc  Ta-  «-■».  «»#« 
benne  de  Ion  vivant , il  ne  fa  voit  encore -ni  fon  me- 
rite  nipeur-erre  fon  nom.Cepen  lant  la  mort  inopi- 
née  de  l’empereur  Jovicn  qui  arriva  la  nuit  du  x v i au 
x v 1 1 de  février  de  l’an  j 6 4mic  dans  le  deuil  toute  l’é- 
glile  catholique  qui  commcnçoit  à gourer  les  fruits  • 

de  fa  protection , de  à reparer  hcureulement  avec  fon 
fccours  les  brèches  que  lui  avoient  faites  l’hérefic  fous 
Confiance , de  l’idolâtrie  fous  Julien.  Valentinien 


Julien.  L’empereur  fans  s’émouvoir  leur  répondit:  C prince  orthodoxe  fut  déclaré  augufte  à Nicéc.  dix 

I » r.. ......  J.  8.  I.  ... > O J I . . /■ 


»>  Les  accufations  de  dix  de  de  vingt  années  fonreffa- 
*»cccs.  N’c  me  parlez  point  ainfi  d’A^j  mafe  : je  fai 
«pourquoi  il  a etc  accafc,  de  comment  il  a été  banni. 
Ils  revinrent  une  troificme  fois  à la  charge  avec  une 
provifion  de  nouvelles  calomnies , protclkant  qu'ils 
ne  fc  fôucioient  pas  qui  il  leur  voudrait  donner  pour 
évêque,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  Athanafe  : « Notre 
„ ville  clt  perdue  , lui  dirent-iîs,  fî  vous  le  renvoyez 
„ pour  être’évcquc  i perionne  ne  s’alfcmblc  avtc  lui. 
H Je  me  fuis  informé  d’ Athanafe  fort  exactement,  ré- 
n pondit  l’empereur  , je  fai  qu’il  a de  bons  fenti- 
„ mens , qu’il  cft  orthodoxe , de  qu’il  enfeigne  une 
» duétrine  fort  faine.  Il  clt  vrai , dirent  les  Ariens  , 
» qu’il  parie  bien  Se  que  ce  qu’il  diteft  bon  , mais  il 
» a de  mauvais  fenrimens  dans  l’amc.  Il  fuffit , re- 


jours après , de  l'Eglilè  en  conçut  de  grandes  efpe- 
rances.  Mais  comme  laneceifité  des  attaires  de  l’em- 
pire le  porta  enfuite  A alfocicr  à l’empire  fon  frere 
Valens  qui  Ce  biffa  depuis  gagner  aux  Ariens  , l’é- 
glifc  d’orient  qui  fc  trouva  dans  fon  dc'parjemcm  fe 
vit  enfuite  replongée  dans  de  nouvelles  adverfirez. 

Le  repos  dont  faint  Athanafe  jouit  durant  ente  an- 
née de  les  deux  fuivantes  fut  d’un  grand  profit  aux 
fidelles  d’Alexandrie  Ôc  de  l’Egypte.  Il  en  employa 
une  partie  à compofer  la  vie  de  laine  Antoine  en  la- 
veur des  folitaires  qui  n’avoient  pas  connu  cet  admi- 
rable fcrviteurdc  Dieu.  Nous  avons  encore  aujour-  u **  c • 
d’Iiui  cet  ouvrage  devenu  fi  cclebrc  dans  toute  la  pof-  »*i- 

terite  ecclefiaftique , de  quelque  fujet  que  quelques- 
uns  prétendenr  avoir  de  douter  fi  nous  l’avons  aulE  •>*  <*  p"'*. 
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partit  l’crapercur  , que  vous  lui  rendez  ce  remoi-  D pur  que  lotfqu’il  forrit  des  mains  de  faint  Athanafe, 


» gruge  qu’il  dit  bien  , Se  que  ce  qu’il  enfeigne  eft 
« bon.  S’il  prnfe  mal  ,Dieu  fera  fon  juge.  Nousau- 
» très  Sommes  nous  devons  nous  tenir  aux  paroles 
u que  nous  entendons  : il  n’y  a que  Dieu  qui  connoif- 
»>  le  le  cœur.  Les  Ariens  lui  dirent  : » Ordonnez  que 
•>  nous  publions  tenir  nos  alfemblées.  Et  qui  vous  en 
» empêche , reprit  Jovicn  ? Athanafe , lui  dirent  ils, 
» nous  appelle  heretiques^Ceft  fon  devoir,  répondit 
M l’empereur , Se  de  ccuxqui  enfeignent  bien.  Enfin, 
»j  feigneur , ajoutèrent -il s , nous  ne  pouvons  le  fouf- 
n firir  , il  nous  a ôté  les  terres  des  églifcs.C’eftdonc, 
« reparrit  Jovien,  pour  vos  inrerctsque  vous  êtes  ve- 
■ mis  ici , de  non  pas  pour  1a  fby  , retirez-vous  de  vi- 
» vezen  repos.  Quelques-uns  du  peuple  d’Antioche 


nous  le  reconnoiffoni  toujours  pour  un  fruit  légitimé 
«fc  fa  pieté.  Nous  n’en  pouvons  pas  dire  autant  de  la  , 
vie  de  fainte  Synclctiquc  qu’on  lui  a aulîi  attribuée 
comme  s’il  avoir  voulu  faire  pour  l’ulâgedes  vierges 
confacrécs  à Dieu  ce  qu’il  avoit  fait  pour  les  folitaires 
de  ceux  qui  font  appeliez  à l’état  monaftique  : Se 
quoi  qu’elle  n’ait  nen  que  d’édiiianr , elle  ne  potte 
point  les  caraderes  du  Itile  de  notre  $ainr,ni  les  au- 
tres  marques  cxtciicur«s  de  fon  efprir. 

Comme  l'arianifmc  reprenoir  fa  première  vigueur  XXXIV» 
fous  la  protection  de  Valens  en  orient  fie  par  l’in- 
dulgence que  Valentinien  avoit  en  occident  pour 
Auxencc  eveque  de  Milan  , le  pape  Danufe  qui 
avoit  fuccedé  à Libère  depuis  la  fin  de  Septembre 


prirent  Lucius  l’un’des  députez  des  Ariens  d’Alexan-  E de  l’an  $66  , refpiranrun  peu  de  l’exercice  que  lui 
dric  , & le  prefenranr  A l’empereur , ils  ^ii  dirent  donnoic  lefchifmcde  fon  rival  Urfin  , appliqua  tous 

fes  foins  A pcéfervcr  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  de 
l’infeétiônde  l'hcreiîe.  Il  tinr  un  concile  »Rafne  où 
furent  excommuniez  Urfaee  de  Valens  avec  tous 


• Voyez  , Seigneur  , quelle  cfpccc  d’homme  ils  ont 
« voulu  faire  eveque  ! Apparemment  fon  extérieur 
n’éroirpas  avantageux.  Ce  Lucius  ne  l^ffa  pas  de  fc 
prefenter  encore  depuis  1 la  porte  du  palais , Se  il  de- 
manda une  nouvelle  audience  A l’empereur  qui  lui  dit: 
» Mon  ami , comment  êtes-vous  venu  ici , pat  mer 
»»  ou  pat  terre  ? Par  mer , répondit  Lucius.  Que  le 
*7  Dieu  du  monde  ,1c  maître  du  fdcil  de  de  laîune, 
» reprit  l’empcrcur.puifTc  punir  ceux  qui  éroient  avec 
» vous.de  ce  qu’ils  ne  vous  ont  point  jetté  dans  l’eau. 

L’empereur  éort  farisfiiir  de  faint  Athanafe  qui 
«toit  encore  à Antioche  pendant  que  les  Ariens  le 


L’an 
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ceux  de  leur  communion.La  nouvelle  en  éranr  venue 
en  Egypte  , laine  Athanafe  alTembla  fes  evéq^s  qui  ! ,ll‘ 
dreflerenr  une  lettre  finodalc  A Damafe  pour  le  rc-  u,rm’lyr  t' 
mercier  de  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Urfacede  Valens,  — — 
de  l’exhorter  à traiter  de  même  Auxencc  qui  étôit  un  L’an 
ennemi  de  la  fby  orthodoxe  encore  plus  terrible  J*7* 
qu’eux.  Ils  en  envoyèrent  depuis  une  autre  aux  évê-  & j 7 o. 
ques  d’Afrique  donr  faint  Athanafe  étoit  l’auteur  , 
pour  l’affermir  dans'  U foi  de  Nicéc  , de  leur  faire 
rejettes 
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rcjcrtcr  le  formulaire  de  Rimini  : par  où  l’on  voit  A de  la  tempête  qui  agitoit  cruellement  tous  les  évêques 
que  bfoilicitudc  de  faim  Athanafe  s’etendoir  furtou-  catholiques  d’oricnt.rcdotitable  au  prir.ee  Se  aux  au- 


tes  les  parties  du  monde  chrétien.  L’Arianiline  n’é- 
toit  pas  l’unique  objet  quianimoit  notre  bamr  contre 
les  ennemis  de  Pcglile  : il  ne  parut  pas  moins  ardent 
à réprimer  les  autres  hcrefics  qui  s’élevèrent  de  Ion 
temps.  Il  lourint  la  divinité  du  Saint  Efprit  contre 


très  perlccutcurs  par  fon  grand  nom , par  Ion  inno- 
cence Se  par  l’aticiiion  de  Ion  peuple.  Il  employa  ce 
calme  à maintenir  la  foy  dans  la  pureté , Se  la  dif-  — — — » 
cipline  des  nururs  dans  toute  la  vigueur  , comme  il  o.  ^ 
parut  par  l’excommunication  dont  il  fc  cnit  obligé  de  1 

chatiet  un  gouverneur  ou  general  d’armée  de  bhibye  téfl.  iffi 


temps.  Il  fourint  la  divinité  du  Saint  Elpnt  contre  parut  par  i excommunication  «sont  me  crut  omigeae  ti 

les  Macédoniens , comme  il  avoit  fait  celle  du  Verbe  chatiet  un  gouverneur  ou  general  d’armée  de  bhibye  a. 

depuis  plus  de  quarante  ans  : Se  il  employa  les  der-  qui  cauloit  beaucoup  de  Icandalc  t>ar  fes  Cruautez  Se  *7' 

nicrcs  années  de  la  vie  à défendre  le  myftere  de  l’In-  les  débauches.  Il  lit  favoir  Iclon  fa  coutume  ce  rc- 

camation  cbntre  les  Appollinariftcs.L’cmpcrsur  Va-  tranchcmcnt  de  communion  i toute  rEglifc.il  le 

ltns  Vêtant  entièrement  dévoué  aux  Ariens  dans  le  manda  en  particulier  i faint  Bafile , élu  depuis  pat 

Lan  k-.nr^m^nii,il  reçut  l’an  des  mains  d’Eudoxe  évêque  de Cefarée en  Cappadocc, avec  lequel  il  étoic 


clilc  catholique  iulqu’i  l'a  mon.  Il  défendit  d'abord  B Pas  qu’ü  n’ul'ail  aulfi  de  condefccndancc,  lors  qu’il  le 
avec  beaucoup  de  menaces  qu’on  ne  tint  le  concile  de  jugeoit  â propos  pour  l’utilité  dft  fidcllcs  \ Se.  qu'il 

Tarfe  convoque  pour  confirmer  1a  foy  de  Nicéc.  Il  ne  difpcnùil  des  canons.ouand  il  croyoit  que  le  bien 


rélié,.  l7«r  envoya  prefquc  en  meme  temps  un  ordre  aux  gou- 
" * , c verneurs  de  provinces  pour  chafler  des  égliles  les 
^ ' 4' f'  évêques  qui  avoient  etc  depofe*  fous  l’empereur 
«««.  ».  h.  Conllance  , Se  qui  croient  remontez  fur  leurs  lîcges 
‘ in*-.  ».  «.  fous  Julien.  En  vertu  de  cet  ordre  le  préfet  d’Egypte 
'•  Tatien  & les  autres  olficiers  qui  comnundoicnt  dans 

le  pais,  voulurent  ôter  les églifesi  faint  Athanafe  , 
& le  chalTer  d’Alexandrie  : Car  ils  croient  menacez 
de  grofle  amende  Se  de  punition  corporelle  s’ils 
manquoient  à exécuter  la  volonté  du  prince.  Les 


ne  difpenlall  des  canons,quand  il  croyoit  que  le  bien 
de  l'Egide  y ctoit  intereffe.  C’eft  et:  qui  parut  à l’oc-  ^ t . 
cafion  d’un  jeune  homme  nommé  Sidéré  qui  avoit 
été  fait  évêque  d’un  bourg  de  la  Penfapolc  lur  les 
confins  de  Libye.  Jamais  il  n’y  avoit  eu  d’évêque  en 
ce  lieu  qui  ctoit  de  l'évêché  d’Etithres  dont  l'évêque 
étoit  vivant.  Sidéçp  n’avoit  etc  élu  que  par  les  habi- 
tons du  bourg  fans  clergé  , fans  avis  de  diocefain  ni 
de  métropolitain  i il  n’avoit  etc  ordonné  que  par  un  * 
fcul  évêque , quoi  qu’il  en  fallüc  trois , & que  l’or- 
dination dût  fe  faire  en  Alexandrie  ou  avec  laper-  **"•/&■* 


manquoicm  * osv»»*  — — r - — — , : , r ,7. 

fidcllcs  de  la  ville  allèrent  en  foule  prier  le  Préfet  nulüondu  pamarchc.Ccpendant  la  ncccllitc  des  tems 

de  biffer  lair  évêque  en  paix.  Ils  lui  rcprcfcnccrent  fâcheux  de  l’Egide , Se  fa  vue  des  talcos  de  Sidère 

que  l’ordonnance  de  l’empereur  regardoit  feule-  C pottcrenc  faint  Athanafe  non  feulement  à le  confir- 
ment les  cvêqiics  qui  ayant  etc  chaflez  fous  Conf-  mer  dans  l’épifcopat , mais  à le  tranferet  meme  fur 


tance  n’étoient  revenus  que  fous  Julien:  mais  que 
faint  Athanafe  avoir  été  rappelle  & rétabli  par  Conf- 
iance même , que  Julien  au  lieu  de  lqrôablir  comme 
les  autres  l’avoispcrfccutc  lui  fcul , x que  c’étoit  Jo- 
vicn  qui  l’avoit  rappelle.  Le  Préfet  ne  vouloir  point 
fc  rendre  à ces  railons.  Mais  voyant  le  peuple  s’a- 
mafler  de  toutes  parts  pour  défendre  & retour  fon 
c'vêque  , 1a  ville  toute  en  tumulte  , Se  la  {édition 
prête  à éclater  , la  crainte  l’obligea  de  lailîer  faint 
Athanafe  dans  b ville , Se  il  en  écrivit  à l’empereur 
à qui  les  Alexandrins  députèrent  aulfi  de  leur  part 


le  fiege  vacant  de  Ptolemaide  qui  ctoit  1a  métropole 
delà  province.  * YYVVT 

Oeil  peut-efte  ici , c’cft-à-^irc  à l’an  } 7 1 qu’il  faut  “ 

rapporter  le  concile  d’Alexandrie  tenu  par  binr Atha-  rltMTm 
nafe  enfuite  de  celui  de  Rome  affemblc  par  le  pape  <•  *>■  »»•  •*» 
Damafe  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , auffi-oicn  **’ 
que  la  lettre  aux  évêques  d’Afriquc&  quelques  autres 
écrites  par  notre  Saint  pour  affermir  fes  elprirs  dans 
b foi  de  N icée.  D’juttcs-  mènent  ce  concile  crois  ans 
auparavant , Se  ti  fient  que  Damalc  en  tint  un  fécond 

a II  l'.n  . T n XJnfr.  Klin.  Antf  rMf.ril^  rnmm. 


à qui  les  Alexandrins  députèrent  aulfi  de  leur  part  à Rome  l’an  J 7 o.  Notre  SÜnt  étoit  regarde  comme 

pour  lui  demander  b conlervation  dejeur  évêque.  D Poraclc  commun  de  l’Eglife  catholique,  confultc  par  *»•  iy«.  ».  t. 

^ Quelque  temps  aptes , Lors  que  b {édition  parue  les  conciles  Se  par  les  prélats  orthodoxes  de  l’Orient, 


r Quelque  temps  aptes , Lors  que  b fédition  parue  les  conciles  Se  par  les  prélats  orthodoxes  de  l’Orient, 

entièrement  appailée  faint  Athanafe  fortit  un  foir  de  b Grèce  Se  de  l’ÜcciJent.Perfonncnc  repondoit  -, 

fort  fecrctcment . 3c  alla  fe  cacher  dans  une  maifon  mieux  à fes  foins  que  bine  Bafile  , pcrlonne  n’etoir  L.in 

de  campagne.  Il  fit  cette  retraite  fort  à propos,  averti  pl  us  zélé  pour  réunir  tout  le  monde  avec  lui  dans  une  ^ 

de  ce  qu’on  tramoit  contre  lui , foit  par  une  voye  na-  même  creance  : perfonne  aulfi  n’aimoit  Se  n’eftimoit 

tutelle , liait  par  un  ange  , comme  quelques  uns  l’ont  phis  ce  giand  prélat  que  notre  Saint  qui  prit  haute- 

cru.  Car  dés  b nuit  même  le  Préfet  d’Egypte  Se  le  ment  fa  défenic  contre  fes  ennemis , de  qui  entretint 

commandant  des  troupes  le  faifirent  de  réglifc  Se  de  avec  lui  un  g^and  commerce  de  lettres  dans  lesder- 

b maifon  où  dcmcuroit  le  faint  Evêque,croyant  que  niercs  années  de  fa  vie.  U acheva  çpfin  b courte  avec 

le  peuple  ne  fongeoit  plus  à fc  remuer , outre  que  c’é-  autant  de  mérite  Se  de  gloire  qu’il  en  avoit  eu  à b 

toit  l'heure  où  chacun  dorraoit  le  plus  profondément.  remplir  dans  aine  fuite  continuelle  de  travaux  Se  de  * 

Ils  cherchèrent  faint  Athanafe  par  tout , Se  fort  éton-  fouttrances.  Il  mourut  tranquillement  entre  les  bras 
nez  de  ne  le  point  trouver  ils  le  retirèrent  fans  rien  de  fon  eglife  le  fécond  jour  de nuy  qui  ctoit  un  jeudi, 

faire.  Le  Saint  fe  renferma  dans  le  fepulchre  de  fon  ou  du  moins  après  le  mois  de  mars , Se  b fête  de  pâ-  . 

perc  où  il  demeura  caché  pendant  quatre  mois.  Il  quesdcl’an  57»,  comme  l’a  fait  entendre  S.  Protére  r„-g. 

pouvoir  y être  fans  incommodité , parce  que  les  fe-  E patriarche  d’Alexandrie  l'un  de  fes  fuccclfcursqui  vi- 
pulcrcscnEgypteétoientdcs  bàtimens  en  pleine  cam*  voit  plus  de  quatre-vingts  ans  après  lui , Se  qutnur-  f «mw.  ..  U 

pagne  qui  contenoient  meme  des  logemens  outre  les  quoit  au  pape  S.Leon  le  Grand  que  notre  Saint  vivoit  t ■ •** 

tombeaux.  C’etoit  1a  quatrième  retraite  que  lfe  Saint  encore  alors.  D’autres  néanmoins  ont  mis  b mort  en 

bifoit  pour  ne  point  donner  occalîon  aux  maux  dont  ) 7 1,  fuivant  l’autorité  de  Socrate  l’hiftorien,&  quel- 
les émotions  populaires  font  ordinairement  fui  vies.  ques-unsen  §7  J-  0“°'  «»  foit  **  ne  fut  qu’a- 

Le  peuple  d’Alexandrie  fupportant  impatiemment  près  quarante-fix  ans  d’épifeopat , aufquels  félon  le 

l’abfccnce  de  fon  pafteur , commença  â murmurer  fi  ientiment  que  nous  fuivons  il  faut  ajoùrcr  quatre 


haur  efue  fes  cris  allèrent  jufqu’â  l’empereur  Valens  mois  Se  une  fcmainc  à compter  depuis  fon  ordinat  ^ 

d qui  b peur  fit  bicn-tôt  donner  un  ordre  pour  rap-  tion.  Il  fc  nomma  un  fuccefleur  * avant  que  de  mou-  •• 

pcller  Athanafe , Se  le  biffer  en  paix  dans  Ion  cglile.  rir , comme  il  avoit  été  nommé  Lui-même  par  bint 
Le  S1’"'  demeura  ainfi  tranquille  lui  foui  au  milieu  Alexandre , choix  qui  fu t iùm  avec  Joie  & refpecè 
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par  Ton  peuple  & /on  clergé  .fans  préjudicier  à la  li-  A chez  lés  Grecs  & parmi  les  autres  Orientaux  , fi  ce  «. 

Wrtc  des  deciions  canoniques , (don  l’ufage  établi  n’clt  qu’en  plulîeurs  endroits  où  l’on  luit  la  confti-  j, 

dani  l’Eglife.  rution  de  l’empereur  Manuel  Comncnc , il  cft  permis  fl*,a  **- 


$.  t.  Histoire  de  son  culte. 
XXXVII.  T Es  honneurs  qu’il  reçut  au  convoi  de  l’on  corps 
â j furent  encore  plus  grands  que  ceux  qu’on  lui 
atoh  rendus  dans  ente  entrée  triomphante  dont  nous 
avons  parle  Se  qui  avoir  parte  en  magnificence  Se 
H»*.  Ln  cn  l°^cnn>rc  les  entrées  les  -plus  pompeufes  dVs  em- 
*•  i».  pereurs.  Il  paroit  que  la  cérémonie  de  lés  funérailles 

fur  la  première  cxprellion  du  .culte  religieux  que  la 
pieté  des  fidclles  rendit  depuis  à la  mémoire.  La  cou- 
tume des  Egyptiens  croit  de  conlcrvcr  les  corps  de 
ceux  peur  Iciqucls  ils  avoient  un  refpedt  particuliers 
fur  de  petits  lits  dans  leurs  nuifons  après  les  avoir  ^ 
embaumez , au  lieu  de  les  porrer  cn  terre.  Mais  ce 
que  faint  Aihanaftf  lui-mcmc  a remarqué  de  faine 
Antoine  qui  rcgardoitcetrepratiquecomme  un  abus 
condamnable  partni  les  chrétiens , ne  nous  permet 
pas  de  croire  qu’on  cn  ait  ulé  ainfi  à fon  egard.  Il 
Otàt.  udt  avoir  travaille  durant  fa  vie  à abolir  cet  ufage  dans 
im^m »t.  pon  ^]jCc  ^ pUifqUC  lélon  S.  Jean  de  Damas  il  fai- 
foit  mettre  cn  terre  les  reliques  meme  des  Saints  fans 
fourtrir  qu’on  les  enfermait  dans  dçs  urnes.  Il  cil  vrai- 
fcmblablc  que  Ion  corps  fur  porte  hors  de  la  ville, 

.*  & félon  les  apparences  mis  dans  le  fepulchrc  de  fes 

pères  où  il  s croit  renfermé  pendant  quatre  mois , 
ues  années  avant  fa  mort.  On  prétend  qu’il  fut 


d’ouvrir  le  barreau  Se  les  boutiques  , Se  de  travail-  d» 

lcr  des  mains  aptes  le  fcrvicc  divin  , c‘cft-à-dirc  de-  r,fi-  *•  9-  7. 
puis  midy.  Une  autre  fête  de  faine  Athanafe  fort  h • 
iolcnncllc  dans  1a  Grèce  & en  Orient  étoit  celle 
du  x v 1 1 1 de  janvier  qui  lui  étoit  commune  avec  faint 
Cyrille  patriarche  d’Alexandrie  l’un  de  fes  fucccf- 
feurs.  Elle  étoit  d’obligation  encore  plus  étroite  a 
Conltaminoplc , où  l’on  voit  par  la  conltitution  Oid.»  u 
dcl’cmpctcur  que  nous  avons  alléguée  qu’elle  ctoit 
au  rang  des  premières.  Leur  oflice  le  cclcbroit  cn  ce 
jour  dans  la  grande  cglil’c  de  Conllanrinoplc  , ap- 
pcllce  fainte  Sophie  avec  beaucoup  de  folcnnitc  de- 
1 puis  que  le  corps  de  faint  Cyrille  y eut  etc  tranf- 
portc  d’Alexandrie  , Se  dcpolé  auprès  de  celui  de 
faint  Athanafe.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à plulîeurs 
que  ccrtc  fetc  étoit  celle  de  la  rranflation  , au  lieu  TtfArnt». 
que  d’autres  eftiment  qu’on  avoit  intention  d’hono-  •M'*'  *•  lU‘ 
rer  leur  ordination  , au  moins  celle  de  faint  Atha- 
nafe , qu’on  croyoit  être  arrivée  cn  ce  jour , quoi- 
que félon  d’habiles  gens  elle  fefoit  faite  le  xxv  j i de 
décembre.  Dans  les  anciens  martyrologes  qui  por- 
■rent  le  nom  de  S.  Jerome  on  trouve  la  tète  de  laiar 
Athanafe  marquée  le  x i i i d’octobre  , Se  le  ficur 
Florentin  ne  doute  prcfque  point  lur  cette  autorité 
que  ce  Saint  ne  foit  mort  cn  automne  plutôt  qu’au  t 
printemps.  Mais  il  cft  plus  lùr  de  fuivre  pour  ces 


Hii 
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depuis  tranfporté  à Conltaminoplc  , lorfque  faint  «fo  les  Egyptiens  Se  les  Grecs,  que  des  Larins  ou 
Germain  en  ctoit  parriarche  dans  le  v 1 1 r ficelé , ce  C les  Occidentaux  , qui  d’ailleurs  honoraient  la  mé- 
qui  donna  occafion  à ce  Saint  de  coinpolcr  un  nou- 
_ vel  office  pour  fa  fête , ou  de  faire  des  additions  à 
' celui  qui  ctoit  en  ufkgcdc  fon  temps.  On  ajouté  que 
dans^  la  fuite  des  temps  il  fut  enlevé  de  cette  ville  Se 
porté  à Venife  , qu’il  fix  dcpolé  non  dans  l’eglife  de 
faint  Zacharie  , mais  dans  celle  des  religieufes  de 
fainte  Croix  , où  l’on  allure  qu’on  le  garde  encore 
avec  beaucoup  de  foin  & de  vénération.  La  ceremo- 
nie de  cette  célébré  tranllation  le  fit  le  dimanche  de 
l’octave  de  l’Afeenfion  , qui  ctoit  le  fécond  jour  de 
may  l’an  1454.  Lccorpsy  efldaijs  une  charte  de  bois 
dore  Se  richement  orne , revêtu  d’Rabits  pontificaux, 
mais  fans  tète  , quoi  qutm  y ait  fubfticuc  autre  chofc  D J.S  stl  NT  V / ND  EM  I AL  E T ES  QJU E 


, qui  c 

moire  de  faint  Athanafe  le  fécond  de  may  dès  le  v 1 1 
ou  vin  fiecle  , comme  il  paraît  par  le  vrai  many- 
rologc  de  Bede.  Ce  n’efttjue  depuis  le  xvi  fieeleque  ' ^ ‘ 7 
l’office  de  fa  fête  cft  double  dans  l’cglifc  Romaine , •* 
fuivant  la  condition  du  pape  faint  Pie  V. 

$xxxxxxxt$t ************ 
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pour  y incrrre  la  mitre:  ce  qui  fait  juger  que  tous 
• ces  ornemens  ont  etc  ajoutez  à Conllanrinoplc.  On 
croit  que  la  tête  détachée  du  tronc  avoit  déjà  été 
tnnfporréc  à Rome  , d’où  les  Efpagncls  prétendent 
l’avoir  reçue  dans  le  monaftere  de  Valvancra  aux  ex- 
tremitez  du  dioccfc  dç  Calahorra.  Mais  les  auteurs 
du  pais  meme  ont  remarqué  que  c’etoit  la  tète  d’on 
faint  religieux  Bcnediûin  du  lieu  qui  portoit  le  nom 
d' Athanafe  , Si  qui  de  fon  vivant  failgit  la  cuilinc 
dans  le  monaftere.  On  s'imagine  être  mieux  fonde 
cn  France  à foùtcnir  qu’on  a la  tète  de  faint  Atha- 
nafe d’Alexandrie  dans  un  village  de  la  Touraine 
appelle  du  Serrin  ou  Scrignay  , dont  l’églifc  pa- 
roilfiale  porte  le  titre  de  notre  Saint.  On  veut  qu’elle 


ftanrinopfc  , mais  d’Egypic  par  les  Seigneurs  de  faint 
Dlanlé,  ou  plutôt  de  laint  Branchs , lieu  voifin  de 
Scrignay  , quin’ctoient  autres  alors  que  le*  Comtes 
d’Anjou  , fi  célébrés  dans  les  guerres  du  Levant  Se 
dans  les  crodades.  On  montre  encore  ailleurs  quel- 
ques portions  de  reliques  fous  le  nom  de  faint  Atha- 
nafe , mais  fur  la  foy  des  traditions  allez  incertaines. 

Les  eglifes  de  l’orient  Se  de  l’occident  fe  font  ac- 
cordées à célébrer  la  principale  fête  du  Saint  le  fe- 
fondjourdc  may  qui  a prefque  toujours  parte  pour 
. celui  de  fa  mort,  quoique  l’on  trouve  des  calendriers 
où  ce  jour  cft  qualifié  fête  de  la  tranllation  de  faint 
Athanafe.  Ce  jour  cft  encore  chôme  d’obligation 


en  jffrjqiu , & Martyr  fini  Hnnertc.  V ficelé» 

L’Afrique  cur  plus  d’un  évêque  du  nom  de  Vi n- 
D E M 1 4 L , durant  la  cruelle  pcrfecurion  que  les 
Vandales  Ariens  exercèrent  au  cinquième  ficelé  con- 
tre rEgUfccatholiquc.il  y en  eut  un  qui  fut  du  nom- 
bre des  prclats  reléguez  par  le  rai  H un  cric  dans  l’iflc 

de  Corlc  , Se  condamnez  à couper  du  bois  pour  les  L’an 
vairtcaux.  Il  mourut  dans  les  mifcrcs  du  bannirte- 
ment  comme  plulîeurs  autres  , qui  furent  honorez 
paf  l’cglifc  de  la  qualité  gloneulc  de  Confefleurs. 

Son  corps  fut  tranfporté  long  temps  après  avec  celui  r,a- ‘b 
d’un  de  ces  collègues  nomme  Florence  ou  Florent , à 1; 

Trevis  ville  de  la  balfc  Lombardie  alors  : Se  main- 


c 48+;^ 


it  été  apportée , non  de  Rome , ni  meme  de  Con-  E tenant  de  la  feigneuric  de  Venife  daris  la  Marche 

* — '* J,|: c_: Trévifanne  , où  ils  font  renfermez  dans  un  tombeau  **- 

de  marbre  , Se  expOfe  à la  vénération  publique  dans 
l’cglifc  cathédrale  de  S.  Pierre.  er«  jo<. 

Mais  quoi  qu’il  y art  divers  martyrologes  qui  mar- 
quent fa  fête  Se  celle  de  faint  Florent  au  fécond  de 
may  : ce  n’cft  pourtant  pas  lui  que  l’églife  Romaine 
honore  cn  ce  jour  dans  le  fien.C’cft  S.  Vi  n de  m i a l • 

le  martyr  qui  perdit  la  vie  dans  l’Afrique  meme  pour 
ladéfenfc  delà  foy  catholique  , peu  dr  temps  apres 
le  bannirtement  du  faint  Confcrtcur  de  même  nom. 

Il  étoit  évêque  de  Capfe  dans  la  province  Bizacenc,  ' 

Se  prêchait  le  long  de  la  côte  en  homme  Apoftolique, 
travaillant  de  toute  fa  force  à munir  les  hdcUcs  con- 
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trc  le  poilon  de  l'hcrcfic  Se  contre  la  crainte  des  î 
persécuteurs.  Apres  Icbanniircmcnt  de  la  plus  gran- 
de partie  des  cvjques  8c  des  prêtres  de  la  province 
proconfulaire  , de  la  Numidie  de  de  la  Byzaccne , 
Vindemial  relia  prcfquc  le  foui  avec  fàint  Longin' 
l'un  de  Tes  conFreres, de  S.  Eugène  évêque  de  Car- 
thage pour  s'uppofer  aux  Ariens. Comme  ilsavoient 
reçu  la  grâce  des  miracles  pour  confirmer  la  vérité 
qu'iU  enfeignoient , ils  ébranlèrent  beaucoup  de  ces 
Mmntmru  hcrctiqucs.  Leur  évêque  Cyrille  ou  CyroJa  , qui 
Cyfiiu.  fc  difoit  patriarche  de  l'Afrique  , eût  bien  voulu  les 
• démentir , mais  ne  pouvant  v réuflir  , il  eut  recours 

à l'hnpolture.  Se  rcfolut  de  leur  en  oppolèr  un  faux, 
dont  il  cfpcroit  que  Ton  autorité  établirait  aifemenc 
la  créance  parmi  ceux  de  Cl  fc&c.  C’ell  ce  que  nous 
aurions  fouhaité  pouvoir  rapporter  for  la  foi  de  laine 
Vider  de  Vite  auteur  contemporain , dont  le  ccmdï- 
Pf.  r-i-  fc/  gnage  ferait  d'un  grand  poids  : mais  à Ion  défaut 
1 nous  fuivons  S.  Grégoire  de  Tours  , qui  bien  que 

poftcricur  d’un  fieele,  parait  avoir  écrit  le  fait  fur 
des  mémoires  allez  fidclles.  Cyrille  donna  cinquante 
ccus  d’or  à un  pauvre  homme,  à condition  qu'il 
contrercrait  l’aveugle  , Se  que  fo  trouvant  fur  fon 
pairage  dans  une  place  publique  qu'il  lui  marquoit , 
il  le  prierait  au  nom  d^Dicu  de  lui  mettre  la  main 
fur  les  yeux  5c  de  lui  rendre  la  vue.  La  fourbe  ainfi 
concertée , Cyrille  accompagne  des  faints  évêques 
Vindemial , Longin  Se  Eugène,  de  fuivi  d'une  mul- 
titude de  monde  de  fon  parti  , pflà  comme  par  ha- 
sard devant  le  faux  aveugle  qui  s'écria  auUÎ-tot: 
«i  Ecoucez-moi , bienheureux  Cyrille  i fàint  Prêtre 
» de  Dieu  exa^xz-moi.  Ayez  pitié  de  monaveugle- 
m ment , de  lai  tes-moi  relfencir  le  meme  remede  que 
» tant  d'aveugles  ont  éprouvé  ; qui  a guéri  tant  de 
m lépreux  de  relfufcité  tant  de  morts.  Je  conjure 
«•  votre  clurité  d’employer  pour  me  rendre  la  vue  la 
«>  puiltmce  que  Dieu  vous  a donnée.  Cyrille  s’arré- 
n tant  a ces  paroles , lui  dit  : »»  Pour  preuve  que  la 
»>  foy  que  nous  profélloas efl  véritable , que  vos  yeux 
••  fuient  ouverts.  Dieu pqur  découvrir  fur  Te  champ 
l'impieté  de  l'impolture  de  cet  infolent  hérétique  , 
rendit  véritablement  aveugle  celui  qui  fàifoit  fem- 
blaat  de  l’être.  Ce  malheureux  lut  bien  étonné  de  le 
trouver  en  cet  état , lorlqu'il  s'attendoit  à faire  pro- 
fiter Ci  feûe  de  fa  fourbe.  Ne  pouvant  empêcher  que 
fon  accident  ne  fiit  triompher  la  vérité , il  confèllà  J 
tout  haut  qu’il  avoit  reçu  cinquante  écus  d’or  pour 
contrefaire Taveugle,dc  demanda  publiquement  par- 
don à Dieu  de  fon  péché.  Autant  qu'un  événement  fi 
peu  attendu  donna  de  confufion  à Cyrille  de  aux 
Ariens , autant  caufà-t-ildc  joye  aux  évêques  catho- 
liques qui  voyoient  juftificr  la  foy  de  l'Eglife  d’une 
maniéré  (i  glorieufe.Ils  eurent  eompaflio»  de  l’aveu- 
gle , quoiqu'il  s’en  fût  rendu  indigne  ; de  fur  lés  in- 
fantes conjurations  qui  marquoient  qu'il  dctriloit 
l’Arianifme,  ils  refolurent  de  demander  fàguerifon 
à Dieu , pour  achever  le  mincie  en  faveur  de  la 
vérité.  Il  n’y  eut  que  l’humilitc  qui  fit  naître  entre 
eux  de  la  comcfation , lorfqu'ils  voulurent  fc  défé- 
rer l'un  à l’autre  l’honneur  de  foire  le  ligne  de  la 
croix  fur  les  yeux.  Lent  accord  fot  que  Vindemial  I 
dit  Longin  lui  mettraient  les  mains  fur  la  tête  , de 
qu’Eugenelui  coucherait  les  yeux.  L’aveugle  recou- 
vra la  vue  auJü-tôc , de  donna  grand  fujet  de  confo- 
nd on  aux  catholiques, qui  eurent  tout  lieu  de  repro-, 
cher  aux  Ariens  les  tenebres  de  leur  herefîe , de  la 
malignité  de  leur  fourbe.  Le  roy  Huneric  ayant  fçu 
ce  qui  s’étoit  palfc , au  lieu  de  concevoir  .comme  il 
le  dévoie  une  jutteindigrurion  contre  les  impudeurs, 
de  de  reconnottrc  la  fiuffré  de  la  do&rinc  de  ceux 
de  fon  parti , entra  dans  une  étrange  colere  comte 
ces  trois  foints  évêques  qui  l'avotent  confondue  avec 
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. tant  d’éclat.  Il  de  tourmenter  cruellement  Vindemial 
de  Longin  , de  après  de ‘longues  tortures  il  leur  fit 
couper  la  tête.  Eugene  fut  referve  pour  d’autres 
combats  donc  nous  parlerons  ailleurs.  Les  manyro-  w 
loges  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome,  font  inen-  !“* 
tion  d’eux  au  x.  de  février  : mais  le  romain  moderne 
fait  leur  éloge  au  .1  de  may.  Quelques-uns  ont  écrit 
que  le  corps  Je  S.  Vindemial  avoit  été  enfeveli 
avec  celui  de  S.  Longin  à Viance  en  Albigeois , 5c 
que  l'un  & l’autre  depuis  avoicçc  été  tranlportez  à 
Àlby  auprès  de  celui  de  S.  Eugene.  Mais  cette  tra- 
dition ne  parait  appuyée  que  fur  l’opinion  de  ceux 
qui  ont  cru  que  S.  Vindemial  Se  S.  Longin  étoienc 
venus  mourir  en  France  avec  S.  Eugène. 


IL  S.  G AV  SERT  ou. S.  T ALBERT , *t»  fie- 
trot  fume  ubbe  de  Luxe*  en  Ersacbe-Cemii . clc. 

L*t.  W A L D I B E RTU  S. 

WAlde  sert  au  V ai  b e rt, vulgairement  a». y. 

Gdubert,  naquit  vers  la  fin  du  fixiéme  ficelé 
À Nantcuil  IcHaudoin , ou  à Vinantes  entre  Meaux 
de  Danunartin.  Scs  parens  difhngucz  dans  le  païs 
par  leur  nobiellé,  le  huilèrent  engager  dans  la  pro- 
fellion  des  armes  fui  van:  fo  condition  : 6c  il  eut  des 
emplois  conliderables  dans  le  pais  de  Ponthieu , où 
il  donna  diverfes  marques  de  là  probité  , de  fon 
amour  pour  la  jullice  , 6e  de  fa  charité  envers  les 
pauvres.  Il  y menoit  déjà  la  vie  d'un  religieux  fous 
un  habit  militaire.  De  forte  qu'ayant  confulté  fàint 
Eufafo  abbé  de  Luxeû  , dilciple  Se  foccelléur  de 
S-  Colomban , for  le  parti  qu’if  devoit  prendre  pour 
travailler  plus  facilement  à fon  falut , il  n’eut  au- 
cune peine  à fuivre  l’avis  qu'il  lui  donna  de  renon- 
cer entièrement  au  monde  Se  de  fo  retirer  dans  un 
monallcrc.  Il  ne  crut  pas  pouvoir  rrativerde  retraite 
plus  propre  à fon  dcllèin  que  Luxeû  même  , où  la 
aifeipline  monaftique  fombloit  être  dans  fa  perfèc-  " 
tion , ni  de  plus  excellent  directeur  que  celui  même 
qui  lui  avoir  donné  un  avis  fi  fàiutaire.  En  quittant  EnuWm 
l’habit  fcculicr  dans  cette  faintc  maifon  . il  y laiflà  h,”-'1"». * 
auffi  fes  biens  pour  l'entretien  des  fcrvitcurs  de  Dieu:  Tcéi»i>. 

& il  fit  en  peu  de  temps  de  fi  grands  ptogrcs  fous  la 
discipline  de  S.  Eufale,  dans  l'obéïlfonce,l’hu milité,  «o*«. 
la  pcnitence , 6c  les  autres  pratiques  de  mortification 
que  lui  propofoient  fo  règle  Se  les  exemples  des  au- 
tres. Il  devint  bien-rôt  lui-même  leur  modèle.  Se  — — 

ils  eurent  tant  d’eilime  pour  là  vertu  Se  fon  mérite,  L’an 

qu’après  la  mon  de  lêur  fàint  abbé  qui  arriva  l’an  6lf  • 

, ils  ne  jugèrent  petfonne  d’entre  eux  plus  capa- 
ble que  lui  pour  lui  fucccdcr.  La  conduite  que  tint 
Gaubcrt  durant  tout  le  temps  de  fon  adminiflrarion  , 
qui  fut  de  quarante  ans  entiers , fit  voir  qu’on  ne 
s’étoit  point  trompé  dans  ce  choix.  Quoique  là  char- 
ge le  rendît  le  dilpenlâteur  Se  l’arbitre  de  fà  réglé. 

Se  qu’elle  fcmblàt  lui  permettre  quelque  chofc  de 
plus  qu’aux  autres , il  ne  relâcha  rien  de  iês  pre- 
mières auflcritez.  Il  étendit  encore  davantage  8c 
perfectionna  l’oblérvance  en  foppléanc  à ce  qui  y 
inanquoit , 8c  reformant  ce  qu’elle  avoit  eu  d’irti- 
parfoit  du  temps  de  les  deux  foints  predeceflcurs.  Il 
enufode  même  pour  l 'extérieur  Se  le  temporel  delà 
maifon  à l'égard  de  la  fobfifance  à laquelle  il  étoit 
obligé  de  pourvoir.  Il  eut  foin  que  fa  communauté 
qui  étoit  nombreulê  ne  manquât  de  fon  vivant  de 
après  lui  d'aucune  des  commoaitez  capables  de  met- 
tre lés  religieux  à couvert  de  toure  inquiétude  du 
coté  de  la  vie,  afin  qu’é’ant  dégagez  de  ces  foins  ils 
puflènt  vacquerplus  librement  à leur  propre  iànc- 
ûficauon  dans  la  retraite  & le  filence. 

Il 
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Il  mourut  Cuntement  comine  il  avoit  vécu  le  fe-  A déférence  qu'elle  leur  devoir,  de  les  foulager  dans 


_ cond  )our  de  may  l'an  66 j * 6c  fût  enterré  dans  l’e- 

L'an  glife  de  S.  Martin  , au  côté  feptcntrional  de  ion 
■ monailere , qui  cil  encore  maintenant  une  paroi  Ile 
de  Luxeû.  Son  tombeau  fut  honoré  de  divers  mira- 
' des  ; & du  temps  de  Charles  Martel  fon  corps  fervit 
d'une  excellente  barrière  contre  les  irruptions  des 
infidcllcs  8c  des  barbares , qui  n'Aoient  autres  fans 
doute  que  les  Sarrazins  venus  du  mid  y , & qui  ten- 
tèrent inutilement  de  piller  8c  de  brûler  ion  mo- 
naftcrc.  On  a quelquefois  ttanfporté  fé  s reliques 
en  Allâcc , en  Champagne  , 8c  jufqu'en  balle  Picar- 
die , dans  quelques-unes  des  terres  qu'il  a données  à 
ton  abbaïc  : mais  on  a toujours  eu  grand  foin  de  les 


leur  vieillclle  , &:  de  les  torvir  dans  leurs  maladies 
avec  une  alTiduité  8c  un  zele  qu'ils  ne  pouvoient 
eux -mêmes  allez  admirer.  Aum  de  leur  côté  curent- 
ils  pour  elle  toute  l’indulgence  qu'elle  pou  voit  fou- 
haiccr  pour  le  repos  de  fa  retraite  & la  liberté  de  fes 
exercices , depuis  qu’elle  eut  obtenu  d’eux  qu’ils  ne 
l'aifujettiroient  plus  aux  modes  du  fieele  , 8c  qu’ils 
ne  la  prelferoicnt  plus  tor  le  mariage  auquel  elle 
avoit  renoncé  pour  Jetos-Chrifl. 

La  joie  qu’elle  eut  de  voir  fon  frere  Hitron  entre 
dans  l’état  ccclcfiaftiquc , 8t  dévoué  pour  le  refte  de 
fes  jours  au  fcrvicc  de  Dieu , lui  fit  convertir  le  tra- 
vail de  fes  mains  à fon  ufage  , s’eftimant  heureufe 


rapporter  à Luxeû,  où  l’on  a mis  la  tête  à part  dans  de  pouvoir  fervir  les  minières  de  l’autel.  Elle  lui 
un  reliquaire  d'argent  fait  en  bulle , St  le  relie  du  ® fiuloit  elle- 


: fieele. 


I. 

•f. 
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corps  dans  une  chillc  de  vermeil.  L’on  voit  fon  nom 
au  fécond  de  may  dans  pluheurs  martyrologes , 8c 
dans  quelques  calendriers  drelléz  des  la  fin  du  hui- 
tième licclc  du  temps  de  Charlemagne.  Les  Bene- 
diélins  le  mettent  au  rang  des  Saints  de  leur  ordre  , 
quoique  la  réglé  de  S.  Benoît  n’eût  etc  introduite  à 
Luxeû  , où  l’on  fùivoit  celle  de  S.  Colomhan  qu'il 
avoit  corrigée,  qu’allez  long-temps  apres  là  mon , 
& qu’il  ne  l’eût  fait  lire  à fes  religieux  que  comme 
les  écrits  de  CafEen  , de  lâint  Baille  8c  des  autres 
anciens  Pcrei. 

III  SAlKTE  GVIBORAT , VIERGE, 
rtclnfe  & manjrt  en  Saiffe , & fa  campagne 
frime  Rachhdi. 

hau  W I IOKADA. 

VI  b o R A de  appellée  parmi  nous  Guibarat  ,8c 
chez  les  Allemans  Vveib-rath , étoit  nce  d'une 
famille  noble  8c  ancienne  dans  la  Souabe  en  haute 
Allemagne.  Elle  fut  élevée  des  fâ  plus  tendre  en- 
fance dans  les  fcncimens  8c  les  exercices  de  la pictc 
chrétienne:  8c  le  defir  qu'elle  avoir  de  fe  conlacrcr 
uniquement  à Dieu  , fc  tonifiant  toujours  avec  fon 
âge  8c  fa  raiton.Iui  fit  préférer  in  valablement  lacon- 
férvation  de  la  puretc  de  fon  corps  & de  ton  efjjric, 
à celle  même  de  fâ  fânté  & de  la  vie.  Dés  le  fortir  du 


meme  fês  habits , ton  linge,  tos  meubles 
qu'elle  lui  envoyoit  dans  l'abbaïe  de  S.  Gai  où  il  s'e- 
toit  retiré  pour  étudier  l'écriture  fâinte  8c  la  théo- 
logie. Elle  travailloit  en  meme  temps  pour  les  reli- 
gieux de  ce  célébré  monaftere , de  s’appliquoit  prin- 
cipalement à faire  les  couvertures  de  leurs  livres. 
Dés  que  ton  frere  fut  prêtre  elle  fc  relira  avec  lui , 
non  feulement  pour  l'affiller  dans  les  toins  de  ton 
temporel , mais  auâi  dans  l’cfperancc  de  trouver 
chez  lui  des  facilitez  plusgjar.dcs  de  fervir  Dieu  8c 
le  prochain.  Elle  n*y  fut  point  trompée,  8c  conti- 
nuant les  exercices  de  charité  qu'elle  lâifoit  aupara- 
vant chez  fon  perc  de  fâ  mere,  elle  fe  vit  fécondée 
par  ce  digne  frere , qui  non  content  de  lui  abandon- 
ner tout  Ion  revenu  8c  la  maiton  même  pour  en  faire 
C un  hôpital , alloit  encore  lui  chercher  des  malades 
qu’il  lui  amenoit  tantôt  fur  fâ  jumci%  8c  tantôt  fur 
fes  propres  épaules.  Ilseiipartagetncnt  tous  les  foins, 
entre  eux  , de  Guiborat  fc  ciurgeoit  toujours  de  ce 
qu'il  y avoir  de  plus  humiliant  Bc  plus  pcnible.  Scs 
ailiduitez  à traiter  les  malades  8c  à nourrir  les  pau- 
vres qui  ahordoient  chez  elle  de  toutes  parts,  ne  di- 
de  ton  application  à la  prière,  ni  de 


minuoicnt  rien  d 


l'efprit  de  retraite  qu'elle  çontorvoit  toujours  au 
milieu  de  ccs  diffractions  apparentes.  Elle  apprit  les 

ffeaumes  tous  ton  frere , difoit  l'office  avec  lui,  de 
e férvoit  meme  au  charur  8c  à l'autel.  Elle  fit  avec 
lui  le  pèlerinage  de  Rome,  pour  vifiter  par  dévotion 
le  tombeau  des  faims  Apôtres,  8c  les  autres  lieux 


berceau  elle  avoit  paru  prévenue  d'une  grâce  parti-  D confâcrcz  par  le  fâng  des  martyrs.  La  curiofité  n'eut 
cutierequi  l’a  voit  mife  au  dellusdcs  toibleffés  8c  des  «iimni*  n.irt-  à rr  on  ml  vn»)0*  /inVlU  avnir  4.11».- 
afféâions  puériles,  quil'avoit  portée  à fefêvrer  vo- 
lontairement de  tous  les  plaints  & les  pffe-temps 
dont  on  a coutume  d'amufer  les  enfans , & qui  lui 
avoit  infpiré  un  air  de  modeflie  8c  de  gravité,  qui 
fit  remarquer  dans  toute  fâ  conduite  une  fâgelfe  qu'on 
trou  voit  diffici  lement  dans  les  pertonnes  les  plus  con- 
fommecs  en  ■vertu  de  en  expérience.  Elle  apportoit 
dans  fês  occupations  fpirituelles  un  tempérament  fi 
judicieux  entre  l’a&ion  8c  la  contemplation , qu'il 
fembloir  qu'elle  eût  réuni  en  elle  feule,  tout  le  mé- 
rité des  deux  faintes  firurs  Marthe  8c  Marie , qui  fc 
trouvèrent  dignes  d’être  les  hôtelfcs  de  Jcfùs-Cnrift. 

Elle  joignit  le  travail  des  mains  & les  pratiques  les 


aucune  part  à ce  grand  voyage,  qu'elle  avoit  elle- 
même  follicité  long-temps  auparavant  auprès  de  ton 
frere  : elle  joignit  à b fatigue  des  chemins  des  abfti- 
nenccs  & des aufferitez  volontaires,  diffribuanc  aux 

Kvrcs  ce  qu’elle  retranchoitdcladépcnfc:  d c tout 
ijour  qu’elle  fit  dans  la  ville , fut  emploie  à faire 
des  prières , 8c  à répandre  des  larmes  aux  pieds  des 
autels  & fur  les  tombeaux  des  Saints  dont  clic  rc- 
clamoic  l’inccrccflion. 

Au  retour  de  Rome  clic  repretonta  fi  vivement  à 
fon  frere  les  difficulté!  qu'il  y avoir  de  bifcn  travail- 
ler i ton  fâlut  dans  Je  monde,  qu'elle  lui  perfuada 
de  l'abandonner  entièrement , 8c  de  lé  retirer  dans 
l’abbaïe  de  lâint  Gai.  Après  qu’il  y eut  fait  profef- 


plus  pénibles  de  b pénitence , à b mortification  in-  £ fion  de  b vie  religieufe , il  fémbioit  qu'elle  dût  fui- 


tericurede  fon  cœur  & de  tos  pliions.  De  b maiton 
de  ton  pere  où  elle  vivoit  auflï  régulièrement  que 
dans  un  moualtcrc,  clic  alloit  tous  les  matins  le  plus 
touvent  nuds  pieds  à l’églife , qui  en  étoit  éloignée 
de  près  d'une  demie-lieue.  A ton  retour  elle  fe  ren- 
fennoit  pour  s'appliquer  toule  en  b prefénee  de 
Dieu  à b leéhire,  au  travail  8c  ù b prière,  fuyant 
non  feulement  b compagnie  des  pertonpes  de  de- 
hors , mais  même  les  entretiens  trop  frequens  de 
tos  frères , de  tos  propres  focurs , 8c  de  tous  ceux  de 
b maiton.  Ce  qui  ne  l’empcchoit  pas  d’être  fort 
cxaékc  à rendre  à tos  prens  toute  b foumiffion  8c  U 


vrc  fon  exemple,  ce  qu'elle  ne  put  faire  neanmoins 
de  plus  de  fix  ans  après.  Mais  elle  vivoit  dans  le 
ficelé  comme  une  étrangère  , quj  n’en  fuivoit  ni  les 
loix  , ni  les  ulâges.  Elle  s’y  regardoit  comme  dans 
un  lieu  d’exil  , où  clic  ne  pouvoir  goûter  aucune 
fatisfàélion  que  celle  que  lui  pouvoir  procurer  I’ef- 
perance  d’en  forcir.  Elle  y vivoit  comme  fi  clic  eut 
toujours  été  prête  à prtir  8c  à aller  rendre  compte 
à Dieu.  Elle  s'y  maccroit  le  corps  pr  les  veilles  8c 
les  jeûnes.  Elle  ne  mangeoit  point  de  viande  8c  ne 
beuvoit  point  de  vin  , quoi  qu'on  en  fervit  tou  jours 
fur  fâ  taolc  , objet  qui  ne  pouvoir  contribuer  qu’à 
augmenter 
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augmenter  encore  G mortification.  Elle  Aifoit  en-  A fuient  urfe  fi  grande  cliforfion au  filencc qu'elle  vou- 


corc  beaucoup  d'autres  auficritez  fccrctcs,  donc  elfe 
le  n’avoit  pour  témoin  que  deux  Hiles  qui  la  lcrvoicnt, 
à qui  elle  avoit  appris  la  diferetion  aVcc  la  pieté.  de 
qui  avoicnc  foin  de  difiribucr  aux  pauvre»  Se  aux 
.malades  ce  qu'on  croyoit  qui  étoic  préparé  pour 
ejle:  Elle  avoic  un  lie  fart  propre  , oc  ne  couchoit 
jamais  que  Air  la  terte  couverte  d'un  Ainple  cilicrj 
n’ayant  qu’une  pierre  pour  chevet.  Aum  n'y  pre* 


noit-ellc  que  Hart  peu  de  repos , interrompant  fon  [ m 

ptemitr  fommeil  pour  fc  relever,  tandis  que  tout  moins  de  rapport  icelle  des  hommes  qu'à  l'état  de 

le  monde  dormoit  ,&  pour  palier  le  relie  delà  nuit  ' ces  clprits  bienheureux  qui  iu^Jiftem  uns  corps , & 
en  prières.  Une  a&ion  A faincc  ne  laillâ  point  d'etre  qui  ne  lônt  employez  qu’à  louer  Dieu  , & a joiiir 

décriée  par  une  autre  de  fes  fervantjs  qui  n'avoit  de  là  prefenee.  Elle  y nit  A cachée  qu'elle  feroit  de- 

poinc  la  confidence.  Dieu  voulant  éprouver  la  fidc-  meuree  entièrement  inconnue  aux  hohimes  , fi  fes 
lire  de  Guiborat , Se  purifier  fa  vertu  de*  plus  en  B miracles  de  lès  prédictions  n'y  aillent  fait  obftadc. 
plus , perinit.que  U calomnie  l'attaquât  par  le  côté  II  y avoit  dans  le  voifinage  une  fille  de  qualité 
ittfldsm».  le  plus  Icnliblc,  qui  ctoit  celui  de  l’honneur.  Cette  'nommée  Rachilde  fujette  à beaucoup  d'infirmitez  j 

f*f  milèrablc  fcrvancc  alla  publier  par  tout  que  Jâ  mai-  corporelles  qui  l’avoient  recuite  a une  maladie  qu'on  1 

trcllè  (c  rclcvoit  toutes  les  nuits,  mais  que  c'étoic  jugeoie  incurable.  Ses  ptrens  apres  avoiç  employé  1 
pour  foiretoute  autre  chofe  que  pour  prier  Dieu  ; inutilement  les  remèdes  humains , fcdifpofoient  à la 
qu’apres  avoir  vécu  long-temps  dans  un  commerce  faire  tranlportcr  à Rome,  pour  degunder  à Dieu  Ai 
incefiucux  avec  Ain  propre  frère , elle  s’étoit  ahan-  guerifon  par  l'inter  ce  llion  des  faintx  Apôtres.  Gui-  ■ 
tfonnéc aux  crimes  les  plus  honteux  qutl le  couvrait  borat  ayant  appris  cette  rcfolution  , Se  connoillânc  ce 
du  voile  de  la  nuit  , parce  que  la  lumière  du  jour  ' que  DiAi  vouloic  faire  de  cette  fille,  le  la  fie  amener 
ne.  les  pourrait  foullfrr.  Ceux  qui  connoifibicnc  la  dans  (à  cellule.  Apres  l'avoir  embraflée  elle  l’adopta  ■ 

Sainte  n'eurent  que  de  l’indignation  pour  des calom-  pour  là  fille  fpiricuelle.  Se  lui  déclara  que  ^wur 

nies  fi  noires  : mais  il  n'y  eut  que  trop  de  gens  par-  obéir  à Diéii  elle  vouloir  prendre  foin  de. Ion  aine  Se 

mi  les  autres , qui  Advint  la  pente  naturelle  que  de  fon  eorps  le  relie  de  le*  jours.  Rachilde  le  trouva 

t l'bn  a ordinairement  pour  la  incdilâncc,  la  jugèrent  fon  confolée  dans  lès  diigraces  par  les  témoignages 
capable  d'être  tombée  dans  ces  excès , Se  crurent  lui  C d'une  li  grande  bonté  : Se  Dieu  pour  ne  la  point  gra- 
faire  grâce  de  plaindre  en  elle  la  fragilité  humaine.  tôlier  à demi  lui  rendit  une  lântc  ptitike  , tant  par 


en  prières.  Une  aûion  A faintc  ne  laillâ  point  d'etre 
décriée  par  une  autre  de  fes  forvantjrs  qui  n'avoit 


loit  garder  dam  fa  retraite  S0 a la  contemplation  dans 
* laquelle  elle  fouhaitoit  de  n’etre  remplie  que  de 
Dieu  , qu'elle  refolut  enfin d'cmbrallcr  î'infiitut  des 
Reclules*qui  menoient  la  vie  des  Anachorètes  dans 
une  clôture  perpétuelle.  L'évêque  de  Confiance  lui 
bénit  une  cellule  près  de  l’égjilè  de  S:  Magne  à quel- 
que diltu)cc  de  S.  Gai,  & ht  la  cérémonie  de*  la  ren- 
fermer. La,  vie  qu'elle  mena  dans  cette  retraite  pen- 
dant l'cfpicc  de  trente-quatre  ans  , eue  beaucoup 
moins  de  rapport  à celle  des  hommes  qu'à  l'état  de 
ces  clprits  bienheureux  qui  I unifient  Uns  corps , & 
qui  ne  font  employez  qu’à  loiicr  Dieu  , Se  a joiiir 


taire  grâce  de  plaindre  en  elle  la  fragilité  humaine. 
Guibor't  Uns  fe  laiilcr  abatre  fous  les  traits  d'une  A 
cruelle  diflâmation  , mit  toute  U confiance  dans  le 
divin  protefteur de  fon  innocence,  qui  l'étoit  aufli 
de  fa  virginité.*  Elle  ne  fi:  point  difficulté  d'aller  fe 
prefenter  au  tribunal  de  l’évêque  de  Confiance  Salo* 
mon , pour  répondre  à ces  accufadons , de  de  jufii- 
fier  devant  lui  fon  innocence  par  les  épreuves  peril- 
leufes  qu’on  appclloi:  le  jugement  de  Dieu,  de  qui 
étoient  alors  oe  grand  ufage. 

I?cvcq'ue  qui  eftimoit  de  honorait  auparavant  la 
venu  de  Guinorat , le  confirma  davantage  dans  la 
haute  opinion  qu’il  en  avoit , lors  qu'il  vit  que  Dieu 


fe  déclarait  A vifiblcment  en  là  faveur.  Il  rechercha  D dufê  comme  elle, 


les  prières  que  par  les  fo  r vices  de  Guiborat.  Les  pa- 
ïens de  Rachilde  fort  joyeux  d’une  guerifon  li  peu 
cfpcrée  confondrait  d’abord  que  la  Sainte  retint 
leur  fille  près  d’elle.  Mais  la  guerre  étant  forvenuè' 
encre  Henry  de  Saxe, dit  l’Oyleleur,  nouvellement 
élu  roÿ  de  Germanie, de  Burchard  duc  d’Allemagne, 
c'eft  à-dire  de  la  Souabe  , ils  apprchqpderent  de  la 
voir  expofée  aux  iniuhes  des  foldats  ou  aux*mifcres 
deda  faim,.  & vouluccnt  la  ramener  chez  eux.  Gui-  * 
borat  s’y  oppofa,  de  leur  ayant  déclaré  la  volonté  de 
Dieu  fur  leur  fille,  elle  les  renvoya  en  paix , & p:u 
de  temps  apres  elle  renferma  Rachilde,  de  la  fit  Re- 


avcc  foin  l’occafion  de  profircr  fouvçnc  de  lâcom- 
— pagnic.  Un  jour  qu'il  alloic  à l’abbaïu  de  S.  Gai  qui 

Vers  l^an’étoit  de  fon  dioccfe , il  lui  propolâ  d’en  faire  le 


de  temps  apres  elle  renferma  Rachilde,  oc  la  ht  Ke- 
dufê  comme  elle,  nonobfianc  les  maladies  qui  reve- 
naient par  intervalle,  de  dont  elle  gucrifioit  de  me- 
me par  les  prières  de  les  foins  de  la  mère  Ipiruuclle. 
Notre  Sainte  fut  fou  vent  ft  llicitécde  prendre  encore 


887.  voyage  avec  lui , de  elle  y confomic  avec  joye.  Elle 
en  trouva  la  folitude  A fort  à fon  gré,  que  renon- 
çant au  lieu  de  fon  ancienne  demeure  , fous  pré- 
texte de  vouloir  céder  à la  malignité  des  médifâns 
de  des  calomniateurs , elle  s’arrêta  fur  une  montagne 
voilînc  de  l’abbaïc  , s1/  fie  bâtir  une  cellule  proche 
de* l’égliiè  de  S.  Georges , 5c  y refia  près  de  quatre 
ans  à continuer  fes  aufteriecz.  Elle  palfoit  les  jours 


Notre  maintenu  iou  vent  le  llicitccdc  prendre  encore 
d’autres  dilciplcs  que  fou  humilité  d#  fon  amour  pour 
la  recuite  lui  firent  refufor-  Elle  ne  put  neanmoins  le 
difpcjilcr  de  recevoir  une  jeune  dame  qui  le  croyoit  1 
veuve  , de  qui  chcrchoit  à fcrvitDicu  foustà  con*-  , 
duitc.  C’étoit  Wcndijgarde  petite  fille  de  Henry  roy 
de  Germanie  qui  avoit  cpoulc  le  comte  Udalric  pris 
par  les  Hongroisdans  un  combat  peu  de  temps  apres 
fon  mariage.  La  perfuafion  qu'elle  étoit  de  la  mort 


de  les  nuits  dans  ccac  églife  à prier,*  y demeurant  . de  fon  mary  la  fie  rechercher  aufii-iôc  par  ^es  partis 
quelquefois  crois,  jours  d&  fuite  fans  manger.  Se  ne  fort  avantageux  ; mais  ayant  rcfufé  de  'palier  à de 

xentrolc  dans  fa  cellule  que  pour  accorder  à fon  fécondes  noces , elle  vin: demander  à l'abbé  de  lâint 

corps  un  peu  de  reposou  de  nourriture , lors  qu’elle  B Gai  * qu’il  lui  fût  permis  de  fe  bâtir  une  cellule au- 
Jc  voyoit  réduit  aux  dernières  extrémitez.  Les  peu-  pres  de  celle  de  lain  e Guibcirar  qu’elle  avoit  choilie 
pies  d’alentour  coftfidcrant  qu’elle  s’étoit  dépouillée  pour  fa  directrice.  Elle  obtint  ailcment  fa  demande. 


l'envl  des  aumônes  pour  la  foire  fubfi/ler  : ce  qui  la  fom  biçn  aux  puvres  de  aux  religieux  de  l’abbaïe 
remit  dans  quelque  forte  d’apondance , dont  elle. ne  * pour  le  repos  de  l'ame  de  fon  mary.Commcelle  avoit 
voulut  profiter  neanmoins  que  pour  focourir  ceux  toujours  éc  élevée  fon  délicatement , elle  eu:  beau- 
qui  étoient  dans  le  befoin.  La  difiribytion  de  ces  • ccupà  foufirir  pour  s’accoutumer  aux  abfiinrncesdc 
duritez  dont  elle  ctoit  occupée  îbqvent  pendant  aux  autres  aufteritez  de  la. vie  qu’elle  vouloic  etn- 
toute  la  journée  , de  les  vilites  frequentes  de  ceux  bralTcr.  Elle  aimoit  ladiverfitéde^viandcs  & ladou- 
qui  lui  apportoient  de  quoi  y fournir , ou  qui  la  ve-  ’9  ccur  des  fruits  : de  quoique  Guiborat  l’en  reprit  avec 
«wient  confulter  for  les  affaires  de  leur  folut , foi-  beaucoup  de  A: vérité , de*  lui  reprefentât  que  cet  ap- 


Dy  Google 


. • 


*7  SAINTE  G U I B O R A T.  II  May.  «I 

petit  pour  h varjeté  des  nduïmurcs  n’etofe  pas  une  A ^achilde*qui  «oit  toujours  fur  la  paille  , k de  la 


marque  de  pudic  itc  daifl  une  femme , elle  avoÿt  des 
peines  inconcevables  à reprimer  fes  délits  fjir  ce  fu-  ' 
jet.  Un  Jour  qu’elle  étoic  dans  la  cellule  de  la  nui- 
trelTc,elle  la  pria  de  lui  donner  quelque  pofnmc  dou- 
ce, li  elle  en  avoir.  La  Sainte  lui  dit  qu'elle  en  avoir 
garde  de  fort  belles  pour  les  pauvres , 5c  lui  donna 
un  de  tcs  fruits  Tauvagcs  qu’on  appelle  des  pommes 
de  bois.  Wendilgardc  fc  jetta  deflus  avec  une  avidité 
qui  fembloir  tenir  quelque  choie  de  la  fureur.  Mais 
à peine  y eut-elle  mis  la  dent  qu'elle  la  rejetta , 5c 
dit  à la  Sainte:  •»  H^l  que  vos  pommes  font  aigres , 

» Sc  que  vous  êtes  dure  vous  même  ! Plut  à DkV 
■ qu’il  n’y  en  eût  jamais  eu  d'autres  dans  le  Paradis 
•>  terreftre.  Eve  n’auroit  eu  garde  d’y  -toucher  : de 

••nous  ne  ferions  nas  réduites  à tant  de  mifcrc*  q parurent  imbibez  durant  plulieurs  années.  Elle  vécut 
allez  d'Eve  , répondit  Guiborat , ainli  épuiféc  jufqu'au  lendemain  matin gqij’clle  rendit 


confcrvarion  de  laquelle  elle  alïura  les  païens  qui 
croient  venus  pour  l’enlever.  Cependant  les  barbares 
fe  répandirent  Hans  la  contrée , detruifant  avec  le  fer 
5c  le  feu  ce  qu'ils  ne  pouvoient  piller.  Ils  brûlèrent 
l’cglife  de  S.  Magne , 5c  n’en  ayant  pu  faire  autant  i. 
la  cellule  de  la  baintc  qui*étoir  bien  bouchée  J jj* 
montèrent  fur  le  toit  qu’ils  découvrirent , & la  trou- 
vèrent à genoux  qui  ptioir  dans  fon  petit  oratoire. 
Us  la  dépouillèrent  de  tous  fes  habits , ne  lui  biffant 
que  (on  cilice;  5c  irritez  de  ne  point  trouver  d’argent 
chez  elle  , ils  lui  déchargèrent  fut  la  tête  trois  coups 
dcjvachcdont  elle  tomba  par  terre.  Us  la  biffèrent  à 
demi-morte  au  milieu  de  (on  long  qui  coula  jufq  u'aux. 
murs  de  fa  cellule  en  fi  grande  abondance , qu'ils  en 


• Puifquc  vous  parle 
» vous  devez  favoir  que  c’eft  fa  convoicifc  pour  un 
••  fruit  délicieux  qui  a Caufc  fa  chute  & jiotre  mal- 
■ heur  : 5c  vous  pouvez  juger  par  cet  exemple  6 b 
» vôtre  peut  être  innoccnte.Cecte  remontrance  porta 
coup  au  eccur  de  Wendilgardc  , qui  fe  retira  toute 
confufe  pour  aller  pleurer  (csfoiblcffes  dans  le  fccr«. 
Depuis  ce  moment  elle  travailla  fi  fortement  à 1e  cor- 


f on  aine  i fon  créateur.  C’ctoit  le  fécond  jour  de  mav 
l’an  9 xj.  Son  frère"  Hitton  étant  revenu  peu  d’heu- 
• res  apres  de  b retraite  où  elle  l’avoit  envoyé  fe  ca- 
cher , voulut  enterrer  te  corps  fur  le  champ  .parce 
qu’il  craignoit  que  les  barbares  ne  la  briilaflent  à 
leur  retour.  Mais  b bienheurcule  Rachilde  que  ces 
furieux  àvoient  épargnée , s’y  oppob , & l’abbé  de 


rigcr.qu’avcc  b grâce  de  Dieu  5c  les  confcil#dc  fainte  • S.  Gai  vint  l’enlever  avec  les  religieux  en  grande 
Guiborat  elle  vint  à bouc  de  mortifier  entièrement  ceremonie  pour  le  tenir  en  dépôt , prcmicremfnt 


•BnrcSaiZm 
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que  l’évcque  de  Confiance  de  l’avis  de  Ion  fynode  vré  delà  terreur  des  barbares  ; 5c  delà  dans  fon  églife 

crut  devoir  lui  donner  le  voile  facré  qu’elle  lui  de-  où  il  demeura  jufqji’à  b mort  de  fa  chprc  fille  fajntc 

mandoit.  Son  zclç  alla  fî  loin,  que  s’accoutumant  in-  C Rachilde  qui  lui  furvequit  pendant  vingt-un  ans 
fcnfîblcmenràlaviejaplusaulterc  des  Redufes^lle  dans  des  infirraitez  5c  des  langueurs  continuelles 
conjura  notre  Sainte  de  lui  accorder  b furvivance  que  Dieu  fit  fervit  à fa  fanètiheation.  Cependant 
de  Rachilde  dont  on  anendoir  la  mort  de  jour  à au-  Dieu  fàifoir  éclater  U gloire  dont  il  avoir  couronné 

«e  à caufeque  tout  fon  corps  s’en  alloit  en  pourriture  faintc  Guiborat  par  divers  miracles  qu’il  operoit  à 

par  la  multitude  des  ulcérés  qui  }’y  formulent.  Mais  fon  tombeau.  Son  corps  fut  rrànfpoftc  quelques  an» 
Dieu- en  difpofa  autrement.  Rachilde  fut  refervée  .née s après  dans  l’oratoire  de  fa  cellule  & delà  dans 
pour  un  long  martyre,  Sc  pour  lailfcr  i b pofterite  l'cgliiç, de  S.  Magne  qu’on  avoir  rétablie.  On  y dé- 
chrétienne un  modèle  achevé  de  la  patience  que  Dieu  poli  auflî  celui  de  fainte  Rachilde  dont  on  crut  dc- 

nous  demande  dans  les  maux  qu’il  nous  envoyé.  voir  honorer  b mémoire  avec  celle  de  fainte  Gui- 

Quatre  ans  apresb  retraite  dcWendilgar.de  on  aporta  borat  fur  lej  indices  qu’on  eut  de  fa  fainteté.  I.cs 

la  nouvelle  de  l'hcurcux  retour  de  Ion  mary  le  comte  honneurs  publics  qu’on  tendit  à faintp-  GuiÜbrat 

Udakic  qu’on  croyoit  mort,&  qui  étoit  demeuré  en  dans  l’abbaïe  de  S.  Gai , fc  changèrent  en  un  culte 

captivité  durant  tout  ce  temps  fous  U puiffancc  des  religieux  dès  le  jour  de  ion  ariniverfaite  , de  forte 

Hongrois  ou  Efclavons.  If  fallut  lui  rendre  fa  femme  p que  b première  célébration  de  fa  fête  fe  fit  le  fécond 
qu’il  redemandoit:  Sc  les  évêques  aifeinbjcz  dans  leur  jour  de  may  de  l’an  91 6.  comme  d’une  fainte  vierge 
fynode , jugèrent  que  b*profellion  retigieufe  ne  pou-  & martyre.  Cependant  elle  ne  fut  canoniqueiqcnc 
voit  empêcher  qu’on  ne  la  lui  rcftituàt.  Wendilgardc  mifeju  nombre  des  Saints  que  l’an  io4y.parlcpapc» 
ainfî  obligée  d^rctournet  dans  le  monde , promit  de  Clément  II.  Les  martyrologes  d’Allemagn’c,  Sc  ceux 
reprendre  fes  voeux  fi  elle  furvivoit  à fon  mary  , Sc  de  l’ordre  de  S.  Benoit  en  font  mention  en  ce  jour  * 

voua  dcflors  à Dieu  fous  la  protection  de  S.'  Gai  le  mais  le  Romain  moderne  n’en  parle  nulle  pair, 

premier  enfant  quelle  en  aurait.  Le  comte  Udalric  Renvois 

rùr  le  fidèle  exécuteur  de  cette  promefTe  ayant  perdu 

fa  femme  lorsqu'elle  étoic  en  tAvail, 5c  fauve  pr  l’in-  * SccAvoye  vierge  ic  martyre  près  de  Paris, 

cifion  céfaricnne  l’enfant  * qui  fut  depuis  abbé  de  Voyez  en  quelque  choie  au  xxi  J’ocfobie  à l’octa- 

S.  Gai.1  lion  des  compagnes  de  fainte  Urfulc. 

Cependant  les  horigrois  ayant  recommencé  lcuis  * S.  Anton  i n archevêque  de  Florence  mort  erv 
courfes  tinrent  fondre  avec  fureur  dans  la  Soaabe  " ce  jour.  Voyez  au  x de  may  où  l’on  a remis  fa  fctc. 

9c  les  pis  voiftns.  Chacun  fe  réfugia  dans  des  lieux  **  . * 

fortifiez  pour  pourvoir  à fa  fureté  : 5c  l’abbé  de  S.Gal  E 
preffa  iniUmment  fainte  Guiborat  de  vouloir  pren- 
dre une  retraite  dans  une  fortereffe  qui  dépendent  de  T T . , ATTD  n 

fortabbaïe,  5e  qui  étoic  en  état  de  faire  reliftanccaui  * * * JUUl\.  U L MAI. 

barbares.  Mais  la  fainte  qui  avoit  prédit  cette  irrup-  - — • 

rion  , 5c  qi#écoit,  avertie  intérieurement  de  ce  qui  ATM/-exrrrr>\T  ne  r a c a i \rre  rentr 

devoir  lui  arriver!  «llc-mi-mc,  «merci.  Pabbc, & L1NKENTJON  D(  LA  SAINTE  CHOIX. 

renvoya  fes  députez  qui  croient  venu»  U quérir , ré-  * j.,.HuTOiR«  ei  l1»vi»tio». 
moignanc  qu’elle  ne  vouloir  point  s’oppofer  à ce  que 

Dieu  avoit  ordonné  d’elle.  Elle  fit  fauver  les  cccle-  * p ’EfU  b pi«é  dont  l’empereur  Conftantin  voiv 
fiafiiqurs  qui  fervoient  lVglifc  de  S.  Magne  dont  fon  V j lut  accompagner  les  rcjouHlances  de  fes  viccn- 

frere  Hitton  écoitic  premier,  5c  les  autres  perfonnes  nales  ou  de  b fête  de  la  vingtième  année  de  fon  règne 

qui  dcracuroient  autour  «d’elle,  hors  fa  cherc  fille  que  nous  nous  croyons  redevables  de  1 Invention  de 
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ce  glorieux  trophée  de  notre  rédemption»  Les  libe-  A la  ftatuc  élevée  au  milieu  de  U grande  place  fur  une 


rainez  qu’il  fit  en  cette  occalion  félon  l’ufagc  établi 
par  fes  prcdeccflcurs  pour  de  lemblables  fetes,  furent 
prdquc  toutes  deftinces  a bâtie  de  magnifiques  cgli- 
les  â Dieu  , principalement  dans  les  endroits  de  la 
Palcltine  où  le  Sauveur  du  monde  avoir  voulu  con- 
verfer  avec  les  hommes  , & opère  le  falut  du  gepre 
humain.  Depuis  l'empereyr  Adrien  les  Gentils  n’a- 
voient  tien  oublie  pour  profaner  la  faintctc  de  ces 
lieux , Se  y déshonorer  le  nom  chrétien.  Ils  avoient 
fait  du  Calvaire  une  montagne  d’idolâtrie  Se  de  fu- 
pcrftjtjon  , Se  s’etoient  efforcez  d’abolir  la  mémoire 
de  la  rcfurrcâion  de  Jcfus-ChrilK  Ils  avoient  com- 
blé lagrote  du  faint  lepulcre  , élevé  une  grande  ter- 
rafle  au  deflùs , pavé  de  pierre  le  haut , & bâti  un 


magnifique  colonne,  tenant  en  fa  main  drotre  une  *• 
pomme  d’or  avec  cette  inkriptiori*  O Chrijl , mon 
Dim . je  vont  ncohtmandp  cette  ville.  Saint  Cyrille 
qui  fut  éveque  de  Jerufalcm  fous  le  règne  fuivant , 
témoigne  que  l'univers  le  trouva  en  peu  de  temps  • 
rempli  de  morceaux  de  cette  Croix  , parce  que  les 
• prédcccflcuts  depuis  S»  Macaire  Se  lui-même  en 
donnojent  des  parcelles  aux  pèlerins  de  qualité  qui 
venoient  par  dévotion  à Jerufalcm  pour  la  voir.  Se 
pour  la  révérer.  Le  meme  Père  qui  en  croit  le  depo- . 

(irairc  fcmble  inlînucr  que  cette  portion  de  \p  Croix 
qu’Hclenc  avoit  laifléc  â Jerufalcm  ne  diiuinuoit 

rint  dans  ces  coinmcnccmcns  pour  être  ainfi  coupée 
fouvent , Se  qu’elle  rcnouvclloit  le  miracle  de  la 


temple  à Venus  .afin  qu’il  parût  que  les  chrfriens  B multiplication  des  cinq  pains.  C’eft  ce  que  déclaré  c#-,,Ar'* 

ill.->w-nr  rmr  .livmiti'  Inrt  nn’ili  w.  anllî  Si.  Paulin  . rrmitian.inr  nii»(V  nrrri.'nv  rrlP  ,li<< 
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alloicnt  adorer  cette  faufl'e  divinité  , lots  qu’ils  ve- 
ndent y rendre  leur  cidteà  Jefus-Chrift.  Conftantin 
refolu  de  rétablir  l’honneur  de  ce  faint  lieu  , donna 
ordre  d’y  bâtir  unccglifc  magnifique  dont  il  commit 
l’infpcétion  à S.  Macaire  éveque  de  Jerufalera  ^ec 
commandement  au  gouverneur  de  la  province  d’y 
fournir  toutes  les  chofcs  neceflaircs.  Ce  fut  fainte 
Hclcnc  mère  de  l’empereur quil’c  chargea  cllc-mc- 
me  de  l’éxécucion.  Cette  princcflc  qui  depuis  fi  con- 


aufii  S»  Paulin , témoignant  que  ce  précieux  relie, des 
morceaux  duquel  on  cnrichilfoit  plufieurs  églilcs  , 
demeuroit  toujours  entier  par  la  vertu  miraculcufc 
que  ce  bois  avoit  rire'  du  fang  de  celui  qui  y avoit  été 
arrache  pour  notre  faluri  Ce  n’cft  pas  feulement  de 
Jerufalcm  que  ces  fainccs  liberalirez  fc  répartdoicnc 
dans  le  monde  ; les  empereurs  de  leur  côte  failoicnt 
aufli  quelquefois  des  diiliibutions  de  laporrion  que 
l’on  avoit  envoyée  à Conftantinople.  Juftin  II  en 
envoya  â Ste  Radegonde  femme  du  roy  Clotaire  I 
qui  en  enrichit  lotfcmonaftere  de  Ste  Croix  â Poi- 
tiers. Ce  fut  en  cette  occafion  que  Forrunat  qui  \i- 
voit  alors  auprès  de  cette  Sainte,  Se  qui  fut  depuis 
éveque  delà  ville , compofa  ces  hymnes  célébrés  qui 
opt  éteenfuite  ' ' * ^ * * 


verfioq  pafloit  fa  vie  dans  les  cxcfciçcs  de  la  pieté  5c 
les  œuvres  de  la  charité , étant  arrivée  à Jerulalcm  fur 
la  fin  de  l’an  jatf  s’informa  exactement  du  lieu  où 

Jefus-Chrift  avoit  fouifèrt,  5c  de  toutes  les  autres  cir-  . r 

confiances  qui  avoient  rapporta  fa  paillon.  Elle  cqp-  ^ éveque  de  la  ville , compofa  ces  hymnes  célébrés 
mença  par  faire  abatre  le  temple  & l’idole  deVenus  opt  éteenfuite  employées  dans  lesotlices  de  la  PaJl 

qui  occupoicnt  le  Calvaire , 6c  qui  j»rofanoient  une 
place  confacrcc  par  b mort  Se  b rcfurrc&ion  du  Fils 
de  Qieu.  On  ôta  enfuitc  les  terres  , 5c  l’on  creufa  fi 
avant  que  l’on  découvrit  le  S.  Sépulcre.  On  trouva 
çput  proche  trois  croix  «le  meme  grandeur  5c  de  mê- 
me forme  que  l’on  avoit  enterrées , mais  l’on  ne  pou- 
voir en  faire  le  dïfccmcment , ce  qui  fait  juger  que 


L’an 


iplovécs  dans  les  ofliccs  de  la  Pafllon 
Se  de  la  Croix.  U ht  Âli  un  poème  fur  le  même  fu  jet 


pour  remercier  ['empereur  Juftin  5c  l 'impératrice  So- 
phie du  riche  prcfvnt  qu’ils  avoient  fait  à Radegonde. 
S.  Grégoire  de  Tours  qui  n’éroit  encore  que  prêtre 
fut  prêtent  à b réception  de  cette  relique  à Tours  , 
où  911  la  dépota  avant  que  de  b transférer  â Poitiers  : 
5c  il  parle  comme  témoin  oculaire  de  quelques  mira- 
S.  Ambroifc  n’a  parlé  que  fur  fa  propre  conjecture , clés  qui  s’y  firent , 5c  qui  lui  donnèrent  lieu  de  bâtir 

lors  qu’il  a dit  qu’Hclene  avoit  reconnu  celle  de  dans  cette  ville  une  chapelle  ou  upc  eglife  en  l’hon- 

Jclus-Chrift  au  titre  où  Pilate  avoit  écrit  JefiU  de  neur  de  la  Ste  Ctoix.  Quinze  ans  après,  S.  Grégoire 

iVaunii  roy  det  Juift.  Car  il  paroît  que  ce  titre  le  Grand , qui  fut  depuis  pape  , en  rapporta  aulîl 

croit  entièrement  arraché  par  l’embarras  où  les  autres  quelques  motpeaux  de  Confiant  inople,  ou  il  avoit  été 

auteurs  remarquent  que  l’on  fc  trouva  pour  fâvoir  nonce  du  pape  Pelage  II  auprès  des  empereurs  Tibère 

laquelle  îles  trois  croix  croit  celle  où  le  Sauveur  avoit  D Se  Maurice  , 5c  en  envoya  comme  un  ires-riche  pre- 
etc  attaché.  Hclcnc  confuica  fut  ccb  1’cvéque  faint  fent  âRcccarede  roy  des  Gots  en  Elpagne , nouvelle- 
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Macaire  à qui  Dieu  infpira  un  moyen  pour  lever  b 
difficulté.  Il  fit  porter  les  croix  chez  une  femme  de 
qualiré  qui'éroit  malade  depuis  long-temps , 5c  qui 
le  ttouvoic  à l’extrémité.  On  lui  appliqua  chacune 
des  croix  feparément  en  faifant  des  prières  à Dieu  , 
Se  fi-rôt  qu’elle  eut  touche'  la  dernière  elle  fut  entiè- 
rement guérie.  C’eft  ainfi  qu’en  parlent  les  auteurs 
des  tv  5c  v ficelés  de  l’Eglife , fi  l’on  ex  excepte  faint 
Paulin  éveque  de  Noie , qui  écrivant  à faint  Severe 
Sulpicc  fon  ami  à qui  il  envoyoit  une  parcelle  de  ce 
bois  lacré  , dit  que  ce  fut  un  corps  mort  que  l’on  fie 
coucher  aux  trois  ctoix , qu’on  lui  en  appliqua  deux 


1 1 r. 


ment  converti  de  l’Atianifme  à b foy  catholique. 

_ La  pâme  qui  étoit  demeurée  à Jerufalcm  y fùtcon- 
fcrvc'c  jufqu’à  b prife  de  U ville  par  Chofrocs  roy 
des  Perfes  qui  b ht  emporter  en  fon  pais.  Elle  y de-  L’an 
meura  pendant  l’efpacc  de  1 4 ans  jufqu’à  ce  que  l’cm-  * » 4 • 

perçut  l lcraclc  la  recouvra  des  mains  de  Sirocs  fils  oSiS. 
Se  fucccflcur  de  Chofrocs  par  un  traite  de  paix  qu’il  619. 
fit  avec  lui.  On  la  porta  d’abord  à Jerufalcm,  5c  delà 
à Conftancinoplc , afin  qu’elle  fut  en  plus  grande  fu- 
reté. Les  empereurs  ftiivans  continuèrent  d’en  faire  • — - ■ » 
des  ptefens  à diverfes  per/onnes,  5c  fur  tour  aux  rois  è j j. 

de  France,  qui  en  diftribucrcnt  dans  plufieurs  eglifes 


fans  cfftft , mais  que  la  troificmc  lui  rendit  b vie.  £ de  leur  royaume.  Il  en  vint  en  dernier  lieu  une  por- 


Et  quoi  qu’il  foit  vifiblc  que  ce  foit  un  même*  fait 
varie  dans  fes  circonftanccs  pat  les  rapports  des  peu- 
VirryS  /.  1.  pies,  comme  il  arrive  fouvent , ceux  qui  font  venus 
«•  *>•  * après  n’ont  pas  fait  difficulté  de  les  diilingucr  com- 
me deux  miracles  tout  différons. 

1 1.  Hclcnc  fort  joycuic  d’avoir  trouvé  un  fi  précieux 
trc'l’or , le  partagea  entre  U ville  de  Jerufalcm  où  elle 
en  laifla  une  moitié , Se  l’empereur  fon  fils  à qui  elle 
envoya  l’autre.  Ce  orince  qui  faifoit  alors  travailler 
à b nouvelle  ville  de  Conftantinoplc , reçut  ce  rare 
prefent  avec  beaucoup  de  vénération  : 5c  dèf  qu’on 
eut  dfchevc  la  ville  qui  fut  dédiée  l’an  jjo  l’ous  Ion 
. nom  , il  fit  mettre  une  portion  de  ce  bois  lacté  dans 


tion  confiderablc  l’an  1 1 o j de  la  part  de  Baudouin  de  1 x 0 j . 
Flandres  empereur  de  Conftantinople  I du  nom  au 
rov  Phiiipprs  Augufte  qui  b mit  dans  le  trefor  de  Bl>*' 
I’abbaïc  de  S.  Denys.  Depuis  ce  teins  le  roy  S.  Louis 
retira  des  Vénitiens  b partie  qui  étoit  rcftécà  Conf- 
tantinoplc , 5c  qui  leur  avoit  etc  engageant  l’em- 
pereur Baudouin  II , ou  plutôt  Jean  de  Bnenne  fon  . . . 

bcaupcrc.  Apiè*  leur  avoir  «Dayé  l’argent  qu’ils  tixi. 
avoient  donne  à ce  prince  , il  la  fit  trahfporccr  en  »«<•- 
France  l’an  1141.  Il  b mit  avec  la  fainte  Couronne  %'j, 
d’épines  qu’il  avoit  reçue  du  meme  lieu  deux  ans  au-  r< 

paravam  dans  la  Sec  Chapelle  qu’il  bâtit  en  114  tpro-  7 *' 
chc  fon  palais  à b place  de  celle  de  S .Nicolas.Delorre 
May.  E ij  qu* 
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«juc  la  vraie  Croix  s'ell  trouvée  prcfque  toute  raflem-  A 
bléc  en  Franceoù  elle  cfl  tre  s-i  cligieuicmcnt  honorée. 

Nous  ne  fçavons  ni  de  quel  endroit , ni  de  quelle 
manière, ni  en  quel  temps  la  Couronne  d’epincs  avoit 
etc  ponce  à Con  fiant  inoplc.  Car  perionne  des  anciens 
n’a  dit  qu’elle  eût  été  trouvée  avec  la  vraie  Croix.  On 
difoit  ou  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours  que  les  épi- 
nes en  paroiüoient  encore  comme  vertes,  5c  que  tou- 
tes fcches qu’elles  étoiem  fie  fans  feuilles,  elfes  fem- 
bloicnt  reverdir  rous  les  jours  par  une  vertu  divine. 
Mais  ce  Saint  ne  dit  point  où  elle  étoh  : de  les  au- 
teurs qui  ont  parlé  défia  découverte  de  la  Croix  par 
Stc  Hclcne  n’ont  point  remarqué  qu’on  eut  trouve 
alors  d’aurres  inil rumens  de  b paillon  que  le  Titrt  de 
lesCVtfn.v.  Ils  ne  marquent  point  ce  que  cette  pieufe  • 
prinedfe  fit  du  titre  dont  Jcs  lentes  étoient  toutes  R 
longées  fclon  Sozoraene.  Mais  pour  ce  qui  regarde 
les  doux , S.  Ambroifc  de  S.  Jerome  dilent  qu’elle 
en  fit  employer  un  au  mords  du  cheval  deConftantin. 

S.  ôrecuire  de  Tours  qui  fcmble  être  le  premier  qui 
air  parlé  de  quatre  doux , dit  qu’il  y en  avoiL  deux 
dans  ce  mords •,  qu'il  fc  confervoit  encore  de  ion 
temps  ; 5c  que  l’empereur  Jufiin  en  avoit  éprouvé  la 
venu.  S.  Ambroifc  ajoute  que  Ste  Hclcne  fit  mettre 
un  autre  clou  au  diadème  de  Confiantin.  Rufin , So- 
crate de  Thcodorcr  difent  que  çe  fur  à fon  cafque  : 5c 
c’cft  le  meme  clou  que  S.  Grégoire  de  Tours  fuivi  de 
Ü Tun"'  quelques  aurres  Grecs , témoigne  avoir  été  employé  à 
la  tête  de  la  ftatue  de  Confiant  in  polcé  fur  la  colonne 
de  porphyre  dans  la  place  de  Conftantinoplc.  Le  me- 
me auteur  ajoute  qu’Hclcne  fit  jetter  un  autre  clou  C 
dans  la  mer  Adriatique  pour  a^paifer  les  flots. 

$.  j.  Histoire  i>e  la  Feste. 

rv  ficelé.  Ç Aintê  Helenc  ayant  fai*  renferme*  dans  un  étuy 
J d’argent  la  portion  de  la  Ste  Croix  qu’elle  lailToit 
à Jerufalcm , la  donna  en  garde  à l'évêque  du  Jieu 
pour  la  confervcr  à la  poflcrité.  La  pieté  des  peuples 
qui  témoignèrent  depuis  beaucoup  d’ardeur  5c  d’em- 
preflement  pour  venir  des  endroits  les  plus  éloignez 
adorer, c’e(Và-d ire, révérer  ce  boisfacré,  fcmble  avoir 
donné occafion  au  culte  religieux  qu’on  lui  adccemé. 
Comme  dans  les  cominenccmcns  on  ne  la  montrait 
qu’une  fois  l’année  à U folennitépafcaledu  Vendredi 
Saint,  ce  culte  croit  alors  confondu  avec  celui  de  la 
Tau*,  tf  .a • Paillon  , & n’avoit  point  d'autre  jour  que  celui  au-  D 
quel  on  célébrait  la  mott  de  Jcfus-Chriû.L’évéque 
apres  l’avoiradorc  le  premier  , l’expofoit  pour  «être 
adorée  de  tout  le  pcqple.  Delà  efl  venue  la  ceremonie 
■que  nous  appelions  au  fens  des  Grecs  Aé tnuitm  de 
la  Croix  qui  s’cfl  communiquée  dans  routes  les  égli- 
* fes , & qui  s’efl  toujours  continuée  jufqu’â  Nous.  On 
s’accoutuma  enfuitc  à la  montrer  encore  le  lendemain 
de  Pâques  pour  farivfaire  la  dévotion  des  pèlerins 
qui  étant  venus  célébrer  la  fête  de  la  refurreclion  à 
Jerufalcm , demandoient  à la  voir  6c  à l’adorer  avant 
que  de  s’en  retourner.  On  commença  auffi  à l’cxpo- 
fer’dans  le  milieu  du  carême  au  troifiéme  dimanche. 
Mais  fi  ces  folcnmtcx  po« voient  paffer  pour  des  fê- 
tes, clics  portoicnr  plutôt  le  nom  de  l’Adorariqn  que 
celui  de  l’Invention  de  b SteCroix,5c  a voient  beau-  E 
coup  de  rapport  avec  celle  que  nous  faifons  le  Ven- 
dredy-fainr.  Les  anciens  ne  confioifloiem  point  la 
fête  du  1 1 1 jour  de  may  que  nous  appelions  de  l’In- 
venrion  de  la  Stc  Croix , quoi  qu’ils  honoraient  la 
mémoire  de  la  decouverte  qu'Helcuc  en  avoit  faite. 

. Ce  fut  allez  tard  que*l’on  en  infère  b commcmora- 
• tion  dans  les  menées  ou  livres  tl’églife  au  vi  jour  de 
. mars  fous  le  titre  de  l’Invention  de  la  Croix  de  des 
Cloux  faite  par  Helenc.  Les  Grecs  5c  les  Orientaux 
d’aujourd’hui  joignent  l'Invention  à l’Exaltation , 6c 
en  font  une  grande  fête  au  x 1 v de  iepterabre.  Mais  pn 
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peut  dire  qu'avant  le  recouvrement  de  b Stc  Croix 
fair  fur  les  Perles  par  l’empereur  Heraclc  au  vu  fic- 
elé , d’où  cfl  venue  la  véritable  origine  de  la  fête  que 
nous  faifons  de  fon  Exatrarion  en  occident  , c’étoit 
véritablement  l’Invention  que  l’on  cclcbroit  en  ce 
xiv  de  feptetnbre  lous  le  nom  d’Exaltation  avec  la 
mémoire  de  l’apparition  qui  s’étoit  faite  de  la  Croix  . 
à Confiant  in.  ht  ccttc  fête  dans  les  commcncemcns 
n’etoie  point  diflinguée  de  celle  de  la  dédicacé  du 
temple  magnifique  de  b refurretfiion  que  ce  prince 
par  les  foins  d’Helenc  fa  inere  fit  bâtir  fur  le  Calvaire 
où  l’on  expofoit  suffi  la  vraie  Croix  en  ce  jour. 

L’ctabliflcmcm  de  la  fête  de  l’Invention  , telle  que  V* 
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fait  avant  le  reene  d’Herade  , au  temps  duquel  on 
doit  rapporter  Ta  féconde  Exalcarion  6c  la  feparation 
des  deux  fêtes.  Il  fcmble  qu’elle  n’ait  point  etc  gene- 
ralcmcftt  reçue  dans  l’églifc  Romaine  avant  le  ponri- 
hc*t  de  Grégoire  s Sc  que  fi  elle  fc  trouve  dans  des 
calendriers  , des  martyrologes  Sc  des  facramentaires 
plus  anciens,  elle  y a été  inferée  poflcrieurcment  par 
ceux  qui  ont  entrepiis  de  les  augmenter  & de  les  rem- 
plir. Elle  éroit  en  mage  dans  les  églifes  de  France  aulfi- 
côt  qu’à  Rome  * au  moins  trouvons-nous  fou  office 
marque  dans  les  mille]  s de  b liturgie  Gallicane , donc 
on  fc  fervoit  fous  le  régné  de  b première  race  de  nos 
rois.  Mais  il  fc  peut  Mire  qu’elle  ait  commencé  en 
Efpagne  plutôt  que  dans  les  autres  provinces  de  l’Eu- 
rope. Car  le  roy  Ervige  qui  y régna  depuis  l'an  6 8 o 
jufqu’en  6 8 7 donna  une  déclaration  que  nous  lifons 
cncoïc  parmi  les  loix  des  Wiligots  , Sc  qui  obligeoit 
les  Juifs, c’efl-à-dire  les  ennemis  mêmes  de  norreecli- 
gion  dans  ces  ctacs,  Je  célébrer  la  fcrc  de  l’Invenrion 
de  b faintç  Croix , comme  celles  de  l'Annonciation* 
de  Noël , de  1a  Circoncifion , de  l’Epiphanie , de  Pi- 
ques, de  l’Afcenfion,  de  la  Pentecôte  , 5c  tous  les 
Dimanches  de  l’année , afin  de  fe  conformer  à b po- 
lice des  chrétiens  parmi  lefquels  ils  avoient  à vivre. 
On  ne  peut  pas  douter  que  l’Invention  de  la  fainte 
Croix  placée  dans  cette  déclaration  entre  Pâques  Sc 
l’Afcenfion  ne  fût  b plus  récente  de  toutes  ces  fêtes , 
5c  peut-être  fut-elle  inftituce  pour  lors-par  les  évê- 
ques d’Efpagnc  dans  un  des  conciles  de  Tolède  pour 
confondre  Sc  humilier  les  Juifs  qui  devenoient  puif- 
fans  dans  le  pais.  Du  moins  ccrre  fêre  n’étoit  pas  en- 
core fi  connue  dans  lés  autres  provinces  de  la  chré- 
tienté, où  l’on  célébrait  au  contraire  celles  des  apô- 
tres 8c  des  marryrs  dont  le  roy  Ervige  ne  fait  aucune 
mention  dans  fon  ordonnance.  La  ^pratique  des  égli- 
les  de  France  n’a  prcfque  jamais  ère  generale  ou  uni- 
forme pour  l’obfcrvarion  de  b fête.  Elle  éroit  de  com- 
mandement à Orléans  dès  le  milieu  du  ix  fiecte  : 
rtjais  fans  doute  parce  que  b cathédrale  de  cette  ville 
croit  dédiée  fous  le  titre  de  la  Croix , 5c  la  même 
obligation  y éroit  pour  l’Exaltation  que  pour  l’Inven- 
tion. Dans  les  xi  1 5c  xi  1 1 ficelés  l’Invention  n’étoit 
fête  qu’en  très-peu  d'endroits  : 5C  l'Exaltation  * l’c- 
toit  prcfque  généralement  chez  les  Grecs  5c  1rs  La- 
tins. Ce-  qui  fait  voir  qu’on  ne  doit  point  s’en  rap- 
porter à un  décret  fufpcël  de  fuppofirion  qui  porte  le 
nom  de  Gallon  cardinal  légat  en  France  du  temps  de 
Philippes  Augufle  , 5c  qui  ordonne  que  l’on  ccfebre 
l’Invention  fans  parler  de  l’Exaltation.  L’obligation 
de  l'une  5c  de  l’autre  fête  a encore  beaucoup  varié 
depuis  dans  les  églifes  de  France  où  quelques-unes 
obfcrvcnt  l’Invention,  quelques  qprrcs  l’Exaltation , 
pluficurs  ni  l’une  ni  l’aurrc  , depuis  les  diverfes  fftp- 
preffions  qu’on  en  a faites  en  des  tems  diiférens.  Di- 
verfire  de  pratiques  qui  n’a  été  gucres  moins  grande 
dans  l’Italie  , dam  l’Allemagne  5c  dans  l'Efpagne 
même. 
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y}  INVENT. DELA Ste  CROIX,  S.  ALEXANDRE, &c.  III  May.  7+ 

même.  L’Angleterre  en  avoir  fait  aulîi  ime  fctc  d’o-  A Chapelle  où  l’avoit  mis  Charlemagne.  Cependant 
bligarion  : nuis  depuis  fon  fchifmc  elle  s’eft  conten-  lVglilc  de  Vcrccil  en  Piémont  le  croit  en  pofl'eflîon 
tee  d’en  conferver  la  mémoire  dans  le  calendrier  re-  ~ 

formé  de  la  nouvelle  liturgie , où  elle  a neanmoins 
maintenu  celles  des  Apôtres.  Le  pape  Clément  VIII 
rchaufla  la  fctc  de  l'Invention  de  la  fainte  Croix  au 
iecond  rang  des  fêtes  doubles , qui  toutes  portent 
obligation  de  chômer , au  lieu  qu’auparavant  elle, 
n’ctoit  à Rome  qu'au  j v & dernier  nqpg  parmi  celles 
qui  bien  que  doubles  ne  font  pour  l’ordinaire  qu’à  la 
dévotion  des  peuples.  Le  meme  pape  en  reforma  l’of- 
fice qui  a voit  etc  compofé  aü  xiv  ficelé  par  Pierre 
évêque  de  Senigaglia,  Se  approuve  par  Grégoire  XI: 

Se  il  en  retrancha  tout  ce  qu’il  y avoir  de  fabuleux 
qu’on  avoir  puiic  dans  les  faux  Aéfes  où  on  lit  que 
Iainte  flelenc  fc  fervit  d’un  certain  Juif  nomme  Ju- 


T«7»*r.  1 

i-r- 


de  la  Src  Couronne  d’épines  : Se  elle  en  lait  la  fête 
tous  les  anj  au  xxi  1 1 de  février.  Un  ne  fçaic  d’où  »* 

pourroit  lui  être  venue  une  telle  relique.  Ce  n’cfl  ( 
point  afTiirémc-nr  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris,  où  l’on 
prétend  n’avoir  jamais  etc  dcllaili  du  faccc  depot  : 
quoique  Brantôme  ait  dit  qu’on  ch  avoir  enlevé  4a 
Iainte  Couronne  d’épines  avec  la  partie  de  la  vraie 
Croix  qu’on  y gardoit  depuis  l'aint  Louis.  Les  actes 
drelfcz  pour  attefter  la  vérité  de  cette  Iainte  Cou- 
ronne peuvent  bien  nous  mener  de  Paris  à Conftan-  • 
cinoplc  : nous  fouhaiterions  feulement  qu’ils  puflent 
encore  nous  faire  remonter  jufqu’à  Jcnifalem. 

A l’egard  du  Tin r de  la  Croix , l’cglile  de  Toulou- 
fc  qui  prétend  l'avoir,  l’expol  c tous  les  ans  au  jour  de 
das  & depuis  Cyriaque  pour  déterrer  b fainte  Croix.  B l’invention  : d'autres  veulent  qu’il  foit  à Rome , mais  Stof.  fai- 


Urbain  yil  voyant  le  peu  d'egard  que  quelques 
églifes  temoignoiem  avoir  pour  ce  qu’avoit  fait  Clé- 
ment , en  élevant  l’Invention  au  dclfus  de  l’Exalta- 
tion qu’il  avoir  laide  au  troilicme  rang  des  fêtes  dou- 
bles , publia  l’an  it»4i  une  bulle  dans  laquelle  il 
compromit  l’Invention  de  la  fainte  Croix  parmi  les 
fêtes  de  précepte  dont  il  ordonnoic  l’oblervation 
dans  toute  l’Eglifc  , fans  y faire  mention  ni  de  l’Exal- 
tation , ni  de  la  Conception  de  la  Sec  Vierge  , ni  de 
quelques  autres  encore  qui  demeuroient  fupprimees 
par  fa  conflirution.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que 
cette  bulle  ait  eu  beaucoup  de  vigueur. 

On  a choifi  dans  l’eglife  latine  le  x i x jour  de  may 


feulement  en  partie.  Nous  ne  nous  arrêteront  pas 
dénombrement  des  lieux  qui  croycnr  avoir  quelqu’un 
des  Clofx  de  la  Croix  apres  ce  que  nous  avons  dit  de  CtJ  Hfl.tuL 
(Emploi  qu’en  lit  fainte  I lelcne.  Nous  remarquerons  *’  ** 
feulement  que  la  ville  de  Carpentras  croit  avoir  edui 
dont  elle  ht  forger  le  mords  du  cheval  de  Conftantin» 

*************  ************ 

AUTR.ES  SAINTS  DU  III  JOUR 
de  May. 


/.  SAINT  ALEXANDRE  t d*  nom,  P APE.  1 1 


lircle. 


four  célébrer  la  fête  de  l’Invention  , non  pas  que  C SAINT  ETE  NC  E,  & S . THEODV  LE 
on  ait  cté  perfuade  que  la  Ste  Croix  eût  etc  trouvée  * - * 

en  ce  temps  plutôt  qu'en  un  autre.  Mais  comme  on 
n’a  point  cru  devoir  s'éloigner  de  l’adoration  de  la 

;t  i U.  ' t. : : 


Croix  d’où  il  femble  qu’elle  aie  tire  fa  première  ori- 
gine , on  a choili  le  premier  jour  libre  d’après  le  ter- 
me de  la  Pique  dont  l’oâavc  peuy  aller  jtifqu’au  fé- 
cond de  may.  Il  y a encore  divers  autres  jours  defti- 
nez  i la  vénération  de  la  vraie  Croix  dans  les  lieux 
où  l’on  en  conferve  des  morceaux.  A Cluny  on  fait 
le  xxvi  1 1 de  Juillet  mémoire  de  la  réception  d’un 
de  ces  précieux  fragmens.  Les  autres  lieux  qui  en 
ont  reçu  pareillement  quelque  portion  tant  fbit  peu 
coafidcrablc  ont  aulE  pour  la  plupart  un  jour  de  fctc 
pour  rcconnoîtrc  cette  grâce. 

La  fête  de  1a  Sufeepuon  de  la  Ste  Croix  fe  célébré 


P ri  très  , Martyrs. 

S Aint  Alexandre  le  cinquième  des  papes  de-  I » 
puis  S.  Pierre  prit  la  conduite  de  l’églilc  apres  £[• l- *, '•  ** 
S.  Evarifte  qui  mourut  en  l’année  de  Jeius-Cnrift 
1 09  la  douzième  du  règne  de  l’empereur  Trajan.  Il  *»»• 
la  gouverna  pendant  l’efpacc  de  près  de  dix  ans  avec  “*  , 
une  tranquillité  qui.  ne  contribua  pas  peu  â la  faire  * * 


a pas  peu  a 

croître  &*i  l’affermir.  Car  la  perlée  ution  que  cet  cm- 
pereuftvoit  excitée  contre  les  chrétiens  étoit  cnticrè- 
ment  appariée  ou  du  moins  fon  rallentie  : Se  ce  cal- 
me continua  encore  quelques  années  au  delà  de  fon 
pontificat.  Les  anciens  qui  nous  l’ont  fait  connoitre 
ne  nous  ont  rien  apprb  de  particulier  de  fa  vie  ni  de 
fa  mort  : & quoique* les  actes  dans  lcfqucls  ont  rap- 


109. 


à Paris  le  premier  dimanche  d’aouft.  On  y célébré  p porte  b pcilon  Se  le  genre  de  Ion  martyre  ne  foienc 
l 'onzième  jour. du  même  mois  la  Sttfeeption  de  ta  Ste  pas  nouveaux,  ils  font  trop  fufpeéb  de  fuppolition  Se 
Couronne  d’épines , fctc  titulaire  de  la  Ste  Chapelle.  trop  pleins  de  faute  ponr  s’attirer  la  creance  Se  l’au- 
L’unc  te  l’autre  y font  d’office  double  par  tout  le  dio-.  tonte  que  méritent  des  titres  originaux  de  aurfienti- 


céfe.  De  toutes  les  églifes  qui  prétendent  avoir  des 
épines  de  cetrc  Couronne  qu’on  dit  être  de  jonc  ma- 
rin , comme  le  fait  juger  le  morceau  que  l’on  garde 
dans  la  cathédrale  de  Nocrc-IJame,  if  n’y  en  a pref- 
que  pas  qui  ne  rcconnoilfc  les  avoir  eues  de  la  Ste 


quc$.*Ôn  cft  porte  à croire  qu’il  mourut  en  paix.fclon  , 
la  manière  donc  en  a parlé  S.  I renée.  Ce  qui  n’empe-  Af . fkf. 

che  pas  que  l’Eglife  n’ait  eu  raifon  de  le  compter  au  • 

nombre  de  fes  martyrs , Se  de  lui  en  décerner  publi- 
quement les  honneurs , comme  elle  en  ufc  à l’égard 


V‘im  tint. 
IM* 
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Chapelle.  S.  Louis  en  donna  de  fon  vivant  à l’églife  de  la  plupart  des  autres  faints  papcs*qui  ont  gouverné 

de  Tolcde , à l’abbaïc  du  mont  S.  Eloy  prés  d’Arras , fe  maintenu  l'Eglilc  fous  les  princes  payent  Se  du- 

aux Cordeliers  de  Scez.  Le  roy  Jean  I en  donna  aufli  tant  les  troubles  de  la  perfee ution.  Nous  voyons  des 
une  à l’cmpcfcur  Clurlcs  IV,  qui  en  fit  inllituer  upc  c itiarqucs  de  ce  culte  dans  le  canon  meme  de  la  me  (Te 

l'.n  .I<T  nir  le  n«>v>  Innni-mr  VI  niuir  l’ilia.  mi  l’nn  iu>  /Imirr  nrrlimir  nil’il  np  flillc  rnrmJrc 


fête  l'an  1 1 7 par  le  pape  Innocent  VI  pour  l'Alle- 
magne Se  la  Bohème.  C’eft  delà  aufli  que  viennent 
celles  que  l’on  garde  à S.  Euftache.à  S.  Germain  de 
l’Auxerrois,  aux  Ss  Innocens,  à S.  Barthélemy  .Vaux 
Maturins,  aux  Carmes  de  la  Place-Maubert , a Porv 
Royal  des  Champs,  à Port-Royal  de  la  ville  qui  a eu 
“la  dernière  qui  reftâtà  b Couronne.  Mais  pour  celle 
qui  cil  dans  l'abbaïe  de  S.Deny$  on  a lieu  de  douter 
que  les  religieux  voulurent  la  tenir  de  b Ste  Cha-  _ martyr  au  1 1 1 jour  de/oay , Se  où  on  lui  donnepour 


où  l’on  ne  doute  prcfquc  pas  qu’il  ne  faille  entendre 
no'tre  S.  Pape  fous  le  nom  d’Alexandre  qui  y cft  in- 
féré après  celui  du  martyr  S.  Ignace  évêque  d’Antio- 
che, quoique  d’autres  veuillent  rapporter  ccb  à faint 
Alexandre  de  Jerufalem.  C’eft  ce  qui  fe  trouve  ap- 

ftuic  par  les  anciens  facramentaircs  ou  miflels  , ca- 
endriers  & martyrologes , où  b fête  de  S.  Alexan- 
dre pape  premier  du  nom  cft  marquée  comme  d’un 


pelle;  Car  ils  prétendoient  avoir  dans  leur  tréfor  U 
Ste  Couronne  d'épines, avant  meme  que  S.  Louis  eût 
reçu  celle  Je  Conilanrihople.  Ils  Ja  tegardoknt  com- 
me un  prefent  de  Gharlcs-le-Chauvc  venu  d’Aix-U- 


alfocicz  de  Ion  martyre  Se  de  fon  culte  deux  laines 
prêtres  nommez  Evince  de  Theo6ule.  On  pré-  tUwtf  *y 
tend  neanmoins  que  c’eft  lui-même  qui  cft  marqué 
411  xvn  de  mars  dam  les  martyrologes  anciens  du 
£ iij  nom 
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SAINT  JUVENAL,  Ste  MONIQUE.  IV  May.  16 

de  S.  Jérôme  avec  le -diacre  Thcodulc  qu’on  A fomption.  Mais  par  tout  ailleurs  elle  fc  faic  le  m 


nomme  Théodore  dans  le  Romain  Moderne  où  on 
les  a entièrement  méconnus. 

■J  1.  Perforine  ne  nous  a marque  le  lieu  de  leur  fcpul- 

• turc:  mais  on  prétend  que  le  pape  Paie  al  1.  qui 

Hnjtk,  f*r.  monta  fur  le  S.  Siège  l’an  817  ayant  trouve  leurs 
P*-  corps,  les  fit  tran  (porter  dans  la  ville  i qu’on  les 


de  inay  où  l’on  joint  (a  commémoration  avec  celle 
de  î>.  Alexandre  Se  de  fes  compagnons  dans  l’office 
de  la  Sec  Croix.  Les  habitans  de  Foflano  en  Pié- 
mont prétendent  avoir  chez  eux  le  corps  de  laine 
‘Juvcnal  évêque  de  Narni,  Se  produisent  des  rela- 


corps  , les  fit  tran  (porter  dans  la  villes  qu’on  les  rions  hiftoriques  de  fa  rranllarion  pour  prouver  qu’il 

dcpola  dans  une  chapelle  du  monaflcre  de  Ste  Pra-  . leur  lut  apporte  des  le  treiziéme  Uccle.  C’cll  ce  que 


xede;  que  le  pape  Alexandre  II  les  en  tira  l’an  1 o 6 o, 
& qu’il  en  hr  un  prefem  à la  ville  de  Lucques  en 
Tolcanc.  Maison  ne  peur  croire  qu’il  ait  tout  donné. 
O11  voit  plus  d’une  cgi  i (c  dans  Rome  qui  prétendent 
avoir  encore  a (fez  de  leurs  reliques  pour  pouvoir  le 
vanter  de  polfcdcr  leurs  corps  de  meme  que  fi  elles  les 
avoient  tour  entiers.  On  voit  de  fcmblablcs  préeen- 


ccux  de  Narqj  concèdent  8c  nient  fortement.  Mais 
les  raifons  que  les  uns  Se  les  autres  allèguent  ne 
paroifient  pas  erre  d’un  grand  iccours  pour  l’éclair- 
cillcmcm  de  la  vérité. 


* S. Pt  erre  archevêque  de  Tartmaife  U du  nom,' 


lions  dans  diverses  autres  villes  de  l’Italie , lur  tour  B mort  le  1 1 1 demay.  Voyez  au  vi  11  du  meme  mois. 


i Tivoli , à Parme , à Sulmone , Se  meme  à Ju (lino- 
poli  en  lllric.  On  en  voit  aulfi  en  France  Se  en  Alle- 
magne. Mais  lé  nom  d’Alexandre  parmi  les  martyrs 
cil  allez  commun  dans  l’Eglifc  pour  faire  croire  que 
rouies  ces  reliques  ne  (ont  pas  d’un  meme  Saint  : k 
• rien  n’cll  plus  ordinaire  lors  qu’on  cil  dans  l’incer- 
titude que  d’anribucr  au  plus  célébré  d’entre  ceux 
qui  ont  porté  le  meme,  nom  , ce  qui  pourroit  être 
-de  quelque  autre  moins  connu. 

S. Alexandre  eut  S.  îTixte  pour  foccefTeur  au  ponti- 
ficat vers  l’an  1 1 9 fous  le  règne  de  l’empereur  AJrien. 
La  fuccellîon  de  ces  premiers  papes  cil  certaine,  quoi 
que  le  temps  de  leur  pontificat  ne  le  foit  pas. 

— < 
iv.fieclc.  u-  S.  JVrENjlL  E rÇSQVE  flE  NARNI 
. en  Italie. 

ifll.  f.  T À ville  de  Nami  en  Orabrie  fc  glorifie  d’avoir 
JLa  eu  pour  Ion  premier  évêque  S.  Ju  v e m a l,  que 
quelques-uns  croycnr  avoir  reçu  fa  million  du  pape 
S.  Damafe  vers  l’an  j <»  9 pour  y aller  porter  la  lu- 
mière de  l'évangile.  Pendant  lepr  ans  ou  environ 
que  dura  fon  épi  (copat  il  s’acquitta  de  fon  miniùcre 
avec  la  fidélité , le  zèle  Se  la  patience  d’un  ouvrier 

Snimr  Ai*  IVtVirir  A* e SnArr..  'v-  Il  .An.rn.Xl  U»./ 


“ S.Timotme’e  IciUurSc  Ste  Maure  là  fem- 
me , martyrs  en  Thebaidc.  Voyez  au  xi*de  décem- 
bre avec  Ste  Meuris  Se  Ste  Théc. 


IV  JOUR  DE  MAY. 
SAINTE  MONIQVE  VEVVE,  - 

mere  de  Jaint  siugujlin. 

Punie.  Monnicha. 

1 Jf  Ont  que  ou  plutôt  Ma  unique , naquit  l’an 
J.VX  dans  une  famille  chrétienne  où  regnoit 
la  crainte  de  Dieu.,  Sesparens,  qui  félon  le  téraoi-  [ 
enage  de  S.  Augullin  fon  fils  , laifoient  honneur  à 
l’Eglife  pat  le  reglement  de  leurs  mœurs  & 1 edifica- 


rEglife  par  le  reglement  de  leurs  mœurs  & l’cdifica- 
tion  qu'ils  donnoient  aux  fidclcs , curent  grand  foin 
de  la  Faire  élever  dans  U verru  & la  pieté.  Ils  confiè- 


rent Ion  educarion  à une  vieille  gouvernante  qui  croit 
dans  la  majfon  depuis  fi  longtemps,  qu’elle  croie 
déjà  grande  lorfquc  le  perede  Monique  n’étoic  cn- 


4nimc  de  l’efprit  des  Apôtres , Se  il  converflf  beau-  corc  que  petit  enfant.  Cette  raifon  jointe  à celle  de 

coup  de  pcrfoimes  par  les  miracles  de  par  la  faidrecé  Ion  grand  âge  & de  fa  vertu  , faifoic  qu’elle  y étoit 

de  la  vie.  On  ne  Içail  point  en  parnculicr  tout  ce  Fort  confideréc , & que  l’on  avoir  toute  confiance  en 

• qu’il  a Fait  Se  loufFcn  pour  le  fcrvice  de  Jefus  Chrift,  elle.  Cc(l  ce  qui  avoit  porte  les  maîtres  à lui  donner 

& on  n’a  point  uqc  connoilfancc  plus  diltin&c  du  la  conduire  de  leurs  filles,  Se  elle  s’en  acquittoit  avec 

genre  de  u mort.  Pluficurs  l’onr  qualifié  confeflrur,  ^ tout  le  foin  poflîblc.  Elle  apporroir  beaucoup  de  di- 
ctant pcrluadcz  qu’il  avoit  fini  (es  jours  en  paix.  confpeclion  à les  inilruirc:  & fi  d’un  côréellc  avoit 


étant  pcrluadcz  qu’il  avoit  fini  (es  jours  en  paix. 
.C’dl  ce  qu’ont  fuivi  tous  les  auteurs  de  martyrolo- 
ges julqu’au  Romain  moderne , Se  ce  qui  paroit  aulfi 
dan»  1a  plupart  des  millcls , bréviaires  Se  autres  li- 
ni  vres  d’églilc  où  l’on  a inféré  fon  office.  Ncarftnoins 
l’autorité  de  S.  Grégoire  le  Grand  qui  qualifie  lâinr 
, Juvcnal  martyr  en  plus  d’un  endroir  de  fes  ouvra- 

ge! a déterminé  depuis  les  habitans  de  Nami  à le 
rcconnoîire  pour  tel.  Ils  changèrent  fon  office  f Se 
commencèrent  irhonotet  comme  pontife-martyr  ce- 
lui à qui  ils  n’avoient  rendu  jufqucs-là  qu’un  culcç 
de  conielfcur.  Ils  eurent  toujours  grand  foin  de  con- 
ierver  fes  reliques  dans  leur  églile.  Adalbcrr  nurqifls 


egard  à ce  que  demandoit  la  foibleire.de  leur  âge  ou 
de  leur  complcxion  , elle  ne  manquoit  pas  aulfi  de 
. les  retenir  avec  une  lâinrc  feveriré  lur  routes  lcscho- 
fes  où  il  falloir  être  ferme.  Cette  cxaélitude  alloit  fi 
loin  que  quelque  foif  qu’elles  eulfem  hors  des  heu- 
res du  repas  qu’elles  prenoient  avec  le  père  Se  la 
mer  e, Se  qui  deincurojf  toujours  dans  les  bornes  d’une 
grande  frugalité,  elle  ne  leur  permettoit  pas  de  boire, 
non  pas  mcitic  de  l’eau  , voyant  bien  où  cel?  les  au- 
roit  pù  mener  , Se  elle  leur  difoic  avec  beaucoup  de 
fageffe  : *»  Vous  ne  beuvez  que  de  l’eau  prefenre- 
« jnent , parce  que  le  vin  n’cil  pas  en  votre  difpofi- 


dc  Tofcanc  pour  le  ranger  du  refus  qu’ils  avoient  » tion  : nuis  quand  vous  ferez  mariées  , & que 
fait  de  lui  obéir,  leur  enleva  ce  ttéfor  vers  la  fin’du  ^ » vous  vous  verrez  les  mairrelTes  de  la  cave,  vous 
neuvième  ficelé , & le  fit  nanfporrcr  à Lucques, d’où  » ne  vous  en  tiendrez  pas  à l’eau  , fi  vous  vous  ac- 
il  fut  depuis  transféré  à Rome , & enfin  rcllituc  à Pc-  » coùcumcz  à boire  hors  des  repas.  Ainfi  employant 


glrlc  de  Narni.  Le  tefroidilTemem  de  la  pièce  du  peu- 
ple ou  plutôt  le  malheur  des  temps  le  fit  perdre  en- 
suite de  vue,  jufqu’i  ce  qu’en  16 4s  il  fut  retrouvé 
dans  la  «Ote  de  Péglife.  On  le  retira  du  cercueil  de 
pierre  où  on  l’avoic  renfermé  j on  le  mit  dans  une 
«halTc  neuve  ; ÔC  on  en  fit  la  rranllarion  fur  le  grand 
autel  le  xxiv*  d’avril  de  Pan  1649.  Sa  fête  y cil 
celcbrée  avec  beaucoup  de  iolcnnité  le  v 1 1 d’août 
avec  une  oÛavc  qui  ne  finir  que  par  l’office  de  l’AÛ 


•»  ne  vous  en  tiendrez  pas  à Peau  , fi  vous  vous  ac- 
» coùcumcz  à boire  hors  des  repas.  Ainfi  employant 
fci  raifon  avec  l’autorité , elle  reprimoir  les  mouve- 
mens  de  cet  âge  où  l’on  cil  (î  peu  capable  de  fc  con- 
duire. Elle  apprenoit  à ces  jeunes  filles  à modérer  • 
leur  foif  de  les  autres  appetics  par  les  réglés  de  la  Tem- 
pérance , & à ne  fc  donner,  pas  feulement  la  liberté 
de  deliierceque  la  bicnféancc  ne  permettoit  pas. 

Malgré  rourcs  ces  précautions  la  jeune  Monique 
n'avoir  pas  lai  (Té  de  s’accoiîcûmcr  peu  à peu  à aimer 
le  vin,commc  elle  le  confclfoit  depuis  à fon  fils.  C’e- 
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toit  elle  qu’on  envoyoicordinaircmcnr’i  la  cave  com-  A • dirion  devanr  les  yeux,  Se  fi  lorsqu’on  volts  a !ù 


*»  votre  contrat  de  mariage  vous  aviez  compris  que 
wc’ctoit  une  obligation  & un  contrat  delervitudcque 
*»  vous  palliez.  Lorfqfe  ces  femmes,  dont  le  nombre 
n ctoit  pas  petit  àTagaflc  & qui  (avoicnr  combien 
Ion  mari  croit  emporte' , s’étonnoient  qu'on  ne  le  fut 
jamais  apperçu  Se  qu’on  n’cùt  pas  meme  entendu  dire 
qu'il  l’eut  frappe,  ni  qu'ils  euflegf  etc  un  (cul  jour  en 
mauvais  ménage  ; & qu’elles  lui  demandoient  coin- 
ou  d'une  impetuofirc  de  jeunefle  à laquelle  les  enfans  ment  cela  fe  pouvoit  faire,  elle  leur  apprenait  la  nu- 

fc  laiflent  ailcment  emporter  fi  l’on*  n’cft  exatft  à la  ’niere  dont  elle  fécond  uifoit  avec  lui.  Celles  qui  l’iini- 


mc  la  plus  fobre  de  toutes.  Apres  qu’elle  avoir  puife 
dans  le  tonneau , elle  portait  le  vailfcau  à la  bouche 
avant  que  de  vefier  le  vin  dam  la  bouteille  Se  fe  con- 
tentoit  d’en  avaler  quelques  goures.  Car  elle*  avpit 
une  averfion  naturelle  pour  le  vin  qui  ne  lui  pennet- 
toit  pas  d’en  prendre  davantage.  Ainfi  ce  qu'elle  en 
i. 'bit  ne  venoit  pas  d’aucune  pente  qu'elle  eût  pour 
^ivrognerie  : Se  ce  n’érok  que  l’effet  d’une  legeretc’ 


reprimer  de  bonnc*heure.  Cependant  Monique  prie 
infenlîblcment  goût  au  vin  : Se  au  lieu  que  dans  les 
coinmenccmcns  elle  n’en  avaloit  que  quelques  gou- 
res , elle  s'habicuoit  de  jour  en  jour  à en  prendre  da- 
vantage. Oc  fiortc  que  comme  ceux  qui  négligent  les  1 
petites  fautes  tombent  peu  à peu  dans  les  plus  gran- 
des , elle  fie  rrouva  à la  lin  aimant  le  vin  , Se  elle  en 


toient  s’en  trouvoienr  bien  Se  la  remerAoient  de  fies 
bons  atis  : les  autres  continuoicnt  d’être  maltraitées. 

Ce  fut  par  ces  moyens  de  douceur  Se  de  fioumif- 
fion  qu’elle  s’artifr  enfin  la  grâce  quo  Dieu  lui  fit 
de  gagner  l’on  mari  à Jcfus-Chrift.puilqû’il  renonça 
à fies  débauches  Se  à fies  erreurs  un  an  avant  qu’il 
mourût  Elle  s’eftima  trop  avancageufiement  dédeun- 


rr  Hc  ft  ri- 
lit 

lit* 


ut 


beuvoit  à pleines  talfes.  Mais  Dieu  qui  avoit'rcfiolu  * magée*  de  tout  ce  qu’il  lui  avoir  fiait  foutfrir  pat  la 
delà  fiaüver  voulut  la  euerir  de  cette  maladie  par  un  joie  que  lui  caufa  fia  convention  : Se  depuis  qu’il  eut 

— J*  c * f : — *'  c—  erabràflc  la  foi  il  ne  lui  donna  plus  aucun  nijct  de  le 

plaindre  de  choies  approchantes  *dc  celles  qu’elle 


remède  fort  prompt.  Une  injure  vive  Se  piquante  fut 
le  rrait  qui  coupa  le  cours  de  cette  mauvaife  habitude. 
Car  un  jour  qu’elle  fie  trou  voit  ficulc  avec  une  fier  van- 
te qui  l’accompagnoit  d’ordinaire  quand  elle  alloit  à 
• la  cave , étant  entrées  en  querelle  l’une  af  ce  l’autre , 
comme  il  arrive  Couvent  entre  les  enfans  Se  les  valets 
dans  les  maifions , cette  fervanre  lui  reprocha  fia  tur-. 
picude  d’une  manière  cruelle.  Se  l’appella  yt rrorntff, 
• Ce  mot  fut  pour  elle  un  aiguillon  qui  la  piqua  fi 
vivement  qu’elle  ouvrit  lcs’yeux  pour  voir  combien 


avoir  eu  â efluyer  avant  qu’il  fut  chrétien.  La  lagefTe 
de  fia  conduite  n’cclatoit  pas  moins  dans  la  maniéré 
dont  elle  fie  gouvernoit  avec  les  autres  perfonnes  de  fia 
famille.  Sa  oclle-mcrc  aigrie  par  la  malice  Se  les  faux 
rapports  de  quelques  Cervantes  vivoic  mal  avec  elle 
dans  les  commencement  : mais  elle  fçur  fi  bien  la  ga- 
gner par  fb§  obéillancc,  fia  douceur  Se  fia  patience, que 
cette  femme  au  lieu  d’écouter  ce  qu’on  venoit  lui  diro 


le  vice  qu’on  lui  reprochoit  croit  honreiuu  & au  lieu  C contre  fia  belle-fille  alloit  d’clle-mcme  s’en  plaindre 
de  s’en  irriter  comme  aurait  fait  une  [4#  me  que  * c~‘"‘  j 


II. 

Son  ai 4<uge 


Dieu  n’auroit  pojpt  fccouiut , elle  tt  condamna  elle- 
même  fur  l’heure  , Se  s’en  défit  pour  jamais. 

Elle  fut  baptizée  bicn-côt  apyes,  Se  elle  confierva 
la  grâce  de  fon  baptême  par  la  purctc'de  fia  foy  Se 
l'inreprité  de  fies  moeurs.  Lorfiqu’cllc  fur  en  âge  d’être 
mariée,  fies  parens  lui  firenr  époufer  un  bourgeois  de 
la  ville  de  Taeafte  en  Numidic,  nommé  Patrice,  qui 
étoit  de  famille  homyte  mais  peu  accommodée  , Se 
qui  fie  trouvoit  encore  engage  dans  les  tenebres  du 
paganifmc.  Elle  vécut  avec  loi  dans  une  fioumiilion 
entière  & trcs-volontaire , Se  lui  obéiifoit  comme  i 
fon  Seigneur  & fon  maître  , n’oubliant  rien  pour 


à fon  fils  pour  faire  châtier  les  fiaifieufies  de  rapports  , 
Se  vécut  toujours  depuis  dans  une  parfaite  union 
avec  elle.  La  bonté  de  Monique  porroic  encore  fie» 
effets  au-delà  de  J a maifion.  Elle  mettoir  toujours  la 
paix  par  tout  auranc  qu'il  lui  ctoit  polfible.  Il  arri- 
voic  fouvent  que  des  femmes  qui  s’en  vouloient , Se 
qui  croient  mal  enfemble  , venoient  chacune  de  Ion 
côte  lui  faire  leurs  plaintes.  Mais  jamais  elle  ne  rap- 
portoic  à aucune  des  parties  que  cc'qui  étoit  le  plus 
propre  à les  adoucir  Se  à les  réconcilier  -,  perfuaJcê 
que  ce  n’cft  pas  allez  de  ne  point  faire  naître  Se  de 
ne  poinç  entretenir  de  haine  entre  les  hommes  par 
la  médilancc,  mais  que  quand  on  y.en  trouve  il  faut 


l>cquerir  â Dieu , de  qui  elle  ne  lui  parloir  preique  p Encore  fie  mettre  en  devoir  de  l’éteindre  pat  les 


néanmoins  quepar  fia  bonne  conduite  6c  par  la  vertu, 
par  oû  clft  lui  devint  noif  feulement  aimable  mais 
digne  de  refpecl  Se  d’adrairatipn.  Quelques  intidc- 
litcz  que  fion  mari  pût  lui  faire , jamais  elle  ne  vou- 
c lu 


moyens  que  l’on  y juge  les  plus  propres.  En  un  mot, 
elle  le  rendok  lalcrvanrc  de  tous  ccax  qui  fervoient 
Dieu  : Se  ceux  de  ce  nombre  qui  la  connoilToient 
louoicnr  Dieu  Se  le  rêveraient  dans  une  pci  Tonne  Ai 
lut. fie  brouiller  avec  lui  pour  ce  lujct.  Elle  att ondoie  . qui  fa  prcfence  fe  rendoit  fcnliblc  par  les  fruits  de 
avec  beaucoup  de  patience  Se  d'humilité  que  la  mile-  faintetc  dont  fia  vie  étoit  remplie.  Car  elle  étoit  telle 
ricorde  dç  Dieu  daignât  le  retirer  de  ce  fâcheux  état , que  S.  Paul  veut  que  fioient  les  vçuvcs  chrétiennes. 
Se  qu’elle  lui  donnât  la  chafteté  avec  la  fby.  Quoi-  Scs  bonnes  œuvres  rendoient  tcinoignîge  de  la  fby. 
, qu’il  fût  d’mv  tres-bon  naturel  Se  f^u’il  aimât  ten-  Elle  eut  trois  enfans  de  fion  mariage,  deux  fils  de 
dremenc  fia  femme , il  ne  üifloit  pas  d’être  fort-co-  une  fille  ,.qu’elle  ne  mit  au  monde  que  dans  la  refio- 
lere  Se  violent.  Mais  Monique  prit  le  parti  de  ne  lai  lution  de  les  élever  pour  le  ciel.  L’aîné  fut  Auguftin 
.'relifter  jamais  dans  fia  promptitude,  de  de  ne  fui  pas  • dont  le  fialut  lui  coûta  d’abord  plus  d’inquiccujcs  Se 
répondre  le  moindre  mot.  Lors  qu'il  s’éroit  emporté  de  larmes , & lui  qauia  enfiuicc  plus  de  joie  que  celui 
nul  à propos , elle  Atendoit  qu’il  fût  revenu»  i lui  : des  aurres.  Elle  eut  grand  foin  de  lui  donner  les  prin- 

Se  alors  elle  lui. rendoit  raifion  de  fia  conduite.  Ainlî  cipes  de  la  foi  de  de  lui  infipirer  la  'pieté  chrétienne 

2uand  il  vrivoit  que  d’autres  femmes  donc  les  maris  ^ avant  qift  les  imprfl#ons  étrangères  pufTent  fie  fiailir 
oient  bien  moins  emportez  que  le  lien,  mais  qui  ne  dc*fion  cœur  : Se  Dieû  permit  que  l’autorité  de  fion 


laiflbient  pas  doporrer  fouvent  de  leurs  marqués  jul- 
ques  fur  le  filage , fie  plaignoicnt  devant  elle  de  leur 
mifiere  dans  les  entretiens  qu'elles  avoient  enfemble. 
Se  qu’elles  s’en  prenoient  aux  dércglemens  de  leurs 
maris  : » Prenez-vous-en  plutôt  à votre  lantrue,  leur 
MU.  ...  C ni  5.. 


i cncotc  paven  ne  pût  prévaloir  dans  l’efiprit  de 
l’enfhnt  fur  celle  qu’elle  y acquit.  Elle  n’ofia  néan- 
moins le  faire  bapcificr  fi-tôt , de  peur  que  Içs  cm- 
ponemens  de  ja  jeunefle  ne  lui  fiflent  profaner  Pau- 
gufte  caraéfcre  qu’il  avoir  reçu  dans  ccfiacrement. 


I V. 


Aw[.  tuf.  U 


Trid.  «oor. 
Je*  cont.  4* 

».  Auj, 


difioit-dlc  en  fiouriânr,  quoiqu’il  n’y  eut  rien  de  plus  Elle  eut  l«chagrin  de  voir  fia  prévoyance  verifiéo  par 
ferieux  ni  de  plus  fiolidc  que  J’avis  qu’elle  leur  don-  l’cvcnement  i car  toutes  fies  preAutions  Se  fies  remon- 

noit.  » Car  , ajouroit-cllc , il  n’appartient  pas  à des  ' rranccs  n’eurent  .point  là  force  de  tenir  l’impctuo- 
■ fervantes  de  renircctc  i Jeurs  maîtres:  Se  c’eft  ce  fîté  du  naturel  de  fion  fils  qu’elle  vit  porte  au  mat 

* quitte  vous  arriverait  pas  li  vous  aviez  voue  con-  avant  meme  qu’il  fut  forti-dc  l’enhuice.  Elle  ne  fç* 

• • rebuta 


s 
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rebuta  pas  neanipofns , & demandant  à Dieu  par  la  A 
prière , par  les  jeûnes  , par  les  aumônes  & par  tou- 
tes fortes  de  bonnes  oeuvres,  la  convcrûon  d’un  fils 
dont  le  (âlut  lui  étoit  fi  chcrf  clic  ne  cellbit  de  l'a- 
venir de  ne  pas  le  laitier  *allcr  au  ild ordre.  On  ne 
peut  exprimer  jufqu’où  alloit  l’amour  qu'elle  avoir 
pour  lui , de  de  combien  les  douleurs  que  lui  fkifoit 
repentir  le  defir  qu’elle  avoit  de  lui  procurer  une 
naillâncc  fpirituelle  , paffoient  celles  qu’elle  avoit. 

‘ reilêntiee  en  lè  mettant  au  inonde.  Mais  quoiqu’elle 
s'étudiât  à ne  rien  oublier  pour  tâcher  de  le  retirer 
de  l'impurcfé , lors  meme  qu’il  tnarqiiott  le  plus  de 
mépris  pour  les  avis  qu’il  craitoit  de  difcôurs  de 
femme  , clic  ne  penla  point  à prévenir  les  déréglc- 
mens  par  un- chaîle  mariage , patte  qu'elle  ne  vou- 
loir pas  ruiner  l’efperance  qu'elle  avoit  de  le  voir  B 
habile  dans  les  belles  lettres.  Après  la  mort  de  lôn  * 
mari  elle  loûtint  par  le  Iccours  oc  Romanien  la  dé- 
penfe  qu’il  falloit  taire  pour  la  continuation  des  étu-  ' 
des  dcce.fils  à Carthage  où  on  l 'avoit  envoyé,  3c  où 
elle  alla  depuis  demeurer  elle-même  pour  l'amour 
de  lui.  Mais  elle  eut  la  douleur  d'apprendre  bien  tôt 
apres  qu  'il  étoit  tombé  dam  1 ’hercfiçdes  Manichéens. 
Cette  chute  qui  lui  fàifoit  voir  qu’il  avoit  f ‘ci  prit 
aufli  corrompu  que  le  cœur  lui  coûta  beaucoup  de 
larmes.  Elle  en  repandoit  jour  & nnit  en  la  prelence  ' 
de  Dieu  pour  cacher  d'attirer  ù mifcricorde  fur  lui. 
Comme  elle  le  voyoit  mon , parce  qu'elle  regardoit 
les  dwTei  des  yeux  de  la  foy  & qu’ci ic^n  jugeoit 
par  1a  lumière  intérieure  de  l'clprit  que  Dieu  lui 
avoit  communiqué , elle  leplcuroit  bien  plus  amé-  C 
rement  que  les  autres  tiferes  ne  pleurent  leurs  en- 
fans  quand  elle  les  voyent  porter  en  terre.  Mais 
Dieu  no  voulut  pas  qu’elle  demeurât  long-cems  fans 
confolation  & fins  eipcrancc  au  milieu  de  fa  douleur. 

Il  lui  envoya  un  longe  dans  lequel  clic  fc  vit  elle- 
même  fur  une  longue  réglé  de  bois,  & auprès  d’elle 
un  jeune  homme  tout  brillant  de  lumieie  , qui  Ja 
voïani  plongée  dans  l‘afllidion,lui  demanda  avec  un 
v liage  gai  & fouriant  quel  étoit  dune  le  iujet  de  cette 
douleur  qui  l’accsbloit  3c  de  ces  torrenj  de  larmes 
qu’elle  repandoit  tous  les  jours  ? Elle  -lui  répondit 
qu'elle  pleuroit  la  perte  de  l'aqje  de  fan  fils.  »•  De-  • 

•»  mettrez  en  repos,  lui  dit-il,ne  voyez- vous  pas  quq 
" ce  fils  que  vous  pleurez  cft  où  vous  êtes  ? Sur  quoi 
ayant  regardé  à côte  d’ellc.elle  vit  fon  fils  fur  la  me-  D 
me  réglé  où  elle  étoit.  Ce  longe  la  conlola  de  telle 
lime  qu’ci  le  permit  à fon  fils  de  demeurer  & de  man- 
ger avec  elle;  ce  qu’elle  n’avoit  point  voulu  fouffrir 
depuifqu’cllc  avoir  fçu  qu’il  étoit  engagé  dans  les  er- 
reurs des  Manichécns.Cc  fut  par  uri  effet  de  la  bonté 
que  Dieu  avoit  ded’cclaircr  & de  la  confoler  inte- 
ricurement,qu  ’ayant  conté  ce  meme  longe  à fon  fils,  • 
ôc  voïani  qu’il  en  vouioit  conclure  qu’elle  de  voit  cf- 
pererde  fe  voir  elle-même  un  jour  comme  il  étoit , 
plutôt  quedeie  voir  comme  elleêtoit,elIelui  répon-  # 
dit  fins  hcfiwr.»Non,non,cela  ne  peut  être;  il  ne  m’a 
» pas  été  dit  que  j’étois  où  vous  éncz.mais  que  vous 
*»  étiez  où  j’étois-  Cette  reponfe  le  toucha  plus  que  le 
longe  même  qui  a voit  fmlagél^nulcur  dcl|fonique. 
Cependant  la  joie  dont  il  étoit  *préfagc  étoit  encore.  E 


» pas  été  dit  que  j’étois  où  vous  éticz.mais  que  vous 
» étiez  où  j’étois-  Cette  -réponfc  le  toucha  plus  que  le 
longe  même  quiavoit  foulagél^ouleur  dcljfonique. 
Cependant  la  joie  dont  il  étoit  *préfagc  étoit  encore.  E 
bien  éloignée,  puifqu’Auguftin  dcmcuracncoreprcs  ' 
de  neuf  ans  dans  l’erreur  3c  le  dérèglement. 

Cette  fainte  Veuve  continuant  de  prier  & de  pleu- 
rer pour  lôn  fils  ayee  une  ardeur  toujours  nouvel  le, 
reçut  encore  une  autre  ailu rance  de  *fâ  coôvcrfion 
par  la  bouche  d’un  fàint  évêque.  Elle  le  greffoir  un 
jour  de  vouloir  biea  conférer  avec  ■fou  ni  s pour  le 
tirer  de  l’erreur , car  elle  s’adreffôit  pour  cela  à tous 
ceux  qu’cllccroyoit  capables  4e  Iuf  rendre  cet  office. 
§Le  bon  prélat  le  jugeant  trop  plein  de  lui-même  3c 
peu  docile  n’en  voulut  rien  hure  : 5c  Monique  lui 
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l fai  Tant  de  nouvelles  inffanecs  avec  un  redoublement 
de  pleurs  3c  de  gcmiffêmcns , il  lui  dit  : » Allez  6c 
m continuez  de  taire  ce  que  vous  faites  : il  n’eft  pas 
» poffiblc qu’une  mercqui  iollicitcle  làlut  dé  lôn  fils 
avrt  tant  de  larmes,  ait  jamais  la  douleur  de  le  v oir 
périr.  Elle  écouta  ces  paroles  comme  une  prophé- 
tie,& clic  s’efforça  d'en  avancer  l'accomptilfcmcm 
par  fes  vœux  & fes  foùpirs.  Cependant  fon  fils  fe 
' dégoûta  de  l’erreur  des  Manichéens  & de  l’infolcnbc 
des  écoliers  de  Carthage  oit  il  enfeigneit  laRhetori- 
que.'Il  prit  la  ccfolution  de  piler  la  mer  Sc  d'aller 
à Rome  où  on  lui  faifoitefpercrplusde  làtisfadiion. 
Moifiquc  en  apprit  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
chagrin , croyant  que  ce  voyage  ne  pourroit  qu’eloi- 
gner  Jafcon  verfion  de  Ion  fils  à laqucllccllc  comrocn- 
I çoit  d'cmrc  voir  des  dilpofitions.  Elle  en  %bfcrva  les 
inêfurcs  pour  tâcher  de  les  rompxejrlle  le  fuivit  jul- 
qu'à  la  merfiiifànt  fes  effôns  pour  le  retenir  ou  pour 
■ le  fâirèconfontir  qu'elle  fut  du  voyage.  Il  eut  recours 
à h»  tromperie  pour  fedééaircd’cllc,&  lui  fi  t'accroire 
qu’il  ne  vouioit  qu’atcompàgncr  julqucs  danÿ  le 
vaiffèauunde  fes  amis  qui  s’embarquoit.  La  défiance 
ne  la  qtiittoit pourtant  pas,  & il  ne  put  l'obliger  de 
s’en  aller  toujours  devant  comme  il  l’en  prellôic. 
Voyant  qu'il  ne  pouvoir  la  refoudre  à le  quitter  . 
d*un  moment,  il  s’avifa  d’un  airifice  dans  lequel  elle 
donna  facilement , ce  fut  d’obtenir  qu’elle  plierait 
la  nuit  dans  une  chapelle  de  S.  Cypricn  qui  étoit 

r roche.  Monique  J‘y  étant  retirée  dans  la  penfee  que . 
on  ne  mettrait  à la  voile  que  le  lendemain,  Auguffin 
■ l c déroba  ^Atnit  la  meme  nuit  pendant  qu’elle  étoic 
en  pricrc^fcen  larmes.  Etant  revenu  de  grancf  ma- 
tin fur  le  rivag^,  n’y  ayant  plus/rouvé  fon  fils  , 
elle  s’abandonna  à fa  douleur  Sc  porta  fes  plaintes  à 
Dieu  meme.  Mais  il^permit  une  feparation  fi  fcnlî- 
ble  pour  détruire  ou -punir  ce  qu’il  y avoit  encore  de 
charnel  dans  l'attachement  qu’elle  avoit  pour  fan 
fils.  Car  elle  aimoit  encore  à le  voir  comine  les  au- 
tres meres  aiment  à voir  leurs  enfans.  Ce  fentitnenc 
étoit  meme  beaucoup  plus-  vif.cn  elle  que  dans  U 
plupart  des  autres  : 3c  comme  clic  ne  fçavoit  pa* 
encore  quel  fruit  Dieti  devoir  lui  faire  recueillir 
d'une  feparation  qui  lui  failôit  tant  de  peine , elle 
pleuroit  amèrement , & fe  tourmentoit  d'une  ma- 
niéré qui  marquoit  allez  que  malgré  toute  fa  vertu 
clic  tenoit  encore  de  la  corruption  d’Eve  par  cette 
attache  naturelle  qui  lui  tâifoit  porter  avec  douleur 
’ la  privation  dcccqu’ellcavok  cnfantéavcc  douleur. 

Auguffin  tomba  dangerculcment  malade  peu  de 
tems  après  fon  arrivée  à Rome  & fe  vit  à deux  doits 
de  la  iqortmui  aurait  été  fui  vie  de  la  perte  éternelle  u 
de  fon  amen  clic  lui  fût  vepue dans  l'état  déplorable 
, où  il  fe  trou  voit.  Mais  il  témoigne  que  Dieu  accorda 
fa  guérifôn  corporelle  aux  prières  continuelles  que  • 
fa  mere"  fàifoit  pour  lui.  Elle  fçut  l’année  lui  vante  - 
qu'il  ayoir  quitté  Romepour  aller  en feigner* la  Rhé- 
torique à Milan.EIfcretolutaufiï-tôtdepdîèr la  mer  • 
6c  de  l’aller  joindre,  méprilânt  tous  les  périls  Sc  les 
fatigue*  d’pn  fi  long  voyage  parla  pieté  qui  lui  don- 
noit  des  forces  fuperieures  à celles  de  fon  fexe  6c  de 
fôn  âge,  3c  pr  la 'confiance  inébranlable  quelle  avoit 
dans  la  fidelité  des  promefles  de  Dieu.  Car  dans  la  i, 
tempête  qui  s’éleva  durant  (fin  embarquement,  elle 
raffuroit  8c  confoloit  cl  le- même  les  matelots  qui 
fcmbloicnt  devoir  plutôt  lui  rendre  cct  office  comme 
à une  perfônnc  qui  n’avoit  encore  nul  Te  expérience 
de  la  mer.  Eli*  leur  promit  fur  . la  fby  d*unq  vifion 
qu'elle  a voit  eue  qu’ils  arriveraient  heu  reufemem  au 
port.  Son  fils  crue  lui  apprendre  une  nouvelle  bien 
agréable  à Ton  arrivée,  en  lui  déclarant  qu’il  n’étoit 
plus  Manichéen.  Mais  elle  lui  fit  connoitre  que  fi 
joïc  gc  ferait  parfaite  que  quand  elle  le  verrait  cacho- 

• lique  ; 
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lique  5c  fidclle , 5c  qu’elle  fc  promettoit  certe  (vit-  A quelque  chofe  à -l’âge  de  U fille  , elle  n’en  reçut  au- 


fa.hon  avant  que  de  mourir.  Elle  continua  4 Milan 
le  genre  de  vie  iainte  qu’elle  avoir  toujours  mené  en 
Ai  tique  dans  les  exercices  de  la  pieté  envers  Dieu  ? 
de  la  charité'  envers  fon  prochain , 5c  de  la  pénitence 
envers  loi-même.  Elle  ctoit  plus  ailiduc  que  jamais 
à l’Eglife  où  elle  recevoir  avec  une  avidité  incroyable 
de  la  bouche  d’Ambroife  évêque  du  lieu  cei  eaux 
vives  de  la  vente  qui  rcjailliflenr  jufqucs  dans  la  vie 
éternelle.  Car  elle  n’avoit  pas  moins  d*lmour  5c  de 
vénération  pour  ce  faint  Prélat  que  s’il  eût  été  un 
ange  du  ciel,  Tachant  que  c’étoit  lui  qui  avoir  amené, 
l'on  fils  1 cet  état  de  doute  5c  de  fulpcnfion  où  il  le 
trouvoir  5c  qui  devoir  être  la  crifc  de  Ion  mal.  Com- 
me elle  avoit  accoutumé  en  Afrique  d’apporter  aux 


cunc  reponfe , 5c  Dieu  ne  lui  fit  rien  voir  fur  cela.  ' 
Comme  elle  en  étoit  fort  occupée, le  mouvement  des  -*ml 
dprits  ôc  l’effort  de  l’imagination  lui  cauloicnt  quel-  • 
quefois  fur  ce  fujet  de  fauffes  vifions  qu’elle  contoic 
à fon  fils.  Mais  elle  n’en  faifoit  aucun  cas, 5c  n’y  pou- 
voir ajouter  foy  comme  elle  faifoit  à ce  qui  venoie 
de  Dieu.  Car  elle  difoit  qu’un  certain  fenriment  in- 
explicable lui  faifoit  fort  bien  faire  le  difeemement 
des  fonges  par  où  il  plaifoit  à Dieu  de  lui  faire  con- 
noitre  quelque  chofe , 5c  de  ceux  qui  ne  venoient 
que  de  ion  imagination.  Cependant  la  grâce  de  Je-  *•  »»J 

fusjChrift  faifoit  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  . 

dans  le  cœur  d’ Auguftin  jufqu’à  ce  qu’elle  en  devint 
entièrement  victorieiffe.  Il  vint  lui-mêmc*accompa- 


rombeaint  des  martyrs  5c  aux  églifes  du  pain  , du  B gné  d’Alipc  Ion  ami  5c  le  compagnon  de  fon  bonheur 


L’an 


Tmitttioa 
Fcrjle, 
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vin  5c  iJct viandes  par  manière  d’oblation  , elle  vou- 
lut en  ufer  de  meme  4 Milan.  Mais  le  portier  de 
l’eglife  pour  l’en  empêcher  lui  dit  que  l’eveque  l’a- 
voir défendu.  Elle  obéit  aulfi  tôt  avec  une  fouinifiîon 
qui  faifoit  voir  qu’elle  n’avoic  aucune  attache  à fa 
coutume  5c  à fes  ufages , moins  encore  4 fon  fens  5c 
à fa  propre  volonté.  Son  intention  dans  cette  prati- 
que n’eroir  que  de  diftribucr  aux  pauvres  la  provi- 
fion  qu'elle  apportoir  apres  en  avoir  fait  fon  offran- 
de -,  mais  la  haute  idée  qu’elle  avoit  de  la  faintetc  5c 
des  lumières  de  S.  Ambrpiie  , ne  lui  permit  point 
d’infifter  ni  d’examiner  fur  quoi  fa  défenfe  pouvoir 
'être  fondée.  Au  lieu  du  ces  obligations  qui  tenoient 
Quelque  chofe  de  ce  que  les  Payens  prariquoicnc  aux 


apporter  l’heuÉbie  nouvelle  de  fa  convcrfion  par- 
faite à StP  Monique.  Elle  en  fut  toute  rranfportcc  de 
joye , fur  tout  lorfqu’ellc  apprit  la  maniéré  5c  les 
circonffancesde  ce  miracle.  Elle  ne  pouvoir  fc  laffer 
d’en  rendre  à Dieu  des  aérions  de  grâces  , 5c  de  rele- 
ver la  bonté  qu’il  avoir  eue  de  lui  accorder  beaucoup 
plus  qu’elle  ne  lui  demandoit  pour  fon  fils  par  cane 
de  larmes  5c  de  fi  longs  gemiffemens.  Car  Auguftin 
ne  fbngeoit  plus  même  au  mariage  ni  4 aucun  des 
avantages  qu’il  auroit  pù  cfpercr  dans  le  monde.  Non 
feulement  il  vouloir  dorefnavant  pratiquer  l’évan- 
gile , miis  il  ctoit  refolu  d’en  embraffer  encore  les 
confeils  les  plus  étroits.  Elle  le  fuivit  dans  une  mai- 
fon  de  campagne  où  elle  fc  retira  durant  les  vacances 


rimcraille»de  leurs  proches  , elle  apprit  à ne  plus  C avec  quelques-uns  de  fes  amis  •,  5c  dans  ccnc  retraite 
porter  amfrombeaux  des  martvrs  qu’un  cœur  rem-  elle  prie  autant  de  foin  de  tous  ceux  de  la  compagnie 

pli  d’une  aurre  forre  d’offrande  tien  plus  pure  : 5c  fc  que  s’ils  euflent  tous  été  fes  enfans , ayant  en  meme 
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refervant  à diffribucr  d’une  autre  manière  ce  qufclle 
étoic  en  état  de  donner  aux  pauvres , elle  fc  fournit 
fans  peine  4 ne  plus  célébrer  dans  l’églife  d’autre 
ftrffin  que  celui  ou  l’on  participe  au  corps  5c  au  fang 
du  Seigneur.  S.  Ambroife  de  fon  côrùaimoic  Ste  Mo- 
nique pour  fa  pietc  5c  fes  bonnes  œuvres , 5c  fouvent 
il  felicicoit  Auguftin  d’avoir  une  telle  mere.  L'Im- 
pératrice Juftinc  mère  du  jeune  empereur  Valentinien 
pcrfecutanr  ce  S.  prélar  par  le  tranfporc  d’un  faux 
aclc  pour  l’herefic  Arienne  dont  ellcs’étoir  laifle  pré- 
venir, il  s’étoit  vû  obligé  de  fc  retirer  dans  fon  églife 


temps  autant  de  foumilTion  pour  chacun  d’eux  que 
s’il  euft  été  fon  père.  Elle  eur  part  aux  entretiens  les 
plus  relevez  qu’ils  eurent  enfemblc,5c  elle  parla  avec  ' *’  *’  '°' 
tant  de  fageffe  5c  de  lumière  fur  les  matières  qu’on 
agitoit , que  S.  Auguftin  ne  craint  point  de  dire 
qu'elle  étoit  allée  plus  haut  que  les  plus  grands  phi- 
losophes , 8c  qu’il  s’eft  fait  honneur  de  donner  au 
publie  les  penfées  de  fa  mère , apprenant  par  l’exem- 
ple de  ccnc  faintc  femme  quelle  différence  il  y a en- 
tre avoir  étudié  beaucoup  de  chofcs , 5 C avoir  l’cfprit 
toujours  attentif  4 Dieu. 

"in , qui  l’avoit  reçu  VÏ  IL 


Son  peuple  dont  il  ctoit  chèrement  aimé  5c  qui  a voit  * Après  le  baptême  de  S.  Auguftii 
beaucoup  de  religion  s’aflcmbloit  autour  de  lui  prêt  D des  mains  de  S.  Ambroife  avec  fon  fils  5c  fon  ami 
4 mouyr  avec  fon  évêque.  Monique  plus  touchée 


que  perfonne  du  pcnl  où  clle*voyoic  ce  uim  homme 
s*y  tenoit  auffi  fans 'en  bouger , toujours  des  premiè- 
res aux  faims  exercices  des  veilles  5c  de  la  prière , 5c 
témoignant  n’avoir  de  vie  que  pour  cela. 

V 1 1*  Enfin  Monique  vie  paroitre  ce  temps  heureux  où 
Dieu  devoir  cfluyer  fes  larmes.  Son  fils  Auguftin  fe 
détermina  à embraffer  la  religion  catholique  5c  4 fe 
l.  4.  c.  t j.  mettre  au  rang  des  catcchumcncs.il  fongea  en  même 

temps  4 fc  marier  pour  tâcher  de  renfermer  dans  des 
bornes  honnêtes  5c  légitimes  la  paffion  déméfurée 
dont  il  avoir  éré  efclavc.  Lorfquc  fa  concubine  l’eut 
qûittéjjour  retourner  en  Afrique  où  elle  fit  vœu  de 
continence  pour  le  refte  de  fes  jours  , Monique  tra- 


L’an 

387. 


Alipe  le  xxiv  d’avril  veille  de  pàques  de  l’an  387  , 
Monique^artic  de  Milan  .avec  lui  pour  retourner  en 
•Afrique  , ayant  à fa  compagnie  fon  fécond  fils  Na- 
vigius  , Je  jeune  Adeodae  ton  petit-fils  , 5c  quel- 
ques autres  amis  de  S.  Auguftin.  Etant  arrivez  i 
Oftic  , ils  s’y  repoferenc  des  fatigues  du  long  che- 
min* en  attendant  le  temps  de  leur  embarquement. 

Un  jour  S.  Auguftin  5c  fainte  Monique  fc  trouvèrent  c„f. 
fouis.  appuyez  fur  une  fenêtre , s’entretenant  enfem-  l#* 
blc  ^vcc  une  mcrvcilleufc  douceur  , 5c  portant  rou- 
tes leurs  peniées  fur  l’avenir  dans  un  entier  oubli 
de  rout  le  pafle.  lis  chère  hoient  entre  eux  ce  que  ce 
ferait  que  ccnc  vie  bienheureufe  qui  devoit  etre  le 
partage  des  Saints  durant  toute  l’éternité.  Ils  rl- 


vailla  fortement  pour  avancer  l’affaire  de  fon  maria-  £ choient  de  s’élever  au  dcffùs  de  routes  les  chofes 


gc  , cfperantquc  ccfa  le  conduirai!  au  baptême  4 4 
quoi  il  lui  paroiffoic  de  jour  en  jour  plus  difpofé  : 5c 
c’érait  pour  elle  le  fujet  de  toute  fa  joye.  Car  4 mc- 
fure  qu’Auguftin  s’approchoit  de  la  foy , elle  voyoit 
aulfi  approcher  l’accompliffement  de  /es  fouhaits  5c 
des  promeffes  divines.  Mais  quoique  follicirce  par 
fes  propres  defirs  autant  que  par  les  inftances  5c  les 
prières  de  fon  fils,eile  demandai  tout  les  jours  4 Dieu 
de  tout  fon  cœur  qu’il  lui  pluft  de  lui  envoyer  quel- 
que viiion  par  où  elle  puft  s’affùrer  de  ce  futur  ma- 
riage que  l’on  avoir  diffère  , parce  qu’il  manquait 


fcnfiblet  verscequi/ubfifte  en  foi-meme  5c  par  foi- 
même  fans  changement  5c  (ans  fin , parcourant  pour 
cela  tout  ce  qu’il  y a de  corporel  dans  l’univers  , le 
ciel  mcqjc  5c  les  aftrcs.  Delà  ils  vinrent  4 confidcrer 
nos  âmes , admirant  toujours  de  plus  en  plus  les  ou- 
vrages de  Dieu  t ils  pafferent  encore  plus  loin  , Sc 
tâchèrent  d’atteindre  cetrc  région  de  delices  inépui- 
fablcs  où  la  nourriture  dont  on  fe  repaift  n’cft  ai^ro 
chofe  que  b Vérité , 5c  la  vie  dont  on  y vit  n’cft 
autre  chofe  que  la  Sageffe  éternelle.  Dans  le  temps 
qu’ils  parloicnt  de  cette  Sageffe  incomptéhenfiblc  , 
. . Maj . F «C 
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& que  le  mouvement  de  leurs  affichions  les  portoit  A du  » On  n’eft  jamais  loin  de  Dieu , quelque  pair  que 

p l’on  (oit , Se  je  n’ai  pas  lu  jet  de  craindre  qu’à  la  fin 


tout  entiers  vers  elle , un  transport  foudain  de  leurs 
cœurs  les  fit  arriver  julqu’au  point  de  l'entrevoir  & 
de  la  coûter  en  quelque  fone  : & la  vue  de  ce  grand 
objet  Tes  fit  foupircr  d’amour  Se  de  douleur  de  n’etre 
pas  encore  en  état  d’en  jouir  pleinement.  Etant  re- 
tombez enluite  dans  ce  qui  ctoit  de  la  portée  ordinai- 
re de  leurs  penfées  Se  de  leurs  paroles,  ils  marquèrent 
plus  de  mépris  que  jamais  pour  le  monde  Se  pour  tous 
lies  plailirs.  Alors  Stc  Monique  dit  à S.  Auguftin  : 
>»  Pour  moi,  mon  fils,  je  ne  vois  plus  rien  dans  la  vie 
*»  dont  jçpuiffe  être  touchée  : qu’y  ferais- je  davanta- 
n gc  •,  pourquoi  y luis-je  déformais  qu’il  ne  me  rçfte 
t>  plus  rien#à  délirer  ? car  la  feule  choie  qui  me  lai  foi  t 
m louhaiccr  de  vivre  ctoit  le  defitque  j’avois  de  vous 
n voir  chrétien  , Se  enfant  de  l’Eglifc  Catholique 
n avant  que  de  mourir.  Dieu  a comife:  mes  fouhaits 
m au-delà  de  ce  que  j’culfe  jamais  ofé  C&tftrj  puif- 
**  que  je  vous  vois  même  entièrement  dévoue  a fon 
*»  lcrvicc  , Se  méprilant  pour  l’amour  de  lui  touc  ce 
» que  vous  auriez  pù  prétendre  d’heureux  Se  d’agréa- 
«*  ble  dans  le  monde.  Que  fais  je  donc  ici  davantage? 

1 X.  A cinq  ou  f,x  îours  delà  Monique  tomba  malade 
t»  uuUdif.  de  la  fièvre.  Dans  le  cours  de  cette  maladie  elle  eut 
un  evanouiffement  ou  une  fyncope  qui  la  tint  quel- 
que temps  fans  connoifiancc.  Etant  revenue' , elle  re- 
garda S.  Auguftin  Se  fon  frère  Navigius,  Se  leur  dit 
»•  Où  crois- je  ? Enfuitc  les  voyant  iailis  de  crainte& 
de  douleur  elle  ajouta  *»  Vous  enfevelirez  ici  votre 
mrre.  Auguftin  ne  lui  répondit  rien  , occupe  feule- 


du  monde  il  loit  en  peine  de  retrouver  Se  de  de- 
» mêler  mes  cendres  pour  me  reffufeiter. 

Enfin  le  neuvième  jour  de  fa  maladie  , cette  irae  fi 
pleine  de  religion  Se  de  pieté  fut  fcparcc  de  Ion  corps 
dans  la  cinquantc-fixiémc  année  de  fon  âge  qui  étoit 
la  trente-troificme  de  celui  de  S.  Auguftin  , Se  la 
première  de  fa  nouvelle  vie  par  fon  baptême.  Si-tôt 
qu’elle  eut  rendu  l’efpric  > S.  Auguftin  lui  ferma  les 
yeux  ayant  le  cœur  pénétre  d’une  douleur  profonde 
qui  hit  fur  le  point  de  fc  répandre  au  dehors  par  une 
grande  abohdance  de  larmes  , mais  qu’il  retint  par 
tout  l’effort  que  fon  efprit  put  faire  fur  fon  corps. 
Le  jeune  Adeodae  la  voyant  palîcc  le  mit  à crier  les 
hauts  cris  : mais  tous  les  afliftans  le  firent  taire  , ne 
jugeant  pas  qu’une  fi  fainte  mort  duft  êrre^egrettée 
par  des  plaintes,  des  larmes  ou  des  gemiffemen*. 
Evode  jeune  homme  deTagafte  qui  ctoit  de  la  com- 
pagnie & du  dclfcin  qu’avoit  S.  Auguftin  d’aller 
lervir  Dieu  dans  la  retraite  prit  le  pfeauticr , fc  mit 
à chanter  le  picaume  centième  : Se  tout  ce  qui  fe 
trouva  là  de  monde  lui  repondoit.  Des  que  le  bruit 
de  fa  mon  fut  répandu  par  la  ville  il  accourut  un 
grand  nombre  de  perionnes  pieufes  de  l’un  Se  de  l’au- 
tre fexe  qui  remplirent  toute  la  maifon.  Et  pendant 
que  ceux  qui  avoient  accoutume  de  prendre  foin 
des  funérailles  faifoient  leur  office  , S.  Auguftin  fe 
retira  comme  la  bicnléance  i’ordonnoit  . Se  il  fut  ' 

..wa —r — w,-w  „„k-  fuivi  par  quelques-uns  de  fes  amis  qui  tàchoienr  de 

ment  de  la  difficulté  de  retenir  les  larmes.  Mais  Na-  C faire  quelque  diverfion  à U douleur.  Lors  qu’on  leva 
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vigiu&ayant  témoigné  lui  louhaitcr  au  moins  la  con- 
folarion  de  mourir  dans  Ion  pais,  & non  pas  dans  un 
lieu  qui  en  étoit  fi  éloigné  , elle  le  regarda  d’un  œil 
fcverc  comme  pour  lui  reprocher  un  (entiment  fi  bas 
Se  fi  charnel , Se  fe  tournant  du  côte  de  S.  Auguftin. 
» Voyez  un  peu  ce  qu’il  dit , reprit  il.  Puis  s’adtef- 
£ant  à l’un  Se  à l’autre  , n Vous  ne  devez  point  être 
».  en  peine  de  mon  corps , ajouta-t’cllc  » il  importe 
a peu  où  vous  le  mettiez  après  ma  mort.  La  feule 
a chofe  que  je  vous  demande  , c’cft  qu’en  quelque 
a lieu  que  vous  foyez  vous  .vous  fouveniez  de  moi  à 
■>  l’Autel  du  Seigneur.  Apres  leut  avoir  ainfi  fait 
entendre  fes  intentions , elle  rentra  dans  le  (ilcncc  > 


le  coips  pour  le  porter  à 1 ’églife , il  y all*&  en  re- 
vint uns  jetter  une  feule  larme  , non  pasfnêmedans 
le  tetaps  des  prières  que  lui  &fcs  amis  faifoient  pen- 
dant qu’on  offrait  à Dieu  pour  la  défunte  le  facrifice 
de  notre  religion  : ce  qui  fc  failoit  félon  la  coura- 
nte de  ce  lieu -là  lorlque  le  corps  ctoit  encore  auprès 
de  la  folle  , Se  avant  que  de  l’y  dcfccndrc.  La  vio^- 
lence  qu’il  le  fit  tout  le  jour  ceffa  1a  nuit , lors  qu’il 
fc  vit  en  liberté  de  biffer  couler  fes  larmes  pour  lou- 
bger  fa  douleur.  Il  lé  crut  oblige  encore  long  temps 
apres  de  fc  juftificr  d’avoir  pleuré  durant  quelques 
moment  une  mère  qui  venoie  de  mourir’ à fcsycux^ 
& qui  l’avoit  pleure  durant  tant  d’années  par  l’cx- 


Se  fon  mal  augmentant  d’heure  en  heure  exerçoit  • trente  dclir  qu’elle  avoir  de  le  voir  vivant  à ceux  de 
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beaucoup  la  patience.  Cependant  ce  qu’elle  venoit 
de  dire  à fes  enfans  leur  étoit  d’une  grande  conlola- 
tion  , fur  tout  pour  S.  Auguftin  qui  ne  gpuvoit  le 
laffer  d’admirer  en  elle  les  grâces  que  Dieu  avoir  rc-« 
pendues dans  Ion  cœur.  Car  il  lavoit  combien  le  tom- 
beau qu’elle  avoit  eu  foin  de  fc  faire  dreffer  en  Afri- 
que auprès  de  celui  de  fon  mari  lui  avoit  toujours 
tenu  à cœur.  Comme  ils  avoient  vécucnfemblc  dans 
une  fort  grande  union , elle  fouhaittoit  qu’on  pull 
dire  encore  qu’ils  avoient  été  réunis  après  leur  mort. 
Se  qu'un  voyage  d’outre.mer  n’avoir  pas  empêche 
que  la  meme  terre  qui  couvrait  le  corps  de  l’un  ne 
couvrift  auJlî  celui  de  l’autre.  S.  Auguftin  avoit  re- 
connu en  elle  ente  foiblcffc  fort  ordinaire  aux  per- 
sonnes de  pietc  même  qui  ne  font  pas  encore  affez 


Dieu  » une  mère  qui  dans  tour  le  cours  d’une  vie 
entièrement  conforme  aux  règles  de  la  pietc  n’avoit 
jamais  eu  pour  lui  quedes  marflcrcs  douces  , com- 
ptai fautes  Se  pleines  de  tendteffe-,  mais  d’une  ten- 
dreffe  toute  chrétienne. 

Treize  an;  apres  fa  moiT.quoiquc  le  temps  eût  fer- 
mé cette  plaie  de  fon  cœur  qui  venoit  peut-être  d’un 
mouvement  trop  humain,  il  pleurait  encore  pour 
fainte  Monique  : mais  fes  larmes  ctoient  bien  diffe- 
rentes de  celles  que  fa  douleur  de  l’avoir  perdue  lui 
avoit  tirées  des  yeux  dans  le  commencement.  Elles 
vcnoicnr  de  la  frayeur  dont  il  fetrouvoit  l'ai  fi  quand 
il  confidcroit  combien  ij  y a à craindre  pour  tous 
ceux  qui  ayant  participé  au  pèche  d’Adam  , ne  meu- 
rent que  par  un  effet  de  la  condamnation  que» Dieu 
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pénétrées  des  chofes  du  ciel  : mais  il  ne  favoit  pas  ^ prononça  contre  lui  après  fa  défobéiffancc.  Car  co- 
que ce  vuidc  du  cœur  de  fa  faiiyc  mere  euft  été  de-  corc  que  fa  fainfc  mcrc  eut  été  vivifiée  en  Jefus- 
puis  rempli  de  Dieu  fi  heiireufemcnt  : de  fone  que  la 

a i l.  t.  


difpofition  prclénre  où  il  la  voyoit  fur  ccb  la  péné- 
trait de  joyc  Se  d’admiration.  Monique  l’avoit  fait 
paroitre  avec  encore  plus  d’étenduè'  & d’éJîfication 
quelques  jours  avant  fa  maladie  dans  un  cnrrcrien 
qu’elle  avoit  eu  fur  le  mépris  de  la  vie  Se  les  avantages 
deja  mort  avec  les  amis  de  fon  fils  qui  ctoit  abfcnt  ce 
jour-lt.  Sur  ce  qu’ils  lui  avoient  demande  fi  elle  n’au- 
roit  point  quelque  peine  que  fon  corps  fut  enterré 
■dans  un  pais  fi  éloigné  du  ficn,ellc  leur  avoit  répon- 


Ctnf.ftf*, 


ClTrift  ; que  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  mortelle  fes 
mœurs  euffent  été  très-pures,  fa  foy  très-vive  , fa 
confiance  en  Dieu  très-ferme , fa  pieté  très-edifiante, 
fa  conduite  très-uniforme  dans  la  pratique  de  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvres , fa  vertu  fort  égale  : il  n'o- 
foit  neanmoins  affurer  que  depuis  qu’elle  avoit  etc 
régénérée  par  le  baptême  il  ne  lui  fut  échapé  aucune 
parole  par  où  elle  eut  viole  quelqu’un  des  comman- 
demens  de  Dieu.  De  forte  que  quelque  louable  & j,  , |je 
quelque  réglée  qu’eût  été  la  vie  qu'elle  avoit  menée 
• parmi 
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parmi  les  hommes  , c’eft-â-dixe  dans  un  monde  cor-  A de  Ton  crâne  i Boalargnei'an  «57  6.  pour  ï’eglife  de 

S.  Jacques  Je  Majeur  que  tiennent  les  hennîtes  de 


rompu , il  prioit  Dieu  de  ne  la  point  juger  (ans  mi- 
fericorde  , 8c  de  ne  point  exercer  lur  elle  fa  jufticei 
la  rigueur.  Quoiqu’il  fc  perfuadât  aifément  que  Dieu 
avoit  déjà  accorde  à fa  faintc  mere  la  grâce  qu’il  lui 
detnindoit  pour  elle  par  fes  prières  continuelles  , il 
efperoit  neanmoins  qu’il  auroit  toujours  agréable 
qu’on  lui  réitérât  cette  demande  , puifque  c’etoit  ce 
qu’elle  avoif  particulièrement  fouliaité  étant  fur  le 
. point  de  mourir  , lors  qu’elle  avoit  recommandé  fur 
tout  qu’on  fe  fouvinr  d’elle  au  faint  autel,  au  myftere 
duquel  elle  avoit  affilié  tous  les.  jours  de  fa  vie  , 3c 
d’ou  elle  favoit  que  Ton  fait  la  difpcnfarion  de  la 
viCtime  faintc  par  le  fang  de  laquelle  la  fccdule  de 
rtml.  ififl.  mort  que  Dieu  avoit  contre  nous  a été  e(Faccc.  Ce 

ad  l'tUfi.  " “ * 


S.  Âugultin.  Il  en  donna  aulli  une  autre  portion  à la 
confrérie  de  Stc  Monique  de  Rome.  L’on  montre 
encore  une  de  lés  côtes  â Pavic  où  l’on  fc  Vante  de  T''m 
pofleder  le  corps  de  S.  Auguftin  fon  fils.  Mais  c’cft  *»*.  «i  v 
d’Arouaife  que  la  ville  de  Douay  prétend  avoir  reçu 
en  pur  don  le  chef  de  Ste  Monique  qu’elle  garde 
dans  Pcglife  collegiale  de  S.  Amé  , 6c  que  l’on  voit 
renfermé  dans  un  reliqùaire  d’argent  fait  <fn  forme 
de  tourelle  ou  de  cylindre.  Les  chanoines  réguliers 
de  l’abbaïc  de  Chifoine  en  Flandres  aû  diocèfe  de 
Tournay  dans  la  châtellenie  de  Lille  fe  vantent  aullï 
d’avoir  une  partie  confidcrable  du  corps  de  Sr<*Mo- 


,T.  ^ nique  dans  feur  cgli/e  : ce  qui  ne  peut  leur  être  venu 

**  Saint  non  content  de  prier  amfi  pour  le  repos  éternel  B que  du  même  endroit.  Mais  on  ne  fait  fi  c’eft  de 
de  l’arae  de  faintc  Monique,  la  rccommandoit  en-  Rome  ou  d’Arouaife  que  les  hermitesde  S.  Auguftin 

corc  aux  prières  de  tous  les  fervireurs  de  Dieu , fur  de  la  ville  de  Trêves , 6c  les  fefuites  de  Munftcr  ont 

* J : — •-  “c 1 fait  vcmr  ce  qu’ils  gardent  «Je  reliques  fous  le  nom 

de  la  meme  Sainte.  Quoi  qu’il  en  (oit  11  faut  recon- 
noirre  que  le  culte  public  de  Ste  Monique  s’établit 
dans  l’Eglifc  vers  le  Xi  1 fieclè  aa  plûrard  • parmi  • a»  rtije* 
les  religieux  qui  regardent  S.  Auguftin  Comme  Pau- 
tcur  de  leur  réglé.  De  U il  s’eft  étendu  dans  prcfquc  à.ouaif.. 
tourc  l’Europe  où  fa  principale  fête  fe  célébré  le  1 v 
de  may  auqtid  fon  office  fe  fait  de  fcraidouble  dans  'p,ii  ** 
le  bréviaire  Romain.  Il  eft  vifible  que  ce  jour  ne  ***’ 
peur  avoir  éré  celui  de  la  mort  delà  Sainte  qui  n’a- 
'•  ville  de  Bapaume  en  Artois  ayant  etc  envoyé  i Rome  Voit  pù  partir  de  Milan  avant  le  mois  de  may  de  l’an 

par  fon  abbé  Fulbert  près  du  nouveau  pape.le  déguifa  Ç 587 , 5c  qui  outre  le  temps  de  l’on  voyage  avoit 
lous  l’habit  d’un  étranger , s’en  alla  lecrctcmcnc  à déjà  fait  quelque  fejOur  â Oftie  lors  qu’elle  y tomba 

Oftic,  découvrir  adroitement  le  lieu  où  l’on  difoit  malade.  Il  paroir  que  ce  xv  jour  de  may  fût  choifi 

d’abord  par  les  religieux  qui  celcbroienc  la  conver- 
fîon  de  S.  Auguftin  le  v de  ce  mois , 8c  qui  crurent 


tout  de  ceux  qui  offroient  le  facrifice  où  il  foutu  i- 
toit  qu’on  fe  louvlnt  aufli  de  Patrice  fon  pcrc  dont 
elle  avoit  procuré  la  convcrfion , Sc  qui  etoit  mort 
dans  le  fein  de  l’Egfifc. 

XII.  Depuis  ce  temps  la  mémoire  de  fainte  Monique  a 
ut  ce  ttot*  toujours  été  en  grande  vénération  dans  l’Eglifeuiuis 
* ftm  <■!«.  ^ vojt  qU*eue  fùt  honorée  d’un  culte  public 
» - — julqu’an  temps  du  pape  Alexandre  111  qui  ne  tint  le 

L’an  firge  que  depuis  l’an  1 1 j 9 . On  prétend  qu’un  Cha- 
x 1 5 9 . noinc  * régulier  del’abbaïe  d’Arouaife  près  de  la 
ville  de  Bapaume  en  Artois  ayant  été  envoyé  â Rome 


que  les  reliques  de  la  Sainte  ctoient  toujours  demeu- 
rées enfevelies  depuis  leur  première  fepulturc  •>  trou- 
va moyen  de  les  enlever  fans  obftaclc,  3c  de  les  faire 
, rranfportcr  feulement  1 Arouaife.  On  ajoute  qu’elles 

L’an  7 forent  reçues  f’an  116 1,8c  qu’on  en  fit  la  tranfla- 
J 1 tf  a . t’on  folcnncHc  fe  d’avril , jour  auquel  on  en  a de- 

puis renouvellé  la  fête  tous  les  ans,  8c  l’on  produit  di- 
vers miracles  fervant  à vérifier  que  c’ctoiem  les  vraies 
reliques  de  Stc  Monique,  fc  que  Dieù  n’avoit  pas  dc- 
faprouvé  ce  pieux  vol  qu’on  avoit  fait  â la  ville  d’Of- 
Af.  i.u.  f.  tic.  Nous  avons  une  refation  hiftorique  du  fait,  écrite 
**•-  par  Walter  ou  Gautier  chanoine  régulier  d’Arouaife, 

auteur  même  de  l’expcdition.  Mais  on  a des  fenti-  D 


pouvoir  prévenir  cctre  fête  par  celle  d’une  mere  qui 
s’etoie  (an  Ci  i hcc  en  contribuant  â la  convcrfion  dè 
fon  fils.  C ctoit  d’ailleurs  le  ’r  jour  libre  d’après  le 
terme  le  plus  éloigné  de  l’oétavc  de  Pâques.  Quel- 
ques martyrologes  ont  marqué  fa  fête  au  xxvi  1 1 d’a- 
vril , comme  étant  le  jour  de  fi  dc'pofirion  ou  de  fa 
mort , ce  qui  ne  peut  s’accorder  avec  la  vérité  de 
fon  hiftoire.  On  fair  encore  la  fête  de  (i  tranflation 
â Rome  8c  eh  Italie  le  xx  d’avril  •,  à Arouaife  8c  au* 
Païs-Bas  le  xx  du  même  mois. 


L’an 

14JO. 
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mens  bien  differçns  i Rome  & dans  toute  l’Italie 

AUTRES  SAINTS  DU  IV  JOUR 
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touchant  les  reliques  de  Sre  Monique  qu’on  prétend 
n’avoir  cté  trouvées  que  du  temps  du  pape  Martin  V 
qui  donna  une  bulle  le  xxvn  d’avril  de  l’an  14)0. 
pour  autorifer  la  tranflation  qui  s’en  croit  faite  de  la 
ville  d’Oftie  dans  Péglife  des  hermites  de  9.  Auguftin 
de  Rome.  Matfco  Vcggio  de  Lodj  datairede  ce  pape 
fit  en  cette  occafion  la  depenfe  d’un  beau  tombeau 
de  marbre  pour  recevoir  ces  reliques.  Il  fit  meme 
bâtir  en  x 440.  & orner  une  chapelle , où  le  pape 
Eugène  IV  inftitua  l’an  1446  une  confrérie  de  fem- 
mes fous  le  nom  de  Ste  Monique.  La  chofc  demeura 
en  cet  état  jufqu’cn  1 4 1 o que  l’on  fit  une  nouvelle 
tranflation  de  ces  reliques  dans  Péglife  de  S.  Augufti 
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& fes  CompAgnotts  martyrs  ett  Palejlsrse. 


S II  Vax  x étoit  prêtre  de  Gaze  en  Palcftine  lorf- 
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_ que  commença  la  cruelle  perfccution  de  Diode- 
tien.  Sa  venu  étoit  fi  grande  3c  fi  ■hivei'fcllemcht  ^ 

reconnue’  dans  les  païs.qu’on  le  regardoit  comme  un  *-*-*#-<*A 

nouvellement  bâtie  à Rome  par  le  cardinal  d’Eftou-  ^ modèle  achevé  de  la  picré  chrétienne.  Depuis  le  pre-  *"  ’*■ 
tcvillc  archevêque  de  Rouen.  Cette  tranflation  eft  tnicr  jour  de  la  perfecurion , il  s’etoir  fignalc  parplu- 
'•  ■.../■*  .v  miT  JWI  Atn*  lo  mimimlrarc  fîcurs  combats  qu’il  avoir  foutcnus  pour  la  caulc  de 

Jefus-Chrift  , de  par  divertes  contenions  réitérées. 

Après  avoir  beaucoup  fouffcrt  dans  fon  pais  où  il 
avoit  fortifié  les  fidèles  pat  fon  exemple  8c  tes  dif- 
cours , il  fut  amené  à Cclarcc  en  la  v année  de  la 
perfecurion  qui  étoit  de  Jefus-Chrift  J07  pour  pa- 
roitre  devant  le  tribunal  d’Urbain  gouverneur  de  la 
Palcftine.  Il  y confrffa  le  nom  de  Jefus-Chrift  tout 
de  nouveauavec  fa  generofiréordinaire,  & il  fut  con- 
damné aux  mines  avec  pluficurs  autres  faints  Corî- 
feffeurs  à qui  ce  juge  cruel  avoit  fait  brûler  aupara- 
M*y  F ij  Vant 


s*».  &/tf  mar<jii<;c  au  ix  joui  d’avril  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. Elles  y ont  été  fort  religieufemenc  confcrvccs 
jufqu’a  prefent , la  tête  dans  un  reliquaire  d’argent  à 
part  8c  le  refte  du  corps  dans  une  châlfc.  Il  s’eft  fait 
quelques  diftributions  tant  â Rome  qu’â  Arouaife  de 
ces  doûbtes  reliques  qui  portent  le  nom  de  Ste  Mo- 
nique , & qui  font  d’autant  plus  incertaines  que  les 
* unes  8c  les  autres  furent  déterrées  en  un  lieu  près 
d’Oftie  où  il  y avoit  encore  d’autres  tombeaux  que  la 
conjoncture  pouvoir  egalement  attribuer  à la  Sainte. 
De  Rome  le  pape  Grégoire  XIII  envoya  un  morceau 
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vint  les  jointures  des  pieds  comme  à lui.  Avec  eux  A fainieté , de  courage  Se  de  fidelité  à Dieu , Toit  dans 
fut  aufll  condamne  Demmn  qui  avoit  déjà  été  plu-  Ton  pais , (bit  à Cclarcc  , (bit  aux  mines  où  il  avoir 

(leurs  fois  confcrteur  , 8c  qui  ctoir  connu  de  tout  le  été  renvoyé , fembloit  être  refervé  pour  mettre  le 

monde  en  Paleftinc  pour  la  gcncrculc  liberté  avec  fceau  à 1a  persécution  de  Paleftinc.  Il  avoit  en  fa 

laquelle  il  parloir.  Mais  au  lieu  de  l’envoyer  avec  les  compagnie. beaucoup  de  confdTcurs  Egyptiens  -,  en- 

autres  apc  mines  de  cuivre  qui  ctoient  à Pheno  dans  tre  autres  Jeun  qui  avoit  perdu  la  vue  des  auparavant, 

la  Paleftine , il  fut  brûlé  vif , & confomma  ainfi  fon  Ce  qui  n’cmpccha  point  qu’apres  lui  avoir  brûlé  le 

martyre.  Le  gouverneur  Urbain  qui  traitoit  les  chré-  pied  on  ne  lui  crevait  avec  Je  fer  chaud  les  deux  yeux 

tiens  avec  tant  de  cruauté , tomba  peu  de  teins  après  dont  il  ne  voyoit  plus.  Quoiqu’on  euft  fujet  d’admi- 

dans  la  difgrace  du  Cefar  Maximin  dont  la  faveur  rer  fa  vertu , fa  mémoire  avoit  encore  quelque  choie 

l’avoir  jufques-là  rendu  extrêmement  fier.  Il  eut  la  de  plus  furprenant.  Il  favoit  toute  l’ccriture  fainte 

tête  coupée  avec  d’autres  criminels  , 6c  Maximin  lui  par  cceur , 8c  croit  toùjoursprêt  à en  reciter  ce  qu'on 

donna  FirmiÜcn  pour  fucce(Teur.  Il  paroît  que  faint  vouloit.  Tous  ces  Confcflcurs  qui  croient  dans  un* 
Silvafn  retourna  a Gaze  vtrs  le  même  temps  : 8c  les  lieu  feparé  s’occupoient  à prier , à icùncr  , &c  à faire 

fidelles  du  lieu  l’élurent  aufli-tôt  pour  leur  évêque.  les  autres  exercices  de  pieté  qui  leur  étoient  ordi- 

minrt  Son  peuple  ne  craignit  point  de  s’aflefhblcr  fous  lui , ® naires  , lors  qu’il  plut  à Dieu  de  les  couronner.  Il 

,0‘  p*‘  — : — 1 c : 1 — M — ! Vint  un  ordre  de  Maximin  fuivant  lequel  ils  curent 

tous  la  tccc  tranchée  en  un  meme  jour  au  nombre 
de  trente-neuf  fans  y comprendre  Silvain  : 8c  ce  fu- 
rent les  derniers  martyrs  de  cette  longue  8c  cruelle 
pcrfccurion  qui  dura  huit  ans  en  Palcltine. 

Le  martyrologe  Romain  fait  mention  d’eux  au 
iv  de  may  où  if  diftinguc  d’avec  les  trente- neuf 
S.  Silvain  qu’il  témoigne  avoir  cté  martyrilc  hors 
de  ce  nombre  avec  plufieurs  des  ecclcfialtiques  de 
fon  eglife.  Sa  mémoire  cil  encore  renouvelle  c au  v 
de  novembre  avec  celle  de  S.  Domnin  au  fujee  de 
la  confdlion  qu’il  avoir  faire  à Ccfarvc.  En  quoi  on 
voit  que  les  Grecs  fc  font  accordez  avec  les  Latins 
pour  l’un  8c  l’autre  jour,  outre  qu’ils  en  onr  fait 


UoaTdéc-j*-  quoique  la  perfecurion  plus  allumée  que  jamais  l’cx- 
pofail  à un  péril  évident  : 8c  le  nombre  des  martyrs 
fit  bien  voir  ce  que  valoir  au  troupeau  la  préfcnce 
d’un  tel  paileur  pour  préparer  à Dieu  des  viâimcs 
fans  tache.  Les  pcrfccutcurs  vinrent  faire  main-baffe 
fur  plufieurs  dans  la  ville  de  Gaze , parce  qu’ils 
«voient  fait  une  alfcmbléc  pour  lire  les  lajntcs  écri- 
tures. Ils  les  firent  aller  à Cefar  ce  où  les  uns  eurent 
les  pieds  brûlez  & les  yeux  crevez  ; les  autres  eurent 
les  cotez  déchirez  , & (ouvrirent  des  tourmens  en- 
core plus  cruels.  Entre  ces  chrétiens  de  Gaze  il  fe 
trouva  une  vierge,  qui  menacée  de  perdre  l’honneur 
dit  que  le  Cefar  donnoic  le  gouvernement  à des  ju- 
ges bien  cruels.  Pour  la  punir  de  la  liberté  qu’elle 


prenoit  de  parler  ainfi  contre  les  princes , on  lui  C encore  mention  au  1 1 de  may  & au  xiv  d’octobre. 

donna  plufieurs  coups,  on  la  fufpcndit,  & on. lui  r‘'-1 — * J J-  ,;Æ* 

déchira  les  cotez.  Une  autre  vierge  nommée  y *1  en- 
fin t qui  écoit  de  Cefarée , aifez  mal  faite  de  corps 
& de  mauvaife  mine  , mais  d’un  courage  rouc-à-faic 
mâle , fe  mit  â crier  au  iuge  du  milieu  de  la  foule 
• Tourmenterez -vous  donc  ainfi  long -temps  ma 
» faut ? On  la  prit  aufii-rôt  ; elle  confefia  hardi- 
ment le  nom  du  Sauveur  -,  8c  comme  elle  refufoit 
de  facrificr  on  la  traîna  de  force  à l’autel.  Elle  Cç 
jetta  deflus  , 8c  renverfa  à coups  de  pieds  le  bois 
8c  cour  ce  qui  y ctoir.  Le  juge  en  fureur  après  avoir 
commande  qu’on  lui  déchirait  les  cotez  plus  cruel- 


Quelques-uns  ont  crû  devoir  metrre  de  la  diffé- 
rence entre  celui  du  v de  novembre  8c  celui  du  iv 
de  may , comme  (I  l’un  avoit  été  évêque  aux  mines 
de  Phéno,  8c  l’autre  à Gaze,  mais  ccuc  diilinction 
paroît  (ans  fondement. 

US.§iyiRMCEoU  CYRIAQVE 
Evêque  à"  M*rtjr.  . 

SAintCrniAQiiB  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment S.  Quiri~c(t  n’cll  connu  dans  l’Egiilc  que 
lement  qu’à  aucune  wtre , la  fit  attacher  avec  celle  D par  fon  culte  qui  s’cfl  établi  en  plufieurs  endroits  au 

TOUl 


qu’elle  nonimoic  fa 
deux  cnfcmble. 


, 8c  les  fit  brûler  toutes 


L’an 
5 1©* 


La  perfecurion  fc  trouvant  à la  fin  de  (à  fepticme 
, année  s’affoibliffoit  infcnliblement.  Il  y avoir  tou- 
jours un  grand  nombre  de  martyrs  aux  mines  de 
Phéno  : 8c  ils  v jouiffoienc  d’une  telle  liberté  qu’ils 
y avoient  bâti  des  églifes.  Quelques-uns  même  ont 
crû  que  c’étoit  de  ces  mines  que  S.  Silvain  avoit  été 
créé  évêque  ^«c’cft-à-dirc  des  fidèles  ou  confirffcurj 
condamnez  à y travailler  , plutôt  que  de  1a  ville  de 
Gaze  où  il  y avoit  été  prêtre  avant  que  d’y  être  re- 
légué. Le  gouverneur  de  la  province  fc  trouvant  fur 
ics  lieux , 6c  apprenant  leur  manière  de  vivre , en 
écrivit  à l’empereur  avec  des  circonllanccs  très- 


premier  jour  de  may , en  d’autres  au  quatrième  du 
même  mois , en  quelques  autre’#  au  xxx  d’avril  , 
chez  quelques  Grecs auxvi  îi  d’oâobre.  L’ignoran- 
ce où  l’on  eft  de  ce  qu’il  a été  a donne  lieu  à diver- 
fes  conjcéhircs  fur  (â  qualité,  fes  emplois,  fon  pals, 
& fur  le  cçmps  auquel  il  pourrait  avoir  vécu.  Mais 
le  doute  que  plufieurs  ont  eu  s’il  avoit  jamais  exifte, 
a porté  quelques  cghfes  à le  retrancher  de  leurs  offi- 
ces dans  la  reformation  de  leurs  bréviaires  8c  leur* 
miffcls.  Son  nom  fc  trouve  neanmoins  dans  les  an- 
ciens martyrologes  appeliez  de  S.  Jérôme  où  il  eft 
qualifié  évêque  à Jerufalcm,  8c  nomme  encore  Jxdat. 
C’cfl  ce  qui  a donne  lieu  à l’imagination  de  ceux 
qui  l’ont  voulu  faire  paffer  pour  ce  Judas  donc  quel- 


odieufes  Bc  foutcnucs  de  calomnies  pour  irriter  fon  E ques-uns  ont  dit  que  Ste  Hclcne  s’etoie  fervi  pour 

J»  ni  1 1 r Mnrr,  !..  ,1,1;...  T ■: .1 B,  J I.  Ar 


efprit  de  plus  en  plus  contre  les  chrétiens.  L’inten- 
danc  des  mines  y vint  cnfiùre  -,  8c  comme  s’il  en  eût 
eu  l’ordre  de  l’empereur , il  divifa  les  confdTcurs  par 
bandes , en  envoya  une  partie  en  Chypre  , une  autre 
dans  le  Liban  s dafperfa  les  autres  en  divers  lieux  de 
la  Paleftine  , & leur  preferivit  differens  travaux , les 
plus  pénibles  qu’il  put  imaginer  pour  les  tourmen- 
ter. if  y avoit  d'autres  confcncurs  a qui  on  avoit  don- 
ne un  quartier  feparé  à habiter , parce  qu’ils  étoient 
exempts  du  travail  comme  étant  trop  vieux , valétu- 
dinaires ou  invalides.  Leur  chef  étoit  Silvain  qu’Eu- 
Hift.  «rA  ^be  *PP*llc  nettemeqt  évêque  de  Gaze,  qui  apres 
t *.  <•  >|.  avoir  donne  aux  fidelles  toutes  fortes  d’cxcmplcsdc 


trouver  8c  déterrer  la  Ste  Croix, & qui  ayant  changé 
de  nom  après  fa  converfion  aurait  été  fait  évêque  de 
Jerufalcm  fous  celui  de  Cyriaque  ou  Quiriacc  : ima- 
gination qui  n’a  pû  fervir  qu’à  allonger  une  fable 
très-mal  ti(Tuc.  Plufieurs  ne  voyant  point  de  Cyria- 
que dans  la  fille  des  évêques  de  Jerufalcm , ont  crû 
que  ce  Saint  étoit  un  cvcque  d’ Ancône  en  Italie, qui 
étant  allé  par  dévotion  vifiter  les  lieux  faints  de  la 
Paleftine  du  temps  dejulien  l’Apoftar , y aurait  été 
mis  à mort  par  tes  officiers  de  ce  prince  ou  par  les 
Juifs,  lors  qu’ils  vouloienr  ufer  de  fa  permiflion  qu’il 
leur  avoit  donnée  de  rebâtir  leur  temple.  Mais  parce 
que  cette  opinion  n’cft  appuyée  fur  aucun  fondement 
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qui  foir  folidc  , quelques  favans  ont  conjecturé que  A ciccs  de  (a  pieté  Se  de  la  mortification , i!  fut  promu  ».«>i  TUi*. 
cr  Saint  pourrait  bien  être  Judas  ou  J U de  évêque  au  diaconat  qu’il  exerça  lous  l’épifcopat  de  S.  An 


de  Jerufaïem  au  fécond  iiccle  de  l’Egnlc  du  temps 
de  l’empereur  Adrien  , le  quinziéme  d'apres  faint 
Jacques  frère  du  Seigneur , Se  le  dernier  d’entre 
ceux  qui  furent  choius  du  nombre  des  Juifs.  Ils 
croyent  qu’il  fut  martyrife  parmi  la  multitude  des 
chrétiens  que  Barcoquébas  chef  des  Juifs  révoltez 
fit  mourir. 

Quoiqu'il  en  puifle  être  , ce  n’cft  point  fous  le 
nom  de  Judas , mais  fous  celui  de  Quiriace  que  ce 
Saint  cft  nonorc  maintenant  par  toute  l'Europe  , Se 
dans  quelques  lieux  du  Levant,  fur  tour  de  la  Terre 
faince  comme  évêque  martyr.  La  ville  d’ Ancône 
dans  la  Marche  en  Italie  , Se  celle  de  Provins  dans 


brode  avec  beaucoup  de  pureté  Se  d'édification.  Il 
continua  de  vivre  toujours  dans  l’aufteriré  de  la  pe- 
nitenci , Se  confcrva  jufqu’à  la  fin  une  chaftcté  in- 
violable. Il  «oit  un  des  quatre  diacres  qui  sYnrrerc-  PsJÜ.  *V 
nant  de  c*]ui  qui  pourrait  fucceder  à leur  évêque  Um*’ 
qui  étoit  prit  de  mourir  furent  déterminez  par  faim 
Àmbroife  mc^e  à ehoifir  le  vieillard  Sitnplicicn.  Il  — 
fiit  lui-même  qu  apres  la  mort  de  Simplicicn  l’an  L’an 
400  pour  gouv»rner  l’^glifc  de  Milan  , Se  il  ne  fut'  4oo. 
pas  moins  le  fuccclcur  de  ces  deux  Saints  dans  leurs' 
vertus  que  dans  let»  fage.  Il  croit  deja  avancé  en 
âge  lors  qu’il  y mom, , & jl  conduifit  fon  peuple 
avec  une  chanté  & um(agcfl*c  que  l’cxprricncc  des 
atfaim  de  l’F.trlife  avoirY._é',™_ 11  F. :u_  _ 


la  Brie  en  France,  l’ont  choiû  pour  leur  patron  , g affaires  de  l’Eglife  avoit\nfommc;c.  H travailla  par- 


comme  a fait  l'ordre  des  religieux  Porte-croix , lur 
coût  dans  les  Païs-Bas.  Sa  fête  ne  fc  célébré  plus 
guéres  qu’au  quarticn^e  jour  de  may  tant  en  Occi- 
dent qu’au  Levant  où  les  Latins  l’ont  cranfporté  de- 
puis le  temps  des  croifadcs.  On  croyoit  autrefois 
avoir  (es  reliques  à Rome  dans  le  tnonaftere  ancien 
des  religieufes  de  S.  Cjrriaquc  : mais  on  a reconnu 
depuis  que  c'étoient  celles  d’un  S.  diacre  de  même 
nom  qui  avoir  été  martyrife  dans  cette  ville.  La  ville 


EW  l*f* 


nculicrcmcm  à le  nourrir^  ia  parolc  de  Djcu  ^ & 
à le  garantir  de  l'infeaionv,  hrreliei  par  fes  pré- 
dications continuelles  dora  itçùfra,  le  capital  de  fon 
tninirtcrc.  Il  étoit  uni  pat  les  U,,,  |,  cf,  Jritj  & dt 

l’amtdé  avec  les  plus  grands  de  le„|,„  faints  évêques  . 

de  ion  temps , avec  S.  Paulin  de  foie  ( ^ Dolphin  “■ 
de  Bordeaux,  S.  Chioinacc  d’Aqui^.  5 .Jean  Chry- 
foftomc  de  Conftanrinoplc  , les  e«kjUcS  jPs  pj^ç 
confidcrablcs  de  l’Afrique  , le  pape  i Anaftalc.  Il 


éff. 
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d’Anconc  prétend  les  avoir , & la  tradition  du  pais  fignola  les  commencemens  de  fon  épfrcpjt  par  jc 

porte  qu’elles  y furent  apportées  de  Jcrufalem  au  zèle  qu’il  fit  paraître  conrrc  les  Origci>|v.$.  j^ufin 

v ficelé  , Se  dcpofccs  dans  l’cglife  de  S.  Etienne  prêtre  d’Aquilée  avoir  traduit  en  latin  les -vrcj  d’O- 

bàiie  par  Placidic  faut  des  empereurs  Arcade  Se  rigéne  les  plus  dangereux  , Se  ccrtc  vcr/vn  avojt 

Honorius , d’où  elles  furent  transférées  long-temps  communiqué  à l’occidcnr  des  erreurs  qui  ju,ucs.|j 
après  dans  la  carhcdrale  de  la  ville  où  l’on  cclcbre  £ n’avoient  orcfquc  ère  connues  que  dans  l’oris.  Le 
ccrte  dernière  «inflation  le  vni  d’aouft  , jour  au-  pape  Anaftafe  averti  par  S.  Jerome  voulut  prev^ 

quel  l’Eglilc  Romaine  fait  la  fctc  de  S.  Cyriaque  les  fuiras  binettes  de  ce  mauvais  office  que  Rcn 

diacre  Se  martyr  de  Rome.  Cette  prétention  n’cm-  avoir  rendu  i l’églifc.  Il  condamna  d’abord  la  veY  . . 
pêche  pas  qu’on  n’en  air  une  route  femblable  en  lion  qu’il  avoir  faite  des  livres  d’Origéne , Se  h * °*' 

France  , Se  que  l’on  ne  montre  dans  un  prieuré  de  envoya  fa  ccnfure  i S.  Vénère  avec  une  grande  1er- 

Notre-Dame  près  de  la  ville  de  Sens  une  chatte  ire  pleine  de  témoignages  pour  lui  , demandant 

fort  ancienne  où  l’on  attùrc  qu'ett  renferme  le  corps  qu’il  voulût  joindre  fes  lumières  Se  fes  forces  aux  7$ 

entier  de  S.  Quiriace  éveque  & martyr , fans  que  fiennes.  C’eft  à quoi  Venére  tint  puittamment  la  -rw! 

l’on  fâche  d’où , ni  comment  , ni  quand  on  l’y  a tnain  féconde  par  S.  Chromace  d’Aquilcc  comme 

apporte.  On  croit  que  c’eft  la  fburcc  de  cette  grande  nous  l’apprenons  de  S.  Jerome. 

. - 1-  - ‘ J—  — 1 :r—  J-  **  L’année  fûivanre  qui  croit  de  JefusChrift  401  .j  1 

les  évêques  d’Afrique  touchez  des  defordtes  que  Je  ' 

fchifmc  des  Donatittes  caufoit  dans  leurs  Eglifes  , 
qu’il  avoir  prcfque  dépeuplées  de  prêtres  Se  de  clercs: 


dévotion  que  la  plùparr  des  eglifes  de  France  ont 
témoignée  pour  ce  Saint  : Se  l’on  ne  peut  pas  douter 
que  ce  ne  loir  au  moins  delà  qu’ett  venue  celle  de  la 
, ville  de  Provins  dont  la  grande  églife  cft  dédiée  fous 


l f.  4*0- 
r-  cr  * r. 
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fon  nom.  On  a confervé  long-rems  à Orléans  le  £)  s’attemblerent  i Carthage  fous  Aurelc  leur  merropo- 
chcf  de  S.  Quiriace  oui  fut  brûle  avec  les  autres  re-  tain  pour  râchcttfr  trouver  quelque  remede.  Ils  n’y 
liques  l’an  r < 6 j par  les  huguenots  durant  les  guer-  trouvèrent  d’aurWxpédicm  que  d’envoyer  des  de- 
res  de  la  religion  i il  parait  qu’on  l’avoir  reçu  du  . putez  au  pape  Anaftafe  Se  à Venére  de  Milan  pour 
diocefe  de  Sens  : & l’on  faifoir  la  fera  de  fa  recep-  les  prier  de  leur  donner  des  minjftres  ecclcfiaftiqucs  < 

tion  non  pas  le  xi  1 1 mais  le  ix  du  mois  d’avril.  L’an  qui  fuflcm  capables  de  rétablir  la  pureté  de  la  foy 

«*7i  l’evêque  de  Caftoric  Jean  de  Necrcaflcl  vi-  & des  mœurs  dans  leurs  eglifes*.  Nous  ne  favons  pas 

comment  S.  Anaftafe  fatisfit  aux  demandes  des  évê- 
ques Africains , quoique  fon  zèle  ne  nous  permette 
pas  de  douter  qu’il  n’y  fatisfit.  Pour  ce  qui  cft  de 
S.  Venére , nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’il  ne 
contribuait  de  tout  fon  pollible  à leurs  befoins , &c 
nous  voyons  qu’entre  les  autres  il  leur  envoya  le 
diacre  Paulin  auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroife  qu’il 
compofa  i la  priera  de  5.  Auguftin.  Notre  Saint 
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cairc  apoftofique  dans  les  provinces-unics  des  Païs- 
Bas  établi  éveque  d’Urrecnt  par  les  François  qui 
croient  pour  lors  les  maîtres  du  païs, fit  prefenc  d’une 
côte  du  S.  Quiriace  au  monafterc  de  f-unce  Croix  de 
Mafcick  en  Brabant  en  envoyant  à Cologne  d’autres 
reliques  qui  s’etoient  trouvées  dans  le  même  lieu. 
On  croit  que  cette  côte  avoit  autrefois  etc  ponce 
du  diocèfc  de  Sens  à Utrechc.  Mais  on  ne  fait  d’où 
cft 

Quiriace  que 


venue  à Vorms  dans  le  Palatinar  du  Rhin  la  £ travailla  aufll  fortement  avec  le  pape  S.  Innocent 
ïtic  du  corps  de  S.  Quiriace  que  l’on  y expofe  fucccfleur  de  S.  Anaftafe  pour  procurer  le  rcrablif- 

fement  de  S.  Chryloftome  qui  avoit  rtc  chatte  de 


moitié  du  corps 
dam  la  cathédrale. 


r ficelé. 

I. 


111. S.rENEREou  YBNERIVS 

Evêque  de  Mil  a». 

VEnertus  que  quelques-uns  appellent  en  lan- 
gue vulgaire  PWrr  5c  ^tnino  pour  Ventre 
Se  Veniri»  , hit  élevé  dans  le  clergé  de  l’églifc  de 
Milan,  Se  après  avoir  patte  fa  jcunclfc  dans  les  excr- 


L’in 

405. 


fon  fiege  avec  beaucoup  d’injuftice  Se  de  violence. 

C’eft  ce  que  l’on  a fçu  principalement  de  ce  S.  pré- 
lat qui  lui  écrivit  du  lieu  de  fon  exil  une  belle  let- 
tre où  il  relevait  par  de  grands  éloges  le  courage  Se  M „ 
le  dcfintereflcmcm  avec  lequel  il  kmrenoir  la  vérité  4»i-  •-  >«> 
& J»  juttfre , la  pieté  , la  vigilance  & la  charité  qu’il 
faifoit  paraître  dans  routes  les  occafions  qui  fc  pte- 
fentoicnr  pour  fervir  l’Eglife  Se  fccourir  les  freres. 

Apres  avoir  fait  profiter  avec  beaucoup  de  foin  de  de 
F i*j  fucccs 


L’an 
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5,  SAINT  GODARD.  IV  May.  ,, 

faccès  pendant  l’cfpacc  de  neuf  ans  les  rafens  qu’il  A exemples.  Ce  grand  fucccs  fut  caufe  que  fept  ans  • 
avoir  reçus  de  Dieu  pour  futilité  du  troupeau  qui  »çrcs  les  évêques  le  chargèrent  encore  d’une  feuibla- 
lui  avoit  été  confie  de  de  toute  l’Eglifc  , 8c  pour  fa  L 
propre  fon  déification  il  far  appelle  à la  vie  étemelle 
pour  y être  recocqpenfé  de  fes  travaux  de  de  f*  fidc- 
. tiré.  On  croit  que  fa  mon  arriva  le  iv  de  *iaY  l’an 
40p.  Son  corps  fat  enterré  dans  l’églife  «es  Apô- 
tres où  il  demeura  fanrcxpofition  jrnqvd  ec  qu'au 
xvi  ficelé  S.  Charles  archevêque  de  MJan , accom- 
pagne dej  évêques  de  fa  province  , ,c  plaça  en  un 
lieu  plus  honorable  après  l’avoir  fai  potrer  dans  une 
proccffion  folennelle.  Ce  far  auflî-e  Sainr  qui  infti- 
tiia  fon  office  double  pour  le  rv  -c  roay  dans  le  bré- 
viaire de  le  miffel  de  la  liturgi  Ambrofienne. 

IP.  S.  GODARD  “ S.  GOTHARD, 
dvéque  de  H*ide°ttm  en  Allemagne. 


1‘  Cl  vint  au  mond' v«*  Pan  96  o dans  un  village 
rw/w-f.  je  ia  |,aute  gaviee  nommé  Riienbach  près  de  l’ab- 


ble  commilfion  pour  les  abbaics  dcTcrgcmfée  dans 
U haute  Bavière  au  dioccfc  de  Friiînguc  , Ôc  de 
Chrcms-Munfter  au  dioccfc  de  Paffaw  dans  la  haute 
Autriche.  11  fai  obligé  de  conduire  à la  fois  ces  qua- 
tre grands  monafteres  fous  la  qualité  d’abbés  mais 
on  peut  dire  qu’il  ne  fat  gucres  moins  utile  à beau- 
coup d’autres  en  Allemagne  où  l’exemple  de  ces 
lainccs  marions  excita  une  louable  émulation  pour  le 
mabliikraent  de  la  difeipline  monaftique  dont  notre 
Saint  pafloit  tout  publiquement  pour  le  reftaurareur. 
Dix  ans  après  comme  if  fentoit  diminuer  confidera- 
blcment  fes  forces  que  les  aufteritez  de  la  pcnitencc 
1 âge  & les  foins  de  fon  adnuniftration  epuifoient 
t de  Pur  en  jour  , il  fit  meure  en  fa  place  des  abbez 
a Hcrsfcld , a Teigcmfée , i Chrems-Munftcr , & il 
aUa  fc  renfermer  dans  Altakh,refolu  de  fe  préparer  i 
la  mou.  I la  crut  peu  éloignée  de  lui  fur  un  fonge 
qu  il  eut  d’un  vieil  olivier  qu’iîn  avoit  arraché,  mai* 
dont  les  branches  coupées  & fichées  en  terre  avoient 
rcFrjls  rac“>«  & produit  pluficurs  arbres  pour  un.  Ce 


-c  «a  NÎd«  baye  d’Altaich  * u dioccfc  de  Paffaw.  Sesparcnslc  qu’il  prit  pour  k prognoftic  d’une  mort  prochaine 

*i»Kh.  w voyant  porté  à ^ude  8c  à la.picté , le  prefenterent  <1UI  kroit  lui  vie  d’une  nouvelle  vie  , au  lieu  de  pe- 

aux  moines  - l’abbaïe , parmi  lcfqucls  il  fit  de  n«rer  dans  les  deffeins  de  Dieu  qui  devoir  bien  tôt 

4.  **iübon.  grands  prog»*  en  peu  de  temps.  Il  le  rendit  habile  "oter  de  fon  monafterc  pour  le  meure  en  lieu  de  lui 

dans  les  Iet*«*  autant  que  le  malheur  de  fon  ficelé  «lever  de  nouvelles  plantes.  Ceft  ce  qui  parut  dès  la 

pouvoir  permettre  : mais  il  i*y  diftmguabeati-  même  année  par  le  choix  que  fit  de  lui  l’empereur 

coup  plr  f"  la  vertu  dans  les  exercices  de  laquelle  S.  Henry  pour  remplir  l’évêché  de  Hildcsheüm  en 

il  fe  pl.-<olc  dès  l’enfance.  De  forte  que  l’évêque  de  baffe  Saxe  vacant  par  la  mou  de  S.  Bcrmvard.  Sa 

SafrzrurS  Frédéric  qui  gouvernoir  cette  abbaïe  par  C rc^ftancc  fat  grande  5c  fou  fincere , mais  elle  ne  put 

■empêcher  qu’ayant  été  nommé  le  jour  faine  de  André 
qui  étoit  un  vendredi  8c  reçu  avec  l’applaudiffcment 

fin  rlort.^  Jt r .(<•  îl  ~ - f - r * * > . .. 
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hcn"ce  > charmé  des  récits  que  les  moines  lui  fai- 
fojnt  de  lui  le  prit  dans  fa  maifon , où  après  l’a- 
•v*r  retenu  pendant  uois  ans  près  de  lui  pour  le 
ôrmer  dans  les  affaires  de  Péglrie  5c  dans  les  dog- 
mes de  la  religion  il  le  fit  acolvthe , puis  foudiacrc , 

& le  renvoya  aux  moines  d’Altaich  qui  le  redeman- 
doienr , quoiqu’il  ne  fut  encore  engage  à leur  maifon 
par  aucun  lien.  L’averfion  qu’il  avoir  toujours  eue 
pour  toutes  les  vanitez  du  monde  fc  fortifia  tellement, 

» depuis  çc  retour  , qu’il  renonça  cnricremcnt  à tout 
ce  qu’il  y pouvoir  efpcrer  , 5c  prit  l'habit  de  fainr 
Bcnçiit  âgé  de  3 1 ans.  Il  parut  avoir  atteint  dès  les 
premières  années  la  perfeérion  de  la  vie  religieufe 

par  fon  humilité  , fon  obéiffanec  , fa  fageite  , fon  . ^ 

amour  pour  lapauvreté  5c  pour  la  pénitence,  fa  fer-  D copal.  Il  établit  une  difeipline  très-religieufe dans  le 

vnir  A fon  i la  mim  Inn  a..  rWinifrr  Ai.  fa  r.rli^Ir.l.  n..!  — L. • i i 


veur  5c  fon  aftîduicc  â la  priere  , 
travail  5c  â la  méditation  ' * ' 


ptiere  , application  au 
, fa  ch^e  envers  fes  frè- 


res. Ceft  ce  qui  porta  fon  abbé  Erchanbeit  à l’éta- 
blir prieur  de  la  maifon  après  l’avoir  fait  ordonner 
prêtre  par  Volfang  évêque  de  Ratisbone.  On  re- 
marqua tant  de  fageffe , de  capacité  5c  d’édification 
dans  toute  fa  conduite  , que  S.  Henry  duc  de  Ba- 
vière qui  fat  depuis  empereur  voulut  l’obliger  i 
prendre  la  charge  d’abbé  qu’Erchanbcrt  avoit  laific 
vacante  en  995.  Ce  bon  prince  employa  deux  ans 
entiers  à l’en  preffer  fans  pouvoir  vaincre  fur  cela  fa 
modeftie.  Il  fallut  que  Pautorité  des  évêques  inter- 
vint pour  i*y  contraindre  , dautant  qu’il  avoit  fes 


du  clergé  5c  du  peuple  , il  ne  fat  facré  par  Aribon 
archevêque  de  Mayence  dès  le  dimanche  fuivant qui 
étoit  le  premier  de  Pavent  5c  le  fécond  jour  de  dé- 
cembre de  l’an  ton. 

Il  parue  bicn-tô»  <juc  la  grâce  de  I’ordinaion  lui  I Ifc 
avoir  donne  de  nouvelles  forces  pour  remplir  les 
fondions  d’un  miniftere  fi  difficile,  tl  s’cn  acquit» 
avec  toute  la  fidelité,  la  prudence  5c  le  zcle  que  le 
Seigneur  exige  de  fes  ferviteurs  qu’il  établit  œco- 
Domes  de  fa  maifon.  Son  élévation  ne  fervit  qu’à  re- 
hauffer  l’éclat  de  toutes  les  vertus  qui  l’avoient  fuivi 
du  cloîrre , 5c  qui  Paccompagnoient  fur  fe  fiege  épif- 
copal.  Il  étabbt  une  difeipline  très-religieufe  dans  ’ * 
chapitre  de  fa  cathédrale  qui  étoir  véritablement  u.. 
monafterc  qui  avoit  l’évêque  pour  abbé.  Il  inftitua 
des  ccoles  pour  former  la  jeuneffe  dans  la  verru  com- 
me dans  les  lettres  , 5c  veilla  par  lui-même  fur  ceux 
qu’il  avoir  choills  entre  les  autres  5c  qu’il  clcvoic  dans 
fon  feminaire  çour  le  miniftere  des  autels.  Ces  foins 
n’ôtoienc  rien  a l’application  continuelle  qu’il  àppor- 
toit  à rétablir  U pureté  de  la  foy  te  des  mœurs  parmi 
fon  peuple.  Il  ne  négligea  point  aufiî  ce  qui  pouvoir 
Contribuer  au  culte  extérieur  de  Dieu  , il  repara  les 
églifes , en  bâtit  de  nouvelles,  eut  foin  des  fabriques, 
des  revenus  ccclcfîaftiques,5c  des  ornemen  s des  tem- 
ples. Non  content  de  confirmer  tout  fon  bien  en  cha- 


997.  voix  de  toute  Pabbaïe,  5c  que  fon  rare  mérite  s’etoit  E citez,  il  établit  encore  des  hôpitaux  pour  fes  malades 
filir  rernnnnîrre  Âant  n nt#  U nn»iwp  «Hwl>n» m,'il  6c  les  indigent  qui  n’avoient  point  de  retraite.  Il  s’ap- 

pliqua particulièrement  encore  i découvrir  les  bc- 
loins  des  pauvres  honteux, 5c  parles  aumônes  fecretc* 
qu’il  leur  faifoit  il  prévint  lesdefordres  dans  lefquels 
le  dcfcfpoira  coutume  de  jetter  ceux  qui  font  réduits 
à ces  extrémitez.  Il  n’oublia  point  auffi  Phofpicalitc 
envers  les  étrangen  : mais  il  n’aimoit  guercs  les  cou- 
reurs de  pèlerinages  , les  dévots  erraqs , les  moines 
vagabon  Js  qu’il  avoit  coutume  d’appellcr  en  riant  les 
Pcripateticicns  de  fon  fiecle  , à caufe  qu’ils  croient 
toujours  en  marche  5c  qu’ils  rôdoienr  de  pais  en  pais. 
Lors  qu’on  lui  reprefentoit  que  parmi  ces  fonts  de 
gens 


XI. 
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fait  rcconnoitre  dans  toute  la  province  pendant  qu’il 
faifoit  les  fondrions  de  prieur. 

Après  avoir  gouverne  le  monafterc  d’Altaich  pen- 
dant près  de  huit  ans  dans  une  rcgularirc  trcs-cxaéèc 
dont  il  donnoic  l’exemple  dans  toutes  fes  a étions  , il 
fat  appellé  pour  en  établir  une  femblabfe  dans  celui 
de  Hcrsfcld  au  pais  de  Heffe  qui  croit  tombe  dans  un 
grand  relâchement  de  mœurs  5c  de  difeipline.  Cette 
reformation  lui  caufa  bien  des  travaux  5c  des  pleurs , 
nais  par  fa  prudence  , fa  douceur  5c  fa  patience , 
elle  rculïit  à la  gloire  de  Dieu  qui  l’affiftoic  de  fa  grâce 
5c  à l'cdificaâon  de  l’églifc  qui  avoit  befoin  de  tels 
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gens  il  pouvoir  fc  trouver  quelquefois  de  vrais  fer-  A dans  tour  le  leptenrrion  de  l’occident  de  l’Europe, 
vitcurs  de  Dieu, il  repondoit  comme  S.  Jerome  que  1 

le  grand  nombre  des  menteurs  eft  fouvent  caufe  qu’on 
ne  croit  point  ceux  qui  difent  la  vérité.  Cependant 
lors  qu’il  en  reconnuifibic  de  tels  en  qui  'il  rcmar- 
quoit  véritablement  de  la  pieté,  il  les  allirtoic  fecre- 
tement,  afin  qu’il  ne  paruft  pasautoriferla  conduite 
des  autres.  Quoi  qu’il  fuit  tres-cxaCi  à faire  obfcrvcr 
les  laints  Canons  , 8c  à maintenir  la  difeipline  de 
l’églilc , il  avoit  une  condcfccndance  très-charitable» 
pour  les  pécheurs  qui  vouloicnt  retourner  à Dieu 
par  la  pénitence  : il  leur  tendoit  la  main  avec  beau- 
coup de  tendrefle  & le  tendoit  leur  guide,  cherchant 
les  moyens  d’adoucir  les  peines  qu'ils  fentoient  dans 
un  chemin  fi  rude  & fi  étroit. 


***** 


On  le  trouve  établi  meme  en  Italie  Se  fa  fête  fc  laie 
d’otficc  double  à Cènes  , dans  la  cathédrale  de  la- 
quelle on  voit  une  clupellc  dcdicc  en  fon  honneuc 
avec  une  double  confrérie  ponr  hommes  Se  pour 
femmes.  Ce  qur  donne  lieu  de  s’étonner  que  fon 
nom  ait  été  oublié  dans  le  martyrologe  Romain 
moderne.  Dans  plufieurs  églifes  d’Allemagne  , de 
Pologne  3c  des  pais  voifins  (a  fête  le  cctcbroic  ordi- 
nairement le  ' v de  may  qui  a été  véritablement  le 
jour  de  fa  mort , fi  l’on  a raifon  de  foutenir  qu’elle 
arflva  le  vendredi  lendemain  de  l’Afeenfion  de  l’an 
x , jour  qui  dans  Hildeshein\  a été  deftiné  à la 
célébration  de  la  dédicacé  de  fon  églife. 


téfiir.  I.  h 
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Il  mourut  comble  de grâces  k de  mentes  le  Im-  B M gg. 
demain  de  l’Afeenfion  l’an  iojj  , félon  l’auteur  de 
fa  vie , ce  qui  ne  convient  pas  au  j v jour  de  inay  au- 
quel nous  célébrons da  fête.  C’clL  une  dilHcultc  qui 
a fait  croire  à d’autres  qu'il  croit  mort  dès  l’an'iojf 
h nuit  d’aptes  l’Afeenfion  qui  tomboit  cette  année 
au  ïv  jour  de  may.  Il  fur  enterré  avec  grande  pompe 
dans  (a  cathédrale  où  Dieu  honora  fon  tombeau  de 
divers  miracles  qui  fervirent  à attclkr  fa  fâintcté 
devant  les  hommes.  L’auteur  de  fa  vie  témoigne 
n’en  avoir  voulu  rapporter  qu’un  très-petit  nombre 
Se  des  mieux  avérez,  alléguant  pour  juftifierfes  feru- 
pules  fa  crainte  qu'il  avou  de  le  tailler  furprendre  1 
l’jmpofture  de  pluiicurs  fourbes  de  Ion  temps  qui  al- 
loicnt  aux  tombeaux  des  Saints  contrefaire  les  aveu- 
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HI  l a 1 k e croit  né  dans  le  païs  même  qui  avoit 
produit  fon  tnaitre  3c  fon  ajrcdcccflcur  S.  Ho- 
norât , Se  qui  n’éroit  pas  éloigne:  de  cet  endroit  de 
l’ancienne  Belgique  qui  joint  aujourd’hui  les  extré- 
mité* de  la  Champagne  Se  de  la  Lorraine.  Il  pouvoir 
elpcrcr  par  fa  nailfancc  tous  les  avantages  que  l’on 
retire  ordinairement  d’une  nobtelfc  illuftrc  Se  d’une 
grande  fortune  , Se  l’excellente  éducation  que  fes 


Îles  , les  muets , les  fourds  , les  boiteux  Se  les  poffe-  C PJrcn*  lui  avoient  procurée  lui  donnoit  lieu  d’afpi- 
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dez  pour  multiplier  en  fuite  le  nombre  des  faux  mira- 
cles 3c  faire  profiter  leur  bourfe  de  la  fottife  desper- 
fonnes  crédules.  L’afiuranec  que  l’on  avoir  que  ceux 
de  S.  Godard  étoient  très  véritables  fit  travailler  i 
fa  canonization  quatre-vingt-dix  ans  apres  fia  more. 
Bcrthold  évêque  d’Hildesheim  en  commença  les 
pourl  uites  dès  l’an  1119  .après  fia  mort  Ion  fucccfieur 
Bernard  les  continua  vivement  auprès  du  pape  Inno- 
cent II , tandis  qu’on  faifoir  fur  le  rombeaudu  Saint 
des  prières  publiques  accompagnées  de  jeunes  3c 
d’aumônes  par  La  ville  d’Hildesheim.  Comme  les  ca- 
nonizations  ne  fe  failoicnt  encore  alors  que  dans  les 
Conciles  generaux  . c’cft-à-dirc  où  il  fe  devoir  trou- 


rer  à tous  les  degrez  d’honneur  où  l’on  pouvoir  s’é- 
lever parla  réputation  du  bel  efprit,  de  l’cloqucnce  3c 
des  fcienccs  humaines.  Mais  Dieu  lui  donna  la  force 
de  s’élever  an  deflus  des  vues  feculieres  que  fes  parens 
avoient  fur  lui , 3c  de  méprifer  le  monde  avec  tous 
fes  attraits  pour  ne  s’attacher  qu'à  lui.  S.  Honorât 
qu'il  avoit  déjà  appelle  à fon  Icrvicc  depuis  plufieurs 
années,  3c  qu’il  avoit  retiré  de  fon  païs  3c  de  la  paren- 
te comme  Abraham  , fur  le  miniftre  dont  il  fe  fervit 
pour  procurer  la  meme  grâce  i Hilaire.  Il  gouvernoie 
un  mona  Itère  qu’il  avoit  bâti  dans  Tille  de  Lerins 
vers  les  côtes  de  la  Provence  , Se  qui  fe  remplilîoit 
de  joue  en  jour  de  beaucoup  déjeunes  gens  de  gran- 
de clperance  pour  le  monde  , qui  quitroient  leurs 


ver  des  évêques  de  diverfes  provinces  ou  royaumes , . , . , 

Innocent  qui  croît  en  France  remit  l’affaire  au*con-  ® biens  3c  tout  ce  qui  auroic  pù  les  y retenir  pour  fe 
cile  qu’il  avoit  indique  à Reims  pour  le  mois  d’oéèo-  conlacrer  à Dieu  dans  cette  lolirude.  Il  eut  peine  de 
brcdcl’an  nji.  Bernard  ne  manqua  point  de  s’y  voir  que  le  jeune  Hilaire  fon  paitnt  qu’il  aimoiccoin- 
trouver  avec  fon  métropolitain  S.  Norbert  archcvc-  fon  fils  n’euft  point  de  pan  aux  faveurs  que  Dieu 
que  de  Magdebourg,  3c  plufieurs  autres  prélats  d’Al-  diftribuoir  aux  aucres  par  Ion  moyen.  Cette  penfée 

le  magne  * d’Efpagnc  3c  d’Angleterre  outre  ceux  de  *e  fit  refoudre  à quitter  fon  troupeau  pour  un  temps 

France.  La  canonization  y fut  faite  en  plein  concile  & à venir  chercher  dans  un  païs  que  l’amout  de  Dieu 

où  Ton  fe  contenta  de  chanter  le  Te  Deum,  parce  loi  avoit  fait  abandonner  celui  dont  le  falut  lui  éroit 


avol»  tpuu fé 
U ‘au>  J'Hî- 


que  les  autres  folcnnitez  qu'on  a depuis  annexées  i 
la  ceremonie  ne  furent  infatuées  que  quelques  an- 
nées apres.  Le  pape  Innocent  en  drefla  le  decret  dans 
Un  bref  datté  du  xxv  1 1 1 d’oâobte  à Reims  Se  qu'il 
envoya  au  clergé  3c  au  peuple  d’Hildesheim , ordon- 


fi  cher.  Il  compta  pour  peu  dechofelcs  fatigues  d'un 
fi  long  chemin  3c  les  dangers  où  il  expoloit  un  corps 
infirme  3c  tout  abatu  comme  éioii  lcficn  pour  pou- 
voir gagner  cette  ame  à Dieu  : Se  comme  il  prévoyoit 
que  ce  ne  ferait  pas  l’ouvrage  d’un  jour , il  crut  qu’il 


nam  Tctablilfement  d’une  fête  annuelle  en  l'honneur  £ devoit  accompagner  fes  inltni&ions  non -feulement 
du  Sainr.  La  mauvaife  faifon  fij  remettre  la  tranlla-  de  beaucoup  de  douceur  & de  patience , mais  encore 

tion  de  fon  corps  au  ïv  du  mois  de  may  de  l’année  de  jeunes  3c  de  prières  ferventes  pour  demander  à 

“ Dieu  la  grâce  de  la  converfion  d’Hilaire.  Quelque 
éloignement  qu’il  trouvait  d’abord  dans  un  cœur  qui 
étoit  olein  des  Vaines  efpc  rances  dit  monde  8c  dans 
un  efprit  ébloui  du  faux  éclat  des  grandeurs  de  la 
terre  donc  on  le  flatoit , il  ne  fc  rebuta  point  nean- 
moins. Il  lui  reprcfcnta  fouvent  Se  avec  beaucoup  de 
force  le  néant  du  monde  3c  de  ce  qu’il  contient  de 
plus  apparent , la  brièveté  8c  les  inifcres  de  la  vie 
prefente , la  durée  éternelle  des  biens  ou  des  maux 
de  l’autre  vie  , l’importance  qu’il  y a de  travailler  de 
bonne  heure  à éviter  les-  uns  3c  à acquérir  les  autres , 

les 


foi  vante , jour  auquel  fe  dévoie  fixer  la  fcc»  annuelle 
du  Saint  » comme  étant  celui  de  fa  mort  ou  de  fon 
entrée  à la  gloire  éternelle.  On  mit  fon  corps  dans 
une  châlTe  pour  être  expofé  à la  vénération  publi- 
que dans  la  grande  cglile  d’Hildesheim  , Se  Ton  fit 
alors  comme  encore  depuis  quelques  diftriburions 
de  fes  reliques.  Ce  qui  en  a fait  trouver  non  feule- 
ment dans  le  monartcrc  qui  porte  fon  nom , Se  qui 
fut  bâti  en  fon  honneur  la  meme  année , nuis  encore 
en  Souabe , en  Bohême  , en  Hollande  3c  peur-erre 
ailleurs.  Le  culte  de  S.  Godard  s’eft;  fort  étendu 
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les  moyens  que  Jefus-Chrift  auteur  de  notre  falut  en  A tcmplation  des  chofes  cclcftcs.  C’eft  fans  apparence 
a donnez  aux  hommes.  Voyanc  enfin  que  fes  raifon-  que  quelques-uns  prétendent  qu’il  fe  chargea  de  la 
nemens  nc'pouvoknt  rien  fur  l’efprit  d’ Hilaire  qui  conduite  de  la  mailon  comme  abbé  : mais  on  ne  peur 


trouvoic  de  quoi  répondre  à tout , SC  qui  convenant 
enfuite  avec  lui  de  toutes  les  veritez  de  notre  reli- 
gion , allcguoit  divers  prétextes  fpccicux  pour  ne  pas 
quitter  le  monde,  il  eut  recour&ux  conjurations, aux 
larmes  &.aux  gemilîemcns  pour  le  Héchir  Se  le  ga- 
gner. Ce  fut  à ces  moyens  que  Dieu  voulut  attacher 
u grâce  qui  devoit  fe  rendre  maitrêfle  du  cœur 
d’I  ïilaire  , plutôt  qu’aux  exhortations  Se  aux  longs 
difeours  d’i  lonorar.  Non  feulement  elle  le  guftit 
de  i’cnffurc  qui  fai  (ait  que  jufques-là  il  n’avoit  paru 
plein  que  de  vent  ou  de  fumée  , elle  le  rendit  encore 


conduire  de  la  mailon  comme  abbé  : mais  on  ne  peut 
pas  nier  qu’il  n’ait  pris  au  moins  celle  du  jeune 
Veran  fils  de. S.  Euchcr  fon  ami,  qui  fut  depuis 
élevé  à 1’cvcché  de  Vcncc. 

Dieu  ne  lui  biffa  pas  goûter  long  teins  les  dou- 
ceurs du  repos  que  lui  procurait  fa  retraite.  Car  ayant 
retiré  à lui  S.  Honorar  au  bout  de  deux  ans  Se  quel- 
ques mois  d’épifeopat , il  permit  qu’on  jeetaft  les 
yeux  fur  lui  pour  templir  la  place  du  fainr  Evêque 
qui  avoit  marqué  en  mourant  quelque  défit  de  l'a-  . 
voir  pour  fuccelfeur.  Hilaire  qui  croit  venu  l’afliitcr 
durant  fa  maladie  craignant  qu’on  cuti  egard  à la 


humble , toupie  5c  droit.  Elle  y évacua  l’amour  du  B difpofition  qu’il  avoir. fait  paraître  fur  cela , revint 
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monde  pour  le  remplir  de  celui  de  Dieu. 

II.  -Ce  changement  de  fon  intérieur  fe  fit  bien-tôt 
reconnoitrc  au  dehors  par  les  effets  les  plus  fenfiblcs 
d’une  véritable  converiîon.  Hilaire  non  content  de 
retrancher  en  lui  toute  fuperffuitc , Se  de  reformer 
tout  ce  que  le  luxe  ou  l’ufagc  du  fiecle  avoit  introduit 
dans  fes  nabits , fa  table  , ton  équipage  , vendit  à fon 
frère  la  portion  qui  lui  croit  échue  des  grands  biens 
que  leur  père  leuravpit  taillez  , Se  en  diffribua  une 
partie  aux  pauvres  Se  l'autre  aux  monaffercs  fans  fe 
rien  referver.  Il  rompit  avec  le  meme  courage  les  au- 
tres liens  qui  le  tenoient  attache  aumonde,&  n’ayant 
plus  rien  qui  l’cmpcchaft  de  fuivre  J.  C.  il  le  mit 
fous  la  conduite  de  S.  Honorât  qui  l’amena  dans  fon 
monallccc  de  Lerins  avec  toute  la  joie  d’un  vain- 


queur charge  de  la  dépouille  d’un  ennemi  terraffe.  C l’honneur  de  garder  celui  qu’il  regardoit  déjà  comme 


promrement  fe  cacher  dans  la  folirude  de  Lerins  des 
qu’il  lui  eut  rendu  les  derniers  devoirs.  Mais  il  lui 
fut  fort  inutile  de  vouloir  fuir  devant  la  face  du 
Seigneur.  Le  clergé  & le  peuple  d’Arles  l’ayant  élu 
canoniquement  Se  tout  d’une  voix  pour  leur  Pafteur, 
le  firent  pourfuivre  jufqu’au  fond  de  fa  retraite , & 
Callius  qui  commandoit  les  troupes  dans  la  ville  pour 
l’empereur  Valentinien  III , envoya  une  compagnie 
de  fes  foldars  pour  l’enlever.  On  fut  plusieurs  jours 
fans  le  pouvoir  trouver , Se  ce  ne  fut  que  par  la  tra- 
hifon  de  ceux  de  fes  frères  à qui  il  n’avoit  pù  fe  ca- 
cher , qu’il  fut  découvert.  Les  efforts  qu’il  fit  pour 
cchapcr  obligèrent  lesotficiers  commis-pour  fa  fureté 
de  l’enchaîner  i mais  le  peuple  qui  écoit  accouru  à 
LAinsne  pouvant  fouffrir  que  les  (oldais  lui  ôtaftenc 
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Là  §.  Hilaire  commenta  tout  ferieufement  à combat- 
tre l’ennemi  de  fon  faim  fous  le  commandement  d’un 
chef  fi  expérimente  qui  avoit  pour  lui  toute  la  ten- 
drcll'c  d’un  père.  Il  travailla  puifiammenr  à mortifier 
tomes  les  pallions  de  ion  amc  & à macérer  fon  corps 
par  les  jeunes  St  toutes  les  autres  aufterirez  qu’il  ju- 
geoit  les  plusa  propres  pour  ôter  à fes  fens  la  latislac- 
tion  qu’il  avoir  commencé  de  leur  donner  dans  le 
monde.  11  joignit  la  veille  à l’abftincncc , ce  qui  lui 
facilita  les  moyens  de  vacquet  continuellement  à la 
prière  : &>  profitant  des  grands  exemples  de  ceux  de 
cette  faintc  rruilon  qui  ctoienr  entrez  avec  lui  dans 
la  meme  carrière,  il  s’avança  à grands  pas  dans  la 
perfection  de  la  vie  ïpiiitudlc  par  la  pratique  des 
confcils  les  plus  difficiles  de  l’Evangile.  Il  ctoit  p: 


ir  parti - 


fon  père  Se  fon  pafteur  ne  l’abandonna  point  jufqu’i 
ce  qu'on  l’cuft  amené  à Arles,  Hilaire  en  cet  état 
demanda  à Dieu  par  des  prières  très-ardentes  & par 
une  grande  effufion  de  lacmcs,qu’il  daignait  lui  faire 
connoitrc  fa  volonté  par  quelque  choie  de  icnlîble. 
Il  dit  a ceux  qui  le  gardoienc  que  les  chaînes  dont 
ils  l’avoient  charge  ne  feraient  point  affez  forte* 
pour  le  retenir  s’il  n’avoft  de  bonnes  alfuranccs  de 
la  volonté  divine  , Se  s’il  n’en  reccvoit  des  marques 
avant  que  d’arriver  à Arles.  L’auteur  de  fa  vie  dit 
que  ceux  qui  le  conduiraient  eurent  le  cœur  percé 
de  tels  difeours , fçachanc  que  ce  n’etoit  pas  l’ordi- 
naire que  Dieu  filt  des  miracles  pour  auroti fer  le 
choix  qu'on  faifolt  de  fes  miniftres.  Il  ajoute  que 
leur  Jffliétkm  ceffa  lors  qu’ils  furent  arrivez  au  châ- 


c des  voyes  du 

fans  celle  un  fi  grand  bienfait  par  une  obcîftance  par- 
faire & une  affection  relpectueufe , de  ne  rien  perdre 
de  tous  fes  difeours  voyant  qu’il  ne  parloit  que  pour 
inftfuicc , 8e  d’imiter  routes  les  \crrus  dont  il  dunnoit 
l’exemple  à ceux  qu’il  conduiioit.  Mais  quoiqu’il  euft 
pour  lui  tout  l’attachfmbnt  qu’un  bon  fils  peut  avoir 
pour  un  véritable  père , & qu’il  euft  pris  la  rciblution 
de  ne  le  quitter  qu’à  h mort , il  fit  voir  que  Ion  affec- 
tion n’avoit  rien  que  de  très-pur  & de  tres-fpiriruel, 
lorfquc  ce  faine  Abbé  fut  tire  de  Lerins  pour  être 
placé  fur  le  fiege  cpifcopal  de  la  ville  d’Arles.  Il  l’y 


grâces  à Dieu  d’un  lignai  qu’on  prenoit  pour  i__ 
préjuge  delà  prcfcncc  du  S.  Hiprir.  Hilaire  lui-même 
le  perluaia  qu’il  y avoit  quelque  chofe  de  divin  dans 
cet  événement  , & il  fe  biffa  mener  le  relie  du  che- 
min fans  rcûftance  dans  la  crainte  de  dcfobcïr  à 
Dieu.  La  ville  vint  audevant  de  lui  de  le  reçut  com- 
me un  homme  envoyé  de  Dieu. 

11  fut  facréaulfi-tôt  par  les  évêques  de  la  provin- 
ce : mais  le  changement  que  Ion  ordination  apporta 
à fon  état  n’en  caula  aucun  aux  exercices  de  La  vie 
intérieure.  Il  continua  dans  l’épiicopat  les  memes 
aufterirez  qu’il  avoit  toujours  pratiquées  depuis  fa 


V, 


uiivic  d'abord  croyant  pouvoir  fervir  Dieu  par  tout  £ converties.  C’etoir  en  lui  b meme  humilité  qu’au- 
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comme  dans  le  fond  de  fon  monaftere’,  pourvu  qu’il 
. fulbavec  fon  cher  maître, Je  qu’il  Peuft  toujours  pour 
■ guide.  Mais  s’éunt  bien-tôt  apperçu  de  ce  qu’il  avoir 
, a craindre  pour  fa  (olitude  au  milieu  d’un  grand  peu- 
ple ,*il  fe  lentit  rappelle  par  l’afbour  de  1a  retraite 
dans  le  monaftere  de  Lerins  où  il  ne  vécut  feparé 

2 uc  de  corps  d’avec  le  faint  évêque.  Il  rentra  dans  le 
lence  Se  dans  cette  vie  cachée  Se  obfcure  qu’il  avoit 
choiiic  pour  vacquer  aux  exercices  de  la  penicencc , 
à l’étude  des  veritez  divines,  i b prière  de  à la  con- 


paravanc , la  même  pureté , le  meme  amour  pour  b 
pauvreté , le  même  cfprit  de  mortification  & de  dé- 
tachement pour  toutes  les  chofes  de  la  terre.  Il  por- 
toit  fur  fa  chair  un  rude  cilicç  le  jour  & la  nuit , n’a- 
voit jamais  qu’un  habit  l’hiver  comme  l’ctc  , mar-. 
choit  prefquc  toujours  nuds  pieds.  Il  établie  à Arles 
une  communauté  de  perfonnes  de  pieté  pour  entrete- 
nir parmi  elles  cet  clprit  de  retraite  & de  régularité 
qu’il  avoit  apporte  de  Lerins , & il  les  drclfa  dans  b 
continence  parfaite  Se  dans  la  pratique  des  autres 
vertus 
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vertu*  les  plus  auffere*  autant  par  fon  exemple  que  A veiller  avec  Une  anention  fort  grande  à tout  ce  qu’il 
par  les  inftru&kms.  Il  avoir  la  même  foMieituJe  3c  penioit , à coût  ce  qu'il  difoit , 3c  à tout  ce  qu’il  foi* 

•-  1 - loir.  Il  ne  pafToir  point  de  jour  qu'il  ne  Te  Hit  rendre 

à lui-même  un  compte  fort  exact  en  la  prcfoncc  de 
Dieu  comme  devant  Ton  juge  fouverahi.  Apres  qu’H 
avoir  achevé  la  femaine  dan*  les  travaux  continuels 
& qu’il  aVort  pris  quelques  heures  de  repos  à la  fin 
du  lamcdi , il  le  rdevoit  for  le  minait  du  dimanche  , 
foiloit  trente  milles , c’cft-à-dtrc  dix  lieues  de  chemin 
i pied  v aflifloit  enfuitc  au  fcrvicc  divin  i 3c  demeu- 
roit  jufqu’à  la  ieptinne  heure  du  jour , c’eft-à-dire 
jufqu’i  une  heure  après  midi,  à nourrir  fon  peuple 
de  la  parole  de  Dieu.  Lors  qu’il  adrnîniftroic  la  pcni- 
rcnce  , eequi  le  faifoit  aulli  ordinairement  le  diman- 
che apres  l'office  & les  inftru fiions  publiques  , on 

w miu „ voyoir  accourir  i lui  une  foule  demonde  pout  rcte- 

doniprctpàV  ces  rudes  forigues  un"  corpYdéjà  très-  B voir  la  correction  de  |cun  foutes  A:  le  remedeaux  nu- 
mortiné  par  les  aufteritez  , qui  avoir  etc  élevé  trop  «ne.  Il  prévenoh  par  fes  larmes  celles 

délicatement  félon  lui  dans  fa  maifon  paternelle  , 3c  dcs  pécheurs  pcnîrcns  à mefure  qu’fl  leur  foiloit  rc- 


les  mêmes  applications  pour  le  relie  dc  fon  peuple 
qu’il  chcrchoit  à lartclihet  par  divers  moyens  dc 
lalur  dans  les  condtfions  differentes  où  la  providence 
avoit  établi  chaqde  particulier.  Il  ticholr  d’inlolrcr 
aux  auttes  la  mépris  qu’il  avoit  pour  les  grandeurs 
8c  le*  tichcflcs  de  lai  terre  Se  pour  tout  ce  qui  de- 
voir périr , les  fentimeris  de  piefe  dont  il  éroit  rem- 
pli , fa  chanté  dont  îH>h)lî»ft  envers  tout  le  monde, 
8:  particulièrement  poûr  lcs  pauvres  qui  étaient  les 
princip.tux  objets  dc  la  tendrdTc  <Sc  de  li  rtiifericor- 
dc.  Scs  occupations  palloralcs  non  plus  que  fes  étu- 
des A;  fes  prières  n’empcclioicnt  pas  qu’il  ne  travail- 
lait encore  des  mains  avec  beaucoup  d’allidultc  8c 
d’une  nvmicrc  très-laboricufe.  Il  vouioit  achever  de 


pécheurs  pcnîrcns  à mefure  qu’il  leur  foiloit  re- 
marquer lui-même  les  places  qu’ils  avoient  foires  i 
leur  confciencc.  On  ne  pouvoit  l’entendre  ni  meme 
le  regarderions  avoir  le  cœur  brlfc  de  componction  , 
& l’eiprit  effraye  des  jugemens  de  Dieu  , du  jour  ter- 
iibie  de  fa  coiere  & de  la  vue  de  la  damnarion  éter- 
nelle : fur  tout  on  croit  dégoûte  dc  la  •vie  prefente , 8c 
l’on  y prenoirde  nouvelles  rcfohirions  dc  ne  nlusvi- 


que  la  noblcflc  3c  la  qualité  dc  fes  paten*  assoient 
empêché  qu’on  exerçait  au  travail.  L’humilité  pro- 
fonde oui  foutchoit  toutes  fes  autres  vertus  lui  faifoit 
embrarfer  cet  abailfement  avec  joie.  Il  laboüroir  la 
terre  8c  i’enfemençoit  lui-même  , mais  les  fruits  de 
fa  récolte  croient  pour  les  pauvres  aiHti-bien  que  le 

proflt  que  l’on  retirait  de  les  autres  travaux  manuels  , , , 

pour  Iclquels  Dieu  lui  avoit  donne  une  Induftric  • que  pour  le  ciel.  Apres  l’exhortation  publique, 
toute  particulière.  C’eft  ce  qui  paruilToit  principale-  lc*  ‘«mes  recommençaient  avec  les  Litanies  : 8c  le 
ment  a l’egard  des  automates  ou  des  machines  mou-  «“*  Evêqufc  terminât  les  dc  la  pénitence  par 
vantes  dont  on  fe  fervoit  pour  les  faillies.  Il  fubliftoit  prière  qui  en  croit  le  fccau.  Quelquefois  on  lui 
aulli  lui  meme  dccc'ffavail  de  fes  mains, hc  touchant  preientoit  des  malades  à la  fin  dc  la  ceremonie , & • 
aux  revenus  de  fon  églife  qtitpour  en  nourrit  les  C Dieu  pour  recompcnlcr  leur  foi  leur  accordoir  la  gué- 
membres  dc  Jefus  Chrift  comme  il  avoit  foie  de  fon  rrfon  par  l’impofmon  de  fes  mains.  C’eft  ccqûe  l’au- 
patrimoine.  Il  avoir  l’intérêt  des  pauvres  tellement  «ut  « fa  vie  ii  remarque  d’une  fvrame  aveugle  3c  de 
en  recommandation,  que  la  crainte  de  leur  ôter  quel-,  <*rux  autre*  <fai  avotenrla  maladie  des  Energumeness 
que  chofe  l’cmpcchoit  dc  prier  lés  fcCuliers  i man-  *•«  f°«ns  que  S.  Hilaire  orenoir  dc  fon  dioeele 
ger  chez  lui , 3c  reduifoit  la  table  à une  frugalité  qui  comme  un  évêque  refponfable  à Dieu  de  toutes  les 

n’etoit  cucres  differente  de  la  difette.  Il  fe  foifoît  lire  anses  qu’il  rtnf  erlnoit , n’einpéchoient  pas  qu’il  ne  . 

l’écriture  fointc  lors  qu'il  mangeoir  ,3c  il  introduire  s'acquittait  au*  fort  exactement  des  devoirs  d’un 
cette  louable  coutume  dam  beaucoup  d’autres  villes  métropolitain  vigilant  dans  toute  l'étendue  dc  fa  pro- 
pour  obvier  aux  difeours  inutiles  qjuc  l’on  tient  ordi-  vinCe  qoi  éroit  alors  beaucoup  plus  vafte  qu’elle  n'eft 
naircmeht  durant  le*  repas.  Pendant  qu’il  travailloit  «ttintenaiit , fi  l’on’  a egard  a la  pnhention  que  les 
des  mains  ou  il  prioit  , ou  jl  inftruifoit  ceux  qui  eveques  d’Arles  avoient  comme  primats  fur  les  cinq 

lui  tenoient  compagnie , ou  il  le  faifoit  encore  lire  provinces  Viennoifcs.  Ce  fut  en  cette  qualité  qtf’il  1 

.i>uAn.Ainn  D preiida  au  concile  dc  Riez  qoM  avoit  aflcmble  fur  la 
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pour  en  tirer  des  fujets  d’inftruéMon. 

Sa  c ha.  ire  qui  l’épuifoir  pour  les  pauvres  de  fa  ville 
3c  dc  fon  dioccl’c  ne  lailToit  pas  dc  s’étendre  encore 
fur  les  captifs  qui  fe  trouvoient  Aans  la  province , 
3c  que  les  guerres  des  Romains  contre  les  Gots  y 
avoient  multipliez.  Il  s’agifloit  CnCorc  plus  du  lalut 
dc  leurs  âmes  que  de  leur  liberté  ou  dc  la  confcrva- 
tion  dc  leur  vie  daiis  leur  délivrance.  Audi  n’helîta- 
t'il  point  foute  d’aurres  relTourccs  i prendre  les  vaîl- 
feaux  focrcz  des  Autels,  l’atgcrücnc,  les  meubles 
3c  les  ornemens  des  églifes  pour  payer  leur  rançon , 
s’cltimant  heureux  de  pouvoir  foire  Un  li  foint  ufage 
de  ce  que  li  pieté  de  Ion  peuple  avoit  déjà  confacré 
à Dieu.  Il  lui  fit  entendre  qu’il  ne  pouvoit  trouve* 


fin  du  mois  de  novembre  de  l’an  4 59  , pour  retat- 
dier  aux  défauts  âe  l’ordination  d’Armentàire  évê- 
que d’Embrun  qui  avoir  été  faite  par  deux  crépues 
feulement , fie  fans  l’autorité  du  métropolitain.  Elle 
fot  déclarée  nulle  : 3c  quoique  les  deux  prélats  qui 
l’avoient  faite  meritaflent  tu)  châtiment  exemplaire  , 
néanmoins  les  témoignages  qu’ils  donnèrent  de  leur 
repentir , la  protclUtion  qu'ils  firent  d’avoir  agi  en 
cétte  occafion  par  ignorance  Se  non  par  rnépsis  des 
foints  canons,  furent  caufe  que  le  fynode  ne  décerna 
aucune  peine  contre  eux.  Pour  ceajui  cft  u’Armen- 
* * ' M u#L  * ''  ' 


dc  moyen  plus  favorable  pour  faire  profiter  aveé 

u lu  te  dans  le  ciel  ce  qui  ne  fervoit  auparavant  qu’i  — r~-"  - --  a - 

orner  desremptes  materiels  : qUcle  bon  ordre  deman-  b province  des  Alpes  mancimes  dont  croit  Embrun  qui 
r<  offrandes  fufient  cmolovécs  d’abord  peut-être  en  croit  dcllors  la  métropole  *.  Quelques 


taire  , S.  Hilaire  3c  fes  collcgu^lc  redirifirent  1 
l’office  dc  chorévfique , c’eft-à-dire  d’évêque  de  la 
campagne  vicegerenc  dc  l’Ordinaire  danslcdiocèfe, 
mais  dans  une  autre  paroifle  ou  dioccfe  que  dc  1a 


doir  que  leurs  offrandes  fullcnt  employées  d’abord 
fur  les  foints  Autels,  3c  qu'clks  fulîcfft  enfuitc  con- 
fumées  pat  les  membres  de  J.  C.  Ces  remontrances 
loin  dc  icfroidir  la  charité  de  fon  peuple , contribuè- 
rent d allumer  encore  davantage  Je  zclc  qu’il  avoit 
pour  la  décoration  de  ta  maifon  du  Seigneur  ; 3c 
bientôt  on  vit  les  églifes  enrichies  3c  remeublées 
comme  auparavant.  La  grande  mixime  dc  S.  Hilaire 
étoit  de  rapporter  tout  à Dieu  3c  de  foire  tout  fervir 
à 1a  fan&incarion  du  troupeau  qui  lui  étoit  confié  , 
3c  à la  lîcnnc  en  particulier.  C’eft  ce  qui  le  faifoit 


peut-être  en  croit  dcllors  la  métropole  *.  Qudqi 
auteurs  ont  pris  delà  occafion  dc  dire  que  S.  Hilaire 
a été  le  premier  qui  ait  introduit  des  chorcvcques 
dans  les  Gaules , parce  qu’effe&ivemcnt  on  n’y  avoit 
point  oui  parler  avant  lui  de  cette  dignité  fubal- 
reme  à IVpilcopat  qui  ctoit  déjà  fore  connue  en 
otient  dès  le  reinps  du  concile  de  Nicéc.  On  ordon- 
na aulli  dans  le  meme  concile  que  les  évêques  qui 
reviendroient  de  l*hcrefie  ou  du  Ichifrae  à l'Eglife  ne 
pourraient  recouvrer  leurs  fieges.  Ce  que  S.  Hilaire 
3c  fes  collègues  fe  crurent  obligez  de  faire  à caufe 
M>t j.  G de 
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ÎOO 


de  U fauiïe  Conveffion  de  quelques  prélats  , qui  A S.  Hilaire  fut  vilité  l’an  444  par  le.  célébré  évc 
ayant  été  depofez  comme  Pclagicns  , avôiem  lai: 


fembbnc  d’abjurer  leurs  crrct&s  , 8c  qui  ayant  etc 
rétablis  par  ce  moyen  , avaient  continue  de  femer 
l’herefte  dans  leurs  diocèfes.  On  voit  par  ce  moyen 
combien  S.  Hilaire  ayoit  de  pénétration  pour  dé- 
couvrir le  pcbgiaaifinc , ÔC  combien  il  avoir  de  zcle 
pour  l'exterminer.  Mais  pour  ne  ricndiiEmulcr  nous 
avouerons  qu’apres  l’extinéiion  de  cetre  pcrniciculc 
hcrclîe  dont  l’Eglifc  fc  tenoit  redevable  à S.  Au- 
gullin  , il  parut  adlicrcr  à ceux  qui  trouvoient  trop 
dur , ou  qui  ne  corupcenoieot  pas  affez  le  fentiment 
de  ce  grand  doékcui  fur  la  prédellinatioa  abfolue 
des  élus  à la  gloire  éternelle.  L'erreur  où  cet  enga- 
gement pourrait  l’avoir  jette  , lui  étoit  commune. 


que  d’Auxcrtc  S.  Germain  ion  ami  particulier,  des  • 
lumières  duquel  il  avoit  beaucoup  profite  depuis 
qu’il  étoit  fur  le  fiege  pour  régler  U vie  8c  les  fonc- 
tions des  prêtres  & autres  clercs  de  fon  dioccfc.  Lors 
qu’on  fçur  qqc  ces  deux  grands  prélats  croient  cn- 
iemble  à conférer  fur  les  moyens  de  pourvoir  aux 
befoins  fpi rituels  de  l’Eglifc  , on  vint  en  foule  les 
consulter  de  divers  endroits.  Une  troupe  compoféc 
de  gentilshommes  8c  de  bourgeois  entra  pour  faire 
des  plaintes  de  leur  évêque  nomme  Chelidoine  qu’ils 
accuioient  d'être  entré  dans  l’épiicopat  avec  deux 
irrceularitcz  qui  dévoient  l’en  exclure.  La  première, 
qu’il  avoit  epoufé  une  veuve  contre  les  canons  SC 
l’autorité  du  uege  apoftoliquc  ; la  féconde  .qu’cxcr- 


portc  des  fcntcnces  de  mort.  Hilaire  voyant  qu’il 
s’agiffoit  de  deux  faits  qu’on  ne  pouvoit  exeufer  Ôc 
dont  il  n’y  avoir  point  de  difpenfc , crut  qu’il  falloit 
les  examiner  dans  une  alfemblcc  légitimé  d’eveques. 
*11  convoqua  fur  ce  fujet  un  concile  auquel  allîlU 
S.  Germain  d’Auxerre.  Chelidoine  y fut  convaincu 
des  deux  irregylaritez  qu’on  lui  imputoit,  8c  déclaré 
félon  la  difpoïïtion  des  canons  incapable  de  l’cpifco- 
pat.  De  forte  que  pour  éviter  la  honte  4c  la  d5polî- 
tion  | les  évêques  du  concile  lui  confcillcrcpt  d'aller 


8c  des  religieux  diftiuguez  par  leur  fjavoit  6c  i 
rîTiT  p:ctc,  ram  a Lcripsqu’a  S.  Victor, de  Marfcillc.  \ 

^n.  î.,.  • on  peut  affurer  que  l\ünour  de  la  Vcritc  qui  l’cclai- 

*■  cr  fsrt.  1.  rojt  fn  ôta  tout  le  venin  . 8c  que  le  feu  de  la 
s-l  Charité  qui  le  brûloir  la  c on  fuira  8c  la  detruifit  en 
mL  «.1.  tfM  lui  t avant  qu'elle  eût  entièrement  forme  cette  nou- 
,r<-  vclle  hcrclîe  qu’on  appelb  depuis  Ücnupelagianiime. 
s’ai" 7^  Ce  ^ grjcc  dans  la  vie  de  S.  Honorât 

ûj-  7u'.*'  ' fon  prédccclTeur  , fait  affez  juger  de  l'éloignement 
qu’il  auroit  eu  pour  cette  herctic  , lî  elle  lé  fût  net- 
tement déclarée  de  foi»  temps.  # de  Ion  propre  mouvement  audevant  de  l’cxécuricti 

S.  Hilaire  prciida  encore  au  premier  concile  d'O-  des  flatucs  de  l’Eglife.  Chelidoine  au  lieu  d’y  acquief- 

range  aflcmblc  l’an  4^1,  pour  régler  la  difeipline  cer  aima  mieux  aller  à Rome  implorer  l’amftancc  du 

ecdcfîaftiquc  des  pro  .* iccs  de  la  Gaule  que  l’on  ap-  pape,  8c  lui  demander  fa  protection  contre  l’injuftice 
pclloic  Vicnnoile  8c  Narboimoilc.  Son  ami  S.  Eu-  'C  ^u’il  prétendoit  lui  avoir  été  faite.  C’croit  alors  faine 
cher  eveque  de  Lyon  , plus  jeune  que  lui  dans  Pc-  .Leon  premier  du  nom  qui  tenoit  le  fîcge  apoltoli- 

pifeopat  • y allilh  quoiqu’il  ne  fût  point  des  provin-  *'•“  ^ *■*  " — J * — J-  1 ' ' ' ' 

. ces  d’où  l’on  avoit  fait  la  convqcarion.  Trois  ou 
quatre  ans  après  S.  Hilaire  tint  dans  fa  ville  le  fyno~ 
de  que  l’on  appelle  communément  le  fécond  concile 
. d’Arles , 8c  ou  l’on  prétend  qu’il  fit  faire  un  canon  , 
par  lequel  on  lui  aflutoit  le  pouvoir  d’affcmblcr  le 
conp tic  national  de  -toutes  les  Gaules.  U y a de  la 
difficulté  à croire  qec  notre  Sauu  ait  jamais  eu  une 
fernblablc prétention, quelque  jaloufîc  qu’il  p,ût  avoir 
pour  comcrvcr  l'honneur  8c  les  privilèges  de  fon- 
liege.  La  ville  d’Atlcs  dans  les  différent  qu’elle  eut 
en  ce  fîcclc  6c  fur  U En  du  precedent  avec  celle  de. 

Vienne  pour  la  prééminence  du  rang  & pour  la  ju- 
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riCdicbon  cccleliaffique  , croyoit  avoir  fucccdc  aux  D luer  le  pape  S.  Leon,  qui  étant  déjà  prévenu  par 

Chelidoine  le  reçut  allez  froidement.  Hilaire  s'en 


droit)  de  la  ville  dcTtéves  pour  la*primatic  de  l’c- 
clifc  connue  pour  les  honneurs  civils.  Il  <fïl  vrai  que 
lorfqtic  la  ville  de  Ttévcs  p alibi  t pour  la  métropole 
feculiçTc  des  Gaules  ou  étoit  le  centre  de  la  juridic- 
tion politique  , le  lieu  des  aflcrablécs  generales  8c  le 
liege  ordinaire  du  prcfvt  du  prétoire  , clic  fut  conli- 
dcicc  auüi  comme  ja  métropole  ccclclblliquc  , fui- 
vantlc^sarti  que  l’Églilc  avoir  pris  de  le  conformer 
aux  départemens  civils  établis  dans  l’empire  pour  le 
reglement  de  tes  djocèiCs.  Alors  l’évcquc  de  Trêves 
affcmbtoic  ou  poiftbic  fans  contcftation  afltrmblcr  le 
concile  national  des  Gaules.  Cette  ville  ayant  etc  rui- . 
née  par  les  Vandales,  l’empereur  Hononus  établit  le 
liege  de  la  prélecture  dans  celle  d'Arles  qu'il  qualifia 


merc  des  Gaules , 8c  ordonna  qu’on  y ciendroit  les  E P°ur  les  appellations  au  fiege  apoftolique 
affaublécs  des  états  au  moins  de  toute  la  Vicnnoile  déférence  pollible,  peur-ctrc  parce  qu’il  n\ 


ou  Narbonnoilc  6c  de  l’Aquitaine;  car  la  Celtique  ou 
Lyonnoife  8c  la  Belgique  n’y  furent  jamais  alTujcmcs 
à 1a  rigueur.  Les  évêques  d’Arles  prirent  dell  fujet 
de  prérendre  la  primat  ie  des  Gaules , 8c  Patrocle  pré- 
dcccficur  de  S.  Honorât  avoit  tâché  d!  faire  valoir 
a«r.H.  m.  ccttc  prétention.  On  veut  aullî  que  S.  Hilaire  ait  eu 
des  vues  femblablcs  : mais  quoi  qu’en  ayent  pû  écrire 
dit*.  divers  autairs,  on  peut  alfurcr  que  cc  n’eft  pas  feu- 
lemcfit  cc  qui  le  mit  nul  dans  l'cfprit  du  pape  , com- 
^ **  ' me  le  fera  voir  ce  que  nous  allons  en  rapporter. 
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avec  d’autres  évêques  de  la  province  , des  prêtres  B Ç-»nt  un  oHicc  lecufier  de  judicature  il  avoi;  louvcnt 
' ' leur.  -*  ■ 

Mais 


que , 8c  cc  grand  pape  occupé  de  (a  multitude  des 
affaires  des  égjifcs  de  l’Orient,  de  PAfriquc  8c  de 
l’Occident , au  lieu  d’apporter  à celle-ci  route  l’at- 
tention qu’elle  demandoit , fc  biffa  «fanent  fur- 
prendre  aux  foumiflions  artificieufcs  de  cet  homme. 
S.  Hilaire  appréhendant  cc  qu’il  prévoyoit  «jui  pour- 
roit  arriver  , refolut  de  fuivre  Chelidoine  à Rome 
pour  informer  le  j>apc  de  tout  cc  qui  s’etoit  paffé. 
Il  en  fit  le  voyage  a pied  fanséqyipage  & fans  luire  t 
il  paffa  fcul  les  Alpes  en  plein  hy  ver  à Travers  la  nei- 
ge , 6c  arriva  à Rome  apres  avoir  effuyé  beaucoup  de 
fatigues  8c  dc  dangessrll  alla  vilîter  d’abord  les  tom- 
beaux des  apôtres  8c  des  martyrs , 8c  vint  enfuitc  fa- 


apperçut  8c  lui  dû  avec  beaucoup  dTiumiliré  qu’U 
étoit  venu  pour  lu*rcndre  fes  devoirs  plutôt  que  pour 
défendre  la  caufc.  II  le  conjura  de  vouloir  régler 
l’état  des  cglifcs  des  Gaules  à la  manière  âccoùtumce, 
c’cft-à  dire  félon  les  faims  canons.  Il  lui  donna  avis 
de  quelques  jugemen  s publics  qui  a voient  etc  rendus 
avec  julticc  contre  quelques  pcrfoiincs  qu’il  ne  nom- 
moit  point.  Il  lui  déclara  que  s’il  lui  repréfentoir  les 
chofes  qui  s’étoient  paffccs  de  la  manière  qu’elles 
étoient  arrivées,  c’etoir  par  forme  de  proteftation  8c 
non  d’accufatioti  ; mais  qu’au  refte  s’il  vouloit  autre 
chofc  il  ne  lui  feroir  pas  impoitun. 

S.  Leon  s’érant  imaginé ^ue  S.  Hilaire  n’avoit  pas 
toute  b 


fufpendu  1a  fen |piicc  de  fon  concile  lorfque  Cheli- 
doinc  en  avoit  appelle,  fc  fortifia  dans  les  fàcheufcs 
imprelfions  qu’il  avoit  reçues  de  lui.  Il  affcmbla  un 
concile  dans  Rome  pour  juger  l’appel  de  Chclidoi- 
nc.  Hilaire  y paru» , 8c  U l’on  croit  l’auteur  de  fa 
vie  *»  il  foutint  fcul  avec  beaucoup  de  force  le  parti 
« de  b julticc  qu’il  avoit  rendue  a l’accufc  t il  rclîffa 
*>  puiffamraent  à tant  de  perfonnes  confiderablesqui 
u compofoicnt  cette  affcrabléc  ; il  ne  craignit  point 
m leurs  menaces  ; il  les  vainquit  dans  b difputt  ; il  les 
inAniiiit 
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inllruific  Air  les  queAions  diverfes  qu’ils  lui  firent,  A » qui  n 'croit  pas  de  fa  métropole  -,  de  n’avoir  gardé 


«•fie  il  ne  voulue  point  avoir  de  communion  avec  ce- 
*>  lui  que  fes  fiims  fie  illuArcs  collègues  dans  les  Gau- 
” les  fie  lui  avoient  fi  jnllcmenr  condamné, quoiqu’il 
« fuA  en  danger  de  fa  vie.  Mais  S.  Leon  parla  de  lui 
Gtj  ***"wîr”  cn  ^CS  fcrmcs  bien  differens  dans  la  lettre  qu’il  en 
«tu. écrivit  aux  évêques  de  la  Gaule  Viennoife  après  la 
conclufion  de  ce  concile.  Il  y accufuit  Hilaire  d'a- 
m voir  avance  des  choies  que  nul  laïque  n’auroir  oie 
w dire , tic  que  nul  ecclcfiaftiquc  n’auroir  pù  cnrcn- 
■ dre  ; qu'il  avoit  eflaye  de  guérir  par  fa  patience 
»»  l’enflure  de  l’on  entendement , ne  voulant  pas  en- 
n venimer  les  playes  qu’il  faifoit  à fon  ame  par  fes 
» dilcours  infotens;  Se  que  Chelidoine  en  fa  prefcncc 
•»  avoit  montre  par  la  reponfe  des  témoins  l’uijuAicc 


i règle  ni  inefurc  dans  cette  ordinarion  s de  s’erre 
» enfui  de  Rome  comme  un  voleur  i de  mener  avec 
**  lui  des  troupes  de  foldats  par  les  provinces  pour 
“ envahir  les  eglifes  vacantes.  Ces  manières  font  ju- 
ger  à quel  point  on  avoit  calomnie  le  Saint  auprès  % 
de  ce  pape  , fi  le  peu  de  foin  qu’il  avoit  pris  pour  » m 
fe  prccautionncr  contre  la  furprife  des  calomniateurs  *7», 
félon  que  l’a  remarque  le  cvuinal  Baronius.  f 

S.  Leon  caifa  tout  ce  qu’avoir  fait  S.  Hilaire  dans  X I* 
l’affaire  de  Chelidoine  qu’il  rétablit.  Il  le  dépouilla 
meme  du  pouvoir-  de  métropolitain  dont  il  croyoit  > 
qu’il  avoit  abufe , tic  nomma  Léonce  évêque  de  Fré- 
jus doyen  de  fes  fuffraganspour  en  exercer  les  fonc- 
tions. Il  ne  s’agilToit  plus  que  de  faire  exécuter  ce 


de  fa  dépofition.  Quelque  rcffcnciment  que  S.Leon  B jugement  : mais  la  chofe  pouvoit  recevoir  beaucoup 


faffe  paraître  Contre  Hilaire  dans  fa  lettrc.il  n’cA  pas 
difficile  de  croire  que  la  trop  grande  liberté  de  ce 

Erélat  fie  fon  peu  de  complaifancc  aura  pù  donner 
eu  à un  traitement  fi  dur  autant  que  la  préoccupa* 
cWIidoînt  tjon  ju  p3pc.  Mais  il  n’clt  pas  ailé  de  comprendre 
**^ornt  a»  ’ comment  il  a pu  dire  que  Chelidoine  avoit  prouve 
par  témoin!  l’injuAice  de  fa  dépofition  fans  nier  les 


de  ilirticultcr , parce  qu’outre  qu’il  étoit  nouveau 
dans  les  Gaules  que  le  pape  jugea  A la  caufe  d’un 
métropolitain  en  première  inAancc  , ce  qui  ne  s’é- 
toit  pas  encore  vu , Hilaire  c'toit  extrêmement  aime 
& rcfpcélé  dans  tout  .le  païs.  C*eA  pourquoi  Leon 
s’adreffa  à l’empereur  Valentinien  qui  donna  contre’ 
le  Saint  une  ordonnance  dattéc  du  vi  de  juin  de 
cette  année  pour  faire  exécuter  la  fcntencc  du  pape. 
Elle  étoit  cn  forme  de  loy  adreflec  à Aérius  grand 
maître  des  deux  milices  i te  marquoir  *•  qu’Hilaire 
» qui  fe  difoic  évêque  d’Arles  fans  avoir  confultc  le 
m pontife  Romain , avoit  envahi  par  témérité  les  or- 
• dilutions  des  évoques  qui  ne  lui  croient  pas  dues: 
m ce  qui  avoit  donné  lieu  à pluficurs  troubles  dans  les 


1 par  témoin!  l’injuAice  de  fa  dépolît 
ïml!>7î  deux  faits  vérifiez  dans  le  concile  des  Gaules  qui 
avoir  donné  la  fcntencc  contre  lui.  U feinble  qu’il 
tuu*.  devoir  plutôt  condamner  l’cnrrcprife  de  S.  Hilaire 
fur  une  province  étrangère  dont  il  n’etoit  point  juge, 
fuppofé  que  Chelidoine  fuA  évêque  de  Befançon , 

, f ville  de  la  cinquième  Lyonnoife  ou  Celtique  , fur 

lw«  laquelle  l’églife  d’Arles  fembloic  ne  devoir  pas  mê-  , , 

(on<dij  « mc  étendre  fes  prétentions  de  primitic.  Mais  com-  C n villes  : Qu’cncore  que  la  fcntence  donnée  par  le 

f*Vr  mc  Leon  ne  s’avifa  point  de  lui  cn  faire  un  crime,  » pape  de  Rome  contre  Hilaire  duA  avoir  force  dans 

fïfwi’  cc1*  2 P-101  ^ ^1IIC^4UCÎ  auteurs  un  préjugé  fulfifanc  » les  Gaules  fans  l’ordonnance  impériale  ,fa  inajeAé' 

f*odnc«  pour  faire  croire  que  Chelidoine  étoit  évêque  de  la  “ avoit  neanmoins  voulu  interpofer  fon  autorité  pour 

itt  cauit* , province  Vicnnoilc  qui  reconnoiAoit  la  métropole  » la  faire  exécuter.  Qu’il  croit  donc  défendu  à Hilai- 

de-  d’Arles.  Ce  qui  ne  pourrait  fervir  qu’à  rendre  la  * rc.que  la  feule  condcfccndance  de  Leon  permertoit 

ÎTi'i'e4  S'fM  con^u*tc  S.  Leon  encore  plus  incompréhcnfible, 

^•utjour  « ^ pQn  nç  (avojt  ;u|'qU*0ù  pÎUt  allçr  1a  foibleflc  hu- 
maine dans  les  plus  grands  Saines , lorfque  Dieu  les 
laiffe  dans  leurs  propres  mouvemens. 

X.  L’honneur  dû  à la  mémoire  d’un  fi  grand  pape  fait 
d’un*  autre  côté  qu’on  n’olcroif  juAificr  en  tour  la 
conduite  que  garda  S.  Hilaire  dans  la  défenfe  de  fon 
innocence  tic  de  la  juAiec  de  fa  caufe.  Mais  quoique 
nous  ne  fâchions  pas  cn  quoi.il  exceda , il  faut  que 
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encore  d’être  appcllé  évêque,  tic  à tous  autres  d’em- 
» ployer  les  armes  aux  affaires  ecclefiaAiques.oudc 
» déiobeir  aux  commandcmens  du  prêtât  Romain,  je 
*»  de  rien  entreprendre  fans  fon  autorité.  Que  roue 
» ce  qu’a  ordonne  ou  ordonnera  le  fiege  apoltolique 
• foir  une  loy  pour  les  évêques  des  Gaules  fie  pour 
«•  tous  les  autres:  5c  qu’ainfi  tout  évêque  qui  étant  cité 
“ par  le  pape  réfutera  de  comparaître  y fera  contraint 
»*  par  le  gouverneur  ou  l’itucndanr  de  la  province. 


l’excès  air  été  bien  fcnfiblc  au  faint  pape  fie  aux  pré-  jj  Cène  loy  du  prince  compofcc  auilî-bien  que  la  lettre 


lats  de  fon  concile  de  Rome  pour  les  porter  à donner 
Cdflo  fiN»«  des  gardes  à S.  I Iilaire.  On  ne  fçait  fi  c'ctoit  à deilcin 
rcmcttrc  a I*  puifl’ancc  fcculierc  apres  qu’ils  au- 
*»•  raient  porte  leur  jugement  fyrvodal.  Mais  Hilaire  ne 
crut  pas  cn  devoir  attendre  la  déciiion.  De  fored 
qu’ayant  éludé  fes.  gardes , il  fortit  fecretement  de 
Rome  avanr  la  fin  de  l’hy  ver  fans  prendre  congé  du 
pape , fie  s’en  retourna  dam  le  même  appareil  qu'il 
croit  venu.  Une  rctaire  fi  précipitée  offensa  telle- 
ment S.  Leon,  qu’il  n’eur  aucune  peine  à recevoir 
une  autre  accufation  qu’on  lui  fit  de  S.  Hilaire  , 
avec  les  circonAances  les  plus  odieufes.  Sur  l’avis 
qu’on  avoir  eu  à Arles  de  là  mort  d'un  évêque  nom- 
tfn.tfifi m.  mé  Projet  , Hilaire  lui  avoir  donné  un  fucccffeur 
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de  S.  Leon  fur  le  faux  énoncé  des  délateurs  de  notre  <•  t.l»% 

Saint  cft  regardée  comme  le  premier  etablifTement  ^ 
de  l’aurorirc  abfoliic  des  papes  dans  les  Gaules  pour 
la  dépofition  des  métropolitains  contre  l’ancien 
ufage  où  l’on  étoit  de  porter  leurs  caufes  devant  les 
fynodes  nationaux  où  elles  croient  déterminées. 

S.  Hilaire  étant  retourné  dans  fon  diocefe  ne  fe 
plaignit  point  des  mauvais  traitement  qu’il  avoir  re- 
çus , ni  de  l’injuAicc  qu’on  lui  avoit  faite  à Rome  , 
d’où  il  étoit  revenu  malade.  Il  garda  le  filence  avec 
beaucoup  d’humilité  , fie  ne  tir  aucune  apologie 
pour  fe  défendre  contre  la  lettre  de  S.  Leon  aux  évê- 
ques de  la  province  Viennoife  où  il  étoit  fi  maltraité. 

Car  comme  il  ctoir  rrès-cloqucnt  fie  l’un  des  plus 


avec  un  peu  trop  d’emprefTemenr , puifque  la  nou-  E favans  hommes  de  fon  ficelé,  il  pouvoit  aifement 
vrlle  ï’éfnrr  trouvée  finiffe.  Prnirr  rtsnr  *r,C»ir*  re-  foUtenir  fa  ClIliC,  fie  pcrflladcr  beaucoup  de  monde, 

s’il  cuit  voulu  employer  les  forces  de  fon  efpnr.  Au 
contraire  il  chercha  les  moyens  d’appaifer  le  pape  fie 
de  fe  réconcilier  avec  lui.  Il  lui  députa  pour  ce  fujet 
les  prêtres  Ravrnnius  , Nectaire  fie  ConAancc  qui 
croient  les  perfonnes  les  plus  confidcrables  de  fon 
clergé.  Ils  furent  reçus  par  le  préfet  Auxiliaris  avec 
beaucoup  de  rcfpcct  pour  l'amour  de  celui  qui  les 
envoyoir.  Il  prit  un  plaifir  fingitlirr  de  s’entretenir 
avec  eux  de  la  faintctc  de  leur  évêque , de  la  gran- 
deur de  fon  courage  , de  fa  ferîneté , du  mépris  ge- 
May,  G ij  ncreux 


vclle  s’étoit  trouvée  faulfe.  Projet  étant  enfuite  re- 
venu cn  fantc  rendit  l’cnrrcprife  nulle  par  fon  réta- 
blillcmcnr  , nuis  foir  qu’il  fuA  excite^ par  ceux  qui 
chcrchoicnti  multiplier. les  affaires  de  notre  Saint, 
(bit  qu'il  fuivilt  fon  propre  mouvement , il  écrivit  au 
pape  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’avoit  fait  le  Saint  com- 
me d’un  artentar.  C*cA  ce  que  S.  Leon  fçut  exagérer 
depuis  d'une  manière  fort  pathétique  dans  une  lettre 
*»où  apres  avoir  reproché  à S.  Hilaire  qu’il  ncdon- 
i»?.  ■ *7  & n noir  pas  aux  gens  la  liberté  d’etre  malades  , il  l’ac- 
is.’/Tu.1'  » culbic  d’avoir  entrepris  fur  une  province  étrangère 


3gIe 


io3  S.  HILAIRE  D'ARLES,  S.  MAXIME.  V.  May.  104 

ri»,  m t*t.  nereux  qu'il  feifoit  des  chofcs  de  la  terre.  Il  parla  A par  une  vifion  où  s’imaginant  erre  à l'autel  revêtu 


lui-même  au  pape  S.  Leon , auquel  il  rendit  ce  té- 
moignage de  l’eveque  d’Arles, qu’cncore  qu’il  le  con- 
nut! fort  entier  dans  les  prétentions  & les  entrepri- 
fes-,  de  toujours  égal  à lui-même,  il  croit  alluré 
neanmoins  qu’il  n’a  voit  point  de  fiel  ,<juc  c’étoit  un 
homme  tres-modefte  , très-doux  , autli  peu  lufccp- 
ble  de  vaine  gloirp  & de  fierté  qu’il  croit  inicnfible 
aux  plajfirs  de  la  vie.  Récrivit  eniuite  à S.  Hilaire  , 
& il  lui  marqua  que  les  oreilles  des  Romains  croient 
fi  délicates  qu’elles  ne  fouifroient  pas  ailcmeni  qu’on 
leur  dift  les  choies  comme  cm  les-penl'oit.  Que  pour 
cet  effet  il  lui  confcilloit  de  relâcher  quelque  cnofe 
de  Ta  feverité,  pouvant  par  ce  moyen  gagner  bcau- 


des  ornemens  d’Aaron , il  vit  qu’après  qu’il  eut 
achevé  le  Sacrifice  on  les  lui  ôta  pour  en  couvrir 
Ravcnnius  qui  fut  en  effet  Ton  fuccclfeur. 

Il  mourut  faimemenr  comme  il  avoit  vécu  , plein  X I Y> 
de  confiance  en  la  mifcricordc  de  Dieu  qu’il  avoit 
fiervi  dans  le  calme  8c  l’agitation  avec  une  fidelité 
toujours  égale.  Il  fut  généralement  regrette  de  tout 
le  monde  dans  fa  viHc  de  Ton  dioccfc.  Son  peuple  le 
pleura  comme  Ton  pctc  -,  les  Juifs  afiificrcnr  à les  fu- 
nérailles aulK-bien  que  les  Chrétiens  i & la.  grande 
opinion  que  l’on  avoit  de  fa  faintetc  rendit  fa  perte 
feniîble  aux  ennemis  même  de  fa  foy  8c  de  fa  venu. 

On  porta  fon  corps  d’abord  dans  l'églifc  de  S.Etien- 


■coup  fans  rien  perdre  s Sc  que  s’il  lui  accordoir  ce  ne,  où  l’auteur  de  fa  vie  qui  étoit  prefenr  témoigne 
qu’il  lui  demandent , il  verrait  bicn-tôr  qu’un  peu  B que  le  fcrvice  , c’eft-à-dirc  le  chant  des  pfeaumes  3c 
de  calme  diJlîperoit  le»  nuages.  En  effet  S.  Leon  fe  ' r ' • 

JaifTa  fléchir  : 8c  Hilaire  n’étant  plus  au  monde  , il 
parla  de  lui  comme  d’un  homme  de  faute  mémoire 
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de  qui  avoir  etc  dans  fon  approbation.  Jamais  notre 
Saint  ne  la  mérita  mieux  que  lors  qu’ayant  etc  hu- 
milié  comme  nous  l’avons  vù  par  un  fi  grand  pape 
pour  fi  peu  de  fujet , il  fc  renferma  dans  fon  eglife 
pour  fe  donner  tout  entier  à l’oraifon  , & continuer 
les  aufieritez,  les  exercices  de  fa  pietc  de  de  fa  cha- 
rité dans  les  fonctions  de  fâ  charge  avec  autant  de 
ferveur  que  s’il  ne  faifoit  que  commencer. 

On  ne  pouvoir  rien  ajouter  à l’amour  de  à 1a  vene- 


les  éloges  funèbres  ne  fe  firent  prcfquc  qu’en  ebreu  , 
parce  que  les  Chrétiens , c’eft-à-dire  les  fidèles  du 
lieu  accoutumez  à prier  en  latin  ou  en  grec  croient 
faifis  dé  leur  douleur , de  embarraftez  de  leurs  larmes. 
Il  fut  transféré  onfuitc  dans  l 'eglife  de  S.  Gcniez  ; de 
delà  enfin  dans  celle  de  S.  Honorât  où  on  l’a  tou- 
jours confcrvc  depuis*  Les  martyrologe*  anciens  de 
modernes  marquent  fa  fête  avec  fon  éloge  au  v jour 
de  may  qui  cil  celui  où  l’on  croit  qu’il  mourut.  Quel- 
ques autres  en  parlent  au  fcpticmc  fuivam  qui  peut 
avoir  été  celui  de  fes  funérailles , que  l’on  qualifie 
du  nom  de  depofition  auili-bicn  que  celui  du  décès. 


ration  que  fon  peuple  & fon  clergé  avoient  pour  lui. 

Il  vivoit  avec  eux  dans  une  corrcfpondancc  admira-  C ***********  **********  ** 
blc  , comme  un  pcrc  parmi  fes  enfans , faifant  te- 


£ 


;ncr  l’innocence  avec  fa  paix  dans  fa  famille.  Il  étoit 
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de  ferujalem , Confeficur  de  fejus  Çhriji. 

LA  foy  de  S*  Maxime  quarantième  évêque  de  I» 
Jerufalcm  , fut  éprouvée  durant  laperfecucion  “ 

de  Galère  Maximien  continuée  par  le  Ccfar  Maxi-  iTnfÀal  », 
min  Daia  par  divêrs  tourmens  qu’il  fou ffrit ‘avec  K 7 . 
beaucoup  de  confiance.  Il  fut  du  nombre  des  illuf-  >7. 

p — r--, très  ConfclTeurs  que  ce  dernier  condamna  aux  mi- 

glile  , de  laifTi  ce  généreux  prélat  en  liberté  de  con-  D nés  après  leur  avoir  fait  crever  l’œil  droit , de  brûler 
tinuer  fon  fermon.  L’auteur  de  fa  vie  marquant  qu’il  le  jarret  de  la  jambe  gauche.  Après  la  paix  rendue  à 

l'Eglife  par  Conftanrin  , S.  Macaire  qui  tenoir  le 
fiege  cpilcopal  de  Jerufalcm  depuis  l’an  $ 1 4 l’or- 
donna évêque  de  Diofpoli  en  Palcfiine.  Mais  le  peu-  ***""•  L •• 
pie  de  Jerufalcm  plein  d’eftime  8c  de  vénération  r*  *** 
pour  fa  vertu  ne  voulut  pas  fouffeir  qu'il  le  quittait, 
parce  qu’il  .le  defiinoit  pour  fucceder  à fon  pafieur 
qui  n’eut  aucune  peine  à y donner  les  mains.  Les 
Diofpolitains  de  leur  côté  s’eftimoicm  fort  heureux 
de  pouvoir  obtenir  un  li  fainr  homme  pour  leur  évê- 
que , de  ils  le  regardoient  déjà  comme  leur  appar- 
tenant par  fon  ordination.  Mais  voyant  qu’ils  ne 
pourraient  l’enlever  de  l’eglife  de  Jerufalcm  fan* 


le  plus  humble  de  fes  prêtres , & ne  fe  fervoit  de  fon 
autorité  que  contre  les  pécheurs  obftincz.  Le  Gou- 
verneur de  la  ville  d’Arles , que  quelques-uns  ont 
pris  pour  le  préfet  du  prétoire  des  Gaules  , entrant 
un  jour  dans  l’églifc  avec  une  grande  fuite  d’officiers 
tandis  qu’il  jAêchoit  , il  cclYa  tout  d’un  coup  de 
parler.  « Chacun  en  étant  furpris , il  dit  qu’il  n’etoit 
••  pas  jufic  que  celui  qui  avoit  fi  fouvent  méprife  fes 
“ avertilïemcns  , de  ne  s’eroit  point  voulu  corriger  de 
» fes  violences  6c  de  fes  iniufiiees , participait  à la 
*•  nourriture  fpiriruclle  qu’il  difiribuoit  à fon  peuple. 

Le  gouverneur  n’ofant  rien  répliquer  fortit  de  1’  ' 
glile  , d:  laiflif  ce  généreux  prélat  en  liberté  de  coi 
tinuer  fon  fermon.  L’auteur  de  fa  vie  marquant  qu 
avoit  de  grands  talcns  pour  la  parole  , témoigne  que 
fes  prédications  croient  éloquentes  , pleines  de  feu, 
favames , polies  8c  fort  agréables  : de  qu’encorc  que 
fouvent  il  prêchait  depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
qu’i  dix , les  auditeurs  bien  éloignez  de  fe  lafler  ne 
pouvoient  fc  raflalicr.  C’cft  fans  doute  ce  qui  faifoit 
«lire  à un  poète  • de  fon  temps , que  fi  S.  Augufiin 
fufi  venu  au  inonde  apres  $.  Hilaire  on  l’auroic 
jugé  fon  inferieur.  Il  avoit  compofe  des  homélies 
pour  routes  les  fêtes  de  l’anncc  , dont  on  croit  que 
quelques-unes  fe  trouvent  encore  parmi  celles  qui 

Cartenr  le  nom  d’Eufcbe  d’Emefe  & de  S.  Eue  hcr  de  

yon»  Il  avoit  écrit  aufli  un  trcs-grand  nombre  de  exciter  une  dangereufe  fedition  , ils  le  crurent  obli- 

lcrtrcs  , une  expofition  du  fymbole  , 8c  des  poéfies  gez  de  choifir  un  autre  évêque  : Ôc  S.  Maxime  de- 

faintes  qui  croient  lorries  d’une  veine  toute  de  feu. 

Mais  il  ne  nous  cfi  rien  refic  de  lui  qui  foit  plus 
confiderablc  que  la  vie  de  S.  Honorât  fon  maître 
8c  Ion  prédeceéfeur  qui  feul  peut  attefter  fon  élo- 
quence de  fa  pieté.  Scs  abfiinences  continuelles , fes 
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longues  veilles , les  travaux  pénibles  de  fes  mains  de 
de  Ion  cfprit,  les  frequens  voyages  qu’il  faifoit  tou- 
jours à pied  lui  affaiblirent  le  corps , de  lui  épuife- 
rent  les  forces  de  telle  forte  qu’il  fc  vit  ufc  avant 
^ue  d’avoir  achevé  la  4 8 année  de  fon  âge.  Ayant 
etc  entièrement  arrête  par  une  maladie  qui  lui  fur- 
viw  l’an  449,  il  reconnut  que  fa  fin  étoit  proche 


meura  auprès  de  S.  Macaiie  pour  le  fervir  de  le  fou- 
lagcr  dans  les  fondions  épifcojjales  ou  comme  fon 
coadjuteur,ou  comme  un  chorcvcque  dont  il  y avoir 
alors  un  bon  nombre  dans  l’églifc  d’Orienr.  On  croit 
qu’il  l’accompagna  au  concile  de  Nicéc  l’an  } 1 4 , î 
ce  qui  cfi  d’autant  plus  vrai-femblablc  que  la  plu- 
part des  évêques  y amenèrent  avec  eux  des  j>rêrres , 
des  diacres , ou  d’autres  clercs  de  leurs  églilcs.  Saint 
Macaire  à fon  retour  du  concile  s’appliquant  avec 

Plus  de  foin  que  jamais  à garantir  Ion  peuple  de 
herefie  que  l’on  y avoir  condamnée , attacha  fainr 
Maxime  à fon  eglife  encore  plus  étroitement  qu’au-  J 
palavanc 
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pitavant  par  1a  vue  du  bcloiu  qu’il  avoir  pour  con-  A part  à la  réception  de  l'hcrcfiarquc  non  plus  qu’l 
cimier  Ton  ouvrage  d’une  personne  dont  la  foy  & les  - Pinjuflice  faite  à S.  Athanafe.  Il  fut  appelle  iix  ans 


mixurs  croient  fl  piues , fie  qui  avoit  acquis  un  grand 
oom  &:  beaucoup  de  crédit  fur  l’cfpric  des  fidèles  par 
le  fouvenir  de  fa  glorieuse  confefhon  qui  le  renou- 
relloit  toutes  les  rois  qu’oq  le  regardoir.  Ce  fur  par 
ce  moyen  qu’il  prévint  les  efforts  qu’il  prevoyoit  qile 
(croient  Eufebe  de  Ceforée  fie  Patrophile  dcScytho- 
ple  les  deux  principaux  fauteurs  de  l’Arianifine  en 
Palcftinc  pour  mettre  après  lui  un  évêque  de  leur 
kde  fur  le  fiege  de  Jcrulalcm. 

Il  n’y  avoit  pas  fort  long-temps  que  S.  Macarrc 
étoit  mort,  fie  que  S.  Maxime  ^uvemoit  feu!  l’é- 
glifc  de  Jcrufalcm , lorfquc  les  Ariens  qui  ne  rcuflîf- 


apres  au  concile  qui  fe  tint  à Antioche  : mais  quoi 
qu’il  fuit  compote  d’un  grand  nombre  de  prélats  J" 
catholiques  il  rcfufa  de  s’y  trouver  , lâchant  que 
l’empereur  Confiance  protecteur  des  Ariens  y allif- 
toit  en  perfonne  , fe  fouvenant  de  la  lurprife  qu’on 
lui  avoit  faite  au  concile  de  Tyr  , fie  craignant  qu’on 
n«  l’engageaft  malgré  lui  à fouferire  la  condamna- 
tion de  S.  Athanafe.  Mais  H ne  fit  pas  difficulté  de  *• 
s’expofer  aux  dangers  d’un  long  fie  pénible  voyage 
pour  affilier  à celui  de  Sardiqye  l’on  547,  perfuade  J 
que  l’occaflon  étoit  favorable  pour  faire  triompher 
la  vérité  de  la  foy  orthodoxe.  Deux  ans  après  Pempe- 


foienr  que  trop  à mctxre  mal  S.  Athanafe  dans  l’ef-  reur  Confiance  s’erant  vù  obligé  tanc  par  1a  crainte 
prit  de  l'empereur  Conflantin , obtinrent  de  lui  la  8 de  fon  frère  Con  liant  que  par  d'autres  con  fi  délations 


de  fon  frère  Conltant  que  par  d autres  conliderations  ’ 
convocation  d'un  concile  à Tyr  en  Phénicie  pour  1 rétablir  S.  Athanafe  fur  Ion  fiege , le  fit  venir  i 
faire  le  procès  à ce  défenfeurdc  1a  vérité  fous  le  beau  Antioche , te  delà  le  renvoya  à Alexandrie.  Il  paffa 

Prétexte  de  réunir  les  évêques  , A:  rendre  la  paix  à par  la  Paleftinc  où  tous  les  évêques  hors  deux  ou 

Eglife.  Les  Eufebiens , c’cfl -à-dire  les  Ariens,  qui  trois  lui  marquèrent  leur  emprefTement  pour  embraf- 
■ avoient  Eufebe  de  Nicomcdic  pour  leur  chef , ayant  fer  fa  communion  , fie  s’exeuferent  d’avoir  écrit  ou  s»|. 

fait  enfortc  que  ce  prince  n'y  appellall  prefque  que  agi  contre  lui.affurant  qu’ils  y avoient  été  contraints 

des  évêques  de  leur  parti , y furent  entièrement  les  par  la  violence  de  fes  ennemis.  S.  Maxime  pour  ren- 

maiflrcs.  S.  Maxime  y affilia,  parce  qu’il  étoit  trop  dre  leur  réconciliation  plus  ferme  fie  plus  aurhemi- 

connu  3c  trop  proche  de  Tyr  pour  pouvoir  être  ob-  que  , affembla  un  concile  à Jcrufalcm  où  l’on  drcfïa 

mis  : ou  plutôt  parce  que  l’empereur  l’avoit  nomme  une  lettre  fynodale  en  fa  faveur , adrcflcc  aux  éve- 

de  fon  propre  mouvement , ayant  envie  que  le  con-  ques  d’Egypte  Ce  de  Libye  fie  i toute  la  ville  d’Ale- 

cilc  fini , les  évêques  allaient  de  Tyr  à Jcrufalcm  xandric.  La  lettre  for  fouferite  de  feize évêques  dont 

pour  y faire  la  dédicacé  de  la  grande  églife  qu’il  J le  premier  foc  notre  Saint  qui  préfidoit  au  concile , 

F.  avoit  fait,  bâtir.  S.  Athanafe  conrrainr  par  menaces  & tons  hors  un  nommé  Macnn  avoient  alfifté  au 

d’y  comparoitrc , amena  avec  lui  4 9 évêques  catho-  C ^oncj[c  de  Sardique. 

liqucs  d’Egypte , entr’autres  les  illullres  confdTcurs  S.  Maxime  ne  lurvequit  de  guercs  ï Ce  retour  de 


que  ceux  de  l autre  parti  croient  tous  cens  de  cabale, 
ennemis  déclarez  de  S.  Athanafe  fie  fes  Juges.  Saint 
Paphnuce  ayant  apperçu  parmi  eux  S.  Maxime  de 
; Jcrufalcm  , traverla  l’aflcmbléc  pour  le  joindre  , le 
prit  par  la  main*  fie  lui  dit  «»  Puilque  je  porte  les 
! » memes  marques  que  vous , fie  que  nous  avons 
1 ■»  perdu  chacun  un  œil  pour  Jcfos-Chrifl , je  ne  puis 
, » ioutfrir  de  vous  voir  allas  dans  l’afTemblce  des  mé- 
; » chans.  Il  le  fit  forrir  avec  lui , l’inffcruifit  de  toute 


j j j par  la  violence  d Acacc  de  Gclartc  Ce  de  Fa-  ' 
rrophyle  de  Scythople  évêques  Ariens  pour  lui  fub- 
ftiruer  Cyrille  qu’ils  croyoientdans  leur  parti.  Mais 
S.  Cyrille  étoit  certainement  évêque  de  Jcrufalcm 
des  l’an  } 5 1 , fie  bien  qu’il  eufl  etc  donné  ou  facré 
de  la  main  d’Acacc  * H efl  hors  d’apparence  qu’il 
eufl  voulu  occuper  le  fiege  cpifcopal  du  vivant  de 
fon  évêque -,  quoique  fes  commcncemens  n’ayent 
pas  été  fort  louables.  S.  Maxime  mourut  apparcm- 


la  cabale  tju’on  lai  avoir  dilfimuléc , lui  fit  connoître  ment  l’an  j j o ou  vers  la  fin  de  j 4 9.  L’apprehen- 
<jue  la  plupart  de  ceux  qui  compofoicnr  ce  concile  D (fon  de  tailler  tomber  fon  églife  entre  les  mains  des 
etoient  ennemis  de  la  divinité  de  Jclus-Chrill  fie  de  la  Ariens  après  lui , l’avoit  porté  à defiener  Ileraclius 
f.s.,  J.  vl  i y/»  il  iNnifli,  mtiif  5 li  fftoi.  — (T w.:.  r~ ;il.  r. 


la  condam- 
nât >on  iir  S. 

AiFiioift 
dant  ce  con- 
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foy  de  Nicéc , fie  il  l’attacha  pour  toujours  1 la  com- 
munion de  S.  Athanafe.  Apres  la  conclufion  du  con-  . 
cite  qui  finit  par  la  Condamnation  de  S.  Athanafe, 
les  évêques  allèrent  tous  à Jenifalem  foire  la  dédi- 
cace du  temple  que  faime  Hclcnc  avoit  commencé  à 
bâtir  pour  l’empereur  fon  fils  fur  le  faint  fepulchre 
lors  qu’elle  eut  trouve  la  fainte  croix  du  Sauveur. 
On  ne  vit  peut-être  jamais  rien  de  plus  magnifique 
que  cette  ceremonie  où  fe  trouvèrent  beaucoup  d’au- 
tres évêques  que  ceux  du  concile  : fie  il  (èmblc  que 
S.  Maxime  devoit  y avoir  quelque  part  puifque  c’e- 
toit  fon  c'glife.  Cependant  Eufebe  à qui  l’on  doit 
toute  la  connoifTance  de  cette  Riiloirc  n’en  a pas  dit  E 
un  mot  : ce  qu’on  a fujet  de  regarder  comme  un 
traie  de  fa  malignité  , de  même  que  la  foppreflïon 
qu’il  a faite  de  tout  ce  qui  pouvoir  être  favorable 
aux  catholiques  dans  l’aftaire  de  l’Arianrtmc. 

Les  mêmes  évêques  qui  avoient  été  à Tyr  tinrent 
après  la  ceremonie  de  la  dédicacé  im  nouveau  con- 
cile dans  Jcrufalcm  où  Arius  fut  reçu  à la  commu- 
nion eeelefiaflique  avec  fes  partifans  : fie  ils  profa- 
nèrent ainfi  ce  celebrc^geraple  dès  le  commence- 
ment de  fa  confccration.  Nous  ne  voyons  pas  que 
S.  Maxime  ait  été  de  leur  conciliabule , quoique 
nous  n’ayons  pas  aufil  de  quoi  le  nier  pofitivement. 
Noua  fournies  affûtez  feulement  qu’il  n’eut  aucune 


pour  fon  fuccefTeur.  Mais  Cyrille  renverfa  cette 
prévoyance  par  fes  artifices.  La  chronique  de  S.  Je- 
rome marque  la  mort  de  notre  Saint  Ponzicme  an- 
née de  l’empire  de  Confiance , c’eft-i-dire  l’an  $ 4 S 
de  Jcfos-Chrifl  : ce  cjui  ne  peut  fubfliler  avec  ce  que 
nous  avons  rapporte  du  concile  de  Jerufalein  de  Part 
; 49.  Son  nom  fe  trouve  avec  cloge  dans  le  marty- 
rologe Romain  moderne  au  v de  may  î quelques- 
uns  l’ont  mis  au  xxx  d’avril. 

IL  S.  BV  LOGE  EV ES  QJ)' ED  ES  SE,  IT  fiecle. 

&S.  EROTOGENE  évêque  de  Carres 
eu  Mejopotumse. 

L’Empereur  Valons  prince  Arien  ayant  allume'  par  I. 

tout  l’empire  d’Orient  une  fanglante  perfccu-  ( 
rion  contre  l’Eglifc  catholique,  voulut  mettre  un  S.  " 
évêque  de  fa  lecle  à Eddie  en  Mefopotamie  à la  £*"’/■*  Va* 
place  de  S.  Barsès  qu’il  en  avotexilé.  Mais  tout  le  *v  ‘ ’** 
peuple  plutôt  que  de  le  join  ce  faux  paflcur , 
aima  mieux  fortirde  la  ville,  & s’affcmblcr  dans  les 
champs.  C’efl  ce  que  Valens  lui-même  dit  le  chagrin 
de  voir  de  fes  propres  yeux.  Il  en  foc  tellement  irrite 
que  s’emportant  contre  Modclle  qui  ctoit  préfet  du 
G iij  prétoire 
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prétoire  d’Orient , il  le  frappa  de  la  main,  parce  qu'il  „ 
n’avoic  pas  eu  foin  d'cmpccncr  ces  aficmblées.  11  lui 
ordonna  de  rainalTer  promptement  les  foldats  qu’il 
• a avoit  fous  fa  charge  pour  dillîpcr  cette  multitude  fie 
la  contenir  dans  la  ville  tous  l'évêque  qu’il  y avoit 
ri,«.  Uf.  établi.  Mbdcfle  quoi qu* Arien  fit  fecrctcinent  avertir 
•fd»/  U il.  Jcs  catholiques  de  ne  le  point  affcmblcr  le  lendemain 
**  au  lieu  où  ils  avoient  coutume  de  faire  leurs  prières , 
parce  qu’il  avoit  ordre  de  l’empereur  de  punir  ceux 
. qui  s’y  trouveraient.  Il  cfpcroic  par  cette  menace  em- 
pocher l’affemblée , & appaifer  l’empereur.  Mais  fes 
avis  ne  firent  qu’exciter  encore  davantage  les  fidèles 
d’Eddfc  à s’affcmblcr  : fle  dès  le  grand  marin  ils  fe 
rendirent  avec  plus  de  diligence  qu’à  l’ordinaire  au 
lieu  accoutume  qui  fe  trouva  plus  rempli  meme  que 
les  autres  fois.  Le  préfet  Mode  lie  Payant  apris  fe  trou-  ’ 
va  fort  embarralic  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre. 
Il  marcha  neanmoins  vers  je  lieu  de  l’affembléc  ac- 
compagné des  troupes  de  la  garnifon , des  milices  Se 
des  loldats  dont  on  fe  fervoit  pour  envoyer  lever  les 
tributs , attestant  de  faire  avec  cette  grandc/uirc  un 
bruit  extraordinaire  pour  épouvanter  le  peuple.  En 
paflant  par  la  place  publique  de  la  ville  il  vit  une 
pauvre  femme  qui  fortoit  brufqucmcnt  de  fa  mailon 
lans  mime  fermer  fa  porte  .portant  un  enfant  dans 
fes  bras  , Se  biffant  traîner  Ion  manteau  négligem- 
ment au  lieu  de  fe  couvrir  à b manière  du  pais.  Elle 
coupa  b file  des  foldats  qui  marchoicnt  devant  le 

firéfet , 3c  pofia  avec  un  extrême  empreffemenr.  Il 
a fit  arrêter  , & lui  demanda  où  elle  alloit  fi  ville  ? 

**  Je  me  prclfc , dit- elle  ,pour  me  trouver  au  lieu  où  < 
“Tes  Catholiques  font  aficmblci.  Vous  êtes  donc  b 
" feule , dit  Modefte,  qui  ne  fâchiez  pas  que  le  pré- 
“ fet  y marche  avec  fes  troupes , 3e  qu’il  fera  mourir 
“ tous  ceux  qui  s’y  rencontreront  ? Ouy , répondit- 
» elle , je  l’ai  ouï  dire  \ Se  c’cft  pour  cela  même  que 
“ je  me  prefle , craignant  de  manquer  l’occafion  de 
“ fouffrir  le  martyre.  Mais  pourquoi , dit  le  préfet , 

“ portez-vous  cet  enfant  avec  vous  ? C’eft,  dic-cllc , 

*•  afin  qu’il  meure  avec  les  autres  , Se  qu’il  ait  part 
" à la  meme  gloire.  Modefte  étonne  du  couragç  de 
cette  femme , & jugeant  des  autres  par  elle  , retour- 
na au  palais , il  en  entretint  l’empereur  , Se  lui  per- 
* fuada  d’abandonner  une  cnrrcprifc  donc  le  fueccs  ne 

pouvoir  être  que  honteux  fle  mauvais, 
j L’empereur  fur  ccctc  remontrance  refolut  J’épar-  I 

gner  la  multirude:  mais  il  donna  ordre  au  préfet  de 
faire  venir  les  prêtres  , les  diacres  Se  Tes  principaux  » 
d’entre  le  peuple , de  leur  perfuader  de  communiquer 
avec  l’eveque  Arien , de  les  chaffer  de  b ville  s’ils  le 
refufoiem,  fl e de  les  reléguer  aux  extrémirez  de  l’em- 
pire. Modefte  les  ayant  tous  affemblez  cfiaya  de  le$ 
porter  par  1a  perfuafion  à faire  ce  que  folihaitoit 
L’empereur , difant  qu’il  falloit  être  infenfe  pour  vou- 
loir rcfifler  à un  fi  grand  prince.  Voyant  que  tous 
demeuraient  dans  le  filence  , il  s’adrelfa  au  prêtre 
Euloce  qui  ecoit  leur  chef.  Se  lui  demanda  pour- 
quoi il  ne  repondoit  point  « Je  ne  me  croyois  pas 
» oblige , die  Euloge , de  parler  lors  qu’on  ne  m’in- 
**  terrage  point.  Si  vous  vous  idrclfiez  à moi  en  par- 
*>  ticulier  je  pourrais  vous  dire  ma  penfee.  Et  bien , 

*»  reprit  le  préfet,  je  vous  dis  de  communiquer  avec 
. * l’empereur.  Euloge  qui  croit  un  vieilbrd  de  grand 
fens  fle  fort  grave  lui  répondit  pbifaramenr  » Eft-ce 
que  l’empereur  a reçu  le  faccrdoce  avec  l’empire  ? 
Modefte  picqué  de  cette  réponfc  , reprit  » Ce  n’cft 
n pas  ce  que  je  vouais,  impertinent  ; je  vous  déclaré 
» feulement  qu'il  communiquer  avec  ceux  avec 
■ lcfquels  l’empereur  communique.  Nous  avons  un 
” pafteur  , dit  Euloge , voulant  parler  de  S.  Barsès  , 

" fle  nous  fuivons  les  ordres.  Le  préfet  jugeant  par 
cette  réponfc  de  b difpoiîtion  de  tous  les  autres , les 


> arrêter,  fle  les  relégua  en  Thraccau  nombre  de 
8 o.  Les  honneurs  extraordinaires  qu’ils  reçurent 
fur  les  chemins  durant  leur  voyage  cxciccrent  la  ja- 
loufic  de  leurs  ennemis.  Car  les  villes  fle  les  bourga-  * 
des  forroient  audevant  d’eux  pour  venir  les  féliciter 
fur  leur  viOoirc.  L’empejeur  Valens  l’ayant  appris, 
fit  fcparer  ces  illuftres  ConfefTeurs  deux  à deux  , 
donnant  ordre  qu’on  ne  laiffaft  point  enfcrablc  ceux 
qui  croient  parens , afin  d’augmenter  encore  la  peine 
de  leur  banniffement.  Les  uns  furent  commandez 
pour  continuer  de  marcher  en  Thracc , d’autres  fu- 
ient envoyez  aux  extremirez  de  l’Arabie  , fle  d’au- 
rrcs  difperfez  danses  petites  villes  de  bThebaidc. 

Euloge  qui  étoit  le  premier  du  clergé  de  la  ville  Ub 
d’Edefle,  fle  Piotogene  celui  d’après  lui  furent 
I reléguez  dans  celle  d’Aminolis  fur  les  confins  de  b 
haute  Egypte  & de  b baffe  Thebaïde.  Ces  deux  tiv-  t y 

fainrs  prêtres  avoient  vécu  long-temps  dans  les  exer-  * 

ciccs  de  b vie  monaflique  avant  que  de  palfer  au 
miniftere  de  l’Eglif'c  , fle  avoient  fait  de  grands  pro- 
grès dans  b vertu.  Ils  trouvèrent  que  l’évêque  d’An- 
tinous étoir  catholique , fle  ils  affilièrent  à fes  afTem- 
blces.  Mais  voyant  qu’elles  croient  peu  nombreufes, 
fle  que  la  plupart  des  habirans  étoient  encore  payens, 
ils  eurent  cpmpalfion  de  leur  infidélité,  fle  s’appli- 
quèrent à les  convertir.  Euloge  fe  renferma  dans  une 
cellule  où  il  paffoit  les  jours  fle  les  nuits  en  prières. 

Prorogcnc  qui  avoit  été  inftruirdans  les  lettres  fle  le* 
fciences , fle  qui  éroir  fort  exercé  à écrire  en  notes  , 
c’cll-à-dire  par  chiffre  fle  par  abbreviarion  > ayant 
’ trouve  un  lieu  commode  , y établit  une  école  où  il 
montrait  aux  enfans  cette  maniéré  d’écrire.  Il  les  in- 
ftruiloit  en  meme  temps  dans  b pieté  , leur  faifant 
prendre  les  pfeaumes  de  David  , Se  les  partages  du 
nouveau  tcflament  qui  leur  convenoicnt  le  plus.  Un 
de  ces  enfans  étant  Un  jour  tombe  maladc.Protogcne 
l’alla  voir , le  prit  par  la  main , Se  le  guérit  par  fa 
pricre.  Les  parens  des  autres  enfans  ayant  appris  cette 
merveille , les  menoient  auffi  chez  eux  fle  le  prioient 
de  fecourir  leurs  malades.  Mais  il  leur  faifoit  enten- 
dre qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à offrir  fa  prière  à 
Dieu  pour  ce  fujet , fi  ces  mahdes  ne  rcccvoient  le 
baptême  auparavant  : fle  le  defir  de  1a  gucrifon  les  y 
faifoit  confcnrir.  De  forte  que  pluficurs  rcccvoient 
tout  à la  fois  b fantc  de  l’amc  avec  celle  du  corps 
par  le  double  effet  d’une  même  grâce  qui  purifioic 
leur  premier  motif.  Si  quelqu’un  fe  convcitiffoit  en 
fanté  , Protogene  le  menoit  à Euloge , fle  le  prioir  de 
lui  adminiflrcr  le  baptême.  Celui-ci  fouffroit  avec 
peine  que  l’on  inrerrompift  fa  prière  : mais  Proto- 
genc  lui  reprefentoir  que  rien  n’efl  préférable  au  falut 
éternel  de  ceux  que  Dieu  rire  de  l’erreur  , fle  qui  ont 
befoin  de  fecours.  Tout  le  monde  s’eronnoit  de  voir 
qu’un  homme  qui  favoit  fi  bien  inftruirc  , 3e  qui  fai- 
foit de  tels  miracles  ccdaft  à un  autre  l’honneur  de 
conférer  le  baptême , fle  le  rang  de  b préférence  en- 
core en  toute  autre  chofc.  Chacun  conjeéluroir  dell 
que  la  vertu  d’Eulogc  devoir  être  encore  plus  émi- 
nente que  b ficnne.  Mais  il  parait  que  Prorogcnc 
avoir  pour  lui  cette  déférence  parce  qu’il  croit  fon 
ancien  dans  b prerri fe.  Nous  pourrions  fuppofer 
meme  que  S.  Euloge  avoit  déjà  reçu  l’ordinarion 
épifcopalc  par  honneur  , fans  aliénation  dc-ficgc  Se 
fans  diocèfc,  fi  nous  en  voulions  croire  Sozomene  , 
qui  prétend  que  lui  fle  S.  Barsès  , auflî-bien  qu’un 
autre  folitaire  du  pais  nommé  Lazare  , avoient  été 
facrcz  évêques  delà  forte,  fle  feulement  par  réepm- 
penfe  pour  leur  vertu.  Ce  ^i  ne  peut  être  que  fuf- 
pcèl , n’ayanr  point  éré  remarqué  par  Theodorct  qui 
éroir  beaucoup  mieux  informe  que  Sozomene  de 
tout  ce  qui  regardoit  la  Syrie  Se  b Mefoporamie. 

Les  deux  Saints  faifant  ainfi  tourner  leur  exil  à b 
gloire 
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ioj»  SAINT  MAU 

»'  gloire  de  Dien  8c  à l’avantage  de  ceux  parmi  lefqucls 

L*an  ils  fc  rrotivoient  reléguez , demeurerenr  en  ce  lieu 
17  >•  iuiqu’à  la  mon  de  l’empereur  Valent  qui  mit  lin  i 
la  per  fcc  ut  ion  l’an  579.  GrariCn  fon  neveu  envoya 
des  ordres  qui  fûrcnr  cnfilité  renouveliez  par  Théo 
doi'c  qu’il  éleva  à l’empire  pour  le  rétabliflcmcnt  de 
tous  ceux  qui  «voient  été  bannis  pour  la  foy  catho- 
lique. Euloge  & Ptorogenc  retournèrent  en  Mcfo- 
potamie  comble^  des  bencdiilious  & des  actions  de 
grâces  de  ceux  d’Antinous  , mais  en  même  temps 

fourliiivis  par  leurs  larmes  & leurs  regrets.  Sur  tout 
évêque  du  lieu  marqua  par  fes  plaintes  combien  il 
ctoit  lenfibjc  à la  perte  qu’il  falloir  de  ces  deux  ex- 
cellons ouvriers  qui  avoiciu  travaille'  avec  tant  de 
locccs  à déraciner  l’idolâtrie  dans  fa  ville  8c  fon  dïo- 
cèlc , & à y planter  la  foy  de  Jefus  Chrift.  PJuûcurs 
évêques  ctoient  morts  en  exil , 5c  ciurc  les  autres 
S.  Barscs  qu’on  avoir  tranfporté  de  Phcnicic  en  Thc- 
baidc.  S.  Eufebc  de  Samofâtes  rétabli  lut  fon  lîcge 
P#ca  fa  follicirude  fur  toutes  les  églifes  de  Syrie  de 
de  Mcfopotamie  que  la  pcifccution  avoir  depour- 
VÛcs  de  paftenrs  : 8c  entre  pluiieurs  évêques  qu’il 
ordonna  ou  qu’il  fie  ordonner  par  fes  confrères  dans 
les  lieux  qui  vacquoicnr.  il  établiuS.  Euloge  à EdclTc. 
S.  Prorogcnc  travailla  fous  ce  nouvel  évêque  pen- 
dant deux  ou  trois  ans  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  lui  mê- 
me placé  fur  le  fiege  épifcopal  4c  la  ville  de  Carres 
‘'dans  la  même  pruylfccc  où  if  y «voit  encore  un  grand 
nombre  de  payens  , au  lieu  que  tout  ctoit  chrétien 
dans  EdclTe  depuis  fort  long-ccmps.  S.  Euloge  l’or- 
donna évêcjlic  après  U mort  de  Vite  avec  lequel  ii 
avoir  aflifte  au  ^concile  œcuménique  de  Conftanti- 
noplc  l’an  $ 8 1 . On  ne  fait  ni  le  temps  que  vécurent 
nos  deux  Saints  ni  le  détail  de  leurs  actions  depuis 
leur  épiicopar.  Le  maixyrologe  Romain  moderne 
fait  mention  de  l’un  8c  de  l’autre  -,  de  S.  Euloge  au 
v , & de  S*.  Protogcnc  au  iv  jour  de  may. 
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J II.  S.  MAVRONT  ABBE'. DE  BRVEL  -t 
P*tron  de  la  ville  de  Detuj  en  t.anjrei. 

IL  nous  relie  peu  de  chofes  à dire  de  S.  Mau- 
xo  n t apres  ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans 
la  vie  de  Ste  Eufebie  ou  Ste  Yfoie  fa  iœur  au  xvi 
de  mars , 8c  ce  que  nous  ferons  obligez  d’en  remar- 
quer encore  dans  celle  de  Ste  Ri&rude  fa  merc  au 
xi  1 de  may,  8c  dans  celle  de  S.  Ame  évêque  de  Sens 
fon  hôte  au  xn  i de  feptembre.  Il  étoit  l’ainé  des 
enfins  du  bienheureux  Adalbaud  8c  de  Ste  Riclru- 
dc,  né  vers  l’an  6 $4  , baptifé  par  S.  jéiquicr  : 8c 
ar.es  avoir  reçu  une  éducation  fort  chrétienne  de 
fes  parens  ^ il  fût  envoyé  à la  cour  de  France  du 
temps  du  roy  Clovis  II  8c  de  U reine  Ste  Batîuldc. 
Il  y demeura  plulicurj  années , 8c  y eut  divers  em- 
plois , depuis  même  que  fon  prre  eut  été  alfaifiné. 
Etant  retourné  dans  fon  païs  pour  travailler  aux  dif- 
poficiom  d’un  mariage  dont  il  avoir  déjà  drefle  le 
contrat  Si  fait  les  fiançailles  , il  fut  fi  touché  des 
difeours  de  S.  Amand  qui  avoit  quitté  révêchc  de 
•Maftricht  pou#fc  retirer  dans  fon  abbaïe  d’Ebone, 
ou’il  fe  degoûta  entièrement  du  monde , & rcfblut 
de  fe  confacrcr  au  lervicc  de  Dieu  dans  le  célibat.  U 
fc  retira  d’abord  à Marchienncs  fur  la  Scarpc  où  f« 
nfeie  SreRiflrud*  avoir  bâti  un  double  monaftere  , 
il  y reçut  la  tonfure  cléricale  delà  main  de  ce  faim 
évêque,  piques  années  après  il  fut  ordonne  dia- 
cre , & fc  mira  dans  le  monaftere  dç  Hamay  ou  Ha- 
maige , à une  petite  demi -lieue  de  Marchienncs , de 
l’aarrecôcé  delà  Scarpe.  Mais  ce  ne  fur  qu’aptes  La 
morr  de  fa  fœur  Ste  Eufebie  qui  en  avoit  été  aobefTc. 
Ce  fût  là  qu’il  reçut  d’abord  S.  Ame  évêque  Je  Scni' 


RONT.  V May.  no 

A qui  avoit  été  châtie  de  fon  fiege  fur  «k  faux  rapports 
par  le  roy  Thierry  III,  comme  nous  l'avons  reporté 

ailleurs.  Il  commençoit  alors  à bâtir  le  monaftere  de  — • 

Brucl  ou  Brcrnl  au  diocèfc  de  Thcroucnnc  dans  U L'm 
terre  de  Merghe  ou  Merville  , qui  croie  à fa  famille,  *84. 
près  de  la  rivière  du  Lis  : 8c  il  fuc  obligé  de  prendre 
la  conduite  des  religieux  qui  s’y  ralTaubletem.  Le 
roy  Thierry  ayant  fçu  cet  cublmcmcnt , lui  manda 
de  retirer  auprès  de  lui  S.  Aiuc , de  La  garde  duquel 
il  l’avoit  chargé  depuis  la  mort  de  S.  Outain,  à qui 
un  l'avoit  confié  dans  le  monaftere  de  Pcronne. 

Mauront  ravi  d’êrre  devenu  la  caution  d’un  fi  fa  inc 
homme  , voulut  faite  connaître  qu’il  ne  regardort  f 
pas  cet  hôte  comme  fon  prifonnicr  , oi  comme  un 
B banni.  Il  l’établit  en  fa  place  (ûperieur  de  fon  rao- 
naltere  , 8c  vcquit  fous  la  dilciplinc  comme  un  de 

fes  religieux.  A 1a  mort  de  S.  Amé  qui  arriva  l’an  - 

6 9 o , ü fut  oblige  de  repretufre  la  di  rcciion  de  l’ab-  *•)*- 
baie  de  Brucl.  Trois  ans  après  il  uanlporu  le  corps 
de  ce  S.  Evêque  dans  une  nouvelle  eglife  qu’il  ns 
bâtir  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge.  Après  avoir  tra- 
vaillé avec  un:  application  continuelle  à fe  ûncli- 
fier  par  ('exercice  de  toutes  les  vertus  qui  mènent  à 
la  perfection  de  l’évangile , il  mourut  de  la  mort  des 
jultes  dans  l’abbaie  de  Marchienncs  que  l’abbciîc  fâ 
mere  avoit  mile  fous  fâ  direction  fpirituciJc  , 8c  où 
il  ctoit  allé  voir  l’abfielfc  ôte  Clotlcndc  la  fœur.  Sa 
mon  arrivait  v de  may  de  l’an  70a  , lors  qu’il 
achevait  la  6 S année  de  fon  âge.  Son  corps  demeu.  m" 
ra  long-temps  enterré  dans  l’égiife  de  Marchienncs. 

C II  en  fut  enlevé  depuis,  & la  plus  grande  partie  de 
les  os  furent  tranfporrez  à Douay  , 8c  dcpolcz  avec 
honneur  auprès  de. ceux  de  S.  Ame  que  l’on  y avoit 
apportez  de  Brucl  au  ix  fiée  le  pour  Ica  ùvver  des 
mains  des  Normans.  On  prit  fans  doute  cotte  occa- 
# fion  pour  diftribucr  ailleurs  quelques-unes  ,de  les 
reliques  : mais  nous  ne  favons  h c’cft  depuis  ce  cems- 
U que  l’on  fc  vante  à S.  Goiilcin  en  Haynaut  d’avoir 
fon  crâne  dans  une  belle  tète  de  vermeil  6c  la  moitié 
de  l’uq  de  fes  bras  dans  un  reliquaire.  Il  y a dans 
l’églife  collegiale  de  S.  Amé  qui  cilla  première  de  la 
ville  de  Douay , une  grande  chapelle  où  l’on  voir  fâ 
flatuc  entre  celles  de  fon  perc  Adalbaud  que  l’on  y 
qualifie  faim  8c  de  fa  mcrc  Sec  Kiclrudç:  & 1a  ville 
l’a  choili  pour  fon  patron  , S.  Ame  ne  l’étant  pro- 
prement que  de  l’eglife  8c  du  chapicrc.  Il  n’eft  traité 
£)  que  de  lévite  ou  diacre  dans  les  anciens  livres  ou 
titres  de  cette  vglife  : ce  qui  nous  fait  juger  que  fa 
direction  fur  le  monaftere  de  Marchienncs  ne  s’éten- 
doit  qu’aux  inftruciions  8c  aine  confcils.  Outre  la  r,w  'Wf. 
^cre  Ju  v de  may  on  dit  qu’il  fc  fait  encore  à Douay  ,4‘ 

Ane  mémoire  de  S.  Mauront  auvi  de  janvier, en  re- 
^onnoilfance  de  la  préfervadon  de  la  ville, anribuée 
à fa  protcciion , Iqrfque  l'amiral  de  G>ligny  voulut . 
la  furprendre  l’an  1 j j 6 dans  le  temps  qu’il  croyoit  # 
trouver  tout  le  monde  cnlcvcli  dans  le  vin  du  roy- 
boit.  Le  martyrologe  Romain  ne  parle  point  de  no- 
xm  Saint  non  plus  que  les  anciens  : les  autres  mo- 
dernes en  font  mention  au  v de  ce  mois. 


E IV.  SAINT  SADROC  ou  SARDOS , vt  <w 
évêque  de  Limoges.  fic- 


elés. 


Lar,  Sacirdos. 


SAceados  , par  abhreviation  faint  Sardes  ou 

Sardvt , par  corruption  faint  Sadw  , que  l’on  *»W  f; 
trouve  encore  appelle  vulgairement  fâint  Sa  d;m  de 
faint  Sfdoe%  étoit  originaitc  de  Bordeaux,  fils  de 
Laban, de  l'une  des  principales  familles  de  cette  ville. 

Sans  entrer  dans  la  comcftacson  cmuè  entre  les  là- 
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vans  fur  le  temps  auquel  il  a vécu nous  remarque-  A de  Charlemagne  avec  celui  de  fa  mère  Ste  Mondane 


rons  qu’il  nâquir , ou  du  moins  qu’il  fut  hjptizé  à 
Calabre,  bourg  finie  entre  le  Périgord  5c  le  QÛtrcjr, 
qui  pour  cc-fujet  fe  trouve  appelle  le  lieu  de  la  nail- 
lance , & qui  fur  donné  à l’on  pere  par  (on  parrein 
, Ecdice  ou  Anticc , l’un  des  plus  pmffans  feigneurs 
du  pais.  Laban  mit  fon  fils  fous  la  difeipHne  du  bien- 
heureux Capouan  éveaue  de  Cahors,  qui  l’inftrui- 
fant  dans  la  pieté  s’appliqua  d’autant  plus  1 l’affer- 
mir dans  la  faine  doctrine  que  le  pais  étoit  encore 
rempli  d'Ariens  depuis  que  les  Vifigots  en  avoicht 


qui  avoir  été  martyrii’cc  pour  la  foy  quelques  années 
après  la  mort  de  fon  fils  par  des  barbares  que  les  uns 
ont  pris  pour  des  Gots  fie  des  Vandales,  fie  les  autres 
pour  des  Sârrazins.  Sarlat  d’où  le  bourg  de  Calabre 
ruiné  depuis  avec  le  monaftere.ne  fetrouvoit  éloigné 
que  de  deux  lieues,  n'etoir  au  temps  de  ccfre  tranjla- 
fieureux  eapouan  eveque  de  Cahors,  qui  l’inltrui-  non  qu’une  abbaie  du  diocclé  de  Pcrigiicux.  Mais. 
Tant  dans  la  pieté  s’appliqua  d’autant  plus  1 l’affer-  les  miracles  que  Dieu  y opéra  par  l’iutcrceffion  de 

mir  dans  la  faine  doctrine  que  le  pais'  étoit  encore  S.  Sadroc  rendirent  le  lieu  fi  célébré , qu’il  s’en  fie 

rempli  d'Ariens  depuis  que  les  Vifigots  en  avoicht  dans  la  fuite  une  ville  épifcogale  dont  b cathédrale, 
été  les  maîtres.  Ce  S.  Prélat  n’eur  pal  moins  de  foin  cft  dédiée  fous  fon  nom.  Les  Huguenots  s’étam  flirt»  , 

dcconfcrver  en  lui  la  pureté  des  mœurs  que  cellcde  de  Sarlat  l’an  1574  voulurent  décharger  leur  fureur 

la  foy.  Sadroc  avançant  toujours  dans  la  vertu  Vdl-  fùr  les  reliques  des  Saints.  Ils  en  brûlèrent  beaucoup 
loit  continuellement  fur  foi-même  pour  fetonfer-  fie  en  jéttcrent  les  cendres  au  vent.  Celles  de  S.  Sa- 
ver  charte  fie  pour  ne  ptfint  fe  biffer  éblouir  au  faux  8 droc  ne  fil  rem  épargnées  que  parce  qu’ils  n’en  eurent 
éclat  du  ficelé.  En  vaip  le  démon  tâchent  de  le  fur-  pas  la  commodité  , fie  que  d ailleurs  ils  ctoi:nr  trop 


de  Cahors  efperant  beaucoup  de  ces  beaux  commcn- 
cemens  Tordoqna  diacre  fie  le  chargea  auffi-rôt  du 
foin  des  pauvres  de  fon  égtife  , félon  la  difeipHne  de 
ces  rcmslàqui  arrachoit  cette  fonction  au  diaconar. 


fciac  du  nccie.  un  vaip  ic  uemon  tacnoit  de  le  lur-  pas  la  commodrrc  , fie  que  d ailleurs  ils  ctoMir  trop 

prendre  par  fes  artifices  ou  de  l’abatrc  par  fes  inful-  ‘ contrits  de  Trouver  fa  chiffe  toute  d’argent  qu’ils 

tes  : jamais  il  ne  put  avoir  actès  dans  un  ctrur  que  b emportèrent  apres  avoir  jetté  les  os  du  Saint.  I ^ 

crainte  de  Dieu  mi  tendit  toujours  formé.  L’évêque  catholiques  les  recueillirent  avec  grand  foin,  fie  l’on 

de  Cahors  efperant  beaucoup  de  ces  beaux  commcn-  reconnut  alors  qu’on  n’avuit  pas  toutes  fes  reliques, 

cemens  l’ordoqna  diacre  fie  le  chargea  auffi-rôt  du  On  remit  ce  qu’on  en  avoir  retrouvé  dans  un  grand 

foin  des  pauvres  de  fon  églifo  , félon  la  difeipHne  de  burte  de  bois  doré  où  elles  font  demeurées  renfermées 

ces  rcmslà  qui  arrachoit  cette  fonction  au  diaconar.  jufqu*â  ce  que  depuis  xv  ou  xx  an  s on  leur  a fait  faire 

Sadroc  s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  zdefiededif-  une  nouvelle  châtie  d’argent*  On  ouvrit  le  reliquaire 

cretion.  Son  affection  s’étendit  jufqu’aux  religieux  Tan  i£i9,fid'on  trouva  que  toutes  ces  reliques  con- 

du  bourg  de  Calabre  qui  éroir  du  dioccfc  de  Cahors,  fiftoient  en  fix  offcirfcns  aflez  mq^iocres.  Ün  en  rira  + 

quoique  dans  les  limites  'civiles  du  Périgord.  H les  Un  que  l’on  coupa  en  quatre  parts  qui  furent  données 

tira  de  la  grande  indigence  où  ils  bnguiffoicnr , quoi  i l’cvêqüe  Louis  dcSalignac,aux  Rccolers,  aux  rc- 

qu’il*  fuflcnr  au  nombre  de  plus  de  quarante  1 il  re-  . Hgieufes  de  Ste  Qairc  dans  Sarlat , fie  au  prieuré  de 

tarir  leur  églife  fie  leur  cloître:  fie  la  terre  de  Calabre  C S.  Sàrdds  dépendant  du  chapitre  de  Sarlat  dans  le 

lui  ayant  été  remife  par  fes  parens  , il  la  donna  au  dioccfe  de  Monrauban.  La  fête  de  S.  Sadroc  quoique 

monartere  avec  fes  dépendances.  Il  y prit  lui-même  marquée  au  j v de  miy  dans  le  martyrologe  Romain 


Sadroc  s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  zdc  fie  de  dif- 
crecion.  Son  affection  s’étendit  jufqu’aux  religieux 
du  bourg  de  Calabre  qui  étoit  du  dioccfc  de  Cahors, 
quoique  dans  les  limites 'civiles  du  Périgord.  Il  les 


t marquée  au  iv  de  may  dans  le  martyrologe  Romain 

d’habit  religieux  après  la  mofo  de  S.  Capouan,  fie  s’y  fie  dans  quelques  autres , ne  fe  célébré  que  le  lende- 

renfenna  pour  fe  perfcétidnner  dans  la  vie  fpirituelle  main  à Sarlat  fie  par  tout  ailleurs  où  l’on  fair  fon 

par  les  jeunes  fie  les  autres  mortifications  du  corps  • bffice.  Audi  les  auceursde  fa  vie  ont  remarque  qu'il 
fie  de  l'efpnt.par  la  priere  Se  b contemplation.  Apres  croit  moft  le  v jour  de  may.  Celle  de  fa  tranfbtion 

avoir  vécu  fopt  ans  fous  l'obéiffance , il  fut  charge  Te  bit  le  1 1 1 jour  de  juillet , fie  celle  de  1a  révélation 


de  b conduite  du  monartere  fie  ordonné  prêtre.  Le 
lang  que  lui  doiînoit  -fa  qualité  d’abbé  n’empéchoit 
pas  qu’il  ne  s’abaiflaft  au  défloüs  de  tous  fes  religieux, 
fie  qu’il  ne  les  fervift  comme  un  valet  dans  toutes 
deurs  neceffîtez  : mais  il  rie  laifloit  pas  de  les  repren- 
dre avec  toute  l'autorité  d’un  maître  fie  toute  la  lu- 


ou  découverte  de  fon  corps  le  xxt  1 1 d’aouft.  Celle 
de  Ste  Mondane  fa  iriere  que  l’on  honore  comme 
veuve  fie  martyre  fo  celehrc  le  xxxj  de  may  , tant  i 
Sarlat  que  dans  une  églife  de  fon  nom  fur  b Dor- 
dogne où  l’on  a porte  de  fes  reliques. 


•dre  avec  toute  l'autorité  d’un  maître  fie  toute  fa  lu-  _ .. 

rnicrc  d’un  habile  directeur.  Severc  à lui-même  il  n 

•toit  plein  de  douceur  pour  les  autres  ■,  fief c rcfulam  U V.  S AN  G E , CAR.  Ad 3 , AdARJ~¥R 
les  choies  les  plus  neceffaires  à b vie,  il  les  répandoit 

avec  abondance  fut  les  pauvres:  il  s’abftcnolt  de  man-  r?  A 1 N T Ange  croit  Jüif  de  race , fie  il  naquit  à 


avec  abondance  fut  les  pauvres:  il  s’abftcnoit  de  man-  Ç Aint  Ange  croit  Jüif  de  race , fie  il  naquit  à 

ger  pour  les  nourrir  , il  les  couvrok  de  vêtemens , i3  Jcrufalem  l’an  11 S 5 de  parens  convertis  à b reli*  : 

n’ayant  jamais  fur  foi  qu’un  lîmplc  habit  de  l’étoffe  gion  chrétienne.  Il  foc  niis  avec  un  autre  frère  qu’il  * 

1a  plus  vile  fie  b plus  méprifable.  Son  exemple  fu^  avoir  fous  b difeiplinedu  patriarche  qui  tenoit  alors 
fncorc-utile  à d’atnres  qu'à  fcstcligieox.  Il  toucha  fB  fon  fiege  à Acre  pour  être  élevé  dans  h pieté.  On  les 
vivement  fon j>ere  Liban  fie  fa  merc  Mondane,  que  tint  quelques  années  dans  un  Couvent  où  ils  fe  for- 

refolus  de  pifler  le  refte  de  leur  vie  dans  la  continen-  merent  dans  b pcrfoéhon  de  b vie  religieufe  par  les 

ce  , ils  diftribucrciu  leurs  biens  aux  églifes  fie  aux  exercices  de  b rerraite  fie  de  b penitence.  S.  Ange 


vivement  fon  pere  Laban  fie  la  merc  Mondane,  que 
, refolus  de  pzffer  le  refte  de  leur  vie  dans  la  continen- 


ce , ils  diftribuerenr  leurs  biens  aux  églifes  fie  aux  exercices  de  b rrrraice  fie  de  b penitence.  S.  Ange 

pauvres , donnèrent  b liberté  à tous  leuts  efclavcs  , touché  du  defir  de  s’avancer  de  plus  en  plus , quina 

fie  fe  dévouèrent  uniquement  au  fervice  de  Dieu.  le  couvent  apres  avoir  tiré  de  l’ctar  moruftique  tout 

Après  b mott  d’Aggeric  évêque  de  Limoges , le  le  profit  qu’il  en  pouvoir  efperer  : & il  embrafla  b 

Saint  fut  tiré  de  fon  monaftpre  fie  porte  fur  le  fiege  ^ tie  auftcradüs  Anachorètes  dans  un  ermitage  pco* 
épifcopal  par  les  voeux  du  peuple  fie  le  choixdu cler*  che  du  Jourdain.  Il  palfa  delà  dans  Ic^jkfcrt  du  moue 

gé.  Il  remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  évêque  pen-  Carmel,  autour  duquel  H y avoit  déjà  d’aurres  ermi- 

dant  quelques  années  , fie  apres  avoir  tout  facrifié  tes  qui  rendoient  cette  montagne  célébré.  Ces  crmi- 

à Dieu  pour  le  falur  de  fon  peuple  fie  pour  le  lien , il  tes  las  de  vivre  fans  règle  fie  fans  direction  , avoient 

alla  jouir  de  b gloire  des  Bienheureux  dans  le  repos  demandé  au  8.  Albert , qui  d’évêque  de  Vcrccil  en 
éternel.  Il  mourut  à Argcntac  fur  b Dordogne  , fie  Piémont  avoit  été  fait  patriarche  brin  de  Tcrufalcm 

fon  corps  for  porté  dans  Ion  monartere  de  Calabre  où  l’an  1 a 0 6 , quelques  futurs  qui  puffent  fervir  à les 


il  avoir  fouhaité  d’être  enterré.  Entre  les  tâvans  qui 
font  partagez  fur  le  tiede  qui  l’a  produit,Ics  uns  met- 
tant la  mort  l’an  j j o,  mai*  les  autres  croycnt  qu’elle 
n’arriva  que  deux  cens  ans  après.  Dieu  honora  fon 
tombeau  de  divers  miracles,  tant  à Calabre  qu’à  Sar- 
iac  en  Périgord  ,où  fon  corps  fut  tranfportc  du  iems 


affùjcmT  fous  une  difciplinc  réglée  , finies  réduire 
à quelque  forte  de  communauté  fous  un  fuperieur. 
S.  Ange  qui  avoit  déjà  reçu  l'ordre  de  la  prêtrife  lqr» 
qu’il  vint  fe  retirer  au  pied  du  Carmel , étoit  félon 
toutes  les  apparences  du  nombre  de  ccs  bienheureux 
folitaircs  , qui  avec  l’autorité  fie  les  reglement 

du 
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Ci  patriarche  Albcr ‘donnèrent  la  naiffonce  à l’ordre  A &rc  publiquement  l’office  : & l’on  commença  de- 
religieux  des  Cannes  vers  l’an  ma.  Mais  une  vo-  puis  ce  temps  à l’tnlcrer  dans  les  calendriers , les  bre- 


ttligi 

ation  extraordinaire  le  retira  bien-rôt  de  leur  compa- 
gnie pour  lui  faire  fuivre  le  mouvement  que  Dieu  lui 
yf'f.  |,  donna  de  paffer  en  occident,  il  s’embarqua  pour  b 
111  Sicile  qu’il  regatdoit  comme  le  lieu  de  fa  milGon. 
,l17’  Lorsqu’il  y fut  arrive'  il  jugea  bicn-tôt  par  b corrup- 
tion des  mccurs  où  vivoient  les  Infubircs  ,qull  au* 
t icât  bca^oup  à fouffrir  pour  défricher  ce  grand 
champ.  Après  avoir  palfé  quelque  temps -à  Meffine 
& aux  environs , il  alla  à Rome  , l'oit  pour  faite  au- 
toriser fa  million  par  le  pape  Honorius  III , foit  pour 
fatisfairc  b pieté  qu’il  avoit  de  viflter  le  tombeau  des 
Apôtres.  On  prétend  qu’il  y vit  faint  Dominique 


puis  ce  temps  a 
mires  8c  les  martyrologes.  Au  chapitre  general  des 
Cannes  qui  fe  tint  l’an  1598  il  fut  rclôlu  que  l’on  fe- 
roit  tous  les  jours  qui  ne  lcroicnr  point  empêchez  fa 
commémoration  à vêpres  8c  à laudes  avec  celle  de 
faint  Albert  le  patriarche  comme  des  deux  princi- 
paux de  l’ordre.  On  a depuis  lollicité  fouvent  fa  câ- 
nonization  dans  les  foicnnirez  ordinaires  pour  tâcher 
d étendre  fon  culte  dans  route  l’Eglifc.  Mais  on  n’a 
encore  pu  obtenir  autre  chofe  qu’une  permiffibn  de 
réciter  Ion  office  accordée  par  la  Congrégation  des 
Rits.  Le  martyrologe  Romain  eft  venu  au  défaur  de 
cette  formalité  par  l’honneur  qu’on  y fait  à b me- 


8c  faint  François , donr  les  noms  8c  les  nouveaux  ® moite  du  Saint  de  l’inferer  parmi  ceux  dont  b fefte 
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inrtiruts  commençoicnr  à faire  grand  bruit  dans  l’E- 
, glife.  A fon  retour  en  Sicile  il  prêcha  b pénitence  à 
Palerme , à Gergenti  8c  dans  divers  autres  lieux  de 
rifle  , où  joignant  1a  faintetc  de  fa  vie  à 1a  véhé- 
mence de  la  prédication  il  fut  regarde  comme  un 
nouvel  apôtre  & un  homme  envoyé  de  Dieu  pour 
remettre  les  pécheurs  dans  les  voyes  du  falut.  Il  v 
avoit  à Lcocatc  ou  Alicare  un  feigneur  des  plus  puif- 
fini  du  pais  nommé  Belingar  ou  Bérenger  qui  *au- 
foit  un  horrible  fcandale  à l’cglife  en  retenant  fapro- 

fre  firur.  Ce  defordre  croit  tellement  inVeterc  que 
or 


fe  célébré  le  v jour  de  may , où  l’on  dit  à fa  louange 
qu’il  a été  tué  par  le*  hérétiques  pour  b défênlc  de  la 
foy  catholique  , quoique  ce  que  nous  avons  rappor- 
te de  fa  mort  doive  le  faire  regarder  à l’exemple  de 
S.  Jcan-Baptiftfe  8c  de  quelques  anciens  prophètes 
comme  uu  martyr  de  la  julticc  plutôt  que  de  laveritc. 
Outre  b fefte  du  v de  may  qui  eft  célébrée  à Alicate 
avec  grand  appareil , on  en  a encore  inftitué  une  au- 
tre qui  n’eft  pas  moins  folennelle  pour  le  xv  1 d’aouft, 
8c  qui  ourre  fes  proccffiom  a auüi  fes  foires  & fes 
jeux  publics.  Cet  etabliffemem  fe  fit  en  itfaj  deux 
l’on  voyoit  déjà  plufleurs  ’enfans  fortis  de  cet  inccfte  ans  aptes  1a  nouvelle  tranilation  qu’on  avoit  faite  de 
public  , dont  Berenger  feclorifioit  même  avec  beau-  £ fes  reliques  dans  une  chiffe  neuve  : 8c  l’année  fui- 
coup  d'oftentarion  & d’inlolencc  comme  s’il  eût  vou-  vante  qui  étoit  de  Jefus-Chrift  1 6 1 6 , b ville  de  l’a» 
lu  inlùlrcr  à toutes  les  loix.ll  s’étoit  tendu  d’ailleurs  icrme  le  mit  aulü  au  rang  de  fes  faints  Patrons, 
fl  redoutable  pat  fes  violences  que  les  évêques  8c  les 
piètres  du  pais  n’ofoient  l’approcher.  Mais  Çt:nt 
Ange  anime  de  l’cfprit  d’Elic  , 6c  porté  par  l’exemple 
de  laint  Je-an-Baptifte  ne  fit  point  difficulté  d’abor- 
der un  homme  plus  impie  qu’Achab  & plus  déréglé 
qu’Herode.  Il  trouva  le  coeur  de  Berenger  tellement 
♦ endurci, qu’il  lui  parut  entièrement  abandonné  de 
Dieu.  Mais  b fœur  Marguerite  b malheureufe  com- 
pagnie de  fes  inceftes , hic  fi  vivement  touchée  des 
exhortations  du  faim  homme  , qu’elle  rompit  les 
chaînes  de  ce  honteux  efcbvage  , 8c  vint  le  trouver 
toute  tondante  en  larmes  pour  apprendre*dc  lui  ce 
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le  K E 1 fils  de  Paul  Gifler  & de  Domnine 
Auger  naquit  le  xvij  de  janvier  de  l’an  1504 
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dans  b petite  ville  de  Bofch  en  Ligurie , dilbntc  ’ 
d’Alexandrie  environ  de  deux  lieues  au  dioccfc  de 
Tottone.  Scs  parens  peu  accommodez  des  biens  de  b 
terre , fongcoicnr  dans  b médiocrité  de  leur  fortune 


qu’elle  avoit  à faite.  Berenger  irrité  de  ce  change-  ^ à lui  faire  apprendre  un  métier  dont  il  puftfubfifter. 
ment  lit  d’abord  divers  efforts  pour  b faire  retourner  Mais  ce  fils  à qui  ils 
x «.'il  . n.r-  ni».:  .v  a.  Ar, 


i«.  j,.  ér 

SW 
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à fes  premières  habitudes.  Mais  voyant  qu’il  y per- 
doit  les  penses , il  tourna  fa  fureur  contre  celui  qui 
i’avoit  Convertit , 6c  apofta  des  alfaffins  qui  le  nuffa- 
crcrcnt  i l’iffue  d’une  predicarion  qu’il  avoit  faite  le 
cinquième  jour  de  may  l’an  1 tao. 

On  prétend  qu’il  fe  fit  à fa  morryêc  depuis  encore 
à fon  tombeau , des  miracles  qui  portèrent  les  peuples 
à honorer  fa  mémoire  8c  à réclamer  fon  intcrccliton 
auprès  de  Dieu.  Les  Cannes  s’etant  long-temps  après 
établis  en  Sicile  le  regardèrent  comme  un  des  pre- 
miers Saints  de  leur  ordre  -,  lui  décernèrent  les  hon- 
neurs du  martyre  dans  leur  office  ; entreprirent  *de 
derromper  ceux  qui  le  croyoient  né&  élevé  en  Si- 
cile , & répandirent  par  le  monde  fous  le  nom  de 
fon  hilloirc  , beaucoup  de  bruits  incertains  qui  ont 
ferri  à compafcr  fa  vie.  Le  corps  du  Saint  fut  levé  E exemples  de  fa  vertu  que  par  fes  difeours.  On  croyoit 
de  terre  vers  l’an  1 16 j par  Peveque  de  Cergenti,  8c  voir  en  lui  les  Pacomes , les  Hibrions , 8c  les  autres 


avoient  eu  fqjn  d’infpirçr  de  b 
pieté , 8c  de  faire  donner  des  commenccmem  d’étu- 
de, élevant  fes  penfées  au  deflùs  de  leurs  vues,  renon- 
ça au  monde  dés  l’âge  de  xiv  à xv  ans  avant  que  de 
s’y  être  biffe  gâter  , 8c  il  entra  chez  le*  Dominicains 
reformez  de  Voghera.  Son  noviciat  fini  , on  le  fit 

taffer  dans  le  couvent  de  Viglebano  où  floriffoicne 
1 difeiptine  Se  le*  études  monaftiques.  De  là  il  fut 
envoyé  à Boulogne  , où  bicn-tôt  il  fur  chargé  d’enfei- 
gner  la  Dialedfique  , b Philofophie  Se  enfuirc  b 
Théologie  , outre  le  foin  qu’on  lui  donna  de  for- 
mer encore  les  novices  dans  les  maifons  de  fon  or- 
dre où  il  fe  trou  voir.  Il  fut  ordonné  prêtre  à Gènes 
l’an  1518,  & enfuite  établi  prieur  dans  plufleurs 
•ouvens  fuccellî veinent,  où  il  corrigeoit  les  relâche- 
ment 8c  mainrenoit  b difeiptine  encore  plus  par  les 
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mis  audeffus  de  Paine!  Je  l’cglKc  qu’on  avoit  bâtie 
fui  (on  tombeau  8c  qu’on  cummençoit  à appcller  de 
fon  nom  , quoi  qu’elle  fùft  dédiée  fous  celui  de  faint 
Philippes  & faine  Jacques.  Depuis  ce  temps  le  culte 
de  faint  Auge  devint  tout  publie  à Alicate  quoi  qu’on 
n’en  eut  point  foie  de  canonizarion  i Rome  ; & fon 
rglilc  fut  donnée  l’an  1559  aux  Cannes  qui  en  pri- 
rent poffcffion  l’an  1606.  Lafèconde  tr  an  dation  de 
fon  corps  fe  fit  l'an  1 4 8 6 lors  qu’on  le  changea  de 
fon  ancien  cercueil  dans  une  chiffe  d’argent , mais 
ce  ne  fut  qu’ après  que  le  pape  Pic  II  eut  permis  d’en 


maîtres  de  b pcrfe&ion  monaftique  reffufeitez  : 8c 
il  fit  fevivre  l’eforit  de  faint  Dominique  dans  toute 
fa  pureté  Se  fa  ferveur  par  tout  où  il  fe  trouva.  Il  (ê 
failoit  remarquer  par  (on  allîduitc  aux  exercices  du 
eloirre  8c  aux  offices  divins,  par  fon  amour  pour  b re- 
traite , le  fitcncc  , b pauvreté,  b mortification  ; par 
fon  humilité  fincere , 8c  par  fon  zde  contre  Ic^|>erc- 
«es  de  fon  temps.  Ceft  ce  qui  le  fit  établir  Inquifl- 
tcur  de  la  foy  à Corne  pour  le  Milanès  8c  b Lom- 
bardie. Il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de 
prudence  8i  de  force , & fouvent  il  y courut  riique 
. # m H de 
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avoir  communique  le  poilon  de  l’hercfie  : de  les 
giands  l’ucccs  que  Ton  Vie  dans  plulieurs  convcrlions 
qu’il  y procura  ,1c  firent  choilir  l’an  1551  pour  com- 
milfairc  general  de  l’inquifition  , Se  quatre  ans  aptes 
il  fut  vicaire  de  l'Inquilitcur  general.  L'année  fui- 
vante  le  Pape  Paul  IV  quiavoit  reconnu  fon  mérite 
étant  cardinal  Carafic  le  fit  malgré  fiii  évêque  de 
Nepi  \ 5c  de  Surri , deux  fieges  joints  en  un  dans  la 
Tolcanc  à huit  ou  neuf  lieues  de  Route.  A la  premiè- 
re promotion  de  Cardinaux  qui  fc  fit  (ix  mois  aptes 
il  le  fit  entrer  dans  le  faerc  college , & il  commença 
à le  fervir  de  lui  tout  de  bon  pour  l'adminiftnrion  des 


princes  du  païs  avoient  fait  la  demande  au  pape.  Mais 
il  ne  reuffit  pas  toujours  egalement  par  ces  voies  de 
dcfincercrtcmcnr  de  de  fermeté  : de  le  pape  le  trou- 
vant un  peu  trop  inflexible  en  beaucoup  de  chofcs  où 
il  ju^oit  qu’il  falloir  fe  relâcher  ou  donner  quelque 
fa tis faction  aux  hommes  , le  fir  fortir  du  Vaticar^dc 
tâcha  de  diminuer  une  partie  de  l'autorité  que  lui 
donnoir  lacliarge  d’Inquifiteur  louvcrain.  On  lui  dit 
un  jour  que  s’il  ne  fe  rendoit  plus  complaifanr  il  de- 
voir craindre  qu’on  ne  le  renfermai  dans  le  châtcau- 
faint-AngCî  il  fe  contenta  de  répondre  que  quand 
on  voudrait  l’empêchcr  de  parler  pour  la  jufticeou 


•flaires  de  l’EgHfc  : ce  qui  n’empccha  pas  qu’il  ne  le  ® pour  la  vérité  on  pourroit  le  renvoyer  à fon  couvent 
chargeât  encore  de  l’office  d’Inquifiteur  fouyerain  de  qui  feroit  toujours  prêt  à le  recevoir. 


la  chréncntc'.Mkhcl  prit  alors  la  qualité  de  cardinal 
Ai  e x a n o r t k , du  nom  d’Alexandrie  de  la  Paille  * 
Ville  la  plus  proche  du  lieu  de  fa  naiffance.  Jufqucs- 
li  les  Papes  s’étoient  referve  ccae  charg<*i’Inquifi- 
tcur  fouverain  de  l’Eglife  mivcrfcllc.  Mais  Paul  IV 
connoilTanc  la  capacité  du  cardinal  Alexandrin , il  la 
lui  conféra  en  plein  eonfiftoirc  avec  des  ceremonies 
toutes  nouvelles  Se  beaucoup  de  folcnnitc  > Se  il  lui 
fournit  tous  les  autres  inquificcurs  Se  leurs  deleguez  , 
fans  en  excepter  meme  les  évêques  qui  croient  char- 
gez de  ces  offices nuis  notre  cardinal  fut  le  premier 
9c  le  dernier  Inquifircur  de  ce  rang.  Les  Papes  qui 


Après  la  mon  de  Pie  IV  qui  arriva  le  neuvième 
de  décembre* l’an  1 5 6 j , le  cardinal  Alexandrin  fut  pjj*. 

élu  le  feptiéme  de  janvier  fuivant  par  les  foins  de  ___ 

faint  Charles  neveu  du  défunt  qui  n’eut  en  vue  que  . " 

la  vertu  de  la  capacité  du  fujex  fans  s’arrêter  aux  tn 
dilficultez  de  ceux  qui  craignoienr  qu’il  ne  lift  paroi-  1 * 
tre  fbn  rcflcntiment  fur  les  parrns  de  Pic , de  qu’il  ne  1 1 
vouluft  vanger  fon  predeceflcur  Paul  I V.  C’éroit 
avoir  une' opinion  bien  baflc  de  la  gcncrofiré  chré- 
tienne de  de  la  grandeur  d’irac  que  Dieu  avoit  don- 
ne au  cardinal  Alexandrin.  Saint  Charles  qui  fem- 
bloit  en  cette  occafion  avoir  voulu  facrificr  les  intc- 


vinrenr  apres  lui  , redoutant  la  puiffance  d’une  fi  C têts  perfonels  de  ceux  de  fa  famille  à ceux  de  i’Ecli- 
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grande  charge, tant  qu’elle  feroit  feparéc  de  la  leur,fc 
la  rcfcrvcrcm  comme  auparavant  de  laiflerent  le  foin 
de  l'inquifitioni  la  congrégation  des  cardinaux  de- 
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rer  davantage  ion  humilité  de  fa  modeflie , de  i don- 
ner plus  d’éclar  à fes  autres  vertus. 

Paul  IV  fon  patron  de  fbn  bienfaiteur  mourut  au 
mois  d’aouft  de  i’an  1559,  de  eut  pour  fucccifcur 
quatre  mois  apres  Pie  IV  qui  fc  rendit  peu  favorable 
à fes  pat  cm  Se  à fes  créatures.  Le  cardinal  Alexan- 
drin n’eut  aucune  part  4 ccrtc  di/grace , parce  que  le 
nouveau  Pape  cqnfidcra  que  ce  n’eroit  ni  la  faveur, 


fc  croit  affine  de  ne  rien  rifquer  , S:  notre  Cardinal 
voqlut  commencer  à juftificr  fon  choix  par  l’hon- 
neur qu’il  rendit  à la  mémoire  de  fon  oncle  en  fc 
faifant  appcllcr  de  fon  nom  Pie  V.  U fur  couron- 
né le  xvij  de  janvier  jour  de  fit  naiffance  v de  il  fie 
convertirai  aumônes  pour  les  pauvres  les  largefle» 
que  les  fouverains  pontifes  avoient  coutume  de  faire* 
au  peuple  Romain , Se  les  dépenfes  qu’on  faifoit  pour 
les  feftins  publies  à lcuravcncment.il  régla  d’aOord 
fa  famille  afin  qu’elle  puft  fervir  d’exemple  i la  ville 
de  Rome  pour  la  modeftie  Se  la  pièce , de  qu’il  fuft 
plus  autorife  à reformer  les  defordres  publics.  Il  en- 
gagea les  cardinaux  à en  ufer  de  même  dans  leurs 
nuifons  , Se  travailla  enfuite  à bannir  k luxe  de  U 


ni  les  richeflcs , ni  la  naiffance  , ni  l’intrigue  , hi  la  D ville , à en  ôter  le  fcandalc  qu’y  eaufbient  les  femmes 


recommandation  ou  le  crédit  des  grands  , mais  la 
feule  venu  & le  mérité  qui  l’avoir  placé.  Pic  lui  don- 
na au  contraire  routes  les  marqucsimaginablcs  de  fbn 
Ijtf 0»  cftime  Se  de  fa  bienveillance  : il  le  confirma  dans  la 
charge  d’Inquifiteur  fouverain  de  le  transfera  de  l’c- 
vêchc  de  Nepi  de  Surri  à celui  de  Mont-real  en  Pié* 
mont  où  le  travail  ctoic  beaucoup  plus  grand  à caiife 
. des  defordres  que  les  guerres  de  les  herefies  y avoient 
introduits.  La  vite  de  l’état  pitoyable  où  croit  ce  die- 
cèfcqui  avoir  etc  encicrcmcnf  néglige  par  fes  prede- 
ccfTcurs  l’attendrit  fi  fort  que  maigre  les  affaires  pu- 
bliques de  l’eglife  de  une  fachcufc  maladie  qui  fem- 
bloicnt  devoir  le  retenir  il  partit  pour  aller  en  faift 
la  vilstc , de  y rétablir  la  difciplinc.  La  république  de 


publiques  qu’il  relégua  en  un  coin  où  it  croit  difli- 
cile  de  honteux  de  les  aller  chercher.  Il  en  retira  plu- 
ficurs  de  ce  malheureux  eut  tanr  par  fes  menaces  que 

f»ar  fes  bienfaits , de  dota  une  infinité  de  pauvres  fil- 
es pour  prévenir  en  elles  de  pareilles  extrémité*.  U 
retrancha  la  débauche  des  cabarets  de  la  médifance 
publique  des  affcmblécs  populaires  ; il  défendit  dans 
les  fpcélaclcs  les  combats  des  bêtes  de  tout  ce  qui 
pouvoir  y avoir  qnclquc  chofc  d’inhumain  Se  de  trop 
licencieux  s il  rétablit  I cxa&ttude  de  l’intégrité  dans 
la  police  de  l’adminiftration  de  la  jufiicc.  De  forte 

Îjuc  1a  ville  de  Rome  prit  une  face  toute  nouvelle 
ous  fon  pontificat , 5e  donna  beaucoup  d’cdificarion 
refte  de  la  chrcticnré  , au  bien  de  laquelle  il  con- 


Génes , le  due  de  Savoye  , le  gouverneurde  Milan.de  ^ facra  toutes  fes  veilles  de  fes  Travaux.  Pour  rcudir  plus 


L’an 


les  eomimmautez  des  villes  par  où  il  parta  lui  rendi- 
rent des  honneurs  tout  extraordinaires.  L'inquifition 
le  cappella  à Rome  cm  il  revint  à la  fin  de  novembre 
pour  prclîdcr  aux  congrégations  du  faine  office.  11  fut 
auffi  de  toutes  les  aflcmblées  que  tenoit  le  Pape  pour 
revoir  rôtit  ce  qu’on  rraitoit  au  concile  de  Trente 
qui  ayant  commencé  fous  Patil  III  fut  enfin  termine 
l’aiif  s <>  5 . Ce  fut  en  ces  occafions  qu’il  fît  voir  où 
peut  aller  la  liberté  faintc  d’un  cœur  droit  3e  deg# 
gé  de  toute  aftêcrion  terreftre.  Il  n’avoit  aucun  egard 
aux  coniiderarions  humaines  dans  fes  avis  Se  fes  dé- 
cilîons-loK  qu’il  y alloit  de  la  gloire  de  Dieu  de  de 


facilement  'dans  le  deflein  qu’il  avoit  de  reformer 
l’Eglifc  en  tous  fes  membres  , il  eut  foin  de  faire  pu- 
blier Se  recevoir  le  concile  de  Trente  autant  qu’il  lui 
fuft  polliblc.  Il  obligea  les  évêques  & les  curez  à rc- 
fidet  ou  à fc  démettre , rétablit  Se  purifia  le  culte  di- 
vin , de  tâcha  d’y  mettre  l’unifbrmirc.  U abolir  les 
indulgences  pécuniaires , Se  fit  beaucoup  de  regle- 
ment iâlutaircs  pour  le  clergé  fcculier  & régulier  , 

K chaque  ordre  religieux  en  particulier  , pour  la 
rdination , les  emplois  &:  la  fubfiftance  des  Man- 
dians,  pour  la  clôture  des  religieufes  de  pour  l’etar 
des  ordres  militaires. 

Il 
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Il  travailla  de  toutes  Tes  forces  au  rctabliflèment 
de  la  foy  catholique  dans  l’Allemagne  , les  Pais- bas 
& la  France.  Il  lit  entorse  auprès  de  l’empereur 
Maximilien  II  par  le  moyen  de  Ion  légat  le  cardinal 
Commendon,  que  l’on  ne  comraiit  point  aux  laies  la 
caufe  de  la  religion  en  Allemagne , que  l’on  remilt  en 
leurs  eglifes  quelques  évêques  Se  beaucoup  de  paf- 
teurs  du  fécond  ordre  que  les  Protefbfts  en  avoient 
chaffez.  Il  obtint  qüc  la  confcllîon  d’Ausbourg  n’au- 
roir  point  lieu  en  Autriche,  &quc  l’on  n’y  loufiri- 
roit  pas  les  Luthériens  non  plus  que  les  autres  hcre- 
tiqu.es-  Il  maintint  avec  le  même  fuccès  La  religion 
catholique  dans  la  Pologne  Se  la  Prude.  Il  aililia  de 
les  avis  , de  fon  argent  Se  de  fes  troupes  même  les 
catholiques  de  France  & des  Païs  bas  conrrc  les  Cal- 


viniflcs  : & ce  fut  à lui  que  l’on  rapporta  une  gran- 
de partie  Je  leurs  fuccès.  On  croit  qu’il  n’auroit  pas 
moins  reuflî  en  Angleterre  à l’égard  de  la  religion  an- 
cienne Se  de  Marie  reine  d’Ecolîc , fi  le  nonce  , les 
lettres  & l’argent  qu’il  avoit  envoyé  à cette  ptinccde 
infortunéyvoicnc  pu  palier  la  mer.  Il  n’oublia  rien 
pour  exciter  les  Princes  catholiques  contre  Elifabech 
reine  d’Angleterre.  Il  la  déclara  excommuniée  & dé- 
chue' de  fondrait  à la  couronne  , il  trouva  moyen 
d'en  faire  affic hcr  la  bulle  fulminante  dans  Londres 
même  , & ligua  contre  elle  toutes  les  forces  d’Efpa- 
gne Se  de  Portugal.  Mais  Die.:  permit  que  l’expcdi- 
tion,n’cnfoc  pas  heureufe  , fans  doute  parce  que  les 
intentions  de  ceux  qui  l’avoient  entreprife  n’eroient 
pas  aulli  pures  que  celles  de  ce  faint  Pape.  Les  autres 
provinces  de  la  chrétienté  qui  n’étoient  pas  in  frétées 
de  nouvelles  herdîcs  ne  lui  donnèrent  gucrcs  moins 
d’exercice.  C’eft  ce  qui  parut  par  les  foins  qu’il  prit 
de  reformer  beaucoup  d’abus  groifiersâc  de  désor- 
dres qui  croient  invccerez  dans  l'Elpagne  , le  royau- 
me de  Naples  Se  les  autres  Pais  de  l'obéiltance  du 
roy  catholique.  Sa  follicirudc  paftorale  s’étendilL  juf- 
qu’en  Amérique  , aux  Indes  Se  aux  cxrrémitez  du 
nouveau  monde.  Il  avertit  les  rois  d’Efoagne  ôc  de 
Portugal  de  ne  pas  fc  borner  feulement  a leurs  inté- 
rêts , que  le  fuccès  de  leurs  conquêtes  temporelles  les 
empêchait  de  contribuer  à celles  qu’y  faifoit  la  reli- 
gion de  Jcl’us-Chrift  fur  l’infidclicc.  Il  fie  pourvoir 
par  leur  moyen  à la  fubfiltancC  non  feulement  des 
prêtres  Se  religieux  millionnaires  qu’il  y envoyoie 
jufqu’au  fond  du  Japon  , mais  encore  à celles  des 
pauvres  Néophytes  ou  nouveaux  convois  à quijla 
inifcrc  Se  la  faim  auroient  etc  un  fujet  de  relation 
pour  fe  rengager  dans  leur  première  infidélité. 

Mais  en  travaillant  ainfi  au  rctabliflcment  de  la 
foy  dans  l’Europe  & à fa  propagation  dans  le  nou- 
veau Monde  , il  n’oublioit  rien  de  ce  qui  pouvoir 
arrêter  le  progrès  que  faifoir  l’ennemi  commun  du 
nom  chrétien  peur  l’ctcindre.  U envoya  des  le  com- 
mencement de  fon  pontificat  de  puiffans  fecours  à 
Pille  de  Malchc  pour  la  remenre  du  liège  qu’elle 
avoit  li  gloricufcmcnr  foutenu  contre  Suliman  II 
Sultan  des  Turcs  , il  fit  tenir  de  grolfes  fommes  au 
grand  maître  de  la  Valette  pour  bâtir  k nouvelle  vil- 
le Se  fortifier  l’iflc  : Se  les  François  au  nombre  de  plus 
*de  cène  gentilhorames  avec  le  relie  de  leurs  troupes 
partant  par  Rome  au  retour  du  fiege  de  Malchc  qu’ils 
avoient  fait  lever  par  leur  valeur , il  leur  fit  offrir  dix 
mille  ccus  d’or  pour  reconnoîtrc*  le  fcrvicc  qu’ils 
avoient  rendus  à la  chrétienté.  Ceux-ci  qui  avoient  à 
leur  tête  le  comte  de  Brike  refuferent  le  prefrntavec 
autant  de  généralité  qu’on  le  leur  prefentoie  ; mais 
après  avoir  baife  les  pieds  au  faint  Pere,  ils  revinrent 
en  France  pleins  d'étonnement  & de  vénération 
pour  un  li  grand  Pape.  Il  s’appliqua  à la  réunion  des 
Princes  chrétiens , «fin  de  pouvoir  .former  entr’eux 
unepuiflante  ligue  contre  le  Turc.  Il  publia  un  ju- 
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A bile  univerfel  pour  tâcher  de  détourner  la  colère  $1© 

Dieu  de  deflus  Ion  peuple  par  la  pénitence  Se  pour 
exciter  la  charité  des  ridelles  à des  contributions  pour 
les  frais  de  la  guerre  l'aime , dont  il  lembloit  fc  ren- 
. dre  l’auteur  & le  garant.  Quoique  les  chrétiens  ne 
manquaient  jamais  de  prétexte  fuffifant  contre  les 
puilfances  Mahometantes  pour  tâcher  de  recouvrer 
ce  qu’elles  leur  avoient  ufupc  -,  il  en  falloic  néanmoins 
un  nouveau  pour  faire  remuer  les  princes  Se  les  repu-  - , 

bliques.  Le  lultan  Selim  II.  fils  Se  fucccilcurde  $0-  L’an 
linun  en  fournit  un  par  l’infidélité  avec  laquelle  il  1570, 
rofnpic  le  traite  fait  avec  les  Vénitiens  pour  le  faifir 
du  royaume  de  Chypre  comme  dépendant  de  l'Egy- 
pre  dont  il  s’étoit  rendu  le  maître.  Les  Vénitiens  ne 
manquèrent'  pas  d’implorer  l’aJllftancc  du  Pape , Ôc  * 

^ par  la  médiation  celle  du  roy  d’Efpagne.  Pic  au  lieu 
de  les  déterminer  à une  guerre  particulière  les  fit  en- 
trer avec  les  Efpagnols  dans  fa  ligue  , Se  ayant  de- 
mandé du  fecours  au  roy  de  Porrugal  Se  aux  autres 
Princes  catholiques  qui  ne  fe  trouvoienc  pas  en  état 
de  s’y  joindre  , il  comnola  de  fes  galères  Se  de  celles 
de  la  république  avec  la  flotte  d’Elpagnc  une  armée 
navale  qui  fe  ferait  rendue  fedoutablc  dès  le  com- 
mencement fans  la  divifion  des  chefs  qui  vouloienr 
commander  fans  fuhordination,  quoique  celui  (1)  de  r.  J.  André 
la  flore  d’Efpagne  euft  ordre  d’obéir  à celui  ( 1 ) des  Anr> 
galères  du  Pape.  La  nomination  d’un  gcncralifliine  coionn*. 
qui  futD.  Jean  d’Autriche  remédia  â ces  niefintelli- 
gcnccs.  L’armement  s’avança  fous  fa  conduite  juf- 
qu’au golphc  de  Lepanre  où  fc  donna  cette  fameufc 
C bataille  lî  glorieufr  au  nom  chrétien  le  xij  d'octobre  — — «• 
•de l’an  1571.  La  vi&oire  y fut  entière  contre  les  L’an  . 

Turcs  qui  y perdirent  leurs  principaux  chefs  avec  I571* 
leur  general  Ali  Bafla  5.0000.  hommes  Se  plus  de 
500  tant  galères  qu’autres  bâtimens  , outre  plufieurs 

Îirifonniers  & 1 5 o o o chrétiens  captifs  qui  furent  dc- 
ivrez.  On  en  attribua  toute  la  gloire  apres  Dieu  an 
• bienheureux  pape  Pic  , le  père  commun  des  chré- 
tiens , qui  après  avoir  donné  Êk  ordres  pour  voûte 
la  conduite  de  cette  imporrannraflairc  Se  pourvu  aux 
grandes  déponfes  quil  folloit  faire  pour  la  foutenir  , 
indiqua  des  prières -publiques  & particulières,  des 
jeûnes  & d’autres  bonnes  oeuvres.  Il  combattit  lui- 
même  , levant  fans  celte  les  mains  au  ciel  , affligeant 
D fon  corps  déjà  tout  ruiné  de  maladies  & d’aurterreez, 

{>ar  de  1 igoureufes  mortifications  Se  de  longues  veil- 
es , & répandant  des  larmes  Continuelles  devant 
Dieu  qui  lui  donna  le  jour  meme  db  la  bataille  un 
preflenriment  aflùré  de  b victoire. 

Parmi  les  prières  qu’il  ordonna  en  a&ion  de  gra-  V I, 
ces  â Dieu  , il  établit  une  frite  au  vij  d’octobre  tous 
le  nom  de  commémoration  de  Notre-Dame  de  la 
V^Joirc  ,pour  rcnouvcller  tous  les  ans  la  mémoire 
de  ce  bienfait  de  Dieu  dans  l’efpric  des  fidclles.  Afin 
de  pouvoir  profiter  de  l’avanttgc  que  cccrc  memora- 
• blc  journée  avoit  donnée  aux  chrétiens  fur  les  Turcs 
dont  on  croïoit  la  puiflancc  fort  ébranlée  par  cet  ccher, 
il  fongea  aux  préparatifs  neccflaircs  pour  continuer 
E la  guerre  l’année  fuivantc.  Mais  les  douleurs  de  la 

nephretique  dont  il c'toit  tourmente  depuis  plufieurs  ■—  

années  , l’attaquerent  à diverfes  reprifes  dans  les  L’an 
mois  de  janvier  Se  dp  février,  & redoublèrent  fi  157»» 
conlidctablcmcnc  au  mois  de  mars  que  Tentant  fa  fin 
approcher  il  recommanda  aux  autres  les  grandes  af- 
faires & employa  le  peu  qu’il  luireftoit  de  vie  à des 
actions  de  pieté.  Il  mourut  de  la  mort  «des  juftes  le 
premiet  jour  de  may  3e  l’an  1571  après  avoir  vécu 
lobontc-huit  ans  trois  mois  Se  demi , fe  avoir  gou- 
verne l’Eglife  rres-fainteraent  pendant  l’çjpace  de  fix  $ 
ans  trot  s mois  & vingt-quatre  jours.  Autant  que  les 
chrétiens  lurent  affligez  de  fa  mort , autant  les  Turcs 
en  firent-ils  paraître  de  joie.  Le  fulran  Selim  qui  le 
May  * H ij  'regardoit 
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rcgardoir  comine  le  plus  terrible  ennemi  de  la  puil-  A 
fance  Othomanc  en  fit  de*  rcjouilTances  publiques. 

En  effet  on  trouva  les  coffres  du  bienheureux  Pape 
remplis  d’argent  pour  la  continuation  de  la  guerre  , 

& des  billets  d’aifurancc  j>our  pUilicms  autres  mil-  . 
lion*  lorsqu’il*  feroient  épuifez.  Mais  le  corps  de  la 
ligue  fainte  n’ayant  plus  de  telle  le  drflbut  inconti- 
nent après  Ta  mon  , & tout  l’avantage  que  la  chré- 
tienté Jevoit  tirer  de  la  bataille  de  Lepaute  n’abou- 
tit qu’à  faire  voir  que  le  Turc  n’etoit  pas  invincible. 

Le  corps  fut  expolc  dans  l'cglile  de  faim  Pierre 
pendant  quatre  jours,  dan* l’efpacc dcfqucl*  le*  pA- 
plcs  accoururent  en  foule  à la  vénération.  Les  fem- 
mes publiques  y vinrent  aulli , mais  comme  en  dan- 
* fant  pout  marquer  la  joye  qu'elles  avoient  de  fc 

voir  délivrée*  de  l’ennemi  de  leurs  débauches.  Nean-  ^ f r 

moins  plulîeurs  d’entr’clle*  furent  fi  touchées  de  la  D de  rapporter  ici  en  peude  mots  ce  qui  regarde  la  con- 
vue  de  fou  vifage  tout  mort  qu’il  croit , qu’elles  s’en  fdfion  oufon  martyre  dont  l’Eglilc  honore  aujour- 

retournerent  toutes  changées.  De  l’cglile  de  faint  d’hui  la  mémoire.  Jefus-Chrilt  venoit  de  prédire 
Piètre  il  fut  cranfporté  le  tx  de  janvier  de  l’an  i j <$  K 
dans  cetledc  Taintc  Marie  majeure , quoi  qu’il cuit  dé- 
clare en  mourant  le  delîr  qu’il  avoir  que  l’on  portail 
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MA  RTT  R £ DE  SAINT  JEAN 

T Evnngelifte.  • 

O us  refervon*  au  xxv  i r de  décembre  ce  que 
nous  avons  à dire  de  la  vie  & de  la  mort  de 
laint  Jean.  Mais  nous  ne  pouvons  non*  dilpenfer 


ficelé. 
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fes  o*  à Bofch  lieu  de  fa  nailfancc.  Le  concours  de  la 
multitude  y fut  très-grand  pendant  plufieurs  jours  : 
ic  quoi  que  la  voix  publique  du  peuple  le  déclarait 
de  Hors  bienheureux.,  celle  de  l’Eglilc  ne  fe  fit  en- 
tendre que  par  des  prières  faites  pour  le  repos  de  Ion 
a me.  Le  lundy  iuivanc  qui  étoit  l'onzième  du  moi* 
on  lui  fit  un  fcrvice  fort  folenncl , mais  de  l’office  des 
morts  comme  pour  le*  autres  fidcllcs  crcpalTez  avec 
1 une  orailbn  funèbre.  Depuis  on  travailla  à recueillir 
fes  miracle*  : 8c  le  pape  Urbain  V II  1 permit  qu'or 
fill  des  informations  pour  vérifier  là  fainteté  3c  pro- 
céder àla  canonisation.  L’affaire  ne  fit  pas  beaucoup 
1 de  progrès  jufqu’en  1671  l’année  leculairc  de  la 
mort  du  bienheureux  pape.  Mais  Clément  X ht  fo- 
lcnncllcment  fa  béatification  le  premier  jour  de  may 
de  cette  année  ; & parce  que  les  quatre  premiers  jours 
de  ce  mois  font  ocqmcz  d'offices  pour  d’autres  fef- 
tetj  il  a ordonne  quWcllc  du  bienheureux  Pic  feroit 
remife  au  cinquième.  Il  a permis  d’en  «célébrer  pu- 
bliquement l’office  fcraidoublcfcn  ce- jour  dans  l’cgli- 
le  patriarchale  de  fainte  Marie  Majeure  à Rome , dans 
la  petite  ville  de  Bofch  où  il  étoit  né  dans  les  villes 


Jcfus-Chrill  venoit  de  prédit 
pour  la  troifiéme  ibis  à fes  Apôtres  qu’il  devoir  être 
livré  à la  mort  fans  qu'ils  compriment  cn<prc  rien  i 
cette  prédiclion  , lorfquc  Saloiné  femme  de  Zcbedée 
s’approcha  de  lui  avec  les  deux  fils  Jacques  3c  Jean 
qui  croient  du  nombre  de*  douze  pour  lui  demander 
les  deux  première*  places  de  ion  royaume  , fa  droite 
& fa  gauche.  Jcfu*  fc  tournant  vers  eux  leur  fit  en- 
tendre qu’ils  ne  favoient  ce  qu’ils  dcroandoicnr. 
«Pouvez-vous , leur  djf-il , boire  le  calice  que  je«loi*  mh. 
« boire  ? Nous  le  pouvons , lui  répondirent  les  deux 
"frétés.  Il  cft  vrai , reprit  le  fils  de  Dieu  , que  vous 
«boirez  mon  calice  : mais  pour  ce  qui  cil  delà  place 
^ « que  vous  sue  demandez  à ma  droite  Sc  à ma  gauche  , 

«ce  n’cft  point  à moi  à vous  la  donner  -,  elle  n’cllque 
*»  pour  ceux  à qui  n>on  pere  l’a  préparée.  Ce  fut  apres 
avoir  envoyé  fc  faint  Efptir  à fes  difciples  qu'il  ac- 
complit la  promdTe  qu’il  leur  avoir  faite  de  les  ren- 
dre participais  de  fon  calice.  Jean  iouffirit  d'abord  1a 
prifon , le  fouet  & les  opprobres  avec  faint  Pierre 
bans  la  pcrfccution  que  les  Juifs  firent  aux  Apôtres 
après  la  mort  de  laint  Etienne.  Ce  ne  furent  fans  ARi 
doute  que  les  préludes  de  ce  qu’il  devoir  endurer 
dans  la  fuite  fous  les  princes  payens.Dzns  la  pcrfccu- 
tion <lc  Domiticn  le  fécond  des  empereurs  Romains 
qui  employèrent  leur  puilTancc  pour  tâcher  de  dé- 


fi: diocèfcs  du  Mont-réal  en  Piémont  , de  Ncpi  8c  D traire  le  royaume  de  Jclus-Chrilt , il  reçut  beaucoup 

de  Sutric  en  Tofcaneoù  il  avoir  etc  évoque , & dans  J — .1-  1 J—  — — :l-  e - 

tout  l’ordre  des  Dominicains  de  l’un  & l’autre  fexe 
où  il  avoit  fait  ptofèffion  de  la  vie  religicufc.La  tranf-’ 
lation  de  fon  corps  fe  fit  à Rome  Pan  1 6$  S le  Diman- 
che xxviij  jour  de  fcpteinbrc  dans  l’cglife  de  fainte 
Marie  Majeure.  Il  fut  mis  dans  une  unie  de  marbre 
précieux  appellé  Verd-antique  par  les  foins  du  pere 
Cloche  Jacobin  François , General  de  l’ordre  de  lai^t 
Dominique.  Enfin  le  pape  Clément  XI  l’a  mis  au 
nombre  des  Saints  Pan  1 7 1 } , fie  on  a célébré  folen- 
ncllcment  la  fcilc  de  fa  canonization  dans  tout  Ion 
Ordre. 

Renvois. 

La  fefte  de  la  Ctnverjion  de  feint  Augnftin  , & de 


II. 


de  mauvais  traitemens  de  la  part  des  gentils  , A:  fut 
hanni  d’Epbcfc  où  il  étoit  venu  établir  fa  refidcncc 
pour  avoir  plus  de  commodité  à prêcher  dans  l’Afic  , 

& à y fonder  des  églilcs. 

Il  fut  enfuite  amené  à Rome  où  Tertullien  té- 
moigne qu’il  fut  condamné  par  Domiticn  à être  jette  . 

dans  l'huile  bouillante  pour  y perdre  la  vie.  Non  l'eu-  r T 
lement  il  fut  garanti  d’une  maniéré  toute  miraculcu-  ,t*|  ^ 
fe  : mais  comme  nous  l'allure  laint  Jtrômc  , il  en  lor- 
rit  encore  plus  fain  & plus  vigoureux  qu’il  n’y  étoit 
entré.  Cclt  ainfi  que  fc  vérifia  la  prédiclion  que  Jc- 
fus-Chriff  lui  avoir  faite  qu’il  boiroit  le  calice  de  fa 
pallîon.  Ccft  ainfi  qu’il  lui  accorda  la  gloire  du  mat-  «•  «3 
tyre  comme  aux  autres  Apôtres  «quoi  qu’il  ne  lailTa  Ml** 


j, n Réprime , cft  marquée  en  ce  jour  dans  le  mattyro-  - point  à la  difpofition  des  hommes  le  pouvoir  de  lui 
loge  Romain  3c  dans  beaucoup  d'autres.  Elle  cft  ôter  la  vie.  Audi  les  anciens  lui  ont  donné  lp  titre  de 
«Tcbrcc  avec  lolennitc  St  daQS  toures  les  maifons  u..»..  Au.ÜMtm,  arl1E«l;l’.l.n..,m 

religieufes  qui  fc  vantent  de  fuivre  fa  règle  ou  qui  le 
regardent  comme  leur  patron.  Voyez-cn  i’hiftoire  au 
xvi  1 1 d'aoull.  Il  fufrir  de 


xxviri  d'aouit.  11  lumr  ac  remarquer  ici  que  ccttc 
telle  cil  ci’inftir  urion  plus  ancienne  que  celle  de  fain- 
tc  Monique , & qu’elle  n’a  pôint  été  mife  au  cin- 
quième du  mois  comme  au  lendemain  de  l’autre , 
mais  ccllc-fi  plutôt  comme  à fa  veille , c’cll-à-dire 
placée  au  iv  à fon  occafion.  Au  relie  le  v de  may  n’a 


Marrvr  pour  cette  conlideration  , 8c  l’Eglile  le  revere 
aujourd’hui  en  certe  qualité , perfuadée  que  ce  n’cft 
point  lui  quia  manque  au  martyre  dans  lequel  il  s’ar- 
tendoit  à vo;'  conlommer  le  facriticc  qu’il  faifoirde 
fa  vie  à Diqu  -,  8c  que  le  martyre  ne  lui  a manqué  que 
par  un  ordre  particulier  de  Dieu  qui  a fait  voir  en  ar- 
rêtant U violence  naturelle  du  feu  qu’il  refervoit  fon 
(ervireur  pour  les  bdoins  de  fon  Eglife. 

Ce  miracle  arriva  vers  l’an  de  Je  fus  -Chrift  9 j , 


pu  être  le  jour  flu  baptême  de  ce  Saint  , puifqu’U  le  près  de  la  porte appellcc  Latine  félon  une  tradition  " ,,f' 

reçut  la  veille  de  piques.  fon  ancienne  qui  s’en  cil  confcrvcc  dans  Rome  , où 

• , l’on 
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on  en  montre  encore  un  monument  fort  confidera-  A plulieurs  ont  cru  choifi  pareillement  par  les  Apôtre* 
kLoni U a c ‘ u 


I*  Ucclr, 


blequieft  une  eglife  bâtie  depuis  plulieurs  (iccies  fous 
le  nom  de  faine  Jean  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
glorieux  combat  qu’il  fourint  pour  la  defenfe  de  fon 
Tnni.n, ai.f.  divin  maître.  C’cft  dont  ccrte  eglife  qu'a  commence 
jf'  vers  le  vi  1 1 (îccle  U fcfte  qu’on  a établie  au  vi  jour 

de  inay,&  qu’on  a toujours  conlMcrcc  comme  la  telle 
du  martyre  de  faint  Jean  pour  la  diftinguer  de  celle 
du  xxv  ii  de  décembre  où  l’on  célébré  fon  partage 
tranquille  de  ccrte  vie  à la  gloire  immortelle.  Il  faut 
avouer  neanmoins  que  dans  les  anciens  facramcnrai- 
■m /.  ‘ res  que  nous  avons  des  eglifes  Romaine  Sc  Gallicane 
où  l’oificc  de  S.  Jean  FEvangdiftc  eft  marquée  en  ces 
deux  faiTons  dicifrenecs  , il  n’cll  point  fair  mention 
de  les  fourtranccs  dans  celui  du  mois  de  may  : au 


fucccderàS.  Pierre  dans  les  mêmes  fonctions. 

L’Eglilc  d’Antioche  f quoi  que  nailfantc  , croit  pour 
lors  dans  l'état  le  plus  Horirtant  où  l’on  ait  jamais  vue 
depuis.  Elle  croit  coinpofcc  d’apôtres  , de  prophètes, 
de  maityrs  & de  docteurs  : Sc  ce  fut  dans  fon  fein  ‘ ’ “ 
que  les  difciplcs  de  Jcfus-Chrift  commencèrent  à 
prendre  te  nom  de  Chrétiens  , qui  dc-tà  fe  communi- 
qua bicn-tôt  par  toute  la  terre.  Elleavoit  meme  ccc 
avantage  au-deflus  de  celle  de  Jcrufalcm  qu’elle  étoît 
indifféremment  compofce  de  Gentils  Sc  de  Juifs. 
Commolcs  Apôtrcfb  voient  arreté  dans  le  concile  de  A(t  ^ 
Jcrufalcm  , qu’on  n’obligeroit  point  les  ptemiers  z 
judaifer , c’clt-i-dire  i oblervcr  les  ceremonies  lega- 
les donc  on  lailToic  l'ufage  libre  à ceux  qui  feconvcr- 


IM-tf.  m.  lieu  que  l'office  du-xxv  n de  décembre  marque  dans  le  B tirtoient  d’entre  les  Juifs,  cela  forma  comme  deux 


Tl I.  i. 
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mrtTcl  gothique  ancien , c’eft-à-dirc  dc  l'Eglifc  Gal- 
licane desvti  &V11X  ficelés,  cil  celui  de  fon  martyre 
Sc  de4a  pirtion  , office  qui  lui^ft  commun  avec  faint 
Jacques  le  Majeur  fon  frcrc.  Il  ne  paroir  pas  que  la 
fefte  de  faint  Jean  au  mois  de  may , ait  toujours  été 
fixée  par  tout  au  fixicme  jour  de  ce  mois.  Les  Grecs , 
les  Orientaux  & les  Egyptiens  la  ccicbroient  le  vi  1 1 
qu’ils  étoient  obligez  de  chômer  entièrement  com- 
me celles  du  premier  rang  , ce  qui  eft  encore  mainte- 
nant en  ufage  chez  eux.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’ils 
ayent  intention  de  célébrer  fon  marryre , c’eft-i-dire 
fes  iouftrances  de  Rome  en  ce  jour  auquel  on  trouve 
au’ils  folcnniloient  un  miracle  qu’ils  actribuoicnt  à 
!on  fcpulchre  d’où  ils  publjoicnt  qu’on  voyoir  fortir 


corps  dans  une  même  eglife.  C’cft  ce  qui  a donné  JfK 

lieu 'à  plulieurs  de  croîrc  que  fainr  Evode  Sc  faint  ”'* 

Ignace  avoient  etc  établis  par  les  Apôtres  c'a  même  fyr, 
temps  fur  cette  eglife , Sc  que  la  conduite  des  Gentils 
avoir  cté  donnée  à l’un  , Sc  celle  des  Juifs  à l’autre. 

Saint  Evode  mourut  le  premier  > n'ayant  furvêcu  1 
qu’environ  deux  ans  aux  apôtres  faint  Pierre  Sc  faint 
Paul  : Sc  après  lui  faint  Ignace  ayant  réuni  les  deux 
parties  du  troupeau  , gouverna  toute  l’églife  d’An- 
tioche comme  lucccfleur  de  celui  dont  il  avoir  etc  M^l1 
auparavant  l’artixié  , félon  l’opinion  de  ceux  qui 
arturenr  que  les  Apôtres  qui  l’avoient  choifi  n croient 
autres  que  faint  Pierre  Sc  faint  Paul.  La  connoifiance 
que  l’on  peut  avoir  de  la  durée  de  l’épîfcopat  de  fainr 
c j.l 1 j 11 « * j..  .JL 1.  1 
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^ cononucllemcn%4c  la  manne  ou  de  laccndrc  à Ephe-  C Evode  dépend  de  celle  qu’on  a du  temps  de  la  venue 
En  occident  la  fefte  du  1 v de  may  a été  de  pre*  de  faint  Pierre  1 Rome  : Sc  l’opinion  de  ceux  qui  lui 
w,”'ccpce  pendant  quelques  fiècles  dans  diveefes  eglifes  donnent  vingr-lix  ans  eft  fujette  à beaucoup  de  difli- 
d’Ôucllc  a été  depuis 


«»•  «*■ 


//- 

rf.  f 


j«t.  *.«1 

• *1*- 


d’jücllc  a été  depuis  rdfcanchéc,  ce  qui  regarde  ptin 
cipalemcnr  celles  de  France.  En  Angleterre  elle  a cté 
aulfi  de  commandement  depuis  le  xi  1 ou  xi  1 1 ficelé 
jufqu’au  chiime  , mus  feulement  parmi  celles  du  fé- 
cond rang  auxquelles  coure  œuvre  fervile  étoir  défen- 
due excepté  le  labour  des  terres*.  Depuis  le  chifme 
Içs  Anglois  fc  font  contentez-  d’en  oblervcr  le  nom 
dans  le  calendrier  reformé  de  leur  nouvelle  liturgie. 
L’office  de  la  fefte  qui  avoit  été  fcmidouble  à Rome 
«-Ms*-  depuis  le  treiziéme  ficelé  environ  fut  établi  double 
par  le  pape  Pie  V , Sc  depuis  double-majeur  par  le 
pape  Clément  VIII. 

***********  ************ 

AUTRES  SAINTS  DU  VI  JOUR 

de  May. 


Les  Grecs  qui  lui  donnent  la  qualité  d* Apôtre  , 
Sc  qui  fc  font  perfuadez  meme  qu’il  avoir  cté  l’un 
des  fepeanec  difciplcs  de  Jcfus-Chrift , font  fa  fefte  le 
xx tx  d’avril  ,Sc  encore  levi  t de  feptembre.  Les  La- 
tins qui  le  regardent  comme  un  martyr  en  parlent 
dans  leurs  martyrologes  au  v 1 de  may. 


XL 


1 1 fie- 


fiecle.  LS.  EVODE  PREMIER.  EVESQVE 
d'Antioche  nftet  faint  Pierre. 


II.S  AI  NT  EDBERT  EVESQVE  ' 

de  Undisfnrne  en  Angleterre.  t— 

® À Prés  La  mort  de  S.  Cuthbcrt  évêque  dclindiV  j. 
XXfornc  en  Angleterre, dont  nous  avons  parlé  au  xx  «■»- 

jour  de  mars  , ccrte  eglife  demeura  vacante  pendant  ,f , <r 
tout  le  relie  de  l’annec  687  S<  quelques  mois  de  la 
fuivapte.  Saint  Vilfride  eveque  d’Yorck  fut  chargé  *-'«.«•** 
de  fa  conduite  dans  cet  intervalle.  Mais  comme  il 
avoir  deia  le  foin  de  celle  de  Haguftald  , on  fc  crut 
obligé  de  chercher  un  fucccftcur  i S.Cuthbctt  pour 
l’églife  de  Lindisfamc.  On  ne  trouva  perfonne  plus 
propre  à continuer  fes  beaux  commencement , Sc  à 
faire  croître  les  femcnccs  divines  qu’il  y avoit  jet- 
tées  qu’E^d^rrr  ou  EJbcrtqui  étoit  déjà  en  grande 
réputation  de  vertu  Sc  de  favoir.  Il  croit  fur  roue 


N peut  juger  de  l'opinion  qu’Evo de  avoit 

Bsnn.  ’ jmn.  V-/  donnée  de  fa  faintetc  aux  Apôtres" & aux  pre-  

m,crs  ficelles  par  le  choix  que  faint  Pierre  fit  de  lui  £ t’ii  profondément  infirme  dans  les  fainccs  écritures,*, 
01M.  entre  tant  defaints  perionnages  pour  gouverner  l’é-  Sc  fort  charitable  envers  les  pauvres  aufqudsil  d<Jn- 
glife  d’Antioche  en  fa  place  lors  qu’il  b quitta  pour 


III* 

*J.f  »h 


àller  i Rome.  C’eftoù  fe  réduit  tour  ce  que  nous  fa-* 
vons  de  certain  touchant  ce  qui  le  regarde.  Un  évê- 
que qui  s’eft  trouve  digne  de  remplir  unœplace  que 
qutttoit  faint  Pierre,  ne  peut  pas,  ce  fcmblc,  avoir  été 
, t beaucoup  inferieur  aux  Apôtres  en  mctiic.  La  venu 
i.miJ.  4 *.'i#  du  fuccerteut^ioifi  d’une  telle  main  a du  avoir  de  b 
/<*•  -***•  proportion  à celle  de  b perfonne  à qui  il  fucccdoir , 

comme  nous  uayons  que  lors  que  l’on  ôte  une  grande 
..  , f pierre  des  fun^mens  d’une  maifon  , on  tâche  d’en 
mettre  à la  place  une  autre  pareille.  C’eft  ce  qu’on  a 
pu  dire  de  Uint  Evode  autant  que  de  bine  Ignace  que 


pauvres  aufqucls  il  d 
noir  tous  les  ans  b dixmc  ou  la  dixiéme  partie  de  fes 
revenus  rant  en  beftiaux  qu’en  fruits  , en  grains  , en 
habits  & en  argent.  Il  travailb  i l’ouvrage  «lu  Sei- 
gneur avec  une  vigilance , un  zclc  & une  application 
infatigable.  H reprenoir  de  nouvelles  forces  par  b 
prière  , b méditation  de  l’écriture  , les  exercices  de 
la  penircnce  Sc  b contemplation  dans  une  profonde 
retraite  qu’il  faifoit  deux  fois  l’an  durant  le  carême 
Sc  les  quarante  jours  qui  précèdent  la  fefte  de  Noël. 
Il  en  fortoit  comme  un  homme  nouveau  : Sc  cet  au- 
tre Moyfe  defeendant  de  b montagne  où  il  n’avoit 
eu  commerce  qu’avec  Dieu  , veooit  communiquer 
H iiij  à ton 
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à (on  peuple  les  lumières  qu’il  y avoir  reçues.  Apres  A 
avoir  gouverne  fort  fainccmcnt  l’on  cgi i Je  pendant 
l’cl'pacc  d’environ  trente  ans  , wyant  que  Ton  grand 
âge  & l'atloibhrtducnt  de  (on  corps  l’avertilluicnt 
du  temps  auquel  il  pourroir  erre  délivré  des  miiérrs 
de  la  vie , il  pria  Dieu  de  ne  le  retirer  du  monde 
que  lors  qu’il  aurait  etc  purifie'  par  une  longue  ma- 
ladie. 

Il  obtint  la  grâce  qu’il  lui  avoir  demandée  , Se 
après  avoir  (ouliert  avec  beaucoup  de  patience  5c  de 
fourmilion  à Tes  ordres  la  violence  d’une  fièvre  ar- 
dente pendant  un  temps  confîdtrabie , il  lui  rendit 
Ion  ame  le  fixicinc  jour  de  may  de  l’an  718.  L’on 
mit  ion  corps  dans  le  tombeau  de  faint  Cuthbcrr  (on 
prcdcccflcur  dont  il  auuit  (air  la  tranflation  des  l’an  • 
0 yS  : Se  le  vénérable  fkde  de  qui  nouî  cirons  cette  B 
hiitoirc  témoigne  qu’il  fut  pareillement  honoré  de 
miracles.  L’un  Se  l’autre  endurent  levez  l’an  875 
avec  ceux  de  leurs  (ucccfTcurs  Edfrid  Ce  Ethelvvood 
pour  éviter  la  fureur  des  Danois  qui  s’etoient  jetiez 
dans  le  pais  pour  la  féconde  fois.  Après  avoir  etc 
tranfponcz  de  lieu  en  lieu  pendant  prés  de  vingt  ans, 
ils  furent  dépofez  l’an  89  j dans  la  ville  de  Chefter 
où  on  les  retint  cent  an».  On  les  transferra  l’an  9 9 j 
dans  le  monaftcrc  de  Kippon  , 5c  dc-là  au  bout  de 
quatre  mois  dans  la  ville  de  Dutium  où  ils  demeure- 
, rent  enterrez  & comme  fou  lirai  ts  à la  connoifTance  ’ 
du  peuple  jufqu’i  ce  qu’ils  furent  retrouvez  5c  expo- 
fez  à la  vue  du  public  le  xxiv  d’aourt  de  l’an  1504. 

Il  ejt  fait  mention  de  iaint  Edben  au  lixicme  jour  de 
may  dans  plulîcurs  martyrologes  dont  le  plus  confi-  C 
dcrablc  cil  le  Romain  moderne. 


vin  /ÎÇ- 
de. 

I. 

I***.  Hi.r.f- 

• t ■ uU-  r- 

ut. 

*!*«(.»  *tui 
Alt  lllk,ll 
nuit  Hi»v 
tft  une  iii|U. 
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avoit  parte  toute  fa  vie  dans  l'étude  de  la  philofophie 
(acrcc  Se  de  celle  des  (âges  du  monde.  Il  ajouta  en 
verfant  des  larmes  qu’il  n’avoit  point  d’autre  regret 
de  mourir  que  celui  de  n’avoir  pu  communiquer  à 
perlonne  la  connoifiance  de  toutes  les  fciences  qu’il 
avoit  étudiées  avec  tant  de  foin  5c  (i  peu  de  fruit.  % 

Le  père  du  Saint  qui  fouhaictoit  avec  paillon  de  trou- 
ver un  trefor  fcmblable , alla  ptomttmcnt  chez  le 
Caliphc  • ou  prince  des  Sarrazins  , pour  lui  denun-  . p^,, . 
der cette  efclave.  Il  l’obtint  facilement  Ôc  il  le  reçut  Ab*«l*elu. 
comme  un  prefent  d’un  très-grand  prix.  Non  con- 
tenr  de  donner  1a  liberté  à Colmc , il  lui  ht  prendre 
un  rang  de  mairre  dans  (a  rilailon  , lui  coniia  le 
, foin  de  Ion  fils , le  conjurant  de  vouloir  l’inftruire 
autant  dans  la  pieté  que  dans  les  lettres  humaines.  Il 
joignit  à ion  fils  un  jeune  orphelin  qu’on  avoit  ame- 
né de  Judée  , Ce  qui  faifant  paraître  beaucoup  d’ef- 
prit  (croit  rres-propre  pour  lui  donner  de  l’émulation 
dans  l’étude.  * • • 

Cofmc  fe  voyant  ainfï  charge  de  l’éducation  de.  * I* 
fes  deux  élèves , s’appliqua  uniquement  à eux  , Ce 
donna  tous  fes  foins  pour  les  former  dam  toutes  for- 
tes de  vertus  Se  de  (cicnccs.  Comme  ils  avoient  tous 
deux  le  naturel  fon  heureux  5c  les  difpofitions  de 
l’cfprit  très  - belles , ils  firent  en  peu  de  temps  de 
grands  progrès  dans  les  unes  & les  autres.  11  les  ren- 
dit fur  tout  fort  habiles  dans  la  dialctiquc  , la  philo- 
fophie , les  mathématiques  Ce  la  théologie.  Mais 
Jean  montrait  bien  qu’il  avançoir  encore  davantage 
dans  la  vertu  : car  au  licu(dc  tirer  vanité  de  tant  de 
connoifTanccs , il  s’en  humilioit  detplus  en  plus  en  JL 

t apportant  tout  à Dieu  , fcmblable  aux  arbres  dont  J* 
es  branches  s’abbairtent  d’aurant  plus  vers  la  tçjre 
au’clles  font  plus  chargées  dt  ff  uir.  Cofmc  voyant 
les  deux  difciplcs  au  point  où  il  avoit  fouhaitéde  § 
pouvoir  les  porter , les  remit  entre  les  mains  du  pere. 

Se  fe  retira  dans  la  laurc  de  faint  Sabas  en  Palcftine 
où  il  pafla  le  relie  de  fes  jours.  Le  merire  de  Jean 
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l’ornement  & l’appui  de  l’églifc  Grecque  au  hui-  fut  bien  tôt  reconnu  du  prince  des  Sarrazins  qui  le  fit  Ai  <r  Abdel- 

ticme  fieele  , naquit  en  Syrie  dans  la  ville  dont  il  1 * ' * ' ' 


ponoit  le  nom  vers  l’an  6 7 6 , ou  félon  d’autres  en- 
core plus  tard , fous  la  domination  des  Sarrazins.  Scs 
zncdtrcs  étoient  toujours  demeurez  fermes  dans  la 
foy  de  Jcl’usChrifl , malgré  la  révolution  que  le 
Mahometifmc  avoit  apporté  à la  religion  du  pais 
par  le  fucccs  des  armes  de  ces  infidèles.  Leur  vertu  D 
leur  avoir  acquis  tant  de  réputation  parmi  eux , qu’ils 
fait  difficulté  de  les  élever  aux 


n avoient 


point 


prin- 


cipales charges  de  lenr  état,  comme  avoient  fait  au- 
trefois les  roy  s d’Egypte  & de  Babyloncà  l'égard  de 
Tofeph  Ce  de  Daniel.  Le  pere  du  Saint  paJTa  encore 
les  autres  en  puifTance  Se  en  crédit  comme  en  pieté. 
Son  mérite  lui  fit  avoir  l'adminiflratiot  de  la  pro- 
vince :5c  au-lieu  de  difTiper  fes  biens  qui  croient 
fort  grands  dans  des  drpcnlcs  inutiles  , il  employoit 
fon  argent  à racheter  les  chrétiens  qui  ctoicnt  cap- 
tifs , Se  le  revenu  des  terres  qu’il  avoit  dans  la  Palef- 
tinc  à nourrir  ceux  de  ers  chrétiens  jjui  vouloients’y 
^retirer.  Dieu  féconda  le  delir  qu’il  avoir  de  procurer 
à (pn  fils  une  excellente  éducation  en  lui  envoyant 
un  précepteur  par  une  voie  toute  extraordinaire.  Par-  E 
mi  les  chrétiens  pris  fur  la  mer  de  Levant  par  les  Sar- 
razins qui  les  amenoient  à Damas  pour  ctre  vendus 
ou  égorgez  , il  fe  trouva  un  religieux  Italien  nommé 
Cofmc  , qui  n’ayanr  pas  été  juge  propre  au  fervice  , 
croit  defliné  à la  mort  comme  (umumeraire  Ce  rebu- 
té des  marchands  d’cfclavcî.  Les  barbares  neanmoins 
touchez  de  fa  gravité  5c  du  refpcél  qu’ils  voyoient 
que  lui  rendoienc  les  autres  captifs, furent  curieux  de 
(avoit  quelle  avoir  etc  fa  profcllîon  Se  quel  rang  il 
avoittenu  chez  les  chrétiens.  Cofmc  leur  répondit 
qu’U  n’avoit  jamais  été  que  fimplc  religieux , & qu’il 


chef  de  fon  confeil  après  la  mon  de  fûn  pere.  Cène 
charge  croit  encore  plus  importante  Ce  plus  honora-  £«*&■*" 
blc  que  n’avoit  été  celle  de  fon  pere  , Se  la  modeJlie 
avec  laquelle  il  la  rcfiifa  d’abord  ne  fil  qu’augmenter 
l’ardeur  que  le  prince  fahoit  paraître  pour  l’avoir 
près  de  lui , 5c  l'efliinc  qu’il  faifoir  de  fa  fagefTe. 

L’empire  Romain  étoit  alors  gouverne  par  Leon  III, 
furnomme  Ifaurique  , qui  ayant  violé  la  promeife  si  * 
qu’il  avoir  faite  à fon  avènement  i la  couronne  de 
protéger  la  foy  catholique  , excita  une  perfecution  H*»" 
langlanre  contre  ceux  qui  rêveraient  les  images  de 
Jcfus-Chrifl  5c  de  fes  Saints.  Jean  quoique  hors  de 
les  érars  , ne  fe  crur  pas  difpcnfc  de  lecourir  fes  frè- 
res qui  y gcmilToicnt.  Le  xclc  dont  il  bruloit  pour  la 
foy  orthodoxe  5c  pour  la  vraie  pieté  , le  fit  écrire  à 
tous  les  fiddlcs  de  (à  connoifTance  pour  les  fortifier 
dans  la  vénération  duc'  aux  faintes  Images.  Scs  lettres 
croient  pleines  d’iaftruélions  fatunircs  fur  cela  ,5c  il 
fouhaitoit  qu'on  les  communiquait  par  tout.  Il  fut  (i 
bien  obéi,  que  fes  lettres  partant  de  main  en  main  * 
confirmaient  les  fidellcs  dans  l’ancienne  5c  faine  doc- 
trine. L’empereur  en  fut  tellement  irrité  , qu’ayant 
trouvé  moyen  d’avoir  une  de  ces  lettres  fignec  de  fa 
maip , il  fit  exercer  fes  fecretaires  à en  contrefaire 
l’écriture.  £ors  qu’ils  fçurent  prendre  fon  tour  de 
main , 5c  imiter  fon  caraélete  , il  leur  dicta  fous  le 
nom  du  Saint  une  Icare  maligne  comme  s’adreflane  • 
à lui-mcmc  pour  le  foliieiter  contre  Infidélité  qu’il 
devoir  au  Caliphc  , d’aller  avec  une  armée  reprendre 
la  ville  de  Damas  fous  promefle  de  la  \m  livrer.  Leon 
envoya  ccrte  prétendue  lettre  de  Jean  JuCaKphe  avec 
une  qu’il  lui  écrivit  en  fon  nom  pour  lui  découvrir 
la  trahilôn  qu’il  difoit  tramée  contre  fon  icrvice , Ce 
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lui  faire  valoir  la  refolurion  où  il  ctoii  d’obfcrver  A 
inviolablancnt  l’alliance  qu’il  avoir  contractée  avec 
lui.  La  levure  de  cette  lente  mit  IcCaliphe  dans  une 
fi  grande  colcre , que  croyant  vcrkaole  ce  qu'on 
avoir  fuppofe  au  Saint , parce  qu’elle  croit  fort  bien 
contrefaite  , il  ordonna  apres  Ta  lui  avoir  montrée 
qu’on  lui  coupait  la  main  droite.  C’eft  , dit-on  -,  ce 
qu’il  fit  exécuter  fur  le  champ , fans  Vouloir  écouter 
le  Saint  en  fa  jufiification  : 8c  fa  main  fur  expofee 
dans  La  place  publique. 

Le  foir  venu, Jean  perfuadé  que  la  colcre  du  prince 
ferait  rallcntic , le  fit  prier  qu’on  lui  rendiit  fa  main 
comme  pour  l’enterrer  , 8c.  l’obtint.  L'auteur  de  fa 
vie  ajoute  que  s étant  profttrné  dans  fon  oratoire  de- 
vant une  image  de  la  fainte  Vierge  , & ayant  ap- 
proche la  main  coufJéc  de  fon  bras  , il  s’adrefia  à B 
cette  bienheureufe  Mere  de  Dieu  avec  larmes  Se  ge- 
mifiemens  , & que  par  fon  inicrccJîion  il  demanda 
à Jefus-Chtift»  avec  une  foy  vive  que  cette  main  fe 
rejoignift  au  bras  comme  elleétoit  anparavanr.Qu’a- 
près  (on  oraiion  il  s’endormit  , 8c  qu’l  fon  réveil  il 
Trouva  fa  main  rétablie.  Que  les  Sarrazins  allèrent  le 
lendemain  avertir  le  Caliphe  , qu'au  lieu  de  couper 
la  main  à Jean  , comme  il  l'avoir  ordonné , on  avoit 
pris  celle  de  quelqu’un  de  fes  fervitcurs.  Q^ic  ce  prin- 
ce qui  avoit  preuve  que  fes  ordres  avoient  été  ponc- 
tuellement exécutez  ayant  vu  cette  merveille , avoit 
reconnu  l’innocence  du  Sainr , 8c  l’avoir  rcrabli  dans 
fa  charge.  Ce  qu’il  y a de  certain  cft  que  le  Saint 
écrivit  depuis  beaucoup  d’ouvrages  pour  la  gloire  de 
Dieu  Si  ['utilité  de  fon  Eglife  as'cc  ccrte  main.  De  C 
forte  que  ceux  qui  refofent  de  traire  ion  rctabliifc- 
ment  miraculeux  , fe  trouvent  obligez  de  nier  qu’elle 
lui  euft  etc  jamais  coupée  j 8c  pour  en  arracher  l’hif- 
coire  jufqu’à  fa  racine  , il  faut  qu’ils  traitent  aullî  de 
fable  ce  qu’on  a dit  de  la  fourbe  intentée  par  l’cm- 
pcrcur  Leon  Ifaurique  pour  perdre  le  Saint  auprès  de 
fon  maître  > 8c  fe  var.gcr  ninfl  du  zele qu’il  marquoic 
ttfti  f.in».  pouf l’bonnear des  Images. C’efti quoi  femble  nous 
t'iVcrfcf  porter  le  filcnic  des  Grecs  & l'incertitude  de  la  iour- 
•-*' — ..  cc  où  a puife  celui  d’entre  eux  qui  le  premier  a rap- 
porte cette  hiftoirc,  & qui  n’a  vécu  que  deux,  cens 
ns  après  notre  Saint , s’il  cft  vrai  que  c’ait  été  Jean 
IV  patriarche  de  Jerufalera  , qui  fut  brûlé  par  les 
Sarrazins  l'an  969. 

Mais  il  refie  des  fcrupulcs  8c  des  foupçons  fur  cé 
qu’on  a publié  de  la  vie  feculiere  de  notre  Saint  tou- 
chant fes  anceftres , ûnaifiance , fon  cdùcation  , fa 
faveur  & fa  difgracc  chez  les  Sarrazins  , on  ne  doit 
point  avoir  pour  fufpecl  cc  que  l’on  a écrit  de  fon 
renoncement  au  monde  8c  de  fa  vie  rdigieufe.  Dé- 
goûté du  fiecle  8c  touché  du  dciir  de  fe  confacrer  uni- 
quement au  fcrvicc  de  Dieu  , il  donna  la  liberté  à fes 
clclavçs , diftribua  fes  biens  à fes  proches  , aux  pau-  . 
vrcs  Sc  aux  califes  : 8c  à la  referve  d’un  méchant  ha- 
bit il  fouit  tout  nuddu  monde, s’en  alla  à Jcrufalcm, 

& de-là  dans  la  laurc  de  iaint  Sabas  , avec  celui  qui* 
avoit  été  le  compagnon  de  fes  études  Sc  de  fon  édu- 
cation , 3c  qui  s'appelait  Cofme  du  nom  de  leur  pre-  £ 
cepteur  commun.  Le  fupcricur  de  laurc  le  mit  (ous 
la  conduite  d’un  des  plus  anciens  & des  plusfages  de 
tes  religieux:  mais  ce  vieillard  ne  l’eur  pas  plutôt  con- 
nu qu’il  J’excufil  de  s’en  charger  , difanl  qu’il  ne  fc 
fcncoitpas  capable  de  conduire  un  homme  de  figran- 
dc érudition,  l’iulîcurs  aurres  firent  la  même  réponfe 
au  fupericur.  Il  y en  eut  un  néanmoins  qui  joignant 
beaucoup  de  (implicite  à un  lavoir  plus  que  médio- 
cre accepta  la  commitlîpn.  Il  mena  Jean  dans  fa  cel- 
lule, & lui  donna  pour  première  inftrudiion  qui  Jtc- 
vort  fervir  de  fondement  a toutes  les  lutics,dc  ne  tien 
••faire  par  fa  propre  volonté  •,  d’offrir  à Dieu  en  fa- 
•»  cri  (fcc  les  travaux , fes  peines  , fes  prières  -,  de  ban- 
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• nir  de  fon  efpric  toutes  les  penfées  du  monde  -,  de  ne 
«fe  glorifier  ni  de  Ion  (avoirni  d'aucune  aurre  choie  s 
■»  de  fercconnoitrc  ignorant  & foiblc  -,  de  renoncer  a 
» toute  vanité  s de  nedefirer  ni  viltons  ni  révélations; 
«de  fe  defier  toujours  de  foi-raêmc  , 8c  de  le  tenir 
» hms  ccfic  fur  fes  gardes  j de  n’écrire  à perfonne  » de 
n reparler  jamais  de  tout  ce  qu’il  avoit  appris  hors 
«du  monaftere  ; de  demeurer  dans  le  filence  , Sc  de 
*»fc  perluader  qucc’cft  mal  fait  de  dire  même  descho- 

les  bon  ncs  lorsqu’on  les  dit  fans  befoin.  Jean  le  ren- 
dit tres-ponéhiel  à pratiquer  ces  enfeignemens  , & il 
avança  beaucoup  par  ce  moyen  dans  la  vertu.  Lebon 
vieillard  cherchant  à perfectionner  fon  obcïftance 
par  toutes  fortes  de  preuves  , l’envoya  vendre  des  cor- 
beilles à Damas , ville  où  il  avoit  autrefois  paru 
avec  tant  d’éclat.  Il  lui  marqua  un  prix  qui  croie  le 
double  de  ce  qu’elles  valoicnc  , Sc  lui  recommanda 
ne  les  point  donner  à moins.  Jean  partit  fans  rien 
objecter , toujours  prêt  d’obéir  jnlqu’à’la  mort  i 
l’exemple  de  Jefus-  Chrift.  Il  parut  dans  le  marche 
de  Damas  à la  vùë  de  toute  ta  ville  , mortifié  , pau- 
vre 8c  nul  vêtu  :ce  qui  erapêchoit  ceux  qui  auraient 
pû  Ce  fouvenir  de  lui  de  le  reconnoitrc  dans  un  li 
grand  changement.  Comme  il  failoic  fes  corbeilles 
beaucoup  plus  qu’elles  ne  valoicnc , chacun  le  moc- 
quoit  de  lui , Sc  quelques-uns  lui  dilbiciu  même  des 
injures.  Mais  un  de  ccuxqni  l'avujA  fervi  lors  qu’il  * 
étoir  dans  le  monde , l’ayant  conü^K  attentivement 
le  reconnut , Sc  touché  de  le  voir  en  cct  état  il  acheta 
fes  corbeilles  au  prix  qu'il  les  vouloit  vendre  , fans 
neanmoins  fe  faire  connoirre  à lui.  Notre  Saint  re- 
vint aiuû  dans  la  laurc  tour  triomphant  de  l’orgueil 
8c  delà  vanité. 

Quelque  temps  après  un  religieux  qui  demeurait 
proche  de  fa  cellule  étant  mort , laiffa  un  frété  qu’il 
avoir,  dans  une  fi  grande  douleur  de  fa  perte,  que  tour 
ce  que  le  Saint  put  lai  dire  pour  le  conloler  fur  inu- 
tile. Enfin  cet  homme  dans  Ion  extrême  afilichon  le 
pria  de  vouloir  compofer  quelques  vers  fur  la  mort 
pour  tacher  d’apporter  quelque  fouiagemenr  à fon 
elprit.  Jean  le  relu  fa  d’abord  par  la  crainre  qu’il  eut 
dedefobcirl  fon  direâeur  : mais  l’étant  lai  rtc  vain- 
cre enfuitc  par  fes  importunités  8c  fes  raifons , il 
lui  accorda  ce  qu'il  lui  demandoit.  Le  vieillard  qui 
lcconduiioic  l'ayant  fçunc  voulut  jaftuis  lui  pardon- 
ner cette  faute.,  8c  fans  l'écouter  le  fitlorur  de  fa 
cellule.  Jean  fc  trouva  alors  dans  une  aftlidion  plus 
grande  que  celui  qu’il  avoit  voulu  confolcr  : 8c  con- 
iidrrinr  fa  défobcillance  , il  difoic  que  cct  homme 
ne  plcuxoic  <fèt  la  mort  temporelle  de  fon  frerei  maie 
que  pour  lui  il  fc  trouvoit  obligé  de  pleurer  la  more 
de  fon  une.  Il  conjura  ceux  des  religieux  qu’il  con- 
noifloitlcs  plus  vertueux  d'intcrccder  pour  lui  auprèc 
de  fon  directeur , qui  après  s’etre  fait  long-tempe 
folliciccr , n’accorda  le  pardon  qu’on  lui  demandoic 
qu’à  condition  que  Jean  irait  vuider  de  fes  propres 
mains  tourcs  les  immondices  du  dedans  & du  dehors 
de  U laurc.  Jean  n’eut  pas  plutôt  reçu  cet  ordre  qu’il 
fc  mit  avec  beaucoup  de  joyei  l’cxccuter.  Le  vieil- 
lard ne  put  alors  allez  admirer  la  grandeur  de  fon 
humilité  8c  de  fa  foumilfion  , il  vint  l’embraller  au 
milieu  «le  fon  travail , 8c  le  ramena  dans  fa  cellule, 
louanc  Dieu  de  l'avoir  rendu  fi  obéifiam.  Jean  fe 
crut  alors  rentré  dans  le  paradis  rcrreftrc  d’où  là 
défobei  fiance  l’a  voit  fait  cbafier  , 6c  fi  s’appliqua 
plus  que  jamais  à garder  i la  ilêttie  l’avis  que  ion 
directeur  lui  avoit  donné  de  ne  rien  faire  de  là  pro- 
pre volonté , de  ne  point  écrire  , & de  ne  point 
parler  dcsfcicnccs  qu’il  avoit  apprilës  dans  le  monde. 
Mais  le  vieillard  fur  une  vifion  dans  laquelle  il  lui 
avoit  fcmblé  que  la  fainte  .Vierge  lui  reprochoic  Pin- 
iufiiccavcc  laquelle  il  icnuitlcs  talêni  du  Saint  en- 
fouis 
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fouis  8c  fans  empl  01 , lui  dit  qu'enfin  le  temps  c'toit  A A eci  travail*  notre  Saint  ajouta  ceux  de  titablir  VIII. 
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venu  de  faire  part  à l’Eglilé  des  trd’ors  dont  Dieu 
l'avoit  enrichi  , d'ouvrir  b bouche  & de  prendre  b 
plume  pour  inflruirc  les  fidelles , 8c  confondre  les 
hérétiques.  Depuis  ce  temps  le  Saint  compob  divers 
ouvrages  pleins  d’érudition  8c  depierc' , & entùu- 
tres  le  grand  traite  concernant  lavencrarion  des  nin- 
tes  Images.  C’eft  à quoi  l'excita  encore  plus  que  les 
autres  Cofmc  cet  ancien  compagnon  de  fes  études , 
qui  doit  le  témoin  de  toutes  les  richeffes  que  fon 
efpric  avoir  acquifes.  Il  l’y  féconda  meme  avec  beau- 
coup de  fuccês , 8c  il  fut  depuis  contre  fon  grc  fait 


la  plus  grande  partie  des  livres  d’fcglifc  pour  l’ufage 
des  Grecs  orientaux  , qui  cfoient  prefquc  rou»  per- 
dus ou  conompus.  Il  régla  auili  le  cuire  8c  le  fer- 
vice  divin  fur  le  foqmilaire  ou  rituel  de  faint  Sabas 
appelle  communément  le  Typique  : & il  palTe  ppur 
l’un  des  premiers  auteurs  des  Synaxaircs  , Menées , 

8c  Menologcs  fc’eft-à-dire  des  abbregez  de  la  vie  des 
Saints,  qu’on  a employez  dans  l’otncc  de  l’Eglife 
pour  les  fêtes.  Saint  Jean  de  Damas  apres  s’ëtrc 
ainfî  confacré  à Dieu  tout  entier  dans  le  cours  d'une  . 
longue  vie  par  les  travaux  de  l’étude  8c  de  la  peni- 
tcnce , acheva  heureufement  la  carrière  vers  l’an  754 
félon  les  uns  fous  le  règne  de  Gonftanun  Coprony- 


L’an 

7J4- 


évêque  de  Majumc  en  PalclHncprcs  de  Gaze  par  le 

patriarche  de  Jerufalem .travaillant  de  fon  côté  à o - . . 

faire  pan  au  peuple  de  Dieu  des  lumières  qu’il  avoir  Bmesou  félon  d’autres  * lous  celui  de  fon  fi  s Leon 
reçues  avec  fui  dans  la  même  école.  Chazare  vêts  l’an  7 * o . De  fiftte  qu’au  calcul  de  ces  .<  u 
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reçues  avec  lui  dans  la 
Ce  patriarche  qui  n’e'toit  autre  que  Jean  III  ou 
fon  fucccflcur  * obligea  aulfi  notre  Saint  1 prendre 
•l’ordre  de’prérrifc.  Jean  s’y  fournit  par  la  venu  de 
- cette  obéiflance  à laquelle  il  s’étoit  fi  parfaitement 
an  exercé  depuis  qu’il  étoit  en  Paleftinc  , quoique  l’hu- 
. milité  qui  n’etoit  pas  moins  parfaite  en  lui  l’euft  tou- 
jours tenu  fort  éloigne  de  cette  penfee , & l’euft  me- 
me fait  refifter  long-temps  à fon  évêque.  Il  retourna 
incontinent  aptes  Ion  ordination  dans  fa  cellule  , où 
il  travailla  avec  une  ferveur  route  nouvelle  à dera- 
* cincr  de  fon  ootai  tout  ce  qui  pouvoit  y être  tefte  du 
vieil  homme.  W s’y  adonna  aux  exercices  de  b pé- 
nitence comme  auparavant  » il  y compofa  encore  de 
nouveaux  ouvrages  pour  l'utilité  de  l’Eglife  , Bc  il 


derniers  il  aura  vécu  environ  cent  quatre  ans , corn-  ^ M 
me  il  eft  marqué  dans  les  Mcnc'cs  des  Grecs.  On  «A*  V*«. 
prétend  que  Ion  corps  fut  enterre  dans  Conftanti- 
nopfe  d’une  maniéré  rres-finiple  , & fans  aucun 
éclat  , foie  du  côté  des  hommes  que  les  Iconoclaftes 
empêchèrent  peut-être  de  lui  rendre  des  honneurs 
funèbres , fou  du  côte  du  ciel  qui  ne  fit  point  de  mi-  ' 
racles  pour  déclarer  publiquement  b laintetc.  Ce 
qui  fit  que  les  Grecs  ne  s’etant  point  arrêtez  à fon 
tombeau  ne  choifircnt  point  le  jour  de  b mort  ou  de 
bfepukure  pour  célébrer  b mémoire.  Mais  ils  ont 
mis  fon  nom  dans  leurs  menologcs  |c  xxix  de  no- 
vembre le  lendemain  de  la  feltc  de  S.  Etienne  le 
jeune  fon  ami  qui  pourrait  y avoir  donne  occafion 


revit  ceux  qu’il  avoir  déjà  publiez.  On  peut  dire  à la  C * califc  ^es  dog«*  Suc  ce  Ma"Tr 


'gloire  de  fon  nom  qu’il  a etc  le  premier  , & peut' 
être  l’unique  entre  les  Grecs  qui  ait  réduit  b théo- 
logie en  méthode  , comme  il  paraît  par  fes  quatre 
r.  I*a.  livres  de  b foy  orthodoxe.  Il  fcmble  même  qu’il  ait 
donné  1a  naiffance , ou  du  moins  l’occafion  i la  feho- 
laftiqucdcs  Latins  .qui  ferait  fans  doute  d’un  grand 
fccours  dans  l’Eglife  pour  b théologie , fi  au  lieu  de 
b détournée  en  chicanes  •&  en  vaines  fubtilirez  on 
ne  l’avoit  employée  qu’à  développer  & éclaircir  les 
veritez  de  b religion,  8c  i les  ranger  dans  unfifté- 
me  naturel.  Les  «rits  que  notre  Saint  publia  pour 
la  defenfe  des  bintes  images  firent  de  grands  effets 
par  tout  l'empire  8c  fur  tout  à Conftantinople  où 
l'empereur  CohftantHI  Copronymc  avoit  excité  con- 
tre elles  une  guerre  encore  plus  cruelle  que  fonpcrc 
,ri.r.  Leon  l’Iburiquc.  Ce  prince  y fut  fi  fenfible 
r-S.f.  pouvant  s’en  vanger  autrement:  parce  que 
étoit  dans  un  pais  fournis  aux  Sarrazins  , il 
communier  par  les  bux  évêques  de  Communion  , 
renouvcllant  lui-même  tous  les  ans  l’anathéme  con- 
tre lui  par  une  ufurpacion  qu’il  faifoit  de  b puiifan- 
<e  écdcfiaftique.Lc  Sainr  , qui  comme  les  autres  ca- 
tholiques de  Paleftinc  & de  Syrie  vivoit  tranquille- 
ment lous  b domination  des  infidetles  , tandis  que. 
PEglile  cràit  cruellement  tourmentée  par  un  prince 
qui  fe  difoit  chrétien  , voulut  lui  faire  voir  qu’il  ne 
pretendoie  point  tirer  avantage  de  la  furcré  où  il 
éroir.  Il  vint  au  fccours  de  fes  frères  dan  fleurs  états 
rie  fon  obciflance  , Bc  jufqu’i  Conflantinople  mê- 
me , fans  craindre  les  effets  de  b fureur.  S.  Efticnnc 
le  jeune  , reclus  du  mont  Saint-Auxence  en  Bithy- 
nic  , qui  fouffrit  depuis  le  martyre  pour  ce  fujet , 
s’y  rendit  aulfi  prefquc  en  même  temps  , & il  fit 
tant  de  cas  des  écrits  que  notre  Saint  publient  pour 
* b défenfe  des  bintes  images  , qu’il  ne  l’appel  loi:  pas 
autrement  que  le  divin  Jean.  Il  n’epargna  rien  pour 
tâcher  de  racritet  8c  de  fe  procurer  la  couronne  du 
martyre  comme  Etienne  , André  Calybite  & d’au- 
tres laints  qui  furent  bcrificz  par  Copronymc.  Mais 
Dieu  fe  contenta  Je  fa  difpofirion , 8c  lui  en  referva 
le  mérite  en  Ion*  temps. 


ouvrages , de  (a  vefru , 8c  fur  tout  de  fon  zete  pour 
•l’honneur  des  bintes  Images.  On  trouve  encore  fon 
office  conjointement  avec  celui  de  iainte  Barbe  vier- 
ge 8c  matryrcau  iv.  de  décembre  dans  leurs  menées, 
où  ileft  loué  principalement  de  fon  admirable  féli- 
cité à faire  des  hymnes , de  b force  8c  de  fon  habi- 
leté 1 connoitre  8c  réfuter  les  hcrefics , & de  l’aufle- 
ntc  de  b vie  dans  les  exercices  de  la  discipline  mo- 
juAtquc.  Quelques-uns  clbmcnt  que  les  Grecs  u’ont 
placé  fon  ofte*  ce  jour  que  par  accompagnement 
île  celui  de  cene  fainre  vierge  qu’il  avoit  compofc 
avec  un  panégyrique  en  fon  honneur.  Mais  ce  qui 
n’étoit  point  encore  arrivé  dans  ces  menées , lors 
qu’on  joignoit  deux  offices  en  un  jour  , c’eft  que  le 
icanon  du  iv  de  décembre  y eft  tout  entier  de  faine 
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à leur  imitation  dans  leurs  martyrologes  : mais  le  **♦/'*• 
Romain  moderne  b met  au  1 v de  rru y que  quelques- 
uns  prennent  pour  le  jour  de  b mort , dautant  que 
les  Grecs  n’en  parlent  non  plus  que  de  fon  tombeau 
ou  de  fes  miracles , ni  au  xxjx  de  novembre  ni  au 
iv  de  décembre. 

R E N V O T. 

• Saint  Protogene  «vêque  de  Canes  en  Me- 
fopotamic.  Voyez  au  jour  precedent  b vie  avec  celle 
de  bint  Euloge  évêque  d’Edtfle. 


VII.  JOUR  DE  MAY. 


5*  STANISLAS  FVLSQVE  DE  CRACOVIE  x*  fiectc. 

i en  Pologne  , Martyr. 

SAint  ’S  T a s l a s fumommé  Sczepanowfx  i,  fils  £x  -rt 

de  Wicliûas  8c  de  Rogna  , tous  deux  de  mgifon  oUu  «y. 
Uinflrc  dans  b noblcflc  de  Pologne , naquit  lie  xxvx  £î'. 
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SAINT  STANISLAS  VII  May. 


no 


de  juillet  de  l’an  io$o  à Sczepanow  dans  le  dioccfe  de  A mais  oh  ne  s’en  rctournoit  qu’on  ne  fuit  faritfair.cdi- 
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Cracovic  fous  le  règne  de  Miecziflas.Ses  parens  n’é- 
toient  pas  moins  diJtmgucz  dans  letoyauinc  par  leur 
vertu  que  par  leur  naiffancc  Se  leurs  richtftcs.  Les 
pauvres  rrouvoient  chez  eux  une  iubiîltance  a durée  : 
les  veuves  & les  orphelins  ime  protection  toujours 
prcfenie.  Us  «oient  bienfaifans  envers  tour  le  mon- 
de : mais  autant  qu’ils  fc  montraient  pleins  de  bien- 
veillance , de  douceur  5c  de  charité'  envers  les  autres, 
autant  «oient-ils  lcvcrcs  envers  eux-mêmes  par  les 
icônes  , les  veilles  , 8c  les  autres  aultcrirez.il  y avoir 
long-temps  qu’ils  «voient  perdu  l’cfpcrance  d’avoir 
des  entons , lors  qu’àprcs  environ  trente  ans  de  ma- 
riage ils  curent  Stanillas.  Audi  ils  le  reçurent  comme 
un  prêtent  du  ciel  tout  extraordinaire  , & ils  le  con- 


hé  Se  rempli  d’admiration.  L’éveque  Lampert  ne 

Îouvanc  le  laiîcr  de  bénir  Dieu  , & de  le  remercier 
u choix  qu’il  lui  avoir  fait  faire  d’un  ii  excellent 
fujet  pour  édifier  fon  peuple  , commença  de  dors  à 
le  regarder  comme  fon  fucceflcur.  Il  le  pretia  de  vou- 
loir accepter  la  dcmijhon  qu’il  voutoit  taire  de  ton 
évêché  en  fa  faveur  : mais  n’ayant  pù  le  faire  ac- 
qiuctcer  à cette  proportion  il  fc  déchargea  au  moins 
turluide  la  prédication  delà  parole  de  Dieu  , Se  de 
prefquc  toute  l’adminidration  de  fon  dioccfe , quoi 
qu’il  n’cuft  que  rrente-tix  ans.  *• 

. Le  fiege  épifcopal  vint  enfuice  1 vacqucr  le  xxv  de 
novembre  1071  par  la  mort  de  Lampert , qui  pour 
avoir  néglige  de  demander  le  Pétllinm  fut  caufc  que 
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III. 


facrcrcnt  à Dieu  dès  le  berceau.  Ils  curent  la  joyede  ® Cracovic  ne  fut  plus  qu’cvêché  d’archcvcchc  qu’il 

1.  J.'-r.  k,c  Ifl.  1 I,  Am.  1UA»  mtm  fm.  —_|T. T" !..  . 
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«voit  été  fous  fes  predeeelTcurs.  Toutes  Jes  voix  de 
ceux  qui  demandèrent  un  fuccetTeur  au  défunt  s’uni- 
rent pour  nommer  StaniJlas  qui  porroirdeja  lï  digne- 
ment le  fardeau  du  dioccfe  depuis  quelques  années. 
U infifta  fortement  à réfuter  cette  dignité  , alléguant 
fon  indignité  Se  l’expérience  qu’il  avoir  du  travail  Se 
des  dangers  dont  elle  croit  environnée.  C’eft  ce  qui 
le  fit  condamner  plutôt  à l’accepter  : Se  lurles  intlan- 
ccs  que  le  ray  Bolcllas  II , le  clergé  ,1a  noblril'c  5c  le 
peuple  de  Cracovic  en  firent  à Romc.lc  pape  Alexan- 
dre II  lui  envoya  ordre  exprès  de  le  rendre.  Le  Saint 
ne  pouvant  plus  rciiller  fans  craindre  de  s’oppofer  à la 
v . , , volonté  de  Dieu , fc  fournir  ,quoi  qu'en  tremblant, 

une  lâgeffc  fort  avancée , ne  fc  plaitant  i aucun  des  _ & fut  facrc  évêque  quatre  mois  environ  après  1a  mort 
jeux  Se  desdivettilTcmcns  aufquelsles  enfans  fc  por-  ^ de  fon  ptédcceficur.  Perfuadéque  ceux  qui  fucccdenl 

tent  avec  tant  de  pallion.  Il  niangeoit  Se  dormoit  fort  

peu  , employoit  à la  pricre  le  temps  de  fa  récréation, 

& donnoit  aux  pauvres  ce  qu'il  recevoir  de  fes  pa- 
ïens pour  fes  plaifirs. 

Quand  il  tilt  plus  avancé  en  âge  on  T’envoya  conti- 
nuer fes  études  à Gnclne , où  ctoit  alors  la  principale 
univerlitéda  royaume  de  Pologne  ,6c  en  luire  à Paris 


le  voir  porté  des  fon  plus  bas  âge  à la  pieté  : loin  de 
le  détourner  desaulkriccz  qu'ils  lui  voyoient  prati- 
quer de  lui-même  , comme  de  quitter  ton  lit  pour  fc 
meure  fur  la  dure  , de  faire  des  abftincnces  Se  d’au- 
tres chofcs  fort  contraires  à l’inclination  ordinaire, 
«les  enfans,  ils n’oablioiem  rien  pour Py  fortifier  par 
leurs  difeours  Se  leurs  exemples.  Lors  qu’ils  le  virent 
en  érac  d’apprendre , ils  le  firent  inftruircdans  les  let- 
tres avec  beaucoup  de  foin.  De  fon  côte  il  fc  portoit 
à l’ctude  avec  ardeur  & plaint , parce  qu’outre  un  na- 
turel excellent  il  avoit  un  efpric  fort  docile  8e  lame- 
moirctres-hcurcufe.  lierait  doux , modefte , plein  de 
candeur  Se  d’ingénuité  » d’un  ferieme  qui  nurquoit 


toji. 
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aux  fondions  des  Apôtres  doivent  mcnct  une  vie  tou- 
te apotloliquc , Se  plus  parfaite  meme  que  celle  des 
religieux  , il  redoubla  fon  zcle  , fa  vigilance;  ,fe$  au- 
ftentez.  U fc  revêtit  d’un  cilice  qu’il  porta  toujours 
jufqu'i  U mort, afin  de  fortifier  fon  cfprit  en  tenant  fa 
chair  dans  une  mortification  continuelle.  Il  s'appli- 
qua tout  de  nouveau  à inftmire  encore  plus  par  f« 
où  il  s’appliqua  avec  grand  fuccès  au  droit  canoni-  aidions  que  par  fes  difeours  le  troupeau  dont  le  fou- 

que  & à la  théologie.  Durant  le  tejour  qu’il  y fit , il  verain  pafteur  lui  avoit  confie  la  Conduite , Se  mie 

accompagnoic  fes  difcoufl  de  tanr  de  grâces , Se  tou- 
tes tes  aérions  marqiioicnt  tant  d’honnêteté  & de  fa- 
gelfc , qu’on  admirait  egalement  ton  efpric  Se  fa  ver- 


tu: ce  qui  lui  acquit  I’cirimc  *5c  l’amitié  des  perion- 


ncs  de  mérite.  On  voulue  le  faire dodeur  dans  ccrre  ^ lialriqucs  que  freuliers;  corrigcoit  le  vice  par  tout 
: j..  u .1  (» : 1, ...  1-  *-  . 


première  univerfité  du  monde , nuis  fa  modedic  'lui 
. fit  refufer  cet  honneur.  Après  avoir  pafle  fept  ans  à 
Paris , il  retourna  en  Pologne  , où  par  la  mort  de 
fonpcrc  Se  de  fa  mete  il  te  trouva exttémement  riche. 
Mais  il  diftribua  tous  tes  biens  aux  pauvres  pour  être 
plus. libre  à (èrvirDieu:  Se  dans  l’irrcfoluüon  où  il 
croie  s’il  fc  ferait  religieux  ou  ecclefiadiquc  feculier, 
Lampert  Zula  évêque  de  Cracovic  lui  perfuada  d’em- 
bralfcr  ce  dernier  eut , lui  donna  les  ordres  facrcz  , 
& le  pourvut  d’un  canonicat  de  fon  eglifir.  U devint 
un  partait  modelé  de  la  vie  que  doivent  mener  des 
chanoines.  Mais  outre  les  fruits  que  produifoient  les 


fuivre  Jefus-Chrid.  On  ne  voyoit  jamais  en  lui  au- 
cun mouvement  déréglé  des  pallions  humaines.  Il 
affligeoit  fans  cette  ton  corps  par  l’abdincnce  &par 
d’autres  auderitez  : il  lifoit  Se  médirait  continuelle- 
ment l'écriture  faintc  , veilloit  beaucoup  , donnant 
il’oraifon  ce  qu’il  retranchoit  de  fon  repos.  La  ré- 
putation 1I3C1  verni  lui  attirait  de  toutes  les  provin- 
ces de  la  Pologne  grand  nombre  d'ccclcfiadiqucs  Se 
laïques  qui  venoient  le  confulrer  fur  ce  qui  regar- 
doit  leur  confcicnce,  5c  lui  propofer  leurs  difficul- 
tés; fur  l’écriture , Se  leurs  doutes  tur  la  religion.  Ja- 
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toutc.fa  gloire  à tâcher  de  marcher  fur  les  pas  «le  ce 
divin  Sauveur.  Il  vifitoit  tous  les  ans  les  paroilTes  de 
fon  dioccfe-,  s 'cliquerait  exactement  de  l’etat  Se  delà 
manière  de  vivre  de  tous  les  particuliers  tant  ecclc- 


où  il  te  trou  voit  : en  quoi  l’on  peut  dire  que  rien  n’é- 
chappoit  à fes  foins.  Il  ne  fc  contentoir  pas  que  la  vie 
des  prêtres  de  fon  dioccfe  ne  fuit  point  fcandalcufc  , 
il  vouloir  encore  qu’elle  fud  edi  hante  Se  qu’elle  rc- 
pandid  (abonne  odeur  fur  les  peuples  à qui  ils  dé- 
voient l'exemple , comme  il  le  donnou  à lui-méme 
aux  uns  5c  aux  autres.  Il  ceyroic  un  rôle  de  toutes  les 
veuves  Se  des  vrais  pauvres  de  ïon  dioccfe  , les  allif- 
tant  de  tout  fon  pouvoir  ,5c  fur  tout  les  pauvres  hon- 
teux. 11  prenoir  ram  de  plaifir  à faire  l’aumône  , Se 
la  faifoit  fi  libéralement  , que  fa  maifon  étoit  rou- 


. . jours  pleine  de  pauvres  5c  de  malades.  Souvent  il  les 

exemples  de  (a  vertu  , fes  prédications  curent  tanr  de  fervoie  de  fes  propres  mains  pour  les  faire  manger , 
force  dans  tout  le  dioccfe  de  Cracovic  , qu’elles  rc-  leur  didribuoitles  habits  , leur  lavoir  quelquefois  les 
tirèrent  une  infinité  de  perforâtes  de  l’amour  du  fie- ^ pieds.  Mais  aux  aililbnccs  corporelles  il  joignoit 
clc , Se  en  portèrent  plulieurs  à tout  abandonner  pour  **  toujours  les  fecours  fpiritucls  , faifant  voir  que  les 

maux  non  plus  que  les  biens  de  cctic  vie  n’onr  rk-n  de 
réel  Se  ne  «àircnt  point  -,  que  la  vue  de  l’crernké  doit 
nous  porter  à fourbir  les  maux  de  ce  monde  avec 
beaucoup  de  patience  5c  de  fourmilion  à Dieu  pour 
éviter  ceux  de  l’autre  qui  ne  finiront  point , Se  a dé- 
tacher notre  cfprit  des  affections  delà  terre  pour  ne 
penfer  qu’aux  biens  cclcltes.  Il  vivoit  avec  tour  lr 
monde  fans  s'élever  au  detfusde  pcifonnc  , montrant 
par  fa  bonté  qu’il  étoit  le  père  commun  de  tous.  Soie 

Sju’il  rcndiffrcponfcfurles  avis  qu'on  lui  dc/nainloit, 
oit  qu’il  fit  des  rcglemcns  ou  qu'il  prononçait  des 
M-ty,  I jugemens 
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jugement  , il  croît  humble,  familier,  & ûéhoit  de 
ne  jamais  le  bificr  préoccuper.  Il  éroit  vêtu  d’une 
manière  (i  tîmple , qu’il  ne  i'uuifroic  en  les  habits  que 
ce  qui  étoir  ablolumciu  néccfiairc  pour  empêcher  que 
des  gens  grofliers  fie  rulliqucs  n’euflent  du  mépris 
pour  lui.  Mais  l’idée  qu’on  avoir  de  fa  vertu  dans  tout 
le  royaume , 5c  même  au  delà  , ctoit  li  haute  qu’on 
ne  le  (ouvient  point  que  les  grands  3c  le  peuple  du 
pais  ayent  jamais  rendu  tant  d’honneur  à aucun  au- 
tre prclat  qu’à  ce  faint  Evêque. 

Le  prince  qui  icgnoit  alors  en  Pologne  ctoit  Bo- 
lellas  11  du  nom  ^ le  quatrième  des  roys  depuis  que 
l’empereur  Othon  lit  eut  érigé  cet  état  en  royaume. 
Il  avoit  beaucoup  d’excellences  qualitez  qui  l’éle- 
voienr  au  ddfus  meme  de  les  predecefleurs  : mais 
elles  le  trou  voient  obfcurcies  par  fa  cruauté  fie  par 
une  cfiroyabic  intempérance.  Ne  fe  contentant  pas 
de  fa  femme  , il  abuloit  avec  violence  de  quelques 
hiles  fie  femmes  de  condition  ;&  ce  qu’il  n’avoit  fait 
dans  les  commencement  qu’en fccret,  il  le  faifoictout 
publiquement  depuis  que  cette  malheureufe  habitu- 
de au  mal  l’avoit  fait  renoncer  à toute  pudeur.  Les 
grands  du  royaume  en  croient  tous  feandalifez , mais 
aucun  n’ofoit  lut  en  parler  par  la  crainte  de  s’arri- 
! ter  Ion  indignation.  Les  cccleiultiques  du  palais  qui 
ctoictu  fes  confeillers  pour  la  conujcnce  * , les  pré- 
lats même  fie  l’archevêque  de  Gncfnc  primat  du 
royaume  avoienr  la  meme  timidité , appréhendant  la 
perte  de  leurs  benehees  ou  de  la  faveur  où  ils  croient. 
Stanifias  fut  le  fcul  qui  entreprit  de  l’aborder.  U lui 
reprefenta  en  particulier  quelle  croit  la  grandeur  de 
fon  pèche'  fie  le  fcandalc  qui  en  naiffoit.  Le  Roi  quoi 
qu’irrité  de  la  liberté  de  ion  difeours  fe  retint  par  la 
conlîdcration  de  la  haute  vertu  du  faint  évêque.  Il  lui 
chercha  de  mauvaifes  exeufes,  fie  ne  lui  répondit  qu’a- 
vec une  douleur  afieéicc.  Le  Saint  lui  répliqua  avec 
tant  de  force  fie  de  fagefle , fie  ruina  tellement  fes  pré- 
textes fie  fes  raiforts  que  ce  prince  diillmulant  fes  lcn- 
timens  parut  céder  en  cette  rencontre.Cependant  Sta- 
ntllas  ne  l’eut  pas  plutôt  quitte  , que  non  feulement  il 
retourna  à les  dclordrcs  , mais  qu’il  trouva  aulli  fort 
à dire  à la  hardicfic  qu’il  avoit  eue  de  le  reprendre 
fans  avoir  egard  à la  majefté,  tandis  que  tous  les 
autres  dcmeuroiciu  dans  le  lilencc.  Il  s’en  plaignit  à 
fes  counifans  que  la  Batterie  rendoit  fes  efclavcs  : fie 
ceux-ci  au  lieu  d’adoucir  (on  cfprit  l’aigrirent  encore 
davantage.  De  forte  que  fon  reBentiment  contre  le 
Saint  augmenta  toujours  depuis  avec  la  licence  de  fes 
débauches.  Il  y avoir  dans  le  Palatinat  de  Sirad  un 
gentilhomme  nomme  Micciüas  dont  la  femme  ap- 
pelle Chrillinc  étoil  d’une  beauté  h rare  , fie  joi- 
gnoir  tant  d’agrcment  de  Pcfprit  à ceux  du  corps , 
que  chacun  ai  parloir  avec  admiration.  Le  Roy  vou- 
lut la  voir , fie  conçut  aulfi-tôt  une  pallioa  violente 
pour  elle.  Il  employa  d’abord  les  carcfles  fit  les  prê- 
tais pour  l’y  faire  confcntir  , fit  voyant  que  ces 
moyens  ne  rcullîflbient  point , il  pa(fa  aux  menaces 
qui  n’eurent  pas  plus  d eftec.  Enfin  il  1a  fit  enlever 
de  force  malgré  fes  cris  fit  la  rclîlkance  de  fon  mary  , 
la  retint  prés  de  lui , fit  en  eut  des  enfans. 

Un  attentat  fi  criant  choqua  extrêmement  les 
grands  de  la  coût  fit  toute  la  nobldTe  de  Pologne , 
qtri  ne  pouvoit  voir  qu’avec  horreur  ,-que  par  le 
délit  de  fatisfaicc  une  honteufe  fit  brutale  pafiion  le 
prince  abufoic  de  (bn  autorité  pour  faire  cette  outrage 
à un  gentilhomme  de  leur  corps  , fit  donnoir  fujee 
i chacun  d’eux  de  craindre  la  meme  chofe.  Pas  un 
n’avoit  allez  d’accès  ou  de  crédit  fur  fon  cfptit  pour 
olcr  lui  en  parler  : mais  tous  fe  joignirent  avec  des 
cl  Jcfialhqucs  , fit  s’adreflerent  à Pierre  archevêque 
de  Gnefn:  qui  avoit  ce  droit  par  le  rang  qu’il  tc- 
i.oit  dans  l’Eglifc  fie  le  royaume  de  Pologne.  Ce 
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A prélat  qui  avoit  d’ailleurs  du  favoir  fit  de  b vertu , 
fit  connoitrc  alors  qu’il  n’etoit  propre  à gouverner 
le  vaifièau  que  forant  le  calme , fit  qu’il  n’avoit  pas 
aficz  de  rclolution  pour  réfuter  à la  tempête.  Ils  folli- 
c itèrent  aulli  les  principaux  évêques  qui  approchoicnt 
du  Roy  fort  librement  en  toute  autre  rencontre,  mais 
tous  s’éloignèrent  pour  ne  (c  pas  expofer  è b colcre, 
fit  il  n’y  eut  que  Stanifias  qui  fe  trouva  capable  d’e- 
xecuter  une  (i  genereule  entrepriie.  Il  s’y  prépara 
par  de  ferventes  prières  qu’il  ht  à Dieu  , fit  alla 
cnfmcc  accompagné  de  quelques  gentilhommes  fie 
de  quelques  eccleliafiiqucs , trouver  le  Roy  auquel  il 
porta  la  parole  d’un  ton  également  ferme  fit  modefte. 

Il  lui  rcprclenta  avec  beaucoup  de  force  l’horreur  fie 
lcnonmré du  crime  qui, lui  avoit  fait  ravir  fit  rctc- 
B nir  publiquement  la  femme  d’autrui  » lui  remit  de- 
vant les  yeux  la  crainte  des  jugemensde  Dieu  , aux 
coinmandeinens  duquel  les  rois  doivent  fe  (oûmettre 
comme  le  relie  des  hommes.  Il  le  conjura  par  l’in- 
tereft  qu’il  avoit  de  ne  point  fe  perdre  éternellement 
, de  rendre  cette  femme  à fon  mari  : fie  de  rentrer 
dans  les  voies  du  falut  en  faifant  cefier  le  fcandalc 
qu’il  caufoir  à tout  fon  royaume  , en  quittant  fes 
habitudes  criminelles.  Il  lui  fit  connoitrc  le  plus  ref- 
pcchieufcment  qu’il  lui  fut  pofiïblc  i qu’outre  la  vue 
du  bien  de  fon  amc  qui  perilfoit  dans  ce  funefte  état, 
le  devoir  de  l’epilcopat  l’obligeoit  indifpcnfablc- 
ment  de  l’avertir , pour  lui  faire  prévenir  le  jugement 
de  l’Eglife  qui  fe  trouveroit  contrainte  de  le  retran- 
cher de  fon  corps  s’il  ne  remedioit  au  defordre.  Le 
C Roy  qui  entrevit  dans  ce  difeours  quelques  menaces 
d’excommunicarion, s’emporta  outrageufemem  con- 
tre le  faint  Evêque , lui  reprocha  qu'il  oublioit  le  ref- 
pcci  du  à U majefié  royale , fit  prorclla  par  fermenr 
en  le  quittant  brufquement  qu’il  fe  vangeroit  de  l’in- 
fuite  que  lui  faifoit  Stanifias. 

Cette  dil'polkion  fit  raficmbler  auprès  du  prince  V U 
quelques  envieux  que  b vertu  du  Saint  avoit  à b 
cour  : fie  Bolclbs  prie  des  deliberations  avec  eux  fie 
fes  autres  dateurs  pour  exécuter  fon  mauvais  deficin. 

Mais  parce  que  la  vie  de  %<rc  Saint  Evêque  ctoit 
irréprochable  par  tous  fes  cotez  , que  fon  inno- 
cence fie  fon  intégrité  croient  li  généralement  recon- 
nues qu’on  ne  pouvoit  ivoir  prilc  fur  lui  par  aucun 
endroit , il  fallut  recourir  à des  calomnies.  Stanifias 
D avoit  acheté  d’un  gentilhomme  nomme  Pierre  b ter- 
re dePtotrawin  dans  le  Palatinat  de  Lublin  , en  avoir 
payé  le  prix  en  prefence  de  témoins  fie  l’avoit  don- 
ne fie  unie  à l’cglife  de  Cracovic.  Le  Roy  en  avoir 
enfaifmc  lui-même  le  contrat , fie  il  y avoit  près  de 
trois  ans  que  le  Saint  croit  dans  une  paifible  pofief- 
lion.  Mais  comme  il  n’avoit  point  penfé  à prendre 
d’autres  fureccz.lc  Rov  fufeira  les  neveux*  du  gentil-  , f]f 
homme  qui  auroient  hérite  de  cette  terre  s’il  n’en  eût 
point  dilpofc  de  l’on  vivant  j les  engagea  à faire  ap- 
pcllcr  l’Eveque  en  juftice  par  devant  lui  -,  leur  promit 
de  les  afiificr  fie  d’intimider  de  telle  forte  les  témoins 
dont  b bonne  foy  étoit  b plus  forte  preuve  qu’cuit 
l’Evêque  , qu'ils  n’oferoient  feulement  pas  ouvrir  b 
bouche.  Ces  gentilhommes  animez  du  dcltr  de  ren- 
£ trer  dans  l’herirage  de  leur  oncle , intentèrent  le  pro- 
cès fur  cette  afiùraoce  , fie  citèrent  l’évêque  de  Cra- 
covic devant  le  Roy  ,qui  ordonna  qu’il  comparoi- 
troit  au  jour  de  b convocation  qu’on  nommoit  le 
colloque  general  , dont  l’auroritc  ctoit  lî  abfolué , 
qu’on  ne  pouvoir  appcllcr  de  fes  arrêts,  quand  même 
ils  auroient  etc  injultcs.  Cette  aflembléc  le  renoitor- 
dinairement  au  milieu  des  prairies  fous  J <#  pavillons, 
fie  le  Roy  feul  avoir  droit  de  prefiJer  fie  de  prononcer 
les  jugement  qui  s’y  rendoicm.  La  première  caufe 
qui  lut  plaidcc  fut  celle  de  l’évêque  de  Cracovic. 

Scs  parties  fe  plaignirent  de  ce  qu'il  avoit  ufurpe  leur 
bien  : 


ijî  SAINT  STANISLAS.  VII  May.  ,H 

bien  , lui , foùticnt  au  contraire  qu’il  avoir  acheté  & A p«&  àceux  qui  voyait  que  pour  lui  donner  de  la  vrai- 
bien  paye.  Ils  le  nièrent.  L’évêque  allégua  des  te-  /ernblaner  on  allègue  la  table  de  la  délivrance  de  l’a- 

moim.  Ôn  les  fit  venir  « mais  comme  on  les  avoir  tne  de  Trajan  empereur  payen  procure  par  les  prières 


prévenus  , & qu’on  les  avoir  menacez  de  la  mort , 
s’ils  difoient  ou  faifoient  quelque  chofc  contre  la  vo- 
lonté du  Roy  qu’on  lem^pifoit  cnrcndre  , ils  n’ofe- 


me  de  Trajan  empereur  payen  procuré  par  les  prières 
de  faint  Grégoire  le  Grand  , Se  celle  de  la  tctc  d’un 
Sarrazin  bapciiéc  à Vienne  fiée.  Quoi  qu’jl  en  Toit  le 
concile  de  Balle  ne  fit  point  difficulté  de  produire 


renrdepofer  pour  la  venté.  Stanillas  le  voyant  prêt  un  fait  fi  miraculeux  Contre  le  quatrième  article  des 

à erre  condamne  eut  recours  à Dieu  du  fond  de  Ion  Hu/lîtcs  , où  il  s’agiiToit  de  favoir  fi  l’EgUic  devoir 

cœur , fie  mettant  tome  fa  confiance  en  fa  proccc-  poffeder  du  temporel. 


lion , il  dit  au  Roy  en  prcfencc  de  toute  cette  grande 
affemblce  qu’il  produiroit  dans  crois  jours  un  au- 
tre témoin  irréprochable,  fie  qu’il  cfpcroit  défaire 
parokre  le  gentilhomme  même  qui  lui  avoic  vendu 


La  fureur  du  Roy  qu’on  fuppofe  que  ce  miracle 
avoit  appaifée , fe  raluma  bicn-tot  fi:  devint  plus  vio- 
lente que  jamais  par  de  nouveaux  effets  qu’il  reçut 
de  la  fermeté  cpilcopalc  du  Saint.  Ce  prince  avoit 


parokre  le  gentilhomme  meme  qui  lui  avoic  vendu  de  la  fermeté  cpilcopalc  du  Saint.  Ce  prince  avoit 

la  terre  , quoiqu’il  y eut  trois  ans  qu’il  étoic  motr.  bit  la  guerre  dans  la  Kuffie  avec  tant  de  fuccès  qu’il 

Cette  propolîtion  étonna  d’abord  tout  le  monde.  ® s’etoit  rendu  maître  Je  la  ville  de  Kijow  capitale  du 
Ceux  qui  confidcroicnc  l’impoffibilité  de  la  choie  la  PÜ*.  Mais  au  lieu  d’ufet  fob tentent  Je  fes  victoires, 

tournèrent  en  ril’cc , fie  fe  mocqucrcm  de  l'homme  lui  & les  liens  fe  jetterent  aveuglement  dans  les  dé- 

de  Dieu  comme  s’il  euft  perdu  l’efprit.  D’autres  qui  bauchesfic  les  defordres  les  plus  dcrellables.Plulîcucs 

connoiffoicnr  la  faintfte  de  l’Evcquc  , perluadez  femmes  de  Pologne  en  ayant  eu  avis  , crurent  qu’on 

qu’il  étoitrrop  fage  pour  parler  fi  hardiment  Je  lui-  leur  préferoit  les  Ruificnnes,  fie  qu’on  les  a voit  cn- 

inémeou  par  icgerccé  , crurent  qu’il  avok  etc  fubi-  ticremcnt  oubliées.  Elles  s'abandonnèrent  de  leur  cô- 


qu’il  ctoit  trop  fage  pour  parler  ii  hardiment  de  lui-  leur  préferoit  les  Ruificnnes,  & qu’on  les  a voit  cn- 
incmeou  par  icgcrccé  , crurent  qu’il  avok  etc  fubi-  ticremcnt  oubliées.  Elles  s'abandonnèrent  de  leur  cô- 

tement  inlpirc  de  Dieu.  Mais  le  Roy  qui  ne  s’atten-  té , fie  n’eurent  point  honte  Je  prendre  d'aurres  maris, 

dort  à rien  moins  qu’à  voir  refufeiter  un  ntorr , lui  Cette  nouvelle  porta  U plus  grande  partie  de  l’arme'c 


accorda  fans  peine  les  crois  jours  de  delay  qu’il  avoit  Polonoilc  à demander  congé  au  Roy  de  retourner 

demandez.  Le  Saint  accompagne  de  tout  Ion  «lergc  en  Pologne  , fie  le  ccfiis  qu’il  leur  en  fit  ne  les  etn- 

Se  fuivi  d’un  grand  nombre  de  laïques  alla  palier  les  pécha  pas  de  s’en  retourner,  Il  fut  oblige  de  les  lui- 

trois  jours  dans  la  paroiffe  de  Piotrawin  qui  avoit  vrc  pour  ne  pas  demeurer  feu!  : mais  pour  les  punir 

donne  fujet  au  procès.  Il  ordonna  un  jeune  durant  £ il  les  traita  plus  cruellement  qu’il  n’avoit  fait  fes 
rout  ce  temps  , fie  couvert  d’un  cilice  il  demeura  ennemis , remplit  tout  le  pais  de  meurtres  : fie  non 
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profterne  au  pied  de  l'autel.  Le  jour  ou  l’on  atten-  content  de  continuer  à fe  plonger  dans  les  crimes  les 

doit  l’éxecution  de  fa  promeffe  étant  arrivé , il  die  plus  infâmes  il  pouffoit  Ifs  autres  à les  imiter.  Il  oppri- 

la  meffe  , fie  revêtu  comme  il  croit  de  fes  habits  pon-  moit  les  riches , achevoit  de  ruiner  les  pauvres,  mal- 

tificaux  il  marclu  au  milieu  de  route  la  multitude  traitoit  b nobleffc^  ôtoit  les  enfans  aux  nourrices 

vers  le  tombeau  du  gentilhomme  de  qui  il  avoit  pour  mettre  des  petits  chiens  dans  leur  foin  , Se  ré- 
acheté la  terre.  Il  le  fit  ouvrir  , fie  le  corps  fe  trouva  duifoit  tous  fes  fujets  au  dcfcfpoir  par  les  exactions 

prefque  tout  réduit  .en  poudre.  L’Evcquc  après  une  fie  fa  cruauté.  Tous  les  ordres  du  royaume  gcmilToicnc 

fervente  prière  accompagnée  de  beaucoup  Je  larmes  fous  fa  tyrannie , fie  comme  on  ne  pou  soit  point 

toucha  ces  cendres  , fie  au  nom  du  Père  fi:  du  Fils  * faire  fonds  fur  l’archevêque  de  Gnefne  fie  les  autres 
fie  du  Saint  Eij'fU  il  commanda  au  moit  de  revivre  prélats  ont  eu  recours  au  généreux  Stanillas  pour  rc- 

pour  rendre  témoignage  à la  vérité  fi  lâchement  Cra-  montrer  au  Roy  le  déplorable  état  de  fou  royaume  , 

hic,  fie  abandonnée  par  les  hommes.  AullI-côt  le  l’engager  à y remédier,  fie  le  remettre  dans  les bor- 

muit  refufeite  fortit  de  Ion  fepulcrc.  Tous  les  afiâf*  nés  de  Ion  devoir.  Il  alla  Jonc  pour  la  troifiéinc  fois 

tans  épouvantez  du  prodige  pouffèrent  des  cris  juf-  jy  trouver  ce  malheureux  prince , nuis  il  y alla  feul , 
qu’au  ciel  pour  en  rendre  grâces  à Dieu.  On  courut  parce  que  perfonne  ne  voulut  l’accompagner.  Bolrilas 

en  dire  la  nouvelle  au  Roy , mais  il  n’y  ajouta  point  voyant  la  douceur  fie  la  modération  rcfpcélucufc  dont 

dcfoy.Lcs  auteurs  de  la  vie  de  notre  Saint  fi:  ceux  ufoit  le  S.  Prélat  dans  fa  remontrance  , prit  d’abotd 

de  l'hiftoirc  de  Pologne  qui  ont  publié  ce  mira-  le  parti  de  vouloir  s’exeufer  fie  juftifïcr  la  plupart  de 

clc  , ajoutent  que  Stanillas  prit  le  mort  refufeite  (es  cruautez.  Mais  quand  il  vit  que  Stanillas  Jcman- 
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vers  le  tombeau  du  gentilhomme  de  qui  il  avoit 
acheté  la  terre.  U le  fit  ouvrir  , fi:  le  corps  fe  trouva 
prefque  rout  réduit  .en  poudre.  L’Evêque  après  une 
fervente  prière  accompagnée  de  beaucoup  Je  larmes 


clc  , ajoutent  que  Stanillas  prit  le  mort  refufeite  fci  cruautez.  Mais  quand  il  vit  que  Stanilbs  Jcmin- 
par  b main  , Se  que  fuivi  d’une  foule  incroyable  de  doit  autre  chofe  que  des  défaites  , il  s’emporta  con- 

pcuplc  il  le  mena  au  Roy  dans  l’aftcmbléc  generale.  tre  lui  de  paroles , fi:  aurait  fair  pis  encore  fi  l’hu- 

Que  ce  prince  fi:  les  grands  furent  fi  épouvantez  de  milité  de  notre  Saine  Se  b honte  de  lui-même  ne 

ce  fprâaclc  que  pas  un  n’ouvrir  b bouche.  Que  le  l’eût  retenu.  L’Evertue  ne  croyant  pas  devoir  encoie 

mort  déclara  d’une  voix  entendue  de  tou»  ••  qu’il  perdre  patience  , alla  demander  devant  les  autels  la 

m avoit  vendu  fa  tertc  de  Piorrawfn  à l’évcqtte  Sta-  convetlion  de  ce  malheureux  prince  par  fcspricrcs  fi : 

» niflas , qu’il  en  avoit  re^u  le  prix , fie  que  fes  neveux  fès  larmes.  Ccpendanç.dc  nouveaux  excès  le  rappdlc- 

»>avoientrort  de  l’inquictc^uir  ce  point.  Qu’il  s’e-  rentàlacour,  où  faifant  ccder  toute  crainte  humai- 

leva  un  murmure  qui  inarquoit  de  l’fndignation  qu’on  ne  au  zèle  de  lajufticc  , il  s’efforça  par  un  excellent 

avoit  de  l’injure  faite  au  Saint  ; fie  quclr  Roy , quoi-  difeours  de  le  faire  rentrer  en  lui -meme.  Mais  il 

que  dans  le  cœur  il  fuit  outré  de  depit , fe  vit  oblige  avoir  affaire  à un  malade  furieux  fie  dcfcfperé  qui  ua 

de  lè  confirmer  dans  la  libre  poffdfion  de  b terre.  E chcrchoit  plus  que  les  moyens  de  fe  défaire  des  itn- 
Que  le  faint  prélat  accompagné  des  principaux  de  ponunitez  de  fon  charitable  médecin.  Enfin  fans  s’ef- 


l’eût  retenu.  L’Evertue  ne  croyant  pas  devoir  encote 
perdre  patience  , alla  demander  devant  les  autels  la 
convctuon  de  ce  malheureux  prince  par  fcspricrcs  Se 


fes  larmes.  Ccpendanç.dc  nouveaux  excès  le  rappelè- 
rent à la  cour , où  faifant  céder  toute  crainte  humai- 
ne au  zèle  de  lajufticc  , il  s’efforça  par  un  excellent 
difeours  de  le  faire  rentrer  en  lui  - même.  Mais  il 
avoit  affaire  à un  malade  furieux  fie  dcfclpcré  qui  no 


Que  le  faint  prélar  accompagne  des  principaux  de 
l’affcmbléc  generale  dont  cet  événement  fit  b diffo- 
lutjdh  remena  le  refiifciré  à fon  tombeau  , où  étant 
rentre  il  mourut  de  nouveau, fie  l’on  fit  pour  lui  quan- 
tité de  prières.  Ce  miracle  d’un  mort  rciùfciré  au  bout 
de  trois  ans  n’cft  point  du  genre  de  ceux  que  l’on  a tâ- 
ché de  concilier  avec  les  loix  de  la  nature  pour  les  ren- 


frayer  du  péril  de  la  mort  dont  ce  prince  le  menaçok 
s’il  nedefiftoir,  il  lui  déclara  qu’il  lui  appliquerait 
le  dernier  remède  que  l’Eglife  lui  avoir  mis  en  rfuin 
s’il  ne  changeoit  de  conduite. 

Autant  que  Bolcfias  paroiffoit  aveuglé  fie  endurci  v - 
dans  fon  abandonnemenr , autant  Stanifias  «oit  - il  * 


«Ire  probables  : rien  ne  vient  ici  au  fecoursde  l’incrc-  ferme  fie  courageux  à follicitcr  foiuclungemcnt,  fie 

' dulité  qu’une  tradition  que  les  écrivains  du  païs  fixe-  b délivrance  de  l’églife  fie  du  royaume  de  Pologne 

lt  lt  rentpar  leur  hiftoire  quelques  ficelés  après.  L’em-  qu’il  ruinoit  de  jour  en  jour  pu  fa  tyrannie.  Plufûuri 

w-7*  preflemtnt  que  les  plus  graves  d’enrre  eux  ont  bit  pa-  des  grands  de  b cour  lupplioicnt  le  Roy  Je  recevoir 

roitre  pour  en  appuyer  Ta  vérité  pourrait  devenir  luf-  les  avis  d’un  fî  faint  Prélat  : plufieurs  des  cccldîafli- 
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«lues  de  Cracovic  conjuroicnt  l’Evêque  d’éviter  la  i 
fureur  fie  d'avoir  compailion  de  Ion  églife  fie  de  Ton 
peuple  en  n’aigrifïanr  pas  davantage  cette  humeur  fa- 
rouche. Mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’ccourcrcnt  ces  fug- 
geftions.  Stanillas  neanmoins  quoique  brûlant  dude- 
(irdc  répandre  fon  fang  pour  l'honneur  de  Dieu  , 
ur  l’interet  de  l’Eglifede  Jefus-Chrift  .pour  la  li- 
rtc  & la  confcrvation  des  peuples  de  de  la  républi- 
que ,fie  pour  le  faluc  meme  de  celui  quichercnoit  à 
le  faire  mourir , alla  recommencer  fes  prières  Se  fes 
jeûnes  pour  la  converiîon  de  ce  malheureux  prince. 

U palfoit  les  nuits  entières  dans  les  larmes  Se  les  fou- 
pin  comme  faifoic  autrefois  Samuel  pour  le  roy  Saul. 

Il  officie  fouvenr  à Dieu  le  facriftcc  pour  lui.  Mais 
lors  qu’il  fut  fuffifammcnc  convaincu  de  l’inutilité  de 
tous  les  moyens  qu'il  avoic  appliquez  jufqurs-là,  il  1 
crut  devoir  enfin  employer  la  ieveritede  l’Egliic  con- 
tre un  prince  fi  rebelle  à toutes  les  loix  établies  de 
Dieu.  Ainfi  il  le  retrancha  de  la  communion  des  fi- 
delles,  Se  lui  interdit  l’auréc  de  l’églife.  Ce  châti- 
ment qui  doit  être  plutôt  un  remede  qu’un  fupplicc, 
&.*  dont  on  n’ufe  que  pour  ramener  les  pécheurs  à 
leur  devoir  , n:  ht  qu’irriter  davantage  le  Roy  qui  ne 
cclTa  depuis  ce  four  de  drefler  des  embûches  au  l’aine 
Evêque.  Il  délibéra  des  moyens  de  le  faire  périr  fans 
éclat , n'ofanc encore  fc  déterminer  â le  faire  ouver- 
tement. Mais  l’accroihemcnt  de  fa  fureur  ne  fervoit 
qu’à  augmenter  le  courage  de  Stanillas  qui  demeuroit 
toujours  ferme  contre  ce  pécheur , tandis  qu’il  ti- 
choit  en  fccrct  de  Héchirla  colcre  de  Dieu,  Bolclîas 
au  lieu  de.fcntir  comme  il  devoir  la  douleur  de  l’a-  I 
natheme  dont  il  étoit  frappe  , ajouta  te  mépris  i la 

* haine  , commit  en  public  les  detcdablcs  infamies 
qu’il  ne  commcrtoir  auparavant  qu’en  fccrct , Se  ne 

* biffa  point  d’ailillct  hardiment  à l’office  divin.  Le 
Saint  eut  le  came  outre  d’une  profanation  fi  horri- 
ble , Se  il  ordonna  qu’on  celfcroit  l’office  aulfi  - rôt 
que  ce  prince  excommunié  oferoit  encore  entrer  dans 
l’églife.  Le  Roy  ne  fut  plus  le  maître  de  faColctc , Se 
rctoluc  de  point  ditferer  plus  long-temps  à faire 
tuer  le  Saint , qui  auxiuftances  de  les  amis  fc  retira 
de  fon  églife  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu’il 
auroit  cherché  le  danger.  Perfuadé  neanmoins  qu’il 

• ne  pouvoir  l’éviter  ,&  que  l’heure  de  facrifirr  fa  vie 
à Dieu  pour  la  juftice  u’ ctoit  pas  éloignée,  il  forcit 
de  Cracovic , 6e  s’en  alla  dans  la  chapelle  de  faine 

* Michel  qui  en  écoic  proche.  Le  Roy  l’y  fuivitpour 
^pxccutcr  fon  deficin , fie  fâchant  qu'il  diloil  lamelle  , 
il  donna  ordre  à fes  gardes  de  l’aller  mafiacrec  à l’au- 
tel. Ceux-ci  approchèrent  pour  obéir  , mais  à la  vue 
du  faim  Prélat  ils  furent  failis  d’une  frayeur  Se  d’un 

_ ».  tremblement  qui  les  arrêta.  Ils  vinrent  dire  au  Roy 

L’an  qu’ils  n’avoient  ofc  ni  pu  mettre  la  main  fur  le  Pre- 
107  9.  lac  ayant  etc  retenus  par  une  vertu  invifible.  Le  prin- 
ce qui  croyait  l’aclion  finie  s’emporta  étrangement 
contre  eux  , S:  plein  de  fureur  il  entra  lui-même  dans 
l’églilc , Se  alla  tuer  le  Saint  d’un  coup  d’épée  qu’il 
lui  donna  fur  la  tête  de  toute  fa  force.  Ainfi  mourut 
ce  généreux  Prélat  le  vm  du  mois  de  may  de  l’an 
1709. 

I X»  - Boldlas  fit  enfuite  tirer  le  corps  hors  de  l’égttfe  , 
Se  dira  fes  gardes  de  le  hacher  en  morceaux  , ce  qui 
fur  exécute  fur  le  champ.  Son  inhumanité  n’étant 
pas  encore  facisfaice  il  commanda  qu’on  rcpandiil  en 
divers  lieux  toutes  les  parties  du  cotps  du  Saint  pour 
les  faire  manget  aux  betes.  Il  fe  glorifia  meme  devant 
tout  le  monde  dulacrilege  qu’il  avoir  commis  com- 
me de  quelque*  aébon  héroïque  qui  l’auroit  delivre 
du  plus  fâcheux  de  fes  ennemis , fie  il  ne  manqua 
point  «le  flatcurs  pour  lui  applaudir.  Il  les  envoya 
pour  leur  recompenfe  piller  la  maifon  du  faine  Evê- 
que fie  celles  deseeelefiaftiquet  qu’il  aimoic  le  plus.  Il 
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pouffa  encore  la  vengeance  plus  loin.  Car  il  défendit 
fous  de  grandes  peines  de  témoigner  de  b douleur  de 
cette  mort , ni  Je  ramalfer  aucune  des  pièces  du  corps 
qu’il  avoir  fait  jetter.  Malgré  des  ordres  fi  cruels , 

Dieu  qui  garde  tous  les  os  de  fes  ferviteurs  permit  que 
tous  ces  morceaux  épars  # rettouvaffent  en  moins  de 
trois  jours  par  les  Joins  de  quelques  chanoines  ou 
d’autres  pcrlonncs  de  pieté , qui  les  ayant  rejoints  en 
leur  place  firent  paroitre  le  corps  aufli  entier  que  s’il 
n’euft  point  été  découpé.  On  l’enterra  enfuite  fort 
fimplcment  devant  la  Donc  de  l’cglife  de  S.  Michel . 
parce  que  b crainte  du  Roy  cmpêchoit  qu’on  ne  le 
tranfportaft  dans  b cathédrale , fie  qu’on  ne  lui  ren- 
dift  les  derniers  devoirs  avec  plus  de  ceremonies.  La 
nouvelle  de  ce  faCrilcgc  parricide  ayant  été  pottée  i 
Rome  obligea  le  pape  Grégoire  VII  à jetter  l'excom- 
munication fur  le  Roy  Bolcfbs  fie  tous  fes  complices. 

Il  envoya^  l’ordre  à l’archevêque  de  Gncfnc  & aux 
autres  évêques  de  Pologne  de  le  dénoncer  nommé- 
ment excommuniez  les  jours  de  dimanches  fie  de  fê- 
tes au  fon  des  cloches  fie  avec  des  cierges  allumez  , fie 
de  faire  fermer  les  églifes.  Par  ce  moyen  on  vit 
ccffcr  le  fcrvice  divin  dans  tout  le  royaume.  Boleflas 
demeurant  dans  fon  endurcilfemenc  fe  mocqua  pen- 
dant trois  ans  de  l’excommunication  : mais  Dieu  ne 
biffa  pas  toujours  impuni  un  mépris  fi  infolenc  de 
l’autorité  de  l’cglife.  ün  prit  pour  des  marques  vjfi. 
blcs  de  fa  juflc  vengeance  fur  ce  malheureux  prince 
tous  les  trilles  évcitcinens  qui  fircnc  fa  difgracc.  La 
fortune  lui  devint  auffi  contraire  qu’elle  lui  avoir  été 
favorable  auparavant.  Au  lieu  qu’il  ctoit  redoute  de 
fes  fujers  fie  de  fes  voifins , il  leur  fut  en  exécration.  II 
vit  tout  fon  royaume  fe  divifet  par  des  guerres  civiles  • 
fie  des  dilfenfions  domefliques.  Mais  aucun  de  ce» 
malheurs  ne  le  toucha  fi  fenfibkment  que  d’appren- 
dre les  miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  du  Saint. 

On  metroit  en  ce  rang  des  lueurs  fie  des  phénomènes 
de  feux  qui  paroiffoicnt  durant  la  nuit  autour  de  l’c- 
glife de  S.  Michel  où  il  croit  enterre.  U crut  que  ce 
qu’on  en  publioic  n croit  qu’un  bruit  populaire  fie  fans 
fondement.  Mais  quand  il  le  vit  lui-même  du  haut 
du  château  de  Cracovic , fon  audace  commençai  di- 
minuée , fie  la  crainte  qui  lui  faific  le  cceiir  peu  à peu 
augmenta  de  telle  forte  , que  les  remords  de  fa  con- 
, fcicnce  le  tourmentant  fans  ccfle  il  en  perdoit  l’appc-  « 
tic  fie  le  repos  fans  pouvoir  boire , manger , ni  dor- 
mir. En  vain  fes  amis  tâchèrent  de  lui  remettre  l’ef- 
prit  Se  de  le  confoler,  ils  ne  purent  l’empccher de 
tomber  dans  le  defefpoir.  Cependant  fes  malheurs 
croifToient  tous  les  jours , les  provinces  conquifes  fe 
révoltèrent  s lanoblefle  Se  les  peuples  de  fon  royau- 
me qui  le  rcgaxdoient  comme  la  caufc  de  leurs  maux 
faifoient  éclater  Jours  mécontenremcns  ; le  trouble  de 
fon  efprit  augmenta  tellement  qu’il  fe  plaignoit  à fes 
amis  de  voir  J’ans  ccfle  des  fpc&res  fie  des  fantômes 
qui  lui  reprefençoient  dlune  maniéré  effrayante  le  par- 
ricide qu’il  qvoit  commis.  Ne  pouvant  plus  trouver 
de  fureté  dans  fon  païs  il  s'enfuit  en  Hongrie  avec 
: fon  fils  Miefeon.  Il  fut  parfaitement  bien  reçu  du 
roy  LadiJlas  qu’il  avoit  autrefois  rétabli  fur  le  trône: 
mais  comme  la  divine  vengeance  le  pourfuivoit  par 
tout , il  tomba  b féconde  année  de  fon  exil  dans  une 
extrême  langueur  , perdit  enfuite  b raifonVoc  $’cn 
alb  criant  dans  les  bois  fie  les  lieux  deferts  où  il 
fuyoic  b vùé  des  hommes.  Les  uns  prétendent  qu’il 
y mourut  malheuieufcment , Se  quç  fon  corps  aban-  l,n!<  0 ii< 
donne  fut  mange  pries  chiens  fie  lesaurres  bêtes. 

D’autres  difenr  que  s’étant  égaré  dans  1a  Carinthie  t 

fie  que  fon  efprit  s’c'canc  rétabli  enfuite  il  véquit  ** 

long  temps  inconnu  à Vilach  qui  ctoit  un  monaftere 

de  Benedithns.dans  les  exercices  les  plus  rudes  de  la 

pénitence.  De  forte  que  fi  ce  fait  ccou  certain  on  pour- 

roit 


L’an 
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roitlc  regarder  comme  1’cffeç  de  tant  de  pneres  , de  A cita  contre  eux  «me  cruelle  pet  lècution  dans  laquelle  il 

larmes  , de  jeunes  que  le  faint  Martyr  avoit  offerts  à n’épargna  pas  meme  Tes  plus  proches  parens.  il 

Dieu  pour  la  converfion  de  ce  prince  qu’il  ne  devoir  mariée  b nièce  Fiavie  Demi  tille  fille  de  fa  fœu 

neanmoins  obtenir  qu’apres  l’ctfufion  de  Ion  lang. 

Le  corps  de  faint  Sraniflas  demeura  plus  de  neuf 
ans  enfeveli  dans  l’cglifc  de  faint  Michel  , mais  le 
xxv u de  feptembre de  l’an  10  S 8 on  letranlporta 
folenncllcment  dans  la  cathédrale  de  Cy^vie  alors 
dédiée  fous  lenom  de  faint  Wcnccflas  dùcd  Bohême 
mort  environ  140  ans  avanr  lui.  On  lui  dreffa  un 
maufoléc  magnifique  , te  Dieu  l’iionora  de  divers 
miracles  qui  portèrent  fon  nom  jufqu’aux  cxircmitcz 
de  l’Europe',  & qui  firent  bicn-tôt  travailler  à fa  ca- 
nonisation. Elle  lut  faite  publiquement  après  diver- 

fes  informations  vers  le  milieu  du  treiziéme  ficelé  pu  , , - . , 

, le  pape  Innocent  IV  qui  en  donna  la  bulle  le  xv  de  a foisde  qui  conrinuoit  alors  la  miatorzic'me  année  de 
feptembre  d*c  l’an  1 1 j j.  Il  ordonna  qu’on  celebreroit  Ion  empire  commencée  depuis  le  mois  de  Icpterabre 
fa  fetetous  es  ans  au  vui  dcinay  qui  paffoic  pour  le  de  l’an  9 4.  Il  iailoic  profclfiondcchriftianifmc.c’cft 
. _ • ji._  * ‘1 1 * „ /'  ™ a l;...  1 c : a- 


avoir  TUbm.t.  « 
fœur  Do*  p** 

mitilleà  Flavius  Clément  fon  cou  fin  germain,  qu’on  *'  0 

dit  yfoir  été  fils  de  Flavius  Sabinus  frère  unique  de 
Vcfpaficn  , lequel  étant  préfet  de  Rome  fut  tué  l’an 
C 9 Ions  le  règne  de  Vitcliius.  De  ce  mariage  deClc-  sj,*  ,,*. 
ment  avec  Domitilfe,  croient  venus  deux enfans  que  f-1** 
Domicien  deftinoie  pour  lui  fucccdcr  à l’empfrc. 

Dans  cette  vue  il  avoir  changé  leurs  noms  en  ceux  /. 
de  Velpjlîcn  & Domîticn  , ôc  en  avoit  donné  la  con-  tr- 
duitc  au  célébré  rhéteur  Quintilicn  pour  prendre  foin  m,.  im, 
de  leurs  mœurs  te  de  leurs  études.  Clément  fut  fait 


con  lui  ordinaire  en  l’année  95,  ayant  pour  collent 
l’empereur  Domiticn  qui  l’étoit  pour  la  dix-fcpticme 


«f» 


jour  de  fa  mort , 8c  qui  fut  celui  auquel  on  leva  fcs 

*11  < 4«*  OÏ  tcrrc  Pw,r  cxP°lcr  au  cu*tc  pwN*  l’année 

' d’après  fa  canonization.  On  dre  (fa  enfuire  des  tem- 
plcs&des  chapelles  en  fon  honneur  dans  phifieurs 
endroits  de  la  Pologne , de  la  Lithuanie  8c  de  la  Bohê- 
me :on  y diftribita  aullï  quelques  parties  de  fcs  reli- 
ques fur  routa  Prague  & à Pillai  autres  villes  de  Bo- 
hême. On  continua  de  célébrer  fa  fête  dans  tous  les 
endroits  où  fon  culte  croit  établi  le  vi  1 1 de  may  juf- 
- qu’à  1a  fin  du  feiziéme  fieele,  hors  les  lieux  où  l’ap- 
parition de  faint  Michel  obligea  de  la  remettre  .111 
lendemain.  Mais  le  pape  Clément  VIII  l’ayant  éri- 


L’an 

•Î9J* 


ce  qui  donna  lieu  aux  miniltrcs  de  la  pcrfccurion  de 
l’accufer  d’athéïfmeou  d’impicté,  comme  parle  Dion 
* auteur  paycn.qui  ajoute  que  ce  crime  en  ht  condam-  r Jl  , 

••  ncr  alors  beaucoup  d’aurres  encore  quiavoienc  cm*  1 " "*  * 
” braffc  les  mœurs  des  Juifs. Car  alors  les  Gentils  ne 
failoient  point  le  difccmemcnc  du  Chriftianifmc  d’a- 
vec le  Judaïfme  , te  cette  confulion  dura  encore  long- 
temps depuis  dans  leur  efprit.  L’accufation  d’atheil- 
rac  8c  d’impieté  dorçt  on  chargcoit  le  conful  Clement 
ctoit  une  des  calomnies  le  plus  en  ufage  contre  les 
chrétiens , parce  que  chez  les  Payais  c’étoic  être  athée 
de  ne  pas  reconnoirrc  leurs  Dieux;  c’étoit  être  impie 


>cc  en  fête  d’office  double  reduic  depuis  au  (emidou-  C de  ne  point  participe/  à leur  idolâtrie  & à leurs  fuper- 


, blc , qui  ne  pouvoit  compatir  avec  celui  de  S.  Michel 
au  vu  1 de  ce  mois,  ni  avec  celui  de  fainr  Grégoire 
de  Nazianzc  au  1 x , l’avança  au  feptiéme  comme  nous 
le  voyons  maintenant  dans  le  bréviaire  8c  le  martyro- 
loge Romain  moderne  où  le  glorieux  martyr  Sta- 
niüas  cicnr  le  premier  rang  parmi  les  Saints  du  jour. 

En  Pologne  on  a toujours  retenu  fa  fête  au  v 1 1 1 , te 
l’on  a remis  l’office  de  faint  Michel  au  x.  Sa  tranlla- 
tion  fe  célébré  le  xv  1 1 de  feptembre  dans  la  cathédra- 
le de  Cracovie , où  ce  qui  cft  refte  de  fcs  reliques  fc 
confcrvc  dans  une  grande  châffcd’argent  foutenuéde 
lix  anges  de  meme.  On  trouve  encore  mémoire  de 

lui  à l’onzicme  d’avril  dans  divers  martyrologes.  , , , t. 

Mais  comme  1a  Carhedralc  de  Cracovie  fc  rrouvoir  D tres-leger  : maison  n’en  a point  allégué  d’autre  eau  lé 


(lirions.  La  vie  pailible  & retirée  qu’il  menoit  com- 
me  b plupart  des  chrétiens , le  bi(o«  palfer  pour  un 
homme  avili , fainéant , incapable  d’aucune  entre- 
prifefle  mcprifahle  pour  fa  raréfie.  Ce  qui  étoit  en- 
core un  des  reproches  que  les  Payais  avaient  cou  ru- 
ine de  faire  aux  chrétiens , 8c  qui  fembloic  être  fon- 
dé furce  que  ceux-ci  chcrchoicnt  peu  à fe  produi- 
re, & qu’ils  rravailloienc  à étouffer  en  eux  le  dcîîr 
de  b gloire , & la  plupart  des  autres  pallions  qui  (ont 
remuer  les  hommes  pour  leurs  interets  particuliers. 
Clément  croit  à peine  fortidu  confùbrqucDomirien 
le  fit  mourir  pour  ces  fujets  de  religion.  Suctone  au- 
tre hiftoricn  payen  dit  que  ce  hit  fur  un  foupçon 

tres-leoer  ; mai  von  n’en  a noinr  ull.-intr  HVinfrr  rniilî» 


renfermée  'dans  b citadelle  , 8c  d’ailleurs  fon  exhauf- 
l'ep  8c  difficile  à monter , il  s’établit  pour  le  commun 
du  peuple  une  dévotion  pour  tous  les  vendredis  de 
l’année  à faint  Stanillasdans  le  lieu  de  fon  martyre  &: 
de  fa  première  fepulturc  qui  étoir  a«ors  une  petite 
églifc  de  laint  Michel  au  fiuxbourg  de  la  ville  , 8c 
qui  s’érant  trouvée  depuis  renfermée  dans  b nouvelle 
ville  de  Cafimiric  qui  hit  bâtie  en  1 fur  l’autre 
bord  de  b Vilhilc  qui  b (cparc  de  Cracovie  , a été 
appcllcc  b petite  roche  de  (oint  Scanillas. 
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ficelé.  1.  SAINTE  DOMITILLE  .VIERGE 
Romaine  & Martyre. 

S.  CLEMENT  SON  ONCLE , 
Conjul  Romain  & Martyr  , <3*  Domi tille 
femme  de  Clement , » te  fcc  des  Empereurs 
Ttte  à1  Domi  tse». 

L’Empereur  Domiticn  fuivant  les  traces  de  Néron 
dans  fcs  vices , 8c  fur  tout  dans  b cruauté,  voulut 
’iïi.  uuili  l’imiter  dans  b haine  contre  les  chrétiens.  Il  ex- 


ni  d’autre  prétexte  que  celyi  que  nous  avons  marque. 

Comme  il  étoit  rare  alors  de  garder  le  coniulat  plus 
de  fix  mois  , 8c  qu’il  parole  que  CIcmenr  ctoit  nou- 
vellement forti  de  charge  lors  qu’il  fur  iturtyrifé , il 
femble  que  b mort  (bit  arrivée  vers  le  mois  de  juil- 
let ou  cçlui  d’aoull  de  b meme  année  95.  C’cft peut- 
être  ce  que  l’hiftoricn  Dion  a voulu  dire  lors  qu’il  a 
écrit  que  Clement  mourut  étant  Conful.  Les  auteurs 
payent  ont  remarqué  que  la  mort  de  Clement  avoir 
hâté  celle  de  Domicien  qui  fut  rué  au  mois  de  fcp-* 
tembre  de  l’année  fuivante  par  Etienne  intendant  de  tw:,* 
Domitille  b femme.  Les  martyrologes  ne  font  *<■•<-  *>*■ 
point  mention  de  ccc  ilhiftre  martyr,  à moins  que  c ,3" 
dans  ceux  qui  portait  le  nom  de  faint  Jerome  oh  oc 
veuille  entendre  de  lui  ce  qui  eft  dit  au  vu  de  novem- 
bre d’un  S.  Clement  martyr  qu’on  ne  connoit  point. 

Fbvie  Domitille  ctoit  accuice  du  même  crime  que  1 1* 

E fon  mari  par  lespayens  : mais  comme  on  b croyoit  . 

allez  punie  par  la  mort,  Domiticn  voulut  l’obliger 
‘ autour  de  trois  ou  quatre  jours  a en  époufcr'un  aurre. 

C’eft  à quoy  il  ne  put  b refoudre  , te  il  b relégua  dès  tMtfr- 
b même  année  dans  une  petite  idc  de  b baye  de 
Pouzzoles  en  Campanie  appellée  Pandatairc , au-  fa* 
jourd’hui  l’ille  de  binre  Marie.  L’hilloire  ne  nous 
apprend  rien  davanta^  de  cette  Dame  chrétienne  i 
te  ce  n’cft  que  par  conjecture  que  l’on  peut  croire 
qu’apres  b mon  de  l’empereur  fon  oncle  - clic  revint 
I iij  . de 
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île  ion  exil  fous  Nerva  & qu’elle  a pu  en  coure  li-  A dre  le  fait  fort  vrai  femblablc , quand  ces  ailes  qu’on 


bette  profelfer  le  chnftianilme  dans  Rome  , julqu'à 
ce  que  Trajan  excita  une  nouvelle  perfecucion  con- 
tre l’Eglife. 

I Il  oaroic  qu’outre  les  deux  enfans  dcftinczâl’ÿnpi- 

rc  , dont  nous  avons  déjà  parle , 8e  dont  on  n’a  point 
Içu  les  avantures  depuis  , cette  Dame  avoir  encore  eu 
r.  n,frr.  Qanent  unc  ftj|c  nommée  cdnmc  elle  Flavic  Do- 
mittRe:  de  mariée  à Flavius  Oncfimtis.  Mais  il  n’y  a 
nulle  ncccllitc  de  la  confondre  non  plus  que  la  mère 
avec  Sce  Fiavie  Domitiue,  qucl’Êglifc  hono- 
re le  vi  1 delcxi  1 jour  de  may  comme  vierge  Se  mar- 
j*.  ryre.  Eufebe  nous  apprend  que  cette  Sainte  croit  niè- 
ce du  conftil  Flavius  Clément , hile  de  fa  fœur , 8c  par 


croit  faits  par  des  Manichéens  auroient  d’ailleurs 
quelque  autorité . Sa  fête  cft  marquée  au  vi  1 de  rnay 
dans  le  martyrologe  d’Uïuard  fait  au  neuvième  ficelé 
& dans  ceux  qui  Pont  fuivi  jufqu’au  Romain  moder- 
ne , où  on  lui  a drille  un  grand  éloge  , quoique  l’é- 
glilc  Romaine  ne  célébré  maintenant  fa  mémoire  que 
le  xi  1 dumême  mois  dans  l’oflice  fcmidouble  qui  lui 
cft  cor  i^jjn  avec  les  faints  Ncrée , Achilléc , 8c  Pan- 
crace. Quelques  martyrologes  donnent  a fainte  Do- 
mitille  pour  fuivantes  fainte  Eupbrofjwe  & fainte 
Théodore  vierges  & martyres , qu’ils  témoignent  s’e- 
tre  trouvées  renfermées  avec  elle  dans  h chambre  où 
l’on  prétend  qu’elle  fur  bru  fiée.  Il  femblc  que  fainte  , 


confcquent  petite  nicce  de  l’empereur  Vcfpafien.  Do-  Domiullc  fut  plutôt  étouffée  que  confuméc  dans  cet  j 
miticn  après  avoir  fait  mourir  Ion  oncle,  ne  pouvant  ® incendie,  ou  du  moins  que  les  os  ayent  été  confervez 
Iburfrir  qu’elle  fut  chrétienne  , la  relégua  pour  ce  cft  vrai  que  ion  corps  fut  1 Rome  avec  ceux  de  . 

lujet  dans  l’ific  de  Ponce  , qui  n’etoit  pas  fort  cloi-  f»int  Nerce  Se  faint  Achilléc  du  temps  du  pape  faint 

gnec  de  cellc  dc  Pandatairc  oit- il  avoir  banni  U veu-  Grégoire  le  Grand.  On  les  partagea  dans  les  tranfia- 

vede  Clément.  FJle  y fur  fuivic  par  deux  de  fcscunu-  rions  qu’on  en  fit  » 8c  du  temps  de  Grégoire  IX  on* 
ques  nommez  Ncrée  & Achilléc  que  leur  martyre  a en  fit  mettre  la  moitié  dansl  ’cgliïe  de  faim  Adrien  , 

rendus  depuis  fort  célébrés  dans  l’Eglife,  te  par  les  d’où  le  cardinal  liaronius  la  fit  tranfportcr  dam  celle 

filles  qui  la  fervoient  , dont  quelques-unes  font  aulli  de  firint  Ncrée  & de  faim  Achilléc  le  xi  i de  may  de 

honorées  comme  les  compagnes  de  fa  pietc,  de  fa  l’an  t j 9 7 : ce  qui  a fait  joindre  fon  culte  avec  celui 

confefiion  8c  de  fa  gloire.  Plufîrurs  eftiment  qu’elle  dcces  deux  faints  martyrs.  Leurs  trois  chefs  renfer- 


vede  Clément.  Fdle  y fut  fuivic  par  deux  de  fes  eunu- 
ques nommez  Ncrée  de  Achilléc  que  leur  martyre  a 
rendus  depuis  fort  célébrés  dans  l’Eglife,  8c  par  les 

filles  qui  la  fervoient  , dont  quelques-unes  font  aullî 

L'ail  honorées  comme  les  compagnes  de  fa  pietc,  de  1a 
j confdlîon  8e  de  fa  gloire.  Plufîrurs  eftiment  qu’elle 
ta.  revint  de  Ion  exil  à Rome  auili-bien  que  la  veuve  de 
,î*  Clément  fon  oncle  , lorfque  Nerva  rappclla  tous 
r.t,  ug,it.  ceux  que  Damiticn  fon  prcdcceflcur  avoir  bannis  in- 
*• 41*  juftcincnt , parmi  lefqucls  l’hilloiicn  Tacite  met  plu- 


ta.  revint  de  Ion  exila  Rome  aulli-bien  que  la  veuve  de  mezdans  des  reliquaires  d’argent  furent  dépofez  en- 

ii.  Clément  fon  oncle  , lorfque  Nerva  rappclla  tous  fuite  dans  l’tglifc  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Rome 

r.i.  jtgtit.  ceux  que  Domiricn  fon  prcdcceflcur  avoir  bannis  in-  appcllée  fainte  Marie  de  Valliccllc  à laquelle  le  pape 

juftcincnt , parmi  lefqucls  l’hifioiien  Tacite  met  plu-  Clément  V 1 1 1 avoir  uni  celle  des  faints  Nerce  8c 

i7.jt  heurs  femmes  trcs-illuftres  par  leur  naifTance.  Cepen-  Achilléc.  On  fe  vante  encore  d’avoir  des  reliques 

ftmtt  t-*.  daut  la  brièveté  de  cet  exil  qui  n’auroic  pas  pu  durer  C de  fainte  Domicilie  en  d’autres  lieux  , comme  1 Li- 

plus  d’un  an  ne  s’accorde  pas  facilement  avec  ce  que  mocesdans  l’alsbaïc  de  faint  Auguftin  ; dans  celle  ! 

dit  S.  Jerome  de  la  longueur  du  martyre  que  fainte  d’F.lvrangen  au  diocefe  d’Ausbourg  en  Souabc  j à 1 

Domitille  la  jeune  foudroie  dans  l'ifle  de  Ponce.  Oeft  Ariano  au  royaume  de  Naples  où  l’on  prétend  avoir 


ce  qui  donne  fujet  de  croire  plutôt  qu’elle  demeura 
long  temps  dans  le  lieu  de  fon  exil , foie  par  un  effet 
de  la  politique  des  empereurs  de  Nerva  & Trajan  qui 
pouvoient  craindre  quelque  chofe  du  rétabhflcmcnt 
de  la  famille  de  Domicicn  qui  étoit  encore  aimé  des 
foldats  après  fa  mort , foit  par  le  defir  de  vivre  dans 
la  retraite  pour  y fervir  Dieu  avec  plus  de  dégage- 
ment & de  (ùreté.  Les  fouftranccs  de  fainte  Domicil- 
ie , ajoute  S.  Jerome  qui  la  qualifie  la  plus  illuftre 
des  femmes  , rendirent  célébré  la  petite  ifle  de  Ponce  QEremiCou  Cerenic  vulgairement  Selerinç 
•où  la  confcllion  de  1a  foy  de  J.  C.  l’avoit  fait  bannir.  ij  ou  Ctlcrin  & quelquefois  Senery , croit  Italien  de  ci.  h*  itt 
Elle  . s’y  étoit  logée  avec  les  gens  dans  de  petites  ccl-  D naifioncc  8e  d'une  des  meilleures  familles  de  Spolctc 

lulrsque  l’on  y voyoir encore  trois  cens  ans  apres:  8c  en  Ombrie.  Il  s’éroir  donne  de  bonne  heure  au  /cr- 

lorfque  fainte  Paul  Dame  Romaine  palîa  par  cet  vice  de  Dieu  avec  ion  frère  Serbkeoe  que  nous 

endroit  allant  à Jerulalcm  fur  la  fin  du  iv  ficelé  ; appelions  faint  Serine  : 8<  s’étant  appliquez  tous 

elle  fin  fi  touchée  de  la  vue  de  ces  cellules  , qu’elle  deux  à l’étude  des  livres  faints  de  des  Pères , ils  conçu-  a'u * 
► en  conçut  unc  nouvelle  ardeur  pour  le  fervicc  de  rent  un  fi  grand  mépris  pour  les  choies  de  U terre  «O* 

Dieu.  * qu’ils  abandonnèrent  leur  parens  8c  leut  bien  pour 

I V.  Quoique  ce  longmartyrcdc  fainre Domitille  puifTe  niivrc  Jefus-Chrift  avec  plus  de  liberté.  Ils  s’en  aile-  l.  r 
s’entendre  des  exercices  de  lapcnitcncc.ou  meme  des  renti  Rome  où  ilsfùrenr  fort  bien  reçus  par  le  pape  *u  m,,i 

infultcsou  mauvais  rraitemens  qu'elle  auroitpù  fouf-  qui  pouvoir  être  Eugène  ou  Vitalien  & qui  les  eleva  ~ 

• frir  delà  part  «fes  payens  durant  fa  retraite  en  l’ific  tous  deux  au  diaconat.Mais  leur  humilité  ne  |*>uvant  Vers  l’ai 

de  Ponce,  rien  ne  nous  empêche  de  croire  qu’on  a pu  fouftrir  les  honneurs  que  l’on  commençoit  à rendre  1 6 i !• 

la  faire  mourir  à la  fin  pour  lacaufc  de  Jefus-Chrift.  leur  vertu  dans  cette  grande  ville  , ils  paflcrenc  en 
Mais  rien  auili  ne  nous  y ooligc  , parce  que  l’Eglife  France  8c  vinrent  fe  retirer  dans  un  vidage  du  diocefe 

qui  honore  cette  fainte  Vierge  comme  martyre  de-  du  Mans  nomme  Saulge  au  doyenné  de  Brullon.  La 

Euis  plus  de  huit  cens  ans  , rend  le  même  honneur  à E belle  expofirion  du  lieu  , le  bon  air  ,1a  fertilité  du  ter- 
caucoup  d’autres  Saints  qui  ont  fouftèrt  pour  la  rain,  fie  tous  les  autres  avantages,  qui  y procuroienc  les 
meme  canfe  la  privarion  de  leurs  biens , le  bannifle-  commoditez  de  la  vie  en  abondance , furent  regardez 
• ment , lapriion , les  tourment  même  fans  être  morts  enfuite  par  Serenic  comme  autant  de  pièges  «lange- 

aChicllcmcnr  dans  les  luppliccs.  Si  l’on  ofoit  s’en  reux  qui  lui  croient  tendus.  C’eft  pourquoi  l’amour 
tenir  à la  foy  des  ailes  qu’on  a dreflez  de  fon  martyre  de  la  motrificarion  de  de  la  folicude  le  p&rta  bien  tôt  1 

& cc*ui  ^ eunuques  Nerce  & Achilléc , on  fe  fe  feparcr  de  fon  frère , de  à fe  retirer  dans  le  terri- 

adJiim  *>l  prrfiiadcroit  ailcmcnt  qu’ayant  etc  conduite  «tu  arre-  toire  d’Hvefmes  ail  diocefe  de  Secz.  Il  y conftruifit 

■“"*  tcc  dans  la  ville  de  Terracine  du  temps  de  l’empereur  un  petit  hcrmitagc  pour  lui  de  fon  difciplc  Flavard 

Trajan,  elle  y fut  renferiq^e  dans  unc  chainîycl  qu’il  avoir  élevé  tout  jeune  dans  la  pieté  :8c  pour  y 

laquelle  on  mit  le  feu  , de  qu’elle  fut  ainfi  confirmée  erre  plus  à couvert  des  imporuinitez  «les  hommes,  il 

toute  vive.  Circonftauce  qui  ne  contribue  pas  à ren-  avoit  shoilî  un  lieu  de  trcs-difficilc  accès  de  entouré 

de 


fon  chef  avec  ceux  des  deux  faints  martyrs  , de  me- 
me qu’l  Ofina  en  F.fpagne  ,1  Boulogne  ai  Italie  , i 
faint  Bertin  près  faint  Orner  en  Artois,  1 Douay  en 
Flandres , de  encore  ailleurs. 


II.  S.  S £N ERIC  ou  SELER1NG  , DIACRE 
rechu  diocije  de  Seet- 


S.  SERENIC.  S.  JEAN  DE  BEVER.LEY. VII  Majr. 


Je  li  rivière  de  Sarte , de  telle  manière  qu’il  formoit  A 
une  prefqu’ifle.  Mats  Dieu  changea  bkn-tôt  U dif- 
pol'ttton  de  fes  premiers  ddfcim,  en  lui  inlpirant  pour 
Ion  prochain  une  charité  qui  ne  lui  permit  pas  de 
rejetter  ceux  qui  vinrent  lui  demander  des  inftruc- 
tions  pour  le  falut  de  leur  ame  , Sc  qui  le  priè- 
rent de  les  recevoir  fous  h conduite.  C’eft  ce  qui 
l'obligea  de  changer  fa  cellule  en  un  roonaftcrc  , 

& il  jtrra  les  fondemens  d’une  eglife  à l’honneur  de 
faim  Martin , laquelle  fut  depuis  achevée  par  Mile- 
hard  évêque  de  Scez.  Sa  charité  renfermoit  encore 
les  etrangers  dans  ion  ccrur  outre  les  pauvres  dont  il 
s’etoir  rendu  le  père  Se  le  nourricier.  Il  employoit 
ce  qu’il  avoir , à faire  l'aumône  aux  uns  Se  l’hofpita- 
litc  envers  les  autres.  Il  faifoit  paroitre  une  douceur 
Se  une  patience  admirable  dans  toutes  les  peines  qu’il  “ 
«voit  a iupporter , & fur  tour  dans  fa  maniéré  de 
fouiiVir  lts  injures.  L’humilité  qui  croit  le  fondement 
de  fes  autres  vertus  le  ht  demeurer  toute  fa  vie  dans 
l'ordre  du  diaconat  qu'il  avoit  reçu  à Rome , il  en 
fiifoit  tous  les  jours  les  fonctions  devant  le  préçre 
qui  celebroit  1a  meife.  Si  l’on  en  veut  croire  l'auteur 
i de  fa  vie , il  reciroit  chaque  jour  trois  offices  de  rit 
1 different  i premièrement  celui  d’un  diocèfc  ou  du  païs 
, où  il  vivoit  , qui  croit  alors  particulier  à l’églife 
Gallicane , Se  qui  ne  fut  changé  que  depuis  que 
Charlemagne  introduisît  le  Romain , enfuire  celui  de 
faint  Benoit  très-rare  en  France  poi/V  lors , Se  en 
troilîéme  lieu  celui  de  laine  Colomban  abbé  de 
Luxeü.  Il  en  ufoir  ainlî  par  le  refpecl  fingulicr  qu’il  C 
avoir  pour  ces  deux  faims  inftitutcurs  de  l’ordre  mo- 
tuftiquc.fc  croyant  obligé  de  les  fuivre  dans  l’exer- 
cice de  l’oraifon  Se  de  la  pfalmodie , comme  il  tà- 
choit  d’imiter  leurs  venus  Se  de  marcher  fur  leurs 
traces  dans  la  voie  de  la  pénitence.  C’eft  ce  qui  a fait 
juger  avec  afTez  de  vrai- feinblance  qu’il  gardoit  leurs 
règles  dans  Ion  monade  rc  : fie  cet  exemple  peut  fa- 
vorifer  le  feutiment  de  ceux  qui  tiennent  l’union  des 
deux  obfervanccs.  Scrcnic  donnoic  1 l’étude  de  à la 
méditation  de  l’ccriture  tout  le  temps  qui  lui  reftoit 
après  avoir  pris  foin  des  aines  qui  étoient  fous  fa  di- 
rection Se  s’ette  appliqué  à la  prière.  Il  chcrchoit  Se 
comemploit  avec  joie  dans  le  nouveau  Teftament 
l’accompliflcmcnt  des  figures  Se  des  prophéties  de 
l’ancien.  Dieu  répandit  tant  de  benediétion  fut  fa  D 
communauté,  qu’il  la  laifla  remplie  de  cent  quarante 
religieux  en  fortant  du  monde.  Quelques-uns  rap- 
portent fa  mort  à l’an  66 9 # Se  d’autres  encore  plus 
tard, la  remettant  prcfque  à la  finîu  vi  1 ficelé:  mais  le 
fentiment  de  ceux  qui  l’ont  fait  vivre  dans  le  fixicrae 
eftlc  moins  vrai-femblablc.  Son  corps  demeura  en- 
feveli  dans  Ucglife  de  fon  monafterc  jufqu’au  temps 
de  Charles  le  Simple  que  la  crainte  des  Danois  ou 
Normans  le  fit  tranfporter  dans  le  commencement 
du  dixiéme  ficelé  4 Château-Thierry  en  Bric  où  on 
l’a  toujours  honoré  jufqu’l  prefent  fous  le  nom  de 
Yaint  Scnery  ou  Semy.  On  en  rapporta  depuis  un 
bras  à Scez  , Se  on  le  mit  l’an  109  4 dans  l’cglifc  du 
monaltere  de  S.  Martin  avec  beaucoup  de  ceremonie. 

Le  v 1 1 de  may  elt  le  jour  dclfinc  pour  honorer  fa  ^ 
mémoire  , parce  qu’on  croit  que  ç’a  été  celui  de  fa 
mort  : on  trouve  neanmoins  u fête  établie  au  qua- 
trième de  ce  mois  en  quelques  endroits. 

Pour  faint  Serene  Ion  frère  il  demeura  toujours 
d Sauge  dans  le  Maine  * où  on  dit  que  l’évcque  du 
Mans  le  voulant  faire  archidiacre  il  rc/ufa  cette  di- 
gnité , alléguant  qu’il  droit  diacre  de  l’eglife  Romai- 
ne ; Se  confcntir  neanmoins  d’aiTiiler  les  ccdefiafti- 
ques  du  diocéfc  par  fes  confeils  Sc  fes  ir.ftruCtions. 

Il  eur  fous  lui  quelques  difciplcs  avec  leiquels  il  fe 
fan&ifia  : Se  l’on  honore  fa  mémoire  le  xxi  de 
juillet. 


111.5.  JEAN  DE  BEVERLEY, 
évéque  d'Yorck. 

JEax  furnomraé  dé  Blwerley  naquit  à Har- 
pham  dans  le  diocéfc  d’York  en  Angleterre 
avant  le  milieu  du  feptiéme  ficelé.  11  fut  élevé  d’a- 
bord dans  le  monafterc  de  fainte  Hildc  , Sc  enfuite 
auprès  de  faint  Thcodote  évêque  de  Cantorbery 
qui  l’inftruifir  dans  la  pieté  Sc  dans  les  lettres  a vei 
un  foin  tout  particulier.  On  dit  qu’il  crudia  aulfi  à 
Oxford , Se  II  l’on  en  croit  ceux  qui  ont  traite  les 
origines  de  l’univerfité  que  l’on  a depuis  érigée  en 
cette  ville , il  fut  le  premier  qui  y reçut  pour  recora-  . 
penfe  de  fon  lavoir  Sc  de  la  venu  ces  marques  d'hon-  ; 
ncur  qu’on  a appellécs  dans  les  ficelés  (uivans  dc- 


grez  de  maitrife  es  arts  Se  de  doctorat.  Il  véquit  quel- 
que temps  dans  le  mariage  duntil  eut  une  fille  abbef- 
lc  de  Hereburge.  Il  fe  retira  enlunc  dans  le  monafterc 


d’hommes  à Strencshal  appelle  depuis  XPitby  au 
diocèfc  d’Yorck,  candis  que  laine  ElHcdc  l’y  gouver- 
nent celui  des  filles  qui  étoit  la  principale  commu- 
nauté. Il  y fit  ptofelfion  de  la  vie  rcliginilc  , Se  félon 
toutes  les  apparences  il  y reçut  les  ordres  facrcz  : mais 
comme  il  avoir  du  talent  pour  la  prédication  , on  le 
tira  de  ce  cloître  bien-rôt  après  pour  l’appliquer  au 
miniftcrc  de  la  parole  de  Dieu.  Il  y acquit  une  mer- 
veilleufe  réputation  , Se  on  l'écoutoit  avec  d’autant 
' plus  de  fruit  que  la  lainteté  de  fa  vie  lui  attirait  du 
refpcd  Sc  autorilbit  fes  paroles.  Son  raericc  s’étant 
fait  ainlî  connoirrc  , il  tut  recherché  Sc  choifi  d’un 
confcntcmcnt  general  de  tout  lç  monde  après  la  more 
de  S.  Eat  pour  être  évêque de  Haguftald  «pii  étoit  une 
ville  de  Northumbcrbnd  aufti-bicn  qu’Yorck.  Se 
voyant  redevable  de  l’exemple  autant  que  de  l’inftruc- 
tion  à un  grand  peuple  , u n’oublia  rien  pour  faire 
croître  toutes  les  vertus  qu’il  pratiquoit  deja  avant 
fon  épiieopae , pour  en  acquérir  de  nouvelles  & ob- 
tenir du  ciel  par  b prière , les  jeunes  & les  mortifi- 
tions  les  autres  fccours  qui  lui  ctoient  ncceftaircs,  afin 
de  mieux  foutenir  le  poids  de  fa  charge.  Souvent  il 
fc  retirait , mais  fur  tout  en  carême  , dans  une  cel- 
lule proche  de  l’églifc  de  faint  Michel  de  Camesboc, 
> afin  de  s’y  ienouvcller  de  tempa  en  temps , d’y  être 
plus  libre  à faire  les  exercices  de  la  pénitence  Sc  de 
pouvoir  vacquer  à la  contemplation.  Mais  quelque 
profonde  que  fuft  cette  retraite , elle  ne  l’empechoit 
pas  de  donner  audience  à ceux  qui  vouloient  lui  par- 
ler des  aihires  de  leur  falur  , ni  de  pourvoir  aux  be- 
foins  de  Ion  diocèfc.  L'opinion  qu’on  avoit  de  fa 
fainccré  Sc  de  fon  crédit  auprès  de  Dieu  étoit  fi  gran- 
de que  l’on  faifoit  pafTcr  pour  des  miracles  & des 
effets  fumaturels  de  fa  poiftancc  divine  beaucoup  de 
fes  aâionc  qui  pouvoient  être  Elites  félon  l’ordre  de 
la  rurure»  D’ailleurs  fon  humilité  lui  faifoit  couvrir 
les  grâces  Sc  les  faveurs  extraordinaires  qu’il  rccevoit 
de  Dieu  fous  les  apparences  des  evenemens  naturels. 
Dans  le  temps  de  les  retraites  lors  qu’il  étoit  un  jour 
1 dans  fa  cellule  de  faint  Michel  au  commencement  du 
carême  , il  dit  à quelqu’un  de  fes  gens  de  lui  amener 
celui  des  pauvres  du  pa  ts  qui  leur  paraîtrait  le  plus 
mifcrable.  Aucun  ne  feue  fit  plus  de  compallîon  qu’un 
jeune  garçon  qui  ctoit  muet  Se  qui  avoit  la  tête  route 
couverte  d’une  horrible  dartre.  Ils  l'amenèrent  donc 
au  Saint  qui  le  logea  près  de  lui  Se  le  tint  pendant 
huit  jours  , au  bout  deïijuels  ayant  fan  le  ligne  de  la 
croix  fur  fa  bngue  , il  lui  fit  infcnfiblement  articuler 
les  Ions , l’accoutuma  peu  d peu  i prononcer  quelques 
fyllabes  , puis  quelques  mots  de  fuite.  La  langue  fe 
dénoua  de  telle  forte  qu'elle  eut  enfin  une  liberté  en- 
tière de  parler.  Le  Saint  ne  voulant  point  biffer  fon 
ouvrage 
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A encore  que  diacrc.Lui-mcme  fc  trouvant  fort  dirai" 
nue  de  forces  par  fes  aufteritez  Se  appefanti  par  Ion 


*«(/.  vit.  s. 
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ouvrage  imparfait, donna  fi'  bcnc.iiUion  A ce  pauvre 
& l'envoya  à un  médecin  pour  faire  mettre  un  em- 
plâtre à là  tête. Il  le  guérit  par  ce  moyen;  (nais  on 
attribua  cette  guérifon  beaucoup  moins  au  remède 
extérieur  qu'à  l'effet  de  fes  prières. 

Pour  développer  ici  un  point  important  de  la  vie 
de  notre  Saint , il  cil  bon  de  dire  un  mot  des  avantu- 
rcs  de  faim  Wiliiid  évêque  d’Yorck  , de  Haguftald  , 
de  Lindisfame  , de  Kippon  Se  de  prefque  tout  le 
royaume  de  Norrhumbcrland.  Ce  Saint  s’etant  attiré 
l’averfion  dcspuiflànccs,  Se  meme  de  pluiieurs  prélats 
d’Angleterre  , avoir  etc  c halte  par  les  follicitations  de 
h reine  Ermenburge  que  le  roy  Egfnd  avoit  cpoulée 
en  fécondés  noces.  Cette  princcfTc  fous  prétexté  qu'il 
ctoit  avantageux  au  royaume  de  Nonhumbcrland 
d'avoir  plus  d’un  évêque  , engagea  faine  Théodore 
évêque  de  Cantorbrry  à le  dépoter , Se  à fubfli- 
tucr  en  fa  place  deux  religieux  de  Streneshal , l’un 
nommé  Bola  fur  le  liège  d’Yorck,  l’autre  appellé 
Eat  fur  celui  de  Lindisfàrnc.  Elle  fie  mcctrc  en  mê- 
me temps  d'autres  évêques  encore  à Haguftald , A 
Kippon  , & un  pour  le  peuple  «les  Piétés.  Celui  de 
Haguftald  crâne  venu  à manquer,  faine  Eat  avoit  quit- 
te Lin  Ji  darne  pour  prendre  fa  place  : Se  à fa  mort 
notre  Saine  avoir  éré  choili  pour  lui  fucceder dans 
l'évêché  Se  le  monaftcrc  de  Haguftald  ; car  les  éve- 
chcz  de  tous  les  lieux  hors  celui  d’Yorck  n’etoient 
alors  que  des  monaftcrcs.  Il  y avoit  déjà  pluiieurs 
années  qu’il  gouvemoit  ce  dioccfe  lorfque  laine  Wil* 
frid  aptes  de  longs  voyages  , revint  en  Angleterre 
avec  une  lentencc  du  Pape  qui  le  rctabliftbit  fur  fou 
iiege  Se  dans  les  autres  égliies  de  la  province  dont  on 
l'avoir  injuftement  c baffe.  Apres  diverfes  difticultez 
que  formèrent  contre  lui  quelques  cvêques,du  nom- 
bre ddqucls  on  ne  peut  nier  que  notre  Saint  ne 
le  foit  trouvé , on  reconnut  en  prefencc  du  roy  de 
Northumberland  Se  de  l’éveque  de  Cantoroery 
Brithwald  fucccflcur  de  faim  Théodore  , Ion  inno- 
cence Se  le  droit  qu’il  avoit  de  renrrer.  Chacun  fe 
réconcilia  aulli-tùt  avec  faint  Wilfrid  qui  remonta 
/ur  le  fiege  d’Yorck  que  la  mort  de  faint  Bofa  venoit 
de  laitier  vacant  fort  i propos.  On  tint  un  fynode 
fut  la  rivicrc  de  Nid  , où  par  un  accommodement 
que  firent  les  prélats,  faint  Wilftid  céda  l’evêché 
d’Yorck  i faint  Jean  de  Bewetley  , Se  fut  remis  en 
poftcilion  Je  l'églifc  cathédrale  8c  monaftique  de 
Haguftald  Se  de  l’abbaïc  de  Rippon  qu’il  avoit  bâ- 
tie. C’eft  ainfi  que  faint  Jean  palfa  de  l’evêché  de 
Haguftald  à celui  d’Yorck  pat  des  voies  que  les  cir- 
conftances  des  temps  Se  des  lieux  pouvoient  rendre 
aulfi  innocentes  qu’elles  paroiftbient  fimplcs  par  rap- 
port à l’irapcrfciftion  où  croient  encore  les  cglifcs  de 
ces  quartiers.  Sans  cette  confîderation  il  fetoit  diffi- 
cile d’exeufer  cette  tranllation  , non  plus  que  la  pré- 
vention où  lui  Se  d’autres  Saints  du  pais  fe  trouvè- 
rent engagez  contre  faint  Wilfrid  , qu’ils  pcrlecutc- 
rent  par  ignorance  Se  par  un  zcle  nul  conduit. 

Jean  qui  confcrvoit  toujours  une  inclination  vio- 
lente pour  la  retraite  au  milieu  des  grandes  occupa- 
tions de  l’épifcopat  cherchoit  un  lieu  propre  dans 
fon  diocèfe  pour  bâtir  un  monaftcrc,  ou  il  puft  par 
intervalles  rcfpircr  de  lés  fatigues  Se  fe  rcnouvellcr 
«levant  Dieu  dans  le  filence  Se  la  folitude.  Il  acheta 
dans  cette  vue  la  terre  de  Bcwerlac  ou  Beverlich  , 
vulgairement  Bevetley  d’où  lui  eft  venu  le  furnom 
-|u’il  porte.  C’étoit  dcllors  une  paroifte  dédiée  A 
Jean  , & depuis  il  s’y  forma  une  ville  conlîdc- 
rablc  qui  fubfiftc  encore  aujourd’hui  dans  la  partie 
orientale  du  duché  d’Yorck  qu’on  appelle  Eft-Ri- 
ding.  Il  y fit  le  monaftcrc  double  félon  l’ufage  de 
ces  temps  pour  y retirer  des  moines  êedesrcligicufcs, 
Se  en  donna  la  conduite  A faint  Britlmn  qui  n’étoic 


grand  âge  refolut  de  s’y  enfermer  pour  le  refte  de  fes 
jours  des  qu'il  s'aperçut  que  fon  corps  nepouvoit  plus 
relifter  aux  travaux  de  la  vifite  de  fon  dioccfe.  Il  fe  dé- 
mit l’an  7 1 7 du  fardeau  de  Pepifeopat  entre  les  mains 
da  Wilfrid  le  jeune  pour  lequel  il  obtint  le  confcnre- 
incnt  de  tout  le  peuple  d’Yorck:  Se  apres  avoir  paflé 
encore  quatre  ans  dans  les  faims  exercices  de  la  péni- 
tence de  de  Porailon  , il  finit  heurculément  la  vie 
dans  ce  monaftere  le  vi  1 jour  de  may  de  l’an  7 a 1 Se 
fut  honore  après  fa  mort  du  don  des  miracles  qu’il 
avoir  déjà  reçu  de  fon  vivant.  Son  corps  demeura 
enfeveli  dans  Péglife  qu’il  avoit  rebâtie  jufqu’A  ce 
B qu’en  1044  Aliric  archevêque  d’Yorck  le  leva  de 
terre  , lui  fit  faire  une  cliàlfe  d’argent  couverte  d’or 
& de  pierreries  > & célébra  fa  tranllation  le  xxv 
d’odobre  de  la  même  année  , jour  auquel  ion  en  a 
établi  tous  les  ans  dans  les  archcvccliex  d'Yorck  Se 
de  Cantorbery  une  fefte  qui  n’étoir  encres  moins  fo- 
lcnncllcque  celle  du  vi  1 de  may.  Il  eft  parlé  d’une 
féconde  tranllation  du  corps  du  Saint  comme  ayant 
été  faite  l’an  1 j 07.  Cependant  il  fcmblc  que  dèflors 
ces  reliques  croient  perdues  de  vue  fans  que  l’on  fâche 
comment  elles  avoient  été  rirez  de  leur  châtié  d’ar- 
gent pour  erre  remifes  dans  un  cercueil  ordinaire. 
Elles  avoient  écé  iauvées  dans  l’incendie  de  Péglife  de 
Bcvcrlcy  arriA:  vers  l’an  1 1 8 S , la  nuit  d’apres  la  fefte 
de  S.  Mathicu:&  neuf  ans  après  on  en  avoit  fait  la  vi- 
fitcou  la  recherche  le  vi  1 1 jour  de  mars.On  avoit  ra- 
C]  malTé  les  cendres  dans  une  botte  & les  os  dans  une  au- 
tre,&  renfermé  le  tout  dans  un  caveau  de  briques  qui  ‘ 
fut  crevé  Se  découvert  le  xiv  de  féptembre  de  l’an 
\66\  encreufant  pour  faire  la  folle  d’une  femme 
qu’on  y vouloir  enterrer.  On  y trouva  une  infeription 
qui  marquoir  toute  cette  hiftoire  depuis  Pembrafe- 
ment  de  l’églilé  de  Bcvcrlcy.  Mais  comme  les  Procef- 
tansfc  fondent  peu  de  continuer  aux  reliques  des 
Saints  les  honneurs  qui  leur  étoient  rendus  par  leurs 
ancêtres , ils  enterrèrent  de  nouveau  celles  de  S.  Jean 
dans,  le  fond  du  caveau  qu'ils  comblèrent  de  terre 
«près  avoir  mis  à côté  le  corps  de  la  femme  pour  la 
fcpulrure  de  laquelle  ils  avoient  creufc  l’endroit.  Plu- 
lîeurs  martyrologes  faits  depuis  Cix  ou  fepe  cens  ans  , 
Se  fur  tout  le  Romain  moderne, font  mention  du  Saint 
au  vu  de  may  , on  trouve  meme  fa  mémoire  rnar- 
D quée  encore  au  xvn  de  janvier  Se  au  xxv  11  d’avril 
dans  quelques-uns  outre  la  fête  de  fa  tranllation  au 
xxv  d’oefobre.  • 
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* L’apparition  de  faint  Michel  au  Mont-, 
Gargan  en  Italie  fe  célébré  le  vm  de 
May  à Romé  & en  plufieurs  autres  lieux 
de  l’Eglife  d’Occident.  Nous  cfpcrons  en 
parler  au  x x 1 x de  Septembre  où  nous 
raflcmblerons  ce  qui  regarde  le  culte  des 
Anges. 

S.  PIERRE  ARCHEVES  QVE 
de  Tarentatfe  en  Suvoye  , II  du  nom. 

PIerxe  vint  au  monde  l'an  1 1 o a de  famille 
médiocre,  mais  fort  honnête,  dans  un  village  du 
territoire  de  V icnne  en  Dauphiné  , auquel  il  donna 
• lui-même 


xii  ficelé. 
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lin  inc.nc  depuis  le  nom  de  faine  Maurice.  Ses  pa-  A chemin  de  pa  liage  fie  fort  incommode  à eau  le  ut» 

'iïti*  ■**  * rens  qui  cto  eut  les  maîtres  d'une  pièce  de  terre  qu'ils  bruit  continuel  des  charrois.  Pierre  crue  que  la  provi* 

faifoicnt  valoir  par  leurs  mains  , n’avoient  puint  de  dence  divine  l'avoit  place  dans  ce  polie  pour  être  plu  s 

rang  qui  forvilt  a les  diflingucr  dans  le  monde  : nuis  à portée  d'adiilcr  une  multitude  de  malheureux  , de 

ils  en  tenoient  un  plus  conlîderable  aux  yeux  de  Dieu  vagabonds , de  mendiant  qui  pallbient  continuelle' 

par  leur  pieté  fie  leurs  bonnes  œuvres.  Us  avoienc  mène  par  cet  endroit  : aux  uns  ildonnoit  du  pain  , aux 

déjà  un  fils  aîné  nomme  Lambert  qu'ils  avoient  mis  autres  des  habits  fie  à tous  des  inftruétiom  neccffai- 

aux  études  dans  l'efperance  de  le  voir  un  jour  confa-  res  pour  leur  falut.  Ainlî  il  faifoit  fervir  d'hôpital  fie 

cre  au  lervicc  de  Dieu  & de  l'Eglifc  : Sc  ils  s’arten-  d'école  pour  les  pallâns  un  lieu  qui  n'avoit  pour  lui 

doicm  à retenir  Pierre  auprès  d'eux  pour  le  former  au  & pour  les  liens  que  les  horreurs  Sc  les  incommodi- 

travail  , foie  dans  l'agriculture , foit  dans  une  autre  tez  d’un  defert  qui  n'étoit  propres  qu'aux  exercices  de 

prolrdiun  propre  à le  faire  fubfilter  à la  campagne.  la  pénitence.  Neanmoins  l'obligation  qu'il  avoit  de 

Mais  l’enfair  poulie  par  l'émulation  que  lui  donnoic  tailler  ccttc  nouvelle  maifon  qui  étoit  confiée  à fes 

l'exemple  de  (on  frerc.ou  plutôt  par  un  mouvement  foins  ers  eut  de  pouvoir  fubfutcr  apres  lui  é le  fie  rc- 

p.irciciuier  de  l’elprit  de  Dieu  , obrint  par  (es  prières  foudre  à recevoir  quelques  donations  d'Ainé  III  du 

fie  les  larmes  qu’il  foroit  auflî  envoyé  aux  études  avec  nom1marquis  de  Savoye  Sc  comte  de  Maurienne, qui 

lui.  Secouru  d'un  cfpritaifé,  d'une  mémoire  heureufe  la  dota  d’une  grange  Sc  d'une  vigne, 
fie  d’une  forte  inclination,  il  apprenoic  toujours  P La  réputation  que  notre  Saint  acquit  par  toutes  les 
beaucoup  plus  qu’on  ne  lui  enfeignoic  : Sc  il  ne  foi-  vertus  devine  fi  grande  en  moins  de  dix  ans  , que 


beaucoup  plus  qu’on  ne  lui  enfeignoic  : fie  il  ne  fai- 
llitpas  le  moindres  progrès  dans  la  venu, étant  doux 
fie  fort  retenu  , porté  à l'abfhnencc , à la  lcéture  des 
livres  de  pieté , fige  Sc  grave  au-delà  de  fon  âge  , 
exempt  de  b plus  grande  partie  des  foiblefics  fie  des 
p.idîon s où  les  enfans  font  le  plus  fujets.  Ses  païens 
voyant  fon  éducation  allurée , mirent  une  telle  refor- 
mé dans  leur  mai  fon  qu’ils  n'en  firent  plus  qu'une 
retraite  pour  les  pauvres,  les  étrangers  Sc  les  reli- 
gieux , employant  prcfquctout  leur  bien  en  aumônes, 
lis  s'obligèrent  à une  continence  perpétuelle , véqni- 
iv ut  chacun  dans  une  cellule  à part  couchant  fur  la 
dure,  tandis  qu’il i fournilToiem «le  bons  lits  aux  ma- 
lades qu'ils  fervoient  par  charité  , Sc  jeûnant  tandis 


3uand  il  fallut  donner  un  nafteur  légitime  à l’églife 
c Moûtier  en  Taremaifè  à la  place  d'un  miferable 
mercenaire  * qui  la  déloloit  fie  qu'on  étoit  obligé  de 
chafièr,  on  jcua  les  yeux  for  lui  comme  le  plus  ca-  J 
pable  de  remédier  aux  nnux  qui  la  faifoient  gémir. 
Pierre  fut  feul  dans  une  opinion  fort  oppofee  , fie 
l’idée  qu’il  s’etoit  formée  de  Ion  incapacité  le  fit  rc- 
filler  fortement  i l'cleûion  du  cierge  de  ccttc  églifo 
fie  aux  vœux  du  peuple  qui  le  demandoit.  On  ne 
trouva  point  de  voie  plus  courte  fie  plus  lure  pour  le 
réduire  que  des'adrellèr  au  chapitre  generale  de  l'or- 
dre de  Citeaux  qui  devoit  fe  tenir  dans  peu  de  jours. 
Pierre  le  trouva  accablé  de  toute  l'autorité  de  cette 


qu’ils  confumoient  leur  bien  à nourrir  les  pauvres  de  C grande  alfemblée  , fie  il  fut  condamné  par  fes  fu- 
Jcfus-ChrifL  Ils  refuferent  des  bénéfices  pour  leurs  perieurs  à poRcr  le  fardeau  dont  on  vouloic  le  cbar- 


e n fan  s , quoi  qu’ils  fulT'ent  clercs  fie  encore  dans  lu 
mon  Je,  craignant  que  la  podeflion  des  revenusecclc- 
iialtiques  ne  leur  donnait  de  l'affection  ou  de  l'aua- 
chc  pour  les  biens  de  la  terre. 

Lorfquc  leur  fils  Pierre  fut  en  état  de  fe  détermi- 
ner de  lut-mêmc  dans  le  choix  d*un  genre  de  vie,  il 
s'offrit  à Dieu  dans  l’abhaïc  de  Bonncvaux  qui  n*é- 
toic  bâtie  que  depuis  environ  trois  ans  dans  le  diocèfe 
de  Vienne , fie  il  y fit  profeiïion  de  la  vie  rcligicule 
quelque  temps  après  , âgé  d'environ  vingt-un  ans 
fous  la  réglé  de  Citeaux  & fous  la  conduite  de  l’abbé 
Jean  .homme  de  (ainte  vie  ,qui  fut  depuis  évêque 


ger.  Ceux  qui  contribueront  le  plus  à l’y  déterminer 
par  leurs  confoils  fie  leurs  exhortations  forent  les  ab- 
oez  de  Citeaux  fie  de  Bonncvaux  qu'il  regardent  com- 
me fes  maîtres,  Sc  fur  tout  S.  Bernard  abbé  de  Clair- 
vaux  pour  lequel  il  avoit  une  eftime  fie  tme  vencra-  • 
lion  toute  particulière.  Les  premiers  foins  du  nouvel 
archevêque  de  Tarentaifo  , (acre  le  troifiéme  jour  de 
may  l'an  114a,  furent  d'efluyet  les  Larmes  de  fon 
églifo  fie  de  lui  rendre  l'éclat  que  lui  avoit  donné 
avant  l'ufurpateur  le  B.  Pierre  Ion  prcdeccfletir  qui 
de  premier  abbé  de  la  Fcrtè  , première  filiation  de 
Citeaux  , avoit  été  comme  lui  iranfporté  fur  ce  fiege. 


de  Valence  en  Dauphiné.  On  le  vit  auffi-  tôt  em-  D II  s'efforça  de  la  faire  toujours  croître  en  vertu  fi:  en 


brader  les  auftcriccz  du  cloître  les  plus  difficiles  avec 
beaucoup  de  joie  ôc  d'ardeur , rendre  une  obéilfimee 
parfaite  à les  fuperieurs , fe  foumettre  aux  moindres 
des  frères , Sc  les  forvir  avec  une  grande  humilité, 
s'exercer  dans  toutes  les  venus  chrétiennes , fie  faire 
des  progrès  tout  extraordinaires  dans  le  chemin  de  la 
perfeéiion  cvangclique.  Son  exemple  eut  tant  de  for- 
ce fur  l’cfprit  Je  fon  frère  aîné  Lambert  qu'il  le  fit 
aulli  renoncer  au  monde.  Il  fut  depuis  abbé  de 
ChilTery  ou  Sizericu  en  Bugcy  au  diocèle  de  Genève , 
Sc  il  mourut  dans  cet  employ  après  y avoir  vécu  fort 
faincement.  Pierre  de  fon  côté  augmentant  en  humi- 


bcautê  , tandis  que  de  fon  côté  il  travailloit  à fo  ren- 
dre digne  d'elle  , en  confervant  toujours  le  même 
efprit  d’humilité , de  mortification  fi:  de  pauvreté. 
C’ctoitpour  clic  qu'il  vcilloic  * qu’il  jeûnoic,  qu’il 
prioit  fie  qu’il  travailloit  , efperant  de  la  bonté  du 
maître  qu’il  forvoit  qu’il  trouveroic  fa  propre  finéli- 
fication  dans  celle  de  fon  peuple.  Il  ne  changea  rien 
à la  maniéré  de  vivre  qu'il  avoit  embra'.Tce  dans  le 
eloitre  avant  l’épifcopat.  Il  étoit  toujours  veru  très- 
fimplemenc  fie  ne  vivoit  que  de  gros  pain  d'herbes  fie 
de  légumes  , encore  n'étoit-ce  que  quand  les  pauvres 
qu’il  nourriffoit  tous  les  jours  avec  lui  en  avoient  de 


lité  à mefore  qu'il  avançoiedam  la  venu  , s'eftimoit  ^ refte.  Il  travailloit  avec  une  application  infatigable  à 
fort  heureux  de  pouvoir  toujours  demeurer  dans  le  déraciner  les  vices  fie  à reformer  les  mœurs  dans  tou- 

dernier  rang,  Sc  vivre  détaché  de  toutes  ebofes  pour  te  l’ctcnduc  de  fon  diocèfe  dont  il  faifoit  la  vilire 

s’unir  à Dieu  dans  une  vie  cachée.  Mais  fon  abbé  avec  afliduité.  Il  rachctoit  le  filencc  de  fes  retraites 

profitant  de  l’obéHlince  qu'il  lui  avoit  vouée  le  fit  par  h prédication  à laquelle  il  fc  preparoit  par  la 

piller  malgré  lui  par  tous  les  degrez  dans  les  charges  pricre  , le  jeune  Sc  la  méditation  de  la  parole  de  Dieu* 

de  la  inaifonde  Bonncvaux  : fie  lors  qu’on  établit  le  II  fe  donnoit  par  lui-même  aux  inftru  étions  fâmilie- 

Siamsiiw»*  nouveau  monaftere  d’Etamv  ou  Tamicd  en  Savoye  res  pour  exhorter  , rcprenlre  , confolcr  fie  corriger. 

dans  le  diocéfc  de  Tarenraifc  qui  étoit  une  filiarion  Mais  il  avoit  toujours  a la  fuite  d’h  biles  minières  Sc 

de  Bonncvaux , on  ne  jugea  perfonne  plus  propre  que  d’eloquens  prédicateurs  pour  les  lieux  où  il  failoit 

* * — foi  pour  en  être  le  premier  abbé.  Ce  n’étoit  encore  quelque  chofo  d'étudié.  Il  palîoit  fouvent  les  jouf- 

L’an  qu’un  commencement  d’édifice  jetté  au  pied  des  nées  entières  à donner  la  confirmation  qui  avoir  érê 

Al  pes  dans  un  lieu  foc , étroit  Sc  ftcrije , fur  un  grand  fort  négligée  avant  lui , fie  i]  pourvut  fos  paroi  (Tes  de’ 
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bons  ouvriers  pour  y entretenir  le  bien  qu’il  y foi-  A ferva  fort  exactement  julqu'acc  qu'il  fut  retourne  à 


ioit , pour  inliruirc  les  peuples  fie  pourvoir  aux  bc- 
foins  des  pauvres. 

Il  vint  à bout  de  mettre  la  reformation  dans  fon 
clergé  qu’il  avoit  trouvé  dans  un  grand  dclôrdrc  à 
fon  avenemenc  à l’épifeopat.  Il  rendit  cnticrcmene 
régulier  fon  chapitre  qui  s’etoit  déjà  féailirifé.  Il 
reprima  la  violence  de  quelques  personnes  puisantes 
parmi  les  laïques  qui  a voient  envahi  & rctenoient  in- 
juftemenc  les  dix  mes  fie  les  autres  biens  que  la  pieté 
des  Hdellcs  avoit  donnez  aux  églifes  des  paroillcs.  Il 
augmenta  les  revenus  ecclctiaftiques  pour  l’entretien 
des  ir.iniftrcs  & des  pauvres  , il  rebâtit  Se  oma  les 
temples  , il  rétablit  le  culte  divin  , donnant  toujours 
lui-même  l’exemple  de  l’afliltance  qu’on  de  voit  à l'of- 
iîcc  , & fetrouvant  alfidumenc  au  chapitre  ou  auxaf- 


foncglilèoù  lbn  peuple  le  reçut  avec  des  démon (1  ra- 
tions d'une  joïc  toute  extraordinaire  fie  qui  foi  foie 
juger  de  la  grandeur  de  l’atflidion  qu’il  avoit  cuë  de 
fa  retraite. 

Il  reprit  fes  fondions  pour  obéir  à Dieu  dont  il 
avoit  reconnu  trop  vihnlcmcnt  la  voLntc  dans  fon 
rétabli llcmcnt.  Il  acheva  pour  lors  de  ccnfocrer  à 
Dieu  le  relie  de  la  famille  dans  laquelle  il  n’étoit 
relie  qu'un  jeune  frère  nommé  André  qu'il  fie  reli- 
gieux , fie  une  finir  à qui  il  donna  le  voile  focré.  Car 
il  avoit  déjà  foit  recevoir  fon  pere  qui  s’appelloit 
Pierre  comme  lui  dans  l'abbaïe  de  Bonnevaux  avant 
qu’il  lut  abbé  d’Ellamy  & là  mère  dans  le  couvent 
de  foint  Paul.  Ayant  depuis  contribué  à l’ctabliJlé- 
ment  d'un  nouveau  ir.onallcrc  de  filles  appelle  Dieu- 


fcmblécsdu  cloître  pour  inftruire  ou  corriger  fes  cha-  ^ me  & depuis  Biton  , de  l'ordre  de  Ciieaux  .dans  le 
: ».  r ‘ c....  „ a: r.  4..  r.: t, i_»4 :i  1. 1 


noincs  Se  fes  autres  ccdefiaftiqucs  ,pour  faire  des  re- 
glemens  de  difeipline  Se  pourvoir  même  auxbefoins 
temporels  des  églifes.  Il  bâtit  aulL  trois  hôpitaux  con- 
lîdcrablcs  aux  cxtréinitcz  «le  fon  dioccfo  : non  content 
d'y  établir  une  bonne  «économie  pour  y traiter  les 
malades  & y nourrir  les  pauvres , il  s'ôtoit  encore  fou- 
vent  le  pain  de  la  bouche  Se  d?  celle  meme  de  fos 
amis  de  la  dilpofition  d.  (quels  il  étoir  alTüré , pour  le 
donner  à ceux  qui  fo  trouvoient  i Ci  rencontre.  On 
l’a  vu  par  trois  fois  fc  dépouiller  de  fon  habit  dans  les 
chemins  & en  plein  hy  ver  pour  en  revêtir  des  pau- 
vres femmes  tranfies  de  froid  dans  les  neiges  des 
Alpes  où  il  faifoit  fes  vilîccs.  L’auteur  de  fa  vie  qui 
1 été  le  compagnon  de  fes  travaux  Se  le  témoin  de  1; 


diocefe  de  foint  Jean  de  Maurienne  » il  y mit  fo  mere 
& fa  lôeur  à qui  on  en  confia  depuis  la  conduite  lors 
qu'on  eut  reconnu  fo  fagclle  Se  là  pieté.  Sa  mère 
avoit  pour  confelfcur  Bernardévêque  de  Maurienne, 
homme  de  mérité , qui  Tachant  cjue  l'une  des  dévo- 
tions de  notre  faint  Archevêque  croit  de  faire  Copier 
les  livresde  S.Auguftin  pour  en  faire  prêtent  àdiver- 
fes  cglifes,  impoCi  un  jour  pour  pénitence  à cette 
pieufe  veuve  l’obligation  de  donner  aux  religicufes 
de  Biton  l’ouvrage  de  c:  pere  fur  les  pfeaumes.  H 
avoit  appris  que  l’archevêque  fon  fils  en  a voit  une  co- 
pie toute  prête  à donner,  maisque cette  riche  aumô- 
ne n’étoit  encore  delbncc  pour  aucune  paroiHc  ni 
pour  aucune  nuifon  rcligicufe  en  particulier.  Quel- 


L’an 
«i  SS' 


plupart  de  fis  actions  depuis  fon  épifoopac  , alïure  ^ ques  jours  après  notre  Saint  étant  venu  à Biton  , fa 

r...  r. — i t — i j : — •—  *-  nuTc  comme  voulant  le  confoltcr  fur  un  casdccon- 

fciencc  , lui  demanda  fi  un  pécheur  étoit  obligé  d’ac- 
coir.pl  ir  la  pénitence  qui  lui  étoit  enjointe.  Sans  dou- 
te, fui  dit  l’ Archevêque.  Ayez  donc  pitié  del’ame  de 
votre mere,reprit-elle,&  aidez-moi  i acquitter  la  pé- 
nitence que  mon  évêque  m'a  ordonnée.  Pierre  lâ- 
chant de  quoi  il  s'agilloit  donna  avec  grand  plaifir 
l'ouvrage  de  foi  ne  Auguflin  aux  religicufes  à qui  ce* 
beau  prefent  fut  doublement  cher  par  la  confidcra- 
tion  de  celui  qui  l’avoir  compofé,&  par  celle  de  la  per- 
fonne  qui  l’avoit  foit  copier.  On  n’avoit  aicorc  vu 
perfonne  plus  charitable  que  lui , rien  de  plus  tendre 


qu’il  fut  fovorifo  du  nom  fu  mature  1 des  miracles,  & 
qu’il  en  fit  un  grand  nombre  non- feulement  dans  fon 
dioccfo,  mais  encore  dans  le  païs  des  Suillcs  Se  dans 
l'ahhaïc  de  foint  O)  end  maintenant  faint  Claude  en 
Franche-Comtc  ou  il  faifoit  quelquefois  des  retrai- 
tes. Ce  fut  la  confufion  où  le  mctu.it  la  gloire  de  ces 
miracles , autant  que  l’amour  de  la  folitudc.qui  lui 
donna  lapenlccdc  fe  retirer  poureviter  les  honneurs 
qu’il  recevoir  & fo  décharger  en  même-temns  du 
. fardeau  de  l’épifoopat  dent  il  rellèntoit  toute  la  pe- 
fontcur.  Il  s’enfuit  donc  fie  alla  fc  cacher  en  Allema- 
gne dans  un  des  monaflcrcsdc  fon  ordre , ayant  trou- 


vé le  moyen  de  trompcr,puis  de  changer  ou  de  laitier  D que  Ton  ccrur  ni  de  plus  rempli  de  eompatïion  pour 
— • /.«.»  «..i  «"— *«■  lesp.iuvrcs  fie  les  affligez.  Cependant  il  n’étoit  ni 

aveugle  ni  indiforct  dans  la  diftribution  de  fos  aumô- 
nes fie  de  fos  grâces , parce  qu'il  avoit  le  doiule  difo 
ccmemcnt  fie  de  pénétration  aulli-bicn  que  celui  des 
miracles.  C’eft  pourquoi  il  rcfufa  un  jour  de  donner 
du  pain  à un  gourmand  qui  s'étoit  glilfé  parmi  lesau- 
très  pauvres  fie  qui  contrefoifoit  l'arfûmc  : & de  gué- 
rir un  aveugle  qui  le  conjuroit  de  lui  rendre  la  vue. 


en  ; chemin  ceux  qui  avaient  voulu  l'accompagner 
dans  cette  retraite.  On  fut  dans  une  défolation  gene- 
rale à Moù’icr  fie  dans  tout  le  dioccfo  de  Tarentaife 
à la  nouvelle  qu’on  eut  que  le  foint  Prélat  étoit  dilpa- 
ru  ; chacun  crut  avoir  perdu  fon  ocre , fie  plulîcurs  fo 
mirent  en  devoir  de  l'aller  chercher  avec  fes  domef- 
tiques  fie  de  le  ramener.  On  alla  dans  toutes  les  pro- 
vinces voifines  fie  l’on  fit  diverfot  perquifitions  fur 
tout  dans  les  monaAcres  où  l'on  fe  pc rlùadoit  aifé- 
ment  qu’il  fo  feroit  retiré.  Mais  on  travailla  long- 
temps en  vain  , parce  que  le  Saint  avoit  changé  fon 
nom  fie  tout  fon  extérieur  & avoit  pallï  parmi  des 


parce  qu 


il  le  connoirtbit.  enclin  au  vol. 


Il  réüfliilôit  parfaitement  à réconcilier  les  cfprits  , 
à appaifor  les  troubles  , à accommoder  les  ditterens 
Se  a remettre  l’union  dans  les  familles.  Les  Puilïiui- 


étrangers  chez  qui  il  ne  fo  croycit  point  en  danger  £.  ces  mêmes  qui  le  regardoient  comme  un  ange  de  paix 


d’être  découvert.  Mais  lors  qu’il  s’en  doutoit  le 
moins  un  jeune  homme  du  pais  de  Tarentaife  qui 
voyageoit  Se  qui  avoit  été  inuruit  fous  fa  difeipline, 
étant,  cm  ré  dans  le  inonaAcre  fie  ayant  conlîdcré  tous 
les  freres  qui  palfoicm  de  l’églifo  pour  aller  au  tra  vail, 
le  reconnut  parmi  les  autres  fie  déclara  hautement  qui 
il  étoit.  Tous  les  religieux  fort  étonnez  fo  jetccrcnc 
à fes  pieds  , lui  demandèrent  fo  benedidtion  fie  lui  fi- 
rent de  grandes  exailes  fur  ce  que  ne  le  connoillànt 
ms  ils  ne  l’avoient  point  traite  comme  le  meritoient 
là  dignité  & fo  vertu.  Le  Saint  parut  inconfolablc  de 
fc  voir  ainli  découvert , fie  le  fit  connoitrc  pr  des 
torrens  de  larmcs:il  meditoit  quelque  nouvelle  fuite , 
nuis  on  ne  lui  en  laiilà  point  le  loiilr.  Car  on  l’ub- 


éprouverent  dans  leurs  guerres  Se  leurs  divifions  ce 
que  valoit  fa  médution.  Il  s’employa  heureufement 
pour  éteindre  celle  qui  regnoit  entre  le  comte  Hum- 
bert III.  deSavoye  Ion  prince  naturel  fie  le  comte  de 
S.  Gilles  Alfonce  Taillcfor  fils  du  comte  de  Toulou- 
fe  de  meme  nom  qui  tenoit  alors  le  Grifivaudan. 

Il  démêla  tous  les  fiijets  de  leurs  mccontcntcmcns 
qu’il  diflip  en  même-temps.  Il  les  réunir  prfoitc- 
ment  cnfomblc  fie  délivra  fa  Savoye  Se  le  Dauphiné 
du  pillage,  de  l’incendie  fie  des  autres  dclordres  que 
leurs  troupes  mal  difciplinccs  y avoient  caufcz.  Il 
entreprit  meme  pour  le  fervicc  de  l’un  fie  de  l’autre 
fie  pour  l’aflrrmiflêmcntde  leur  paix  un  long  voyage 
auprès  du  roy  d'Angleterre  Henry  11.  qui  lui  rendit 

des 
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des  honneurs  tout  extraordinaires  dans  La  réception  A ficciice  par  le  prévôt  ou  le  bailly  de  la  ville  que  le 


qu'il  lui  fir.  L'églife  ctoit  alors  déchirée  par  un  fâ- 
cheux fchifine  que  l'empereur  Frédéric  Barbcrouile 
fijutenoie  avec  fes  parafons  contre  le  pape  Alexandre 
III.  L’ Antipape  Ochtvien  dit  Viitor  III  étoit  mon 
dès  l'an  1 1<>4  , mais  on  lui  avoit  fubllitué  Guv  de 
Crème  pour  fuccellcur  fous  le  nom  de  Pafchal  III. 
D;  tous  les  prélats  demeurant  dans  les  terres  qui  rc- 
levoicntdc  l'empire,  Pierre  de  Tarcntaife  étoit  pref- 
que  le  leul  qui  adhérât  au  pape  légitimé  avec  Ici 
évêques  de  France.  Quoi  qu'il  te  dccUrir  en  toute* 
rencontres  contre  les  fchilinatiques  , qu’il  infpiric 
partout  où  il  fetrouvoit  l’horreur  qu’on  doit  avoir 
pour  lefchifine  , qu’il  travaillât  de  toutes  Tes  forces 
pour  faire  rcconnoiue  le  pape  Alexandre , il  ne  laiflâ 


roi  Louis  le  jeune  avoic  envoyé  au  devant  de  lui: 
& l’on  vit  un  concours  prodigieux  dépeuples  autour 
de  lui  fur  toute  fa  route  julqu’à  Paru  ou  ce  prince 
lui  lit  rendre  aulfi  de  très-grands  'honneurs.  Il  alla 
delâtrouver  les  deux  rois  à Chaumont  en  Ycxind’où 
celui  d'Angleterre  forüt  pour  venir  au  devant  de  lui. 
Il  n’eut  pas  plutôt  apperçu  le  Saint  qu'il  defoendiede 
cheval , fe  prolierna  devant  lui  9c  lui  embraifo  les 
pieds  malgré  les  efforts  que  la  modeftie  Sc  la  confu- 
lion  foi  foi  ont  faire  au  Saint  pour  l'empêcher.  Il  ne 
voulut  point  lui  arracher  un  lambeau  de  fon  manteau 
comme  en  avoient  pic  les  peuples  fur  le  chemin,mais 
il  le  lui  prit  tel  qu'il  étoit , c’cil-à-dirc  déchiré  de 
découpé  de  tous  les  côcez  pour  en  faire  une  relique 


nas  de  le  couler  ver  toujours  dans  l'affection  9c  dans  B ‘le  même  qu'il  avoic  fait  de  la  ceinture  qu’il  en  avoic 


î’eftime  de  l'empereur  Frédéric.  Ce  prince  ne  man- 
quoit  pas  de  (Lueurs  qui  câchoienc  d'aigrir  l'on  clprit 
contre  le  Saint , & le  decrioient  comme  un  tomme 
du  parti  de  fes  ennemis.  Encre  les  autres  fe  ligna  la 
Herbert  archevêque  de  Behnçon  qui  publioit  par 
tout  que  l'archevcque  de  Tarentailè  avoic  enforcel- 
lé  l'Empereur  pour  s'en  faire  toujours  aimer  , candis 
que  ce  prince  avoic  banni  pour  ce  fujet  tant  de  pré- 
lats de  tant  d'abbez  qu’il  a voit  beaucoup  aimez  au- 

Cravant.  On  dit  que  comme  ce  mauvais  confcillcr 
follicitoic  un  jour  de  faire  de  la  peine  au  Saint  , 
Frédéric  lui  répondit  ; » C’eft  bienalfez  que  je  m’op- 
» pufe  aux  hommes  qui  le  méritent , (ans  que  je  com- 
•»  mencc  à m'oppqfcr  i Dieu.  Quoique  le  Saint  n’i- 
gnorât p>int  que  Herbert  chcrcKoit  à le  perdre  de 
qu'il  lui  tendoit  des  pièges  de  tous  côtez  , il  ne  fit 

F>int  difficulté  d'aller  meme  en  fa  prcfcncc  trouver 
empereur  à Bcbnçon  pour  tâcher  d'adoucir  l’efpric 
de  ce  prince  i l'égard  des  catholiques , de  fur  tcu:  des 
religieux 'qui  demeuroient  attachez  au  pape  Alexan- 
dre. Herbert  qui  s’cooit  promis  de  le  traverlcr  dans 
cette  entreprilc  tomba  malade  dans  l'intervalle  de 
ne  releva  point  : de  l’on  prit  fa  mort  pour  un  effet 
de  1a  prière  que  Pierre  avoir  faite  â Dieu  ou  de 
changer  ce  méchant  homme  ou  d’en  délivrer  l’E- 

glifc-  * 

Le  Saint  revint  à fon  églife  alfez  htisfoit  de  Ilfo- 
pereur  qui  s'étoic  montré  plus  traicable  qu’à  Ion  or- 


reçue  au  premier  voyage  qu'il  avoir  fût  auprès  de  lui 
cinq  ans  auparavant. 

La  paix  *yam  été  rétablie  par  un  bon  accord  palTé 
entre  les  deux  rois , le  Saint  le  mit  en  chemin  pour 
revenir  k fon  églife.  Mais  b maladie  qu'il  avoit  eue 
i Preuilly  9c  dont  il  n'avoit  guéri  que  fort  imparfai- 
tement le  reprit  comme  ilcncroitdans  b Bourgogne  , 
de  après  divers  efforts  qu'il  fit  pour  avancer  il  fuc- 
comba  enfin  à la  violence  de  b fièvre  dans  l’abbaïe 
de  Bcllcvauxcn  Franche-Comté  à deux  lieues  de  Be-  “ 
fanion.  Il  y mourut  entre  les  bras  des  religieux  le 
troifiéme  jour  du  mois  de  may  de  l'an  1175  folle  de 
l'exaltation  de  fainte  Croix  que  l'on  a depuis  appelles 
C du  nom  de  1 Invention  , jour  de  fon  facre  qui  termi- 
noit  les  trente -trois  années  de  fon  epiieopat.  L’ar- 
chevêque de  Bcfançon  Ebrard  qu'il  a voit  détaché  du 
parti  des  fohifmatiques  9c  réuni  à celui  du  pape  le 
rendit  trois  jours  après  dans  l’abbaïe  pour  faire  fes 
funérailles  où  le  trouvèrent  beaucoup  d’abbez  de  de 
perfonnes  qualifiées  de  la  province  enfre  les  biques 
que  b réputation  du  Saint  y avoit  attirez.  L’éclat  de 
la  multitude  des  miracles  qui  fe  firent  à fon  tombeau 
de  la  pcrfuafion  que  les  peuples  avoient  de  b bintetc 
portèrent  les  religieux  de  l’ordre  de  Citcaux,foutenus 
dfc  la  recommandation  du  roy  de  France,  à folliciter 
b canonizztion  auprès  du  pape  Alexandre  III.  Ils 
en  continuèrent  vivement  les  pourfuices  fous  fon  foc- 
celfeur  Luct  III  qui  ordonna  que  l'on  écrivit  b vie 
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dinaire  en  b confideration  , 9c  qu’il  avoit  bille  bien  £)  de  que  l'on  fift  une  relation  fiocllc  de  fes  miracles. 


difpofé  pour  U réconciliation  avec  le  hintfiege,fi  les 
fbteurs  ne  lui  eulTetu  bit  reprendre  depuis  fes  pre- 
mières averlîons.  Peu  de  temps  après  il  fut  mandé  à 
Rome  par  le  pape  Alexandre  qui  vouloit  communi- 
quer avec  lui  for  les  affaires  de  l'églifo  de  l’employer 
dans  des  négociations  importâmes.  Il  foc  reçu  dans 
la  plupart  des  villes  de  fon  palbge  comme  un  hom- 
me extraordinaire  , parce  que  b réputation  s*y  étoit 
fort  étendue.  Ü travailla  beaucoup  en  chemin  , fur 
tout  dans  la  Lombardie  de  dans  b Tofcane  , â faire 
revenir  les  fehifmatiques  à leur  devoir  de  à affermir 
les  catholiques  dans  la  fidelité  qu’ils  dévoient  au  lé- 
gitime palleur.  Alexandre  qui  uvoit  avec  quel  fuc- 


Gauirid  ou  Geofroy  abbé  de  Haute- Combe  au  diocclé  — — 
de  Genève  fot  chargé  de  cette  commilfion  , tant  k L’an 
caufo  de  b capacité  que  parce  qu'il  avoit  demeuré 
long-temps  auprès  du  Saint.  Il  s’en  acquitta  au  gré 
de  ton  ordre  qui  ne  put  foire  voir  cet  ouvrage  à ce  — — • 

pape  dont  b mort  for  venue  dans  le  temps  qu’on  vou-  L’an 


toit  le  lui  prefenter  fit  mettre  l'affaire  de  b canonï- 
zation  â lès  lûcccücurs.  Elle  fot  tymince  enfin  l'an 
1 19  t.  par  le  pape  Celcftin  III  dès  le  commencement 
de  fon  pontificat.  Par  b bulle  tjn'il  en  publia  le  dixié- 
me may  de  cette  année  il  ordonna  que  la  folle  du 
Saint  feroit  célébrée  dans  toutes  les  maifons  de  l'or- 
dre de  CitcauxJ'onziémc  jour  de  feptembrequi  étoit 
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cès  ilavoic  réconcilié  les  princes  qui  étoient  en  guerre  E celui  auquel  on  avoit  levé  fon  corps  de  terre.  Mais 


H** 


dans  fon  pais , voulut  l’emplovcr  à remettre  dans  la 
bonne  intelligence  des  rois  de  France  & d’Angleterre 
qui  depuis  b paix  de  l'an  1169,  s'étoient  brouillez 
de  nouveau  à l'occailon  du  mécontentement  que  le 
jeune  Henry  gendre  de  Louis  le  jeune  couronné  roi 
d'Angleterre  depuis  peu  avoit  eu  du  roi  Henry  fon 
pere.  Notre  Saint  ayant  reçu  b coinmilliou  du  pape 
le  mit  en  chemin  pour  venir  à 1a  cour  : mais  b né- 
gociation fut  retardée  par  une  mabdie  qui  l'arrêta 
dans  l’abbaïe  de  Preuilly  en  Brie  au  diocèfe  de  Sens  , 
a"1*-  où  pendant  un  mois  qu'il  y fot  retenu  les  mala- 

des  venoienttle  toutes  parts  lui  demander  leur  gué- 
rifon.  H fot  reçû  à Coibcil  avec  beaucoup  de  magni- 
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le  chapitre  general  de  Citeaux  mit  cette  felle  qu'on 
appelle  9c  tranllation  au  dixiéme  de  ce  mois  , & par 
ordre  du  même  pape  il  en  établit  une  autre  au  v 1 1 1 
de  may  qui  eft  maintenant  b principale  & qui* parte 
pour  cclfe  du  jour  de  b mort  dont  la  célébration  ne 
pouvoir  fe  foire  le  troifiéme  de  ce  mois  k caulè  de 
l’office  de  b fointe  Croix.  C’cll  en  ce  vit*  jour  de 
may  que  b plupart  des  martyrologes  .entre  autres  le 
Romain  moderne,  en  font  mémoire.  II  s'eftfoitdiver- 
fes  dillributions  de  lès  reliques  dans  plufïeurs  abbaïes 
de  fon  ordre.  Celle  de  Citeaux  en  pollède  un  bras  : 
l'on  conferve  le  relie  de  lès  os  de  de  lès  cendres  fort 
précieufomcnt  dans  celle  de  Bellevaux  en  Franche- 
M*j  R ij  k Comté 
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Comté  oi  il  avoir  lairti  cette  dépouille  mortelle  en  A polleder  aurti  les  reliques  de  fàint  Victor  martyr  à 

Milan  : mais  dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
porté  ce  nom  il  a clé  aile  de  prendre  le  corps  d’un 


payant  à une  vie  plus  hcurculc. 

AUTRES  SAINTS  DU  VIII  JOUR, 
de  May. 

rv  ficelé-  7*  riCTOR  dit  LE  MORE  . MARTYR. 

i MiUn. 

Ait.  ç Aint  Victor  furnommé  lt  Mtrt , pour  être 
f -*»-  ^ iifiinguédet  autres  martyrs  de  fon  nom  qui  fouf- 

trircnt  en  Occident  pxtTqu'cn  même-temps  que  lui  , 
écoit  de  Mauritanie  en  Afrique  , mais  il  1er  voie  dans 
les  armées  de  l’empire  à Milart  du  temps  des  empe- 
reurs Dioclétien  de  Maxiinien  Hercule.  Il  fut  arrêté 
comme  chrétien  incontinent  après  la  publication  de 
l’édit  de  ces  princes  contre  l’Eglilè , 8c  il  fut  conduit 
au  tribunal  de  Maximien  qui  Ce  i nui  voit  alors  à 
Milan.  Il  cottfcflà  genereufemenc  devant  lui  la  foy 
de  Jefos-Chrift  dont  il  fàifoir  profelEon  * de  comme 
l’empereur  par  confideration  pour  les  lcrvices  ne 
vouloir  pas  le  perdre,  il  le  fit  conduire  dms  la  prifon 

nur  lui  donnrr  plus  de  loi  fi  r de  penfer  à cequ’il  a voie 
aire.  Au  bout  de  la  Semaine  il  le  fit  venir  dans 
Hiippodrbmc  où  il  avoir  fait  porter  fon  fiege  : 8c  le 
trouvant  auffi  ferme  dans  la  refol  ut  ion  que  la  premie- 
re  fois,  il  le  fit  fufiiger , ordonnant  à l’un  des  officiers 


fàint  pour  celui  d’un  autre* 


IL  s.  V ES IRET  ErESQVE  DE  BOURGES,  vi  ficelé. 


Lai.  Desideratos. 

ON  prétend  que  ce  Saint  étoit  né  dans  le  terri- 
toire de  Soillôns  vers  le  commencement  du 
fixiéine  fiecle;  qu’il  fut  élevé  dans  la  pietc  chrétienne 
de  dans  l’étude  des  lettres  avec  deux  de  fes  frétés  pr 
le  foin  de  fes  prens  que  l’on  dillinguoit  dam  le  pïs 
pr  leur  vertu.  Ce  que  l’on  ajoute  des  évenemens  de 
la  vie  a tant  de  conformité  avec  ce  que  l'on  a écrit 
de  faint  Oucin  évêque  de  Rouen  qui  vivoitplus 
de  lix  vingt*  ansaprèi  lui , que  les  lçavans  * après  1 
avoir  confronté  les  deux  hiftoires  ont  trouvé  que 
celle  de  faine  Dcfiré  u'étoic  qu’une  copie  de  l’autre. 
Ainlï  pour  ne  nous  pas  engager  à parler  d’une  aucre 
perfonr.e  fous  le  nom  de  notre  Saint,  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  qu'il  fut  fait  évêque  de  Bourges 
après  la  mort  de  (aint  Arcade , qu’il  allifia  au  cin- 
quième concile  d’Orléans  afTcmblc  l’an  549;  8c  qu’a- 

S rés  avoir  travaillé  pendant  neuf  ans  d’cpilcqpt  à 
écacinet  (es  erreurs  & les  vices  dans  fon  dincèlc , de 
à rétablir  ou  maintenir  la  bonne  difeipline  dans  tou-  m 
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de  lui  crier  durant  le  tourment  qu’il  eut  à ficrifier  ç te  l’étendue  de  la  métropole,  il  ineurut  le  dimanche 
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aux  dieux  ; Sc  aux  bourreaux  de  ne  point  celle»  qu’il 
n'eût  promis  de  facrifier.  Mais  ils  fe  (allèrent  de  frap- 
per plutôt  que  lui  de  fouffrir , 6c  I on  fut  obligé  pour 
cettr  fois  de  ceder  à (à  confiance.  Il  fut  renfermé  dans 
la  prifon , Sc  produit  de  nouveau  après  qu’il  fut  guéri 
de  fesblclfurcs.  Mais  ni  les  promelfe , ni  les  mena- 
ces, ni  les  nouveaux  tour  mens  de  la  quefiion  qu’on 
lui  fit  lùbir  ne  purent  ébranler  fon  cfprit  : de  forte 
qu’il  fut  condamné  à perdre  la  tête.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté hors  de  la  ville,  Sc  comme  on  le  croit  le  «m 
de  may  de  l’an  joj.  Leschrétiens  delà  ville  de  Milan 
eurent  grand  foin  d’aller  lever  le  corps  du  foint  mar- 
tyr, 8c  leur  évêque  S.  Materne  l’enlcvelit  avec  le 

Elus  de  décence  qu’il  lui  fut  polfiblc  près  d’un  petit 
«A  |V«  ki.l.  I Ar  UC. 


vi  ii  joar  de  may  de  l'an  5 jo,  félon  l’opinion  la  plus 
publie. 
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in. S.  m RO  N ErESQVE  IRLANDOIS. 

S Aint  ^ irom  dont  le  culte  efl  fort  étendu  dans 
la  Gueldre  8c  d'autres  pro  v inccs  du  bas  Rhin  Sc  de 
la  Meule  étoit  né  au  vit  lie  Je  en  Irlande  qui  portoit 
encore  alors  le  nom  d'Ecodè.  Il  reçut  dans  fon  en- 
fance une  éducation  fon  chrétienne  , 8c  joignit  avec 
beaucoup  de  fuccés  l’étude  des  lettres  aux  exerci- 
ces^ la  pietc.  Le  defir  qu’il  eut  de  s'avancer  dans 
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la  vertu  lui  fit  choifir  pour  les  modèles  laine  Patrice, 
{lois  où  l’on  bâtit  long-temps  après  une  églife  en  fon  D Cuthben  évêques  & foint  Colomb  abbé  , trois 
honneur.  On  en  a encore  depuis  dédié  d’autres  dans  Saints  des  plus  célébrés  des  Ifles  Britanniques.  11  fut 


Mar.E 
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la  ville  fous  fon  nom , 8c  fon  culte  eft devenu  celcbre 
non  feulement  dam  le  Milanès,  maisenplufieurs  au- 
tres endroits  de  l’Eglifc  latine.  Saint  Ambroifê  évê- 
que de  Milan  en  a parlé  comme  de  l’un  des  laines 
particuliers  de  fon  églife  ,1e  joignantavec  les  foints 
martyrs  Nabor  Sc  Félix  : 8c  du  temps  du  faim  Gré- 
goire de  Tours  il  4uit  encore  en  réputation  de  (aire 
Grtf.YT.Ji  des  miracles  à Ion  tombeau.  Les  martyrologes  an- 
mii.I.  cien;  qui  portent  le  nom  de  foint  Jérôme  marquent 
***’4*’  (à  fête  au  vin  & au  xv  de  may  8c  d'autres  au  vu  & 
au  x 1 v.  Le  Romain  moderne  en  fait  l’e'Ioge  au  vu». 
Le  cardinal  Borromce  que  nous  connoitfbns  mieux 
fous  le  nom  de  fàint  Charles  8c  qui  étoit  archevêque 
de  Milan  fit  la  tranflation  folcnnclle  ducorgs  de  ce 
fàint  martyr  le  xx  jour  de  juillet  de  l'an  157 6 dans 
une  églife  nouvellement  bâtie  fous  fon  nom  par  les 
religieux  Olivctans  à qui  l’on  avoit  donne  le  mona- 
ftere  des  Bcnedi&ins  , depuis  tombé  en  commande 
qui  étoit  uni  à l'ancienne  églife.  Saint  Clurles  y 
joignit  aufli  le  corps  de  fàint  Satyre  frere  de  faine 
Ambroifê  qui  avoit  été  enterré  auprès  du  fàint  mar- 
tyr. L’an  idotle  xxm  de  mars  on  retira  du  tombeau 
les  deux  chefs  pour  les  enchàflèr  chacun  feparémenc 
dans  leu*  reliquaire  d’argent  , afin  d’avoir  la  facilité 
de  les  porter  a la  proceflion.  La  ville  de  Voltrrre 
en  Tulcane  & quelques  autres  encore  fe  vantent  de 
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cnfuicc  élevé  à l’épi Icopat  fans  être  apparemment  at- 
taché à aucune  églife  particulière  félon  l’ulàge  qui 
étoit  devenu  fore  commun  depuis  un  fiecle  ou  deux 
dam  ces  Ifles  où  l'on  voyou  grand  nombre  de  ces 
évêques  regionaircs  dont  quelques  - uns  pafloieiu 
quelquefois  la  mer  pour  venir  prendre  de  remploi 
en  France  , fur  tout  dans  la  Bretagne  Armorique. 
Mais  avant  que  de  fê  lailTer  ordonner  jl  cntrcpric  le 
voyage  de  Rome  qu’il  meditoit  depuis  long-temps  , 
Sc  il  le  fit  accompagné  de  S.  Plcchelmc  prêtre  8c 
de  S.  Otger  qui  étoit  diacre.  Le  ppc  qui  félon 
quelques-uns  pouvoir  être  S.  Serge  I du  nom,  lea 
p reçut  très -favorablement.  Il  fàcra  lui- même  laine 
Wiron  évêque  8c  donna  le  même  caradrre  à faine 
Plcchelmc  : & tous  trois  s'en  revinrent  dans  leur 

Eïl  où  ils  travaillèrent  chacun  dans  leurs  fondions , 
alageant  les  évêques  qui  avoienc  des  dncèfcs  li- 
mitez. Quelques  années  après  ils  reparterent  tous 
trois  en  France  : 8c  S.  Wiron  obtinr  pcâir  lui  8c  pour 
les  deux  compagnons  le  mont  de  faintc  Odilie  à une 
lieue  de  Ruremonde  de  la  libéralité  de  Pépin , dit  le 
Hrrfial , que  la  Mairie  du  Palais  rendoit  prefque  le 
maître  de  la  France  fous  le  nom  de  nos  rois.  Ils  s’y 
mirèrent  dans  b refolution  d'y  mener  une  vie  péni- 
tente entièrement  dégagée  du  commette  du  monde. 
He  y bâtirent  une  peacc  eglilé  fous  l'invocation  de  U 
foui  te 
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Aime  Vierge,  de  en  s’y  drclTanc  quelques  cellules  ils  A 
jettercnc  les  fondement  du  morullere  que  l'on  y con- 
firuilicdans  le  lîeclc  fui  van  t lous  le  nom  de  S.  Pierre. 

On  prétend  que  Pépin  tue  H rempli  d’cftiine  pour  la 
Ageilê  8c  la  uintetu  de  W iron  , qu'il  le  voulut  avoir 
pour  le  dire  (fleur  de  fo»  ame  dans  les  voies  du  filut, 

8c  même  pour  le  onfeülcr  de  les  dcflc:ns  dam  lès 
principales  cntreprifês. 

Cec  emploi ,s'il  cfi  vrai  qu’il  l'ait  eu  véritablement, 
ne  l 'empêcha  paj  de  mener  une  vie  cachée  aux  hom- 
mes dans  1a  folitude  hors  le  temps  qu’il  donnoic  à la 
converlîon  des  peuples  : de  Dieu  qui  le  voyoit  dans 
le  iccrct  le  retira  enfin  à lui  pour  le  récompenser  de 
A fidelité  8c  de  Ion  zcle , apres  avoir  comblé  la  me- 
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Turc  de  lès  grâces.  On  n’eli  point  alluré  de  l’année  B R ecoire  fiirnounné  le  Théologien  , titre 
non  plus  que  du  jour  de  la  more , on^'ait  leu  le  ment  Vj  d’i 

qu’il  tue  enterré  dans  l’cglitc  de  la  Vierge  fur  A mon- 
tagne vers  les  coinmcncemcns  de  la  Mairie  de  Char- 
les Martel.  Ses  compagnons  S.  Plcchelroe  8c  S.  Oc- 
ger  ayant  aulE  heureufement  achevé  leur  courfe, 
y curent  pareillement  leur  fepulture.  Leurs  com»s  y 
furent  confcrvez  dans  l’abbaïc  de  S.  Pierre  julqu’à 
ce  qu’en  t }6 1 on  les  tranfparu  à Rurcmondc  lorlque 
s'y  fi:  la  tranlinigration  des  chanoines  de  la  monta- 
gne de  faincc  Oiille.  Mais  long-temps  auparavant 
les  chanoines  d’Utrecht  en  a voient  enlevé  une  par- 
tie conlîderable  durant  les  incu riions  des  Normans. 

C’cft  ce  qui  fit  établir  leur  culte  jufqu’au  fond  de  la 
Hollande  8c  dan*  la  Fnfirpar  la  diftribution  que  ceux 
d’Utrecht  en  firent  à leurs  voifms.  Ce  qu’on  avoit  ^ 
tranfporté  à Ruremonde  demeura  long-temps  caché 
(ôus  le  grand  autel  de  l’Egiilé  qui  devint  depuis  ca- 
thédrale lorfque  la  ville  hic  érigée  en  évcché.  Ccft 
ce  qui  contribua  à les  garantir  de  U fureur  des  Cil  vi- 
nifies des  Païs-Bas  , ou  plutôt  des  lôldats  du  prince 
d’Orange  l’an  1571.  Ces  reliques  furent  retrouvée* 
l’an  ij 94  6c  levées  de  terre  avec  honneur , 8c  l’on 
célébré  encore  la  fefie  de  cette  traullacion  tous  les 
ans  le  mardy  d’après  b Trinilé  lous  le  titre  de  leur 
Bivcnrion  8c  de  leur  Elévation.  Apres  b paix  de  Ni- 
megue  l’évêque 'de  Ruremonde  (r)  de  le  curé  d:  Berg 
(1)  ou  d'OJilie-berg  , c’efi-à-dire  du  mont  (aime 
Odillc  où  S.  \iton  s'cioic  retiré  arec  lès  compa- 
gnons , entreprirent  de  rebâtir  Cm  églife  que  les  D des  vieillards  dans  une  grande  jeunelfc  , c'cft-à-dire 
guerres  avoienc  ru. nce  avec  fon  monaftcrc  de  S.  Picr-  en  un  âge  où  l’on  ne  connoit  prefquc  point  d’autre 


d’honneur  qui  ne  lui  a été  commun  qu'avec  - ■ 

S-  Jean  l’Evangclific  , ctoit  fils  de  S.  Grégoire  évê-  ycrj 
que  de  Nazianze  de  de  Aintc  Norme  , frere  puîné 
de  faincc  Gorgonie  , 8c  aîné  de  CeAire,  qui  a mérité 
aulfi  que  l'Eqlilc  le  mifi  au  nombre  des  Saints  dont 
elle  honore  b mémoire.  Il  était  originaire  de  la  pro- 
vince du  Pont , mais  il  naquit  dans  le  territoire  * de  * * a**4»**. 
Nazianze  petite  ville  de  Cappadoce  vers  b fin  du 
troifiéme  licde  ou  le  commencement  du  quatrième. 

Il  fut  le  fruit  des  prières  de  fa  mere  qui  n'ayant  en- 
core qu'une  fille  , avoir  demandé  un  fils  à Dieu  avec 
beaucoup  de  larmes  de  de  fuupirs.AulIieu(-cl!c  grand 
loin  de  le  lui  conAcrer  dés  qu’elle  l’eut  mis  au  mon- 
de; clic  le  lui  offrit  comme  un  bien  qu’elle  lui  refti- 
tuoit,  ne  le  confideranc  plus  que  comme  un  dépôt 
dune  elle  devoit  répondre  à celui  qui  le  lui  avoit 
confié.  Ces  vues  lui  firent  comprendre  quelles  étoient  »•  f-i*» 
lès  obligations  à l’égard  de  cet  enfant  ; 8c  pour  com- 
inenccr  à y Satisfaire  , elle  le  pre tenta  à l’Eglile  avan^ 
même  qu’il  eut  appris  à parler , 8c  elle  voulut  Anc- 
rifier  les  mains  en  lui  fai  tant  toucher  les  livre*  (ocrez. 

Elle  le  mit  ên  état  de  pouvoir  profiter  de  cette  divine 
lecture  dès  Ion  enfance.  Les  exemples  domeftiques  "«•G 
dont  il  fe  trouvoit  environné  dans  b maifôn  poter-  (aB 

nelle  lui  infpircrcnt  infcnfîblcmcnt  la  pieté.  L'in- 
clinarion  qu'il  avoir  pour  la  venu  augmentant 
avec  A raiiôn  à inclure  qu'il  avauçoic  en  âge  , fie 
remarquer  en  lui  je  ne  fçait  quoi  de  la  prudence 


guerres  a 

re.  L’ouvrage  fut  achevé  l'an  i486 , de  dédié  le  x Je 
may  fous  le  nom  de  S.  Wiron  comme  principal  pa- 
• mm.  Mais  b fcfic  de  cette  dédicace  fut  renfile  au 
premier  dimanche  de  fêptembre  pour  n’être  point 
confondue  avec  celle  de  b mort  du  Saint  de  de  fes 
deux  compagnons  qui  fe  célébré  le  z de  may  à Ru- 
remonde & d.u»s  Ion  territoire  , quoique  par  tout 
ail  leurs  elle  fe  Aile  le  vin  , jour  auquel  elle  eft  mar- 
quée dans  les  martyrologes , fur  tout  dans  le  Romain 
moderne.  Deux  jours  apres  b conlècrxrion  de  cette 
égl.fc  l’évêque  y tranfpomen  grande  ceremonie  la 
moitié  des  reliques  de  S.  Wiron  ,de  S.  Plcchelmcdc 
de  S.  Otger  qui  étaient  dans  l’églife  cathédrale  de 
Ruremonde. 

R r h v o r. 

* S.  Janvier  dont  on  Ait  aujourd'hui  b ftûe  i 
Naples  , &c.  Voyez  au  xix  de  feptembre. 


e point  « 

emploi  ni  d’autre  occupation  que  le  |eu  de  le  di- 
verti dément.  Embrazé  deflors  de  l’amour  de  U 
fagelle  divine  , il  fe  fouit  porte  par  de  fecrectes 
m frirai  ioui  à s'élever  au  deflus  des  affections  ter- 
icftres. 

Lors  qu’il  étoit  encore  dans  cec  âge  cendre  qui  re-  1 A 
coit  aifémenc  les  images  du  bien  de  du  mal , de  qui 
le  conduit  moins  par  les  propres  mou vemem  que  par 
. b facilité  qu’il  a de  fe  conformer  aux  aérions  des  au- 
tres, l’amour  de  b continence  le  détermina  au céli-  t«.f 
bat  par  une  vifion  extraordinaire  qu’il  eut  en  fônge  K ^ h 
de  que  nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  rapporter  >«. 
après  lui.  Il  crut  voir  auprèsde  lui  deux  jeunes  filles 
E de  même  âge  de  d’une  rare  beauté  , vêtues  de  blanc  ; 

& d’autant  plus  agréables  qu’elles  n’avoient  pas  de 
As  vains  ornemens  dont  les  femmes  du  monde  cher- 
chent à Ce  parer  t 6c  que  b mndefiie  flulc  avec  b 
pudeur  relcvoh  l’éclat  de  leur  vifàgc  qui  lui  Ambloit 
avoir  quelque  choie  de  plus  qu’hu nuin.  Elles  lebai- 
fcient  toutes  deux  de  le  carellôdent  comme  s’il  eut 
été  leur  enfant.  Lui  tranfporxé  de  joie  leur  demanda 


qui 


elles  étoient , 8c  d'où  elles  venoient?  L’une  dits 


Je  m'appelle  la  Chafieté , l’autre  , b Tempérance , 
noos  femmes  continuellement  devant  le  trône  de 
• Jefus-Chrift  en  b compagnie  des  troupes  celertes 
*>  de  vierges  où  nous  goûtons  des  délices  ineffables, 
r Venez  donc  avec  nous , mon  fils , C yez  des  nôtres  : 
Ai  «y  K üj  d* 
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m fie  nous  vous  élèverons  jufqu'a  la  lumière  de  b A Le  Saint  étant  heurculèment  abordé  en  Grcce  fur 


*»  Triniwc  immortelle.  Comme  elles  lui  partaient  de 
la  forte,  elles  s'envolèrent  dans  le  ciel  : 6c  comme  il 
les  fuivoit  de  la  vue  , il  s'éveilla  fie  tout  dilparut. 
Mais  il  conçût  dès  ce  moment  un  amour  ardent  pour 
b virginité  : fie  lors  qu'il  le  vie  follidté  d’embrafler 
un  genre  de  vie  il  renonça  entièrement  au  mariage, 
& le  joignit  à ceux  qui  foifoient  prafclfion  d’une 
continence  parfaite  pour  1er vir  Jelus  - Ghrift  avec 
plus  de  promptitude  fie  de  facilité. 

J 1 1.  Les  belles  dilpolitions  qu’il  avoir  pour  l'étude  des 
lettres  fie  des  fciences  le  firent  envoyer  à Ce  farce  en 
Cappadoce  , ou  il  prit  les  leçons  des  plus  cxccllcns 
maures  pour  b grammaire.  11  paJTa  delà  en  Palcftinc 


b fin  de  l'an  444,  alla  auüa-tôt  à Athènes  J'appli- 

2uer  aux  études  pour  lefqucllcsil  avoir  entreprisune 
pcrilleulé  navigation.  Il  y avoir  déjà  quelques  an- 
nées qu'il  étoit  dans  ces  écoles  , lors  qu'il  y vit  arri- 
ver S.  Baffle  qu'il  avoit  eu  occaiîon  de  ccnnoître  à 
Ce  farce  en  Cappadoce  quand  il  y commença  les  étu- 
des , fie  qui  venoit  y apprendre  comme  lui  l'élo- 
quence & b philofopbic  Humaine.  Ce  fut  alors  que 
la  providence  divine  les  unit  par  les  liens  de  cette 
aminé  fointe  qui  a eu  tant  d'éclat  dans  l'Eglifc  , 8c 
qui  a paru  formée  encore  plus  par  la  grâce  particu- 
lière de  Jefos-Chrift  que  par  b conformité  des  cf- 
prits , des  moeurs  fie  du  genre  de  vie.  Grégoire  ctoit 


pour  y étudier  b rhétorique  : mais  Dieu  le  garantit  p plus  âgé  que  Bafile  de  près  d'un  an  , mais  il  fot  Ion 


* des  impreflions  du  mauvais  exemple  que  lui  don- 
**».♦*.  îA  noient  ceux  qui  faifoient  les  memes  exercices.  Le 
* Oni.  n*x.  goût  qu'il  avoir  pour  les  belles  lettres  fie  pour  l’clo- 
•r.  i*.  *1.  quence  dont  il  apprenoit  les  réglés  fous  le  célébré 
profeffeur  Thcfpefc  ne  diminua  rien  de  l'amour  qu'il 
confcrvoit  toujours  pour  les  lettres  fointes  qui  te- 
noient  le  premier  rang  dans  fon  cœur.  Tout  Ion  bue 
étoit  de  faire  fervir  les  fciences  profanes  qu’il  acqué- 
rait aux  connoifl.inces  des  choies  divines  , fie  de  les 


guide  dans"  lestrucs  d'une  ville  où  tout  étuit  rempli 
de  pieges , fie  fon  prate&cur  contre  les  infultes  des 
écoliers  iiUolcns  fie  des  autres  jeunes  débauchez.  On 
peut  dire  que  b logeOle  de  b conduite  fie  b gravité 
de  les  difeours  le  lui  fit  rclpcffcr  piefque  comme  fon 
foperitur  en  toute  autre  occaiîon.  Grégoire,  quoique  < 
moins  retiré  que  fon  illuftre  ami , n'eur  aucune  part  1 
à b corruption  de  ceux  qu'il  étoit  obligé  de  hanter  : 
au  lieu  de  fuivre  les  mouvemens  de  ceux  qui  le  fol- 
licitoientau  mal , il  eut  affczdc  zelc  pour  entrepren- 
dre de  prêcher  b vertu  à ceux  qui  avoient  confiance 
lui  , fie  allez  de  force  pour  en  retirer  quclqucs- 


L’an 
3 U- 


fonûifier  par  l'ufoge  qu'il  avoit  deffêin  d'en  foire 
pour  b gloire  de  Dieu  fie  le  folut  de  fon  ame.  Cette 

ardeur  qu'il  avoit  pour  l’étude  des  belles  lettres  lui  , „ ( , 

fit  quitter  enfiiite  la  villcdcCebréeen  Palcftinepour  uns  du  vice.  U acheva  de  fc  former  à l'èlcquence 

aller  à Alexandrie  rejoindre  fon  frere  Cefoire  avec  C fous  les  fomeux  profeflcursHimérc  fie  Prohéréfequi 

lequel  il  étoit  parti  de  Cappadoce.  Il  l'y  tailla  quel-  ctoit  chrétien  , de  Ce  farce  en  cappadoce  comme  bine 

que  temps  après  pour  palier  en  Grèce  où  cette  même  Baffle  , fie  en  plus  grande  réputation  d’habileté  que 


SwmI.  1.4. 
1.  >«. 
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p.iflion  l'appel  loir.  Le  defir  d'apprendre  fie  l'impa- 
tience qu'il  avoit  de  voir  Athènes  où  fforiffoient  en- 
core les  arrs  fie  les  fciences  le  firent  embarquer  vers 
le  milieu  du  mois  de  novembre  fans  confidcrcr  que  la 
faifon  étoit  très  - incommode  pour  la  navigation  fie 
fort  fujette  aux  tempêtes.  L 'expérience  qu'il  en  fit 
penfo  lui  être  foule  , car  à peine  le  vaifieau  étoic-il 
avancé  vers  la  côte  de  l'ifle  de  Chypre  qu'il  fot  atu- 
quépar  le  gros  temps,  fie  battu  par  une  fi  fur  ieufo  tem- 
pête , que  l'équipage  fo  vit  fur  le  point  dépérir.  Gré- 
goire moins  effrayé  de  b mon  qui  le  menaçoit  com- 
me tous  les  autres  que  de  b perte  éternelle  de  fon  ame 


fon  collègue.  Et  l’on  ne  peut  produire  de  meilleurs 

tarants  des  progrès  qu'il  fit  fous  ces  hommes  cele- 
resque  Ces  ouvrages  mêmes  où  l'on  voit  régner , l’é- 
rudition avec  l’éloquenct.  Bafile  fie  lui  fur  U fin  de 
leur  fojour  à Athènes  curent  pour  compagnon  de 
leurs  études  Julien  coufin  germain  de  l’empereur  . 
Conlbnce  âgé  d'environ  xxi  1 r ans  quand  il  vint  en 
cette  ville,  fie  créé  Ccfar  peu  de  teins  après.  Iis  en- 
trèrent allez  avant  dans  b connoiJlance  de  ce  prince 
qui  étudia  avec  eux  l'Ecriture  bintc  fit  les  lettres  pro- 
fanes. Mais  quelque  déguifement  qu’ilapportât  pour 
diffïmuler  i'impieté  qui  lui  avoit  déjà  fait  former  le 


L’an 

ifi* 


qu’il  croyoit  inévitable  , jettoic  des  cris  lamentables  n deffein  de  fon  apoftafie  , bine  Grégoire  ne  biffa  pas 

— _ -A  il  I 1.. _<r.  ji.l;..:.  u j_  ji il  1 •_ 1 a_  G. 


vers  le  ciel  où  il  levoit  les  mains  fons  celle,  déchirait 
fcs  habits  : 6c  Ce  biffant  aller  aux  larmes  fie  a la  dou- 
leur , il  refofoic  toute  confolation  , fe  jugeant  déjà 
maliicurcufemem  exclus  de  b gloire  des  deux  par  b 
privation  de  la  grâce  du  baptême.  C’cft  ce  qui  doit 
paraître  d'autant  plus  furprenanc  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu’il  n'y  eût  plufieurs  chrétiens  dans  le  même 
vaiffcauoù  ilnousailiire  lui-même  quel'extremitêdu 
péril  foifoit  recourir  à Jefus-Cluiu  ceux  même  qui 
ne  le  connoilloient  pas  encore  , 6c  qui  ne  l'invo- 
quoient  fans  doute  qu’à  l'imitation  des  autres.  On 


de  découvrir  le  dérèglement  de  fon  cfprit  par  b 
mauvaife  phyfionomie  ,par  l'irrégularité  de  fi  conte- 
nance , par  fos  grimaces  6c  Ce  s difcours  mal  fiiivis. 
Il  fit  remarquer  aux  autres  que  cet  extérieur  fi  peu 
compofo  ne  promettoit  rien  de  bon.  Il  leur  dit  un 
jour  : « O quel  mal  nourrit  l'empire  Romain  ! Dieu 
■ veuille  que  je  fois  foux  prophète. 

Saint  Grégoire  rclh  quelque  temps  dans  Aihénea 
après  que  S.  Bafile  en  fut  parti  fur  la  fin  de  l'an 
pour  retourner  en  CappaJocc.  Mais  cette  ficheule 
lcparation  ne  fot  pas  de  longue  durée,  fie  tous  les 


juge  delà  que  la  validité  du  baptême  donné  par  les  honneurs  qu'on  lui  rendit  dans  l'academie  pour  cC~ 

biques  dans  le  cas  d'une  preffàme  neceffitén’étoit  pas  foyer  de  l'attacher  à Athènes  ne  purent  l‘y  retenir  au 

encore  entièrement  reconnue  chez  les  Grecs  : autre-  E delà  de  l'an  j jtf.  Il  en  fonit  enfin  malgré  tous  ceux 

ment  il  aurnit  été  farile  a fîrconi  r/>  rie  rrmuror  f..r  Innr  il  sunir  ,rnn!<  IvDime  Rr  l'alfrf’i-.nn  antAt  * 


ment  il  aurait  été  focile  à Grégoire  de  trouver  fur 
l'heure  un  remede  au  mal  qui  caufoit  toute  fon  afflic- 
jttm.f.  4.  t*on-  Pendant  les  vingt  jours  que  dura  b tempête 
er  1*  fon  s aucun  efpoir  du  blut , il  demeura  profterne  fur 
le  tiltaé,  renouvellant  à Dieu  b proteftation qu’il  lui 
avoit  déjà  faite  de  Ce  donner  tout  entier  à fon  foxvice 
s’il  le  délivrait  du  danger. Sa  prière  fut  enfin  cxauoée. 
Dieu  rendit  le  calme  à b mer  .-  fie  ceux  dos  infidclle* 
qui  étoient  avec  lui  dans  le  vaifTeau  fc  croyant  rede- 
vables à fcs  voeux  de  b confcrvation  de  leur  vie  com- 
me les  autres  , firent  prafefiion  d’embnffèr  la  fby  de 
Jefos-Chrift  par  raoonnoiflànce  , fie  outre  leur  coo- 
fervation  temporelle  ils  reçurent  encore  des  gages 
pour  leur  blut  étemel. 


dont  il  avoit  acquis  l'effime  fie  l’affcdion  après  y 
avoir  bit  un  fojour  de  près  de  douze  ans  que  quel- 
ques-uns prétendent  avoir  été  de  trente  contre  toute 
apparence  de  vérité  , prenant  peuc-ccre  le  pontde  b 
naiffance  pour  celui  de  fon  arrivée  à Athènes  .en- 
core s’en  ralloic-il  plus  de  dix-huit  mois  que  la  tren-  « 
tiéme  année  de  fon  âge  ne  fit  achevée  à fon  départ. 
L'impatience  qu'il  avoit  de  Ce  rejoindre  à S.  Baffle  , 
qui  au  xe  oLir  d'un  voyage  d'Egypte  fie  de  Syrie  , s'é-  H 
toit  retiré  dans  le  Pont , fit  qu’il  donna  peu  de  temps  M 
aux  exercices  du  barreau  où  plufieurs  veulent  qu’il 
fe  foit  adonné-  Il  reçut  en  paffant  à Conflantinople 
fon  frere  Cefoire  venant  d'Alexandrie  , fie  il  le  ra- 
mena en  Oppadocc  avec  lui  , n’oubliant  rien  pour. 

la. 


L'an 

fj6. 
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le  dct-ichcr  de  l'aftlction  du  innr.de  , Se  lui  faire  A aulli  Je  foulagcmcié  à leur  corps  lors  qu’il  fc  truu- 


L’in 

//• 


O'JM.f.  401 

e*'m-  '-M*- 
e-ftf- 


«CrrrN^.f. 
7 *-  , 

iStrrn.l.  »M' 


fentir  la  fâuilcté  des  biens  de  la  fortune.  Ce  fut  alors 
qu'il  mie  le  Iceau  à la  promclle  qu’il  avoit  faîte  à 
Dieu  de  lui  confacrer  fon  ame , fon  corps , toutes  les 
facilitez  Se  tous  les  fruits  de  les  études.  Il  s’en  ac- 
quitta pur  le  baptême  qu’il  reçut  des  mains  de  ion 
père  évêque  du  lieu  : & il  ne  longea  plus  qu'à  rein- 

Îilir  exactement  toutes  les  obligations  que  lui  impo- 
oit  ce  fain:  engagement.  Il  joignit  à la  médiation 
des  Gintes  écritures  Se  aux  exercices  de  la  priere  la 
mortification  de  tous  fes  Gns  , humble  dans  les  Gn- 
timens , iimplc  Se  mode  lie  dans  les  habits  , fobre 
Se  frugal  à table  , amateur  de  la  pauvreté , reduiGne 
Ion  corps  fous  la  loy  de  l’elprit  par  les  aulteritez  de 
la  pénitence  , afin  que  Ion  clprit  lut  toujours  parfai- 
tement fournis  à Dieu.  Ces  autorités  qui  étoient  ® 
continuelles  ayant  ruine  G famé  en  peu  de  temps 
le  rendirent  conforme  à fon  ami  Bafile  en  ce  point 
comine  d ns  tout  le  relie  : & il  a reconnu  lui-incme 
qu'il  dévoie  fes  infirmitez  & les  maladies  frequentes 
au  defir  qu'il  avoit  de  vaincre  G chair  par  le*  mor- 
tifications auffi-bien  ou'i  la  fotblellc  de  Ion  tempé- 
rament. Il  delibcfoit  des  moyens  d’executer  la  rclô- 
lution  qu’il  avoit  prile  d’aller  avec  Gint  Baille  s’éta- 
blir dans  le  repos  d’une  parfaite  IblituJc.  Mais  la 
conlidcration  de  ce  qu'il  dévoie  à Dieu  & à la  na- 
ture l'arreu  |>our  aüîft.-r  fon  pere  Se  G mère  dans 
leur  vieillcilê  , Se  prendre  foin  des  aJTtircs  domefti- 
ques.  Quoi  qu’il  foc  prfoadc  que  la  raifôn  Se  la  re- 
ligion meme  l'obligeât  à préférer  ces  devoirs  de  la  - 
pieté  naturelle  & chrétienne  aux  charmes  de  la  foli-  * 
tuie  quiattiroK  fon  caur  hors  du  lieu  où  fon  corps 
était  retenu, il  ne  pue  neanmoins  furmonrer entiè- 
rement la  répugnance  qu'il  y avait  apportée  , Se  qui 
le  genoit  continuellement.  De  forte  que  regardant 
cette  contrainte  comme  un  indice  de  la  colère  de  Dieu 
fur  lui-même,  il  rompit  fes  liens  Se  s’enfuit  dans  les 
delertsdu  Pont  où  enfin  il  fe  réunit  à fon  ami  qui  s’é- 
toic  déjà  établi  dans  G folitude  qui  devoit  leur  être 
commune. 

Ils  véquirent  enfemble  dans  cette  retraite  d’une 
manière  qui  auroit  prcfque  fait  croire  qu'ils  étoient 
enticrcmcntdcgagczdcG  maticre.dc  qu’ils  n'a  voient 
plus  de  commerce  avec  le  corps.  La  veille  accompa-  D 
gnec  du  jeûne, la  prière  , l'étude  des  vcriccz  Gintes  , 
le  chant  des  pfeaumes  parugeoient  tout  le  temps 
avec  le  travail  des  mains.  Car  encore  qu’ils  fulfont 
rarement  en  Gnté  , Se  prefque  toujours  Gns  forces 
corporelles  , ils  ne  laiilôicnt  ps  de  porter  du  bois  , 
de  ailler  des  pierres , de  planter  des  arbres  , de  con- 
duire de  l’eau  par  des  canaux  , de  remuer  G terre  , 
de  traîner  le  tombereau  avec  le  cou  Se  les  mains  qui 
s'en  trouvoient  tres-fouvent  écorchées.  Ce  n'étoit 
ps  pour  jouir  de  la  douceur  des  fruits  de  G terre 
qu'ils  travaüloient  de  1a  forte,puifquc  leur  jardin  qui 
n'avoit  nulle  forme  de  l’état  dont  il  portoit  le  nom 
ne  leur  produifoit  pas  feulement  des  herbes.  C’eft 
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voit  accablé  de  travail.  C’etoit  toujours  le  principal 
Se  le  plus  univerGl  de  leurs  emplois  : Se  quoi  qu'ils 
ne  fiilcnt  point  difficulté  de  le  fervir  des  interprètes, 
comme  d'Origene  Se  des  autres  qui  les  a voient  pré- 
cédez, pur  acquérir  une  intelligente  plus  prlaitc  de 
ces  livres  Gitus  , nous  voyons  neanmoins  que  faint 
Grégoire  ne  prenoie  pinc  d'autre  guide  ou  d'autre 
introducteur  de  l’évangile  pur  entrer  dans  le  feus  h,m-  t"1* 
des  prophéties , ni  fouvent  d'autre  fccours  que  G mé- 
ditation des  prophéties  pur  acquérir  l'intelligence 
de  l’évangile. 

Quelque  grande  que  fut  G dureté  d’une  vie  fi  pé-  VII. 
niccncc  , S.  Grégoire  ne  l’auroic  jamais  abandonnée  1 
fi  Dieu  ne  l'eût  arraché  du  Gin  de  fon  ami  pur  le 
rendre  à fon  pre  ('évêque  de  Nazianze  âgé  de  plus 
de  quatre-  vingts  ans  , qui  avoit  un  befom  extrême 
de  lui , non  pur  prendre  foin  de  fes  allures  domef- 
tiques , mais  pur  le  (ouGger  dans  G conduite  friri- 

tuellc  de  fon  diocclc-  Ce  bon  vieillard  s'étant  faille  — 

furpren  .Ire  aux  artifices  des  hérétiques , ligna  comme 
plu  lieu  r s autres  prélats  catholiques  le  formulaire  de 
Rimini  propfo  par  le  concile  de  Conftantinoplc  qui 
favi  -rifoit  l’ Ariamlmc  fous  des  termes  qui  Gmbloicnc 
n’rvoir  rien  de  contraire  à 1a  dodGine  orthodoxe. 

Son  fils  fut  trcs-lenlible  au  trouble  que  cette  faute 
cauG  dans  l’églifo  de  Nazianze  dont  les  moines  Ce 
fc  parerait  de  G communion  de  leur  Evêque.  U fit 
paroitreen  cette  rencontre  ce  que  peut  fur  la  conlide- 
. ration  du  fang  l'amour  de  G vérité  accompagnédc  G 
■prudence  & de  G charité.  Ne  puvanc  abandonner 
fon  père  il  ne  put  auffi  adhérer  a G faute  : & Dieu 
fc  fervit  de  lui  pour  l'aider  à G relever  de  G chute. 

Se  le  reconcilier  avec  les  moines  Se  G partie  de  fon 
peuple  que  le  icandalc  de  G fouforiptiun  avoit  éloi- 
gné de  lui.  Cette  réunion  du  pilleur  avec  le  trou- 
peau fin  l’ouvrage  de  trois  années.  Pendant  qu’il  y 
travaillait , fon  pre  accablé  d’années  Se  pccfquc  no- 
nagénaire vouGne  le  mettre  en  état  de  pner  une  par- 
tie de  fon  fardeau , l'ordonna  prêtre  le  v 1 de  janvier 
l’an  *6 1 jour  de  G Théophanie , c'efl-à-dire,  de  G 
Naiflàncede  Jefos  - Chr^l  & de  l'adoration  des  Ma- 
ges que  l’on  cclcbroit  encore  alors  une  feule  felle. 

Ce  n'étoit  qu’avec  G dernière  répugnance  que  notre  Cm.  ■ 
Saine  egalement  éclairé  , humble  Se  timide  , avoit 
fubi  le  joug  de  l’ordination.  Car  outre  les  raifons  gç- 
ncralesdu  Gcerdoce  ,de  G Ginreté  Se  de  G fulKfan- 

cc  qu’en  demandenr  les  fondions , il  alpirait  toujours 
apres  G liberté  de  G folitude  de  fon  ami  Bafile,  Se  il 
voyoir  le  miniflerc  ccclcfiaftiquc  fujet  à bien  des  dif- 
ficultez  prticulicrcs  en  un  temps  où  l’cgliG  ctoit 
cruellement  déchirée  au  dedans  par  les  hérétiques 
que  l'empereur  Confiance  avoit  extrêmement  auto- 
risez, Se  attaquée  au  dehors  par  les  payens  qui  com- 
mençoient  à dominer  depuis  environ  deux  mots  que 
Julien  l’Apfiat  étoit  monte  for  le  trône.  Son  pre 
n'avoit  pas  ignore  Ces  Gntimens  & fes  pincs  , mais 
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notre  Saint  qui  nous  a informé  de  ces  fingularitez  de  E voyant  que  tout  fon  peuple  confpiroic  avec  lui  en  cet* 


W*  leur  ictraite  *:  Se  s’il  a parle  Grieufoment  en  un  autre 
endroit , leur  mai  fon  n’avoit  ni  toit  ni  parte  : on  n'y 
voyoit  du  feu  que  lors  qu’il  Glloit  lechrr  les  murail- 
les qui  étoient  Gites  de  bouc.  Ils  y foudroient  pref- 
que toujours  U foif  au  milieu  des  eaux  : & iis  n’ap- 
* paifoient  1a  faim  qu’avec  du  mauvais  pain  , fon  dur 
Se  très- mal  cuir.  C’eft  ainfi  que  ces  deux  philofophcs 
chrétiens  mortifiant  un  corps  déjà  fort  afflige  d'ail- 
leurs, reprimoient  par  les  exercices  les  plus  Gborieux 
& les  plus  humilians  la  vanité  que  G noble  fie  de  leur 
naifiânee  , l'étendue  Se  G fublimité  de  leur  fciencc  , 
& l'éclat  de  leur  réputation  pouvoienc  leur  donner- 
Mais  ils  procuroient  avec  abondance  à leur  amc  l’a- 
liment divin  de  l'Ecriture  faime  dont  l’étude  fer  voit 


te  occafion  , il  s’étoit  prtc  à lui  faire  cette  violence  , 

Se  s'etoit  aufli-tôt  déchargé  for  lui  de 1 ’i  n ftruû  ion  des 
Citcchuménes  Se  du  min.ftcre  de  G proie  auquel  il 
n’étoit  plus  en  état  de  vaquer. 

Grégoire  à qui  on  avoit  ôté  les  moyens  de  fuir  l’or-  VIII. 
dilution  s’en  pGignic  comme  d’une  tyrannie  qu’on 
eut  exercée  for  lui  : Se  croyant  reparer  le  tort  qu'on 
avoit  faic  à G liberté  , il  le  Guva  de  Nazianze  pu 
de  jours  apres , Se  fe  retira  dans  G folitude  du  Pont 
où  il  alla  retrouver  S.  Bafile.  Cette  compignie  ayant  0,  .1  & ,, 
adouci  pu  à pu  G douleur  & dirtîpc  fon  chagrin  , il  e-«*«  «**. 
eut  le  foifir  de  réfléchir  en  fuite  fur  ce  qu’il  avoir  fait 
Se  force  qui  lui  rrftoit  à faire.  La  vue  des  befoins  de 
l'eglife  de  Nazianze , l 'affection  de  fon  pre  Se  de 

tout 
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tout  le  peuple  'fidèle  qui  le  redemandoient  avec  inf-  A de  quitter  le  puis  lairtà  pour  divifer  la  Oppadoce  en  ou 
i : — j — eu j — J-  r\: — i» — - — deux  provinces.  C’étoic  une  nouveauté  prejudiciable 


tancc.la crainte  de  refifter  aux  ordres  de  DieuJ’exem 
ii^n.  i.  i.e.  pic  de  b défobéïrtânce  de  du  châtiment  du  prophète 
**■  lf‘  jonas  le  rendirent  plus  traitable  fie  le  tirent  revenir 
après  deux  mois  & demi  de  retraite.  Il  fc  montra  aux 
fidèles  le  jour  de  piques  qui  en  cette  année  tomboic 
Of.4i.M7i*  au  xxxxi  de  mars.  11  y prêcha  pour  la  première  fois 
en  ccttc  grainlc  fete  : puis  compolant  avec  eux  pour  la 
fatisfaûion  que  l'on  fc  devoit  de  part  fie  d'autre  , il 
leur  propofâde  lui  pardonner  l’amidion  qu'il  leur 
«voit  cauléc  par  fa  retraite  pour  le  pardon  qu'il  leur 
offrait  de  la  violence  qu'ils  lui  avoient  faite  dans  fon 
ordination.  Il  continua  de  prêcher  avec  alüduité  la 
parole  de  Dieu  , qui  étoit  la  principale  fonction  du 
rninikere  qu'il  devoit  exercer  fous  fon  pere.  Mais 


aux  intérêts  de  la  ville  de  Ccfarée  qui  avoit  été  juf- 
ques-là  l'unique  métropole  & la  capitale  de  toute  la 
Cappadoce.  Dans  cette  divifîon  la  ville  de  Tyancs 
fut  établie  la  capitale  de  la  fcconde  Cappadoce  : & 
fon  évêque  Andiime  prétendant  que  le  gouverne-  t 
mentecclefiartiquc  devoit  fuivre  ce  département  ci-  » 
vil,fedifoit  métropolitain  de  la  nouvelle  province  de-  t 
incmbrée-,fic  qu'ainli  S.  Balîle  n'avoit  plus  de  juriidic- 
tion  fur  les  évêques  qui  en  ctoicni.  Ce  prélat  en  prit 
occafion  de  chagriner  fâint  lia  file  , qui  voulant  faire 
fcrvir  ccs  troubles  à l’utilité  des  peuples , érigea d.ms 
le  pais  beaucoup  de  nouveaux  évéchez.  Il  en  établit 
un  à Salîmes  lunplc  bourgade  fur  le  grand  chemin 


comme  il  favoit  que  plulïeurs  avoient  blâmé  farcirai-  g qui  traverfoit  la  Cappadoce  & fur  les  confins  des 
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te , l'accufânt  d'avoir  eu  du  mépris  pour  les  ordres  fi- 
erez , ou  d'avoir  voulu  de*  ccs  commcncemcns  afpircr 
à un  rang  plus  haut  que  la  prétrife  , il  fit  quelque 
temps  après  l'apologie  de  touce  fa  conduite  par  un 
grand  difeours  où  il  traite  à fond  la  dignité , les  de- 
voirs 8c  les  périls  du  faccrJoce , fie  rend  des  raifort 
fon  folides  de  fa  crainte  fie  de  fa  fuite  , de  fa  foumif- 
fion  & de  fon  retour.  Nous  avons  cet  ouvrage  à la 
tête  de  fcs  oraifons  dont  on  lui  a donné  le  premier 
rang.  Dans  la  joye  publique  que  la  mort  de  Julien 
tué  le  xxvi  de  juin  jfj  caufa  aux  Chrétiens,  il  com- 
pofadeux  difeours  contre  la  mémoire  de  ce  malheu- 
reux prince  pour  confoler  les  affligez , 8c  foutenir  les 
foiblcs  que  la  profpcritc  des  médians  avoit  fcandali- 
fcz.  Ce  hic  peu  de  temps  apres  qu'il  acheva  la  réunion 


deux  nouvelles  provincesiSe  il  choific  fon  ami  S-Gre- 
goirede  Nazianze  pour  en  être  le  premier  évêque  par 
une  dertin.it  ion  qui  lurpric  tout  le  monde.  C'étoit 
peut-être  pour  allurer  ce  lieu  â fa  métropole, préten- 
dant qu’il  éteit  de  fa  province  : mais  Authimc  le  lui 
conrclîoit , 8c  par  l’évenement  la  force  ou  le  droit  fît 
adjuger  Salîmes  à la  fcconde  Cappadoce  fous  la  dé- 
pendance de  la  métropole  de  Tyancs.  S.  Grégoire 
qui  avoit  pour  l’épifeopae  autant  d'éloignement  qu’il 
avoit  fait  paraître  de  répugnance  pour  Ta  prêtrifc.rc- 
jetta  fore  loin  la  propofition  des  la  première  ouver- 
ture qu'on  lai  en  fit.  Cherchant  à couvrir  fcs  vrais 
motifs  de  quelques  prétextes  plaufiblcs  8c  humains, 
il  allégua  l'incommodité  du  lieu  qui  n'étoir  qu’un 
partage  de  gens  ramaJfcz  ,cxpofc  au  bruit  continuel 


des  moines  de  Nazianze  avec  leur  évêque  fon  pere:  C des  charrois  , rempli  de  mifcres  fie  de  brigandages  , 
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fie  comme  il  avoit  duraient  pour  la  méditation,  il  tra- 
vai  b auflî  avec  foccct  à raccommoder  faim  Balîle 
fon  ami  avec  fon  évêque  Eufcbc  dont  il  ctoit  divilé 
depuis  qu’il  en  avoit  ordonné  prêtre.  Il  s'employa 
depuis  avec  beaucoup  d'ardeur  pour  faire  reuflir  l'é- 
lection que  fon  pere  l'évêque  de  Nazianze  avoit  faite 
avec  les  autres  prcla-.s  bien  imentionnez  du  même 
S.  Bafile  pour  fuecedir  à Eufcbc  dans  b chaire  épis- 
copale de  Celâréc  en  C-ippadoce.  Il  n’avoit  eu  en  vue 
que  l'intercrt  le  plus  pur  de  l'eglife  catholique , fans 
s'arrêter  aux  follicitations  de  l'amicic  particulière  t 8c 
pour  en  donner  des  marques  , il  ne  voulut  pas  fe 
prelfcr  de  l'aller  trouver  après  fon  ordination  epifeo- 
palc.  Il  fc  contenta  de  lui  mander  que  quelque  joie 
qu'il  eut  de  fâ  promotion  , il  ne  l'irait  pas  voir  fî-tôt 
pour  ne  pas  donner  lieu  à les  calomnier  l’un  8c  l’au- 
tre , 8c  qu'il  attendrait  que  les  ombres  de  l’envie  fuf- 
fen:  dillipées.  Il  ne  put  neanmoins  achever  l’année 
fins  lui  procurer  cette  fâcisfâ&ion  , ni  refofer  à un 
tel  ami  dans  les  commencemens  difficiles  de  l’épifi- 
copat  l'nllifhnce  de  fcsconfcils  pour  b conduite  par- 
ticulière , & de  fcs  prédications  pour  l’utilitc  de 
Otât.  t».  [.  fon  peuple.  Saint  Balîle  qui  avoit  voulu  partager  fon 
m’  trône  avec  lui  des  le  temps  de  là  promotion  , fit  de 
nouveaux  efforts  pour  fc  l’allbcicr  , 8c  n’ayant  pu  l’y 
faire  confcntir , il  lui  offrit  la  première  dignité  de 
fon  eglifc  fie  b préférence  au  deitus  de  tous  les  prê- 
tres de  fon  clergé.  Mais  fâint  Grégoire  par  une  pru- 
dence qui  rcgloit  fon  humilité  -fut  toujours  ferme 


fins  eau  , fans  verdure,  fans  aucun  agrément.  Il  ajou- 
rait que  n’étant  pas  homme  de  guerre , il  n'étoit  pas 
d’humeur  à porter  les  armes  contre  Anthime  à qui  il 
faudrait  livrer  des  comlwjs  continuels  pour  mainte- 
nir 1a  métropole  de  Ce  farce  dans  les  prétention» 
qu’elle  avoit  fur  Salîmes.  U parti  même  à des  repro- 
ches qu’il  fit  à S.  Bafile  avec  toute  la  liberté  que  lej 
loi  x de  l'amitié  pou  voient  lui  permettre , l'acculant  de 
l’avoir  voulu  tromper  , 8c  de  ne  l'avoir  exhorte  à b 
retraite  que  pour  l'engager  dans  les  affaires.  Il  exag. 
géra  cette  prétendue  infidélité  de  fon  ami  par  tant  de 
plaintes  qu’il  rangea  prclquc  tout  le  monde  de  fon 
côté  , 8c  que  chacun  blâmoit  avec  lui  la  conduite  de 
fiinte  Bafile , comme  fi  l'cmincnce  de  fon  fiege  lui 
D «“t  enflé  le  cœur  , 8c  infpiré  du  mépris  pour  ceux 
qu'il  avoit  regardez  auparavant  comme  fcs  égaux. 

Saint  Bafile  ne  fut  point  ébranlé  de  toutes  ces  du- 
retez.  Quelque  mifcrablc  que  parut  le  porte  de  Salî- 
mes, b haute  idée  qu’il  avoit  de  l'épifcopat  ne  lui 
Iairtôit  appercevoir  aucune  dilpraportion  entre  les 
plus  petits  fieges  de  prebture  & les  plus  grands  hom- 
mes. Il  connoirtoit  fu  Hit  a mirent  ['humilité  de  fon 
arni , & ne  craignoit  point  de  la  mettre  à de  trop 
fortes  épreuves.  Il  rapporroit  tout  au  bien  Ipiritucl  : Or.  in 
8c  comme  l’a  reconnu  fâint  Grégoire  lui-même  dans 
la  fuite,  il  n’avoit  point  d’égard  aux  intérêts  de  l’a- 
mitié quand  il  s'agiffoitdu  fervicede  Dieu.  Le  vieux 
évêque  de  Nazianze  étoit  de  concert  dans  cette  af- 
faire avec  fâint  Bafile  contre  fon  propre  fils,  quelque 
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dans  (à  rélîlhnce  pour  ne  point  attirer  fur  lui  l’envie  E befoin  qu'il  eut  de  lui  dans  fon  églifc  : de  forte  que 
des  autres  , fie  pour  ne  point  donner  fujet  de  médire  Grégoire  fe  vit  obligé  de  recevoir  l’ordination  épifi- 
ou  de  murmurer  aux  ennemis  de  fâint  Bafile. 


IX.  La  même  année  qui  ctoic  la  j7o  de  Jefus-Chrifl , 
D’au  rti'ap  l’empereur  Valons  fit  un  voyage  en  Cappadoce  qui 
t*'  P*1"1  troubler  les  affaires  ecclefiartic|ucs  8c  civiles  de 
ri"?.  Ja  province.  La  fermeté  de  fâint  Bafile  mit  bon  ordre 
aux  premières,  fie  empêcha  l’Arianifinc  de.fe  pré- 

« valoir  de  b prcfcnce  fie  de  l’autorité  de  l'empereur. 

L'an  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  civiles  il  ne  put  empê- 
371.  cher  l'execution  d’un  ordre  que  ce  prince  avant  que 


copale  , foumetunt  ù têtej>lurôt  que  fon  ccrur  com- 
me il  le  témoignoit  lui-même.  Il  prononça  en  cette  Or.  tr  r. 
occafion  deux  difeours  à Cefâréeen  prcfcnce  de  fâint 
Bafile  , de  faint  Grégoire  fon  pere  , fie  des  autres 
évêques  qui  l’avoient  ordonné  -,  l'un  où  il  fît  un  aveu 
finccrc  du  rclïcntimenc  qu'il  avoit  eu  contre  Bafile  , 
mais  en  condamnant  enfoite  fcs  premiers  mouve- 
mens , l’autre  où  il  rapportoit  avec  plus  d'étendue 
les  raifons  qu’il  avoit  eues  d’appreheoder  l’cpiicopot 


±J 
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en  rcprefcntant  les  obligations  terribles  qu’il  impo-  A qu'en  attendant  le  légitimé  pafteur.  La  lenteur  que  ^ *»"*■ 
fe.  Cependant  faine  Baille  voyant  qu’il  ne  le  pref-  les  évêques  apportèrent  â en  choifir  un  nonobllant  n,M% 

foit  point  d’aller  à Salîmes  lui  Ht  des  reproches  de  fa  les  ardentes  Sollicitations  qu’il  leur  faifoit  pout  les  *•**• 

négligence.  Saint  Grcgoiie  lit  parottre  lur  cela  de  faire  avancer , lui  fit  perdre  enfin  patience  :Se  prefTe 

nouveaux  chagrins  qui  renouvelleront  les  plaintes  de  l’es  inHrmitcz  continuelles  il  ne  fit  point  difficulté 

réciproques  de  fes  amis.  Il  fe  mit  neanmoins  en  de-  de  laillér  uneeglifeà  laquelle  il  ne  pretendoit  n’etre 

voir  de  prendre  poflcllion  : mais  Anthime  s'y  oppofa,  lié  par  aucune  chainc,au  moins  depuis  la  mort  de  fon 

fe  failîc  des  matais  de  Salîmes  qui  dévoient  faire  le  père,  lldifparut  tout  d’un  coup  pour  éviter  les  dilfi-  . , 

revenu  de  l’évêque , Se  le  mftqua  des  menaces  dont  cultcz,&  fe  retira  à Seleucie  en  Ifaurie  vers  l’an  57  4.  “ 

faine  Grégoire  voulut  ulcr  contre  lui.  Anthime  après  II  s’y  renferma  dans  le  monaftere  de  fainte  Theele  , ** 

l’avoir  maltraite  par  une  lettre  injurieufe  & fort  in*  car  alots  en  orient  comme  depuis  en  occident  les 

fultantc , alla  trouver  à Nazianze  Grégoire  le  pere  nuifons  religieufes  de  filles  croient  accompagnées 

pour  engager  fon  fils  par  fon  moyen  a le  reconnoi-  ordinairement  d’une  communauté  d'hommes  d’où 

tre  pour  Ion  métropolitain.  Ces  effotts  furent  inu-  elles  tiroienc  leurs  fecours  fpiritucls.  Il  vêquit  dans 

tilcs , Se  étant  retourné  à Tyancs  tout  en  colcre  il  3 cette  fainte  retraite  pendant  l'efpacc  de  pris  de  fix 
écrivit  à notre  Saint  pour  le  citer  dans  les  formes  à fon  ans , travaillant  à fa  fanélification  particulière  par  . „ 

fynode  comme  évêque  de  la  province , promettant  les  exercices  de  la  prière , de  la  pénitence  Je  de  l’ctu-  »P. 

qu’apres  cette  démarche  il  le  lailTeroit  pailîblc  dans  de  des  verriez  cclcftcs  avec  une  fatisf’ailion  que  rien  ■■ 

l’cvéchc  de  Salîmes , quoiqu’il  eue  été  ordonné  par  ne  fut  capable  de  Troubler  que  la  more  de  faint  Baille  L’an 

un  autre.  Grégoire  prit  cette  citation  pour  une  injure  qui  furvint  le  premier  jour  de  l’an  $79.  Il  étoit  dan-  J79* 

qu’on  lui  faiioit.  Anthime  & les  évêques  de  Ion  par-  gereufemem  malade,  tors  qu’il  reçut  une  ii  trille  ou  3 S 0. 

ti  le  prièrent  de  porter  au  moins  faint  Baille  à quel-  nouvelle , Se  ii  ne  put  faire  autre  chofc  alors  que  de  r4*‘- 

Î[uc  accommodement.  Il  s’en  chargea  quoi  qu’il  fe  chercher  à s’en  confoler  de  fon  lit  avec  faint  Grc- 

ouciâtfort  peu  du  fuccès  de  b négociation.  Il  écrivit  goirc  de  Nyflc  frère  de  fon  illuftre  ami  pir  une  lettre 

donc  à l'évêque  dcCcfarée  qui  ne  parue  pas  content  qu’il  lui  en  écrivit , jufqu’i  ce  que  quelques  annTfes 


pour  engager  fon  fils  par  fon  moyen  a le  reconnoi- 
tre  pour  fon  métropolitain.  Ces  efforts  furent  inu- 


un  autre.  Grégoire  prit  cette  citation  pour  ime  injure 
qu’on  lui  faiioit.  Anthime  Se  les  évêques  de  Ion  par- 
ti le  prièrent  de  porter  au  moins  faint  Baille  à qucl- 

Î[uc  accommodement.  H s’en  chargea  quoi  qu’il  fe 
ouciâtfort  peu  du  fuccès  de  b négociation.  Il  écrivit 
donc  à l’cvcque  de  Cefarée  qui  ne  parue  pas  content 
qu’il  fe  mêlât  de  cette  affaire  , l'acculant  même  avec 
a (Ter  d’aigreur  de  prendre  le  parti  de  fon  adverfaire. 
Toutes  ces  agitations  Se  ces  difficultés  achevèrent  de 
dégoûter  faint  Grégoire  de  l’évêché  de  Safimes:  Se 


après  il  allât  prononcer  publiquement  fon  panégyri- 
que dans  Cefarcc. 

Si  nous  ne  fommes  pas  afTurez  que  faint  Grégoire 
de  Nazianze.  fut  actuellement  à Seleucie  dans  le 


fans  y avoir  bit  jamais  aucune  fonction  , il  l’aban-  C temps  de  la  dernière  maladie  de  faint  Baille  , nous 

donna  Se  s’enfuit  dans  b lo'iitudc  où  l’attiroit  for»  in-  fommes  perfuadez  au  moins  que  ce  ne  fut  que  plu-  ltm  t> 

clination  Se  où  étoicnc  ces  délices.Mais  pour  marquer  ficurs  mois  apres  fa  mort  qu’on  l’arracha  entièrement  »««. 


clination  Se  où  croient  ces  délices.Mais  pour  marquer  ficurs  moisipres  fa  mort  qu' 

que  ce  n’etoit  pas  l’oiiiveté  qu’il  y chcrchoit , il  de  cette  aimable  folitude  pour  l’appcllcr  au  fecours 

s’appliqua  à fervir  & â inliruire  les  malades  d’un  de  l’Eglife  catholique  de  Confiant inople.  C’écoic  b 

hôpital.  plus  défolce  de  toutes  celles  de  l’orient.  Il  y avoir 

Le  faint  vieillard  Grégoire  fon  pere  ne  pouvant  quarante  ans  qu’elle  étoit  ryrannilée  par  les  Ariens 

approuver  cette  retraite,  le  prciîa  d’abord  de  prendre  qui  n'avoienr  pu  tellement  y dominer  fculs  que  les 

b conduire  de  b nouvelle  eglife  de  Safimes.  Mais  autres  herefies  n’y  euflent  aulfi  cours.  Les  catholi- 

n’ayant  pu  vaincre  fa  répugnance , fie  le  trouvant  ques  qui  n’y  rclloient  qu’en  petit  nombre  & dam 

toujours  inflexible  for  ce  point , il  lui  propofade  ve-  l’opprrilion  continuelle  étoient  fans  pilleur.  Mais 

nir  à Nazianze  prendre  pan  au  gouvernement  de  fon  l'élévation  de  Theodofe  à l’empire  leur  donnant  lieu 

églife  pour  le  (oulagcr  dans  fon  extrême  vieillcfle.  de  rtfpircr,ils  ne  forent  pli 

11  le  follicita  d'une  maniéré  fi  forte  Se  fi  tcndrc,qu’il  cher  quelqu’un  qui  fut  capa 

le  fit  fortir  de  fa  retraite  pour  faite  ce  qu'il  fouluitoic  Se  d’y  rétablir  b pureté  de 


nir  à Nazianze  prendre  pan  au  gouvernement  de  fon  l'élévation  de  Theodofe  à l’empire  leur  donnant  lieu 

églife  pour  le  louhgcr  dans  fon  extrême  vieillclTe.  de  rcfpircr , ils  ne  forent  plus  en  peine  que  de  cher- 

11  le  follicita  d’une  maniéré  fi  forte  Se  ii  tcndrc,qu’il  cher  quelqu’un  qui  fût  capable  de  relever  leur  églife, 

le  fit  fortir  de  fa  retraite  pour  faite  ce  qu’il  fouluitoic  Se  d’y  rétablir  b pureté  de  la  foy.  Perfonne  ne  leur  v.*, 

de  lui.  Lorsqu’il  fut  arrive  il  déclara  publiquement  D parut  plus  propre  pour  cer  ouvrage  apoflolique  que 

Î|u’il  ne  s’engageoit  à l’tglifc  de  Nazianze  que  pour  S.  Grégoire  de  Nazianze,  â en  juger  par  b haute  rt- 

ecoucir  fon  pere , Se  qu’après  fa  mort  il  prétendoit  putation  que  b vertu  , fa  doClrine  Se  fon  éloquence 

être  entièrement  libre , n’y  étant  lié  ni  par  promclîc  lui  avoient  acquifc.  On  favoic  qu’il  étoit  évêque,  en 

ni  pat  élection  canonique.  Cette  liberté  avec  laquelle  meme  temps  fans  eglife  , 11’ayant  jamais  prispoflef- 

il  fit  les  fonctions  cpifcopalcs  fembloit  contribuer  à fion  de  celle  de  Salîmes  pour  laquelle  il  avoir  été 

rendre  fon  fardeau  plus  léger:  mais  elle  ne  diminua  ordonne,  ni  gouverne  celle  île  Nazianze  que  com- 

rien  du  zele  Se  de  l’altlduiré  que  demandoic  fon  mi-  me  étranger.  Beaucoup  d’évêques  étant  entrez  avec 

, nificre.  Son  pere  mourut  l'année  fuivante  âgé  de  près  plailîr  dans  le  deffein  qu’avoient  les  catholiques  de 

de  cent  ans  dont  il  en  avoit  paflé  quirantc-cinq  dans  Conflantinoplfc  de  l’appcller  pour  prendre  foin  d'eux, 

l’épifcopat.  Il  prononça  fon  oraifon  funèbre  dans  l’on  fe  joignirent  pour  l’en  prier.  Scs  meilleurs  amis  le 

églife  en  prctcnçc  de  faint  Bafile  qui  étoit  venu  à Na-  prcflercnc  de  leur  côté  d’aller  promptement  fecoutir 

zianze , Se  de  fa  mère  fainte  Nonne  qui  n’ctanrgue-  une  églife  abandonnée  depuis  tant  de  temps.  Lcchar-  «*«•*•»** 

rcs  moins  âgée  que  fon  pere, mourut  aulfi  peu  de  icms  me  qu’avoir  jette  fur  lui  la  chère  folitude  où  il  vivoit 


aptes.  U vouloit  fe  retirer  incontinent  après  ces  der-  E détaché  de  toutes  les  choies  de  la  terre.  Se  où  ilgou- 
niers  devoirs  : mais  il  ne  put  refulèt  encore  fes  fer-  toit  les  douceurs  de  la  contemplation  cclcllc  le  ren- 


niers  devoirs  : mais  il  ne  put  refulct  encore  fes  fer- 
vices  aux  prières  du  peuple  de  Nazianze  Se  aux  inf- 
tanccs  que  lui  firent  fes  amis  de  prendre  foin  deccrrc 
eglife  aflligée.non  comme  cvêque  titulaire  mais  com- 
me ctrangcr.jufqu’à  ce  qu’elle  fût  pourvue  d’un  paf- 
teur qui  pût  b garantir  contre  les  efforrs  des  héréti- 
ques : pratique  qui  ctoit  alots  fort  ordinaire.  Il  y 
. avoir  long-temps  que  la  mauvaife  far.té  avoit  com- 
mencé à craverler  les  fondrions  de  fes  études.  C’efl 
ce  qui  lui  fit  hâter  fa  rcruitc.foi  tout  aptes  être  relevé 
d’une  trcs-fàchcufe  maladie  qui  le  retint  long  temps 
au  lit , proteftant  toujours  qu’il  n’etoit  point  évêque 
de  Nazianze , Se  qu’il  ne  prenoie  foin  du  troupeau 


dit  fourd  d’abord  aux  cris  des  fidcllcs  de  Conflan- 
tinople  , Se  infcnfibtc  aux  remontrances  des  évêques. 

Mais  les  plaintes  qu’on  redoubla  contre  lui  en  l'ac- 
eufant  d’oifiveté  Se  d’indiffcrence  pour  les  interdis 
de  l’Eglifc  Se  le  falut  du  prochain  , allumercnr  en- 
fin le  zele  de  fa  charité  julqu’à  le  refoudre  â faire 
ce  qu’on  fouhairoit  de  lui,  malgré  b foibldfe  d’un 
corps  déjà  courbe  de  vicillcfTe  & tout  ufc  d’iuflcritcz 
Se  Je  maladies. 

Ce  fut  un  fpeâacle  allez  nouveau  de  voir  un  in-  XIII. 
connu , malfait  de  corps , de  fort  petite  taille , b ^ 
tête  chauve , le  vifage  tout  ddfeché  de  larmes  & de 
J 1-iJ.  L jeûnes 
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jeunes  , pauvre , nul  vécu  , fans  argcnc , fans  «qui-  A tilitez  fcmblables  à ccs  tours  de  main  dont  les  char- 
page , qui  avoir  quelque  chofe  de  rude  & d’etranger  lacans  ont  coutume  de  tromper  les  yeux  de  leurs  fpcc- 

dans  fon  langage , à qui  l'étude  de  l’cloquenCC  n’a-  **" 


voit  rien  communique  de  la  politeffe  du  mondc,vc- 
nir  déclarer  la  guerre  tout  feul  à l’he refie  5c  aux  gran- 
deurs du  fiede  dans  la  Capitale  de  l’empire.  Il  fut 
très -mal  reçu  de  ceux  qui  voulurent  juger  de  lui  par 
un  extérieur  fi  peu  propre  à lui  attirer  le  rcfpeéb  des 
hommes.Lcs  Ariens  qui  ignoroient  jusqu'aux clcmens 
delafoy  de  l’Eglife  s’imaginèrent  qu’il  venoit  enfei- 
gner  pluiieurs  dieux.  Tous  les  autres  hérétiques  fe 
réunirent  avec  eux  contre  lui  , te  le  chargèrent 
d’injures  5c  de  calomnies.  Ils  le  puurfuivirenc  à coups 
de  pierres  5c  le  traînèrent  devant  les  tribunaux  fecu- 
licrs  dont  Dieu  le  délivra  gloricufemenr.  Mais  il 


utcurs.  Pour  corriger  un  fi  grand  abus  il  fe  crut  obli- 
ge de  prendre  une  voie  route  oppofée  5c  de  montrer  J 
par  des  difeours  pleins  de  force  5c  de  douceur  qu’il  [ 
n’appartient  pas  a tout  le  monde  de  parler  des  matiè- 
res lublimes  de  la  religion,  ru  de  philofophcr  fur  les 
choies  divines,  mais  jgplement  à ceux  qui  ont  une 
grande  pureté  de  cœur  ou  qui  travaillent  ferieufement 
à le  purifier.  Il  avoir  parfaitement  étudie  tous  les 
artifices  des  Sophtftcs.alm  de  pouvoir  fe  démêler  des 
fubtilitez  que  les  hérétiques  employoicnt  pour  emba- 
rafTer  la  vérité  : 5c  il  fe  iervir  fort  hcurcufcmcnt  de 
leur  art  contre  eux  - memes , faifant  voir  que  la 
dialeâiquc  de  la  manière  qu’ils  I’appliquoictit  étoit 


n’opoofa  que  fa  pariencc  à tanc  d’ourrages.s’cftimant  B ^ ,ourcc  d’ur.e  infinité  d’erreurs. Mais  comme  il  pro-  0tt,‘ 


fon  honoré  de  pouvoir  participer  aux  louffranccs  de 
Jefus-Chrift.  Il  fe  retira  chez  quelques  parens  qu’il 
avoic  à Conftantinople , refufant  les  offres  que  plu- 
Eeurs  per  tonnes  de  confideration  lui  faifoientde  leur 
maifon.  U ne  coùtoit  pas  beaucoup  à les  hoftes,  fa 


teffoir  fans  ceffc  qu’il  ne  rravailloit  5c  ne  parloir  que 
pour  inftruire  5c  non  pour  dilputer,  il  deelaroit  en 
même  temps  que  c’eroit  la  méthode  des  Pécheurs , 
c’cft-à-dirc  des  Apôtres  qu’il  fuivoit , 5c  non  celle 
éPAtiftotc,  pour  l’utilité  5c  non  pour  l’oftentatio». 


nourrirtire  n’étan:  autre  que  celle  des  bêtes  5Cdcsoi-  Ce  qui  ne  l’empcchoit  pas  de  mettre  à tout  ufage 
franv  rr.tr.mo  il  lo  1..;  — ti  f"-- cette  rare  éloquence  qu’il  avoir  acquife  aurtefois  par 

l’étude  des  auteurs  profanes  5c  fanâifiée  par  la  lectu- 
re de  livres  lac  rcz.  Car  il  avouoit  franchement  qu'il 
n’eroiepas  du  féntûnenr  de  bien  des  gens  qui  vou- 
aient qu’on  fe  contentât  d’un  difeours  fcc  qui  n’eût 
rien  de  relevé  dans  fa  (Implicite,  Se  qui  fût  l'ans  or- 
nement. Il  ne  pouvoir  approuver  ceux  qui  difoienc 
qu’il  fuftifoir  d’enfeigner  ce  qui  cft  de  la  foy  fans  fe 
mettre  en  peine  de  répondre  aux  argumens  des  hc- 


feaux  , comme  il  le  témoigne  lui-mcine.  Il  fortoit 

r ru  , 5c  ne  faifoit  point  de  vifites  : mais  jl  employoic 
méditer  5c  à s’entretenir  avec  Dieu  tour  le  temps 
qu’il  ne  donnoir  point  aux  inftruciions  5c  autres  fonc- 
tions de  Ion  miniftere.  Un  genre  de  vie  lî  Icrieux 
Se  fi  Ample  ne  contribua  pas  peu  à lui  attirer  le  ref- 
peci  Se  l’affe&ion  du  peuple , & donna  beaucoup 
de  poids  à fes  prédications. Comme  les  Ariens  étoient 
encore  les  maures  des  eglifes  é il  tint  d’abord  les  af- 


t • ««■»• 


Semblées  dans  la  inaifon  des  parens  qui  le  logeoient,  C rcth]ucs , 5c  qui  couvrant  leur  propre  foibJcffe  par  le 
mailon  qui  devint  enfuite  une  des  eglifes  Célébrés  «Wpris  qu’ils  affedfoient  de  faire  paroîrrc  pour  leurs 


i qui  devint  enfuite  une  des  eglifes  Célébrés 
de  Conftantinople  fous  le  nom  de  l’Anaftalie  ou  de 
la  Relurreétion , parce  au’il  y refufeita  la  foy  ca- 
tholique. Quoique  dans  les  commcncemens  il  usât 
de  beaucoup  de  referve  pour  ne  point  perdre  le  fr^iic 
■ de  fes  conférences  ôc  de  fes  inftruétions  par  trop  de 
*ele  ou  de  précipitation  , fon  nom  ne  laiffa  point  de 
s’étendre  fort  loin  en  peu  de  temps.  Bien  - tôt  il  fe 
rendit  l’objet  de  l’admiration  publique  par  la  con- 
noiffance  profonde  qu’il  avoir  des  faintes  écritures  , 
par  f'on  raifonnement  qui  croit  jufte  5c  preffant,  par 
une  imagination  tres-vive  5c  trcs-fcni!e,par  la  facili- 
te merveilleufc  qu’il  avoir  à s’expliquer , par  un  ftile 
exaéè  5c  ferre.  Les  catholiques  y accouroirnt  avec 
beaucoup  d’empreffement , marquant  tout  à la  fois 


mépris  qu’ils  atteCtoicnt  de  faire  paroîrrc  poux  li 
adverfaircs.prétcndoient  imiter  en  ce  point  la  condui- 
te des  Apôtres, fans  confiderer  que  les  miracles  dAcs 
difcrplcx  de  Jcl'us  Chrift  leur  tenoient  lieu  d’éloquen- 
ce. De  forte  qu’encore  que  la  Vérité  lui  parût  allez 
forte  d’elle  - meme  , il  ne  laiffoit  pas  d’y  joindre 
la  force  du  raifonnement  5c  du  difeours  avec  beau- 
coup de  foin , de  la  produire  avec  des  ornemens  ma- 
jeftueux  5c  folides , capables  de  la  faire  aimer  fans  la 
déguifcr,5e  de  l’établir  avec  les  memes  armes  qu’em- 
ployoit  l’erreur  pour  s’introduire  dans  le  mondc.Ccft 
ce  qu’il  a fait  paraître  principalement  par  ceux  de  fes 
difeours  qui  portent  le  titre  de  la  Théologie,  parce 
qu’ils  renferment  fa  do&rine  fur  la  nature  de  Dieu  te 
le  myftcre  de  la  Trinité . Se  qui  lui  ont  acquis  le  nom 


l’ardeur  Se  la  joïc  qu’ils  avoient  d’entendre  prêcher  ^ ùc  Théologien  par  excellence, qualité  dont  les  anciens 
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la  faine  dourine  de  la  Trinité,  dont  ils  croient  pri- 
vez depuis  tant  de  temps.  Les  hérétiques  de  toutes 
fortes  de  fefhs , 5c  les  payens  même  fe  trouvoient 
aufli  à fes  afïcinblécs  , voulant  goûter  au  moins  le 
plailîr  de  fon  éloquence.  Afin  de  pouvoir  l’entendre 
de  plus  près  on  fbrçoit  les  bàluftrcs  qui  faifoient  l’en- 
ceinte du  lieu  où  il  prêchoit.  Souvent  on  l’interrom- 
poic  pour  lui  applaudir  des  mains  ou  faire  des  excla- 
mations 1 fa  louange  -,  on  copiait  fes  fermons,5c  ceux 
qui  avoient  plus  de  mémoire  fe  faifoient  un  metite 
de  favoir  les  répéter. 

L’un  des  plus  grands  defordres  aufquels  il  lui  fal- 
lut remédier  ctoit  une  demangeaifon  prodigieufe  de 


fe  font  fervispour  le  diftinguer  des  autres  G regoires. 

Aux  premières  nouvelles  des  effets  merveilleux  que 
produiJircnr  fes  prédications  5c  les  exemples  de  fa  ver- 
tu qui  ctoit  à l’épreuve  de  tous  les  mauvais  traitement 
que  lui  faifoient  les  hérétiques , les  prélats  catholi- 
ques de  divers  endroits , le  regardant  déjà  comme 
évêque  de  Conftantinople  fe  réjouirent  par  avance 
de  le  voir  élevé  fur  un  fîege  fi  important  pour  le 
bien  de  l’Eglife.  Le  patriarche  d’Alexandrie  Pierre 
fucccffcur  de  S.  Athanafe  lui  envoya  des  lettres  com- 
me pour  l’y  inftallcr, 5c  le  fit  reconnoîtrc  pour  tel  par 
fes  collègues.  Ccnc  grande  réputation  attira  auflï 
de  diverfes  provinces  à Conftantinople  beaucoup 


dilputer  fur  la  religion  qui  regnoir  alors  dans  Conf-  £ de  perfonnes  de  diftimftion  pour  avoir  le  bien  de 


tantinople.  Les  catholiques  s’y  laiffoient  aller , mais 
beaucoup  plus  les  hérétiques  qui  en  faifoient  leur  ca- 
pital , 5c  qui  portoicm  cet  excès  jufqu’i  la  fureur.Lcs 
places  publiques  retentiffoient  à toute  heure  de  ces 
difputcs  : on  n’cntrndoit  autre  chofe  dans  les  feftins 
5c  les  conventions  s les  femmes  s’y  laiffoient  em- 
porter au-delà  de  ce  que  la  modeftie  pouvoir  pref- 
crirc  à leur  (exe.  Saint  Grégoire  ne  pouvoir  fans  in- 
dignation voir  que  l’on  fit  ainfî  de  la  théologie  un 
art  mcprifablc  5c  un  honteux  exercice  des  vaincs  fub- 


l’cntcndrc  5c  de  fe  mettre  fous  fa  difciplinc.  Saint 
Jerome  fut  de  ce  nombre  -,  5c  après  avoir  demeure 
quelque  temps  auprès  de  lui,  il  le  regarda  toujours 
depuis  comme  fon  maîrtc.  Il  étudia  l’Ecriture  fainre 
fous  lui  :&  l’ayant  prié  un  lourde  lui  expliquer  ce 
que  veut  dire  dans  faint  Luc  le  fabbat  Second  premier  , 
( que  l’on  n’eft  pas  encore  affurc  de  bien  entendre  au- 
jourd'hui, ) il  lui  donnaune  défaire  agréable, lui  difanc 
» Je  vous  l’expliquerai  dans  l’églife  où  les  applau- 
» diffemens  que  me  donne  la  populace  vous  obli- 
» geront 
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itf5  SAINT  GREGOIRE  DE 

m gerant  malgré  vau*  de  Avoir  ce  que  vous  ne  favez  A 
m pas.  Car  & vous  êtes  le  foui  alors  qui  gardiez  le  (i- 
•*  lenccau  milieu  de*  acclamations  que  je  recevrai , 
"l'on  vou* prendra  pour  un  Itopidc.  Il  vouloic  An* 
doute  faire  encendre  a S.  Jero.ne  par  cette  pbibntcric 
le  peu  de  fond  qu’il  yavoiri  foire  fur  les  appbudiffc- 
mens  du  peuple,  qui  fou  vent  admire  le  plus  ce  qu’il 
entend  le  moins.  Quoique  notre  Saint  eût  encore 
d'autrcsdifdplesdegrand  nom, tous  ne  lui  üren;  point 
autant  d’honneur  que  S.  Jerome  , n’y  cilt.il  que  le 
fameux  Maxime  dit  le  Cynique  , il  toutefois  on  peut 
croire  que  ce  fourbe  eut  jamais  la  penfoe  dc  fc  mettre 
/êrieufomenc  ibusfo  difciplinc.  C 'craie  un  Egyptien 
né  à Alexandrie,  qui  bien  que  chrétien  faifui:  publi- 
quement proforluoi\  de  la  philofophic  cynique  dont 
il  poitoit  l'habit , le  biton  , les  grands  cheveux , 6c  B 
donc  il  a voit  aufli  l'impudence  qui  faifoit  le  caractère 
dc  la  fede.  Après  avoir  couru  pluficurs  Provinces  où 
il  a voit  biffe  diverfos  marques  dc  fcs  «ici ordres  de 
des  crimes  pour  lesquels  il  avoir  fou  vent  été  repris 
de  juilice  -Sc  relégué  avec  infâmie , il  vint  â Conftnn- 
tinople.  Habile  dans  Tact  de  feindre  , il  irapofo  d’a- 
bord à S.  Grégoire  à qui  il  fi:  valoir  les  peines  auf- 
Quclles  il  avoir  écé  condamné  par  fo  Juilice  pour  Tes 
débouchA,  comme  iî  çc'ût  été  pour  U religion  , lui 
foifont  accroire  aulli  que  dès  auparavant  il  avoir  quit- 
té les  parent  & toutes  les  douceurs  de  b sic  pour 
Tcfus-Chrsft.  Nôtre  Saine  le  reçut  comme  un  confcfo 
leur  capahic  de  faire  honneur  a fon  petit  troupeau  : 
car  c’c  oit  dans  le  temps  que  les  catholiques  s’ailèin- 
bloienc  encore  dans  fon  Atufhfte.  Maxime  écoic  de  C 
ceux  qui  applauddfbien:  le  plus  hautement  à lès  dis- 
cours .■  il  ieclamoit  fortement  contre  les  héreiiqucs; 
il  ne  refpiroic  ai  apparence  que  pieté  . que  zele  âc 
charité.  S.  Grégoire  y fut  <i  bien  trompé  qu'il  le  lo- 
gea avec  lui , l'admit  k fa  table , lui  communiqua  fes 
études  de  fes  dedans  avec  uue  entiers  confiance. 
Non  content  dc  lui  donner  des  éloges  dans  les  con- 
vertirions particulières  ,^1  prononça  encore  devant 
lesfidelles,  tout  indifpofc  qu’il  étoit , un  dilcuurs  a 
fa  louange  que  nous  avons  aujourd'hui  fous  le  titre 
d 'Bltge  du  philt/bpb:  ffrrtn  revenu  d'exil. 

Le  Cynique  s’étant  infinuc  bien  avant  dans  l 'affec- 
tion 8c  dans  l'eftime  de  nôtre  Saint  forma  bicu-tôt  le 
dctfcin  dc  le  fupplanccr , & de  fe  foire  ordonner  lui-  j-j 
même  Evêque  de  Conlbatinople.  Il  gagna  un  prêtre 
à qui  l’éloquence  & b réputation  dc  Grégoire  don- 
noient  de  b jaloulic  , & eniuitc  Pierre  d'Alexandrie 
même,  lui  qui  avoit  établi  nôtre  Saint  for  le  forge 
de  Confbntmople  un  an  auparavant  par  les  lettres  : 
ou  au  moins  confirmé  le  choix  qu’un  avoit  fut  de 
lui  pour  gouverner  cette  Egliie.  Ce  patriarche,  hom- 
me irréprochable  d'ailleurs , fans  qu’on  air  fou  le  fu- 
jet  d'un  changement  fi  furprenant,  envoya  des  Evê- 
ques d’Egypte  à Conlbntinoplc  pour  faire  l’ordina- 
tion de  Maxime.  Celui-ci  ayant  trouve  moyen  par 
fon  adreilc  d’emprunter  une  fomme  confide table 
d’argent, s’en  fervit  k corrompre  le  ccrur  «le  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  fait  paraître  d’abord  le  plu*  E 
d’inclination  6c  dc  zele  pour  S.  Grégoire.  Il  gagna 
fur  tout  quelques  mariniers  qu’il  paya  pour  lui  prêter 
main  forte  au  befoin  fons  leur  fperifier  autre  chofe  , 

6c  pour  reprefenter  le  peuple  dans  fon  clcélion.  Le* 
conjurez  qui  étoient  tous  Egyptiens  , hors  un  foui 

Êrctre  de  Confiant inoplc  , prirent  b temps  que  làint 
regoire  ccoit  malade  : & fans  avertir  perfonne  Us 
entrereot  de  nuit  dans  l'Eglifoavcc  les  mariniers  ga- 
gez  , 8c  commencèrent  b ceremonie  dc  l’ocdinatinn 
de  Maxime  , mais  le  jour  les  iurpiic  avant  qu’elle 
fot  achevée.  Le  bruit  deccs  atténues  s’eunt  aufli. toc 
répandu  par  b ville  for  l'avis  qu'en  donnèrent  les 
clercs  qui  logcoient  prés  dc  l'Eglifc  , clucuü  accou- 
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rut , & les  Egyptiens  fc  retirèrent  en  grâhdc  hâte 
avec  quelques  excommuniez  chez  un  joueur  de  flûte 
où  ils  achevèrent  l’ordination  de  Maxime.  Le  clergé 
& le  peuple  en  furen;  tellement  indignez  qu’ils  le 
chillcrcnt  hontcufemenc  de  b ville  Saint  Grcgriflfe 
apprenant  ce  qui  s'etoit  pafTc  Ce  fentit  penctré  d’une 
douleur  lî  vive  , qu’il  refolut  d’uborddefo  retirer 
•pour  n'étre  pas  un  lùjet  de  trouble  à une  Egiifc  qu'il 
avoit  ü heureufemene  rétablie.  Il  monta  en  chaire 
malgré  fon  indilpofition  , comme  pour  dire  adieu  à A 
Ton  peuple.  Toute  l’aflèmbléc  s’éleva  contre  lui,  tout  '“■G 
crierait  qu’il  étoit  leur  Evêque  , le  conjurerait  d’en 
prendre  le  titre  £c  de  ne  les  pas  abandonner.  Il  leur 
refifb  jufqu’aux  larmes , ne  croyant  pas  qu’il  lui  foc 
permis  d occuper  le  fîcgc  Epifoopal  lans  y avoir  été 
placé  félon  les  formes  par  une  aUeuiblée  d’Evcques. 

U parut  quelque  temps  interdit , ne  pouvant  ni  le* 
pctluader  ni  fe  refouare  à leur  donner  b fansfaâîon 
qu'ils  lui  drmanioient.  Après  la  voir  gardé  tout  le 
jour  dans  l’dglife  pour  veiller  à fa  liircit , ils  lui  ju- 
rèrent qu’ils  n’en  fortiroient  pis  jufqu'i  ce  qu'il  Ce 
fut  rendu  à leurs  infbnces.  Il  leur  promit  donc  de 
demeurer  juiqu’à  l’arrivcc  de  quelques  Evêque* 
qu’on  attendent  dans  peu  dc  temps  , mais  ils  ne  vou- 
lut point  s'y  engager  par  forment , n’en  ayant  point 
fut  depuis  fon  bapicme  , de  s’étant  obligé  à n’en 
point  faire  dc  fa  vie. 

Les  hérétiques  de  Confbntinoplc  Te  trouvèrent  XVII. 
aulli-tôt  déchus  de  l’eTperancc  qu'ils  avoient  eut-  dc 
voir  naître  de  ce  tumulte  quelque  grande  diviiïon 
parmi  les  qpholiques  : 8c  l’attentat  de  Maxime  ne 
bt  qu’augmenter  l'a/feclion  du  peuple  envers  fàint 
Grégoire.  Ce  Cynique , quoique  chargé  dc  b malé- 
diction publique  8c  chaflé  de  la  ville  , ofa  bien  aller 
trouver  l’empereur  Thcodufe k Thcflâlonique accom- 
pagné des  Evêques  Egyptiens  qui  l'avoient  ordonné 
pour  luidcmandbr  fa  prcicélion  est  le  prier  dc  le  main- 
tenir dans  le  fîcgc  de  Conflintinople.  Mais  ayant  é:é  , 
rejetté  dc  Theodofo  avec  indign.ition , ilfut  obligé  de  !-<*«▼•  «-  «»• 
Te  retirer  en  Egypte  : ce  qui  donna  i.eu  à 5.  Grégoire 
de  revenir  de  b campagne  où  ce*  infirmités  & ce  tu- 
multe l’avoient  oblige  d'aller  prendre  quelque  rafraî- 
chilfoir.en: , & il  continua  les  exercice;  de  fa  prédi- 
cation jufqu'â  ce  que  Theodofo  arriva  dan*  la  ville.  — ■ 

Deux  jours  apres  fon  entrée , c’til-a  dire  le  xxv  t de  L'  n 
novembre  joo  ; il  ôta  toutes  les  Eglifes  de  b ville  )8o. 
aux  Ariens , 8c  les  rendit  aux  catholiques  après  qua- 
rante ans  d’aliénation.  S.  Grégoire  vouloir  fc  retirer  , 
fon  humilité  lui  tàifant  croire  que  fa  retraite  fervi- 
toit  au  bien  de  b paix.  Mais  Theodofo  qui  dès  b 
première  entrevue  lui  avoit  rendu  des  honneurs  ex- 
traordinaires , & l’a  voit  comblé  de  louanges  ; non 
content  de  le  rctcuir,  voulut  encore  le  mettre  lui- mê- 
me en  polTclTton  de  b grande  Eglifo.  C’cft  ce  qu’il  fit 
avec  beaucoup  dc  pompe  en  une  matinée  où  le  temps 
extraordinairement  l'ombre  devint  tout  à coup  lumi- 
neux par  b diffipation  foudaine  des  nuages  épais  qui 
couvraient  le  ciel.  Ce  prodige,  carc’cll  ainfi  qu’on 
traita ccc  accident , donna  beaucoup  de  confuiion  aux 
Ariens,  taivdi*  qu’il  réjouit  les  catholiques , qui  pour 
achever  U fête  demandèrent  à Thcodufe  qu’il  obli- 
geât le  Saint  à prendre  b qmlitéd  Evêque  de  Cuuf- 
taminople.  Grégoire  y refilfe  forçaient  ce  premier 
jour  t mais  dans  b fuite  fon  humilité  foc  forcée  : on 
le  porta  malgré  lui  fur  fon  (iege  EpifcapaL  Sa  pruden- 
ce lui  faifoit  prévoir  que  ce  zele  du  pctiple.quoique 
ardemment  secondé  par  les  magiflrats  & le  clergé 
pourrait  lui  nuire  dans  b iuÿe  : 6c  il  eue  peine  à par- 
donner cette  violence  à fes  amis;  regardant  fon  in— 
thronization  comme  une adionir régulière.  Car  quoi- 
que n’ayant  pas  d’Eyeché  il  put  poflcdtr  celui  de  c.'- 
Conftuitinopic  qui  étoit  vacant  , il  fc  fouvenoit  “* 
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<hm  catxm  d’Antioche  qui  le  détendoie  fans  l’autôri-  A generofité  du  Saint  fit  grand  bruit  par  la  ville,  Bc 


elle  lui  gagna  les  cœurs  de  bien  des  gens  que  la  jfcc- 
v cm  ion  avoit  tenus  auparavant  éloignez  de  lui. 

Saint  Grégoire  continua  d’inftruirc  Bc  de  gouver- 
ner le  peuple  Welle  de  Conftantinople  avec  le  mê- 


lé d’un  concile  légitime. 

Theodofe  ayant  remis'  entre  les  mains  de  S.  Gré- 
goire toutes  les  Eglifes  de  la  ville  que  les  Ariens 
avoient  occupées  , le  rendit  aufli  maître  de  U mailbn 
Epilcopalc  & de  tous  les  revenus  cccleftaftiques  qui 
étoient  devenus  trc'-cor.fide râbles  par  les  liberalitez 
des  grands  depuis  Conllantin.  Comme  les  prélats 
Ariens  en  avoient  lait  une  grande  dillipatinn  , on 
voulut  le  preilêr  d'entrer  en  connoiflancc  de  toute 
Cette  adminillrationou  de  commettre  quelque  laïque 
pour  en  taire  la  recherche.  Mais  il  n*cn  voulut  rieh 
fairç  » perfuade  que  chacun  ne  rendra  compte  à Dieu 
|uc  de  ce  qu'il  aura  reçu  , & non  de  ce  qu’il  autoit 
té  jufte  qu'il  reçût.  Sa  vertu  Bc  le  choix  qu'il  avoit  . 

faïc  d’une  philolophic  toute  chrétienne  pour  raglcr  B demander  quelque  grâce  : ce  n'ccoit  qu’avec  beaucoup 
inn  genre  ’de  vie  l'éloignoient  de  toute  contention.  de  répugnance  Bc  de  contrainte  qu'il  mangeoic  qtiel- 
S’il  avoit  des  ennemis  , il  apportoit  une  attention  qucfbis  aja  table  de  l’Empereur.  Une  conduite  li  Te- 


Z 


me  zeie  Bc  la  meme  fimplicité  qu'au  para  vant, fans  que 
l'élévation  où  l'avoit  mis  le  changement  de  la  lace 
de  c.enc  Eglifc  par  la  prcfencc  Bc  la  proteûion  de 
Theodolê  eut  été  capable  de  l'éblouir  ou  de  lui  en-  *■  î*. 

fier  le  coeur.  Il  vivoit  toujours  Ion  retiré  tandis  que  «.  ft. 

les  autres  prélats  fiai foient  leur  cour  fort  ailidument  lu. 
aux  pcrlonncs  puiflanccs,paniculiercment  aux  Eunu-  . 

ques  de  la  chambre , Bc  employoient  divers  artifices 
pour  s'infinuer  dans  le  palais.  Il  ne  vovoit  les  grands 
que  par  ncceftite  , torique  la  charité  l’obligeoit  à leur 


mute  particulière  à les  épargner  , Bc  à leur  ôter  tout 
prétexté  dcd'icine.  Il  prevçnoit  avec  foin  tout  ce 
qu’il  jugeoit  capable  de  les  charmer  ; & loin  de 
vouloir  aigrir  leurs  cfprits en  profirantdu  temps  & 
de  la  faveur  du  prince , il  ne  cherchoit  qu’à  les  adou- 
cir & à les  convertir.  Il  afliftoit  ies  uns  dans  leurs 
be  foins , Bc  menoie  les  aunes  à couvert  de  ce  que  le 
reproche  de  leur  confidence -leur  faifoit  craindre. 

Jamais  il  ne  voulut  difputer  aux  hérétiques  la  pofi- 
èflion  des  biens  qui  dêpendoient  çles  Eglifes  dont  on 
les  avoit  depofledez  , quoi  qu’ils  s'en  tu  fient  empa- 


tenue'&fi  mode  Ile  étoic  neeefiaire  à Confiant  inoplc  •<•■ 
où  la  vie  peu  édifiante  des  ècclefiaftiqUcsfajiciit  tour-  v w* 
ncr  la  religion  en  raillerie.  U éprouvait  que  rieft 
n’eroit  plus  propre  que  le  ferieux  Bc  la  relèrve  pour 
travailler  utilement  au  lâlut  des  âmes  , & rien  aulli 

ne  lui  attira  tancl’affc&ion  du  peuple. Cependant  il  ne  . 

feconfideroic  prcfquc  que  comme  un  pafieur  tftipnm-  L’an 

tè,  Bc  comme  un  étranger  dans  I’églifc  de  Confian-  )H». 
tinople.  Il  la  vouloir  quitter  à toute  heure,  Bc  retour- 
ner dans  le  repos  do  la  lolitode  d’où  fon  coeur  n’a- 
voit  pù  fe  fêp.irer.  Il  clperoit  en  obtenir  la  liberté  du 
rezau  préjudice  des  catholiques.  Il  ne  fut  pointja-  concile  œcuménique  que  i’Empcreur  fit  aifcmbler  ' ‘ 
loux  de  l’execution  des  édits  qu'ils  mcpjjfoicnt  : ja-C  dans  la  ville  au  mois  de  may  de  l'an  *Si  pour  bannir 
mais  il  ne  voulut  folliciter  Ifs  magiftrats  contre  eux.  les  herefics,  fie  rendre  la  paix  à toute  l’Eglifè.  Ou 
Cependant  ils  ne  purent  lui  pardonner  le  bonheur  n'eut  pourtant  pas  grand  egard  à Ces  defirs.  L 'ordina- 
les catholiques  fie  la  difgrace  de  leur  parti  dont  ils  tion  de  Maxime  y lut  déclarée  nulle  par  un  canon  ex- 

lefailôicm  le  principal  auteur.  Les  Ariens  après  lui  près.  Enfuite  l’empereur  qui  vantoit  hautement  la 

avoit  fait  litre  mille  infultes  par  leurs  vierges , leurs  venu  & l'éloquence  de  nôtre  Saint  demanda  qu’on 
moines  Bc  leurs  pauvres  , julqu'i  I Attaquer  à coups  l'établifl  évêque  de  Confian  tinople.  Grégoire  y relifia  «• 

«le  pierres  au  milieu  des  Ciinrs  myficres  , ne  trouve-  long-temps:  mais  <cs cris âe  fes  larmes  ayant  été  trop  f . 
tent  point  de  moyen  plus  lùr  que  celui  d’attenter  à foibles  oovr  ûdcfrnlè.  il  ù Ijiilâ  Miner*  enfin  le  * 

fa  vie  pour  délivrer  leur  Ic&e  d'un  adverfaire  qui 
leur  paroiifoit  d’autant  plus  formidable  qu'il  croit 
moins  violent.  Le  loir  même  du  jour  que  l'empe- 
reur Theodofe  l'avoit  mis  en  polie  dion  de  l’Eglife 
de  Conftantinople , comme  il  ctoit  couché  dans  |â 


long-temps  : mais  les  cris  Bc  fes  larmes  ayant  été  trop 
foibles  pour  là  defenfe,  il  £ jailli  vaincre  enfin  , le 
flatant  que  la  fitmtion  avantagent  de  Conftancino- 
plc  lui  donneroit  la  commodité  de  réunir  l'orient  6c 
l 'occident  qui  étoient  divifez  depuis  long  temps  à 
l’occafion  du  fchifmc  qui  partageait  l'églife  d'An- 
tioche entre  deux  évêques  catholiques.  Il  fut  donc 


'chambre,  accablé  de  fatigue  Bc  de  fofblcllè  , 9c  que  établi  folcmncJlement  evéque  de  Conftantinople  par 
nens  feU  le  concile,  Bc  placé  fur  le  trône  cpifcopal  par  faint 


Tcux  qui  étoient  venus  lui  faire  leurs  complimens 
«etiroienc , il  vit  reficr  un  jeune  homme  pâle  avec 
de  longs  cheveux  , vêtu  comme  les  pcrlonncs  affli- 
gées. Il  en  fut  effrayé  Bc  fe  mit  en  devoir  de  fe  lever. 

• Alors  le  jeune  homme  fê  jetta  à fes  pieds,  fans  dire 
un  fcul  mot , comme  une  pcrfônne  que  la  crainte  ôc 
la  douleur  rendoient  toute  interdite.  Saint  Grégoire 
lui  demanda  qui  il  éroit , d’où  il  vende , Bc  ce  qu’il 
vouloit  : mais  il  n’en  put  point  tirer  d’autre  réponfê 
que  des  pleur  s,  des  cris  Bc  des  gemiflemens  avec  des 
cnncorfions  de  bras  & de  mains  qui  marquaient  fa 
douleur.  Il  en  fut  lui-même  fi  vivement  touché  qu’il 
ne  put  retenir  fes  larmes.  Le  jeune  homme  ne  vou- 


Melece  d’Antioche  qui  prefidoic  à cette  làinte  allcm- 
blce  accompagné  de  tous  les  prélats  en  prelcncc  de 
l’empereur. 

Cette  ceremonie  fut  bien-tôt  fui  vie  de  la  mort  du 
grand  Melece  qui  fenildoit  devoir  finir  le  fehifine 
d’Antioche  par  la  conven  ion  qu’on  avoir  faite  que 
le  furvivant  de  lui  ou  de  Paulin  qui  étoic  l’autre  évê- 
que catholique  demeure  roi:  fêul  fur  le  lïcge  epifeo- 
p»l  de  cette  ville.  Cependant  les  évêques  aflcmblcz 
a Confiantinople  ne  laiflêrenc  par  de  délibérer  fur  le 
choix  d’un  fucceficur  de  (àin;  Melece.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  voyant  que  cette  procedure 
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lant  point  fê  retirer , quoi  qu’on  pùc  lui  dire  pour  _ noie  coures  les  méfiâtes  qu’on  avoit  prifes  pour  la 
l’y  obliger  , il  fallu1-  uler  de  violence  pour  le  faire  réunion  des  partis,  Bc  les  vues  qui  l’avokn-  fait  re- 


fortir.  L’un  des  alfiftans  dit  à funt  Grégoire  que 
c’ctoit  un  afiaOîn  qui  l’auroit  égorgé  fins  une  pro- 
teâion  toute  particulière  de  Dieu  : mais  qu’il  croit 
venu  s’accufcr  lui- même  > Bc  que  fa  confcicnce  étoit 
fon  bourreau.  Le  Saint  attendri  par  ce  difeours  & 
par  la  contenance  du  criminel , dit  à ce  meurrrier  en 
lui  pardonnant  ■»  Allez  en  paixjcjue  Dieu  vouscon- 
» firrve  , puis  qu’il  m’.\  confervc.  Il  rft  jufte  que  je 
» vou*  traite  avec  l’indulgence  dont  il  a ufé  à mon 
••égard.  Je  ne  me  fais  en  cela  nulle  violence.  Mais 
• comme  vous  êtes  à mot  par  vôtre  crime  , prenez 
*•  garde  de  devenir  digne  de  Dieu  & de  moi.  Cette 


foudre  lui-même  à fê  charger  de  l’églif  de  Confian- 
tinople , s’oppofa  fortement  à cette  clecÜor.  Sa  refi-  ••  *• 
fiance  dévoie  avoir  d’autant  plus  de  poids  que  depuis 
la  more  de  faint  Melece  il  fe  trou  voit  à la  tête  du 
concile  dans  là  ville , Bc  que  ceferoità  lui  à impofêr 
les  mains  à celui  qui  feroit  élu.  Il  tâcha  de  les  en 
dilfuadcr  par  un  grand  difeours  où  il  leur  faifoit 
voir  que  quand  ce  feroienr  deux  Anges  qui  conrefte- 
roienc,  il  ne  feroit  pas  jufte  que  l’Eglifc  fùft  trou- 
blée par  leur  divifion.  U conclut  en  leur  demandant 
pour  toute  grâce  1a  liberté  de  quitter  fôn  fiege  , Bc 
d’aller  pafiêr  le  reftede  les  jours  lins  gloire,  mai» 

aulfi 
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ïuüi  fins  péril.  11  n’ccoit  rien  de  plus  judicieux  ni  A • c'ell  (x  permiiTion  de  céder  X l’envie.  Jelüùodicux 
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‘de  plus  blutai roque  ente  rcmontrancetellc  fotnean- 
moins  hns  effet.  Les  jeunes  évêques  s'élevèrent  con- 
tre l'autorité  de  notre  Saint , 8c  entraînèrent  Ici 
vieux.  Ils  nommeront  Flavien  pour  lucceder  à Me- 
lecc.  Saint  Grégoire  demeura  toujours  terme  dans 
fon  fondaient;  & quoique  Flavien  hit  d'ailleurs  un 
tres-bon  fujet , il  ne  voulut  point  approuver  ton 
élection  , quelque  inltauce  que  lui  firent  les  meil- 
leurs amis.  11  en  prit  un  prétexte  pour  fc  fortifier 
encore  davantage  dans  la  refolutson  de  quitter  le  lie- 
gede  Conffantinople.  Il  commença  de  Hors  à le  reti- 
rer des  atlêjnblées  où  il  ne  voyoit  plus  que  de  b con. 
fulion  8c  des  partialitez  , couvrant  fos  abfonces  des 
raitons  de  fa  mauvaise  lanté.  Il  changea  même  de 


à pluheur- , meme  à quelques-uns  de  mes  amis , 
•l  parce  que  je  n'ai  d'égard  pour  perfonne  que  pour 
» Dieu.  C'eft  vous  qui  m'avez  mis  for  ce  fiege  malgré 
» moi , comme  vous  le  fovex  : vous  pouvez  au  (li  faire 
m confontir  b ville  à «ru  Uémiflïon  pour  le  bien  du» 
« public-  Je  vous  fupplic  feulement  de  vouloir  établir 
,»  la  paix  entre  les  prélats  par  vôtre  autorité,  puifque 
“b  crainte  de  Dieu  n’cft  point  allez  puilïànte  pour 
*»  produire  cet  effet.  L'empereur  loua  le  difeour. , 8c 
plus  encore  la  Venu  de  Grégoire  : mais  il  n’oft  lui 
rofufor  le  congé  qu'il  lui  dcmandojc.  Il  fit  fon  adieu 
par  un  beau  difonurs  qu’il  prononça  dans  la  grande 
églife  en  profencedes  eveques  du  concile.  Après  leur 
avoir  rendu  compte  de  toute  fit  conduite  & de  b do- 


UkOtf, 


L'üt 


mauvai  _ 

logis  quittant  la  maifon  qui  jnignoic  i'cg.ifo  où  le  g ârine,  il  prit  congé  de  fon  cglife  8c  de  fon  peuple  \ 
tetwir  le  concile,  8c  qui  Icjnblc  avoir  été  b inaifon  ‘le  l'empereur  fie  de  fit  cour,  il  le  prit  au fli  du  monde 


xxi. 


épifcopale.  Let  perfonnes  les  plus  confiierables  de 
la  ville  le  voyant  difpofé  tout  de  bon  à le  décharger 
de  l'évêchc,  vinrent  le  conjureras  larmes  aux  feux, 
de  ne  point  abandonner  fon  ouvrage  après  l'avoir  fi 
heu reulcmcnt  commencé.  Quoiqu’il  fût  attendri 
8c Touché,  il  ne  fo  biffa  pas  fléchir,  8c  un  inci- 
dent furvcnüdam  cet  intervalle  acheva  de  le  déter- 
miner. 

On  vit  arriver  alors  au  cortdle  les  évêques  d'E- 
gypte qui  avoient  à leur  tête  Ti.nothée  d'Alexan- 
drie frère  8c  focceffèur  de  Pierre  buteur  de  Maximè 
le  Cynique.  Ils  fe  joignirent  à ceux  de  Macédoine 
& aux  Occidentaux  qui  étoient  pour  Paulin  d'An- 
tioche contre  ceux  qu’on  appelloit  les  Orientaux  qui 
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auquel  il  renonçok  de  bon  cœur , 8c  il  partit  pour  fo 
retirer  en  Cappadoce.  . 

Lors  qu'il  fut  à Nazianzc  il  fit  ou  il  renouvel  Fa  le 
teftament  qu’on  croit  qu’il  avoir  déjà  compolê  dans 
Conffantinople  avant  qu’il  eût  conçu  le  deffèin  d'en  tLmtyt.  >i. 
forcir.  Il  eft  datté  du  dernier  jour*  de  décembre  de 
l'an  }8r,3c  figné  de  fopt  évêques  , tant  de  Lycaonie  nuw«!  ta." 
que  de  Pifidic.  provinces  voilincs  de  Nazianzc.  C’cll 
peut-être  b première  ou  du  moins  b plu*  autentique 
des  pièces  de  cette  nature  que  l'antiquité  ecclcluili- 
que  nous  ait  confervéc  : rareté  qui  mérite  que  nous  , 
en  b fiions  quelque  détail.  Ce  fameux  teftament  qu'on  J^'*'*1** 
nous  a donué  en  grec  fie  en  latin  fie  dont  perfonne  ne 
conteftc  maintenant  b vérité,  eft  bit  dans  toutes  les 


autorifoient  l'éle&îon  de  Fbvien.  Ils  fembloient  paf  C formes  dudroic  romain.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc 
cette  con/ideration  devoir  être  pour  font  Grégoire  y prend  le  titre  d’évêque  de  Conftantinoplc.  Ce  qui 

nous  fait  juger  qu'il  le  garda  même  apres  fa  démof- 


tm.  «. 
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de  Nazbnze  qui  vouloic  qu'on  biffait  Paulin  foui 
for  le  fiege  d’Antioche , fie  qui  s'oppofoic  aux  Oricn- 
tau & en  rojcccant  l’éle&ion  de  Flavien.  Cependant 
ils  lui  forent  contraires  ; fie  & plaignirent  que  l'on 
li’avoit  pas  obfervé  les  canons  en  l’ordonnant  évê- 
que de  Conffantinople,  quoiqu'il  le  lut  déjà  d*uh 
autre  fiege.  Ils  igaoroienc  ou  feignoienc  d’ignorer 
que  Grégoire  n'a  voit  jamais  pris  pofieûîon  de  l'évc- 
fché  de  Salîmes , 8c  qu'il  n'avoit  jamais  été  titubirc 
de  Nazbnze  ; mais  comme  ils  le  lui  déclareront  en 
fecroc,  c’étoit  moins  à lui  qu'ils  en  vouloicnt  qu'aux 
Orientaux  qui  l’avoient  incronifé , fie  qui  foutenuient 
Fbvien  contre  Pauliil  d'Antioche.  Saint  Grégoire 


fion,  comme  il  fe  pratique  encore  aujourd'hui.  Il  rin^Jmfr. 
inftitue  heritier  un  mfiinc  de  Nazianzc  fon  affranchi 
nommé  Grégoire  qui  étoic  diacre  , à la  charge  qu'il 
rendrait  tout  à l 'églife  de  Nazianzc  * par  le  droit  de  * ,M 
fideicommis.  En  quoi  il  déclare  qu'il  ne  fait  que 
foi  vrela  volonté  de  fon  pere  fie  de  (à  ihcSe  qui  avoient 
promis  tous  leursbiensaux  pauvres  fie  que  Iui-mémd 
les  leur  avoir  déjà  abandonnez.  II  confirme  b liberté 
■ tous  les  efobves  qu’il  a voit  affranchis.  Ilconfcrvd 
aune  vierge  nommée  Rufiîenne  b penlion  viagère  , 

qu'il  lui  faifoit  pour  fa  fubliffance  avec  un  logement 
il  fon  choix  , 6c  lui  donne  deux  fervanres  ou  filles  ef- 


tirant  avarirage  de  ces  animoficez  prit  avec  joie  cette  n claves  qu'elle  choifira  pour  demeurer  avec  elle  tourd 
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occaiîon  d’cMcertir  la  liberté  a laquelle  il  afpiroit  dc- 

fiats  tant  de  temps.  Il  encra  peu  de  jours  après  dans 
alTcmbléeoù  il  déclara  qu’il  ne  fouhaicoic  rien  tant 
que  de  contribuer  à b paix  fie  à l’union  de  i’Eglifo. 
Que  fi  fon  élection  eauloic  du  trouble  , il  confentok 
comme  un  autre  Jonas  qu’on  le  jettit  dans  U mef 
pour  appaifer  la  tempête,  quoiqu'il  ne  l’eût  point 
excitée.  Que  fi  les  autres  vouloicnt  fuivre  fon  exem- 
ple , tous  les  troubles  de  i’Eglifo  broient  bien-rôt 
appaifirz.  Qu'il  étoit  d’ailleurs  allez  accablé  d'infir- 
mitez  fie  de  maladies  pour  chercher  à fe  ropofor;  6C 
qu'il  fouhairoit  feulement  qu’on  lui  donnât  un  iuc- 
celîeur  qui  eût  allez  de  zelc  fie  de  capacité  pour 
bien  défendre  b foy.  Les  évêques  parurent  d'abord 


b vie,  avec  pouvoir  de  les  affranchir;  linon  elles 
appartiendront  à l’cglife  de  Nazianze  après  là  mort 
avec  le  logement  qu’elle  aura  pris.  Il  affranchit  deux 
ciclaVes  dont  l’un  étoit  Theodofo  fon  fecretaire  fié 
donne  un  legs  à un  autre  fecretaire  ou  copirte,  de 
ceux  qu’on  appelloit  Notaires , parce  qu'ils  écrivaient 
en  notes  fous  leurs  maîtres.  Il  bitexeufe  à b nièce 
Alypienne  qu'il  appelle  fa  chère  fille  ou  par  tend  refie 
ou  par  adoption  de  ce  qu'il  ne  lui  laide  rien*.  Il 
avoir  deux  autres  nièces  Eugénie  S:  Nonne,  filles  3Trôn"fr«> 
auflï  de  b finir  hinie  Gorgonie  : niais  il  deebre  qu'il  p°«t 
lie  fait  point  d'état  d'elles,  parce  que  leur  vie  étoic  re-  tm*  ' **" 
préheiiliblc.  Il  les  nomme  fans  craindre  de  deshono- 
rer b famille , 8c  il  étoit  neceffâire  de  les  nommer 


un  peu  interdits  d’un  tel  difeours:  mais  ils  le  rendi-  E dans  un  acte  qui  devoit  être  public,  fie  de  marquer 


xent  enfoice  à b demande  avec  une  lâcilicé  qui  foc 
blâmée  de  tous  ceux^qui  aimoient  le  hicn  de  l'E- 
glife-  Saint  Grégoire  fortk  de  l'affcmblée , fort 
ÿoyeux  de  s'étre  déchargé  d'un  fi  pfcfant  fardeau  , 
mais  trifte  quitter  fon  peuple  qu’il  aimoit  tendre-' 
ment.  Il  alla  enfuite  trouver  l’empereur  à qui  il  die 
en  prcfcnce  de  beaJtoup  de  monde  : » J'ai , foigneur , 
*aulfi  bien  que  les  autres  une  grâce  à demander 
M à vôtre  ma|citc.  Ce  n’eft  ni  de  l‘or  ni  des  prefens 
» pour  les  autels , ni  des  charges  pour  mes  parons  > 


-f-f. 


pourquoi  il  ne  les  foifoit  ps  neritieres , afin  qu’elles 
» ne  pu  lient  conceftcr  le  teftament.  Ceft  ce  qui  s'ap-  tU*' 

»*  pelloit  déshériter  avec  éloge.  Il  y nomme  auiliMe- 
iéce  pour  taxer  l'injufficeavcc  laquelle  il  retenoit  une 
terre  qninelui  appartenoit  pas  : fie  il  l'appelle  fon 
gendre*,  parce  qu'il  avoit  époufe  qudqu'nne  de  fes  * 
nièces.  Car  il  eft  certain  qu’il  avoit  Toujours  gardé  v**  ’*"* 
Incontinence,  comme  il  l'allure  lui  même.  Ce  teft.i-  * 

ment  fut  reçu  fie  copié  par  Jean  lcékcur  8c  notai  rode 
Nazunze , Je  il  peut  fervir  de  modrleaux  ecclefiafti- 
. L ii  j qu«s 
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qucs  qui  biffent  encore  quelques  biens  en  mourant  A troupeau.  Il  gcmilfoit  fans  ce  fie  de  voir  cette  pauvre 
dont  ils  doivent  faire  un  bon  uAge.  Egln'c  fans  porteur.  Il  le  trouvoit  toujours  déchiré 


Apres  U retraite  de  faint  Grégoire  de  Nazianze 
"yyVt  Thiinothée  d'Alexandrie  prefida  au  concile  de  Con- 
•'vAllI.  ftantmople  en  fa  place,  Ce  l’empereur  nomma  pour 
l^ii  fuirccder  à l’Evêchc  de  ConlUwinoplc  un  vieil- 
' J. ird appelle  Ncckûre  prêteur  de  Tarie  en  Cilicic  que 
cpn.  perfonne  ne  cnnnoiliôic  * ni  lui-même , Se  qui  n ‘ctoit 
T'ja  pis  encote  baptifé.  "Saint  Grégoire  n’eut  aucune  part 
.. . j .e  a ulIC  flexion  fi  extraordinaire  quoiqu’on  ayent  écrit 
fi-  < In.ijo-  quelques  anciens  * mais  il  ne  laillâ  pas  d’entretenir 
"•  mti-mi  communion  avec  Ncébire,  Se  il  lui  écrivit  quelque- 
.rf.-  fois  pour  lui  donner  des  avis  contre  les  hérétiques. 
Tjt^d.1.  l.  unC  Jçj  prcnricrcs occupations  qu’il  le  donna  depuis 


entre  b peine  qu'il  avoit  de  voir  ainli  ruiner  les  tra- 
vaux de  fcn  père  & 1rs  liens  , 6c  les  diflictiltcz  qui 
l'empêclioieiU  de  s'en  charger.  Enfin  après  de  lan- 
gues infbnces  qu'il  lit  aux  prélats  de  la  province , Se  Efifi.it.itj, 
iur  tout  au  métropolitain  Helladc  , il  obtint  peur  ITà- 
glife  de  Nazianze  uh  Evêque  qui  fufEulalc  lun  parent 
Se  fon  difciple  qu'il  avoit  fait  prêtre  Si  chorcvêque. 

Cette  décharge  diffioi  toutes  les,  inquiétudes  & lui 
laillà  la  liberté  de  parfer  le  relie  de  fes  jciursâ  la  cam- 
pagne. Cependant  la  calomnie  ne  lailfa  pas  de  le 
pourluivrc  jufqu'au  fond  de  là  retraite.  Les  uns  l’ac-  ^ 
eufisient  d’avoir  meprife  l'Eglifè  de  Nazianze  comme  - 


fim  re'.ourco  Gippadocc,fiitdc  travaillera  A propre  B L regardant  au  dcüuus  de  lui  , les  autres  qu'on  lui  , 
jiiftificacMn  contre  les  faux  bruits  que  fes  ennemis  avoit  donné  un  fiicccfiéur  maigre  lui  pour  l'cxdurre. 
fiifment  courirdclui.  Pour  s’en  acquitter  avec  ordre  A ces  calomnies  on  en  ht  bicn-tôt  uicceder  d'autres 
il  le  crut  obligé  d'écrire  l'hiftoire  de  A vie,  & par-  fur  k genrede  vie  retirée  qu'il  avait  Aoili/On  l’ac- 

. i-  i »:l A ‘.Ix.  r.  • n_  


ticulicrcmcnc  de  ce  qu'il  avoit  fait  à Conftantinoplc. 
C’ert  ce  qu’il  fit  en  vers  plutôt  qu'en  profe  dons  le 
deifeih  qu'il  avoit  de  fedivenir  des  chofes  même  qui 
l 'intcreilûient  le  plus  Se  d'entretenir  agréablement  les 
lvcteurs.  Il  adrellâ  cet  ouvrée  indilfcrcinuicnt  à tous 


eu  (à  de  mener  une  vie  molle  & oifivc  dans  la  iolitude 
fous  prétexte  que  le  lieu  où  il  demeuroit  étoit  allé» 
agréable,  & qu’il  y avoit  un  jardin,  une  fontaine  Se 


l’interellbient  lcplusde  d'entretenir  agréablement  lès  quelques  arbres  qui  lui  donnoicnr  du  couvert.  Ce- 
l.-cleurs.  Il  adrellâ  cet  ouvrage  indilfcrcmuicnt  à tous  pendant  ce  lieu  qui  n’éroit  autre  que  fa  maifonpater- 
ceux  de  Conllantinoplc , unt  hérétiques  que  catho-  nclle  d’Arianze , Se  qu'on  blàmoit  comme  trop  déli- 
« liqoes,  pcrlûadc  , difoit-»l , que  les  muets  Se  les  deux  pour  lui  , étoit  borné  de  rocher  affreux  6c  li 
« morts  n^>m  plus  d'ennemis.  Il  étoit  déjà  retirédans  folitaircsqn'il  n*y  converfoit  plcfque  qu’avec  desbê- 
___  A terre  d'Arianze  qui  lui  venoit  de  Ion  père , Se  qui  te*.  Jl  n’y  accordait  à fes  fens  aucun  des  plailîrsdc  U 

£.m  étoit  le  lieu  de  fa  naillance  lorfque  l’empereur  Théo-  vie.  Il  n'a  voit  ni  feu,  ni  chau  llurc,  il  n’étoit  couvert 

-Sa.  d jfc  le  fit  lôlliciter  de  fetrouver  à un  fécond  concile  que  d'une  fimplc  robe  -,  Se  quoique  prcfquc  toujours 

* * de  Confiantinoplc  qui  le  tint  l’année  liiivante.  Mais  ^ malade,  il  mortifioit  ion  corps  fans  celle  par  les  jeû- 

‘,ï'  que.qucsmibnccs  que  lui  réiteroHît  les  gouverneurs  ncs  Se  les  veilles.  Il  n’avoit  pour  lie  qu’une  natte  Se  rfarm4.d 

de  provinces,  les  generaux  d’armées  oc  les  autres  orti-  qu*un  lac  pour  toute  couverture.  ** 

t iers  que  le  prince cmploy oit  polir  cet  cffet.il  demeu-  Toutes  ccs«urtcriu  z jointes  à des  infirmitez  conti-  XXV; 

ra  fooiours  terme  dans  le  refus  qu’.l  en  fit , alléguant  nucltcs  Se  à une  vieillerie  caduque,  ne  fuient  point 

if/ Jbs  infirmiez  continuelles.  Toutefois  A principale  capables  de  réduire  fon  mifcroblc  corps  au  point  de 

'«■  •**  railôn , lelon  qu’il  en  écrivit  à l’un  d'eux , étoit  qu'il  foum  liion  où  il  le  demandoic.  On  cft  tout  «or.u^^le 

«.fùyoit  toutes  les  alfemblécs  d'Evéque»  à caufe  de  Jui  voir  décrire  les  rudes  combats  que  fa  chair  toute  **••**• 

m l'ambition  de  la  pluprt  de  ceux  qui  s’y  trouvaient,  aharuc  Se  toute  mortifiée  qu'elle  paroillôii  ne  laitlôit 
» qu’il  n’avoil  janui»  remarque  qu’aucune  de  les  al-  pas  de  livrer  encore  à fen  efprit.  On  ne  peut  regar- 

m L-mblces  eût  été  fui  vie  d'un  bon  fuccès  , Se  n'eût  der  Ans  émotion  Se  fonseffroy  la  vive  peinture  qu’il 

» plutôt  augmente  que  terminé  les  maux  de  l’Eghlc  : fait  de  fes  tourmens  , ni  entendre  Ans  être  touché  de 

» que  c’etoit  principalement  ce  qui  l’avoic  oblige  de  eonipaflion  les  plaintes  qu’il  en  fait  à Jcfus-Clirift 

•«  le  renfermer  en  loi-meme  Se  de  chercher  Ion  Alut  dont  il  réclame»  le  fecours  contre  un  ennemi  fi  terri- 

*>dom  le  repus.  Il  aima  beaucoup  mieux  aller  à Ce-  b le*  De  forte  qu’à  l’entendre  parler  fi  pathétiquement 


der  Ans  émotion  Se  fonseffroy  la  vive  peinture  qu’il 
fait  de  fes  tourmens  , ni  entendre  Ans  être  touché  de 
compalTion  les  plaintes  qu’il  en  fait  à Jcfus-Clirift 
dont  il  reclamoit  le  fecourscontreunenncmi  fi  terri- 
ble. De  forte  qu’à  l’entendre  parler  fi  pathétiquement 


Arceen  Cappadoce  rendre  les  derniers  devoirs  à la  ^ de  fa  fôiblcile  Se  de  A violence  de  ces  tentations  6 


mémoire  de  fon  cher  ami  S.  Bail  le  le  Grand  par  le 
cclebrc  panégyrique  qu'il  y prononça  devant  toute 
l'Eglilc  du  lieu  -,  de  voir  que  fon  voyage  de  Conftan- 
tinoplc  avoir  traverft  lorlqu’il  ctoit  fur  le  point  de 
s’en  acquitter.  Il  rentra  aulli-  tôt  dans  A retraite  d'A- 
runze  où  malgré  fes  infirmitez  qui  augmentaient  il 
mena  une  vie  tres-penitente,  mais  que  le  repus  & la 
cara.f«.ff  f0|j(ude  lui  rcndoicnt  agréable.  Il  y pilla  le  carême 
entier  Ans  prier, de  fie  un  pocine  pour  rendre  compte 
de  Ion  fïlencc , fui  vi  d’un  autre  à paques  pour  repren- 
dre la  parole  par  les  louanges  de  Jcfiis-Chrift. 

XXIV.  Il  n’y  avoit  que  la  vue  «le  l’ccac  pitoyable  où  il 


humiliantes,  il  pourrait  donner  lieu  de  croire  qo  ayant 
déjà  le  pied  fur  fon  tombeau  il  frroi;  tombé  dans  les 
accidcns  les  plus  fâcheux  , s'il  ne  rcctihrxiii'oir  en 
d’autres  endroits  que  Dieu  lui  faifôit  toujours  A cra ce 
de  le  fbutenir  & de  lui  conArver  A duilcté.  C'éroit 
fon  huinilitcou  plutôt  le  tremblement  continue!  dans 
lequel  il  operoir  fut  Alut  qui  lui  fai  foi  t dire  qn 'en- 
core qu'il  lût  vierge  dç  oirps  il  ne  Avoit  p.i>  bien 
s'il  l’étoit  de  la  penléc.  Avec  le  rcJoublemeW  des 
aufferstez de  A pénitence,  le  principl  rsmed"  qu'il 
employoit  contre  ces  tentai  tons  éco»t  b prk-re  ar- 
dente Se  continuelle  Se  b confiance  qu’il  avoit  en  la 


avoit  trouve  l’Êglife  de  Nazianze  à fini  retour  de  _ grâce  de  Dieu  dont  il  reconnoiiloit  b ncct  itfré  piut 
Conlbntinople  qui  pût  troubler  b tranquillité  dont  nous  Aire  vouloir  , nous  taire  commencrr  6c  nous 


fon  aine  jouilfoit  dans  cette  aimable  retraite.  Outre 
qu'elle  avoit  été  fon  négligée  depuis  qu’il  en  avoit 
bille  le  foin  à d'autres  lorsqu’il  le  retira  à Sclcucie  , 
elle  ctoit  encore  infcâc:  de  l'herefic  des  Apollinarif- 
tci  qui  y étoient  les  maîtres,  il  crut  devojr  prendre 
d’oborJ  patience  avec  eux  pour  guérir  plus  doucc- 
. ment  les  maux  aufquch  il  vouloit  remédier.  Mais 
voyant  que  ces  hercaqucsnoncontcns  ie  faner  leurs 
erreurs  ,1c  calomniaient  lui-incmc  Se  prétendaient 
qu'il  émit  dan.  leurs  lemimeas,  parce  qu'il  avoit  b 
bouté  b les  traiter  encore  en  frères  , il  fi*  déclara 
hautement  Se  écrivit  contre  eux  au  prêtre  Clcdone 
à qui  il  avoit  bille  eu  An  ablcncc  le  priucipal  foin  du 


nous  faire  vouloir  , nous  laire  commencrr  Se  nous 
Aire  finir  nos  bonnes  enivres.  C’eft  ce  qui  Aifiiie 
que  n’ar.ribuant  rien  à fes  propres  forces  il  A déficit 
toujours  de  lui  même  Se  s'humllioir  Ions  ccffe.  Paz 
une  fuite  de  cette  défiance  , il  ruyoit  avec  un  loin  ex- 


trême b vue  des  femmes.  Il  ne  put  lôutfrir  qu'unde  Hifm  L . 
(ci  nircits  nommé  Valentinien  Lais  prétexté  de  jouir  ».  <t.-'  ' 
de  u compagnie  vînt  loger  avec  des  femmes  vis-à-vis  f ^j****” 


de  lui.»Ce  voilinage  l’obligea  d'abandoqpcr  le  lieu 
de  A nouvelle  demeure  * quoi  qu’il  s’y'  plût  extrê- 
mement , qu’il  l'eut  cultivée  pff  le  travail  de  fes  • C 
mains  &:  qu'il  l'eut  préférée  à Arianze  meme  à cau- 
fc  de  b ooiouioditc  d’une  Eglifcdcs  purtyrs  qui  étoit 
pioche. 

Encoi$ 
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Encore  qu'il  n'attendît  que  «le  U grâce  de  J dus-  A depuis  la  jcuncfic  par  les  périls  de  la  vie , par  de  ftc-  • 


lui 

jJj. 


H'- 


Chrift  I.i  turcc  A'  ta  patience  qui  lui  ctoit  nccciEmc 
pour  fouftrirics  maux, il  ne  refuloit  pas  neanmoins  les 
îouUgcmcns  que  lui  ortroit  l’a  mule  qu'il  avoir  Janc- 
lidcc  des  la  jeunclfe.  Elle  lui  fournit  les  moyens 
de  les  charmcnJans  leurs  fâcheux  intervalles  par  les 
agtéables  exercices  de  la  poëlie  chrétienne  qui  lue 
l'une  des  principales  occupations  de  fa  dernière  vicil- 
leflc  dans  fa  retraite.  Quand  la  feule  vue  de  chercher 
de  la  confotanon  fie  des  adoucillcmcns  à /es  ioutfran- 
ces  nciutfiioir  pas  pour  fuisiairc  ceux  qui  pourroient 
trouver  à redire  que  l'un  des  premiers  fie  des  plus 
faints  hommes  de  fon  ficelé  eût  voulu  finir  fes  /ours 
en  failiint  des  vers , on  auroic  toujours  d’ailleurs  de 
quoi  jultificr  cette  conduite  par  le  motif  qu’il  a eu  en 
compofant  fes  pocfics.  Il  vouloit  faire  tomber  des 


quentes  maladies  CSC  par  des  mortifications  continuel* 
les.  Plultcurs  ont  rapporte'  fa  moit  à l’an  j 3 ÿ , mais 
d’autres  la  mettent  avec  plus  de  vrai-fcmblancc  en 
) 9 1.  Nous  croyons  qu’il  peut  «voir  vécu  près  de  loi- 
xante-trois  anrmais  quelque  diihcultc  que  l’on  trou- 
ve à réduire  le  terme  de  la  vie  dans  des  bornes  qui 
paroi fient  fi  étroites  par  rapport  à ce  qu'il  a dit  quel- 
quefois de  fa  vicillefic.on  ne  nous  perfuadera  point 
alternent  qu’il  ait  vécu  plus  de  quatre-vingts  dix  ans-, 
qu'il  ait  etc  au  college  jufqu’i  l’âge  de  cinquante  ans 
pour  y apprendre  l'éloquence  , qu'il  aie  louffert  de 
ftolcnrcs  tentations  au-delà  de  quatre  - vingrs  ans 
dans  un  corps  déjà  tour  ruine  de  maladies  fie  j'aufte- 
ritez.  Outre  qu’il  faudroic  fe  refoudre  à loutcnir  des 
chofcs  aufiî  infoutcnablcs  au  fuju  de  S.  Bafilc.  On 


L'an 

99t- 


SM  ÜMt. 
V'S'  *■  jf» 


mains  des  fidcllcs  quantité  de  médians  livres  qui  rui-  B n’eut  point  befoin  pour  att citer  la  fainteté  de  S.  Gre- 


XXV. 


noient  les  bonnes  mœurs  ou  1a  pureté  de  la  foy  Se 
dont  les  gens  du  ficelé  fie  les  hérétiques  remplüToicnt 
le  monde  : ce  qu’il  ne  pouvoir  prétendu:  qu’en  leur 
fubftiuiant  quelque  chofc  qui  put  Ifur  rendre  la  vé- 
rité Se  la  vertu  agréable.  Outre  que  cette  inclination 
qui  lui  croit  venue  de  la  nature  Se  qui  s’écoic  fortifiée 
par  la  beauté  & la  facilite  de  fon  genie  croit  tres-in- 
□ocente , il  regardoit  l’exercice  de  la  poclie  comme 
un  travail  de  pénitence , parce  qu'il  eft  toujours  plus 
ditficile  de  corapofcr  en  vers  qu’en  profe  : ce  qui  fait 
voir  que  ce  n’éroit  point  en  diminuant  fes  travaux  , 
mais  en  les  diverfifiant  qu'il  cherchoic  1 fe  dclalfer. 
Il  vouloir  auifi  donner  aux  jeunes  gens  Se  i ceux  qui 
aimoient  tes  belles  lettres , la  poche  Se  1a  mufique , 


Ou t.  ji.  éA 

fi»- 


aux  Payens  la  compljd.mce  de  croire  q 
les  fculs  qui  puflent  rcullir  dans  ce  genre  d'étude , 

Se  de  fe  vanter  d'avoir  aucun  avantage  fur  les  chré- 
tiens, même  dans  une  chofc  de  fi  peu  de  confequen- 
ce.  Son  deflein  étoit  aulTi  d’oppofer  des  pocfics  picu- 
les  & édifiantes  à celles  d’Apollinaire  qui  attitoit 
beaucoup  de  monde  par  fes  vêts.  Il  ne  s’agifToit  pas 
de  ceux  du  vieux  Apollinaire  qui  avoir  imite  Homère 
par  des  pocfics  héroïques  fur  l'ancien  teftament,  Mé- 
nandre par  des  comédies,  Euripide  par  des  tragédies, 
Pindarc  par  des  ode  s , afin  que  les  chrétiens  pour  ap- 
prendre les  belles  lettres  pufient  fe  palTcr  des  auteurs 
profanes  dans  le  temps  que  l’empereur  Julien  léur  en 
mterdtfoit  l’ufage  i a quoi  S.  Grégoire  de  Nazianze  _ 


goirc  d'autres  témoignages  que  ce  qu'on  lui  avoir  vu 
faire  Se  foutfrir  dans  le  cours  de  fa  vie  pour  la  vérité 
Se  la  jufticc.  Il  icmble  qu’il  aie  reconnu  lui-meme  , 
malgré  l’humilitc  qui  le  portoir  à cacher  fes  dons  Se 
fes  perfections , qu'il  operoit  des  miracles  luruaru- 
rcls.lors  qu'il  die,  qu’on  reelamoir  fon  aflitlanccdans 
les  maladies , qu'il  les  guciifioir  quelquefois  en  met- 
tant la  main  fur  la  telle  de  ceux  qui  en  crois  ne  tra- 
vaillez-, & qu’il  a voit  fouvent  c halte  les  démons  en 
prononçant  feulement  le  nom  de  Jdus-Chrift.Qn  ne  . 
içait  fi  fon  corps  dont  on  peut  voir  une  dclcription  ‘ 
fort  circonftancicc  dans  Baionius.fut  enterré  à Ari  n- 
ze  ou  dans  l’eelile  de  Nazianze.  Mais  on  prtlend 

2u’il  fur  transporte  de  ccrte  ville  à Conftantinuple 
»u 


des  fujetspour  fe  divertir  utilement  : Se  ne  pas  biffer  C hjus  l’empereur  Conftamin  Porphyrogcnct  au  dixic- 
oirc  qu’ils  fulTent  mcfîcclc.fic  qu’il  fut  pLaccdansl’cghfc  des  douze  Apô- 

IM'nfi'  jlVtnJ.  fret  r-tH-  Irjnll  ifmn  liir  1..  vit  A ^ i.nt'  i."p 


très.  Cette  cranûation  hitedebrée  le  xrx  de  janvier  7>.p«l  » 44s. 
donc  on  fit  une  firlle  en  fon  honneur  : & ce  fur  peur-  u'mia 
erre  à cette  occafion  que  le  prêtre  Grégoire  compofa 
la  vie  de  notre  Saint  en  grec , relie  que  nous  l’avons  *1. 
encore  aujourd’hui.  Avant  la  ruine  de  l’empire  de*  ü*1.*^* 
Grecs  , le  coips  de  faint  Grégoire  fur  enlevé  de  Conf-  wpuâ. 
taruinople  Se  apporté  à Rome  par  des  inconnus  qui  le  VMW* 
dépoferent  chez  des  religieufes  grecques  de  la  ville. 

Mais  la  mémoire  de  cette  fécondé  tranflation  s’eft 
tellement  obfcurcie  que  l’on  n’en  peut  marquer  le 
temps  ni  la  plupart  des  autres  circonllances  qui  fe- 
roicnc  neceflaires  pour  la  vérifier.  Rien  ne  releva  tant 
le  cuire  de  notre  Saine  en  Occident  que  la  dévotion 


lui-meme  Se  peut-être  S.  Bafilc  encore  avoicnr  auifi  D qu’y  eut  le  pape  Grégoire  XIII  qui  fit  bâtir  fous  fon 


travaille  pour  lors  chacun  félon  le  caractère  de  leur 
génie,  afin  de  rendre  inutile  la  malignité  de  ceprince 
apjftjt  qu'ils  avoient  connu  à Arhenes.C’etoicnt  des 
pfeaumes  Se  des  cantiques  ou  chanfons  fpirituelles  du 
jeune  Apollinaire  fils  de  l’au:re,où  les  erreurs  le  rrou- 
voicnr  agréablement  mcL-c*  Se  au  poifon  dcfquclles 
S.Grcgoirc  tâchoit  d’apporter  des  remèdes  qui  ne  fuf- 
fent  pas  moins  agréables.  Toutes  les  pocfics  de  notre 
Saint  ont  cet  avantage  qu’on  n’y  trouve  rien  d’en- 
nuyant  ni  rien  d'inutile. Ce  font  quelquefois  le*  fen- 
timens  de  fon  amc  qu’il  y exprime  & quelquefois  l’é- 
loge de  la  vertu , l’horreur  du  vice.  Il  y fait  l’hiftoire 
de  la  vie  Se  de  les  fouffiranccs  i il  y dépeint  les  tenra- 


nom  une  grande  chapelle  dans  le  Vatican.!!  y fit  lui- 
meme  avec  une  pompe  rchaulTce  de  toute  la  cour 
Romaine  ,des  confréries *&  des  corps  de  la  ville,  la 
tranflation  de  fes  reliques  qu'il  alla  prendre  en  pro- 
ceifion  dans  l'églife  des  religieufes  grecques  au  quar- 
tier du  champ  de  mars.  La  ceremonie  dura  pluiicurs 
jours,  mais  elle  fe  fit  principale  ment  l’onzième  de 
juin  , qui  eft  le  jour  deftmc  depuis  ce  temps-là  pour 
la  fefte  île  la  uanftation  de  $.  Gregoire  de  Nazianze 
en  Occident. 

En  Orient  Se  en  Grcce  fa  principale  fefte  fe  célébré 
le  xxv  de  janvier.  Elle  y étoic  cnoméc  d'obligarion 
au  douzième  fiede , comme  on  le  voie  par  la  conf- 


L'an 

i)So. 
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tions,  il  y déplore  fes  foiblcflcs.  il  prie  , il  enfeigne,  il  E titution  de  l’empereur  Manuel  Comncnc  •,  c’cft  ce 


■ . 1 '*■ 
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explique  les  myftcrcs  Se  donne  des  règles  pour  les 
mœurs.  On  y remarque  par  tout  un  feu  qui  «oit  ad- 
mirable pour  un  âge  fi  avancé , mais  un  feu  plein  de 
lumière  & d'onction  qui  n'avoir  rien  de  nuilîhlc  ou 
de  contraire  à la  gravité  d’un  laint  Docteur  de  l'Egliic. 

<i.  Z.  HlSTOIRB  oc  SOM  CtJLTI. 

C’Eft  ainfi  que  faint  Gregoire  de  Nazianze  fçur 
profiter  du  loifir  de  fa  retraite  où  il  finir  hcurcu- 
fement  fes  jours  après  avoir  cté  préparé  i la  mort 


qui  fe  pratique  encore  aujourd’hui  avec  beaucoup 
de  folcnnitc.  Outre  cette  première  fefte  on  en  fait  en- 
core une  fort  folenncllv  dans  l’églife  grecque  le  xxx 
du  mime  mois  ficelle  lui  eft  commune  avec  faint 
Balïle  fie  faim  Chrvfoftome.  Elle  eft  preferite  avec  la 
mc*e  obligation  de  chômer  que  celles  du  premier 
rang.  Les  Grecs  honorent  auifi  la  mémoire  du  Saint 
le  xix  du  meme  mois  de  janvier  qu’ils  appdlfr.r  de 
la  découverte  ou  de  la  révélation  de  fon  corps  lors 
qu’il  fut  tranfportc  de  Nazi  inze  à Conftanrinople. 
La  fefte  n'cft  que  du  fécond  rang  , c’cft-l-dire  du 
nombre 
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nombre  de  celles  qui  ne  font  d'obligation  que  jufqu’â  A meme  ou  dans  quelque  lieu  voi fin, fous  le  pontificat 
midy , aufqucllcs  il  cil  permis  d’ouvrir  les  audiences  du  pape  faint  Clément  vers  l’an  9 1 avant  que  rem- 

publiques  St  les  boutiques  après  le  fcrvice  du  jour.  perçut  Domitien  eût  excite'  U pcrfccution  courre  le* 

te  occident  l’Eglifc  Latine  tait  la  principale  fête  de  chrétiens.  Son  auteur  ctoit  marié , 5c  avoir  encore’ fa 


tn  occident  l’Eglifc  Latine  tait  la  principale  fctc  de 
faint  Grégoire  le  ix  de  may  , auquel  quelques-uns 
ont  cru  qu’otoit  arrivée  la  mon  du  Saint.  Elle  y cft 
d’inftitution  fort  rccente  5c  on  ne  la  croit  pas  plus 
ancienne  que  le  feizicme  ficclc.  Le  pape  Saint  Pic  V. 
a ordonné  que  l’ofticc  en  feroit  double.  Avant  ce 
temps  quelques  Latins  l’ont  marquée  au  meme  jour 
que  les  Grecs, c’cft-à-dirc  au  xxv  de  janvier, d’autres 
i Ponzicmc  Sc  au  xm  du  meme  mois,  quelques- 
uns  au  xxix  de  mars.  A Rome  on  fait  encore  la  fcfr 
de  fa  derniere  tranflation  l’onzicme  de  juin  dans  le 


chrétiens.  Son  auteur  ctoit  marié , 5c  avoir  encore’  fa 
femme  de  des  enfans  i ce  qui  fait  juger  qu’il  dévoie 
ccre  jeune  lors  qu’il  ctoit  connu  de  (*int  Paul.  Il  te-  , 
moigne  dans  fon  livre  qu’il  avoir  été  riche  autrefois , 1 
mais  que  cet  état  lui  avoit  cténuifiblc  ou  inutile  pour 
le  royaume  de  Dieu.  On  croira  qu’il  étoir  meme 
rombé  dans  diverfes  fautes  fi  l’on  veut  s’en  rapporter 
à fon  aveu  : il  s’accufc  entr’autres  choies  d’avoir 
trompe  beaucoup  de  monde  par  fes  dillimulations  5c 
les  menfonges.  Mais  il  efl  ailé  de  voir  que  c’ctoit  fon 
humilité  ou  fa  finceiité  qui  lui  reprefentoie  comme 


Vatican,  commute  nous  l’avons  remarqué.  Quelques  jj  fort  grandes  les  fautes  qui  pouvoient  ne  paraître  que 
églifes  de  France  font  fa  fellc  le  xvu  de  may  , mais  communes  Sc  légères  au  jugement  der  attires.  Gcs 


une  fefte  d’office  (impie. 

Nous  ne  voyons  pas  que  l’on  ait  fait  aucune  dif- 
. traélion  des  reliques  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc, 
fi  ce  n’cft  la  (cpararion  d’un  bras  que  le  pape, Grégoi- 
re XIII  mit  dans  un  reliquaire  à pan  l’an  1 f t o lors 
qu’on  fit  la  tranfiation  du  corps;  mais  ce  n’étoit  pas 
pour  être  emporte  hors  de  Rome  ni  même  du  Vati- 
can. On  monrre  neanmoins  dans  la  ville  de  Tamar 
( autrefois  Nabant  ) en  Portugal , une  main  entière 
bien  confervéc  qu’on  prétend  être  de  faint  Grégoire 
de  Nazianzc, apportée  non  de  Cappadocc  mais  de 
Palcftinc  l’an  1 1 6i.  Le  pape  Innocent  X dunna  en 


1647  un  decret  par  lequel  il  dcfcndoit  d’emporter  C mit  qu’il  fc  trouvât  errbarrafTé  dans  beaucoup  d’af- 
ccttc  relique  qu’il  appelle  brut  ou  »w/7f .hors  de  l’ab-  faircs  chagrinantes  qui  le  confumcrcnt.  Il  fot  livre 


baie  de  Tamar  dans  aucune  autre  églife  fous  titre 
d’emprunt , de  proceflîon  ou  fous  quelqu’autrc  pré- 
texte que  ce  fut!  La  ville  de  Cofcnza  au  royaume  de 
• Naples  prétend  avoir  aulli  le  crâne  de  faint  Grégoire 
de  Nazianzc  qu’elle  expofe  dans  fon  églife  métropo- 
litaine avec  un  bras  de  faint  Martin  évêque , un  bras 
de  faint  Bernard  abbé  5c  un  os  de  la  jambe  de  faint 
Jerome.  Mais  ce  font  des  prétentions  dont  on  ne  voit 
pas  le  fondement.  La  conteftarion  cil  plus  grande  du 
côte  des  Vénitiens  qui  foûtiennenc  contre  les  Ro- 
mains qu’ils  font  en  polTcflîon  du  corps  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianzc  , qu’il  leur  cft  venu  dircétcracnt 
de  Conftantinoplc  Sc  qu’ils  l’ont  tout  entier  dansl’é- 
glifc  du  raonaftcrc  de  faint  Zacharie. 

&&&&&&&&&.&&&&&&& 
AUTRES  SAINTS  DU  IX  JOUR 
de  May. 


7.  SAINT  HERMAS  DISCIPLE 
du  Apôtres. 


fautes  confiftoient  en  patrie  dans  une  trop  grande  in- 
dulgence à l’égard  de  les  enfans.  Comme  il  les  aimoh 
beaucoup,  il  leur  donnoit  trop  de  liberté,  Sc  ils  en 
«voient  abulé  contre  lui-même.  Ils  s’ctoicnt  taillez 
emporter  à diverfes  violences,  5c  s Vicient  meme  en- 
gagez dans  les  'débauches.  Sa  femme  qui  fçmble 
avoir  été  long-temps  dans  le  paganifmc  , croît  fort 
fujetre  à la  médifancc  avant  fa  convcrfion.  Il  recon- 
noit  que  ces  defordres  de  fa  maifon  avoicnr  attiré  la 
colcrc  de  Dieu  fur  lui , parce  qu’il  les  avoit  regar- 
dez avec  trop  d’indiffcrcncc , 5:  qu’il  avoit  néglige 
de  les  corriger.  Ce  fut  pour  l’en  punir  que  Dieu  per- 

! mit  qu’il  fc  trouvât  errbarrafTé  dans  beaucoup  d’af- 
faires chagrinantes  qui  le  confumcrcnt.  Il  fot  livre 
pour  quelque  temps  à l’ange  ou  miniftre  des  châti- 
ment, pour  parler  le  langage  de  fon  livrc.Se  cet  ange 
lui  fit  foufftir  des  fuppliccs  très- rigoureux.  Dieu  ne 
voulant  pas  le  perdre  lui  ôta  fes  riclieflcs, 3c  le  tcdui- 
fant  à la  pauvreté  il  le  rendir  propre  pour  la  vie  Sc  le 
falut  éternel.  La  confiance  avec  laquelle  il  demeura 
toujours  fidcllc  à Dieu , fa  fimplicitc  5c  fon  abftincn- 
cc  fingulicre  furent  caufe  de  fon  falut.  C’ctoit  «n 
homme  d'une  patience  admirable, d’une  modeftie  fin- 
gulicrc,  d’une  égalité  d’humeur  Sc  d’une  gayeté  qui 
inarquoitle  calme  de  fon  ame.  Il  étoir  éloigné  de  roue 
mauvais  defir,  flcvivoii  dans  use  grande  innocence, 
ayant  foin  de  fc  purifier  continuellement  devant  Dieu 
par  le  jeûne. 

1 Comme  il  ctoit  fort  ordinaire  en  ces  premiers 
romps  que  Dieu  fc  communiquât  aux  perfonnes  de 
pieté  d’une  manière  particulière,  1 fermas  reçut  de  lui 
de  ccs  fortes  de  faveurs  dans  diverfes  révélations  où 
il  fut  inftruir  de  pluficurs  verriez  utiles  pour  la  con- 
duite de  la  vie  par  l’ange  de  la  pénitence  entre  les 
mains  duquel  if  avoir  été  rais  pour  être  prefenté  1 
Jcfus  Chriil  lors  que  le  temps  en  ferait  venu.  De  ces 
révélations  fidcHctncnr  rapportées  il  compofa  en  un 
ftilC  tres-fimplc  le  livre  que  nous  appelions  du  Paf- 
teur  , qui  cft  le  nom  qu’il  donne  â ccr  ange  de  la  pc- 


LEs  martyrologes  de  l’eglife  latine  marquent  ta  nhcnce  dont  il  recevoir  les  inftru&ionj , parce  qu’il 

fête  de  faint  Humai  au  ix  de  may  , Sc  ne  lui  apparoiffoit  fous  la  figure  d’un  berger.  Il  le  divifa 

, fonf  nulle  pair  mention  de  faint  Her.-t-is  , quoique  £ en  trais  pairies,  appcllant  la  première  les  vidons,  la 


faint  Paul  écrivant  aux  Romains  les  faluc  tous  deux 
paiement  dans  fon  épître , Sc  falVc  connoitre  l’eftime 
& l’aflc&ion  qu’il  avoit  pour  l’un  5c  l’autre.  Les 
Grecs  honorent  Hermès  le  vtu  d’avril, mais  ils  font 
la  fête  d’Hermas  le  vi  1 1 de  mars  5c  encore  le*  v d’oc- 
tobre où  ils  le  mettent  au  nombre  des  apôtres  5c  des 
fcptantc-dcux  difciplcs  de  Jefus-Chrift.  Ils  ajourent 
meme  qu’il  a été  évêque  de  la  ville  de  Phillippes  fans 
nous  donner  d’autres  lumières  pour  en  éciairfjr  le 
1 kir*  Us  fuppofenr  avec  plus  de  probabilité  dans  leur 
, olficoiquc  c’cft  celui  qui  a écrit  le  fameux  livre  du 
■ Puftttt’,  en  quoi  ils  fuivent  l’opinion  d’Origène  fl c 
de  pluficurs  anciens.  Cet  ouvrage  que  nous  n’avons 
maintenant  qu’en  latin  fut  ccrir  en  grec  dans  Rome 


’ fcc  onde  les  préceptes  , la  rroideme  les  fimilitudes  : - 
mais  la  première  Sc  la  troifiéme  partie  contiennent 
des  révélations  prcfquc  de  même  nature.  L’ouvrage - 
eft  rempli  de  chofes  remarquables  tant  pour  l’état  Sc 
la  difcipltne  de  ces  prcmicis  temps  de  l’Eglife.que 
pour  la  doârine  de  la  fby  Sc  la  règle  des  mœurs  fur 
quoi  il  s’étend  davantage  5c  dit  de  fort  belles  chofes. 

Il  mérite  d’etre  regardé  comme  l’une  des  fources  de 
l’ancienne  Tradition  de  l’EglifeiSc  beaucoup  d’auteurs  \ 
célébrés  des  premiers  ficelés  s’en  font  fervis  non-feu-  J 
lement  comme  d’un  livre  utile , mais  même  comme 
d’une  écriture  inlpirée  de  Dieu  Sc  d’une  production 
«font  l’autorité  cgaloit  celle  des  livres  de  b faintc 
Bible.  Les  hérétiques  qui  ne  le  trouvoient  point  fa- 
vorable 
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vorablc  à leurs  erreurs  nVtoicnt  pas  de  ce  fentiment:  A fit  pl-tce.  Cette  éltQton  lui  caufa  un  fcnfible  dêplat- 

- ' ‘ ‘ — f Jir, parce  qu’il  prevoy oit  ce  qu'il  en  aurait  à cramdrc 

p mt  ta  dauceur  du  r.pot  qu'il  mu* vit  dam  lu  retrai- 
te & le  filtre  de  vie  cachée  qu’il  aveu  chat  fi  pour  tra- 
vailler a fan  fulut.  La  frayeur  qu'il  avau  des  dan- 
gers au [quels  l'ipijcopat fa  trouve  exptié , & l'opinion 
qu’il  avoil  de  fa  pnpr:  foi  bief:  pour  la  ptjameur 
d un  fi  grand  fardeau , aitgnmta  encor:  beaucoup  fa  . 
répugnance.  Il  mit  tout  en  oeuvre  , raijons , prient  , 
larmes , peur  le  fain  njetter  fur  les  épaules  d’un  au-, 
tre.  Mau  il  ne  put  faire  changer  la  dtfpofition  det 
ejpntt  à fan  égard.  Quoi  que  toutes  la  forces  de  la 
ville  fujfent  contre  hu  . fa  rtfiftancc  ne  laijfa  pas  de 


fie  il  faut  avouer  meme  que  tous  les  Catholiques  qui 
font  convenus  de  l'on  utilité  ne  fêlant  pas  Toujours 
accordez  fur  lc-dcgrc  de  l’cllnnc  qu’on  en  devoir  fai- 
re. Cette  referve  n’a  point  etc  julqu’à  le  faire  rejetter 
ou  i le  traiter  avec  mépris  , mais  feulement  à le  faire 
exclure  du  canon  de  l’écriturc,  afin  qu’on  ne  crût  pas 

Zu’iravoic  l’autorité  des  Livres  divins. Le  pape  Gcla- 
: fie  fon  concile  l’ont  mis  au  rang  des  apocryphes  non 
pas  comme  faux  fie  fuppole  , ou  comme  renfermant 
quelque  chofe  de  mauvais  en  foy,  mais  comme  n’c- 
tant  point  de  l’écriture , ni  par  conlcquent  allez  auto- 
rife  pour  être  produit  Ammc  une  réglé  certaine  dans 


les  Jifpures  qui  regardent  la  doctrine  de  l’Eglifc.Quoi  durer  plufieurs  mois , & pour  la  vaincre  on  fat  obhgl 
qu’il  n’ait  jamais  été  dans  le  canon  , on"  n’a  point  fi  de  r.  courir  aux  fuperteurt  des  Chartreux  .aufquelt  on 
laiflc  de  le  lire  publiquement  dans  plufieurs  cglilcs  de  ‘ fa™"  f »’</  ne  pourrait  defabéir.  On  envoya  en  Dau- 
la  Grèce  durant  le  fcrvicc  divin.  11  a écc  pendant  plu-  fhmides  députez,  au  general  det  Chartreux  qui  affem- 
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Heurs  fipclcs  au  rang  des  livres  de  la  Sagriîe , de  l’Ec- 
. clelullique  ou  Sagcflc  de  Sirac  , d’Ellhcr , de  Judith, 

’ de  Tobie  & des  Macchabées.  Mais  lors  que  depuis  on 
a reçu  ceux-ci  dans  le  canon  des  (aintes  Ecritures  ,on  fi”"  f4S  encore  à cet  ordres  , pai 

n’a  point  jugé  i propos  de  faire  le  même  honneur  i ferfaadé  que  l’ autorité  de  Jet  fapt 

celui  du  Pafreur , fans  doute  parce  qu’il  n’écoir  pas  J J - J • — -a—- 

du  nombre  des  écrits  apolitiques , fie  que  fon  auteur 
n’avoit  paru  qu’aptes  les  Apôtres. 


r ficelé, 


»J7J. 

ijStf. 


ADDITION  AVX  SAINTS  DV  IX  JOVR 

. de  May. 

|I.  LE  B.  NICOLAS  ALBERGATI, 
Cardinal  Evcque  de  Boulogne  en  Italie. 

NIcolas  naquit  à Boulogne  en  Italie  l’an  1 

dam  la  famille  det  Albergatt,  l’une  des  plut  an- 
’ cimnet  & det  pim  apparentes  de  la  ville,  fi  ptm.jçut- 
. il  parler  que  {es  parent  l’appliqnerent  4 l'étude  des  let- 
tres dans  laquiU:  il  fimble  n'avoir  pat  eu  tf  autre  maî- 
tre que  fan  pen  qui  le  fit  bientôt  p iffier  à celle  du  droit 
civil , pour  le  mettre  en  état  tf  entrtr  de  bonne  heure 
dans  les  charges.  Il  lui  avoit  fait  quitter  les  humanités, 
dit  l'âge  X enz.e  ans , & il  lui  en  fit  employer  neuf 
dans  le  droit,  ob fer  vaut  de  pris  fit  progris  & ne  crai- 


bla  fin  ehapitrt  , & par  un:  délibérait  j»  de  tous 
Ceux  qui  le  comP ■> firent , il  condamna  Nicolas  a ac- 
q méfier  à ce  qa  on  fiuhaitoit  de  lui.  Sa  rtfiftancc  ne 
finit  pat  encore  à cet  ordres  , parce  qu'il  u étoit  Point 
perfuadé  que  l’autorité  de  fis  Juper.twrs  t'itendift  au - 
delà  d.s  bornes  d.  leur  inftttut,  & que  l’obligation  de  ^ 

leur  obéir  pue  tomber  fardes  chef  es  qui  étoient  ttran- 
gsret  à f 1 bferjance  de  fa  réglé . Se  voyant  pouffe  À 
l’extretuisé  par  le  magiftrat  qui  avoit  alort  un  pou- 
voir.tbfalu  dans  la  vide  depuis  f abdication  du  pape 
Jean  XX W , & la  dcmijfion  des  deux  autres  préten- 
dant à la  papauté  ,&  qui  avoit  fait  confirmer  féltC- 
C tien  du  peuple  en  fa  faveur  par  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale , il  allégua  pour  tirer  C affaire  en  longueur 
qu'il  ne  p ouvoir  rien  faire  durant  la  vacance  du  faint 
Jfuge  fini  l’autorité  de  f archevêque  de  Revenu'.  IL  Thom;, 
efperoit  que  ce  prélat  fa  trouverait  contraire  à fin  iltc - 
non , & qu’il  finit  ravi  d’avoir  cette  o.cafion  pour  y 
mettre  un  fiufet  de  fa  main  ; mais  il  fut  fort  furprit 
lorfque  Ut  députes,  que  le  magiftrat  avoit  envoyez,  à 
l’ archevêque  rapporter  fan  confia  rement.  Vaincu  d*’ 
de  tout  Us  core^il  tffaya  encore  la  vote  des  prières  , 
tâchant  toujours  de  remontrer  la  nteeffitt  où  il  étoit  de 
ne  point  abandonner,  fa  première  vocation.  Le  magif- 
trat fidteité  fans  ctffe  par  U chrgé  & U peuple,  & im- 
patient de  voir  finir  une  conte (dation  qui  duroit  depuis 
fix  mois  . envoya  prier  f archevêque  de  venir  avec  fat  f 


gnant  point  de  pouffer  fon  e/pm  dant  un.-  carrière  qu’il  D fiffragant  Pour  le  faertr.  Çe  Prélat  étant  arrive  manda 
courait  avec  beaucoup  de  facilité.  Nicolas  n:  l'avait  ' — ■ — r-  A,-:  J:-  — J — ■ 
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pas  encore  achevée  qu’au  milieu  des  grandit  efperan - 
cet  que  l'on  avoir  conçues  de  ces  beaux  commencement, 
il  traverfa  Ut  drffeint  qu'on  avoit  fur  lui,  pour  fuivre 
JJ.  tu  qui  f appel  lot  t à un  état  plut  parfait.  Lors 
qu’on  parlait  de  lui  conférer  Us  honneurs  du  bacca- 
laureat dam  l'Vmverfiti , & qui  toute  fa  vide  reten- 
ti fi  itdcja  d<t  t tiges  que  chacun  fai  fait  de  fan  efpnt , 
de  fit  tnaean  & Je  fa  capacité . il  renonça  generrufe- 
vtem  au  fiecle , & alla  Je  renfermer  dans  la  Chartreufi 
qui  étoit  proche  de  la  ville  pour  fy  conficnr  entiers - 
• ment  au  firvict  de  Dieu.  Il  n avoit  que  vingt  am  lors 
qu’il  en  prit  l'habit,  & il  jufttfia  bien-tôt  fi  vocation 
par  la  coudai  te  qu’il  garfa  dans  cette  nouvelle  vie.  Il 
fi  rendit  U plus  humble , le  plus  fournis,  le  plus  fervent , 

U plus  mortifié , le  plus  exall  de  fa  communauté  dans  E tnux.  H confina  toujours  la  mémehumihri  , U 

.......  i..  J.  i . ^ :l  .r •*  j.  £ a.  j.  * i , * 


le  pri.ur  Je  la  Chartreufi , O"  lui  dit  que  depuis  tant 
de  temps  que  Dieu  C avoit  fait  évêque  par  U voix  pu- 
blique,qui  étoit  l’organe  de  la  divin:  volonté  i c étoit  une 
honte  de  voir  qu'il  eut  ainfi  ta  dureté  de  laiffer un  trou- 
peau fini  pafteur.  Il  ajouta  d ' un  ton  m traçant  qu’il 
répondroit  du  falut  des  âmes  qu'il  expofait  ainfi  au 
danger  de  fa  perdre  dam  un  fi  grand  intervalle , & que 
la  ville  de  Boulogne  le  regardtroit  toujours  comm:  faq 
évêque  tant  qu’il  vivroit. 

Nicolas  effrayé  par  ces  di [court , fi  laiffa  ordonner 
enfin  le  quatrième  jour  de  juillet  de  tan  1 4r7  , & il 
commença  à s'acquitter  des  obligations  que  lui  tmpo- 
filt  l’ipi  copat , fini  rien  relâcher  det  aufterttez.  qu’il 
avoit  accoutumé  de  pratiquer , perfuadé  que  la  qualité 
tf  évêque  n empêchait  pat  qu'il  ne  fu fl  toujours  Char- 
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toutes  les  observations  de  ta  dsfeipline  regultere  ; & il 
donna  uni  de  preuves  de  (à  vertu , de  fa  figtffe  & de 
fan  habileté  aux  fiperieurs  de  fon  ordre  , qu'ils  L fi- 
rent paffer  par  toutes  les  charges  de  la  mai  fon.  Il  fuf 
prieur  des  Chartreux  de  Florence , de  Rom:,  de  Man- 
ions , & en  fuite  de  Boulogne , & il  laifia  par  tout 
une  hante  idée  de  fan  mérité. 

Comme  il  exerçait  cette  charge  dans  cette  derniers 
■ ville , f évêque  Jean  vint  4 mourir  au  commencement 
de  l'année  14 17 , & il  fut  nommé  ef  une  commune  voix 
par  la  ma gi frais,  Us  anciens  & U peuple  pour  remplir 


efprit  de  mortification  & de  pauvreté , la  même  art 
deur  pour  tout  les  exercices  de  la  pieté,  ta  même  ap- 
plication 4 la  priere.  Il  ne  qninott  point  te  tilict  .fin 
jeune  etoit  continuel , j entais  un  fou  de  viandes , coie- 
ehoit  fier  U dure.  Il  ne  retenait  des  revenus  de  fou 
évêché  que  ce  qui  étoit  absolument  nectff aire  pour? en- 
tretien de  fi  maifon  , qui  n'itoit  composée  que  tf  un 
fort  petit  nombre  de  dame ftt quel  élevez,  dans  la  piste  , 
& gouvernez,  dant  une  discipline  qui  n était  gn-ret 
moins  réguliers  que  toile  tf  un  cl  •lire.  Am  fi  fan  train 
étant  fort  mit  que , fan  meuble  & fis  habits  fort fim- 
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■eti  pour  ajfijtcr  les  pauvres  de  fin  dtocefe  , & pour  rente  , cr  ts  n - - - - 

doter  toutes  tri  fiUet  que  F indigence  expofoit  a de 


noter  toutes  •«  jmfi  que  Findigence  expofoit 
grjn  (s  périls.  Il  avoit  det  conjtdir.itions  tîntes  par 
voilures  pour  {es  ptrfinnet  qui  fe  diflinguoient  par 
leur  vertu  , leur  /avoir  & leur  ejpr/t.  Il  tachait  de  tel 
arirer  prit  de  lui  , entretenait  ceux  £ mtr  eux  qui 
. -tu  ent  dans  te  befiin,  & clrvoit  aux  emploi 1 ceux  qu'il 
eu  jntatt  capables  ap<xs  les  avoir  formez.  D Cette 
. école  domejli  J ut  finirent  entre  les  autres  deux  homm  t 
xelebrtt , qui  de  fis  ficntains  devinrent  papes  dont  la 
fuite , l'un  fous  le  nom  de  Nicolas  y»  C autre  fins  celui 
etc  Pie  II.  Mais  quoi  qud  fe  trouvât  dans  fa  parenté 
des  perfinucs  que  le  m-rite  rendoit  dignes  auffi  de  ft 


de  l .g.'.liiitir,  te yt  retirer 

n„(Ct  cr  il  ne  revint  dans  Boulogne  qn  avec  le  cardi 
dut  de  S.  Eu ‘lâche  , que  te  pape  Martin  y envoyé pour 
légat  & gouverneur,  april  qu'il  tut  réduit  la  vide  par 
la  force  des  armes.  _ y. 

Nicolas  aimé  connut  il  étoit  de  fou  peuple  , dtfjlpa  

bien- lit  les  nuages  qui  r.jhient  de  la  tempete  pafiee:  L’an 

& fr , fur t*  £■>'•<?  ?"  '«  rrf‘mj  '*  . I4Xl, 

nl.n  d , efpm, . ,1  U "firme,, m 

tlt  fin  clerei&  an  rùxblefcnsen,  d:  U Jefcipline  ?" 
h,  math. et:  Jel  Hmfl  fneidem  nv.eenl  »««  »<* 

„ir.  Il  rearene.  lu  tu:,.,  ?"  les  Sn'f’f'  dann.eenl  d, 
unir  leurs  *•"/?»«  .uverlte  lu  dimun.-k,i , & la 
Ueeberi,  pen  Italie  car, me  <7  /-•<  uuer„,.ur,  Suif- 
.1  • i . J.  InATjrJ  dont  tei  exercices 


* L’an 

<4>S. 


l fa, /u,  />»"  lu  ierung.-v,  . " vaujunep.ee  paru  B ‘f/M„  Jéeeer  Il  rrmuuka  dû 

nmmuken  JW  , rn.au  mal.,,  I,  hue  * Le  a.  ml".  du  oavanu  '. 

tnp.it  U végéta*"  & I:  xele  épif enfui . et  fui  arrache 
def.ee  Jiocif,  par  le  P a,,  ?..  tenv.ya  »«"”  Z 

ce  piuroaeeer  ruer,  la  Frauf.ee  & teeAugh:.  »" 
pain  J l.er„lle  me  Cray, le  vur  alu,  da  ,.ur.  Ma- 
le Jeux  mie  d ■ f-c-e  & iAu.Ue.rre  CbeAi.n 
& Hcnn  V étant  morts  durant /a  n giciaxion, & les 
efpntt  des  princes  saignant  déplu,  en  plus  les  uns 
Z Z ta  Ler.e.elfu1,  .H#  d' 
fan,  rie*  fus".  Apres  av.ersnf.ru.  le  Pape  d,  leu, 
pin, aile  d,  la  France  quel  av,„  exa-*e«:  p.nUn, 
plu,  de dix.buiem.il  de  sij.ur,  il  remue  pnmpeeeneeet 
i U,:, peau,  ref.l.  de  U,  fin,  ,’aeeufer  nne.ar 
■ ■ • •'  >-  o.?c  qui  Javsit  de  q».M:jttil,tjfu 


piu  lut  reprocher  £ avoir  jamais  employé  le  bien  de 
sEgtif:  pour  enrichir  fa  famiSf.  Vu  y avoit  que  qua~ 
tre  mois  qitil  éioti  évêque  , torfqne  le  concile  meu me- 
né jac  af  subit  a Confiance  fit  ctjfir  le  fihifmtqut  <li - 
f lu  roi  t liiglifi  depuis  quarante  ans  par  léieélion  du 
pape  Marlin  y qui  fi  fit  l'anzicm:  novembre  I4»7* 
ylprts  la  clôture  de  cette  grande  ajfembltetqui  ttefutt.-r * 
minée  que  le  xxij  £ avril  de  Cannée  fuivantt.lt  nou- 
veau Pape  repris  la  route  de  C Italie.  La  ville  de  B-sulv 
ont  lui  Jcputa  au  fit -lot  fin  évêque  qui  Ca'lu  trouver  à 
Mantoui.  Nicolas  en  fut  rtfu  avec  tous  les  ttmsi- 
gnaçei  imaginables  d’./lime  &£jjf  thon,  il  fut  con- 
firme dans  fin  cleQiou  , & revint  a Boulogne  après 
avoir  fini  fa  négociation.  Mail  la  vide  qui  etoit  par- 
tage: en  faÜioni . & qui  apprthendui  que  le  Pape  ne 

i.  ...  .1".  mltmi  r„,r  ,r.urr  n:  ni  fil  Mi  fit  domination  l'o - 


ugie  infuHe.*,  . & ?"  nppribendee,  y„  I,  P.epc  " de  lu,.  J lL  l p É.hf  .te  rupp  lu  À K, eue 

U v.ielnt  elnjtlter  aetttr.-eeeen,  f.uefe  J.menneeen,  IV  C firme,,  peuv.‘  c'fijeuuH,  eeere  defeeeeee  Cnix 
iliged  d-enneprendr:  un,  fic.nd,  d.pueuee.nmr,  lui  ,c  ™ 'LUi,  u yueliee  d, 

..L  e.  n.dJr.  Il  Purnuinu  ,eec.„  (fc  b, u rruCf  de  lerufdleem.  « l euJeyu  uupe  ce.  J ^ 


T^r 


» lige  a a tntrrprenar;  une  ,vn  v„,  ... 

pour  le  fendtr.  U s'acquitta  encore  aff.z  heureuft- 
ment  de  U fond  ion  difficile  de  médiateur  entre  fin 
fiUple  jaloux  de  fa  hbené  & le  Pape  qui  Vêultit  re- 
mets* la  vide  dans  fou  tbéiffauce.  L:  Pape  trmoign.vu 
beaucoup  £iuclin.ttion  pour  la  vide , fit  dire  aux  ha- 
bitant que  de  Ferrure  il  pafroit  chef,  eux  pour  y 
faire  un  long  séjour , & q.sil  pourroit  bien  y établir 
tp.ème  fin  fi-gt  jufjuà  ce  que  Ij  vide  de  Rome  fut 
en  état  de  le  recevoir.  Mail  il  fit  fi  mal  fatitfait  de 
la  rtponfi  qu'il  en  eut , qu'au  lieu  £ aller  à Boulogne , 
il  puffa  â Florence . refila  £j  prendre  des  m: furet  pour 
châtier  & réduire  ht  Boûi  no  is.  Ceux-ci  voulant 
prévenir  les  effet!  de  fin  r.ff. miment , obligèrent  leur 
évêjut  accompagné  de  deux  autres  députez  £ entre 
. 1 ’ jît..,ltt.  J.  «ùr  A.  lu, 


aie  Jer.<jat.-m.  si  i c n --u-  , 

fin  légat  a laine  - Ferrure  pour  aller  de-la  a Ken  fi, 
puis  a Milan  minagn-  un  accommodement  cmrt • les 
Vénitiens  & les  Milanoit  qui  Üùent  en  guerre.  Il  fit 
eennem  fe  prudence  & fr » bnbslxe  dune  Ixennn-erc 
Venr.nfed.ne il  fr-“  .limiter terre  d.gerene  &eleer- 
min,  enfin  lenn  defesebl  fr  .n.b.n..  fn.x 
nue!  f.e  etncleerre  * ferrnr,  I un  ei‘l-H  ,m 

lin,  Le  Je  n Mifier  e.n « U Lnn.hrde,  . yee,  d,  ««f 
nir  le,  efnre'n  de  f.e  r=Pr"  ‘‘aJm  ?"?»•'?""<*; 
ttcetx  fanleverent  e.nlre  rnnemee  de,  PuPf.fi-1  Pf 
texte  de  vouloir  recouvrer  leur  liberté.  Il  ‘jf-fia  da- 
bord  de  faire  rentrer  lu  rebelles  dam  leur  devoir  i & 
(i  douceur  y étant  inutile  fil  voulut  ufir  du  pouvoir  que 
}.  . . y,  rt J.  I Mau  les 
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_ \e  deux  autres  députez  tf entre  _ f*  douceur  y étant  i -,  Mait  les  séditieux 

ullrin'eipnnx  ' dît U vile.de  ree.urner  fn,  */«>«•  0 ‘^tT-AlZun"  & PcuL rendu  l.e  pin,  fine . 

IZ&de  nie,  Uile.pnl . I.  p„ derme,  neu, eru.ee, 

ns  . ne  dousoit  pr.  ftue  pas  du  mauvais  fuceis  de  fa 
négociation.  Mais  pour  ne  point  manquer  â la  fidé- 
lité & à C a fie  ch  on  quil  d.vait  à fa  patrie  fil  expo  fi 
au  Pape  la  difpofinon  de  fes  citoyens,  tâchant  £ y don- 
ner un  tour  favorable  pour  adoucir  fin  tfprit.  L r Pape 
loin  de  trouver  â redire  à fafinceriii  Je  fortifia  dans 
la  confiance  qu  il  avait  en  lst:,&  dans  i’efptrance  qu’il 
Avoir  de  remettre  la  vide  de  Boulogne  dam  U devoir 
par  fin  moyen  : u renvoya  les  autres  députez  & te 
retint  à Florence  pendantqu.-lq.ies  jours  pour  s'inftrui- 
repu,  parmulierem  m de  F état  des  a f lires  delà  vide. 
rf. ...  rineinur  tu  1 Ai  t de  i 'eiilrtemtnt  An  rfhr;  I f . 


ayant  gr:  i leur  pur,, , w 

f,  feilLnedn  peines  efeje’pel . I‘  P'»™«  ■ 
rem  le.  ,,n,  dn  enrdennl  r, lingue,  ?.  « en,  heu. 
coup  de  peine  u retirer  de  leur,  main,.  Il  fi  fa  uv  a fur 
le  fur  chez  les  Chartreux,  & Ptuntdjgu.se  il  s en- 
fuit le  lendemain  de  gran  l matin  a Mo  lent.  Lis  rt-  \ 

beilct  le  voyant  échappé  'a  leur  fureur,  chajfirentfe, 
gens  & fis  créatures  de  la  vide  . U déclarèrent  enn  ms 
% la  patne , & eurent  la  hard.effe  de  faire  dire  un 
autre  évêque  en  fi  place.  Le  Pape  irrite  autant  de  z»«b«cci,i. 

l'.uerug,  fui,  i f.ee  letue.  ?"  h ‘‘  reMinxie  ceux  d,  

B,sel.gm,  refiles,  t-  ebieierlee  ctnpnUeee  ptn, luise 
q.-il  , env.yu,  t,  Curdenul  d'Ofi,  peser  eeeneleer  uux 
. f , s ...  A.  lui  ÂlLrraan  Bradant  Drtl 
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vo  loit  jttter  fur  U vile.  Nicolas  malgré  U pr,fe .. 
ttmens  qu'il  atvoit  du  mauvais  ifce  que  dévot 1 pro- 
duire un  remrde  ft  violent,  fi  crut  obligé  £ obéir. 
Mais  il  n'eut  pai  pluiit  publié  le  mandement  du  Pape 
q.ie  les  efprilt  irrittzft  tournèrent  contre  lui.  La  fu- 
reur de,  mutin s fut  fi  grand, qud  courut  rifqtu  delà 
vit  jnfqu'à  ce  qud  tnt  pourvu  â fa  fureté  par  la  fuite. 
La  crainte  qu’il  eut  de  ceux  qui  éavoitntpa,  pu  ou  na- 
poientest  execuier  dans  U vide  le  dejfeist  qu’on  avoit 


e deux  ans. 

Comme  il  était  toujours  fenfiblt  aux  maux  de  la 
France , & toujours  perfiadi  que  ptrfonne  n ttott  plus  . 
propre  qu  A'btrgati  pour  exteater  lt  deffem  qu  ,1 
avoit  £y  rétablir  enfin  U paix  , il  f envoya  de  nou- 
veau dans  ce  royaume  comme  légat  apofalique.  Mats 
avant  que  de  le  laijfer  pafir  le,  Alpes,  d lui  donna 
encore  des  commijf  in,  pour  trai  ter  avec  les  r:beOe,  de 
Boulotte,  fr  leur  f.etr:  reconnu  tre  leur  pafteur  légiti- 
mé cr  pour  tâcher  de  réhabiliter  le  traité  rompu  entre 
r i,f 
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les  ycnitirnt  & le  duc  d:  AL  tan  qui,  avoient  reprit  A avec  les  Latins , E t g -ut  prit  et  temps  pour  envoyer  fit* 


I4JI. 


L'an 

l4J»« 


ta  arma  avec  encre  pins  XansiHofite  quaupara  -joui. 

■ Durant  Ut  resarlemcnt  que  toutes  cet  affaires  apporte- 
renia  la  legasstn  I Aibcrgati  en  France  le  pape  Martin 
y mourut  le  xx  de  février  C an  i4ji  apres  avoir  nom- 
mi  le  cardinal  Julien  Ci  forint  pour pn fs lier  an  candie 
de  Btjlr.  Il  entt  q ne  cette  mire  q ni  rampait fes  me  fu- 
ret fini fiitaufs  fis  commJJimi  : mut  le  nouveau  pape 
Eugène  IP  qui  fut  élu  dos  le  traifiimdu  mois  de  mars 
fus  vont  tes  lut  reniuvc&a  inc  miment,  & F obligea 
X aller  en  France.  M ut  ce  fécond  voyage  neut  pat 
plus  de  ficcit  if  ut  le  premier  ,&  la  fiuattsn  det  a fai- 
r:t  de  c:  nyanm:  h convam juir  pies  qu:  y a»  ut  que 

* Dieu  fi  r.fir  voit  leur  rétabli jfemtnt.  Etant  fur  le  point 


légat  Albergati  en  Allemagne  , ajm  de  détacher  ht  1 T 

pnncet  & lit  évêques  <jhi  adhéraient  encore  a»  coït-  ,» 
cite  de  Bajle . Après  » avoir  rétabli  Fautante  de  ce  . 

Pape  avec  beaucoup  de  peine t , il  revint  à Florence  th  4 ' 

Eagene  avait  encore  transfert  le  cmale  À canfe  de  U* 
contagion  qui  était  fur  vend  a Ferrure-  Il  p trouva 
a.tx  stances  d:  Cette ajfembhe  avec  un:  ajfi  leuté  & une 
msd.flie  qui  fut  X un  grand  exemple  auft  bien  que  la 
fimphem  d:  fn  monde  & de  jon  tram  qui  fitnbleu 
être  celui  X un  r:hgieux  ou  X un  fimplt  prêtre  plutôt 
que  X un  car  tmal  légat.  L s Pap:  le  fit  alors  fon  grand 
Penstencitr  ,& pend:  temps  apres  fon  grand  fn  prier 
en  la  place  du  cardinal  \Jrfin.  Ce  tu  charge  l'attacha 


de  retourner  en  Julie  il  r.-f.it  ordre  du  pape  d:  fc*rtn - g de  UU:  forte  à la  Cour  de  Ram:  , quelle  ne  lui  lapa 
drt  au  concile  de  Bajle.  Mats  il  n'y  demeura  pat  long-%  plus  la  liberté  de  retourner  à pn  eglife.  Cette  fepara- 
timps  par  la  craint : qu'il  eut  de  f:  trouver  dans  det  ets- 
gaÊït  ns  qui  pafent  déplaire  a Eugène.  Etant  rentré 
dmsBmhgneil  y reprit  fis  fondions  pafforales 1,  & il 
let  exerça  avec  autant  d:  tranquillité  & X édification 
pour  pn  peuple  que  s’il  ny  avait  point  eu  de  trsubles 
dont  fa  ville.  Cependant  te  pap:  Logent  avertit  que  le 
concile  tntrepr.noit  fur  fin  autsr.te  ou  du  miint  fur  fet 
prêtent!  ont,  manda  au  cardinal  d:  feinte  Crtix , ce  fi  te 
nom  que  portât  A b ergati , d:  renurnerpnmptement  ù 
Bajle,  & de  s'y  comporter  comme  légat  du  fasnt  Sieg: , 
afin  de  faire  balancer  le  crédit  d:  ceux:  qai  ne  par  Zip 
pient  point  favorables  à fes  interets.  Alb  ergati  s‘ en  ac- 
quitta très- fi  tellement,  & peut-être  avec  un  peu  trsp  de 


tion  lui  fa{  d'autant  plus  [en fi  b le  , que  pn  eglife  p 
trouvait  alors  replongee  dans  fes  premiers  maux  par 
une  nouvelle  rébellion  de  la  vide  d Boulogne  q ai  avait 
fie  ont  le  Joue  du  Pape  E tgene. 

Il  tâcha  dy  remédier  par  le  mini  fier:  de  cet  vicai- 
res on  prêtres  Manüonaiics  qu’il  tnilraifiit  de  tout  ce 
qu'ils  av oient  À faire  dans  le  goa'jemement  de  fon 
dioc'ef:  , gem.Jf.mt  fans  ce  fie  devant  Dieu  de  fi  voir 
dans  des  eng  tg  m ns  fi  contraires  à fis  inclinations,  au 
pr.m-er  ebux  qu'il  avoit  fait  Xun  genre  de  vie  tran- 
quille & relire  & aux  obligations  de  l'épifiopan  II 
n'oublia  rien  pmr  pouvoir  racheter  toutes  ces  pertes. 

# t m L'on  peut  afurer  qu’au  fil.nce  & à la  r.trait.  prit 

rele  iufiu  4 former  un  parti  tendant  à F dlsbaff.  ment  C il  ne  cjfa  jam  ut  X efire  Chartreux.  Il  en  garda  la 

j . A/,;,  r* . t, ~.,i.  ».  j t.  _ a.  ... . jf-. 
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ou  meme  a la  raine  du  concile.  Mait  ceux  mêmes  auf- 
1»tlt  il  iuit  contraire  ne  purent  >' empêcher  de  rendre 
hautement  timsitnage  à fa  vert»,  s fa  pieté  & à toutes 
let  autres  excellentes  qualités,  qui  formiient  en  lui  un 
ment:  saut  extraordinaire.  Ls  concile  à qui  et  mérité 

iuita  charge  cherchant  un  prétexte  X honneur pmr  té- 

loi  ruer  d:  lui , & rompre  let  mtfnrss  du  pape  Eugène , 
tenvoya  en  ambajiade  avec  le  cardinal  de  S.  Pierre 
aux  Lient  auprès  de  ce  pap:  m::ne,&  det  princes  d'Ita- 
lie pour  travailler  à leur pacificatim  & au  recouvre- 
ment Jet  biens  d:  F Eglife.  E sgene  cintre  lequel  la  con- 
cile prétendait  avoir  T autorité  fouveraine  de  C Eglifi  , 
ne  pouvant  empêcher  une  dijpofi tien  qui  fembloit  r .i- 
ner  (il  affair  t reçut  A'.bergau  à PLrtnse  oh  let  mau- 


réglé  inviolablcm  m dans  le  r. fie , vivant  dans  i' hu- 
milité , la  pauvreté  & la  mortification  dominai:.  Lt 
Pape  Eugène  quittant  U ville  d:  Florence  pour  re-  % 
tourner  a R >me  le  ramena  avec  lut  ne  pouvant  je  pafiet 
aisém  .ntde  fa  compagnie  & de  fon  ajft, tance.  Du- 
rant le  séjour  an  il  fit  a Siens , Albergats  tomba 
malade  de  la  doul  ur  do  la  pierre  que  fes  études  < fit 
aufi  ritex.  & Its  fatigues  de  fes  freq  ient  voyages  lui 
avoient  attirée.  Apres  avoir  donné  F exemple  Xunt 
patience  Jhrprtnant:  dans  la  violence  & la  longueur 
du  maljl  mourut  le  ix  de  mai  de  C an  144}.  La  pierre  “ 
qu’on  lui  tira  lors  qu on  fit  F ou  vertu  du  corps  itoil 
de  la  grojf  ur  Xun  œuf  d'oye,  & pefoit  pris  de  deux 
livres.  Ce  qui  fis  jurer  aux  médecins  qu  il  avoit  (ouf- 


• D«i  C*lo»-  VMtt  trdttrm  nt  des  R iMtinS  * F avoient  tblig  d fi  re-  D fert  p -niant  plufi-mt  années  fins  f:  plaindre.  Le 
n .-.:»*«.*,  *****  brin  V*,-  p ,n,  F .....  G.  t.  1. 


tirer.  Il  travailla  inutilene'nt  piur  accorder  les  ÿ ini- 
tions avec  lt  duc  de  M.lan  , mais  il  eut  plus  de  fatis- 
faSion  du  voyage  que  le  pap:  lui  fit  faire  en  France 

Fannie  fui  van::  piur  faciliter  les  msyent  de  paix  qui 

L’an  fi  traitaient  tant  a Fie  vert  qu’à  Arras  entre  Charles 
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Pape  E igen;  fis  enchàfier  la  pierre  & viulut  la  gar- 
der par  un  eff.t  I:  la  vénération  extraordinaire  qu’il 
a voit  pour  la  m m ure  X Alb  ergati.  Ilajfitli  auffi  avec  _ w 
tout:  la  Cour  R it»  line  aux  funérailles  qu  on  lui  fit  £ip»î"’àcè7* 
dans  la  cathédrale  & enfuitt  dans  la  pente  eglife  det 
Aagufiins  Je  Sien:  où  il  fut  entrr.-i.  Lt  notvclle  de 
fa  msrt  apportée  à Bwlogn:  caufh  une  affitthon  ge- 
nerale par  tout:  la  vit : C U d.oiifc.  Onfermt  tou- 
tes let  vomique / , on  fit  ce  fier  toutes  les  plat  dames, tout 
fut  un  lu  de  deuil  au  l.hors  ; & peu  dans  les  trois  jeun 
du  firvice  qu'on  lui  fit  d vu  fa  cathed'ale , en  ne  per- 
mit h travail  aux  arùfant  qui  la  troifiéme  heure  du  ‘ 
jour.  Son  corps  fut  depuis  pirté  de  Ssinr  à la  Char- 
tretft  de  F «rente oh  il  avoit  fouhaitè Xêtrt  enterre. 


y II  & Philippe s duc  de  Bourgogne. 

L’année  (uivante  la  viB:  de  Rsulogn:  fc  remit  en- 
, tiennent  font  Fobiijfance  du  Pape.  E tgtn:  y vint 
ne  campagne  de  divers  cardinaux,  tnt  r autres  X Ab  er- 
rait évêque  du  lien  i & pour  faire  honneur  a la  vite  , 
il  y indiqua  le  concile  general  pour  Fannie  l4}7  , au 
lieu  de  celui  d:  Bifiequsl  Vouloir  difiudn.  D'autres 
confédérations  F obligèrent  de  rranfpaner  enfuit:  ce  con- 
cile 4 Fer  rare  oh  il  envoya  le  cardinal  légat  A'.btrgari 
pour  »r- fi  de ‘enfin  non  à cett:  grande  affirnb  lé:.  Lt  L' opinion  au  on  a toujours  eut  de  fafainteté  depu.s 
' premiers  séance  que  ce  cardinal  y tint  fat  employée  E fis  mort  a donné  lien  de  faire  fit  flatutt  & fit  imug.t  Kff*^  f^1 
4 reconnaître  pour  légitimé  & camnique  la  tranjlanon 


du  concile  , C 7 tout  ce  a ut  avoit  été  fait  h Bajle  depu 
cette  tranjlation  ,fut  déclaré  nul.  Ccfarini  dit  le  car- 
dinal de  faim  Ange  prefident  du  concile  d:  Bajle  dé- 
fi jl  a en  même  temps  avec  les  autres  cardinaux  bannit 
le  bienheureux  Lanis  Aliénai  cardinal,  archevêque 
X Arles  qui  voulut  continuer  avec  fit  évêques,  & qui 
malgré  fit  bonnet  intentions  donna  lieu  à la  naijfuuce 
X un  nouveau  fchijme.  Cependant  comme  on  attendoit 
à Ferrart  F empereur  Jean  Palaologue  & lt  patriarche 
de  Confiaminoplc  J ofiph  pour  trotter  l' union  des  Grecs 


. 1 snsagit 

rayimantet  comme  ceBs  det  Saints  & de  let  placer  4 


dans  les  églifts.  Lt  Pape  Vrbasn  y II!  en  avoit  une 
dans  fin  cabinet  nonibJtAnt  le  decret  par  lequel  il  aveu 
ordonné  X ôter  tout  et  let  couronna  de  rayons  aux  sens 
de  ceux  qui  nttoi-nt  pas  canoniste.  : & il  répondait 
h ceux  qui  lui  en  faifoientl’ebiedian  que  la  perfuafion 
où  il  étoit  de  la  fatnteti  X Albergats  t ti  faifoit  faire 
cetse  exception  en  fa  faveur.  Osa  permis  ou  toleri 
l’établi  fement  public  de  fon  culte  non  feulement  dont 
toutes  les  mai  fins  de  F or  ire  det  Chartreux , mais  dans 
plufienrs  églsfit  même  du  Btulogncfi  jufju'k  lai  fer  tri- 
May  M ij  ger 
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gtr'tm  quelques  endroits  du  autels  fous  fin  nom.  Les  A bloic  erre  compofe  d'os  Sc  de  nerfs  fans  chair,  il  lui 
religieux  de  lu  Cbunnufe  de  Florence  ont  nijossn  confcilla  d’attendre  encore  quelques  années  jufqu’l 
coitjcrvifm  corps  fort  prtcitsi firent , & om  mis  encor:  <c  qu’il  fuit  en  état  de  fupporter  les  aufterirez  de  la 

au  rang  de  fs  nts’ijnes  U pierre  prodigieufi  qu’sis  religion,  il  lui  demanda  enfuite  ce  qu’il  c'rudioit  Sc  1 

AVoicHt  obtenue  uprts  U mort  du  pape  Eugène  tr,  fin  quelle  fcicnce  il  le  plaifoit  le  plus.  Antonin  lui  ré- 
créer,/T/  f induits , & tout  ce  qu'ils  u voient  pi  recou-  pondit  qu’il  lifoit  le  decret  de  Gratien  Sc  qu’il  y pre- 

vrer  de  fis  hubnt-,  de  Jet  meubles  & de  fis  ornement  noit  goût.  Le  prédicateur  lui  promit  qu’il  ferait  reçu 

qui  n ctoit  put  a Boulogne.  Ils  rtmorq lièrent uufii  quel-  quand  il  fauroit  le  decret  par  cœur , Sc  il  ctut  avoir 

yurs  guéri  fins  fuites  À fin  tombeau  qu'ils  prétendaient  fait  une  plaifanterie  ou  du  moins  l’avoir  remis  à un 

tir:  naraculeufis  dans  Cefpcrantedt  les  faire fervsrnn  terme  de  plulieurs  années.  Mais  on  prétend  qu’An- 

jour  a fit  canonisation,  tonin  qui  avoit  la  mémoire  excellente,  comme  nous 

lavons  remarque , apprit  tout  le  livre  en  moins  d’un 
an  ; qu’étant  tetourne  alors  chez  le  prédicateur  pour 
le  faire  fouvenir  de  fa  promelTc  , il  répondit  li  jufte 
à toutes  les  qucltions  qu’il  lui  fit  pour  .examiner  fur 


• Saint  Paco  me  abbé  en  Thcbaïdc  qu’on  croit 
être  mort  le  ix  demay.  Voyez  au  xiv  de  ce  mois. 


• S.  Nicolas  évéquedeMyrc  dont  laTranlIa-  toutes  les  parties  du  decret , que  ce  pcrc  touché  d’ad- 
rionfv  célébré  le  ix  de  nuy.  Voyez  au  vi  de  deeem-  miration  Sc  de  tcndrdTc  , le  fit  recevoir  fans  avoir 
bre.  * * U égard  au  défaut  de  fon  age  ni  à la  foiblcflc  fa 

complexion. 

Antonin  prit  ainfi  l’habit  de  faint  Dominique  à 

V 1 n TT  R HP  MAY  l’àgc  de  feize  ans,  Sc  il  diifipa  bien-toc  l’apprehenfion  . 

•X-  J U U A U t IVIA  !•  qu’avoient  fes  fuperieurs  delevoir  fuccomber  aux  ri- 

pleurs  de  la  difeipline.  Dieu  le  fortifia  de  telle  forte, 

SAINT  ANTO  N I N , ARCHETESQVE  . qu’il  avança  beaucoup  en  peu  de  temps  dans  lechc- 
de  Florence.  min  de  la  perfection  rcligieufe.  Il  parut  en  tourcs 

rencontres  le  plus  humble  , le  plusobéilttnr , le  plus 

ANtoiNB  que  la  petite/Te  de  fa  taille  a fait  mortifie,  le  plus  exaéi  de  fa  communauté.  Scs  abl- 
appcllei  communément  Antonin  , étoic  fils  tinences  Sc  fes  veilles , fon  amour  pour  la  pauvreté, 
de  Nicolas  Picrozzi  notait:  public  ou  feerctaire  de  la  fi>n  détachement  des  choies  terrcflres  Sc  pcriffablcs , 
Ville  de  florcnce,  Sc  de  Thomafic  couf  deux  de  fort  fon  application  à l’érudc,  fon  affiduiré  Ah  prière  qui 

honnête  fanyllc  de  coiilîdcrcz  parmi  leurs  citoyens  étoic  toujours  fon  occupation  favorite , le  firent  re- 


ANtoinb  que  la  petite/Te  de  fa  taille  a fait 
appelle!  communément  Antonin  , ctoit  fils 
de  Nicolas  Picrozzi  notaire  public  ou  feerctaire  de  la 
Ville  de  Florence , 3c  de  Thomafic  cou*  deux  de  fort 
honnête  Empile  Sc  conltdcrez  parmi  leurs  citoyens 


•—  pour  leur  probité.  1!  lut  le  fruit  unique  de  leur  ma-  C Sardcr  par  les  frètes  de  Ion  couvent  comme  leur  mo- 
n # riage  ?c  il  naquit  l’an  i $89. Scs  parens l’appliquèrent  dcle.Cc  mérite  extraordinaire  communiqua  bicn-tôt 

5»*  de  bonne  heure  à l’étude  des  lettres , mais  ils  curent  fes  effets  aux  autres  raaifons  par  les  foins  qu’curent 

encore  beaucoup  plus  de  foin  de  lui  procurer  une  les  fupericurs  dé  fon  ordre  de  lui  faire  employer  fes 

éducation  chrétienne.  Ils  l'élevercnt  dans  la  crainte  talens.  Ils  le  firent  fucce/fivcmcnt  prieur  de  leurs 

de  Pieu , & lui  infpircrent  une  fi  forte  averfion  pour  couvcns  de  Rome , de  Naples , de  Gayéte  , de  Cor- 

Ic  péché  qu’il  conferva  toujours  Pintcgritc  de  les  tonc  ,dc  Siène,  de  Florence,  de  Pi  II  oie , de  Ficfoli, 

mœurs  & véquit  dans  une  pureté  inviolable  jufqu’à  Sc  de  quelques  autres  villes  d’Italie  : 3c  par  rout  il 

h mort.  Il  parut  avoir  le  don  de  Poraifon  dès  l’en-  apptit  à fes  religieux  le  véritable  efprit  de  fa  réglé 

fance:  il  donnait  i la  prière  tout  le  temps  qu’il  pou-  beaucoup  plus  par  les  exemples  que  par  fes  dilcours. 

voit  ôter  à fes  autres  exercices.  S’il  n’etoit  point  au  On  le  fit  aulli  vicaire  general  de  la  province  de  Tof- 

logis  on  étoit  toujours  alluré  de  le  trouver  dans  les  Cane , puis  de  celle  de  Naples.  Il  paffa  plufieurs  an- 

égîifcs:  & foit  qu’il  fuft  dans  le  cabinet , foit  qu’il  nées  dans  ce  dernier  craploy  & il  le  fervit  fort  heu- 

full  devant  les  autels  il  demeurait  i genoux  ou  prof-  reniement  de  l’autorité  qu’il  lui  donnoit  pour  refor- 

verne  pendant  plufieurs  heures  avec  une  pcr/'everance  nier  beaucoup  de  maifons  de  fon  ordre  en  Italie  qui 

qui  furnrenoit  tout  le  monde,  ne  demandant  prcfque  ^ s’etoient  dé/a  relâchées  de  l’exactitude  de 'leur  obier- 

autre  chofe  à Dieu  dans  toutes  fes  prières,  finon  qu'il  u vance.  Les  fatigues  que  lui  caulcrent  les  frequens 

luipluft  Je  conduire  fes  pas  3c  qu’il  lui  apprifti  taire  voyages  qu’il  croit  obligé  de  faire  pour  les  viliter  , 

fa  volonté.  On  ne  remarquoit  rien  de  puérile  dans  les  contribuèrent  beaucoup  à ruiner  fa  lanté,qui  depuis 

mœurs:  8c  quoique  le  ferieux  dont  il  étoic  fiff  paroi-  plufieurs  années  fc  trouvoir  d’ailleurs  affuiblie  par 

tre  en  lui  une  fageffe  3c  une  gravite  qui  n’eff  point  diverfes  maladies.  Elles  l’avoient  louvent  conduit 

ordinaire  au^  enfans , il  avoit  neanmoins  le  naturel  *ux  poires  de  la  mort , Sc  dans  les  intervalles  de  U 

fort  doux  : il  croit  affable  & modefte  dans  tous  fes  compofition  la  plus  favorablcqu’il  en  avoit  pu  obre- 

difeours  Sc  modéré  dans  routes  fes  actions.  Joignant  nir,  i!  avoir  prcfque  toujours  été  travaillé  d’une  fic- 

à un  efprit  ail’c  Sc  docile  Sc  â une  heurculc  mémoire  vre  quarte  ou  d’une  elpcce  de  phrific  qui  l’avoit 

une  grande  alliduké  au  travail , il  paffa  de  fort  Join  dcffeché.  Mais  Dieu  l’avoit  toujours  élevé  au-deffus 

ceux  qui  étoicnr  entrez  avec  lui  dans  la  carrière  des  de  fes  maux  : Sc  fon  efprit  fqurenu  par  la  grâce  de 

études.  Il  n’en  fut  nas  plutôt  forti  qu’il  tourna  toutes  Jefus-Chrift  8c  par  la  vue  de  l'es  fouHranccs  fembloit 

fes  vues  vêts  le  cloître  pour  fatisfaire  l’inclination  ne  s 'être  jamais  trouvé  plas  fort  que  dans  fes  plus 

qu’il  avoit  eue  dès  les  plu;  tendres  années  de  feconfa-  grandes  infirmité*.  Dieu  s’en  étant  lcrvi  pourpuri- 

cter  au  fervice  de  Dieu.  Il  choifit  celui  des  Domini-  E f’cr  & vertu  » ^ P°“r  *Trouvcr  1*  fidelité  l’en  garan- 


fa  volonté.  On  ne  remarquoit  rien  de  puérile  dans  les 
mœurs:  & quoique  le  ferieux  dont  il  étoit  filt  paraî- 
tre en  lui  une  fageffe  Sc  une  gravite  qui  n’eff  point 
ordinaire  au^  enfans , il  avoïc  neanmoins  le  naturel 
fort  doux  : il  ctoit  affable  & modefte  dans  tous  fes 
difeours  Sc  modéré  dans  routes  fes  actions.  Joignant 
à un  efprit  aile  Sc  docile  Sc  i une  heurculc  mémoire 
une  grande  alliduké  au  travail , il  paffa  de  fort  Jpin 
«uxqui  étoicnr  entrez  avec  lui  dans  la  carrière  des 
études.  Il  n’en  fut  pas  plutôt  forti  qu’il  tourna  toutes 
fes  vûè's  vêts  le  cloître  pour  fatisfaire  l’inclination 
qu’il  avoit  eue’  dès  les  plu;  cendres  années  de  fc  conia- 


cair.s  auquel  il  fc  lemic  attiré,  tant  par  l’odeur  Je  la 
pieté  de  ces  pères,  que  par  les  prédications  de  l’un 
d’entre  eux  nommé  Jean  Dominici  qui  fut  depuis 
cardinal  archevêque  de  Ragufe,  3c  qui  mourut  légat 
du  pape  en  Hongrie  l’an  14  10  après  avoir  rendu  beau- 
coup de  fcrviceil’Hglife.Ccfur  âcccelebre  prédica- 
teur que  s’adreffa  Antonin  , pour  obtenir  l’habit  de 
S.  Dominique,  jean  apres  l’avoir  fondé  fut  charmé 
de  la  beauté  de  fon  efprii , de  fa  candeur  3c  de  l’in- 
nocence de  fes  mœurs  : mais  le  trouvant  trop  jeune  , 
trop  délicat,  trop  petit  Sc  li  maigre  que  fon  corps  fem- 


tit  enfin  pour  le  mettre  en  érar  de  fervir  fon  eglife 
dans  le  fîiblimc  emploi  auquel  il  le  deftinoir. 

Pendanr  que  le  Saint  éroir  occupé  de  la  reforma-  III.  ' 
tion  de  la  province  de  Naples  le  licgeépifcopal  de 
IVglife  de  Florence  (a  patrie  vint  à vacqucr  par  la 

mort  de  l’archevcque  Barthclcmi  Zirabclla.  Le  pane  

Eugène  IV  s'inreteffoit  d’auranr  plus  à le  remplir 
d’un  digne  fujet  qu’au  defir  du  bien  general  de  l’E-  '441. 
glife  il  joignoic  une  inclination  particulière  pour  La 
ville  de  Florence  qui  lui  avoit  donné  aulli  la  naiffan- 
ce.  U -avoit  l'c/prit  partagé  ou  plutôt  fatigué  par  les 
brigues 
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brigues  que  fbnnoient  ceux  qui  afpiroient  1 cette  A Tes  habits  & fa  table.  I!  n'avoit  point  de  vajffcllé 


dignité,  3c  qui  s’appuyoient  fut  la  faveur  3c  lecredit 
qu'ils  avoient  dans  U ville  ou  à la  cour  de  Rome. 
Les  Florentins  demandoient  un  homme  grave  qui 
fuit  egalement  recommandable  par  fa  doctrine  3c  fa 
vertu  , te  fur  tout  ils  fouhairoient  qu’il  fuit  du  nom- 
bre de  leurs  ciroyens.afin  qu’il  pull  taire  plus  de  fruit 
par  la  connoiifince  qu’il  aurait  du  naturel  & des 
mtrurs  du  peuple  qu’il  aurait  à gouverner.  Le  Pape 
rrouvoic  ce  deftr  raiionnable,  3e  il  avpit  intention  d’y 
fatistairc.  Mais  neuf  mois  le  pa lièrent  fans  qu'on 
pull  rencontrer  ce  qu’on  chcrchoit.  Eugcne  s’entrete- 
nant uif  jour  avec  un  Dominicain  de  Fiefoli  habile 
Peintre  qu’il  avoir  fait  venir  pour  travailler  chez  lui , 


d’argent , poinc  de  meubles  y>our  l'ornement , ceux 
qu’il  avoir  pour  h nreeffiré  «ant  fort  modiques  8c 
lembbblcs  à ceux  des  pauvres.  Il  n’avoit  ni  train  , 
ni  chiens , ni  chevaux  , hors  une  feule  mule  qu’on 
lui  avoir  donnée,  8c  qu’il  garioit  pour  les  nccclE- 
tez  de  fa  maifon  les  plus  prelTantcs.  Jamais  on  ne  lui 
fervoit  que  les  viandes  les  plus  communes , 8c  l’au- 
teur de  1a  vie  a remarque  comme  une  chofc  lingu* 
licre  que  tous  les  vendredis  de  l’année  on  n’uioit 
pour  toute  fa  maifon  ÿic  de  nourritures  de  carême 
3c  qu’on  y en  obfcrvoit  le  jeûne.  Pour  lui  il  y ajou- 
rait l’avcnt  entier  , te  autant  qu’il  lui  croit  poiiiblc 
il  retenoi:  fur  cela  ce  qu’il  avoir  pratiqué  dans  le  cloi- 


fe  plaignent  que  le  choix  d’un  archevêque  pour  Flo-  B lre*  Rarement  il  faifoir  deux  repas  le  jour  , 3c  il  étoic 


rcncc  fui  donnoir  plus  djinquiccude  que  toutes  les  au- 
tres affaires  de  l’Eglife,  qu’il  n’endonnoit  point  de- 
puis neuf  mois,  qu'on  deimndoie  un  hoinps  qui  full 
tour  à la  fois  favam  , faint , expérimenté  OC  citoyen 
de  la  Ville,  3c  que  la  diiüculcc  de  rencontrer  (butes 
ces  qualitezdans  un  fcul  fujet  faifoit  toute  l'a  peine. 
Vous  trouverez  tout  cela , dit  le  Dominicain  , dans 
la  perfonneaiu  P.  Anton  in  vicaire  general  de  la  pro- 
vince de  Naples.  A cette  propoiirion  Eugcne  parue 
comme  ii  on  lui  eull  ôté  le  bandeau  de  devine  les 
yeux.  Il  fut  furpris  3c  confus  de  n’avoir  point  longé 
par  lui-même  à un  homme  dont  le  meme  lui  croit  ii 
particulièrement  connu,  3c  qui  devoit.ee  fcmblc,  s’e- 


beaucoup  plus  appliqué  à 1a  lecture  qu’on  faifoit  à fa 
table  qu’à  manger.  Il  prenoit  fans  dilccmcmcm  8c 
fans  rcrirxion  ce  qu’on  lui  fervent  : en  quoi  il  lui  ar- 
rivoit  fouvenr  d’êtte  trbmpc,  fur  tour  lorfbtc  durant 
fes  inhrmitez  fes  gens  le  crouvoicnt  obligez  d’uler 
d'artifice  pour  lui  dégu  ifer  quelque»  viandes  plus  dé- 
licates que  les  médecins  lui  ordonnoient  3c  qu’il 
n’aurait  pù  fouffrir  tous  leur  nom  ordinaire.  Il  dor- 
moit  tres-peu  : 8c  quoi  qu’il  vciüaft  fort  avant  dans 
la  nuit  il  prevenoir  tous  les  jours  fes  chanoines  i 
matines.  A Ion  retour  il  cinployoic  à l’étude  le  temps 
qu’on  accordoit  aux  autres  pour  reprendre  du  re- 
pos. Après  la  ineffe  qu’il  difoir  tous  les  jours  à neuf 


tre  prefenté  le  premier  à Ion  efprit  des  la  première  q heures  il/c  donnoit  tout  entier  aux  affaires  de  fon 
pcnlcc  qu’ilavoit  eue  de  donner  im  pallcur  au  peuple  diocefc  jufqu’à  l’entrée  de  la  nuit.  U fc  rendoit  aifa- 
j.  ci — n i-  **  - J-‘:l — ble  8c  accelEble  à tout  le  monde  , commode  8c  vi- 


de Florence.  Il  le  nomma  donc  fans  autre  delibera- 
tion pour  archevêque , 6c  1a  ville  l’acceptant  avec 
beaucoup  de  joye  3c  de  relpcct  lui  témoigna  fa  rrcon- 
noilfancc  pour  un  ii  digne  choix.  Antonin  en  reçut 
la  nouvelle  revalant  de  ta  vilite  d’une  des  mations  de 


iible  à toute  heure.  Le  pauvre  & le  paifan  écoit 
écouté  comme  le  riche  3c  le  plus  qualifié , fans  au- 
cune acception , fi  ce  n’cft  que  fa  bonté  le  failbit  al- 
ler au-devant  de  ceux  que  la  mifere,  l’indigence ou 


la  province.  Mais  au  lieu  de  retourner  à Naples  oû  la  honte  empechoient  d’approcher.  Il  croit  rres-pa- 

il  le  doutoit  qu’il  ne  pourrait  demeurer  cache  , il  fe  tient  dans  fes  audiences,  très-doux  dans  fes  rcpoales. 

détourna  du  chemin  fans  déclarer  fon  ddîcin  , 8c  Si  la  julliîc  l’obligeoit  d’être  fevere , c’ctoir  toujours 

s’enfuir  du  côte  de  la  mer  de  Tolcane , relolu  , coin-  (anspallion  : 8c  la  haute  opin  on  qu’on  avoir  de  fon 

me  on  le  fçut  depuis  de  1a  bouche  de  ion  neveu  , de  intégrité  faifoit  qu’on  lui  apportoit  louvoie  des  cau- 

fe  fauver  dans  l’illc  de  Sardaigne  , 8c  d’y  vivre  in-  fes  civiles  pour  être  terminées  devant  lui  comme  les 

connu  le  telle  de  fes  jours.  Il  nt  ce  qu’il  put  pour  ren-  ccclclialliqucs.  Il  n’y  avoir  parmi  ion  peuple  aucun 

voycr  ce  neveu  qu’il  avoic  alors  ayee  lui  : mais  celui-  befoin , foie  pour  le  ipirirud , foie  même  pour  lerenf- 

ci  prétendant  qu’il  dtfVoit  obéir  au  Pape  ne  voulut  O porcl  auquel  il  ne  pourvût  comme  étant  le  prre  com- 

ni  le  quirter  ni  le  lailTer  embarquer  pour  U Sardai-  mun.de  tous.  Il  l’ctoit  particulièrement  des  pauvtcs  » 

gne.  il  gagna  le  frété  qui  l’accompagnoit  3c  tous  3c  tout  fon  bien  n’etoit  que  pour  eux. 
deux  rainaicrcnt  Antonin  à Siéne  qui  employa  pour 


ne  point  érre  évêque  plus  de  lollicitations  que  n’en 
avoient  apporté  les  aipirans  pour  tâcher  de  l'être. 
Le  pape  ne  fe  lailla  ni  perluader  par  les  rations  ni 
fléchir  par  les  pricres.  Il  lui  en  envoya  fes  bulles  gra- 


que  pour  c 

Jamais  la  multitude  des  affaires  du  dehors  dont  on 
l'aurait  cru  quelquefois  accablé , ne  lit  la  moindre  di- 
verlion  à fa  pticre  ni  à fes  autres  exercices  de  pietc. 
Jamais  on  ne  le  vit  dillrait  : il  avoir  l’clprit  toujours 
aulli  applique  dans  fes  plus  grandes  lallitudes  que  s’il 


IV, 


rrc  roue  le  monde  3c  avoir  répandu  bien  des  larmes 
inutiles. 

Dès  qu’il  fur  facré  il  fit  fon  entrée  avec  une  pom- 
pe crrs-migntliquc  , félon  la  coutume  , le  conten- 
tant d’en  retrancher  tout  ce  qu’elle  avoir  de  lèculicr  : 
3c  il  lit  monter  avec  lui  fur  le  trône  épifcopal  coû- 
tes les  vertus  qui  doivent  accompagner  un  véritable 
évêque.  Il  gouverna  fon  peuple  pendant  Pelpacc  de 
treize  ans  avec  beaucoup  de  fageffe  8c  d’équité  , 
beaucoup  dczclc  8c  de  vigilance  .beaucoup  de  dou- 
ceur 8c  de  fermeté.  Il  Commença  par  régler  fa  fa- 
mille dans  laquelle  il  établit  la  iimplicité  3c  la  mo- 
deftie , la  rcduilànt  à un  tres-perit  nombre  de  domelli- 
ques,  à ceux  dont  absolument  il  ne  pouvoir  fc  paf- 
fcr.  il  retrancha  tout  luxe  3c  toute  lupcrfluitc  dans 


V» 


tuitcmcnr  avec  ordre  d’obéir  promptement  à Jctus-  n’cull  eu  à penfer  qu'à  une  feule  chofc.  Scs  occupa- 

Chrill 3c  à fon  vicaire  ,3c  de  ne  pas  biffer  plus  long-  lions  ne  l’empêchoicnt  pas  de  trouver  le  temps  de 

r temps  l’Eglife  de  Florence  lins  pallcur.  Antonin  eut  * dire  encore  ou*  l’office  ordinaire  les  pfeaumes  de  la 

' L’an  «ncorc  befoin  de  quelque  temps  3c  de  beaucoup  de  pénitence  3c  l’office  de  la  faillie  Vierge  tous  les  jours  k 

1443.  refolution  pour  fc  Ibumetrre  , ce  qu’il  fiAiûn  après  l’office  des  morts  deux  fois  la  femaine  8c  le  pfeautier 
avoir  long  temps , 3c  toujours  co  vaincowattu  con-  £ entier  les  jours  de  fefte.  Il  lui  en  rclloit  meme  pour 


l’etude  3c  pour  b compofition  des  livres  par  IcfqUcls 
il  crut  devoir  communiquer  encore  aux  étrangers  3c 
à ceux  qui  viendraient  ajirès  lui  les  inllruclions  qu’il 
donifoic  de  vive  voix  i Ion  peuple.  Le  plus  confide- 
rablc  3c  le  plus  travaillé  de  ces  ouvrages  cil  celui  qui 
porte  le  titre  de  fomme  doctrinale  , auquel  il  ne  mit 
b derniere  main  que  peu  de  temps  avant  fa  mort.  Son 
deffein  croit  d’y  développer  toute  la  fcience  du  falur, 
d’y  expliquer  la  loy  du  Seigneur  3c  les  devoirs  des 
chrétiens:  C’ell  ce  qu’il  tàcl^  de  faire  encore  dans 
d’autres  écrits  qui  femblent  avoir  été  compofrz  plus 
particulièrement  pour  ceux  qui  font  chargez  de  la 
direction  des  autres.  On  y trouve  par  tout  des  mar- 
ques dc.la  pureté  de  fa  foy  , de  fa  pieté , de  fon  favoic 
3c de  fon  zclc  pour  l’honneur  de  Dieu  3c  la  difcipline 

de 
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VI. 


Je  l’Eglife.  Si  l’on  y remarque  quelque  chofc  qu’il  A refpeêè  qui  croie  dû  au  faim  Siege  8c  à toute  l'Eglife. 
n’ait  pas  examine  avec  U dcrniacexaifitudc  ou  qu’il  En  quoi  il  fit  paroitre  tant  dezcle,  que  quelques-uns 

ont  cru  qu’il  pouvoit  avoir  porte  un  peu  rrop  loin 
l’auioriic  du  pape  & l'immunité  des  peçionncs  ecclc- 
ûalliques.  On  petit  affûter  au  moins  que  quelque  ar- 
dent que  fuit  ce  zele  de  notre  Saint  il  n’eut  rien  de 
déréglé  ni  tien  d’cxcclîif  dans  la  fermeté  qu’il  témoi- 
gna contre  les  ntagiftrars  9c  les  officiers  de  la  police 
pour  remédier  aux  abus  9c  aux  déregleinens  des 
mrcurs  de  la  viyc.  Il  abolir  par  ce  moyen  les  fean- 
dales  publics  , les  jeux  de  hazard  8c  d’autres  delor- 
dres  invétérez  qui  n’eto  en:  pas  moins  contraires  a 
la  fortune  9i  au  repos  des  famill.s  qu'au  failli  des  a- 
mes.  11  bannir  au'li  tout  commerce  ufunirc  du  milieu 
de  ion  peuple,  quelque  indulgence  qu’appoi  tât  le  raa- 
giltrar  en  ce  point  : de  il  travailla  avec  tant  de  luccès  1 
la  reformation  des  ccclcfialliqucs  & des  laïques,  que 
le  pape  II  voulut  qu’il  fuit  du  nombre  de  ceux 
qu’il  avoir  choifis  pour  reformer  la  cour  de  Rome. 

Mais  avant  qu’on  pult  prendre  des  mcfuces  pour 
l'execution  d’un  ouvrage  li  important  9c  <ï  neceffai- 
rc.  Dieu  délivra  fon  ierviteur  Anton  in  des  miferes 
dcccttc  vie  9c  l’appellai  la  récompenfc  éternelle  des 
travaux  qu’il  avoir  dïuycz  pour  fon  fervicc.  Il  mou- 
rut dans  Ici  cxprcJllons  de  cette  pieté  admirable  dans 
laquelle  il  avoir  toujours  vécu  le  mcrcrcdy  lendemain 
de  la  fefte  des  apôtres  faint  PJiilippes  3c  faint  Jacques, 
veille  de  l’Afcenlion  l’an  1459  après  faisante  & dix 
ans  de  vie , 8c  treize  d’cpilcopar.  Les  merveilles 
que  Dieu  opéra  «près  fa  mertr  à fon  occalion  ne  lailfc- 


naitpas . 

n’ait  point  pouilé  julqu’au  pou*  de  la  feverite  que  la 
perfection  de  l’cvangilc  poarroit  exiger  dans  la  con- 
duite des  rnxurs  UC  dans  le  contracte  du  monde  , 
on  doit  conliderer  que  les  [Jus  grands  Saints  quelque 
«levez  qu'ils  paroillent  au -demis  de*  foiblcfTcs  hu- 
ni  iin  :s  ne  ccflent  point  d’etre  hommes  dans  les  cho- 
ies même  qui  fervent  à les  dilhnguer  Avantage  des 
autres , 6c  que  Dieu  parmi  les  grâces  9c  les  lumières 
Jonc  il  les  tavorife  leur  laiffc^oûjours  de  quoi  nous 
faire  fouvenir  de  leur  condition , afin  de  nous  rap- 
peller  fans  celfcà  la  fource  de  ces  lumières  8c  de  ces 
grâces.  C’cû  une  penfée  qui  doit  venir  principalc- 
leinenc  à ceux  qui  entreprennent  de  lire  la  fomme 
hiltoriale  d«  notre  Saint , c’cft-i-dire , l’hiftoirc  ge- 
nerale qu'il  a compofce  pour  tracer  aux  hommes  un 
tableau  de  la  providence  & déroute  la  conduite  que 
Dieu  rient  à leur  égard.  On  $ voit  fort  clairement , 
fur  tout  dans  les  choies  éloignées  de  fon  temps  , que 
fon  application  ou  plutôt  fon  loilir  n’a  pas  toujours 
«gaiement  répondu  à l’amour  qu’il  avoir  pour  U vé- 
rité, ni  à rengagement  où  le  mettoit  fa  qualité 
«Thiltorien  pour  dàf  cerner  le  vrai  d’avec  le  faux  ou 
démêler  le  ccrrain  d'avec  le  douteux. 

Quelque  habile  qu’il  fuit  dans  les  fciences  divines 
1 & humaines,  on  peut  affûter  que  toute  fa  doctrine 
droit  peu  conlidcrcc  devant  les  nommes  comme  de- 
vant Dieu  auprès  de  fon  éminente  vertu.  L'opinion 
qu’on  avoit  de  fa  faintctc  croit  fi  généralement  rc- 
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nés , qu’on  accouroit  de  cous  cotez  aux  lioux  où  l’on 
lavoir  qu’il  devoir  palfer  pour  recevoir  fa  bénédic- 
tion. L’on  tient  qu’un  jour  le  pape  Nicolas  V dit  pu- 
bliquement qu’il  croyoit  l’archevêque  de  Florence 
aufli  digne  d’ecre  mis  au  nombre  des  Saints  de  fon 
vivant  que  Bernardin  de  Sicne  qu’il  venoit  de  cano- 
nîfer  l’uoic  apres  fa  mort.  Ce  pape  qui  a/oit  hérité 
de  fon  prcdcccffcur  Eugène  l’cflime  extraordinaire 
qu’il  faitort  d’Anronin , ordonna  que  toutes  les  appel- 
lations que  l’on  feroic  de  les  jugemens  ne  feraient 
pas  reçues  a Rome,  periuadé  qu’il  n'y  avoir  rien  à re- 
voir après  un  homme  fi  faint,  fî  éclairé  8c  fi  delinte- 


rclTé.  Après  la  mort  de  Nicolas,  les  Florentins  le  choi-  q augmentoit  de  jour  en  jour  la  gloire  de  fon  fervitcur 
firent  pour  cire  le  chef  d’une  illullre  ambafiade  qu’ils  parmi  les  hommes , on  crut  devoir  travailler  i pro> 

envoyèrent  au  nouveau  pape  Calltùc  III.  U fut  char-  curer  l’aurorirc  publique  de  l’Eglife  au  culte  que  l’or 


gé  encore  de  cette  honorable  fonction  auprès  de  Pie 
Il  qui  fucceda  à Callille  l’an  14^8.  Mais  quelque 
grands  que  fulfcnt  les  honneurs  que  ces  emplois  lui 
procuraient , jamais  il  ne  fe  biffa  éblouir  à leur  vain 
«clac  : il  parut  par  tout  aulfi  humble  8c  aullî  (impie 
dons  tout  Ion  extérieur  qu'il  l’ctoir  lors  qu’il  vivok 
dans  une  condition  privée.  Ce  n’étoit  qu’avec  beau- 
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pondue  dans  la  Tôfcane  8c  dans  les  provinces  voili-  ^ renr  aucun  fujerdedourerde  fa  faintctc, donc  on  avoit 

déjà  été  fi  pleinement  perfuadé  de  fon  vivant.  Le 

Pape  Pic  II  qui  fc  rrouvoit  alors  à Florence,  voulut 
honorer  fes  funérailles  de  fa  prcfence  , comme  avoit 
fait  feize  ans  auparavant  Eugène  IV  à l’égard  du 
bienheureux  cardinal  Albergan, quoique  l’ufagey  fuit 
contraire.  On  porra  le  corps  du  Saint  de  la  cathé- 
drale de  la  ville  au  couvent  des  Dominicains , où  il 
avoir  choifi  le  lieu  de  fa  fcpuliurc.  Quoique  le  con- 
cours des  peuples  y fùft  déjà  très-grand,  le  Pape  con- 
tribua encore  à l’augmenter  en  faiianr  publier  des  in- 
dulgences de  fept  années  pour  ceux  qui  viendraient 
honorer  le  corps  J^int  à fon  tombeau.  Comme  Dieu 


rendoir  déjà  à fa  mémoire.  Le  pape  Leon  X donna  1 
des  conimilfions  pour  informer  de  fa  vie&  de  fc*  mi- 
racles, afin  qu'on  puft  procéder  enfuire  à fa  canoni- 
sation. Son  fucceflcur  Adrien  VI  pourfuivic  l’affaire 
8c  la  termina.  Il  fit  même  les  cérémonies  de  la  canoni- 
zation  devant  que  de  mourir , & fit  le  tour  gratuite- 
ment : mais  ce  fur  Clément  VU  qui  en  publia  la  bulle 
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coup  de  répugnance  qu'il  fe  chargeait  de  ces  ambaf-*  dans  les  premiers  jours  de  fon  pontihear  au  mois  de 
fade,  qui  le  riraient  de  fon  diocèfc  & qui  l’éloi-  novembre  de  l’an  1 j ij. Il  en  établir  la  feile  au  fécond 

gnoicnc  de  fon  rroupeau  : 8c  il  n’avoir  pu  fc  refoudre  jour  de  n£v  qui  croit  celui  de  fa  mort , 8c  ordonna 

i accepter  celles  de  Rome  que  dans  la  vue  d’y  travail-  qu’on  en^Stoit  l’office  comme  d’un  Confefîcur  pon- 

1er  pour  le  bien  general  de  toute  l’Eglife  9c  d’y  trai-  £ tife  9c  doreur,  non -feulement  dans  tout  l’ordre  des 


e?  ter  les  intacts  fpirituels  de  fon  diocèfe.  Il  s’exeufa 

d’enircptcndrc  celle  d’Allemagne  dont  on  voulott 
l’honorer  auprès  de  l'empereur  Frederic,patce  «fki'c'  le 
. ne  pouvoit  avoir  de  femblablcs  prétextes.  La  défé- 
rence qu’il  avoir  pour  l’autorité  du  fouverain  magif- 
trat  de  la  république  Florentine  8c  qui  le  rendoir  fou- 
rnis à l’Ecat  comme  le  moindre  citoyen  ne  diminuoit 
rien  de  1a  vigueur  8c  de  la  généralité  avec  laquelle 
il  favok  maintenir  âcoccrcct  l’autorité cpifcopaîe  qui 
n’cll  autre  que  celle  ae  J.  C.  courre  quelque puiffan- 
cc  que  ce  puft  être  qui  aurait  fait  difficulté  de  s’y 
foumettte-  C’cft  ce  qu’il  fie  voir  par  la  fermeté  avec 
laquelle  il  s’oppola  à quelques  violences  que.  vouloir 
faire  ce  fouverain  uugillrac  conrrc  l’honneur  8c  le 


Dominicains  où  il  devoir  eftrc  double  avec  oftave  , 
mais  encore  par  route  l’Eglife  où  on  le  laifToit  (impie. 
Le  pipe  Adrien  «voit  rei'olu  aufli  de  faire  faire  la  ' 
tranllation  de  fon  corps , nuis  le  deflcin  en  fut  remis 
Couvent  d’un  temps  i l’autre  jufqu’à  ce  qu’enfm  il 
fut  exécute  l’an  1189  par  l’autorité  du  pape  Sixte  V. 
La  tranllation  fe  ht  le  ix  de  mars  & continua  le  lcn-  ; 
demain  avec  une  folctmitc  toute  extraordinaire,  à la- 
quelle alliftcrent  plufieurs  cardinaux  8c  prélats  , la 
cour  du  granl  Duc  , les  Envoyez  & Réfidens  de 
prcfquc  toutes  les  PuifTanccs  de  l’Europe.  Le  corps  ' 
faint  dont  coures  les  parties  furent  trouvées  entières 
à la  referve  du  cerveau  &C  des  entrailles , fut  mis  dans 
une  ciùflc  neuve  fous  l’autel  de  la  chapelle  qu’on  lui 
avoic 
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avoir  préparée  dans  l’églife  des  Dominicains, con-  A tyrc , s’il  eft  vrai  que  l’on  garde  les  relique*  de  l’un  rrn/it. 
%lid.  «.7.  /ici  la  garde  des  deux  frères  les  fleurs  Salviati  par  fie  de  l’autre  dans  une  des  cglif'c*  de  la  ville  que  l’on  VL  m 

un  bref  exprès  du  Pape.  On  fait  qu’avanc  la  tranila-  appelle  de  laine  Laurent  in  L*tin*%  où  l’on  fait  con- 

jointement  leur  /elle  tous  les  ans. 


tiun  le  pape  S.  Pic  V.  ayant  louhaitc  d'avoir  un  doigt 
du  corps  du  Saint , s’etoit  abftcnu  de  pourfuivre  la 
demande  fur  ce  que  le  prieur  des  Dominicains  lui  avoic 
reprclentc  qu’il  ferait  difficile  de  faire  la  chofc  fans 
éclat  fie  par  confcqucnt  fans  quelques  ceremonies , 
dauiant  que  perfonne  n’avoit  encore  touche  au  corps 
depuis  fa  icpultutc.  Mais  on  ne  fait  pas  H à l’occa- 
fton  de  1a  tranflation  on  détacha  quelques  parties  de 
ces  reliques.  C'eft  ce  qu’il  faudrait  fuppofer  s’il  croit 
vrai  que  celles  qu’on  montre  fous  Ion  nom  chez 
les  Jeluires  de  Munftct  foflent  véritablement  de  lui. 
C’elk  un  préjugé  pour  en  douter  qu'il  n’en  foie  rien 
dit  dans  les  acîes  de  la  ceremonie  où  les  moindres 


Pour  faim  Gariitn  l'on  met  fon  martyre  à l'an 
jdi.fbus  l'empereur  Julien  l’Apoftac.  Selon  ce  que 
l’on  peut  trouver  de  plus  vrai  - lembbble  dans  les 
ades  que  l’on  en  produit , c’etoit  un  juge  ou  un  of- 
ficier fubalterne  de  juftice  à qui  l'on  prefcnti  un  prê- 
tre nommé  Janvier , pour  erre  condamne  comme 
miniftre  de  la  religion  chrétienne.  Ayant  entendu  ce 
faim  homme,  il  fut  fi  touché  de  fcs  difeours  , qu’il 
fc  Icntit  porte  lui-même  à embnfTcx  la  foy  de  Jclus- 
Chrill  : de  forte  que  bien-tôt  apr<p  il  fe  fit  baptifer 
avec  toute  fa  famille.  Le  pitfcc  de  Rome  en  étant 
averti , relégua  le  prêtre  qui  avoir  fait  cette  conver- 
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citconftanccs  des  autres  chofcs  moins  importantes  ® fion  : Se  foit  qu’il  euft  ordre  de  l’empereur,  foie  qu’il 
font  fpcci fiées  avec  tant  de  foin. 

Le  manyrologe  Romain  fie  les  autres  ont  marqué 
la  telle  du  Saint  au  fécond  jour  de  nuy  , comme  il 
étoir  preferit  par  la  bulle  de  Clément  VU.  l’elon  les 
intentions  d’Adrien  VI. Mais  à la  prière  du  grand  duc 
de  Florence  le  pape  Innocent  Xl.par  un  bref  du  xvi  i 
d’aouil  de  l’an  r<Jîj.  traniporta  cette  fdlc  au  dixié- 
me du  meme  mois , auquel  elle  fc  trouve  maintenant 
fixée  avec  un  office  fcmidouble.mais  de  dévotion  ar- 
bitraire pour  tous  les  lieux  où  l’on  le  fert  du  bréviai- 
re Romain, où  l’on  a ôté  la  qualité  dcdoéleur  en  bif- 
fant celle  de  Confefleur- Pontife.  L’année  fuivantc  la 

congrégation  des  Rits  facrcz  aux  inftancet*  nouvelles  # ( 

du  grand  Duc , approuva  par  un  decret  de  l'onzième  r mains  , fie  qu'ils  (outfrirenc  cnfemblc.  Leur  culte  fe 

a.  i» if 1 i—  I ‘ aS  '■*  «..U: J.-,  l*  ( _ 


fuivîc  fon  propre  mouvement  pout  pctfccutcr  les 
Chrétiens  dans  U ville  .il  fit  prendre  Gordien  , fie  le 
mit  entre  les  mains  d’un  officier  nomme  Clcmcntien 
qui  travailla  en  vain  pour  le  faire  retourner  à l’i  Jola- 
trie.Ce  juge  irrité  de  la  manière  peu  rcfpcclucufe  dont 
le  Saint  rraitoit  les  dieux  de  l’empereur  Julien  fie  ceux 
de  la  ville  de  Rome , lui  fit  premièrement  déchirer  le 
corps  à coups  d’cfcourgcc*,  fie  couper  la  tête  enfuice. 

Il  for  enfeveli  dans  la  gratte  où  l’on  avoic  mis  le  corps 
du  martyr  Epimaque  qu’on  avoit  apporte  d'Alexan- 
drie à Rome  peu  de  temps  auparavant. 

Les  Grecs  font  ia  telle  de  l'un  fie  de  l’autre  au  rx  j jj 
de  may  , fie  ils  fuppofent  que  tous  deux  croient  Ro-  ,, 


de  mars  l’oraifon  fie  les  levons  propres  de  cet  office. 
Quelques-uns  avoicm  encore  marque  auparavant  fa 
telle  au  ix  de  mars  qui  croit  le  jour  de  la  tranllation 
de  fon  corps  faite  du  temps  du  pape  Sixte-quint. 
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crouvoic  établi  publiquement  dans  Rome  au  fepticme  i,J. 
ficelé , fie  peut-être  encore  plutôt  : il  pafTa  en  France 
vers  le  temps  de  Charlemagne , comme  il  paroir  par 
les  anciens  calendriers  ^ui  marquent  leur  Telle  au 
dixième  de  may  , où  l’on  voit  neanmoins  que  quel- 
ques  uns  ne  font  mention  que  de  faim  Gordien , fie 
que  d’autres  lui  joignent  deux  martyrs  Cyrille  fie  Pier- 
re , fans  parler  de  laint  Epimaque.  C’eft  ce  qui  pour- 
rait donner  lieu  de  croire  que  le  corps  de  faine  Epi- 
maque  auroit  été  fcparé  d’avec  celui  de  faine  Gordien,  f’1*1*’ 
fie  favorifer  l'opinion  de  ceux  qui  prétendenr  qu’il  tue  " ‘ 4‘  **  ** 
enlevé  de  Rome  , fie  (ranlportc  avec  honneur  à Conf- 
tantinoplc  , où  l'on  célébrait  U fiefte  de  cette  tranlla- 
D tion  de  l’es  reliques  l’onzicme  jour  de  mars,  fans  faire 

LCntion  de  faim  Gordicn.Ccpcndant  l’on  fut  encore  *«■£*.  M- 

_ g- temps  apres  dans  l’opinion  que  ce  faint  corps  ***** 

martyr  d’Alexandrie  en  Egypte  à celle  de  faint  croie  toujours  (elle  ( au  moins  en  partie } avec  celui 
Gordien  martyr  de  Rome  dans  ion  office  du  di-  de  faint  Gordien  dans  l’églife  qui  portoit  leur  nom  à **' 

xiéme  jour  de  may  , quoique  le  martyrologe  Ro-  Rome , fie  qui  fut  rebâtie  tout  de  neuf  par  le  pape  Ht «•’.  c>h*. 

Adrien  I.  Les  hiiloricns  d’Allemagne  prétendenr  que  *M*77** 
L’un  Se  l'autre  furent  tranfportcz  en  Souabe  des  la 
troilictnc  année  de  Ion  pontificat  qui  étoit  de  Jefus- 
Chrill  l’an  774.  Qu’ils  furent  dépofez  dans  l’églifc 
de  l’abbaïc  de  Kempten  au  diocèfe  d’Aufbourg  par 
les  foins  de  la  reine  Hildegardc  femme  de  Charle- 
magne à tfii  le  pape  en  avoit  fait  prefervt.  Dc-b  on 
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mair»  ne  marque  fa  fefte  qu’au  douzième  de  décem- 
bre-. fie  que  l’un  ait  cté  fort  éloigné  de  l’aurrc  pour 
les  temps  comme  pour  les  lieux  où  ils  ont  foutterr. 

On  croit  que  c'eft  le  meme  Epimaque  dont  a parle 
S.  Denys  évêque  d’Alexandrie  dans  la.  rebtion  qu'il 
a faite  des  faint*  martyrs  de  fa  ville  qui  confciTcrcnr 

genereufement  la  foy  de  Jefus-Chrift  de  fon  ccmps  w ...  . 

durant  la  perfecurion  de  l’empereur  Déce.  Il  foc  jette  £ en  envoya  dans  1a  fuite  quelques  poitions  au  mo- 
dans  une  afireufe  prifon  avec  un  autre  confeffeur  nailere  de  weingarten  dans  le  diocèfe  de  Confiance, 
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nommé  AltxAndr:.  On  les  biffa  long  - temps  dam 
les  fers  pour  tâcher  d’abartre  leur  confiance  paf  ces 
> longueurs.  On  les  en  tira  enfoite  pour  les  folligcr  , 
on  leur  déchira  les  cotez  avec  des  ongles  de  fer,  fie 
enfin  ils  forent  brûlez  dans  de  la  chaux  vive.  On  fie 
mourir  en  même  temps  quatre  faintes  femmes  qui  fu- 
sent les  compagnes  de  leur  triomphe  fie  de  leur  féli- 
cité , comme  nous  le  verrons  plus  particulièrement  au 
xi  1 de  décembre.  On  prétend  que  le  corps  de  faine 
Epimaque  fot  tuniporté  depuis  à Rome  des  le  temps 
de  l’empereur  Conftantin  ou  de  fon  fil*  Confiance  : 
fie  l'on  doit  fuppofer  que  l’on  en  a fait  de  même  de 
celui  de  faint  Alexandre , le  compagnon  de  fon  mat-. 


à Prom  dans  le  dioccfc  de  Trêves,  fie  à Prague  en 
Bohême.  On  fc  vante  aülli  à Venife  d’en  avoir  de  >«4, 7t 
faint  Epimaque,  mais  il  feinble  qu’on  fuppofe  qu'ci-  f- 
les  y foient  venues  de  Conftancinoplc.  * •** 

Renvoi. 

* Saint  Isidore  le  Lâbonrtnr  dont  le  marry- 
rologe  Romain  fait  mention  en  ce  jour.  Voyez  cy- 
apres  au  xv  de  ce  mois , jour  auquel  on  fait  û fe te 
en  E/pagne.  ^ 

. XI. 
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l croit,  il  n’ent  rien  à changer  que  l'habit  en  y en- 
trant. Niais  quoiqu’il  y cuit  apporte  ut»  c<rur  déjà 
tout  dégagé  île  l'affection  des  choies  de  la  terre  Se 
tout  humilié,  il  ne  biffa  p.is  de  s’y  tenouvcller  entie- 
remenr  par  l’ardeur  avec  laquelle  il  cmbtaffafa  réglé 
qui  n’etoit  autre  enofe  que  le  renouvellement  de  l’ef- 
pr  t du  chriftiinifim-.Ch  vit  en  lui  un  modèle  vivant 
de  la  «formation  que  les  lnftituteurs  du  nouvel  ordre 
de  Cîuny  avoir  eu  intention  d’introduire  dans  l’état 
monailique.  Cette  humilité,  cette  p\irrtc  a dm  i raide 
du  corps  & de  l’efprrt , ce  détachement  du  inonde  Se 
de*  choies  fcnfiblcs  , ente  pieté , cet  amour  pour 
Dieu  fie  pour  ion  prochain  qu’il  avoir  fait  paroicre 
dar.»  la  vie  féculierc  fe  remarquèrent  beaucoup  plut 
encore  dans  les  exercices  de  la  difciplinc  régulière 
en  tm  lieu  où  toutes  ces  vertus  fcmbloient  régner 
plus  abfol  liment  qu’ailtcurs  par  l’obéifTance  que  l’on 
y rendoie  à Dicif  en  (e  foum.ttanc  1 des  hommes  qui 
y «noient  fa  place.* 

L’abbé  Aymard  voyant  les  grands  progrès  qu’il 
failoit  dans  la  pcrfcérior»  religieufe  , Oc  contidcrant 
qu’outte  les  vertus  dont  la  pratique  hii  était  commu- 
ne avec  les  plus  parfaits  dt  la  maifon,  il  avoir  encore 
d’excellentes  patries  du  côté  de  l’cfprît , de  la  do&rf* 
ne  fie  de  l’éxpetiehceqlti  le  diftin^uoient  d’eux, l’éta- 
blit bibliothécaire  de  l’ahbaïcfic  lui  donna  en  meme- 
temps  la  charge  d’apocrifiairc.  Cet  office  renfermoit 
tout  à la  fois  le*  fondrions  de  fccrctaire  de  l’ordre  , 
de  procureur  de  de  téefoiict  de  la  maifoh  : de  lotte 
que  Maycul  déjà  commis  aux  érudes  du  dedans  Je 
vit  encore  charge  du  foin  de  toutes  Ici  affaires  du 
dehors , qu’il  ne  partageoit  qu’avec  le  picvôt  ou  le 
prieur  del’abbaïc.  Il  s’acquitta  de  tous  ces  emplois 
avec  beaucoup  de  fufïïfance  & d'integritc.  La  con- 
hoifTancc  qu’il  avoit  des  bons  & des  mauvais  livres 
lui  fut  fort  utile  pour  ne  remplir  la  bibliothèque  que 
des  premiers  & en  exelurre  les  autres.  Sur  tour  il  en 
bannit  le*  poètes  profanes  fie  empfichoit  fes  religieux 
de  lire  même  Virgile  qui  fcmble  le  plus  roodcltc  de 
tous , perfuadé  que  l'agrément  qu’il  avoit  donne  à 
fci  fables  & i fes  mrnlongrs  he  poüvoit  être  que 
fort  nuifiblc  à l’amour  qu’ils  dévoient  avoir  pour  II 
Vérité.  Il  alléguoit  à ceux  qui  fe  ferolcnt  trouve  du 
penchant  à la  poche  dans  leurs  études  monaftiqueS 
que  les  poètes  divins  devoienr  leur  fufh'rr.L’excrcice 
de  la  charge  d’apocriluirc  lui  caufa  plus  de  diffrac- 
tions fie  de  fatigues:  nuis  elle  contribua  aullî  davan- 
tage à faire  connobre  fon  mérite  aux  étrangers.  Elle 
• l’ooligea  de  faite  divers  voyages  i Rome  de  auprès 
de  quelques  évêques  de  France, le  plus  fouvent  pour 
maintenir  les  intérêts  temporels  de  la  maifon  , mais 

Surs  pour  obéir  1 fon  abbé.  Jamais  ccscourfcs  ne 
_ erent  en  lui  l’cfprii  de  rctirite  fie  de  mortific*- 
tion.  Il  ctoit  aullî  recueilli  fie  auhi  reforme  chez  les 
boites  fie  dans  les  villes  que  dans  le  fond  de  fon  mo* 
naltcre.  L’abbe  Aymard  le  Trouvant  fort  affaibli  par 
fon  grand  âge  , fie  affligé  d’ailleurs  pat  la  diminution 
de  fa  vue  , découvrit  peu  de  temps  après  à fes  reli- 
gieux le  defir  qu’il  avoit  de  le  faire  aflilter  par 
Mayeul  dans  la  conduite  de  la  maifon. Il  leur  déclara 
même  la  penlée  qu’il  avoit  de  le  leur  demander  pour 
fon  lucccifcur.  Le  chapitre  s’aflcmhb  , fie  tous  fes 
fuffragrs  ne  formèrent  qu’une  voix  pour  déclarer 
Maycul  abbé  de  Ctuny.  Il  fut  établi  des  ce  moment 
coadjuteur  d’Aytnard  : Se  malgré  toutes  les  longueurs 
de  la  rcnftancc  qu’il  Ht  pour  ne  pas  confcntir  à ion 
éleâion,  il  ne  put  être  difpcnfé  de  la  loi  de  l’obcif- 
fancc  qu'il  avoit  vouée  dans  la  profciiîon  monaftique. 
Aymard  ayant  ufc  de  toute  fon  autorité  pour  le  ré- 
duire , pria  les  évêques  voilins  de  s’aflembler  à Clu- 
ny , fie  en  prclertcc  de  plnlicms  abbez  il  leur  fit  faire 
la  bcncdiciion  folcnncllc  de  Mayeul  qu'il  obliges 


iH 

A aüfli-tôr  de  prendre  fa  place.  Depuis  ce  jour  jl  fut 
regardé  de  tour  le  monde  comme  abbé  de  Cluny,  fie 
il  en  porta  le  nom  dans  tous  les  aéfes  où  il  fallut 
Are  nommé  ou  qu’il  fut  obligé  de  ligner.  (1  ne  fe 
regard.»  jam.o*  neanmoins  que  comme  le  vicaire  de 
l’ancien  abbé,  ou  pour  parler  plus  véritablement , 
comme  Içferviteur  ac  tous  les  religieux  delà  mai  for . 
Jamais  on  rie  le  vit  plus  humble,  plusoilicicux,p'us 
exad , plut  régulier  i faite  ce  qu’il  éroit  oblige  «le 
commander  aux  autres. 

Cependant  il  ne  fe  fàifoit  rrefquc  plus  rien  que 
fous  Joli  autorité  : l’ancien  abbé  ayant  entièrement  ■ 
perdu  la  vue  le  jugea  tour  à fait  inutile  au  gouverne- 
ment , Se  fe  retira  dans  l’infirmerie,  où  en  lui  con- 
fervant  toujours  fon  titic  , on  le  biffa  jouir  du  rc- 
® pos  que  demandoit  fes  infirmitez  fit  fon  £rand  âge. 
Quoiqu’il  fuit  humble  dans  fes  frntimem , prieur 
dans  (es  afflictions  fie  fort  fournis  aux  ordres  de  Dieu, 
il  ne  parut  pas  infenlîblc  au  chagrin  fit  à la  jaloufic 
lors  qu’il  remarqua  qu’on  s’accourumoit  à l’oublier , 
fie  qu’il  s'imagina  qu’on  le  nieprifoir.  Un  jour  qu’if 
envoya  demander  du  fromage  pour  fen  repas  , le 
ccllêricr  embarraffé  de  placeurs  choies  à la  fois  relu* 
fa  d’en  donner  au  frère  qui  le  fervoît , fit  répondit 
aflez  aigrîment  que  c’étoit  trop  de  deux  maîtres  dans 
la  maifon  , fit  qu’on  ne  pouvoir  obéir  à la  fois  à tant 
'd’abbez  qui  fe  mefloient  «le  commander.  Le  vieillard 
i qui  le  frère  fervant  eut  l’indifcrction  Je  rapporter 
cette  dureté  fe  mit  cri  colère  tout  ferieufemenr.  Lé 
lendemain  il  fe  fit  conduire  au  chapitre  par  le  frère; 
^ fi:  s’adrcfîanr  i Maycul , ît  lui  dir , que  s’il  l’avoit 
élevé  au  dcflîu  de  lui , ce  rt'etoit  pas  pour  en  être 
pcrfecutc  , qu’il  ne  lui  avoit  donné  fon  autorité  que 
comme  uh  pere  la  peut  donner  à fon  fils  t qu'il  ne 
la  lui  avoit  pas  Vendue  , fit  qu’il  ne  prétendoit  pas 
qu’il  s’en  fervit  pour  le  traiter  en  efebve.  « Etes- 
» vous  mon  maître  ou  mon  religieux,  ajouta  t il? 
L’abbé  Maycul  répondit  avec  la  douceur  qui  lui  ctoit 
naturelle , qu’il  ctoit  toujours  fon  religieux  , fie  qu’il 
ne  fe  regardrroit  jamais  autrement,  faifant  profeifion 
de  lui  obéir  jufqu'à  la  Hn.  » Si  cela  cft,  repartit  le 
••  vieillard  aveugle  , quittez  le  rang  d’abbe , fie  rc- 
» prenez  Votre  ancienne  place  parmi  les  frères, 
p Maycul  obéir  fur  l’heure  , fit  Aymard  fe  déclarant 
feul  abbé, le  comporta  comme  le  juge  fit  le  préliJcnr 
du  chapitcc.  Il  accula  aullî  tôt  le  ccllêricr  qui  l’avoir 
offcnfc  , le  fit  prollerhef  contre  terre,  lui  fit  une  fc- 
verc  corrcérion,  Se  lui  impofa  uné  pénitence  auflt  ru- 
He*qu’il  jugea  à propos.  Après  afoir  fait  ainfi  l’oflicé 
de  juge  pendant  une  demi-heure  il  descendit  du  Hege 
fie  ordonna  à Maycul  d’y  remonter.  Nôtre  Saint 
obéit  avec  la  meme  facilité  Se  la  même  indifférence 
qu'il  avoit  fait  paroîrte  lorsqu'il  en  étoir  defeendu  , 
fie  donnaqjar  cette  conduite  des  preuves  bien  folides 
de  fon  humilité  firdu  peu  d’attache  qu'il  avoit  pour 
un  porte  qu’il  n’occupoit  que  contre  fen  gré.  Depuis 
ce  temps  auquel  l’ancien  abbé  Aymard  ne  furvequir 
£ guère* , Maycul  gouverna  fa  maifon  fie  fon  ordre 
dans  b réputation  du  plus  faint  homme  de  foi»  ficelé: 
fie  Dieu  contribua  encore  1 confirmer  cette  opinion 
par  le  don  qu’il  lui  fit  de  diverfes  grâces  fu  manuelles 
dont  il  prit  plaifir  de  le  troubler  pour  recompcnfer  , 
ou  plutôt  pour  augmenter  encore  fa  venu.  L'applica- 
tion continuelle  qu'il  avoir  aux  befoins  de  fes  reli- 
gieux n’cmpéchoit  pas  qu’il  ne  pourvuft  en  meme- 
remps  à ceux  de»  pauvres  fie  des  érraflgers,  fie  il  avoir 
encore  plus  d’ardeur  pour  le  filut  des  âmes  que  pour 
b confctvation  des  corps.  Sans  CefTe  ou  il  inftruifort 
de  vive  voix , ou  il  exhorroit  par  lettres,  ou  il  faifoit 
des  reglement  de  difciplinc  religieufe,  ou  i!  répon- 
duic  à des  confultanons  de  confcknce  , eu  il  prioir 
ou  il  lifoit.  Car  il  «ftoic  H ennemi  des  vurdes  & des 
M*j,  N m omenv 
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momens  perdus  qu’il  avoit  Toujours  le  livre  à la  main,  A ordres  de  Dieu  comme  une  perfbime  deftmc'e  à la 
lors  meme  qu’il  étoic  à cheval  pour  faire  lies  voya-  mort.  L 'évêque  iouhaica  de  1m i confefler  les  pccbez 

dont  le  poids  ferabloit  l’accabler  autant  que  Ion  mal. 


VI. 


h »■ 


ges.  Cette  alliduité  à l’étude  qui  avoit  continué  de- 
puis fes  veux  religieux  avec  la  meme  ardeur  que  dans 
le  ficelé  , le  rendit  très  - verfé  dans  la  fcicnce  des 
fainres  Ecritures  fie  des  Canons.  Il  avoit  encore  le 
bruit  de  s’écrc  rendu  fort  habile  dans  le  droit  civil 
fie  la  philofophie  humaine  : & il  ne  croyoit  pas  faire 
injure  à fa  profeilion , ni  perdre  même  depuis  qu’il 
croit  abbé  le  temps  qu'il  devoir  i fes  religieux  en  re- 
voyant encore  quelquefois  les  livres  des  anciens  phi- 
loiophcs  qui  mirent  de  la  fagclfc  féculierc,  regardant 
ces  connoirtfancet  comme  des  captives  , i qui  il  fufti- 
foit  d’ôter  ce  quelles  avoient  d’etranger  ou  de  rnrifi- 
blc  pour  les  faire  ftrvir  à b vérité  de  notre  religion 
ou  au  reglement  de  nos  rrururs. 

Il  fut  tres-panrculicreinent  confiderc  des  pape*  « 
des  empereurs  Sc  des  rois  de  fon  temps  qui  eurent  di- 
verfes  occafions  de  reconnoitre  fon  rare  mérite  lorf- 
que  les  affaires  de  l’Eglifc  fie  de  fon  Ordre  , & quel- 
quefois même  dos  cngageincns  particuliers  de  chari- 
té l’obl  igeoieot  d'aller  à leur  cour.  Othon  1.  fie  l’irn- 
peratricc  Alix  ou  Adélaïde  fa  femme  lui  députèrent 
pour  le  prier  de  vouloir  entreprendre  la  reformation 
des  monafteres  d’Allemagne  <Sc  des  autres  qtii  fc  rrou- 
voient  dans  les  terre*  de  l’empire.  Il  s’en  chargea 
avec  (Pairranr  plus  de  plaifir  qu’il  les  voyoit  difpofcx 
à appuyer  un  ouvrage  fi  important  de  route  leurpro- 
MtiiU.  cecrion  fie  des  autres  feco-jrs  ncccfiaires  : fie  il  y tra- 
vailla avec  beaucoup  de  fuccès  â Ravenne,à  Pavie, 


L'an 
•)6  7- 
< 971. 


Mayenl  l’entendit , fie  prcfcrivic  les  remèdes  qu’il  ju- 
geoir  les  plus  propres  pour  guérir  les  playcs  de  fon 
ame.  L’cvcque  en  conçut  quelque  cfpcrance  auffi  *!'• 
pour  la  guérifon  dç  fon  cofps,  fie  conjura  ce  grand 
fervitcur  de  Dieu  de  demander  par  fes  prières  qu’il 
fut  en  état  de  faire  le  faim  Chrême  pour  le  jour  de 
Pâques  qui  apptochoir.  La  foy  de  l’un  fie  de  l’autre 
•fur  exaucée , fie  l’évcque  fe  tint  redevable  au  faint 
abbé  de  Clisny  de  la  double  grâce  qu’il  reçut  pour 
fon  arac  fi £ pour  fon  corps.  Mayeul  avoir  prie  en  che- 
min un  de  fes  religieux  de  la  nuifon  de  Pavie  de 
vouloir  l’accompagner  dans  fon  voyage  de  Rome  od 
B il  vouloit  le  faire  prieur  du  monaftere  de  faint  Paul 
qu’il  y avoit  établi.  Ce  frere  qui  n’y  trouvoit  pas  de 
quoi  flatter  fa  cupidité,  s’en  exeufa  d’abord  fur  divers 
prétextes,  fie  le  rcfufa  enfurtc  toyt  nettement.  May  cul 
ioudrtt  cette  dclobciflancc  fans  fe  plaindre  fie  partit  : 
mais  les  aunes  frères  firent  tant  de  liontc  i ce  lâche 
religieux  , que  pour  tâcher  de  réparer  fa  faute, il  quit- 
ta tout,  fie  courut  apres  le  Saint  pour  le  rejoindre- 
Mayeul  fortant  du  oac  dans  lequel  il  avoit  paflc  une  q 
rivière  l’apperçut  fur  l’autre  bord  fe  lamentant  avec 
de  grandes  contorfions  de  corps  de  ce  qu’il  croit  ar- 
rive trop  tard.  Il  fit  retourner  le  bac  pour  le  prendre, 
fie  lors  qu’il  for  approché  il  lui  demanda  d’un  ton 
fertre  ce  qu’il  vouloir.  Le  religieux  fondant  en  lar- 
mes fe  jetra  à fes  pieds , lui  demanda  pardon  de  fa  dé- 


cn  d’autres  endroits  encore  de  la  Lombardie,  dans  le  ç fobciflancc , fie  fe  fournit  â telle  penitrncc  qu’il  lui 


Uorùüfc*’  P1,s  ^cs  SuilTes,  dans  la  Suabe  fie  en  quelques  au- 
0,J*t  ’ très  monafteres  d’Allemagne , où  il  rétablit  ou  fit 
recevoir  de  nouveau  l’inftituc  de  Cluny,qui  n’étoit 
autre  chofe  que  la  reformation  de  l’ordre  de  faint 
Benoît.  Il  s’employa  aulfi  à en  réformer  un  grand 
nombre  dans  la  France:  les  principaux  de  ceux  où  il 
rétablit  l’ancienne  difciplinc  furent  Marmourier  en 
Touraine , faint  Germain  d’Auxerre , faint  Jean  de 
R corné  ou  Mouricr-faint-Jean , faint  Benigne  de  Di- 
jon,faim  Maur  des  Foffez  près  Paris.  Il  fut  appelle  par 
Richard  duc  de  Normandie  pour  reformer  auffi  celui 
de  Fcfcan  : mais  fur  le  refus  que  ce  prince  fit  de  re- 
mettre un  droit  de  pâturage  qu’il  exigeoit  de  cette 
maifon , faint  Mayeul  n’y  voulut  rien  entreprendre, 

— — — & l’ouvrage  fur  refervé  pour  quelques  années  après  D rou*  les  partages  de  I’iralie.  Il  fut  pris  avec  ceux  de 

I.'.in  au  V.  Guillaume  de  Dijon  fon  difciplc.  Quelques  û compagnie  au  pied  de  la  montagne  que  nous  ap- 

97  8.  années  après  le  pape  Benoit  Vll.lui  fit  remettre  celui  pelions  communément  le  Grand-faint-Bemard.enrre 

de  Lerinsou  de  faim  Honorât  entre  les  mains  pour  la  Savoyefie  le  pais  de  Valays:  fie  après  avoir  été 
y établir  la  réglé  de  S.  Benoit  telle  qu’elle  éroit  obfct- 
$ oül*.  véc  à Cluny.  Les  auteurs  de  là  vie  qui  ptefque  tous 
mcr*tcnt  d'être  écoutez  comme  des  témoins  receva- 
Wes  , les  uns  à caufe  de  leurs  habitudes  avec  lui,  les 
autres  à caufe  de  leur  favoir  fie  de  leur  ‘probité , rap- 
portent diverfes  merveilles  que  Dieu  opéra  par  fon 
moyen  pour  aurorifer  les  choies  qu’il  faifoit  â fa 
a n o.  Ju  gloire  ou  à l’avantage  de  l’Eglife  ,ou  pour  fa  propre 
Iw!.*  **'  fanébficarion.  Une  de  les  dévorions  favorites  étoit 
d’aller  en  pèlerinage  aux  lieux  où  l’on  publioit  que 


plairait  de  lui  impofer  pour  l'expier.  » Eft-ce  tout  fé- 
« rieufcraent,dic  fe  Saint , que  vous  demandez  la  pc- 
wnitence?  Oui,  répondit  le  fferc.  Approchez-vous 
•*  donc  de  ce  lépreux,  reprit  le  Saint , fie  le  baifez. A 
cet  ordre  lè  religieux  embrafla  le  lépreux  qui  s’étoir 
trouvé  à ce  partage  pour  demander  l’aumône  fie  qui 
foi  foie  horreur  àle  voir.  Il  lé  baifa  fans  marquer  au- 
cune repugnance,fie  Dieu  pour  foire  connoître  com-  o- 

bien  cette  obéiifance  lui  étok  agréable,  rendit  la  fon- 
té  au  lépreux  par  ce  baifer , fi  nous  en  croyons  U 
bienheureux  Pierre  de  Damien. 

Ce  fut  au  retour  de  Rome  que  famr  Mayeul  fut  vil. 
rencontré  par  une  troupe  de  Sarrafîns  qui  exerçaient  _ 
leurs  brigandages  dans  les  Alpes  , fie  qui  obfedoient  j.’an 
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volé  fie  batu  il  fut  retenu  prifonnier  dans  le  village 
de  l’ont-ourficr, fur  la  petite  rivierdde  Dranfe.qui  va 
fc  décharger  dans  le  Rhône  à Marrmach.  Il  confola 
{et  conipagnons,fieJes  excita  par  fes  exhortations  fi c 
fon  exemple  à fouiènir  genereufement  cetre  difgrace. 

Ayant  apperçu  l’un  des  barbares  qui  levoit  le  fabre 
pour  fendre  la  tête  à un  valet , il  courut  pour  lui  re-  • 
tenir  le  bras , fie  fouvant  la  vie  i ce  malheureux  il 
fur  bldfc  à la  main  du  coup  dont  la  cicatrice  lui  de- 
meura le  refte  de  fes  jours.  Il  refofa  de  manger  de  la  *'*■  oiA$r. 


Dieu  accordok  des  grâces  extraordinaires  fous  l’in-  E viande , fie  il  garda  fon  inftitut  auffi  régulièrement  ' 
vocation  de  fes  Saints.ll  farisfoifok  fa  pieté  fie  fa  cha- 
rité le  long  des  chcmins.cn  priant  3c  en  répandant  les 
aumônes  dont  il  faifoit  bonne  previfion  avant  que 
de  fortir  de  fon  abbaïc.  Il  fit  de  cette  forte  plufieurs 
voyages  au  tombeau  des  faims  Apôtres  à Rome  mal- 
gré les  affaires  que  lui  donnoic  la  conduite  de  fon 
ordre  fie  la  reformation  des  anciens  monartercs.  Paf- 
font  un  jour  pour  y aller  par  la  ville  de  Coire  au 
païs  des  Criions  , l'évêque  Alpert  qui  fouffroic  de- 


puis long-temps  les  douleurs  d’une  maladie  qui  le 
réduifoir  à l’extrémité,  le  pria  de  le  vifiter.  Il  le  fit  fie 
l'exhorta  à la  patience  fie  à la  foumiflion  pour  les 


que  dans  fon  cloître.  Il  fie  un  lieu  d’oraifon  de  1a 
fofle  affreufe  où  les  barbares  le  jecterem  chargé  de 
chaînes, 'en  attendant  que  fa  rançon  fût  venue  de 
Cluny  : fie  il  porta  ceux  qui  étoirnt  retenus  avec  lui 
à fanciificr  tout  ce  temps  de  leur  captivité  par  la  priè- 
re fie  les  autres  exercices  de  pieté  que  pouvoir  leur  per- 
mettre l’état  où  ils  fe  rrouvoient.  Il  les  ramena  h eu- 
rcu  fement  dans  le  païs  après  leur  avoir  procuré  la  li- 
berté en  rachetant  la  fienne.  On  lui  rcflirua  les  livres 
faints  qui  avoient  été  pris  avec  le  bagage , fie  qu’il 
rapportoit  de  Rome.  Mais  le  fruit  le  plus  important 
de  la  captivité  fut  la  convcrfion  de  plufieurs  Sarra- 
zins 
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fins  qu’il  ihftruific  dans  fes  fers , 8c  qui  furent  fi  tou-  A moit  8c  l'honoroit  parfaitement  fur  la  haute  idée  que 
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<hez  par  la  vûë  de  fa  famreté , qu’ils  demandèrent  le 
baptême.  Son  rctabliflemem  caufa  beaucoup  de  j#c 
non  feulement  aux  religieux  de  Ion  ordre  qui  avoient 
fait  de  grands  efforts  pour  féconder  la  charité  qu'il 
avoit  eue  de  vouloir  délivrer  avec  lui  cous  fes  compa- 
gnons qui  n'ctoicnt  guercs  moins  de  mille  : mais  en- 
core aux  Grands  du  liée  le  qui  honoraient  fa  vettu. 
C’cft  ce  que  fit  paraître  fur  tous  les  autres  l’empereur 
Ot lion  fécond  du  nom  qui  l’aimoit  8c  qui  le  rcfpec- 
toit  comme  fon  ptre.  Le  Saint  fc  l’ervit  de  l’autorité 
qu’il  lui  avoit  donnée  fur  lui  pour  le  réconcilier  avec 
l'impératrice  Adélaïde  fa  mcrc  : fi c ce  prince  ne  crut 
pas  pouvoir  trouver  d’occaiîon  plus  propre  pour  don- 
ner au  public  des  preuves  de  l’cltime  qu’il  faifoit  de 
lui  que  lors  qu’en  97 1 il  fallut  remplir  le  faint  Siège, 
n r r...  ^ w, 


la  repurarion  de  fa  fainteré  lui  en  avoit  donnée . le 
prefla  par  de  fortes  fol  licitations  de  venir  à Paris 
pour  mettre  la  réforme  dans  l’abbaïcde  faint  Dci  y s, 
8c  y faire  revivre  l'efpric  de  faim  Bcnoift.  Le  Saint 
n’avoit  encore  rien  perdu  de  fon  zclc , mais  il  ne 
pouvoit  plus  gueres  agir  que  par  fes  confcils.  Votant 
neanmoins  que  le  prince  rcircroic  les  in  (lances  de 
jour  en  jour , il  fc  mic  en  chemin , tout  difficile  qu’il 
étoit  à remuer , 5c  dit  adieu  à fes  frètes , pctfuadc 
qu’il  ne  les  reverrait  plus  pat  le  vif  prcllcntiment  ‘ 
qu’il  avoit  de  fa  mort.  Etant  arrive'  à Souvignjr  en 
Bourbonnois,  l’un  des  cinq  premiers  prieurez  de  l’or- 
dre , a quatorze  lieues  deCluny  dans  le  diocèfc  de 
Clermont  en  Auvergne , il  y fut  retenu  par  la  mala- 
die donc  la  fin  fut  celle  de  fes  travaux  5c  1? commet!- 


Pcrionne  n’en  croît  plus  digne  fans  doute  qucMayeul:  cernent  de  fon  repos  étemel, 

mais  tous  les  efforts  que  fit  Othon  pour  l’obliger  i B II  y mourut  de  la  mort  des  jufics  entre  les  bras  de 
accepter  le  fouverain  pontificat  ne  fervirentjqu’à  faire 
triompher  fon  humilité  avec  plus  d’cclat.  Il  fut  fort 
éloigné  de  tirer  aucune  vanité  d’un  refus  qui  fcmbloit 
devoir  lui  être  fi  glorieux.  Il  continua  de  s’humilier 
fans  ccffc  devant  Dieu  à la  gloire  duquel  il  rappor- 
tait toutes  fes  penfccs  fie  toutes  fes  actions.  C’ctoit 
pour  porter  le  relie  des  hommes  & fur  tout  fes  frères 
a en  ufer  de  meme , qu’il  travailloiri  accroître , fie  i 
nrfèrmir  fon  ordre  où  il  riperait  que  Dieu  fc  ferait 
fervir  fie  honorer  de  la  manière  qu’il  veut  fie  qu’il 
doit  l’être  pat  ceux  qu’il  fe  choifiroit  en  les  retirant 
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fes  freres  l’onzième  jour  de  may  de  l’an  994  le  ven- 
dredy  lendemain  de  l’Afcenfion  âgé  d’environ  8 8 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l’c'glife  de  laint  Piocrc.  Dieu 
confirma  l’opinion  qu’on  avoit  cnc  de  fa  faintetc  de 
fon  vivant  par  des  grâces  extraordinaires  qui  rendi- 
rent fon  tombeau  glorieux.  C’ell  ce  qui  donna  bien- 
tôt lieu  à l'établi  dément  de  fon  culte  public  : 5c  l’on 
prétend  que  Beggon  c'vêque  de  Clermont  qui  vivoit 
de  fon  temps  dreffa  un  autel  à Souvigny  devant  fon 
tombeau  peu  de  temps  après  fa  mort.  Son  nom  fut 

.. »».„  r«.  n inféré  de  Fort  bonne  heure  dans  les  calendriers  5c  les 

de  la  malfc  de  la  corruption  du  fiecle.  L’on  ne  peut  ^ martyrologes  » 5:  fa  principale  fcllc  qui  fc  célébré 
l”  *"«"«  on’il  mit  nour  err  ne-  l’onzième  de  may , a etc  quelque  temps  du  nombre 
des  plus  folcnnelles  5c  au  rang  de  celles  que  l’on  éga- 
le aux  grands  jours  de  Pâques  5c  de  Pcntccollc  dans 
l’ordre  de  Cluny  dès  la  fin  de  l’onzicme  fieele  au- 
quel on  voyoir  déjà  des  eglifes  dédiées  fous  ion  noifi. 
Maintenant  elle  n’rilquc  de  la  cinquième  claiîcou 
de  celles  que  nous  appelions  fcmidoubles.  Ce  fut  vers 
le  même  temps.c’ril  a-dirc  l’an  1 o 9 rf  que  le  pape  Ur- 
bain II  fe  trouvant  à Souvigny  éleva  fon  corps  de 
terre  , 5c  en  fit  la  première  tranllation  avec  folcnni- 
té.  Les  mornes  du  lieu  avoient  fait  tous  les  prépara- 
tifs neceffaires  l’an  1 a fi  8 pour  en  faire  une  féconde 
tranllation , 5c  y joindre  celle  de  S.  Odilon  fon  luc- 
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mieux  reprefenter  les  loins  qu’il  prit  pour  cct  ac- 
-croiltancnt  qu’en  remarquant  qu’il  fit  dreffer  julqu’à 
neuf  cens  cinquante- neul  chattes  ou  titres  en  faveur 
UMAfiff.  ^ fa  mai fon  fie  de  fon  ordre  pendant  tout  le  temps 
de  fon  gouvernement  jufqu’à  l’an  9 9 1 : ce  qui  l’a  fait 
confidcrer  comme  le  (econd  fondateur  deCluny. 

Ce  lut  en  cette  annéeque  fe  lentant  de  plus  en  plus 
baiffer  fous  le  poids  de  la  vicillcffe  fie  peu  éloigné  de 
* fa  fin , il  fit  choix  de  faint  Odilon  fon  difciplc  pour 
être  fon  fuccriîcur  : en  quoi  il  fuivit  les  traces  que  lès 
predeceffeurs  lui  avoient  marquées.  C’cft  ainfi  que  le 
bienheureux  Bemon  le  premier  fondateur  de  Cluny 
avoit  fait  mettre  S.  Odilon  en  fa  place  de  fon  vivant  : 


L’an 

10961 


L’an 

«a  ntt 


L'a 

871* 


Tfi'-I.J 

f.  «■ 

<T  Mri'll.m 

s. 


fie  nous  avons  vu  que  l’abbé  Aymard  en  avoit  ufc  de  ^ criTcur  : fie  ils  avoient  obtenu  pour  cct  effet  une  bulle 
meme  à l'égard  de  notre  Saint.  Odilon  après  avoir  du  pape  Clément  IV  qui  accordnjt  de  grandes  indul- 


été  élu  par  les  foins  du  confentemcnc  general  de  la 
congrégation  , beni  par  les  évêques  , agréé  par  les 

E rinces  8c  les  fcigncurs.dcmcura  fon  coadjuteur  avec 
1 qualité  d'abbe  , comme  il  l’avoit  été  du  vivant 
d’ Aymard.  Ces  premiers  abbez  de  Cluny  ne  s'é- 
talent mis  en  devoir  de  choilîr  ainfi  eux-memes 
leurs  fucccffeurs  que  pour  maintenir  leur  rcfor.na- 
tion  te  confervcr  plus  furcmcnt  l’cfprit  de  la  règle  , 
pour  éviter  la  brigue,  fie  pour  empêcher  qu’on 
ne  leur  fubffituaH  des  inconnus , des  étrangers,  des 


•gences  pour  le  même  fujer.  Mais  il  parait  que  cette 
grande  ceremonie  fut  différée  jufqu’au  pontincit  du 
MXfctt  IV  qui  en  rcnouvclb  lapcrmilllon  8c 
la  conccifion  des  indulgences  par  une  autre  bulle 'du 
V 1 1 de  may  de  l’an  1186.  Depuis  ce  temps  on  a con- 
fervé  avec  grand  foin  jufqu’au jourd’hui  les  reliques 
de  S.  Maycul  i Souvigny  , fes  principaux  offemens 
dans  une  châffc  d’argent  fie  de  cuivre  doré,  fa  tête 
dans  un  rdiquaireà  part  comme  celle  de  faint  Odilon 
qui  eft  à côte.  On  y garde  auifi  comme  reliques  di- 


gens  fufpeCÎs,  ou  des  fujers  incapables.  Ils  s’atta-  p verfes  chofes  qui  avoient  été  à fonufage,  le  bout  de 
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choient  aulli  i faire  fpprouver  8c  ligner  leur  éleétkm 
par  les  rois  3c  les  grands  du  pais  fie  par  les  prélats , 
afin  que  ce  concours  d’union  affermi!!  encore  plus 
leur  ordre  ,5e  que  Dieu  y full  fervi  tranquillement 
fous  la  proteélion  des  puiflances  ccelriialfiques  5e 
féculicrcs.  Au  relie  faint  Odilon  ne  tarda  gueres  il 
jullincr  par  la  fageffe  de  fa  conduite  te  choix  de  faine 
Maycul  qui  n’y  fortuit  pas  plus  de  trois  ans.  Il  ne 
lai  (fi  pas  de  contiSer  les  fon&fons  d’abbé  durant 
cet  efpace , 5e  de  travailler  encore  avec  aine  vigueur 
que  la  caducité  de  fon  âge  ne  pouvoit  faire  attribuer 
qu’à  une  aJfiltance  toute  particulière  du  ciel.  Les 
forces  corporelles  lui  étant  entièrement  manquée* 
l’an  991  , il  s’abftint  de  fortir  davantage  5c  de  plus 
paraître  même  en  public.  Le  roy  de  France  Hugues 
Capet  qui  ne  le  favoit  pas  en  cct  érar  , mais  qui  l’efti* 


fa  croffe  qui  étoit  d’ivoire , fon  gobelet  Je  corne , fon 
fcapulaire5e  fon  capuce.  Ses  deux  rrandar  ions  font 
marquées  dans  les  martyrologes  de  l’églife  Gallicane, 
l'une  au  xi  1 1 de  décembre, l’autre  avec  celle  de  faint 
Odilon  au  xi  1 1 de  novembre.  Quelques  autres  mar- 
tyrologes en  rapportent  une  au  iv  de  may  -,  fie  l’on 
trouve  encore  ailleurs  une  fcllc  de  faim  Maycul  mar- 
quée au  xvi  r d’avril  fans  qu’on  en  fâche  Poccifîon. 
Les  clercs  réguliers  de  la  congrégation  de  Somafque 
en  Italie  l’honorent  suffi  comme  un  Saint  de  leur 
ordre  ou  plutôt  comme  un  de  leurs  patrons  depuis 
qu’on  leur  a donne  l'églife  fie  le  monailcrc  de  fon 
nom  à Pavic  en  Lombardie. 


Mij. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XI  JOUR, 
de  May. 

I.  SAINT  NÉPOTIEN , PRESTRB 

Italie »,  atm  de  faint  jerême. 

S Ai n t Nepotie*  donc  le  nom  cil  marqué 
1 l’omtcme  de  iruy  dans  les  anciens  martyrologes 
anribuer à (aine  Jerome  Je  d ms  celui  du  bienheureux 
Nocker , étoit  de  l’uûe  des  villes  de  la  ^partie  de  l’I- 
talie que  les  Romains  appclluitnt  Gaule  Ciulpine  , 
mais  de  delà  le  Pô  à leur  egard.  Il  avoir  un  oncle 
•frcrc  de  fa  mere  homme  Heliodore  homme  de  l'avoir 


► ♦ A les  gémi  flemehs  fie  les  lamentations  qu’il  fit  poDrl’éô 


virer  » ce  fut  eo  cette  occifion  qu’il  parut  en  colere 
qpntre  fon  ortcle.Ce  Rit  la  première  & l'unique  fois  t 
la  reliûance  ne  fervir  qu’à  attirer  les  yeux  du  public 
fur  lui  , \ à le  faire  juger  d’autant  plus  digne  du  fa- 
cerdoce  qu’il  crcryriir  l’eue  moins.  U le  confié  rra 
non  comme  un  rang  d’honneur  , mais  comme  une 
charge  qui  ne  lui  impofoit  que  de  nouvelles  obliga- 
tions de  tendre  à la  perfection  où  Jcfus-Chriil  invite 
fes  vrais  diiciples.  Il  eut  pourtant  quelques  envieux 
qui  voulurent  ne  le  regarder  que  comme  une  dignité 
qu’il^croyoient  trop  au  defflu  du  mente  d'une  per- 
lonnc  fi  jeune.  Mais  Ncpotien  furmonra  leur  envie 
par  (on  humilité  : ne  leur  ayanr  donné  aucune  prife 
lur  lui , il  les  reduifit  à ne  pouvoir  accofer  que  loh 


■frcrc  de  fa  mere  homme  Heliodore  homme  de  favoir  fur  lui -,  il  les  reduifit  à ne  pouvoir  accnfcr  que  loh 

ôc  de  faintc  vie , qui  fut  depuis  évêque  d’Altino  ville  B ige,  auquel  neanmoins  ils  n’auroirtit  eu  garde  de 
de  la  métropole  d’Aquiléc.  Ce  prélat  n’étant  encore  trouver  à redire,*’:!*  fe  foffern  htrerez  à pefer  fon  mc- 

que  prêtre  de  l'cglifc  drAquiléc  le  trouvoir  en  Orient  rite  plutôt  qu’à  compterfes  amic'es.  Il  fe  renoit  le  der- 

lors  qu’il  apprit  la  mort  du  mari  de  fa  four.  Cette  nier  d’entre  ceux  du  «Icrgc , mais  il  fembloit  qu’il  en 

nouvelle  lui  lit  quitter  le  fc'jour  de  la  Palclline  fie  la  étoit  le  premier  quand  ü s’agilfoit  du  culte  de  Dieu 

compagnie  de  faint  Jerome  ion  ami  qui  Py  avoit  at-  ou  du  fervice  du  prochain.  Son  zele  pour  ce  éuJre  pa- 

tirc  avec  lui , pour  revenir  en  Italie  prendre  foin  de  roilfoic  non- feulement  dans  fon  ardeur  à la  prière  fie 

fon  neveu  encore  enfant.  Il  lui  tint  lieu  de  père  fie  fon  ailiduité  aux  offices, mais  même  dans  le  loin  qu’d 

for  fon  maître  dans  l’étude  des  fciences  fie  de  la  vertu,  avoir  de  tout  l’exterkur  pour  la  propreté  fie  l’ornc- 

s’appliquanc  particulièrement  a lui  inlpirer  la  pieté  ment  des  lieux  faims , pour  le  bon  ordre  du  minifterc 

chrétienne  avec  les  principes  de  la  religion.  Ncpotien  fit  des  ceremonies.  De  l’c^tife  il  paffoit  aux  hôpitaux 

muni  de  cette  excellente  éducation  alla  le  mettre  dans  fie  dans  les  autres  lieux  ou  fa  charité  pouvait  trouver 

le  fervice  du  prince  à la  Cour.  Dieu  ne  l'v  ■abandon-  de  l'exercice  à inftruire  les  ignorant , à viiîcer  les 

na  pas,  parce  qu’il  lui  fut  tidelle  : fie  il  le  preferva  malades  , à nourtir  les  pauvres , à confoler  les  affli- 

au  milieu  des  c'eueiîs  fie  des  tempêtes  jufqu’à  ce  qu’il  gez  fie  à foulager  tous  ceux  qu’il  voyoir  dans  quelque 

l’euil  ramène'  au  port.  Nepodcn  tout  jeûne  fie  tour  C necclfitc  de  l’amc  ou  du  corps  que  ce  pull  être,  il 
délicat  qu’il  croit  pottoit  fous  fa  caftque  militaire  un  rapporraic  premièrement  à Dieu  fie  enluire  à Ion  an- 

rude  cilicc  dont  il  affligeoit  fa  chair.  Il  jeunoir  aulli  cle  fous  le  nom  fie  l’autorité  duquel  il  travailloit , le 

irverrmenr  nn’.tn  ■ Ar  1»  lu:  Kifn  mii  rrlnllmr  ifr  tint  ilr  lmnnr[rpiivri*c  X-  t’il  c’v 


rude  cilicc  donc  il  affligeoit  fa  chair.  Il  jeunoir  aulls 
fevcrcment  qu’un  folitaire  : fie  le  crédit  que  lai  don-  bien  qui  refultoit  de  tant  de  bonnes  œuvres , fie  s’il  s’y 

noit  l’olficc  qu’il  avoit  à la  cour  étoit  employé  prin-  trou  voit  des  défanti  il  le  les  attribuoic  à lui-même, 

cipalcment  à fervir  St  à protéger  les  veuves , les  or-  Après  avoir  fait  amis  les  fonctions  de  preitre  au 

jdiclins , les  pauvres  fie  les  alihgtx.  Quelque  facilité  dehors  il  fe  rctiroit  dans  le  cabinet  ponr  vacquer  à 

que  l’on  euR  de  fervir  Dieu  à la  cour  de  GracienfiC  celles  de  fohratre  par  l’étude  , l’onnon  , dans  les 

de  Thcodofc  qai  étaient  des  princes  fort  chrétiens  » Vrilles  , les  jeunes  fie  les  autres  exercices  rigoureux 

•Neporien  ne  fot  pas  content  qu’il  ne  fe  fini  procuré  de  la  pénitence.  11  mangeoit  à la  table  de  Ion  oncle 
sme  liberté  plus  grande.  11  quitta  le  fervice  des  cm-  qui  étoit  toujours  fort  frugale  : fie  quoiqu’il  ne  rou- 

pereurs  dfe  La  terre  pour  entrer  dans  une  milice  plus  chall  toujours  que  tort  légèrement  a ce  qu’on  y fer- 

lainrefif  plus  atahtageufe:  fie  dans  la  refolurion  qu’il  voit , il  évitait  avec  grand  loin  le  (crupule  fie  la  fu- 
avoit  formée  de  renoncer  entièrement  au  lîede  il  dif-  perdition  dans  le  dilccineincnt  qu’il  en  faiioir  fie 

«ribua  aux  pauvres  tour  cc  qu’il  avoit  auwflt  à U dans  fon  abltmence.  Tout  ion  cmretien  durant  ies 

cour.  Il  tevint  auprès  de  fon  oncle  qu’on  avoir  fait  D repas  n’écoit  que  de  l’Ecriruie  faintc  : ou  il  propo- 
eveque  d’Altino  : Sc  n’ayant  refervé  de  tout  ce  qu’il  fou  ou  il  écoutoit  des  queltions.  Il  y répondoit  avec 
avoit  qu’une  timique  fie  un  manteau  d’etuffe  fort  modeltic  fie  toujours  par  les  paroles  de  quelque  Pere 

fimple  pour  fe  garantir  du  froid , il  fe  mit  en  état  de  de  l’Egliic , voulant  infmuci  qu’tl  ne  lavoir  rien  de 

foivre  jefus-Chrift  fous  la  dilcipline  fie  les  exemples  lui-même, en  quoi  il  découvroit  la  grande  érudition, 
de  ce  prélat,  il  vivoit  dans  l’abllincnce  fie  la  pauvre-  lors  même  qu’il  s’étudioit  le  plus  a la  cacher.  Il  pro- 
té , vêtu  félon  la  mode  du  pais  fans  aiLxlarion , évU  üta  beaucoup  de  l’amitié  que  l’on  oncle  entretenok 

tant  également  les  extremitez  du  trop  grand  foin  fie  avec  iaint  Jerome  à qui  ü prit  l’habitude  d’écrire 
de  la  négligence.  fouvent  pour  lui  demanda  tantôt  l’explication  de 

Cen’cR  pat  qu’il  ne  fill  paraître  de  temps  en  temps  quelque  endroit  diiiKiic  de  l’tcriture  fie  tantôt  des 

le  defir  qu’il  auroic  eu  de  fe  retirer  dans  les  delcrts  avis  fur  fes  devoirs.  Nous  avons  encore  cc  que  ce 

■ de  la  Thcbaïde , dans  les  folitudes  de  la  Mefopota-  Saint  lui  récrivit  touchant  la  vie  que  les  clerc*  fie  les 

Xiiic , ou  dans  les  ifles  de  Datmarie,  qui  écoient  moins  prêtres  doivent  mener  pour  unitaire  à leurs  obliga- 

étoighées  de  fon  pais,  pour  imiter  les  folitaiccs  admi-  lions.  L’amour  ardent  qu’il  avoit  pour  Dieu  fit  qui 

rablesde  tout  ccs  lieux  confacrezà  la  penitence  dans  ^ l’avoir  entièrement  degujeedes  cho(:j  de  la  terre  lui 
li  perfection  de  la  vie  fpiriruelle.  Mais  il  étoit  retenu  rendoit  déjà  le  monde  fort  a charge  lors  qu’il  lui  plut 

par  la  prcfcncc  du  faint  prélat  fon  oncle  qui  lui  four-  de  l’en  retirer  par  une  mab-iic  qui  coupa  les  grandes 

nilfoic  tous  les  exemples  de  venus  qu’il  auroit  pô  cfpcrances  eue  fon  oncle  & ion  egliie  tormoien:  fur 

chercher  ailleurs.  Il  crouvoit  en  lui  le  modelé  des  une  vie  de  plus  longue  dursc.  S4ms  Le  fruit  étoit  meur 

moines  fie  des  évêques.  Les  ifliduitcz  qu’il  lui  ren-  pour  réternité , fie  Dieu  comblé  la  inclure  des  gra- 


cour.  Il  revint  auprès  de  fon  oncle  qu’on  avoit  fait  D repas  n’éroit  que  de  l’Ecriruie  lainte  : ou  il  pn 
évêque  d’Altino  ; fie  n’ayanr  refervé  de  tout  ce  qu’il  fou  ou  *1  écoutoit  des  queltions.  H y répondoit 


«voit  qu’une  timique  SC  un  manteau  d ctuffe  fort 
fimple  cour  fe  garantir  du  froid , il  fe  mit  en  état  de 
foi vre  Jefus-Chrill  fous  la  dilcipline  fie  les  exemples 
de  ce  prélat,  il  vivoit  dans  l’abilincncc  fie  la  pauvre- 
té , vêtu  félon  la  mode  du  pais  fans  alfccbrion , evi* 
tant  également  les  extremitez  du  trop  grand  foin  fie 
de  la  négligence. 

Ce  n’elt  pas  qu’il  ne  fill  paroltre  de  temps  en  temps 
le  dciir  qu’il  auroit  eu  de  fe  retirer  dans  les  delcrts 
‘ de  la  Thcbaïde , dans  les  folitudes  de  la  Mefopota- 
mic , OU  dans  les  iiles  de  Dalmarie,  qui  croient  moins 
éloighées  de  fon  pais,  pour  imiter  les  folitaiccs  adrai- 


moines  fie  des  évêques.  Les  ifliduitcz  qu’il  lui  ren- 
doit ne  lui  donnoicnc  de  familiarité  avec  lui  qu’au- 
Cant  qu’il  en  étoit  befoin  pour  mieux  profiter  de  fes 
inftrurfions.  Le  rcfpeâ  qu’il  avait  poüt  lui  le  lui 
faifoit  regarder  chaque  jour  comme  s’il  l’euft  vû 
pour  la  première  fois.  Son  oncle  le  fit  clerc,  fie  l’éle- 
va par  les  inccftices  des  degrn  de  l’ordinarion  juf- 
qu’à  lapictriic.  On  ne  peut  exprimer,  dit  S.  Jérôme, 


ces  dont  il  ^voit  voulu  le  fanétihet  en  peu  de  temps. 
Ncpotien  vit  approcher  1a  rnuit  d’un  vilàgc  giv  qui 
nurquoit  la  paix  fie  la  joye  de  fon  amc.  Il  corloloû 
ceux  qui  le  pleuraient  i il  les  exhortoir  à remercier 
Dieu  avec  lui,  fie  à ne  regarder  fa  mort  que  comme  un 
partage  fie  un  changement «L  li  u,  <■  î • ••  s devait 

aipirer  pour  fe  garanur  des  raiieres  de  1a  vie.  U mou- 
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! pouvons 

mdnc , mais  feulement  en  general , que  ce  fin  vers  la 
fin  du  quatrième  liée  le,  quatre  ans  devant  U more  de 
fainte  Fabiole  dame  Romaine , 6c  deux  devant  celle 
de  Pàulihe  femme  de  Pammaque  fille  de  fainXe 
Paulc.  Ce  oui  nous  porte  à dite  que  Nepucien  n’a 
poinr  palfc  l’an  } 9 6. 


rut  fort  jeune , rqaîs  nous  ne  lavons  pas  à quel  âge.  A nations  indues  6c  illicites.  Il  feniblc  que  Si  Maftcer 
Vers  l’an  Nous  ne  pouvons  dire  aullî  en  auclle  année  prec  de-  nc  manquoic  nas  de  raifons  pour  foûtenir  Ion  droit  6c 
étal , que  ce  fut  vers  la  le  fait  particulier  dont  il  s’agifloit  ( cependant  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  ait  ufc  de  proteilation  contre  ce 
qui  (ut  reiolu  i fon  préjudice.  On  voie  dans  cerrfc 
féconde  lctrre  que  le  pape  Hilaire,  dont  la  faifucté  clt 
allez  reconnue  d’ailleurs, par  une  prévention  Sembla- 
ble à celle  que  faine  Leon  fon  predeceifeur  avoit  eue 
contre  faint  Hilaire  d’Arles , avoit  l’efprir  extrême- 
ment aigri  contre  faint  Mamerr.  On  le  lui  avoit  dé- 
peint comme  un  (prélat  ambitieux  qui  avoit  voulu 
palier  les  bornes  que  fes  predeccflcurs  avoient  tnifes 
i fâ  province,  6c  envahir  les  paroi/Tcs  de  l’évêque 
d'Arles.  De  forte  qu’ayant  conçu  de  lui  une  mau- 
vaife  opinion  fûr  ces  fautes  relations , il  le  menaça 
de  lui  oter  mente, les  églifes  Qui  lui  appartenoient  , 
s’il  ne  dciîllou  de  fes  entrepriies.La  modération  avec 
laquelle  faint  Mamcrt  fouifri:  ces  mauvais  traite- 
ment donna  un  nouvel  éclat  i fa  venu  : & la  morti- 
fication qu’il  eut  de  les  voir  venir  du  côté  d’où  il  dé- 
voie attendre  toute  autre  chafc,  ne  contribua  pas  peu 
à augmenter  fon  mérité  devant  Dieu. 

Il  eue  dans  la  fuite  de  fon  pontificat  d’autres  afflic- 
tions aufquelles  il  fut  beaucoup  plus  fcnfible  par  la 
tendrefle  avec  laquelle  il  portoit  dans  fon  cœur  tous 
ceux  que  la  Providence  divine  avoir  fournis  à fa  con- 
duite. Ces  affli&ions  lui  croient  caufces  par  diverfes 
fortes  de  malheurs  qui  airiverent  de  fon  temps , 6c 
troupeau.  Non  content  de  veiller  6c  d’inftruire  par  qui  mirent  toux  le  pais  dans  une  rritle  dcfolation.  Les 
lui-même , il  fe  faéfoit  encore  ailîiler  par  d’habiles  * tremblemens  de  terre  y ctoient  prefqtie  continuels  , 
6c  de  vertueux  miniftres , fur  tout  par  fon  frere  Clau-  ^ 6c  renverfoient  Beaucoup  de  maifons  ; jamais  les  in- 
» j. ..1...  j»  o-  c. j r.ni;..  i*u  r.  f __ 1.;. 


V (îeele.  II.  SAINT  MAMEKT , EVESQVB 
Je  Y tenue. 

I.  Ç Ai  nt  Ma  me  ht  croit  l’un  des  plus  illuftres 
n t*i.  O prélats  des  Gaules  au  cinquième  ficelé  pour  fa 
Vi».  1.  f lau«cté  comme  pour  fa  do&rine  : 6c  nous  ne  pou- 
(i|.  vons  a fié  z blâmer  la  négligence  de  ceux  qui  ont  pu 

nous  iaitTcr  l'hiftoirt  de  fes  belles  aébotu  6c  qui  ne 
l’ont  pas  fait.  Il  avoit  fitccedc'  dans  l’cvêcbé  de  Vien- 
ne à S.  Simplice  ou  Simplidc,  mais  non  pas  immédia- 
tement : non  pas  mcmci  S.  Ne&aireouS.  Nicetqui 
vivoic  fous  Tlico  Jofe , 6c  que  le  pape  Hilaire  appelle 
fou  prcJecefleur  dans  une  lettre  de  l’an  46  4,  t^uoi 

2 u 'il  n’ait  p :i  être  le  contemporain,  de  faim  Manin 
c Tours , il  tic  lai  lia  pas  de  le  fuivre  de  près  dans 
la  conduite  de  fa  vie.  11  fe  rendit  l’objet  de  l’amoUr 

ÏC  du  la  vénération  de  fon  peuple  par  l'exemple  de 
es  vertus  5c  par  le  foin  qu'il  prenoit  du  falut  de  fon 


If. 

InftiiuiloA 
(U  1 uroga* 


L «.  «y.  u. 


dicn  Mamcit  prêtre  de  fon  églile  6c  fon  grand  vi- 
caire , homme  de  vie  tres-exemplaire  fie  d'érudition 
finguliere,  qui  compofa  trois  livres  de  l’état  de  l'âme 
conrre  f aulde  évêque  de  Riez , qui  la  tenoit  corpo- 
relle , ÜC  dn  poème  contre  les  erreurs  & la  vamré 
des  poètes  profanes.  La  vigilance  & la  follicltude  de 
Mamerr  i’etendoit  non  fur  fon  diocèfe  feulement , 
nuis  fur  la  province  entière  dont  il  croit  le  métro- 
politain. Il  femblc  que  la  ville  de  Vienne  de  fon 
temps  n’avoit  plus  de  conteftation  avec  celle  d’Arles 
touchant  laprirtutie  de  la  Gaule  Viennuife  qui  com- 
f,  prenoit  plulicurs  provinces.  Mais  il  femble  auflî  que 
** â*  la  ville  d’Arles  n’avoic  rien  i prétendre  fur  1a  pro-  q 
vinec  particulière  ou  la  métropole  de  Vienne,  fur 
tout  depuis  que  faint  Leon  le  Grand  avoir  voulu  mo- 
dérer fon  pouvoir  ou  refferrer  fa  junldiûionau  fujee 
du  mécontentement  qu’il  avoit  eu  de  faint  Hilaire 
d’Arles.  Comme  la  ville  de  Die  ctolt  de  cetre  pro- 
(•■£&*  ' vinec  # Mamerr  la  croyant  par  confequent  de  fa  mé- 

tropole , y confiera  de  bonne  foy  un  évêque  nom- 
mé Marcel  qui  fe  fit  connoltre  depuis  par  fa  fainte- 
té.  Pcrfonne  n'y  aurait  peut-être  trouvé  à redire,  fi 
les  dioccfains  de  Die  n’cuffcm  été  d'ailleurs  mal  fa- 
tisfalcs  du  nouveau  pcclat  fur  je  ne  fai  quels  préjugée 
aufqucls  nôtre  Saint  n’avoit  pas  cru  devoir  s’arrêter» 
ftto-irloiiki  Us  s’en  plaignirent  au  maitre  de  la  gendarmerie  Ro- 
maine qui  coramandoit  les  troupes  de  la  province  ; £ 
de  celui-ci  en  écrivit  auÆ-tôc  au  pape  Hilaire  qui 
renvoya  l’affaire  à Leonce  évêque  d’Arles  pour  être 
* ii»  examinée  dans  un  fynode.  Il  écrivit  en  meme  temps 
L’an  aux  Métropolitains  des  provinces  Lyonnoifes , pre- 
4 mierc  6c  fécondé  Narbonnoifcs , & des  Alpes  Pcni- 
nes  , afin  que  tous  enfemble  fifigit  leurs  confiilta- 
rions  fur  ce  qu’il  y auroit  i faire , 6c  lui  envoyaient 
*■—  — — leur  avis.  L’ayant  reçu  il  leur  récrivit  l’année  fui- 
vante  pour  ordonner  que  l'évêque  de  Die , qui  félon 
eux  devoir  regulietemem  être  confacré  par  l'évêque 
d'Arles  feroit  confirme  par  lui , puifquc  l’ordination 
en  écoit  faire.  Il  chargea  en  même-temps  faint  Vcran 
évêque  de  Vence  d’avenir  Mamcrt  évêque  de  Vienne 
qu’il  euft  à e’abftenit  dore  buvant  de  (aire  des  ordi- 


cendies  n’y  avoient  été  ü frequens.  On  ne  par  luit 
que  de  foeâres  6C  de  fantômes  nocturnes  de  la  ter- 
reur defqucls  on  ne  pouvoir  guérir  les  cfprici.  Les 
bêtes  farouches  venoient  faire  des  ravages  jufqu’au 
milicii  des  villes  6c  des  villages.  On  ne  p.-.tloic  que 
de  malheurs  publics  : 6c  tous  Tes  jours  chacun  croyoit 
voir  de  nouvelles  marques  de  la  colcre  divine  fur  les 
habitant  du  pais.  Ces  frayeurs  illoîent  toujours  en  ' 
augmentant  t jufqu’à  ce  que  la  nuit  «àe  Piques  de  l’an 
4 69%  torique  tous  les  fidelles  ctoient  dans  l'cglife  à 
célébrer  la  grande  fefte  de  la  refurrcôkion  du  Sau- 
veur , le  feu  prit  i la  raaifon  publique  de  ta  ville  qui 
n’en  croit  pas  loin.  La  fureur  de  l’ewbraferaent  fut  fi 

f;randc,que  tous  les  fidelles  abandonnèrent  le  fetvice, 
es  uns  pour  fe  fauver  , les  autres  pour  pourvoir  à la 
conservation  de  leurs  maifons.  Le  faint  évêque  de- 
meura ferme  i l’autel , & plein  de  l’ardeur  de  fa  foy 
& «le  fa  charité  il  offrit  à Dieu  des  prières  6c  des  lar- 
r*:s  pour  appaifer  fa  colère , 6c  pour  conjurer  fa  di- 
vine bonté  de  remédier  enfin  i des  maux  qui  empé- 
choient  qu’il  ne  fuft  fervi  par  fon  peuple  avec  l’a- 
inour  8c  la  fidelité  qui  lui  étoic  due.  Le  jour  com- 
niençoit  à peine  i paraître,  & l’on  fut  tout  étonné  de 
voit  ce  grand  embrafement  cefler  tout  d’un  coup.  La 
furptife  6c  1a  joie  que  cette  merveille  caula  dans  les 
cfprits  , raflembla  en  un  inftanr  touc  le  peuple  dans  la 
grande  églife  pour  continuer  l'office.  L’cvcquc  après 
avoir  achevé  les  faints  myftercs  6c  rendu  des  actions 
de  grâces  à Dieu  pour  une  faveur  fi  viable,  fit  con- 
i fon  peuple  que  la  pénitence  6c  la  prier* 
eraient  les  véritables  rCmedes  aux  malheurs  dont  ils 
fe  plaignoient.  Auffi-tôt  il  conçut  ôevoua  dos  Roga- 
tions à Dieu,  c’eft-à-dire,  des  Litanies  ou  Proceilions 
accompagnées  de  jeûnes  8c  de  prières  publiques , 
telles  qu’on  en  avoit  déjà  fait  avant  lui,  6c  que  le  re- 
lâchement des  fidelles  avoir  laiflê  abolir  ou  tomber 
dans  divers  abus.  Il  fit  aifemenr  confencir  fon  clc^é 
à cetétablifiement  de  pieté  1 6c  il  en  rep'refenta  fi  bien 
les  avantages  au  fenar , que  ceux  de  et  corps  qui  pa- 
roifibient  les  plus  oppofez  à ce  qu’ils  appelaient 
nouveauccz  de  ceremonie, y donoerenc  les  mams  avec 
N ii) , pUifir 


i-,— : j/ 
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pbilîr.  Il  ne  fin  plus  qucllion  que  de  conférer  du  A . 

rems  & de  U maniéré  de  s'acquitter  de  ce  vœu.  On 
convint  de  choifir  les  trois  Jours  qui  precedent  la 
fefte.de  l’Afeenfion.  Mais  afin  de  ménager  1a  foi- 
bleffe  de  ceux  qui  ne  pourroient  fupporter  la  fatigue 
de  la  marche  à Jeun , il  n’indiqua  la  ftation  de  la  pre- 
mière proccflion  qu’à  une  églil’c  qui  n’eroit  pas  éloi- 
gnée des  murailles.  Toute  la  ville  y alla  dans  un  exté- 
rieur pénitent  fie  humilie,  fie  la  multitude  y fit  pa- 
roitre  une  grande  compoti&ion  de  c<rur  , en  mêlant 
fes  larmes  fie  fes  gemiflemens  avec  le  chant  des  pfeau- 
mes.  Les  calamirez  publiques  ceficrcnt  : fie  cette 
pieufe  infttturion  de  notre  Saint  produifir  d’cxccllcns 
effets  non  feulement  dans  la  ville  de  Vienne,  où  les 
pratiques  de  la  pénitence  devinrent  plus  frequentes, 
mais  encore  dans  les  provinces  voihnes  où  elle  fut 
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Martyr. 

Lxu  Gangulfus  & Ge  ngul  fus  & pnr  une 
tfpect  4e  trAnfpefttierr  Wolfas gus  yw 
* H/te  ftgn:Jtc4tion  tonte  differente. 


VUS 

fieclc. 


I. 


LE  culte  de  faine  G b n go  j*  que  d’autres  écrivent 
G. tirant  8c  ümgoux , fie  que  les  Allcroans  ap- 
pillent  laint  Gotff",  s’eft  rendu  fi  célébré  dans  les  'f' 


eglifes  de  France  fie  d’Allemagne,  qu’on  ne  peut  fc 
difpcnfcr  de  rapponer  de  lui  ce  qu’on  croit  que  la 
fable  n’a  pas  entièrement  gâté  dans  fon  hrftoirc.  U 

naquit  en  Bourgogne  vers  les  commencement  de  la 

embraftee.  Elle  fe  communiqua  bien-rôt  dans  le  relie  B Mairie  de  Charles  Martel , de  l’une  des  plus  nobles 
des  Gaules,  fie  delà  dans  toucc  l’Eglife  d’Occidcnt  familles  de  la  province  : fie  il  reçut  de  fes  parens  qui 


L’an 

474. 


où  clic  s’eft  continuée  jufqu’i  nos  jours  fans  inter- 
ruption. Quatre  ou  cinq  ans  après  Sidoine  Apolli- 
naire qui  de  gendre  de  l’empereur  Avit  avoit  été  fait 
. . évêque  de  Clermont  en  Auvergne , rendit  témoiena- 
•r ■ > gc"  au  public  de  cet  établiffement  de  notre  Saint 

>t‘  **  qu’il  combla  de  louanges  pour  avoir  donné  lieu  aux 
autres  évêques  de  corriger  fur  fon  exemple  les  defot- 
dres  qui  fe  commettoicnt  dans  les  anciennes  Roga- 
tions ou  Prières  de  Procédions , ou  de  recevoir  les 
firnnes  dans  leurs  cgi  il  es. 


croient  en  réputation  de  pietc  une  éducation  fort 
chrétienne.  Elle  contribua  beaucoup  à conferver  Ion 
innocence  durant  tout  Iccoum  de  fes  études.  L’appli- 
cation particulière  qu’il  donna  aux  (aimes  écritures 
lui  imprima  dans  le  caur  beaucoup  d’amour  fit  de 
rdpctl  pour  la  religion , fie  le  porta  avec  la  grâce  de 
Jclus-Chrift  à pratiquer  les  vertus  qu’il  y apprit.  Il 
ctoic  humble,  chafle,  fobre,doux,  olhcicux,  tendre  & 
charitable  envers  les  pauvres.  Il  s’exerçoit  volontiers 
à la  charte  pour  éviter  une  molle  oilivetc  qui  auroit 


Vers  l’an 
47*. 


Saint  Mamcrt  ne  vcquit  pas  long-temps  depuis  ^ pü  le  jetter  dans  le  dérèglement  des  mreurs  par  le 
fie  l’on  croit  qu’il  mourut  l’onzicme  du  mois  de  jeu  ou  par  la  débauche.  Cet  exercice  fervit  beaucoup 

mai  de  l’année  47  j ou  de  la  fui  vante  , après  avoir  à le  rendre  laborieux , rubufte  fie  patient  : fie  comme 

reçu  avec  vingt-neuf  autres  évêques  la  rerracüarion  C *1  étoit  naturellement  brave, il  entra  aulervicedu  roy 

du  prêtre  Lucide,  fuivant  les  refolutions  que  les  Pépin,  fie  prit  un  cmploy  dans  fes  armées.  La  crainte 


conciles  d’Arles  fie  de  Lyon  avoienc  priées  contre 
ceux  qui  altéraient  ou  qui  outraient  le  dogme  de  la 
preddtinarion.  Sa  mort  fur  précieufe  devant  Dieu  , 
fie  l’Eglife  en  a etc  fi  perfuadéc,  qu’elle  lui  a dcccmc 
un  culte  public.  Sa  fiefte  eft  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme. 
Ccft  ce  qui  a etc  (uivi  par  Adon , Ufuard , fie  pres- 
que tous  les  autres  jufqu’au  Romain  moderne.  Son 
corps  fut  enterre  d’abord  dans  l’églife  des  Apôtres 
hors  des  murs  de  Vienne.  Depuis  on  en  fit  la  tranf- 
lation  à Orléans , fie  on  le  depofa  dans  l'éclife  de 
fainte  Croix  où  il  fut  confctvc  jufqu’au  Iciziémc 
iieele , de  telle  forte  neanmoins  qu’on  ne  laifla  nas 
j.  1 J.  r..  _i:. 1 _ 


de  Dieu  !c  fuivit  par  tout  : il  le  fervit  préférablement 
à fon  prince  avec  un  zele  8c  une  fiddirc  inviolable. 
Jamais  on  ne  le  vit  écarté  des  voies  de  la  pieté  fi:  de 
la  juftice.  Avant  cet  engagement  il  croit  entra  dans 
celui  du  mariage  , fie  avoit  epoufe  une  femme  qui 
n’etoit  ni  moins  lichcni  moins  noble  que  lui.  Mais 
elle  lui  convenoit  peu  d’ailleurs  pour  les  qualité*  de 
l’cfprit  fie  du  CŒur  : fi:  Dieu  permit  une  focicte  fi 
inégale  pour  éprouver  la  vertu  de  fon  fervitcur,  pour 
exercer  fon  humilité  , fa  patience,  8c  pour  le  retenir 
dans  la  morrificarion  avec  laquelle  il  devoir  opérer 
fon  falut.  Elle  prit  occafion  de  fon  abfcnce  pour  lut 
faire  des  infidefitez  : fl t le  fcandale  qu’on  en  vit  naî- 


dc  faire  quelque  diftribution  de  fes  reliques.  Les  D rrc  eut  tant  d’éclat  que  Gengon  apprit  enfin  ce  que 


L’an 

1 jtfx. 


Huguenots  durant  leurs  ravages  facrilegcs  de  l’an 
1 561  entrèrent  dans  Orléans,  brûlèrent  fes  os  & fa 
tète  qui  croient  dans  des  chartes  differentes , 8c  dif- 
fiperent  fes  cendres.  Jufqucs-U  on  avoit  célébré 
dans  cette  ville  deux  relies  de  tranrtation , l’une  de 
celle  de  fon  corps  an  xn  1 d’oélobre , l’autre  de  fa 
tête  au  xiv  de  novembre,  outre  b principale  de 
l'onziéme  de  may.  Le  culte  de  S.  Mamcrt  n’a  point 
lailfc  de  fe  commuer  depuis  i Orléans , fie  afin  d’y 
faire  revivre  la  dévotion  des  peuples , on  y a remis 
quelques  parties  de  fes  reliques  qui  s’étoiem  trouvées 
à Reims  fie  dans  l’églife  de  faint  Martial  de  Château- 
neuf.  qui  eft  une  paroiffe  du  diocèfc  d’Orléans.  On 


le  public  favoit  avant  lui.  A fon  retour  il  trouva  fa 
place  occupée  par  un  etranger  qui  fc  déclara  fon  en- 
nemi. Sa  femme  joignant  l’infolence  à l’mfidelitc 
infultoit  hautement  à fon  malheur  , fe  mocquoit  de 
fa  pietc , fie  donnoir  un  tour  de  ridicule  à routes  fes 
vertus.  Gengon  employa  d’abord  les  voyesde  b dou- 
ceur fie  de  la  patience  pour  tâcher  de  b faire  revenir  : 
mais  voyant  qu’elle  s’oublioit  de  jour  en  jour , & 
qu’elle  étoit  paflee  i des  excès  dont  elle  n’etoit  plus 
en  état  de  fe  corriger , il  fe  frpara  de  biens  fi:  d’ha- 
bitation , 8c  commença  à mener  dans  fa  retraite  une 
vie  fort  auftere  dans  les  exercices  de  1a  pénitence  fie 
de  la  charité.  Rien  ne  déplut  tant  à cette  mifcrable 


M*rt,  G*U.  prétend  aulTî  qu’il  y a quelque  relique  de  faint  Ma-  E femme  parmi  les  allions  laintes  de  fon  mary  que  les 


mett  de  Vienne  1 Boulogne  en  Italie  dans  Péglifc  de 
b Confrérie  de  b Reine  du  Ciel. 


w 


libcralitcz  qu’il  faifoitde  tout  fon  bien  aux  pauvres. 
Le  chagrin  de  s’en  voir  privée,  joint  à b crainte 
qu’elle  eut  qu’il  «e  l'abandonnift  à b feverité  des 
loix  , lui  fit  prendre  des  refolutions  criminelles  con- 
tre fa  vie  avec  le  complice  de  fes  defordres  qui  alla 
lui-méme  le  poignaraer  dans  fon  lit  l’onzicrae  de 


L’an  ‘ 

7tfo. 


may  de  l’an  760  (don  l’opinion  b plus  communé- 
ment reçue. 

Cet  alfillînar  fit  de  faint  Gengon  un  martyr  de  b j 
juftice  fie  de  b chafteté  conjugale,  fie  c’eft  en  cette 
qualité  que  l’Eglife  l’a  depuis  honore , lors  qu’elle  i 
découvert 


Di  --  — $k 
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découvert  le*  marques  de  fa  gloire  dans  les  miracles  A autres  lieux  à Rcmerangles  en  Bcaüvaiiîs  où  le*  peu- 


z «i<.  ni, 

*«*'•  •* 


que  Dieu  a opère  à fon  occation.  Son  corp*  fut  en- 
terré dam  fa  terre  d’Avaux  en  Balfigny  où  il  avoit 
été  tué.  Quelque  temps  après  il  fut  tramportc  à deux 
lieux  delà  dans  IVglifc  de  faint  Pierre  de  Varenne* 
qu’il  avoit  bâtie  fur  fon  fonds.  C’eft  Varennes  en 
Campagne  au  Baffigny  dans  le  dioccfc  de  Langrts 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  cette  ville,  vers  l’Orient , 
dans  le  doyenné  de  Pierre  lice.  On  y fonda  enfuite  un 
monaftrrcf  qui  cft  maintenant  un  Prieuré  dépendant 
de  Pabbaïe  de  Molefme  ) pour  entretenir  le  culte  de 
ce  fainr  Martyr.  On  vit  ch  peu  d’années  le  Baifigny 
fie  le  telle  de  l'évccht  de  Langres  fc  remplir  d’églifes 
& de  chapelles  confacrces  en  fon  honneur , & fon 


pics  ont  forme  un  concours  de  dévotion. 


IV.  S.  GA'JTIER  CHANOINE .« 
Régulier , Abbé  de  l'Eflcrp  en  Ltmoufin. 

Ainr  G au  t j e x vint  au  monde  dans  l'Aquitaine  j. 


_ vêts  l’an  9 9 o de  l’une  des  bonnes  noblelfcs  du  af*»*  , 
pais.  Son  père  Raimond  étoit  de  race  confulaire , 
c’cft-à-dire  de  l’une  des  principales  familles  de  la 
robe  , & fa  mere  Gauburge  venoit  du  fang  des  fei- 
gneurs  François.  Elle  vivoit  avec  fon  mary  dans  une 
retenue  Se  une  abftincnce  auffi  grande  qu'auraient 
nom  infère  dans  les  martyrologes  de  France , des  B pù  faire  les  veuves  les  plus  reformées , Se  dans  le  re- 
Païs-Bas  Se  d’Allemagne  à l'onzième  de  raay  auquel  franchement  de  toutes  les  délices  de  la  vie,  dirtri- 

buant  aux  pauvres  non  feulement  les  épargnes  qu’elle 
faifoit  fur  (es  habits  Se  fa  dépenfe , mais  encore  ce 
qui  lui  refloic  de  fon  bien  après  avoir  pourvu  à l’en- 
tretien de  fa  famille.  Elle  commença  de  bonne  heure 
à former  le  cœur  â fon  fils , 8c  â lui  infpircr  les  fen- 
timens  de  vertu  & de  la  pieté  chrétienne.  C’cfhce 
qui  le  fortifia  peu  à peu  dans  l’averfion  du  vice,  5c 


*"/<*•  fa  le  Romain  moderne  en  fait  aulïi  mention.  D’autres 
l'ont  marqué  au  neuvième  du  même  mois , jour  au- 
quel on  célébrait  fa  fête  dans  tes  pais  du  bas  Rhin 
Se  du  comté  de  Hollande.  En  d’autres  cglifes  des 
Païs-Bas , fur  tout  en  Flandre*  Se  en  quelques  en- 
droits du  Brabant , cette  fête  fe  célébré  encore  le  xi  x 
Tiïutl  ***'*’  d’oâobre  Se  P.  Natal  la  met  au  vi  du  meme  mois 
qu’il  prétend  être  le  jour  de  fa  mort.  On  croit  que  la 
crainte  qu’on  eut  au  neuvième  lîedc  des  incuriîons 
des  Normans-Danois  obligea  les  gardiens  du  tom- 
beau de  faint  Gengon  à tranfpotter  fes  reliques  de 
.*  Varennes  dans  la  ville  de  Langres , où  elles  furent 
% honorablement  dépofées  dans  u cathédrale.  Delà  il 


qui  le  détacha  de  l'amour  des  plaifirs  de  la  jeunef- 
fe.  Il  fit  en  peu  de  temps  de  grands  progrès  dans  Ici 
lettres , ayant  apporté  a Fétu  Je  beaucoup  d’inciina- 
rion  Se  toutes  les  autres  difpolîtions  de  l'efprtc  Ici 
plus  avantageuses  que  Fon  auroit  pù  fouhaiter  : com- 
me il  avoic  du  vif  Se  une  grande  pénétration  il  ne  le 


s'en  fie  des  dirtrirations  en  plulieurs  endroits. La  pot-  C contentoit  pas  de  l’autorité  de  fes  maîtres,  ni  de  celle 
u nl...  t m»  *n  Mv.  J-*  des  auccurs  qu’on  lui  expliquoit.  Il  vouloir  encore 

tout  examiner  par  le  fecours  du  raifonnement  » fie  il 
apptenoit  ainfi  beaucoup  plus  qu’on  ne  luienfeignoit. 
Il  n’a  voit  point  de  temps  à donner  au  jeu  ni  aux 
amu&mens  puériles  ; toujours  occupe  de  l'étude  ou 
dts  exercices  de  la  pieté  il  faifoit  paraître  tant  defa- 
geflic  Se  de  gravité  dans  fes  mœurs  qu’il  auroit  pù 
lcrvir  de  modèle  aux  vieillards.  L’aipour  qu’il  avoic 
pour  la  pureté  du  corps  & du  cœut»p"aroilîoit  dans 
fa  modeflie  fie  fa  pudeur,  dans  fes  dif cours  fie  fes 
actions,  fie  dans  1a  fuite  de  toutes  les  occafîons  dan- 
gereufes.  Il  étoit  ennemi  de  la  médifance  fie  de  la 
raillerie  comme  du  menfongefiede  la  calomnie,  fie 
ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  parlât  défobligcainmenr 


tion  la  plus  confiderable  fut  tranfportce  au  pais  des 
Ardennes  danrle  village  de  Geldine  qu’on  a depuis 
appelle  de  fon  nom  Saut-  Gtlff.  par  abbreviacion  de 
*oa  c«»|.  Saint-Gang-olrf  *.  On  les  transféra  enfuite  dans  la 
petite  ville  de  Florenncs  quife  trouve  dans  les  encla- 
ves du  pais  de  Liège  du  cote  de  PhÜppeviile  où  le 
comte  Arnoul  feigneur  du  lieu  fit  bâtir  une  nou- 
velle églife , fie  ou  les  évêques  de  Liège  établirent 
un  chapitre  de  chanoines.  Le  jour  de  cette  cranfla- 
tion  des  reliques  de  faint  Gengon  à Florenncs  cft 
, marqué  au  fixicme  d’aouft.  Elles  y furent  confcrvées 

L’an  jufqu’i  Fan  1554  que  les  foldats  de  l’empereur  Char- 
j j j 4.  If  s-quint  pillèrent  fie  brûlèrent  cette  églife  durant  h 
guerre  qu’il  avoir  contre  Henry  II  toy  de  France. 


Soit  que  ces  reliques  eulTent  été  réduites  en  cendres,  D de  perfonne s.  Loin  de  chercher  à s’élever  au  deflùi 


foit  qu’elles  eulTent  été  dérobées  elles  ne  parurent 
plus  à Flotetihes.  Mais  les  Portugais  prétendent  que 
dom  Edouard  fils  du  duc  de  Bragancc  les  fit  tranf- 
t g . g , porter  l’an  1 d j 8 . du  lieu  où  on  les  avoir  cachécs.en 
. Portugal , fie  qu’il  les  fit  dépoter  dans  fa  chapelle 

ducale  de  Villa-viciofa.  Des  l’an  1x^7.  Philippe*  de 
Heinfbcrg  archevêque  de  Cologne  ayant  obtenu  de 
Varennes  ou  de  Langres  «l’aurres  reliques  de  fainr 
Gengon  les  mit  dans  diverfes  cglifes  de  fon  dioccfe 
qu’il  fit  bâtir  en  fon  honneur  a Bonn  fur  le  Rhin  , 
à Heinfbcrg  dans  le  pais  de  Julicrs,  Se  encore  ail- 
leurs. Un  en  rit  aulli  depuis  à Cologne  dans  l’é- 
s celle  de 


1617. 


/.*  fl  glife  collegiale  de  faint  Gcreon  , fie  dans  ccll 
«.  #.  * Jainte  Catherine  de  l’ordre  Teutonitpte.  On 


de  les  égaux  s’abaiflbit  encore  au  dciTous  de  (es 
inférieurs,  de  forte  que  chacun  avoir  tout  à la  fois  de 
l’amour , de  l’eftîme  3:  du  refped  pour  fa  vertu. 
Lors  qu’il  fc  vit  en  âge  de  fe  déterminer  fur  le  genre 
de  vie  qui  lui  paraîtrait  le  plus  convcnablc.au  defle  in 
qu’il  aVoit  de  fe  confacier  au  fervice  de  Dieu  , il  fe 
mit  fous  la  difeipline  du  bienheureux  lfracl  chanoi- 
ne de  Dorât  dans  la  bafTc  Marche.  H foc  fait  lui-mê- 
me chanoine  de  la  meme  églife  : Se  foit  qu’il  fût  au 
chœur,  fbit  qu’il  fut  chez  lui  il  étoit  roujour*  oc- 
cupé de  la  prefcnce  de  Dieu  dans  la  priete.  Il  mor- 
trnoit  continuellement  fa'cliair  par  les  jeûnes , le  ci- 
lice,  les  veilles,  fie  par  le  retranchement  de  tout  ce 


auffi  que  Ferdinand  de  Bavière  archevêque  de  Colo- 
gne ait  eu  le  chef  de  faint  Gengon  en  fa  difpofition , 
Se  que  Fan  1 fi  17  il  en  ait  fait  un  prefent  aux  Capu- 
cins d’Eyftad  d’où  les  chanoines  de  faint  Gengon  de 
la  ville  de  Bamberg  en  Franconie  en  obtinrent  quel- 
que portion  l’an  i<40.pour  mettre  dans  leur  églife. 
La  ville  de  Trêves  fe  vante  auffi  d’avoir  des  reliques 
du  faint  martyr  dans  Féglife  de  fon  nom,  dans  celle 
des  Dominicains , fie  dans  celle  de  faint  Mathias.  A 
Prague  en  Bohème  l’on  montre  la  partie  inférieure 
d’une  épaule  qu’on  prétend  ctre  du  même  Saint. 
L’on  montre  auffi  d’autres  portions  de  reliques  fous 
fon  nom  en  divers  endroits  de  la  France,  fie  entre 


veut  E qui  aurai»  été  capable  de  flarcr  les  fens.il  perdit  bien-  — • • - • 

-.1-  .A.  1,  k.M,  U*.  v Ifr.il  ■ il  G.  ......  I 


tôt  fon  maître  le  bienheureux  Ifraè'l  : mais  il  fc  trou- 
voit  de  fl  ors  tellement  fortifié  dans  les  voies  étroites 
de  la  perfeélion  évangélique , qu’avec  la  g£ace  de 
Dieu  il  ne  s’en  écarta  jamais , fie  ne  recula  point  en 
arriéré.  Quoiqu’il  fut  regardé  de  fes  confrères  com- 
me leur  modèle , il  ne  laifToit  pas  de  les  obier  ver 
pour  étudier  leurs  vertus  fie  les  imiter  •,  il  favoit  mê- 
me profiter  de  leurs  défauts  pour  corriger  les  tiens  , 
fie  pour  veiller  fur  foi-même  avec  une  précaution 
continuelle. 

Ayant  encouru  l'indignation  de  Fabbc  ou  prieur 
de  fon  églife  pour  avoir  dTayé  d’adbucir  l’humeur 
féroce  avec  laquelle  il  maitraitoic  les  chanoines , fie 
voyant 


L’ai 
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voyant  que  tout  ce  qu'il  faifoit  pour  lui  gagner  le  A de  cous  ceux  qui  voudioicnr  fe  prefenter  à lui  , pour 
cteur  ne  fervoit  qu’à  l'aigrir  connc  lui , il  crut  de-  lier  & délier  lelun  la  prudence  , fie  même  pour  ex- 


voir  céder  au  temps  , fie  il  fe  retira  dans  le  bourg  de 
Conflans^u  Conloulcm  dont  le*  principaux  croient 
de  Tes  patens.  La  réputation  que  fa  vertu  lui  avoit 
acquiiele  Ht  blcn-tôt  connoitre  aux  chanoines  tegO- 
licrs  de  l’Eherp  , abbaie  voilinc  du  bourg  dans  la 
Marche  Ltmouline  <Sc  du  dioccfe  de  Limoges  com- 
me le -Dorât.  Ces  religieux  n’oublicrcnr  rien  pour 
l'attirer  dans  leur  communauté  & ils  nVurrnt  point 
de  peine  à y réuCir.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  entre  qu’il 
devint  l’objet  de  leur  ‘admiration  dans  toute  fa  con- 
duite : & ils  conçurent  dèflors  le  deifein  de  le  choiiir 
pour  leur  fupericur  dès  que  leur  abbé  viendroie  à 
manquer.  Un  pèlerinage  de  dévotion  qu’il  fit  enfurte 


dure  de  l’Eglile  par  excommunication , & y faire 
rentrer  les  pechcuis  par  l’ablblution.  Gautier  donna 
lieu  de  croire  que  Dieu  avoit  attache  le  falurdc  plu- 
iîcqrs  pci  Tonnes  à l'uiage  qu’il  fit  de  ce  pouvoir  : il 
s’en  lcrvit  pour  faire  rentrer  une  infinité  de  pechcuis 
dans  les  voies  de  la  pénitence , po.ir  garantir  les  uns 
du  dcfcfpoir  Si  les  autres  de  la  piéfoinprion.  Au  mi- 
lieu de  toutes  fes  occupations  Dieu  purifia  de  temps 
en  temps  la  venu  par  le  feu  des  avertirez  Se.  des  tri- 
bulations. Il  exerça  en  dernier  lieu  fa  patience  par  la 
privation  de  la  vue  qu’il  perdit  le  pi  ans  avant  fa  mort. 
Après  L’avoir  long-temps  éprouvé  de  la  forte,  fie  l’a- 
_ _ voir  trouvé  toujours  égal  dans  fa  confiance  & fa  ti- 

en laTeric-Saiucc  ne  leur  fit  point  perdre  cette  refo-  g délite, il  l’appclla  à la  rccompcnfc  éternelle  l’onzic- 


lution , fie  Dieu  permit  que  fon  retour  fie  la  mort  de 
I’abl>é  concoururent  dans  le  même  temps  puni  U 
leur  faite  execuicr.  Sa  rctifhncc  fut  longue,  nuis  elle 
“""fut  furmontéc  à la.  fin  par  la  violence  qu’ils  lui  ti- 
m ‘ renf , fie  par  l’autorité  d’Aymard  feigneur  du  pais. 
S1*  Gautier  qui  avoit  alors  environ  quarante  deux  ans, 
s’appliqua  à gouverner  ia  communauté , moins  par 
fon  autorité  que  par  les  exemples  de  fa  vie,  les  lu- 
mières de  fes  inftrucljom  fie  les  fecours  de  la  pricre 
continuelle  qu’il  failôit  à Dieu  pour  attirer  les  grâce* 
du  ciel  fur  eux  comme  fur  lui-même.  Il  ne  fe  confi- 
deroit  que  comme  le  dernier  d’entre  «ux  : il  ne  rete- 
nait du  rang  que  fa  dignité  lui  donnoir  au  deifus 
d’eux  , que  l’obligation  de  marcher  à la  tête  dans  le 
chemin  pénible  fie  étroit  de  la  perfection  religieufe 

fi»  J.  !..  c tî J ....  I.  1. — ' J 


inc  de  inay  de  Pan  1 07  o.Il  avoir  alors  quatre-vingts 
ans , fie  pendant  fes  derniers  jours,  tout  accablé  qu'il 
'«toit  de  fes  maladies  , il  fit  paroitre  tour  le  courage 
d'un  jeune  foldat  pour  attendre  fie  recevoir  la  irorr. 
Il  commença  par  un  grand  difeours  de  ccnfol&tion  à 
fes  frères , fe  fit  donner  le  facremcnt  de  l’Extrême- 
Ondion,fie  cnluite  celui  de  la  faintc  Euchariftic. 
Apre*  il  fe  fit  ôter  la  chcmifc  fie  enfuite  le  cilice  qu’il 
avoir  toujours  porté  fur  fa  chair.  On  en  fut  furpris  , 
fie  il  dit  à ceux  qui  lui  en  dctnandoicnc  la  raifon 
qu’ayant  reçu  Ponction  faintc  il  fe  regardoit  comme 
un  athlète  qui  devoir  fe  battre  nud , afin  que  fon  ad- 
verfairc  qui  étoit  nud  de  fon  côté  •’euf:  point  prife 
fur  lui, fie  ne  puft  le  retenir  ou  l’arrêter  par  quoique 
ce  fuit.  Il  le  fit  porter  incontinent  i l’égfifc;fe  fit  met- 


L’an 
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fie  de  les  furpafier  dans  le  degré  des  vertus.  11  vcilloi'c  ç rt  c nud  fur  1a  cendre , couvert  feuleme  nt  d’un  lac  ou 


lit. 


fur  tous  auflî  exactement  que  s’il  n'en  eut  eu  qu’un  à 
conduire  : il  crudioir  leur*  tempérament , leurs  for- 
ces , leurs  inclinations , fie  fe  faifoit  tout  à tous , afiji 
de  pouvoir  accommoder  fa  conduite  à tous  leurs  bc- 
foins.  C’elt  par  cette  prudent:  difpcnfation  qu'il  mo- 
dinoit  ou  chanccoit  quelquefois  les  reglcmens  gene- 
raux en  faveur  des  particuliers , pcrluadc  que  ce  qui 
cfl  utile  à l'un  peut  devenir  quelquefois  nuilîblc  à 
l'aune. Il  lavoir  fi  hcurcufcmentdifccrncr  ce  qui  croit 
vice  ,1'avcc  ce  qui  croit  nature,  qu’il  déracinoit  l’un 
en  épargnant  Paurre  avec  plus  d’adrcfîc  fie  d’afîurance 
que  ! î$  med  cfos  les  phu  fubdls  n\-n  ont  pour  lever 
la  gangrène  fans  endommager  la  cliai^vivc. 

.Cette  grande  application  i Tes  freref  n’cnrpêchoit 


cilice,  fie  rendit  ainfi  au  pied  des  autels  fon  ame  à fort 
Créateur.  Il  fut  enterre  dans  la  même  églifc  avec  un 
concours  prodigieux  de  {peuples  qui  noient  accou- 
rus à la  nouvelle  de  fa  mort  : & Dieu  honora  fon  rom- 
beau  de  divers  miracles,  qui  fervirenr  à confirmer  l’o- 
pinion qu’on  avoit  de  fa  faintccé.  Gautier  en  avoit 
fait  aufli  quelques-uns  de  fon  vivant  pour  lagucrifon 
des  corps.  Mais  félon  la  remarque  de  l’auteur  de  fa 
vie  , ils  doivent  être  de  fort  petite  confideration  au- 

f'tcs  de  ceux  qu’il  avoit  obtenu*  de  Dieu  pour  guérir 
es  âmes  de  leurs  vices.  Son  nom  cft  marqué  dans  les 
martyrologes  aux  jours  xi  fie  xi  1 1 de  inay  , fie  dans 
quelques  autres  au  x 1 1 1 d’avril:  mais  le  Romain  mo- 
derne n’en  fait  point  mcntion.Sa  fcrc  étoit  déjà  toute  n^k.  p«j. 

ni- 1* 


pas  qu'il  ne  ptid  encore  beaucoup  de  foin  de  ceux  de  établie  dès  Pan  109 1 : mais  quoique  fon  culte  ait  tou- 
dehors.  Il  faifoit  en  toutes  laitons  de  grandes  diflri-  ^ jours  été  public  depuis  les  coin  -irnccmens  du  x 


butions  d'aumônes  : il  jcùnoic  pour  avoir  dequoiap- 
paifcrla  faim  des  pauvres  , fie  fuuffroir  le  froid  pour 
pouvoir  couvrir  leur  nudité  , fie  les  garantir  de  la  ri- 
gueur des  hivers  •,  fie  n’écanr  fevere  qu’à  lui -même 
il  fe  refufoit  tout  pour  donner  tout  aux  autres.  Il  ne 
fe  contcntoit  point  de  maltraiter  fon  corps  par  les 
àuftefitez  ordinaires  de  la  pénitence  v mais  par  un 
genre  de  tourment  qui  étoit  «lors  afTez  nouveau  dans 
l'Egide, fie  qui  s'étant  depuis  introduit  plus  comniu-  * 
néfticnc  a été  qualifie  du  nom  de  difciplne  , il  fe  Ic- 
voit  la  nuit , fi:  fe  déchiroit  de  coups  de  fouet  dans 
Pobfcuritc  fie  fans  témoin.  Ce  qu’il  faifoit  non  pas 
pour  punir  de  quelque  révolté  fa  chair  qui  lui  étoit 
fore  loumilo  depuis  long-temps,  maispuur  la  mettre  ^ 
hors  d’état  de  fe  révolter  jamais.  Comme  il  s’aper- 
çut dans  la  fuite  que  les  forces  lui  manquoient , fie 
qu’infcnfiblcment  fon  dos  conulicnçoic  à s'accoutu- 
mer à fon  bras,  il  tic  un  marché  fecrct  avec  un  hoin- 

— me  robufte  pour  lui  prêter  le  tien.  Le  pape  Viclor  II 

* ers  l’an  apprit  ce.  que  la  renommée  publioit  des  grands  talens 
A>jj.  que  Dieu  avoir  donnez  à nônc  Saint  pour  travailler 
au  falut  des  antres.  Jugeant  delà  combien  fes  fctviçes 
. pourraient  être  utiles  à l’Eglilc  , il  lui  envoya  un 
pouvoir  extraordinaire  pour  écouter  les  confcllions 


ficelé, il  paraît  neanmoins  qu’il  n’a  été  guère*  en  ufa- 
gc  que  chez  les  Clianoincs  réguliers. 

Risvoyi 

* Sainte  Tecuse  fie  fcs*lix  compagnes  vierges  Se 
Iftartyics  d’Ancyre  en  Galatic.  Voyez  cy-après  au 
xv  1 1 1 de  ce  mois  avec  la  vie  de  faint  Théodore  l’hô- 
tellicr. 


XII  JOUR  DE  MAY. 


1 fie  it 
làcclcs- 


S.  NERE'E  ET  S.  ACHILLE'E 

Martyrs. 

NOus  aurions  beaucoup  dechofes  nouvelles  rou-  I. 

chant  faint  Ne r e’i  fie  tiiint  Achille’*  à ,4f-  1 
à jouter  à ce  que  nous  avons  dit  de  faintc  Domicilie  a*"»» 
donc  il*  croient  les  eunuques  ou  chambellans , fi  les 
tâcs  qu’on  en  a publiez  avoient  afTez  d’auroricé  pour 
eh  faire  fov.  Suivant  ce  que  l’on  en  peut  tirer  déplus 
Croyable , ils  furent  enveloppez  d’abord  dans  la  per- 
# fÿ&tion 


r 
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focution  que  l’empereur  Domiticn  exclu  contre  les  A La  telle  de  nos  «leux  lâinrs  Martyrs  le  falloir  autre- 
élircriens  l’an  9 j.Viis  accompagnèrent  l^ir  maitreffe  fois  comme  encore  aujourd’hui  le  xu  «le  may. 


fois  comme  encore  aujourd’hui  le  xu  de  may.  sijtr.,, 
dans  Ton  exil  de  i’illc  de  Ponce  ,tîc  s’ils  en  revinrent  Elle  cil  marquée  en  ce  jour  dans  l’ancien  miffel  Ro-  f,,"‘  ««*. 

avec  cllc.ils  ne  peuvent  avoir  fouffott  le  martyre  que  main , attribue  au  pape  G claie  I.  dam  les  faccamen- 

fous  l’empereur  Trajan  au  commencement  du  lccond  taircs  Se  les  calendriers  des  v j 1 de  vm  ficelés,  de 

ficelé.  On  veut  qu’ils  ayent  eu  la  tète  coupée i Ter-  dansles  rnarryrulogcs  du  nom  de  S.Jcrbmc,  qui  mer- 

racine,  ville  des  anciens  Voliqucs  qui  cft  maintenant  tcni  leur  martyre  a Rome,  aulli- bien  que  celui  de 

dans  la  campagne  de  Rome.  On  ajoucc  que  leurs  Hedc.Lcur  oiiiccefl  fcinidoublc  dam  le  bréviaire  Ro- 

corps  forent  enterrez  fur  le  chemin  d’Ardee  à une  main  depuis  le  xvi  liée  le.  f ->**•••  » 

demi-lieue  de  Rome  , où  l’on  luppofe  qu’ils  forent  R e n v o v 

tranlportez  du  lieu  de  leur  lupplicc.  * * 

Leur  culte  cft  beaucoup  plus  affurc  que  leur  hïf-  * Pour  ce  qui  cft  de  fainte  Do mz tille  , voyez 
roire  : Ton  ctabliffcmcnt  elt  lott  ancien  dans  l’églife  èi-deffus  au  v 1 1 de  ce  mois. 

Romaine , quoi  qu’on  ne  voyc  pas  leur  nom  dans  le 

! calendrier  du  quatrième  ficelé.  Leur  folle  y étoit  tou-  ç a i mt  p > ktt  p r ./ 

, te  publique Se fort  célébré  meme  au  fixiéme  , vers  la  PANCRACE  MA  RT  T R.  „ ^ 

fin  duquel  faim  Grégoire  le  Grand  prononça  dans  T A mémoire  de  S.  Pancrace  n’cft  pas  moins 
leuregfife  une  homélie  lur  l’Evangile,  le  jour  qu’on  B JLicelcbre  dans  l’cglilcque  celle  de  S.Ncrce  Se  falnt 


la  folenniloit.  Ce  qu’il  die  à leur  louange  peur  lcrvir  Achillée  , ni  fon  iùltoire  moins  inconnue.  On  croit  t- 

d«  lupplcment  à ce  qui  nous  manque  de  leur  JiiJloire.  qu’il  louftrit  le  martyre  à Rome  fous  Diodetien  vers 

»>  Ces  Saints,  dit-il , devant  te  tombeau  dcfquclv  nouj  l’an  304. dans  le  meme  temps  que  iàintc  Sotére  vicr- 

»*  fomincs , n’ont  eu  que  du  mépris  pour  le  monde  «Se  ge , dont  nous  avons  parle  au  x <fe  février.  On  pre-  */» ...  „ 

»l’ont  foule' aux  pieds  lors  qu’une  longue  paix, la  for-  tend,  que  c’ttoit  un  jeune  etranger  de  quatorze  ans 

utilité  des  faifons  ; l’abondance , une  famé  vigou-  venu  de  Synnades  , ville  de  Phrygici  Rome*  après  la 

«.  rculc.dc  grandes  richcffes  fembloient  le  rendre  mort  de  (es  parent  i qu’il  y avoit  etc  amène  en  bas 

« digne  d’etre  aimé  i ou  du  moins  multiplier  les  diifi-  âge  par  Denys  fon  tuteur  Se  fon  onde  paternel  qui 

» cii liez  qu’il  y a d’en  dc'cachcr  ion  alFcciion.  Cette  l’y  avoit  fait  baptifer  avec  lui  ; Se  que  celui-ci  étant* 
c'glife  qu’on  appclloit  le  titre  des  SS.Ncréc  te  Achil-  mon  quelque  temps  avant  la  publication  de  l’édit 

léc  avoit  été  auparavant  le  titre  de  Fafciole:  cllcétoic  des  empereurs  contre  les  chrétiens , Pancrace  foutinc 

accompagnée  d’un  cémeticrc  de  leur  nom  que  le  pape  C gcncrcufement  la  confcftion  du  nom  de  Jefus-Chrift 
Jean  VU  fit  rétablir  ou  acheva  l’an  ji  j.  Les  corps  Se  eut  la  tctc  coupée  pour  ce  fujet  fur  le  chemin 
des  deux  faints  Martyrs  y repofcrcot  avec  celui  de  d’Aurclc. 


•*  fomincs , n’ont  eu  que  du  mépris  pour  le  monde  dd 
» l’ont  foulé  aux  pieds  lors  qu’une  longue  pai  x, la  for- 
utilité  des  faifons  , l’abondance , une  famé  vigou- 
«.  rcu/c,  de  grandes  richcfles  fembloient  le  rendre 
*»  digne  d’etre  aimé  i ou  du  moins  multiplier  les  dilfi- 
rt  ciilccz  qu’il  y a d’en  détacher  ion  afteclion.  Cette 
c'glife  qu’on  appelloit  le  titre  des  SS.Ncréc  te  Achil- 
léc  avoit  été  auparavant  le  titre  de  Fafciole  : cllcétoic 


des  deux  faints  Martyrs  y repofereDt  avec  celui  de 
fainte  Domitille  jufqu’i  ce  que  du  temps  du  papi 
Grégoire  1 X qui  gouvernoit  l’Egiiie  au  treiziéme 
fiede  ils  furent  rranfporicz  tous  trois  au  moins  en 
partie  dans  l’eglife  de  faim  Adrien.  Baronius  ayant 
■ demandé  de  obtenu  du  pape  Clément  VIII  pour  ti- 
tre de  fon  cardhulat  l’ancienne  egliie  des  SS.  N crée 
& Achillée  qui  étoit  toute  ruinée , mit  cous  les  foins 
à la  rctablir.il  y fit  remettre  par  l’autorité  du  meme 
Pape  la  ftation  des  fidclles  qui  s’y  étoit  abolie  : de 
ayant  retrouvé  lenrs  têtes  avec  celle  de  lainrc  Domi- 
cilie, puis  U moitié  de  leurs  corps  dans  l’églife  de 


Son  culte  n’cft  gucres  moins  ancien  que  celui  des 
faims  Neréc  , Achillée  d^  Domitille,  avec  lequel  l’é- 
glile  Romaine  l’a  joint  dans  un  meme  office.  Il  y a 
peu  de  martyrologes  qui  n’en  failcnc  mention  en 
même  Jour.  Le  lieu  de  la  fcpulture  étoit  le  cémcricre 
de  Calcpodc  où  le  pape  Symmaque  vers  la  fin  du  cin- 
quième ficelé  fit  bacir  ou  plutôt  rebâtir  l’Eglife  de 
faim  Pancrace.  C’eft-Li,  que  félon  faint  Grégoire  de  in 
Tours , l’on  fajfoic  l’épreuve  des  vrais  & des  faux  fer-  ■*"*•  ‘v»* 
biens  : ce  qui  falloir  regarder  parmi  les  perfonnes 
de  Ion  temps  faint  Pancrace  comme  le  vangeur  des 


fainr  Adrien  , il  les  transféra  l’onzième  de  may  de  D parjures.  Saint  Grégoire  le  Grand  qui  a parlé  en  di-  N*m-  *v-  >* 
l’an  1 j 97  dans  J’cgiifc  de  ces  martyrs  qu’il  avoit  rc-  Vertes  rencontres  de  notre  faint  Martyr.fur  tout  dans 


{ tarée, s’etant  cohtenté  d’en  laiflcr  quelque  patrie  dans  une  homélie  fur  S.  Jean  qu’il  prononça  fur  fon  rom-  — * 

e lieu  où  il  les  avoit  trouvez  pour  y entretenir  la  vc-  • beau , voyant  que  Ion  culte  croit  fort  négligé  dans  L’an 

nt ration  que  les  fidellès  leur  y avoienr  rendue.  Lé  fon  egliie  par  les  clercs  qui  croient  chargez  d’y  faire  594- 

pape  Clcmcrit  l’unit  des  la  même  année  à celle  des  le  fcrvicc,  joignit  cette  eglife  au  monafterc  qui  croit  ***• 

prêtres  de  l’Oratoire,  aux  foins  dcfquds  il  la  confia  pcoclic,  ahn  qu’elle  fort  fervie  avec  plus  d’alliduiré 

pbur  l’enrrctcnir  & la  forcir.  Il  permit  enluite  qu’on  par  les  religieux  qui  dévoient  y faire  [’oftice  rous  les 

«ranfporra  les  trois  rêtes  de  l’iglifc  des  faims  Neréc  jours.  Vingt  deux  ans  apres  la  ntorc  de  cefiünr  Pape,  ^,4  ^ 

& Achillée  en  celle  deVallicrlîe  qui  cft  celle  de  là  on  vit  moncer  furie  faine  Siège  Honorius  1 du  nom  w«*- 

coraregation  de  l’Oratoire.  On  fo  vante  encore  de  qui  repara  de  nouveau  l’églife  de  laine  Pancrace  Se 

porfeder  les  reliques  de  ces  faims  Martyrs  en  d’aunes  enrichit  Ion  fepulcte  d’argent.  On  prétend  que  Leon  7lirf,k 

lieu  x,mais  fans  preuves  Se  fans  titres. La  ville  de  Gar-  ^ X y établit  une  ftation  Se  qu'il  donna  la  garde  de  1*’*'t* 

ray  en  Efpagne  près  des  ruines  de  l’ancienne  Nuinan-  c l’égllle  & du  fopulcrc  de  faim  Pancrace  aux  religieux 

' ce  montre  trois  Corps  fous  les  noms  de  faim  Neréc  , de  lainr  Ambroilc.  Mais  lur  les  plaintes  que  l’on  fit 

faim  Achillée  te  faint  Pancrace  que  les  Efpagnols  de  la  négligence  des  fucccffcurs  de  ces  religieux  , le 

ont  eu  l’alfurance  je  faire  palfcr  pour  ceux  de  nos  pape  Innocent  X les  en  ôta  vers  le  milieu  de  notre 

Saines  Se  du  Martyr  que  l’églife  Romaine  leur  a affo-  ficelé  , rétablit  le  rirre  abbatial  dans  le  monafterc  , 

cié  pour  leculce. Celle  d’Ariano  au  royaume  de  Na-  comme  au  temps  de  faint  Grégoire,  & voulue  que 

ples.fufTragantc  de  Brnevenr, tâche  aulïide  perfuader  l'un  des  cardinaux flu  lacrc  college  en  prift  foin.En- 

qu’elle  poffede  leurs  rétes  avec  celle  de  fainte  Domi-  fin  cette  c’glife  a été  donnée  depuis  aux  Carmes  dc- 

. tille  & de  faint  Pancrace.  On  a de  ftünblablcsptéccn-  chauffez  qui  U poffedent  maintenant. 

' tio'ns  i Ofma  en  Efpagne  pour  celle  des  trois  pre-  Il  s’eft  fait  Une  grande  diftradion  des  reliques  de 
miers.  On  en  a de  même  à Atino  dans  la  terre  de  La-  faint  Pancrace  en  diverfes  egliie*  de  l’Europe  : Se 

bout  pour  celles  de  faint  Neréc  Se  de  faine  Achillée  comme  il  cft  affez  ordinaire  de  votSAjue  lorsqu’on  a 

& non  pour  les  aurres.  L’on  produit  encore  d’autres  quelque  offement  confidérablc  d’un  ^aint  on  le  vante 
rcliqucsfous  leur  nom  à faint  Berlin  près  de  faint  d’avoir  fon  corps  ,on  doit  être  moins  furpris  d’en- 

Omer  en  Anois,  à Douay  en  Flandres , 1 Boulogne  rendre  dire  que  le  corps  de  faint  Pancrace  fe  trouve 

en  Italie , i Veniie , de  peut-être  encore  ailleurs.  en  quinze  ou  vingt  endroits  differens  fans  êtie  obligé 

M*].  O do 
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de  recourir  au  myficrc  de  la  reproduction.  Outre  ce  A 
qui  eft  refté  de  les  reliques  dans  l'cchlc  de  ion  nom 
• Rome  ,on  voit  ion  chef  dans  celle  de  Larran  où 
Ion  office  le  fait  double  en  rcrffcttanr  celui  desfaints 
Ncréc  Sc  Achillécau  premier  jour  libre  qui  fuit.  On 
douve  auHï  quelques  parties  de  les  reliques  dans  celle 
de  faine  Clément  fie  dans  d'autres  egliies  de  la  ville. 

On  en  montre  pareillement  à Albano  ville  de  la  canv- 


7-ittbr,  I.  J. 

f.  707. 


pagne  de  Rome  i dans  trois  eglifes  différentes  de  la 
'ville  de  Boulogne  , où  il  n’cft  pas  pollible  que  l'on 
n’ait  pas  donne /on  nom  à quelque  corps  étranger, 
puiiquc  l'on  produit  parmi  ces  reliques  une  tête  de 
laine  Pancrace  outre  celle  qui  eft  dans  la  bafilique  de 
Latran.  On  auroit  peut-être  fujet  de  penfer  la  meme 
chofc  de  celles  que  l'on  garde  fous  le  même  nom  à 
Ycnife  chez  les  religieufes  de  faint  Zacharie  v dans  le 


AUTRES  SAINTS  DU  XII  JOUR 
de  May. 

h SAINT  EPIPHANE  EVEQVE 
de  Saturnine  eu  Confiance  en  Chypre  , 
Pere  cr  Docteur  de  l'Eglife. 

SAint  Efiphane  naquit  avant  le  concrtc  de 
Nièce  à Iklanduc  bourgade  de  la  Palcftine  dans 
le  territoire  d'Elcuthcroplc  qui  ctoit  dèflors  une  ville 
cpifcopalc.  On  a tout  lieu  de  croire  qu’il  reçut  une 
éducation  chrétienne  de  fes  parens  : il  eft  ccnain  au 


IV  & v 
ficelés. 


Cr.*#  I.f. 
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Mibncs  , quoi  qu’il  foit  vrai  [que  faint  Grégoire  le  ® moins  que  dès  fa  jeuneflé  il  embtafla  la  vie  rcligicu- 
Grand  en  ait  envoyé  du  tombeau  de  nôtre  laine  1 fe.  Il  y fut  inllru it  par  d’cxccllcns  maîtres,  tant  en 
Fortunat  évêque  de  Milan  -,  à Lantolca  en  Piémont  Paleftinc  qu’en  Egypte.  Il  fréquenta  principalement 
dans  le  conu.it  de  Nice  ; dans  plufieurs  autres  villes 
d’Italie  où  on  l’appelle  faint  Braneat  ou  Braacaecio  ; 
en  divers  endroits  de  la  Sicile  ; à Avignon  dans  deux 
églifes  différentes  ; en  France , où  en  cnvoycrcnr  de 
Rome  les  papes  Pelage  pour  Marfcillc  Sc  Tours  i 
S.  Grégoire  le  Grand  pour  Pallade  évêque  de  Sain- 
tes, Vitalicn  pour  faint  Vandrillc  abbé  de  Fonrcnel- 
les  au  païs  de  (Taux  s d'autres  à faint  Riquicr , à faint 
Itîalo  & ailleurs.  On  ne  peut  nombrertous  les  lieux 
du  royaume  qui  fc  vante  d’en  avoir , mais  la  plu- 
«...  1 . . — i_l ' I-  t I n.  r. 
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StHilarion  pendant  tout  le  temps  qu’il  demeuroit 
près  du  lieu  de  l’a  naifiancc.  Mais  ce  ne  fut  qu’aprèt 
avoir  pafle  quelques  années  dans  divers  monaftcrcs 
de  l'Egypte  ,où  il  obfcrvoit  fie ’pratiquoit  ce  qui  fe 
trouvoit  de  plus  parfait  dans  les  exercices  des  folitai- 
rcs.  A fon  entrée  en  Egypte  il  ctoit  demeuré  quelque 
temps  dans  le  monde,  Sc  félon  les  apparences  pour 
achever  fev  études  à Alexandrie  avant  que  de  fe  reti- 
rer dans  les  monafi crcs.Dans  cet  intervalle  il  converfa  1 
avec  des  Cnoffiqucs  Sc  apprit  Je  leur  bouche  leurs 
part  fans  titre.  La  célébrité  de  fon  culte  y eft  fi  gVan-  dogmes  Sc  leurs  myftercs.  Leurs  femmes  fc  mefioie nt 

de  qu’il  n’y  a prcfquc  point  de  province  qui  ne  s’en  _ aufli  de  dogmatifer  & employoient  tout  ce  qu’elles 
foie  forme  umSaint  particulier  en  diverfifiant  fon  nom  ^ avoient  d’artifice  & d’effronterie  pour  attirer  le  mon- 

far  la  corruption  de  leur  langage.  Car  c’eff  lui  que  de  dans  l’infamie  de  leur  hcrcfic.  Il  7 en  eut  qui  ofe- 

on  trouve  appelle  faint  BLtncut , faint  PUncbat  ou  rent  aborder  Epiphanc  pour  le  tenter , Sc  qui  s’ero- 

Planchais,  faint  PLtncart,  faint  Crampat  ou  C rampa-  dierent  encore  plutôt  à lui  corrompre  le  cœur  que 


ce  par  mctathéfc,  faiht  Brancht,  faint  Branchait .faint 
Bl.cnch.tr: , faint  Blâme , Sc  peut-être  encore  autre- 
ment. Les  Païs-bas  ne  font  gucrcs  moins  pourvus 
de  reliques  qui  portent  le  nom  de  faint  Pancracc.On 
en  voit  à G and,  à Douay  & à Matines  ; on  en  voyoit 
auJlî  à Utrccht  & à Leyde  avant  le  changement  de 
religion  dans  les  Païs-bas  unis.  On  en  montre  à Co- 
logne dans  plufieurs  cgliles, i Duflcldorp  fur  le  Rhin 
au  duché  Je  Berg,  à Trêves  Sc  meme  à Pragues  en 


l’efprit.  Mais  quoi  qu’il  fût  encore  fort  jeune  il  eut 
afiéz  de  force  pour  rciîfier  , & par  la  grâce  de  celui 
qui  s’écoit  autrefois  rendu  le  confervateur  de  behaf- 
teté  de  Jofcph  , il  fut  garanti  de  leurs  pièges.  Com- 
me il  avoir  eu  recours  à la  prière  pour  obtenir  de 
Dieu  cctic  vidoirc , il  employa  les  mêmes  moyens 
pour  en  conferver  les  fruits  : de  forte  que  ces  iniicra- 
dIcs  femmes  voyant  qu’elles  n’avoient  pù  le  corrom- 
pre , difoient  en  leur  ftilcs»  Il  ne  nous  a point  érc 


Bohême.  On  en  a vu  auffi  en  Angleterre  où  la  pre-  D » pollible  de  fauvcrcc  jeune  homme.  La  pureté  de  fa 


Htt-  hti. 


niiere  églife  confacrée  à Dieu  depuis  la  convcrfion 
des  Anglois  par  le  moine  faint  Auguftin  millionnai- 
re de  faint  Grégoire  le  Grand  fut  dédiée  fous  le  nom 
fie  l’invocation  de  faint  Pancrace  dans  ta  ville  de  Can- 
corbcry  : Il  ne  vint  neanmoins  des  reliques  de  ce  faint 
Martyr  dans  cette  illc  de  plus  de  cinquante  ans  apres. 
Ce  fut  le  pape  V italien  qui  en  envoya  vers  l’an  6 jtfà 
Ofwi  rov  de  Northumbcrland  pour  augmenter  enco- 
re le  culte  que  les  millionnaires  Romains  y avoient 
crabli.ou plutôt  pour  rcconnoicre  Sc  récompenfcr  les 
fervices  que  ce  prince  rendoit  à l’églife  du  pais.  La 
plupart  des  églilcs  qui  gardent  des  reliques  fous  le 


foy  ne  fut  pas  moins  à l’épreuve  de  leurs  hcrefies  : Sc 
loin  de  s’y  biffer  furprcndre.il  les  découvrir  aux  évê- 
ques des  lieux  qui  en  firent  bannir  près  de  quatre- 
vingts.  Ainft  fans  avoir  eu  la  moindre  part  a leurs 
impieccz  ni  à leurs  ordures,  il  lut  refia  de  la.leûure 
de  leurs  livres  Sc  de  leurs  converfations  une  con- 
noiiTancc  qui  le  rendit  plus  propre  â combattre  leurs 
erreurs , Sc  qui  fervit  i l’attacher  plus  forrement  à U 
vérité  orthodoxe. 

Etant  retourné  en  fon  païs  il  y fonda  un  monxfte- 
rc  dont  il  prit  lui-même  la  conduite,  il  y fit  d’cxccl- 
lens  difciples  qu’il  forma  par  fes  exemples  Sc  (et 


nom  de  faint  Pancrace, ont  quelque  fcfic  particulic-  - inlf radions , & qu’il  eut  foin  de  munir  contre  le 
je  en  différens  jours  de  l’annec  pour  cclebrer  leurre-  “ poifon  de  l’Atianifme  qui  fc  répandoit  alors  prcfquc 
ccptionouleurtranfiacion:  mais  elles  fe  réunifient  i 1 " 

foie  imiter  celle  de  fon  martyre  au  xi  1 de  may,  quoi 
qu’elles  ne  fuient  pas  toutes  perfuadecs  que  ce  qu’el- 
les ont  foit  véritablement  de  lui.  Ce  xi  1 de  may  où 
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fa  fefte  eft  marqua  dans  les  martyrologes  du  nom 
de  S.  Jérôme , dans  celui  de  Bcdc , ceux  du  1 x ficelé 
fie  les  fuivans  , eft  le  jour  de  fa  fepulcurc  plutôt  que 
celui  de  fa  mort.  Le  calendrier  Romain  du  iv  ficelé 
n’en  fait  point  nVhrion.mais  il  eft  dans  celui  du  v 1 1 1 
fieele  Sc  dans  lesxfuivans , Sc  dans  les  anciens  facia- 
ruenuixes  depuis  le  vt  fieele. 


par  tout  l’Orient  fous  b protedjon  de  l’empereur 
Confiance.  Il  y acquit  tant  de  réputation  , qu’il  fut 
choifi  pour  être  évêque  de  la  métropole  de  l’ifle  de 
Chypre  qui  croit  l’ancienne  ville  de  Salamine  qu’on 
appclloit  pour  lors  Confiance,  près  des  ruines  de  la- 
quelle il  ne  refte  maintenant  qu’une  méchante  villa 
qu’on  appelle  la  vieille  Famagoufte.  Epiphanc  ctoit; 
prêtre  depuis  quelques  années , Sc  l’on  croit  que 
celui  qui  contribua  le  plus  à fon  cleéhon  fut  faint 
Hibrion , qui  fuyant  la  Paleftinc  fie  l’Egypte  où  il 
éroic  trop  connu  , s’étoit  retiré  d’abord  en  Sicile  , 
fie  de  11  en  Dalmatie  , d’où  il  éroit  venu  s’habituer 
en  Chypre  où  il  mourut  depuis.  Nôtre  Saint  ne  fut 


? 
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pat  aile  â persuader , ni  à fc  laitier  tirer  de  Ton  mo-  A de  Marie , fourrnanc  que  certe  bienheureufe  Mère  de 
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“ “ naftcrc.  Il  ne  fut  ordonne  que  malgré  lui , Se  f« 

Vers  1 an  lrouvint  ajafi  a Ja  j&c  de  quinze  évêques , il  fe  vie 
1"*'  engagé  non  feulement  à veiller  fur  fon  eglife  parri- 
00  J *7*  cuIJCre  t nuis  encore  à préferver  toute  hile  de  Chy- 
pre de  l’hcretie  Arienne  que  l'empereur  Valent  pro- 
tegeoit  avec  autant  if  ardeur  qu'a  voie  fa  t Confiance. 
1 ufwtU.  Il  conferva  dans  l’epifeopat  toutes  les  venus  qu’il 
rr.  o-  avoir  pratiquées  dans  les  monallercs , Ce  quoi  qu’il 
**’  fût  oblige  de  relâcher  quelque  choie  touchant  cer- 
taines abltinences  Se  le  choix  de  quelques  nourritu- 
res , il-  ne  s'écarta  jamais  des  voies  de  la  morriâca- 
tion  Se  de  la  pénitence  qu’il  avoir  fuivies.  Si  (x  cha- 
rité le  ht  aimer  de  fon  peuple,  fa  lcicnce  Se  fa  vertu 
le  firent  eltimer'âc  refpeikcr  non  feulement  des  Ca- 


Dieu  n’etoir  pas  demeurée  vierge.  Se  qu’après  là 
naiflance  de  Jefus-Chrill  elle  avoit  eu  des  enfant  de 
faint  Jofeph.  S.  Epiphanc  entreprit  de  réfuter  cette 
erreur  dan*  une  granle  lettre  qu’il  adtctia  aux  évo- 
ques , aux  fidcllcs  Se  aux  citccliuin.nes  de  l’Arabie 
oti  ce  dogme  avoit  cours.  Dans  le  même  temps  Se 
dans  le  meme  puis  on  vit  paroitre  une  autre  erreur 
qui  lui  ccoir  entièrement  oppofée  , Se  qui  falloir  re- 
garder la  fainre  Vierge  comme  une  cfpcce  de  divi- 
nité. C’éroient  celle  des  Colljrridiens  , qu'on  appel- 
ait ainti  du  nom  H’un  gâteau  qu'ils  avoient  coutume 
d'offrir  fur  fes  autels  dans  le  culte  qu’ils  lui  rendoienr. 

Se  dont  les  femmes  étoient  les  inimitiés  ordinaires. 

Saint  Epiphane  combattant  cette  fuperftition  entre-  ** 
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tholiques , mais  des  Ariens  meme  qui  dévoient  le  g prit  particulièrement  de  faire  voir  d:ux  chofes  t pre- 
rcgarder  d’ailleurs  comme  i’un  de  leurs  adverfaircs  mierement , que  jamais  dans  la  vraye  religion  les 

femmes  n’ont  eu  part  au  lacer doce  ; en  fécond  lieu  , 
que  ce  culte  croît  une  idolâtrie , puisqu’il  n’avoit 
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regarder 

g u ■»  les  plus  â craindre.  Audi  voit-on  que  ccs  hérétiques 
armez  Je  toticc  la  puiflanco  de  l'empire  n’oferent 
l’attaquer  dans  le  temps  qu’ilsperfecutoicnt  l'Egliie , 
Ce  qu'ils  chatibienr  les  aunes  évêques  orthodoxes  de 
leurs  fieges.  Il  demeura  paitible  dans  fon  églii’e  du- 
rant toute  la  tempête:  Se  il  employa  ce  calme  à faire 
régner  Dieu  dans  tes  coeurs  de  ceux  qui  croient  fou- 
rnis â fa  conduite  par  la  pureté  de  la  foy  Se  des  moeurs. 
Son  peuple  le  regardait  comme  un  pere  plein  de  cen- 
drclîe  Se  de  foins  : il  l’etoit  particulièrement  des  pau- 
vres du  pais  Se  de  ceux  d’entre  les  énangers  que  les 
naufrages  jettoient  de  temps  en  temps  fur  b côte  de 
Chypre , tout  nuds  Se  dépourvus  de  toutes  chofcs. 
Il  alfifloit  les. uns  Se  les  autres  avec  tant  de  profu- 
iîon  , que  non  content  d'y  facrifier  fon  bien , il 
y employait  encore  celui  de  fon  eglife  qui  croit  fort 
riche.  Cette  chanté  l’épuifoit  fouvenr , Se  le  re  lui- 
foit  aaelqurfois  lui- meme  à une  fi  grande  ncccllité  , 
qu’elle  donna  lieu  à fes  ccconomcs  de  s’en  plaindre  , 
1*1. 1. if.  & de  murmurer  contre  lui.  Mais  Dieu  prit  vilîblc- 
ment  la  dc'fenfe  de  fon  ferviteur , 3c  fit  ; félon  l’hif- 
torien  Sozomcne,  quelques  miracles  inefpcrcz  qui 
fervirent  tour  à la  fois  â remédier  à fes  befoins  Se  à 
• l'n  iti  juftificr  fa  conduire  *.  Une  charité  fi  héroïque  qui 
«■"hiMfwfi  ”°'t  «comp  ignée  des  autres  vertus  qui  font  un  faine 
m«r<rf«nc  évêque,  porra  la  réputation  d’Epiphane  fort  loin, 
* mftnr  Se  eide  fit  de  fi  bonnes  i nprt  fi  .ms  fur  les  efprits , que 


que  la  créature  pour  objet.  Il  ne  fit  point  paroitre 
moins  de  zcle  Se  de  lumière  pour  découvrir  & dé- 
truire les  autres  hcrelics  qui  fembloienr  s’introduire 
dans  le  monde  de  jour  a autre , Se  s’élever  contre 
l'Eç’ife  à la  faveur  de  l’Arianifme. 

Mais  pour  ne  plus  divifer  fes  forces  en  attaquant 
fepiréinent  toutes  les  herefies  de  fon  temps  , il  refo-  «■ 
lut  de  les  renfermer  toutes  dans  quelques  ouvrages  ,e 
genrnux  dont  plusieurs  petfonhes  lui  firent  conce- 
voir le  dc.îrin  pour  inftruire  Se  affermir  les  carho'i-  “ 
_ ques  dans  la  créance  de  la  foy  orthodoxe;  Ce  fut  â 
^ la  prière  de  quelqu-s  prêtres  Se  de  quelques  biques 
• vertueux  de  l’églife  de  Sucdres  ville  de  Pamphilie  , 
qu’il  oublia  le  traite  auquel  il  donnoit  le  titre  d' An - 
co-nr  ] pour  fe  faire  conlïderer  à fes  leAfeurs  comme 
une  ancre  propre  â affermir  l’cfprit  agité  de  doutes 
for  les  poinrs  de  la  religion.  Il  y traite  amplement  le 
myticre  Je  la  Trinité  des  pcffonnes  en  Dieu  , Se  celui 
de  l’Incarnation  de  Jefus-Chriti  contre  de  nouvelles 
herefies.  Il  y mêle  quelques  diforeifions  dont  U prin- 
cipale eft  un  abrégé  de  chronologie  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu’au  temps  auquel  il  ccri- 
voit  cct  ouvrage , c’cft-à-dire , jufqu’i  l'an  $7  4,  qu’il 
caraélerife  par  le  troifiéme  confulat  de  Gratien  Se  et - 
WtTtiam*  **  “"■ 1,1  * « wuTOiiiuppuiiiu  ivi  wi  Hpiu,<juv  lui  d’Equice , par  b dixiéme  année  du  régné  de  Va- 
*cn-  diverfes  prrfonncs  Je  pieté  lui  envoyèrent  des  pro-  - lentinicn  Je  de  Valent,  de  par  b quatre  vingt-dixié- 
vinces  d:  l’Empire  les  plus  éloignées  des  fouîmes con-  me  depuis  Dioclctien  qui  croit  alors  l'cpoquc  ordi- 
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l'Empire  les  plus  éloigne 
fi  Jetables  pour  être  employées  à ces  aumônes.  Plu- 
fieurs  aulfi  de  ceux  du  pais  lui  faifoient  de  gros  legs 
en  mourant , perfuadez  que  ce  qu'ils  avoient  â don- 
ner aux  pauvres  feroir  beaucoup  plus  agréable  à Dieu 
forranc  des  mains  de  faint  Epiphane  que  des  leurs. 

L'Ariaaifme  ne  fut  pas  b feule  hercfic  que  nôtre 
Saint  eut  i combattre  dans  les  premières  années  de 
fon  épifeopar  : il  s’oppofa  encore  fortement  â celle 
d’Apollinaire , aptes  s'être  détrompe  de  lui , Se  avoir 


me  depuis  . . . 

nairc  des  chrétiens.  Dix-huit  mois  après  ou  environ 
il  commença  fon  grand  ouvrage  contre  le*  herefies  , 
appelle  le  P ininom  , comme  qui  diroit  une  bocte  de 
toutes  fortes  de  médicamens  Se  de  reinedcs  courre 
divers  noifons.  Il  le  fit  i la  prière  des  prêtres  Acace 
Ce  Paul  archimandrites  ou  aobez  de  deux  mcnaftcrcs 
dans  b Syrie  qui  lui  en  écrivirent  l’an  375  par  une 
lettre  dattce  de  b 9 a année  iepuis  Dioclétien  , b 1 x 
de  Valentinien  & de  Valciis.  L'ouvrage  eft  écrit  con- 


L’au 


découvert  l’hypocrific  fous  laquelle  il  avoit  toujours  tre  toutes  les  herefies  qui  jufqu’. dors  avoient  atUigé 

tâché  de  paroitre  carholique.  Etant  1 Antioche  il  l’Eglifc  : l’auteur  en  compte  jufqu’a  quatre-vingts 

feékarcun  dont  il  bit  l'hifloire,  Se  il  les  réfute  chacune  en  parti- 


voulut  conférer  avec  les  principaux  de  fes 
pour  favoir  fi  on  ne  leur  impofoit  pas,  & fi  les  dog- 

nil'on  Irtir  imnnrnir  vrnnirnr  vprif  iKlMvnr  il'im 


n pat 

culier,  finilfmt  à celle  des  Maffiliens.  Il  met  à la  fin 


mes  qu’on  leur  imputoit  venoirnt  véritablement  d’un  E une  expofiûon  Jcs  dogpies  de  l’Eglife  catholique  , Ce 
homme  que  les  plus  faints  évêques  d’Oricnt  avoient  il  fait  une  defeription  des  p:  ' 


eflimc  jufqucs-Li  pour  l’inregrité  Je  fes  moeurs.  Il 
eut  un  entretien  avec  Vital  qu’Apollinaire  avoit  don- 
né pour  évêque  dans  Antioche  a ceux  de  fon  parti , 
& reconnut  par  fa  boiiche  l'erreur  des  Apotiirurilfes 
qui  confidoit  à fourenir  que  Jcfus-Chrifl  n’avoir 
point  d'autre  entendement  ni  d’autre  ame  que  fa  di- 
vinité. Ladifpute  dura  long-temps,  mais  fans  fruit. 
Ce  faint  Epiphanc  fe  retira  fcnfiblement  affligé  de 
voir  errer  ainlî  des  hommes  de  ce  mérité.  Des  leéla- 
teurs  d’Apollinaire  vinrent  d’autres  hérétiques  ap- 
peliez Anri-dico-marianitcs , c'cll-à-dkc , adverfaircs 


principaux  points  Je  fa 

difeip  inc.  Saint  Jerome  a dit  de  cet  ouvrage  de  des  Dtwit- 

autres  que  nôtre  Saint  a compofcz  que  les  livres  de 

faint  Epiphane  croient  lus  par  les  bvans  pour  les 

chofcs , Se  par  les  moins  habiles  pour  les  paroles.  ^ ^ 

On  ne  peur  pas  difeonvenir  neanmoins  que  Ion  ftile 

ne  foit  un  peu  trop  rude , trop  embarratic  , trop  po-  <t 4*  . * 

polaire  pour  pouvoir  être  mis  en  parallèle  avec  celui 

des  Chryfoftomes , des  Grcgoires  Se  des  Bafilcs.  Il  . 

n’avoit  pas  donné  autant  de  temps  qu'eux  i l’étude 

de  l’éloquence  : Se  au  lieu  de  fe  corner  comme  eux 

à fc  pcrlcvlionncr  dans  l’ufagc  de  b langue  grecque  « 
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il  s'cioit  encore  eppliqué  1 apprenant  U fyriaque , A modire  du  voUînage  de  voir  faim  Jcrôroe  Sc  de  con- 
l’cbra'iquc , l’cgypuaquc , Sc  meme  la  latine  qu'il  uoitrc  Ici  autres  religieux  qui  demeuraient  avec  lui. 
. entendoit  paffablement.  Ccft  ce  qui  a donne  lieu  *'  J ' 

• aux  Origeniftes , & fur  tout  à Ruhn  d’Aquilce  , de 
dire  en  le  plaignant  de  lui , qu'il  appliquait  à mal 
parler  d’Origcne  le  don  des  langues  que  Dieu  n’a- 
voit  deftinc  que  pour  annoncer  l’evangilc  par  toutes 
les  nations.  S’il  ctoit  moins  cloquent  que  la  plupart 
des  faims  Pères  de  l’Eglife  grecque  de  Ion  temps,  on 
peut  arturcr  qu’il  avoir  plus  d'crudition  que  plulicurs 
d’entre  eux.  S’il  c(l  trompe  quelquefois , comme 
il  lui  eft  arrivé  lorfque  fa  bonne  foy  Sc  la  facilité 
lui  ont  fait  recevoir  fans  examen  des  traditions  vul- 


gaires , des  pièces  apocryphes  5c  d’autres  mémoires 
qui  lui  tomboient  entre  les  mains , cela  ne  regarde  g un  Evcquc 


Il  n’y  avoir  dans  toute  cette  communauté  de  De-  VI. 
thlcera  que  deux  prêtres , V inccnr  fie  lui.  Tous  deux 
étoient  li  humbles  qu’ils  s’abftcnoicnt  d’offrir  le  fa- 
cri’îcc,  fie  de  faire  les  autres  fondions  de  leur  pre-  ^ 
trife.  Saint  Jerome  avoir  un  frère  nommé  Paulinirn 
qui  vivoit  dans  le  meme  monaftere , 5c  qui  s’eftinune  ^ ^ 
indigne  du  facerdocc  dont  tout  le  monde  le  jugeoit 
très-digne  , evitoit  avec  grand  foin  1a  rencontre  des 
évêques  de  peur  d’être  ordonne.  Un  jour  que  faint 
fcpiphane  croit  venu  dans  Ion  monaftere  près  d’£- 
leutherople , Paulinien  qui  ne  le  regardoit  que  com- 
me l’ami  de  fon  frere  8c  le  lien,  fans  longer  que  c’croit 


ordinairement  que  quelques  faits  peu  importât!»  qui 
ne  font  qu’hiftoriques  , de  qui  font  de  nulle  conlc- 
qucocc  pour  la  vérité  des  dogmes  de  1a  foy. 
y La  proximité  de  Pille  de  Chypre  avec  la  Syrie  don- 
noir  de  grandes  facilite*  à S.Epiph'ane  pour  entre- 
tenir des  habitudes  particulières  avec  l’Eglife  d’An- 
tioche. Elle  fc  trouvent  alorsjjartagée  par  un  fâcheux 
fehilrae  entre  les  catholiques  qui  s’adcmbloicm  fous 
l'évêque  fainr  Mclcce  uni  de  communion  avec  les 
égliks  d'orient , fie  ceux  qui  fuivoient  Paulin  que 
Lucifer  de  Caillery  avoir  ordonne  evcquc  mal  â pro- 
pos , fi:  qui  croit  reconnu  par  les  Occidentaux  & le 
pape  Damafe.  Saint  Epiphane  qui  croit  particulière- 
ment lié  à ceux-ci , aima  mieux  fc  déclarer  pour 


l’y  alla  voir  avec  quelques  moines  pour 


lui  donner  latislacèion  lux  quelque  mécontentement 
qu’il  avoir  d’eux.  Saint  Epiphane  qui  connoifloit  les 
intentions  ou  les  deûrs  de  la  communauté  lur  lui, 
crut  que  la  providence  le  lui  adrelfoit  :<Sc  comme  on 
cclebroit  l’office  dans  l’eglife  d’un  village  voifin  de 
fon  monaftere,  il  l’y  mena  i le  lit  prendre  par  plu- 
licurs  diacres , lors  qu’il  ne  le  doucoit  de  rien  , leur 
commanda  de  lui  tenir  la  bouche , de  peur  que  pour 
fc  délivrer  il  ne  les  conjurait  au  nom  de  Jefus-Lhiift.  , 
AinJï  il  l’ordonna  diacre  malgré  toute  la  rcliftance 
fie  les  protcftaciuns  qu’il  faifoit  de  fon  indignité.  Il 
l’obligea  à en  faire  les  fondions:  fie  comme  Pauli- 
nien lcrvoit  au  facriftce,  il  l’ordonna  prêtre  avec  les 
memes  peines  en  lui  faifant  tenir  la  bouche.  11  écrivit 


L'an 
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Paulin  que  pour  Citât  McIccc  dani  la  difficulté  qui  C «fuite  Pr'*">  & auttea  tnomcj  de  la  corn- 
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fc  trouva  pour  la  réunion  de  ce»  deux  prélats  fie  de 
leur  troupeau.  Après  la  mort  de  faint  Mclcce  l'elcc- 
tion  de  faint  Flavicn  continua  le  fchifme.  L’empereur 
Tlicodofe  le  Grand  qui  avoir  beaucoup  de  zele  pour 
La  paix  de  l’Eglife,  voulut  qu’on  s’aflcmbUft  en 
orient  fie  en  occidenr  pour  trouver  des  expediens  à la 
pacihcation  de  celle  d’Antioche.  Le  pape  Damafe  en 
tint  un  à Rome , où  félon  faint  Jerome  les  ordres  de 
ce  prince  firent  raffembler  des  évêques  d’orient  avec 
ceux  de  l’occident.  Saint  fcpiphane  fie  Paulin  d’An- 
tioche fixent  ce  grand  voyage  , & menèrent  avef  eux 
faint  Jerome , que  Ce  dernier  avoir  fait  prêtre  malgré 
lui.  Notre  Saint  étant  à Rome  logea  pendant  tout 
fçn  Ééjour  chez  la  célébré  veuve  uinte  Paulc  dame 


muiuuré  de  Bethléem  pour  les  faire  fouvenir  qu’il  y 
* avoir  plus  d’un  an  que  ptufieurs  s’étoient  plaints  d 
lui  de  n’avoir  perfonne  pour  célébrer  les  faints  tnyftc- 
tes  chez  eux , fié  que  tous  fouhaicoicnt  l’ordination 
de  Paulinien  comme  très-utile  au  monaftere.  On  au- 
roit  eu  raifon  de  douter  fî  ces  raifons  fuftifoicnr  pour 
rendre  canonique  l’ordination  d’un  prêtre  faite  dans 
un  dicocèfe  étranger  par  un  évêque  etranger.  Mais 
Paulinien , comme  s’il  euft  voulu  la  rediher , fuivit 
faint  Epiphane  en  Chypre  , fie  lui  demeura  fournis 
comme  étant  de  Ion  clergé.  L’Evêque  de  Jcrufalem 
nommé  Jean  , homme  d'humeur  bizarre , trouva 
fort  â redire  à cette  ordination  : il  s’en  plaignit  hau- 
tement,  difant  que  faint  Epiphane  n’avoit  aucune  ju- 


Romaine  déjà  fort  illultrc  pal  fon  rane , 3e  depuis  D 'tMiaion  fut  Paulinien  , 3e  que  quand  il  en  aurait 
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encore  plus  illuftre  par  fa  retraite  fie  fa  laintetc.  Il 
pafla  l’hyver  à Rome  où  les  conventions  3c  la  vue 
de  la  vertu  excitèrent  celle  de  cette  faintc  hôtcfTe,  fiC 
augmentèrent  encore  le  defïr  qu’elle  avoir  de  tout 
quitter  pour  fuivre  Jcfus-Chrift,  i quoi  contribuè- 
rent aulli  beaucoup  k'Sililcours  de  Paulin  qui  cftloué 
par  faim  Jerome  pour  la  f'ainretc  de  fes  mœurs.  Les 
deux  prélats  retournèrent  en  orient  au  printemps  de 
l’annec  fuivantc  -,  fie  quelque  temps  après  ils  y furent 
fuivis  par  faintc  Paulc  qui  ne  manqua  point  de  s’arrê- 
ter au  port  de  Salaminc.  Saint  Epiphane  l’y  reçut . 
fie  1a  retint  pendant  dix  jours , croyant  les  employer 
ù la  rafraîchir  des  fatigues  de  la  mer  qu’elle  avoit 


eu  il  n’auroit  pas  dù  l’ordonner  dans  la  Paleftine  qui 
n’etoit  point  de  (i  province.  Il  ajoütoit  que  Pauli- 
nien écoit  trop  jeune  pour  être  prêtre,  quoiqu’il  euft 
trente  ans.  Il  joignoit  à les  plaintes  quelques  repro- 
ches perfonnds  contre  faint  Epiphane  , entr’auttes 
qu’il  demandoit  â Dieu  dans  fes  facrifkcs  qu’il  ou- 
vrift  les  yeux  à Jean  de  Jcrufalem  pour  reconnaître  *•*•  .'•¥** 
la  vérité  comme  s’il  euft  été  dans  quelque  herelîe.  Il  fj'  H*r&t- 
cil  vrai  que  faint  Epiphane  accufoit  Jean  de  foutenir 
les  erreurs  qu’on  attribuoit  à Ûrigène.  Mai/  il  pro- 
tefta  depuis  dans  la  lettre  qu’il  lui  écrivit  poux  répon- 
dre à fes  reproches , qu'il  n'avoic  jamais  parlé  de  lui  » 

dans  les  prières  publiques  autrement  que  de  tous  1rs 


fouffenes.  Mais  elle  les  pafîa  en  œuvres  de  pieté  : E autftl  eveques  de  la  communion  catholique , pour 
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cile vilita  les  monafteres  de  i*»n  diocèfe  , fié  procura 
divcrfcs  alliftances  aux  folitaires  que  l’amour  fie  l’cfti- 
mc  pour  notre  fait»  evcquc  y avoit  attirez  de  tous 
les  endroits  du  monde.  Saint  Jerome  éroit  refté  à 
Rome  apres  le  départ  de  faint  Epiphane  fie  de  Pau- 
lin : mais  le  pape  Damafe  étant  mort  l’an  , 8 j , il  re- 
tourna en  oiient , fi:  s’enferma  peu  de  temps  après 
dans  un  monaftere  de  Bethléem  que  faintc  Paulc  y 
avoit  fondé  pour  des  hommes  auprès  de  celui  qu'elle 
gouvemoir.  Saint  Epiphane  qui  ne  pouvoic  oublier 
celui  qu'il  avoir  autrefois  bâti  près  du  lieu  de  fa  naif- 
fancedans  le  diocèfe  d’Elcuthrrople  , y fatfbit  fou- 
vent  des  retraites  qui  lui  donnoient  lieu  parla  com- 


lclqucls il  demandoit  la  grâce  de  connoître  fie  de  prê- 
cher U vérité. 

Jean  prétendoit  que  fainr  Epiphane  ne  s’etott  avife 
de  lui  reprocher  l’Origenifmc  que  depuis  qu’il  fc  plai- 
gnoit  de  l’ordination  de  Paulinien  ; faint  Epiphane 
au  contraire  te  fainr  Jerome  avec  lui  foutenoicnr  que 
Jean  ne  s’étoit  plaint  de  ccrte  ordination  que  par  ven- 
geance de  ce  qu’ils  reprenoïenr  fa  doéfrinc.  Notre 
Saint  pour  juftiner  ou  exeufer  l’otdination  qu’il  avdil 
fait  contre  la  difeiptine  ordinaire , dit  que  la  crainte 
de  Dieu  l’y  avoir  oblige;  qu’il  n’y  a point  de  diver- 
fité  dans  le  facerdoce  , lors  qu’il  s’agit  de  pourvoir  i 
l’utilité  de  l'Eglilc  , qu 'encore  que  les  évêques  ayenC 
chacun 
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chacun  leurs  églilês  donc  ils  prennent  foin  , 8c  que  A faire  connoître  la  vérité  à tout  le  monde.  C*cft  1 


. VL 

-1 
•a , 

à 


quoi  faint  Jérôme  fatisnt  par  une  granJc  lettre  de 
l'an  393  qui  nous  apprend  qu’il  y avoit  déjà  près 
de  trois  ans  que  durait  le  différend  entre  faint  Epi- 
phane  Sc  Jean  qui  nVtoit  évêque  que  depuis  38p. 
C’ell  par  cette  lettre  que  nous  lavons  combien  no- 
tre Saint  eut  à fouffiir  d’affronts  Se  dWultes  de  (a 
pan  de  Jean  Se  des  liens , lors  qu’en  3 9 \ il  préchoit 
dans  Jenifalcm  contre  Ürigènc  ; 8c  comment  mai- 
gre la  jalon  fie  8c  la  malignité'  de  ce  prélat  la  foule 
des  peuples  Se  tout  âge  8c  de  tour  f exe  accouroit  i 
laint  Epiphane,  lui  prefenrant  des  enfans,  i.ri  bai- 
lant  les  pieds  , arrachant  la  frange  de  Ion  manteau, 

. ^ le  luivanr  par  tout  pour  l’entendre  ou  recevoir  là 

» AaiMati.  village  * de  Paleffine  dont  le  fujet  mérite  d’être  fçu.  benedniion. 

7^1.  Quelque  temps  auparavant  comme  il  pafioit  par  ce  - Quoique  Théophile  d’Alexandrie  à qui  Jean  de 

Hui.  i*fr.  Village  pour  aller  a Dethel  célébrer  la  collecte  avec  U Jérulalcm  avoit  envoyé  fon  apologie  contre  faint 


l’on  ne  doive  pas  s’étendre  fur  les  bornes  de  l’autre, 
ondoie  préférer  i ces  règles  celles  de  la  charité  de 
Jefus-Cluift.  Il  ajoute  qu’on  en  ufoft.avcc  ccne  li- 
berté' dans  l’ille  de  Chypre  1 que  plufîcurs  évêques 
avoient  fouvent  ordonné  des  prêtres  dans  Ion  dio- 
cèle  , non  pour  fon  ul’age , mais  pour  le  leur  ; 8c 
qu’au  contraire  il  avoit  reçu  au  fervice  de  fon  eglife 
des  diacres  Se  des  foudiacres  qu’ils  lui  avoicm  en- 
voyez. Dans  la  meme  ifttrc  faint  Epiphane  expofe 
à Jean  les  erreurs  d’Origène  qu’il  pretendoit  être  la 
véritable  caufe  de  fon  animofité  contre  lui.  Il  les 
rapporte  i huit  chefs,  8c  l’exhorte  i y renoncer.  Il 
lui  envoya  avec  la  lettre  un  rideau  pour  l’églife  d’un 
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Jean  de  Jerufalem  , il  éroir  entré  dans  IVglife  de  ce 
icu  pour  prier.  11  avoir  trouve  un  rideau  attaché  i 
la  porte  de  cette  eglife  oû  croit  peinte  une  image 
comme  de  Jefus-Chriff  ou  de  quelque  Saint.  Car 
il  dit  qu’il  ne  Ce  fouvenoir  pas  bien  de  ce  qu’elle 
reprefenroir.  Ayant  vù  feulement  que  c’ctoir  l’ima- 
ge d’un  homme  expofe  dans  l’églife  de  Jefus-Chriff 
contre  l’autorité  de  l’écriture , il  avoir  déchiré  le  ri- 
deau , 8c  avoir  confcillc  à ceux  qui  gardoicnr  le  lieu 
d’en  envelopcr  plutôt  le  corps  mort  de  quelque 
pauvre  pour  l’enterrer.  Voyant  que  ceux-ci  murmu- 
raient , 8c  difoient  que  s’il  avoit  envie  de  déchirer 
ce  rideau,  il  devoit  bien  au  moins  leur  en  donner 


Hpiphanc , paruff  alors  comme  un  médiateur  paci- 
fique qui  chcrchoit  à raccommoder  ces  deux  prélats, 
de  à remettre  bien  aulli  S.  Jerome  avec  Jean  , il  ne 
pretendoit  pas  favorifer  l’Origcnilmc  dont  il  avoit 
lui- même  autant  d’averlîon  que  ces  deux  Saints.  Mais 
comme  fes  intentions  n’étoient  pas  aullî  pures  que 
celle  de  faint  Epiphane  de  de  faint  Jerôme , il  fit  fer- 
vir  bicn-sôt  apres  cette  averlion  à d’autres  fins  que 
celle  de  la  gloire  de  Dieu.  Entre  les  folitaires  de  l’É- 
gypte il  y en  avoir  quatre  qu’on  appclloir  les  Grands- 


frères  qu’il  eftimoir  particulièrement  à caufe  de  leur  1 i 
venu.  Il  en  avoit  fait  un  évêque.  Se  avoit  oblige  les  ,,,hTni*. 
trois  autres  à recevoir  de  les  mains  l’ordre  de  pre- 
un  autre  , il  leur  en  avoit  promis  un.  C’ctôit  pour  Ç rr>*c  pour  travailler  dans  fon  eglife.  Il  croit  très  con-  W 
acquitter  fa  dette,  qu’il  prioit  Jean  de  faire  mettre  ce-  tcnt  de  leurs  fervices  : mais  eux  voyant  ce  prélat  trop 

arraché  interdis , & craignant  de  blerter  leur 
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lui  qu’il  envoyoit  i la  place  de  celui  qu’il  avoit  déchi- 
ré , 8c  d’ordonner  en  même  temps  qu’on  n’expofaft 
plus  à l’avenir  ces  fortes  de  reprefentations  qui  fai- 
loienr  du  ftandalc , 8c  qui  croient  contre  norre  re- 
ligion. On  voie  par  11  que  les  ufages  des  églifes  de 
ce  temps  croient  differens  touchant  les  peintures  8c 
nt»fj  ffr.  les  images.  Elles  y croient  certainement  reçues  en 
pluficurs  endroits  de  l’orienr  8c  de  l’occident , com- 
me il  paroit  par  les  écrits  de  quelques  Peres  des  4 8c 
j fieefes.  Mais  il  fc  peut  faire  que  le  grand  nombre 
des  Juifs  qui  demeuraient  en  Paleffine  & dans  les 
pais  voifins  obligeait  les  évoques  1 ufer  de  rerenue 
fur  les  images  dans  ces  lieux  pour  ne  les  pas  feanda  - 


confciencc  en  lui  lairtânt  iuivre  Ion  ambition  8c  fon 
avarice,  le  quittèrent , revinrent  dans  leur  dcfcrt. 
Cette  retraite  déplut  fort  à Théophile  dont  la  colère 
augmenra  encore, quand  il  apprit  que  le  moine  Ifido- 
rc  grand  holpitalicr  do  fon  eglife  qu’il  perfecutoit, 
a’éroit  retiré  avec  eux  , 6c  qu’ils  l’alfilloicnt  dans  fa 
difgrace.  Pour  Trouver  de  la  couleur  à lavcngeance 
qu’il  médirait  contre  eux,  il  les  accufa  <Sbutcnir  les 
erreurs  d’Origène,  8c  les  chaflâ  de  iTgyptc  avec 
près  de  quarante  autres  qui  leur  adhérèrent.  Ils  fc  ré- 
fugièrent en  Paleffine,  d’où  il  les  fit  encore  fortir, 
8c  il  les  pourfuivit  de  province  en  province  par  les 


lifer  fans  neccflirc.  fj  lcrtres  qu’il  écrivoit  contre  eux  aux  évéques  , pour 

Jean  de  Jerulalem  au  lieu  de  répondre  à la  lettre  empêcher  qu’on  ne  leur  donnai!  retraite  nulle  part. 

Ces  folitaires  nè  lâchant  où  aller  fc  réfugièrent  i 
Conffintinople  où  l'évêque  S.  Jean  Chryfoffotne 

les  reçut  avec  beaucoup  de  charité.  Il  pourvut  à leur 

évêques , pour  (t  juffiiîer  du  cas  de  l’Origenifme , Se  fubfiftancc , mais  il  s’abffint  de  les  admettre  à la  par- 
fis plaindre  de  notre  Sainr.  Mais  comme  il  ne  s’avil*  ticipation  des  facremem  jufqu’â  ce  qu’il  fuft  plcinc- 


de  laine  Epiphane , comme  il  l’en  avoir  prié , écrivit 
une  apologie  qu’il  adrelTa  à Théophile  d’Alexandrie, 
mais  qui  en  effier  croit  une  lettre  circulaire  i tous  les 


poinr  de  lui  reprocher  la  rupruredu  rideau  qui  s’érort 
faite  dans  fon  diocèfc , quelques-uns  ont  cru  que  fon 
lîlcnce  pouvoir  rendre  le  fait  douteux , 8c  faire  croire 
que  l’endroit  de  la  lettre  de  faint  Epiphane  où  il  en 
eff  parlé,  y aurait  etc  inféré  apte*  coup.  Conjectures 
qui  font  trop  fbibles,  ÔC  dont  nous  n’avons  aucun 
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Jefus-Chriff  8c  des  Saints  contre  leurs  ennemis.  Les 
exemplaires  de  cette  lettre  célébré  de  faint  Epiphane 
oue  nous  n’âvons  plus  que  de  la  traduction  latine  de 
faint  Jerôme  qui  s’eft  contenté  d’en  exprimer  le  /ms, 
fit  répandirent  bien- tôt  dans  toute  la  Paleffine  8c  dans 
les  autres  provinces.  Elle  parta  jufqu’i  Rome  aullî- 
bien  que  l’apologie  de  Jean  de  Jerufalem  i ce  qui 
rendit  la  querelle  de  notre  Saint  avec  ce  Prélat  route 
commune  dans  cette  grande  ville  8c  dans  l’Italie.  Le 
bruit  qu’on  en  faifoit  excita  Pammaque  feigneur 
Romain , gendre  de  fainte  Paule  , coufin  de  fainre 
Marcelle,  d’écrire  à faint  Jerôme  fon  ancien  ami, 
pour  le  prier  d’expliquer  l’état  de  la  queftion  , 8c  de 


. f . . t qu’il  foft  pleine- 

ment infirmé  de  leur  affaire.  Cependant  il  en  écrivit 
à Théophile  pour  ertâycr  de  Its  reconcilier  avec  lui. 
Ce  prélat  au  lieu  de  prendre  en  bonne  paît  ces  mar- 
ques de  l'honnêteté  CSe  de  la  modrrarion  de  S.  Chry- 
foffomc , s’en  irrita  jufqu’au  point  de  tourner  contré 
lui-même  l’animofîté  qu’il  avoit  contre  ces  moines  i 


maintenir  l’honneur  du  aux  images  de  £ 8c  il  longea  dèllors  aux  moyens  de  le  perdre.  II  écri- 
***”•  *—  vit  des  lettres  circulaires  aux  évéques  contre  les  livres 

d’Origène , fans  faire  paraître  où  il  tendoir , 8c  il 
rechercha  particulièrement  l’amitié  de  S.  Epiphane 
qu’il  connoi/foit  fort  oppofe  aux  Origeniftc» , alluré 
du  renfort  qu’il  procurerait  i fon  parti , s’il  pouvoir 
y attirer  un  liomme  qui  éroir  en  fi  grar.de  réputation 
dans  toute  l’Eglife  pour  fa  fainteré  8c  fiun  érudition. 

Notre  Saint  qui  ne  ttftuvoir  dans  les  lettres  de  Théo- 
phile que  de  l’averfion  pour  les  livres  d’Origène  8c 
des  plaintes  contre  les  Origeniffes  & leurs  défen- 
feurs,  ne  fit  point  difficulté  de  fc  joindre  à lui.  Il  Ci, 

Oublia  volontiers  l’injure  que  ce  prélat  lui  avoit  faite  *’14* 
autrefois , de  le  faite  paflfcr  pour  un  Antropomor- 
• O iij  phite, 
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*•*•*’ **'  phicc,c’cft-à-difCpourun  de  ces  hérétiques  qui  don- 
notent  une  forme  humaine  à Dieu , ôc  il  tint  un  con- 
cile des  évêques  de  Chypre  dans  lctjucl  il  fit  défen- 
dre la  lechtrc  des  livres  d’Origciie.  Il  envoya  enfuite 
la  lettre  fynodale  de  fon  concile  aux  évêques,  & lui 
tout  à ceux  d'Alexandrie , d’Antioche  & de  Conlhn- 
tinople  , pour  les  exciter  à en  tenir  de  lêmblablcs 
cher  eux  , 8<  à condamner  Origènc  comme  lui. 
Théophile  n’eut  garde  d’y  manquer  : 8c  comme  faint 
Jean  Chryfoftomc  ne  fe  prctâoit  pas  d’en  faire  autant, 
il  en  prit  occafion  pour  décrier  la  conduire  dans  l’cl- 
rir  de  faint  Epiphane:  il  le  lui  dépeignit  comme  un 
°®rne  fier , incommunicable,  comme  un  défenfeur 
des  Ongcniûcs , un  protecteur  des  moines  rebelles  fie 
fugitifs  qu’il  avoit  chatâez  de  l’Egypte.  Cependant 
les  députer  qu’il  avoit  envoyez  à Conftancinoplc 
ayant  Fort  mal  défendu  la  caule  devant  les  commif- 
faircs  nommez  par  l’empereur  Arcade  pour  examiner 
les  plaintes  des  moines  qu’il  avoit  chaflcz,  il  reçut  or- 
■ 1 - dre  lui-même  d’y  venir.  C’étoit  comme  un  criminel 

L’an  «ju’il  y étoit  cité  , pour  répondre  fur  les  points  dont 

4 o a.  Grands  Freres  l’acc uioient  : mais  par  les  intrigues 
il  trouva  moyen  de  gagner  les  grands  de  la  cour , fur 
tout  ceux  qui  croient  mécontent  de  faint  Chryfofto- 
roe  i 2c  il  fçut  profiter  li  adroitement  de  la  foibletâe 
cTArcadc  A:  des  rctâenri  nens  de  l'impératrice  Eüdo* 
xc  contre  ce  faint  Prélat,  qu’il  fit  détourner  fur  lui 
la  tempère  dont  il  «oit  menacé.  Alluré  de  fa  cabale  il 
lit  embaïquer  les  éveoues  d’Egypte  pour  aller  au  con- 
cile de  CÙiiftinrinople,  ou  ildcvoit  éue  lui-même 
le  juge  de  faint  Chryloftome.  Comme  il  dévoie  faire  t 
le  voyage  par  terre  8c  fort  lentement  pour  donner 
lieu  à Ion  parti  de  fc  fortifier,  il  ccrivi^vanc que 
de  partir  aux  évêques  d’Ürient , 8c  fur  tout  à faint 
Epiphane  pour  le  prier  de  porter  un  prompt  remede 
au  maL  Notre  faint  qui  dans  une  vieilleilc  de  plus 
de  quurc- vingt*  ans  faifoit  paroirre  encore  tout  le 
feu  d’une  jrunelTc  vigourenk: , quand  il  s’agitâoir  de 
défendre  le*  inrerefts  de  la  juftke  ou  de  la  vérité , 
partit  pour  Con.'lantinople  avec  les  meilleures  inren- 
rions  du^fenJe , mais  portées  toutes  contre  faint 
Chryfoftômc  pu  U furprife  que  lui  avoit  faite  Théo- 
phile , de  la  paillon  duquel  il  fc  lailTa  aveugler  plu- 
tôt que  Je  la  fienne. 

X.  ' Lorfque  S.  Chrylollome  fçut  qu’il  étoit  arrivé  dans 

l’hcbdonic  ou  la  banlieue  de  Conftantinople  ainli  ] 
appellce  » P,rcc  qu’elle  s’étciidoit  jufqu’à  fept  milles 
de  la  ville , il  difpofo  fon  clctgc  pour  le  recevoir 
avec  honneur.  Il  alla  lui-même  au  devant  de  lui, 
fc  le  pria  de  venir  loger  dans  la  mailon  épifcopale. 
Saint  Epiphane  qui  Je  croyoit  fauteur  des  hcrelies 
d’Origcne  refufa  cette  civilité  d’une  manière  allez 
. dure , 2c  témoigna  qu’il  ne  roulojt  point  avoir  de 
***  *■  communion  avec  lui.  U alla  donc  prendre  fon  loge- 

1 ment  dans  une  maifon  particulière,  où  atâemblant 

les  évêques  qui  fe  trouvèrent  dam  la  ville , il  leur 
communiqua  les  decrets  de  fon  concile  faits  conrre 
les  erreurs  d’Origone,  fie  porta  plulîeurs  des  prélats 
* y foufcriic  : quelques-uns  aufli  rcfùfctcnr  de  le 
faire  avant  que  d’avùir  examiné  U chofc  par  eux- 
Hiémcs.  Sainr  Chryfoftome  ne  fc  reburant  point  de 
la  prévention  de  notre  Saint  le  follicitoit  toujours  de 
prendre  fa  maifon , 8c  de  vouloir  célébrer  les  myfte- 
ics  dans  la  meme  Eglife  que  lui  ^ifin  d’ôter  le  fean- 
dalcque  leur  divilion  jxjurroifcaufer  parmi  le  peu- 
ple. Mais  Epiphane  lui  répondoir  aulîi  toujours  qu’il 
ne  vouloir  avoir  aucune  communion  avec  lui  ni  pour 
l’eglife , ni  pour  le  logement,  s’il  ne  condamnoit  les 
livres  J’Origène  8c  ne  chalToit  Je  Conftantinople  les 
moines  d’Egypte  qu’il  protegeoir.  Chryfoftomc  ré- 
puquoit  que  1 cquitc  ne  lui  permerroit  pas  de  faire  ce 
^u’il  defiio'ir  de  lui  avant  l’examen  de  la  caufc  Jet  uns 
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A & des  autres  8c  leur  condamnation  juridique.  Ainli 
ccs  deux  faints  prélats  demeurèrent  toujours  feparez. 
Saint  Epiphane  dans  la  chaleur  cxceilîve  du  zcle  qui 
le  potâcdoic  8c  qui  l’empêchoit  de  difccrocr  les  inre- 
rclts  particuliers  de  haine  8c  d’envie  dans  les  enne- 
mis de  S.  Chrylollome , fc  laiffa  porter  à une  entre- 
prise qui  ne  pouvoit  être  que  trcs-pcrillcufc  pour 
lui  dans  fon  execution.  Ce  tut  de  venir  dans  la  ba- 
lïlique  des  douze  Apôtres  où  devoit  fc  foire  l'atâcm- 
bléc  des  fidcllcs , 8c  1a  dc*condarancr  tour  haut  les 
livres  d’Origcne  avec  Diofcore  8c  les  compagnons 
qui  croient  les  moines  d’Egypte  que  Théophile  per- 
lecucoit , 8c  que  Chryfoftomc  avoit  reçus.  Son  def- 
fein  étoit  de  taxer  aulli  l’évêque  du  lieu  devant  fon 
propre  peuple  comme  fourcur  des  Origeniftes.  Il 
B croit  en  chemin  8c  déjà  fon  près  de  l’églife , lorfque 
le  prêtre  Serapion  vint  le  trouver  de  la  part  de  Cluy- 
follome  , 8c  lui  reprefenta  que  ce  qu’il  vouloir  foire 
non  feulement  étoir  contre  toute  juftice  8c  contre  la 
dilciplinc  ecclcfiaftiquc , mais  qu’il  s’expofoit  encore 
au  hazard  d’cxcircr  une  fedition  parmi  le  peuple , 
dans  laquelle  il  pouvoir  courir  quelque  danger.  Epi- 
phaneque  Dieu  ne  vouloir  pas  abandonner  jufqu’à  la 
fin , fie  redexion  au  difeours  de  Serapion  qui  lui  fit 
connoitrc  qu’on  l’avoir  engagé  mal  à propos , de 
fone  qu’au  lieu  de  pourluivre  fon  chemin  il  retour- 
na promptement  à la  maifon  où  il  logeoit. 

Les  Grands  Frères , c’clt-à-dirc  les  moines  qu’il 
pcrfccuroit  avec  rant  de  zele , rcfpeûant  d’ailleurs  fa 
pietc  & la  réputation , 8c  fc  perfuadant  aifémenr  qu’il 
* n’agilfoit  contre  eux  que  par  prévention  fie  à la  iug- 
gcfhon  d’autrui , fouhairoicnt  extrêmement  de  pou- 
voir conférer  avec  lui  pour  ctâaycr  de  le  détromper 
8c  de  lui  foire  connoitrc  leur  innocence.  Ils  obtinrent 
cette  entrevue , 8c  li  l’on  en  croit  l’hiftoricn , cc  fur 
avec  l’approbation  8c  l’agrément  de  l’imperarrice. 
Ammomus  l’un  d’entt’eux  qui  parloit  pour  tous,  lui 
demanda  d’où  il  fçavoit  qu’ils  tenoient  les  erreurs 
d’Origcne , s’il  avoit  lù  jamais  aucun  de  leurs  écrits, 

OÙ  s’il  avoir  entendu  lur  cela  quelqu’un  de  leurs  dif- 
ciplev  ? Epiphane  dit  que  non,  mais  que  ce  qu’il  en 
fa  voit  venoit  de  cc  qu’on  lui  en  avoit  dit.  « Hé  i corn- 
n ment  donc  ,nocrc  Pcre.dit  Ammonius,  avez- vous 
«•  pù  vous  refoudre  à nous  condamner  comme  des  he- 
M r criques  fans  connoitrc  8c  fans  examiner  notre  do» 

> * ârinc  ? Nous  en  avons  bien  ufé  autrement  à votre 
» egard  : car  fur  cc  que  nous  avons  vù  attaquer  votre 
» réputation,  nous  avons  voulu  entendre  vos  difciples 
nâc  voir  vos  ouvrages  avant  que  de  rien  prononcer  fur 
» ce  qu’on  nous  rapportait  de  vous.  Encr’autres  cora- 
il me  plulîeurs  personnes décrioient  8c  ccnfuroient  vo- 
te rre  livre  qui  a pour  titre  ['Ane>r*t,  prétendant  qu’il 
n contenoit  des  hcrelies , nous  l’avons  défendu  corn- 
ât me  il  étoit  bien  raifbnnablc,  & comme  le  rcipeéf  dù 
t>  à votre  dignitc  nous  y obligeoit.  C’eft  pourquoi  il 
» ne  falloir  pas  aulli  nous  condamner  fur  de  fimple  s 
» bruits,  ou  fur  le  reeir  des  autres  fans  nous  entendre 
» 8c  reconnoitre  li  mal  le  bon  olhce  de  ceux  qui  difenc 
» tant  de  bien  de  vous.  Ce  difeours  adouc  ir  beaucoup  * 
l’cfprir  de  S.  Epiphane  : il  commença  à ouvrir  les 
yeux  fur  le  précipice  où  on  avoit  voulu  le  jetrer.  Soie 
qu’il  fc  repenti!!  d’être  venu  à Conftantinoplc  pour 
une  li  mêchanre  affaire , foit  qu’il  fcntill  la  fin  ap- 
procher , & qu’il  vouluft  aller  mourir  dAs  fon  pais, 
jl  prêtât  extrêmement  fon  retour  Et  comme  il  étoit 
fur  le  point  de  s’embarquer , il  dit  pour  tout  adieu  aux 
évêques  qui  l’avoicnr  accompagné  jufqu’au  vaitâeau, 
m Je  vous  abandonne  la  ville,  le  palais  8c  la  feene  ; je 
•*  me  retire  le  plus  promptement  qu’il  m’eft  polflble. 

« 8c  je  ne  pourrai  jamais  être  forti  atâez  tôt  de  ce  lieu. 

Ces  paroles  ont  fait  juger  avec  rai  fon  qu’il  recon- 
Aoilfoic  que  1a  querelle  d’cutic  Chryfoftomc  8c  Théo- 
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philc  n’étoit  point  une  querelle  de  religion , mais  un  A tion  qu'il  avoir  à la  vertu , & 1er  maximes  de  la 

Ar  aiAuihf  .Iw'mH'^rr  Irt  nrzru  .Innr  nn  «ivnir  <"ii  nri n A Inin  ilii  l'inlltnir^  en 


démêle  particulier , 3c  qu'ayant  découvert  les  prari-  pieté  dont  on  avoir  eu  grand  foin  de  l’inl^tuire  en 

ques  du  dernier  3c  des  eveques  de  fa  faction  pour  fe  Ion  enfance,  & dans  tout  le  cours  de  fes  études  lui 

vanger  de  l'on  ennemi  Se  le  faire  dépofer , il  n’avoit  a voient  fait  choffir  d'abord  un  genre  de  vie  retirée 

point  voulu  prendre  part  1 l’jnjulUce  de  cette  en-  du  grand  monde  pour  fervir  Dieu  dans  la  folitude , 

r reptile.  8c  vacqucr  à U méditation  & à la  pratique  des  verriez 

On  veut  que  pour  toute  réconciliation  avec  faine  dufalur.  Mais  fa  qualité  3c  fon  merire  meme  lurent  ■ 
Chryfoftome  , il  lui  ait  prédit  en  partant  qu'il  feroit  de  fâcheux  obftaclcs  à fes  pieux  dclfcins.  Lorfque 

challc  de  fon  lîcgc  , & que  ce  Saint  de  fon  côte  lui  Clotaire  II  roy  de  France  donna  le  royaume  d’Auf- 

ait  prédit  aufli  qu’il  ne  rcvettojt  point  fon  eglife  ni  trafic  A fon  fils  Dagobert , 3c  qu’il  choifit  pour  chefs 

fon  pais.  Mais  on  a grand  fujet  de  croire  que  la  de  fon  confcil  farnt  Anjoul  évêque  de  Mets  8c  le 

prédiébion  n’a  été  formée  que  fut  les  événement , & bienheureux  Pépin,  Modoald  fut  contraint  tant  pat 

qu’elle  rit  fut  faite  qu’après  la  mort  de  l’un  8c  le  l'autorité  du  jeune  roy  que  par  celle  du  maire  du 

bannifirmettt  de  l’autre.  Quoi  qu’il  en  foit,  farnt  palais  fon  beaufrere , de  venir  en  cette  nouvelle  cour 

Epi phane  mourut  en  chemin  avant  que  d’avoir  pu  B pour  y prendre  de  l’emploi.  La  fainreté  de  fes  mœurs 
revoir  l’ifle  de  Chypre.  Ce  fut  aullî  avant  que  Théo-  & l'intégrité  qu’il  faifoir  paraître  dans  le  maniement 


philc  d’Alexandrie  fuft  arrivé  ^Conftanrinople , ou 
. parti  meme  pour  s’y  tendre  , put  (que  ce  prélat  écri- 
vant A S.  Jerome  fut  les  defleins  qu’il  avoir  contre 
5 .Chryfoftome,  il  appelle  faint  Epiphane  un  homme 


■ de  Dieu  i^btmvufi  Mémoire , qui  avoir  paru  dans  le  remplir  le  liège  cpilcopal  de  Trêves  que  la  mort  de 

inonde  comme  un  aftrc  brillant.  Ainfi  Von  ne  peut  faim  Sebaud  laifloit  vacant.  Il  fit  de  grands  efforts 

gucrcs  douter  que  ertre  mort  ne  furvint  des  le  mois  pour  éviter  cette  haute  dignité  qu’il  regardoit  moins 

d’avril  de  l’an  aot.ll  croit  parvenu  à une  vieilleflc  comme  un  pofte  d'honneur , que  comme  un  écueil 


des  aff  aires  qu’on  lui  donnoit  à traiter , donna  une  û 
haute  idée  de  fa  ^riu  & de  fa  capacité , que  dès  U 
fin  de  la  même  année, qui  croit  de  Jefus-Chrift  l’an 
dis  , on  ne  jugea  redonné  plus  digne  que  lui  de 
remplir  le  fiege  épifcopal  de  Trêves  que  fa  mort  de 


de  plus  de  quatic-virigts  ans , dont  il  en  avoit  paffé 
crcncc-fix  au  moins  dans  l’epifeopat.  L’opinion  de 
ceux  qui  ont  bien  voulu  lui  donner  1 1 j ans  de  vie  , 
n’cll  qu’une  fuite  des  Relions  de  l'impoftciir  qui  a for- 
gé les  ailes  fabuleux  de  fon  hiftoirc  fous  les  noms  de 


environne  de  dangers.  Mais  il  fe  fournit  enfuice  i 
l’autoiitc  de  ceux  qui  lui  firent  voit  des  marques  de 


fa  vocation  A l’épilcopat.  11  foutint  le  poids  de  cette 
charge,  par  fon  humilité  , par  la  prière , par  lesauf- 
teritez  d’une  vie  pénitente , par  fon  zclc  8c  fa  vigi- 


les difciplcs.  Sozomene  qui  pouvoit  l'avoir  connu  ^ lance,  par  l’a  charité,  3c  par  toutes  les  autres  t en- 


crant jeune , ou  avoir  fréquenté  au  moins  quclqurs- 
uns  de  fes  difciplcs  ou  de  fes  amis , allure  que  Dieu 
déclara  fa  faintetc  par  dès  miracles  après  fa  mort,' 
comme  il  avoir  dcja  fait  de  fon  vivant.  Le  fécond 
concile  de  Nicée  tenu  au  vi  1 1 ficelé, témoigne  que  fes 
difciplcs  confacrcrcnt  dans  l'ifle  de  Chypre  un  temple 
en  fon  honneur  , qu’ils  lui  firent  porter  fon  nom  3c 
qu’ils  y placèrent  fon  image.  Ileft  certain  que  fa  mé- 
moire a toujours  été  en  crcs- grande  vénération  dans 
les  eglifes  de  l’Orient  3c  de  la  Grèce  où  l'on  célébré 
fa  fefte  le  xi  x de  may  que  l’on  y fuppofe  avoir  été 


tus  cpitcopalcs  qui  l’ont  fait  mettre  au  rang  de* 
gran  S évêques  qui  ont  rendu  les  régnés  de  Dagobert 
& de  faint  Sigebertfon  fils , célébrés  par  leur  fainte- 
té  & leur  multitude.  Il  bâtît  quelques  monafteres  , 
entt’autres  celui  de  faint  Symphorien.  Il  ailifta  l’an 
6 ij  au  concile  aflcmblc  à Reims  pour  régler  divers 
points  de  la  difcipline  de  l’Eglife  : 8c  outre  S.  Cuni- 
bert  évêque  de  Cologne , 3c  faint  Amoul  de  Mets  , 
avec  Icfqucls  il  ctoir  rrcs-ctroitement  uni  pour  coo- 
peier  A l’ouvrage  de  Dieu , il  y vit  encore  plufieurs 
autres  prélats  François  fon  célébrés  par  leur  vertu. 


celui  de  fa  mort.  Ce  que  l’on  peut  expliquer  en  di-  comme  faint  Sulpicc  de  Bourges  , faint  Donatde  Bc- 
fanc  que  ce  fut  celui  auquel  ion  corps  fut  rapporte  fançon , faim  Pallade  d’Auxerre , faint  Chadoin  ou 
dans  l’idc  de  Chypre  3c  dêpofé  dans  ion  cglifc.L’of*  D Haduin  du  Mans , làint  Mainbeuf  ou  Magnobode 


ficc  que  les  Grecs  en  font  lui  cil  commun  avec  faine  d’Angers , faint  Cagnou  ou  Chanoald  de  Laon.  Il 

Germain  patriarche  de  Conftanrinoplc.mais  il  y tient  pafla  cniuite  le  relie  de  fes  jours  en  bonnes  enivres  , 

le  premiertang,  5c  en  fair  la  principale  panic.L'Egli-  appliqué  A remplir  dignement  rous  les  devoirs  d’un 
fe  Latine  a aufli  honoré  fa  mémoire  d’aflez  bonne  , véritable  évêque , veillant  fans  celle  fur  lui-même  8c 
Heure  , ce  que  l’on  peut  rapporter  à la  fin  du  fcpric-  fur  fon  troupeau , 3c  rapportant  tous  les  fruits  de  fes 

me  ficelé  ou  au  commencement  du  fuivant.puis  qu’il  prières , de  fes  jeunes  Se  de  fes  travaux  , â la  fancAifi- 
en  cil  fait  mention  dans  le  vray  martyrologe  de  Bede  cation  de  fon  peuple  8c  à la  ficnne. 

qui  a été  fuivi  par  ceux  d’Adon  , de  Vienne 3c  d*U-  Il  mourut  apres  avoir  facrific  A Dieu  pour  lui  tous 

. luard  i 3c  par  le  Romain  moderne.  Quelques-uns  ont  fes  foins  3c  fa  fantc  meme , que  fes  motti  : carions  8C 

écrit  que  Ion  corps  avoit  été  apporte  de  Chypre  ABe-  le*  fatigues  du  miniftere  cpifcopal  avoicm  entiere- 

nevcnr  en  Italie  , mais  fans  preuves  8c  fans  circonf-  ment  ruinée  : & long  - temps  apres  fa  mort  que  l’on 

tances  de.  la  maniéré  ni  dirtcmps  auquel  ce  rranfport  met  ordinairement  au  xi  i de  nuy , vers  l’an  C 4 o , 
aurait  étc  fair.  U eft  encore  plus  difficile  de  vérifier  les  on  vit  fur  la  tetTC  des  marques  de  fon  bonheur  par 

reliques  que  l’on  montre  A Prague  fous  fon  nom, 3c  beaucoup  de  faveurs  extraordinaires  que  l’on  rccc* 

que  l’on  preten^  avoir  etc  apportées  en  Bohême  avec  E voit  du  ciel  par  fon  intcrccJlion.  C'eft  en  ce  jour  que 
un  bras  de  faintc  Theele  & la  tête  d'un  des  faints  In-  fa  fefte  eft  marquée  dans  la  plupart  des  martyrolo- 

nocens  de  Bethléem  du  temps  de  l’empereur  Chat-  ges,  dont  le  principal  eft  le  romain  moderne.  Quel- 
les IV.  ques  autres  en  font  mention  le xv  d’avtil : ce  quel’on 


e.  II.  SAINT  MODOALD  EKEQJJE 

de  Trêves.  • 

SAint  Mono aid  tirait  fon  origine  de  la  pre- 
mière noblclTc  d’Aquirainc,  s’il  cil  vrai  qu’il  for 
J*  frere  de  la  bicnheureule  Ittc  ou  ldubcrge  , femme 
du  bienheureux  Pépin  de  Landen  , maire  du  palais 
d’Auûialie , 3c  mcrc  de  faintc  Gertrude.  L’inclina- 


’ voit  du  ciel  par  ton  interccJhon.  C eft  en  ce  jour  que 
fa  fefte  eft  marquée  dans  la  plupart  des  martyrolo- 
ges, dont  le  principal  eft  le  romain  moderne.  Quel- 
ques autres  en  font  mention  le  xv  d’avtil  :'ce  quel’on 
peut  rapporter  A quelque  tranûation  de  fes  reliques. 
Son  corpSjC’eft-A  dire  les  os,  fut  tranfporté  l’an  1107 
•avec  quelques  parties  de  ceux  de  quelques  autres  ûints 
évêques  de  Trêves  A Hclnvwardshuis  vulgairement 
1 Iclmershaufcn  * dans  le  pais  de  HefTe  fur  les  con-  ( 
fins  du  duché  de  Brunfwich au dioccfc de  Paderborn.  ■ 
Mais  fes  cendres  relièrent  A Trêves , ce  qui  a donne  s 


lieu  de  dire  qa’on  y pofledoit  ce  qa’il  avoir  eu  de  plus 
noble  , comme  fon  cœur  3c  fa  Langue  , outre  que  l’on 
prétend  avoir  refervé  fa  t£feêc  l’os  d’une  jambe  dans 
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l’églife  de  fiinrPauhn  , & quelques  oiTcmcm  dans  A reçu  U rené  de  Marchicnnes  de  la  libéralité  U’A- 

dalbaud  & de  Riéhudc  , y avoir  bâti  un  tminaftere 
pour  des  hommes  à deux  lieues  de  celui  qu’il  avoir 


ecUe  de  faim  Mathias  qu’on  avoir  fans  douce  déjà  fé- 
p arez  avant  le  tranfport.  On  en  dcracha'aulfi  vers  le 
même  temps  quelque  portion  pour  l’abbaïede  faine 
Jacques  de  Liège.  C.c  fur  fans  doute  ce  qui  porta 
Ticrmar  abbé  de  Helmcrjhaufen  i prier  Etienne  ab- 
bc  de  S. Jacques  dc  Liege.de  compoferune  nouvelle 
■vie  de  S.  Madoald  apres  la  perte  qu’on  avoir  faite 
de  l’ancienne  durant  les  incurfions  des  barbares  qui 
«voient  ruiné  la  ville  de  Trêves. 

vu  ficelé  III.  SAINTE  RICTRVDE  VÉWE, 
Abbeffe  de  Anarchie  une  i en  E iandrts. 


Vers  l’an 
*4 1* 


I Q Ainte  Jt  i ct  r u t>  b de  l’une  des  plus  illuftres  fz- 
Hy-tlu.Mf.  *3  milles  de  l’Aquitaine,  naquit  dans  le  pais  des  Pi- 
i.ûkUI.  tf  renées  que  l’on  appclloitdcs  Wagons  ou  Gafcons  , 

••■Umd.  vers  l’an  6 14,  peu  Je  temps  apres  que  le  luy  Clotai- 
re 11  fur  parvenu  à la  monarchie  par  la  réunion  des 
royaumes  de  Bourgogne  5c  d’Auilrafic  à celui  de 
France.  Elle  fut  inllruite  daps  les  principes  de  la 
religion  Se  dans  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  par 
S.  Ainandqui  croit  alors  en  exil  dans  ces  quartiers. 

Ce  qui  fut  depuis  évêque  de  Maftricht , Se  clic  pro- 
fita fi  bien  des  leçons  de  ce  faint  homme , qu’elle  fc 
rendit  toujours  dans  la  fuke  beaucoup  plus  recom- 
mandable par  fa  vertu  que  par  la  grandeur  de  fa 
milbnee  , de  la  beauté  ou  de  fes  richcflcs , qui  fai- 
f oient  d’ailleurs  qu’elle  éroit  en  fort  grande  confidc- 
ration  dans  tout  le  pais.  Elle  fut  mariée  à l’un  des 
grands  feigneurs  de  la  cour  de  France  nommé  Adal- 
■enTfo*"  k*1'4*  * puiflant  &tres-Tichc,mais  qui  ayant 

ftat  a-Erî  allez  heureux  pour  fc  lanétihCT  avec  elle  , a me- 
rite  que  l’Eglifc  confierait  fa  mémoire  au  fécond 
<»uj  . outre  j°u*  de  février.  Elle  en  eurquarre  enfans  qui  parvin- 
^falaii,  rent  tous  par  fes  jnftruâion* , fcs  larmes,  fes  aumô- 
nes, fes  jeunes  Ce  fes  prières , à une  telle  fainreré, 
qu’elle  c(l  reconnue  Se  honorée  d'un  culte  public. 

Car  on  fait  la  fefte  de  fon  fils  faint  M auront  abbé  de 
Brucl  ou  de  Mcrvillc  en  Flandres  le  v db  may  i celle 
de  la  bienheureufe  Clotlcnde  la  première  de  ies  filles 
«bbeffc  de  Marchbnnes  apres  elle  le  xxx  de  juin  , 
celle  de  faintc  Eufebic  ou  Yfoie  abbeife  de  Haniay 
le  xvi  de  mars , Si  celle  de  la  bienheureufe  AJal- 
i’endc  la  dernicre  de  fcs  filles , religicul’c  fous  elle  le 

xxiv  de  Décembre.  C’cft  ainfi  que  Kiârude  appli-  — — ...  ...  H.b ».  .........  »»..  , ..  .» 

quée  à fervir  Dieu  fidellcincnr  dans  l’état  du  maria-  ^ tête  féparémcnr  dans  un  reliquaire  de  même.  Sort 
gc , occupée  de  ce  qu’elle  devoit  à un  mari  Ce  i de*  culte  a cté  fort  étendu  dans  les  Païs-bas  Ce  les  pro- 
cnfans.fçut  rendre  fa  famille  toute  fainte  par  fes  loin* 

Ce  par  les  exemples  de  fa  vcrtu.Après  la  mort  du  bien- 
heureux Adalbaud  qui  fut  alTaflinc  par  des  fcclerats 
dans  un  voyage  qu’il  fit  de  Flandres  en  Gafcogne» 
elle  réfolut  de  confacrcr  fa  viduitc  à Dieu  : Ce  tour- 
nant toutes  f.*  penfées  vers  le  ciel , elle  commença 
à les  détacher  des  foins  qu’elle  avoir  été  obligée  de 
prendre  des  biens  qu’elle  pofTcdoit  fur  la  terre,  Je 
clic  travailla  à procurer  autli  le  même  dégagement 
à tous  fes  enfans. 

» . Le  roy  Clovis  II  lui  nropofa  de  fécondés  noces, & 

*•  voulut  l’obliger  à epoufer  un  des  principaux  feigneurs 
de  fa  cour^Mais  clic  demeura  ferme  dans  fa  réfolu-  1 
. tion  , A:  par  le  conl'eil  de  faint  Ainand  , fous  b di- 

Vcrs  l’an  rc<^’on  duquel  elle  s’étoir  remife , lors  qu’elle  croit 
^ g.  venue  en  Flandres  vivre  fous  la  loy  d’un  mari , elle 
quitta  fes  habits  Séculiers  & prit  le  voile.  Elle  te  re- 
tira enfuitc  dans  l'abbaïe  de  Marchicnnes  au  diocè- 
fc  d’Arras.  Ce  lieu  ctoit  dans  le  pais  d’Üftrcvanr , 
canton  qui  avoir  appartenu  prcfque  tout  entier  au 
bienheureux  Adalbaud  fon  mari,  Sc  qui  contcnoit 
ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Flandre  Wal- 
lon avec  un  coin  du  Hakwut.  Saint  Amand  ayant 


fondé  à Elnonc.qni  a depuis  porté  fon  nom  aullî- 
bien  que  b ville  qui  s’y  cil  formée  : Ce  il  y avoit 
mis  des  religieux  Ibus  b conduite  de  fon  difciple 
Jonas  , qui  vivoient  dans  une  grande  édification. 

Sainte  Kictrude  devenue  veuve  y augmenta  les  lûti- 
mens  qui  y étoient  nrcelfaires  pour  Ion  delîcin,&  les 
ayant  lcparcz  de  ceux  des  religieux  par  un  cloître  , 
elle  y établit  une  communauté  de  religieuses  donc 
elle  eut  la  conduite.  Elle  y confacra  les  trois  filles 
qu’elle  avoir  eues  d’Adalbaud , dont  elle  fnvoya  b 
féconde  fous  1a  conduite  de  Gertruldc  ayeule  de  fon 
mari,  abbcfl’c  de  Hamay,  à un  quart  de  lieue  de  Mar- 
g chiennes  , de  bicn-tôt  après  elle  obtint  aullî  que  fon 
fils  Mauront  rcnor^aiL  au  monde  , A quoi  S. Amand 
contribua  beaucoup  par  fcs  foins  Ce  fcs  cxliortarions. 

Elle  vequie  près  de  quaranre  ans  dans  cette  maifon 
avec  une  uniformité  de  conduite  admirable,  tou- 
jours vêtue  d’un  lude  cilice , jeûnant , veillant  Sc 
priant  fans  celle.  Elle  gouverna  pendanr  pluficurs 
années  fa  fxiute  Communauté  avec  une  prudence 
& une  douceur  fon  grande , mais  toujours  accom- 
pagnée de  fermeté , pour  empêcher  fcs  religieufes 
de  s’arrêter  ou  de  reculer  dans  le  chemin  de  la  per- 
fcûion  où  elles  croient  entrées  avec  elle.  Quelque 
temps  avant  la  mort  clic  fc  démit  de  fa  charge,  afin 
de  pouvoir  finir  fcs  jours  dans  l'adujcnifiemcnr  & 
l'ohéilîancc  où  clic  avoit  toujours  fouhaité  de  viv  rc. 

Elle  y mourut  de  la  mort  des  juftes  le  xu  jour  de 
C may  de  l’an  68  S ,aprcs  avoir  pafté  foixantc  de  qua- 
• torze  ans  fur  b terre. 

Elle  fut  enfcvclic  dans  l’eglife  de  fa  communauté,  U|-,  J 
où  l’on  veut  que  fon  corps  ait  été  confervé  avec 
grand  foin  tant  qu’il  y eut  des  religieufes  dans  ce  lieu. 

Pluficurs  ont  écrit  qu’il  avoit  été  tratrlponé  delà  au 
monaftcrc  d’Andcmcs,  alors  du  dioccfc  de  Teroucn- 
ne , maintenant  de  celui  de  Boulogne  en  Pieardie,& 
qu’il  y dcmcuia  depuis  l’an  1084,  jufqu’cn  1164, 
qu’ils  iuppofcnt  qu’il  fut  reporte  à M trclucnnes.Mai* 
on  a pris  pour  fon  corps  celui  de  fainte  Rorrude 
vierge , qui  croit  véritablement  au  monaftcre  d’An-  *1' 
bernes  Se  qui  en  fut  tranfporté  ù celui  de  S.  Bertin  • 
près  de  faint  Omcr.L’on  montre  toujours  à Marchicn- 
nes , mais  chez  les  religieux , celui  de  fainte  Riclra- 
dc  dans  un  châfTe  d’argent  de  vermeil  dore , Ce  fit 


ratante. 


vinccs  voifincs.  Il  n’y  aguercs  de  nurryrologcs  en- 
tre les  modernes , fi  on  en  excepte  le  Romain  , qui 
n’en  faffent  mention , les  uns  au  vi  t de  février»  les 
autres  au  xxix  de  may , d’autres  au  fécond  d'aou ft, 
quelques-uns  encore  au  xxixd’oéfobrc  : mais  la  plu- 
part au  xu  de  may  jour  de  fa  mort.  Quoique  les 
autres  jours  fcmblent  êrr^ccux  de  quelque  «.infla- 
tion, on  ne  voit  pas  qu’il. le  foie  fait  diilriburion  de 
fes  reliques,  fi  ce  n’cit  à Douay  où  l’on  garde  quel- 
que chofe  d’elle  Sc  de  fa  fille  faintc  EufcDic  que  l’on 
y reçut  l’an  ij}7* 

IV.  S.  GERMAIN  PATRIARCHE  vn&vtn 
de  Cfinjlnutniofle.  ficelés. 

GEr  m ain  fils  du  Patrice  Juftinien  vint  au  mon-  I. 

de  fur  la  fin  de  l’empire  d’Hcractius  , ou  plutôt  **• 

durant  de  celui  de  fon  petit-fils  CcnJtant, vers  le  milieu 
dafcpriéineficclc.  Ce  Prince  ayant  été  ta  é en  Sicile  • 
l’an  66$,  eut  pour  fuccdTcur  fou  fi U Con  rancit»  fur- 
nommé  Pugonat , c’cft-à-dirc  le  Ibi bu , qui  éccic  ca- 
tholique , de  qui  arrêta  les  progus  que  le  Monothe- 
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lifnlfc  avoir  faits  dans  l’cglile  d’Oricnt  finis  l’cnipirc  A fut  le  lieu  de  fon  exil.  Ses  amis  furent  reléguez  à 

Niccc,  Se  l'on  prétend  que  laine  Germain  fut  de 
leur  nombre,  mais  qu’il  fut  bicn-tùr  rappellé.Thco- 


»•  N-«». 
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de  fon  père  & de  fon  bifaycul.  Mais  quelque  bien  que 
l’on  ait  dit  de  fa  pieté  , les  commcnccmcns  de  Ion  ré- 
gné ne  furent  pas  fort  louables.  Car  voyant  que  le 
peuple  dcmnndoit  avec  trop  d’ardqjir  Se  d’emprefle- 
metit , qu’il  tift  couronner  lès  deux  frères  Tibere  Se 
Hcraclius  qu’il  avoir  déjà  afluciez  à l’empire  , il 
conçut  tant  de  jalouJie  contre  eux , qu’il  les  lit  pen- 
dre apres  leur  avoir  fait  couper’  le  nez.  Il  ne  fur  pas 
moins  cruel  envers  le  Patrice  Juftinicn  à qui  il  tir 
couper  la  tète  fur  des  foupçons  très  - légers.  Ayant 
fçu  que  Germain  fon  fils  ponoit  cette  dilgracc  avec 
beaucoup  d’impatience,  il  voulut  l’en  punit  Se  le  fit 
eunuque.  Mais  touche  enfuite  de  coiqpailion  Se  plus 
encore  du  mérite  de  ce  jeune  homme , il  eut  foin  qu’il 


dofe  n’etoit  pas  un  méchant  prince,  mais  H Ternit 
bicn-tôr  qu’il  n’étoir  point  capable  du  gouverne- 
ment. Il  confulta  te  patriarche  Se  le  fenat  furcc  qu’il 
avoir  à faire  : Se  fur  l’avis  de  S.  Germain,  il  fc  démit 
volontairement  de  l’empire  de  le  ht  clerc  après  avoir 
obtenu  toutes  foires  de  furetez  de  fon  fttcccrtcur  par 
fa  médiation.  Le  faint  patriarche  Rangeant  à l’utilité  ' 
de  l’Eglife  encore  plus  qu'à  l’intcrcft  de  l’Empire  ne 
voulut  couronner  ce  fucedfeur , qui  croit  Leon  l’I- 
frurique  , qu’après  qu’il  lui  eut  promis  de  protéger 
la  foy  catholique:  de  lors  qu’on  le  fçur  dans  ces  bon- 
nes difpofitions  à Rome , on  y reçut  fes  images  félon 
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fuc  admis  dans  le  clergé  de  Conftantinople , fc  lui  fit'  1*  coutume.  Les  commenccmens  de  cet  empire,  fu- 
metne  donner  un  emploi  dans  la  grande  cglilc.  il  B rêne  alfez  tranquilles  pour  l’Eglife , Se  rien  ne  trou- 
honora  fon  office  par  l’exemple  de  fes  vertus.  U bla  l’efpcraace  qujivoit  faint  Germain  de  voir  durer 
s’y  appliquent  uniquement  aux  exercices  de  la  pieté, 
à l’étude  des  faintes  Ecritures , aux  pratiques  de  U 


//.  «i.ta. 


pénitence  Se  aux  œuvres  de  charité.  On  prétend  qu’il 
fur  bien -tôt  élevé  à la  première  dignité  de  cette 
cglilc , Se  qu’il  étoit  à la  tète  du  clergé  depuis  plu- 
ijcurs  années  , lors  qu’il  fut  fait  évêque  de  Cyzique 
4ans  l’Hcllefpont.  Il  prit  L’adminiftration  de  ce  dio^ 
cèfc  vers  la  fin  du  fcpticmc  fiecle  , de  quoi  que  l’on 
ne  fuit  pas  informe  fort  particulièrement  du  détail 
des  choies  qu’il  y fit , on  peut  aflurcr  fur  le  témoi- 
gnage que  le  public  a toujours  rendu  à la  pureté  de 
ia  foy  3c  à la  lainrccc  de  fes  mœurs , qu'on  lui  a fait 
injufticc  de  le  compter  parmi  ceux  qui  frvoriJoicnc 


ce  calme , qu’un  fâcheux  prdl'cntimrn:  qu’il  eut  l’an 
7 1 9 au  baptême  du  fils  de  l’empereur  qui  fut  nommé 
Confiant  in.  Se  qui  pour  une  aétioif  naturelle  mais 
de  mauvaife  augure  qu’il  fit  dans  les  faints  fonts , 
fut  fuinopimé  Copronyme. 

^ L'Egide aurait  rcfpirc  encore  long  temps,  fi  Dieu 
eût  permis  qu’elle  eut  joui  de  la  paix  jufqu’à  ce’ que 
cet  enfant  le  vit  en  état  de  la  perlccutcr.  L’empereur 
fon  père  le  prévint  de  abrégea  bien-tôr  le  terme  du 
repos  qui  étoit  une  fuite  forcée  de  U promette  qu’il 
avûic  laite  a faint  Germain  delà  protéger,  plu:  h que 
l’efict  d’aucune  inclination  qu^jl  eût  pour  la  foy  ca- 
tholique .quoi  qu’à  fon  avencinciit  il  en  eût  envoyé 


rherefie  des  Monothélires  contre  le  lixiéme  ccmcileC  une  profellion  au  pape  Grégoire  11.  Les  Juifs  qu'il 
œcuménique  , du  temps  de  l’empereur  Pliilippique  *voit  contraints  par  un  édit  de  l'an  7 x j à fe  frire 

b— i<«»  (WlmiM.iint  rrnvpnr  an  r^nmir/*  mi'il  chrétiens , trouvèrent  moyen  de  s’inrtnuer  dans  fora 

efprit'.dc  fous  U fpccieule  apparence  de  ruiner  les 
relies  de  l’idolâtrie, ils  lui  perfcaJercnt  de  déclarer  la 

O au*  images  de  Jefus-Chrift  Se  des  Saints  que 
açoit  dans  les  temples.  C’eft  ce  qu'il  fit  l’an  7 x j 
par  la  publication  d'un  édit  obt«iu  par  les  pourfuitrs 


L’an 
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Sardane.  Quelques  - uns  croycnc  au  conrrairc  qu’il 
eut  à fbufFrir  alors  pour  ce  fujer  avec  le  bienheureux 
Cyr  Patsiaichc  de  Conlhancinople , de  que  l’an  7 1 a 
il  fut  relégué  comme  lui  dans  le  monaficre  de  Chou* 
près  dé  la  ville. 

Philippine  fauteur  des  Monochélites  ayanr  etc 
chaflc  ,on  mit  fur  le  trône  Alterne  quife  fit  appcllcr 
Anart.i(è,dc  quife  déclara  aulTi-côr  pour  la  foy  catho- 
• lique.  Il  n’y  avoir  que  quatorze  mois  qu’il  étoit  le 
maître  de  l’empire , lorfque  touché  de  voir  le  fiege 
patriarchal  de  Conftantinople  occupé  par  un  héréti- 
que , il  fit  venir  faint  Germain  de  la  ville  de  Cyzi- 
que , pour  le  remplir  apres  avoir  charte  le  faux  ju 


de  Conitanrin  évêque  de  Nacolic  que  les  Juifs  avoienc 
gagne  pour  avoir  accès  à la  cour.  Le  patriarche  Ger- 
main de  les  autres  évêques  orthodoxes  s’oppoferent 
courageufement  à l’execution  de  cette  ordonnance  : 
& s’étant  bicn-côt  apperçus  qu’ils  n’avoient  pas  allez 
de  force  pour  y rcliltcr  , ils  en  avertirent  le  pape 
Grégoire  qui  n’oublia  rien  pour  remédier  au  nul 


L'an 
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marche  Jean  que  fon  prédecrifeur  avoir  mis  en  la  D dans  Ion  pcincipe.Lcs  lettres  qu’il  en  écrivit  àcc  prin- 

place  de  iaint  Cyr.  Germain  fut  reçu  du  clergé,  du  ce  des  le  commencement  . n*  produilircnc  aucun  ef- 

lenar  Se  du  peuple  avec  une  joye  univcrfeüc  t de  bien-  f«.  non  plus  que  les  remèdes  plus  forts  qu’il  crut  de- 

rôc  l’on  fur  periuade  que  cette  trandarion  qui  le  por-  voir  y appliquer  dans  la  fuite.  S.  Germain  de  fon  côté 

toit  d’un  fiege  fur  un  autre.ctoit  un  coup  luigulicr  de  connoilunt  l’efpiit  de  l’empereur,  clfaya  de  l’aJouc'r 
la  providence  de  Dieu  , qui  vouloir  établir  dans  ce  pendant  plus  de  deux  ans , de  de  lui  frire  changer  de 

premier  porte  de  l’églife  grecque  un  homme  qui  avoir  difpolition  , demeurant  toujours  ferme  à empêcher 

allez  de  lumières  Se  décourage  pour  défendre  la  veri-  cependant  qu’on  ne  brisât  les  frimes  images, ouqu’ou 
te  contre  les  puiflances  féculieres  qui  dévoient  bien-  ne  les  ôcàr  des  églifes.  Pour  rendre  frifon  de  fon  op-  ■ 

tôt  l’attaquer.  Le  jour  de  fon  entrée  dans  la  grande  pofition  Se  pour  encourager  les  catholiques , il  fit  di- 

cglilc  de  Conftantinople  , une  femme  enceinte  mon-  vers  écrits  contre  les  Iconoclaftcs , enrr’autrcs  une 

«ce  fur  un  banc  pour  le  voir  pafler  , fc  mit  à crier  lettre  à l’empereur  remplie  d’un  zele  apofto!ique,où 

devant  toute  U multitude  : » Scigneur,beniflca  le  fruit  Ü lui  marquoit  les  motifs  qu’on  avoir  eus  dans  i’Egli- 

*>  que  je  porte.  Germain  jettant  la  vue  fur  elle , lui  le  après  la  ddlruéèion  de  l’idolâtrie  de  propoferl’i- 

repondit  : ■»  Que  Dieu  le  benilfe  par  l’intcrccllîon  du  E mage  du  Sauveur.fic  celles  meme  de  la  frinec  Vierge  de 
t . Sttfb.  #premier  martyr.  Cette  bénédiction  donna  Ujscnfée  «les  autres  Saints  aux  yeux  des  fiddlcs  , pour  en  re- 
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i cenc  femme  de  mettre  le  fils  qu’elle  eut  fous  la  pro- 
tection de  frint  Etienne  dont  elle  lui  fit  poner  le 
nom.  Ceft  celui  que  nous  appelions  frint  Etienne  le 
jeune.  Se  qui  dans  la  fuite  louftrit  le  martyre  fous 
Conftantin  Copronyme  pour  la  défenfc  des  Images. 
Peu  de  mois  après  l’infiallaiion  de  S.  Germain  fur  le 
fiege  patriarchal,  Theodofe  III  fut  élevé  à l’Empire 
par  une  fa&ioh  de  gens  oui  croient  dégoûtez  d’Aiuf- 
tafe.  Celui-ci  fut  réduit  a prendre  la  tonfurc  clérica- 
le t Se  i aller  fe  renfermez  dans  Thcflâionique  qui 


ccvoir  un  culte  rapponé  à celui  qui  leur  croit  dû  Se 
qu’on  leur  rcndoit  publiquement.  11  fut  genereufe- 
menc  féconde  dans  ces  foins  par  S.  Jean  de  Damas , 
qui  vivoit  encore  alors  à la  cour  du  Caliphe  ou  prin- 
ce des  Sarrazins,  & qui  y falloir,  dit-on , les  fonc- 
tions de  miniftre  ou  lecreraire  d’état. 

L’empereur  Leon  voyant  les  effets  que  ces  écrits 
fiifoicnr  parmi  les  catholiques  pour  les  retenir  dans  le 
devoir , crue  qu’il  falloir  diJlimuler  d’abord  la  peine 
qu’il  en  avoir , Se  crtayer  d’attirer  le  patriarche  Ger- 
• Maj,  P,  ^nxin 


S.  GERMAIN  DE  CONSTANTINOPLE.  XII  May. 


t divers  endroits  de  l 'Ecriture  qui  fcmbloient  ne  devoir  toujours  trop  tôt  du  cirque  de  plutôt  qu’il  ne  voudrait . 


point  f jvorifet  le  culte  des  Image»*  Germain  fans  fe  II  ajoute  que  ccrte  prédiction  tut  vérifiée  quinte  ans 
larder  éblouir,  répondit  avec  beaucoup  de  fagefle  de  après , au  grand  étonnement  de  tout  le  monde , lor(- 
avec  tout  le  rcfpcci  qui  ctoic  dû  à la  mijeftc  de  Petit-  qu’Anafta/e  , ce  faux  patriarche , tomba  dans  U dil- 

pcrcur.  Apres  avoir  lacisfaic  aux  obj'c&ions , il  lui  dit  grâce  de  Conftanrin  Copronyme , qui  le  fit  hontcu- 

avec  beaucoup  de  fermeté:  **  Nous  avons  entendu  dire  fanent  fouetter  en  le  fai  (in  t promener  dans  Phippo- 

••  fur  je  ne  far  quelle  malhcureufc  prédiction  , de  le  drame  monté  fut  un  âne,  tout  nud  de  tout  enfangfan- 

■ bruit  coun  cffcdli veinent , que  l’on  doit  abattre  les  té , le  vifage  tourné  vers  la  queue.  S*  Germain  defef- 

«faintes  Images-,  mais  cela  ne  doit  point  arriver  du  perant  enfin  de  pouvoir  changer  l’cfpxit  de  l’cmpc- 

» temps  de  votre  règne.  Sous  le  régné  de  qui  donc,  rcur  , de  s’apperccvant  que  fon  grand  âge  qui  ctoit  de 

«repartit  l’empereur  ? Sous  celui  d’un  prince  qui  fe  plus  de  quatre-vingt  ans , de  les  émifiuitc*  du  prince 

'**  nommera  Canon,  fi  l’on  en  croit  la  prédiâion,  rc~  l'cmocc  Iraient  de  faire  le  fruit  qu’il  aurait  fou  liai  té  , 

“ prij  le  faine  Patriarche. L’cmpcrcur  dit  : »Ccft  moi  'fc  démit  volontairement  de  l’épifeopat , apres  avoir 

•»  juftanent.car  le  nom  de  Conon  cft  celui  que  fai  reçu  ® fait  une  dernière  remontrance  à l’cmpcrcur , de  alla  fe 
* au  baptême.  Germain  lui  répondit:»  A Dieu  ne  retirer  à Platane  dans  fa  maifon  paternelle,  apres 

>«#  plaife  , Seigneur,  qu'un  fi  grand  mal  fe  commette  quatorze  ans  cinq  mois  de  fix  jours  de  ponrihcat.Ccft  ; 


■ lous  votre  empire , ou  par  votre  commandement* 
n Celui  qui  le  fera  fera  prccurfcur  de  Pantechrift  , 
» l’ennemi  de  le  deftni&eur  de  l’Incarnation  de  Jc- 


retirer  à Platane  dans  fa  nuifon  paternelle,  apres 
quatorze  ans  cinq  mois  de  fix  jours  de  ponrihcat.Ccft 
ainfi  que  le  rapporte  Theophanc, qui  ajoute  qu’Anaf- 
tafe  qui  fut  intrus  i fa  place,  fut  bjpn-tôt  excommu- 
nié du  pape  Grégoire  II.  JPlais  d’autres  écrivent  que  , 


•u"«u  J?  **  ^us  Chrift.  On  ne  peut  donner  d’autre  garant  de  Parfaire  ne  fe  pafla  pas  fi  doucement;  que  l’empereur 

nuit!  * cc  que  faÿtt  Theophane  le  Chronograpnc  qui  vi-  outre  de  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  avoir  reproché 

voit  foixante  ans  après , & qui  fe  trouva  au  feptiéme  fon  impiété  d:  fbn  ingratitude  envers  Dieu  le  fit  fouf- 


voit  foixante  ans  après , de  qui  fe  trouva  au  feptiéme 
concile  œcuménique  tenu  à Nicéc  pour  la  dcfênfc  des 
Images.  Il  n'erf  pas  difficile  de  juger  qu’il  aurait  pu 
le  débiter  fur  des  opinions  populaires  ; ni  de  com- 
prendre comment  les  faifeurs  de  prédirions  ayant 
içu  le  premier  nom  de  ^empereur, auraient  forgé  cel- 
le-ci fur  les  difpofitions  ou  on  le  voyoit  â l'égard  des  , 


flcccr,  fouctrer,  traiter  avec  outrage  & ignominie  par 
les  ioldats  qu’il  avoir  envoyez  pofir  le  jetter  à bas  du 
fiege  patriarch.il , de  qu’il  l’envoya  enfuite  en  exil. 
Notre  Saint  fe  retira  dans  un  monaflcre , qui  n’étoic  : 
autre  que  celui  de  Choras  : il  y vcquit  encore  trois  1 


le-ci  fur  les  difpofitions  ou  on  le  voyoit  à l’égard  des  n ou  quatre  ans  Si  y mourut  en  paix  le  x 1 1 de  may 
Images.  S.  Germain  fit  fur  la  fin  de  fon  entretien  une  ^ vers  l’an  733  ou  734  . âgé  de  près  de  quatre- vingt- 
autre  remontrance  plus  fol  idc  à ce  prince,  lors  qu’il  dix  ans  de  de  plus  même , s’il  cft  vrai  qu’il  fbit  né 

lui  reprocha  avec  la  liberté  d’un  véritable  évêque,  fur  la  fin  du  règne  d’Hcraclius.  L’auteur  grec  du  li- 

l'infideliré  qu’il  avoir  de  manquer  à la  promefle  fo-  vrc  des  fynodes  dit  que  Leon  le  fit  étrangler  dans  le 


l'infidélité  qu’il  avoir  de  manquer  à la  promefle  fo- 
lcnnellc  qu’il  lui  avoir  4ite  de  défendre  la  foy  catho- 
• liquc,  de  de  protéger  l'Eglifc  à fon  avcnemenc  à Gcm- 
pirc.  Cc  fut  principalement  ce  reproche  qui  alluma 
Titykn.  la  colère  de  ce  princc*conire  notre  faint  Patriarche. 
/.fN  eutm.  j|  ufa  jc  grarujC5  menaces  contre  lui  avant  que  de  le 
Z*  selon  renvoyer  : il  ne  lui  fit  pourtant  point  d’autre  mal  •» 
Èïur  ,orî*  Pirfe<lu’‘l  voulut  fe  donner  le  temps  d’i- 
■m  rnufflre.  magincr  quelque  artifice  ou  quelque  calomnie  fpé- 
hcrf-iirt?"8*  ciculc  * P°ur  avoit  l‘cu  dc  le  chafler  de  fon  fiege  com- 


vrc  des  fynodes  dit  que  Leon  le  fit  étrangler  dans  le 
monaflcre  de  Choras  , mais  c’eft  fans  apparence  de 
vérité.  Son  corps  fut  enterré  dansce  monafteretmais 
on  prétend  qu’il  fut  apporté  delà  en  France  , Karfquc 
les  François  fc  rendirent  maîtres  de  Conflnntinoplc: 
qu’il  fur  depofe  dans  l’eglifedu  bourg  de  Borty,  entre 
le  Limoulîn  de  l’Auvergne  , où  l’on  cclcbrc  farranf- 
lation  ou  la  reccpcion  de  fes  reliques  le  troifiéme 
jour  de  février.  Les  Grecs  qui  en  font  de  grands 
éloges  dans  leurs  menées , de  les  Latins  qui  en  font 


■Kniaof»-  me  un  Criminel  de  leze-majefté,  dam  la  vue  (Tempe-  D mémoire  dans  leurs  principaux  martyrologes,  fe  font 
’*“•  cher  que  les  catholiques  ne  le  regardarfent  comme  accordez  à marquer  le  jour  de  fa  fefte  au  xi  1 de  ituy. 


un  confcflcur  de  Jcfus-Chrift  dans  fon  banniflemem. 

St iw^r*  Quelques-uns  pretenden*  qu’il  nefur  retenu  que  par 
mù.nmil  une  ration  d’état  .parce  qu'il  fc  fervoie  utilement  de 
lui  pour  ramener  fous  fon  obeiflance  les  Italiens  qui 
eu.  «.  fui.  s’etoient  révoltez.  Car  quoique  cet  empereur  fuft  hc- 
Li.i*.  1,7.  rctjqUC>  lc  fjjnt  patriarche  ne  laifloir  pas  de  confidc- 
rcr  toujours  en  lui  la  qualité  de  prince  légitimé,  à qui 
la  loy  de  Dicucommandoit  d’obéir.C’cft  à quoi  il  ex- 
hottoit  tous  les  h belles  de  fatisfiure  en  même  temps 
qu’il  leur  raarquoit  l'obéilfancc  qu’ils  devoicnr  à Dieu, 
y,.  Si  Leon  eut  cette  confidetation  elle  ne  le  R tint 
point  long-tcmps.Le  patriarche  ctoit  un  rroppuirfant  . 
obflaclc  à fes  defleins  pour  pouvoir  fe  refoudre  à le  1 
fourfrir.  Il  gagna  un  de  fes  prêtre»  nomme  Anaftafe 

Îfui  avoir  etc  de  fes  difciples  de  qui  étoit  Synccllc  de 
on  églife , c’cft-i-dirc  celui  qui  t’approchoii  le  plu* 
près , de  lui  promit  de  le  mettre  a la  place  du  pa- 
triirche, s’il  pouvoir  lui  faire  trouver  un  prétexte 
1 plaufible  pour  fc  défaire  de  lui.  Le  Saint  n’ignora 

L’an  point  long-temps  les  pratiques  du  traître  Anaftafc , 
7)®*  de  fans  faire  paraître  trop  d’inquiétude  pour  fc  pré- 
cautionncr  contre  fes  embûches , il  fe  comentoit  de 
T’avertir  de  temps  en  temps  avec  fa  douceur  ordinai- 
re , qu’il  fuft  un  peu  plus  finccre  de  plus  modéré 
dam  fes  démarches.  Theophanc  écrit  qu’un  jour 
qu’il  alloit  au  palais  parler  à l’empereur,  voyant 


Il  fut  canonizé , pour  ainfi  dire  , dans  le  vi  1 concile 
general  tenu  à Nyccc  Tan  7 8 8 , où  fon  nom  fut  con- 
lacrc  dans  les  diptyque»  ccclcüaftiques,  de  toute  PE- 
glife  Thonote  comme  le  premier  défenfeur  des  fam- 
tes  Images.  Elle  le  regarde  auflï  comme  un  de  fes 
principaux  écrivains  du  vin  ficelé , quoique  nous 
n’ayons  pas  un  grand  nombre  d’écrits  parmi  ceux  qui 
portent  Ion  nom  qui  foient  véritablement  de  lui.Pho- 
tius  Pun  de  fes  fucceflcurs  témoigne  faire  beaucoup 
d’eftime  de  fon  ftile  de  de  fa  manière  d’écrire. 

XIII  JOUR  DE  MAY.  . 


SAINT  SERVAIS  DERNIER  ETEQVE  i 
Jt  Ton grti  , premier  El  itjut  dt  Aiujbïcbt. 

QUoiquc  le  nom  de  fainj  Sauvais  (bit  tres- 
celcbre  dans  toute  Pcglü'e  d’Occidem  , & que  . 
i on  ait  tout  fujet  de  croire  ceux  qui  nous  afliucnc 
que  fa  jeunerfe  Si  tout  le  refte  de  U vie  jufqu’à  fon 
elevatioaà  Pcpilcopat,  a clé  remplie  d’aéhoiu  faillies 
nous 
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saint  servais,  xut  May. 
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•*«*  fiction  apres  loue  ce  que  divers  favans  ont  pu  alléguer 

rlrwf'tS!  P°ur  *c  rendre  probable.  Saint  Servais  hit  l’un  des 
quatorze  prélats  qu’on  dit  y avoir  affilie  pour  procé- 
der à la  condamnation  d’un  évêque  hérétique  qui 
nioit  la  divinité  de  Jcfus-Chrill,  comme  Photin  , Se 
que  quelques  uns  ont  pris  mal  à propos  pour  Euphra- 
” tis  évêque  de  Cologne.  Selon  les  actes  de  ce  conofle 
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faint  Servais  y parla  le  treiziéme , Se  dit  que  ce  n’c- 
toit  point  furie  rapport  d’autruy , mais  par  lui-même 
qu’il  avoit  appris  la  vérité  du  fait  dont  il  «oit  quef- 
lion  : que  dans  le  temps  du  banni  (fanent  de  laint 


fa  fuite  paiïerent  par  Alexandrie  où  ils  virent  laint 
Athanafe,  pour  aller  à Antioche  trouver  de  la  part 
de  Magnencc  l’empereur  Confbnce  nouvellement 
revenu  de  Mefopotamic.  On  ne  fait  quelle  réception 
ils  eurent  de  ce  prince  ui  quel  put  être  le  fucccs  d’une 
fî  difficile  ambaflade.  Mau  il  paroit  que  les  ennemis 
de  laint  Athanafe  prirent  occafion  de  leur  partage 

Par  Alexandrie  pour  calomnier  ce  Saint  auprès  de 
empereur,  3c  l’accufcr  d’avoir  eu  des  intelligences 
avec  le  tyran.  Calomnie  qu’il  repoufia  en  prenant  à 
témoin  laint  Servais  Se  les  autres  ambafladeurs  de 
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Athanafe  à Treves  il  étoit  aile  lui-même  à Cologne  g Magnencc. 

Conférer  avec  le  falix  chèque  » qu’il  l'avoit  repris  de  L’empereur  Confiance  devenu  le  maître  de  l’un  Se 
fon  hcrefie  en  particulier  3c  en  publie  devant  ce  faint  de  l’autre  empire , ayant  dertein  de  réunir  tous  les 


prélat  qui  s’y  croit  tendu , Se  devant  un  grand  nom- 
fif.  bre  de  prêtres  Se  de  diacres.  Si  cela  ell  de  quelque 
autorité  , l’on  doit  croire  que  faint  Servais  étoit  évê- 
que de  Tongres  dès  l'an  ? j 8,  puifque  faint  Athanafe 
ne  demeura  dans  ces  quartiers  que  jufqu’au  mois  de 


evêques  de  la  chreticntcdans  une  feule  communion, 
indiqua  l’an  jjj  deux  conciles  generaux  i la  fois  , 
l’un  pour  ^Orienta  Seleucic  en  Ilauric  , l'autre  pour 
l’Occident  i Rimini  en  Italie  fur  la  mer  A driatique. 
Celui  qui  le  tint  dans  cette  dernière  ville  , fut  <î  norà- 
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de  cette  année.  On  ne  fait  pas  combien  d'années  breux , qu'on  y compta  plus  de  quatre  cens  évêques  , 
.....  JnntAnniA.»,Ini'ilf.n  I.  dont  il  n'v  rn  avoir  «ni»  mnrr.  


juin 

il  démettra  dans  Tongres  , dont  on  ptetend  q s’il  fut  le 
dixiéme  eveque  : mais  on  dit  que  nlulicurs  années 
après  prévoyant  la  raine  de  cette  ville  il  rranfporta 
fqn  lïege  épifcopal  dans  celle  de  Maflricht  qui  ctoit 
de  fort  diocèfc.  Scs  fuccefleurs  y demeurèrent  juf- 
qu’au huitième  fccdc  que  faint  Huberr  le  transfera 


dont  il  n’y  en  avoit  que  quatre-vingts  qui  fuifcm 
Ariens.  Les  plus  célébrés  d'entre  les  carholiqucs  qui 
y allèrent  des  Gaules,  furent  faint  Servais  de  Ton- 
gres , Se  laint  Phébade  d'Agen , qui  pour  n'avoir 
point  d’obligation  ou  d’engagement  à l’empereur  qui 
tayorifoit  les  hérétiques  , 6c  pour  erre  plus  libres  à 


Stvtr  Salf, 
l.i.  hp.tu |i 


avec  les  reliques  de  faint  Lambert  fon  ptedecefTeur  au  C défendre  la  foi  orthodoxe,  armèrent  mieux  s’enrre- 
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village  de  Liège  qui  cil  devenu  depuis  une  ville  con- 
fiderable. 

L’année  d’après  ce  prétendu  concile  de  Cologne  , 
S.  Servais  fc  trouva  i celui  qui  fut  convoque  par  l’au- 
toritc  des  deux  empereurs  Confbnce  Se  Confiant, 
dans  la  ville  de  Sardique  en  Illyrie  fur  les  confins  de 
. la  Thrace,  ôû  leurs  empires  fc  joignoienc.  Saint  Atha- 

hafe  y fut  ablbus  comme  il  l’avoit  déjà  été  dans  tou- 
tes les  autres  «Semblée!  des  évêques  catholiques  : Se 
nôtre  Saint  eut  pan  à tous  les  autres  reglemens  qui 
s’y  firent.  Il  y étoit  venu  des  évêques  de  plus  de 
trente-cinq  provinces  de  l’empire.  Avec  fiint  Ser- 
vais on  y vit  des  extremitez  des  Gaules  non  feule- 
ment faint  Maximin  de  Trêves,  mais  encore  Eu- 


nir  à leurs  dépens , comme  firent  auifi  les  autres 
prélats  du  meme  pais , que  Je  profiter  Je  la  libéralité 
du  prince,  qui  avoit  donné  des  ordres  pour  pour- 
voir i la  depenfe  de  tous  ceux  qui  en  vouJioient 
ufer.  Sans  entrer  dans  l’hiftoiic  particulière  de  ce 
concile,  il  furtit  de  remarquer  que  le  commiiTaire 
pour  l’empereur  qui  ctoit  Taifh*  préfet  du  prétoire 
d’Italie,  exécuta  ponûuellcmrnt  l’ordre  qu’il  avoit 
reçu  de  ne  poinf  biffer  aller  les  évêques  qu’ils  ne 
convinrent  d’une  même  foi.  Celle  de  Nicce  y fut 
long  temps  foùtenuc  pir  les  catholiques  qui  ne  vou- 
loienc  point  admettre  d'autres  formules  , quelque 
orthodoxes  qu’elles  panifient.  Dans  la  f uite  la  foi- 
blefTe  devint  fî  gc  ncralc  parmi  eux , qu’il  n’en  relia 


phraris  de  Cologne  , que  quelques-uns  croycnr  qui  D <lu^  vinge  qui  tinflent  bon  pour  la  véritable  foy  de 
avoit  été  nouvellement  fubflitué  1 ce  faux  c'vêque  Nicéc.  Ces  généreux  prélats  avoient  à leur  tctc  Phé- 
bade Se  Servais  que  l’on  confîderoitpanicalicrcmcnt 
leur  doéliïnc  Se  leur  pieté.  Le  préfet  Taurut 
a qui  l'empereur  avoit  promis  le  confular  s’il  venoit 
â bout  de  réduire  tous  les  évêques  à l’unité  de  pro- 
ton , employa  les  menaces  pour  porter  ces  deux 
detenfeurs  de  la  foy  de  Nicce  à fuivre  l’exemple  de 
leurs  confrères.  Mais  il  les  trouva  diipolcz  i fouf- 
frir  coures  chofes  plutôt  que  de  ligner  la  confcflîoQ 
de  foy  qu’il  leur  prefenroit.  Voyant  qu’il  ne  pouvotc 
les  gagner  par  la  crainte  ni  du  banmrtcmcm,  ni  de 
la  mort , il  eue  recours  aux  prières.  Il  les  conjura  les 


v u.;,  a. 
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avoir  été  nouvellement  lubllituc  1 ce  faux  eveque 
condamne , Se  dépofe  l’année  précédente  dans  le 
4mm, __  concile  de  certe  ville.  Il  efl  vifiblc  ait  moins  que  ce 
*47.  nc  pouvoir  erre  celui  qui  y avôit  «ftc  dépofé  pour 
i.  4, kmtf.  *°n  bcrelie , puifqa’il  eft  hors  de  toute  apparence 
qu’on  eût  voulu  charger  , comme  fie  le  concile  de 
Milan  des  la  même  année  , un  homme  ainfî  note  , 
a. «.a./,  ' d’une  cominirtion  auifi  gloricufe  que  celle  d’aller 
en  députation  avec  Vincent  de  Capoue  follkitcr  en 
Orient  auprès  de  l’empereur  Confiance  l’execution 
du  concile  de  Sardique  , Se  le  récablifTemciff  des  évê- 
ques charholiqucs  in jufterfient  chaffez  de  leurs  fïeges. 


Le  tyran  Magnencc  après  avoir  ôté  l^mpire  Se  la  larmes  aux  yeux  de  fc  lailfct  vaincre  & de 

vie  i l’empereur  Confiant  fon  maître,  crut  que  le  p^çferer  pas  leur  fentiment  paniculier  à celui  de  t...«, 

moyen  d’atTermir  fon  ufurpation  feroit  de  faire  beau-  E d’évêques , qu’on  ne  pouvoir  jus  accufcr  Je  traliir 
coup  d’honnètetez  à l'empereur  d’Otient  Confiance,  l’Eglife  ou  leur  conscience.  Il  parla  de  même  aux 
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3c  de  rechercher  fon  alliance.  Il  refolur  de  lui  en- 
voyer une  célébré  ambartade,  3c  fachanr  que  ce  prin- 
ce avoit  de  grands  égards  pour  les  évêques , il  choifît 
faint  Servais  auquel  ‘il  joignit  un  autre  prélat  des 
Gaules  nommé  Maxime  , Se  deux  hommes  quilifiex 
parmi  les  laïques , favoir  Clcment  Se  Valcns.  Notre 
fti.f'ïjj.  Saint  nc  pouvoir  regarder  ce  tyran  comme  un  prince 
légitime , qui  n’etoir  parvenu  à l’empire  que  par  un 
détellable  crime  : mais  le  bien  de  l'Egide  dont  le 
repos  déjjcndoit  de  cet  ulurpatcur  demandoit  qu’il 
M*y 


dix-huit  autres  qui  demeuroicnr  foi  tement  attache* 
à nos  deux  Saints.  Il  leur  reprefenta  qu’ils  ctoicnr 
caufe  des  miferes  que  foutfioicm  tant  d’évêques  ren- 
fermez dans  Rimini  depuis  fept  mois , Se  qn’on  ne 
pouvoit  délivrer  qu’apiés  leur  réunion. 

Quelques  jours  fe  palfercnt  dans  cette  conreflation 
fans  que  Taurus  put  rien  obtenir  de  ces  courageux 
prélats.  Mais  enfin  ceux  qui  avoient  etc  invincibles 
aux  menaces  Se  aux  promcfîcs  , voyant  que  la  paix 
n’a  vançoit  pas , commença  cm  à écouter  une  propo- 
f ij  fition 
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fîtion  capticufe,  aux  apparences  de  laquelle  ils  le  laif-  A 
ferent  furprendrï.  Phébade  le  relâchant  inlcnliblc- 
r.icnt  de  la  première  fermeté,  fil*  fuivide  Servais  de 
des  autres , qui  fans  changer  de  foy  confctuirenc  à 1a 
fupprciliim  du  mot  de  (ibittner  ou  de  cenfubji.tnttcl 
comme  n’étant  point  de  l’Ecrirurc  fainte.fur  ce  qu’on 
les  affuroic  que  de  là  dépendoit  1a  réunion  de  l’cgltle 
d’Occident  avec  celle  de  l’Orient.  Ce  qui  acheva  de 
les  perfuader  fur  l’offre  que  Valcns  de  Murfe  de 
Urlacc  de  Sinjjidon  les  plus  artificieux  d’entre  les 
évêques  Ariens , firent  à Phébade  de  à Servais  d’a- 
jourer tout  ce  qu'ils  voudroient  à la  formule  de  foy 
qu’on  leur  prclcncoit  ,* fi  elle  ne  leur  paroiffoit  pas 
affez  ample , avec  promeffe  d’y  ioulcrire  de  d’y  taire 
conlcncir  tous  ceux  de  leur  parti.  La  formule  de  foi  R 
qu’on  leur  propufoit  Si  qui  ctoi,t  celle  de  Sinnich  en 
Pannonie  Se  de  Nice  en  Thracc  n’avoit  rien  d’here- 
tique  en  apparence.  Il  n’y  manquoit  qu'un  mot  qui 
ne  paroiHoit  point  cffcncicl  Si  qui  Icamlaliloit  , 
difoit-011 , les  limplcs  par. fa  nouveauté.  On  die  qu’il 
ne  falloit  point  le  mettre  en  peine  d’un  mot  , lors 
qu’on  voyoit  le  fens  catholique  en  fureté.  De  forte 
que  les  v ingts  prélats  catholiques  qui  reftoient,  ne 
cherchant  plus  qu’à  finir  l’allairc  de  quelque  manière 
que  ce  fuft , Se  le  biffant  pcrluader  que  rien  n’étoit 
plus  convenable  à des  fer vircursdc  Dieu  que  de  con- 
tribuer à l’union  des  efprits  de  à la  paix  de  l’Eglilc  , 
n’oferent  relifter  plus  long-temps.  Ils  n’eurent  pas 
plutôt  foufcrit , qu’il  le  répandit  un  bruit  parmi  le 
peuple  que  cette  expohtion  de  foy  étoit  trauduleufe.  c 
Valcns  de  Mûrie  qui  l’avoit  compolée  déclara  hau- 
tement devant  le  préfet  Taurus , qu’il  n’étoic  point 
Arien  & qu’il  deteftoit  les  bbfphc.ncsdc  ccnclcctc. 
Cette  proteftation  ne  fullifaiit  pas  pour  appaifer  les 
foupçons  du  peuple , on  lui  lit  taire  le  lendemain  les 
anathèmes  dans  t’Eglife  devant  les  évêques  du  con- 
cile. Il  les  prononça  dans  toutes  lcs'formes  «fontre 
m ceux  qui  diroicnt#ïfuc  Jcfus-Chrilt  n’cft  pas  Dieu 
n fils  de  Dieu , engendre  du  l’ere  avant  les  licclcs  s 
n que  le  Fils  de  Dieu  n’cft  pas  fcmohblc  au  Père  fc- 
m Ion  les  F.cricures  ; que  le  1-ils  de  Dieu  n’elt  pas  éter- 
n ncl  avec  le  Perr»  que  le  Fils  de  Dieu  eft  tire  du  néant 
*»  de  non  pas  de  Dieu  le  Pères  qu'il  y a eu  un  temps  au- 
» quel  le  Fils  n’étort  pas.Chacun  applaudit  avec  beau-  D 
coup  de  joye  à ces  anathcmaiilincs  de  Valcns  , qui 
s’applaudiffant  aulfi  lui-même  , ajouta  comme  pour 
fortifier  la  doctrine  catholique.»!»  quelqu’un  dit  que 
» le  Fils  de  Dieu  clt  créature  comme  font  les  aunes 
n créatures,  qu’i7  yi/r^wariflwe.Tous  les  prélats  répon- 
diicnt  comme  aux  autres  proportions , qu'il fjit.tnu- 
tbi'ttr , fans  s’up  percevoir  du  venin  caché  fous  celle- 
ci.  Caries  catholiques  entendoimt  que  Jcfus-Chrilt 
n’eft  point  du  tout  créature,  & Valcns  entendoit  qu’il 
croît  créature  , mais  plus  parfaite  que  les  autres. 

Nos  faints  Evêques  reconnurent  depuis  , mais  trop 
tard , le  double  fens  de  l’équivoque , de  U faute  qu’ils 
avoient  fait  de  s’y  biffer  lutprendrc.  Ils  ne  tardèrent  p 
pas  à fc  relever  de  leur  chute  , Se  à réparer  le  mal 
. que  leur  foibleffc  auroit  pu  caufcr  à l’Eglifc.  C’cll  à 
quoi  tes  cxcica  ptincipalcmcnt  làint  Hilaire  de  Poi- 
tiers , qui  ne  fut  pas  plutôt  revenu  de  ion  exil  qu’il 
ramena  dans  les  voies  la  plupart  des  évêques  des 
Gaules  qui  s’en  croient  écartez  à Rimini.  Ce  Saint 
y fit  raffcmbler  divers  conciles,  entr'aurtes  celui  de 
Paris  l’an  ; 6 1 pour  faire  condamner  & abolir  ce  qui 
s’étoit  fait  à Rimini  Se  rétablir  la  foy  des  eglifes  des 
Gaules  dans  fon  premier  luftre.  Nous  ne  doutons 
pis  que  faint  Servais  n’ait  puiffammcnt  coopéré  avec 
Jui  pour  un  iî  fai nt  ouvrage , mais  il  nous  eft  inutile 
de  rien  conjecturer  au-delà  de  ce  que  l’hiftoire  nous 
a marqué.  Il  gouverna  depuis  fon  peuple  particulier 
avec  une  vigilance  de  une  charité  telle  qu’on  peut  le 
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l’imaginer  dans  un  grand  évêque  plein  de  zèle  & de 
lumière , Se  qui  travailloit  par  les  jeunes  , fes  lar- 
mes de  les  prières  continuelles  à attirer  fur  lui-mê- 
me les  grâces  qu’il  demandoir  pour  ceux  du  falut 
dcfquels  il  croit  charge.  11  continuoit  avec  une  ap- 
plication infatigable  les  fonctions  de  pafteur  lors 
que  les  troubles  de  l’empire  commencèrent  à lui 
faire  craindre  pour  le  repos  du  pais.  Les  Huns 
ayant  paffé  le  Danube  vers  l’an  576  , chalîcrcnt 
les  Gots  qui  s’éroiciu  emparez,  de  quelques  pro- 
vinces , Se  commencèrent  à menacer  l’empire  Ro- 
main de  leurs  incurlions.  On  prétend  que  le  bruit 
qui  fc  répandit  qu’ils  dévoient  paffer  aulli  le  Rhin 
& ravager  les  Gaules,  donna  l’alîarmc  à làint  Ser- 
vais. bi  l’on  en  croit  faint  Grégoire  de  Tours  , 
nôtre  Saint  ayant  connu  par  un  fcncimenr  extérieur 
que  Dieu  ne  vouloir  point  exaucer  b prière  qu’il  lui 
faiioit  pour  garantir  la  ville  de  Tongrcs  de  b fureur 
des  Birbarcs , alb  à Rome  folliciter  les  faints  Apô- 
tres fur  leur  tombeau  , de  vouloir  s’intereffir  dans  (z 
demande  Se  obtenir  ce  qu’il  croyoic  que  fes  péchez 
Se  ceux  de  fon  peuple  lui  faifoient  refuler.  On  ajoute 
qu’apres  avoir  long-temps  prie,  pleure  Se  jeûné 
julqu’i  piller  fouvenr  deux  6e  trois  jours  de  iuite 
fans  rien  prendre , il  fut  averti  par  l’apôtre  faint 
Pierre  Je  ne  pas  fonger  à vouloir  changer  les  decrets 
immuables  de  Dieu , mais  d'aller  lui-mcine  préparer 
ce  qui  étoit  ncceffairc  pour  fes  funérailles , parce  que 
Dieu  le  vouloit  retirer  du  monde  avant  que  les  mal- 
heurs tombaffent  lur  b ville , afin  de  lui  en  épargner 
les  chagrins.  Qu’à  fon  retour  il  ne  fc  donna  que  le 
loilirdc  prendre  ce  qu’il  falloir  pour  fa  frpulrurc,  dit 
adieu  pour  la  dernière  fois  à fon  clergé  Se  2 Ion 
peuple , Se  fe  retira  à Maftricht , où  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé,  qu’il  tomba  mahdc  de  b fièvre  dont  il 
mourut. 

Sans  nous  arrêter  à un  récit  qui  paroît  fi  fufpect , 
& qui  ne  pourrait  fervir  qu’à  faire  douter  fi  faint 
Servais  auroïc  véritablement  transfère  le  fiege  epif- 
cppal  de  Tongrcs  à Maftricht,  s’il  croit  recevable  , 
nous  remarquerons  feulement  que  fa  mort  arriva  le 
xiii  jour  de  inay  de  l’an  384  en  un  lundy  lendemain 
delà  Penrecoltc , apres  4 6 ans  au  moins  d’epifeopar, 
s’il  eft  vray  qu'il  étoit  déjà  évêque  lorlquc  faint  Atha- 
rufe  fur  relègue  dans  les  Gaules.  Son  corps  fut  en- 
terré près  du  pont  de  b grande  chauffée  , où  on  lui 
mit  une  tombe  de  marbre , jufqu'i  ce  quf  faint  Mo- 
nulphe  ou  Mondoif  evêquf  de  Maftricht  au  fixiéme 
ficelé  en  fit  b tranlbtion  dans  une  belle  églife  qu’il 
bâtit  en  fon  nom  vers  l’an  j 3 1 , Se  qu’il  dota  de  tous 
fes  biens,  entr’autres  de  b terre  Se  du  château  de  Di- 
nant.  La  leconde  tranlbtion  de  ion  corps  le  fit  vers 
l’an  717  par  les  foins  de  faint  Hubert  qui  paffa  de 
Maftricht  à Liège , comme  nous  l’avons  remarque,  à 
l’occafion  de  quelque  premier  avantage  que  Charles 
Martel-  ou  fes  lieutenant  Se  Eudes  duc  d’Aquitaine 
avoient  remporte  le  jour  de  la  telle  fur  les  Saxrazins» 
C’ctl  de  cette  tranllatiôn  qu’on  a célébré  b mémoire 
tous  les  ansJc  vil  de  juin.  La  plupart  des  martyro- 
loges dcpuiwcux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jerome 
julqu’au  Romain  moderne  font  mention  de  lui  au 
xiii  may.  Quinze  ou  feue  ans  apres  cette  tranlb- 
tion le  bienheureux  Vandon  nommé  à l’abbaïc  de 
faint  Vandrillc  paffant  par  Maftricht  au  retour  d*U- 
trcchc  où  il  avoir  été  banni , apporta  des  reliques  du 
Saine  qu’il  mit  dans  une  églife-dc  ce  monaftere  qu'il 
fie  bârir  lous  le  nom  de  faim  Servais.  Peu  de  temps 
apres,  faint  Angilbortcn  fit  venir  aulfi  pour  fon  ab- 
baic  de  bint  Riquicr  en  Ponticu.  Baronius  témoi- 
gne que  le  menton  ou  la  mâchoire  inferieure  du  Saint 
le  garde  à Rome  dans  l’églifc  de  faint  Pierre.  L’em- 
peicur  Charles  IV  étant  à Maftricht  l'an  1 j/x  reçut 
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des  chanoines  devine  Servais  la  mâchoire  fupcricurc  A Pierre  d’en  fortir:  fi:  il  s’ctoici  peine  retire'  que  cette 


où  tenaient  quatre  dents.  C’eft  ce  que  l’on  conlcrvc  à , loulc  d’infidelles  entra  dans  l’égliic  comme  «Uns  une 

Prague  en  Uohcnve  où  Ion  culte  s’elt  fort  étendu  à ville  prilc  d alfaut.  Parmi  les  huées  , les  cris  3c  les 

■ cette  occalîoti.  On  dit  que  l’empereur  Othon  1 à U banemens  de  mains , on  entendit  retentir  les  louan- 

folliciution  de  la  reine  Mathilde  la  ipcrc  fit  tranfpor-  8e*  idoles , des  dilcours  infolcns  3c  des  pmolei 

ter  Ion  corps  à Quedlinbourg  au  comté  de  Rcgcnllein  infâmes  contre  les  vierges  cenfacrécs  à Jefus-Chrift. 

en  Wcfiphilic  pour  honorer  le  tombean  du  roy  Henry  Les  gens  de  bien  qui  ne  pouvoient  fuir  le  bouchaient  c 

POylelcurlon  prcdccclfcur.  Mais  on  ajoute  que  trois  otcilles  : mais  ces  barbares  ne  fc  contentant  pas  * 
ans  apres  les  habitansde  Martricht  tccouvrcrcnt  leur  <jc  marquer  leur  brutalité  par  des  paroles  le  {encrent  .* 

trclor , ayant  employé  l’adrclïc  3c  la  force  pour  l’en-  *Uf  ccs  vierges  , leur  déchirèrent  les  habits  , & les  c 

lever.  L’cmpctcur  laine  Henry  en  obrint  des  reliques  ayant  dépouillées  toutes  nues , ils  les  inenaent  ainfi 

pour  le  monallcrc  qu’il  avoir  bâti  fous  Ion  nom  Se  Pa^  ^ ville  » inlultant  pat  mille  outrages  à la  honte 

celui  des  apôtres  faint  Simon  3c  faint  JuJc  à Gollac  qu’elles  «voient  de  le  voit  en  cet  état , Se  maltrai- 

villc  de  la  balte  Saxe,  3c  les  fit  endûtfer  dans  un  chef  tant  ceux  qui  vouloicnr  arrêter  leurs  emportement 

d’or , ce  qui  fait  juger  que  c’ctoit  Ion  crâne.  On  en  Plusieurs  de  ccs  vicies  furent  violées  : il  y en  eut 

montre  au.Iî  plulicurs  parties  à Cologne , non  feule-  aulli  beaucoup  qui  lurent  alTommécs  à coups  de  bâ- 

mcnc  dans  l’églife  qui  porte  fon  nom , mais  dans  iix  *on  ‘ur  1*  On  ne  permit  pas  même  d’enterrer 
ou  fept  autres  encore.  P lcurs  corPs  » ùonc  plu/icurs  lurent  détournez  3C  per- 

« Quelques  modernes  prétendent  qa’on  a confondu  dus  nonobûant  les  recherches  que  firent  leurs  parais 
deux -Servais,  3c  qu’outre  celui  dont  nous  venons  pour  les  trouver. 

de  parler  , il  y en  a eu  un  autre  cent  ans  apres  du  t Les  hommes  furent  aulïi  fait  maltraitez  dans  cette 

temps  des  ravages  d'Attila.  Ils  ajoutent  que  c’eft  ce  *8“** : nuis  rien  ne  leur  parut  plus  infupportablc  que 
fécond  qui  transféra  le  iiege  de  Tongrcs  à Maftrichr,  “ profanation  de  l’autel  du  Saint  Elprit.  Les  infi- 

3c  non  pas  notre  Saine.  Il  faut  fufpenJre  le  jugement  dcilcs  y firent  monter  comme  lur  le  tlicatrc  un  jeune 

qu’ondoie  faire  de  cette  opinion  jufqu’à  ce  qu’on  en  gardon  qui  avoir  renoncé  à (on  lexe  par  la  vie  ctfc- 

produife  les  preuves*  minée  fie  les  infamies , fardé  de  rouge  aux  joués  fc 

de  noir  aux  luurcils  , déguilc  en  femme  à la  manie- 
. . . . ...  . . . rc  des  idoles.  Ce  bouffon  le  mit  à J an  fer  en  gclficu- 

lant  des  nuins  Se  failant  des  pci  flores  qui  failoicnr 

AUTRES  SAINTS  DU  XIII  JOUR  c horreur  aux  fidclles,  tandis  que  les  aunes  cclatôicnt 
de  iMiv  ,irf  & Pr°fcroicnc  des  btaiphcmcs.  Un  autre  fort 

décrié  daiu  la  ville  par  les  débauches  fc  dépouilla 

tout  nud  3c  monta  effrontément  fur  le  trône  epif- 

copal  comme  pour  prêcher.  Vêtant  fait  faire  lî- 
I.  LES  M A RTT  RS  D'ALEXANDRIE  laice  il  parla  aux  aJhftans  dans  les  termes  les  plus 
& d:  i‘ Egypte  font  les  Ane  ns  infimes,  débitant  l'impiété  , louant  lïmpudrcité  , 

de  l'*n  J 7 5.  l’yvrogncric , le  larcin , les  excès  les  plus  abomina- 

bles que  les  Payent  memes  avoient  toujours  fournis  à 

L’Eglife  Romaine  honore  au  xi  il  jour  de  may  la  peine  de  mort.  Se  s'efforçant  de  montrer  l’avan- 

pluiicuts  Saints  d’Alexandrie  en  Egypte  qui  lu-  rage  de  tous  ccs  crimes  endcrition  de  la  morale  chré- 

rent  tuez  l’an  yj  j dans  l’eglife  de  faint  Theonas  par  tienne.  Le  faux  évêque  Lucius  arriva  d’Antioche  peu 

lei  Ariens  pour  U toi  catholique.  Ces  hérétiques  de  temps  apres  avec  Euzoï us  Se  le  Comte  Magnus  : 

ayant  repris  courage  à la  mort  de  faint  Atlunafe  en-  il  fc  lame  de  l’églilc  patriarchale  avec  leur  fecours  3c 


■ I.  LES  M A RTT  RS  D'ALEXANDRIE  lcnce  il  parla  aux  affilions  dans  les  termes  les  plus 
& de  l'Egypte  fiat  Ut  Ariens  infimes,  debitant  l'impicté  , louant  l'unpudrcité  , 

de  l'*n  J 7 5.  l’yvrogncric  , le  larcin , les  excès  les  plus  abomina- 

bles que  les  Payens  memes  avoient  toujours  fournis  à 

L’Eglife  Romaine  honore  au  xi  n jour  de  may  la  peine  de  mort.  Se  s’efforçant  de  montrer  l’avan- 

pluiicuts  Saints  d’Alexandrie  en  Egypte  qui  fa-  cage  de  tous  ccs  crimes  endcrition  de  la  morale  chré- 

rent  tuez  l’an  j/j  dans  l’eglife  de  faint  Theonas  par  tiaine.  Le  faux  évêque  Lucius  arriva  d’Antioche  pea 

■ leS  Ariens  pour  la  toi  catholique.  Ces  hérétiques  de  tanps  apres  avec  Euzoius  fc  le  Comte  Magnus: 

’ ayant  repris  courage  à la  mort  de  faint  Atlunafe  en-  il  1c  lame  de  l’cgluc  patriarchale  avec  leur  fecours  3c 

. tteprirent  de  charte  t fon  fuccclfcar  Pierre  qu’il  avoir  D celui  du  prcfct  Palladc.  Les  Payens  qui  croient  pre- 

tmrqué  lui-même  en  mourant  pour  gouverner  l’é-  lcns  à cette  invafion  lui  applaudilfoiem , perfuadez 
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glife  d’Alexandrie  après  lui.  Ils  employèrent  pour  ce  que  c'ctoit  un  ciinj^i  de  Jelus-Chrilt  Se  lui  fouhai- 

lujct  l’aurorité  ou  le  nom  de  l’empereur  Valcns  leur  toient  les  bene^^jm  de  leur  «lieu  Scrapis.  En 

protecteur  qui  étoit  alors  i Antioche.  Euzoius  évê-  même  temps  Magnus  fit  prendre  dix-neuf  ccclclîaf- 

que  de  leur  lcd;  dans  cette  ville  crut  devoir  fc  char-  tiques  tant  prêtres  que  diacres  , dont  quclqucs-unt 

ger  lui-même  de  route  cette  entreprife  , 8c  fut  d’avis  avoient  plus  de  quatravingts  ans.  Les  ayant  fait 

d’aller  mettre  en  potfeifion  de  l’églife  d’Alexandrie  amener  devant  l'on  tribunal  comme  des  criminels  , il 

un  prêtre  Arien  nommé  Lucius  , que  les  hérétiques  les  ioimm  de  la  parc  de  l’empereur  de  prendre  le  parti 

avoient  déjà  ordonné  ou  deftiné  onze  ans  auparavant  des  Ariens , Se  employa  les  promclfcs , puis  les  mena- 

poury  être  leur  évêque  après  la  mort  de  Georges  ces  pour  les  y contraindre.  La  fermeté  qu’ils  firent  pa- 

quïls  avoienc  oppofe  à faint  Athanafe  Se  qui  avoir  roitre  dans  leurs  reponfes  Se  dans  leur  contenance  le 

lie  tue  p/ir  les  Payens.  Valens  non  content  d’approu-  porta  à les  renfermer  dans  les  priions.  Il  les  y retint 

ver  le  vovaec  d’Euzoïus.lui  donna  encore  des  troupes  t long  temps  3c  leur  y fit  loutfrir  de  grandes  incommo- 


que  c'ctoit  un  eni^Mi  Je  Jclus-Chrill  fie  lui  fouhai- 
toient  les  baie^^wis  de  leur  dieu  Scrapis.  En 
même  tanps  Magnus  fit  prendre  dix-neuf  ccclclîaf- 
tiques  tant  prêtres  que  diacres  , donc  quclqucs-unt 
avoient  plus  de  quatravingts  ans.  Les  ayant  fait 
amener  devant  lôn  tribunal  comme  des  criminels  , il 
les  loin  ma  de  la  part  de  l’empereur  de  prendre  le  parti 
des  Ariens , 3c  employa  les  promclfcs , puis  les  mena- 
ces pour  les  y contraindre.  La  fermeté  qu’ils  firent  pa- 


ver le  voyage  d’Euzoïus.lui  donna  encore  des  troupes 
pour  le  fervir  fous  la  conduite  du  comte  Magnus 
nomme  qui  avoir  fign.iVi  fon  impiété  fous  Julien 
l’Apoilat , Se  qui  avoir  pcnfc  perdre  la  tête  fous 
Jovinicn  pour  ce  lu  jet:  3c  bien-rôt  après  leprefer  d’E- 
gypte nommé  Palladc  reçut  un  ordre  au  nom  de  ce 
prince  pour  charter  l’évêque  catholique.  Pallade  qui 
ctoit  payen  de  religion  Se  qni  avoir  marqué  en  di- 
verfes  rencontres  l’avcrllon  qu’il  avoit  pour  celle  de* 
chrétiens,  reçut  avec  pl.tilîr  une  commilfion  qui  lui 
donnoic  lieu  de  leur  nuire.  Se  de  déclarer  impuné- 
ment la  guerre  i Jcius-Chnft.  Il  vint  fondre  (ur 
' l’églife  de  laint  Theonas  avec  une  troupe  de  foliars 
ramaflez  , compofée  de  Juifs , de  Gentils  , d’aihccs 
Se  de  fcclcrats,  durant  que  les  fidcllcs  y tenoient  leur 
«flcmbléc.  L’ayant  environne  il  obligea  l'Evêque 


long  temps  3c  leur  y fit  loutfrir  de  grandes  incommo- 
ditez  , elperant  les  vaincre  par  ce  moyen  Se  les  obliger 
à changer.  Les  voyant  inébranlables,  il  les  fit  fouctrcr 
Se  tourmenter  cruellement  en  preience  du  peuple  qui 
gémirtoir  à ce  trille  fpcdacle  : puis  ayant  fait  du  lier 
Ion  tribunal  dans  un  bain  publia  pioche  du  port,  SC 
s’étant  laifle  entourer  de  Juifs  fie  de  payens  apolfez 
pour  crier  contre  les  faims  ConfclTcurs , il  les  con- 
damna tous  au  banniflement.  Ils  furent  envoyez  i 
Heliopolis  en  Phénicie  dont  tous  les  lubitans  croient 
idolâtres  fie  ne  pouvoient  meme  l’ouffrir  le  nom  de 
Jcfus-Chrilf  : fie  ce  juge  qui  connoirtbit  le  pais  Se 
l’humeur  des  habitans  pour  y avoir  favorilé  le  paga- 
nifmc  du  temps  de  Julien  Ht  embarquer  les  bannit 
fur  le  champ.  11  les  picrtoit  lui-même  l’épée  à la  main 
fans  leur  donner  le  temps  de  prendre  les  chofcs  nccef- 
f ait  es  t 
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faiics,  Tans  attendre  que  la  mer  qui  croit  agitée  devint  A Arménie  le  vin  jour  de  janvier  en  la  quatrième  an- 
calme  , 3c  lara  être  touche  de*  cria  8c  des  larmes  de 
leurs  parera  & de  tout  le  peuple  catholique.  La  ville 
d’Heliqpolis  devint  presque  toute  chrétienne  quelque 
temps  apres , A;  l'on  a tout  lujet  d'attribuer  cet  effet 
de  la  milcricordc  de  Dieu  aux  prédications  3c  aux 
exemples  de  nos  illuftres  exile*  s 3c  elle  devint  le  liè- 
ge d’un  évêque  (bus  b métropole  de  Damas. 

La  ville  d'Alexandrie  où  les  catholiques  feuls  par- 
taient de  beaucoup  tous  les  Ariens , les  Juifs  Oc  les 
Payera  cnl’cmblc , paroiffoit  prel'que  toute  dans  le 
deuil.  Mais  le  préfet  Palbde  auteur  de  la  première  & 
de  la  plus  fanglaitte  execution , lit  mettre  en  prifon 
ceux  qui  ôtaient  pleurer.  Il  en  envoya  vingt-trois  tra- 
vailler aux  mines  3c  aux  carrières  après  les  avoir  fait 


née  du  règne  de  l'empereur  Marcien  qui  croit  l’an 
de  Jefos-Chrift  454.  Son  père  Encracc  3c  fa  mère 
Euplicmic  qui  compcoient  l’un  & l’autre  des  gene- 
raux d'armée  Se  des  gouverneurs  de  provinces  dans 
leur  famille , le  firent  clever  chrétiennement  avec  les 
fferes  : Se  ayant  partagé  leur  fuccclÜon  apres  leur 
mort,  il  renonça  à toutes  Ici  choies  de  la  terre  pour  fe 
conlacrcr  entièrement  à Dieu.  A l'âge  de  dix-Jiuit  - 
ans  il  bâtit  dans  la  ville  de  fa  nailbnce  une  églifc  en 
l'honneur  de  la  (ainte  Vierge,  3c  un  mooaftcrc  où  il 
le  renferma  avec  dix  peefennes  choilies  qui  ne  voû- 
taient pcnlcr  comme  lui  qu’à  leur  falut.  Il  travailla 
d'abord  à acquérir  l'humilité  3c  la  tempérance , per- 
luaic  qu’on  ne  peut  avoir  la  paix  de  l'aine  li  l’on  n’ell 


L’an 
4J  4» 


peur  avoir  la  paix 

déchirer  de  coups  3c  leur  avoir  fait  louffrir  encore  B humble, 3c  qu’on  ne  peut  étçc  vigilant  & charte  fi  l’on 


d'autres  courincns.  La  plupart  de  ces  condamnez 
étoient  moines , 8c  il  (cmblott  en  vouloir  particuliè- 
rement à ceux  de  cet  inrtitut.  Il  envoya  des  troupes 
au  nombre  de  plus  de  trois  mille  hommes  dans  les 
deferts  pour  attaquer  tes  foWraircs  qui  ne  firent  point 
d’autte  relîtbncc  que  de  prefemer  la  gorge  à leurs 
bourreaux  , & offrir  leur  vie  pour  U détenfe  de  b 
ioy  catholique.  Un  diacre  de  Rome  que  le  pape 
Daiiiafc  avoir  envoyé  à Alexandrie  porter  fes  lettres 
•u  patriarche  Pierre  lut  pris  par  ordre  du  gouverneur, 
mené  publiquement  les  mains  derrière  le  dos  par  les 
bourreaux  de  rue  en  rue-,  3c  apres  avoir  fouffert  les 
coups  de  fouets , de  pierres , d’efcourgces  ou  lanières 
plombées , il  s’embarqua  avec  les  autres  confcffeurs 


n’cll  fobre.  Il  joignoit  aux  veilles  b pureté  du  corps 
3c  de  l’cfprir , fans  quoi  il  n’ignoroit  pas  qu’on  ne 
peut  rien  taire  de  bon  dans  les  exercices  de  b vie  re- 
tigieulc.  Il  s’appliquoit  à régler  les  actions  8c  les  pa- 
roles de  telle  iortc  qu’il  pull  le  rendre  irrcprchcnli- 
ble  en  routes  choies  : 8c  il  portoit  par  Ion  exemple 
ceux  qui  lui  étoient  fournis  à tendre  à b perfection 
fans  les  charger  d’une  part  d’un  foug  trop  pelant 
pour  des  perlonnes  qui  ne  venoienrque  de  s’engager 
au  fcrvicc  de  Dieu,  3c  fans  fouffrir  de  l’autre  qu’ils  de- 
meuraffentdans  l’oilivctc. 

Il  parvint  fort  jeune  à une  haute  réputation  de  là- 
gclfc  3c  Je  liinccté , de  forte  que  l’cvéque  de  Colo- 
nie en  Arménie  étant  mort , l’évêque  de  Sebartc  à 


que  l’on  condui foi t en  Phénicie  fans  antre  ptoviiion  C ^ appatrenoit  comme  métropolitain  de  pour 
que  le  figne  de  b Croix  qu’il  fit  fur  tan  front,  3c  voit  à cette églife,  ne  jugea  perfonne  p‘ 


alla  comme  eux  travailler  aux  mines  de  cuivre  de 
Phennes.  La  fureur  des  perfccuteurs  ne  le  termina  pas 
encore  là: on  fit  mourir  dans  les  tourmens  jufqu’i 
de  tendres  enfant , & l’on  rcfufa  même  à leurs  pa- 
rent b liberté  de  retirer  leurs  corps  3c  b confobrion 
de  pouvoir  leur  donner  1a  fcpulcure.  La  compailion 
meme  que  l’on  avoir  pour  leur  douleur  fut  f-mefte  à 
ceux  qui  b témoigner , 3c  l’on  fit  couper  la  tête  à 
plulicurs  pour  ce  leul  fujet.  Un  ordre  de  l’empereur 
venu  peu  apres  l’inttulîon  du  faux  évêque  Lucius 
pour  charter  d’Alexandrie  8c  de  route  l’Egypte  ceux 
quicroyoient  la  confubrtanrialicc  du  Verbe , c’cft  à- 
dirc  , l’unitc  de  fubftancc  dans  le  Pcrc  3c  le  Fils  éter- 


w _ jugea  perfonne  plus  digne  de 
remplir  cette  place  que  Jean  quin’avoit  pourtant  en- 
core alors  que  vingt-huit  ans , quoi  qu’il  fort  déjà 
prêtre.  Il  l’envoya  quérir  fous  un  autre  prétexte  , 3c 
il  le  confiera  évêque  de  Colonie  malgré  toute  U 
réliftancc  qu’il  y apporta.  Cette  nouvelle  dignité  ne 
changea  rien  en  fa  manière  de  vivre  : il  ne  fe  dif- 
pcnla  d’aucune  des  aurteritez  qu’il  avoir  obfcrvéet 
auparavant  dans  tan  monartere.  Ün  remarque  en- 
tr’autres  choies  que  jamais  il  ne  voulut  ulcr  du  bain 
parU’amour  qu’il  avoir  pour  b chalUté.  L’exemple 
de  fa  venu  porta  un  de  fes  frères  ( 1 , 3c  un  de  les  ; 
coudra  ( 1 ) tous  deux  en  très-grande  confidcra- 
tion  auprès  des  empereurs,  à travailler  fi  fcrieulement 


L'.m 

4*t. 
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*Tl,„f  *-  o nc^*  » fi*  continuer  b perfccuuq^commc  elle  avoit  D ücur  falut , qu’ils  menèrent  une  vie  fort  feinte  dans 
commence.  On  trainoit  les  canRiques  devant  les 


tribunaux,  on  les  jettoit  dans  les  priions,  on  les  met- 
toit  à la  torture  : ceux  qui  avoicnc  a /fez  de  force  pour 
refirtcr  aux  tourmens  , étoieot  chaffez  du  pais  apres 
avoir  été  dépouillez  de  leurs  biens.  D’Alcx4idric  le 
feu  gagna  bien-toc  au  relie  de  1a  province.  Le  comte 
Magnus  fit  arrêter  divers  évêques  qui  forent  perfe- 
cutcz en  differentes  manières.  Il  y en  eut  onze  entre 
les  autres  qui  furent  reléguez  à Diocrfarée  de  Palcrti- 
ne  qui  n’étoic  habitée  que  par  des  Juifs.  Des  clercs  3c 
des  moines  catholiques  qui  fe  irouvoienc  à Antiuchc 
étant  informez  de  tant  Je  ciuauccz  portèrent  leurs 
plaintes  à l’empereur  Valens.  Mais  ce  prince  préve- 


leur  état  : mais  il  ne  reçut  pas  b meme  conlobrion 
de  fon  bcaufrcrc  qui  croit  gouverneur  de  l’At-  1 
meme.  Cet  homme  au  lieu  de  contribuer  à rour  ce 
qui  pouvoir  féconder  les  bonnes  intentions  du  Saine , 
mertoit  continuellement  le  trouble  dans  l'on  diocèfe, 
cmpéchoit  les  ccclcliaftiqucs  de  s’acquitter  de  leur 
minirtete , violoit  le  droit  d’alyle  dont  jouiffoient  les 
cglilcs , 3c  commcttoit  divetfes  violences.  L’evêque 
employa  long- temps  les  prières  & les  remontrances 
pour  lui  faire  changer  de  conduite.  Voyant  que  ces 
moyens  ne  rculliltaient  pas  , il  fut  obligé  d’aller  1 
Conrtantinoplc  porter  les  plaintes  i l’empereur  Ze- 
non donc  il  obtint  jufticc  avec  le  lecours  du  patriar- 


I. 


nu  par  les  Ariens  envoya  c es  catholiques  en  exil  dans  £ c^c  Eupheme.  Là  il  mit  ordre  aux  affaires  de  Ion  dio- 
la  provinccde  Pont , où  b rigueur  du  clrmar  les  fit  «cfo  qu'>l  avoit  gouverné  pendant  pris  de  dix  ans  1 
bien-tôt  mourir.  & au  lieu  de  retourner  en  Arménie , il  fit  b démif- 

lion  de  fon  évêché,  renvoya  les  eccleliaffiqucs  qu’il 

*'•  ■ ■ avait  à fa  compagnie , monta  feul  fur  un  vailfeau 

fans  parler  de  rien  à perfonne , parta  en  Palcftinc  3c 
s’arrêta  dans  l’hôpital  de  Jetulalem.  Il  y demeura 
long-temps,  priant  Dieu  avec  larmes  de  le  vouloir 
conduire  en  un  lieu  propre  à le  faire  travailler  de  b 
bonne  force  à tan  falut.  Dieu  lui  donna  le  mouve- 
ment d’aller  dans  la  bure  de  faim  Sabas , où  vi- 
voienteent  cinquante  Anachorètes  dans  une  pauvre- 
té tare  grande  pour  tout  ce  qui  regarde  les  bcloins  du 
corps 


v & Vt  II  s.  JEAN  LE  SILENCIAIRE 
^cc^cs’  Evêque  , fuis  Solitaire. 


SAint  Je  A « furnommê  le  SiUneiâirt , non  pour 
_ " avoir  fait  jamais  l’office  des  Silenciaircs  dans  la 

maifon  des  empereurs  , mois  à caul'e  du  filencc  dont 
il  fie  piofclfiou  dans  b talirudc^taquic  à Nicopolc  en 


L’an 

491* 


L’an 

49t. 


Dig 


i57  SAINT  JEAN  LE  SILENCIAIRE.  XIII  May.  i3S 

corps  , mais  dins  une  abondance  crcsriche  de  gra-  A chofes  neceffaircs  à la  vie , rien  enfin  ne  put  le  faire 
ces  fpirirucllcs.  refoudre  i revenir  dans  la  laure  i caulc  cjue  l’abbé 

Saint  Sabas  reçut  Jean  fans  le  connoitrc , 8c  le  mit  Sabas  n’y  croie  plus  : non  plus  même  l’incurhon  que 


Sabas  n’y  ctoit  plus  : non  plus  meme  l’incurfion  que 
a firent  dans  fon  delcit  les  Sarrazins , fous  la  conduite 

cupa  aux  emplois  les  plus  bas  5c  les  plus  pénibles.  d’Alamundar.  Dieu  voulut  rccompcnfer  fa  foy  , la  du 
Les  fondions  de  ces  emplois  confiftoient  1 aller  que-  fermeté  5c  la  confiance  qu’il  avoir  en  lui  * en  infpi- 

rir  de  l’eau  dans  le  torrent , à fervir  ceux  qui  bâtif-  tant  à des  inconnus  la  volonté  £ lui  porter  des  vi- 

foient  l’hôpital  de  la  laure , à porter  des  pierres  5c  à vrcs,  Se  en  le  garant iffant  de  l'approche  des  barbares 

faire  d’autres  chofes  neceifaires  pour  cet  édifice  : Se  par  le  moyen  d’un  lion  qui  rôdoir  autour  de  fi  cavcr- 

il  s’en  acquirzoit  avec  une  joyc  , une  exactitude  Se  ne  durant  leurs  courfcs.  S. Sabas  étant  de  retour  vint 
une  humilité  rres-cdifiantc.  Il  fur  charge enfuite  du  le  trouver  5c  le  ramena  fans  peine  dans  la  laure  Se  le 

foin  de  recevoir  les  hôccs  : 5c  un  an  apres  faint  Sabas  renferma  comme  il  le  fouhaitoit  dans  une  cellule , où 

rcconnoiffant  les  dons  extraordinaires  dont  Diçu  l’a-  il  ticlu  pendant  plus  de  quarante  ans  de  fe  dérober  à 
vote  favoriic  , lui  donna  une  cellule  pour  demeurer  la  connoilfance  des  hommes , quoique  Dieu  lift  naî- 
en  retraite  ,5c  s’y  occuper  i la  contemplation.  Il  y B rre  de  temps  en  i^mps  diverfes  occafions  ac  leur  dc- 


demeura  trc*s  ans , fans  être  vu  de  perfonne,  durant 
les  cinq  premiers  jours  de  la  femaine, pendant  Icfqucls 
on  prétend  meme  qu’il  ne  prenoit  point  de  nourritu- 
re. Le  famedy  5c  le  dimanche  il  alloit  à l’églife , où 
fa  ferveur  5c  fa  componction  ctoit  fi  grande  qu’il  ne 
pouvoir  retenir  fes  larmes  lorfque  l’on  offrent  le  fa- 
crifice  non-fanglant.  Les  trois  années  expirées  il  fut 
établi  œconomcde  1a  laure,  qui  reçut  de  g Aies  bé- 
nédictions du  ciel , 5c  beaucoup  d’accroiflcTOns  par 
fon  moyen.  Ayant  accompli  le  temps  qui  ctoit  pref- 
crit  pour  l’exercice  de  cette  charge.  Saint  Sabas  qui 
rcmarquoit  en  lui  toutes  les  vertus  d'un  parfait  Ana- 
chorète , le  mena  au  patriarche  de  Jcrulalem  Elie 
pour  le  faire  ordonner  prêtre.  Ce  prélat  fur  les  re- 


couvrir fa  fainteré.  L’auteur  de  fa  vie  qui  avoir  l’a- 
vantage de  le  connoitrc  Se  de  recevoir  quelquefois 
de  fes  inftrudtions , rapporte  diverfes  faveurs  que 
Dieu  accordoit  aux  hommes  par  la  confidcration  de 
fon  ferviteur  : Se  le  mérite  de  cet  auteur  ne  nous  per- 
met guère*  de  douter  de  fa  finccritc  lors  qu’il  parle 
de  fes  miracles , de  fes  reveUrions  5c  de  fes  prédic- 
tions. Comme  notre  Saint  vivoit  encore  lors  qu’il 
travailloit  à fon  hiAoirc  , il  a cm  devoir  (ailler  à 
d’autres  le  foin  de  parler  des  combats  qu’il  loiirinc 
pour  la  défenfc  de  la  vente  contre  ceux  qui  défen- 
doient  les  dogmes  d’Origcnc  Se  de  Théodore  de  Mop- 
fucflc  , Se  des  perfccurions  qu’il  eut  à fôuffrir  pour 
foûtenir  les  decrets  de  l’Eglifc.  L'auteur  ajoute  que 


moignages  d’un  fi  l'aine  homme , voulue  conférer  les  C depuis  que  le  Saint  ctoit  rentré  dans  la  laure  de  faint 
ordres  lacrcz  i Jean.  Mais  le  ferviteur  de  Dieu  lui  Sabas  jofqu’au  temps  auquel  il  écrivoit , il  y avoir 
ayant  demande  le  fectet  , lui  déclara  qu’il  ctoit  eve-  quaranre-fèpe  ans  qu’il  demeuroic  renfermé  dans  une 


que , ajoutant  que  la  vue  de  fes  péchez  l’avoit  obligé 
de  quitter  fa  charge  pour  fuir  dans  la  folitude  Se  y at- 
tendre la  inifericordc  de  Dico.  Le  patriarche  voulant 
favorifer  fon  humilité  5c  ne  point  l’obliger  i aban- 
donner le  pais , comme  il  autoit  fait  s'il  a voie  été  re- 
connu, dit  à S.  Sabas  que  ce  religieux  lui  avoir  dit 
quelque  chofc  en  fccret  qui  l’cmpcchoit  de  l’ordon- 
ner. Il  lui  recommanda  de  le  laiiîer  dans*  le  filcncc , 
fans  fôuffrir  qu’il  y fur  troublé.  Sabas  fenfiblemcnc 
affligé  d’avoir  été  trompé,  comme  jl  croyoit,dans 
le  jugement  avantageux  qu’il  avoit  flic  de  ce  reli- 
gieux , l’cftimanc  digne  du  facerdocc  , pria  Dieu  p 
avec  larmes  de  lui  faire  connoitrc  ce  qui  en  éroir.  Il 
l’apprit  dans  une  vifion  où  Dieu  lui  *vela  que  Jean 
ctoit  un  vafe  d’election  qui  avoit  le  caraétere  epifeo- 
pat.  l!  s’en  ouvrit  au  Saint  comme  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu'il  lui  avoit  ainfi  caché  la  grâce  que  Dieu  lui 
avoit  faite  : mais  fur  ce  que  Jean  par  le  dépbifir  qu’il 


quaranre-fèpe  ans  qu’il  demeuroic  renfermé  dans  une 
cellule  gardant  un  filcncc  perpétuel  : 5c  qu’cncore 
qu’il  fuit  alors  âgé  de  cent  quitte  ans.il  avoit  toujours 
le  vifage  gay  5c  l’cfprit  vif.  On  ctoit  que  le  Saint 
mourut  l’année  d’aptes,  mais  on  ne  fait  pas  précifé- 
ment  en  quel  mois  ni  en  quel  jour.  Car  (es  Grecs 
marquent  fa  fcfle  le v 1 1 , le  vin  5c  le  m de  de. 
ccmbrc.&  les  latins  la  mettent  avec  quelques  Orien- 
taux lexi  1 1 de  may  , ce  qui  a été  fuivi  dans  le  mat- 
tyiologc  Romain  par  le  Cardinal  Baxonius. 


• Sainte  Acki's  première  abbefTe  de  faintc  Croix 
de  Poitiers  fous  faintc  Radezonde: 5c 

Sainte  Discioie  rcïigicufe  au  meme  lieu. 
Voyez  le  peu  que  l’on  fait  de  l’une  Se  de  l’autre  , 
avec  la  vie  de  faintc  Radegonde  au  treiziéme  jour 
d’aouft. 

XIV.  JOUR  DE  M Pi  Y. 


avoir  d’etre  reconnu,  témoignoic  vouloir  quitter  f ♦ f*  ♦ ♦ f * * #■  • • . > ♦ 

cette  demeure.  Sabas  le  conjura  de  refter  , apres  lui 
avoir  promis  en  b prefence  de  Dieu  que  jamais  il  ne 

le  dècouvriroir.  Le  Sainr  le  rciffcrma  donc  dans  fa  XIV.  JOUR.  DE  M fi  Y. 

cellule , où  il  demeura  pendant  quatre  ans  dans  un  __ 

parfait  filencc , fans  parler  i qui  que  ce  fur , qu’i  ce-  ’ 

lui  qui  lui  apporroic  ce  qui  lui  croit  ncceffaire.5c  fans  S*A  INT  B O N I F A C £ * M A RTT  R. 
forrir  même  pour  aller  a l’eglife  qu’une  feule  fois  , 

lorfque  fe  fie  la  dédicace  d’une  que  l’on  avoit  nou-  E /~\Uoiquc  l'auteur  ancien  des  aâes  de  S. Boni -4 
vcllcmcnt  bàrie  pour  le  monaflere  qui  joignoic  la  V^facf.  fcmble  avoir  pris  le  tour  du  Roman  pour* 
laure  , parce  qu’il  fut  contraint  d’aller  faluer  le  pa-  déc  i ire  fon  martyre , & qu’il  ait  attribué  des  triages 


marche  Elie  qui  étoir  venu  faire  la  ceremonie. 

.Un  raouvetntfet  de  rébellion  furvenu  dans  la  nou- 
velle laurq  ayant  obligé  faint  Sabas  de  fe  retirer , le 
bienheureux  Jean  alors  âgé  de  cinquante  ans  ne  vou- 
lue avoir  aucune  pan  avec  les  fcdicicux.  Il  quitta  b 
bure  Se  fe  retira  dans  b defert  de  Rube , où  il  paffa 
neuf  ans  dans  le  filcQce  fans  converfer  qu’avec  Dieu 
feul , 5c  où  il  ne  vif  oit  que  de  fruits  Se  de  racines 
fauvages  qu’il  alloit  cueillir  quelquefois  dans  cetre 
vaûe  folitude.  Ni  les  foliicitarions  des  freres,  ni  le 
«tour  annuel  de  U fçte  de  pàques , ni  le  defaut  des 


de  fon  temps  au  ficelé  de  ce  Saint , nous  ne  bifferons 
pas  de  rapporter  ici  ce  que  nous  en  croyons  de  plus 
vrai- fcmbfable,  tant  à caulc  de  b célébrité  du  culte 
que  lui  rend  l’eglife  Romamc,que  de  b confidcration 
que  nous  avons  pour  des  pcrfouncs  fçavanrcs  qui  ju-  t 

gent  fon  hilfoirc  véritable,  nonobfbnt  divers  carac- 
tères de  fàuffetc  qu’on  lui  a donnez  en  b deguifant. 

Il  y avoit  i Rome  vers  le  commencement  du  qua-  Htffnin , 
triéme  ficelé  une  femme  riche  5c  puiffante  nommée 
Aglat,  d’origine  étrangère  , autant  qu’on  le  peut  ju- 
ger , qui  aimoix  la  vanité  5c  le  fafte,  jufqu’à  donner 
• les 
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T.’**.  *.  i.  les  jeux  publics  au  peuple  â fes  dépens.  Elle  entre- 
*.>  tenoit  un  commerce  criminel  avec  l’intendant  de  la 

77,/.  t r.  fi,  tnaifon , nomme  Bvnifjce, homme  vicieux , adonné  au 
*7»^  <1®.  vin  & à toutes  les  autres  débauches  -,  mais  qui  parmi 
les  défauts  avoir  trois  bonnes  qualiccz  -,  la  compallioo 
pour  les  miferablcs.  l’hofpitalité  pour  les  étrangers. 
Se  la  libéralité  pow  les  pauvres.  Apres  avoir  mené 
cnfcrablc  une  vie  fi  déréglée  pendant  pldficurs  an- 
nées, Aglaé  prévenue  par  une  grâce  intérieure  de  Dieu 
fc  fenrit  touchée  de  componction  , Se  s’en  ouvrir  1 
Bonifacc.  » Vous  voyez , lui  dit-elle , en  quels  defor- 
k»  dics  nous  nous  trouvons  engagez  fans  fonger  Ane 
•»  nous  paraîtrons  devant  Dieu , & qu'il  faudra  lui 
» rendre  ernnptc  de  ce  que  nous  avons  fai  t de  mal  en 
*»  ce  monde,  j’ai  oui  dire  à des  chrcrict^que  ceux  qui 
**  rendent  honneur  aux  Saints  qui  combattent  pour 
*»  Jefus-Chrilt  , auront  part  ;l  leur  gloire  au  jour  du 
*»  jugement  redoutable  de  Dieu.  J’apprens  qu’il  y en 
-«  a beaucoup  en  Orient  qui  livrent  leurs  Corps  aux 
n fupplices  pour  la  dtfenle  du  nom  Se  de  la  caufc  de 
v»  Jclus-Chrîft.  Allez-y  donc  Se  rappo nez  - nous  des 
» reliques  des  faints  matlyrs, afin  que  nous  leurbà- 
*>  tillions  ici  des  oratoires , que  nous  honorions  leur 
*•  mémoire  , & que  par  ce  moyen  nous  publions  erre 
» fauvez.  Bonifate  fit  un  grand  équipage  Se  prit  beau- 
coup d’argent  , tant  pour  racheter  des  mains  des 
bourreaux  les  corps  des  martyrs , que  pour  faire  des 
diftrîbutions  aux  pauvres  des  lieux.  En  partant  il  dit 
à fa  maîtreffe  par  plaifinteWc  : «Madame,  fi  je  trou - 
“ vedes  corps  de  marryrs , je  les  apporterai  : mais 
‘«•fi  l’on  vous  apponoic  le  mien,  lous  le  nom  d'un 

• marrvr , ne  le  recevriez-vous  pas  en  cette  qualité  f 
Aglaé  lui  dit  : » Ne  raillons  point , il  faut  changer  de 
- vie-,  fongez  que  vous  allez  quérir  des  reliques  de 

• faints  martyrs.  Une  G ferieufe  réprimandé  fit  tant 
* d'imprdTion  fur  Boni  face,  qu’il  s’abtbnt  de  manger 

de  la  chair  Se  de  boire  du  vin  durant  tour  Ion  voya- 

f;c,joignam  à cette  abftincitcc  des  prières  continucl- 
es  à Dieu , des  larmes  Se  des  foupirs  dans  le  fecrer. 
Se  d’aotres  exercices  de  la  pénitence,  pour  tâcher 
d’expier  les  péchez  de  fa  vie  paflcc.  • 

I L Etant  arrive  à Tar Ce  en  Cilicic , il  envoya  fes  gens 
Se  ion  équipage  à l'hôtellerie  tandis  qu’il  alla  cher- 
cher des  chrétiens , dont  il  pull  apprendre  ce  qui  fc 
■ ■ ■ ■ paifoit  à leux  égard.  C’étoit  Iclon  toutes  les  apparen-  j 
Ven  l’an  ces  fous  l’empire  de  Galtre  Maximien  qui  conri- 
J07.  nuoit  en  Orient  la  perfccution  qui  avoir  Celle  à Ro- 
•u  }o$.  me  3c  en  Occident  dès  l’an  joy  avec  la  démi.'Ikm 
des  empereurs  Dioclétien  Se  Maximum  Hercule.  Car 
l’on  peut  dire  que  fi  l’on  euft  fait  des  n^irtyrs  à Ro- 
'inc  ou  dans  l’Italie  , il  aurait  été  peu  utile  à Agite 
d’envoyer  fi  loin  & à fi  grands  frais  chercher  des  re- 
liques pour  fitisfairc  fa  dévotion  -,  Se  que  le  defir 
qu’elle  avoir  de  drcficr  des  oratoires  pour  honorer 
les  martyrs , fait  allez  juger  que  les  chrétiens  y jouil- 
foicnr  déjà  de  quflquc  calme,  tandis  que  ('Client 
«oit  Tout  en  feu  par  la  fureur  de  Galère  Maximien 
Se  du  Ceùr  Maximin  Dàja.  Boniiacc  en  trouva 
• bien-rôt  des  marques  dans  la  ville  de  Tarfe , il  y vit 
actuellement  les  martyrs  dans  les  tourmens  1 l’un  ^ 
pendu  la  tcce  en  bas  & du  feu  de-flous;  un  autre 
étendu  fur  quatre  pieux -,  d’autres  déchirez , fiez  , 
écartclcz , clouez , empalez , fuftigez.  Us  craient  au 
nombre  de  vingt  que  l'as  falloir  mourir  fi  diverfe- 
ment , Se  les  fpcélircurs  n’ctoienr  pu  moins  étonnez 
• de  leur  couragc,quc  delà  nouveauté  de  leur  fupplice 

qui  faifoir  huncur  aux  plus  infcnlîbles.  Boni  face 
s’approchant  de  ces  faints  martyrs  les  embrafibit  en 
fanant  des  exclamations  pour  admirer  la  grandeur 
& la  puiflance  du  Dieu  des  chrétiens.  U conjurait 
tout  haut  ces  faints  martyrs  de  prier  pout  lui  , afin 
qu'il  put  participer  à ^irs  combats  Se  à leur  gloir*  ; 
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, Se  il  les  encouragcoit  en  leur  reprefemant  que  la  pei- 
ne croit  courte  & la  récompenfc  d’une  éternelle  Ju- 
rée. Le  juge  • quj  ctoit  prelcnt  l’apperçut,  Se  prenant 
fa  conduite  pour  an  affront  que  l’on  faifoit  à fes  i7«imT,  ** 
dieux  Se  i lui  - même , il  fit  amener  Bonifacc  de- 
vant  fon  tribunal.il  rinrerrogea  & tâcha  en  vain  de  <,c* 
le  faire  lacrificr  aux  idoles.  Irrire  delà  liberté  de  fes 
répou  fes , il  lui  fit  enfoncer  des  rofeaux  aiguifez  fous 
les  ongles  ; Se  voyant  qu’il  en  foufffoit  la  douleur 
avec  une  patience  inébranlable , il  ordonna  qu’on  lui 
Versâr  dans  la  bouche  du  plomb  bouillant.  Boniface 
croyant  être  au  dernier  moment  dcl’ufagc  qu’il  pour- 
rait faire  de  la  parole , l’employa  pour  faire  fa  prière 
à Jefus-Chrift,  Se  pour  crier  aux  autres  martyrs 
qu'ils  priaient  Dieu  pour  lui.  C*cft  ce  que  tous  ces 
* lcrvitcurs  de  Jefus-Chrift  quoique  mourans  firent 
ù fi  haute  voix  , qu’il  s’éleva  parmi  le  peuple  un  tu- 
multe , qui  fir  peur  au  juge  pour  lui  - meme.  U fit 
tonduire  Bonifacc  en  prilon  jufqu’à  ce  que  la  l'édi- 
tion fort  appaiiee  : Se  l’ayant  fait  revenir  le  lende- 
main , il  le  trouva  aullî  invincible  à fes  promelfcs  Se 
à fes  mmuiccs  que  la  veille.  De  lorre  qu’il  le  condam- 
na  â pAc  la  tête.  C'eit  ainfi  que  Boniface  expia  les 
fautes  de  £1  vie  dans  le  fang  qu’il  répandit  pour  Jefus- 
Chrift  , de  que  fuivant  lespromefles  de  ce  divin  Sau- 
veur , il  reçut  le  falaire  de  martyr  en  prenant  loin  des 
martyrs,comme  il  donne  celui  de  prophète  Se  de  jufte 
à ceux  qui  le  confidcrcnt  Se  l’honotcntdaus  lapcrfon- 
nc  des  prophètes  Se  des  jullcs. 

P Cependant  les  gens  de  Boniface  inquiets  de  ne  III. 
l’avoir  pas  vû  revenir  à l’auberge , le  cherchoiem  par 
tout  , 6e  ils  furent  jufqu’au  lendemain  fans  rien  dé-  a 
couvrir,  periuadez  lur  la  connoi (Tance  qu’ils  avoient 
de  fes  anciennes  habitudes , qu’il  croît  enfoncé  dans 
quelque  cabaret  ou  dans  quclqu’autre  heu  de  debau-  . 
chc.  Comme  ils  le  redamoient  fous  le  nom  d’un 
étranger  venu  de  Rome , ils  s’adreflerenr  par  hazard 
au  frere  du  geôlier , qui  fur  la  peinture  qu’ils  lui  en 
firent  comme  d’un  homme  quatre  , épais,  robulle, 
blond  & fiifé  , portant  un  manteau  d’écarlate , leur 
dit  qucc'étoit  lui  fans  doute  qui  avoit  eu  la  tete  cou- 
pée la  veille  pour  le  fujet  de  la-religion  chrétienne. 

Il  les  conduifit  au  lieu  du  fupplicc.où  çontr*  leur 
attente  ils  reconnurent  fon  corps  qu’ils  furent  obli- 
) gez  de  racheter  pout  une  femme  de  cina  cens  fous 
d'or  qu’i!s  payèrent  à l'officier.  11$  l’einbaumctcnt 
auflî-rôt  Se  le  rapportèrent  à Rome.  Aglaé  ayant  reçu 
avis  de  tout  ce  qui  s’etoit, parte, fut  extrêmement  tou- 
chée dans  la  furprife  que  cet  événement  lui  caufoic. 

Elle  rendit  grâces  â Dieu  de  lamifericordc  qu’il  avoir 
faire  â fon  lcrvitcur.  Elle  alla  recevoir  fon  corps  iun 
petit  quart  de  lieue  de  la  ville,fur  le  chemin  latin,  01) 
die  lui  fit  faire  un  tombeau, Se  quelques  années 
après  un  périr  oraroire.  Elle  s’y  retira  elle  - meme  r *•»«.  ; 
pour  y achever  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence, après  avoir  entièrement  renoncé  au  monde, 
donne  tout  fon  bien  aux  pauvres,  affranchi  fc»  déla- 
ves ,&  n’avoir  retenu  près  d’elle  que  quelques-unes  , 
des  filles  qui  la  fervoienc  , pour  s’exercer  enfcmble 
dans  la  pièce.  Elle  mourut  en  paix  treize  ans  après  , 

Se  fut  enterrée  auprès  du  faine  martyr.  Sa  pemccnce 
fut  fi  agréable  i Dieu , que  l’on  allure  qu’elle  fur  ho- 
norée de  divers  miracles  après  fa  dbrt  : Se  fa  fêftecft 
marquée  dansquelques  martyrologes  au  vij  1 de  may. 

Pour  revenir  à S.  Boniface, fes  aâes  larins  mettent  le  # 
jour  de  fon  martyre  au  xiv  de  may,  & l’on  trouve  * 

dans  quelques  exemplaires  qu'il1  fut  enterré  le  v de 
juin  , ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  croire  lors  qu’on  con- 
fiderc  le  peu  de  temps  qu’il  y a depuis  le  x»v  de  may 
jufqu’au  v de  juin  pour  un  aulfi  long  voyage  qu’étoit 
celui  de  Tarfe  à Rome.  Les  martyrologes  les  plus 
autorifez  en  font  mention  au  xt  v de  may , d’autres  en 
parlent 
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parlent  aux  1 1 , v fie  vi  de  juin  , qu’ils  nous  font  rc-  . 
jt„  - j,  garder  comme  les  jours  de  la  mort.  L’eglifc  Romaine 
• t r * s’en  tient  au  x i v de  ma»  auquel  elle  fait  (a  forte,  qui 

croit  autrefois  d’oflicc  à neuf  levons  , éc  que  le  pape 
Pie  V a réduit  au  fimplc , c’cft-i-dire  i troi*  leçons. 
Les  Grecs  ont  auili  célébré  la  forte  qu’ils  ont  mife  au 
xix  de  décembre,  de  en  ont  fait  un  office  fort  fo- 
lennel , comme  on  le  voir  dam  leurs  livres  liturgi- 
ques. Quelques-uns  de  leurs  menoioges  la  marquent 
neanmoins  au  jourfuivant.  On  prétend  que  le  corps 
de  faim  Bonifacc  fut  tranfportc  du  lieu  de  fa  pre- 
mière fcpulture  fut  le  mont  Aventin , où  l’on  bâtit 
une  églilc  de  Ton  nom  fur  fon  tombeau.  C’ell  celle 
qu'on  a encore  appclléc  depuis  du  nom  de  S.  Alexis 
•près  qu’on  y eut  tranlportc  aufli  le  corps  de  ce  Saint. 
On  y a joint  un  monallcrc  que  l’on  a donné  avec  la 
garde  des  deux  corps  fainrs  à des  religieux  de  faint 
baille  de  à des  Bencdiélins , jufqu’à  ce  qu'on  y mit 
des  Jetonymites  fous  la  réglé  de  faint  Augulfin  au 
commencement  du  xv  fiée le.  Ces  corps  de  laint  Bo- 
nifacc & de  faint  Alexis  furent  trouvez  l'an  ifoj 
lors  qu’on  fît  reparer  leur  églifc,  Se  placez  fous 
* l’autel  dans  denx  tombeaux  de  matbre , mais  leurs 
têtes  furent  mifes  dam  des  reliquaires  d’argent  de 
finf.L  expofccs  à la  vénération  publique.  On  fc  vante  X 

***■  Benevent  d'avoit  aulli  le  corps  de  faint  Bonifacc 

martyr  qu’on  prétend  y avoir  etc  tranfporté  de  Ro- 
me : mais  les  Romains  n’en  veulent  pas  convenir* 
& l’on  conjcélure  que  c'clt  celui  d’un  autre  Saine 
du  meme  nom  que  l’on  y célébré  le  même  jour. 
Ceux  Je  Voltcrrc  croycnt  pareillement  avoir  quel- 
ques reliques  de  notre  Saint , de  meme  que  ceux  de  i 
Prague  en  Bohême  , où  l’on  dit  qu’elles  furent  ap- 

S crées  de  Rome  l’an  i *70  du  temps  de  l’empereur 
.ailes  IV. 
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que  fon  corps  étoir  encore  alors  dans  l’églile  de  Cc- 
rnélc , Se  qu’il  y paru;  Hoir  fou  vent  des  marques  de  la 

rlilTancc  que  Jdus-Chrill  a donnée  fur  les  démons 
ceux  qui  ont  conforte  hautement  fon  nom  devant 
les  ennemis,  & qui  ont  mis  le  fccau  X leur  cunfolfion 
par  i’cffùfion  de  leur  fang.  Il  le  falloir  encore  à fon 
tombeau  divers  autres  miracles , qui  arriroient  les 
peuples  des  environs  en  grand  concours:  de  l’on  voit 
que  la  pieté  des  fidelles  ravoit  enrichi  d’or  & cou- 
vert d'étoffes  très-précieufes.  On  prétend  qu’apres 
la  ruine  de  Ceméle  laccagée  par  les  Lombards  Se  les  *71'  *74* 
Saxons  , le  corps  de  faint  Pom  fut  transporté  â Nice;  ' 
de  quelques-uns  meme  ont  cru  qu’il  y droit  encore 
en  ces  dcmicts  temps.  Mais  d’autres  veulent  qu’il  ait 
été  transfère  dans  un  monalfere  de  fon  nom  près  de 
la  même  ville  de  Nice  , qui  ne  fut  bâti  que  du  temps 
de  Charlemagne  vers  l’an  77  j.  Au  dixiéme  ficelé  en  r . 1 
b première  année  du  regne  de  Louis  d’Outremer, 
on  bâtit  une  nouvelle  abbaïc  fous  le  nom  de  faint  95  ■ 
Pons  dans  le  bas  Languedoc , entre  Pezenas  & Car- 
caffonnc,  en  un  lieu  appelle  Tomicrcs,  qui  fut  éri- 
gée depuis  en  évêché  pat  le  pape  Jean  XXII , lors 
qu’on  fît  une  métropole  de  Touloulc.  On  afiurc  que 
le  corps  du  fâÿt  martyr  qui  lui  a donné  le  nom , y fut 
rranfpotté  des  Alpes  : ce  qui  n'einpêchc  pas  que  la 
ville  de  Nice  ne  croye  avoir  retenu  au  moins  une  bon- 
ne partie  de  fes  reliques  dans  fon  églife.  On  en  mon-  t fc 

tre  aulli  X Collobricrc  9c  à Figunierc,  bourgades  de  *19.1. 
b Provence  : Se  fi  l’on  s’en  rapporte  à quelques  tradi- 
tions populaircs,on  croira  que  fa  tête  cil  à Marfeiltc. 

La  telle  de  faint  Pons  crt  marquée  le  xi  v de  may  dans 
b plupart  des  manyrologes , depuis  celui  d'Uluard 
jusqu’au  Romain  moderne.  Baronius  a cru  qucc’étoit 
le  jour  de  fa  fcpulture , Se  qu’il  étoir  mort  l’onzième 
du  mois,  auquel  d'autres  martyrologes  mettent  effec- 
tivement fa  telle , que  quelques  - uns  aiment  mieux 
prendre  pour  le  jour  de  fa  tianflation» 
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r ^ E qu’on  public  de  plus  pbufiblc  touchant  ce 

■*À^.  cr  V i faint  martyr,  fc  réduit  1 «lire  qu'il  rendit  unglo-  ! 

r*cux  «nwignage  à la  foi  de  Jefus-Chrill  dans  les 
extrémitez  des  Gaules , du  temps  de  l’empereur  Va- 
lericn  : 9c  que  vers  l’an  158  il  fouffrir  genereufement 
le  martyre  à Ceméle  ville  alors  confiderable  dans  les 
Alpes  maritimes , dont  les  relies  s’appellent  encore 
r,x*  m,.  Cimics  lur  une  montagne  près  de  Nice.  Nous  pour- 
f*'  ‘V*  »f.  rions  ajouter  des  choies  fort  fingulicrcs  touchant  fa 
. vie , fi  les  aéles  que  l’on  en  a publiez  fous  le  nom  de 
Valero  Ion  ami, qui  fc  dit  témoin  oculaire  de  tout  ce 
qui  le  regarde , n’étoienc  vifiblement  fuppofez  on  du 
moins  corrompus  par  des  falfifications  qui  les  ont  dé- 
figurez par  leurs  fables  Se  par  des  fautes  grofliercs 
Contre  b vérité  de  l’hilloirc.  Ce  qu’on  peux  remar- 
quer touchant  fon  culte  a quelque chofc  déplus  évi- 
fiUtm.  1.  f.  dent.  Il  cil  d’un  établilfemcnt  fort  ancien  dans  l’églife 
Ccmclc.fi  l’on  a railon  de  rapporter  à ce  faint  nur- 
4-*4  tyr  tiois  homélies  de  S.  Valericn , qui  ctoit  évêque  de 
cette  ville  vers  le  milieu  du  cinquième  ficcle.Ce  font 
les  xv,  xvi  Se  xv  x 1 qui  ont  été  faites  fur  un  maityr 
du  lieu , dont  il  cil  meme  appelle  le  citoyen , que 
l’on  y honoroit  comme  le1  patron  & le  prqtcélcur 
de  la  ville , Se  dont  on  avoir  coutume  de  cclebter 
tous  les  ans  b folle  avec  folcnnité , comme  il  paroit 
vJnU m F41  ccs  ^otnc^e*  9UC  cc  biat  Evêque  y a prononcées. 
frm.  7.  û.  U foie  connoitrc  parmi  les  louanges  qu’il  lui  donne 


U.SMNT  FJ  CO  MB  PREMIER  JUBE'  <v  (icdci 
de  Tubeutie , In jli tuteur  de  U vie  reUgieufe 
& cinobi tique. 

Aint  P a co  Mt  ell  regarde  dans  l’Eglife  comme  y,  , 
le  premier  fondateur  des  congrégations  monafti- 
ques , 9e  comme  le  véritable  mllicutcur  de  b vie  re- 
ligicufc  dans  les  cloîtres , c’cft-i-dire  de  ce  genre  de 
vie  ccnobirtque  où  l’on  s’engage  à fervir  l>icu  en  -, 

comiftunautc  fout  une  règle  & tous  un  fupcricur.  Il 
naquit  en  haute  Theba idc  au  deffus  Je  b celebrc  ville  %7  g, 

de  Thébes  vers  l’an  17  6.  Etant  encore  enfant  il  fut 
mené  un  jour  par  fes  parens  qui  étpient  ozysns  de- 
vant une  idole  de  faillie  divinité  pour  y lacrifict.  U 
en  eut  horreur  dans  un  âge  fi  tendre  i Se  fi  l’on  en 
croit  l’auteur  de  fa  vie , il  rendit  muet  le  démon  ou 
l’importeur  qui  parloit  dans  l’idole.  Le  prêtre  le  fie 
chafirr  comme  un  ennemi  des  dieux  : Se  fes  parens 
ayant  remarqué  qu’ils  perdoient  leur  peine  â vouloir 
lui  inculquer  leur  religion , fur  tout  depuis  qu’ils  lui 
voyoient  vomir  le  vin  toutes  les  fois  qu’on  lui  en 
donnoir  qui  avoir  elle  offert  aux  idoles,  ils  le  biffè- 
rent en  repos  de  cecôcé-li,&  le  prcficrenr  feulement 
d’apprendre  b tangue  Egyptienne , Se  de  s’inllruirç 
dans  b fcience  des  anciens. 

Pacome  étoit  i peine  fotti  de  fes  exercices , lorf-  I !• 
que  dans  une  levée  qu’on  fit  de  troupes  dans  b The-  tmfït. 
bai  de  par  les  foins  de  Confbnrin  qui  avoit  fuivi  Dio- 
cletien  en  Egypte,  à b guerre  que  faifoir  ccr  empereur  ■ 

contre  le  tyran  Achillce , il  fut  entoilé  de  force  avec  I-,ân 
d’autres  cadets  tous  fort  choifis  ,&  embarqué  avec  xq6. 
eux  fur  un  vaiffeau  pour  defeendre  le  Nil , n’ayant 
encore  que  vingt  ans-  La  nuit  les  ayant  fait  arrêter 

M*}<  dan?  t 
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dans  U ville  de  Thebes  où  il  y avoir  des  Chrétiens  , A mirage,&  lui  donna  l'habit  de  folitairc.  Il*  demeure- 


Pacome  fut  logé  chez  quelques  uns  d’eux  qui  l’aflif- 
terent  avec  beaucoup  de  bouté  de  tout  ce  qui  lui  étoic 
ntccflaire.  Le  lendemain  Confiderant  que  les  auttes 
en  ufoiçnt  de  meme.  Se  ne  pouvant  allez  admirir  la 
charité  & l'humilité  avec  laquelle  ces  gens  le  diftjn- 
guoicntdes  autres  dans  ces  bons  oJHccv  il  fiircuticux 
de  s’informer  d’eux  & de  leurs  motifs  : Se  il  apprit  que 
c’etoient  des  Chrétiens  qui  mettoient  toute  leur  étu- 
de Se  leur  farisfaâion  à iervir  ainfi  les  autres,' Se  par- 
ticulièrement les  etrangers.  Il  demanda  ce  que  vou*- 
Joie  dire  ce  nom  de  Chrétiens  : on  lui  dit  que  c’etoit 
une  forte  de  gens  qui  croyoiem  en  Jefus-Chrift  fils 
unique  de  Dieu , qui  s’effurçoient  de  faire  du  bien  à 


rent  ainJi  enlcinble.s’occupant  de  la  pénitence  Se  de  U 

J trière.  Ils  y joignoient  le  travail  des  mains , non  feu- 
ctncni  pou  regagner  leur  vie,  mais  pour  avoir  encore 
moyen  d’allilrir  les  pauvres.  Lots  qu’ils  difoient  l’of- 
fice de  la  nuit , Se  que  le  vieillard  voyoit  Pacorne 
prclTé  du  fommeil , il  le  menoit  dehors.  Se  lui  fajioic 
porter  du  fable  d'un  lieu  à un  autre  pour  le  réveiller, 
lui  recommandant  de  ne  jamais  icparer  la  prière  du 
travail  S:  de  la  veille.  Un  jour  de  Pâqûes  Palcmon 
dit  à Pacoinc  d'apprêter  à manger  félon  que  Je  per- 
mettoit  la  folconitc  de  la  fefte  où  les  Chrétiens  raar- 
quoient  plus  de  réjouilfance  qu’en  un  autre  temps, 
l’acome  obéit , Se  mêla  un  dcu  d’huile  au  fel  qu’ils 


tout  le  monde  avec  cfpcrancc  d’en  être  recompenfrz  3 avojent  accoutumé  de  prendre  avec  les  herbes  fauva- 
dans  une  autre  vie.  Pacoinc  rouelle  de  ce  difcouri.Sc  gcs.  Mais  Palcmon  fc  fouvciunt  de  la  pailion  de 
intérieurement  éclairé  d’une  lumière  divine , admira  Jd'us-Chrift  ne  put  le  refoudre  à en  manger. 


la  foy  Se  la  charité  des  Chrétiens.  Puis  ayant  le  caur 
pénétré  de  la  crainte  de  Dieu  , il  commença  à potier 
peu  à peu  fa  penfee  au  delTùs  des  chofcs  prefentes  « 
fmiibles  Se  pcriflables , Se  dit  en  levant  les  mains  au 
Ciel  : » O Dieu  qui  avez  crée  le  Ciel  Se  la  terre  , fi 
» vous  daignez  me  regarder  dans  ma  baflefle  -,  me 
••  tirer  de  mon  engagement  Se  de  ma  mi fcrc  , Se  .me 
•>  faire  connoîtrc  fa  véritable  manière* de  vous  fer- 
» vir,  je  m’y  attacherai  roue  le  relie  de  ma  vie.  A près 
fa  prière  il  alla  retrouver  fes  compagnons  , Se  le 
jour  fùivant  ils  fe  rembarquèrent.  Durant  tout  le 


Notre  Saint  travailloit  de  plus  en  plus  à fc  perfee-  IV» 
rionner  fur  les  exemples  Se  les  inftruélions  d’un,  fi 
excellent  maîtreiSc  le  malheur  fia  venu  quelque  temps 
après  à un  lolitaire  de  leur  compagnie  qui  le  perdit 
pat  orgueil  , contribua  beaucoup  à le  re  tenir  dans  la 
crainte  Se  l'humilité.  Se  à le  convaincre  du  befoin 
continuel  qu'il  avoir  de  prier  Se  de  veiller  fur  lui- 
même.  U le  garantit  aulli  du  commerce  Se  de  la  coin- 
inunion  des  Ticretiques  Se  des  fehifmatiques , fur  tout 
des  Melctiens  Se  des  Marcionitcs  , à la  faveur  d’une 
révélation  qui  lui  avoit  fait  connoîtrc  que  la  vérité 


cours  de  leur  navigation  , lorfquc  Pacome  le  fentoie  C croit  dans  l’Eglife  catholique  Se  dans  la  communion 
flaté  par  les  voluptez  corporelles  Se  d’autres  attrairs  de  S.  Alexandre  qui  avoit  etc  fait  évêque  d’Alcxan- 
humains  , il  en  rcpoulToit  gencreufcmcnt  la  tenta- 
tion par  le  fouvenir  de  la  promeffe  qu’il  avoit  faite 


iSn 

fini  d«i 
«y  et. 

Vers  l’an 


à Dieu  de  fe  confacrcr  entièrement  à fon  fervicc  : Se 
dès  fes  plus  tendres  années  Dieu  lui  avoit  fait  la  grâ- 
ce d’aimer  lachaftcté. 

La  guerre  d’Egypte  finie,  on  licencia  les  troupes 
Se  principalement  les  cadets  de  la  Thebaidc  qu’on 
avoir  fait  marcher  malgré  eux.  Pacome  eut  fon  con- 
gé. Se  retourna  aulÜ-cot  en  fon  païs.  Il  alla  fc  pre- 
lenrcr  à l’églife  du  bourg  de  Cncnobofquc  * , où  il 
fe  fit  carcchuménc  ; Se  peu  de  temps  apres  il  reçut  la 
grâce  du  baptême.  Se  fut  favorilé  la  nu:t  fui  vante 
d’une  vilïon  celcftc  qui'l’alfcrmit  dans  le  chemin  où 
il  venoit  d’entrer  , S:  qui  lui  remplir  le  cœur  de  l’a- 


qui  avoit  etc  tait  évêque  d’é 

diic  l’an  jn. 

Il  y avoit  déjà  pluncurs  années  qu’il  demeuroit 
avec  faine  Palcmon  , lors  qu’étant  allé  un  jour  fon 
loin  de  fa  cellule,  en  un  lieu  nommé  Tabenne,  qui 

ctoit  tour  à -fait  defert,  Se  fans  aucun  lubirant,  il  

crut  entendre  au  milieu  de  fa  pricrc,unc  voix  qui  lui  “ 

dit  de  demeurer  dans  cet  endroit  Se  d’y  bâtir  un  mo-  crs  J 
na Itère,  parce  que  plufieurs  dévoient  venir  le  trouver  * 1 ** 
un  jour  pour  profiter  de  fes  inllrucl ions  Se  travailler 
à leur  falut  fous  lui.  Quelques  - uns  ajourent  que 
dans  la  même  révélation  il  vit  un  Ange  qui  fembloic 
lui  prefemer  une  table  où  ctoit  écrite  la  règle  qu’il 
devoit  preferire  à ceux  dont  il  prendioit  la  conduite. 

Pacome  petfuadé  que  ce  qu’il  avoir  vù  Se  entendu 


mour  de  Dieu.  Dans  la  peine  où  il  ctoit  de  trouver  ^ n’étoir  |pas  l’effet  d’un  fonge  ordinaire  qu’il  fallu  II 

l.t  mm'i-nc  Im  nlill  rnnvfniMi.i  r.nnnrtl  11  rknlfi  P.lli-mnn  rnmmr  rllf 


les  moyens  les  plus  convenables  au  drficin  qu’il  avoit 
conçu  , il  apprit  qu’un  vieillard  nommé  l’alémon  lér- 
voit  Dieu  dans  le  fond  du  drlcrt.  Il  alla  aullî  - tôt  le 
trouver,  le  pria  de  lui  permettre  l’cntiée  de  ft cel- 
lule , Se  d’agréer  qu’il  hift  fon  difciplc  , alfurant  que 
Dieu  l’avoit  envoyé  vers  lui  pour  être  folitairc.  Pa- 
lcmon lui  reprefenta  qu’il  n’y  pourroit  pas  demeurer, 
que  la  vie  d’un  vrai  folitairc  n’étcùt  pas  une  chofc  fa- 
cile , que  plufieurs  y croient  déjà  venus  dégoûtez  du 
monde , mais  qu’ils  n’a  voient  pis  perleverc.  Pacome 
le  conjurz.de  vouloir  le  recevoir  Se  de  l’éprouver  : 


M5- 


méprilcr , rapporta  1a  choie  à Paléinon  comme  elle 
lui  ctoit  arrivée  , Se  lui  fit  trouver  bon  qu’ils  pafTaJ- 
fent  enfcmblc  en  ce  lieu  pour  y accomplir  le  com- 
mandement qu’il  avoit  reçu  de  Dieu.  Ils  n’y  bâtirent  ‘ 
d'abord  qu’une  petite  cellule  , qui  fut  l'origine  du  cé- 
lébré raonafterc  de  Tabenne,  fur  le  bord  du  Nil  dans 
ledioccfc  de  la  ville  de  Tentyre  en  haute  Thebaidc  , 
mais  non  pas  dans  une  ifle  près  de  la  ville  de  Sycnc,  # , 
comme  quelques-uns  le  marquent  *.La  mort  defaint  «rument  ' f* 
Palcmon  qui  furvint  peu  de  temps  aptès,  priva  faim 
Pacome  d’un  grand  fccours  » mais  il  le  trouva  confo-  dc'clmt 
mais  le  vieillard  ne  pouvant  s’yrcfoudre,  lui  perfua-  le  par  unevifiteque  lui  rendit  Jean  Ion  frère  aîné  qui 
da  d’aller  plutôt  dam  un  autre  monafterc  , lui  fai-  £ fc  joignit  à lui , Se  embrafla  le  même  genre  de  vie.  rîa,  j,  r«- 
fant  cfperer  qu’il  le  recevroir  quand  il  y auroir  pra- 
tique la  pénitence  quelque  temps.  Il  lui  dir  pour  lui 
faire  mieux  comprendre  les  diflicultcz  de  l’engage- 
ment où  il  vouloir  entrer , » qu’il  ne  niangeoit  que 
» du  pain  Se  du  fel  \ qu’il  nbifoit  jamais  d’huilciqu’il 
« ne  tnivoit  point  de  vinvqu’il  veilloit  la  moitié  de  la 
«nuit,  l’employant  à pfalmodier  ou  .1  méditer  l’Ecri- 
n rure  faincciSc  que  Ibuvem  il  la  pafloit  toute  entière 
» fans  dormir.  Ce  djfcours  fit  trembler  Pacome  , 
tuais  au  lieu  de  le  décourager , il  augmenta  l’ardeur 
avec  laquelle  il  demandoir  d’étre  reçu  près  de  lui, 
fous  relies  conditions  qu’il  voudroit  lui  tmpofcr.De 


e joignit  a . _ 

Ils  demeurctent  quelques  années  fculs , méditant  en- 
fcmble  jour  Se  nuit  les  commandcmrns  du  Seigneur,  ?r“ 

Se  s’excitant  mutuellement  à les  pratiquer  dans  un 
détachement  general  de  toute  affcélion  pour  lescho-  U PiÎmu*o« 
fes  de  la  terre.  Ce  qui  leur  reftoit  des  fruits  de  leur  •*  r*l<  P°*f- 
travail  des  mains  chaque  jour  étoit  diftribué  auflî-  VfbeaM 
rôt  aux  pauvres , fans  qu’on  fe  mît  en  peine  du  len-  w‘,4We- 
lemain.  Ils  croient  fi  aufteres  dans  leur  habit  qui  n’é-  3^'  *”* 
toit  ordinairement  que  de  toile , qu’ils  ne  le  chan- 
geoient^u’à  l'extrémité  pour  le  laver.  Se  faine  Paco- 
inc  par  mortificarion  n’etoit  couvert  le  plus  fouvent 


que  d’uncilice.ll  pafla  quinze  ans cnricrs  fans  fecou- 
fortc  que  Palcmon  ne  pouvant  rtfifter  plus  long-  cher  pour  prendre  du  repos  s s’il  dormoit  quelque- 

temps  à fes  in  liane  es , lui  ouvrir  la  porte  de  fon  lier-  fois  c’etoit  toujours  aüLs  fur  une  pierre , fans  s’ap- 
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puyer  meme  conrre  la  muraille.  Depuis  fa  convcr-  A P°n  ‘“r«  aux  mœurs  de  ceux  qui  la  compofc 
fion  il  ne  raffalia  jamais  Ion  appétit , ni  fur  le  pain  , Les  plus  (impies  par  exemple,  croient  rangez 
ni  fur  quelque  autre  chofc  qu’il  mangeait. 

Ayant  commencé  à augmenter  les  bat i mens  de 
Tabenne  pour  pouvoir  retirer  lej  dilciples  qui  vou- 
draient venir  s’y  rendre  , il  en  fut  repris  altcz  aigre- 
ment par  Ion  frere  comme  d’un  travail  inutile.  Il 
fou  (frit  avec  beaucoup  d’humilité  cette  corteclion 
qui  ne  biffa  point  de  lui  faire  d’ailleurs  beaucoup  de 
peine  par  le  ferupuU  qu’elle  lui  lailTa  de  continuer 
ou  d’abandonner  l’ouvrage.  Ce  frac  étant  mort  peu 
après , il  fc  vit  (cul  encore  une  fois , foit  qu’il  n’eût 


ue6  . 
bien:, 
fous 
afin 


oïc  jufques-U  recevoir  de  dilciples  i ciuie  de  lui , 
foit  que  1a  vue  des  diifîcultez  d’un  genre  de  vie  fi 
auftere  eût  rebute  ceux  qui  s’étoient  prefentez.  Ce 
fût  dans  cet  intervallcfrincipalemcnt  qu’il  eut  àfouf-  B 
fnr  beau  oup  de  taxations  humiliantes,  & qu’il fe 
vit  expofe  i diverlcs  Ululions  du  démon  dont  il  plut 
à Dieu  de  le  garantir  par  l’alfi fiance  de  fa  grâce  que 
le  Saint  atriroit  continuellement  fur  lui  par  fa  fidelité 
Se  fon  alfiduicc  i la  priere.  U fut  fortifié  encore  dans 
ees  rades  combats  par  un  folitairt  de  grand  mérité 
nommé  Apollon  qui  le  venoie  voir  de  temps  en 
temps , Se  qui  mourut  chez  lui  dans  une  desnicrc  vi- 
fue  qu’il  lui  avoit  rendue.  Cenen  Jant  U fallut  un  nou- 
— vcl  avertiflement  d’en  haut  a Pacome  pour  le  porter 
Vers  l’an  i affcmblcr  des  dilciples  qui  oulTcnrctre  formez  dans 
la  vie  re^gieufe  fuivant  U réglé  qui  lui  avoit  ère  mon- 
trée, Se  qu’il  avoit  lui- meme  réduite  cnfuuc  par  ar- 


ilS‘ 


l’i  ou  ism  , les  plus  fâcheux  (ous  le  £ ou  xi  , afii 
que  l’abbé  put  ailémcnt  s’informa  de  l'état  de  cha- 
cun lans  confulion,  en  interrogeant  les  fupaicurs  par 
ce  langage  my  lient  ux  qui  n’ctoit  connu  que  des  plus 
fpirituels.  Leur  Abir  croit  une  tunique  qu’on  nom- 
mort  lebite  ou  lcbitonc  : elle  étoit  de  toile  de  lin  fans 
manche,  mais  avec  uncapucc.  Ils  porto icnc  une  cein- 
ture , de  fur  la  tunique  une  peau  de  chèvre  blanche  , »,<,[„* 
appclléc  Ai  .ht  t pour  couvrir  leurs  épaules.  Ils  gar-  a,rc 
Notent  l’une  Se  l’autre  en  mangeant  K en  dormant  : 
mais  quand  ils  alloicnc  à |a  laitue  communion  ils  f.î"  * 1 ' 
otoient  la  melotc  de  la  ceinture,  de  ne  gardoient  quff 
la  tunique.  Ils  nungeoicnt  tous  en  un  meme  lieu  . de 
pour  ne  fe  point  voir  pendant  le  repas  , ils  abaifioient 
leurs  capuccs.  Quand  en  ctoir  une  fois  entre  dans  le 
monailcrc  on  n’en  pouvoit  plus  fortir.  Les  novices 
et  oient  trois  ans  fans  pouvoir  faire  des  études  relevées 
comme  de  l’écriture  (ainteou  d’autres  chofcs  qui  fup- 
polcnt  un  eue  de  plus  grande  perfection  : iis  travaü- 
loicnr  avec  limpliciré  aux  ouvrages  qui  leur  ctoicnc 
pretenrs.  Pacome  recevoir  tocs  ceux  qui  fe  prrfcn- 
toient  à lui  pour  faire  pénitence  : mais  il  ne  les  ad- 
matoit  à la  compagnie  des  frères  qu’apres  une  lon- 
gue épreuve.  Il  leur  dunnoit  dans  toutes  les  avions 
l’exemple  de  tout  ce  qu’ils  avufcm  à faire.  Il  vivoic 
plus  aufierement  que  les  autres,  quoiqu’il  fût  chargé 
du  loin  de  tout  le  roonafterc..Il  fervent  i table.,  rra- 
vailloit  au  jardin , étoit  à la  porte  pour  ouvrir  de  fé- 


tides fur  des  tablettes.  Cette  réglé  ctoir  fort  courte  , . . , 

Se  allez  proportionnée  à la  fbibldTc  humaine.  EUe  c pondre  à ceux  qui  trappoient,  il  ailiftoit  les  malades 
ordonnent  entre  autres  çhofes  qu’il  fut  permis  à cha-  le  jour  de  la  nuit.  Aux  jours  de  fête  il  faifoic  venir 

cun  de  boire  Se  de  manger  félon  les  bcloins , de  de  J * J 11  **“  ,_L  ***  ' 

jeûner  félon  les  forces  , mais  que  chacun  fut  oblige 
de  travailler  i proportion  de  ce  qu’il  nungetoir  -,  le 
temps  de  dormir  de  tout  le  refte  de  la  diicipline  y 
étoit  règle  avec  la  même  fageife , de  forte  que  c’étoit 
une  règle  auftere  fans  éxcès  , de  modérée  fans  indul- 
gence. Saint  Pacome  témoignoic  lui-même  l’avoir 
e il 4 f„r  re  nii’il  avoir  nrkb  lihcrré 


des  prêtres  des  villages  voiiins pour  célébrer  les  faints 
my Itères  dans  le  monailcrc  : car  il  ne  fouffroit  point 
que  les  moines  fulfcnt  élevez  aux  ordres  fierez.  11  ne 
laiffa  pas  de  recevoir  dans  la  fuite  ceux  qui  avoient 
etc  auparavant  ordonnez  par  les  évêques , Se  de  fe 
fervir  de  leur  miniftcrc.  Il  recevoir  meme  avec  ref- 
pcél  ceux  d’entre  eux  qui  ctoicnc  (biipçonnez  d’étre 
tombez  dans  quelque  faute,  lailfant  aux  évêques  i 
les  juga.  Il  n’avoit  egard  ni  à L’ige  ni  i la  condition 
pour  admettre  ou  exclure  les  fujers.  Les  enf ans  com- 

_ . me  les  vieillards  y croient  reçus;  les  faible s comme 

n obferver  fans  peine.  Mais  pour  les  parfaits,îls  n’ont  q les  robufte*.  Mais  il  les  cqnduifoic  différemment  fc- 

j.  nuitnii’Ainr  rrrim^inc  fon  L-urt  fnrr  Pt  .V  Irm-t  dil’onlir.on s narurrllr-c.  Gr»» 


tcçuè'  d’un  Ange , oui  fur  ce  qu’il  avoft  pris  U liberté 
de  lui  obje&er  que  les  obligations  étoienr  bien  cour- 
tes de  bien  légères,  lui  avoir  répondu  : « le  ne  vous 
«ordonne  que  cela,  afin  que  les  fbiblcs  le  puifTent 


» pas  befoin  de  cette  règle  s puis  qu’étant  retirez  dans 
n leurs  cellules  5f  dans  une  très  grande  pureté  de  cœur, 
„ ils  fe  nourri  lient  de  la  contemplation  de  Dieu  SC  le 
« prient  continuellement.  Cela  le  peut  ailcment  lup- 
pofer,  fans  qu’on  foit  oblige  de  croire  que  l’Ange 
eût  gravé  lui-même  cette  règle  fur  une  table  d’airain, 
ou  qu’il  eût  même  fpecific  tous  les  articles  particu- 
liers dont  quelques  uns  ont  été  changez  ou  lai  liez  1 
la  liberté  d’être  pratiquez  ou  omis.  Cç  que  faine  Pa- 
Comc  n'aurait  pas  foufiot  fans  doute,  s’ils  lui  avoient 
été  preferits  par  un  Ange. 

Ce  fut  par  les  atrraiij  d’une  règle  fi  fagement  me- 
furée  fur  les  fecours  de  b grâce  divine  de  fur  b fbi- 
blcfic  des  forces  naturelles  de  l’hominc.que  le  nom- 
bre des  dilciples  de  Pacome  (c  multiplia  en  fon  peu 
de  temps.  Comme  il  y eu  avoit  plulieurs  parmi  eux 

?|ui  avoient  enlevez  dans  le  chriftianifmc  dès  l’en- 
ance , ils  ne  pouvaient  allez  admira  que  le  Saint 
qui  avoit  été  nourri  dans  fa  jeuneffe  parmi  les  payens 
fut  parvenu  i un  fi  haut  comble  de  fainteté  v de  ju- 
geant fur  ce  grand  exemple  que  tout  cfi  pollîblc  à 
quiconque  eft  foutenu  de  la  grâce  de  Dieu.iJs  ne  crai- 
gnirent pas  de  fe  foumettre  au  joug  de  b vie  monaf- 
rique.  Ils  logeoient  trois  1 trois  dans  chaque  cellule^ 
de  leur  multitude  porta  le  Saint  1 les  partager  enfuitc 
en  vingt-quatre  bandes  ou  familles  aitferentes  félon 
le  nombre  des  lettres  de  l’alphabet  grec.  Chaque 
bande  ponoic  le  nom  d’une  de  ce*  lettres  avec  un  rap- 


lon  leurs  forces  de  leurs  difpoJitions  naturelles.  Cc«e 
facilité  qu’il  avoit  à recevoir  routes  fortes  de  perfon- 
ncs  l’obligea  de  bâtir  de  remps  en  temps  de  nouveaux 
monalkcrcs  , de  fit  croître  fa  communauté  au  nombre 
de  plufieurs  milliers  de  religieux  : nuis  elle  donna 
aiüi  lieu  de  s’y  clifler  à quelques' faux  frères  dont  il 
eut  beaucoup  â foutfrir.  La  condefcendance  qu’il  eue 
pour  eux  eft  (i  fingul  iac  , qu’elle  mérite  d’ci  re  remar- 
quée , quoiqu’elle  foit  peut-erre  fans  exemple.  Car  au 
lieu  de  s’en  défaire,  il  leur  drefia  des  règles  particuliè- 
res tant  i l’cgatd  de  l’oraifon , que  pour  tous  les  au- 
tres exercices,  tàclunc  par  ce  moyen  de  leur  changer 
le  cœur  , de  leur  infpircr  le  véritable  cfprit  de  teii- 
gion  de  la  crainte  de  Uicu.  Rarement  y rculTiflbit-il , 
mais  fans  leur  faire  violence  il  les  portui:  à abandon- 
ner d’eux-mêmes  le  cloître,  de  otoir  ain(i  l’ivrayc  de 
fon  champ  ton  doucement  fans  en  arracher  le  boji 
grain. 

Sa  charité  ne  fe  terminoit  pas  aux  foins  de  ceux 
que  renfamoit  fon  monafterc.  Comme  il  voyoit  dans 
fon  voilînage  beaucoup  de  pauvres  gens  occupez  à 
nourrir  du  bétail , de  privez  de  b paiticipjtion  des 
fteremens  de  de  b parole  de  Dieu  , il  en  conféra  avec 
faint  Aprion  ou  Serapion  évêque  de  Tenryre  lonc 
ils  croient  dioccfains,  fe  de  concert  avec  lui  il  prit 
brefolutionde  faire  bâtir  uneéglife  dans  leur  buur- 
• garde  oû  l’on  pull  les  aficmblcr  le  famedi  de  le  di- 
manche. Et  comme  il  n’y  avoit  point  encore  de  lec- 
Aitj.  QJj  tcurs 
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tcurs  ni  d’autres  ccclcfiaAiques  pour  le  miniAcre  de  A 
cette  nouvelle  eglife  , il  y alloit  avec  quelques-uns  de 
fes  religieux  à l’heure  des  affrinblécs , 3c  leur  lifoir 
l’Ecrit uroi/ain te.  C’eA  ce  qu’il  continua  toujours  de 
faire  depuis  en  l’abfcnce  du  prêtre  qui  y fut  envoyé. 
PJuheursdeceuxqui  croient  encore  payens  étant  tou- 
chez de  fa  vertu  3c  de  fes  inAruâigns  renoncèrent  â 
l’idolâtrie  pour  fc  taire  Chrétiens.  CT  fut  en  ce  temps 
qu’il  vit  faint  Athanifc  patriarche  d’Alexandrie  qui 
vifîtoir  avec  grand  loin  les  provinces  dépendantes  de 


XIV  May. 


z4S 


L'an 
ÎJJ* 
ou  jj  4. 


s provinces  dépendantes  d 
fa  j.irifdktion  dans  les  intervalles  du  repos  que  lui 
bifioimt  les  ennemis  de  l’Eglifc  catholique.  Pacomc. 
qui  avoit  beaucoup  de  rcfpccl  3c  d'affection  pour  ce 
plaint  Prélat,  ficlunt  qu’il  venoie  à Tabcnne , le  prelta 

d’aller  avec  tous  les  religieux  au  devant  de  lui  ,3c  ils  lontc,  lui  fit  bâtir  par  fes  religieux 

le  reçurent  au  chant  des  hymnes  & des  pfeaumes , B éloigné  du  lien  , la  rivière  du  Nil  entre  deux  : 6c  en 
partagez  félon  leurs  vingt-quatre  troupes  qui  faifoicat 
autant  de  chœurs.  Mais  le  faint  abbé  fc  tint  caché 


étoit  en  vip  Sc  en  fanté , fie  qu’il  la  prioic  de  s’en  re- 
tourner en  paix  fans  s'affliger  de  ce  qu’il  ne  là  voyoit 
point  des  yeux  du  corps.  Que  iî  elle  vouloir  cmbral- 
1er  fa  mauicrc  Je  vivre  afin  de  trouver  grâce  devant 
Dieu , elle  devoir  y bien  penfer  auparavant , 6c  con- 
fultcr  toutes  choies  mûrement.  Que  quand  ü verrou 
que  ce  ferait  une  rcfolution  ferme , il  lui  feroie  bâtir 
un  logement  où  clic  pourroit  demeurer  avec  bicn- 
féancc  , ne  doutant  point  que  par  fon  exemple  le  Sei- 
gneur n’en  attirât  encore  d’autres  auprès  d’elle.  A ce 
difeours  fa  fccur  fc  mit  à pleurer  amèrement  : 6c  tou- 
chée de  componction  elle  fit  refolution  de  fervir  Dieu 
tour  le  telle  de  fes  jours.  Le  Saint  rendit  grâce  â 
Dieu  de  lui  avoir  fi  promptement  donné  cette  vo- 
un  monaAcre 


dans  la  foule  des  moines  fans  fc  prri’entcr  â lui,  parce 
qu’il  lâvoit  que  l’évêque  de  Tcntyrc  avoit  fouvent 
parle  de  lui  à faint  Athanafe  comme  d’un  grand  fer- 
vitcur  de  Dieu , 3c  qu’il  l’avoir  follicitc  Je  l’élever  au 
facerdoce.  Cette  difpolition  de  fon  humilité  lui  réuf- 
fit  fi  bien  , que  faint  Athanafe  palTa  fans  le  diAinguer. 
■ Quelques-  uns  ont  cru  que  cette  vifite  s’étoic  faite  fous 
le  régné  Je  l’empereur  Valcns  durant  le  calme  où  ce 
| prince  fut  obligé dejaifler  l’églife  d’Alexandrie  aprè; 


rres-peu  de  temps  elle  devint  la  mere  d’un  grand 
nombre  de  religieufes  aufquclles  clic  donna  l'exem- 
ple d’un  grand  détachement  de  toutes  les  affections 
de  la  terre.  Saint  Pacomc  leur  donna  un  directeur , 
une  tcgle , 3c  il  leur  preferi  vit  une  forme  de  vie  pref- 
quclcmblablccn  toutes  choies  à celle  que  gardoient 
les  religieux. 

Dieu  voulant  faire  connoitre  aux  hommes  com-  IX. 
bien  la  conduite  de  fon  fervitcur  lui  étoit  agtéable  , 
le  favorifa  du  don  fumaturcl  des  miracles , Sc  lui  k 1 


, avoir  en  vain  fatigue  le  faint  Evêque.  Mais  le  terme 
de  la  vie  de  faint  Pacomc  qui  n’a  point  parte  le 


communiqua  par  la  vertu  de  la  foy  une  ombre  de  fon 
pouvoir  fur  les  élcinens , les  betes , les  maladies  3c  les 
t démons.  L’importunité  des  peuples  qui  avaient  rc- 

licu  du  quatrième  fieclc,  nous  obfige  de  la  iuppoicr  ç cours  d lui  l’einportoit  fouvent  lur  la  rcfolution  que 
fous  l’empereur  ConAancc  vers  l’an  } j 9 , ou  plutôt  fon  humilité  lui  avoir  fait  faire  de  ne  demander  de  cet 
fous  Conltamin  le  Grand  dès  l’an  j 5 j . Saint  Pacomc 
reveroit  laine  Athanafe  non- feulement  â caufc  de  la 
fainteté  de  fa  vio,  de  fa  profonde  doctrine , 3c  de  la 
charité  particulière  qu’il  avoit  pour  tous  les  loliuircs 
3c  les  moines,  mais  principalement  encore  à caufc 
des  grandes  per fccut ions  qu'il  foudroie  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foy  cathuliquc.  Car  l’amour  qu'il  avoir 
pour  la  vérité  orthodoxe  lui  avoit  donné  une  granJc 
averfion  des  hcrcfics.  Mais  ce  que  l’on  a dit  de  l’Iior- 
rcur  particulière  qu’il  avoit  d’Origcne  3c  de  fes  écrits 
pourrait  bien  être  de  l’invention  de  l’auteur  de  fa  vie 
qui  écrivoit  dans  le  temps  de  la  chaleur  avec  laquelle 
on  failoic  la  recherche  des  OrigruiAcs.  Ce  que  cct 


faveurs  qu’avec  beaucoup  de  rclcrve.  Mais  quand 
Dieu  n’exauçoie  pas  fes  prières , il  ne  s’en  affljgcoic 
point , parce  qu’il  étoit  perluajé  que  fouvent  il  nous 
fait  plus  de  grâce  de  nous  ululer  ce  que  nous  lui  de- 
mandons que  de  nous  l'accorder.  Il  l'avoir  auilî  hono- 
ré fur  la  fin  du  don  des  langues  3C  principalement  de 
celui  «le  prophétie  : 3c  lui  révéla  encre  autres  choies 
quel  I croit  l’état  de  fes  monaltcrcs  apres  fa  mou.  Il, 
lui  fit  connoitrc  que  l’inllitut  de  ion  ordre  s'étendrait 
extrêmement  -,  que  quelques-uns  de  fes  moines  con- 
fetveroient  l’clpnt  de  pieté  de  de  pénitence  au  milieu 
des  tentations  3c  des  travctlcsqui  leur  furvicndroicnr. 


mais  que  pluficurs  tomberaient  dans  le  relâchement 
écrivain  avance  -du  zclc  de  nôtre  Saint  fur  ce  lujcc , jy  3c  le  perdraient.  Que  les  malheurs  arriveraient  prin- 
Æmb'.e  n’avoir  point  aAcz  de  rapport  avec  ce  caraCkc-  cipalcmcnt  par  U négligence  3C  la  lachctc  des  lupc- 


A'K  G'**. 
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rc  de  modération  3c  de  douceur  qui  edatoit  dans  tou- 
tes fes  actions  Sc  fes  paroles.  Scion  ce  qu’il  en  allure, 
fainr  Pacomc  ne  perraettoit  point  que  les  religieux 
lufTcnt  Origine  ni  4’cntcndilfcnt  lire  i d’autres:  3c  il 
ajoute  qu'ayant  un  jour  trouve  un  de  fes  livres  il  le 
jena  dans  l’eau , 3c  qu’il  die  qu’il  l’auroit  jette  dans  le 
feu , s’il  n’eût  vù  que  le  nom  de  Dieu  y étoit  écrit. 
Nous  avons  peine  â croire  que  laine  Pacomc  aie  été 
dilpufé  i Pcgard  d’Otigènc  autrement  que  l’etoienc 
faint  Pierre  martyr  & faint  Athanafe  les  deux  plus  il- 
lullrcs  évêques  d’Alexandrie  de  fon  temps  qui  fc  font 
contentez  de  rejetter  ce  qui  étoit  échappe  â cct  auteur 
contre  la  pureté  de  la  foy  de  llsgltfe  fans  s’emporter 


rieurs,  qui  ne  cherchant  qu’à  plaire  â la  multitude  , 
fcincroicnc  b difcordc  parmi  les  frères , perdraient 
entièrement  l’clpnc  monaitique,  3c  n’auroicnr  plus 
de  moines  que  l’habit.  Notre  Saint  n’autoit  pù  fur- 
vivre  à 1a  douleur  que  lui  donnoirne  de  fi  trilles  pref- 
fentimens  , fi  Dieu  ne  Peut  conlolc  3C  foutenu  par 
des  faveurs  toutes  lingulicres.  s_c pendant  il  voulut 
encore  éprouver  fa  venu  par  de  nouvelles  tribula- 
tions ejui  lui  arrivèrent  au  lujct  même  de  fes  vifions 
3c  du  don  qu’il  avoit  reçu  pour  le  difeernemenr  Jcs 
cfprits.  Pacomc  fut  ciré  dans  tn  fynode  d’évêques  3c 
de  moines  artVmblcz  dans  U ville  de  Latoplc  vers 
l’année  j 4 S , où  on  l’obligea  de  répondre  â diverfes 


contre  fa  perfonne  3c  fans  condamner  généralement  ^ accusations  formées  contre  lui.  Il  s’y  juAifia  d'une 
tous  fes  écries.  manière  qui  lit  admirer  également  fqAhumilité  fa 


•Saint  Pacomc  eut  b fat isfa dion  avant  que  de  mou- 
« rir  de  voir  fleurir  b dilciplinc  de  fa  règle  non-fculc- 
.nent  dans  tous  les  mona Aères  â la  conArudion  def- 
qucls  il  avoit  contribué,  mais  dans  pluficurs  autres 
encore  de  l’une  3c  Paurrc  Thebaïdc  qui  l’cmbrartc- 
renr  à b vue  Jcs  bcncdtckionsque  Dieu  répandoit  vi- 
libScmciar  fur  fon  inAitur.  Les  actionnes  de  l’autre 
’ lexe  y curent  aulli  leur  pirr.  La  fœur  de  faint  Pacome 
ayant  appris  une  partie  des  merveilles  Je  fa  vie,  vint 
i fon  monaAcre  pour  le  voir.  Il  lui  fit  dire  par  le  , 
portier  qu'elle  devoir  être  contente  de  favoir  qu’il 


qui  * 

fagerte  3c  les  grâces  extraordinaires  <j!Pn  recevoir  de 
Dicu.il  le  retira  delà  i Pachnum, celui  des  monallcrcs 
de  fa  congrégation  qui  étoit  le  plus  proche  de  Uto- 
pie, d’ou  apres  avoir  difpofé  de  diverfes  choies  il  re- 
tourna i P.tbiu  chef-lieu  Je  ion  ordre.  Il  continua 
encore  quelque  temps  â faire  valoir  le  talent  que  ion 
divin  maître  lui  avoit  confié,  jufqu’i  ce  qu’ayant  éc- 
laté b grande  fête  Je  Pâque  de  Pan  j 49.il  fut  atteint 
du  mal  contagieux  qui  avoit  déjà  emporté  pluficurs 
de  fc.  frères.  Cotre  . Ici  nicrenubdic  put  bien  achever 
la  ruine  a’utr  corps  déjà  tout  abiru  3c  extenué  d'auto- 
rité* 


549- 

ou  dès 
543. 
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tjtez  II  Je  vieillcffc , mit  ctlc  ne  put  tien  diminuer  A note  elt  fans  tére , St-il  eft  tcnfemj  dan!  une  d> nie 
de  cene  gayetc  avec  laquelle  il  avoir  toujours  lervi 


IX. 

, tNiw  ». 
: «Un*» 
1 


Je 

es 


d’argent. 


Dieu  depuis  fon  baptême.  Deux  jours  avant  la  inotc 
il  fit  aiïcmbler  tous  les  freres  , leur  donna  enc«re  de 
faintes  inftruéèions  pour  leur  conduite  , leur  recom- 
manda de  n’avoir  point  de  communication  avec  les 
(éclateurs  d’Arius , de  Mclcce  Si  d’Origtnc , leur  fit 
élire  fon  fucccffeur  en  fa  prelence.  après  leur  avoir 
nomme  Pétrone  comme  celui  d’entre  eux  qui  lui  pa- 
roifioit  le  plus  propre  pour  lui  fuccedcr  , quoi  qu  ac- 
rucllement  malade,  8c  abfcnt,  fc  hors  iTétat  de  lui  lut- 
vivre  long-temps.  Il  parla  enfuite  lentement  a fon 
cher  difciplc  Théodore  fumomme  le  Sanctifié , qui 

. r I.,:  J.ri-  .1nnl> 


///.  SAINT  ERF.MBF.1tT  MOINE 
Je  fn »t  f'vjn.lrilti  tn  NenrniuJte  , 

Eve ^ut  de  TeuUuj,  , 

SAint  Eremsest  naquit  du  temps  de  Chlotairc 
11  dansViocoun  * village  du  territoire  de  Poifly. 
Nous  ne  lavons  rien  de  les  parens  qui  ctuient  lci- 
gneurs  du  lieu,  ni  de  fon  éducation , ni  de  les  premiers 
emplois.  Il  renonça  aux  avantages  qu’il  pouvoir  cfpc- 


vit  fier  le» 


I, 

vruJtm  qu'il 
Toit  né  «u 
PoM  tR  Prc 
r-E.  Je  fatal 
OmiiR  t« 

Lave.  1 

tU, Il  f*r.k 


uc  iv  rranfportei  , 

joye  (c  Je  confiante  en  Dieu  le  quatorzième  |OUr  Jil 
moi!  Pane  lion  , qui  félon  Denys  le  Petit  tevcm.lt  au 
ix  Je  imy.  L'o.igm.1  grec  de  (ci  acte!,  marque 
altez  nettement  que  ce  fut  quelques /onces  axant  la 
mort  Je  fainpAntoinc  qui  l'honotoit  tic!  patticulic- 
tement  Je  fon  elfime , S:  qui  lit  fon  éloge  en  conlo- 
lant  les  Jifciple!  de  fa  perte  pat  la  vue  de  la  gloire 
dont  Dieu  l'avoit  téeompenfe.  On  ne  peut  guère! 
douter  que  ce  ne  fit  Pan  i49  auquel  apte!  que  le 
faux  évêque  d'Alexandrie  nomme  Grégoire  ««  etc 
t e-  ‘ « _1 zlVqcil  _ DuiUl 


Lit  monaftique  des  mains  de  faint  'ûTatvirillc  qui  en 
«toit  le  fondateur  & le  premier  abbé.  Il  fc  forma  pen- 
dant  lix  ou  fept  ans  dans  la  pratique  des  venus  & dans 
ta  per&Aion  de  la  vie  religieufe  fous  la  dilcipiine  de 
cet  excellent  maître.  Mais  la  douceur  du  repos  qu’il 

Îjoùtoit  dans  cette  faincc  folitude  fotinrerrompue  par 
e choix  qu’on  fit  de  lui  pour  être  évêque  de  Toulmi- 
fc  dam  les  commcnccmcns  du  regne  de  Chlotairc  II I 
fils  de  Clovis  If.  Il  n’y  eut  que  l’autorité  du  roi  & de 
la  reine  fainre  BaltiUc  fa  mcrc  qui  eut  la  force  de 
l’arracher  du  cloître  : mats  il  fit  bien  connoitre  dans 


C füitc  * qu'en  le  quitmnt  Je  corp!  il^y  avoir  InlTcYon 

marche  8c  la  malheuteufe  fin  de  l’ufurpatcur  comme 
deux  évenemens  tout  prêts  d’irttver.  Quelques-uns 
même  avancent  le  temps  de  cette  mott  à _1  an  548, 


& ne  manquent  pas  de  bonnes  raifons  pour  foutentr 
leur  fentiment.  Le  Saint  croit  parvenu  a une  grande 
vieillclTe  félon  les  memes  aOes.  Ccft  ceqüi  lait  ju- 


C’cft  auili  ce  qui  nous  empêche  de  fuivre  l’opinion 
de  ceux  qui  ne  mettent  (a  nailfanec  qu  en  1 annoc 


hymnes  & des  pfeaumes  auprès  «lu  corps  . M 
terrerent  le  lendemain  dans  la  montagne  de  T 
Après  qu’ils  fc  forent  retirez  , Théodore  avec  trois 
autres  religieux  alfidez  le  déterrèrent , comme  pour 
obéir  à quelque  ordre  fccret  qu’il  leur  auto, t donne 
de  l’ôtct  i la  vue  6c  â la  connoilfance  des  hommes  : 
& l’on  n’a  point  fçu  où  ils  le  tranlponcrent.  Les 
Grecs  célèbrent  fa  (toc  le  xv  de  nuy  auquel  ils  en 


font  le  grand  oftice.  On  trouve  encore  Ion  nom  l, 
VI  le  v X 1 , «c  le  v 1 1 1 jours  du  même  mois  dans  leur: 
menologcs , leurs  typiques , Si  leurs  livres  Iiturgi- 
..  LCj  Latins  l’ont  marqué  xiv  du  mois  dans 


que  temps  au  lieu  de  fa  nailtancc  près  de  Poilfy , oïl 
‘*T"„  i-™».  celui  de  lkdc  qui  a com-  F l’on  prétend  qu’il  garantit  miraculculcmcnt  de  l’in- 
leur!  martyrologes  Jtpm!_«lu^k  ec  «JeU  JRJon  Si  U éto.,.  11  «.ta  comité  J»,  fc 


L’an 

ut; 

ou  ** 


ques. 

mencé  jufqu’au  Rom^n  moderne.  Quoiqu’aprescc 
que  nous  avons  remarqué  de  la  manière  dont  Ion  d.  - 
ciplc  faint  Théodore  a ôté  aux  hommes  la  conno.l- 
fance  du  lieu  où  il  cacha  fon  corps , on  ne  dut  pas 
cfpcrer  de  favoir  ce  qu’il  eft  devenu,  on  te  vanre 
neanmoins  de  le  polfedcr  i Porto -venere  dans  la  ri- 
vière de  Gènes  du  côté  de  laTofcane.  Le  peuple  veut 
qu’il  y ait  été  tranfporté  non  parles  hommes  mais 
pat  «medifpofition  particulière  de  l’cfpnt  de  Dieu 
qu’on  ne  peut  expliquer,  6c  que  l’on  ignore.  Ceux 

1 qui  ont  tâché  de  rendre  ccne  imagination  vrai-iem- 

‘ blablc.difcnt  qu’il  eft  venu  de  Cdarec  avec  beaucoup 
d’autres  reliques  lut  un  vailfcau  bnlc.  fans  pilote. 
Miiâ  ils  n’en  favent  ni  le  temps  ni  la  maniéré.  Le 
corps  qui  poire  le  nom  de  laine  Pacomc  a Porto-vc- 


jtf. 


cœur.  Le  peuple  de  Touloule  qui  fur  la  réputation 
de  la  vcrtul’a voient  demandé  par  fcs  vœux  6c  fcs  fol- 
licitations  le  reçut  comme  un  prefent  du  ciel  : 6c  il 
éprouva  bien  tôt  que  fon  attente  n’avoic  pas  etc  vainc. 
Car  Ercmbcrt  n’eut  pas  plutôt  etc  lacté , qu’il  fit  voie 
qu’il  n’étoit  pas  moins  bon  évêque  qu’il  a voit  été 
parfait  religieux.  Il  joignit  à l’humilitc,  à l’abftincn- 
cc , à la  pureté  du  Cœur  Sç  de  l’cfpt  it , à la  pieté  Si  aux 
autres  vertus  qu’il  avoir  apportées  du  monifterc,  tou- 
te la  vigilance,  tout  le  zc le  6c  toute  [a  charité  d’un 
vrai  palteur  dans  les  fondions  de  l’cpifcopat.  U s’ap- 
pliqua depuis  le  premier  moment  à inftruirc  fans  celle 
S*ô  Jifciplc!  Stent  fes  funetaitlc.  félon  I»  coutume  fon  peuple  fit  h ptédieitiou . & plus  encore  pot  le! 
, nif  STdtS  .voit  p.(fé  U nui.  i eh.ntet  Jet  D pmh exempta Jefc vie  qu.  *vo*  un  reppot. met- 
^ ’mTaX  nf-,  urnes  auprès  du  corps , ils  l’en-  vci.lcux  avec  ce  qu’il  enlcignoit  aux  autres,  llncgou- 
fmnes  6c  des  pic  1 • - ■ venu  fon  diocèfc  que  l’efpacc  de  douze  années,  mais 

dans  tout  cet  intervalle  on  ne  trouva  aucun  vuide 
qui  ne  fot  rempli  de  quelque  bonné  œuvre,  fuir  pour 
corgiger  les  mœurs , foie  pour  pourvoir  aux  bdoins 
de»  pauvres. 

Au  bout  de  ce  terme,  comme  il  vit  que  fa  vieilldTc 
6c  les  infirmitez  ne  lui  pennettoient  plus  de  conti- 
nuer fcs  fonctions  a#lt  l'aâivité  que  deimndoit  fon 
miniftcrc  , il  fc  déchargea  de  fon  évêché  pour  reti- 
tter  dans  le  repos  d’un:  vie  privée.  Il  allapalîcr qucl- 
...  V..  !_/■ i- 
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chère  retraite  de  Funtencllcs, où  il  reprit  lesetcrrices 
de  la  vie  religieufe  avec  une  ardeur  de  novice  fous  la  ' 
conduite  de  laiut  Lamhcrt , qui  depuis  quelques  mois 
avoit  fucccdé  à faint  Vandrille,  6c  qui  fot  tait  evê- 

Î|ue  de  Lyon  quelques  années  après.  U acheva  de  s’y 
anélificr  dans  la  pénitence  6c  la  contemplation  di- 
vine, 6c  finit  hrUTCufcincnt  fa  courfc  monelle  le  xi  v ' 
de  may  vers  l’an  6 7 1 ,011  6 7 S félon  d’autres, après  .1- 
voir  attiré  au  ferviccdc  Dieu  dans  lcmêmie  monafte- 
rc  fon  frere  Gamar  J avec  fes  deux  fils , 6c  avoir  enri- 
chi la  maifon  de  la  terre  de  Viocourt  qui  ctoit  leur 
patrimoine.  Son  corps  fot  enterré  dans  le  bas  de  U 
nef  de  l’églilc  de  faint  Paul.  Quelques  années  après, 
lors  qu’on  cranfpoitaccux  de  S.  Vandrillc  6c  de  failli 
QJij  An  1er  j 
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Anlbcrr  de  cette  eglife  dans  celle  de  faint  Pierre , il  À alfez  hardi  pour  envoyer  au  pape  des  Apocrifiaires  ou 


fut  levé  de  rerre  , & mis  (bus  la  voûte  du  'chœur  : Se 
apres  y avoir  etc  encore  plus  de  trois  cens  ans  il  fut 
transfère  enfin  dans  cette  autre  églife.  Le  jour  de  fa 
(elle  cft  marque  dans  les  martyrologes  au  xiv  de 
may , 6e  celui  de  fa  tranflatkm  au  xxx  d’avril , qui 
* neanmoins  s’étoit  faite  le  xxx  de  mars  félon  quelques 


dépurez  pour  le  faire  reconnoirre  fS:  avoir  commu-  n*tj,ri  ■ 
nion  avec  lui.  Mais  Pafcal  que  la  prudence  n’aban-  *t<P 
donnait  jamais  ne  s’y  lailfa  point  lurprendre.  il  prit 
part  aux  loulfranccs  des  défenfeurs  des  fainccs  images 
qui  la  plupart  croient  renfermez  dans  des  priions  ou 
condamnez  au  banniflemenr.  Ayant  etc  informé  de 
toutes  les  violences  que  commettoit  l’empereur  par 
quelques-uns  de  ces  laines  Confcilcurs  qui  implorè- 
rent l’allirtancc  du  faint  liège , & principalement  par 
S.  Théodore  Srudite , il  ne  le  contenta  pas  de  rejetter 
les  députez  d#  faux  patriarche  Ce  de  recevoir  ceux 
des  catholiques  pcrfccutez  : mais  il  excommunia  en- 
core Leon  Ce  fcs  adhcrans , iî  l’on  en  croit  quelques 


ix  ficelé-  ir.  S.  PASC AL  PAPE  1 DV  NOM. 

I. 

irîSIW*  Discal  Romain  de  nailfance  fils  de  Ronofe  , 

«y-  •-  fi.  ^ fut  élevé  des  fon  entancç  dans  la  pictc  chrétienne 

fle  dans  l’étude  des  feiences  eedefiartiqurs.  H acquit  B auteurs.  Dans  le  temps  qu’il  ctoit  ainlî  appliqué  à rc- 
fur  ruut  une  grande  connoilîance de  l’Ecriture  faintc,  tahlir  la  pureté  de  la  ioy  de  l’Orient  , il  rravailloit  1 
& joignant  la  pureté  des  mœurs  aux  excellentes  qua-  ... 

litez  de  l'clpiit  dont  il  croit  doué , il  fut  reçu  dans  le 
cierge  de  Rome , élevé'  au  foudiaconat  dont  il  fit 
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quelque  temps  les  fondions.  Il  fut  diacre  enfuite.  Ce 
enfin  prêtre.  Toute  fa  conduite  ctoit  .lï  édifiante  , 
qu’il  infpiroit  aux  autres  la  pieté , l’humilité  > le  mé- 
pris des  lichelTcs  Ce  des  plailirs , l’amour  de  Dieu  Se 
routes  les  autres  venus  dans  Iclqucllcs  on  le  voyoit 
exceller.  Il  ctoit  extrêmement  iobre  , charte  % mo- 
délie,  généreux,  charitable  envers  les  pauvres.  Il  vi- 
voit  dans  une  mortification  continuelle  des  fens , 
jeùnoit  prefque  tous  les  jours , vcilloit  dans  les  égli- 
ses ou  chez  lui  pour  vacquer  à l’oraifon , Se  ne  con- 


en  étendre  la#connoillance  jufqu’au  fond  du  Septen- 
trion. Il  y envoya  fous  l'autorité  apoftoiique  Ebbes 
ou  Ebbon  archevêque  de  Reims , auquel  il  joignit 
Halitgat  qui  fut  depuis  évêque  de  Cambray , Se  d’au- 
tres prédicateurs  de  l’évangile  pour  travailler  à la 
converiion  des  Danois. 

Mais  ce  qui  a dillingué  principalement  le  pontifi- 
cat de  S.  Pafcal  de  celui  des  autres  Papes  a etc  1a  pie- 
té qu’il  a fait  paraître  envers  les  reliques  des  faints 
Martyrs  de  la  ville  de  Rome.  Il  s’eft  appliqué  avec 
beaucoup  de  zèle  à en  faire  la  recherche , à les  rccon- 
noltre , à rétablir  leurs  monumens , Ce  à faire  revivre 
le  culte  que  les  fidcllcs  rcndoicnüi  leur  mémoire.  11  fit 


vcrlbit  prefque  qu'avec  des  religieux  ou  d’autres  per-  C la  tranrtation  du  corps  du  pape  faint  Sixte  I,  de  ceux 


Tonnes  retirées  , dont  les  entretiens  n’étoient  que  de 

* Dieu  ôe  des  choies  du  falur.  Le  pape  Leon  III  le 
voyant  dans  une  lî  grande  pieté  lui  donna  la  conduite 
du  monillcre  de  faint  Etienne  qu’il  avoir  rebâti  dans 
la  ville  de  Rome  près  de  l’églife  de  faint  Pierre.  Pif- 
cal  y fit  refleurir  la  difeipline  monartique  par  beau- 
coup de  fages  règlement , Ce  plus  encore  pqr  les 
grands  exemples  de  fa  vertu.  Il  fit  de  cette  rruifon 
non-  feulement  une  retraite  de  faints  religieux , nuis 
encore  une  clpcce  d’hôpital  pour  les  pauvres  & pour 
les  etrangers  qui  venoient  en  pèlerinage  au  tombeau 
des  Apôtres  , qu’il  logeoie  ôe  qu’il  nourriilbit  avec 
une  cluricc  admirable. 

I y.  Toutes  ces  bonnes  œuvres  portèrent  fon  nom  â un 
fi  Iuik  point  de  réputario»  , que  lorfquc  le  pape 
• ou  V.  Etienne  IV-  fuccellcur  de  Leon  1H  vint  à mourir, 
— chacun  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  remplir  fa  place. 

I.’an  II  eut  tous  les  fumages  du  clergé , la  voix  de  tout  le 

817.  peuple,  les  vœux  du  fenai  Se  des  grands , fans  ayoir 
tji  MU*  • jamais  eu  la  penfee  de  les  briguer,  de  d’un  confcnte- 
ment  univcrlcl  il  fur  élevé  contre  fon  grc  fur  le  lïege 
de  faint  Pierre  le  xxv  de  janvier  de  l’ap  «17.  L’em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  à *û,i  fit  fçavoir  aulli- 
tuf  la  violence  qu’on  lui  avoir  faite , prit  part  à U joyc 
où  c'ioii  l’Eglile  Romaine , d’avoir  un  <1  digne  paf- 
teur  : & il  cunfirma  avec  plailir  au  nouveau  pape  ce 

* que  fes  predecclTcurs  Pepin  ôe  Charlemagne  avoienr 
accordé  au  faint  fiege.  Pafcal  fit  bien-tù4Éonnoitrc  à 


Je  vertu.llfut  un  exa £k  obfcrvateur  des  faints  canonsi 
0c  s’étudiant  â marcher  fur  les  pas  de  ceux  de  fes  pre- 
dcccffeurs  qui  avoienr  acquis  le  plus  de  réputation 
dans  leur  adminirtration  , il  s’appliqua  avec  un  zèle 


de  faint  Procède  Se  Martinien  martyrs , de  ceux  de 
faint  Cécile  Se  de  fes*  compagnons  qu’il  trouva  par 
une  voie  toute  extraordinaire,  û£  de  ceux  de  quelque* 

* autres  faints  Papes  des  premiers  ficelés.  Il  rebâtie 
beaucoup  d’égliies  qu’il  enrichir  de  dorures , d’argen- 
terie Se  de  précieux  omemens.  Il  repara  aufli  divers 
hôpitaux  Ce  monaderes  de  la  ville  , qu’il  pourvut  de 
tout  ce  qui  leur  ctoit  neccrtaire.  11  en  bâtit  un  tout 
de  neuf  fous  le  norn’de  fakite  Praxede  dont  il  avoit 
déjà  renouvelle  IVglilc  juiqu’aux  fondement.  Il  le 
dota  très-  richement,  6e  il  y mit  les  Grecs  qui  venoient 
fie  réfugier  â Rome  pour  éviter  la  pcifccuiion  des  Ico- 
noclalkcs , & qui  y établirent  l’office  divin  en  leur 
D langue  & félon  leur  lirurgie  par  fon  autorité.  Quel- 
que grandes  que  fuflent  les  dcprnfcs  de  ces  ouvrages 
il  ne  confuma  pourtant  pas  cous  les  revenus  de  Ion 
cgliie  à la  conftrutfion  ou  à l’embelli  iTcment  des  tem- 
ples materiels  & des  autres  édifices  de  pictc.  Il  en  em- 
ploya aulfi  une  bonne  partie  pour  délivrer  des  prifnn- 
mers.  Ce  pour  racheter  les  captifs  étrangersqu’il  fai- 
foir  rechercher  jufqu’au  fond  de  l’Elpagne  , de  la 
Grèce  te  fur  les  côtes  de  l'Afrique.  Ce  qui  ne  dimi- 
nuoiriien  du  foin  particulier  qu’il  avoir  de  nourrir  les 
pauvres  de  la  ville  Se  du  territoire  de  Rome , Se  d’en- 
tretenir un  grand  nombre  d’eeelefiaftiques  qu’il  fai- 
llit travailler  à l’inrtruction  des  peuples.  Il  ne  man- 
quoit,  ce  fcmbie,à  fa  vertu  que  l’épreuve  ordinaire  de 
l'innocence  des  Saints,  je  veuxdire  le  moyen  de  la  c 
lomnie  qui  ne  manque  eu  ères  d'attaquer  un  meri: 


toute  l’Eglife  qu’il  n'avoit  pas  moins  d'habileté  que  E lomnie  qui  ne  manque  guercs  d'attaquer  un  mérité 


I extirpation  e 
Se  des  hcrciics.  Celle  des  Iconoclartcs  regnoit  alors 
avec  beaucoup  de  fureur  dans  la  Grece  & l’Orient 
fous  l’autorité  de  l’empereur  Leon  l’Arménien  Se  du 
faux  patriarche  de  Conrtantinople  Théodore  Caifi- 
rérc  que  ce  prince  avoit  placé  fur  le  fiege  de  S.  Nicc- 
pborç  qu’il  avoit  envoyé  en  exil.  Cet  ufutpatcur  fut 


extraordinaire.  Dieu  permit  pour  l’humilier  Ce  pour 
le  purifier  intérieurement , qu'il  en  fût  noirci  d’une 
manière  même  à ne  pouvoir  entièrement  fe  laver  de- 
vant les  hommes.  On  avoit  renfermé  dans  les  prifonj 
du  palais  de  Larron  Théodore  primicier  de  l’Eglife 
Romaine  & Leon  fbn  gendre , parce  qu’ils  s’etoient 
portez  peut-être  avec  trop  de  chaleur  pour  le  parti  du 
prince  Lochaire  fils  de  l'cmpereuc  qui  avoit  été  décla- 
re roy  d’Italie  ou  de  Lombardie  l’an  81  a,  Se  cou- 
ronné empereur  pat  le  Pape  meme  dans  Rome  le 
jour  dePàques  de  l’an  8 1 $ .Ceux  qui  avoicm  fait  arrê- 
ter les  deux  prifonniers  les  voyant  perfifter  dans  ja  fi- 
delité qu'ils  avoient  pour  Lothaire,  leuravoien:  fait 
crever 
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Grever  les  yeux , puis  couper  la  tcic.  On  accufa  Paf-  A 
cal  d’avoir  eu  pjrt  à cet  attentat  5c  d’avoir  donne 
l’ordre  lui  meme  pour  les  faire^nourir.  L’Empereur 
nomma  deux  commiifaires  pour  en  aller  informer 
à Rome  -,  mais  ils  ne  purent  rien  faire  , parce  que 
d’un  côte  le  Pape  & purgea  du  fait  par  un  ferment 
4olennel  , devant  un  grand  nombre  d’éveques , & 
que  de  l’autre  il  ne  put  fc  refoudre  à abandonner  les 
auteurs  de  cette  mort  qui  êtoient  officiers  de  l’églife 
de  fainr  Pierre  , prétendant  que  les  deux  coupables 
avoient  été  convaincus  fultifammenrducrime  de  leze- 
nu  jette  ,5c  punis  félon  les loix.  Il  envoya enfuite des 
députez  à l'Empereur  pour  travail  1er  tant  à fa  propre 
■ justification  qu’à  la  décharge  des  accufez.  L’Empe- 
reur, fojt  par  le  refpcâ  qu’il  avoit  pour  le  Pape,  loir 
par  la  perjuafion  où  il  étoit  de  fon  innocence  , fup- 
prima  cette  affaire  fans  vouloir  la  poutfuivre  j Sc 


Xt  &xti 
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ip  Sc  ISIDORE  LE  LABOUREUR.  XV  May.  îj4 

La  bénédiction  que  Dieu  y répandit  étoit  fi  vili- 
ble  , qu’il  ne  pat  être  long  ■ temps  fans  s’attirer  les 
plaintes  ou  la  médilancc  de  ceux  qui  lui  poaoienc 
envie.  Il  avoit  pris  à ferme  la  terre  d’un  loloat  de 
Madrid  qu’il  s’ctoit  obligé  dç  faire  valoir  à des  con- 
ditions qui  portoient  qu’il  rendrait  tous  les  fruits 
de  la  terre  à ion  maure  moyennant  des  gages  que  ce- 
lui-ci devoir  lui  payer  par  an  pour  fon  tLavail.  Cet 
engagement  ne  lui  fit  rien  ôter  du  temps  qu’il  don- 
noit  tous  les  matins  aux  églifes.  De  forte  que  ceux 
qui  le  voyoicnr  aller  trop  tard  au  labour  le  dénoncè- 
rent à celui  dont  il  étoit  le  fermier,  comme  un  hom- 
me qui  ncgligeoit  fa  terre  Sc  qui  le  fervoit  fort  ttuL 
Ils  lui  firent  entendre  que  quoi  qu’il  lui  fuft  redeva- 
ble de  les  journées  entières  , il  lui  en  déroboit  rous  les 
jours  une  grande  partie  qu’il  cmployoit  en  pclcriiia- 

__  gcs.  Le  maître  de  la  terre  voulant  examiner  la  veritc 

Pafcal  n’y  futvéquit  pas  de  beaucoup'  car  il  mourut  B du  rapport  qu’on  lui  faifoit,  remarqua  qu’l  lidorc  fon 

le  xiv  demay  de  l’an  814  , apres  avoir  gouverne  c “ -cc-a  1 -j  - ' 

heureufemrnt  l’Eglife  pendant  lent  ans  trois  mois  Sc 
près  de  trois  femaincs.  Le  jour  de  fa  mort  ett  celui 
auquel  on  célébra  la  fette  dans  l’églifede  fainr  Pier- 
re du  Vatican  où  il  fur  enterré,  & où  l’on  con- 
ferve  encore  fon  corps  avec  beaucoup  de  vénération. 

XV  JOUR  DE  MAY. 

SAINT  ISIDORE  LE  LABOVREV  R. 

COmme  fainr  t s t n o r a n’a  rien  eu  dans  fa  naif- 
fancc  , dans  fa  famille  5c  dans  fon  éducation 
qui  l’ait  dittingué  de  la  populace  , on  ne  doit  pas  s’é- 
tonner que  la  première  5c  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  nous  foie  inconnue,  5c  qu’il  foie  demeuré  dans 
l’ohfcurité  jufqu’i  ce  qu’il  plût  à Dieu  de  le  faire 
remarquer  par  l’éclat  de  fa  pictff  ou  de  fès  miracles. 

On  fait  neanmoins  qu’ayant  appris  de  bonne  heure 
les  veritcz  de  l’Evangile , il  préféra  toujours  tout  ce 
qui  pouvoir  regarder  le  falut  de  fon  amc  aux  foins  du 


fermier  partoit  effectivement  plus  tard  que  les  autres 
pour  aller  aux  champs , 5c  fe  perfuadant  que  1a  terre 
en  étoit  moins  bien  cultivée,  il  lui  en  fit  qucrclle.Lc 
Saint  n’entreprit  pas  de  fc  juttificr , mais  il  offrit  me* 
deftementdc  dédommager  fon  maître,  s’il  vouloir 
faite  eftimer  par  des  experts  la  perte  que  fa  négligen- 
ce pouvoir  lui  cauler.  C’ett  ce  que  fit  le  foldat , Sc 
par  le  moyen  des  autres  5c  par  lui-même  , on  trouva 
que  dam  tour  le  territoire  il  n’y  avoit  point  de  champ 
mieux  entretenu  ni  de  plus  grand  rapport.  Le  maître 
agréablement  f urpris  ôc  content  de  fon  fermier , lui 
C fit  exeufe  de  fa  prévention  5c  de  fon  emportement, 
croyant  qu’il  prenoit  du  fccours  pour  fupplccr  à ce 

Su’il  ne  pouvoir  faire  par  lui-meme.  Mais  le  Saint  lui 
t comprendre  comment  avec  l’aide  de  Dieu  il  pou- 
voir reuffir  dans  fon  travail  fans  autre  allîttancc  hu- 
maine que  celle  qui  lui  venoit  de  fon  induttric5cde 
ion  affiduité.  Le  bon  ordre  qu’il  y apportoit , joint  à 
la  grande  frugalité  dans  laquelle  il  vivoit , l’empê- 
chott  non  feulement  de  tomber  dans  lanece(liré,mais 
il  lui  fourniffoit  de  quoi  alTitter  toujours  quelques 
pauvres.  Jamais  1a  crainte  de  manquer  ne  luifitufer 
d’épargne  ou  de  teferve  à leur  égard  ; Sc  ayant  inf- 
pirci  la  femme  la  meme  confiance  en  Dieu,  le  même 
amour  pour  les  pauvres , le  meme  détachement  à l’é- 
tcmporel.  Il  faifoit  profcilion  de  l'agriculture  ; 5c  de  D gard  des  biens  5c  des  commoditez  de  la  vie , il  la  ren- 
fon  travail  il  étoit  obligé  de  s’entretenir  5c  de  fai- 
re fubfitter  fa  famille  dans  Madrid,  petite  ville  du 
diocèfe  de  Tolède, qui  devoir  fes  commencement  aux 
Mores  ou  aux  Wihgots  , 5c  qui  s'eft  accrue  depuis 
jufqu'i  devenir  la  capirale  d'Elpagnc.  Il  rcgloit  les 
devoirs  fpirituels  de  fa  maifon  avec  autant  d’appli- 
cation que  s’il  n’euft  point  été  obligé  de  faire  encore 
autre  chofc:  5c  quelque  befoin  qu’il  euft  d’aller  la- 
bourer pour  vivte.il  ne  fc  depanoit  jamais  de  la  cou- 
tume qu’il  s’étoic  faite  de  vilîtet  le  matin  toutes  les 


dit  la  compagne  de  fes  bonnes  œuvres.  Il  eut  un  fils 
qu’il  éleva  dans  les  mêmes  fentimens > 5c  après  s’etre 
ainf\  fanétifié  avec  fa  petite  famille  par  le  travail  Sc  la 
prière  dans  l'uniibrmiré  d’une  vie  commune  qui  n’a- 
voit  rien  de  iurprenant  ou  de  relevé  aux  yeux  des 
hommes,  il  quitta  la  terre  pour  aller  jouir  de  la  gloi- 
re 5c  des  plaifirs  des  bienheureux. 

Sa  mort  que  quelques-uns  rapportent  à l’an  njo 
5c  d’autres  plus  tard , fut  trcs-prccicufe  devant  Dieu. 
C’eft  ce  qui  parut  par  le  grand  nombre  des  miracles 
qui  rendirent  ion  tombeau  glorieux  5c  fon  nom  ccle- 

M btc  par  toute  l'Efpagne.  On  y accourut  de  tous  les 

pas  qu'il  ne  fuft  tres-perfuadé  que  le  genre  de  fon  B cotez  pour  honorer  la  mémoire  de  celui  que  Dieu 


églifes  de  la  ville  5c  d’y  faire  des  prières  qui  empor- 
toient  une  partie  confiderable  de  U matinée.  Ce  n’cft 


travail  qui  cft  celui  que  Dieu  a preferit  lui-même  à 
l’homme , ne  puft  fon  bien  s'allier  avec  le  comman- 
dement que  Jcfus-Chrift  nous  a fait  de  toujours  prier, 
& de  produire  de  dignes  fruits  de  pénitence.  Mais  par 
ce  peu  d’empreflcmcnc  qu’il  faifoit  paraître  pour  les 
chofcs  d’où  dépend  le  loùtien  de  la  vie  corporelle  , 
il  marquoit  combien  il  étoit  détaché  des  defirs  5c 
des  affections  tetrefbes  , 5c  condamnoir  en  même- 
temps  l’inquiétude  de  ceux  qui  manquant  de  con- 
fiance en  Dieu,  craignoicnt  que  les  devoirs  qu’ils  lui 
rendoient  ne  diminuaient  quelque  chofc  des  fruits 


avoit  ajnfi  retiré  de  la  pouflîere  5c  de  l’obfcurité , Sc 
pour  obtenir  des  grâces  du  ciel  par  fon  intercefHon* 
Son  corps  demeura  neanmoins  l’efpace  d’environ 
quarante  ans  enterré  fans  diftin&ion  des  autres  fidet- 
les  dans  le  cémctiere  de  la  paroitte  de  faint  André  de 
Madrid.  Mais  ayant  été  trouvé  encore  en  fon  entier 
au  bout  de  ce  terme , il  fur  enveloppé  dans  des  étof- 
fés de  Ibye,  renfermé  dans  un  cercueil  nouveau  5c 
tranfporté  folenncllcment  dans  l’églife  le  dimanche  de 
l’odave  de  Pâques , jour  auquel  on  rcnouvclla  tous 
les  ans  les  honneurs  qu’on  lui  rendoit  publiquement, 


«de  leur  travail.  Il  rccompcnfoit  facilement  ce  temps  • fans  attendre  mêmeque  le  S.  Siège  en  autorisât  la  li- 
par  PalEduité  qu'il  apportoit  à l’employ  du  refte  de  U berté.  Le  temps  qui  s’eft  écoulé  depuis  cette  trinlla- 

journee , à quoi  rien  ne  faifoit  diYcrfton  que  fes  exer-  t ion  n’a  été  qu’une  fuite  continuelle  de  miracles  ope- 

ticci  de  pieté*  rez  par  fon  moyen  autant  qu’on  en  peut  juger  par  les 

relations 
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relation»  qu’on  a eu  foin  d’en  drcfler.On  érigea  dans  A T ,T  . . ^ ? T T f ? ................  T . . ^ . . 

<cr  intervalle  diverfes  chapelles,  on  inftitua  diverfes  t t-p ttt  r 

concertes  en  fon  honneur.  On  lui  drc(Ta  dans  les  égli-  AUTRES  SAINTS  DU  XV  JOUR 

fes  ocs  ftatues  la  rctc  couronnée  de  rayons , on  porta 
ion  corps  dans  les  procédions  folennellcs.  On  l'invo- 


qua tout  publiquement  comme  l’un  des  Saints  tuté- 
laires de  l’Efpagnc,  fie  le  patron  particulier  delà  ville 
de  Madrid , Uns  que  les  Papes  y trouvaient  à redire» 
Son  corps  fut  viûrc  de  nouveau  l’an  i j 04  Si  trouve 
encore  entier,  garni  de  fes  chairs  & revêtu  Je  (a peau, 
hors  le  bras  druît  qui  parut  détaché  au  coude  d’une 
maniéré  qui  faifoit  voir  qu'on  avoit  tenté  de  le  couper» 
Il  s'en  ht  encore  d'autres  viftres  depuis,  fur  tout  en 
a 5 *7  , en  1 5 9 j,  en  1 6 1 j , après  qu’on  l’eut  changé 
de  châtie  Sc  de  chapelle:  «Sc  l’on  n’y  remarqua  aucune 


St  ISIDORE  DE  CHIO  MA  RTT  R. 

LE  nom  de  faint  Isidore  qui  foutif  it  le  martyre 
fous  l’empire  de  Dcce  vers  le  milieu  du  troilîcmc 
lie  Je  dans  l’itlc  de  Chio , cft  tres-celcbrc  dans  l’Egli- 
fcpar  le  culte  dont  fa  mémoire  y a été  honorée. 
Mais  les  ad  es  que  l’on  a de  fa  vie  Sc  de  fa  patlion  , 1 
font  trop  iùlpcch  de  faufletc  pour  faire  foy  de  fon 
hiftoire.Nous  (avons  en  general  qu’il  fervoitdansles 


corruption  quoi  qu’il  n’euft  pas  été  cmbaumc.Sc qu’il  B armées  Romaines  lors  qu’il  fut  accufc  de  chrillianif- 
euft  etc  expofe  à divers  mouvemens  depuis  fa  pre-  me  , incontinent  apres  la  publication  de  l'édit  de 

mine  fepulturc.  C’eft  ce  qui  fit  avancer  l’affaire  de  fa  l’empereur  Dcce  contre  les  chrétiens  s qu’il  fut  jugé 

canonisation  que  l’on  triitoit  juridiquement  depuis  au  conleil  de  guerre  par  le  commandanc  de  la  légion 

le  régné  de  Philippes  11 , qui  en  avoit  écrit  l’an  1591  où  il  avoit  un  office-,  Sc  qu’il  perdit  la  tête  pour  la  dé- 


au  pape  Clément  VIII , après  avoir  fait  lui  - même 
l’infpedion  de  ces  faintes  reliques.  Philippes  III  fon 
fucceffeur  entreprit  avec  beaucoup  d’ardeur  de  ter- 
miner la  chofe , lur  tout  depuis  qu’il  fe  croyoit  rede- 
vable du  rétabli lîemcnt  de  fa  lancé  aux  mérités  de 
faint  liidore,  dont  il  s’eroie  fait  apporter  le  corps  du- 
ranr  fa  maladie  au  mois  de  novembre  de  l’an  16  1 9» 
Cinq  mois  auparavant  le  pipe  Paul  V prclîc  parles 


fenfc  de  la  foy  de  Jcfus-Chrift.  S.  Grégoire  de  Tours 
témoigne  avoir  appris  d’un  prêtre  qui  avoit  été  à 
Chio , qu’on  avoit  jetté  le  corps  du  faint  Martyr  dans 
un  puits , qu’il  s’y  faifoit  divers  miracles  , Sc  qu’il 
avoit  lui-meme  vu  Couvent  fortir  une  lumière  de  ce 
puits.  Mais  comme  ce  faint  prélat  ctoit  facile  & cré- 
dule , on  a d’autant  plus  fujet  de  croire  que  le  prêtre 
venu  de  la  Grece  luiauroirimpofc,  qu’il  n’eft  fait  au- 


amh  i/fadeurs  de  ce  prince , avoit  fini  les  procedures  cunc  mention  de  cette  circonftancc  dans  les  a êtes  di- 

& public  1a  bulle  de  la’  bcati ficarion  du  Saint,  par  vcrsquePon  en  a dictiez.  C’eft  de  cette  foureeque 

laquelle  il  permettoit  de  faire  fa  fefte  dans  toutes  les  Q vient  ce  qui  en  cft  rapporté  dans  le  martyrologe  Ro- 
terres  de  l'obéilîancc  du  roy  d’Efpagne  le  xv  de  may  main.  On  dit  que  S.  Marcicn  prêtre  Sc  Œconotue  de 

jour  de  fa  mort,  auquel  il  remit  aulli  celle  de  fa  tranl-  l’églifc  de  Conftantinoplc  au  milieu  du  cinquième 

larion  ; ce  qui  ne  fe  fit  apparemment  qu’à  l’occafion  ficelé  , y fit  apporter  une  partie  des  reliques  du  faint 


de  S.  Ifidore  de  Chio , dont  la  fefte  fe  crouvoic  mar- 
qué en  ce  jour  dans  les  Martyrologes.  L’année  fui- 
vante  on  mit  fon  corps  dans  une  belle  châtie  démê- 
lai! , où  il  croit  entré  pour  feize  mille  ducats  d’or  5c 
d’argent  fans  la  façon  qui  f'urpatibit  encore  la  ma- 
tière, Sc  qui  auroir  coûté  plus  de  dix  mille  autres 
ducats  fi  le*  orfèvres  ne  s’y  croient  employez  gratui- 
tement. Toute  l’année  fe  patia  en  folcnniccz  publi- 
ques d’églife  en  églifes  dans  la  ville  de  Madrid  avec 
une  magnificence  extraordinaire  dans  les  décorations 
des  nies  Sc  des  places  aolïï-bien  que  des  temples  : 5c 


martyr,  Sc  qu’ayant  été  oblige  de  changer  le  delTcin 
qu’il  avoit  eu  de  faire  bâtir  une  eglife  de  fon  nom 
pour  les  y placer , il  les  mit  dans  une  chapelle  de 
celle  de  fainreJrenc,où  elles  firent  enfuire  divers  mi- 
racles. Le  refte  du  cor.- s fur  laiflc  à Chio  dans  une 
eglife  de  fon  nom , %ù  l’on  croit  qu’il  demeura  jus- 
qu’au douzième  fiecle  , auquel  on  prétend  que  les 
Vénitiens  le  rranfpomrcnt  dans  leur  ville, 5c  le  mi- 
rent l’an  1 1 1 j dans  une  chapelle  de  Pèglife  de  faim 


une  magnificence  extraordinaire  dans  les  décorations  Marc , où  fon  culte  eft  devenu  depuis  fon  cclcbre.ün 
des  rues  5c  des  places  anlïï-bicn  que  des  temples  : 5c  V fait  la  fefte  de  cette  trantiation  le  xv  1 jour  d'avril:5c 

le  roy  fe  préparait  à faire  encore  route  autre  chofe  p la  folennité  du  jour  y acté  fort  accrue  par  Pinftitution 
lorsqu’il  mourut  le  xxxt  de  mars  de  Pan  i^ai.  d’une  pompeuie  procetiion  qu’on  y fait  en  aérions  de 

Philippes  IV  fou  fils  ne  fur  pas  plutôt  fur  le  trône,  grâces  à Dieu  pour  avoir  délivré  la  république  de  la 


qu’il  renouvelia  les  follicitations  de  fes  peres  auprès 
du  nouveau  pape  Grégoire  XV, qui  avoir  fuccedé  de- 
puis «Jeux  mois  à Paul  V.  La  première  année  du  pon- 
tificat de  Grégoire  fut  donnée  à la  tévifion  des  in- 
formations Sc  des  procedures  qui  «voient  été  faites 
touchanr  les  miracles  Sc  les  autres  indices  de  la  fain- 


confpiration  dangereufe  que  le  doge  Marin  Palier 
avoit  formée  Pan  1)54  contre  fa  liberté»  LesEfpa- 
gnols  prétendent  autii  avoir  des  reliques  de  faine  I(i* 
dore  martyr  de  Chio  à Marrotel  paroifle  du  djocèfe 
de  Girone  en  Catalogne,  mais  ils  n’en  produisent  au- 
cun titre  recevable. 

Les  Grecs  font  la  fefte  du  Saint  le  xiv  de  may , 


teté  (Plfidorc. Après  quoi  il  célébra  Solennellement  fa  Les  Grecs  font  la  fefte  du  Saine  le  xiv  de  may , 

canonization  le  xt  1 de  mars  l’an  1 tf  1 1 }5c  y joignant  auquel  ils  croycnt  fur  la  foy  de  fes  aétes  qu’il  avoit 

celles  de  fainte  Theréfe , de  faint  Ignace  de  Loyola  Sc  confommé  fon  martyre.  Son  office  y croit  fort  folen- 

de  faint  François  Xavier , tous  trois  aufii  d’Efpagne  , nel , fur  tout  à Conftantinopte  dans  l’églifc  de  fainte 

avec  celle  de  S.  Philippes  de  J^eri  Romain , il  ne  dit  Irene  fur  le  détroit.  Les  peuples  de  Ru(he,c’eft-à-dire 

qu’une  collecte  generale  pour  tous  les  cinq  dam  E les  Mofcovires',  & ceux  de  leurs  voiûns  qui  Suivent  le 
l’office  qu’il  en  fit , Sc  où  il  donna  le  premier  rang  à rit  grec,  la  célébré  suffi  le  meme  jour.Mais  les  Larins 


faint  Ifidore.  Sa  fefte  fc  célébré  toujours  avec  grande 
folennité  en  Elbagne  le  xv  de  may.  Cependant  on  l’a 
marquée  au  x de  ce. mois  dans  le  martyrologe  Ro- 
main, fana  qu’on  en  fâche  la  raifon. 


la  marquent  dans  leurs  martyrologes  au  xv  du  même 
mois  depuis  Adon  5c  Ufuard  jufqu’au  Romain  mo- 
derne qui  fcmble  l'avoir  divifé  en  deux  , comme  il 
paroîr  par  ce  qu’il  rapporte  encore  fous  fon  nom  au 
cinquième  de  février  , où  l’on  fupftofe  qu’il  étoit 
4’ Alexandrie.  Il  n’a  été  mis  en  et  jour  qu'à  l’occa- 
fion  de  faint  Ifidore  de  Pelufe. 


^jpole 
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II.  SAINT  PIERRE.  SAINT  ANDRE', 
S.  PAVL  , & {finit  DE  NTS  E Ktergt , 
Martyrs  dt  Lit’Ppft^iu. 

DUwnt  la  perfecution  de  l’empereur  Dèce  qui 
emporta  le  martyr  laint  Ilîdoïc , comme  nous 
l’avons  vu , on  arrêta  près  de  LampUijuc  ville  cé- 
lébré de  rHellefponr  qui  n’etoit  pas  loin  de  rifle  de 
Chio.où  il  avoit  fouffert , un  jeune  homme  nomme 
Pi  s R R r .bien  foie  de  corps , eilimablc  par  la  beaurê 
de  foncfprit , fie  plus  encore  parla  force  fie  le  coura- 
ge que  lui  doiuioic  1a  foy  de  Jcfus-Chrift.  H foc 
conduit  dans  la  ville  fie  prefentc  au  proconful  Ûp- 
time  qui  y exerçoit  fa  jurifdiétipn  comme  gouver- 
neur de  l’Afie  dont  l’HclIcfpont  n’etoit  pas  encore 
dciachc.  Après  les  première*  queftions  de  l’interro- 
gatoire , ou  on  lui  avoit  fait  déclarer  fon  nom  fie  fa 
condition,  fie  où  il  avoit  confcffé  qu’il  étoit  chrétien , 
le  proconful  lui  dit.  «Vous  avez  devant  les  yeux  les 
» ordonnances  de  nos  invincibles  princes  : facrifie* 

* donc  à la  grande  décile  Vas  us.  Pierre  lui  répondit: 
«Je  m’étonne  que  vous  vouliez  me  ptrfuader  de  fa- 
*•  cri  lier  à une  femme  impudique.dccric'e  pour  fon  in- 
» famic  dans  vos  hiftoires  memes,  qui  a fait  des  ac- 
•>  rions  dont  le  fcul  récit  feroir  honteux,  fie  que  vous 
M vous  croyez  vous-mêmes  obligez  de  punir  félon 
M l’équité  des  loix  dans  ceux  qui  les  commettent.  Je 
m dois  bien  plutôt  facrilîer  au  Dieu  véritable  fie  vi- 
u vanr.fie  à Jclus-Chrill  roy  de  tous  les  ficelés,  fie  lui 
» offrir  un  ficrificc  de  prière,  de  componction  fie  de 
« louange.  Le  Proconful  l’entendant  parler  de  la  for- 
te, le  fit  étendre  fur  des  roues  entre  des  pièces  de 
bois  miftfs  tour  autour  avec  des  liens  de  fer  qui  lui  fçr- 
roient  tout  le  corps  : en  telle  forte  que  fes  os  fuient 
tarifez  par  petites  pièces.  Mais  plus  il  étoit  tourmen- 
té , plus  il  faifoit  paraître  de  conllany  fie  de  joye.  Il 
rioit  de  la  folie  de  fes  perfccuteurs  , fie  regardant  le 
ciel.il  rendrait  hautement  grâces  à Jcfus-Chrift  de  la 
force  qu’il  lui  donnoit  au  milieu  de  fes  fouffrances  , 
fie  le  prioit  Je  lui  continuer  le  courage  fie  la  patience 
qui  lui  croit  neceffairc  pour  achever  de  vaincre  fon 
ennemi.  Le  Proconful  voyant  fa  fermeté  la  per- 
fcvcrance  lui  fit  couper  la  tête. 

Dans  le  même  temps  comme  le  Proconful  fe  pre- 
paroit  pour  aller  à Ttoade  ville  de  Phrygic  voifine 
de  l’Hellcfpont , on  lui  prefenta  parmi  le  bruit  fie 
les  cris  de  la  multitude  trois  auttes  chrétiens  nommez 
A»DRE’,PAULfie  Nicomnynt.  Il  leur  demanda 
d’où  ilsétoienr  , fie  de  quelle  religion  ? fie  Nicoma- 
que qui  faifoit  paraître  plus  d’empreffement  fie  d’im- 
patience que  les  autres  pour  répondre,  fe  mit  à crier 
à haute  voix  qu’il  étoit  chrétien. Lel’roconful  s’adref- 
fant  à André  fie  i Paul , leur  dit  : » Et  vous  autres 
que  dites-vous?  Ils  lui  répondirent  modcllcmcnt 
•»  Nous  fomincs  chrétiens.  Le  Proconful  dit  à Nico* 
maque  *»  Sacrifiez  aux  dieux , comme  l’ordonne  l’c- 
*>  dit  des  empereurs.  Nic°niaquc  rcpondinUn  chre-  * 
«tien,  comme  vous  favez.nc  doit  point  facri  fier 
•»  aux  démons.  Le  Proconful  commanda  aulli-tôt 
qu’on  le  pendift  au  chevalet,  fie  lui  fit  donner  la  tor- 
ture. Nicomaque  fouffric  long-temps  avec  courage, 
fie  il  fcmbloir  être  déjà  prêt  i rendre  l’efptit , lorfque 
preffe  par  la  violence  des  rourmensil  s’écria  à hau- 
te voix  » Je  n’ai  jamais  etc  chrérien,  je  veux  bien  fa- 
crificr  aux  dieux.  Le  Proconful  le  fit  dépendre  for  le 
dump-.iruis  l’apoftat  n’eut  pas  plutôt  offert  l’encens 
à l’idole , que  le  démon  le  laifit.  On  le  vif  auflî-tôt 
fc  jetter  fie  fe  batrre contre  terre,  écumer  de  la  bou- 
che , fe  couper  la  langue  de  fes  dents , fie  expirer  for 
la  place. 


A Une  fille  nommée  Dentse  âgée  de  feize  ans , 
voyant  un  li  fonefte  accident , s’écria  dans  la  foule 
des  ipectaccurs  » Ah  malheureux  ! faifoit  il  que 
m pour  r’épatgner  une  heure  de  tourmens , tu  te 
« précipiialfes  dans  des  fupplices  éternels  ? Le  Pro- 
confol  l’entendit , la  fit  approcher  -,  fie  lui  demanda 
fi  elle  étoit  chrétienne  « Oui , répondit  elle  , je  fuis 
» chrétienne  : fie  c’eft  pour  cela  que  je  plains  ce  mi- 
n ferable  , de  n’avoir  pu  fouffrir  encore  un  moment 
» pour  parvenir  au  repos  étemel.  N’a-t’il  pas  trouvé 
m le  repos , dit  le  Proconful , lorfqu’il  a fatisfait  aux 
» dieux  fie  aux  princes  en  facrifiant  ? C’a  été  de  peur 
» qu’il  ne  fouffrit  des  reproches  fie  des  infultes  , i 
» caufe  de  vôtre  vaine  religion  que  la  grande  Diane 
*•  fie  la  deeffe  Venus  ont  bien  voulu  le  prendre.  Sa- 
» crificz  aulli  vous  , ajouta  t’il , fi  vous  ne  voulez 

“ » que  je  vous  abandonne  à la  proftitution , fie  qu\i- 
» près  avoir  été  traitée  honteuttment , je  vous  fafTe 
» briller  toute  vive.  Denyfe  répondit  » Mon  Dieu 
•»  eft  plus  grand  que  vous.c’cft  pourquoi  je  ne  crains 
n point  vos  menaces  ; il  peut  ine  donner  la  force  de 
(apporter  tout  ecque  vous  voudrez  me  faire  fouf- 

■ frir.  Le  Proconful  la  fit  livrer  enfuire  â deux  jeunes 
hommes  pour  la  corrompre , fit  il  ordonna  que  l’on 
conduifift  André  fie  Paul  en  nrilon.  Ces  jeunes  gens 
prirent  Denyfe  fie  1a  condutürentchcz  eux  fort  re- 
folusde  fui» faire  leur  brutalité.  Mais  Dieu  qui  étoit 
le  proceiïeur  de  la  virginité  de  cctrc  c halle  fille  leur 
ôta  le  pouvoir  de  lui  faire  violence.  Vers  le  minuit 
lors  qu’ils  fc  préparaient  à redoubler  leurs  efforts , 

_ il  leur  fie  paroirre  un  jeune  homme  éclatant  d’une 
lumière  qui  éclaira  toute  la  tnaifon.  I’s  furent  frap- 
pez d’une  frayeur  qui  les  fk  Tomber  aux  pieds  Je  la 
lainte.  Elle  les  releva  Sc  leur  dit  de  ne  rien  crain- 
dre -,  nue  celui  qu’ils  voyoient  croit  fon  gardien  fie 
fon  dérenfeur  qui  lui  avoit  été  envoyé  pour  la  garan- 
tir des  mauvais  effets  de  l'injuitice  du  juge  qui  ravott 
livrée  entre  leurs  mains  pour  lui  fiire  perdre  l’hon- 
neur. Ces  deux  corrupteurs  étant  revenus  de  leur 
érourdiffement  la  prièrent  d’interccdcr  pour  eux, afin 
qu’il  ne  leur  arrivai!  point  de  mal. 

Le  jour  étant  venu , route  la  populace  s’affcmbla 
en  foule  devant  la  raaifon  du  Proconful , criant  fie 
demandant  qu’on  lui  livrai!  André  fie  Paul , à quoi 

D «’He  croit  pouffer  principalement  par  deux  prêtres  de 
Dune,  Oncficrate  fie  Maccdon  , qui  fe  montraient 
fort  ardens  à exciter  1a  fedirion  parmi  le  peuple.  Le 
Proconful  fc  fit  amener  les  martyrs  fie  leur  ordonna 
dcfacrificrà  la  grande  Diane.  André  fie  Paul  répon- 
dirent «Nous  ne  connoiffons  ni  Diane  ni  les  autres 
*>  démons  que  vous  adorez. Jamais  nous  n'avons  ado- 

■ ré  que  Dieu  fcul.  A ces  paroles  le  peuple  redoublant 
fes  cris  preffa  le  Proconful  de  les  lui  abandonner 
pour  les  faire  mourir.  Le  juge  voulut  effayer  aupara- 
vant de  les  gagner  ou  de  les  abhattre  : maisÂrant 
qu’il  ne  pouvoir  vaincre  leur  confiance  il  les  fit  fouet- 
ter, puis  il  les  livra  au  peuple  pour  erre  lapidez.  On 

, les  prit  au(Ii-tüt,on  les  lia  par  les  pieds  fie  on  les  irai- 

1 naainfi  hors  de  la  ville.  Denyfe  ayant  appris  ce  qui 
fc  paffotr  s’échappa  de  fes  gardes,  fie  courut  en  criant 
fie  en  pleurant  au  lieu  où  on  lapidoit  les  deux  Saints. 
Elle  le  jetta  fur  eux  à travers  fes  bourreaux  fie  les 
coups  qu'on  leur  donnoit , fie  dit  tout  haut  « Je 
n veux  mourir  ici  avec  vous  fur  la  terre,  afin  de  pou- 
» voir  vivre  avec  vous  dans  le  ciel.  On  alla  dire  au 
Proconful  ce  qu’avoir  fait  Denyfe  : on  lui  rapporta 
comment  un  jeune  homme  environné  de  lumière 
l’avoir  garantie  de  ceux  à qui  il  l’avoit  livrée  , fie 
comment  clic  s’étoir  glifftic  des  mains  de  ceux  qui  la  9 
gardoienr  pour  aller  fe  jetter  fur  les  corps  des  con- 
damnez fie  fe  faire  lapider  avec  eux.  Le  Proconful 
qui  partoit  pour  Troade  avec  un  grand  équipage  , 
Ai aj.  K ordonna 
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ordonna  qu’on  U fcparatt , 6c  qu’on  U conduifift  en  A n’avoient  pas  etc  d’aciaquct  precifement  la  religion 

de  Jefus-Cnrift , mais  de  piller  Sc  de  brufler  toux  ce 
qui  lui  refilberoit,  & de  fe  rendre  fameux,  fur  roue  en 
détfuiJant  le»  édifices  Sc  les  monumens  les  plus  re- 
marquables qu’il  crouvcroit  dans  les  provinces,  félon 
l’avis  qu’il  en  avoir  reçu  de  fa  mère.  Mais  il  ne  tarda 
gueres  à tourner  i’épéc  contre  les  chrétiens  lors  qu*ii 
eut  remarqué  que  c 'étoit  leur  religion  qui  les  em- 
pêche K d’acquielcer  aux  brucaliccz  de  les  foldats. 
Entre  les  plus  célébrés  qui  répandirent  alors  leur 
£ang , S.  Grégoire  de  Tours  a remarqué  le*  martyrs 
S.  Li  m i K t que  nous  appelions  faine  Linyuin,  faine 
Antolien  ou  Anutthen , avec faint Cafli & fainr 
Victorin  , Sc  il  témoigne  que  de  ion  temps  leur* 
corps  repofoient  auprès  de  la  ville  d’Auvergne. 

Victarin  fervoic  Je  prêtre  idolâtre  de  ce  fameux 
temple  que  Chrocus  avoit  bruilé  fie  démoli.  Avant 
cet  accident  il  s'etoir  accoutumé  à aller  fouvenc  re- 
chercher Sc  tourmenter  les  fervitcurs  de  Jefus-Chrift 
dans  un  village  que  l’on  appelloic  Bourg  des  chré- 
tiens, peut-être  â caufc  que  les  fidelles  du  canton  s'y 
raflcmbloienr  fous  un  prêtre  pour  y recevoir  les  inl- 
trudions  de  y partie  ipenaux  faims  myftcrcs.  Il  trou- 
va dans  ce  village  S.  Calli , qui  êtoic  ( lelon  la  tradi- 
tion du  pais)  un  prêtre  de  l’ordination  de  faint  Auf- 
tremoine  l’apôtre  d’Auvergne  Sc  le  premier  évêque 
de  la  ville.  Il  fur  fi  touche  des  exhortations  6c  des 


un  autre  lieu  pour  lui  coupct  1a  tête.  Ce  qui  fut  exé- 
cute le  quinziéme  jour  de  may  , comme  portent  les 
actes  de  ces  quatre  illuftrrs  martyrs , qui  ajoutent 
feulement  que  ce  fut  fous  l’empire  de  D cce  6c  le 
proconfulac  ou  gouvernement  d’Optime.  Il  paroic 
que  ce  Proconful  avoic  fucccdé  vers  le  mois  d'avril 
de  l’an  150a  Quinrilien  , qui  avoit  commencé  i 
exécuter  l'édit  de  la  perfecution  & fait  beaucoup  de 
martyrs  en  peu  de  temps.  Qu’ainfi  Pierre  , André , 
Paul  6c  Drnyfe  fouffrirenr  dès  le  mois  fuivant  i 
Lampfaque , peut-être  avant  qu’Ontime  qui  étoit 
encre  dans  fon  gouvernement  d’Afie  par  l’Hellef- 
pont , euft  encore  piflc  à Ephclè  ou  à Smyrne  qui 
croient  les  lieux  les  plus  ordinaires  de  la  réfidence 
du  Proconful. 

Le  culte  de  ces  fainrs  martyrs  parolt  ancien  chez 
les  Latins  comme  chez  les  Grecs.  Leurs  noms  le 
trouvent  marquez  au  xv  de  nuy  dans  les  martyrolo- 
ges qui  portcnc  le  nom  de  faint  Jerome,  & dans  les* 
autres  qui  les  ont  fuivis  julqu’au  Romain  moderne. 
Les  Grecs  en  font  mémoire  au  même  jour , comme 
encore  au  xvi  Je  au  xv  ni.  du  même  mois.  Mais 
leurs  menées  ajoutent  aux  actes  de  ces  Saints  beau- 
coup de  chofcs  incertaines. 


• ciiAui.  1 1 1.  saint  cassi • & s.  ncroRiN. 

ru  ficelé  S . MAXIME,  & fîx  mille  deux  cent 
foixume-fix  Martyrs  en  Auvergne. 


miracles  de  ce  faint  homme  qu’il  crut  cnJcfus-Chrift, 
renonça  à fon  emploi , reçut  le  baptême  , & s'unit 
à faint  CafÜ  pour  être  le  compagnon  de  fcj  travaux 
évangéliques.  Il  mérita  par  l'ardeur  de  fa  foy  , par 


Et  par  eecéfitn  S Al  NT  ANTO  LIEN  & C beaucoup  d’actions  de  vertu,  6c  par  les  fervices  qu’il 
S.  LINGVIN,  Martyrs  J*  mène  t.mps  & rendit  aux  fidelles  de  lui  être  allocié  dans  la  gloire 


du  même  pats. 


du  martyre.  Ce  qui  arriva  vers  l’année  166  , ou  la 
fiyvante.  Us  furent  honorez  l’un  6c  l’autre  d’un 
culte  religieux  par  les  fidelles  du  pais  : de  faint  Gre-  r ( 
goire  de  Tours  parle  d’une  cglil’c  dediéeen  l’honneur  jà, 
de  faint  CaJli  <ÿns  la  ville  épifcopale  d’Auvergne. 
Quelques-uns  croycnt  que  c’eft  celle  qui  fubiîlte 
encore  aujourd’hui  dans  la  ville  de  Clermont  qui  H 
après  avoir  été  fouvent  ruinée  Sc  fouvent  rebâtie  cft  n {'!*.*.  f', 
maintenant  une  paroilTe  du  nom  de  faint  Calfi.  Son  0 . 
corps  6c  celui  de  laint  Vielorm  fc  gardoient  encore  r. 
drus  ccçe  cglife  au  x fiecle  : maison  doute  s’ils  n’en 
ont  point  etc  enlevez  depuis.  Quelques-uns  preten-  +J  *,  iîj" 
us  dent , mais  fans  nous  en  produire  de  preuves , qu’ils 
progrès,  ou  de  divers  chrétiens  des  villes  Sc  bourga-  _ font  aujourd’hui  dans  l’eglife  abbatiale  de  faint  Mar-  .l*’7' 
des  de  laprovince  qui  auroient  etc  matfacrcz  dans  la  U tin  de  Maifay  ou  Maçay  en  Berry  entre  Vierzon  6c  *«•«*.*• 


T”  ’Eglile  de  Clermont  en  Auvergne  honore  au  xv 
1 • de  iruy  la  mémoire  de  faint  C a s s i u s vulgaire- 
ment faint  Ca ss  1 , de  faint  Victor  i n , & de  fix 
mille  deux  cens  foixante-fix  Martyr.,  qui  furent  tuez 
par  des  barbares  idolâtres  venus  de  delà  le  Rhin  pour 
ru  -Prfrn  savagerlesGaulcs.C’cftccqueS.Prixquiétoitévc- 
jUmI  que  de  cette  ville  au  v 1 1 fiecle  qualifioit  du  nom  de 
légion  chrccicnnc  qui  avoic  répandu  fon  fang  pour 
Jefus-Chrift  fous  les  princes  payent.  Cela  pourrait 
s’entendre  d’un  corps  de  troupes  que  l’on  auroit  op- 
pulc  aux  Barbares  dans  l'Auvergne  pour  arrêter  leurs 


défenfe  de  leur  patrie  Sc  de  leur  religion.  Nous  n'a- 
vons plus  les  aétes  que  ce  faint  évêque  en  avoit  com- 
polèz  n 'étant  encore  que  diacre.  Ceft  ce  qui  réduit 
toute  taconnoiiTancc  qui  nous  en  eft  reliée  à ce  que 
nous  en  trouvons  dans  l’hiftoirc  de  faint  Grégoire 
de  Tours. 

I W temps  que  l’empire  Romain  étoit  en  proye 
aux  tyrans  fous  le  régné  de  Gallien,Chrocus  l’un  des 
■ tois  des  Aliénons  en  Vandalie  que  nous  appelions 
Vers  l’an  maintenant  Poméranie,  vint  avec  une  armée  de  bar- 
x 66.  bares  ravager  les  Gaules  qui  fe  crouvoient  fans  dé- 
Gr«.  r »r.  fCnfe.  Il  ruina  d’abord  les  villes  de  Mayence  6c  de 
a ' il!  * Mets.  Celle  de  Trêves  fit  pour  cette  fois  une  réfif- 


t Malfay  ou  Maçay  en  Berry  entre  Vierzon  & 
Graçay.  D’autres  veulent  qu’ils  l'oient  à Chanren-  f’  *" 

f col , peut-être  avec  aulli  peu  de  fondement.  On  a 
ieu  de  s’étonner  qu’on  les  aie  oubliez  dans  les  an- 
ciens martyrologes.  Le  Romain  6c  les  autres  mo- 
dernes marquent  leur  fête  au  xv  de  may  qui  cil  le 
jour  de  leur  telle  à Clermont  3c  dans  toute  l’ Auver- 
gne , hors  l’abbaïc  de  Manlieu  où  ils  font  honorez 
le  xix  du  mois.  Quelques  martyrologes  leur  joi- 
gnent un  faint  Maxime  avec  les  6x66  martyrs 
dont  nous  avons  parlé. 

Saint  Aruolien  a etc  mieux  connu  des  anciens , 
quoique  nous  en  fâchions  aujourd’huy  moins  deèlio- 
les.  Son  nom  fe  trouve  au  vi  de  février  dans  les  mar- 


y tance  qui  lui  réuflic.  De  forte  que  le  barbare  rebute  £ tvrologcsdu  nom  de  S.  Jérôme , dans  ceux  d’Adon, 
de  ce  côté- là  vint  décharge!  fa  fureur  dans  le  cœur  d’Ul'uard,  de  Notkcr  6c  des  fui  vans.  “ 


des  Gaules, & pénétra  jufqu'au  fonds  de  l’Auvergne. 
Il  y ruina  un  temple  trcs-fameux  appelle  Valfc  en 
langucGauloifcou  Celrique.d’une  llruJture  que  l’on 
venoir  admirer,  donc  le  toit  étoit  de  plomb,  le  pavé 
Sc  le  mur  intérieur  de  marbre  figuré  à U Mu  laïque  , 
Sc  le  mur  extérieur  épais  de  trente  pieds,d’une  pierre 
* très-dure  Sc  'tres-bien  roaftiquée.  On  ne  peut  pas 
douter  que  ce  oc  full  un  temple  d’idoles.  Audi  les 
premières  vues  de  Chrocus  en  panant  de  fan  pais 


Saint  Grégoire  o*t.  r- f. 
de  Tours  rapporte  une  apparition  de  lui  au  fujet  OLM.e.u j. 
d’une  églilè  qui  fut  bâtie  en  fon  honneur  fur  la  fin 
du  cinquième  fieele  dans  la  ville  de  Clermont  par  AUime  se 
deux  dames , donc  l’une  étoit  fille  6c  l’autre  belle-  PUeiZlnc. 
fille  de  l'cvêque  laine  Sidoine  Apollinaire.  Après 
la  ruine  de  ccctc  églife  , le  corps  du  Saint  fuit  tranf- 
portc  dans  celle  de  faint  Gai , & depuis  dans  celle 
de  Laint  Allyrc.  Quelques  modernes  prétendent  qu’il  ** 

cil  aujourd’hui  dans  l’cglilc  du  monalletc  de  Chjn- 

tengeol  (’  '**  ,9U 


itfi  SAINT  EUFRAISE,  S 

tcngeol  comme  ceux  de  faine  Callî  fie  de  faine  Viéèo-  A 
cin.  ils  veulent  dire  fans  doute  l’abbaie  de  Clian- 
* Ctftiobca  toen  ou  Chantoin  * aux  portes  de  Clermont  du  côté 
lMttK'  de  Montferrand  qui  étoic  autrefois  à des  religieufes , 
fie  depuis  aux  chanoines  réguliers  de  faint  Auguf- 
tin  , de  qui  cft  maintenant  un  convent  de  Carmes 
Décluuflez. 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  Linguin  appelle  Liminius 
ou  Limininus  en  latin  , faint  Grégoire  de  Tours 
nous  fait  allez  connoitrc  que  Pon  avoir  les  adles  de 
fon  temps , c’clt  pourquoi  il  ne  s’eft  pas  mis  en  peine 
de  rapporter  fon  hiftoire.  Elle  s’eft  perdue  depuis 
avec  les  aétes  que  faint  Prix  avoir  pris  la  peine  de 
faire  ou  de  recueillir  au  lîedc  fuivanr  pour  la  plupart 
des  autres  martyrs  d’Auvergne.  Il  lemble  que  du 
temps  de  faint  Grégoire  on  ne  voyoit  encore  ni  églife  ^ 
ni  cnapelle  en  ion  honneur , fie  que  fon  culte  n’etoit 
'J*  point  publiquement  établi.  Mais  dans  la  fuite  des 
tempsjia  fefte  fut  inftitue’e  le  xxix  de  mars.fie  celle  de 
fa  tranllation  au  xi  1 1 de  may , auquel  on  dit  que  fa 
a»a.  i,  i9.  tête  fut  tranfportcc  au  prieure  de  Thurec.  Saint  Grc- 
mMi  sia»*.  _0jrc  l(tmo  jgnc  qUC  Jc  fon  temps  fon  corps  ctoit  dans 
Pcglife  de  faint  Venerand  évêque  de  la  ville , Sc  l’on 
voit  qu’il  s’y  confervoic  encore  au  dixiéme  fiede  , 
quoique  quelques  titres  l'y  qualiüent  Amplement 
confeflcur. 


v & vj  ir-  SAINT  EVFRAlSE  E P ES  QV  E 
^eclcït  de  CUnnam  en  Auvergne. 

< 

Lut.  EuphrasiUs. 

N Ouï  joignons  à ces  faims  martyrs  de  Clermont 
en  Auvcmnc  un  faint  évêque  de  la  même  ville 
nomme  Eu  f Jmi  sa  , dont  les  martyrologes  ont  fait 
T'.artnt.  M.  mention  (ans  le  connoitrc  , les  uns  au  xv  de  may 
Hg'g  comme  d’un  évêque  d’Efpagne , les  autres  au  xiv  de 
f-  tu.  janvier  comme  d’un  évêque  d’Afrique.  Sans  nous 
arrêter  à découvrir  les  fources  de  ces  erreurs , nous 
•c'cAlmii  nous  contenterons  de  remarquer  ici  après  faim  Grc- 
un.  goirc  de  Tours , qui  fur  le  xi  ■ * évêque  de  la  ville 
*°n'  d'Auvergne  ,dotu  le  fiegc  fur  mis  à Clermont  dans  la 

i • fuite  des  temps  i qu’il  (ucccda  à S.  Aprunculc  fuccef- 
feur  du  celeor-  e c:J-; — 
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du  martyrologe  Romain  fous  Grégoire  XIII  ont  mal 
devine  que  c’écoit  un  évêque  d’ Afrique  contempo- 
rain de  (aint  Cypricn  , qui  d’ailleurs  s'appelait  plu- 
tôt Euchratius  ou  Eucluriftius  qu’Euphrafius.  Ce  ^ ^ ^ 
que  dit  faint  Grégoire  de  Tours  qu’ Apollinaire  lue-  /«f».*’  ,f‘ 
cefleut  de  notre  Saint , mort  le  xxv  de  feptembre 
félon  Adon,nc  tint  le  fîtgc  que  quatre  mois , lemble 
inlînuer  que  notre  Saint  leroit  mort  plutôt  le  xv  de  * 

may  que  le  xiv  de  janvier.  Ainfi  il  le  pourroit  fort 
bien  faire  que  l’Euphrafius  des  martyrologes  feroit 
tout  different  d’Eufraifc  évêque  de  Clermont , donc 
le  culte  ne  paroit  pas  trop  bien  établi. 


y.  S.  ILAR  ABBE  DE  G ALLIAT  A vi  fiede. 
en  Italie. 


Lat.  Hilarius  & Hilarus. 


r. 


ire  S.  Sidoine  Apollinaire  -,  qu’il  vcquir 
rès  le  roi  Clovis  I,fie  qu’il  mourut  en  la  q 


G Tm  quatre  ans  apres  le  roi  Clovis  I,ec  qu  il  mourut  en  la  j 
h //ifi.e".  xxv  année  de  fon  épifeopat.  Ainfi  nous  jugeons  qu’il 

fut  élu  l’an  4 9 0,8c  qu’il  mourut  en  j r 5 . Par  les  a des 

^,an  fie  les  fouferiptions  de  ces  conciles, nous  voyons  qu’il 
g envoya  l’an  jotf  Paulin  prêtre  de  fon  églife , comme 
* * fon  delegué  à celui  d’Agdc  dans  la  Gaule  Narbonnoi- 

fe  , où  préfidoit  S.  CcUire  d’Arles  : fie  qu’il  allifta  en 
1 perfonne à celui  d'Orléans  tenu  en  jir  l’anncc  de 
L’an  la  mort  du  roy  Clovis.  L’année  fui  vante  il  reçut  chez 
jU,  lui  faint  Quimien  évêque  de  Rhodès  1 qui  il  donna 
jn,  une  retraite  honorable  fie  un  bon  établilfcmcnt.  Ce 
fut  une  charité  qu’il  exerça  envers  ce  confrère  perfe- 
cuté  par  fon  peuple,  dont  il  avoit  efté  chafle  pour 
avoir  marque  plus  d’inclination  pour  le  roy  des  Fran- 
çois d caufc  qu’il  croit  catholique  , que  pour  celui 
Cf  Tmr , t des  Wifigots  Ion  maure  qui  étoit  Arien.  Elle  fit  rc-  E 
a.  le.er  i.  1 1 tourner  les  fruits  fur  fon  églife  apres  lui , puis  qu’elle 
fut  une  occafion  à la  divine  providence  d’établir 
faint  Quinricn  pafteur  Je  fon  troupeau  apres  la  mort 
d’ Apollinaire  fils  de  faim  Sidoine  dont  nous  avons 
parle , qui  ne  tint  le  licge  que  quatre  mois.  Les  an- 
ciens martyrologes  du  nom  de  faim  Jerome  niar- 
, quent  la  fefte  de  faim  Eufraifc  au  x i v de  janvier  qu’ils 

a Mort  en  appellent  le  jour  de  fa  drpofition  , c’cft-â-dirc,  de  fa 
* j 1 5.  mort  ou  de  fa  fepulture.  Mais  comme  ils  ne  désignent 
v?  P°’nt  Ie  «fcioii  culte,non  plus  que  celui  d’Ujuard 
*4'  **  qui  en  parle  au  meme  joue , Baronius  ou  les  revifeurs 


ILar  ou  Hilhr naquit  enTofcanc  l’an  47$  qui 

fut  celui  de  la  chute  de  l’empire  Romain  en  Oc-  r , , “ 

cident  fous  Auguftulc.  Il  fut  élevé  dans  la  crainte  de  a" 
Dieu  fie  dans  la  pieté  par  fes  parens , qui  veillcrent  * j.. 

fur  les  moeurs  avec  grand  foin.  A l’âge  de  douze  ans  M.f.  •?>. 
il  trouva  dans  la  maifon  les  épitres  de  (aint  Paul , fie  H*  ***• 
il  y prit  tant  de  goût , qu’il  les  lifoit  jour  fie  nuit.  * **  ' 
Cette  faime  lecture  fie  tant  d’impreflîon  fur  fon  ef- 
prit , qu’il  en  conçut  le  delir  de  renoncer  au  ficelé* 
fie  forma  la  refolutionde  feconfacrcr  entièrement  au 
fervice  de  Dieu.  Comme  il  méditoit  un  jour  fur  les 
moyens  dont  il  pourroit  exccucer  fon  deftein  , il  en- 
tra dans  une  églife  où  il  entendit  lire  cet  endroit  de 
l'évangile , où  nôtre  Seigneur  déclare  qu’on  ne  peut  ,4‘ xt" 
être  fon  difciple  fi  l’on  ne  hait  fon  perc,  fa  merc  fie 
même  fa  propre  vie.  Il  fut  frappé  de  cet  endroit  qui 
le  furpric  d’autant  plus  facilement , qu’il  avoit  appris 
fans  doute  qu’il  falloir  aimer  fie  honorer  fon  perc  Sc 
fa  merc.  Pour  favoir  comment  il  falloir  entendre  un 
précepte  qui  paroilToit  fi  oppole  aux  devoirs  de  U 
nature,  il  s’adrclla  à un  fage  vieillard  qui  lui  dit  que 
n’ayant  encore  que  douze  ans  il  ne  devoit  pas  fc  met-  ' 
rrc  en  peine  de  pénétrer  une  vérité  dont  il  n’étoir  pas  *-*an 

en  état  de  faire  ufage.  llar  repartit  qu’il  n’etoit  pas  4 * *• 

trop  jeune  pour  aller  à Jefus-Chrift,  fie  que  nôtre 
Seigneur  avoit  dit  lui-meme  qu’on  ne  devoir  pas  em- 
pêchée les  petits  enfans  de  venir  à lui.  Le  vieillard 
jugeant  par  cette  réponfe  que  c’étoit  l’efprit  de  Dieu 
qui  donnoit  le  mouvement  au  coepr  du  jeune  llar  , 
fie  qui  l’appelloit  à lui  par  les  voies  de  la  perfection 
c'vangcliquc , lui  accorda  la  farisfaclion  qu’il  luului- 
toir.  Il  lui  expliqua  en  quoi  confifte  l’affedion  qu’on 
doit  avoir  pour  (es  parens  i de  quelle  manière  on  doit 
Ven  éloigner  quand  il  s’agit  d’obéir  â Dieu  , fie  de 
fuivre  Jefus-Chrift  que  l’on  doit  préférer  à toutes 
chofcs.  llar  conrent  de  cette  inftruction  s’adrclla  à 
Jefus-Chrift  par  une  pticrc  fervente , le  conjurant  de 
lui  faire  connoitrc  fa  divine  volonté,  Sc  de  vouloir 
être  fon  guide  Sc  fon  protecteur  dans  fon  entreprife. 

Il  fe  retira  enfuire  dans  une  (olitude  du  mont  Apen- 
nin près  de  la  rivière  de  Bcdclc  fur  les  confins  de 
l’Emilie  , maintenant  la  Ronugne.  Il  y véquic  trois 
ans  fans  afTujettiftemcm  , s’accoutumant  peu  à peu 
aux  exercices  de  la  vie  foliuire.  11  le  fit  bâtit  enfuite 
une  petite  églilê  fut  le  hauc  de  la  montagne,  auruur 
de  laquelle  il  avoir  choiiï  fon  fejour.  Il  fe  fit  aulli 
accommoder  au  dcfTous  une  grotte  qui  lui  fervit  de  ■ 

cellule.  Ce  fut  pour  lorsqu’éranc  âgé  d’environ  vingt  L’an 
ans  il  commença  à obferver  exactement  les  loix  de 
la  vie  monaftique  , telles  qu’il  les  avoit  apprîtes  d’ail- 
leurs , ou  qu’il  fc  lesétoitprcfcrites  à lui- même. 

L’auteur  de  fa  vie  qui  avoit  été  du  nombre  de  fes  1 1. 
difciplcs , prétend  que  Dieu  le  favorifa  dès  ces  coai- 
* May  R ij  mcncemens 
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menccmens  du  don  des  miracles , & que  ce  fur  par  A l'humilitc  , l’obeiflàncc  8c  la  charité  qui  devoir  le  * 


L’an 
4 ?*• 


ces  moyens  futnaturcls  autant  que  par  l'exemple  de 
fa  vertu  qu’il  attira  près  de  lui  beaucoup  de  perfon- 
nes  qui  fouhaicoicnt  de  lervir  Dieu  fous  la  conduite. 

De  ce  nombre  fut  un  riche  feigneur  de  Ravennc 
nommé  Olybre , qui  étant  encore  payen  de  attaqué 
d’épilepfic  ou  du  mal  des  Energuincnes , avoir  etc 
guéri  par  la  prière  du  Saint,  de  retiré  en  meme 
temps  des  renebres  du  paganifme.  Il  lé  ht  inllruue 
8c  baptilcr  avec  la  femme , les  deux  fils  8<  tous  Ceux 
de  fa  famille  8c  de  fes  doraciliqucs  qui  ctoicnt  dans 
l’idolâtrie  , 8c  qui  montoicnt  au  nombre  de  Ü o pci- 
fonnes.  Peu  de  jours  apres  il  lé  trouva  dégage  des 
liens  du  mariage  par  la  mon  de  la  temme  : 8c  pour 
répondre  plus  dignement  à la  double  grâce  que  Dieu 
lui  avoir  faire , il  quitta  le  monde  avec  tout  ce  qui 
pouvoir  l’y  retenir , vint  fe  reriter  près  de  Ion  bien- 
faiteur llar  avec  fes  deux  fils,  & lut  donna  quelques 
terres  qu’il  avoit  dans  le  voifuiagc  de  fa  folitude  pour 
bâtir  8c  doter  un  monalkerc.  Voila  quelle  fut  l’ori- 
gine de  la  cclcbre  abbaïe  de  Galliata  , qui  ctotc  le 
nom  du  village  le  plus  proche  de  cette  folitudc , & 
qui  a depuis  ponc  celui  de  faine  llar  fon  fondateur. 
Elle  cft  devenue  dans  la  luitc  des  temps  li  riche  «Se  li 
puilTinte , qu’on  a vù  jufqu’i  trente  lix  paroilfes  dans 
1a  dépendance , & que  l’abbé  étoit  feigneur  de  pref- 
que  toute  la  vallée , & d’un  rrcs-grand  nombtc  de 
bourgs  de  de  villages.  Delà  c(k  venu  le  relâchement 
Ce  l'extinction  de  cet  efprit  d’humilité,  de  p n terne 
8c  de  pauvreté  que  le  fondateur  Uar  y avoit  tait  ré- 
gner de  fon  vivant.  Les  abbez  s'étant  faits  commcn- 
dataircs  fc  font  regardez  comme  des  princes  tempe-  c 
tels  jufqu’i  lever  des  troupes  & faite  la  guerre  loes 
leur  bannière.  Mais  enfin  Vabbate  fut  renuiC  dans  la 
régularité  au  quinziéme  lîcclc  , 8c  donnée  aux  Ca- 
iruldulesou  religieux  de  l’ordre  de  Cunaldolf 


unir  dans  la  pratique  de  leurs  obligations.  Il  mourut 
faintement  entre  leurs  bras  le  xv  de  may  de  l'an  j ; 8 
après  quatre  vingt-deux  années  de  vie.  Scs  diui- 
plcs  embaumèrent  fon  corps , 8c  l’cntetrcrent  avec 
beaucoup  de  folennité  dans  leur  églife.  Il  y demeura 
en  l’état  qu’ils  l'avoient  mis  pendant  plus  de  neuf  cens 
ans.  Le  general  des  Camaldulcs  Pierre  Dclüno  ayant 
pris  polldlion  de  fon  abbaïe  l’an  14S8  , donna  les 
premiers  foins  au  clungcmenr  qu’il  y falloir  faire  f 
8c  apres  y avoir  établi  la  déformation  il  fit  la  tranf- 
lation  du  corps  de  faint  llar , qui  avoit  etc  trouvé 
lous  les  ruines  de  l’ancienne  égliie,  le  xm  d’avril 
1 4 9 J , il  le  mit  fous  le  grand  autel  jufqu’à  ce  que 
l’cglile  fut  rebâtie.  Pluficurs  martyrologes  marquent 
labile  du  Saint  au  xv  de  may,  quelques-uns  au  xi  11 
fuivant  U manière  différente  dont  on  a lu  la  datte  du 
jour  de  fa  mort  dans  l’hiftoirc  de  fa  vie  qui  a été 
écrite  par  im  de  fes  religieux  qui  s’etoit  trouvé  à fon 
dccès  de  à fes  funérailles.  Le  Romain  moderne  n’en 
fait  point  mention  : ceux  des  Bénédictins  le  mettent 
au  rang  des  Saints  de  leur  ordre  1 ce  qui  n’a  point 
été  lui vi  par  Doin  Mabillon , qui  n’a  point  cru  de- 
voir inférer  fa  vie  dans  les  actes  des  Saints  de  cet 
ordre,  parce  qu’en  effet  la  profelfion  monaftique  de 
faint  llar  a précédé  celle  de  laint  Benoit  de  pluiiems 
années  , de  qu’il  ne  lui  a point  eu  obligation  de  fa 
teglc. 


L’an 

fi** 
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Uoique  toute  l’hiftoirc  de  fainte  Dr  m t>  N E foit 


l’ug.ifc , fur  tout  aux  Puis-Bas,  [ISO r ne  nous  pas  •«*•17.475. 

Saint  llar  continua  toujours  depuis  IVtablilfcmcnt  . exciter  à rapporter  au  moins  ce  que  les  conjectures 
de  (on  moiult-rc  de  recevoir  des  diiciplcs.  Il  les  fat-  des  fa  vans  y ont  remarqué  de  plus  plaultble.  Dympne 

foit  jeûner  5c  travailler  ordinairement  julqu’a  l’hoirc  croît  tille  d’un  petit  prince  ou  Icigneur  de  quelque 

de  none.  Après  le  repas  il  falloir  faire  la  lecture  fpiii-  coin  des  ides  Britanniques,  qui  étoit  idolâtre  : de 

ruelle  , pu:s  chanter  les  louanges  de  Dieu  julqu’au  elle  eut  le  malheur  de  perdre  fa  mère  en  bas  âge. 


, puis  c 

foir.  li  les  faifoit  lever  à minuit  pour  dire  l’othcc  jul- 
qu’au marin  qu’il  les  menoie  au  travail.  Plus  il  avan- 
çoic , plus  il  perte ctionnoit  fa  difciptinc  ; mais  on  ne 
fait  s’il  fc  fervit  pour  cela  de  quelque  réglé  écrite. 
Sa  réputation  attira  des  admirateurs  8c  des  envieux 
à fa  vertu.  Quelques-uns  du  nombre  de  ces  derniers 


Dieu  permit  neanmoins  qu’elle  fur  élevée  par  des 
femmes  chrétiennes  qui  lui  donnèrent  les  principes 
de  notre  religion , & lui  infpiicrcnt  la  pieté.  Elle 
fut  bapt.féc  fans  que  Ion  pcrc  le  Içuft , ou  qu’il  té- 
moignait x’en  mettre  beaucoup  en  peine  : de  la  grâce 

_ — _ . de  1a  régénération  fit  tant  d’cüct  en  clic , qu’avec  les 

tâchèrent  de  Te  décrier  auprès  de  Thcodoric  roy  des  D inftruchons  de  celui  qui  lui  avoit  conféré  le  bapte- 
Gotsqui  étoit  devenu  le  maître  de  toute  l’Italie  , de  me , elle  fc  détacha  de  l’alfcction  du  lieele,  de  refo- 


l'acculerent  de  ne  point  fe  foûmctire  aux  ordres  du 
prince  , de  de  ne  point  porter  les  charges  publiques. 
Quelques  autres  ajoutent  qu’on  lui  ht  encore  un  cri- 
me de  ce  qu’il  avoir  admis  des  otheiers  de  la  cour 
à ta  profcllion  religieufe.  Thcodoric  dans  les  pre- 
miers mouvemens  de  fa  colère  vouloir  envoyer  des 
1 foldats  pour  maltraiter  le  Saint  de  détruire  Ion  mo- 
mllere.  Mais  ayant  étc  retenu  par  de  fécondes  ré- 
flexions, il  jugea  plus  à propos  de  le  mander  à U 
cour  de  de  l’entendre  dans  fes  défenfes  : de  il  en  fut 
fî  fatisfaic , que  condamnant  la  prévention  il  le  traita 


lut  de  contacter  la  virginitéà  J.ks-Chrilh  Son  pere 
la  voyant  parfaitement  b-  lie  8c  douée  de  beaucoup 
d’excellentes  qualitcz  de  l’cfpric , ne  fc  contenta  pas 
de  l’aimer  comme  là  fille , mais  il  conçut  pour  elle 
une  paillon  qui  l’aveugla  jufqu’uu  point  de  vouloir 
l’époukr.  Dympne  frémit  à la  propofiiion  d’un  in- 
ccitc  dont  tout  le  genre  humain  , fans  en  exceptCT  les 
nations  les  plus  batbjrcs , a toujours  eu  horreur.  Le 
refus  qu’elle  fit  de  confentir  à des  delirs  fi  Criminels 
lui  rculfit  dans  les  commehccmcns  : nuis  prévoyant 
ce  qu’elle  avoit  à craindre  de  la  violence  de  Ion  pere  , 


tres-favorablemcnt , 8c  lui  domu  même  des  terres  _ elle  confulta  un  làint  prêtre  nommé  Gerbern  fur  le 

n. — Tv»-..; péril  qui  la  menaçoir.  1 1 lui  fit  comprendre  aifément 

qu’elle  ne  pourroit  l’éviter  que  par  la  fuire  : de  la 
voyant  dilpofee  à foulfrir  la  faim  , la  nudité  8c  tou- 
tes les  mifcrcs  de  la  vie  plutôt  que  de  fcfoumettrc  1 
une  telle  infamie , il  s’offrit  pour  être  fon  conducteur 
de  le  compagnon  de  fon  exil  volontaire.  Elle  lé  mit 
entre  les  manu  avec  une  ou  «eux  de  fes  filles  qui  vou- 
lurent  la  luivre  » CC  il  la  fit  embarquer  fecrc'cmrnc 
pour  p a (Ter  fur  les  cotes  de  Frife.  Ils  le  retirèrent  tons 
enlcmble  dans  le  pais  de  Brabant  où  Dympne  de 
fes  compagnes  commencèrent  à mener  une  vie  reli- 
gieufe 


pour  augmenter  encore  Ion  monailcrc.  Depuis  ce 
temps  te  Saine  gouverna  (a  communauté  dans  un 
calme  profond  pendant  l’clpacc  de  près  de  cinquante 
ans.  Il  ufoit  de  fon  autorité  avec  tint  de  modéra- 
tion , qu’il  exerçoit  le  premier  les  emplois  bas  8C 
pénibles  qu’il  leur  donnoit , de  qu’il  parut  dans 
tout  le  temps  de  fon  a lminilliation  le  dernier  des  re- 
ligieux par  fon  humilité  , p*utot  que  leur  chef  8c  leur 
m titre.  Lorlquc  dans  la  dernière  maladie  il  fc  vit 
pro  hc  de  la  fin  , il  aflèmbla  f s religieux  pour  rc- 
nouvcllcr  les  initruciion  qu’il  leur  avoit  faites  lut 


[IL 
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gicufe  dans  un  lieu  de  retraite  fous  la  direction  de  A exemple  de  ceux  de  fon  âge  avec  Icfqucls  il  avoit  l 
G^rbcm.  Le  pere  entra  en  fureur,  lorfqu’il  apprit 
la  fuite  de  fa  fille , 6c  ne  le  donna  point  de  repos 
qu’il  n’cull  découvert  l'a  route.  Il  partit  lui-inemc 
pour  l’aller  chercher  , fi  l’on  en- croit  l'hilloirc. 

L’ayant  trouvée  , il  voulut  l'obliger  tout  de  nouveau 
à conlcntir  à les  volowcz  , & la  ramener  dans  Ion 
pais.  Mais  n’ayant  pu  la  perfuader  , ni  la  vaincre  , 
il  hr  mourir  d’abord  le  pretre  Gerbern  par  les  con- 
seils duquel  clic  fc  gouvemoit , 8c  la  tua  enfuite  de 
fa  propre  main  en  luine  de  Jcfus-Chrift  qu’elle  lui 
avoir  préfère. 

Dieu  fit  connottre  par  des  miracles  qu’il  avoit  re- 
compcnlé  de  la  gloire  des  bienheureux  la  foy  & la 
virginité  de  fa  fctvantc.  Son  corps  fut  enterré  dans 
une  bourgade  du  Brabant  appellée  Ghélc  , que  fon  g 
culte  a rcîiJlc  dans  la  fuite  des  temps  fort  peuplée  8c 
fon  célébré.  On  bâtit  depuis  fur  Ion  tombeau  une 
églife  de  fon  nom  dont  on  fit  un  chapitre  de  chanoi- 
nes dans  le  fcizicme  fieclc.  La  première  tranflation 
de  fon  corps  fc  fit  quelques  ficelés  apres  fa  mort  : 
mais  on  a perdu  la  eonnoilTancc  du  temps  de  l’une 
, 8c  de  l’autre.  Scs  reliques  furent  vilirées  publique- 
ment l'an  1 6i  j , 8c  quatre  ans  après  l’on  en  tir  une 
fécondé  tranflation  pour  les  mettre  dans  une  châfTe 
neuve.  Pour  celui  du  faint  prêtre  Gerbern  il  fut  tranf- 
portc  au  duché  de  Cléves  vers  le  Rhin  : & il  y a con- 
teftation  pour  fa  poflclfio»  entre  les  villes  de  Sonlbck 
ÔC  Syitcn.  La  principale  feftc  de  fainre  Dympnc  fc 
célébré  le  xv  de  may  , que  l’on  prend  pour  le  jour 
de  l’élévation  de  fon  corps.  La  fécondé  feftc  eft  celle 


vivre.  Rebuté  neanmoins  de  s dcrcglcmcns  qucl’uA 
tolcroit  dans  les  jeunes  clercs  de  (a  compagnie  , il 
quitta  la  communauté  de  l’églife  de  faint  Maricn  , St 
entra  dans  celle  de  iâint  Second  ^où  il  acheva fes  étu- 
des , 8c  où  il  fc  confirma  dans  la  refolution  qu’il 
avoit  prife  de  vivre  dans  une  continence  perpétuelle. 

Il  garda  la  promette  qu’il  en  avoir  faite  a Dieu  avec 
line  fidelité  inviolable  le  telle  de  fes  jours , & il  rc- 
fu fa  gcncrcufcment  divers  partis  avanrageux  qu’on 
lui  propofa  pour  l’engager  dans  le  mariage.  Soncvè-  * 

que  Jean  furnommé  le  Grammairien , le  voyant  ainlî  ^’an 
porte  à la  pieté , l’attira  près  de  lui , & le  fit  prieur 
du  chapitre  de  fa  cathédrale  , quiétoic  l’églifc  de  faint 
Matien  8c  laine  Jacques  où  il  avoit  éré  élevé  d’abord. 

Ce  chapitre  à la  tête  duquel  Ubald  fc  vit  dans  une  | J, 
li  grande  jeunette , vivoit  dans  la  licence  & le  defor-  u ftM.u  rf>*- 
dre  depuis  plu  fieurs  années.  Il  n’y  avoit  aucune  reçu-  [£,'7^'?“' 
larité  ; le  fctvice  divin  y étoit  abandonné  i 8c  l’olhcc  chimie,  “* 
ecclclïallique  ncconlîlloit  prcfque  plus  qu’au  fon  de* 
cloches.  Lccloîcic  des  chanoines  croit  ouvert  à tout 
le  monde  ; l’on  p faifoit  la  débauche  nuit  8c  jour  , 

8c  eux  memes  s’etoient  abandonnez  jufqu’au  point 
de  faire  profdlîon  publique  du  concubinage.  Ubald 
gemittant  à la  vue  d’une  lîruation  lî  déplorable  , fe 
regarda  comme  le  pilote  d’un  vailfeau  tout  brifé  , 
mais  d’un  vailfeau  neanmoins  à la  réparation  duquel 
il  croit  obligé  de  travailler.  C’cft  à quoi  il  crut  de- 
voir fc  préparer  par  les  jeûnes , les  prières  & les  lar- 
mes , pour  obeenir  de  Dieu  les  fccouts  qui  lui  étoient 
ncccflaircs.  Il  gagna  d’abord  trois  de  ces  chanoines 


du  xxx  du  même  moi?  que  l’on  dit  avoir  été  le  jour  C qu*  étoicne  des  moins  vicieux  : il  leur  parfuada  de  fc 


de  fon  martyre.  On  en  fait  encore  une  troifiemc.mais 
moins  follcnneUe  que  les  deux  premières  le  mardy 
d’après  la  Pentecôte  où  l’onpçrte  fes  reliques  en  pro- 
cellion , comme  on  fait  pluiieurs  autres  jours  de  l’an- 
née. On  trouve  autti  une  autre  feftc  de  fa  tranflation 
marquée  au  xxv  i r - d'octobre.  La  plupart  des  mar- 
tyrologes , 8c  principalement  le  Romain  moderne  , 
font  mention  d’cllc  au  xv  de  tnay  comme  lî  c’ctoit  le 
jour  de  fa  mort. 
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SAINT  VBALD  ETESQVE  DE  G’JBBIO  * 

. en  Ouvrit. 

SAint  Ubald  naquit  vers  l'an  1084,  ou  peu 
après , à Eugubio  ou  Gubbio  ville  de  l’Ombrie 
en  Italie , d’une  famille  dont  la  noblelfc  fervit  à dif- 
tinguer  (a  nailfance  dans  le  pais.  Mais  cet  avantage 
qu’il  méprifa  lui-même  le  premier , lui  fut  compté 
pour  rien  au  prix  de  celui  qu’il  retira  de  la  grâce  que 
Dieu  lui  fit  de  l’adopter  par  le  baptême,  8c  de  le  ren- 
dre vertueux.  Ayant  perdu  fon  pere  dès  le  berceau  , il 
fut  mis  fous  la  tutclc  d’un  oncle  qui  avoit  beaucoup 
de  pieté,  8c  qui  l’envoya  en  penlîon  chez  le  prieur  de  _ le  lui  lit  regarder  comme 

S.  Marien  & S.  Jacques  , pour  être  élevé  parmi  les  —c-a — " 

jeunes  clercs  que  l’on  formoir  pour  le  miniftere  de 
l'Eglilc.  Comme  il  avoit  d’excellentes  difpofîtions 
pour  apprendre , il  y fit  de  grands  progrès  dans  l’é- 
tude des  lettres  humaines  (C  dans  celle  des  fainres 
écritures , pour  laquelle  il  avoit  une  affeélion  particu- 
lière. Mais  il  avança  beaucoup  plus  encore  dans  la 
vertu  par  la  pratique  de  laquelle  il  conferva  l’inno- 
cence de  fes  mœurs.  Dieu  le  garantit  des  vices  ordi- 
naires à la  jeunefle , éc  le  fortifia  contre  le  mauvais 


joindre  à lui , 8c  de  vivre  cnlcmble  de  telle  forte 
qu’ils  n’cuflént  qu’une  retraite,  une  table  , un  dor- 
toir, 8c  un  chœur  en  commun.  Quelque  temps  après 
il  cntcndic  parler  avec  éloge  d’une  nouvelle  régula- 
rité que  l’on  avoit  établie  depuis  peu  dans  l’églifc  de 
feinte  Marie  du  Port  au  territoire  de  Ravcnnc.  L’au- 
teur de  cit  inftitut  étoit  un  homme  de  grande  vertu 
nommé  Pierre  it  f/êtrfl.s , qui  vivoit  encore  alors  , 
& qui  a etc  depuis  confondu  mal  à propos  avec  le 
B.  Pierre  de  Damien.  Il  avoit  raflcmblé  quelques 
clercs  en  communauté  fous  le  nom  de  Chanoines  ré- 
guliers , 3c  il  leur  avoit  donné  des  conftitutions  qui 
turent  approuvées  peu  de  temps  apres  par  le  pape 
Pafcal  II.  Ubald  s’y  en  alla  , & demeura  parmi  ccs 
fetvitcurs  de  Dieu  pendant  l’cfpace  de  trois  mois , 
^ pour  obfcrver  leur  difciplinc.  Il  trouva  leur  règle  lî 
fort  à fon  goût  qu’il  l’apporta  à Gubbio,  la  propofa 
aux  chanoines  qu’il  avoir  déjà  réformez  8c  réduits  en 
communauté.  Ils  l’cmbraflcrcnr  avec  joie  : 8c  leur 
exemple  eut  tant  de  force  fur  les  aurres,  que  notre 
Saint  vint  â bouc  de  rendre  tout  le  chapitre  régulier 
en  peu  d’années.  Un  incendie  qui  embrafa  quelque 
temps  après  la  plus  grande  partie  de  la  ville  , ayanc 
coniumc  fa  mailon  canoniale  avec  le  cloître,  il  crut 
que  Dieu  lui  préfentoit  cette  occafion  pour  fe  déchar- 
ger de  Ion  prieuré  , 8c  fe  retirer  dans  quelque  foli» 
rude.  Il  alla  trouver  le  bienheureux  Pierre  de  Rimi* 
ni , prieur  du  defen  de  Font-Avellc  pour  lui  com- 
muniquer fon  deflein  : mais  ce  ferviteur  de  Dieu 
le  lui  fit  regarder  comme  une  tentation  à laquelle  il 
devoit  refifter.  Il  lui  reprefenta  l’importance  qu'il  y a 
de  demeurer  fidèle  à fa  vocation  , quand  on  a fujec 
de  préfumer  qu’elle  nous  vient  de  Dieu,  8c  qu’on  y 
réuflïr.  Il  le  fie  retourner  à fon  églife , l’excitant  i 
la  rebâtir  , 6c  à y rétablir  fon  chapitre.  Ubald  y rra-  . 
vajlla  avec  tant  d'application  & de  fuccès,  qu’il  le 
rendit  beaucoup  plus  coniîdcrablc  qu’il  nVroit  avant 
l’incendie , tant  pour  les  bârimens  Ar  les  fonds,  que 
pour  la  difciplinc  qui  y devint  tres-floriflantc  fous  fa 
conduire. 

R iij  Quelque* 
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III.  Quelques  années  après l'évêque  de  Peroufe  étant  A 
Soocpifc».  mort , la  ville  envoya  des  députez  à Gubbio , pour 
yi,‘  demander  Ubald  que  le  clergé  & le  peuple  avoicnr 
nomme  d’une  commune  voix  pour  remplir  la  place 
gll£#  vacante.  Notre  Sajnt  en  eut  avis,  & lans  attendre 
des  follicirarions  auxquelles  il  apprehendoit  de  ne 
pouvoir  refiffer , il  dilparut  à l'inlçu  de  tout  le  mon- 
de , Se  alla  fe  cacher  loin  de  la  ville  en  un  lieu  fort 
retiré.  Les  dépurez  étant  retourne* , il  rentra  fccrcte- 
menr  dans  la  ville  de  Gubbio  ; Se  ayant  pris  avec  lui 
quatre  de  les  chanoines,  il  partit  à pied  pour  faire  le 
voyage  de  Rome.  Il  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  pape 
Honorius  II  , Se  le  conjura  avec  larmes  de  vouloir 
le  difpenfcr  de  l'épifcopar , Se  employa  près  de  lui  le 
crédit  des  plus  puiiïans  pour  obtenir  cette  grace.Dicu 
qui  le  refervoit  pour  un  autre  liège , permit  que  le  , 
Pape  apres  quelques  difHcultez  le  laifla  fléchir  , Se 
rendit  nulle  l’élcûion  de  ceux  de  Pcroufc:&  il  le  ren- 

■ ■-  voya  en  paix.  Mais  deux  ans  après , la  mort  d’Etienne 
1 x *8.  évêque  île  Gubbio  le  fît  retomber  dans  l’engagement 

qu’il  croyoit  avoir  lî  heureufement  évité.  Comme  le 
cierge  de  la  ville  ne  s’accordoit  point  dans  le  choix 
d’un  nouvel  évêque  , lui  qui  étoit  à 1a  tête  comme 
prieur  & doyen  du  chapitre  de  la  citltcdrale  , fe  vie 
obligé  de  faire  un  fécond  voyage  à Rome  pour  prier 
le  P.«  de  terminer  les  conteftations , Se  de  nommer 
lui-même  à i'cvcchc  de  Gubbio.  C’éroit  encore  Ho- 
norius II  qui  fe  fouvenoit  fort  bien  d’avoir  acquicf- 
cé  à la  répugnance  que  notre  Sainr  avoir  pour  l’c- 
pifeopar.  Se  qui  s’étoit  jieut-ctre  repenti  de  fa  condcf- 
ccnd.incc.  Ubald  de  Ion  côté  ne  pouvoir  s’imaginer  I 
apres  ce  qui  s’étoir  parte  alors , qu’il  duft  encore  fon- 
ger  à lui  comme  aucun  des  citoyens  de  la  ville  par- 
mi le  peuple  Se  le  clergé  n’y  avoir  fongé  en  cette 
occafion.  Ce  que  l'on  pourroit  trouver  étrange  fi  l’on 
ne  lavoir  que  des  ces  temps  là  l'on  ne  (ongeoit  fou- 
vent  qu'à  ceux  qui  formoient  leurs  brigues.  Le  Pape 
le  nomma  cependant  pour  être  évêque  de  Gubbio  , 

■ ■■  ■ donna  ordre  au  cierge  de  la  ville  de  procéder  à fon 
L’an  clc.tion  lelon  les  formes , fe  fit  lui-même  fon  facrc 
1 1 *9.  vers  les  commcnccmens  de  l'an  1119. 

IV.  On  fut  furpiis  à Gubbio,  mais  agréablement , de 
voir  revenir  de  Rome  le  prieur  du  chapitre  avec  le 
caracicrc  cpifcop.il  : Se  on  reconnut  le  choix  de  Dieu 
meme  dans  cette  ordination.  Ubald  de  fon  côte  tra- 
vailla de  plus  en  plus  à le  juflirter  , Se  à croître  en-  ' 
corc  davantage  en  mérite  qu’il  n'avoitfair  en  dignité. 

II  écoit  dans  une  mortification  continuelle  à l’égard 
de  tous  fes  fens,  dans  un  détachement  general  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre.  Il  étoit  infatigable  dans 
les  travaux  de  la  penicence , Se  dans  ceux  de  fon  mi- 
niitcrc  cpifcopal.  Il  vcilloic  fans  celle  fur  le  troupeau 
qui  lui  éroit  confié  fie  fur  lui-même.  Il  croit  frugal , 
fans  affectation  , moddtc  dans  fes  habits  fe  fon  train , 
fcvcrc  à fon  corps,  humble  dans  fes  fentimens  , (im- 
pie dans  fa  conduire  , plein  de  douceur  Se  de  bonté 
pourtour  le  monde.  Sa  charité  le  faifoir  aimer  Se  cf- 
rinier  de  tout  le  monde.  Sur  coût  il  croie  admire  pour 
la  patience  furprenanre  avec  laquelle  il  fouffroit  les 
injures.  Un  jour  qu'un  maçon  qui  travailloir  aux  ] 
murs  de  la  ville  le  jetra  par  un  excès  de  brutalité  dans 
du  mortier  de  chaux  éteinte , il  fe  contenta  de  fe  re- 
lever Se  de  retourner  en  lîlcncc  dans  la  maifon  épif- 
copale  comme  fi  l'accidenr  lui  fuit  arrivé  par  un  pur 
hazard.  Le  peuple  n’en  ufa  pas  de  meme,  & demanda 
qu’on  punift  l’auteur  d’une  action  fi  indigne.  L’eve- 
. que  voyant  le  danger  que  cousoit  le  maçon , le  retira 
chez  lui,  fous  prétexte  qu’il  en  vouloir  faire  jurtice 
lui-même.  Le  peuple  ne  le  lâch#  qu’à  condition  que 
le  criminel  ne  dc.nrurcroit  pas  impuni.  Le  maçon 
lui- meme  touché  du  repentir  qu’il  avoit  de  fa  faute , 
déclara  qu’il  fubixok  avec  fou  niifion  le  jugement  de 
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. l’evéque  offcnlé  quand  il  devroit  aller  à la  morr. 

Toute  la  vengeance  «i’Ubald  fe  termina  à lui  donner 
un  luifer  , fe  à prier  Dieu  de  lui  pardonner.  Ayant 
entrepris  d’appailcr  une  IcJirion  populaire  qui  s’etoie 
excita:-  entre  les  citoyens  dans  la  place  publique.  Se 
voyant  qu’il  n’en  pouvoit  venir  à bout  par  fes  remon- 
trances, il  netrouva  d'autres  moyens  que  defe  jetter 
à travers  les  épées  nues , Se  fous  la  grcle  des  pierre» 
qu'on  le  faiioir  voler  des  uns  aux  autres.  Il  le  laifla 
en  même  temps  tomber  par  terre  comme  s’il  euft  etc 
mort  -,  S<  chacun  crut  qu’il  l’étoit  en  effet.  On  mie 
aulfi-tôt  les  armes  bas  , Se  on  oublia  toute  querelle 
pour  pleurer  le  pafleur  qui  avoir  ainfi  expolc  fa  vie. 

Chacun  commença  à s’acculer , Se  à fe  rcconnoirre 
coupable  de  la  mort  d'un  li  bon  pere  : la  crainte  Se 
la  coinpaflion  fucccdcrcnt  incontinent  à 1a  fureur  qui 
les  avoir  animez  les  uns  contre  les  auiu-#Ubald  l'en- 
tant que  cet  innocent  artifice  produifoit  l'effet  qu’il 
s'étoit  propolé , fe  releva  , fie  dire  au  peuple  qu’il 
n’éroit  pas  meme  blcffé  : Se  il  remit  ainfi  le  calme 
fie  la  joie  dans  la  ville.  Il  la  reconcilia  en  une  autre 
oc:  a lion  avec  l’empereur  Frédéric  Barberoufle  qui 
ctoit  irrité  contre  elle  par  les  mauvais  offices  qu’on 
«voit  rendus  à fes  habitons  auprès  de  lui.  Ce  prince  ___  _ 

ayant  réduit  les  Romains  qui  refufoiem  de  le  recon-  ^.Jn 
noitrc , ctoit  venu  de  Rome  où  il  s’étoit  fait  couron-  2 

ncr  par  le  pape  Adrien  IV  , mettre  le  fiege  devant  la  * ** 
villcde  Spolccc en  Ombrie.  L’ayant  prife  Se  faccagcc 
pour  la  punir  de  (à  révolte,  on  voulut  lui  prrfuadcr 
d'en  venir  faire  autant  à celle  de  Gubbio  , qu’on  pré- 

“ tendoit  rendre  coupable  du  meme  crime.  Ubald  qui 
fentoit  toujours  des  entrailles  de  pere  pour  fon  peu- 
ple , voulut  prévenir  le  malheur  qui  le  menaçoit , Se 
alla  au-devant  de  l'empereur  à qui  Dieu  changea  le 
cœur  dès  qu’il  lui  eut  parlé.  Frédéric  marqua  pour  lui 
beaucoup  d’effime  & de  vénération , foït  que  fa  répu- 
tation le  lui  eut  fait  déjà  connoîtrc , foit  qu’il  com- 
prit par  ce  qu’il  voyoir  & ce  qu’il  entendoit  qu’il 
devoit  être  un  grand  Saint.  Il  quitta  tour  le  farte  qui 
l’environnoit  pour  fe  prorterner  devant  lui , Se  de- 
mander fa  bénédiction.  Il  lui  fit  divers  prefens  , Se 
voulut  meme  lui  confier  les  orages  que  la  ville  de 
Gubbio  lui  avoir  donnez  pour  lui  répondre  de  fa  fi- 
delité. Le  Saint  n’ofa  s’en  charger,  craignant  que  la 
leg  crête  du  peuple  ne  lui  donnât  quelque  iuiet  de 
chagrin,  mais  il  fe  contenta  de  recevoir  ion  petit  ne- 
veu qui  ctoit  de  leur  nombre,  fie  que  l’empereur  lui 
donna  fans  conditions. 

Ubald  après  avoir  travaille  pendant  plus  de  vingr-  y> 

neuf  ans  à l’ouvrage  du  Seigneur , avec  une  vigilance 
& un  zèle  infatigable,  tomba  dans  divcrfes maladies 
qui  lui  donnèrent  lieu  de  purifier  Se  de  perfectionner 
la  vertu  dans  Ics'fouffranccs.  Il  avoir  rarement  etc 
fans  quelque  douleur  dans  tout  le  cours  de  fon  épif- 
copat.  Ses  infirrnitez  lui  rendoient  toute  poflurepief- 
que  infupportablc.  Elles  avoient  troublé  fon  repos 
en  tout  temps.  Deux  fois  il  s’étoit  rompu  la  jambe  , 

Se  une  fois  l’épaule  droite.  Deux  ans  avant  fa  mort , 
fes  maux  , ceux  même  dont  l’âge  fcmbloit  l’avoir 
garanti , fe  raffemblcrent  comme  par  une  efpccc  de 
conspiration  pour  achever  de  détruire  fon  corps.  U 
les  louffric  avec  une  confiance  héroïque  , fie  il  fit  — - — 
voir  par  une  patience  lans  exemple  combien  la  grâce  ^-,an 
de  Dieu  peut  donner  de  force  à l’homme  au  milieu 
des  plus  grandes  infirrnitez.  Le  jour  de  Pâques  de  l’an 
1 1 6 o, il  voulut  faite  un  effort  pour  fe  lever  fie  dire  la 
roefle  à Ton  peuple  , auquel  il  eut  le  courage  de  faire 
encore  un  difeours  fur  la  vie  éternelle.  Au  fortir  de 
fa  cathédrale  il  fe  fie  tranlporter  à l’églifé  de  faine 
Laurent  où  il  avoir  une  chambre , fi:  ou  il  demeura 
jufqu’i  l’Afeenfion  j»our  fe  préparer  à la  morr.  Il  fe 
fie  reporter  enfuire  à l’evêche,  où  U continua  de 
donner 
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donner  des  inftruétions  cAit  qu'il  eut  U liberté  de  U A d’infidclles  1 la  foy  de  Jdus-Chrift.  Il*  ajourent 


lu 
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L’an 
119  t. 


11 36. 


L’an 

L * j«j- 


parolc.  La  veille  fie  le  jour  de  la  Pentecôte  chacun 
vint  avec  crnprcflcincnt  au  pied  de  Ion  lie  recevoir  la 
dernière  bénédiction.  La  nuit  fuivantequi  ctoit  celle 
du  xvi  de  may,  il  alla  jouir  de  la  gloire  des  bienheu- 
reux , fie  mourut  âge  d’environ  7 4 ou  7 6 ans  dont 
il  en  avoir  pâlie  $ t dans  l’cpifcopat.  La  nouvelle  de 
fa  mort  attira  en  foule  autout  de  Ion  corps,  non  feu- 
lement les  peuples  de  fa  ville  6c  de  ion  diocèfe  , mais 
ceux  même  des  provinces  voiûnes  qui  alfifterenc  à 
fes  funérailles , 6c  qui  furent  témoins  des  merveilles 

3uc  Dieu  ht  à fon  tombeau  pour  artefter  fa  faintetc 
ont  il  avoit  déjà  donné  tant  de  preuves  de  ion  vi- 
vant. C’cft  ce  qui  porta  fes  fuccefleurs  à iolliciter  fa 
canonifation  qu'ils  obtinrent  du  pape  Celeltin  111 , 


qu'il  fut  couronné  par  le  martyre  ; ce  qui  pourrai  c 
être  arrivé  vers  les  commencemens  du  quatrième 
liée  le  fous  Maximien  Hercule  , ou  trente  ans  aupa- 
ravant tous  Aurclien  qui  fit  quelques  martyrs  dans 
les  Gaules. 

Les  martyrologes  des  Latins  depuis  ceux  qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Jerome  jufqu’au  Romain  mo- 
derne, marquent  la  fefte  de  faint  Pcrcgtin  au  xv  1 de 
may  que  l'on  croit  être  le  jour  de  fa  mort.  Quelques- 
uns  neanmoins  le  mettent  au  lendemain.  Son  corps 
ayant  été  fcctetemcnt  dérobé  i 1a  fureur  des  payent, 
fut  enterré  par  les  fidcllesen  un  lieu  du  dtocèle  d’Au- 
xerre que  l’on  croit  proche  de  celui  qu’on  appelle  les 
Ules  où  il  avoit  été  pris.  On  prétend  qu’après  la 


»“•  “ *■ 


qui  en  publia  la  bulle  le  quatrième  jour  de  mars  de  ® paix  rendue  i l’Eglile  il  fut  porté  dans  u ville  lors 
’•  ~ qu’on  y bicit  des  églifes  ; Je  que  vers  le  vu  ouvm 

heclc  il  fut  transfère  dans  l’abbaïe  de  faint  Denys  en 
France  où  il  cft  toujours  demeuré  depuis.  La  fefte 
de  cette  rranflation  cil  marquée  au  xxu  d’aouft. 
Ainli  l’on  doit  croire  que  le  corps  que  l’on  montre 
1 Rome  dans  l’cglife  du  Vatican  lous  le  nom  de 
faint  Pcrccrin  éveque  d’Auxerre , que  l’on  fuppofe 
y avoir  été  envoyé  par  Charlemagne  , eft  le  corps 
d’un  autre  Saint  du  même  nom.  La  ville  de  Prague 
en  Bohême  fe  vante  aufli  d’avoir  des  reliques  de  nô- 
tre Saint.  Pour  rendre  cette  opinion  vrai-femblable 
il  faudrait  dire  que  l’empereur  Charles  IV  les  au- 
rait obtenue*au  quatorzième  fiecle  dans  le  temps 
que  fa  dévotion  pour  les  Saints  & fon  aflcéfion  pour 


l’an  119a.  Quarte  ans  après  on  fit  la  rranflation  de 
fon  corps  que  l’on  porta  l’onticine  de  feptembre  de 
la  cathédrale  de  faint  M-tien  Sc  faint  Jacques  fur  la 
montagne  hors  de  la  ville  que  l’on  a depuis  appelle  le 
mont-uint-UbalJ.fieoùl’on  a bâti  une  cglilcdc  fon 
nom.  On  apporte  pour  raifon  d'une  refolucion  qui 
parait  fi  extraordinaire  , la  crainte  qu'on  avoit  de 
l'empereur  Henry  VI  quiétoit  brouillé  avec  le  pape, 
& qui  mrnaçoit  la  ville  de  Gubbio  des  plus  truies 
effets  de  fa  colère.  Cette  églife  du  mont  -faint-Ubald 
avec  la  garde  du  corps  faint  fut  donnée  l’an  1519  aux 
Chanoines  réguliers  de  Latran,  dont  la  congrcg-it  ion 
étoir  neanmoins  toute  differente  de  celle  de  Gubbio 
6c  de  fatnte  Marie  du  Port  de  Ravenne  6c  d’inftitu- 


tion  beaucoup  plus  reccnie.  Ils  y bâtirent  une  abbaie  ^ cette  ville  lui  faifoir  ramaffer  des  reliques  de  tou» 


pour  eux  , Sc  y établirent  la  règle  de  faint  Auguflin 
incorporant  l’initituc  de  faint  Ubald  au  leur.  Le  culte 
du  Saint  y a toujours  été  entretenu  avec  beaucoup  de 
folennité.  Avant  le  concile  de  Trente  fon  office  pra- 
ire avoit  17  leçons  : on  l’a  mis  depuis  au  rang  des 
impies  dans  le  rit  Romain  : 6c  du  temps  du  pape 
Innocent  XI  on  a beaucoup  travaillé  i le  rendre  dou- 
ble i La  follicitacion  de  la  Grande  DuchcfTe  douai- 
rière de  Tofcane. 


côccz  pour  l'en  enrichir. 
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111  6c  iv  /.  SAINT  PEREOR1N  PREMIER 
ficelés.  Eviqiu  £ Adxerrt , M*njr. 

I.  N croit  que  faint  Pe  a £ 6 x » N , que  d’autres 

A a.  appellent  PiUnm,  vint  apporter  1a  lumière  de 

l’cvangile  au  peuple  de  U ville  d'Auxerre  dans  les 
S'Girm-A*-  temps  que  les  Gaules  furent  troublées  par  les  courfes 


SAinr  Falb  que  l’on  appclloit  F Asie  en  fa  lan- 
gue étoit  ne  à Clermont  de  l’une  des  bonnes  mai- 
tons  de  l’Auvergne  vêts  le  commencement  du  fixie- 
me  ficcle.il  avoit  été  élevé  dès  l’enfance  dans  les  prin- 

rsTT  Y VT  irsTTR  cipes  delà  religion  chrétienne:*:  il  étoit  encore  aftex 

DU  A\  1 JUUR  jeunc.lors  qu’il  fut  f*ic  prifonnicr  de  guerre  par  l’ar- 

av.  meede  Thierry  roy  d’Auftrafie  fils  du  grand  Clovis 

vers  l’an  j aj  ou  jjz.  Dieu  fit  fervir  cette  dilgrace  i 
fon  avantage.  Car  ayant  etc  mené  en  Champagne  il 
fut  racheté  par  faint  A ventin  cclcbrc  folitaite  des  en- 
virons dcTroycs  qui  le  retint  près  de  lui , le  mit  au 
nombre  de  fes  difciplcs , 6c  lui  fit  pratiquer  toutes 
les  vertus  qui  pouvoient  l’avancer  dans  la  perfection 
du  chriftianilinc.  Fale  trouva  dam  cette  excellente 
école  outre  les  infttuitionsdc  fon  maître  beaucoup 
de  bons  exemples  à fuivre.  La  communauté  de  faint 
A ventin  ctoit  compoféc  toute  de  fuiers  fort  choiûs  : 
6c  Fale  s’appliqua  principalement  i imiter  tout  ce 
qu’il  remarquoit  déplus  louable  danschacun d’eux. 
Bien-tôt  il  les  pafTa.encherifTanc  fur  eux,  6c  il  devint 


I1 4- 
ou  JJ  a.* 


des  batoares  de  delà  le  Rhin , 6c  par  la  perfecurion 
des  empereurs  payens.  Ce  temps  s’accorde  afTcz  bien 
avec  celui  des  empereurs  Dioclétien  Sc  Maximien  , 

ou  meme  avec  celui  de  Valerien  6c  de  Gallicn  auquel  , ...  . 

vivoit  le  pape  faint'Sixte  II  du  nom  , de  qui  nôtre  E lui-même  un  modelé  aux  aunes  par  fon  humilité  , 
Saint  reçut  Ci  million  , félon  qu’il  cft  marqué  dans  fon  obcifTancc,  fon  afliduiré  à la  pricre  fie  fon  abfti- 


fes  ailes.  Ils  difent  que  l’ayant  ordonné  évêque , il 
lui  afTocia  un  prêtre  fie  un  diacre  nommé  Marie  3c 
vüij.c.ri»)».  Corcodémc , 6c  qu'il  y joignit  quelques  autres  mif- 
fionnaires  pour  êcre  les  compagnons  de  fes  travaux. 
Mais  leur  auteur  ou  celui  qui  les  a depuis  altérez  y a 
infère  d'autres  chofesqui  les  ont  rendus  fufpcfts , 3c 

3ui  nous  empêchent  de  développer  les  faits  véritables 
'avec  ce  qui  n’cft  pas  vray-lemblable.  Ce  qu’on  y 
trouve  de  plus  inconteftahle  eft  que  faim  Pcregrin 
remplir  le  miniftere  apoftolique  avec  beaucoup  de 
scie  3c  de  charité,  fie  convertit  un  grand  nombre 


nence.  Son  mérité  porta  faint  Avenrin  à l’établir 
prieur  de  fon  monaftere  que  quelques-uns  ont  cru 
être  celui  que  l’on  a appe'lc  l’ifle  de  faint  Avenrin , 
fie  qui  eft  miintcnant  un  prieuré  à deux  lieues  de 
Troyes  dépendant  de  l’abbaie  de  Molcfme.  Fale 
s’acquitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  fageffe,  qu’A- 
ventin  étant  refolu  de  fe  retirer  dans  une  folitude,  le 
fit  établir  abbé  en  fa  place  du  commun  confentemcnt 
de  tous  les  frétés.  Il  fit  voit  qu’il  étoic  un  excellent 
guide  dans  le  chemin  du  ciehfic  continuant  toujours 
de  remplir  les  devoirs  d’on  parfait  religieux  , il  con- 
duific 
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duitît.fci  frères  autant  par  fes  exemples  que  par  fes  A revint  à Touloufc  dont  lc?c  jour  lui  paroifloit  encore 


iii  limerions  avec  route  l'expericnce  d'un  homme 
contaminé  dans  les  exercices  de  la  vie  fpirituellc.  Sa 
conduite  n’avoit  ni  trop  d’indulgence , ni  trop  de  fc- 
veriré  : il  y faitoit  paraître  beaucoup  de  prudence , 
de  modération  Sc  d'égalité  ; il  appoitoit  à fa  fermeté 
un  tempérament  qui  tout  à la  fois  pouvoir  foucenir 
Sc  encourager  les  fbibles  , de  retrancher  les  abus  8c 
les  détordit'». 

Il  fcmblc  qu'il  gardoit  moins  de  mefurcs  dans  l’em- 
pire qu’il  exerçoit  fur  lui-même  : & l’on  ne  peut 
conildcrcr  les  aullcritcz  qu’il  pratiquoit  fans  acculer 
de  quelque  excès  les  durerez  avec  lefquelles  il  tTai- 
toit  ton  corps.  Il  jeünoit  en  tout  temps  , mais  ton 
abftinencc  ctoit  extraordinaire  en  carcmc.  On  pré-  jj 
tend  que  fa  coutume  croit  de  dcllincr  feulement 
trois  pains  pour  toute  la  nourriture  qu’il  devoir 
prendre  durant  ce  faint  temps  s 8c  que  touvent  me- 
me il  lui  en  reftoit  encore  un  au  bout  d’un  fi  long 
terme.  Il  mêlait  de  la  cendre  dans  l’eau  qu’il  beu- 
voic  pour  augmenter  encore  la  mortification  dans 
laquelle  il  paltoir  ces  qturanre  jours.  En  quelque 
faiton  que  ce  foft  , il  n’avoit  point  d’autre  lit  que 
de  la  cendre  couverte  d’un  cilice  : quelque  chofc 
qu'il  fift,  il  le  faitoit  toujours  en  efprit  de  pcnitence. 

Il  s’éleva  contre  lui  quelques  adverfaires  qui  cher- 
chèrent à lui  nuire  : mais  il  n'employa  contre  eux 
que  fa  chanté , 5c  il  vi.it  à bout  d'eux  en  changeant 
leur  imuvaifc  volonté , 5c  en  furmonjant  leur  envie 


pus  commode  pour  lescxcrcices  de  pietc  depuis  que 
la  ville  ctoit  aux  François.  Il  n’y  fur  pas  long-temps 
fans  s’y  faire  connoitrc  par  l'cdac  de  fa  vertu  : 6c  fa 
réputation  alla  fi  loin, que  Grégoire  évêque  de  Sain- 
tes voulant  procurer  de  l'orheraent  6c  du  Iccours  1 
ton  églife  , l’attira  dans  fa  ville  où  il  le  fit  tou  diacre. 
Il  fut  enfuite  ordonné  diacre  dans  la  paroillc  d’ Yco- 
nc  ou  Yons,quc  quelques-uns  prennent  pour  Yônf- 
fac  à fix  lieues  de  Saintes.  Il  fcmblc  qu’il  toit  retourné 
à Touloufc  pour  y exercer  ce  miuillcre:  mais  quel- 
que part  que  ce  fuft  il  tâcha  de  s’en  acquitter  di- 
gnement par  les  jeunes  frequent , les  veilles , les  au- 
mônes & la  piirrc.  Il  n'oublioic  rien  pour  tâcher 
d'arriver  à la  perfection  que  demande  le  diaconat  par 
la  pureté  avec  laquelle  il  approchoit  des  autels,  Sc  la 
charité  avec  laquelle  il  diltribuoic  ton  bien  6c  celui 
des  fidcllcs  aux  pauvres. 

Il  y avoic  trois  ans  qu’il  faitoit  les  fondions  de 
diacre , lots  que  le  peuple  de  le  clergé  de  Touloufc  le 
demandèrent  pour  être  leur  évêque  à la  place  d’Hc- 
raclicn.  Comme  la  ville  avoir  change  de  maître  , ils 
crurent  de  voir  s’adrclTer  aux  prélats  d’Aquitaine  fuf- 
fragans  de  Uourgcs  qui  obéilfoicnt  à Clovis , plutôt 

3u’à  ceux  de  Languedoc  ou  dePto  vcncc,c’cft  à -dire, 
es  métropoles  de  Narbonne  ou  d’Arles  qui  étoient 
tous  la  domination  des  Wiiîgocs.  Trois  s’aflcmble- 
rent  dans  Ariiîce  , ville  cpilcopalc  qui  a été  ruinée 
depuis , 6c  que  quelques-uns  croyent  être  Arf.it  en 


par  les  bienfaits.  On  ne  fait  pas  combien  d’années  C Auvergne.  Germicr  eut  ordre  de  s'y  trouver , 6c  il  y - — — 


il  véquit,  mais  on  fait  qu'il  mourut  comblé  de  mé- 
rites , de  d'une  minière  conforme  à la  fainceté  de 
fa  vie , comme  il  plut  1 Dieu  de  le  faire  connoitrc 
par  des  indices  fcnllbles.  Sa  mort  qui  arriva,  com- 
me on  le  croit , vers  les  commencement  du  règne 
des  quatre  fils  de  Clotaire  I , de  peut-être  encore 
plus  tard , cft  marquée  auxvi  de  may  dans  les  mar: 
tytologcs  qui  portent  le  nom  de  faint  Jcrôme.  Ce 
qui  doit  f" lire  juger  combien  ton  culte  cft  ancien 
dans  l’Egliie.Onle  trouve  aulfi  dans  ceux  d’Uluard, 
de  Rabin  , 5c  dans  les  fui  vans , dont  le  principal  cft 
le  Romain  moderne.  Son  corps  a etc  tranfportc 
dms  l’abbaïede  Moùticr-la-cellc proche deTroyes, 
où  l’on  prércnJ  qu’on  l’a  toujours  gardé  jufqu’au- 
jourd’huy. 
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I le  temps  que  les  Wifigots  tous  Ëvaric  étoient 
les  maîtres  de  l’Aquitaine,  de  parens  chrétiens  qui  le 
firent  élever  dans  la  pieté.  Il  s’atfermit  par  les  études 
qu’on  lui  fit  faire  à Touloufc  dans  les  principes  delà 
foy  catholique  contre  l’hcrcfic  Arienne  dont  les  Wi- 
figots  faitoicntprofdlîon  , 6c  fc  tendit  fort  habile 
dam  1a  connoiftance  des  faintes  écritures.  Mais  il  fit 


fut  facré  eveque  de  Touloufc  âgé  de  trente  ans.  Le  L’an 
toy  Clovis  entendit  parler  de  lui  avec  éloge  à l’occa-  Jio. 
lion  de  ton  ordination , 6c  touhaita  de  le  voir  avant  ou  j 1 1 
qu’il  ail  a ft  prendre  polTcdion  de  ton  cvcchc.Germier 
y vint,  & il  en  fut  reçu  avec  beaucoup  d’accueil.  Ce 
prince  admirant  fa  venu  le  retint  près  de  lui  pendant 
trois  femaines  à le  faire  parler  des  chofcs  de  D eu 
pour  ton  cdification.Germier  prit  ce  temps  pour  pre-  • 
cher  la  pénitence  auxeourrifans  , 5c  pour  les  porter 
à vivre  d’une  maniéré  conforme  aux  obligations 
qu'ils  avoient  contrariées  dans  leur  baptême.  Le  roy 
& les  princes  qui  mangcoient  â fa  table  recevoient 
les  eutogies  du  Saint , c’cft-à-dire,  le  juin  qu’il  leur 
bcnilfoit , avec  autant  de  refpcd  que  h c’cuft  été  une 
D nourriture  que  Dieu  leur  cuit  envoyée  du  ciel.  Toute 
la  cour  ctoit  dans  une  vénération finguliere  pour  lui, 

6c  chacun  marquoir  ton  cmprdfcmcnt  pour  le  voir 
& l’entendre.  Clovis  lui  fit  prefent  d’une  belle  terre 
pour  ton  églife  , d’une  bourfe  de  cinq  cens  fie  les  en 
monnoye,  d’un  grand  nombre  de  croix  , de  calices, 
de  baftons  , 6c  d’aurres  vafes  d’or  6c  d’argent , & de 
riches  ornemens.  Etant  fur  le  point  de  laitier  a!. ci  le 


Saint , il  dit  aux  princes  & aux  fcigneuis  de  fa  cour 
qui  l’accompagnoicnt  de  faire  à l’évêque  Gcrmier  ce 
qu’ils  lui  verraient  faire.  Il  s’approcha  audi-tôc  du 
Saint , Sc  prenant  les  cheveux  de  fa  tête  il  fe  recom- 
manda â lui  par  une  ceremonie  qu’il  avoir  retenue  de 
ton  paganifme,  mais  que  fa  pictc  pouvoir  rendre  in- 

noccntc.  Après  que  les  autres  curent  lait  la  même 

encore  plus  de  progrès  dans  la  vertu  que  dans  les  chofe  il  lui  donna  un  baifer , fc  fepara  de  lui  , le 
fciences:5c  l'on  vittoujours  croître  en  lai  avec  l’âge  E conjurant  de  prier  Dieu  pour  le  falut  de  ton  arae  , 
les  dons  du  Saint  Efprit  qu’il  avoir  reçus  avec  la  gra-  6c  mourut  peu  de  temps  après. 


L'an 
. Î07. 
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ce  dtf  ton  baptême.  Lotlque  Ctovis  1 roy  de  France 
eut  défait  Alaric  fils  d’Evark , conquis  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  que  les  Wiîgots  avoient  occupe  dan* 
l’Aquitaine  , 6c  pris  la  ville  de  Tutiloufe  , il  quitta 
ton  pais  Sc  fes  parens  pour  être  plus  libre  â exécuter 
la  refolution  qu’il  avoir  faite  de  fc  confacrcr  au  fcc- 
vice  de  Dieu  , Sc  de  f livre  Jcfus-Chrift  dans  la  pau- 
vreté 3c  les  touffranccs.  Il  prie  en  fa  compagnie  deux 
jeunes  clercs  nommez  Placide  8c  Précieux , dont 
l’un  étoit  ton  filleul , l’autre  ctoit  ton  crconomc  , 6c 


Gcrmier  étant  venu  a ton  églife  fc  donna  tout  en- 
tier aux  foins  de  ton  troupeau  , du  milieu  duquel  il 
ôta  les  relies  de  l’idolàrric  Sc  dcl’hcrefie  Arienne.  Il 
travailla  avec  la  même  ardeur  à en  déraciner  les  vices, 
perfuadé  que  la  pureté  de  la  foy  n’y  pourra  t être  par- 
faite fans  celle  des  nuxuts.il  continua  pendant  trente- 
fix  ans  entiers  dans  les  fondions  pénibles  de  ton  mi- 
nillcre  avec  un  zele  infatigable , joignant  toujours 
les  truvres  de  la  pcnirencc  particulière  à celle  de  fit 
charité  paftotale  : Au  milieu  des  applaudilfcraens  & 
des 
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des  benediâions  qu’il  recevoit  de  fort  peuple  qui  le  A U ville  d'Amiens  , où  fon  culte  cil  devenu  depuis  fort 

regardoit  comme  fon  perc  <5c  comme  fon  protecteur.  célébré.  Il  fut  honorablement  dépote  dans  l'cgli/e 

Dieu  lui  envoya  diverses  tribulations  pour  éprouver  de  faint  Pierre  8c  laine  Paul  qu'on  a depuis  appcllée 

fa  conllance  de  fa  fidelité'.  U l'affligea  par  la  perte  de  de  laint  Firmin  le  Confcs:  8c  l'on  prétend  qu’on  l’y 

tous  fes  biens  qui  croient  conlîdcrablcs , mais  dont  a toujours  confcrvc  depuis  avec  beaucoup  de  foin, 

il  ne  fe  rcodoit  que  l’œconome  8c  le  difpenfatcuc  On  en  fepara  la  tête  vers  le  commcnceme-at  du  qui- 

pour  en  faire  la  diilribution  aux  pauvres.  Il  permie  torziéme  fiecle,  pour  être  portée  à la  Chaitrcufe 

aulfi  que  prdquc  tous  fes  domeftiques  lui  fuflenr  en-  d’Abbeville  » que  Guillaume  de  Maicun  , évêque 

levez  de  meme  que  fcs  troupeaux  par  une  pelle  vio-  d’Amiens  avoir  fondée  l’an  t $o  i,  Sc  qu’il  avoir  vouiu 

lente  qui  ravagea  Ion  diocèlc  vers  le  milieu  dufixié-  enrichir  de  ccuc  précicufc  (clique.  Il  y «voit  alors 
me  fiecle.  Gcrmier  fentit  long-temps  les  effets  de  près  de  cent  ans  que  l’on  avoir  bâti  dans  Paris  une 

cette  difgrace  , & donna  dans  cet  état  des  preuves  églile  fous  le  nom  de  notte  Saint  qui  fut  donnée  1 

d’une  patience  admirable  & d’un  rare  détachement  des  chanoincs  qui  v forment  encore  aujourd’huv  un 

pour  toutes  les  choies  de  la  terre.  Toujours  parfaite-  chapitre  conlidcrablc.  On  y tranfporta  depuis  une 

nient  fournis  aux  ordres  de  la  divine  Providence  , il  portion  de  les  reliques  que  l’on  y expofe  tous  les  ans 

demeurait  tranquille  dans  la  firuation  où  Dieu  l’a-  _ à U vénération  des  peuples  le  jour  de  ta  feitç.  Nous 

voit  mis  fans  attendre  aucune  révolution  favorable  D ne  voyons  pas  que  l’on  en  ait  dillrait  ailleurs , li  ce 

de  fes  affaires  pour  le  temps  qui  lui  reiloir  à vivre.  n’cft  à l’abbate  de  faine  Riquier  en  Ponthieu  où  l’on 

Mais  Dieu  le  rétablit  dans  un  état  plus  florilfant  reçut  de  levèque  d’Amiens  un  doigt  de  laint  Honoré 

qu'auparavanr , & le  lailfa  encore  ft-pt  ans  entiers  avec  d'aunes  reliques.  Car  pour  celles  que  l'on  mon- 

fur  la  terre  plutôt  pour  l’exemple  des  autres  que  pour  tre  à Boulogne  en  Italie  fous  le  meme  nom , on  ne  doit 

fa  fatisfaclion  particulière.  Il  mourut  en  paix  peu  de  pas  douter  qu'elles  ne  foirnt  d'un  autre.  Le  martyro- 

, j,  temps  après  le  roy  Clotaire  I , ayant  tenu  fon  lïcge  lo^a  Ko: nain  fait  mention  de  lui  au  xvi  de  raay  , de 

Aprcsl  an  pCn(iaiJÎ  p|UJ  jc  cinquante  ans.  Oncroir  que  fa  mort  meme  que  ceux  de  France  & des  Pas-bas.  Quclques- 

5*°*  arriva  le  xvi  de  raay  , auquel  font. mention  de  lui  uns  le  marquent  aulfi  au  xvi  de  janvier  v c’eft  fans 

quelques  martyrologes  , mais  non  pas  les  plus  ccle-  doute  à l'occation  de  laint  Honorât  évêque  d’Arles, 

bres.  On  ne  voit  pas  que  fon  culte  fe  l'oit  beaucoup  On  célébré  fa  tranllation  le  dimanche  dans  l'octave 

étendu  au  delà  de  fa  province.  Ce  fut  Charles  de  de  i’Aicenliun  à Amiens. 

Monrchal  archevêque  de  Totdoufe  qui  le  rcnouvclh  II.  Saint  Ri  nom  rt  qu’en  plufieurs  endroits  l’on 
dans  fon  dioccle  vers  le  milieu  du  xv  1 1 fiecle.  On  die  appelle  laint  R*i  btr  , 8c  qui  ne  pafle  que  pour  le 

que  fon  corps  repofe  à Muret  proche  la  Garonne  à ç fécond  du  nom  dans  les  origines  obfcurcs  de  l'églife 
cinq  lieues  au  deltus  de  Touloule.  de  Bayeux  , vivoit  au  lepticinc  fiecle  du  temps  que 

Clotaire  II  tenoie  fcul  route  la  monarchie  de  France. 
Il  ailiifii  un  célébré  concile  tenu  à Reims  fous  l’cvê- 
vi  Sc  vx  t j fr.  s.  HONORE  ETESQVE  D'AMIENS  > que  du  lieu  Sonnât  vers  l’an  6 1 j , pour  régler  divers 
ficelés.  points  important  de  la  difçipline  ecclefiaitiquc  : 8c 

Lar.  Hohorativs.  par  la  réputation  de  fa  fainteté  il  ne  fit  pas  moins 

d’honneur  à cette  grande  aflcmbléc  que  les  plus  il- 
Tiifiede.  SAINT  R E NO  B E RT  ou  RAIMBERT  lultrcs  prélats  qui  s’y  trouvèrent,  & donc  les  princi- 
Eve  j ne  de  Buy  eux.  paux  furent  faint  Sulpice  de  Bourges  , faint  Donac 

de  Bcfançon , faint  Pallade  d' Auxerre , l’amt  Chaduin 
Ldt.  RagmosaRTUs  & Recmoibrtus.  du  Mans,  laine  Maimbeuf  d’Angers  , fiint  Cagnoi» 

de  Laon  » faint  Amoul  de  Mets , faint  Modoal  J de 


l'an 
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CEs  deux  faints  Evêques  nous  font  beaucoup  Trêves,  faint  Cunibcrc  de  Cologne  8c c.  L’hiftoire 
mieux  connus  par  leur  culte  que  par  Icurhilloirc,  ne  nous  apprend  rien  autre  chofe  de  faint  Raimhcrt , 

ou  nous  ne  trouvons  prefquc  rien  que  d’incertain,  p finon  que  la  mémoire  a toujours  été  en  très  grande 
I Nous  fçavons  en  general  que  faint  HonMi’,  vénération  dans  l’églife  de  Bayeux , & dans  les  lieux 
natif  d’un  endroit  du  Ponthicu , appelle  le  Porc , à la  où  l’on  a gardé  de  les  reliques-  Son  corps  fur  enterré 

décharge  de  la  Somme  , fut  élevé  pat  la  confidcration  d’abord  dans  l'églife  de  faint  Exupcrc  ou  faint  Spire  _ 

de  fa  vertu  8c  de  fa  capacité  fur  le  hege  épifcopal  de  la  promet  évêque  de  la  ville.  Mais  il  fut  tranlporté  . , 

Ap.  KmfH  ville  d’Amiens.  U gouverna  ccttc  cgüfe  avec  beau-  avec  celui  de  faint  Zenon  fon  diacre  vers  l’an  847  à 

coup  de  réputation  du  temps  des  rois  Clotaire  II  8c  faint  Victor  dans  le  diocèfc  de  Rouen.  Quelques-uns  * 
Childcbert  II , encore  enfans  fous  la  tutelle  de  leurs  ont  cru  que  c’étoit  faint  Viètor  en  Caux  qui  étoir  en 

meres,  le  premier  régnant  en  France  ou  Ncftrie  fous  ce  fiecle  une  paroilfe  confidcraUlc  entre  Rouen  de 

celle  de  Fredcgondc , l’autre  en  Auftrafie  fous  celle  Dieppe , à cinq  lieues  environ  de  l’une  Sc  de  l’aune 

de  Brunehaud.  Il  mourut  après  s’être  fandiihc  par  ville , qui  fur  depuis  érigée  en  prieuré  dépendant  des 

toutes  forces  de  bonnes  œuvres  dans  fa  vie  privée  & moines  de  faine  Ouein  de  Rouen , 8c  enluite  cif  ab- 
dans  l’êpifcopat  vers  les  commenccmens  du  feptic-  baie.  Il  cil  certain  au  moins  que  le  lieu  de  cette  tr.inf- 

mc  fiecle.  Quelques-uns  mêmes  fans  s’arrêter  aux  ca-  lacion  éroit  fort  éloigné  de  Bayeux , Sc  qu'il  fallut  Vert  l’an 

raékcrcs  du  temps  que  nous  venons  de  marquer  , 8c  traverfer  le  diocèfe  de  Lificux  pour  y arriver.  Quel-  S jo. 
qui  reviennent  à ceux  de  l’empire  de  Maurice  & du  E ques  années  après  vers  le  milieu  du  neuvième  fiecle 
jHjncificat  du  pape  Pelage  II  prcdcccffeur  de  faint  on  en  fit  une  lecondc  tranllation  dans  uncéglifcnou- 

Grcgoirc  le  Grand , félon  qu'ils  fe  trouvent  fpccificz  vellement  bâtie  tous  le  titre  de  laint  Sauveur  , qui 

dans  les  aétes  , ne  le  font  vivre  que  cinquante  ans  croit,  ce  femblc,  dans  la  paroiilcde faint  Victor,  ou 

après.  Et  cc  fcntiWnt  n’eft  point  fans  apparence  , fi  peut-être  meme  fur  les  confins  du  diocèfe  de  Lifieux. 

faint  Honoré  a eu  pour  fuccelîeur  immédiat  dans  Pc-  Il  y demeura  & celui  de  faint  Zenon  auili  pendant 

vêché  d’Amiens  faint  Sauve,  dont  nous  avons  parlé  i l’clpacc  de  plus  de  trente-cinq  ans,  fans  rece  voit 

l'onzième  jour  de  janvier.  Le  corps  de  faint  Honoré  aucune  iniultc  des  Normans-Danois.  Mais  comme 

fut  enterré  dans  le  lieu  de  fa  nailfancc  où  il  croit  on  vit  ccs  barbares  rcnouvellcr  leurs  incurfions  par 

mort.  Il  y demeura  jufqu’au  neuvième  fiecle  , auquel  divers  retours  que  l’on  n’attmioit  pas,  on  prit  la 

la  crainte  des  Normans  de  Danemarc  qui  ravageoient  refolution  d’enlever  les  deux  corps  faints  du  pais, 

ks  côtes  de  France  fur  caufe  qu'on  le  tranfporta  dans  8c  on  les  tranfporta  dans  la  Bourgogne  orientale  que 
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nous  appelions  la  Franche-Comté.  Il  cft  à croire  A 
«ju’on  laifla  une  panie  de  celui  de  faint  Raimbcrt  à 
Coibcil  fur  Seine  où  on  l’honore  avec  celui  de  faint 
• Spire  Ton  ptcdcccfTcur.  * L’autre  fur  portée  au  dio- 
cefc  de  DeUnçon , 6c  dépotée  dans  une  cglifc  proche 
de  Qut'ngny  que  l’on  a depuis  appelléc  le  Prieure  de 
faint  Raimbcrt  dépendant  de  rabbaic  de  Baume. 
Toutes  ces  tranftations  ont  fait  multiplier  les  feftes 
de  faint  Kaimbet:  lie  B.iycux.  C'cll  ce  qui  fait  qu’on 
trouve  fon  nom  dam  di  vers  martyrologes  aux  xvt  de 
may,  xxm  d’avril  ,xxn  i,  xxv  de  xxvm  de  mars, 
xlii  de  juin,  1 1 de  frptcinbre , x t v Se  xxiv  d’oéto- 
bre , 3c  au  xxvi  i r de  décembre.  On  ne  doit  pas  dou- 
ter que  quelques  uns  de  ces  jours  n’ayeut  etc  mis  par 
erreur,  :ur  tour  le  iccond  de  fcptemhrc , le  xxvi  1 1 de  B 
mars,  le  xiv  d’odobre.  Le  xxvi  1 1 de  décembre  cft 
celui  de  la  tranllacion  de  fon  corps  à faint  Victor  , 
le  xx  1 1 1 de  mars  celui  dç  fa  tranllation  à S.  Sauveur, 
le  xiv  ou  xxiv  d’octobre  celui  de  fa  tranllation  en 
Franche. Comte*  Pourlcxm  de  icptembrec’eft  ce- 
lui de  la  telle  de  Ragnebert  ou  Raimbcit  qui  fut 
perce  vers  l'an  6 8 o d’un  coup  de  lance  par  les  émif- 
faircs  d’Ebroin  Maire  du  palais  i Bron  dans  le  pais  de 
Breilc  , & que  U reflcmblancc  du  nom  a pu  faire 
confondre  avec  notre  Saint.  Il  y a encore  d'autres 
jours  deflinez  au  culte  de  faine  Raimbcrt  de  Bayeux 
dans  le  duché  de  Bourgogne  , fur  tout  à faint  Vivant 
fous  Vcrgey  dans  le  dioccfe  d’Autun  où  l’on  fait  fa 
feite  le  xxvt  de  mars  & le  xi  i d’ jouit,  8c  à Varzy  où 
onia  flic  lexxi  du  meme  mois.  Le  martyrologe  Ro-  C 
niai  une  parle  point  de  lui. 

• Ceux  qui  rccotinoilfcnt  un  faint  Rcn^ert  fuc- 
cefleur  immédiat  de  faint  Exupcrcau  4 ou  j lîeclc  ou 
au  ; même,  pré  tendent  auilî  que  ce  xvi  de  may  elt  le 
jour  de  fa  feite* 
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V.  LES  MARTYRS  DF.  LA  LAVRE 
d:  faut  Sabas  «*  PaLftiuc. 

L’Eglifc  Grecque  & Latine  honore  en  ce  jour  la 
mémoire  de  y ua  vwi.fiM/  eJt:li  fieux  de  la  laure 
de  S.  Sabit  que  les  Sarraiins  firent  mourir  du  temps 
de  l'empereur  Hcraclius  : & que  l’on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  ceuxdont  nous  avons  rapporte  letriom-  D 
phe  au  xx  de  mats.  La  Paleltinc  où  croit  cette  laure 
ou  nionaftere  de  faint  Sabas  à cinq  petires  lieues  de 
Jcrulalem  , 8c  à trois  de  Bethléem  , le  vit  alors  atta- 
quée par  deux  ennemis  à la  fois  , par  les  Perles  au 
Levant , & par  les  Sarraiins  au  midy.  Les  Pcrfes  fous 
la  conduite  de  leur  roy  Chômes  profitant  de  la  foi- 
blclTe  8c  des  dclordres  de  l’empire  Romain , fe  ren- 
dirent maîtres  de  cccte  province,  prirent  6c  br  lièrent 
la  ville  de  Jerufalc.n,  enlevèrent  le  bois  de  la  faintc 
<roix , emmenèrent  le  pan  iarchc  Zacharie  prifonnier 
avec  un  grand  nombre  de  religieux , 8c  d’autres  chré- 
tiens, dont  plulicurs  turent  vendus  à des  Juifs  qui  les 
tuèrent  inhumainement.  Sept  ou  huit  jours  avant  ce 
défaire  qui  arriva  l’an  614,  les  Sarraiins  dont  les 
guêtres  8c  les  expéditions  n’ét oient  ouc  des  brigan- 
dages , avoient  fait  une  invalïon  dans  le  pais  , Bc  plu-  E 
fieurs  d’cnrr’eux  s’étant  débandez  croient  venus  fon- 
dre fur  la  laure  de  faint  Sabas.  Elle  croit  remplie  de 
faines  folitaires  qui  y vivoient  d’une  manière  qui  pa- 
roilTbit  être  beaucoup  au  delïùs  des  fotees  ordinai- 
res de  l’homme.  Plulicurs  y avoienr  plus  de  cinquan. 
te  8c  foirante  ans  de  profelfton , il  y en  avort  qui 
dans  tour  ce  temps  n'étoiem  jamais  fortis  de  la  laure , 
non  pis  même  pour  aller  à l’églife  , moins  encore 
pour  vi  llier  il  ville  de  Jenifalcm  8c  les  lieux  faints. 
Quand  on  apporta  la  nouvelle  de  l’approche  des  Sar- 
tazins , la  plus  grande  partie  de  ces  folitaires  aban- 
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donna  la  laure , 8c  (e  retira  dans  des  lieux  de  furete'. 

Mais  les  aucres  qui  par  une  longue  & forte  applica-  ».!«  /‘•y*, 
tion  à la  venu  avoienc  appris  a ne  pas  craindre  la 
mort , 8c  à la  fouhaitet  plutôt  comme  un  paffage  i 
la  vie  bicnhcurcule  , demeurèrent  dans  leurs  cellules 
avec  la  refolution  d’y  foutenir  par  leur  patience  8c 
leur  courage  tout  ce  que  la  fureur  des  baroarcs  pour- 
toit  leur  faire  fouftrir.  Ainfi  les  Sarraiins  ne  trouvant 
aucune  refiltancc  entrèrent  par  tour , pillèrent  l’cgli- 
fe,  3c  enlevèrent  les  vafes  facrez.  Ils  s’adrefTercnt 
enfuite  aux  religieux  qui  les  auendoient  dans  leurs 
cellules  , 3c  leur  demandèrent  de  l’argent , fc  per- 
fûadant  qu’ils  en  pouvoient  avoir  de  cache.  Ils  em- 
ployèrent enfuite  la  violence  des  coutmens  pour  les 
obliger  à leur  découvrir  ces  rrélors  imaginaires.  Mais 
s’appcrccvant  qu’ils  ne  gagnoient  rien,  ils  entrèrent 
en  fureur  contre  les  folitaires , fuit  qu’ils  les  crulTcnc 
obllincz  à leur  cacher  leur  argent , loir  qu’ils  fuiTcnc 
irritez  de  fe  voir  trompez  dans  leur  efpcrance , ils 
les  imificrcrent  au  nombre  de  quarante- quatre  , de 
mirent  leurs  corps  en  pièces.  On  a remarqué  que  ces 
religieux  qui  moururent  de  la  Ibrte  croient  tous  vé- 
nérables par  leur  grand  âge , Sc  plut  admirables  en- 
core parleur  humilité,  leur  moddlie , 8c  par  toutes 
les  autres  vertus  qui  faifoient  la  perfection  de  leur 
état.  Ils  fouftrirent  avec  joie  toutes  les  indignitez  que 
leur  firent  ces  barbares  infidclles  : 8c  en  expirant  ils 
louoieht  Dieu , & rendoient  grâces  à Jefus  Chrift  de 
les  avoir  ainfi  éprouvt-z  8c  jugez  dignes  de  participer 
à les  fourrant  et  fur  la  terre. 

Leurs  corps  hachez  par  morceaux  demeurèrent  plù-  1 1. 
fieurs  jours  épars  fans  fcpukutc  , jufqu’à  ce  que  des 
folitaires  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  pris  la  fuite 
étant  revenus  d’Arabie  apres  la  retraite  des  Pcrfes  , 
raimfîcrcnt  ce  qu’ils  en  purent  trouver,  de  leur  ren- 
dirent les  derniers  devoirs.  Un  d’entre  eux  que  l’on 
anpclloit  l’abbé  Nicodémc  s’évanouit  à la  vue  de  ce 
truie  fpcéfacle , de  on  le  remporta  prcfque  mort. 

L'abbé  Modefte  qui  croit  comme  le  grand  vicaire  du  . 
dioccfe  de  Jjenifalera  pcnlant  la  captivité  du  pimar- 
chc  Zacharie,  8c  qui  fut  depuis  fon  fucccfieur,  fie 
enfevelir  ces  reftes  dans  les  tombeaux  des  anciens 
ocres  de  la  laure , 3c  il  prononça  un  difeours  à leur 
louange , dam  lequel  il  rémoignoir  les  regarder  non- 
feuicmcnt  comme  des  Saines , mais  encore  comme 
des  Martyrs.  Il  perfuada  aux  religieux  qui  $ Vtuicnc 
écartez  de  revenir  dans  la  laure.  De  ce  nombre  croit 
un  pieux  de  favanr  lôli taire  nommé  Antioque  , qui 
fit  la  relation  de  la  mort  de  ces  quarante-quatre  Mar- 
tyrs  dans  une  lettre  que  nous  avons  encore  d la  tête 
d’un  traité  fpiritucl  qu’il  compofa  principalement 
pour  les  religieux  que  les  courtes  des  Perles  avoient 
contraints  d’abandonner  leurs  cellules,  de  qui  menant 
une  vie  errante,  manquoient  delivres  drd’infiruétion 
dans  les  deferrs.  Antioque  témoigne  que  l’on  célé- 
brait tous  les  ans  leur  mémoire  le  xv  jour  du  mois 
de  may.  Cependant  les  menées  8c  les  aunes  livres  li- 
turgiques des  Grecs  ne  marquent  leur  telle  que  le  x v s 
auquel  ils  mettent  leux  office.  C’elt  ce  qui  a été  fuivi 
dans  le  martyrologe  Romain  moderne  où  le  nombre 
de  ces  Saints  folitaires  maffacrez  dans  la  laure  de  S. 

Sabas  par  les  Sarrazins  n’cil  pas  fpecifïc. 

Renvoi. 

• Saint  Aidai  ou  Avdas  évêque,  frpt  prêrrfcs  , 
neuf  diacres,  fept  vierges,  dont  le  martyrologe  Ro- 
main met  le  martyre  en  Petit  fous  le  roy  Iidigcrde 
vers  l’an  410. 

• Saint  Abijtft  évêque,  feize  prêtres , neuf  dia- 
cres, fix  moines,  8c  fept  vierges  &c.  Voyez  au  xxi  1 
d’avril  où  l’on  rapporte  l’hiAoire  de  plulicurs  Mar- 
tyrs de  Perfc  qui  fouffrirent  fous  le  roy  Sapor  prés  de 

quatre-vingts 
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quatre-vingt*  ans  auparavant , parce  qu’on  les  croit  A 11  jugea  Je  Il  que  le  monde  étoit  tour  tendu  Je  piège  ». 


compris  les  uns  avec  les  aurres. 

* Saint  Oomhole  évêque  du  Mans.,  dont  la 
principale  fête  le  [célébré  en  ce  jour.  Voyez  au  pre- 
mier de  décembre , jour  de  fa  mort. 
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& que  fon  fa  lut  y ferait  ex  pôle  à divers  dangers  tant 
qu’il  y demeureroit. 

Il  rdolut  donc  de  le  quitter  & de  chercher  fa  fure- 
té dans  quelque  alyle  qui  fuft  inacccffiblc  à la  cor- 
ruption du  ficelé.  S’ctant  découvert  à quelques  per- 
lonnes  fur  le  deflein  qu’il  avoit  de  fe  retirer  dam  un 
couvent,  on  lurindiqua  un  monaftere  bien  renté  , 
5c  on  lui  faifoit  efpeter  qu'il  y (croit  fort  à fon  aife. 
On  ne  pouvoir  apporter  de  raifon  plus  fuite  pour 
l’en  détourner  : auiii  fit-il  connoicrc  à ces  perfonnes 
qu'il  comptoir  les  comuioditcz  de  la  vie  au  nombre 
des  écueils  fie  des  périls  qu’il  fuyoit , 5c  qu’il  ne 
clerchoit  qu’une  retraite  de  pénitence.  Apres  avoir 


II. 

Il  f«  fair 
Acii^icui. 


SAINT  PASCAL- BATLON  RELIGIEUX  p coafu'rc  Dieu  pendant  quelque  temps  fur  l’execution 
de  S.  Fr*nftii , de  Ia  b r Anche  dei  StccoUntt.  du  delTctn  qu’il  lui  avoit  inlpiré , il  quitta  fondais , 

Ion  maître  & fes  parais,  âge  de  près  de  vingt  ans-. 


L’an 

r;6o. 


P Aie  al  fumommé  B.tyion  , fils  de  Martin  Bay- 
lon  & d'Ifabellc  Jubcra , naquit  le  jour  de  Pi- 
ques de  l'an  1540  à la  Tottc-hermofa.petite  ville  du 
royaume  d'Aragon  dans  le  diocèfc  de  Siguença  qui 
eft  en  Caftille!  Ses  parens  qui  tâchoient  de  gagner 
leur  vie  à cultiver  la  terre  Sc  1 nourrir  des  bcltiaux 
l’occupercnt  dès  fa  première  jeuneffe  à garder  des 
troupeaux  , fans  lui  avoir  fait  apprendre  aurre  chofe 
que  les  premiers  élemens  de  la  religion.  Mlis  le  delîr 
de  favoir  lui  fit  porter  un  livre  aux  champs , où  par 
le  fecours  de  ceux  qu’il  rencontrent , 6c  qui  vouloient 
bien  l’aider , il  apprit  à connoitre  fes  lettres , à lire 


5c  alla  dans  le  royaume  de  Valence  fe  prefenter  à un 
couvent  de  religieux  déchantiez • de  laint  François, 
nommé  Notre-Dame  de  Lorcttc.bàti  dans  une  fo- 
lirude  près  de  la  ville  de  Monribrr.  il  fut  tres-édifié 
de  la  charité  dont  on  y ufa  en  fon  endroit  : mais  par 
timidité  ou  par  difccetion  il  n’ofa  encore  demander 
d'y  cite  reçu  parmi  les  frères.  Il  s'arrêta  pendant 
quelque  temps  à feryir  dans  diverfes  fermes  de  la 
campagne  voisine  d’où  il  avoir  la  commodité  aux 
jours  de-fetes  ou  de  repos  de  venir  dans  ce  couvent 

f «rendre  peu  à peu  l’cfprir  de  laine  François,  foit  dans 
es  prières  de  l’olHce  , foit  dans  les  conversations  des 


6c  à écrire.  Lors  qu’il  eut  acquis  ce  talent , il  ne  fon-  C bons  religieux.  Ce  fut  durant  ces  intervalles  qu’il  ra- 
gea plus  qu'à  le  cultiver  6c  à l'employer  aux  chofes  pandit  l’odeur  de  fa  pietc  fort  avant  dans  les  territoi- 

de  fon  falut  dans  les  mometfs  de  loifir  que  le  foin  de  res  de  Moncfort , d’Albarerra  , Sc  d’Origucl^a.  Ja- 

defiors  maison  n’avoit  vu  tant  de  vertu  dans  une  petfonne 


fon  troupeau  pouvoir  lui  lailfer.  De  forte  que 
il  renonça  au  jeu  Sc  aux  autres  patie- temps  auf  quels 
il  croit  provoqué  par  les  gens  de  fa  condition  & de 
fon  âge.  La  lecture  des  livres  de  pieté  à laquelle  il 
fc  pbiloit , lui  donna  rant  de  goût  pour  les  vêtirez 
de  Ycvangilc , qu'il  en  conçut  un  ardent  amour  pour 
Dieu , une  grande  indifférence  pour  les  chofes  du 
monde  , & beaucoup  de  mépris  pour  tout  ce  qui  fair 
l'objet  de  l’ambition  6c  de  l'avarice  des  hommes.  Il 
embratia  la  vie  penitenté  dans  fa  profclTion , aimant 
la  pauvreté  6c  la  batictie  dans  laquelle  il  étoit  né, 
comme  des  moyens  plus  propres  aie  faire  louvenir  qu’étant  connu  dans  le  couvent  de  Notre-Dame  de 

de  cd  qu’il  devoir  demander  à Dieu,5c  à le  faire  afpirer  D Lorcttc , on  n'eut  garde  de  lui  refufer  l’habit  de  faim 
aux  biens  5c  à la  gloire  de  l’autre  vie.  Il  rejetra  dans  François , lors  qu’il  vint  le  demander.  Il  pouvoir  être 

cet  efpric  la  propofition  que  lui  fit  le  maître  * qu’il  admis  au  nombre  de  ceux  qu’on  clevoit  à h^rctriTe, 

fervoir  de  l’adopter  , 5c  de  le  fafre  heritier  de  fes  puis  qu'il  favoit  lire  & écrire  , 6c  que  cela  fuffifoit 


de  Ion  état , qui  manquoic  comme  on  le  préfumoie 
des  fècours  d’une  bonne  éducation.  Il  étoit  humble, 
charte , régulier  dans  tout  ce  qn’il  faifoit , aflidu  à 
la  priere  ,1a  nuit  comme  le  jour  , fervent  dans  les 
exercices  de  dévotion  , mortifié  6c  fevere  à fon  corps, 
jeûnant  au  pain  & à l’eau  le  carême  entier  6c  tous 
les  autres  jours  de  l’année  preferitj  pat  l’Eglifc , fou- 
rnis 6c  fidcllc  à fes  maîtres  comme  à Dieu  même , 
obligeant  5c  prêt  à fervir  tout  le  monde  , alertant  les 
pauvres  de  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir.  De  forte  . 
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grands  biens  : 5c  il  continua  de  le  fervir , non  comme 
le  pafteur  en  chef  de  fes  troupeaux , mais  foûs  celui 
qui  avoit  cette  charge.  Quelque  commode  que  parut 
(on  employ  pour  confetver  l’innocence  de  les  mœurs, 
5c  pour  s’entretenir  dans  l’cfprit  de  la  prière  5c  de  la 
contemplation , il  ne  laHfoit  pas  d'y  trouver  des  dif- 
ficultcz.  Il  ne  pouvoit  rien  louffrir  qui  pût  blctier 
la  déliciteffe  de  fa  confeience,  ni  dans  les  difeours, 
ni  dans  les  aérions  de  ceux  avec  lefqucls  il  avoit  à 
vivre.  On  lui  avoit  donne  un  troupeau  de  •chèvres  i 
garder.  Mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  redrctier  l’in- 
clination qu’elles  avoient  à btouter  dans  le  champ 


en  ce  temps-li  : maisll  ne  voulut  être  que  frcrc-tay  , 
afin  dc*fe  faire  employer  aux  offices  les  plus  bas  Sc 
les  plus  pénibles  , A:  Je  tichct  de  fe  fancriticr  dans 
les  humiliations. 

Sc  Trouvant  ainfi  dégagé  des  inquiétudes  5c  des 
embarras  de  la  vie  fccuTictc,  il  pratiqua  la  règle  de 
faim  François  dans  toute  l’cxaéhtuJe  de  1a  lettre  5c 
de  l’efprit  de  la  régularité , 5c  il  s'avança  dans  U 
perfection  religieulc  d’une  manière  qui  donna  de  l’e- 
(unnemcBt  5c  de  ^'admiration  aux  plus  fpiritucls  d’en- 
tre les  pcrcs  du  couvent.  Il  ne  fouffroit  aucun  vuide 
entre  les  offices  de  la  prière  5c  le  travail , dans  lequel 


d’autrui,  il  voulut  s’en  décharger  par  le  fcrupulc  E même  on  peut  dire  qu’il  ne  faifoit  que  continuer  fon 

qu’il  avoit  du  tort  qu’elles  pouvoient  caufcr  au  pro-  oraifom  Jamais  on  ne  l’entcndoit  parler  de  perfonne 

chain , 5c  qu’il  ne  pouvoit  empêcher.  Il  faifoit  pa-  ou  pour  s’en  plaindre , ou  pour  blaifler  fa  conduite , 

roirre  une  douceur , une  patience , 5c  une  fourmilion  ou  pour  donner  atteinte  à fa  réputation.  Tous  fes 

parfaite  aux  ordres  de  Dieu  dans  toutes  les  petites  mouvemens  , tous  fes  difeours  5c  toutes  fes  aérions 

difgraces  qui  lui  furvenoient , foit  dans  le  domerti-  ' refpiroienc  dès  le  commencement  cet  air  de  iaintftc  i 

que  de  l'on  maître , foit  dans  les  maladies  ou  les  per-  laquelle  *n  le  vit  arriver  dans  1a  fuite.  A l’égard  de 


tes  qui  arri voient  à fon  troupeau.  Mais  il  y eut  une 
choie  à la  fin  qui  Icdégoùta  de  fa  profrlliont  ce  fui 
dévoie  1?  maître  pafteur  lous  lequel  il  faifoit  la  fonc- 
tion de  berger , entrer  fouvent  en  querelle  tantôt 
avec  les  laboureurs,  tantôt  avec  les  aurres  pafteurs. 


fes  aufteritez  5c  des  exercices  de  b pcnicencc  il  ne  le 
renfermoir  pas  toujours  dans  les  bornes  de  la  réglé  de 
b tnaifon  , ni  même  dans  celles  de  b prudence  hu- 
maine. Mais  s’il  tomboit  dans  l’excès  de  ce  côté-Ii 
c’étoit  fans  affectation  : 5c  ce  qu’on  aurait  pù  y trou  - 
May.  S ij  ver 
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ver  à redire  fe  trouvoit  fufli  laminent  résilie  par  (on 
humilité  & le  peu  d’attache  qu’il  avoir  i km  Icm.  Il 
s’etoit  réduit  pour  toute  (a  vie  au  pain  3c  à l’eau  ou 
à quelques  herbes  autant  qu'il  en  avoit  la  liberté , il 
portoit  toujours  un  cilicc  tait  de  ibye  de  porc  avec 
une  triple  chaîne  de  fer  rres-pefanre  dont  il  fe  l’erroic 
la  peau  à nud , outre  deux  fers  à cheval  qu’il  avoit 
fous  le  cilicc , l’un  (url’eftomac  , l’autre  fut  le  dos.  Il 
n’avoir  pour  tout  lit  que  la  terre,  ou  quelquefois  des 
ais , 3c  pour  chevet  une  bûche.  Souvent  même  pour 
(c  priver  du  plaifir  qu’il  pouvoir  trouver  à fe  cou> 
cher,  il  dornuiit  alfis  ou  courbé  dans  une  pofture 
tre  s-gênante  , Couvent  il  padbit  les  nuits  dans  une 
cellule  fans  toit  3c  fans  porte.  Il  n’ufoit  jamais  de  la 
liberté  que  les  autres  avoicnr  de  faire  la  méridienne 
dut  a§r  l’été  ; il  travailloit  tête  nue  au  jardin  dans  les 
■lus  grandes  chaleurs.  Ilneprenoit  que  deux  ou  trois 
icures  de  repos  la  nuit  , le  refte  ctoit  pour  la  pticre 
dans  fa  cellule  d’où  il  fe  trouvoic  toujours  le  premier 
à matines.  De  forte  que  ceux  qui  le  voyoicm  com- 
polc  d’un  corps  comme  le  leur , 8c  qui  croient  les 
témoins  de  Je*  aulkcritez  , ne  trouvoient  plus  rien 
d’incroyable  dans  tout  ce  qu’on  rapporte  de  plus 
inouï  touchant  les  anciens  (olitaircs  de  l’Egypte  8c 
de  l'Orient.  Mais  comme  ils  (e  fentoient  en  meme 
temps  incapables  d’arrrindre  au  même  point,  ils  rc- 
connoiiîoicnt  dans  P.ifcal  comme, dans  ccs  anciens 
une  grâce  extraordinaire  de  Dieu  qui  l’elevoir  au 
dcifus  des  foiblcd’cs  qui  le  trouvent  attac  hccs  à la  con- 
dition humaine. 

I V.  Après  Je  remps  des  épreuves  ordinaires  du  novi- 
— ciat  il^fit  fes  vœux  lolcnnr Is  le  jour  de  la  Puritica- 

L’an  rion  de  la  fainte  Victge  de  l’an  1^6  j , n’ayant  pas  en- 
core  vingt-cinq  ans  accomplis.  Depuis  ce  temps  on 
le  fit  palier  de  couvent  ch  couvent , &on  lui  fit  faire 
divers  voyages  : c*  qui  lui  donna  plus  de  lieu  de  fe 
xegar Jcr  comme  un  etranger  fur  la  terre  , 3c  fa  vie 
comme  un  continuel  pèlerinage.  Quelque  pan  qu’il 
fe  trouvât  il  gardoit  par  tout  une  admirable  Unifor- 
mité dans  route  fa  conduite.  C’étoit  par  tout  les  me- 
mes' fencimens  d'humilité , le  meme  amour  pour  la 
pauvreté  Ce  les  humiliations  , la  meme  exactitude 
pour  l’obéilTancc  à fa  règle  & à les  fuperieurs , la 
même  ardeur  pour  les  aufteritez  3c  le  travail.  Les 
cmploisjes  plus  ordinaires  dont  il  étoit  charge  dans 
les  couvent  ctoicntccux  de  la  porte  3c  du  refeikoire, 
parce  qil’on  le  connoilfolt  affable,  diferet , vigilant , 
actif,  fi dcllc.  Mais  l'occupation  que  lui  donnoient 
ccs  î fficcs  n’cmpéchoir  pas  quM  ne  Travaillât  encore 
au  jardin,  à l’infirmerie,  à la  falle  des  hôtes  , 8c  à 
la  cuifinc  même  quafld  il  en  trouvoit  l'occafion.  Il 
s’appliquoit  à chacun  de  tous  ces  ouvrages  avec  au- 
tant de  joyc  Ce  de  foin  que  s’il  n’ciit  pas  etc  appelle 
ù autre  chofe  qu’i  celui  auquel  il  travailloit  actuelle- 
ment. Souvent  aufiï  on  l’cmployop  à couper  du  bois, 
£c  l’on  ctoit  furprfs  qu’un  corps  aulîi  macéré  que  le 
lieu  put  refiiter  à des  fatigues  fous  lefquellcs  on 
voyoit  tous  les  jours  fuccomber  ceux  qui  (c  nourrif- 
foienr  le  mieux.  Jamais  il  ne  portoit  qu’un  habit  uic 
3c  plein  de  pièces,  jamais  il  ne  l’avoir  double,  non  pas 
meme  dans  1rs  lieux  où  le  froid  ctoit  excelfif  comme 
dans  les  couvens  des  montagnes  de  Jumilla  8c  d’Al- 
manza  où  les  adtrcs  religieux  en  ont  toujours  deux 
w avec  un  gros  manteau , jamais  il  nrte  fervoit  de  fan- 
dales  pour  fe  garantir  de  la  neige , des  cailloux  ou  des 
épines  quand  il  march.it.  Il  accommodoic  (es  morti- 
fications non  feulement  aux  climats  & aux-licux  où 
il  fe  trouvoit , aimant  à fouffrir  leurs  incommodité*, 
comme  du  chaud,  du  froid , de  la  faim,  de  la  foif 
dans  toute  leur  rigueur , mais  encore  aux  jours  8c 
aux  faifons  où  il  vivoir.  Ceft  pour  cela  qu’aux  jours 
où  l’oo  fai  fou  l’office  de  quelque  martyr , il  redou- 
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A bloir  le  rourment  des  cfiiciplines , 6c  fe  mertoir  Ie 
corps  tout  en  fang  pour  (é* rendre  conforme  en  quel" 
que  lôrrc  au  Saint  dont  on  falloir  la  fête , priant  Dieu 
que  ce  facritice  qu’il  lui  faifoir  pjit  lui  tcnii  lieu  du 
martyre  qu’il  auroic  fouhaitc  Juuttrir  pour  fa  gloire. 

L’ordre  de  laint  François  avoit  alors  pour  general  V. 
Chrillophk  de  Chclfontjjncs  * Breton  de  nailfancc 
qui  étoit  à Paris.  Cette  refidance  incommodoir  fort  • a cij.n 
les  religieux  des  provinces  étrangères  qui  avoient  af- 
faire  à lui , parce  que  le  royaume  de  France  croie 
prefque  pJr  tout  fous  la  vexation  des  I luguenuts  qui 
ne  faifoienc  quartier  nulle  part  aux  Moines  ni  aux 
Mcndians  qui  leur*tomboicnt  fous  la  main.  On  ne 
parloit  pas  autrement  d'aller  trouver  le  General  en 

B France  que  d’aller  aufuppliee , parccque leschcmins 
croient  couverts  de  pcnls,  3c  que  l’on  recevoir  de 
jour  à autre  des  nouvelles  de  divers  religieux  mafia-* 
crez  par  les  hérétiques.  Perfonnc  ne  vouloir  entre-  • 
pteq^rc  un  voyage  fi  dangereux  : cependant  le  Pro- 
vincial de  Valence  fe  trouvant  indifpenfablcment 
obligé  d’écrire  au  General , s’adrefla  au  frète  Pafcal 
comme  à l’unique  religieux  de  qui  il  assoit  lieu  d’cfpe- 
rer  de  n’etre  pas  refulc  dans  la  propofition  qu’il  lui  fc- 
roit  d’aller  porter  fa  lettre  à Paris.  Pafcal  dont  l’o- 
hcilfance  avoit  déjà  fouvent  étc  à de  rudes  épreuves , 
accepta  k coinmiiTion  avec  beaucoup  de  joie  , fans 
raiionnemenc,  fans  objcékion  , fans  le  foucier  meme 
de  pourvoir  aux  moyens  d’un  li  long  voyage.  Il 
partit  pieds  nud  s fans  fandalcs  félon  fa  coucumc. 

C Lorfqu’il  eut  palîc  les  Pircnées  il  entra  dans  un  cou- 
vent de  France  où  il  y avoit  un  grand  nombre  de 
religieux  favans , ce  qui  nous  f|ic  juger  que  c’éroic 
à Touloufc.  ün  j’y  reçut  avec  la  charité  qui  clt  ordi- 
naire entre  les  freres  d’un  même  ordre  ; mais  on  exa- 
mina dan*  le  chapitre  la  nature  du  commandement  * , 

de  fon  Provincial , 3c  la  qualité  de  l’obéilfance  qu’il 
lui  avoir  rendue.  Un  ydilpucaavec  beaucoup  de  cha- 
leur lur  la  queftion  de  favoir  s’il  cft  permis  de  s’ex- 
pofer  à un  péril  évident  de  thon  en  venu -de  l’obcif- 
fance  que  l’on  a vouée  à fon  fupcficur.  On  conclut 
enfin  que  la  chofe  ctoit  permile  , 3c  on  lailTa  aller  le 
frere  Pafcal  qu’une  décllion  (i  favorable  à fes  Incli- 
nations ralTura  dans  le  defir  qu’il  avoir  de  devenir  le 
nianyr  de  l’obcilfancc.  U ne  tic  plus  fcrupule  de  mar- 

D cher  en  plein  four  à rravers  les  villes  même  où  les  ■ 
Huguenots  lembloient  cire  les  maîtres.  Un  cria  fou- 
vent  au  papille  fur  lui , fouvent  il  lut  pourluivi  d'un 
village  à l’autre  par  îe  petit  peuple  à coups  de  pierres 
& de  barons,  il  en  eut  l’cpaule  .gauche  reUcmcnc 
Irai (Tée , qu’il  en  demeura  cftropié  le  relie  de  fa  vie. 

Etant  près  d’Orlcans , il  fe  vit  environné  d’une  trou- 
• pe  de  gens  qui  le  mirent  fur  Ja  religion , 8c  lui  de- 
mandèrent s’il  croyoit  que  le  corps  de  Jefus-Chriil 
étoit  dans  le  faerement  de  l'Euchariltic.  Sur  la  rêpon- 
fe  qu'il  leur  fit  ils  voulurent  entrer  en  controvcrfc 
avec  lui , pour  fe  donner  le  plailîr  de  l’cmbarrafler 
par  leurs  fubeilirez.  Mais  quoiqu'il  n’cùr  de  la  feien— 
ce  rhéologique  qu’autant  qu’il  avoit  plu  i Dieu  de  lui 

E en  communiquer  par  infufion , 8c  qu’il  ne  lçuft  point 
d’autre  langue  que  celle  de  fon  pais , il  les  confondit 
de  telle  forte  qu’ils  ne  purent  lui  répliquer  qu’à  coups 
de  pierres.  Il  en  fut  quitte  pour  quelques  blclTures  , 
étant  heureufement  forri  de  leuts  mains,  il pafla de- 
vant la  porte  d’un  chàreau  où  il  demanda  par  au- 
mône un  morceau  de  pain , comme  il  avoir  coutume 
' de  faire  lors  qu’il  étoit  prclfê  par  la  faim.  Le  maître 
du  iieu  étoit  un  gentilhomme  huguenot  grand  cnne- 
1 mi  des  catholiques  : 3c  il  ctoit  à table  lors  qu’on  lui 
dit  qu’l!  y avoit  à la  pdrte  une  «fpcee  de  moine  en 
fort  mauvais  équipage  qui  dcmandoit  l’aumône.  Il  le 
ür  entrer  , 8c  apres  avoir  long  temps  confidcré  l’on 
habir  déchiré  3c  Ion  village  bafanc,  "il  jura  que  c’é- 
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n efpion  Efpagnol , Se  il  fc  préparait  à le  faire  A chedcla  Pentecôte,  après  avoir  vécu  cinquante  Jeu* 
ir  , Il  fa  femme  qui  en  eut  compallion  ne  l’eut  ans , dont  il  en  avoir  pâlie  vingt-huit  dans  la  religion 


fait  lecreteuicnt  mettre  à la  porte  , nuis  (ans  longer 
à lui  donner  un  morceau  de  pain.  Une  pauvre  fetn- 
mc  catholique  du  village  voilin  lui  ht  cette  charité , 
& lors  qu’après  avoir  repris  fcs  forces  il  fe  croyoit 
en  quelque  fufctc,  il  penla  être  factifié  de  nouveau  i 
la  fureur  d’une  populace  que  Ion  habit  lui  avoit  atti- 
rée. IJtf  de  la  bande  Je  failit  , lans  s’expliquer  fur  ce 
qu’il  vouloir  faire , de  le  |crta  dans  une  étable  qu’il 
ferma  à la  clef.  Pafcal  fe  prépara  coure  la  nuit  1 mou- 
rir le  lendemain  : mais  au  lieu  de  la  mort  qu’il  ar- 
tendoit , celui  qui  l’avoir  renferme  vint  lui  apporter 
l’aumône , Se  le  fit  Ibrrir  deux  heures  après  le  foleil 
levé.  Il  arriva  enfin  â Paris  apres  avoir  cfluyï  mille 
dangers,  & en  partit  pour  rccoumcr  en  Elpagne  dès 
qu’il  le  fut  acquitté  de  la  «commit  lion  qui  l’avoir  fait 


de  l’ordre  des  frères  déchaullcz  de  faint  François» 
Son.corps  ayant  etc  expofé  durant  les  fêtes  fuivantes 
attira  une  foule  incroyable  de  peuple  par  la  vue  des 
merveilles,  que  Dieu  y opéra  pour  confirmer  l’opi- 
nion que  les  hommes  avoicnc  déjà  de  la  faintecé  de 
fon  fcrvitcur. 

L’éclat  de  la  multitude  de  ces  miiactes  obligèrent  yj 
l’evcquc  de  Tortole , dans  le  diocèfe  duquel  croit  s.w  « 
Villa-rcal , de  faire  divers  procès  verbaux  de  des-  in- 
formations pour  fervir  à la  canonizacion  du  frere 
Palcal-Baylon.  Le  bruit  s’en  répandit  bien-rôt  jufqu’i 
la  cour , où  le  roy  Philippe»  II  promit  toute  Ion  au- 
torité de  toute  fa  faveur  pour  avancer  cette  affaire  , 
apres  avoir  entendu  le  récit  des  allions  inervcillcufe» 
du  Saint.  L'archevêque  de  Tolède  Garfiis  de  Loaiia 


venir  en  France.  Loin  de  vouloir  fe  drguifer  pour  B s’y  employa  auili  avec  beaucoup  de  icle.  Son  corps 


mettre  fa  vie  en  fureté , il  fembloit  qu'étant  heurcu- 
Icmcnt  décharge , il  n’avoir  plus  tien  qui  l’empêchât 
de  fouhaiter  de  mourir  pour  la  définie  de  la  toy 
catholique.  En  chemin  il  vit  venir  a lui  un  cavalier 
qui  fans  le  faiucr  lui  prrfcnta  la  lance  contre  l'efto- 

mac  de  lui  demanda  ou  ejt  Dirai  Pafcal  fans  s’ef-  qu’il  diminuoit  par  les  extremitez  , Se  qu’il  y man- 

frayer  , mais  aufli  lans  avoir  le  loifir  de  méditer  fur  quoic  beaucoup  de  doigts  Se  une  oreille,  on  le  fcclla 

ce  qu’il  auroit  pu  dire,  lui  répondit  quVi  cfl  dantlt  fous  trois  fortes  ferrures.  Cette  précaution  pin  bien  . 

<iel.  Le  cavalier  retira  auffi-tot  fa  lance , Se  s’en  te-  arrêter  les  fuites  des  vols  fecrers  , mais  elle  fur  inu- 

tourna  fans  rien  dire  davantage.  Nôtre  Saint  éton-  tilc  contre  les  prières  Se  les  follicitarions  des  princes 

ne  de  cette  conduite  comprit  auffi-rôt  que  le  foldat  de  des  communauté?  rcligieuJcs  à qui  on  ne  put  rc* 

ne  l’avoir  épargne  que  parce  qu’il  s’etoit  contenté  de  C fufer  de  fe*  reliques.  La  dévotion  dts  peuples  à fon 

dire  que  Dieu  cil  dans  le  ciel  s de  que  s'il  avoit  ajou-  egard  augmenta  de  telle  forte,  que  fon  culte  devenoit 

cé  qu’j  J ê(l  aufli  dam  U /.tinte  Euebanflie , il  l’auroit  tout  publie  en  Efpagnc , de  paffoit  meme  déjà  plus 


demeura  long-temps  erf  fon  cdtier  , quoiqu’il  eu: 
etc  couvert  de  chaux  vive.  Dans  la  fuite  du  temps  il 
s’y  delfecba  fans  corruption  , Se  il  n’y  eut  que  (es  ha- 
bits qui  s’en  allèrent  en  cendres.  Mais  comme  on 
s’appcrccvoit  à inclure  qu’on  ouvtoit  fon  cercueil 
qu’il  diminuoit  par  les  extremirez  . Se  qu'il  * man- 


pcrcé  de  fa  lance.  Il  s’en  affligea  comme  s’il  eût  vé- 
ritablement perdu  U couronne  du  martyre , de  il  crut 
que  Dieu  l’en  ju^coit  indigne  , puis  qu’il  ne  lui  avoit 
pas  mis  cette  rcpoiifc  dans  la  penfec.  Mais  il  rem- 
porta celle  de  l’ohéiffâAce  pour  laquelle  il  avoir  à 
toure  heure  expofe  fa  vie  dans  le  cour*  d’un  li  loyg 
voyage. 

Depuis  fon  retour  en  Efpagne  il  continua  de  vivre 
dans  les  humiliations  , la  pauvreté  , la  pénitence  de 
le  travail , donnant  à fes  frères  des  exemples  admi- 
rables d’abftincncc , de  détachement,  de  mort  i fie  a - 


loin , lorfque  le  pape  l»auJ  V procéda  folcnnellc - 

nient  à la  béatification.  Il  la  fit  l’an  1618  par  une  ■■ 

bulle  du  xxix  d’oîiobrc > de  permit  que  l’on  en  ce-  L’an 
lebraft  l’office  avec  la  fhefle  comme  d’un  Bicriheu- 
teux  au  jour  de  fa  mort  dans  la  province  bù  il  avoit 
vécu  de  dans  le  lieu  de  fa  naiflancc.  Les  rois  d’Ef- 
pagne,  les  granJs  du  royaume , les  religieux  de  laine 
François  ne  ccflcrcnt  point  de  follicitcr  fa  canoni- 
zacion auprès  des  Papes.  Cependant  le  cuire  du  bien- 
heureux Pafcal  rtc  demeura  pas  renfermé  daus  la 
province  * de  Valence  ni  meme  dans  le  royaume  . 


tion  & de  patience.  Mai*  plu*  il  devenoit  mcprifablc  D d’Elpagne.  Il  s’étendit  cqpeu  de  temps  dans  l'Italie  , i>»  Je 

à fcs  propres  yeux,  plus  il  s’attirait  d’eftime  & de  l’Allemagne,  1a  Flandre  , l’ Amérique  Se  les  Indes.  v*1<a,‘e; 


à fcs  propres  yeux , plus  il  s’attirait  d’eftime  & de 
rclpccf  parmi  les  frères.  Ils  avoicnc  une  iî  haute  opi-  On  tranlporra  fon  corps  du  cloître  où  on  l’avoit  cn- 

nion  de  fa  fagdîc  & de  fa  pénétration  dans  les  cno-  terré  d'abord  près  du  grand  autel  de  l’églife  , à côté 

fes  de  Dieu , qu’il*  le  confultoicnc  plus  volontiers  que  duquel  on  lui  drefla  utl  maufotéc  d'albâtre  où  on  le 

leurs  docteurs  les  plus  habiles.  Les  gardiens  des  cou-  mit  dans  une  chàffe  d’argçpc.  La  congrégation  des 

vens  ne  faifoicnc  point  difficulté  de  lui  confier  l’inf-  Ries  avoit  pubjjc  dès  l’an  1 6 1 i un  decret  par  lequel  1 

pe&ion  de  la  majfon  en  leur  ablcncc  , au  préjudice  elle  dectaroic  qu’aptes  avoir  dûment  examiné  unîtes 

des  prêtres  & des  anciens  de  la  communauté.  Les  choies  on  pouvoit  procéder  J.Ja  cuioniz  .tion  du 

maîtres  des  novijes  en  uloient  de  mémo  pour  fe  dé-  Bienheureux.  L’affaire  ayant  été  différée  pour  vaquef 

charger  quelquefois  de  leurs  emplois  fi*  lui , Tachant  à celle  de  faint  Pierre  d’Alcantara,  qui  commença  pae 

combien  les  exemples  de  fa  vertu  Se  fis  inftrudions  fa  béatification  en  *£u  S:  finir  par  fa  canonization 

croient  capables  de  faifc  imprdfion  fur  l’efprit  de  en  1669, fut  reprife  avec  beaucoup  d’arJeur  fous  Clc- 

leurs  élevés.  Ce  quraugmentoit  encore  la  vénération  menf  X Se  Innocent  XI , Se  enfin  terminée  fom  Alc- 


que  l'on  avoit  pour  fa  (aintetc , étoir  le  don  de  pro- 
phétie , celui  de  pénétration  dans  le  fond  des  cours 
. &idcs  efprics,  Se  celui  des  miracles  dont  on  étoit 
perfuade  que  Dieu  l’avoit  gratifié.  Il  contribua  beau- 
coup à maintenir  l'dprit  de  fa  règle  dans  rous  les 
couvens  où  il  demeura  -,  Se  fans  blâmer  ni  louer  la 
conduite  de  ceux  de  fon  ordre  qui  pafToient  dans  ce- 
lui des  Capucins , fous  prétexte  d’une  plus  grande 
«forme , il  tailôic  voir  â fes  frères  le  moyen  rVarri* 
ver  i la  perfection  religieufe , en  apportant  de  Pc* 
xadfitudc  Se  de  la  fidelité  dans  l’ohkrvation  de  ce 
qui  leur  croit  prefc rit.  Le  dernier  ,dcs  couvens  qu’il 
. habita  fur  celui  de  Villa-rcal  à huit  lieues  de  Valen- 
ce fur  le  chemin  de  Barcelone.  Il  y mourut  fainre- 
menrlc  xvn  dcmaydel’an  1 5 9 i,qui  etoiclc  diman- 


xandre  VIII  par  une  bulle  du  premier  de  novembre  ‘ — 

de  Pan  1 û 9 o,  apres  que  la  congrégation  des  Hits  eue  L'an 
donné  de  nouveaux  decrets  l’an  1674  Se  l’an  1679  1690* 

pour  déclarer  qu’on  pouvoit  mettre  en  toure  affuran- 
cc  le  bienheureux  Palcal-Baylon  au  nombre  des 
Saints.  Ün  lui  aflbciadans  la  canonization  faint  Lau- 
rent Jultinicn , faint  Jean  Capiftran  Italiens  , faint 
Jean  de  Dieu,  & faint  Jean  de  Sahagun  Efpagnols 
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ficelé.  /•  SAINT 


T O R P ET  ou 
Martyr. 


SOus  le  nom  de  faine  Toupet  qu'en  France 
nous  appelions  vulgairement  laine  Trpfit  . l’E- 
glife a intention  d'honorcr  la  mémoire  de  l'un  des 
premiers  chrétien*  de  la  ville  de  Rome,  qu’elle  fup- 
poie  avoir  etc'  otücicr  de  la  mail'on  de  l'empereur  Ne- 


ca-ur  que  de  reprefenter  dans  toute  la  conduire  com- 
me dans  Tes  Icntimcns  le  maître  dont  il  croit  devenu 
le  collègue  par  la  dignité.  Il  travailla  fur  ce  grand 
modèle  avec  tant  de  fuccès,  que  perlonnc  n'en  appro- 
cha de  plus  près  , loit  pour  la  Uinietè  , loit  pour  la 
doélrinc.  Il  établit  i Calame"  un  motuftere  lcinbla- 
ble  i celui  d’Hippone.  Il  eut  dcuxpuiilans  ennemis  ' 
à combattre  dans  l’exercice  de  les  fonction*  épilco- 
palcs , l’idolâtrie  des  Payent  qui  cioient  cncotc  en  , 
grand  nombre  dans  la  ville,  6c  le  fchiftuc  des  Do- 
natiftes  qui  dcfoloient  forveglilc.  Le*  édits  que  l’em- 
pereur Honorius  avoir  publiez  quelque  temps  aupa- 
ravant contre  les  gentils  & les  hérétiques  ctoient  fort 
mal  eiccutez.  Les  uns  fie  lesauhes  renoient  leuisaf- 


ron  , 6c  cire  compris  parmi  les  fidcllcs  qui  faluerenc  femblces  tour  publiquement  , commcrroienc  leurs 
les  Philippins  dans  la  lettre  que  faim  Paul  leur  ccri-  ® impietez  & excrçoieiu  diverks  violences  , qui  icm- 

bloictit  rtmencr  les  catholiques  aux  temps  des  perfe- 


vit.  Ce  culte  du  Saint  eft  certain  fie  ancien , fie  il  eft 
à préfumer  qu’il  a été  établi  fur  une  connoifTance  de 
fa  vie  & de  fa  mon  plus  certaine  fie  plus  ancienne 
que  n’cft  celle  que  nous  avons  maintenant.  Car 
celle-ci  n’ell  appuyée  que  fur  des  actes  viliblement 
fuppofez  , quelque  antiquité  que  leur  donnent  ceux 
qui  les  croycnt  compokz  avant  le  vii  liede  , infé- 
rez dans  le  recueil  que  faim  Cçran  évêque  de  Paris 
fit  des  actes  des  Martyrs  des  l’an  6 1 j.  Si  de  la  con- 
noiffthcc  que  l’on  a eue  avant  ces  fiction»,  l’on  a 
furement  retenu  avec  le  nom  du  Saint  le  temps  fie 
le  lieu  de  la  pallion  , on  a raifon  de  croire  qu'il  fut 
riurtyrUc  i Pif*  en  Tofeane  durant  la  première  per- 


cutions. Pollidc  s’y  oppolâ  avec  un  courage  intiepi-' 
de  : mais  comme  fon  zcle  ctoit  deftitué  des  fecours 
du  bras  feculier  , il  ne  put  empêcher  que  les  payent 
apres  avoir  célébré  leur  fête  iacnlege  du  piemicr 
jour  de  juin,  au  grand  mépris  des  édits  de  l'empereur. 
Se  être  venus  inlolemmcnr  danfer  autour  de  IVglifc 
des  catholiques  , n’y  jettaflent  des  pierres , & n’y 
tnüTcnt  le  feu.  Ils  blefferrnt  les  ecclelîaltiques  qui 
s’etoicnr  mis  en  devoir  d’arrcter  leur  fureur  , en  tue- 
ront un,  fie  auroient  traire  les  autres  de  meme  s’ils 
n’avoient  pris  la  fuite.  Ils  en  vouloienr  piincipalc- 
, ment  au  faint  évêque  Pollidc  , qu’on  eut  bc  aucoup 

fccution  de  l’Eglife , 6c  peut-être  meme  avant  les  q de  peine  à fauver  de  leur  fureur.  Il  fe  réfugia  chez 
apôtres  fainr  Pierre  6c  faim  Paul.  Ce  qu’il  y a de  faim  Auguftin  à Hippone  pondant  qu’on  chcrchoit 

à le  faire  mourir.  Voyant  que  les  defordres  conti- 


-ï  qu'il  y 

plus  dans  les  martyrologes  6c  les  légendes  a etc  puifc 
dans  la  lôurcc  corrompue  des  faux  ailes.  Mais  nous 
ne  devons  pas  nous  perfuader  que  ce  foie  le  fonde- 
ment unique  du  culte  célébré  que  l’on  a rendu  de- 
puis à faim  Tropes , tant  en  Tofeane  6c  en  Ligurie 
qu’en  Provence  6c  Portugal , quoiqu’il  femble  que 
la  çonteitation  qui  elt  entre  les  Provençaux  6c  les 
Portugais  touchant  la  pofleflion  de  fon  corps  n’ait 
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nuoient  fam  qu’il  put  rien  attendre  de  la  jullice  fc- 
culicre  des  lieux,  il  alla  en  Italie  porter  à l’empereur 
Honorius  des  plaintes  contre  ce*  incendiaires  A:  ces 
homicides-  Les  payens  de  là  ville  de  Calamc  qui  ne 
s’écoient  poinr  trouvez  avec  ceux  qui  avoient  com- 
mis ces  excès  commencèrent  à cra  ndre  ou’on  ne  les 
enveloppai!  dan*  la  punition  des  coupables.  Leur 


pas  d’aucre  appui.  La  prétention  des  premiers  parole  chef  nommé  Ncélaire  homme  de  grande  confilers- 
plus  jpcciculc  *:  plus  facile  à maintenir  au  jugement  * riundansle  païs,  en  écrivit  à faint  Auguftin  pour  lui 
des  favans.  Aulli  le  culte  de  nôtre  fainr  Martyr  a-r  il  demander  fon  interccflion  en  leur  faveur,  fie  le  prier 
etc  chei  eux  de  plus  ancienne  inftitution  6c  beau-  de  prévenir  les  effets  de  la  juftice  auprès  de  l’tmpo* 
coup  plus  dormant , fur  toSt  dans  la  ville  qui  porte  rcur  fie  du  proconful.  La  crainte  des  châtimcns  fit  en- 
fon  nom  au  diocèfc  de  Fréjus  fur  la  baye  ou  le  golfe  ^ fin  ouvrir  1er  yeux  aux  coupables  : de  furre  que  fair.t 
de  Grimaud.  Les  rtliques  que  l’on  croit  cire  de  fon  U Poflîde  à fon  retour  les  voyant  tous  fou  mortifiez 


corps  fe  gardent  toujours  dans  l’ancienne  églife  de 
ccrtc  ville  , qui  cft  dédiqf  fous  lira  nom , 6c  qui  cft 
occupée  par  les  Capucins.  Mais  les  ^abirans  de  Pife 
prétendent  en  avoir  recouvre  la  rcie  qu’ils  conser- 
vent précicufcmcnt  dans  l’églifc  des  Minimes  de  leur 
ville.  La  fête  de  faint  Tropes  cft  marquée  au  xxvr  i 
de  uuy  dans  les  martyrologes  du  neuvième  fîecle  , 6c 
'dans  U plupart  des  fuivans  jufqu’au  Romain  mo- 
derne. Mais  quelques-uns  la  marquent  au  xxix 
d’avril,  qu’on  prérend  avoir  été  le  jour  de  fa  mort , 
fie  d’autres  au  xxix  de  mars , qui  femble  s’etre  gliflc 
par  erreur.  Lcxvii  de  ma  y paffe  pour  celui  de  fa 
tranflation. 


I v fie  V 
ficelés. 


dans  l’attente  de  ce  que  l'empereur  devoir  ordonner 
d’eux,  crut  devoir  plutôt  chercher  leur  converfïcn 
que  leur  pcne.ll  empêcha  qu’on  nepourfuivit  les  cou- 
pables, fie  il  fe  contenta  de  faire  brilcr  leurs  idoles,  fie 
interdire  leurs  fêtes  fie  leurs  lacrificcs  , à quoi  il  ne 
tiouva  aucune  rcfîftancc.- 
II  n’avoitfu  gucres  moins  à fouffrir  cinq  ans  au- 
paravant de  la  part  des  Donatiftes , qui  ne  tenoient 
aucun  compte  des  follicitafions  charitables  que  les 
évêques  catholiques  employoient  de  temps  en  temps 
pour  les  ramener  à l’unitc  de  l’Eglife.  La  paix  avec 
ces  lchifmatiques  zvoir.été  fouvent  tentée , fur  tour 
dans  les  premières  années  du  cinquième  iieele  : mais 
E leur  entêtement  avoit  toujours  fait  avorter  les  bons 
déficit**  des  prélats  orthodoxes.  La  condefcendance 
/ /.  S A I NT  POSSIDE  E T"  E S QV  E dont  on  a voit  cru  devoir  ulcr  avec  eux  , n’avoir 

dt  Calante  em  Afrique.  fervi  qu’à  les  rendre  plus  infolcns  fie  plus  obfli- 

nez  dans  leur  -fehifmc.  Les  évêques  catholiques 

PO  s s i o s , ou  comme  prononcent  les  gens  de  voyant  que  les  plus  habiles  d’entre  eux  fe  meftoient 

lettres  Pcjpdiut  Afriquain  de  naiffance,  fut  l’un  autant  de  leur  lavoir  fie  de  leur  habileté  que  de  leur 

des  plus  célébrés  dilciplcs  de  S.  Auguftin  qui  le  for-  caufe  même , fie  que  l’ignorance  croit  l’un  des-prin- 
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L’an 
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1 dans  la  communauté  de  fon  monaftere , fie  il  eue 
l’avantage  de  le  hanter  pendant  près  dequarante  ans. 
Il  fur  clu  l’an  }97  évêque  de  Calante  ville  de  Numi- 
die  entre  Hippone  fie  Cirte  apres  la  mon  de  Cref- 


cipaux  moyens  qu’ils  employoient  pour  maintenir 
leur  fehifmc,  fie  empêcher  les  autres  d’ouvrir  les 
yeux  fur  leur  égarement , obtiment  de  l’empereur 
qu’ils  feroient  obligez  d’entrer  en  conférence  avet 
*ux 
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eux-  Pollîde  ayant  reçu  l'ordre  du  pince  comme  fes 
autres  confrères  ,alla  trouver  Cri  ("pin  qui  croit  l’cvê- 
que  des  Donatiftes  dans  la  ville  de  Calame , & fit  ce 
qu’il  pur  pour  le  porter  à conférer  avec  lui  en  parti- 
culier , & en  prclcncc  de  l'un  & l’autre  peuple.  Ce- 
lui-ci éluda  toujours  la  proportion, tantùt  en  remet- 
tant la  choie  à une  affemblée  generale  des  évêques  de 
fa  le  de , tantôt  en  s’exeufant  de  ne  pouvoir  convcr- 
fer , ni  avoir  aucun  commerce  avec  les  pécheurs  & 
les  impies , au  nombre  dcfqucls  les  Donatiftes  ract- 
toient  les  catholiques.  Comme  il  voyoit  que  ccne 
lotie  défaite  ne  lui  réufliffoit  pas  , & que  Poilide  le 
pieffoit  par  les  raiforts  5c  fes  prières, il  dit  qu'il  vou- 
Ioit  avoir  affaire  au  maître  5c  non  au  difciple  , 5c 
que  s’il  avoit  à difputer , il  vouloit  que  ce  fuit  contre 
l’éveque  d'Hippone.  S.  Auguftin  ne  le  jugea  point 
à propos , & il  ht  cnioitc  que  Poilide  5c  Crifpin  fuf- 
fent  obligez  de  conférer  fous  les  peints  portées  par 
l’ordonnance  de  l’empereur  contre  celui  qui  refulc- 
roir.  Crifpin  ne  pouvant  plus  reculer,  raffcmbla  rou- 
tes les  forces  de  fon  cfprit  pour  foutenir  1a  difpute  : 
c’eft  ce  qu’il  ht  avec  tant  de  chaleur  & d’aruticc  , 
qu’il  fallut  la  reprendre  à trois  jours  differens , tan- 
dis qu’on  rnarquoit  à Carthage , dans  la  province 
proconlulaire  d’Afrique,  & dans  la  Numidie,  une 
impatience  mervcillcufc  pour  en  voir  le  fuccès.  L’a- 
vantage ne  demeura  pas  douteux  un  fcul  moment. 
La  cauic  de  la  vérité  5c  de  la  juîtice  triompha  pat 
tout  avec  éclat  entre  les  mains  de  Pollîde , qui  eut 
neanmoins  la  modeilic  d’en  tejeteer  la  gloire  lur  faint 
Auguftin  qu’il  regardoit  toujours  comme  ion  maître. 
Crilpin  fut  déclaré  hérétique  par  les  juges  de  la  con- 
férence, 5c  comme  tel  il  fut  condamne  à l’amende 
par  la  juftice  proconfulaire.  L’évêque  catholique  qui 
l’avoit  vaincu  intercéda  pour  lui  auprès  du  Pro- 
cureur general  pour  la  lui  faite  remettre.  Mais  l'or- 
gueil de  Crilpin  ne  pouvant  fouffrir  cette  gcnctolîté  , 
le  porta  à appcllcr  de  b iéntence  à l’empereur  , qui 
ordonna  que  la  loy  ferait  obfervéc  dans  tourc  fa  ri- 
gueur. Neanmoins  faint  Auguftin  & les  autres  évê- 
ques catholiques  qui  ne  chcrchoicnt  qu’à  ramener  les 
Iclüfoutiqucs  par  la  douceur , obtinrent  qu’on  en 
futpendroie  l’execution.  Ce  moyen  de  vaincre  fes  en- 
nemis par  la  charité  leur  reuffit  fi  bien,  que  plulîcurs 
Donatiftes  rentrerene  dans  le  fein  de  l’Eelifc  : mais  il 
ne  fit  qu’irriter  ou  endurcit  le  cœur  de  Crifpin  , qui 
crut  devoir  venger  par  les  armes  l’honneur  qu’il 
croyoit  avoir  perdu  à la  dilputc. 

U fe  fervit  pour  ce  delfein  d’un  prêtre  de  fa  fetbe 
qui  croie  fon  parent , 8c  s'appelloit  Crifpin  comme 
lui.  Cet  homme  qui  croie  hardi  8c  violent  8c  de  l’hu- 
meur des  Circumccllions  que  l’on  rcgaidoir  comme 
les  furies  de  la  fecèe , Tachant  que  l’cvcque  Poilide 
étoit  en  chemin  allant  à Figuli  viliter  le  peu  de  Ca- 
tholiques qui  reftoient  en  ces  quartiers  , mit  en  em- 
bufeade  fur  fon  paffage  des  gens  armez  pour  l’affaf- 
fîner.  Poilide  en  f jt  averti  tort  à propos , Se  alla  fe 
renfermer  dans  une  maifon  de  campagne  au  village 
de  Lives  , qu’il  croyoit  allez  forte  pour  le  garantir 
de  la  fureur  de  fes  ennemis.  Crifpin  au  dcfcfpoir 
d’avoir  manqué  le  coup , leva  le  mafqüe  , te  l’alla 
allieger  avec  là  troupe.  Ils  s'efforcèrent  de  jetter  pat 
terre  les  murs  de  la  maifon  à coups  de  piètres  de  Je 
leviers  qui  croient  les  armes  des  Circumccllions  : 
& n'ayant  pû  en  venir  à bouc  ils  y mirent  le  feu  , 
afin  de  faire  périr  par  ce  moyen  celui  donc  ils  ne 
puuvoient  répandre  le  fang  autrement.  Les  habirans 
du  village  accoururent  au  fecours  du  Saint , & de 
ceux  de  fa  compagnie  quiétoient  renfermez  avec  lui. 
Mais  comme  ils  redoutoient  la  fureur  de  Crifpin  , 5c 
qu’ils  craignoient  de  s’amrer  une  defeente  des  Cir- 
curucellions , ils  aimèrent  mieux  employer  les  prières 
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A 5c  les  fuumillîons  pour  le  faire  retirer , que  de  s'ap- 
peler par  force  a les  violences  : 5c  cependant  ils  étei- 
gnirent le  feu  dont  les  flammes  commcnçoicnc  déjà  1 
environner  la  maifon.  Crilpin  5c  (es  gens  ne  latflc- 
rent  pas  de  continuer  leur  cncrcprife.  La  porte  brilce 
5c  jcirec  par  terre  ,11s  entrèrent  avec  fureur,  tuèrent 
les  chevaux  qu’ils  trouvèrent  dans  l’ccurie,  montè- 
rent à la  chambre  ou  ccoil  le  faint  Evêque,  8c  apres 
lui  avoir  fait  fouffrir  divet les  indignirez , 5c  l’avoir 
charge  de  coims , ils  le  traînèrent  en  bas , refolus  de 
l’aJTommcr.  Crilpin  lie  alors  reflexion  à la  pricre  que 
lui  faisaient  les  habitans  du  lieu  de  ne  pas  commet- 
tre chez  eux  un  meurtre  dont  les  fuites  ne  pouvoient 
eue  que  très- funeftes  pour  lui  5c  les  liens.  Il  empê- 
cha qu’on  ne  maltraitait  davantage  le  faint  Evêque , 
® non  parconftdcration  pour  eux , mais  par  la  crainte 
de  les  avoir  pour  témoins  contre  lui  en  juftice.  Les 
ofticicrs  de  la  ville  informèrent  de  cet  attentat  pour 
faire  leur  devoir  , 5c  ne  le  pas  la; (Ter  impuni.  Mais 
Pollîde  anime  de  cet  cfprit  de  charité  qui  porte  les 
vrais  chrétiens  à pardonner  à leurs  ennemis , 5f  à 
vouloir  (auver  ceux  qui  tâchent  de  les  perdre,  lit  en- 
forte  que  Crifpin  eut  fa  grâce  du  proconful , & en- 
fuite  de  l’empereur  Hononus , 5c  obtint  meme  pour 
lui  U remitc  de  l'amende  des  dix  livres  d’or  à laquelle 
les  hérétiques  déclarez  5c  convaincus  croient  con- 
damnez par  la  loy  de  Theodofe  l’ancien  * confirmée 
par  fon  fils. 

. Depuis  ce  temps  il  n’y  eut  point  d’occafion  de  fer- 
vir  régule  catholique  contre  1rs  fcliilnuriqucs  5c  les 
^ hérétiques  que  Pollîde  n’embralTaft  avec  beaucoup  de 
zele.  11  croit  de  routes  les  aftciublécs  importantes  qui 
le  tenoient  en  Afrique  ou  en  Numidie  lur  les  affaires 
de  l’Eglilc.  C’eft  lui-même  qui  fur  dépuré  avec  trois 
autres  prélats  * vers  l’empereur  Honorius  par  le  con- 
cile qui  s’ctoit  tenu  à Carthage  l’an  4 1 o pour  le  prier 
de  rendre  aux  loix  ponces  contre  les  Donatiftes  5c 
les  autres  hérétiques  la  vigueur  qu’on  leur  avoir  ôtée 
durant  les  troubles  excitez  dans  l’empire , de  peur  de  . 
groilîr  le  parti  des  mécontcns  5C  des  icbellcs.  Attalc  ' 
préfet  de  Rome  aififté  d’Alaric  tuy  des  Gots , s’é- 
toit  fût  proclamer  empereur  , 5c  la  crainte  qu'on 
avoic  eue  qu’il  ne  fe  rendilt  maître  de  l’Afrique  avoit 
porté  Honorius  par  le  conlcil  du  comte  Heraclicn 
qui  y cominandoic  pour  lui , ou  par  celui  du  procon- 
ü ml  Macrobe , à fulpcndrc  l’effet  des  édits  laits  contre 
les  Donatiftes , à qui  on  avoic  ctu  devoir  biffer  dans 
cette  conjoncture  la  liberté  de  prendre  telle  idigiun 
qu’il  leur  plairoit.  Mais  b dillipation  de  la  révolte 
te  du  parti  d' Attalc  ne  liiffoit  plus  de  prétexte  qui 
obligeait  X ménager  les  fchilmatiqucs.  C’eft  pourquoi 
l’empereur  accorda  fans  peine  à Pollîde  8c  aux  trois 
autres  députez  b grâce  que  lui  demandoienc  les  évê- 
ques d'Afrique  de  révoquer  certc  fulpenfion.  L’année 
luivanre  il  fut  l’un  des  chefs  de  cfttc  fameufe  confé- 
rence qui  fe  tint  à Carthage  par  ordre  de  l’empereur 
qui  y avoir  fon  commiffairc,  entre  icpt  des  principaux 
évêques  d’Afrique  du  côté  des  Catholiques  8c  autant 
de  celui  des  Donatiftes.  Les  fix  Catholiques  avec  no- 
E t‘C  Saine  étoicnc  Aurétc  de  Catthage  , Alype  de  Ta- 
gafte , Auguftin  d’Hippone,  Vincent  de  Colufe , 
Fortunar  de  Ci  rtc  ou  Conft.mrine  , 5c  F0rrun.1t  icn 
de  Sicca.  Pcrlonne  apres  faint  Auguftin  n’y  parut 
avec  plus  d’éclat  que  uinr  Poilide  , qui  prit  fouvent 
la  parole  pour  réfuter  Petilien  l’un  des  chefs  du  parti 
Doiutifte  5c  le  principal  avocat  de  leur  cauic  , 8c 
pour  rabattre  pardes  lages  reparties  l’oltcnration  que 
ce  fanfaron  faifoit  paroirre  de  temps  en  remps  dans 
fes  difeours.  Notre  Saint  eue  encore  occafion  quel- 
ques années  aptes  de  faire paroitre  fon  zele  5c  (a  ca- 

facitépour  b défenfê  de  la  vérité  orthodoxe  contre 
hercue  des  Pelagiens.  Il  fe  trouva  aux  conciles  de 
Carthage 
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• Carthage  Ce  de  Mileve  , où  les  chefs  de  cette  herefic  , A butte  à fa  haine  1 caufc  «le  la  fermeté  avec  laquelle  il* 

reliftoicntifes  violences.  Mais  fi  l’épée  «les  pcrliccu- 
tcurs  l’a  épargné , nous  pouvons  dire  au  moins  qu’il 


418. 


Pelage  de  Cclcftius , furent  condamnez  ',  fie  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  avec  fainr  Auguftin  fit  l'aine  Aly- 
pe  écrivirent  au  pape  faint  Innocent  fur  ce  fujet. 

Ce  .fut  ai  ce  meme  temps  qu’Orofc  prêtre  Efpa- 
gnol , autre  difciple  de  faint  Auguftin , apporta  de 
Palciîmc  en  Occident  des  reliques  de  fatnt  Etienne  le 
premier  des  diacres  $C  des  martyrs , dont  le  corps 
avoit  etc  révélé  J;puis  un  an  au  prêtre  Lucien  par 
Gainalicl  dotfeur  de  la  loy , converti  à la  foy  de 
Jefus  Chrift.  L'cclat  des  miracles  qu’opererent  ces 
iaintes  reliques  excita  peu  de  temps  apres  la  dévotion 
de  deux  faims  Evêques  d’Afrique,  dont  l’un  étoit 
Evodc  d’Uzale  dans  la  province  proconfulaire  , 
célébré  encre  les  amis  de  faint  Auguftin,  fie  l’autre 
étoit  Poilide  de  Calame.  Evodc  trouva  moyen  d’en 
faire  venir  dans  fon  églife  l’an  4.1 8 où  clics  firent  rant 


a fini  (a  vie  dans  un  exil  perpétuel , n’ayant  plus  de 
retraite  après  la  ruine  & l’embralcmcnt  «le  Calame. 
Sa  mémoire  cil  en  vénération  dans  toute  l’Eglife  , 
mais  il  paroic  que  fon  culte  n’cft  publiquement  établi 

Î[uc  parmi  les  chanoines  réguliers  fie  les  hermites  de 
aine  Auguftin  : encore  n’eft-ce  que  depuis  le  com- 
mcnccmau  du  dix-lcpciéme  lieele  ou  le  pontificat  Je 
Paul  V,fous  lequel  la  congrégation  des  Kits  approu- 
va l’oflicc  propre  de  fa  tefte  pour  les  chanoines  régu- 
liers; fie  depuis  celui  deClcmcnrX  pour  les  hermites 
de  faint  Auguftin.  Le  martyrologe  Romain  n’en  fait 
point  mention  non  plus  que  les  autres.  Ceux  qui  le 
lont  perfuadez  qu’ayant  été  banni  par  Genfctic  avec 
d’autres  ecclefi.iftiques  du  pais , il  vint  achever  fes 


L’an 

jfit}. 


de  miracles , qu’il  fe  crut  obligé  d’en  faire  compofcr  B jours  dans  U Pouille,  n’ont  pas  de  peine  à fc  perfua-  .«l’ApooiC 
une  (dation  hiftorique  pour  la  poftenré.  Poilide  en  der  que  fes  reliques  auroient  pu  fc  trouver  dans  l’Ica- 

D»,i wr.  D.  apporta  peu  de  temps  après  dans  celle  de  Calame  , lie.  Plufieurs  ontcrû  qu'elles  croient  dans  le  territoi- 


coimne  nous  l’apprenonsdc  faint  Auguftin  .qui  té- 
moigne qu'il  s’y  fait  des  prodiges  aulfi  grands  qu’au- 
cun de  ceux  qui  s’écoienr  jamais  fait  auparavant.  Il 
faut  que  le  nombre  de  ces  miracles  faits  à Calame  ait 
été  fort  grand , puis  qu’il  allure  qu’il  y en  eut  infini- 
ment davantage  en  cette  ville  qu’a  llipponc.où  ncan- 


rc  de  la  Miran.lolcen  Lombardie  : mais  ce  font  celles 
d'un  faint  Pollidone  que  l'on  honore  le  xvi  de  mav, 

Îilutôt  que  de  faint  PoliJedont  la  fefte  nefe  fait  que 
c lendemain.  Ceux  oui  ont  cru  que  notre  Saint  avoit  a-’»-, 
auili  etc  appelle  quelquefois  Pollidone , l’ont  con- 
fondu  par  mégaxd  avec  un  Dpnatifte  de  ce  nom  r. 
qui  vivoit  auffi  du  temps  de  la  fameufe  conférence 
de  Carthage  , & qui  étoit  évêque  de  Silli  en  Nu-  . 

_ . , midie  pour  fon  parti,  lorfque  Fauftin  l’etoit  pour  les 

cicux  tréfor  à Calame , fie  la  paix  dan.  laquelle  faint  C catholiques. 

Poilide  gouvemoit  fon  troupeau , fut  troublée  quel- 

///.  SAINT  BJlï>  NO  N ErESQVE  xi  fiecle. 
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moins  l’on  en  avoit  compte  julqu’à  loixante  fie  dix 
— depuis  qu'il  y étoit  arrivé  au.fi  des  reliques  de  faint 
L’-m  Etienne.  La  joyc  que  caufoit  ta  pofTclfion  de  ce  pr«î- 
4»5*  cicux  tréfor  à Calame , fie  la  paix  dan»  laquelle  faint 
Poilide  gouvemoit  fon  troupeau , fur  troublée  quel- 
4 * ques  années  après  par  l’cfFroyablc  invaiion  des  Van- 
ou  419.  diles  fortis  d'etpagne  au  nombre  de  80000  hom- 
mes. Ils  fc  rendirent  maîtres  «le  toute  la  M auritanie  , 
la  Numidie,  fie  la  province  proconfulaire  , à la  ré- 
serve des  villes  de  Carthage , de  Cittc  fie  d’Hippone. 
Ils  pillercnc  fi:  brûlèrent  la  plupart  des  villes  qu’ils 
prirent , Ci  cclledc  Calame  eut  cctriftc  fort.  Comme 
ces  barbares  joignoient  l'hercfie  Arienne  à la  cruau- 
• té,  ils  commirent  divers  facrileges  contre  les  eglifes 
fie  des  violences  inouïes  contre  les  catholiques , fans 
diftin.tion  d’âge  ni  de  fexe.  Poilide  n’ayant  plus  de 
ville  , ni  prelque  plus  de  peuple , fe  retira  près  de 


les  cgliles  d'Allemagne , étoit  fils  de  Conrad  II  ««J,*.  _ 
duc  de  Carinthic  fie  de  Mathille  des  comtes  de  »*■ 
Qucmfurdt  fi : «le  Manifold  niépee  de  faint  Brunon 
éveque  Se  apôtre  de  la  PrufTe , où  il  fut  marrvrifc  le 
xiv  de  janvier  de  l’an  100  8.  Il  fut  élevé  avec  beau- 
coup de  foin  dans  la  pietc  fie-  dans  les  fcicnccs , fie  il 
. , , donna  de  grandes  preuves  «les  progrès  qu’il  avoit  faits 

faint  Auguftin  à Hipponc,  dont  la  ficuation  fie  les  D dans  l’une  fie  l’autre  cruJe,  comme  il  paroic  encore 
fortifications  luifaifoient  croire  que  fes  luhitans  fc-  par  divers  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  fur  les 

pfeaumes  fie  les  cantiques  que  l’Eglife  emnlovc  dans 

inn  nriit*.  T -1  njinlinr»..  au.  - ....  J.  _ . ....*11:. 


roient-à  couvert  des  infultcs  des  barbares.  II  fut  trom- 
pé neanmoins  dans  fes  conjectures , fi;  Dieu  qui 
vouloic  faire  de  tome  l’Afrique  un  exemple  terrible 
de  fa  colere  fie  de  fon  abandon -aux  peuples  de  la 
— ■ - terre,  permit  que  les  Vandales  prifTcnt  auili  la  ville 
L’an  d’Hipponc , apres  en  avoir  retiré  faint  Auguftin  qui 
450.  mourut  entre  fes  bras  durant  le  (irge.  Il  fît  paroicrc 
fa  pieté  fie  fon  affection  envers  un  fi  bon  pcie 
par  fon  afliJuircà  ne  Je  pas  quitter  jufqu'au  mo- 
ment de  la  mort,  par  les  derniers  devoirs  qu’il  lui 
xenJit , fie  fur  tour  par  le  foin  qu’il  prit  plufieurs  an- 
nées après  d’écrire  (a  vie  fie  le  cacalogue  de  fes  ou- 
vrages. 

VI.  Nous  ne  favons  rien  de  ce  qui  arriva  i faint  Pof- 
iidc  depuis  la  mort  de  faint  Auguftin  : mais  nous  ne 
pouvons  pas  douter  qu’il  n’air  pris  beaucoup  de  parc 
à Paftliciion  generale  des  catholiques  de  l'Afrique 
dans  la  ruine  de  leurs  eglifes  fie  1a  délolarion  de  leur 
païs.  Il  n’cft  pas  croyable  qu’il  ne  fe  foit  pas  trouvé 
<nvcloppé  dans  la  perfreution  que  leur  fit  Gnifcric 
roy  des  Vandales  , fie  que  la  diftinciion  que  fa  fain- 
ecté  , fa  doctrine , fie  fa  qualité  d’evéque  lui  Jonnoic 
parmi  eux  ne  l’ait  pas  fait  ranarquer  pour  le  rendre 
l'un  des  principaux  objets  de  la  fureur  des  barbares. 
Il  cft  nomme  dans  la  chronique  de  Profper  comme 
l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  prélats  catholiques 
».  ,.f.  ,i.  de  leurs  eglifes  par  Genfcuc , fie  demeurez  en 


L’an 

iojj. 


Ion  office.  La  négligence  que  l'on  a eue  de  recueillir  , 
l’hiitoire  de  fa  vie  elt  caufc  que  la  plus  grande  partie 
de  fes  belles  a&ons  cft  demeutée  dans  l'oubli.  On 
lait  feulement  que  fon  mérité  extraordinaire  le  fit 
élire  éveque  de  Würtzbourg  en  Franconic  l’an  ic  j j 
du  commun  confentemenr  du  cl  rgé  fie  du  peuple  de 
la  ville  j Ce  qu’il  donna  à fon  peuple  tous  les  foins 
«l’un  pafteur  vigilant,  éclairé  fie  charitable.  Il  em- 
ploya fon  bien  à nourrir  les  pauvres  , à bâtir  de  nou- 
vclles  églifes,  Ce  à rétablir  les  anciennes  dans  fa  ville 
E & fondiocèfc  : fi:  la  cathédrale  de  faint  Kilicn  ou 
faint  Kullin  cft  encore  aujourd’hui  l’un  des  princi- 
paux monumens  de  fa  magnificence  5c  de  fa  pieté. 

On  dit  qu’il  accompagna  en  Italie  l’empereur  Conrad  _____ 
le  Salique  fon  proche  parent  qui  y fit  diverfes  expe-  Vers  l’an 
«lirions  pour  la  réduire  fous  fon  obéifTancc  : fit  qu’il  ,0  *7plu- 
g nantit  par  fon  intcrcellion  la  ville  de  Milan  des  cf-  tôt  qu’en 
fvts  de  la  colere  de  ce  prince.qui  la  vouloir  châtier.  IOJ4  ou 
L’an  104  j il  fc  trouva  engage  â faire  le  voyage  de  xejo. 
Hongrie  avec  l’empereur  Henry  III , dit  le  Noir, 

6c  beaucoup  de  princes  d’Allemagne  qui  alloicnt  ré- 
tablir le  roy  Pierre  fur  fon  tronc , fie  le  faire  recon- 
noitre  par  la  nobleflfe  de  Hongrie.  L’empereur  fit 
toure  fa  cour  au  fort ir  de  l’Autriche  allèrent  loger  au 
château  de  Bofenburg  près  de  la  ville  d’Ips  for  le 
Danube  à l'entrée  de  la  haute  Hongrie.  C’ctoit  la 
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nuit  qui  SnilToit  le  x:;  jour  de  nu  y.  Mais  comme  on  A «lu  dans  ces  derniers'  temps  avec  plus  «le  folcnnitc 


fe  menoie  à table  pour  louper,  le  plancher  de  la  faite 
où  l’on  s’eroit  rauemblc  fondit  tout  à coup , & fit 
tomber  avec  lui  fous  les  ruines  du  toit  les  princes  , 
les  évêques,  les  gentilshommes  & les  officiers  donc 
elle  croit  remplie.  La  plupart  y furent  écriiez  ou  cf- 
tropiez,  & pluficurs  y moururent  fur  le  champ. 
L’empereur  fur  prclquc  le  fcul  qui  ne  fut  pas  blclTé  , 


qu’aupararant.  Son  corps  croit  toujours  demeure  à 
Carnet  i no  jufqu’à  ce  qu’en  1159  l’  u mg  de  Manfred 
fils  naturel  de  l’empereur  Frédéric  II  flvov  ou  tyran 
de  Sicile,  ayant  pris  la  ville,  enleva  ce  ptécictlX  dé- 
pôt, & l’emporta  dans  cette  iflc.  Il  fut  gardé  pen- 
dant dix  ans  dans  le  château  de  faine  Sauveur  ntt  la 


tropiez , Se  pluficurs  y moururent  fur  le  champ.  dant  dix  ans  dans  le  château  de  faine  Sauveur  fur  la 

L’empereur  fut  prefquc  le  fcul  qui  ne  fut  pas  blcflc  , côte , d’où  il  fut  renvoyé  avec  honneur  à Camerino 

ou  qui  ne  le  fut  que  Icgcrcmem  , parce  qu’il  s’eroit  pat  les  foins  «le  Charles  comte  d’Anjou  qui  étoir  dc- 

heureufement  accroché  à unir  fenêtre.  Pour  l’évêque  venu  roy  de  Sicile  apres  s’erre  défait  de  Manfred  Se 

dcWürtzbourg  il  eut  le  corps  tellement  brifé  , qu’on  du  jeune  Contadin.  Ce  fut  principalement  depuis  ce 

ne  le  put  tranfporter  hors  du  château.  Il  y mourut  temps  que  s’accrût  le  culte  de  f àint  Venant.  Les  mar- 
ie fcpricme  jour  d’après  ce  funefte  accident  : Se  fa  tyrologcs  n’en  ayoiem  point  encore  parlé  jufqucs-li, 

mort  caufa  un  deuil  univerfel  à 1a  cour  Se  dant  fon  Se  ils  n’en  ont  fait  mention  que  depuis  que  ceux  qui 

diocefe.  On  rapporta  fon  corps  à Wùrtzbourg  , où  B ctoient  chargez  de  les  remplir,  en  ont  eu  une  connoif- 
il  fur  mis  avec  grande  folcnnitc  dans  1a  cave  de  fon  fance  vraie  ou  faufîc  par  le  moyen  des  a&cs  de  fa  paf- 


il  fur  mis  avec  grande  folcnnitc  dans  la  cave  de  fon  fance  vraie  ou  faufle  par  le  moyen  des  actes  de  fa  pif- 

églife  cathédrale,  dont  il  fut  qualifie  le  fondateur  lion  , dont  la  fuppolition  ne  peur  pas  érre beaucoup  , 

«fans  fon  épitaphe.  plus  ancienne  que  la  rranflation  de  fes  reliques.  Ün 

L’opinion  qu’on  avoir  eue  de  fa  fainrctc  de  fon  commença  peu  après  i bâtir  divetfes  églifes  Se  cha-  « 

vivant  ne  fc  perdit  point  à fa  mon.  Il  paroîr  ncan-  pelles  en  Italie  fous  le  nom  de  fajpc  Venant  : beau-  ‘ 

moins  que  pendant  plus  «le  cinquante  ans  elle  ne  pro-  coup  de  lieux  particuliers  outre  la  ville  de  Camerino 

duific  rien  qui  portail  1 rendre  publique  par  un  cuire  l’ont  eu  pour  patron.de  quelques  uns  ont  quitte  même 

religieux  la  vénération  que  l’on  avoir  pour  la  memoi-  leur  ancien  nom  pour  pren  Ire  le  ficn.  Mais  per  onne 

rc.  Mais  les  miracles  qui  ft  firent  1 fon  tombeau  du-  n’a  tant  contribue  â l’étendue  de  fon  culte  que  le  pape 

rant  l’année  itoi  Se  la  fuivante  firent  tant  de  bruit  Clement  X,  qui  apres  avoir  été  évêque  de  Camc- 

cn  Allemagne  Se  (n  Italie , que  le  pape  Grégoire  rino  pendant  pluficurs  années  foas  le  nom  de  cardi- 

IX  donna  un  bref  pour  en  faire  examiner  la  vérité  nal  Emile  Alticri , Se  y avoir  contracté  une  dévotion 

l’an  1 1 j 9.  CTell  ce  que  firent  les  commiffaircs  apof-  fingulicrc  pour  lui , ordonna  que  l’on  cclcbrcroit  fa 

“ foliques  déléguez  fur  les  lieux  pendant  près  de  deux  C fcllc  avec  un  office  femidouble  dans  toute  l’Egliic  , 

ans.  Mais  ce  pane  étant  venu  à mourir  en  1 1 4 1 , & ou  du  moins  dans  cous  les  lieux  où  l’on  fuit  le  rir  ou 

I.»  f Vl.lTin  IV  n’ju.nt  frml  l,«  la— rr.»  .111*  I — krpvtsirf  Rnmiîn  C'VlV  r*  nui  * #.<«! 


fon  fucccflcur  CelclTin  IV  n’ayant  tenu  le  fiege  que 
dix-huit  jours.  Innocent  IV  qui  fut  clu  en  fa  place 
**  40  apTes  une  vacance  de  près  de  deux  ans , fie  faire  les 
L ,147* 1 informations  ncccflaitcs  de  la  vie  de  Bmnonen  la 
cinquième  année  de  fon  pontificat  : Se  l’on  croit 
qu’il  procéda  peu  de  temps  après  â fa  canonization. 

Tr'iWA  Le  martyrologe  Romain  en  fait  mention  après  quel- 
/!»./#.  ««./#/.  ^uc  j aut tcs  au  xv  1 1 may  t quoique  fa  mort  ne  foir 
arrivée  que  le  xxvi  i de  ce  mois;  Se  il  fe  pourroit  fai- 
re que  ce  n’cutl  etc  qu’une  erreur  de  chiffre  qui  au- 
roic  donne  lieu  â cette  différence.  C’eft  (ans  doute 
par*  refpcik  pour  ce  martyrologe  que  l’eglife  de 
Wùrtzbourg  cclebre  fa  ftlle  le  xv  1 1 de  may. 

Ât  & Af  d.  eï>  Jk  4»  «t  dk  4* 
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iiiffcclc  SAINT  VENANT  ,u  SAINT  VENANCE . 

« ALftyr  en  IiaUc. 

jt  c»tt  » ^ ^a'nt  ^arTTr  *>Çnt  aujourd’hui  dans  le  mac- 

*1»  c 'Mv-  V J rvrologe  Se  le  bréviaire  Romain,  le  premier 
•i**-  rang  des  Saints  que  l’on  honore  le  dix-huitième  jour 

j-  n»  A.r  a, 


le  bréviaire  Romain.  C’ell  ce  qui  a oblige  ceux  qui 
firent  la  revifion  du  martyrologe  Romain  l’an  1 67  4, 
à mettre  faint  Venant  à la  tête  des  Saints  du  xvi  1 1 
de  may.  Son  corps  s’eft  tou  jours  confcrvc  prccicule- 
ment  à Carnet ino  depuis  (a  première  tranffation  dans 
une  charte  d’argent  à crois  ferrures.  Au  feiziéme 
ficelé  le  cardinal  Marien  Pcrlfcncdetto  en  fit  une 
nouvelle  rranflation  dans  un  beau  maufolée  de  mar- 
bre qu’il  avoit  fait  bâtir , Se  où  il  renferma  la  chiffe 
avec  une  fiole  que  l’ondifoit  pleine  du  fa ng  du  Mar- 
tyr. Ce  fut  alors  apparemment  que  fe  fit  la  diffrlburîun 
de  quelques-unes  de  fes  reliques  que  l’on  trouve  en 
d’autres  lieux  d’Italie  , fur  tout  à Rome  dans  l’Eglife 
I de  faint  Pierre  du  Vatican , Se  â Afeoli  dans  la  Mar- 
che d’ Ancône  chez  les  Jeluites.  En  l’un  & l’autre  en- 
droit l’on  montre  une  côte  du  Saint. 

æooæs*****  xxxmxxKx 

AUTRES  SAINTS  DU  XVIII  JOUR 
de  May. 


I.  SAINT  THEO  DOTE  Ti'ANCTRE, 

Ca  b Arc  lier , & Us  ft  fit  TIERCES  fis 
tompAgnes , AlArtyrs . 


de  may.  On  die  qu’il  ctoit  de  Camerino  ville  d’Italie  £ /***  Eux  qui  aiment  à fc  nourrir  de  la  vetité  dans  la 
entre  ic  duché  de  Spolére  Se  la  Marche  d’ Ancône , lecture  de  la  vie  des  Saints , plutôt  qu’à  fe  rc- 

Se  qu’il  fouffrit  un  glorieux  martyre  pour  Jefus-  paître  de  fpécicufes  chimères , trouveront  dans  l'hif-  < 
Chrill  à l’âge  de  quinze  ans , foir  du  temps  de  l’etn-  toirc  de  ces  faines  Martyrs , qui  paroir  (utfifamment 

pcrcur  Décc,  foir  au  fixiéme  ficelé  fous  les  Lom-  autorifée  , de  quoi  remplacer  avec  avantage  le  vuide  ' 

tards.  On  rapporte  aulfidiverfes  circonflances  de  fa  9UC  nous  avons  etc  obligez  de  laifTcr  dans  celle  de  c 


paillon  qui  11e  pourraient  contribuer  qu’à  nous  faire 
admirer  la  puiffance  de  Dieu  Se  la  grâce  qu’il  fait 
au?  Saints  dont  il  veut  couronner  la  fôy  Se  la  conf- 
r,<  tance.  Mais  il  eft  à craindre  que  l’on  n’en  ait  trop 


dit , s’il  cil  vrai  que  ce  que  l’on  croit  en  favoir  n’a 
point  d’autre  fondement  que  les  fixions  dont  on  a 
compote  fes  ailes.  Il  nous  fulHt  de  remarquer  que  le 
nom  de  fainr  Venant  efl  devenu  cclcbrc , non  par 
Unitaire  de  fa  vie,  mais  par  le  culte  qu'on  lui  a ren- 


que  nous  avons  etc  obligez  de  lairtcr  dans  celle  de  ‘ 
faint  Venant.  Tiif.odote  demeurant  à Ancyre 
ville  capitale  de  la  Galatie  ctoit  marié  , & menoit 
une  vie  commune  en  apparence.  Mais  c’éroit  un  hom- 
me de  rare  vercu  , 5c  d’autant  plus  admirable  qu’il 
exerçoit  une  profertîon  difficile  Se  dangereufe , qui 
croit  celle  de  tenir  hôrellerie  5c  de  vendre  du  vin. 
Inftruit  dès  fa  première  jeuneffe  par  une  vierge  fort 
âgée  qu’il  regarda  comme  fa  mere  & la  directrice,  il 
l’ctoit  exercé  dans  la  pieté  chrétienne , Se  s’étoit  pré- 
M*j,  T put 
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pue  aux  cohi'mr  -lu  mutyrc  par  le*  msrrincations  A 
dont  (on  pcrc  Se  (a  tntre  n avoicnt  pu  1;  détourner. 

Il  avoit  g nccajlèmen:  mépr;fé  les  plaid  s Se  les  ri- 
ciicifcs , piaoPaiK  le  jeune , fit  faiiant  l’aumône  aux 
pauvres.  Il  lecouroic  les  mil  ad:  s Se  les  ai'ilgcz , Se 
travailloic  à U cOhyeriion  des  pécheurs , enfeig  vint 
aux  uns  La  continence,  aux  autres  la  lob.ieté  : de  lot- 
te qu’il  croit  devenu  p»r  les  exemples  ce  pat  les  ex- 
hortations un  excellent  mairie  dans  l’école  de  Jefus- 
Chrift.  Theodor;  vivoit  dans  ces  faints  exercices 
“ “7~~  avec  a^cz  ^ c tranquillité,  lors  qu’en  $o$  l’empereur 
L 1,1  Dioclétien  Se  le  Ce  far  Galère  Maximum  pub.iercnt 
5 ° i’  dans  la  ville  de  Nicomedie  l'édit  Je  la  pcriccution 
contre  les  chrétiens.  Il  n’y  eut  gtiercs  de  provinces  où 
il  fut  exécute  plus  promptement,  ni  avec  plus  d’ar- 
deur que  dans  celle  de  Galatic  , à caille  de  la  proxi- 
mité de  la  Duhy.iic  où  croit  Nicomedie  , & du  zèle 
du  gouverneur  nomme  Theotec  ne.  C’etoit  un  hom-  B 
me  violent  fie  cruel  qui  avoit  promis  à l’empereur 
qu'il  extermineront  en  peu  de  remps  le  chrillianiline 
de  toute  la  Galatic.  Au  fcul  bruit  de  Ton  arrivée  dans 
la  province  les  égliJcs  furent  abandonnées , les  alfem- 
blces  le  d>. opèrent,  beaucoup  de  fideiles  s’enfuirent 
fur  les  montagnes  fie  dans  lcsdcferts.  Car  il  portoit  1a 
terreur  fie  l’clîxoy  devant  lui , fit  fc  fai  loi;  précéder  de 
divers  officiers  qu’il  envoyoir  l'un  après  l'autre  pour 
intimider  les  cfprits  , ordonner  la  démolition  des 
églifes , Se  commencer  contre  les  chrétiens  ce  qu’il 
avoit  envie  d’acheven  Les  payens  qui  croyoicnc  leur 
honneur  interede  dans  celui  de  leurs  dieux , faifoient  C 
des  feftins  fit  des  réjouilfanccs  publiques.  Ils  fc  jet- 
toientdans  lesmaifonsdcs  chrétiens  , fie  emportoient 
tout  ce  qui  leur  tombait  fous  la  main  (ans  qu'on  oiaft 
leur  rclifter.  Si  on  leur  diloit  (eulcmcnt  une  parole 
pour  fe  plaindre  ou  tâcher  de  les  arrêter , on  écoit 
autli-tôt  accule  Je  féditi-m  Aucun  chrétien  n’ofoit 
plus  le  montrer  , fit  èrrs  qu’il  en  paroilToic  en  publie, 
ce  n’etoit  que  pour  foutfiir  ou  pour  apoftalicr.  Les 
priions  croient  remplies  des  principaux  d’entre  eux 
que  l’on  cliargcoit  déchaînes , après  avoir  conhfquc 
leurs  biens , fit  l’on  n’épargnoit  pas  leurs  enfans.  Les 
femmes  Je  condition  ctoicnt  rrainces  p.u  des  g ns 
brutaux  fit  infolens.  Plusieurs  fc  retirèrent  dans  les 
bois  , oufe  caclicrent  dans  des  cavernes  , réduits  à D 
ne  plus  vivre  que  d’herbes  fit  déracines:  crâne  accou- 
tumez à une  vie  plus  douce  .V  plus  ailée  ils  fuccom- 
boicnc  la  plu: part  à cette  niifcrc',  les  uns  mouroient 
de  faim , fit  les  aurres  rcvcnoicnc  pour  fc  faire  pren- 
dre. 

1 1 . Duranr  cette  cruelle  perfccurion  Théodore  afliftoit 

dans  Ancyic  les  confciktirs  prifonniers , fit  enrcrroitH 
les  corps  des  martyrs  , quoi  qu’il  fijft  défendu  fous® 
peine  de  mort  de  leur  rendre  ces  devoirs.  C’étoir  lui 

2ui  fournifloït  le  pain  fit  le  vin  pour  le  laint  ficri- 
cc  : car  on  ne  pouvoir  en  achecer,  depuis  que  le 
gouverneur  , pour  faire  de  la  peine  aux  chrétiens  , 
avoit  fait  olfrir  aux  idoics  tous  les  vivres  que  l’on  ex-  ^ 
poi’oit  en  vente  , fit  qui  fc  rrouvoient  dan»  le  publie. 

11  avoir  eu  la  précaution  d’acheter  auparavant  chez 
les  chrétiens  diverfes  provilîons  de  bled  fie  de  vin 
qu'il  revendoit  enfui  te  fans  y rien  gagner  pour  four- 
nir aux  autels  des  oblations  qui  fuitenr  pures , Se  pour 
nourrir  les  fidèles  qui  ctoienc  dans  le  befoin.  Les 
payens  quiconnoilïoienr  Ion  négoce  ne  pouvoicnr  y 
trouver  à redire , le  voyant  approuve'  dans  la  police 
de  U ville.  Il  ufoit  en  tour:  liberté  du  droit  de  la 

firofeffion  qui  croit  Je  donner  d manger  fit  de  loger 
e monde  chez  lui.  Par  ce  moyen  il  fit  enforte  que 
fon  hôtellerie  devint  l’églife  où  l’on  cclebroit  les 
myfterct,  l’infirmerie  des  malades,  l’hofpice  des 
etrangers  fit  l’afylc  des  chrétiens , n’y  ayant  plus  que 
ce  lieu  dans  la  ville  où  ceux-ci  puifens  trouver  de  la 


furcrc.  Cependant  il  ne  raenageoit  point  fa  propre 
vit  toutes  les  fois  qu’il  (cprelcntoit  une  occxliun  de 
rendre  témoignage  à Jelus-Chrift  devant  les  ennemis 
de  la  foy,  ou  d’alliùcr  les  martyrs  que  l’on  rrainoit 
aux  fupplices*  Un  de  fes  amis  nomme  f/7£?n  • fur  arrê- 
té vers  le  meme  temps  , fit  accule  devant  le  juge  par 
les  piètres  de  Diane  , d’avoir  dit  qu’Apollon  avoit 
forcé  fit  corrompu  cctcc  dédie  la  Iccur  devant  Ion  au- 
tel dans  Pille  de  Dclos  i & que  c’étoit  une  honte  aux 
Grecs  de  prendre  pour  leur  Dieu  celui  qui  croit  cou- 
pable d’un  crime  que  les  hommes  même  n’ofeioienc 
commettre.  Les  payens  s’étant  aifetublez  autour  de 
lui  ,l’cxciroientà  ne  pas  rejerrer  l’otTreque  lui  faifoic 
le  juge  de  lui  accorder  fa  grâce  , s’il  vouloir  obéit 
aux  edits  des  empereurs*  Un  lui  lailoir  cJpcrer  une 
charge  à la  cour  fit  de  grands  biens  s’il  acquicfçoit  : 
mais  en  cas  de  refus  on  le  menaçoitdc  lui  faire  louf- 
I lrir  les  tourmens  les  plus  exquis,  d’exterminer  route 
fa  famille,  de  confiiquer  tous  fes  biens,  fit  de  faire 
jetter  fon  corps  aux  chiens  aprè-s  (a  mon-  Théodore 
ayant  appris  le  danger  où  toutes  ces  follicirations  cx- 
pofoient  Ion  ami  , accourut  It  nuit  à fa  prifon  où  on 
l’avoir  renfermé.  Il  l’encouragea  par  des  exhorta- 
tions pleines  de  feu  à demeurer  ferme  dans  1a  foy  de 
Jelus-Chrift , fie  à meprifer  également  les  promette  s 
fit  les  menaces  qu’on  lui  failoir  pour  le  priver  de  la 
rccompcnfe  éternelle  de  fa  confclfiun.  Victor  animé 

Ear  les  dilcours  d’un  fi  véritable  ami  fouunc  les  com- 
ats du  lendemain  avec  beaucoup  de  coutagc.  Il  pa- 
rut invincible  tant  qu’il  lé  fouvint  des  inftrudtions  de 
Théodore , julqu’à  donner  de  Padmiration  à fes  fpcc- 
tatcurs  Se  à fes  bourreaux  même.  Mais  lorfque  prêt 
à expirer  dans  les  tournons  il  fcmbloit  erre  arrive  â 
la  fin  de  1a  carrière  fie  fur  le  point  de  recevoir  la  cou- 
ronne des  mains  du  Seigneur  pour  lequel  il  ccinbat- 
toit , il  demanda  quelque  trêve  au  juge  pour  pouvoir 
délibérer  fur  les  proportions  qu’on  lui  faifoic.  Les 
bourreaux  s’arrêtèrent  aulfi-tôt , croyant  qu’il  renon- 
çoit  1a  foy  de  Jelus-Chrift , fit  le  reportèrent  dans  1a 
prifon  pour  lui  faire  reprendre  fes  forces.  Mais  il  y 
mourut  de  fes  plaves , fit  lailfa  les  fidèles  dans  1’in- 
cenicudc  de  fa  lin  : ce  qui  a rendu  fa  réputation  clou- 
teufe  dans  l'Egide , fit  qui  a empêche  qu’on  honorait 
fa  mémoire  avec  celle  des  autres  Martyrs. 

Saint  Théodore  cherchant  d fc  conloler  dans  les 
combats  de  ceux  à qui  Dieu  accordoit  la  grâce  de  la 
pcrfcvcrancc,  s’en  alla  au  bourg  de  Male,  diftanr  de 
treize  à quatorze  lieues  de  la  ville  d’Ancyrc  , pour 
recueillir  les  reliques  du  martyr  Va  le  ns  que  l'on 
avoit  ferrées  dans  les  gouffres  de  fa  rivière  d’Halys  , 
après  lui  avoir  fait  fouifrir  dans  le  lieu  appelle  Mc- 
dicons  tout  ce  que  le  fer  fit  le  (eu  avoicnr  pa  leurnir 
de  fupplices  pour  rendre  fa  mort  plus  cruelle*  A deux 
cens  cinquante  pas  du  bourg  il  rencontra  quelques  r 
chrétiens  qui  avoicnr  été  arrêtez  peu  de  temps  aupa- 
ravant, fie  livrez  aux  pcrlccutcurs  par  leurs  propres 
■ pareils  pour  avoir  renvcrlc  un  autel  de  Diane  , fit 
qu’il  avoit  délivrez  de  fa  prifon  avec  beaucoup  de 
peine  fit  de  dépenlc.  Ils  lui  renioicnr  grâces  comme 
au  bienfaiteur  commun  de  tous  les  allligez.  Ravi  de 
les  voir  , il  les  pria  de  manger  avec  lui  avant  que  de 
les  quitter  , fit  les  fit  fervir  fur  l'herbe  au  bord  du 
fleuve  en  un  lieu  orné  de  toutes  fortes  de  fleurs , fie 
environné  de  beaux  arbres  d’où  les  cigales  fit  Iss  rof- 
lîgnols  faifoient  entendre  leur  chant  durant  l’agréa- 


ble laiton  du  printemps.  Mais  comme  il  ne  mangçoit 
point  fans  1a  bénédiction  d’un  prêtre  , autant  qu’il 
pouvoit , il  envoya  quelques-uns  de  fes  compagnons 
au  bourg  pour  inviter  celui  du  lieu  de  venir  manger 
avec  eux,  fie  leur  faire  le*  prières  ordinaires  des 
voyageurs  avant  qu'ils  continuatîcnr  leur  chemin. 
Ceux  qui  croient  envoyez  trouvèrent  le  prerrr  qui 
fortoit 
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fortoit  de  Péglife  apres  la  prière  de  l’heure  de  Texte , A lui  montrer  Tes  cheveux  blancs  , Sc  elle  ajouroic  : 
mais  Tans  le  rcconnoitre.  11  leur  demanda  s’ils  «oient  • Ayez  egard  à ce  que  vous  voyez , fie  fouvenez- vous 

chrétiens  , fie  les  pria  auflî-tôt  d’entrer  chez  lui.  Leur  »*  que  vous  avez  peut  être  une  mère  de  mon  âge.  Laif- 

preTencc  fie  leurs  diTcours  le  hrent  louvenir  en  meme  ” lez -nous  nos  farines , Sc  prenez  pour  vous  l’cfpe- 


temps  d’un  Tongc  qu’il  avoit  eu  la  nuit  precedente  : 
Sc  Te  félicitant  lui-même  de  n'avoir  pas  encore  eu  de 
faufTe  viiîon , il  leur  dit  : « J’ai  vu  cote  nuit  ai  fonge 
»»  deux  hommes  qui  vous  rc(Tembloicnt,fie  qui  m’ont 
*>  dit  qu’ils  apportoient  un  tréfor  en  ce  pais  s puifque 
*»  je  vous  rcconnois , montrcz-moilettcforquc  vous 
•»  avez  à nous  donner.  Nous  avons,  il  cil  vrai,  répon- 
» dirent-ils,  un  tréfor  en  ce  pais- c y qui  vaut  mieux 
n que  tous  les  rrcfots  aufquels  vous  fongez.  Ceft  le 
» martyr  Theodote,  homme  d’une  fingulicre  pieté  : 

•>  vous  le  verrez  quand  vous  le  voudrez.  C’cft  lui  qui  ] 
••  nous  envoyé  chercher  le  prêtre  de  ce  bourg, de  nous 
~ vous  prions  de  nous  le  montrer.  Frantan , c’eft  ainli 


naflent  Theodote  chez  lui , & qu  il  ne  convcnoit  pas 
à des  fidcllcs  de  demeurer  dans  le  bois  lors  qu’il  y 
avoir  dans  le  lieu  des  chrétiens  qui  pouvoient  leur 
donner  le  couvert.  Il  alla  lui-même  trouver  le  Saint 
Sc  fa  compagnie  , fie  apres  s’être  embraifez  , il  le 
conduifit  enez  lui  avec  les  autres.  Theodote  s’cxcu- 
foit  fort  d’y  aller , alléguant  qu’il  croit  ntefle  de  re- 
tourner à Ancyre  pour  fecouiir  les  chrétiens  qui 
avoient  grand  befoin  d’afliftancc  dans  le  champ  du 


**  rance  de  la  recompenlc  que  vous  pourrez  recevoir' 
“de  Tcfus-Chrift  fi  vous  nous  épargnez.  Cedifcouts  • 
toucha  tellement  ces  jeunes  hommes,  que  tous  Terni- 
rent à pleurer  avec  les  faintes  Vierges , Sc  fe  retirèrent 
fans  rien  attenter  fur  elles.  Le  gouverneur  Thcorccnc 
voyant  qu’on  ne  leur  avoir  point  fait  de  tort , s’avifa 
d’un  autte  moyen  pour  les  tenter.  Il  leur  propofa  de 
les  faire  prétraites  de  Diane  fie  de  Minerve  •,  Sc  vou- 
lut qu'elles  en  commençaflent  les  fondions  dès  ce 
jour-là  meme.  On  avoir  accoutumé  de  laver  rous 
I les  ans  les  idoles  de  ces  deux  deefles  dans  un  étang 
voifiu  : Sc  cette  Telle  fc  rencontrait  alors.  On  devoit 
les  porter  en  pompe  chacune  dans  leur  chariot  : Sc  le 
gouverneur  voyant  que  les  fept  Vierges  chrétiennes 
ré/îfloient  à la  volonté  qu’il  avoit  de  les  dévouer  au 
fervice  des  dcelTes  , les  ht  mettre  aulfi  dans  des  cha- 
riots debout  Sc  nues  pour  les  déshonorer  Sc  les  ex- 
poler  à 1a  dériiion  du  peuple.  Il  ordonna  en  même 
temps  qu’on  les  lavaft  dans  l’étang  de  même  que  les 
idoles , afin  qu’elles  fulTcnt  ainli  malgré  elles  comme 
confâcrccs  par  cette  fuperllition  , Sc  initiées  dans  les 
my itérés  où  on  vouloir  les  obliger  d'entrer.  Dans  cçt 
appareil  clics  matchoicnt  les  premières  , après  fui- 


avoienr  grand  befoin  d’affillance  dans  le  champ  du  voient  les  idoles  Sc  une  grande  foule  dépeuple  où  Te 
combat  que  la  pcrfccution  venoit  de  leur  ouvrir.  Il  C ttouvoit  aulU  le  gouverneur  avec  Tes  officiers.  On  y 


ne  put  neanmoins  s’en  défendre  , de  apres  qu’on  eut 
mangé,  il  dit  au  prêtre  Fronton  en  foùrunt  : » Ce  lieu 
n me  parait  bien  propre  â mettre  des  reliques  : com- 
n ment  le  lajflez-vous  là  ? Il  faudrait  en  avoir  , ré- 
m pondit  le  prêtre  , avant  que  de  longer  à bâtir.  C’eft 
*»  mon  affaire , reprit  Theodote , ou  plutôt  celle  de 
» Dieu  de  vous  fournir  des  reliques  : ayez  foin  fcule- 
»•  ment  de  préparai  l’cdificc  pour  les  recevoir , Sc  n’y 
*»  perdez  point  de  temps  , parce  que  les  reliques  vien- 
» dront  bicn-tôt.  En  achevant  ccs  paroles  il  tira  l’an- 
neau de  Ton  doigt , fie  le  donna  au  ptétic  comme  un# 
gage  de  la  promeiTc  qu'il  lui  faifoit , Sc  dont  il  prenoit 
Dieu  pour  témoin.  Il  partit  aulTi-tôr  pour  revenir  à la 
ville  où  il  ty>uva  que  la  pcrfccution  avoit  tout  ren- 
verfé  comme  en  un  tremblement  de  terre.  j 

II  y avoir  fept  Vierges  déjà  avancées  en  âge , exer- 
cées à la  vertu  dès  leur  première  jcunclTc,  recom- 
mandables fur  tout  par  leur  continence  Sc  leur  pieté 
envers  Dieu.  Le  gouverneur  les  trouvant  inébranla- 
bles dans  la  foÿ  de  Jefus-Chrift  à qui  elles  aroient 
confac/é  leur  virginité,  les  avoit  livrées  1 de  jeunes 
inl'olens  pour  les  outrager , Sc  faire  en  meme  temps 
infulte  à leur  religion.  Elles  n'avoient  point  d'autres 
armes  que  la  priera  pour  Te  défendre  , Sc  elles  ne 
faifoient  autre  chofe  que  lever  les  mains  fie  les  yeux 
au  ciel  pour  invoquer  JeTus  Chrift  le  maître  de  leur 
honneur  Sc  le  conlcr  vatcur  de  leur  chaftcté , Sc  pour 


entendoit  le  Ton  des  flûtes , des  cymbales  fie  de  plu- 
Tieurs  autres  inlfrumens  de  mufique  : on  y voyoit 
des  femmes  qui  danfoient  les  cheveux  épars  comme 
des  bacchantes.  Ce  n’étoit  pourtant  pas  ce  qui  avoir 
attiré  à ce  Tpc&icle  1a  multitude  exttaordinaire  du 
monde  qui  s’y  croît  rendu.  La  plupart  étoient  accou- 
rus pour  voir  ce  que  deviendraient  les  fept  filles 
chrétiennes  qui  formoient  un  fpeclacie  encore  plus 
nouveau  que  tout  le  relie.  Les  uns  avoient  compaf- 
lion  de  leur  vieiltefle , les  autres  admiraient  leur 
, confiance , leur  gravité*  leur  modellie , fie  plusieurs 
pleuraient  à U vue  des  playes  dont  leurs  corps  étoient 
chargez.  • 

Cependant  le  martyr  Théodore  étoit  en  grande 
inquiétude  pour  chacune  de  ces  Vierges  ainü  ext>o- 
fcc  s , fie  prioit  Dieu  avec  ardeur  de  loutenir  la  foi - 
blclfe  de  leur  Tcxc , fie  de  leur  donner  la  force  de 
terminer  de  fi  rudes  combats  à fa  gloire  fie  à leur 
avantage.  Il  s’érait  renfermé  pour  ce  fujet  dans  une 
petite  maifon  appartenant  ^ un  pauvre  homme  nom- 
mé Thncbcriic  près  de  l’eglife  des  Patriarches  avec 
Poljch’vnr  neveu  de  la  vierge  Tccufc,  le  jeune  Thtt- 
date  fils  de  fa  coufinc , fie  quelques  autres  chrétiens. 
Ils  étoient  demeurez  proflemez  en  oraifon  depuis  le 
grand  marin  jufqu’à  midy  , torique  la  femme  de 
Theochatide  vint  leur  dire  que  les  fept  Vierges 
avoient  été  noyées  dans  l'étang.  Alors  le  marryr 


proteller  contre  la  violence  de  ceux  au  pouvoir  def-  Theodote  fe  redrdTam  fur  fes  genoux , Sc  fondant  en 
quels  on  tes  avoit  abandonnées.  Un  de  la  troupe  qui  E larmes , étendit  les  mains  au  ciel , Sc  dit  à haute  voix  : 
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paroi  Hoir  plus  impudent  que  les  autres,  ayant  tiré  à 
part  Te  eus  e la  plus  âgée  de  toutes  ",  comme  il  la 
- crainoit  elle  lui  prit  les  pieds  en  pleurant,  fi c lui  dit: 
„ Mon  fils  , que  chercnez-vous  avec  des  perionnes 
» qui  comme  vous  voyez  font  toutes  coniumécs  de 
»i  vieillelfe , de  jeûnes , de  maladies  Sc  de  tourment  ? 
» J’ay  plus  defoixanre  fie  dix  ans  Sc  mes  compagnes 
*»  ne  font  gueres  plus  jeunes.  Vous  devez  regarder 
»>  nos  corps  comme  des  cadavres  dont  on  a horreur 
• d’approcher  : bicn-tôt  vous  les  verrez  en  projre  aux 
m bêtes  fie  aux  oifeaux  \ car  le  gouverneur  a défendu 
••qu’on  ne  nous  donne  1a  fcpulture.  Que  ne  vous  a- 
» dreflez-vous  plutôt  à Jcfus-Çhrillà  qui  nous  fom- 
» mes.  En  difant  ccs  paroles  elle  ôtoic  Ton  voile  pour 


■ Seigneur , je  vous  rends  grâces  de  n’avoir  pas  fotif- 
» fen  nue  mes  pleurs  fùfTenc  inutiles.  Il  demanda  en- 
fuite  à la  femme  comment  routes  chofes  s’éroient  paf- 
fees  à l’égard  de  ces  faintes  viqjges  Sc  nurryrcs  de  Jc- 
fus-Chriil.  Elle  qui  avoit  etc  prefente  à tout  avec  les 
autres  femmes  de  la  compagnie , lui  dit  “Toutes  les 
» pronefles  fie  les  flareries  du  gouverneur  n’ont  pu 
» toucher  aucune  des  Vierges , fie  Tecufe  qui  parloir 
“ pour  toutes  les  a r jettées  avec  tant  de  force  qu’elle 
” a achevé  d’aigrir  fon  efprit  contre  elles.  Les  pre- 
" trèfles  de  Diane  fie  de  Minerve  qui  prefentoient  aux 
" Vierges  la  couronne  fie  la  robe  blanche  pour  marque 
« du  faccrdocc  qu’on  vouloit  leur  conférer , afin  de 
" les  rendre  miniftres  des  démons  avec  elles , ont  cté 
Ma  y.  T ij  “tepoufltes 
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» rcpouffées  auili  avec  beaucoup  de  vchemcnce.  En-  A 
» En  le  gouverneur  a commande  qu'on  leur  attachât 
« de  gralfcs  pierres  au  cou , qu’on  les  mit  dans  de  pe- 
» tirs  bateaux , & qu’on  les  jettat  au  plus  proton i de 
.*»  l'étang.  De  forte  qu’elles  ont  etc  noyées  à ladiltan- 
*»  ce  d’environ  deux  arpens  du  bord.  Théodore  ayant 
oui  ce  tccit,  demeura  dans  le  même  lieu  jufqu’au 
foir  , délibérant  avec  Polychronc  Sc  Thcocharide  fur 
les  moyens  dont  on  pourrait  le  lcrvir  pour  tirer  les 
corps  Je  l’étang.  Vers  l'entrée  de  la  nuit  un  jeune  hom- 
me nommé  Gijcirt  qui  croit  aulîi  chrétien , vint  leur 
dire  que  le  gouverneur  avoir  mis  des  foldais  près  de 
l’ctang  pour  garder  les  corps.  Cette  nouvelle  affligea 
fenliblemcnt  Theodotc,  qui  quitta  la  compagnie  pour 
aller  à l’cglife  des  Patriarches  : mais  les  payens  en  g 
avoient  muré  la  porte.  Ainti  fc  profternant  en  dehors 
près  de  U conque  où  étok  l’autel , il  y demeura  quel- 
que temps  en  prières.  De  là  il  alla  à l’cglifc  des  Pères 
qu’il  trouva  auili  murée  , & pria  à la  porte.  Mais 
ayant  entendu  derrière  lui  un  grand  bruit  , il  crut 
qu’on  le  pourfuivoit,  5e  il  revint  chez  Thcocharide 
où  il  prit  un  peu  de  repos.  Alors  la  vierge  Tccufc  lui 
apparut , 3c  lui  die  : "Vous  dormez  bien  tranquille- 
»>  ment , mon  fils , fans  vous  mettre  en  peine  de  nous. 

•>  Auriez-vous  oublié  les  inftruilions  que  je  vous  ai 
» données  en  votre  jeuneiTe  pour  vous  conduire  à la 
» vertu  contre  l’attente  Sc  l’intention  même  de  vos 
••  parens?  Vous  m'avez  toujours  honorée  de  mon  vi- 
" vant  comme  votre  mere  : 3i  il  lemblc  que  vous  me 
*»  négligiez  après  ma  mort,  lors  qu'il  s’agit  de  finir  C 
*»  tous  les  ferviccs  que  j’ai  reçus  de  vous  par  un  der- 
*»  nier  devoir  que  vous  ctes  obligé  de  me  rendre.  Ne 
*»  laiffèz  pas  nos  corps  en  proyc  aux  poiffons  dans  le 
m fond  des  eaux , parce  qu’un  grand  combat  vous  at- 
» tend  dans  deux  jours.  Levez-vous  donc  , allez  à 
n l’ctang \ mais  fur  tout  gardez-vous  d’un  traître. 

Theodotc  s 'étant  levé  raconta  fa  vilîon  à ceux  qui 
étoient  dans  la  maifon , & le  jour  venu  ils  envoyè- 
rent Glyccre  3c  Thcocharide  rcconnoitic  la  garde  de 
plus  près.  On  cfperoit  que  Igs  fui  Jars  f.  feraient  reti- 
rez à caufc  de  l i (elle  de  Diane  : mais  ils  étoient  ref- 
tc$  , de  forte  que  les  chrétiens  furent  obligez  de  laif- 
fer  palier  encore  ce  jour  là.  Le  foir  ils  forrirrne , 
étant  encore  à jeun  , 3c  portant  des  ferpes  aiguifées 
pour  couper  les  cordes  qui  tr noient  les  corps  (aines  I 
attachez  a ces  grades  pierres.  La  nuit  croit  extrême- 
ment obfcure , fans  lune , 3c  le  ciel  croit  couvert  d’u- 
ne nuée  tres-épailfe.  Etant  arrivez  au  lieu  où  l'oncxc- 
cutoit  les  criminels , & où  perfonne  n’ofoit  aller 
après  le  foleil  couché , ils  fuient  faifis  d’horreur  à la 
rencontre  qu’ils  fircm  des  tetes coupées  que  l’on  avoir 
fichées  fur  des  pieux  , 3c  des  relies  hideux  de  corps 
brûlez.  Mais  ils  entendirent  une  voix  qui  leur  dit  : 

» Approche  hardiment  Thcodote.  Chacun  fit  aullî- 
tot  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  front , 3c  tour  à l’inf- 
tant  virent  une  croix  lumineufe  vers  l’Orient.  Ils  fc 
mirent  à genoux  ,8c  après  avoir  adoré  Dieu  de  ce  cô- 
té , ils  continuèrent  à marcher  dans  une  telle  obfcuri- 
té , qu’ils  n:  fc  voyoient  pas  l’un  l’autre.  Il  tomboit 
en  meme  temps  une  grade  pluye  qui  les  incommo- 
doit  encore  J avantage  : la  bouc  étoit  telle,  qu’à  peine 
pouv.  icnt-ils  fe  foutenir.  Ils  s’arrêtèrent  encore  à 
prier,  pour  demandef  à Dieu  qu’il  les  tirât  d’un  lî 
fâcheux  embarras.  Ils  virent  en  même  temps  une 
lueur  de  feu  volant  qui  l :ur  monrroit  le  chemin  ; Sc 
deux  hommes  revêtus  d'habits  éclarans  avec  la  barbe 
3c  les  cheveux  blancs,  qui  dirent  d’une  voix  entendue 
de  toute  la  bande  : Courage , Tlieoiote  , le  Seigneur 
«*  a écrit  votre  nom  entre  les  Martyrs  » il  a exaucé  la 
» prière  que  vous  lui  avez  faire  à la  porte  de  Pcelife 
*»  des  Peres  pour  trouver  les  corps  faims.  Nous  loin- 
*»  mes  envoyez  pour  vous  recevoir  > c’cft  nous  que 


. m l’on  appelle  les  Per.s.  Vous  trouverez  fur  l’érang  le 
«•  faim  homme  Soi  an  dre  armé  qui  donne  l’cpou- 
•»  vante  aux  gardes  : mais  vous  ne  deviez  pas  amener 
» un  traître  avec  vous.  Ils  fui  virent  cette  lumière  à 1a 
faveur  de  laquelle  ils  découvrirent  le  bord  de  l’étang. 

Cependant  la  pluye  rcdoubloit , le  tonnerre  grondoit 
horriblement  , 3c  les  éclairs  mettoient  Pair  en  feu. 

Les  foldats  qui  gardoient  les  corps  faints  étoient  fort 
incommodez  de  la  tempête  & du  vent  qui  croit  vio- 
lent : mais  ils  furent  tout  autrement  efflrayez  , lots 
qu’ils  virent  un  grand  homme  armé  d’une  cuiralTe  , 
d’un  cafque  , d’un  bouclier  & d’une  lance  qui  jet- 
toient  le  leu  de  routes  parts.  Cet  homme  étoit  le  glo- 
rieux martyr  faim  Solandre  que  Theodotc  & fa  com- 
pagnie reconnurent  : & les  gardes  en  furent  telle- 
ment épouvantez  , qu’ils  s’enfuirent  dans  les  cabanes 
voifincs.  Le  vent  étoit  lî  grand  , qu’en  pouffant  l’eau 
vers  les  bords , il  découvrait  le  fond  où  étoient  les 
corps  des  Vierges.  Throdonc  8c  les  liens  coupèrent 
ainli  les  cordes  avec  leurs  lcrpes , riterent  les  corps  , 
les  mirent  fur  des  jumens , 8c  les  apportèrent  à W- 
glife  des  Patriarches  auprès  de  laquelle  ils  les  enter- 
rèrent. Les  noms  de  ces  laintcsMarcyresétoicntTE- 
CU se  que  nous  avons  déjà  nommé  (ouvent , Ale- 
xandrie (i)  , Ph  AÏN  e(x)  , Cl  AUDE,  EUPHRA-  , dAep«»- 
s t e , Matrone  5c  Julitte.  Toutes  les  frpi  /pù*.’ 
étoient  vierges , les  trois  premières  étoient  de  l’inlu-  t 
tut  des  Apotacïites,  c’cll- à-dirc , qu’Cllcs  avoient  re- 
noncé à tout  pour  mener  la  vie  apoftolique , 3c  fui- 
vre  Jclus-Chrill  dans  la  pauvreté  comme  dans  tout 
le  relie.  Il  eltbon  de  remarquer  ici  que  l’on  prenoit 
encore  alors  en  bonne  part , au  moins  à Ancyre  3c 
dans  la  Galatie,  le  nom  3' Af^tnünf  nés  ou  de  Renon- 
çant, comme  on  failoit  dam  les  commencement  ccuK 
d'Encratitcs  ou  Abllinens,  de  Gnofliquesou  Savant 
5ec.  mais  qu’on  l’a  depuis laiffc  à des  hérétiques . qui 
par  leur  hypocrilic  feignoient  d’imiter  les  vrais  Apo- 
tacàircsdam  le  renoncement  au  nun.igc&  aux  biens 
de  la  terre  , ou  qui  condamnoienr  ceux  qui  dans  l’E- 
glife  catholique  le  marioient  ou  poffedoient  quelque 
chofe  comme  des  pcrlonncs  incapables  de  lalur. 

Le  lendemain  l’on  vit  toute  la  ville  en  rumeur  fur  VII. 
le  bruit  qui  fe  répandit  que  les  corps  des  (ept  Vierges 
avoient  éré  enlevez.  La  fureur  du  tumulte  des  mfi- 
) déliés  tomba  fur  les  chrétiens  , 5c  dis  que  Pon  en 
voyoit  paraître  un  , on  le  trainoic  à la  que  (lien. 

Thcodote  apprenanr  que  l’on  en  avoir  ainli  Jaili  plu- 
(ïcurs , vouloir  fc  livrer  lui  même  ; mais  les  frères 
l'cmpéchcrent.  Poly.hrone  voulant  s’affiner  de  la 
venté  , fc  dcguifa  en  paifan  , & s’en  alla  dans  la  pla- 
ce. Mais  ayant  etc  reconnu  par  quelques-uns  qui  fa- 
voient  qu’il  étoit  parent  de  Tccufc , il  fut  pris  8c 
amené  au  gouverneur.  Il  fur  mis  à la  torture  & battu 
de  coups  : mais  fe  voyant  menace'  de  mort , il  avoua 
que  Thcodote  avoir  enlevé  les  corps  des  Vierges , 8c 
indiqui  le  lieu  où  il  lesavoit  fait  mettre.  Le  gouver- 
neur donna-  ordre  auÜi-tôt  qu’on  les  déterrât  5c 
qu’on  les  brûlât  : 8c  alors  les  chrétiens  reconnurent 
£ que  Polychronc  étoit  le  traître  dont  ils  avoient  été 
avertis  de  fe  donner  de  garde.  On  en  dftnna  avis 
à Theodotc , qui  jugeant  que  fon  heure  c'roit  venue  , 
die  adieu  aux  frères , les  exhorta  à prier  pour  lui  (ans 
relâche  , 8c  fe  prépara  aux  tourmens.  Il  pria  lui-mê- 
me avec  eux  pendant  un  temps  conlîJerable  , & il 
demanda  à Dieu  la  fin  de  la  perfecution  3c  le  repos 
de  PEglifc  , le  conjurant  d’avoir  agréable  le  facrihce 
qu’il  alloir  lui  faire  de  fa  vie  , ils  s’cmhrjfferent 
avec  beaucoup  de  larmes  de  p rt  d’autre  : Sc 
Thcodote  en  les  quittant  leur  recommanda  , lorf- 
que  le  prêtre  Fronton  curé  du  bourg  le  Male  ven- 
drait avec  fon  anneau , de  lui  •'.onnei  les  reliques  s’ils 
pouvoient  les  dérober.  Ayant  lait  le  ligne  de  la  Croix 
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fur  tout  Ton  corps  , il  marcha  d'un  pas  intrépide  au  < 
lieu  du  combat.  Il  rencontra  deux  bourgeois  de  les 
«mis , qui  perdant  lui  faire  plailîr , voulurent  lui  per- 
fuader  de  le  fauver  pendant  qu’il  croit  encore  temps. 
Us  l’avertirent  que  les  prêtres  de  Minerve  Se  de  Dia- 
ne étoient  à l'audience  avec  la  populace  qui  l’accu- 
foient  d’empêcher  que  les  chrétiens  n'adoralTenc  des 
idoles  inanimées,  Se  que  Polychronc  s’y  trouvoit 
aulli  pour  foutenir  ce  qu’il  avoir  avancé  touchant 
l'enlèvement  des  corps  morts.  Théodore  leur  répon- 
dit qu’ils  ne  pourraient  lui  donner  des  marques  plus 
fenûbles  de  leur  amitié,  ni  lui  faire  plus  grand  plai- 
lîr que  d’aller  eux-mêmes  dire  auxmagillratsque  ce- 
lui que  les  prêtres  accufoienr  avec  route  la  ville  étoit 
à la  porte,  & venoit  fe  prefenter  de  lui-même.  Etant 
entre , il  regardoir  en  fourunt  le  feu,  les  chaudières  , 
bouillantes  , les  roues  Se  pluiieurs  autres  inlhumens  ' 
de  fupplices  que  l’on  avoir  préparez.  Il  hit  cité  de- 
vant le  gouverneur  qui  lui  déclara  que  tous  ces  tour- 
mens  donc  il  avoir  vu  l’appareil  a’étoient  pas  pour 
lui , s’il  vouloir  fe  reconnoitre  & lacriHcr  aux  dieux. 
Il  lui  offrit  même  fon  amitié , 3e  l’affura  de  la  bien- 
veillance des  empereurs.  U lui  promit  de  le  faire  pre- 
mier facrificateur  d’Apollon  Se  fyndic  de  la  ville 
d’Ancyre,qui  étoient  les  deux  principales  charges  du 
pais  , s’il  vouloit  travailler  à faire  revenir  les  autres 
chrétiens  avec  lui , ]Se  faire  enfort* qu’il  ne  fuit  pius 
parlé  du  Chrift  que  Pilate  avoir  crucifié  en  Judée. 
Thcodoce  qui  avoir  été  autrefois  inltruic  dans  les  let- 
tres profanes , Se  qui  étoit  fon  vcrlc  dans  la  fcience 
de  notre  religion  , répondit  au  gouverneur  en  rcle-  , 
vanr  d’un  côte  les  crimes  des  faux  dieux  de  les  infa- 
mies que  les  payens  meme  leur  attribnoient  v de  de 
l’aucre  côte  la  grandeur  & les  miracles  de  lel’us- 

Chrift. 

VH.  Son  difeours  irrita  contre  lui  toute  la  multitude 
des  idolàrres  : les  facrincateurs  outrez  de  dépit , dé- 
chiraient leurs  habits  Se  leurs  couronnes  ; la  popu- 
lace faifoir  des  cris  horribles  pour  animer  le  gouver- 
neur. Celui-ci  le  fit  donc  arracher  au  chevalet , Se 
l’impatience  jointe  à la  fureur  où  l’avoit  mis  la  har- 
dieffc  du  Saint , le  fit  defeendre  du  tribunal  pour  y 
travailler  lui-même.  Tour  le  monde  étoit  en  grande 
agitation  pour  préparer  les  fupplices  ; Théodore  étoic 
le  feul  qui  demeurait  tranquille  : il  regardoir  d'un 
rril  gay  tout  ce  qui  fe  faifoir  contre  lui , comme  fi  | 
c’euft  cté  contre  un  autre.  Plufieurs  bourreaux  fe  re- 
levant tour  à tour  le  déchirèrent  pendant  un  long  ef- 
pacc  de  temps  avec  des  ongles  de  fer.  On  verfa  par 
ordre  du  gouverneur  le  vinaigre  le  plus  ton  que  l’on 
pur  trouver  fur  fes  playes , Se  on  y mit  le  feu  avec 
des  torches  ardentes.  Le  Martyr  fentant  l’odeur  de  fa 
chair  brûlée , détourna  un  peu  le  vifage  : Se  le  gou- 
verneur croyant  qutil  commençoir  à ccder  aux  tour- 
mens , s'approcha  , Se  lui  dit  : *>  OÙ  eft  donc  cette 
» bravoure  que  vous  faifiez  paraître  tantôt  dans  vos 
» difeours  ? Vous  n’en  feriez  point  réduit  à cette  ex- 
« tremité,  fi  vous  aviez  voulu  reconnoitre la  puiltance 
n des  dieux  au  lieu  de  blafphemer  contre  eux , Se  de 
» parler  mal  des  empereurs  que  vous  deviez  refpe&cr. 
•>  lâchez  que  ces  maniérés  fieres  Se  infolenres  ne  con- 
» viennent  pas  à un  homme  , & moins  encore  à un 
« mifcrable  cabarctier  qu’à  beaucoup  d’autres.  Le 
Martyr  lui  répondit  : «•  Vous  avez  grand  ton  de  me 
» faire  de  fcmblabfcs  reproches , fi  je  tourne  la  tête 
*>  c’eft  pour  me  plaindre  de  la  foiblefTe  Se  de  la  lâcht- 
m té  de  vos  minières.  Faites-vous  mieux  obéir.  In- 
«*  ventez  de  nouveaux  fupplices  pour  voir  fi  je  coderai 
» à leur  violence , ou  plutôt  rccopnoiiTez  le  couraga 
»>  que  me  donne  Jcfus-Chrilt.  qui  fait  que  je  ne  vous 
•»  regarde  que  comme  un  vif  efclave  , Se  que  je  n’efti- 
« me  pas  plus  vos  empereurs.  Le  gouverneur  fou  fui* 


i pris  de  l’entendre  parler  ainfi  , lui  fit  battre  les  mâ- 
choires avec  des  pierres  pour  lui  c aller  les  nents: 

Théodore  lui  dit:  •>  Quand  vous  me  feriez  couper  là 
" langue , Se  perdre  tous  les  organes  de  la  voix , Dieu 
" ne  UifTc  pas  d’exaucer  les  chrétiens  fans  qu’ils  par- 
lent. Le  gouverneur  voyant  que  les  bourreaux  croient 
plus  las  de  tourmenter  que  le  Martyr  de  louffrir , le 
renvoya  dans  la  pnlon  pour  le  rclervcc  à d’autres 
tortures.  Théodore  palfant  dahs  la  place  montroïc  à 
tout  le  monde  ton  corps  déefriré , comme  uqc  marque 
de  la  puilfance  de  Jelus-Chrill , Se  de  la  force  qu'il 
communique  à ceux  qui  lui  demeurent  fidèles , de 
quelque  condition  qu’ils  (oient.  U cft  jullc , diloit  il  -, 
ai  mettant  le  doigt  fur  fes  playes , il  cil  jullc  de  lui  of- 
frir de  tels  lac  rinces , puis  qu’il  a iouHcrt  le  premier  , 

& qu’il  s’cll  facrifié  pour  chacun  de  nous. 

Cinq  jours  apres  le  gouverneur  fc  fit  amener  le  j 
faine  Martyr  dans  la  place  du  milieu  de  la  ville  où 
il  avoir  fait  dreffer  fon  tribunal.  Il  commanda  que 
l’on  r’ouvrift  toutes  fes  playes  : il  le  lit  dechirçr  de 
nouveau  , puis  étendre  fur  des  tellons  pointus  mêlez 
de  charbons  ardens  qui  lui  firent  une  extremé  dou- 
leur , mais  qui  ne  fervirent  qu’à  faire  éclater  davan- 
tage la  grâce  de  Jrius-Ch.ilt  dans  fon  foldat.  Enfin 
le  gouvcrne.tr  le  voyanr  invincible  , le  condamna  à 
perdre  1a  tcrc  , Se  ordonna  que  le  corps  fut  brûlé  , 
de  peur  que  les  chrétiens  ne  lui  donnallcnc  la  k-pul- 
turc.  Le  bienheureux  Théodore  étant  arrivé  au  lieû 
de  l’cxccurion  , demanda  encore  à Jefus  Chrift  outre 
la  grâce  de  conlommcr  heurcufcmenc  Ion  m irtyrc  * 

' la  lin  de  la  pcrfccution  Se  la  paix  de  l’Eglifc.  Il  le 
tourna  enfuite  vers  f<*  frères  pour  leur  dire  de  ne  pas 
pleurer,  mais  de  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  termi- 
noit  fa  courlc  en  le  rendant  victorieux  de  Ion  cnncm  i » 

& que  déformais  il  paierait  Dieu  pour  eux  dans  le  ciel 
avec  confiance*  Ayant  ccfTé  de  parler  il  reçut  le  coup 
de  la  mort  avec  joie  : on  mit  incontinent  le  corps 
fur  le  bûcher  qu’on  avoir  préparé  : mais  on  le  vie 
environné  d’une  fi  grande  lumière , que  perlonnc 
n’ofa  en  ^approcher  pour  l’allumer.  Le  gouverneur  ‘ 
l’ayant  appris , commanda  des  foldats  pour  garder  là 
tcc.  & le  corps  du  Martyr  dans  le  meme  endroit.  Là 
même  jour  le  prêtre  Fronton  vint  de  Male  à Ancyre 
portant  l’anneau  que  le  martyr  Thcodote  lui  avoit 
failTé  en  gage  de  la  parole  , Se  cfperanr  d'emporter 
> des  reliques  comme  il  lui  en  avoit  promis.  Il  menoir 
avec  lui  une  àuelTc  chargée  de  vin  vieux  * de  fon  » c-  cn>t 
crû  Se  de  fa  vigne  qu’il  cuitivoic  lui-même , car  fon  fc,“ler' 
miniftcrc  n’cmpéchoic  pas  qu’il  n’exctçât  l’agricul- 
ture. II  arriva  fur  le  foir,tft  fon  ânefle  fatiguée  du 
chemin  s’abatic  près  de  l’endroit  où  croit  le  corps. 

Les  gardes  l’inv itèrent  à demeurer  avec  eux , l’aflu- 
rant  qu'il  y ferait  mieux  que  dans  un  cabaret.  Ils 
avuient  fait  une  hutre  de  branches  de  faulx  3c  de 
rofeaux,  8c  le  corps  qu’ils  gardoient  ctoit  auprès  , 
couvert  de  foin  Se  de  feuilles  : le  feu  croit  allumé  , 

. Se  le  fouper  prêt.  Le  prêtre  * ayant  décharge  fon  . 
inerte  leur  lit  goûter  de  fon- vin  , qu'ils  trouvèrent  Mal», 
excellent.  Un  des  plus  jeunes  de  la  bande,  appelle 
Metrodorc , étant  déjà  cchaulfc  , fe  mit  à dire  que 
ce  vin  auroir  plus  de  force  fur  lui  que  toute  l’eau  du 
fleuve  de  Lethé  , & qu’il  ferait  capable  de  lui  faite 
oublier  les  coups  qu’il  avoir  reçus  pour  l’amour  des 
fept  femmes  qu’on  avoit  retirées  de  l'étang , quoique 
tous  les  chrétiens  enfemble,  difoir-il  par  hyperbofe  t 
n’cuficnr  jamais  tant  fouifert  qu’il  avoir  fait  pour 
avoir  mal  gardé  (es corps.  Un  autre  nommé  Appollo- 
ne  lui  dit  : » Prcns  garde,  MccroJorc , que  ce  bon  viri 
«»  en  te  faifanc  oublier  le  mal  pafic,  ne  t’en  attire  un 
j»  nouveau , fi  tu  n’as  loin  de  mieux  garder  ccr  hom- 
* me  de  bronze  , qui  a eu  l’adrclfe  d’enlever  malgré 
p nous  les  corps  de  ccs  femmes  du  fond  de  ré* 

T iij  » cang 
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. tang.  Le  prêtre  Fronton  les  entendant  ainil  difeou-  A qui  s’étendit  enfuite  dans  toute  PEglifc  grecque.  Elle 

rir , leur  dit  •*  Mes  amis , j’ai  mal  tait  de  ne  point  1 u J"“  *-  a»— ^ M,,n  “v 

» amener  un  truchement  avec  moi , Cat  je  n’entens 
» rien  à tout  ce  que  vous  dites.  Je  ne  fai  ce  que  c’cft 
« que  cet  homme  de  bronze  Sc  ces  femmes  dont  vous 
» parlez.  Il  les  pria  de  s’expliquer,  fie  l’un  d’eux  nom- 
mé Glauccnce , après  lui  avoir  fujf  l’hiftoire  des  (cpt 
femmes  chrétiennes  noyccs  dans  l’étang  pour  leur 
rcligion , lui  développa  jour  le  myftcrc  de  l’homme 
je  bronze.  •»  Il  n’y  a point  de  bronze  , dit- il , point 
d’airain , de  fer  ou  d’autre  mcrail  fi  dur  qu’il  puifle 
erre  qui  ne  cedc  au  feu  : on  vient  meme  à bout  du 
n diamant  par  induftrie  : mais  rien  n’a  été  capable  de 
réduire  celui  que  mon  camarade  appelle  un  homme 
u de  bronze , fi  toutefois  on  peut  dire  que  c’etoit  un 


honore  (a  mémoire  le  (epticmc  jour  Je  juin , fie  celle 
des  lèpt  Vierges  le  dix  huitième  de  inay.  Mais  en 
l’ale  il  me  , en  Egypte , fie  en  quelques  autres  endroits 
de  l’Orient  on  a joint  fa  fc Ile  avec  la  leur  en  ce  x v 1 1 1 . 
C’eft  ce  qui  a etc  fuivi  en  Occident  par  ceux  qui  ont 
augmenté  le  martyrologe  d’Uluard  de  qui  ont  drefle 
le  Romain  moderne. 


;/.  S.  POTAMON  ou  plutôt  PlT-AMMON , iv  fiecle. 

Evè-jue  et  Hernclte  en  Egypte , Conf  fleur  fini  Ut 
Pnytm , M*rryrJo*t  les  Ariens . 

POTamon  ou  comme  l’appellcnr  les  percJ  I. 
Grecs  Pomme*,  étoir  évêque d’Heracléc  en  Egy- 


„ homme.  Car  le  feu,  le  fer  & tous  les  fupplices  ima-  g pte  dans  la  province  d’Arcadie  fur  la  rivière  du  Nil 
m ginables  n’ont  rien  fait  fur  fon  cfpcit.  Nous  l’avons  dés  le 


m tous  connu  ici  , il.  s’appelloit  Théodore  , il  ctoit 
n bourgeois  de  cette  ville,  fa  famille , fa  maifon , fes 
„ biens  y font  encore.  Mais  je  crois  qu’il  nous  a tous 
„ trompez  , lorfque  nous  l’avons  pris  pour  un  hom- 
„ me  fait  comme  les  autres.  Car  on  l’a  loué  de  coups, 
„ on  l’a  haché , on  l’a  brillé  à périt  feu  fans  qu’on  ait 
^ pu  arracher  de  lui  une  plainte  ou  une  parole  d’im- 
m patience.  Il  avoir  au  milieu  de  tous  les  tourmens 
u qu’on  lui  faifoit  fouffrir  l’immobilité  d’un  rocher 
„ qui  cft  battu  des  flots  de  la  mer.  Rien  n’a  été  capa- 
„ ble  de  lui  faire  abandonner  U religion  du  Chrifl. 
„ Il  s’efl  mocqué  jufqu’à  la  fin  de  nos  dieux , de  nos 
„ empereurs  , de  nôtre  gouverneur  fie  de  fes  bour- 
„ reaux  : il  chanroit  tandis  qu’il  les  faifoit  fucr.  On 


commencement  du  quatrième  fiecle.  Il  acquit  _ ^ 
le  titre  glorieux  de  confefleur  de  Jefus-Chrill  durant  Vers  l’an 
la  pcrfccution  de  Maximin  Daia , qui  fembloit  vou-  j 1 0. 
loir  enchérir  fur  la  cruauté  de  Galcre  Maximirn 
comme  celui-ci  avoir  fait  fur  celle  de  Dioclerien.  jttfml, 

H y louffrit  les  tourmens  avec  une  fermeté  invinci-  '■  . 
ble  5 il  eut  l’œil  droit  crevé-,  Sc  peut-être  meme  le  a-LuIùiL.r 
jarret  coupc  * ou  cftropic  comme  faint  Paplmuce  r*'«*  *i  '*  i« 
eveque  de  la  haute  Thcbaide , & plufieurs  autres  £,“!«•  j«« 
contcfteurs  condamnez  aux  mines.  Depuis  la  paix 
rendue  aux  ChrAens  il  parut  à Nicéc  l’an  j 1 j entre 
les  plus  illuilres  prélats  du  concile  œcuménique  al-  . ■ 

lemolez  par  les  foins  de  l’empereur  Conflamin  pour  L’an 
remédier  aux  troubles  que  l’hcrefic  Sc  le  fchifme  cau- 
loicnt  à PEglifc.  11  y défendit  avec  les  catholiques  la 


JM* 


jette  fort  loin  dans  le  pêus  creux  de  l’étang  les  C divinité  de  Jefus- Chrifl  contre  les  Ariens , comme  il 


„ corps  des  fept  femmes  attachez  par  le  cou  à des  pier- 
„ rcs  fi  groftes  Sc  fi  pefantes,  que  chacune  auroit  etc 
„ capable  de  charger  feule  une  charge.  On  nous 
„ avoir  portez  meme  fur  le  bord  pour  cinpccher  que 
„ les  Chrétiens  ne  vinfTcnt  les  prendre  Si  les  enfeve- 
* lir.  Théodore  fans  fc  rebuter , pan  avec  quelques 
„ compagnon s,la  ferpe  à la  main,dans  la  nuit  la  plus 
n noitc  de  l’année,  au  milieu  d’une  clfioyahlc  tempête 
» dont  les  vents, les  tonnerres  fie  les  éclairs  nous  firent 
„ fuir  i monte  fur  les  flots  que  les  vents  pouftorant 
» d’un  bord  à l’autre  avec  imperuolîté , delcend  dans 
le  fond  de  l’étang , coupc  les  Cordes , enlevé  les  fept 
» corps , 5c  les  fait  rapporter  hardiment  ici  pour  les 
» enterrer  contre  la  defenfe  du  gouverneur.  Voila  ce 

n qui  nous  a fait  battre  , Sc  ce  qui  a été  l’occafion  , ,r ..  . w/ r. 

m principale  de  fa  mort.  On  devoir  brûler  fon  corps  ^ c’cft  à- dire,  ceux  de  la  divinité  deJefas-Chrift,  j 
n après  lui  avoir  coupe  1a  tête , mais  ceux  qui  ont  eu 
.»  ordre  d’allumer  le  bufher  ont  été  fi  effrayez  d’une 


*>  flamme  qui  a paru  autour  de  lui,  fc  que  nous  avons 
m tous  vue  comme  eux  , qu’ils  n’ont  ofc  en  appro- 
» cher.  Le  gouverneur  nous  a envoyé  l’ordre  pour 
«garder  le  corps  ici,  & empêcher  les  chrétiens  de 
«l’cnfevelir.  Il  cft  fous  ce  foin  fc  ces  feuilles  que  \o>us 
*»  voyez , Sc  nous  ne  favons  ce  qu’il  en  veut  faire  , 
»»  mais  nous  ferions  traitez  rudement , s’il  nous  arri-  • 
*»  voit  de  le  Lifter  enlever  parnôcre  négligence  com- 
» me  les  corps  des  femmes.  Fronton  n’ouolia  rien  de 
ce  qu’il  entendoit,  Sc  fans  donner  aucune  marque  de 
l’ufage  qu’il  en  vouloit  faire , il  rendit  intérieurement 


l’avoic  loutenuc  durant  la  pcrfccution  contre  Ici 
Payens.  U fit  paroirre  en  toute  rencontre  fon  2clc 
pour  la  vérité  orthodoxe  : A:  (aint  Athanafc  évêque 
d’Alexandrie  s’en  étant  rendu  le  principal  dcfenleur  , 
il  demeura  toujours  étroitement  uni  à lui  dans  le  mê- 
me caufe.  Ce  Saint  devint  enfuite  l’objet  commun  de 
la  haine  des  Ariens  qui  avoient  i leur  tête  Eufcbe 
évêque  de  Nicomcdic.  Ils  le  chargèrent  de  calom- 
nies , Sc  nar  diverf es  inrriguei  ils  furent  tellement 
prévenir  l’efpric  de  l’empereur  à fon  fujet,  qu’ils  le 
portèrent  à alfembler  im  concile  à Tyr , oïl  l’on  pull 
examiner  les  accufations  que  les  [«milans  d’Arius  , 
& ceux  des  Melcticm  fehifmatiques  d’Egypte  inten- 
toient  contre  lui.  Saint  Athanafc  rcfufa  tant  qu’il  put 
de  s’y  trouver , parce  qu’il  voyoit  que  fes  ennemis  , 
c’cft  à- dire,  ceux  de  la  divinité  de  îef-is-Chrift,  y 
croient  le«  maîtres  avec  les  officiers fcculiers  , Sc  que 
les  fuffrages  des  catholiques  n’y  feroient  pas  libres. 
Mais  l’empereur  l’ayant  menacé  de  l’y  faire  conduire 
de  force , il  y vint  po  or  montrer  que  s’il  avoir  peine 
d’y  aftîfter , ce  n’étoit  pas  qu’il  fe  fentift  coupable  des 


L’an)  ' 

__g 

crimes  que  fes  ennemis  lui  impuroient.  Il  amena  avec  Urf’ai’***’ 
lui  quarame-neuf  évêques  d’Egypte , dont  les  plus  re- 
marquables étoient  les  illuilres  confrflcurs  Paphnucc 
Sc  Pocamon. 

Les  Ariens  qui  prefidoient  .1  cette  aftcmblce  firent  1 1, 
demeurer  faine  Athanafe  debout  comme  un  accufc 
devant  fes  juges.  Saint  Potamon  ne  put  fouffrir  cette 

. — j,- ..  , ..  indignité:  il  en  répandit  des  larmes  -,  fc  s’adrefTam  à . 

. grâces  à Dieu  de  lui  avoir  fait  trouver  ce  qu’il  cher-  ^ Eufcoe  évêque  de  Céfarée  l’un  des  principaux  d’en- 
clioit.  H implora  Ion  fecours  : Sc  lors  qu’il  vit  les  tre  eux,  il  lui  dit  devant  toute  la  compagnie:  -Quoi!  ?/• 

* vous , Eufebc,  vous  êtes  alïîs  pour  juger  Athanafe  f-  7=^  r ’ 

• qui  cft  innocent  ? Le  peut-on  fouffrir  ? Dires-moi , 

«•  n’ériez  vous  pas  en  prifon  avec  moi  durant  la  perfe- 
« cutien  ? Pour  moi,  j’y  perdis  un  œil  pour  la  foy  Sc 
•*  la  ver-ré  4 Sc  vous  voila  encore  fiin  Sc  cnrier. 

» Comment  en  êt«s-vous  forti  ? n’cll-ce  point  aux 
" conditions  que  nos  pcrfccurcurs  nous  propofoient  ? 

» N’avez- vous  point  eu  la  lâcheté  de  promettre  que 
n vous  feriez  ce  qu’il»  fouhaicoient , Sc  n’a  t’on  pas 

» fujet  • 


gardes  profon  lémcnc  endormis  , il  prit  le  corps  du 
Martyr,  lui  remit  fon  anneau  au  doigt,  le  chargea 
avec  la  tête  fur  fon  afncfte,  raccommoda  les  feuilles 
fie  le  foin  comme  auparavant , afin  qu'on  ne  s’apper- 
çuft  de  rien.  Ayant  mis  Partielle  dans  le  chemin  qu’il 
vouloit  lui  faire  prendre , il  la  laifla  aller  , fie  d’cllc- 
même  clic  retourna  au  bourg  de  Male.  Elle  s'arrêta 
en  un  lieu  où  depuis  Ton  fit  bâtir  une  églifeen  l’hon- 
ï»cur  de  S . Theodotc.C’cft-là  que  commença  f*a  culte 
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SAINT  POTAMON,  SAINT  ERIC.  XVIII  May.  joi 


m l'ujct  de  croire  que  vous  l’ave*  fair  ? Eufebc  ne  pou-*, 
vaut  pas  tenir  contre  ces  reproches  tic  Potamon,  le 
leva  i l’in  liant , fie  lonit  de  t’aflcmbléc  , difant  : •>  Si 
*»  vous  avez  ia  hardiefle  de  nous  traitter  delà  (orte  en 

■ ce  lieu,  peut-on  douter  que  vos  accusateurs  ne  di- 
*•  lent  vrai  ? fie  (i  vous  exercez  ici  une  telle  tyrannie, 

■ que  ne  faites- vous  point  dans  votre  pats?  Saint 
Athanafe  ne  Inifla  pas  d’être  condamne  dans  le  con- 
ciliabule par  la  faction  de  les  ennemis.  L’année  lui- 

• vante  il  fut  relégué  à Trêves  dans  les  Gaules,  d’où  il 
fut  renvoyé  i Ion  égide  au  bourde  deux  ans  âpre  i la 
mort  du  grand  Conllaniin  , fie  ictabli  fur  Ion  liège 
par  l’autorité  des  empereurs  Conftantin  le  jeune  fie 
Confiance.  Mais  fes  ennemis  ne  l’y  Uiflerent  pas 
long  temps  en  paix.  A la  lin  du  concile  d’Antioche 
•Le  «Meite  de  l’an  j + i * quarante  eveques  de  U faction  d’Eulcbc 
Im»i«  a:  « tinrent  une  aflcmbléc  tumultuairc , où  luppqlant  que 
««■cttUfcJe  Athanafe  avoir  été  légitimement  dépolir  à Tyr , 
4*1  ils  lut  fubftituercnc  un  faux  évêque  nomme  Grégoire. 

’ Cet  homme  étant  venu  au  commencement  de  l’année 
L,;m  fujvanre  à Alexandrie, y commit  des  cniautrz  inouïes 
)4X*  par  le  moyen  d’une  troupe  de  l’oldats  dont  les  uns 
étoient  payens  fie  les  autres  pires  que  des  barbares. 
oflîî*'  •*  **  v'^*c  •*  *tcn-*h  t*  tuteur  lur  toute  la  province 

H1.  ' f*1'  de  l’Egypte, où  il  fit  U vilite  comme  un  perfecurcur 
fie  un  brigand  accompagné  du  préfet  Philagre , hom- 
me apollat , qui étoit  ravi  d’avoir  cette  occalnm  pour 
îmtJ/tli  décharger  fa  haine  contre  les  Chrétiens.  Grégoire 
n’épargnoir  aucun  de  ceux  qui  dcincutoient  attachez 
à la  foy  de  Nicée,  A:  à la  perl'onne  de  faint  Athanafe. 
On  fouettott  des  eveques  , fit  on  les  jettoit  dans  les 
prifons  chargez  de  fers.  Serapammon  évêque  fie  con- 
4c (Leur  fut  chaflc  de  Ion  fiege  fit  relègue  tort  loin. 
S.  Potamon  fur  frappé  à coups  de  barons  lur  le  cou 
jufqu’à  ce  qu’on  le  cruft  mort.  A peine  put-on  le  faire 
revenir  au  bout  de  quelques  heures  à force  de  remè- 
des : mais  il  mourut  peu  de  temps  apres  , Se  reçut  ain- 
li , Lion  faint  Arlunafe , la  gloire  d’un  double  mar- 
tyre , pour  avoir  confcflc  la  foy  de  Jcfus-Chriil  de- 
vant les  payens , fie  foutenu  (a  divinité  devant  les  hé- 
rétiques au  pciil  de  fa  vie.  Nous  ne  voyons  pas  que  fa 
mémoire  ah  été  honorée  d’un  culte  public  chez  les 
Grecs  fit  les  Orientaux.  Le  martyrologe  Romain 
moderne  en  fairmention  au  xvi  1 1 de  inay  , fie  quel- 
ques autres  Latins  qui  l'ont  précède. 


xi  t ficelé  ///•  SAINT  ERIC , ROT  DE  SVEDE , 

Martyr. 

ï.  O Aint  Ex ic  , que  d’autres  appellent  faint  Herr^f  . 
>1».  t.*.  f «J  étoir  de  la  première  nobleflc  de  Suède,  Se  d’une 
Îiîo-e?*  famille  aliiéeà  la  maifon  des  tois  du  pais.  Il  fut  c'icvc 
dès  fa  jctinciTe  dans  la  crainte  du  Seigneur  par  les 
foins  de  fon  père  Jadward  : fie  ayant  cpoulc  Chrifti- 
nc  fille  du  ruy  Ingon  , dont  toutes  les  inclinations 
fc  portoient  à la  vertu  comme  les  ficnnes , il  devint 
un  exemple  public  de  pieté  , de  modération , d’e- 
qtiitc  fie  de  religion.  De  (orte  que  comme  (on  mérite 
l’clcvoit  beaucoup  au  deflus  des  autres,  il  lut  choifi 
par  la  nobleflc  fie  le  peuple  d’un  commun  confentc- 
nrent  pour  être  roy  de  Suède  , au  préjudice  de  Char- 
les fils  du  feu  roy  Smerchcr  , qui  ne  régna  qu’apres 
■ 1 — lui.  Il  ne  fc  laifl^  point  éblouir  à l’cclat  de  la  pour- 

L’an  pre  : Se  fans  s’arrêter  aux  charmes  de  la  dignité 
*141.  royale , il  n’embraffa  que  ce  qu’elle  avoir  d’épineux, 
fe  (ouvenant  qu’il  étoit  moins  le  roy  que  le  pere  de 
fon  peuple.  U s’appliqua  fur  toutes  croies  à fa:rc  ré- 
gner Dieu  dans  les  états , à y étendre  la  foy  de  Jefus- 
Chrifl , à y entretenir  la  paix  fie  l’union  par  tout , i 
y faire  fleurir  les  loix  faintes  de  l’i^angilc  dans  toute 
leur  pureté'.  Se  propofant  l’exemple  des  laines  Rois 


i de  l’ancien  tclbmcnc , il  prit  le  foin  de  bâtir  de* 
temples  à Dieu , de  rétablir  ou  ci’aggrandir  fon  culte  » 
de  purger  fie  de  polir  les  mœurs  de  fon  peuple  , de 
faire  adminiftrer  la  jufticc  avec  toute  l'intégrité  qui 
lui  cft  due , fie  d’écarter  les  ennemis  de  la  foy  avec  en- 
core plus  de  vigilance  fie  dé  force  que  ceux  de  (on 
royaume.  Il  tendit  lui-même  la  julticc  avec  beau- 
coup d’aifiduité  : fie  voulant  reconnourc  les  beioins 
de  (es  lujets  de  plus  prés , afin  d’etre  plus  en  état  d’y 
remédier , il  failoir  fa  vifite  de  fes  provinces  , répan- 
dant abondamment  fes  grâces  & (es  liberalitez  d’une 
main , tandis  que  de  l’autre  il  corrigcoic  le  vice.  Il  pa- 
ciiioit  par  lui-même  tous  les  différends  qui  venoient 
à la  connoiflancc,  garant ilfoit  lesfoiblcs  de  l’oppref- 
•lion  des  puiifans  ; fl  protegeoit  les  veuves  fie  les  or- 
phelins à qui  il  tenoit  lieu  de  ce  qu'ils  avoient  perdu. 

Loin  de  vouloir  charger  fes  fujct$d’impolîrk>m,il  ne 
vouloir  pas  même  recevoir  d'eux  ce  qu’ils  lui  of- 
ftoient  volontairement,  fie  il  fc  contentoitdc  fon  do- 
maine patrimonial.  Son  peuple  dont  il  étoit  univer- 
fcllcment  aime  S£  honoré  , le  pria  de  prendre  au 
moins  le  tiers  des  confifcations  qui  lui  appartcnoicni- 
Mais  il  le  refuia , difant  qu’il  falloir  le  referver  pour 
les  enfans  de  ceux  fur  lefqucls  la  juflice  falloir  faire 
ces  confifcations , parce  que  dans  la  fuite  ils  en  pour- 
roi  ent  avoir  befoin  pour  relever  leur  famille.  Il  ne 
s’appliquoir  pas  tellement  à retenir  les  autres  dans  le 
devoir  qu’il  s’oubliât  lui-même.  Perfuade  qu’il  dc- 
voit  autant  donner  l’exemple  que  la  loy  à (es  peuples, 
il  vcùloitfàns  celh«fùr  lui  mémepour  le  rendu  ïrre- 
. proc  fiable  dans  toute  fa  conduite  devant  Dieu  fie  de- 
vant les  hommes.  Il  ruttoit  fon  corps  tres-rudemeut, 
lâchant  que  c’éroit  le  moyen  de  le  rendre  toujours 
fournis  à l’efprir  , de  même  que  (on  cfprit  demeure- 
roit  toujours  fournis  à Dieu  par  l'humilité  de  fon 
cceur.  Il  mortifioir  fa  chair  par  des  jeûnes  fréquens 
Se  par  de  longues  veilles  , fie  la  couvroit  d'un  rude 
ciliée  qu’il  ne  quittoit  point  : fie  lors  qu’il  fentoit  le 
mouvement  de  quelque  paflion , il  la  repr imoir  auflï- 
tôt  par  des  remèdes  oppofez  , qui  étoient  toujours 
beaucoup  plus  fons.  11  croit  fort  allidu  à la  prière  , 
fie  elle  accompagnoit  toutes  occupations  de  telle 
forte,  qu’il  accomplifloit  autant  qu’il  eft  pofliblc  le 
commandement  que  Jefus-Chrift  fait  A fes  difctplcs, 
de  prier  fins  ccflc.  Dans  les  temps  marquez  pat  l’E- 
g’ilc  pour  la  pénitence  fie  pour  le  culte  folcnucl , 
comme  le  carême , les  autres  jours  de  jeûne  fie  d’ab- 
(lincncc , fie  routes  les  (elles  de  l’année , il  s’éloignoit 
de  la  reine  fa  femme  avec  fon  confcntcmcm  , pour 
vacquer  plus  librement  i l’otaifon  fut  vaut  le  confcil 
de  l’Apôtre.  Il  joignoit  à (es  aufleritez  fie  à fes  exer- 
cices de  pieté  de  grandes  aumônes  pour  les  pauvres. 

La  dernière  des  obligations  qu’il  s’éroit  prescrites  j j> 
à l’imitarion  des  anciens  Rois  du  peuple  de  Dieu  , 
apres  avoir  règle  l’églile  Se  l’état  de  fon  royaume 
fut  d’éloigner  ou  de  réduire  1rs  ennemis  de  l'une  & de 
l'autre  par  la  force  des  armes , afin  que  Dieu  y fût 
fervi  avec  une  tranquillité  entière.  C’cll  ce  qui  le 
fit  marcher  contre  les  Finlandois  , apres  le  refus 
qu’ils  lui  firent  d’embrafler  la  foy  de  Jefus-Chrift  , 
fie  de  laitier  (es  peuples  en  paix.  Il  vengea  le  fang 
des  Chrétiens  qu’ils  avoient  répandu  en  diverfes  ren- 
contres : ce  qui  ne  pue  fe  faire  qu’en  répandant  aiiffi 
le  leur.  Un  jour  qu’après  avoir  remporté  fur  eux  une 
grande  mais  (anglanre  victoire,  on  le  vit  trempe  de 
les  larmes  dans  la  prière  qu’il  fàifoir  pour  en  rendre 
grâces  à Dieu  , il  répondit  à ceux  qui  lui  en  deman- 
doient  la  raifon  , qu’ri  plcuroit  la  perte  de  tant  d’ames 
qui  étoient  perics  faute  d’avoir  reçu  le  baptême. 

Après  avoir  inbjugué  la  Finlande,  il  ta  mit  prcfquc 
toute  entière  fous  Te  joug  agréable  de  Jcfus-Chriil  , 
lui  donna  pour  apôtre  Cunt  Henry  évêque  d’Uplal , 
primat 
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primat  de  Ton  royaume,  fous  la  conduite  duquel  il 
entretint  tous  les  ouvriers  évangéliques  qu’il  ht  tra- 
vailler à défricher  ce  grand  champ , de  il  y fie  bâtir 
un  grand  nombre  d’cglifcs.  Il  y avoir  dix  ans  qu’il 
regnoit , torique  Dieu  voulut  terminer  avec  1a  vie  le 
bonheur  dont  jouilToient  les  fujets  dans  la  douceur 
de  l'on  gouvernement.  Il  permit  par  une  Jilpolîtion 
fccrcre  de  fes  jugement  que  le  fils  du  roy  de  Dane- 
* marc  * qui  prétendoit  à la  couronne  de  Suebe  pat  fa 

y!*,..* H*  “r  mere , quoique  ce  fuft  contre  les  loix  du  royaume 
qui  n’admettoient  pas  les  etrangers,  fill  une  forte 
confpiration  contre  faint  Eric.  Ayant  gagne  par  ar- 
gent quelque  feigneur  de  la  cour  de  Suède  , il  amalla 
des  ttoupes  avec  tant  de  diligence , qu’elles  fe  trou- 
vèrent preique  aux  portes  d’L’plâl  avant  que  le  faint* 
_ Roy  cull  avis  de  ce  qui  fe  rramoit  contre  lui.  Il  croie 

dans  la  grande  églife  entendant  la  mclTe  le  jour  de 
f l’Alccnfion  , lorlqu’on  l’avertit  de  l’approche  de  les 

* * ennemis.  Il  continua  fans  s’emouvoir  l’aitemion  qu’il 
•voit  aux  faints  Myftcrcs , de  fe  contenta  de  dire 
qu’il  falloir  au  moins  achever  le  faciifïcc  en  paix  , 
& que  pour  le  relie  de  la  fcflc  de  ce  faint  jour  il  le 
folcnnileroit  ailleurs.  Il  fitenfuitc  une  prière  pour  re- 
commander fon  une  à Dieu,  & s’etanr  muni  du 
ligne  falutaire  de  la  Croix , il  prit  fes  armes , Se 
marcha  avec  le  peu  de  monde  qu’il  avoit  autour  de 
lui  au-devant  de  les  ennemis.  Ce  n’ell  pas  qu’il  fuft 
perlua  Jéqu’il  pourrok  les  vaincre,  ou  qu’il  cherchai! 
témérairement  à mourir  pour  acquérir  une  faulfe 
gloire  : mais  il  vouloir  épargner  b lang  des  citoyens 
qui  n’auroient  pas  manque  de  factihcr  leur  vie  pour 
lauver  la  lionne  , s’il  cull  attendu  les  ennemis  dans 
Upfal.  Les  conjurez  firent  connoitrc  des  qu’ils  l’ap- 
perçurenr,  que  c’étoic  à lui  uniquement  qu’ils  en  vou- 
soient.  Il»  fondirent  fur  lui  avec  le  corps  de  leur  ar- 
mée , l’abatircnt  de  fon  cheval , & lui  coupèrent  la 
tetc , apres  lui  avoir  fait  fouffrir  mille  indignités  le 
relie  du  jour  bc  la  nuit  fuivantc , en  déri  lion  de  fa 
pièce  Se  de  la  religion.  C’eft  ainli  que  Dieu  fit  palier 
îbn  fcrvitcur  d’un  chétif  royaume  de  la  terre  à celui 
des  cieux  par  la  tribulation  & par  le  martyre  lcxvi  1 1 
fie  may  de  l’an  1 1 y i qui  croie  le  lendemain  de  l’Af- 
ccnfion , comme  le  portent  les  a&cs  dont  on  a com- 
pote fon  office.  Il  rendit  fon  tombeau  glorieux  aux 
yeux  des  hommes  par  divers  miracles  qui  attefterent 
fa  fainteté  A*  la  gloire  dont  il  l’avoir  couronné.  C’eft 
ce  qui  porta  les  Suédois  à honorer  publiquement  fa 
mémoire  d’un  culte  religieux.  Le  martyrologe  Ro- 
main , outre  plufieurs  autres , fait  mention  de  lui  au 
jour  de  la  mort  qui  cil  celui  de  fa  principale  fcltc. 
Quelques  uns  marquent  fa  tranllationauxxiv  de  jan- 
vier auquel  on  la  célébrait  auffi  avec  beaucoup  de 
folcnnitc  , avant  que  les  Proteftans  cuiTcnt  changé  la 
religion  du  royaume.  Il  y avoit  encore  une  autre 
fetlc  du  Saine  au  v t de  janvier  où  l’on  faifoit  le  fervi- 
cc  fous  l’invocation  de  fon  nom  pour  la  profpcritc  de 
l’érac  : car  il  étoir  conliJcrc  comme  le  Saint  tutélaire 
& le  principal  patron  du  royaume.  11  y a eu  trois 
cranlbrions  différentes  de  fes  reliques,  dont  la  der- 
nière fe  fie  l’an  117;  de  l’ancienne  cathédrale  à la 
nouvclle.Elles  s’y  confervent  encore  aujourd’hui  avec 
honneur  dans  une  chàffc  d’argent  pofée  fur  un  grand 
maufolée  de  marbre  : & quoique  l’hereiic  lui  ait  fait 
perdre  le  culte  religieux  qu’on  lui  rendoit  avant  Lu- 
ther , elle  n’a  pù  effacer  de  l’cfprir  des  peuples  & de 
la  nobldle  ces  feneimens  de  vénération  dont  les  mar- 
ques parodient  encore  dans  les  ufages  publics  du 
loyaume. 
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C A P U C I M. 

FEU: r n.tquit  k C.t'tt.dicio  d.tnt  le  territoire  de  j 
Ci  tta- ducale  tn  Ombrie  l'an  1513  de  pur:»  t fort  - '*  - 

pauvret , nuis  qui  avoient  lu  crainte  de  Dieu  , & y ni  L’jn 
la  lui  in/pirerent  avant  tontes  ebofts  dans  V éducation  1 j 1 j. 

q u iis  lui  donnèrent.  Ils  le  différent  au  travail  des  t >■  S*-H. 
mat  ni  : & lors  qu'il  Je  vit  affez.  robujle  , il  alla  fe 
® mettre  uu  frvice  des  laboureurs  pour  y trouver  j.t 
fubfislance.  Ayant  entendu  chez,  un  de  fes  maîtres 
dans  la  tellure  qu'on  y fat  fon  le  la  vie  des  Saints  , 
que  p'ufi  urt  J, élitaires  fe  p 1 (fient  de  quelques  fruits 
fit  uvales  ou  il:  quelques  herbes  pour  toute  nourriture, 

& meme  en  tres-petite  quantité  par  jour  , pour  méri- 
ter le  ciel  par  leur  abiltntnce  , il  confus  le  drjir  de 
les  imiter  ,&  il  commença  défit n k s' enquérir  s'il  ne 
Je  trou  Voir  plut  de  cet  folitairri  , afin  qu'il  pufi  fe  re- 
tirer avec  eux.  On  ne  put  lui  en  indjjiter , mass 
on  l'adreffa  aux  religieux  de  faint  Franfoir  if  une  re- 
formât! on  nouvelle . qu'on  appcUiit  Capucins  .chez,  U{- 
quets  on  lui  fit  ejp.-rer  qu’il  pourrai  t trouver  la  fan  s- 
fad ion  qu'il  cherch  ât.  Il  j fut  reçu  dans  la  mu  fon 
minte  de  Ci tia  •ducale , & le  premier  avantage  qu'il 
^ Jetait  de  cetr:  retraite , fut  de  je  voir  éloigné  des  oeca- 

fions  du  péché.  & délivré  des  follici tassons  de  ceux  • 
qui  tâchai  nt  de  le  détourner  du  fervict  de  Dieu  Ion 
qu'il  était  dans  le  fieelt.  Le  gardien  lui  montra  d'a- 
bord un  Crucifix  sont  enfang: ante  , en  lui  expliquant 
toutes  que  le  divin  Sauveur  a finjprt  pour  nom  , & 
tout  ce  que  nous  fommes  obligejde faire  pour  y répon - - - 

d-e  & tâcher  de  le  fuivrr.  Lejpt  ffacle  joint  aux  inf-  L’;-v 
tendions  fit  fondre  Félix  en  larm.  s , & lui  infpi<-a  le  154}. 
de fiein  d'tmbraffcr  toutes  les  mortifications  qui  pour- 
roi  ent  contribuer  k détruire  en  lui  U vieil  ho  .mc.  . . 

Après  avoir  donné  durant  tes  épreuves  du  noviciat , j . . . 
tours  les  marque t d'un:  vocation  divine  , U fit  fis 
va  iX  âge  d'un  peu  plus  de  rr,ntt  ans  , & fus  atta- 
D c hé  au  couvent  de  Rome  côm-r.e  l’un  Hes  plus  rares  [». 
jets  de  l'ordre.  Sa  commtjjion  fut  de  fat  r:  la  quête  du 
pain  & du  vin  pour  la  mai  fon  : & la  charge  qu'il  en 
rapportoit  tout  les  jours , Int  faifoit  dire  f ttivcnr  en  a d- 
mirantla  conduite  de  la  divine  providence  , qu'il  ( 'toit 
entré  chez,  les  Cap  ans  avec  U refit lution  dt  ne  plus 
manger  de  pain  , & dt  ne  plus  boire  de  vin  te  refie 
dt  fa  vie  , mais  que  Dieu  pour  l'éprouver  l' avoit  ren- 
du comme  le  m-tirre  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  pain  & 
de  vin  dans  R mt  Cette  abondance  qu'il  mettoit  tons 
les  jours  dam  fon  couvent,  ne  firvoit  qu'a  augmenter 
le  mérité  de  fit  abfitncnces  & de  fis  mortifications.  Il 
n’aecordoit  jamais  rien  k la  farisfaüion  de  fit  fient , & 
fi  quelqu'un  lui  faifoit  fur  cela  quelque  furpnfe,  il  fit 
puniffoit  trrs-fc • erement  comme  s'il  eut  tse  coupable.On 
E rapporte  divers  exemples  de  fin  humilité  , de  fon  déta- 
chement , de  fon  obitjfanct,  dt  fa  charité  envers  tout  le 
monde , dt  fa  patt  ence  0"  de  fon  amour  pour  Di.  a , qui 
ne  peuvent  que  nom  édifier  & nom  faire  admir.r  la 
g rondeur  des  traces  qu'il  avo  t refùei  de  celui  qui  l'a  - 
voit  retiré  de  la  mafi:  de  la  corruption  du  fiecle.  Maie 
nous  lat fions  te  foin  de  les  recueillir  a ceux  qui  Je  char- 
geront de  faire  un  j tisle  corps  cf  bifilaire  dt  toutes  les  ac- 
tions faintes  de  fit  vie. 

U nous  faffira  de  remarquer  que  le  bienheureux  j j, 
Félix  après  s’itre  (anQtfii  dans  la  pratique  des  ver-  Si  n»*tr. 
tus  les  plus  difficiles  de  la  vie  rthgienfe  , quitta  la  S“V 
terre  le  xviij  de  i»ay  de  l'an  1 587 , pour  aller  jouir  de  u».  « y** 
la  ricomptnfe  prmife  k ceux  qui  quittent  tout  pour 
fnivro 


» *n  uuli 


{ L'« 

! ;>'£ 

: ? “j* 


Ÿ LVa 

i‘  m 


,f*  IJ4|* 

H 


II 

7 

' 

J» 


it  II 

f.  ii  ■* 

/.«  %■*> 

,»-**••* 


505  LE  B.  FELIX  DE  CANT.  S.  PIERRE  CELEST.  XIX  May.  50 tS 

A exemple  j i'cgsri  d.s  Saints  btaufiez.  qtu  n font  pat 
Mûre  cammj.-z.  On  f y nus  avec  un  long  élsgc  an  l’on 


fiuvre  Jefiu-Chr.fi , & que  Dieu  pour  la.  cou  filiation 
de  fis  f rerts  , voulut  bien  découvrir  fit  fiant:  té  aux 
homm.s  par  des  marques  fnfibles  de  fa  piaffante  , 
(fi  par  dtt  faveurs  txir.tordittaires  qu'il  leur  accorda 
en  confédéral!  on  de  fin  firvittttr.  Pur  ce  moyen  l't- 
^ xempie  du  bienheureux  Félix  de  Cantahct  s'tfi  pre- 
(«■.  7.  fente  tout  a propos  pour  ruiner  les  reproches  de  ceux 
qui  uvetem  Cm  fois  net  (Tinfulter  à la  nouvelle  congre- 
cation  des  Capucins  , comme  fi  elle  n'eût  point  été 
C ouvrage  de  Dieu  , comme  fi  rite  ne  dufi  point  pro- 
duire de  Saints  , ni  faire  de  miraci.S.  Reproches  qui 
pour  r ordinaire  n étaient  appuyez,  que  fur  la  faufft 
opinion]  de  ceux  qui  prétendaient  que  ce  faint  lnlhi.it 
n avoit  point  £ autre  fondateur  ni  £ autre  réformateur 
que  Capojlat  Bernardin  Ocbini  de  Situe  , ou  fur  la 
foSte  prêt  ntion  de  ceux  qui  s'imaginent  qu'il  faut  d:t 
miracles  pour  infhtuerde  nouvelles  maniérés  de  finir 
Dieu  [ors  quelles  font  conformes  a l'évangile.  Le  pape 
Sixte  quint  fout  le  pontific.it  duquel  le  bienheureux 
Félix  mourut  , était  bien  effaré  que  ce  faint  homme 
en  avait  fait  un  grand  nombre  devant  & après  fa 
mort,  & il  promettait  £en  atttfler  dix-huit  par  fin 
propre  témoignage.  Il  fi  préparait  même  à le  canoni- 
fir  1 mais  ayant  voulu  faire  paffer  devant  lui  le  bien- 
heureux Didact  ou  Diégue  , qui  étoit  comme  il  avoit 
été  lui-même  avant  fin  pontificat  £ une  autre  branche 
de  f ordre  de  faint  François  * , il  n'eut  pas  le  loifir 
J22?1"  ^ exécuter  fin  deffetn.  Dp  it  la  en  de  ce  pape  C af- 
faire de  la  cjnonte.au on  de  Félix  avança  fort  lentt- 

.0-  ..  -Itr.-.’r  Ju  r.im,  f..».  f .. 


encore  c . 

marquai  qu'il  avait  fait  la  quête  dans  R», Z-  pen  tant 
quarante  ans  avec  beaucoup  £ humilité  G*  Xii  fica- 
tion  i qu après  t' être  fait  remarquer  for  fit  t . ne 

& fit  miracles, il  était  entre  dans  le  r.  pos  éternel.  M ns 
les  revifiurs  de  l'an  1674  » fiHt  n"**  f,ir;  connàtr  ****** * 
ce  qui  n:  leur  plaifut  fat  d-int  cette  conduite  , out.rt-  r ,l>7  ** 
tranché  l'éloge,  & ôte  mita : le  mm  du  bienheureux 
Félix  du  nsanynloge  qui  fut  publié  alors  fout  l'.t»- 
* tonte  du  pape  Clément  X. 

Renvoi» 

• Les  quatre-vingts  Martyrs  de  Conftantino- 
pic  Tous  l 'empereur  Valcns  en  370.  Voyez  au  v jour  % 
de  lcptcmbrc. 

éb&ÔL  H.éLA,  A éL<h.  JL  JL  '.U 
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XIX  JOUR  DE  MAY. 


SAINT  PIERRE  C ELES  T I N.  F AP  E.  x„,  fit. 

PIeRre  furnommé  de  Mourron,  naquit  vers  l’an  |k 
1111  fur  les  confins  dclaPouille  • & de  l’Abruz-  rn..  M.*. 
me  h:  : & ce  qu'on  pal  obtenir  du  faint  Siège  fat  une  C ze , dan*  un  lieu  proche  de  la  terre  de  Labour  en  Ira* 
bulle  de  béatification  que  le  pape  Urbain  VIII  donna  lie.  Scs  païens  étoienc  d'une  condition  peu  relevée 

dans  le  monde , mais  ils  fc  rendoient  très  recomman — • 

dablcs  par  leur  verra.  Car  outre  la  pièce  iingulicre  L’an 
donc  ils  fiifoicnt  profetlion , ils  croient  H chantables  int» 


L’an  [g  i £oBobre  de  l'année  idaj  , cent  ans  précisément 
t<ij.  après  l’ établi ff 'cm:  nt  de  l'o  rjre  des  Capte,  ns.  Par  cette 
bulle  il  sfi  permis  furies  informât / ns  faites  de  la  vit 
& des  miracles  du  frere  Félix  de  Cania'iee  , de  le 
qualifier  Br  e N H EU  R EUX  J de  dire  la  m fie  & l'office 
du  xviij  dtmay  en  fon  honneur , mais  du  cim  -.un 
d'un  ctnfejfeur  non  pontife  à Rome  ois  ej}  fin  corps  , 
tfr  chez.  Us  rtligitufts  de  R -nu rem  mt  en  lorraine  , 
& de  celebrer  pour  une  fois  l'office  de  fa  béatification 
par  tout  l’ordre  du  Capucins.  C* tft  tout  ce  que  ce  pape 
aveu  cru  devoir  accor  l.-ranx  fiSi  citations  de  fin  frere 
U cardinal  Antoine  Barberin  qui  avoitélé  Capucin  , 


aux  pauvres,  qu’cncorc qu’ils  euflenr douze  fils,  entre  B,u*i0‘^uli* 
lefqucls  Pierre  paroilToit  comme  autrefois  Jolcph 
parmi  fis  frères , ils  donnoient  l’aumône  avec  beau-  A* 

coup  de  joyc  autant  que  leurs  facilitez  pouvoienc  le 
fournir  i Oc  ils  s'employoient  aicorc  à tontes  fortes 
d’autres  bonnes  oeuvres.  U perdit  Ion  pire  (i)  foit  r>)A»(tim 
jeune,  3c  des  fept  fris  qui  rclioicnt  vivans  à ta  more 
( 1)  il  fut  le  fcul  qu'elle  choiiit  pour  le  faire  étudier  , ni  Mt<«. 
parce  que  dès  Page  de  rtx  ans  il  donnoit  des  marques 


de  l'élctteur  & d l'é'.eüncs  d.  Bavière, du  duc  de  Lor-  j)  de  pieté  âc  d’une  lagcflc  extraordinaire.  Il  s’y  cm- 
raine  , du  comte  de  f^aulemont , del’abbeffe  de  Remu  ploya  avec  allez  d’application,  juiqu'à  ce  que  le 
rtmont  Catherine  de  Lorraine  & du  general  des  Ca-  * voyant  à la  fin  des  exercices  de  la  jcunclîe , il  fc  fentic 


- puems.  Mau  un  lui  fit  dès  l'année  faivante  de  nou- 

L’an  ve/Ut  m fiança  f>  sur  L ver  la  r.finBien  qu’il  en  avait 
! Cxi.  fnite  a quatre  tglifit  , & il  permit  a tous  Ut  Capucins 
sle  faire  annutfc  ment  l'office  il*  bienheureux  Félix  dam 
toutes  leurs  ma: fins  le  xvitj  de  mty.  Enfin  pour  fins - 
faire  à une  autre  requise  p 't fiant:  qui  lui  fut  prefentée 
. . l’an  1 6 18  , il  étendu  anffi  cette  permiffion  aux  prêtres 
1 ' de  dehors  qui  viendraient  le  jour  de  fi  fête  dire  U 

truffe  chez,  les  Cupuans.  Le  corps  du  Bienheureux  au- 
tour duquel  la  dévotion  des  peupla  avait  formé  dit  U 
jour  de  J a mer-,  un  concours  qui  ne  C/ffa  guerts  depui 


p relie  intérieurement  d’cxecuter  le  défit  que  Dieu  lui 
avoit  infpiré  depuis  long-temps  de  le  retirer  dans  la 
folitude  pour  s’y  conlâcrcr  uniquement  à l'on  1er  vices 
Il  n’ctoit  encore  Agé  que  de  vingt  ans , lors  qu’il  quit- 
ta la  nuïfon  paternelle  pour  ce  fujet , il  s’en  alla  lue 
une  montagne  , où  il  trouva  une  roche  qui  lui  parut 
allez  propre  à fcsdcflcins.  H crcufa  dclTous  , & s'y  fie 
une  petite  loge  dans  laquelle  il  pouvoit  à peine  de- 
meurer debout , & trouver  alfez  de  place  pour  éten- 
dre tout  Ton  cotps.  Il  y palîa  trois  ans  dans  des  aufte- 
rirez  étranges , 2c  dans  de  grandes  tentations  : mais 
Dieu  ne  permit  pas  qu'il  fulf  tenté  au  delà  de  fis  for- 


fut  mis  dans  l'églife  de  faint  Bona  ventura  , qui  étoit 
sslort  aux  religieux  de  fin  ordre.  Afaisle  cardinal  An-  £ ces,  & illc  foùtinc  de  l'agraire  dans  tous  fes  combats, 
t»  Irrrf  te  toine  Barberin  l'ancien , leur  ayant  fau  bâtir  une  églifi  11  ne  put  demeurer  long  temps  caché  en  ce  lieu,  qucl- 

~ ' " loi 


«TuibaÎB  " toute  neuve  fine  le  nom  de  f immaculé;  Conception  , il  y 
Vin.  fit  anffi  tranfporter  te  corps  du  bienheureux  Félix  qui 
y rtpofe  fous  l'autel  d'une  des  chapeUrt  dans  un  grand 
tombeau  dtmtrbre  , qui  efi  de  la  longueur  ment  de 
l'autel,  quoi  qu'il  eût  été  fin  peut  de  taille.  L:s  en- 
f'  irai  l’es  & la  cervelle  qu'on  avoit  ôtées  pour  l'embau - 
t.  * ‘ mtr  furent  mifis  fiearément  i & elles  fi  font  confie- 

vies  un  temps  confiJ-rable  fans  fi  corrompre  anffi- 
bien  que  le  corps.  Dans  la  rtvifion  que  le  pape  “Urbain 
VIH  fit  faire  du  marryrologc  Romain  l'an  K»  30 , les 
Capucins  avaient  obtenu  que  fin  nom  y ferait  inféré  b 
la  fin  du  xviij  jour  de  ma) , ce  qui  H suit  pat  fins 


que  loin  qu’il  prill  pour  y vivre  inconnu.  Sa  vertu 
jettant  Ion  éclat  fort  loin  , lui  attira  les  vîntes  de  di- 
verfes  perfonnes , qui  confidcranc  quel  le  étoit  fa  fain- 
teté,  le  preflerenr  d’entrer  dans  l’etat  eccleiulliquc. 
Il  ne  put  rcfilfer  à l’autorité  de  ceux  qui  l’obligcrenc 
d’aller  à Rome  pour  y prendre  les  ordres  facrez.  11 
en  fortit  après  y avoir  reçu  la  pretrife , & retourna 
dans  la  Pouille  , où  étant  refolu  de  reprendre  le 
genre  de  vie  qu’il  avoir  choifi , il  fc  retira  fur  la 
montagitt  de  Mourron  ou  Morono  , 3c  y prit  pour 
fa  demeure  une  caverne  dans  laquelle  il  y avoir  un 
grand  lerpent  qui  en  fonil  lors  qu’il  y vit  entrer  le 
May,  V faist 
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Saint , Si  qui  n’y  revint  plus  depuis.  a C’cft  ainiï  qu’il  fc  forma  Tous  lui  une  communauté 


Pierre  palfa  cinq  années  dans  cette  retraite,  Si 
plus  Dieu  le  favoriloic  de  (es  grâces  , plus  il  s’humi- 
lioit  en  (a  prcfence.  De  (ortc  que  (e  jugeant  indigne 
de  célébrer  les  divins  myllcrcs  , il  rci'olut  de  ne  plus 
dire  la  méfie  de  fes  jours.  Mais  le  confeil  que  lui 
donna  un  bon  religieux  à qui  il  avoit  coutume  de  (e 
confcficr , l’empccha  de  poursuivre  le  defirin  qu’il 
avoir  d’aller  à Rome  pour  ce  fujet.  Il  recommença 


donc  à offrir  le  lacnhce  , mais  fans  rien  diminuer  > tateurqui  s'infinuc  fouvent  dans  le  caei 
de  l’humilitc  qui  le  ponoit  à fe  regarder  toujours*  macination  parle  moyen  de  l'oiftvué 


de  pcrlbnncs  dévouées  au  1er  vice  de  Dieu , (ans  avoir 
d’abord  d’autre  règle  que  ce  qu’ils  lui  voyoient  (aire. 
Ce  toit  pour  eux  un  modèle  tracé  fur  la  perfection 
meme  de  l’cvangile.  Le  Saint  emplovoir  tout  le  jour 
Sc  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à offrir  à Dieu  un 
facri.icc  continuel  de  prières  mêlées  de  larmes.  Lors 
qu’il  cefioit  de  prier  il  s’occupoit  à quelque  ouvrage 
laborieux  ou  à tranfetire  des  livres , afin  que  le  ten- 
tateur qui  s’infmuc  fouvent  dans  le  cœur  ou  nans  l’i- 


dc l'humilité  qui  (c  portoit  a le  regarder  toujours 
comme  un  homme  indigne  d’approcher  des  autels. 


Dans  le  temps  du  fejour  qu’il  faifoit  fur  la  monta-  un  ennemi  domeftique  , & il  n’oublioit  rien  pour  le 

gne  de  Miirrhone  d’où  lui  cft  venu  le  (urnom  qu’on  dompter  Sc  l’alfujcttir  à l’efprit.  U ne  mangeoit  point 

lui  a donné,  on  abattit  les  bois  qui  environnoient  fa  de  chair  lors  meme  qu’il  croit  malade  •,  il  ne  bcuvoit 

demeure  pour  en  cultiver  la  terre.  Ainfi  ce  lieu  n’é-  du  vin  que  rarement , de  il  y mêloit  tant  d’eau , qu’il 

tant  plus  affez  caché  à fon  gré , il  l'abandonna  pour  lui  auroit  etc  plus  agréable  de  n’en  point  boire  du 

s’en  aller  fur  la  montagne  de  Magelle  qui  lui  fout-  B tout.  Il  jeûnoittous  les  jours,  excepte  le  dimanche: 


egarder  toujours*  magination  par  le  moyen  de  l’oilivaé , ne  trouvai! 
x lie r des  autels.  point  d’entrec  chez  lui.  Il  trairoit  fon  corps  comme 


nit  pour  retraite  une  vafte  caverne  où  il  entra  avec  Si  lors  qu’il  falloir  manger  , il  ne  prenoit  de  nourri- 

deux  folitaircs  qui  voulurent  s'attacher  à lui  com-  turc  qu’autani  qu’il  en  ctoit  befoin  pour  foutenir  fa 

me  à leur  propre  pere  , Si  marcher  dans  les  voyes  foiblefie,  fans  y chercher  le  choix  des  viandes  , & 

du  faluc  fous  (a  conduite.  De  fon  côte  il  ne  les  moins  encore  le  plailir  du  goût.  Son  jeune  des  ven- 

aimoit  pas  moins  que  s’ils  eufient  été  (es  enfant , dredis  ctoit  toujours  au  pain  Sc  â l’eau.  Mais  plus  il 

Si  les  trairoit  en  tout  comme  les  frères.  Car  il  les  refufoit  de  fatisfaâions  à fon  corps  , plus  il  en  don- 

aflifloit  dans  tous  leurs  befoins , les  fervant  égale-  noit  à fon  ame.  Tous  fes  foins  n’étoient  que  pour  elle, 

ment  dans  leurs  maladies  Sc  en  fanté.  Il  les  forrihoic  11  l’entretenoit  continuellement  de  la  nourriture  fpi- 

dans  leurs  foiblefTes,  les  animoit  par  fes  exemples  , rituelle  de  l’ccriture  l’ainte  & de  la  leéturc  des  bons 

& les  inllruifoit  de -tous  leurs  devoirs.  On  ne  pou-  livres  , ayant  toujours  dans  l’efprit  cette  parole  de 

voit  imaginer  une  focicré  plus  parfaite  que  celle  qui  Jcfus-Chrif!  : - Que  l’homme  ne  vit  pas  du  (cul  pain 

uniflbir  ces  trois  perfonnes  par  les  liens  d’une  cha-  C » mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu, 

rite  mutuelle , qui  ctoit  telle  qu’ils  fcmbloicnt  n’etre  Pierre  pouvoir  s’en  tenir  à tant  d’abftinenccs  qui 


animez  que  d’un  leul  cfprir  : & l’on  avoit  tout  fujet 
de  dire  d’eux  comme  des  premiers  chrétiens , qu’ils 
n’avoient  qu’un  cœur  Si  qu’une  ame.  Ce  n’etoit 
point  la  beauté  du  lieu , mais  l’amour  de  la  retraite  Si 
de  la  pénitence  , Si  la  douceur  que  produit  la  charité 
qui  leur  renioit  cette  demeure  agréable.  Ils  confide- 
roient  avec  plus  de  plaifir  ces  affreux  rochers  nui  fem- 
bloient  leur  montrer  le  chemin  du  ciel , que  fes  gens 
du  monde  ne  regardent  les  palais  les  plus  fuperbes  Sc 
les  lieux  les  plus  délicieux.  Mais  l’ennemi  de  leur  fa- 
luc ne  les  pouvant  foufinr  dans  une  (i  heurculc  firua- 
tion  , tâcha  de  troubler  le  repos  dont  ils  jouifioienc 


fcmbloicnt  n’être  déjà  que  trop  fulKfantcs  pour  dé- 
truire en  lui  le  vieil  homme  : mais  la  ferveur  le  porta 
à en  pratiquer  encore  de  plus  grandes.  Au  lieu  d’un 
carême,  il  en  faifoit  quarte  par  an , durant  lefquels  il 
n’ufoit  que  de  choies  infipidesi  & il  en  paffoit  trois  au 
pain  Sc  i l’eau , fc  contentant  meme  allez  fouvent  de 
feuilles  de  choux  fans  piin.  Il  pafîa  memedans  la 
pratique  de  ce  jeune  jufqu’à  un  excès  que  nous  rap- 
porterons K non  pour  en  faire  un  exemple  i fuivre  , 
mais  pour  apprendre  aux  zelez  que  les  aufleritez  que 
l'on  peut  employer  pour  la  mortification  du  corps 
doivent  ctre  réglées  pat  les  bornes  que  leur  preferk 


par  des  inquiétudes , des  cr  lintes  Sc  des  tentations ,&  D la  prudence  chrétienne.  En  un  de  ces  carêmes  qui  ar- 


atraquaprincipalementlcs  deux  frères  qu’il  en  croyoit 
plus  fulceptihles  que  notre  Saint.  Ils  virent  un  jour 
toute  leur  cellule  en  feu,  mais  foitaue  ce  futl  un  phé- 
nomène de  l’air , foit  qu’ils  eufient  la  vue  troublée  au 
fortir  de  quelque  profonde  méditation  , te  Saint  re- 
garda la  choie  comme  une  illufion  à laquelle  ils  ne 
dévoient  point  s’arrêter.  Il  fe  mocqua  de  toutes  les 
mauvaifes  fuggeftions  qui  leur  venoient  tant  du  de- 
dans que  du  dehors , & malgré  toute  leur  répugnan- 
ce il  prit  une  ferme  refolution  de  ne  point  abandon- 
ner ce  lieu.  Quelques-uns  de  ceux  de  dehors  qui  ve- 


rivoit  pendant  l’hiver , Pierre  ne  confidcrant  pas 
allez  qu’il  ctoit  homme  , Sc  refponfable  de  fa  vie  1 
celui  dont  il  l’avoit  reçue , defcendit  dans  une  folfe , 
avec  dix  pains  5c  huit  oignons.  Durant  tout  ce  temps 
auquel  il  s’étoit  condamné  à n’en  point  fortir , Sc  i 
ne  voir  perfonne , il  tomba  tant  de  pluye  Sc  de  neige. 
Si  le  froid  qui  y furvint  fut  (î  violent , que  fes  habits 
étaient  roides , tout  glacez , Sc  comme  collez  contre 
la  terre.  Il  y demeura  neanmoins  , Sc  dans  cet  état 
qui  le  tenoic  comme  ferré  entre  la  vie  & la  mort,  il 
ne  laiffoit  pas  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  avec 


noient  le  vifircr  de  temps  en  temps  pour  le  confulter  autant  de  rranquiljré  Sc  de  joye  que  s’il  eût  été  in- 
fur  les  moyens  de  leur  falut , Sc  recevoir  fes  inftruc-  ^ fcnfible.  A la  fin  de  ce  carême  quelques  perfonnes  de 


tions , voulurent  aufli  le  porter  à quitter  une  demeure 
qui  ctoit  fujette  à tant  d’incommoditez.  Mais  il  leur 
répondit  qu’ils  en  pari  oient  fans  expérience,  Sc  qu’ils 
n’entrouveroient  aucune  lors  qu’une  dévotion  (ince- 
re  leur  donneroit  le  defir  d’y  venir  fervir  Dieu.  L’c- 
vcncmenc  fit  connoître  que  ce  n’éioir  point  le  hazard, 
mais  l’efprit  de  Dieu  même  qui  lui  avoit  mis  c es 
paroles  en  la  bouche.  Car  bicn-tôt  après  plufieurs 
d’entre  eux  Sc  d’autres  encore  i tcur  exemple  renon- 
cèrent au  monde  , & quittèrent  tout  pour  venir  fe 
renfermer  avec  lui  dans  cette  faintc  folitude  : Sc 
il  ne  put  s’empêcher  d’en  recevoir  quelques-uns 
fous  fa  conduite , quelque  prétexte  que  fon  humi- 
lité lui  fil!  trouver  pour  s’exeufer  d’en  gouverner 


pieté  qui  avoient  accoutumé  de  venir  recevoir  fa  be- 
ncdi&ion  , allèrent  le  voir  dans  la  fofie  , & le  trou- 
vèrent à demi  mort.  Ce  trifte  fpe&acle  leur  fit  jetter 
des  cris  Sc  des  larmes  > on  le  tira  pour  le  ranimer 
auprès  du  feu , & l’on  vit  qu’il  lui  reftoic  cinq  de 
ces  dix  pains  dont  il  s’étoit  pourvu  en  y entrant.  La 
vue  du  danger  où  il  s’etoit  expofé , fans  avoir  fulfi- 
faminent  confultc  Dieu  auparavant , lui  fit  com- 
prendre qu’il  ne  devoir  pas  air.fi  accabler  fon  corps  , 
lut  lequel  il  n’avoit  pas  plus  de  droir  que  fur  le  refie 
des  créatures  qui  font  toutes  en  la  difpofition  fouve- 
raine  de  leur  Créateur.  Cela  l’obligea  d’étudier  un 
peu  mieux  les  forces  de  la  nature  , Sc  d’y  régler  fes 
aufterirez.  Toute  la  modération  qu’il  y apporta  fut 
peu  fenfible  à ceux  qui  lui  virent  continuer  (es  jeûnes 
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Se  les  veille*  avec  b même  ardeur  fie  la  meme  exaéli-  A vers  lieux  une  congrégation  fubordonnéeà  fort  ot  dre, 


rude.  Il  tâchoit  d’imiter  autan r qu’il  lui  ctoit  permis 
CC  que  1 évangile  nous  a marque  de  la  vie  dure  de 
laine  Jcan-Bapcriic  le  grand  modèle  des  /binaires.  Il 
porroic  un  cilice  de  crin  de  cheval  roue  le  me  de  nœuds, 
K une  chaîne  de  1er, ou  quelquefois  un  cercle  de 
fer  fur  la  chair  nue.  Il  couchoic  en  ccr  crac  fur  la  ter- 
re ou  iur  des  ais , fans  autre  chevet  qu’un  .morceau  de 
bois  ou  une  pierre  : 6c  l’on  ne  put  l'obliger  à chan- 
ger de  conduite  lors  meme  qu’il  ctoit  malade.  A con- 
iiderer  les  intirmitez  auxquelles  il  ctoit  fujet  ,ou  feu- 
lement la  conftitution  ordinaire  de  nos  corps  mortels, 
on  ne  peut  douter  que  ce  ne  fuit  Dieu  qui  pat  une 
grace'toutc  extraordinaire  le  rendoit  capable  d’endu- 
rer un  fi  long  Se  fi  rigoureux  martyre. 


où  des  perlonnes  de  l’un  6c  l’autre  fexe  , fui  van t les 
règles  qu’il  leur  preferivit,  s’occupoient  à des  aériens 
de  pieté  envers  Dieu  fie  de  chanté  envers  les  pau- 
vre*. • 

Le  zele  de  notre  Saint  n’avoit  pas  feulement  fes 
religieux  pour  objet , il  s’cccndoit  encore  indiffé- 
remment fut  toutes  fortes  de  perlonnes.  Un  ne  peut 
dire  combien  d’ames  il  retira  de  la  puiifancc  du  dé- 
mon , combien  il  en  fit  revenir  de  l’erreur  à la  vé- 
rité , combien  il  en  ramena  du  vice  à la  vertu.  Ses  ac- 
tions & fes  difeours  failoicnt  tant  d’imprcllîon  fur 
l’eCpricdcs  habitans des  lieux  voifinsdefa  montagne, 
qu'à  regarder  leur  conduite  on  les  auroit  prefquc  tous 
pris  pour  de  véritables  religieux.  S’il  arrivoic  entre 


jy  Cependant  une  conduite  fi  capable  d’éloigner  de  g eux  quelque  différend , quelque  fcandaleou  quelque 


inftirutinn  1“*  ^ rebuter  les  gens  du  mondc,nc  lailToit  pas  de 
fcictltiiu...  lui  procurer  des  imitateurs  ou  du  moins  drsgens,qui 
touchez  de  Dieu , s’étudioient  à le  luivre  dans  une 
route  fi  difficile.' Il  voyoït  malgré  qu’il  en  cuit  le 
nombte  de  fes  diiciples  le  multiplier  autour  de  lui. 
L’éclat  de  là  vertu , après  s’etre  rcifcrrc  quelques  an- 
nées dans  les  bornes  de  fa  province , répandit  de  tous 
cotez  la  réputation  de  fa  (ainteté  -,  fie  elle  attira  près 
de  lui  une  fi  grande  multitude  de  perlonnes  pour 
s’inllruirc  dans  la  pieté  fie  fervir  Dieu  fous  la  con- 
duite , que  l'iicrmitage  ou  le  monaricre  qu’il  avoir 
déjà  été  obligé  de  bâtir  fur  fa  montagne,  o'éunt  pas 
capable  de  les  tccevoir,  ils  fc  logèrent  comme  ils  pu- 
rent en  divers  lieux  circonvoiuns , mais  toujours  â 
portée  de  la  corrcfpon dance  qu’ils  dévoient  entrete- 


choie  de  contraire  aux  bonnes  mœurs , le  rtlptii 
qu’ils  a voient  pour  fon  autorité  fie  fes  avis  les  obli- 
geoit  à fit  réconcilier  inccfbmmcnt , 6c  à fc  corriger 
de  leurs  fautes.  Il  avoi  r pour  les  pauvres  une  aifeCtron 
Se  une  charité  fans  inclure  i il  leur  donnuic  egale- 
ment la  nourriture  fpiiituelle  & celle  du  corps.  C’eft 
ce  qui  les  attirait  à lui  de  tous  cotez  : Se  comme 
dans  ces  premières  ferveurs  qu’on  avoit  pour  /on  or- 
dre , on  lui  Jonnoit  beaucoup  pour  l’entretien  de  les 
frères  Se  la  multiplication  de  fes  marions  , au  lieu 
de  fc  l’approprier , il  n’en  ctoit  fouvent  que  le  di(- 
penfatcur  envers  les  pauvres  qui  louffroient  dans  leuf 
état , perfuadé  que  tous  fes  religieux  qui  avoient  cm- 
bralfc  la  pauvreté  évangélique  volontairement  & 
avec  joye  , en  avoient  d'autant  moins  befoin  qu’ils 


nir  avec  lui  pour  les  affaires  de  leur  lalut.  Ils  lui  ren-  C faifoient  profcllion  de  fc  pa/fer  de  peu.  Non  courent 
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doient  une  obéilfance  auffi  parfaite  que  ceux  qui  de- 
meuraient avec  lui , fie  ils  vi voient  dans  les  mêmes 
au  (terriez  fie  dans  un  dénuement  gcncraLdes  biens 
de  la  terre.  Le  Saint  les  vilitoit  avec  giaiurfoin  pour 
les  foucenir  dans  leurs  gcncicufes  entreprifes  , fie  les 
eonfolcr  dans  leur  pauvreté  par  l’exemple  de  celle  de 
Jefus-Chrift.  Il  employoir  les  maximes  de  l’évan- 
gile pour  la  leur  faire  luppocter  avec  ^>ye  , à quoi  il 
joigooit  fes  exemples  qui  fes  perfuadoient  encore  plus 
que  /es  paroles.  Ayant  appris  que  toutes  les  congré- 
gations religieufes  qui  u’avoienr  pas  été  approuvées 
par  le  faint  Siège  feraient  cariées  dans  le  concile  ge- 
neral qui  devoir  bien- tôt  fc  tenir  à Lyon , il  alla  avec 
deux  de  fes  difciples  trouver  le  pape  Grégoire  X.  Il 
ne  craignit  point  d’entreprendre  un  fi  long  fie  fi  pe- 


d’employer  ce  qu’il  avoit  de  fuperflu  à nourrir  fie  à 
revêtir  les  indigem  , à fccoutir  des  malades  , à ma- 
rier de  pauvres  filles , & à aflifter  d’autres  perfonnes 
dans  b ncccriité  , fouvent  il  fàifoit  vendre  encore 
pour  ce  fujet  une  pairie  du  bétail  de  fes  monafteres , 
fie  même  des  calices  d’argent  fie  des  oraemens  pré- 
cieux de  l’Eglife,ouil  les  diltribuoitâ  de  pauvres  pa- 
roiries  fie  à d’autres  cglifcs , afin  que  fes  religieux  ne 
s’accoutuma/fenr  pas  à aimer  la  magnificence.  Quel- 
que grandes  que  fuffcnr  fes  aumônes  corporelles  on 
peur  ariùrcr  que  les  fpirituelles  croient  encore  plus 
abon Jantes,  puifque  les  riches  n’y  avoient  pas  moins 
de  part  que  les  pauvres.  Il  venoie  à lui  de  tous  cotez 
des  perlonnes  de  toutes  conditions  , des  ccclciîalti- 
ques  Se  des  fcculicrs.  U leur  debiroit  les  verriez  les 


niblc  voyage  1 pieds , quelque  foible  fie  atténué  qu’il  ® plus  pures , fie  quoiqu’il  ne  fùft  pas  fort  infttuir  dans 
fuit  par  les  grandes  auflcritcr.  Dieu  lui  rendit  le  lou-  les  fciences  humaines  fie  feculicres  qui  ne  font  que 
veram  Pontife  favorable  au-delà  de  ce  qu’il  aurait 


ofé  meme  efpcrer.  Car  Grégoire  confirma  fa  congre' 
gation  nouvelle  , fie  lui  donna  pour  règle  celle  de 
laine  Benoît  même.  En  quoi  l’on  remarqua  comme 
un  effet  admirable  de  la  conduite  de  Dieu  qui  fe  fer- 
vir de  ce  moyen  pour  réformer  l’ordre  de  ce  Patriar- 
che des  religieux  d'Occidcnt,  qui  s’étori  tellement  re- 
lâché, fur  tout  en  Italie  où  les  reformations  de  Cluny 
fie  de  Citeaux  n’étoient  pas  encore  fbn  communes , 
que  la  plupart  de  ceux  qui  y faifoient  profcllion  de 
la  réglé  de  faint  Benoît  n’étoient  plus  religieux  que 
de  nom.  Le  bienheureux  Pierre  étant  retourné  vers 


qui  ne  font  que 
folie  devant  Dieu  félon  l’Apôtre,  il  ctoit  tellement 


rempli  delafagelfequi  vient  d’enbaut , qu’il  donnoit 
toujours  des  avis  tres-faluraires  à cnacun félon  la  con- 
dition fie  fon  état.  La  foule  y croit  fi  grande  , que 
ne  pouvant  parler  à tous , il  monroit  fur  quelque  lieu 
élevé  pour  nerefufer  à perfonne  b fatisfaclionqu’on 
chcrchoic  â l’entendre  fie  à recevoir  fa  benediébon  t 
Cependant  fon  amour  extrême  pour  b retraite  fie  le 
/ilence  qui  le  faifoit  dérober  â la  vue  des  hommes 
durant  fes  quatre  carêmes  de  l’année  fie  tous  les  mer- 
credis fie  vendredis  pour  ne  s’entretenir  qu'avec  Dieu, 
lui  rendoit  l’affluence  du  monde  qui  l’cnvironnoit 


les  liens  , les  rafTembb  tous  dans  la  maifon  du  mont  £ dans  les  aunes  temps  fi  infunponablc , qu’il  refolut 


de  Magellc  comme  en  un  chapitre  general , fie  y fit 

Îlufieurs  confirmions  pour  le  rétabli (Teraent  de  b 
ifciplinc  religieufe.  Son  ordre  prit  de  tels  acctoiffe- 
tnens  par  b bénédiction  que  Dieu  y répandit , qu'en 
tres-pru  de  temps  on  le  vie  compofe  de  plus  de  fix 
cens  religieux  en  trenre-fîx  monafteres qui  donnèrent 


de  tout  abandonner  pour  aller  dans  quelque  autre 
defcrt  où  il  puft  demeurer  inconnu;  Il  prie  un  petit 
nombre  de  religieux  choiiis  avec  lefquels  il  fe  retira 
dans  un  lieu  fort  écarté  qu'on  appelloit  faint  Barthé- 
lémy de  Loge  #.  Dieu  permit  qu’il  y fuit  bien-rôt  de-  ■ 
couvert,  fie  qu’on  allait  le  chercher  avec  encore  plut 


beaucoup  d’édification  à l’Eglife.  Et  comme  beau-  d’emprelTement  qu’aupai  avant.  C’eft  ce  qui  lui  fie 

coup  de  fcculicrs  qui  ne  fc  trouvotent  pas  çp  état  de  prendre  la  fuite  avec  un  feul  de  fes  difciples , fie  qui 

pouvoir  prendre  l’habit  de  ce  nouvel  inltitur , louhai-  le  fit  cacher  dans  une  caverne  p reloue  inacccllîble  fur 

(oient  avec  pa/üon  d’y  être  adoriez , il  établit  en  di-  le  haut  de  la  montagne  de  Magcllc.  Il  n’y  eut  pas 

Ma}.  V ij  plutôt 
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plutôt  fait  bâtit  un  oratoire  Se  des  cellules  qu’il  jr  A hommes  employaient  l'autorité  meme  de  fon  Eghfe 


rettouva  les  inconvenicns  qui  l’avoient  fait  fuir  uc 
fes  auttes  demeures.  De  lotte  que  jugeant  que  Dieu 
ne  (ce ondoie  pas  les  étions  qu’il  failoit  pour  le  loul- 
trairc  à la  connoilfancc  des  hommes^  u retourna  lur 
la  montagne  de  Moutron  ou  une  multitude  d’noin- 
mes  & de  femmes  vintent  auifi-totlc  trouver  en  pro- 
ccilion , Se  lui  offrir  ces  prclcns  pour  fc  rejouir 
du  recouvrement  qu’ils  faiioicnt  d’un  trélor  qu’ils 
croyoient  avoir  pciou  depuis  que  ce  Saine  avoit  quit- 
te cette  première  demeure.  11  le  remit  dans  Ion  an- 
cienne cellule  , où  il  vivoir  aullî  auiti  renient  que  ja- 
mais maigre  ion  grand  âge  Se  les  innrmitcz , parce 
que  plus  il  anprochoit  de  la  lin  , plus  il  travailloit  à 
rendre  agréable  à Dieu  le  (acrihcc  de  la  vie  qu‘il  lui 
préparent. 

<s>u.itorze  mois  avant  que  notre  Saint  fuft  retourné  * 
à Mourron  , le  laim  Siège  croit  venu  â vacqucr  par 
la  mort  du  pape  Nicolas  IV  arrivée  le  quatrième 
d’avril  de  l’an  i iy  1 , & vacqua  encore  treize  mois 
depuis , fans  que  les  cardinaux  puflent  s’accorder  fur 
l’c  ïcction  de  fon  luccefTcur.  Las  de  brigues  Se  de  con- 
teftations  ils  convinrent  enfin  de  ne  plus  s'arrêter  à 
des  interets  humains , & de  chercher  le  meilleur  fil- 
jet  qui  le  pourrait  trouver  pour  tâcher  de  remplir 
dignement  la  place  de  faint  Pierre.  Ils  crurent  peut- 
être  un  peu  trop  facilement  que  le  plus  faint  homme 
ferait  le  plus  capable  de  gouverner  l’Eglife  de  Jclus- 


pour  lui  faire  violence  Se  le  traîner  où  il  ne  l'appel- 
ioit  p.  ut  être  pas. 

A la  nouvelle  de  fon  élection  les  princes  & les  fei- 
gneurslc  renfilent  près  de  lui , cuti ‘aunes  les  rois  de 
Sicile  (i)  de  de  Hongrie  (ij , qu’il  alla  recevoir  dans  1 
Ion  moiultcrc  <Ju  faine  Llprit.  Les  honneurs  qu’on  * 
lui  ren aoic  ne  diminuèrent  tien  de  (on  humi.itc  ordi-  £ 
naire.  Lorfqu’il  fallut  partir  accompagne  de  ces  deux  a 
primes  , d.  plulicur*  icigncursdu  royaume  de  Na- 
ples, de  la  toute  des  peuples  , pour  aller  jufqu’à 
Aquila  ville  de  l’Abruzzc  où  le  devoir  faire  Ion  or- 
dination , il  ne  voulue  jamais  monter  qu’un  afne  , 
quelque  inftancc  que  lui  hflent  «i’en  uicr  autrement 
les  rois  Se  les  cardinaux  qui  matchuient  autour  de 
lui  en  fuperbe  équipage.  C’eft  ce  que  ni  eux  ni  les 
peuples  ne  purent  voir  lans  admiration , parce  qu’on 
lavoir  qu’d  ne  le  falloir  point  par  une  fipgularité  or- 
gueillcute  , comme  s’il  eut  voulu  condamner  ceux 
qui  n’en  avoient  pas  ufc  de  U f«  y te , mais  par  cette 
profonde  humilité  qu’il  avoit  acquilc  dans  une  lon- 
gue retraite  , & qui  lui  croit  tournée  en  habitude. 

Il  fut  facré  Se  couronne  dans  la  ville  d' Aquila  le 
xxtx  d’aouft , Se  prit  le  nom  de  Ctlcfhn  y , nom  que 
fe  donnerenr  depuis  les  religieux  de  fon  ordre  que 
le  pipe  Grégoire  X avoir  fait  appcllcr  auparavant  la 
eongrcgarion  de  faint  Damien.  Après  Ion  tacrc  le  roy 
de  b ici  le  fit  tant  par  les  prières  Se  les  infUnces , qu’il 
lui  perfuada  d’aller  â Naples*  Il  y demeura  quelque 


. Chrilî.  t_»n  ne  connoilloit  point  alors  de  lamtcrc  lui  perfuada  d’aller  â Naples.  Il  y demeura  quelque 

L’an  plate  grande  que  celle  de  Pierre  de  Mourron  qui  jet-  temps , y créa  divers  othciers  pris  dans  la  mailôn  de 
1194.  (oit  Ion  éclat  fort  loin.  De  lorre  qu’étant  alïtmblcz  ç ce  prince  pour  remplir  les  charge  s du  temporel  de  la 
à Peroufe  ils  le  nommcienr  tous  «l'une  voix  à la  per-  cour  de  Rome  & de  l’état  ecclcùallique.  Mais  il  pou r- 
fualion  du  cardinal  «i'Oliie  le  v de  juillet  de  l’an  vue  d’excellent  fujets  lcséglilcs  qui  nunquoicnr  de 
1 194. Chacun  C réjouit  d’une  élcdl  ion  lï  «kamcrcflcc  parleurs , Se  dont  le  nomhic  étoit  fort  grand  à caufe 


te  lî  légitime  : mais  notre  Saint  qui  la  regai  doit  avec 
d’autres  veux  en  eut  une  véritable  allli  Jion  qui  aug- 
menta beaucoup  plus  encore  j lors  qu’après  avoir  fait 
reflexion  fur  le  peu  d’experrmee  qu’il  avoit  pour  le 
maniement  des  ad  aires  publiques  de  l’Eghtc,  il  crut 
avoir  juîlc  fjjct  de  doutet  ii  Dieu  l’appclloir  verira- 
blemcnt  dans  le  polie  que  les  hommes  vouloicnt  lui 


vue  d'excellent  fujers  les  égides  qui  nunquoicnr  de 
parleurs,  Se  dont  le  nomhic  étoit  (ôrt  grand  à caufe 
ce  la  lo|pue  vacance  du  faint  Siégé  •,  il  n’eut  égard 
qu'à  la  vertu  & à la  doctrine  dans  ce  choix  , lans 
s’arrêter  aux  recommandations  de  faveur.  Il  fit  aulfi 
une  promotion  de  douze  cardinaux  fort  choilîs , 
fept  de  France  Se  cinq  d’Italie  , entre  Icfquelj  il  y en 
avoit  deux  de  Ion  ordre  dont  il  avoit  éprouvé  la  ver- 
tu dans  le  monaflcrc  & dans  le  delcrr.  Durant  fon  fe- 


faiic  occuper.  Il  refufa  donc  cette  grande  dignité  , jour  à Naples  il  avoir  commis  le  cardinal  Mathieu  * 

convaincu  micrictire.nVnt  qu’il  étoit  incapable  de  la  des  Uriins  pour  prendre  loin  de  ta  ville  de  Rome: 

fournir:  5c  parce  qu'on  s'airctoit  plus  à la  rnodellic  mais  cela  ne  pur  (aristaire  les  cfprirsque  fon  abfence 

Se  à Ion  humilité  qu’à  fes  raifons,  on  crut  que  fon  metroit  en  mauvade  humeur.  Il  avoit  déjà  donné  de 

relus  l’en  rendoit  encore  plus  digne  luivantla  maxi-  l'inquiétude  ou  de  l’ombrage  aux  anciens  cardinaux 


'me  qu’il  n’y  a point  de  mérite  égal  à celui  de  refuler 
ce  ouc  Pon  mérité.  Voyant  qu’on  ne  vouloir  point 
accepter  fes  exeufes,  il  prit  le  parti  de  s’enfuir  avec 
l’unique  confident , l’aide  Se  le  compagnon  de  fon 
emicorjfe  qui  cr(jr  un  de  lès  religieux  nômmé  Ro- 
beir.  Mais  il  fe  trouva  coupé  dans  la  fuite.  Se  envi- 
ronné d’une  foule  de  monde  qui  lui  ôta  la  liberté  de 
ponrfuivic  fon  dclfcin.  On  le  prdf»  tellement  de  fe 
rendre  à Ion  clcdhon , qu’il  fe  vit  contraint  de  céder 
malgré  route  fa  rcfilhncc.  Ne  pouvanrpluscchapper, 
il  demanda  à Robert  s’il  vouloir  le  luivre.  Cet  hum- 
ble dil’ciple  lui  fit  une  reponfe  convenable  aux  inf- 
truétiom  qu’il  en  avoit  reçues  , & lui  die  qu’il  l’a-  j 


auteurs  de  fon  élection , qui  n’ayant  pu  lui  pcrluadet 
de  venir  fe  faire  facrcr  à Peroufe  où  ils  s’éroient  af- 
lemblez  , avoient  été  fâchez  qu’il  les  eue  obligez 
d’aller  à Aquila  ville  dépendante  du  Roy  de  Naples 
dont  par  cette  conduite  il  fcmbloit  lé  reconnoitrc 
encore  iefujet.  D’ailleurs  comme  ils  lui  croient  deve- 
nus fufpcds , il  fc  fervoit  Je  laïques  plus  volontiers 
que  d’eccldialliques  Hans  les  oifices  de  fa  majfon 
Se  de  fa  chancellerie,  il  arrivoit  quelquefois  que  fes 
officiers  qui  avoient  leurs  interers  particuliers  en  re- 
commandation , répondoient  mal  aux  laintes  inten- 
tions de  leur  maitre , Se  commctroicnr  des  abus  dont 
le  blâme  fcmbloit  retourner  fur  lui.  L’obligation  où 


miction*  qu  11  en  avoir  remues  , oc  un  ut  qu  nia-  £ ic  manie  ummmi  luuumrr  un  1 u 1 . l onngauon  ou 
voit  fait  le  compagnon  de  la  fuite  & de  fa  retraite  , il  étoit  de  fe  fervir  prcfque  toujours  du  miniltcrc  Se 
nuis  non  pas  de  la  dignité  non  plus  que  du  rifque  de  la  fuggeflion  d’autrui,  fuurc  d’avoir  été  élevé  dans 
de  fa  nouvelle  fortune.  • Epargnez  moi,  ajouta  ce  les  affaires,  dans  IViudc  des  fruits  canons.  Se  pour 
» gencreux  foliuire , une  peine  qui  ne  fervira  de  rien  avoir  encore  oublié  prrl'que  tour  le  latin  qu’il  avoir 

» au  foulagement  delà  vôtre  ; foulfrez  feulement  que  fçu  en  fa  jeuneftr,  lui  fit  faire  aullî  quelques  bévues  * 

» je  fois  l'héritier  de  votre  propre  cellule  Se  du  repos  qui  bien  que  légères , ne  huilèrent  pas  de  donner  ma- 

» que  vous  goûtiez  avant  votre  élection  , & que  je  ticre  i quelques  plaintes  conric  fon  pontificat  & de 

» vous  laifîe  féal  dans  les  pci  il*  Se  les  épines  où  l’on  renouvel  1er  les  fcrupulcs  qu’il  avoit  eus  de  lé  charger  1 

» vient  de  vous  jetrer,  puilque  je  ne  pourrais  vous  en  d’un  fardeau  dont  il  fentoit  que  le  poids  n’etoit 

*»  retirer.  Le  Saint  ayant  donc  Lille  retourner  Ion  re-  point  proportionné  à fes  forces, 

ligieux  , ne  pur  que  loupirer  après  fa  folitude , Se  ge-  Les  réflexions  qu'il  fie  lui-même  fur  les  incoilve- 

mic  devant  Dieu  qui  fembloic  connoîrre  léul  fon  peu  niens  qui  commençnicnt  à naître  de  fon  adminiftra- 

de capacité.  Se  qui  ne  lailfoit  pas  de  fouflïir  que  le*  tion,  le  convainquirent  qu’il  n'etoil  point  propre 
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pour  le  fouverain  pontificat  : & l’amour  invincible  A 
qu'il  gardoit  toujours  pour  U retraite  fie  Iç  iilcncc  , 
fie  qui  le  failoic  vivre  en  (olitairc  plutôt  qu’en  pape 
dans  un  coin  de  Ton  palais , acheva  de  le  d- goûter  ue 
U tltiarc.  Il  croyoit  que  l'affaire  la  plus  ncccflairc  , 

& qui  le  touchoit  de  plus  près  ctoit  U propre  fanCti- 
fication  , 5c  voulant  y travailler  prcrcraolement  à 
toutes  choies , il  prit  la  refolution  de  retourner  à Ta 
première  maniéré  de  vivre.  Le  temps  de  l’avcnt  fur- 
vint  avant  que  fon  dclTcin  fut  parvenu  au  point  de 
pouvoir  être  exécuté.  Souhaitant  de  palier  tout  ce 
laine  temps  en  retraite  pour  le  préparer  dignement  à 
la  grande  tète  de  Nocl  , il  commit  crois  cardinaux 
pour  gouverner  l'Eglife  en  la  place.  Cctrc  conduite 
fit  murmurer  quelques  mcconrcns  qui  firent  valoir 
fort  adroitement  l’ineecèt  que  l’Eglilc  avoir  que  Ce- 
le llm  fût  autre  choie  qu’un  leul  pape  de  nom.  Il  D 
écouta  volontiers  les  fuggeftions  de  certaines  gens 
• Bon.  vilt.  apoftez  par  ceux  qui  lui  envioient  fa  place  * pour  loi 
exaggerer  les  dangers  de  la  charge  , fie  l’obligation 
qu'il  y avoit  à gouverner  par  lui-même.  Ceux  qui  tà- 
choient  de  le  retenir  lui  hrent  un  fcrupule  fur  l’abdi- 
cation volontaire  qu'il  meditoit , voulant  lui  perfua- 
der  qu’il  ne  la  pouvoit  faite  fans  blcffcr  laconlcicnce. 

Il  confulca  fur  Cela  des  pccfonncs  habiles  qui  lui  levè- 
rent les  fcrupulcs , dont  le  principal  ctoit  qu’il  n’au- 
roit  pù  le  démettre  du  fouverain  pontificat  qu’entre 
les  nuins  de  quelqu’un  qui  fut  au-ddfus  de  lui  > fie 
qu’on  ne  voyoit  pcrlbnnc  dans  l’Eglife  au-dclfus  du 
Pape.  Il  fit  un  decret  pour  déclarer  qu’un  Pape  pou- 
voir fc  démettre  lui-même  , fie  malgré  les  utilances  q 
quf  les  Napolitains  fie  quelques  François  qui  ne  s’ar- 
r croient  qu’à  fa  fainretc  lui  faifoicnt  poui  le  mainte- 
nir fur  le  faim  Siège,  il  renonça  folcnnellcmcnr  au 
pontificat  dans  un  conliftoire  qu'il  avoit  alîeinblé  à 
.jicxMDb  » Naples  la  veille  de  faintc  Lucc.  Il  en  quitta  dès  le 
11*4.  lendemain  toutes  les  marques , reprit  Ion  nom  de 
Pierre  avec  l'habit  de  religieux  , fie  alla  le  proflcrner 
aux  pieds  de  ceux  qui  croient  auparavant  au-dcflbus 
de  lui  comme  pour  faire  farisiaciion  publique  à l'E- 
glife de  ce  qu’elle  avoit  pu  fouffrir  fous  fon  pontifi- 
cat , fie  pour  les  exhorter  à reparer  fes  fautes  par  le 
choix  d’un  digne  fucccltcur  de  faim  Pierre.  Ce  qui  tue 
l’effet  d’une  humilité  d’autant  plus  cltimable,  qu’elle 
a toujours  etc  très  rare  ,<5 c qui  uuroit  épargné  à l’Egli- 
fe fie  au  laine  Siège  beaucoup  de  fchilmcs  funeftes  lî  q 
elle  avoir  eu  des  imitateurs.  Pierre  Cclcllin^tantainfi 
défit  endu  du  trône apoftolique  avec  la  même  joie  que 
d’autres  y montent,  ne  pcnl a plus  qu’à  retourner  dans 
fon  ancien  monallcic  du  faint  Elpiit  de  Mourron. 
On  rcmarquoir  fur  fan  v liage  une  fatistaclion  fie  une 
gayetc  route  extraordinaire , ce  qui  fit  dire  publique- 
ment qu’il  avoit  paru  aullî content  dans  la  iortic  qu’il 
avoit  etc  (tille  dans  Ion  entrée. 

I X.  Mais  lors  qu'il  ne  s’atrendoir  qu’à  jouir  du  repos 
qu’il  venoit  de  fc  procurer  , Dieu  qui  vouloit  le  pu- 
rifier par  le  feu  des  tribulations , permit  que  ce  calme 
fût  bicn-tôt  fuivi  d’une  tempête  qui  donna  de  rudes 
épreuves  à fa  vertu  , & qui  ne  hnic  qu’avec  fa  vie. 

Le  cardinal  Benoit  Gaétan  homme  adroit  fie  intel- 
ligent dans  la  connoiffancc  des  affaires  , mais  qui  E 
avoit  encore  plus  d’ambition  que  de  capacité  , avoit 
etc  élu  à Naples  le  xxiv  de  décembre  pour  lui  fucce- 
der.fic  fut  couronné  à Rome  le  xv  1 de  janvier  de  i’an- 
ncc  fuivante  fous  le  nomde  Boni iacc  VIII-  Cet  hom- 
me s’etoit  montré  le  plus  impatient  de  ceux  qui  chcr- 
choicnr  à monter  lur  le  fiege  de  notre  Saint , mais  il 
n’avoit  eu  aucun  befoin  des  artifices  5c  des  fourbes 
dont  on  l’a  depuis  accufr  pour  le  porter  à la  cellion. 
lien  avoit  poutt  :nt  cirplové  de  phis  d’une  efpece 
dans  la  perifce  de  Icduiic  la  ftmplicité  de  Celeftin 
qu’u  n’avoic  jamais  regardée  comme  une  grande  ver- 
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ru.  Apres  lui  avoir  procuré  toures  les  facilitez  polli- 
bles  pour  ion  abdication  , & avoir  mis  en  ulagc  la 
brigue  la  plus  forte  pour  le  faire  élire  en  la  place  , 
il  commença  fon  pontificat  par  confirmer  la  uémif- 
fion  , & Caffcr  tout  ce  qu’il  avoit  fait  hors  le  regle- 
ment fjui  regardoit  les  conclaves  qu’il  fit  mettre  de- 
puis dans  le  lixiéme  des  décrétales  (ans  lui  en  faire 
honneur.  Ccleftin  qui  ne  pouvoit  fc  démentir  dans 
fon  humilité , alla  prier  ce  nouveau  pape,  les  genoux 
en  terre,  de  lui  permettre  de  retourner  dans  la  cel- 
lule. C’cff  ce  que  Boniface  lui  refuia  par  une  politi- 
que également  violence  fie  artificicufc.  Il  craignoic 
que  ion  éminente  vertu  ne  le  fit  toujours  révérer  du 
peuple  comme  s'il  eut  encore  etc  Pape  ; fie  que  ceux 
qui  prctcndoicnr  qu’il  n’avoit  pu  renoncer  au  ponti- 
ficat ne  remuaffent  pour  le  rétablir  , de  forte  qu’il 
crut  devoir  s'affilier  de  fa  pcrlonne,  fie  fane  veiller 
fur  lui.  Le  Saint  étonné  de  ce  refus  s’enfuit  fccrctc- 
menc  de  1a  ville  de  Naples  où  la  cour  de  Rome  ctoit 
encore  pour  quelques  jours  ; fie  lorlqu'il  fc  vit  dans 
fa  cellule  où  les  frères  le.  reçurent  avec  une  joyc  in- 
croyable , il  rendit  des  actions  infinies  Ue  grâces  à 
Dieu  qui  l’avoit  heureufement  ramené  au  pou  après 
l'avoir  garanti  de  tant  d’écucilsfic  de  tempêtes.  Cute 
fuite  de  Celeltin  augmenta  de  relie  forte  les  (oupçons 
& les  inquiétudes  de  Boniface , que  ce  Pape  envoya  m 

un  dé  les  cameriers  avec  l'abbé  du  mont  Catlin  * au  • TV-nut 
monaltere  de  Mourron  pour  lui  commander  de  reve* 
nir.  Ils  le  trouvèrent  dans  fa  cellule  , fie  lui  expofe- 
rent  leur  commiffion.  Après  leur  avoir  renouvelle  1a 
proteffarion  qu’il  avoit  faite  avant  que  de  feuepofer  , 
il  les  conjura  de  vouloir. porter  le  Pape  à le  laulcr  en 
paix  dans  la  folitude  ou  il  ne  pôunoir  point  vivre 
long  temps,  promettant  avec  une  foiennité  qui  va- 
loir un  ferment,  qu'il  ne  parlcroit  de  U vie  à per- 
fonne  qu'à  fes  frères.  Comme  ces  deux  envoyez  s’en 
rcrournoient , il  en  vint  un  rroificme  avec  des  lettres 
du  Pape  au  camcrîer , portant  ordre  de  lui  amener 
Olfftm  Jans  aucun  délai,  6c  d’y  employer  la  force 
s'il  rciïlloir.  Le  Saint  l’ayant  fçu  s'enfuit  aulli-rôr  i 
l’exemple  de  Jcfus  ChriJt  pour  éviter  une  pcrfccution 
fi  étrange.  U fut  oblige  de  fc  cacher  avec  un  leul  de 
fes  tcligicux  dans  une  forer  obfcure  de  la  Pouille  où 
il  avoit  appris  que  quelques  ferviteurs  de  Dûu  s’e- 
roienr  retirez.  Il  pana  tout  le  carcmc  de  l’an  119$ 
avec  eux  1 mais  fur  le  bruic  de  l’arrivcc  de  ceux  que 
Üonitacc  envoyoir  pour  le  prendre  fie  le  mener  pri- 
fonnicr , il  monta  lue  une  barque  pour  paffcr  la  mer 
Adriatique.  Mais  il  ne  s’etoit  pas  éloigné  à cinq  ou 
fix  Jifucs  du  bord , que  le  vent  contraire  l’obligea  de 
relâcher  au  mut  de  Vielle  dans  la  Capitanate. 

Comme  il  atrendoie  le  temps  favorable  pour  fe  X. 
rembarquer,  le  gouverneur  l'arrêta , fie  en  fit  aver- 
tir le  Pape  qui  engagea  le  roy  de  Sicile  à donner  les 
ordres neccflaircs  pour  le  lui  faire  amener  feurcment. 

Le  Saint  ne  fut  pas  plutôt  en  marche  , que  l’on  vit  le 
raffcmblcr  de  toutes  paitS  une  mulrirudc  incroyable 
de  monde  dans  tous  les  endroits  où  il  palfoit  pour 
avoir  la  fatisfaclion  de  le  voir.  Car  on  y ctoit  attiré 
tant  par  l’odeur  de  fa  faimetc  que  par  la  réputation 
où  il  ctoit  depuis  long-temps  de  faire  des  miracles. 

Pour  éviter  une  fi  grande  fouie,  ceux  qui  le  condui- 
sent prirenc  le  parti  de  ne  le  faire  marcher  que  la 
nuit.  Mais  cette  précaution  n’cmpéchoirpasquc  mê- 
me avant  le  point  du  jour  les  chemins  ne  hiflent  rem- 
plis du  momie.  Les  officiels  du  roy  de  Sicile  le  livrè- 
rent entre  les  mains  d’un  camerier  du  pape  qui  le  me- 
na durant  la  nuit  fie  fort  fccretcmcnt  à Anagni  où 
éroir  alors  Boniface  qui  le  fit  enfermer  dans  une 
chambre  proche  de  fon  appartement  pour  pouvoir 
lui  parler  plus  commodément.  Il  le  tourmenta  long- 
temps dans  plulicurs  entretiens  qu’il  eut  avec  lui  pour 

le 
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le  fonder  , parce  qu’il  favoit  qu’il  s’étoit  forme  un  A fentoit  de  joie.  Il  fie  célébrée  fes  funérailles  ave^ 

•pjtti  demecontensqui  folltcitoicnrCelcftinà  repren*  grande  lolcnnité  dans  l’églile  de  faint  Pierre  de  Ro- 

dre  la  thiarc  comme  n’ayanr  pu  y renoncer  valide-  me,  & voulut  s’y  trouver  avec  tous  les  cardinaux,  il 

'■ment.  Quoiqu’il  n’ignoraft  point  la  fermeté  avec  la-  envoya  le  cardinal  Thomas  d’Ocre  qui  étoit  de  la 

quelle  notre  Saint  rejertoit  ces  follicttations,  fie  que  création  denôtre  Saint  ,fic  qui  avoir  c'tc  fon  religieux 

la  l’agclfc  fie  l’humilité  Je  les  réponlcs  durtent  le  met-  dans  Je  monafterc,  pour  faire  le  tranfporc  de  fon  corps 

tre  tn  repos  , il  ne  fut  point  content  qu’il  n’cull  cnco-  avec  l’un  de  fes  caineriers  nomme  Thcodoric.  Ils  le 

rc  découvert  tous  les  Iccrcts  de  (oncœur.Pour  y téuf-  conduilîrent  en  grande  ceremonie  accompagnez  de 

fir  plus  Jurement  il  l’obligea  de  fc  confelfcr  à lui  dans  tous  les  évêques  fie  d’une  multitude  de  religieux  de 

le  tribunal  de  la  pénitence.  Le  Saint  fans  le  récrier  la  province , de  ils  le  portèrent  dans  l’églife  du  mo- 

contrc  l’abus  que  ce  tyran  de  fa  confcience  faifoit  du  naftere  de  faint  Antoine  près  de  Ferentino  que  Boni- 

factemeni,  s’y  fournit  avec  une  humble  l'implicite  face  venoit  de  faire  bâtir.  On  l’y  enterra  près  du  Utmn0 

qui  rendoit  la  ïinccritc  timide , mais  qui  marquoir  en  grand  autel  dam  une  foffe  que  Bonifaçe , à ce  que  l’on  «•».  r-  fti. 

meme  temps  la  paix  de  l’affurancc  où  croit  Ion  ame  prétend , avoir  fait  creufcr  de  dix  braffes  de  profon-  Uf’ 
contre  toutes  fortes  de  reproches.  Une  telle  conduire  g deur , afin  que  ce  corps  faint  s’y  perdift  de  relie  forte 

étoic  plus  que  furtilanre  pour  fatisfaire  Bonifaçe  , fi  qu’on  ne  pull  le  retrouver.  Mais  fi  la  chofe  eft  veri- 

Ic  démon  de  l’ambition  pouvoir  louffrir  du  contente-  table , Dieu  confondit  la  malignité  de  fon  envie  par 

ment  de  du  repos  dans  les  cfdavcs.  Il  affenibb  les  divers  miracles  donc  il  voulut  honorer  ion  tombeau, 

cardinaux  , de  tint  confilloirc  lur  ce  qu’il  devoit  faire  C’eft  ce  qui  porta  Clcinem  V qui  fut  fait  Pape  l’an 

de  Ccieftin  : mais  le  reluirai  qui  alloit  tout  d’une  ijoj  après  Benoit  XI  fucceffcur  de  Bonifacc.dc  faire 

voix  à le  renvoyer  en  paix  dans  fon  monafterc , ne  travailler  ferieufemenr  au  procès  de  fa  canonizarion  , 

finit  qu’à  découvrir  1a  diifimuLicRm  Se  les  inquie-  à la  priere  de  Philippes  le  Bel  roy  de  France.  Les 

tudes  de  ce  Pape.  Car  lous  le  prétexte  frivole  que  des  cardinaux  nommez  coinmilfaircs  examinèrent  l’af- 

cfprics  remuant  pourraient  aoul’er  du  nom  fit  de  la  faire  avec  grande  cxaâirudc  , rant  pour  la  vie  du 

bonté  de  nôtre  Saint , il  prie  la  rcfolution  inhumaine  Saint  que  pour  fes  miracles.  Elle  fut  fufprnduc  par 

• de  le  renfermer  dans  une  étroite  prifon.  Ainfi  il  le  fit  la  convocation  du  concile  general  de  Vienne  aficm- 
con-luirc  dans  la  citadelle  de  Fumone  à trois  lieues  blé  l’an  l}H  , puis  reprife  de  terminée  le  v de  raav 

de  demie  d’Anagni.  fl  donna  ordre  qu’on  le  refter-  de  l’an  ijtj  à Avignon  avec  beaucoup  de  folcnnité.  ________ 

raft  dans  la  tour  où  crente-ûx  loi  dit  s le  gardèrent  Le  Pape  non  content  d’officier  pontincalemcnr , fit  ^>an 

avec  tant  de  rigueur  que  perfonne  ne  l’approchoit  C encore  l’éloge  public  du  Saine  en  chaire.  Il  ordonna 

que  deux  religieux  qu’on  lui  donna  pour  dire  l’oriice  la  célébration  de  fa  fefte  tous  les  ans  au  xix  de  may  : * *à,iu 

avec  lui , Se  qui  en  forment  malades , parce  que  ta  fie  l’olfice  en  fur  compofé  par  Jacques  Gaétan  cAdi-  r • 4*.- 

prifon  qui  écoit  d’ailleurs  trille  de  mal  faine  fc  trou-  ni!  de  faint  Georges , qui  a fait  aulfi  fon  hiftoirc  en 

voit  encore  fi  étroite , que  le  Saint  n’a  voit  point  d’au-  vers  depuis  fa  nailfance  jufqu’a  l’année  de  fa  canoni- 

rrc  lieu  à mettre  fa  tète  pour  dormir  que  celui  où  il  zation. 

metcoir  les  pieds  lors  qu’il  célébrait  la  mcife.  C’eft  Le  corps  du  Saint  avoit  étc  levé  de  terTe  dès  le  com-  X1I_. 
ainfi  qu’à  la  honte  du  faint  Siège  de  de  la  chrétienté,  mencemenc  des  procedures  de  la  canonization  l’an 

Bonifaçe  comme  un  autre  Herode  , ce  font  les  rer-  i$o 6 par  Barthélemy  évêque  de  Ferentino  en  pre- 

mes  du  cardinal  d’Ailly , rctenoit  faint  Pierre  en  fence  de  fon  clergé  , des  religieux  Celcftins , fie  d’un 

prifon.  Notre  Saint  en  fupporta  toute  l’ignominie  Se  grand  nombre  de  laïques.  Un  prérend  que  l’on  trou-  t,L  u*rini 

toutes  les  incommoditcz  avec  autant  de  confiance  Se  va  fon  crâne  percé  vers  la  temple  droite,  8e  que 

de  joie,  qu’il  avoit  eu  de  peine  àfc  reloudre  d’acccp-  l’on  vérifia  que  le  trou  étoit  d’un  gros  clou.  Ce  qui 

ter  U plus  éminente  dignité  de  l’Egiifc.  Jamais  la  fit  juger  auffi- tôt  que  la  mort  du  Saint  avoit  cré  vio- 

malicc  de  fes  gardes  ni  cous  les  mauvais  traitement  lente,  & que  le  pape  Bonifaçe  VIH  lui  avoit  fait 

qu’on  lui  fit  foutfrir  ne  pjrent  tirer  de  fa  bouche  le  j)  avancer  fes  jours  par  un  ordre  fccret  qu’il  avoir  don- 

moindre  murmure , ni  faire  paraître  en  lui  la  raoin-  ne  aux  gardes  de  le  faire  mourii  dans  la  prifon.  Cela 

dre  marque  d’impatience.  Loin  de  Ce  plaindre  il  dit  ne  s’accofdc  point  avec  le  récit  que  le  cardinal  d’Ail- 

fur  cela  un  beau  mot  qui  montrait  allez  la  fituation  ly  a fait  de  fa  mort  tel  que  nous  l’avons  rapporté  i Se 

tranquille  de  fon  ame.  » J’ai  déliré  une  cellule , dit-il,  le  lilence  des  ennemis  de  Bonifaçe  qui  n’étoient  pas 

Se  on  m’en  a donne  une.  d’humeur  à rien  omettre  de  ce  qui  pouvoit  diffamer  fa 

XI.  Il  ne  diminua  rien  de  fes  aufterirez  ordinaires  dans  mémoire , nous  biffe  grand  fu jet  de  douter  de  la  ve- 

cctte  prifon  qui  dura  dix  mois.  Elles  l’avertirent  aulfi-  rite  d’un  fait  fi  odieux  , fur  tour  lors  qu’on  confidcre 
bien  que  fon  grand  âge  , que  fa  fin  n’ét.ût  pas  loin  , que  l’avancement  de  la  mort  du  Saint , déjà  caffé  de 

Se  le  jour  de  laPcntccôce  de  l’année  1 1 9 6 après  avoir  vieilleffe , Se  ruine  par  fes  aufterirez  fie  fa  maladie , 

achevé  b rneffe  avec  beaucoup  de  ferveur , il  dit  aux  ne  pouvoir  être  qu’un  gain  de  peu  de  jours.  Depuis 

foldats  qui  le  gardoient , qu’il  mourrait  avant  la  fin  le  temps  de  cette  élévation  du  corps  du  Saint  les  ha- 

dela  icmaine.  Il  tomba  malade  incontinent  après  , bitans  d’Aquila  dans  l’Abruzzc  n’avoient  ccffé  de 
te  il  fc  fit  donner  le  facrcmcnt  de  l’Extrême- Onction,  chercher  les  moyens  de  le  faire  cranfpottcr  chez  eux  , 

fans  vouloir  fouffrir  que  meme  en  cet  crac  on  cou-  £ fie  avoient  offert  de  groffes  fommes  peut  racheter 

vrift  feulement  de  paille  les  ais  fur  lefquels  il  cou-  un  fi  précieux  uéfor.  Mais  la  providence  le  leur  fit 

choit  toujours.  Quand  il  fentit  approcher  l’heure  de  avoir  à meilleur  marché  à b faveur  d’une  guerre  fur- 

fa  mon,  il  le  fortifia  contre  les  tentations  par  b prie-  venue  entre  les  peuples  d’Anagni  fie  de  Ferentino 

rc  fie  le  c^ant  des  p Heaumes.  Le  famedy  de  b meme  dans  b Campagne  de  Rome.  Ces  derniers  craignant 

famine  qui  étoir  le  xix  de  may , comme  il  finiffoic  que  leurs  ennemis  ne  leur  enlcvaffchc  le  corps , allè- 
le dernier  pfeaume  de  Laudes  qui  eft  aulfi  le  dernier  rent  à main  armée  le  prendre  dans  l’abbaïe  de  faint 

de  tout  le  plcaurier,  achevant  ce  verfer:  Q*e  tant  te  Antoine,  fie  l'apportèrent  dans  leur  ville.  Ils  le  dé- 

tjui  r.-fpirt  hue  le  S.i^neur , il  rendit  l’cfpnt  fi  dou-  pofcrcnt  dans  l’églife  de  faint*  Agathe  fous  la  garde 

cernent,  qu’on  eut  peine  à s’en  appcrccvoir,  après  des  religieux  de  Ton  ordre.  Le  vilitcur  general  de* 

avoir  vécu  environ  7 5 ans.  Le  pape  Bonifaçe  que  Celeftins  fc  trouvant  à Ferentino  vou  ut  profiter  de 

cette  mon  raffuroic  contre  routes  les  vaines  appre-  cette  confiance  pour  favorilcr  ceux  d’Aquila , fie 

henlions,  fit  paraître  au  dehors  autant  de  dcplailir  à ayant  fait  tire  rfecre  ement  les  os  du  Saint  de  fa  caiffc, 

la  nouvelle  qu’il  en  eut , qu’on  croyoit  qu’il  en  tcf-  il  les  envoya  chez  eux  avec  toutes  les  précautions  nc- 

ccffaîres 


Digitized  by  Google 


II 


r 


i-  /•*' 


•n 


g.  X1L 
IJ» 
f- 
» 


U-  f.l  UM 


. ii‘K 
|UI 


I> 

aie 


ai- 

da 

ül- 

:Si 


T* 

:rU 


lcrt 

rit 


■LUS 

ht- 

* 

.•têt 

- 6c 


ino 

îfil 

lle- 

inc 

Jé- 

rJc 

Je* 

Je 

X 

fe. 

ie- 


317  S te  PUDENTIENNE  , S. 

«flaires  pour  faire  réuifir  fon  Val.  Les  habitant  de  A 
Ferentino  tirent  grand  brute  lors  qu’ils  Içurcnr  ce  qui 
«’ctoit  pafle  : mais  l'embarras  où  la  guerre  les  rtdui- 
foit  les  empêcha  de  le  venger  oc  de  recouvrer  ce  qu’ils 
avoicnr  perdu.  Ceux  d’A  |Uila  voyant  que  le  temps 
de  craindre  leurs  rcffrntimtns  ctoit  pafle  , tirent  :o- 
— — — lcnncllemcnt  la  traollation  de  ce»  r-liqucslexv  de  ré- 
L'an  vricr  de  l'an  1 j 17  dans  lïglife  des  Cekltins  de  coolie* 
13x7*  maJio  près  de  I ur  ville  , oc  l’on  en  a toujours  re- 
nouvelle U mémoire  depuis  par  une  fefle  annuelle 
du  meme  jour.  Il  s’eifc  tait  diverses  diflribunons  de 
ces  reliques  en  plufieuis  mations  de  Ion  ordre.  Celle 
des  Cclcltms  de  l’arù  confeeve  fa  mâchoire  intérieure 
de  une  de  les  dents  dans  un  reliquaire  d’argent.  Le 
premier  office  fait  au  temps  de  fa  canonisation  c'toit  g 
tfA*.  ft  d’un  Contefleur  pontilc.  Plusieurs  crurent  enfuite 
qu’il  futfiloit  d’en  taire  commémorât  ion  comme  d’un 
fl.nple  Confefleur,  pircc  qu’il  s’écoit  demis  volontai- 
rement du  ponti  bcaitc’cff  ce  quia  etc  fuivi  dam  di- 
vers martyrologes.  Mais  le  p ipe  Clément  IX  par  un 
bref  du  x Je  juillet  de  l’an  1 « 6 3 ordonna  que  l’on  en 
fêroit  un  office  de  Confefleur-potitifc  i neuf  leçons  : 
de  Innocent  XI  en  augmenta  encore  la  folcnnité  , 
voulant  que  l’on  en  filt  dorénavant  l’office  double 
dam  le  bréviaire  Romain. 

********** ********* 

AUTRES  SAINTS  DU  XIX  JOURC 

de  May. 


as  ficelé.  I.  S A 1 NT  E P V D E N TI  E N N E 

Tiergt  Ram. tint. 

r*ff»r  fég.  T E culte  de  cette  fainte  Vierge  que  les  uns  appel- 
».  ».  1-»  lent  P a lent  cttnr  Je  les  autres  P t nttan  , a qucl- 
f ■ < « que  chofe  de  plus  aflurc  que  Ion  hiffoire.  On  le  trouve 

ui'*'éik?y.  «**Mi  des  le  lïccle  d'apres  celui  Je  faine  Grégoire  le 
Grand  dans  les  calendri.rs  anciens  & les  marty  o- 
logcs , où  fa  fefle  cfl  marquée  au  x t x de  may  : de  l’on 
a depuis  fait  fon  office  limplc  comme  d’une  Vierge 
dans  l’cgl  i le  Romaine , jufqu’à  ce  qu’en  ces  derniers  _ 
temps  celui  de  faint  Pierre  Celeflin  ayant  prévalu  , u 
l'a  fait  changer  en  fimple  commémoration.  On  voie 
encore  aujourd'huy  à Rome  fous  fon  nom  une  eglife 
que  l’on  fait  pafler  pour  la  plus  ancienne  de  toutes 
celles  dont  on  a quelque  connoifljnee  , Si  elle  cfl 
maintenant  enrre  les  mains  des  FcU'Uans.  Sa  fefle  eft 
d’office  femidoublc  au  Vatican  dans  l’églife  de  (aine 
Pierre , à caufe  que  l’on  croit  y avoir  une  partie  de 
fon  chef.  On  montre  quelques  autres  reliques  fous 
fon  nom  à Rome , à Parme  , i Boulogne  en  Italie  , 
à Prague  en  Bohême  , à Cologne  de  i Douay  , fans 
aucun ritre  valable,  non  plus  qu’à  Chàrillon  fur  Sci- 
ts*f.  mffh-  ne, où  quelques-uns  voudroient  nous  perluader  qu'on 
■KW*  a apporté  fon  corps. 

On  dit  communément  que  fainte  Pudentienne 
étoit  fille  d’un  fenareur  Romain  nommé  P i i nt  , 
de  fœur  de  fainte  PraxéJe  auJli  vierge  fort  célébré  , 
dont  on  fait  la  fefle  le  xxi  de  juillet.  Mais  quoique 
le  imrtyroluge  Romain  faite  au  xtx  de  may  l'éloge 
de  Pudenc , co  nnu  d’un  Saint  inflmit  5 C biptile  à 
Rome  par  les  Apôtres,  on  ne  doit  pas  croire,  com- 
me le  veulent  ceux  qui  l’ont  co  ipofé,  que  Pu  lent 
dont  p trie  faint  Paul  dans  fon  épirre  à Timothée , 
ait  ère  lepere  de  ces  deux  faintes  filles  qui  ne  vivoienc 
qu’au  milieu  du  fécond  ficelé.  Les  a Jt:s  d’où  l’on  rire 
leur  itifloirc,  nous  apprennent  peu  de  chofe  touchant 
leurs  avions  i mais  quand  ils  en  contiendroicnt  da- 
vantage , ils  n’auroicnt  pas  l’aucot  ire  de  les  garantir  , 
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n’ayant  aucun  des  caractères  qui  feroient  neeeffaircs 
pour  les  rendre  authentiques,  Jè  portant  au  contraire 
tous  ceux  d’une  (uppoiitton  vitible. 


II.  S.  DVN  ST  AN , ARC  HE  VESQJJE  x Hecle. 

de  C*nt*rbcry. 

SAint  DunsTAH  fils  de  Hcorflan  de  de  j. 

Kinedrtde  , naquit  l’an  9 x 4 au  comment  enu  ut  s ni(t  tt  4. 
du  règne  d’Echclllan  dont  il  ctoit  parent  dans  le 
pats  de  Weftfex  en  Angleterre.  A peine  croie- il  for-  *t  x t» 
ri  du  berceau,  que  fes  parens  allèrent  l'offiir  à Die  U * , 

dans  l’églife  de  Glaffenbury  petite  ville  du  comté  t«.  r,,.’ 
du  Sotnerlec  , où  la  mere  croyoit  avoir  reçu  des  in-  ~ ■ 

dices  de  fa  fatnteté  future  avant  que  de  le  mettre  au  Vers  l’a» 
monde.  Us  le  firent  enluice  élever  avec  grand  loin  9*  4* 
dans  la  pieté  chrétienne  & dans  l’étude  des  lettres , 
où  il  fe  porta  avec  rant  d’ardeur  , qu’il  en  devint 
malade  à /extrémité  , jufques-li  que  s’etant  échappé  r<w  »«. 
durant  le  tranfpoit  qu'il  eut  au  cerveau,  il  grimpa  **' 
fans  connoiflance  du  danger  où  il  étoit , fur  le  toit  mm, 
de  l’cglife,  d’où  tout  autre  le  feroit  tué.  Il  en  descen- 
dit neanmoins  comme  il  croit  monté , au  grand  éton- 
nement Je  ceux  qui  le  virent,  Bc  qui  le  tenoient  dé- 

I‘a  pour  un  enfant  mort.  Mais  la  main  invilible  qui 
e conduifoit  fans  qu’il  le  fçult  .acheva le  prodige  en 
le  gucriflam  parfaitement  dès  qu’elle  l'eut  ramené 
dans  fon  lit.  Il  fut  reconnoiflanr  comme  il  le  de- 
voir d’une  grâce  fi  (ingulierc  : de  comme  Dieu  fe  plat- 
foie  à lui  en  donner  toujours  de  nouvelles , U fit  tant 
de  progrès  dans  la  vettu  , qu’on  jugea  à propos  de 
lui  conférer  de  bonne  heure  les  ordres  mineurs  de  • 

l’état  ecclefiafliquc.  Il  en  exerça  les  fondions  avec 
une  graille  pureté  de  cœur  : <3c  quoi  qu’il  ne  fon» 
geafl  qu’à  plaire  uniquement  à Dieu,  il  ne  laifla 
pas  de  fe  rendre  encore  agréable  aux  hommes  , fur 
cour  aux  perfonnes  de  pieté , 6c  de  s’attirer  l’affec- 
tion de  tous  ceux  qui  voyoicnc  fa  modeftie  Sc  fa  fa- 
geffe.  Il  avoit  une  averiion  tres-grande  pour  tout  ce 
qui  pouvoit  blcffcr  la  chafleté  dans  les  paroles  , les 
avions , ôc  les  objets  de  la  vue.  Il  fuyoït  les  jeux 
& les  autres  pafle- temps  de  la  jeuneffe  , Ôc  cherchent 
toujours  1a  compagnie  des  perfonnes  que  l’age  Sc 
l’cxpcrience  mettoient  au  deffus  de  lui.  Les  exerci- 
ces de  fa  pieté  qu’il  faifoic  toujours  avec  beaucoup 
d’ar  leur , ne  Pem péchèrent  pas  de  continuer  fes  éru- 
ctes : de  après  celle  de  l’Ecriture  fainte  qui  faifoit  fa 
principale  occupation  , il  le  pl  ifoit  beaucoup  à celle 
de  la  Mufique  qui  lui  fourniffoit  diverfes  manières 
de  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Il  favoic  toucher 
route  forte  d’inflrumens  en  perfe  ction  -,  écrire  de  mê- 
me s peindre  en  toutes  manières  ; graver  fur  touj  % 

les  métaux  , le  bois  de  la  pierre  fort  délicatemenr  : 

& il  étoit  également  adroit  du  corps  6c  de  l’ef- 
prit. 

Le  defir  de  fe  perfectionner  davantage  dans  la  ver-  j jt 
, tu  de  les  fciences , lui  fit  quitter  fes  parens  de  fon  pais 
pour  aller  à Cantorbery  demeurer  auprès  de  l’arche- 
vêque Arheline  fon  oncle  paternel  qui  croit  en  gran- 
de réputation.  Ce  prélat  le  trouvant  obligé  d'aller  i 
la  cour  , mena  fon  neveu  pour  lui  tenir  compagnie  , 

Bc  le  prefentaau  roy  Erhelltan  qui  fut  charme  de  fon 
cfprit  , de  fa  bonne  mine  de  de  fa  civilité , de  qui 
voulut  le  retenir  auprès  de  lui.  Mais  des  envieux  lui 
rendirent  tant  de  mauvais  offices , que  ce  prince  laif- 
fa  refroidir  la  bonne  volonté  qu’il  avoir  pour  lui. 

Dunflan  s’en  apperçut,  de  aima  mieux  fe  retirer  de  ta 
cour , que  d’atrendre  que  le  roy  le  renvoyait.  Après 
avoir  beaucoup  foutferr  fur  les  chemins  de  la  part  de 
ceux  qui  cherchoicnt  à le  perdre,  parce  qu’il  avoir 
plus  d’efprir  de  de  fcieocc  qu’eux  , il  alla  trouver 
Elphégc 
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31?  SAINT  DUNST 

Elphége  és-êque  Je  Vincheftcr  fon  coufin  germain  * ! 
dont*  Jes  faintcs  inftrurèions  le  dégoûtèrent  entière- 
ment du  monde,  lui  orcrent  la  penfcc  qu’il  avoit  eue 
de  fc  marier,  5c  ie  portèrent  i le  taire  religieux.  C*cfk 
à quoi  le  détermina  entièrement  la  guérilun  incfperce 
d’une  dangereulc  maladie  qui  lui  avoit  fait  faire  de 
falutaires  r.  flexions  fur  ta  vanité  des  chofcs  de  la  terre 
5c  fur  l'incertitude  de  fa  vie.  Il  embrafla  donc  la  pro- 
tfelfion  monaft-que  fous  la  direction  de  l'évêque  , qui 
l'ordonna  prêtre  peu  de  temps  apres.  Il  retourna  en- 
fuite  à Glaflenbury  lieu  de  la  ii.ml.iuce,  ou  du  moins 
de  fon  éducation  , 5c  il  fc  bâtit  près  de  l’cglife  Je  la 
fainte  Vierge  , où  les  parens  l’ivoicnc  offert  à Dieu  en 
fon  enfonce  , une  loge  lî  étroite , que  ceux  qui  l’ont 
vue , ont  alluré  qu'eue  n’avoit  que  quatre  pieds  de 
long  , deux  pieds  2c  demi  de  large , 2c  feulement  au- 
tant Je  hauteur  qu’il  en  falloir  pour  y pouvoir  Jemeu- 
rer  debout.  Là  Dunlbnt  s'occupe»  à prier,  à clunrcr 
despfeaumes,  à méditer  fur  l’Ecriture,  5c  à travail- 
ler des  mains  à des  ouvrages  que  les  bornes  reflcrrccs 
de  fa  cellule  pouvoicnr  lui  permettre.  Il  fut  de  temps 
en  temps  attaque  dans  ce  réduit  par  la  tentation  i 
mais  il  en  devint  toujours  viAorieux  avec  le  fccours 
du  ciel , & les  remèdes  qu’Elphcgc  lui  avoir  preferits. 
La  rareté  de  l’exemple  d’une  telle  retraite  , jointe  1 
la  réputation  de  fa  vertu,  attira  divcrles  perlonncs  à 
fa  cellule  pour  le  consulter  fur  les  moyens  du  falut , 
de  perfonne  n’en  revenoit  qu’avec  admiration.  Sa 
proie lllon  monallique  ne  l’empêcha  pas  de  recueillir 
la  fuccc.lion  de  Ion  pere  8c  de  fa  mere  après  leur 
mort , mais  il  la  diftrisua  aux  pauvres , 011  l’employa  ^ 
i bâtir  des  églifes  Se  à d’autres  œuvres  de  pieté  , 8c 
il  fc  fortifia  de  plus  en  plus  dans  l'amour  de  la  pau- 
vreté , 5c  le  détachement  igencral  des  chofcs  de  la  ter- 
re avec  lequel  il  avoit  refolu  de  fervir  Dieu. 

Le  roy  Edmond  qui  avoit  fucccdé  l’an  940  à fon 
frere  Ecnclftan , ne  fur  pas  plutôt  établi  fur  le  trône , 
■qu’il  min  Ja*  faint  Dunftan  près  de  lut , parce  que 
comme  il  avoit  reconnu  fa  prudence,  fa  capacité  8c  fa 
vertu , il  vouloir  fefervir  de  fes  confcilspour  gouver- 
ner fon  roy  au  ne.  Le  S tint  ne  put  rc  lifter  à ces  ordres  : 
& bien- rot  on  vit  des  cti'crs  merveilleux  de  la  fagdfe 
de  ce  nouveau  miniftre  dans  la  conduite  de  l'Etat. 
Mais  comme  la  vertu  la  plus-élevée  excite  le  plus  d’en- 
vie, il  fe  trouva  des  calomniateurs  qui  fçurent  changer 
les  difpofitions  du  roy  i fon  égard  , lui  rcprclentant  | 
fjt  tout  que  c’étoir  une  c holc  indigne  de  fa  ma jefté  de 
fc foumerrre  à la  loy.comme  Dunftan  prétendoit  qu’il 
y croit  obligé.  Ce  prince  animé  par  les  fuggeftions  Je 
ces  dateurs  qui  lui  faifoient  entendre  que  les  rois  lont 
au  dciîus  des  loix , éloigna  de  fa  cour  le  Saint  qui  lui 
donnoit  des  confeils  h l'alutaires.  Mais  trois  jours 
après,  le  danger  de  périr  où  il  fe  trouva  étant  à la 
chalTe  , lui  fit  faire  rellexion  fur  l’injuftice  qu’il  avoit 
eommife  , 5c  fur  la  colcre  de  Dieu  qu’il  s’éroit  atti- 
rée. Il  fit  aulTï-tôc  revenir  Dunftan  avec  honneur , & 
il  reprit  toute  l'affection  te  la  confiance  qu’il  avoic 
eue  auparavant  pour  lui.  Il  lui  donna  meme  en  pro- 
pre pour  marque  de  fa  bienveillance  la  terre  de  Glaf- 
Icnbury  qui  palfoit  pour  le  lieu  de  fa  naiflance  i 5c 
Dunftan  y fit  bâtir  un  beau  monafterc  où  il  affembla 
un  grand  nombre  de  religieux  qui  ne  voulurent  point 
. avoir  d’autre  abbé  que  lui.  Après  la  mort  du  roy 
Edmond  qui  fut  aflalltné  l’an  94  6 , Edredc  fon 
frère  5c  fon  fuccefleur,  qui  étoit  un  prince  tres- 
pieux  , voulut  retenir  Dunftan  à la  cour,  le  chu- 
eea  du  maniement  de  fes  finances , 5c  fe  repofa  fur 
lui  d’une  grande  partie  de  la  conduite  du  royaume,  il 
le  prefla  fort  d’accepter  l’évêché  de  Vincheftcr  va- 
canr  par  la  mort  d’Elphége  : mais  fa  rcfiftancc  fut 
plus  forre  que  l'autorité  de  ce  prince , 5c  que  les 
prières  de  la  teine  Edgive  fa  mexe , 5c  l’on  fut  oblige 
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de  recevoir  les  exeufa  qu’il  fit  fur  la  pefanteur  d’une 
charge  qui  lui  pixoïfToit  redoutable.  Edredc  étant 
mou  en  9 jj  , eut  pour  fuccefleur  £d\vy  ou  Eduin 
fou  neveu  hls  du  roy  Edmond  , jeune  prince  qui  n’a- 
voit aucune  intelligence  des atf rires, 5:  qui  1c  lajflbic 
aveuglément  emporter  à toutes  les  pallions.  11  ne 
foulfroit  pour  fes  confcillers  2c  fes  miniftres  que  des 
gens  autli  incapables  5c  aulli  débauchez  que  fui  -,  de 
forte  que  ne  fe  reparlant  que  de  leurs  Hateries  , il 
Coinracrtoir  mille  violences  qui  le rendoient  hnflabld 
à fes  peuples.  Il  prenoit  le  bien  des  riches  , bannif- 
foit  ceux  qu’il  ne  croyoïc  pas  allez  fournis  à fes  vo- 
lontés, 5c  faifoir  gémir  tout  le  royaume  fous  diver- 
fes  vexations  dont  il  l’opprimoit.  Dunftan  outré  de 
douleur  à la  vue  de  tant  d’cxccs,  ne  manqua  pas  d’en 
faire  des  remontrances  au  roy , 5c  de  lui  reprefenter 
comment  il  couroit  à fa  ruine  5c  à celle  de  fon  état. 
Mais  voyant  qu'Edwy  au  lieu  de  profiter  de  les  avis, 
ne  lui  repondoit  que  par  des  extravagances, il  quitta  U 
cour  5c  le  retira  dans  fon  monafterc  de  Glaflenbury. 
Le  fcandalc  que  caufoit  l’habitude  criminelle  que 
le  roy  entretenoit  avec  une  femme  mariée  à un  au- 
tre , le  fit  revenir  neanmoins  à la  prière  des  grands 
de  la  cour,  dont  aucun  n'ofoir  s’oppofer  à ur.c  vio- 
lence li  honteufe.  Dur.ftan  alla  parler  au  roy  fur  ce 
defordre  avec  une  liberté  femblablc  à celle  dont  ula 
faint  Jean  Baptifte  envers  Hcrodc  , 5c  eut  ailes  de 
rciôfution  pour  prendre  ccxxe  femme  qui  failoit  le 
fujet  du  fcandale  avec  fa  fille,  5c  de  les  foire  fortfr 
toutes  deux  de  la  chambre  du  prince.  Cette  tnalhcu- 
reufe  créature  en  conçut  une  telle  -haine , qu’elle  ne 
laifla  point  le  roy  en  repos , jufqu’i  ce  qu’il  l’ruft 
envoyé  en  exil  : ce  qui  fc  fît  à la  luggcftion  de  quel- 
ques mife -râbles  moines  qui  autoxiioient  le  dcfoxdfe 
par  leurs  flaterirs. 

Dunftan  ainti  chaflc  du  royaume  palTa  en  Flan- 
dres, 5e  le  Comte  le  reçut  fort  bien  dans  la  ville  de 
Gind  , où  fa  vertu  le  fit  honorer  de  tout  le  monde. 
Cependant  les  déportemens  du  roy  EJwy  révoltèrent 
la  plupart  des  feignrurs  d’Angl* terre,  fur  tout  ceux 
de  Mercie  5c  de  NorthumberlanJ  qui  fe  liguèrent 
pour  le  charter , 5c  mirent  fon  frcrc  E Igar  fur  le  trô- 
ne. Ce  nouveau  roy,  qui  dam  une  aifcz  grande  jeu- 
nelTe  faifoic  paraître  de  la  prudence  , de  U pieté  2c  du 
co.trage,n’oubliarien  de  ce  qui  dépendait  de  lui  pour 
remédier  aux  defordres  caufez;  par  lamauvaile  admi- 
mftration  de  fon  predcccfTcur.  U'  rappclla  S.  Dunf- 
tan, le  rétablit  dans  le  miniftcrc,  5c  l’obligea  d’ac- 
cepter l’évêché  de  Worccfter  malgré  tout  ce  qu’il 
put  alléguer  pour  s’en  défendre.  On  prétend  qu’il 
fin  facré  à l’inftance  de  ce  prince  comme  éveque  de 
la  cour  , fans  titre  d’églif;  particulière,  afin  que  la 
loy  de  la  réfidencc  ne  put  le  priver  de  la  prefence 
d’un  tel  miniftre , 5c  que  l'archevêque  de  Canrorbc- 
ry  Odon  fc  fervi;  du  titre  même  de  fon  eglife  pri- 
matiale pour  l’ordonner  , foie  qu’il  cruft  qu’il  en  fal- 
luc  un  abfolumenr , vrai  ou  imaginaire  , ioir  qu’il 
previft  qu’il  ferait  fon  fuccefleur.  Ce  ne  fut  donc 
_ qu’après  fon  l'acre  que  l’églife  de  W orceftcr  étant 
venue  à vacqucr , fut  donnée  à nôtre  Saint  ; 5c  com- 
me s’il  n’cuft  pas  etc  fuififamment  charge  du  foin 
d’un  évêché,  du  miniftcrc  de  l’état , 5c  du  fpiricucl 
de  la  cour , le  roy  Edgar  le  contraignit  encore  de 
prendre  l’évêché  de  Londres.  Le  Saint  fc  récria  for- 
tement contre  une  cnrreprife  fi  irreguliere,  qu’il  rc- 
gardoit  comme  un  attentat  fait  aux  loix  de  l’Egtife. 
On  le  laifla  crier  5c  on  fe  contenta  de  lui  dire  que 
faint  Jean  l’Evangclifte  avoit  eu  l’infpeclion  de  fept 
égliles  d'Afie  tout  à la  fois.  Il  vouloir  au  moins  fe 
démettre  de  l’une  des  deux  5c  quitter  Worccfter  , 
puis  qu'on  l’atrachoit  à Londres  : mais  on  ne  le  fouf- 
irir  pas  , 5c  il  fallut  lairtcc  réunir  les  deux  troupeaux 
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321  SAINT  DUNSTAN.  XIX  May. 

> Tous  la  conduite  d'un  fcul  pilleur.  Le  B.  Odtm  arche-  A rance  de  l'affaire  , ne  cru:  pas  devoir  fc  rendre  à cet 

ordre , de  il  reprit  encore  plus  icvercincnc  ce  le  loueur 
pour  le  porter  au  repentir.  Mais  celui-ci  plus  rebelle 
que  jamais  envoya  à Rome  , Se  obtint  un  bref  du 
Pape  qui  enjoignoit  cxprdlemcnt  au  Saint  de  lever 
l'excommunication.  Dunllan  fans  s'effrayer  dit  quM 
obéiroit  des  qu'il  verroit  le  coupable  diipofô  à fore 
pénitence  de  fon  pèche  : mai  s que  s’il  pcrlcveroii  pré- 
tendant le  mocqucr  de  la  dilcipline  de  i’Lghfé  , il  le 
garderait  bien  , quand  il  irait  meme  de  la  vie  , de 
préférer  le  commandement  d'un  homme  tel  qu'il  pût 
être  à un  reglement qucJdus-Chriil  lils  de  Dieu  avoir 
établi  dans  (on  Eglife  pour  y être  inviolablcincnt 
obfcrvé.  Cette  réponfc  lut  reponce  au  feigneur , qui 
connoiffant  la  fermeté  inflexible  du  prélat  rentra  en 
lui -mémcsdc  craignant  les  fuites  lunellesdc  l’excom- 
munication , il  fc  fcpara  de  la  femme  avec  laquelle  il 
ne  pouvoir  demeurer  légitimement , de  rdohit  de 
faire  pénitence  de  Ion  pèche.  De  forte  que  prenant 
l’occalion  d’un  concile  national  que  l'archcveque  tc- 
noit  dans  Ion  eglife , il  vint  les  pieds  nuds  dans  une 
pofture  très  humiliée  & fondant  en  larmes,  fc  profter- 
ncr  devant  lui.  Tout  le  monde  fut  frapé  de  ce  fperta- 
clc  : S.  Dunllan  plus  touché  qucperfonr.e , leva  l'ex- 
communication a la  piictc  des  évêques.  U ctoit  aulü 
ferme  à garder  la  feverite  de  la  meme  dilcipline  con- 
tre les  pécheurs  publies  , en  quoi  il  rendoit  fouvenc 
autant  de  Icivicc  à l’Etat  qu'à  l’Eglife.  Audi  ctoit- il 
redouté  des  voleurs  de  des  brigands , des  parjures , des 
facrücgcs , des  kditieux,  des  empoifonneurs,  des  coi- 
tres-bien  reçu  du  pape  Jean  XII  qui  augmenta  de  £ rupteurs  , de  fur  tout  des  faux  monnoyeurs  dont  il 
beaucoup  les  honneurs  qu’il  lut  avoii  rendus  lors  qu’il  avoit  une  trcs-grandc  avcrûon , à caufe  du  picjudicc 

l’eut  entretenu  paiticuli.-rcmcnt , Se  reconnu  les  gra-  que  le  public  en  requit.  Avcrlîon  qu'il  poita  fi  loin  , 

ces  extraordinaires  dont  Dieu  le  favorifoit  : Se  il  le  qu’en  un  jour  même  de  U Pentecôte  il  voulut  nonobl- 

ht  fon  legat  par  toute  l’Angleterre.  Il  n’y  fut  pas  tant  U fainteté  de  la  fête  qu’on  en  puni:  trois  , fans 

plutôt  revenu  , qu’il  commença  la  rcrormation  des  fouffrir  qu’on  différât  leur  l’upplicc  au  lendemain  : Se 


y6 1.  Veque  de  Cantorbery  étant  mort  quelque  temps  apres, 
toute  l’Angleterre  au  milieu  de  Ion  aftiution  jeeta  les 
yeux  fur  laint  Dunllan  , comme  le  plus  capable  de 
remplir  ccctc  première  place  de  l’egtilé  Anglicane. 
Mais  il  le  rcful’a  11  abfulumcnt , qu’on  ne  vit  point 
d’apparence  à le  forcer.  Ainfî  on  prie  Elfsin  évêque 
de  Winchcller,  pour  le  meure  fur  le  lîcec  mettopo- 
litain  de  Cantorbery  qu’il  avoit  déjà  brigué  avant 
Odon.  Mais  ce  prélat  mourut  dans  la  neige  des  Al- 
pes fur  le  chemin  Je  Rome  où  il  altoic  demander  le 
Pallium  au  Pape  : Se  Byrhtclm  que  d’autres  appel- 
lent Bcrthelin  evêque  de  Dorchcllcr  fut  mis  en  la  pla- 
ce. C’étoit  un  homme  doux  & (impie , mais  troploi- 
blc  pour  maintenir  la  dilcipline  de  l’Eglife,  & trop 
amoureux  du  repos  & de  la  vie  pour  pouvoir  demeu-  _ 
rcr  à la  tête  du  clergé  do  royaume.  Le  roy  Se  le  peu- 
ple s'étant  b:cn-tôt  apperqus  de  Ion  incapacité,l’obli- 
gèrent  Je  renoncer  2c  de  tctourncràfa  première  cgli- 
le:  & alors  tout  le  monde  le  mit  à publier  qu’il  n’y 
avoit  que  Dunllan  qui  euft  lcul  toutes  les  qualité* 
ncccffaires  pour  foutenir  le  poids  de  cette  grande 
dignité',  que  Dieu  l’y  appclloit  vifiblcmcnt,  de  qu’on 
n’en  louftriroti  plus  d’aurre  fur  ce  premier  liège.  Il  y 
fut  établi  maigre  toute  la  refiftancc , Se  l’on  vit  la  joie 
publique  dans  la  pompe  extraordinaire  des  lulennitcz 
qui  s’obfervcreni  à fon  inltalbiion. 

, Le  Saint  alla  auili  tôt  à Rome  félon  la  coutume 
des  archevêques  élus  de  Cantorbery , pour  viliter  le 
tombeau  des  apôtres  8e  recevoir  le  Pallium.  Il  fut 


mœurs  qu’il  avoir  toujours  eue  fo.t  à cœur,  & entre 
prit  en  meme  temps  de  corriger  les  cef ordres  qui  s’é- 
toient  gliffcz  dans  les  autres  églifes  du  royaume,  dont 
on  le  regardait  comme  le  patriarche  de  l’inlpc.lcur 
general.  Il  avoit  lui- même  de  fembbbles  vues  lors 
qu’il  entreprit  de  viliter  les  villes  de  les  côtes  d’An- 
gleterre , pour  voir  s’il  relloit  encore  quelque  coin  de 
rifle  qui  n’euil  pas  reçu  la  foy  de  Jelus-Chrill  , afin 
d’y  pbrtcr  la  lumière  de  l’Evangile.  Le  foin  qu’i;  pre- 
noit  des  alfaircs  de  route  l’éghlc  Anglicane  , n’otoit 


ne  comiiK-nqa  même  la  meffequ’après  leur  execution. 
Ceux  qui  y trouvèrent  à redire , ne  lailîoicnt  pas  d’e- 
tre  Ion  perfuadez  Je  la  vénération  particulière  qu’il 
avoit  pont  le  faiut  dimanche  : de  l’on  en  avoir  une 
preuve  fu.Hfantc , en  ce  qu’il  ctoit  venu  à bout  d’em- 
pêcher le  roy  de  les  leigneurs  du  royaume  d’aller  à la 
charte  en  ce  jour. 

Ce  prince  qui  avoit  eu  de  la  reine  Elikde  fa  femme 
un  fils  nomme  Edouard,  que  l’on  honore  dans  l’E- 
P glife  comme  un  faine  martyr  , s’étant  laillc  emporter 


rien  à celui  qu’il  devoir  au  diocèfc  particulier  de  Can-  à la  pallion  qu’il  avoit  conque  pour  une  hile  de 
torbery , 8c  à lui-même.  Il  jcimoit , vcilloit  de  prioit  glande  naiffancc  qui  éroir  clevcc  dans  un  monafterc , 
comme  il  falloir  n’écanr  que  Ample  religieux,  il  étu-  la  ht 


autant  d’application  que 


dioic  l’Ecriture  faintc  avec 
jamaisiil 


dans  fa  pureté.  Il  avoit  la  faiisfaétion  de  fc  voir  ap- 
puyé de  l’autorité  du  roy  Edgard  dans  toutes  fes  bon- 
nes œuvres  : c’dl  ce  qui  contribuoit  au  grand  fucccs 
avec  lequel  ildérruiloic  l’erreur  Se  le  vice. 

Un  des  grands  feigneurs  du  pais  qui  s’étoit  rendu 
redoutable  par  fa  puitunce , époufalans  d fpenfe  une 
pcrfoimc  qui  lui  croit  fon  proche.  L’archcvcque  de 
Cantorbery  l’en  reprit  févercmcnc , de  lui  déclara  par 


fortir  du  couvenr  de  conduire  dans  fon  palais 
pour  fc  (atisfairc.  La  Aile  dans  l’apprchcnlion  du 


corrigeoit  les  exemplaires , afin  d’en  roui-  mauvais  dclfcin  de  ce  prince , fc  mit  un  voile  de  r: 

ciplicr  des  copies  où  l’on  retrouvait  la  parole  de  Dieu  ligieufe  fur  la  tête  pour  lui  donner  quelque  refpcci 

lors  qu’il  b verrait  : ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  lui 
faire  violence  de  d’en  abufer.  Le  faint  archevêque  en 
eut  le  cœur  percé  de  douleur , l’alla  trouver  auflî- 
tôt.  Le  roy  félon  fa  coutume  vint  au  devant  de  lui , 
Se  lui  prit  b main.  L’archcvcque  la  retira  avec  un 
vil’age  fcvcrc  -,  ce  qui  furprit  fort  ce  prince  qui  ne  la- 
voir pas  qu’il  cuit  connoilfancc  du  crime  qu’il  avoir 
commis  en  (ccrct.  Il  lui  en  demanda  la  raiion , & le 
trois  diverfes  fois  qu’il  cuti  i- renoncer  à ce  mariage  E Saint  lui  répondit  :•»  Après  avoir  renonce  à coure  pu- 


inceffucux.  Voyant  qu’il  ne  tenoir  aucun  compte  de 
fes  remontrances , il  fc  crut  oblige  d’employer  l’épée 
de  l’Eglife  pour  le  retrancher  de  la  communion  des 
fidèles.  Ce  feigneur  au  lieu  de  fe  foumettre  à cette 
autorité  de  Je  s’humilier , eut  recours  au  roy  qui  fc 
biffa  fléchir  aux  prieras  qu’il  lui  ht  de  s’employer 
pour  l'affranchir  de  la  ryrannie  prétendue  de  l'arche- 
vêque. Le  roy  imnb  donc  au  faint  prélat  de  l’ab- 
lou  hc  de  de  le  laitier  vivre  en  paix  dans  fon  mariage. 
Dunllan  touché  de  voir  que  ce  religieux  prince  fc 
fuit  ainft  biffé  furprendre  fans  examiner  l’impor- 


*>  deur , de  ravi  l’honneur  à une  vierge  , fans  rcfpcctcr  jj 
n le  voile  làcré  fous  lequel  Dieu  le  b rclcr  voir , vous 
n oferiez  avec  des  mains  impures  toucher  celles  qui 
•*  offrent  au  Père  éternel  le  fils  de  la  plus  pure  des  vicr- 
» ges  ? Croyez  vous  que  je  puiflô  é:tc  ami  decclui  qui 
n s’elt  déclaré  ennemi  de  Jcfus-Chriltpar  un  adultère 
»»  fcandalcux  ? Réconciliez  vous  promptement  avec 
»>  Dieu  : de  loifque  vous  vous  ferez  purifié  par  b pe- 
» nitcnce,vous  pourrez  b-i  fer  la  main  de  celui  qui  a 
>’  l’honneur  d’ctic  le  pontife  de  Joins  Chri'l.  Le  xoy 
épouvante  d’un  difccurs  auquel  il  ne  s’attendoit  pas  , 
Miy.  X fe 
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*Z3  SAINT  DUNSTAN,  SAINT  YVES.  XX  May.  3z4 

Ce  jcttaaux  pieds  de  l’archcvcquc , 3c  confclTa  ion  A veur  qui  c'oit  la  cathédrale  Je  Canrorbery.  Mais 
péché  avec  des  paroles  interrompues  de  foupits.  Le  \iugt-quatre  ans  apres  il  en  fut  enlevé  ÜC  porte  à Gbf- 

litiut  prélat  Coït  touche  d’une  fi  profonde  humilité  , (cnbury  djits  Ion  monaftcrc  , pour  éviter  la  fureur  des 

Danois  qui  ravageoient  le  pais  de  Kent.  Quatre  ans 
apres,  c’cif -à-dire  en  ioiû,  Canut  prince  Danois 
étant  devenu  feul  5c  pailiblc  pollclteur  de  la  couron- 
ne d'Angleterre  voulut  Caire  revenir  le  corps  faim  i 
Canrorbery.  Les  moines  de  Glaffcnbury  qui  louliai- 
toient  de  garder  leur  treior , s’aviferent  d’un  artifice 
pour  ne  pas  roue  perdre.  Ce  fut , comme  on  le  croit , 
de  fcparer  les  os  du  Saint  en  deux  chartes  differentes; 
& de  cacher  l’une  tandis  qu’ils  laifferenc  cxpoléc 
dans  leur  égliic  celle  qu'on  devoit  leur  enlever.  D’où 
vient  que  171  ans  apres,  ils  montroient  encore  chez 
eux  le  corps  de  faine  Dunftan  en  partie  dans  le  temps 
qu’on  pretendoit  l’avoir  à Canrorhery  où  l’archevê- 
que Lanfranc  fit  une  nouvelle  tranllation  Jes  relique* 
du  Saint  qu’on  y avoit  recouvrées.  Sa  fête  fe  falloir 
en  Angleterre  dès  le  remps  du  roy  Canut  : elle  étoic 
même  d’une  inftitution  encore  plus  ancienne, puifque 
faint  Elphege  archevêque  de  Canrorbery  qui  fut  — - 


le  releva  , l’embrafla  , lui  dit  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ce  qu'il  devoit  faire  pour  lauver  Ion  ante  , & lui 
ordonna  une  pénitence  de  lept  ans.  Ce  prince  ac- 
complit cette  pénitence  avec  tant  de  fidélité  de  de  fer- 
veur , qu’il  y ajoura  encore  beaucoup  d’autres  œuvres 
de  pietc , fuivant  le  confcil  du  Saint , pourappaifer  la 
colcre  de  Dieu  : Se  il  n’oublia  rien  aulfi  pour  obliger 
— — — Ces  fujers  à vivre  chrétiennement.  Il  fur  cnfuice  cou- 
L’an  ronne  de  la  main  de  l’archevêque , Si  étant  mort  peu 
9 7 . de  temps  après , il  lailfa  fon  royaume  à Edouard  Ion 

fils.  Quelques  grands  du  royaume  qui  redoutoient 
déjà  la  venu  de  ce  jeune  prince  , à qui  notre  Saine 
avoit  donne  le  baptême  Se  l’éducation  chrétienne, 
s’oppofcrentàfon  ctahlilfcinrnt, prenant  pour  prétex- 
te que  fa  mère  n'avait  point  été  couronnée  , que  fon 
père  n’etoit  pas  encore  facrc  lors  qu’il  croit  né  , Se 
qu’un  enfant  de  douze  ans  n’étoit  peint  encore  en  âge 
de  régner.  Cette  oppolit  ion  fe  fit  Iclon  les  formes  dans 


L’an 

ion. 
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l’égliTc  meme  ou  i’on  s’etoit  affemblc  pour  le  facrc  l’an  1011  par  les  Danois , Iclon  l’opinion  que  nous 
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du  jeune  roy.  Saint  Dunltan  qui  failoit  la  ceremonie 
apres  avoir  reprefenté  le  mérite  d'Edouard  Se  le  droit 
qu’il  avoit  à b couronne,  le  jetta, revêtu  comme  il 
ctoit  Se  la  cioix  archiépifcopalc  en  main,au  milieu  des 
révoltez,  leur  montra  leur  roy  en  leur  parlant  d’un  ton 
de  maître,  Se  mit  Edouard  lur  le  trône  après  l’avoir 
facré.  Il  eue  toujours  depuis  une  aficcl ion  Se  des  foins 
de  père  pour  ce  faint  Roy.  Mais  le  règne  de  ce  jeune 
’ prince  lue  trop  court  pour  le  bien  des  Anglois , 3c 


avons  luivie  ailleurs,  avoit  ordonne  à AJabrJ  moi-  ] 
ne  de  Blandinbcrg  près  de  Gand  en  Flan Jrcs , de  1 
diftribucr  la  vie  qu’il  avoit  compoféc  de  S.  Dunllan 
en  douze  leçons  Se  autant  de  répons  pour  fon  oîficc. 
Quelques  martyrologes  fur  la  foy  de  Pierre  Natal  , 
marquent  encore  fa  fête  au  vu  de  feptembre  , que 
plufieurs  prennent  pour  le  jour  de  fa  tranllation.  La 
Fête  du  xrx  de  m.iy  a été  long-temps  chômée  en  An- 
gleterre : mais  depuis  que  le  fchilme  l’a  fcparée  de 


au  bout  de  deux  ans  Se  près  de  huit  mois , il  fut  tue  ç l’églife  Romaine  , on  n’a  plus  confervé  que  le  nom 


par  la  trahifon  de  fa  belle-mcrc,  qui  avoit  envie  de 
faire  régner  fon  fils  Ethelrcdc  en  là  place.  L’arche- 
vêque ne  put  refil  fer  de  facrc  r celui  ci,  parce  qu’a- 
près  la  mort  de  faint  Eiouari  il  étoit  l’heritirr  lé- 
gitime de  la  couronne , quoique  le  crime  de  fa  mère 
eut  pu  lui  faire  perdre  Ion  droit.  Mais  il  lui  prédit 
les  malheurs  qui  dévoient  arriver  à l'Angleterre  après 
fon  règne.  Les  auteurs  Je  b vie  de  nôtre  laine  arche- 
vêque nous  donnent  une  allez  méchante  idée  d’E- 
thclrede  : mais  celui  q ji  a fait  celle  de  faint  Edouard 
en  parle  plus  honorablement , témoignant  que  loin 
d’avoir  aucune  part  au  crime  de  famcrc , il  avoit  une 
grande  vénération  pour  b mémoire  de  ce  frere  , 6c 
qu’il  tâchoit  même  de  marcher  lur  les  traces. 

Le  faint  archevêque  continua  toujours  depuis  fes 


de  faint  Dunllan  dans  le  calendrier  nouveau  de  b li- 
turgie reformée  du  pais. 


foins  a 

mettre  le  bon  ordre  dans  lamaifon  du  Seigneur  qu’il 
avait  à gouverner,  furtout  depuis  le  concile  national 
qu’il  avoit  tenu  à Winchefter  l’an  970  pour  refor- 
c'rtoifnt  mcr  ^ ^ renouvelle  la  face  de  fon  cglifc  & 

fci  moine*  celle  de  planeurs  autres  cathédrales  du  royaume:  3c 
f avcc  ^ ^eco'jrs  fcs  confrères  les  mieux  intention- 

chipioo  nez,  il  y rétablir  la  difeipline  monaftique  après  en 

cei  cjifccdr*  avoir  chalfé  les  chanoines  qui  s’étoient  fccubrilez. 
* ' Un  prclTenrimcnt  qu’il  eut  de  fa  fin  le  jour  de  l’AI- 

L’an  fcniïon  de  l'an  9 S i , lui  donna  tan:  de  ferveur  Se  de 
9 S 8.  courage  à la  vue  du  port  où  il  afpiroit , qu’il  vojlut 
prêcher  deux  fois  le  matin  de  cette  grande  journée, 
Üc  le  fit  long- temps  avec  beaucoup  de  feu  5c  de  con- 


III.  SAINT  rrES  OFFICIAL  ET  CVRP 
tn  B « tarte , du  l'Avocat  det  Pauvret. 

SAint  Yvis  dont  le  père  s’appelloit  Ibilori  fei- 
gneur  de  Ker-Manin  , 5c  la  mere  Hadou  de 
Kenquis,  c’cft-à-diie du  Plellis,  naquit  l’an  11  j j le 
xv  1 1 d’octobre  à Ker- Martin  dans  la  paroifle  de  Me* 
nchi  à un  quart  de  lieu  de  Treguicr  en  B .lie  Bre- 
tagne. Sa  mere  qui  fe  promenoir  fur  quelque  vilion 
qu’elle  avoit  eue , & plu*-  encore  fur  les  belles  incli- 
nation de  fon  fils  , qu’il  ferait  làint  un  jour , (tavailla 


xtit  5r 
xtv  fic- 
elés. 


4r.  U-i'.  f. 
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b meme  ardeur  5c  b même  v gilance  pour  ^ de  bonne  heure  à le  laite  élever  dans  la  pieté  Si  dans 


l’étude  des  lettres , en  quoi  il  lcconda  lés  foins  avec 
beaucoup  d’avantage.  On  ne  rcmarquoir  en  lui  pref- 
que  aucune  des  foiblcrtes  qui  font  ordinairement  atta- 
chées à l’enfance:  Se  Dieu  l'avoir  fait  naître  avec  lin 
penchant  pour  b verru  que  fa  grâce  fortilîoit  de  plus 
en  plus  avec  l'âge.  Curieux  dehors  de  répon Jre  à ren- 
gagement où  fa  mere , ou  plutôt  l’clprit  de  Dieu  l’a- 
voir jnis  de  devenir  faint , il  employoir  le  tems  de 
la  récréation  que  lui  donnoit  fon  précepteur  *,  à b 
Icihire  de  la  vie  des  Saints  , perluade  que  le  moven  1 
de  parvenir  à la  fainretc  où  il  tendoir , étoit  de  voir 
par  quelles  vertus  principalement  ils  s’étoient  fancH- 
nez  3c  de  tâcher  de  les  fuivre.  A l’âge  de  quatorze 
lention.  Après  le  fcrvice  où  il  avoit  officié  poncif--  ans  il  fut  envoyé  à Paris  pour  faire  Uphilofophic  3c 

11  la  théologie  dans  les  écoles  de  l’univerfiré  : Se  de  ces 
études  il  parta  à celle  du  dioit  canon  à laquelle  il 
apporta  une  application  toute  particulière.  Durant 
tout  le  fejour  qu’il  fit  dans  cette  grande  ville  qui 
croit  toute  tendu  de  pièges  pour  la  jeunefTe  , Dieu 
luiconfcrva  l’innocence  de  les  mœurs  , 5c  lui  infpira 
encore  plus  fortement  qu’auparavunt  le  mépris  des 
vanitez  du  monde  5c  l’amour  de  ta  pénitence,  de  la 
pauvreté  évangélique  , de  b challete  , de  la  jurtree , 

Ce  de  la  vérité.  Après  avoir  étudie  dix  ans  à Paris  , 

il 


calcinrnt,  il  tomba  malade  Se  mourut  au  bout  de  fix 
jours  de  b mort  des  jurtes  âgé  d’environ  6 4 ans  , & 
comblé  du  mérité  des  travaux  qu’il  avoit  eflùyez  pour 
procurer  b gloire  de  Dieu  3e  le  bien  de  fon  Eglife. 
On  prétend  qu’il  avoit  été  favori fé  du  don  des  mi- 
racles de  fon  vivant , Se  qu’il  le  fut  encore  davanta- 
ge après  fa  mon.  Cert  ce  qui  contribua  autant  que  la 
fainreté  des  actions  de  fa  vie  à rendre  fon  culte  célé- 
bré parmi  les  fidetes.  Le  corps  du  Saint  fut  enterré 
magnifiquement  dam  la  grande  eglife  de  faint  Sau- 
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*1  alb  apprendre  la  droit  civil  à Orléans  fouslecele-  A de  fa  pietc  & de  fi  prudence.  C*cft  ce  qui  répandit 

l„  k — ■»-  i.  #-i h-  — : r-  -* — ---1 — J-  fort  loin  la  réputation  de  notre  Saint , 8c  c’eft  en 

meme  temps  ce  qui  lit  tort  à la  ville  8c  au  diocèfc  de 
Rennes , où  l'on  le  fcliciroit  du  trelor  qnc  l’on  jr 
polfedoir.  Car  Alain  de  Bruc  évêque  de  Trcguicr  , 
dont  (aint  Yves  ctoit  dioccfain  par  (a  naiffance  & l’on 
baptême  , croyant  avoir  quelque  droit  far  lui,  n’eut 
point  de  repos  qu’il  n’cuft  procure  à Ion  églife  ce 
grand  ornement  dont  il  ne  fai/oir  point  fcrupule  de 
vouloir  dépouiller  celle  de  Rennes , à laquelle  il  fem- 
bloit  d’ailleurs  être  arraché  par  l’on  ordination.  Le 
Saint  fe  biffa  aller  aux  l’pecieulés  railons  & aux  inf- 
rances  d’un  prélat  qu’il  rcgardoit  comme  fon  évêque, 
âc  il  fc  perfuada  que  Dietrlc  rappelloit  dans  Ion  paie 
pour  travailler  au  falut  de  ceux  parmi  lefqucls  il  l’a- 
voir fait  naître.  L’évêque  le  fit  d’abord  l’on  official , 
& le  chargea  peu  de  temps  après  delà  cure  de  Trcf- 
drerz  qu’il  fervic  pendant  huit  ans  , au  bout  delqucls 
on  le  ht  palier  en  celle  de  Lohanec  où  il  demeura 
jufqu’i  la  mort.  Les  fatigues  de  ces  emplois  ne  furent 
point  capables  de  lui  faire  rien  relâcher  de  fes  aufte-. 
rirez.  Jamais  il  ne  démentit  l’uniformité  de  fa  con- 
duite , tant  envers  Dieu  auquel  il  râchoir  de  plaire 
uniquement,  qu’à  l’cgard  du  prochain  dans  lrfcrvice 
duquel  il  croyoit  fervir  Dieu.  Par  un  bonheur  tout 
extraordinaire  pour  les  peuples  qui  avoient  affaire  1 
lui , il  fçut  réunir  fous  les  titres  d’official  8c  de  curé 
les  qualitez  différentes  de  juge,  d’avocat , de  tuteur  , 
de  guide , de  pafleur , 8c  de  médecin  dans  les  befoint 
de  l’ame  8c  du  corps , dans  la  conduire  des  affaire* 


bre  Pierre  de  la  Chapelle , qui  fur  depuis  évêque  de 
Touloufe  8c  cardinal.  Il  continua  de  vivre  en  cette 
ville  comme  un  religieux  fetoit  dans  le  monafterc  , 
fans  que  ni  les  folücitations , ni  les  exemples  des  dé- 
bauchez de  fon  âge . puffent  le  faire  écarter  du  che- 
min de  b venu  où  il  étoit  entre  dès  l’enfance.  Il  y 
reprit  auili  l’étude  du  droit  canon  qu’il  avoit  com- 
mencée à Paris,  8c  il  y eut  pour  maure  Guillaume 
de  Bbyc  , qui  fut  fait  Évêque  d’Angoulême  vers  le 
même,  temps. 

Ayant  acquis  une  connoiffance  fuffiiantc  des  loix 
8c  des  canons , il  retourna  en  Bretagne,  8c  il  s’arrêta 
à Rennes  pour  y entendre  les  leçons  d’un  religieux 
de  faine  François  qui  y expliquent  l’Ecriture  fainte  , 
8c  qui  yenfeignoie  la  théologie  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Durant  tout  le  temps  qu’il  demeura  dans 
cette  ville  , il  feut  fi  parfaitement  allier  l’étude  des 
fciences  auxquelles  il  s’appliquoit  toujours  fortement 
avec  le*  exercices  de  la  pénitence  8c  de  la  pieté  , que 
fa  volonté  fe  fentoit  de  plus  en  plus  embrufée  de  l’a- 
mour de  Dieu  à mefurç  qife  fon  efprit  recevoir  de 
nouvelles  lumières.  Ce  fut  pour  lors  qu’il  exécuta  la 
refolution  qu’il  avoit  faite  de  renoncer  aux  engage- 
rons de  U vie  du  monde  , pour  fe  confacrer  particu- 
lièrement au  fervice  de  Dieu  dans  l’état  cccleliafti- 

2 uc.  De  forte  que  s’étant  mis  fous  la  conduite  du 
ivant  religieux  , dont  il  alloit  entendre  les  leçons  , 
il  entra  dans  les  ordres  facrez  par  fes  avis , 3c  il  reçut 
celui  de  b prêrrifc.  Yves  revêtu  de  ce  caraétcre  pa- 
ru» ntrrtrr  nlnc  fiiimK* Xr  nl  n m vriii-  nn’iiiniri. 


rur  encore  plus  humble  8c  plus  mortifié  qu’aupara-  q fpirjrucllcs  3c  temporelles. 


vint.  Il  fe  regarda  dans  cet  état  comme  tout  autre- 
ment obligé  qu’auparavant  de  vivre  iaintemcnc  : c’eft 
ce  qui  lui  tic  redo  ablcr  fes  veilles , fon  ardeur  pour 
b prière  , fes  jeûnes  3c  fes  abllinences  qui  étaient 
déjà  fort  grandes  , puifque  dès  fon  féjour  de  Paris  il 
avoit  ceffc  démanger  de  b viande.donnant  aux  pau- 
vres celle  qu’on  lui  fervoir  dans  les  penfions , 8c  qu’à 
Orléans  il  avoir  commencé  à ne  plus  boire  de  vin. 
Continuant  ainfi  d’augmenter  fes  mortifications  par 
degrez,  il  s’obligea  pour  le  reftede  fa  vie  à jeûner 
au  pain  8c  à l’eau  les  mercredis,  vendredis  3c  fame- 
dis  de  l’année , outre  l’avent , le  carême  8c  les  jours 
deftinez  par  l’Eglife  aux  jeûnes  publics.  Il  couchoit 
fur  b dure  en  tout  lieu , lors  meme  qu’étant  hors  de 


Jamais  il  ne  prononça  de  fentence  que  les  yeux  j yt 
baignez  de  larmes  , confidefant  que  lui  qui  jugeoit 
lés  autres  feroic  jugé  à fon  tour.  Il  tâchoit  toujours 
de  prévenir  les  procès  8c  d’aceordcr  les  parties  avant 
que  de  commencer  les  aéèions.  De  juge  il  devenoit 
fouvenr  avocat  en  faveur  des  pauvres,  des  veuves  6c 
des  orphelins , lors  qu’il  s'apercevoir  qu’ils  avoient 
affaire  à des  parties  puiffances  qui  les  vouloiem  op- 
primer. Etant  un  jour  à Tours  pour  foutenir  quel- 
ques fcntences  qu’il  avoit  prononcées  , 8c  dont  il  y 
avoit  appel  au  métropolitain  , il  logea  chez  une  veu- 
ve qui  fc  trou voit  fort  affligée.  Deux  filoux  qui  con-  M «». <*• 
rrefaifoient  les  marchands  lui  avoient  donné  une  va-  , 

life  à garder  dans  laquelle  ils  affuroienc  qu’il  y avoit  $4»* 


chez  lui  on  le  logeoic  dans  des  chambres  où  on  lui  n douze  cent  écus  d’or,  à condition  qu’elle  ne  b ren- 

...  li.  Il  lin  ruj*  y-illV»  ni.  n.l'll:  n.  fulT.nr  ta,,.  M—  — 


III. 


preparoir  un  lit.  Il  porroic  un  rude  cilicc  qu’il  ne 
quittoit  jamais , 6c  qu’il  couvroit  d’une  tunique  ou 
camifole  de  toile  d’etouppes.  Sa  fourane  8c  fon  cha- 
peron n’etoient  que  de  groffe  bure  blanche  ; 8c  il 
portoit  des  fandales  comme  les  moines  de  Circaux 
• 8c  les  Dominicains.  Ce  quf  n’a  point  empêché  les 
religieux  de  faint  François  de  faire  croire  qu’il  avoit 
choili  b couleur  de  leur  habit  8c  U forme  de  leur 
cbauffure , 8c  qu’il  avoit  embraffé  le  Ticrs*ordrc  de 
leur  faint  patriarche. 

Gamme  dans  le  miniftere  ecclefiaftiquc  qu’il  exer- 
çoit  à Rennes  on  remarquoit  avec  édification  qu’il' 


droit  pas  qu’ils  ne  fuffent  prefens  tous  deux.  Nean- 
moins l’un  des  deux  b lui  avoit  retirée  des  ipains  par 
adreffe  cinq  ou  fix  joursaprès.  Cependant  l’autre  qui 
s’entendoit  avec  lui  l’avoir  mife  en  jufticc  pour  la 
faire  condamner  à lui  rendre  la  valife  ou  la  valeur  de 
ce  qui  y ctoit.  Saint  Y ves  voyant  b veuve  prête  à 
être  condamnée  , promit  de  lui  fervir  d’avocat  après 
avoir  découvert  la  fourberie  de  fa  partie.  La  fentence 
du  juge  rendue  conformément  à fes  conclufions  , qui 
n’etoient  autres  que  la  demande  de  b condition  fous  rc  c 
laquelle  la  veuve  ctoit  obligée  de  rendre  b valife,  fit  5«w*  : 
pâlir  le  demandeur  qui  s’etoil  attendu  à rouie  autre 
feulement 


C'fteU  ée 
f refrJte  la 

.lu t qu'ta 
(rt  eu:»  4ti 


rapporroit  routes  fes  lumières,  8c  fes  facultcz  à b - chofe.  Sur  cet  indice  l’on  reconnut  non  fi 
charité  dont  il  fe  croyoit  redevable  au  prochain  ,1’ar-  qu’il  n’y  avoit  point  d’argent  dam  la  valife,  mai  s que 

rkUlim  ilr  ema  râlilr  nnmm^  Mtnrir*  «uiliir  l*a.  les  deux  prétendus  marchands  croient  des  voleurs. 

De  forte  que  celui  que  l’on  tenoit  fut  puni  de  mort. 
Non  content  de  plaider  gratuitement  pour  les  pauvres 
jimcment  tourmentez,  il  leur  fc 


chidiacre  de  cette  églife  nommé  Maurice  voulut  l’a- 
voir pour  fon  official.  Yves  accepta  cet  emploi,  parce 
qu’il  y trouvoit  moins  d’honneur  8c  d’agrément  que 
de  peine  8c  de  rebuts.  On’ne  put  le  voir  exercer  (on 
office  fans  admirer  fon  defintereffement , fon  inté- 
grité, fa  pénétration  , fa  patience.  Il  diftribuoit  aux 
pauvres  tous  les  émolumens  de  fon  fceau;  8c  quoi 
qu’il  fuft  cendre  3c  porté  à la  compaffion  , jamais  il 
n’accorda  riîn  à cette  palTion  non  plus  qu’à  la  fa- 
veur , au  préjudice  de  ce  qu’il  devoit  à la  juftice.  Ja- 
mais U doctrine  qui  éebroit  dans  fes  jugemens  8c 
dans  fes  confulcations , ne  paroiffoit  fans  les  marques 


qui  ctotent  injulremçnt  tourmentez 
(oit  encore  de  l’argent  pour  payer  I 
Ces  qu’ils  étoient  obligez  de  loutenir  pour  b confer- 


il  leur  fbirrnif- 
les  frais  des  pro- 


vacion  ou  le  recouvrement  de  leur  bien.  Lofs  qu’il 
avoir  donné  quelque  fentence  en  leur  faveur,  5c  qu’il 
y avoit  appd.il  pourfuivoir  lui-même  la  confirmation 
de  la  fente nec  dont  il  faifoit  voir  ebirement  b jufticc  : 
car  on  allure  que  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  n'en  jamais 
prononcer  d’injufte*  dans  le  grand  nombre  qu’il  en  a 
M,iy.  X ij  tendu 
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rendu.  Ce  qui  regarde  aufli  la  multitude  des  caufes  A 
qu’il  a foutenues  , 3c  qui  j paru  d'autant  plut  admi- 
rable que  dans  cette  grande  affection  qu’il  avoit  pour 
1rs  pauvres,  il  fcmbloit  qu’il  ctoit  aile  qu’il  le  laiüaft 
tromper  en  leur  faveur.  La  patience  avec  laquelle  il 
ioufïroit  les  injures  de  ceux  dont  il  reprimort  les 
injuftices  3c  les  violences,  n’etoit  pas  moins  lurprc- 
rance  que  la  cluritc'  q ai  lui  faifoit  prendre  U dclenfe 
de  ceux  qu’on  vouloir  opprimer  , 3c  fouvent  il  ga- 
gnoic  par  (on  humilité  3c  par  fa  douceur  les  plus  tiers 
de  les  plus  infolens  de  ces  advcrfaircs  que  fa  fermeté 
incorruptible  avoit  irritez. 

Il  failoit  tous  fes  voyages  à pied, il  longs  Bc  fi  dif- 
ficiles qu’ils  pulfent  être.  Ce  n’cft  pas  qu’il  man- 
quât! de  commoditez  avec  fon  bénéfice  3c  Ion  patri-  j 
moine  qui  étoit  confiderable.  Mats  il  les  rclcrvoit 
pour  les  pauvres  Je  les  malades,  Je  en  eniretcnoic 
encore  un  hôpital  dont  il  prenoit  foin  pir  lui-même. 
Caron  a regarde  comme  une  merveille  incompre- 
hentible  qu’il  ait  pu  li  heureufement  allier  ces  chofcs 
qui  paroi'ic  it  auilî  inalliables  que  celles  qui  dépen- 
dent de  l’activité  d’un  o.Hcial  3c  de  la  rclidcncc  d’un 
curé.  Il  gouvernoit  fa  paroitfe  avec  un  zele  S<  une 
vigilance  ég  île  à fa  chanté.  Souvent  fa  mai* on  étoic 
épuiféc  .par  fes  aumônes  continuelles  : mais  jamais 
la  nourriture  Spirituelle  ne  manquoit  à fon  troupeau. 

Il  lui  faifuir  in.hu .lion  déroutes  chofcs,  mais  prin- 
cipalement de  la  parole  de  Dieu  qu’il  employott  (ans 
CetT.-  pour. repaître , purifier  3c  forri-ierlcs  âmes  qu’il  C 
conduifait.  Quoi  qu’il  cul  de  grauJs  talcns  pour  la 
prédication  qu’il  en  aimall  beaucoup  la  Kn  tmn, 
ion  humilité  lui  faifoit  toujours  ccder  la  chaire  à fes 
confrères  ou  aux  religieux  qui  venoient  à Ion  égide 
lors  même  qu'il  s'étoit  prépare  pour  prêcher.  Il  en 
uloit  de  me  ne  dans  les  autres  cgldes  où  on  l’avoit 
prié  d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  témoignant  par 
un  excès  de  modellie  qu'il  ne  lui  appartenoie  pas  de 
pirlcr  en  leur  prefence.  C’cil  ce  qui  augmcncoitcnco- 

• re  l’cmprefic  nent  qu’avoient  les  curez  des  parodies 
• voi  fines  de  la  tienne  de  le  faire  piêchcr  ciicz  eux.  Il 

faifoir  pour  l’ordinaire  pluficurs  prédications  cr.  un 
même  jour  , 3c  l’on  a remarque  qu’en  un  Vendredy 
faim  il  prêcha  la  paifion  en  lept  égides  différentes , 
fans  que  ces  fariques  lui  titicnr  rien  diminuer  de  l’es 
jeûnes  ordinaires.  Il  pr échoit  en  François  ou  en  Bre-  1 
ton  fclon  la  qualité  de  fon  auditoire  ; mais  il  le  fai- 
foit  en  latin  dans  les  aflcmblées  fynoJalcs,  dont  on 
pou/oit  dire  qu’il  ctoit  l’imc  comme  il  ctoit  dans 
* o'.s>  i q>rcfquc  *out  refte  l’orginc  de  fon  évêque  * Se  l’o- 
a*Ai<in  ae  racle  commun  du  diocefe  de  Treguier.  De  la  chaire 
fe™  jec™  *1  defeendoit  dans  les  maifons  des  particuliers  non 
fa/ déroute  feulement  pour  inltruirc  plus  à tond,  3c  pluselticace- 
acuuM.  ment  ]es  enfans  3c  les  domeftiques , mais  aulli  pour 
faire  pratiquer  les  veritez  qu’il  avoit  pré’chées  en 
publie  , pour  établir  la  pureté  des  mœurs  avec  celle 
de  la  fo y , la  paix  3c  l’union  des  familles  avec  la 
crainte  de  Dieu  , pour  foutenir  Se  animer  par  fes 
exemples  3c  fes  exhortations  la  picrc  Se  la  charité 
qu’il  leur  infpiroic  pour  les  pauvres  , les  malades  3c 

* les  étrangers. 

VI.  Oçft  ainfî  que  toujours  appliqué  à la  fan&ification 
S<  itim.  de  fes  paroiiîîciu comme  à la  ficnne  propre,  il  l’acri- 
. fia  fes  biens,  fes  talcns , fon  repos  , la  funtc  Se  fa  vie 
- à Dieu  dans  le  miniitcrc  qui  lui  avoit  etc  confié.  Il 

L’an  mourut  très -faintement  comme  il  avoit  toujours  vécu 
ijoj.  le  xix  demay  de  l’an  tjoj , âge  de  jo  ans,  apres' 
avoir  (aille  aux  curez , fur  tout  à ceux  de  la  campa- 
gne , le  modèle  le  plus  achevé  d’une  vie  vraiment 
ptllorale  qu’on  euft  peut- être  encore  vu  dans  l’cglife 
de  France  parmi  1rs  pafteurs  du  fécond  Ordre.  Son 
corps  fut  porté  avec  beaucoup  de  folennité  de  fa  pa- 
rodie de  Lohanec  , où  il  étoit  mort , dans  la  cathc- 
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drale  deTreguier , où  il  fut  enterre  en  prefence  d’une 
foule  incroyable  de  peuple  , dans  laquelle  on  enten- 
duit  mêler  au  chant  du  1er  vice  une  confufion  de  plain- 
tes Se  de  lamentations  que  failoicnt  les  pauvres  , Bc 
beaucoup  d’autres  pcrlonncs  de  divers  états  qui  re- 
grctcoient  fa  perte  comme  celle  de  leur  pere.  Dieu 
confirma  l'opinion  qu’on  avoit  eue  de  fa  fainteté  des 
fon  vivant  par  un  grand  nombre  de  miracles  qui  fe 
firent  à Ion  tombeau.  Ccd  ce  qui  fit  que  l’on  parla 
dcllors  de  faire  procéder  à la  canonization  fclon  les 
formes  établies  dans  l’Egbfe  depuis  près  de  deux  lie- 
cles.Vingr-fcpt  ans  après  fa  mort  le  pape  Jean  XXII 
nomma  pour  travailler  aux  informations  trois  com-  Mî°» 
miliaires  qui  croient  les  F veques  de  Limoges  3c  d’An-  a^Mb  , 
j goule  me  ,3c  l’abbé  deTroarn  audiocèle  de-Bayeux.  Aimtiic. 

Le  pape  Clément  VI  qui  y avoir  etc  employé  dès  le 
temps  de  Clément  V predcccllcur  Je  Jean  XXII, 

& qui  avoir  continué  le  procès  étant  cardinal  fous 
Benoit  XII,  mit  l’acco  nplilîcment  à cet  ouvrage  par  - 
le  decret  de  h canonization  qu’il  publia  £ Avignon  L’an 
l’an  1Î47  le  jour  même  qu’il  étoic  mort.  On  leva  1J47. 
cnluite  le  corps  du  Saine*  le  xxvi  1 du  mois  d’octobre 
lui  vaut , 3c  on  en  fit  la  tranflation  le  xxix  du  meme 
mois  : ce  qui  fait  que  la  telle  de  cette  ceremonie  fe 
cclelue  di  ver  fanent  dans  les  c'glifcs  m un  ou  l’auue 
de  ces  deux  jour: , 6c  qui  a donné  lieu  à quelques 
auteurs  de  inirqiier  fon  élévation  au  19 , & 1 d’autres 
tic  mettre  fa  transition  au  17  de  ce  mois.  On  mit 
1 fa  tête  dans  un  reliquaire  à pan,  3c  le  relie  du  corps 
dans  un  riche  tombeau.  Il  s\n  fit  une  féconde  trans- 
lation le  xix  du  mc.ue  mois  d'octobre  au  xv  ficelé 
du  temps  du  duc  Jean  V qui  lui  fit  bâtir  une  chapelle 
magnifique  dans  la  cathédrale  de  Tteguier.  Long-  __— 
temps  auparavant  on  avoir  vu  des  cgliles  érigées  lous  L'an 
fon  nom  : 3c  dès  l’année  d'après  fa  canonization , les  lu  « 
écoliers  Bretons  qui  étudioient  dans  l’univerlité  de 
Paris , en  avoienr  bâti  une  à leurs  dépens , qui  fub- 
fiile  toujours , & où  l’on  confcrve  dans  des  tcliquat- 
res  une  côre  3c  un  doigt  de  fon  corps.  L’on  montre 
encore  d’autres  reliques  de  lui  dans  d’autres  eglifcs 
de  Paris  , comme  à Notre-Dame  de  Nazareth , au 
Val-dc-Gracc,  3c  au  couvent  de  Picpulfc.  Le  xoy 
François  I en  donna  l'an  iyi6  au  roy  de  Portugal 
Manuel  trois  ofle  mens  confiùcrablcs  qu’il  avoit  reçus 
J de  Philippes  de  Luxembourg  cardinal  évêque  du 
Mans,  3c  qui  furent  envoyez  l’an  1 59 4.  à Anvers  fl r,.r>  f, 
par  don  Emanucl  prince  de  Portugal  , hls  de  dom  ««£*••.  «il 
Antoine.  Ces  reliques  miles  avec  beaucoup  d’autres 
dans  l'abbaïc  de  laine  Sauveur , furent  vérifiées  Se 
approuvées  l’an  1 6 r o par  Jean  le  Mire  évêque  d’An- 
vers, puisexpoléesà  la  vénération  publique  l’an  1 G7 1 
par  l’autorité  d’Ambroifir  Caprilo  évêque  de  la  ville  , 
qui  en  donna  le  raaiftlemcnr  i’an  1 <7  j enfuite  de  l’c- 
tablilîcmcnt  d’une  confrérie  en  l’honneur  de  notre 
Saint.  On  en  a depuis  levé  diverfes  clquilles  pour  • 
des  particu'iers  ,ou  pour  d’autres  confréries  dans  les 
Pais-bas , fur  tout  pour  celle  de  Gand  érigée  l’an 
£ 1 67  7 , 3c  autorifée  par  le  roy  d’Efpagnc , ou  le  con- 
feil  de  Bruxelles  l’an  1684  , pour  Celle  de  Ma'ines 
érigée  l’an  r<»7  9 à l’imitation  de  celle  de  Gand  , 3c 
pour  celle  de  Louvain  érigée  l’an  1 6 8 1.  Ce  n’elt  pas 
feulement  en  France  3c  aux  Pais-bas  que  le  culte  de 
notre  Saint  cil  devenu  célébré.  Il  s’ell  encore  établi 
jufqu'aux  extremitez  de  l’Italie  , Se  principalement  à 
Rome  3c  à Naples.  Sa  principale  telle  le  fait  par 
tour  le  xix  Je  may.  Les  religieux  de  faint  Françoi» 
en  fon*  l’orfice  comme  s’il  avoir  été  véritablement 
du  Tiers-ordre.  Les  avocats*,  les  jur ifeon fuites  , 3c  nu.  f.  f,j. 
les  jufticiers  l’ont  choifi  pour  patron.  C’ell  ce  qu’au- 
roient  pu  faire  encore  à jufte  ritre  les  curez  de  cam- 
pagne , les  ofiieiaux  bc  les  canonises. 
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• A & avoir  r.-çu  le  congé  de  fin  tvêjnt , il  rtfafià 

■ — £ Angleterre  tn  franco,  & vint  à la  cour  où  h roy 

ADDITION  AUX  SAINTS  DU  XIX  fi  firvst  de  lui  comme  de  fin  frncpi.ur  pour  continuer 
ADDITION  AV  X SAIN  I S DJ  XIX  h,  études  anlqucdcs  il  s appliquât  toujours  malgré  ‘ 
four  de  May.  [„  affaires  de  fin  tt.t.  Il  y d(m  nra  pris  de 


jour  de  May, 

*ut&  I V.  LE  BIENHEUREUX  ALCUIN  ABBE’» 
rxliccles.  Précepteur  de  Charlemagne. 

À Lcuin  ou  Alchwin,  qui  privant  le  gfnit 
J \ d.sgens  te  lettres  est  fin  t.mpt  .auditeurs  de  noms 
Romains  , s'ifi  app  lié  fine  cvt  Albinus,  naquit 
_ . dans  le  royaume  de  Nonbnmbcrland  t n AngU  terre  z en 

Vers  l’an  ^ fi"  éu  re£nt  **  Ctlulpbe  , de  purent  Hoiries  j qua- 
,7.7.  h Ji  et.  qui  le  firent  élever  dis  fon  enfance  dans  l'eghfi 


neuf  ans  jnjâu’à  ce  que  vers  Pan  790  il  reio  ma  en 
Angleterre  chargé  des  pr,  fins  du  prince  q t il  d.fin- 
hua  gtnereufimmt  aux  < glifes  C aux  Mm  ait.  res 
du  p.us.  Il  n'y  fit  pas  néanmoins  un  fors  I >«£  {i<*"r  > . 
pw-ce  que  Charlemagne  le  rapt  du  en  franc,  vers  l'an 
79)  p ,ttr  combattre  l'herefit  de  Félix  & d Eiipand 
évoques  Efpagnols , qui  cuit  un  dénombrement  d.  c de 
drs  Ncflortens  , & qui  avnttdi/aétt  on  la  nue  a R i- 
tifiiNC.  Il  ajftjla  l'an  794  au  celebr.  concih  d.  frau, 
font  c-uies  évêques  de  Pajf  mblit  I admirent  k l nrj>cit‘ 


liftez  qui  le  firent  élever  dit  fon  enfance  dans  l'eghfi  f0rd  .nies  évêques  dt  Pajjf  mblti  l'admirent  k l itrjjcie- 

d' Tore  k-  1 1 eut  pour  maître  l anbtvc  ne  Egbertfrert  B ti&n  la  participation  deleurt  priera  jurles  sim  g 
du  roy  Elb.rt  qui  avoit  fiicct.it  à Celulphe  : & il  gt  que  Charlemagne  y rendit  a fa  venuÀ  fin  tradition 

fit  défi  grands  progrès  dans  Us  lettres  & la  vertu  a C intUlgence  particulière  qutla-  oit  dndl  les  chi- 

fim  la  difiipüne  de  ce  {avant  & pieux  prêtas,  qn  il  fi,  ccclefiafiiques.  Il  écrivit  depuis  4 F.fsxd'Vrgt!  & 
s'éleva  in  peu  Je  te  ps  au  d {fut  de  ceux  qui  itoi  tn  4 Eiipand  de  Tt il.de  qu<  fiutenoient  que  J jm-Canjien 

dans  la  même  école.  Au  fi  en  ttoihil  le  plia  humble  fin  humanité  ne  devui  terre  appelle  qte  fils  ahpl.f  a* 

'&  le  plue  docile  : il  a',  oit  renonce  parfaitement  a [a  Dieu  , & lâcha  de  les  difabufir.  Mais  cet  p entiers 

p-opre  volonté  pour  fnivrt  celle  de  fin  maître  qn  si  moyens  n'ayant  pas  en  leur  tffii , il  écrivit  contre  la  rc- 

r.gardoit  comme  Tmt.rprete  de  celte  de  Dieu.  Il  tra-  pouf  que  lut  avoir  fai  te  F.  Ux  un  traité  division  fi  pt  ii- 

Vatdoit  avec  beaucoup  ('ardeur  & d'iffirs  a reprimer  vm>  74/  te  put  P approbation  du  roy  & des  Cliques.  Cet 

fis  payions  4 me  fur e qu'il  s'appercevoit  que  D feu  de  ouvrage fut fuivi  de  la  r.tra&ati  tn  publique  qnc  ce  pré- 

fa  jeun  fie  les  rivet  dut , & il  t mployoit  pour  en  venir  j4t  fifipannie  fuivame  au  concile  d! Amc-la-Cbapelle  , 

a bout  la  prière,  la  veille,  les j.  ânes  frequent . & après  une  dijpute  fort  longue  & fin  opiniâtre  qu  il  y 

tous  ce  qui  ponvoit  contribuer  a la  mortification  de  avoit  eue  avec  Alcuin.  Toute  cett:  conduite  déplut  fin 

fit  fins.  Cet  moyens  qui  fcmbloient  nitre  employez.  j EUpand  , qui  répondit  à une  leitre  fort  ctvilc 

que pour  le  bien  d:  fin  ame& pour  le  former  dans  la  C & pleine  £ érudition  que  lui  avoit  écrite  Alcuin 


vertu,  firvie.nt  anffi  b.Micoap  à le  faire  riuffir  dans  par  des  termes  tret-injurieux.  Il  le  traitait  de  non* 

r étude  dit  fiances  par  le  calme  & la  h b né  quilt  V{[  Anus  , P accu  fiant  £enfeifu:r  une  détone  op- 

pnennrem  à fin  efprit  en  le  dégageant  des  aff  ijeitif  ptfie  à celle  des  P très  , & ainfelier  la  France  de 

f.  M.»r  j*i  t*  tir.i.l  la  1 i,  ut  Irt  .rlf  il  tout  cirDorr//  c . Il  d*.  I . nr*m  Sts.it  T'trvrlu.n  A?i  ait  r.’Dait— 


fimrns  que  prodm j.  m les  aff  II  10m  corporelles.  Il  de-  JA  mrM-  erreur  que  B'at  Euty chien  avoit  repan-  • 
vint  ai>  fi  t un  des  plus  fiivans  comme  Cnn  des  plue  due  dans  le  Nord  d' Efpagne.  Alcuin  touche  de  Pin- 

vertueux  h omîtes  de  (on  fitcle  : & r archevêque  £g-  juftiee  quon  fai  fit  à (ami  Beat  qui  croit  l'un  des 

ben  qui  l'avait  toujours  aimé  tendrement , conçut  principaux  defenfeun  de  la  fiy  dans  fin  pais  i & 

pour  l:.i  une  fi  ha;ne  ejhme  t que  f voyant  fur  l:  p mt  „e  pouvant  finjjrir  qu  Eiipand  le  fi  fi  pafir  lai- 
de mourir , il  le  thoifir  po  travoi  - fo  n de  la  biblio-he-  mime  pour  un  hcretique  , rtp:i(fi  f s aceii/aiiorts  & 

que  de  fin  éctife  ,&  pour  p (f.d.r  après  lui  les  trtfon  réfuta  fis  erreun  avec  tant  de  force,  de  lumière 

de  fia  g (f:  , c efi-à  dire,  les  livret  dans  il  avoit  enrichi  & Je  modération  dans  lit  quatre  petits  livr.s  qu'il 

_ fon  cghfc.  Eiberi  ayant  fiiccedi  Pan  7 66  a Egbert  air  fia  fier,  ce  fiejet  aux  archeii  jnes  de  Lyon  & 

dans  f archevêché  eCTorcz  eut  pour  Aie. un  la  mime  d:  Narbonne  & a fin  ami  farnt  Bernit  abbé  T A- 


bonté , & les  mêmes  futimms  £ aff  thon  <jr  £efiime. 
7 * Après  l'avoir  fait  étudier  encore  qu  Iq  1:  temps  finie 

lue  ,&  Ini  avoir  appris  4 vaincre  P envie  de  (es  com- 
pagnons par  fa  mo  l.jhe  & fit  br.nf.uts  , il  l' établit 
maître  ou  prof fie  «r  public  dans  la  ville  £ Torcha  & 
Alcuin  y enfiigna  tes  lettres  avec  gran  le  réputation, 
_________  Elbert  P o- donna  diacre  peu  après  J"  il  le  chargea  de 

k»#n  [' a Imtnifiration  £un  peut  menai  en  dt  la  mile.  Il 

i 7 T envoya  enfuit,  à Charlemagne  :& cette  eo/HmiJfi.n  fi- 

Ah  nie, Aient  u alla  vifitcrlc  tombeau  de  s Apo  rts  k R me. 

"•  On  a cm  qu'il  émit  mot  mi  quelques  années  après  en 

cette  ville  par  une  dtp  nation  que  Chari.  fn.tgn  - fit  au 


niant , qu  enfin  EUpand- convaincu  renonça  à fit 
erreurs , & mourut  dans  ta  foy  de  l'Egltjt  catholi- 
que. 

Lf  roy  voulant  reconnaître  le  mérité  £ Alcuin  & Pat- 
tach-r  pour  toujours  4 la  France  apres  l’avoir  fait  reve- 
nir d'Angleterre  en  6$ 3,  lui  avntdonnt  d.flort  les  ab- 
bdiet  de  Jaint  Loup  Je  t'royes , d:  Fetrieres  en  Gaun  is 
au  dtoetfe  de  Sent-  Il  hu  avoit  encore  conféré  depuis 
celle  de  fàint  Jaffe  en  Pintkitu  an  dioeijt  d Amiens 
maigri  les  prot.  Hâtions  qu'il  lui  faiftit  de  vouloir  fin- 
virPEghje  dans  la  pauvreté  après  avoir  quitté  d.mt 


cette  vide  par  une  d:p  nation  que  Charlemagne  fit  au  fiv„  pJlt  nr  patrimoine  aff.z  confidrrable  pour  tâcher 
L pape  A Irien  /.  Maitcmmt  il  parfit  qu  Alcuin  en - de  jutvre  Jefits-Cbrift  avec  plus  de  facilité.  Charte • 

fi>S™“*Z»<*m  *te#  Angleterre  Pan  y y q,  qui  eft  le  magne  s'arrêtant  moins  aux  réglés  particulières  de  la 

' t-mps  auquel  fi  fit  Cette  députation  , il  faut  nconnot-  ® dijcipline  de  P Eghfi  qu'aux  grands  avantages  que 

•WrXj . <•  ij.  tre  qu'il  nétott  pas  cet  A bin  que  le  roy  avoit  afitnc  fin  royaume  pou:  oit  retirer  de  ta  pieté  & de  la  dotlri-  „ 

a P évoqué  Georg  s & à P abbé  Gt  far  l comme  trot  fié-  ne  £ Alcuin  , T abh  çea  encore  en  7 96  de  prendre  l’a  L 


me  député,  quoi  q u Anu fia  f;  le  bibliothécaire  l'ait 
qiuihfié  l’ami  ou  le  favori  de  ce  prince. 

Ap-ès  la  mon  d- l'archevêque  TTorel^  Elbert  qui 
arriva  l’an  y $0 , fon fiiccijf  ur  Enbald  ou  Eawb  ild 
envoya  4 Ri  ne  Alcuin  en  qualité  Je  diacre  de  fia 
églifi  pour  demander  le  Pallium  au  Pape.  A fin  re- 
tiuril  pefia  par  la  Lombardie , Ç?  alla  fixlutr  Char- 
I -magne  qui  i oit  à Panne , & qui  reconnoiffant  (on 
rare  mérité  voulut  P attache'  pris  de  lui , & P engagea 
â revenir  apris  qu’il  anrùt  porté  le  Pallium  à fin 
évêque.  Alcuin  fi  rendit  â la  volonté  de  ce  ponce  , 


miniilration  del'abb  üe  de  S.  Martin  de  Tours,  & de 
Celle  de  Conntry  en  Touraine  qui  étois  d'ajfi Z nouvelle 
tr.SH  m,  & q m et  fit  dans  la  dépendance  de  l'antre.  Ce 
qui  étfit£a  non  plut  r.-m  trquable quecePoneefaifi  t 
pour  le  mérité  d'Alcuin  unr  exception  À ta  réglé  qu'il 
t'tnil  impo/éc  d:  ne  point  donner  deux  bénéfices  ni 
deux  charges  À une  même  perfnne  dans  fies  états.  Il 
voulue  effayer  de  rétablir  P ancienne  obfirvance  dans  j 
celle  de  S.  Martin,  mais  il  lui  fut  plus  atji  de  reformer 
les  moeurs  des  religieux  en  particulier  que  d:  remettre 
la  régularisé  de  la  difiiphnt  dans  la  mai  fon,  La  diffi- 
culté 
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•culte  (fit  il  tut  4 y faire  reprendre  la  réglé  de Joint  Bt~  A 804 , agi  étatvinm  67  am, aptes  s'être  rendu  .filon 


ftoil,  n empêcha  pas  qu'il  ne  fi  plujl  parmi  eux.  Il  re- 
para Ut  batimmi  du  mmailcre  , (7  le  rendit  encore 
pim  celebrc  qu'il  n était  auparavant , in  y enfin gnant 
publiquement  lui-même  lu  Jeunets  di  vint t (fi  humai- 
net , cjmme  il  avoir  déjà  fuit  dans  le  palau  de  Charle- 
magne, lors  qui I doit  attache  pim  particulièrement  à 
ht  fuite  de  ce  prince.  Sa  réputation  lui  attirât  danse  rte 
ubb.ii:  dit  audit,  un  de  toutes  paru  , (7  même  des  pais 
etrangers.  Ce  fut  U troifieme  & la  dtniere  des  ecoles 
qui!  ouvrit  pour  le  pubit.ecarc cft  en  vainque  quel- 
ques-uns fe  font  imaginez,  qu'il  aveu  t /feigne  aujfi  les 
jciences  à Rime,  d ms  l’abbaie  de  F.tld:  en  Allemagne, 
& dans  celle  d:  faint  Gai  en  Smff:  Il  netùtpa • t . ile- 


l’ auteur  de  fa  vie , le  modèle  des  vrais  chanoines,  cm- 
m faim  BruAt  Aobt  £ Amant  qui  vivoitdans  le  mê- 
t/i  fi. de  l’eeon des  vrais  religieux.  Cefi  ce  qui  a fait  , 
jugi  r qn  Alcuin  n'a  voit  jamais  tu  moine  , quoique  le  • 
chupii  c d lord j,  ou  tl  avoit  été  élevé  & fait  diacre  , • 
fttft  régulier  & proprement  un  rmnafttrc  de  moines  com-f 
me  c.  lut  de  Cantorv.ry  , & qu'il  .ujl  eu  la  conduite  de 
plufitnn  abbai  :i  en  France . Dans  ceSe  de  feint  Mar- 
tin de  Tours  oit  il  finit  fes  jours  , les  religieux  n étaient 
plue  de  vrais  mômes  de  J on  temps  t mais  on  peut  dire 
attjji  qu'ils  nttotmt  pas  encore  chanoines  quoi  qu’on 
leur  en  donnafi  déjà  le  nom , pnif  jne  Cabbaée  ne  de- 
vint chapitre  collegial  que  depuis  fit  mon.  De  favant 


L’on 
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mens  attaché  à Tours , qu’il  n’aü.tjl  de  temps  en  t mps  à B auteurs  n'ont  pas  iatfié  de  croire  qu’il  avoit  été  venta - 


la  cour  pour  jattt faire  te  roy  , fur  tout  lors  que  ce  prin- 
ce reftioua  Paris.  Il  y menait  fouv.nt  de  fit  dijCiples  : 
& ce  fi  delà  que  quelques-uns  ont  prit  fis]  et  Je  rappor- 
tera Alcuin  & aCharl  magne  l'origine  de  tunsverfi- 
té  de  Paris , dont  le  nom  cjt  devenu  depuis  fort  ctlibre 
üf  ns  l'Europe.  On  vit  a 1 nombre  de  fies  difispltt  non 
feulement  beaucoup  de  grands  fèigueun  de  Prune:  , 
d'  A U -.magne  (fi  a’ Angleterre  .outre  te  roy  qui  devint 
b in- tôt  après  empereur  d'Occid  ni,  mats  encore  pi.t- 
Jseurs  prelan  qui  pour  la  plupart  fe  rendirent  plia  il - 
lufires  par  hurv.riii  CT  leurf avoir  que  par  leur  digni- 
té, quoi  qu'ils  fiuff.  ni  (ur  les  premiers  fieget  de  CEg  ife. 
Il  en  eut  mime  dans  C autre  fixe , & il  infirntfit  dans 
les  lettres  faunes  deux  pnncrjfts  Gifie  & R:  Ü rude  filles 


blemrnt  religieux  de  fa:  m Benoit.  Il  en  a au  moins  ac- 
quis le  m:ritt  par  la  fai  ut  té  de  fa  vie  . & il  fujfit  pour 
notre  d.jfein  de  le  propofer  ici  comme  un  vrai  chrétien 
qui  s'efi  acquitté  fi  htLtn  nt  des  t ceux  du  baptême  à 
1 accompli fment  defquels  la  vesuxmonafiiquti  ne  font 
que  faciliter  les  Vues.  Il  fut  ent.rr:  fort jolenncILment 
dans  l'églife  de  faim  Martin . oh  l’on  grava  l’épitaphe 
tnodefie  qu'tl-avoit  compofee  de  fon  vivant.  Ruban  ar- 
che: éqne  de  Mayence , qui  avoit  été  du  nombre  de  fes 
dsfitplet  , le  mit  dans  fon  martyrologe  au  xix  demay, 
en  quoi  il  a efit  faivi  par  plufi  nrs  antres , dont  les 
sms  le  font  chanoine  çr  let  autres  moine  Btnedilhn. 
Et  II  main  moderne  n'en  fait  point  mention , (fi  nom 
v .yont  pas  qu'on  an  jamais  honoré  le  culte  du  bi.n- 
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de  Cbarl. magne  qui  Confjcr.r.-ni  leur  virginité  à Dieu.  C heur.ux  Alcuin  d'un  office  eccltfiafiiqne  de  fit  né  pour 
Tout  let  ouvrages  qui  11  m font  refiez,  de  lui , ref piment  le  jour  de  fa  fit  fie. 


la  pieté  dont  il  fatjoitprof  jfi«n,&  ce  Zale  ardent  qu'il 
avoir  pour  la  famé  doctrine , tanta  C égard  des  dogmes 
de  la  foy  que  dtt  rtgl;s  Se  la  morale  Je  i’ Evangile , 
qu'il  s' e forpoit  de  pratiquer  dans  toute  fa  pureté.  Lin 
qu'il ienvott a txgran  ts , aux  etc! -fîaf tiques  aux 

religieux  , il  le.tr  parlait  toujours  comme  un  homme 
parfaitement  détaché  du  monde  <7  qui  n:  prnfoit  qu'a 
l’éternité. 

Le  concourt  du  grand  monde  qui  venoit  le  confiai  ter 
furies  veniez,  de  la  r.ltgion , fur  Jet  points  d:  fcience , 
(fi  furies  devoirs  de  la  vie  ihrenenne  , lui  r.n  lit  le  fe- 
jtur  de  iabbute  de  laint  Mari  n d.  Tours prtf que astffi 


X- *■*&**«** 

XX  JOUR  DE  MAY. 


SAINT  BERNARDIN  DE  SIE  NE,  xï  fittlt. 

Religieux  defaint  François. 


^ Ai  ni  Bernardin  l’un  des  plus  grands  orne- 


mens  de  l’Egliie  du  quinzième  fieele  , étoit  de 
, „ l’iilufhe  famille  des  Albi/zcfchi  de  Sicne  en  Tofca- 

onereux  que  celui  de  la  cour.  C tR  ce  qui  lui  firf armer  ne.Il  vint  au  inonde  le  vr  1 1 jour  de  l'epr  embre  de  l’an 


fur  la  fin  de  fes  jours  te  J fi. in  de  Je  retirer  à tulde  pour 
y tmbrafer  . a pr  f-JJi  n jt.enufiiqnef.ion  la  réglé  de 
faint  B.  naît  : mais  ii  ne  put  jamais  obtint- de  Charle- 
magne la  pinv  fiim  de  quitter  la  France.  Tout  ce  que 
ce  prince  crut  de  voir  lut  accorde-,  fut  d:  ne  plus  l’-tli- 
ger  de  paroitr.  4 la  cm-,  <fi  de  lui  lai fr fixer  entière- 
ment fa  demeure  d Tonn.  U Jè  demis  aufft-tôt  des  ab. 
bâtes  de  faint  Martin  & d.  Ferrures  entre  les  mains 
de  ceux  de  Jes  difciples  qui  fe  trouvaient  les  p!ue  ca- 
pables four  Us  gouverner.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  regar- 
da comme  un  homme  échappé  du  naufrage,  & conduit 
par  un  efet  de  la  MtfsricorJe  de  Dé  en  dam  un  port  eu 
il  efperon  trouver  la  fureté  & le  repos  , qu’il  croyAt 
" ’ r acheve  r l' ouvrage  de  fa  ftulhfication. 


1 j 8 o dam  Maila  viUe  de  l'état  Siénois  du  côté  de  la 
incr  , où  fon  pere  Toile  avoit  etc  envoyé  de  Sicne 
pour  en  ctre  le  bailly  ou  le  premier  magiftrat.  A Tige 
de  trois  ans  il  perdit  la  incre  Ncra,  fille  de  Binde  gen- 
tilhomme qualifié  de  la  ville , & (bn  pere  à l’age  de 
fix.  Il  fur  mis  fous  la  tutelle  d’une  tante  maternelle 
nommée  Diane  , femme  de  beaucoup  de  verru  de  déjà 
âgée , qui  eut  foin  de  lui  inlpircr  dans  le  cours  de  Ion 
éducation  la  pieté  envers  Dieu  , de  une  dévotion  par- 
ticulière envers  la  fainte  Vierge.  Elle  l’éleva  près 
d’elle  à Maila  comme  fon  propre  fils  pendant  l’elpa- 
ce  de  cinq  ans  : de  l’on  vit  paraître  des  ce  bas  âge  les 
femenccs  des  grâces  celeftes  & des  grands  ralcns  que 
Dieu  fit  éclater  en  lui  dans  la  fuite  de  fa  vie.  Car  il 
repos  \ui  finit  non  pas  pour  mener  un:  vie  plue  E inertoit  tout  fon  plaifir  non  feulement  â viiîter  les 
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douce  qu  auparavant , man  pour  fe  donner  nui  entier 
aux  exercice t fpirituth . Toute  fon  occuparim  étoit  la 
priere  continu. de  jointe  aux  ira  aux  de  la  pmitence . 
Il  jeûnait  tons  tes  jours  jufquau  foir  hors  l i diman- 
ches & Ici  fi  fia  il  affijhit  les  pauvret  avec  beaucoup 
tcet  jg  {jj^nté.  Le  dimanche  il  firvoil  de  diacre  aux  prê- 
tres fet  Jifcipiet  qui  célébraient  la  m f.  lr  pnntipal 
des  travaux,  corporels  qu'il  s'tioir  prtfe-u  d.tns  cette 
demiere  retraite  , était  À:  iranfcnrt  de  fa  main  let  li- 
vret fasrtz. , & il  parait  qu  • ce  fut  en  ce  mime  temps 
qu'il  travailla  pari’ ordre  de  ChaHe'uagne  à la  cottc - 
rion  du  texte  latin  Je  la  fiibl.  où  il  ’iio  ir  gli  Tc  dei  fau- 
tes. //  mourut  le  xix  Je  may  Jour  Je  la  Pentecôte  Jo  l'aso 


cglilcs  , à parer  les  autels , à fervir  la  mclTc , mais 
à entendre  encore  les  prédicateurs  qu’il  imitoit  en- 
fuite  avec  tant  d’agrément  dans  les  répétitions  qu’il 
faifoir  de  leurs  fermons  , qu’on  ne  pouvoir  dellors 
a fiez  admirer  les  belles  dilpo  filions  qu’il  avoit  pour  • 
la  prédication.  Scs  ondes  paternels  Chnllophlc  de  « 
Ange  Arlbizzefihi  le  firent  venir  â Siénc  à l’age  d’on- 
ze ans , de  lui  donnèrent  des  maîtres  pour  le  faire 
avancer  dans  l’étude  des  Icttics  humaines.  "Il  apprit 
la  grammaire  fous  onuphre  , de  la  philolophie  lous 
Jean  deSpolete.qui  avaient  tous  deux  la  réputation 
d’exceller  dans  leur  proi  fiion.  1\  croient  charmez 
l'un  de  l’autre  de  la  beauté  de  l’e'prit,  de  la  docilité  , 
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535  SAINT  BERNARDIN.  XX  May.  jj* 

& Hc  l’application  , mais  encore  pins  He  la  tnodertie , A roirre  fa  charité  dans  toute  la  ferveur.  Car  non  con* 
delà  libelle  & de  la  vertu  de  leur  dilcipte.  En  etfet 
Bernardin  plein  de  pudeur  & de  gravite  ne  diioit  & 
ne  fjtfoît  rien  deilors  oui  ne  pull  lctrir  de  règle  aux 
autres  pour  devenir  vertueux.  L’innocence  ce  Ta  lain- 
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tête  de  les  mains  le  reconnu!  ifoit  dans  coures  (es  pa- 
roles Se  dans  toutes  (es  actions.  On  voyoir  fur  tout 
l’horreur  particulière  qu’il  avoir  de  tout  ce  qui  pa- 
roilfoic  contraire  à la  pureté  : Se  quand  il  échappoit 
quelque  parole  libre  à les  compagnons,  il  a»  rougif- 
loit  pour  eux.  De  forte  que  la  prelcncc  les  obligeoir 
de  le  tenir  dans  le  devoir,  Se  de  garder  au  moins  la 
bicnféance.  llc'coit  (i  fericux^c  lî  entier  en  ce  point , 
qu’il  ne  pouvoit  quelquefois  retenir  fon  zèle  , lors 
qu’on  ne  l'c  contcntoic  point  de  fa  remontrance  ou  de 
la  mine  feverc  qu’il  falloir  à ceux  qui  s’échappoienr. 
Il  s’emporta  meme  une  fois  à l’egard  d’un  homme 


tent  de  s’expolcr  lui-meme  à tout  pout  l’affiitance 
des  pefti  ferez , il  fit  fi  bien  encore  pat  fes  exhorta- 
tions que  douze  autres  hommes  fe  joignirent  à lui  , 
pcrluadez  que  fuivant  fes  exemples  iis  feraient  utt 
grand  gain  de  mourir  dans  les  exercices  d’une  telle 
mifericordc  , & de  fe  facriher  à Dieu  dans  les  ar- 
deurs d’une  charité  qui  approchoic  fi  fort  du  martyre» 
Dieu  berne  de  telle  forte  leurs  foins  Se  leurs  teci- 

Î;ues,  qu’cncore  que  l'on  filt  entrer  de  jour  à autre 
es  peftiferez  par  ttoupes  dans  leur  hôpital , ils  ne 
fuccoraberent  point  au  mal , Se  que  la  pelle  avant 
celle  nu  bout  de  quatre  mois  , b mailon  fut  parlai* 
tement  purgée  dans  le  meme  temps.  Bernardin  croit 
demeure  jbfquc$*ll  fort  lain  3e  (ans  incommodité  t 
mais  il  fut  attaque  incontinent  apres  d’une  fièvre  vio- 
lente qui  te  tint  quatre  autres  mois  au  lit  chez  une 


de  condition  qui  avoit  proféré  une  parole  deshonne*  B veuve  du  tiers  ordre  de  laint  François  nommée  To- 
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re devant  lui , jufqu’à  lui  donner  un  grand  coup  de 
poing  à la  gorge  n’ayant  pu  l’atteindre  au  vifage.  La 
confufion  qu’en  reçut  cet  homme  qui  lut  encore  ex- 
polc  à la  rilée  des  autres  , lui  fut  il  falutaire  , qu’il 
vécut  toujours  depuis  dans  une  retenue  exemplaire. 
Comme  le  jeune  Bernardin  croit  fort  beau  de  vifage 
Se  très  bien  fait  de  corps  , un  mifcrable  débauché 
l’aborda  un  jour  pour  le  folliciter.  Mais  l’indigna- 
tion ou  plutôt  le  courage  que  lui  Jonnoit  l’amour  de 
la  puretc.Iui  fit  animer  de  telle  forte  fes  compagnons 
contre  cet  infâme  corrupteur  , que  l’ayam  rencontré 


bie , qui  étoit  fa  couline  germaine , ni  le  de  Diane  fa 
tutrice , Se  plus  âgée  que  lui  de  près  de  trente  ans. 
Lors  qu’il  fut  relevé , il  alla  atlillcr  une  de  les  tantes 
nommée  Banlielcmie  faut  aînée  de  Ion  père , qui 
apres  la  mort  de  (on  mari  avoit  einbraifc  la  religion 
de  faint  Auguflin  fous  la  conduite  des  chanoines  ré- 
guliers parmi  lelqucls  elle  vouloir  lui  pctfuaôcr  d’en- 
trer, tachant  l’inclination  qu’il  avoit  pour  l’état  mo- 
nalliquc.  Elle  avoit  toujours  vécu  ton  faintemenc 
depuis  fon  veuvage  -,  Se  elle  étoit  devenue  aveugle  Se 
paralytique  étant  âgée  pour  lors  de  près  de  quatre- 


comine  il  venoit  rcnouvellcr  fes  luggcllions,  ils  le  C vingt*  dix  ans.  U lui  rendit  pendant  l’elpace  Je  trei- 


pourfuivirent  vivement  à coups  de  pierres. 

Apres  avoir  appris  la  dialectique  Se  fini  fon  cours 
de  philufophic  félon  l’ufage  des  écoles , il  étudia  le 
drôit  canon  , & enfuite  l’écriture  faintc  , à la  con- 
noirtance  de  laquelle  il  Ce  donna  avec  tant  d'ardeur 
Se  d’application  , qu’il  n’eut  prctque  plus  de  goût  que 
pour  elle.  Il  ne  fit  plus  paroitre  que  de  l’indiJlcrcnce 
pour  les  fpccularions  des  fciences  humaines , & s’ar- 
rêtant aux  veritez  Je  pratique  que  lui  enfeignoit  ce 
divin  livrc,il  n’oublia  rien  pour  tacher  d’acqucrir  tou- 
tes les  vertusqui  pouvoicnt  le  conduire  à la  perfection 

3 uc  Jefus-Chrifl propole dans  ion  évangile  à fes  vrais 
ifciples.  Des  Page  de  Icize  ans  il  avoit  voulu  faire 
desc-flais  de  la  vie  rc!igieu!e,de  laquelle  il  fefenroit  D 
fnterieurcment  follicitc.  Il  s’ecoit  mis  deilors  dans  la 
confrérie  des  Difeiplinez  de  la  Vierge  Marie  , qui 
étoit  établie  dans  l'hôpital  de  la  Scala  ou  de  l’Echclc 
à Siène  pour  v fervir  les  malades.  Ce  fut  lâ  pi  inc  i- 
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ze  ou  quatorze  mois  qu’elle  vécut  encore  tous  les  Jer- 
viccs  les  plus  pénibles  Se  les  plus  rebutans  avec  une 
alliduité  cn  une  patience  admirable. 

Apres  la  mott  de  cette  tante  il  fe  retira  dans  une 
mailon  des  fauxbourgs  de  Sicne  pour  s’eprou ver  dans 
la  lolitude  Se  les  exercices  de  la  pénitence.  Il  s’y  fie 
conllruireun  oratoire  , Se  Ce  donna  pour  clôture  de 
fa  retraite  les  muts  de  fon  jaruin  dam  lequel  il  tra- 
vailloic.  Mais  prévenant  qu’il  lui  ferait  difficile  de 
foutenir  leul  ce  genre  de  vie , il  fe  rangea  lotis  l’inf- 
titut  des  religieux  de  faint  François  par  l’avis  de  Ion 
contcflcur  * qui  étoit  de  cet  ordre  , Se  qui  Ce  char- 
gea dedillribucr  aux  pauvres  tous  les  biens  qu’il  leur  1 
IailToit  en  quittant  le  monde.  Ayant  été  reçu  à Siéne 
il  alla  faire  le  noviciat  dans  le  couvent  de  la  Colom- 
biere  qui  étoit  de  l’Oblcrvance.à  quelques  lieues  Je 
b ville , Se  apres  l’année  de  probation  il  y ht  folen- 
nellcment  fes  vaux  le  vi  1 1 de  feptembre  jour  de  fa 
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paiement  qu’il  s’appliqua  tout  de  bon  à monilicr  fes  nailîancc  , felle  de  la  nativité  de  b faintc  Vicige  , 

partions  par  les  jeunes  frequens , les  longues  veilles  , âgé  de  vingt-trois  ans  accomplis-  C’étoit  le  jour 

les  cilices , les  dilciplines  , & les  autres  aurteritez  qu’il  avoir  pris  l’habit  l’année  precedente  s ce  lut 


que  fon  zclc  lui  infpiroir.  Se  qui  pouvoicnt  erre  com-  'aullï  celui  auquel  il  voulut  celchi  cr  fa  première  méfie 

patiblesavec  les  rcglcmms  Se  les  exercices  de  b mai-  l’année  fuivantc,  & faire  pareillement  fa  première 

fon  où'il  étoit  retire.  Mais  la  rigueur  avec  laquelle  il  prédication  publique  dans  la  fuite.  Ce  que  l’on  au- 
traitoit  fon  corps  pour  le  réduire  Se  le  loumcttre  par-  roit  pù  prendre  pour  une  a ficelât  ion  de  (îngularité , 

faitement  à fon  etprir , ne  diminua  rien  de  la  dou-  fi  l’on  ne  conlideroit  qu'il  ne  penfoit  qu'à  fatisfaire  b 

ceur  que  l'on  avoit  toujours  remarquée  en  lui.  Il  croit  ^ dévotion  particulière  qu’il  avoir  pour  la  faintc  Vier- 
tou  jours  également  honnête  Se  affable  à tout  le  mon-  ge*  La  fetveur  qu’il  avoit  fait  paraître  dans  le  novi- 
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de , Se  l’on  voyoic  b tranquiliré  de  fon  aine  peinte 
fur  Ion  vifage.  Il  y avoit  près  de  quatre  ans  qu’il  tra- 
vailloit  dans  cet  hôpital  avec  fes  confrères , lorlque 
la  ville  de  Sicne  fut  affligée  d’une  perte  furieufe  qui 
défoloit  depuis  quelque  temps  une  grande  partie  de 
l’Italie.  L’hôpital  de  la  Scala  en  fut  attaqué  plus  vio- 
lemment qu’aucun  autre  endroit  de  la  ville.  Elle  n’y 
emponoit  guère»  moins  de  dix  huit  à vingt  perfon- 
nes  par  jour  lans  épargner  les  officiers  de  la  maifon 

Plus  que  les  malades.  De  forte  qu’en  peu  de  temps 
on  vit  cette  mailon  dertituée  de  la  plupart  des  fe- 
cours  nccelfaires  pour  le  (oulagement  de  ceux  qui  y 
rertoient.  Bernardin  jugea  bicn-tôt  que  Dieu  lui  pre- 
fentoit  cttte  occafion  pour  l’éprouver  , Se  il  y fit  pa- 


ciat , loin  de  Ce  rallentir  après  faprofcilion , comme  il 
arrive  affez  lôuvcnt , ne  f.t  qu’augmenter  en  lui  à me- 
fure  qu’il  avançoit  dans  le  chemin  qu’il  avoit  choifi 
pour  parvenir  à b perfection  de  b vie  religieufe.  O11 
croit  dans  l’étonnement  continuel  à b vue  des  ri- 
gueurs qu’il  exerçoit  fur  lui  meme.  Car  il  ne  lui  fuffi- 
loir  pas  de  faire  tout  ce  que  preferivoit  b règle  de 
faint  François  à la  lettre  5:  lans  aucun  des  adoucilTe- 
mens  que  de  favorables  interprétations  fembloicnl 
tolérer  dans  les  autrcs.il  cncherifToit  encore  beaucoup 
au  deffus  enaurteritez  ,5c  il  inventoit  tous  les  jours 
quelque  chofc  de  nouveau  pour  avancer  en  lui  b del- 
rruction  du  vieil  homme.  C’eft  ce  qui  lui  falloir  ai- 
mer les  humiliations , les  rebuts,  les  mépris , les  in* 
fuites, 
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fu!!»,  Si  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à farisraire  A 
fon  humilité  qui  croit  d toute  épreuve.  Il  en  tiouvoit 
matière  5c  d. Jansle  couvent  de  dehors.  Comme  il 
marc  boit  dans  les  rues  avec  un  habit  trcs-pauvte  de 
plus  écoute  que  Celui  des  autres  t les  pieds  de  les 
jambes  nues  , les  enfans  qui  le  voyoient  couroient 
après  lui,  de  lui  jettoient  des  pierres  ; ce  qui  ne  fal- 
loir qu'augmenter  la  joie  de  la  latisfaC'tion  qu'il  trou- 
, voit  à demeurer  dans  i'oppiohie  & la  pauvreté  dont 

Jefus-Chdft  a laiiîé  l'exemple  à ceux  qui  auroient 
allez  de  rdolution  pour  le  fuivtc. 
j y Cependant  il  le  préparait  au  miniftere  de  la  prédi- 
jCl  pJji  cation  dans  le  lîlcncc  , la  rctraicc  , de  la  méditation 
«anom.  continuelle  de  la  parole  de  Dieu.  Il  tac  Irait  d'étudier 

les  veritez  faintes  au  pied  de  1a  croix  qu’il  rcgaràoic  b 
comme  la  chaire  d’ou  notre  divin  maître  cnleigne 
tout  l’univers.  11  étoit  effraye  avec  ration  de  l'exem- 
ple de  Jdùs-Chrill , de  de  celui  de  fainr  Jean  fon 
prccuricur  , coniidccant  le  peu  de  temps  qu'ils  ont 
mis  rous  deux  à prêcher  devant  le  inonde,  de  tout  le 
temps  précédent  qui  avoir  été  de  plus  de  trente  ans , 

6 qui  s’érant  pâlit-  dans  la  Jcparation  du  monde , ne 
leur  avoir  lcrvi  que  pour  s'y  préparer.  Mais  h fes 
fupericurs,  ou  plutôt  les  ufages  déjà  introduits  chez 
les  religieux  mendions  , ne  lui  permirent  pas  de  gar- 
der le  lilcr.cc , de  de  fe  préparer  autant  de  temps  qu'il 
aurait  ! ou  liait  l-  , de  qu'il  auroic  été  nccclTaire  , on 
peut  dite  au  moins  qu'il  demeura  caché  de  preique 
inconnu  par  le  peu  de  bruit  qu’il  fit  dans  les  premie- 

- —*■■■■  res  années  de  fa  prédication.  Quatorze  ans  le  pâlie-  C 
L’an  rent  dans  ces  premiers  cirais  , ru  qu’a  ce  qu’étant  venu 

I q 1 8.  prêcher  à Milan  les  applaudiff'cmens  extraordinaires 
qu'il  r reçut, commencèrent  ccnc  haute  réputation  k 
laquelle  on  le  vit  arriver  depuis.  Bien- toc  l'opinion 
que  l’on  eut  de  fa  fainteté  fc  trouva  jointe  à l’cllime 
que  l'on  taiioit  de  fa  capacité  , de  forte  qu'il  attira 
fur  lui  les  yeux  des  grands  de  du  peuple.  L'envie  ne 
manqua  point  de  luivrc  la  vertu  de  Je  l'attaquer  me- 
me fous  le  nom  Si  l'autorité  de  ceux  de  qui  il  l'era- 
blnit  devoir  attendre  .le  la  protection.  l.c  duc  de  Mi- 
lan Phitippcs  Marie  s’étant  l.-.ille  prévenir  contre  lui 
par  ceux  qui  chcrchoient  à iécricr  ion  zele  de  la  nou- 
veauté de  lès  manières  de  prêcher  , voulut  le  fur- 
prenire  5c  faire  voir  au  public  que  celui  que  i'on  fai- 
loir  palTcr  pour  un  prcJic.itour  apoftolique  , n’a  voit 
peut-être  pas  tout  e defintcrclfcmcnt  d’un  véritable 
apôtre;  5c  qu'il  n’écoit  pas  dans  fon  particulier  audî 
détache  de  l'affection  des  tichefiet  qu’il  le  taiioit  pa- 
roitre  en  chaire.  Dans  cette  vue  il  lui  envoya  en  au- 
mône une  bourfe  de  cinq  cens  ducats,  le  piiant  de 
s‘cn  fer vir  pour  fes  befoins.  Le  S iint  s’exeufa  de  les 
recevoir , de  dit  qu’il  n'avoic  befom  Je  rien.  Le  duc 
' les  lui  t envoyant  lui  fit  dire  que  li  ce  n’étoit  pour  lui 

il  en  ferait  part  à d’autres , qu’il  le  prioit  (.".dément 
de  ne  les  pas  refuler  •,  5c  quecc  ferait  lui  faire  affront 
d’en  uler autrement.  Bernardin  parut  peu  ému  de  ces 
initancestmais  lors  qu’il  vir  que  les  gens  du  duc  s’obf- 
tinoient  à ne  vouloir  pas  lui  reporter  les  cinq  cens  du- 
cats , il  les  pria  de  venir  avec  lui  fulqu’aux  priions , £ 
& par  le  moyen  de  cet  argent  il  délivra  en  leur  pre- 
fcncc  plulieurs  prifunnie  s que  l’on  y recenoir  pour 
leurs  dettes.  Le  duc  fut  fi  couche  de  cette  conduite  , 
qu’il  fe  défit  fur  l’heure  de  toutes  les  mauvaifes  im- 
prcilîonsqu’il  avoit  reçues  contre  lui,  & fon  aver- 
lion  fe  u urna  en  une  cil  me  5c  une  vénération  qu’il 
confcrva  toujours  pour  fa  venu. 

V.  Du  MiUncs  il  fut  rappcllé  en  Tofcane , de  après 

- avoir  prêché  quelque  temps  à S . ne  , il  fut  mandé 
L’an  ai  diverfcs  villes  pour  y faire  la  meme  fonction.  Il 

1 4 a o.  s’en  acquitt  i par  tout  avec  beaucoup  de  fruit,  princi- 
141a.  paiement  à PEailarce , à Bcrgame,  à Biefce  , à Vc- 
142J.  rôtie,  à V.cenzc , k Vcnife , a Mantouc,  à Fertare, 
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à Boulogne,  k Rhége,  à Modéne , ou  Dieu  fc  fervic 
de  Ion  miniitere  pour  convertir  un  grand  nombre 
de  pécheurs  endurcis.  Auffi  fon  prétend  qu’il  avoit 
tendu  deilors  fon  iervitcut  puiir.mt  en  œuvres  com- 
me en  paroles.  Il  lui  avoit  donné  avec  les  talens  ex- 
térieurs du  gefte  & de  la  voix  , toutes  les  quaheez 
qui  pouvoieuc  tendre  un  prédicateur  accompli , une 
intelligence  profonde  des  laintcs  écritures , des  rayf- 
tercs  Sc  des  veritez  Je  la  Religion  , une  grande  con- 
noi  (Tance  du  cœur  de  l’homme , de  la  corruption  5 C 
des  remèdes  pour  guérir  les  maux  «le  l’amc,  une  ima- 
gination vive  Si  brillance  , une  facilite  de  concevoir 
piomptement,  de  s'exprimer  avec  autant  d’élcgance 
que  de  force.  On  ne  parloir  par  tome  l’Italie  que  des 
fruits  lurprciuns  de  la  prédication  , de  conve. fions 
miraculcufes , de  renonccmcns  au  monde  procurez 
par  Ion  moyen.  On  apporcoic  à fes  pieds  avec  e*n- 
prcllèincnt  î’aigcnt  pour  faire  Icsrcfficutiotts,  les  ré- 
parations d'injures , ou  les  aumônes  qu'il  avoit  re- 
commandées en  chaire.  Les  femmes  du  ficelé  ve- 
noient  en  foule  lui  remettre  entre  les  mains  leurs 
joyaux , quittaient  leurs  parures  , leur  fard  , 5c  tout 
ce  qui  avoir  contribué  à leur  luxe  , 5c  fc  coupoicuc 
meme  en  la  prcfence  les  cheveux  dont  clics  avoient 
pris  tant  de  loin  pouf  plaire  aux  hommes.  On  cent- 
rait encore  panni  ces  bons  effets  diverfcs  réconcilia- 
tions ; 5c  fon  prétend  qu'il  contribua  beaucoup  à 
appjjfcr  la  fureur  des  deux  Actions  des  Guclphcs  Sc 
des  Gibcllins  qui  mettoient  une  grande  partie  de  l’I- 
talie en  combuftion,  & qui  la  remplifloicnc  de  meur- 
tres 5c  de  brigandages.  Quelques  uns  veulent  qu’a- 
près  avoir  prêché  pour  la  première  fois  en  Lombar- 
die pendant  quelques  années , il  ait  etc  envoyé  à Jc- 
rufalera  par  le  general  de  Ion  ordre,  qu’il  y ait  lait 
la  fonction  de  lous  gardien,  Si  qu'il  y ait  été  établi 
commillairedc  la  Tare  lai  me.  D'autres  ajoutent  qu’il 
alla  au/li  julqu’aux  extrémitez  de  l'Efpagne.  Mais  les 
grandes  occupations  que  le  mtmlletc  .le  la  parole  de 
Dieu  lui  donna  dans  i'icalic  depuis  le  commencement 
de  la  prédication  julqu’à  la  fin  de  les  j’ours , ne  nous 
donnent  gueres  lieu  de  croire  qu’il  ait  été  en  état  de 
faire  de  Ii  longs  voyages. 

Apres  avoir  prêché  dans  plufienrs  villes  de  la  Sci-  VI.. 
gnruric  de  Vende,  de*  états  de  Rhége  5c  de  Modéne 
5.  de  la  Romjgne  , il  vint  taire  la  même  choie  à 
Florence,  à Lucqucs  5c  en  d’autres  lieux  de  la  Tof- 
Cjne,  à Pcrouie,  à Arczze  , à Affile,  à Spolctc,  Si 
en  d'autres  villes  de  l'Ombiie,  dans  quelques-unes 
ne  la  Marche  d’Ancone,  à Vitcrhc  Sc  a Rome  me- 
me. Ce  fut  en  cette  ville  que  l’envie  des  médiians  qui  . 

le  pourluivoit  par  tout , ht  de  nouveaux  efforts  pour  L’an- 
ruiner  fa  réputation.  Des  perionnes  mal  intention-  1417. 
nées  f acculèrent  devant  le  pape  Maitin  V d’avancer 
beaucoup  de  chofes  téméraires  5c  de  nouveautez  dan* 
gereufes  dans  les  fermons.  N’ayant  pii  réulîir  k dé- 
crier fa  morale  qui  n’étoit  autre  que  celle  de  l’évan- 
gile , ni  à le  convaincre  d'aucune  erreur  dans  fes  dog- 
mes fur  les  myllcrcs  comme  ils  fe  l’éroicnt  promis  , 
ils  le  trouvèrent  réduits  à lui  objtdcr  pour  tout  cri- 
me qu'il  portoit  fes  auditeurs  à adorer  le  nom.de 
Jefus,  fous  prétexte  qu’en  prêchant  il  tenoit  louvenr 
a la  main  un  prtic  tableau  où  ce  faint  nom  étoit 
écrit  en  lettres  «l’or  environnées  de  rayons.  Le  pape 
voulut  l’entendre  dans  les  définies»  5c  il  fut  fi  I .iris- 
fait  de  fes  raifons  5c  de  toute  fa  conduite , qu’il  l’ex- 
horta à continuer  fouvrage  du  Se’gneur  où  il  tra- 
vailloitavcc  tant  de  fuccès.  Ce  fut  peu  «le  jours  après 
fa  judificnrion  qu’il  fut  nommé  à l’évêché  «le  Mène 
par  la  démiffion  du  cardinal  Cafini  qui  palToj;  à ce- 
lui de  Greffera  , 5c  qui  s’employa  beaucoup  pour 
faire  réullîr  cetre  nomination.  Le  pipe  y conkntic 
avec  plailir , mais  Bernardin  s’y  oppofa  avec  une 
humilité 
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humilité  accompagnée  de  tant  de  force  , qu’on  fut  A pdloit  de  l’Obfetvance.  C’c  fl  ce  que  l<f  jjjpc  Eugène 
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obligé  de  ceder  & de  le  biffer  dan»  les  bornes  de  fa 
vocation.  Etant  forti  de  cette  affaire  comme  d'un  pas 
périlleux,  il  s’en  alla  annoncer  la  parole  de  Dieu 
aux  peuples  de  b Ligurie  , fur  tout  dans  les  villes  de 
Gènes , de  Savone  fie  d’Arbcnga  où  il  eut  le  même 
cours  qu’ailleurs.  Il  rentra  delà  dans  b Lombardie  , 
fie  retourna  prêcher  à Milan  dont  il  trouva  toute  la 
face  changée  depuis  onze  ans  qu’il  avoir  quitte  cette 
ville.  Quelque  temps  après  il  fut  demande  par  le  clcr- 

f;c  8c  le  peuple  de  Fcrrarc  pour  être  leur  évêque,  8C 
e nouveau  pape  Eugene  IV  qui  connoiffoit  le  mé- 
rité de  notre  Saint  le  leur  accorda  tres-volontiers. 
Il  n’y  manquok  plus  que  le  confcntcinent  de  Ber' 


confirma  par  un  bref  de  b même  année  avec  b fa- 
tiifaciion  de  voir  au  moins  dans  quelque  place  de 
dillincèion  un  homme  qu’il  avoit  toujours  jugé  ca- 
pable de  remplir  celles  de  l'Eglife  les  plus  élevées. 
Cette  nouvelle  commillion  engagea  Bernardin  à en- 
trer dans  le  royaume  de  Naples  qui  éroit  la  feule 
partie  de  l’Italie  où  il  n’avoit  point  encore  ptéchc. 
Il  commença  par  b ville  d’Aquila  dans  l'Abruzze 
OÙ  il  eut  le  roy  René  pour  auditeur  : fie  le  bruit  que 
firent  fes  premières  prédications  porta  bien-tôt  ton 
nom  jufqu’aux  cxrrémitez  du  royaume.  Il-fe  vit  nean- 
moins obligé  de  revenir  en  Tofcinc  dès  le  com- 
mencement de  l’année  fuivante  pour  fe  trouver  au 
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nardin,  fir  ce  défaut  fit  cchouer  toute  l'affaire.  Ce  fut  g Concile  general  que  le  pape  Eugène  avoit  tranfporté 
le  fécond  triomphe  que  l'humilitc  du  Saint  rempor-  de  Fcrrarc  à Florence  apres  l’avoir  voulu  ôter  de  la 

ta  fur  ceux  qui  cherchoient  1 l’elever  àuxdignitez  ‘ * * 

eccleftaftiques.  Il  pafîa  vers  le  même  temps  dans  la 
■ Marche  d’ Ancône  où  il  avoit  déjà ’prcché  fix  ans 
auparavant.  Mais  les  troubles  qui  lurvinrent  l'année 


fuivante  dans  b ville  de  Sicnc  l’y  rappellerent  pour 
les  pacifier  , ce  qu’il  fit  avec  plus  de  facilité  fie  de 
promptitude  qu’on  n’auroitofe  efperer , en  quoi  l’on 
remarqua  jufqu’où  alloic  le  pouvoir  qu'il  avoit  ac- 
quis fut  les  elprits. 

Confidcnnr  qu’il  n’étoit  pas  moins  redevable  aux 
hommes  qui  viendroient  après  lui , Sc  à ceux  de  foa 
temps  qui  croient  abfens , qu’à  ceux  qui  avoient  l’a- 
■ vantage  de  l’entendre  , il  fe  renferma  pendant  un 


ville  de  Baffe.  Il  eut  b double  fatisfaéfion  d’y  voir  b 
réunion  de  l’F.glife  grecque  aveç  b latine , après  un 
fchifmede  pluficucs  lîcclcs , mais  une  réunion  de  peu 
de  durée  i 8c  d’y  apprendre  les  progrès  de  l’évangile 
en  Ethiopie  de  la  bouche  meme  des  difciples  qu’il  y 
avoir  envoyez , 8c  qui  croient  venus  tendre  compte 
au  Pape  de  tout  ce  qu’ils  y avoient  fait.  L’annce  fui- 
vantc  il  s’employa  puiffammenr  pour  fervir  les  peu- 
ples de  b ville  fie  du  territoire  de  Florence  qui  ctoit 
ferrée  de  près  par  l’armée  du  duc  de  Milan.  C’cft 
ce  qu’il  fit  d’abord  par  fes  exhortations  8c  fes  priè- 
res auprès  de  ce  prince  : mais  il  crut  qu’il  feroit 
mieux  de  s’adrefler  à Dieu  meme  , & le  public  le 


MJ** 


temps  confiderable  pour  compofer  fes  livres , après  ç regarda  comme  le  principal  auteur  de  b victoire  im- 


etre  revenu  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à Rome  en 
la  compagnie  de  l’empereur  Sigifmoni  qui  avoit 
voülu  qu’il  fût  prefent  à fon  couronnement  dont  b 
ceremonie  avoit  etc  célébrée  par  le  pape  Eugene  b 
jour  de  b Pentecôte  xxxi  de  may  de  l’an  14)$.  Deux 
ans  après  on  fit  de  nouveaux  efforts  pour  l'engager 
dans  l’épifcopac.  Le  pape  s’en  mêla  encore  lui-mê- 
me , 5c  voulant  le  placer  fur  le  fiege  vacant  de  b 
ville  d’Urbin , il  catu  l’élection  que  le  clergé  du  lieu 
avoit  faite  d’un  autre  peut  le  remplir.  Mais  Ber- 
nardin demeura  inébranlable  dans  b refolution  qu’il 
avoit  faite  de  ne  jamais  fortir  d’un  état  où  il  fe 
ctoyoit  établi  par  b volonté  de  Dieu.  Et  il  répon- 
dit allez  agréablement  à ceux  qui  trouvoient  a re- 


portante que  les  Florentins  remportèrent  le  xxix  de 
juin  de  b même  année  fur  leurs  ennemis.  Il  retour* 
naénfuire  dans  fon  couvent  de  Siéne  où  il  employa 
quelque  temps  à compofer  de  nouveaux  fermons,  8c 
i revoir  les  anciens  pour  les  mettre  en  état  de  pa- 
roitte.  Afin  de  pouvoir  y travailler  avec  plus  de  loi- 
fir , il  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  demeure  du  vicariat 
de  fon  ordre , 8c  roue  ce  qu’il  put  obtenir  alors  du 
Pape  par  un  bref  de  l’an  1 4 4 1 , fut  de  partager  fon 
employ  avec  le  bienheureux  Jean  de  Gtpiffran  fon 
difciple.  Il  l’établit  vifïtcut  & coinmiffaire  fur  les 
trois  provinces  de  Gènes  , de  Milan  8c  de  Boulo- 
gne : & en  continua  d’autres  fur  le  telle  des  Provin- 
ces de  l’ordre  en  Italie.  Mais  comme  il  ne -te  lentte 
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dire  qu’un  homme  de  fon  mérite  & de  fa  réputation  p déchargé  qu’à  demi , il  importuna  tellement  le  Pape, 
ne  fut  pas  évêque , qu’il  l’etoit  plus  effectivement  8c  que  fur  les  prétextes  de  fon  âge  , de  fes  infirmiez 
d’un  dioccfe  plus  étendu  que  plulicurs  autres  qui  “ * 
en  pofioient  b qualité  , puis  qu’il  avoit  toute  l’Ita- 
lie à inftruirepar  b prédication  qui  cft  l’une  des  prin- 
cipales fonctions  de  l’cpifcopat.  Il  mettoit  alors  b 


dernière  main  à fes  traitez  de  b religion  chréticnc, 
de  l’évangile  éternel , de  b vie  de  Jcfus-Chrill , 8c 
du  combat  fpiritucl  que  l’on  a publiez  fous  les  ti- 
tres de  carêmes  8c  d’avents  : 3c  ces  ouvrages  joints 
à beaucoup  d'autres  fermons  qu’il  avoit  compofez 
fur  prefque  toutes  fortes  de  fujers , 3c  qu’on  a eu 
grand  foin  de  recueillir , ont  fervi  long-temps  non 
Seulement  de  nourriture  aux  âmes  dévores  , mais  en- 


8c  de  fes  cncagemens  à prêcher,  il  en  reçut  U per- 
raiffion  de  le  démettre  entièrement  de  fon  vicariat 
general  par  un  bref  de  l’an  1 4 4 1 . H en  avoit  exer-  . 
cé  les  fonctions  cinq  ans  entiers  pendant  lefquels  il 
tendit  des  ferviccs  immortels  à (on  ordre , dont  le 
principal  8c  le  plus  neccffaire  fut  b reformation 
qu’il  lui  procura.  C’eil  à quoi  il  avoir  déjà  travaillé 
long-temps  avant  fon  vicariat , fie  l’on  pourra  ju- 
ger avec  quel  fuccès  lors  qu'on  fçaura  que  quand 
il  prit  l'habit  l’on  ne  comptoit  pas  plus  de  vingt 
monafleres  de  l’Ûbfcrvancc  dans  toute  l’Italie  , con- 
tenant environ  deux  cens  religieux  j fie  que  Ion  qu’il 


core  de  modèle  à une  infinité  de  prédicateurs.  Non  £ mourut , il  y avoit  de  cette  reforme  de  l’ordre  de 
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content  de  faire  des  livres , il  avoit  auffi  formé  en 
particulier  plufieurs  difciples  à b prédication  fie  aux 
millions  évangéliques , fie  les  avoir  envoyez  avec  le 
confcncemenc  fie  l'autorité  du  pape  Eugène  dans  les 
Indes  méridionales, c’cll-à-diic,  dans  les  vaflcs  con- 
trées de  l’Ethiopie , pour  travailler  à.  1a  convcrfion 
des  infidèles. 

Ayant  publié  quelques-uns  de  fes  traitez , il  alloic 
’ reprendre  le  coûts  de  fes  prédications  , fie  il  éroit 
déjà  retourné  en  Lombardie  , tors  qu’en  1438  le 
general  de  fon  ordre  appelle  Guillaume  de  Calai  le 
fit  fon  vicaire  general  pour  toutes  les  maifons  ou 
couvents  de  faine  François  dans  l’Italie  que  l’on  ap- 


faint  François  plus  de  trois  cens  couvens  établis  , b 
plupart  par  les  foins,  fie  au  moins  cinq  mille  reli- 
gieux. 

Saint  Bernardin  s’étant  ainfi  déchargé  , fir  voir 
que  s’il  s’ecoir  procuré  du  repos , ce  n’éroit  pas  pour 
s’en  fervir  dans  l’oifivcté , puis  qu’il  le  donna  tout 
entier  au  laborieux  employ  de  b prédication.  Il  re- 
tourna l’année  fuivante  dans  b Konugne , à Fcrra- 
te  , à Vérone , à Vicenee , à Padoue  , à Mantoue  , 
à Lodi , à Crémone  , annonçant  par  tout  b pa- 
role de  Dieu  avec  un  telc  aulti  infatigable  que  s’il 
eut  encore  etc  dans  toute  b vigueur  de  fa  jeune(Te. 
Il  revint  à Sicne  palier  le  relie  de  tfiyver,  à b fin 
X duquel 
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duquel  il  alla  à Maffa  lieu  de  fa  naiffance  pour  y rc-  A Habits.  Par  un  bref  du  pape  Clément  VIII  on  ne 


taolir  le  caime  qu'une  furieulc  icdicion  avoit  trou- 
ble. Après  avoir  recommande  aux  habirans  de  la 
ville  l'union  fie  la  charité  chrétienne  , fie  avoir  pria 
conge  de  ceux  de  Sicne  dans  un  lcrmon  pathétique 
où  il  leur  parla  comme  s’il  eut  fend  quo  c’écok  la 
dernière  fois  » il  partit  le  xxix  d’avril  de  l’an  1444 


montre  Ion  corps  au  public  que  deux  fois  l’an,  le  xx 
de  majr  jour  de  fa  mort  & de  fa  principale  fête  , fie 
le  xxvi  1 1 d’aouft  auquel  il  fc  fait  un  grand  concours 
de  dévotion  dans  ion  églife  : ce  qui  ne  fc  pratique 
pas  au  jour  de  fa  tranHarion , quoi  qu’on  en  célébré 
toujours  la  fête  le  xvi  1 de  may.  Son  culte  s’eft  ré- 


avcc  quatre  de  fes  frères  pour  aller  prêcher  dans  le  pandu  avec  celât  dans  tour  l’ordre  de  fainr  Fianç< 

royaume  de  Naples  où  regnoir  Alfonfe  roy  d’Ara-  fie  par  tout  où  l’on  fuit  le  rit  Romain, principalement 

dans  les  villes  de  l’Italie  où  il  a prêche  ou  tait  quel- 


gon  depuis  près  de  deux  cens  ans , après  avoir  obligé 
Kenc  d’Anjou  de  iè  retirer  en  France.  S’il  s’arretoit 
lut  les  chemins  c'étoit  pour  inftrukc  les  peuples  par 
où  il  palToic.  11  prêcha  le  dimanche  troificrac  de  may 
jour  de  l’Invention  de  la  fainte  Croix  dans  l’ille  du 
lac  de  Pcroufe , huit  jours  après  à Spolcte  , le  jeudy 
luivant  à Cirta-ducale  , la  première  ville  de  l’A-  333333312121203  33C33S33O033 
bruzze  par  où  il  entra  dans  les  terres  du  royaume  de 


que  feîour.  L’office  de  fa  fetc  y.  cft  femidoublcdc- 
puis  plufieurs  années.  Ccft  qui  a porte  ceux  qui  ont 
fait  la  revifion  du  martyrologe  Romain  en  1674  à b 
mettre  à la  tête  des  Saints  du  xx  de  may. 


Naples.  Il  y avoit  déjà  quelques  jours  qu’il  fentoit 
les  atteintes  d’une  fièvre  maligne  qui  rccardoit  beau- 
coup ù marche.  Las\le  fc  cramer  il  fuccomba  enfin 
à la  violence  du  mal  , fie  l’on  fut  obligé  de  tranf- 
pui  tcr  à Aquilu  où  il  arriva  la  nuit  du  famedy  au 
dimanche.  ]|  y mourut  fatntemcm  le  mercredy  fui- 
yant  qui  croit  le  xx  de  may  SC  la  veille  de  l’Afcen- 
liun  après  loixantc-trois  ans  huit  mois  fie  treize  jours 
de  vie.  Le  bruit  de  cette  mort  d’un  homme  qui  éioit 
dc-ja  en 'giande  réputation  de  faimeté  dans  tout  le 
pais  depuis  le  premier  voyage  qu’il  y avoit  fait , at- 
tira une  multitude  incroyable  de  monde  à (es  funé- 
railles tant  de  la  ville  que  des  lieux  d’alentour.  Il  fut 
enterré  dam  le  cloître  des  religieux  de  fon  ordre 


AUTRES  SAINTS  DU  X|X  JOUR 
de  May. 


/.  SAINT  BAVDILIÆ.  ou  RAVDLLE, 
Murtjr  de  Nijmet. 

y Es  actes  divers  que  l'on  a compofez  de  la  vie  fie 


de  la  more  de  ce  fainr  Martyr , nous  apprennent 

de  lui  peu  de  chofe  qui  ne  foit  incertain  fi:  (ufpeét  de 
faulTcté.  On  croie  en  general  qu’il  étoic  de  la  provin- 
ce Narbonnoifc  que  l’on  a depuis  appcUcele  Langue- 
doc, ou  de  quelque  quartier  de  la  Gaule  Celtique  vers 

. „ , la  Loire  v fie  qu’il  croit  engagé  dans  le  mariage  fie  dans 

fie  les  frères  qui  l’avoienc  accompagné  reportèrent  C la  profcllîon  des  aunes, quoique  quelques-uns  Payent 
les  habits  comme  de  précieufcs  reliques  à la  ville  ale  fait  foudiacre  d’Orléans.  L'on  convient  aulli  qu’il  a 


U rouit 
liccle. 


h«/vs.  «r* 
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Siéne , qui  s’intcrclTa  fortement,  mais  en  vain , pour 
tacher  de  recouvrer  fon  corps.  Le  grand  nombre  fie 
l'éclat  des  miracles  qui  s’oppererent  à fon  tombeau 
réunirent  bien  tôt  les  habitans  de  cccte  ville  avec  ceux 
d’Aquila  pour  demander  fa  canonisation.  On  en 
commença  les  informations  dés  le  temps  du  pape 
Eugène  IV  qui  avoir  été  témoin  de  beaucoup  d’ac- 
tions de  fainuté  de  Bernardin  à Ferrare , à Florence 
6c  à Rome.  Nicolas  V qui  lui  fucccda  l’an  1447  fit 
continuer  les  procedures  par  les  foins  du  bienheureux 
Jean  dcCapiftran  avec  tant  de  diligence  ,'que  toute 
l’ali  aire  ayant  été  terminée  dès  la  fin  de  l’an  1449  il 
célébra  folcnnellemcnt  fa  canonization  le  xxv  de 
may  (uivanr  qui  croit  le  jour  meme  de  la  Pentecôte. 


fputfett  le  martyre  pour  1a  foy  de  Jclus  Chiift  dan» 
la  ville  de  Niftncs  : mais  on  doute  h c'étoit  dans  Ica 
commencemens  du  regn;  de  Maximicn  Hercule  au 
troisième  liée  le , ou  fi  c'étoit  fous  Julien  l’apoftar  au 
quatrième.  Nonobftanc  toutes  ces  incertitudes , le 
culte  dont  on  a honoré  fa  mémoire  a eu  tant  d’éclar, 
^uc  fon  nom  eft. encore  fort  celcbrc  dans  plulieur* 
rglilcs  de  France  fie  dans  quelques-unes  d’Êïpagnc. 
Mais  il  y cft  défigure  en  bien  des  minières  (elon  les 
indexions  differentes  du  langage  vulgaire  des  peuples 
qui  ont  deefte  leurs  temples  à Dieu  en  Ion  honneur. 
Car  félon  que  l’a  remarqué  M.  l’abbé  Chaftelain  t t 
c’eft  le  même  que  l’on  appelle  faim  Buu^ille  en  Lan- 
guedoc , fainr  Boilt  ou  faim  H. y en  Catalogne , faine 


On  en  fit  la  fête  à Siènc  lexi  1 1 de  juin  luivant.  L’an-  BauJiIIc  en  Lyonnois,  faint  Baus-irt  en  Auvergne  . 

née  d’après  le  Pap;  voyant  que  les  habitans  d’A-  faim-  B.:uz.eljr  en  Rouergue  , fainr  Ruude  en  flan-, 

quila  s’obftinoient  à ne  vouloir  pas  rendre  le  corps  dres.  On  dit  aulli  faine  Baudeli  en  quelque  paroifte 

du  Saint  que  l’on  conl’crvoit  toujours  dans  le  cou-  du  diocèfe  de  Paris,  quoique  dans  les  aunes  l’on 


vent  des  religieux  conventuels  de  faint  François , en 
accorda  au  moins  la  garde  fie  la  difpolîcion  aux  Ob- 
fervantins  qui  le  regardoient  comme  leur  fécond  inf- 
tituteur  6c  leur  patron  f/ngulier  julqu’à  ce  qu’ils  euf- 
fenc  bâti  une  églife.  El’e  fut  achevée  vingt  ans  après, 
fie  l’on  y cran I porta  le  corps  du  Saint  le  xvi  1 de  may 
de  l’an  1471  fous  le  pape  Sixte  IV  qui  en  augmenta 
, la  folcnnité  par  une  bulle  publiée  dès  le  commence- 
ment du  mois.  On  le  mit  l’an  1 4 S 1 dans  une  .belle 
chiffe  d’argent  que  le  roy  de  France  Louis  XI  avoit 


dife  faint.  Baudille  comme  dam  prcfque  tout  le  refte 
. du  royaume.  Saint  Grégoire  de  Tours  parle  de  ce 
faim  Martyr  6c  de  fes  miracles , d’une  manière  à ■ 
nous  faite  juger  que  fon  corps  étoit  encore  dans  la 
ville  de  Niftncs  de  fon  temps , c’cftà-dire  , à la  fin  du 
fixicme  ficelé.  De  forte  que  s’il  cft  vrai  qu’il  ait  été 
tranfportc  à Orléans , ç’a  été  par  un  autre  que  pac 
l’cvéque  faint  Agnan  qui  n’a  point  pafle  de  beau- 
coup le  milieu  du  cinquième  liccle.  Quelques-uns 
conjecturent  que  cette  tranftation  pourroit  avoir  été 


••  S* 
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envoyée  en  prclcnt  pour  marquer  la  vénération  qu’il  g faite  vers  les  commencemens  du  huitième  fiecle 


avoir  pour  la  mémoire  du  Saint.  Elle  fur  brilcc  fie 
emportée  l’an  1519  dans  le  pillage  que  fit  de  la  ville 
d’Aquila  le  prince  d’Orange  Philippes  de  Cliallon 
viccroi  de  Naples  fous  Charles-Quinc.  Maison  eut 
foin  de  conferver  le  corps  en  fon  entier  fans  fouffrir 
qu’il  fe  ht  aucune  diftraétion  de  reliques.  On  le  re- 
mit en  cet  état  dans  une  nouvelle  châlTe  d’argent  faite 
aux  dépens  des  principaux  de  la  ville  d’Aquila  où  il 
a cou  jours  etc  gardé  depuis , fans  que  perfonne  puifle 
le  vanter  d’en  avoir  ailleurs  d'aune  relique  que  fe$ 


lorfque  la  crainte  des  Sarrasins  qui  Uifoicm  des  in- 
curfions  dans  le  Languedoc  pouvoit  exciter  les  peu- 
ples du  pais  i porter  les  retiques  des  Sainrs  dans  le 
cœur  du  royaume  pour  les  mettre  en  fureté.  Quoi- 
qu’il en  foie,  ce  corps  faint  que  par  une rrcs Ancien- 
ne tradition  l’on  tient  à Orléans  pour  celui  de  fainr 
Baudille  fut  levé  de  terre  du  temps  du  roy  Robert  l’an 
1019  avec  celui  de  faint  Agnan  & ceux  de  cinq.ou 
fix  autres  Saints.  Les  chanoines  réguliers  de  (aine: 
GcncvÜYÇ  dé  Paris , qui  ['appellent  faint  B au  Me 
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pour  ne  pas  s'éloigner  du  nom  latin  BanJeliiil  , A 
prétendent  avoir  une  partie  de  Ton  chef , qu’ils  con- 
servent honorablement  dans  un  reliquaire.  Les  Ef- 
tltmfik. [»fT<  pagnols  de  leur  côte  veulent  que  les  reliques  de  ce  , 
Saint  ayent  été  tranfportérs  de  Niiincs  a Rofes  en 
Catalogne  8c  à Tolède  , 8c  que  delà  on  les  ait  tranf- 
ferées  à Oviedo*,  ce  qui  n’a  point  d’autre  garant  que 
le  faux  Luirprand.  Son  nom  fc  trouve  marqué  au  xx 
de  may  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de 
Saint  Jerome  , dans  ceux  de  W andalbcrt , d* Adon  , 
d’Uiuard  , & les  Suivons  , jufqu’au  Romain  mo- 
derne. 


tv  ficcU.  IL  SAINTE  BASSILLE  j 

Rim.une , Màtrjn» 

SAinte  Bassille  cft  appel Ice  par  quelques-uns 
d’un  nom  grec  Sainte  Bufile  Sc  Sainte  Bujilife  , 
quoi  qu’il  (bit  vilible  que  (on  nom  écoic  Romain  te 
diminutif  de  Biffas , comme  Prifcille  , Plautille  , 

F laccille , Maximille,  8cc.  de  Prifcus  , Plautus , 
Flaccus  & aunes  primitifs.  On  n’a  aucun  Sujet  de 
douter  qu’elle  n’ait  Souffert  le  martyre  l’an  504 
Sous  le  confulat  ix  de  Dioclétien  , & vi  1 de  Maxi- 
B-cfo.  ry.t.  mien  Hercule,  après  ce  que  l’on  en  trouve  marqué 
£..m  Uf  dans  l’anc*cn  calendrier  Romain  dreffe  vers  le  milieu 
s3,(.  du  quatrième  ficelé  de  l’Eglife  8c  qui  paffe  pour  une 
icee  authentique.  C’cft  ce  qui  ruine  toutes  les  fa-  ( 
les  que  l’on  a faites  au  Sujet  de  cette  Sainte  Marty- 
re , de  que  l’on  peut  voir  dans  les  légendes  & les  mar- 
tyrologes, Sans  nous  obliger  à les  renouvcller  ici. 
Son  corps  fut  enterré  fur  l’ancien  chemin  du  Sel  dans 
iin  ecmetiere  qui  lui  appartenoic  , Ce  qui  a depuis 
porte  Son  nom , quoi  qu’on  l’ait  aullî  appelle  du  nom 
de  quelques  autres  martyrs  que  l’on  y a inhumez. 
On  dit  qu’il  fut  tire  de  ce  ecmetiere  vers  l’an  8 to 
ttrt.uju  par  le  pape  Pafcal  I 8c  transféré  dans  l’eglife  de  Sainte 
j*.  11.  PraxeJe.  Les  martyrologes  d’Adon  te  d’LTSuari  aufti- 
Thnmtim  f bién  que  le  Romain  moderne  , marquent  fa  fefte  au 
1to..d mttt.  mars  : Sc  ceux  qui  portent  le  nom  de  Saint  Je- 
tome , mettent  au  meme  jour  uhc  faintc  martyre  en- 
terrée fur  le  meme  chemin  du  Sel , qu’ils  appellent 
tantôt  Baûliffe  te  tantôt  Baille.  Mau  il  Se  pourrait 
f,J*  faire  qu’elle  ferait  differente  de  nôtre  Sainte,  8c  que 
’4  ce  feroic  Sainte  Bafiliffe  , dont  on  dit  que  le  corps  Se 
garde  encore  aujourd’hui  à Rome  dans  l’cglile  de 
faint  Paul.  Car  la  mon  de  Sainte  Uafiîlle  cft  marquée 
au  xxi  1 de  Septembre  dans  l’ancien  calendrier  Ro- 
main du  iv  ficelé,  SC  l’on  voit  par  les  martyrologes 
tUr.f  aji.  de  faint  Jerome  qu’elle  étoit  effectivement  honorée 
#.|-c r<-  en  ce  jour  dans  le  ecmetiere  de  Son  nom.  Elle  Se 

trouve  aûfli  à ^onzième  du  meme  mois  avec  Sainte 
Eugénie  8c  les  deux  freres  Eunuques  faint  Protc  Sc 
Saint  Hyacinthe  , pour  lcfqucls  ce  jour  cft  particuliè- 
rement deftiné. 


wxScvtilII.  S.  AVSTREQ IS ILE  SAINT 

£ccles.  OVTRILEE , Evitât  de  Bmrgtt. 

I.  A UsTREGi.it.  que  le  vulgaire  du  Berry 
— ■■■  / \ appelle  Onlrille , Sc  d’autres  faine  Aufbille , 

L’an  naquit  1 Bourges  un  mercredy  xxix  jour  de  novem- 
j J 1.’  bre  l'an  5 f 1 > d’une  &tt  honnête , mais  affez 
1**4  Vu  médiocrement  pourvue  des  biens  de  la  fortune.  Son 
Hf./i*-'».*  perc  Augin,  que  d’autres  appellent  Gondin  , après 
aeK  l’avoir  fait  élever  avec  grand  Soin  dans  les  lettres  , 
Vers  l’a*  & fut  tout  dans  1*  connoiffance  de  l’Ecriture  Sainte  , 
’ 7 c trouva  moyen  de  le  produire  à la  cour  , 8c  de  le 

faire  entrer  dans  la  maifon  du  roy  Contran  qui  le 
prit  en  aiïe&ion.  Aüûrcgifite  ayant  toujours  U crain- 


te de  Dieu  dans  le  cœur  ne  Sc  lailîa  point  gitet  au 
mauvais  air  du  (ieele  qui  a coutume  d’mSedcr  la  plu-1 * 
pan  des  gens  de  la  cour.  Il  Se  conferva  dans  l'inno- 
ce  des  mœurs  qu’il  y avoir  apportée , Sc  tâcha  de 
régler  routes  Scs  actions  lur  les  commandement  SC 
les  confeils  de  l’Evangile , faifaiu  (on  capital  de  Ser- 
vir Dieu  dans  les  Services  qu’il  rendoit  à ce  prince. 

Il  étoit  adonné  principalement  à la  prière  8c  à l’au* 
mène.  U joignoit  la  veille  à l’abtlinencc , la  pureté 
du  cœur  à celle  du  corps.  Ses  parens  le  voyant  en 
état  de  s’avancer  par  la  faveur  du  prince  , voulurent 
l’engager  dans  le  mariage.  Il  leur  refifta  long  temps 
étant  retenu  par  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  chaftctc  » 
fc  il  leur  dit  qu’il  ferait  bien  aife  de  confultct  Dieu  i 
loifîr  fur  une  affaire  (i  importance , 8c  de  prendre 
enfuitc  de  bonnes  mefures  pour  choillr  ce  qui  lui 
conviendrait  le  mieux.  Il  Se  détermina  enfin  i de- 
meurer dans  le  célibat  Sur  quelques  Songes  dans  les- 
quels il  crut  avoir  Jécouvcrt  la  volonté  de  Dieu. 

Mais  quoi  qu’il  Se  fentift  déjà  intérieurement  appelle 
à l’état  eccleiiaftiquc,  il  ne  jugea  point  à propos  de 
quitter  fi-rôt  la  cour.  C’cft  ce  que  Dieu  permit  pour 
lui  donner  une  plus  grande  expérience  des  périls  dont 
il  vouloit  le  retirer  , 8c  pour  l'attacher  encore  plus 
fortement  à lui  apiès  quelques  preuves  fenfiblcs  de 
fa  proredion.  LTn  nommé  Bcrthclin  convaincu  d’a- 
voir détourné  les  finances  du  roy  , voulut  en  rtjetter 
la  Saute  Sur  Aultrcgiiilc.  Il  Soutint  Son  acculation  t 

) devant  le  prince  qui  voulut  entendre  aullî  l’accufé 
dans  Ses  défenfes.  Comme  tous  deux  dilputoient 
long-temps  en  (a  prcfcnce  fans  convenir  de  rien  * il 
les  remit  au  jugement  de  Dieu  *,  8c  pour  cet  effet 
il  ordonna  un  expedienr  bien  étrange  de  terminer 
leur  différend  , qui  fut  de  les  obliger  à Se  battre  en 
duel , 8c  voulut  être  lui-même  le  Ipedatcur  de  leur 
combat.  Auflregifîle  ne  vit  point  d’apparuicc  à le 
refufer  Sur  un  commandement  fi  précis  de  Son  Sou- 
verain à qui  il  ne  pouvoir  le  difpenfer  d’obéir.  Apre! 
avoir  recommandé  Son  innocence  à Dieu  par  beau- 
coup de  prières  Sc  d’aumônes  , il  Sortit  de  Challoa 
où  ctoit  la  cour , 8c  alla  plein  de  confiance  attendra 
Son  adverSairc  dans  le  champ  deftinc  au  combat» 

Mais  on  vint  dire  au  roy  qui  anendoit  aulli  l’cvene- 
j ment  de  ce  duel.que  Bcrthclin  étoit  mort  d’une  chute 
de  Son  cheval  qui  l’avoit  froide  Sc  foulé  des  pieds 
apres  l’avoir  Secoué.  Ce  prince  ayant  fait  venir  Auf- 
tregifile  lui  .dit  que  Dieu  s’etoit  déclaré  trop  viliblc- 
ment  en  Sa  faveur  pour  laiffer  aucun  lieu  de  douter 
de  Son  innocence.  Il  l'exhorta  à mettre  toujours  Sa 
confiance  dans  une  fi  puiffantc  8C  fi  fidcle  protec- 
tion , te  il  conçut  pour  lui  encore  plus  d’cfliine  8c 
d'affection  qu’aupafavanr. 

La  reconnoiffance  qu’il  avoir  d’une  grâce  fi  fingtf-  II» 
litre  avança  beaucoup  l’execution  du  deffein  où  il 
ctoit  de  fc  retirer  de  la  cour  pour  Servir  Dieu  aveç 
plus  de  loifîr  8c  de  liberté.  U en  conféra  avec  un 
Saint  homme  nommé  Ethére  l’un  des  principaux  du 
£ confeil  du  roy , nommé  depuis  1 l’cvcchc  de  Lyon.  L’an 
Ce  fut  par  fon  moyen  qu’il  obtint  Son  congé  , 8c  de  5 g j. 
Son  avis  il  alla  ttouver  Saint  Aunaire  évêque  d’Au- 
xerre qui  le  reçut  dans  Son  Séminaire  , lui  coupa  les  1 

cheveux , le  fit  clerc  de  Son  eglife  : 8c  peu  de  temps  g 
apres  il  lui  conféra  le  foudiaconar.  Il  Servit  cette  3 '*  ; 
cgiilc  avec  beaucoup  d’édification  pendant  près  de 
quatre  ans , menant  une  vie  vraiment  cléricale  , juf- 
qu’à  ce  qu’ayant  appris  qu’Ethére  avoit  érô  fait 
évêque  de  Lyon  , il  l’alla  trouver  8c  demeura  auprès 
de  lui.  Ce  prélat  qui  connoiffoit  Sa  vertu  voulant 
l’atrachcr  à Son  eglife , l’ordonna  prêtre  8c  le  fit  abbé 
de  Saint  Nizier , dont  l’églifc  qui  croit  alors  deffer-  599» 
vie  par  des  religieux  a été  depuis  changée  en  paroiffc 
le  en  chapitre  de  chanoines.  Il  paffa  plus  de  vingt 
ÀCty.  Y ij  ans 
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■ns  dans  cct  employ  , donnant  à tout  le  monde  de  A rttte  , & que  fis  troubles  qui  traient  faèvi  Avaient  | 

grand*  exemples  de  pieté , de  mortification  OC  de  fufpcndue.  Le  principal  objet  de  Ia  haine  de  ces  he-  L'an 

charité  qui  lui  acquirent  une  mervcillcule  réputation.  reliques  (fiait  toujours  faint  Aihanaje  évêque  (T  Al:-  . 

De  forte  que  le  fiegc  épilcopal  de  Bourges  étant  venu  xandnee  or  reprenant  les  premières  vues  qu'ils  Avaient 
i vacqucr  par  la  mort  de  l’eveque  Apollinaire  au  eues  de  le  perdre  dis  fi  vivant  du  grand  Confiant , 

moi*  d’octobre  de  l’an  6 1 1 , il  tut  demande  par  le  non  paiement  ils  engAgerent  l'empereur  à faire 


clergé  &:  le  peuple  de  la  ville  qui  croyoicnt  avoir  pourjuivre  fa  condamnation , mass  ils  t'adrc firent 

quelque  droit  lur  lui  par  le  titre  de  ta  nailfance.  encore  au  pape  Libéré , qui  avait  fuccedt  a f ai  ni  Ju- 

C’eft  ce  qu’on  obtint  tics  facilement  de  Thieiry  II  Ut  depuis  un  au  pour  lui  faire  refufer  fa  communion.. 


rey  de  Bourgogne  dans  les  états  duquel  fc  trouvoit  U 
ville  de  Bourges  : & il  le  vit  obligé  d’acquicfcer  à 
cette  élcâion  lut  quelques  indices  qui  lui  tirent  juger 
. qu’elle  n’etoit  qu’une  fuite  de  celle  de  Dieu.  Il  tut 
reçu  dans  la  ville  avec  une  joie  univcrfelle  , 8c  fut 
facré  le  xv  jour  de  février  de  l'an  6 1 a • On  vit  alors 


encore  au  pape  Libéré , qui  avait  fuccedt  A faim  Ju- 
in depuis  un  au  pour  lui  faire  refufer  fa  communion.. 
Libers  qui  efion  ajfet.  mfiruit  de  Jet  devoirs  fingeu 
bien  plutôt  aux  moyens  d'arrêter  les  effets  de  leur 
paffion.  Il  envoya  À P empereur  Confiance  Piment 
nique  de  Capoue  & qu.lquet  autres  , pour  le  prier 
J'afiembler  un  concile  a A qui  lie  , comme  il  ravoit 
refolu  depuis  long-temps.  Jl  fe  tint  neanmoins  a Ar- 


eclatcr  dans  tourc  fa  conduite  cette-  charité  dont  il  ® Us  ois  cet  empereur  ttoit  venu  après  lu  mort  de  Ma- 

.Vnir  Pfllltdairc  1*  rmlr  Krnlinf  V nil'll  IVrt  ir  1 î/*ll  en.vrr.  f .1  m 1 /jiaf  Pau!  i f* 


■voit  toujours  le  ctrur  brûlant , 8c  qu’il  avoit  lieu 
d’exercer  dans  tonre  ion  étendue  (ur  les  beioins  Spi- 
rituels 8c  corporels  d’un  grand  peuple.  Il  ht  autli 
admirer  la  vigilance  & le  zele  avec  lequel  il  travailla 
à rétablir  ou  maintenir  la  pureté  de  la  foy  & des 
mœurs  , 8c  donna  en  meme  temps  l’exemple  de  rou- 
_ — __  tes  les  autres  venus  cpifcopalcs.  De  (onc  qu’après 
- avoir  gouverné  ton  églife  rres-laintemcnt  pendanc 
l’etpacc  de  douze  ans  , il  mourut  de  même  le  xx  de 
may  de  l’an  £14,  biffant  pour  fuccefTcur  faint  Sul- 
pice  le  Débonnaire  qui  l’avoir  beaucoup  aidé  à por- 
ohtmfik.  y.  ter  le  poids  du  facré  ininitkrc.  Dieu  l’ayant  gratiné 
»**-  du  don  des  miracles  de  fon  vivant , l’en  honora  en* 

" core  après  fa  mon  : c’cft  ce  qui  rendit  fon  culte  ce- 


gnence.  Les  Ariens  y privai  un  nt  i faint  Paulin  de 
Trêves  y fut  banni  , Pincent  de  Capoue  légat  du  pa- 
pe, cedant  À lu  violence  confinât  A U condamnation 
de  faint  Aih.mafe.  Libéré  fut  fenfïbh  ••tnt  affhg:  de  j ( 

Ce  malheur,  & dans  lapent,  on  il  efioit  pour  tacher  £„/. 
d'en  arrêter  les  Juitct , Lucifer  vint  fort  À propos  de 
Sardaigne  pour  C a fil  fier.  Il  connoi fiait  À fond  toute 
cette  affaire,  & J, avoit  que  le  deffein  des  heretiquet 
itost  d'attaquer  la  foy  de  C Eglife  , fins  prétexte  de 
n'en  vouloir  qu'à  la  perfonne  de  faint  Athanafi.  Il 
t offrit  avec  beaucoup  de  x.ele  sT  aller  à la  cour  & d'ex-  Htnm  vji  if 
poftr  la  vérité  de  toutes  chofit  À l'empereur  pour  obte-  s.  Ait  om. 
mr  de  lui  qu’on  pu  fi  traiter  librement  l'affaire  dans 
un  concile.  Lt  pape  acceptant  fet  offres  envoya  avec  *</• 


lebce  en  France , & particulièrement  dans  le  Berry  C lui  un  prirre  que  les  uns  Appellent  Pancrace , & les 


où  fa  ptincipale  fefte  fe  fait  le  xx  de  may  , 8c  celle  autres  Eutropt , & un  diacre  nommé  Hilaire.  Jl  icri - — 

de  fon  ordination  ou  de  (a  chaire  ie  xv  de  février.  vit  en  mime  temps  à faint  Eufebe  étique  de  Perceil  L'an 

Son  corps  fur  levé  de  terre  l’an  t)t4  par  l’archevê-  peur  les  lui  recommander  & le  prier  de  je  joindre  4 3 j 4» 

que  Guillaume  de  Broc  , 6c  placé  honorablement  le  eux , tant  a caufi  qu’il  elhit  voifin  de  la  cour  de 

lundi  de  Pâques  dans  l’églife  même  où  avoit  tou-  f empereur  qui  efioit  a Milan , que  parte  qu'il  J avoit 

jours  été  fa  fepulture.  On  dit  qu’il  ne  fe  trouve  plus  P union  part/culu  re  & fort  ancienne  qui  fe  trouvoit 

maintenant , 8c  que  l’on  doute  s’il  ne  fût  pas  brûlé  tnPr  lui  & Lucifer , comme  étant  lotie  deux  du  me - 
dans  le  feiziérae  par  les  huguenots , ou  enterré  11  me  pais . 

fccretement  pour  le  fouftratre  à leur  fureur , qu’on  L'empereur  ne  reput  point  mal  Lucifer , & fur  II. 
en  a perdu  fa  connoiffance.  Mais  on  en  avoit  dé*  rexpofition  qu’il  lui  fit  le  P affaire  qui  C avoit  fait 
caché  un  offement  confîderable  que  l’on  confervc  venir  t il  fit  afjèmblcr  a A/.lan  le  concile  qui  le  pape  ‘J* 

encore  aujourd’hui  dans  l’églifc  collegiale  de  faine  Libéré  & les  évêques  Orientaux , c’efi-a-din  , les  *'  *' 

Urfin.  D Ariens,  demandaient  dans  des  vncs  bien  differentes.  r 

Saint  Eufebe  de  Perceil  voyant  que  les  heretiquet  y L an 

e fi  oient  les  woaitret  , fit  difficulté  d‘y  venir  jufqûa  ce  ^f* 
ADDITION  AUX  SAINTS  DV  XX  Lucifer  l'en  pnffa  pour  P aider  a ftusenir  ta  foy 

jour  de  May.  de  P Eglife  & r innocence  et  Aihanaje.  Lors  qu'il  fi 

fut  joint  a Lucifer  & aux  deux  autres  légats  du  Pape 
t*  LUCIFER  EVES  QU  E D E CAGLIARI  Pancrace  & Hilaire , lu  Ancnt  craignirent  de  telle 
ou  Caillery  en  Sardaigne.  forte  le  jugement  du  peuple  qui  appuyou  ht  prélats 

catholiques , qu’sis  transférèrent  le  concile  de  teghfe 

LE  culte  religieux  que  ton  rend  en  Sardaigne  À au  palais  par  ordre  de  l’empereur  qui  voulut  y prê- 
ta mémoire  de  ce  fameux  évêque  , efi  tout  public  fider.  Il  y propofa  un  édit  en  fonde  de  lettre  qu'il 

G"  fon  ancien  : & puifque  l’ighfe  Romaine  le  fouffre,  avoit  dre  fié  avec  le  ftesurs  d'Vrface  de  Stngid<  n & 

nom  profiterons  aujftde  cette  indulgence  pour  dire  tyn  de  Paient  de  Murfe , & qui  nn fermait  tout  le  ve- 
m ot  de  fa  vio  , avec  la  précaution  que  nom  prénom  nin  de  leur  herefie.  Selon  ce  que  nous  en  apprenons  Jff 

pour  le  djfitnguer  de  aux  dont  la  fainteti  efi  gene-  _ de  Lucifer  même  f cet  empereur  fe  vantoit  d'avoir  tu  mû.  Tm. 

râlement  reconnue  parmi  fit  fidclet.  Il  efioit  évêque  révélation  en  fange  qu'il  faüoit  amfi  expliquer  la  foy, 

de  la  vide  de  Caghari  que  nom  prononçant  Caillery , ajoutant  qu'on  ne  devait  pas  douter  que  fa  créance  ri*.  ' 

métropole  de  la  Sardaigne  & det  iflet  sC alentour , ne  fufi  orthodoxe  , puifque  Dieu  fe  déclarait  en  fa 

dis  fi  milieu  du  quatrième  fietlt  de  C Eglife.  Son  faveur , par  les  vifioirei  qu'il  lui  avait  fait  remporter 

r nepru  pour  fit  chofèt  de  la  terre  , fon  amour  pour  fur  tom  fit  ennemis.  Il  dit  aux  légats  du  Pape  qu'en 

fit  vérités,  de  nôtre  religion  ,fk  confiante  dont  la  foy,  leur  pnpofant  cet  édit  à ftgncr,  il  ne  vouloit  que  ri. 

& la  pureté  de  fa  vie , le  rendoient  déjà  recomman-  tablir  la  paix.  Lucifer  lut  répondit  que  la  foy  de  réam  L * 

dalle  dam  C Eglife , Ion  qu'il  commença  à être  em-  f Eglife  n efioit  autre  que  celle  de  Nicie,  & démon - 

ployé  dans  les  affairei  det  catho  ’iqnes  contre  les  Arient.  da  avec  fes  deux  collègues  la  condamnation  de  la  tr*  (V./, 

Après  la  défaite  du  tyran  Magntnct , la  profptnri  sla Urine  /fAnm.  Confiance  voulut  lui . Joôttenir  que 

de  F empereur  Confiance  protêt!  rur  de  ces  derniers  cette  dodnne  efioit  orthodoxe , ajoutant  qu’il  fe  gar. 

leur  avoit  relevé  fi  cou  -age  , & leur  avoit  fait  deroit  bien  de  prendre  fon  confttl  fur  ce  point , & 

renouveller  la  perfecution  que  r autorité  de  l’empereur  qu'au  refie  il  ne  f empecherott  pas  de  fuivre  Arias 

Confiant,  tué  par  U perfidie  det  rtbedet  , avoit  ar-  s’il  en  avait  envie.  Lucifer  accoutumé  a parltr  comme 


ADDITION  AVX  SAINTS  DV  XX 
jour  de  May. 

iv  Ætcle.  LUCIFER  EVESQUE  DE  CAGLIARI 
ou  Caillery  en  Sardaigne. 

!•  T E culte  religieux  que  ton  rend  en  Sardaigne  a 
.1  • la  mémoire  de  ce  f ameux  évêque  , ejl  tout  public 


métropole  de  la  Sardaigne  & det  iflet  sC alentour , ne  fufi  orthodoxe  , puifque  Dieu  fe  déclarai  t en  fa 

dis  fi  milieu  du  quatrième  fietlt  de  t Eglife.  Son  faveur , par  les  villoiret  qu'il  lui  avoit  fait  r.mponer 

'-•Ha , 0-  mépris  pour  fit  chofèt  de  la  terre  , fon  amour  pour  fur  tom  jet  ennemis.  Il  dit  aux  fi  gau  du  Pape  au  en 

J.  Liai*  n J ....  JL  / r.,  iii,  h Gontr  ,1  iJmL 


leur  pnpofant  cet  édit  à figner,  il  ne  voulost  que  ri. 

tablir  la  paix.  Lucifer  Im  répondit  que  la  foy  de  rtam  l.  * 

t Eglife  n efioit  autre  que  celle  de  Nicie , & deman- 

da  avec  fet  deux  collègues  la  condamnation  de  la  tr*  Ct*/* 

deihint  d’ Arim.  Confiance  voulut  tui.foùtenir  que 

cette  do  Urine  efioit  orthodoxe  , ajoutant  qu’il  fe  gar. 

denit  bien  de  prendre  fon  confisl  fur  ce  point , & 

qu'au  nfie  il  ne  Cempecheroit  pas  de  fuivre  Arias 

s’il  en  avoit  envie.  Lucifer  accoutumé  à parler  comme 

il 
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U ptnfioit,  ne  put  t'empêcher  de  dire  en  quittant  l'Em-  A tranfponé  l'année  fui  Vit  ntt  en  Palcflin:  , & eut  peur m 

pertur  , quel  ny  aveu  que  des  précurfcurs  de  l'Ante-  lieu  de  fin  Jecond  exil  U vi/L  cT ElcuthetjpU , dont  |,'1B  1 
xhnll  qui  pujfient  tenir  un  di  [cours  Jèmblable  a celui  [ évêque  Eutyqise,  qui  itoit  auffis  Arien  , lui  fit  fin/- 


xhnfl  qui  pujftnt  tenir  un  dt [cours  Jèmblable  » celui 
qu'il  venait  ef entendre.  Il  retourna  aujjî-tot  avec 
fit  coït  ants  «Uns  l'èglifi  oit  ft  retiraient  les  prélats 
catholiques  dont  tes  principaux  efioient  Enfiche  de  V rr- 
ceil  & Denyt  de  Milan , tandit  que  Its  Ariens  te - 
Tint  UU.  *******  ^ C9nt^c  dans  le  palais.  L'Empereur  les  fit  re - 
».  iy.  venir  aujft-tot  pour  les  prefjer  de  fioufiertre  à la  cou- 
damnation  de  fiaint  Athanafie,  Ils  lui  reprefiemerem 
quUrjace  & y aient  avaient  eux -mêmes  reconnu 
l’innocence  £ Athanafie  , & qu'ils  avaient  donné  une 
retr.tft.mon  de  la  dottrine  tCArim.  A ces  paroles 
l'Empereur  Je  leva  brufquemem  , & dit  que  c'était 
i«i.  lui  qui  e fiait  f deeujàtcur  £ Athanafie , & qu'ils  dé- 

voient croire  fur  fia  parole  ce  qu'on  leur  difiit  contre 
lui.»  Fuffiez-vout  fon  accu  futur , répondit  Lucifer  " 
»•  avec  fia  hardiejf-  ordinaire  , ou  ne  peut  le  juger  eu 
*•  fin  ahfince.  Ce  ne  fl  pas  ici  une  affaire fie  ultert  pour 
*>  noue  obliger  de  vous  en  croire  comme  empereur.  Que 
m penfier.t-t-on  de  vôtre  intégrité  fi  voue  n écoutez,  que 
» fit t ennemis  , ou  fi  voue  les  croyez  plutôt  que  lui  l 
L' Emptrrur  fi  uni  offmié  d' un  difeours  fi  libre . & il 
fit  arrêter  Lucifer  dans  le  palais,  un. lis  qu  Enfiche 
& Denyt  retournèrent  dans  l'èglifi  oit  efioient  les  au * 
b'*  *n!'  tTti  />rrJ4,r  cathohqutt.  Le  peuple  qui  leur  demtut 
».  m.V  !«"  roit  fid.lemtm  attaché  ne  voyant  point  Lucifer  avec 
*f.  pdftke.  eux  , en  témoigna  beaucoup  d'inquietude  , & fon  évê- 
que D.nyt  dit  à ceux  qui  lui  en  demandoiens  des 
nouvelles , qu  il  av  oit  efiè  renfermé  parle t Arient  qui 


finr  mille  indignitez,&  ptrficcuta  cruellement  ceux  qui 
communiquaient  avec  lui  , jufijuà  en  faire  ajfommer 
quelquet-uns.  I ht  jour  il  fit  rompre  à coups  de  hache  ff> 

la  porte  du  lien  oit  Lucifer  ctoit  enfermé  avec  les  ca • t*’P  t‘*s\ 
tholiques.  On  fie  jete.t  fur  lui  avec  fureur , an  rtnvtrft 
les  fiaints  my fiera , on  battit  tout  Ut  affijlans  , on 
emporta  les  vafitt  fiacrez  & les  livres  fiaints.  Ce  fut 
en  Palefime  & vert  ce  mime  temps  que  Lucifer  corn - 
fofia  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Ils  font  tons 
écrits  contre  l'empereur  Confiance  en  faveur  de  faim 
Athanafie  & de  fit  défendeurs  i mais  avec  tant  de  har- 
dicjfe  & de  chaleur,  qu'il  efi  aisé  de  voir,  comm:  l'a  fctf.  U, if. 
remarqué  faim  Jerome  , que  leur  auteur  était  tout 
préparé  à foujfrir  le  martyre.  Cefi  par  la  genenfiti  t.  »l. 
des  fientsmens  & par  la  fore:  des  expr.ffians  que  ces 
tents  font  recommandables  , & non  par  le  fi  de  qui 
ne  pouvoit  être  plus  mie  & plus  picq  taut.  Les  ma- 
niérés y font  extrêmement  dures  fr  ru! tiques  , comme 
il  le  reconuoiffiit  lui-même . Tout  antre  que  Lucifer 
aurait  cru  devoir  ménager  au  moins  dans  la  perfinno 
d Confiance,  la  ma/  efiè  impériale  que fiai H:  Paul  même 
na  point  refusé  de  refipûler  dans  un  Néron.  Mais  il 
ne  pouvoit  pas  ne  point  fie  laijfier  empirt.-r  à la  vio - 
lence  de  fon  génie.  La  feule  chofi  qn‘il  apprehtndoit 
étost  que  t Eir.prr.nr  neneufi  point  de  ceminjfance  on 
de  r.jfi: ■miment,  (fi efi  pou-qnoi  ne  fie  contentant  pas  do 
publier  ccs  écrits , il  voulut  en  tnvoy-.r  un  exemplaire 


croyaient  venir  plus  aisément  about  des  antres  lors  q de  fia  fart  à ce  prince , qui  fut  extrêmement  furprit  dt 
qu'il  ny  finit  pat.  L'.  lendemain  Lucifer  trouva  Cette  hardi ejfit.  Iln-pufi  croire  qu'il  fie  trouva]}  dans 

moyen  d'écrire  à Eufitbe  & À Denyt  pour  les  encan-  fit  états  un  particulier  qui.fufi  capable  et  une  telle 

rager  a demeurer  fermes.  Ls  Artent  Payant  fieu  vin - re/Slution.  Il  donna  orjrt  à Florent  maître  des  offices 


moyen  d'écrire  à Eufitbe  & à Denyt  pour  les  encou- 
rager a demeurer  fermes.  Ls  Arittu  Payant  fifu  vin- 
rent faire  tant  dt  vacarme  dam  Et  gu  fit  , qu  on  n'eu 
pût  faire  la  Ittture  que  la  nuit  après  qu'ils  furent  rc- 
* tirez.  Le  jour  fuivant  trois  eunuques  du  palais  vin- 
rent leur  deman  l<r  ce  qu’ils  A voient  à dire  à [Empe- 
reur. Ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  fit 
Lucifer  légat  du  Pape  n'ettoit  avec  eux  » & qu'ils  ne 
demandaient  autre  chofi  qu'une  conférence  ou  une 
H fj>ate  avec  les  hérétiques  fur  la  foy.  Ou  vit  bien 
qu  il  fallait  élargir  Lues  fer  & le  laijfier  retourner  avec 
:4dm.  p>ft.  fis  code  guet,  lit  furent  rappeliez  dit  le  même  jour 
* ' au  palais  , où  l'Empereur  les  prrjfia  dt  nouveau  de  fit- 


dt  fia  mai  fin , de  lui  écrire  en  lui  renvoyant  le  livre 
pour ptvoirfi  [ouvrage  eftoit  veritablem.nt  de  lui  & 
[il  l avouait.  Lucifi.  r répondit,  que  non  feulement  il 
le  reconnoiffott  pour  être  de  lui , mais  que  ctfioil  par 
fin  ordre  qu'on  [avait  prefienté  à C Empereur  en  fou 
nom.  Il  renvoya  le  livre  À ce  prince  par  un  officier 
nomme  Bonofi , & récrivit  à Florent  pour  le  prier 
et atteficr  qu'il  [avtit  reconnu  , qu'il  le  foutenoit  en 
l'eut  qu'il  efioit,  & que  pour  fia  rtcomptnfit  il  atten- 
dait avec  joye  la  mort  qu  on  lui  préparait.  C’efi  peut- 

■ . j.i\  J. 1 » 


au  palais  , où  l’Empereur  les  prrjfia  dt  nouveau  de  fi-  être  delà  qu'il  prit  occafiiou  de  compofier  un  nouvel 

gner  la  condamnation  £ Athanafie  & de  communiquer  n écrit , à qui  il  donna  pour  titre  ï Qu’il  faut  mourit 

- i..  a.;  —,  c 1,  l-.I,  j.  îm...  js. 


avec  les  Ariens.  Sur  ce  qu’ils  lus  reprefinterent  que  pour  le  Fils  de  Dieu.  Saint  Ashanafi  qui  favott  dè- 

ceritjloit  point  la  réglé  dt  C Eglifi,  il  leur  dit  £ un  ton  ja  avec  quel  courage  Lucifer  avoit  toujours  pns  fid 

4 un  homme  en  coter.-  : » Ce  que  ; e veux  doit  pajfier  pour  dtfenfc , entendit  parler  de  fit  écrits  dans  fia  restât  se  : 

m réglé  i les  évêques  dt  Syrie  trouvent  bon  que  je  par-  & il  lui  envoya  un  diacre  nommé  Eutychès  avec  uni 

n le  ainfii  s obiijf.  Z donc  ou  je  vous  bannis.  Lucifer  lettre  de  fia  part  pour  le  congratuler  de  fà  fermeté  t 

& Ettjibe  de  yercril  étonnez  de  [entendre  parler  ain-  & pour  lui  demander  la  copie  de  fis  ouvrages.  Lory  tjùlf,  «i*, 

fi , levèrent  les  maint  au  ciel , & lui  remontrèrent  har-  qu'il  les  eut  reput , il  lui  récrivit  pour  l’eu  remercier,  trSUneüiu. 

diment  que  [ empire  ne  lui  appartenait  pas  t & que  & lui  ctt  fit  det  éloges  tout  extraordinaires  , ' difartt 

Dieu  de  qui  il  le  tenoit  pouvait  le  lui  oeer  quand  il  qu'il  reprefentoit  la  genenfiti  intrépide  det  Apôtres  , 

le  voudrait  i qu’il  avoit  à craindre  le  jour  du  juge-  la  liberté  fiaintt  des  Prophètes  ; qu'il  efioit  lElie  de 

tuent , & qu'il  ne  devait  pas  abufier  de  fa  puijfance  [on  temps  , le  maître  de  la  vtnit , h dotteur  de  U 

pour  orrtmprt  la  difcipliue  de  l'Eglifi.  L’Empereur  vraie  foi,  le  guide  du  chemin  qui  conduit  au  ciel,  un 

let  interrompit  par  des  minaces  & tira  [épée  contreux.  _ véritable  homme  de  Dieu  i que  c’ettoit  le  faint  Éfiprit 

Jl  ordonna  même  qu'on  enfijl  mourir  quelques  uns  , du  qui  parlait  en  lui  , & que  triomphant  comme  il  faifiit 

nombre  dejquels  on  ne  peut  douter  que  ce  nefiujl  Lu-  de  f impiété  Arienne  , il  tendon  Jurement  à la  gloire 


ci  fer.  Mais  e fiant  un  peu  revenu  de  fin  emportement , 
il  ne  les  condamna  qu'au  bannsfifiement.  Avant  que 

■ , c.eB  j,  d’emmener  les  légats  du  Pape , le  diacre  Hilaire*  fut 
Mdfcn.a.  dépouillé  & fouetté  fur  le  dos  pour  avoir  apporté  let 

lettres  de  Libéré. 

III  Lucifer  fut  mit  pour  quelques  jours  fiisu  la  garde 

■ son  «*f . d*  trtùun  Caim  avec  un  autre  évêque  catholique 

t t**  Uihi.  nomard  Florent , & fut  enfuitt  relégué  ù Gtmanicit 

en  Syrie  dont  efieitévique  le  fameux  Eudoxe  [un  des 
principaux  chefs  des  A'iens  , qui  ufiurpa  depuis  les 
iegts  £ Antioche  & de  Çonfiantinople.  De  là  il  fut 


du  martyre . Il  fit  tant  de  cas  des  écrits  de  Lucifer  , 
qu’il  les  traduifit  en  Grec. 

L'Empereur  Confiance  rrtmpa  Lucifer  dans  fon 
attente  : car  au  lieu  de  te  faire  mourir,  U fie  content » 
dt  [ éloigner  encore  & de  C exiler  dans  la  Thebai.it  t 
où  fin  ami  fiaint  Eufitbe  dt  ytntil  avoit  tfié  aujfi  en- 
voyé dt  Scytbople  en  Palefline  où  il  isoit  auparavant. 
Citait  le  quatrième  exil  de  Lucifer  depuis  le  concile 
de  Milan  : mais  on  n'a  point  fif  * quel  efioit  le  lieu  du 
tnifiéme.  Après  ta  mort  de  Confiance  il  eut  la  li- 
berté de  revenir  de  meme  que  les  aunes  évêques  qui 
Y iij  avoir*/ 


Digitized  by  Google 


547 


LUCIFER.  XX  May. 


54* 


avaient  cfl:  bannit  pourlafoy,  & généra' emint  tout  A duigenct  don  on  y h fait  a C égard  Je  ceux  qui  rtvc 


L'an  *«*  f«/  Choient  pourcaufie  de  rtligim.  Car  c’eftut 
j C».  «»>.'  politique  de  Julien  T Jlpoft.it  au  somment  wnt  de 

fin  régné  , de  permutes  toutes  1rs  filet , afin  d'au*- 
matter  U div  fion  dam  U ebriftianifine , & d:  ruiner 
par  ce  moyen  une  religion  qu'il  ne  pouvait  ejp-nr 
de  détruire  par  (a  force.  Lucifer  CT  E'tftbe  par- 
tirent enfiemble  de  la  Th  b ide  pour  retoum.r  à 
leurs  églifs.  Avant  que  de  firtir  de  C Egypte  , ils 
J furent  que  faint  Athanafe  eftoit  rentré  dans  Alt - 
MA»  I.  i.  ***dnc,  & qu’il  y avait  convoqué  un  concile.  Saint 
r ■ »•  Eufebe  propofa  à Lucifer  d’y  aller , afin  de  délibérer 

•frT  1 *’  4 ve(  fa,nt  Athanafe  furies  affaires  de  la  religion,  & 
r.  de  prendre  avec  lui  dit  m furet  pour  travailler  a la 


noient  de  V Arianifme  à i'Eglifi , ou  qui  ayant  en  la 
foibl  fl:  de  ceir  aux  Ariens  jtconnoiffoient  leur  faute 
& offraient  d’en  faire  une  fieutfailion  convenable.  Il 
r Joint  par  une  fuit:  de  Cette  dur.  té  inflexible  de  n’a - 
voir  plus  de  commerce  ni  de  liatfon  avec  tons  les  évo- 
ques qui  recevaient  à leur  communion  ceux  qui  avaient 
fonferit  au  concil:  de  Rimini , ou  fign:  quelques  au- 
tres formules  Ariennes.  Ce  toit  Je  fi  parer  de  toute 
V Eglifc  catholique, , nommémtnt  a;  finir  Athanafe  & 
de  "fatnt  Hilaire,  qui  étaient  les  principaux  auteurs  de 
cette  réception  fi  conforme  à l e/prit  de  I'Eglifi . il 
donna  ainfi  la  naijfance  à un  nouveau  fibt fine,  doue 
les  fettatenrs  s'.ippr Rirent  de  fin  nom  Lucifericni  , 


T^ri/rf  i.  *****  » de  l'tg’ife  et  Antmchc.  Elle  eftoit  dam  le  B mais  qui  n eut  pas  beaucoup  député,  & qu  ne  s't- 

i.  «•  (•  trouble  depuis  que  fin  évêque  fiant  Eu  fl -the  , qui  tendit  gueret  qu'en  Sardaigne , & dans  quelques  en- 

ji'T"  r,mr  avais  affidé  au  concile  de  Nicie  en  avoil  tfté  baffe  droits  de  C Efpagne  & de  l Ita!i\  C -fi  ce  qui  a fait 

par  tes  Aient  trente-deux  an « auparavant.  Les  ca - dire  à faint  Auguftui  que  Lucifer  avait  perdu  les  lu - 

a. .n . .a.:. j .L—l..  ..  _ . j.i.  -l ~ i r....  r -J— .... 


tboliqncs  qui  eftoient  demeurez  attachez  à ce  Saint 
t'étaient  toujours  feparejjdet  évêques  qu'on  leur  avoit 
voulu  donner.  Malt  depuis  un  an  il  t' eftoit  formé  un 
fibi fine  fâcheux  à l'ocsafion  de  faint  Aidée e,  que  les 
Euftathiens  , c’cft-â -dire  , ceux  tT ent'eux  qui  ne  fit 
rtclamoientque  de  faint  Euftathe , refufoitnt  de  recon- 
naître pour  leur  eveque  quoi  qu'il  fuft  orthodoxe. 
Lucifer  an  lieu  (C accompagner  fiant  Enfiche  de  lrer- 
ceil,  aima  mieux  aller  lui-même  a Antioche  , <Sr  fi 
contenta  if  envoyer  à Alexan  Irit  d.ux  de  fies  diacres 
Hrrtnne  & Agapet.  En  arri  vant  À Antioche  il  efi 


mi er.s  de  la  chanté  -,  CT  à faint  J.  route , qu  ayant  aban - ■ 
donné  le  troupeau  de  Jefis-Cbnft  , d en  avait  fipari 
quelque  brttsii.  On  a regardé  1'  pimon  de  c:s  deux 
fin  ms  D>. leurs  comme  L jugement  de  Lucifer:  & s'il 
n eftoit  point  per  mis  d’en  app-U-.r  à la  mifincorj:  dt 
*Dtcu  , nous  firiont  obligez  d:  nconn  itr:  deux  che- 
fs , que  fin  opiniâtreté  lus  a trois  fait P.rir.-  la  pal  ne 
qu'il  avoit  emportée  pour  la  de  fin  fi  d:  lafoyavic 
, le  titre  glorieux  de  Confit  fleur  de  Jrfus-Chnft,&  qu'il 
y aurait  abus  dans  le  culte  que  les  fidèles  rendent  à 
fit  memoir:.  Car  Us  (flairs  qu:  f<t  dfienfiurt  ont  faits  ‘ 


faya  de  réunir  les  deux  partis  catholiques  : ma.  s le  C pour  nous  perfutder  qu  il  fi  réunit  dfpuis  avec  fiant 


Ami-.  Ma. 
fh.f.t»  f. 


moyen  qu'il  employa  pour  cela  ne  fil  qu'augmenter  le 
mal  auquel  il  vouloit  r.-medier.  Il  en  avoit  trois  h 
choifir  qui  énient  de  ’ pefitader  aux  Euftathiens 
de  reconnp'r.rt  faint  Mtl'ece  avec  les  autres  , ou  de 
porter  faint  Mei'ece  à fi  démettre  volontairement  pour 
le  bien  de  la  paix  , ou  enfin  d ' attendre  les  expédient 
que  le  concile  d Alexandrie  fias  fiant  Athanafe  pré- 
parât , & que  fiant  Eafibe  de  l'erceil  devait  appor- 
ter inerflamm/qf.  Man  fevere  & prompt  comme  il 
eftoit , il  fi  rangea  du  côté  des  Eiiftaihiem  qui  ne  v ou- 
laient point  de  réunion  avec  Ut  Aielécitni  : & s':  fiant 
mis  en  tête  que  faint  Meltce  ne  pouvait  être  légiti- 
mement évtqut, parce  qu'il  avoit  commuai  que  autrefois 


Eufbc  Je  Kerceil , & qu'sis  attirent  enfe  -Me  eu  Cap- 
p a doc e députez  des  catholiques  pour  pacifier  f tghfi 
de  CefZrce , font  t*op  f ’ibles  contre  les  témoigna  g s des 
anciens,  qui  déclarent  q t’ après  un  affez  Ion  g Je  jour  à 
Antioche  il  retourna  droit  en  Sur  laigne , (7 y mourut 
dans  [on  fihtfme.  Mass  que  c:  fini  fine  an  .fie  d'une  na- 
ture à lui  faire  p.rir;  tous  L s fruitt  le  fis  travaux  & 
la  rtcompenfi  de  fa  genereuf?  conf.  Jion  , c'eft  cequt  U 
conduite  de  l' Egh fi  fimble  ne  nous  permettre  pas  de  croi- 
re , étant  perfitaite  que  l'amour  .n  violai)  le  qu il  parât 
avoir  toujours  c enfer  vé  p'ur  la  venté  orthodoxe , lus 
aura  menré  le  par  ton  da  péché  qu'il  avoit  commit 
contre  la  chante  & contre  V unité.  Car  ce  que  Thtodo - 


Art-  *"/.  K 


avec  tel  Anens  & qu'il  avoit  «fit  ordonné  par  leur  j)  ret femble  dire  qu'il  avoit  innové  qu.Iqste  chofi  dans 


moyen , il  ordonna  le  prêtre  Paulin  évêque  d Antio- 
che , & afliftède  Gorgone  évêque  de  G.rmamcie, rJ  de 
Cyn:ai  évêque  de  P.uee.  Une  ordination  faite  fi  mal- 
d pnipes , quoique  le  fujrt  en  fuft  digne  d'ailleurs,  dé- 
rangea toutes  les  tnt  fur.  s des  évêques  catholiques , fur 
tous  de  ceux  du  comité  d' Alex  an  Irit  : & fortifia  le 
fihiftne  dans  T égltfi  d Antioche  iis  il  fi  trouvait  trois 
évêques , Meltce  & Paulin  catholiques , & Euzoie 
Arien. 

Saint  Eufibe  dt  fr erceil  député  du  concile  d Ale- 
, xandrit  avec  une  lettre  honorable  des  P-ret  pour  Lu- 


la  doctrine  dt  CEglift , don  tomber  plutôt  furltt  Lu- 
cifériens que  far  lui , puis  qu'aucun  d:  ceux  qui  l’ont 
blâmé  le  plus  ne  Ta  accusé  d avoir  erré  dans  la  foy. 

Il  mourut  renfermé  dans  fin  égltfi:  fiant  avoir  efti  , 
retranché  de  la  communion  ni  par  le  Pape  , ni  par 
aucun  évêque , vers  la  fin  de  l'an  J79  ou  le  commen- 
cement le  l’an  }fl.S.t  fifie fit fan  neanmoins  en  Sardai- 
gne , & fur  tour  à Caglsan  le  xx  de  ma  y , qui  pour- 
ton  avoir  efti  le  jour  de  fia  tranjlation  , ou  delà  dédi- 
cace de  U première  des  églijès  qu'on  a drefites  en  fioto 
honneur  dam  cette  iftr.  On  prétend  avoir  retrouvé 


L’an 
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ctf tr , arriva  à Antioche  peu  de  temps  apres , & il  fut  . fin  corps  l'an  1 6ij  : & quoique  quelques-uns  conjec- 


Confttmé  de  voir  que  fin  collègue  & fim  ami  a von  tout 
gâté  par  fa  précipitation.  Il  n'ofit  neanmoins  blâmer 
publiquement  la  conduite  de  Lucifer , en  confidera- 
tion  des  grands  firvices  qu'il  avoit  rendu t à l' Egltfi. 
Mais  Lac  t fer  que  le  zele  aveugloit  jufifuà  ne  pas 
reconnut  c encore  ta  faute  quel'  in  di fi  n non  lut  avoit 
fait  faire  , demandait  aune  chofi  de  faint  Enfiche 
qu'une  fige  Jifjiy.u  laiton.  Il  fie  uni  offiuté  qu'il  n ap- 
prouvait vaine  l'ordination  de  Paulin  : & fui  vans 
fimpetuofité  ordinaire  de  fin  naturel,  il  rompu  pre- 
mièrement l'amirié , & en  fuite  la  communion  avec  lui. 
Son  rtflemiment  s'étendit  delà  fur  le  concile  même  eCA- 
lexandrie,  dont  faint  Enfiche  eftoit  U légat  & l' inter- 
prète. Car  encore  qu'il  y euft  comme  jossferit  par  fis 
deux  diacres  qn'it  y avoit  dépure il  en  re/etta  Us 
fUcrctt , condamnant  avec  une  fiverité  txctflivt  l' in- 


turc nt  qu'on  s'eft  trompé  en  rendant  à Lucifer  un  culte 
qui  finit  dû  k un  autre  évêque  de  Cagliari  de  même 
£ nom  qui  auroit  tfté  cenfe fleur  ou  man/r  dans  la  per- 
ficuuon  Jet  Vandales , l'églifidu  pais  ne  laifle pas  de 
le  continuer  tou jo*rs  k la  vue  du  fàmt  Siégé  , fans  que 
Ut  difput'S  qu'on  y a portées  touchant  la  fkinstsê  con- 
uftêe  de  Lucifer  y ayens  p rodait  aucun  changement. 
On  peurvoir  sous  ce  que  le  pere  Pap.b  och  a recueilli , 
qui  peut  faire  voir  l'établiflemcnt  île  ce  culte  & finir 
a l'autorifér.  Mais  rien  de  tout  Cela  n'a  encore  pu 
perjuader  Us  plus  clairvoyant  que  Lucifer  ne  fe  Joit 
pas  fiparé  lui-même  de  l'Eglifi,  & qu'il  y joit  re- 
venu avant  fa  mort.  Rufin  & faint  h rime  affiirxnt 
bien  nettement  qu'il  mourut  dans  le  fehifi  se  : & la 
qualité  de  Bienheureux  que  U dernier  I ni  a d-nnér  dans 
fin  traité  même  contre  les  Lue  fier  sens  , femble  n’èire  1 
qu'un 


Km.  j4Um. 
S*,s.un.  Ih 


*:r-t;p  t. 
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tfMurt  terme  Je  civilité  dent  il  voulut  honorer  lu  me-  A car  au  lieu  de  fuivre  fes  compagnons  il  renonça  aux 
moire  Sun  mon.  armes  5c  au  ficelé , il  fe  fit  religieux  auprès  de  nôtre 

. m Renvoi.  Saine,  3c  lervit  Dieu  fort  fidèlement  le  relie  de  les 


• Le  B.  Y v e s eveque  de  Chartres  dont  la  fête  fe 
fait  chez  les  Chanoines  réguliers  le  xx  de  inay  par  la 
permiffion  du  Pape  Paul  V.  Voyez  le  xxi  1 1 de  dé- 
cembre qui  eft  le  jour  de  fa  mort. 

JkJLJlb&éLJk  JL  JLJhJkÂJLJL 

¥^P  y ; ^ Vj*  ^ ^ y tp  Ig  VplJ*  ^ 

XXI  JOUR  DE  MAY. 

S.  HOSPICE , RECLUS  EH  PROVENCE. 

Iiv  ficelé.  f'X  N ignore  le  pars  qui  donna  la  naiflançe  à faint 
V-/  Hospice,  que  le  vulgfûse  appelle  communc- 
ment  faine  Hofpn.  Quelques-uns  eftiment  qu’il  alla 
ttr~  TmM*.  faire  les  premières  épreuves  de  la  vie  folirairc  en 
4'/*  «.».*.  Egypte  , 3c  qu’il  ne  revint  en  Occident  qu’aorcs  s’y 
T*i  «'•  £ttC  CxCIC^  pendant  un  temps  confiderable.  Il  fe  ren- 
ferma dans  la  mafure  d'une  tour  abandonnée  près 
de  Villcfranche  en  une  prefqu’ille  à une  lieue  de 
Nice  en  Provence , qui  le  nomme  encore  aujour- 
d’hui de  fon  nom  Sen-fifpir  par  corruption..  Là  il 
entreprit  de  continuer  & de  porter  encore  à un  plus 
haut  degré  de  perfection  le  genre  de  vie  aultere  qu’il 
•voie  commencé.  Il  croit  toujours  charge  de  chaînes 
de  fer  fort  pefanres  entre  la  chair  5c  le  cilicc  , 5c  ne 
vivoit  que  de  pain  5c  de  dattes.  Le  carcme  il  re- 
doubloit  fes  abftinences  qui  croient  déjà  fort  grandes 
dans  roue  le  relie  de  l’année , 5c  pendant  ce  temps 
de  pénitence  il  ne  fe  nourrilToic  que  de  certaines  ra- 
cines d’Egypte  dont  uloicnc  les  Anachorètes  de  ce 
pais , 5c  qu’il  faifoit  venir  par  le  moyen  des  mar- 
chands qui  alloienr  négocier  à Alexandrie.  Il  vé- 
quit  ainli  dans  un  pariait  détachement  des  choies 
de  la  terre , 3c  il  fc  rendit  fi  agréable  à Dieu  .,  qu'il 
en  reçut  le  don  de  prophétie  5c  celui  des  miracles. 
Il  prédit  l'invafion  que  les  Lombards  firent  inconti- 
nent après  la  mort  de  Celb  ou  Clephis  leur  roy  dans 
fmmT,  " les  contrées  de  la  France  qui  joignaient  les  Alpes.  H 
40  en  avertit  les  païfans , afin  qu’ils  puflenr  prendre  leuts 
précautions,  5c  avoir  le  loilir  de  le  renfermer  avec 
leurs  meubles  5c  leurs  belliaux  dans  les  villes.  Il  don- 
na les  mêmes  avis  aux  religieux  d’un  monallcrc  qui 
croit  près  de  fa  cellule  , '&  dont  quelques-uns  veulent 
qu’il  ait  eu  la  conduite  fous  prétexte  que  les  frères  de 
ce  lieu  l’appclloient  leur  pere  ou  leur  abbé.  Pour  lui 
n’ayant  rien  à perdre  que  la  vie  à laquelle  il  ne  tenoic 
guercs , 5c  perfuadé  neanmoins  qu’on  ne  lui  ôte- 
xüir  pas  , il  ne  voulut  point  fortir  de  fa  retraite.  Les 
barbares  l’y  trouvèrent  fort  tranquile  , 5c  ayant  ap- 
perçu  fous  fon  cilice  le*  chaînes  qui  lui  ferroient  le 
corps  , ils  le  prirent  pour  quelque  feelerat  que  l’on 
avoir  renferme  dans  la  rour.  Le  Saint  leur  avoua  qu’il 
éroir  tel  qu’ils  le  croyoient , 5c  qu’il  n’y  avoir  pas 
de  crime  dont  il  ne  (e  jugeait  lui-même  coupable. 
Un  foldat  de  la  troupe  leva  auffi-rôt  fon  fabre  pour 
lui  abattre  la  tête  : mais  il  eut  le  bras  tellement  en- 
gourdi que  le  fabre  lui  tomba  des  mains.  Sainr  Gré- 
goire de  Tours  le  premier  auteur  de  cette  hiiloire  , 
qui  vivoic  alors , 5c  qui  étoit  déjà  évêque , ajoure 
que  le  bras  lui  demeura  fans  mouvement  ; que  les 
barbares  étonnez  de  cet  accident  prièrent  le  Saint  de 
leur  marquer  ce  qu'il  y avoir  i faire  en  cette  occa- 
fion,  5c  que  par  le  ligne  de  la  croix  il  rétablit  le 
bras  du  foldac  en  fon  premier  état.  L’effet  de  cette 
guerifon  pafia  incontinent  jufqu’à  l’amc  du  foldat  : 


jours. 

Le  même  auteur  rapporte  encore  d’autres  miracles  j j, 
de  S.  Hofpice  comme  tout  récemment  opérez  dans 
le  temps  qu’il  écrivoit,  5c  qu’il  avoir  appris  de  la 'bou- 
che même  de  ceux  qui  avoient  été  guéris.  -Mais  on 
peut  alfurer  qu'ils  n’ctoienr  pas  fi  merveilleux  que  la 
caufc  qui  les  produifoit  en  lui,  5c  qui  faifoit  voir  qu’il 
ctoit  tout  particulièrement  favorilé  de  Dieu  , 5f  qu’il 
en  recevoir  beaucoup  plus  de  grâces  pour  lui-même 
que  pour  les  autres.  Quelques  jours  avant  la  mort 
il  connut  que  Dieu  vouloir  le  retirer  du  monde, 

5c  il  en  avcttit’le  prieur  du  monallcrc  qui  en  donna 
aulfi-tùt  avis  à Aufladc  évêque  de  Nice.  Un  habi- 
tant de  la  ville  nommé  Crcfccnc  accourut  prompte - 
I ment  à la  rour  du  Sainr,  5c  le  confiderant  par  la 
fenêtre  de  fa  cellule  il  fur  effraye  de  voir  l'état  oïl 
il  le  trouvoit.  U lui  dit  qu’il  ne  pouvoir  comprendre 
comment  étant  ainfi  chargé  de  chaînes  5c  ronge  de 
vers  il  pouvoir  endurer  de  fi  longs  5c  de  fi  cruels 
tourmens.  Le  Saint  lui  répondit  que  celui  pour  l’a- 
mour duquel  il  s’ecoir  réduit  dans  un  ctat  fi  pénible 
lui  dor.noit  des  forces  5c  adoucilToir  fes  fou  11  rances. 

Lors  qu’il  fentit  la  fin  approcher  , il  fe  fit  ôter  rou- 
tes ccs  chaînes , 5c  il  fe  mit  en  prières  proflernccon- — 

tre  terre , 5c  fondant  en  larmes,  il  eut  encore  le  coü-  L’an 
rage  de  fe  relever  après  avoir  etc  long-temps  ainll  j S t* 

• en  oraifon  , 5c  de  s’étendre  fur  un  banc  où  il  rendit 
l’cfpric  le  xxi  de may  de  l’an  j 8 1.  Incontinent  après 
qu’il  fut  expiré  , les  vers  dont  il  croit  couvert  dit- 
parurent , 5c  fon  corps,  devint  net.  L'cvcquc  Alida- 
de eut  foin  de  l’cnfevelir , 5c  faint  Grégoire  a rappor- 
te encore  dans  un  aune  de  fes  ouvrages  un  miracle 
fait  par  la  poulïîerc  de  fon  tombeau  qui  fut  portée  au 
monallcrc  de  Lerins , où  cette  conlideration  l’a  fait 
niettie  au  nombre  des  patrons  3c  des  fainrs  rutelaircs 
de  l’iilc.  La  plùpart  des  martyrologes , fur  tout  le 
Romain  moderne,  en  font  mention  au  xxr  de  may 
avec  éloge.  On  dit  que  fes  reliques  fe  gardent  en- 
core prccieufement  dans  la  cathédrale  de  Nice , où 
l’on  fait  fa  fére  le  xv  d’odobre  qui  cd  peur-ctre  le 
> jour  de  fa  tranfiarion.  L’on  en  montre  auflï  des  par- 
ties dans  les  eglifes  patoiliialcs  de  Ville-franche  5c 
de  Torbie  qui  font  proche  de  certc  ville.  L’oHice  fc 
fait  d’un  fimpte  confcffeur  à Nice  5C  à Ville-fran- 
che , mais  il  fe  fait  d’un  abbé  à Torbie.  Les  Béné- 
dictins l’avoient  mis  parmi  les  faints  de  leur  ordre 
dans  leur  martyrologe,  5c  M.  Bulteau  * les  a fui-  «.  *u 
vis  dans  l’hidoire  du  meme  ordre;  mais  dom  Ma- 
billon  " a cru  le  devoir  omettre  dans  les  actes  qu'il  a 
publiez. 

. mmm'émm 

AUTRES  SAINTS  DU  XXI  JOUR 

de  May. 

/.  LES  MARTYRS  D' ALEXANDRIE 
& d'E  gypte  (in  les  Ariens  mu  tempe 
de  Im  Pentecôte  de  Cun  (. 

LE  martyrologe  Romain  nous  propofe  en  ce  joue 
la  fête  de  deux  compagnies  illullres  des  faints 
d’Egypte  qui  fouffrirent-  les  uns  le  martyre , les  au- 
tres le  bannilfement  fous  l'empereur  Confiance  pour 
la  fby  orthodoxe  par  la  violence  des  Ariens.  Le  7”"^ 
faux  évêque  Georges  qui  avoir  etc  envoyé  1 la  place  L Jr*  t 
de  lâint  Atlunafc  par  ccs  hcrcriqucs  pour  envahir  le  U6* 

fiege 
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fiege  d’Alexandrie  , avoir  commence  fes  violences  A chirurgiens  pour  fe  faire  tirer  ces  pointes  de  pluuer 
de  s la  fête  de  Pâques  de  Pan  $ j C.  Arme'  de  l’autorité  qui  leur  croient  entres  fort  avant  dans  la  chair.  Ces 
du  prince  , il  ayoit  pour  minilhes  de  fes  cruautez  le 
duc  Scbaltien  commandant  des  troupes  du  pis , le 
conuc  Heracle , le  préfet  d’Egypte  (Jataphronc , 6c 
le  trelbricr  general  Faullin.  L’cfpacc  qui  fuivit  cette 
grande  fête  julqu’i  celle  de  la  Pentecôte , ne  lui  parut 


pas  fuffifanc  pour  répandre  tout  le  fang  des  catholi- 
Aib»K.  <u  Sues  dont  *1  ctoit  altère.  Après  que  l’on  eut  bani  les 
eeelefiaftiques  d’Alexandrie  , les  Ariens , pires  fans 
comparailon  que  les  payent , allèrent  dans  leurs  mai- 
fons , 6c  aJïbmmcrcm  de  coups  les  gens  de  ces  exilez 
qu’ils  y trouvèrent  s 6c  plus  inhumains  que  les  bar- 
bares , ilsdéchirercnt  leurs  membres  après  leur  mort. 

G, J.  f.  ijj.  12$  traitèrent  de  même  ceux  qui  par  Compalfion 
avoient  retiré  chez  eux  ces  fugitifs  pur  les  cacher  , 
voulant  les  obliger  à les  dénoncer  & à les  trahir  : 
ce  que  les  perfccutcurs  payent  n’avoient  pas  même 
exigé,  Ils  mafïacroicnr  indifféremment  les  uns  6c  les 
autres , & quoi  qu’il  parût  que  c’etoit  la  haine  qu’on 
a voit  pour  laint  Athanafe  qui  faifoit  qu’on  les  per- 
fccutoij  ainG , l’Eglilc  n’a  point  biffé  de  les  regar- 
der comme  de  véritables  martyrs  de  la  foy  , donc 
tous  ces  généreux  catholiques  défendoient  1a  caufc 
avec  la  perfonne  de  leur  faine  Evêque.  Car  en  mê- 
me temps  qu’on  vouloit  leur  faire  rcconnoîtrc  l’u- 
furpaccur  Georges  pour  leur  évêque , on  les  contrai- 
gnoic  aulli  d’cmbralTei  fon  herefie.  Ils  moutoienc 
avec  joyc  pour  rendre  un  glorieux  témoignage  à 
l’innocence  de  faine  Athanafe  & à la  vraie  foy  que 


qui  li 

Saintes  au  lieu  de  fe  plaindre , invoquoient  le  nom 
de  Jcfus-Chrift  pendant  qu’on  les  maltrairoit  ainfi- 
Mais  plus  elles  louoient  Dieu  , plus  les  Ariens  en- 
traient en  fureur  conue  elles.  Scbafticn  Et  venir  en 
même  temps  quarante  hommes  de  ceux  qu’on  avoir 
pris  avec  clics  dans  l’afTcmblée  des  fidèles.  Il  leur 
lie  déchirer  le  dot  avec  ces  branches  de  palmier  dont 
on  leur  donna  tant  de  coups  que  plufîcurs  en  mou- 
lurent aulli  ou  fur  le  lieu  même  de  ce  fupplite , ou 
dans  les  douleurs  de  l’operation  qu’il  fallut  faire  pour 
leur  arracher  les  pointes. 

On  relégua  enluite  dans  l’affreux  defert  d’Oafîs 
tous  ceux  qui  furvéquirent  à ccnc  cruelle  journée  , 
tant  hommes  que  vierges.  Pour  ce  qui  regarde  les 
corps  de  Ceux  qui  moururent  en  cette  occalion  , on 
eue  la  dureté  de  les  refufer  à leurs  parens  qui  les  dc- 
mandoient  pour  les  enterrer  , on  les  détourna  6c  on 
les  jerta  dans  les  champs  pour  les  faire  manger  aux 
chiens.  On  Et  ferler  &:  garder  étroitement  tous  Ici 
tombeaux  , qui  en  ce  pais  ctojent  des  lieux  fpicicux  , 
pour  empêcher  qu’on  n’y  portait  fecrctcmcnt  lea 
corps  de  ces  faintes  vierges.  Cependant  les  Edelct 
trouvèrent  moyen  fous  main  de  les  racheter  de  leur» 
gardes  avec  de  grandes  fommes  d’argent.  Peu  de 
jours  après  les  officiers  pour  fatisfairc  les  Ariens  fi- 
rent dépouiller  encore  & arracher  d’autres  vierges  à 
des  poteaux  & au  chevalet , où  on  leur  déchira 
cruellement  les  cotez  jufqu’à  trois  reprifes  differen- 


l’on  pcrfecutoic  en  fa  perfonne  : & s’ils  n’eroient  ç tes,  plus  que  l’on  avoir  coutume  de  faire  aux  plu* 


point  marryrs  pour  ne  pas  offrir  d’encens  à des  ido- 
Cni.  l.  «*-  les  , ils  l’étoicnt  félon  faine  Athanafe  même  pour  ne 
7;, pas  renier  la  foy  en  quelque  point  que  ce  put  être,  6C 
pour  ne  pas  trahir  la  vérité. 

1 1*  Quoiqu'il  n’y  eut  point  de  jour  où  les  Aricnl 
fous  Georges  Sc  les  autres  perlccuteiirs  ne  commii- 
fenr  de  nouveaux  excès , neanmoins  ils  affeétoicnr 
plus  particulièrement  d’exetcct  leurs  violences  aux 
grandes  fêtes , foie  pour  faire  plus  d’éclat , foit  pour 
laiisfairc  plus  commodément  leur  paflion  par  la  ren- 
contre des  alTcmblécs  de  religion.  Le  peuple  cacholi- 
• que  ayant  fini  le  jeune  du  lainedy  " d’après  la  Pcn- 

a‘AW*.  tut.  tcc ôte,  fortit  de  la  ville  pour  s’aifemblcr  le  diman- 
* che  qui  étoit  le  fécond  jour  de  juin , & prict  dans  un 


grands  criminels.  On  fit  mourir  encore  dans  Ale* 
xandrie  beaucoup  d’aurres  perfonnes  pour  ne  vou- 
loir ni  renoncer  la  foy  catholique,  ni  trahir  1a  fide- 
lité que  l’on  devoir  au  légitime  pafteur  faine  Atha- 
nafe. Quelques  uns  furent  égorgez  6c  poignardez 
fur  le  champ  , d'autres  furent  étranglez  , d’aurres 
précipitez  du  haut  des  rochers , pluficurs  furent 
crouliez  dans  les  prifons  , 6c  d’autres  confumez  par 
la  faim  6c  la  foif.  Quoique  tous  ces  fainrs  Martyrs 
ayent  loutfcit  en  des  jours  different , l’Eglife  Romai- 
ne ne  lailfe  pas  de  les  honorer  tous  enlcmblc  le  xxt 
de  tnay.  Le  martyrologe  qu’elle  fuit  maintenant  met  i 
leur  tête  un  faim  prêtre  nommé  Second  qui  de- 
meurait à Barcc,  autrement  Ptolcmaïde  en  Libyo 


heu  delctr  prés  du  cémcciére , comme  il  avoit  coutu-  dans  le  Pcntapolc , encore  qu’il  n’air foulferr  ni  dans 

f'un,  — j_  r-:—  J— ■■■'-  — ’ü  — r»Ul.~  **  le  meme  lieu , ni  dans  le  même  temps  que  les  autres, 

6c  que  quelques-uns  même  remettent  ion  martyre  à 
l’année  fuivancc.  Saine  Second  . comme  le  rapporte 
faint  Athanafe , avoit  affaire  à un  évêque  de  même 
nom  que  lui , l’un  des  premiers  Ariens  6c  des  plus 
ardensperfecutcurs  du  pais.  Cet  homme  qui  avoit 
embraflé  l’hercfie  dès  fon  origine , 6c  qui  ne  pou- 
voir foulfrir  que  le  prêtre  Second  ne  le  fournit  pas 
à tour  ce  qu’il  Enduirait  de  lui , prie  à fon  fccourt 
un  nommé  Etienne  qui  avoit  toujours  été  le  complice 
de  fes  crimes , Sc  qui  fur  fait  depuis  éveaue  par  les 
Ariens  dans  la  Libye.  Ils  allèrent  cnfcmblc  attaquer 
le  faint  prêtre , Sc  lui  donnèrent  tant  de  coups  d« 
pieds  qu’il  en  mourut.  Ce  généreux  prêtre  durant 


7n  bn tir9  mc  ‘le  faire  depuis  Pâques , qu’il  avoit  été  obligé 
Jiteo-  d’abandonner  les  églilcs  de  la  ville.  Georges  l’ayant 
appris , anima  tout  de  nouveau  le  duc  Sebaftien  qui 
Aihtm.  pm  avec  lui  plus  de  trois  mille  hommes  armez  pour 
venir  fondre  fur  tout  ce  peuple.  Comme  le  i’ctvice 
étoit  prcfquc  fini  pluficurs  s’étoient  déjà  retirez , 
mais  les  foldats  donnèrent  l'épée  i 1a  main  fur  ce 
qui  reftoit  d’hommes , de  femmes  & d’enfans  qui 
n’étoient  occupez  que  de  la  prière.  Sebaftien  qui 
étoit  Manie heen  de  Scékc , 6c  qui  avoit  toute  la 
cruauté  des  Ariens , fit  allumer  un  grand  feu  , dont 
il  fit  approcher  les  vierges  avec  quelques  laïque* 
qu’il  avoit  pris,  il  voulut  les  obliger  à la  vue  de  ce 
bûcher  ardent  dont  elles  croient  menacées , de  dire 


qu’elles  Envoient  la  foy  d’Arius.  Mais  voyant  quetE  qu’on  le  trairait  avec  tant  d’indignité  , n’ouvroit  U 


la  prefcncc  du  lupplicc  ne  les  ébranloit  pas , il  les  fie 
dépouiller , 6c  leur  fit  meurtrir  le  vifage  de  tant  de 
*r  coups  , qu’elles  en  furent  long  temps  m.connoiffa- 

blés.  La  cruauté  de  ce  pcrl’ecuteur  ne  le  termina 
pas  encore  à ces  mauvais  traircmens.  Il  fit  prendre 
des  branches  de  palmier  toutes  fraîches  qui  avoicut 
encore  leurs  pointes,  & en  fit  battre  ccs  faintes 
vierges  avec  tant  de  violence , que  les  unes  en  mou- 
rurent cinq  jours  après , & les  autres  fouffiirent  des 
douleurs  encore  plus  grandes  que  la  mort  même  , 
ayant  été  obligées  de  ic  mettre  cotre  le*  main*  4cj 


bouche  que  pour  marquer  qu’il  pardonnoit  à fes  bour- 
reaux. » Que  petfonne , crioit-il , ne  pourfuivc  en 
wjufticc  la  vengeance  de  ma  mort.  Jcfus-Chrift 
» pour  qui  je  foutfre  fera  mon  juge  Sc  mon  vengeur. 
Mais  ils  ne  furent  touchez  ni  de  ces  paroles  fi  pleines 
de  chariré , ni  de  la  circonftance  du  remps.  Car  ce  fut 
en  carême  qu’ils  le  tuerenc  : ce  qui  favorife  l’opinion 
de  ceux  qui  n»  mettent  fa  mort  qu’au  mois  de  mata 
dçl’an  7 . 
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A 8c  fa  timidité  , 8c  qui  de  la  vie  monaftique  avoient 
«te  élevez  à l’cpifcopat.fe  trouvèrent  parini  les  faims 
prélats  que  nous  venons  de  nommer.  Draconce  fut 
relégué  au  château  de  Theubatc  dans  les  delcos  voi- 
fins  de  Clyfma  ville  de  la  province  d’Arcadic  du  côté 
de  la  mer  rouge.  Il  eu:  la  conlolation  d’y  voir  depuis 
le  célébré  folirairc  faint  Hilarion  qui  alla  lui  rendre 
vîiire  j 8c  qui  viiîra  auûl  fur  la  fin  de  l’an  j s S Phi- 


II.  LES  CONFESSEURS 

de  l' Egypte, de  LtLybie  & de  la  Pemapole, 
du  même  temps  que  les  Martyrs  prteedens » 


'Autre  compagnie  des  Saints  d’Egypte  8c  des 
i provinces  voihnes  que  le  martyrologe  Romain  don  qui  avoit  été  banni  à Babylonc 

i.  .«.a.  !..  II..»»  p.r  mi»  ,'.tw  J I.  ( I.  A O : ’ A J J 
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a mis  après  les  Martyrs  précedens  pour  être  hono- 
rez en  même  jour,  eft  celle  des  laints  éycques  & de 
quelques  prêtres  généreux  qui  acquirent  le  titre  de 
ConrcfTeurs  de  Jclus-Chrift  par  les  tout  mens  8c  l’exil 
auquel  ils  furent  condamnez  pat  les  memes  perlccu- 
' teurs.  Ceux-ci  voulant  ctcndrc  leurs  cruaurez  hors 
d’Alexandrie  obtinrent  de  l’Empereur  Confiance  un 
ordre  pour  chafler  les  évêques  catholiques  de  leurs 
lîeggs  par  toute  l’Egypte  & la  Libye , fie  de  livrer 
leurs  c'glifes  aux  Ariens.  Sebaflien  qui  étoit  le  com- 
mandant des  troupes  ne  l’eut  pas  plutôt  reçu  , qu’il 
écrivit  à tous  les  gouverneurs  particuliers  des  lieux 
fc  aux  otlic  i ers  des  milices  pour  le  faire  prompte- 
ment exécuter.  On  vit  aullî-tôr  des  évêques  arrê- 
tez , des  prêtres  8c  des  moines  catholiques  en  rrcs- 

frand  nombre  chargez  de  chaînes  apres  avoir  etc 
attus  jul'qu’à  rendre  l’ame.  On  ne  le  contenta  pas 
de  les  châtier  de  leurs  provinces  comme  le  portoit 
l’ordre  de  l’Empereur  : mais  fans  aucun  ég.ird  aux 
foiblefTes  ni  au  grand  âge  de  tant  de  faims  pallcurs 
qui  avoicnc  vieilli  dans  l’épifcopac , on  les  relégua 


dans  la  fécondé  Augullamniquc.  Adelphe  fut  exile  à T.  t.?  .f 
Plinable  en  The'oaidc.  On  croit  qu’il  cil  celui  â qui 
faint  Athanafc  écrivit  une  lettre  que  nous  avohs  en- 
core , où  il  paroit  que  ce  faine  prélat  avoit  eu  une 
conférence  arec  des  Ariens  , qui  dans  la  dilpute 
avoicnc  rejette  l’adoranfti  de  Jclus-Chrift  incarné  , * ‘ 

fous  prétexte  que  la  chair  étant  créée  on  n’aucoit  pû  *«*»• 

* l’adorer  fans  adorer  une  créature.  Adelphe  après  les 
avoir  réfutez  le  mieux  qu’il  lui  écoic  pollinie,  en  écri- 
vit à faint  Athanafc  comme  â l’oracle  public  de  l’E- 
glife.  C’eft  par  cette  lettre  que  ce  Saint  lui  répondit  : 

8c  comme  il  l’y  qualifie  du  titre  de  confcflVuv  , on  a 
Ueu  de  juger  que  ceci  n’arriva  qu’apres  qu’ Adelphe 
fut  revenu  de  fon  exil.  Le  prêtre  llscrax  à qui  faine  ** ♦**' 
Athanalie  lui  permet  de  la  communiquer  ctoit  ausli  * 
l’un  des  confrifeurs  exilez.  Il  fur  relégué  avec  un  au- 
tre prêtre  d’Alexandrie  nommé  Dio  cor dans  le  de- 
fert  de  Seine  qui  pouvoir  être  quelque  quartier  de 
l’Oafis.  L’on  a audi  honoré  du  même  cirre  de  con- 
fefleuri  beaucoup*  d’évêques  Catholiques  que  les 
Ariens  fc  font  contentez  de  chalfcr  de  leurs  églifes 


fort  loin  du  païs  dans  des  lieux  deferts  8c  inhabica-  ç fans  les  Etire  reléguer  dans  des  lieux  déterminez  , 8c 
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blés.  On  envoyoit  ceux  de  la  Libye  dans  la  grande 
Oafls  en  Thebaide , fie  ceux  de  la  Thebeide  dans 
la  Libye  qu’on  appelloir  Ammoniaque  , fie  dont  le 
féjour  étoit  aullî  (rifle  que  celui  des  deferts  les  plus 
affreux.  Il  y eut  près  de  quatre-vingts-dix  évêques 
enveloppez  dans  cette  perfccurion.  Ceux  qui  ne  fu- 


d’aurres  qui  furent  obligez  de  prendre  la  fuite  pour 
éviter  la  fureur  de  ces  hcrcriqucs.  Saint  Athanafc  en 
nomme  plulieurs , dont  il  paroit  que  le  plus  connu 
étoit  Apollon  qui  avoit  été  perc  de  pluiieurs  moines  ; 
fie  qui  avec  Muis , Ammon  fie  Agathe  avoit  mérité 
d’être  propofe  en  exemple  â Draconcc  par  le  même 


rem  point  bannis,  furent  condamnez  i travailler  aux  . Saint  <jui  les  louoit  de  s’etre  dignement  acquittez  du 


carrières.  D’aurres  furent  contraints  de  s’enfuir  pour 
éviter  la  mort  dont  ils  croient  menacez  : quelques- 
uns  aullî  eurent  le  malheur  de  céder  à la  violence 
des  ennemis  de  la  foy.  Parmi  ceux  que  Dieu  foutint 
de  fa  grâce  jufqu’à  la  fin , il  y en  avoit  qui  comptoient 
plus  de  cinquante  ans  d’épifeopar , fie  qui  avant  que 
d’y  entrer  s’etoient  formez  durant  pluiieurs  années 
dans  lez  exercices  fpirituels  de  la  vie  afeetique  fie  io- 
litaire.  Entre  ceux  qui  furent  bannis , les  plus  con- 
nus croient  Aumône , Mua , Pfenofint , Ntlammon , 
Pline  y Mure  ,8c  Athéna  dore  qui  ctoientdéja  évê- 
ques avant  le  concile  oecuménique  de  Niccc  ; le  pre- 
mier fur  relégué  aux  extremitez  de  l’Oafis , les  fîx 
autres  dans  la  province  Ammoniaque  qui  eft  aujour- 
d’hui le  defert  de  Barca.  On  ne  cherchoit  qu’â  les 
faire  mourir  fur  les  chemins  difficiles  qu’on  leur  fai- 
loir  tenir  , fie  dans  le»  deferts  qu’il  falloir  nccclTai  re- 
nient traverfer  pour  aller  au  lieu  de  leur  exil.  On 
n’avoir  aucune  pirié  des  malades , fie  tout  foibles 
qu’ils  écoient  on  les  contraignoit  de  marcher  , de 
forte  qu’on  fut  oblige  de  les  mettre  fur  des  brancarts , 
fie  de  faire  fuivre  dequoy  les  enterrer.  Il  arriva  même 


miniftere  de  l’épifcopar  où  ils  avoicnc  cté élevez  mal- 
gré eux  apres  s’être  fanclifiez  long  temps  dans  les 
, exercices  de  la  vie  monaftique.  Il  faut  avouer  que 
des  quatre-vingt-dix  évêques  qui  eurent  pan  en 
diverfes  maniérés  à certc  perfecution  generale  des 
catholiques  d’Egypte  & de  Libye  .pluiieurs  furent 
rétablis  apres  la  mort  de  l’empereur  Confiance.  Mais 
p il  femble  que  l’intention  de  l’Eglife  fuit  d’honorec 
feulement  en  ce  jour  1a  mémoire  de  ceux  qui  mou- 
rurent dans  leur  banniffement. 
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mémoire  de  et  Prince , & que  P on  continue  en- 
core dans  POr.ent,  la  Grcce  & dans  quelques  en  Iroitt 
mè’/ie  de  COtcident , a tu  trop  d'éclat  dans  P Eglifi  , 
que  l’un  d’eux  étant  mort  fur  le  chemin  , les  Ariens  E pour  ne  pas  dire  ici  quelque  chofe  detfrvitet  qu'il  a 
ne  voulurent  jamais  permettre  que  Ion  corps  fuft  rendus  a la  Religion  chrétienne  , & qui  lai  ont  attiré 


porte  à les  parens. 

Les  autres  êvéqucz  bannis  au  nombre  de  neuf 
étoieru  de  l’ordination  de  faint  Athanafc  , ou  du 
moins  n’avoient  cté  élevez  â l’épifeopat  que  depuis 
qu’il  ctoit  patriarche  d’Alexandrie.  C’étoient  Cains , 
philots t Hermès , Agathe  ou  Agapt , Anagamphe  , 
Ammtne  , Marc  , Adelphe,  fie  Draconce  évêque 
d’Hermopole  qui  n’avoir  accepté  l’épifcopat  qu’a- 
pres une  longue  reflflance.  Ceux  dont  faint  Athanafe 
lui  avoit  propofe  l’exemple  pour  vaincre  fa  modcilie 


17i* 


cette  opinion  de  fainteté  qui  a produit  la  confecratton  ^ 
de  fon  nom.  Il  naquit  te  xxvij  de  février  de  Pan  rj  j .j 
a Naifîe  dam  la  Dace  mediterratoét  , province  de  * 
Vn/yne  oh  e/l  maintenant  la  Servie \ Son  pert  Cottf. 
tance  Chlore  étoit  proche  parent  de  l'Emp-renr  Cl  au  de 
II  y. & tout  deux  defeendoiem  de  Ptfpafien.  Sa  mrr: 
Heltne  était  d"  une  naijlanee  obfcure  , mais  ornée  tf  ex- 
cellentes qualité z.  de  Came  , quoi  qu  encore  engagée 
dans  les  tenebret  de  la  gentilitt.  Son  pere  ayant  été 
créé  Ce  far  l’an  tyi  & envoyé  dans  les  Gantes  . le 
May.  2 laiffa 
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laijfa  comme  en  otage  auprès  Je  Couper. tu*  Diode - A dans  Ut  tntsbltt  que  la  multitude  d:t  E'/.pcnun  <ÿ*  r */«*./.  t. 
" * " «/tff  C'fars , leur*  jalon  jus  & leur  inh»tiicz..mutnel-  , ' 

Ut  c au  firent  a l'empire , jufjua  ce  qu'ai  jii  il  ne  ' 

rejla  plut  dtmpcnurs  que  Confiantin  dam  Ut  Gaules  , tl 
A laxenct'a  Rome,  Alaxiunn  en  Orient , & Lia  mut  jix.  ' 
que  Gai,  r.'  avait  fubfhui  4 Severc.  Maxiunn  & Ma- 
xencf  t'etoiatt  r.udue  odieux  par  Uurt  vices , & ce 
dentier  n ayant  pu  fournir  jnfqu'a  la  fin  fa  dijfr/in- 
lotion , fit  déclara  contre  la  chrétiens  qu'il  feignoit  de 
vouloir  favori fir  dans  Ut  ro  nmtsectmtns  pour  Ut  ga- 
gner, e*  tâcher  de  Ut  retenir  dam  Jon  parti  , fans 
qu'il  laijft  éclater  la.h.ti  ne  q/s'Jt  avoir  Confite  de  Con- 
jlantt  n.  Il  prit  pour  lui  fuir : la  guerre  U prête  vit  dt  " • 

Venger  la  Mort  dt  fin  per c Ma  xims.u  Hercah:&  prs~  î * *» 

filant  da  me.  ont  urem.nt  que  M iximin  avait  dt  I.tci - 
mut  à qui  Confiantin  a von  promis  fa'jœurdr  accordé 
fin  amitié , il  fi  trouva  par  U fi  cours  qu’il  en  reçut 
beaucoup  plut  fort  que  fin  ennemi  , & eut  quelque 
avantage  dans  Us  premiers  cm, bats  qui  furent  livre ^ 
entre  Us  deux  années. 

Confiantin  fans  fi  rebuter  raffcmbla  ce  qu'/l  put  1 1. 
trouver  de  troupes  dam  Us  Gaul.t,  Mais  comme  fis  “>«*«- 
forces  itoiestt  inferieures  4 celles  de  Maxence , il  crut 
avoir  befisn  de  quelque  ficourt  fnrnasurtl , & finfcA 
quelle  divinité  il  invoquerait  It  confidera  que  la  mul-  gmftl  1<( 
tint  de  de  cellct  que  l'on  h moral  t dam  l’ empire  R imaiit  i >-r. 

n' avoir  pat  empêché  Ut  empereurs  let  plia  cela  pour  tr  9 f*f- 
leur  culte  de  périr  mifirablement . C ejl  ce  qui  le  fit  «*'»• 
refondre  dt  s’attacher  an  jeul  Dieu  fijtv train , comme  *,* 


tan,  D J lors  il  fut  regardé  dans  car  cour  cm  ne 
tuf-  une  perfinne  que  le  ciel  defiinht  fi  l' empire.  U ne 
#«/L  i.  1.  r.  pafioit'pat  feulement  tous  ceux  de  fin  âge  pur  la  hau- 
teur de  fa  taille,  par  fa  bonne  mine , CT  par  la  force 
extraordinaire  de  fin  corps.  U était  encore  ürvi  bea.t- 
coup  au  deffiu  de  tout  par  Ut  qualités,  de  l'efprit  qui 
marquaient  la  gr an -leur  de  fin  ame . //  toit  vif , 
ardent  , capable  de  tout  entreprendre  & d.  tout  exe », 
enter.  Jl  avait  beaucoup  de  prudence  & dt  figoffe  , 
beaucoup  de  penetratiou  & dadr:jf:  pour  ne  pat  ft 
Itiffer  firprendre  & ne  demeurer  jamais  court,  U 
ne  fi  faifoit  pat  moins  diflinguer  par  l'intégrité  det 
mœurs  & par  fa  probité.  Il  avost  le  naturel  port t â 
la  ch  mener  & plein  de  bonMl  II  étoit  genereux  . affa- 
ble, civil , hberal  ; toutes  qualité e.  qui  lui  attirèrent 
r affclUon  avec  l'ejlime  publique , & qui  le  fai f dent 
knf.crf*.  fi  a ha  i ter  pour  empereur.  Il  fut  loué  également  par 
les  Payent  & let  Chrétiens  pour  U fotn  particulier 
qu'il  eut  de  confirmer  toujours  la  ebafleic  dont  l’a- 
mour fimbloit  lut  être  devenu  naturel.  Non  content  de 
t’ejlimer  en  fix-tnéme  & de  ta  pratiquer , il  s'efforçtit 
encore  de  f infpirer  â tint  let  autres.  On  prétend  que. 
ce  fut  le  defir  de  la  confirver  qui  le  fit  affujet  ir  au 
mariage  dit  fa  première  jeuneffe  : & l'on  ajfitre  que 
jamais  il  n’en  viola  la  réglés.  Il  tpoufa  en  premières 
Stopcts  Ail  nervi  ne  , qui  lus  donna  Crifpt  Ce  far  lors 
qu’il  était  encore  en  Orient  auprès  de  Dioclétien.  A 
la  mort  de  fin  pere  Cemprxur  Confiance  qui  arriva 
le  xxv  de  juillet  de  l’an  je 6 à Torcl en  Angleter- 


, avait  fait  fin  pere  Confiance  qui  en  avoit  repu  dis  Ef,t- 

re  , il  fut  proclamé  Augnfie  par  r armée  le  jour  mi-  ç marques  fnfibset  de  protiil  ton,  quoi  qu'il  ntn  eu  fi  pas 
me.  Galere  Alaximi  en  qui  ne  l ai  mit  pat , fi  vit  obli-  une  connoijfancc  dijfintle.  S’ étant  a dr.pt  â lui  pour 

gc  de  le  reconnaître.  Mais  il  ne  U fit  que  jim  la  qua-  lus  offrir  fit  vaux  en  f.cret  ,&  il  le  priait  de  tour  fin 

lit*  de  Cefar  , & fit  Sevtre  Au  fuite.  L’avcrfton  que  affi  tison  qu’il  pu  fi  le  reconno/ltre  C r.jfetttir  fis  fa- 

veurt , lors  qui  vers  le  midi  , te  filtil  commençant  a 
baijfcr,  comme  il  marc  boit  dam  la  plaine  avec  un  dé- 
tachement de  fin  armée , il  vit  dam  le  ciel  au  d fat  du 


tiré  de  Cefar  t & fit  Severe  Augufie.  L’averjion  que 
Galere  avait  conçut  de  lui  , augmenta  encore  lors 
qn'il  lui  vil  fignater  fit  commencement  par  une  or- 
donnance en  faveur  des  chrétiens  qui!  per  fi  eu  toit  en 


Orient  avec  une  fureur  implacable.  Confiantin  tt’avoil  file  il  une  croix  dt  lumière  , autour  dt  laquelle  étaient 

‘-•a.uftM,  encore  aucune  teinture  de  la  religion  det  chrétiens  lors  " écrits  cet  mots  en  grec:  Ccci  vous  fera  vaincre.  Il  fut 
qu'il  leur  en  accoria  U libre  exercice.  Mail  il  fi  extrêmement  (urprst  de  cette  vifion  auffi-bitn  que  les 

montroit  en  ce  point  T héritier  de  la  modération  de  fin  troupes  qui  l'accompagnaient  & qui  virent  l.t  même  4 

* pere  qui  les  avoit  toujours-  favori  fi  Dit  qu'il  fut  ebofi:  & long-temps  après  it  racontait  cette  merveille  , ImC^uTo* 

déclaré  empereur , l’on  porta  fit  images  à Rome  pour  aff avant  avec  ferment  l'avoir  vue  de  fit  yeux  , à ceux  Rt>- 

tj  faire  reconnaître  filon  la  coutume.  Mau  Alaxenct  qui  noHt  en  ont  confervé  la  mémoire.  Il  eut  l'efprit  oc-  aa*r 

fils  du  vieux  empereur  Maximien  Hercule  qui  avoit  cupide  ce  prodige  pendant  tout  le  refit  de  la  jour- 

qusti:  la  pourpre  l’an  joj  avec  Dioclétien  & gen-  nec , penfant  à ce  qu'il  fouvoit  figmfer,  La  nnit  jjf,t 

dre  de  Galere  , y prit  le  titre  eT  Augufie , & le  fit  comme  il  dormait  Jefus-Chr.fi  tus  apparut  avec  U *■ 

reprendre  astfft  quelque  temps  après  a fin  pere  lier-  même  figne  qu'il  avoit  vu  dam  le  ciel  , il  lui  rtcom - 


L'an 

jo*. 


}°7- 


. t apre  s 

cule  qui  ne  lavoir  quitté  que  malgré  lui.  Severe  dé- 
claré Atgnfie  par  Galere  pour  l'Italie  & C Afrique  , 
» voulut  attaquer  Maxence  dam  Rome  , & fut  tué 
lui-même  à Ravtnnc  l'an  yyy.  Max  mu  en  Hercule 
pour  trouver  de  C appui  , donna  fa  fiBe  Paufie  avec 
la  qualité  d'empereur  à Confiantin  , & fit  fit  efforts 
pour  ôter  ce  titre  â fin  jilt  Maxence  dont  il  n était 
pas  content.  N ayant  pat  réuffî , il  alla  eu  iByrit 
foBicittr  Dioclétien  de  rtpriudr^la  pourpre  avec  lui  : 
mais  il  ntn  put  venir  a bout.  Galere  Alaximien  ne 
fut  pas  plus  heureux  â en  dépouiller  AI ax  en  ce  con- 


ta, t ni. 1 d'en  faire  une  reprefentation  dam  fis  étendant  , 
& sic  s’ en  finir  dam  Jet  armées.  Confiantin  ayant 
déclaré  la  chtfe  à fis  amis  le  lendemain  t fit  venir  des 
orfèvres  & det  jouai  Hiers  , leur  décrivit  la  figure  de 
Cenfignequit  vouloit  faire , & leur  ordonna  d’y  tra- 
vailler avec  de  Cor  & des  pitrres  prie  i eu  fis.  Ctil  l'e - 
t.  n Jars  que  l'on  a depuis  appelle  Labaium  , & qui 
n était  autre  ebofi  qu'un  long  bois , comme  d'un,  pi- 
que, revêtu  d’or  avec  une  traverfe  en  forme  de  croix  , 
d'où  pendait  un  petit  drapeau  de  pourpre  ttffn  d'or  , 
& au  diffus  étost  le  monegram : ou  le  chiffre  dts  nom 


t<x  lequel  il  avoit  entrepris  un  voyage  en  Italie.  ^ de  Ch  hist  , dont  let  deux  premières  letiret grecques 


JIO. 

4 


P tu  de  temps  après  il  fi  vit  contraint  de  confirmer 
Alsximin  Data  ou  Data  fin  parent  dans  U qualité 
d’ Augufie  que  celui-ci  s’itoit  fait  donner  par  r armée 
d'orient.  Cependant  Alaximien  Hercule  cha fié  tT /Sy- 
rie étost  venu  dans  les  Gaulet , aVost  quitté , puis 
reprit  encore  la  pourpre  , tâché  de  fonlever  Ut  fil- 
dan  contre  fin  gendre  Confiantin  & pris  diverfit 
mefures  pour  lus  ôter  la  vie  avec  f empire.  Ayant 
été  découvert  par  fa  propre  fille  Faufle  qui  demeurost 
' fideU  â fin  mari  , il  fi  vit  réduit  â t'étrangler  l’an 
}lo ,&  Galere  Maximien  mourut  en  dcfifperé  cinq 
fis  fisç  mis  après.  Il  fe  pajfa  ainfi  cinq  années 


étaient  croisées  & renfermée  t dans  une  couronne  d'or 
& de  pierreries.  L'image  de  r empereur  (j  de  fet  en- 
fant était  en  or  entre  la  oouronne  & le  drapeau.  Confi 
taniin  fit  venir  en  mime  v.mpt  des  évtquts  p iur  ap- 
prendre deux  quel  étost  le  Dieu  qui  lui  avoit  apparu . 
& ce  que  figni fiait  et  figne.  Ils  lui  declarcrent  que  ce 
Dieu  initie  jilt  unique  du  fiul  Dieu  fiuverair.  maître 
de  toutes  ehofet  : & que  lt  figne  qu'il  avoit  vu  était 
le  trophée  de  la  victoire  que  Jefus-Chnfi  aveu  rem- 
portée fur  la  mort  lors  qu’il  était  jhr  U terre.  Conf- 
iant! u infiruit  par  ces  prélats  du  Myilere  de  T Incar- 
nation du  Fils  de  Dieu , de  fis  caufis  & défis  fuites , 
VHtluf 
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Vouin!  de  fiers  lire  les  frimes  'Ecritures , tenir  /du fours  A *w«tt  frr  le  front.  Confianjin  je  faifeis  irn  ci.  voir 
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III. 


L’an 

5ix. 


des  évêques' pris  de  lui , & n'.tdonr  uni  juemer.t  que  le 
Dieu  qu'il  vernit  de  r.  connoirre. 

Ayant  pafii  let  Alpes,» if  fit  marcher  pour  U prt- 
. miere  fois  ‘/on  armée  fom  l'étendart  miraculeux  le 
xxviij  aottobre  de  l’an  ji  1 contre  Maxence  , qui 
efioiten  horreur  aux  Romains  par  fies  cruauté z inouïes 
& par  fit  fuptrfii  lions  dite  fiables.  Çonfiantin  rangea 
fes  troupes  à la  vue  de  la  vide  de  Rom  t : & Maxence 
e fiant  Jorii  contre  lui  avec  toutes  fis  forces , fut  vaincu 
Fmfti,  fa & obligé  de  fuir.  Le  ptnt  du  Tibre  rompit  fom  lu; . & 
<r Ml - il  fut  noyé  avec  fes  gardes  & beaucoup  de  fildats  : fou 

corps  ayant  tfii  retrouvé  . on  lui  coupa  ta  tête  qui  flr- 
vit  au  triompht  du  vainquons*  Le  ftnat  & le  peuple 
Romain  irigtrent  un  arc  de  triomphe  a Confiants» , que 


rendre  toue  tes  honneurs  po/firUs  aux  iviju-.t  comme 
aux  mimfires  particuliers  de  fin  Lien  : & quoique 
la  plupart  n'enfnt  alors  rien  que  de  pauvre  & dt  mé- 
pri fable  dans  leur  extérieur , tl  les  admettait  À fa  ta- 
ble. U en  menait  toujours  quelques-uns  avec  lui  dant 
tout  fis  voyages , & crayon  qu  • le  Lien  qu'ils  fir - 
voient  le  ben  irait  eu  lewcanfi  Jeraiion.  U m enirete - 
lotit  plufieun  , fur  tout  pour  tes  frais  qui  regardaient 
les  ttablifemein  d:  religion.  Ses  libéralités.  .Hrfinif-  . 
frient  point  quand  il  s agifoet  d:  la  tr  d.s  ég'ifrs  , de 
des  orner  ou  de  les  enrichir.  Il  répandait  avec  beaucoup 
d'abondance  fis  auminii  frr  toutes  fortes  de  pauvres  , 
fient  en  fxclur : meme  les  Payent , déjà  siifi-uitqitc  la 
charité  chrétienne  s'étend  tniifjênmmcnt  frr  ram  le 


C on  voit  encore  À Rome  avec  l'inftnption  de  fa  dtii-  B genre  humain . S'il  y gardoit  quelque  me/ur;  , c'efiolt 


cace , qui  porte , que  pouffe  pat  la  Divinité  il  avoit 
vangé  l’Etat  du  tyran  , &c.  Où  lui  dre  fa  une  fiatue 
dant  la  place  publique , où  il  voulut  paraître  avec 
une  longue  croix  à la  mai'n  au  lieu  de  lance,  & fit 
mettre  à la  baft  cettt  infiription  ers  latin  : Pat  cc 
ligne  falutairc , qui  eft  la  marque  vifible  de  h véri- 
table vertu  6c  du  courage  , j’ai  conferré  vôtre  vil- 
le après  l’avofr  délivrée  du  joug  du  tyran.  J’ai  ré- 
tabli le  fenat  &:  le  peuple  en  fon  ancienne  fplen-. 
deur.  On  vit  aufli-rôt  changer  toute  la  ville  de  Rome , 
qui  fartant  de  l'epprrjjion , comme»  fa  àre/pirer  un  arr 
nouveau  de  liberté , qui  fi  communiqua  dont  f Italie  , 
& tes  autre t pais  où  xV fiait  tien  lut  la  tyrannie  de 
Maxence.  Tout  f Occident  en  fit  dis  fin  publiques, 


d:  fournir  le  vêtement  & la  nourriture  à ceux  qui 
mendiât em publiquement  i efafjifirf  plus  libéralement 
clux  qui  t fiaient  déchus  ef  une  nui  II  mrefjrtune , don - 
nant  aux  uns  des  fonds  de  terre,  aux  autre  t des  char-  % 
get  » de  prendre  un  foin  particulier  des  orphelins  & des 
veuves  i afin  de  leur  faire  retrouver  avec  avantage 
ce  qu'ils  avaient  perdu  à la  mort  de  leurs  ptr.-s  & de 
leurs  maria  & enfin  de  doter  les  filet  pauvres  & de  let 
marier  à des  hommes  riches  qu'il  connoiftit  par  lui- 
même.  C'efl  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à quelques  f - 
Payent aloux  de  la  gloire  dt  ce  prince  chrétien  de  fe  I. 
plaindre  qu'il  donnoit  avec  profufion  4 des  perfittnrt  ^ ^ 
inutiles.  Lrsméms  Payent  trouvèrent  encore  a r.dire  ik.r.  j,  J; 
que  Confiant!  n »:  fit  fi  point  celibrer  let  jeux  séculaires 


dans  lefquillei  Çonfiantin  fut  reconnu  pour  un  pr  fini  C * dont  le  temps  écheoit  l'an  }i  i , où  il  t fiait  conjul  pour 


du  ciel  que  Dieu  av ou  fait  au  genre  humain.  Ayant 
achevé  famée  à Rome  il  fi  rendit  a M‘lan  le  xviij 


la  troifiéme  fois  avec  Ltcimm  : ils  ne  manquèrent  pat 
ale  dire  que  les  dieux  irrite X.  et  un  tel  mépris  , en  avaient 


L’an 


dt  janvier  fuivant.  Licinitu  Cj  vint  trouver  pour  , puni  f empire  Romain  par  nus  les  malheurs  qui  arri- 
époufirfr  fleur  Confiance  -•  & quoi  qu'il  fufipayen  , vtrent  depuu. 


il  ne  laifa  pat  de  fl  joindre  à Capftanttn  pour  publier 
un  édite n faveur  des  chrétiens,  & leur  faire  recou- 
vrer avec  la  liberté  de  huri  exercices , tout  ce  que  la 
. ptrfecuûon  leur  avoit  fait  perdre.  Il- fit  publier  Im- 
mense cet  édit  en  Orient , après  avoir  remporté  fur 
Maximm  une  viffotre  figurée  par  le  Jeteurs  de 
Lieu  qui  lui  avoit  appris  en  nnt  nuit  a le  prier  par 
le  missifiert  et  un  Ange  , comme  te  tapporn  Ctcile  por.é  leurs  plainte  s contre  Çtcilitn  évêque  de  Car- 
C*iH.  r.41.  que  nom  ne  croyons  p.t*  di feront  de  LaUance.  Sa  r,--  _ tbage  , il  s étonna  d'abord  quels  t'adrtjf.f  tu  a lui 
connoifianct  aia  jufqu'à  lui  faire  exterminer  toute  la  U pour  le  jugement  d une  afair:  pur.ment  ecilefiafiique, 
race  des  ptfecutrurt.  Mais  il  eut  le  malheur  de  ne  ' ’ ” 1 


Lis  la  mime  année  Çonfiantin  fe  vit  chargé  des  V, 
foins  de  pacifier  Us  troubles  dam  •{tiques  dt  f hg't fi  , Tu,  1 i«i 
qui  P avoit  mi  fi  en  fureté  contre  fit  ennemi  1 ttr.tn- 
gers.  Il  donna  des  marques  de  fin  e.ele  pour  cUe , 
mais  d’un  felc  pUin  de  modération  & de  bonté  dans 
f a flirt  des  Lonatifies,  dant  il  tâcha  déteindre  le  • 
fi  h i fine  dans  frnaiffanct.  Ctsfrb.fiaatiques  leur  ayant 


I IV. 


pas  obtenir  la  g-ace  de  la  converfion  , ta  pnncipalt 
& l'unique  nece  faire  que  Lieu  avoir  aceorlée  a Confi 
tamin,  en  faveur  duquel  il  parut  bien-tit  que  nus  ces 
avantages  e flot  en  t arrivez,  a f empire. 

. Aujjin’efioit-ce  pas  Licinim , maie  Çonfiantin  fiai 
que  Lieu  avoit  choifi  pour  le  grand  ouvrage  de  la 
délivrance  de  fi*  Egtifi.  Après  tant  dt  perficutions 
les  chrétiens  fe  voyant  en  liberté  d une  manière  fi 
inopinée  & fi  prompte , no  pouvoicnt  afez.  admirer  Ut 
merveilUt  de  la  pm fonce  divinermais  la  joie  qui  icla- 
ttit  fur  leur  vifrgt , était  accompagnée  de  beaucoup  fr 
modefiie , & toutes  leurs  réjoui  fane  es  fi  terminaient  4 


& Lue  ditt  Vous  voulez  que  je  vous  juge , moi  qui 
vis  dans  le  ficelé , & qui  ariens  que  Jcius-Chrift 
ine  jugei*  Il  rn  renvoya  donc  le  jugent, ni  au  pap.-AI.l- 
cbuJt  , à qui  il  donna  pour  adjoint!  trpn  évêques 
des  Gaules  Rbétsce  d'ytutun , Marin  d Arles  (jr 
Materne  de  Cologne  doits  il  connotfoit  la  capacité^ 
Let  L notifies  n'ayant  pas  voulu  s'en  tenir  à ce  que 
.le  Pape  avoit  jugé  dam  U concile  qu'il  avoit  af.  ..blé 
à Rome  part  autontt  tU  f Empereur,  fatiguerais  tel- 
lement ce  fristet , que  pour  c.-derà  leur  importunité  il 
leur  accords  un  nouveau  canciU  plus  nombreux  qui 
fut  tenu  4 ArUt  fan  314.  Ils  y furent  encore  esn-  ’ 
damnez  : & ceux  qui  rtfuferiut  de  ft  rendre  à ce 


rendre  des  alitons  publiques  de  grâces  i Lien.  On  E jugement  de  -tant  d'cué.juti  en  appell.-rtnt  à CE-’.pe- 


comme» fa  à bâtir  par  tout  des  églifit  beaucoup  plu, 
g'jn  lei  & plus  bides  que  cédés  que  les  perficutturs 
L ’0'  avaient  abatuts.  Leurs  dédicaces  tfloient  des  ftfios 
tr  Jouir-  magnifiques , ou  les  évêques  t'a/Jembloient  en  grand 
nombre  , & où  les  peuples  accouraient  rn  foule.  On  ne 
*U4|.  ‘ voyait  que  lettres  dt  t empereur  Çonfiantin  pour  rtfi 

Biner  aux  chréri eût  leurs  biens  conf  fqutz  , pour  rap- 
peler le l bannit , élargir  let  prifinniers.  La  croix 
ne  p a fa  plus  pour  un  figne  malheureux  ni  un  infini- 
ment de  fupphcc.  On  la  piaf  a daàt  tes  lieux  les  plut 
Jstpirobles  des  temples  : on  l'arbora  par  tout  comme 
le  trophée  de  la  religion.  Les  fildats  fclevtrent  avec 
ttfp-.ü  dans  leurs  étendons  : Us  princes  mémo  U fir * 


L’a 

J*4« 


rtur.  U fut -extrêmement  irrité  de  cette  hardi  fe  , 

mais  ils  firent  fi  bien  par  leurs  amt  & par  leurs  or-  ’ 

. n fi  ces  , qu'il  ft  vit  contraint  l'année  fuivantt  de  revoir  ' * * 

toutes  les  pièces  de  leur  prtc'ei  à Milan.  Ut  furent  * 

convaincus  de  calomnies  &.  condamnez  de  nouveau  î 1 **• 
par  fin  jugement  1 mais  sis  n'en  firent  pas  plut  de 
cas  qnt  de  celui  d:+  evtqutt.  Confiant! n fl  Vit  obligé 
de  banseir  quelques-uns  des  plus  r.-bedet  & .des  plus 
emporte Mats  comme  il  aveu  le  naturel  perte  à 
la  ciemcnce , il  leur  accorda  enfui tt  U liberté  qu'ils  lui 
demanierrm , fans  let  contraindre  de  communiquer 
avec  Civique  catholique  de  Carthage  : ce  qui  n'cm - 
ficha  pus  qu'il  nt.  fift  depuis  des  loix  rigeurtufrs  , 

May.  Z ij  • mats 
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lyj  CONSTANTIN  LE 

"mm  tseeefiairts  paur  let  rotemr  dans  U devoir.  À 

Cf  n niait  pas  feulement  k f égard  de  Cet  fchifina- 
tit/urs  qu'il  creytn  devoir  nfcr  £ indulgence  : il  avoit 
aujfi  jugé  fort  prudemment  que  la  paix  & P a fier- 
msffement  qu'il  voulait  procurer  k l’Eglifi  dépen  loit 
d'une  conduite  fimblable  envers  les  Payent.  Ce fi 
pourquoi  par  la  premier  édit  qu'il  a'Jtit  Publié  con- 
jointement avec  Liciniut  en  faveur  du  chrétiens  , il 
laiffoti  a u fi  k ceux-là  & -généralement  k tout  les 
hommes  la  liberrt  de  profefftr  teâe  religion  qu'ils  Vou- 
draient. Jl  aurait  été  dangereux  pour  le  bien  de  l'E - 
glife  meme  d entreprendre  dans  cet  commencement 
d abattre  les  autels  des  idoles.  L»  Payent  qui  obtïfi 
J oient  k Conflanttn  fi firoient  joints  peut-être. k Lici- 
91  us  qui  était  toujours  de  leur  religion  , & bien.tit 
Ht  auraient  été  lot  pin t font.  Car  ce  nétost  que  par 
une  compl  as janue  fonte  & par  des  ras  fins  toutes  po-  " 
Iniques  que  Lactnim  avait  fécondé  Co/r II  an  tin  dans 
les  firvicet  rendm  aux  chrétiens  après  la  mort  de 
Maxtnce.  De  forte  que  comme  il  était  qvart , dé- 
bauché , cruel  & ennemi  intérieurement  de  lu  rtli- 
giptt  chrétienne  , si  fi  laijja  aller  a fan  genie  , dis  qu'il 
fi  vit  affirme  dans  fa  puijf.tnce , & qu'il  fi  crut 
•affranchi  de  la  crainte  qu’il  uvoit  de  Confiantin. 
Tau  du  que  celui-ci  dannois  fit  foins  k favori  fir  ÏE- 
glifie  par  de  nouveaux  édits  qu'il  publiait  de  jour 
eu  jour , Licinsm  entreprit  de  la  perficuttr,  8"  com- 
mença par  fi  brous Utr  avec  lui  jufijuk  eu  venir  k 
une  rupture  , puie  k stne  guerre  ouverte»  Il  y eut 
entre  leurs  armées  une  grande  bataiit  pris  de  Cibalcs 
en  Pannonie  ou  Licinsm  fut  défait  le  viij  doüobre  q 
d*  Pan  314.  Ayant  demandé  & obtenu  la  paix  de 
Confiantin , ils  partagèrent  l’empire  de  nouveau . & 
furent  confuls  enfimblt  Tan  jij.  Maie  Lui  ni  su  ne» 
demeura  pas  long- temps  en  repas  , çjr  il  fi  mita  mal- 
traiter les  chrétiens  en  hanse  de  Confiantin.  Il  le  fit 

• d'abord  fom  d'autre 1 prétextes  jufqn’k  ce  qu'en  3 19 
il  ne  garda  pim  de  m-fium.  Sa  perficution  regardait 
principalement  Irt  évêques  qu’il  eanfi démit  comme  fs 
pim g'ands  ennemis , a canft  de  Cajfifiien  que  Couf- 
tantiH  leur  parmi.  Ce  religieux  Pr/nee  y fut  fin  fiole 
comme  il  le  devait  : & Liciniut  t’attira  encore  d ail- 
leurs fin  indignation  pour  et  autres  fitjets  qui  firent 
recommencer  U guerre  entr’aux.  Les  préparatifs  en 
furent  grandi  par  User  & par  serre,  Confiantin  moins 
fort  de  troupes  de  T un  & de  l’autre  cité  que  fin  enne-  g 
mi  , énenois  avec  lui  de  faims  évêques  , pour  montrer 
qu’il  n attendait  lavift  >irt  que  ds  Dieu  , & il  f as  fait 
marcher  k la  tête  de  fin  armée  l’étendart  de  la  Croix  , 

, ce  fi- a- dire , le  Labarum  qui  l’avait  rendu  vHhrieux 

* de  Maxtnce.  On  le  gardois  dans  une  tente  fipdréc 
loin  du  camp  : & la  veille  det  jours  de  combat  Çonf- 
tantin  t’y  retirait  pour  prier  avec  peu  de  perfomset  , 

& t’y  prépartit  par  le  jeûne  & la  mortification, 
Liciniut  qui  s'en  nacqnoit . Ut soit  de  fom  cité  det  de- 
vint , det  magicien t & det  fkcrifieateun  payent , qui 
lui  promenaient  une  viOtire  certaine.  Il  perdit  nean- 
moins la  bataille  qui  fi  donna  prit  d" Andrtnople  le 
troifiime  jour  de  juillet  de  Can  J 13  : & t'étant  fitmvé  _ 
avec  le  refie  de  fin  armée  dans  Binante  , il  ’J  fut  6 
ajfsegt  pur  Confiant!!!.  La  flou  ebrrtioune  conduit 0 
par  Ch  fie  Cefar  filt  de  l'Empereur  du  premier  lit  , 
gagna  aujfi  une  viüoire  fort  entiers  fur  l'autre.  De 
firu  que  Lies  nias  fi  voyant  fur  le  peint  dêtrt  ajfiegé 
par  mtr  parterre  , t'enfuit-  4 Cbalcedoint  avec  fit 
tr.foés , oit  il  fut  défait  encore  avec  un  ul  carnage  , 
que  de  1 30000  hommes  si  y en  eut  k peine  30O0  qui  fi 
fauvertnt.  Ltcsniut  affligé  dans  Nicomedte  ou  il  s'é- 
toil  réfugié , vit  fis  affaire!  entièrement  defifptrétt , 

& finit  en  état  de  fuppliant  peur  demander  au  vain- 
queur le  pardon  & la  vit  en  confideration  de  fit  femme 
Confiance  fitur  de  Confiantin.  Cette  gract  lus  fut 
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accordée , & il  fut  envoyé  a Thtffalonique , on  abu- 
fant  de  fin  repos  , il  prrdst  la  vie  l’antsi : fuivant 
D-tni  toute  cette  guerre  Confiantin  r.  fut  des  marque! 
vifibles  de  sa  prottchon  divine'.  Eujcbe  rapport;  au 
fitjttdu  Labaaum  une  mtrvtiüt  qu’il  avait  apprifi  d:  1,  ».-7.  7^ 
la  propre  bouche  de  cet  Empereur.  Par  tout.ou  paroi fi 
fott  ce  celefie  étendan , les  ennemis  fuy oient , & fa 
prtfince  raffaroit  les  troupes  ébranlées.  Cinquante 
hommes  chot fit  entre  les  prottüeun , c'efi-k-dtr;  t les 
gardes  du  corps  , étaient  de  fit  ntt.  pour  Ir  garder  & D 
porter  tour  k tour  fur  loues  épaules»  Vn  d'eux  épou- 
vanté dans  le  combat  le  donna  k un  autre  pour  s’en- 
fuir plus  Librement  ,&  aujfi tôt  U fut  perce  d’un  trait 
dont  il  mourut.  Ou  vra  plufieurs  coups  fur  celui  qui  • 

avait  pris  le  Labarum  fans  qu’il  fafi  bit  fié  d' au- 
cun , ejr  tout  porur.nt  fm  le  bois  de  Ctnfetgm.  De 
firu  que  Lictnius  t'étant  apperçu  de  fa  vertu , avait 
donné  ordre  k fit  gens  de  levsecr  autans  qu'il  finit 
poffible. 

Confiantin  par  cette  défaite  generale  du  dernier 
des  ennemis  de  la  religion  chrétienne  qui  le  rendait 
l' unique  m, titre  de  tout  l' empire  Romain , effara  la  • 
paix  du  dehors  k VEghfe  : & pour  la  confirmer  ^ il • 
fit  plufieurs  lotx  J, àlutaires  k l'Etat  & avantage  ufis 
• aux  particuliers.  Mais  depuis  quelques  années  il  fi 
fomentait  dans  les  entrailles  même  de  l'Eglifi  unfm 
plus  dangereux  encere  que  Celui  que  les  Do  non  fi  es 
avoiens  allumé  en  Afrique , & qui  çastfa  bien-iis  un 
embrafiment  qu’il  ne  put  éteindre  avec  toute  fa  ptsif- 
fanct.  L’anqpur  d'un  fi  grand  mal  était  Anus  prê- 
tre d' Alexandrie , qui  enjtignoit  une  impreré  nouvelle 
contre  la  divinité  du  fils  de  Dieu.  Confiantin  ufis 
et  abord  de  tous  lel  moyens  qu'il  crut  les  plus  propret 
pour  l'étouffer  dans  fa  stat fiance.  Mais  aucun  Payant  _ 
riuffi , il  fallut  venir  au  dernier  rtmede  qui  fut  le 
concile  univerfel.  Il  Je  tint  k Nicée  vide  de  Buhynie 
depuis  lexix  de  juin  de  l’an  3 ij  jufqu  aux  xxv  et août 
fuivant  t anquel  Confiantin  vonlui  commencer  fis  vi- 
e e anales > c’ifi-k  dire,  laftflt ficuliere  de  la  vingtième 
année  de  fin  régné  en  faveur  de  la  conclufion  du  corn  * 
cile  , quoique  cette  année  commenpafi  un  meis  aupa- 
ravant. Il  fut  appelle  acumttsiqut , parce  qu'il  avoit 
tfii  convoqué  par  toute  la  terre  habitable^  efi-a-dsre, 
an  moins  de  nus  l’empire  Romain,  d'où  si  t'ifioit  afi 
fttnbli  , ontrt  les  prêtres  tjr  ecclefiafiiquet  inferieurs  , 
trois  cens  dix-hust  Cliques  k qui  l'Empereur  avoit  fait 
fournir  libéralement  Ut  voituret  & soutet  let  chof.t 
née- fiat  res  pour  f entretien.  La  plûpa-t  e fi  oient  atl- 
lisfires  confefieurt  qui  avaient fiujfin dans  les  demieret 
perfections.  Il  Us  reçut  comme  des  auges  de  Dieu  , **'*“  L ’• 
ou  pl  usés  comme  Jefus-Chrsfi  mime , jufqu  k bas  fir 
refp  llueufimtm  Ut  cicatrices  d;  ceux  qui  avaient  in  l’  ^ ^ 

les  yeux  creve témoignant  fin  chagrin  de  ne  pouvoir  ,.  ** 

rendre  la  vie  aux  mens , & les  membres  aux  ejt-xpi;*., 
comme  il  leur  avoit  rendu  k tous  la  liberté , Us  bi  rit  , 

& la  paix.  Comme  l’ Empereur  t'efieit  rendu  k Nicèe 
plut  A un  mois  avant  l’ouverture  , plufieurs  évcqu.  t 
voulurent  profiter  de  cette  occafion  pour  leurs  interin 
particuliers.  Ccfloient  pour  la  plupart  det  faut.-urt 
d"  Anus  qui  tâchaient  de  prévenir  Ut  ejprits  , tir  fur 
tout  celui  d:  Confiantin  par  leurs  plamttt  contre  Ut 
éviquet  catholiques  , afin  de  les  rendre  inutiles  dans. 

C affaire  que  l'on  devait  traiter  au  concile  en  let  lui 
reniant  fufpttts.  Cet  prélats  donnèrent  donc  des  mé- 
moires k C Empereur  contre  leun  cqpf reres  ; & il  les 
reçut  avec  fis  douceur  ordin4irt.  U en  fit  faire  un 
paquet  bien  cacheté , ordonnant  qu'on  le  lus  garda  fi 
jufqu  a un  certain  jour  qu'il  marqua.  Cependant  il 
s’appliqua  a réconcilier  ceux  qui  fi  plaignaient  Us  uns 
des  autres  : & le  jour  qu'il  avait  prtfcrss  poqu  voir 
tel  papiers  efiantvenu,  il  fo  fis  apporter  U paquet . 

&■  dit  a»*  évêques  mCenefi  point  par  des  hommes  . 
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•»  & fur  tout  par  nam  qutvom  deve^Jtrc  jugez,  puif  A d'antret  monument  de  religion  qui  efioient  des  9i.fr  j au 

w%-  ' “ :-J de  fn  fjttk  II  en  célébra  trois  uns  & devu  après  , 

c'efi-à.dire,  le  lundi  xj  jour  de  may  l'un  jjo,  la 
dédicace  avec  une  filtnnite  tres-pompeufe , mais  qui 
n avait  rien  de  profane*  Il  j situa  & fit  J tuner  le  peu - 
pie  pour  fi  préparer  â serre  cou ftC'a tint.  Les  W. 
très  parle  lacnfice  de  V autel  & d'autres  prient  pu- 
bliques , demandèrent  à Dieu  qu’il  comblât  cette  nou- 
velle vtie  de  les  benedtüions , & qu'il  en  fût  le  pro- 
teUeur.  Confiant!»  la  mit  fout  la  garde  dit  Sauveur 
du  monde  , & fit  ériger  dans  la  place  publique  fa  lia- 
ne qui  tenoit  une  croix  à la  mai»  avec  cent  infcri- 
ptio»  ; O Cluïft , }c  vous  recommande  cette  ville. 
Jl  fie  ériger  trou  grande t croix  fur  trois  colomtts  de 
porphyre  avec  cettt  autre  infmpuon  ; Jelus-Chrift 


• que  Dieu  noue  a donné  lc  pouvoir  de  notu  juger  nom- 
- mêmes.  < 7 ett  afin  jugement  que  vous  devez,  remettre 
» vos  différend!  : U ne  t'agit  maintenant  que  de  vota 
» unir  tout  enfemblt  pour  vom  appliquer  h décider  ce 
n qui  regarde  fl I foy.  Après  leur  avoir  parlé  de  la  for- 
te , il  brûla  tout  ces  mémoires  eu  leurprefence  , prê- 
te fiant  avec  ferment  qu'il  n'en  avoir  pat  lu  un  fini  , 
tant  pane  qu'il  ne  voulait  avoir  mauvaifi  opinion 
et  aucun  et  eux , que  parce  qu'ilprètendoit  que  les  fau- 
Itt  dtt  évêques  ne  devaient  pat  être  publiées  de  peur  de 
(bandait fer  le  peuple. 

Confiantin  efioit  entré  dans  te  concile  avec  toute  U 
majefii  dé  un  empereur  de  rVniven , tuait  il  t'y  com- 
porta en  humble  Caihtcumrne  , & ne  t'afjit  qu  après 


que  la  évêques  feu  eurent  pné . //  n entreprit  point  B vainqueur. 


de  dire  fin  fen:thent , quoi  qu'il  fufi  déjà  tres-bien 
infintit  drt  matières  de  ta  religion.  Il  fi  contenta  de 
modérer  la  chaleur  des  dfpuott  , & de  maintenir  U 
I7W./.I  faix  dans  Vaftmblit.  Après  que fiant  Eufiathe  évi- 
1*.’  ’ que  et  Antioche  eut  fait  l'ouverture  du  concile,  & ad- 
’+afttUn’  fyP* td  f*™1*  * ÏEmPerr*r'  " prince  fit  un  dif • 
' court  pltin  de  grâce  & de  majefie  aux  pf’ei  du  fy- 
node  , leur  témoignant  une  grande  joie  de  Ut  voir 
tout  raffemblez. , & un  defir  extrême  de  Ut  voir  par * 
faitement  réumt  de  fintimmt.  Il  parla  en  latin  qui 
efioit  fa  langue  naturelle  & cédé  de  l'empire  , quoi 
qu'il  I fit  fort  bien  parler  en  grec  , & que  Ut  dtfpu- 
Ut  & let  deci fions  au  concile  duffent  fi  faire  en  cette 
langue,  qui  tétendolt par  tout  1‘ Ornent.  L'Empereur 


langue , qui  t tundelt  par  tout  l Umenr.  I , Empereur  a miignnez.  Un  voulut  le  porter  a punir  le  crime 
latjfa  enfuite  la  parole  à ceux  qui  prrfidoient  ,&  la  C pour  en  faire  un  exemple  neetffaire  aux  autres , Mais 


Lu 
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liberté  aux  évêques  £ examiner  la  dolinne  que’F  on  y 
i*».  I.  *-  devait  propofer.  Anus  y fut  etn  damné  avtt  fa  doc- 
*’  trine  CT  Jet  fi  Sait  un.  Confiantin  appuya  dt  toute 
fin  autorité  cette  con  lamnatiou  , & comme» fa  d'exer- 
cer C office  de  proteîleur  & dt  défenfeur  des  canons  , 
qui  efi  Fun  des  plus  glorieux  titres  que  pojedent  let 
priucei  chrétiens.  U publia  det  éditt  trxt-fivcrtt  con- 
tre let  berniques , leur  défendit  les  affembléet , les 
priva  de  tout  tes  privilèges  accordez,  aux  orthodoxes , 
(J-  il  en  fit  revenir  un  trtt-grand  nombre  a l'Eglift 
par  une  fevtrité  fi  falutaire.  Il  donna  par  tout  des 
ordres  pour  féconder  le  fele  des  évêques  catholiques  , 


• L'an 

Wjtî, 


efioit  véritablement  f Evêque  du  dehors  , comme  if 
fi  nommoil  lui-même  , n’oubliant  rien  pour  garantir 
la  foy  & C unité  de  t Egltfi  de  F erreur  & de  la  divi- 
fion.  Il  continua  dt  bâtir  en  plu  fi:  un  vides  de  C em- 
pire dtt  amples  magnifique t a Dieu,  fur  tout  à Je- 
rufalem  & à Rem;  ou  ilfi  trouva  durant  Fêté  dt 
l'an  jl< . & ou  il  firf-fif^uu  an  ou  denx  aprit  lu 
f unirai  il.  t dt  feinte  Htlene  fi  mert  quel  avoit  décla- 
rée A u gu  fie,  & qui  e fiant  morte  i fin  retour  de  P ale  fi 
tint  avoiteboifi fit  fipulture  en  cette  vite  aprit  avoir 
trouvé  heure ufiment  le  boit  de  la  croix  du  Sauveur 
dans  le  Calvaire.  Voyant  fin  autorité  affermie,  il 
t'appliqua  plat  q ut  jamais  à détruire  l'idolaerie , quoi 
quil  le fifi  toujours  font  violence.  Lu  Payent  qui 


efioieut  toujours  fort  nombreux  en  efioient  fort  morti-  ^ U audition  du  plut  grands  prinett  efi  toujjun  À 


fiee. : maù  C Emp  resta  an  oit  acquit  tant  de  crédit  fur 
let  efqrits  , que  perfonne  n'ofoit  murmurer  de  Viîr  en- 
IrOerfes  idoles  & de  voir  abattre  fes  temples.  C efi 
ce  qui  ne  dip’ut  à perfonne  plus  qu'au  f.nat  (t  au 
peuple  Romain  , à qui  il  devint  odieux  par  le  méprig 
qu'il  fit  de  leurs  fuperfiitiont  & de  leurt  ceremonies 
profanes  pendant  le  fi  jour  qu'il  avoir  fait  k Rjmt  l'ait 
ji6.  Il  ten  apperçnti  & pour  s’en  venger,  non  feu- 
lement il  ne  retourna  plds  en  cettt  vide , mais  il  lui 
donna  une  puiffantt  rivale , une  nouvelle  Rome  , une 
Vide  qu'il  éleva  far  cede  de  Byzance  , & qu'il  ap- 
ptda  Conftantinople  de  I on  nom.  Il  la  fit  toute  chrt- 
fioeuHf  & la  remplit  dt  beVes  églifet  & de  beaucoup 


plaindre , on  a pu  remarquer  qu'il  ne  perdit  point  Ta- 
maur  de  U vérité  & A*  la  jufiice  , non  plus  que  cettt 
grande  droiture  de  caur  qui  regloit  dé  ailleurs  toute  fit 
conduite  , & ce  zele  admirable  qu'il  avoit  pour  U 
ftrvice  dt  Dieu. 

La  fefie  de  P a juet  de  F an  357  étant  venue , il  paffa 
la  veille  en  prières  avec  les  fidetes  félon  fa  coutume. 
Le  lendemain  il  fit  de  grandes  libéralités,  au  peuple 
pour  imiter  les  bienfaits  du  Sauveur.  Après  avoir 
célébré  cette  grande  fefie  à fin  ordinaire  , il  tomba 
malade,  & eut  recours  dé  abord  aux  bains  chauds 
de  Ctnfiantinople  , puis  à ceux  [d* H.-lenople , ville 
quil  avoir  rebâtit  fous  le  nom  de  fa  mort.  //  y 

ry* 
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Le  refit  de  la  vit  de  Ce  grand  Prince  ne  fût  qu'une 
étude  conoénueUt  dt  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  as 
étendre  le  royaume  de  J efiu-Chnfi , O"  â rendre  let 
peuples  do  l'empire  heureux  fous  fin  admintfiratiort. 
il  let  déchargea  des  grands  tribun  dont  (es  predteefi 
ftu'i  les  avoitnt  foul.Z  , G*  rrlâcha  un  quart  des  im* 
pofitiom  réglées.  Souvent  Ion  qu'on  plaidait  devant 
lui , il  donnoit  quelque  terre  ou  de  l'argent  à celui 
qui  avoit  perdu  , afin  que  perfonne  ne  fut  mal  con- 
tent. Jl  ttoit  fi  populaire  , qu’il  aimoit  mieux  que 
l’on  tri  u vit  de  F excès  dans  fit  clemence  que  dans  fit 
fiyeriti.  Vn  jour  il  y eut  une  J édition  dam  une  vide 
ou  l'on  abant  fa  flatue  avec  beaucoup  dé in  filme  t & 
d'indignités..  On  voulut  le  porter  à punir  le  crime 


quoi  qu’il  tâchât  enfuite  dé  en  faire  la  reparution  e/t 
panifiant  aufii  de  mort  la  calomniatrice.  On  a -peine 
aujff  4 ex cufirltt  fhrprifet  que  lui  firent  let  A-ient  & 
Ut  Hypocnttt  par  leurs  fiateriet , & par  de  min  peu- 
fs  appartncm  d:  pieté  ou  de  bonne  fiiy  s & à lui  par- 
donner fur  tout  la  prévention  dont  il  fi  la: fia  préoccu- 
per contre  feint  Athanafi  qu  il  relégua  dam  l.-t  Gaule» 
jùr  les  calomnies  dt  fit  ennemi  t.  Jl  efi  vrai  quil  eut  la 
pensée  de  le  rappeller,  & quil  en  donna  F ordre  avant 
que  dt  mourir  , mais  c ttoit  plutôt  par  un  mouvement 
de  fa  clemence  natur.it , que  par  aucune  convilUon  de 
fin  innocence,  & il  avoit  fait  la  meme  grâce  aux  chefs 
det  fchifmatiquet  & det  hérétiques  qui  en  efioient  let 
plus  indignes.  Mais  dans  cet  état  oit  l’on  peut  dire  que 


I* 


toutes  let  rai  fins  qu'on  lut  aile  tua  tse  le  purent  émou- 
voir. Il  me  voulut  pat  perdre  dtt  images  vivantes  dt 
Dieu  peur  châtier  Feutrage  fait  â fin  image  inani- 
mée « & il  dit  en  ft  touchant  le  vifage  : Je  n’ai  point 
de  mal , ils  ont  brilc-  une  image  de  pierre  , mais 
ils  n’ont  point  touché  au  modèle.  Il  accorda  fi% 
même  temps  la  grâce  à ce  peuple  qui  t’attendait  à un 
rude  châtiment.  Nous  ne  dijfimuieront  pat  neanmoins 
qu'il  F efi  quelquefois  dépara  J"  une fi  louable  finition, 
CT  que  C excès  de  fa  facilité  lut  a fait  faire  quelque»- 
fauus.  Ou  ne  peut  jnjhfi.vU  a tort  H:  fon  filt  Cnjpe, 

_ # qu'il  fit  mourir  tretddjufi.ment  fur  let  faufiet  accufi- 

-f.t*.  & maintenir  la  bonne  dtfciplint  : & il  montra  qu'il  _ àont  de  Faufit fa  femme,  b:it-mert dece jeune pnnee, 

a - ..li J.,  j.i ......  .1  **  1.  C.: r . . . 


X. 

I.  * 


L’an 

M7» 


id  by  Google 


$<*3  CONSTANTIN  LE  GRAND.  XXI  May.  3C4 

pa[f,i  beaucoup  Je  trr.pt  en  prient  dans  FégliJé  du  A dm  de  U Fantain*.  Le  cnltt  de  C-nfljHji»  a pafle  de 
martyr  fiiut  Lncien.  C:  fia  là  que  (è  voyant  proche  iOr-.  nttr  d.  la  Grèce . en  diverjet  provinces  de  i'Oc- 
de  fa  fin  il  r: fol  ut  de  recevoir  L haptène:  c'efioitun:  cidrstt  CT  du  Nord,  fur  tant  en  Sicile,  en  Calabre  , 


martyr  pim  Lut  est.  Ce  fia  U q *.*  (è  voyant  proche 
de  fit  finit  r; foi  ut  de  recevoir  le  haptène:  c'efioitun: 
ebofe  fort  ordinaire  dette  recevoir  ce  facrement  qu  h 
F extrémité  de  la  vie  , pour  être  moi  ut  eu  danger  de 
perdre  f innocence  & la  fitinteti  qu'on  y c entrait  oit. 
Quoi  qu'il  neuf  tfié  que  Cattchumcne  jufques  là , il 
n' avait  pat  lai  Si  d entrer  <Ltni  les  iglsfis  pour  y en- 
tendre la  .parole  dé  Dieu  , & y chant :rfes  louanges 
■ avec  les  pdtles.  Il  efioit  aujji  entré  dans  les  conciles 
et  Arles  & de  Nicée  , & y avoitfait  toutes  les  fonc- 
tions <T un  prince  chrétien.  Ayant  donc  rrpajit  <Ltnt 
fin  efprit  la  neceffité  de  ce  facrement  & fi  Vertu 
merveiBeufi , il  fi  jetta  par  terre , coufeffa  fis  pecheT^ 
dans  c este  chapelle  , d“  reput  F impofitton  des  mains 
avec  Us  .premières  oraifint  pour  être  mi)  parmi  les 
t>  /i  .i f n.fi  :t  r.  a.  r...-.--  nrir 


eu  Mifiovit  & en  Êob-tnc.  Il  s' è fi  mène  tfiabli  en 
Angleterre  fur  une  faujfe  perfiajion  qu'ont  eue  quel - 
qnct.uns  qu'il  efiott  ne  dam  cotte  ifin  On  le  tn»uve 
aufii  en  quelques  éghfrs  d : France , comme  en  ctU:  * 
d Or!. uni.  houmu-s  qu'on  lui  rendoit  k Confiait-  l- 

tnrjpte  efioi  eut  fi  grands , qu'ils  ont  dopné  prétexte  k 
la  calomnie  de  ceux  qui  ->nt  fauffemtni  écrit  que  l'en 
y ddiroti  fa  fiaeue  , qu’on  lui  offrit  des  ficrifices  & 
des  vaux  pour  le  rendre  propice  aux  hommes.  Jamais 
les  plus  dévouera  fi  mémoire  n'ont  e fié  plut  loin  que 
de  le  comparer  aux  Apôtres , comme  on  a fats  dans 
le  menologe  des  Grecs  : ce  qut  n'a  pas  mime  efié  ap- 
prouvé par  ceux  qui  confédéré  ni  que,  filon  fit  m Paul , 


Pofiitlans.  Delà  il  fi  fit  tr.tnfiporter  k Achfron  pris  B les  chrétiens  fini  tfiablss  fur  le  fondement  des  Apôtres 


de  Nicomtdte , oit  ayant  fait  venir  les  évoqua,  il  leur 
dit : Qut  le  temps  étoit  venu  auquel  il  efpcroit  obtenir 
de  Dieu  la  grâce  élu  film,  & le  ficrmentqui  donne 
r immortalité  • qu'il  avait  eu  Jclfeiu  de  recevoir  le 
baptême  dam  le  fleuve  du  Jourdain  , ok  le  Sauveur  C* 
repu  lui-mème  pour  nôtre  exempt:  : mais,  qu'il  recon- 
nmffoit  que  Dieu  vouloit  lui  faire  cette  faveur  dam  le 
Leu  ok  il  itoir.  Il  leur  demanda  enfiite  ce  facrement 
avec  beaucoup  de  foumifjion  & de  fintiment  de  pieté , 
ajoutant  que  s'il  furvivon  k fin  baptême , fin  deffetn 
efioit  de  fi  mêler  dans  les  ajfemblées  de  F Eglifi , corr* 
me  un  fimple  fidele  parmi  les  antres  . & de  fit  prefi 
crirt  pour  la  conduit:  de  fi  vie , des  réglés  qui  fùfiint 
1*  dignes  de  la  fiinteté  de  Dieu.  Après  qu'il  eut  parié , 
l*  Eu  fi  b c de  Nicomedie  & tes  auires  évêques  qui  l’ac-  C 
■ cempagnoicnt  lui  donnèrent  de  baptême  , & les  autres 
ù facrement , obfirvant  exactement  routes  les  centm-niet 
“ accoutumées.  O/t-  lui  ôta  la  pourpre  pour  le  revêtir 
‘4  d habits  blancs.  Il  fit  enfuite  une  prier  e k haute  voix 
‘ po0r  rendre  grâces  a Dieu  d’un  tei  bienfait  i & cote- 
<*  fila  fis  officitrs  qui  t'affligtoicnt  de  fi  perte  par  un 
r‘  di  foun  fort  chrétien.  Il  mourut  le  dimanche  xxij  de 
w.ny , qui  étoitle  jour  d:  la  Pentecôte  Fan  j J7  , aprit 
T"  foixame- quatre  ar.t  & quelques  mois  de  vie,  & pris 
de  trente  & un  an  de  régné.  San  corps  fut  mis  dans  un 


cercueil  d'or , & porte  k Coufianunople  en  attendant 
que  quelqu'un  de  fit  fils  entre  lefqnelt  il  avoii  parta- 
ré  fin  empire  par  fin  te  fument  fufi  arrivé.  Il  fat  en-  n 


terré  dans  le  velhbule  de  la  bafilique  des  Apôtres  qu'il 
avoir  fait  bâtir fuperbenunt , & ok  il  avoir  choifi  fa 
Je p u!  nce. 

Les  défauts  de  fi  vie  non  plue  que  la  réception  de 
fin  baptême  des  mains  dc{  hérétiques  , n'ont  pas  em- 
pêché T Eglifi  d honorer  fi  mémoire  d un  culte  reli- 
gieux, lui  étant  redevable  de  fi  liberté , de  fin  repos  , 

C"  de  fi  gloire  extérieure.  Elle  a reconnu  fiirJcs  té- 
moignages de  fiiint  Athanafe  & de  plnfienrs  autres 
faims  Peres , qu'il  avoir  toujours  confirvé  la  foy  or- 
thodoxe, quoique  quelques-uns  fimblent  9 en  avoir 
■ douté.  Jamais  il  ne  fi  départit  de  ce  qui  avait  efté 
, arrête  an  concile  de  Nicée,  & fi  F on  peut  dire  qu'il 
a favorisé  Anus  & fit  fixateurs  comme  Eufibe  de  E 
Nicomedie  qui  t'efioit  rendu  tont-puiffant  fur  fin  efprit 
par  fit  artifices  , ce  n'a  efté  que» dans  la  perfiafion 
qu'ils  avaient  fincerement  renoncé  k Fémur.  L'i - 
glife  Grecque  Fa  mu  au  nombre  de  fis  Saints , & 
a tfiabh  fi  fefle  conjointement  avec  ctBe  de fisinte  Hé- 
lène fi  mere  au  x vj  de  may  , quoique  fi  mm  ne  fut 
arrivée  qut  le  xxij.  Les  Turcs  fiufrtnt  encore  au- 
jourdhni  dans  Confiantinople  une  igltft  ou  chapelle 
dédiée  fous  le  nom  de  faim  Conjhniin  pour  les  chré- 
tiens de  ta  vidé.  Elle  efl  dans  la  place  de  Carama- 
nie  pris  des  fipt  Tours.  Cefi  apparemment  celle  que 
• F empereur  Bafile  le  Macédonien  avoir  bâtie  en  fort 
. honneur  au  tx  finie  dans  le  palais  Pt  gau , ttfi-0-i 


<jr  des  Prophètes  , & non  fur  celui  des  Rois  CT  des 
Empereurs.  On  peut  compter fncore  parmi  ceux  qui 
n'ont  pas  reçu  fin  culte  trop  volontiers  , ceux  qui  fi 
font  perfiadet.  que  F Eglifi  s'y  efioit  portée  principale- 
ment par  ta  r.connoijfance  des  bienfaits  ' quelle  a refus  • 
de  Conftantin.  Ci  perfinnes  qui  n aiment  guère  s plus 
les  flateriet  d'un  Eufibe  de  Ce  farte  l'admirateur  per- 
pétuel de  ce  prince , que  les  calomnies  d'un  Zofime  ou 
de  fis  autres  ennemis  , nefiincnt  pas  que  la  délivrance 
qu'il  a procurer  A F Eglifi  an  tfié  un  bien  fors  Joli  Je  , 
parce  qu'en  iffet  les  riche  fies  dent  il  F a comblée  lui  fins 
devenues  penticitufcs  , fur  tout  entre  les  maint  de  ceux 
de  fis  minifires  qui  en  ont  abuse  pour  y introduire  le 
luxe  à"  le  relâchement,  à quoi  ili  veulent  auffi  que  la 
paix  thème  qu'il  lui  a procurée  n'ait  pas  peu  contribué . 
A dire  le  vray , la  perjèc.iuon  navott fin  i qu'a  aug- 
menter U foy  de  Jefus-dhrifi , & le  fin  g des  martyrs 
avoir  toujours  tfié  une  Jtmtnce  fécondé  pour  produire . 
des  chrétiens,  n Le  temps  de  la  p.-rjècntton , dit  fiint 
» Ambroife  , efioit  trt s- avantageux  k F Eglifi.  Tant  __ 
n qu'il  a duré  i on  a aimé  Dieu  de  tout  fin  cœur  , on  ii 
a t’efi  attaché  k lui  par  unt  af.üion  toute  pure  & toute 
» definterefiér.  On  regardait  tes  plut  grands  périls  avec 
» un  généreux  mépris , & F on  s tlloit  accoutumé  a fou- 
m 1er  la  mort  fous  les  P'tâs.  Depuis  qut  ces  épreuves 
m ont  cijft,  le  rtpot  efl  devenu  une  tentatiou  pour  ctux 
u qui  tfioitnt  demeure  L invincibles  k la  violence  des 
,*»  guerres  les  plut  cruelles  : & c'ifl  dans  ta  paix  de  l'E- 
n glife  qu'on  a vu  augmenter  le  nombre  & la  malignité 
» des  perficuteurs  du  dedans.  Durant  la  Jtrfecution 
*>  du  dehors , on  n avoit  pas  le  loifir  de  relâcher  la  vi - 
ligueur  de  F efprit , ni  d'écouter  la  volupté  des  fins. 
m On  n efioit  point  occupé  du  foin  de  confiner  ou  d'ag- 
m grandir  un  patrimoine  Æ le  defir  dti  honneurs  ne 
m canjiit  point  £ inquiétude.  Mats  eu  confiderations 
ne  doivent  point  contribuer  k diminuer  le  pnx  du  fer- 
vices  que  Confianrin  m rendus  a F Eglifi , qui  F honore- 
ra toujours  comme  fin  libérateur,  jtarce  qu’il  y aurait 
de  Finjufiict  & de  F ingratitude  a le  rendre  refpon fa- 
ble du  mauvais  ufage  qu'on  a pu  faire  dune  paix  qu'il 
lia  donnée  qut  pour  une  bonne  fin. 


* Saint  Se  r api  oh,  dit  le  Siadonice.  Vo^ei-l* 
au  xxi  1 jour  du  mois  de  mass. 
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mfieclc.  SAINT  CASTE  & SAINT  EMILE  t 
Martyrs  f Afrique, 

CEs  deux  faims  Martyrs  qui  fouffrirent  ert  Afri- 
que au  troifiéme  fiecie  , ont  reçu  de  faim  Cy- 
pricn  Ce  de  faim  Auguftin  des  éloges  qui  font  les 
e j,  uff  <™>s  »tres  qui  puiflent  fervir  à leur  hiftoitc.  Saint 
Cyprien  parle  d'eux  dans  le  beau  traité  qu'il  a fait 
touchant  ceux  qui  croient  tombez  dans  la  pcrlccu- 
tion  en  fuccomoant  à la  violence  des  tourmens.  B 
« Lorfque  l’on  reconnoit  la  chute  , dit-il  , & que 
» l’on  tâche  de  s’en  relever , on  mérite  d’etre  excule 
• "Si  lecouru.  C’eft  ainli  qu’il  a plu  à .Dieu  de  par- 
H donner  aux  deux  Martyrs  Café  Sc  Emile.  Ils  avoient 
" etc  vaincus  dans  le  premier  combat  : mais  Dieu  les 
*>  rendit  victorieux  dans  le  fécond.  Ayant  cédé  d’a- 
» bord  aux  flammes,  ils  obligèrent  enluite  les  flam- 
••  mes  de  leur  céder  : Si  pour  tet  rafler  leur  ennemi , 

» ils  fefervirem  des  armes  memes  avec  lcfquelles  cet 
• ennemi  les  avoir  terraffez  auparavant.  Ils  deman- 
» durent  pardon  Je  leur  foiblcflc,  non  pas  tant  par 
» leurs  larmes, qu'en  montrant  les  playes qu’ils avoient  C 
" reçues.  La  voix  des  bleflùrcs  dont  on  leur  voyoit 
•*  rout  le  corps  déchire,  étoit  plus  efficace  pour  l'ob- 
m tenir , que  celle  de  la  bouche  d’où  fortoienc  les 
- plaintes  lamentables  qu’ils  faifoient  de  leur  mal- 
» heur,  leur  iang  Sc  l’humeur  qui  couloit  de  leur 
» chair  demi-hruflec  leur  renoient  lieu  de  larmes. 

Saint  Auguflin  dans  un  fermon  qu’il  a fait  au  jour 
de  la  fefte  de  ces  fainrs  martyrs , Sc  que  nous  avons 
encore , compare  leur  chute  i celle  qui  étoit  arrivée 
à S.  Pierre,  Sc  il  dit: «U  elt  J croire  qu’ils  avoient 
m prcftjtnc  de  leurs  forces  aulli  bien  que  faim  Pierre: 

» c’eft  pour  cela  qu’ils  fuccomberent  d’abord  étant 
» abandonnez  â leur  propre  foiblcflc.  Dieu  leur  a fait 
» voir  ce  qu’ils  étoient  & ce  qu’il  cil.  Il  les  a confon-  D 
» dits  quand  ils  ont  été  prclomptueux  s il  les  a rap- 
m peliez  lorfque  leur  foy  s’eft  ranimée  \ il  les  a foute- 
» nus  lors  qu’ils  ont  reconnu  leur  foiblcflc.  Il  les  a 
* *•  allillcz  dans  le  combat  Sc  les  a couronnez  après  la 

»•  victoire.  Il  en  a voulu  faire  un  exemple  pour  faire 
» trembler  ceux  qui  oferoient  s’appuyer  fur  leurs 
m forces. 

Nous  voyons  pat  ce  fermon  de  faint  Auguflin  , 
combien  le  culte  de  ces  deux  illuflres  Martyrs  étoit 
J<cê;u.  1. 1.  ancien , au  moins  dans  l’eglife  d’Afrique.  Le  calcn- 
A**1  f - «“'•  dricr  de  cette  églife , que  l’on  croit  de  la  fin  du  v.  fie- 
cie , marque  leur  fefte  au  xx  r n de  may  : c’eft  ce  qui 
a etc  fuivi  gencralemcnr  dans  tous  les  martyrologes , 
depuis  ceux  qui  portent  le  nom  de  faim  Jérôme  iiil- 
- TUrnti,  qu’au  Romain  moderne.  Quelques-uns  lcmblcnt 
marquer  leur  culte  à Rome  , Sc  d’autres  à Capouc  , 

> iim  ....  dans  la  Pouille  Sc  en  d’autres  endroits  du  royaume 
je  Naplc  au  VI  d’oétobre  : ce  qui  a donné  lieu  de 
croire  que  ce  jour  étoit  celui  de  leur  tranflation  plu- 
tôt que  U fefte  de  quelques  Saints  ditferens  d’eux. 

On  met  ordinairement  le  temps  de  leur  manyre  au 
milieu  du  troifiéme  fiecie  dans  la  perfecution  de 
Dècc.  Mais  comme  faint  Cyprien  qui  écrivoit 
dans  le  même  temps , n’en  parle  pas  comme  d’une 
choie  fi  rcccnte  , quelques  auteurs  eftimenr  qu’ils 
f''**'  pourroient  avoir  fouffert  durant  la  peifccution  de 
l’empereur  Sevcre  vert  l'an  ao  j. 


/.  SAINT  BAS  I LIS QVE  LE  SOLDAT , , v fierté? 
Martyr  à Cvmanes  dans  la  Province 
du  Pont , avec  fes  Compagnon! . 

SAINT  BAS  ILISQVF.  L' ETES  QVE 
de  C&manes , Afurtyr  à Nicotœdie 


L’an 

JO#» 


$.  r.  La  SoidAti 

BAsilisql'b  donc  leglife  Latine  honore  au- 
jourd'hui la  mémoire  , étoit  coufin  du  grand 
martjrr  Théodore  le  Tiron  de  qui  nous  riperons 
parler  au  ix  de  novembre.  Il  avoir  fa  famille  dans 
le  village  de  Cumiales  en  Cappadocc  vers  la  rivicte 
d’iris.  Il  paroit  qu’elle  étoit  toute  chrétienne  : Si  il  * 
cil  lut*tout  fait  mention  de  fa  merc , de  trois  de  le*  1 
frères , Sc  d'autres  de  fes  païens  dans  Ion  hiftoire.  Il 
fut  cnrollc  avec  deux  autres  chrétiens  dans  l’on  pais 
nommez  EüTuopt&CtEOiinyjt  ,dans  la  nu  me 
compagnie  que  laine  Théodore  dont  iis  étoient  auiU 
parens.  Ils  étoient  en  quartier  dans  Amafcc  ville 
principale  de  la  province  du  Pont , lors  qu'ils  furent 
arrêtez  pour  leur  religion  en  conlcqucncc  des  édits 
des  empereurs  Dioclcrien  Sc  Ion  fucccflcur  Galet  c 
Maximien.  Après  le  fupplice  de  laiut  Théodore  , ils 
furent  prefenrez  à un  juge  nommé  Alcldpiodotc  qui 
les  mit  à une  tude  quellion  , non  pour  leur  faire 
avouer  , mais  pour  leur  faire  nier  ce  denr  on  les  ac- 
eufoit.  L’épreuve  des  plus  cruels  tourmens,  divetfi* 
fiée  en  plusieurs  manières  n’ayant  produit  aucun  cf-  * 
fa , Euttope  Sc  Clconique  furent  pendus  i un  gibet* 
Bafililquc  rclcrvé  pour  d’autres  combats  , fut  rcme- 
oé  en  prifon  , d’ou  il  11e  devoit  fortir  que  pour  ctre 
produit  devant  le  tribunal  d’un  nouveau  juge  nommé 
Agrippa  que  l’Empereur  envoyoit  à la  place  d’AI’cle-* 
piodotc  avec  la  qualité  de  gouverneur  oc  la  province. 

Avant  qu’Agrippa  fuft  arrivé , Bafililquc  averti  en 
longe  qu’il  devoit  recevoir  la  couronne  du  martyre 
dans  peu  de  temps  , pria  fes  gardes  de  le  laiflcr  aller 
à Cumiales  dire  adieu  à fes  parens.  Il  s’agifloir  d’un 
congé  de  quarte  jours  : car  il  y avoir  deux  journées 
de  chemin  d’Amalce  à Cumiales.  On  lui  fit  quel- 
que difficulté,  parce  qu’on  artendoit  incelfammcnt 
le  gouverneur»  Sc  comme  Ton  nom  étoit  écrit  au 
grotte  , il  étoit  à craindre  que  s’il  arrïvoit  pendant 
Ion  abfcnce,  il  ne  le  denundaft  des  le  lendemain. 

Il  obtint  neanmoins  que  deux  de  fes  gardes  le  con- 
duiraient à Cumiales*  Sa  niere  Si  les  proches  vin- 
rent au  dcvauc  de  lui , Sc  aptes  avoir  écouté  fes  ex- 
hortations avec  grand  plaifir,  tquS  l’cmbraflcrcnt  Si 
le  laiflerent  retourner  au  martyre , en  le  conjurant 
de  recommander  à Dieu  leur  falut , celui  de  tou;  les 
chrétiens,  Sc  1a  paix  de  l'Egliiè  lors  qu’il  autoit  ache- 
vé la  coutfc. 

Le  jour  même  qu’il  étoit  fotti  d’Amafce  , Agrippa  f t» 
le  nouveau  gouverneur  y ctoit  anivé.  Dès  le  len- 
demain il  s’etoit  informé  des  piilonnicrs,  a voit  ou. 
vert  l’audience  Sc  donné  ordre  qu’on  lui  reprefentaft 
Bafililquc  donc  ilavoit  trouve  le  nom  fur  le  regiftre. 

Un  officier  de  la  ville  alla  aulfi-tôc  à la  prifon,  Si  ne 
J’ayanr  pas  trouvé  * il  fe  faiût  du  geôlier  qu’il  amena 
au  gouverneur.  Après  une  aigre  réprimande  qu’A- 
crippa  fit  au  geôlier  , il  l'envoya  fur  la  caution  de 
l’uflicrcf 
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VolHcicr  chercher  ton  prifonnicr,  avec  ordre  au  A peut  dire  qu’il  n’y  avoir  point  alors  de  province  dans  < 
• Migiftii*-  coraraiffauc  * qui  l’accompagno» , de  conduire  le 
Dl“’  Saint  à Cornants  dans  le  Pont  où  il  devoit  bien* rôt 


le  transporter.  Il  leur  donna  quelques  foldats , parce 
qu’ils  dévoient  encore  prendre  d’autres  prilonmcrs 
en  chemin  pour  les  mener  aulli  à Cornants  : 5c  le 
greffier  Eulîgenc  qui  ctoit  chrétien  le  mit  da  la  com- 
pagnie dans  le  dcllein  de  Servir  BaliliSquc.  Le  cora- 
mtllaire  à une  petite  dilUncc  de  Cumiales  Ht  arrêter 
le  Saint  qui  revenoie  à Ainalce.  Il  le  chargea  de 
deux  chaînes  très- pelantes , lui  fit  chauffer  des  bro- 
dcquuu  clouez , 5c  l’obligea  de  marcher  en  cet  état, 
en  le  faifant  battre  de  vcigct  par  intervalles.  Le  gou- 
verneur les  devança  à Comanes  où  ife  n’arriverent 
que  le  quatrième  jour  de  leur  marche.  A peine  le 


l’univers  où  la  religion  de  Jefus-Ciiiiff  fuit  plus 
étendue  , plus  Solidement  établie  Sc  plus  ffori liante 
que  dans  l’une  Se  l’autre  Arménie , dans  la  Cappa- 
docc  5c  dans  le  Pont.  La  paix  ayant'étc  rendue  à 
l’égliSe  d’Orient  par  la  necellité  où  Maximin  Se  trou- 
va de  Se  conformer  aux  empereurs  Conftantin  fle  Li- 
cinius  qui  publièrent  au  mois  de  novembre  de  la 
meme  année  un  édit  en  Saveur  des  chrétiens  , le  , 
corps  du  Saint  évêque  BaliliSquc  fut  reporte  à Coma- 
nes 6c  enterré  à deux  lieues  de  la  ville.  L’on  a tout  j 
Sujet  de  croire  que  le  xxu  de  raay  Sut  le  jour  de 
cette tranflation ou  de  cette  Sépulture,  que  l’on  a de- 
puis retenu  pour  celui  de  Sa  fefte.  L’on  bâtit  en  Ion 
honneur  une  égliSc  Sur  Son  tombeau.  En  l'année  407 
c I- /"I. a a.  r A 1.  . _ 


Saint  eut-il  le  loilir  de  prendre  le  repos  qui  lui  étoit  B Jean  Cliryloilome  évêque  de  Conitaminople  que 


tKceffaire  pour  Se  remettre  dfc  Sa  fatigue  , qu'il  Sut 
enlevé  par  de  nouveaux  Soldats  qui  «voient  ordre  de 
l’amener  au  temple.  Le  gouverneur  qui  l’y  artendoie 
lui  demanda  s'il  ne  vouloir  pas  bien  (acrifier  aux 
dieux.  BaliliSquc  répondit  qu’il  adoroit  un  Ltyeu  à 
qui  il  offroit  un  Sacrifice  de  louange.  Agrippa  ne 
comprenant  pas  Sa  penlée , lui  die  tout  joyeux  qu’il 
pouvoir  choiSir  à quel  dieu  il  vouloir  Sacrifier-  Le 
Saint  s’étant  approche  d’une  idole,  demanda  aux 
alfilfans  le  nom  de  la  divinité  que  repreScncoit  la 
■ ftarue.  On  lui  dit  que  c’croit  Apollon.  C’eft  un  nom 
de  ruine  Se  de  deftruetion  , reprit-il , 5c  c’eft  l'effet 


l’on  tranSporroit  de  Cucule  lieu  de  Son  exil  à Piryon- 
te  pour  augmenter  Son  Supplice  paffa  par  Comanes: 
5c  les  gardes  ne  lui  ayant  pas  permis  de  s’arrêter  en 
cette  ville  tout  malade  qu'il  étoit , Surent  obligez  par 
la  nuit  de  le  faire  coucher  dans  le  beelbytere  de  l’é- 
gliSe  de  S.  Bafilifque.  l’alla  de  dit  de  nôtre  Saine  qui 
avoir  déjà  averti  en  Songe  le  prêtre  de  Son  églile  de 
préparer  un  logement  à Son  frere  Jean,  qui  n’étoit 
autre  que  S.  ChrySoffome  qui  devoit  venir,  s’appamc 
aulli  à cet  illuftte  exilé  cette  nuit  même  , l'exhorta  à 


K ts.<. 


prendre  courage  5c  lui  prédit  qu’ils  Seroient  enicm- 
dIc  le  lendemain.  Il  ajoute  que  S.  ChrySoffome  mou- 

que  produit  ce  démon  à l’égard  de  ceux  qui  l’ado-  rut  effectivement  le  lendemain , & que  Son  corps  fut  $ 

rent  comme  une  divinité.  Il  déclara  enluitc  quel  enterré  auprès  de  celui  de  S.  BaliliSquc.  C’eft  çc  qui  ■» 

croit  le  Dieu  qu’il  reconnoiffoit , 5c  de  quel  genre  Q cft  rapporté  aulli  par  les  hifforiens  Sozomene  5c  *’  ** 

étoit  le  Sacrifice  qu’il  avoit  coutume  de  lui  offrir.  Theodorcr,  qui  le  Sont  contentez  de  donner  à nôtre 

Saint  la  qualité  de  martyr  (ans  le  qualifier  évêque. 

Mais  ce  n'eff  pas  un  titre  SuffiSant  pour  autorifcr 
l'opinion  de  ceux  qui  l’ont  confondu  avec  lâint  Balî- 
lilque le  Soldat.  4 


Le  gouverneur  irrité  de  Se  voir  ainfi  trompé , le  fit 
tourmenter  juSqu’à  ce  que  le  trouvant  inflexible  il 
lui  prononça  une  Sentence  de  mort.  On  conduHît  le 
Saint  hors  de  la  ville  en  un  lieu  appelle  Diolcore  Sur 
le  bord  de  la  riviere  d’iris,  où  il  fut  exécuté  en  pré- 
sence d’une  multitude  incroyable  de  peuple.  Les 
chrétiens  rachetèrent  (on  corps  du  Soldat  qui  avoit 
ordre  de  le  faire  jerter  dans  la  riviere.  Ils  l’cmerre- 
rent  dam  une  terre  labourée  toute  prête  i être  enfc- 
mcncce , Se  y Semèrent  des  legumesdès  la  meme  nuit. 
Cela  nous  fait  juger  que  le  Sain*  mourut  au  prin- 
temps. Ses  actes  portent  neanmoins  qu’il  Souffrit  le 
xxt  de  juillctimais  nous  ne  les  tenons  pas  plus  croya- 
bles en  ce  point , que  dans  tout  ce  qu’< 


prodigieux.  Les  Grecs  ont  marqué  Sa  fefte  dam  leurs 
mcnologes  au  r 1 1 jour  de  mars  , où  ils  lui  joignent 
Saint  Euirope  & Saint  Cléonkc.  C’eft  ce  qui  a étc  Sui- 
vi par  les  Latins  pour  la  première  fois  au  Seizième  fic- 
elé dans  les  additions  d’Ufuard  de  dans  le  martyro- 
loge Romain.  Les  Grecs  font  encore  la  fefte  de  (aine 
Balililque  en  particulier  Je  xxit  de  may.  C’eft  ce 
qu’on  a aulfi  cni  devoir  obServer  dans  les  mêmes  ad-  ■ 
dirions  'd’Ufuard  Se  dans  le  même  martyrologe  Ro- 
main , où  il  eft  dit  faute  d’attention  , que  le  corps  du 
Saint  fut  jette  dans  la  riviere: 

$.  a.  L’E  v b « qjy*. 

Quelques  auteurs  cftiment  que  la  lëfte  du  xxil 
de  may  pourroit  bien  avoir  été  inftiruée  en 
l’honneur  d’un  autre  martyr  de  même  nom  , de  mê- 
me pais , 6c  prefque  de  meme  temps.  Il  y avoir  alors 
un  (aint éveque à Comanes  nommé  UamiiQüi , 
qui  fut  pris  cinq  ou  fix  ans  après  & mena  à Nicome- 
die  en  Bithynic , où  il  Souffrit  le  martyre  avec  le  célé- 
bré Saint  Lucien  prêtre  d’Antioche  U vi  t de  janvier 
de  l’an  311.  Ce  fut  par  confequent  après  U mort  de 
tuf.tyXp.  l’empereur  Galere  Maximien, £e  par  l’ordre  de  Maxi- 
* * min  Daia.qui  peu  de  temps  après  déc  lara  la  guerre  aux 
Arménien* , parce  qu’«l«  étokwt  chrétiens  ; de  loa 


U.  SAINTE  JVL1E  D' AFRlQJJE  liçfUà 
T’itrgt  & M.irryrt  4 Corfr. 

Enfcric  roy  des  Vandalej  en  Afrique  ayant  Sur-  !• 
•yj  pris  Carthage  l’an  4 j9,excrçafcscruautez  ptin- 
cipalemcnt  Sur  les  premières  familles  de  cette  ville  , rtftir.  f. 
ahn  qu’apres  avoir  détruit  tour  ce  qui  ctoit  capa- 
y avance  de  D blc  de  lui  rclîftcr,  il  puft  y établir  fa  domination  fcg.p.  m. 


III. 

S.  Uaflir>)a« 


L’an 

jia. 


(ans  peine.  Dans  cette  vue  il  fit  périr  ou  mit  en  fi 
ceux  qui  «voient  les  charges  ou  qui  étoieni  en  cré- 
dit, dépouilla  les  riches  dedans  biens.  Se  il  rc- 
duilit  en  Servitude  les  femmes  & les  filles  de  qualité, 
qu’il  abandonna  à Ses  Soldats  pour  être  vendues  à des 
marchands  d'eSclavcs.  De  ce  nombre  forent  deux 
jeunes  demoifelles , dont  l’une  appelléc  M*ri:  fille 
d’Eudémon  tomba  hcureuicmenr  quelques  années 
apres  entre  les  mains  de  Theodoret  évêque  de  Cyr 
en  Syrie  , qui  donna  ordre  qu'on  l’a  rtndift  enfin  à 
Ses  parens , & qui  nous  apprend  un  mot  de  Ses  avan- 
turcs  dans  une  de  Ses  lettres.  L’autre  nommée  Jut  1 a 
E fut  aulli  emmenée  en  Syrie , où  Son  marchand  la 
11  vendit  à un  homme  du  pais  nommé  Eufebc.  Julie 
accoutumée  à être  Servie  5c  à vivre  délicatement  , 
Ibuffrit  le  changement  de  Sa  condition  avec  beau- 
coup de  patience  Sc  de  foumilfion  à 1a  volonté  de 
Dieu.  Elle  fer  voit  Son  nouveau  maître  avec  affeâinn 
le  fidelité  , 8c  fupportoit  Sans*  murmure  les  travaux 
les  plus  rudes  Sc  les  plus  hunrilians  de  la  Servitu- 
de jufqu’i  Sc  faire  admirer  d’Eufcbe , qui  bien  que 
payai  ne  laiffoit  pas  pour  l’amour  d’elle  de  portée 
quelque  refpeéf  à la  religion  dont  elle  failoit  profef- 
aon,  Lors  qu’elle  avoit  fait  ce  qui  étoit  de  Ion  de- 
voir dans  la  mailbn  de  Son  maître  , elle  donnoic 
tout  Ion  temps  i la  prière  ou  à des  lc&urcs  Saintes. 

SUS 
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EÜc  jcûnoic  cxa&emenc  tous  les  jours  Je  la  femaine  : 
Se  routes  les  inflanccs  que  lui  failoit  Ion  maître  pour 
la  porter  A manger  & à prendre  plus  de  foin  de  fort 
co  ps  , ne  la  purent  faire  relâcher  qu’en  faveur  du 
dimanche.  Elle  vivoit  dans  une  pureté  inviolable  , 
6c  l’on  voyoit  éclater  fa  pietc  dans  toute  fa  con- 
duite. 

U,  Son  maître  Eufebe  qui  faifoit  un  grand  négoce  de 

marchandifes,  s’étant  embarqué  pour  venir  dans  les 
Gaules  apporter  les  effets  du  levant  les  plus  précieux, 
voulut  la  mener  avec  lui.  Etant  arrive  au  Cap  de 
Corfe  , c’eft-à  dire , A la  pointe  feptentrionalcdc  l’iflc 
de  Corfe , que  l’on  appelle  encore  maintenant  Capo- 
Corfo , il  ht  jetter  l’autre  8c  defeendit  A terre  avec 
tout  fon  monde  pour  aflifler  à une  fête  que  les  Payons 
cclebroienc  en  l’honneur  de  leurs  Idoles.  Car  cctre 
irte  n’ecoir  pas  encore  purgée  de  l’idolâtrie  qui  y 
fubflftoirmcme  cent  cinquante  ans  apres , comme  il 
parole  par  le  témoignage  de  (aint  Grégoire  leGarand. 
Eufebe  entra  arec  les  gens  dans  le  roupie  pour  facri- 
ficr  un  taureau  au  démon , & le  facrihcc  fut  futvi  de 
la  débauche  de  table  A l’ordinaire.  Cependant  fainre 
Julie  qui  éroii  demeurée  fur  le  borJ  avec  une  partie 
de  l’équipage  , foupiroit  du  fond  de  fon  cœur  & 
déplorait  l'aveuglement  de  ces  idolâtres.  Quelques- 
uns  des  gens  du  gouverneur  Félix  qui  la  virent , 8c 
qui  l’entendirent  parler  librement  iur  ces  fuperfti- 
tions , rapportèrent  à leur  maître  qu’il  y avoic  Iur 
le  bord  une  jeune  hile  qui  fe  mocquoit  du  culte 
des  dieux.  Félix  s’en  plaignit  A Eufebe , lui  demanda 
pou tquoi  tout  fon  monde  ne  fe  trouvoit  pas  aux  fa- 
crifices  avec  lui , & ce  que  c’étoit  qu’une  tille  de  fon 
équipage  qui  ol'oit  infultcr  aux  dieux.  Eufebe  lui  dit 
que  c’étoit  unchlle  Chrétienne  A qui  il n’avoit  jamais 
pu  faire  changer  de  religion  , quelque  moyen  qu’il 
cull  employé  pour  l’y  obliger,  8c  qu’il  ne  la  gardoit 
que  p ircc  qu’elle  lui  étoit  fort  fidellc,  8c  qu’il  ne  pou- 
voir fe  palier  tic  fon  (ervicedans  Ion  domeflique.  Fé- 
lix lui  dit  : «*  Obligez  la  de  venir  faire  fe*  dévotions , 
m ou  dcfaites:vous  d’elle.  Livrez- la  moi  pour  le  prix 
*>  que  vous  louhaitttez  : ou  ii  vous  n’en  voulez  point 
» d’argent  , choifilfez  dans  mon  domeflique  quarre 
»»  de  mes  meilleures  fervantes  qui  vous  agréeront  le 
*»  plus.  Tout  votre  bien , répondit  Eulebe , rtt  Julfi- 
» roit  pas  pour  payer  ce  qu’elle  vaut  : 8c  je  me  dcfc- 
»•  rois  de  tour  ce  que  j’ai  de  plus  cher  8c  de  plus  pré- 
" deux  pour  la  confervcr.  Félix  n’en  demeura  point- 
là  .•  8c  jugeant  qu’il  ne  pourrait  avoir  railon  d’Eufe- 
bc  par  des  voie*  ouvertes , il  eut  recours  A [‘artifice 
pour  lui  ôter  Julie.  Il  ht  un  grand  repas  donc  il  pria 
Eulebe,  8c  eut  foift  de  l’enyvrcr,  afin  de  le  faire 
dormir  au  fonir  de  table.  Lors  qu’il  l’eut  mis  en  cet 
état , jj  envoya  promtement  enlever  Julie  : 8c  lui  die 
que  li  elle  vouloir  facrificr  aux  dieux,  il  fe  charge- 
rait de  payer  fa  rançon  A fon  maître , 8c  lui  rendrait 
la  libelle.  La  Sainte  lui  répondit , qu’elle  fe  croi- 
rait vraiment  libre  tant  qu’elle  aurait  l’avantage  de 
fervir  Jcl'us-Chrift  i mais  qu’a  l’égard  du  culte  qu’on 
lui  propofoit,  loin  de  l’embrafler  elle  n'en  pouvoit 
avoir  que  de  l’horreur.  Félix  irrité  d'une  téponfe  fî 
hardie  lui  fit  donner  des  foulflets  en  fa  prcfcncc  : 8c 
la  Sainre  prefentanr  la  joue  d’un  air  fore  refolu  lui 
dit  qu’elle  n’étoit  pas  de  meilleure  maifon  que  Jefus- 
Chrifl  qui  en  avoir  reçu  pour  elle.  Félix  ne  fe  pofle- 
danr  plus  , la  fitprendre  par  les  cheveux  , 8c  com- 
manda qu’on  les  lui  arracha  fl.  Elle  fouffric  encore 
ce  rourmenr  avec  un  courage  tout  à faic  malle , di- 
lant  que  c’étoit  bien  le  moins  qu’elle  puft  faire  pour 
fon  Sauveur  Se  fon  maître,  qui  avoit  cré  couronne 
d’épines  S;  flagellé  pour  elle.  Cependant  Félix  ap- 
prehendoit  le  rcvcil  d'Eufebe  : & pour  prévenir  Poo- 
ll acte  qu'il  aurait  pù  apporter  à fes  defleirts , il  fit 
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A dreffer  virement  un  gibet  où  l’on  pendit  la  Sainte. 

Elle  venoir  d’expirer  & de  recevoir  la  couronne  de 
fon  martyre  lors  qu’Eulcbe  parue.  Il  lui  auroic  été 
facile  de  vanger  la  mort  d’une  perfonne  qui  lui  étoit 
fi  chcre  en  un  temps  où  les  puiffanccs  croient  chré- 
tiennes. Mais  il  paraît  que  la  crainte  d’ofi’enler  fes 
dieux , e’eft-à-dire , le  demun  dont  il  demeurait  toù-  • 
jours  elclavc , étoulfa  (es  plaintes  Se  fes  rclTcntimcns. 

Lors  qu’il  -fe  fut  rembarqué  pour  prendre  la  route  IU. 
des  Gaules  , les  moines  de  Pille  Marguerite  aurre- 
ment  Gorgone  , qui  cfl  fitaée  cnrrc  le  Cap  de  Cojfc 
8c  U ville  de  Ligourne  en  Tofcanc  , ayant  été  aver- 
tis de  ce  qui  s ’étoit  parte  , vinrent  lever  le  coips  de 
- nôtre  Sainte.  Ceux  de  Pille  de  Capraria  ou  C^bréfyR 
qui  cfl  encore  plus  proche  de  Corlc,  allèrent  au  de-, 
vant  pour  lui  faire  honneur  :8c  Payant  conduit  com-  “ .7* 

me  en  triomphe  jufqu’au  port  de  leur  monaflcrc , ils  crs 
le  laifTcrcnc  emporter  dans  celui  de  Gorgone  , où  *J°* 
après  l’avoir  embaumé  de  précieux  parfums , on  l’en- 
ferma dans  un  magnifique  tombeau.  L’auteur  des 
actes  de  fon  martyre  qui  parait  finccre  8c  bien  in- 
forme , dit  que  cour  ceci  le  pafla  le  xxi  1 . de  may,  qui 
eft  le  jour  que  l’on  a choili  dans  l’Eglile  pour  celé-  p tf. 
brer  la  fefte  de  nôtre  Sainre.  Il  n'ajoute  rien  qui  - f«  «S7s 
puiflc  nous  en  faire  connoirre  précifcment  l’année.  *'  *' 

C’efl  ce  qui  a laiflë  A Quelques-uns  la  liberté  de 
croire  que  nôtre  Sainte  pouiroit  avoir  vécu  dans  le 
fixiéme  ficelé  vers  la  fin  de  la  domination  des  Van- 
ç.  dalcs.cn  Afrique,  ou  meme  dans  le  feptiéme,  en  attri- 
buant ce  que  nous  avons  dit  des  Vandales  aux  Sar- 
razins  , qui  vinrent  alors  fondre  en  Afrique.  Mais 
on  trouve  plus  d’apparence  de  vérité  dans  ceux  qui 
rapportent  fa  mort  au  milieu  du  cinquième  ficelé. 

Son  corps  demeura  dans  le  monaflcrc  de  Pille  de 
Gorgone  julqu’à  Pan  76  j.  que  Didier  roy  des  Lom-  L’art 
bards  le  fit  tranfponer  à Brclcc  ville  de  les  Etats;  765V 
qui  cfl  maintenant  de  la  feigneurie  de  Vende.  Il  le 
ht  dépoter  dans  le  monaflcrc  qu’il  avoir  bâti  Se  doté 
à la  prière  de  la  reine  Anlé  fa  femme  pour  leur  hile 
Angclbcrgc  qui  en  devoit  être  Pabbeflè.  L’cglifc  de 
cette  abbaïe  fut  dédiée  d’abord  fous  le  nom  de  laine 
Sauveur  Je  de  Jointe  Julie  : Mais  les  relig. eûtes  en 
ayant  bâti  depuis  une  féconde  plus  magnifique  que 
l’autre,  lui  donnèrent  le  nom  de  nôtre  Sainte  qu'elle 
garde  encore  aujourd’nui , 8c  laiflcrcnt  cchii  de  l'aine 
Sauveur  à la  première.  Les  anciens  martyrologes  dû 
nom  de  (aine  Jérôme,  ceux  d’Adon  , d’Ufuard  , de 
Notkcr  , 8c  les  autres  Latins  jufqu’au  Romain  mo- 
derne , font  tous  mention  de  fàinte  Julie  au  xx  1 1 . de 
may.  Quelques  auteurs  prétendent  que  le  corps  de 
la  Mainte  n’cfl  pljs  dans  Péglife  de  Ion  monaflere 
de  Brefee,  mais  qu’il  en  a etc  tran (porte  dans  la  IniUmt.Â 
bourgade  de  lainte  Repaire  OÙ  ils  veulent  qu’il  foir 
encore.  • w ». 


111.  SAINT  AIGVLFE  ou  SAINT  A OV . VIIIt  & 
cvêjue  de  Bourget.  îx.ficdcs; 

Lat.  Aciulfus  , Atgulphus  , aivlfUs. 

Vulg.  S.  Aoù  , S.  Au , S.  Mou , S.  Ai  oul  > 

Saint  Ayeul. 

CE  Saint  commença  dès  l'enfance  A donner  par  j. 

fa  pieté  8c  par  les  vcmicufcs  inclinations  , les  ThtJvtr. 
elpcranc^  de  la  laintctc  à laquelle  on  le  vit  parvenir  ^jf^*-*** 
dans  la  luire  de  fa  vie.  Il  fut  élevé  avec  grand  loin  f, 

dans  les  lettres  humaines  8c  divines , 8c  les  connoif-  ,7<* 
fances  contribuèrent  beaucoup  A lui  conlerver  la  pu- 
reté des  mœurs  & à le  faire  confacrer  parricu'.ierc- 
menr  au  fcrvice  de  Dieu.  Lors  qu’il  fe  vit  en  érat 
de  choifir  un  genre  de  vie %il  quitu  le  monde  & re-  i’m‘ 
M*y  A a nonça 
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nonça  à tous  Ici  avantages  qu'il  pouvou  y prttcndtc  A rogations  après  vingt-quatre  ans  d’epifeopat.  Ceux  i„ 
pour  iuivr*  Jeius-Chnit.  Il  le  retira  dans  une  idiitu-  qui  lui  en  donnent  vingt-iîx  ne  conlijcrcnt  pas  que  ®"(. 

fon  pre Jcccfl’cur  Ebroin  vi voit  encore  en  8 1 o . Se  que 
les  caractères  du  temps  ne  permettent  pas  de  reculer 
fe  mon  au  delà  de  l’an  83  j , à moins  que  de  pouffer 
jufqu’i  84  6.  auquel  temps  Etienne  I.  Ion  fucceffcur 
croit  déjà  mort  , Raoul  étant  certainement  evê- 


de , où  il  fe  donna  tour  entier  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence fle  de  la  ptiere  & à la  médication  des  feintes 
Ecritures.  U s’écudioit  à teprefenter  autant  qu'il  lui 
croit  pollible  la  conduite  du  prophète  Elie  de  celle 
de  faine  Jean -Baptiste  , par  fes  grandes  abftincnccs 
Be  fon  éloignement  de  commerce  des  hommes.  Mais 
Dieu  qui  en  devoir  faite  un  exemple  pdur  ion  peuple, 
ne  voulut  pas  qu'une  vertu  (î  rare  demeurât  toujours 
Cachée.  L’éclat  qu’elle  eut  en  découvrit  enfin  le 
mérite  , & elle  lui  attira  bien-rôt  les  vifices  de  plu- 
ficurs  perfonnes  que  la  dévotion  y fùloic  aller  pour 


que  de  Bourges  en  841.  Ceux  qui  font  Etienne  pre- 
dccelfeur  de  nôtre  Saint , trouvent  encore  moins  leur 
compte  dans  ce  calcul.  Le  lieu  où  mourut  fainr  Ay- 
.gulfc  étoic  une  folirude  de  ion  diocéfc  où  il  s’éroic 
retiré  pour  (é  recueillir.  Il  y fut  enterre,  Bc  l’on  a 
depuis  bâti  fur  ion  tombeau  une  cglilc  de  fon  nom 


Vers  l’an 
811. 


fe  recommander  à fes  prières  ou  recevoir  fes  inftruc-  qui  cil  une  paroiife  dans  Ifcrchiprcté  de  Chàceau- 

lç  " Raoul , où  l’on  prétend  que  l’on  a toujours  confervé 


rions.  Sa  réputation  augmenta  de  telle  forte  , que 
fiege  cpifcopal  de  la  ville  de  Bourges  étant  venu  à 
vacqucr  vers  l’an  8 1 1 .par  la  mort  d'Ebroin  que  d’au- 
tres appellent  Elbon  ou  Elboin  , les  peuples  de  la 
ville  & du  diocéfc  le  demandèrent  d’une  commune 
voix  pour  leur  paffeur.  On  fut  long-rems  fans  pou- 
voir le  refondre  à quitter  la  douceur  Be  l’obfcuritc 
de  fi  folitude  : & après  de  longues  initances  il  fe 
ijiffe  traîner  plutôt  qu’il  n’alla  au  lieu  oi*on  l’appcl- 
loit.  Lorsqu’il  fur  facré  ils  s’appliqua  à remplir  tous 
Jes  devoirs  de  ce  fublime  mmiJlcre  avec  la  meme 
ardeur  Be  la  même  fidcliiétiu’il  apportoit  au  fervice 


fon  corps  avec  grand  foin.  Quelques-uns  femblcnc 
douter  s’il  a été  garanti  de  la  fureur  des  Huguenots 
du  fcizicmc  ficelé  : mais  avant  ce  temps  on  avoit  déjà 
tranfpoité  quelques  parties  de  fes  reliques  dam  la 
Champagne  Se  dam  les  Païs-Ba*.  Jean  de  Suilly 
archevêque  de  Bourges  avoir  fait  une  tranilation  fo- 
lcnnellc  de  fon  corps  dans  l’églife  même  de  fa  fcpul- 
turc  le  dimanche  xvi . jour  d’Avril  de  l’an  1x79  : Se 
il  en  avoir  fait  dreiler  un  titre  en  forme  de  procès 
verbal  qu’il  avoir  enferme  dans  la  chiffe.  L’arche- 
vêque Roland  Hébert  voulant  vifircr  ces  reliques 


de  D itu  dans  les  cxereices  de  fa  loliludc.  Nous  ne  l'an  1 5 a j fit  ouvrir  la  ehalfc  en  fa  prefcnce  le  « r r 

nnnimni  rarrrr  rlim  innin  el.'rnl  aire  ariinnt  laiiilt  x J. : J-  a"  t.ll.  ».  ..  j.  r 


Vers  l’an 
819. 


pouvons  entrer  dans  aucun  détail  des  aclions  faintes 
dont  il  a honoré  ion  épiieopat , parce  qu’on  n’a  pas 
eu  aifez  de  foin  de  les  recueillir.  Maisiur  l’éloge 
qu’en  a fait  ThcoJulphe  évêque  d'Orléans  dam  ia 
prifon  d’Angers  , où  il  apprenoit  de  temps  ea  temps 
ce  que  faiioit  le  feint  évêque  de  Bourges , il  cil 
ailé  de  comprendre  qu’il  avoir  déjà  toutes  les  ver- 
tus qui  forment  le  vrai  pilleur  Se  le  parfait  cvê’que  , 
quoiqu’il  ne  fuil  encore  alors  que  d.uu  les  premières 
années  de  fon  épifeopar.  Il  ne  ccifa  depuis  de  con- 
duire fon  peuple  dans  le  vrai  chemin  du  ciel , Se  par 
fes  exemples  Se  par  fes  inflruclions , veillant  ians 
Tnt'/*'/,  celle  fur  lui-même  Se  fur  le  troupeau  qui  lui  croit 
yr*  confié.  Scs  foins  s’étendirent  au lü  fur  les  villes  fou- 


de  mai  jour  de  fa  feile , Se  y trouva  ce  titre  de  fa 
tranilation',  où  il  étoit  qualifié  Mtnyr  fans  qu'on 
en  fâche  la  raiion.  Au  moins  xette  viiîte  de  l’an  16x3 
doit  elle  raffiner  ceux  qui  craigrvofem  que  ce  feint 
corps  n’cuft  été  enlevé  Bc  perdu  du  temps  des  Hugue- 
nots , Se  qu’on  ne  lui  en  euil  fubllituc  un  étranger.  La 
feile  de  ce  Saint , dont  peu  de  martyrologes  ont  fait 
mention , fe  célébré  toujours  le  xxi  1 de  mai  dans  le 
Berry.  Quelques  auteurs  la  mettent  par  erreur  le  x de  es»»» , 
l’onzicmc  de  Juin  , auquel  fon  nom  le  trouve  dans  les 
martyrologes  des  Bénédictins  qui  l’ont' mis  au  rang 
des  Saints  de  leur  ordre,  dans  la  penfee  que  le  lieu 
delà  longue  retraite  où  il  avoir  vécu  avant  Pépifeo- 


L’an 

8xp. 


par,  n'étoit  autre  qu’un  monaftere  conduit  par  la  re- 
miles  a fi  métropole,  fiomli  primliic  étoit  <jmli-  vie  Je  fiim  Benoir.  On  fliiiulli  menait:  4c  a truif- 
fiée  du  titre  de  patriarchat.il  affilia  i"n  8 1 ÿ.au  con- u iation  le  xvi  d1  Avril, 
cilc  de  Toulouie  l’un  des  quatre  qui  fe  tinrent  cette 
année  dans  les.  principales  villes  du  royaume  pour 
remédier  aux  defordres  qui  avoient  attiré  la  colere 
de  Dieu  fur  la  France,  félon  qu’on  le  jugeoit  par  les 
ficaux  de  ia  famine  , de  1a  pelle  Bc  des  autres  mal- 
heurs dont  elle  croie  affligée.  Lorfque  plufieurs  pré- 
lats du  Royaume  oubliant  ce  qu’ils  dévoient  à leur 
prince  légitimé , s’engagèrent  inconiîdéremem  dans 
les  rebellions  de  Lothairc  & des  autres  fils  de  Louis 
le  Débonnaire  contre  l’ciqpcreur  leur  père , Aygulfe 
loin  de  fe  laiffer  entraîner  a ce  mauvais  exemple  de- 
meura ferme  dans  le  parti  de  la  juffice.  Ebbes  évê- 
que de  Reims  qui  avoir  eu  la  hardicflc  de  dégrader 
injullcmrnt  ce  bon  prince  , Bc  qui  avoit  indignement 
abulc  de  fa  facilité  Se  de  fe  foumiffion  à PEglife , fut 


SAINT  BEVVON  GENTILHOMME  . 
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S Ain:  Bobo'm  que  nous  appelions  communément 


fiede. 


I. 


feint  Be  u v o n , Se  les  Italiens  San-Bo\ o fils  d’A-  

dclfrcdc  Bc  d’Odilindc  , naquit  en  Provence  dans  f-  àïa 
le  château  de  Noguiers  vers  les  commcncemêns  du 
regne  de  l’empereur  Othon  I.  Se  du  foy  Louis  d’Ou- 
«remer.  Son  pere  qui  fuivoit  la  profclfion  des  armes 
le  fit  élever  dans  fes  mêmes  exercices  : mais  il  eut 
grand  foin  de  le  former  en  meme  rems  à la  vertu, 
forte  que  Beuvon  ayant  toujours  la  crainte  Se 


enfin  oblige  de  fe  déclarer  coupable  par  la  propre  £ De 
bouche.  Il  c Ko i fit  le  feint  évêque  de  Bourges  pour  l’amour  de  Dieu  dans  le  azur,  fçut  allier  par  un 
l'un  de  les  juges  dags  le  concile  de  Thionvillc , où 
les  prélats  fe  trouvèrent  au  commencement  du  carê- 


Sjj. 

II. 


me  de  Pan  835.  pour  fon  affaire  Bc  celle  des  autres 
rebelles,  après  avoir  remis  folcnnellcmcnt  U cou- 
ronne fur  le  tête  de  l'empereur  à Mets  le  dimanche 
qui  prcccdort  le  jeune  des  quarante  jours.  * 

Aygulfe  ne  put  s’empêcher  de  condamner  1a  con- 
duitc  de  ce  confrère,  & de  travailler  à fa  dépofirion 
avec  les  autres.  Il  revint  à fon  églife  avant  Pâques  : 
mai»  la  confolation  qu’elle  eut  de  le  revoir  , ne  fut 
pas  de  longue  duree.  Car  il  mourut  le  xxi  t-  de  mai 
luivant , qui  ctoit  le  femedi  Je  devint  les  litanies  des 


bonheur  fort  rare  la  pietc  Se  La  modeftie  avec  U 
grandeur  du  courage  Bc  les  aurres  qualités  militaires 
qui  attirent  l’cllimc  & la  confédération  des  gens  du 
monde.  Sobre , c baffe  , Be  tempérant , il  étoit  fans 
ceffe  appliqué  à retenir  & modérer  fes  pallions  , i 
quoi  il  feilbic  fervir  utilement  les  exercices  qu’il  pre- 
noir  de  la  couric,  de  la  chaffc , de  Parc  Bc  des  autres 
travaux  qui  étoient  propres  à lui  endurcir  le  corps 
& à le  garantir  de  la  mollcffe  Se  de  Poifivctc.  U ne 
faifoif  rien  qu’il  n’eull  foin  de  rapporter  à Dieu , Bc 
il  tàchoir  de  faire  en  forte  que  toutes  fes  a&ions 
cuficnt  quelque  fin  de  religion  t foie  dans  la  penfée 

de 
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de  fervir  l’Eglile  ou  Ton  prochain  * (oit  dans  U vue  A habitant  de  Voghera  nVvoIent  pa«  eu  le  loiûr  de 
d’acquérir  un  plus  haut  degré  de  venu.  Ceft  ce  qui  connoirre  le  bien  qu’ils  poffedoicnr  depuis  fi  peu  de 

le  rendit  l’objet  de  l’eftime  8c  de  l'affection  de  tous  jours.  Mais  l’éclat  de  quelques  miracles  qu’on  pré- 

ceux  qui  le  connoifloicnt , Sc  le  modèle  des  gentils*  tend  qui  furent  faits  après  fa  mon  ne  les  lailla  pas  ^ 

hommes  te  des  foldats  chrétiens.  long-temps  dans  leur  ignorance  : ce  qui  les  fit  intc-  <*' 

II,  Dieu  lui  fit  naître  diverfei  occafions  d'exercer  le  cefler  à fc  maintenir  dans  la  confervation  d’un  trefor 
scie  qu’il  lui  avoit  donné  pour  défendre  l’honneur  que  la  bonté  divine  leur  avoic  fait  échoir.  La  conri- 

6c  les  imetéts  de  la  religion,  & d’employer  legiti-  nuarion  des  miracles  fut  caufe  qu’on  leva  fon  corps 

mement  ion  épée  contre  les  infidèles , non  pas  en  les  de  terre  quelques  années  après  fa  première  fepulture, 
allant  artaquer  , ce  qui  auroit  pù  être  d’un  mérité  qu’on  le  mit  dans  un  cercueil  neuf , Sc  qu’on  de  elfe 

douteux , mais  en  rrpoufianc  leurs  infultcs.  Les  Sar-  un  autel  fous  fon  nom  dans  une  églife  que  l’on  bâtit 

razios  ennemis  déclarez  du  nom  de  Jefus-Chrift  in-  en  meme  temps.  Le  corps  fuc  trouve  de  nouveau 

comniodoienc  extrêmement  les  cotes  de  Provence,  l’an  14^  9, &cxpofé£la  vuëpublique  depuis  le  xxit 

6c  lur  mer  par  leurs  pirateries , 6c  fur  terte  par  leurs  de  février  jufqu’au  xxi  de  may  de  Vannée  fui  vante  , 

brigandages.  S’étant  rendus  les  maîtres  du  château  g qu’on  te  renferma  dans  un  tombeau  de  marbre  aux 
de  la  Garde- Freiner , qui  ctoir  une  prefqu’tflc  fur  la  premières  vefprcs  de  fa  fefte  , qui  dévoie  fc  célébrés; 

BayedeGrinuudaudioccfedcFrejus,ifsenavotent  fort  folcnnellement  le  lendemain.  L’an  ijta.  il  fut 
fait  une  retraite  pour  mettre  leurs  crimes  Sc  leurs  trmfponc  dans  la  facliftic  de  U même  ,cglife  par 

violences  à couvert.  Ils  egorgeoient  impunément  en  précaution  comte  les  accident  de  la  guerre  qui  fe 

haine  de  U religion  les  chrétiens  qui  comboient  en  faifoit  alors  en  Lombardie  encre  Cluilcs-Quint  6c 

kur  puilfence.  Toute  la  contrée  leuréroiten  proyet  François  1.  Ceft  ce  que  difem  les  habitant  de  Vo- 
it n’y  avoic  plus  de  fureté  pour  la  vie , les  biens  & ghera,  qui  produifcnc  des  titres  en  chartes  6c  en  picr- 

l’honneur  des  particuliers.  Les  habitant  du  pais  con-  res  gravées  pour  s’autorifer.  Cependant  ceux  de  Pa-  ft;j. 

noilfent  la  bienveillance  Sc  le  courage  de  Beuvon  , vie  prétendent  que  le  corps  de  faim  Beuvon  ctoit  dès  »,r-  **• 

curcm  recours  à lui  pour  les  délivrer  d’une  fi  cruelle  l’an  1 1 dans  réglift  du  mouaftere  de  faim  Apollfe 

vexation  : Sc  U charité  qu’il  avoit  pour  fes  frères  lui  naire  aux  fauxbourgs  de  leur  ville  avec  celui  de  ce 

fit  embeaffer  avec  ardeur  cette  occafion  d’expofer  fa  faint  évêque  de  Kavcnne , qu’on  les  y voyoit  encore 
vie  pour  eux.  Il  arma  quelque  compagnie  de  gens  l’an  qu’on  lesmontroir  même  tous  deux  en 

qui  voulurent  bien  le  uiivre  , & alla  le  failir  de  la  1 500  au  peuple  avec  un  bras  de  faim  Thomas d’A- 

montagne  de  Pierre- impie  qui  ctoit  vis-à-vis  du  quin.  Ceft  ce  qu’ils  appuyem  fur  des  témoignage* 

Freiner.  Comme  il  commençoir  à s’y  fortifier  , le  C d’hiftoriens  affez  anciens.  Cependant  on  croit  cn- 
conciergc  du  château  vint  fe  plaindre  à lui  que  le  core  aujourd’hui  que  le  corps  de  faim  Apollinaire  eft 

capitaine  des  Sarrazins  lui  avoit  enlevé  fa  femme  , dans  le  monaftere  de  Clifle  £ une  lieue  6c  demie  d* 

fie  offrie  de  lui  remettre  lecrctement  la  place  entre  Ravennc-,  6c  que  des  deux  bras  de  S.  Thomas  l’un 

les  mains , afin  de  lui  faciliter  les  moyens  de  thaffer  à Paris , l’autre  à Naples.  De  forte  que  l’on  pourroic 

^ - ces  Barbares  de  toute  U cote.  Beuvon  profita  de  l’a-  dire  que  ceux  de  Pavie  prendroient  quelque  olfemenc. 

L’an  vis  , & prit  de  fi  juftrs  mefures.que  non- feulement  il  tant  de  faint  Beuvon , que  d«  faim  Apollinaire , pour 

p7j,  s’empara  du  Frcfuet,  mais  qu’il  ht  encore  prifonnicc  le  corps  entier  de  ces  Saintsrcequi  eft  allez  ordinaire 
le  chef  des  Barbares  6c  fes  enfans . après  avoit  fait  en  matière  de  reliques.  Ce  que  l’on  croit  avoir  £ 

main  balte  fur  tous  ceux  qui  lui  avoient  réfifté.  Il  fit  Pavie  de  reliques  de  faint  Beuvon  , cft  maintenant 

grâce  à tous  ceux  qui  voulurent  embraffer  le  chriftia-  dans  l’églife  des  religieufes  de  feinte  Catherine  de 

nilmc  : 6c  de  ce  nombre  fut  le  capitaine  avec  fes  en-  Siènc,  où  on  l’avoir  tranfporté  de  celle  de  feint 

fans.  Beuvon  beaucoup  plus  joyeux  d’avoir  conquis  Thomas  des  Dominicain* , dans  laquelle  on  l’avoit 

des  âmes  pour  Jefus-Chrift , que  d’avoir  exterminé  D dépolc  après  la  ruine  du  monaftere  de  feint  Apolli- 
fes  ennemis , fit  démolir  le  Freihet , afin  que  les  Sar-  naire , qui  avoit  été  détruit  6c  rafé  l’an  1114  lorfquc 

razins  qui  venoienr  de  l’Efpagne  de  temps  eu  temps,  François  I.  alliegca  la  ville.  Le  culte  de  (aine  Beuvon 

ne  pûlTent  plus  s'en  fervir  pour ' incommoder  les  s’eft  rendu  fort  cclcbrc  par  route  U Lombardie,  i 

chrétiens  : Sc  il  rendit  ainfi  la  paix  & 1a  fureté  â caufe  des  faveurs  celeftes  que  les  peuples  ont  cru  avoir  H */.».  f*t. 

toute  la  côte.  obtenues  de  Dieu  par  fon  intercemon.  Sa  fefte  s’y  ,l4* 

III,  Beuvon  quitta  enfuite  l’épée , Sc  renonça  entière-  fait  le  xxi  1 de  may  dans  la  plupart  des  villes,  com- 
ment au  port  des  armes , pour  fe  donner  tout  entier  me  à Voghera  , à Pavie , a Lodi , à Milan , â Pa- 

aux  exercice*  de  la  pénitence  dans  la  rerraire,  Sc  fous  doue  , i Viccnce  : mais  elle  ne  fc  fait  que  le  xxv  £ 

un  habit  conforme  à la  (implicite  de  l’état  où  il  fe  ré-  Vérone.  Cdlc  de  fon  invention  6c  de  fa  trandation 

duifoir.  Il  vequie  toujours  depuis  dans  une  grande  fe  célébré  avec  grande  folennitéâ  Voghera  le  fécond 

mortification  : Sc  U fit  cous  les  ans  un  pèlerinage  de  dimanche  du  carême  , parce  qu’on  avoic  trouvé  lq 

dévotion  1 Rome  dans  un  équipage  tres-pauvre  , ne  corps  le  mardi  d’après  le  premier  dimanche  qui  rom- 

menant  avec  lui  qu'un  mulet,  dont  il  ne  le  fervoie  boit  au  xxr  t de  février  en  Van  1 4 6 9 . Le  marryrologe 

que  pour  porter  quelques  hardes , Sc  pour  foulagcr  Romain  n’en  fait  pas  mention  : celui  de  France  don* 

les  paltans  qu’il  trouvoit  incommodez  fur  les  che-  né  par  du  Sauffey  le  met  au  xxi  1 1 de  may , où  il  n’en 

mins.  Car  il  s’eroir  impofé  parmi  les  travaux  de  fe  E parle  que  comme  d’un  homme  de  pieté  qui  neferoit 

pcnitence  la  necellité  de  faire  ce  long  voyage  à pied , pas  reçu  généralement  au  nombre  des  Saints.  Celui  m>* 

cherchant  à porter  fe  croix  en  coûtes  manières  pour  d’Allemagne  donné  par  Canifius  l’appelle  Btn  ou 

tâcher  de  fuivre  Jefus-Chrift.  Il  avoit  déjà  fait  ce  Bonnt  pour  Bovus  ou  Bovo.  Ceftaum  le  nom  que 

L‘an  9 8 6 voyage  plufieurs  années , Sc  il  le  recommençoit  l’an  Molanus  lui  donne  par  corruption  dans  fes  addi- 

plucôt  ft6  lors  qu’étant  arrivé  après  le  dimanche  de  l’Af-  rions  à celui  d’Ufuard.  Entre  les  principales  églife* 

qù’en  975  cenfion  à Voghera  en  Lombardie  près  de  Pavie , de  dédiées  à l’honneur  de  feint  Beuvon , on  a remarqué 

l'autre  côté  du  Pô,  il  y fut  arreté  par  une  maladie,  celle  des  Capucins  de  Voghera  Sc  celle  des  Benedic-  ryth.ifi 

dont  il  jugea  aulfi-tôc  qu’il  ne  rdeveroic  pas.  Il  fe  tins  du  faOxbourg  de  feint  Pierre,  dont  le  monaftere  f‘  *lfm  *** 

prépara  à recevoir  chrétiennement  la  mort,  à laquelle  portoit  aufli  fon  nom.  Mais  on  ne  peut  nombrer  les  . 1 

il  fe  difpofoit  depuis  long-temps , Sc  ayant  diftribué  autels  Sc  les  confréries  que  les  païfens  ont  fait  ériger 

tout  ce  qu’il  avoit  aux  pauvres  , il  mourut  le  famedi  dans  les  villes  Sc  les  villages  de  plufieurs  province* 

Y ci  lie  de  la  Pentecôte  qui  croit  le  xxi  1 de  .may.  Les  depuis  l'Ütiic  jufqu’cn  Ligurie , pour  recommander 
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Cette  diveriîtc  de.  fcnt i mens  nous  réduit  l reeon-  II. 
noitre  qu'il  n’y  a rien  que  de  fort  incertain  dans  ce 
que  l'on  die  du  temps  auquel  a vécu  laint  Didier.  Ce 
que  l'on  lait  de  Ion  cuite  a quelque  ehofccie  plus  allu- 
re. Uiùard  au  neuvième  ficelé  a marqué  fit  fellc  au 
xxi  t x de  may  dans  fon  martyrologe  , & y a mis  un 
éloge  que  l'on  retrouve  dans  le  Romain  moderne  au 
meme  jour.  On  prétend  que  fon  corps  fut  enterré  ««>% 
près  des  murs  de  la  ville , dans  une  cgiile  où  fon  peu- 
ple p a liant  de  l’afFection  qu'il  avoit  eue  pour  lui  du- 
rant la  vie  à Une  vénération  religieuse , alloir  le  gar- 
der avec'  foin  fie  invoquer  fa  proie# ion , regardant 
fon  tombeau  comme  un  puiflant  rempart  contre  les 
ennemis  de  la  ville.  Cette  eglife  que  l'on  a long- 
temps appcllée  le  prieure  de  faintc  Madeleine , a por- 
té le  nom  de  fairu  Didier  depuis  que  l'évêque  de  Lan- 

Êrcs  Guillaume  de  Durforr  fit  l'élévation  Se  la  tranf- 
itiondefon  corps  le  xix  de  janvier  de  l'an  1)14.  On 
célébré  encore  la  mémoire  de  cette  ceremonie  tous 
les  ans  en  ce  meme  jour  -,  fie  la  réception  de  ces  reli- 
ques au  xxii  1 de  juin.  Mais  la  principale  fefte  cil 
celle  du  xxiii  de  may  que  l'évequc  Guy  Bernard 
rendit  d’obligation  par  tour  fon  dioccfc.  Lorfquc 
l'évêque  Guillaume  leva  de  terre  le  corps  faint  pour 
k mettre  dans  une  chàfie  d'argent  dore , il  prit  cet- 
te occaûon  pour  en  détacher  diverfes  parties  fie  les 
diftribucr.  C’ell  apparemment  depuis  ce  temps  que 
l’on  trouve  des  reliques  de  laint  Didier  dans  l’cglife 
de  faint  Mammes  de  Langrcs,  où  l’un  dit  que  ce 
prélat  y rranfporta  un  de  les  bras , les  deux  mâchoi- 
res, & une  côte  qu’il  mit  dans  des  reliquaires  d’ar- 
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•u  Saint  la  confcrvation  de  leurs  beftiaux.  Et  parce  A 
qu’ils  s'y  font  fait  une  dévotion  de  ne  point  faire 
travailler  leurs  chevaux  & leurs  b<rufs  depuis  le 
jour  de  Noël  jufqu’â  la  fefte  de  faint  Beuvon , on  a 
rapproche  cette  telle  du  xxn.  de  may  au  fécond 
jour  de  janvier. 

Renvoi. 

• Saint  Aus o s t premier  évêque  d’Angoulêmc 
Voyez  au  xi.de  juin. 
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XXIII.  JOUR  DE  MAY. 


S.  DIDIER  «»  S.  D/Z1ER  ETESOVE 
Je  Langres  , Aljrtyr. 

Lut.  Des  1 or  mus. 

▼i  S:  vu  Et  S.  DIDIER  EVESQVE  DE  riENNE 
lied  es.  en  Ddupbini  , Aiurtyr. 

$•  1.  Didier  de  Lancs.es> 

1,  T ’Eglife  de  France  honore  en  ce  jour  la  mémoire 
JL#  de  deux  faims  Evêques  du  même  nom , l'un  fie 
l’autre  couronnez  par  le  martyre.  Le  premier  cil  faint 
Didier  évêque  de  Langrcs,  que  l’on  nomme  plus 

rbsftl.  u*  communément  en  Champagne  faim  Dizier  , en  ^ _ ... 

*’"*  Languedoc  fie  en  Italie  faim  Depry  S c faint  Dnzery,  q gent.  On  dit  que  l’on  en  garde  aulli  à Genes , d’où. 

aux  Païs-Bas  faint  Dfir  , fie  qui  vivoit  peut-être  quelques-uns  ont  fait  nôtre  Saine  originaire , i Bou- 
avant  la  paix  de  l'Eglife.  Quelques- uns croycnt  qu’il 


gouvernoie  l’cglife  de  Langres  du  remps  de  l’cinpe- 
reur  Gallien  lorfquc  les  Allemans  & les  Sueves  fous 
•.U.  *»//.  la  conduite  de  Chrocus  petit  loy  de  Vandalic  , que 
nous  appelions  aujourd’hui  Poméranie,  vinrent  fai- 
te leurs  ravages  dans  les  Gaules.  Didier  animé  de  la 
charité  que  Tes  palleurs  évangéliques  doivent  avoir 
pour  le  troupeau  de  Jefus-Chrift , clïaya  de  garantir 
ion  peuple  de  la  fureur  de  ces  barbares  aux  dépens 
■ même  de  fa  vie.  Il  alla  accompagne  de  quclqucs- 

Vers  l’an  uns  de  fon  clergé  Se  des  citoyens  au  devant  de  leur 
*fij.  chef  pour  l’adoucir  , & le  conjurer  d’épargner  le 
fang  d’un  peuple  innocent.  Mais  le  Barbare  infcnfi- 
b!c  aux  mouvement  de  l'humanité , le  fit  cruelle-  D 
ment  malfacrcr  par  fes  foldars  avec  la  plupart  de 
ceux  qui  croient  a fa  fuite.  La  vérité  de  ce  fait  fem- 
ble  n’avoir  pour  garanr  que  l’autorité  de  VFaxnhairc 
ou  Garnier  qui  compo/a  les  aélcs  de  nôtre  Saint , 
ou  fi  oq  le  veut  retondu  les  anciens,  & les  remit 
en  nouveau  ftylc  au  commencement  du  fcpiicmc  fic- 
elé , Se  qui  les  envoya  à faint  Ceran  évêque  de  Paris 
avec  ceux  des  trois  Jumeaux  martyrs  que  l’on  hono- 
rait à Langrcs. 

D’autres  ont  cru  que  nôtre  Saint  croit  ce  Didier 
du  quatrième  fiée  le  qui  fc  rrouva  l’an  } 4 7 . au  fameux 
concile  de  Sardique  avec  beaucoup  d’autres  évêques 
des  Gaules , & celui- U meme  qui  e(l  qualifié  évêque 
Ctnril  de  Langtes  , parmi  les  autres  prclars  qui  approuve- 
ffr£S.  rent  le  concile  de  Cologne  que  l’on  met  ordinaire-  ^ 
f.  4 ®.  ment  l’an  546.  fie  qui  cil  fufpctt  de  fi#ion  à quel- 
ques favans. 

D’autres  le  font  paffer  jufqu’au  commencement 
du  cinquième  fieele,  fie  mettent  fon  martyre  l’an 
X^aturtl.  407  , lorfquc  les  Alains,  les  Sueves  Se  les  Vandales 
***“'  <4r‘  ravagèrent  les  Gaules.  Sigeberr  de  Gcmblours  le 
compte  au  nombre  des  martyrs  que  fit  l’an  411.  le 
• .chef  des  Vandales  , qu’il  confond  avec  Chrocus  qui 

fut  pris  à Arles,  & mis  à mort  par  un  otücicr  de 
l'anace  Romaine  nomme  Marius  ou  Marien. 


L’an 

558. 


logne  en  Italie,  à Arles  , à Avignon  , Se  encore  ail- 
leurs. Audi  voyons-nous  que  (on  culte  cil  fort  célé- 
bré en  tous  ces  lieux,  de  meme  qu’à  Milan,  de  fur  tout 
à Caftel-novo  près  de  Tononc  au  Milanès , où  il  ell 

Eatron  titulaire.  On  voit  encore  un  très- grand  nom-  joJK 

rc  de  paruifles  fie  de  villages  de  fon  nom  en  Bour-  r,,„Dn 
gogne  fie  en  champagne  , outre  la  ville  de  faint  Di-  ,*i“cj|2uî« 
zier  fur  Marne  du  côté  de  la  Lorraine.  Son  culte  fe  a,  m. 
trouve  aulli  établi  en  Allemagne , i Cologne , i Liè- 
ge , à Elwangcn  en  Souabc. 

$.».  S.  Didier  de  Vienne. 

Didier  naquit  à Aucun  en  Bourgogne  fous  la  I. 
domination  de  Childebert  I.  roy  de  France , fie  fit  fes 
premières  études  dans  ion  pais.  Il  fut  donne  enfuite  • 
a faint  Namat  ou  Namacc  eveque  de  Vienne  , qui 
l’aima  comme  fon  fils , fie  prit  un  loin  particulier  de 
fon  éducation.  Son  lucceifeur  (aint  Philippes  eut  * 

Iiour  lui  la  même  bienveillance,  fie  le  fit  entrer  dans  ^cr*  * 
c clergé  de  fon  églife,  où  il  fit  de  grands  progrès  J7°* 
dans  la  vertu  fie  dans  les  fcicncci  ccclefiailiques.  Il 
continua  fes  exercices  de  la  vie  cléricale  fous  levé- 
que  faine  Evance  qui  mourut  l’an  5 8 fi , fie  fous  laint  t • **“ 
Verd  fécond  du  nom  qui  le  fit  diacre.  Il  s’acquitta 
de  fon  miniilere  avec  tant  d’édification  . que  lorf- 
que  ce  faint  prelar  vint  i mourir  en  jçfi  , chacun 
jena  les  yeux  fur  lui  pour  le  faite  monter  furie  fîege 
épifcopal.  Il  répondit  dignement  au  choix  que  le 
clcxgc  fie  le  peuple  de  Vienne  «voient  fait  de  lui  : 
fie  par  la  réputation  que  fon  favoir  fie  fa  vertu  lui 
procurent , il  acquit  l’eftime  de  faint  Grégoire  le  * 

Grand.  Ce  faint  pape  lui  recommanda  les  miffionai-  g.,t.  lf:jL 
tes  évangéliques  qu’il  envoyoie  en  Angleterre  •,  fie 
il  fe  fervir  aulli  de  lui  fie  de  quelques  autres  prélats  ‘ ’ 
pour  déraciner  la  fimonic  en  France , fie  maintenir 
la  difcjpline  ccclciîaftique  dans  fa  vigueur  fie  fa  pu- 
reté. Il  paroit  que  faint  Didier  continua  depuis  mê- 
me qu’il  bit  élevé  i l’épifeopat  les  levons  qu’il 
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S.  DIDIER  DE  VIENNE.  XXIH.  May. 


avoit  données  auparavant  fur  les  fclertcr^îiUm.u'Acs,  A 
perftiade  fans  doute  , comme  toutes  les  pcrlonucs 
éclairées  , qu’elles  peuvent  cire  toit  utiles  pour  éclair- 
cir les  veritez  même  de  la  religion.  (Quelqu'un  allez 
mal  inllruic  ou  mal  intentionné  alla  repotter  au  pape 
laine  Grégoire , que  Didier  s’amuloit  encore  à en- 
feigner  la  grammaire  à fon  âge , fie  revêtu  du  ca- 
Gr.»f.  48  radere  cpifcopal  comme  il  croit.  Un  prêtre  nommé 
*•  *•  Candide,  qui  étoit  apparemment  de  l'églilc  de  Vien- 

ne , arriva  prcfque  en  meme  temps  à Rome  , fie  fe 
trouva  fon  a propos  pour  ruiner  cette  acculation , fie 
expliquer  ce  qu’il  y avoit  de  vrai  dans  cette  meJi- 
- ■ -.  fance.  Car  on  avoit  fait  entendre  au  pape  que l’cvê- 
L’an  que  de  Vienne  enfeignoit  les  fables  payâmes  à Ici 
tf  01.  dilciplcs , au  lieu  de  l’Ecriturc  fainte  , fie  qu’iiehan- 

tort  les  louanges  de  Jefus-Chrift  fie  de  Jupiter  d’une  g 
meme  bouclie.  Saint  Grégoire  en  récrivit  i laint 
Didier  pour  lui  marquer  franchement  qu’une  telle 
nouvelle  lui  aurait  pu  faire  perdre  la  bonne  opinion 
qu’il  avoit  de  lui,  li  elle  eut  été  véritable  s qu’cncore 
qu’il  n’eut  point  lieu  de  dourer  de  la  linccrité  du  té- 
moignage de  Candide , if  croit  neanmoins  bien  aile 
de  recevoir  de  lui-même  fa  propre  juftirication  •, 
qu'aptes  cela  il  pourroit  lui  envoyer  le  P.ilUti  • • qu’il 
lui  avoit  demandé , fie  qu’il  avoit  déjà  donné  à Sya- 
grc  d’Aurun  , quoiqu'il  ne  fut  point  évêque  d’une 
métropole. 

H.  Didier  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à fe  juiliiîer  , 
ni  à lever  les  imprelïïom  dont  ce  faint  pape  avoit  été 
prévenu.  Mais  on  lui  ht  des  affaires  beaucoup  plus  ç 
1 1 facheufes  à la  cour  de  Thierry  roy  de  Bourgogne , 

an  fécond  fil*  de  Childebert  roy  d’Auftraltc.  La  fa- 
*°J*  meufe  reine  Brunchaud  fèuimc  de  Sigebert  fie  racrc 
Childebert  v'yoit  encore  alors  , fie  l’on  prétend 
.Tta(rrri*  qu’elle  abufoit  beaucoup  du  pouvoir  qu’elle  avoit 
fur  Pcfprit  des  rois  fes  deux  pctits>-fils.  * DiJicr  ne 

t>ut  fouffrir  divers  delordres  fie  beaucoup  de  vio- 
eneex  qui  fe  coinmettoient  fous  l’autorité  ou  fous 
le  nom  de  cette  jjrinceffe.  Il  l’en  reprit  elle-même 
avec  une  généralité  vraiment  cpifcopale  : mais  c’cft 
une  choie  ridicule  à l’auteur  de  ta  vie , de  dire  que  le 
principal  des  crimes  qu’il  avoit  à reprocher  à Brunc- 
haud étoit  le  mariage  inccftueux  qu’elle  avoit  con-  D 
trade  avec  fon  neveu  Merovéc  fils  du  roy  C li  il  pé- 
ri c , puifque  ce  neveu  croit  mon  près  de  vingt  ans 
avant  que  notre  Saint  fut  évêque.  Quoi  qu’il  en 
foit,  la  liberté  dont  il  uia  oîfcnla  extrêmement  cette 
princcffe  vindicative.  Elle  trouva  des  prélats  qui 
entrèrent  dans  ies  interets  , foit  par  flateric  , foit  par 
Frt*x-<-*4.  le  tour  ambigu  fie  désobligeant  qu’il  étoit  ailé  de 
î!™*'  **  donner  à la  conduite  de  nôtre  Saint  *.  fie  il  cft  fà- 
lic»iun*u.  cheux  que  des  auteurs  auifi  anciens  que  Fredegtire 
& Atmoin  , ayent  rnis  dans  ce  nombre  faint  Arige 
■I».  *•  évêque  de  Lyon , dont  ils  paroiffent  avoit  voulu  dil-  • 

fîmuter  le  mérite  fie  la  fainteté , lorlqu’ils  l’ont  dé- 
claré coupable  de  la  dilgrace  fie  de  la  mort  de  faint 
Didier.  Brunchaud  obtint  un  ordre  du  roy  Thierry 
fon  petit-fils  pour  chaflcrce  Saint  de  fan  liège,  apres 
l’avoir  fait  depofer  dans  un  concile  d’évêques  affem-  E 
'Jrtd’ï  H *•  blez  à Clullon  fur  Saône  , où  l’on  dit  que  prélid  ait 
faint  Arige.  Il  fut  banni  dans  une  illc  appclléc  Lc- 
"T  vife  , où  il  demeura  pendant  quatre  ans  dans  de 

grandes  incommo direz,  julqu’à  ce  que  Brunchaud 
’*  feignant  d’être  touchée  de  fa  vertu  fie  de  l’injultice 
' de  fa  difgracc , le  fit  rappcller  d’exil  fie  rétablir  fur 
fon.  fiege.  Le  roy  Thierry  ayant  conçu  une  haute 
idée  de  fa  faintcrc  fur  toutes  les  merveilles  qu’il  en 
avoit  oLii  reciter , le  pria  de  le  venir  voir  lors  qu’à 
peine  il  avoit  eu  le  loilîr  de  rcconnoître  fon  trou- 
peau , fie  de  recevoir  les  acclam  irions  de  fon  peu- 
ple fur  fon  heureux  retour.  Il  lui  fit  entendre  qu’il 
vouloir  le  «onlulccr  fur  ce  qui  pouvoir  regar-er  le 


falui  de  loti  ame,  fie  lui  piopofer  quclquésqucfl  en* 
de  morale  pour  régler  l’a  conduite  fur  les  céponfcs. 

Saint  DiJicr  ne  fit  point  diùiculté  de  fe  mettre  en 
chemin  avec  les  députez  qu'il  lui  avoit  envoyez  ; fie 
le  prince  de*  la  première  conférence  qu’il  etu  avec  lui, 
le  mit  fur  des  quittions  de  mariage  fie  de  célibat.  Le 
faint  prélat  répondit  à tout  par  les  paroles  memes  d» 
faint  Paul  : fie  quoique  ce  qu’il  diloii  ne  tombât  en 
particulier  fur  peri  onne , Brunchaud  tint  die  pour  elle 
ce  qu’elle  y remarqua  qui  fimhloic  condamner  fa 
conduite.  Elle  jugea  aiîémcnt  qu’elle  ne  pourroit  ve-  1 u.s. 

nir  à bout  de  le  gagner  , ni  de  le  délivrer  autrement  ^ 

de  fes  ccnfurex  importunes,  qu’en  le  failam  ôter  du  *v>- 
monde.C’eft  ce  qui  lui  fit  apoflcr  trois  * affa(lins,atif-  c '■;*£** 
quels  elle  donna  ordre  de  le  fuivre  lorfqu’il  retour-  snu&u  ’ 
lierait  de  la  courdanx  fon  églife.  Il*  le  joignirent  dans 
le  pais  de  Dombes  : fie  s’étant  fait  accompagner  d’u- 
ne troupe  de  fcclcrars , ils  le  tuèrent  inhu  nainement 
à coups  de picr.cs  fie  debâionsdans  le  village  de  Pref- 
figny  ou  Pic;fign:tu,  autrement  Perfieu  , que  l’on  1 
depuis  appelle  Je  fon  nom  S.  Didier  de  Chalirone, 
m. intenant  Cha|arin;,qui  cil  une  petite  rivière  qui 
fe  décharge  dans  la  Saône  au  dclfus  de  Lyon. 

C’eft  ainfî  que  mourut  nôtre  faint  Evêque  lexknt  ju, 
de  nujr  de  l’.in  60$  , fir  qu’ayant  feuftert  pour  la  — — . 
juflice  ce  que  les  martyrs  ont  enuuré  pour  U vericc,  il  L’art 
eur  part  à leur  gloire  comme  un  véritable  imitateur 
de  faint  Jean-Baptifte  fie  du  Prophète  Elle  , dans  la 
conduite  qu'ils  avoicnr  tenue  à regard  d’Herodiade 
fie  de  Jczabcl.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  village 
même  de  Preffigniru  , où  il  plut  à Dieu  de  décou- 
vrir la  fainrctc  de  fon  fcrvircur , fie  la  félicite  dont  il 
l’avoit  récompcnic  par  quelques  miracles  quife  firent 
à fon  Tombeau.  Cinq  ans  apres  Chlotaue  II.  ayant  • •• 

réuni  toute  la  monarchie  Françoife  fous  fa  domina-  L'an 
non  , fit  mourir  Brunchaud , fie  en  extennina  toute  fit)* 
la  race  qui  ne  confiftoit  plus  qu’aux  enfant  du  roy 
Thierry  fon  pctir-fils.  L’évêque  de  Vienne  Dom- 
noie  que  l’on  avoit  fubilitué  au  Saint  étant  mort , _ 

fon  (ucceffeur  faint  Ethère  tcfolut  de  faire  tranfpor-  Vers  l’an 
ter  le  corp*  de  faint  Didier  à Vienne , fie  en  demanda  g lQé 
la  pcrmillion  au  roy  Ch  lot  aire  , qui  la  donna  avec 
planir.  Ceux  de  Lyon  y formèrent  de  grandes  oppo-  »*A 

filions,  prétendant  avoir  acquis  légitimement  le  tre-  ?•*»♦* 
foc  qu’ils  poffedoient.  De  forte  que  ceux  de  Vienne 
furent  obligez  de  recourir  aux  artifice*  pour  en  venir 
à bout.  Ils  trouvèrent  moyen  d’amufer  les  gardes  que 
ceux  de  Lyon  avoienc  mit  au  tombeau  , d’en  tire* 
fccretcmcnt  le  corps  du  Saint , & de  le  taire  paffet 
à la  faveur  d’une  nuil  foit  obfcute  fur  la  Saune  fie 
fur  le  Rhône  jufqu’aux  portes  de  Vienne.  Ethère  le 
tranfporra  avec  folcnnité  dans  l'églilc  de  faint  Pierre 
fi:  faint  Paul  hors  des  murs  l'onzicme  jo.ir  de  fé- 
vrier vers  l’an  6 10.  Adon  évêque  de  Vienne  l’au- 
teur du  martyrologe , qui  a amli  écrit , dit  on  , l’hif- 
toire  du  martyre  , fie  de  cette  tranllation  de  nôtre 
Saint , en  détacha  quelques  reliques  vers  l’an  870  , 
pour  les  envoyer  à l’abbue  de  laint  Gai  en  Suille. 

Celle  d’Einfidlcn  ou  de  Notre-Dame  de  l’Hei mirage, 
dans  le  canton  particulier  de  Schpits  ou  Suiffe»  qui 
a donné  le  nom  .à  tout  le  pais , prétend  avoir  aullï 
la  tête  de  faint  Didier.  On  célébré  diverfes  fefte*  de 
ce  Saint  durant  le  cours  de  l’année  dans  le*  lieux  où 
fon  culte  eff  particulièrement  établi  : les  deux  princi- 
pales font  celle  de  fon  martyre  au  xxi  1 1 de  may  , 9 * 

fie  celle  de  fa  rranfiation  à l’onziémè  jour  de  février, 
auquel  divers  m myrologes  font  mention  de  lui, 
comme  fi  ç’eût  été  le  jour  de  fa  mort.  Quclqucs-uni 
le  mettent  au  lendemain,  fie  d'autres  encore  au  iv 
jour  d’aouff , (tr  s que  nous  en  fichions  la  railon.Celui  • 
de  France  {narque  une  autre  telle  de  lui  le  xxr  de  juin, 
qu’il  appelle  de  U réception  de  fes  relique;.  Le  Ro-  *•//!»». 
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truin  moderne  en  fait  suffi  mention  : mais  dans  l’e-  A Saint  Euryque  mourut  comble  de  grâces  8c  de  U* 


loge  qu’il  en  fait,  il  fe  contente  d'attribuer  fa  mort 
feulement  au  eoy  Thierry.  Il  en  parle  de  au  xxiu 
de  may,  8c  4 l’onzième  de  février  , auquel  il  marque 
fon  cuire  à Lyon , quoique  ce  ne  fût  ni  le  lieu  de  (à 
mort , ni  celui  de  fa  fepulture.  Ccft  ce  qu’on  a em- 
prunte d’Ufuard , qui  n’en  fait  mention  qu’à  l'onziè- 
me février  , 8c  qui  ne  le  qualifie  point  martyr.  Il  eft 
étonnant  qu’A  Ion  l’ait  oublié  dans  fon  martyrologe, 
lui  qui  étoir  (ur  fon  fiege , 8c  qui  palTc  pour  l’auteur 
de  l’hiftoirc  de  fa  tranllacioo. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIII. 
jour  de  May. 


mérités  le  xxi 1 1 de  may , comme  on  le  croit,  vers 


Vers  l’an 

j4o. 


Ti.ficck.  S.  EVTTQVE  ABBE',  & S.  FLORENT 
Maine  , en  Italie. 

I.  T E euhe  de  ces  deux  Saints  eft  célébré  en  Italie, 
* j 8c  particulièrement  dans  POmbric  de  les  pais 
▼oüîm  : mais  nous  ne  connoiflô ns  prcfquc  rien  de 
leur  vie.  Le  peu  que  nous  favons  de  leurs  a&ions , 
* ne  nous  vient  que  des  dialogues  de  faint  Grégoire 

le  Grand , qui  n’en  a parle'  que  fur  la  foi  d’un  prêtre 


l’an  J 40  , après  avoir  gouverne  ries*  fainrement  pen- 
dant l’dpace  d’environ  quatorze  ans  fon  monaiiere , 
qui  devint  enfuite  trcs-celcbrc  .premièrement  parla 
difciplinc  , & enfuite  par  les  ricndfcs  de  par  fa  puif- 
fancc.  Son  corps  ayant  été  enterre  dans  l’cgliïc  de 
ce  monaiiere , fut  tranfpottc  avec  celui  défunt  ipès 
l’un  de  fes  prcdcccflcurs , dans  une  autre  beaucoup 
plus  magnifique  que  l’on  bâtie  long-temps  apres  la 
mon.  Son  culte  devint  plus  public  de  plus  étendu 
au  fujec  de  cccte  rranflation.  Les  habitant  de  Nor/ie  tinf,  1 

en  Onabric,  touchez  de  rcconnoilfance  pour  les  ,‘bIM‘ 
bienfaits  qu’ils  crayoïcnt  avoir  obtenus  du  ciel  par 
0 fon  intcrccilion  , ordonner ci :t  Pan  1491  que  fa  telle 

3ui  fe  celebroit  Hcja  le  xxi  1 1 de  inay , feroir  cfiomcc 
‘obligation  dans  la  ville  8c  le  diocèfe.  On  croit 
qu’apres  la  moi t de  laint  Eutyquc , laint  Florent  fe 
ictira  auprès  de  S.  Vincent  evioue de Fuligno  • dans  * 
la  meme  province  du  côte  d'Ailifc  s de  qu’après  y 
avoir  vécu  lix  ou  fepr  ans  dans  une  rrcs-grandc  fain- 
teté , il  y mourut  lt  premier- jour  de  juin  de  l'an  c 48. 

Il  fur  enterre  dans  la  cathédrale  qui  fut  confacrée 
feus  fon  nom  8c  ceux  de  faine  Jcan-Bapiifte  & du 
mariyr  laint  k'.kkti,  depuis  qu’en  1146.  on  fut  obli- 
ge de  la  rebâtit , quoiqu’elle  ne  retienne  maintenant 
que  celui  de  laint  Fclicien.  On  y fait  toujours  U 
fclle  de  faim  Florent  le  premier  îour  de  jura  v de 
par  confident:'. 't:  pour  lui  on  y hit  celle  de  faine 


nomme'  Sanâule,  dont  il  relevoic  beaucoup  le  merire, 

& dont  il  eilimoir  Pau  conte  plus  que  Pou  ne  fetoit  c Eutyque  l’on  compagnon  le  xx  1 1 1 de  may  , comme 


peut  être  dans  ces  derniers  temps.  Selon  ce  qu’en 
rapporte  ce  faint  Pape  , Eunqpt  vivoit  fon  retire 
dans  un  hcrmitage  des  montagnes  de  l’Italie  près 
d’un  périr  oratoire  : de  non  content  de  s’exercer  dans 
les  travaux  de  la  pénitence  de  dans  l’orailon , il  s’ap- 
pliquoir  encore  a gagner  des  âmes  à Dieu  par  fes 
exhortations  , 8c  les  cacechifmes  qu’il  farfoir  dans 
fon  voilüuge.  Les  religieux  d’an  inonafierc  qui 
étoir  proche  ayanr  perdu  leur  abbe' , le  choiiircnc 
d’une  commune  voix  pour  gouverner  leur  commu- 
nauté , de  l’obligèrent  malgré  qu’il  en  eût  à fe 
charger  de  leur  conduite.  Il  lajfia  Ion  oratoire  8c 
fon  hrrmirage  à un  lolicaire  de  laince  vie  nommé 
Fi  o xi  nt  , avec  crois  ou  quatre  brebis  qu’il  nour-  O 
H Hoir.  Celui-ci  fe  voyant  fcul , pria  Dieu  de  lui  en- 
voyer quelque  compagnie  pour  le  louliger  , quoi 
qu’il  fût  accoutume  à foûtenir  fa  folitude  par  la  con- 
templation divine.  Le  pierre  Sandkule  fit  entendre  à 
faint  Grégoire  que  Florent  incontinent  après  fa  priè- 
re trouva  à fa  porte  un  ours , qui  fe  couchant  à fes 
pieds , fembloit  lui  marquer  qu’il  étoir  envoyé  de 
Dieu  pour  lui  faire  compagnie  , de  demeurer  à fon 
fervice  ; que  l’ours  lui  obéir  roûjours  depuis  1 que 
(bus  fes  ordres  il  avoir  foin  de  mener  paître  fes  bre- 
bis, & de  les  ramènera  l’heure  qui  lui  étoir  preferite. 
Que  quatre  moines  du  monafterc  de  faint  Eutyque 
ne  pouvant  voir  cccte  merveille  continuelle  fans  en 


on  fait  à Norfic  réciproquement  celle  de  faint  Flo- 
rent le  xxvii  de  juin,  auquel  on  croit  qne  l’on  y 
tranfporra  quelque  parue  .le  les  reliques.  Le  mar- 
tyrologe Romain  en  pirle  au  xxm  .!?  may  com- 
me de  deux  Saints  de  la  ville  de  Norfic  : ce  que 
font  aulli  pluficurs  autres.  Mais  Pierre  Natal  qui 
met  la  feile  de  faint  Eutyque  & par  accompagne- 
ment celle  de  faint  Florent  au  xxv  1 1 1 de  décembre, 

F retendant  que  c’cft  le  jmr  de  la  mute  du  premier  , 
a confondu  avec  un  faint  Martyr  de  même  nom  , 
qui  avoir  cté  prêtre  d’Ancyre  en  Galacie  : de  cette 
erreur  a cré  fuivie  par  beaucoup  d’auteurs  modernes 
de  matty reloges. 


II.  SAINT  GV/BERT  MOINE  x.ûe cle. 
dcGercx,  Fenujtcur  ùe  Ab  baie 

de  G tlan- 


W Iseut  ou  Gui  n b * t naquit  vers  l’an  8 j a I. 

dans  le  pais  «le  Dipiou  \ èOrnoy  au  Comté 
de  Lomage  , qui  • r . 1 • ant  partie  du  comté  y- 

. de  Namur  & du  firaban  ; ion.  Il  ctoit  fils  de  1 
Liecold  & d'Ülburgc , l'un  . l’ancre  de  race  tres- 
noble  & très  anc.cn ne.  Il  pci  i;  Ion  pcrc  allez  jeune  : 
de  fa  mcrc  s’ciant  rem  rie  alqu'à  la  quatrième  fois. 


. 1*'. 


concevoir  beaucoup  d’envie,  tuèrent  l'ours  \ mais  e eut  une  multitude  d'enfins  , qui  dans  leur  pollcrité 
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qu’en  punition  du  chagrin  qu’ils  caufcrcnt  à faint 
Florent  par  cette  méchanceté , ils  furent  frappez  de 
la  lèpre , de  en  moururent.  Saint  Grégoire  rapporte 
encore  d’autres  prodiges , qui  tende»  a nous  perfua- 
der  que-les  prières  de  faint  Florent , de  celles  de  faint 
Eutyque  avoient  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de 
Dieu.  Ce  qui  venoit  aura»  de  la  pureté  de  de  la  fim- 

£ licite  de  leur  casur , que  de  l’ardeur  de  de  la  fermeté 
e leur  fby.  Surquoi  laint  Grégoire  a remarqué  que 
/•-  1.  p«te  difpolîtion  qui  donne  du  merue  aux  prières,  de 
qui  les  rend  etheae  s , fe  perd  ailcment  hors  de  1a 
retrairc,  lorf  qu'on  entre  ient  trop  de  commerce  avec 
les  gens  du  ficelé  , de  que  l’on  fc  diïlipc  par  trop 
d’occupations  extérieures. 


composèrent  la  principale  nobleflc  de  la  Lorraine  , 
qui  comprenoit  alors,  outre  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  de  ce  nom  , l'arehcvcchc  de  Trêves,  le 
duché  de  Luxembourg,  le  duché  de  Juliers  , celui 
de  Limbourg , de  la  plus  gran  ic  parti:  du  pats  de 
Liège,  avec  Te  comté  de  Namur.  Guibcrr  donna  dès 
l'enfance  des  marques  certaines  de  ce  qu*îl  devoir  être 
un  jour  : de  les  lemences  de  la  venu  qu:  l’on  trou- 
voit  en  lui , portèrent  ceux  qui  fuient  chargez  de 
fon  éducation  à le  faire  élever  dans  la  picre  chré- 
tienne avec  tout  le  foin  poiïiblc.  Les  maximes  de 
l’cvangilc  qu’on  lui  apptir , firent  tant  d’iinprclfian 
fur  fon  cfprit , qu’il  conçut  un  grand  mépris  pour  les 
nclietfe*  de  la  terre  de  les  plaiiirs  de  U vie  : de  lorfque 
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fcs  frères  Se  fes  foturs  fongeoicntl  fe  pourvoir  dans  le 
monde  par  des  établiffemcns  avantageux  , il  prit  le 
parti  du  célibat  pour  fe  mettre  en  état  de  fervir  Dieu 
avec  plus  de  iiberÿf.  Cependant  il  ne  laifla  pas  de 
fuivre  durant  quelques  années  la  proie  ifi  on  des  ar- 
mes où  il  fe  comporta  toujours  avec  beaucoup  de 
retenue  Bc  de  jufticc.  Loin  de  fc  lailTct  aller  au 
mauvais  exemple  de  ceux  de  cette  profcilion  i la- 
quelle il  femble  que  1a  licence  foit  attachée , il  rctc- 
noit  ceux  qui  marchoient  fous  lui.  Il  prevenoit  les 
violences  des  foldats , arretoit  leurs  débauches , cor- 
rigeoit  le  defordre,  êivoit  dans  Pabftinence , fie  fal- 
loir conrinuellcmenr  des  liberalitcz  aux  pauvres 
fie  aux  eglifes  des  lieux  où  il  fe  trouvoit.  Lorfqu’il 
crut  avoir  fatisfait  à ce  que  demandoient  de  lui  fa 
condition , fon  prince , fie  fa  patrie,  il  quitta  le  f^- 
vice  des  hommes  pour  fc  donner  tout  entier  à celui 
de  Dieu. 

II  fe  retira  d’abord  dans  une  des  tcrTcs  de  fon  pa- 
trimoine pour  faire  les  épreuves  de  la  vie  folitaire 
qu’il  vouloic  mener  , fie  pour  délibérer  plus  meurc- 
menc  fur  les  moyens  de  renoncer  au  monde , fie  de 
■ Ce  dépouiller  de  rour  ce  qu’il  pofledoit , afin  d’en 

Vers  l’an  revêtir  Jcfus-Chrift  dans  les  membres.  Il  coniîdcra 
9l0‘  que  fi  dans  1a  difpenfarion  qu’il  avoit  à faire  de  fon 
bien  aux  pauvres , il  en  employoit  une  partie  à en- 
tretenir des  fervitcurs  de  Dieu  dévoue*  à chanter  fcs, 
louanges  , à faire  pctgtcnce  pour  le  genre  humain  , Q 
fie  à lui  offrir  des  lac  ri  lices  continuels  pour  l’expia- 
tion des  pechez  des  autres  , il  pourroit  participer  au 
mérité  de  toutes  leurs  bonnes  ad  ions,  fie  qu’en  mê- 
me temps  il  contribueroit  à la  converfion  de  plufieurs 
qui  voudroient  fe  retirer  de  la  corruption  du  lîeclc 
on  Sert  pour  travailler  à leur  falut.  Dans  ccttc  vue  il  donna 
Ccm^oot^,  tfTTC  jc  Gemblou  avec  fcs  dépendances  , pour  y 
prononcée  bâtir  fie  doter  un  grand  monaftcrc  dans  le  Brabant  à 
©jjjjjjj1  trois  lÿues  de  Namux  fie  lix  de  Louvlin  , où  étoit  le 
r<at  Gibion  château  dans  lequel  on  croit  qu’il  étoit  né.  Il  fut 
J— J*  fccondé  dans  cette  pieufe  entteprife  par  fon  ayeule 
Ci»>^.'n  Gifle,  qui  contribua  auifi  de  fon  bien  pour  cet  cta- 
blifiement.  Il  ht  drdicr  la  nouvelle  eglife  en  l’hon- 
Vcrs  l’an  ncur  ^ ^“nC  P'CTrc  & ^ W**  Hxuperc  martyrs  de 
la  légion  Thcbérnne  , recevoir  dans  la  communauté 
* *#  la  réglé  de  faim  Benoît , fie  choiiîr  pour  premier  ab» 

bc  Etluin  dont  il  conooiffoit  la  capacité.  Pour  n’a- 
voir pas  toujours  cet  objet  de  vanité  ou  de  complai- 
fance  devant  les  yeux  qui  aurait  pu  lui  faire  perdre  le 
fruit  d’une  fi  bonne  oeuvre  : fie  pour  ne  plus  demeu- 
rer expofé  aux  follicications  de  ceux  qui  avoient  vou- 
lu deux  ans  auparavant  le  faire  évêque  de  Liège  tour 
laïque  qu’il  étoit  encore , il  refolur  de  s’éloigner  en- 
tièrement du  commerce  fcculicr  des  hommes.  De 
forte  que  des  qu’il  vit  que  le  Monaftcrc  de  Gemblou 
pouvoir  fe  palier  de  (a  prdcncc , il  alla  fe  renfermer 
dans  celui  de  Gorzc  en  Lorraine  au  diocéfe  de  Mecs, 
où  1a  difcipline  monaftique  étoit  tres-florifianre  fous 
l’Abbé  Agenold.  Ce  fut  là  que  Guibett  apres  avoir 
déjà  renoncé  depuis  long-temps  au  monde  fie  à 
toutes  fcs  pompes  , renonça  parfaitement  à lui-mê- 
me , afin  de  pouvoir  s’unir  plus  étroitement  à Jcfus- 
Chrift  , fie  de  n’êtrc  plus  animé  fie  conduit  que  par 
l’efprit  de  Dieu.  Il  s’attachoit  à obferver  routes  les 
* vertus  dans  lefquelles  chacun  des  frères  du  roonafte- 
re  cxcclloic , ahn  de  tâcher  de  les  imiter  : fie  il  y 
réuftit  fi  hcurcufcmcnt  , que  bientôt  il  devint  leur 
• modelé  en  humilité  , en  obéi  (Tance , en  douceur , en 

patience  , en  de  (inter  effement , en  abltinence , en 
charité» 

jjjf  Sa  retraite  avoit  fait  beaucoup  de  bruit  à la  cour 
de  I lenry  l’Oyfcleur  roy  d’Allemagne , où  fon  mé- 
rité aulfi-bien  que  le  rang  de  fa  naiffancc  l’avoir 
mis  en  grande  confideration.  L’odeur  de  fa  venu  fc 
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répandit  cncotc  plus  dans  celle  de  fon  fdccelTeur 
üchon  1.  dit  le  Grand  , qui  fut  depuis  Empereur. 

Mais  l’envie  l'y  fuivir,  & cherchant  tous  les  moyens 
imaginables  de  la  rabaifter , elle  ne  trouva  prife  que 
fur  Pétabliflement  de  Pibbavc  de  Gemblou.  On  fie 
entendre  à Othon  que  Guibert  n’avoic  jni  difpofcr 
du  fonds  de  la  terre  de  Gemblou  ni  l'aliéner , parce 
que  c’ccoic  un  fief  de  l’empire  que  l’on  n’avoir  donné 
à fcs  ancêtres  qu’en  titre  de  bénéfice  s fie  qu’ainfi  la 
donation  ou’il  en  avoit  faite  i PEglifc  étant  nulle  , 
on  devoit  failîr  la  terre  pour  le  file  impérial.  Othon 
ne  parut  pas  fort  touché  de  cette  accufation  : mais 
pour  ne  pas  donner  de  nouvelle  matière  de  plainte 
aux  envieux , il  manda  Guibert  en  cour  pour  enten- 
dre les  raiions  de  fa  conduire  , fie  voulut  que  fcs 
accufareurs  y panifient  en  même  temps.  Le  Saint 
obcî't  : fie  plaidant  fa  caufe  fans  préparation , il  fe 
contenta  d’une  expofition  toute  nue  de  l’état  de  la 
terre  de  Gemblou  , fit  de  la  donation  Qu’il  en  avait 
faite.  Othon  en  fut  fi  fatisfait  , que  plein  d’eftime  . , 

fie  d’admiration  pour  la  vertu  de  Guibert , il  confir-  L’an 

ma  l'ctablifiement  qu’il  avoit  fait  de  PAbbaïe  de  9+6. 
Gemblou  par  des  lettres  patentes  qu'il  accompagna 
de  beaux  privilèges  : ce  qui  fut  autorifé  trente- lept 
ans  après  par  le  pape  Benoît  VII.  qui  fournit  l’ab- 
baïe  immédiatement  au  faim  Siège  du  confcntcmcnt 
des  évêques  de  Liège  , dam  le  dioccfc  defquels  clic 
étoit  avant  Pére&on  fie  l’évêché  de  Naraur. 

Le  Saint  retournant  de  la  cour  qui  croit  à Liège,  jyt 
lots  qu’il  7 avoit  été  appelle , s’arrêta  pendant  quel- 
que temps  à Gemblou  où  il  vécut  fournis  à Erlui , 
comme  il  faifoit  à Agenold  dans  Gorze  , fansfouffric 
que  1a  qualité  de  fondateur  fie  de  patron  le  diftinguaft 
du  moindro  des  frères  du  monaftere.  Tout  y étoic 
tranquille  , fie  Dieu  y étoit  fervi  dans  une  union  ad- 
mirable des  religieux  entre  eux  fie  avec  leur  abbé , 

Ion  qu’une  nouvelle  tempête  s’éleva  pour  en  rroubicr 
le  calme.  Un  feigneur  du  Brabant  nommé  Hcri- 
brand  qui  avoit  époufé  la  firur  a de  nôtre  Saint  pré-  > lumt'U* 
tendoit  que  la  terre  de  (^mblou  devoit  appartenir  1 
fa  femme  comme  feule  héritière  de  Guibert  dont  elle 
croit  unique  fccur  de  perc.  Il  foutenoit  qu’on  n’avoit 
pù  le  fruftrer  de  ccttc  fuccellîon  , fie  malgré  les  let- 
tres patentes  d’Othon  il  fit  failîr  les  revenus  de  Pab- 
baïe.  Ccttc  violence  lui  attira  l’excommunication  de 
Rome , mais  clic  ne  le  put  arrêter.  L’abbc  Erluin  ■ — 
ayant  perdu  la  vue  quelque  temps  auparavant , n’é-  L’an 
toit  plus  en  état  d’agir  au  dehors  comme  on  étoit 
obligé  de  faire  dans  ccttc  facheufe  conjoncture  , 

Saint  Guibert  étoit  retourné  à Gorze  depuis  quelques 
années  , fie  quoique  loin  de  routes  les  affaires  du  fic- 
elé il  n’cuft  plus  de  convcrfation  que  dans  le  ciel , il 
ne  put  demeurer  indiffèrent  à ce  qui  fe  pafioir  dans 
Gemblou.  Il  fc  vit  contraint  de  quitter  le  repos  de  fa  a 

folirude  pour  venir  confolcr  1er  religieux  du  lieu  , fie  <j  j 

tâcher  de  remédier  aux  defordres.  Sa  pccfence  retint 
dans  le  rcfpcCt  pour  quelque  temps  les  miniftres  delà 
violence  die  fon  bcau-frerc  ,fic  elle  arrêta  Pinfolence 
des  foldats , quoiqu’il  n’employaft  contre  eux  que 
les  armes  de  l’humanité  fie  de  la  modeftie.  Pendant  le 
fejour  que  nôtre  Saint  fît  à Gemblou  , Dieu  lui  pre- 
fenta  Poccafion  de  travailler  à la  converfion  de  plu- 
ficurs  barbares  infidellcsqui  pafioient  fie  repafToient 
la  Mcufe  de  temps  en  temps.  C’étoient  des  relies 
de  ccttc  inondation  de  Hongrois  fie  d’Elclavons  qui 
étoient  venus  faire  irruption  dans  tout  le  pays  depuis 
Pan  9 j 4.  Guibert  alloit  fou  vent  au  devant  d’eux, 
non  pour  s’oppofer  à leur  pafTagc  avec  la  picque  , 
mais  pour  leur  porter  la  parole  de  Dieu , fie  leur 
annoncer  la  foyde  jdus-Chrift.  Il  s’attendoitàboire 
le  calice  de  fa  paflïon  en  expofant  fa  vit*  pour  le  fa- 
lut des  âmes  que  ce  divin  Sauveur  avoit  rachetées 

de 
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de  fon  fang.  Mais  Dieu  béni  (Tant  fa  charité  ne  per- 
mit pas  que  les  barbares  répand  filent  le  lien.  Il  tou- 
chi  mè  ne  le  cœur  à plusieurs  qui  le  laiflerent  éclai- 
rer l’cfprit  de  la  lumière  de  l’évangile  par  les  inf- 
tru étions  de  nôtre  Saint , 8c  qui  ayant  reçu  le  bap- 
tême firent  paroirre  un  véritable  changement  de  vie 
dans  leur  conduite.  Guibert  ne  voyant  plus  licuu’af- 
pirer  à la  couronne  du  martyre , porta  toutes  fes 
, vues  à mériter  celle  de  la  vraie  confection  , s’étudiant 
à rendre  continuellement  témoignage  de  la  foy  i Jc- 
fits-Chrill  dans  toutes  l'es  actions  de  toutes  l’es  fouf- 
franect. 

Etant  retourné  pour  la  dernière  fois  à Gorze  qui 
étoit  le  lieu  Je  la  profedion  monallique  , il  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  continuer  l’ouvrage  de  la  lanctiiicadon 
dam  le  lifence  de  l’obfcurité  par  les  exercices  conti- 
nuels de  la  pénitence  de  de  la  prière  , tâchant  de  fc 

P uriner  fans  celle  de  les  imperfections  par  le  feu  de 
amour  divin  dont  il  brûloir.  C’elt  à quoi  Dieu  vou- 
lut contribuer  abllî  par  une  longue  & violente  mala- 
die donc  il  voulut  éprouver  la  patience  de  la  fidelité. 
Ira  religieux  de  Gemblou  ayant  appris  qu’il  étoic 
mal , commencèrent  à craindre  qu'il  ne  fuit  perdu 
pour  eux , s’il  venoir  à mourir  hors  de  leur  muilon. 
Ils  députèrent  les  principaux  de  la  communauté  pour 
venir  à Gorze  fous  prétexte  de  le  traiter  de  de  le  con- 
foler  durant  la  maladie.  Lors  qu’ils  fe  trouvèrent 
fans  cfperancc  de  lui  voir  recouvrer  la  fanté , ils  lut 
témoignèrent  la  dévotion  qu'avoir  route  la  mu  (on 
de  Grmblou  de  pouvoir  pro.ircr  de  fa  dépouille  mor- 
telle  , afin  de  lui  devoir  tout , de  de  n'avoir  plus  rien 
à délirer  de  lui.  Le  malade  pour  les  fatisfaire  deman- 
da pour  eux  â l’on  abbé  la  pcrmillïon  de  reporter  fon 
corps  à Gemblou.  Les  moines  de  Gorze  qui  regar- 
doiirnt  nôtre  Saint  comme  le  principal  ornement  de 
leur  abbaïe  , rciillercnt  quelque  temps  à leur  abbé  , 
qui  de  Ion  côte  n’acquiefçoit  i la  demande  de  ceux 
de  Gemblou  qu’a  contre-cœur.  Mais  la  vcncrarion 
qu’on  avoit  pour  la  fainreré  du  mourant , de  qui 
faifoit  fouhaicer  de  retenir  ^on  corps  à Gorze , fut 
► ...  i ce  qui  le  fit  accorder  à ceux  de  Gemblou.  Guibert 
L'an  mourut  entre  les  bras  des  uns  de  des  autres  le  xxi  i r> 
$6 i.  de  may  l’an  96 t.  âgé  d'environ  7 o.  ans , de  coniom- 
mé  dans  un  long  exercice  de  toutes  fortes  de  venus. 
Ce  qui  cil  beaucoup  plus  important , félon  l’auteur 
de  fa  vie , pour  faire  admirer  en  lui  la  grâce  de  Jclus- 
Chrift  , que  s’il  avoit  éclaté  par  la  gloire  des  mi- 
racles : parce  qu’il  arrive  fouvcftt , dit  cet  auteur  , 
que  les  vertus  fe  trouvent  offufquécs  par  les  mira- 
cles , au  lieu  que  les  miracles  ne  tirent  leur  mérite 
& leur  recommandation  que  de  1*  véritable  vertu. 
Les  religieux  de  Gemblou  ayant  reçu  le  corps  de 
leur  faine  fondateur  l’einbaumerent  avant  que  de 
l’emporter , pour  le  garantir  de  U corruption  que 
les  chaleurs  de  le  mouvement  auroient  pu  lui  ciul'er 
fur  les  chemins.  Les  moines  de  Gorze  CunduifirenC 
le  chariot  au  chant  des  plraunies  julqu’aut  bouc  de 
leurs  terres , a (Tcz  affligez  de  la  pene  au’ils  fouf- 
firoiear.  Mais  les  habitans  du  bourg  fâchant  qu’on 
leur  enlevoic  le  corps  d’un  Saint  par  les  mérites  du- 
quel ils  s croient  flattez  d’attirer  fur  eux  U protec- 
tion divine*  s’alfcinblcrcnt  en  tumulte,  & allèrent 
en  troupe  pour  l’arrêter.  Neanmoins  leciel  fc  déclara 
contre  eux  en  faveur  des  religieux  de  Gemblou  , de 
mie  grofle*  pluye  mêlée  d’éclairs  de  de  tonneres  les 
obligea  de  retourner  promptement  chez  eux. 

Vî.  Le  corps  éranc  arrivé  à Gemblou  y fut  enterré 
iifVr  tJNt'  ^°rt  'lonon^cment  : mais  *1  demeura  prcfqu’incon- 
i‘H  rmt.  n'i  & l’ns  culte,  c’cll-à- dire,  lans  autre  vénération 

— que  celle  des  moines  pendant  l’cfpacc  de  plus  de  cent 

L’an  trente  an;.  On  prétend  que  ce  fut  enfin  l’an  1099» 
1099.  qu’j]  plut  à Dieu  de  faire  éclater  devant  les  hommes 
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A la  fainteté  de  fon  fcrvitcur  de  la  gloire  dont  il  l’a-  • — ■ — — 
Toit  couronné  par  des  (îgtics  furnaturcls.  C’dl  ce  qui  L’an 
excita  douze  ans  apres  les  religieux  de  Gemblou  , 1 1 J 

dont  le  plus  remarquable  croie  •Sigebert  connu  du  plutôt 
public  par  fon  l’avoir  de  fes  écrits  , a lever  fon  corps  qu  en 
de  terre  avec  la  pcrmiilion  de  l'archevêque  de  Colo-  1 1 lo. 
eue  8c  de  l’évêque  de  Liège.  La  ceremonie  s’en  fit 
le  xxt  1 1 . de  feptembre  avec  d’autant  plus  de  folcnnité 
que  les  peuples  fc  rrouvoient  tout ^alfeinblcz  pour  la 
foire  du  lendemain  de  la  fcllcdc  faim  Maurice  Se  de 
h légion  Thcbéenc  dont  étoit  faim  Exuprrc  l’un 
des  patrons  de  Gemblou.  Sigeben  le  principal  pro- 
moteur de  toute  cette  action  avoit  cbmpofc  la  vie  de 
nôtre  Saint  quelque  temps  auparavant , de  s’en  étoit 
fervi  comme  d’un  titre  pour  procureur  fa  canon  iza- 
® ti#n  en  la  manière  dont  elle  fc  fa  Hoir  alors , de  il 
mourut  l’annce  fui  van  te.  Avant  cette  élévation  ou 
translation  lolenucllc , il  s’enéroir  faite  une  autre  l’an 
i o i j . lôus  l'abbé  Olbcrt  lotfquc  l’on  bâtit  une  nou- 
velle églife  à Gemblou , & on  l'avoit  mis  avec  le* 
corps  des  trois  premiers  abbez  du  lieu  dans  une  cha- 
pelle fourerrainc  dédiée  â faine  Jean-Baptillc  de  i 
faim  Jean  l’Evangelifte.  Les  deux  principales  telles 
de  lame  Guibert  fe  font  à Gemblou  le  xx  1 1 1 de  may 
jour  de  fa  morr , de  le  xxi  1 1 . de  feptembre  jour  de 
la  rranllaiion.  Les  martyrologes  en  font  mention  en 
J’un  de  l’autre  jour.  Daronius  a cru  que  le  Romain 
moderne  en  parloir  au  i v.  de  jÿvricr  tous  le  nom  de 
Gilbert,  comme  plusieurs  autres  ont  fait  par  erreur? 
ç mais  il  fe  trompe  lui-mcme,  puis  qu’il  s’agir  en  cet 

endroit  de  faint  Gilbert  de  Scmpringhxm  en  Angle-  *»■/•*.  /•:. 
terre  dont  nous  avons  rapporté  la  vie  en  ce  jour.  *** 

L'an  1 6 i$ . on  fit  publiquement  la  vifîte  des  reliques 
de  faint  Guibert,  Se  l’on  cndnlribua  quelques  ofle- 
mens. 

* Renvois  • 

• Saint  Lvc  E 8c  faint  Monta»  martyrs  de  leurs 
compagnons  que  4’églifc  d’Afrique  honoroit  en  ce 
jour , comme  on  le  voir  pai  un  an. un  calendrier  de 
l’égliie  de  Cannage  drelié  vers  la  tin  du  cinquième  ***.  * 
ficelé.  Voyez  le  xxtv.  de  févricroù  lésa  mis  le  mar-  *«•« 
ryroldge  Romain  qui  a pris  un  Lucc  pour  un  autre , *** 

^ éc  qui  a mis  au  xxm.de  may  des  martyrs  delà  per- 
fecution  des  Vandales  pour  des  martyrs  de  la  pcrlc- 
cution  de  l’empereur  Valciien. 

& 
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SAINT  DONATIEN  & S.  ROGATIEN , xv.fieelev 
frtrtt  , Murtyn  k Nantes. 

E /^\  Uclquc  modération  que  l’on  air  remarquée  dans  j 

les  commencemcns  du  règne  des  empereurs  Dio- 
clétien de  Maximicn  à l’egard  des  Chrétiens,  de  me- 
me julqu'i  la  vingtième  année  de  leur  empire  qu’ils 
publièrent  l’édit  de  leur  fanglante  pcriccution  contre 
eux  , on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  de 
martyrs  durant  tout  ce  temps  en  diverfes  provinces  , 
fans  en  excepter  même  les  Gaules  , qui  furent  épar- 
gnées d’ailleurs  fous  la  protection  de  Confiance 
Chlore  Cefar.  Quoiqu’il  n’y  eu  il  point  d’ordre  ex- 
près pour  les  pourluivre , fur  tout  de  la  part  de  Dio- 
clétien , on  ne  lailToit  pas  de  les  faire  mourir  s ici 
fous  l’autorité  des  loix  anciennes , ou  en  vertu  des 
édita 
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«dits  des  empereurs  précedens  -,  U Tous  le  caprice  Se  A tien  lui  répondit  comme  fon  frète , qu'il  n’avort  rien 
le  bon  plaifir  des  gouverneurs  & des  magillrats  v ait-  à craindre  de  la  paît  des  faux  dieux  qu’^l  aveu  aban» 

leurs  par  la  licence  qu’on  laiifoit  aux  payent  de  ven-  donnez  , Se  qui  n’étant  que  des  idoles  inlenfibles  1*6 

ger  leurs  querelles  particulières  fur  les  Chrétiens , de  trouvoieut  incapables  de  faire  du  bien  & du  mal , 
latisfaite  leur  lùpcrilition  ou  leur  avarice.  C’ell  dans  par  cette  considération  inferieure  au  dernier  des 

cet  iiltervallc.de  temps  que  l'on  croit  le  plus  proba-  hommes  & des  animaux.  Le  gouverneur  le  voyant 

blcmcnt  qu’arriva  le  martyre  des  deux  frères  laine  aulli  ferme  que  fon  frété  l'envoya  dans  la  même 

Do  N ati  e n Se  faint  Roc  ati  b h , locfque  Maxi-  prifon  , refolu  de  venger  les  Dieux  6c  les  Empereurs 

mien  Elcrcule  ctoit  encore  tout  puilTant  dans  les  Gau*  le  lendemain , fi  l’un  Se  l’autre  ne  changement.  Rô- 
les, Se  que  Confiance  Chlore  croit  occupe  fur  les  li-  gatien  s’ellimoit  heureux  d’une  part  de  le  trouver  en 

mites  de  l’empire  i repoufler  les  barbares.  Doua-  état  de  foutfrir  pour  la  foy  de  Jefus-Clsrill , mais  de 

tien  ctoit  lin  jeune  homme  Je  famille  tres-confidera-  l’autre  il  s’aflligeoit  de  fe  voir  pris  avant  que  d’avoir 

bledans  la  Ville  de  Nantes,  mais  plus  illullrc  encore  reçu  la  grâce  du  baptême.  Donatien  fon  frère  tou- 

Ear  fa  foy  Se  par  fa  vertu  que  par  fa  noblclTc.flc  par  clic  de  Ion  inquiétude  pria  pour  lui,afin  que  fa  foy  Se 

: rang  que  lui  donnoit  fa  naiiunce.  Il  faifoit  paroi-  le  fang qu’il  devoir  répandre  le  lendemain  pour  J dus- 

tre  en  un  âge  peu  avancé  une  CagelTc  Se  une  nue  mité  Chriil  lui  tinll  lieu  de  baptême  Se  d'onction.  Ils  pai- 

d’clprit  qui  l’élsvoic  au  jjpllus  des  vieillards  : Je  il  ferenc  cnfemblc  la  nuit  en  veilles  & en  orailon  , de- 

s’étoic  rendu  le  maître  de  les  pallions  que  la  crainte  B mandant  â Dieu  les  forces  qui  leur  croient  necclfaircs 

de  Dieu  Se  l’amour  de  la  juitice  avoient  foutnilcs  à pour  foutenir  le  combat  qu’on  leur  préparoi^  à fa 

fon  efprit.  De  forte  qu’ayaiu  reçu  la  grâce  du  baptê-  gloire  Se  à 1a  confulîon  de  fes  ennemis.  Le  gouverneur 

me,  Se  vivant  dans  une  continence  Se  une  modedie  les  lit  amener  encore  à fon  tribunal  le  lendemain  , 

convenable  à fa  profeifion  , il  étoit  déjà  devenu  l’ob-  & les  trouvant  dans  les  mêmes  dilpolicions  que  la 

jet  de  l’cllime  & de  l’admiration  publique  du  pais.  veille,  il  les  fit  pendre  au  chevalet  pour  leur  donner 

Cette  modération  qu’il  failoit  paroître  dans  toute  fa  la  torture.  Il  les  fie  tourmenter  long-temps,  mais 

conduite  n’empechoie  pas  q s’il  n’c  jlt  un  zèle  tres-ar-  toujours  en  vain  : & il  les  condamna  enfin  i avoir  la 

dette  pour  faire  reconnoidrc  Jefus-Chrill  à fes  cl-  tête  coupée.  Se  apres  leur  avoir  fait  percer  le  goaiex 

toyens  , & qu’il  ne  s’employait  en  toutes  rencontres  d’un  coup  de  lance. 

pour  les  retirer  dç  leur  idolâtrie  Se  de  leurs  vices.  Leurs  corps  furent  enlevez  par  les  Chrétiens  qui  » | 

Une  de  fes  premières  conquêtes  lur  fon  frète  aine  les  enterrèrent , comme  on  le  croit , en  un  lieu  pto-  * 

Rug.it  ien  qu’il  inilruiùt  parfaitement  des  préceptes  C che  de  la  ville  où  l'on  bâtit  un  monument  en  forme 

Se  des  pro.ncifcs évangéliques.  Ce  frète  quoique  venu  • d’oratoire  fur  leur  tombeau  , lorlque  la  paix  fut  ren- 

plus  tarda  laconnoiflancc  de  la  vérité,  parut  bien -tôt  due  à l’Eglifc  pat  Confiantin.  On  ajoute  que  vers 
des  plus  avancez  dans  l’école  de  Jefus-Chrill.  Une  la  fin  du  cinquième  fiede  ot>  y conlhuilit  une  églife  «/»,'!.  f. 
perfecution  qui  s'éleva  dans  le  pais  par  la  prcfcnce  de  magnifique  fous  leur  nom  , & que  l’on  y plaça  ho-  *7,‘ 

l’empereur  Maximien  Hercule  qui  marchoit  contre  norablement  leurs  reliques.  LVglifc  fut  mite  au  di- 

Caraufe  Se  les  rebelles  de  fon  parti , loin  de  rallcntir  xicme  ficelé  fous  la  dilpoiition  des  Bénédictins  de 

fon  zèle  ne  fit  qu’exciter  davantage  le  defir  qu’il  avoic  l’abbaïe  du  Bourgdeols  ou  Uourgdieux  en  Berry  , & 

de  donner  des  preuves  publiques  de  fa  foy.  Il  preffa  reftitué  à la  fin  duTuivant  aux  chanoines  de  Nantes  t 

fon  frere  Donatien  de  lui  faire  recevoir  le  baptême  , Se  depuis  on  en  a fait  uoe  paroitîc.  Les  ducs  de  Bre- 

afin  que  la  perfecution  ne  le  furprill  point  étant  en-  cagnç  leur  ont  bâti  encore  upc  autre  églife  dont  ils 

core  payen  ou  cathumene.  Mais  l’ablcnce  de  l’évè-  ont  fait  d’abord  un  chapitre  Collegial , 6e  cnfuite  une 

que  qui  avoir  pris  la  fuite  aux  premières  nouvelles  Charrrcufe.  Les  reliques  des  deux  faines  Martyrs 

que  l’on  avoit  eues  de  La  perfecution  , fut  caufc  qu’il  avoient  cré  tranfportccs  long  temps  auparavant  dans 

ne  fut  point  baptifé.  D l’églife  cathédrale  de  la  ville , où  clics  fe  confcrveot 

j Cependant  le  gouverneur  de  1a  province  Armori-  toujours  avec  grand  foin  dans  deux  châfics  de  bois 

que  que  l’on  a depuis  appellée  U petite  Bretagne  , doré , hors  te  crâne  de  faint  Donatien  & un  os  de  fa  • 

étant  venu  dans  la  ville  de  Nantes  pour  y faire  la  re-  - jambe  que  l’on  a renfermez  fcparcment  dans  deux  re- 
cherche des  Chrétiens , donna  ordre  qu’on  lui  ame-  liquaires  d'argent.  Leur  Icllc  depuis  l’ctablifTcmenc 
uad  tous  ceux  qui  faifoient  profcilion  Je  l’être.  Do-  de  leur  culte  qui  cil  fort  ancien  s’es  toujours  celebrée 
natien  lui  fut  déféré  comme  détournant  les  autres  du  le  xxiv  de  may  que  l'on  a pris  pour  le  jour  de  leur 
culte  des  dieux  , Se  comme  inrrodjiiaiir  par  tour  U martyre  : de  fon  oblcrvation  eft  de  précepte  dans  La 

nouvelle  religion  fur  les  ruines  de  celle  du  pais.  Le  ville  & le  diocèfe  de  Nantes.  Elle  dl  d'office  femi- 

gouvemeur  s’écant  informé  amplement  Je  toute  U double  dans  les  autres  cv  ce  liez  de  Ia  Bretagne  , Se 

conduite  du  Saint,  le  fit  paroitre  devant  fon  tribunal,  fimpte  dans  beaucoup  d’endroits  de  la  France.  Les 
4c  après  l’avoir  entendu,  il  lui  ordonna  fous  peine  de  martyrologes  anciens  Se  modernes  en  fonr  mention 

la  vie  de  s’abflenir  dorénavant  de  parler  contre  Jupi-  _ en  ce  même  jour.  Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte 
rer  & Apollon  les  dieux  du  pais.  Se  de  prêcher  da-  E un  miracle  qu’il  dit  élire  arrivé  du  temps  de  Clovis , *4£"‘ M' 
vantage  un  autre  Dieu  prétendu  crucifie  qu'il  vou-  comme  une  marque  fcnfible  de  la  protection  de  ces 
loit  mettre  en  leur  place.  Donatien  confelia  haurc-  faims  Martyrs  envers  la  ville  de  Nantes, 
ment  le  nom  Se  la  divinité  de  Jefus-Chrill,  & la  li- 

bette  de  fe.  geneteule.  rcponfc,  oïenf.  tellement  le  »»»»  I*****jl»*l*** 
gouverneur  qu’il  le  fit  conduire  en  prifon.  Il  fit  ve- 
nir enfuitc  Rogaticn  fon  frere  dont  la  convecfion  AUTRES  SAINTS  DU  XXIV  JOUR 
avoit  fait  bcaucuop  d’éclat  dans  la  ville , Se  tenoit  de  May. 

fort  au  cœur  des  idolâtres.  Il  le  traita  d'abord  avec 

beaucoup  de  civilité  & de  douceur , Se  il  tâcha  de  le  * ' 

gagner  par  fes  promdîes.  Il  lui  remontra  de  quelle  SAINTE  JEANNE , FEMME  DE  CHVZA  , l ficelé, 
confequcncc  étoit  l’exemple  d’nn  homme  de  fon  rang  InttwUnt  de  U nvujin  £ Hcrtdt. 

te  de  la  confidcrarion  pour  le  peuple.  Se  il  lui  re- 

prefenta  le  danger  où  il  s’expofoit , lorfnu’cn  fe  bor-  y Hfus-Chrift  travaillant  i l’ouvrage  de  fa  million 
mnr  à ne  vouloir  reetmnoître  qu’un  feul  Dieu  , il  at-  J divine,  alloit  dans  toutes  les  villes,  les  bourga- 

circroitfur  lui  l’indignation  de  tous  les  autres.  Koga-  des  & les  villages  de  U Galilée  Se  de  la  Judée  , pré-  ' 

. Ma j.  B b chant 
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ch*»;  ion  Evangile  , 8c  annonçant  le  royaume  «c  A 

Dieu.  Il  triait  fu.vi  non  feulement  des  douze  Apô- 
tres qu'il  avoit  choifis  entre  Tes  autres  Difciples,,uis  _ 
encore  dediverfes  femmes  qui  le  fetvoient  de  l’ailif* 
toienr  de  leurs  biens  , lui  fuurnifianttout  ce  qui  ctoir 
neceflaire  pour  la  nourriture  de  Ion  vêtement.  Parmi 
ces  femmes  il  s'en  trousoii  qui  avoiem  été  délivrées 
des  malins  cfprics  , comme  croit  Marie  fuinommce 
Madeleine  , dont  ce  divin  Sauveur  avoit  fait  fortit 
fepe  démons  t d'autres  qui  avoient  étéguetiesde  leurs 
maladies  comme  Sularnc  & Juan  ne  dont  i'Eglife 
honore  aujourd'hui  la  tneinoirc.  Elle  ctoir  femme 
de  Chuza  intendant  de  la  inaiion  d’Heradc  Antipas 
Tetrarquc  de  Galilée.  Elle  s'attacha  à Jefus-Chrift 
pour  écouter  fa  parole  , 8c  en  recevoir  la  nourriture 
îpiriruelle  de  ion  ame, qu'elle  préférait  à tous  les  foins  , 
qu’elle  ctoir  obligée  de  prendre  d’ailleurs  de  fa  fa- 
mille. Elle  ne  pur  (c  refondre  même  à le  quitter  à fa 
mort  lorique  fes  di  Ici  pic*  l’abandonnèrent.  Lors 
ju'on  le  conduilit  au  Calvaire  qui  croit  le  lieu  de 
ion  . jpplice  , elle  y alla  avec  les  autres  femmes  qui 
l'avoiciit  fuivi  de  Galilée,  Ce  quoiqu’elle  fuit  de 
celles  qui  n’oferent  approcher  de  la  croix  (î  prés  que 
la  faintc  Vierge  fa  mere  UC  faint  Jean  fon  difciple 
bien-aimé  , elle  ne  lailfi  pu  d'être  té-rvoin  de  tout 
ce  qui  s’y  paffa.  Jofeph  d’Arimathie  ayant  obtenu 
de  Pilate  le  corps  de  Jeftis  pour  l’enfevelir,  elle  af- 
frfta  à fa  fepulture  avec  fes  compagnes,  8c  ayant  exac- 
tement ohlervé  le  fepuicre  & la  maniéré  donr  on  y 

avoit  difpefé  le  corps  , elles  retournèrent  à la  ville  w __ 

• préparer  les  parfums  dont  elles  avoient  defîeiri  de  £ ornement  de  cetre  nouvelle  Eglife,  tant  par  la  lain- 
J’embaumer.  C’ctoi:  la  veille  du  labbat  8c  le  premier  teté  de  fa  vie  , que  pat  les  lumières  extraordinaires 
jour  de  la pique.  Elles  demeurèrent  le  lendemiin  fans  dontilplut  à Dicudelc  Livoiifcr.  C’eft  ce  qui  a porte 
rien  faire  félon  l’ordonnance  de  la  loy.  Le  jour  d’après  faint  Luc  i le  mettre  au  rang  des  prophètes  8c  des 
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U.  SAINT  MANAHEN  PROPHETE  x fiede. 

de  U loj  nouvelle  à An'ifcbe. 

LEs  memes  martyrologes  de  l’çgliie  Latine  met-  A _ 
tent  «à  la  tête  des  Quitus  du  xxrv  de  may  îaint  *. 

Ma  n a h i n , qui  avoit  été  nourri  avec  Hcrudc  le 
Tctrarque  dont  nous  venons  de  parler  à l’occaiion  Co|ka  mi«» 
de  faintc  Jeanne.  Ceux  qui  s'arrêtent  à l’exprelfion 
employée  par  l’auteur  de  la  Vulgate  latine  pour  re- 
prefenter  le  lens  de  faint  Luc.cftiment  que’  Manalien 
croit  frcrc  de  lait  de  ce  prince , fils  de  fa  nourrice. 

Mais  les  autres  donnant  plus  d’étendue  au  terme 
grec  donc  s’eft  fervi  faint  Luc  même  , croyent  feule- 
ment qu’il  avoit  eu  1a  même  nourrice  8c  la  même  édu- 
carion  : ce  qui  pourrait  notp  perfuader  que  Manahcn 
aurait  été  d’une  naiffance  coniîdcrable  parmi  lesjuifs. 

On  voit  qu’il  avoit  renonce  à tous  les  avantages  qu’il 
pouvoit  efpcrcr  de  la*faveur  d’Hcrode  dans  le  monde 
pour  fuivre  Jefus-Chrift.  Au/Iî  croit-on  avec  allez  de  TiS mm,  «.  „ 
vrai-ftmblance  qu’il  croit  Pun  de  71  difciples,  ou  du 
moins  qu’il  fut  converti  8c  appelle  au  royaume  des 
cieux  par  ce  divin  Sauveur  j Ôc  qu’après  la  defeente 
du  Saint  Efprit  il  fut  de  ceux  qui  vendirent  leurs 
biens  8c  ce  qu’ils  poftedoient,  ôc  en  mirent  le  prix 
aux  pieds  des  Apôtres  pour  la  fubfifhnce  des  pau- 
vres. Il  fut  envoyé  k Antioche,  cette  ville  capitale  de 
Syrie  où  les  fidèles  reçurent  pour  la  première  fois  le 
glorieux  nom  de  chrétien:&  il  fut  l’un  des  plut  grands 


le  fabbar  qui  e'roit  le  premier  de  la  leinainr  , Jeanne 
i*t.  14. 1.  8c  les  autres  faintes  femmes  vinrent  dès  le  grand  mi- 
**«».’  1*.  r‘n  au  kpulcrc  portant  les  parfums  qu’elles  avoient 
-/•««.  i*.  1.  préparez.  Elles  virent  en  arrivant  que  la  pierre  qui 
êtoit  au  devant  du  fepuicre  en  avoir  été  ôtée  : 8c  étant 
entrées  dedans  elles  q*y  trouvèrent  point  le  corps  du 
Seigneur  Jefus.  Ce  qui  les  ayant  mis  dans  l’incerti- 
tude &c  le  trouble  , deux  Anges  fous  une  forme  hu- 
maine parurent  devant  elles  revettts  de  robes  brillan- 
te* : 8c  comme  elles  étoient  faifies  de  frayeur  8c 
qu’elles  bailToienc  le  vifage  contre  terre  , ils  leur  di- 


daéleursdc  l’églife  d’Antioche  avec  faint  Barnahé  , 

Simon  furnommé  le  Noir , Lucc  de  Cyrénc,  8c  Saul, 
c’eft -à-dire , faint  Paul.  Ces  grâce*  8c  ces  talcns  *«.  ,K  l( 
n’étoienr  pas  moins  pour  les  autres  que  pour  lui-mê- 
me : auflî  les  employoir-il  à la  prédication  de  l’Evan- 
gile , au  fourien  8c  4 la  confolation  des  fidèles.  On 
commença  à prêcher  l’Evangile  aux  Gentils  dans 
Antioche,  fept  ou  huit  an*  après  que  Jefus-Chrift 
eut  quitté  la  terre.  Saint  Barnabe  que  les  Apôtres  7 
avoient  envoyé , & faint  Paul  qui  y ctoit  venu  peu  de 
, „ temps  après , en  éroienr  les  princ  ipaux  miniftres,  tari- 

rent : » Pourquoy  cherchez  vous  parmi  les  morts  ce-  ^ dis  que  M-inaheh  & fes  collègues  en  l’abfence  de  faint 
••  lui  qui  eft  vivant  ? Il  n’cft  point  ici , il  eft  refluf-  Pierre  prêchoient  aux  circoncis.  Mais  ils  fc  réunif- 

foient  tous  dans  la  prière  8c  la  participation  des  faint» 
Myftcres.  Pendant  que  Manahcn , Barnahé , Simon  . 

Luce  8c  Saul  facrifioient  au  Seigneur,  le  Saint  Efprit 
leur  dit  par  quelqu’un  des  prophètes  du  lieu  de  lui  fe- 
parer  Saul  & Barnabe  pour  l’suvrc  à laquelle  il  les 
avoit  deftinez.  Manahcn , Simon  8c  Luce  jeunerent 
8c  prièrent  : enfuite  ils  impoferent  les  mains  à Saul  8c 
à Barnaoé  qui  furent  ainficonftiruez  Apôtres  des  Gcn- 
tils.de  ils  les  laifferent  aller  où  le  Saint  Efprit  les  con- 
duisit. Cette  impofition  des  mains  fait  juger  que  Ma- 
nahen  8c  fes  collègues  avoient  reçu  des  Apôtres  l'or- 
dination épi  le  opale  8c  1a  plénitude  du  facerdoce  de 
Jefus-Chrift.  On  ne  fçaic  rien  davantage  couchant  le 


* cité.  Souvenez-vou*  de  quelle  manière  il  vous  a 
•>  parié  lors  qu’il  étott  encore  dans  la  Galilée.  Elles  fe 
rciTouvinrent  alors  qu’il  leur  avoit  prédit  qu'il  ferait 
livré  entre  les  mains  des  pécheurs, qu’il  ferait  cruci- 
fié, & qu’il  reflufeiteroit  le  troifiéme  jour.  Elles  re- 
tournèrent donc  du  fepuicre  pour  aller  raconter  ce 
. qu’elles  avoient  vu  8c  entendu  des  deux  Anges  aux 
onze  Apôtres.  Avant  qu’elles  fultent  aarivées,  Jefus- 
Chrift  reffufeite  leur  apparut  en  chemin  , 8c  u leur 
permir  de  lui  embraftl-r  les  pieds.  Celles  qui  rappor- 
tèrent tour  ceci  aux  Apôtres  croient , dit  faint  Luc  , 
Marie- Madeleine,  Jeanne  , & Marie  mere  de  Jac- 
ques qui  étoit  feeur  de  la  faintc  Vierge , félon  faint 


can.  Mais  ce  qu’elles  leur  difoient  aufli-bien  que  E relie  de  la  vie  de  ce  faint  homme  : l’on  ignore  meme 


les  autres  femmes  qui  étoient  avec  elles  leur  parut  une 
xéverie  , jufqu’i  ce  que  faint  Pierre  8c  faine  Jean  ayant 
érc  reconnût  tre  la  vérité  delà  chofe  par  eux-mêmes  , 
rendirent  témoignage  de  ce  qu’ils  avoient  vu. 

C’eft  tout  ce  que  l'on  fçait  de  faintc  Jeanne  femme 
de  Chuza  , dont  les  martyrologes  latin?  depuis  te 
neuvième  fieele  jufqu’au  Romain  moderne  font  men- 
tion au  xxi  v de  may.  Le*  Grecs  ne  font  qu’une  fefte 
pour  toutes  lés  faintes  femmes  qui  allèrent  au  tom- 
beau de  Jefus-Cbrift  porter  leurs  parfums , 8c  y joi- 
gnent Joleph  d’Arimathie.  Ils  la  cclebtent  le  lecood 
dimanche  d’après  Pâques. 


le  temps  8c  le  lieu  de  fa  mort , quoique  le  nurryrolo- 
ge  Romain  moderne  rémoigne  que  Ton  corps  a efté 
entetré  , 8c  qu’il  repofe  encore  dans  Antioche. 
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III.  SAINT  V INCENT  DE  LERINS # 
Prttrc-Rjcligttnx. 

C’Eft  fous  l’autorilé  du  martyrologe  Romain  que 
nous  mettons  Jccclcbre  Vincentde Lerins 
au  rang  de  ceux  dont  la  fainretc  cil  publiquement  re- 
connue & honorée  d’un  culte  religieux  dans  i’Eglifc 
catholique,  llétojt  ne  dans  les  Gaules  de  l'une  des 

{dus  illullres  familles  de  la  première  Belgique , Si 
clon  faint  Euchcr  de  Lyon  qui  vivoir  de  Ion  temps, 
il  ctoit  frere  de  faint  Loup  de  Troycs  , ce  qui  fait 
juger  qu’Epiroque  ctoit  fon  perc  , & que  la  ville  de 
.Tout  ctoit  le  lieu  de  fa  naiftônce.  11  embrafta  la  pro-  g 
fcllion  des  armes,  dans  fa  jcundTc  : mais  après  avoir 
parte  quelques  années  dans  le  trouble  fie  l’agitation  du 
iîcclc , ••  il  fc  I entré  poulie  par  l’clpnt  ou  le  loufflc  de 
*>  Jcfus-Chrtft  hors  des  vagues  de  cette  mer  ot  ageulc 
»*.dans  le  port  de  la  religion , comme  il  parle  lui-mc- 
« me , afin  que  fc  trouvant  à couvert  des  vents  de  Br 
’m  vanité'  &c  des  tourbillons  de  l’orgueil , il  part  appii- 
.»  fer  Dieu  par  1^  facrificc  continuel  de  l’hu.nilitc 
» chrétienne , fie  le  garantir  des  naufrages  de  la  vie 
» prdentc  fit  des  feux  cteincls  de  l’autre  monde.  Il  fc 
retira  dans  le  celcbrc  monaftcrc  de  l’ifle  de  Lerins 
où  croix  déjà  fon  frere  S.  Loup , qui  en  fut  tiré  peu  de 
temps  aptes , fie  fut  fait  eveque  de  Ttoyes.  Ce  lieu 
ctoit  déjà  'trcs-rccommandablc  fie  par  la  dilciphnc  C 
mooaJliquc  qui  y IforifToit , & par  fc  grand  nombre 
de  perfoimcs  éminentes  en  doèïiinc  de  en  pieté  qui 
s’y  itoient  renfermées.  Car  outre  faint  Honorât  qui 
avoir  fondé  ce  monaftete  quatorze  ou  quinze  ans  au- 
paravant , & qui  fut  or Jonné  évêque  d’Arles  vers  le 
temps  que  Vincent  y entra  ,on  y voyoit  fon  fucccflcur 
faint  Maxime  dcp-..;.  eveque  de  Riez  fie  le  fameux 
Faufte  qui  lui  fucceda , faine  Hilaire  qui  fut  évêque 
d’Arles  après  faint  Honorât , le  B.  Dumitien  , faint 
Valcticn  depuis  évêque  de  Cemcle  ou  Cimiès  fie 
.peut  être  meme  faint  Euchcr  qui  fut  enfuite  évêque 
.de  Lyon.  Vincent  après  avoir  parte  quelque  temps 
dans  les  exercices  dr  la  pénitence , fur  élevé  1 la  pre- 
trife  : & comme  il  joignoit  beaucoup  de  fcicncc  fie 
de  capacité  à une  grande  venu  , il  lcmble  qu’il  fut 
'chargé  de  la  conduite  fie  de  l’mftrutlion  des  jeunes  D 
.religieux  que  l’on  recevoir  à Letim.  C’efl:  au  moins 
ce  que  l’on  peut  alîurcr  i l’égard  de  Salone  fie  de 
Veran  fils  de  faint  Euchcr  qui  pafferent  de  la  difej- 
pline  de  faint  Hilaire  faip  la  lienne  , lorfquc  ce  Saint 
fut  tiré  du  monaftcrc  pour  erre  fubftituc  i laint  Ho- 
norât fur  le  fiege  d’Arles  , Se  qui  furent  eux -mêmes 
Evêques  après  avoir  encore  étudie  lotis  le  célébré  $al- 
vicn  prêtre  de  Marfeillc. 

Vincent  donna  au  public  de  grandes  preuves  de  fon 
habileté  fie  de  la  grande  connoiltancc  qu'il  avait  Je 
l'écriture  faincc , des  dogmes  fie  de  la  difeipline  de 
l’Eglife  , lorfqu’il compofa  le  traité  que  nous  avons 
encore  contre  les  nouveautez  profanes  de  toutes  for-  £ 
tes  d’hcrefics.  Il  le  publia  trois  ans  après  le  concile 
œcuménique  d’Ephcfcaflcmblécontre  Neftorius  fojjs 
le  titre  latin  de  Cemmtrtit^iee  ou  d ’Avern/fement  du 
Pèlerin , qui  cft  le  nom  fous  lequel  il  voulut  cacher  le 
lien  par  un  mouvement  de  modcrtic  , pour  ne  point 
tirer  vanité  des  éloges  que  fon  travail  pourroit  s’atti- 
rer , fie  peut-être  aurtï  par  un  effet  de  la  prudence  qui 
lui  faifoit  prévoir  qu’il  pourroit  fe  trouver  quelques 
nsecontcns  qu’il  faudtoit  ménager.  Il  avoit  divHc  ce 
beau  traité  en  deux  parties  : mais  quelqu’un  lui  ayant 
dérobe  la  fécondé , die  Grenade , il  ne  put  taire  autre 
chofe  pour  tâcher  d’y  fupplécr,  qu’une  cfpccc  de  réca- 
pitulation de  ce  qu’elle  cuntenoit  pour. la  joindre  â la 
première.  Vincent  donne  dons  cet  excellent  pu  vtage 
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des  réglés  certaines,  établies  fur  des  principes  quV>n 
ne  peut  rejener , pour  dirtingucr  l'erreur  de  la  vérité, 
fie  les  fcétcs  des  hérétiques  d’avec  l’Eglife  catholique, 
La  finccricé  ne  nous  permet  pas  de  Jillimulcr  qu’on 
lui  attribue  encore  un  autre  ouvrage  qui  conliftoit 
en  objedians  propofecs  contre  la  doctrine  de  S.  Au- 
guftin  touchant  la  prédcrtination  fie  le  libre  arbitre  , 
fie  qui  ne  fubfiftc  plus  que  dans  la  réfutation  qu’en  a 
fait  faint  Prolpcr.  Il  faut  que  laint  Vincent  aie  été 
fatisfait  des  reponfes  que  faine  Prolpcr  fit  à les  ob- 
jections , fie  qu’il  ioit  rentre  dons  les  fentimens  dp 
laint  Aiigullin  qui  croient  ceux  de  PEelilc  , pour 
avoir  confeivé  avec  jullice  dans  coure  la  poftciitc 
ccclefiaftjque  l’opinion  de  fainteté  où  il  crt  encoie 
aujourd’hui.  Car , après  tout  ce  que  les  favans  ont 
allègue  pour  rejetter  ces  objections  lur  un  aurre  Vin- 
cent , nous  foimnes. encore  réduits  à chercher  de 
bonnes  raifons  qui  ayent  la  force  de  l'en  difculpcr. 
Nous  fouhaiterions  que  les  efforts  de  Brunon  Ncufl’cr, 
ou  (i  l’on  veut , du  P.  Maccdo  contre  M.  le  cardinal 
Noës , furtent  aulü  ciHcaces  pour  cet  effet  que  le  l’eft 
imagine  le  P.  Papebroch  : mais  nous  nous  gardeions 
bien  de  foire  dépendre  la  caille  ou  la  réputation  de 
faint  Vincent  des  défenfes  d’un  tel  avocat.  U cft  allez 
croyable  que  faint  Vincent  aura  pù  fc  tailler  tomber 
dam  une  furprife  où  fe  font  trouvez  laint  Hilaire 
d’Arles  fie  beaucoup  de  Joints  Si  favans  perfonnages 
qui  vivoient  dans  Lerins  avec  lui,  fie  dam  S.  Viéfof 
de  Marfeillc  où  il  avoir  beaucoup  d’amis.  Car  c’cft 
dans  cette  dernière  niailon  qu’a  piis  nailfancc  le  Sc- 
mipelagianilmc  qui  s'eft  facilement  communiqué 
dans  le  lieu  où  il  vivait  par  la  grande  li-iifon  qui  étojt 
entre  ces  deux  illulhcs  monaltcrcs  des  Gaules.  Quoi- 
qu’il en  foit , G nous  11c  voyons  pas  que  S.  Vincent, 
non  plus  que  laint  Hilaiic  Si  quelques  autres  ait 
abjure  le  Scmipelagianifinc  par  des  déelararior.s  cx- 
prefles,  c’eft  q.:e  l'Eglifc  ne  s’etoit  pas  encore  fiiffi- 
famment  expliquée  fur  cette  hérefîe.  On  ne  peur  dou- 
ter de  la  difpofirion  où  il  auroit  été  d’acquiefccr  i 
•fon  jugement,  lorfqu’on  Confidere  dans  Ion  traite  du 
Commonitoirc  l’amour  qu’il  avoir  pout  toute  vérité 
orthodoxe.  Il  mourut  avant  le  milieu  du  cinquième 
fiée  le  fous  le  règne  de  Theodofe  le  jeune  fie  de  Valen- 
tinien 111  vers  l’année  44  S ou  la  fuivantc.  Son  corps 
fe  confervc  toujours  avec  beaucoup  de  vénération 
dans  le  monaftcrc  de  Lerins , où  on  l’honoïc  comme 
un  faint  Confeffeur  non  pontife  par  une  frfte  d’ollicc 
double , depuis  qu’on  a jugé  à propos  d’inferer  fon 
nom  dans  le  martyrologe  Romain  i l’exemple  du 
doéteur  Molanusqui  l’avoit  mis  dans  celui  d’C'luard 
au  xxtv  demay,  quoique  Pierre  Natal  l’eu  If  marqué 
long-temps  auparavant  au  premier  jour  de  juin. 
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ir.  S.  SIMEON  sfr  LITE,  dit  te  JEUNE,  Vt  ficelé. 

• on  le  Th.nt.njJlarite. 

Epuisque  le  grand  faine  Simeon  eue  donné  â L 
l’Eglilc  le  (pcetaclc  d’une  vie  pénitente  fur  une  ^ 

, colonne  , on  a vu  pluficurs  folitaires  en  Orient  s'étu-  vtm. 
dicr  à fuivre  fon  exemple  : ce  qui  a produit  un  nou-  ^ 
vel  inlf  itgc  dans  l’état  monalfiquc  que  l’on  a appelle  ■!>(< 
des  Styiitet.  Les  Grecs  reconnoilTcnt  trois  faints  du 
nom  Je  Simeon  d’entre  ces  Stylitcs.  Le  fécond  qui  «...  fn.f. 
étoir  de  Cilicic  , fie  qui  fut  tue  d’un  coup  de  foudre 
fur  fa  colonne , cft  apparemment  celui  dont  ils  hono* 
rent  la  mémoire  le  xxvi  de  juillet.  Le  troificme  que 
l’on  appelle  communément  S.Simeonie  Jeune, 
cft  celui  dont  nous  avons  maintenant  à parler.  Il  na- 
quit à Antioche  l’an  jii  d’ui\  perç  originaire  d’E- 
defle  en  Mefopotamic , fie  il  conçut  de  l’averfion  poux 
la  vie  du  fiede  dès  l’enfance.  Ceft  ce  qui  lui  fit  quitter 
May.  B b ij  U 
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U monde  fort  jeune  pour  fe  confierez  au  fervice  de  A des  images  de  Jefus-Chrift  de  de  la  Caintc  Vierge  Sc 
Dieu.  Il  entra  dans  un  monafterc  de  Syrie  qui  croit  quelques  croix  , l'évêque  diocésain  de  le  patriarche 

au  pied  de  la  montagne  qu’on  appelloit  Thaumai-  d’Antioche  en  donnèrent  avis  au  Saint,  iHn  qu’il  cîi 

tore,  c’eft  à-dire  Monr  admirable,  a trois  lieues  de  la  fift  des  plaintes  à l'empereur  près  duquel  il  croit  en 
ville  d’Antioche.  Il  eut  pour  directeur  un  religieux  grande  confideration , comme  on  le  jugeoit  par  l’ha- 
de  grande  verru  que  l'on  appelloit  Jean  le  Scylite , oitude  qu’il  avoir  de  lui  écrire.  Simeon  Ce  rendit  à la  1 
parce  qu’il  habiroit  ordinairement  lut  une  colonne 
drelTéc  dans  l’enclos  du  monafterc.  Ce  genre  de  vie 
extraordinaire  ne  fit  pas  moins  d’impreihon  fur  fon 
efprit  que  les  inftru&ions  de  fon  maître,  8c  il  ne  tc- 
moignoit  pas  moins  d’ardeur  pour  l’imiter  en  ce 
point , que  dans  toutes  les  autres  venus  dont  il  lui 
donnoir  l'exemple.  Jean  qui  jugeoit  par  beaucoup  de 
chofes  merveilleufes  qu’il  retnarquoit  dans  fon  élevé, 
que  Dieu  le  deftinoit  à quelque  chofe  d’extraordinai- 
re , crut  qu’il  l’appelloit  au  même  genre  de  vie  que  4 0 ^ , . „ 

lui  : & lorlqu’il  le  vit  alfex  cxcrcé»dans  les  aufleri-  B ces  infolens  qui  avoient  o(é  outrager  celles  du  Fils  de 
ter  de  la  discipline  qui  s’c&fervoît  dans  le  monaftere,  Dieu  & de  la  fainte  Mcre  ne  devoit  pas  demeurer 
il  le  laifla  monter  (ut  la  colonne.  Il  falloir  qu’elle 
fuft  faite  en  forme  de  petite  tour  pour  pouvoif  con- 
tenir enfemble  ces  deux  Stylites.  On  prçtcntfr  que 
Simeon  palfa  foixante  8c  huit  ans  dans  un  genre  de 
vie  fi  extraordinaire  , tant  fur  cette  colonne  de  fon 
maltre,quefuc  une  autre  plus  étroite  qu’il  fefit  drclTcr 
depuis  au  milieu  d’un  petit  monaftere  creufé  dans  la 
montagne  8c  corapofé  d’une  feule  roche.  Si  cela  émit, 
on  feroit  obligé  de  donner  au  Saint  plos  de  foixante 
8c  quinze  ans  de  vie , à moins  que  de  reconnoitre  une 
chofe tout-à-fait  incroyable,  qu’il  auroit  commencé 

à vivre  fur  la  colonne  dès  l’ige  de  fept  ans.  Mais  cela  § 4 r 

ne  paroitroit  encore  que  comme  l’une  des  moindres  c litc  des  fidèles , 8c  lut  tout  quelques  prières  i Jefuj- 
merveilles  de  fa  vie  à ceux  qui  auroient  la  facilité  **  Chrift,  8c  en  l’honneur  de  quelques  Saints.  Il  raou- 
de  croire  une  multitude  d’autres  prodiges  donc  oc  a 

i:  r _ l:i»  • c hl:a  


priere  des  prélats.  Il  remontra  au  prince  que  l’hon- 
neur tendu  aux  images  de  Jefus-Chrift  fe  rapporte  à 
celui  qu’elles  reprefentent , & qu'il  en  eft  de  même  ' 
de  celles  des  Samtsjqu'aiafi  on  ne  doit  pas  les  defap-  ' 
prouver,  ni  prétendre  que  les  fidcles  reflemblent  aux 
païens  qui  adrelfenc  des  vœux  8c  des  prières  à des 
idoles  inanimées  8c  à des  chimères.  Il  le  pria  de  ven- 
ger le  facrilcge  commis  par  les  Samaritains  , faifant 
voir  que  s’il  y avoir  des  peines  ordonnées  contre  ceux 
qui  déshonoraient  l’image  du  prince  , l’attentat  de 


impuni.  Cette  lente  de  nôtre  Saint  fat  d’un  grand 
poids  plus  de  deux  cens  ans  après  dans  le  iecond 
concile  œcuménique  de  Nicée  \ 8c  11  eft  à remarquer 
que  les  adverfaires  du  culte  des  images  l’ayant  vou- 
lu faire  paffer  pour  fuppofée , lé  pape  Adrien  I la 
foutint  vraie  dans  fa  lettre  à Charlemagne  pour  la 
défenfc  de  ce  concile.  Nôtre  Saint  écrivit  encore  à 
l’empereur  Juftinirn  contre  les  herefies  de  Neftorius 
8c  d’Eutychès  pour  la  deftruékion  dcfquclles  il  faifoic 
paraître  fon  zelc  en  toutes  rencontres.  Outre  ce  qu’il 
fit  pour  la  défenfe  des  images  8c  contre  les  hcreüTs  , 
il  compofa  encore  quelques  autres  écrits  pour  l’uti- 


ii.  rempli  fon  hiftoire-  Evagre  l’hiftorica  ecdelîaftique,. 
r*  *'•  qui  l’avoir  connu  tres-particulieremcnt , 8c  qui  l’avoit 
louvcnc  été  voir  fur  (a  colonne  , rend  témoignage 
public  à quelques-uns  de  (es  miracles , qu’on  ne 
peut  nier  qu’en  rendant  fa  fby  fufpcéfe , puifque  par- 
• lant  comme  témoin , il  ne  s’agit  pas  ici  d’acculer  fa 
crédulité  ou  la  facilité  qu’il  auroit  eue  à fe  lailTea 
impofer  par  des  relations  d’autrui.  Sms  nous  embar- 
raller  dans  le  difcefnemem  de  ce  que  les  deux  auteurs 
de  fa  vie  ont  pu  ajouter  à la  venté,  nous  reconnoi- 
trons  que  Dieu  le  favorifa  du  don  des  miracles  8c  de 


ut  l’an  j9<f  igé  de  7 y ans  : 8c  ion  culte  fe  répandit 
bicn-tôc  après  dans  l’Orient,  dans  l'Egypte  & che* 
les  Grecs  qui  en  ont  fait  une  fefte  fon  folcnnelle  le 
xx  t v de  may , fur  tout  depuis  que  faint  Germain  pa- 
triarche de  Conftantinople  eut  compolé  fon  office.  Il 
eft  demeuré  inronna  dans  l’égiife  Latine  jufqu’à  la 
fin  du  feiziéme  liecte.  Ce  fut  le  cardinal  Baroni  us  qui 
jugea  à propos  de  faire  inferet  fon  nom  dans  le  mar- 
tyrologe Romain.  Mais  au  lieu  de  fume  les  Grecs 
8c  les  Orientaux  , il  voulut  marquer  fa  fèfte  au  troi- 
ficmc  jour  de  l'eptembre , fans  qu’on  en  conjecture 
d'autre  raifon  , linon  qu’il  pourrait  s’étre  trompé 


celui  de  prophétie , moins  pour  1a  récompense  de  fa  |j  en  croyant  que  ç’auroit  été  lui  que  les  Grecs  au- 


venu  que  pour  le  fecouts  du  prochain.  Ces  faveurs 
que  Dieu  n’accorde  qu’aux  efprits  vraiment  humbles 
8c  pleins  de  foy  , loin  d’enfler  le  cœur  à Simeon  , 
Contribuèrent  à le  retenir  dans  une  humiliation  con- 
tinuelle autant  que  la  vue  de  fes  propres  infirmités. 
Il  morrifioit  fes  fens  par  toutes  fottes  de  moyens.  H 
nevivoicque  de  feuilles  de  quelques  arbrilfeaux  qui 
nailToicnt  autour  de  la  montagne  , 8c  il  ne  buvoit 
que  très  rarement. Un  genre  de  vie  li  auftere  ne  lailToit 
pas  de  lui  atrirer  des  difciples  en  particulier  qui  fe 
rendoienr  règlement  autour  de  fa  colonne  pour  Pob- 
ferver  & l’entendre  , 8c  qui  ne  le  quittoienr  gaeres 
que  pour  aller  chmter  l'office  dans  l’églife  du  rao- 
naftere.  Le  Saine  rendoit  aufli  beaucoup  de  fervices 
fpitituels  aux  perfonnes  du  dehors  qui  venoient  ou 
qui  envoyoient  le  confulrer  fur  tes  befoins  de  leurs 
ames.  Car  outre  qu’il  lavoir  pénétrer  dans  les  efprits 
8c  les  cœurs  des  hommes , il  excclloit  en  prudence,  8c 
connoifloit  parfaitement  la  manière  dont  chacun  de- 
voir fc  conduire  dans  la  vie.  Non  content  d’inftruire 
t de  vive  voix  ceux  qui  fe  prefentoient,il  écrivoit  enco- 

1.  *u>t  te  des  lettres  aux  abfens  du  haut  de  fa  colonne.  Il  en 
au  *<*re^a  une  cntr*antres  à l’empereur  Jullinien  pour  le 
porter  à maintenir  l’honneur  que  l'on  rendoit  aux 
«j"  * images  de  J.  C.  8c  des  Saints  dans  les  églifes.  Lej  Sa- 
maritains qui  demeuraient  à Caftres  aux  environs  de 
Porphyieon  «n  Paleftine, ayant  aboanu  ou  des  honoré 


raient  honoré. le  premier  jour  de  ce  même  mois  au 
lieu  du  grand  faint  Simeon  le  premier  des  Stylitef 
de  ce  nom. 
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SAINTE  MADELEINE  DE  PAZZI 

Tierce , Ancienne  C Arme  h te. 

1 Ertc  bienheureufe  créature  eft  un  des  prodiges 
de  fainteté  que  Dieu  a fait  paraître  dans  ces  der- 
niers lieclcs  pour  confondre  la  lâcheté  des  Chrétiens 
qui  s’exeufent  de  fuivre  Jefus-Chrift  fur  leur  préten- 
due foiblelTe  ou  fur  le  rallemiflement  de  la  charité 
oui  regnoit  dans  les  ficelés  heureux  de  l’Eglife.  Elle 
croit  de  l’illuftre  maifon  des  Pazzi  de  Florence  en 
Tolcane , fille  de  Camille  de  Gcri  de  Pazzi , 8c  de 
Marie  Lorence  de  Bondelmont.  Elle  naquit  à Flo- 
rence le  fécond  jour  d’avril  de  l'an  1 j 6 6 , & fut 
nommée  au  baptême  Cntherine  en  l’honneur  de  fainte 
Catherine  de  Siène  pour  laquelle  elle  eut  depuis  une 
dévotion  toure  finguliere.  Elle  donna  de*  le  fortir 
du  beneau  des  indices  du  choix  que  Dieu  «voit  fait 
d'ellt 


vx  8c  vu 
liecles. 
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d’elle  pout  fe  la  dévouer  : fle  dans  tout  le  cours  de  A de  voir  la  peine  qu'avoir  fa  hièr'e  â la  fcparer  d'elle  » 
fon  éducation , l’on  vit  croître  en  elle  avec  l’âge  la  nuis  d'une  aurre  pan  die  fentit  beaucoup  de  joyc  de' 
fageife  3c  b grâce  dotir  il' l’avoit  prévenue.  Elle  avoir  fe  voir  dansant  plus  grande  liberté  pour  vacquer 

le  naturel  fi  hcureux.qu’on  ne  s’aopercevoit  point  que  aux  exercices  de  la  pieté  5c  de  la  pénitence  dont  elle 

fon  enfance  fait  fiijette  aux  foiblelfcs  ordinaires  1 cet  accoropagnoit  le  facrificc  continuel  qu’elle  faifoit  de 
fige.  Elle  avoit  à l’égard  de  tout  le  monde  une  dou-  fon  corps  5c  de  Ion  aine  à Dieu.  Elle  demeura  quinze 


■ ceur  , une  patience,  5c  une  l'oumiifion  qui  1a  falloir 
àimer  3c  admirer  de  tou»  ceux  qui  la  connoifloienr. 
Cette  douceur  neanmoins  étoh  accompagnée  d’un  air 
fi  ferieux  , fi  merdefte  5c  fi  refervé,  qu’encore  qu’elle 
fut  extrêmement  af&ble  , les  compagnes  la  rclpec- 
toient  jufqu’i  n’ofer  approcher  d’elle  qu'avec  beau- 
coup de  circonspection.  Toute  jeune  qu’elle  éroit,clle 
avoir  l’cfprit  fi  fort  élevé  au  demis  de  la  bagatcllc.que 


(oient  jufqu’i  n’ofer  approcher  d’elle  qu'avec  beau-  gnie  de  cette  jeune  demoifelie.  Le  temps  de  l'admi-* 
toup  de  circonspection.  Toute  jeune  qu’elle  étott.elle  nilration  de  Camille  fon  pere  étant  expiré,  il  revint 

avoir  l’cfprit  fi  fort  élevé  au  demis  de  la  bagatcllc.que  de  Comme  à Florence  avec  fa  femme  : 5c  tous  deux 

mépiifant  les  poupées.les  jeux  5c  rosis  le»  autres  amu-  la  retirèrent  du  couvent  de  faim  Jean  avec  beaucoup 

femens  puériles  , elle  fc  donnoit  toute  entière  i des  d’emprclïément  » parce  que  n’ayaut  quelle  de  fille  , 

Occupations  pleines  de  gravité  \ s’accoutumoit  à b ils  alloient  fonger  déformais  i la  pourvoir  d’un  bon 

retraite  5c  au  filence»  s’appliquoit  i b Icéture,  i b B parti.  Ils  lui  en  firent  bien-rôt  des  ouvertures , qui 
prière  3c  aux  œuvres  de  mifericorde  , donnant  aux  l'obligèrent  de  fon  côté  i ne  leur  plus  dillrmuier 

Îiiuvre»  5c  aux  prifonniers  totlt  ce  dont  elle  pouvoir  l’inclination  qu’elle  avoit  pour  b vie  rcligieufe  , 5c 

ecretement  fe  priver  pour  foubger  leur  faim  5c  leurs  b coufecration  qu’elle  avoir  déjà  faite  de  la  virginité 

miferes.  La  foorieté  qu'elle  prariquoit  b conduific  i Dieu.  Ils  employèrent  divers  moyens  pour  tâcher 

bicn-tôt  à l’abltincncc  5c  aux  autres  mortification»  de  lui  faire  changer  de  refolucion:  mais  ils  fe  virent 


fe  voir  dans  un*  plus  grande  liberté  pour  vacquer 
aux  exercices  de  la  pieté  5c  de  b pemtence  dont  elle 
âccompagnoic  le  facrificc  continuel  qu’elle  faifoit  de 
fon  corps  5c  de  Ion  aine  à Dieu-.  Elle  demeura  quinze 
mois  dans  cette  maifon  où  fa  conduite  fut  d’une  telle 
édification  à toute  b communauté  k qu'on  b regar- 
doit  fous  fon  habit  feculier  comme  un  raodde  ex-* 
traordinaitc  de  vertu  que  Dieu  préparott  pour  les  per* 
formes  qu’il  devoir  un  jour  faire  vivre  en  b compa- 
gnie de  cette  jeune  demoifelie.  Le  temps  de  l'admi-* 
niftrarion  de  Camille  fon  pere  étant  expiré , il  revint 
de  Comme  i Florence  avec  fa  femme  : 5c  tous  deux 
b retirèrent  du  couvent  de  faint  Jean  avec  beaucoup 
d’emprclfement , parce  que  n’ayant  quelle  de  fille  , 
ils  alloieni  fonger  déformai»  à la  pourvoir  d’un  bon 


que  ion  âge  & fa  complexkm  purent  lui  permettre. 
Mais  dans  b recherche  qu’elle  faifoit  de  tous  les 


enfin  obligez  à coder  à la  force  de*  prières  5c  des 
larmes  qu’elle  leur  oppofa.  Il»  lui  biffèrent  le  choix 


movens  de  plaire  i Dieu  , il  n’y  en  eut  point  qu’elle  de  deux  maifons  de  gtande  réputation  dans  b ville 

CmbrafTaft  avec  plus  d’ardeur  que  celui  de  l’orrifon.  de  Florence  , ou  des  Carmélites  de  iâinte  Marie  de» 

On  b trouva  toute  formée  dans  ce  faint  exercice  Anges,  ou  des  rcligieufe*  de  faint  Dominique  âu  cou- 

avant  meme  qu’elle  fçût  lire  ou  écrire:  elle  y paffoit  vent  de  b Crocette  ou  de  b petite  Croix.  Catherine 

les  heures  entières,  fans  que  ni  fes  païens  ni  fescom-  C fe  fentoic  intérieurement  de  l’inclination  pour  une 
pagnes  pulTcnt  réuffir  dans  tout  ce  que  l’on  mectoit  troificroe  qui  ctoic  des  faut  s de  fainte  Claire  , dont 

en  ufage  pour  b détourner  5c  b divertir.  l’inftirur  lui  pbifoic  particulièrement  à cau/e  de  b 

Dans  ce  commerce  fpirituel  qu’elle  entretint  avec  pauvreté  rigide  dont  on  y faifoit  profrllion.  Elle  au» 


Dieu  de  fi  bonne  heure , 5c  où  elle  n’eut  point  d’au- 
tre maître  ni  d'autre  conducteur  que  lui , elle  crut 
que  rien  ne  manquoit  à fon  bonheur  que  l’avantage 
de  pouvoir  être  admife  auifi  à b table  de  Jefus  Chriit , 
Ce  participer  à b nourriture  de  fon  corps  5c  de  fon 
bng  avec  les  fideles  à qui  un  âge  plus  avancé  don- 
noic  ce  privilège.  La  difficulté  qu’on  fit  de  lui  accor- 
der fi  tôt  une  faveur  fi  importante , ne  fit  qu’augmen- 
ter encore  fon  avidité  : au  lieu  de  s’en  prendre  »u  dc- 


troificme  qui  ctoic  des  faut»  de  fainte  Claire  , dont 
l’initirur  lui  plaifbic  particulièrement  à caufc  de  b 
pauvreté  rigide  dont  on  y faifoit  profrllion.  Elle  au» 


pauvreté  rigide  dont  on  y faifoit  profrllion.  Elle  au» 
roit  aufii  fort  aimé  1a  Crocette , parce  que  lots  qu’on 
y étoit  une  fois  entré  , on  ne  s’y  biffait  plu»  voir  à 
aucun  feculier  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Elle 
préféra  neanmoins  les  Carmelires  tant  par  l’avis  de 
ion  dirc&eur,quc  parce  que  les  reiigieuies  y commu» 
nioienc  tous  les  jours  : ce  qui  revenoit  extrêmement 
à b dévotion  particulière  qu’elle  avoir  pour  le  faine 
Sacrement  de  l’autel. 

Ayant  donc  obtenu  b petmiflïon  de  l’archevêque 
de  Florence , elle  entra  en  habit  feculier  dans  le  mo- 
► naftere  de  fainte  Marie  des  Anges  b veille  de  l’Af- 


fàut  de  fon  âge , elle  crut  que  rien  ne  la  rendoit  indi-  de  Florence , elle  entra  en  habit  feculier  dans  le  mo- 
çne  d’approcher  de  cette  fainte  table  que  les  imper-  D naftere  de  fainte  Marie  des  Anges  la  veille  de  P Af- 
frétions de  fon  amc.  De  forte  qu’encorc  que  toute  fa  Cenfion  de  Pan  1 5 S a âgée  de  près  de  feize  ans  5c 


vie  fuit  tres-innocente  te  très* pure, elle  s’appliqua  à demi  : 5c  félon  b coutume  du  lieu  elle  y fit  les  dix 

trouvée  de  nouveaux  moyens  de  mortification  pour  jours  de  premières  épreuves  fous  b conduite  de  deux 

fe  punir  5c  tâcher  de  fe  purifier.  Ce  qui  obligea  le  religieuie»  de  la  maifon  , au  bont  defquels*elle  fut 

directeur  qui  b conduifoit  de  lui  permettre  enfin  b rappellée  pat  fes  païens.  Catherine  croyant  qu’il  ne 

communion  à l’âge  de  dix’ans.  Après  cette  grâce  -s’agiffait  que  de  (uivre  un  ulage  établi  pour  mieux 

elle  rie  cruf  point  de  bonheur  comparable  au  lien  : s’amirer  de  fa  vocation , ne  s'effraya  point  de  revoir 

Ce  ne  fçaeham  comment  b reconnoitre  autrement , b maifon  paternelle , s’attendant  à rentrer  au  couvent 

parce  qu’elle  s’étoit  donnée' déjà  toute  entière  â Dieu,  dans  trois  jours»  Mais  elle  fut  retenue  durant  près  de 

elle  reiolur  de  lui  confacrer  fa  virginité  , perfuadcc  fix  mois  : ayant  à foûrenir  chaque  jour  de  rudes  cou- 

qu’encore  qu’elle  n’ajoutât  rien  au  don  qu’elle  lui  bats  contre  divers  ennemis  du  dedans  Ce  du  dehors, 

avoit  fait  de  ce  qu’elle  avoit  cru  lui  devoir  d’ailleurs.  Dieu  b rendit  vtôorieufe  de  tous  leurs  efforts  : 5e 

cette  manière  de  s’en  acquitter  lui  feroit  toujouts  ^ fes  parens  obligez  de  ceder  5c  de  b lui  reflituer , U 


plus  agréable.  Quoique  fa  promefîc  n’eùt  pas  d’autre 
témoin  que  celui  à qui  elle  l’avoir  faite  , elle  b tint 
toujours  avec  une  fidelité  inviolable  : Ce  rien  ne  l’era- 
pécha  d’en  commencer  Pexecution  fous  b conduite 
même  de  fa  mere  qui  n’y  apporroit  point  d’autre 
obiUcle  que  le  foin  qu’elle  prenoic  de  modérer  le* 
auflcritez  de  fa  fille. 

Il  arriva  quelque  temps  après  que  le  grand  Duc 
donna  le  gouvernement  de  b ville  de  Comme  â fon 
pere  Camille , qui  fe  trouvant  obligé  d’v  aller  refider 


reconduifirenr  enfin  dans  le  couvent  des  Carmélite» 


le  famedy  veille  du  premier  dimanche  de  l’Avent; 
s’étant  contentez  de  la  faire  peindre  malgré  elle , Ce 
de  retenir  fon  portrait  pour  leur  confobtion  contre 


>int  d’autre  le  defir  qu’elle  avoit  de  mourir  tellement  au  monde , 
noderer  le»  qu’il  n’y  reflaft  plus  aucune  idée  d’elle.  Huit  jours 
après  b fefte  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge  elle 
grand  Duc  fut  admife  â 1a  véture  , 5c  depuis  ce  temps  julqu’au 


donna  le  gouvernement  de  b ville  de  Comme  â fon  xxx  de  janvier  fuivant  qu’elle  reçut  l’habit , elle  fc 
pere  Camille , qui  fc  trouvant  obligé  d’v  aller  refider  retira  de  telle  forte,  qu’elle  pria  b mai tieffe  des  novi- 

avec  fa  famille , biffa  en  partant  la  fille  Catherine  ces  d’aller  pour  elle  à b grille  , fans  vouloir  ni  voir 


en  penfion  dans  le  monafferc  de  faint  Jean  de  Flo- 
rence , dit  le  Périt , où  Ifon  poftoit  l’habit  de  l’ordre 
de  Malthe,  Ce  où  b difcipline  ctoic  tres-reguliere. 
Catherine  qui  avoir  alors  quatorze  ans , fut  touehoe 


retira  de  telle  forte,  qu’elle  pria  1a  maittcfTe  des  novi- 
ces d’aller  pour  elle  à b grille  , fans  vouloir  ni  voir 
ni  être  vue  d’aucune  perfoone  du  dehors.  Ce  fur  dan» 
cette  ceremonie  que  pour  ne  rien  retenir  de  ce  qu’elle 
avoit  eu  danï  le  ficcle.donr  elle  pouvoir  fe  dépouiller, 
elle  quitta  le  nom  de  Catherine  pour  celui  de  M a a x a 
Maduiivs, 
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M A X)  f L E I n E.  Ce  n’ctoitquc  l’ombre  & le  fymbolc 
du  dépouillement  intérieur  par  lequel  .elle  renonça 
parfaitement  a (a  propre  volonté'  , qu’elle  facilita 
toute  à Dieu  pour  n’en  plus  fuivre  d’autre  que  1a 
licnnc.  "En  quuy  la  dclicarcfîe  de  fa  confcicncc  parut 
de  telle  forte  , qu’elle  fe  défit  même  de  l’habitude 
qu’elle  serait  faite  dans  le  monde  de  prier  Se  médi- 
ter long-temps  Se  fouvent  dans  la  retraite  pour  le 
réduire  à la  vie  commune  des  novices  , Se  n’e  tre  dis- 
tinguée par  aucune  lingularitc. 

V.  Préférant  ainli  à toutes  fes  dévotions  particulières , 
l’obéi  fiance  qu’elle  devoir  à fa  règle  & à fes  fupe- 
ricurs,  elle  fit  des  progrès  fi  extraordinaires  dans  les 
voyes  de  U perfection  rcligicufc , que  fon  exemple 
fetvit  J’inflruclionà  coures  les  autres  novices.  L 'im- 
patience qu’ci  le  eut  de  devenir  profefle  lui  fif  faire 
divetfci  tentatives  dès  le  huitième  mois  de  fon  novi- 
ciat pour  y parvenir.  Mais  Dieu  permit  pour  morti- 
fier en  elle  ce  relie  d’attache  à fes  propres  defirs  , 
qu’elle  ne  fut  pas  meme  redite  au  bout  de  Tannee. 
Les  religieufes  furent  d’avis  de  düferer  Ci  profedion 
pour  la  joindre  à celle  de  quelques  autres  novices. 
L'aiÜiclion  que  ce  delai  caufa  à Madeleine  la  fit  tom- 
ber dans  une  ficheufe  maladie  à laquelle  elle  s croit 
déjà  fenti  des  difpolîtions  qui  lui  avoient  fait  prédi- 
re que  les  meres  de  la  communauté  feraient  peut-être 
obligées  d’avancer  fa  profdlion  malgré  leurs  mefu- 
res.  Elle  foutfrit  dans  ion  mal  de  cruelles  fyncopes  Se 
dés  cvanouiiTcmens  que  les  fccurs  prirent  pour  des 
extafes  Se  des  raviflemens.  La  maladie  augmentant  Je 
jour  en  jour  pendant  plus  de  trois  mois,  & demeu- 
rant toujours  inconnue  aux  médecins,  fit  craindre  en- 
fin pour  fa  vie.  De  forte  que  les  meres  la  voyant  à l’cx- 
trémicc  refolurem  dans  leur  chapitre  de  lui  faire  fai- 
re profcllion  dans  le  lit  pour  la  préparer  encore  mieux 
— 1 ■ ■ a la  mort.  On  en  fit  la  ceremonie  le  xxvi  i de  may 

L’an  jour  de  la  faintc  Trinité  de  l’an  i j S + : de  lots  qu\>« 
IJ*  4-  l’eut  rcporréc  dans  l'infirmerie , fes  extafes  Se  fes 
lavifTcmcns  recommencèrent  avec  tant  de  violence  , 
qu’on  la  crut  fouven;  morte.  Ils  lui  laiflcrcni  une  fi 
granJc  foi  Sicile  pat  tout  le  corps , qu’elle  ne  put  re- 
couvrer fes  forces  qu’à  demi , Se  long  temps  meme 
après  que  la  maladie  l’eut  quittée.  Mais  fe  fouvenant 
de  l'inquiétude  qu'elle  avoir  fait  paraître  pour  avan- 
cer fa  profedion  , Se  Ce  doutanr  que  Dieu  n’avoit 
point  approuve  une  difnolîtion  où  elle  fcmbloit  l’a- 
voir voulu  prévenir  , elle  crut  devoir  fe  punir  elic- 
mème  fti  demanianr  à demeurer  encore  dans  le  no- 
viciat pendant  'deux  années.  C’cfl  ce  qu’on  ne  crut 
■sas  devoir  réfuter  à fon  humilité  : Se  elle  en  fortit. 


E 


fur  la  fin  du  mois  de  feptembre  de  l’an  i j S fi,  après  y 
L’an  avoir  donne  des  exemples  admirables  d’une  morcifi- 
« J 8 fi.  cation  generale  de  tous  fes  Cens  , d'un  détachement 
parfait  d’avec  toutes  les  créatures , Se  de  toutes  les 
vertus  qui  forment  l'union  la  plus  étroite  de  Pâme 
avec  dieu. 

Y I«  Elle  fut  depuis  fujetre  1 de  grandes  tentationj  , à 
des  peines  d’cfprit  trcs-fàchcufes,  Se  à des  douleurs 
du  corps  qui  la  réduifirent  fouvent  à l'extrémité. 
Mais  Dieu  reconnoi fiant  Ta mour  ardent  qu’elle  avoir 
pour  lui , la  fidelité  inviolable  qu'elle  lui  gardoir  , 
Se  la  confiance  entière  qu’elle  lui  tcmoignoit  dans  fa 
prière , demeura  toujours  avec  elle  par  fa  grâce , Se 
lui  donna  les  forces  qui  lui  éroienr  neceffaires  pour 
vaincre  fes  tentations  Se  fes  peines  d’cfprit , Se  une 
patience  foffifaritc  pour  fupporrer  fes  maux  cotporcli 
dans  unetefignation  parfaire  aux  ordres  de  fa  provi- 
dence. Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  des 
grâces  extraordinaires  dont  il  plût  à Dieu  de  la  favo- 
rii’cr , ni  des  tribulations  par  Icfquclles  il  voulut  l’é- 
prouver. Il  nous  fufiira  de  dire  que  dam  les  unes  & 
Se  dans  les  autres  l’ennemi  de  fon  falut  eue  la  malice  de 
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A tendre  des  pièges  dangereux  pour  eUcuuah  que  Dieu 
eut  la  bontc  de  l’en  garantir  toujours , Se  de  la  loûic- 
nir  inviiiblcmcnt , afin  qu’elle  ne  fuccombàc  ni  à U 
vanité  dans  les  unes,  ni  à l’abiremciu  dans  les  autres. 
L’ennemi  qu'elle  croyoit  avoir  le  plus  à craindre  croie 
fa  propre  chair  qui  Icmbloit  ta  menacer  de  temps  eu 
temps  de  quelque  (oulcvcmcnt , quoi  qu’elle  l’eut  ré- 
duite par  routes  fortes  de  mauvais  traitement  dans 
un  très  ruvlc  e le  lavage  &:  dans  une  foumillion  par- 
faite à fon  cJ prit.  Mais  fl  elle  croît  fi  cruelle  à fon 
propre  corps  qui  n’éroit , félon  clic,  qu’un  corps  de 
mort  qu’elle  croyoit  peut  eue  pouvoir  impunément 
détruire,  elle  avoit  tant  de  douceur  Se  de  ch-uitc 
pour  le  prochain , que  n:  pouvant  voir  fouir rir  per- 
fbnne  fans  y prendre  pan  , elle  fervoit  les  malades, 
g allifloitles  pauvres, de  confoloir  les  affligez.  Sa  ten- 
drdfc  ne  le  bot  nuit  pas  à la  compallion  des  maux  du 
corps  -,  cl£r  pleurote  encore  amèrement  la  perte  des 
amci , Se  joignoit  la  pénitence  à la  prière  qu’elle  fai- 
foic  à Dieu  pour  la  convctlîon  des  |»cchcur*. 

L’amour  que  Madeleine  faiioit  paraître  pour  la  re- 
traite de  le  filcncc  , Se  les  marques  que  l’on  avoir  de 
ion  commerce  intérieur  «S:  de  ion  union  avec  Dieu  , 
qui  fentbloit  demain  .-e  qu'on  la  laillàr  jouir  de  la 
paix  de  la  contemplation  d..ns  la  fnlitudc  d’une  cel- 
lule , n’cmpcchcrcnt  pas  qu’on  ne  la  chargeât  de  di- 
vers offices  dans  la  matfon , fur  tour  de  ceux  qui  con- 
venoient  le  plus  à l’opinion  que  l’on  avoir  de  fa  fa- 
gt  fTe  Se  Je  fes  lumières.  Des  le  fortir  de  fon  noviciat 
on  l’atoit  fait  féconde  forcllicre  , c’cil  - à - dire  di- 
rectrice en  fécond  des  jeunes  filles  de  dehors,  que  l’on 
q recevoir  dans  la  maiion  , pour  leur  en  faire  connoitre 
l’état  Se  fonder  leurs  inclinations  avant  que  de  les  , 
admettre  à la  véture  de  l'habit.  Trois  ans  apres  on  la 
retirade  l’état  des  jeunes  religieufes  que  l’on  appcl- 
loit  le  juniorat  v Se  de  fbicilicrc  on  la  rie  pé.l  igogue 
ou  con  Judricc  des  novices.  C’étoit  la  fin  de  la  cin- 
quième & dernière  année  de  fa  probation  ou  des 
épreuves  qu’elle  avoir  été  obligée  de  faire  félon  la 
coutume  du  lieu  depuis  la  profedion  de  fes  vœux  fo- 
lcnncls  : & ce  fut  alors  qu’il  plut  à Dieu  dt-  la  déli- 
vrer des  trilles  A’  humiliâmes  tentations  dont  il  avoic 
permis  qu’elle  fuit  tourmentée  pendant  ces  cinq  ans. 
Après  trois  autres  années  on  la  fit  facrittine , 6c  elle 
en  exerça  l’office  autant  de  temps  qu'elle  avoir  fait 
celui  de  forcfliérc  & de  pédagogue.  Elle  fut  élue  en* 
fuite  maitreffe  des  jeunes  religieufes,  c’cfl  à-dire,  des 
D nouvelles  piofeCfcs , qui  failoicnt  les  cinq  années  de 
probation  dans  le  junior.it  : & l’on  joignit  à cet  cm- 
ploy  celui  de  première  fiprcliicrc.  Elle  exerça  l’un  Se 
l’autre  pendant  trois  années  encore  -,  car  e’étoit  la  du- 
rée ordinaire  que  la  règle  marquoit  pour  les  offi- 
ces de  la  maifon.  Elle  fut  établie  en  1598  maitrefic  * 
des  novices , continuée  en  1 fi  o 1 pour  trois  années  : 

Se  enfin  elle  fut  choific  par  toute  la  communauté 
l’an  1 fi  o 4 pbur  être  foupricurc , office  dans  l’admi-  * 
niflration  duquel  elle  mourut  avant  la  fin  des  trais 
années.  On  ne  peur  allez  admirer  la  vigilance  , 
l'exactitude,  la  fidelité,  la  dilcrciion  Se  U charité 
avec  laquelle  elle  s'acquitta  de  toutes  les  obligations 
de  ces  divers  emplois  qui  lui  donnoicnr  à toute  heure 
- l’occafion  de  former  les  perfonnrs  qui  croient  lous  la 
conduite  dans  toutes  fortes  de  vertus  religieufes  & 
par  fes  inftruâions  Se  par  fes  exemples.  Elle  leur  in- 
(piroit  pax  ces  deux  moyens  l'humilité,  la  douceur,  la 
patience , le  mépris  du  monde , l’amour  de  la  pureté, 
des  humiliations  , de  la  pauvreté.  Elle  vcilloit  fur 
elles  nuit  Se  jour,  portoir  leurs  infirmités , les  fou- 
lageoic  dans  toutes  leurs  peines  <Tcfprir , Se  les  fer- 
voir  dans  toutes  leurs  maladies  aux  dépens  meme  de 
fa  fanté  qui  éroit  rarement  bonne. 

Ce  fut  dans  les  exauces  de  tant  d’emplois  difficiles, 
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& dam  le*  foutfrances  de  diver*  maux  que  Dieu  vou- A _ On  en  celebrc  encore  deux  autres  en  Ton  honticti 


L'an 

1(07. 


lut  (ancHâer  Madeleine  par  la  communication  conti- 
nuelle des  grâces  dont  il  la  conbloit.  L’ayant  air.fi 
. conduite  par  fon  efprit  julqu’au  terme  qu’il  lui  avoit 
preferit , il  la  retira  du  monde  le  xxv  de  may  un  ven* 
dredy  lendemain  de  t’Afcenlïon  l’an  1^07  apres  41 
ans  & 5 j jours  de  vie.  U donna  incontinent  après  la 
mort  des  marques  de  la  gloire  dont  il  l’avoit  couron- 
née telles  parurent  non  leulement  fur  fon  corps.mais 
beaucoup  plus  encore  dans  des  lignes , des  prodiges , 
& des  grâces  ccleftes  accordées  aux  hommes  en  fa 
faveur  , & dont  on  a eu  grand  Ipin  de  tenir  des  re- 
giftres  pour  pouvoir  fervir  de  ritres  à Pcubltilcmcnt 
du  culte  religieux  que  les  hommes  dévoient  bien- 
tôt rendre  à (a  mémoire.  Il  s’eft  fait  depuis  le  jour  de 


ItJ. 


L’an 

1616. 


L’an 

idtf,. 
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dans  l’eglife  où  tepofe  fon  corps , l’une  au  xxv  1 r 1 
d’avril  qui  eft  le  jour  de  fa  canonisation  , l’autre  au 
fécond  du  meme  mois  qui  cft  le  jour  de  fa  nailfancc 
charnelle.  Nous  fauté  fort  ünguUeie  dans  l’eglife  i 
ou  l’on  ne  truuve  point  d’exemples  de  fcmblibles  *■?*,  J , . "À 

oailfanccs  honorées  de  telles  felh  s , hors  celles  de  l*  fj” 1 " ■ * 
faintc  Vierge  Sc  celle  de  faint  Jcan-Ripciftc.  On  JS*4,1,;’ 
feroit  nul  reçu  à lôutcnir  que  cefîc  de  iJntc  Madc-  **  ■ * 

leinc  Je  l’axai  euft  obtenu  de  Dieu  le  incmeprivi-  * 
lege  de  pureté  •,  ou  à fc  prévaloir  de  l’ufjge  profane 
des  pavens  qui  cclcbfoiaic  ainlî  leurs  gcncthuaqucs: 

& l'on  ne  peut  gucres  exeufrr  cette  liccnce.qu’en  di- 
A"' que c’ell plutôt  le  baptême  ou  la  rcnaiflancefpi- 
rlle  de  ta  Sainte  que  l’on  celebrc  en  ce  jour,  que 


fantqi 

rituel 


fa  fepulture  un  concours  prodigieux  de  monde  à fon  B 1*  nailTance  impure  de  l'une  des  filles  d’Adam.  L’on 


tombeau  dans  lequel  fon  cotps  le  conferva  long- 
temps fans  corruption  , quoiqu'il  euft  été  fujet  1 di- 
verlcs  iniirmitez  Je  fon  vivant.  On  commença  les  in- 
formations  de  fa  vie  & de  fes  miracles  dès  l’an  1 6 1 o 
par  l’autorité  du  pape  Paul  V.afin  de  proceJer  incef- 
famincnt  à fa  canoniution.  Elle  fut  béatifiée  le  vi  x t 
de  may  l’an  1 6 1 6 par  le  pape  Urbain  V1U  qui  en  pu- 
blia un  decret  de  béatification  par  lequel  il  accorda 
que  l’on  feroit  fa  fefte  â Florence  avec  un  office  dreffe 
lelon  le  rit  Romain.  Il  en  étendit  le  culte  dansro.it 
le  diocèfe , &racme  dans  tout  le  domaine  civil  de  la 
ville  par  un  bref  du  xv  1 1 1 janvier  1 tf  1 8 . 

Ce  fut  la  même  année  que  cePape  fit  changer  d’hi- 
birarjon  aux  religieutès  du  couvent  de  faintc  Marie 
des  Anges  qui  croit  i l’un  des  fauxbours  de  Florcn-  ç 


met  encore  au  nombre  des  feftes  de  notre  Sainte  une 
dévotion  publique  qui  fe  pratique  i Florence,  à Ro- 
me, de  en  beaucoup  d’auirej  endroits  de  l’Italie  les 
cinq  vendredis  qui  lui  vent  le  jour  de  fa  canonixation. 

Le  premier  de  ces  vendredis  cft  Jcftiné  à honorer  les 
prétendues  ftjgmates  Je  la  Sainte,  le  fécond  cft  pour 
fes  fiançailles  fpititucllcs  avec  Jcfus-Chrift.  On  ai-  1 
mera  peut-être  mieux  voir  le  relie  dans  ce  qu’en  a re-  f‘*n. 
cueilli  le  pere  Papcbroch , qui  n’a  pas  oublié  de  te-  iVIi'k 
marquer  les  excès  où  quelques-uns  ont  voulu  porter  thrÿ  t 
une  dévotion  lî  extraordinaire.  Enfin  l’on  a inftitué  1L1 
une  nouvelle  fefte  de  la  Sainte  dans  la  ville  3c  le  ?•  «»?  **• 

diocèfe  de  Florence  le  xxxi  de  niav.  C’eft  celle  de  la  “T  ' 
Tranllation  folcr.nclle  que  l'on  lit  de  fon  corps  dans  **  30 
une  chapelle  neuve  l’an  *685,  8c  qui  fut  l’une  des  1 6 * 


ce  appelle  de  faine  Frigidicn  , pour  les  faire  palier 
dans  un  autre  monaftetc  de  la  ville  qui  ctoit  plus  fpa- 
cicux  , mieux  bâti  te  dans  un  air  plus  fain.  On  ne 
manqua  point  aulli  d’y  tranfpocrer  les  corps  des  reli- 
gieules  qui  étoient  enterrées  dans  l’ancienne  mailon  : 
mais  on  fit  pour  celui  de  la  bienheureufe  Madeleine 
une  ceremonie  de  diftindtion  toute  particulière, quoi 
que  ce  fùft  fecretement  comme  celle  des  autres.  On 
en  fit  une  vifite  juridique  le  vt  de  décembre  en  pre- 
fence  du  Nonce,  des  principaux  officiers  de  l’arche- 
vêché 3c  de  la  ville.  Il  fut  troavé  encore  tout  entier 
dans  fa  chàlîe  de  criftal  renfermée  dans  une  bicre  de 
bois  doré  fort  propre  comme  on  l'avoit  mis  avec 
l’habit  de  Carmélite  , mais  de  tres-riche  ctofte  l’an 
1 6 o 8 en  le  retirant  de  fa  première  fepulture  : 6c  il  fait  D de  Rome  appelle?*  de  l’Incaruation. 
transféré  le  lendemain  dans  l'églife  du  nouveau  mo- 


plus  pompeufrs  crtrmonies  qu’on  ruft  vues  â Florcn-  fél. 
ce  depuis  pluiïeurs  liée  les.  On  avoit  changé  le  corps 
de  la  Sainte  dès  l’an  1^59  dans  une  nouvelle  chaffe 
de  criftal  enrichie  de  lames  de  vermeil  doré,  où  l'ar- 
tifice furpaffoit  encore  de  beaucoup  la  richclTc  de  la  • 
matière , après  qu’on  lui  eut  renouvelle  fes  habits  de 
Carmélite  , qui  étoient  de  toile  d'argent  6c  de  foye 
noire  tiiTue  de  fils  d’or.  Mais  on  ne  dit  pas  qu’en 
toutes  ces  ceremonies  on  air  pris  la  liberté  de  déta- 
cher aucune  partie  de  ce  faint  corps  pour  diftribuer 
de  fes  reliques  , fi  ce  n’cft  le  quatrième  doigt  de  la 
main  droite  que  le  pape  Urbain  VIII  avoir  demandé 
l’an  t 6 1 8 , rn  failanr  fuhftiruer  un  doigt  d’or  à (a 
place.  Ce  pape  en  fit  preicm  depuis  aux  Carmélites 


naftere.  Il  fut  vifitc  de  nouveau  l’an  1 6 d j,  3e  trouvé 
avec  une  chair  encore  palpable,  quoi  que  route  livide 
par  le  vifage,  les  mains  5e  les  pieds  , parce  tju'ilt 
• n 'étoient  point  couverts  d’habits  comme  le  telle  du 
corps.  La  continuation  des  gucrifons  miraculcultt 
que  la  Sainte  y operoit  de  temps  en  temps , fit  ré- 
veiller fous  le  pape  Clément  IX  l’affaire  de  facano- 
nization , qui  s’étoic  comme  alfoupie  fous  Innocent 
X 3c  Alexandre  VII.  Elle  fut  enhn  terminée  après 
plufieurs  conliftoires  , 3c  1a  ceremonie  en  fut  faite 
par  ce  dernier  pape  le  xxvt  1 1 d’avril  de  l’an  1 6 <S9  , 
qui  donna  cnfiute  une  bulle  pour  ctendre  fon  culte 
par  toute i’églife.  L’année  fuivanre  la  congrégation 
des  Rits  eeelefiaftiques  approuva  deux  offices  pour 
fa  fefte  , l’un  propre  te  particulier  pour  l’ofdre  des 
Carmes  9c  des  Carmélites , l’autre  plus  commun 
pour  l’ufage  du  refte  de  l’Eglife.  Ce  qui  fur  confir- 
mé par  un  decret  que  le  nouveau  pape  Clément  X 
publia  le  xxix  de  novembre  de  la  meme  année  avec 
ordre  à tous  ceux  qui  fuivent  le  bréviaire  Romain  de 
faite  l’office  de  fa  fefte  femidouble.  Cet  établiffemenr 
fut  caufe  que  les  corTeéleurs  du  martyrologe  Romain 
mirent  fon  nom  à la  tête  de  rous  les  Saints  du  xxv 
de  may , qui  eft  le  jour  de  fa  mon  6c  celui  de  fa 
principale  fefte.  * 


L’an 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXV  JOUIC 
de  May. 


/.  SAINT  VRB AIN  PAPE,  l DV  NOM.  mfiPcl« 

C E faint  Pape  que  l’on  fait  Romain  de  naiffance  I. 

6c  fils  d’un  des  principaux  de  1a  ville  nommé  

Ponticn  , fut  choifi  pour  lucceder  à faint  Callifte 
fur  la  fin  de  l’an  a aj  de  Jcfus-Chrift  , qui  ctoit  la 
fécondé  année  du  régné  de  l’empereur  Alexandre 
Sévére.  Il  gouverna  l’Eglife  durant  la  paix , dont 
elle  joui  (Toit  fous  un  prince,  qui  bien  que  payen  ne 
laiiîoic  pas  d’avoir  de  l’affeébion  pour  les  chrétiens. 

Alexandre  ne  fe  contenroit  pas  de  les  fouffirir  de  la 
maniéré  que  fàifoient  les  autres  empereurs  qui  ne  les 
perfecuroient  pas  , 8c  de 'leur  accorder  une  liberté  [4m 
entière  fur  le  lufet  de  leur  religion.  U les  favorifoit  w. 
encore  vifiblement  : 6c  l’on  n’aura  point  fujet  de  <•«.*, 
s’étonner  d’une  telle  conduite  , fi  l’on  fuit  l’opininn 
de  ceux  qui  veulent  que  fa  mere  Marnée  qui  avoir 
tout  crédit  fur  fon  efprit  étoit  chrétienne  i fi  l’on 
confidcrc  qu’il  mettoit  l’image  de  Jcfus-Chrift  dans 

foa 
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fou  cabinet  au  rang  de  celles  des  perfonnes  pour  lcf- 
quclles  il  avoir  plus  de  vénération , & qu’il  avoit  eu 
. la  penfee  de  le  taire  recevoir  au  nombre  des  dieux 

de  l’empire  ; & enfin  li  l’on  le  Ion  vient  que  dans  la 
Conteftation  d’un  droit  douteux , il  ajugea  aux  chré- 
tiens pour  faire  leurs  aflcmblécs  de  pieté , une  hôtel- 
lerie qui  leur  croit  dilputée  par  les  cabarcricrs  de  la 
ville.  Urbain  fçut  bien  profiter  .du  calme  que  la 
bienveillance  de  ce  prince  procuroit  à l’Eglilc  pour 
augmenter  le  nombre  des  dilciples  de  Jclus-Chrift  , 
Se  étendre  les  limites  de  l'on  royaume  dans  l’empire 
Romain.  Mais  quoique  l’on  ne  puific  nier  que  mai- 
gre la  bonté  de  l’empereur  Alexandre,  les  émotions 
populaires , Se  la  malignité  particulière  des  magis- 
trats Se  officiers  n’aycnt  fait  quelques  martyrs  lous 
Ton  régné  , nous  n’avons  aucun  titre  fulfifant  pour 
nous  alfurer  que  ce  faint  Pape  aie  été  de  leur  nombre. 
On  nous  produit  des  aélcs  tirez  du  Vatican  qu’on 
fuppofe  avoir  été  drefl'cz  par  les  notaires  de  l’cglile 
*«*•.  Romaine  contemporains  de  notre  Saint,  danslcl- 
qucls  il  cft  parle  d'une  pcrlccution  paniculierc  cxci- 
tic  dans  Rome  par  le  préfet  de  1a  ville  Turcius  Al- 
machius,  nom  lufpcct  d’un  homme  inconnu  à route 
l’hiftoirc.  On  y marque  la  prifon  , les  fouifrances  , 
la  genereufe  confdlion  , Se  enfin  le  martyre  de  faint 
Urbain  avec  celui  de  pluficurs  autres  que  fon  exem- 
ple Se  fes  exhortations  y ont  portez.  Mais  ces  adtcs, 
s’il*  ne  font  pas  abfolumcnc  taux  , fc  trouvent  telle- 
ment corrompus  Se  lî  remplis  deYautes , que  l’on  ne 
peut  s’allurer  de  rien  fur  leur  autorité. 

Saint  Urbain  mourut  vers  le  milieu  de  l’an  x 30, 
L’an  Se  peut-être  meme  des  le  xxv  duvnois  de  may  dans 

130.  la  Icpticme  année  de  fon  pontificat.  C’eft  au  moins 

Titbm  t.u  f.  la  plus  vrai  femblablc  des  opinions  qui  partagent  les 
£*£).!  m*.'  autears  ^ur  *c  commencement , la  fia  Se  le  nombre 
r<i>  sd  des  années  de  fon  pontificar.  On  veut  qu’il  ait  etc 
■II.  «.  ».  enterré  fur  le  chemin  d'Appius  dan*  le  ccmctierc  de 
Prétextai , qu’on  a même  appelle  quelquefois  de  Ion 
î/.*fr  nom*  c,l  marquée  au  xxv  de  may  dans  l’ancien 
kj.  calendrier  Romain,  publié  par  le  P.  Fronteau  Cha- 

t k no^nc  l"nrc  Geneviève, dans  celui  d'Allatius,  dans 

fii"'.  ' ' * celui  de  Luc  d’Achcry , dans  quclqucs.ancicns  exem- 
plaires du  facramcnrairc  de, faint  Grégoire,  dans  le 
vrai  martyrologe  de  Bede  Se  pluûeÉrs  de  ceux  qui 
font  venus  depuis , & dans  quelques  pontificaux  ou  1 
l’on  voit  que  l’on  a toujours  pris  ce  jour  pour  celui 
AU*,  **e  niort*  "^ol,s  ccs  anc>enî  calendriers  Se  marry- 
itMtktr.mMn.  reloges  lui  vis  de  divers  auteurs  , ne  donnent  à notre 
*4*!  llue  *c  titrc  confclTeur-pontife.  De  forte 

qu’on  a Feu  de  croire  que  ceux  qui  l’ont  qualifié 
martyr,  l’ont  confondu  avec  un  autre  faint  eveque 
d’Italie  de  meme  nom  , martyrife  prés  de  Rome  dans 
les  perfecutions  fuivantes , Se  honore  comme  lui  le 
xxv  de  may.  L’cglife  Romaine  fuivant  quelques  an- 
ciens facramcntaires  , S:  le  manyrologe  moderne 
qu’elle  a adopte , ne  laide  pas  de  décerner  les  hon- 
neurs du  martyre  dans  Ion  office  au  pane  S.  Urbain. 

G jvair.pirt.  C’eft  ainiî  qu’elle  en  ufc  à l’égard  de  la  plupart  des 
’«•?  autres  Papes  qui  ont  vécu  fous  les  empereurs  payens, 
quoi  qu’t  Ile  ne  foit  point  perfuadee  que  tous  foient 
suons  dans  les  rourmens.  Elle  en  faifoit  un  office 
femidouble  avant  le  feiziéme  llecle  ; depuis  elle  ne 
l’a  fait  que  fïmplc  : Se  maintenant  elle  n’en  fait  plus 
qu’une  commémoration  dans  l'office  de  fainre  Ma- 
deleine de  Pazzi  à qui  elle  a donné  la  place  qu’il 
**•/<*•  f avoit  avant  l’an  s 6 7 o . On  prétend  que  le  corps  du 
pape  faint  Urbain  demeura  près  de  lix  cens  ans  cn- 
ievcli  dans  le  ccmctierc  de  Prétextât,  Se  qu’un  vieux 
temple  de  Bacchus  qui  croit  auprcs,au  lieu  d’être  dé- 
moli fous  les  empereurs  chrétiens , fut  purifie  Se  con- 
faerc  fous  fon  nom  , comme  il  a paru  par  les  reftes 
que  l'on  en  a trouvez  du  temps  du  pape  y (haut  yjll 


qui  St  rétablir  cette  eglife  dans  le  dix-feptiéme  fie-  — ■- 
de.  Son  corps  fut  trouve , dit-on  , du  temps  du  L’an 
pape  Pafchal  I qui  le  transféra  l'an  S 1 1 du  cémctiere  1 8 1 . 

d:  Prétextât  dans  l’cghfe  de  faince  Cccile  , où  il  fur  — 

retrouve  l’an  1599  avec  celui  du  pape  faint  Luce  , 1599. 

donc  nous  avons  parle  au  iv  de  fnars  , Se  ceux  de 
quelques  aurres  martyrs.  Le  pape  Clément  VIII  les 
ht  remettre  tous  fous  le  mène  autel  de  l’cglile  de  la  **•/**•  t • *• 
Sainte  : mais  celui  de  faint  Urbain  tj’y  cft  plus  en- 
tier depuis  qu’on  en  a fcparc  la  tête  pour  l’cglile  de 
Notre-Dame  d’Ara-cxli , un  bras  pour  celle  de  fainte 
Marie- Majeure  , Se  quelques  autres  parties  pour  l'c- 
glilc  de  fainte  Praltcdc.  Un  leroic  mal  reçu  à Rome 
li  l’on  s’avifoit  d’y  vouloir  révoquer  cetre  hiftoirc  en 
Joute  : mais  on  le  fait  en  France  avec  plus  de  liberté, 
fur  tout  à Chaalons  fur  Marne  , où  l’on  fe  vante  de 
pnlfcder  le  véritable  corps  du  pape  faint  Urbain.  A iw,./i  d» 
dire  le  vrai , un  ancien  hiilorien  témoigne  que  le  *"  S Gfm» 
pape  Nicolas  I donna  les  reliques  du  pape  (ainr  Ur-  9. 

bain  Se  celles  de  S.  Tiburcc  compagnon  du  martyre  “• 
de  fainte  Cécile,  aux  moines  de  faine  Germain  d’Àu- 
xerre  Pan  %6x\  que  la  tranllation  s'en  fit  l’année  fui- 
vantc  j Se  qu’en  paffant  on  prit  le  corps  de  faint  Inno- 
cenr , l’un  des  martyrs  de  la  légion  Thebéenne  à 
Agaunc,  ou  faint  Maurice  en  Wallis.  Qu'en  il  6 5 les 
moines  de  S.  Germain  d’Auxerre  donnèrent  le  corps 
de  faint  Urbain , au  moins  en  partie , à Herchenraus 
évêque  de  Chaalons  fur  Marne  t Se  que  ce  prélat  le 
mit  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  fait  bâtir  au  pais 
de  Pertois  dans  fon  diocèfc  près  de  Joinville  , qui 
ciiangea  enfuitc  le  nom  de  la  fainte  Trinité  qu’il  por- 
toic  pour  celui  de  faint  Urbain  qu’il  a toujours  con- 
ferve  depuis.  On  montre  encore  dans  cette  abbaïe  la 
chiite  de  faint  Urbain  qui  renferme  fon  chef  avec  la 
principale  partie  de  les  olîcmcns.  Le  refte  que  l’on  • 
avoit  retenu  à Auxerre  fut  mis  avec  le  chef  de  faint 
Innocent  i côté  du  corps  de  S.  Germain.  Mais  quoi- 
que le  pape  Nicolas  euft  intention  d’envoyer  le  véri- 
table corps  du  j>ape  Urbain  à Auxerre , on  veut  qu’il 
ait  etc  trompé  de  bonne  foy , Se  qu*igrvorant  que 
Pafchal  I avoit  Transféré  ce  corps  quarante  ans  aupa- 
rant  dans  l’églife  de  fainte  Cccile , il  ait  donné  celui 
d’un  autre  lous  ce  nom.  Ce  qu'on  ne  diroir  pas  f* 
affirmativement  s’il  ne  s’agiltoit  de  fauver  la  tradition 
des  Romains. 


II.  SAINT  DENIS  ETESQVE  DE  MILAN . *▼  fcck* 

CL  que  l’on  fait  de  faint  Denis  évêque  de  Mi- 
lan fc  trouve  fi  née  effai  rement  lié  avec  l'hiftoire 
de  laint  Arhanafe , de  Lucifer  de  Cagliari , Se  de 
faint  EufcbcdcVciceil, qu’il  futfiroit  peut-être  de  ren- 
voyer le  leéleur  à ce  qui  cft  rapporte  de  leur  vie , fut 
tout  de  celle  de  Lucifer  Se  de  laint  Eufebe  dam  cet 
ouvrage.  Ainfinous  nous  contenterons  de  rapporter 
Ri  ce  qui  le  regarde  plus  particulièrement.  Apres  la 
, mon  de  l’cvéque  faint  Protais  qui  avoit  affilié  l’an 
1 347  au  concile  de  Sardique  où  faint  Athanafe  avoit 
etc  ablôus  Se  maintenu , Denys  fut  choifi  pour  lui  « — 

fucccder  vers  la  fin  de  l’an  3 y 1 ou  au  plus  tard  vers  le  L'an 
commencement  du  pontificat  de  Libère  qui  fuccéda  $ J U 
au  pape  faim  Jules  au  mois  de  may  de  l’année  fui- 
vamc.  Saint  Athanafe  a rendu  témoignage  à fa  pro-  . 
bitc  Se  à l'innocence  de  la  vie , Se  l’a  repre fente  com-  t J,' ^ 
me  un  excellent  évêque  Se  un  digne  ptedicaicur  de  la  7e* 
vérité.  Il  s’appliquoit  â maintenir  la  pureté  de  la  foy 
Se  des  mœurs  parmi  fon  peuple , lorlqu’à  la  follici- 
tation  du  pape  Libéré  qui  vouloit  reparer  ce  que  la 
foiblelfe  de  Ion  légat  Vincent  de  Capoué  avoir  gâta 
au  concile  d'Arles  en  3 j 3 en  fouferivant  à la  condam- 
nation de  faint  Athanafe , l'empereur  Confiance  fau- 
teur 
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- ■ tcur  des  Ariens  indiqua  un  autre  concile  à Milan  , A 
L’an  qui  s’y  tint  en  l'a  nrefence  l’an  j j j.  Dcnys  accompa- 
35  J-  gné  des  autres  prclat,  catholiques  le  joignit  aux  légats 

# du  pape  Lucifer  de  Cagliari , le  prêtre  Pancrace  Se  le 

diacre  Hilaire  , 8c  fur  tout  à faint  Eufebe  évêque  de 
Verceil  qui  leur  croit  adjoint.  Se  qu'il  regardait  com- 
me fon  maître  de  ion  dircdkcur.  Quoique  les  Ariens 
y fulfent  les  plus  puions  , appuyez  de  l'autorité  de 
Pempcreur  , ils  ne  purent  neanmoins  rien  faire  tant 
que  le  concile  s’alîcmbb  dans  l’églifc  où  l'cvequc 
Dcnys  fe  trouvoit  fortifié  non  par  des  murailles  ou 
des  gardes , mais  par  l’affeéf  ion  de  tout  le  peuple  de 
la  ville  qui  le  foùtenoit  en  demeurant  fidèlement  at- 
tachée à fa  communion  8c  à la  doctrine  qu’il  luiavoit 
«nfeignée.  Saint  Eulebe  étant  entré  dans  le  concile 
avec  les  légats  du  faint  Siégé  fut  preiTé  par  les  prélats 
Ariens  de  fouferire  à U condamnation  de  faine  Arha- 
na^c*  Il  dit  qu’il  vouloit  auparavant  s'affiner  de  la  0 
foy  de  tous  les  évêques.  Il  propofa  donc  le  fymbole 
Nicée, promettant  quequandtous  l’auroient  ligné, 
il  feroit  ce  qu’on  délirait  de  lui.  Saint  Dcnys  entrant 
tout  d’un  coup  dans  fa  penfée , comprit  l’embarras 
où  cette  fage  8c  judicicufe  diverfion  alloit  jetrer  les 
Ariens , & il  fe  mit  le  premier  en  état  de  ligner  le 
fymbole  de  Nicce.  Mais  Valens  de  Mutfe  l'un  des 
principaux  Ariens  lui  arracha  le  papier  & la  plume 
d’entre  les  mains,  s’écriant  qu’on  ne  feroit  jamais 
j rien  par  cette  voye.  La  conteiUtion  s'échauffa  de 
I . telle  forte  que  route  la  ville  en  parut  émue , & l’on 

fut  fenliblement  affligé  de  voir  amfi  U foy  attaquée  *- 
par  les  évêques. 

j . Les  Ariens  craignant  le  jugement  du  peuple  paf- 

' ’ ferent  de  l’cglife  au  palais  par  ordre  de  l’empereur 
qui  voulut  préfiiet  à ce  jugement , qugi  qu’il  ne  s’a- 
gi ft  aue  d’une  affaire  purement  ecclelîaftique.  Le  con- 
cile étant  ainlî  tran  sféré  dans  le  palais,  on  Voulut  obli- 
ger les  évêques  catholiques  de  quitter  l’eglife  pour  s’y 
rendre.  On  envoya  une  lettre  ou  un  cdtt  fous  le  nom 
de  l’empereur  contenant  tour  le  venin  de  l'herefic 
Arienne  : mais  le  peuple  n’en  eut  pas  plutôt  entendu 
la  le&ure  qu’il  le  rejecta  d’une  commune  voix.  L’em- 
pereur manda  le  lendemain  Lucifer  , faint  Eufebe  , 

Oc  faint  Denys  au  palais  pour  les  obliger  1 ligner  la 
condamnation  de  faint  Athanafe.  N’ayant  pù  rien  D 
obtenir  d’eux  il  fit  arrêter  Lucifer , fc  renvoya  Eu- 
febe 8c  Dcnys  au  lieu  où  s’alfirinbloient  les  autres 
prélats  catholiques.  Denys  rentra’dans  fon  églife  où 
il  s’appliqua  principalement  à maintenir  la  fidelité  & 
le  zelrtjue  fon  peuple  faifoit  paraître  contre  les  Ariens 
pour  la  défenle  de  la  foy  orthodoxe.  Cependant  on 
enroyoir  à toute  heure  du  palais  à l’églile  des  ordres 
de  l’empereur  pour  obliger  les  prélats  à avancer  8c 
finir  l’aflfaire  qui  faifoit  le  fujet  de  leur  convocation. 

Ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  le 
légat  du  pape  que  l’on  avoir  arrête.  Les  Ariens  ren- 
ftU.  voyerent  donc  Lucifer , mais  on  fit  revenir  Denys  au 
palais  , où  après  avoir  long-temps  refifté  aux  inftan- 
cct  des  prélats , il  fe  LailTa  tromper  aux  belles  appa- 
rences des  promelTes  que  lui  fit  l’empereur  Confiance 
d’avoir  égard  à ce  qu’il  demindoic  touchant  le  fym- 
ff  bole  de  Nicée.  Denys  eut  donc  la  foiblcfle  de  ligner 
U condamnation  de  faint  Athanafe , en  proteftanc 
>•11.*".  neanmoins  que  ce  n’étoit  qu’à  condition  que  l’on  exa 
minerait  le  point  de  la  foy  comme  l’avoir  propofe 
fétu.  f.  i|«.  Eufebe  de  Verceil.  Les  prélats  catholiques  ayant  ap- 
f*1*  prince  qti’avoic  fait  l’évêque  de  Milan  en  furent  fen- 

(îblement  affligez  , flcpluj  que  perfonne  faint  Eufebe 
qui  craignoic  que  cette  a&on  n’cuft  de  perilleufes 
’ fuites.  Mais  comme  il  éfoit  adroit  & plein  de  gene- 
reufes  refolutions , il  chcrc  lu  un  prompt  remede  au 
mal  après  avoir  fait  ouvrir  les  yeux  à Denys  , 8c  l’a- 
voir  porté  à un  repentir  fuiccrc  de  U faute.  Il  eut  r«- 
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cours  à un  artifice  un  peu  hardi , mais  qui  lui  fArut 
nccclfairc  pour  le  retirer  d’un  G mauvais  pas.  Il  avoir 
fur  lui  une  autorité  de  perc , Sc  il  l’appelloit  (on  fils , 
fuit  qu'il  l’euft  eu  pour  difciple,  ou  qu’il  lui  eufi  feule- 
ment conféré  l’ordination  cpifcopalc.  Il  feignit  donc  Ap 
d’écouter  les  propolickms  que  les  Ariens  faiioienc 
pour  fouferire  à la  condamnation  de  faine  Athanafe,  Zf,*t 
8c  leur  dit  feulement  qu’il  trouvoit  mauvais  qu’ils  lui 
culTent  préfère  fon  fils  Dcnys  , eux  fur  tout  qui  ne  v -v# 
vouloient  pas  que  le  Fils  de  Dieu  pull  être  égal  à fon  *; 

Pere.  Ces  hérétiques  voulurent  bien  lui  donner  cette 
fatisfaeflon  , 8c  ne  crurent  pas  devoir  conteùcr  lut 
une  tformalité  qui  ne  leur  paroilToic  d’ailleurs  d’au- 
cune confequence  : 6c  comme  ils  fç  tenoirnt  affûtez 
de  Denys , "ils  ne  fitenc  aucune  dithculrc  d'effacer  fa 
fignature  , afin  qu’Eufebe  pull;  ligner  au  rang  qu’il 
dilbir  lui  être  dû.  Ce  Saine  qui  avoir  ainlî  fon  compte, 
parce  qu’il  avoir  fait  etfaccr  par  la  main  même  des 
Ariens  la  foufeription  de  fon  confrère  , fe  mocqua 
d’eux  , & les  lailla  dans  la  honte  8c  l’indignation  de 
fe  voir  duppex  , mais  en  même  temps  dans  la  refo- 
lution  de  s’en  venger. 

Denys  s’efiimant  heureux  de  voir  ainfi  fa  cox-  III* 
fcience  déchargée  & fon  honneur  fauve  , le  lia  plus 
fortement  que  jamais  à faint  Eulebe  qui  avoir  tant 
hazardc  pour  lui.  Il  le  féconda  puiffamment  devant  • 
l’empereur  dans  b defenfe  de  la  caufc  de  l’Eglifc  8c 
de  faint  Athanafe.  Ce  prince  les  envoya  <iuciir  une 
dermere  fois  avec  Lucifer  pour  les  contraindre  enfin 
d’acquiefcer  à fes  volontcz.  Jamais  #n  ne  vit  la  vi-  • 
gucuj  épifeopafe  expolce  dans  un  plus  grand  jour 
qu’en  cette  occafion.  Confiance  irrité  de  la  gcnerofjté  r.,;r.  ... 
de  leurs  reponfes,  8c  particulièrement  de  la  fermeté  > I »• 
de  Denys  pour  lequel  il  avoit  eu  jufqucs-li  des  con-  f,*1*  S**‘ 
fîderations  toutes  particulières,  les  condamna  au  ban- 
niffcmcnc  après  avoir  délibéré  s'il  ne  les  feroit  pas 
mourir.  Ceux  qui  font  difficulté  de  croire  ce  qu’on 
vient  de  rapporter  de  l’adrelfe  de  faint  Eufebe  fous 
prétexte  que  le  fait  n’eft  appuyé  que  par  un  auteur  in- 
connu *,  font  conlifier  toute  la  réparation  de  la  faute  • 
deffaint  Denys  dans  cette  genereufe  confcifion.  En 
effet  elle  fuffîfoit  leule  pour  tendre  fa  foulcription  4 
entièrement  inutile  : il  ne  pouvoit  s’en  relever  plus 
gloricufemcntqWen  rejettant  l'amitié  & la  protedicm 
d’un  empereur  hcrctique  dont  il  avoit  joui  julques  là  r-“  f 
pour  ne  point  perdre  celle  de  Jefus-Chrifi  , 8c  en  “ 
choilîlfanc  d'écre  envoyé  ex  exil  plutôt  que  de  fe  voir 
feparé  de  la  communion  des  Saints.  Les  tribuns  8c 
les  autres  officiers  que  l’empereur  envoya  pour  arrê- 
ter les  évêques  condamnez  au  bannilfcmcnt , ne  pu- 
rent s’ouvrir  de  chemin  au  travers  du  peuple  , qu’en 
commettant  beaucoup  de  cruautez.  Ils  entrèrent  juf- 
ques  dans  le  fancàuaire  où  étoit  Denys  avec  Eufebe 
Ôc  Luciferyêc  ils  les  arrachèrent  de  l’autel.  Ces  con-  ^ 

feffeurs  illufires  de  la  divinité  de  Jcfus-Chrilt  parti-  /*.'■«.  r »*  • 
rent  inceffamment  pour  leur  exil , fecouanc  la  pouf- 
fïcre  de  leurs  pieds  avec  la  confolation  d’avoir  con- 
servé leur  foy  dans  fa  pureté  fans  s’être  vus  ébranlez 
ni  des  menaces  d’un  empereur  irrité,  ni  des  épies  que 
l’on  avoit  tirées  contre  eux.  Saint  Eufebe  fur  relégué 
en  Palclbne,  Lucifer  en  Syrie,  8c  faint  Dcnys  en 
Cappadocc.  Ils  fçurent  faire  de  leur  exil  une  fonc- 
tion du  minifiere  apoftolique.  Car  les  liens  dont  ils 
croient  chargez,  ne  Tes  empêchèrent  pas  de  répandre 

Ear  tout  où  us  alloient  les  verirez  de  l’évangile  avec 
eaucoup  de  liberté,  de  prêcher  fon  haut  la  foy  or- 
thodoxe, flcd’anaihematifcr  l’herefic  des  Ariens,  quoi 
qu’ils  fe  trouvaient  ■ {ircfque  par  tout  au  milieu  d’eux.  . 

S.  Eufebe  Ôc  Lucifer  revinrent  de  leur  barmifTemenc 
après  la  mort  de  l’empereur  : mais  S.  Dcnys  plusdieu-  AmltAf.ipif. 
reux  que  ions  obtint  de  Dieu  par  de  ferventes  prières  "*** 
de  mourir  promptement  dans  le  fien.  Ce  qui  l^ppro- 
Maj.  Ce  chf 


% 
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th^fluj  près  du  titre  dirmartyr  que  faint  Euiehs  me-  A 
me , quoique  cer  admirable  dclcnfcur  de  la  foy  l’eut 
précédé  dam  l’honneur  de  U contclfion.  Sa  mort  lut 
donc  un  effet  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu  s 
tfc  félon  faint  Ambroife  qui  monta  lur  fon  liège  vingt- 
trois  ans  apres , fa  priere  fut  l’effet  de  la  crainte  qu’il 
avoir  de  voir  à Ion  retour  fon  églife  dans  le  trouble , 

& de  trouver  la  foy  A:  les  moeurs  de  Ion  ejerge  de 
• de  fon  peuple  corrompues  par  la  doctrine  de  le  com- 
merce des  infidèles , c’cft  à-dire  des  Ariens.  En  quoi 
on  ne  peut  nier  que  l'a  crainte  ne  fut  railonnablc  Sc 
M e»»pA*t  bien  fondée.  Car  ourre  que  l’empereur  Conff.incc 
tint  allez  long-temps  fa  cour  à Milan  , Se  que  le 
peuple  que  faine  Hilaire  a qualifie  tres-faint  y fur 
fort  tourmenté  pir  les  hérétiques  que  fa  prelcncc  ren- 
* H (•  ' P^us  ku’di* : nôtre  Saint  ne  fut  pas  plutôt  de- 
c.  f.f.Vu  pofé  , que  l’on  mit  en  fa  place  un  Arien  nommé  B 

Auxence  qui  dcfola  cette  églife  jufqu’à  ce  qu’il  plut 
à Dieu  de  lui  donner  faim  Ambroife.  Ce  fut  du 
temps  de  ce  faine  Prélat  que  l’on  renvoya  le  corps 
fyrtr.-r h.  *a‘nt  Denys  du  lieu  de  la  Cappadocc  où  il  étoit 

t-  4>-  «4-  mort  à MiJan.  Quelques-uns  prétendent  que  la  chofe 
fc  fit  par  les  foins  dfc  faint  Baille  le  Grand  qui  em- 
ploya pour  cet  effet  le  minifterc  d’un  évêque  d’ Ar- 
ménie nomme  Auréle , Se  qui  fut  bien  aile  de  don- 
. ncr  encore  à faint  Ambroife  ce  témoignage  nouveau 
de  l’étroite  union  qu’il  avoit  avec  lui.  On  doute 
neanmoins  fi  faint  Ambroilc  ne  le  dépofa  pas  plutôt 
dans  la  ville  de  Cafîano  fur  la  rivicrç  d’Adda  à cinq 
a lieues  de  Mi^an  où  la  crainte  des  barbares  le  fit 
tnnfportcr  depuis , Se  où  l’on  bâtit  une  églife  avec  q 
un  monade re  de  fon  nom  quelques  ficelés  ipres. 
C?cft  ce  qu’occupent  maintenant  les  Servîtes , mais 
on  dit  que  les  reliques  de  faint  Deoys  en  furent 
tnnsferées  au  feiziéme  ficelé  dans  la  cathédrale  de 
Milan.  Sa  fefte  fc  célébré  le  xxv  de  may  , Se  elle  eft 
marquée  en  ce  jour  dans  le  martyrologe  Romain. 
p«  fit  fitiU  On  prétend  avoir  la  lettre  de  faint  Baille  le  Grand 
^ fjjnr  Ambroife,  par  laquelle  le  premier  man- 
doit  à celui-ci  qu’il  lui  renvoyoit  lo  corps  de  faint 
Denys. 


iv  & v ///-  SAINT  ZENORE  ^ ErESQV  E 
ficelés.  de  Florence. 

I.  -T  L ne  nous  eft  telle  de  la  vie  d’un  Saint  qui  eft  fi  ^ 
■*4*»*»  f fi.  edebre  par  fon  culte  dans  toute  la  Tofeane  que  ce 
fjjjj  que  nous  a confcfvc  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient 
lu  Ion  hiftoirc  avant  qu’elle  fud  pci  ic  dans  l’incendie 
qui  confitma  les  chartes  de  fon  églife  vers  le  com- 
mencement de  l’onzième  ficelé.  Selon  ce  que  l’on  en 
a retenu  de  plus  probable,  Zenobe  naquit  à Florence 
de  parens  illullrcs  dans le  pais  , mais  enepre  gentils , 
vers  la  fin  du  règne  de  Conlüntin  le  Grand.  Ils  le 
firent  élever  avec  gtand  loin, ne  fongcanc  qu’à  le  ren- 
dre habile  dans  les  lettres  humaines  Se  la  fcience  du 
ficelé  : mais  Dieu  pcrinirqu’il  fùd  en  même  cemp? 
indruit  de  la  religion  chrétienne  par  ceux  qui  furent 
chargez  de  Ion  éducation.  De  forte  qu’il  n’eut  pas 
plutôt  achevé  l’ctude  de  la  philofophic  qu’il  alla  de-  E 
mander  le  baptême  à l’évêque  de  la  ville  qui  le  lui 
conféra  avec  beaucoup  de  joye  apres  l’avoir  vù  dans 
l’exercice  des  principales  vertus  chrétiennes  durant 
fon  catechumenat.  Cette  action  déplut  fort  à fes  pa- 
rens qui  allèrent  s’en  ‘ plaindre  à l’évcque  comme 
d’une  cncreprilc  injurieufe  à l’aurorité  paternelle  Sc  à 
l’uîige  meme  .des  Chrétiens  établi  lous  Confiant  in. 
Mais  Zenobe  répondit  ii  bien  pour  l’cvcque  Sc  par 
un  (^conduite  humble  Sc  fouraife  à leur  égard.  Se  par 
des  difeouts  pleins  de  modefiie  Sc  de  force  , qu’il  les 
gagi^cux-mémcs  à Jefus-Chrift.  Ils  louffruent  qu’il 
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renonçait  enfuire  au  lîeclc , fc  que  l’évêque  le  fifi  en- 
trer dans  le  clergé  de  fon  églife.  11  le  rit  diacre  quel- 
ques années  apres , Se  il  l’c-nploya  au  minifterc  de  la 
prédication  dont  ij  s’acquitta  fi  dignement,  que  fa  ré- 
putation le  fit  connoitre  à faint  Ambroife.  On  pré- 
tend inémcquecc  laine  Prélat  vers  l’an  j S o le  recom- 
manda comme  un  excellent  fujet  au  pape  S.  D.mofe 
qui  le  fit  venir  à Ro  ne  , Se  le  retint  près  de  lui. 
Après  fa  mort  il  retourna  à Florence  ou  il  fut  enfin 
élu  évêque  lorfquc  le  liège  vint  à vacqucr.  Il  gouver- 
na ion  peuple  tres-faintcincnt,  lui  donnant  l’.xemple 
d’une  humilité , d’une  modération  , d’une  abftincnce 
Sc  d’une  charité  admirable.  Il  ne  ceffoit  en  même 
temps  de  le  nourrir  de  la  parole  de  Dieu,  travaillant 
avec  une  application  infatigable  à la  converiion  des 
payens  qui  refioient  dans  fon  diocèfe.  En  quoi  l’on 
affure  que  fes  prédications  firent  d’autant  plus  de  fruit 
qu’elles  étoient  lui  vies  Se  confirmées  par  des  lignes  Sc 
des  miracles  que  Dieu  operoit  dans  Ion  fcrvitcur. 

Il  mourut  comble  de  grâces  8e  de  mérités  vers  la  fin 
du  règne  de  l’empereur  Honorius.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  une  églife  dédiée  au  martyr  faint  Laurent 
hors  de  la  ville  : mais  cinq  ans  après  il  fut  tranlporté 
dans  celle  de  S.  Sauveur,  qui  éroit  alors  la  cathédrale, 
par  l’cvcque  André  fon  fucceffeur.  U demeura  long- 
temps fous  les  ruines  de  cette  églife  après  que  Totila 
roy  des  Gocs  eut  entièrement  détruit  la  ville  de  Flo- 
rence vers  l’an  ; 4 j.  Lors  qu’au  ficelé  fuivanr  l’on  eut 
rebâti  une  autre  églife  fous  le  nom  de  faint  Jean-Bap- 
rifie  Se  Je  fainte  Repjrate  , on  y rétablit  aulli  le  tom- 
beau de  notre  Saint  lous  un  autel  qu’on  y érigea  en 
fon  nom.  Il  y demeura  jufqu’à  ce  qu’en  j jjo  on  le 
releva  de  terre  vers  le  milieu  du  mois  de  janvier: l’on 
mit  feparcment  une  petit?  partie  de  fon  crâne  dans 
un  chef  d’argent , le  refte  de  la  tête  fut  mis  dans  un 
autre  chef  de  cuivre  doré  au  ficelé  fuivant,  lorsqu’on 
lui  bâtit  une  chapelle  dans  l’églife  neuve  avec  un  nou- 
veau monument  pour  y remettre  le  refte  du  corps. 
Ce  fut  le  pape  Eugène  IV.  qui  dédia  cette  églife  l’an 
14  j fi.  Trois  ans  après  les  cardinaux  de  fa  cour  , les 
patriarches  de  Jcruialem  Sc  de  Grade  , plufieurs  ar- 
chevêques Se  évêques  tant  latins  que  grecs  qui  s’e- 
toient  rendus  au  concile  generale  de  I lurencc  affilié-  , 
rent  avec  une  multitude  d’autres  perfonnes  qualifiées 
à la  tranllation  folennelle  que  Louis  archevêque  du 
lieu  fit  des  reliques  de  faint  Zenobe  dans  crue  églife 
le  xxvi  1 d’avril.  Elles  fuient  vilitees  publiquement 
l’an  1584  le  xv  1 1 d’oâobre  par  Alexandre  de  Medi- 
cis  caruinal  archevêque  de  Florence  depuis  pope  fous 
le  nom  de  Leon  XI , Se  trouvées  dans  le  meme  état 
qu’on  les  avoit  miles  l’an  14)9.  Dans  ces  derniers 
temps  l’archevcquc  Jacq.  Ant.  Morigia  en  voulue 
faire  une  quatrième  tranfiation  pour  latisfaire  la  de- 
votion  particulière  qu’il  avoit  au  Saint.  C’eft  ce  qu’il 
exécuta  au  mois  de  (cptembre  de  l’an  1685  par  une 
ceremonie  de  plufieurs  jours.  La  fefte  principale  de 
faint  Zenobe  fc  fait  le  xxv  de  may  auquel  elle  eft  mar- 
quée dans  le  martyrologe  Romain  moderne.  Elle  (c 
célébré  à Florence  avec  une  folennité  égale  à celle 
des  principales  de  toute  l’année  : aufti  la  ville  le  con- 
fidctc  comme  fon  apôtre  , fon  patron  Se  fon  per- 
pétuel protecteur.  Ce  jour  cil  regardé  comme  celui 
de  la  mort  du  Saint.  On  célébré  fa  première  tranJla- 
tion  le  xxvi  de  janvier. 

Ifr.  SAINT  ALD-HELME  oh  AÛELME , 
Evèpne  de  Sberbom  en  Angleterre. 

SAmt  Ald-helmi  que  r\ous  prononçons  AJelme, 
l’homme  de  fon  temps  qui  cultiva  les  fciences 
avec  la  religion  en  Angleterre  avec  le  plus  de  fuccès, 
félon 
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* »•/<*'".  «■  félon  que  le  génie  de  ces  fiecles  le  pouvoir  permettre  * 
«°'c  d’une  famille  noble  du  royaume  de  Weftfcx  ou 
des  Saxons  occidentaux , 8c  parent  meme  du  roy  lna. 
Il  fur  élevé  d’abord  dans  l’abbaïe  de  fainr  Auguftin 
de  Cantorbery , où  il  apprit  allez  bien  le  grec  6c  le 
larin.  Dc-li  il  voyagea  en  France  6c  en  Italie  pour 
fe  perfèèiionncr  'dans  les  fciences  divine*  6c  humai- 
nes. A Ion  retour  il  le  fit  religieux  dans  le  nouveau 
tnon.nlere  de  Malmcfbury  prés  du  lieu  de  fa  naiflan- 
_ ce  : Ce  quelques  années  après  il  retourna  à Cantor- 
Vcrs  l’an  ^**7  I*  “lettre  fous  la  discipline  de  laint  Adrien  abbé 
du  monaftcrqde  fainr  Auguftin,  quiéroir  alors  une 
école  rres-celebre  pour  routes  fortes  d’étudev  comme 
pour  la  vertu.  Adeline  y fie  des  progrès  tout  excraor- 
, dinaires.foit  dans  les  exercices  de  U pieté , foie  dans  j 

la  connoilfance  des  Iciences  & des  ans.  Etant  reve- 
nu à Alalinelbury  il  continua  dans  les  mêmes  oc- 
cupations, ibrranr  tres-raremént  defon  cloître,  6c 
donnant  tout  Ion  temps  à la  pritre  6c  à l’étude.  En 
même  temps  qu’il  rravailloit  a fc  perfectionner  l’ef- 
pric , il  s’appliquoit  auili  fortemenr  à lui  alTujettir  la 
chair  par  de  grandes  aulteritez.  Il  ne  nungeoit  que 
rMj iJm.  tres-peu  8c  rarement , & encore  deschofes  peu  nour- 
êV*  rifTantes.  Quelquefois  en  plein  hiver  il  le  ni  étroit 
. dans  une  fontaine  , où  il  avoir  de  l’eau  julqu’aux 
épaules , récitant  le  pfautier  dans  tout  le  temps  qu'il 
pouvoit  y durer.  Quelquefois  auili  il  combactoic 
l’ennemi  de  fa  chaftcté  qu’il  alloit  affronter  dans  les 
périls  des  plus  cminens,  où  d'autres  auroient  cru  de-  C 
- «t  voir  fe  pourvoir  par  la  fuite.  Il  fut  élevé  au  iàcer- 
L>an  docc  par  Leurherc  évêque  des  Saxons  occidentaux  , 
*7  j.  qui  le  ht  enluite  abbé  du  monaltere de  Malmelbury  , 
dont  il  avoir  fécondé  3c  en  faire  confirmé  la  fonda- 
tion faite  par  un  cclcbréBbliuire  6c  philofophe  Ir- 
landois  nommé  Maidultê.  Adelme  gouverna  ce  mo- 
nallere  pendant  l’cfpacc  de  plus  de  jo  ans, c’eft- à-dire, 
depuis  (71  jufqu'en  705,  dans  une  répurarion  roer- 
veilleufe  de  fagefle , de  doctrine  8c  de  faintctc.  H 
s'appliqua  fans  celle  à former  le  cœur  6c  l’elprir  de 
fes  religieux , mais  de  celle  forte  neanmoins,  qu'il  ne 
négligeoit  rien  da  ce  qui  regardoit  ta  difcipline  exté- 
rieure. C’eft  ce  qui  rendit  cette  abbaie  fous  fon  admt- 
niftration  l'un  des  plus  dorilfans  monallcres  de  toute 
l’Angleterre.  On  y venoit  non  feulement  des  extré- 
mitez  de  cette  ille,  mais  du  cœur  delà  France  même,  C 
pour  y apprendre  les  uns  à devenir  faines , les  autres! 

* le  rendre  fa  vans.  *11  donna  aux  premiers  , 6c  par  fes 
actions  8c  pat  fes  difcours  , des  leçons  admirables 
d’humilité  , de  détachement , de  mortification  , de 


A «es  aullî , dont  on  trouvera  des  liftes  ailleurs. 

Apre*  la  mort  de  S.  HcJde  eveque  de  Dorchefter  [ j, 
fucceflcur  de  Leuthere  , dont  nous  avons  parlé  , le 
pais  des  Saxons  occidentaux  fut  divife  en  deux  dio- 
cèfes»  Onmir  l’un  des  fteges  epilcopaux  dans  la  ville 
de  W inchefter , X l’autre  dans  celle  de  Shirburn  ou 
Sherbon  maintenant  Shepron , qui  avoir  été  jufques- 
ü peu  conlidcrable.  Le  premier  fut  rempli  par  un  - - 
homme  de  beaucoup  de  mérite  nommé  Daniel  : 6c  L'an 
l'on  éleva  S.  Adelme  fut  celui  de  Shirburn.il  gouver-  735. 
■a  cette  nouvelle  églifis  pendant  fort  peu  de  temps  , 
mais  avec  toute  U vigilance , la  capacité,  lezcle,&  la 
charité  d’un  véritable  pafteur.  Ille  retiroit  quelque- 
fois à Dulting  , qui  écoit  une  terre  au  comté  de  Soin- 
; merfet , qu’il  avoir  donnée  ! l’abbaie  de  G'aflcnbury , 
â condition  d'en  jouir  le  refte  de  fa  vie.  CYtoit  pour 
s’y  recueillir , étudier , 8c  prier  dans  le  repos  de  la 
contemplation.  U y tomba  malade  , 6c  y mourut  le  — 

xxv  de  may  de  l’an  7 0 9,après  quatre  ans  5c  quelques  7°  9‘ 
mois  d’cpifcOpar.  Son  corps  fut  porté  à l’abbaie  de 
Malmelbury  , où  il  fut  enterre  avec  beaucoup  d’hon- 
neur. La  vénération  que  l’on  y eut  pour  fa  mémoire 

au  li-bieu  qu’à  Shirburn  , fe  tourna  bien  toc  en  culte 
religieux,  de  s’étendit  enluite  par  toute  T Angleterre.  _____ 
De  forte  que  trois  cens  ans  ou  environ  après  la  mon  yCfS  |.ig| 
le  roy  Erhclft  »n,dit  le  Grand , le  choillt  pour  fon  pa- 
tron  ou  fon  Saint  tutelaite.  Le  martyrologe  Romain 
après  beaucoup  d’autres , en  fait  mention  au  xxv  de 
may.  Outre  cette  fcllc  l’on  cciebroit  encore  li  tranf- 
larion  le  xxxt  de  mars  avant  la  revolucion  de  l’églife 
Anglicane , où  la  ruine  de  l’abbaïe  de  Malmelbury 
s'eft  trouvée  comprife  , fi  ce  n’cft  qu’on  a cru  devoir 
épargner  l'édifice  pour  en  faire  une  paroiffe  tcfor- 
mée.  On  dit  même  auc  l’on  y conlcrve  encore  le 
tombeau  de  faine  Adelme. 

R x H v o 1 s. 

* Saine  Bout  face  pape  IV  du  nom.  On  ne 
fçaic  rien  de  lui  de  plus  conlîderable  que  la  dédicace 
du  Panthéon , qui  a donné  lieu  à i’inllitution  de  la 
fefte  de  tous  les  Saints,  c’eft  pourquoy  nous  remet- 
tons ! en  parler  au  premier  jour  de  novembre. 

* Saint  Bedi  ,dic  le  Ttnrrtblt , donc  on  fait  mé- 
moire le  xxv  de  may  en  quelques  endroits.  Voyez  le 

xxvi  1 du  même  mois. 

*********** *****4***** 


p.t.-ccc  , d’abftinence , 8c  de  toutes  les  autres  vertus 
que  l’exemple  6c  la  voix  de  l’homme  peuvent  infpi- 
rer  avec  le  fecours  delà  grâce  de  Jefus-Chrift.  Pour 
l’iifage  des  aurres,  il  compara  divers  ouvrages  en  pro- 
fit 6c  en  vers , qui  font  voir  quels  fetvicci  on  peut 
rendre  à la  religion  par  le  moyen  des  fciences  humai- 
nes. Enrftct , s’il  fat -grammairien , pocte  , orateur , 
philofophe  , jurifconlulte  , mulkien  , altronome  , 
mathématicien  , on  peut  dire  que  ce  ae  fut  que  pour 
elle.  Il  ctoit  devenu  le  confeil  ordinaire  des  évêques, 
du  pa  is , 8c  fou  vent  leur  organe.  Ce  fut  par  l’ordre 
d’un  concile  qu’il  écrivit  contre  les  erreurs  des  Bre- 
tons , principalement  fur  la  célébration  de  la  Pâque. 
Son  ccnt  en  retira  plufieurs  de  leurs  égaremens , 6c 
il  eut  la  fatisfa&ion  de  leur  voir  embraffer  les  ufaget 
6c  la  difcipline  de  Pcglife  Romaine.  Il  parole  que 
cet  ouvrage  s’eft  perdu  avec  beaucoup  d’antres  de  fa 
compoficion  , 6c  nous  n’avons  plus  de  lui  fur  ce  fujet 
qu’une  lettre  au  prince  6c  au  clergé  de  Cornouaille  , 
qui  fe  trouve  parmi  celles  de  S.  Boniface  de  Mayen- 
ne ce.  Nous  avons  encore  ce  qu’il  a fait  en  vers  te  en 
rur/œi-  pr°l*c  l"ur  les  louanges  de  la  virginité  , un  traité  des 
huit  pechez  capitaux  ou  vices  principaux , 6c  d’au- 
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etl  lîMUe.  Don  J»  Neri. 

’ xv  f ficelé 

PHi  UPPES  fils  de  François  Neri  6c  de  j, 

Lucrèce  Soldi , l’un  6c  l’autre  de  familles  no-  E*  a*—» 
blés  & conûdetéos  en  Tofcanc  , naquit  à Florence  * Vrf'rirrV 
lexxn  de  juillet  de  l’an  z 5 1 5 : 6c  fie  paroître  dans  la  4*1.11*  ’ 

première  enfance  les  fcmences  des  vertus  oui  l’onc  

élevé  dans  la  fuite  de  fa  vie  au  comble  de  la  Uinccré.  ^’afi  . 

Scs  parent  eurent  foin  de  le  faire  élever  de  bonne  111  j* 

heure  dans  les  lettres  8c  U pieté.  Le  fi accès  de  l’c- 
ducarion  leur  coûta  peu , parce  que*  l’enfant  y contri- 
bua plus  que  perfonne  par  les  belles  dii  polirions  qu’il 
y apporta  du  côté  de  rcfprit  Ce  du  cœur.  Il  perdir 
la  inexe  fort  jeune  : mais  la  bonre  * de  fon  naturel  , 'Cmebonrf 
fa  douceur , fa  foumiflîon  , lui  en  firent  retrouver  i* 
une  autre  dans  les  fécondés  nopces  de  fon  pere.  De  liorcact^f. 
forte  que  fa  belle-mere  voyant  J’affaèhon  & l’afïî-  **''• 

Md j.  Ce  ij  duito  • 


Digitized  by  Google 


4=7  SAINT  PHILIPPES  D 

duitc  avec  laquelle  il  lui  rendoit  toute;  furtes  de  de-  A 
voir* , le  regarda  julqu'à  la  mort  comme  Ton  verita-' 
blc  fils.  Phiiippes  en  ufoit  d proportion  à l'égard  Je 
tout  le  momie  , failant  paraître  pourtant  que  c 'droit 
encore  moins  la  nature  ou  le  tempérament  que  la 
crainte  & l'amour  de  Dieu  qui  le  faifoit  agir  u'une 
manière  II  alfablc  , fi  mode  lie  , fi  caretfantc  fie  fi  of- 
ficieuse : ce  qui  le  faifoit  egalement  aimer  Se  rcfpec- 
ter  racine  de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Il  n’a  voit  que 
huit  à neuf  ans  lors  qu'il  reçut  des  marques  de  la 
protedion  divine  dans  une  chute  qu’il  fit  du  haut 
d’un  grenier  fur  le  pave , Se  qui  entraîna  fur  lui  une 
.jument  chargée  de  fruits.  On  ne  le  trouva  ni  mort , 
ni  froide  fous  cet  animal  qui  fcmbloit  l’ccraicr  : Se 
Philippe;  reconnut  cette  faveur  , comme  il  le  de- 
voir , tout  le  relie  de  fes  jours  par  de  fréquentes  ac-  _ 
«ions  de  grâces  à Dieu , jugeant  qu'il  ne  lui  avoit 
prête  la  vie  que  pojr  l’employer  toute  à fon  fcrvicc. 
Touche  des  exemples  Se  des  difeours  de  divers  reli- 
gieux de  la  ville  de  Florence , dont  il  hantoit  fou-' 
vent  les  mai  fous , il  commençoir  à étudier  leurs  ver- 
■ ■■■■  eus  , Se  à obfervcr  leur  genre  de  vie  , lorfque  fon 

L'an  peie  l’envoya  dans  la  petite  ville  de  faim  Germain , 
*5))'  qui  eft  au  pied  du  Morx-C»ffin  dans  la  Terre  de  La- 
bour , chez  un  de  fes  oncles  nomme  Rornule  riche 
marchand  , pour  y apprendre  le  négoce.  Rornule 
qui  n’avoit  point  d’enfans  le  prit  en  telle  affection  , 
qu’il  le  dcllina  pour  être  fon  héritier.  Mais  Philip- 
pe» regarda  ces  favorables  dilpofirions  de  fon  oncle 
comme  un  piège  que  lui  rendoit  l’ennemi  de  fon  fa- 
lur  pour  le  retenir  dans  les  engagement  du  fiede.  U ç 
conlidci  a en  meme-temps  à combien  de  dangers  la 
conscience  fc  trouvèrent  expoféc  dans  les  embarras 
• <lu  négoce  où  on  le  faifoit  entrer.  Car  quoiqu'il 
n’cult  gueres  plus  de  dix-huit  ans  pour  lors , il  écoit 

Îarvenu  a une  li  grande  maturité  d’cfpric,  qu’on  ne 
ui  voyoit  rien  faire  , ni  rien  dire  qu’avec  beaucoup 
de  difcerneinent  & de  pénécration.  Il  n’eut  donc 
befoin  ni  de  confeils  étrangers , ni  de  beaucoup  de 
temps  pour  délibérer  fur  le  parti  qu’il  avoit  à pren- 
dre dans  le  defTein  qu'il  avoit  de  fuivre'Dieu  par  cour 
— - où  il  plairait  à fon  Eipfit  (aine  de  le  conduire.  Il  rc- 
L’an  nonça  à la  fuccclTton  de  fon  oncle  , qui  (c  mont  oit  à 
.*  ,5Jî*  plbs  de  vingt  mille  écus  d’or  , Se  il  quitta  fa  mnilon 
•au  bout  de  deux  ans  malgré  fes  plaintes  & les  efforts 
qu’il  fit  pour  le  retenir.  ^ 

1 1.  An  lieu  de  retourner  à Florence  où  il  prévoyait^ 
que  l'on  formerait  d’autres obflacles  à fes  rciolurions, 
il  alla  à Rome  par  la  permiilion  de  fon  pere  pour 
achever  fes  études  : car  il  n’avoit  fait  que  les  huma- 
nitez  dans  fon  pais.  Il  entra  chez  un  noble  Floren- 
tin nomme  Galeotto  Caccia  établi  dans  la  ville  , qui 
le  fit  précepteur  de  fes  enfans  , & eut  foin  de  Ion 
entretien.  De  forte  que  Phiiippes  veillant  tout  à la 
fois  fur  les  meeurs  Si  tes  études  de  fes  élèves  , com- 
me fut  les  tiennes  propres , leur  fit  faire  de  merveil- 
• • leux  progrès  dans  la  verni  Se  la  fcience  , fie  en  fit 

4ui-mcmc  de  fi  grands  dans  la  philofophie , Se  la 
théologie  de  l’école  , qu’il  y eut  peu  de  perfonnes 
confidcrables  dans  Rome  qui  ne  voulurent  le  con- 
coure. Mais  fa  vertu  le  rendoie  encore  tout  autre-  E 
snent  cilimablc  que  la  fcience.  Elle  cclaroit  dans 
route  fa  conduite  jufqu’à  rejaillir  fur  fon  vifage  , Sc 
fur  tout  fon  extérieur.  Sa  pudeur  Se  fa  modrilie  qui 
le  faifoient  icfpcfter  de  ceux  meme  qui  le  devan- 
çorcm  en  âge  n’dnpêc  Iraient  pas  neanmoins  que  cer- 
tains libertins  ou  débauchez  de  fa  clarté  ne  l’abordaf- 
fent  de  temps  en  temps  pour  tâcher  de  le  corrompre 
& de  l’entraîner  avec  eux.  Mais  ou  il  les  tendit  com- 
me lui.ou  il  eut  la  force  de  rompre  enriercment  avec 
eux.  De  forte  qu’ayant  heurculcment  évité  les  ccucils 
pù  prefque  tous  les  jeunes  gens  vont  échouer  dans  Le 


E NE  RI.  XXVI  May.  40  S 

partage  qui  eft  le  plus  périlleux  de  tonte  la  vie  de 
l’homme  , il  fc  conierva  toujours  dans  une  pureté 
inviolable  du  coeur  Se  du  cotps.  La  i.n  de  les  étu- 
des ne  fut  pourtant  pas  celle  des  combats  qu’il  eut  à 
ioùtenir  pour  ce  fujet.  Car  Dieu  permit  pour  l’é- 
prouver Sc  pour  le  rendre  digne  de  lui , qu’il  fut 
vivement  attaque  en  diverics  rencontres  julqu’i  l’âge 
de  cinquante  ans  , Se  fouvpnc  par  dcscounifaus  qui 
s'opiniâtraient  a lui  avec  d’autant  plus  d’efforts  Sc 
de  rufes  qu’elles  le  trouvoient  invincible.  Il  cil  vrai 

3u’il  triompha  toujours  , mais  ce  fut  avec  les  armes 
e la  pricre  ; ce  fut  par  fes  larmes  Sc  fes  jeunes  ; ce 
fut  par  fon  humiltc  profonde  qui  le  faifoit  fans  celte 
recourir  au  fccours  du  ciel , <k  par  une  confiance 
parfaite  qu’il  avoit  aux  promenés  de  Dieu.  Des 
études  de  l'ccole  il  parta  à celle  du  cabinet  ou  il  ac- 
quit une  connoi (Tance  profonde  des  faillies  Ecritures, 
des  anciens  Peres , Se  des  canons  de  i'Eglilc  : de  de 
forte  que  comme  il  avoit  l’efpric  naturellement  fort 
jufle  fie  tres-foliJe  , avec  un  talent  metveilleux  pour 
s’énoncer  nettement  fie  difputcr  avec  méthode  , on 
peut  dire  que  la  caufe  des  veritez  «Je  la  religion  ne  s'é- 
toit  point  trouvée  depuis  long  temps  en  de  meilleures 
mains.  Mais  quelques  fruits  que  les  Théologiens  rc- 
ti rident  de  les  conférences  Sc  de  fes  difputcs  , il  tà- 
choit  de  fe  rendre  encore  plus  utile  aux  gens  fans 
lettres  fie  aux  enfans  même  qu’il  inûruifoic  des  vers-  • 
tez  divines , fur  tour  de  celles  dont  la  connoifTance 
cil  neceifairc  au  falut,  fie  en  même-temps  de;  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  félon  leur  étar. 

Voilà  en  quoi  confifloir  alors  le  principal  emploi  j j 
qu’il  faifoit  des  talens  extérieurs  qu’il  avoir  reçus  du 
maître  qu’il  fervoic , fie  à qui  il  (avoit  qu’il  en  fau- 
drait un  jour  tendtc  bon  4mp;e.  Cependant  pouc 
-fc  mettre -en  état  de  n'étre  point  rcjenc  de  Dieu 
après  avoir  bien  jnfiruit  les  autres  , il  n’oublioit  rien 
à l'exemple  de  l’Apôrte  pour  mortifier  fa  propre 
chair  Sc  réduire  fon  corps  en  fervirude , afin  de  le 
tenir  toujours  parfaitement  fournis  à l'cfprit.  Sa  ma- 
nière de  vivre  étoit  ircs-aufteic  : car  il  ne  mangeoit 
pour  l’ordmaire  qu’une  fois  le  jour,  Sc  (e  contentoil 
louvcnc  de  pain  fie  d’eau.  S’il  y ajourait  quelque 
chofe  , ce  n’ctott  que  du  fruit  ou  des  It  gumcs  mal 
artailonnces  lors  qu’il  mangeoit  en  fon  particulier. 

Son  oraifon  ctoit  prefque  continuelle  : fie  voyant 
qu’il  ne  pouvoir  fati  .taire  l’ardeur  avec  laquelle  il  s’y 
portoit  qu’aux  dépens  de  (es  études  , il  ne  fit  point  * 
(crapule  de  leur  ôter  une  grande  partie  du  temps 
qu’il  leur  donnoit  pour  fc  confacicr  tout  entier  à la 
prière.  C’cft  dans  ce  faint  exercice  qu’il  rcfknroic 

f lus  vivement  la  violence  du  feu  que  produifoit  en  lui 
amour  de  Dieu , fie  dont  on  a public  des  chofes  fi 
extrardinaires , qu'il  y a de  la  diterction  maintenant 
à les  tenir  cachées  pour  ne  les  pas  expofer  à l’iniulte 
des  incrédules.  Il  n’y  faifoir  gueres  diverfion  qu’en 
vibrant  les  hôpitaux  pour  fervis  les  malades  , atliller  ' 
fie  inflruire  les  pauvres.  Il  fe  p.-.fîoir  peu  de  jours  b’an 
au(li  qu’il  ne  contentai!  la  dévotion  particulière  qu’il  1 JJJ* 
avoit  de  fréquenter  les  fept  eglifes  de  Rome , d’où  il 
alloic  employer  une  grande  partie  de  la  nuit  au  ccinc* 
tiere  de  Callifte  pour  y continuer  les  exercices  de  fa 
pieté  fur  les  tombeaux  des  martyrs.  Son  exemple 
lui  attira  dans  la  fuite  beaucoup  de  compagnons  qui 
voulurent  fc  joindre  à lui  pour  faire  régulièrement  les 
memes  Aarions.  Cette  dévotion  qui  fc  pratiquoit 
avec  beaucoup  d’ordre  Sc  de  modcilic  .édifia  extrê- 
mement toute  la  ville  : fit  ce  fut  un  des  moyens  dont 
nôtre  Saint  fc  fcrvic  avec  le  plus.de  fiifccs  pour  reti- 
rer beaucoup  de  jeunes  gens  de  leurs  dércglcmcns  fi: 
les  porter  enfuitc  à la  véritable  pieté.  Car  il  faut  re- 
marquer que  ce -violent  amour  qu’il  avoir  pour  Dieu, 
produifoit  cmr’autres  effets  dans  ion  ctxur  un  défit 

ardeur  . 


DigitrZedt>y-<300gIe 


L’an 

>J+7. 


4o?  J A I N T PHILIPPES  DENERI.  XXVI  May.  . 41, 

ardent  de  voir  tous  les  pécheurs  retourner  à lui  par  A Je  Trente  qui  croit  commence  depuis  lîx  ans  euft  ccd 
une  véritable  conversion , fie  fc  réunir  avec  les  iuttes 


pour  lui  rendre  un  culte  de  juflice  & de  vérité  dans 
l’union  d’une  parfaite  charité.  Il  crut  meme  que 
Dieu  ik-nundoit  de  lui  qu’il  travaillait  à ce  grand 
ouvrage  , à quoi  il  ne  fit  point  de  c&iüîcaltc  de  lacri- 
fier  le  repos  de  (a  retraite.  Cet  engagement  le  fit  pa- 
roître  plus  fouvent  en  publie  , & donna  lieu  a une 
infinité  de  perfonnes  de  vérifier  par  elles-mêmes  les 
choies  mervcillcufcs  quc  la  renommée  avoic  répan- 
dues de  lui  par  la  ville.  Il  n'y  avoir  point  de  jour 
qu’on  ne  le  trouvait  dans  quelque  lieu  d'affciablée  , 
au  change , dans  les  colleges  , dans  les  places  Se  les 
halles  memes , pour  y exhorter  tout  le  monde  à la 
vertu.  Dieu  bénit  de  relie  force  une  charité  !î  agil- 


achcvé  alors. 

Peu  de  temps  après  il  entra  fur  l’avis  de  ion  con- 
fdfcur  dans  la  communauté  des  prêtres  de  fiint  Je- 
rome qu’on  jppelloit  de  la  Charité , 8c  il  y fut  em- 
ployé à entendre  les  confcllions  des  pemtens.  Il 
lembloic  qu’il  ne  manquoic  pius  a fa  charité  que  ce 
dernier  moyen  pour  arcircr  les  âmes  à Dieu  : c’eft  ce 
qu’il  fit  en  leur  mlpirant  plus  paniculiercment  l’hor- 
reur du  péché  Se  l’amour  de  la  vertu.  Se  trouvant  • 
ainiï  dévoué  tout  entier  au  public  par  les  ordres  Se 
la  difpolition  de  la  providence  divine,  il  ouvrit  fa 
chambre  à toutes  fortes  de  perionnes,  lans  exclure  w 
cholir  meme  aucun  de  ceux  qui  voulurent  fc  mettre 
fous  fa  conduite,  craignant  que  ceux  qu’il  rejetterait 
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tous  les  lieux  qu’il  frcquentoit.  On  n’y  appeteevoit 
plus  de  quetellcs  ni  de  batteries •,  on  n’y  eiucudoit 
plus  de  blafphêmes,  d’oblccnitcz,  d’injures , de  men- 
longes.  Plulicurs  non  contcns  de  quitter  le  péché  Se 
-l’habitude  vicicufc , renonçoicnc  entièrement  au 
lîccle  : plulicurs  aulii  devenoient  d’excellens  ou- 
vriers pour  travailler  avec  lui  à la  convertion  des 
autres. 

Ce  fui  alors  que  fc  trouvant  affilié  par  Perfiano 
Rofa  i«i  contclT.-ur  , il  établir  U célébré  confrérie 
de  la  fainte  Tiinitc  dans  k’églife  de  faint  Sauveur 
del  Cjnp»  pour  le  loulagement  des  pauvres  de  dc- 
“ hors , des  pèlerins , Se  des  convalefccns  qui  n’a- 
voient  point  de  retraite.  On  admira  le  bel  ordre  qu’il 
•y  mit  1 1 J‘‘  "*  J‘  l,‘“ 


fez.  On  entrotr  donc  chez  lui  la  nuic  comme  le  jour, 
lors  même  qu’il  priait,  (ans  fefoucier  d'être  inter- 
rompu : 3c  n’ayant  pu  obtenir  des  facriftains  la  li- 
berté de  confelTcr  dans  l’églifc  pendant  que  les  prê- 
tres de  la  communauté  dorm oient  , il  écoutoir  les 
penitens  dans  fa  chambre  , les  inftruiluit  Se  les  y rc- 
cenoit  jufqu’i  ce  qu’on  ouvrift  l’églife  pour  les  offi- 
ces divins.  On  n’ell  point  (urpris  à li  vue  d’une  A 
rare  venu , de  d’une  conduite  lî  peu  ordiqpire  d’ap- 
prendre que  l’envie  s’éleva  comte  lui , Se  qu’elle  lui 
lulcica  des  ennemis  julqu’au  dedans  de  la  inailon  où 
il  demeuroir.  On  tendit  mille  pièges  à fa  prudence 
Se  à fon  zele  , on  attaqua  (à  réputation  pat  tous  les 
endroits  imaginables  , on  employa  même  pour  le 


- rruction.que  pour  les  fcrvices  de  charité  aufquelson 
■ s’engageoit.  Il  croit  l’ame  de  ce  nouveau  corps  : il  fe 
rrouvoità  toutes  les  fondions  des  membres  avec  une 
adivicé  furprenante.  Cependant  il  n’étoit  pas  moins 
attentif  aux  bcloias  des  autres  indigent  aulqucls  U 
confrérie  ne  pouvoir  pourvoir.  Il  leur  donnoit  fans 
referve  jufqu’i  ce  qu’il  fuit  épuifé  : mais  comme  fa 
charité  ne  fe  terminoit  pas  à fcs  propres  facilitez,  il 
‘trouvoic  toujours  des  relTources  chez  les  riches  de  U 
ville  pour  y fuppléer.  Par  ce  moyen  non  feulement 
il  nourrilToit  les  pauvres,  leur  fourni  iToit  des  habits  , 
& les  logeoit  à (es  dépens  ou  à ceux  de  fes  amis  s il 
cntretenoit  encore  leurs  enfant  dans  des  métiers  , 8c 
même  aux  études  , Se  faifoic  enluite  pourvoir  les 
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ir , tant  pouf  les  exercices  de  la  prière  & de  l’inf-  Q furprendre  le  miniftetc  des  par [onnes  les  plus  débau- 

A:-  - J-  -1 — checs  3c  les  plus  impénitentes.  Mais  Dieu  fit  lcrvic 

la  malignité  même  , Se  les  efforts  de  tant  d’ennemis 
à fa  gloirc^pc  à la  confolation  de  fon  fer  vit  eut , que 
routfsees  épreuves  r en  liront  de  plus  en  plus  vigilant 
fur  lui-même  Se  fidèle  au  maître  qu’il  fervoit.  Tant 
d’ennemis  fulcitez  contre  lui  du  côté  des  hommes 
& des  démons  , ne  purent  arrêter  les  progrès  de  fes 
rravaux.  Philippes  eue  la  joye  d’en  voir  les  fruits 
dans  le  rctablilfement  de  l’ulage  fréquent  des  Sacre- 
ment de  Pénitence  Se  d’Euchariftic  , qui  fcmbloient 
prclque  abolis  parmi  les  gens  du  inonde  , 5e  comme 
relogucz  dans  les  cloîtres.  Ce  fin  vers  le  meme  remps  . 
que  parmi  les  convcrlîonsnombreufes  qui  fc  failoient 
par  fon  minillere  , il  gagna  à Dieu  Jean-Uaptifte 


uns  3c  les  autres  : fur  tout  il  fourniffoit  libéralement  D Salviatj  frète  du  cardinal  , coufin  de  Catherine  de 

Mcdicis  reine  de  France  , François  Marie  Taoru- 
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ce  qu’il  falloir  pour  entrer  en  religion  à ceux  que 
Dieu  y conduit  oit.  Il  procurait  aulii  routes  (orres  de 
fecours  aux  prilonniers  Se  aux  mailons  religicuies. 
Perfuno  Rou  ne  pouvant  alfez  louer  Dieudes  grands 
fruits  que  cette  charité  de  Philippes  produisit  dans 
l'Eglife , crut  que  fon  minillere  deviendroit  encore 
plus  utile  s'il  le  faifoit  entrer  dans  les  ordres  lierez. 

* Mais  comme  il  (avoir  l’cloigftcment  Se  la  répugnan- 
ce que  fon  humilité  lui  donnoit  pour  ces  degrez  , il 
fallut  ufer  de  toute  l’autorité  qu’il  avoir  fur  lui  par  la 


gio  , dit  Taurulius  depuis  cardinal , Confiance  Tuf- 
lonc,  Jcan-Baptillc  Modi , Antoine  Fuccio,  Vin- 
cent Tecoli  qui  avoir  été  auparavant  l’un  de  fes  plus 
cruels  pcrfccureurs  , Jean  Manzoli , 3c  quelques  au- 
tres excellent  fujets  qui  s’attachèrent  à lui  pour  lç 
fuivre  dans  les  hôpitaux.  Ils  fc  déclarèrent  fes  difei-  . 

pics  en  pratiquant  fes  maximes  dans  les  inftruciions  |ff_ 
qu’il  fai  toit  aux  autres  fous  fa  direction.  Ils  croient  & , . . 
au  nombre  d’environ  vingt , tous  animez  d’une  no- 
ble ardeur  pour  étendre  les  limites  du  royaume  de 
Jelus-Chrift  fur  la  terre. 

coonrme  «v  «.  ..»«««.  £ Philippes  cherchant  à faire  un  bon  ufage  d’une  fi  VI» 

aulii  feul  que  dans  le  (on  J d’un  delcrr,  après  avoir  heureufe  difpolition  , eut  quelque  penféc  d’aller  dans 

rc lifté  au  violent  delîr  qu’il  avoic  eu  de  fe  renfermer  les  Indes  avec  eux  porter  la  lumière  de  l’Evangile  aux 

infidèles.  Mais  un  homme  tres-éclairc  • qu’il  avoir 


qu  il  avoir  lur  lui  par  li 
qualité  de  fon  confcffcur  pour  l'y  obliger.  Philippes 
avoir  alors  trente-lix  ans , Se  étoit  tout  nouvellement 
confirme  dans  la  refoluuon  de  vivre  parmi  le  monde  , 


re lifté  au  violent  deftr  qu’ 
dans  la  folitude  pour  ne  plus  vacquer  qu’à  fa  fanCli- 
fication  particulière.  U fallut  obéir  ,3c  d’une  ma- 
nière meme  li  prompte , qu’elle  pouvoir  paffer pour 
une  précipitation.  Car  on  lui  fit  recevoir  ta  ramure  , 
jCJ  orjrct  mineurs.  Se  le  fouiiaconac  dans  le  moi  vie 
f mars  de  l’an  1551,  le  diaconat  au  famedy-faint  fui- 
,7>*  vant  qui  étoit  le  xxtx  jour  du  meme  mois.  Ce  la 

pretrife  le  xxj  1 1 de  miy  de  la  même  année.  De  forte 
que  tous  les  degrez  de  fa  clcricarure  fe  trouvèrent 
renfermez  dans  un  inrerfticc  de  deux  mois  & demi  : 
^ c qui  ne  (croit  point  arrivé  fans  doute  fi  le  concile 


qu’il  avoit  d’y  craindre  de  l'illufion  : il  lui  fit  voir  jum 
que  la  feule  ville  de  Rome  pouvoir  lui  tenir  lieu  de 
toutes  les  Indes  Se  de  tout  le  nouveau  Monde  , Se 

Ju’il  n'y  trouverait  toujours  que  trop  d’infidclcs  i 
onvenir.  Philippes  fit  réflexion  fur  l’importance 
de  cet  avis , 3c  prit  refolution  de  continuer  dans  la 
ville  avec  fes  dilciplcs  les  exercices  qu’il  y faifoit  au- 
paravant. I.a  multitude  de  ceux  qui  y accouraient 
devine  bien- tôt  à charge  à l’églife  où  fc  renoienr  fe» 
affçmbléç* 
f 
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affcmb’.cés.  C’cft  cc  qui  le  porta  à demander  aux  A 
confrères  de  la  charité  un  lieu  qui  ctoit  au  côté  droit 
de  leur  eglife  , Se  qui  ne  leur  étant  d’aucun  ufage  , 
pouvoit  utilement  urvir  à les  fins.  Il  l’obtint  ail’é- 
ment , & y fit  faire  les  inftrucftions  Sc  les  conféren- 
ces de  pieté  par  les  difciples  qu’il  partagea  en  des 
heures  differentes , afin  que  la  journée  en  fuft  rem- 
plie fans  trop  les  fatiguer.  11  y employa  d’abord 
Taurufio  Se  Modi  qui  n’étoient  encore  que  laïques  i 
il  leur  donna  enfuite  pour  les  relever  f uccio  , dont 
nous  avons  parlé , Baronius  depuis  Cardinal , l’au- 
teur célébré  des  Annales  ccclcûaftique* , Bordini  de- 
puis archevêque  d’Avignon , Se  Alexandre  Fcdcli. 
Voyant  l’avidité  que  les  peuples  avoient  pour  venir 
entendre  la  parole  de  Dieu  , fur  roui  vers  la  fin  du 
jour,  il  inftirua  une  prière  publique  à laquelle  ils  puf-  g 
lent  affilier  avant  que  de  s’en  retourner.  Pour  cet  ef- 
fet il  pratiqua  un  Orâinrt  dans  le  lieu  même  des  inf- 
truchoin  : Se  Dieu  bénit  ce  pieux  ctablilîcmcw  de 
telle  forte,  que  l’on  ne  parloir  plus  dans  Rome  de  tien 
tant  que  d’aller  vers  le  coucher  du  foleil  à l’oratoire 
de  Philippes  de  Ncri  par  une  cfpcce  de  devoir  ou 
d’habitude..  Plufieurs  ccclcûaftiqucs  animez  d’une 
religieufe  émulation  fur  l’exemple  de  fes  difciples  , 
demandèrent  depuis  1 en  augmenter  le  nombre , Sc  k 
être  employez  fous  lui  aux  inilruétions , aux  confé- 
rences & à la  priere.  C’eft  de  là  que  prit  nailfancc  la 
Congrégation  des  prêtres  de  l’Oratoire  à Rome  fur 
la  fin  de  l’an  1558.  Bile  s’étendit  enfuite  par  divers 
accroifTeinens,  mais  fans  pidtr  neanmoins  les  bor- 
nes de  l’Italie  : car  on#n’a  point  dû  confondre  avec 
elle  celle  que  le  cardinal  de  Bcrulle  établir  en  Fran-  C 
ce  foui  le  même  nom  dans  le  lîecle  fuivanr , & que 
le  pape  Paul  V approuva  l’an  itfi  j.  ÇÆc  de  notre 
Saint  fut  confirmée  trente-huit  ans  auparavant  par 
le  pape  Grégoire  XIIF,  qui  étant  très  particulière- 
ment informé  du  mérité  Sc  de  la  fainteté  de  Phi- 
lippes , Se  conftdcrànt  les  fruits  qu'on  avoir  lieu 
d’efpercr  de  fa  compagnie  , lui  donna  encore  l’cgli- 
fe  Je  fainte  Marie  de  Valli , celle  qui  fur  rebâtie 
prefque  de  fond  en  comble  avant  qu’il  en  prît  pof- 
leffion. 

Cette  congrégation  toute  fainte  qu’elle  ctoit , ne 
laifla  point  de  fouffrir  diverfes  contradictions  dan» 
fes  commcncemens,  félon  le  fort  ordinaire  des  cta- 
bliffêmcns  les  plus  louables.  Philippes  fut  accufc 
devant  le  vicaire  de  Rome,  c’eft  à-dire , le  viccgercnt 
ou  lieutenant  du  pape  dans  la  police  ecclelîaftiquc  de  ^ 
la  ville , de  tenir  des  affcmblécs  dangereufes , de  fe- 
mer  des  nouvelle*  parmi  le  peuple  , Se  de  fouffrir 
diverfes  impertinences  dans  les  fermons  Sc  les  con- 
férences publiques  de  fes  difciples.  Ce  prélat  ainfi 
prévenu  contre  lui , le  fie  venir  à fon  tribunal  & le 
traira  fon  rudement  : il  lui  interdit  le  confcftïonal 
pour  quelque  temps , Se  lui  défendit  de  monter  en 
chaire  fans  fon  expreflé  permilfion.  Le  Saint  s’y 
fournit  avec  beaucoup  d’humilité  , n’alleguant  autre 
fhofes  pour  fes  excufes.quc  l’intention  qu’il  avoiteue 
de  procurer  la  gloire  de  Dieu  Se  le  falur  des  âmes. 

Le  defir  qu’il  avoir  de  fouffrir  les  humiliations  à 
l’exemple  de  Jefus-Chrift , fit  auifi  qu’il  ne  voulut 
jamais  ni  fe  défendre  conue  les  injures  , ni  fe  jufti-  _ 
fier  contre  les  calomnies , perfuadé  qu’on  ne  pouvoit 
tvoir  trop  mauvailê  opinion  de  lui-même.  Il  ne  fe 
conrentoir  pas  de  prier  pour  fes  calomniateurs,  il  rà- 
choit  encore  de  leur  faire  du  bien , Se  les  exeufoie 
toujours  devant  le  monde  , principalement  auprès  de 
ceux  qui  en  étoient  feandalifez.  Sa  patience  ne  fe 
faifoit  pas  moins  admirer  dam  les  maux  du  corps  que 
dans  les  peines  d’efprir.  U ne  fe  paffoir  point  d’an- 
nées  qu’il  ne  tombât  dans  quelque  fàcneufè  mala- 
die , 4c  l’on  a remarqué  qu’on  lui  fit  recevoir  jufqu’à 
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quatre  fois  le  facremcnt  de  l’hxricme  - Onction- 
Mais  quelques  violentes  que  fuifeut  lès  douleurs , on 
ne  l'entendit  jamais  (c  plaindre , Se  l’on  ne  connoil- 
foit  foutent  fon  mal  que  par  le  témoignage  des  mé- 
decins. 

Comme  l’inftitut  de  fa  nouvelle  congrégation  ne 
tendoie  pas  moins  à garantir  les  hommes  de  la  cor- 
ruption de  l'cfprit  que  de  celle  du  cœur  , il  appliqua 
fes  difciples  à combattre  les  erreurs  aulfi-bien  que 
les  vices  , pour  tâcher  de  rétablir  la  pureté  dans  U 
foy  comine  dans  les  mœurs.  Il  ne  lui  luffit  pas  pour 
cc  fujet  de  leur  faire  ouvrir  des  conférences  de  de» 
difputes  contre  les  Juifs  Se  les  hérétiques , pour  les 
convaincre  par  des  controverfes  dogmatiques  de  la 
théologie.  Il  crut  qu’il  falloir  encore  y employer  les 
moyens  de  la  tradition  de  l’Eglilé , & faire  voir  route 
la  fuite  de  fa  créance  Se  de  fa  diiciplinc  depuis  les 
Apôtres.  C'cft  à quoi  il  obligea  Baronius  qu’il  re- 
tira malgré  lui  des  inltru&ons  morales  qu’il  faifoit 
aux  peuples  pour  le  faire  travailler  i l’hiftoirc  cccle- 
fiaftique.  Ce  choix  qu’il  fit  d’un  homme  qui  ne  fon- 
geoit  à rien  moins  qu’à  ce  genre  d’occupation , Sc 
qui  fembloir  y avoir  même  de  la  répugnance  dans 
les  commcncemens , ctoit  un  effet  du  difeernement 
qu’il  avoic  des  efprirs.  Car  Dieu  lui  avoit  accorde 
ce  don  merveilleux  avec  celui  de  prophétie  , celui 
des  miracles,  Se  celui  dp  la  pénétration  dans  le  fonds 
des  cœurs.  On  en  a produit  divers  exemples  dans 
toutes  les  hiftoires  que  l’on  a publiées  de  fa  vie,prin- 
cipalemcnr  dans  celles  qui  ont  été  écrites  par  Gallo- 
nius , Bacci , Se  Barnabe  , tous  prêtres  de  fa  congre* 
gation , qu’il  nous  luffit  d'avoir  indiquez  pour  y ren- 
voyer ceux  qui  demanderoiem  de  nous  quelque  dé- 
tail de  tant  de  merveilles. 

Ce  fut  principalement  l’an  1564  .qu'il  commença 
i donner  une  forme  regulicre  à la  Congrégation , 
lorfque  le  magiftrat  Se  le  peuple  de  la  ville  de  Flo- 
rence le  prclîcrcnt  de  prendre  la  conduite  de  l’églife 
|ui  appattenoit  à la  nation  Florentine  dans  la  ville 
le  Rome  fous  le  nom  de  faint  Jean-Baptifte.  On 
lui  donna  une  maifon  joignant  cette  eglife  pour  y 
loger  fa  communauté , on  y ajouta  même  quelques 
revenus  pour  fon  entretien.  Jufques  là  les  difciples 
de  Philippes  étoient  demeurez  dans  l’étar  des  laïques: 
mais  la  confidcration  de  ce  nouvel  établiflement , Sc 
les  avis  de  quelques  perfonnes  dp  pieté  , le  portèrent 
à en  faire  promouvoir  les  principaux  au  ucerdoce. 

Il  commença  par  Baronius , Bordini , Fcdcli  : de  ' 
forte  que  fa  congrégation  fe  trouva  en  peu  de  temps 
pourvue  de  prêtres  qui  fc  virent  auifi  tôt  chargez  des 
confdlions  du  peuple  comme  de  la  prédication.  Il 
leur  «lreffa  enfuite  des  conftitutions  fur  les  inftanccs 
qu’ils  lui  firent  de  leur  donner  une  règle  de  confor- 
mité qu'ils  puftem  furvre  avec  fes  exemples  , Se  qui 
puft  fuppléer  à fa  prdcnce.  Il  en  obtint  la  confirma- 
tion du  faint  Siégé  par  un  bref  du  pape  Grégoire 
XIII  datte  le  xv  de  juillet  de  l’an  1 J7J  : Se  depuis  * 
ce  temps  le  nombre  de  ceux  qui  demandèrent  à 
entrer  dans  fa  congrégation,  augmenta  de  celle  forte, 
qu’il  fe  vit  oblige  de  transporter  l’Oraroire  à la  nou- 
velle églife  de  Vallicellc  qu’on  lui  fit  bâtir  fur  les 
ruines  de  celle  qu’on  lui  avok  donnée  avec  une  gran- 
de place , où  les  bienfaiteurs  de  fa  communauté  lui 
firent  faire  d’autres  édifices  encore , pour  la  mettre 
au  large.  Cette  tranfinigration  fc  fit  l’an  1585  : Sc  , 
Philippes  avec  toute  fa  famille  y fut  félicité  par  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  qualifiées,  qui  tenoifcnt  les 
premiers  rangs  dans  l'Eglife  Se  dans  le  monde.  Bien- 
tôt on  dtclla  des  oratoires  à Naples  Sc  dans  les  autres 
villes  d'Italie  fut  le  modèle  du  lien  & fous  la  meme 
règle.  Mais  la crainte  de  voir  diHiperfa  congrégation 
fous  prétexte  de  l’anaphiicr . fit  qae  hors  deux  ou 
crois 
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trois  il  ne  voulue  pas  fou ffiir  qu’on  unie  les  aunes  A tombeau  dè% les  premiers  jours, qu'on  jugea  bien  qV.il 
oratoires  à celui  de  Rome  , témoignant  qu’il  ctoit  *cc  l’opinion  publique  que  toute  la  ville  avuit  de  u 

liimetc  . on  n'aiiroir  pis  brl'oin  de  longues  infornù. 
■ions  pour  le  mettre  au  catalogue  des  Saines.  Ses  diT- 
Ctplts  te  lut  tout  Antoine  Gallonius  aide  de  llaronius 
dans  les  annales  ecclclialliqucs , fit  un  recueil  de  Tes 
miracles  des  l’année  luivamc  : Se  avec  la  connoiflan. 
ce  exaéde  qu’il  avoir  de  les  aéHons,  il  en  eutnpofa  £s 
vie.  On  s'en  fetvil  pour  commencer  les  procedures 
de  la  canonuation.  Et  dis  l’an  r j j S BarOnius  voulue 
en  laite  mention  dans  le  martyrologe  Romain  au 
xx  i 1 1 d’aouft  par  ocra  lion  de  firent  Philippe*  Bénirai 
anilrtuteur  des  Servites.  Le  pape  Clément  VIII  étant 
venu  i mourir,  l'affaire  fut  tsour/uivir  \r 


libre  à tout  le  monde  de  faire  de  pareils  infiituts  avec 
des  conllitutioiu  particulières.  Quatre  ans  apres  les 
* prêtres  de  fa  congrégation  tinrent  leur  chapitre,  où 
ils  élurent  leur  fondateur  pour  leur  fupericur  gene- 
ral Se  perpétuel?  mais  ils  arrêtèrent  qu'apres  lui  les 
autres  generaux  feraient  renouveliez  tou*  les  trois 
ans.  Il  n'y  eut  que  le  metitc  des  fujecs  que  l’on 
chofit  depuis  qui  tic  caflVr  ce  reglement.  Pnilippe* 
ajouta  de  nouvelles  conHitutions  aux  premières , Se 
ordonna  entr’autres  drôles  que  l’on  ne  ferait  point 
de  vieux  dans  fa  Congrégation. 


L’an 
«Jf  «• 


Cependant  fes  frequentes  mürmiccz  le  ruinoient  Tcnu  * mourir,  l’affaire  fut  poursuivie  fous  Paul"  V 
i.ifcnlibleincnt  juiqu’à  l'cmpccher  de  plus  paraître  fon  fucceflcur  1 l’infbnce du  ray  Henry  le  Grand  qui 
dans  le  publie.  Il  obtint  du  pape  Grege^rc  XIV  B s'ï  employa  par  reconnoiffancc  de  ce  que  notre  Saint 
la  pcrmiilîou  de  dite  la  mefle  dans  fa  chambre  : mais  travaillé  pour  fa  réconciliation  i l’L^Iife.  Elle 


lia 
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on  peut  dite  que  ce  fut  moins  par  la  confi ieration 
de  l es  miladies,  que  parce  qu’il  craie  devenu  à char- 
ge à l’égÜfe  où  il  la  difoit , «ïc  aux  alliffans  qui  l’en-, 
tendoient.  Car  outre  divci  fof  cliofcs  de  furcrogation 
que  lui  faifoit  faire  dans  tout  le  cours  du  facri.ice  le 
mouvement  de  l’amour  de  Dieu  dont  il  brûloir , il 
paffoit  encore  deux  heures  J’hbilogc  à^néditer  après 
avoir  dit: D><*in. , non  fwa  h '««gavant  que  de  com- 
munier : de  forte  que  les  afGflans  croient  accoutumez 
à fe  retirer.  Se  celui  qui  le  fervoit  à la  meilc  8c  qui 
s’en  alloit  comme  les  autres  , revenoie  à l'autel  au 
« bout  de  ce  terme  pour  lui  donner  le  vin  Se  l'aider  i 
finir.  Philippes  fe  démit  peu  de  temps  .apres  du 


fut  terminée  enfin  le  xi  i du  mois  de  mars  de  ï’an  i6lx 
par  le  pape  Grégoire  XV  qui  célébra  fa  canonizaiion 
avec  edle  de  quatre  Sainrs  d’fcfpagne  ; fçavoir,  fain- 
te  Therelc , faine  Uidorc  le  Laboureur , faint  Ignace 
de  Loyola  , & famt  François  Xavier.  La  Malle  en  fut 
publiée  par  Je  pape  Urbain  VIII  qui  ren  iit  fon  office 
Se  U folle  arbitraire  , 8c  fit  mettre  fon  nom  dans  le 
martyrologe  a la  fin  du  xxvt  de  may.  Mais  fon  foc- 
celTcur  Innocent  X en  fit  une obfcrvacion  Je  précepte  ÎTT?* 
dans  le  bréviaire  Romain  l’an  r 6 j z : 8c  le  fit  mettre 
à larcte  des  Saints  «la  jour  dans  le  nurtyroW.  Ce  £* 
h|t  Clément  IX  qui  vt  u'ut  que  fon  office  le  filt  dou- 
ble, par  un  d.ciet  qu’il  çn  donna  l’an  r 66S.  On  fait 
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gaver alar  malgré  tous  les  efforts  que  firent  les  pères  C 8,oire  Cn  d'vcrs  endroits  de  pi>lfrdcr  d.s  reliques  de 
de  fa  congrégation 8e  quelques  cardinaux,  dont  étoit  f»*m  Philippes  de  Neri  * mais  fi  on  excepte  une  côte 
faint  Charles  Borromcc , pour  l’en  empêcher.  Il  en  & une  vertèbre  que  l’on  garde  à Naples  , le  relie 

fit  pourvoir  Baronius  , qui  pour  s’en  défaire  trois  ■A  ’ ' - 

ans  apres  félon  les  conilitucions , prit  fort  à propos 
le  prétexte  du  cardinalat  dont  il  fut  honore  .avec 
Taarufîus  l’un  de  fes  confrères  que  l’on  fit  archcvê- 


...  . v...  * ix-p.es , ic  rené  ne 

concile  qu  cn  Quelques  morceaux  d'habits  , de  lin- 
ges ou  de  meubles , qui  ont  autrefois  été  à lui. 

que  d’Avignon.  Philippes  rut  divers  prefTentimens  ^ ^ ^ 

de  fa  fin  , qui  ne  lâchèrent  pas  deragarder  le,  W'W'f  t Ÿ T ÿ f T 

approches  de  la  mort  avec  une  affurancc  8e  une  joyc 
meme  qui  auraient  caufé  de  la  furprife  à ceux  qui 
n’auroient  pas  connu  la  faintetc  de  la  vie.  Il  continua 
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de  dire  la  mclfe  jufqu'au  dernier  joitr  avec  la  même 
ferveur,  les  mêmes  tranfpocts , 8c  la  meme  abon- 
dance de  larmes  qu’on  lut  avoir  toujours  vue.  Il  pafTa 
le  relie  de  la  journée  fans  aucune  apparence  de  mala-  D 
die  & fou  gaycinenc , fi  ce  n’cll  qu’il  parut  quelque 
chofe  d'extraordinaire  «5c  d’affe&c  dans  le  foin  qu’il 
prenoit  de  compter  toutes  les  heures  & de  marquer 
( obfcurcmcnt  combien  il  lui  reftoic  à vivre.  Il  mourut 
fort  tranquillement  lur  le  minuit  d’entre  le  xxv  & le 
xxv  i du  mois  Je  may  de  l'an  IJ?J  , âge  de  près  de 
quatre-vingts  deux  ans. 

On  fit  l’ouverture  de  fon  corps  en  prefence  des  mé- 
decins : on  lui  trouva  deux  côtes  rompues , la  veine 
arterieufe  qui  porte  le  fang  aux  poumons  tourc  vuide 
8e  le  cœur  enffe , ddTeché  cn  dehors , 8e  prefque  en- 
tièrement épuiîc  ; et  qui  donna  matière  d’cxcrcicc  i JL/ de  trois  Saines  du  nom  de  Quai»  rat,  dont  les  * / 

la  pietc  des  fpcculatifs.  On  mit  le  cœur  8c  les  entrait-  « deux  premiers  fe  trouvent  fouvenr  confondus  dans  »•  ire  ■.'J*, 
les  dans  la  fcputcure  ordinaire  des  pères  de  la  Gon-  Miiftoirc  8e  dans  les  martyrologes.  *‘i-er  l-i-*'. 

gregation,  & fon  corps  fut  expofé  dans  l’cglife,  où  le  Le  plus  ancien  qui  eft  celui  qui  porte  la  qualité  de  rilm.  r.  *, 
peuple  vint  en  foule  lui  rendre  fes  rcfpects  pendant  Prophète  & d’Apologille  de  la  religion  Chrétienne*  k,h 

trois  jours.  Il  foc  renfermé  enfuitedans  un  cercueil  de  vivoit  au  commencement  du  fécond  ficelé  de  l’Egtifé 

du  temps  des  empereurs  Trajan  8c  Adrien.  Il  aroie 
été  converti  à la  foy  de  Jefus-Chrift  8c  inrtruic  par  les 
Apôtres  : 8c  l’on  voyoit  encore  de  fon  temps  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avoienc  éré  guéris  8c  rcffîifcite*  * 
par  Jelus-Chrift.  U parut  dans  l’Eglife  avec  éclat 
des  fe  règne  de  Trajan  : Se  Eulche  le  comprend  par- 
mi* ces  hommes  apoftoliques  ou  fucceflcurs  des  Apô- 
tres , qui  après  avoir  abandonné  tour  leur  bien  , al- 
loicnt  prêcher  la  foy  dans  les  pais  etrangers.  C’eft 
pous 


/ SAINT  QVADRAT  PROPHETE,  u firclc, 
Evt^Ht  du  Ntt, an , & Apatagiftt 
Je  U Religion  Chrétienne. 

II  SAINT  QVADRAT  ETESQVE  u ficelé. 

<f  A/henet. 

III  SAINT  QVADRAT  MARTYR  itiouiv 

•T  Afrique,  # fiecics. 


J^’Eglife  Latine  honore  aujourd’hui  la  mémoire 


bois  de  noyer,  revécu  de  fes  habits  d’églife  , & dépo- 
fé  dans  une  petite  chapelle  fermée  d’une  muraille  de 
brique.  Sept  ans  apres  il  fut  trouve  encore  entier, 
quoi  qu’oti  ne  voye  pas  qu’il  eût  etc  embaumé  : 8c  il 
foc  rronfporté  avec  beaucoup  deçompe  dans  une  ma- 
gnifique chapelle  qu’un  Seigneur  Florentin  de  la  fa- 
mille de  Neri  fit  bâtir  en  fon  honneur  e par  recon- 
noiffance  d’une  faveur  du  ciel  qu’il  avoit  reçue  par 
fon  inteycrifion.  Il  fe  fit  tant  de  miracles  â fon  rom- 
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4'J  SAINT  QUADR 

pour  cela  que  les  Grecs  dans  l’office  de  ftur  églilc  le  A 
qualmcnt  du  titre  d' Apôtre  6c  lui  en  arrribuent  les 
fonctions.  Eufebc  qui  donne it  le  nom  d’cvangclilles 
i ces  anciens  prédicateurs,  parie  de  notre  Saint  en  ces 
termes  : ■»  Quadrat  & beaucoup  d’autres  qui  etoient 
» célébrés  dans  l’Eglifc  du  temps  de  Trajan  » y fai- 
**  loient  le  premier  degré  de  la  lucccilion  apoftoliquc, 
c’eft-i-dirc  principalement  de  la  tradition  ecclefiatti- 
que  venue  des  Apôtres  dont  ils  avoienc  etc  les  dilci- 
ples.  n Ces  hommes  divins , continue  l’auteur , imi- 
" tant  le  zclc  de  leurs  maures  clevoient  l'édifice  des 

• égliies  dont  les  Apôtres  avoienc  jette  les  fonde* 
n mens.  Ils  travaillent  avec  une  application  infati- 
» gable  à la  prédication  de  l’Evangile  , & ils  repan* 

• « doient  pir  toute  la  terre  la  fcmencc  celefte  de  la  pa- 
» rôle  divine.  Car  la  plupart  de  ceux  qui  embraffoienc 
*»  alors  la  foy  étant  remplis  de  l’amour  d’une  philofo-  B 
. » phie  toute  ûmre.com.nençoicntpar  diftxibucc  leurs 
m biens  aux  pauvres  : ils  alloient  enluitc  dans  divers 

• pats  frire  la  foncé jon  li’évangcliftes , annoncer  Jc- 
n fus-Chrift  à ceux  qui  n’en  avoient  point  encore  ouï 
" parler , 6c  leur  mettre  encre  les  mains  les  livres  la- 
" crez  de  l’Evangile.  Lors  qu’ils  avoient  ainlî  pôle  les 
m fondement  de  la  véritable  religion  dans  un  païs 
*•  d’infidélité,  ils  y établifïbicnt  des  palpeurs  à qui  ils 
" convoient  le  foin  des  âmes  qu’ils  avoient  acquifes  à 
" Jclus-Chrift.ôc  ilspaffoicnt  enfuitc  en  d’autres  pais. 

*>  Dieu  les  conduifoic par  tout , de  il  travailloit  avec 
» eux  par  la  force  de  la  grâce.  Car  le  faine  Efprit  ôpc- 
» roir  encore  alors  par'  les  fcrvitcurs  un  grand  nom- 
•»  bre  de  prodiges  extraordinaires.  De  forte  que  des 

• qu’ils  commençoicnt  à prêcher  dans  un  lieu , on  ^ 
” voyoit  quelquefois  des  peuples  entiets  embraller  la 

» créance  du  vrai  Dieu , 6c  recevoir  dans  leurs 
m cœurs  les  règles  de  la  pieté. 

Ce  ne  fut  pas  allez  à faim  Quadrat  d’avoir  acquis 
dans'  tous  ces  travaux  les  qualitez  gloricuies  de  dif- 
ciple  des  Apôtres  , d’Evangelifte  , de  Prophète , 6c 
d’Evêque  des  Nations  : il  menta  encore  celle  de  pre- 
mier Apologjfte  de  l’Egliie. . Car  l’apologie  qu’il 
compofa  pour  la  religion  chrétienne , elt  la  première 
de  celles  qui  le  trouvent  marquées  dans  l'hiftoire.  II. 
voulut  l’adreffer  à l’empereur  Adrien , 8c  crut  devoir 
la  lui  prefenter  lui- meme  -,  ce  qu’il  fit  l’an  j x6.  Ce 
fur  un  au  ou  dix-huit  mois  environ  apres  que  ce  D 
prince  fe  fut  fait  initier  aux  myfteres  de  la  deeffe 
Eleulliie  dans  Athènes , où  S.  Jerome  , qui  ctoyoit 
notre  Saint  habitant,  & de  plus  évêque  de  cette  ville, 
fuppofe  qu’elle  lui  avoir  été  prefentée  avant  qu’il  en 
forrift.  Eufcbe  qui  en  a marqué  le  temps  plus  pré- 
eifement  dans  fa  chronique  , dit  dans  ton  hiftoirc  à 
la  louange  de  cctrc  célébré  apologie , qu’elle  croit 
uné  prefive  éclatante  de  l'excellence  de  l’efprit  de 
fon  auteur  j 6c  un  glorieux  témoignage  de  la  pureté 
de  fa  doiitrine.  Saint  Jerome  de  fon  côte  l’appelle 
un  ouvrage  tres-urile  , rempli  de  puiiîam  tailunne- 
mens , plein  des  lumières  de  la  foy  , 6c  digne  d’un 
difciplc  des  Apôtres.  Ce  perc  témoigne  en  une  autre 
occalîon  qu’elle  fit  admirer  à l’empereur  la  beauté 
2c  la  folidiré  de  l’efprit  de  Quadrat , 6c  qu’elle  eut 
la  force  d’appailer  la  pcrfccution  que  ce  prince  avoit 
laide  exciter  contre  l’Eglifc.  C’elé  à quoi  contribua 
aullï  beaucoup  l'apologie  de  faint  Ariftidc  philofophe 
Athénien  du  même-temps.  Adrien  ébranlé  par  l’é- 
loquence 6c  les  railbns  de  ccs  deux  faints  Àpologiftes, 
fut  enfin  déterminé  par  les  lettres  que  Granien  pro- 
conful  d’Alie  6c  pluheurs  autres  gouverneurs  de  pro- 
vinces lui  écrivirent  pour  lui  remontrer  l’injuilicc 
qu’il  y avoit  i condamner  les  chrétiens  fur  des 
plaintes  & des  clameurs  populaires  fans  les  juger 
lelon  les  formes  , & lans  les  convaincre  d’aucun  cri- 
me. U récrivit  à Minucius  Fundanus  lucceflcur  de 
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Crânien  , qu’il  ne  falloir  faire  mourir  perfonne  qu’a- 
pres  Une  accufation  juridique  8c  une  conviction  de 
crime  réel.  On  ne  fçait  rien  autre  ebofe  des  aérions 
de  fairtt  Quadrat , 6c  quoique  divers  auteurs  ayent 
cru  qu’il  avoit  été  évêque  d’ Athènes  8c  qu’il  avoit 
foulfcrt  le  manyrc , on  ne  voit  nielle  part  aucune 
bonne  preuve  de  l’un  ni  de  l’autre  fait.  Les  Latins 
marquent  le  jour  de  fa  fefte  au  xxvi  de  may  dans  la 
plupart  de  leurs  martyrologes  -,  les  Grecs  la  mettent 
au  xx  t de  feptembre , 8c  l’on  voit  dans  le  typique 
de  faint  Sabas  que  l’otfice  en  ctoit  remis  au  lende- 
main : mais  ils  le  confondent  avec  un  autre  Saint  de 
meme  nom,  qui  mouruc  6c  fouffrit  le  martyre  vers  le 
milieu  du  troilîéme  üeclc  à Magnefic  ville  de  l’Aflc 
dans  1a  Carie. 

j.  a.  S.  Quadrat  Evesqjji'd’Atkknes. 

LA  maniéré  dont  faint  Dcnys  évêque  de  Corinthe 
6c  Eufebc  apres  lui  ont  p.»rlé  de  S.  Qu  a d h a t 
évêque  d’Athènes , nous  fait  allez  jùger  qu’ils  l’ont 
cru  fort  different  du  faint  Apologiftc  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Saint  Dcnys  qui  vivoic  de  fon  temps 
6c  qui  lans  ddutc  le  connoilîoit  afTez  particulière- 
ment par  la  commodité  que  lui  en  donnoit  la  proxi- 
mité des  lieux  , témoigne  qu’il  fut  choifi  pour  eou-  L * 
verner  i’églife  d'Athènes  vacante  par  la  mort  de  faint . T.àtm.  i. .. 
Publias  qui  avoit  fouffert  le  martyre  vers  l’an  170 
fous  l’empire  de  Marc  Aurcle.  Ce  fut  à cette  oçcalion  r*t.f  r 
qu’il  écrivit  une  belle  lettre  aux  Athéniens  pour  tâ-  u 
cher  de  ranimer  en  eux  la  foy  !<  la  charité  de  Jefus- 
Chrift  que  la  perte  de  leur  faint  évêque  fe.nbloic 
avoir  rallentic.  C’cft  ce  qu’il  fc  prometcoit  principa- 
lement des  foins  de  S.  Quadrat  que  Dieu  leur  avoir 
donne  pour  pafteur  , leut  faifant  de  grands  éloges  de 
fa  vertu.  Quadrat  répondit  lî  bien  à ccs  cfperanccs , 
qu’il  répara  en  peu  de  cems  les  brèches  de  cette  églilé 
prClquc  ruinée  par  la  perfccution , 8c  qu’il  y rétablit  , 
t’ardeur  de  la  foy  6c  la  pureté  des  mœurs.  Pour  fou-  1 ^ 

tenir  ce  fucccs  il  n’eut  plus  qu’à  fortifier  de  plus  en  £„/,  ** 
plus  fon  peuple  dans  une  vie  digne  de  l’Evangile. 

C’eft  ce  qu’il  fit.  fans  douce  dans  tout  le  cours  de  fon 
épifcopat  avec  tout  le  zclc  8c  toute  la  fidelité  d’un 
véritable  pafteur.  Mais  nous  n’en  avons  point  de  con- 
noiffance  plus  particulière,  6c  nous  ne  Içavons  ni  le 
temps,  ni  la  manicte  de  fa  mort.  Quoique  ceux  qui 
l’ont  confondu  avec  faim  Quadrat  le  difciplc  des  c«v«  mi. 
Apôtres  & l’Apologiftc  de  nôtre  religion  , ayent  eu  t ■ 
intention  d’honorer  fa  memoitc  an  même  jour  que 
lui , it  fcmblc  neanmoins  que  quelques  martyrologes 
Lacins.tcls  que  font  ceux  qui  portent  le  nom  de  laint 
Jérôme , 8c  le  Romain  moderne  , lui  ayent  encore 
aftigné  en  particulier  le  xxi  d’aouft  , auoilel  ils  mar- 
quent un  laint  Quadrat  évêque , fans  déclarer  le  non) 
de  fon  fiegc. 


lE.fi.  fi.fr; 


$.  j.  S.  Quadrat  Martyr  in  Afriq.uk. 

LE  martyrologe  Romain *fair  encore  mémoire  en 
ce  xxvi  de  may  de  faim  Qûadrat  martyr, 
dont  faint  Auguftin  a fait  le  panégyrique  au  jour  de 
fa  fefte  dans  un  fermon  dont  parle  Pollide  évêque  de  flfà  jmd^ 
Calame.  Le  public  n’a  encore  rien  autre  chofc  de  f. 

ce  fermon  que  quelques  fragmens  que  Bcde  en  avoit 
extraits  , 8c  que  l’on  a inférez  dans  la  nouvelle  édi- 
tion des  œuvres  de  faint  Augullin.  Cela  forme  un 
préjugé  fuififant  pour  nous  perfuader  que  ce  laine 
Martyr  ctoit  d’Afriqhe , 6c  qu’il  eft  tout  different  du 
faint  Quadrat  ou  Codrat  de  Corinthe  fort  célébré 
chez  les  Grfts , 6c  dont  on  marque  la  fefte  au  x de 
mars.  L'ancien  calendrier  de  Carthage  fait  mention 
de  nôtre  Saint  au  mois  d’aouft  , immédiatement 
apiès 
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après  les  faints  martyrs  de  la  Ma  fle- blanche.  Oeft  A intitula  du  fcbtf'm.  comme  il  en  ovoit  écrit  une  r«/M.  ji/.ij. 

*1  it*>  cr  ce  qui  a fait  croire  à quelques  fçavans  qu’il  pourroit  contre  Florin  fous  le  titre  de  la  Monarchie  , pour  * *** 

V‘*  bien  être  le  meme  que  ùmt  C^uadrat  évêque  dont  montrer  que  Dieu  ne  lait  point  le  rap- 

parie le  martyrologe  Romain  au  xx  i d’aoult , quoi*  Tandis  que  l'état  de  l'empiic  gémiiîoit  fous  le  It'> 
que  dans  ce  calendrier  de  l’eglife  d’Afrique  nocre  joug  tyrannique  de  commode , qui  ne  longeant 

Saint  ne  porte  non  plus  la  qualité  d “évêque  que cdle  qu’a  iaristairc  fa  débauche  & fa  cruauté  , fervoit 

jfttiwt.  «■  de  martyr.  Les  martyrologes  du  nom  de  S.  Jerome  d’inftrumcnt  à Dieu  pour  punir  les  crimes  de* 

Hm.fUu  joignent  à S.  Quadrat  cinq  autres  martyrs  d’Afti-  payons,  faint  Eleuthere  avoir  la  fatisft&ion  de  voir 

que  , dont  les  noms  font , Paul , Antcou  , Rufin , que  toutes  les  cglilcs  jotiüfoient  d’une  alTea  profon- 

Magne  , Se.  Stc  Paierie.  D’autres  y ajourent  S.  Ma-  de  tranquillité , de  que  des  perfonnes  de  toutes  qua- 

jim fi**,  ç.-i»  qui  parole  n’être  point  dilferent  de  Magne  ; de  lirez  embraffoient  la  religion  de  le  cuire  du  vrai 

meme  que  Paul  y cft  nomme  Paulin.  Dieu.  C’cll  ce  qui  parut  dans  la  ville  de  Rome 

beaucoup  plus  encore  que  dans  le  relie  de  l'empire. 

Mais  ce  qui  contribua  de  plus  à rendre  cclebic  le 
ficelé.  IP-  S AI  NT  ELEV  TH  ERE  PAPE.  pontificat  de  faint  Eleuthere  . fut  l’ambalïade  qu'il 

reçut  de  la  part  de  l'un  des  rois  des  bretons  fournis 
!.  C Aint  Elsuthsib  que  l’on  fait  Grec  de  naif-  g aux  Romains  dans  le  pais  que  nous  appelions  l’An- 

*.  iff  ./.i-  3 lance  f originaire  de  l’Epire , étoit  diacre  de  Pc-  glctcrrc.  C’eft  ce  que  l’on  avance  fur  le  Témoignage 

M-  (c  dc  Romc  Jous  lc  papc  Anjccl>  lorique  laint  du  vénérable  Bede  , qui  rapporte  que  Lucius  , c’cll 

' Hceelippc  vint  en  cette  ville  en  la  vi  ouvn  année  lc  nom  du  roy  des  Bretons  , lui  écrivit  pour  lui  de-  »/. 

*»/.*.  fi-  du  e dc  Marc  Aurèle.  Il  fut  choifi  neuf  ans  mander  quelqu’un  par  le  moyen  duquel  il  pull  dc-  ^ 

jilin».  ».  i-  après  pour  ctre  mis  fur  le  S.  Siège  en  la  place  de  faint  venir  chrétien.  Eleuthere  n’eut  garde  de  négliger 

*•  •+  Soter  oui  avoit  fucccdc  à laint  Anicct.  Ce  fut  dès  le  une  occaiion  fi  belle  , d’acqucnr  un  royaume  cn- 

~ commencement  de  fon  pontificat  qu’il  reçut  U celé-  tier  à Jcl'us-Cluift.  Mais  les  circonllamcs  dont  on 

btc  députât  on  des  martyrs  dc  Lyon  , qui  s'adrcHe*  a accompagné  l’hiftoirc  de  cette  fameufe  convcr- 

77’  rent  à lui  pour  remédier  aux  troubles  que  les  Cata-  fîon  » font  li  doutculcs  & fi  éloignées  dc  la  vrai- 

phryzes  appeliez  autrement  Montanillcs  excitoient  fcmblancc  , que  nous  ne  croyons  pas  devoir  en 

parmi  les  üdclles  de  l'Afie  avec  lefquels  ils#entrtte-  grollir  la  vie  dc  notre  faint  pape.  Nous  nous  con-  . . - 

noient  une  *mionfaintc.  Ces  hérétiques  nccommcn-  tenterons  d’ajouter,  qu’apres  avoir  gouverne  l’E-  L>Jtl 
çoient  à paroitre  que  depuis  quelques  années}  de  bien  glile  avec  beaucoup  de  prudence  pcndanc  un  long  jpi. 

des  gens  doutaient  encore  li  leurs  prophéties  croient  calme , il  mourut  en  paix  vers  l’an  1 9 1 peu  dc  temps 

des  ïllulions  du  démon  plutôt  que  des  oracles  du  faint  C avant  que  l’empire  full  delivre  dc  la  tyrannie  dc  rw».w 

Efpnt.  Les  chrétiens  des  Gaules  en  mandèrent  leur  Commode,  ün  croit  allez  probablement  que  fa  mort  «•■  ;••• 

fcneiment  aux  églilcs  d’Alte  dc  de  Phrygic  : de  leur  arriva  dans  le  mois  dc  leptembre , au  vi  jour  duquel  J4<.  ,<%r‘ 

envoyèrent  divcrlcs  lettres  que  les  martyrs  de  Lyon  les  martyrologes  du  nom  dc  faint  Jérôme  marquent 

avoient  écrites  étant  en  prilon  pour  ces  memes  cgli-  fi  fcllc  lur  lc  chemin  du  Sel , où  l’on  luppolc  qu’il  fut 

fcs.  Il  y en  avoir  aulïi  pour  le  pape  Eleuthere  à qui  ces  cntcrtc  pour  la  première  lois.  On  ajoute  qu’il  fut 

illuflres  maityrs  députèrent  exprès  , ahn  qu’il  tra-  depuis  rranlportc  au  Vatican  après  les  dernières  per- 

vaillaft  de  fon  côté  à alfoupir  la  divifion  que  ces  nou-  fecutions  dc  l’Egliic , de  député  près  de  laint  Pierre 

I i.  veties  prophéties  caufoiciu  dans  l’Eglife.  Li  avoient  le  xxv  1 de  ituy,  qui  cil  le  jour  auquel  on  tait  * telle, 

II.  Irüfc  deftince  pour  cette  commillion  faint  Irenée,  qui  fut  comme  il  eil  iturqué  dans  le  martyrologe  moderne 

7 nJu*  peu  dc  temps  après  clu  eveque  de  U ville  en  la  place  & dans  le  brevuire  Romain.  On  n’y  a conlervo 

mica,  de  faim  Porhin  martyrifé  avec  eux.  Quelques-uns  pour  lui  qu’une  limplc  commémoration  depuis  que 
ont  cru  que  laint  Eleuthere  s’étoit  laiflè  lurprendre  S.  Philippes  de  Ncri  a pris  lc  premier  rang  ou  jour 

d’abord  aux  Montanillcs,  qui  avoient  effectivement  par  un  office  i neuf  leçons,  li  y coite  U quabcc  de 

un  grand  extérieur  de  pieté  dc  de  mortification  : mais  martyr,  Se  on  lui  en  rend  tous  les  honneurs  dans  l’or- 

, il  lcrablc  qu’on  l’aie  pris  pour  lc  pape  laine  Viclor  D ficc , par  la  railon  que  nous  avons  déjà  louvent  alle- 

frL.  c.  " fon  fucccffcur.  La  vigilance  de  le  zcle  d’Elcutheie  guc'e  à l’occafion  des  autres  lamts  papes  dcccdcz  en 

eurent  encore  d’autres  exercices  au  fujet  de  quelques  paix  fous  les  empereurs  payens.  On  prétend  que  fon 

troubles  que  de  nouvelles  herefies  excitèrent  aullî  de  corps  fc  conforte  toujours  au  Vatican , où  l’on  en 

Ion  temps  dans  le  fein  meme  de  l’eglife  Romaine.  fait  grande  folcnnitc  : ce  qui  n’cmptcjic  pas  que  la 

Les  auteurs  du  defordre  «oient  Blafte , dc  Florin  qui  tille  dc  Troie  dans  la Pouille  ne  ie  vante  de  le  pofle- 

d'offîcier  de  l’empereur  en  Alic , puis  dcdiiciplcde  der  aullî. 

faint  bolycarpc  chez  qui  faint  Irenée  l’avoit  connu , 

avoir  été  depuis  fait  prêtre  à Rome,  puis  depofe  du 

facerdoce  pour  fcs  erreurs , aullî  bien  que  Blafte  qui  jr,  SAINT  PRISQVE  & SAINT  COT  t jii  fie- 
étoit  prêtre  dc  la  même  Eglüè.  Outre  qu’ils  étoieoc  Marys  de  PAuxemu.  clc> 

tombez  dans  l’hcrdîe  des  Valentiniens , ils  vouloicnt 

aullî  comme  les  Cataphryges  qu’on  célébrait  la  Pi-  Ç Aint  Pr  t s qui  que  le  vulgaire  appelle  S.  Prtx  I. 

que  le  xi  v de  la  lune.  C’eft  ce  qu’on  tolcroit  alors  xJ  au  lieu  de  Prèle , dc  laine  Pn  v au  lieu  dc  Prife  , -**  * ■"*• 

dans  les  fidellcs  Afiatiques  : mais  le  tort  de  Blalle  de  louvent  encore  faint  B*y , louffrit  le  martyre  pour 

TVnî  «oit  dc  ne  pas  vouloir  s’accommoder  dans  Rome  h 1a  fby  de  Jefus  du  temps  dc  l’empereur  Aurelica* 

«*. ./  « i l’ufagc  de  régllfe  Romaine  dont  il  étoit  membre  , lorique  ce  prince  ctoir  dans  les  Gaules  en  l’aimée  de  „/t  hit. 

Se  de  condamner  meme  ceux  qui  en  ufoienr  autre-  lefus-Chriit  17  J ou  01  Suivante.  Il  fut  arrêté  avec  *♦. 

Mdk.t...  ment  que  lui.  De  forte  qu’outre  l’hcrelîequi  lui  croit  beaucoup  d’autres  chrétiens  tant  de  la  ville  que  du 

Aim.tir.ti  communc  avec  fon  confrère,  il  fit  encore  un  fehif-  territoire  d’Auxerre  par  Alexandre  officier  ue  la 

**“  '**'  mc  auquel  |c  pape  faint  Eleuthere  fut  obligé  de  garde  de  l’empereur  : de  après  avoir gemteul;  ment 

s’oppoler  par  un  reglement  qu’il  fit  pour  confir-  loutcnu  fa  confcllîon  dans  la  bourgade  dc  Toufly , • j 

mer  la  pratique  où  l’on  ctoit  en  Occident  de  cele-  où  le  juge  avoit  fait  raflemWer  tous  ces  martyrs  pour  iy 

* brer  la  Pâque  au  dimanche  depuis  le  xtv  jufqu’au  les  y condamner , il  lut  décapité.  Un  chretie..  r.om- 

xxi  de  la  première  lune.  Saint  Irenée  écrivit  de  me  Cornu  , celui  que  nous  appelions  maintenant 

fon  côte  une  lettre  contic  lc  même  Blatte  qu’il  faim  Cot  , malgré  les  ordres  par  lefquels  il  croit 
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défendu  de  donner  la  feputcure  aux  condamnez,  prit  A jettirent  par  la  nccillïté  de  leurs  affaires  aux  loix  fie 
' 1 * f aux  moeurs  des  nouveaux  maîtres  : de  lotte  que  le 

chriftianiline  y demeura  ptcfqu’inricrcmcnt  éteint 
pendant  l’clpacc  de  près  de  cent  cinquante  ans.  Les 
évêques  Bretons  retirez  fur  les  côtes  de  Galles  fie  de 
Cornouailles  , foir  par  defaut  du  zdc  apoftolique  , 
foit  par  quelque  averfion  fccrcrc  mcflec  de  reflenti- 
ment , ne  vouloient  point  enfeigner  le  culte  du  vrai 
Dieu  aux  Anglois  ce  aux  Saxons , ni  même  avoir 
aucun  autre  commerce  avec  eux.  C’eft  l’état  où  croit 
ce  pais  lorsque  le  pape  (aint  Grégoire  le  Grand  ayant 
vù  dans  Rome  quelques  jeunes  cl»,  laves  Anglois  que 
l’on  y a voit  amenez  en  vente,  fut  touché  d'appren- 
dre que  leur  pais  croit  tombé  dans  les  tenebres  du 
ptganifme.  Il  rcfolut  l’an  5^6  qui  étoit  le  vi  defon 
pontificat  tTcnvoycr  des  prédicateurs  dans  la  grande  - 
Bretagne  pour  annoncer  1a  foy  de  J dus-  Chnft  aux 
Anglois  & aux  Saxons,  qui  «voient  partagé  en  fept 
royaumes  ce  qu’ils  en  pollcdoicnt , 3c  qui  compoloit 
ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  l'Angleterre  fr pa- 
rce de  l’Ecoflc.  Il  choiiit  pour  conducteur  de  cette 
faintecmreprifc  AugUsti  n prieur  de  Ion  monaffe- 
rc  de  S.  André  de  Rome:  fie  l’ayant  Conftitué  chef 
de  cette  importante  million  , il  lui  donna  pour  affo- 
ciez  beaucoup  d’autres  religieux  qu’il  lui  fournit 
comme  à leur  abbé.  Quelques  ccclefiaftiqucs  Fran- 
çois fc  joignirent  à eux  lors  qu’ils  pafferenr,  tant 
pour  leuj  fervir  d’interpretes  que  pour  travailler  au 
même  ouvrage:  de  forte  qu’ils  abordèrent  l’année 
l’églifc  où  l’on  avoir  confervé  le  chef  de  faine  Prif-  ç fuivantc  au  nombre  de  près  de  quaranre  en  Angle- 
que  : A'  l’on  croit  que  c’cft  celle  du  village  que  l’on  terre,  lis  dépendirent  dans  l’iile  de  Tancr  qui  étoit 


la  tête  de  faint  Prifque  & s’enfuir  dans  les  bois  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fut  atteint  à cinq  quarts  de  lieues  de  là 
par  les  fol  Jars  qu’Alcxandrc  envoya  apres  lui.  il  fut 
martyrife  fur  la  place  fans  autre  forme  de  jufticc  que 
d’être  interroge  fur  fa  religion.  Les  perfecuteurs  ne 
purent  empêcher  les  fidrllcs  de  ramaifer  ces  corps 
latnts  difpcricz , fie  de  les  enfevelir.  C’cft  tour  ce 
qu’on  peut  conjecturer  de  leur  billoire  perdue  fie 
rétablie  plulîeurs  ficelés  après  dans  de  nouveaux  ac- 
tes où  l’on  a débité  beaucoup  d’autres  chofcs  incer- 
taines. On  ajoute  que  S.  Germain  eveque  d’Auxerre 
au  v ficelé  découvrit  le  lieu  de  leur  fepulturc.fic  qu’il 
y fit  bâtir  un  raonaftere  , ou  du  moins  un  de  ces  mo- 
nument que  l’on  appeiloir  mémoires  de  martyrs,  qui  _ 
fubufta  jufqu’aux  ravages  des  Huns.  Qu’ayant  Trou- 
ve aulfî  le  chef  de  faint  Prifque  à une  lieue  fie  demie 
environ  de  ToulTy  , affez  près  de  l’endroit  où  faine 
Cot  avoir  louffert  la  mort , il  le  mit  dam  une  cglife 
qu’il  fil  bâtir  au  même  lieu  qui  devint  enfuite  fort 
célébré  par  ta  réputation  où  étoit  la  relique  de  faire 
des  miracles.  C’ctoic  â deux  perires  lieues  d’Auxer- 
re» ce  qui  nous  fait  juger  que  comme  il  y a deux 
Touffy  dans  le  dioeefe  de  cccte  ville,  il  s’agit  ici  de 
celui  • qui  efl  fut  la  rivjçre  d’Yonne  entre  Mailly  3c 
Crcvanr  , plutôt  que  de  ToulTy  en  Puitâye  dans  le 
Gâtinois  fur  la  petite  rivière  d’Ouaine.  Un  Seigneur 
du  pais  nomme  Porcaire  qui  vivoit  apparemment 
fur  nos  rois  de  la  féconde  race , releva  les  ruines  de 
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appelle  maintenant  S.  Prix  ou  S.  Prex  à deux  lieues 
d’Auxerre  vers  l’Orient  d’hiver.  Pour  le  corps  de 
S.  Cot  on  prétend  qu’il  s’eft  aulfi  confervé  dam  cette 
meme  cglilc  de  5.  Prifque  renferme  dans  un  tom- 
beau de  pierre , d’où  Jean  Bailler  évêque  d’Auxerre 
le  leva  le  xrx  de  novembre  de  l’an  1480  avec  toutes 
les  ceremonies  d’une  tnnfiarion  folennclle , Sc  le  mit 
dans  une  châlTe  pour  l’cxpofer  à la  vcnciacion  publi- 
que, Ace  mandement  d’en  rcnouvellcr  la  Telle  tous 
les  ans  au  même  jour  dans  cette  paroiffe.  Il  s’eft  fait 
quelques  dillributionsde  ces  reliques,  fur  tour  à Pa- 
Un  en  montre  de  l’un  fie  de  l’autre  Saint  dans 


du  Royaume  de  Kent , l’un  desfept  qui  avoir  Carjor- 

bery  pour  capitale.  Il  y avoir  dans  ce  petit  royaume 

plus  d’ouverture  & de  difpofirion  à l'évangile  que 

dans  les  fix  aurres,  parce  qu’EcbcIbcrt  qui  en  étoit 

roy  avoit  époufe  une  Princefledc  France  *qui  croit  •r.ri».  a»ro| 

chrétienne , & qui  avoit  avec  elle  un  prélat  * pour 

la  gouverner  avec  tous  ceux  de  la  cour  qui  étaient  ..  i«,diuu. 

de  fa  religion. 

Saint  Auguftin  étant  à Taner , fir  fçavoir  fa  corn-  IL 
million  au  roy  , fie  lui  demanda  pcrmillion  de  l’cxe- 
curcr  dans  fes  ctats.  F.thelbcrt  voulut  a lier  aupara- 
vant conférer  lui-même  avec  cet  étranger  , qui  lui 


l’eglife  des  religieux  de  Picpuffc  • où  ils  ont  unecha-  p dit  qu’il  croit  venu  pour  lui  faire connohre  le  moyen 
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pelle  -,  on  en  voir  aufli  de  faint  Cot  dans  la  cathé- 
drale de  Notre-Dame.  Il  s’en  trouve  pare  illement  de 
faint  Prifque  dans  quelques  paroiffes  du  diocéfe  de 
Chartres,  comme  à Jou.ires  * où  l’on  fait  fa  fefte  le 
xv  1 d’O^ohre , qui  cil  fans  doute  le  jour  de  la  rr  .inf- 
lation de  la  relique , Se  encore  co  d’aurres  endroitsdu 
royaume.  Mais  la  principale  fefte  des  deux  Saints  3c 
de  leurs  compagnons  fefait  le  xxvx  de  mai  , auquel 
elle  cft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain  où  il 
n'y  a que  faint  Prifque  qui  foit  nommé  , de  même 
que  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme , 
dans  ceux  d’Adon  , d’Ufuard  & de  Notkcr. 


ri.  SAINT  AVGVST/N,  ETESS^VE 

de  Cuntorbcry  en  Angleterre. 

LA  lumière  de  l’Evangile  que  l’on  avoit  portée 
dans  la  grande  Bretagne  du  temps  de  l’empereur 
Commode  par  les  foins  du  pape  faint  Elcutherc 
dont  nous  venons  de  parler , s’y  étoit  confcrvée  juf- 
qu’aux invafions  des  Anglois  3c  des  Saxons,  peuples 
inlîdcllcs  fortis  d’Allemagne  , qui  reduifirmt  toute 
la  partie  méridionale  de  certe  ifte  fous  leur  domina- 
tion vers  le  milieu  du  cinquième  ficelé.  Les  Bretons 
châtiez  de  leur  pais  pour  la  plupart  fe  retirèrent  aux 
extrémité*  de  Galles  fie  de  Cornouailles , d’aurres 
même  palTcrcnt  en  France.  Ceux  qui  refterent  s’afïu- 


de  régner  apres  fa  mort  avec  encore  beaucoup  plus 
de  gloire  qu’il  ne  faiioit  pendant  fa  vie.  Il  écouta  de 
telles  propofitions  rrcs-volonricrs  s 3c  jugeant  aifé- 
menr  a fa  mine  fie  à fon  équipage  qu’il  n’avoit  rien 
â craindre  de  lui , il  le  laifta  entrer  dam  fes  ctars  avec 
fa  compagnie  , & leur  permit  de  s’établir  près  de 
Cantornery , fie  de  prêcher  dans  l’cglife  de  S.  Mar- 
tin , où  la  reine  avoir  coutume  d’aller  faire  fes  priè- 
res. Le  Saint  profitant  de  la  bienveillance  decejirin- 
ce  & de  la  faveur  de  la  reine , voulut  faire  fon  en- 
trée d'u:  e manière  qui  pull  attirer  les  yeux  des  peu- 
ples , fie  les  difpofcr  à écouter  ce  qu’il  avoit  à leur 
annoncer.  U marcha  en  ordre  de  procellion  avec 
tous  ceux  de  fa  compagnie  qui  chanroient  des  lita- 
nies, & tail oient  porter  devant  eux  une  grande  croix 
E d’argent  avec  un  tableau  qui  reprefentoit  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Lors  qu’on  les  eut  mis  en 

Kflcflîon  de  la  maifon  qu’on  avoir  deftinée  pour  les  M ft>fK , 
jrr , ils  commencèrent  â imiter  la  vie  apoflolique  i. *;.  k!  iVi 
des  premiers  chrétiens , s’occupant  fans  ccfTc  à la 
prière , s’exerçant  dans  les  jeûnes  8c  les  veilles.  Ils 
alloicnr  durant  le  jour  prêcher  l’Evangile  à tous  ceux 
qu'ils  pouvoienr  engager  à les  entendre  : fouvenc 
c’croienr  la  vue  de  leur  lainteté  fie  les  exemples  de 
leur  vertu  qui  faifoient  ces  engagemem  , ayant  plus 
d'efficace  encore  que  leurs  difeours  pour  pctfua»îcr  • 
les  idolâtres.  Ils  impiiloicnr  toutes  les  chofcs  de  la 
terre  , qu’ils  rcgardoicnc  comme  étrangères  fie  in- 
dignes 
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dignes  de  leurs  foin*  Si  de  leurs  affedions.  Ils  ne  re-  A ta  Picles  qui  fondoicm  fur  eux  du  côte  de  l'EcofTe 
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«voient  de  ceux  qu’ils  inllruiloicnt  que  ce  qui  étoit 
necelTaire  pour  leur  iubiïftance.  Toute  leur  conduite 
s’accordait  parfaitement  avec  leur  doclrine  : il* 
«oient  toujours  prêts  à fouflrir  toutes  fortes  de 
maux , &:  meme  à répandre  leur  fang  pour  la  défende 
des  ventes  qu’ils  cnleignoicnr.  Ils  failoient  réguliè- 
rement l'office  divin  dans  l'eglife  de  S.  Martin  , Si  y 
célébraient  la  mefle  comme  on  faifoit  à Rome.  Ils  v 
baptifoient  aultr  tous  les  Anglois  qui  fe  convcrtil- 
foient  à inclure  qu’ils  leur  faiioient  embralTer  la  toy 
Je  Jclus-Chrill.  Le  Roy  Ethclbcrt  fut  de  leur  nom-  • 
bre  : Se  ion  exemple  entraîna  une  grande  parue  de 
les  fnjets.  Ce  qui  contribua  beaucoup -â  augmenter 
l’autorité  qu’Auguflin  Je  les  compagnons  a voient 


avoient  tourne  les  armes  contre  eux  , Se  les  avaient 
ch.iifcz  de  leurs  terres,  Saint  Auguftif\  crut  drv  oit 
appliquer  tous  les  foins  à les  réunir  : Si  exhorta  fort 
les  évêques  Bretons  à quitter  leur  mauvail'c  manière 
de  déterminer  le  temps  de  la  Pâque  Si  leurs  autres 
pratiques  irrégulières  -,  ft  i le  joindre  avec  lui  pour 
travailler  de  concert  à l’ouvrage  du  Seigneurie  an- 
noncer l 'évangile  aux  Anglois.  On  prétend  même 
qu’il  leur  prouva  par  un  miracle  la  ncceilité  des  avis 
qu'il  leur  donnoit  en  renduu  la  vue  à un  aveugle. 
Mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  leurs  cfprits  : & «uns 
une  Iccondc  conférence  qu’il  eut  avec  eux  , il  leur 
prédit  que  s’ils-  ne  vouloiew  pas  avoir  les  Anglois 
pour  frètes  Se  vivre  en  paix  avec  eux , ils  les  auraient 


déjà  acquile  fur  les  cfprits  par  leur  pieté  Si  par  les  B infailliblement  pour  ennemis  , & le  trouveraient 
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miracles  dont  leurs  prédications  éroient  fuivics. 

Saint  Auguflin  voyant  la  benedidion  que  Dieu 
re'pandoit  fur  fon  travail  , Se  jugeant  qu’il  falloir 
multiplier  le  nombre  des  ouvriers  évangéliques  , re- 
palfa  en  France , d’où  à la  recommandation  de  laint 
Grégoire  il  tira  divcrles  aJliilanccs  de  la  pan  des  évê- 
ques. Il  y reçut  l’ordination  epifcopale  des  mains  de 
l’eveque  * d’Arles  : Si  étant  retourné  en  Angleterre 
revé-tu  de  ce  nouveau  caraèlcre  , il  baptifa  dix-  mille 
perfonnes  le  jour  de  Noël  fuivant , Je  établit  fon 
iîege  â Dorobeme  ou  Cantorbery.  Il  dépura  enfuite 
à Rome  le  prêtre  Laurent  avec  un  antre  de  fes  com- 
pagnons nommé  Pierre  pour  informer  le  Pape  fn int 
Grégoire  des  premicrnluccès  de  la  million  Anglica- 


obligcz  à foutenir  contre  eux  die  fanglantcs  guerres. 
La  prédiélion  de  laint  Augullin  ne  fut  que  trop  vé- 
ritable , Si  que  trop  promptement  accomplie.  Ethel- 
frid  .lumomme  le  Fier,  roy  des  Anglois  de  Nor- 
rhtimbric , prince  idolâtre , pailionnc  pour  la  gloire  , 
Si  grand  ennemi  des  Bretons , étant  entre  dans  leur 

fiais  y*  porta  la  dcfolatton  par  rour  avec  le  fer  fe 
e feu , tailla  en  pièces  les  armées  qu’ils  voulut :nt  lut 
opppfer.  Si  tua  entr’autres  douze  cens  moines  qui 
s’eroiem  aflemblez  près  de  Chefter  où  croient  les 
troupes  des  Bretons , dans  la  vue  de  venir  prier  Dieu 
pour  ceux  de  leur  nation.  Mais  il  cil  bon  de  remar- 
quer ici  que  cctrc  guerre  n’arriva  que  longtemps 
apres  la  mort  de  notre  Saint , comme  le  témoigne 


ne , Se  le  confultér  fur  diverfes  difficulté*  qui  regar-  q le  vénérable  Bede , pour  pouvoir  fermer  la  bouche  à 


doient  la  conduite  de  cctrc  églife  nailTanrc.  Le  laint 
Pape  eut  une  joye  tres-fcnûblc  d’apprendre  ce  <Juc 
Dieu  avait  déjà  fait  par  le  miniilcrc  de  fes  million- 
naires. Il  répondit  promptement  aux  difficultcz  de 
l’cvcque  Augullin,  Si  lui  renvoya  fes  députez  avec 
Çluficurs  autres  prédicateurs , dont  les  principaux 
«oient  Mcllit  , Julie  , Paulin  , & Rutinitnl  Ils 
porrerenr  en  Angleterre  des  livres  , des  vafes  facrez , 
des  reliques  de  Saints , des  omeraens  d’eglife , le 
F tllinm  pour  fajnt  Augullin,  dont  il  vouloir  que  le 
fiege  fuft  érige  en  métropole , fans  lui  déterminer  la 
ville;  Si  une  lettre  où  il  avertifToit  ce  Saint  de  veil- 
ler fur  lui-même  , & de  bien  prendre  garde  à ne 
point  s’élever  du  grand  nombre  de  miiaclcs  qu’il 


quelques  Prorellans  du  pais , qui  ont  bien  ofé  lui  im 
puter  la  mort  de  tant  d’inrtoccns  religieux  , comme 
s’ilavoit  poulie-  Etbclfrid  à les  madacrcr  , lui  que  la 
charité  auroir  façriûc  pour  leur  racheter  la  vie  au 
prix  de  la  fîennc. 

Saint  Augullin  après  avoir  travaille  avec  une  ap- 
plication continuelle  pendant  plus  de  dix  ans  à for- 
mer l’eglife  d’Anglererré , apres  avoir  conftitué  di- 
vers évoques  dans  les  villes  de  Vient  & de  quelques 
royaumes  voifîns , cnti 'autres  faine  Mcllit  â Londres 
Si  laint  Julie  â Roc  h elle  r , aptes  avoir  pourvu  à la 
pureté  de  la  foy  qu’il  avoit  cnfcigncc , Se  cubli  une 
Donne  difciplinc  pour  régler  les  nururs de»  nouveaux 
chrétiens  , mourut  â Cantorbery  comble  de  mericcs 


avoir  faits.  S.  Augultin  ainlî  encouragé,  Se. pourvu  ^ le  xxvt  de  may  Je. l’année  £07  ou  de  la  fuivantc  » 
d’un  nouveau  renfort,  ne  fe  borna  plus  aux  limites  félon  d’autres  auteurs.  C'eft  fe  jour  auquel  ions  les 


du  royaume  de  Kent.  ll«palTi  dans  celui  d’Elîcx  Se 
alla  même  jufqu’ca  Norchumbrie , li  l’on  en  croit 
quelques  auteurs , pour  tâcher  d’éclairer  toute  la  na- 
tion Angloife  de  la  lumière  de  l’Evangile.  Mais 
comme  le  roy  Ethclbcrt  qui  l'appuyoïc  de  fa  protec- 
tion , Se  qui  l'ailillok  de  fes  libcraJitez  , failoK  fa 
réfîdence  à Cantorbery  capitale  de  fes  états  , il  crut 
devoir  y placer  fon  Iîege  cpilcopal.  Cette  nouvelle 
églife  devint  ainâ  la  mctiopolitainc  d’Angleterre  , 
ouoique  laint  Grégoire  cull  delliné  d'abord  ce  rang 
d’honneur  pour  celle  de  Londres.  U dedia  fa  cathe- 


martyrologes  depuis  celui  de  Bede  jufqu’au  Roimi 
moderne  , font  mencion  de  lui.  Son  corps  fur  enter- 
re avec  tous  les  ornemens  epifeopaux  dans  l’abbaye 
de  S.  Pierre  qail  avoit  fondée,  mais  dont  l’eglife  ne 
fut  achevée  Se  dediée  qu’apres  fa  mort  , Se  qui 
porta  fon  nom  dans  la  fuite  des  temps.  Il  y demeura 
julqu’à  ce  qu'en  1 09 1 il  fut  trouvé  lors  qu’on  voulut 
relever  les  ruines  de  l’cglilc  de  l'abbaye  : & l'on  en 
fit  une  tranllation  fort  lolcnnellc  le  v 1 de  fcptcntbtr, 
qui  fur  depuis  érigé  en  folle  pour  en  rcnouvcllcr  la 
mémoire  tous  les  ans.  Apres  nu’on  l’eut  ctpolc 
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drale  fous  le  nom  de  S.  Sauveur,  & rendit  fon  clergé  £ pendant  quelque  temps  fur  l’autel  des  Apôtres,  l’ab- 
tout  régulier , en  compofant  fon  chapitre  des  moines  bé  de  laint  Pierre  le  retira  Iccrctcmcnt  de  là  châtie  , 

plutôt  que  de  chanoines,  quoique  proprement  il  n'y  où  il  ne  lailfa  qu’un  peu  de  cendres  Se  quelques  pc- 

eult  dans  cette  églife  ni  chapitre , ni  coramunaurc  re-  tirs  olTemens , Se  le  renferma  dans  un  tombe.; 
glée  que  fous  fon  fucccflëur.  Il  fonda  aulfi  près  de 
Cantorbery  un  grand  monaltcrccn  l’honneur  de  hint 
Pierre  Se  laint  Paul , Se  y mit  pour  abbé  le  vencta- 
blc  Pierre , qui  éioic  revenu  de  l’Italie  où  il  lavoir 
envoyé  avec  Laurenr. 

Il  y avoir  toujours  entre  les  Bretons  anciens  pof- 
felîcur*  du  paj's  Se  les  Anglois , une  animolîré  invé- 
térée que  la  longueur  des  temps  ne  «pouvoir  dimi- 
nuer. Elle  venoit  de  ce  que  les  Anglois  que  les  Bre- 
tons  avoient  appeliez  autrefois  à leur  fccours  contre 


tits  olTemens , Se  le  renferma  dans  un  tombeau  de 
pierre  qu’il  cacha  fous  le  mur  par  la  crainte  des  Da- 
nois. Suivant  le  regiflre  qu’il  en  avoit  latflc  , on 
rechercha  ces  famtes  reliques  l’an  1 1 1 1 , Se  on  ta 
retrouva  le  xxvi  1 1 d'avril  en  rrois  endroits  diifetcns, 
comme  il  l’avoir  marque.  L’on  mit  la  tête  i part  pour 
fartsfâirc  la  dévotion  des  principaux  de  Canrorocry. 
On  dit  qu’avant  la  dernière  dilhpation  qui  fe  fir  en 
Angleterre  des  reliques  des  Saints  au  temps  du 
Ichilmc  & de  la, prérendue  reformation  , Heniy 
yill  avoir  fait  prcfent  du  menton  de  faint  Au- 
tW<iy  D dij  gullin, 
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guftin , de  trois  de  fes  dents , Se  d’un  autre  oiTement  A 
au  roy  de  Portugal  Jean  III  l’an  i jx  j , Se  qu’il  lui 
avoir  envoyé  ces  reliques  par  le  cardinal  de  Volfey 
TMtb  t‘  P°ur  k 8r4t^ct  en  fclicitadt  fur  l'on  mariage  avec 
«,k  W Catherine  d’Autriche  feeur  de  Charles-Quinc.  On 
ajoute  que  ces  memes  reliques  palTerent  enfuitc  en 
Flandres  lots  que  les  princes  de  Portugal  exclus  de 
. la  couronne  par  le  roy  d'Efpagnc  Te  retirèrent  en 
France  Se  aux  Païs-Das  , & qufon  pn  fit  la  tranda- 
tion  l’an  1571  dans  l’abbaïc  de  faint  Sauveur  d’An-  ’ 
vers.  Avant  le  fchifme , l’eglife  Angficane  avoir 
toujours  reconnu  laine  Auguftin  pour  Ion  apôtre  , - 
fon  doreur  Se  l’un  de  les  principaux  patrons.  Sa 
fefte  s’y  obfervoit  de  précepte  le  xxvi  de  may  avec 
mmü  W.  toutc  *a  des  P^us  grands  jours  de  l’année. 

».  ».  f.  ur  Son  nom  fut  infère  dans  les  litanies  des  l’an  7 47  par  0 
*1U  le  concile  de  CliiF  ou  Clovc-  how  : il  paroit  meme 
que  fon  culte  croit  déjà  tout  public  auparavant.  La 
(elle  de  fa  rranfiarion  aiwvt  de  ieptcmbt  c n’etoit  gue- 
rcs  moins  célébré  , elle  durait  cinq  jours , Se  croit 
accompagnée  d’une  foire  que  Ion  renoirdeux  jburs 
devant  Se  deux  jours  apres.  Les  Anglois  ont  fuppri- 
méccs  (elles  depuis  qu’ils  fc  four  leparez  de  Piglife 
Romaine  , quoi  qu’ils  ayent  confcrvé  en  quelque 
forte  celle  des  Apotres.au  moins  pou.  l’office  divin 
dans  la  liturgie  reformée  de  leur  églife.  11  ne  rtftc 
plus  d’autre  monument  de  leur  ancienne  vénération , 

Se  du  culte  que  l’on  rendoit  à faint  Auguftin  dans  le 
royaume  qu’une  place  qu’ils  ont  donnée  à fon  nom 
dans  leur  calendrier.  C 


▼nfiecle  VII.  SAINT  GO  N •»  SAINT  GAN, 

Cutf.ffcnr. 

I.  O Aint  Godok  que  le  vulgaire’appclle  en  quel- 
• éf.  O ques  endroits  faint  G n . Se  en  d’autres  faint  On», 

étojt  neveu  de  faint  Vandrille  du  côté  de  fa  mere , Se 
fils  d’un  homme  de  qualitc-qui  polfcdoit  de  grands 
biens  dans  le  territoife  de  Verdun , Se  qui  le  trouvoic 
fort  avance  i la  cour  des  rais  d’Auftr&lic.  Il  méprifa 
néanmoins  tous  ces  avantages  de  fa  famille  avec  tout 
ce  que  renfermoit  le  monde  pour  s’appliquer  à la 
pourluitc  des  biens  celeftcs.  PouryrculLr  il  fe  conla* 


Il  fit  de  grands  progrès  fous  lui  dans  les  exercices  de 
la  pénitence , s'appliquant  à obferver  autant  fes  ac- 
tions qu’l  pratiquer  l'es  enfeignernem.  AinG  il  joi- 
gnait aux  abftincnces  , aux  veilles  , au  filencc , à la 
■ priere  une  humilité  profonde , beaucoup  de  douceur 
. Se  de  patience , une  pureté  mcrvcilleufc  du  corps  Se 
de  l’clptir.  Il  vivoitdans  une  mortification  generale 
de  tous  les  fens,  & dans  un  détachement  parfait  de  ' 
tout  ce  qui  n’etoie  point  capable  de  l’unir  a Dieu.  Sa 
retraite  Se  fa  contemplation  n’empcchoicnt  pas  qu’il 
ne  s’adonnât  aulH  aux  œuvres  extérieures  de  miferi- 
cordc.  H afliftoir  les  mifcrablcs  & les  indigens  en 
tout  ce  qui  drpendoit  de  lui , il  confoloit  les  affligez,  E 
il  lcrroic  tout  le  monde  avec  une  grande  afiêdion.ren* 
doit  une  ohéilTancc  parfaite  â ceux  qui  croient  au- 
delTus  de  lui , Se  fc  loumettoit  meme  en  toutes  ren- 
contres « ceux  qui  croient  au  delTous.  Saine  Van- 
drille  de  fon  côte  demandoit  continuellement  â Dieu 
la  grâce  de  la  perfcvcrancc  pour  fon  neveu  » vcilloic 
fans  celTe  fur  lui , & le  fortinoit  dans  fes  fainres  r c io- 
lurion  s.  Apres  avoir  vécu  enfemble  pendant  quel- 
que» années  dans  l’abbaïc  de  faim  Romain  (ttucc 
dans  le  Mont-Tou  aux  exrremircz  de  la  Bourgogne 

rnous  appelions  Franche-Coyuc , ils  fc  retirèrent 
s le  paît  de  Caux  où  faint  Vandrille  bâtit  l’ab- 
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baie  de  Fontenelles,fur  un  fonds  de  terre  que  leur  cou* 
fin  Erchinoald  ou  Archembauà  maire  du  palais  de 
Chlovis  U lui  avoic  donne  du  domaine  royaL  II  y 
fit  conllruire  quatre  églifes  , qu’il  rve  crut  pas  pou- 
voir mieux  enrichir  qu’avec  des  reliques  Je  martyrs. 

Il  envoya  fon  neveu  à Rome  pour  en  demander  au 
pape  V italien  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  de  . 
lui  donna  toute  force  de  facisfaclion.  Nôtre  Saint 
revint  à Fontcnelles  chargé  de  dépouilles  facréc; , Se. 
rapporta  en  meme  temps  beaucoup  d’exemplaires 
tant  de  la  bible  que  de  livres  d’eglife  x & d'ouvra- 
^ges  de  quelques  anciens  peres.  Saint  Vandrille  ayant 
reçu  toutes  ces  richdfcs  , pria  peu  de  temps  après 
faint  Oucin  évêque  de  Rouen  dans  le  diocéle  duquel 
étoic  Ion  abbaie , de  venir  dédier  les  églifes  , decon- 
facrer  les  autels  avec  les  Taintes  reliques. 

La  communauté  s’accrut  enluite  de  relie  forte.qu’en  II. 

E:u  de  temps  on  y vie  juiqu’à  trois  cens  religieux. 

a vue  d’une  G grande  multitude  qui  fembloic  ne  pas 
favorifer  affez  le  delir  qu’avoit  notre  Saint  de  vivre 
dans  la  (plitude  , fur  fans  doute  ce-qui  le  détermina 
plutôt  â fe  retirer.  Sbn  oncle  (aint  Vandrille  con- 
noiflant  la  pureté  de  les  intentions  conlentit  volon. 
tiers  â fon  deflein  , Se  le  laiffa  aller  avec  fa  bénédic- 
tion. Saint  Gan  trouva  un  endroit  fort  propre  pour 
l’execution  de  fon  entreprife  dans  le  diocéic  de 
Troye  en  Champagne  du  cote  de  la  Brie.  Le  lieu 
s’appelloit  Augig,  vulgairement  Oye  : Se  ceux  à qui 
il  appanenoit , lui  accordèrent  la  propriété  de  ce  qui 
lui  étoic  ncceffairc  pour  y ménager  un  htrmitagc;  Il 
▼ bâtit  une  églife  avec  une  cellule  , • où  il  vcquic  «onnrrofr 
loin  <lu  commerce  des  hommes  dans  la  prière  con-  y»  y*»1  «** 
tinuelle , dans  les  jeunes  , les  veilles  » l'étude  de  e* 
l’Ecriture  fainre  , Se  la  contemplation.  Il  mourut 
vers  la  fin  du  feptiéme  ficclcd’unc  maniéré  confor- 
me 1 la  fainteté  de  A vie.  Son  corps  fur  enterré  dans 
fa  petite  églife  qu’il  avoit  fait  cotilacrcr  fous  le  nom 
de  faint  Pierre  en  Qye  , puis  couvert  de  fes  ruines 
durant  les  coucfes  des  Normans  fur  la  fin  du  ix  Ge-  t 
clc.  Long-temps  apres  un  daine  * de  qualité  dans  ¥ 
le  pais , voulant  témoigner  à Dieu  1a  reconnoiilanCe 
qu’elle  avoit  d’une  guéri  fon  qui  lui  avoit  été  accor- 
dée par  les  merices  de  nôtre  Saint , rebâtit  fon  églife  t> 

tour  de  nouveau,  la  rendit  beaucoup  plus  grande  Se 

f>tus  magnifique  , y fonda  un  monallcre,  afin  que 
c fervicc  y fufl  entretenu  par  des  religieux.  Il  Jub- 
iîfta  depuis  avec  la  qualité  d’abbaïe , julqu’â  ce  qu’en 
1 j 4 4 il  fut  réduit  en  prieuré  par  Jean  d’Auxone évê- 
que de  Troyes  qui  le  mit  dans  La  dépendance  dt 
Monrier- la- Celle.  C’eft  ce  que  l’on  appelle  encore 
aujourd’hui  le  prieuré  de  faint  Gan  â deux  lieues  de 
Sezane  en  Brie  fur  la  petite  rivière  de  Morin.  Le 
corps  du  Saint  fut  relevé  de  terre  Se  dc’polc  hono- 
rablement dans  la  nouvelle  églife  par  la  ceremonie 
d’une  tranüation , dont  on  a renouvelle  la  mémoire 
tous  les  ans  au  dix-ncuviémc  jour  d’oétobre.  L’on  ne 
marque  point  le  temps  de  cette  tranflation  , mais  en 
1 6 1 1 l’eveque  Rêne  de  Brefles  fit  l’ouverture  de  fon 
tombeau  le  xxvi  de  feptembre , & vifit.a  fes  os  & fes 
cendres.  Il  en  rira  deux  draps  que  l’on  avoit  mis  def- 
fous  avec  une  lame  de  plomb , où  c'toit  écrit  que  c’c- 
toic  le  corps  de  faint  Godon , Se  que  l’on  celebroic 
fa  fefte  le  xxv  i de  may , qui  étoit  véritablement  le 
jout  de  fa  morr.  Dans  la  vifire  que  l’on  fir  de  fon 
crâne,  les  médecins  & les  chirurgiens  qui  s’y  trou- 
vèrent , remarquèrent  comme  une  chofc  fort  extraor- 
dinaire , qu’il  nlcùt  point  de  future  par  derrière.  Les 
martyrologes  de  France  & ceux  des  BcnediCfins  en 
font  mention  au  xxvi  de  may  ou  atfxxvi  1 1 du  mê- 
me mois  , ce  qui  a donné  lieu  à quelques  pcrlonnes 
de  croire  qu’il  s’agifloic  de  deux  Sain[s  differents. 

Dans,  l’abbaie  de  Footcaclles  au  pais  de  Caux  on  a 
terni* 
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remis  l’office  «le  fafePte  au  xxiv  de  juillet  deux  jours  À duir  aucun  effet , il  rcfolut  d’en  employer  un  plus 


apres  celle  de  (aine  Vandrille  fon  oncle,  dont  le  nom 
«ft  demeure  à ce  ccletye  monafterc.  Outre  l'établif- 
fement  du  culte  public  de  qôtrc  Saint  dans  divetiea 

Erovinecs  du  royaume  de  deçà  1a  Loire,  il  eft  encore 
onoré  particulièrement  dans  un  corps  de  métier  qui 
eft  celui  de*  gantiers  ou  megMficn  qui  l’ont  choifi 
pour  leur  patron  à l’occafîon  du  nom  de  faint  Gan 
corrompu  de  celui  de  faint  Godon  par  illuGon  à ce- 
lui des  gants  donc  ils  font  négoce. 

R s k v o t s. 

• S.  Lambert  évêque  de  Vence,  qui  mourut 
le  xxv  de  may  6c  hic  enterre'  le  xxvi.  Voycxau  xxvt 
de  juin  où  il  fe  trouve  place  fur  une  erreur  de  Baro- 
nius. 

• S.  Zacharii  évêque  de  Vienne  prétendu. 
* Voyez  au  fécond  de  juin  , tt*m.  xx. 
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efficace.  Ce  fut  d’obliger  le  pape  Jean  de  fe  joindre 
à une  célébré  arabaffade  qu’il  envoyoit  à l’empereur , 
afin  qu’il  fuft  le  dépofitaice  des  paroles  qu’ils  fe  don- 
neraient pour  l’obiervation  de  la  paix.  Pour  engager 
ce  fouverain  pontife  à fc  charger  de  cetre  négocia* 
tion , il  le  menaça  s’il  le  refufou  de  traiter  les  Catho- 
liques dans  l’Italie  de  la  meme  maniéré  que  Juftin 
traitoir  les  Ariens  dans  l’Orient.  Ce  faint  Pape  con- 
fideram  la  colcrc  où  croit  Theodoric  & le  pc-ril  dont 
roure  l’Italie  croit,  menacée  , fe  vit  contraint  de  faire 
une  chofe  fort  nouvelle  à un  fouverain  pontife , qui  . 
ctoit  d’abandonner  Rome  pour  aller  à Confiant  ino- 
plc  charge  des  négociations  d’un  prince  hérétique 
contre  les  inrerefts  de  J’Eglifc  catholique.  La  ville  qui 
n’éroit  point  accoutumée  à de  tels  exemples  païur 
B être  toute  en  dcfolation , lors  qu’elle  vit  que  fon 
pafteur  la  qtfirtoît  de  la  force  & pour  un  tel  fujer  ; 
plufîcurs  ne  purent  le  laifler  partir  lins  répandre  beau- 
coup de  larmes.  Jean  ne  pouvoir  n’érre  point  tou-  . 
ché  de  ces  démonltrations  de  fon  peuple  ; mais  quel* 
que  fcnfîble  qu’il  y fuft  dans  le  cœur  , il  ne  diminua 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  dépendre  de  lui  pour  fou*  . 
tenir  fa  dignité,  étant  affilié  que  ce  nouveau  genre 
de  perfecution  , loin  de  l’obfcurcir  ou  de  l’avilir,  la 
rendrait  encore  plus  illuftre.  Theodoric  ayant  fait 
equipper  1c  vaifTcau  qui  devoitle  porter  à Confiant  i- 
nople,  lui  donna  cinq  évêques  dont  les  principaux 
croient  Ecclefius  de  Ravcnnc  6c  faint  Eulcoc  de  Fano 
pour  compagnons  de  fon  arabaffade  : 3c  il  leur  affo- 
cia  quatre  fcnatcurs  Romains , dont  trois  qui  fe  nom- 


il  s’y  diltincua  de  telle  forte  que  d’un  commun  con- 
fentement  il  fut  élu  l’an  jlj  pour  gpuverner  l’cglife 
Romaine  après  la  mort  du  pape  Hormifdas.  L’em- 
pire d’Orienr  éroir  alors  fous  la  conduite  de  Juftin  I , 
6c  l’Italie  obciflbit  à Theodoric  roy  des  Gots  qui 
s’ctoicqt  rendus  les  maitrçj  du  pays.  Comme  Juftin 
étoir  un  prince  affectionné  à la  religion  Catholique  , 
il  avoir  fait  des  édits  tres-fevercs  contre  tous  les  héré- 
tiques, fans  y comprendre  neanmoins  les  Ariens  xju’il 
avoit  cru  d’abord  devoir  ménager  à caufc  de  fon  al- 
liance avec  Theodoric  qui  en  croit  alors  le  plus  puif- 
fant  protedeur.  Mais  çonfîdc rant  que  la  loy  de  Dieu 


veque  de  l’ancienne  Rome , le  peuple  de  la  ville  ^fa 
défend  d’épargner  ceux  qui  font  fes  ennemis , il  refo-  ^ fort  loin  au  devant  de  lui  ponant  des  croix  & des 


lut  de  ne  plus  excepter  ces  hci  criques  dans  les  ordon- 
nances qu’il  publioit  comte  les  autres.  C*cft  pour- 
quoi il  donna  un  ordre  par  lequel  les  Ariens  qui  vi- 
voient  dans  l’empire  étoienc  obligez  de  remettre  tou- 
tes leurs  églifes  entre  les  mains  des  Catholiques.  Ces 
hereriques  ne  manquèrent  pas  de  recourir  à Theodo- 
ric qui  parut  d’autant  plus  irrité  de  la  conduite  de 
l’empercut , que  pour  procurer  la  paix  à ceux  de  fa 
fcéte  il  trairait  fort  bien  les  Catholiques  dans  tous  fes 
états , & avoit  même  rendu  à l'églife  Romaine  une 
aJlî fiance  contre  les  fehifmatiques  qu’elle  aurait  à 
peine  ofé  cfpcrer  des  princes  les  plus  catholiques. 


lien  écrivit  plufîcurs  fois  à Juftin  , & il  en  reçut  £ premier  vicaire  deJcfus-Chrift  & le  fuccefleur  de  laine 


diverfes  rc'ponfes , mais  qui  ne  lui  donnoient  point 
la  fatisfacàion  qu’il  demandoiu  Car  ce  prince  zélé 
pour  la  foy  orthodoxe  5c  pour  l'honneur  de  l’Eglife 
catholique,  crut  devoir  préférer  à toutes  cllofes  l’a- 
mour de  la  religion  qu’il  regardoit  comme  l’appui  le 
plus  puilfant  qu’il  puft  procurer  à fon  empire.  Il  ne 
craignit  point  de  s’expofer  pour  ce  fujet  à l’inimitié 
d’un  roy  il  redoutable  auquel  il  ctoit  allié  d’ailleurs, 
quoique  les  empereurs  fes  predeceffeurs  enflent  fait 
paraître  Toujours  beaucoup  d’empreflement  pour  en- 
tretenir la  paix  avec  lui. 

Theodoric  ne  fe  rebuta  point  : 6c  voyant  que  les 
moyens  dont  U avoir  ufc  jufques-là  n’a  voient  pro- 


l.'an 

!>♦* 


Eah  fils  de  Confiance  , né  en  Tofcane  , ctoit 

f venu  de  Florence  à Rome  où  il, fut  élevé  dans  les  C moient  Théodore , Importun , 6c  Agapet  avoicnr  ért 
ciences  6c  la  pieté.  Ayant  été  admis  dans  le  clergé , confuls , Sc  le  quatrième  qui  s’appelloit  auffi  Aga- 

Çct , 6c  qui  mourut  à fon  retour  dans  Theflalonidue 
ctoit  Patrice.  Lrs  ordres  que  portoir  une  fi  illuftre 
ambafîadc  croient  encore  plus  forts  que  les  premières 
propofitions  que  Theodoric  avoit-faitcs  à l'empereur 
Juftin , parce  qu’il  croit  irrité  tout  de  nouveau  de  ce 
que  le  Pape  n’avoit  pas  voulu  lui  répondre  du  (accès 
avant  fon  départ.  Il  le  chargea  expreflement  de  dé- 
clarer à l’empereur  que  fi  l’on  ne  rétabli  (Toit  lesAriens 
dans  les  églifes  qui  leur  avoicni  été  ôrccs  en  Orient , 
il  en  coûterait  la  vie  à tous  les  Catholiques  de  l'Ita- 
lie. Lors  qu’on  fçue  à Conftawinoplc  la  venue  de  l'c-  1 


Hambleaux  pour  faire  honneur  aux  apôtres  S.  Pierre 
6c  S.  Paul.  Les  plus  anciens  félicitant  la  ville  du  bon- 
heur qu’elle  avoit  de  recevoir  leur  fuccefleur,  difoient 
que  l’cglife  d’Orient  n’avoit  point  encore  eu  l’avanta- 
ge de  voir  chez  elle  de  iouverain  pontife  , excepté  le 
pape  Clcment , lorfque  du  temps  de  l’empereur  Tra- 
jan  il  fut  relégué  dans  la  Cherfonefc. 

L’empereur  voulanc  marquer  fon  ref  pcét  pour  Dieu 
par  l’honneur  qu’il  rendoir  à celui  qui  le  reprefetv- 
toir  fur  la  terre  par  fa  puiifancc  fpiritucilc,  fc  prof- 
terna  jufqu’en  rerre  lors  qu’il  falua  le  faint  Papn,  3c 
eut  une  ioyc  extrême  de  recevoir  dans  fon  palais  lé 
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Pierre.  De  forte  qu’cncore  qu'il  eut  été  couronné  par 
Jean  patriarche  de  Conftantinople , apres  avoir  été 
clu  empereur , il  voulut  recevoir  de  nouveau  la  cou- 
ronne des  mains  du  pape  qu’il  regardoit  comme  faint 
Pierre  même.  On  a voulu  nous  perluader  que  nôtre 
Saint,  avoit*  traite  avec  ce  religieux  empereur  , non 
comme  l’ambalTadcur  d’un  roy  Arien , mais  comme 
le  pafteur  de  l’églife  Catholique.  Qu'ainfi  fans  s’é- 
tonner l’un  6c  l’autre  des  menaces  de  Theodoric  ils 
fe  forti fièrent  de  plus  en  plus  dans  la  genereufe  réfo- 
lution  de  préférer  la  gloiic  de  Dieu  à tous  les  interets 
du  monde.  Ôn  prétend  même  qu’au  lieu  de  rçndrc 
aux  Atiens  les  églifes  qui  leur  avaient  étc  ôtées , on 
D d iij  rétabli; 
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rétablit  l’exercice  de  U religion  caiholiim:  dans  A Olli  tendoit  déjà  les  bras  à l’empereur  , Tcmps-cha  de 


t.ms..  e- 

ninjit. 


celtes  où  il  ne  l'avoit  pas  encore  etc.  La  nouvelle 
qu'en  eut  Theodoric  le  mit  en  une  colère  11  mange, 
que  fi  l’on  en  croit  les  auteurs,  il  difpofa  de  tous  cficcz 
des  gladiateurs  dans  l'Italie  pour  tuer  les  Catholiques 
qui  leur  tomberaient  fous  U main-  Mais  ce  trait  de 
cruauté  cil  trop  tnoui  pour  trouver  creance  dans  l’ef- 

Çrit  de  ceux  qui  font  réflexion  fur  la  conduite  que 
hcodoric  avoir  tenue  jufques-là.  Il  nVft  pas  moins 
incroyable  que  le  Pape  ait  écrit  avant  ou  depuis  fon 
retour  aux  évêques  la  lettre  qui  porte  fon  nom,  fie  qui 
leur  ordonne  d’ôter  aux  Ariens  dans  l’Italie  toutes 
les  églifesque  le  roy  leur  avoir  données,  fie  de  les  con- 
facrer  pour  les  Catholiques.  D’un  autre  côté l’cvene- 
ment  fie  les  fuites  de  l’ambaifade  fembleroient  faire 


faire  mourir  tant  d’illuftres  prisonniers  par  l’éptc  : 
mais  il  prit  le  parti  d’une  autre  cruaurc  encore  plus 
graftdc,  en  leur  faiiànt  fouftrir  routés  fortes  d'incom- 
modiiez  pour  s’en  délivrer  fans  éclat.  C’cft  ainfi  que 
le  bienheureux  Pape  fe  vit  en  peu  de  jours  confirmé 
de  faim  5c  demifetes  dans  cette  trille  prilon , jufqu’j 
ce  que  fuccombant  fous  le  poids  de  tant  de  fouflran- 
ccs,  il  fut  heureufement  affranchi  des  liens  du  corps  , 
fie  par  une  mort  précieufe  devant  Dieu  alla  recevoir 

de  les  mains  la  couronne  du  martyre  le  xv  1 1 1 de  may  

l’an  jztf  après  deux  ans  fie  neuf  mois  de  ponrificar,  L’ 
Dieu  fit  connoittc  la  fainteré  de  fon  fervitcur  par  la  j j 
gucrilon  miraculcufc  d’une  énrrgumcncqui  fut  deli-  *»-- 
vréde  fon  mal  par  l'attouchement  du  corps  lorfqu’on 


jugerqu'Anaftafe  le  bibliothécaire  qui  ne  vivoit  que  le  mit  fur  le  lk  mortuaire  pour  l’expofer  au  pcifple. 

Il  fut  porté  avec  une  pompe  extraordinaire  hors  de 
la  ville  de  Ravenne,  & mis  dans  un  tombeau  du  cc- 


9 5 • ans  après  notre  Saine,  auroit  pu  aVoû  été  mal  ii 
formé,  lors  qu'il  a cru  que  l’empereur  juftio  pour 
fauver  les  Catholiques  d’Italie  avoit  rendu  aux  Ariens 
par  tour  l’empire  les  eglife*  qu’il  leur  avoit  ôtées. 
C’cft  neanmoins  ce  que  ce  prince  fc  vit  obligé  de 
faire  fuivant  l’avis  de  notre  faine  pape  5c  des  autres 
amballadcurs  Romains.  De  forte  que  non  conteur 
d’accorder  à Theodoric  toutes  fes  autres  demandes 
qui  n’intereffoient  pas  la  religion  Catholique  , il  fe 
relâcha  encore  dé  la  rigueur  de  fes  édirs , fie  fit  ren- 
dre les  églifes  aux  Ariens.  Saint  Grégoire  le  Grand 


mciierc  public.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  avoir  été  * 
rranfportc  â Rome  dix  jours  après , mais  contre 
toute  apparence.  Le  roy  Theodoric  ayant  lai  (Té  mou* 
rir  de  même  les  autres  ambaftadeurs  fans  avoir  plus 
d’égard  à leur  rang,  condamna  auffi  Symmaque  beau- 
perede  Boecei  perdre  la  tete  au  mois  d’août  fuivant. 
Peu  de  jours  apres  il  fut  attaqué  d’une  fâche  ufe  diar- 
rhée qui  le  tourmenta  furieufement  pendant  trois 
jours.  Ce  fut  dans  ce  fâcheux  intervalle  que  fes  ofli-  J 


qui  vivoit  80  ans  apres  notre  Saint  rapporte  deux  C c*crs  ki  ■Yint  fcrv*  A**ble  la  têre  d’un  poifton  de  71 
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miracles  de  lui , dont  l’un  arriva  fur  le  chemin  de 
Conftantinoplc,  lorfque  paftant  par  lifthme  de  Co- 
rinthe , il  emprunta  un  cheval,  qui  apres  l’avoir 
Porte  n’en  voulut  plus  fouftrir  d’aurre  : le  fécond  fur 
la  guerifon  d’un  aveugle  aux  portes  de  la  ville , lors 
qu  il  fit  fon  entrée.  Le  patriarche  de  Conftanrinople 
donna  ail  pape  le  premier  rang  avec  tous  les  honneurs 
de  fon  égide  : fie  notre  Saint  y officia  pontiticale- 
ment  le  jour  de  Piques  félon  les  ufages  & la  iangua 
de  l’eglife  Romaine.  Il  paroit  que  ce  fut  le  même 
jour  qu’il  fit  la  ceremonie  du  fécond  couronnement 
de  l’empereur.  Il  accorda  en  meme  temps  fa  com- 
munion à tous  les  évêques  de  l’Orient  : Sc  il  n’en 
excepta  que  Timothée  patriarche  d’Alexandrie  qui 


prodigieufe  grandeur,  il  s’imagina  voir  celle  de  Sym- 
itnquc  qui  le  menaçoit  de  le  devorer  d’une  manière 
terrible.  La  frayeur  qu'il  en  eut  lui  caufa  un  tel  trem- 
blement , qu’on  fùr.obligé  de  le  porter  i demi  mort 
fur  fon  lit  où  il  rendit  l’amc  au  bout  de  quelques  heu- 
res , fie  quatre-vingt-dix  jours  après  la  mort  du  bien* 
heureux  Pape. 

11  y avoit  quatre  ans  que  le  corps  de  notre  Saint  V. 
repofoit  près  do  Ravenne,  lorfque  ion  fucccftcur  Fc-  Mi- 

lix  III  fécondé  du  clergé  & du  peuple  Romain  le  fit  T*  ‘ “*  '4 
revenir  à Rome  par  la  f^rmiihon  du  roy  Arhalaric 
petit-fils  5c  lucccfteur  de  Theodoric.  Cette  tranfla-  ‘ 
tion  fut  un  véritable  triomphe  pour  la  mémoire  de 
faim'  Jean , la  pompe  y fut  tres-magnifique , mais 
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erait Eury  chien,  5c  ennemi  du  concile  de  Chalcc-  D foute  religieufe.  Son  corps  fut  honorablement  dépofé 
doine.  1 * • « • • 


L’an 

jjOr 


le  lendemain  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  Le  jour  de 
certe  tranflation  eft  celui  que  l’églife  Romaine  a 
choifî  plurôc  que  edui  de  fa  more  pour  honorer  fa  mé- 
moire d’un  culte  public.  Çétoit  îc  xxvxx  de  may  de 
l’an  j jo  , fie  c’eft  celui  auquel  les  bréviaires  & les 
martyrologes  modernes  font  mention  de  lui  fuivant 
Anaftafc  le  bibliothécaire  : mais  les  anciens  tels  que 
ceux  de  Bcdc  , d'Adon  , de  Notccr , de  Raban  fie 
d’Ufuard  n’ont  marque  fa  fefte  qu’au  jour  fuivant  , 
maque  fie  fon  gendre  Boè'cc  philofophe  chrétien  , qui  fut  celui  de  fa  féconde  fepulturc  ou  de  fa  dépofi- 
qui  avoient  été  confuls  l’un  5c  l’autre,  fie  qui  joi-  tion  dans  le  Vatican.  C’cft  encore  aujourd'hui  une 

gnoient  une  rare  vertu  i la  conlîderarion  que  le  rang  opinion  toute  commune  à Rome  que  le  corps  de  ce 

de  leur  naiftancc  , leurs  dignitez , leurs  richcffes  fie  S.  Papefc  confcrve  toujours  dans  réglife  du  Vatican, 
lcuqgncritc  pcrfonnel  leur  donnoir  dans  le  monde.  Il  mais  perfonne  ne  peut  monrrer  l’endroit  où  eft  ca- 

avoit  meme  déjà  fait  mourir  le  dcfhicc  d’une  manière  ché  à caufe  d'une  leconde  rranflation  qui  s’en  Hc  de- 

tout-à-fait  indiçne , lorfque  le  Pape  Jean  arriva  en  ® puis  au  premier  jour  de  juin , fie  dont  on  a négligé  de 
, r faire  paficr  leï  circonftances  à la  pofterké.  C’eft  ce 

J tT. J.  J-U J 


J)ufant  le  peu  de  fejour  que  S.  Jean  fit  à Conftanti- 
noplc , Theodoric  qui  pour  un  roy  barbare  fie  herc- 
tique  , n’avoit  pas  laiftc  de  paffer  jûfques-là  pour  un 
prince  équitable  fie  modéré,  avoit  tellement  change 
de  conduite  , qu’on  ne  remarquoit  plus  en  lui  que  la 
cruauté  d’un  tyran.  Sur  des  foupçons  injuftes  5c  fur 
des  calomnies  il  fie  arrêter  tn  différons  temps  les 
deux  premiers  hommes  de  la  ville  de  Rome  , Syra-. 


Italie  de  fon  ambaftade  de  Conftantinoplc.  La  jalou* 
fie  qu’eut  ce  roy  des  honneurs  que  l’empereur  Juftin 
•voit  rendus  à notre  Saint  Sc  aux  autres  ambaftadeurs, 
ne  fit  qu’augmenter  les  foupçons  qu’il  avoit  que  les 
premiers  de  Romeétoienr  d’intelligence  avec  ce  prin- 
ce pour  remettre  la  ville  fous  fon  obciflànce.  Il  en- 
voya prendre  le -Pape  comme  il  fedifpofoit  â venir 
lui  rendre  compte  de  fa  négociation,  fie  le  fit  condui- 
te dans  les  priions  de  Ravenne.  Il  fit  auffi  arrêter  les 
trois  autres  ambaftadeurs  du  corps  du  ienar,  car  nous 
•vons  remarqué  que  le  quatrième  étoic  deccdc  à 
. Thcftalonique.  La  crainre  qu’il  eue  de  faire  révolter 
ouvertement  le*  Romains  fie  une  parue  de  Hulin 


qui  tend  plus  aftùrrz  ceux  de  dehors  qui  prétendent 
poffcdcr#fcs  reliques.  On  montre  encore* aujourd'hui 
a Ravenne  chez  les  Zoccolanti  ou  Recollets  de  1a 
ville  une  tête  qu’ils  foùticnncnt  avoir  été  la  ficnne. 
On  veut  auflî  qu’il  y ait  quelque  portion  de  fes  reli- 
ques à Aufbourg  en  Allemagne  fans  que  l’on  puiffç 
dire  comment  elles  y font  venues» 
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mou  iv  /.  S.  JVLES  MA  RTT  R EN  M0ES1E 
ficclc.  OU  Bulgarie» 

I.  p Aint  Jules  croit  un  des  foldars  de  l’année  Ro- 
^ maine  qui  gardoient  des  limites  de  l’empire  con- 
ff  itjMurfi.  trc  |es  barbares  fur  lc  Danube  il  Durottoro  ville  delà 
féconde  Méfie  où  l’on  voit  encore  aujourd’hui  un 
village  de  meme  nom  dans  la  Bulgarie.  Il  croit  de  la 
même  légion  6c  de  la  compagnie  meme  de  S . Pafi- 
crate  & faint  Valeurion  qui  Touflrirenr  peu  de  jours 
avant  lui , 6c  dont  on  honore  la  mémoire  le  xxv  de 
mai.  Comme  il  n’avoir  pas  moins  de  pièce  qu’eux  ni 
moins  de  zèle  pour  fa  religion , il  fc  fentit  excité  par 
l’exemple  de  leur  courage  à confie  (fer  genereufemenr 
le  nom  de  Jefus-Chrift  devant  les  pcrfccutcurs.  On 
. «’apperçut  bien-tôt  qu’il  ne  ie  trouvoit  pas  avec  les  au- 

% très  aux  facrifices  qui  fefaifoient  aux  dieux  de  l’em- 
pire. Les  délatcurs.qui  avoient ordre  d’obferver  ceux 
qui  étoienr  fufpe&s  de  chriftianifme  ne  manquèrent 
pas  de  dénoncer  Jules  au  gouverneur  du  pais  nomme 
Maxime',  & de  ï'accufcr  d’avoir  manqué  de  refpcitt  . 
* & de  foumiifion  aux  ordres  de  l’empereur.  Maxime 

demanda  au  Saint  s’il  convcnoit  des  acculations  dont 
il  étoit  charge  s Sc  s’il  n’avoit  pas  oui  publier  les  édits 
des  empereurs  qui  ordonnoient  à tout  le  monde  de 
facrificr  aux  dieux  ? Jules  avoua  qu’il  s croit  tou- 
jours abfentc  des  facrifices , Sc  dit  qu’il  n’avoit  pas 
ignoré  les  édits  des  princes , mais  qu’étant  chrétien  il 
n’auroit  pû  s’y  rendre  fans  trahir  fa  confcicncc,  & re- 
noncer le  Dieu  qu’il  adoroit.  "Il  ne  s’agit,  dit  Maxi- 
» me,  que  de  donner  un  peu  d’encens,  ne  de  fc  retirer» 

» quel  mal  y a-t-  il  i cela  ? Ce  feroit  toujours  commet- 
» trc  une  in  fidelité  envers  mon  Dieu,  répondit  Jules  » 

* 6c  c’cft  ce  qui  n’cft  pas  permis  à un  homme  qui  tà- 
« cbe  de  vivre  fans  reproche.  J’ay  fervi  vingt-fepe 
» campagnes  dans  la  milice  feculicrc  fans  avoir  etc 

• accufé  d’aucun  crime  , & fans  avoir  eu  la  moindre 
n querelle  ou  difficulté  avec  perfonne.  Je  me  fuistrou- 
„ vé  à lix  batailles  i on  ne  m’y  a point  vu  derrière  les 
» autres  : & fans  vanité  je  crois  y avoir  fait  mon  de- 
là voir  auîfi  bien  que  qui  que  ce  (oit.  Jamais  on  ne  m’a 
» pris  au  défaut  quand  il  a été  quclhon  de  fervir  le 
m prince  ou  l’état  : 6c  comment  pourriez-vous  vous 
» perfuader  qu’un  homme  qui  s’eft  trouvé  fi  fidclle 
»>  dans  des  chofcs  qui  lui  feront  fans  doute  fort  inu- 
m nies , voulait  fe  rendre  infidclle  dans  celles  qui  lui 
*»  font  de  la  plus  terrible  confequence  ? Maxime  lui 
» dit  : Ne  lailîcz  pas  de  facrificr  aux  dieux.  Je  prens 
rn  fur  moi  la  faute  s’il  y en  à.  Vous  ne  pécherez  pas , 
•puifquc  vous  ne  vous  y porterez  pas  volontairement. 
vSuppofcz  que  c’cft  une  violence  que  vous  foufftez  s 
»»  il  en  faUi  fotrir  pour  vous  procurer  du  rcpos.Quand 
» vous  aurez  donné  de  l'encens, vous  vous  en  rctour- 
«nerezehez  vous  en  paix.  Vous  recevrez  l’argent  de 
»la  diflribution  ordonnée  pour  les  décennales  de 
«» l’empereur  : 6c  perfonne  ne  vous  diramor.  Jules ré- 

Pondit  qu’il  ne  fc  laifferoit  aveugler  ou  feduire  ni  par 
argent  qu’on  lui  promenoir , ni  par  les  fpccicu- 
fes  rai  tons  du  difcouis  qu’il  lui  tenoit  -,  qu’en  un  mot 
il  ne  pouvoit  renier  le  Dieu  éternel  qu’il  adoroit. 
m Vous  pouvez , ajouta-t-il , me  juger  comme  Chre- 
» tien , puifiiue  je  rcconnois  que  je  le  fuis.  Maxime 
m repartit  : Il  y va  de  la  vie  pour  vous  : je  ferai  oblige 
• de  vous  condamner  à perdre  la  tetc,  G vous  n’obéif- 


*»  fez  aux  empereurs , 6c  fi  vous  ne  factificz.  C’cft  ain- 
» fi , reprit  lc  Saint , que  je  lc  fuppofe  : je  ne  ttouve- 
**  rai  pas  mauvais  que  vous  falliez  ce  qui  vous  cil  or- 
*•  donné.  Vous  accomplirez  mes  va:ux  en  vous  ac- 
« quittant  de  votre  devoir.  Le  gouverneur  lui  dit  : Je 
» vous  abandonnerai  enfin  à vos  delirs  fi  vous  ne  > 
“ changez  de  langage  6c  de  conduire.  Lc  faint  Martyr 
répondit.  « Je  rends  grâces  à mon  Dieu  de  la  faveur 
«que  vous  me  faites  efpcrer.  Maxime  lui  prononça 
incontinent  la  ('carence  de  mon  , pour  avoir  réfute 
d’oheir  aux  ordres  des  empereurs.  Jules  voyant  que 
chacun  lc  prelfoir  pour  l’cmbrafîer  lors  qu’on  lccon- 
duiloit  au  lieu  du  (upplice , témoigna  qu’il  craignoic 
pour  ceux  qui  s’expofoienc  de  la  forte.  Un  loldar 
chrétien  nommé  Htfyyx:  qui.éroit  enchaîné  au  mi- 
lieu de  fes  gardes  , le  voyant  paffer  , s’écria  pour  lc 
féliciter.  « Courage , lui  dit-il , mon  cher  Jules , ac- 
complis avec  joyc  la  promette  que  tu  as  faite  à J.  C. 
«Tu  vas  recevoir  ta  couronne-,  j ’clpcre  rc fui vre  bicn- 
«tôt.  Cependant  je  te  prie  de  ialucr  de  ma  part  les 
«bienheureux  Paficrarc  6c  Valcntion  qui  t’ont  pre- 
» cédé.  Jules  s’approcha  pour  emballer  Hefyque,  6c 
« fe  contenta  de  lui  dire.  « Hâtez-vous  de  venir  parce 
« que  ces  faints  martyrs  de  J.  C.  ont  entendu  votre 
« recommandation  6c  voire  prieie , 9c  que  je  les  von 
» autour  de  moi  comme  je  vous  vois.  Lors  qu’il  fut 
au  lieu  du  fupplicc , il  prit  le  bandeau  , & fc  l'atta- 
cha lui-même.  Il  prefenta  auili-tot  la  tete  à l'cxrcu- 
teur  qui  la  lui  abattit. 

Les  martyrologes  compofez  depuis  le  vin  fiée  le 
jufqu’au  Romain  moderne , marquent  fa  fefte  au 
xxvii  de  may  : quelqucs-«ns  la  menait  neanmoins 
au  xtv  de  juin , 6c  celle  de  laine  Hcfyquc  au  lende- 
main. C’cft  fans  doute  à l’occafion  de  S.  Juin  de  Du- 
roitoro  que  l’on  fait  au  xxvi  i de  may  la  fcllc  d’un 
faint  Martyr  de  meme  nom  à Ficfoii  en  Tofcane  . 
où  l’on  cou  fcc  vc  fon  corps  dans  une  abbaïc.  Nous 
ne  pouvons  déterminer  prtcilcmcnr  le  temps  du  mar- 
tyre de  nocrc  Saint.  Quelques-uns  le  mettent  fous  le 
règne  d’Alexandre  Scvcrc  : ce  qui  cft  hors  de  toute 
vrai-femblance.  Il  (emblc  qu’on  poutroit  le  rappor- 
ter à la  dixiéme  année  du  regne  de  Dioclétien,  quoi- 
que l’édit  general  de  la  pcrfccution  qu’il  excita  contre 
l’Eglifc  ne  fut  publié  que  dix  ans  apres , i moins 
qu’on  ne  veuille  le  remettre  au  temps  de  Licinius. 


IL  SAINT  EVTROPE,  EVBSQV  £ y ficclc. 
a Orange. 

CE  faint  croit  né  à Marfcille  de  parens  fort  con-  !• 
fiderez  par  leur  naiffancc  6c  leurs  richcfles  du 
temps  de  l'empereur  Honorius  : 6c  il  pafTa  tour  le  $u't. 
temps  de  (a  jeunette  dans  une  vie  allez  Icculicrc , ne 
fc  rchifanc  rien  de  ce  que  fes  inclinations  lui  faifoient 
fouhaiter.  Il  les  rdTerra  depuis  dans  les  bornes  d’un 
légitime  mariage , ayant  epoufe  une  femme  de  beau- 
coup de  mérité.  Ils  vequirent  cnfemble  dans  une  par- 
faite union  pcnd.mt  quelques  années  avec  la  réputa- 
tion de  gens  d’honneur  6c  de  probité.  Mais  Dieu 

Ccrmit  qu’une  focictc  fi  douce  le  rompit  enfuirc  par 
i mort  d’une  fi  chere  & fi  vertueufe  compagne.  De 
forte  qu’Euttopc  affligé  d’une  pan  pour  la  perte  qu’il 
faifoit , mais  joyeux  de  l’autre  de  fc  voir  affranchi 
des  liens  qui  le  tenoient  attaché  au  ficclc , refolut  de 
vivre  d’une  manière  plus  retirée  te  plus  conforme 
aux  devoirs  du  chriftianifme.  En  quoi  il  fuivir  les 
infpi cations  fecretes  qu’il  avoir  eues  du  vivant  meme 
de  la  femme  pour  fc  donner  tout  entier  au  fervicc  de 
Dieu.  Toute  la  ville  de  Marfcille  fut  Aimée  d’une 
conduite  de  fi  grand  exemple  : & l’Evéque  Euflache 
que  d’autres  appellent  Eultafc  ou  E attache , jugeant 
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par  ce  changement  6c  par  ccttc  retraite  que  Dieu  le  A 
cfcllinoit  au  minillerc  de  fon  r^Uic  , l’exhorta  fotre- 
ificnt  à vouloir  entrer  dans  le  clergé.  Eutrope  qui  le 
fenroit  fort  éloigné  de  la  p€tfcClion  que  demande  cet 
état,  ne  Te  UilTa  perfuader  ni  parles  rations  ni  par  l'on 
autorité.  Eullachc  voyant  qu’il  li’cn  pouvoir  venir  à 
bout  le  fie  enlever  malgré  lui , 6c  fans  avoir  egard  à 
fes  cris  6c  à la  rcliflancc  il  lui  coupa  les  cheveux  , 6c 
l'engagea  dans  la  clericature.  Eutrope  qui  ne  s’étofr 
rendu  li  difficile  que  par  la  crainte  qu’il  avoir  d’en- 
trer dam  un  état  dont  il  ne  pull  pas  remplir  les  obli- 
gations, le  lentic  comme  change  en  un  autre  homme, 
lorfqu’il  vit  fa  longue  chevelure  tomber  lous  les  coups 
de  eifeaex.  Il  c'couta  plus  volontiers  les  avrtt  iffemrns 
de  Ion  évêque,  6c  peu  à peu  il  réduiiit  ion  elprft  lous  D 
k joug  d’une  partuicc  obdflancc.  Il  renonça  tout  de 
bon  à toutes  les  cl'perances  du  tieele  5c  aux  douceurs 
de  la  vie  pour  le  conformer  à la  dilcipline  des  faims 
canons.  Loriqu’il  lé  vit  élevé  au  diaconat , il  ht  une 
revue  generale  de  toute  fa  vie  patfée  , Sc  touché  du 
fourenir  de  les  fautes  il  cmbralfa  un  genre  de  péni- 
tence fon  fcvcrc  pour  cacher  de  les  expier.  U paiToit 
les  jours  6c  les  nuits  dans  la  priere  & les  larmes  * 
dans  les  jeunes  6c  les  veilles , 6c  d.ns  les  autres  auf- 
icritcz  que  fa  pieté  pou  voit  lui  l'uggcrcr.  Il  employoit 
la  plus  grande  partie  de  ion  bien  en  aumônes , s'étu- 
diait i rendre  a ion  prochain  touces  forces  d’aililtan- 
ccs  ipit’ituclles  de  corporelles  , de  vivant  dans  une 
grande  pureté  il  n’approchoit  qu'avec  tremblement 
des  autds  où  l'appel  luit  ion  minillerc.  Il  mérita  par  C 
tant  de  bonnes  oeuvres  de  par  une  pénitence  li  iînccre 
que  Dieu  le  conlolafi  de  n douleur  que  lui  caufoit  le 
louvcnir  de  les  fautes  pjlïécs.  C’cft  ce  qu’il  Ht  dans 
deux  longes  qu’il  lui  envoya  pour  lui  faire  connoitre 
qu’il  lui  avoit  remis  t<»us  icspcchcr  qu’il  a voit  com- 
mis avant  ia  convcrlîon.  Eutrope  en  demeura  per- 
fuaJé  iur  l’alTurance  que  lui  en  donna  un  faim  ab- 
bé * à qui  il  avoit  fait  un  récit  exact  defesdeux  fon- 
ges  : de  cette  perfualion  contribua  beaucoup  à le  for- 
tifier dans  la  gcncrculc  refolution  qu’il  avoit  faite  de 
ne  plus  vivre  que  pour  Dieu. 

Il  arriva  quelques  années  après  que  la  ville  d’O- 
f*ngc  perdit  Ion  évêque  nommé  Julie.  On  ne  s'alfu- 
iettilfoit  pas  coujours  alors  à choiiir  des  fujets  dans  D 
les  lieux  memes  où  l’on  avoit  befoin  de  pallcur.  Le 
clergé^’Orangc  ne  trouvant  point  dans  fon  corps 
de  quoi  fe  fathfaire  fur  ce  point , ht  chercher  dans 
routes  les  autres  cghlcs  de  la  province  un  homme 
vraiment  capable  de  loutcnir  le  poids  de  l’épiicopat. 
Chacun  s’accorda  par  un  confemcmcnt  digne  de  re- 
marque à leur  indiquer  Eutrope  de  Marlcillc  apres 
divers  jugemens  que  l’on  avoit  portez  de  beaucoup 
d'autres  perfonnes  que  l’on  n’en  croyoit  pas  indignes. 
Eutrope  apres  quelques  difficulrez  le  lailTa  ordonner 
évêque  : mais  lorfqu’il  penloit  faire  Ion  entrée  dans 
Orange  , il  fut  ii  effraye  du  trille  fpeétacle  que  lui 
donnoit  la  dcfolation  de  la  ville  qui  avoir  etc  ruinée 
depuis  peu  ou  par  les  Wiiîgots  maîtres  de  la  Gaule  E 
Narbonnoife  fous  leur  roy  Evaric  , ou  félon  d’autres 
^ar  les  Bourguignons  qui  firent  diverfes  courtes  dam 
ce  pais  avant  que  d’y  établir  laïc  domination,  qu’il 
prit  la  fuite  voulant  renoncer  i la  conduite  d’un  trou- 
peau fi  maltraité.  Mais  Dieu  qui  vouloir  l’éprouver 
par  ccttc  tentation,  Sc  le  faire  inftruirc  mieux  qu’il 
n’etoit  des  devoirs  d’un  véritable  évêque  , permit 
qu’il  rencontrait  dans  le  lieu  de  fa  rctraire  un  fage 
conseiller  qui  le  remit  dans  les  voies.  C’étoitun  hom- 
me de  i aime  vie  & de  beaucoup  d’experience , nom- 
mé Apcr,  qui  avoit  etc  dii’ciple  de  S.  Augultin  , 6c 
qui  émit  < éja  fort  âgé.  Eurtope  lui  déclara  ce  qu’il 
avoir  hait  , 6c  le  coniulta  fur  ce  qu’il  avoit  à faire. 
Apcr  lui  répondit.  » Vous  êtes  donc  cet  Eutcopc  que 


PE.  XXVII  May.  4?t 

«•l’on  avoit  choifi  fur  le  témoignage  que  l’on  avoit 
i»  rendu  au  n crite  dont  on  vous  croyoit  pourvu?  Par- 
» ce  que  vous  avez  trouve  une  eglife  affligée , réduite 
» à la  pauvreté,  dépourvue  de  mimflrcs,  déchue  de 
»»  fes  privilèges,  touimentée par  des  loldats  6c  des 
« etrangers  , vous  l’avtz  mtprilcc,  & vous  l’avez  ic- 
» jettec  comme  indigne  de  vous.  C’t  fi  un  piege  que  le 
"démon  vous  a tendu.  Retournez  dcnc  | icmpte- 
» ment , & ne  faites  point  difficulté  de  prendre  foin 
••  d’une  églilc  que  Dit  u vous  a confiée:  croyez  qu’elle 
"fera  roùioürs  afTcz  noble  6c  allez  riche  tant  qu’elle 
» fera  ornée  des  mérites  de  les  enfans.  Ce  qui  refie 
*>  pour  l’enrichir  vous  cfi  téferve':  A:  vous  ne  crafn- 
.*  drez  pas  d’v  mourir  de  faim  fi  vous  fuivez  le  conieil  «.  i*.,; 
« 6c  l’exemple  du  grand  maître,  l’apôtre  S.  Paul  ,qui  *’ 

«veut  que  l’on  travaille  de  fes  mains  pour  pourvoir  a'f. 

«à  la  neccilîtc  paniculicre,  & à celle  des  autres.  ,4  • 

Eutrope  honteux  de  ce  qu’il  avoir  fait,  & animé  III* 
pat  cette  vive  exhortation  d’Apcr,  retourna  lans  pei- 
ne à fon  églife  d’Orange,  & ne  langea  plus  qu’a  lui 
rendre  tous  les  fervices  qu’elle  pouvoir  attendre  de 
lui  dans  lés  befoins.  {1  s’acquitta  envers  ion  peuple 
de  tous  les  devoirs  d’un  paficur  zélé , vigilant  6c  plein 
de  charité.  Mais  pour  ne  pas  s’cxpûfcr  i le  faire  rc-  * 
prouver  en  prêchant  aux  autres  , jamais  il  n’aban-  * 
dortna  l’ouvrage  de  fa  propre  lincln  'Cation  , lors 
même  qu’il  ctoit  le  plus  appliqué  à les  (ancfificr.  U 
afloibliifoit  fon  corps  par  le  travail  & l’abltincnce  i 
inclure  qu’il  loutenoit  6c  furtiiic.it  Ion  aine  par  ia  m 
priere.  Par  ce  moyen  il  corrigea  la  delica telle  où  il 
avoir  etc  élevé,  & il  s’endurcit  malgré  fon  tempemn- 
ment  5c  fa  compicxion  aux  injures  de  l’air  , aux  ri- 
gueurs des  faifons , à la  petântcur  des  fatdcaux  , Bc  à 
toutes  les  fatigues  Corporelles,  Il  labouroit  la  terre 
avec  beaucoup  d’allîduitc  , & ne  cc-iToic  durant  tout 
ce  travail  de  prier  ou  d’imtruire.  Lorfquc  fon  coi  pi  a«ai  'a  vl« 
déjà  atténué  par  les  jeûnes  5c  les  autres  mortifications 
fucconiboit  a la  peine  du  labour,  il  ne  lavoir  d’autre 
moyen  de  le  dclalTer,  qu’en  le  fai.'ant  palier  d’un  tra- 
vail à un  autre  : de  iotre  que  s'il  quittoit  la  charuë, 
c’étoit  pour  aller  couper  du  bois,  déraciner  des  ran- 
ces 6c  des  épines  , nettoyer  Irt  cailloux  ou  les  char- 
dons d*un  champ  , ou  travailler  à la  \i^ne,cher« 
chant  par  tout  à foulages  la  peint  des  ouvriers  , en 
augmentant  la  ficnne. 

Voili  ce  que  nous  apprend  la  première  partie  de  la 
vie  de  notre  Saint,  que  l’on  a publiée  fous  le  nom 
de  Vcrus  fon  fuCcciTcur  , 6c  telle  que  l’on  a pu  la 
trouver  jufqu’ici.  Ceux  qui  feront  affez  heureux  pour 
découvrir  le  relie , pourront  apprendre  au  public 
beaucoup  d’autres  particularitez  de  la  conduite  qu’il 
a tenuedans  tout  le  cours  de  fon  épifeopat,  6c  lcscir- 
conftanccs  de  fa  mort.  Il  vivoit  encore  l’an  47 5.  lors 
qn’il  ligna  la  lettre  que  Faufte  évêque  de  Riez  écri- 
roic  pour  rcdrcflVr  le  prêtre  Lucide  qui  comprcnoit 
mal  le  myllcrc  de  la  préJclhnatron.  Il  y avoir  au 
moins  douze  ans  qu’il  etoit  évêque,  s’il  cil  vrai  qu’il 
fut  de  ceux  à qui  le  pape  Hilaire  écrivit  l’an  46). 
touchant  l’ordination  illicite  d’un  évêque,  de  Die. 

On  voit  qu’il  croit  particulièrement  uni  avec  le  célé- 
bré faint  Sidoine  Apollinaire  évêque  de  Clermont,  L.c  1 f.  r. 
dont  nous  avons  encore  une  lettre  , par  laquelle  il 
lui  demande  des  inflruélions  Sc  le  fccours  de  fes  priè- 
res. Les  martyrologes  depuis  Adun  6c  Ufuard  juf- 
qu’au  Romain  moderne,  font  mention  de  faint  Eu- 
trope avec  éloge  au  xxvi  1 demay.  Son  corps  fe  con- 
ferva  dans  Pégliic  dédiée  fous  Ion  nom  jufqu’i  ce  *”•  7MH 
que  les  Calvinifles  devenus  1rs  maîtres  de  la  ville  l’cn- 
lcvcrcnt  l’an  1 571 , le  brûlèrent  avec  les  autres  reli- 
ques des  Saints,  jerterent  les  cendres  aux  vents , 5c  * 

firent  fervir  ion  c'glilc  aux  fortifications  de  la  ville. 
Quelques-uns  prétendent  que  les  Catholiques  fauvé- 

rent 
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rcnt  la  tcte  Je  nôtre  Saint  des  mains  des  Huguenots  * A croyons  devoir  difculpcr  fa  mémoire.  La  première  cft 

qu’ils  la  tranfporrerent  à Touloufe , fie  qu’on  la  gar-  d’avoir  voulubârir  par  un  mouvement  de  vanité  une  tli 'l/  c,9t{t 

de  encore  avec  foin  dans  l’églife  de  faine  Saturnin.  églife  plus  grande  3c  plus  magnifique  que  n’avoit  été 

celle  <luc  la,nt  Faronavoit  bâtie  , comme  s’il  euft  dcl- 

fein  de  s’élever  au  dclfus  de  lui , Ce  pour  nous  faire 
vu  ficelé  SAINT  HILDEVERT  EVESQ^JE  croire  que  Dieu  ne lailfa point  un  tel  attentat  impu- 
dc  M:a*x  , P4tr3U  de  U ville  de  Genr/uy  ni , Hildegaire  ajoute  que  l’édiâcc  fut  rcnvctlc  par 

tn  Normandie.  un  orage  impétueux  mêlé  de  vents  Oc  de  tonnerre.  Si 

l’arcliitecfc  avoit  fait  ion  devoir , Hildegaire  n’au- 
L*t.  HuDtmTVl,  IldiyiitvIi  roit  eu  rien  fans  doute  â cenfurer  dans  nôtre  Saine 
& Datiiviitusi  pour  ce  point.  Mais  où  en  feroient  réduits  tous  les 

Saints  s’ils  n’avoient  pu  fans  vanité  bâtir  de  plus  bel* 
t.  u H Dtit  at  que  nous  prononçons  Hildevert , les  églifes  que  celles  qu’ils  avoienc  trouvc'es  ? La  fe- 

X~1  nous  cft  beaucoup  moins  connu  par  l’hirtoire  conde  faute  que  ce  cenieur  impute  à nôtre  Samc , cft 

M.s  £.  iJî-  de  la  vie  que  par  la  célébrité  de  fon  culte  qui  fc  trou-  d’avoir  dédie  une  autre  églife  qu’il  avoit  bâtie  fous 

1 rir:.r  vc  établi  dans  divers  diocèfes  des  provinces  ecclciîaf-  B le  titre  du  S*ini-Çhnïl.  Il  fe  recrie  fur  cela  comme  ,a  *oao* 
V.ïsr.f"**.  tiques  de  Pâtis,  de  Reims , 3c  de  Rouen.  On  croit  fi  c’euft  été  quelque  erreur  pcmicieufc  contre  la  foy  : 

feulement  que  ion  pere  Adalbert  le  mit  .ous  la  difei-  il  ajoute  que  la  chofe  fut  examinée  dans  un  fynode 

Vers  l’an  pfine  de  faint  Faron  évêque  de  Meaux  , pour  y cire  d’évequej  qui  condamnèrent  nôtre  Saint,  le  fufprn- 

6 } a.  élevé  dans  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne  de  dans  dirent  de  fes  fonctions  épifconales , le  firent  recracier 

l’étude  des  lettres.  Que  ce  iaint  Prélat  l’ayant  rendu  6c  le  mirent  en  penitence.  Il  ne  s’agit  pas  icy  de  la 

habile  dans  la  connoiifance  des  faintes  écritures , le  foumilfion  édifiante  de  l’éveque  Hüdcverr  au  juge- 

fit  entrer  dans  le  clergé  de  fon  églife,  de  le  fie  palTcc  ment  de  fes  confrères  \ foumilfion  qui  porte  un  vrai 

par  tous  les  degrez de  l’ordination  julqu’i  la  pretriie.  caractère  de  fainrctc,  3c  qui  doit  nous  faire  juger  qu’il 

Vers  l’an  QuC  Hildevcri  par  la  fainteté  de  fes  mœurs  6c  de  fes  n’y  eut  que  fon  humilité  qui  put  l’empêcher  de  s’ex- 

t60é  actions  , devint  fous  un  tel  maître  un  modelé  de  per-  pliquer  3c  de  fe  défendre.  Nous  fouliaiterions  feule- 

f.vftion  dans  la  vie  ccclefiaftique.  Qu’il  donna  au  ment  que  Hildegaire,  ou  les  évêques  du  fynode  dont 

clctgc  3c  au  peuple  de  la  ville  de  Meaux  divers  exem-  il  parle  nous  eulTcnt  fait  voir  dans  le  titre  de  Saint* 

pies  d’humiiitè , de  douceur  , de  dévotion  , de  cha-  Cnrilt  cette  erreur  contre  la  foy  , que  les  yeux  les 

rire  , de  dêlïnteiclTcmcnt , 3c  de  mortification.  De  plus  clair-voyans  n’ont  pù  découvrir  après  eux.  Cet 

fort:  que  lorfque  faint  Faron  vint  à mourir,  pertonne  ç nomme  s'imaginant  peut  être  augmenter  la  (épuration 
ne  trouva  à redire  que  l’opinion  que  l’on  avoit  de  fa  de  S.  Faron  de  ce  qu’il  pourroit  ôter  à celle  de  faint 

venu  & de  fa  capacité,  le  fift  préférer  à tous  ceux  Hildcvcrr  , non  content  de  lui  avoir  impute  un  vice 

Vers  Jl’an  qU’on  euft  pù  choifir  d’ailleurs  pour  remplir  le  liege  3c  une  erreur,  nonobftint  la  pureté  de  les  mœurs  6c 

*7 1*  cpifcopaU  Hildevert  qui  avoit  joint  jufqucs  alors  â de  fa  foy  , a tâché  de  nous  te  rcprcfcntcr  du  coté  de 

l’exacfitude  d’une  vie  vrai  mène  cléricale  les  aufteritez  l’cfprit  comme  une  perlonne  fimple  , de  peu  d’cleva- 

de  la  difeipline  monaftique  qu’il  avoit  apprife , félon  tion , & de  peu  d’intelligence.  Mais  cft  ce  une  chofe 

quelques-uns , dans  l’abbaie  de  Luxcû , ne  changea  bien  rare  dans  l'Eglife  de  Jcfus-Chrift , de  voir  une 

rien  à fon  inftitut  lors  qu’il  fe  vit  évêque.  Il  véquit  â grande  fainteté  attachée  â une  médiocrité  de  genic  i 

la  tête  de  fon  clergé  aulfi  mortifié  qu’un  religieux  , D’une  nuée  d’exemples  que  nous  en  fournit  l’hiftoire 

& fçur  allier  fort  heureufement  les  fonctions  d’un  de  la  vie  des  Saints , nous  nous  contenterons  de  pro- 

veritablc  pafteur  avec  l'efpric  de  retraite  !c  de  prière  duire  celui  de  S.  Papias  évêque  d’HierapIe  en  Pnry- 

qui  l’accompagnoit  par  tout.  gie  , dont  nous  avons  parlé  au  jour  de  la  fefte.  Ce-  *» 

l J,  Il  mourut  vers  l’an  6 yo  le  xxvi  i de  may , ou  fe-  toit  un  homme  apoftolique  qui  avoit  étédifciple  de 
■ — Ion  d’autres  des  le  jour  precedent  : 3c  il  fut  enterré  l’apôtre  faint  Jean  ou  des  anciens  qui  avoicm  etc  inf- 

Vers  l’an  dan*  une  églife  de  fon  dioccfe  qu’il  avoit  fait  bâtir  â D truirs  par  les  autres  Apôtres  & par  Jefus  Chrift  me-  * 

6 y o.  une  lieue  environ  de  la  ville  de  Meaux  dans  un  vil-  ni*  : cependant  bon  homme,  fimple  , crédule  , d’un 

lage  que  l’on  appelle  encore  aujourd’hui  Vignely.  genie  borne  , qui  recevoir  tour  ce  qu’on  lui  debitoit 

Ses  os  furent  reportez  quelques  ficelés  après  dans  fans  beaucoup  de  discernement , & qui  avoit  peu  de 

l’églife  cathédrale  de  Meaux.  Ils  n’y  croient  pas  pénétration  pour  le  fens  fpirituel  3c  inyftiquc  de  l’é- 

encorc  au  temps  de  Charles  le  Chauve , qui  ne  corn-  criture  , comme  il  a paru  au  fujet  de  l’agréable  reve- 

mença  à régner  que  cent  cinquante  ans  apres  la  mort  rie  des  Millénaires  , dont  il  lcuiblc  avoir  été  l’auteur, 

de  nôtre  Saint.  L’heure  deftinéc  de  Dieu  pour  reve-  Mais  ccs  défauts  qui  fembloicnt  être  naturels  â fon 

1er  fa  fainteté  ou  la  gloire  de  fa  bearitude  aux  hom-  efprit  ne  firent  point  d’obftacle  à la  fainteté  de  lôn 

mes  n’écoit  pas  venue  fans  doute  t 3c  l’on  ne  rendoit  aine , de  n’ont  pas  empêché  l’Eglife  de  la  retonnoi- 
encore  aucun  culte  religieux  à fa  mémoire.  C’eft  ce  tre  par  un  culte  religieux.  . 

qu’il  eft  aife  de  juger  par  la  maniéré  dont  Hildegaire  Nous  n’en  jugerions  pas  moins  favorablement  de  1 
l’un  de  fes  fucccüeurs  a parlé  de  lui  dans  la  vie  de  faint  Hildevert , quand  nous  ferions  obligés  de  rccc- 
faint  Faron.  Ce  prélat  qui  croit  d’ailleurs  en  repu-  - voir  la  peinture  qu’il  a plu  à Hildegaire  de  nous  faire 
’■  *’  tation  de  doârinc  fle  de  probicé  , 3c  qui  fit  rèrnar-  L de  fon  efpric.  Il  l’auroit  faite  autrement  fans  doute, 

quer  fa  capacité  dans  les  conciles  , dans  les  alTem-  3c  n’auroit  eu  garde  de  blâmer  deux  adionsoù  nous  •» 

blccs  d’état  3c  dans  quelques  négociations  impor*  ne  voyons  au jourd’hui rien  que  de  louable,  fi  de  fon 

tantes  depuis  le  milieu  du  neuvième  fieele , nous  fait  temps  la  fainteté  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  euft 

aflez  connoitre  que  la  fainteté  de  Hildevert  n’étoit  été  publiquement  reconnue  ou  atteftec  par  les  lignes 

pas  encore  publiquement  reconnue  , puifqu’il  ne  U ou  les  miracles  qui  parurent  depuis.  Hildegaire  n’au- 

connoifloit  pas , 3c  qu’il  devoir  pourtant  l’ignorer  roit  pas  manque  de  déférer  au  jugement  que  Dieu  au- 

moins  queperfonne  .étant  affis  fur  fan  fiege,  Sc  ayant  roit  ainG  rendu  en  faveur  de  notre  Saint  dtvant  les 

devant  fes  yeux  le  monument  de  fon  tombeau  avec  le  hommes  , lui  qui  paroifTuit  fi  délicat  touchant  d’au- 

fouvenir  de  fes  a étions.  Il  lui  impute  même  deux  très  jugement  * qu’on  appelloir  de  Dieu , & qui 

chofcsqui  auroient  etc  capables  de  donner  atteinte  à étoienc  beaucoup  plus  équivoques.  Ce  ne  fut  donc 
l’idée  qu’on  devoi:  avoir  de  la  fainteté  de  Hildevert , que  depuis  le  neuvième  fieele  qu’il  plut  i Dieu  de 

«’il  en  «voit  jugé  équitablement  , CSc  dont  nous  découvrir  â l’Eglife  la  gloire  6c  le  mérité  de  faint 

Maj.  B e Hildevert 
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Hildeverr  aptes  deux  cens  ans  de  filencc  Se  d’obfcu-  A corps  de  ce  faim  Abbé  qui  avoir  refidc  tantôt  en  Pi- 
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rite.  Il  le  fit  par  des  prodiges  qui  rendirent  fon  tom 
beau  glorieux , Se  qui  excitèrent  les  fidèles  du  lieu  à 
lever  ion  corps  de  terre , & à le  rendre  à fon  eglife . 
en  le  transférant  de  Vignely  à Meaux.  Cette  tranlla- 
tion  fc  fit  au  dixième  ficelé,  s’il  eft  vrai  qu’elle  ait 
eu  pour  mini  lire  le  célébré  faint  Mayeul  abbc'  de 
Cluny , qui  pouvoir  être  venu  alors  en  Brie  pour  re- 
former quelques  moiuilere* , ou  en  unir  quelques- 
uns  à fa  congrégation , & qu’on  fuppofe  s’etre  trotivc' 
actuellement  dans  celui  de  Lagny , lorfqu’il  fut  averti 
de  cette  refolution.  Car  il  n’y  a nulle  apparence  que 
cela  regarde  un  Mayeul  abbc  de  fajnte  Croix  ou  du 
monaftere  de  (aine  Faron  qui  vivoit  à la  fin  du  vi  1 
fieclc. 

Ce  fut  depuis  cette  tranllation  que  l’on  voulut 
connoitre  l’iiiiloire  d'un  Saint  qui  conimençoit  à de- 
venir célébré  par  la  dévotion  des  peuples.  Un  en 
compofa  des  aéle*  , qui  loin  de  donner  les  lumières 
que  Von  cherchoit , ne  firent  que  répandre  de  nou- 
velles tenebres  fur  fon  hiftoire.  On  voulut  pcrlua- 
der  au  public  que  faint  Hildeverr  avoir  été  clcvc 
dans  le  monaftere  deLuxeù  fousladifciplinedc  faint 
Colomban  qui  étoit  mort  avant  fa  naitTance  •»  que 
depuis  qu'il  fut  évêque  il  fit  un  voyage  à Rome 
pour  voir  le  pape  Boniface  * qui  n’étoir  plus  au 
monde  quand  nôtre  Saint  fortit  de  l'enfance  -,  que  le 
Pape  l’envoya  prêcher  au  Levant  jufqu’à  Jerufalem , 


cardie , & tantôt  en  Normandie , Se  qui  étoit  mort 
vers  l’an  750,  avoir  cré  enterre  dans  ccrrc  eglife  de 
Gournay , Se  elle  en  avoit  porte  le  nom  jufqu’à  l’ar- 
rivée de  celui  de  faint  Hildeverr.  Le  bruit  des  mira- 
cles de  ce  nouvel  hôte  attira  bien-rôt  les  peuples  des 
environs  à cette  eglife,  & fie  infcndblement  oublier 
faint  Guitmar  pour  ne  plus  s’adreder  qu’à  lui.  On 
augmenta  l’hiftoire  de  les  ailes  que  l’on  fuppofe  avoir 
etc  apportez  par  ceux  qui  avoicnr  rranfporté  fa  ch àlfe 
. de  Meaux  , Se  l’on  y joignit  le  récit  des  merveilles 

Î|ui  avoicnr  cré  opérées  à Goumay , mais  on  ne  s’avi- 
a point  de  les  rendre  meilleurs  , ni  de  les  vérifier. 
Voilà  quelle  fut  la  fource  ou  l’occafion  des  deux  for- 
B tes  d'aéles  qui  fc  trouvent  aujourd’hui  de  faint  Hilde- 
vm  , dont  on  a côrapolé  les  leçons  de  fon  office  , 
mais  qui  n’ont  pas  cré  jugez  dignes  d’occuper  une 
place  parmi  les  «autres  acics  des  Saints  dont  les  fça- 
vans  nous  ont  donné  des  recueils. 

Quelques  années  après  un  archevêque  de  Cantor- 
bery  nommé  Hilbert  ou  Hubert , s’étant  trouvé  dans 
le  pais  de  lu  a y , reçut  commiflion  de  Walchcr  ou  Gau- 
tier archevêque  de  Rouen  pour  en  faire  une  nouvelle 
rrandarion  dans  les  commenceinens  du  treiziéme  fie- 
cle.  On  mit  les  (aimes  reliques  dans  une  ch âfie  d’ar- 
gent que  le  feigneur  de  Gournay  • avoir  fait  faire  à 
les  dépens.  Le  chef  qui  avoir  été  feparé  deftors , pour 
être  expofe  en  particulier , fut  renfermé  cenr  foixanic 


Se  qu’il  ne  revint  à fon  eglife  qu’au  bout  de  fept  ans , C Se  quinze  ans  apres  dans  un  riche  reliquaire  d’or  pur 


abfence  peu  excufable  en  un  pafteur  chargé  du  foin 
d’un  troupeau.  Qu’à  fon  retour  il  fut  reçu  par  faint 
Furfy  abbé  de  Lagny , envoyé  par  on  ange  au  devant 
de  lui , quoique  ce  (aine  abbé  fuft  mort  long-temps 
avant  que  nôtre  Saint  fuft  évêque.  Les  autres  choies 
dont  on  a rempli  ces  a&c*  font  à peu  près  de  la  me- 
me valeur.  On  y regarde  la  chute  de  l’cglifc  dont 
nous  avons  parle  comme  la  punition  de  l’avarice 
dont  on  a l’impertinence  de  rt  ndre  nôrre  Saint  cou- 
pable dans  le  cas  même  que  Hildegaire  avoit  eu  l’in- 
diferetion  de  raxer  de  vanité.  On  y enrafle  des  prodi- 
ges de  pure  invention , ou  mendiez  des  légendes  de 
quelques  autres  Saints.  Au  defaut  des  hommes  qui 
ont  rendu  de  fi  mauvais  offices  à la  mémoire  de  faint 


en  locmcde  globe  qu’avoir  donné  la  reine  Blanche 
femme  de  Philippes  de  Valois.  L’églifecollegiale  qui 
pofTedoirce  nouveau  t réfor  , (e  vit  tellement  fréquen- 
tée parle  concours  des  peuples  qui  venoient  réclamer 
l’intf  rcclfion  de  faint  Hildevcrt,  qu’elle  en  prit  le  nom 
qu’elle  a toujours  confervc  depuis.  Elle  avoit  déjà 
perdu  celui  de  faint  Guienur , & peut  être  fon  corps 
auifi , qui  pouvoir  avoir  etc  enlevé  de  Gournay  par 
une  aventure  femblable  à celle  qui  avoir  prive  la  ville 
de  Meaux  de  la  dépouille  morcelle  de  ion  évêque. 
Car  en  ces  fiedes  il  étoit  allez  ordinaire  de  voir  des 
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clercs  ou  des  moines  vagabonds  s’afibeier  pour  tirer 
des  eglife*  ou  des  cémetieres  des  relique*  des  Saint* 
qu’ils'  portoient  par  les  provinces  de  village  en  villa- 
Hildevert , Dieu  s’eft  expliqué  par  de*  miracles  ou  gc , afin  de  s’enrichir  des  deniers  que  leur  produifoir 
— - f’  '—«-«.««a»  u h dévotion  des  peuples  crédules  aux  miracles.  Saint 


d’autres  faveurs  accordées  en  la  confideration.  Ce 
fut  ce  qui  fie  envier  la  pofleflion  d’un  tel  trefor  à ceux 
de  Meaux  par  des  étrangers  du  caractère  de  ceux  qui 
dans  ces  fîecles  le  faifoientun  mérité  de  voler  des  re- 
liques. Ce  fut  vers  la  fin  du  xi  1 ficelé  que  celles  de 
faint  Hildeverr  furent  enlevées  de  l’églife cathédrale 
de  Meaux  : ce  qui  (e  fit  avec  tant  d’artifice  Se  tant  de 
fccret  qu’on  n’a  pu  fçavoir  aucune  circonllancc  d’un 
tel  événement.  Il  partit  que  ces  fainres  reliques  aban- 
données à la  diferetion  de  quelques  ecclefialiiqucs  fu- 
rent errantes  pendant  quelque  temps  dans  les  diocè- 
fes  de  Paris  Se  de  Beauvais , jufqu’à  ce  que  les  por-  la  cité  dont  nôtre  Saint  eft  toujours  demeuré  tirubi- 

reursles  dépofaffent  dans  la  ville  de  Gournay  en  Nor-  re.  C’eft  auifi  le  but  d’une  célébré  confrérie  établie 

xnandie  fur  la  riviere  d’Epte  où  commence  le  dioccfe  £ en  l’honneur  de  nôtre  Saint  dans  l’églife  de  faint  Lau- 
de  Rouen.  Leur  deffein  u’etoit  pas  de  s’arrêter  en  ce  rent  où  il  a encore  une  chapelle.  Outre  fa  principale 


Hildevert  eut  la  réputation  d’en  faire  toujours  à 
Gournay.fans  que  ta  fuite  ou  la  corruption  des  temps 
full  capable  d’en  arrêter  le  cours.  On  s’accoutuma  à 
l’invoquer  fur  tout  pour  lagucrifon  de  l’cpilepfie , dit 
mal  caduc  ,dc  la  phrcncfic  &:  de  b démence:  & cette 
perluafion  rendit  fon  culte  célébré  dans  1a  ville  de  Pa- 
ris même.  Car  i’églife  d’un  hôpital  bàri  pour  des  in- 
fenfez  dans  la  cité  fut  dédiée  fous  le  nom  de  faine 
Hildevett  : Se  c’eft  encore  celle  d’une  des  paroiifcs  de 
la  ville  que  l'on  appelle  aujourd’hui  Sainte  Croix  de 


-■  11* 


lieu  : Se  lors  qu’ils  crurent  y avoir  reçu  tout  l’hon- 
neur Se  tour  le  profit  que  b chàfTc  leur  pouvoir  pro- 
duire, ils  fe  difpoferent  à partir  pour  continuer  leur 
procctfion  Se  le  commerce  dont  elle  étoit  accompa- 
gnée. Mais  ils  furent  retenus  par  le  comte  Hugues 
leigneur  du  païs  Se  comblez  de  tant  de  prefens,  qu’ils 
perdirent  l’envie  de  chercher  ailleurs  une  meilleure 
fortune.  C’eft  ainfi  que  le*  reliques  de  faint  Hilde- 
vert trouvèrent  une  demeure  fixe  dans  cette  ville. 
Elles  furent  honorablement  placée*  dans  l’eglife  col- 
legiale dédiée  autrefois  fou*  le  nom  de  faint  Guitmar 
qui  avoir  été  abbé  de  faint  Riquier  en  Ponthieu  Se 
de  Jumnges  fur  b Seine  en  Vexin- Normand.  Le 


fefte  qui  arrive  le  xxv  1 1 de  nwy  , on  célébré  encore 
celle  de  fa  tranfiadon  le  xxv  d’août , & celle  de  b 
mémoire  de  fc*  miracles  le  v de  mars,qui  eft  auifi  celle 
d’une  féconde  tranfiadon  faite  par  un  fimple  chan- 
gement de  châffc. 

Le  fouvenir  confus  qu’on  a eu  depuis  d’avoir  vu 
à Gournay  les  reliques  d’un  abbé  de  faint  Riquier  , 
a donne  lieu  à quelques  auteurs  d’avancer  que  le  faint 
Hildevett  deGotirnay  n’étoit  pas  l'évêque  de  Meaux, 
mais  un  autre  Saint  de  même  nom  abbé  de  faint  Ri- 
quicr.  Pour  donner  couleur  à leur  fuppofidon,iIspb- 
cenr  un  Ildebert  inconnu  à toute  l’hiftoirc,  entre  l’ab- 
bc  Clou»  qui  vivoïc  l’an  6 1 4 , 3c  faint  Guitmar  qui 
vivok 
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vivoit  l*an  7to  dans  le  catalogue  des  abbcz  de  faint 
d.uhrt.  Riquicr.  Ne  pouvant  étouffer  Sa  voix  publique  qui 
* ' 11  ' ’**■  leur  crioit  que  les  reliques  de  faint  Hildeverc  évêque 
de  Meaux  croient  à Goamay,  ils  fe  font  tirez  d’afliirc, 
difant  que  l’évêque  Je  Meaux  avoir  etc  porte  à Gour- 
nay  fur  Marne  prés  de  Chelles  dans  le  diocèfe  de  Pa- 
ris , où  l’on  dit  qu’il  y a eu  effectivement  une  églife 
j.\'  ’ de  lun  nom  i & que  l’abbé  de  faint  Riqtiier  avoir  etc 

7.  transféré  du  Ponthicu  à Goumay  lur  Eptc  en  Nor- 
mandie. Us  allèguent  pour  prouver  leur  opinion  que 
Cette  dernière  ville  ne  frite  point  faint  Hildevcrt  le 
xxvi  i de  raay.quicft  celledel’cvcquedc  Meaux, mais 
„ ..n  le  v de  mars  «Se  le  xxv  d’août  qui  font  celles  de  l'abbé 
1 cSr.a  (■«■lui.  de  faint  Riquicr.  C’cff  en  quoi  on  les  a trompez  , 
,,\'ia\a'1'  puisqu'on  fait  à Goumay  la  principale  fefte  du  Saint 
’ .-,a  xxv  1 1 de  may  qui  y clt  tort  (blerincllc.  Au  relie 

l’ancien  auteur  de  la  chronique  de  laint  Riquicr  ne 
connoit  point  d’abbe  du  nom  de  Hildevcrt  dans  fon 
monailerc  dont  il  avoir  exactement  vilîte  les  regif- 
rrcs , 3c  il  ne  ntet  perfonne  entre  Clocin  8c  laint 
Gnitmar.dont  les  reliques  apportées  à Goumay  avant 
celles  de  laint  Hildevcrt  de  Meaux  avec  la  qualité 
d’abbé  de  faint  Riquier  , ont  donne  lieu  à la  bévue 
par  l'événement  que  nous  avons  rapporte'. 


vi i 8c  Ir‘  SjIINT  BEDE  , dit  LE  VENERABLE  . 
v , 1 1 fie-  Religieux  Au  go  s .PtrtdtC  EgUfc. 

C*tS’j  E faint  homme  à qui  il  n’cll  refte  que  le  nom  de 

e»  Tm'ytjr  V-/  Veut/» kit  de  toutes  les  qualitez  de  r.oblc  maître, 
de  grand  docteur  , 3c  de  beaucoup  d’autres  titres 
c£  d’honneur,  dont  on  avoit  voulu  reconnoitrc  fa  doc- 

. /•  trine  8c  la  vertu , croit  l’un  des  principaux  ornement 
de  l’éghfc  d’Angleterre  «Uns  le  vi  1 1 lîccle.  Il  naquit 
. l’an  67  x dins  le  royaume  de  Nocthurabric  près  de 

L’an  Gynvich  ou  Jarrow  vers  la'dccharge  de  ta  rivière  de 
671.  Tine.  Il  n’étoit  âgé  que  de  fept  ans  lorfque  fes  pa- 
. ■ rens  l'offrirent  au  faint  abbé  Benoît  Bifcop  , qui 

4 7 apres  avoir  bâti  l’abbaïe  de  faîne  Pierre  de  W iremuth 
ou  Wermouth,  jertoit  les  fondement  de  celle  de  faint 
Paul  «le  Jarrow.  Lorfque  ce  dernier  monallcrc  fut  en 
crat  d'être  habité,  on  y mit  le  jeune  Bcde  fous  la  con- 
duite de  faint  Ceolfrid.dit  faint  Souffroy,  qui  en  fut  le 
premier  abbé.  O11  lui  donna  de  bonne  heure  l’habit 
monaftique  . 8c  l’on  eut  grand  foin  de  l’inlhuire  dans 
— - • la  pieté  8c  les  lettres.  Les  progrès  qu’il  y fit  parurent 

P91,  fi  extraordinaires,  qu’à  l’âge  de  dix  neuf  ans  il  fut  en- 

voyé par  l’abbé  Ccolfri  J à faine  Jean  évêque  de  Ha- 
gullald  pour  être  ordonne  diacre,  quoique  les  canons 
de  l'Egltfe  ne  pcrmUTent  pas  que  l’on  reçut  cet  ordre 
■ 1.  fi  jeune.  Onze  am  après  il  reçut  la  prérrile  des  mains 
7 o x.  du  menic  prélat.  Le  caractère  particulier  qui  fe  fit  re- 
marquer en  lui  durant  tour  le  cours  de  fa  vie,  fut  une 
admirable  uniformité  de  conduite  dans  fes  exercices 
& fes  occupations.  Après  avoir  chanté  l'office  du 
chrcur  ou  lervi  à l’autel , route  fun  application  , 8c 
pour  parler  comme  lui,  tout  ion  plailit  étoit  d’ap- 
prendre , d’enfeigner  8c  d’écrire.  U fe  rendit  habile 
dans  les  belles  lettres  3c  les  fcicnces  humaines: mais 
il  ne  les  étudia  que  par  rapport  à l’écriture  fainte , 3c 
pour  pouvoir  mieux  entrer  dam  les  divers  fens  du  tex- 
te facré.  Ce  fut  auilî  dans  la  meme  vue  qu’il  apprit  ta 
langue  grecque.  Il  s’appliqua  pareillement  à l’altro- 
nomie , SC  à la  chronologie  ou  à l’art  de  fupputer  les 
temps , afin  de  fe  rendre  capable  de  jullifier  1a  vraye 
tah.  fmfr.  détermination  du  dimanche  de  la  Pâque  ; 8c  de  réfu- 
ter celle  des  Irlandais  qui  éroit  dctechieufe.  Il  eut 
pour  maître  dans  les  lettres  faintes  un  habile  religieux 
nommcTrumberr  qui  avoit  été  difciplc  de  faint  Cedde 
évêque  de  Lichfeld.  Il  apprit  léchant  ccclelîallique 
de  Jean  abbé  de  faint  Martin  de  Rome  , que  laint 
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A Benoît  Bilcop  avoit  amené  d’Italie  en  Angleterre,  il 
eut  encore  l’avantage  d’étudier  fous  beaucoup  d'au- 
tres maîtres  célébrés  q ji  fuifoicm  gloire  d’avoir  cté 
difciplcs  de  Théodore  archevêque  de  Canrorbcrv  8c 
d’Adrien  abbé  de  faint  Pierre  près  de  la  même  vilic- 
Mais  ce  fut  principalement  par  la  pénétration  de  fon 
cl'prit  8c  par  i’a.Üduitc  de  Ion  travail  , qu’il  acquit 
cette  gsaride  érudition  qui  le  rendit  fi  conlid érable  Sc 
Ci  utile  i l’Eglife.  L’ardeur  extraordinaire  qu’il  avoir 
pour  les  fcicnces , fc  trouva  hcurcufcmcM  fécondée 
par  le  grand  nombre  d’exccllens  livres  dont  on  avoit 
eu  foin  de  pourvoir  les  monaltcrcs  de  Vermouth  3c 
de  Jarrow. 

Apres  avoir  etc  long-remps  difciplc  , 8c  avoir  em- 
ployé plulîeurs  années  i toutes  les  études , il  fut  conf-  1 
tiruc  maître  des  autres.  Il  enfeigna  les  lettres  divines 
B & humaines  aux  religieux  de  ces  deux  co  nmunautez 
qui  croient  liées  entr’elles  fi  étroitement , qu’elles  fu- 
. rent  lous  un  feul  8c  même  abbé  après  la  mort  de  faint 
Benoit  Biicoplcur  fondateur.  B: de  fit  beaucoup  d’ex- 
ccllcns  difciplcs  qui  (e  diftinguerent  dans  divers  états 
par  leur  doctrine  3c  leur  vertu.  Quelques-uns  met- 
tent de  ce  nombre  Egbert  qui  fut  depuis  archevêque 
d’Yorck:  on  fçaic  au  moins  que  ce  prclat  l’appelloir 
affez  (auvent  auprès  de  lui  pour  lire  cnfcmble  les  di- 
vines écritures  ,8c  conférer  des  choies  faintes  : 3c  que 
fa  dignité  d’archevêque,  non  plus  que  fa  qualité  «le 
prince  3c  de  frere  du  roy  de  Northumbric,  n’empé- 
c hoir  point  Bcde  de  lui  parier  depuis  avec  une  fami- 
liarité qui  fcmbloit  fuppûlcr  qu’il  l’avoir  inffruit  dans 
la  jcunelfe.  Non  content  d’enfeigner  de  vive  voix 
^ ceux  qui  avoient  le  bien  de  l’entendre,  il  voulut  en- 
core employer  la  plume  pour  procurer  le  même  avan- 
tage aux  abfens  «x  à ceux  qui  viendraient  après  lui. 

Il  tâcha  fur  routes  choies  de  s’accommoder  aux  bc- 
flLjnt  des  particuliers , compofani  de  petits  ouvrages 
«d’une  méthode  claire  8c  facile  pour  les  enfans  8c 
ceux  qui  commcnçoicnc,  3c  d’autres  plus  imporrans 
pour  ceux  qui  étoicnc  plus  avancez  en  âge  & en  coo- 
noiffances.  On  peut  compter  parmi  les  premiers  ce 
qu’il  a écrit  fur  la  grammaire  , les  mathématiques  , 
la  pliilofophie , 3c  lur  quelques  autresïcienccs.  Mais 
nous  n’avons  délai  rien  de  plus  confiderablc  que  fes 
commentaires  fur  les  faintes  écritures  8c  fon  hiffoire 
O ecclclîaftique  d’Angleterre.  Dans  fes  commentaires 
il  fuie  les  laints  Pcres  fans  rien  changer  fouvent  de 
leurs  exprellions.  Ce  font  de  fidèles  extraits  qu’il  fait 
de  leurs  écrits  : ce  qui  a beaucoup  fervi  dans  la  fuite  i 
faire  difeemer  les  ver  irablcs  ouvrages  des  anciens  pè- 
res d’avec  ceux  qui  leur  ont  etc  faulfement  attribue*. 

U ferait  à fouhaiter  que  feulement  les  copiftes  n’euf-  J 
fenr  pas  néglige  de  marquer  les  noms  des  pcres  qu’il  ‘ 
avoir  mis  à la  marge , afin  qu’il  ne  parût  pas  qu’il  s’ac-  ' 
rribuàr , ou  qu’il  eût  voulu  dérober  les  penfées  des 
anciens  pour  s’en  faire  honneur.  Il  eut  befoin  de  beau- 
coup de  recherches  pour  compofcr  l’hiftoirc  ccclc- 
fiaftique  de  fon  pais.  Afin  d’en  donner  une  intclligen- 
-2  cr  plus  parfaite,  il  s’eft  vil  oblige  de  parler  des  princes 
c du  pais  3c  «les  affaires  feculicres  qui  avoicn%liaifo> 
avec  celles  de  l’Eglifc.  De  forte  que  comme  on  n’en  a 
prcfquc  point  d’autre  connoiffance  que  celle  qu’il  en 
donne  , on  a raifon  de  le  regarder  comme  le  perc  8c 
le  fondateur  de  l’hiltoire  d’Angleterre,  de  même  que 
faint  Grégoire  de  Tours  l’a  été  de  celle  de  France. 

On  peut  mettre  encore  parmi  fes  ouvrages  les  plue 
utiles  Ion  martyrologe,  que  les  continuateurs  de  Bol- 
landus  ont  donne  à la  tête  de  leur  fécond  rame  de 
mars  , dégagé  de  toutes  les  additions  que  les  écri- 
vains * poltericurs  y avoient  faites  , avant  meme  que  { 
niUfuardni  Adon  euffent  conçu  de -pareils  dedans,  j 
Il  compofa  fes  traitez  du  cours  dn  foleil  3c  de  la  lune, 

3C  de  la  fupputation  des  temps  , pour  montrer  la  ma- 
Majt-  E c ij  nier» 
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nierc  de  Conr.oître  prcciicmcnt  le  vrai  dimanche  de  A de  ne  le  mettre  qu’au  lendemain  dans  le  martyrologe 

la  Paquc  , fie  défabuicr  fur  ce  fujet  les  anciens  Brc-  Romain.  On  trouve  neanmoins  d’autres  martyro-  ?1i.  4* 

ions  & les  peuples  d’Irlande  fie  d'Ecofic  qui  fein-  loges  anciens  de  plus  de  huit  cens  ans,  qui  marquent 

bloicnt  judaizer  dans  l'obfcrvation  de  cette  grande  encore  Ion  nom  au  xxvi  qui  étoit  le  véritable  jour 

fetfe  , comme  avoienc  fait- les  Afiatiqucs  'fna  io-Jeci-  de  la  fefte  de  l’Afccnfîon  en  l’année  7 j j , fie  qui  le 

cirtum.  Ce  fut  principalement  l'habileté  que  Bcdc  fie  Joignent  à "fiant  Auguilin  de  Cantorbcty.  Les  uns  le 

paroitre  dans  toutes  ces  connoilTanccs  qui  excita  mettent  après  lui , les  autres  devant  , quoique  noue 

contre  lui  la  jaloufic  d’un  moine  demi-fçnvanr.  Cet  ne  voyions  pas  que  fa  telle  ait  jamais  etc  cclebrcc  en 

homme  ofa  bten  l'accu  fer  d’erreur  dans  la  foy  , me-  Angleterre  avec  autant  de  iolennicé,  ni  qu’elle  aitrtc 


me  en  prcfcnce  de  Wilfrid  le  jeune  , archevêque 
d’Yorck.  Il  le  décria  tellement  parmi  le  peuple  , que 
bien  des  gens  commcnçoicnt  à le  regarder  comme  un 
hérétique.  Il  fondoit  la  calomnie  fur  ce  que  Bede 
dans  un  de  Tes  ouvrages  Comptoir  moins  de  cinq  mille 
ans  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’i  la 


de  précepte.  Ce  concours  l’a  fine  remettre  au  xxvi  t 
dans  plulicurs  églilcs  qui  ont  crû  devoir  (cpiret  les 
deux  telles.  D’autres  ont  avancé  celle  de  Bcdc  au  xxv, 
tant  pour  éviter  le  même  concours , qtfe  parce  que 
félon  nôtre  manière  de  compter  il  étoir  mort  vérita- 
blement à la  lin  de  ce  jour.  C’cft  ainfi  que  l’on  en  ufe 


naiffancc  de  Jefus-Chrilt.  Nôtre  Saint  fit  une  petite  g en  quelques  endroits  de  la  France,où  ton  culte  fie  trou- 
apologie  où  apres  s’être  juftific,  6c  avoir  même  taché  vc établi.  L’on  voit  encore  la  fefte  marquée  au  x du 
d’cxculerlon  accufateur  par  un  principe  de  charké  meme  mois  dans  les  martyrologes  des  Pais- Bas  fie 
chrétienne,  il  fit  voit  ce  qui  le  portoit  à préférer  la  . d’Allemagne.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  le 
chronologie  du  texte  hebteu  Sc  de  faint  Jerome  icelle  jour  de  la  tnnllacion  qu’ofi  avoir  voulu  honorer, 

•des  Septante.  Cette  petite  épreuve  donna  beaucoup  quoiqu’ils  n’en  apportent  point  Je  preuves.  Il  eft  vrai 
d’éclat  à la  vertu  de  Bcdc , dont  l’humilité  c'toit  en-  que  Ion  corps  fut  emporté  lccrctcmcnr  dans  l’onzié-  _ 
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core  plus  grande  que  toute  cette  érudition  qui  le  fiai-  me  ficelé  de  l’abbaïe  de  Jarrow  à Durham*,  fie  enfie- 

foit  admirer  de  tout  le  monde,  lfécoic  confiulté  des  Vcli  près  Je  celui  de  l’cvêquc  faint  Cuthbert.  Ces  rc-  ,,,■ 

prélats,  «les  abbez  fie  de  beaucoup  d’autres  perfonnes  liques  furent  toujours  depuis  confervées  avec  honneur 

comme  l’oracle  commun  du  païs.  Il  rcponJoir  à tous  dans  l’églife  de  certe  ville  , jufqu’i  ce  que  du  temps 

avec  une  exactitude  fie  une  activité  mcrvcilleufe,  fans  de  la  reine  EÜfabrth  le  doyen  du  chapitre  nomme 

que  ce  furcroit  de  travail  fut  capable  de  le  diftrairc  Vitringhan  les  fit  jetter  avec  une  fureur  de  fanatique 

des  leçons  qu’il  faifoit  reglément  à fes  difciplcs , ni  qui  a été  blâmée  des  protclUns  meme  du  pais.  Les  v.  ( tu**, 

dc^  la  compotirion  de  les  livres.  Il  ttanferivoit  lui-  Angloit  nonobftant  leur  fchifmc  n’ont  pas  laifle  de  ^ 

meme  tous  les  ouvrages  , quoique  l’alTuiertilTement  confcrvcr  le  nom  de  faint  Baie  dans  le  nouveau  ca-  *f«.  ’1'  ’ 

où  le  mettoient  les  exercices  de  la  profcllion  religicu-  ç lcndricr  de  leur  liturgie  reformée.  On  croyoit  autre- 
fc  aufnuels  il  étoit  fort  alTidu  , lui  ôtaft  bien  du  fois  avoir  à Rome  quelques  reliques  du  vencvablc 


temps , fie  caufaft  divers  autres  obftaclcs à fes  études. 
Il  ne  faifoit  autre  chofc  que  prier,  lire,  écrire  ou  en- 
ieigner  : tous  ces  exercices  partagcoicnr  tcllemy^ 
fon  temps,  qu’ils  ne  lailîoicnt  aucun  vuidc  dans^ 
vie.  Il  aimoit  tellement  la  retraire  A l’état  fedentaire 
qu’il  lottit  rarement  de  fon  monallere  de  Jarrow  -,  5c 
jamais  de  l'Angleterre.  Car  ce  que  l’on  a dit  de  fon 
prétendu  voyage  en  Italie , eft  une  fief  ion  qui  n’a  de 
Jondeineat  que  fur  quelque  defir  que  le  pape  Serge  I 
avoir  témoigne  de  le  voir,fic  fur  la  lettre  qu’il  en  avoit 
«crue  i l’abbé  Ceolfrid  un  peu  avant  que  de  mourir. 

Bcdc  achevoir  la  foi  Xante- troifiéme  année  de  fa 
I vie  *,  lots  qu’il  fe  fentit  attaqué  d’une  fachcufe  dif- 
ficulté de  refpircr,qui  commença  à le  travailler  quin- 
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Bcie  dans  l’ancienne  églife  du  Vatican  : mais  il  pa- 
toit  qu’on  s’y  eft  dcpjis  tellement  délabufé , qu'on  m» 

ne  fçiit  plus  eequec’eft.  On  s’étoit  aufli  pctiua«lé  M^iu. 
quelque  chofc  de  lemblablc  dans  la  ville  de  Gènes 
en  Ligurie  où  l’on  préten.loit  même  en  pofleder  le 
corps  entier.  Maison  y conlondoit  nôtre  Saint  avec 
un  autre  Bedc  plus  jeune  dont  on  cclcbrc  la  mémoire 
le  x d’avril. 

Redtoi. 

* Saint  Bxunon  évêque  de  Wùrtzbourg  que  l’on 
honore  en  divers  endtoirs  le  xxvn  de  may.  Voye* 
ci-devant  au  xvt  i du  même  mois. 


le  Pcrc  cclcfte  châtie  tous  les  enfans  qu'il  admet  i 
fon  héritage,  il  fentoit  une  joyc  intérieure  Je  fe  voie 
malade.  Il  charmoit  fon  mal  par  le  chant  des  pfeau- 
mes  ou  quelques  autres  parties  de  l’office  de  l’E- 
glife , ou  par  la  répétition  des  partages  de  l'Ecriture 
lainte  qui  éroient  les  plus  propres  à entretenir  en  lui 
Jes  feiuirnensdela  pictc.  Le  mercredi  des  Rogations 
il  acheva  de  di&er  un  traite  qu’il  donnoit  à fcldifci- 

Îiles.  Les  prêtres  du  monaftcrc  l’étant  venu  voir  , il 
eut  dilhibua  de  petits  prefens  félon  l’ufage  de  ccs 
temps-ü,  fie  les  pria  de  fe  fouvenir  de  lui  à l’autel. 


Sur  le  foir  un  jeune  religieux  l’ayant  averti  qu’il  _ peu  accommodez  des  biens  de  la  fortune , foie  qu’ils 
manquoit  encore  une  période  à fon  traité,  il  lui  or-  n’aimaflcnc  point  le  grand  nombre  d’enfans , Ca  mere 
donna  de  l’ccrire  au  pluti.r.  Après  qu’il  l’eut  diétéc  , honteufe  de  les  avoir  lî  près  l’un  de  l’autre , pcrfccuca 

, il  le  pria  de  foutenir  un  peu  fa  tête  , afin  ou’il  puft  ce  dernier  dans  fon  propre  fein , où  elle  tâcha  de  l’é- 

toumet  les  yeux  vers  fon  oratoire.  Enfuice  il  dit  tout  touffer  avant  que  de  lui  lairter  voir  la  lumière.  Dieu 

haut  , G! un  fou  an  P en  , 4»  Fth  & 4M  fxint  E prit,  prenant  fa  drfeilfc  contre  clic  empêcha  qu’elle  ne  lui 

& il  expira  doucement  en  prononçant  le  dernier  mot.  otaft  une  vie  qu’elle  ne  lui  avoit  pas  donnée  : & de- 

Sa  mort  arriva  le  xxvi  de  may  de  l’an  73  J félon  1a  puis  fa  nailTancc  il  lui  continua  la  meme  proredioQ 

manière  de  compter  les  jours  chez  les  Anglois:  mais  Contre  les  dangers  qui  l’environnerent  dans  le  ber- 

partc  que  ce  fut  après  le  folcil  couché  , fie  les  pre-  ccau.  Germain  ayant  reçu  dans  la  maifon  Je  fon  pere 

micrcs  vêpres  de  l’Ale culiun , l’on  a juge  à propos  les  premières  teintures  de  h religion  fie  des  lettres , 

fut 


XXVIII  JOUR  DE  MAY. 


SAINT  GERMAIN,  EFESQVE  DE  PARIS,  vi  ficclc. 

SAint  Germain  vint  au  monde  l’an  496  dans  1. 

le  territoire  d’Autun  qui  étoit  fous  la  domination 
des  Bourguignons.  Son  pere  Elcurhcrc  fie  fa  mere  BtlJ' 
Kufebie  étaient  de  famille  honnête  dans  le  pais  , dif-  . 
tinguez  même  du  commun.  Mais  foit  qu’ils  fuflent  , 
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(ut  envoyé  au  collcgcde  la  petite  ville d’Avalon avec  A mœurs,  travailloit  â fon  inftruaion  avec  une  a'Ji- 


un  de  (es  coufins  qui  croit  de  (on  âge  , Se  qui  s'ap- 
pelait Stratidius.  On  vit  encore  en  ce  lieu  avec  com- 
bien de  Coin  la  providence  divine  vcilloir  à fa  con- 
servation. Car  la  mere  de  Stratidius  excitée  par  une 
lâche  avarice  attenta  fur  la  vie  de  Germain,  dans  l’ef- 
pcrance  de  faire  tomber  la  fuccdfion  à fon  fils.  Elle 
ht  préparer  un  four  deux  phioles  pour  leur  déjeuner, 
l’une  Je  vin  à l’ordinaire  Se  l’autre  de  poifon.  Mais 
la  fer  vante  donna  par  mégarde  le  vin  à Germain  Se 
le  poifon  à Stratidius  qui  penfa  en  mourir , Se  qui  en 
• devint  lépreux.  Germain  le  retira  enfui  te  à Lazy  * , 

*"  Lucey‘  qui  étoit  encore  du  diocefe  d’Autun  de  même  qu’A- 
va’on  : 3c  il  demeura  auprès  d’un  de  fes  paremnom- 


L'an 

JIX. 


duité  continuelle,  & pourvoyoil  à tous  les  bcloins 
avec  zèle  3c  prompt:tuJc.  Sa  charité  envers  les  pau- 
vres croit  admirable.  Son  bien  ne  fufïilbic  pas  pour  la 
fatislaire,  mais  elle  trouvoit  de  puilfantcs  reliourccs 
dans  leslibcralitcz  du  roy  Childebcrt , dam  les  obla- 
tions des  peuples  3c  dans  les  revenus  de  fon  églife  : 
de  forte  que  par  l’abondance  de  les  aumônes  il  fem- 
bloit  avoir  banni  la  milère  Se  l’indigence  de  la  ville 
Se  du  diocèfc  de  Paris.  Un  jour  le  roy  lui  ayanr  mis 
enrre  les  mains  une  bourfe  rrcs-confidcrable  pouf 
être  employée  en  charitrz  , le  Saint  ne  trouva  point 
allez  de  pauvres  pour  la  diftribuer  toute.  Il  voulut 
en  reporter  la  moitié  qui  lui  croit  refteeunais  ce  gene- 


mc  Scopillon.  Ils  véquirent  çnfcmblc  dans  les  excr-  g reux  prince  la  lui  fit  reprendre  avec  commillion  de  la 


cices  de  picré , s’excitant  réciproquement  à la  vertu 
par  leurs  entretiens  3cp.tr  leurs  exemples.  Us  étoient 
fi  ailldus  aux  olHccs  de  l’eglife,  qu’ils  ne  manquoient 
â matjncs  non  plus  l’hiver  que  l’été.  Les  pluies , la 
neige , ou  les  autres  incommodités  du  temps  le  plus 
fâcheux  ne  pouvoient  les  en  empêcher , quoi  qu'ils 
fulTent  éloignez  de  1 cglife  de  près  d’une  demie  lieue. 
Germain  pafla  quinze  ans  de  ta  forte  jufqu’à  ce  que 
l'évêque  d’Autun  faine  Agrippin  le  fit  entrer  dans 
fon  eletge.  Il  l'ordonna  diacre  au  11  rôt , te  crois  ans 
après  il  le  fie  prêtre.  Son  fuccetfcur  faint  NeéUire 
eue  une  fi  haute  opinion  de  fa  vertu  3c  de  fa  conduire, 
qu’il  l’établit  abbé  du  monaftcrc  de  faint  Symphorien 
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répandre  fans  referve  , efperant  de  la  bonté  de  Dieu 
que  la  fourcc  de  fes  libcralitcz  ne  cariroit  pas.  Le 
dc(îr  qu’a  voit  le  Roy  de  pouvoir  échanger  fes  rfchef- 
fes  pcriflablcs  contre  J’autres  qui  fulTent  plus  lolidts, 
& qui  pufTent  durer  éternellement , lui  faifoit  faire 
des  profufions  extraordinaires  , dont  il  vouloir  que 
faint  Germain  fuft  toujours  le  minillre  : de  forte  que 

J[uand  fes  coffres  fc  trouvoient  epuifez,  il  fâiloitbri- 
cr  fa  vaiffelle  d’or  8c  d’argent  plutôt  que  d'arrêter 
le  cours  de  fes  libcralitcz. 

La  vertu  des  miracles  n’avoit  point  abandonne 
notre  Saint  depuis  que  Dieu  l’en  avoit  gratifié.  Elle 
le  fuivic  d’Autun  à Paris  avec  une  telle  abondance  de 


dans  les  fauxbourgs  d’Autun,  qui  acte  réduit  en  C grâces,  que  la  multitude  des  operations  mervcillcules 


Vers  l’an  prieuré  dans  la  luire  des  temps  3c  donne  aux  c hanoï- 
. , nés  réguliers  de  U congrégation  de  F tance.  Germain 

9 gouverna  cccte  communauté  avec  beaucoup  de  fa- 

geffe  3c  de  régularité  , fuivant  la  règle  ou  les  maxi- 
mes de  faint  Antoine  Se  de  faine  Baille;  il  redoubla  fes 
abftincnccs  Se  fes  veilles  qui  croient  déjà  fort  gran- 
des i augmenta  encore  les  aumônes  qu’il  avoit  coutu- 
me de  faire  aux  pauvres  * Se  donna  à fes  religieux  des 
exemptes  de  toutes  les  vertus  que  l'Evangile  propofe 
pour  arriver  â la  perfe&ion.  Sa  conduite  fut  fi  agréa- 
ble à Dieu , que  telon  l’auteur  de  fa  vie , il  Phonora 
deflors  du  don  des  miracles  Se  de  celui  de  prophétie. 

I |a  Le  bruit  que  firent  ces  miracles  étendit  1a  réputa- 
_ tion  de  fa  faintetc  de  telle  forte  , que  fc  trouvant  â 

mtpiico-  Paris  vers  l’an  554  lorfque  le  liège  épifcopal  ctoit 


3u’il  fit  fur  des  maladies  de  route  clprcc  , penfa  en 
iminucr  l’admiration  dans  l’elprit  de  ceux  qui  s’ac- 
coutumoient  à les  voir.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas 
ici  â les  rapporter  par  le  detail , Se  moins  encore  â en 
faire  le  difccrncmcnr.  On  peut  confultcr  fur  ce  point 
Fortunat  évêque  de  Poiticts  qui  a vécu  de  fon  temps, 
& qui  s’eft  attaché  particulièrement  i remplir  du 
récit  de  routes  ces  merveille»  l'hiftoire  de  la  vie  qu’il 
en  a compofée.  L’un  des  plus  avérez  de  ces  miracles, 
8c  [neanmoins  du  nombre  de  ceux  que  Fortunat  a 
omis  , cft  la  guériüÉfc qu’il  procura  par  (es  prières 
au- roy  ChilJcbcrtenla  quaranie-lepticme  année  de 
fon  règne  , qui  étoit  la  quatrième  de  l’épi feopar  du 
Saint.  Ce  prince  voulut  laitier  lui-meme  â la  porte  - 

— , t-r , — ..  — r—  V.„J%  rite  des  marques  de  la  reconrtoiffance  qu’il  en  avoit 

*î''  ^ vacant  pat  la  mort  de  l’cvcqur  Eufebe  premier  du  ^ par  de  pieufes  donations  qu’il  fit  à l’églife  entre  les 
Vcrî  nom,  il  fut  arrêté  par  le  roy  Childebcrt  pour  être  mains  de  faint  Germain.  Voici  comme  il  s’en  expli- 
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Vf-  mis  en  fa  place.  Il  comprit  alors  le  iens  d’un  fonge 
qu'il  avoit  eu  quatre  ans  auparavant , dans  lequel  un 
vieillard  lui  prefentam  le*  ciels  lui  avoit  dit  que  c’é- 
toit  celles  de  la  ville  de  Paiis  que  Dieu  avoit  refolu 
de  confier  à fa  garde.  C’eft  ce  qui  fit  qu’il  apporta 
moins  de  refi (tance  â fon  ordination  : 3c  il  ne  fut  pas 
plutôt  facré , que  l’on  vit  paraître  avec  celât  tous  les 
dons  du  Saint  Elprit  dans  la  plénitude  de  fon  facer- 
doce.  L’épi  (copat  ne  lui  fit  rien  changer  â la  feverirc 
de  l'inllitut  qu’il  avoit  fuivi  dans  le  monafterc  de 
faint  Symphorien  : fa  table  n’en  fut  pas  moins  fru- 

galc,. ni  fes  habits  3c  fon  meuble  moins  modeftes  ; £ « près  de  Melun,  8c que  nous  avions  inutilement  em- 
ics  veilles  8c  fes  jeunes  étoient  aulfi  frequens.  Sa  » ployé  toute  l’indurtrie  des  médecins  ,8c  tous  les  au- 
manicrc  de  vivre  dans  tout  le  refte  étoit  rrcs-rude  , 


qua  dans  les  lettres  patentes  qu’il  en  fit  expédier  , 8c 
dont  Je  double  nous  a ère  conlcrvc  au  defaut  du  pre- 
mier original.  «Nôtre  pete 3c  feigneur  Germain  evê-» 
» que  de  Paris,  cet  homme  apoftolique,  nous  a appris 
« par  fes  prédications, que  tant  que  nous  fommesdans 
« cette  vie  nous  devons  continuellement  longer  à celle 
« de  l’autre  monde.  Il  nous  a recommandé  entr'aimes 
« chofes  de  prendre  foin  des  eglifes  Se  des  lieux  fainrs, 
m Se  de  faire  beaucoup  d’aumônes,dont  il  nous  a don- 
m né  lui-même  l’cxemple.Cc  prélat  fachant  que  nous 
»»  étions  dangereufement  malade  au  château  de  Celles 


Cn 
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3c  l’on  étoit  furpris  de  lui  voir  parter  les  hivers  les 
plus  rudes  fans  feu  en  un  âge-oit  la  chaleur  naturelle 
étoit  beaucoup  rallcntie,  & rc lifter  1 des  rigueurs  auf- 
quellcs  les  jeunes  gens  les  plus  robuftes  étoient  fou- 
vent  obligez  de  fuccombcr.  C’eft  par  toutes  ces  mor- 
tifications qu’il  affujettiftoir  fon  corps  à la  !oy  de 
l’efprit , 3c  qu’il  fc  rendoit  le  maître  de  fes  partions  ; 
3c  rien  ne  conrribuoit  tant  â le  conferver  dans  cet 
heureux  état  que  l’humilité  du  cœur  & la  confiance 

Î|U’il  avoit  aux  fecours  qu'il  attcndoit  du  maître  qu’il 
ervoit.  Il  n’avoit  pas  moins  à cœur  le  (âlut  de  (on 
peuple  que  le  fien  propre.  Il  veilloit  fans  ccfle  fur  fc* 


« très  fecours  humains  pour  nôtre  guérifon.vint  nous 
m vifîter , 3c  paffa  toute  !a  nuit  â prier  Dieu  pour  le 
w rétablirtement  de  nôtre  fanté.  Le  lendemain  il  nous 
« impofa  les  mains , Se ‘il  ne  nous  eut  pas  plutôt  toif- 
w chez,  que  nous  fûmes  parfaitement  gucris.  En  re- 
» connoirtancc  d’une  grâce  fi  finguliere  que  Dieu  nouÿ 
» a faite  par  le  minifterede  fon  (ervireur  , nous  don- 
« nons  à l’églife  de  Paris , Se  à l’cvcqfte  Germain  qui 
m la  gouverne, la  terre  de  Celles  où  nous  avons  recou- 
« vrc  la  fanté,  firuée  dans  le  territoire  de  Melun  lur 
« le  confiant  de  la  rivière  d’Yonne'3c  de  la  Seine. 

Childebert  ne  véquir  pas  long- temps  après  cette 
donation  , ctaru  mort  le  xxi  1 1 de  décembre  de  l’an 

. n* 
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j j 8.  au  plut  tard,  fl  avoir  bsti  au  retour  de  Ton  expe-  A Mu  ^ **  encore  ajoure  le  cas  de  la  polygamie  Se  le 
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diuoti  d’Lfpagnc  l’égltfc  de  faint  Vincent  qu'il  avoir 
choisie  pour  le  lieu  de  fa  fepulture.  Il  y avoir  joinr  des 
édifices  pour  en  faire  un  monatlcrefout  Udiipolition 
■ de  faint  Germain.  Les  funérailles  de  ce  prince  qui  le 
firent  le  premier  ou  fécond  jour  de  l’année  (uivanre , 
furent  im  uc.iiateinent  fuiviesde  la  dédicace  de  cette 
, celcbrc  églife  en  l’bonneur  de  1a  l.imtc  Ctotx  & du 
bienheureux  martyr  faine  Vincent.  Notre  faine  évêque 
étoir  accompagne  dans  ccrte  double  ceremonie  par 
les  évêques  de  Lyon , Je  Chatlon  fur  Saône  , de  Ne* 
vers , d'Orléans , de  Chartres , de  du  Mans , tous 
confidc tables  par  lcutfaincetc  ou  leur  doctrine.  Il 
remplit  le  nouveau  monaftcrc  de  religieux , aulqueli 
il  donna  pour  premier  abbé  faine  Droctovéc  ou  faine 
Droite  Ion  difciple  qu’il  avoir  forme  dans  celui  Je  faint 
Symphoricn  d’Aurun  , & qu’il  avoir  amené  à Paris 


lacrilcgc  . luppofant  qu'il  retint  tou  autre  femme  , 

Se  que  Marcouév-e  étoit  vciitablemcnc  rcligieufe  *.  • u ferr.bie 
Saint  Germain  n’oublia  rien  pour  faire  ccllcr  un  fi 
grand  feandale.  Il  reprcleuta  plulïcurs  fois  au  ruy  i Wi. 
Chariben  le  malheureux  ctat  où  il  vivoit  : mais  f 
voyant  que  ce  prince  cou  jours  lourd  à les  remontran- 
ccs  s’oblfinoit  à demeurer  dans  les  delordres , il  le  _ . 
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crut  oblige  de  l’excommunier , Se  il  retrancha  en 
meme-temps  des  fac  renie  ns  Se  de  l’entrée  de  l’cglilc 
Marcoueve  qui  faiioit  le  fuje-r  de  tout  te  Jefordre. 

L’un  de  l’autre  témoignèrent  le  loucicr  fort  peu  de  la 
ceniure  du  faint  évêque  : mais  Dieu  le  mourra  bien- 
tôt le  vengeur  du  mépris  qu’ils  fai  (oient  de  l’autorité 
de  fon  Eglife  de  de  les  miniltrcs*  Car  Marcoueve  fut  • — — ■ — 
frappée  allez  lubircmcnt  d’une  maladie  qui  l’empor-  Vers  l’at\ 
ta  en  fon  peu  de  temps.  Charibert  ne  lui  furvéquit  567. 


avec  lut.  On  croit  qu'il  leur  prefcrivic  aullî  la  meme  B de  gucies  , Se  par  fa  mort  qui  arriva  en  la  neuvième 


V. 


règle  des  pères  de  1'Oricnc , c’eft-à-dirc  de  faine  An- 
toine de  de  laint  Baille  : au  moins  cll-on  crcs-perfuadc 
que  celle  de  faine  Benoit  n’etoie  point  encore  connue 
à Paris , ni  peut-être  même  dans  le  refte  du  royaume, 
fi  ce  n'cil  peur-étre  à Glanfcuil  où  quelques  uns  ap- 
puyez d’une  Tradition  incertaine  Se  l'ufpcife  veulent 
que  faint  M aur  difciplc  de  ce  faint  patriarche  étoit 
vena  d’Italie  depuis  peu  d'années. 

Saint  Germain  ne  fut  pas  en  moindre  conlîdera- 
tion  fous  le  régné  de  Clotaire  qu’il  l’avoir  été  fous 
celui  de  Chiidebert  fon  trere.  C’étoit  le  dernier  de  le 
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année  de  fon  regne , il  laifla  les  Etats  à partager  entre 
fcs  trois  frères  Sigebert  roy  d’Aulbalie , Chilpciic 
roy  de  Soilfons , Se  Gontran  roy  d’Orléans  & de 
Bourgogne. 

La  ville  de  Paris,  dont  nôtre  Saint  étoit  éveque. 


vr. 


croit  la  pièce  la  plus  conlîde rable  de  cette  fucccllion 
de  Chaiibert  : de  les  trois  rois  fuuhaicoient  l’avoir 
chacun  pour  foi.  Us  s’accordèrent  de  la  divifer  en- 
tr’eux  egalement,  avec  cette  condition,  qu’aucun  n*y 
entrerait  que  du  confentrmenr  des  autres.  Saint  Ger*  • 
main  eut  befoin  de  route  la  vigilance  pour  bien  gou-  L’an 


fuccclfeur  de.  tous  les  enfans  du  grand  Clovis.  Il  C verner  fon  peuple  au  milieu  de  tant  d'interets  dirfc-  571. 

réunit  en  fa  perfonne  la  monarchie  Françoil'e  qui  fens.  Il  s’appliqua  fur  tout  à enrtetenir  la  paix  entre 

lu’il  I«  parties  : mais  l’ambition  Se  la  jJoulîc  qui  com- 


avoit  été  pirugéc  en  quatre  royaumes.  Lors  qi 
quitta  Soilfons,  où  il  avoit  régné  jufqu’à  la  mort  de 
Childehert  pour  venir  à Paris  , il  parut  connoîrre 
allez  mal  le  merire  de  nôtre  faint  éveque  , ou  n’en 
faire  pis  d’abord  tout  le  cas  qu’en  avoir  fait  fon  pre- 
dcccfièur.  Germain  alla  au  pilais , (clou  la  coutume, 
pour  lui  rendre  les  devoirs , de  lui  donner  en  qualité 
de  fon  pafteur  des  avis  falutaires  pour  U conduite  de 
fon  amc.  Il  attendit  long  tffeps  dans  la  fille  des 
gardes , fans  qu’aucun  deux  K miit  en  devoir  de  le 
faire  entrer  ou  d’avcitir  le  roy  : ce  qui  l’obligea  de 
s’en  retourner.  Des  le  lendemain  le  roy  fut  attaqué 


mirent  les  deux  rois  Sigebert  Se  dioptrie  entr’eux  , 
jufqu’i  leur  faire  prendre  les  armes  l’un  contre  l’au-  ~ ■-» 

tre , lui  donnèrent  6c  mcoup  d’exercice.  Il  tacha  fou-  J 7 J» 
vent  de  les  réconcilier:  & il  vn.t  à bout  par  fa  pru- 
dence Se  par  l’opinion  qu’on  avoit  de  fa  fainteté  , do 
fufpcndrc  pour  quelque  temps  tous  les  effets  de  leur 
mauvai lé  volonté.  Mais  les  deux  reines  leurs  femme* 
BrunehauJ  Se  Ftvdcgonde  qui  fe  haiffoicnt , tra- 
VCrferent  toutes  fcs  bonnes  intentions  , en  irriranc 
leurs  maris  l’un  contre  l’autre.  Chilperic  qui  étoic 
plus  remuant  avoit  voulu  le  rendre  maître  des  pro- 


d’une  fièvre  violente  squclqucs  feigneurs  de  la  cour  D vinces  de  Touraine  «Se  de  Poitou  qui  croient  échue* 


3ui  fe  fouvenoient  de  ce  qui  étoit  arrive  au  roy  Cliil- 
cbcit.vinrcnt  promptement  trouver  le  faim  évêque. 
Se  le  conjurer  d’aller  viliccr  le  prince  , fuit  pour  le 
guérir  , foie  au  moins  pour  le  confoler.  Germain  y 
alla  fur  l’heure  lans  alléguer  le  mauvais  traitement 
qu’il  avoit  reçu.  Chacun  lui  rendit  avec  grand  refi* 
pr^k  l’honneur  qui  lui  étoic  dù  s le  rov  meme  le  fie 
lever  du  lit  pour  le  faluer,  reconnut  la  faute  , baifa 
le  bout  du  petit  manteau  que  portoit  le  Saintidc  pre- 
nant fa  robe  , il  ne  l'eue  pas  plutôt  appliquée  aux 
patries  où  il  fentoit  de  la  douleur , qu’il  fe  vit  entic- 


i Sigebert.  N’ayant  pu  rculfir  d’abord,  il  lui  fit  u 
guerre  ouverte , dans  laquelle  il  eut  divers  avantages 
qui  obligèrent  Sigebert  à lever  une  puilTante  année 
compose  d’Allemam , de  Suives , de  Bavarois,  de 
Thuringiens  6e  de  Saxons.  Chilperic  effraye  de  ce 
grand  armement , employa  b médiation  de  Contran 
leur  fteve  pour  le  raccommoder  avec  lui.  Cette  paix 
ne  dura  point , parce  que  Chilperic  ne  l'avoir  faite 
que  par  force.  Il  rentra  avec  deux  armées  dans  les 
terres  de  Sigebert , qui  ht  revenir  contre  lui  les  Bar- 
baresde  delà  le  Rhin  qui  croient  fous  fon  obéi  (la  n-  ” 

renient  guéri.  Dans  le  peu  de  temps  qu’il  régna  de-  _ ce  : car  fcs  états  s’itcndoicm  julqu’en  Saxe  & en  Au-  jf{7  r*nwm 
•uis  , il  répara  tort  amplement  le  mépris  qu’il  fera-  triche.  Chilperic  s'étant  réfugié  à Toumay  pour  s’y  1 4.**  ««.  " 

fortifier , Sigebert  vint  à Paris  avec  fa  femme  Brune- 

hand  iV  le*  pnfam.  Saint  lîennain  n’avanr  nu  «II*- 


Tl 


doit  avoir  fait  du  Saint  à fon  avenement.  Ses  qua- 
tre enfans  partagèrent  la  monarchie  à fa  mon  : & le 
royaume  de  Paris  ou  de  Nculhie , qui  éroit  celui  de 
la  France , proprement  dite , échur  à Charibert.  Ce 
prince  , dont  les  Etats  n ctoient  point  fujets  aux  in- 
curfions  des  barbares , comme  ceux  de  fes  frères , 
ah, ila  de  la  paix  dont  il  jouilfoit  pour  demeurer  dans 
une  molle  oifivctc.  Il  avoit  répudié  la  femme  Ingo- 
berge  pour  époulct  une  des  hiles  qui  la  fervoient 
nommée  Mcrdfiéde  ou  Mireficur.  Apres  la  mort  de 
celle-ci  , la  paillon  lui  fit  enlever  une  Itrur  * qu’elle 
avoit  dans  un  couvent  nommée  Marcoueve  ou 
Matek-viéve.  Il  -l’époula  publiquement  apres  avoir 
déjà  pris  une  aune  femme  * fans  faire  icrupulc  de 
commettre  un  inc  elle , auquel  quelques-uns  veulent 


haud  Se  fcs  enfans.  Saint  Germain  n’ayant  pu  aller 
rendre  fcs  devoirs  à cette  princcffe  , lui  écrivit  pour 
la  prier  de  porter  le  roy  Ion  mari  à la  paix.  Sa  lettre 
n’ayant  pas  eu  d’effet , il  vint  lui- même  trouver  Si- 
gebert  comme  il  ctoit  fur  le  point  de  partir  pour  af- 
fliger Toumay  \ Se  lui  dit , que  s’il  marchoit  a def- 
fein  de  faire  mourir  Ion  frère , Dieu  l’en  punirait , dé 
qu’il  mourrait  lui  même  avant  que  d’executer  fon 
cmrcptilc.  Sigebert  s’imaginant  que  c’ctoir  plutôt 
l’intcrclk  de  Chilperic  que  1’efprit  de  Dieu  qui  faiioit 
parler  le  faim  évêque,  n’eut  aucun  egard  à lès  mena- 
ces. Mais  l’événement  jufkiria  bien- tôt  fa  prédiction. 
Car  la  reine  FredegonJe  au  dclelpoir  de  fe  trouver 
séduite  avec  fon  mari  Chilperic  aux  dernières  cxrré» 
pnitca . 


L’an 
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miccz,  te  plus  affligée  encore  de  la  joyc  de  Brune-  À réctde  l’ancien  tombeau  , pour  le*  mettre  dans  un* 
haud  que  de  les  infortunes  propres, apofta  des  aflàffms  «biffe  neuve.  Guillaume  Leveque  abbé  du  lieu  en  fi1 


pour  le  défaire  de  Sigcbert.  Elle  leur  fournit  des  une  autre  beaucoup  plus  riche  l’an  Elle  dure 

couteaux  empoifonnez  : Se  l'uivant  ponctuellement  encore  aujourd’hui  avec  une  table  d’autel  toute  d’ar- 

les  inftru citions  qu’elle  leur  donna , ils  lui  enfonce-  gent  qui  vient  de  la  libéralité  du  meme  abbé.  Mais  le 

rent  chacun  leur  couteau  dans  les  cotez-  11  mourut  à premier  qui  orna  le  tombeau  de  notre  Saint  Se  qui  ( 
I Vitry  * où  croit  fon  camp.  l’enrichit  d’or,  d’atgrnt  flr  de  pierreries.fut  faim  Elojr  . 

Saint  Germain  maigre  fon  grand  âge  eut  toujours  depuis  eveque  de  Noyon  qui  vivoit  dans  le  feptiérac 

le  même  zèle  Se  la  même  activité  pour  remplir  digne-  ftecle.  U fc.nblc  fur  les  manières  donc  s’expriment 

ment  les  fondions  de  fon  miniltcrc.  La  foiblcflc  où  Fortunat  de  Poitiers  Se  Grégoire  de  Tours,  qu’ils  ont 

il  avoir  réduit  fon  corps  pat  fes  aufterirez  . ne  lui  fit  décerné  un  cuire  religieux  incontinent  après  la  mort , 

tien  relâcher  des  exercices  rigoureux  de  fa  pénitence  : oudu  moins  de  leur  vivanr.Son  nom  fetrouve  dans  les 

il  travailla  toujours  avec  une  application  inflexible  anciens  martyrologes  attribuez  à faine  Jerome  Se  dans 

* la  conveifiondcs  pécheur  s,  jufqu’à  ce  que  Dieu l’ap-  celui  de  Uede.  Les  autres  les  ont  fuivi  jufqu’au  Ro- 

pella  du  monde  pour  couronner  les  fervicts.  Il  véquit  main  moderne.  Sa  principale  fête  cil  celle  du  xxv  1 1 1 

environ  quatre  vingts  ans  ,5c  il  mourut  le  xxvi  1 1 de  B de  may  , quoique  Raban  évêque  de  Mayence  l’ait 
mnv  de  l’an  j7  6.  Il  lut  enterré  dans  la  chipellc  de  marquée  la  veille  dans  fon  martyrologe.  Celle  de  la 

faine  Svmuhoricn  qu’il  avoir  fait  bâtir  au  bas  de  l’é-  première  «inflation  fc  fait  le  xxv  de  juillet.  Les  Be- 


faint  Symphoricn  qu’il  avoir  fait  bâtir  au  bas  de  1 c- 
glifc  de  faint  Vincent  i la droite  du  vcllibulc , où  elle 
lubtillc  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  la  cha- 
pelle des  fergens  Je  jultice.  Dieu  voulut  faire  con- 
noicre  aux  hommes  la  gloire  donr  il  le  faifoit  jouir 
dans  le  Ciel  en  lui  continuant  apres  fa  mort  la  grâce 
des  miracles  qu’il  lui  avoir  donnée  de  fon  vivant.  Le 
pierre  Fortunat  qui  fut  depuis  évêque  de  Poiriers , 
aifurc  avoir  été  témoin  oculaire  de  deux.  Il  écrivit 
fa  vie  lors  qu’il  étoit  le  chapelain  Se  l’homme  d’af- 
faire de  frime  Radegonde , qui  de  reine  s’etoit  ren- 
due reiigieufe , 5c  vivoit  retirée  dans  le  inonalletc  de 
faince  Croix  de  Poitiers  qu’elle  a voit  fondé  : Se  l’on 
voit  que  fes  affilions  Se  les  foins  croient  aflea  oar- 


nediélins  le  mettent  au  nombre  des  Saints  de  leur 
ordre  dans  leurs  martyrologes , quoi  que  faint  Sym- 
phoricn d’Autun  , dont  il  avoir  été  abbé  avant  fon 
épiïcopat  ; n'ait  jamais  été  fournis  i la  règle  de  faint 
Benoit  » Se  que  i’abbaïe  que  l’un  a depuis  appclléc 
faint  Germain  des  Prez,ne  fait  reçue  que  long- temps 
apres  fa  mort.  L’auteur  du  martyrologe  de  France 
marque  au  xx  1 1 de  juillet  la  translation  de  faint  Ger- 
main faire  fous  Pépin  , Se  nomme  l’abbé  qui  la  fit 
Lamberr  pour  Lanfroy.  Mais  il  femble  le  corriger 
dans  ion  lupplémcnt , quoiqu’il  pareille  y avoir  ou- 
blie ce  qu’il  avoir.dit,  ou  ne  s’être  pas  meme  apper- 
çu  de  fa  faute.  Comme  cette  rranflati.in  5e  celle  de  1 


‘elle  Se  notre  faint  eveque  qui  l’appclloit  C üint  Marcel  autre  évêque  de  Paris,  concourent  avre 


fouvenc  auprès  de  lui.  Le  Corps  du  Saint  demeura  la  ferc  de  fa  int  Jacques  le  Majeur, l’églife  de  cette  ville 

dans  la  chipellc  de  faint  Symphoricn  jufqu’autemps  5c  du  diocclc  le  contente  d’une  Ample  commémora- 

, du  roy  Pépin.  Ce  fut  Pan  7 5 + que  Lanfroy  abbé  de  rion  pour  celle  de  laine  Germain  dans  l'office  de  cet 
fimt  Vincent  le  transfera  dans  l’églife  racine  de  apôtre , Se  remet  l’office  de  celle  de  faint  Marcel  au 

Pabbaïc  , p it  une  ceremonie  fort  folenncllc  à laquel-  lendemain.  Dans  l’abbaie  de  faint  Germain  des  Prez , 

le  alla  lièrent  le  roy  Pépin  qui  ne  regnoit  que  depuis  on  fait  encore  mémoire  de  notre  Saint  le  xxi  1 1 de 

deux  ans , & fon  fils  Charles  alors  âge  de  fept  ans  , décembre  avec  U fête  des  reliques  de  faint  Vincent 

connu  depuis  fous  le  nom  de  Charlemagne.  Il  s’y  fie  Se  de  1a  vraie  Croix, 

des  miracles  à la  vue  de  ce  jeune  prince,  qui  étant 

parvenu  à la  couronne , fe  faifoit  un  plailîr  particulier  )K-  )K)î£  )K)K)K)IOiO?<;>K 
‘ de  les  raconter  avec  tourcs  leurs  circonftances.  Les 
Norraans-Danois  étant  venus  fairclcurs  ravages  juf-  AUTRES  SAINTS  DU  XXV  111 
qu’aux  portes  de  Paris  Pan  8 4 6 , on  enleva  les  rcli-  jour  de  May. 

quesde  notre  Saint  pour  Ici  fbultraire  à leur  fureur , 

Se  on  les  alla  cacher  à trois  lieues  delà  dans  le  villa-  « L 

ge  Je  Combes  ou  Combeaux  appartenant  à l’abbaie , /.  SAINT  C H E RO  N , MARTYR 

du  côté  de  la  Brie.  Ces  barbares  ruinèrent  le  monaf-  4»  p/jt  chtrtnin. 

tcrc  qui  avoir  quitté  le  nom  de  faint  Vincent  pour 

pt  en  lie  celui  de  laint  Germain  depuis  la  tranllarion  Ca  raunus. 

de  fon  corps  dans  cette  eglife.  Onze  ans  apres  .une  . , , 

fécondé  irruption  des  Normans  obligea  l’abbc  & les  E que  I on  peut  conjurer  de  plus  probable 

moines  de  faint  Germain  à faire  tranfponer  de  nou-  V-z  dans  les  actes  que  nous  avons  de  la  vie  5c  de  la 
veau  les  reliques  du  Saint  à Combes.  Dc-là  on  les  morr  de  fàint  Chuon,  fc  réduit  à nous  faire 

transféra  à Nogent  l’Artaud  , autre  terre  dépendan-  «roire  qu’il  vivoit  vers  la  fin  du  cinquième  ficelé  dans 

te  de  Pabbaïc  â huit  lieues  au  de- là  de  Meaux  fur  la  1«  temps  que  Gaules  croient  partagées  entre  les 

Marne  -,  5c  on  les  rapporta  à l’abbaïe  dès  que  les  François  , les  Bourguignons  5c  les  Wifigotj.  Les 

barbares  furent  retirez  du  pais.  Leur  retour  en  88 6 premiers  croient  encore  pour  la  plus  grande  partie 

les  fit  encore  déplacer , mais  feulement  pour  les  ren-  «"gagez  dans  les  renebres  de  Pidolàrric  5 les  autres 

fermer  dans  la  ville  de  Paris , que  l’on  croyoit  fufli-  frifànt  mofelfion  d’Arianifmc,  fie  joignant  des  mœurs 

fantc  pour  leur  feureté , parce  qu’il  ne  fc  trouvoit  plus  £ des  Barbares  avec  la  groifiereté  5c  1 ignorance  dans  la 
d’endroits  à quarante  ou  cinquante  lieues  de-li  qui  religion  , ne  differoient  guercs  des  Infidèles.  On 

fuffent  1 l’épreuve  des  violences  de  ces  barbares.  Ces  prétend  que  Cheron  ctoit  Romain  , c’eft-à-dirc  , 

reliques  demeurèrent  durant  le  fiege  de  la  ville  dans  Gaulois  de  naiffance , de  mœurs  fie  de  religion  , fe- 

l’églifc  que  P«n  appelle  encore  aujourd’hui  de  fon  Ion  la  manière  de  parler  qui  étoit  dans  l’ulage  ordi- 

nom  faim  Germain  le  vieuxtfic  lorfque  deux  ans  après  nairc  fous  la  première  race  de  nos  Rois  . où  l’on 

on  les  reporta  dans  Pabbaïc,  on  lailfa  en  ce  lieu  un  donnoit  ce  nom  a ceux  qui  croient  originaires  des 

de  fes  bras  pour  reconnoîrre  Phofpiralitc qu’on  leur  Gaules,  te  qui  venoient  de  parens  qui  «voient  été 

avoit  faire,  fie  pour  y établir  fon  culte  en  particulier.  fous  l’obéi  (Tance  des  Romains  pour  les  diftinguer 

Depuis  ce  temps  elles  furent  piécieufemcnt  confcr-  des  François , des  Gots  ou  des  Bourguignons  venus  de 

▼ces  dans  l’églife  de  Pabbaïc , après  qu’on  les  eut  ci-  de  U le  Rhin.  Etant  né  félon  cette  luppofitiop  fous 


/.  SAINT  CHERON,  MARTYR 

4M  pjïi  Chérirai».  i 

Iml  Ca  raunus. 

CE  que  l’on  peut conjecturer  de  plus  probable 
dans  les  actes  que  nous  avons  de  la  vie  5c  de  la  . 
morr  de  fàint  CutRON,  fc  réduit  à nous  faire  < 
croire  qu’il  vivoit  vers  la  fin  du  cinquième  fieele  dans  j 
le  temps  que  les  Gaules  croient  partagées  entre  les 
François  , les  bourguignons  5c  les  Wifigots.  Le* 
premiers  croient  encore  pour  la  plus  grande  partie 
engagez  dans  les  tenebres  de  Pidolàrric  t les  autres 
faifant  nrofelfion  d’Arianifinc,  fie  joignant  des  mœurs 


religion  , ne  differoient  guercs  des  Infidèles.  On 
prétend  que  Cheron  étoit  Romain  , c’cft-à-dirc  , 
Gaulois  de  naiffance , de  mœurs  fie  de  religion  , fé- 
lon la  manière  de  parler  qui  étoit  dans  l’uiage  ordi- 
naire fous  la  première  race  de  nos  Rois  , où  l’on 
donnoit  ce  nom  à ceux  qui  croient  originaires  des 
Gaules , fie  qui  venoient  de  parens  qui  avoient  été 
fous  Pobciffance  des  Romains  pour  les  diftinguer 
des  François , des  Gots  ou  des  Bourguignons  venus  de 
de  là  le  Rhin.  Etant  né  félon  cette  fuppofitiop  fous 

k « 


Digitized  by  Google 


447 


SAINT  CHERO  N.  XXVIII  May., 


4+8 


le  régné  dcr  empercurj  chrétiens  , il  fut  clesé  dans  A de  Chantes,  lors  qu’ctant  entrez  dans  une  forêt  * 
la  p>ctc  conformement  aux  maximes  de  l'cvangile  , par  où  il  falloir  palfer  , ils  virent  venir  à eux  une 
j.  — - — »*  J-  i — *—  troupe  de  gens  armez.  Le  Saint  fans  s’eftrayer  con- 
feilla  à fes  compagnons  de  pourvoit  à leur  lurcté  en 
fe  cachant  dans  les  bois  tandis  qu'il  amuferoit  les  vo- 
leurs , fie  qu’il  les  empêcherait  de  les  pouil'uivre  » 
comme  ils  ne  pouvoient  manquer  de  faire  s’il  euft 
voulu  s'enfuir  avec  eux.  Il  fc  vit  incontinent  envi- 
ronne de  ces  voleurs  qu’il  arrêta  quelque  temps  par 
fes  diieours.  Mau  parce  qu'ils  ctoicnt  venus  moins 
pour  l’entendre  que  pour  lai  prendre  fon  argent , ils 
furent  tellement  irritez  de  ne  lui  en  point  trouver  , 
autant  qu’ils  en  auroient  fouhaitc , fie  de  voir  qu’il 
avoir  fait  fauver  ceux  qu’ils  croyoicnt  qui  en  pour- 
raient avoir  davantage , qu’ils  le  tucrent  fur  la  place 
dans  la  penfee  qu’il  aurait  voulu  les  tromper  : fie  s’en 
retournèrent  apres  lui  avoir  coupc  la  tête» 

Les  compagnons  de  nôtre  Saint , que  fes  aétes 
nous  reptefentent  comme  un  vieillard  lors  qu’il  fut 
ainfi  martyrifé  , forcirent  de  leur  retraite  fur  la  fin 
du  jour , jugeant  que  les  voleurs  fc  feraient  retirez. 
Ils  le  raflemblerenc  pour  aller  au  lieu  où  ils  avoient 
laiiTé  leur  maitre,  fie  pour  favoir  ce  qo’il  ferait  de- 
venu : fie  ils  eurent  l’aftlicèion  de  trmiver  à quelque 


qui  lui  infpircrent  beaucoup  de  mépris  fie  de  dégoût 
pour  la  vanité  de  toutes  les  chofcs  de  la  terre , lors 
qu’il  fc  vit  en  âge  d’en  faire  le  difcerncmcnt  fie  d’en 
pouvoir  jouir.  De  forte  qu’aptes  la  mon  de  fes  pa- 
rens  il  vendit  fon  bien  pour  le  distribuer  aux  pauvres, 

Suivant  le  confeil  que  J.  C.  donne  à ceux  qui  veulent 
devenir  fes  vrais  difciples.  Kciolu  de  vivre  dans  la 
pauvreté  évaneclique  à l'imitation  des  Apôtres  qui 
■voient  tout  abandonne  pour  fuivre  leur  maître,  il 
chercha  une  retraite  dansla  lolitude  pour  Servit  Dieu 
loin  des  embarras  & desartraics  du  monde.  Dieu  qui 
pat  ce  moyen  vouloir  le  préparer  au  miniftete  de  la 
prédication  pour  porter  la  lumière  de  la  foy  aux  Infi- 
dèles , permit  que  l’évêque  du  lieu  où  il  étoir  retiré , 
decouvrift  fon  mérité  , fi:  qu’il  l’ordonnaft  diacre.  1 
Chcron  excité  par  la  vue  des  obligations  que  ce 
nouveau  cara&ere  fembloit  lui  impofer , fie  plus 
prclTc  encore  par  la  chariré  qui  lui  infpiroic  un  delïr 
ardent  de  faire  connoitre  Jcfus-Chrilt  â ceux  qui 
1 ignoraient , prêcha  d’abord  la  penitence  dans  les 
Leux  7oiiins  de  fon  païs.  Il  pafla  enfiiitc  dans  les 
provinces  des  Gaules  qui  éroienc  fous  la  domination 

des  François  , fie  où  il  fçavoit  que  la  moiSTon  devoir  distance  de-là  fon  corps  étendu  par  terre , la  tctc  i 

etre  d autant  plus  grande,  qu’il  y avoir  encore  eu  peu  côté  du  tronc.  Ils  le  reportèrent  à Chartres  fie  l’en- 

d ouvriers  qui  y avoient  (ta vaille'.  Il  entra  dans  le  terrèrent  fur  une  éminence  hors  de  la  ville  qu’il  leur 

avoir  marquée  avant  fon  départ  pour  le  lieu  de  fa 
fepulture,  fie  qui  fut  appellce  la  montagne  fainte  , à 

. ...  caufe  de  lui  fie  de  plusieurs  autres  perfonnes  de  pictc 

Voyez  dans  le  pais  du  temps  de  l’empereur  Diode-  ç qui  s’y  firent  inhumer  depuis  par  dévotion.  Un  riche 

tien  par  Saint  Savinien  évêque  de  Sens.  Dieu  y ren-  bourgeois  de  la  ville  nommé  Scgran  ■ ou  Syrany  fit  . 


III. 


paisChartrain  où  il  trouva  quelques  chrétiens  , mais 
en  allez  petit  nombre , descendus  de  ceux  qui  avoient 
etc  convertis  par  faint  Potentien  fie  faint  Alcf 


dit  faint  Cheron  fi  puiSTanc  en  œuvres  fie  en  paroles  , 
qûe  l’on  vit  en  peu  de  temps  ce  petit  troupeau  de  fi. 
dclcs  multiplier  jufqu’à  prévaloir  en  nombre  fur  les 
idolâtre*.  Ceux  qui  fèrraoicnr  les  yeux  de  l’cfprit  i 
la  lumière  de  l’évangile  caufoicnt  une  aftlidion  fen- 
Lble  a nôtre  Saint  par  l’endurciSTement  de  leur  cœur  : 
mais  ils  ne  paroifToient  point  d’humeur  i exciter  con- 
tre lui  d’autre  perfecurion.CVtoir  lui  ôter  en  quelque 
forte  l’efperance  de  pouvoir  cueillir  chez  eux  la  palme 
du  martyre  , qu’il  regardoit  comme  U récompenfe  de 
les  travaux  apostoliques.  Mais' s’il  ne  put  devenir  le 
martyr  de  la  Vérité  par  les  mains  des  ennemis  de  la 
foy  qu’il  enfeignoie , il  le  fut  de  la 


bâtir  une  eglife  dès  le  temps  des  enf  ans  ou  des  petits 
fils  de  Clovis  : fie  elle  devint  célébré  par  l'affluence 
du  peuple  qui  alloir  honorer  le  tombeau  de  nôtre 
Saint.  Dieu  le  rendit  glorieux  par  diverfes  grâces 
qu’il  y accorda  i ceux  qui  eurent  recours  à fon  inter- 
ceflîon.  C’eft  ce  qui  porta  quelques  années  après  Pap- 
polc  ou  Pabote  évêque  de  Chartres  qui  allifta  au  con- 
cile de  Paris  en  5)7 , â y établir  une  communauté 
d’ccclcfiartiques  pour  fervir  cette  églife  fous  la  con- 
duire de  l’abbe  Apcr.  Le  même  ptcïat  leva  depuis  le 
corps  faint  de  terre , fie  en  fit  la  cranllation  pour  le 
mettre  fous  l’autel  de  l’églife.  On  prétend  que  cette 

. • . , o la  Charitéqui  lui  fit  ceremonie  fut  accompagnée  de  quelques  miracles  , *' 

lacnfier  fa  vie  pour  fes  freres.  En  auoi  il  fuivit  fans  n Sc  d’un  cmt’auttes  qui  fui  fait  en  faveur  d’un  enfant 
doute  I efprit  de  Jcfus-Chrilt  qui  a fourni  à fes  difei-  du  roy  Chloraire  II , qui  par  rcconnoifîance  fit  de 

pies  les  moyens  de  mériter  autant  en  donnant  fon  grandes  donations  1 cette  eglife.  L’hiftorien  de  cette 

lang  pour  le  jalirr  de  leur  prochain  , que  fi  on  le  ré-  tranflation  veut  qu’elle  n’ait  cté  faite  qu’en  t?  j 8 , fie 

pandoit  pour  lui-même  -,  fie  quWoulant  que  l’amour  que  ç’air  cté  neanmoins  par  le  minifterc  de  Pabole. 


£ 


qu’il  avoir  eu  pour  les  hommes  fuit  en  quelque  forte 
la  mefure  ou  du  moins  la  réglé  de  celui  qu’ils  doi- 
vent avoir  le*  uns  pour  les  autres , a déclaré  qu’il  n’y 
en  a point  de  plus  grand  que  celui  qui  fait  que  l’on 
donne  fa  vie  pour  les  amis.  Saint  Cheron  avoit  pris 
à fa  fuite  des  difciples  qu’il  avoit  formez  pour  l’aider 
dans  le  minifterc  de  la  prédication.  Ceux-ci  voyant 
les  grands  fruits  que  la  parole  de  Dieu  avoit  produits 
par  fon  moyen  dans  la  ville  de  Chartres  fie  le  pais 
Chartrain  , fe  perfuaderenc  qu’elle  n’en  f croit  pas 
moins  dans  la  ville  ic  le  territoire  de  Paris  s’il  y 
alloit.  Le  prétexte  en  croit  fpecieux  fie  l’entrepnle 
rres-digne  de  la  charité  de  nôtre  Saint  : mais  parce 
qu’il  étoit  perfuadé  qu’il  aurait  toujours  fuffifamment 
a travailler  dans  le  champ  que  la  providence  lui  avoit 
donne  i cultiver  , il  Hr  difficulté  d’en  fortir  jufqu’â 
ce  qu’il  s’en  vit  comme  chafTé  par  les  inftanccs  de  fes 
difciples.  Il  prit  donc  avec  eux  la  route  de  Paris  mal- 
gré le  prcfTentiinent  que  lui  donnoienr  les  périls  des 
chemins , qui  ctoicnt  expofez  au  brigandage  des  vo- 
leurs depuis  que  les  Romains  n’éttrient  plus  les  maî- 
tres du  pais.  Ils  ctoicnt  à peine  à trois  lieues  environ 


Mais  ce  prélat  * étoit  mort  plus  de  foixante  ans  au- 
paravant : fie  c’etoit  Magoberr  qui  tenoit  le  fiege  en  1 
958.  Cet  auteur , qui  fans  doute  n’cft  pas  plus  ancien 
que  celui  de  la  vie  de  nôtre  Saint,  ni  de  beaucoup  plus 
de  crédit,  a voulu  auftï  nous  faire  croire  par  une  incli- 
nation â multiplier  les  miracles  qui  étoit  déjà  toute 
commune  à ceux  de  fon  temps , que  le  corps  de  faint 
Cheron  n’avoir  été  trouve  que  par  une  révélation 
faite  à l’abbé  Apcr  fur  le  doute  que  l’on  avoit  au  fujet 
de  deux  tombeaux.  Mais  le  peu  de  temps  qui  s’exoit 
E écoulé  depuis  la  fepulture  du  faim  Martyr , l’ctablif— 
fement  tout  récent  de  cette  églife  , fie  de  1a  commu- 
nauté de  prêtres  commis  i la  garde  de  fon  fepulchre , 
le  concours  de  dévotion  populaire  qui  s’y  faifoit , & 
l’opinion  des  miracles  qui  s’y  opéraient,  ne  nous  per- 
mettent gueres  de  croire  qu’on  reuft  négligé  jufqu’au 
point  de  ne  pouvoir  plus  le  diftingucr  d’avec  celui 
d’un  autre  mort. 

Cependant  l’on  fait  d’office  divin  double  la  fefte  de 
cette  invention  le  xvi  de  juin  dans  l’abbaïe  de  S.  Che- 
ron , qui  n’eft  autre  que  cette  ancienne  églife.  On  y 
cclcbrc  la  txauüacioQ  «lu  Saint  le  xvui  d’octobre 
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avec  oftivc , & par  une  folennitc  aulli  grande  que  4 feulcuienr  qu'aptes  s’ccrc  lanthfié  par  la  pénitence , 
celle  delà  principale  leile  qui  arrive  le  xxvi  1 1 demay  par  les  travaux  de  Ion  miniltere  ac  par  l’exercice  de  ' 


celle  delà  principale  feile  qui  arrive  le  xxvi  u demay  pat  les  travaux  de  Ion  mimfterc  6c  par  l'exercice  de 

que  l’on  croit  être  le  jour  de  Ion  martyre  ou  de  la  toutes  fortes  de  vertus , il  quitta  Urètre  ven  l’an  480 

première  fcpulturc.  Celle  et  n'etoir  pour  la  ville  de  le  poitfr  aller  jouir  du  repos  des  bienheureux.  Sa  fèftc  fe 

diocclede  Chartres  que  d’olHce  fcmi-double  dans  le  célébré  le  xxvi  1 1 de  may  que  l’on  regarde  comme  le 

bréviaire  public  l’an  16))  par  l’ordre  de  l’évêque  jour  de  fa  mort.  Le  minyrologc  Romain  non  plus 

Leonorc  d’Etampes  : mais  Ferdinand  de  Neuville  le  que  les  anciens , n’en  fait  aucune  mention  , mats  ce 

fit  faire  double  dans  celui  qui  parut  l’an  16*1.  L’é-  qui  a principalement  affermi  Ion  cuire  dans  les  dio- 

glife  avec  la  communauté  ou  l’abbaïc  fut  donnée  celes  de  Bayeux  3c  de  Coûtantes,  a été  U dévotion 
Pan  1 1 }7  aux  chanoines  réguliers  qui  la  poffedent  continuelle  des  peuples  qui  ont  fardes  pèlerinages  * 
encore.  Ils  Ont  dans  leur  dépendance  une  autre  égliie  Ion  tombeau  pour  obtenir  des  grâces  du  ciel  par  Ion 

que  l’on  avoir  bâtie  à trois  lieues  3c  demie  environ  mrercellîon.  Il  eut  pour  fucceffeur  laine  Conter  dont 

au  deçà  de  Chartres  fur  l’endroie  où  l’on  croyoit  que  on  fait  la  feile  le  xix  de  janvier  : 6c  il  paffe  pour  le 

le  Saine  avoir  etc  martyriié , & qui  cil  encore  main-  B cinquième  évêque  de  Bayeux  parmi  ceux  qui  font 
renanr  une  paroilfc  appeliée  faine  Chcron  Au  Chemin.  fucccdcr  à faint  Exupcrc  un  prétendu  Paint  Renobert 

Les  reliques  du  Saine  lé  confervcnt  toujours  dans  premier  du  nom , 6c  qui  mettent  un  faint  Rufimen 


l’abbaïe  de  Ion  nom  près  de  Chartres  : 6c  nous  ne 
• liions  pas  que  l’on  en  ait  fait  beaucoup  de  difperfion. 
L’an  1681  le  v icairc general  " de  l’cvêque  Ferdinand 
ouvrit  la  chiffe  du  faint  Martyr  à la  prière  des  cha- 
noines réguliers  le  xv  jour  d’avril.  Il  en  rira  un  os 
de  l’épaule  droite , dont  les  religieux  de  cctrc  abbaic 
du  contentement  de  l’cvêque  firent  prefene  a M.  le 
Prefident  de  Lamoignon  pour  l’egliie  de  faine  Che- 
ron  dit  de  Ment-ceuranne,  l’uncdcsparoiffcsdcfater-  ^ 
re  de  Baville  aux  extrémité*  du  diocèfc  de  Chartres 
du  côté  de  celui  de  Paris.  La  ceremonie  de  la  tranila- 


avant  faint  Loup  (on  predeceffeur.  Ceux  qui  l’ap- 
pellent faint  MAnuy.it  ont  été  trompez  par  les  écri- 
vains qui  mettent  en  latin  Manucus  par  erreur  pour 
Manvetus, 

Renvois. 

• Saint  Theodule  le  Stylitt , qui  de  gouver- 
neur de  Conffantinople  fe  fit  folituire.  Voyez  au  1 1 1 
de  décembre  à l’occaiîon  d’un  autre  Saint  du  mémo 
nom. 

• x.  Saint  Guillaume  due  d'Ayuitaine, moine 


lion  s'en  fie  le  dimanche  xxv  1 1 1 joue  de  feptembre  C Gcllone  du  tempx  de  Charlemagne , mort  le  ho- 
de  la  même  année  : & la  lifte  s’en  renouvelle  tour  oorc  en  ee  jour.  Vover  au  x de  février  a I occafion 

lea  ans  au  dernier  dimanche  de  ce  mois.  du  prétendu  faint  Guillaume  derny  due  de  Guyenne, 

6c  de  faine  Guillaume  de  Maleval  père  des  Guillel* 

- mires. 

j.  Le  bienheureux  Lanfranc  archevêque  île 
IL  SAINT  MANTIEV,  EVESQVE  Cantorbery  mort  aulfi  le  xxvm  de  may.  Voyez  1» 
At  Bayeux.  1 1 1 de  juillet  auquel  fon  nom  eft  marque  dans  laplù« 

part  des  marryrologcs  qui  font  mention  de  lui. 

Lat.  Mahvomji. 

CE  que  l'on  publie  de  la  vie  de  faim  mautuv  sffl3B®a3;sasaa3j3^a3aa 

dont  le  culte  ell  fort  celcbrcdans  les  diocèfes 

de  la  balle  Normandie  , n’a  tien  de  contraire  i la  D YYIV  , n n r MAV 

vrai-fembUnce , quoique  l’on  n'y  trouve  prcfqu’au-  J u iv  u e.  ivi  zv  l . 


IL  SAINT  MANTIEV,  ETES  QV  E 

de  Bayeux. 

Lat.  Mahvomji. 


CE  que  l’on  pubtie  de  la  vie  de  faint  Manvieu 
dont  le  culte  ell  fort  célébré  dans  les  diocèfes 
de  Ja  baffe  Normandie  , n’a  rien  de  contraire  i la  D 
vrai-fembUnce , quoique  l’on  n'y  trouve  prcfqu’au- 
cun  des  caracfercs  de  certitude  Se  d'autorité  qui  pour- 
roient  fervir  à faite  reconnoitre  la  vérité.  On  dit 
qu’il  menoit  dans  la  ville  de  Bayeux  vers  le  milieu 
du  cinquième  fieele  une  vie  retirée  de  l’embarras  du 
fiecle , & qu’il  y édifioic  le  peuple  par  les  exemples 
de  fa  verru.  Il  avoir  été  élevé  dans  la  pieté  chrétien- 
ne des  l’enfance  : & ayant  renoncé  de  bonne  heure 
aux  plaifirs , aux  richcffes  6c  aux  autres  vanité*  de  1* 
terre  , il  s’exerçott  continuellement  dans  les  jeunes , 
les  veilles  , 1a  priere  6c  l’aumône.  Il  s’appliquoit  aufiî 


S.  MAXIMIN,  ETESQVE  DE  TRETES.  *▼ 

SAint  Maximin  l’un  des  principaux  omemens 
de  Pcglife  des  Gaules  au  quatrième  fieclc  , ctoie 
né  dans  la  fécondé  Aquitaine  au  territoire  de  Poi- 
riers , 6c  avoir  été  élevé  dans  les  principes  de  la  reli- 
gion chrétienne  dès  l’enfance  avec  un  de  fes  frère» 
nommé  Maxence  ou  Maixant , que  l’on  croit  avoir 


particulièrement  à l’étude  des  faintes  Ecritures , donc  **c  évêque  de  ccrtc  ville  avant  faint  Hilaire.  La  ré- 

il  fcmbloit  faite  fa  gainée  occupation  : Se  pour  leur  putacion  d’un  laint  évêque  de  Ttevet  nomme  Agttce 

intelligence  , il  tiroir  beaucoup  de  fecours  des  lettres  E quitter  fon  pais  pour  1 aller  trouver  , &:  de- 


intcllieence,  il  tiroir  beaucoup  de  fecours  des  lettres  £ * ... 

humaines  aul quelles  il  avoir  été  fort  exadement  inf-  mander  à vivre  fous  fa  dilcipluie.  Agricc  le  reçut 

trait  dans  fa  jeuneffe.  S’il  firifoit  diverfion  à cette  avec  beaucoup  de  bonté , le  fit  entrer  dans  fon  cler. 

étude  ou  à fon  oraifon  , c’etoit  pour  aller  vifiter  les  fié  , l’éprouva  8c  l’avança  dans  les  ordres  facrez  peut 

malades  & les  pauvres  & les  affilier  de  fon  bien.  Il  l’employer  au  minifterc  de  fon  églife.  Maximin  fo 

fe  bâtit  depuis  dans  un  coin  de  terre  fort  retiré , mais  compottxdans  fes  fondions  Je  dans  toiu  le  relie  de  fa 

qui  croit  à lui , un  herraicagc , où  il  fe  renferma  avec  conduite  avec  tant  de  lageffe  & d’édification  , quq 

trois  iolitaires  qui  l’obligèrent  â fe  charger  de  leur  brique  faint  Agrice  vint  à mourir , le  cierge  8c  k 
conduire.  Mais  Cette  retraite  n’empêchoit  pas  qu’il-  peuple  de  Trêves  ne  voulurent  point  «1  autre  pafteuc 
n’allall  infimité  les  peuples  de  Ion  voifinage  par  de  que  lui*  Ces  fufirages  forent  confirme*  par  le  chowe 
fréquentes  prédications.  Ce  fut  vers  l’an  4*J  qu’il  des  éveques  voifins  qui  connoiffoicnt  fa  vertu.  On 

fot  rappelle  â Bayeux  pat  le  clergé  6c  le  peuple  de  la  l’éleva  donc  for  te  fiege  cpifcopal  vers  1 armée  de  Je-  _ 

. ville  qui  s'unirent  pour  le  faite ‘mettre  en  la  place  de  fus-Chrift  } A a,  qui  ctoie  la  xxv  u du  régné  du  grand  ç 

leur  évêque  fainr  Loup  qui  étoic  mort  le  xxv  d’odlobre  Conftantin.  Les  Ariens  abufant  des  bonnes  inten- 

de  la  même  année.  Il  gouverna  cette  eglife  avec  toute  rions  de  ce  prince  par  divers  artifices , ne  * ctudioiçnt 

la  vigilance  6i  toute  la  charité  d'un  véritable  pafteur:  alors  qu'à  troubler  l’cglifc  d’Oricnr  pour  le  remettre 

mais  nous  ne  pouvons  entrer  dans  aucun  détail  des  de  l'cchec  que  leur  hcrcfîe  avoir  reçu  au  concile  do 

avions  particulières  de  fon  épifeopat.  Nous  f,  avons  Nicéc  en  j 1 j , & à fe  venger  des  petes  de  ce  concilo 
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qui  les  avoicnt  condamnez  fur  la  pcrfonnc  de  faint  A fçachanc  que  ce  faine  prélat  s’etoit  retiré  en  Occident 
Athanafe  e'vèque  d’Alexandrie  qu’ils  regardoient  où  iis  avoient  peine  de  voir  que  l’empereur  Confiant 
comme  leur  principal  ennemi.  Ils  vinrent  à bout  par 


L’an 

5JJ* 


leurs  calomnies  de  futprendtc  contre  lui  l’cfprit  de 
. Conllantin  , qui  voyant  que  ce  Saint  avoit  etc  con- 
damné de  dépofepar  le  concile  dcTyr,  fans  exa- 
miner l’injuflice  qu’on  lui  avoit  faite , fe  laifla  préve- 
nir encore  fur  de  nouvelles  calomnies  jufqu’i  le  re- 
léguer dans  les  Gaules.  Il  lui  donna  la  ville  de  Trê- 
ves qui  étoir  alors  la  capitale  pour  le  lieu  de  fan 
■ bannilTemcnt. Saint  Athanafc  y arriva  au  commence- 
j j C.  ment  de  février  de  l’an  } ) 6 : Sc  l’évêque  du  lieu  faint 
Maximin , fans  le  regarder  comine  un  homme  dif- 
m‘ u’’  gracié , l’y  reçut  avec  toute  la  vénération  qui  étoit 
due  à un  confelfeur  de  Jefus-Chrill  & à un  defenfeur 
de  la  vérité  orthodoxe.  U avoit  déjà  rendu  lui-même 
fon  nom  tres-cclebre  dans  tout  le  pais  par  la  pureté 


r que  l’empereur  Confiant 
le  maintenoit  fou  s fa  protection  auffi  oien  que  le  pape 
Jules,  étudièrent  les  moyens  d’engager  cet  empereur 
dans  leur  parti  auffi-bicn  que  fon  frere  Confiance  qui 
s’étoit  rendu  leur  protecteur.  Ils  drcfTcrenr  dans  ccrte 
vue  une  nouvelle  profellion  de  foy  qui  cachoir  adroi- 
tement leur  venin  lous  un  embarras  de  paroles  fort 
fpecieufes , de  qui  ne  contenant  rien  que  de  véritable 
dans  le  fonds  n’excluoir  pas  neanmoins  l’herefie  de  * 
l’Arianifme  aulfi  nettement  que  le  demandoient  les 
catholiques.  Ils  l’cnvoyerent  dans  les  Gaules  pour  la 
prefenter  comme  de  la  part  d’un  concile  d’ürient  i . 
Confiant  6c  aux  prélars  de  l'Occident , de  députè- 
rent vers  ce  prince  quatre  de  leuts  évêques  qui  étoient 
Narciffe  de  Neroniade  , Maris  de  Chalccdoine  , 
Théodore  d’Heracléc  , de  Marc  d’Aréthufe.  Us 
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de  fa  foy , par  la  faimetc  de  fes  mœurs  , 6c  meme  par  B étoient  chargez  de  juftificr  1a  conduite  que  l’on  avoit 


A*  s«rw.  des  miracles  , dont  fes  hilloriens  nous  affinent  que 
^ x»Im.  toute  la  fuite  de  fa  vie  fut  remplie.  La  douleur  de  voie 
fouffrir  la  religion  6e  la  vertu  en  la  pcrfonnc  de  faint 
Athanafe  lui  ctoit  commune  avec  tous  les  évêques  de 
l’Eglife  catholique  : mais  ce  qu’il  eut  de  particulier  , 
fut  U confolarion  de  pouvoir  jouir  de  la  prefence 
d’un  hôte  fl  illuflre. 

1 1.  Après  la  mort  du  grand  Conllantin  , fon  fils  aîné 
Conltanti.i  le  jeune, pour  execurcr  la  volonté  que  fon 
pere  avoit  eue  dcrappeller  faint  Athanafc  de  fon  exil 
_ le  renvoya  i fon  eglife  avec  des  lettres  remplies  de 
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tenue  dans  la  dcpoiùion  de  faint  Athanafe  , qui  te- 
noic  fon  au  cœur  de  l’empereur  Confiant  , & de 
communiquer  avec  les  évêques  de  la  communion  de 
ce  prince.  Mais  faint  Maximin  fe  trouva  rout  à pro- 
pos  pour  empêcher  que  Confiant  n’y  fufl  furpris.  Il  *«f* Oi- 
nt ce  qu’auroit  fait  faint  Athanafe  s’il  y avoit  été 
prefent  : 6c  tandis  que  ce  Saint  étoit  à Rome,  il 
• dcffendic  fon  innocence , de  en  meme  temps  la  foy 
orthodoxe  contre  ces  députez  , aufquels  il  rcfufa  fa 
communion  6c  celle  des  autres  prélats  des  Gaules. 

Il  rendit  ainfi  le  voyage  de  ces  députez  inutile  , 6c 


témoignages  honorables.  Ce  faint  prélat  retourna  ^ il  mérita  par  certe  fermeté  que  les  Ariens  le  miffent 


aulfi-tôt  en  Egypte  plein  de  reconnoiflWe  6c  d’cfli- 
rae  pour  Maximin  , donc  il  avoit  eu  le  loiiîr  de  cun- 
noitre  le  merice  pendant  un  fejour  de  deux  ans  de 

2uatre  mois  de  demie  qu’il  avoir  fait  auprès  de  lui. 

’eft  ce  qu’il  fit  afTez  piroitre  depuis  dans  les  occa- 
flons  diverfes  qu’il  eut  de  parler  de  fa  foy  , de  fon 
zele , ou  de  la  part  qu’il  eut  dans  la  deffenfe  de  l’E- 
glife  catholique  avec  les  autres  évêques  qui  foute- 
noient  le  concile  de  Nicée  contre  les  Ariens.  Peu  de 
temps  après  le  rétabli  (Tcment  de  faint  Athanafe,  faint 
Alexandre  évêque  de  Conflanrinoplc  étant  venu  à 
mourir , les  catholiques  mirent  en  la  place  faint  Paul 
qui  étoit  un  homme  de  grande  vertu.  L’empereur 
r a j ci.  j.  n 
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au  rang  de  leurs  principaux  adverfaires  , 6c  fe  plai- 
gnirent par  tout  qu’il  avoit  cté  caufc  que  l’empe- 
reur Confiant  n’avoir  pas  voulu  les  écouter.  En  effet, 
ce  prince  ayant  reconnu  plus  viffblemenr  que  jamais 
leurs  injufliccs  de  leurs  animofîtez , renvoya  leurs 
députez  fans  qu’ils  euflem  pu  rien  gagner  fur  lui , ni 
tirer  aucun  avantage  de  leur  négociation.  Saint  Ma- 
ximin  6c  les  autres  évêques  de  l’Occident  rejetterent 
leur  nouveau  formulaire , non  pas  à caufc  qu’ils  n’en- 
tendoienc  point  la  propriété  des  termes  de  la  langue 
grecque,  comme  rhiflorien  Socrate  femblc  avoir  £. *-(•  <r. ) 
voulu  le  perfuader  au  public  : mais  parce  qu’ils  dé- 
clarèrent qu’ils  fe  comcntoicm  du  fymbole  de  Nicée, 
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Conll  ance  fécond  fils  de  Constantin  qui  regnoic  en  D de  que  tout  formulaire  de  foy  où  la  confubflantialité 
Orient , irrité  de  voir  que  ce  choix  s’étoic  fait  en  fon  du  Verbe  n’étoir  pas  exprimée  leur  étoit  fufpeét. 
abfence  6c  fans  fa  permiflion  , chafTa  le  nouvel  évê-  L’évêque  de  Trêves  fc  trouva  depuis  au  concile  de 
que  de  fon  fîrge  après  l’avoir  fait  dépofer  dans  un  Milan  ou  étoit  l’empereur  Conllani  en  343  , de  où 

concile  d’Ariens , S c mit  en  fa  place  Eufcbede  Nico-  Ici  dépurez  des  Eufebiens , c’efl  à-dire  des  Ariens 


III. 


S*tr.  s. medie  qui  croit  le  chef  de  ces  herctiques.  Saint  Paul 
^ Ru'  J’00  n’avoit  pas  aflîgné  de  lieu  particulier  pour 
7u.‘  fa  retraite  de  fon  exil  vint  fe  réfugier  en  Occident 
où  les  catholiques  vivoient  en  paix  fou*  la  protec- 
tion des  empereurs  Conllantin  de  Confiant  frères  de 
Confiance.  Il  trouva  un  afyle  à Trêves  où  étoit  or- 
dinairement la  cour  du  premier,  de  où  faint  Atha- 
nafe avoit  vécu  avec  autant  d’honneur , de  de  com- 
modité qu’il  aurait  pù  faire  dans  Alexandrie.  Il  n’y 
rencontra  point  ce  prince  qui  ctoit  pafTé  en  Italie 
avec  des  troupes  , ou  qui  ctoit  peut-être  déjà  tué  : 
mais  faint  Maximin  lui  tint  lieu  de  tout.  H bit  le 
premier  des  évêques  de  l’Occident  qui  communiqua 
•vec  faint  Paul  après  avoir  reconnu  la  pureté  de  fa 
foy  de  l’injuflice  qu’on  lui  avoit  faire.  Il  lui  procura 
toutes  fortes  de  lecours  le  le  laiffi  aller  enfuite  à 
Rome  où  il  affilia  au  concile  que  le  pape  faint  Jules 
y avoit  affemblc  pour  l’affaire  de  faint  Athanafe. 
« Dans  le  même  temps  les  Ariens  qui  tenoient  un  au- 

tre concile  à Antioche  où  étoit  l’empereur  Confian- 
ce , dépotèrent  de  nouveau  faim  Athanafe  qui  fut 
oblige  de  s’enfuir  i la  nouvelle  qu’il  eut  de  l’arrivée 
du  faux  évêque  Grégoire  que  l’on  envoyoit  en  fa 
place  avec  des  troupes  de  foldau.  Ces  hérétiques 
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orientaux  , furent  encore  rejetiez.  U eut  la  joyc  de 
revoir  en  cette  ville  , de  d’embrafTer  faint  Athanafe 
que  l’empereur  y avoit  fait  venir  de  Rome.  Ces  deux 
grands  prélats  délibérant  enfemble  fur  les  moyens  de 
procurer  une  bonne  paix  i l’Eglife , crurent  qu’il  n’y 
en  aurait  pas  de  plus  efficace  que  celui  d’un  concile 
general.  Ils  le  propoferent  à Conllant , afin  qu’il  en 
rrairaflavec  fon  frcrc  Confiance , de  qu’ils  voulufTcnt 
E concourir  enfemble  à cette  grande  refolunon.  Le  pa- 
pe faim  Jules  de  le  célébré  Ofîu*  de  Cordouc  fe  joi- 
gnirent i faint  Maximin  pour  faire  la  même  follicira- 
tion  près  de  l’empereur  Confiant  qui  en  écrivit  d fon 
frere  d’unt  manière  fort  preifance.  Confiance  qui  ai- 
moit  plus  que  n’a  jamais  fait  aucun  empereur  chrétien 
à raffemblcr  les  évêques  en  concile , ne  fe  fit  pas  prier  , /9m 
long- temps  fur  la  convocation  de  celui  qu’on  lui  de-  Mtr<- 
roandoit.  On  convint  pour  le  lieu  où  on  le  tiendrait 
de  U ville  de  Sardique  furies  confias  des  deux  empi- 
res en  Illyrie.  Mais  comme  l’empereur  Confiance 
étoit  alors  occupé  i la  guerre  des  Perfes  dam  les  ex- 
trémités de  la  Mefopotamie , on  ne  put  exécuter  le 
defTein  d’afîembler  ce  concile  general  que  deux  ans  - 
après.  Ce  fut  dans  l’intervalle  de  ce  temps  , c’eft-à-  L’an 
dire, en  l’année  344  que  faim  Maximin  convoqua  un  f 4 4. 


r 


4U  SAINT  MA  XI  MIN.  XXIX  May.  4S+ 

f.  u.  aurre  concile  d Cologne , félon  l'auteur  de  fes  a&ej,  A que  l’on  n’a  point  marquées , il  y mourut  quelque  — — a 
pour  y faire  examiner  ou  condamner  à la  prière  du  temps  après,  c’cft-^-dirc  au  plùtard  l’an  Il  fut  L'an 

peuple  de  la  ville  la  doctrine  de  l’cvcquc  du  lieu , qui  enterre  près  de  la  ville  de  Poitiers  : mais  on  prétend  a 4 

fuiyant  rherefiarque  Pliotin  ofoir  nier  1S  divinité  de  que  faine  Paulin  , ou  quelque  autre  de  fes  fuccdTcurs,  ♦ 

Jelus-Chrift.  Si  ce  concile  n’clt  point  une  fiction  , ne  pouvant  foulfrir  que  iVglife  de  Trêves  dcraeurâc 

|4r"  H*tm-  ^ ”ut  *c  contenter  de  croire  que  notre  Saint  y aiîilla  privée  de  fes  reliques,  rit  rapporter  fon  corps  en  cctcc 

feulement  comine  plufieurs  autres  faints  évêque*  des  ville#  On  ajoute  qu'il  fe  fit  dm»  tout  le  cours  de  cette 

Gaules , dont  le  nombre  parole  un  peu  trop  choifi  6c  tranllarion  , 6c  long-ccfflps  encore  depuis  divers  mi- 

c#«<irfï«M  trop  ctudic  pour  n’êire  point  fufpeih.Ceux  qui  le  racles  qui  faifoicnc  voir  combien  l’intercclfion  de  ce 
f tiennent  réel  de  véritable,  difent  qu’apres  qu’on  y eut  Saint  auprès  dç  Dieu  étoir  puiffante  6c  efficace  pour 
iû  la  lettre  de  l’églife  de  Cologne  , faim  Maximin  3c  le  foulagemem  de  ceux  qui  la  reelaraoient.  Le  corps 

tous  les  autres  dirent  leurs  avis  .tels  que  nous  les  fuc  enterre  avec  honneur  dans  une  cave  ou  grotte  de 

avons  encore  par  le  dé t iil  dans  les  actes  de  ce  con-  l’un  des  fauxboures  de  la  ville  , & l’on  bâtit  bicn-tôt 

cile  i Sc  que  l'évêque  de  Cologne  fut  drpofé  par  leurs  après  une  églife  fur  l'on  tombeau.  Saine  Hidulphc 

furtiragej.  Us  épargnèrent  félon  toutes  les  apparences  churévéquedudioccfe  de  Trêves  le  retira  neanmoins  ~ , 

le  nom  de  c:t  évoque  dans  les  a&rs  qu'ils  en  firent  de  ect  endroit  l’an  6 6 7 , 6c  le  tranfporta  en  un  autre  6 6 7 . 

dreiter.  Mais  ceux  qui  les  rranferivirent  dans  la  fuite  lieu  , c’eft  à dire  dans  l’églife  de  la  fameufe  abbaic 

des  temps,  ne  voyant  point  d'évêque  de  Cologne  en  B que  la  célébrité  de  fon  culte  a fait  depuis  appcllec 

ce  temps  Qui  fit  nomme  autre  que  faim  Euphraras  , faine  Maximin  de  fon  nom.  Quelques-uns  prétendent  J 6 6.  . 

qu  on  lui  fubuirua.ont  donne  inconfidcrcment  a l’é-  neanmoins  que  les  reliques  de  notre  Saint  ctoicnt 

vêq.ie  hérétique  5c  depofé , le  nom  même  de  ce  fuc-  dans  cette  abbaïe  plus  de  cent  cinquante  ans  ailpara- 

celToir , qui  parut  depuis  avec  celât  parmi  les  prélats  vant  -,  6c  que  faim  Nicft  évêque  de  Trêves  qui  mou- 

cathorques-  Ccft  au  moins  ce  qu’on  peut  fuppofet  rut  l’an  5 6 6 fuc  iriis  auprès  de  Ion  tombeau  dam  U 

de  plus  probable  en  faveur  de  ceux  qui  foitieuaent  meme  églife,  lors  qu’elle  portait  déjà  le  nom  de  faine 

ce  concile  do  Cologne.  Miximin.  La  crainte  des  Normam  qui  furprirent  la'  -, 

I V , , 5 MaX,lT,Ul  nc  Poin.r  de  fc  rroi,vcr  1>ân*  ville  de  Trêves  le  j d’avril  de  l’an  1 3 1 , avoir  fait  5 S 1. 

_ _ fuivinre  au  concile  de  bardique  avec  d'autres  prendre  à quelques  religieux  U précaution  de  retirer 
, évêques  des  G iu.es,  dont  les  principaux  croient  Eu-  les  reliques  de  faim  Maximin,  6c  de  les  enterrer 

. . , Phr«î*  de  Cologne  de  qui  nous  venons  de  parler  & dans  uncaveau  , dont  ils  boucherait  fi  bien  l’entrée,  ’ 

> * verifurae  de  Ly  .in.  iiint  Atlunafe  y fur  rvtabli  de  que  l’on  en  perdit  quelque  temps  apres  la  connoillan- 

nouveau  , de  les  principaux  des  Eufebiens  dépafez.  ce.  On  ne  les  découvrit  fdzc ans  apres  qu’à  la  fa-  — * 

Lc.ux‘cl  mal  fat!sfYl*  dc  vo,t  Suc  fctt»  intrigue  S n’a-  veur  d’une  chute  de  la  muraille  de  Péglifc  , dont  les  *9  8* 

«ni»  <■  J-  ™icnt  P°'.nt  fc  rc[ircrenr  dc  Sard.que  : & pierres  crevèrent  un  coin  dc  caveau.  On  les  en  retira 

y»**-  s étant  arrêtez  a I mlippopoli  en  Thrice  fur  les  terres  pour  être  expofées  à la  vénération  publique  jufou’à 
de  Conftance  leur  protecteur , ils  écrivirent  fous  le  ce  qu’on  eût  réparé  l’eglife.  On  accommoda  en  rac- 

nom  des  Orientaux  une  lettre  circulaire  dattée  de  me  temps  le  caveau  en  manicre  de  chapelle  ou  d’ora- 

Sardique  .même  aux  cvcuucr  dc  leur  parti , pour  fe  toire  fouterrain  , dc  on  y remit  les  fai/ites  reliques 

plaindre  du  concile,  6c  charger  ceux  qu’on  y avoir  qui  y demeurèrent  jufqu’à  ce  que  l’églife  brûlée  en  —■ 

abfous.  Se  trouvant  dans  cette  ville  au  nombre  de  9 J7  par  un  accident  finprcvû  eut  été  rebâtie  de  neuf  L’an 

près  de  quatre-vingts , ils  y tinrent  un  conciliabule  cn  941.  On  y fit  auïfi-tût  la  cranflacion  foknncUe  9 4 ». 

qu  ils  firent  appriler  concile  de  Sardique  , pour  tî-  des  corps  des  faims  évêques  dc  Trêves  Maximin,  _ - 

cher  d abolir  lous  cette  équivoque  la  mémoire  & les  Agricc  , Niccr , Bafin  , & Wcoraade  ou  Guicmac  : , l4  , . 

déofions  du  véritable  concile  de  cette  viUe.  Ils  y & quoique  l’églife  fût  dédiée  encore  depuis  fous  les  • 

drefierent  une  confciTîon  dc  foy,  ou  il  fcmbloic  qu’on  D noms  de  faint  Jean  l’Evangelifte , de  faim  Agricc  6c 

ne  pouvoir  trouver  à redire  autre  chofe  que  l’omi.'fion  dc  faim  Nicet , auflî-bicn  que  de  faint  Maximin  , 

du  terme  de  confubitanticl  , * ils  y portèrent  un  ju-  elle  n'a  pas  laülc  de  continuer  toujours  de  porter  le 

ge.nent  contre  les  pnnc.paux  evéques  catholiques  qui  nom  feul  du  dernier.  Depuis  ce  temps  l’on  y a coa- 

avoicnt  procure  le  vrai  concile  de  Sardique  , défen-  ferve  jufqu’aujourd’hui  fes  reliques  avec  beaucoup  dc 

du  k rétabli  faim  Atlunafe  , abfous  Marcel  d’An-  foin  6c  de  vénération.  Lors  qu’en  1*74  les  officiers 

cyre  ce  Afclepas  de  Gaie.  Ils  y excommunièrent  nom-  de  l’armée  françoife  détruisirent  fon  abbaïe  fous  pré- 

méinent  famt  Maxtmin  de  Trêves  avec  le  pape  Jules  , texte  de  pourvoir  aux  fortificaiions  de  la  ville  qui 

Ofius  de  Courdouê  , Protogcne  de  Sardique  , Paul  croit  tombée  fous  la  puiflance  du  roy,  le  tombeau  du 

de  Conftaminople , Gaudence  dc  Nuïfe  -,  outre  faint  Saint  demeura  en  fon  entier  6c  les  reliques  qû’il  ren- 

,..ai  MarCel,  , Afclepas.  Parmi ‘les  raifons  fermoir.  Elles  n’y  croient  plus  dans  toutes  leurs  par- 

l‘C  *îu  * , «‘'egucrent  ue  leur  conduire  , ils  mandèrent  tics  depuis  diverfes  ditlributions  qui  «’cn  croient  fat- 
aux evéques  de  leur  parti  qu’ils  condamnoiem  Mut-  tes.  On  dit  qu’il  s’en  trouve  à Cologne  » dans  l’ab- 

ram  pour  n avoir  pas  voulu  recevoir  les  députez  du  E baie  de  Wazor  au  pais  de  Liège  , à Sens  , à Bcfan- 
concile  d Antioche  Narci/Tc , 6c  les  trois  autres  qu’ils  con  , à Pragbc  cn  Bohcme , 6c  peut  être  encore  ail- 

avoient  envoyez  cinq  ans  auparavant  dans  les  Gau-  leurs.  La  tête  du  Saint  raife  à pan  dans  une  ftatue 

les  -,  pour  avoir  communiqué  le  premier  avec  Paul  d’agent  de  tres-grand  prix  avoit  cré  portée  à Lu- 
de  Conftaminople  ; 6c  pour  avoir  etc  Caufe  de  fon  xembourg  avec  d’autres  reliques  dans  une  tnaifon  o« 

rappel  , des  troubles  & des  homicides  qui  s’etoienc  un  hofpice  appartenant  aux  moines  de  faine  Miximia 

commis  dans  fon  rctabljlïemcnr.  Ces  raifons  font  en-  de  Trêves , lorfquc  la  ville  fui  ptife  par  les  François, 

core  mieux lVloge  de  notre  Saint,  que  n’auroient  fait  On  dévoie  la  rapporter  apres  le  rétabliffemcm  de 

les  Imnnges  meme  que  d’autres  auroient  pu  donnée  Pabbaïc  qui  fut  rebâtie  en  id$j.  Le  culte  dû  Saine 

aux  fervicct  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglifc.  s’eft  fort  ccendu  dans  les  Pais-Bas , dans  la  France  6c 

V.  ..  1 ne  'urTC4u,t  Pu  de  beaucoup  au  concile  deSar-  dans  l’Allemagne  , comme  il  parole  par  les  bréviaire* 
d.quc  , auront  qu  on  fc  peut  juger  par  l’hiftuire  de  de  plufieun  eglifes  de  rits  differents  , fous  les  noms 
T;  Plul,n  j fuccefleur.  Il  vint  revoir  fon  églife , de  Maximin  , de  Maxime  , 6c  de  Maximien  , fdon 

1.  an  « do,^î  Ofdrè  aux  befoins  de  fon  peuple  à fon  re-  qu’on  le  trouve  diverfement  appelle  par  les  hiiloriens 

1 4 f.  tour  d Mais  on^  dit  qu’étant  aile  enfuice  en  6c  les  auteurs  de  martyrologes.  Sa  principale  fête  f* 

Poitou  yihter  fa  patente , ou  pour  d’autres  affaires  celcbre  le  xxix  de  ma  y , quoi  que  cc  ne  foit  que  celle 

a**j-  ffii  *9 
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de  la  tranflirion  que  l’on  fit  de  Ton  corps  lors  qu’on  A 3c  qu’au  refte  il  ne  craignoic  point  1a  mort,  parce 
l'apporta  de  Poicou  à Trêves.  La  fête  du  jour  de  fa  qu’il  attendoit  cniuite  une  vie  plus  heureufcque_ccllc 

qu’on  lui  pou  ri  oit  ôccr.  Le  juge  étonné  d'une  ii  gc- 


1 apporta  de  roicou  a l' rêves.  La  (etc  du  jour  ti 
mon  fe  fait  le  xi  i de  feptcinbrc.*  Les  anciens inarxy- 
rologes  du  nom  de  faint  Jerome , ceux  de  Bedc  , 
d’Adon , d’Ufuard  , de  pluiieurs  des  fuivans  juiqu'au 
Romain  moderne  marquent  fon  nom  au  xxi  x de  may, 
qu’ils  reprefentenc  prelque  tous  comme  le  jour  de  la 
mort. 

autres  saints  duxxix  jour 

de  May. 


neteufe  reponfe , lui  lit  mente  les  fers , 8c  comman- 
da qu’on  le  conduisit  au  lieu  du  iupplicc  comme 
pour  y être  exécuté.  Il  donna  en  même  temps  un  or- 
dre fecret  aux  bourreaux  de  tout  faire  i fon  égard 
juiqu’au  coup  de  la  mort,  mais  de  ne  point  palier  au- 
dcü , parce  qu’il  ne  vouloir  employer  ce  dernier  re- 
mede  de  la  peur  que  pour  vaiucrc  fa  fermeté , 3c 
l’obliger  d’acquicfcer  aux  volontcz  de  (onpcrc.  Ceux 
que  ce  juge  avotc  commis  pour  lui  rapporter  des  nou- 
velles de  la  contenance  que  cet  enfant  tiendrait  i 
la  vue  des  tournions,  vinrent  lui  dire  qu’on  n’avoit 
pù  lui  arracher  une  larme  i que  lors  qu’on  avoit  laie 
î fi  fiecle  1.  SAINT  c T R / L L E , ENFANT,  B mine  de  le  jetter  dans  le  feu , il  n’avoir  ni  reculé  , ni 


I. 

*f.  t*U. 


Martyr  de  C: Jarre  en  Capp.tJai 

LE  bienheureux  enfant  Cyrille  donna  dans 
Ccfarée  en  C-ippadoce  duranc  la  perfecution  de 
Dece  ou  celle  de  Valcrien  , un  fpc&aclc  nouveau  de 
courage  8c  de  fermeté  dans  la  toy  de  Jcfus-Chrift , 
dont  les  gens  du  monde  furent  lort  lurpris  , St  l’E- 

Î;hïe  fort  édifiée.  Il  ne  paroifToir  en  lui  rien  de  l'en 
snt  que  l’innocence  des  mœurs  : le  refte  cioit  d’un 
homme  tour  formé  que  Dieu  aurait  inftruit  immc- 
tiiatcmenr  lui  meme.  Auili  jugeoit  on  par  rouce  fa 
conduite  qu’il  n’avoit  point  d’aurre  maître  ni  d'autre 
guide  qae  le  Saint  Efprir.  Il  n’avoir  que  Jefus-Chrift 
en  bouche,  6c  témoignoit  être  difpofé  à tout  faire  , 


crié , ni  changé  de  couleur  ; que  quand  on  lui  avoit 
fait  voir  l'cpcc  nue  pour  lui  couper  la  tete  , il  avoir 
prefenté  le  cou  avec  une  refolution  capable  de  faire 
trembler  le  bourreau.  Le  juge  plein  d’éconncmcnt  Sc 
d’admiration  fit  revenir  Cyrille  devant  lui:  & failanc 
valoir  l’indulgence  qu’il  avoit  eue  pour  lui , il  l’ex- 
horta à rentier  en  lui-même , & à profiter  de  la  grâce 
qu’il  venoit  de  recevoir.  L'enfant  lui  répondit  : * Loin 
M de  me  faire  grâce , vous  m’avez  fait  grand  tort , en 
• me  retirant  des  feux  & des  epees.  Cen'elk  point  une 
» indulgence , c’cft  une  cruauté  que  vous  avez  exercée 
h contre  moi.J’ai  une  autre  mailon  8c  d'autres  richcf- 
« fes  à attendre  que  celles  de  mon  pere.  J’cfperois  en 
■ aller  jouir  promptement , lotfquc  vous  m’avez  ôté 


8c  tout  foutfrir  pour  lui.  C’cft  ce  qui  lui  ht  foutenir  c " cette  latisfacfion.  Ne  m’enviez  donc  pas  plus  long- 
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avec  une  confiance  mervcillcufc  , non  feulement  les 
menaces  les  plus  capables  d’etffayer  les  autres  , mais 
les  tourmens  aufquels  on  voyoit  fuccombcr  fouvent 
les  perfonnes  même  les  plus  robuftes.  U avoit  pour 
ennemi  de  fa  foy,  6c  pour  pctfccuteur  meme  fon 
propre  pere , oui  ne  pouvant  venir  à bout  de  lui  faire 
préférerai  volonté  a celle  du  Dieu  qu’il  Icrvoit , le 
defavoua  pour  fon  fils,  lui  ferma  la  porte  de  fa  mai- 
fon  , fie  lui  rcfufa  les  chofcs  ks  plus  neccftaires  à la 
vie.  On  ne  pouvoir  s’empêcher  de  blâmer  une  du- 
reté fi  inouie  dans  un  pere.  Mais  Cyrille  ne  faifoic 
qu’en  louer  Dieu  , qu’il  regardoit  beaucoup  plus 
comme  Ion  véritable  petc  que  celui  que  la  nature  lui 
■voit  donné , 8c  qui  d’abandonnoit  de  la  forte.  Sans 


» temps  mon  bonheur.  Les ailiftans également  lurpris 
des  raiionnemens  3c  de  la  confiance  de  ce  jeune  gar- 
çon, ne  purent  retenir  leurs  larmes  pour  la  plupart. 
Cyrille  eut  encore  le  courage  de  leur  en  faire  des  re- 
proches. « Vous  deviez  rire  , leur  difoit-il , 3c  vous 
*»  réjouir  de  l’état  où  vous  me  voyez.  Lorlquc  le  ju- 
ge lui  eut  prononcé  la  fentcncc  de morr.les  pkurs  des 
autres  redoublèrent.  Mais  Cyrille  d!un  ton  qui  roar- 
quoic  la  difpolltion  de  fon  grand  cœur  3c  la  iohditc 
de  fa  joye,  leur  dit:  «Si  vous  fçavicz  quelle  cft  la 
*»  confiance  que  j’ai  en  Dieu , 3c  fi  vous  connoilliez 
» le  pais  où  je  vais , vous  m’exhorteriez  fans  doute  à 
»>  fouffrir  avec  courage  plutôt  que  de  me  plaindre  3c 
»»  de  pleurer  ma  mort.  Mais  il  n’eut  befoin  d’aucune 


g 


perdre  le  refpcd  qu’il  devoit  à fon  pere,  il  regardoir  D exhortation  de  la  part  des  hommes , étant  interieu- 
d’un  œil  fort  indiffèrent  la  perte  de  tous  les  avanta-  rement  foiftenu  par  la  grâce  de  celui  pour  lequel  il 
^es  dont  il  le  piivotr  à 1a  vue  des  biens  éternels  que  combattoit , 3c  qui  devoit  le  couronner.  L’Eglifc 

honore  le  martyre  de  ce  faint  Enfant  le  xx  i x de  may 
auquel  fon  nom  fc  trouve  dans  les  martyrologes  at- 
tribuez à faint  Jérôme  3c  dans  celui  de  Florus.  On 
aurait  lieu  de  s’étonner  que  le  Romain  6c  beaucoup 
d’autres , n’euffent  pas  fait  mention  d’un  Martyr  li 
illuftre , fi  l’on  ne  fçavoit  que  les  aéles  de  fa  pailion 
qui  font  reconnus  pftur  finceres  3c  véritables  ont  etc 
inconnus  à ceux  qui  ont  compofc  ces  martyroloccs. 
Mais  on  r.c  voit  pas  le  fujet  qui  l’a  mis  en  oubli  chez 
les  Grecs. 


.a  foy  lui  falloir  envifnger.  Cet  homme  qui  vérifia 
la  prediaion  que  Tcfus-Chrift  avoit  faite  , que  les 
parent  trahiraient  leurs  propres  enfans , 3c  les  livre- 
toient  eux-tpemes  aux  juges  à caufc  de  lui , alla  faire 
au  magiftrat  des  plaintes  de  fon  fils , comme  d’un 
enfant  rebelle  i fon  pere  3c  aux  dieux.  Le  magiftrat 
envoya  prendre  Cyrille  par  des  foldats  : 3c  l’ayant 
fait  venir  devant  lui , il  clfaya  de  le  ramener  aux  vo- 
loncez  de  fon  pere , 3c  lui  fit  enfuite  de  grandes  me- 
naces pour  l'intimider.  Voyant  que  Cyrille  n’en  étoit 
pas  plus  emu , il  changea  de  difeours  , 3c  lui  dit 
qu’on  lui  pardonnoic  le  parte , s’il  vouloit  être  fage } 
que  fon  pere  vouloir  bien  oublier  routes  fes  dcl'o- 
béirtarKes  3c  tous  les  autres  fujetsde  mécontentement 
qu’il  lui  avoit  caufcz  \ le  recevoir  dans  fa  maifon  , 
lui  rendre  rour  ce  qu’il  avoir  perdu  , 3c  le  rétablir 
dans  les  droits  de  fa  fuccciiion  dont  il  l'avoir  privé. 
Cyrille  lui  dit  qu'il  fe  réjoililToit  non  des  belles  pro- 
meffes  dont  on  le  Hatoit , mais  des  reproches  3c  des 
menaces  qu’on  lui  failoit.  Qu’il  fe  confoloit  aifément 
de  fe  voir  charte  de  la  maifun  de  fon  pere  par  l’cfpe- 
rance  qu’il  avoit  d’êtte  reçu  dans  celle  de  Dieu  ; qu’il 
confentoit  de  demeurer  pauvre  dans  le  monde , pour- 
vu qu’il  put  jouir  des  richeflcs  éternelles  dans  le  ciel  i 


II.  SAINT  CO  NON  & SON  FILS,  xu  ficelé 

JILtriyn  d' Icône  en  AJie. 


QUoi  qu’il  fcmble  que  les  Chrétiens  de  l’Afie  3c 
de  l’Orient  ayent  eu  moins  à fouiïtir  de  la  per- 
lecuuon  de  l’empereur  Aurelien  que  ceux  des  autres 
provinces  de  l’Empire  , on  n’a  poinr  laifle  de  voir 
quelques  martyrs  fur  la  fin  de  fon  règne  en  Cappa- 
docc,  en  Ifaurie  , 8c  en  Lycaonie.  Il  y aWt  alors  à 
Icône  , que  l’op  appelle  aujourd’hui  Cogni , ville 
principale  de  ces  deux  dernieres  provinces , un  fervi- 
teur  fidèle  de  Jefus  Chrift , nommé  Conon,  grand 
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ami  de  Dieu, accoutumé  à convcrfer  arec  les  Anges.  A gloire  fans  fin  & fans mefure.  Dominai  furpiis  d’un4* 
Après  la  mou  de  fa  femme  avec  laquelle  il  as  oit  été  réponlc  fi  peu  attendue  , crut  que  c’étoic  le  dcTclpvic 

fort  peu  de  temps , il  fe  retira  pour  vivre  en  Ion  par-  ou  la  folie  qui  l’avoir  fait  parler  de  la  forte.  » Avez- 


t peu  de  temps , il  ie  retira  pour  vivre  en  Ion  par 
ticulier  avec  un  fils  qu'il  avoir  eu  d'elle.  Il  palîa  plu- 
sieurs années  dans  les  exercices  de  la  vie  aicetique  » 
c’eft-à-dire  dans  les  jeunes , les  veilles , la  prière  , 
l’étude  des  faintcs  écritures  , le  lîlcncc  , l’cloigne- 
ment  du  commerce  du  monde , 5c  le  travail  des 
mains.  Voyant  que  fon  fils  croilîoit  fenliblement  en 
fagdfe  dans  la  belle  éducation  où  il  l’clevoil , il  l’of- 
frit à l'cglile  , 5C  le  donna  i l'évêque  du  lieu  qui  ne 
fit  point  dilficulcc  de  le  faire  lecteur , quoi  qu'il  n’euâ 
encore  que  douze  ans.  Les  progrès  que  ce  jeune  hom- 
me fie  dans  la  pieté  chrétienne  5c  dans  toutes  fortes 
de  verrus  , augmentèrent  toujours  dejpuis  avec  fon 
âge  : de  forte  qu’apres  avoir  rcnoucc  aux  emplois 
lèculiers  de  la  vie  commune , il  fur  jugé  digne  d’etre 
élevé  au  diaconat.  Conon  ctoit  alors  déjà  tort  avan- 
cé en  àg; , Sc  fe  regardant  tans  celle  comme  un  pé- 
cheur , <5c  comme  le  dernier  des  hommes  qui  ne  me- 


qui  l’avoir  tait  parler  d 
m vous  donc  envie  de  mourir, lui  dit-il  : Je  veux  bien, 
“ répondit  Conon  , cciTcr  de  vivre  avec  les  hom- 
» mes  pour  pouvoir  être  avec  J.  C.  Donatien  curieux 
de  connoittc  un  homme  fi  extraordinaire,  lui  fit  di- 
verics  que  liions  fur  Ion  état.  Il  lui  demanda  s’il  avoit 
quelque  rang  parmi  ceux  de  la  religion  i s’il  croie  ma- 
rié, s’il  avoit  des  enfans  ? Conon  lui  répondit  qu’il 
n'etoie  ni  prêtre,  ni  diacre,  mais  un  fimple  laïque  s 
& qu’il  n'etoit  relevé  que  par  fa  qualité  de  Chrétien. 
Qu’il  avoit  perdu  fa  femme  s mais  qu'il  lui  relloir  un 
fils  qu’il  ferait  ravi  de  pouvoir  prclcnter  devant  fon 
tribunal  pour  lui  faire  confclfcr  Jtfus-Chrill  avec  lui. 
» Ce  fils,  reprit  Doraitien,  cft  donc  impie  aulli  envers 
» les  dieux  ? Vous  pouvez  juger , dit  Conon  , de  la 
n branche  par  la  tige  Sc  la  racine.  Faites- le  venir. 

Le  juge  ordonna  aulfi-rôt  qu’on  allait  prendre  ce 
fils  : & apres  l’avoir  interrogé  fur  fa  religion  , il 


titoïc  pas  meme  de  vivre,  il  étoit  fort  éloigné  de  trouva  que  tel  croit  le  pere , tel  croit  le  fils.  N’ayant 

vouloir  être  autre  chofe  que  limplc  laïque.  Il  ne  trou-  pü  les  porter  i facriricr , il  les  fit  appliquer  à diver- 

voit  point  d’honneur  comparable  à celui  de  pouvoir  les  fortes  de  tournions.  On  les  coucha  fur  la  grille 


vivre*  (don  les  règles  de  Die». , dans  la  connoitfance 
Sc  le  culte  de  Jefus-Chrilt , & dans  la  joye  que  l’ef- 
prit  divin  communique  aux  âmes  lîmplcs  Sc  fidèles. 
Une  fi  grande  vertu  ne  demeura  pas  toujours  fans  ré- 
compcnfe  : mais  il  falloir  qu’elle  fuit  auparavant 
éprouvée  par  les  fouiftanccs , Sc  comblée  par  le 
martyre. 


a grille 

de  fer  rouge  , puis  fur  des  charbons  que  l’on  aliu- 
rnoit  avec  de  l’huile  : on  les  plongea  eniuite  dans  de 
l’huile  bouillante,  llfembloir  encore  duranctous  ces 
tourment  que  nôtre  faine  vieillard  infultoir  i la  foi- 
blelfc  de  fes  bourreaux.  Domiticn  confus  de  le  voir 
vaincu , ordonna  d’autres  fupphccs.  Il  les  fit  pendre 
par  les  pieds  fur  une  fumée  d’odeur  forte  Sc  capable 


C’cft  1 quoi  le  vieillard  Conon  5c  fon  fils  fe  pré-  ç de  les  étouffer  : Sc  Conon  en  cer  état  eut  encore  le 
>aroient , lors  qu’apres  la  publication  de  l’édic  de  courage  de  dire  à fon  juge  , ou  du  moins  de  lui 

'empereur  Aurclien  , Domiticn  officier  de  l’armée  faire  voir  qu’ayant  été  invincible  à fes  feux,  il  ne 


L’an 

»7J* 


l’empereur 

fut  envoyé  en  Afie  pour  faire  la  recherche  des  Chrc- 
. tiens,  il  paltaen  ifaurie  & en  Lycaonie  où  la  proxi- 
mité de  la  CappaJoce , qui  ctoit  defiors  prcfque  tou- 
te chrétienne , avoit  fourni  de  grandes  commodités 
pour  y étendre  la  foy  de  Jefus-Chrift  que  faim  Paul 
y avoit  déjà  fait  connoitre.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à Icô- 
ne, il  déclara  l'ordre  qu'il  avoir  reçu  d’obliger  tout 
le  mon  Je  de  facrificr  aux  dieux , Sc  de  punit  du  der- 
nier fupplice  ceux  qui  le  rcfulcroient,nc  Içachant  en- 
core rien  de  la  mort  de  l'empereur  qui  venoit  d'être 
tué  en  Thrace.  Conon  fut  arreté  des  premiers,  Sc  pre- 
fenté  au  nouveau  juge  comme  chrétien  Sc  rebelle  aux 


qu  ayant  < 

fc  foucioit  guère*  de  fa  fumée.  Domiticn  s'avifa  en- 
core de  leur  faire  couper  les  mains  avec  une  feie  de 
bois  : Sc  Conon  plein  de  confiance  en  Dieu  lui  dit , 
qu’il  en  aurait  plus  de  honte  de  voir  toute  fa  puif- 
lance  confondue  par  deux  impotent.  Loijque  le  juge 
parut  vouloir  leur  donner  quelque  relâche  , ils  le- 


vèrent les  yeux  Sc  les  bras  au  ciel , demeurèrent 
quelque  temps  en  prières  , firent  comme  ils  purent 
le  ligne  de  la  croix  fur  eux-memes , Sc  rendirent  r*fth  f,  4. 
incontinent  l’efptit  àlfcur  Créateur.  Les  fidèles  trou- 
vèrent moyen  d’enlever  leurs  corps  , 5c  de  les  enter- 

rer.  On  prétend  qu’ils  furent  traninortez  vers  le  hui- 

édits.  Domiticn  frappé  d’abord  de  la  gravité  qui  pa-  p ticme  ou  le  neuvième  fiecle  en  Italie  : Sc  que  ce  font 
roiffoit  fur  le  vilage  5c  dans  tout  le  port  de  Conon  , leurs  reliques  que  l’on  honore  aujourd'hui  dans  une 
fut  couché  de  refpcél  Sc  de  compalfion  pour  une  vieil- 
lclfe  fi  venerahlc.  Il  lui  demanda  pourquoi  il  menoit 
une  vie  fi  dure  Sc  ft  trille  pendant  que  tour  le  monde 
étoit  en  rcjouilfances  Sc  en  fcllins  » car  on  f ifoit  ac- 
tuellement une  fcllc  publique  pour  les  avantages  rem- 
portez l'on  174  par  l’empereur  Aurclien  fur  les  Bar- 
bares du  haut  du  Danube, ou  pour  quelque  autre  vic- 
toire que  l’hilloire  n'a  point  marquée.  Le  Saint  lui 
répondit  que  l’on  cherche  la  joye  , le  plailir  5c  la 
pompe  quand  on  veut  vivre  félon  l’homme  : mais 
que  l’on  doit  s’en  abllcnir  pour  vivre  félon  Dieu  , 
parce  que  l’on  ne  peut  entrer  dans  fon  royaume  que 
par  beaucoup  de  tribulations > que  pour  lui  il  aimoic 
mieux  avoir  part  aux  foulfianccs  5c  i la  croix  de  Je-  E 
fus-Chrift , que  de  jouir  pour  un  peu  de  temps  des 
faulTcs  joyes  du  péché.  Il  ajouta  meme  que  ce  juge  lui 
ferait  grâce  d’augmenter  en  durée  5c  en  violence  les 
fupplices  qu’il  lui  préparait , parce  qu’il  cfpcroit  en 
fortir  d’autant  mieux  purifie  de  fes  fautes.  Ce  n’éioir 
pas  fans  douce  la  nature  qui  infpiroit  ces  fentimens  à 
Conon  : il  falloir  donc  que  ce  full  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift , qui  donne  toute  confiance  en  la  puiffanec  de 
Dieu  pour  fe  glorifier  dans  les  tribulations , Sc  qui 
perfuade  ceux  qu’elle  anime , que  tout  ce  qu’ils  fouf- 
frent  pour  Jclus-Chrift,  doit  ècrc  récompcnfé  d’une 


J quel 

églife  de  leur  nom  i Acctrc  ville  de  la  Terre-de-La- 
boitr  à trois  lieues  environ  de  Naples  fur  le  chemin 
de  Bcnevenc.  Leur  cuire  étoij  déjà  établi  en  Italicau 
temps  de  Louis  le  Débonnaire  5c  de  Chartes  le  Chau- 
ve : puifqur  leur  fcllc  fe  trouve  marquée  dar.s  Adon  , 
Ufuard  5c  Notker.  Elle  y cil  au  xxix  de  may  , fans 
que  l'on  fçachc  (i  c'cil  le  jour  de  leur  mort  ou  de  leur 
tranfiarion.  C’cil  ce  qu’afuivi  le  martyrologe  Romain 
apres  pluficurs  autres  : mais  l’églifc  d’Accnc  célébré 
leur  fefte  le  1 1 1 de  juin. 


ni.  sai.vtsisinne,  s.  martyre 

& S .tint  AltxAndrt , AfxrtyrS 
4M  urritvirt  dt  Trente. 


SI  s 1 n n e , Martyre  , 8c  A 1 1 x A N d r ■ , grecs 
denailfancc,  écoient  venus  de  la  Cappadocc  en 
Italie  du  temps  de  l’empereur  Theodolc  l’ancien  : 
c’cil  au  moins  ce  qu’on  peut  affûter  du  premier  des 
trois.  Ils  s’etoient  arrêtez  pendant  quelque  temps  à 
Milan  où  ils  avoient  été  favorablement  reçus  de  laint 
Anabroife , qui  depuis  retraite  Iwüfon  qu’il  avoit  con- 
tractée avec  S.  Bafilc  métropolitain  de  la  Cappado- 
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re  , étoir  accoutume  à voir  venir  chez  lui  des  gens  A 
de  ce  pais  , Sc  à lui  en  adrelîer  aulli  du  lien.  On  pre- 
fend  que  faim  Ambroife  les  jugeant  capables  de  tra- 
vailler i la  cotiverlion  des  inndclcs , les  recommari- 
da  enluite  à faint  Vigile  évêque  de  la  ville  de  Trente, 
pour  les  employer  dans  les  Alpes  où  les  hahitans 
croient  fort  ruiliques , Sc  preique  tous  encore  payens. 
Vigile  les  trouvant  dans  ces  excellentes  difpolitionl 
fit  Silmne  diacre,  Martyre  lecteur,  fie  Alexandre  qui 
êtoit  frere  de  Martyre  portier.  Il  les  envoya  enfuiré 
dans  les  vailles  des  Alpes  annoncer  la  foy  de  Jefus- 
Chrift  aux  habinns  du  canton  d'Anaunc  que  l'on  a 
depuis  appelle  le  Val-d’An-.gna  ou  d’tgna.  Ils  eu- 
rent beaucoup  de  Fatigues  & de  contradivfionsà  (ouf- 
frirdansce  laine  miniftere.  Mais  lerele  qu'ils  avoient* 
pour  le  ialuc  de  ces  peuples  égarez  failoit  que  rien 
n’ctoit  capable  de  les  rebuter.  Ils  fupportoient  leurs  ® 
mauvais  traite  mens  avec  une  patience  que  ces  infi- 
dèles ne  pouvaient  s’empêcher  d’admirer,  de  ils  s’e- 
tudioient  i vaincre  par  leur  douceur , leur  charité  de 
leur  perleverance  l'humeur  feroce  Sc  les  emporremens 
de  ceux  qu’ils  ràchoient  de  gagner  à Jefus-Chrift  , 
dont  on  n’avoit  pas  encore  oui  parler  dans  ces  lieux 
abandonnez.  Silmne  qui  croie  le  plus  âge  d’entre  ces 
ouvriers  évangéliques , de  qui  fe  raifort  refpeièer  au- 
tant par  fa  gravité  que  par  fa  vieillefTe  , voyjnt  que 
le  champ  ou  ils  répandoient  la  parole  de  Dieu  n’é- 
toit  pas  tout-à-fait  ingrat,  entreprit  de  bâtir  une 
égliic  dans  une  des  Kj.irga.ies  de  ces  vallées  , appel- 
* i*  trfir  <j«  lée  Merhon  ou  Me  loi  i huit  lieues  * environ  de  la 
JJX  ville  de  Trente  vers  le  couchant  de  l'été.  Il  y rafTem-  ^ 
•ImiUt*?*'  Woit  ceux  qu’il  avoir  nouvellement  convertis  , con- 
Am«  tt  m»  cinuant  de  les  inftruirc  avec  le  Fecours  de  fes  deux 
compagnons,  fous  1 autontc  du  légitimé  pafteur, 
pVii  " n,"  <*c^  i-dirc,  de  IVvcque  Vigile  dont  ils  avoient  reçu 
la  million.  Ma<s  quelques  grands  que  fufîent  les  fruits 
de  leurs  préJicari  *ns,  le  nombre  des  fidèles  choilis 
de  pieu  y lut  toujours  le  plus  petit  if  le  plus  tioible. 

Ils  étaient  Fou  vent  harcelez  Sc  tourmentez  par  la 
mulritudc  des  payens  qui  ne  potivoient  fouffirir  qu’on 
-tncprifaft  leurs  dieux.  En  une  de  leurs  feftes  où  ils 
avoient  coutume  de  porter  leurs  idoles  en  proeetlion 
autour  de  leurs  jardins  & de  leurs  terres  pour  la 
conservation  de  leurs  fruits  Sc  de  leurs  grains  , plu- 
sieurs d’enrr’eux  Fc  liguèrent  enlemWe  pour  obliger  D 
les  nouveaux  Chrétiens  i prendre  part  à leurs  Facri- 
fiers  Sc  à toutes  leurs  ceremoni  rs.  Les  violences  qu’ils 
■firent  pour  en  venir  à bout  firent  agir  Sifînne  Sc  Fes 
compagnons  pour  empêcher  que  cette  tentation  n’em- 
portaft  ceux  des  fidèles  qui  étoient  encore  foiblcs 
dans  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Les  payens  voyant  que 
leurs  efforts  devcnoietic  inutiles  par  les  Foins  ic  les 
exhortations  de  nos  Fainrs  prédicateurs  tournèrent 
foute  leur  fureur  contre  eux  , rcFolus  de  les  traîner 
eux-mêmes  aux  pieds  de  leurs  autels  pour  les  obliger 
à y bcrilîcr.  Us  allèrent  dès  le  marin , armez  de  bâ- 
tons Sc  de  haches , pour  enfoncer  la  porte  de  l’cglife 
où  ils  chantoient  les  louanges  de  Dieu.  Après  y avoir  _ 
profané  les  faims  Myfteres  , pillé  Sc  renverfe  tout  , * 
ils  éc ancrent  le  petit  troupeau , Sc  (c  jetterent  fur  Si- 
enne , Martyre , Se  Alexandre.  Sur  le  refus  que  fi- 
rent ces  Saints  de  facrifict  â leurs  idoles , ils  les  char- 
gèrent de  coups , & les  battirent  avec  tant  de  cruau- 
té , qu’ils  les  biffèrent  prefque  pour  morts  fur  la  terre. 
Saint  Sifinnr  qu’ils  avoient  affommé  du  cornet  de 
cuivre  dont  ils  Fc  Fervoient  pour  leurs  facrifices  , Sc 
qu’ils  avoient  encore  couven  de  playes  à coups  de 
fiiches , fut  reporté  fur  fon  lit  où  il  conFomma  fon 
fnartyre  quelques  heures  apres  par  une  mort  qui  fut 

r':ienfc  devant  Dieu.  Le  lendemain  dès  la  pointe 
jour  les  payens  revinrent  avec  autant  de  fureur 
•gue  Ja  veille.  Martyre  ic  Alexandre  qui  chantoient 
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des  hymnes  aufti  tranquillement  que  s’il  n’euflerit 
pas  etc  bletfcz , Sc  que  s’ils  n’cuffcm  plus  eu  rien  à 
craindre , furcut  obligez  neanmoins  de  fe  retirer.  Les 
idolâtres  ayant  trouvé  le  corps  de  Sifinne  étendu  né 
piuent  contenter  leur  brutalité  qu’en  lui  Faifant  en- 
core mille  inJignirez.  Ils  lui  attachèrent  une  fonncrtc 
au  cou  comme  à une  jument,  Sc  le  trainerencpax  les 
pieds  le  long  des  rues. 

Ils  allèrent  cnlui te  chercher  Fes  deux  compagnons,  I L 

& ayant  trouvé  Martyre  dans  un  jardin , ils  l’atta- 
quèrent à coups  dr  piern-s  Sc  de  bâtons , julqu’i  ce 
QU-  Payant  abbattu  par  terre  Je  couven  de  fon  bug  , 
ils  t’arrachcrenr  par  les  pieJs  i un  levier  , Sc  le  traî- 
nèrent i travers  les  cailloux  fie  les  roche*  jufqu’i  ce 
qu’il  cxp’ra  dans  ce  tourment , avant  que  d’arriver 
devant  l’iuole  â laquelle  on  vouloir  le  prefenter.  Des 
trois  objets  de  la  vengeance  de  ces  furieux , il  ne  ref- 
toit  plus  qu’Alexandre  qui  fut  pris  à la  porte  de  l’é- 
glifc  où  il  avoir  veillé  pour  faire  Fes  pricres.  Com- 
me il  étoir  le  plus  jeune  des  trois,  on  crut  qu’il  au- 
roir  plus  d’amour  pour  la  vie  , Sc  ’qu’on  lui  feroJr 
faire  plus  aifement  ce  qu’on  fouluitoit  de  lui  pour  la 
conferver.  On  fc  contenta  d’abord  de  lui  représenter 
le  traitement  que  l’on  avoir  fait  i Fes  deux  compa- 
gnons , Sc  de  le  menacer  de  lui  en  faire  autant , s’il 
s’obftinoit  i vouloir  les  imiter.  Lors  qu’on  le  vit 
inébranlable  aux  promrfles  Sc  aux  menace*  , on  le 
lia  par  les  pieds  après  lui  avoir  donne  bien  dés  coups, 

Sc  on  le  traîna  entre  les  cadavrts  de  Silmne  fie  de 
Martyre  jufqu’à  b place  devant  le  temple  de  Satur- 
ne. On  y alluma  un  bûcher  où  l’on  jetra  les  deux 
corps , Sc  l’on  fit  Fetvir  ce  fpcclacle  pour  tâchct 
d’intimider  Alexandre.  On  y rcnouvclla  les  prornef- 
Fes  qu’on  lui  avoit  faites  de  lui  donner  la  vie  avec 
de  grands  prefens  s’il  vouloir  factifier  aux  dieux. 

Mais  il  demeura  dans  une  fermeté  toujours  égale  , 
foutenu  de  l’efperance  de  participer  bien  tôt  au  bon- 
heur dont  jouilToient  déjà  les  deux  compagnons.  De 
forte  que  Fes  ennemis  Fe  biffant  aller  à la  colere  fie 
â l’impatience , le  jetterent  avec  les  autres  dans  le  feu. 

C'en  ainiî  que  fut  conFommé  le  facrifice  de  ces  trois  ~ ' 

faintes  viéllmes  que  Dieu  reçut  en  holocaufte  le  ven-  ' . 

dredyxxix  jour  de  may  de  l’an  397  peu  de  temps  Ï97* 
après  b mort  defaint  Ambroife  , comme  le  déclare 
Paulin  fur  b fin  de  b vie  de  ce  faint  Evêque  , ce 
que  d’autres  entendent  plutôt  de  b réception  de  leurs  ft, 

cendres  â Milan  que  «le  leur  martyre.  On  recueillit  fS-«* 
avec  Foin  leurs  ccn  1res  que  Faint  Vigile  fit  apporter 
â Trente  avec  honneur.  Ce  prélat  voulut  aulh  hono- 
rer le  lieu  de  leur  martyre  d'un  monument  de  leur 
triomphe  , en  y faifant  bâtir  una  t'glifc  apres  que  > ^ 

Pon  eut  mis  les  habitant  du  bourg  dans  le  devoir. 

On  ne  jugea  pourtant  pas  à propos  .le  venger  le  fang 
de  nos  Faints  Martyrs  par  b punition  des  criminels 
qui  l’avoient  tepandu , quoique  les  officiers  de  Pctn- 
percur  Honorius  ne  cruffcnt  pas  qu’il  Faillit  bilîer 
un  tel  attentat  impuni.  On  ne  biffa  pas  de  les  arrê- 
ter pour  leur  faite  fubir  au  moins  b rigueur  des  loix 
civiles  contre  les  auteurs  de  feditions  populaires  fie 
de  meurtres.  Mais  les  fidèles  fécondez  Fans  doute 
par  les  évêques,  allèrent  intercéder  pour  eux  auprès 
de  l’empereur  : Sc  ce  prince  ne  put  refufer  b grâce 
de  ces  criminels  aux  inftanccs  d’une  charité  fi  chrév 
tienne.  On  crut  avec  raifort  , dit  Faint  Auguftin  , 
qu’il  ne  failoit  pas  deshonorer  par  le  Fang  des  enne- 
nemis  de  Jefus-Chrift  le  martyre  fie  b paflîondcs  fer* 
viteurs  de  Dieu  que  l’on  doit  regarder  uniquement 
comme  des  chofes  gloricufes  â l*Eglifc.  On  avoit  vù 
le  meme  efprit  regner  dans  b conduite  des  évêques 
de  Syrie  , lorfque  dix  ou  douze  ans  avant  le  martyre 
de  nos  trois  Saints  , quelques  payens  tuèrent  faint 
Marcel  évêque  d’Apaœcc.  Quand  on  cm  découvert 
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les  aureurs  du  crime,  les  enfans  défunt  Marcel  vou- A pouf  plaire  à Zenobic  femme  d’OJenat  affocié  i 


1 IL 


loient  venger  la  mort  de  leur  perc  par  les  voyes  de  la 
juftice.  Mais  le  concile  de  la  province  s’y  oppofa  , 
jugeant  qu’il  n’ctoit  pas  juflc  de  pourfuivre  la  puni- 
tion d’une  mort  dont  il  falloir  plutôt  rendre* grâces 
à Dieu. 

Ce  fut  faint  Vigile  de  Trente  qui  fendit  les  pre- 
miers honneurs  d’un  culte  religieux  à faint  Srirnne 
Af  b.u  & Sc  i fes  compagnons.  Il  envoya  aulli  à divers  évê- 
\mtm-ffr.  qUCS  l’hiftoirc  de  leur  martyre  , Sc  nous  avons  en- 
core les  lettres  qu’il  en  écrivit  à faint  Simpliciencvé- 
que  de  Milan  , <Jc  à faint  Jean  Chryfoftome  eveque 
de  Con  fiant  inople,  où  l’on  voit  les  éloges  qu’il  fait 
de  leur  foy  Sc  de  leur  courage.  Il  fit  même  des  libé- 
ralités Je  leurs  cendres  ou  de  leurs  reliques  i di  ver  fes 
fTrti.  Sri*,  églifes  voiûnes  Je  la  tienne.  Saint  Gaudence  évêque 


l’empire  d’Orient.  Les  évêques  catholiques  d’Afie  , 
de  Syrie  Sc  d’Egypcc  s’y  étoient  oppoiez  dès  le  com- 
mencement t (ainr  Denys  d’Alexandrie  a voit  écrit 
fortement  contre  lui , Sc  l’on  avoit  aflcmblé  dès  l’an 
a«4  un  concile  à Antioche  où  il  n’avoit  évité  fa 
condamnation  , qu’en  proteftant  qu’il  embralToir  la 
foy  catholique.  Mais  lors  qu’on  eut  reconnu  fa 
fourbe , fon  hypocrilie  & une  partie  des  déréglé- 
mens  de  fa  vie , on  tint  fur  la  fin  de  l’an  1 1 9 un  nou- 
veau concile  à Antioche  où  il  fut  dépofe , Sc  Domne 
mis  en  fa  place.  Les  peres  du  concile  en  écrivirent  gafil.Ly.e 
une  lettre  lynodique  aupapc  faint  Denys  qui  mourut  '*• 
dans  l’intervalle , Sc  ce  fut  faint  Félix  fon  fucceJTeur 
qui  la  reçut , Sc  qui  finit  à l’occafion  de  cet  engage- 
ment tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de  fon  zele  , 


de  Brefce  en  reçut  qui  lui  donnèrent  occa/ion  de  B de  fa  vigilance  de  de  fon  autorité.  Il  écrivit  fur  ce  ««,1  ».  », 
louer  nos  faims  Martyrs  dans  le  panégyrique  qu’il  fujet  à Maxime  évêque  d’Alexandrie  Sc  i fon  cler- 

célébrés  de  Cappadoce.  gc  : Sc  Cette  lettre  qui  condamnoit  les  erreurs  de  Paul  ‘ ’f'9*' 


fie  des  quarante  Martyrs 
Mais  la  réception  de  celles  que  foint  Vigile  envoya 
à Milan , de  dont  le  prêtre  Paulin  difciple  de  hifiorien 
de  la  vie  de  faint  Ainbroife  fut  le  témoin , devint 
fort  célébré  par  des  miracles  qui  s’y  firent  , de  fur 
tout  par  la  guérifon  d’un  aveugle  qui  raconta  toute 
• »»  dt. ift  fon  hiftoire  à ccc  auteur.  Saint  Auguilin  témoigne 


de  Samofites  fut  employée  depuis  par  faint  Cyrille 
d’Alexandrie  de  pat  îe  concile  d’Epnefe  contre  Nef- 
torius.  Ce  n’eft  que  par  ce  moyen  qu’il  s’en  cft 
conferve  un  fragment  que  l’oo  a fait  palier  jufqu’à 
Bous. 

Paul  de  Samofates  cherchant  i s’appuyer  fur  le 
crédit  qu’il  avoit  acquis  dans  Antioche  , ne  voulut 
point  acquiefcer  au  jugement  du  concile,  fl  entreprit 
de  fe  maintenir  par  la  force  dans  la  maifon  épilco- 
pale  qu'il  devoir  céder  â Domne.  On  fut  obligé  de 
recourir  à l’autorité  de  l’empereur  pour  l’en  châtier, 
couvrer  quelques  relies  de  leurs  os  à demi  brûlez.  Celui  qui  regnoit  alors  étoit  Aurclien  qui  avoir  fuc- 
Mais  il  eft  difficile  de  fe  perfuader  fut  l’hiffoire  de  **  cédé  l’an  iyo  à Claude  II , dont  le  frere  Quintille 
leur  martyre  , que  l’on  -conferve  encore  aujourd’hui  n’avoit  vécu  que  dix-fept  jours  depuis  qu’il  s’étoit 


aulfi  dans  une  de  fes  lettres  au  comte  Marcellin , que 
le  culte  de  nos  Saints  qu’il  appelle  clercs  ou  cccletiaf- 
ciques  d’Anaune  ctoit  déjà  établi  tout  communément 
dans  l’Eglifc.  Ce  que  nous  avons  dit  de  leurs  cendres 
n’empeene  pas  de  croire  que  l’on  n’aic  pu  aulli  re- 
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leurs  chefs  à Trente , Sc  prefque  cous  leurs  os  entiers 
à Milan , comme  le  veulent  ceux  qui  ont  publié  que 
c’étoit  de  leurs  trois  corps  que  faint  Charles  Borro- 
mee  faifoic  la  tranflation  le  dernier  dimanche  demay 
de  l’année  i j i x . C’eft  ce  qui  a porté  le  m agi  lirai  de 
la  ville  de  Milan  à faire  remettre  au  dernier  diman- 
che de  ce  mois  dans  le  rit  de  l’églife  Ambrofienne  la 
felte  de  nos  trois  faims  Martyrs  qui  fe  célébré  par 
tout  ailleurs  le  xxtx  de  ce  mois  jour  de  leur ‘mort. 
C’eft  aulfi  en  ce  jour  que  leurs  noms  fe  trouvent 
marquez  dam  les  martyrologes  latins  depuis  les  an- 


déclaré  empereur.  Aurclien  fans  entrer  dans  la  dif- 
euffion  du  droit  contcfté  entre  Paul  de  Samofates  le 
Domne,  ordonna  qnc  U polTrifion  de  la  maifon  de 
l’églife  ferait  tarifée  à celui  avec  qui  l’évêque  de 
Rome  Sc  les  autres  évêques  de  l’Italie  feraient  liez 
& communiqueraient  par  lettres,  pet  évêque  de 
Rome  étoit  notre  faint  pape  Félix  qui  avoit  rcfufé 
déjà  fa  communion  à Paul  de  Samofates , fuit  en  ap- 
prouvant le  concile  d’Antioche,  foiten  écrivant  con- 
tre lui  à l’évêque  d’Alexandrie , Sc  qui  l’avoit  accor- 
dée à Domne  que  les  évêques  avoient  mis  en  fa  pla- 


L’an 
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ciens  qu'on  attribue  à faim  Jerome  jufqu’au  Romain  D cc*  Ainfi  félon  le  jugement  d’un  empereur  payen  à 
moderne.  qui  1a  lumière  naturelle  Sc  la  raifon  avoient  infpiré 

ce  fentimem  d’équité,  felix  fin  caufe  que  l’on  mit  en 


poifedton  de  ta  maifon  Sc  de  l’églife  d’Antioche  le  nou- 
vel évêque  Domne , ou  plutôt  ion  fucccfftur  Tnnée  , 
s’il  cil  vrai  que  ceci  n 'arriva  qu’à  La  fin  de  l’an  *71  * 


ou  au  commencement  de  a7j.  Aurclien  ne  garda 
point  jufqu’à  la  fin  la  meme  modération  pour  les 
chrétiens.  Il  commença  peu  de  temps  après  a les  per- 
fecuter  en  Italie  Sc  dans  les  Gaules  : Sc  fit  depuis  des 
édits  contre  ceux  qu’il  avoit  deflein  de  foire  exécuter 
par  tout  l’empire , IP  ta  mon  n’avoit  arrête  une  pai- 

APrcs  ta  mort  du  pape  faim  Denys  furvenue  le  tic  des  effets  de  fa  mauvaife  volonté  , faint  Felix  ne 
xxvi  jour  de  décembre  de  l’an  19  f du  temps  _ s’oublia  point  dans  lesbefoins  que  le  peuple  de  Dieu 
»**•  ' de  l'empereur  Claude  U , le  clergé  & le  peuple  A-  * av#it  de  lui  durant  cette  tempête.  Il  travailla  beau- 

del*  Rome  nommetent  Feux  dès  le  lendemain  coup  i foutenir  les  foibles  dans  la  foy  : de  il  anima 
TAUmj.'.f.  pour  lui  fucccder , & ils  le  firent  ordonner  avant  qua  fortemem  au  martyre  ceux  qui  avoient  à fouffm 

***■  l’année  fùy  achevée.  On  dit  qu’il  ctoit  Romain  de  pour  Jefus-Chrift.  U baptifo  divers  catechuraénes  , 

naiitance  Sc  fils  d’un  citoyen  de  la  ville  , nommé  ‘ afin  qu'il  ne  leur  manquait  rien  du  côté  de  l’Egbfe 
Confiance  : mais  nous  ne  fçavoos  rien  de  fon  éduca-  pour  confcifcr  plus  librement  le  nom  de  Jefus-Chrift 
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I. 

J tnfiLti 


L’an 


rion  ni  de  la  fuite  de  fa  vie  {ufqu’au  temps  de  fon 
pontificat.  Il  trouva  l’Eglife  dans  un  état  aifez  tran- 
quille lors  qu’il  monta  fur  le  foint  Siège.  Mais  fi 
elle  jouiffoit  de  quelque  paix  au  dehors  , elle  étoit 
fujette  à quelques  troubles  doineftiques  excitez  en 
Syrie  depuis  tix  ou  fepe  ans  par  les  herefies  que  Paul 
de  Samofates  évêque  d’Antioche  avoit  introduites 
contre  les  Myfteres  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation 


devant  les  perlecuteurs  : & il  fit  beaucoup  de  nou- 
velles convcrfions  au  milieu  des  périls  qui  l’en  viron- 
noirnt  avec  fon  troupeau. 

Felix  ne  fe  contenta  point  d’exciter  les  autres  au 
combat , Sc  de  leur  montrer  le  chemin  de  la  gloire. 
Il  les  conduisit  encore  par  fes  exemples  beaucoup 
mieux  que  par  fes  exhortations.  Il  entra  genereufe- 
ment  dans  la  iiee  des  fouifrances  , Sc  en  fortic  vi&o- 


in. 


le 


4«5 
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r*W.*.,.p.  |icu*  des  ennemis  de  la  foy.  C’eft  ce  qui  lai  a fait  A 
in  er<fi-  donner  avec  juftice  U qualité  gloiirulc  de  raattyc 
r»«.  L,f.  f.  paf  jc  concj|ç  j>£phc(e  , par  laine  Cyrille  d’Alexan- 
drie , Sc  par  d'autres  anciens  pcrcs.  On  a tout  lujet 
neanmoins  de  croire  qu'aptes  avoir  acquis  ce  titre 
par  toutes  les  peines  qu’on  lui  fit  fouffrir  pour  J.  C. 
félon  l’ulàge  de  l’Eglifc  de  ce  lieele  , il  finit  loir  nar 
t une  mort  naturelle,  foit  peut-être  dans  la  prifon.plu- 
*t'Lu.  o-"  *°t  que  par  la  violence  des  rourmens.  Audi  trouve- 
7M,m.  t-on  des  auteurs  qui  Je  contentent  de  le  qualifier  con- 

fefletir.  Il  mourut  félon  l’opinion  la  plus  vrai-fem- 
T'Héw,  fét.  blablcie  xxt  x jour  de  décembre  de  l’an  174,  après 
i«£  " ' a «voir  gouverné  l’Eglifc  pendant  cinq  ans , comme  le 
marquent  la  plupart  des  auteurs  , c’cft-à-dire,  préci- 
fément  quatre  ans  onze  mois  le  vingt-cinq  jours.  Il 
fut  enterré  dans  le  cémeticrc  de  Callifte  le  xxx  de  b 
décembre  , comme  on  le  trouve  marqué  dans  le  ca- 
lendrier particulier  de  l’églife  de  Rome  dreffe  vers  le 
t«krr.  ftp  milieu  du  quatrième  lieele.  Ce  ne  fut  probablement 
»»?-  qu’après  ce  temps  que  fon  corps  fut  traniportc  dans 

un  autre  cémeticrc  qui  ctoit  fur  le  chemin  de  Porto 
ÔC  de  Valerc , où  l’églilc  qu’on  y bâtit  porta  le  nom 
. de  Félix  au:fi-bien  que  le  cimetière , fans  qu’on  puilTe 
*ffurer  que  ce  fuft  «lui  de  notre  Saine.  D’autres 
ont  remarqué  fa  fcpulture  fur  le  chemin  d’Aurcle  : 8c 
l'on  croit  que  c’eft  parce  que  ce  chemin  croifoit  ce- 
lui de  Porto  en  cer  endroit?  Les  martyrologes  font 
mention  de  lui  au  xxx  de  nuy  qui  ne  peut  avoir  été 
le  jour  de  fa  mort , félon  ce  que  nous  en  avons  rap- 
porté-, mais  qui  pourrait  bien  être  celui  de  fa  tranf- 
Iacion.  Plulieurs  eftimrnt  aulli  que  le  faint  Félix 
pape  qui  eft  marqué  au  xxtx  Je  juillet  dans  le  facra*  C 
TfttXti.f.  ntcncairc  de  faint  Grégoire , l’ancien  calendrier  Ro- 
iot-  main  du  P.  Fronteau,  8c  divers  martyrologes  n’cft 

f4****-/'"7-  autre  que  notre  Saint  qui  fut  Itpremicrde  Ion  nom 
parmi  Ici  fucceficurs  de  laint  Pierre.  C’eft  ce  qu’il 
Tenable  qu’avent  intérêt  defoùtenir  ceux  qui  ne  peu- 
KhiU.i*  vent  voir  fans  quelque  peine  le  nom  de  l'antipape 
Fch*  fl  drnfcle  mirtytologe  Romain.  On  douce 
vf  f.  n *.  aulli  fi  ce  n’cft  pas  plutôt  le  corps  de  notre  Saint  que 
mtM^/mt'j  -<dui  de  Félix  II  qui  a été  transféré  de  l’eglife  de  faint 
*>*!«.  falü.  Pancrace  qui  portoic  l’on  nom  auparavant  à celle  de 
faint  Cofme  dans  la  ville  : Sc  qui  y fut  trouvé  vers 
l’an  ijSo  fous  le  pape  Grégoire  XIII.  D’autres 
neanmoins  aiment  mieux  croire  que  ce  feroir  plutôt 
celui  que  l'on  dit  avoir  été  mis  dans  l’églife  de  fainte 
JPudcntiane  du  temps  du  pape  Grégoire  VII.  On  ^ 
montre  des  reliques  ions  Ion  nom  dans  trois  differen- 
tes eglifes  de  la  ville  de  Boulogne  en  Italie  : mais  il 
eft  très- ailé  de  comprendre  la  manière  dont  on  a pu 
perfuader  au  vulgaire  qu’elles  étoient  de  lui. 

**x*)OE*æ**  s*********, 

AUTRES  SAINTS  DU  XXX 

jour  de  May. 

tli&iv  f-  SAINT  BASILE  & SAINTE  EMMELh , 
£cclcs.  ftrt  & fi'nt  B.tfi!t  h Grand  , de  faint 

Grégoire  de  Nylfe  , de  funt  Pierre  de  Seiajie  , 
de  Jainte  Mac  une  ,&e. 

On  parle  aufli  de  fainte  Ma  cm  ni  l’ancienne, 

8c  de  fon  mari. 

1*  T*  *,ILEtlu'  cpoulji  EMMEt.Bdont  ileurramde 
13  faims  eufans , ctoit  lui- même  fils  de  Saints.  Le 
nom  de  fon  pere  n’eft  pas  venu  jufqu'à  nous  , fa  mere 
ctoit  fainte  Macrin:  1 l'un  8c  l’autre  de  familles  ties- 
- coniî  Jerces  par  leur  noblcffc  dans  les  provinces  de 
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Cappadoce  8c  Je  Pont , qualifiées  par  les  prcmicics 
dxgiwcz  de  U robe  8c  de  l'épée , 8c  fourcnucs  pat  les 
grands  biens , par  le  crédit  8c  la  reputatiuu.  Mais 
ces  avantages  qui  iembioiew  leur  donner  beaucoup 
d'cclac  dans  le  liede  étoient  peu  eftimez  dans  toute 
leur  patenté  auprès  de  ceux  que  l’on  y avoic  reçus 
de  la  religion  chrétienne  qu’il  y étoit  entrée  depuis 
loig  temps.  La  venu  fembloit  y être  héréditaire:  la 
foy  s’y  étoit  conlcivéc  dans  fa  pureté  depuis  fa  four- 
ce.  Nlacrine  étoi:  de  Neocefaréc  dans  le  Pont , d’où  T- 

le  celcbrc  faint  Grégoire  furnommé  Thaumaturge , 
avoit  etc  évêque.  Elle  ctoit  née  peu  de  temps  après 
la  mort  de  ce  grand  prélat  : mais  elle  avoic  etc  loi- 
gneufement  inftruitc  dans  toute  fa  doârine  pat  les 
dilcipks:  8c  elle  la  fit  paffer  exactement  comme  elle 
l’avoit  reçue  à fes  enfans  Sc  à les  petics  fils  avec  la 
connct  fiance  des  vertus  8c  des  miracles  de  fa  vie  qui 
avoient  rendu  fa  mémoire  g oricule  dans  l’Eglifc. 

Son  mari  8c  elle  n'a  voient  pas  moins  de  zcle  pour 
fe  maintenir  dans  la  foy , que  de  pieté  dans  les  exer- 
cices de  leur  venu.  Ils  en  donnèrent  des  preuves  du- 
rant la  perfecution  que  l’empereur  Galère  Maximien 
8c  le  Ccfar  Maximicn  Daia  excitèrent  dans  tout  l’O-  G'  s 
rient  contre  l’Eglife.  Les  cru  ratez  que  Maximin  fit  **“ 
exercer  dans  la  Cappadoce , 8c  qui  pafibient  de  beau- 
coup toutes  celles  des  autres  perfecuteurs,  les  obligè- 
rent à s'enfuir  dans  les  def.rts.  Ils  favoient  quelle 
ctoit  la  réglé  du  martyre  qui  ne  vouloir  pas  qu’on  fe 

firefentaft  de  foi-même  au  combat , 8c  qu’on  s’expo- 
aft  inconiîiérement  au  danger  d’etre  vaincu  par  fa 
piciomption  ou  fa  foiblcfifc  : mais  qui  ne  permetroie 
pas  auin  qu’on  reculait  lors  qu'on  «toit  en  prefencc 
Sc  qu'il  s’jgiflbit  de  rendre  Ion  rémoignage.  Ils  fc 
retirèrent  d'abord  dans  une  des  valles  forets  qui 
ctoient  fur  les  montagnes  du  Pont  avec  tres-peu  de 
domefttqucs  : 8c  ils  y mrnrtent  une  vie  rrcs-rude 
pendant  fept  ans  depuis  environ  l’an  ) 06  jufqu’cn  j 1 j 
que  finit  la  perfecution.  A^courumez  à vivre  d’une 
maniéré  fort  differente  de  celle  où  ils  fe  trouvoienc 
dans  ces  bois  inhabitez  , ils  manquèrent  en  peu  de 
temps  des  chofes  les  plus  nccefl'aires,  étant  prive» 
des  J&ours  qu’ils  liroirnt  auparavant  des  revenu»  do 
leurs  biens,  ils  fe  virent  réduits  enfuite  à de  ficheu- 
fes  exrrémicez,  qui  dans  l'aftoibliffement  où  les  longs 
jeûnes  les  avoient  mis,  les  firent  recourir  à Dieu  en 
qui  feul  croît' toute  leur  confiance.  Ils  le  prièrent  de 
les  foulager  comme  il  avoit  autrefois  afiîfté  fon  peu- 
ple dans  le  deferr  •,  8c  ils  en  furent  promptement 
écoutez  : car  ils  virent  enfuit*  paffer  devant  eux  des 
cerfs  d’une  grandeur  extraordinaire  Sc  en  fort  grand 
nombre  qui  fe  laificrent  prendre  facilement.  Les  du- 
rerez de  cet  exil  volontaire  ne  furent  point  apparem- 
ment les  feules  peines  de  la  peilccution  qu’ils  eurent 
à fouffrir  pour  Jefus  Chiift.  Car  nous  voyons  que  e-fJ.  K4V  ^ 
faint  Grégoire  de  Naziamc  les  met  au  nombre  de 
ceux  qui  avoient  furmontc  les  perfecuteurs  en  com- 
battant jufqu’à  la  mort  : 8c  lâint  Grégoire  de  Nyffe  6 
leur  petit  fils  rend  témoignage  en  particulier  à fainte  t»r.  âi.ir. 
Macrinc  d’avoir  foutenu  de  grands  combats  durant  ***• 
la  perfecution  en  confeffant  Jcfus-Chrift  , & d’avoir 
foufferc  1a  confifcation  de  fes  biens  pour  la  foy. 

Comme  il  n’y  avoit  eu  que  la  prudence  chrétienne  *f»r«  f-*.*;#, 
réglée  par  l’Eva’ngilc  qui  l’avoic  portée  elle  Sc  fon 
mari  à fuir  la  perfecution,  feulement  pour  en  fourenir 
les  efforts  8c  le  poids  avec  plus  de  confiance  quand 
ils  s’y  ttouveroient  engagez  par  les  ordres  de  la  pro- 
vidence , Dieu  agréant  le  facrihcedc  leur  volonté  fe 
conrcnta  de  leurs  difpolitions.  De  forte  que  la  per- 
fccucion  ctanr  finie  , ils  retournèrent  dans  le  Pont  où 
ils  pafferent  le  relie  de  leurs  jours  dans  les  exercices  • 

d’une  pieté  exemplaire. 

Bafilc  leur  fils  ayant  reçu  d’eux  cette  pieté  comme  U* 
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par  i'dtecflïon  le  fit  relater  dam  toutes  Tes  actions.  A 
On  lui  voyoit  de  grands  talens  d'ci  prit  joints  aux 
excellentes  qualitcz  de  Ton  amc.  Il  croie  parvenu  i 
une  grande  érudition  par  les  études  ; & Ion  fa  voir 
c'toit  accompagné  d'une  rare  éloquence  qui  le  fie  pa- 
roître  avec  Dcaucoup  de  réputation  dans  le  barreau 
6c  qui  le  rendit  le  foaitre  des  autres.  La  fagclTe  que 
l’on  remarquoit  dans  toute  fa  conduice  lui  acquit 
i’eftime  de  tout  le  monde  : 8c  fon  mérité  univerfelle- 
ment  reconnu  lui  valu  U femme  qu’il  époufa  , 6c 
que  l’on  regardoit  dons  la  province  comme  un  rrefoc 
de  prix  inclt imable.  Elle  étoit  de  Cappadoce,&  s’ap- 
pclloir  Emmclie.  Elle  avoir  etc  eleveeavec  foin  dans 
tous  les  lcntimens  & les  exercices  de  la  pieté  chré- 
tienne  : Sc  fes  rares  vertus  la  faifoicm  palier  pour  la  q 
personne  de  fon  fexe  que  l’on  commit  1a  plut  accom- 
plie. L’amour  extrême  qu’elle  avoir  eue  des  l’enfonce 
pour  1a  pureté  du  corps  6c  du  cœur  lui  avoic  donné 
une  forte  inclination  pour  l’état  de  la  virginité.  Mais 
les  afflictions  domeitiques  dont  elle  avoit  été  trou- 
blée dès  fes  premières  années  lui  ôterenc  les  moyens 
d’exccuter  ccrtc  genereufe  refolurien.Car  l’empereur 
ayant  fait  perdre  la  vie  6c  les  biens  à fon  pere  , lors 
qu’elle  croit  encore  fort  jeune , 6c  fa  merc  étant 
morte  aulTi  vers  le  meme  temps,  que  quelques- uîis 
veulent  qu’on  entende  de  la  perfccucion  de  Licinius, 
fa  rare  beauté  attira  fur  elle  la  vue  d’une  infinité  de 
perfonnes  , Ce  plufieuts  firent  de  vives  pourfuiccs 
pour  tâcher  de  l’épouièr.  Mais  comme  elle  Içuc  que  C 
quelques-uns  d’enrr’eox  tranlportez  de  leur  pallion 
avoient  refolu  de  l’enlever,  rapprehenfîon  feule  de 
fc  voit  expoféc  à leur  violence,  u fit  déterminer  au 
mariage  pour  mettre  fon  honneur  5c  fa  vie  en  alfii- 
rance  : Sc  la  réputation  de  Balîle  le  lui  fit  préférer  i 
tous  les  autres.  Elle  fe  trouva  aufli  étroitement  unie 
avec  fon  mari  par  le  lien  de  la  vertu- que  par  celui 
du  mariage.  Tous  deux  fe  fignalcrenc  par  U fainteté 
de  leurs  aérions  , par  l’ardeur  de  leur  foy  & de  leur 
charité,  par  le  foin  tout  particulier  Qu'ils  prirent  de 
nourrir  les  pauvres , de  recevoir  des  etrangers  , de  fe 
purifier  l’aine  par  l’ablrinence  , 6c  de  confacrer  i 
Dieu  une  partie  de  leurs  biens,  ce  qui  écoit  rare  en 
ce  temps-là , mais  que  1a  force  de  leur  exemple  rendit 
commun. 

On  juge  que  ces  biens  qu'ils  avoient  apportez  dans 
leux  communauté  devoienc  erre  fort  confiderables  , 
puis  qu’ils  fe  trouvoienc  répandus  en  trois  provinces 
différentes , qui  croient  fans  doute  le  Pont , la  Cap- 
padoce  , & la  petite  Arménie.  Car  encore  que  les 
parens  de  l’un  5c  de  l’autre  euifent  été  dépouillez  du- 
rant la  perfecution  , Dieu  avoic  tellement  multi- 
plie ce  qui  leur  avoit  été  reftitué  ou  qui  leur  étoit 
rCftc , que  perfonne  de  leur  temps  ne  paroiifoic  au 
deltas  d’eux.  Mais  le  bien  le  plus  important  de  leur 
fociccc , fut  le  fruit  heureux  de  leur  mariage  qui  fit 
leur  plus  grande  & leur  plus  folide  gloire  dans  le 
monde.  Car  ils  eurent  des  enfans  qui  parleurs  vertus 
televerent  beaucoup  la  dignité  de  cette  fainte  famille, 

& qui  montrèrent  dans  leur  belle  éducation  le  méri- 
te de  ceux  qui  la  leur  procurèrent.  Ils  en  eurent  dix 
qu’ils  éleverent  tous , hors  un  qui  mouruc  en  bas  âge. 

Les  autres  qui  relièrent  au  nombre  de  quatre  fils  6c 
cinq  filles  arrivèrent  tous  au  comble  d’une  vertu  émi- 
nente chacun  dans  leur  état  : 6c  ceux  qui  entrèrent 
dans  le  mariage  ne  travaillèrent  pas  moins  à leur 
fancrilîcarion  que  ceux  qui  furent  élevez  au  facerdo- 
ce  ou  qui  embrafTerem  la  virginité.  L’ai  nce  de  tous 
fut  l'illullre  vierge  fainte  Macrine,  dont  nous  durons 
occafion  de  parler  en  particulier  : le  premier  des  frè- 
res futiairt  Baûle  futnommé  le  Grand.  Après  ces 
deux , les  plus  célébrés  furent  Naucrace  , dont  les 
martyrologes  ne  font  point  mention , faint  Grégoire 
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de  NyflTe , & faint  Pierre  de  Sebaftc  qui  vînt  le  der- 
nier au  monde , 6c  qui  fut  appelle  la  dixme  de  certe 
fainte  famille.  Baille  6c  Emmelie  veillant  également 
fur  leurs  enfans , ne  laiifcrentpas  de  partager  les  foins 
qui  leur  convenoient  le  plus.  Emmelie  fe  chargea 
particulièrement  des  filles , 6c  fon  mari  des  fils  , 
mais  fur  tour  de  Taine  qui  porroit  fon  nom,&  qu’il  re- 
gardoit comme  le  fruit  des  prières  qu’il  avoit  faites  à 
Dieu  pour  l’avoir.  Ce  n’étoit  point  b première  fa- 
veur qu’il  euft  encore  reçue  du  ciel  : 6c  félon  faint 
Grégoire  de  Nazianze , fa  foy  avoit  déjà  été  récocd- 
penlce  du  don  des  miracles.  Il  obtint  même  encore 
depuis  la  gucrifon  d’un  enfant  ii  cher  d’une  manière 
toute  miraculcufe  , comme  l’a  témoigné  faint  Gré- 
goire de  Nyfle  le  rroilicme  de  fes  fils.  Emmelie  de 
fon  côté  s’appliquoit  à former  près  d’elle  le  cœur  8c 
Tcfprir  de  (es  filles  , 6c  fur  tour  de  Macrine  l’aînée 
qui  fetrouvoit  le  plus  en  état  de  répondre  à fes  foins. 
Sans  s'arrêter  à la  méthode  ordinaire  qui  croit  de 
faire  commencer  Tinftxuélion  des  enfans  pat  Us 
poètes,  c’clt-à-dire,  par  des  comédies  dc.hunnêtes 
ou  des  tragédies  pallionnées,  elle  fai  foie  apprendre  à 
fa  fille  les  parties  de  l’Ecriture  fainte  les  plus  propor- 
tionnées à fon  âge , principalement  les  livres  de  Sa- 
lomon 6c  les  plcaumcs.  Sainte  Mactine  la  grand- 
mère  de  ces  ilîuftrci  enfans  étant  encore  au  monde , 
voulut  auifi  foulager  le  pere  & 1a  merc  , Sc  commu- 
niquer à ces  élevés  dans  la  pan  qu’elle  prit  i leur 
éducation  les  lumières  & les  graAcs  qu’elle  recevoir 
de  Dieu.  Elle  s’artacha  principalcmcn.  au  jeune  Ba« 
fil»  qui  apprit  d’elle  la  faine  doctrine  de  l’Eglilc  , 
fuivanc  la  tradition  de  faint  Grégoire  Thaumaturge , 
& qui  fit  gloire  depuis  de  la  regarder  toujours  com- 
me (a  maitrelfc,  6c  de Tappcllcr  la  nourrice. 

Balîle  le  pere  non  content  de  devenir  le  maître  de 
fes  enfans  dans  b pieté  & dans  les  enfeigneraens  de 
b religion  , voulut  encore  fe  rendre  leur  précepteur 
pour  les  lettres  humaines  dans  1a  connoifTance  def- 
qucllcs  ilcxcelloit.  Ce  qu’il  fit  d’abord  à l’égard  de 
fon  aîné  Balîle  en  qui  il  rculfit  parfaitement , il  Tau- 
roit  far  encore  fans  douce  pour  les  autres  , lorfque 
l’âge  le  leur  auroic  permis , s’il  cuit  lui  même  aflcz 
de  vie.  Mais  Dieu  Tappclbi  lui  dans  le  temps  même 
de  b nailTance  de  Pietre  le  dernier  de  fes  encans.  Pat 
ccrtc  mort  il  en  relia  neuf  fut  tes  bras  de  b bicn- 
htureufe  Emmelie  qui  foutint  ce  poids  avec  la  perte 
d’un  lî  puilfant  appui  , comme  auroic  lait  la  femme 
forte  dont  l’éloge  le  .trouve  den»  l’Ecriture.  Elle 
trouva  dans  fes  enfans  meme , 6c  lur  coût  dans  Ma* 
crine  fon  aîncc  de  grands  fu jets  de  confolation  6c 
beaucoup  de  foubgcment.  Cette  fainte  fille  qui  par 
fa  rare  vertu  fembloit  être  devenue  un  nouveau  mo- 
tif de  fanOificaribn  à route  b famille  , fc  coniideranc 
elle-même  comme  veuve  par  b mon  de  celui  que 
fon  pere  lai  avoit  deltiné  pour  mari,  avoit  di  j.i  pris  fa 
refolution  de  demeurer  toujours  vierge.  S’ctanc  con- 
facrcc  à Jcfus  Qui  il  en  qualité  de  Ion  epoufe  , clic 
s'attacha  près  de  la  mere  lainte  Emmelie  , s'étudiant 
avec  coure  Talfiduirc  pojfiblc  ilui  rendre  tous  les  1er- 
vices  5c  tous  les  devoirs  dont  une  perfonne  de  fa 
condition  6:  de  fon  fexe  étoit  capable.  Elle  T-ifiiloit 
dans  le  gouvernement  de  fa  famille , 6c  paitagcoit 
avec  elle  les  foins  que  dcmandoit  Tadmintllration  de 
fes  grands  biens.  Son  exemple  meme  fervoit  à fa 
mere  pour  l’élever  peu  à peu  â une  plus  haùtc  perfec- 
tion , comme  de  feutre  port  la  lage  conduite  de  la 
mere  fervoit  â régler  toutes  les  actions  de  b fille  qui 
refpeétoit  par  tout  fon  autorité  Sc  fa  venu.  La  fille 
ayant  eu  un  mal  fous  la  gorge  dont  elle  avoir  le  fein 
Ci  dur  Sc  Ci  cnHé  qu’on  s’etoit  enfin  refolu  i y bilTet 
faire  l’operation  par  les  chirurgiens , fc  trouva  cm- 
baralTce  dans  L 'extrême  répugnance  qu’elle  avoit  à 
c g ff 
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l«.  fe  découvrir.  Elle  paffa une  nuit  ciuierc à prier,  fie  le  A puis  que  faine  Balile  fon  aîné  s’étoic  retiré.  Elle  vtf.faff. 


lendemain  elle  die  à fa  merc  que  fi  elle  vouloir  faire 
un  ligne  de  croix  fur  fon  mal , elle  feroit  guérie  fan* 
autre  operation.  Emmelic  fécondant  lafoy  de  fa  fille» 
fit  le  figne  falutai  rc  fur  la  tumeur  qui  fut  guérie  à l’ini- 
tant  : 8c  il  ne  relia  pour  monument  de  cette  merveille 
que  la  marque  d'une  petite  croix  qui  lui  demeura  jui- 
qu'à  la  fin  de  fes  jours. 

Bafile  l'aine  de  fes  filscrant  revenu  d' Athènes  où 
il  avoir  fait  fes  études  de  l'éloquence  8c  de  la  philo- 
fophie  humaine,  avec  Grégoire  de  Nazianzc  fon 


parvint  ainfi  à une  longue  8c  heureufe  vieil I Aie  qui 
fut  terminée  par  une  mort  conforme  à la  fainterc  de 
■fk  vîe.  Elle  eut  la  conlolation  de  rendre  fon  ame  à 
Dieu  entre  les  bras  de  fainte  Macrinc  8c  de  faint 
Pierre  fes  enfans , qu'elle  lui  offrit  de  nouveau  , 

Macrinc  qui  étoic  l'aînée  des  dix  comme  lespremi-  — . 

ces , 8c  Pierre  qui  en  c'toic  le  dernier  comme  la  dix-  L’an 


Bafile  Paine'  de  fes  filscrant  revenu  d’ Athènes  où  mc^dc  fa  famille.  Elle  fut  enterrée  auprès  de  faint  57  a. 

il  avoit  fait  fes  études  de  l'cloquence  8c  de  la  philo-  Bafile  fon  mari  à fept  ou  huit  fladcs  de  fon  monaf- 

fophie  humaine,  avec  Grégoire  de  Nazianzc  fon  terc  dans  Péglifc  des  quarante  Martyrs.  Se*  deux  fils  ou  $7$. 

ami  fie  Julien  qui  fut  crée  Cefar  incontinent  après  , Bafile  8c  Grégoire  , qui  félon  toutes  les  apparences  Cr  o v*# 

elle  partagea  tous  fes  biens  en  neuf  nartspour  au-  ctotent  alors  évêques  * , l’un  de  Cefarée , l’autre  de 

tant  d'enfans  qui  lui  reftôient , 8c  elle  pourvut  fes  NjrfTc,  ne  purent  lui  rendre  lesderniers  devoirs  com-  ««i  « ' 

filles  en  la  uftnicrc  que  chacune  le  fouhaita , 8c  tou-  me  ils  Pauroient  fouhairc  i le  premier,  parce  qu’il  prtww/eioa 

tes  dans  des  partis  fort  honnêtes  de  tres-avantageux.  écoit  reccnu  par  la  maladie  8c  par  les  rigueurs  de  F,*‘‘ 

Se  trouvant  ainfi  dégagée  du  fardeau  de  leur  éduca-  ® l'hivcr  i l’autre,  parce  qu’il  avoit  été  chaffë  de  l’on 


cion  8c  de  Padininillration  de  leur  bien  , elle  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  fe  retirer  avec  fa  fille  Macrinc  pour 
vacquer  uniquement  aux  affaires  de  fon  falut.  Elle* 
firent  du  lieu  de  leur  retraite  fur  un  fonds  qui  leur 
appartenoit , te  qui  échut  depuis  à faint  Grégoire  de 
Nylfe  en  propriété , un  monaflcre  de  filles  dont  fain- 
te Macrine  fut  établie  fuperieure.  Elles  y en  firent 
bâtir  enfuite  un  d’hommes  avec  le  fecours  de  faint 
Bafile  qui  s’étoit  retiré  dans  une  folirude  voifine  : te 
Macrinc  eut  la  force  d’y  attirer  tous  fes  autres  frères 
Naucrace,  Grégoire  8c  Pierre  qui  en  eut  depuis  la 
conduite.  Naucrace  celui  des  enfans  d’Emmelic  qui 
ctoit  le  mieux  fait  de  corps , le  plus  robufle , le  plus 


fiege  par  les  Ariens  depuis  quelques  mois.  Le  pre- 
mier qui  avoir  déjà  témoigne  tant  de  courage  8c  de 
fermeté  contre  les  menaces  de  la  mort , te  la  crainte 
des  difgraces  8c  des  fupplices  les  plus  cruels  , ne  put 
refifter  à la  douleur  que  lui  caufa  la  perte  d’une  per- 
fonne  fi  chcre.  Elle  le  fit  retomber  dans  la  maladie  Efifi.j, 
donr  il  relevoit  : 8c  le  témoignage  qu'il  a rendu  lui* 
même  de  cette  fbiblcffc  dans  fa  lettre  à faint  Eufebe 
de  Samofares  peut  fervir  de  preuve  à ceux  qui  font 
en  peine  de  faire  voir  que  la  grâce  ne  détruit  pas 
la  nature  dans  les  Saints.  L’Eglifc  latine  honore 
maintenant  la  mémoire  de  faint  Bafile  8c  de  fainte  • 
Emmelie  fa  femme  le  xxx  de  may  , depuis  que  Je 


adroit , le  plus  agréable  de  le  plus  agiffanr,  nertdoit  _ cardinal  Baronius  a fait  inférer  leurs  noms  dans  le 
pas  même  aux  autres  en  venus.  Mais  au  lieu  de  ^ martyrologe  Romain.  Nous  ne  favons  pas  les  raifons 
s’arrêter  dans  le  monaflcre  de  fes  frères , il  fe  con-  qui  l’ont  porté  i leur  alfigner  ce  jour  plutôt  qu’un 

tenroir  d’en  prendre  des  leçons,  & les  alloit  pratiquer  autre  : car  celui  de  la  mort  de  faint  Bafile  efl  inconnu 


dans  une  autre  folitude.  Apres  avoir  paru  dans  le 
monde  avec  éclat  dès  l’âge  de  a a ans  par  des  actions 
publiques  qui  avoient  fait  admirer  fon  éloquence  te 
ion  favoir , il  avoir  renoncé  à routes  les  cf'perances  du 
ficelé , 8c  même  à tout  le  bien  qui  lui  revenoit  de 
fon  partiinoine  pour  embrafTer  une  vie  pauvre  8c 
folitaire.  Il  s'eroit  retiré  avec  un  valet  * fort  affec- 
tionné , i trois  journées  de  fa  merc  au  pied  d'une 


qui  l’ont  porté  à leur  alfigner  ce  jour  plutôt  qu’un 
autre  : car  celui  de  la  mort  de  faint  Bafile  efl  inconnu 
à tout  le  monde.  Il  efl  vifible  aulli  par  la  lettre  de  ». 

faim  Bafile  le  Grand  a jrcffëe  à faint  Eufebe  , que  la  VJx*'Üa.}7a. 
mou  de  fainte  Emmelie  n’a  pu  tomber  au  xxx  de  • * ’>• 

may  , puis  qu’on  ctoit  dans  le  fort  de  l’hiver.  Ce  qui 
fait  connoitre  qu’elle  pourrait  être  arrivée  i b fin  de 
l’année  t ou  au  commencement  delà  fuivante  , 
quoique  d’autres  la  mettent  en  570.  Il  parait  que  ce 
cardinal  a voulu  itiivre  l’ufagc  des  religieux  de  l’or-  . 


longue  chaîne  de  montagnes  couverre  d’une  forêt  ùrc  de  faint  Bafile , fi  toutefois  l’on  peut  dire  que  ces 
fort  c paille.  Là  il  fervoit  pour  l’amour  de  Jefus-  religieux  n’ont  pas  même  commence  depuis  ce  temps- 
Chrifl  deux  vieillards  accablez  de  leurs  miferes  : 8c  O 1*  i celebrer  en  Occident  la  mémoire  du  pcrc  8c  de  la 


comme  il  ctoit  excellent  chafTeur , il  les  nourrifToic 
de  ce  qu’il  prenoir , f.  liant  fervir  en  même  temps  les 
fatigues  de  la  chalTc  à dompter  fa  chair  3c  à l’endur- 
cir aux  travaux  de  la  pénitence.  Il  s’eroit  mis  dans 
ces  lieux  à portée  de  fervir  fa  mere , à laquelle  il 
, rendoit  toujours  une  obciflance  parfaite.  Mais  après 
L JVoir  pafle  cinq  ans  dans  ces  rudes  exercices  , il  fut 
tue  à la  chaffe  avec  fon  valet  par  un  accident  que  ne 
nous  a point  appris  fon  frere  faint  Grégoire  de  NyfTc 
qui  nous  en  a laiffe  l’hifloire.  Emmelie  à la  nouvelle 
d’une  mort  fi  furprerume  perdit  la  parole  8c  1a  con- 
noifTance:  mais  Dieu  fc  fervit  de  la  confiance  fie  du 


mere  de  leur  faint  patriarche. 

II.  SAINT  ISA  AC  SOLITAIRE  , IT  fiede* 
Abbé  a C»nftamin9plt. 

I$A  ac  aptes  avoir  mené  une  vie  cachée  aux  yeux  ^ 
des  hommes  dans  les  folitudes  de  l’Orient  pendant 

Flufieurs  années , vint  à Conll  mtinoplc  du  temps  <fc 
empereur  Valens  dans  la  plus  grande  ardeur  de  la 
perfecution  que  ce  prince  Arien  taiioit  à l’Eglilr  ca- 
tholique. Il  fe  bâtie  proche  de  la  ville , non  en  un 


grand  courage  de  fa  fille  Macrine  pour  la  relever  _ lieu  écarté,  mais  furie  grand  chemin  même,  une 
d’une  fi  grande  afilichon  , qui  ne  contribua  pas  peu  cellule  dans  laquelle  il  ie  tenter  ma , fie  où  il  voulut, 

à t'humilier  encore  plus  que  jamais  devant  lui , fie  à bien  recevoir  des  dilciples.  Valens  ayant  appris  i 

la  tenir  parfaitement  foumife  aux  ordres  de  fa  provi-  Antioche  que  les  Gots  ravagroient  la  Thrace  , con- 
dencc.  dut  promptement  la  paix  avec  les  Perfes , fie  vint  en 

Elle  ne  s’appliqua  plus  depuis  qu’à  fe  fanélifier  diligence  à Conftantinople  pour  marcher  contre  les  — <i>\ 

dans  le  filencc , la  folitude  fie  la  mortification , s’effor-  Barbares.  Douze  ou  treize  jour»  -prés  fon  arrivée  il  L’an 

qant  d’acquérir  la  perfeélion  chrétienne  par  la  prati-  partir  de  la  ville  pour  aller  au  camp.  Le  moine  Ilaac  578. 

que  de  toutes  fortes  de  vertus.  Quoi  qu’elle  full  re-  le  voyant  pafTcr  devant  la  cellule  avec  toute  fa  fuite , rt***««. 4 

gardée  comme  là  mere  commun? du  monafterc  , 8c  lui  cria  : Où  prétendez-vous  aller  , feigneur  > vous  fJr.  tï,.,,. 

que  l’on  ne  voulufl  s’v  gouverner  que  par  les  avis  , *•  avez  déclare  la  guerre  à Dieu  , il  n’cil  pas  pour 

die  eut  neanmoins  l’humilité  de  fe  foumettre  en  n voas.'  C’cft  lui  qui  a foulcvc  les  Barbares  contre  **’ 

toutes  chofes  à fa  propre  fille  qui  en  éroit  la  fupe-  « vous,  parce  que  vous  avez  animé  contre  lui  leslan- 

ticure,  fie  même  à fon  fils  Pierre  le  plus  jeune  de  *»  gués  des  blalphemateurs  8c  des  impies,  te  qqc  vous 

i es  enfans  à qui  on  en  avoir  confie  la  diredion  de-  •»  avez  chafTc  des  églifes  ceux  qui  y chamoient  fes 

» louange* 
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louanges.  Ceffez  donc  de  lui  faire  La  guerre,  fi  vous  A l’occalîon  de  fou  difciplc  faint Dalinace  que  l’on  liono- 

I Cl  r.lf.  I..:  I , 1.1,.  (*n  innr  l'nn  Ale  Ininr  EinAi.  i ..  


« voulez  qu’il  faite  lui-même  ceftcr  la  guerre  que 
» vous  font  vos  ennemis.  Rendez  aux  troupeaux  les 
» payeurs  que  vous  avez  mis  en  fuite.  Rétablifléz  les 
••  évêques  catholiques  dans  leurs  fieges , c’eft  le  feul 
••  moyen  de  vous  aflùrer  de  la  victoire.  Si  vous  n’en 
»*  voulez  rien  faire , vous  verrez  combien  il  vous  eft 
" dqr  de  regimber  contre  l’cguillon.  Car  vous  n’en 
*•  reviendrez  pas  , 8c  vous  y perdrez  votre  armée. 
L’empereur  furpris  8c  irrité  d’un  difeours  fi  libre  , 
ordonna  qu’on  le  faififtdu  folitaire , & qu’on  le  mift 
en  prifon  jufqu’i  fun  retour.  Il  lui  dit  en  même* 
temps  : » je  reviendrai , & te  ferai  mourir  pour  rc  pu- 
m nir  de  ca  faufle  prédiction,  ifaac  élevant  la  voix,  lui 
répondit  d'un  ton  intrépide  : «Oui , faitcs'moi  mou- 


te  en  ce  jour  avec  fon  fils  faint  Fauftc.  Les  martyro- 
loge Latins  ne  font  point  mention  de  faint  Ifaac , fi 
ce  n’clt  que  Molanus  l’a  inféré  dans  celui  dTJfuard. 


//.  SAINE  MAVGV I LLE, 

• tn  PiCMrdic. 


Lat  MadeLcisilus. 

M Adilcisilb  vulgairement  Maucuïlls 


tfieelft 


L que  l’on  a cru  Irlandois  de  nailfancc  , fit  les 
picinifrs exercices  de  la  vie  (olitaire  dans  (on  pais.  Il 
vint  depuis  en  France  avec  faint  Furfy , 8c  il  le  fuivit 
*•  rir , j’y  confens , fi  vous  me  trouvez  menteur.  Va-  g dans  fes  voyages  divers,  fan» que  rien  pull  le  lcpa- 
lens  s'avança  contre  les  Gots  fans  vouloir  attendre  le  rer  de  lui  que  la  mort  qui  arrêta  ce  Saint  i Mazcrr 


fecours  que  l’empereurGraticn  fon  neveu  lui  envoyoit 
8c  il  preiénta'la  bataille  qu’il  perdir  le  ix  du  mois 
d’aoult  l'an  } 7 S . Il  y périt  avec  les  deux  tiers  de  fon 
armée , 6c  il  fut  brûlé  par  les  ennemis  dans  une  caba- 
mTtl  nC  ” gcns  l'avo,cni  P°rr^  sifflé.  Theopharic  ajqu- 
reque  faint  Ifaac  connut  dans  fa  prifon  par  une  per- 
mitfion  particulière  de  Dieu,  le  momentauquel  arriva 
cette  funcûe  mort , 6c  qu’il  le  divulgua  fur  le  champ. 

| J,  Depuis  ce  temps  il  continua  toujours  fon  genre  de 
vie  admirable  prés  de  la  ville  de  Conllanrinoplc  où 
, il  fut  regardé  comme  un  autre  Elie , tant  à caufe  de 

cette  gencreufe  liberté  dont  il  avoir  ufé  auprès  de 
l’empereur , que  pour  fes  auftcriccz.  On  prétend  qu’il 
fut  en  tres-grande  confideration  près  de  l’empereur 


vêles  dans  le  i’onthieu  , comme  il  rctournoit  de  fon 
abbaye  de  Lagny  en  Angleterre  , pour  aller  rcvo:r 
fes  frères.  Mauguille  après  lui  avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs  , eut  avec  l'afiliétion  fenfible  d'avoir 
perdu  un  fi  bon  mairie  , une  grande  inquiétude  (ur 
le  parti  qu’il  devoir  prendre  , ou  de  retourner  à La- 
gny , ou  d’aller  rejoindre  les  ficres  du  défunt  Foi-  > 
gnan  6c  Oucain  en  Angleterre  , ou  enfin  de  cher- 
cher quelque  retraite  fixe  dans  un  monaftere  de 
France.  Comme  il  fc  trouvoit  alors  allez  proche  de 
l'abbaie  de  faint  Riquier , que  l’on  appellolPcncorc 
de  fon  premier  nom  de  Cenrule  , il  y alla  chercher 
U coniolation  dans  la  charité  des  religieux  , qui  le 
reçurent  avec  plailir  dans  leur  communauté.  S’il  y 


I. 
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Thcddofe  le  Grand , 6c  qu’il  affilia  l’an  )8 1 au  con-  C fut  édifié  de  leurs  vertus , il  ne  les  édifia  ( as 
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* cilc  œcuménique  de  Conftantinoplc  avec  quelques 

L’an  autres  abbez.  Voyant  la  foy  onhodoxe  rétablie  8c  la 
jJx.  religion  catholique  affermie  dans  tout  l’empire  par 
^ /•  les  édits  des  empereurs , il  vouloit  rerourner  en 

Orient , 6c  aller  finir  fes  jours  dans  fon  ancienne  fo- 
litude.  Mais  il  fut  arreté  par  fes  difciples  8c  par 
deux  de  fes  amis  Saturnin  & Viétor , gens  de  qualité 
qui  lui  bâtirent  une  cellule  hors  de  la  ville  du  côté 
de  la  mer.  Il  y rafTembla  fes  difciples  , dont  le  plus 
■ im  connu  eft  faint  Dalmace , qui  fit  éclater  fon  zele  pour 
L’an  1*  foy  onhodoxe  durant  le  concile  d'Ephrfe.  Mais 
il  ne  véquit  pas  long-temps  après , s’il  eft  vrai  qu’il 
mourut  le  xxv  t de  may  l’an  ft  $ . C’eft  ce  qui  eft  con- 
certé avec  aflez  de  fondement  par  ceux  qui  veulent 
qu’il  pafla  dans  le  cinquième  fiecle,  6c  qu’il  alla  mê- 
me jufqu’au  temps  d’Ateique  patriarche'de  Conftan- 
tinonlc.  il  feroit  i craindre  peut-être  que  ceux-ci  ne 
vouluflént  confondre  notre  Saint  avec  le  moine  Ifaac 
qui  étoit  prêtre  comme  lui , qui  prefenta  une  requête 
contre  faint  Jean  Chryfoftome  predecefleur  d’Atti- 
que  , 6c  qui  pafla  enfuite  en  Egypte  avec  Théophile 
évêque  d’ Alexandrie.  Mais  rien  n’empêche  de  fupr 
pofer  deux  folitaircsdemémenom  quipouvoient  vi- 
vre dans  le  meme  temps  , 6c  de  meure  la  mort  de  ce- 
lui dont  nous  parlons  vers  l’an  410,  comme  nous 
avons  fait  dans  la  vie  de  fon  difciplc  faint  Dalmace 
qu’il  établit  fon  fucceffeurdans  le  gouvernement  de 
fon  monaftere  du  fauxbourgdcConftantinople.  Pour 
l’autre  Ifaac , il  eft  important  auflî  de  ne  le  pas  con- 


fondre avec  un  foliraire  de  meme  nom  qui  vivoit  en  p Vilgaine  , qui  le  guérit  par  la  \ 
même  temps  dans  le  defert  de  Sccrc  , qui  s’enfuit  fc  plutôt  que  par  les  remedes  qu’il 


: temps  dans  le  dclcrt  de  Sccrc  , qui  5 
pour  n'etre  pas  ordonné  prêtre , 6c  qui  eft  celui  à qui 
Callien  attribue  deux  de  fes  conférences  où  il  eft  trai- 
re de  la  prière. 

La  fefte  de  faine  Ifaac  fe  fair  chez  les  Grecs  le  xxx 
de  may  , quoique  ce  ne  foie  pas  le  jour  de  fa  mon  : 
c’eft  en  fon  honneur  que  fe  die  le  grand  office  de  ce  ■ 
jour.  On  célébré  encore  fa  mémoire  le  1 1 1 d’aouft , 
comme  il  parait  dans  quelques  menées,  6c  dans  d’au- 
jics  livres  liturgiques  des  Grecs , mais  ce  n’cft  qu’à 


par  l'exemple  des  fiennes  : 6c  quelque  exacts  qu’ils 
raflent  dans  l’obfcrvance  de  leur  réglé , ils  trouvè- 
rent encore  quelque  choie  à former  en  eux  fur  la  per- 
fection de  fon  modelé.  Ils  voulurent  lui  marquer 
leur  aftédtion  6c  leur  eftime  à proportion  de  la  con* 
noiflance  qu’ils  acquéraient  de  fon  rare  mérité.  Mats 
un  cœur  humble  comme  le  lien  ne  put  s’accoutumer, 
à tous  ces  témoignages  de  confideration  6c  de  défé- 
rence qu’on  avoir  pour  lui.  De  forte  que  ne  fe 
croyant  pas  ftx  fureté  dans  ce  monaftere  contre  lé 
démon  de  la  complaifance  6c  de  là  vainc  gloire  , il 
prit  résolution  de  s’aller  cacher  dans  une  folirude 
plus  retirée.  Il  obtint  fur  cela  le  confcntemcm  de 
ion  abbé  , 6c  alla  s'établir  à Monftrelec  fur  la  riviere 
d’Authie  à deux  grandes  lieues  de  faint  Riquier.  Il 
V y fervit  Dieu  avec  une  ardeur  route  nouvelle  , tâ- 
chant de  fcparer  fon  cœur  de  toutes  les  choies  de  la 
terre  , pour  ne  s’arracher  qu’à  celles  du  ciel.  Il  n’y 
donnoir  entrée  qu’à  de  fainres  penfées  ; il  ftifoir  fuc- 
cedec  fans  relâche  le  chant  des  pfeaumes  à la  médi- 
tation de  la  parole  de  Dieu;  il  redotibloit  de  temps 
en  temps  l’aufteritc  de  fa  penircnce  par  fa  crainte  de 
tomber  dans  le  relâchement.  U pleurait  les  defordrés 
du  fiée  le  8c  les  péchez  des  autres , comme  s’il  les  cuit 
commis  lui-même. 

Dans  une  grande  maladie  où  il  fcmhloit  devoir 
être  abandonné  des  hommes , il  fut  fccoum  d'une 
manière  inefperée  par  un  faint  foliraire  Anglois  ou 
Irlandois  nommé  Vulgan  8c  dans  le  pais  d’Artois 
venu  de  fes  prières  , 


4 par  les  remèdes  qu’il  lui  donna.  Ce  faint 
homme  que  quelques-uns  onr  fair  paflt-r  mal-i-prp- 
pos  pour  un  archevêque  de  Camorbery  , 8c  qui  n’a 
peut-être  été  évêque  d’aucun  lîcge,  voulut  tenir  en- 
fuite  compagnie  à faint  Mauguille  6c  travailler  à fo 
fanétifier  avec  lui.  Us  vcquircnc  cnfcmblc  plus  erroi- 
tement  unis  par  la  foy  8c  par  la  chariré  , qu’on  ne  le 
peut  jamais  erre  par  tous  les  liens  de  U nanue  , du 
fang  ou  de  l’amitié.  Foulant  le  fiecle  aux  pieds  avec 
tout  ce  qu’il  peut  faire  efpercr , ils  n’afpiroient  qu’à 
A&y.  G g ij  l’hctitage 


ed  by  Google 


ni. 


47i  SAINT  MAUGUILLE  , Ste  PETRONILLE.  XXXI  May.  471 

l’heritage  duPcrecelcftc,  & pour  s’cn  rendre  dignes  A ùerne  l’onc  regardée  comme  véritablement  née  de 
ils  tâchoient  d'acquérir  chaque  jour  quelque  nou-  cet  Apôtre  félon  le  faqg  & la  nature.  On  ne  peut 


veaudccré  de  perfection.  Une  focieté  il  lointe  l'ubiîila 
julqu’à  la  fin  dans  une  ardeur  8c  une  émulation  tou- 
jours égale.  Mauguille  voyant  Vilgaine  malade  à 
l'extrcmisc  , commença  à redouter  leur  réparation 
d’une  maniéré  d'autant  plus  vive , qu’il  la  regatdoic 
plus  proche  de  lui.  Le  malade  témoigna  plqs  de  force  * 

J[ue  lui  en  cet  état.  Il  lui  releva  le  courage  en  lui  fai- 
ant  honte  de  fa  foiblcflc  te  de  fon  affliction.  Il  l’ex- 
horta en  ami  fidele  à fe  conformer  à la  volonté  de 
Dieu , 8c  à prendre  garde  que  le  démon  ^ui  veille  fans 
celte  pour  détruire  Te  bien , cherchant  à fe  prévaloir 
de  fon  chagrin , ne  le  pouflaft  à quelque  pechc’ qui  lui 
fcroic  perdre  le  fruit  die  fes  travaux. 


nier.que  laint  Pierre  n’euft  été  marié  , après  ce  que 
l’Evangile  nous  a dit  de  la  mere  de  fa  femme.  Nous 
apprenons  auili  des  traditions  de  l'Egltfe  les  plus  an- 
ciennes , qu’il  fit  de  fa  femme  une  genereufe  inarrjr- 
re  de  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Mais  nous  ne  trouvons 
nulle  part  rien  de  certain  touchant  fes  enfans  : 8c 
s’il  en  a eu  , comme  quelques  ’peres  l’ont  cru , ils 
n’ont  donné occafion  à perfonne  de  nous  parler  d’eux. 
Du  temps  de  faint  Auguftin  on  difoit  dans  le  monde 
que  faint  Pierre  avoir  eu  une  fille  qu’il  avoir  guérie 
de  la  paralyfie , 8e  qu’il  avoir  fair  mourir  la  fille 
d’un  jardinier  par  fes  prières.  Mais  ce  pere  témoigne 
que  cela  ne  fc  voyoic  que  dans  deséenrures  apocry- 


CUm.  Alix* 
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Saint  Mauguille  ne^urvequit  pas  de  beaucoup  I phes , & remues  fculcmenc  par  les  ^lanichécns.  Il 

faint  Vilgaine:  il  mourut  vers  l’an  6 2 j , après  avoir  cft  vrai  que'  clans  l'hiftoire  que  l’on  a faite  de  fainte 

palTc  trente-cinq  annecs  environ  dans  la  folitude  tant  B Pétronille,  on  lit  que  faine  Pierre  l’a  guérie  delà 


a faine  Riquier  qu’à  Montrelct  depuis  la  mott  de  faint 
Furfy.  Les  religieux  de  laint  Riquier  qui  l’avoicnt 
toujours  regardé  comme  leur  frère  8c  comme  un 
membre  de  leur  corps  , vinrent  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs.  Ils  l'enterrerent  dans  la  chapelle  de  fon 
hermitage  auprès  de  faint  Vilgaine.  Son  corps  y de- 
meura environ  trois  cens  ans,  8c  il  fur  transporté 
dans  l’abbaïe  de  faint  Riquier  vers  la  fin  du  dixiéme 
fiecle.  Ü fe  peur  faire  que  celui  de  faint  Vulgan  ou 
faint  Vilgaine  ait  été  transféré  vers  les  mcines  temps 
à Lens  en  Artois,  fi  toutefois  le  patron  de  cctce  ville 


£ 


un  autre  Saint  du  même  nom.  L’on  bâtit  en- 
lùirc  près  de  l’abbaic  de  faint  Riquier  une  petite 
églife  fous  le  nom  de  faint  Mauguille  où  l’on  dépo- 
fa  fes  reliques.  Les  peuples  y vinrent  en  foule  lui 
rendre  leur  culte  jufqu’à  faire  murmurer  les  moines 
qui  rrouvoient  à redire  que  l’on  rendift  des  honneurs 
ü publics  à un  Saint  ü inconnu , &c  dont  on  ne 
rapportoit  ni  les  aérions  ni  les  miracles.  C’cft  ce 
tjui  fut  caufc  que  l’un  d’enrr’eux  nommé  Hariulfc 
fut  chargé  de  recueillir  ce  que  la  tradition  en  avoit 
confcrvc,  & d’en  compofcr  la  vie  de  faint  Mauguille. 


paralyfie  : mais  ce  fait  n’eft  tiré  que  des  aéfes  de 
faint  Ncrcc  8c  faint  Achillée , qui  difent  encore 
beaucoup  d’autres  chofes  de  notre  Sainte  fans  aucune 
autorité , outre  qu'il  pourroir  être  véritable , fans 
nous  perfuader  qu’il  y auroit  d’autre  rapport  entre 
faint  Pierre  8c  fainte  Pétronille  que  celui  d’une  al- 
liance route  fpirituelle.  Si  l’on  pouvoir  vérifier  ce 
que  dit  le  martyrologe  Romain , que  cette  fainte 
Vierge  fut  recherchée  par  une  perfonne  de  qualité  * 
dont  elle  rejetta  les  propofitions , cela  ferviroit  plu- 
rAr  .«— * i..:  pOUr  montrer  par  la  condition  8c 
left  hors  d’apparence  qu’elle  fuft  fille 
de  l’  Apôtre  félon  la  chair.  Il  ajoute  que  la  Sainte 
ayant  obtenu  trois  jours  de  delai  pour  y penfer , elle 
les  palTa  en  jeûnes  & en  prictes , 8c  qu’elle  mourut 
au  bout  de  ce  terme  après  avoir  participé  aux  faints 
Myftercs.  Mais  le  bréviaire  Romain  en  pajlc  avec 
beaucoup  plus  de  referve  : car  on  s’eft  contenté  d’y 
mettre  l’office  de  fa  fefte  comme  d’une  fainte  Vierge , 
fans  dire  un  feul  mot  de  fa  vie  ni  de  fâ  mort  depuis 
que  le  pape  Clément  VIII  en  a fait  retrancher  la  le- 
çon que  l’on  y avoit  inférée. 

Cette  fefte  cft  marquée  par  tour  au  xxxi  de  may , 
meme  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint 
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que  l’on  honore  au  fécond  jour  de  novembre  , n’cft  ^ l’a^e  combien  il eft  hors  d’apparence  qu’elle  fuft  fille  d* 


Ses  reliques  furent  depuis  ce  temps-là  beaucoup  plus  mcinc  4 , 

fréquentées  encore  qu’auparavant  : de  forte  que  pour  Jerome  , 8c  dans  le  véritable  Bede  , où  elle  n’cft 
les  expofer  plus  honorablement , après  qu’on  les  eut  D nullement  qualifiée  fille  de  faint  Pierre  comme  dan* 


IL 


reportées  à faint  Riquier,  on  les  mit  l’an  1 1 1 ) dans 
une  chiffe  neuve , & l’Abbc  Anfcher  en  fie  la  tranf- 
lation  avec  beaucoup  de  ceremonie  le  treiziéme  de 
juillet.  On  célébré  fa  fefte  le  xxx  de  may , que  l’on 
croit  être  le  jour  de  fa  mott. 

Renvoi. 

• Saint  Hubert  moine  de  Brerigny  au  diocèfe 
de  Soiflom , confondu  avec  faint  Hubert  évêque  de 
Liège.  Voyez  au  i u de  novembre. 

&&&&&&& 

XXXI  JOUR.  DE  MAY. 

.«  Gedc.  SAINTE  PETRONILLE. 

Vierge  Romaine. 

g,  A Va nt  qu’on  fe  fuft  aviféde  croire  que  fainte 
PETRONILLE  , que  le  vulgaire  de  France  ap- 

Kllc  communément  fainte  Pemre , 8c  quelquefois 
nre  Perren  lie  ou  Pcmelle , ctoit  fille  ae  l'Apôtre 
faint  Pierre.  On  celebroit  fon  culte  dans  Rome  com- 
me d’une  vierge  Romaine  de  naiffance.  C’cft  fur  de 
faux  a&es  forgez  fous  le  nom  d'un  Marcel  fils  d’un 
prétendu  préfet  de  Rome , que  les  martyrologes  la- 
tins depuis  le  neuvième  fiecle  jufqu’au  Romain  mo- 


les poftericurs.  On  prettnd  que  fon  corps  fut  enretré 
dans  un  cémcriere  qui  a depuis  porté  fon  nom  auprès 
de  ceux  des  faints  Nerée  8c  Achillée  , 8c  de  fainte 
Flavie  Domicilie  , 8c  qui  ctoit  fur  le  chemin  d’Ar- 
dec  , où  l’on  bâtir  aufti  une  églife  en  l’honneur 
de  fainte  Pétronille.  Le  pape  Grégoire  III  y éta- 
blit une  ftation  dans  le  Huitième  fiecle.  On  pré- 
tend que  quelques  années  après  le  pape  Paul  I en  tira 
le  corps  de  la  Sainte  , 8c  le  mit  dans  l’eglife  de  faint 
Pierre  au  Vatican  , où  l’on  veut  qu’il  foit  encore 
aujourd’hui , & où  l’on  fait  tous  les  ans  fa  fefte  avec 
folennicé.  Elle  croit  établie  en  France  des  le  temps 
de  Louis  le  Débonnaire  dans  les  églifes  d’entre  la 
Seine , le  Rhin  6c  la  mer  : peut-être  fur  l'opinion 
de  quelque  tranftation  de  fes  reliques.  Nous  voyons 
en  effet  plufieurs  endroits  où  l’on  fc  vante  d'en  avoir 
non  feulement  en  France  , mais  encore  au  pais  de 
Luxembourg  , à Cologne , â Munftcr , à Oviedo  en 
Efpagne , à Boulogne  en  Italie , à Naples , & encore 
ailleurs.  C’cft  toujours  à elle  que  l’on  rapporte  les. 
honneurs  que  l’on  rend  à ces  reliques  qui  font  fou- 
vent  d’origine  obfcure.  C’cft  independemmem  de 
ces  gages  religieux  que  l’on  a écabli  fon  culte  aux 
Quinze-vinçts  de  Paris,  de  peut-être  dans  l’abbaïe 
de  fainte  Perrinc  ou  fainte  Pétronille  près  de  Com- 
piegne,  fondée  dèpuis  quatre  cens  ans  par  Philippe» 
le  Bel  , pour  des  ChanoincfTes  régulières , qu’on  a 
tranfpcrtccs  en  ces  derniers  temps  dans  le  village  de 
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I»  Villette  à une  demie-lieue* de  Paris  du  côte  du  fcp-  A que  l’on  croit  être  le  jour  de  la  mort  j clic  en  fait  ion 


tentrion.  Pendanc  que  le  roy  Philippcs  le  Bel  faifoic 
bâtir  fainre  Perrinc  près  de  Compicgnc  dans  le  dio- 
cèfe  de  SoiHons , la  reine  Jeanne  de  Navarre  fa  fem- 
me fondoit  la  Barre , autre  couvent  de  filles  dans  le 
meme  diocèfe  aux  fauxbourgs  de  Château  Thierry  , 
& le  fit  enrichir  d'un  corps  laine  que  l’on  difoit  être 
k de  fainte  Perronille  vierge  8c  martyre.  Cette  derniere 
qualité  devoir  fufhre  pour  la  faire  dilhnguer  de  nôtre 
Sainte  que  perfonne  ne  fait  martyre.  Neanmoins  on 
a juge'  i propos  d'y  faire  fa  fcfte  ie  xxxr  dé  may  , 8c 
fa  tranflarion  le  xvi  1 1 de  gvars. 
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h SAINT  HE  R M I E.  M ARTTR 

de  CMfpddect. 

H Ex  m 1 a s foldat  de  l'armce  Romaine  avoir  été 
converti  â la  foy  chrétienne  en  portant  les  ar- 
mes , 8c  fetvoit  fecretement  Jefus-Chrifi  dans  le  fer- 
vice  même  qu'il  rendoic  â l'empereur  8c  à l’état.  Il 
quitta  enfuite  la  milice  , 8c  s'étanr  retiré  à Comanes 
ville  de  Cappadoce  au  pied  du  mont  Taurus  du  côté 
de  la  Cilicie , il  s'y  déclara  hautement  foldat  de  Jcfus- 
Cbrift.  Ne  fc  contentant  point  de  cette  profellion  ex- 
térieure , il  y mena  la  vie  d’un  chrétien  : il  refufa  mê- 
me la  paye  qui  lui  écoir  due  comme  â tous  les  vétérans, 
portant  la  délicatette  de  faconfcience  comme  Tobie. 
jufqu’à  faire  difficulté , tout  pauvre  qu’il  étoit , de 
fe  nourrir  de  ce  dont  il  craignoit  qu’on  euft  dépouillé 
d’autres  pauvres  parla  violence  8c  l’injuRice.  La  per- 
fecution  contre  les  Chrétiens  étoit  grande  alors  par 
août  l’empire  : 8c  quoique  l’empereur  Marc  Aurcle 
n’eufi  point  fait  d’édits  nouveaux  pour  l’aurorifer,  on 
ne  lai  (Toit  pas  de  répandre  de  fon  confentement  le 
fang  de  tous  ceux  qui  refufoient  de  rcconnoirre  les 
dieux  des  Romains.  Les  magiftrats  le  les  autres  juges 
tant  de  la  ville  que  des  provinces , en  faifoient  une 
rigoureufe  recherche,  appuyés  fur  les  loix  anciennes, 
qui  condamnoieur  toute  religion  nouvelle , qui  n’au- 
rait point  été  reçue  ot  approuvée  du  fenat.  Un  offi- 
cier nommé  Sebafiien  étant  patte  de  la  Silicie  en  Cap. 
padoce  pourcefujet,  vint  à Comanes , 8c  fe  fit  ame- 
ner Hennie  entre  plufieurs  autres  chrétiens  de  la  ville. 
Il  lui  déclara  qu'il  avait  reçu  des  ordres  de  l'empereur 
Antonin  , c’eft-à-dirc de  Marc  Aurele,  pour  obliger 
tous  ks  chrétiens  à facrifier  aux  dieux , 8c  pour  les  y 
contraindre  par  des  punitions  corporelles , s’ils  refu> 
foient  de  le  faire.  Il  l'exhorta  d’abord  â fe  rendre  â I4 
volonté  du  Prince  , témoignant  vouloir  confiderer 
fes  longs  fctviccs  8c  fon  mérite.  Mais  il  trouva  ce  gé- 
néreux foldat  de  Jefus-Chrift  incorruptible  i toutes 
fes  follicitations,  8c  intrépide  aux  menaces',  dont  il 
avoit  cru  pouvoir  l'abartrc.  Apres  avoir  inutilement 
employé  les  promettes  pour  le  gagner , il  voulut  l’é- 
prouver par  divers  tourmens qu’illui  fitfoutttir  dans 
les  intet  valles  d’une  prifon  de  deux  mois  entiers , qui 
ne  fervirent  Jqu’i  faire  éclater  davantage  la  vertu  de 
J.  C.  dans  fon  ferviteur.  Hermie  plein  d’une  humble 
confiance  en  fa  grâce  lui  demeura  fidele  jufqu’i  la 
fin  v 8c  après  avoir  enduré  avec  une  confiance  admi- 
rable diverfes  fortes  de  fupplices , dont  les  moindres 
fembloient  devoir  lui  ôter  la  vie , il  eut  ta  tête  cou- 
pée , 8c  confomma  ainfi  fon  martyre  dans  une  longue 
8c  glorieufe  confeflion  du  nom  de  Jefus-Chrifi.  L’E- 
gliie  Grecque  honore  fa  mémoire  le  xxx  1 de  may , 


grand  office  en  ce  jour.  Son  culte  a patte  de  la  Grèce 
en  Rulfie  où  les  Mpfcovjccs  cclcbrenr  encore  fa  fefte. 

Les  Latins  n’ont  fait  mention  de  lui  que  fort  tard  : 
ce  n’cft  que  vers  le  déclin  du  feiziérae  liccle  qu’on  a VliA 
vù  paroi tre  fon  nom  dans  leurs  calendriers  8c  leurs  f* 4l»’  "•  *■ 
martyrologes , dont  le  plus  confiderable  efi  le  Ro- 
main moderne  , dans  lequel  le  Cardinal  Baronius 
fait  inferer  Ion  éloge  tiré  du  mcnologe  du  Cardina 
Sirlet  : mais  on  y prcn.1  mal-à-propos  U ville  de  Co-  * 
mânes  dans  le  Pont , pour  celle  du  même  nom  , qui 
étoit  dans  la  fcconde  Cappadoce. 


II.  SAINT  CANT , St  CANTlEN  , nificdc. 
I frères  ; Sainte  C ANTIENNE  eu  C A N- 
T1  AN  IL  LE  leur  S.  P ROTE  leur 

G 1 AVer  rieur  : dut  les  Aiarryt  CANTIENS. 


CEs  Saints  que  l’on  appelle  ordinairement  d’un 
nom  commun  L 1 Mi  tyn  Cant  #r  , font  deve- 
nus célébrés  par  leur  culte  plutôt  que  par  leur  iii  .ioi- 
re.  Ils  ctuient  de  la  ville  de  Rome  , parens  de  l’em- 
pereur Carin  : 8c  l’on  prétend  qu’ils  (itoicnt  leur 
extrathon  de  l’illufire  mtiJun  dès  Aniciens,  plus 
glorieufe  encore  pour  avoir  donné  à l’Eglife  plu- 
iieurs  Martyrs  & divers  Confcttcurs  de  l’un  6c  l’au- 
tre fexe  , que  pour  avoir  produit  des  coniuls  8c  des 
empereurs  Ko. nains.  Ils  turent  élevez  des  le  ber- 
ccau  dans  les  principes  de  ia  religion  chrétienne  : 
**  8c  l’amour  qu'ils  avoient  pour  Jefus-Chrifi  aug- 
menta toujours  avec  leur  âge.  C’efi  ce  qui  leur  lit 
prendre  la  reJôlucion  de  quitter  la  ville  de  Home  plu- 
tôt que  de  s'expofer  à y perdrai  a foy , lorique  1rs  em- 
pereurs Dioclecien  8c  Maximien  y firent  l’ouver- 
ture de  lafanglanteperfecurionqu’ilsexcitcrent  con- 
tre l’Eglife.  On  prétend  que  fur  l’avis  de  leur  gou- 
verneur faint  Prote  qui  avoit  été  leur  maître  dans 
les  lettres  8c  U pieté,  ils  vendirent  ce  qu’ils  avoient 
dans  Rome  pour  le  donner  aax  pauvres , qu’ils  af- 
franchirent leurs  efclaves  après  les  avoir  fait  baptU 
fer , & que  s’ecant  mis  fous  la  conduite  ils  fe  retiré 
rent  à Aquiléc  en  Iftrie  où  ils  avoient  d’autres  biens. 
D Mais  les  édits  des  empereurs  les  y avoient  devan- 
cez , 8c  la  perlée  ut  ion  s’y  exerçoit  déjà  avec  autant  . 
de  violence  qu’à  Rome , lors  qu’ils  y arrivèrent.  Il  y 
avoir  déjà  plus  d’un  mois  que  les  perfecuteurs  avoient 
fait  mourir  faint  Chrytogonr  leur  ami  pour  la  con- 
fijeration  duquel  ils  s'etoient  parriculictoncnc  dé- 
terminez de  venir  à Aquiléc.  Mais  l'attl. fin-n  qu’ils 
en  curent  le  trouvant  jointe  à une  joye  Jecrecc  de  le 
voir  dans  la  gloire  du  ciel , . ne  fit  qu’augmenter 
l’ardeur  dont  ils  fe  ler.toicnc  animez  pour  le  firivre. 
Ils  allèrent  dès  le  lendemain  lans  prendre  de  pré- 
cautions pour  leur  propre  fureté  vilîter  dans  les  yri- 
fons  les  Conferteurs  qu’on  y retenoit  pour  les  con- 
damner à la  mort.  Mais  quelque  bonne  compoii- 
* cion  qu’ils  euttent  des  geôliers  qu’ils  payoient  fort 
libéralement , ils  ne  purent  empêcher  que  quelques 
officiers  de  la  ville , qui  par  confideration  pour  leur 
naittance  de  doux  leur  âge  n’avoient  olé  les  faire  ar- 
rêter , ne  fittent  (avoir  aux  empereurs  Dioclétien  & 
Maximien  que  ces  frères  non  conccns  de  fe  déclarée 
chrétiens  tout  ouvertement , alloient  encore  attificr 
les  autres  dans  les  prifous , 8c  las  excher  à perlîltcr 
dans  leur  religion.  Il  vint  aulï-tôt  un  ordre  de  la 
cour  pour  les  arrêter,  8c  les  obliger  à fe  conformer 
aux  édirt.  Les  frères  Cantiens  en  eurent  avis , 8c  fui- 
vant  le  confeilde  quelques  fidèles  ils  voulurent  fe  re- 
tirer de  la  ville  , 8c  montetent  fur  leur  chariot  avec 
leur  four  Cantiamllc  6c  leur  gouverneur  Prote  pour 
May.  H h aller 
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aller  au  village  dit  a J a/hjs  grjJ,tus  i cinq  quarts 
«de  lieues  «j’Aqiulce  , qu’on  a depuis  appelle  de  leur 
nom  lur  la  rivière  de  Lilonzo.  C’etoit 

le  lieu  du  martyre  de  faim  Chryfogonc , & leur 
deflein  était  de  le  cacher  près  de  Ion  tombeau.  Mais 
le  pied  ayant  manque  par  accident  à l’une  des  mules 
qui  tiroient  leur  chariot , ils  furent  atteints  par  les 
archers  , conduits  dans  le  village  où  le  juge  vint 
d’Aquilce  leur  faire  le  procès.  Il  tenta  toutes  fortes 
• de  voyes  pour  râcher  de  les  foumettre  aux  volontez 
des  empereurs  : te  voyant  que  tous  fes  efforts  croient 
inutiles , il  leur  ht  couper  la  tête  à tous  quatre. 

— Quelques-uns  cftiment  qu’ils  furent  martyrilez  l’an 

Vers  l’an  * 9 ° » nu»  il  eft  beaucoup  plus  vrai-femblable  qu’ils 
j o 4.  ne  moururent  qu’en  3 04 , auquel  on  fait  que  la  gran- 

de perfccution  commença  à Aquilce. 

IL.  On  dit  qu’un  prêtre  nomme  Zoïle  prir  foin  de 
leur  fepulturc  , & qu’il  mir  leurs  corps  près  de  celui 
de  faint  Chryfogonc.  Ils  y reçurent  un  culte  religieux 
de  la  pierc  des  ndcleS  qui  s’aflembloient  tous  les  ans 
autour  de  leur  tombeau , fur  coût  depuis  la  paix  de 
l’Eglife  au  xxxi  de  may  qui  paffe  pour  le  jour  de 
leuc  manyrc.  Il  paroit  que  leurs  corps  furent  enfuite 
itJr  m vi*'  tran^PortCz  dans  I*  ville  d’Aquilée , où  l’on  voit  que 
kur  culte  étoit  fort  célébré  du  temps  de  Forrunat 
qui  croit  du  pais , 5c  qui  fut  depuis  évêque  de  Poi- 
tiers. Les  habitans  de  cette  ville  prétendent  être  en- 
core aujourd’hui  en  poifcilion  de  leurs  reliques  «quoi 
qu’il  fe.nble  quediverfes  villes  de  Lombardie  , d’Al- 
lemagne , & Je  Fiance  veillent  le  leur  contefler. 
Nttfii+u.  Ceux  de  Milan  foutiennent  que  les  quatre  corps  des 
***' 4,l‘  martyrs Canricns , qui  comprennent  aulfi  faint  Proie  ç 
furent  apportez  chez  eux  , te  mis  d’abord  dans  I c- 
elife  de  faint  Denys , d’où  ils  ont  été  depuis  trans- 
férez dans  la  cathedralb  où  l’on  célébré  leur  fefte  le 
dernier  jour  de  may , & le  x 1 v de  juin  qui  eft  celui 
de  leur  tranilarion.  Ceux  de  Bcrgame  prétendent 
qu’en  14^7  on  trouva  les  corps  de  Cant , Cantien  , 
éc  Cantianille  dans  le  village  de  Seriare  qui  eft  au 
fuJ-eft  de  la  ville  i 5c  que  leur  évêque  Louis  Donat 
en  fît  folennellemem  la  tranllation  dans  l’églife  de 
faint  Chryfogone,  comme  le  rapporte  l’abbé  Ughelli. 
r.  4.  /«.  *.  Ceux  de  Verone  font  encore  plus  riche* , lî  l’on  s’en 
rapporte  au  Témoignage  de  leur  évêque  Auguftin  Va-‘ 
lier  ou  Valetio  homme  doûe , te  des  plus  fenfez  de 
. fon  temps  , qui  parle  d’une  tombe  qui  renferme  les 
çorps  de  fiûurCanr,  faint  Cantien  , fainte  Canria- 


K nille,  faint  Chtylogone  , faint  Prote  , 5c  famt  Anaf- 
tafe  dans  l’églile  de  fainte  Marie  des.  Orgues.  On 
p:ctcnd  aulü  avoir  une  partie  fou  confidcrable  des 
reliques  des  faims  martyrs.  Contiens  à HrlJeshcim 
en  balle  Saxe.  Enfin  la  France  fe  croit  de  bonne  foy 
en  poiîeüion  de  tes  faines  depots , au  moins  des  corps 
• des  deux  frères  Cant  te  Cantien , te  de  celui  de  leur 
foeur  Cantianille  depuis  le  temps  du  roy  Robert , qui 
regnoit  lia  fin  du  dixidme lîeclc.  Il  ferait  fort  à fou-  * 
haiter  qu’on  nous  euft  confcrvé  le sritres  de  cette  pof- 
fcllion , 6c  que  nous  ne  fullions  pas  réduits  i nous  en 
rapporter  à une  iimple  tradition.  De  quelque  poids 
qu’elle  puilfc  être , elle  nous  apprend  que  Robert  fit 
venir  ces  trois  corps  faims  d’Aquilce  félon  les  uns  , 
de  Milan  félon  les  autres, à Etampcs  ville  de  la  Bcauife 
g à onze  petites  lieues  de  Paris , fur  le  chemin  d’Or-" 

Icans  dans  le  dioccfe  de  Sens  ; 6c  qu’il  les  fit  dépofer 
honorablement  dans  l’églife  de  Notre-Dame  qu’il  y 
avoit  fait  bâtir.  Cette  tranllation  a eu  tant  d’éclat, que 
le  culte  de  ces  Saints  s’établit  dans  plultcurs  diocclcs 
de  France  où  il  fubfifte  toujours.  Il  n’eft  nulle  part 
plus  célébré  que  dans  celui  de  Sens , non  feulement  â 
caufe  dc-Ia  ville  d’Erampes  qu’il  renferme , mais  prin- 
cipalement encore  â caufe  d’une  grande  portion  de 
ces  fainres  reliques  qui  fut  depuis  tranfportce  dans  l’c- 
glife métropolitaine  de  cecrc  ville.  La  principale  • 

Fefte  de  ces  Saints  (i  célébré  par  tout  le  xxx  r de  may  : r' iPt* 

on  fait  celle  de  leur  tranllation  lexiv  de  juin&  le 
xvir  du  même  mois  en  plulîeurs  des  endroits , où 
l’on  prétend  avoir  de  leurs  reliques  ; celle  de  leur  in- 
vention fc  fait  le  xxiv  de  may  â Aquilée  où  l’on 
fait  celle  de  faint  Prote  à part  le  xiv  de  juin. .La 
grande  fefte  s’en  fait  â Etampcs  le  mardy  de  Pâques  , 
auquel  qn  croit  que  fc  fit  la  réception  de  leurs  reli-  * 
ques.  On  en  avoir  fait  une  tranllation  nouvelle  l’an 
1x49  pour  les  mettre  dans  une  châlfe  d’argent-  La  **  ** 
dernière  fur  célébrée  l’an  itfn  par  Henry  Claufie 
coadjuteur  de  Chaalons  fur  Marne  , apres  qu’on  en 
eut  refait  la  chafte  prcfquc  route  de  neuf.  Par  la  vi-« 
fite  que  l’on  fit  de  ces  reliques  i cette  occafion  l’an- 
née précédente , on  a reconnu  qu’il  n’en  reftoit  plus 
des  trois  corps  qu’en  allez  petite  quantité.  Cela 
n’empêche  pas  qu’à  Rome  on  ne  cruft  au  neuvième 
ficelé  avoir  les  reliques  de  ces  trois  Martyrs , dont  le 
pape  Serge  II  donna  une  portion  à faint  Jacques  dit 
i’hermite  de  Sancerrc.  1 


fi»  du  mois  de  Ai*). 
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T A BLE  C RIT  I QUE  DES  AUTEURS, 
des  A&es,  & autres  Monumens  fervantà  l’Hiftoire 
des  Saines  du  mois  de  JUIN. 


A 

Premier  jour  de  Juin* 

t.P  Aikt  Pamphile,  Priât  de  Ctftrit  & 
^ Mdrrfr,  & fa  Comptenont*  Eufebc  évêque  de 
Çcfarce  , qui  ayoit  été  Ton  dilciple,  for»  ami  , 6c  le 
compagnon  de  les  études  , avoir  écrit  fa  vie  en  trois 
livres  , dont  il  ne  nous  icftc  plus  que  le  dernier  cha- 
pitre que  quelques-uns  avoient  pris  pour  un  ouvrage 
de  Mctaphr afte , 5c  que  le  P.  Pipcbroch  a donné  de 
la  bibliothèque  du  Roy  en  grçc  , avec  fa  tradu&ion  5c 
fes  remarques  dam  la  continuation  de  Bollandus.  Il  y 
faur  joindre  ce  que  le  même  Eufebc  en  a encore  écrit  1 
dans  le  livre  des  martyrs  de  la  Palrftine  1 la  fin  de  ion 
hiftoirc,  5c  ce-que  faim  Jérôme  5c  Photius  ont  dit  de 
fes  ouvrages. 

a.  S.  Capkaiee,  dit  sibbi  de  Ltrint.  On  ’a 
dans  la  continuation  de  Bollandus  5c  dans  la  chrono- 
logie de  Lcnns  par  Baralis  , une  efpece  de  vie  de  ce 
Saint  qui  nous  en  apprend  aile*  peu  de  chofe , outre 
u’elle  cil  d’un  auteur  qui  lui  cft  pofterieur  de  plus 
c trois  cens  ans.  Il  faut  y joindre  avec  les  témoi- 
gnages avantageux  de  faint  Euchcr  de  Lyon  , 5c  de 
laint  Sidoine  Apollinaire,  ce  qu’en  a rapporté  l’au- 
teur de  la  vie  de  faint  Honorât  d’Arles  , que  tout  le 
monde  a pris  jufqu’icy  pour  faint  Hilaire  ion  fuccef- 
feur  , 5c  qui  cil  au  moins  d’un  Evêque  de  la  fin  du 
cinquième  ficelé. 

j.  S.  Sihiox,  reclni  Je  Trêve*.  Sa  vie  a cré 
écrite  d'une  manière  aiTcz  grave  5c  fidellc  par  Ebcr- 
win  ou  Ebrduin  abbé  de  faint  Martin  de  Trêves  , 
qui  vivoit  de  fon  temps , 5c  qui  fut  témoin  d’une 
grand:  partie  de  fes  actions.  Il  avoir  appris  le  relie 
de  faint  Poppon  archevêque  de  Trêves  , à qui  il 
adrefla  cet  ouvrage  deux  ou  trois  ans  après  la  mort 
de  nocre  Saint.  On  le  trouve  dans  la  continuation 
de  Bollandus  , avec  les  remarques  de  Henfchcnius 
5c  du  P.  Papebroch  qui  y a ajoute  quelques  autres 
pièces  qui  concernent  fa  canonization  5c  l’élévation 
de  (on  corps. 


Second  jour  de  Juin. 

LEi  Afartyrt  de  Lyon , S.  Pothi  n , Sainte 
Blandine  , S.  Attali,  Sec.  Leur  hif- 
toire  qui  cft  très*  belle  5c  trcs-ccnaine  , cft  un  des 
plus  précieux  monumens  que  nous  ayons  de  toute 
l’antiquité  eedefiaftique.  Elle  a été  écrite  en  grec 
par  les ‘fidèles  de  Lyon  5c  de  Vienne  qui  avoient 
etc  les  témoins , 5c  félon  toutes  les  apparences  les  1 
compagnons  de  leurs  iouftrances  , Se  qui  l’en- 
voyctcm  aulli-tôt  aux  églifes  d’Afic  5c  de  Phrygie 
avec  Iclqucllcs  ils  étoient  particulièrement  unis. 
Eufcbe  qui  ne  pouvait  alfcz  marquer  l'cftimc  qu’il 
en  faifoit , ne  s’étant  pas  contente  de  l’infercr  toute 
entière  dans  le  livre  qu’il  avoir  compofé  des  Âftes 
lit,  Uit  de*  Mar,Tt*  ’ vou*ut  encore  en  tranferire  la  plus 
’ *’  " ' grande  partie  dans  fon  hiftoire  eedefiaftique  -,  5c 
c’eft  ce  qui  a efté  caufc  de  fa  confervarion.  L’ou- 
vrage cft  écrit  avec  unt  d’cfprjr , de  délicatelfc  5c 
d’éloquence , qu’on  a cru  qu’il  pourrait  avoir  eu 
pour  auteur. faint  Ircncc  alors  pretre  de  l'églife  de 


Lyon  , 5c  depuis  évêque  de  la  ville.  Nous  n’avons 
rien  de  plus  authentique  après  l’Ecriture  fainte.  Le 
Aile  en  cft  fi  grave , fi  édifiant , fi  plein  de  fonction 
du  faint  Efprit , que  tout  y rcfpirc  la  vigueur  évangé- 
lique 5c  le  courage  herûique  de  l’Eglife  primitive. 

Les  auteurs  catholiques  qui  ont  eu  occafion  d’en 
déaarcr  leur  fqitimcnr  ne  l’ont  fait  que  par  des 
éloges  mêliez  d’une  vénération  profonde,  Mais  ' 
ceux  qui  favent  quelle  cft  la  difpofition  de*  Prc* 
teftans  couchant  le  culte  des  Saints,  5c  quel  étoit  le 
génie  particulier  du  fameux  Jofcph  Scaliger , qui 
a tant  éclaté  parmi  eux , ne  peuvent  être  qu’agrca- 
Ulemcnr  furpns  de  la  manière  dont  il  s’en  cft  cx- 
* pliquc.  Il  témoigne  qu’on  me  peut  rien  voir  dans  a rM  £►- 

tous  les  monumens  de  l’antiquitc  chrétienne  qui  /**- 
foit  plus  augufte  5c  plus  digne  de  rcfpciè  que  ccrte 
hiftoire  des  martyrs  de  Lyon.  Il  y joint  celle  de 
faint  Polycarpc  que  nous  avons  rapportée  au  16 
de  Janvier  : 5c  il  dit  que  ■>  la  leélurc  de  ces  mar- 
» cyrs  , qui  (ont  les  plus  anciens  de  l’Eglife , inftruir 
n ôc  touche  tellement  l’cfprir  des  leéteurs  qui  ont 
» quelque  fentiment  de  pieté,  qu’on  ne  s’ennuye  ja- 
» mais  de  les  litc  ; qu’il  n'y  a pcrlonnc,  qui  fuivanr 
j>  les  mouvemens  de  fa  confciencc,  puilfe  ne  pas  tc- 
n connoître  cette  vérité.  Pour  moi , ajoute-t-il , je 
n puis  dire  devant  Dieu  que  je  n’ai  jamais  rien  lu 
q m dans'l’hiftoire  eedefiaftique  qui  me  laifte  fi  tranf- 
» porte  de  zclc  St  d’àrJcur  pour  la  foy  , qui  rn’enle- 
m ve  fi  fort  au  deflus  de  moi- meme , ûe  qui  me 
»»  rende  tout  autre  que  je  ne  fuis  pat  un  changement) 

• lbudain.  Cette  hiftoirc  a etc  traduite  en  notre 
langue  5c  fournie  de  ce  qui  pouvoir  manquer  à fon 
accompliflement  par  feu  M.  le  Maure , dont  on  a 
imprimé  la  traduction  quelques  armées  après  (a 
mort , avec  celle  de  la  vie  5c  des  «pitres  de  laint 
Ignace  d’Antioche.  M.  de  Tillemonc  en  a fait  une 
nouvelle  compofition  qui  cft  fort  achevée  , 5c  que 
l’on  trouve  à la  tête  du  troificme  tome  de  fes  mé- 
moires ccclcfiaftiques.  Un  peut  voir  aulfi  les  notes 
de  M.  Valois,  de  Henfchcnius  5c  de  Dom  Thierry 
Ruinard  fur  la  même  hiftoire  , comme  elle  cft  dans 
Eufebc. 

i.  S.  Marcellin  5c  S.  Pierre  , Al.inyrt 
de  Rome.  Leurs  aétes  ne  font  point  originaux  5C 
n’ont  nulle  autorité.  Nous  ne  favons  de  leur  mar- 
tyre que  ce  que  le  pape  Damait  en  a dit  dans  fes 
vets , 5c  qu'il  avoit  appris  de  leur  bourreau  étant 
encore  enlaut.  Ces.  actes  le  trouvent  avec  les  te-* 
marques  de  Henfchcnius  dans  la  continuation  de 
Bollandus , avec  l’hiftoire  de  leur  tranllarion  écrite 
pat  Eginhatt  fcccetaiic  de  Charlemagne , donné;  au- 

. para vam  par  Surius5cpar  Dom  Mabillon  au  tv  fie* 

1 de  des  Bénédictins. 

j.  S.  Erasme  , Evê.jue  martyr,  dit  S.  El  mi. 

Ses  actes  (ont  entièrement  fuppofez  : 5c  quoique 
l’on  fâche  de  faint  Grégoire  pape  5c  de  quelques  au- 
tres anciens , qu'il  y a vern  râlement  eu  un  faine 
Erafinc  évêque  , martyrile  à Formies,  on  n’a  rien 
de  certain  pour  ce  qui  regarde  le»  actions  de  fa  vie  , 

5c  les  circonftances  de  fa  mon. 

4.  S.  E U g B N l , Pdpe  p<mier  du  nom.  Or» 
peut  voir  Anaftafe  le  bibliothécaire  dans  l’hiftnire 
des  Papes,  Baronius  dans  (es  Annales,  le  P.  Pjpc- 
broch  dans  la  continuation  de  Bollandus  au  mois  de 
Juin , 5c  dans  un  effort  chronologique  des  Papes. 

iuin.  â Troijtûno 
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Troijicme  jour  de  Juin. 


i.r  Ai  rte  Clôt  i i de  Reine  de  France. 

Sa  vie  fe  trouve  dans  l’hiftoirc  de  faim  Grc- 
goitc  de  Tour*.  Frcdcgaire , l’auteur  anonyme  des 
cédés  des  François  , Aimoin  Sc  quelques’  autres 
hiftoriens  y ont  ajoute  di vertes  choies  , parmi  les- 
quelles il  s’en  trouve  peu  de  certaines  & qui  ont 
un  air  de  Sables.  Dom  Luc  d’Achcry  Sc  Don»  Ma- 
bitlon  en  ont  public  une  vie  à* part  dans  les  actes  des 
Saints  Bénédictins  ; mais  elle  n’ed  pas  d’un  autuir 
fou  eftime  , ni  fort  proche  du  temps  de  la  Sainte. 

’ On  peut  voir  ceux  qui  ont  traité  le  plus  exactement 
rhidoirc  de  France  de  la  première  race.  Hmfchc- 


Critique  iv  ' 

A Donacidcs.  On  peut  voir  ce  qu’en  ont  dit  faint 

jfcrôiuc,  faint  Augudin  , faint  Fulgcncc  •,  Sc  parmi 
es  Modernes  ceux  qui  ont  traire  de  Phidoire  des  Do- 
nacidcs» ceux  qui  ont  travaillé  aux  éditions  dé  fon 
ouvrage  , Sc  ceux  qui  ont  écrit  des  auteurs  ccclclîaf- 
tiques.  Le  P.  Papebioch  en  a parlé  dans  le  recueil 
de  Bollandus. 


Cinquième  jour  de  Juin. 

,S  Ai  NT  Bon,, ac,  Evoque  de  Afayen- 


_ ce , martyr.  Sa  vie  a érc  écrite  peu  de  temps 
apres  fa  mort,  par  faint  Wilbaud  qu’il  avoit  «ta-, 
bit  évêque  d’F.ichdadr , Sc  par  le  moine  Othlon  , 

vers  le  commencement  du  douzième  ficelé.  Saint 

nius  a donné  simplement  l'extrait  de  Grcgoitc  de  ® Wilbaud  compofa  fon  ouvrage  à la  foUiciration 
Tours  , avec  les  remarques.  de  faint  Lui  évêque  de  Mayence  , fur  lequel  no- 

a.  S.  Ceci  le,  prêtre  Africain.  L’Iiidoire  de  tre  Saint  avoit  fait  fa  démillion  , Sc  de  Megingoz  ^ 
fa  conrerlîon  cd  dans  le  dialogue  de  Minucius  Félix, 


& celle  de  la  prêtiife  dans  la  vie  de  fainr  Cypricn  par 
faint  Ponce  : fuppofé  que  ce  ne  foient  point  deux 
Cecilcs  diftêrens.  On  peut  voir  M.  de  Tillemont 
dans  la  vie  de  Minucc  Félix  au  troifféme  tome  de  les 
mémoires  eccledadiques  , 6c  dans  celle  de  faint  Cy- 
prien  au  quatrième. 

J.  S.  L i F a r D , prêtre  atrl’ê  de  Meut.  Sa  vie 
écrite  par  un  religieux  anonyme  de  Meun  , plus 
d’un  iicclc  après  fa  mort , ou  du  moins  depuis 
l’ctablilîemcnt  de  fon  culte  , fe  trouve  dans  le  re- 


eveque  de  Viittzbourg  établi  du  vivanr  de  notre  J 
Saint,  apres  ta  moit  de  Burchard  premier  évêque  ' 
de  cette  ville.  Il  le  leur  prefenta  tracé  fur  des 
(ablettes  de  cire  pour  l’examiner  , & lorfqu’ils 
l’eurent  vù  Sc  approuvé  , il  l’écrivit  fur  du  par- 
chemin félon  l'ufage  de  ces  temps-là.  Cette  vie  a 
été  publiée  par  Canilius  , Seranus , le  continuateur 
de  Surius , Dom  Mabillon  avec  fes  notes  ; Sc  le 
Perc  Papebroch  avec  fes  remarques , Sc  celles  de 
Henfchcnius  qui  croyent  que  l'auteur  n’etoit  pas 
faint  Wilbaud  d’Eichftadt  parent  Sc  ami  de  faint 


cucil  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Benoit  donné  Boniface  , mais  un  autre  Wilbaud  prêtre  de  Maytn- 

tv \ <.L:ll — f..  ......  ... - _» - 


par  Dom  Mabillon  avec  fes  notes,  au  premier  fie*' 
clc  qui  fait  le  i tome  de  ces  a&cs  , & dans  les  aélcs 
de  Bollandus  avec  les  remarques  de  Henfchcnius  : 
une  hitloirc  de  fa  tranflation  compofee  par  un 
auteur  qui  y avoit  été  prefent  s Sc  une  relation 
de  quelques  miracles  écrite  par  un  Chanoine  de 
Meun. 

4.  S.  G B N *’  s , Evêque  de  Ctemtem  en  A.t - 
vergne.On  n’a  de  lui  que  des  légendes  fabuleufcs  au 
jugement  de  Henfchenius  qui  ellime  que  la  moins 
inauvaife  , comme  h plus  ancienne  Sc  la  plus  fîm- 
plc,  elt  celle  qui  pareil  avec  fes  notes  dans  la  con- 
tinuation de  Bollandus , & qui  n’avoit  encore  été 
donnée  par  perfonne.  C’ell  plutôt  un  éloge  qu'une 


hiftoirc , Sc  lorfquc  l’auteur  veut  y particularifcr  quel-  n Benoit. 
r..  .1  r,  . u . c 


ce  curé  de  faint  Victor  , qui  n’avoit  point  connu 
notre  Saint , qui  avoit  pourtant  travaillé  fur  des 
memoites  certains  que  les  difciplcs  lui  avoicm 
fournis.  Pour  le  nioinc  Orhlon  qui  a éclairci  Sc 
augmenté  de  beaucoup  l’original  de  Wilbaud  , fon 
ouvrage  a été  mis  au  jour  par  les  mêmes  auteurs  , 
excepté  les  continuateurs  de  Bollandus  qui  ont 
mieux  aimé  donner  deux  autres  vies  du  Saint  , 
compofecs  par  des  écrivains  anonymes,  Sc  quel- 
ques autres  pièces  qui  n’avoicnr  pas  encore  paru.  U 
faut  y joindre  1rs  lettres  de  faint  Boniface  recueillies 
& publiées  par  Scrarins.  Entre  les  Modernes  on 
peut  voir  M.  Bulteau  qui  a fait  de  la  vie  du  Saint  un 
abrégé  allez  exact  dans  l’hiftoire  de  l’ordre  de  faint 


0«bIo»  •»’« 
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que  fait  pat  fes  circonftances  , il  le  rend  fufpcct  de 
uufletc. 


Quatrième  jour  dt  Jutn. 

I A 1 N T Qw  t r 1 N , Evêque  de  Si/feg  , martyr. 


Scs  actes  écrits  fort  peu  de  temps  après  fon 
martyre, 5:  tirez  des  rcgiltres  du  greffe  du  lieu  où  il  fox 
jugé  , font  eltimez  iîneercs  Sc  authentiques.  Ils  ont 
été  donnez  par  Mombricc  , Surius  , Dom  Thierry  , 

Sc  en  dernier  lieu  pzr  le  P.  Papebroch  avec  fes  no- 
tes , Sc  une  petite  addition  d’un  auteur  pollericur  t.  

touchant  ce  qui  cft  arrivé  au  corps  du  Saint , depuis  E chambellan  de  Dioclétien  ; celui-là  dans  le  mois  de 
fa  mort.  On  peut  vtoir  aulï  un  hymne  de  Prudence  juin  de  Bollandus  tome  premier  à l’occalîon  des  trois 


».  S.  D o r o r h t’  1 de  Tyr.  On  peur  voir 
Eufcbe  touchant  faint  Dorothée  de  Tyr  ptetre  d’An- 
tioche. Pour  ce  qui  cil  du  prétendu  faint  Dorothcc 
évoque  de  Tyr  martyr  Sc  auteur  ccclcliaftiquc  , on 
peut  voir  Baromus  fur  le  martyrologe  , Henfchcnius 
dans  la  continuation  de  Bollandus  au  cinquième  de 
juin  , Sc  fur  tout  M.  du  Cange  dans  1rs  additions  à la 
chronique  Pafchale , & Guillaume  Cave  dans  fa  bi- 
bliothèque des  écrivains ccclcluftiqucs.  On  peut  voir 
encore  ce  que  le  P.  Janning  Jefoitc  , Sc  M.  de  Tille- 
mont  ont  eût  depuis  peu  fur  le  faint  Dorothée  de  Tyr  s 
celui-ci  au  cinquième  tome  de  (es  mémoires  cccle- 
fiaftiqurs  à l’occalîon  du  martyr  faint  Dorothée 


fur  le  meme  fujee , c’cft  U fepticme  de  fon  livre  des 
Couronnes. 

I.  S.  M e t r o P u A nb,  Evêque  de  Byzance. 
On  ne  fçait  rien  de  fa  vie  : ce  que  les  Grecs  pu- 
blient de  fa  nailfancc , de  fa  famille  , de  fon  âge , Sc 
de  la  plupart  de  fes  actions  cil  vilîblemcnt  faux. 
Voyez  la  dilfcitation  qu’a  fait  de  lui  le  P.  Conrad 
Janning,  l’un  des  continuateurs  de  Bollandus  au  4. 
de  juin. 

J.  S.  O , t A t , Evêque  de  Milive.  On  ne  fçair 
de  lui  que  ce  qui  regarde  fon  ouvrage  conuc  les 


foljtaircs  du  nom  de  Dorothée. 

j.  S.  Al  lyre  Evêque  de  Clermont.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  témoigne  qu’il  avoit  compofé  fa 
vie  for  les  mémoires  ou  les  inflni&ions  a:  ùiht 
A vit  l’un  de  fes  focccftcurs  qui  vivoit  de  fon  temps, 
c’cft  à-dite,  zoo  ans  après  le  Saint.  C’cft  (ans  dou- 
te ce  qui  fait  atiMmrd’huy  le  fécond  chapitre  des 
vies  des  faint  s Peres  que  nous  avons  parmi  fes 
ouvrages  , quoyqu'on  puilfe  dire  qu’elle  contient 
fort  peu  de  chofcs.  On  peut  voir  les  remarques 
-qu’y  a faites  Henfchcnius  qui  7 a joint  l’extrait 

d’une 
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v des  Auteurs 

d’une  autre  vie  beaucoup  pofterieure  , qu’on  attri- 
bue i un  moine  nomme  Winebrand  qui  n’y  a ajou- 
té que  des  miracles , 5:  quelques  autres  faits  in- 
certains. • 


Sixième  jour  de  Juin. 

I.  P Ai  HT  Norbert  , Archevêque  de 
Aijf'Jebtxrg  fondateur  de  Prcmntrt.  Sa  vie 
a été  écrite  non  par  le  bienheureux  Hugues  l'on 
premier  difciple  de  fon  fuc  ce  fleur  , comme  le 
veulent  plusieurs  , mais  à Ces  inftances  de  fur  fc s inf- 
rrudtions  par  un  Chanoine  régulier  de  Prémomrc 
qui  vivoit  au  temps  de  la  mort  du  Saint.  Elle  a été 
imprimée  plulieurs  fois  & fouvent  avec  des  change- 
ment ou  des  alterations.  La  demtere  fie  la  plus 
flneere  des  éditions  cil  celle  que  le  P.  Papebroch 
a publiée  fur  l’imprimé  de  Chryfoftomc  Vander- 
Steerre  , avec  un  commentaire  préliminaire  , des. 
analccles,  une  longue  hiftoire  de  la  translation 
du  Saint  i Prague , rrois  corollaires , donc  le  pre- 
mier regarde  l’archevéché  de  Magdebourg  , les 
deux  autres  l’abbaïe  de  faint  Michel  d’Anvers  , 
de  les  monafteres  de  l’ordre  de  Prcmontré  qui  en 
dépendent.  Il  court  diverfes  autres  vies  de  fainr 
Norbert , compofées , ou  publiées  par  Vaghcnare, 
Jean  le  Paige  , fiée.  mais  elles  viennent  de  la 
première  comme  de  leur  fource  , de  n’ont  d’au- 
rorité  qu’autant  qu’elles  s’y  rapportent  fans  s’en 
écarrer. 

*.  S.  Philippe*  , l'un  des  fipi premiers  diucrtt 
de  t‘ Eglif:.  Son  •hifloire  cil  dans  les  Actes  des 
ftpôcres.  On  peut  voir  celle  que  M.  de  Tillcmont 
en  a donnée  au  a.  tome  de  fes  mémoires  eede- 
fiaftiqttes. 

y.  S.  diAOOt  , Evtjue  de  Befunçan  , mhhi 
de  Jùint  Oyend.  Nous  n’uvous  rien  qu’on  ait  écrit 
de  ce  Saint  avant  le  douzième  fiecle  , c’cft-à-dirc  , 
Cinq  cens  ans  au  moins  depuis  fa  mort.  La  pre- 
mière des  deux  vies  que  Henfchenius  6c  fes  aflocicz 
en  ont  publiée*  avec  leurs  remaïques , de  qui  cft 
fort  courte , eft  de  ce  fiecle  , de  de  peu  d’autorité.  - 
L’autre  qui  a été  augmentée  de  temps  en  temps 

ftar  les  fourreurs  c(l  du  treize  ou  du  quatorzième 
iecle  , fc  elle  avpir  été  publiée  auparavant  par  le 
Ja*  £cur  chifllcc  dan*  fon  hiftoire  de  Bcfançon  , de 
depuis  par  Dom  Mahillon  dans  les  Ailes  des  faints 
Bénédictins.  Ainfi  l’on  peut  juger  qu’elle  cil  encore 
moins  fuppottable  que  la  première.  On'a  ajoute  dans 
la  continuation  de  Bollandus  deux  relations  hi [tori- 
ques des  miracles  de  faine  Claude  arrivez  depuis  le 
douzième  fiecle , 8c  un  commentaire  hiltorique  de 
critique  touchant  le  même  Saint  6c  les  archevêques 
Pin»  Fr»»-  «Ie  Bcfançon  qui  a pour  auteur  le  Pcre  Chifllet 
«***•  Jefuirc. 

4.  S.  Go  AU  an  Go  aï.  , Evêque  en  Angleterre. 
Sa  vie  originale  e(l  perdue.  Un  moine  de  Bhndin- 
berg  à Gand  en  a fait  une  plus  ample  de  miracles  de 
de  prodiges  au  douzième  fiecle  à l’occafion  de  la 
tranflation  de  fes  reliques.  On  ne  peur  guéres  s*y 
fier  que  pour  ce  qu’elle  contient  de  plus  general.  Elle 
fc  trouve  dans  1a  continuation  de  Bollandus  avec  les 
remarques  de  Henfchenius  , 8c  du  P.  Papebroch  , 
qui  y a joint  un  Sermon  fait  dans  1a  ceremonie  de 
ccttctranflation*  & une  relation  de  quelques  mira- 
cles polteriruri. 

5.  S.  Aco»ard,««S.  Acueïawd  E”t- 
qie  de  Ly  on.  Per  forme  n’a  encore  donné  fa  vie  en 
particulier.  Il  faut  la  recueillir  de  fes  œuvre*  qui 
font  d’exccllens  mémoires , y joindre  U chronique 


et  des  Actes.  vj 

K d’AJon  évêque  de  Vienne  qui  éroir  proche  de  fon 
temps  de  de  Ion  pais.  Ün  peut  voir  aulh  les  hiftoricnj 
de  Louis  le  Débonnaire , ceux  qui  ont  traite  des 
écrivains  ecc  le  fiait  iqucs  , fur  tout  M.  du  Pin  de  M. 
Cave,  M.  Baluze  dans  fes  notes  fur  les  œuvres  de  ce 
Saint  s ce  que  Henfchenius  en  a recueilli  dans.  U 
continuation  de  Bollandus , de  le  catalogue  des  Saints 
de  Lyon  compofe  par  Théophile  Rainaud  qui  entre- 
prend la  défenfe  de  fa  fainecté. 


Septième  jour  de  juin. 

i»  Q A 1 m t Paul,  Eve  y ne  de  Confhniinepli 

i3  aurtyr.  Son  hiitoirc  fe  trouve  dans  lès  écrit* 
de  faine  Atlianafc  , dans  Socrate  , Sozomcnc  , 8c 
Theodorct  s outre  une  petite  vie  de  luy  que  Pho- 
lius  nous.a  conlervcc  dans  fa  Bibliothèque  , & qui  ( 
cft  un  extrait  de  cc  qu’en  ont  dit  Soctate  de  Sozo-  * ’ ,r>' 
mène.  Ces  deux  hiftoriens  y onr  fait  diverfes  fautes , 
fur  tout  ils  y ont  confondu  l’ordre  des  temps.  La 
vie  en  grec  dom  Liponun  a donne  la  traduction  , 
n’ell  pas  de  Mctaphraftc  comme  il  l’a  crû  : mais 
elle  n’en  cft  pas  meilleure  , 6c  il  paroit  que  c’cft  la 
meme  choie  que  ce  qu’a  donne  Photius  , qui  vi- 
voit  environ  foi xante  ans  avant  Mctaphraftc.  Il  faut 
voir  parmi  les  Modernes,  outre  Baioniu* , M.  Her- 
mine dans  la  vie  de  laint  Athanafe  , M.  Valois  dans 
fes  obfervations  ccclcluftiqucs  fur  Socrate  de  Sozo- 
mcnc , le  P.  Pagi  dans  fa  critique  fur  Barouius , M. 

Fleury  dans  fon  hiftoire  ccclcûailique  \ 3c  fur  tout  le 
P.  Baerr  au  fécond  tome  de  juin  de  Bollandus , où  fe 
trouve  la  vie  du  Saint  qu’U  a recueillie  de  divers 
auteurs. 

x.  Las  Martyrs  de  Cordent  dft  ut 

v <T  vi  1 de  Juin.  Leur  hiftoire  a etc  écrite  par 
faint  Eulogc  martyr  fie  prêtre  de  Cordoue  qui  fut  II 
témoin. de  leurs  combats  , 6c  qui  y eut  pan  quelques 
années  après.  C’eft  ce  qu’il  a appcllé  le  Memorial 
des  Saints , qui  fe  trouve  imprime  dans  le  recuciPde 
l'Efpagnc  illuftrée  , 6c  dans  U Bibliothèque  des 
Pères.  J—*. 

y.  S.  Robert,  Ahhé  de  Ncvv- Minier  en 
An^lcçrrt.  Sa  vie  fut  écrite  vers  la  fin  de  fon  fic- 
elé par  un  Moine  inconnu.  Capgrave  l’a  inféré! 
dans  fa  Lcgendc  , d’où  Henfchenius  l’a  tirée  pour  la 
mettre  dans  le  recueil  de  Bollandus.  Surius  qui  l’a 
publiée  en  y corrigeant  le  ftile  à fon  ordinaire  cfti- 
inc  qu’elle  cft  d’aflez  bonne  foy.  U paroit  nean- 
moins que  l’auteur  pour  égayer  fa  matière  6c  aug- 
menter le  nombre  des  merveilles^  copie  quelques 
endroits  de  la  vie  des  Pacs  des  deferts , 6c  de  celle 
de  faint  Bernard.  Dom  Pierre  Lenain  de  la  Trappe 
l’a  donnée  en  ffançois  avec  quelques  retranche  mens 
dans  ion  eflai  de  l’hiftotce  de  Ciceaux. 


Huitième  jour  de  Juin. 

1.  Ç A 1 h t M f d a r d , Evêque  de  Ntyn  & 
ij  te  Tturnay.  Sa  vie  a été  écrite  en  vers  p ir 
F0nun.1t  de  Poitiers  1 an  570  , puis  en  ptofe  après 
l’an  6 00.  Ce  dernier  ouvrage  a été  oublié  par 
Dom  Luc  d’Achcry  au  f tome  du  Spicilcge  avec 
des  Actes  du  meme  Saint  , compilez  par  un  Moi- 
ne du  dixiéme  fiecle  donc  on  ne  fçait  pas  le  nom. 
Surius  a publié  une  autre  vie  de  notre  Saint  qu’il 
croyoic  être  de  Forrunar  , rctonnoiflant  neanmoins 
qu’un  auteur  beaucoup  plus  récent  y avoir  ajouté 
diverfes  chofes.  Mais  cet  ouvrage  eft  de  RaJbod 
Evêque  de  Noyon  fie  de  Totlrn.iy  fécond  du  nom  , 
qui  mouiut  l’an  iojjÎ  , & qui  croit  trop  éloigné  du 
Juin.  â ij  temps 
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temps  de  feint  Medard  pour  pouvoir  être  crû  Tut  A de  feinte  Foy  au  4 tome  de  fes  mémoires  eccle* 
fe  feule  autorité  louchant  pluiîcurs  faits  qu’il  allègue,  ludiques.  On  a donne  d’autres  actes  dam  .la  Cun  • 
de  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  le  véritable  cent  de  tinuacion  de  Bollandus,  avec  les  note*  dc  Hculchc- 
Fotiuntt  s outre  qu’au  jugement  même  de  Surius  , nius-,  mais  ils  paroiftent  do  moindre  prix  encore 
ü a eu  recours  au  trclor  des  lieux  communs  pour  que  ceux  de  M.  Bofquer , Se  beaucoup  moins  cor- 
enriclm  Ion  ouvrage  Se  enfler  fa  matière.  On  peut  tcûs. 

voir  aulli  ce  que  Grégoire  de  Tours  contemporain  $•  Saikte  Pelacie  ritrtt  » niorryt-e 
d;  Forrunar  a dit  fie  feint  Medard  dans  Ion  hiftoire  d"  Attache.  On  peut  voir  fon  doge  fait  par  faine 
France  Se  dans  fon  livre  de  la  gloire  des  Con-  Ainbroifc , au  troilîcmc  livre  de  la  Virginité  , Se 
fleurs.  Le  P.  P-ipcbro.h  vient  de  publier  au  t dans  une  de  le*  Epirres  : mais  plus  particulièrement 
tome  de  juin  , les  deux  ouvrages  de  Fortunat , c’eft-  encore  par  faint  Chryfoftorae  , dans  deux  homélies 
à -dire  ce  qu’il  a coitipolc  de  la  vie  de  faint  Medard  °u  panégyriques  qu’il  a prononce*  à la  louange, 
en  vers  , nuis  en  proie  ; le  fupplcment  fait  par  l’au-  On  peut  y voir  un  avertiircmcnt  préliminaire  dans 
leur  anonyme  du  neuf  ou  dixiéme  fiecle  que  Dom  Lipoman  & Surius , fur  ce  qu’on  doit  penlcr  de 
Luc  «voie  fait  imprimer  avec  la  vie  en  proie  fous  l’aefion  de  1a  Sainte,  qui  s’eft  rucc  pour  (au ver  fon 
le  riire  d’ Actes  s la  vie  compoféc  par  Rabdod  ou  à B honneur  & la  foy,  un  autre  dans  les  aûcs  public* 
fon  ordre  , les  mémoires  du  P.  Chiftlcc  fur  la  rranf-  P«  Oom  Thierry  -,  & les  obfervatwns  hiftoriques 
lation  du  corps  de  faint  Medard  à Dijon  j avec  fes  du  P.  Janning  au  t tome  de  juin  du  recueil  de  Bol- 
notes  l'urces  ouvrages  & fesobfctvations  fut  l'hifloi-  fendus. 

te  & le  culte  du  Saint.  4-  Saint  J tr  t t E » , Muebotte  en  Mifipotsmte. 

. 1.  S.  Gît  r>  a r D ou  G O D A r D , Enjur  de  Sa  vie  a etc  écrite  pat  faint  Ephretn  diacre  d’E- 
Xoueu.  Sa  légende  a été  jugée  indigne  de  voir  le  'délie  & Pere  de  l’Eglife  , qui  avoir  vécu  avec  luy 
jour:  fk  Surius  n'en  a pas  voulu  charger  fon  recueil.  pîulîeurs  années.  Elle  le  trouve  au  moins  en  partie 
' On  peut  voix  le  P.lc  Coime  dans  les  Annales  , le  P.  dans  le  j tome  de  fes  œuvres  publiées  en  latin  par 

Pommoraye  dans  fon  hiftoire  des  archevêques  de  Voflius  le  Prcvôode  Tongtei , dans  Surius  des  dcc- 

Rouen  , Se  ce  qu’on  vient  de  publier  de  Henlchçnius  nicrcs  éditions  , Se  dans  Bollandus  avec  les  notes 

au  atome  de  juin.  • du  p-  Pjpebroch.  Il  faut  vojr  aufl»  ce  qu’en  a, 

j.  S.  Mau  m.  M , ih  U frmin  «w j~  fjix.  **  Sozomenc  auclup.  14  du  } livre  de  I011  lui- 

Nous  ne  favons  rien  de  luy.  toire. 

4.  Saint  Clou,  Evitât  de  Mau  Sa  vie  écrite  C 1-S.Colomi  « CoLOMt-mi  , «bot 
pat  un  auteur  du  neuf  ou  dixième  Celle , aoo  ans  de /A.  Sa  vie  cerne  en  non  livres  pat  faint  Adam- 

environ  aptes  la  mon  , fe  trouve  au  1 tome  des  nan  l’un  de  fes  fueeclTcurl  , qui  vivoil  cent  ans 

Aetes  des  faims  Deneditlins,  avec  les  notes  de  “P'*’  luT . 1 èié  publiée  d'abotd  pat  Caniiius  au 

Doin  Mahillon  -,  & au  recueil  de  Bollandus  avec  J n>n»  de  fes  levons  antiques.  Si  enfutte  pat  ceux 

celles  de  Henfehenius.  11  ell  bon  d'y  (oindre  la  vie  qui  ont  augmenté  le  Surius.  Elle  eft  trop  remplie 
de  laine  Antoul  fon  pete  , Je  celle  de  fait»  Tton  fon  de  prodiges  ou  de  ptédtciions  . Se  trop  peu  de  faits. 

«ifciplc , avec  les  liiüotiem  de  Fiance  qui  ont  uaité  BeJc  qui  ccrtvoir  peu  de  temps  après  Adamnan  en 

des  rois  d'AuftraCe.  Parmi  les  Modernes  on  peu!  » aulli  beaucoup  parle  au  cbap.  4 du  ) livre  de  fon 

voit  Meuriffe  dans  fon  Iplloite  des  évéqtlcs  Je  Mets  , bi»°irc  , de  encore  en  d'aunes  endroits.  Il  tant  vote 

&*fut  loue  le  P.  le  Cointe  dans  fes  Annales  ccd.  de  parmi  les  modernes  UiTemts  dans  fes  annq.  des 

• France.  eglifes  Britanniques , M.  Bultcau  chap.  45  n.  4 du 

* livre  de  fon  hift.  Bened.  Adamnan  cite  une  vie  plu* 

- . * ■ ■ ■ ancienne  de  notre  Saint  écrite  par  un  auteur  nommé 

. , »,  Cummencus  Albus.  Dom  Mabjllon  l’a  publiée  avec 

• Neuvième  jour  de  Juin.  • fej  remarques  au  1 lîcde  Benediêhn.  Le  P.  Baert  l’a 

donnée  depuis  avec  l’Adamnanfle  d’amples  commen- 
t.  Ç Aimt  Prime  et  S.  Fsiicieïc  , martyrt  taireihilloriqucs  fur  tout  ce  qui  regarde  notre  Saint 

<3  de  X o nc.  Leurs  ,a&cs  tels  que  ' urius  les  a dans  le  recueil  de  Bollandus. 

donnez  en  leur  changeant  le  ftile  <3c  les  racourcif- 
f uir,  & tels  qu’on  les  a rétablis  iclon  leur  première 

phrafe  dans  fe  continuation  de  Bollandus  avec  les  • Dixiéme  jour  de  juin . 
note*  de  Henlth&uius,  ne  partent  pas  pour  une  pièce 

entièrement  iuppokic.  Mais  outre  qu’ils  ne  font  i.r  Aisti  Marguerite  Reine  d'EeaJfe. 
point  anciens  , on  eft  perluadé  que  les  fourreurs  ^ Sa  vie  écrite  en  latin  par  Thierry  moine  de 

1rs  ont  fort  alertez  par  les  additions  qu’ils  ont  faites  Dutnam  fon  Confcffeur  , à fe  folliciration  de  fa 

aux  Jrïcours  des  deux  Saints  , & aux  clpcccs  de  leurs  hile  Mathilde  ou  Mahaur  reine  d'Angleterre , a 
tourmem.  _ écé  publiée  dans  le  recueil  de  Bollandus  par  le  P. 

a.  S.  Vi  MCI  ET  1 dijere  d’Agen  & msrtjr.  Papebroch  avec  un  ample  commentaire  hiflorique. 

Son  hiftoire  donnée  par- M.  Belqucr  au  fécond  des  notes  Se  deux  appendices  pour  l’cclaircHTcmcnc 

tome  de  l’Iuftoire  de  l'Eglile  Gallicane  , I érable  * de  toute  l'hiftoirc  de  fe  Sainte  , Se  de  foû  culte.  On  ç ^ 

D'iNr.M.  *trc  ccUe  dont  parle  faint  Grégoire  de  Tours,  Se  prétend  que  peu  de  temps  apres  Thierry  , fe  me-  „ snift. 

t.  M|.  ' qui  étoit  entre  1rs  maint  de  roue  le  monde  de  fon  me  vie  avoir  etc'  écrite  aulli , mais  en  Anglois  par  -4*^ 

temps.  On  la  croit  écrite  peu  de  temps  apres  1a  Turgoc  prieur  de  Durham , puis  archevêque  de 

TiS  m.  dcftrudiAn  du  règne  des  Gots  dans  l1  Aquitaine  , lame  André  en  Rcofte  , qui  avoir  etc  aulli  fon  con- 

& la  mott  de  Clovis  I.  Elle  contient  allez  peu  de  fefleur  fur  la  lin.  Elle  ne  paroit  point , mais  on 

chofes  , Se  ce  peu  eft  encore  artez  incertain  , peut  voir  le  peu  qu’il  en  die  dans  la  chronique  la- 

n’ayint  été  écrit  que  long-temps  après  la  mort  du  tine  imprimée  fous  le  nom  de  Simeon  de  Dur- 

Stinr , & fur  des  traditions  populaires.  Il  faut  y ham  , l'hiftoirc  de  Roger  de  Hoveden  qui  pallë 

joindre  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  en  a rap-  pour  plagiaire  de  Turgoc , celle  de  Guillaume  de 

porté  dans  Ion  hiftoire  de  France  Se  dans  fon  fi-  Malmelbury , Se  fe  chronique  de  Jean  Brompton. 

vre  de  fe  gloire  des  Martyrs  : Se  parmi  les  Moder-  Saint  Ailrçdc  abbé  de  Kicwal  , ou  Rcvefby  , qui 

ncs  , ce  que  M.  de  Tillcmont  en  dit  dans  l'hiftoirc  vivoil  70  ans  apres  elle  , a compofe  aulli  la  tie  : 

elle 
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elle  n’cft  pas  encore  publique,  mais  Surius  en  a 
publié  un  abrégé  , ou  plutôt  un  extraie  qui  avoir 
etc  taie  par  un  auteur  inconnu  , qui  paroic  avoir 
ajoute  à Ibn  original  quelques  révélations  fie  quel- 
ques prédictions  qui  font  attribuées  à la  Sainte 
fans  fondement , 6c  contre  la  vérité  de  Phiftoire. 
Le  P.  Papcbroch  en  a tiré  ce  qu’il  a <tû  qui  pou- 
voit  fervir  à PaccompH dément  de  l’hiitoite  de  la 
Sainte. 

«.Saint  G i tOL  % & fet  camp* gnons  , Manyrt. 
Scs  aétes  donnez  pat  Mombrice  , *fic  par  Surius , 
avec  quelque  changement  de  fttle  félon  fa  coùiu- 
Cit  S»*  Jet.  mc  * * n’ont  p*$  grande  autorité  , quoi  qu’ils  ne 
a paroi (Tciu  pas  entièrement  fuppolcz.  On  reçoit  vo- 

ui  bb-  Jontiers  neanmoins  ce  en  quojr  ils  ne  font  point 
contraires  à ceux  de  fainre  Sympliorofc  fa  femme. 
On  peut  voir  ce  que  M.  de  Ttllcmonr  a rapporté 
de  lujr  dans  1a  vie  de  notre  Sainte  au  fécond  tome 
de  fes  mémoires  eccl.  de  ce  que  le  P.  Papcbroch 
en  a dit  au  fécond  tome  de  juin  , où  il  donne  les 
mêmes  actes. 

j.  Saint  Landry  cvijnr  d:  Pnrit.  Nous 
n’avons  touchant  fa  vie  rien  d’original  , ni  rien 
d’ancien.  L’on  peur  voir  parmi  les  modernes  le  P. 
du  Buis  dans  Iniftoirc  de  Péglifc  de  Paris , le  P. 
le  Coince  dans  fes  annales  ecclefiaftiques  de  France. 
MefT.  de  Sainte  Marthe  dans  la  Fr.  Chrét.  fie  le 
dern.  Brev.  de  Paris  de  Pan  t$8o. 

4.  Saint  E v r 1 m o n n akbè  de  PonitnAj  en 
Uf  idHit.  Ses  actes  dont  il  paroic  qu’on  a com- 
pile les  leçons  de  fon  office  dans  le  bréviaire  de 
laine  Quentin  ne  fe  montrent  plus,  mais  ils  fem- 
blcnt  avoir  été  plus  fupporrahlcs  que  ceux  dont  on  a 
tiré  ce  qu'on  en  voit  dans  le  Brev.  de  Beauvais,  Sc 
dans  le  Lectionaire  de  faint  Pré  en  Vallée  près  de 
Chartres.  Le  P.  le  Cointc  dans  fes  annales,  & 
Dom  Mahillon  dans  les  préliminaires  de  fon  fécond 
ficelé  ont  ciré  des  uns  fie  des  autres  ce  qu'ils  y ont 
trouvé  de  plus  raifonnable.  Hcnfchenius  a tiré  du 
bréviaire  de  Senlis  Phifloirc  qu’il  donne  de  ce  Saint , 
qu’il  rémoigne  lui  être  fort  fufpecle.  Il  croit  que 
c’eft  une  rhapfodie  tifTué  de  quelques  lambeaux  pris 
de  la  vie  de  faint  Evroul  abbé  d’Ouchc , fit  de 
quelques  autres  Saints» 

Onzième  jour  de  Juin. 

1. Ç Ai  nt  Barnabe’  *4pitrt  des  Gentil*.  Son 

■3  biitoirc  cit  dans  les  Actes  des  Apôtres' jufqu’à 
fa  fcparation  d’avec  faint  Paul.  Il  faut  voir  suffi  di- 
vers endroits  des  épines  de  faint  Paul,  & les  ho- 
mélies que  faint  Chryfoftome  a faites  fur  les  Aétcs 
où  il  cft;  parlé  de  faint  Barnabe.  Un  moine  grec 
du  fix  ou  fcpticme  fiede  , nommé  Alexandre  de 
Chypre , a fait  de  lui  un  éloge  hiftorique  rapporté 
dans  Surius  aptes  Mctaphraflc  j mats  c’eft  un  pané- 
gyrique plutôt  qu’une  viç,  Sc  il  s’y  trouve  des  faits 
manifeftement  faux,  ourre  une  grande  confofion  par- 
mi ceux  qui  font  vrais.  Il  cft  inutile  de  parler  des 
A des  prétendus  de  faint  Barnabé  , fuppofez  à Jean- 
ufGr.i.i.  Marc  , qui  font  treonnus  de  tout  le  monde  pour 
u9‘  une  impofture  pleine  d'impertinences.  On  peut  voir 
la  vie  de  faint  Barnabé  écrite  par  M.  de  Tillemont , 
avec  fon  exaditude  ordinaire  , après  celles  des  Apô- 
tres au  premier  tome  de  fes  mem.  eccl.  Voyez  auffi 
les  commentaires  du  P.  Papcbroch  touchant  Phif- 
toire de  la  vie  6c  du  culte  de  faint  Barnabé  dans  le 
recueil  de  Bollandus , où  il  a donné  outre  les  ades 
latins  publiez  par  Mombrice  Ceux  qu’on  a forgez 
fous  le  nom  de  Jean-Marc  , & l’ouvrage  du  moint 
. Alexandre  en  grec  fie  en  latin. 
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Scs  ades  donnez  par  Bollandus  au  fixiéme  jour  de 
janvier , ne  font  clhmcz  ni  originaux , ni  finceres.  Ils 
ne  laifîcnt  pas  d’etre  affez  graves  , hors  quelques 
termes  qui  ne  font  point  dansïes  bornes  de  la  retenue 
fie  de  la  modeftic  chrétienne  , Sc  quelques  miracles  • 
outrez.  Si  le  commencement  eft  ancien  , la  fin  eft 
au  moins  pofterieurc  au  fiede  de  Charlemagne  i 
mais  ils  paroiflent  n'avoir  cté  compofcz  que  vers  la 
fin  du  règne  de  Charles  le  Chauve.  On  peut  voir 
ce  qu’en  a dit  M.  de  Tillemont  au  4 tome  de  fe* 
mem.  eccl. 

3.  S.  Au  1 OUI  premier  tiî'jue  d"  Atigonhfr.e. 

Sa  légende  écrire  long- temps  après  lui  eft  pleine  de 
fables  Sc  de  faulferez.  François  de  Courlay  voulant 
y remédier  a compofé  une  vie  du  Saint , où  l’on  ne 

B trouve  point  fans  doute  les  impertinences  de  ta  lé- 
gende , mais  elle  eft  encore  remplie  de  chofes  in- 
certaines: Sc  quoi  qu’il  l’ait  écrite  au  xvi  ficelé,  il 
n’i  point  d’aurre  garant  que  l’original  même  qu’il 
a entrepris  de  corriger.  Son  ouvrage  adreile  à Char» 
les  Bony  évêque  d'Angoulefme  Pan  157 6 , fut  pu- 
blic pour  la  première  fois  l’an  par  Fr.  Bol'qucr,  l 
qui  fut  depuis  évêque  de  Montpellier , puis  par  les  lut  Oetuc. 
cominuateurs  de  Bollandus  au  ttide  May,  avec  les 
remarques  du  P.  Papcbroch  , qui  y a joint  l’ancienne 
légende,  quoiqu’il  la  qualifie  apocriphr. 

4.  S.  Pa  k 1 s CnmAlduteChapelfuin  de  Religien/et. 

Sa  vie  a été  écrite  par  le  B.  Jacques  de  Varâfc  , ou 
de  Varaggio  du  nom  du  lieu  de  fa  naMfance  près 
de  Savonne  en  Ligurie  , qui  avoir  connu  notre 

C Saint.  Charles  Sigonius  auteur  de  marque  parmi 
les  gens  de  lettres  , fie  un  abrégé  ou  extrait  fort 
court  en  latin  de  cet  ouvrage  par  ordre  du  Cardi- 
nal Gabr.  Paleoci , archevêque  de  Boulogne  , qui 
l’envoya  à Surius  \ fie  celui-ci  Pa  inféré  dans  fon 
recueil  tel  qu’il  l’a  reçù.  U a fallu  prendre  cette  préV 
caution  près  du  le&eur  avant  que  de  lui  découvrir 
que  ce  bienheureux  Jacques  de  Varafc  n’eft  autre 
que  le  fameux  Jacques  de  ^tmgine,  archevêque  de 
Gètfcs.  K eft  juftement  décrié  , je  l’avoue  , pour  fa 
niiferablc  légende  d’or , qui  eft  caufe  apparemment 
qu’il  n’a  point  encore  reçu  les  honneurs  de  la  cano- 
nizarion.  Mais  il  faut  diftingucr  ce  qu’il  a écrit  de 
faint  Paris, fie  de  quelques  autres  Saints  de  fan  ficelé , 
q fur  lefquels  on  n’a  pù  fi  aifement  le  tromper  , d’avec 
et  qu’il  a ramalTc  touchant  ceux  qu’il  ne  connoiflorc 
pas.  On  p«ut  voir  aufli  ce  qu’Auguftin  de  Florence 
a dit  de  notre  Saint  dans  fon  hiftoirc  drsCamadules, 
dont  le  P.  Papcbroch  a donné  l’extrait. 

5.  S.  Jean  deSahagun  hermite  Anguftin. 

Sa  vie  écrite  en  efoagnol  dix-neuf  ans  environ  aprè* 
fa  mort  par  le  B.  Jean  de  Scville , non  dans  une  fuite 
hiftorique , majs  en  neuf  lettres  adrelîées  au  grand 
Capitline  Gonfalve  ,eft  au  2 tome  de  juin  de  Bollan- 
dus en  latin , avec  les  notes  du  P.  Papebroch , qui  a 
donné  un  fupplémcm  tiré  de  divers  auteurs , fié  fur 
tour  d’Aoguftm  Amolinez , Pierre  Mary , fie  Jacques 
Valaure , avec  un  commentaire  préliminaire.  Jean  de 
Seville  a écrit  fur  ce  qu’il  avoir  ippris  de  Martin  de 
E Caftrtlld  frere  de  notre  Saint , fur  ce  qu’il  avoit  vù 
lui-même,  fie  fut  d’autres  témoignages  certains.  Plu-» 
fieurs  ont  écrit  encore  la  vie  du  Saint  tant  en  efpa* 
gnol , qu’en  latin , en  italien , 6c  en  françois* 
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Douzième  jour  de  Juin. 

i.ÇAintBasilide,S.  Ctmx,$.  Nabor, 
iJS.  Na z ai ae,  martyrs.  Nous  n’avons  rien 
d’allurc  pour  leur  hilloirc.  L’extrait  que  nous  avons 
de  leurs  aéèes  n’a  pourtant  rien  qui  les  fatfe  entière- 
ment rejetter , en  y changeant  deux  ou  trois  endroits. 
Le  Icrmou  que  Surius  a publié  en  ce  jour  , comme  de 
ûint  Ambroifc.ne  regarde  pas  faint  Nazairc  de  Rome 
do.’.c  il  s'agir  ici  , mais  faint  Nazaire  de  Milan , dont 
nous  parlerons  au  xxv  1 1 1 de  juillet.  Les  actes  de  (aint 
Baiîlide  fcul  publiez  par  Moinbrice  , puis  dans  le  re- 
cueil de  Bollandus , avec  les  notes  de  Henlchenius 
ion:  reconnus  faux  de  tout  le  monde.  Ceux  de  nos 
quatre  Martyrs  imprimez  ensuite  dans  le  meme  ' 
corps , ne  font  pas  chiniez  beaucoup  meilleurs.  S’ils 
ne  ionr  pas  entièrement  fuppofez , ils  font  au  moins 
fort  corrompus.  A l’égard  de  la  tranflation  de  faine 
Nabor  de  de  faint  Nazaire , on  peut  voir  ce  qui  en  a 
été  recueilli  par  Dom  Mabiilon  , Henfchcmus  , 
Mr  de  Tillcmont , le  Sr  Florentini  , Puricclli , te 
les  autres. 

x.dej.S.  Amphion  ivèyue  d'Epipb.tnie  en 
Ctlitie  ; fit  S«  Olympe  èviyue  £ En  as  en  Thrjcf. 
Nous  ne  fçavons  d’eux  que  le  peu  qui  s’en  trouve 
dans  les  ouvrages  de  famr  Athanafc  , dans  Soxo- 
mene  , te  dans  les  fouferiptions  des  conciles. 

4.  S.  Onuphre  Anachorète  de  lu  Thtbaiit.  Sa 
vie  a été  écrite  par  le  fblitaire  Paplmuce  Egyptien  , ^ 

2ui  vivoit  fur  La  fin  du  quatrième  liée  le  , 8c  qui  V 
•litient  avoir  appris  de  la  bouefie  meme  du  Saint 
tout  ce  qu’il  en  rapporte.  Nous  connoiiTons  des 
Paphnuces  du  même  temps  te  du  meme  pais  ; mais 
nous  ne  fçavons  fi  c’ett  à aucun  d’eux  qu’il  faut  attri- 
buer cette  vie, qui  d’ailleurs  parole  être  l’ouvrage  d'un 
homme  peu  krupulcux  fur  la  fidion  , s’il  n’a  point 
etc  corrompu  par  des  Grecs  pollcricurs.  Rofweidc 
l’a  donne  au  premier  livre  des  Vies  des  Pctes  de  la 
traduction  latine  d’on  inconnu , mais  revue  fur  le 
grec'dont  il  avoir  recouvre  un  exemplaire.  On  trou- 
ve aufli  cet  ouvrage  de  Paphnuce  dans  Surius  , mais 
avec  beaucoup  de  différence , parce  que  l’original 
avoir  paffê  par  les  mains  de  Mctaphrafte.  Le  P.  jan- 
niug  a public  l’ouviage  de  Paplmuce  en  grec  tse  en  ^ 
latin  avec  (es  notes , te  un  commentaire  hiltoriquc  Se 
critique  , que  l’on  peut  voir  dans  la  continuation  du 
recueil  de  Bollandus. 


Treiziéme  jour  de  Juin. 

t.Ç  Aint  Antoine  01  Padb  Re'gieux  dt faut 
O Franfois.  La  vrc  que  l’on  en  trouve  dans  Su- 
rius qui  en  a change  le  fliie  à fon  ordinaire , a pour 
auteur  un  inconnu  qui  parole  aflez  ancien.  Le  P. 
Papcbroch  l’a  redonnée  en  fon  entier  avec  Les  re- 
marques dans  U continuation  de  Bollandus.  Mais 
cet  ouvrage  ne  fuifit  pas  pour  nous  faire  juger  de  E 
tour  le  mérité  du  Saint.  La  première  partie  parole 
allez  fuacere  » mais  l’autre  qui  a reçu  de  grandes  ad- 
ditions dans  le  texte  donné  par  Surius  demande  un 
grand  difeernement  dans  fon  ledeur.  Les  prodiges 
qu’on  y rapporte  font  fort  extraordinaires  ; mais 
l’auteur  ne  les  garantit  ni  de  fon  nom  , ni  de  l’au- 
torité de  qui  que  ce  foit  : outre  que  ce  qu’il  dit , qui 
a rapport  avec  I’hiftoire  publique  du  temps  te  du 
pais  te  trouve  faux.  La  vie  du  Saine  fc  trouve  avec 

rlus  de  méthode  au  premier  tome  des  annales  de 
ordre  des  frères  Mineurs  , compofées  par  Luc 
de  Wadding  Cordelicr  Hibernais , qui  demeuroit 
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V à Rome  au  milieu  de  notre  fiecle.  Le  P.  Papebroch 
a donné  aulli  le  livre  des  miracles  du  Saint  que 
Wadding  avoir  tiré  des  manuferirs,  te  produit  fous 
le  nom  de  légende  : de  il  a ajoute  des  Analedcs  de 
beaucoup  de  chofcs  qu’il  a recueillies  concernant  le 
culte  de  notre  Saint. 

*.  Sainte  Felicvlb  v serge  Ram.  & wanym 
Son  hilioirc  rapportée  dans  les  actes  de  faint  Neréc 
te  faint  Achitlcc  au  1 a de  May  de  Sur.  & de  Boll. 
ne  vaut  pas  mieux  que  ces  actes.  Voyez  ce  qui  en 
a été  recueilli  par  Henfchcnius  au  ta  jour  de 
Juin. 

).  S.  Tu i ph  y 11  ivique  de  Le  dns  , ou  de  Leu- 
cojit  en  Chypre.  Le  peu  qu’on  en  fçait  (e  tire  prin- 
cipalement de  faint  Jerome  te  de  Sozomene.  La  vit 
que  le  P.  Papcbroch  en  a donné  en  grec  dt  en  latin  , 
n’cft  que  d’un  auteur  du  dixiéme  ficelé , de  n’a  nulle 
autorité. 

4.  S.  Fa  N 01  l l E religieux  Ejpagnal,mssrryr.  Son 
hiitorc  fe  trouve  au  troifiéme  livre  des  mémoires 
des  Martyrs  du  neuvième  fiecle  fous  les  Sarrazins, 
écrits  par  faint  Eulogc  piètre  de  Cordoue  , qui  fut 
le  témoin  de  leurs  fouifranccs , de  enfuite  le  compa- 
gnon de  leur  martyre. 

J.  Le  B.  Gérard  Moine  de  Cluirvuttx,  frere  de 
S.  Berner i,  On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  de 
l’ordre  de  jCiteaux  , publiée  par  Bertrand  Tiificr , 
la  vie  de  ce  bienheureux  inférée  dans  le  livte  ap- 
pelle l’Exorde  , ou  commencement  de  Citeaux  , 
compote  fort  peu  de  temps  après  fa  mort , par 
Conrad  moine  d’Everbach  au  dioccfe  de  Mayence  , 
te  dans  la  vie  de  faint  Bernard  écrire  par  Guillaume 
de  faint  Thierry  , qui  étoic  ami  de  compagnon  du 
B.  Gérard.  Mais  fur  tout  il  faut  voir  le  fermon 
vingt- fîxiémc  de  faint  Bernard  fur  le  cantique  des 
cantiques  , qui  n’cfl  autre  chofc  que  l'otaifon  funè- 
bre de  l’éloge  hiltoriquc  de  fon  bienheureux  frere. 
On  peur  y joindre  ce  qu’en  ont  rapporté  dans  la 
vie  de  faint  Bernard  M.  le  Maître  , de  le  P.  Lcnain 
fouprieur  de  la  Trappe  , qui  y a ajouté  une  vie  par- 
ticulicre  du  B.  Gérard,  au  iv  tome  de  fon  hift.  de 
Citeaux. 


Quatorzième  jour  de  Juin. 

i.Ç  Aint  Basile  ivtynt  de  Cefurie  & Dateur 
^ de  l'Eglife.  Nous  avons  les  panégyriques  qu’en 
ont  faits  faint  Ephrcm  diacre  d’Edcfic  , après  une  vi- 
fite  qu’il  lui  avoir  rendue,  faint  Grégoire  de  Nazian- 
zc  fon  ami  particulier,  faint  Grégoire  de  N y (Te  fon 
frerc , & faint  Amphiloquc  * éveque  d'Icone  , qui  * Qw!qu««- 
fut  aufli  fon  ami , te  comme  fon  dilciple.  U faut  y 
joindre  ce  que  les  hifioriens  de  l’Eglilc  du  quarrié-  4if  10— t de 
me  fiecle  , Rufin  , Socrate  , Sozomene , de  pr in-  fiUC‘t3T3î 
cipalcmcnt  Thcodoret  en  ont  dit , de  parmi  les  mo-  «*«  de 
dernes  Baronius , le  P.  Gombefis , de  le  P.  Pagi,  mais 
fur  tout  M Fleury.  Le  principal  (ecours  pour  la  con-  pMo*ie. 
noiflancc  de  la  vie  de  uiiu  Bafile  doit  fe  tirer  de  fcc 
lettres , de  les  autres  ouvrages  , ti  de  ceux  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  C’clt  ce  qui  a été  fait  avec 
beaucoup  de  travail  de  d’cxa&itude , par  M.  Hcr* 
maut  dans  U vie  de  faint  Baille  de  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze  , de  tour  nouvellement  par  le  P.  Baert 
dans  le  recueil  de  Bollandus.  On  peut  voir  aufli 
ceux  qui  ont  traire  des  écrivains  ccctcfiailiques , de 
fur  roue  M.  du  Pin  qui  a parlé  de  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  d’écenduc , de  qui  fait  efperer  encore  au- 
tre choie  au  public.  Il  courut  une  vie  de  faim  Bafile , 
fous  le  nom  de  faint  Amphitoque  d’Icone , qui  eft 
rout-à-faic  indigne  de  l’un  de  de  l’autre.  Elle  cÂ  r«»*«£/,Vâ 
fi  décriée,  que  les  favans  qui  ont  tâché  d’en  rcta-  41  ,aT‘ 

blir 


DlQitizecf  b1 


r 


xnj 


des  Auteurs  et  des  Actes 


u 

jf 

T 

X , 

P“ 

:C, 


* 1.0^ 
m-  fi».  *“ 

-raj 

aïs 


Ù« 

eit 

jj» 

3t 


k. 

dï  ^ 

c*  „ .<r- 


biic  l'autorité  en  la  purgeant  ou  en  abandonnant  fes  A de  faint  Guy  à Corwey  , eft  en  abrège  dans  Surins  » Mr  , 
principales  fautes  , ont  perdu  leur  peine»  8c  en  tout  (on  entierau  lice  le  quatrième  des  actes  des  j*.  pu 


.S.  Rü  UK  t t S.  V a i f » e , Martjn 
an  Soijfottnois.  Leurs  actes  ont  été  public/  par  Muni- 
britius  au  x tome  de  Ion  recueil , où  il  a fait  quel- 
ques retranchcmcm.  M.  de  Tillcmont  les  ayant  trou- 
vez manuferits  dans  le  trefor  de  i'êglifc  collegiale 
de  laine  Michel  à Beauvais , a laie  un  extraie  de  ce 
qu’ils  contiennent  de  plus  vray-lcntblable  : mais  il 
ne  les  a point  jugez  dignes  des  éloges  que  le  Pere 
Sirmond  leur  donnoit , comme  à une  hiftotre  bien 
avérée  3c  indubitable.  Us  ne  font  point  anciens  s 
ils  ne  font  pas  au  (Tl  po  (teneurs  au  règne  de  Char- 
lemagne , puifquc  Florus  s’en  cil  fervi.  Dom  Guil- 
laume Marlot  en  rapporte  d’autres  qui  fonr  plus 
courts  dans  fon  hiltoirc  de  la  métropole  de  Reims: 
niait  ils  viennent  de  1a  meme  foutee.  Voyez  M. 
de  Tillemont  au  quatrième  tome  de  fes  mémoires 
ecclefiaitiqucs.  Les  aéles  que  Mombririus  avoir 
donnez , ont  etc  publiez  en  leur  entier  fur  trois 
anciens  manuferits  dans  le  recueil  de  Bollandus , 
avec  les  notes  de  Henfehenius.  On  y a joint 
l’hiitoirc  de  leurs  tranllations  & de  leurs  mira- 
cles , tirée  de  Flodoard.  Saint  Pafeafe  Radbert 
abbé  de  Corbie  mort  en  8 6 j , en  a compote  une 
hiltoirc  fort  ample  , qui  a etc  publiée  par  le  Père 
Sirmond  : mais  ce  ne  (ont  prefque  que  des  ampli- 
fications des  actes  qui  ne  valent  rien  par  eux- 
mêmes. 

j.  S.  Qui  sfriEN  ci'cjue  de  Rio  dis  , puis  dt  Cler- 
mont. Sa  vie  a etc  écrite  pir  faim  Grégoire  de 
Tours , parmi  celles  des  (aines  Pères.  Il  faut  y 
joindre  ce  qu’il  a rneote  rappbtté.dc  ce  Saint  , 
en  trois  ou  quatre  endroirs  de  fon  hiltoirc  de 
France. 

4.  S.  Mfthodi,  Patriarche  de  Confiant;  nople. 
On  peut  voir  fa  vie  ou  fon  cloge,  par  un  Grec 
qu’on  dit  contemporain,  traduit  par  Allatius  8c  pu- 
blié par  Henfehenius  au  quatrième  Je  juin.  Voyez 
auili  une  partie  de  fon  hiltoirc  , écrire  par  un 
anonyme  allez  ancien  dans  la  dilTettation  qu’Alla- 
tius  a faite  des  hommes  célébrés  qui  ont  porté  le 
noTn  de  .Méthode.  Il  faut  y joindre  les  écrivains 


Saints  Bénédictins  , avec  les  remarques  de  Dom 
Mabillon.  On  peut  voir  encore  ces  pièces  dans  le 
recueil  de  Bollandus , avec  les  notes  du  même  P. 
Papebroch. 

x.  S.  Oasis  B ou  Oksii’si  , abbé  de  Tabanne. 

Sa  vie  fc  trouve  écrite  avec  celle  de  faint  Théo- 
dore le  fanétilié , dans  celle  de  faint  pacome  par 
un  Religieux  de  Tabenne  qui  vivoic  de  fon  temps  » 
ou  peu  après.  Le  "Pere  Papebroch  l’a  donnée  en 
grec  fie  en  latin  au  quatorzième  de  may , de  la 
continuation  de  Bollandus  , avec  fes  remarques. 
L’auteur  paroic  finccre  5c  exact.  Ce  qui  regarde 
g faim  Orlife  en  fait  les  ix  , x,  8c  xf  chapitres, 
il  faut  y joindre  ce  que  Gennade  a dit  de  fes 
écrits. 

}.  S.  Abraham,  abbé ‘de  ftint  Cirants  en 
A-iverffte.  Saint  Grégoire  de  Tours  a écrit  fa  vie 
en  fa  maniéré  ordinaire , parmi  celle  des  Saints 
Pères  au  chip.  j.  Il  faut  voir  autîi  l’épitaphe  en 
vers  que  faint  Sidoine  Apollinaire  evêque  du  r.  7. 
lieu  , qui  vivoit  de  fon  temps  , a fait  à fa  me- 
moire. 

4.  S.  Landblin,  premier  abbé  de  C>-rfpi* 
en  Haynaut.  Sa  vie  écrite  p.irun  inconnu  fott  Joi- 
gne de  fon  temps . mais  aulfi  beaucoup  plus  aixicn 
que  Philippes  abbé  de  Bonne- elperancc , «jui  a trai- 
C lé  [e  meme  fujer  au  douzième  Iteclc  , a été  ptb'ice 
par  Surjus  qui  l’a  retouchée  à fon  ordinaire.  Dom 
Mabillon  l’a  rétablie  en  fon  entier  , fie  l’a  fait  im- 
primer avec  fes  remarques , dans  le  x ficelé  Bened. 

On  l’a  donnée  depuis  dam  le  recueil  de  Bollan- 
dus, avec  les  noces  de  Henfehenius  , & l’on  y a 
joint  une  autre  vie  qui  cil  peut  - être  encore  plus 
ancienne  que  la  première , au  jugement  du  Pcie 
Papebroch. 

j.  S.  Bernard,  archidiacre  d' Aeit/fe  en  Pié- 
mont. Les  mémoires  de  fa  vie  furent  recucillis.dir  on, 
peu  de  temps  après  fa  more , tant  pour  fervir  à l’hif- 
toire  des  Chanoines  réguliers , que  pour  entrer  dans 
les  leçons  de  fon  office  , qui  ont  été  contigécs  par  le 
r.  Fronteau  chanoine  régulier  , 8c  imprimées  l’a 


de  l'hiiloirc  Byzantine  du  neuvième  fiecle  tels  que  D j $<;  j par  l’autorité  du  P.  Blanchard  Abbé  de  fainte 
* " r ' Geneviève.  Mais  cette  hidoire  fc  trouve  prefque 
toute  ruinée  par  le  P.  Papebroch  qui  a publié  la  vie 
du  Saint  écrite  par  Richard  fon  fucccflcur  dans  l'ar- 
chidiaconné  d’Aoulle  avec  fçs  notes  8c  fes  correc- 
tions , 6c  qui  en  a ajoute  encore  une  autre  dont  l’au- 
teur n’cft  pas  connu. 


Cedrenc  . Scylitze , Zonate  , Glycas , 8c  Manafsès  j 
quoique  les  deux  premiers  n'ayenc  vécu  que  dans 
l’onzième  Ci eclc , 6c  les  trois  autres  dans  le  fuivanr. 
On  peut  voir  auili  ce  .que  Bollandus  8c  Henfehe- 
nius ont  recueilli  à fon  fujet , l’un  dans  U vie  de 
l'impératrice  Théodore  à l'onzième  jour  de  février  ; 
l’autre  au  x tome  de  juiii  page  969  : 3c  ce  que  M. 
Cave  a dit  de  lui  dans  fa  bibliothèque  ccclcliatli- 
que. 

j.  S.  Anastase  , S.  F e l 1 x , Ste  Digne  , 
Ste  Benilde  , martyrs  de  CorJtué.  L’hidoirc  de 
de  leur  mirryrc  cil  dans  le  memorial  de  faine  Euloge 
de  Corduuc  , au  j livre  ch.  8 3c  9. 


Seizième  jour  de  Juin, 

i.ÇAixt  Ctr  et  Ste  Ji/litte.  Leurs  aél  s 
ij  ont  été  écrits  en  gr.-c  par  Théodore  évêque 
d’Iconc  qui  vivoit  du  temps  de  l’cmprreur  Julli- 
nicn , c’cft  à dire , près  de  x j o ans  apres  leur  inar- 


Qutnzicme  jour  de  Juin . 

1.  Ç Ai  ht  Gor,  S.  Modeste,  S a i n te 
sJCrescence,  martyrs.  Les  aélcs  de  leur 
martyre  dans  Mombrice , 3c  dans  Surius  , com- 
polez  par  un  inconnu  du  fcpcicme  fiecle , (ont  ju- 
gez faux  pu  les  favans , ou  au  moins  tellement 
corrompus  Ac  fallîficz , que  ce  qui  peut  êrre  vray 
n’ell  prcfque  plus  rceonnoiffablc.  Le  P.  Papebroch 
les  a redonnez  plus  corrects  , avec  fon  commentaire 
hi dorique  & criciquc.  L’hiftoire  de  leur  tran  dation 
à Polignano  eft  au  feptiéme  tome  de  l’Italie  fa- 
crcc  de  l’abbé  Ughclli  > celle  de  la  ttanûation 


E ^rc’ 


Il  en  avoir  fait  une  exaéle  recherche  : S:  t 


le  croie  finccre  , d’autant  plus  qu’il  s’agifloit  de 
fupprimer  de  faux  aélcs  fuppoféz  par  des  héréti- 
ques long- temps  auparavant.  Cet  ouvrage  a etc 
public  en  grec  par  le  Pere  Combefis  , avec  une 
nouvelle  fraduclion  latine  que  Dom  Thierry  a 
revue  fur  le  manufcric  d'une  plus  ancienne  , Se 
que  le  Pere  le  Sueur  a mife  en  notre  langue.  Ces 
actes  ont  ccc  connus  3c  fuivis  par  Metaphrafte  5c 
Surius  i mais  ils  font  tous  différons  de  ceux  que  le  Af*^"*J* 
pape  Gelafc  I a condamnez , comme  remplis  de  * eor*',‘ 
lorrifes  3c  de  menfonges , 3:  forgez  par  des  im- 
poltcurs  qu’on  croit  avoir  é*é  Manichéens,  Se  qui 
avoient  eu  intention  de  deshonorer  l'Egide.  Voyez  HirU 

M. 
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sv  Table  Critique  xvj 

M^dc  Tillemont  au  cinquième  tome  de  (es  memoi-  A dans  le  recueil  de  Surius  qui  en  a change  le  ftile 
tes  eedefiaftiques.  à ion  ordinaire.  11  paroic  qu’un  autre  que  luy  y 

a.  S.  F a r g i a u ET  S.  Fer  ck  o n , murtyn.  aveu  déjà  louché  auparavant  : c’cfl  peut-être  ce 

leurs  actes  quoique  plus  anciens  que  Dede  de  que  qui  a fait  croire  que  Ion  premier  auteur  n’ctoit  pas 

Grégoire  de  Tours  meme  , qui  s’en  font  fetvis  , ne  li  ancien.  Il  fcmble  que  ce  que  nous  avons  dan* 

font  pas  de  grande  autorité , parce  qu’ils  ne  font  pas  . Sutnis  fort  la  compilation  de  deux  vies  , tant  de  faint 

écrits  avec  la  (implicite  des  originaux  \ qu’il  ionc  Avit  de  Micy , que  d’un  autre  faint  Avit  abbé  au 

beaucoup  polterirurs  au  temps  des  Saints  martyrs»  8c  pays  du  Dunois  , qui  fut  le  maître  de  iaint  Lubin  , 

6c  que  plulieurs  confondent  encore  maintenanr. 
On  peur  voir  aufli  les  vies  de  laine  I ié,  6:  de 
faint  Calais , donc  il  fcmble  que  le  compilateur  s'eil 
fervi. 

a.  S.  Ni  ca  nore  & S.  Marc  un  , ”<trryn. 
Leurs  ackcs  ont  cté  publiez  par  Dom  Mabillon  au 
premier  tome  de  Ion  M f.  t'al.  6c  redonnez  dqiuis 
par  Dom  Thierry  dans  le  recueil  fies  aélcs  des  niar- 

2rrs.  On  en  Trouve  d’autres  dans  Ughcllà , mais  dc- 
gurez  par  diverfes  additions.  On  dit  que  l'o:igmal 
grec  le  garde  dans  le  Vatican.  On  peut  voir  aidn  M. 
de  Tillemont  dans  l’aniclc  6 de  la  pcifecution  de 
Dioclétien. 

S.  H I M ~ r e , tvrjue  d’ Anetin.  La  vie  que 


qu’ils  paroillcnt  avoir  été  recouchez  par  les  Fourreurs. 
On  ncies  rejette  pas  neanmoins  comme  entièrement 
faux.  Surius  les  a donnez  au  feiziéme  de  juin  : mais 
Dont  Thierry  ne  les  a pas  jugez  dignes  de  fon  recueil. 
On  p?ut  voir  M.  de  Tillemont  au  $ tome  de  fes  mé- 
moires ccclclhlliques  , de  l’hilloirc  de  Bcfançon  par 
Jean  Jacques  Chirflet.  .. 

J.  ü.  S1  M se  s n eu  SfM  R L i H , EvffXf  de  Nan- 
ter.  Nous  n’avons  rien  de  luy  qui  foit  certain , ü 
ce  n’elk  un  mot  de  Ion  culte  , qu’a  dit  (aiiu  Gré- 
goire de  Tours  , à l'occaiion  des  marryrs  faims 
Donatien  , & faint  Rogatien.  On  peut  voir  cc  que 
les  Modernes  en  ont  dit  dans  le  recueil  qu’en  a 
fait  Albert  de  Morlaix  , parmi  les  Sainrs  de  Brcra- 
;ne , furquoy  neanmoins  il  n’y  a nul  fondement  i 
faite. 


A"*i.  île  S jr- 
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Surius  en  a publiée,  a pour  auteur  Ane.  M.  Gratiani 
évêque  de  Burgo-San-Scpulchro  , qui  vivoit  au 
xvx  ficelé-,  c cfl- à-dire,  près  de  mille  ans  apres  luy. 
L’auteur  ne  cite  aucun  garant  de  cette  hilloirc  -,  il 
ne  la  fixe  pat  aucun  caradcrc  des  temps  , 8c  ne  fait 
aucun  détail  : ce  qui  rend  fon  autorité  fort  fufpccte. 


4.  S.  AvRiiini,  éveque  d1  vl'Its.  Nous  ne 
voyons  pas  que  pilonne  ait  écrit  fa  vie.  Le  peu 
qu’on,  fçair  de  fui , fc  tire  des  a&es  du  concile  d’Or- 
, cu  kans  V , d’une  lettre  du  pape  Vigile  , & de  ce  qui  a 
..a  ,**.  rapport  à la  réglé  nionaflique  qu’il  a laiiTée.  On-peut  C Audi  feroit  on  porté  à croire  que  Gratiani  n’auroit 
voir  Holflenius  ( 1 ) le  P.  le  Coince  (i)  6c  Dom  Ma-  écrit  cet  ouvrage  que  pour  exercer  fon  llile  lur  — 

V biîloi,.  (j)  _ 

p 5.  Be  K u o. n , tvijHt  de  Mi  (ne  en  Site.  Sa 
vie  a été  écrite  par  Jerome  Entier  Secrétaire  du 
duc  de  Saxe  qui  vivoit  au  commencement  du-  fci- 
ziémc  lie  Je  i c’ed-à  dire  , quatre  cens  ans  apres  la 
mort  du  Saint.  Quoyquc  cet  éloignement  ne  foie 
point  favorable  à fon  ouvrage  , on  croir  nean- 
moins qu’il  a été  écrit  fur  des  mcmoiics  anciens 
& allez  i.J-Ilcs.  Cet  Emfcr  devint  depuis  l’un  des 
principaux  adverfar.cs  de  Luther  en  Allemagne  : 

6c  ion  ouvrage  (c  trouve  dans  le  recueil  de  Surius , 
qui  l’a  jugé  trop  bien  écrit  pour  y retoucher. 


point  du  bréviaire  ou  de  la  tradition  de  fon  païs  , 
comme  il  a fait  encore  à l’égard  de  quelques  au- 
tres Saints  dont  il  nous  a laide  l’hilloirc  en  lieux 
communs.  * 


Dix-huinéme  jour  de  Juin. 

1.  P Ai  mt  Marc  3c  S.  MakcUliex,  nuenyrt 
Ke-n.um.  Leurs  aekes  font  pirtie  de  ceux  de 
faint  Scbadicri , qui  ne  font  pas  fans  dourc  originaux 
t m ni  authentiques  , ni  méinc  tout- à-fait  dignes  de  la 

11  étoit  compofé  avant  que  1 urher  eut  écrit  fon  Dpcrfonne  ou  du  ficelé  de  faint  Ambroife.  On. les 
traire  coûtée  la  canonizauon  6c  le  culte  de  noue  croit  neanmoins  drcfTez  fur  des  mémoires  allez 
Saint.  certains , que  l’on  a voulu  amplifier  8c  orner  de 

6.  St  r Lotgarde  , ukheffe  en  Sa  harangues,  d’incident  agréables  , 6c  de  faits  fur- 

vie  a été  écrite  en  trois  livres  par  Thomas  de  naturels. 

Cantimpié  Brahanrin  , qui  de  Chanoine  régulier  à a.  S.  Am  and  ivitfue  de  Lt'-dtuux.  Cc  que  l’on 
Cantimprc  proche  de  Cambray  fe  fit  Dominicain  fait  de  fa  vie  fc  lire  de  quelques  lettres  de  fainr  Pau- 
à Louvain  , & mourut  cvîque  fuifragant  de  l’évê-  lin  de  Nplc  , 


chc  JeCambtiy  l’an  ndj  , dix-fept  ans  apres  no- 
tre Sainte.  Surius  dit  qu’il  a crû  devoir  un  peu  limer 
cet  ouvrage  à ciufe  de  la  trop  grande  (implicite  de 
fon  Hile  : mais  cette  (implicite  pouvoir  être  comptée 
pour  tien  ou  pour-peu  de  choie  auprès  de  celle  du 
génie  même  de  l’auteur  qui  régné  dans  tour  l’ouvra-  E 
gc , à laquelle  neanmoins  Surius  n’a  point  jugé  à 
propos  de  toucher.  On  prut  voir  aulli  les  annales  de 
l’ordre  de  Citcaux  au  tome  4 , 8c  la  vie  de  la  Sainte 
écrite  par  D.»ra  Pierre  Lcnain  au  huitième  tome  de 
fon  hiftoire  de  Citcaux. 


qui  avoir  eu  de  lui  des  infliuélions 
pour  recevoir  le  baptême  v à quoy  il  faut  joindre  le 
peu  qu’en  3 dit  faint  Grégoire  de  Tours  au  fujet  de 
faint  Se  ver  in  de  Cologne, 
j.  Saintl  Elizabeth  de  Schonuug  vierge. 


Dix-feptiéme  jour  de  Juin. 

I.ç  AmrAvr  jthhi  de  Micy  tu  de  feint  M:f- 
O mm , 6c  S.  A v 1 t aMt  .Une  te  Dunan.  La 
vie  du  premier  a été  écrite  par  un  auteur  que  plu- 
(ieurs  croyent  allez  proche  de  fon  temps,  qui  a fait 
aulli  celle  de  S.  Lutin  évêque  de  Chartres  fon  dif- 
Uenftk.4. •«.  ciple  , 8c  que  les  continuateurs  de  Boilandus  veulent^ 
r - faîte  palier  pour  exack  de  judicieux.  Ellé  fe  trouve 


Dtx-neuvicme  jour  de  Juin. 

i.ÇAint  Gbrvais  & S.  Protass  ,»<rryrr 
de  Mit.tn.  Nous  ne  fçavons  lien  des  circonf- 
tanccs  particulières  de  leur  vie  A:  de  leur  mort. 

L’hilloirc  de  leur  invention  fe  trouve  dans  une  let- 
tre de  S.  Ambroife  1 fa  furut  faintc  Marcelline  qui 
en  croit  la  cinquante- quatrième  dans  les  anciennes 
éditions , 8c  qui  cil  la  vingt  deuxieme  dans  la  nou- 
velle. Il  faut  y joindre  cc  qu’en  a dit  S.  Au  gu  (lin  21^'^ 
en  divers  endroits , & Paulin  dans  la  vie  de  S.  Am- 
broilc  , tous  deux  témoins  oculaires  ; Harunius  , 

Mr  Hcrmant , & Dom  Nie.  Nourry  dans  la  mê- 
me vie } Puricelli  dans  fa  diflcitarion  hiAnrique  fur 
les  quatre  martyrs  de  Milan  , Nazarc  Ac  Celfe , 

Gcivais  At  Prêtais  , le  ficur  Muratori  dans  la  xv 
diifciuiiotl 
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Xvij  ï>f.  s Auteurs 

dilfcrtation  de  les  Anecdote*  ; fur  roue  M.  de  Til- 
lenionc,  au  fécond  tome  de  fes  Mémoires  ecclclial- 
liqucs.  Ce  que  Surius  a donne  comme  de  Meta* 
phrafte,  touchant  l’hiftoircde  leur  vie,  cil  une  pure 
hCtion,  aulli  bien  que  la  lettre  fuppolce  i faint  Am- 
broife  , qui  étoit  autrefois  la  cinquantc-troilîémc  , 
fie  que  les  Hcncdktim  ont  rejettcc  parmi  les  faulTcs 
pièces  dan*  leur  édition  nouvelle. 

1.  Saint  Dis’,  e'ji-jue  de  N Vert , puis  abbi 
de  Jointures  en  Lorr^w.  Sa  vie  le  trouve  alfet 
circonftanciécdans  la  chronique  de  l’abbaïe  de  Sc 
noue*,  par  le  moine  Kicher  , qui  c'erivoir  apres  le 
milieu  du  treiziéme  lîcclc  , c’cft-  â-dircûx  cens 
ans  apres  fa  mort.  La  chronique  eft  au  troiliéme 
tome  du  fpicilege  de  Dom  Luc,  & l'extrait  au  troi- 
ftéine  lîcclc  Bénédictin,  part.a.  de  Dom  Mabillon. 
Il  y en  a une  autre  vie  dans  Surius  , écrite  par  un 
moine  du  Val  de  Galilée,  ou  de  Jointures  , qui 
«toit  le  monaftfre  du  Saint.  Mais  quoique  l'auteur 
puifle  être  plus  ancien  que  Richcr  , il  en  a moins 
d’autorité , Sc  eft  lujct  à bien  de*  fautes.  Surius  y a 
voulu  retoucher  , mais  fan*  le  rendre  meilleur.  On 
peut  voir  aulli  M.  Bulccau  au  livre  troiliéme  de  fon 
abrégé  de  l’hiftoirc  Bénédictin , fie  le  P.  le  Cointc 
dans  les  ann.  cccl.  de  France. 


Vingtième  jour  de  Jinn. 

t.O  Aint  S 1 l v l r e , Pape  c"  many Son  hif- 

i3  touc  le  trouve  dans  l’abregé  hiftorique  de 
celle  des  Ncftoru-iis  fie  Eutychlens , fait  par  Libé- 
rât diacre  de  Carthage  qui  vivoitde  fon  temps  , 
fie  qui  ecrivoit  peut-être  vjtigt  ans  après  famoits 
& dans  les  vies  d’Anaftafc  le  bibliothécaire  qui 
ne  font  pas  du  meme  poids , tant  i caufe  de  ion 
peu  d'cxaétiiude  fie  de  fa  facilité  , que  de  i’cloi- 
gnement  des  temps.  On  peut  voir  aulli  Baronius  , 
fie  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoirc  des  Papes  entre  les 
modernes  , principalement  une  diftertation  que  le 
P.  Papcbroch  a faite  fur  fon  ordination  , fa  dilgra- 
ce  fie  l'intrulîon  de  fon  fucceflrur. 

а.  Saint  Novat,  Romain.  Ses  actes  compris 
dans  ceux  de  faintç  Praxede  fie  fainte  Pudcn- 
tiane  attribuez  au  prêtre  Hermès  Paltor . ircrc 
du  pape  Pic  I , font  regardez  comme  une  piccg 
fuppolce. 

}.  fie  4.  Saine  Macaire  , êrcywe  </e  P cira  en 
Pal. '/fine  i fie  Sainr  Asters  , évêque  de  Perra  en 
Arabie.  Ce  qu’on  en  fait  fe  rire  des  écrits  de  faint 
Arhanafe , dis  actes  de  quelques  conciles  du  qua- 
trième lîcclc , de  ce  que  faint  Iiilaire,  Rufin  fie 
quelques  autres  anciens  en  ont  dit  en  paftant. 
Entre  les  modernes  on  peur  voir  M.  Hcrmant  fie 
Dom  Bernard  de  Mont  faucon  dans  la  vie  de  faint 
Arhanafe,  M.  Fleury  dans  Ion  hiftoire  ccclciîafti- 
que , fiée. 

j.  Saint  Adalbert,  premier  arche ’.  tqut  de 
Magd.bourg.  Dom  Mabillon  a extrait  fa  vie  ou 
ce  qui  le  regarde  de  divers  auteurs  contemporains, 
ou  peu  éloignez  de  fon  temps  i c’eft  ce  qu’on  peur 
voir  dans  le  cinquième  lîécle  des  Saints  de  l’ordre 
de  faine  Benoît. 

б.  Sainr  Jean  , abbé  de  Parme.  Sa  vie  a été 
écrite  par  un  auteur  qui  vivoit  peu  de  temps  apres 
lui  , fie  qui  avoit  appris  la  plupart  des  choies  qu’il 
écrivoit  de  la  boucnc  de  fes  difciplcs.  Elle  (e  trou- 
ve avec  les  remarques  de  Dom  Mabillon  au  cin- 
quième ficelé  des  Saints  de  l’ordre  de  faint  Bcnoir» 


Et  dis  A CTES. 
A 


JtVUj 


V ingt  unième  jour  de  Juin 


t . P Aint  Eus»  B F , tviane  de  Sanufatts.  Ce 

J que  l’on  fait  de  la  vie  fe  tire  principale- 
ment de  l’Iiiftoire  ecclcliaftiquc  de  Thcodurct  , 
fie  des  lettres  de  faint  Bafile  fie  de  faint  Grégoire 
de  Nazianzc.  On  peut  voir  aulli  parmi  les  mo- 
dernes Baronitis , M.  Hcrmant,  M.  Fleury  , M.  de 
Tillcmont. 

a.  Eus  ebe  de  Ce  farte  en  P.dejfi»:.  Pjrmi  les 
anciens  il  faut  voir  les  écrits  de  faint  Athanafc  , 
l’hiftoirc  ecclcliaftiquc  de  Socrate  , Sozomcne  , fie 
principalement  de  Théodore:  i celle  même  d’Eu- 
lèhe  fur  la  lin  de  l’ouvrage , fie  fts  livres  de  la  vie 
B de  Conftanrin  \ faine  Jerome  dans  les  écrivains 
ecclcliaftiquc* , fie  en  plulicurs  endroits  de  fes  au- 
tres ouvrages , Pliorius , ficc.  Parmi  les  "modernes, 
outre  Baronius , Monlieur  Valois  l’aîné  qui  a re- 
cueilli fa  vie  à la  tête  de  l’édition  de  fon  hiftoire 
cccLliaftiquc  ; Monlieur  Coufin  à la  tête  de  fa  tra- 
duction françoife  de  la  meme  hiftoire  ; Monlieur 
Hcrmant  dans  la  vie  de  faint  Athanafc , Monlieur 
Fleury  dans  fon  hiftoire  ecclcliaftiquc  v Monlieur 
Cave  dans  la  vicd'Eufcbe  parmi  celle  des  Pères  du 
quatrième  fîécle  *,&  dans  Ion  hiftoire  littéraire  des  *âM  iic'r^  1 
auteurs  cccleliaftiqucs  -,  Monlieur  le  Clerc  dans  une  u'.rTa.i'r^ 
vie  nouvelle  qu’il  a faite  d’Eufcbr,fie  qu’il  a publiée  ren- 
dant le  dixiéme  tome  de  la  bibliothèque  univer-  rArUaifnM 
fclleiM.  Du  Pin  dans  fa  bibliorheque  ccclefiafti- 
C que  j Dom  M.  Pctitdidicr  dans  fes  remarques  fur 
la  bibliothèque  des  auteurs  cccleliaftiqucs,  8c  dans 
l’abrege  des  difficultcz  du  quatrième  neele  -,  le  lient 
Florentin  de  Lucques  dans  deux  dilfercatitms  rai- 
fes  à la  tête  de  fon  ancien  Martyrologe , l’une  pour  r04.71.ltM. 
ôter  i Eufcbe  la  qualité  de  Saint , l’autre  pour  dé- 
fendre faint  Jerome  contre  ceux  qui  nient  qu’Eufe- 
bc  ait  été  heretique  : outre  une  troiliéme  dilferra- 
rion  dans  le  corps  de  l’ouvrage  en  faveur  d’Enfcbc 
de  Ccfarce  en  Cappadoec , contre  Eufebe  de  Ccfarée 
en  Paicftinc  , qu’un  foiîtient  avoir  occupé  injufte- 
ment  dans  les  Martyrologes  la  place  de  ce  premier., 
mais  non  pas  celle  de  faint  Eufebe  de  Sasnofatcs , 
fy  comme  l’avoit  voulu  perfuader  Baronius.  On  peut 
joindre  encore  à tout  cela  un  ample  recueil  qu’a 
fjir  le  lieur  I ianckius  de  cc  qu’on  a dit  pour  fie  con- 
tre Eufebe  dans  fon  livre  des  Ecrivains  Üyzant.  fie  at- 
tendre le  7<  tome  de  M.  de  Tillemonr. 

}•  Sainr  Ms  t k , abbè  de  GUè  en  B -etagne.  Nous 
n’avons  rien  touchant  ce  Saine  fur  quoi  on  puilfe 
s’appuyer  pour  l’hiftoirc  de  fa  vie. 

4.  Saine  Leu  f r o y , abbé  de  la  Cnix  en  Nor- 
mandie. Sa  vie  a été  écrite  pat  un  moine  du  neuviè- 
me ficelé , dont  la  bonne  foy  paroîr  fufpeéte  en  di- 
vers endroits.  On  voit  qu’il  a cherché  ailleurs  que 
dans  fon  fujet  de  quoi  fournir  à fon  ouvrage.  Aulli  'm 

n’a-r-il  pas  grande  autorité , principalement  pour  s G «*. 

^ les  faits  qui  tiennent  du  miracle.  Dom  Mabillon  a 
donné  ccrre  vie  dans  les  Aûes  des  SS.  Bencd.  plus 
correctement  que  ni  Surius , ni  Baralis. 


Vingt  Jeuxiéme  jour  de  Juin. 

t.O  Aint  Paue  1 w,  i-ijne  de  Noie.  L’hiftoire  de 
ijla  vie  doit  (f  tiret  de  les  épitres  fie  de  les  vers, 
à quoi  il  faut  joindre  ce  qu’en  ont  dit  Aulone  dans 
fes  poëlîes  , faint  Jerome , faint  Ambroife  fie  faint 
Auguftin  dans  leurs  épitres,  ce  dernier  en  quelques- 
autres -de  fes  ouvrages  encore,  feinr  Sulpice  Scvcrc  Dt  Cir.Drt, 
dans  fes  lettres , fes  dialogues , fie  la  vie  de  faint 
Martin-,  fie  divers  autres  auteurs  ecclclîjftn]ues 
juin.  f voifin* 
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» outre  s.  voilîns  de  fon  temps  *.  C’eft  ce  qu’a  fait  Fr.  Sac-  À 
J*  c^‘n‘  Jc^*‘rc  ^anî  I*  vie  du  Saint  uu’il  acoiiipuléc, 
rappn.t*  & que  Kofwcide  a publiée  dans  l’édition  de  ion  faine 
PJlJbn , fans  découvrir  le  nom  de  l'auteur.  C’eft  ce 
uaa.  qu'a  fait  encore  depuis  VI.  le  Brun  avec  plus  de  tra- 
vail & d’exa&cudc  dans  la  nouvelle  édition  des  œu- 
vres du  même  Saint.  Uranius, auteur  Contemporain 
de  S. Paulin  a fait  la  relation  defes  dernières  heures 
& de  fa  mon, dont  il  avoir  etc  téiuoin.Nou* l’avons 
dam  Surius  , Se  dans  l’édition  de  M.  le  Brun  v mais 
■ on  y a infère  des  additions  après  coup. On  peut  voir 
encore  entre  les  modernes  Baronius  dans  (es  anna- 
les , le  P.  Chirflct  Jefuire,  dans  l’ouvrage  qu’il  a in- 
titule: Pattiittot  iittiit'JM  i Se  le  iicur  L.  Ant.  Mu- 
ratori  au  premier  tome  de  fes  Anecdotes  dans  les  3 
cinq  didertations  qu’il  a faites  touchant  quelques 
points  de  la  vie  de  S.  Paulin  , fçavoir  les  x,xi,x  1 1, 
xi  1 1 , fe  dans  fes  notes  fur  le  x m poème  natal  de 
norre  Saint  pour  S.  Félix  de  Noie,  qu'il  a publié 
avec  d’autres  de  fes  poches  pour  la  première  lois. 

a.  S.  Al  b a n , frmitr  martyr  de  la  Grande-Bre- 
tagne.San  hilloirc  cft  dans  celle  d’Angleterre, écri- 
te par  le  vcncr.Bcdc,  liv.i.ch.7..}  quoi  il  faut  ajou- 
ter ce  qu’eu  a dit  S.Gildas  dans  fon  Livre  de  la  rui- 
ne de  la  Grande  Bretagne,  aux  ch.  7 & K.  Parmi  les 
modernes  on  peut  voir  Ulferius  dans  les  anciquitez 
des  égides  Britanniques,  Je  fur  tout  M.dc  Tilkmont 
au  tom.4  .Je  fes  mémoires  ccclcfiafliques. 

j.S.  Nicetas  jviqtte  de  Ro<r.*:iane.  dant  la  Da- 
ce. Ce  que  l’on  fait  de  lui  fe  tue  principalement  des  C 
poclirs  de  S.Paulin  de  Noie,  & d’un  endroit  de  fes 
lcrtrcs.On  peut  voir  auili  quelque»  lettres  de  S.  Jé- 
rôme, s'il  e(l  vrai  que  le  Nicetas  dont  il  y cft  parlé, 
ne  (oit  point  ditfcrcnt  de  notre  Saint.  Il  faut  y join- 
dre ce  queGennade  de  Marfcille,Cadidiorc  Se  Ha- 
norius  d’Auiunonc  die  de  fes  éctits.  Il  feroit  à fou- 
hiiter  que  ceux  qui  ont  entrepris  de  parler  de  lui 
pirmi  les  écrivains  cccleJÎaftiqucs  dans  ces  derniers 
licclcs  l'euiTent  connu  plus  qu'ils  n’ont  fait. 

4 . Sainte  ConsorceouCoksortik  .vierge. 
L'niftoire  de  fa  vie,  qui  comprend  auili  celle  de  la 
converlion  de  fon  pcrc  S.  Euchcr,  ne  pafle  plus 
■maintenant  que  pour  un  Koman.ou  pour  une  pièce 
au  moins  crcs-fuipcéle  de  fauiîetc. Elle  a étc  punlice 
par  le  Pete  Qiilïlct  Jefuite  fur  des  manuferits.  h 
Dam  Mabilion  l’a  donnée  de  nouveau  d'une  ma- 
nière plus  correâe  dans  les  actes  du  premier  ftcclc 
Ben  edi  cf. 

5.  Saint  El  eu  h Ax  d ou  Evrad  , évêque  de 
SatnAourg.  Sa  vie  écrite  par  un  de  fes  dilciplcs 
témoin  d’une  partie  de  fes  actions , a été  publiée 
par  Caniftus  , Se  enfuite  par  les  continuateurs  de 
Surit». 


Virtgt-t  roi  fume  jour  de  juin. 

1.  Ç Aint  Félix  de  Sutri  martyr.  Scs  actes  ne 
i3  (ont  pas  originaux  , fe  ils  contiennent  des 
fautes  viliblcs.  Ils  ne  lailfenr  pas  d'avoir  quelque 
autorité  , parce  qu’ÜS  font  écrits  avec  alîcz  de  gra- 
vité Se  ne  renferment  rien  qui  loit  indigne  de  toy 
hots  les  faits  où  l’auteur  s 'cft  trompe.  On  peut  voir 
M.dc  TiP.cmont  dans  fon  hilloirc  de  la  pcrfccution 
d’Aurel  ien. 

1.  Martyrs  de  Nicomedit  fiai  Dioclétien. On 
peut  voir  leur  hiftoire  dans  celle  d’Eulcbe  au  hui- 
tième livre , 8c  dans  le  traité  attribue  à Laclmcc  de 
la  mort  des  pcrfecuceuts , dam  l’endroit  où  l’un  Se 
l'autre  parlcnc  d;  s*  commencemcns  de  1a  pcrfccu- 
tjon  de  Dioclétien. 

j.  Sainte  Auory  ou  Sainte  Edily^upe  , Reine 


tT  Angleterre.  Pierre. S*  vie  fe  trouve  dans  l’hiftoi- 
rc  d'Angleterre  , écrite  par  le  vénérable  Bede  . qui 
étoit  prcfque  contemporain , Se  avoir  fçu  tout  ce 
qu’il  en  rapporte  de  la  bouche  de  faim  Wilfrid 
évêque  d'Yorck , témoin  des  aCfions  de  la  Sainte. 
Cinq  cens  ans  depuis  elle,  fe  quelque  temps  apres 
la  «inflation  de  fon  corps , Thomas  moine  d’hly 
conipula  une  autre  vie  fort  ample , que  l’on  Trouve 
avec  les  rcinirques  de  Dom  Mabilion  , au  fécond 
licde  Bened. 

4.  La  B.  Marie  £Oi*niet .reclufi  aux  Pait- 
bat.  Sa  vie  écrire  en  deux  livres  par  le  Cardinal  Jac- 
ques de  Vitry  qui  l’avoit  connue  rrcs-particuliere- 
inent , qui  avoit  demeuré  long- temps  auprès  d’elle 
i Oigmes,  fcqui  lui  avoit  fctvi  meme  de  directeur 
pendant  quelque  temps , fe  trouve  dans  Surius  qui 
a tâche  d’en  repolit  le  ftile  en  divers  endroits , fé- 
lon la  méthode.  M.  d'AnJilly  l’a  donnée  encore 
plus  élégamment  en  notre  langue.  Comme  l’un  fe 
l’autre  ont  fait  plucôt  des  retunchemens  que  Jes 
additions  dans  cet  ouvrage,  il  eft  moins  important 
que  nous  ayons  l’original  dans  (a  première  pureté, 
c’eft-i-dire  comme  il  cil  forti  des  mains  du  Cardi- 
nal de  Vitry.quc  s'il  s’agiiToit  d’une  vie  dans  laquel- 
le on  eut  ajouté  quelque  choie  après  coup. 


y ingt-quutriémt  jour  de  juin. 

! I.T  A Nativité de  S.  Jeam-Bapyiste.  Il  faut 

1 -jvoir  l’Evangile  de  S.  Luc  pour  les  circonftan* 
ces  de  fa  nai(ïances,  voir  auili  tous  les  quatre  evan- 
gchllcs  pour  ce  qui  regarde  le  baptême  Se  la  pré- 
dication de  ce  precurfeur  de  Jcfus-Chrill  jufqu’au 
temps  de  fa  prilon  , dont  nous  parlerons  au  jout  de 
fa  Décollation.  On  peut  conlulcer  encore  ce  qu’en 
ont  dit  les  Pères, fe  fur  tout  S.  Chryfoftomc  , en 
diverfes  homélies,  fe  parmi  les  modernes  Baronius, 
fe  principalement  M.  de  Tillcmonc  dans  la  vie  qu’il 
a faite  de  S. Jean,  au  premier  volume  de  fes  mémoi- 
res ecclelialtiques,  Dom  P.Pezron  dans  fon  hiftoi-  ai  M<wt. 
rc  évangélique  , le  licur  Fiorentini  dans  une  ample  "*"• 
di.Tcttation  qu’il  a faite  fur  le  lieu,  le  temps  fe  la 
fête  de  la  conception,de  la  nailfancc  fe  de  la  dccol- 

1 l.nion  de  notre  Saine. 

• 1.  S.  Acoar  n fe  S.Acli  m KT.martjn.  Leurs 
«dlcs  donnez  par  Surius  n’ont  nulle  autorité.  Ils  ne 
font  point  anciens  : ils  ne  contiennent  que  très  peu 
de  farts , qui  font  tous  incertains  fe  fon  lulpcch.Le 
relie  ne  conlîilc  qu’en  des  harangues  ou  dtfeours 
qui  n’ont  rien  de  recommandable. 

J . Saint  S 1 m p l i c e , t vé  que  a Autan.  Ce  que 
nous  en  favons,  vient  principalement  de  S.Grcgoi- 
re  de  Tours , qui  en  parle  amplement  dans  fon  livre 
de  la  gloire  des  ConfdTcurs.  11  vi voie  près  de  deux  cty.  7t.  77. 
cens  cinquante  ans  après lumnais  il  témoigne  avoir 
tiré  ce  qu’il  en  dit  de  l’hiftoire  de  fes  a&cs  ,qui  (ont 
péris  depuis. 

4./-1  B.  Raincardc  , veuve.  Sa  vie  écrite  par 
fon  fils  le  V.  Pierre  Maurice  abbé  de  Cluny  , dans 
la  lettre  dix-fepiiémcdufecond  livre  de  (es  épirres  fe 
trouve  dans  les  éditions  de  Paris  fe  d’ingolftad, dans, 
les  Bibliothèques  des  Percs  fe  de  Cluny  , Sec.  Elle  a 
etc  traduite  en  notre  langue  par  M.  d’An dilly,  fe 
donnée  avec  les  vies  des  Percs  des  Déferts. 


V ingt-ctnquiime  jour  de  juijt. 

1 ■ Ç Hint  P h o s p e r d' Aquitaine,  Docteur  de  PE- 
O gli/è.  Sa  vie  écrire  par  J.  Antoine  Flaminius 
d'titàolc , rapporte  par  Surius,  n’cft  que  le  fruir  de 
•quelques 


r 


i 


»• 

-U 

le 

n 

1 


i.  /Jilei 

e rrjr.f.«- 

J7«. 

S» 

l- 

3 

X 

11 

S 

e 

e 

s e»  *'' 


xxj  des  Auteurs 

quelques  conjectures  qui  (ont  fiiuflcs  pour  la  plu  ■ 
part  : CSC  clics  ne  valoicnt  pas  la  peine  que  le  P.  le 

An».  «8».  Coince  a prile  «le  les  réfuter  avec  tant  «l'étendue. 

• La  principale  de  ce  que  nous  favons  de  lui  fe  rire  «le 

quelques-  unes  de  les  Iccrrcs  3c  de  fes  autres  écrits. 
Parmi  les  modernes  on  peur  voir  principalement 
les  auteurs  qui  ont  traite  des  écrivains  ccclcfiaAî- 
ques  fut  tout  les  derniers  qui  (ont  les  plus  exacfcs  : 
le  P.Qucfivcl,M.Antdmi,M.du  Pin  : ccuxaiilli  qui 
ont  écrit  l'hiitoirc  de  l’Eglifc  du  v:  fiçclc  Se  celle 
des  Petagiens  3c  demi  Pelagiens  en  particulier. 

a.  Saine  Marier  , évêque  dtTurin.  Le  peu  que 
nous  en  favons  (e  tire  principalement  du  catalo- 
gue de  Gennade  de  Marlcille , 3c  de  quelques  fouf- 
cripnons  de  conciles,  ün  peut  voir  parmi  les  mo- 
dernes  Oom  Mabillon  , tom.  x.mttf.  sial.  part. a. 3c 
ceux  qui  ont  traite  «les  écrivains  ccclcfiaftiques  en  ® 
ces  derniers  temps , fur  rout  le  P.Labbr,MJu  Pin, 

M Cave. 

% ).  Saint  Guillaume  fuiltttH*  des  bermitet  dit 

Mvnt-  Vierge.  Sa  vie  écrite  par  Félix  Renda,  Prieur 
du  Mont-Vierge  a etc  abregée  par  Silyeflre  Ma- 
rulli,  dans fon  hifiotre  des  Rcligions,3c  parle Pcrc 
Giry  dans  fes  additions  Se  corrections  aux  vies  des 
Saints  de  Sjm.  Man.On  peut  voir  aulli  Baronius  au 
fïecle  xn* 


et  des  Actes.  xxij 

A écrire  par  un  anonym^jui  avoit  vécu  de  fon  temps 
Sç.  qui  l’avoit  Connu  particulièrement , a été  publiée 
d’abord  par  Uarrali , dans  la  chronique  de  Lcrins  , 
puis  par  Hcnlchenius  avec  fes  notes  dans  le  recueil 
de  Bollandus  au  xxvi  de  May. 

6 . Saint  Anthklmb  , évêque  de  Brllcy.  Sa  vie 
écrire  par  un  anonyme  de  fon  temps  qui  avoir  cré 
de  fes  amis  particuliers  acté  publiée  par  Sunus, mais 
avec  fes  modifications  ordinaires , c’cA  à dire  en 
changeant  le  Aile  «le  fon  original,  3C  en  paranhra- 
fanr  ta  plupart  des  endroits  tous  prétexté  d'embellir 
fon  fujer.M.d’Andilly  a tourne  etc  ouvrage  en  noue 
langue  3c  l’a  donné  au  fécond  tome  des  vies  des 
Saints  illuAres. 


Vingt  je ft  terne  jour  de  Juin. 

i.  Ç Aint  Cm- sce*T,  difdpte  de  faint  Paul.Lc 
3 peu  que  nous  en  favons  fe  tire  de  l’hiAoire  de 
S.  Paul.  On  peut  voir  ce  que  M.  JeTillcmont  a re- 
marqué 1 fon  fu] et  dans  la  vie  de  cet  Apôtte,  qu’il  a 
publiée  au  premier  tome  de  fes  mémoires  ecclcfiaAi-# 
ques,  & dans  les  notes  qu’il  y a ajoutées. 

x.  Saint  Ladislas,  I.  Roy  de  ffongne.Woyn  i.  4. ». 
fon  hiAoirc  avec  celle  «les  autres  rois  de  Hongrie, 
écrite  par  Bon  fin  iu  s. 


Vingt  Jix  terne  jour  de  juin. 

I.Ç  Aint  Je  an,  S. Paul,  martyre  de  Romr.Lcurs 
actes  rapportez  dans  Sutius,3c attribuez  à Tc- 
remijfn  font  reconnus  faux , ou  du  moins  tellement 
faWifiez  qu'il  cA  dilficilc  d'y  faire  le  difeernement 
des  faits  véritables  d’avec  te  rcAe. 

».  S.  Vi ci  le  ,rt rêjue  de  T-tnte  & martyr.  Les 
actes  dont  on  a corapofcz  l’hiAoircque  nous  avons 
de  fon  martyre  font  fuppolêz  ou  fort  coriompus. 
ft*r.  Les  Têtes  de  faint  Germain  des  Prez  parlent  d’un 
manulcrir.conrenant  d’autres  actes , qu’ils  cltiment 
ttsu.y.tti-  anciens  ,3C  de  (tonne  note,  qui  leur  a été  envoyé  de 
Stralbourg  ,par  M.  Obrccht  Avocat  general , puis 
Prêteur  Royal  de  la  ville.  On  peur  voir  pour  ce  qui 
le  regarde  une  letrrc  que  faim  Ambroife  lui  écrivit 
au  commencement  de  fon  épifeopar  -,  celles  qu'il 
écrivit  lui-même  fur  le  martyre  de  faint  Sifinne  5c 
de  les  compagnons  i Siniplicien , fuccefïcur  de  laint 
Ambroife , Se  à faint  jean  Chryloltomc  :3c  joindre 
ce  que  Gennade  a dit  de  lui  dans  les  ccriv.  eccl. 

j.  S.  Maixent  , prêtre  & abbé  en  Poitou.  Sa 
vie  écrite  par  un  auteur  anonyme , plus  ancien  que 
Grégoire  de  Tours  qui  le  cicc.fe  trouve  dans  les  ad- 
ditions du  premier  lieele  Bencdictin,«lonné pir  Dom 
Mabillon  avec  fes  notes.  Il  femble  que  des  copiAcs 
poltcrieurs  y ayent  fait  quelque  changement,!  moins 
qu’on  ne  dife  que  cette  vie  (eroit  differente  de  celle 
que  Grégoire  de  Tours  a lue. 

4.  Saint  Babouin,  premier, tbbè  de. S.  Maur 
d;i  Fojf,  t.  Sa  vie  publiée  par  le  P.Chilïlcr,  avec  fes 
notes , après  l'hiitoirc  de  Bede , clt  une  pièce  11  pi- 
toyable, que  Dotn  Mabillon  n’a  pas  jugé  à propos 
d'en  grollir  le  eccueil  des  actes  des  I aints  de  Ion  or- 
dre. ElleeA  rejetfée  aulli  par  les  pères  le  Coinre  3c 
du  Bois  de  l’Oratoire , 3c  par  les  autres  favans , fans 
en  excepter  meme  le  père  Chilller.  Son  auteur  qui 
croit  un  moine  de  faine  Maur  des  l oAcz , vivoit 
quatre  cens  ans  après  notre  Saint.  Au  lieu  de  ccnc 

fiece,  Dom  Mabillon  a fait  un  recueil  concernant 
t vie  de  faint  Babolein  extrait  d’auteurs  plus  rece- 
vables , 3c  y a ajouré  une  relation  de  fes  miracles  au 
fécond  lieele  Benediétin. 
j.  Saint  t a m i)i  lt,  clique  de  y tnne.  Sa  vie 


V tngt  huitième  jour  de  Juin. 

1 . Ç Aint  1 r e N c’e  , évêque  de  Lyon,  martyr.  Ses 
C ^ .viles  croient  fi  raies  dès  la  fin  du  lixiéme  Cè- 
de, qu'on  ne  les  trouvoit  plus  en  France, ni  er  Ita- 
lie , lors  que  le  pape  faint  Grégoire  le  Graqd  les 
faifoit  chercher.  Baronius  témoigne  qu’il  les  avoit  r.»- 
vus  manuferits  à Rome , mais  que  le  commence- 
ment rtunquoit  à l’exemplaire.  Dom  Thierry  les  a 
trouvez  entiers  dans  un  manuferit  de  Cireaux  3c  >°- 

l'on  a reconnu  alors  que  les  aétes  n’étoient  pas 
originaux  ni  beaucoup  plus  dignes  de  foy:  aulli  ce  **■«.  f ■!:•»• 
pcrc  n'a  point  jugé  à propos  de  les  inferer  dans  fon 
recueil.  C’eA  pourquoi  il  faut  recourir  aux  écries 
meme  de  notre  Saint , i ce  que  Tertullicn,  Eufebe, 
laint  Jerome,  faint  Epiphane,  3c  les  autres  anciens 
ont  rapporté  de  lui.  On  peut  voir  entre  les  moder- 
nes, Baronius,  le  P.  Halloix,  M.  Cave,  3c  furtout 
D M.de  Tillcmont  au  troificmc  tome  de  fes  mémoires 
ccclcfiaAiqucs,3e  confulrer  aufil  ceux  qui  ont  traite 
des  écrivains  ccclefiaAiques. 

x.  Saint  Plutarque  , & les  autres  dife  i pic  s 
eTOri geste , martyrs.  Leur  hiftoire  fe  trouve  dans 
les  premiers  chapitres  du  fixicme  livre  de  celle  de 
l’Eglife  écrite  par  Eufebe. 

j.  Sainte  Potamie'ne  , Pierre  martyre.  Saint 
Basil  i de, martyre.  Son  hiAoire  fuit  celle  des  mar- 
tyrs preccdcns  dans  Eufebe.  Elle  cA  aufli  dans  Pal- 
lade,  auchap.  j.  de  fa  Lauliaque  , c'cA-à-dirc  de 
l’hiAoire  qu’il  a écrite  des  Pères  des  Deferts.  Les 
différences  que  l’on  trouve  entre  fa  narration  3c  cel- 
le d’Eufebe,  n'ont  pù  perfuaderaux  plus  habiles  cri- 
tiques qu’il  y fut  queUion  de  deux  Saintes  dificrcn- 
^ tes.  On  eA  perluidc  que  Pallade  s’eA  trompé  dans 
le  nom  de  l’Empereur  fous  lequel  a vécu  la  Sainte, 

Se  que  faine  Antoine  qui  raconta  fon  hiAoitc  à faint 
Ilidore  l’hofpitalier  d’Alexandrie  , de  qui  Pallade 
l’a  apprife , s’étant  contenté  de  marquer  en  general 
un  Empereur  romain  fans  le  nommer  , cet  écrivain 
aura  fuoAicuc  par  mégard  Maximin  ou  Maximien 
à Severe.  On  peut  voir  ce  que  M.  de  Tillcmont  a 
recueilli  de  l’hiAoire  de  cette  Sainte,  au  troificmc  • 
tome  de  fes  Mémoires  ccdcfi»  (tiques. 

4.  Saint 
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4.  Saint  Le  o n 11  in  nom  Pup<.  Il  faut  voit  A rc  depuis  fa  conveifïon  jufcra'à  fa  première  déren- 
Anaftafe  le  bibliothécaire  dans  I011  hiftoite  des  tion  à Rome  elt  dans  les  aéfes  des  Apôtres  que  laine 
Papes  , & ceux  qui  ont  depuis  traité  le  meme  fu-  Luc  fon  difciple  fcmble  avoit  compofcz  principalc- 
jet , les  Lettres  de  notre  Saint  jointes  aux  a&es  du  ment  pour  lui.  Il  faut  y joindre  les  t pitre»  qui 
iixirme  Concile  Œcuménique.  Parmi  les  modernes,  font  connoître  aulG  beaucoup  de  choies  que  faim 
outre  Baronius,on  peut  confultcr  M.  Du  Pin  dans  Luc  a omîtes.  On  peut  voit  parmi  les  anciens  Eu* 

ion  feptiéme  ficelé  , 3c  le  P.  Papebroch  dans  fon  lebe  l’hiftorien  , (aine  Jerome  , (aine  Chryloltoinc, 

cflay  de  la  chronologie  des  Papes.  Theodorec  3c.  les  aurres  qui  ont  écrie  le  plus  lircc- 

j.  Saint  Paul  Pape , I iu  mm.  I!  faut  voit  râlement  fur  les  Acics  3c  les  Epitres  de  (aine  Paul» 

Ariartaf:  le  bibliothécaire , Se  les  lettres  de  notre  parmi  les  modernes  ceux  qui  ont  le  mieux  rciillï 
Saint  .tant  celles  que  Grctfer  a publiées  féparémenr,  B dans  l’hiftoire  apoftolique  entre  ceux  qui  ont  traité 
que  celles  qui  fc  trouvent  au  fixisme  tome  des  Con-  en  particulier  de  faint  Paul , comme  Barth.  Cavan-  (n*i*u*.  * 

cilcs.  tus  Bamabite , qui  a compofc  fa  vie  par  annales, im-  J#"-  £»•- 

f.  Saint  A r g i m i r , martyr  en  Efha£ne.  primée  à part  Se  à la  fin  de  Ion  trélor  -,  Jean  Pcar-  '."'.«Km*™" 

On  peut  voir  l’hiftoire  de  fon  martyre  dans  le  me-  fon  évêque  de  Chefter  en  Angleterre,  qui  a fait  **' 

1non.1l  de  S.  Euloge  de  Cordoue,  au  troifiéme  livre.  auffî  des  annales  que  nous  avons  à la  tête  de  fes  fripait. 

œuvres  portâmes  *, 8c  qui  font  beaucoup  plus  exae-  ^ Lood.-n 
. tes  que  les  autres.  Mais  perfonne  n’y  a mieux  réiif- 

Vingt -neuvième  Ô Trentième  jour  fi  que  M.  de  Tillemont  qui  a donne  un  ouvrage 

de  juin.  achevé  de  la  vie  de  faint  Paul  dans  le  premier  tome  • 

de  fes  mémoires  ccclcf. 

t . Ç Aint  Pierre,  Prime  du  Apôtres.  Son  hif-  C j.  Saint  Martial,  premier  évêque  de  Urne- 
% o toireeft  dans  l’jvangile  S:  les  aélcs  des  Apô-  tes.  Sa  tegende  écrite  fous  le  nom  de  faint  Aurc- 
tres.  Il  faut  y joindre  outre  Eufebe  ceux  des  Pères  3c  lien  fon  fuccclTcur  parte  pour  une  fi&ion  mal  tiffuë 

des  témoins  de  la  tradition  pour  ce  qui  regarde  le  3c  un  fruit  de  quelque  impofteur  du  x ou  xr  ficelé, 

refte  de  fa  vie  3c  fon  culte.  Entre  les  modernes  il  faut  Les  deux  lettres  qu’on  a auili  publiées  fous  le  nom 
voir  principalement  M.  de  Tillemont  qui  a donné  de  faint  Martial  font  d’un  auteur  qui  étoit  encore 

la  vie  de  cet  Apôtre  au  premier  tome  de  fes  Mé-  pofterieur  Ice  fourbe.  Ainfi  il  ne  nous  refte  defup- 

moircs.  porrable  touchant  notre  Saint, que  ce  qu’en  a dit 

1.  Saint  Paul  , Apôtre  des  Nations.  Son  hiftoi»  faint  Grégoire  de  Tours- 


Tin  Je  U T ai/e  Critique. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Digitized  by-G«Og!e 


*>•••*? 


r 


W& tm^mM^émmmmM  «*»«**•  tmMmmmm^nm* 

TABLE  ALPHABET  I Q_U  E 

des  noms  des  Saints  du  mois  de  Juin. 

Les  Chiffres  marquent  les  jturs  des  mois , & non  pas  du  Livre.  . 


ABraham  Abbé.  i j 
Adalbett.  *o 

Agiiberc.  .14 

Agoard.  1 4 

Agobard  ou 

Agucbaud.  4 

Alt>an.  4* 

Alcibiade.  1 

Alexandre  M.  x 

Allyrc.  J 

Alpmicn.  30 

Amante  M.  10 

Atnand  le  Bourd*  1 8 

Amphicm.  x* 

Analtaje  M.  1 4 

Anchclme.  x6 

Antoine  de  Pude.  13 

Argimir.  4* 

Afclepiadc  voie*. 

Alcibiade. 

Aftete  de  ffT4.  xo 

Attalc.  * 

Aadry.  M 

Aurel  ien  év.  i4 

Aufone  éy.  * * 

AvI  de  Micy.  16 

Avidi  de  Danois.  1 4 

B 

BAbolcin.  2 4 

Barnabe.  x x 

Balile  le  Grand.  14 

Bafilide  M.  de  R.  11 

Bafilidc  M.  et  Al . x 8 

Benilde.  t * 4 

Bennon.  X 4 

Bernard  d’Aonfte.  1 5 

Biblis.  x 

BlandinV.  x 

Bon  dat  e de  Mmj.  j 

c 

CAprais  •*  Caprai-  • 
fc.  1 

Cccile  prêtre.  3 

Cercal.  * 1 • 

Claude.  6 

Clotilde.  . 3 

Clou  dt  Mets.  8 

Colomb  oh  Colomkill.  4 
Conforte  V.  x x 

Crefcence.  r j 

Crcfccnr.  • X7 

CyrM.  1 6 

Cf rin  M,  1 x 


M 


D 

DIé  dt  Neveri.  1 9 
Die  du  Bteifiis.  1 9 
Dorothée  dtTjr.  j 
E 

EBcrhard.  x x 

Epagathe,  x 

Esafrac.  * x 

Erheldrite. 

Eugène. 

Eillcbe  dt  Sumof  xi 

Eulcbe  dt  Ctfarce.  x 1 

Evrard.  xx 

Evremond.  . 40 

F 

FAndille.  13 

Fargeau.  1*4 

Fclicien.  * 9 

Felicule.  1 3 

Félix  de  Sutri.  x 3 

Félix  M.  de  Ctrd.  1 4 

Fergeon.  x4 

GEnès  tv.  3 

Gérard  moine.  13 

Gcr  vais.  1 9 

Getule.  1 o 

Gildard.  8 • 

Goal  ou  Goau.  6 

Guillaume  de  M.  Vm  x j 
Guy  M.  Ij 

H 

HAbence.  7 

lieradide.  x8 

Heratde.  xt 

Héron.  x* 

Honophre  annfb.  a x 


Lifard.  I 

Luigarde.  1 6 

M 

Acaire  de  Pftrn. 


28 


Macrc  V.  M.  11 

Maixcnt.,  a 6 

Marc.  il 

Marcellin.  1$ 

Marcellin  M.  x 

Marcicn.  17 

Marguerite  d’Ecuj^r.  x o 
Marie  eC (Jiguttt.  a 3 

Maniai.  . 30 

Martyrs  de  Nieom.  a 3 
Mature.  x 

Maxime  dt  Turin.  xj 

Maximien  et  A ix.  S 

Medard.  8 

Mein  oh  Meen'.  x 1 

Méthode  de  CF.  14 

Metrophane.  4 

Modcitc  M.  1 j 

N 

NAbor.  ix 

Nazxre  ou 

Nazaire  de  R.  ia 
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SAINT  P A MP  Ht  LE  , PRESTRE 
de  Ce  farte  /*  P ale  fine  ,&  fit  Cemyagnent 
Martyrs. 

Aint  Pamphili  étoit 
né  à Bérytc  en  Phénicie  de  l’une 
m Cy  f?*  ‘k*  m€'^curCT  frtnilles  de  la  Pro- 
■S®  ^ ™p  vincc  -,  Sc  aprèi  avoir  commcn-  g 
c<^  k*  Aan»  f°°  P11*  » 
Esjfc^MpM  >11»  l«  jxrfc&iorncr  à Alcxan- 
“ *=UU*’K*  “ dric  en  Egypte  , où  l’école  chré- 

tienne étoic  très  - Aurifiante  dans  le  troifiéme  fic- 
elé de  l’Eglife.  Il  y prit  le*  leçons  du  prêtre  Pie- 
rius  célébré  philosophe,  théologien  Se  grand  prédi- 
cateur, qui  pour  Ion  érudition  univcrfclle  fur  ap- 
pelle le  jeune  Origène  , & qui  a eu  fur  l’ancien 
l’avantage  de  répandre  l'on  fang  pour  1a  foy  de 
Jefus  - Chtift.  Il  alla  enfuite  demeurer  à Cclaréc  C 
en  Paleftine , où  après  avoir  éré  reçu  dans  le  clergé 
il  fut  ordonné  prêtre  par  Agapius  évéque  de  cette 
r.  ville  . Il  fut  bien  - rôt  confidcré  comme  le  prin- 
cipal ornement  de  cette  églife  , autant  pour  fa  fain- 
reté  que  pour  fa  doébine.  Sa  vie  fe  palToit  dans 
J’txercicc  continuel  de  routes  les  vertus  chrétien- 


i ncs  , parmi  lefquelles  on  admiroir  priÆtipalement 
en  lui  l'humilité  qui  lui  faifoit  cacher  les  au  • *’ 
très , le  mépris  qu’il  faifoit  du  monde  & de  les  ' 
vaines  cfpcrances , la  charité  avec  laquelle  il  dil-  1 
cribuoic  l'on  bien  aux  pauvres  , Sc  la  gencrolité  1 
avec  laquelle  il  fervoir  fon  prochain.  Il  vivoit  en 
vrai  philofophe , dam  une  grande  lobe jctc  & Une 
indincicnce  parfaite  pour  les  biens  de  les  maux 
de  cette  vie.  Il  fe  donnuit  à l’étude  des  fainres  écri- 
tures avec  une  application  toute  extraordinaire  , 
Sc  paroilToit  en  faire  la  principale  de  les  occupa- 
tions. Il  avoir  une  ardeur  fi  grande  pour  les  ftien- 
ces  Sc  les  livres  , qu’il  drefia  dans  Cefaiée  une  am- 
ple bibliothèque  Sc  la  remplit  des  plus  excellons  ou- 
vrages des  anciens  qu’il  eut  foin  de  faire  venir 
de  tous  côtes.  Mais  comme  il  ne  fongeoir  qu’à 
fervir  l’Eglifc  Sc  à ramalïcr  de  quoi  pouvoir  éclair- 
cir ou  défendre  les  vérité*  de  la  religion  , .il  ne 
Z remplit  fa  bibliothèque  que  d’Autcurs  Eccldiafli- 
ques.  L’on  vit  bien  - tôt  l’utilité  d’un  fi  noble 
deflein , Sc  l’on  peut  dire  que  fans  notre  Saint  l’E- 
glife  auroic  perdu  1a  connoilfance  de  fon  hiùoire 
ancienne,  puifque  ce  n’eft  que  de  ce  tréfor  que 
fon  hiltorien  Eulebe  a tiré  tous  les  fccours  qui  lui 
étoienr  ncccfiaircs  pour  l’écrire.  Entre  les  livres 
/sm.  A d«f 


} SAINT  PA  MPHILE.  I.  Juin. 


des  anciens  que  Pamphile  tàchoit  de  raflemblcr , / 
il  n’y  en  avoir  pas  qtt*rt  recherchât  aVfcc  plus  de 
ioin  fi:  «i‘aflèctiun  que  ceux  d’Origene  donc  il  croie 
r l’admirateur.  Il  décrivit  de -Ta  main  la  plus  grande 

.partie  Je  les  œuvres  : Se  faint  Jerome  crut  avoir 
. ‘trouve  le  treïor  de  Crochus  , lors  qu’il  recouvra 

? . Pexemplaire  que  notre  Saint  avoir  tranferit  des  . 

i vingt -cinq  livres  de  commentaires  de  cet  auteur 

fur  les  douze  petits-  Prophètes.  Outre  les  dt-pcnlej 
qu’il  fiÜpit  pour  l'a  bibliothèque,  il  achetait  cnco- 
.te  des  exemplaires  de  -l'écriture  l'aime  en  grande 
' . quantité  poupen  faire  des  païens , fie  il  les  diftri- 

_ _ booic  à toibs  ceux ‘qu’il  Voyoit  portez  à la  Icâutc  , 

i . 'a.  aux  hommes  JE  aux  femmes  inJirteremment , par  le 
r defir  qu’il  avoir  de  faire  connoicrc  la  parole  de 
î V 'Dieu.,  Se  les  veritei  de  notre  religion  à tout  le  I 
inonde.  Il  s’appliquott  principalement  à faire  cn- 
" Y /orre  que  le  tcxtc  Je  la  Bible  hit  extrêmement  cor- 

\ peû,  fie  pour  fnieux  rinillir  dans  ce  travail  il  y 

' L a/Tbeia  le -plus’- célébré  ije  fes  difciplcs  Eufebe, 
dont  il  conrmiiïbir  |Vfprir&  Habileté  , Se  qui  avoir 
/ • été  nouvellement  ordonne  prêtre  de  l’Eglife  de 

Ccfaréc.  C’eft -l’auteur* de,  l’hiftoire  eccîcuafliq.ie 

6 de  divers  autres  ouvrages  important , celui  qui 
fut  évoque  de  la  même  tille [depuis  la  pu\ ren- 
due à PÊglifc  fie  qui  le  vit  en  très - grande  côn- 
fideration  auprès  de  l’empereur  Conilantin.  Il  s'at- 
tacha à autre  Saint  avec  l'aht  d’alî.dibn^qjtç  rien 
be  l’en  ptirfcparcr  que  la  mou:  mais  n’ayant  pü 
être  dam  la  lutte  le  compagnon  de  les  (oui. rances, 
comme  il  l’avoit  etc  de  les  études  fie  de  fes  travaux,  < 
il  voulut  an  moins  faire  connaître  à la  pollciitc  quel- 
le avoir  etc  leur  amitié  en  fc  tailanr  appellcr  Eulebe 
de  Pjmpht.e , fie  fe  glorifiant  de  Ion  nom  commd 
les  ent.ns  font  de  celui  dejeurs  peres.  L’un  des 
premiers  fie  des  plus  impôt  t.uis  ouvrages  qu’ils  fi- 
renr  cnfcmblc  fut  la  correction  des  Septante,  dont 
le  texte  ayoit  été  extrêmement  corrompu  par  la  né- 
gligence & l’ignorance  des  copi  lies  depuis  qu’Ori- 
gcnc  l’avoit  corrigé. . 

j j#  Ces  études  n’cmpcchoient  pas  que  Pamphile  ne 
s»  pi  émir-  tint  encore  l’ecole  publique  dans  Cefarce  , fie  qu’il 
ki  (O.U.M  n’y  hr  des  leçons  de  théologie  avec  beaucoup  d’af- 
**  ’ GJuitc.  Mais  la  perfccurion  que  l’on  faifoitàl’E- 

gliie  dans  tout  l’Orient  depuis  près  de  cinq. ans, 
--  interrompit  le  cours  de  tous  ces  faines  exercices. 
L’an  Le  Cefar  Maximin  Dàia  qui  fentbloit  en  être  alors 
7.  le  pri»ci|^l  auteur  palToit  encore  en  cruauté  l'em- 
pereur Galere  Maximicn  : fie  les  oHicicrs  de  l’cm- 
pirc  dans  fon  département  ne  pouvoir  mieux  lui 
taire  leur  cour  qu’en  lui  fuggeram  de  nouveaux 
genres  de  fuppliccs  contre  les  cliréticns , Se  en  ar- 
rolan:  les  villes  fie  les  provinces  de  leur  fang. 
Urbain  l’une  de  fes  créatures  qu’il  avoir  fait  gou- 
verneur de  la  PalcJtine , fie  qui  cxccutoir  avec  une 
violence  prcfque  inouïe  les  intentions  de  ce  per- 
r«W-  * fccuteur , tîc  arrêter  faint  Pamphile  fur  la  repu- 

7 Miion  qu'il  jvoit  d'être  l’un  des  principaux  maî- 
tres des  chrétiens  dans  la  ville  de  Ccfatcc.  Le  ré- 
cit qu'on  lui  fit  de  Ion  mérite  extraordinaire  lui 
donna  lï  curiofîte  de  vouloir  éprouver  par  lui-mê- 
me fa  vertu  fie  Ion  fa  voir.  Sur  ce  qu’il  en  recon- 
nut il  vil  de  quelle  importance  il  ieroir  de  gagner 
un  homme  de  ce  poids , donc  l’exemple  /ie  pourroir 
manquer  d'cntrainer  beaucoup  de  emetiensdu  côté 
qu’on  le  verroit  tourner.  Il  n’oublia  rien  pour  le 
ponce  à lacrihcr  aux  Dieux:  mais  le  voyant  ega- 
lement inlènfîble  à fes  promcllcs  fie  à fes  menaces 
il  eue  recours  aux  tourmens , fie  lui  en  ht  fourfnç 
des  plus  cruels.  La  patience  étonnante  du  (aine  mar- 
tyr ne  fervit  qu’l  irriter  de  plus  en  plus  la  cruauté 
aie  ce  )ugc  , jufqu’à  ce  qu’apres  lui  avoir  fait  Jc- 


•chirer  les  cotez  avec  des  ongles  de-fer , lorg-temp» 
fie  à divertes  reprîtes , fie  l’avoir  mis  à deux  doigts 
de  la  mort  par  la  perte  de  fon  fang , il  le  tir  porter 
dans  la  prilon  pour  tâcher  de  prolonger  fon  mar- 
tyre. Son  JelTein  croie  de  faire  retourner  au  com- 
bat ce  généreux  Athlète  lorsque  lès  playes  feroient 
fermées.  Mais  la  julticc  divine  qui  devoir  via- 
ger le  monde  des  crimes  d'un  li  méchant  homme 
le  pourfuivit  de  il  près  , qu'il  n’eut  pas  le  loilîr 
de  le  procurer  la  iatisfâction  qu’il  s croit  promife 
dcj;c  nouveau  fpcdaclc.  11  perdit  en  une  nuit  tou-, 
te  la  faveur  qu'il  avoir  auprès  du  Cefar  Maxi- 
min  dont  il  avoir  été  jufqucs-ü  l’ami  ,1c  compa- 
gnon fie  le  principal  minifhc.  Bar  un  ordre  venu 
tout  à coup  il  fe  vit  dépouillé  en  un  inftam  ,4c 
i coures  fes  dignitez  , abandonné  de  fes  gardes , chif- 
fe honreufemenr  du  palais , traîné  dans  les  rues  avec 
mille  indigniccz  : fie  apres  avoir  été  expofé  peur 
dant  quelque  temps  au  inépiis  Se  aux  infultcs  de 
la  populace  à qui  fes  violences  fie  fes  débauches 
l'avaient  rendu  odieux  , il  eut  la  tête  coupée  au 
milieu  de  la  ville  meme. où  U avoir  exercé  toutes 
fes  cruaucez. 

Maximin  qui  n’avoir  aimé  ce  malheureux  qu’à  III. 
caulç  de  la  haine  qu’il  poitoit  aux  chrétiens , en-  ce^u.j  * 
voya  en  fa  place  hirmiben  , auquel  il  donna  ordre  >».  puuf 
de  continuer  la  pcrfecurion  avec  la-meme  cruauté. 

Ce  nouveau  gouverneur  .marqua  beaucoup  de  zèle 
pour  ne  pas  dite  de  turent  dans  l'exécution  du  mi- 
nillérc  dont  il  était  chargé , fie  fit  un  grand  nom- 
* bre  de  martyrs.  Cependant , fuit  qu’il  oubliât  laini 
Pamphile  , loir  qu’il  le  refervâr  pour  quelque  oc- 
caliun  éclatante  , il  le  lailfa  long  - temps  dans  la 
pnion  ians  donner  d’ordre  exprès  pour  lui  ôter  la 
liberté  de  voir  les  amis.  Eulebe  l'y  alla  Couvent  vi- 
litcr,  fie  lî  louvcnt  qu’il  ne  le  quittoit  prcfque 
plus.  Ils  proliterent  de  cette  facilité  pour  conti- 
nuer jles  crades  qu’ils  .avaient  commencées  enfem- 
blc.  Ce  fut  durant  cette  prifon  qu’ils  composent 
de  concert  l’Apologie  d'ürigcuo  contre  ceux  qui 
combatcoient  la  doctrine  de  ce  grand  homme  par 
malignité  ou  par  ignorance, fie  qui  condamnoicnt 
fes  écrits  fans  les  avoir  lus  ou  compris.  L’ouvra- 
ge qui  pour  la  plus  grande  partie  croit  de  faint 
Pamphile  dont  il  a long-  temps  porte  le  nom,  éroit 
1 divile  en  cinq  livres  auxquels  Eulebe  en  ajoura  un 
iïxicme  après  la  mort  de  notre  faint  marryr.  Il 
croit  dédié  aux  conicffeurs  de  Jefus  - Chrift  re- 
léguez , qui  rravailloient  dans  les  mines  de  la  Pa-  '• 

Icltinc  , fie  dont  plusieurs  s’étoient  Jailfc  prévenir 
jufqu’à  douter  s’ils  ne  dévoient  point  fe  rendre  au 
notnbtc  fie  à l’autorité  de  ceux  qui  parloicntdc  tous 
cotez  contre  Origcnc  fie  contre  tous  ceux  qui  li- 
foient  fes  livres.  Ce  fur  pûur  les  éclaircir  dans 
leurs  doutes,  fie  pour  refurer  par  cette  occaiîon  les 
calomnies  que  les  autres  pubhoient  contre  ce  célé- 
bré docteur  que  faim  Pamphile  entreprit  cet  ou- 
vrage. Mais  des  lïx  livres  qu’il comenoit  il  ne  nous  Kitt.tf.  U 
en  cft  relie  que  le  premier,  encore  ne  Pavons-nous  J 
que  de  la  ver  bon  de  Rufin  homme  11  fufpect  , que 
faim  Jerome  l’a  crû  capable  d’avoir  fait  lui  - meme 
l’apologie  d’Origene  Se  de  l’avoir  fuppofee  à faim 
Pamphile.  En  quoi  neanmoins  il  paroit  que  ce 
faim  docteur  a donne  un  peu  trop  à la  rtuuvaife 
opinion  qu’il  avoir  de  fon  adverfaire.  Il  avoir  cru  «w 

d’abord  comme  tour  le  monde  que  faint  Pamphile  *-"*•**• 
éroit  l’auteur  de  l’apologie  d’Origene  : mais  il  avoir 
piis  depuis  occaiîon  de  changer  de  fentimem  fie  d’ac- 
culer Rufin  , fur  quelques  termes  ambigus  d’Eufebe  m.  r«â. 
qui  avoit  déclaré  que  notre  Saint  n’avoir  rien  écrit 
de  lui  • même  que  quelques  lettres  : rctraékation  à **"*"  v 
laquelle  peu  de  gens  paroi (Tcut  avoir  eu  égard. 

. Quclqucs- 


Oigitized 


$ 


SAINT  PAMPHILE.  î )ulrt. 


cw*w  Hit, 
taLf*l.  7*- 


IV. 
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Quelques  - uns  prétendent  que  Rufin  ne  tiaduifit  A fcpulturc  des  condamnez  , fut  art  été'  5c  matryriTé 


L’an 

t°9-é 


que  le  premier  des  lîx  livres  de  l’ Apologie  dans  le- 
quel S. Pamphile  défendoit  ou  cxcuioit  les  opinions 
d’ürigenc  , de  qu’il  iajtfa  les  cinq  auucs  ou  l’on  ne 
trairait  que  de  la  vie  8c  de  Tes  mœurs.  Les  lix  livres 
le  voyaient  encore  en  leur  entier  du  remps  de  Pho- 
uus  au  neuvième  liée  le  : ce  qui  ne  favorifc  point 
les  loupions  que  faint  Jerome  avoir  de  Kuhn,  qui 
n’étott  gueres  propre  i écrire  ea  grec  pour  tromper 
le  public. 

Il  v avoir  près  de  deux  ans  que  S. Pamphile  croit 
dans  la  prifon  lors  qu’au  mois  de  février  de  la  lcp- 
tiL-inc  année  qui  couroit  de  la  pcrlecurioo  , cinq 
chrétiens  d’Egypte  retournant  de  Glicie  où  ils 
’ avoient  conduit  des  confcileursconJainnez  aux  mi-  b propos. 


fur  le  champ.  Il  reçut  la  grâce  du  baptime  dans 
IcsHammcs  qui  Icconfumercnc  : 8c  amh  le  catéchu- 
mène prévint  le  prêtre  de  quelques  heures,  5c  le  Icr- 
vitetir  entra  devant  le  maître  dans  la  gloire  du  ciel» 
5.  Pamphile, S. VâleAsft  S.  Paul  futenr  exécuter 
fut  le  loir  i,5c  leurs  corps  par  ordre  du  gouverneur 
demeurèrent  expolcz  avec  ceux  des  autres  martyrs 
pendant  quatre  jours  8c  quatre  nuirs  fous  bonne 
garde  , pour  les  lailfer  dévorer  aux  bêtes.  Mais  on 
n’en  vie  approcher  aucune  durant  tout  ce  tempsrôC 
une  marque  fi  vilible  de  la  proteclion  du  ciel  fit 
qu’on  laifla  aux  Fidellcs  la  liberté  de  les  emportn 
8c  de  leur  donner  telle  ièpulture  qu’ils  jugeraient  i 
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nés , donnèrent  occafion  au  gouverneur  Firmilicn 
d’achever  (bn  procès  8c  celui  de  quelques  autres  qui 
étaient  arrêtez  avec  lai  depuis  le  meme  temps.  Ces 
cinq  Egyptiens  s’étant  déclarez  chrétiens  à la  gar- 
de  île  la  ville  de  Ccfafcc  par  où  ils  paiToicnt , furent 
menez  en prifon  : 5e  le  lendemain  qui  étoit  le  fei- 
*ziéme  de  février  , ils  furent  prefentez  au  juge  qui 
fe  ht  amener  en  même  temps  S.  Pamphilc,5c  quel- 
ques autres  prifonniecs  de  U religion.  On  peut  voir 
parmi  les  Saints  de  ce  jour  l'induire  que  nous  avons 
rapportée  du  combat  5c  du  triomphe  de  ces  cinq 
martyrs  venus  d’Egypte  qui  avoient  quitté  les  nom* 
profanes  que  leurs  parens  leur  avoient  donnez  pour 
prendre  ccuxd’£/<*  , de  Jtrtmte,  d'if.ue,  de  Samuel 
8c  de  ILurri.Nous  y avons  ioint  celle  de  S.  P»rpby-  C 
re d-.m.dique , de  S.  Pamphile , 8c  celle  d’ifn  aurre 
martyr  nommé  Seltufue , qui  étoit  venu  de  U Cap- 
padoce  en  Paleltinc.  Nous  avons  mis  au  jour  fui- 
vant , qui  ctoit  le  dix-feptjJmc  de  février, celle  de 
deux  autres  de  la  compagnie  de  notte  Saint , forât 
de  la  meme  prilun  , dont  l’un  s’appelloic  TheeduU, 

8c  l’autre  Julie u.  De  forte  que  des  douze  illudres 
martyrs  de  ente  journée  nous  n’avons  plus  1 parier 
que  de  deux  qui  furent  couronnez  avec  S. Pamphile. 

L’un  s'appellent  V a l e h s 8c  étoit  diacre  de  l’égli- 
fe  d’/ê.lic  , c’eft-à-dirc  , de  Jerufalcra»  C'c toit  un 
vieillard  vénérable , qui  s’atriroit  le  refpecè  de  tous 
ceux  qui  le  voyoient , encore  plus  par  la  venu  que 
par  fes  cheveux  blancs.  Il  favoit  l'ecriture  fainte  en 


L’Eglifc  Grecque  honore  ces  douze  faint*  mar- 
tyrs le  xvi  de  février  qui  cd  le  jour  véritable  de  leur 
mon  : la  Latine  fait  au  même  jour  la  mémoire  de 
fept  d’entre-eux  , 5c  celle  de  deux  au  lendemain  , 
comme  nous  l’avons  rapponc  parmi  les  vies  des 
Saints  du  mois  de  février.  Mais  nous  ne  pouvons 
deviner  1a  raifon  qui  a fait  remettre  la  fede  de  faine 
Pamphile  , de  faint  Valois  & de  faint  Panl  au  pre- 
mier jour  de  juin  dans  fes  martyrologes  depuis  ceux 
du  neuvième  iieclejufqu’au  Romain  modemc.Qucl-  **»■•!-*  >A 
ques  Grecs  font  encore  mention  de  S.  Pamphile  au 
v de  novembre , 8c  l’on  croît  qu’ils  ont  voulu  ho- 
norer en  ce  jour  la  première  confelllon  oul’cir.pri- 
fonnemem  de  S.  Pamphile. 

A AA  A*  AAA  &A&A  Æt&A  • 

AUTRES  SAINTS  DU  PREMIER  JOUR 
de  Juin. 


/.  S.  CAP  RA l S t ou  CAP*AJSEt 
dit  dbtc  de  Lcrint. 


5 lent  appcllcr  Caprjifi , pour  le  didinguer  d’un 
autre  Saint  de  même  nom  qui  fut  manyr  à Agen  , 
avoir  reçu  en  naidanr  tout  ce  qu’on  peut  attendre 

de  la  nature  ôc  de  la  fortune  pour  paroitre  dans  le 

perfedion:  5c  il  en  recitoit  par  cœur  des  pages  en-  D monde  avec  avintage.  Il  s’étoic  auifi  formé  i’efpric 
tieres  de  quelque  endroit  que  ce  pût  être  auili  fa-  par  l’ctude  des  Ictences  humaines  , 5c  fur  tout  de 
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cilcment  que  ceux  qui  lifoient.  Il  avoi^été  interro- 
gé deux  ans  auparavant,  incontinent  après  S.Pam- 
phile , 5c  avoic  cordeiTé  genereufement  le  nom  de 
Jclus-Chrill  devant  le  gouverneur  Utbain  qui  lui 
«voit  fait  foudirir  des  tourmen*  femblablcs  à ceux 
de  cc  Saint. 

L'autre  nomme  Pa*»l  ctoit  de  Jamnie , ville  de 
Palcdine  pris  de  la  mer  au  couchant  de  Jerufalcm, 
homme  de  grande  pieté  qui  avoit  faic  paroitre  en 
toutes  tcncontres  beaucoup  de  zcle  dans  lès  aérions 
de  charité  5c  dans  les  exercices  de  religion.  Il  avoic 
auifi  remporte  la  gloire  de  la  contellion  , 5c  foutfen 
les  fers  brulans  avant  fa  prifon. 

Le  gouverneur  Firmilien  après  avoir  condamné 


Iclo  qucncc  5c  de  la  philofophie  qui  fembloient  de- 
voir l’élever  au  dellus  du  commun  des  hommes. 
Mais  par  un  coup  de  la  grâce  de  Dieu  .devant  qui 
toute  la  fagefle  du  monde  n’eft  que  folie , il  renon- 
ça à ces  avantages  5c  à tout  ce  que  le  iîeclc  pouvoir 
encore  lui  faire  elperer  pour  cmbiailcr  la  croix  de 
Je  fus  - Chrift.  Il  n’afpita  plus  qu'au  bien  de  de- 
venir fon  difciple  en  tâchant  de  le  luivre  par  le* 
voyes  de  U mortification , 5c  de  régler  toute  là  vie 
fur  tes  préceptes  5c  les  confeils  les  plus  parfaits  de 
fon  évangile. -Ayant  trouve  vers  les  montagnes  qui 
féparoient  la  Gaule  Belgique  5c  la  Lyounoiie  d'avec 
la  Germanie  , une  iolitude  propre  au  deficin  qu’il 
avoit  de  fc  retirer , il  vendit  fon  bien , le  diftri- 


les  cinq  Egyptiens  qui  n’avoienc  été  pris  qus  1a  £ bua  aux  pauvres  : 6c  étant  entré  dans  fon  defert , 
veille , vint  i Pamphile,  à Valehs  8c  i Paul,  5c  ap-  ainfi  dégagé  des  biens  qui  l'attachoicnt  au  fiecle  t 
prenant  qu’ils  avoient  déjà  été  mil  à b queftion  11  imita  la  pauvreté  des  Apô 
fous  fon  ptcdcceiTcur  , i!  jugea  qu’il  étoit  inutile 
de  leur  faire  fubir  de  nouvelles  tortures.  Il  fe  con- 
tenta de  les  interroger  pour  une  dernière  fois  5c  de 
leur  proposer  le*  Edits  des  Empereurs  pour  les  j 
foûmcttce  : après  quoi  il  leur  prononça  la  fenten- 
cc  de  mort  8c  fe  retira.  Ce  fut  à U leéhirc  de  la 
fenteneeque  Porphyre.domeftiquc  de  faint  Pamphi- 
le . jeune  jphilofophe  de  grande  vertu  8c  fort  ajfec- 
liontui  à ion  maître , s 'étant  écrié  pour  demander  la 


a 'êtres , 5c  travailla  par 
toutes  fortes  d’aufteritez  à ce  macérer  le  corps  pour 
fc  rendre  le  maître  de  fes  pallions  5c  parvenir  au- 
tant qu’il  lui  ferait  poifible  à la  pureté  des  Anges.ll 
véquit  pendant  plulîeurs  années  dans  le  filcncc  ôc 
l’obfcuricé,  dans  les  exercices  les  plus  rudes  delà 
pcnitence , fans  aurre  témoih  que  celui  qu’il  fer- 
voit:  5c  il  combattit  fans  autre  fpeéèateur  que  ce- 
lui qui  devoit  le  couronner.  Dieu  ne  permit  pas 
néanmoins  qu’une  venu  qui  pouvoir  être  de  fi 
Juin.  A ij  grand 
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SAINT  CAPRAIS.  I Juin. 


grand  exempte  demeurât  (où  jours  cachée.  Captais  A 
Fut  découvert  Se  bien-rot  après  vifitc  par  diverses 
perfonnes  de  pietc,  qui  l'ayant  étudie  de  plusnrcs, 
trouvèrent  en  lui  un  tonds  admirable  d'humilité  , 
de  douceur,  de  détachement,  de  charité,  de  con- 
fiance en  Dieu.  Scs  ablhnences  alloicnc  beaucoup 
au  delà  de  ce  qui  aurore  pu  paraître  proportionne 
aux  forces  ordinaires  du  corps  humain  ; ta  prière 
croit  continuelle  , (on  ardeur  pour  i'ervir  Dieu  tou- 
jours égale. 

1 le  Quelques-uns  ont  cru  que  s'etant  laide  vaincre 
aux  prières  de  ceux  qui  demandèrent  à marcher 
dans  les  voyes  du  ciel  lous  fa  conduite,  il  avoit  fait 
quelques  difciples  dans  cette  folitude.  Il  Ce  peut  fai- 
re que  l’odeur  de  fa  vertu  ait  attiré  dans  ton  de- 
fett  des  perfonnes  qui  auront  entrepris  de  fuivre 
fon  genre  de  vie  dans  (a  iolitude  : mais  il  n’y  a 3 
nulle  apparence  qu’il  ait  formé  aucune  commu- 
er nauté  réglée.  Un  jeune  feîgneur  nommé  Hono- 
Acm'tïi !*•  fit  » <1U'  ^Ut  ^CPU*S  éveque  *l’ Ai  les , s’étant  donné 
à Dieu , fie  ne  pouvant  le  ’fervir  avec  1 x liberté 
qu’il  fouhaitoit  au  milieu  de  fa  patenté , prit  le 
parti  d’abandonner  ton  pais  fie  tous  fes  biens  , 
avec  foa  frere  aine  Vetunce,  qu’il  avoir  converti. 
Mais  pour  ne  rien  faire  légèrement , ils  tcfolurcnt, 
après  avoir  confultc  Dieu,  de  prendre  un  guide 
éclairé  & charitable,  & allèrent  prier  le  faine  vieil- 
lard Captais  de  vouloir  les  accompagner  dans  les 
voyages  de  pieté  qu’ils  «voient  ewrepiij.  Le  Saint 
que  rien  ne  tenoit  attaché  à un  lieu  plus  qu'à  un 
9 autre , Se  qui  regarJoir  toute  la  rené  comme  un 
litu  de  banniflement  pour  lui , fe  laifla  alternent  C 
perfuader  : de  les  deux  frères  fe  fournirent  à lui 
comme  à leur  maître  Se  à leur  conducteur.  Ca- 
prais  les  inftruifant  fur  les  chemins  par  fes  exem- 
ples de  par  fes  difeours  dans  la  vie  fptrinielle,lcur 
fit  vilîter  des -lieux  contactez  par  le  iang  des  mar- 
tyrs , ou  par  quelque  dévotion  des  fidelles  , fie  par 
les  perfonnes  celcWes  en  pieté.  Lors  qu’ils  furent 
« MarftiJIc,  l’évêque  du  lieu  Proculc,  homme  qui 
croit  en  réputation  de  (ainteté , voulut  retenir  Ho- 
norât Se  l attacher  à fon  églife.  Mais  la  vue  des 
-fuites  que  pourrait  avoir  cet  engagement  fit  fuir 
Honorât , & le  porta  à quitter  les  Gaules  pour 
voyager  au  levant  avec  fa  compagnie.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  ce  ne  fut  qu’en  partant  de  Mar-  ^ 
fcillc  que  les  deux  frères  alUicnt  trouver  faim  Ca- 
prait , fur  ce  que  laine  Hilaire  d’Arles  femble  dire 
que  notre  Saint  menait  une  vie  angélique  dans  les 
Boit.»*.*,  ifles.  Cette  exprdlion  leur  a fait  juger  que  ce  So- 
Jmüji.  lit.  Ütairc  avoit  paffé  fa  vie  dans  quelque  idc  des  côtes 
de  la  Gaule  Natbonnoife , vers  les  bouches  du 
Ujraania.'  Rhône.  Mais  il  cft  diiticile  de  faire  fond  fur  le 
M.q»*r<uL  texte  de  faint  Hilaire  qui  varie  , fie  de  ne  pas  croi- 
re que  Caprais  vivoit  retire  dans  quelqu'une  des 
folitudes  des  monts  jura  ou  de  Vofge , ou  de 
quelqu’autre  endroit  voilin  du  pals  d’Honorat  fie 
de  Venince. 

III.  La  mort  de  ce  dernier  furvenuc  en  Grece  arrêta 
le  cours  de  leur  voyage,  de  font  qu’au  lieu  de 
p iller  en  Afie  ,ils  reprirent  la  toute  des  Gaules.  Ils  g 
s'arrêtèrent  d'abord  dans  le  diocèfc  de  Fréjus , qui 
c'roit  alors  gouverné  par  l’éveque  faint  Léonce. 
Saint  Honorât  y allembla  quelques  compagnons 
qui  voulurent  fervir  Dieu  comme  lui  dans  la  re- 
traite , (bus  la  conduite  de  faint  Captais,  jufqu’àce 
qu’il  pafsàt  dans  4’illc  de  Letins,  où  il  jetra  les 
dondemens  du  célébré  monAftere  de  ce  nom.Nocrc 
Saint  l’y  fuivit , & fe  regardant  dorénavant  com- 
me le  difcjplc  de  celui  dont  il  avoit  été  le  maî- 
tre , il  fe  mit  en  devoir , malgré  fon  grand  âge 
■fie  toute  fon  expcricucc,  d’obéir  à faint  Honorât 


comme  à fon  abbé.  Mais  quoiqu’il  fît  profeflion 
de  fe  foùrocttrc  à tout  le  monde , chacun  lhono- 
roit  comme  le  père  de  la  nouvelle  communauté,  fie 
faint  Honorât  ne  la  voulut  gouverner  que  fous  fa 
direction  , fie  fuivant  (es  conicils.  Voilà  peut-être 
ce  qui  a donné  lieu.à  lapoftcritéde  qualifier  faint 
Caprais  abbé  de  Lcrins.  Lors  que  faint  Honorai  fut 
tire  de  cetTe  folitude  pour  être  élevé  fur  le  liege  épif- 
eopal  de  la  ville  d’Arles  -,  ce  'lut  faint  Maxime  de- 
puis éveque  de  Riez,  que  l’on  choifït  pour  gou- 
verner lemionaftere.  Saint  Caprais  vêquit  encore 
quelque  temps  depuis , travaillant  fans  cefle  à fe 
lanéhficr  dans  les  exercices  de  la  penitence  avec 
auranc  de  courage  que  les  plus  jeunes  Religieux, fie 
ne  s’occupant  uniquement  que  de  Dieu  dans  la  mé- 
ditation de  l’Ecriture  fainte , fie  dans  la  prière  fie  la  1 

contemplation.  Il  furvéquità  faint  Honorât  i mais 
on  ne  peut  point  aflùrcr  de  combien:  l’opinion  la  4S°* 
plus  fuivie  met  fa  mort  au  premier  jour  de  juin(de 
l’an  4$ o.  Saint  Eucher  de  Lyon  fie  faint  Sidoine 
Apollinaire,  qui  croient  prefque  fes  contemporains,  . 
ont  parlé  de  lui  avec  beaucoup  d’eftime  pour  la  ver- 
tu, aufli  bien  que  faint  Hilaire  d'Arles  difciplc  fie 
lui  et  fleur  de  Uint  Honorât , fi  toutefois  l’on  peut 
prouver  que  le  beau  difeours  de  la  vie  de  faint  Ho-  Hrjt’-f  77. 
rorar  cft  de  lui , plurôr  que  de  quelque  éveque  de  la  "*  *' 
fin  de  fon  fiéclc.  Le  corps  de  fafns  Caprais  fur  en- 
terré dans  le  monaftere  de  Lcrins , où  l’on 
qu’il  s’eft  toujours  loigneuicmrnt  conferv< 
il  fe  garde  encore  aujourd’hui.  Son  nom  fe  trouve 
dans  la’plùpart  des  martyrologes  latins,  depuis  ceux 
d’Adon  fie  <1’U(uard,  jufqu’au  Romain  moderne.  On 
l’y  voit  prefque  par  tout  avec  la  qualité  d’abbé  de 
Lcrins , que  lui  donnent  aufli  les  hiftorieas  fie  les 
autres  écrivains. 


pn-tend 
•.fie  où 


It.  S.  SIMEON  RECLVS  DE  T R ETES.  fi»**. 

SI m B o n naquit  à Syracufe en  Sicile  au  dixiéme  I* 
fiecle  de  l’Eglifc.d’un  pere  qui  croit  grec  fie  d’une 
mere  qui  ctoit  de  Calabre.  11  ht  fes  érudes  à Conf- 
tancmople  , où  il  avoit  été  mené  à l’àge  de  fept 
ans  , par  Anroine  fon  pere  qui  fervoit  auprès  de 
l’Empereur  d’orient.  La  crainte  de  Dieu  dans  la- 
quelle il  avoit  été  élevé  dès  l’enfance , fie  qu’il 
confcrva  piy:  tout , contribua  beaucoup  à preferver 
fes  mœurs  de  la  corruption  du  fiecle , fie  lui  fit  faire 
des  progrès  dans  la  connoiifance  des  fainres  écri- 
tures beaucoup  plus  grands  que  dans  les  fcicnces 
humaines.  L’amour  de  la  vertu  que  Dieu  lui  :avoic  ■ 
infpité  eut  fur  lui  plus  de  force  que  tous  les  attraits 
fedudeurs  de  la  volupté  : fie  s’adonnant  à tous  les 
exercices  de  la  pieté  cnréticnnc,  il  renonça  à routes 
les  vanitez  du  monde.  Il  commença  à mortifier  fa 
chair  avec  tous  fes  defirs, fie  s’etant  fait  pauvic  pour 
l’amour  de  Jcfus-Chrift  , il  refolut  de  le  fuivre  par 
la  voye  des  fouifrances  fie  des  humiliations.  Quel- 
ques pèlerins  d’Occidcnt  qu’il  vit  palier  à Conf- 
rantinople  pour  aller  par  penitence  à Jerufalcm 
vifitcr  le  faint  Sépulcre , lui  firent  naître  le  defir 
de  fe  rendre  aufli  pèlerin  ou  étranger  fur  la  terre 
pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  détachement.  Il 
quitta  fes  parens  , fon  pais  fie  tout  ce  qui  pou- 
voit  l’y  attacher,  fie  s’en  alla  en  Terre-Sainte  com- 
me pour  y chercher  Jefus-Chrift,  Il  y pafla  quel- 
que temps  à fréquenter  les  lieux  confacrez  par  1a 
paflion  , la  rtfurreâion  fie  Pafcenfion  du  Sauveur, 
recevant  de  tous  ces  faints  objets  des  imprcflïons 
toujours  nouvelles  de  l’amour  que  Jefus-Chrift 
avoit  eu  pour  nous , fie  de  celui  que  nous  lui  de- 
vons. Pour  avoir  occafion  4c  s'entretenir  dans  cccte 
dévotion 
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dévotion  il  le  fit  l’introdu&eur  3e  le  guide  de*  pe-  À étonne  d'apprendre  la  mort  du  bien  - fjftetir  du 
Ierins:&  après  avoir  rafle  fepr  ans  dans  cct  cm-  Monr-Sina  le  duc  Richard  II.  5e  trouvant  dé- 


lerins:  & après  avoir  pafle  fepr  ans  dans  cct  em- 
ploi, il  fc  retira  vert  le  Jourdain  pics  d’un  foli- 
taire  de  grande  vertu  qui  ctoic  reclus  dans  une 


tour  abandonnée. Ce  fijt  tous  la  diieipline  de  ce  fiiinf 
homme  qu’il  apprit  ptincipalcmenrVhumilitc,  l’o- 
béi (Tance  , la  mortification , le  renoncement  A foi- 


même  , & les  autres  vertus  chrétiennes  dans  leur 
pureté  de  leur  perfection.  Mais  à peine  comincn- 
çoir  - il  à marcher  d’un  pas  aflon  dans  fes  voyes 
difficiles,  qu’il  perdit  de  vue  un  guide  (î  charita- 
ble, qui  ne  pouvant  louflm  les  honneurs  que.lui 
rendoit  Simeon  , comme  à un  homme  du  ciel , 
s’enfuir  en  des  lieux  d’où  on  ne  put  avoir  de  fes 
nouvelles. 

Simeon  ainfi  abandonne  n’ofa  demeurer  feul  dans 
le  del'eit, quelque  paflion  qu’il  eut  pour  la  vie  foli- 
rairc.  Il  (c  connoifloit  encore  foible , & fa  voit  les 
dangers  qui  environnent  ceux  qui  entreprennent  de 
fc  conduire  eux-memes.  De  forte  que  fuivant  les 
maximes  falutaires  des  anciens  Pères  des  defens  , 


qui  vouloient  que  l’on  palsât  par  la  difciplinemo- 
naftique  avant  que  d’embrafler  la  vie  folitaire  , il 
alla  fe  prefenter  à un  monaftere  de  Bethléem  où  il 


demeura  deux  ans  : 5c  il  y mena  une  vie  fi  fainte 
qu’on  l’obligea  de  prendre  le  diaconat,  afin  que  fon 
mini  (1ère  pût  être  aulB  utile  aux  autres  que  l’çtoit 
fon  exemple.  Il  pafla  de  là  dans  un  autre  monaftere 
qui  étoit  au  pied  du  mont  Sina  en  Arabie.il  travailla 


pourvu  de  tncortmiar  dation  auptès  de  fon  fuccef- 
feur,  -S:  ne  (fichant  à* quoi  fe  refoudre , il  s’en  alla 
au  dioccfc  de  Verdun  trouver  l'abbé  de  faint  Veu- 
nes  avec  lequel  il  étoit  venu  d’Antioche  en  Occi- 
dent $c  pafla  delà  en  celle  de  faint  Martin  de  Trê- 
ves où  il  vtquit  avec  quelques  moines  * qu’il  » 
avoir  vus  en  la  compagnie  de  trt  abbé  au  voya-  * 
gc  de  1a  Terre- Sainte.  t 

Quelques  années  après  faint  Poppon  archevêque 
de  T rêves  ayaut  à fiiire  le  meme  voyage  , le  choi- 
fit  pour  être  fon  guide  & fon  interprète.  On  ad- 
miroit  par  tout  le  recueillement , la  retenue  Sc  U 
B mortification  de  Simeon  qui  vivoit  au  milieu  du 
monde  avec  autant  d’aufterite  Sc  de  réglé  que  dans 
les  monafteres,&  qui  édifioit  par  fa  pieté  & fes  inf- 
tmclioni  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Saint  Poppon 
l’ayant  tamené  à Trêves , lui  offrit  tel  endroit  de 
fon  dïoctle  qu’il  voudroit  choifïr  pour  y p.iflcr  le 
refte  de  fes  jours  en-paix:  Sc  Simeon  lui  ayant  té- 
moigné le  défit  qu’il  autoit  de  vivre  reclus,loin  du 
commerce  de«  hommes , il  le  renferma  dans  une 
tour  près  d’une  des  porres  de  la  ville  où  il  acheva 
de  fe  Janélifier  dans  les  jeûnes , la  pricre  5c  la  con- 
templation divine.  Dieu  permit  neanmoins  que  foiv 
repos  (ùc  troublé  par  diverfes  perfreurjons  que  les 
impies  ou  les  envieux  lui  fufcitcrciit’:  5c  il  le  retira  • 
du  monde  le  premier  four  de  juin’de  l'an  iojj  , 


pendant  quelques  années  à s’y  perfedionner  dans  les  C après  avoir  long-temps  éprouvé  fa  patience  & fa 
exercices  de  la  vie  fpirimelle  : & par  la  perinillîon  fidelité.  Comme  on  étoit  lur  le  point  de  le  porter 

de  l’Abbé, il  alla  faire  enfuirc  épreuve  de  la  folirude  en  tcite  on  vit  fon  corps  fuer  d’une  manière  qui 


de  l'Abbe, U alla  taire  enluitc  epreuve  de  la  lohrude 
des  I lerroites  fur  le  botd  de  la  mer  rouge.  Deux  ans  furprit  tout  le  monde  : c’cft  ce  qui  fir  qu’on  le  garda 

après  il  revint  au  mont  Sina.  Il  vcquit  (olrcairc  lur  trente  jours  durant , les  uns  croyant  qu’il  vivoit  cn- 

fon  fommet,où  il  eut  diverfes  tentations  à com-  corc,l:s  autres  confidcrant  cette  merveille  comme 

barrre.  U en  defeendit  pour  retourner  dans  fon  mo-  un  témoignage  que  Dieu  rendoit  aux  hommes  de 

naftcrc  , où  protitanr  de  la  libcttc  que  les  particu-  la  faintetc  de  fon  fcrviccur.  On  lui  fir  enfuirc  des 

tiers  y avoicm  de  jeûner  Pc  de  (e  macérer  autant  funérailles  avec  une  pompe  fort  religieulc  : Sc  les 

qu’ils  le  iuuhaitoicnt , il  pratiqua  des  abflinrnccs  miracles  qui  fe  firent  à (on  tombeau  donnèrent 

incroyables  jufqu’à  demeurer  des  femaincs  prefque  lieu  de  travailler  bien-tôt  à fa  canonisation,  L’ar- 

cncicres  fans  manger  que  le  dimanche.  Le  monaf-  chevêquc  de  Trêves  faim  Poppon* en  écrivit  au  pape 

tere  ne  fubiïftoit  prefque  que  des  aumônes  que  Benoit  lX,qui  étant  informé  fuJfifamment  des  ver  - 

lui  faifoient  quelques  perfonnes  riches  de  l’Occi-  rus  & des  miracles  de  Simeon , déclara  qu’il  fe- 

dent.  On  envoyoit  tous  les  ans  des  folitaircs  en  D toit  mis  dorénavant  au  nombre  des  Saints  dans 

France  pour  recevoir  ccllès  de  Richard,  duc  de  l’Eglife  ,5c  en  publia  une  bulle  du  vi  1 1 de  feptein- 

Normandie  qui  croient  fort  confidcrables.  Une  bre  de  l’an  104a.  La  canonization  fut  célébrée  à 

année  manqua , parce  que  ceux  que  l’on  avoir  en-  Trêves  le  xv  11  de  novembre  fuivant  par  l’archc- 

•voyez  croient  morts  en  chemin  : Pc  le  Duc  ayant  veque  faint  Poppon  Sc  tout  fon  clergé,  accompagné 

mandé  que  l’on  vînt  recevoir  les  fruits  ordinaires  de  beaucoup  de  noblcfle, avec  grande  folcmnitc.Plu- 

de  fes  libéralité*  , Simeon  fut  choili  par  l’abbc  Sc  fieurs  prétendent  que  c’cft  la  (ccondc  canonization 

toute  la  communauté  , pour  entreprendre  ce  long  qu’on  oit  vù  célébrer  félon  les  formes  dans  4’Eglrfe, 

voyage.  U avoit  je  ne  (çai  quel  preflenti ment  que  luppofant  que  celle  de  (aintUdalric  ou  faint  Ulric 

la  peine  en  feroit  munie  , de  il  ne  put  memedifli-  évêque  d' A ufbourg,  faite  quarantc-fcptans  aupara-  ' 

mulet  fa  répugnance  : mais  fe  fouvenant  du  facri-  van  t,  ait  été  la  première.  Inconrincm  après  on  éta- 

fice  qu’il  avoit  fait  de  fa  volonté  à Dieu  entre  les  blit  un  culte  réglé  en  l'honneur  de  faint  Simeon, 

mains  de  fes  fuperieuxs , il  partit  fans  heficcr  avec  un  L’archevcquc  Poppon  qui  fie  (urvêquit  que  de  cinq 

frere  qu’on  lui  donna  pour  l’accompagner.  Il  cou-  ans  à cetre  canonization  jetta  les  fondemens  d’une 

rut  fouvent  rifque  de  la  vie  en  chemin  , S<  il  vit  gnmdeéglifc  dans  le  lieu  même  où  faint  Simeon 


frere  qu’on  lui  donna  pour  l’accompagner.  Il  cou- 
rut fouvent  rifque  de  la  vie  en  chemin  , Sc  il  vit  0 
tuer  à fes  cotez  (et  compagnons  plus  d’une  fois.  E avoir  été  reclus.  Elle  fur  dédiée  fous  le  nom  de  la 
Après  diverfes  avanrures  tres-pcrillcufes , où  il  re-  Stc  Vierge  Sc  de  S.  Michel, mais  les  dévotions  po- 
çut  des  marques  fcnfihles  de  la  protedion  partie u-  pulaircs  qui  fc  firent  au  tombeau  de  notre  faint  furent 

licrc  de  Dieu , il  arriva  pat  la  Natolie , la  Bulgarie,  caufe  que  cette  cglife  , &:  le  chapitre  des  chanoines 

la  Hongrie  fie  l’Efclavnnie  1 Rome , d’où  il  prit  le  qu'on  y a érige, ont  c'tc  depuis  appeliez  de  fon  nom. 

chemin  de  la  France.  Il  fut  rrcs-favorablement  re-  Les  inairyrologes  du  pais  commencèrent  à faire 

çu  de  Guillaume  1 V , dit  Bras-de-fer  , comte  de  mention  de  lui  dès  le  même  fiede,5c  ils  ont  etefui- 

Poitou  Sc  duc  de  Guyenne,  à qui  il  étoit  rccom-  vis  par  le  Romain  moderne.  Le  corps  de  S.  Simeon 

mandé.  Là  il  eut  l'aftliâion  de  voir  mourir  tefo-  fut  trouvé  encore  entier  l’an  1400,  avec  l’inlcription 

litaire  Cofme  fon  fidcllc  compagnon  qu’il  avoit  de  plomb  qu’on  y avoit  renfermée  dans  foh  tombeau 

amené  d’Antioche  avec  lui , 5c  qui  avoit  coûtu-  de  même  matiere.On  en  tira  la  rêre  avec  une  partie  1 

me  de  le  confolervie  l’éloignement  de  fon  monaf*  du  bras  gauche, les  mains  Sc  lev  pieds,  pour  leJmctrrc 

tere  en  y fuppléanc  par  la  faintetc  de  fa  convcr-  datas  des  reliquaires, & l'on  renferma  le  refte  dans  le 

fation.  Il  vint  donc  feul  à Rouen  où  il  fut  fon  cercueil  de  plomb. 

RlNVOlS' 


l’Eglife  , Sc  en  publia  une  bulle  du  vt  1 1 de  feptein-  , 
bre  de  l’an  1041.  La  canonization  fut  célébrée  à 
Trêves  le  xvn  de  novembre  fuivant  par  l’arche- 
vêque faint  Poppon  Sc  tout  fon  clergé,  accompagné 
de  beaucoup  de  noblcfle, avec  grande  foIcmnirc.Plu- 
fieurs  prétendent  que  c’cft  la  (ccondc  canonization 
qu’on  ait  vu  célébrer  félon  les  formes  dans  4’Eglifr, 
fiippoiant  que  celle  de  faint  Udalric  ou  laint  Ulric  ' 
évêque  d’Auibourg,  faire  quaramc-fepr  ans  aupara-  j 
vanr,aitéré  la  première.  Incontinent  après  on  éra-  ' 
blit  un  culte  réglé  en  l'honneur  de  faint  Simeon. 
L’archevcquc  Poppon  qui  lie  furvêquit  que  de  cinq 
ans  à cetre  canonization  jetta  les  fondemens  d’une 
grande  eglife  dans  le  lieu  meme  où  faint  Simeon 


eut  des  marques  fcnfihles  de  la  protection  particu- 
lière de  Dieu , il  arriva  par  la  Natolie , la  Bulgarie, 
la  Hongrie  Sc  l’Efclavnnie  1 Rome , d’où  il  prit  le 
chemin  de  la  France.  U fut  rrcs-favorablement  re- 
çu de  Guillaume  1 V , dit  Bras-de-fer , comte  de 
Poitou  Sc  duc  de  Guyenne,  à qui  il  étoit  recom- 
mandé. Là  il  eut  l'affti&ion  de  voir  mourir  le  fo- 
litaire Cofme  fon  fidcllc  compagnon  qu’il  avoit 
amené  d’Antioche  avec  lui , Sc  qui  avoit  coutu- 
me de  le  confoler  rie  l’éloignement  de  fon  monaf* 
tere  en  y fuppléanc  par  la  faintecé  de  fa  conver- 
sation. Il  vint  donc  feul  à Rouen  où  il  fur  fort 
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II 


MARTYRS  DE  LYON.  1 1.  Juin. 


* S.  Clair  évêque  martyr  honore  à Lcctaure , à 
Auc h , à bordeaux , à Periguoux , à Sarhe , à Li mu- 
ges,i Tulle  où  l’on  croit  avoir  Tes  reliques, a Cahots, 
à Rhodes  , à Alby  5câ  Touloufc,  &c.  Voyez  au  iv4 
de  novembre,  àl’occalîon  de  S.C/rfredu  Vexiu. 

* S.  J u s t i n philosophe  Se  martyr  honore  des 
Grecs  en  ce  jour  , 8c  «Jivifé  mal  à propos  en  deux 
Saints  de  même  nom.  Voyez  ail  xx  1 1 d'avril* 

* S.  Ischyrion  & cinq  autres  foldats  égyp- 
tiens martyrs.  Voyez  au  xx  1 1 de  décembre. 


A foy  , d’une  meme  char  rtc  , dans  l'cfperance  d’une 
même  félicité. 

La  .fureur  des  idolâtres  contre  les  chrétiens  mon- 
ta fi  haut , principalement  dans  les  villes  de  Lyon , 
de  Vienne  & aux  enviions  , que  ceux-ci  n’oloiety 
plus  paraître  en  public.  Il  leur  croit  défendu  de  fc 
trouver  dans  les  places  communes  de  la  ville  , lut 
tout  en  celle  de  Lyon  qui  ctoit  grande  Se  fort  peu- 
plce.de  où  les  pay  eus  croient  plus  amusez  qu’aiileurs. 
On  les  chaflou  des  bains  Se  des  marchez  , on  vou- 
loir les  exclurre  du  commerce  Se  de  la  focietc  ci- 
vile : tout  croit  déchaîné  comte  eux  , magillrats  , 


* S.  G ration  A N & S.  Félin  martyrs  g officiers  , bourgeois,  foldacs.  On  leur  iniultoit , 
tranipertez  de  Percute  à Arone  fur  le  Lac  majeur  de  quelque  âge  , de  quelque  (exe  & de  quelque 
dans  le  Milanès.  Voyez  au  ixr  d’aouft  avec  lame  condition  qu’ils  fuflent.  Ce  n’etoit  par  tout  qu’ou- 
Sefondien.  mge» , que  mauvais  traitemens  , qu’injulbccs  à 

•S.Floubnt  snFlorbnci  &fitC$mp4-  leur  égard  j & jamais  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  ne 


ocfondien.  ingei , que  mauvais  traitemens  , qu’mjulbccs  à 

* S.  Flou  b nt  #nFlorbnci  & fit  Campa.  leur  égard  j&  jamais  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  ne 

gnont , manyrs  de  Peroufe.  Voyez  aufÜ  au  ix*  s’étoit  trouve  ex  pôle  i une  iî  violence  tentation, 

d’aouft  avec  le  même  S.  Secondicn,  donc  les  aCÎcs  Mais  Dieu  par  un  effet  tout  particulier  de  fa  bonté 

quoique  mauvais  Se  faux  pour  lui-meroe , onrtcrvi  tira  du  péril  ceux  dont  la  loy  ctoir  foible*,&:  n’op- 
a forger  ceux  de  tous  ces  faims  mattyrs.  ^ pola  au  oemon  que  des  foldacs  gcnercux,armrz  d'une 

* S.  Flou  r premier  évêque  de  Lodève, patron  patience  héroïque  > préparez  non  feulement  à rélif- 

de  la  ville  de  S.  Floue  en  Auvergne.  Voyez  au  ni*  ter  avec  fermeté  à leur  adverfaire,  mais  à l’atta- 

dc  novembre.  quer  meme  avec  route  la  hardieffe  que  pouvoir  leur 

wmmmmwmmm 

tyrs.pcrfuadca  que  tout  ce  qu’on  pourrait  leur 
SECOND  JOUR.  DE  JUIN.  C ^ire  enîlurer  de  «naux  ente  rie  n’auroir  au- 
* cunc  proportion  avec  la  gloire  qui  devoir  faire  leur 

' recoinpenfè  dans  l’autre , fe  laifferenr  traîner  en 

LES  JCLri/1  MARTI  RS  DE  LTON,  public  , gardant  route  fa  douceur  des  agneaux  : ils 
dêHt  Ut  principaux  font  : fouffrirent  de  meme  les  clameurs , les  injures , lej 

Saint  Poth.»  toqu.  de  la  ville.  S.  Et.n.ti.t.  S.  “T  ’ le!  P*™  & loiitcs  les  violences  quW 

Ait  aie.  Sic  BeLdehe.  S.  Saeecm.  S.  Ma, vas.  P‘>P*,l«'  «venglc Se  torcer.ee  eft  capable  dVaerce, 

Saime  But».  S.  il,.*»»,,.  Sain.  Pus: lo”  ‘1".'"'  ** c"  L' *»  >'«■- 

S.  Alcibiade  Sec.  1,61  *1“  on  enrrctrt10,t  danj  1*  ville,  envoya  prendre 

ceux  qu’on  avoit  tenu  renfermez  chez  eux  & dont 
S.I.Histoiai  »E  Ibirn  M AATTHE.  om  avoit  pillé  les  biens,  & les  fit  amener  dans  U 

grande  place  où  les  maeiftrats  les  interrogèrent  de- 

DEpuis  la  victoire  importance  que  l’arjtu'c  Ro-  ▼■»nt  tout  le  peuple  fur  leur  religion.  ;lls  tirent  tous 
naine  ft>us  l’empereur  Marc-  Aurcle  avoit  rem-  une  confêfllon  genereufe,  & déclarèrent  hardiment 
P-  tée  en  l’année  t7  4,  d’une  manière  toute  miracu-  qu’ils  croient  chrétiens.  C’eft  pourquoi  on  les  fie 


LES  XLrilI  MARTYRS  DE  LYON, 
dam  Ut  principaux  fini  : 

Saint  Pothin  évêque  de  la  ville.  S.  Efacathi.  S. 
Attali.  Stc  Blandin*.  S.  Sancte.  S.  Maivre. 
Sainte  Biilis.  b.  Alexandre.  Saint  Ponuc'oe. 
S.  Alcibiade  , Sec. 

$.  z.Hi  s toi  r s d e leur  Martyre. 

DEpuis  la  viiffoire  importante  que  l’arjnée  Ro- 
naine  ftius  l’empereur  Marc- Aurcle  avoit  rem- 


E-  téc  en  l’année  17  4,  d’une  maniéré  toute  miracu-  qu’ils  croient  chrétiens.  C’eft  pourquoi  on  les  fit 
u(e  lur  les  liitbares,par  les  prières  des  Chrétiens  de  [>  conduire  dans  la  prifôn  en  attendant  le  retour  du 


la  légion  fulminante,  la  perfccution  cruelle  que  ce 
Prince  avoir  laÜ  exciter  comte  l’Eglife  s’étoit  ral- 
lencie  en  diverlc  s provinces  de  l’Empire.  Mais  trois 
ans  apres  elle  fe  ralluma  dans  plulicui  s villes  avec 
pius  de  violence*  qu’auparavanr , quoique  ce  fut 
moins  par  l’auroriré  du  prince  ou  des  m.igiftrars  que 
par  des  émotions  populaires.  C’eft  ce  qui  parut  pre- 
mièrement dans  les  Gaules  où  l’on  n’avoir  point  en- 
core vu  de  martyrs  jufqucs-là,!î  l’on  en  croit  le  plus 
ancien  & le  plus  autorité  de  nos  hiftoriens  S.Sulpice 
Severc.  Les  premiers  qu'il  y reconnoiffe  (ont  ceux 
dont  nous  célébrons  aujourd'hui  la  fète,Scquc  nous 


gouverneur  qui  étort  abfenr. 

Lorfque  ce  juge  fut  arrivé  on  les  lui  prefenra 
pour  leur  faire  le  procès.  Il  les  rraira  d’une  maniéré 
li  cruelle , qu’un  jeune  h»mme  de  qualité  Se  de  vie 
irréprochable  nommé  V itt  IVB  Epacathusdc 
pouvant  fbuffrir  cette  indignité,  demanda  d'être 
écouté  pour  les  défendre.  C’écoit  un  difeipie  fin- 
cerc  de  Jefus-Chrift,  rempli  d’amour  pour  Dieu 
Se  de  charité  pour  le  prochain  ; humble , modefte  , 
généreux  , toujours  prêt  i rendre  fervice  à tout  le 
monde  •,  fort  avancé  dans  la  voye  des  commande- 
ment du  Seigneur, nonobftant  Ion  peu  d’jgc;  digne 


regardons  comme  les  prémices  des  viéb'mcs  dans  le  £ de  rclpccf  & d’admiration  pour  la  pureté  admira- 
fang  defquelles  l’cglife  Gallicane  s’eft  plus  particu-  Mc  de  fes  mœurs  Se  la  fainteté  de  toute  fa  vie.  Il 


iiciementconfacrcc  i Jcfus-Chrift.On  peut  avancer 
à la  gloire  de  cette  églile , qu’il  n’y  a gucres  de  mar- 
tyrs dont  les  combats  8c  le  triomphe  ayrnt  été  plus 
cclauns:  l’on  peut  affiner  en  meme  temps  qu’il  n’y 
en  a point  dont  l’hiftoire  foit  plus  belle  Se  aulTi  plus 
cename.Car  elle  a été  écrite  en  grec  avec  beaucoup 
de  gravité  & d’éloquence , & ce  qui  eft  de  bien  plus 
grande  con(iderarion,avec  une  ondion  mcrveilleu- 
le  de  pietc  pat  d’autres  martyrs,  parles  fidclles  des 
«glifes  de  Lyon  .Sc  de  Vienne  qui  avoient  été  les'  té- 
moins, &:,ie  femble,  les  compagnons  de  leurs  fouf- 
francea^,  Se  qui  les  fuivirenr  bicn-tôt  apres  dans  la 
gloire.  C’eft  ce  qu’ils  firent  dans  une  letrre  qu’ils 
adrefferent  aux  églilés  d’Alîe  Se  de  Phrygic  avec 
lefquclles  ils  ctoient  unis  par  le  lien  d’une  meme 


promit  de  faire  roir  clairement  que  les  chrétiens 
pour  lefqucls  il  parloir  n’étoient  coupables  ni  d’im- 
pieté  ni  d’aucun  autre  crime , Se  qu’il  n’y  avoit 
qu’une  paillon  aveugle  qui  fit  agir  ceux  qui  les 

Cluivoient-  Mais  i peine  eut  - il  ouvert  la 
he  que  comme  il  éroit  fort  connu  ,tous  les 
payent  qui  fe  trou  voient  i l’audience  fe  mirent  ù 
crier  contre  lui , Se  d’un  autre  côté  le  gouverneur 
offenié  de  fe  voir  évidemment  taxé  de  condamner 
des  innocent  fans  les  ewendre , l’interrompit  pour 
lui  demander  s’il  etoir  chrétien.  Epagarhe  confeffa 
hautement  qu'il  l'éroir:  Se  il  fut  mis  à l’heure  meme 
au  rang  de  ceux  qui  étoienr  deftinez  au  martyre, 
avec  la  qualité  d' Avocat  dtt  ebrtuent  qu’on  lui 
donna.  Comme  on  avoir  pris  fans  choix  tous  ceux 
des 
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dcschmicns  qui  s’étoient  trouvez  dans  les  mai- A 
fons  que  l’on  avoir  forcées  , la  rigueur  que  le  gou- 
verneur exerça  contre-eux  tic  bien  tôt  le  difc.-mc- 
mcnc  «le  ceux  qui  ,t voient  i'cljJiir  te  le  cœur  dùpo- 
fez  à toute  épreuve  d'avec  ceux  qui  avoient  été  lur- 
pris  fans  trie  préparez  au  conmar.  En  elfct  il  y 
en  eue  dix,  oui  faute  de  s'être  exercez  à cercc 

f;uerre  fpfciui.lle,  te  de  s’etre  précautionnez  contre 
cur  propre  foible(Te,fe  biffe  icnr  abatre  à b vue  des 
fuppticcs.  Leur  chute  ne  caufa  pas  feulement  une 
douleur  cres-feniible  à leurs  frères  , elle  refroidie 
t auUî  le  zcle  de  ceux  qui  n'ayaut  pas  encore  etc  pris 

fuivoient  les  confefleurs  pour  les  affilier  , te  qui 
avoient  jufqucs  - là  meprifé  les  dangers  aofqucU  g 
cette  charité  fe  trouroit  expofée.  LVdroi  fe  répan- 
dit donc  parmi  les  Fidellcs  non  par  l’apprébcnfion 
des  tourmens , mais  parce  qu’ils  craignoicnc  que 
quelqu'un  ne  fuccombât  à la  fin  fous  les  efforts  des 
ennemis  de  b foy.  Cependant  on  prenoit  tous  les 
jours  d’autres  chrétiens  capables  de  remplir  le  nom- 
bre de  ceux  qui  éroient  tombez  : te  les  perfccutcurs 
faiioienc  lainr  principalement  ceux  que  l'on  con- 
noiffoit  pour  les  plus  cminens  en  domine  Se  en 
jpictc  .tant  à Vienne  qu’à  Lyon  , qui  gouvernoienr 
•ces  deux  cglifes,ou  qui  en  croient  les  plus  fermes 
appuis. 

IV.  L'ordre  du  gouverneur  portoit  que  l’on  feroie 
* une  recherche  exacte  de  tous  les  chrétiens  des  deux  C 

villes , & qu’on  les  amcncroir  dans  1rs  priions  de 
celle  de  Lyon.  La  peur  qu’avoicnt  les  conunilbi- 
rcs  d’y  manquer  , faifoir  que  l'on  prenoit  fouvenc 
avec  1rs  maîtres  qui  croient  chrétiens  , quelques- 
uns  de  leurs  efebves  qui  éroient  idolâtres.  Ces  ef- 
claves  craignant  qu’on  ne  leur  fit  foutfnr  tes  me- 
mes peines  que  celles  dont  ils  voyoient  tourmen- 
ter les  Saints , te  pouffez  d'ailleurs  par  les  fol  Jus 
te  les  miniftres  delà  per  fcc  u:  ion,  firent  contre  leur* 
maîtres  les  fauifes  dépolirions  qu’on  leur  deman- 
doir.  Ils  accufcrenr  les  chrétiens  de  faire  des  repas 
de  chair  humaine,  & de  commente  des  inccftcs , .. 
de  même  que  les  Thyeftes  de  les  Edipes  de  leurs  U 
_ fables.  L'ignorance  où  ces  miferablcs  ctoienr  à l’c- 
r.  s.  M.  gatJ  de  nos  myftercs , jointe  à quelques  diûours 
tlu’^s  entendoient  renie  quelquefois  à leurs  maîtres, 

4 [ifuuini  leur  donnoit  peuc-étre  lieu  de  croire  ou  au  moins 
rt-f-r'-  * ^‘rc  Muc  ^on  nungco‘t  ^e  I*  chair  humaine  lorf- 
qu'on  mangeoir  le  corps  de  Jefus  •Chrift  dans  b 
communion  des  Fidelles  , & que  l’on  y commet- 
tait des  inceftcs  lors  qu’ils  s’y  embraftbient  en  fe 
traitant  tous  de  frères  te  de  fœtus.  Ces  efebves 
imputèrent  encore  aux  chrétiens  mille  autres  cri- 
mes abominables , qu’il  n’eft  pas  feulement  permis 
de  nommer  dans  norre  religion  , de  qu'on  a lieu  de  _ 
croire  meme  n’avoir  jamais  etc  commis  par  aucun  11 
homme,  ram  ils  font  horreur  à la  nature.  Chacun 
ne  voyoit  que  trop  combien  il  étoit  déraifonnable 
de  s’arrêter  à dételles  dépolirions.  Neanmoins  on 
n'eue  pas  plutôt  répandu  ces  calomnies  dans  le 
public  , que  le  peuple  entra  en  fureur  de  tous 
côtez  contre  les  Fidelles,  comme  des  bêtes  farou- 
ches qu’on  auroit  irritées  dans  l’arene»  On  vie 
l’emportement  palier  à un  excès  li  étrange , que 
• • ceux  memes  qui  les  avoient  traitez  jufqu'alors  avec 
modération  de  honnefteré  par  la  conlîdcration  de  b 
parenté,  de  l’alliance,  ou  de  l’amitic  , fe  déchaî- 
nèrent contre  eux  avec  un  acharnement  ptefque 
égal  à b brutalité  de  l'infolente  populace.  Les  rni- 
niftres  du  démon  employèrent  tous  leurs  aniiiees 
pour  tirer  de  b bouche  des  faints  martyrs  l’a- 
veu de  quelqu'un  des  crimes  dont  leurs  efebves 
les  accufoient  : & l’on  ne  peur  exprimer  1a  gran- 
deur Se  b diverfire  des  tourmens  que  le  peuple 
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idolâtre  leur  fit  foulffir  pour  les  obliger  «Uns  cette 
occalion  à des  paroles  de  bbfphérac  contre  Jc- 
fus-Chrift. 

La  haine  publique  , dans  laquelle  croient  éga- 
lement entrez  te  peuple  Ce  le  gouverneur,  avec  les 
bourreaux  , éclata  particulièrement  contre  le  dia- 
cre San  (Tt,  qui  croit  de  Vienne  t le  néophy- 
te Ma  tu  kl, qui  pour  n’avoir  été  baptife  & n’avoir 
reçu  l’onéàion  divine  que  depuis  peu  , n'en  étoit 
pas  moins  genereux  athlète  ; l’étranger  Attalb 
natif  de  Pergame  en  Alie  , mais  qui  étoit  regardé 
comme  la  colonne  te  le  loùticn  de  l'églile  de  Lyont 
te  une  fille  nommée  Blandine  , qui  fit  voir 
dans  l’exemple  mémorable  qu’elle  a biffe  à toute 
b pofteritc  chrétienne  , que  les  perfonnes  qui  pa- 
roiifcnt  quelquefois  les  plus  viles  te  les  plus  me-, 
prifabies  aux  yeux  des  hommes  par  b balfdïc  de 
leur  condition  , font  fouvem  trcs-confiderécs  de- 
vant Dieu  ,&  rehauflecs  fuivanc  b grandeur  de 
Pamour  qu'elles  lui  portent.  Blandine  croie  cfc la- 
ve , foiblc  de  corps  te  d’une  complexion  tres- 
dclicate  : de  forte  que  tous  les  autres  chrétien  s, & 
fa  mairreffe  même  nui  fe  trouvoit  aulli  du  nom- 
bre des  martyrs,  apprchcnJoicnr  beaucoup  qu'elle 
ne  perfeverit  point  jufqu’à  b fin  , & qu’elle  n’eût 
pas  meme  le  courage  de  confclTer  dans  l’inrenoga- 
toirc  qu’elle  étoit  chrétienne.  Cependant  elle  fe 
trouva  remplie  d’une  telle  force  d’cfprit  & d'un 
courage  fi  extraordinaire,  qu’elic  poulfa  les  bour- 
reaux à bout , quoique  fe  relevant  tour  à tour  ils 
ne  ccifalfenc  de  la  tourmenter  depuis  le  marin  juf- 
qit’au  fuir  , & lui  fiffent  foutfrir  tous  les  fupplices 
imaginables.  Fatiguez  de  la  frapper  , te  tout  aba- 
tus  de  leur  travail , ils  le  confefferent  vaincus  à b 
fin  du  jour , te  lurent  réduits  à fe  regarder  ne 
lâchant  plus  que  lui  faire.  Ils  ne  pouvoient  com- 
prendre ni  s’empêcher  d’admirer  qu’elle  refpirâc 
encore  apres  lui  avoir  couvert  le  corps  de  pfayes 
& l’avoir  déchiré  de  routes  parrs  ; lui  avoir  dif- 
loqucz  tous  les  os  te  mis  les  entrailles  à décou- 
vert: il*  proteftoiem  «levant  le  peuple  qui  n’en 
croie  pas  moins  étonne , que  le  moindre  des  tour- 
nien»  qu’ils  lui  avoient  fait  endurer,  devoir  feul, fé- 
lon le  cours  ordinaire  , lui  avoir  fair  perdre  b vie* 
Mais  comme  l’on  voit  que  les  bons  athlètes  pren- 
nent de  nouvelles  forces  à mcl’ure  que  le  combat  s'é- 
chauffe , de  même  il  fembloir  que  b confclTîon  da 
b foy  de  Jefus  - Chrift  infpiràr  à cette  bien-heu- 
reule  martyre  une  vigueur  toujours  nouvelle.  Elle 
ne  difoic  autre  chofe du Ant  ces  longs  & ces  cruels 
tourmens  , linon  : Je  fûts  chrétienne  i il  ne  fi  ta  m- 
met  aucun  cri %e  parmi  nous.  Ces  paroles  tepcte'es 
à tout  moment  adoucilfoient  fes  plus  cuibnccs 
douleurs  , lui  rendoient  agréable  tour  ce  qu’elle 
Souffrait  pour  Jcfus-Chfift,&  kmbloicnt  amortir 
ou  éloigner  d'elle  les  pointes  de  fes  maux  les  plus 
feniïblcs. 

Le  fiacre  Sa  n ct  e donna  aulli  l’exemple  d’une 
patience  bien  étonnante  au  milieu  de  divers  fup- 
plices dont  la  feule  vue  faifôit  frémir  les  fpeèfa- 
rcurs.  Les  bourreaux  cfperant  arracher  de  la  bou- 
che quelque  patolc  indigne  de  lui  , redoublaient 
coup  fur  coup  les  tourmens  avec  de  grands  efforts. 
Mais  il  leur  refifta  avec  tant  de  fermeté  d’efprir , 
qu’il  ne  voulut  pas  même  leur  dite  fon  nom  ni 
celui  de  fon  pais , ni  leur  déclarer  s'il  étoit  cf- 
élavc  ou  de  condition  libre.  Il  ne  repondoie  jamais 
autre  chofe  à toutes  leurs  demandes  linon  ces  deux 
mots  : Je  fitis  chrétien . Le  juge  te  les  bourreaux  en 
furent  tellement  irritez  , que  n'ayant  plus  de  fup- 

tlice  réglé  à lui  appliquer,  ils  s’aviferenc  de  lui 
rùlcr  les  membres  du  corps  les  plus  délicats  te 
les 
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les  plus  fenfibles  avec  des  lames  de  cuivre  toutes  ar- 
dente*. Le  l'aine  martyr  au  milieu  de,  toute»  ces  dou- 
leurs demi. ura  coudant  A:  inébranlable  dans  la  con- 
dition de  fa  foy , iojtenu  de  la  grâce  de  Jcùis- 
Chrilt  pour  qui  il  louffroit.fic  de  qui  icul  il  recevoir 
toutes  les  forces  qui  le  rendoicnt  invincible.  Son 
corps  qui  par  les  plavcs  & l'es  meurtriflurcs  porto tt 
drpuis  la  tête  jutqu'aux  pieds  les  marques  de  U 
cruauté  que  Ton  avoir  exercée  iur  lui  , devint  tout 
cnüé  , plein  de  tumeurs , tout  retiré  & recourbé:  de 
lorte  qu’d  avoir  entièrement  perdu  1a  forme  exté- 
rieure d'un  homme.  Peu  de  jours  après  ces  exécu- 
teurs barbares  revinrent  au  faine  diacre  pour  k 
tourmenter  tout  de  nouveau , réfol  us  de  réitérer  les 
memes  luppliccs  qu'auparavant  8c  fur  les  endroits 
de  les  membres  où  le  voyoient  l'en  Hure  fie  l'inflam- 
mation. Ils  fe  Hatoient  de  triompher  de  fa  conf- 
tance  avec  d’autant  plus  de  facilité  qu’ils  le  trou- 
voient  déjà  réduit  à ne  fouftrir  qu’avec  peine 
qu’on  le  touchât  de  la  main  , ou  au  moins  de 
le  faire  expirer  dans  les  tourment , fie  de  jetter 
par  fa  mort  l’horreur  & l’effroy  dans  l’amc  des 
autres  chrétiens.  Mais  Je(îis-£luift  qui  louffroit 
en  lui , voulut  faire  en  cette  occaüon  quelque  cho- 
fe  d’extraordinaire  pour  la  gloire  de  fon  nom  8c 
pour  la  confufion  de  fes  ennemi»  , en  produisant 
un  événement  tour  contraire  à ce  que  préundoient 
ks  perfecuteurs  et  les  bourreaux.  Car  le  corps  du 
martyr  prit  de  nouvelles  forces  dans  les  luppliccs 
meme  qui  dévoient  confuincr  ce  qui  pouvoit  lui 
en  refter.  Il  fe  rcihclTa  au  grand  ctonnemcnr  de 
tout  le  monde»  il  recourra  la  •première  forme,  & 
fe  trouva  rétabli  fouJaincmciu  dans  l'intégrité  de 
toutes  fes  parties  8c  dans  l’ufage  de  les  membres. 
Ainlï  par  un  miracle  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift 
ces  féconds  fuppliccs  qui  devoi.nt  lui  procurer  de 
nouveaux  tounnens  âc  lui  caufer  d’autres  «tailleurs, 
furent  convertis  en  vrais  remèdes  pour  le  guérir  de 
fes  maux. 

Une  femme  nommée  Dr  b 1 1 s » du  nombre  de 
ceux  quiavoient  renonce  à la  foy  .fut  appliquée  à 
la  queflion  pour  être  obligée  de  déclarée  quelques 
nouveaux  crimes  qui  pulfcnt  charger  les  chrétiens, 
ou  comirmer  ce  que  les  efclaves  idolâtres  avoient 
déjà  dépofe  conrr’eux.  On  b regardoic  comme  une 
perfonne  lâche  Ce  fans  honneur  , Ce  l’on  n’atten- 
doir  d’elle  autre  choie  <|uc  de  nouvelles  calomnies, 
8c  Je  nouveaux  blafphcmcs , rels  qu’il  en  pouvoit 
fortir  de  U bouche  des  ajtodats.  Cependant  on  fut 
furpris  «fe  la  voir  revenir  à elle.  Les  tourmrns  1a 
réveillèrent  comme  d’un  profond  tammeil,  fie  les 
douleurs  paflagcrcs  qu’elle  reflenroit,  la  firent  pen- 
fer  aux  peines  étemelles  «le  l’enfer  qu’elle  auroit 
à foulfrir.  Ainfi  loin  de  parler  contre  les  chrétiens, 
elle  prit  leur  «lefcnfc  en  cet  état , fie  fit  cetre  gc- 
nexeufe  ré|x>nfc.  ••  Comment  fcroit-il  nollîhle  que 
» ceux  à qui  il  cil  dcffimdil  de  manger  le  fang  des 
» bêtes  , pulfcnt  fe  refoudre  à manger  des  entans  ? 
Dè'flots  elle  le  con/elfa  chrétienne,  fie  rentra  par 
cette  genereufe  confclfion  dans  la  focietc  des  au- 
tres Martyrs.  On  voit  par  cet  exepipte  que  la  dc- 
fenfc  de  manger  du  fang , preferite  a tout  le  gen- 
re humain  en  la  perfonne  du  patriarche  Noé  fie  de 
fes  enfans , portée  enfuire  par  la  loy  de  Moife  pour 
tout  le  peuple  d’ilracl , fie  confirmée  par  le  conci- 
le des  Apôtres  i Jcrufalcm  pour  ks  chrétiens , 
a’étoit  étendue  dans  les  Gaules  t 8c  qu’elle  s'ob- 
fervoit  alors  , comme  encore  plulîcurs  ficelés  après 
dans  l’Eglilc.  Comme  l’on  vit  que  b patience  des 
bienheureux  martyrs , fortifiée  pu  la  vertu  de  Jc- 
fus  - Chrift , rendort  inutile*  ks  fuppliccs  les  plus 
violcnj , on  fe  rdoluc  d’agir  contr’cux  d’une  autre 
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A manière.  On  prit  le  patti  de  les  faire  languir  en 
pritan-Onks  jetta  dans  les  cachots  les  plus  obicurs 
fie  les  plus  adieux  „abn  de  les  abame  par  l’itor- 
rcur  des  tcncbies  perpétuelles , fie  par  i’ennui  d’un 
fi  trille  léjours.  On  leur  mit  les  pieds  dans  les  en- 
traves que  l’on  appclloit  le  ntr;.  C’étoit  un  inl- 
trament  de  toiture  compofc  de  deux  pièces  de  bois  nui. 
percées  chacune  de  pluficuts  trous  par  âùron  lailoit 
palier  comme  en  dayes  les  pieds  «X  les  jambes  des 
criminels  que  l’on  ièrroit  avec  des  cordes  ou  des  , n m it 
nerfs.  Le  nombre  «les  trous  fervoit  à faire  b diftinc-  c~,ut.  ' 
non  du  crime  dans  fes  dégrcr  d’étioimiré , fie  l’on  ne  —4 

fuiToïc  gucrcs  le  quatrième  pour  les  plus  granuslcc-  ,.À  ât. 
erots.  Cependant  ont  eut  la  criuucc  «l’aller  julqu'au 
B cinquième  trou  pour  nos  foinrs  Martyrs  ; 8c  afin  de 
leur  y faire  palier  les  pieds , on  les  étendit  fie  on  les 
tira  avec  des  efforts  fi  violens,  qu’ils  ne  pouvoienc 
manquer  d’en  être  diiloquez  jufqu’aux  hanches. 
Quelques-uns  expirèrent  dans  cet  horrible  tour- 
ment , d’autres  moururent  des  mauvais  traitement 
de  leurs  gardes , fie  quelques-uns  furent  étouffez 
par  le  mauvais  air  de  la  prilon , n’ayant  pu  s’accou- 
tumer à l’infeétion  ordinaire  de  ces  lieux. 

On  vit  au  nombre  de  ceux  â qui  les  mauvais^  V I I T. 
traitement  fixée*  perdre  la  vjc.le  bien -heureux  mar- rofhm  . !«•. 
tyr  Pothin  , que  plulîcurs  par  k changement 
d’une  lunplc  afpitarion  appellent  Pbatirt  d’un  nom  Lu«i.»  rc^ 
d’aulfi  grand  ulage , mais  de  fignification  fort  dif- 
fetentc.  C'etoit  l’évêque  de  la  ville  de  Lyon  , fie  le 
C chef  de  tant  de  généreux  foldacs  qui  combattoicnt 
pour  Jefus-Chrift.  Il  avoir  paflfe  dé;a  l’âge  de  qua- 
trc-vmgts-dix  ans , ce  qui  peut  rendre  pbuuble 
l'opinion  de  ceux  qui  l’ont  fait  difciplc  des  Apô- 
tres. Car  il  n’cft  pas  impollible  qu’il  ait  vù  S.  Jean 
rEvjngdifle , fie  reçu  de  fes  inftruéiions , puilqu’il 
pouvoir  avoir  près  de  quinze  ans  quand  cet  Apôtre 
mourut,  fie  qu’il  demeurait  alors  en  Afic.  Oo 
ctoit  qu’il  avoir  étc  envoyé  dans  ks  Gauks  par 
S.  Polycarpe  évêque  de  Smyme  , dont  il  avoit  cté 
le  difciplc  : mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  avant  faint  Irc- 
ncc  qui  lui  fucccda,fie  s’il  fut  de  b compagnie  des 
autres  millionnaires  évangéliques  qu’on  dit  qu'il  + 
avoit  choifis  quelque  temps  auparavant  pour  por- 
ter la  lumière  «le  b foy  en  Occident.  Pothin  , ou- 
D tre  fon  grand  âge  étoit  fi  foible  de  corps  qu'il  ne  - 
rcfpiroit  plus  qu’avec  difficulté  : mais  la  foibtrfle 
étoit  foùtcnuc  par  b grandeur  de  fon  courage , fie 
par  l’ardeur  qu’il  avoit  pour  le  martyre.  On  recon- 
nut bien-toc  que  Dieu  ne  l’avoit  relcr vc  jufqu’cn  et 
temps  de  tribulation  que  pour  lui  en  accorder  l'hon- 
neur, Ce  pour  le  faire  triompher  de  b mou  avec 
plus  d’éclat.  Il  tomba  entre  les  mains  des  pcriecu- 
teurs  qui  le  traînèrent  par  les  rues,  fit  le  firent 
porter  par  les  foldats  julqu’au  tribunal  du  gouver- 
neur. Il  y parut  en  prefence  des  magiftrars  de  b 
ville  , fit  devant  une  multitude  de  payens  qui 
crioicnr  fie  jettoient  contre  lui  routes  lortes  d'im- 
précations , comme  s’il  eût  été  Jefus-Chrift  meme, 
fie  le  Dieu  des  Chrétiens  qu’ils  haïffoirnr  fi  fort. 

Rien  ne  fut  capable  «i’cffrayer  Pothin , qui  dans 
E un  corps  rout  cafte  de  vieillclfe , fit  tout  epuile  de 

maladies  fit  connoitre  qu’il  avoir  une  ante  élevée  . , 
au  dclfus  des  mifercs  fit  des  affrétions  terreftres. 

Lorlqu’il  eut  hautement  confeflc  b foy  de  Jefus- 
Chrift  qu’il  profeftoir , fie  qu’il  enfeignoit  aux  au- 
tres , le  gouverneur  lui  demanda  quel  étoit  1e  Dieu 
des  Chrétiens  ? Pothin  lui  répondit:  » Si  vous  en 
• êtes  digne  vous  le  connoitrez.  Cette  réponfe  fit 
lu'on  ne  ménagea  plus  rien  à fon  égard  : on  le  tira 
le  ce  lieu  avec  beaucoup  de  violence,  8e  on  lui 
donna  mille  coups.  Ceux  qui  croient  proche  le 
frappaient  infolcmment  des  pieds  fie  des  mains 
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fans  aucun  refpcéf  pour  Ton  âge.  Ceux  qui  croient  A te  , Blandine  & Attalc.  Lorfqu’on  les  eut  fait  en- 


- Mj.lr. 


il  • 


loin  lui  jettoient  ce  qu'ils  avoient  à la  main  , ou  ce 
qu’ils  pouvoient  rencontrer  dans  la  rue.  Tousdc  fc- 
roient  renus  coupables  d’un  crime  8c  auroietu  cru 
commettre  une  grande  impiété  s’ils  «voient  manque 
à lui  infulter,  s’imaginant  vanger  ainli  l’honneur  de 
leurs  dieux.  Ce  faint  évêque  n’avoir  prcfquc  plus  de 
vie , quand  il  fur  jette  dans  la  prifon  : deux  jours 
après  il  y rendit  l’clprir. 

Quelques-uns  de  ces  fidelles  confcffcurs  Je  Jefus- 
Clirnl  qui  avoient  déjà  fouifeit  les  roui  mens , 8c 
dont  les  playes  n croient  pas  même  encore  refer- 
mées , ayant  etc  repris  depuis  peu,  & mis  auili-tèt 
en  priion  , y moururent  de  langueur  & de  mifere 
en  rrcs  - peu  de  temps.  Mais  on  vit  des  marques 
de  la  puifïancc  6c  de  ta  gloire  de  Dieu  dans  qucl- 


rrer  dans  le  lieu  du  Ipcétacle , on  ht  partir  Matu- 
re 6c  Sandc  tout  de  nouveau  par  tous  les  tourmeus 
comme  s’ils  n’avoient  rien  lourtcrt  auparavant.  Ils 
furent  battus  à coups  de  fouets  en  partant  devant 
le  peuple  comme  en  revue  : & lorfqu’its  furent  def- 
ccndus  dans  l’arène  , on  leur  ht  foufirir  toutes 
les  peines  preferites  pour  les  plus  grands  fcclc- 
rats.  Ils  furent  trainez  3c  déchirez  par  les  b êtes. 
On  leur  ht  encore  endurer  tous  les  autres  fup- 
pliccs  que  le  peuple  déchaîné  conrre  eux  demanda 
par  tes  clameurs  , fans  fe  ménager  fur  les  plus 
exrraordinaircs  dont  ces  furieux  purent  s’avilcr  -, 
les  uns  criant  qu’on  les  rourmenrâr  d’une  maniè- 
re , les  autres  en  luggcranr  une  autre  : & tous 
croient  fatisfahs  à leur  tour.  Sur  rout  ils  fc  reli- 


ques autres , qui  étant  abandonnez  des  leurs , & B nirent  à demander  la  chaife  de  fer  rougie  dans  le 


Jirivez  de  tout  fccours  humain,  ne  lailToicnr  pas  de 
urvivre  ides  blcrtures que  l’on  jugeoit  mortelles. 
La  grâce  de  Jefus-Chrift  foùtenanrainfi  leurs  corps, 
fonitioit  leurs  cfprits  de  telle  forte  qu’ils  excitoient 
les  autres  à demeurer  fermes  dans  U fof  , 6c  les 
confoloicnt  dans  leurs  maux  avec  des  paroles  plei- 
nes d 'agrément  6c  de  charité.  Cependant  les  chré- 
tiens qui  avoient  trahi  leur  foy  tnconrmcnr  apres 
avoir  etc  pris , ne  lailToicnr  pas  d'ecre  cmprilonnez 
avec  les  autres  , leur  perfidie  ne  leur  ayant  fervi  de 
1 rien.  On  employa  meme  contr'cux  toutes  les  tortu- 
res & coures  les  gênes  dont  on  ufoic  envers  les  fidd- 
les.  Mais  au  lieu  que  ceux  oui  confelToienr  Jcfus- 
Chrifi  croient  mis  dans  les  fbrs  en  qualité  de  Chré- 
tiens , & fans  qu’on  les  acculait  d’autre  chofc  v ccux- 
cy  croient  retenus  en  prifon  comme  des  meurtriers 
Sc  des  (cèlerais  , fans  que  leur  apoltalîe  leur 
rinlt  lieu  d’aucun  mérité  auprès  des  payens.  Ils 
fe  trouvoient  ainfi  plongez  dans  une  double  afflic- 
tion , fie  beaucoup  plus  tourmentez  que  les  confcf- 
feurs.  Car  ccux-cy  croient  foulage?  par  la  joye  de 
leur  confcllion  , par  l’cfperance  des  promelTcs  éter- 
nelles, par  l’ardeur  de  leur  amour  pour  Jefus-Chrift, 
par  l’altiftance  de  l’efprit  de  Dieu  qui  les  prote- 
geoic.  Ceux-là  au  contraire  croient  troublez  parles 
remords  de  leur  confcience  , accablez  de  chagrins. 
Cette  différence  fe  montrait  meme  au  dehors , d’une 
manière  fi  fcnfiblc,  que  lorfqu’ils  marchoienr  par  la 


feu  , & l’obtinrent.  On  y fit  alTeoir  les  martyrs,  & 
on  les  y fit  rôtir.  La  mauvaife  odeut  qui  fortoic 
des  chairs  brûléés  frappa  fortement  l’odorat  de  ces 
fpeefatcurs  inhumains,  nuis  elle  ne  put  encore  raf- 
lafier  leur  fureur.  Ils  aimoient  m:cux  fouffrir  eux- 
memes  ccttc  incommodité  que  de  laitier  finir  ces 
fuppliccs:  ils  ptétcmioicnr  triompher  à la  fin  de 
la  confiance  des  faints  martyrs.  Mais  ils  ne  pu- 
rent cirer  autre  parole  dcSanélc,  que  laconfellion 
qu’il  avoir  accoûtumé'de  faire  dès  le  commence- 
ment. Enfin  Mature  6c  lui  rcfpirant  encore  après 
une  rcfilUnce  li  longue  & fi  hcioique.fuicnt  percez 
d’un  coup  d'epée  qui  finit  le  focctaclc  de  te  jour- 
là  : 6c  ils  furent  immolez  à la  fureur  populaire  des 
C idolâtres , apres  avoir tentl  lieu  de  tous  les  divers 
combats  des  gladiateurs  qui  dévoient  fe  donner 
dans  ccttc  journée. 

On  revint  en  luire  à Blandine  qui  fur  arrachée  à 
ün  poteau  pour  être  donnée  en  proyc  aux  bétes  fa- 
rouches. On  la  trairait  ainli  parce  qu’elle  croit  en- 
clave. Par  ccttc  fituarion  clic  fc  rrouvoit  fufpen- 
dueen  l’air,  les  bras  étendus  en  forme  de  croix, 
& en  ect  état  elle  prioir  avec  beaucoup  «le  ferveur. 
Ce  fpccUclc  augmenta  la  joie  & le  courage  des 
martyrs  à qui  clic  reprefenroit  le  Sauveur  crucifié. 
Aucune  des  bêtes  qui  furent  lâchées  contr’clÜne 
voulut  la  toucher  : ce  qui  lit  qu’on  la  décaclu  du 
poteau  pour  la  remettre  en  prifon , & la  relcrvcr 


ville,  chacun  les  reconnoiflbit  & les  difiinguoic  à la  ^ à d’autres  combats.  Attalc  Je  Pcrgame  dont  il  ade- 


contenance  8c  à l’air  du  vifage. Ccux-cy  paroilToient 
en  public  avec  une  gayeré  extraordinaire  : on 
voyoic  éclater  fur  leur  vifage  une  beauté  mêlée  de 
beaucoup  de  dignité.  Les  chaînes  meme  qu’ils  por- 
roient  leur  donnoienc  une  telle  grâce  qu’elles  l|«i- 
bloient  les  orner  plutôt  que  les  charger.  De  plus 
il  fortuit  du  corps  comme  du  temple  où  réûdoit  l’cf- 
prit  de  Dieu  une  odeur-fi  douce  8c  Ci  agréable,  que 
quelques-uns  s’imaginèrent  qu’ils  le  lervoicnt  de 
parfums.  Les  autres  au  contraire  étoient  trifics,  dé- 
figurez , horribles  à voir  , couverts  de  confufion. 
Les  payens  memes  les  trairaient  d’effeminez  8c  leur 
reprochoicni  leur  lâcheté  : car  il  n’en  croit  pas 
dans  les  Gaules  comme  en  Italie  6c  dans  l’Orient, 


ja  été  parlé , fuc  demandé  par  le  peuple  avec  de 
grandes  infianecs  parce  qu’il  croie  fort  connu. Car 
la  nailfancc  6i  fa  réputation  l’avoicnt  fait  conlidc- 
rcr  parmi  les  Gentils  -,  8c  il  s’étoit  rendu  encore 
beaucoup  plus  illufire  parmi  les  Chrétiens  pour  Ion 
cmincotc  pièce,  fa  vertu  héroïque  , 6c  fon  habileté 
dans  la  fcience  des  choies  faintes.  Il  entra  avec 
joye  dans  la  carrière  du  martyre  : on  lui  fit  faire 
le  cour  de  l’amphichearre  avec  un  écriteau  devant 
lui , où  on  lifoit  ces  mots  en  latin  : Ptici  siiuie  le 
chrétien. Le  peuple  fremirtbir  contre  lui  & nurquoic 
par  fes  cris  fie  fes  injures  d’autant  plus  d’empor- 
rcmenc  8c  de  rage  qu’il  favoit  qu’îl  croit  en  quel- 
que conlîdcration  dans  le  monde.  Il  fembloit  vou- 
où  les  apofiats  ctoient  rccomprnfrz  ou  du  moins  £ loir  qu’on  le  mit  en  pièces  fur  l’heure  , mais  le 


épargnez.  Mais  ce  fpccàaclc  fervoit  à confirmer 
les  autres  chrétiens  qui  u’avoienc  pas  encore  été 
pris. 

X,  Le  temps  qu’on  avoit  drftiné  pour  le  dernier 
fupplice  de  ceux  de  nos  fainrs  martyrs  qui  ne  mou- 
rurent point  dans  la  prifon  étant  arrivé , on  en  tira 
quatre  d’abord  pour  être  expofez  aux  bêtes  en  un 
Ipccïaclc  qui  fur  donné  exprès  pour  faire  com- 
battre les  chrétiens  dans  l'arène,  fans  armes  & fani 
defenfes , & repaître  de  leur  Carnage  la  vue  du 
peuple  idolâtre.  Ces  quatre  furent  Mature , Sanc- 


Bouvcrneur  ayant  appris  qu’il  croit  citoyen  Romain, 
le  fit  remettre  en  priion  avec  les  autres  chrétiens 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  reçu  la  réponfe  de  l'empe- 
reur, i qui  il  écrivit  pour  favoir  ce  qu’il  fcruic 
de  lui  8c  de  ceux  de  fa  compagnie.  Ces  laints  mar- 
tyrs après  avoir  donne  tant  de  marques  de  leur  cou- 
rage ô:  de  leur  fermeré  dans*  la  défenfc  du  nom  de 
Jefus-Chrift  devant  les  juges , firent  paraître  auflî 
leur  humilité  & leur  charicq  dans  l’ctac  où  ils  fe  1 
trouvoient.  Ils  fouluiroient  tellement  de  pouvoir 
imiter  ce  divin  Sauveur , principalement  dans 
* >*.  B l’exemple 
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l'exemple  de  l’humilité  qu'il  a donne  à les  difciplcs,  A où  l’on  avoit  fufpendu  leur  condamnation  Tut  de* 


qu’cncore  qu’ils  euffent  confcffc  fon  nom  Ce  rendu 
témoignage  1 Ta  divinité  non  une  lois  feulement 
ou  deux, mais  plulîeurs  Ibis  devant  les  Tribunaux*, 
encore  qu’ils  cuiîcnt  été  •expofet  aux  betes  , brû- 
lez , brilëz , couverts  de  play  es  , ils  ne  voulaient 
point  s’attribuer  le  nom  de  Martyrs  qu'ils  avoient 
mérité  par  tant  de  titres , & ne  permettoient  pas 
meme  aux  autres  chtéticns  de  le  leur  donner.  Si 
quelqu’un  s’cchapoit  à les  nommer  Martyrs  , foie 
en  leur  écrivant,  foie  en  leur  parlant,  ils  s’en  plai- 
gnaient aulîi  - tôc  Ce  l’en  reprenoient  fcvercmcnr. 
Scion  eux  un  titre  û glorieux  n’appancnoit  qu’à  Je- 
fus-Chrili  le  vrai  & hdclc  Martyr  ou  témoin  de  la 


puis  d’un  grand  exemple  dans  l’Egltk  pour  autori- 
lcr  la  charité  & la  condcfcendancc  dont  elle  ufoit 
envers  les  Tombez  contre  la  dureté  des  Novaricns. 

Ces  hérétiques  ne  paroilToient  pas  encore  alors:mais  M-  »• 
on  commençoit  à voit  leurs  predeceffrurs  dans  les  u 
icciatcurs  delà  nouvelle  herefie  des  Monranillesou 
Cataphrygcs  qui  ne  pou  voient  fouflrir  que  l’on  tc- 
çût  à la  pénitence  ceux  qui  revenoient  de  l’apofta- 
lic  , & qui  affccloitut  une  k vérité  cruelle,  fort  op- 
polce  à la  conduire  que  Jcius-Chrift  meme  avoit 
tenue  envers  les  pécheurs. 

Parmi  nos  Jaints  martyrs  il  s’en  trouvoit  un  de  XIII. 
grande  dillindion  nommé  Alcibiadj  .que  l’on  voit 


tumé  à mener  une  vie  tres-auftere,  6c  à ne 


pren- 


verité  , le  premier  ne  d’entre  1rs  morts , le  uwittc  g auifi  quelquefois  appelle  Ajilifmlt.  Il  étoit  accou- 
& l’auteur  de  la  vie  divitte.  Ils  reconnoilfoicnt 
pourtant  que  l’on  pouvoir  aulTi  le  donner  à ceux 
qui  «oient  fottis  de  la  prifon  de  leur  corps  pour 
aller  au  ciel,  parce  que  Jclus-Chrift  les  ayant  reçus 
dans  la  confemon  de  Ion  nom, Dieu  avoit  icelle  leur 
martyre  par  une  mort  glorieuse  qui  croit  la  preuve 
de  leur  inviolable  fidelité. "Au  lieu  que  nous  autres, 

» diloient-ils  , nous  ne  l'ommcs  que  de  chétifs  Con- 
«fclîeurs.  Ils  coniuroicnt  les  frères  avec  larmes 
défaire  pour  eux  d’ardentes  prières  à Dieu,  afin 
qu'il  leur  accordât  la  grâce  de  la  pcrkverancc  & 
qu’il  lui  plût  d’achever  en  eux  par  une  forric  heu- 
reufe  de  cette  vie , l'ouvrage  qu’il  avoir  daigne  y 
commencer. 


XII. 

Lfj*  OurjiJ 


dre  pour  toute  nourriture  que  du  pain  Ce  de  l’eau. 
Il  vouloir  continuer  ainfi  dans  la  prifon: mais  At- 
tale  étant  forti  de  fon  premier  combat  de  l’amphi- 
théarre  eut  une  révélation  dans  laquelle  Dieu  lui 
lit  connaître  qu’Alcibiadc  ne  fai  foi  t pas  bien  de  ne 
pas  ufer  de  les  créatures  •,  Ce  qu’il  croît  aux  autres 
un  lu  jet  de  fcandalc.  En  effet  c’étoit  donner  lieu  de 
croire  qu’il  iavorifoit  U nouvelle  iecte  des  Mon- 
tantes qui  chcrchoient  à le  rendre  recommanda* 
blet  par  des  auflcritcz  extraordinaires , pouffant 
leurs  abftincnces  jufqo’à  la  Aipcrfiitim.  Alcibiade 
le  tendit  à la  remontrance  d’Attale  : A: .dés  lors  il 
nuugca  indiffetemmenc  de  tout  comme  les  autres, 
Leurs  allions  faintes  étant  accompagnées  des  c avec  a&ion  de  grâces.  Dieu  faifoit  voir  ainfi 

likr*.  X-  «..NI.  ....Ni  !..  I..Î 


dilcours  libres  Ce  généreux  qu’ils  tcnoicnr  aux 
payent,  montroient  en  eux  la  force  du  martyre. 
Mais  d’un  côté  rts  étoient  remplis  de  la  crainte  de 
Dieu  & s*humilioient  fous  la  puiffance  de  la, main, 
fc  reconnoiffant  coupables  devant  lui  , exeufant 
tout  le  monde  , n’acculant  pcrlbnne,  6c  priant 
comme  iaint  Efticnnc  le  premier  des  martyrs  apres 
Jefus-Chrift , pour  ceux  qui  • les  maltraitoicnt. 
Ils  ne  comproicnt  point  d’autre  ennemi  que  le 
demon  contre  qui  la  charité  qu’ils  avoient  pour 
ceux  des  chrétiens  qiii  avoient  eu  le  malheur  de 
tomber  dans  l’apollafte  , leur  fit  entreprendre  une 
|C  toute  fairuc  , afin  de  retirer  Tes  malhcuteufcs 
nés  de  la  gueule  de  ce  dragon  infernal  qui  s’i- 


qu’il  n'abandonne  ja-.flais  fes  lcrvircurs  qui  lui 
demeurent  fidclles , Ce  marchent  droit  en  (a  pre- 
lencc.  U viiitoit  les  faînes  martyrs  par  fes  fa- 
veurs : & le  Saint  - Elprit  étoit  leur  confcil  Ce 
leur  guide.  Comme  ils  avoient  toujours  grande 
communication  avec  les  églifes  de  l’Afic,  ils  ne 
pouvoient  ignorer  les  btuits  qui  s’étoient  répan- 
dus en  Phrygie  de  la  prétendue  prophétie  de 
Montan.  Outre  la  fingularité  des  abtlincnces  que 
celui-ci  préfet ivoir  à ceux  de  fon  parti , on  pu- 
blioit  qu’il  fc  faifoit  en  lui  des  operations  toutes 
extraordinaires.  Les  catholiques  foutenoienr  qu’el- 
les ne  pouvoient  venir  que  de  l’cfprit  d’erreuf  & 
d’illufion  : fes  fedarcurs  au  contraire  vouloient 


maginoit  les  avoit  abfolumcnt  englouties.  Car  la  D qu’on  les  attribuât  au  Saint  - Efprtt.  La  difficulté 


chute  des  foiblcs  ne  leur  étoit  pas  un  fujet  de  va- 
nité : au  lieu  de  s’élever  contr’cux  ils  s’abbaiffoient 
même  au  deffous  d’eux  , pour  tâcher  de  les  relever* 
ils  fupplcoient  à leurs  Défailli  par  leur  abondan- 
ce, tachant  de  leur  faire  part  des  grâces  qu’ils 
recevoicnt  du -ciel.  Ils  avoient  pour  eux  des  en- 
trailles de  mere  , & vcrloicnt  pour  leur  falut  des 
ruiffeaux  de  larmes  devant  le  Pere  cclclle.  Us  lui 
avoient  demande  la  vie  pour  eux- memes , Se  apres 
l’avoir  obtenue  ils  la  leur  communiquèrent  par  la 
chaleur  de  l'amour  divin  comme  des  membres  vi- 
vant à des  membres  morts  d’un  même  corps.  C’eft 
ainfi  que  ccs  faines  Martyrs  après  avoir  fignalé 
leur  foy  par  la  confcllïon  du  vrai  Dieu  firent  en- 
core éclater  leur  charité  en  procurant  la  grâce  du 
pardon  à leurs  frétés  qui  avoient  renoncé  Jefus- 
Chriil.  Leur  exemple  Se  leurs  exhortations  redon- 
nèrent cœur  à ceux-ci , qui  rentrèrent  dans  le  fein 
de  l’Eglife  , y reprirent  une  nouvelle  vie  Sc  s’y  for- 
tifièrent de  telle  forte  qu’ils  parurent  bien  - tôt  en 
état  Je  faire  une  genrreuie  confelfion.Ceft  ce  qu’ils 
firent  voir  dès  que  le  gouverneur  eut  receu  repon- 
fe  de  la  cour  rouclunt-lcs  prisonniers  : car  ils  allè- 
rent hardiment  k prefenter  à lui  & demander  i 
être  interrogez  de  nouveau  fur  leur  foy  Se  leur  re- 
ligion. Ce  gain  que*  les  martyrs  firent  dans  leur 
prilon  de  l’amc  de  leurs  freres  durant  l'intervalle 


qu’il  y eut  d’abord  d’en  faire  le  difeernement  em- 
pêcha qu’on  ne  les  put  convaincre  fi  facilement  * 
narce  que  la  grâce  de  Dieu -opérant  encore  alors 
beaucoup  de  chofcs^  miracideufes  d’une  maniéré 
fenfiblc  dans  plusieurs  églifes  ; cela  donnoit  heu  à 
quelques-uns  de  douter  fi  l’cfprit  qui  agtffoit  dans 
Maman  n’étoit  pas  l’cfprit  de  prophétie.  Les  mar- 
tyrs de  Lyon  coniiderant  que  cela  caufoit  du  trou- 
ble parmi  les  fidelles  s’interefferent  pour  travailler 
à les  remettre  dans  le  calme.  Ils  écrivirent  dans 
leur  prifon,  tout  chargez  de  chaînes  qu’ils  étoient , 
disertes  lettres  aux  églilés  d’Alic  Se  de  Phrygie 
que  ce  trouble  regardoit  plus  particulièrement  que 
les  autres.  Ils  écrivirent  auili  au  pape  Eleuthcre 
pour  le  prier  de  s’employer  de  fbn  côté  à procurer 
fa  paix  Sc  l’union  des  cglifes  : 6c  lui  députèrent  le 
prêtre  faint  Ircnce  qui  fut  peu  de  jours  après  fait 
éveque  de  Lyon,  Se  dont  ils  rehauffetent  le  mé- 
rité par  de  grands  éloges  qu’Eufebe  nous  a con- 
fervez. 

C’cft  par  routes  cet  allions  de  charité  que  les 
martyrs  fandhfiofent  le  temps  qu’ils  étoient  obli-  * 
gez  de  paffer  dans  b prifon  en  attendant  les  ordres 
de  l’Empereur  Marc  - Aurde.  Ces  ordres  arrivè- 
rent bien  - tôt  apres  la  députation  que  les  mar- 
tyrs avoient  faite  au  pape  Eleuthcre  : ils  portaient 
que  tous  ceux  qui  periifteroient  à confcffec  Jcfus- 
Cltriff 
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MARTYRS  DE  LYON.  Il  juin.  ii 

Chrift  fuffenr  punis  de  mon  -,  mais  que  ceux  qui  A avoir  pafle  partons  Icsrounncns  que  l’on  mettoii 


4'iàiiÀ  r°Ut  k ren°ncetoicnt  fuflem  icnvoycx  abfous.  Le  gou- 
verneur prit  pour  le*  exécuter -un  jour  de  fîte 
.payenne  que  l'on  avoit  coutume  de  célébrer  arec 
grande  lolcmnité  , & où  l’on  s’ulfcmbloit  pour  les 
jeux  publics  des  provinces  de  l'empire  les  plus 
éloignées.  Il  monta  fur  fon  tribunal  de  y fit  ame- 
ner les  martyrs  devant  roui  le  monde  , voulant 
donner  au  peuple  un  divcrciifement  & un  fpcéla- 
clc  qu’il  croyoit  lui  devoir  être  fort  agTeablc.  Il 
les  interrogea  de  nouveau  i Se  prononça  contre 
fous  une  Sentence  de  mort , par  laquelle  il  croit  dit 
que  tous  ceux  qui  étoient  citoyens  Romains  au* 
soient  la  tête  coupée  , Se  que  les  autres  feraient 


'en  ulage  dans  le  b'cu  des  fpcélaclcs  contre  les  plus 
federats  , après  avoir  cpuilc,poqr  le  dire  ainli,roure 
la  cruauté  d’une  populace  furiculc,  furent  enfin 
égorgez  en  la  nÿuictr  qu'on  avoit  coutume  d’a- 
enever  avec  l’epec  les  criminels  que  les  b. tes  fa- 
rouches laiiToiem  à demi  - morts  fui  l’arène  après 
les  avoir  déchirez.  Alexandre  ne  jetra  pas  un 
foùpir  Se  ne  dit  pas  le  moindre  mot , fc  conrtn* 
tant  J Vie  ver 'fon  cfprir  au  dclTus  des  choies  fenfi- 
b!cs  & de  s’entretenir  toujours  intérieurement  avec 
Dieu.  Atralc  étant  fur  U chaifc  de  1er  rouge,  au 
milieu  des  feux , regardoir  brûler  fon  corps  avec 
une  confiance  inoûic.  Voyanr  que  la  fumée  des 


expofezaux  betes.  Il  examina  feparcmenr  ceux  qui  g chairs  grillées  s'élevoir  avec  Codeur  de  la  grnifle ^ 


avoient  renie'  leur  foy  dans  les  tourmens , croyant 
Savoir  qu’à  les  renvoyer  conformement  à l’ordre 
de  l’empereur  qui  lui  avoit  mandé  d’abfoudrc  Se . 
de  tclâchcr  ceux  qui  renonceraient.  Mais  ce  juge 
Se  tous  les  oayens  qui  croient  preiim  furent  tore 
furpris  lorfquc 'contre  leur  attente  ils  leur  entendi- 
rent déclarer  avec  affurancc  qu’ils  étoient  chré- 
tiens : cette  confellion  fuccaufc  qu’on  les  joignit 
à la  troupe  des  martyrs.  Quelques-uns  demeurè- 
rent exclus  de  cctrc  bien  - heuteufe  compagnie  : 

. mais  ce  furent  feulement  ceux  qui  n’avoient  ja- 
mais eu  aucune  trace  de  la  vraie  ray , ni  fentiment 
de  la  crainte  de  Dieu , ni  rclpecl  pour  la  robe  nup- 
tiale de  leur  baptême , Se  qui  avoient  déshonoré 


il  tourna  la  tête  comme  s’il  eut  voulu  l’éviter, &:  * 
il  dit  au  peuple  en  latin  : » On  peut  dire  que  c’ell 
» là  proprement  manger  de  la  chair  humaine  Se 
n dévorer  les  hommes.  Car  enfin  n’cft  - ce  pas  ce 
•/que  vous  faites  icy, puis  que  vous  les  rotiffez 
» de  la  lotte?  Potirnous  qui  feevons  Jefus-Chrift 
« nous  ne  favons  ce  que  c’cft  de  manger  des  hem- 
» mes  ni  de  commettre  aucun  des  crimes  dont  vous 
» nous  accufcz.On  lui  demanda  comment  fon  Dieu 
s’appclloit , il  répondit  que  Dieu  n’a  pas  un  nom 
comme  les  hommes. 

La  plûpjrr  des  laints  martyrs  étant  exécutez, on 
amena  Blandine  dans  le  parterre  de  i’amphirheatre 
avec  un  jeune  garçon  nomme Pontique, qui  ne 


de  la  vcricé  Se  la  pureté  de  la  religion  par  C pouvoir  avoir  gucrcs  qu’environ  quinze  ans.C’étoic 


une  conduire  «le  vie  toute  déréglée.  Ces  mal-heu- 
reux fe  léparant  ainft  eux  memes  de  l’Eglife, furent 
regardez  comme  des  enfans  de  perdition  , aban  - 
donnez  de  Dieu  ; & les  autres  comme  des  infans 
rentrez  heuteufemenr  dans  la  maifon  dclcur  perr, 
& rétablis  dans  la  fucccilTon  de  fon  héritage  cc- 
lclle , dont  ils  s’étoient  prelque  vus  entièrement 
déchus.  * , 

Il  y avoit  alors  i Lyon  un  chrétien  nomme 
a.  Alexandre,  Médecin  de  profdlîon , qui  étoit 
JJ***-  de  Phrygic i mais  qui  demeurait  depuis  pluficuts 
années  dans  les  Gaules  où  il  s’étoit  rendu  fort  cé- 
lébré par  fon  grand  zclc  pour  Dieu  , & par  la  gc- 
ncrcuic  liberté  avec  laquelle  il  publiait  la  dodii 


XV. 


le  dernier  jour  des  jeux  publics  deftiné  au  fpeélacle 
des  Gladiateurs.  Ôn  les  avoit  fait  voir  l’un  le  l’au- 
tre tous  les  jours  prcccdcns , pour  leur  taire  voiries 
fupplices  des  autres , Se.  les  épouvanter  d’un  fi  trifta 
fpcvbclc  : Se  on  voulut  alors  les  contraindre  de 
jurer  par  les  idoles.  Mais  il*  n’en  eurent  que  du 
mépris , Se  ils  demeurèrent  fermes  contre  toutes  les 
follicirarions  de  ceux  qui  tàchoicnt  de-leur  faite  re- 
noncer Jclus- Chrift.  Ur.c  confiance  fî  rare  leur  at- 
tira la  fureur  du  pcuplc,qui  les  fit  traiter  avec  une 
étrange  barbarie,  fans  avoir  égard  ni  à l’àge  de 
Fornique , ni  au  fexe  de  Blandine.  On  leur  fit  (euf- 
frir  fucceffivement  les  tourmens  les  plus  cruels 
qu’on  cùc  pù  employer  contre  les  pins  rohuftes  des 


ne  de  l’évangile:  car  il  avoit  eu  part  à *a  grâce  D martyrs, pour  les  obliger  à ju?cr  par  les  dieux  -,  mais 

apoftolique  , ayant  reçu  du  ciel  le  don  qui  avoit  *‘*£ 1 1 — *- 

été  accordé  aux  Apôtres  pour  faire  connoiire  Jc- 
fus  - Chrift  aux  Nations  imîdcllcs.  Alexandre  fe 
rrouvant  pris  du  Tribunal  du  juge  fors  qu’on  in- 
terrogeoit  ccmçqui  avoient  renoncé  d’abord,  leur 
faifoit  ligne  de  la  tête  Se  des  yeux  pour  les  exhor- 
ter à coutelier  fins  crainte  le  nom  de  Jefus-CInift. 

* Il  gefticuloir  même  en  fe  débattant  * pour  leur  taire 
comprendre  ce  qu’il  vouloir  dire.  11  fe  donnoit 
tant  d’action , qu’il  fut  aife  à tout  le  monde  de 
le  remarquer.  Ainli  le  peuple  qui  croit  déjà  tort 
indignée  de  voir  confcücr  Jefus-Chrift  à ceux  qui 
l’avoieni  renoncé  auparavanr,  fe  mit  à crier  contre 
Alexandre,  & l'accula  d’etre  la  caufe  de  ce  chan- 
gement. Le  gouverneur  le  tournant  vers  lui  te  fit 


ce  fut  toujours  en  vain.  Pontique  encouragé  par  la 
Sainte , qu’il  regardoit  comme  fa  faut , foùtint 
admirablement  tous  ces  rudes  combats  : & demeu- 
rant victorieux  de  tous  les  ennemis  de  fa  foy,il  ren- 
dit l’cfprit  à Dieu , & alla  recevoir  la  couronne  du 
mattyrc.  La  bienheureufe  Blandine , aux  exhorta- 
tions de  laquelle  les  payons  mêmes  avoient  attri- 
bue la  fermeté  de  Pontique  , relia  la  dem-ere  dé 
tous  les  martyr*.  Mais-aptes  les  avoir  animez  aux  ' 
foutîfancrSjlcs  avoir  accomp.-.gnez  dans  leurs  com- 
bats , Se  les  avoir  , pour  ainli  dire  , envoyé*  triom- 
phant devant  Dieir  , elle  marquent  l’imparicncé 
qu’elle  avoir  de  les  fuivre.  Elle  allais  à la  mort  avec 

f'Ius  de  joyc  que  l’on  ne  va  au  feftin  d’un  rôce.Eüe 
ut  battue  de  verges  tout  de  nouveau , déchirée  par 


avancer,  5e  lui  demanda  qui  il  étoit.  Alexandre  lui  £ les  betes  , mife  lur  le  feu  dans  la  cbaife  de  fer 
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répondit  fort  gravement  qu’il  étoit  chrétien:  Se  le 
juge  irrité  de  fa  réponfe  fans  continuer  plus  loin 
fon  interrogatoire  , le  condamna  à être  déchiré  par 
les  bêtes.  On  le  conduilic  au  lieu,  où  étoient  les 
autres  martyrs  qui  croient  jugez  : Se  le  lendemain 
on  les  fit  entrer  dans  l’arène  avec  Attale , que  le 
gouverneur  avoit  condamne  de  nouveau  pour  être 
expofé  aux  bétcs,nonobftanr  fa  qualité  & contre  fa 
première  Sentence , afin  de  gratifier  le  peuple.  Ces 
deux  généreux  athlètes  après  -avoir  vaillamment 
forobactu  pour  la  gloire  de  leur  divin  Maître, apres 


ardente , Se  enfin  renfermée  dans  un  filet  peur  être 
expofée  à un  Taureau  qui  la  lecoua  long  temps  & 
la  jetta  plulîeurs  fois  en  l’air  avec  fe*  cotres.  Mais 
elle  n’avoic  plus  de  fentiment  pour  tous  les  maux 
qu’on  pouvoir  lui  faire  fouffrir , parce  qu’elle  avoit 
l’ame  uniquement  attachée  à l’cfpcrancc  des  pro- 
mclTcs  étemelles, & qu’elle  s’étoit  comme  trans- 
portée hors  d’elle- meme  pour  i-.’êrrc  plus  occupée 
que  des  entretiens cclcftcs  de  Jrfus-Cnrift.  A lafn 
elle  fut  égorgée  comme  les  autres  Marnés  : & les 
payens  la  voyant  morte  , déclarèrent  hautement 
Juin.  B ij  qu’il# 
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qu’ils  n’avoicnt  jamais  vu  de  femme  fouffrir  de  Ci  A du  foin  qu’on  avoir  pour  les  morts , il  falloir  cette 
cruels  tourmens,  ni  en  li  grand  nombre  avec  une»  fage  Se  pieufe  reflexion  fur  ce  qu'il  ne  relia  rien 


de  rcldution  & de  confiance. 

$.a.  Histoire  de  i-uh  Cuiti» 

• 

XVII.  T a haine  des  idolâtres  contre  Jefüs-Chrift  ne  fe 
I .«termina  point  encore  à la  niott  de  fes  fcrvitcurs: 
ils  voulurent  étendre  aufli  la  perfccution  fur  leurs 
cadavres.  La  honte  d'avoir  etc  vaincus  par  la  pa- 
tience Se  b fermeté  de  tant  de  perlormcs  innocen- 
tes ne.  fit  qu’aigrir  encore  davantage  le  gouverneur 
& le  peuple,  dont  il  fcmbloir  que  la  rage  ne  pour- 
toit  ctre  éteinte  que  dans  la  deftruétion  entière  de  B 
ce  qui  relierait  de  ces  faims  Martyrs*  Ceux  qui 
avoient  étéétoujfcz  dans  U prifon  furent  jette*  aux 
chiens  Se  mis  fous  b charge  des  foldats  pour  être 
obfcrvez  foigneufement  jour  & nuit,  de  peur  qu'on 
ne  les  vînt  enlever.  Les  payens  ralTcmblercm  aufli 
les  relies  de  ceux  qui  ctoicnc  morrs  dans  le  lieu 
du  fpcétaclc  , c’cft-i-dire , ce  que  les  bctesoulcfêu 
avoient  biffé  de  leurs  membres  déchirez  ou  réduits 
en  charbon, & les  têtes  coupées  des  autres  avec  les 
troncs.  Ils  firent  garder  exactement  tous  ces  relies 
vendant  plulicurs  jours  pour  empêcher  qu’on  ne 
leur  donnât  U fépulture.  Les  uns  frcmilfoicnt  & 
grinçoient  des  dents  en  regardant  ces  reliques , (c 

marquoient  le  dépit  qu’ils  avoient  de  ne  pouvoir  C ‘•aerien  faire  qui  pût  être  fenlible  à ces  âmes  cou- 


des corps  de  ces  laines  Martyrs  qu’on  put  honorer. 
«Nous  lifons  , dit  ce  Saine , dans  l’hilloitc  de  l’E- 
wfc  , écrite  en  grec  par  Eulebc  , Se  traduite  en  la- 
"tin  par  Rufin , qu’on  expofa  aux  chiens  les  corps 
" des  Martyrs  des  Gaules,  qu’on  jetta  dans  le  feu  le 
"relie  des  chiens , qu’on  fit  brûler  Se  confumer  en- 
tièrement tous  leurs  os.  Se  qu'on  répandit  toutes 
"leurs  cendres  dans  le  Rhône , afin  qu’il  n’en  ref- 
"lâr  rien  dans  b mémoire  des  lieclcs  à vcmr.Nous 
"devons  croire  que  Dieu  p’a  permis  une  conduire 
■fî  barbare  que  pour  apprendre  aux  Chrétiens  que 
"s’ils  méprifent  catc  vie  pour  confcflcr  b divinité 
■ de  Jefus-Chrill , ils  doivent  encore  beaucoup  plus 
“méprilcr  la  fepulcurc.  Car  fî  cette  inhumanité 
"qu’on  a exercée  fur  les  corps  dé  ces  Martyr^ 
"pouvoir  leur  nuire  & les  empêcher  de' jouir  du 
"repos  éternel , Dieu  n’auroit  pas  fouffert  qu’on  en 
»usat  ainh  contre  eux.*Ccla  nous  fait  donc  cotinoi- 
ntre  que  quand  nocre  Seigneur  a dit  : Ne  craignez 
„poinr  ceux  qui  tuent  le  corps  ,&qui  ne  peuvent 
»ucn  faite  au  delà  , il  n’a  pas  eu  deflein  d’empê- 
„ cher  que  les  tyrans  ne  fiflent  des  corps  morts  ce 
n qu’ils  voudraient  ; mais  de  nous  apprendte  que 
nquoi  qu’ils  pulfent  faire, il  ne  ferait  jamais  en  leur 
1,  pouvoir  de  diminuer  b béatitude  de  ces  Saints,  ni 


plus  faire  fentir  d’autres  effets  de  leur  rage  aux 
Martyrs  ; les  autres  fe  mocquoient  & faifoient  de 
fanglantcs  railleries  s d’autres  loüoienr  hautement 
leurs  idoles , Se  leur  rendoient  a&ion  de  grâces 
pour  avoir  puni  leurs  ennemis.  Les  plus  modérez 
qui  paroiflbicni  touchez  de  quelque  compallion.ne 
bilToicnt  pas  sjc  faire  des  reproches  aux  morts,  5c 
de  leur  infulter  .en  difanr  : » Où  clk  donc  maintc- 
••  nant  leur  Dieu  î de  quoy  leur  a fervi  cette  rcli- 
" gion  qu’ils  pne  prefetée  à leur  propre  vieî.Cepcn- 
dant  les  fidcllcs  croient  fcnfiblemcnt  affligez  de  ne 
pouvoir  procurer  la  fcpulture  à ces  corps.  La  nuit  n’y 


XIX. 


tours  vivantes  apres  leur  mort  s rien  enfin  qui  pût 
«leur  ravir  quelque  partie  de  leur  corps  & les  ren- 
*»drc  moins  parfaits  fie  moins  entiers  dans  leur  re- 
» furrcclion. 

L’opinion  de  ce  recouvrement  miraculeux  de 
leurs  cendres  s’étant  répandue  en  France  dès  le  fî- 
xiéme  ftede  «quatre  cens  ans  apres  la  mort  de  ces 
Saints , principalement  par  b publication  des  livres 
de  S.  Grégoire  de  Tours,  éioit  devenue  route  com- 
mune du  temps  de  S.  Ad  on  évêque  de  Vienne , au 
neuvième  ficelé.  Cet  auteur  témoigne  qu’au  fécond 
jour  de  juin  les  habitans  de  Lyon  célébraient  folem- 


ctoic  point  plus  favorable  que  le  jour.  Les  gardes  y D nettement  la  fête  de  ces  faints  Martyrs  dansl’Egiife 
▼eilloienc  fans  relâche.  Se  ne  fe  bilToicnt  gagner  ni  des  Apôtres,  qui  cil  aujourd’hui  celle  de  S;  Nizicri 

par  argent  ni  par  prière.  Apres  les  avoir  ainïi  biffez  à qu’ils  appelaient  ce  jour,  pat  une  tradition  de  leurs 

rair  pendant  fix  jours  expofez  au  fpcélacle  despaf-  peres,  le  jour  Jetmintcltt.  Le  vrai  martyrologe  de 

fans  , & à b rifee  des  impies,  ils  les  brûlèrent  en-  Bede  , ceux  du  nom  de  S.  Jerome , & les  autres  juf- 
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tieremenr  , Se  jetterent  leurs  cendres  dans  b riviè- 
re du  Rhône,  afin  qu'il  ne  reliât  quoi  que  ce  fût 
.d’eux  fur  b terre.  Ils  croioient  achever  par  ce  der- 
nier trait  d'inhumanité  b victoire  qu'ils  fe  vantoienc 
d’avoir  remportée  contre  le  Dieu  des  Chrétiens  : Se 
prétendoiciu  par  le  meme  moyen  leur  ôter  l’efpc- 
rance  de  la  refurreéhon,  qui  leur  donnoit.difoicnt* 
ils,  la  hardiefre  d’introduire  chez  eux  une  religion 
, étrangère  Se  nouvelle , de  mvprifcr  les  tourmens  Se 
Ja  mort  meme. 

On  croit  maintenant  fur  le  témoignage  de  S.Gre- 
goire  de  Tours,quc  les  cendres  de  ces  faints  Martyrs 
furent  rejointes  après  leur  diffiparion  ,&  retrouvées 
par  un  miracle.  On  ajoûte  qu’elles  furent  enfcvelics 
tous  l’autel  dans  l’églife  des  Apôtres, qui  ne  fut  bâtie 
neanmoins  que  long  temps  après  leur  martyre.Cerr e 
hiflojrc  mervcillcufe  , fi  elle  efl  véritable , fcmblc 
n’étre  arrivée  que  depuis  le  cinq  oii  iîxiémc  ficelé  de 
l’Eglife , parce  que  S.  Eucher  de  Lyon,  ou  celui  des. 
anciens  Peres  de  qui  nous  avons  une  belle  I loine- 
lie  prononcée  en  l'honneur  de  ces  faints  Martyrs  an 
jour  de  leur  fête  dans  b ville  meme,  ne  die  rien  qui 
nous  fafle  connoitrc  que  leurs  cendres  enflent  été 
retrouvées  alors  , quoi  qu'il  eût  occafion  d'en  par- 
ler , apres  s’etre  fort  étendu  fur  ce  qu’on  les  avoic 
fait  jetter  dans  !e  Rhône.S. Auguikin  n'avoit  pas  en- 
core oui  parler  de  ce  miracle  lurlque  dans  fon  livre 


qu’au  Romain  moderne,  ont  marqué  aufli  b fête  de 
ces  Saints  au  même  jour , quoi  qu’il  foie  certain , 
comme  nous  l’avons  vû,  qu’ils  ne  moururent  poinc 
tous  en  même  temps.  Les  derniers, comme  S.Atta- 
lc, S.  Alexandre,  Sec  Blandine,  S.  Pontique,  Se  tous 
ceux  qui  enfuite  des  ordres  de  l’Empereur  curent  b »>».  eu 
tête  coupce , ou  furent  expofez  aux-betes,  ne  furent 
mis  à mon  que  les  trois  ou  quatre  premiers  jours 
d’aou(l,aufquelson  célébrait  les  jeux  & les  fpeéla- 
£ clés  avec  la  fête  d’Augufle.  Mais  les  premiers , iur 
tout  l’cvéque  S.  Pothin , ou  les  martyrs  S.Sandlc  Se 
S.  Mature, pouvoicnc  bien  être  morts  le  fécond  jour 
de  juin.  Car  on  ne  voit  pas  fur  quoi  fe  font  fondez  y*Uf 
ceux  qui  voudraient  que  ce  jour  fût  celui  de  b tranf-  *** 

beton  ou  de  i’invenrion  de  leurs  reliques.  Les  mar- 
tyrologes du  nom  de  S.  Jerome , Se  celui  d’Adon , 
auffi-bien  que  S.  Grégoire  de  Tours , nous  ont  con- 
ferve  les  noms  de  ces  quarante-huit  martyrs  , mais 
avec  une  différence  ou  une  alteration  à laquelle  nous 
pourrions  remédier , fî  nous  avions  toute  entière  la 
lettre  des  églife*  de  Lyon  Se  de  Vienne, dont  Euftbe 
nous  a donné  un  fî  bel  extrait.  Car  nous  v trouve- 
rions le  catalogue  de  tous  ceux  qui  fouflrirent 
alors , diflinguez  même  par  cbflcs  : on  y avoir  mar- 
que' ceux  qui  avoient  eu  la  rête  tranchée  i ceux  qui 
avoient  été  expofez  aux  bêtes  •,  ceux  qui  ctoient  r;M 
mous  dans  b priion.  i.  Ceux  qui  eurent'  b tête  f «£.  .«”*  *" 
tranchée 


Digitized-bï 


ij  MARTYRS  DE  LYON.  Il  Juift.  is 

jpnchc'e  comme  citoyen*  Romains, furent  le*  faints  ^ d’Augufte  , où  fe  fajfoicnt  les  facrificcs  de  la  fête  -, 
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dont  nous  avons  parle  , Silvtnt , Prtpt.,  VipiHJ.P »•* 
•*a‘  t.tl  .Commun  ,Olhbrt  , Pbtlemine  ou  Pbiiumene, 

Ganint  j fie  de  l’autre  fexe,  les  iaintes  Julie,  Ai  bi- 
tte , Grjte  , Rogatt , Emu ‘te,  Pajihumienne  ou  P e tu- 
tu u , PtKpt'it , Rhodan:,  Biblis  , dont  nous  avons 
parlé  , Q^ant, Materne,  Htlpu  ou  Elfe,  autrement 
Atr.nt..  l.  Ceux  que  l’on  cxpola  aux  bêtes  turent 
les  faints  Sonde , Mature,  Àmle  , Alcxandrc.Pon- 
tilc  Ce  fainte  Blandine , dciqucU  nous  avons  tap- 
potte  les  combats  en  particulier,  j .Ceux  qui  mou- 
rurent dans  la  prilon  turent  les  laints  sir. jet  ou 
AnjUt , Cornu  Je  , Zojimt  ou  Z ta  me , Tut , Ztti - 
aut  » Juift , Apolline  , G:mtmtn  ; Ci  de  l’autre  fexe, 
les  faintes  Julie , Enultt  , Jamniyue  ou  Gamntte  , 
P amptie , A/M  «ntt , Alomne  ou  JJ  o mue , Jujft/Tn- 
phime  ou  Tnfime , Anttnit , Ce  le  faint  évêque  Po- 
thin,  que  les  martyrologes  mettent  à la  tête  de  touj 
les  autres , à cauic  de  la  «lignite. 

X X.  Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’outre  ces  qua- 
rante-huit il  n'y  eue  non  feulement  plulicurs  autres 
Confelîcurs  dont  les  noms  ctoicnt  auili  marquez 
TiU.ftg.iy.  dans'  la  lettre  des  eglifes  de  Lyon  fie  de  Vienne , Ci 
**"  qui  étoient  encore  en  prilon  Ce  prêts  à foutftii  le 


Epagathe  ou  Vcttius  Epagathus , dont  nous  avons 
parlé  i Zacharie  prêtre  , li  toutefois  ce  n cil  pas  un 


aux  jours  de  laquelle  on  les  fit  mourir.  On  y bâtit 
depuis,  par  les  libctalitcz de  Brunchaud  reine d’Auf- 
tranc,  une  abbaye  de  Bénédictins  ,(ous  le  nom  de  ? 

S. Martin, qui  a etc  lécularifée  en  ces  derniers  temps.  Il . 

D'autres  veulent  que  nos  faints  Mattyrs^ycnt  louf-  «•***■• 
fertdans  l’amphithéarve  dont  on  voit  encore  aujour- 
d’hui de  s relies  lur  1a  montagne  de  Forviérc,  Ce  que  UA  j •« 
leurs  corps  ayetu  etc  enfuitc  poaez  à Ail’nay  pour 
y être  cxpolcz  au  peuple  jufqu'à  ce  qu’on  les  brû- 
lât. On  trouve  féparc.ncnr  les  noms  de  faincc  Blan-  *•//  **».  >■ 
dine , de  laint  Attale,  de  feint  Mature  Ce  de  (aint  •*•***• 
Pontique  , marquez  dans  quelques  martyrologes 
au  xix  de  janvier  , comme  y étant  honorez  d’un 
culte  particulier.  Pour  ce  qui  cil  defainte  Blandine 
on  peut  dire  que  comme  elle  avoir  été  dillingucé 
des  autres  martyrs  par  la  diverfité  Ci  la  longueur  de 
fes  rourmens,  l’Lglile  Aut  aulfi  devoir  la  «uttinguer 
par  les  honneurs  tout  fingulicrs  qu’elle  voulut  ren- 
dre à fa  mémoire.  On  la  voit  fouvent  à la  tête  «le  * tir. 
tous  les  auttes  martyrs  de  Lyon , comme  lï  la  fête  Ài" 
qui  leur  cft  commune  à cous  le  fai  l’oit  particulière- 
ment pour  elle  \ quelques  - uns  ne  parlent  que 
d'cllc  nommément , de  (aillent  toirt  les  autres  fous 
un  nom  collectif  s d’autres  s'arrêtent  uniquement 
à décrire  fon  martyre , fans  prendre  la  même  peine 
pour  les  aurres.  Des  kg!  des  conlaércts  en  l’hon-  v^rt. 


martyre  lorfqu’ellc  fut  écrite.  En  effet  il  paroit  que  ncur  de  quarante-huit  martyrs,  ne pottuicnr  qucl- 

faint  Epagathc , l’avocat  «les  Chrétiens  , que  nous  quefois  que  le  nom  de  fainte  Blandine.  L’Eglilc  de 
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: Epagathc 

avons  rapporté  le  premier , vivoit  encore. On  con- 
viendra rncmc  que  le  nombre  de  ceux  qui  furent 
martyrifez  pour  lor*  à Lyon  alla  beaucoup  au  delà 
des  quarante-huit,  fi  l’on  s’en  rapporte  aux  actes  de 
S.  Epipodc  dont  nous  avons  parle  au  xxi  i jour 
d'avril,  & i l’Homclic  de  S.Euchcr  ou  de  celui  qui 
a fait- le  Panégyrique  de  nos  iaints  que  nous  avons 
fous  le  faux  nom  d'Eulcbc  d’Emcle.  Apres  S.  Epa- 
garhe  on  trouve  dans  le  catalogue  des  x l v i x i , un 
r*itf  un.ti  ù.Za chami ,que les  martyrologes  qualifient pre- 
^jtm  . ,0O  tie.Quelqucs  favans  ont  cru  que  c’étoit  une  erreur 
^ venue  de  Kuhn  traducteur  d'Eufebc»  qui  lciuble 
avoir  pris  Zacharie  perc  de  S.  Jean  - Baprifte  dont 
5 — ' — :»  uudeVien- 


quefois  que  le  nom  defainte  Blandine.  L’Eglilc  de  TMtm.  p.i. 
Vienne  appelle  encore  la  fête  des  martyrs  de  Lyon  v 47‘ 
la  fite  de  Juin  te  Pl.tndtne  Ce  de  les  compagnons,  & 
ne  nomme  qu’elle  dans  l’oraifon  du  jour.  Dans  le 
meme  dioccftil y avoit  une  cclcbtc Lglilc  au  vu* 
ficelé  fous  le  nom  de  cette  Sainte , fet  vant  de  mo-  *•  lm 
naftere  à vingt-cinq  veuves  i ce  qui  n'empêche  pas 
que  daift  la  vie  de  faint  Clair , abbé  du  même 
tcmps.de  dans  le  même  pais , on  ne  donne  la  qua- 
lité «le  vierge  i fainte  Blandine;  qualité  que  t'Egli- 
fe  lui  conlerve  dans  fc»  offices. 


AA  AA  AA  AA  A A AA  A A A 

AUTRES  SA.NTS  DU  SECOND  JOUR 

d’apparence  que  de  ce  prétendu  Zacharie  ptetre  on  de  Juin. 


d’apparence  que  de  ce  prétendu  Zacharie  ptetre 
a fait  par  la  fuite  des  traditions  un  évêque  de  Vien- 
ne , dont  on  a mis  !p  nom  dam  le  martyrologe  Ro- 
main , fie  dont  la  fctc  fe  fait  le  xxvi  de  may  par  une 
anticipation  ’d’oCbve  à i’egard  de  nos  faines  martyrs» 
f • mm  Ji  Su! a Cette  fête  n’cft  ancienne  que  de  lix  - vingt*  ans  dan* 
l’Eglife.  Avant  l 'année  i $ 7 8 on  ne  rendoif  aucun 
honneur  à fa  mémoire  -,  Ion  nom  n’ayoit  paru  dans 
aucun  office  , dans  aucune  litanie,  ni  dans  la  con- 
Âf  »ULr  *.  fccration  d’aucun  autel.  A dire  le  vrai , l’on  parloir 
l’ong  - temps  auparavant  d'un  évêque  de  Vienne  , 
nommé  Zacharie  , que  l’on  mettoit  même  lous  le 


/.  S.  MARCELLIN  PRESTRE  , S.  PIERRE,  xv  Cédés 
Extrcifte , & fit  Compagnons  Martyre. 

AU  remps  de  la  perfecution  des  Empereurs  I. 

Dioclétien  fie  Maximien-,  un  prêtre  de  l’tgli- 
le  uc  Rome  nomme  MAamim  < ^ un  Exor-  — — —a 
cille  nommé  Ri  erre, eurent  la  tête  coupée  dans 
une  Forcft,  par  ordre  du  jilge,  afin  que  leur  luj>- 
plicc  demcurat.fccrer , fie  que  perfonne  ne  connut 
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|cgnc  de  Trajan  ,Cc  que  l’on  pretendott  avoir  ctè  ® le  lieu  de  leur  icpulture.  L’exccuteur  les  ayant  con- 

I.  |»MÙW  Ml  la  J»  ru.ni,»  CMlr  villfl  Amrc  Jah.  ....  knilLin  .!««!,  Ml»  nuivKrf  J*  mn. 


le  premier  «ju  le  lécond  des  eveques  «le  cette  ville  * 
mais  c’ctoit  fur  l’auroritc  de  la  chronique  d’Adoo, 
où  l’on  croh  que  ce  nom  avoit  été  ajouté  depuis 
par  une  main  étrangère.  Il  cft  difficile  aullï  de  croi- 
re que  parmi  les  Martyrs  de  Lyon.qui  tous  étoient 
ou  Gaulois , ou  Afiatiques,il  y en  ait  eu  un  du  nom 
de  Zacharie  , fur  tout  un  Citoyen  Romain , comme 
on  le  dit,,  à moins  que  ce  ne  fut  quelque  Juif  né 
dans  une  ville  ptivilegiéc  de  l’Empire.  Quoi  qu’il  y 
en  eut  quelques  - uns  dans  la  ville  ou  du  termoiru 
de  Vienne  on  nelailfe  pas  de  les  appelle  t tous  Mar- 
t'huLicam.  tyn  de  Lytm  Ci  quelquefois  Marty  't  d' Ai Jnay  , 
qui  eft  un  endroit  de  Lyon  même,  près  du  confiant 
de  la  Saône  Ce  du  Rhône  , où  l'oft  dit  qu’ils  furent 
martyrifez.  C’cft  là  qu’etoir  le  temple  ou  l’autel 


duits  dans  un  bu  Mon  cjiiis , tout  couvert  de  ron- 
ces fie  d'épines  , Ci  leur  ay^nl  déclaré  la  volonté 
de  les  maures , ils  nettoyèrent  la  place  de  leurs 
propres  mains.  Après  l’execution , leurs  corps  fu- 
rent jertez  dans  une  Caverne  qui  femble  avoir 
été  une  Carrière  d’où  on  riroit  de  la  pierre  blan-  ^ 
che.  Ils  y demeurèrent  julqu’à  ce  qu’une  laiiire 
femme  nommée  Lucide , ayant  été  avertie  par  eux- 
memes  en  révélation , les  en  tira  pour  leur  pro- 
curer la  fepulcure.  Le  bourreau  qui  les  fit  mourir 
racontjadcpuis  toute  cette  hiftoire  à Damaie  en- 
core enfant  pour  lors , fie  depuis  pape, qui  en  a 
confervé  la  mémoire  à la  pofterite  dans  les  vers* 
C'cfl  tout  ce  qui  nous  refte  de  certain  dans  la  con- 
noiffance  que  nous  avons  de  cer  deux  laints  mar- 
tyri 
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Foret  ou  ils  furent  exécutez  ayant  porté  aupara- 
vant le  nom  de  Foret  noire  , fut  appelles  depuis 
5ilve- Candide  ou  Fora  blanche.  L‘un  y bâtit  ur.e 
ville,  fie  iW  y niit  un  Sitgc  épilcopal  qui  lubhlta 
: qu’en  i u»  il  u«  uni  par  le  pape  La- 
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tyrs  dont  les  aélcs  difenc  beaucoup  d'autres  cho-  A lent  culte  dès  lors  en  France,  en  Alllcmagnc  Si  amQ  tul** 
fis  auiquclles  il  n’cll  point  sur  de  s'arrêter.  La  l*ais-bas , fur  tout  en  Flandrc.fie  en  Haynaut.  Leur  \ 

fête  principale  s’y  célébré  ptcfquc  par  tout  le  fécond 
jour  de  juin,  fie  quelquefois  le  pttmkncelle  de  leur 
rranllacion  le  xv  1 1 de  janvier,  de  en  quelques  en- 
droits le  xiv  de  juillet.  C’eft  Eginhard  lui -meme  e./t. 
qui  a écrit  toute  Phiilotrc  de  ctftc  cranflati'on  Si 


idc  11.  i celui  de  Porto.  Le  lieu  de  leur  ftpuliure  qui  a rendu  témoignage  aux  miracles  que  Dieu  y a 
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opérez  : CSc  fun  fçait  quel  poids  l'opinion  qu’on  a ' 
eue  de  (a  iufhlancc  fie  de  la  probité  a donné  à les 
écrits.  Dans  U lune  des  temps  l’on  a encore  fait  di- 
vers prclcns  ûcs  reliques  uc  S.  Marcellin  Si  Je 
S.  Fierté.  On  du  qu’il  y en  a à Tournay  dans  l’E- 
glilc  dcS.Ainc,  aCambraydans  celle  de  S.Àubcrr, 
uans  l'abbaye  de  Crclpin  à deux  lieues  de  Vaien- 
g ciennes , à Haine  * S.  Pierre  en  Haynaut , à Va-  «on 
lcndar  près  de  Cobientz  dans  le  diocéle  de  Trêves.  t*i£o*'  "l  '* 
On  prétend  auili  en  avoir  i Boulogne  en  Italie  Se  JJort  !unu 
à Prague  en  Bohême.  L’an  1*07.  l’archevêque  de  1 s 
Mayence  Jean  Swicaid  fit  la  vilitc  lolcmnelle  des 
reliques  qui  iciloient  à Sclgcnflad  le  jour  delà  Pu-  — — • 

riheation  , apres  un  jeune  publie  de  trois  jours  fie 
une  proccli  on  generale.  Il  trouva  la  tète  de  faim 
Marcellin  b parce  du  relie  des  reliques  : fie  il  ht 
hure  un  registre  fort  exact  de  rous  les  offemens  qui 
étoient  dans  la  châtie.  Mais  l'irruprion  que  Brcnc 
les  hérétiques  du  Palatinat  l’an  i Cf  i y remit  la  con- 
fulion  en  brouillant  ces  reliques  avec  celles  des 
autres  Saints  qu’ils  jetteront  pcfle- méfie  dans  des 
lacs  pour  emporter  les  LhalTc s.  Malgré  toute  ccitc 
C hillouc  on  ne  Jaiffc  pas  de  croire  en  Italie  qu’il  y 
a cncoïc  des  reliques  de  nos  deux  Saints  martyrs  i 
Home.  On  die  meme  d’un  ton  fort  allure  qu'en 
1640  Picric  Paul  Mcdiccs  rvéquê  d'Alife,  dans  la  - 1 — • 

teire  de  Labour  du  côté  de  l’Appennin , apporta 
près  de  la  moitié  du  crâne  de  S.  Marcellin  i*  Pic- 
monté  , petite  ville  de  fon  diocèfc  ; & qu’en  1 6 S j ' 
un  autre  évêque  de  la  même  ville  d'Alife  y joignit 
un  os  du  bras  du  meme  Saint.  Ceux  qui  lavent 
à combien  de  reliques  differentes  on  a quelque- 
fois fait  fervir  le  nom  d’un  feu!  Saint , ne  trouve- 
ront point  beaucoup  de  difficulté  i concilier  toutes 
ces  opinions. 
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rrArtyrtn  Mit,  vnlgaim.tnt  S.  El**» 

NOus  ne  parlons  ici  de  ce  Saint  que  pour  nous 
conformer  à la  conduite  de  l’hglilè  Romai- 
ne qui  le  joint  aux  faints  Martyts  Marcellin  fi £ 
Pierre  dans  Ion  office  publie  du  fécond  jour  de 
juin.  L’établifîcmentdcJon  culte  n’y  cft  fans  doute 
pas  li  ancien  , fie  il  n’en  faut  peut  • être  pas  cher- 
cher d’autics  railons  que  parce  qu’il  n’étoit  pas  Ro- 
main comme  les  deux  autres  : mais  on  peur  dire 
qu’il  ne  s’y  cft  pas  rendu  moins  célébré , lux  tout, 
depuis  que  les  corps  de  faint  Marcellin  fie  de  faine 
Pierre  furent  enlevez  de  Rome.  Les  fables  dont  on 
obfcurci  fon  Induite  nous  ont  ôté  la  connoilfan- 


éroit  fur  le  chemin  dit  de  Lavjquc,  entre  d«.ux  lau- 
riers , dans  le  Ccmetictc  de  laint  Tiburcc  ,’à  une 
grande  lieue  de  Rome.  Un  preicnd  que  l’Empe- 
reur Conftancin  y fit  bâtir  une  Eglife  en  leur  hon- 
neur , fie  que  ce  fut  celle  où  fainte  Helcne  fa  miré 
fut  enterrée.  Le  pape  Honorius  eut  loin  de  réta- 
blir leur  tombeau , fie  l’on  ne  peut  nier  que  de  li  n 
remps  leur  culte  ne  fut  établi  à Rome , s’il  ne  Pet, -il 
dès  le  quatrième  ficelé , puifquc  leur  office  le  trou- 
ve maïqué  dans  l'ancien  calendrier  Romain  du 
vu  ou  vin  liccle  , donné  par  le  Pcrc  Fruntou, 

Se  mime  dans  le  fâcramentaire  de  faint  Grégoire  , 
publiée  par  le  P.  Menai d.  Le  IcconJ  jour  uc  juin 
y éroit  aiiigné  pour  celui  de  leur  ter;  , ôc  la  prati- 
que s’en  clt  conicrvcc  jufqu'aujoutd’hui  dans  tous 
les  lieux  du  ut#Romain  : quelques  - uns  ont  cru 
neanmoins  que  du  temps  môme  de  laint  Grégoire 
le  grand , cette  fête  fc  lojfoir  dans  Rome  au  mois 
de  décembre.  UMt  vrai  que  ce  laint  Pape  pronon- 
ça fon  Homélie  6‘  lur  i’evangile  du  dimanche  de 
l’ A vent , dans  l’Eglile  de  S.  Marcellin  S:  S.  Pierre  : 
maison  n’en  peut  pas  conclure  que  ce  jour  fut  celui 
de  leur  fête. 

Les  coips  de  ces  deux  Saints  demeurèrent  à Rome 
jufqu’au  temps  de  l’empereur  Louis  U Debonr  aire, 
fous  le  regne  duquel  ils  furent  tranlportcz  en  Alle- 
magne par  les  foins  d’Lgintiard  fccrc  taire  de  Char- 
Icmagnefie  l'Intendant  de  les  batimer.s.*  Ce  Sei- 
gneur s’étant  retiré  «le  la  Cour  puur  le  donner  plus 
particulièrement  aux  exercices  de  la  pieté,  envoya 
Ion  Secrétaire  icatieic  à Rome  , vers  Pan  ti6  pour 
rapporter  quelques  reliques  de  mastyrs  dont  il  put 
enrichir  les  abbayes  qui  le  rrouvoient  tous  la  di- 
rection & les  Lgliles  de  quelques  terres  que  Louis 
le  Débonnaire  lui  avoir  données.  Raticic  trouva 
moyen  de  tirer  du  Cemeticrc  ou  de  la  Grotte  de 
PF.clife  de  faint  Tiburcc  les  corps  de  faint  Mar-  ~ 
celfin  fie  Je  faint  Picrre.fic  revint  a Strafbourg  avec 
ce  précieux  dépôt , dont  neanmoins  un  prêtre  de 
fa  compagnie  , nomme  Hun  , avoir  adroitement 
détourne  une  partie  des  reliques  de  S.  Maicellin 
pour  Hilduin  abbé  de  S.  Denvs.  U porta  le  corps 
de  S.  Pierre  fie  ce  qui  lui  reftoie  de  celui  de  S. Mar- 
cellin à MichlcnlUd  , l’une  des  terres  d’üginbard 
dans  la  Foret  d'Odonwald  , entre  les  rivières  du 
Necre  fie  du  Mcin. Quelques  temps  apres  Eginhard 
ayant  obtenu  de  l’abbc.Hilduin  qu’on  lui  reftituc- 
xoit  la  portion  des  reliques  de  S.Marcellin,&  Payant 
rejointe  avec  le  relie  , rit  transférer  ‘les  deux  corps 
à Mulinheim  autre  terre  qu’il  avoir  fur  le  Mcin  , 
au  dioccfe  de  Mayence  , & qui  fut  appcllcc  Sal- 
gunftad  ou  Sclgcnltad  quelques  années  après  fa 
mort.  Il  y fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife  en  leur  nom,  £ ce  des  allions  de  fa  vie,  fie  des  ciiconftanccs  mé- 


fie y mit  des  ecclclîaftiqucs  pour  y faire  l’office  di-. 
vin  auprès  de  leur  tombeau.  Le  foin  qu’il  prie  de 
1 rafTcmblcr  ainli  les  reliques  de  S.  Marcellin  n'cin- 
pecha  point  qu’il  n’en  fit  des  dilhibutiqns  fie  de 
celles  de  S.  Pierre.  U en  donna  au  monailerc  de 
S.  Salve  de  Famars  près  Je  Valenciennes,  à celui 
de  S.  IUvon  de  Gand  fie  à celui  de  S.  Savais  de 
Maltrichr.  A Sclgcnltad  fie  par  tout  où  l’on  porta 
de  ces  faintes  reliques , il  fc  fit  beaucoup  de  inira- 
•clcs.qui  excitèrent  les  peuples  à revcrci  ces  deux 
/aines  Martyrs , fie  qui  contribuer  cm  i faire  établit 


me  de  fa  mort  i fie  il  ne  nous  reflc  aucun  monu- 
ment certain  qui  puiffe  nous  aider  à y faire  le  dif- 
ccrnement  du  vrai  d’avec  le  faux.  On  veut  qu’il  ail 
etc  évêque , fie  l’on  ne  peut  dire  de  quelle  ville. 
On  croit  qu’il  fouffril  le  martyre  du  temps  des 
empereurs  Dioclétien  fie  Maximicn  à Formics,  ville 
ruinée  de  l’ancienne  Campanie  , entre  Gaiette  fie 
Minturnes  vers  la  mer,  où  cft  aujourd'hui'  Mola  . 
dans  la  terre  de  Labour  : mais  l’on  ne  fçait  s’il  étoit 
du  pais  , où  s’il  étoit  venu  de  la  Grcce , ou  de  111- 
Jyric , ou  de  l'Orient  racine  en  Italie.  De  forte 
qu%4 
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qu’il  femble  que  c’cA  moins  U vie  qu’il  a me-  A faire  élire  un  autre  évêque  de  Romfc  ch*  fa  place  , 

C.\m  I*  mm  I»  nUira  .Innr  >1  inuinlin*  I»  nnnmii'il  tiir  riirrin1  wiwünr.  I ai’larmi  tnmnii  ta(î'- 


ip.'fl  sto.«. 

' iTlIrJéj! 

«*p.  I*. 


née  fur  U terre , que  la  gloire  u'ont  il  jouir  dans  le 
ciel  qui  l'a  fait  connaître  aux  hommes.  Son  corps 
ctoir  encore  à Formiesdu  temps  du  pape  faim  Gré- 
goire le  grand  , qui  réunit  à Cet  éveché  le  diocefe 
de  la  ville  de  Mmrurnrs.  Il  y demeura  jufqu’au  ix* 
ficelé , que  la  ville  de  Formics  lut  détruite  par  les 
Sana/ins.  Alors  il  fut  transfère  à Gaïerre  où  le 
pape  Grégoire  IV.  rranfporta  aulli  le  liège  epif- 
copal  Je  Formies  , vers  l’an  S 4 1.  On  prétend  qu’il 
s’y  eA  toujours  confcrvé  jufqu’aujourd’hui  avec 
beaucoup  de  loin  Je  de  relpeCt , quoiqu’il  femblc 
qu’on  n’âic  point  fait  difficulté  d’en  détacher  des 
parties  pour  emichir  diveries  c'gliles  de  fon  nom. 
Je  quelques  moiuftcrcsi  dont  les  principaux  croient 
celui  de  Rome  fur  le  Mont  - Celius,  bâti  par  le 


quoiqu'il  lût  encore  vivant.  Lcclcigé  romain  icfif- 
ta  long-temps  i un  ordre  qui  croit  contraire  à la 
discipline  de  l’Eglilc  : Je  l’on  peut  aflurct  que  ce 
fur  malgré  lui  que  Calliopas  fit  mettre  fur  le  laint 
lîegc  Eugène  , qui  étant  d’ailleurs  le  meilleur  fu- 
jet  qu’on  eût  pù  choilir  , met it oit  d’y  monter  par 
des  voyes  plus  canoniques.  La  crainte  qu'un  avoir  à 
Rome  que  l’empereur  ne  leur  donnât  quelque  par- 
tilan  du  Monothelilme , comme  il  y en  avoit  dans 
les  autres  patriarchars  de  les  principaux  ficges  de 
l’Orient , ht  refoudre  le  clergé  & Je  peuple'  à re- 
cevoir plus  volontiers  Eugène , que  tout  le  monde 
connoiiToit  pour  trcs-vcrtucux  rcclcfîaftique,  élevé 
dans  l’Eghlc  des  l’enfance , irréprochable  dans  fes 
moeurs , charitable  envers  les  pauvres.  Quclqui 


pape  Adeodar  au  feptiéme  liccle,  fc  un  autre  plus  ® uns  eAiment  qu’il  ne  fut  facrc  qu’après  la  mort  <le 

.Innr  n.rl.  Jtin.  ItiÉaniM  I—  nr.n.l  fur  lu  l.linT  Vljrfin  .V  il’limM  £u>Ja.  «...  i...  l'.. 


. ancien  donc  parle  faim  Grégoire  le  grand  , fur  le 
mont  Soraefe , maimenanr  le  Monr  Je  faim  OrcAe, 
ou  de  laint  SÜveftre , dans  le  patrimoine  de  laint 
Pierre.  On  trouve  encore  de  les 'reliques  çn  qua- 
tre ou  cinq  autres  celifes  de  la  ville  de  Rome  : Je 
l’on  en  montre  fous  le  meme  nom  i Naples^  Bou- 
logne , à Eugubbio  , à Vérone  -,  Je  hors  de  i’Iiatie 
meme,  à Mayence,  à Cologne,  i Prague,  i Evora, 
à Lilbonne  i mais  qui  font  vifiblemenc  de  pluiîeurs 
pérfonnes. 

C’eA  faim  Erafme  que  l'on  appelle  vulgairement 
S.Elme, ou  Sditt-Elm» , fur  tout  en  Italie  , en  Sicile, 
en  Efpagne  Je  en  Portugal.  C’eA  un  nom  corrom- 


lainc  Martin,  Je  J’aurres  mieux  fonder  mettent  fon 
ordination  incontinent  apres  Ion  élcUion  ; les  uns 
les  autres  fuppofanc  toujours  qu’il  ne  fit  les  loue- 
rions du  Pontificat  que  ctunmc  vicaire  de  ce  Saint 
en  fon  abfcncc.  Les  derniers  pour  Jâuvcr  l’honneur 

d’Eugene,  piétrndent  fans  preuve  que  laine  Maitin  xr-li  r.»j 
étant  relégué  dans  Pille  de  Naxc  envoya  fa  démil-  **  **■  1 ,v' 
lion  , & confcnrit  pour  le  bien  de  l’Eglife , que  l’on 
procédât  à l’ordination  de  celui  qui  avoit  éréclioili. 

On  voir  qu’Eugcnc  le  comportoit  en  vrai  pape  dés 
le  temps  de  la  prétendue  dépolirion  de  faint  Mar- 
treize  e u 
Rome. 


mcumiwi  uc  lailU  f 

tin  faite  au  mois  d’aouA  de  l’an  654  , treize 
quatorze  mois  apt  s 'J.’il  eut  été  enlevé  tlckc 


pu  de  fant  Ermo,  ou  Tant  Erâmo,  par  les  matelots  _ C’eA  de  ce  point  qu'on  a coutume  de  compter 
de  la  Mediterranée , où  notre  Saint  eA  invoqué  fun  pontificat,  quoique  d’une  part  faim  Martin  Ion 


’ Mnitli.m 
r i. 


contre  les  tempêtes  Je  les  autres  dangers  de  la  mer. 
On  a même  communiqué  fon  nom  de  faut  Ehno  à 
quelques  autres  Bien- heureux  dont  on  réclamé  aulli 
l’adiAance  pour  h navigation  , comme  nous  Pa- 
vons vù  dans  la  vie  du  Bien  - heureux  Gonzalez 
au  xv4  d’avril.  Il  eA  le  troiiiéme  des  quinze  Pro- 
rcAans  de  l’Occident , c’eA-à-dire  des  Saines  tuté- 
laires que  l’on  invoquoic  dans  routes  les  grandes 
Je  pcrillcufcs  occafîons:  les  autres  font  faint  Geor- 


vi  1 fîcclc 

b—  »< 
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picdtccfl’cur  ne  mourut  que  le  xvi*  jour  de  Icj - 
rendue  de  Pan  djj  j Si  que  de  l’autre  il  fi-mble 
avoir  officié  pomificalcmcnr  des  le  jour  de  Nue!  «le 
Pan  6 j j , lorfque  le  clergé  & le  peuple  Romain 
Pobligerem  de  rejette  r les  lettres  Je  la  communion 
du  nouveau  patriarche  de  Conltanrinople  Pierre 
fucccflcur  de  Pyrrhus  , parce  qu’il  ne  le  déclaroic 
pas  contre  le  Monothelilme.  Eugène  vcquir  encore 
m après  la  mon  de  faint  Martin  un  an  Je  huit  m^js 

ges , faint  Blaife , laint  Pamaleon , faint  Vit,  faint  & demi , fans  rien  faire  de  fort  éclatant  pour  le  fer- 
ChriAophle  , faint  Denys  , faint  Cynique  , faint  vice  de  l’Eglife.  Il  mourut  le  xxxi  de  may  de  Pan 

Acace  , faint  Euftache  , faine  Gilles , faint  Magne,  dj 7 » aptes  deux  ans  huit  mois  Je  ving-cinq  jours 

fainte  Marguerite , faintc  Catherine , fainte  Barbes  de  pontificat  : Je  il  fut  enterre  dans  Péglifc  de  laine 

tous  noms  fameux  dans  PEglife  , dont  les  arm-  Pierre  nu  Vatican  , le  fécond  jour  de  juin  fui varit , 
teurs  de  fables  Je  de  prodiges  ont  fouvent  abulc  D qui  eA  celui  auc  Pon  a choili  pour  honorer  fa  rac- 

dans  les  ficelés  du  bas  âge  , pour  donner  cours  â moire  depuis  le  quinziéme  ficelé.  Quelques  mar- 
iait* fixions.  » ryrologes  du  (cizicme,  fur  ‘tout  en  Allemagne , ont 

. remarqué  fa  fêre  le  xxt  1 de  janvier , fans  que  nous 

eu  fâchions  la  raifon  s quelques  autres  Pont  placée 
au  $ de  juin.  On  prétend  que  Ion  corps  cft  toujours 
demeure  i Rome  , Je  que  c’efi  fans  fondement  que 
antenr  «le  l’avoir. 


Ar. 
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premier  d»  nom. 

CEn’cA  que  dans  ces  derniers  ficelés  qu’on  s’eft 
fouvenu  de  mettre  le  pape  Eocbne  prem  tendu 
, nom  au  catalogue  des  Saints.  Ceux  qui  ont  drelfé 
ou  reformé  le  martyrologe  Romain  moderne  , 
fcmblcnt  ne  l’y  avoir^  inféré  que  parce  qu’ils  s’é- 
toient  propolc  comme  un  «Icvoir«i’y  matre  rous  les 
Papes  qui  auroient  cté  louez  dans  PhiAoirc  pour 
leurs  verras  8c  leur  fainretc.Or  c’cA  l’éloge  qu’a  fait  E 
AnaAafe  le  bibliothécaire  de  la  douceur  Je  de  la 
pieté  d’Eugene  qui  lui  a valu  cette  cfpccc  «le  ca- 
noni  ration  dans  le  marryrologe.Cepcndant  fon  en- 
trée au  pontificat  qui  eA  fans  doute  la  plus  cclatin- 
tc  de  toutes  fes  aérions  pouvoit  luffirc  pour  faire 
fufpcndrc  la  chofc  ou  U faire  remettre  à une  plus 
ample  deliberation.  Car  l’empereur  ConAance  fau- 
teur des  Monoihélites , après  avoir  fait  enlever  de 
Rome  Je  banni  le  pape  faint  Martin  , donna  ordre 
à l’Exarque  de  Ravranc  Théodore  Calliopas  «le 


les  Portugais  fc  vantent  « 


TR.OTSIE'ME  JOUR.  DE  JUIN. 

SAINTE  C LOTI  LD  E REINE  DE  FRANCE,  v vi 
Chrpiildit  & Chrodeatdis . ficelés. 

SAinre  CioTitm  i qui  la  France  doit  une  J. 

partie  de  fon  chriftianifme  , ctoir  fille  de  Chil-  Crtt. 
peric,  Acre  de  Goadebaud , Roy  des  Bourguignons.  "f*»1' 
Elle  perdit  fort  jeime  fon  père , fa  mère  Je  deux  * ***' 
de  fes  frères  par  la  cruaurc  de  cet  oncle  qui  les 
fir  mourir  : & pour  elle  il  ne  l'épargna  avec  une  *•••.  Ctf. 
foeur  ai  née  qu’elle  avoit,  que  parce  qu’il  n’en  ap- 
prehendoit  rien.  Il  éloigna  l’aînée  que  l’on  ren-  rti.cl'iiiu. 
ferma  dans  unmonaAcre,  où  elle  fc  confacra  de-  ?^a’ts' 
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rni.léH  puis  au  fcwicc  de  Dieu  , & il  retint  auprès  de  lui  A charme  qui  lui  gagnoit  les  coeurs  de  toute  la  cour  : 


L’an 

49** 


; Clotilde , qui  dans  une  cour  toute  Arienne  eut  le 
bon-heur  d’être  élevée  félon  les  maximes  de  la  re- 
ligion carholique.  Sa  douceur , fa  pieté , ioncfprit 
Se  fa  beauté  la  rendirent  bien  - tôt  l’objet  de 
Peftime  de  tout  le  inonde.  Le  Roy  l’on  oncle 
ne  put  pas  lui-méme  s'en  défendre  , ni  empêcher 
. que  la  réputation  de  fa  nièce  ne  s'étendit  meme 
au  delà  des  limites  de  fon  royaume.  Clovis  qui 
regnoit  alors  en  France  fur  charme'  du  récit  que 
lui  en  firent  les  arabaffadeurs  qu'il  avoit  à la  cour 
de  Bourgogne  près  du  roy  Gondebaud.  Il  en  de- 


I*  Aorrlîcn, 

■if  licmiAu- 
■e  duquel 


elle  ctoit  adorée  des  peuples,  parce  qu'elle  fciubloit 
n’etre  occupée  que  du  loin  de  leur  procurer  toutes 
foitcs  de  biens.  Tous  reff:  ntoient  le»  effets  de  fa  fa- 
veur. Ses  libcralitcz  s'étendaient  fur  tout  le  inonde 
avec  abondance , mais  plus  particulièrement  fur  les 
pauvres  Si  les  mifrrablcs.pour  lesquels  elle  avoir  une 
tendreffe  qui  la  rendoit  trci-fcnliblc  à leurs  befoim. 
bile  n’a  voit  l'accès  difficile,  pour  pcrlonnc:toujours 
• prête  à lecoorir  ceux  qui  foudroient  l’injufticc  ou 
qui  croient  dans  l’oppreflion , elle  ne  fc  fer  voit  du 
pouvoir  qu’elle  avoit  fur  l’efpnt  du  Roy  que  pour 
vint  pallionné  julqu’i  fouhaircr  de  pouvoir  l’c-  en  obtenir  des  grâces , pour  lui  faire  rcconnoitie 

poufer.  Il  l’envoya  vifiter  avec  des  prclcns  par  un  Se  recompenfer  la  venu.  Mais  rien  ne  lui  tenait 

icieneur  de  fa  cour , pendant  l’abfence  de  Gon-  B tant  au  ccrur  que  le  falut  du  Prince  fon  mari: elle 

dcbaiid  , qui  ctoit  au  camp  d’une  armée  qu’il  adreffoit  continuellement  fes  prières  à Dieu  pour 


avoit  dans  les  Alpes.  L’envoyé  * conduifir  fa  né- 
gociation avec  tant  de  prudence , qu’il  fçut  lever 
adroitement  routes  les  difficultez  qu’il  y avoit  de 
parler  à la  Princeffe  dans  une  cfpccc  de  captivité 
où  la  retenoit  le  Roy.  par  une  fuite  de  la  cruauté 
qu’il  avoit  exercé  envers  fes  parens.  Il  lui  expofa 
la’commiffion  qu’il  avoit  reçue  du  roy  fon  maitre: 
Se  Clotilde  fcnïiblc  à l’honneur  d’epoufer  un  fi 
grand  Prince , confcntit  à la  propofirion  qu’on  lui 
en  faifoit , pourvu  que  Clovis  qu’elle  favoit  en- 
gagé dans  l'idolâtrie  voulut  fe  taire  chrétien.  Car 
elle  auroir  toujours  préféré  la  dureté  de  fa  condi- 
tion prclènte,  Si  la  prifon  même  la  plus  trille  au 


fa  convcrfion , Se  ne  ceffoit  de  l’exhorter  à s’ac- 
quitter de  fes  proincffcs.  Elle  plcuroit , elle  jeûnoit 
Si  pratiquoitda s éries  autres  mollifications  pour  ob- 
tenir de  Dieu  ce  changement  qu’elle  regardoit 
comme  l’unique  ouvrage  de  fa  grâce.  Elle  cm-  . 
ployoir  pour  le  meme  deffein  routes  les  perfunnes 
de  pièce  qu'elle  cunnoiffoit  -,  elle  y intereffoit  aufli 
les  pauvres  de  Jefus  - Chrift  par  des  aumônes  cx- 
rraordinaires.  Enfin  elle  armoit  toute  l’Eglife  de 
France  contre  l’idolâtrie  de  fon  mari.  Elle  travailloit 
cependant  à rendre  fa  inaifon  toute  chrétienne , elle 
en  rcrranchoir  tous  les  viacs , y repandoie  par  tour 
l’odeur  de  fa  pieté  Se  râchoir  d’y  taire  régner  tourcs 


plus  beau  royaume  de  la  rerre  où  Jefus-Chritl  ne  C foires  de  vertus  , dont  elle  donnoit  des  leçons  à tout 


regneroir  pas.  Clovis  ayant  reçu  cette  parole  en- 
voya aullî  tôt  une  nouvelle  ambaflade  à Gondc- 
taud  pour  lui  demander  la  PtiiKcffe  fa  nicce  en 
mariage.  Ce  Prince  n’ofa  la  lui  refufer  .parce  que 
la  crainte  qu’il  avoit.de  la  puiffancc  de  Clovis  l’em- 
porta fur  la  jaloufie  qu'il  avoit  de  fa  gloire  ,6c  fur 
l'incertitude  meme  où  il  c’toit  fi  fa  nouvelle  epoufe 
ne  lui  infpircroit  point  le  defir  de  venger  la  mort  de 
fon  pere  Se  de  fa  mère  .Comme  il  fe  piquoit  de  beau- 
coup de  politique , il  crut  devoir  faire  de  bonne 
grâce  ce  qu'il  eut  été  contraint  de  faire  par  force , 
il  fc  fit  favoir  bon  gré  d’une  aftion  qui  le  mettoit 
d’ailleurs  au  defefpoir.  Il  envoya  Clotilde  à Clovis 


le  monde  par  fes  exemples.  Mais  elle  revenoit  tou- 
jours à fon  mari, pour  la  convcrlion  duquel  elle  foù- 
piroit  jour  Se  nuit  devant  Dieu. 

Clovis  dont  l’heure  n’eroir  pas  encore  venue  , 
croyoir  beaucoup  faire  pour  fa  femme  de  la  biffer 
dire  , & de  ne  pas  fe  choquer  de  lés  inftanccs  Se 
de  fes  imponuniiez.  Il  porta  meme  la  complaifan- 
ce  qu’il  avoit  pour  elle  jufqu’à  fouffrir  que  l'on 
baptizât  le  premier  fils  qui  naquit  de  leur  maria- 
ge *.  Mais  Dieu  qui  vouloir  éprouver  la  foy  de 
Clotilde  dans  ces  commenceraens, permit  que  l’en- 
fant mourût  incontinent  aptes  fon  baptême.  Elle 
eut  à foùtenir  , avec  l’afffliâion  qu’elle  en  pouvoir 


en  un  équipage  convenable  à fa  condition  6c  à fa  D avoir , des  reproches  allez  aigres  que  lui  en  fit 
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nouvelle  fortune.  Il  b combla  de  prefens  , Se  lui 
fit  mille  carcffes,  n’oubliant  rien  de  tout  ce  qu’il 
jugeoit  le  plus  propre  à lui  faire  oublier  le  traite- 
ment  qu’il  avoit  fait  à fes  parens.  Ainfi  l’on  doit 
conlîdcrer  comme  la  fuite  d’un  Roman  que  l’on  a 
fait  de  b recherche  de  Clotilde  par  Clovis , ce  que 
quelques  hiftoriens  • ont  dit  des  effets  de  b jalou- 
fie de  Gondebaud  paruncaffcz  mauvaife  imitation 
de  l’hiftoirc  de  Rachcl  femme  de  Jacob  pour  lui  vie 
par  fon  père  Laban. 

Clovis  alla  recevoir  1a  Princeffe  à Soiflfons  où  il 
».  l’epoufa  l’an  49).  qui  ctoit  le  douzième  de  fon  rè- 
gne Si  le  vingt-fepricme  de  fon  âge.  Clotilde  avant 
toutes  chofcs  fit  fouvenir  le  Roy  de  l’efperance 


Clovis  : *»  Mon  fils  auroit  vécu  , lui  dit  -il , fi  0 
» l’avoir  mis  fous  b prote&ion  de  mes  dieux  : 

» mais  pour  avoir  été  baptifé  au  nom  du  vôtre,  il 
» lui  en  a coûté  la  vie.  Clotilde  animée  du  cou- 
rage que  lui  donnoit  l’affurance  qu’elle  avoit  du 
bon  - heur  de  fon'cijfant  , lui  répondit  : » Je 
» rends  grâces  au  Dieu  tout-puiflant , au  Crea- 
*>  teur  de  l’Univers  d’avoit  bien  voulu  recevoir  de 
» moi  un  fujet  pour  fon  royaume  des  cieux  : Si  je 
* ne  puis  m’affliger  d’une  mort  qui  n’cft  qu’une  en- 
trée i fon  bon-heur  étemel.  Elle  eut  un  fécond 
fils  * qu’elle  fit  encore  bapriJer,  5c  qui  tomba  peu 
de  temps  après  dans  une  dangereufe  maladie.  Cio-  . 
vis  pour  cette  fois  s’emporta  de  colere  contre  fa 


qu'il  lui  avoit  fait  donner  qu’il  embrafferoir  lare-  E femme,  qui  s’adreffant  à Dieu  , lui  demanda  1a  fanté 
ligion  chrétienne:  mais  elle  fut  obligée  alors  de  fe  de  fon  fils  par  d’inftanres  prières,  cfpcrant  que  ce 

contenter  encore  de  la  promette  qu’il  lui  en  fit.On  pourrait  ette  un  des  moyens  de  b convcrfion  de 

ne  pou  voit  rien  ajoùrcr  à b fat  israélien  qu’il  avoit  fon  mari.  Elle  l’obtint  d’une  maniéré  toute  mira- 

de  Ion  mariage:  il  trouvoit  dans  Clotilde  plus  que  culeufe  qui  appaila  1a  mauvaife  humeur  de  Clovis, 

fi  réputation  même  ne  lui  avoit  fait  cfpcrcr  , 5c  la  mais  qui  ne  fervit  encore  de  rien  pour  le  change- 

rare  vertu  d’une  Princeffe  fi  accomplie  ne  fit*  ment  de  fon  cœur.  Clotilde  ne  perdit  ni  l’efpoir  ni 

la  patience  avec  bqueile  elle  atrendok  ce  mo- 
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qu’augmenter  b paillon  que  fa  bcaure  avoit  fait 
naître  dans  fon  cœur.  Ce  Prince  avec  fes  bonnes 
qualitcz  ne  hiffoit  point  d’avoir  l'humeur  affez 
farouche  , 5c  il  renoit  beaucoup  de  b fierté  natu- 
relle aux  barbares , dont  il  tiroir  fon  origine.  Mais 
Clotilde  fçut  fi  bien  ménager  fon  efprit  qu’elle  en 
demeura  toujours  maitrefle.  Sa  bonté  avoit  un 


ment , Se  perfuadé  que  Dieu  ne  veut  point  être 
prévenu  , elle  râchoir  de  l’avancer  par  les  larmes  , 
les  prières, fes  jeunes, fes  aumônes  5c  par  routes  for- 
tes de  bonnes  œuvres.  Elle  ne  biffoic  échapper  au- 
cune occalion  de  faire  voir  au  Roy  b vanité  de  fes 
idoles,  5c  l’infamie  de  ceux  que  l'antiquité  idolâtre 
•voit 
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avoit  crîgc*  en  iirux.  Clovis  de  fon  côrc  rcculoie  A j^ne.  Les  trois  Bis  qui  croient  Chlodomir  , Childe- 


toû jours  : & fans  refufer  ablolument  de  fc  rendre 
aux  raifons  & aux  indances  de  Ta  femme , il  remet- 
toit  fa  eonrerfion  d’un  temps  à un  autre.  Une  mau- 
vaise raiion  a tut  le  retenait  dans  la  religion  de  Ses 
peres  , où  le  tronvoient  encore  engagez  cous  les 
Francs  auiquels  il  commandoit.  Il  craigttoit  que 
Son  changement  ne  les  irritai!  , de  qu’il  ne  fecouaf- 
fent  le  joug  de  ion  obct'flancc  , lors  qu’il  luy  ver- 
roient  fecouer  celai  du  démon. 

Mais  entin  Dieu  exauça  les  prières  de  Clocilde , 
6c  il  domu  le  cœur  rebelle  de  Clovis  en  fc  faifanc 
rcconnoitre  dans  nne  perilleufc  extrémité  où  il 
avoir  permis  que  ce  Prince  le  trouvât  engagé  1 
la  tête  même  de  toute  fbn  armée  , en  quoi  lem- 
bloicnr  rclîdrr  routes  les  forces  6c  le  capital  de 


8c  Chlotairc  partagèrent  (et  Etats  avec  Thierri 
fils  d’une  première  femme  que  Clovis  n'avoic  te- 
nue qu’a  titre  de  concubine  avant  fûn  mariage 
avec  Clotildc. 

Ces  enfans  dont  l’aîné  Chlodomir  n’avoic  que 
fefze  ans  , auroient  eu  encore  grand  befoin  de  la 
prefcnce  de  la  Heine  leur  meie  , afin  qu’elle  pût 
modérer  par  fa  douceur  6c  fon  autorité  l’ardeur 
de  leur  jrunefle , 8c  leur  inlpirer  l’amour  de  la  vec- 
'tu  par  les  indruérions  8c  par  les  exemples  de  fa  pie- 
té. Mais  le  dégoût  qu’elle  avoit  des  grandeurs  de  là 
terre  la  fit  retirer  à Tours , prés  du  tombeau  de 
Saint  Martin, pour  y vivre  en  veuve  chrétienne, 
loin  des  dclices  de  la  vie , dans  les  exercices  con- 
tinuels de  la  pietc.  Elle  y paftoic  les  jours  & les 


f tri  Tnrw', 
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route  fa  puiffancc.  U croit  eti  guerre  contre  les  Al-  B nuits  en  prières  . n’y  faifant  divcrfion  que  pour 


len  1 is  & les  Bdiens,  c’cft-à-dire , les  Suives  8c  les 
Bavarois,  8c  fon  armée  s’étoit  mile  en  dclordre 
i To'tfk-  dans  unc  bataille  fanglame  qu’il  leur  avoit  livrée 
"cnM”  près  de  Zolch  ou  Zulpich  ( t ) félon  l’opinion 
*■***££ .s  commune  , ou  plutôt  près  de  Snafbourg  ( a ) qni 
ru  f.  ù ».  étoit  le  pafloge  de  ces  peuples.  Il  ne  lui  fut  pas 
poilible  d’jrrcter  les  fuyards.  de  lui-même  fc  vit 
lur  le  point  de  romber  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis. II  voulut  recourir  à lés  dienx  qui  furent 
rtiif  kar<k  * fc*  prières.  Dans  cette  extrémité  il  leva 
' * les  yeux  au  ci  1 de  promit  au  Dieu  qae  Clocilde 

ado» oit  de  le  rcconnoitre  6c  de  fc  faire  bapriler  s’il 
le  tiroit  de  ce  danger  , 8c  s’il  lui  donnoit  la  Vic- 
toire. Ce  vau  fit  changer  aulü  - rôt  la  face  du 


combat  : les  fuyards  lé  railliercnt  8c  les  Allemans  C tjondebaud  avoir  fait  mourir.  Quoi  qu’il  en  foit , 


vifîter  3c  alfifter  les  pauvres  de  les  malades.  Quel- 
que farisfaétion  qu’elle  trouvât  dans  le  icpos  de 
cette  rêtraite,elle  fut  quelquefois  obligée  d’en  fonir 
pour  venir  à Paris  rétablir  l’union  de  la  paix  en- 
tre les  Rois  fes  enfans , 8c  la  conferver  dans  leurs 
Royaumes.  Il  falloir  de  l’occupation  à leur  humeur 
guertiere  j 8c  pour  les  empêcher  de  troubler  le  rc- 

f>os  de  leurs  peuples , elle  crut  qu’il  étoit  bon  de 
eut  procurer  de  l’exercice  au  dehors.  Je  ne  fcii 
fi  cette  tailbfi  ne  pourrait  point  fervir  à cxcuicr  le 
cohfeil  qu’elle  leur  donna  de  porter  liguent  dans 
le  royaume  de  Bourgogne  contre  le  Koy  bigifinond, 
pour  vanger  fur  ce  Prince  la  mon  de  leur  grand 
pcrc  Chilperic  de  de  leur  grande  rnere  que  le  roy 


qui  croient  victorieux  furent  entièrement  défaits. 
Clovis  manda  incontinent  à Clotildc  le  vœu  qu’il 
avoit  fait , de  ta  refolutioii  où  il  étoit  de  i’cxccü- 
ter  incdTammcar.  Ccrte  Princeflc  toute  tranlpor- 
tée  de  joye  en  fit  rendre  dans  cour  le  Royaume  • 
des  actions  de  grâces  à Dieu  par  les  évêques,  par 
les  prêtres , par  les  moines  6c  par  les  vierges  fa- 
crécs.  Elle  paifa  elle-même  pluüeun  nuits  en  orai- 
fon  pour  pner  Dieu  de  mettre  le  comble  à fon 
Ouvrage  8c  diùribua  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
vres. Apres  ces  aérions  de  pietc  elle  alla  trouver  le 
Roy  , de  fit  venir  ptès  de  lui  Caint  Remy  évêque 
de  Reims,  pour  l’inftruirc  dans  1a  religion  chré- 
tienne. Ce  hit  encore  un  nouveau  bieh- fait  dont 


Sigilmond  ayant  etc  plis  dans  cette  guo te  fut  pu- 
ni pour  le  crime  de  (on  pcrc  Gondcbaud.  Il  fur 
amené  prifonnier  par  Chlodomir  à Orléans  où  il 
le  fit^mourir  avec  fa  femme  de  fes  enfans  par  unc 
inhumanité  bien  c'trange.Mais  étant  péri  hii-mém« 
dans  la  continuation  de  cette  guerre  , Clotilde 
fc  vfc  chargée  par  fa  mort  de  l’éducation  de  trait 
fils  qu’il,  tailla.  Outre  l’applicarion  qu’elle  eut  à les 
élever  dans  la  pietc  , elle  travailla  aufli  à leur  affû- 
ter la  fucceffion  de  leur  pere  $ mais  elle  fut  bien- 
tôt obligée  de  fuccomber  aux  efforts  que  lit  l’am- 
birion  de  leur  oncle  Clotaire  roy  de  Soldons  , de 
Childcbert  roy  de  Paris , pour  leur  enlever  leur  hé- 
ritage. Ces  deux  Princes  jaloux  de  i’affcérion  que  la 


l’églife  de  France  fe  tfnt  redevable  â Clotilde  , D reine  leutmere  temoignoie  aux  enfans  de  leur  frère 


qu’ayant  procuré  la  connoilfance  de  Jcfus-Chcift 
à fon  mary  , elle  eût  foin  de  lui  faire  recevoir  la 
foy  dans  toute  fa  pureté  par  un  prélat  très  - faille 
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de  ires  - orthodoxe , lotfqu’il  étoic  à craindre  que 
quelqu’un  ne  tlii  infpirat  l’Arianifmc  qui  ihfec- 
toit  te  refte  des  Gaules , fous  la  domination  des 
Bourguignons  de  des  Vifîgocs.  Cet  avantage  ac- 
quit à Clovis  la  gloire  d’être  le  feul  de  cous  les 
Princes  de  fon  temps  qui  fût  catholique.  Clocilde 
voyant  fes  foühaits  heurcüicment  accomplis  n’en 
fit  plus  après  le  baptême  du  Roy  que  pour  la  per- 
fevcrànce  du  nouveau  baptife.  Cependant  la  vraie 
foy  ne  fil  qu’augmenter  l'amour  qu’il  avoir  pour 
elle  , en  le  rendant  plus  pur  de  plus  faihr.  Leür 


L’an 

J**» 


’ travaillant  de  concert  à faire  régner  JefuS  - Chrift 
dans  leurs  Etats , de  ils  vêquirent  enfcmble  dans 
cette  admirable  intelligence  jufqu’i  ce  qu’il  plut  à 
Dicü  de  retirer  du  monde  le  Roy  Clovis , au  mois 
de  novembre  de  l’an  511,  après  quarante-cinq  ans 
de  vie  , trente  de  régné  , de  près  de  dix  - huit  dt 
mariage  avec  Clotilde.  Il  lailfa  d’elle  trais  fils  de 
une  fille  nommée  aufii  Clotilde,  de  mariée  k 
Aiualaiic  ou  Amaury  Roÿ  des  Vvifigbu  en  Efpa- 
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Chlodomir  confpirctent  leur  perte  enfcmble  , de  fi- 
rent prier  Clocilde  de  les  leur  envoyer  , dtfanc 
qu’ils  vouloir»  les  c’Ievcr  fur  le  Trône  de  leur  pere 
de  les  faire  proclamer  Rols , avec  les  ceremonies 
ordinaires.  Clotilde  fans  (è  douter  de  leur  mauvaffe 
volonté  les  leur  envoya  tous  trois,  témoignant 
qu’elle  ne  croirait  plus  avoir  pcidu  leur  pere  lors 
qu’elle  les  verrait  regner  en  fa  place.  Çlotairc  croit 
Venu  à Paris  pour  ce  lu  jet  ; de  lors  que  les  rrois  en- 
fans dfc  Chlodomir  furent  arrivez  au  Palais,Chil- 
debert  5:  lui  les  firent  enfermer  feparémcnt  dans 
des  chambres.  Ils  envoyèrent  aufli -tôt  prefenter 
à Clotilde  leur  mere  une  épée  nue  6c  des  eifeaux 
four  lui  donner  le  choix  de  la  mort  ou  de  la  ron- 
union  en  devint  beaucoup  plus  étroite  de  plus  pat-  E furc  de  fes  petits-fils.  Clotilde  effrayée  Ôe  furprife, 
faite.  Ils  n’agitent  plus  que  par  le  même  cfprit , répondit  comme  une  perfonne  hors  d’elle-mt-me , 
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de  fans  fivoir  ce  qu’elle  difoit  : «*  Qu’elle  ai  mort 
**  mieux  voir  fes  petits  fils  morts  que  deles  voir  moi- 
bncs  de  privez  de  la  Couronne  de  leur  pere.  Utie 
parole  fi  indiferetement  lâchée  cdluâ  la  vie  i deux  de 
ce»  jeûnes  princes  ( 1 ) innocent,  que  leur  oncle  Cio-  \ 
taire  parune  fureur  plus  que  barbare  tua  de  fa  pro- 
pre main. On  fauva  le  troifiéme(i)qui  voulant  faire  1 
On  bon  ufage  de  fa  difgrace , fe  coupa  lui  même  le« 
Cheveux, de  fe  fanéhfia  dans  l’état  eeelefiaftique. 

/«»•  6 Clotild» 
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■loti Idc i qui  et  ntaifacrc  inoüi  uilü  une  dou-  A des  peuples.  11  tM  rmttrmé  dans  une  ehilTc  d’ar. 

gent , que  l’on  a coutume  de  porter  avec  celle  de 
brime  Geneviève  dans  les  procédions  generales  de 
la  Ville.  On  l’y  a cou  lcr vc  julou’ici.  mais  non  nas 


leur  mortelle  , en  fur  d’autant  plus  inconlohble 
qu’elle  fcnibloit  y avoir  contribue  par  un  mot  in- 
confidcré  que  la  ieulc  affection  naturelle  lui  avoit 
fuggeté  dans  le  tranfpott , fans  que  la  prudcucc  ou 
fa  pieté  orJinairc  y euffent  eu  pan.  Elle  en  eue  tant 
d’horreur  qu’après  avoir  procuré  la  fcpulturc  aux 
deux  petits  princes . elle  quitta  Paris  pour  n’y  plus 
revenir  de  la  vie.  Elle  retourna  à Tours  ou  elle  le 
donna  toute  entière  aux  adions  de  charité'  & aux 
exercices  de  la  pénitence.  Quoi  qu’elle  y vcquit 
comme  une  perfonne  morte  au  monde,  elle  ne  put 
pas  ne  point  s’inrereffer  toujours  à ce  qui  regardoie 
le  bien  fpirituel  des  Rois  fes  fils , dont  le  falut  éter- 
nel ne  lui  pouvoir  être  indiffèrent.  Elle  pic 

I flirt  tlfrlv-T  nriV  lf«  lî.nr  A.  J.  I ...  . 


y a couler  vc  julqu’ici , mais  non  pas 
tout  entier -,  car  la  tête  ne  s’y  trouve  plus,  Se  il 
manque  aulli  divers  olTcmcns.  Ou  veut  que  la  tête 
loit  dans  l’abbaie  ,du  Trefor , qui  cft  un  monallcre 
de  Religieuses  dépendant  de  Vaux  de  Cernay,  litué 
dans  le  Vexin  Normand  au  diocèfe  de  Roiien.  Ce- 
pendant les  moines  de  Vallcry , qui  font  de  l’ordre 
«le  Premomré,  entre  Gruvres  & Viviers  en  Valois , • 

au  diocèfe  de  Soiffons,  prétendent  l’avoir  dans  laïc 
églilc , Se  afi’urciit  fur  la  foy  d’un  titre  allez  ancien 
qu’on  leur  en  lit  preient  du  temps  de  S.  Louis  : ce  ~ ~ ■ 1 

qui  lait  croire  que  le  chef  de  Sce  Clotilde  le  trouve  L’an 


leurs  péchez  avec  les  liens  Se  tachoirdc  détourner  B parragé  entre  ces  deux  ovulons,  ou  que  l’une  des 
la  colere  de  Dieu  de  deffus  leurs  tcrcs.  Mais  elle  ne  deux  en  auroic  quelque  autre  offensent  que  l'on 
put  empêcher  que  leurs  drfeordes  ne  produisent  f„oit  paff„  pour  fa  tête.  Les  chanoines  d’Andc- 
de  temps  en  temps  quelque  chofc  «le  tragique.  |y,  petite  ville  du  Vexin-Nornund  près  de  la  Seine, 
L minutie  entre  <-Jul  Jebert  Se  Clotaire  «ou  alite  à fept  ou  huit  lieues  au  deçà  de  Rouen, voulant  Pro- 
loin  que  leurs  armer,  «pra>c  fur  e foira  Je  curcr  Jc  lfacroMtrocw  ,u  culte  Je  iiinrc  Cira, Idc 
/ attrc  , * J.c  Pai*  d5-tCaUX*  9>ildcl*!Lt,tC‘>,c  première  fondatrice  de  leur  Eglife , obtinrent  l’an 
qU'„C'° ,ZC\aTt,  alE“C  *’  :r’lSic  l’AIJié & Jes  Chanoines  replier.  Je  frm- 
Cl  T-rt.  ^ R°7,  “*  !raf  ,,£vc“  ce  Geneviève  une  cite  Je  fa  reliques.  Ce»  ce  qui 

6!s  de  Thierry.  «Jointe  s cura  famdira  U Foret  . beaucoup  aupmente  la  d.voOM  des  peuple,  qui 
que  Ion  . depuis  appellee  a Forer  Bretonne,  s'e-  ,.y rendent  tous  le.  ans  au  jour  de  fa  bSc  en  Sra„r 
.o,r  ba.rira.le  nar  de  grand,  arbre,  dont  , avoit  Jc  „ftWc.  Ce  jour  cft  le  «oifidnK  de  juin , que 
bouche  routes  les  avenues  i Se  le  danger  Payant  ••  1 * • - • ^ 


itf  jtf. 


fait  penfer  à Dieu  qu’il  avoit  Ci  fouvent  offcnlé  p.-r 
fes  crimes,  il  ne  mit  plus  fon  cfperjnce  qu’en  fa 
, mifcricorde.  Clotilde  ayant  appris  Pextremite  où 
il  le  ttouvoic  alla  le  proiferner  fur  le  tomlicau  de 
laint  Martin  , y paffa  toute  1«  nuit  en  pricrcs,  con- 
jurant le  Seigneur  avec  des  larmes  de  lang  de  tou- 
cher le  cœur  de  fes  enfans.  Cepcn<l.iur  Childcbert 
Se  Theodehert  vinrent  alfieger  Clotaire  dans  le 
bois  à deffein  d;  l’y  faire périr.  Mais  dans  le  temps 
que  l’adion  alloit  commencer , il  s’éleva  un  orage 
impétueux  qui  abatit  leurs  tentes  Se  renverfa  tout 
leur  bagage.  S.  Grégoire  de  Tours  qui  cft  l’autçur 
de  ce  recil , ajoute  qu’il  comboitfur  eux  des  piètres 
& des  cailloux  avec  1a  grcllc.parmi  les  éclairs  de  les 
tonnerres, de  qu’à  peine  ils  purent  fc  garantir  la  te  te 
avec  leurs  boucliers  ; que  Childcbert  de  Theodebert 
effrayez  de  ce  prodige  de  craignant  que  Dieu  pour 


l’on  prend  communément  pour  celui  de  la  mort  s 
c’ert  celui  auquel  le  martyrologe  Romain  moderne 
c fait  mention  d’elle,. quoique  .«'autres  aynu  marqué 
fa  fer  c au  premier  de  feptcrr.hre , où  elle  cft  appel- 
Kc  fiintc  khotilde, comme  a fait  Sigebert  de  Gem- 
blours  dans  fa  chronique. 


AUTRES  SAINTS  DU  TROISIE’ME  JOUR 
de  juin. 

SsIINT  CECILE  PRESTRE  DE  CARTHAGE  ti  Se  lit 

Mj'urt  de  S.  Cjfricn , appelle  Cdcilius  N*ulu.  ficelés.  a{ 

MInutius  Félix  cclcbre  Avocat  du  barreau  de  j, 
Rome  , fous  les  empereurs  Commode  Se 


vn. 


les  punir  ne  fit  tomber  le  feu  do  ciel  iur  leur  camp,  D Sévère , fort  cfliiné  pour  l’on  cfprit , fon  éloquence 
envoyèrent  demander  la  paix  à Clotaire  , dans  le  & Ion  favoir  , 3c  connu  parriculicrcnwiic  dans  l’E- 

camp  duquel  on  n’avoit  point  entendu  de  tonner-  glile  par  fa  qualité  d’Apologiftc  de  la  religion  chrc- 

re , de  où  il  n’étoit  tombé  ni  prcllc  ni  pluie;  que  ce  ticnnc.avoit  deux  amis  de  beaucoup  de  mérite, dont 

miracle  fuivi  de  la  paix  Se  de  la  réunion  des  deux  l’un  s’appelloit  Jjituaritu  OBtvius , l’autre  C*ci- 

f rcres  fut  l'effet  du  crédit  de  S. Martin  auprès  de  Dieu  /'“*  N.iuUt.  Il  s’étoit  converti  à la  foy  de  Jefus-  Mm.  F,t. 

& des  prières  de  Clotilde  fur  le  tombeau  de  ce  Saint.  Chrift  dans  un  âge  affez  avancé  ; Odave  lui  en  ®a,T  f*Â 

On  ne  croit  pas  que  cette  bicn-hcurcufc  Princcffe  avoir  donne  l’exemple,  ou  du  moins  il  croit  forti  *t‘ 

ait  furvécu  de  beaucoup  cet  événement.  Les  uns  du  paganifmc  moins  âgé  que  lui  : mais  Cécile 

mettent  fa  mort  en  j j 7 , d’autres  en  j 4 o , & quel-  & trouvoit  encore  engage  dans  les  tendues  de  Pi- 

ques-uns  la  different  jufqu’cn  j^jj:  ceux-ci  lui  dolâtrie.  Cétoic  un  homme  franc  Se  linccrc , venu 

donnent  foixante  Se  dix-l’ept  ans  de  vie,  ce  qui  pa-  d’Afrique , d’où  l’on  croit  qu’croient  aulli  les  deux 

roît  cxcdfif  i les  premiers  ne  lui  en  donnent  que  autres , & il  fcrnble  qu’il  ctoit  né  à Cirthe  en  Nu- 
outftf.ee  qui  fe  rapporte  mieux  au  fentiment  de  tnidic.  Minuce  atquès  duquel  il  «!toit  prcfquc  roù- 
Gregoire  de  Tours.  Elle  fut  regrettée  de  tous  les  E K»***  t le  mena  un  jour  à Oftic  avec  Octave  qui 
peuples  du  Royaume, comme  la  mère  commune  des  l’etoit  venu  voir  dans  le  deffein  de  les  y divertit 

François,3c  le  Clergé  la  pleura  comme  fa  protedri- 
cc.  On  alla  quérir  ion  corps  à Tours  3c  on  l’appor- 
ta à Paris,où  fes  fils  Childcbert  3c  Clotaire  lui  firent 
de  magnifiques  funérailles.  Elle  fur  enterrée  auprès 
de  Clovis  fon  mari  dans  l’Eglifc  des  Apôtres  S. Pier- 
re 3c  S.  Paul  que  ce  Prince  avoit  commencée  Se 
qu’elle  avoit  achevée  3c  enrichie  après  fa  mort. 

Oeil  celle  qu’on  nomme  aujourd'hui  de  faintc  Ge 


neviéve.  On  prétend  que  Dieu  honora  fon  tombeau 
de  quelques  miracles  qui  furent  caufe  qu’on  leva 
{on  corps  de  texte  , pour  l'cxpofcr  à la  vcncratiop 


honnêtement  durant  le  temps  des  vacationr.  Il  ne 
manquoit  à la  faiisfadion  réciproque  qu’ils  trou- 
voient  dans  leurs  dodes  cnrrcricns,  que  la  confor- 
mité des  fcntiincns  fur  la"  religion.  Mais  il  nVroic 
pas  aife  de  gouverner  fur  cela  rcfprit  de  Cécile  qui 
ctoh  toujours  fon  zélé  pour  le  paganilînc.  Un  jour 
étant  forti  le  marin  avec  Minuce  3c  Odave  pour 
aller  fe  promener  fur  le  bord  de  U mer,  3c  ayant  ^ ltm  ■ 


rencontré  une  Ratuc  de  Sèrapis,  il  porta  la  main  à *1.  >c«. 

fa  bouche  pour  lui  appliquer  cnfùice  le  baifrr,  en  ,‘f' 

U touchant  Je  la  même  main,  ce  qui  ctoit  une  ma-  K,t  on,/t 
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f~mt,  (-  n,crc  d’adotation  fort  commune  chez  les  payem.  A •»  triomphée  de  moi,  & je  triomphe  de  mon  erreur. 

” " *•  ...  ....  ..  Je  me  founictji  Dieu  que  je  rcconnoispour  Tuni- 

que Divinité  <ic  Tonivets  , & j’embrafle  dès  au« 


Ta* 

‘MV 


Kj<. 


_ <■  •*  Octave  l'jyant  remarqué  dit  à Minuce  : •»  l'eut-on 
***' rrt'  •»  foutfrir  que  Cécile  heurte  ainfi  en  plein  jour  con- 
••  tre  des  pierres-,  de  vous  Minuce  qui  êtes  li  ctroitc- 
*»  ment  uni  avec  lui , n'avez-vous  pas  fompaffioit 
»>  d'un  tel  avcuglc^ciu^N’cIt-cc  pas  une  choie  aulti 
*»  honreuie  pour  vous  que  pour  lui.que  vous  lelaif- 
>'  liez  ainli  dans  l'erreur  ? Ce  difeours  accompagné 
de  Ici  de  de  beaucoup  d’agrément,  picqua  Cécile  de 
telle  iortc  que  pendant  que  les  <lc^t  autres  conti- 
nuoicm  de  s’enrietenir  avec  leur  gayetc  otdinaire,il 
demeuroie  trille  de  penlif  l ins  tien  dire.  Minuce 
S'apercevant  du  trouble  de  ionciprit  lui  en  deman- 
da la  caulc.Cccilc  la  lui  déclara  Uns  détour  , de  die 


que  Divinité  oc  l'univers , OC  j C 
jourd'hui  la  religion  de  Jefus-Chrift  que  je  rient 
» pour  la  feule  véritable.  Minuce  fur  ravi  de  fc  voie 
par  cette  confcflion  décharge  de  la  peine  de  pro- 
noncer comme  Juge  en  faveur  de  fa  religion.  Se  do 
l’obligation  Je  relever  le  difeours  d’Oc£ivc.  Ils  fc 
retirèrent  enfuite  avec  la  joye  commune  que  leur 
eaulbit  la  convcrlîon  de  Cccilc,5c  remirent  au 
lendemain  les  inllrudions  qu’il  demanda  fyr  quel- 
ques points  particuliers , dont  il  ne  le  trouvoiepas 
allez  éclairci , quoi  qu’il  ne  lui  relut  aucun  doute 
fur  le  fonds  de  la  religion.  On  ne  peut  douter  que 
que  puiiqu’O&ave  i’accufoit  d’ignorancc&  d’t  gare*  3 la  fuite  de  fa  vie  n'ait  hcurcufcmcm  répondu  à cette  % 


mental  vouioit  entrer  en  conférence  avec  lui&.  lou- 
cenir  la  eaufe  de  les  dieux  de  de  (a  religion.  Octave 
y conlemitiMinucc  fut  pris  pour  arbitre, & Cécile 
qui  l’avoir  propolc  lui  - même  par  1a  haute  opinion 
qu’il  aroit  de  (on  équité  de  de  fes  lumières  ,1c  pria 
feulement  de  juger  de  ce  qui  le  diroic  de  part  de  d'au- 
tn-.non  pu  l’aricction  qui  le  tenoit  attaché  à la  reli- 
gion des  chrétiens , mais  par  la  force  des  raifonsque 
l'on  aliccucroit. 

Il  paru  le  premier  de  il  s'exprima  d’une  maniéré 
*.n-  : , éloquente  de  pleine  d’elprit  : mais  cequ'il  dit 

oie  moins  pour  fa  religion  que  contre  les  chrétiens.’ 
ti  finit  pat  une  railla  ic  picquante  contre  Octave, 5c 
mêlant  le  mépris  aux  injures, il  (cmbloit  vouloir  lui 


première  grâce , s’il  eft  vrai,  comme  oq  le  pré- 
tend avec  aiïcz  de  probabilité,  qu’il  loir  le  même 

3ue  le  prêtre  CcaU  qui  travailla  depuis  avec  tant  3-r*».  *Vr;. 
e lue  ces  à la  converiion  de  S.  Cyprien.  C’itoit  die 
S.  Ponce , dans  1a  vie  qu’il  a faite  de  ce  Saint , un  Tilitm  • » 
homme  jufte, irréprochable, cltimc  de  rout  le  mon-  ^ 

de  , que  fa  dignité  de  prêtre  fif  fon  grand  âge  ren- 
doicnc  egalement  vénérable.  Il  falloir  en  effet  qu’il 
fût  fort  âge  lors  qu’il  convenir  faine  Cyprien  vers 
Tan  1 4 J ou  plutôt , s’il  faut  meure  le  temp*  de 
fa  convcrlîon  fous  l'empire  de  Sevcrc  qui  mou- 
rut l'an  111.  On  peut  raifonnablcment  pré fumer 
qu’il  employa  pour  le  vaincre  -,  les  mêmes  armes 
dont  il  avoir  clé  vaincu  par  Octave , & qi  e S.Cy- 


u ■ U,  à un  liommc  déjà  vaincu.  Minuce  C priai  s’en  fervitdans  la  fuite  pour  en  vaincre d’. 


jjSrti 

fc  b-. 


ufant  du  droir  que  lui  donnoit  fa  qualité  d’arbitre 
lui  die.  qu’il  faloit  bannir  toute  infulte  d’une  con- 
férence où  Ton  n’a  voit  point  d’autre  but  que  dccon- 
noitre  la  vérité , de  où  il  ne  s’agifToit  point  d’ac- 
querir  une  vamcicputation.il  ajouta  que  la  fubti- 
lit J dt  b variété  des  pcnftcs  qu’il  avoit  employées 
pour  foutenir  fon  (cntimcnt  lui  avoienc  beaucoup 
pli» , mais  qu’il  ne  feroit  temps  de  triompher  que 
, lors  que  Ton  auroir  entendu  l'autre  partie.  Oc- 
tave parla  donc  enfuite  de  il  le  fit  d’une  maniéré 
qui  taifoic  allez  connoitrc  que  ce  n’etoie  point 
fa  propre  eaufe  qu’il  défendoie , mais  celle  d’une 
religion  où  Ton  n'cnlcigne  que  lâchante  de  l’hu- 
milité. Car  au  lieu  de  repondre' aux  injures  de 


très.  Car  on  voit  que  dans  un  des  premiers  ou- 
vrages qu’il  a compcfcz  apres  fa  convcrlîon , de 
qui  traite  de  la  vanité  des  idoles,  il  copie  divers 
endroits  du  difeours  d’Oâavc,qui  n’cfl  autre  cho- 
ie que  la  célébré  conférence  que  nous  avons  rap- 
portée^ qui  fut  mile  en  ordre  & publiée  enfuite 
par  Minucius  Félix.  S.  Cyprien  demeuroit  dans  U 
même  maifon  que  le  prêtre  Cécile , lorfqu’il  rece- 
voir fes  inflruéîions  fur  la  religion  chrétienne.  Son 
baptême  fie  fa  pretrife  mime  qui  iuivtc  quelque 
temps  aprcs,loin  de  lui  infpircr  la  penfée  de  le  iépa- 
rcr  comme  s’il  n’eût  plus  eu  befoin  de  lui , furent 
de  nouveaux  liens  qui  Ty  attachèrent  encore  plus 
étroitement.  Rien  ne  contribua  plus  à le  faire 


Cécile  d’aunes  injures,  il  le  traita  fort  ci-  D avancer  dans  la  venu  avant  fon  épifeopat , que 


0 F+* 


vilement , jufqu’à  l’appelles*  fon  fircre  : mais  fes 
honnêtetés  ne  diminuèrent  rien  de  la  force  avec  la- 
quelle il  réfuta  fon  difeours.  Il  expliqua  d’une  ma- 
nière admirable  les  principes  & lej  maximes  de  no- 
tre religion  , quoiqu'il  foir  plus  facile  de  les  fentit 
de  de  les  goûter  que  de  les  cxprimcr.il  les  mit  dans 
tout  leur  jour  par  les  preuves , les  exemples  & les 
autoritez  dont  il  les  appuya.  Il  ne  lui  fullit  pas  de 
défendre  la  vérité  de  la  religion  chrétienne , il  at- 
taqua auffi  la  fauffcrc  de  celle  des  Gentils  , de  il 
tourna  contr’eux  les  armes  mêmes  de  leurs  philo- 
f’ophes,  dont  ils  prétendoient  attaquer  la  fuy.  Il  rc- 
prefenta  enfuite  notre  religion, non  feulement  com- 


Tavanrage  qu’il  rctiroic  de  la  compagnie  de  ce 

faine  vieillard.  Auffi  S.  Cyprien  plein  d’eftime  Se  *<•«.•*«>. 

de  reconnoiifance  pour  lui , Taimoit,  Thonoroit  de  c-’i r* 

le  refpeélcic , te  confidcrant  non  comme  un  fîmplc 

ami  â qui  le  caradcre  de  la  pretrife  Tauroic  égalé  Hkr.wit.it, 

d'ailleurs , mais  comme  le  pere  de  fa  nouvelle  vie.  *7’  * 

Il  prie  meme  le  nom  de  Cccilt  pour  Tjmout  de  lui, 
de  il  le  fie  peut-être  à plus  jufte  rirte  qu’Eulcbc  de 
Ccfaréc  n’en  ufa  depuis  à l’égard  de  S.  Pamphile 
dont  nous  avons  parlé  au  premier  jour  de  ce  mois. 

S.  Cécile  de  fon  côté  fur  fi  knlihle  à cette  affection  , 
que  S. Cyprien  avoit  pour  lui , que  lors  qu’il  fc  vit  r,f>  Of» 
fur  le  point  de  mourir  , il  lui  confia  le  foin  de  fa 


me  fainfCjjmis  encore  comme  favorable , facile  & £ femme  5c  de  fes  entans  , le  laifTant  ainfi  comme  «a 

conforme  à la  droite  raifon.  Son  difeours  ne  man-  l'héritier  de  fa  pieté  fit  de  fi 


TA 

y.  r* 


qua  d'aucun  desornemensdans  Icfqucls  Cécile  avoit 
fait  conlîfler  toute  la  force  Se  la  beauté  du  liens  ce- 
pendant il  ne  les  avoir  point  iccherchez.  Mais  fans 
faite  aucun  fond  fur  fon  efprit , fon  éloquence , ni 
' fur  tes  raifonnemens  humains , il  avoit  mis  toute  fa 
confiance  en  Dieu , de  il  en  obtint  1a  grâce  qu’il  lui 
avoit  demandée  pour  éclairer  l’cfprit  «le  Cécile  de 
lui  toucher  le  caur. 

En  effet  lorfqu’il  eut  cefTé  de  parler , Minuce 
demeurant  dans  le  filcncc  , Cécile  s’écria  tout  d’un 
. coup  : » Je  n’attens  point  la  fcnicncc  de  notre  arbi- 
n tre.  Nous  fomoies  tous  deux  victorieux  : Oétave 


» pieté  fie  de  fa  tendrciîc  à leur  égard.  Aii  u 
Ce  n’étoit  fans  doute  qu’une’  recommandation  de  *u*’ 
fimple  amine  oü  de  charité.  Car  Tcglifc  d’Afiique  W 
comme  on  le  voit  par  S.  Cyprien  meme , ne  per- 
mettoit  point  que  l’on  chargeai  les  Eccldiafliques 
de  tutclcs,  ou  d’autres  engagemens  d’affaires  civiles 
Se  fcculicrcs  qui  pouvoient  les  détourner  de  leurs 
fonétions  facrccs.  L’Eglife  honore  mainrcnanr  la 
mémoire  de  S.Cecile  le  1 1 1 de  juin  qui  eft  un  joue 
arbitraire  que  lui  ont  donné  ceux  qui  ont  dreffé  le 
martyrologe  Romain  fous  Grégoire  XIII.  Cac 
on  ne  voit  point  qu’il  ait  été  fait  mentiqn  de  lui 
avant  ce  temps.  Ces  auteurs  ont  ufc  de  la  même 
J mm  C ij»  liberté 
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* .r!?“d.<lc.b'10|:n“p 1“' ■>'*-  A toine  ou  de*  focs  de  rOricnt.  An  mutai  cft-il  ccc 

tain  que  celte  de  5.  Benoît  n’etoit  point  encore  re- 
çue en  France. 

S.  Lifard  perfeveradans  les  voyes  de  faintcrc  od 
Dieu  l’avoit  fait  entrer  avec  beaucoup  de  confian- 
ce & de  fidelité  * jufqu’i  ce  quc^’ayam  comble  de 


voient  jamais  eu  de  culte  auparavant,  & de  la  mort 
dcfqucls  ils  ignoruient  le  jour.  Au  refte  nous  ne 
croyons  pas  devoir  demeurer  tellement  attachez  à 
l’opinion  de  ceux  qui  ne  font  qu’une  perfonne  de 
l’ami  de  Mmurius  Félix  Se  du  maître  de  S.Cyprien, 


que  nous  ne  foyons  difoofez  i les  feparcr  dès  que  grâces  & de  mérites , il  le  retira  de  la  terre  pour  le 
I on  en  fera  voir  la  différence.  couronner  dans  le  ciel.  On  n’cft  affût  c ni  de  Vannée 


fiecle. 


I. 

An*.  mf. 

Itll-fêl-  jCC. 


ILS.  L I F si  R D PRE-STRE,  ABBB 
À MtHH  fur  Loir,  bipbtrdtu  & LitipbjrJui. 

O Aim  Lifard  que  Ton  croit  avoir  été  frere  de 


ni  du  jour  de  fa  mort  que  les  uns  matent  en  jûj , 
ôc  d’autres  vers  l’an  jjo.  Saint  Urbicc  fon  difei- 
ple  Se  f on  fuAeffeur  dans  l’adminifttation  de  fa 
communauté  de  Meun  eut  loin  de  les  funérailles  : 

& quoique  Dieu  eue  découvcn  de  temps  en  temps  - 
la  faint  etc  de  Lifard  pat  des  (ignés  extraordinaires  , 


(tint  Uonard  Jc  Vradcu.rc  & non  dtctlm  de  fon  cOTp.  dtmcui.  ei  kiîc  jufqu'Vcc 'qù'cn’Tloi 

«Limoges  , croit  ne  a Orléans  d une  famille  fort  ® :t  c-  i-La  r- 1 ■■  ^ * ..  .°  . *!°4 


L’an 

1104. 


il  fut  levé  folcmneliement  par  Raoul  archevêque 
de  Tours  , Gualon  évêque  de  Paris  , Jean  évêque 
d’OHeans , Se  aircticn  abbé  de  faint'  Mefmin.  Ils  <«•*•  «• 
firent  la  ceremonie  de  la  tranfiation  le  xvd'oéto- 
bre  avec  la  dédicacé  de  Pcglife  , dont  le  grand  au- 
tel fut  contacte  fous  le  nom  des  apôtres  S.  Pierre 
& S.  Paul,  de  fous  celui  de  S.  Lifard.  Le  corps  du 
Saint  fut  mis  dans  une  Grotte  ou  Chapelle  baffe 
près  de  l’endroit  de  fa  prcinictc  fcpulture  ou  les 
peuples  allèrent  en  foule  faire  leurs  dévotions.  Il 
femme  que  le  monaftere  de  notre  Saint  a voit  été 
chargé  dès  auparavant  eu  un  chapitre  de  chanoines. 

,•  . * On  célébré  tous  les  ans  deux  fêtes  en  ion  honneur. 

A-  1 • j»  j : qu«i 1 *U1  avoir  demande  l’une  au  m de  juin  que  l’on  prend  pour  le  jour  de 

dec  , Cnit  devoir  ! ordonner  ducre  enfuire.  LiUrd  ^ (i  mort , rlu«^  ’g  doub£ , dc 


confiderce  dans  la  ville  : & il  y fit  affei  Ring-temps 
la  profefiion  d’Avocar.  Il  s’en  aquita  avec  beau- 
coup d’honneut  & de  probité , joignant  à l'inté- 
grité des  mœurs  3c  à une  conduite  de  vie  irrépro- 
chable une  grande  réputation  d’équité , de  droiru- 
& «Nubilité  dans  les  affaires.  Dieu  voulut  lui 
faire  fanétifier  toutes  ces  excellentes  qualitez  par 
«ne  grâce  lînguliere  qui  le  dégoûta  du  ficelé  , ëc 
lui  infpira  le  defir  de  tendre  à la  perfcéHon  des  dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift.  [1  avoir  quarante  ans  lors 
<ju'il  renonça  au  monde , Se  il  fit  de  (îgiands  pro- 

Jjrcs  dans  la  vie  fpiriruclle  , que  fon  évêque  apres 
ui  avoir  «ionne  la  tonfure  < ’"  ’ ' 


apres  cette  coniécrarion  qui  le  feparoir  du  com- 
mun du  peuple,  ne  chercha  plus  qu’une  folitude  où 
il  put  vivre  avec  Dieu.  Il  en  trouva  une  allez  con- 
venable à fes  dcficins,  fur  une  montagne  près  delà 
Loire  ,où  eft  maintenant  la  ville  de  Meun  à qua- 
tre lieues  au  deffous  d’Orléans.  Il  y mena  une  vie 
fort  rct»c  Se  fort  auftetc, n’ayant  point  d'autre  com- 
pagnie que  celle  «TUrbicc  qui  voulut  fuivre  fea 
pas  3c  fervir  Dieu  fur  fes  exemples  3c  fes  inftruc- 
tionj.il  n'avoit  pour  couvert  qu’une  méchante  cel- 
lule qui  n'cttm  gucres  en  état  de  le  garantir  des  in- 
jures de  l’air.  Il  croit  toujours  vêru  d’un  rude  cili- 
ce  : il  ne  prenoic  chaque  jour  pour  fa  nourriture 
qu’un  fon  petit  pain  d’orge  qu’il  faifoic  lui-même , 


cion  Se  de  la  dédicacé  de  fon  cglnc  le  fait  le  xv  d’oc- 
tobre. Long-temps  avant  cette  tianllation  3c  des 
le  neuvième  fiecle  la  fête  du  iroiiicine  jour  de  juin 
étoic  obfervéc  de  commandement  ou  chômée  dîna 
la  ville  3c  dam  tout  k dioede  d’Orléans  .comme 
on  U voit  pat  l'ordonnance  de  l’cvcque  Gautier. 
Ce  n’cft  pis  un  petit  préjugé  pour  l’antiquité  du 
culte  de  famt  Lifard.  Auiii  voyoru  - nous  que  les 
anciens  manyrologcs  du  nom  de  faint  Jérôme  qui 
font  du  vi  1 ou  vin  iieck  en  ont  fau  mention, 
de  même  que  celui  de  Flonis  du  temps  de  Charle- 
niagne.celuid’L’iuarddu  temps  de  Charles  k Chau- 
ve , 3c  ceux  cjui  les  ont  fuivis  julqu’au  Romain  mo- 


J* 

f./f.  g«.B7. 


H,  ‘ 1 * 0 1 a.  t » «kme.  Le  meme  jouronfaitiTulkenLimouûnla 

t Z 1^°"  fête  de  S.  Ulfard  que  quelques-uns  croy*;t  n’êt  e 

d eau  .encore  nen  ufoit-il  fou  vent  que  de  trois  ,us  different  de  S.  Lifard.  J 

purs  I un.  L opinion  que  1 on  avoir  de  fa  fainteté 
devint  fi  publique , que  Marc  évêqae  d’Orleans  fe 


J.  u -t.u 


trouvant  à Ckry , qui  n’cft  qu'l  cinq  quans  de 
lieues  de  Meun , le  fit  venir  pour  recevoir  l’ordre 
de  pretrife , perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  mieux  re- 
connoicre  ni  recompenfer  fa  vertu  qu’en  lui  confé- 
rant cetre  dignité.  C’eft  ce  qui  a fait  qu’Uiuard 
dans  fon  martyrologe  , 3c  d’autres  Ecrivams  après 
lui  l’ont  qualifie  feulement  Prêtre  -,  quoique  fi  l’on 
a’en  rapporte  à l’auteur  de  fa  vie  , il  ait  été  religieux 
Se  abbé  ou  fuperieur  de  Moines.  Comme  1e  titre  de 
Prêtre  a toujours  été  plus  honorablcque  celui  d’ab- 


///.  SAINŸ  G ENE'S  , ErES  i>V  E tu  fi*d« 

ds  Citrnunt  cm  yiuvergnt. 

IL  n'y  a que  la  célébrité  du  culte  de  faint  Güne’s 

{<5  


que  plulieurs  écrivent  G.u-ft  ) qui  m»us  engage 
à parler  icy  de  lui.  Car  fon  hiiloirc  fc  trouve  telle- 
ment ohfcurcic  Se  défigurée  par  des  fables, des  er- 
reurs de  fait  Se  des  choies  ciiangeres  qui  appar- 
tiennent à d’autres  Sainrs  de  meme  nom  , qu’il  ne 

..  Y.-i—r e feftc  PTd‘lur  Plus  ricn  ,,on  Puhfe  alfurcr  de 

oc  , les  anciens  le  donnoirnt  aux  abbez  lors  qu'ils  lui.  Ce  que  l’on  en  dit  de  plus  general  eft  ce  que 

les  voyoient  élevez  au  faccrdocc.  On  ne  peut  nier  l’un  en  fait  de  moins  douteux.  Il  ctoir  de  i’unc  des 


epeutr 

que  Saint  Lifard  n’ait  formé  divers  difciples  dans  la 
perfection  de  U vie  chrétienne, Se  qu’il  n'ait  aflera- 
blé  dans  fa  folitude  de  Meun  une  communauté  dont 
il  a été  obligé  de  prendre  1a  conduire.  Mais  on  ne 
fait  pas  s’il  a donné  quelque  réglé  particulière  à fes 
celigicux.  Comme  on  croit  qu’il  avoit  été  quelque 
temps  dans  l’abbaye  de  Micy  ou  de  faint  Mefmin  1 
deux  lieues  d’Orléans , avant  que  de  fe  retirer  i 
Meun , 3c  qu’il  y a toujours  entrerenu  «fe  grandes 
habitudes  jufqu’à  U mort,  on  a quelque  raifon  de 
conjecturer  qu’il  établit  chez  lui  ta  règle  qu’on  pra- 
tiquoit  dans  ce  monaftere  qui  ctoir  celle  de  S.  An- 


1 ctoir  de  i’unc  des 
premières  familles  de  la  ville  d’Auvergne  ou  du 
château  de  Clermont  qui  en  ctoir  proche.  Se  oiile 
fîcgCcpifcopal  n’étoir  pas  encore  rranlporté  au  temps 
de  fa  naiftance.Ekvé  dans  la  pieté  3c  dans  les  fcicn- 
Ces  , Se  conduit  par  l’cfpm  de  Dieu  qui  l’avoit  pré-  * 
venu  de  fes  grâces  des  Ion  bas  âge  » il  employa  Ici 
grands  talens  qu’il  avoir  reçus  de  la  nature,  Se  qu’il 
avoit  cultivez  pir  l’étude , i inrtruirc  le  peuple  de 
fon  pais  lorsqu’il  foc  reçu  dans  la  ciericaturc.Ck  ifc 
fanefi  fier  lui-même  par  11  pratique  des  vérités  qu’il 
cnfcrgnoit  aux  aurrcs.il  fe  nuccroic  k corps  par  rou- 
tes forte*  d’aufteritez  pour  ciucifïcr  fa  chair  avec 

fes 
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fes  pallîons,  & les  rendre  parfaitement  foumife*  i A de  l'illyric  , qui  (cmbloicnt  appartenir  à l’empire 


Vers  l’an 

656. 


l'clprit  : mais  en  meme  temps  il  nourri  Hoir  & fur- 
tifioit  Ton  amc  par  U parole  de  Dieu  qu'il  raeditofc 
Jour  & nuit  dans  les  fainres  écritures.  De  forte 
qu’on  n’cft  point  furpris  d’apprendre  que  lorfque 
le  fiege  épi  (copal  vint  à vacquer  par  la  mort  de 
l’rogolc  , tpus  les  yeux  du  clergé  & du  peuple  de 
la  ville  fe  tournèrent  fur  lui , te  que  toures  les  voix 
s’accordèrent  à n’en  demander  point  d’aurre  pour 
leur  évêque. Il  fut  ordonné  malgré  la  refî  fiance  que 
fon  humilité  lui  falloir  faire, apres  un  jeûne  de  j jours 
Sc  des  prières  publiques , qui  éroicnr  les  moyen* 
ordinaires  qu’on  employoh  en  ccs  temps  - là  pour 
tacher  de  fonder  la  volonté  de  Dieu  Sc  implorer  Ion 
allîllancc.  On  le  retour  donc  comme  de  la  main  de 
Dieu  , & il  fc  comporta  pendant  tout  fon  épifeo- 


d’Occidcnr , la  6t  continuer  avec  encore  plus  de  ^ 
fureur  qu'au  para  vanr.  L’on  compte  egtrc  les  plus 
célébrés  martyrs  de  ce  pais  Saint  Qu  111s  évêque 
de Sifcic  dam  la  haute  l'annonie,  vütc  prclquc rui- 
née aujourd’hui , que  l’on  connoir  encore  fous  le 
nom  de  SifTtg  dans  la  Croatie  impériale.  Ayant  kû  « 
que  Maxime  gouverneur,  ou  p.u:ut  licit  nant  du 

f'ouvetneur  de  la  Pannonie  , avoir  donne  ordre  de 
e faire  arrêter  , il  fortic  de  la  ville  pour  fe  déro- 
ber à la  perfecurion.  Il  fut  peurfuivi  de  pris  par  les 
folJats  que  l’on  avoir  envoyez  aptes  lui.  Maxime 
à qui  on  le  prefenta  fur  le  champ  lui  demanda  où  il 
fuyoit  ? Quirin  lui  répondit  : •<  Je  üc  fuyois  pas , 
"mais  jcfuivoisle  commandement  de  mon  Maî- 
tre , qui  a dit  : Si  on  vous  perfccute  en  une  ville. 


pat  comme  un  médiateur  qui  autoit  été  envoyé  du  B n fuyez  en  une  autre.  Qui  a ordonné  cela , dit  Ma- 


cicl , pour  concilier  les  hommes  avec  Dieu, de  tenir 
la  place  de  Jcfus-Chrift  fur  la  terre  dans  le  foin  des 
âmes  qu’il  avoit  rachetées  au  prix  de  fon  fang»  Ce 
que  l’on  dit  de  fon  pèlerinage  de  Rome  en  la  cin- 
quième année  de  fon  pontificat , Sc  du  long  terme 
pendant  lequel  on  veut  qu’il  air  vécu  après  l’on  rc* 
tour  ne  paroît  point  avoir  affez  de  fondement  pour 
> nous  obliger  à quitter  l’opinion  de  ceux  qui  ne  lui 
donnent  que  lîx  ans  d’epifeopar. 

Il  mourut  félon  la  luppuration  de  ces  derniers 
vers  l’an  6 6 t , Sc  eut  pour  (uccefTcur  Félix , que 
quelques-uns  lui  ont  donné  fans  raifon  pour  pre- 
deccffeur.  Il  fut  enterré  dans  une  églife  du  faux- 
bourg  qui  étoit  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Sympho- 


br.iu  y établi  fon  culte. C’eft  encore  aujourd’hui  une 
églife  collegiale  de  Chanoines  où  la  fcrc  de  notre 
Saint  fc  célébré  tous  les  ans  le  troiiïémc  de  juin 
• avec  beaucoup  de  folcmnité.  Ce  culte  eft  auilî  fort 

étendu  dans  toute  l’Auvergne  où  il  fe  trouve  un 
grand)  nombre  d’éelifcs  dédiées  fous  le  nom  de 
laint  Gcnès.  Mais  il  faut  avouer  qu’elles  ne  recon- 
noiffent  pas  toutes  le  faim  évêque  de  Clermont 
• ' » !«  T pour  patron  -,  en  quelques  endroits  c’eft  S.  Otnh 

»VdU  t*  ( O comte  d’Auvergne  qui  a vécu  quelques  années 


» U SIM 
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après  notre  Saint,  du  temps  de  faiht  Prix 
, d’autres  c’eft  un  faim  Cenii  ( t ) martyr  different 
de  faim  Gcnès  ( $ ) comédien  de  Rome  , Sc  de  q 
faim  Q(rrtt z.  ( 4 } Greffier  d’Arles  , aulfi  martyrs. 

R F n voi  *. 

• S.  I s a a c mal tyr  de  Courdouc,  fous  |ps  Sarra- 
zins  l’an  8 j 1 , honoré  en  ce  jour.  Voyez  cy-après 
au  vi  i:  de  juin  à l’oceafîon  des  autres  martyrs  du 
• meme  lieu  Sc  du  même  temps. 

A a&AAA  AAvfcrfMuJyfc 
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QUATRIEME  jour  de  juin. 


Iv  fiecle.  SAINT  °VIRIN  Et'ESQVE  DE  S/SSEG 
tn  Pannonie  & martyr. 

j.  TL  femble  que  1a  perfecurion  excitée  contre  les 
jt«m.  Aa  X chrétiens  par  les  empereurs  Dioclétien  Ôc  Ma- 
!•  u4*  ximien  Hercule  dût  finir  avec  leur  démillion  f fur 
tout  en  Illyrie  où  réftdoir  principalement  l’autorité 
M 1 t «.  Pre,n'cr*  ^ls  Galere  Maximien  fon  fucccfTeuf 

}Ar.  iiî,  011  Orient , le  principal  auteur  de  cette  fanglanttf 
perfecurion  , voulant  dominer  dans  les  provinces 


L’an 

joy. 


• xime  ? Jefus-CImft , qui  eft  le  vrai  Dieu  , repon- 
>•  dit  Quirin.  Le  Juge  lui  dit  : Hc  ne  Içavcz-vous 
” vous  pas  que  les  ordres  des  empereurs  peuvent 
h vous  trouver  par  tout,  Sc  que  celui  que  vuiisquz- 
» lificz  le  vrai  Dieu  ne  peut  vous  fecourir  loilque 
h vous  êtes  pris , comme  vous  le  voyez  maintenant  ? 
L’évêque  reprit  la  phtole  te  dit  à Maxime  : » Le 
» Dieu  que  nous  adorons  eû  toujours  avec  nous  Sc 

* il  peut  nous  fecourir  quelqueparrquc  m us  fuyons» 
- Il  étoit  avec  moi  lorfque  je  fus  pris  ï if  tfl  encore 
*»  icy  prefenr  s c’eft  lui  qui  me  fumfic.c’eft  lui  qui 
*»  vous  répond  par  ma  bouche.  Vous  parlez  beau- 
s»  coupfreprir  le  Juges  vous  nechctcliez  qv.’àdif- 
" fcrcr&à  vous  detfendrr  de  l'ordonnance  des  an- 


rien, & qui  a pris  celui  de  S.Genès  depuis  que  la  rc*  C >»  pereurs.  Lifez  leur  Edit , Sc  foumectez- vous  y. Je 
putation  des  miracles  que  Dieu  opcroit  i ton  rom-  » ne  puis  me  foumecuc,  repartit  Quirin , à des  or- 
K..  m » r raidi  fnn  mltr.rvfl  ruenre  milnurd'kni »>  dres  qui  blefTent  ma  religion  & ma  confclcjiic , de 

»*  que  JC  regarde ^ornme facrilfges.lls  vcdrr.t.con- 
*>  tre  la  drfcnfe  exprclTe  de  Dieu,  que  les  fcrvneurt 
» de  Jelus-Chrift  facrihcnti  vosdivhiitcz  que  je  ne 
»>  rtconnois  point  parce  qu’elles  ne  font  rtentau  lieu 
- que  le  Dieu  qye  je  fers  cil  pr  rout  & au  diffus  de 


»>  tour,  renferme  & foùricm  tout  . difpofc  de  tout 
»»  en  fouverain  Maître , patcc  qu’il  ell  l'unique  au- 
» tcur  de  tomes  choies»  Maxime  lui  dit:  Vous  n’au- 
» riez  point  appris  tant  de  fables  fi  vous  n’aricz  pas 
y»  tant  vécu.  Vous  acqueretez  en  peu  de  temps  tou» 
» te  l’intelligence  qui  vous  eft  necdTwrc  JÎ  vous 
» obéiffez  aux  ordonnances.  Si  vous  y refiftez  vous 
»>  porterez  U peine  de  votre  .icfobéifljncc:&;  après 
» divers  trakemens  fâcheux  vous  n'avez  que  la 
» mon  à attendre  fi  vous  perfeverez.  • 

Le  réponlc  vigoureufe  que  fit  le  Saint  à ce  dif- 
cours  éta  au  Juge  l’efpaance  de  pouvoir  le  gagner 
par  des  proies.  C’eft  ce  qui  lo  porta  à le  foicfufli- 
gcr.  Duiant  ectourmenr  il  le  preffa  encore  de  lacri- 
ner  aux  dieux  t il  lui  offrit  meme  de  le  faire  Lcrifi- 
cateur  de  Jupiter  .Quirin  lui  répondit  :m  Je  fai»  main* 
»»  tenant  une  vraie  fonction  de  facrilicarcur  en  m'of. 
» ffant  moi- même  en  facriljce  au  vrai  Dieu.Ladou- 
m leur  du  tourment  que  j’endure  ne  m'cll  point  fenfi- 
» ble  , Sc  je  fuis  pét  à en  fouffrir  de  plus  grands  en- 
»corc  a'in  de  pouvoir  par  mon  exemple  marqnad 
£ »»  ceux  que  Dieu  a mis  fous  ma  conduite  le  chemin 
»»  qu'ils  doivent  tenir  pur  arriver  à la  gloi  e où 
•>  nous  afpirons.  Maxime  le  fit  meme  en  prifon  Sc 
charger  de  chaînes  f efjpcrant  que  le  temps  Sc  Ict 
mauvais  craitemens  le  feroirnt  changer.  Quirin  n’y 
fut  pas  plutôt  renfermé  qu’il  fe  mit  en  prierrs,  Sc  il 
rendit  grâces  i Dieu  de  ce  qu’il  l'avoir  jugé  digne  de 
fouffrir  des  affronts  pour  lui. Mie  conjura  de  vouloir 
fe  filtre  connoître  de  ceux  qui  croient  dans  la  prif  .tn 
Sc  furie  minuit  l’on  y vk  paroitre  une  grande  lu- 
mière. Le  geôlier  Marcel  furpris  de  cette  merveille 
vin»  Ce  jetter  aux  pieds  de  S.  Quirin  lui  dit  avec 
larme! 


IL 
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larmes:  » Pries:  le  Seigneur  pour  moi  , car  je  crois  A Scbalticn.  On  ajoute  qu'il  y demeura  cache  jusqu'au  _______ 


« qu’il  n'y  a. point  d'autre  Dieu  que  celui  que  vous 
**  adorez.  Im  Saint évêque  l’ayant  long-temps exhor- 
té.lc  marqua  au  nom  de  notre  Seigneur  Jdus-Chnil: 
<c  que  l'on  ne  peut  guère*  entendre  que  du  baptê- 
, me  qu'il  lui  conféra  (ans  doute  dans  la  priiion  apres 

l’avoir  ludiü. muent  infirme  des  principes  de  latdy. 
Trois  joui  s après,  Maxime  envoya  S.Quirinà  Aman- 
ce  gouverneur  de  lapicmicre  Pannonie  qui  cil  la 
vraie  Hongrie,  pour  vtte  juge'  louveraincmcnr.On 
le  conduisit  charge  d«  ch  j mes  par  coures  les  villes  de 
la  piuvincc  qui  croient  lut  le  Danuhe  , jufqu’a  ce 
qu'on  put  joindre  le  gouverneur  auquel  il  fut  pte- 
iente  dans  la  ville  de  Scarnbant  ou  Scapring.  Aman- 
• 1 in  <kl*  ce  ordonna  qu’on  lcmcn.it  à Sabaric  * où  ctoir  Ion 
si.',,  \ lK':-v  Oc  ou  il  devoir  Pc  mm  dre.  Comme  on  àok  lùr 
c • n"cU  c'a*  le  point  de  l’y  tranfportcr , des  femmes  chrétiennes 
*11'  J|,Portcrcnt  * boue  Oc  à mangrr:&  comme  il  Uc- 
nifloic  ce  qu’elles  lui  ollfoicnr,  les  chaînes  lui  tom- 
be) ent  des  mains  Se  des  pieds  : Dieu  voulant  mar- 
quer p r cette  merveille  combien  il  approuvoir  la 
foy  St  la  charité  de  ces  perfonnes. 

III.  Le  gouverneur  étant  arrive  à Sabaric  fe  fit  pré- 
senter Quirin  dans  la  p lac  P où  c'toit  le  rhéatre  , 
après  avoir  vù  les  actes  de  ce  qui  sVroit  fait  à Sif- 
fcg  devant  Maxime.  On  en  lit  la  lecture  au  Saint 
pour  (avoir  s’il  les  reconnut (foit  véritables.  Il 


temps  d'innocent  II. qui  le  ht  lever  de  terre  Se  iranf- 
porter  dans  l’Eglife  de  l’aime  Maric.appellce  de  Traf- 
tcvttc  , c’clt-à-dirc  , de  delà  le  Tibre  , St  que  de- 
puis on  en  donna  la  rétc  à l'Egide  de  (aime  Marie 
de  Caïuars  ou  du  champ  de  Mars.  La  tradition 
veut  que  les  reliques  de  (aintQuirin  ne  fuient  point 
duncurécs  à Korne,  mais  ou  ne  convient  pas  du 
lieu  où  elles  ont  etc  transportées.  La  ville  *1’A- 
quiléc  le  vante  de  les  avoir , mais  fans  aucune  ap- 
patencc.  Celle  de  Milan  a de  kinblablcs  préten- 
tions, 9t  plulicurs  ont  écrit  que  ces  reliques  y 
«voient  etc  apportées  avec  telles  d.  (aint  Nicomc- 
dc  martyr.  Se  miles  dans  IVglile  de  laine  Vincent  s 
I mais  on  doute  ii  ce  ne  ferait  pas  celles  d’un  autre 
Saint  de  meme  nom.  Enfin  l’en  compte  entre  les 
reliques  apportées  de  Rome  en  Allemagne  l’an  3$g 
celle  de  fatnt  v^uirin  évêque  de  Silîcg  , & l’on  dit  r‘u 
qu'elles  funnt  données  à rabbaïc  de  Fulds  mais  les  £ 2».  *.</’ 
reliques  du  martyr  i'.tinc  Quiim  que  l’on  tranf- 
porta  d:'  Rome  en  Allemagne  l’.m  y + 6 fous  Je  r,'u‘ 
pape  Zacharie  , Se  qui  furent  dépotées  dans  l’ab- 
b.ue  de  Tergcnlcc  au  diocèle  de  Ficiingen  Bavic-  1,1 jhttfn,. 
rc  , font  d'un  autre  Saint  que  l’on"  honore  le  xxv  tu‘ 

de  mars  fous  le  nom  de  faint  Krein  ou  faine  Ki-  * 
rein  qui  vient  de  Cyrinus  ou  C^itirinus. 


pondit  qu’il  croit  cres-vrai  qu’il  avoir  conlelfé  pu-  'A - • ■ 'A- •” A • •’ A - JA ‘ . '-'V - . TA 
(iltquci-.icr.t  a Sifleg  le  vrai  Dieu  qu’il  contrfibit  en-  'v^ ^ 

cote  i Sibariesqu'ii  le polfcdoit  dans  le  caftr  & que  C vw stle  vW-r  ' - »•  Vlfe 

pc.  forme  ne  feroi:  capable  de  l’en  l'ejurer.  Amancc 


ràclu  de  l'ébranler  par  la  confideration  de  fon  grand 
âge  St  parles  promdfr  s d’un  repos  agréable  & hon- 
nête pour  le  relie  de  fa  vie.  Mais  voyant  l’inutilité 
de  ;uu % les  moyens  qu’il  employât  pour  le  vaincre , 
si  le  condamna  à la  mort  ; iV  le  fit  jetter  dans  lari- 
vicie  *,  une  Meule  attachée  au  coù.  Lurlqu’on  le 
,r  conduilir  fut  le  pont  pour  le  précipiter, il  s’aildnbla 
*■•«*  XfM"  u'îl*  grande  multitude  Je  peuple  popr  voir  fon  fup* 
jj»  plie*.  Mais  tour  le  monde  fut  extrêmement  lurpris 
de  voir  qu’au  lieu  J’allcc  au  fond  de  l’eau  il  demeu- 
ra fur  u lurfaec  pendant  un  temps  rres-conlidcra- 
b]c.  Le  Saint  fit  encore  en  cez  étar  la  fonction  de 


AUTRES  SAINTS  DU  QUATRIEME  JOUR 
de  Juin. 


ficelé. 


I.  SAINT  METROPHAMF.  E TES QVE 

de  By^tne  on  C Pie. 

II.  5.  OPTAT  ETES  S^VE  DE  MlLEPE  y ficelé*  * 

dit  d.pitit  MtLi  en  Afrique. 

N Ous  ne  connoiltons  aucune  des  avions  par- 


ticulières de  la  vie  de  ces  deux  faims  évê- 
ques -,  nuis  leur  nom  cil  fi  connu  dans  l’Eglife 
-prcdicareur  de  l'Evangile  , Se  il  exhorroit  lur  tout  n qu’on  croiroit  oublier  ce  qu’on  doit  à leur  me- 

I.L  A^ll«  J,„,  I.  I-  1,  ) tnhir.  l'or,  mirnnnit  rnninc  r-  U 


les  fidcllet  à demeurer  ferme*  dans  la  foy  Se  X ne 
craindre  ni  les  tourmem  ni  la  moit.  Mais  voyant 
Si4{t»rv**.  u’enfonçoit  jvoint , St  craignant  de  perdre  la 
couronne  du  inartyte,i!  pria  notre  Seigneur  de  faire 
cafter  le  miracle  qui  «voit  aflex  duré  pour  donner 
aux  fpcii  itcurs  des  preuves  de  fa  tpmc-piiiriance. 
Sa  prière  fur  enfin  exaucée  & il  obtint  la  demicie 
des  grâces  qu’il  pouvoir  c (perce  fur  la  terre , qui 
ctoir  de  mourir  pour  (on  Dieu, 
p.  Son  corps  coula  à fond  dès  qu’il  eux  rendu  l’efi- 
*prit,8c  on  Je  trouva  à une  petite  dillance  de  l'endroit 
o,i  il  avoir  été  précipite.  Il  fut  enterre  avec  hon- 
neur dans  l’églife  de  Sabaric  qui  croie  vers  lapor- 
y le  de  Scarabanr  , fi  toutefois  il  cil  vrai-lcmblable 


moire  , fi  l’on  ne  marquoit  au  moins  ce  qui  les 
a rendus  célébrés. 

Mctrophanb  que  le  martyrologe  Romain  I 
qualifie  ConfclTeur  infigne , avoit  mérite  ce  glo-  Miwftai: 
lieux  titre  durant  la  perlée ution  de  Licinius  , de 
peur  - erre  même  fous  Dioclétien  5<  Galère  Ma- 
ximum. f\  croit  évêque  de  la  ville  de  Byzance  lur 
le  fonds  de  laquelle  lur  bâtie  la  fuperbe  ville  Je 
Conllantinople  quelques  années  apres  la  mort.  Il  y 
a meme  quelque  apparence  qu’il  lut  le  premier  où  . 
l’un  des  premiers  évêques  de  Byzance , quoique 
l’on  air  publié  des  liftes  de  (es  pt  étendu  s prédcccf- 
feurs,  où  il  ne  paroit  que  le  vingt  -deuxième.  La 
chronique  Palchalc  veut  qu’il  en  ait  été  le  premier. 


que  les  pcrfccuteurs  curicm  épargne  les  cglifc*  £ & qu’il  ait  gouverné  cette  eglife  , détachée  de  celle 
dans  ces  pais , plutôt  que  dir,;  le  relie  de  î’cm-  d’Hcracléc  quiétoit  la  métropole,  pendant  l’cfpa- 


pirc.  Sa  mort  arriva  Se  quatrième  jour  de  juin  , 
qui  cri  celui  auquel  les  martyrologes  des  Latins 
ont  marqué  fa  fcrc.  Saint  Jerome  dans  fes  augmen- 
tations à la  chronique  d’Eulcbe  a place  fa  more  à 
l’année  J i o : Baroniiu  la  met  en  $ o 8 ,6c  d'autres 
Ailh.  ti  croyent  qu’elle  arriva  plutôt  en  509.  Les  Barbares 
An.  BtU.  jc  jcii  ]-  |)anube  étant  venus  faire  de*  courtes  dans 
w' 1 la  Pannonie  vers  la  fin  du  meme  ficelé  , pluficurs 
chrétiens  de  Scarabanr  Se  de  Sabarie  vinrent  fe 

— réfugier  en  Italie  Se  apportèrent  le  corps  de  faint 

Vers  l’an  Quirin  à Rome.  On  l’encerra  fur  le  chemin  d’Ap- 
)<ff.  pi  us  dans  lc^  Catacombes  pies  de  celui  de  laine 


ce  de  près  d’onze  ans.dcpuis  l’an  $ 1 ).[ufqu’cn  5 1 }. 

Cette  iùppuration'étant  receuc  nous  poncroit  à con- 
clure que  S.  Mctrophanc  iCToit  mort  deux  ans  avant 
le  concile  de  Niccc , mais  qu'il  auroil  etc  vivant 
lorfqu’en  jio  S.  Alexandre  évêque  d’Alexandrie 
envoya  à l’évêque  de  Byzance  , comme  à un  des  • Uiiirei* 

fuincipaux  defenfeurs  de  la  dodiinc  apollolique, 
a lettre  fynodalc  * de  Ion  concile  où  Arius  & fes  .t[-f*llillré 
iciùateurs  avoient  été  excommuniez.  Il  cil  certain  C.AiUm.Or. 
qu’il  n’allilla  point  au  concile  œcuménique  de  l’an 
5 1 5. Mais  au  lieu  d’en  rvjetter  la  caufc  fur  fa  mort , { **»*»«#. 
on  peut  l'attribuer  i fon  grand  âge  Se  à fe*  inârmitez  ' * 

qui 
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qui  l'empêchercnt  de  fortir  » Se  qui  lui  firent  depu-  A autres  favans  d’entre  les  faims  Pères  qui  l’avoicnt 


ter  entre  autres  Ecclcluftiqucs  de  Ion  églife  à Nicéc 
le  prêtre  Alexandre  l’on  fucccffcur.  Celui -cy  parut 
(i  fi  peu  «le  temps  après  en  qualité  d’éveque  de  By- 
stancc,  qu’on  ne  peut  prclquc  point  douter  que  faint 
Metrophane  ne  loit  mort  durant  la  tenue  meme  de 
ce  concile.  Car  il  femblc  que  ce  fut  comme  évêque 
piutôr  que  comme  delcgué,qti’A!cx.mdre  condam- 
na Arius  avec  Us  autres  pères  du  concile. 

Le  culte  de  S.  Metrophane  croit  fort  ancien  8c 
fort  cek-brr  dans  la  Grèce , l’Orient  de  l’Egypte , 
comme  on  le  voit  par  les  calendriers , les  mcnolo- 
ges  , les  rituels  8c  les  autres  livres  deglife  de  tous 
ces  pais.  Le  grand  OiKee  de  ta  fete  le  trouve  dans 
les  Menées  au  tv jour de  juin  que  l’on  regarde  com- 
me celui  delà  mort.On  eut  grand  foin  de  fon  tom- 
beau lorfqu’on  fit  changer  de  face  à la  ville  de  By- 
zance 5c  qu’on  la  rebâtie  pour  lui  faire  porter  le  nom 
de  Conftantin.  On  prétend  que  peu  de  temps  apres 
la  mort  Je  ce  Prince  on  dretTa  dam  cette  nouvelle 
ville  en  l’honneur  de  S.  Metrophane  uncEglifcquc 
. l’empereur  Jullinicn  fit  réparer  deux  cens  uns  après 
avec  beaucoup  de  foin , Se  que  l’on  y plaça  tes  re- 
liques qui  y furent  coniervccs  durant  pîulicurs  fic- 
elés. Mais  on  ne  voit  pas  que  ce  culte  ait  été  établi 
en  Occident  avant  la  fin  du  feiziéme  tiède, auquel 
fon  nom  fut  inlété  pour  la  première,  fois  Hans  les 
martyrologes  latins, par  les  foins  du  Cardinal  Ea- 
ronius  qui  l’avoir  pris  du  MénoJoge  des  Grecs, tra- 
duit par  le  Cardinal  Sirlcr. 

$.  II.  SAINT  OPTAT. 


jncccdé  : «Qu’il  ctoit  terri  de  I’Egyptc'(c’cft-A-«lirc 
»*  de  l’étude  des  fcicnccs  étrangères  I charge  d’or  5c 
» d’argent-,  be  qu’il  avoir  revendiqué  à Dieu  ce  que 
» Il-  paganilttie  lui  avoir  volé,  appliquant  à l’ulage 
» d^v  chrétiens  ce  qui  te  trouvoit  de  conforme  à la 
“ venté  de  à la  règle  des  mœurs  dans  les  écrits  des 
" Philotophcs  payons  que  l’on  dévoie  regarder  corn-  , 

**mc  d’injiilks  poflliTeurs «le  ces  tiehclfcs*  S.  Au- 
gultiu  n marque  encore  cnal’autres  occalions  l’cfti- 
mc  particulière  qu’il  faifoit  de  Ion  mérite  , témoi- 
gnant que  fa  mémoire  eft  digne  de  vénération  par- 
mi les  évêques  de  la  communion  catholique. 

Il  mourut  félon  la  conjecture  des  favarts  vtrs  l’an  r#r.j. 
57©>ou  peu  de  temps  aptes.  On  ne  croit  pas  du 
moins  qu’il  ait  vû  rtgns  r Theodofc  , ni  qu’il  ait  pu  i». 

® voir  le  pape  Siricc  atlis  fur  le  faint  liège.  Car  on  eft  ‘'i  *' 
perluade  que  c’cft  par  une  addition  de  copifte  que 
ce  nom  fc  trouve  après  celui  de  Damafe  Haut*  la 
lifte  qu’Optat  a donné  des  fuccdTcursde  S.Pierrc 
au  fécond  livre  de  ton  ouvrage  contre  les  Dona- 
tiilrs.  Quoiqu’on  ne  tache  pas  «jue  l’Eglife  ait  ja- 
mais décerné  les  honneurs  publics  d’un  culte  reli- 
gieux à ft  mémoire,  ni  dans  l’Afrique,  ni  ailleurs, 
ou  ne  lailfe  pas  de  lui  donner  tout  communément  la 
qualité  de  aWvr.il  la  pot  toit  fans  doute  «h  ioh  vi- 
vant ainfi  que  la  plupatt  des  évéqûes  de  ces  fic- 
elés, comme  un  titre  arrache  plutôt  à fa  dignité 
qu’à  fes  ma  urs.  Mais  cent  cinquante  ans  après  fa 
moit  S.  Fulgencc  évêque  de  Rufpe  la  lui  auonnee 
£ comme  à Atiguftin , alléguant  avec  éloge  un  paf- 

fage  du  hxiéme  oc  dernier  ’ livre  de  ton  ouvrage.  *On  ce  <rf« 

Il  eft  vrai  que  Pierre  Natal  l’a  inféré  au  catalogue 

des  Saints, en  rapportant  de  lui  au  xxx»  d’aouftee  athunog- , 


OPtat  étoit  d’Afrique  St  évêque  de  Mileve  H eft  vtai  que  Pierre  Natal  !’a  inféré  au  catalogue 

en  Numidie.  Il  vivoit  cinquante  ans  après  des  Saints , en  rapportant  de  lui  au  xxx»  d’aouftee 

S,Àictrophane,mais  dans  le  même  ficclç , & il  pa-  qu'il  en  a trouvé  «tans  le  livre  des  Ecrivains  occle- 
roilfoit  principalement  du  temps  desemperturs  Va-  «aftiqufs  de  S.  Jerome.  Mais  il  l'a  confondu  avec 
lens  de  Valcnticn.Tout  ce  que  l’on  fait  de  fes  actions  un  S.  Oprat  éveque  d’Auxerre  qui  viroir  au  v i fie- 

Coulifte  dans  la  connoiftancc  que  l’on  a des  fervice*  # cl *•  Quoique  les  commiffaires  établis  fous  le  pape 
qu’il  a rendus  à l’Eglife  catholique  contre  les  Do-  Grégoire  XIII,  pour  recevoir  & augmenter  le  mar- 


quai a rendus  à l’Eglife  catholique  contre  les  Do- 
narirtes  ,&  à leur  occniîon  contre  routes  fortes  de 
fc  h ifma  tiques.  Il  y avoir  long- temps  que  l’çglife 
d’Afrique  fc  trouvoit  déchirée  par  le  fchifine*  des 
Donatirtes.parmenien  éveque  fehifinatiquede  Car- 
thage & fucccffcur  de  Donar, ayant  écrit  contre  l’E- 

««ni»  .IiimW'  I|M«  .1  1,1  H It  ".ire  raftinfiniin.  .1. 


tyrologc  Romain  n’aycr.t  pu  fermer  les  yeux  à cctf» 
bévue,  ils  n’ont  pas  ciu  devoir  fiuftrcr  Optât  de 
Mileve  d’un  honneur  qu’ils  faifoient  profcllion  de 
rendre  à tous  ceux  qu’ils  eft imoient  faims , Se  dont 
le  nom  étoit  déjà  en  réputation  dans  l'Egtife. L’ayant 
aihfi canonifé  dans  lent nvutvrologe , comme  plu- 


glile , avoit  «donné  lieu  à pluJicurs  catholique»  de  aihfi  canonifé  dans  leur  martyrologe , comme  plu  - 

demander  une  conférence  des  deux  partis.  Mais  les  p ficur*  autres  dont  on  ne  faifoit  point  mémoire  au- 

Doniriftcs  l’avoicnt  refufée,  ne  daignant  pas  même  paratant , ils  lui  ont  allîgné  le  i v - de  juin  pour  fa 

pailcr  aux  catholiques  ni  approcher  d’eux,  fous  *ac  » Pjr  onc  f||l,c  de  leur  dtoic’qui  leur  donnoit 

prétexte  de  ne  vouloir  pas  communiquer  avec  les  la  bbené  de  difttibuer  des  jours  à ceux  qui  n’en 


pailcr  aux  catholiques  ni  approcher  d’eux,  fous  *uc  » Pir  onc  fu**c  de  leur  dtoic’qui  leur  donnoit 

prétexte  de  ne  vouloir  pas  communiquer  avec  les  ^ ÜHcrtc  de  diftribuer  des  jours  à ceux  qui  n’en 

pécheurs.  Optât  l’un  des  principaux  louticns  de  avoient  point. 

cette  églife  affligée , voyant  que  la  fierré  de  ces  Renvois. 

l'chifinatiqucs  faifoit  perdre  tout  le  truie  qu’on  au- 

roit  l'iijct  d’cfpcrcr  des  moyen  s de  parie  & de  charité  * Sainte  Marie  bf.  Rrrrr  anie  , frcar  de 

qu’on  leur  ptopofoit, crut  devoir  répondre  à Par-  faint  Lazare  & de  faintc  Marthe  , donr  la  rérc  fc 

inenienqui  faifoit  le  triomphant &qui  infulroitim-  faifoit  plus  ordinairement  le  xix  de  janvier.  Voyez 
puncmcin  aux  catholiqucs.il  le  fit  par  écrit, ne  pou-  au  xxtx  du  même  mois.,  avec  la  vie  de  faintc 
vant  le  faire  autrement  : Se  il  montra  ouc  contre  ion  Marthe, 
intention  il  avoir  débite  pluficurs  chofls  avanta- 

geufes à l'Eglite catholique  , plulïcurs  contraires!  p W,  A * & 

ion  parti,  pluiîcurs  aufli  qui  fembloienr  é-tre  con-  h *.f +*+^**++1^++++ 
traircs  à l’Eglife,  mais  qui  croient  laudes  en  effet.  V'd»  W V 


mires  à l’Eglife , mais  qui  étoient  Etudes  en  effet. 
L’ouvrage  a fi  bien  fiitconnoirrc  l’ouvrier  que  l’on 
n’a  douté  non  plus  de  la  faintetede  l’auteur  que  de 
fa  doctrine.  En  effet  on  y voit  reluire  la  modération 
& la  charité  d’Optat  avec  un  amour  aJmir.iblcpour 
la  vérité.  Se  un  zèle  plein  de  lumière  pour  la  dé- 
fendre. On  voiries  talons  d’un  cfprit  vil,  fubtil,  fo- 
li  Jeq  judicieux,  fanélificz  avec  l'éloquence  & Pu  fi- 
ge des  fcicnccs  humaines  par  l’application  qu’il  en 
fait  tour  la  gloire  de  Dieu  Se  le  fervice  de  fon  Egli- 
. fc.  C’cft  ce  qui  a porte  S.  Auguftin  à dite  de  lui 


CINQUIEME  JOUR  DE  JUIN. 

S.  ION  If  AC  F.  El'ESQVE  D E MATENCE 
Mpiirt  tf  Allemagne  , & martyr, 

$.  t.  Histoire  de  sa  vie. 


‘eft  ce  qui  a porté  S.  Auguftin  à dite  de  lui  VVTI H f r r 1»  ou  W 1 n r r e th,  qui  croie  le  pre- 
ie  de  S.  Cyprien , de  S.Hffairc  Se  de  quelques  W niier  nom  du  Saint  dont  nous  avons  à parler. 
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Uthu.  sa 

ver 
mf.  r»IUai I. 

4«o.  c*‘  cr 


L’an 
*S  o. 


naquit  rets  l'an  680.  dans  h petite  ville  deKirton  A rlication  aux  lettres , de  telle  maniéré  qu’en  voyant 
' s Saxons  le  zcle  avec  lequel  il  fe  port  oie  aux  choies  où  il  croit 


en  Angleterre  au  pais  de  Vefffcx  ou  des 
occidentaux  , dans  le  comté  de  Devons  - thire.  Le 
délit  d'être  heureux  qu’il  apporta  en  venant  au 
monde,  lui  ht  aimer  les  choies  divines  avant  que 
l’amour  du  liée  le  put  lui  coiromnrc  le  cœur , 5c 
l’inclination  qu’il  fit  piroitre  pour  la  vie  religieufe, 
prévint  en  lui  l’ufage  de  la  raifon.  Dès  l’age  de 
quatre  à cinq  ans  on  rcmarquoit  en  lui  une  inquié- 
tude l u .'prenante  pour  chercher  les  moyens  de  fc 
fauver  : il  prenoic  un  plailir  foigulkr  a entendre 
parler  de  ce  qui  regardoie  le  lcrvice  de  Dieu , A:  il 
demandoit  avec  grand  empreffement  ce  qu’il  fal- 
loit  faire  pour  Ton  faim.  Des  millionnaires  évan- 
géliques étant  venu  prêcher  à Kirton,  5c  s’etant  re- 


actuellement  e.nployc,  on  ne  l’auroir  pas  pris  pour 
un  homme  d’étude  , en  le  voyant  agir  dans  les 
offices  de  la  mailon  , ni  pour  un  homme  occu- 
pe des  choies  extérieures  en  le  voyant  étudier.  H 
tut  choiti  quelques  années  après  pour  enfeignet 
aux  autres  les  fcienccs  qu’on  lui  avoir  apprites  : 
mais  ce  nouveau  travail  ne  diminua  tien  de  les  veil- 
les laborieules , ni  de  fon  afliduité  à raedirer  l’écri- 
ture iainre.  Il  fcmhloir  erre  le  maître  universel 
du  monaAere  s’il  n’en  étoit  pas  l’unique , 5c  lorf- 
qu’on  avoit  étudié  fous  lui  on  croit  facilement  dif- 
penlé  d’aller  ailleurs  chercher  à fe  perfectionner  z 
car  il  falloir  des  levons  de  grammaire  ,dc  poétique. 


tirez  chez  fon  perc  , parurent  envoyez  par  la  pro-  B d’cloquence,  d’hiAoire5c  de  •philofophic.  Il  expli 
vidence  divine  pour  latisfairc  à fes  ddîrs.  Ce  fut  aua  enfuitc  l’écriture  faincc  à fes  freces,  Sc  l’&po- 

ucion  qu’il  en  faifoit  fuivanc  le  fens  littéral  , le 


d’eux  qu’il  apprit  que  pour  fe  fauver  il  falloir  re- 
noncer i foi -meme  5c  luivre  Jcfus-Chrift  * 5c  félon 
toutes  les  apparences  ils  lui  perfuaderent  que  la  voie 
la  plus  courrc&la  plus  facile  croit  de  quitter  le  mon- 
de 5c  de  fe  retirer  dans  un  monaAere»  Car  il  en 
forma  dès  - lors  le  dclfcin  5c  en  parla  i fon  pere. 
La  propofitron  qu’il  lui  en  fit  le  furprit  extrême- 
ment , Si  ce  perc  qui  avoit  pour  Vinfrid  plus  de 
tendrelTc  que  pour  les  autres  fils,  employa  les  ca- 
relfcs  3c  les  menaces  pour  lui  en  faire  palTer  l’envie. 
Il  regardoit  cette  refolution  comme  une  fantailîc 
d’enfant,  5c  comme  un  mouvement  qui  lui  croit 


fens  moral  , 5c  le  fens  mÿAiqne , lui  acquit  une 
mctveillcufe  réputation  parmi  les  liens.  Cependant 
il  ne  les  inAruiloit  pas  moins  parles  exemples  qu’il 
leur  donnoit  de  coures  fortes  de  vertus  que  par  les  • 
leçon*  qu’il  leur  diékoîr.  Ceft  cc  qui  le  fit  juger  di-  ■ 
gne  du  lacerdoce  par  fon  abbé  qui  l’obligea  d’en 
recevoir  l’ordination  i Pige  de  trenre  ans  , 5c  qui 
le  fit  commencer  enfoirc  i travailler  au  faluc  des 
âmes  5c  à inAruirc  les  peuples  par  le  miniflere  de  la 
prédicarion.  Cet  emploi  n'cmpêchoir  pas  qu’il  ne 
continuât  Toujours  d’expliquer  dans  fon  monaAc- 
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venu  par  quelque  imprclïîon  étrangère.  Mais  lorf-  re  les  divines  écritures,  Sc  l'on  voyoif  ptufeurs 
1 dé-  C religieux  des  autres  communautez  venir  i Nur- 
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qu’il  étoit  le  plus  occupé  des  moyens  île  l’en 
tourner,  il  romba  dam  une  maladie  qui  lui  fit  foire 
d’autres  réflexions  fur  fa  conduite  , 5c  la  crainte 
d’encourir  i’mdignation  de  Dieu  , du  fervice  du- 
quel il  s’agifloir,  changea  fa  difpofirion  de  relie 
forte  que  fans  attendre  le  rit  tbliffenicnc  de  fa  fanté, 
il  fit  chez  lui  une  affemblée  de  parens , dont  le  re- 
fultat  fut  qu’un  de  fes  amis  fetoit  prié  de  mener< 
ion  fils  Vinfrid  au  monaAere  d’EfcancaArc.  Cette 
mailon  étoit  fort  ptes  de  Kirton , 5c  dans  le  lieu 
même  où  l’on  a vu  depuis  croître  1a  ville  d’Excefter 
’ qui  en  a pris  fon  nom.  Vinfrid  qui  n'avoit  alors 
gneres  plus  de  fept  ans  » fut  preléntc  par  les  amis 
de  fon  pere  , 5c  après  les  demandes  foires  dans  des 


fcclle  pour  l’entendre.  Les  filles  confacrécs  à Dieu 
n’ayant  pas  la  liberté  de  foctir  de  leurs  cloîtres 
pour  en  foire  autant , tâchoicnt  d’y  fuppléer  par  les 
lettres  qu'files  lui  écri voient  pour  leconfultcr.Elles 
comptoient  au  nombre  des  grâces  extraordinai- 
res qu’elles  rcccvoicnt  de  Dieu  l’avantage  de  pou- 
voir quelquefois  être  animées  i 1a  vertu  par  fes 
exhortations. 

On  ne  connoifToit  encore  le  mérité  de  Vinfrid 
que  dans  quelques  monafteres  de  fon  pais  5c  aux 
enviions  où  il  avoit  prêché , lorfque  Dieu  fit  naî- 
tre l’occafion  de  le  produire  1 touje  l’églife  d'An- 
gleterre. Plulîeurs  Evêques  s’croicnt  affemblez  pour 


Ht' 


formes  qui  étoienr  de'ia  établies, il  fut  reçu  pat  D une  affaire  preffante  dont  l’hiAoirc ne  marque  pas 
l’abbé  Wolford  du  confcnrcment  de  tou*  les  Re-  le  fujer  dans  le  pais  de  Weftfex  où  regnoit  le  pieux 

Ina , qui  defeendit  depuis  du  Trône  pour  fe  renfer- 
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iigieux , félon  que  le  preferivoient  l’ordre  5c  U loy 
du  cloitte. 

Le  faint  enfant  oublia  (i  bien  ta  maifon  de  fon 
pete , 8c  la  cotinoiffance  de  fes  proches , qu’il  crut 
n’avoir  plus  d’autres  païens  que  ceux  que  lui  venoir 
de  procurer  fon  adoption  fpirituellc.  On  le  vit 
croître  au  milieu  de  ceux-ci  beaucoup  plus  fenfi- 
hletnent  encore  en  facétie  5c  en  vertus  qu’en  âge 
5c  en  forces  corporelles.  Son  ardeur  pour  les  exer- 
cices de  pietc 5c  pour  la  fcicnce  du  folur  .loin  de  Ce 
rallentir  après  les  épreuves  du  noviciat,  augmencoit 
tous  les  jours  de  quelque  degré  : 5c  elle  lui  fervir  de 
remede  contre  les  premiers  feux  de  la  cupidité. 
Comme  on  rcmarquoit  en  lui  de  fort  heureufes 


mer  dans  un  cloître.  Les  prélats  quicraignoient  les 
foires  d’une  fàcheufe  conreftation  qui  y étoit  for- 
venue  , perfoadez  que  le  bien  de  h paix  deman- 
doit que  l’on  terminât  le  différend  au  plurôt,avoient 
tenu  leur  fynode , fans  attendre  même  for  cela  les 
ordres  de  l’évêque  de  Cantorbery  • leur  metropo-  arfetrau. 
liraim  Mais  afin  qu’il  ne  crût  pas  que  l’on  eut  vou- 


_ dépoter  1 

ecclefiaftique  pour  lui  rendre  compte  de  roui  ce 
qui.  s’éroir  pafle  dans  le  fynode.  Dans  la  peine  où 
l’on  étoit  de  choifïr  le  plus  habile  pour  cctce  com- 


difpolkions  d’efprit  pour  les  fcienccs  , 5c  un  grand  E miflîon  , les  abbez  qui  fe  rrouvoicnr  dans  l’affém- 


penchant  pour  l’étude  , on  jugea  à propos  de  lui 
faire  changer  de  monaAere  5c  de  l’envoyer  dans 
celui  de  • Nutfcclle  qu’il  avoir  demandé,  5c  où  les 
lettres  croient  plus  rforifTantes  que  dans  la  maifon 
où  il  avoit  reçu  l'habir.  Il  y trouva  un  excellent 
direâcur  pour  la  venu  5c  un  maître  habile  pour 
les  fciences  en  la  perfonne  de  Winbert  abbé  du 
monaAere  > 5c  il  fit  de  fî  grands  progrès  dan*  l’une 
5c  l'autre  étude  que  bien  - tôt  on  le  fit  fervir  de 
modèle  aux  freres  de  la  communauté.  Il  fçut  al- 
lies les  exercise*  de  la  vie  religieuse  avec  l'ap- 


blée  propoferent  le  prêtre  Vinfrid,  5c  le  firent  pre- 
fenter  au  roy  qui  t’agrea.  Le  Saint  ainti  députe  du 
fynode  près  du  Primat,  s’acquitta  lî  bien  de  tout  ce 
dont  on  l'avoir  chargé,  que  les  évêques  du  païs 
pleinement  fatisfoirs  ne  tinrent  plus  de  fynodes  qu’il 
n’y  fût  appelle.  Vinfrid  fort  éloigné  de  mettre  fa  conv 
plaifance  dans  la  repurarion  que  lui  procuroit  loti  mé- 
rite,ou  de  vouloir  fa  regarder  comme  un  moyen  pouf 
s’ouvrit  le  chemin  mx  dignitez  ou  aux  grand#  em- 
plois , prit  la  refolution  de  fotrir  de  l'Angleterre  5c 
4’aller  travailler  à la  conrcriîon  des  lnfidclles. 
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Il  ne  lui  fut  pat  ai/c  d’abord  de  faire  confcn-  Avoir  fouvenr  fie  d'avoir  meme  d'alTcz  /ongr  entfy 
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lir  fon  abbé  & les  frères  de  fa  Communauté  à fon 
dcflcin  » mais  le  Saint  leur  ayant  fait  faire  le  dis- 
cernement de  fes  intentions  d’avec  le  prétexte  que 
prenoient  quelquefois  des  Moines  inquiets  & las 
de  leur  retraite , ils  ne  le  contentèrent  pas  de  l'ap- 
prouver de  de  prier  Dieu  de  le  bénir  •,  ils  lui  donnè- 
rent encore  deux  Religieux  choiils  de  là  maiion , 
pour  l’accompagner  dans  i'cs  vuvages.  Le  premier 
qu’il  fit  fervic  plutôt  d’épieuve  a la  patience , à la 
fermeté  de  Ion  zele  & à -la  fidelité  qu’il  devort  à 
Dieu , qu'à  jultificr  devant  les  hommes  les  motifs 

Î|ui  l’avoient  fait  lortir  de  ion  Cloître.  Car  il  fut 
ans  fruic  à l’égard  de  ceux  à qui  il  avoit  eu  inten- 


ciens  avec  lui.  Comme  tous  fes  difeours  croient 
animez  de  pieté,  pleins  de  fagcfTc.de  qu’ils  con- 
firmoient  le  témoignage  que  Je  bicn-hcureus  évê- 
que de  Wincheftcr  avoit  tendu  à fon  mérite  . il  ac- 
quit bien-rôt  l’eftime  de  Grégoire , 6c  entra  mê- 
me dans  fa  confidence.  On  croit  aufli  que  ce  fut 
ce  Pape  .ou  au  moins  le  clergé%c  Rome  qui  lui 
fit  quitter  le  nom  de  Winfrid  pour  prendre  celui 
de  lion  i p ace  , qu’il  conJcrva  jufqu’â  la  mou  de  y 
qui  lui  eft  demeuré  dans  totite  la  pofttritc.  Eonifr-  i 
ccn'cntrctrnoir  prcfque  petlonnc  dans  enre  gran- 
de ville  qu’il  ne  lui  fit  connoîrrc  le  defir  qu’il  avoir 
de  s’employer  à fa  convctfloif  dcsinfidcllcs.  Cha- 


avant  une  i£ 
Sniio'l'A*- 
glcieitA. 


tion  de  procurer  le  falut.  Ayant  quitte  les  côtes  B cun  loüoit  fon  zclc,  ceux  qui  connoiffoient  fa  vtt- 


de  l'Angleterre  où  il  s’etoie  arrête  pour  prêcher , il 
aborda  fur  celles  de  Frife  vers  l’an  ^i{.  Il  trouva 
le  pais  en  fi  grand  défordre  , à caulc  de  la  guerre 
qui  y ctoic  allumée  entre  Radbod  Duc  de  Frife  & 
Chasles  Martel  Maire  du  Palais  de  France  au  Royau- 
me d’Auflrafie  , qu’il  ne  pur  y planter  l’ctendart 
de  la  Croix  de  Jcfus  - Chrill , ni  faire  entendre  fa 
voix  parmi  le  bruit  des  armes.  Il  alla  trouver  Rab- 
bod  à Utrcchr , qui  c'çoit  alors  le  Siégé  capital  de 

I.  r . • •_! : _ i.  f • :l 


tu  & la  capacité  approuvoient  fon  defTcin  ; le 
Pape  tntra  mieux  que  perlonnc  dans  fes  viles,  par 
l'intérêt  qu’il  étoit  obligé  de  pendre  à l’agi  an- 
dilTcinent  du  Royaume  de  Jcfus-Chrift.  Il  lui  don- 
na pour  cct  effet  tous  les  pouvoirs,  qui  lui  étoient 
necdlaircs  ,&  après  lui  avoir  fait  expédier  des  Let- 
tres apofloliques  fur  cela,  il  l’envoya  annoncer  l’E- 
vangile en  Allemagne , & lui  donna  pour  compa- 
gnons de  fes  travaux  quelques  Religieux , ou  d’au- 


la  Frife  j mais  n’ayant  pù  rien  obtenir  de  lui , il  fc  très  pèlerins  qui  croient  venus  avec  lui  d’Angle- 

vit  obligé  de  repafler  en  Angleterre  & de  revenir  terre.  Boniface  foré  fatisfait  de  voir  ainli  fa  mil- 

dans  fon  monaftere  de  N'utlcelle.La  mort  de  l’abbé  fion  autoril'éc  par  le  fiant  Siège  , partit  de  Rome 

■Winbcrcqui  furvint  quelques  mois  aptes  fon  rc-  au  mois  de  may  ,Sc  entra  en  Allemagne  par  la  Lom- 

tour  , ne  lui  fut  pas  moins  fcnfiblc  qu’au  relie  des  bardic.  Il  alla  droit  en  Thuringe  porter  les  femen- 

Rcligicuxdclamaifonqui  plcuroicnt  la pcitc  qu’ils  £ ces  delà  Foydc  Jclüs-Cluifl  , (uivant  l'ordre  qu’il 

venoient  de  faire  d’autant  plus  amèrement  qu’ils  ne  en  avoit  reçu  du  Pape.  Ce  pais  qui  étoit  alors  bcau- 


croyoïcnt  pas  pouvoir  la  rcparer-Il  éleva  neanmoins 
fon  efprir  au  deffus  de  fa  douleur  6c  de  l’afllicbon 
publique  , pour  le  mettre  en  état  de  confolet  les 
autres.  H les  exhorta  par  de  frequent  difeours 
qu’il  leur  fit  à petfeverer  dans  le  bien  & à fc  con- 
duite en  toutes  chofcs  lelon  l’cfpqt  de  leur  Règle 
6c  des  faints  Canons.  Ces  marques  qu'il  Icur^on- 
oojt  de  fon  affèâiop  pour  le  bien  des  âmes  6c 
de  fon  zcle  pour  lioblcrvancc , confirmèrent  de 
telle  foite  l’opinion  qu’ils  avoient  de  fa  vettu  6c 
de  la  capacité.,  qu’ils  fonhaiterent  de  l’avoir  pour 
leur  Supérieur.  Winfrid  fe  défendit  fortement  con- 


coup  plus  près  du  Rhin  qu’il  n’elt  aujourd’hui , Sc 
qui  avoit  aufli  plus  d'étendue  , avoir  été  déjà  éclaire 
de  1a  lumière  de  l'Evangile.  11  avoit  eu  des  Sei- 
gneur qui  s’y  croient  louinis  & qui  avoient  meme 
protégé  la  Foy  : mais  il  s’y  croit  gliflc  depuis  de 
faux  doâcurs  qui  avoient  obfcutci  cette  divine 
lumière  S:  l’avoicnr  prelque  entièrement  éteinte 
par  les  mcchaùtcs  maximes  qu’ils  avoient  enfei- 
gnées  aux  peuples.  Les  premiers  foins  de  Boni- 
face  furent  3c  ralTcmblcr  ces  rcflcs  & de  les  ra- 
nimer. Il  s’adrefta  principalement  à ceux  qui  étoient 
en  charge  & qui  avoient  autorité  fut  les  autres. 


tre  les  inftances  qu'ils  lui  firent  de  prendre  la  ^ les  exhortant  à rentrer  dans  la  voyc  de  la  vérité 
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conduite  du  monallcre.  Ou  il  icfùfa  cette  charge 
abfolument , ou  s’il  l'accepta  , il  ne  l'exerça  que 
fort  peu  de  temps.  Cat  il  s'en  démit  entre  les. 
mains  de  Daniel , évêque  de  Vinchefter  , dans  le 
dioccfe  duquel  ctoic  l'abbaye  de  Nutfcelle  , dès 
que  ce  Prélat  eut  trouve  un  fujet  capahlc  de  gou- 
verner les  Religieux  du  munaffcic  6c  le  peuple  de 
la  Paroiffe  du  lieu. 

Winfrid  fe  trouvant  ainfi  rétabli  dans  fa  pre- 
mière liberté  reprit  le  dclfein  de  fes  voyages  ; 6c 
, pour  en  faciliter  l’execution  , il  obtint  de  l'évêque 
Daniel  des  lettres  de  communion  Sc  de  recom- 
mandation pour  le  Pape , 6c  d’autres  pour  les  Eve- 


fie  à contribuer  par  leur  pouvoir  & leur  exemple 
à y faire  revenir  les  peuples.  Il  commença  paj  re- 
former la  conduite  des  Prêtres  qu’il  y trouva  en 
petit  nombre , mais  la  plupart  dans  l'ignorance 
le  dcfotdre. 

Cependant  il  arriva  un  changement  confidcra- 
blc  aux  affaires  de  la  Frife , pat  la  moit  du  Duc 
Rarbod  ennemi  de  la  Foy  de  Jdus-Cht  ilt  : Sc  la  rc-  1 
volution  qu’en  foufftic  cette  état  rendit  le  pais  ac- 
cefliblc  aux  Millionnaires  de  l'Evangile.  Saint  Bu- 
nifacc  n’en  eut  pas  plutôt  avis  qu’il  le  mit  en  devoir 
d’y  allez  , fachant  que  la  muiflbn  y étoit  grande , 
& qu’il  y avoit  peu  d’ouvrier.  Il  le  joignit  à i -inc 


V. 
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ques,  les  Abbcz  , les  Princes  fie  les  Gouverneurs  E Wilîcbtord  fondateur  Sc  premier  Evêque  de  l'églife 
des  lieux  par  où  il  devoir  pafler.  Daniel  qui  étoit  d’Utrecht  , l’apôcrc  de  la  Frife , fie  pendant  trois 
homme  de  grande ‘faintetc  ne  fc  contcntoic  point  ans  qu’il  demeura  avec  lui  il  travailla  fous  fon  au- 
ditas ces  lettres  de  frire  connoirrc  le  mérite  de  Win-  toute  à la  ruine  de  l’idolâtrie  fie  à la  propagation 

frid  i il  prioit  encore  ceux  à qui  clics  s’udrcl-*  de  la  Foy , avec  tant  de  fuccès  que  l’on  vit  avec 

foient  de  lui  accorder  leur  proteélion  , 6c  de  l’af-  étonnement  le  païs  peuplé  de  chrétiens  dans  cct 

fifter  dans  tous  les  befoiné.  Le  Saint  s’étant  cm-  clpace  de  temps  ,*  6c  la  plupart  des  Temples  de* 

barque  avec  quelques  pèlerins  Anglois  qui  voulu-  idoles  changez  en  Eglifcs.  Il  afpiroit  par  ics  tra- 
cent erre  de  la  compagnie  , fie  de  la  conduite  def-  'vaux  à la  récompenlc  des  apôtres  & des  premiers 


quels  il  voulut  bien  fc  charger  , travetû  la  France, 
6ç  arriva  à Rome  vers  le  commencement  de  l’an 
L’an  "i?*  Il  y fut  reçu  très-favorablement  par  le  pape 
£ 19.  Grégoire  II  qui  étoit  fut  le  fiege  apoftolique  de- 
puis environ  quatre  ans.  La  bonté  que  ce  Pontife 
frifoit  paroiuç  à fon  égard  lui  denru  lieu  de  U 


ouvriers  de  l’Evangile,  je  veux  dire.à  la  gloire  du 
martyre.  Pour  s’y  difpolci  fur  les  exemples  de  ceuà 
qui  y étoient  parvenus,  il  écrivit  de  Frife  à une 
Rcligieufe  d’Angleterre  de  fa  çonnoilfrnce , Sc  la 
pria  jdc  lui  envoyer  les  vics,dcj  Saints  martyrs. 
Saint  Will;b;ûrJ  étoit  fi  édifié  de  fr  vertu  fie  ii  fa- 
Jitim  E)  tisfrig 
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tisfiit  de  toute  fa  conduite  que  de  l'avis  même  de  A regnoit  prcfque  abfolument  en  France  fou*  le  nom 
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Ici  difciplcs  il  voulue  le  facrer  Evêque , dans  la 
penfee  de  lui  céder  fon  Siégé  Se  de  fe  décharger 
lut  lui  du  fardeau  que  fon  grand  âge  Si.  les  infir- 
miez lui  rendoient  pefant.  Mais  faint  Bonifacc 

3ui  ne  cherchoit  ni  l’honneur  ni  le  commandement 
ans  l’amour  qu’il  avoir  p’our  le  travail,  s’en  deffen- 
dit  avec  humilité,  & lui  allégua  pour  exeufe  qu’il 
croit  encore  trop  jeune  pour  encrer  dans  l’Epilco- 
par , quoi  qu’il  eut  dc;a  plus  de  quarante  ans."  Con- 
hderant  enfuice  que  la  Million  qu'il  avoit  reçue  du 
Siège  Apoftolique  regardoic  particulièrement  l’Al- 
lemagne , il  pria  faine  Villcbrord  d’agréer  qu’il  fe 
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du  Roy  Thierry  de  Chelles.  Appuyé  de  la  protec- 
tion de  ce  Prince  qui  lui  donna  d’autres  Lettres 
pour  lui  procurer  route  l’allilUnce  dont  il  pour- 
roit  avoir  befoin,  il  retourna  dans  le  pats  de  HclTc. 
Il  y agit  dans  toute  la  plénitude  de  la  puiflfancc  fa- 
cerdotale  que  lui  donnoit  l’Epifeopat.  Mais  s’il  eut 
la  joye  de  faire  beaucoup  de  parfaits  chrétiens  en 
joignant  le  Sceau  de  la  Confirmation  au’  caractè- 
re du  Baptême  dans  ceux  qu’il  voyoit  véritable- 
ment regenerez , il  eut  auiii  le  déplaiûr  d’en  crou- 
ver  d’autres  , qui  n’ouvrant  qu'a  demi  les  yeux 
à la  lumière  de  la  foy , fe  rebutèrent  de  la  pcrfcc- 


fcparlt  de  lui.  Comblé  des  bénédictions  de  ce  laine  tion  des  voyes  évangéliques-,  fie  qui  recevant'volon- 
Evêque  il  s’en  alla  prêcher  dans  la  Hcfl’e , Se  s’at-  B tiers  le  nom  de  chrétien  fans  vo 


rcta  en  un  lieu  nomme  Omenburch  , &.dcpi 
Amelbourg , dans  le  voilinage  duquel  on  a' bâti  la 
ville  de  Marpuig.  Ce  lieu  appartenoit  à deux  Gen- 
c ijls-l'.ommcs  * qui  étoient  frères , & qui  adoroient 
des  idoles , quoi  qu’ils  portaifeut  le  nom  de  chré- 
tiens Si  qu’ils  crulfcnt  en  avoir  la  religion.  Saine 
Bonifacc  eut  compailion  de  • leur  aveuglement , 
leur  apprit  les  premiers  élcmens  de  la  foy  Se  leur 
fie  quitter  le  fervice  de  leurs  fauffes  divinité/  pour 
ne  plus  rendre  d’hommages  qu’au  Dieu  vivant.  Si 
menter  le  nom  de  Chrétiens  à juite  titre.  Leur  con- 
verfton  fut  ûacere  , Se  le  zèle  qu’ils  curent  pour  le 
fervice  de  Dieu  parut  dans  le’  don  qu’ils  firent  au 
Saint  de  leur  terre  d’Omcnburch.  Bonifacc  voil- 


vouloir  fe  charger  des 
obligations  aufqucllcs  il  engage  ceux  qui  le  pren- 
nent, fe  contentèrent  de  rcconnoitrc  Jefus-Chrift 
fans  fe  foucicr  de  le  fuivre  ou  de  pratiquer  les 
commandcmens.  D’autres  encore  plus  criminels 
ne  IaifToicnr  pas  de  retourner  aux  (acrificcs  qu’ils 
fajfoienr  auparavant  à desarbres  & à dcsfontainesv 
& ils  s’adonnoient  aux  noires  operations  de  la  ma- 
gie. Entre  diverfes  choies  qui  contribuoient  à entre- 
tenir ces  peuples  daps  les  cireurs  du  paganifmc  , il 
.y  avoir  un  ararc  d’une  hauteur  extraordinaire  qu’on 
appelloit  la  foret  de  Jupiter  , fur  l’équivoque  du 
mot  latin  du  Rouvre.  Le  Saint  â la  pricre  de  quel- 
ques fidclles  télex , qui  croient  nouvellement  con- 
vertis , donna  ordre  de  l’abatre  , iuivanr  le  pouvoir 
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lant  faire  enforte  que  leur  aumône  leut  fut  utile  C qu’il  en  avoit  reçu  du  Princc:&  les  payais  ayant  rc- 
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dès  ce  monde,  bâtit  quelques  années  apres  un  Mo- 
naftere  fur  ce  fonds , afin  qu’ils  euffent  l’avantage 
de  voir  près  d’eux  des  Religieux  qui  par  leurs  exem- 
ples & leurs  inftruciionî  pulîenc  les  affermir  dans  la 
voyedu  falutoù  ils  venoiem  d’entrer.  Notre  faine 
Millionnaire  palîa  de-là  aux  extrémiccz  de  la  HeHc 
du  côté  de  la  Saxe,  Se  porta  la  parole  de  Dieu  juf- 
qu’à  l’Elbe  : il  y fit  des  convenions  furprenantes , 
avec  le  fecours  du  ciel,  6c  y bapcifa  pluJicurs  mil- 
liers de  perfonnes.  , 

Il  n'y  avoir  pas  encore  un  an  qu’il  travailloit  dans 
ce  nouveau  champ  .lorfque  le  Pape  Grégoire  II, 
à qui  il  avoit  envoyé  rendre  compte  de  fa  mil- 
lion lui  marqua  dans  fes  lettres  qu’il  aurait  fort 


marqué  qoe  cet  arbre  après  avoir  etc  un  peu  ébranle 
par  quelques  coups  de  coigncc,s’étoit  comme  de  lui- 
même  fendu  en  quatre , furent  convaincus  de  l’im- 
puiflance  du  faux  dieu , auquel  il  ctoit  confacrc,  & 
ils  renoncèrent  à leur  culte  fuperfticieux  pour  cm- 
brafTer  la  religion  chrétienne.  Le  Saint  employa  le 
bois  de  cet  arbreà  faire  bâtir  une  Chapelle  en  l’hon- 
neur de  faine  Pierre  -,  Se  paffa  enfuite  en  Thurin- 
ge  où  il  s’employa  avec  plus  d’autoritc  que  la  pre- 
mière fois  à déraciner  les  errrflrs  Se  les  vices  que 
de  faux  dodleurs  croient  venus  y introduire  fur  les 
premières  fcmcnccs  de  l’Evangile  qu’on  y avoit 
jettees.  U eut  beaucoup  à fou  dur  dans  les  effoitt 
qu’il  fit  pour  y rétablir  la  pureté  de  la  foy  & des 


fouhaité  de  le  voir.  Il  prit  ce  témoignage  du  D mœurs.  Mais  fa  patience  de  fa  charité  jointes  à la 


L’an  J ~ 
7M*\. 


défie  du  faine  Père  pour  un  commandement  : Se 
il  fe  détermina  aufli-  tôt  à faire  un  fécond  voyage 
à Rome.  Il  reçut  du  Pape  toutes  les  marques  de 
l’affecf  ion  Se  de  l’cflime  que  meritoient  fes  fcrviccs 
Se  fa  vertu.  Grégoire  avant  que  de  lui  donner  fon 
conge  rcfolut  de  l’élever  à l’Epifcopat,afin  qu’il  pût 
continuer  (es  fondions  avec  plus  d'autorité  Se  plus 
de  fituit.  Pour  n’omettre  aucunes  des  formes  prclcri- 
tes  fuivant  la  difciplinc  qui  s’obfcrvoic  dans  l’exa- 
men des  Evêques , il  voulue  l’interroger  fur  la  doc- 
trine de  t'Egliic.Le  Saint  ne  fe  contenta  pas  de  lui  ré- 
pondre de  vive  voix.mais  il  lui  prefenu  encore  la 
Profclfion  de  foy  par  écrit.  U fut  facré  Evêque  le 
dernier  jour  de  novembre  de  l’in  71J  , Se  fi  l’on 
s’en  rapportoit  à les.  actes , on  feroit  oblige  de  croi- 


force  de  fes  raifbnncmcns  firent  triompher  la-veri- 
cé  & la  juflice  de  leurs  ennemis.  Le  fruit  de  cçtrc 
vicloire  fut  la  délivrance  du  peuple  qui  fortoit  de  la 
captiviré  où  le  péché  le  tenoit  enchaîné  , &del’il- 
lufion  où  l’avoiem  jetté  ces  dodeurs^d'unpoflure 
Se  de  fédu&ion.  Le- Saine  fie  reprendre  les  cxerci-  ■ 
ces  de  la  véritable  pieté  par  toute  la  province,  bâ- 
tit de  nouvelles  Eglilcs  & fonda  un  Monaftere  à 
Ordop  ou  Ordoft , qui  ell  maintenant  une  ville 
dans  le  comté  de  Glichcn  à deux  ou  trois  lieues  en- 
viron d'Erford. 

L’humble  défiance  qu’il  avoit  de  Ces  lumières  8c 
de  fes  forces , le  faifoit  recourir  fouvenr  â ceux 
dont  il  ctoyoit  pouvoir  tirer  du  fecours.  Il  confulta 
le  pape  Grégoire  II  en  diverfes  occafions,&  en  rc- 
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re  que  ç’autoic  été  dans  cette  cérémonie  qu’il  au-  B çut  toujours  fon  exactement  des  f'olutions  â fes  dif- 
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roit  reçu  du  Pape  le  nom  de  Boniface  , au  lieu  de 
celui  de  Winfrid  dont  nous  avons  mis  le  chan- 
gement à fon  premier  voyage  de"  Rome.  Cependant 
*.  quelques-uns  le  font  encore  plus  ancien , croyant 
qu’il  aurait  pu  fe  faire  dans  l’ordination  de  fa 
Prêtrife,  quoi  qu'il  ne  l’oit  pas  impollible  que 
quelques,  inscriptions  de  lettres  iur  lel’quelles  on 
«‘appuyé  , n’ayent  reçu  de  leurs  Copi (les  le  nom 
de  Bonifacc  par  anticipation.  Il  partit  de  Rome 
chargé  de  bons  Livres  que  lui  donna  le  Pape,  avec 
des  Lettres  eu  U laveur  poux  ÇJurJes  ^Martel  qui 


•ïicultcz.  Mais  comme  il  avoit  encore  plus  beloin 
d’ouvriers  que  de  conlf  il,  il  en  attira  pluficurs  au- 
près de  lui  qy’il  fit  venir  la  plupart  de  l’Angleterre 
pour  fe  faire  aider  dans  les  travaux  de  l’apoftolat. 
Le  .zcleqû’avoir  eu  le  Pape  pour  le  progtès  de  l’E- 
vangile en  Allcmagnc.pafla  avec  fa  dignité  dans  fon 
fuccclTcur  Grégoire  III  qui  en  voulut  donner  de*  ‘ 
preuves  dès  le  commencement  de  fon  pontificat. 
Car  il  augmenta  la  dignité  de  faim  Bonifacc  en  le 
failant  Métropolitain  de  l’Allemagne , & lui  «ccor- 
(Uin  l’honneur  du  Pallium.  Il  lui  permit  d’éri- 
ger 
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ger  de  nouveaux  liège*  epifeopaux  dans  les  Jicux  A il  allcmbla  tous  les  Evêques  d’Allemagne  t ofi  n’en 


où  il  le  jugeroit  ncccllairc  lelon  la  multiphcatrun 
du  peuple  de  Dim.  Mais  il  cft  bon  de  rcmatquer 
que  Ta  dignité  n'etoit  point  locale  , de  qu’étant  in- 
définie aulE  bien  que  la  juritoichon  , Ion  pouvoir 
femblablc  1 celui  des  Apôtres  n'avoit  point  d’autres 
limites  que  celles  de  l'infidélité  de  du  paganiJ- 
me  dans  le  Nord  : de  lotte  que  comme  il  avoir  été 
évêque  fans  liège,  il  fut  archevêque  fans  mertopo- 
■ le  fixe.  Ainli  S.  Bonifacc  après  avoir  dilpoic  des 

Eredicateurs  6c  des  minières  par  toute  la  MelTo  de 
i Thuringe , qui  comptenoit  avec  ce  qu’elle  a au- 
jourd’hui une  grande  partie  de  ce  que  nous  appel- 
ions la  Franconie,  alla  prêcher  dans  la  Bavière  où 
il  n’y  avoit  pas  moins  de  mauvais  chrétiens  que 
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connoit  point  le  lieu,majs  on  fait  qu'il  y fit  des  re- 
glement rrcs-laluraircs  pour  refotmer  les  main  s de 
la  ditcipline  parmi  les  Eedefiaftiques , les  Religieux 
de  les  Laïques.  Il  avoit  pour  «et  effet  la  proxcélion 
de  Carloman , fils  aîné  de  Charles- Martel  fon 

fucceifeur  dans  la  Mairie  de  le  Gouvernement  de 
l'Auftrafie  > U Sueve  ou  Souabc  de  la  Thuringe  : 
on  croit  même  que  ce  Prince  qui  avoit  de  la  pieté 
atlifti  à ce  concile  pour  en  maintenir  les  décidons 
de  les  faire  eniuice  cxKuter.  Notre  Saine  écrivant  . 
à Curhbm  évêque  de  Camotbery  ce  qui  avoit  etc 
refolu  dans  ce  concile  lui  marquoic  la  frayeur  que 
lui  donnoit  la  vue  de  toutes  fes  obligations  » de  la 
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„ „ J t difpolition  où  il étoit  de  mourir  s’il  croit  necelfaiic 

d’idolâtres.  Il  en  chalfa  un  pernicieux  nùntftre  de  B pour  la  défenfe  des  fainrs  Canons.  Il  s’y  dêclaroit 
l’Antechrill  nommé  Ercmwilc  qui  infeâott  le  pais  en  meme  temps  Métropolitain , de  chargé  de  veiller 
en  y infpirant  tout  à la  fois  le  ichiiine,  l’hcrciic  de  fur  pluileurs  Evêques  fulfragans , quoiqu'il  n'eût 


les  iupcrilitions  de  l'idolâtrie.  Etant  venu  retrouver 
fes  Frères  en  Hefle  & en  Thuringe  , il  s’appliqua  à 
confirmer  les  nouveaux  ridelles  dans  la  toy  qu'ils 
avoient’reçue  : de  après  avoir  achevé  U conllruc- 
tion  de  quelques  monallcrcs , cntr'autics  d’Ümcn- 
burch  de  de  Fntzlar , il  voulut  fatisfaire  la  dévotion 
qu’il  avoic  envers  les  laines  A porte  s,  par  un  troilicine 
voyage  qu’il  fit  à Rome.  Le  pape  Gtegoire  111  oui 
n’avoir  pas  moins  d’eftime  Se  d'affection  pour  lui 
qu’en  avoit  fait  paroitre  fon  ptcdecclkur  , de  qui 
avoit  toujours  pris  plaiftr  depuis  qu'il  tenoit  leiaint 
Siège  à répondre  aux  dnficultcz  qu’il  lui  avoir  pro-  G 
potées  fur  divcis  points  de  ditcipline  , le  vit  avec 
une  fatisfa&ion  de  une  joye  incroyable.  Quelque 
empreJÎetncni  qu’il  eut  de  le  renvoyer  i la  million 
d’Allemagne, il  le  retint  quelque  temps  à Rome  ahn 
qu’il  yafhftât  i un  fynode  qu’il  y avoit  convoqué. 

S.Boniface  à fon  retour  alla  droit  eu  Bavière,  où  il 
avoit  été  invite  par  le  Duc  Odilon  pope  y reformer 
quelques defordres  introduits  par  de  faux  Prêtres 
de  de  faux  Evêques,  qui  fans  avoir  reçu  aucune 
ordination  exctçoiem  impunément  les  fondions 
de  ces  dignitez  lactées  de  trompoient  les  peuples 
en  mille  manières.  La  Bavière  n’avoit  alors  qu'un 
Evêque  i c’etoit  Vivilon  que  Grégoire  111  avoir  fa- 


point  encore  de  fiege  fixe  Si  arrête.  Ces  iùlîraganî  j 
croient, comme  on  le  prétendues  Evêques  de  Colo- 
gne , de  Liège  tranfponé  de  Maùriclu  depuis  peu 
d’années, d'Utrecht  ou  Trcchr.de  Burabourg,  d’tr- 
iurd , de  Vùrtzbourg , de  Mayence,  de  Vorms.,  de 
Spire,  de  Stralbourg  , de  Confiance , d'Aulboutg  , 
de  d'£ich(lar:on  n’eft  pas  même  aflùrcqucles  qua- 
tre de  Bavicrc,donc  trois  croient  de  fon  érc&ion  ne 
lui  Ment  pas  demeurez  fournis  tant  qu’il  vécut. 

L’autoritc  de  laint  Boni  face  fembloic  fuivre  fon 
zele  jufqu'au  cœur  de  la  France , de  n’avoir  dans 
l’^miniltrarion  fpiritudle  de  l'Eglife  point  d’au- 
tres bornes  que  celles  qu’avoit  Carlomm  dans  le 

Î[ouvcrnemcnt  fcculier.  C’eft  ce  qui  parut  par  la  cé- 
cbiation  de  deux  autres  Conciles  qu’il  nt  alTtm-  r 
blcr.l’un  à Leftines,dar.s  lediocèfc  de  Cambray,l’an 
744  , & l’autre  à Soilfohs  l’année  fuivantc  , d’où 
l’on  peut  juger  qu’il  exerçoir  aufli  la  chatgc  de  Le-  _ 
gat  du  faim  Siege  en  France.  La  guerre  qu'il  décla-  745. 
mit  par  tout  au  vice  Si  à l'herclîc,lui  attira  bien  des 
perlccutions,  lur  tout  de  la  part  des  mauvais  Prêtres 
de  des  auti  cs  Eccleiiailiques  qui  ne  pouvoicnr  fc  ré- 
foudre à fonir  du  libertinage.  Mais  dans  roue  ce 
qu’il  eut  â foulftir , rien  ne  lui  fit  plus  de  peine  que  «ùu  a p-<c 
la  malignité  de  deux  hcretiques  publies , dont  l’un  jFjjjJ 
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cré  pour  gouverner  les  Eglilcs  de  Lorch  Si  de  Faf-  fe  nommoit  Elbrecht  ou  Adclbcrt  de  l'autic  Cle-  a>^.i  ?.. 
fawqui  croient  unies.  Saint  Bonitace  y créa  trois  u n^nr.  Il  fit  condamner  le  premier  par  les  Evêques 


autres  Evêchcz  qu'il  établit  à Saltxboutg,  â Ftilin- 
gc  êt  à Rarifbonne  ,&  il  partagea  aiofi  toute  laBa* 
vierc  en  quatre  diocclcs  ,du  conléntcmcnt  du  Duc 
Odilon.  1 e Pape  confirma  cet  établilfcmcnt , icn- 
« dant  grâces  à Dieu  de  ce  que  fa  mifcricorde  avoit 
**  fait  entrer  dans  fon  Eglife  cent  mille  âmes,  dont 
» la  converfion  étoit  l’etfet  des  travaux  de  Buntfa- 
" ce  de  de  la  protection  que  Ourles  Mattel  lui 
»•  avoit  donnée.  Il  témoigna  en  memetempsà  notte 
Saint  qu’il  feroit  bien-aife  qu’il  ne  s'arrêtât  point 
en  un  licu,mais  qu’il  continuât  â prêcher  l’Evangile 
par  route  l’Allemagne , de  qu’il  y fit  en  qualité  d'E- 
vêque , de  Métropolitain  de  de  Légat  du  faim  Siège 

tout  ce  qui  feroit  convenable  â fon  miniftere,dt  uti-  0 4 

le  pour  l’avancement  delà  foy  de  de  la  pieté  chrétien-  E toute  la  puifTancc  de  à toute  la  gloire  de  la  terre  f 
ne.  C’eft  i quoi  S.  Bonifacc  s’appliqua  le  refte  de  fes  quitta  le  monde  l’an  7 47  , & embrafla  la  vie  Reli- 
se.... >•«  gicufe  pour  ne  plus  travailler  qu’à  fon  falut.  Pépin 

fon  ftere  puifnc  , qui  par  cette  retraite  fc  vit  le  maî- 
tre de  toute  la  Monarchie  Françoilc , non  content 
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nunt.  11  ni  condamner  te  premier  par  les  eveques  i 

a" ’.nblcz  à Solfions , de  l’un  de  l’autre  furent  fiap-  «i.:  [tf 
pez  d’anatlscine  dans  celui  de  Rome  l’an  7 46 , par 
le  pape  Zacharie  qui  avoit  fuctcdé  à Grégoire  lll. 

Ce  fur  aulE  comme  Legac  en  France  qu'il  fiera  les 
Evêques  de  Rouen,  de  Reims  de  de  Sens,  de  qu’il 
leur  obtint  de  Rome  le  P^ffitun , qui  fcmbloit  être  le 
comble  de  leur  dignité.  Cependant  il  alloit  de  lieu 
en  lieu,  faifant  tout  le  bien  dont  il  croit  capable 
par  tout  où  il  paflbic,  de  travaillant  fans  relâche  i 
prêcher  Jcfus-Chrift  aux  payent  de  à reformer  ks 
moeurs  des  chrétiens.  C’elt  à fages  confcilv  que 
l’on  a attribue  les  grands  pt|grês  que  fit  dans  la  GM*.  «fc. 
pieté  le  Prince  Carloman, Duc  des  François  , qui 
renonçant  par  une  generofite  de  rare  exemple  à ■ 


jours  avec  une  ardeur  toujours  nouvelle  de  une  vi- 
gilance infatigable.  11  établit  trois  fieges  epifeo- 
paux , l'un  pour  la  Thuringe  i Erfurd  *,  le  fécond 
pour  la  fleiTc  à Burabourg  près  de  Frialar  , donc 
le  fiege  a été  tranfportc  long-temps  depuis  à Pa- 
derborn  en  \\'rcftph*lic,dc  le  troifiéme  pour  la  Fran- 
conic  â Würzbourg.  Il  en  érigea  encore  un  qua- 
trième à Eichftat  ville  du  Palaunat  de  Bavicre  , 
où  il  mit  pour  Evêque  S.  Vfil&aud  ou  Guiltcbaud 
celui  qui  a écrit  rhiftoire  de  fa  vie.  Il  tint  peu  de 
temps  apres  tous  ces  ctabliftcmcns  un  concile  ,où 


L'an 

747* 


de  donner  à S.  Bonifacc  toute  la  proteéhon  de  les 
Tecours  dont  il  pouvoir  avoir  bcfoin  au  deçà  de  au 
delà  du  Rhin  , marqua  en  toute  rencontre  l'eftime 
de  le  rcfpcék  qu'il  avoic  pour  lui.  Les  Seigneurs 
François  ne  lui  témoignoient  pas  moins  de  bien- 
veillance. Suivant  les  mouvemens  du  zele  qu'ils 
faifoient  paroîrrc  pour  l’aftifter  dans  fes  travaux 
apoftoliques,  ils  avoient  peine  de  voir  qu’étant  Me- 
Jni/i.  D ij  tropolitait) 
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tropolitlin  il  fut  neanmoins  fins  diocèfe  , fie  qu’il  A lences  dos  payer»  qui  vcnoicat  faire  des  courfes 
n’eut  pis  le  fiege  particulier.  Ils  s’en  ouvrirent  £ jufqu’au  Rhin, qui  ravageoient  les  ParoilTes £c  le 
-Pépin  fie  fe  joignirent  à lui  pour  preticr  faine  Boni-  Muions  Rcligieulcs  qu’il  avoir  birics.il  n’avoit  que 

face  d’accepter  quelque  cvcché  , lans  ceflcr  nean-  fa  paricncc  à oppofer  àccs  derniers,  le  conrentanc 


face  d’accepter  quelque  cvcché  , lans  cefier  nean-  fa  patience  à oppofer  à<cs  derniers,  fc  conrentanc 

moins  4'êrrc  cc  qu’il  étoit  déjà  par  fon  apollolac  fie  de  rcbicir  les  Eglifcs  qu'ils  bruloient , fie  de  repa- 

l'a  légation  du  faint  fiege.  On  lui  propola  d’abord  rcr  les  autres  maux  qu’ils  lailoient  par  où  ils  paf- 

l’cvéché  de  Cologne , fie  le  pape  y confentir,  mais  foient.  Mais  l’obligation  où  il  croit  de  détendre  la 

celui  de  Mayence  étant  venu  à vacquer  pat  ladepo-  vérité  contre  les  premiers , lui  ht  compolcr  un  livre 

firion  de  Gewelib,  le  Saine  en  fur  pourvu  , fie  il  fe  del’L’fc/j«  ât  U fiay.quc  nous  n’avons  plus.  Il  l’cn- 

rendit  en  quelque  forte  le  lécond  fondateur  de  ce  voya  au  pape  Zacharie  qui  l’ayant  lu  avec  grande  la- 

licge.  Car  outre  qu’il  l’honora  plus  qu'aucun  de  fes  usfaéljon  l'approuva  hautement, comme  un  ouvrage 

predreeffeurs  par  le  mérite  de  fa  fauuetc  6c  de  f*  qui  porcoit  vuiblcmcnt  le  caractère  «Je  la  grâce  que 

doûrine , il  en  accrut  encore  la  dignité , en  faifant  le  S.Efprit  avoir  répandu  dans  le  cœur  de  ce  S.Evé- 

rentrer  cette  ancienne  cathédrale  dans  le  droit  de  que.  line  nous  cil  relié  de  lui  outre  les  lettres  que 
métropolitain  qu’elle  avoir  autrefois  poflede.  Le  jj  quelques  canons  fie  quelque*  reglement  ectletiaili- 
■*  - - pip«  Zacharie  confirmant  cerétablifTement  alTujer-  quesd’on  cil  obligé -même  de  reconnoitre  que  ceux 

>4*.  lit  à la  métropole  de  Mayence  les  évcchez  de  Ton-  <pic  l’on  a publiez  fous  Ion  nom  ne  font  pas  cous 

gre  ou  Liège,  d’Utrec  ht , de  Cologne  , de  Vorms,  de  lui  , fie  l’on  en  voit  qui  fcmblent  être  rirex  des 

de  Spire  fie  ceux  d’Allemagne  que  le  Saint  avoir  cri-  conciks  tenus  après  fa  mort,  lien  faifoit  beaucoup 

- f....  I.  J.  nlm  >1/-  irï«r^  uni.  n.t’il  ii'.n  .’.jl  J _ I..; 


gcz  ou  qui  croient  auparavant  fous  la  Métropole  de 
Wonm  , c’cJl-à  dire , Strafbourg , Confiance  fur  le 
lac , Coire , Aufbourg , Fier. (lac , VFurtzbouig,  Er- 
furd  fie  Burabourg.Ainii  le  fiege  de  Mayence  eut  fou* 
lui  treize  (uffragans , au  nombre  desquels  on  rédui- 
fir  celui  de  Vorms  qui  avoit  été  auparavant  arche- 
vêché , c’cft-à-dirc , métropole. 

Zacharie  qui  avoit  pour  faint  Boniface  cous  les 
fentimcns  d’cilime.d’aneéHon  & de  confiance  qu’a- 
voit  fait  paraître  les  deux  Grégoire*  fes  ptcJcccf- 


plusdc  vive  voix  qu’il  n’en  «cri voit:  c’ell  de  lui  que 
Walaftid  Strabon  raporte  une  réponfc  celebie  a U D(„,  E JL 
que  il  ion  qu’on  lui  avoir  faite,  s’il  croit  permis  de  >«• 
te  fervu  de  Calices  de  bois  dans  la  célébration  des 
divins  myftctcs.  » Il  dit  qu’autrefois  l’Eglifc  avoit 
«des  Prêtres  d’or  qui  facntioicmdans  des  Calices  de 
* bois , mais  que  de  fon  temps  elle  avoit  des  Prêtres 
■ d--  bois  qui  Jacrihoicnt  dans  des  Calices  d’or. 

Pendant  que  notre  Saint  ctoit  le  plus  occupé  X 1. 
des  tondions  de  ton  rnim.tcre  , il  arriva  au  rayais- 


feurs  , lui  continua  jufqu’i  la  fm  de  lès  jours  #i  C me  d:  F.  in  ce  une  révolution  qui  éleva  Pépin  lur  le 


charge  de  Légar  apollolique,  fie  crut  pouvoir  fe  te- 

Fofcr  lêurement  lur  lui  de  toutes  les  affaires  de 
Eglile  par  toute  l'Allemagne.  Boniface  de  fon  co- 
te lans  s'arrêter  à l’opinion  avantageufe  que  l’on 
avoit  de  fon  mrcllig  ncc  fie  de  fa  capacité  ne  cefToit 
de  conlulrrr  le  famt  Sieg*,furtout  dans  les  choies  dç 
r*  quelque  importance.  Nous  avons  encore  plulîeura 
lettres  de  Z «dinir , où  fe  trouvent  les  decifionsqui 
fervoient  de  réponfc  à fes  difficultés.  La  foumif- 
Iton  qu'il  avoit  pour  le  faine  Siégé  fie  la  difercnce 

3u'i!  réinoignoit  pour  les  Papes  ne  l’cinpcchost  pas 
'étendre  fur  Rome  même  le  zele  qu’il  avoir  pour 
la  pureté  des  mœurs  fie  le  maintien  de  U difei- 
piine  de  l’Eclife.  Nous  avons  encore  de  fes  lettres 
La  .1  - « — ".t.  r i. -r i. ! _ > i 


Trône *l 'an  7 5 1 , 8C  cnft  velir  la  psemierc  Race  de  * 
nos  Rois  dan»  le  Cloître.  Cc  Prince  crut  qu’un  des 
moyens  d’attirer  la  bcneJtclion  du  ciel  fur  fa  per- 
sonne fie  fa  polleritc  ferait  d’être  facié  par  le  plus 
faint  des  Prélats  de  toute  la  Monarchie  : fie  comme 
il  n’en  connoilfoit  point  qui  le  fût  plus  que  Bonifa- 
ce , il  le  fit  vcqir  a boitions  où  il  reçut  de  (es  mains 
l’onclion  facrcc  fie  la  couronne  l’année  fuivante.  Le  ‘ 
temps  qu’il  fallut  donner  i cette  ceremonie  fie  an 
deiir  que  le  nouveau  Roy  avoit  de  prcnJre  avis  de 
lui  pour  regler  fa  conduire  particulière  ne  fit  pas 
grande  divcrlion  à cefre  follicirudc  de  tant  d’Eglifcs 
dont  il  ctoit  rempli.  Depuis  la  mort  de  faint  Uiille- 
brord  arrivée  dès  le  vu  de  novembre  de  l’an  74$, 


, trouver  à redire  à une  fi  grande  liberté  , parut 

vouloir  la  recompcnfcr  en  augmentant  encore  l’au- 
torité que  fes  predecelTeurs  avoient  donnée  à notre 
' Saint , fie  en  lui  attribuant  de  nouveaux  pouvoirs. 

•««M- Audi  I oun  abbé  deTcxrierct  , ayant  occafion  de 
pjrlcr  de  saint  Boniface  , rdeve  fon  grand  cœur 
fie  fa  fermeté , fie  le  loué  de  ce  qu'il  ne  pouvoit 
s'abaiiter  à de  lâches  complaifances  ni  (e  refoudre 
â recourir  i des  temperammem  qui  ne  tendoienr 
qu’à  affoiblic  la  difeipline  fie  à ruiner  l’ordre  fie  la 
juflice  dans  l'Eglifc.  Son  courage  loin  de  lui  donner 
de  la  préemption  ou  de  l'enflure , ctoit  toujours 
B*mif  ryif  t.  accompagné  «l’une  humilité  profonde.  On  ne  pou- 


vaillé  pendant  irais  ans  fous  ce  faint  Evcquc.  Il 
avoit  gouverné  ce  diocèfe  par  lui  - même  & pat 
des  Vicaires,  jufqu’i  cc  qu’on  lui  eut  allîgnc  lYgli- 
fe  de  Mayence  pour  le  licge  arrête  de  fon  epiieo- 
pat.  L’obligation  de  s’y  lixer  lui  avoit  fait  choisir 
pour  Evcquc  d’Utrecht  après  lui  Dadan  qui  avoit 
déjà  travaillé  fous  faint  Willebrord,  fie  il  ne  s’y  ctoit 
refervé  qu’une  furintendance  de  Métropolitain , 


à recourir  1 «les  temperammens  qui  ne  tendoienr  de  Légat  du  faint  Siège  fie  d’Apôrrcou  d’Evéque 

qu’à  affoiblic  la  difeipline  fie  à ruiner  l’ordre  fie  la  apoilolique.  Cinq  ans  après , fon  grand  âge  fie  fes  - 

juflice  dans  l'Eglifc.  Son  courage  loin  de  lui  donner  Infirmiez  où  i’avoienr  réduit  tant  de  travaux  ne  lui  7ff* 
de  la  prefomption  ou  de  l’enflure , ctoit  toujours  permettant  plus  d’alliflcr  exactement  aux  Synodes  , 

B*mif  t*ft-  accompagné  «l’une  humilité  profonde.  On  ne  pou-  ni  de  faire  toutes  les  fionclitms  de  la  Charge  paflo- 

volt  trouver  rien  de  plus  pénible  que  fa  double  E taie  avec  fon  activité  ordinaire  1 il  fe.  démit,  de  l’E- 
chargc  d’Evéque  fie  de  Légat , principalement  dans  vêché  de  Mayence  fie  établit  en  fa  place  faint  I.ulle 

la  fituation  ou  fe  rrouvoit  les  affaires  de  l’Eglifc  : fon  difciple  , après  avoir  obtenu  lur  cela  le  con- 


ta fituation  ou  fe  rrouvoit  les  affaires  de  l’Eglifc  : fon  difciple  , après  avoir  obtenu  lur  cela  le  con- 
fie il  avoit  coutume  de  comparer  lui-même  fes rta-  fentement  du  Roy  Pépin  , des  Evêques,  des  Ab- 

vaux  fie  fes  périls  à ceux  d’un  pilore  qui  gouver-  bez , des  "Chanoines  fie  de  tous  les  Grands  Sei- 
ne un  Vaille  au  battu  de  la  tempête.  Car  outre  les  eueurs  de  la  Province , félon  que  le  demandoit  l’u- 

foins  ordinaires  qui  y étoient  attachez  , il  avoit  i fige  de  ces  ficelés. 

défendre  le  troupeau  de  Jrfus-Chrift  au  dedans  fie  II  fit  bien  - tôt  voir  que  ce  n’éroir  point  l’amour 
au  dehors  de  fon  diocèfe  contre  1a  malignité  fie  les  du  repos  qui  le  fai/où  longer  à la  retraite.  Car  ne 


artifices  de*  hérétiques , qui  ne  s’étudioienr  qu’à 
corrompre  la  fainteté  de  la  doârine  qu’il  enfei- 
gnoix  aux  peuples , fie  contre  la  fureur  fie  les  vie- 


il fit  bien  - tôt  voir  que  ce  n’éroir  point  l’amour 
du  repos  qui  le  fai/où  longer  à la  retraite.  Car  ne 
pouvanr  oublier  qu’il  s’éroit  dévoilé  à la  conver- 
sion des  infidelle*  fie  fe  croyant  obligé  de  confti- 
sner  à ces  travaux  ce  qui  liai  reftoir  de  forces  , E 
rrfolui 
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rrlolut  de  palier  en  Frifc  pour  y prêcher  l'Evangile.  A rccomuiindoit  de  ne  les  point  craindre  j qu'ils  ne 
Perlùadé  qu'il  ne  tcvjenuioir  point  de  ce  voyage  dévoient  point  regarder  comsnc  un  malheur  U mort 
qu’il  regarJoit  comme  U lin  de  la  couilc  Se  de  les  dont  ils  étaient  menacez, mais  la  recevoir  avec  joye 
travaux  , ii  déclara  (es  dernières  volonté*  à S.  Lui-  puisqu’elle  ne  feroit  pour  eux  qu’un  pillage  fort 
le  , lui  recommanda  d’achever  l’LgliJc  de  l'Abbaye  court  à une  vie  plus  heureufe  Se  i une  gloire  crer- 
dcFulde,dont  il  avoie  jette  1rs  londoniens  neuf  nellc.  Les  barbares  ne  lui  donnèrent  pas  le  loj/îr  de 
ans  auparavant  dans  le  diocefe  de  Würrzbourg,  continuer;  car  l’ayant  enveloppe  avec  ceux  de  fit 
&C  d’y  taire  reporter  Ion  corps  pour  l’y  enterrer,  compagnie , ils  le  percèrent  de  coups  de  uulTacre- 
Ayant  fart  mettre  dans  Ion  paquet  un  drap  pour  la  rent  avec  lui  l’Eveque  Eoban  , les  trois  Prêtres , le) 
feputture  & quelques  traitez  des  Petes  de  l'Eglifc  trois  Diacres,  les  quarre  Religieux  Se  plusdcqua- 
touchant  l’utilité  ic  l’avantage  de  la  mort , il  s'etn-  ranre  autres  perlonnes  d’entre  les  fidcllcs  qui  s’e- 
. barqtw  lur  le  Rhin  Se  defeendir  à Urrccht.  Dadan  roient  déjà  rendus  fous  la  rcntc.On  met  decc  nom- 
qu’ii  a voit  établi  Evêque  de  cette  ville  étant  venu  bre  le  B.Adrlard  que  notre  Saint  avoir  établi  évêque 
à mourir,  il  le  vit  engagé  à prendre  encore  foin  d<£rforden  Thuringe.Ôe  qui  n’eut  point  de  (uccef- 
de  cette  tgiifc  vacante  : ni  jj  pour  fc  faire  foulage r feur  comme  il  n’avoir  pas  eu  de  predeceflcur,  parce 
dans  les  fonctions  de  l’Epilcopat,  il  établit  fous  lui  B qu’apres  fa  mou  ce  diocèfe  fut  uni  1 celui  de 
teb  ut  pour  Ciureveque  ou  plutôt  il  en  fit  un  Coé-  Mayence.  C’ell  ainli  que  S.Boniface  acquit  la  cou- 
vcque  par  un  exempte  donc  on  peut  dire  qu’il  n’c-  tonne  du  martyre  , avec  cinquante-deux  perfonnes 
toit  pas  le  premier  auteur.  Il  employa  aulfi  dans  le  qui  eurent  part  à la  mcmcg!oire,le  mercredi  v jour 
meme  mini  (1ère  Ion  cher  dilciple  Grégoire  abbé  de  de  juin , dans  l’o&sve  de  la  Pentecôte , Se  par  con- 
S- Sauveur  d’Uttecht  qu'il  tir  prêtre , Se  que  plu-  fequent  l’an  7 J 4.S’il  falloir  fuivrcl’opinron  de  ceux  “ 
ficurs  prétendent  avoir  été  fon  luccclTcur  en  qua-  qui  mènent  la  mort  l’année  fuivante,on  feroit  obli- 
lité  d’Eveque  de  cette  ville , quoiqu’il  ne  le  fut  que  gé  de  reconnoltre  qu'elle  ne  feroit  pas  arrivée  le  v«  7t 
pour  la  Prédication,  Se  qu’il  ne  lut  jamais  lacté,  de  juin  , ou  qu'elle  (croit  arrivée  hots  de  l’o&ave 
Samt  Boni  face  feprocui  a ainû  la  liberté  d’aller  fur  de  la  fête  de  la  Pentecôte, 
les  cotes  les  plus  reculées  de  la  Frile , travailler  â 

la  convcrlion  des  inlidclles  de  d’étendre  les  limites  $.  1.  Histoire  ne  son  Culti. 

du  diocefe  d’Utrecht.  Il  lue  fuivi  dans  cette  expé- 
dition par  fon  collègue  faine  Eoban, trois  Prétics,  , Les  barbares  après  ce  carnage  fc  mirent  à piller  ' 
trois  Diacres  de  quatre  Religieux  qui  le  fécondèrent  la  tente  du  Saint  , mais  au  lieu  de  l'argent  qu'ils  y 
lî  bien  qu’il  gagna  piulieui*  milliers  de  perfonnes  ^ c hère  hoient  ils  n’y  trouvèrent  que  des  livres,  que 
à Je  lus  - Ghnil.  Apres  en  avoir  baptile  ungr.ind  l’indignation  de  fc  voir  ,rrompez  leur  Ut  fouler  aux 


nombre  I premier  jour  Je  Juin  qui  éroit  la  veille  pieds  & difpcrlcr  de  côté  ce  d’autre.  On  ajoute 

de  l\  l'cnc.  r ote,  il  leur  marqua  un  jour  de  la  fe-  même  que  le  dépit  excitant  leur  nuuvajfe  humeur, 

mai'  c lu iv  mte  pour  leur  conférer  lf  Confirmation  ils  fc  querellèrent  -,  qu'ils  tournèrent  leurs  armes  les 
«Lins  l'odfivc  de  cette  fête.  La  multitude  de  cesNéo*  uns  contre  les  lucres, & que  plulicurs  y furent  tuez. 


phytcscuoir  tropgiandc  pour  pouvoir  être  copte- 
nue  dans  un  Temple  ou  une  mailon  particulière. 


On  enterra  dans  le  heu  même  de  l’execurion  ceux 
des  martyrs  qui  éioicnt  du  païs  , de  on  rappoita  i 


C’eft  pourquoi  le  Siint  le  propoil  de  leur  admi-  Ucrechc  les  corps  de  S.  Boiiiface,  de  S.  Eoban  Se 

mftrer  ce  Sacrement  en  plaine  campagne, & il  y des  dix  autres  millionnaires  où  l'on  donna  une  fe- 

fif  dretfer  des  tentes.  Le  lieu  s'appclloit  Docking  pulturc  honorable  aux  onze  qui  dévoient  y relier. 

& fe  nomme  encore  aujourd’hui  Dockum  près  de  Pour  celui  de  notre  Saine , il  tut  rranfporté  peu  de 

, U petite  rivière  de  Bordne  * à fix  lieues  de  Lieu-  temps  après  à Mayence , Se  de-là  àFulde  par  l’cvc- 

1 warden  au  Nord  - cil  de  Wetl-  Frifc.  La  refolution  que  S.  Lullc  comme  H l’avoir  louhaité.  L'opinion 

qu’il  avoit  prife  de  connrmer  les  nouveaux  bapti-  que  l’on  avoir  toujours  eue  de  la  famteté  durant  fa 

lez  étant  devenue  toute  publique,  vint  confùféinent  D vie  fut  confirmée  apres  fa  mon  par  divers  miracles 

aux  oreilles  des  payens.qui  furent  en  general  qu’il  que  Dieu  fit  i (on  tombeau  Se  ailleurs , encore  par  

fe  piépatoit  à faire  publiquement  une  action  impor-  Ion  interceflion.C’cll  ce  qui  porta  l’abbé  Se  les  moi-  ,, 

tante.  Plufieurs  de  ces  barbares  pouffez  par  leur  a va-  nés  de  Ftilde  à lever  fon  corps  de  terre  l’an  819  nprès  . 40 

rice  Se  par  la  haine  qu'ils  avoient  du  nom  chrétien  que  l’on  eût  bâti  en  fon  honneur  une  nouvelle  Eglile  1 

crurent  que  ce  feroic  une  occalion  favorable  pour  dont  la  dédicace  fut  célébrée  avec  la  rtanllarion  fo- 

s’enrichir  en  pillant  les  tentes  des  (aines  milfionnai-  lennelle  du  Saint  le  r jour  de  Novembre , par  Hecf- 

res  où  ils  fe  promettoient  de  trouver  beaucoup  d’ar-  tulfc  évêque  de  Mayence.  On  a toujours  tâché  de  HtmfHtm. 

gène , Se  pour  venger  leurs  idoles  i qui  ceux-ci  fai-  conferver ces  fainres reliques  avec  une  grande  vene- 

foient  la  guerre.  Le  jour  marque  pour  la  ceremo-  ration  dans  cette  fameufe  abbaye.  On  en  a Jillribuc 

nie  étant  arrive,  Boniface  au  lieu  de  voir  venir  quelques  parties  à Mayence,  à Prague,  i Cologne,  i 

vers  lui  une  troupe  paiiible  de  fidellcs  pour  rccc-  Malines.à  Anvcri,à  Bruges,  Se  peut  être  encore  ail- 

voir  (’accroilîcmenr  de  ta  grâce  de  leur  baptême  Se  leurs, quoique  s’ilen  relie  maintenant  très  peuà  Ful- 

le  fceau  du  Saint  Elprir,  fe  vit  attaqué  par  Une  ban-  de, il  faille  l’attribuer  aux  incendies  Se  aux  malheurs 

de  de  furieux  qui  ctoient  venus  l’epee  à ta  main  pour  E de  la  guerre  arrivez  depuis  l’an  iif  9 , plutôt  qu’aux 

le  malïacrer  avec  les  autres  faims  millionnaire*  de  libéralité*  que  l’on  pourroir  en  avoir  faites.Son  cra- 

fa  compagnie.  D’abord  les  ferviteuts  du  S int  vou-  ne  fe  voit  dans  un  Bulle  d’argent, Se  le  relie  de  la  tête 

lurent  repouder  les  barbares  : mais  il  ne  voulut  pas  dans  d’autres  reliquaires  à Fulde.  On  dit  neanmoins 

que  l’on  opposât  la  force  à la  force , Se  il  leur  de-  que  l’on  a porté  mie  grande  partie  de  fon  crâne  i • 

fendit  de  combattre.  Il  exhorta enfuite  les  Ecclefiaf-  Dockum  en  Weft- Frifc, Se  qu'on  l’y  trouve  encore 

tiques  de  les  Religieux  qui  ctoient  avec  lui,à  ne  met-  dans  un  chef  d’argent , malgré  les  (oins  qu’ont  pris 

tre  leur  confiance  qu’en  la  tnifericorde  de  Dieu  Se  les  Protcilani  de  difiîpcr  les  reliques  des  Saints  par 

à demeurer  parfaitement  fournis  à fa  volonté.  Il  toutoùils  font  le*  maîtres.  Le  culte  de  S.  Boniface 

leur  fit  enrendre  d’une  maniéré  également  tendre  cil  fi  ancien  dans  l’Eglife  qu’il  femble  qu’il  ait  com- 

Sc  genêt rufe  , que  la  fureur  de  ceux  qui  venoient  menec  à (a  mort.  Son  nom  fur  mis  aulfi- tôt  dans  le  • 

fondre  fur  eux , ne  pouvant  nuire  qu’à  leurs  corps  martyrologe  de  Bede  qui  croit  mort  près  de  vingt 

Se  non  à leurs  âmes  , Jefus-Chrifi  leur  maître  leur  ans  auparavant. Raban  l’un  des  plus  célébrés  d’entre 
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fcs  faccclTcurs  le  mit  dans  le  lien  au  ficelé  fui  vint  , A porteur  qui  a pu  tromper  feulement  ceux  qui  n’ont 
avec  ceux  des  autres  compagnons  de  for»  martyre. 

AJon,Ufuard  5c  ceux  qui  les  ont  fui  vis.inarquentfa 
tire  au  v:  de  juin,  comme  au  jour  de  fa  morticclk  de 
fa  rranllarion  & de  la  dédicace  de  fon  Eelifc  de  Firi- 
de  é toit  marquée  au  premier  de  Novembre»  celle  de 
Ion  ordination  ou  de  la  chaire  de  Mayence  au  xxx  de 
Novembre.  Les  villes  qui  ont  de  fes  reliques  dans 
leurs  Eglifes , cclebrent  encore  d’autres  fêtes  de  lui 
aux  jours  qu'elles  les  ont  remués  ou  que  l’on  en  a fait 
latranllationcommcàBrugeslexin  de  mars , 5cc. 


AUTRES  SAINTS  DU  V'  JOUR 

de  juin. 


in  ou îv  /.  SAINT 
fiée  le. 


DOROTHE'E  DE  TT  R , 


I. 


Priue.de  T Bglift  dAmioche. 

S Aint  Dorothe’e  Prctre  ou  Evêque  de  Tyt 
en  Phénicie  5c  martyr  , cft  un  nom  qui  a fervi 
mat.  K.  ± ceilK  <jUj  onr  YOU|u  réunit  Oc  attribuer  à une  leule 
perfonne  les  aâions  de  plulicurs  fc  les  écrits  de 
T quelques  inconnus , fie  qui  nous  fert  maintenant  à 
honorer  la  mémoire  d’un  Saint  que  nous  ne  con- 
noiffons  que  très-imparfaitement.  Ce  nom  eft  dé- 
jà*. yfH’  venu  fort  célébré  dans  l’Eglife  grecque  fie  dans  la 
latine  même  , depuis  que  la  fête  a etc  marquée  au 


pas  fçû  l’hiftoire  & l’état  des  affaires  de  l’Êglifc  fie 
de  l’Empire. Rien  ne  cotitribucroit  davantage  à nous  tal.f.H. 
faire  pcidre  l'idcc  que  nous  pourrions  avoir  de  la 
fainteté  & de  la  doctrine  de  S. Dorothée  de  Tyr, que 
lés  menfonges  fie  l’ignorance  de  ce  fourbe  fi  l’on 
étoit  oblige  de  l’en  faire  auteur. 

Nous  ne  voyons  pas  aulli  que  BaroniuS  ait  eu  U, 
grand  tort  de  retirer  S.  Dorothée  du  catalogue  des  iar.Mw.a.ft. 
évêques  de  Tyt  :5c  toutes  les  raifons  que  l’ontâclie  Hnfih  f*i- 
d’oppolcr  à tes  objections  n’auronc  pas  la  force  de  4,i* 
l’y  faire  remettre  tant  qu’clics  n’ajoûteront  que  des 
conjeChires  à l’autorité  des  Grecs  modernes.  Il  ne 
nous  rerte  ainfi  prd'que  plus  tien  que  nous  puiilions 
légitimement  attribuer  au  Saint  dont  le  non»  fe  trou- 
3 ve  depuis  long  temps  confâcrc  dans  l‘Eglife,&  mar- 
que’ dans  fcs  tartes  au  cinquième  jour  de  juin.  Mais 
afin  que  l’on  ne  nous  foupçonne  pas  de  vouloir  ho- 
norer un  fantôme,  je  crois  que  nous  pouvons  sû- 
rement fubltirucT  au  prétendu  martyr  évêque  de  Tyr 
auteur  ccclefiaftique  , S.  Dcrothe'i  deTjr. Prêtre 
de  l’Eglife  d’Antioche , célébré  pour  fa  fcience  fie  fa 
vertu , qui  fetnble  être  mort  avant  la  perfccution  de 
Dioclétien  ,fic  dont  le  culte  n’a  point  de  jour  réglé. 

Nous  pouvons  prefumer  au  moins  que  s’il  avoit 
fourtert  le  martyre , Eufcbe  qui  le  connoifToit  fi 
particulièrement  fie  qui  avoir  été  fouvent  entendte 
les  leçons  fur  l’Ecriture  Sainte  ne  l'auroit  pas  ou- 
blié parmi  ceux  de  fon  temps  fie  de  fon  pais  dont 


l x' d Oiiobre  & au  v i de  juin  dans  les  menologes  ^ il  a rapporté  les  combats  de  le  triomphe.  Quand  on 
5e  les  autres  livres  d’Eglile pour  l'Orient,  5c  dans  le  nous  prouverait  qu’il  aurait  etc  martyr,  on  n'aurait  y?. 


martyrologe  Romain  au  v de  juin  pour  l’Occident. 
Ceux  qui  onr  drdfé  ce  marryrologc  fe  contentent 
c£  d’appeller  S.  Dorothée  ••  Prêtre  dê  Tyr  qui  a beau- 
coup loutfett  pour  la  foy  fous  Dioclétien , «e  qui 


L’an 


m avant  duré  dans  le  monde  jufqu’au  temps  de  Ju- 
*»  lien  l'Aportat , foulfrit  le  martyre  i l’âge  de  cent 
«fepe  ans.  Batoniusqiü  a ptetidé  à cet  ouvrage  fem- 
blc  avoir  voulu  rendre  cette  opinion  encore  plus 
paradoxe  en  prétendant  que  c’clt  le  même  Doro- 
thée natif  de  Tyr  dont  Eulebe  a parle  dans  fon  hif- 
toirc  avcc  beaucoup  d’cloge.  C’rtoit  un  homme  cé- 
lébré à la  vérité  fie  fort  confideré  dans  fon  pais, il  D 
s’étoit  tendu  très-habile  dans  toutes  leslcience*  hu- 
maines, fie  avoit  eu  l’intendance  des  teintures  fie  des 
manufactures  de  pourpre  à Tyr.  Depuis  fa  coitvcr- 
fion  il  avoit  conlacrc  tous  fcs  talent  à la  religion 
chrétienne, & il  avoit  appris  en  perfection  la  langue 
hébraïque  Sc  les  faintes  écritures  qu’il  enfeigna  de- 
<W.'E»/î*.  puis  dans  l’Eglife  avec  grande  réputation.  Il  éroit 
Prêtre , mais  de  l'églifed’ Antioche , 5c  il  y Eocilïoit 
dès  l’an  a 8 o en  un  âge  déjà  affe2  avance  s de  fone 

Jjiie  ccttc  autorité  d’Eufcbe  ne  contribue  point  i 
aire  croire  qu’un  tel  homme  n’ait  foutfen  le  mar- 
AwU  ryre  que  plus  de  8 o ans  après.  Les  Grecs  qui  le 
*®nt  cv'(luc  de  Tyr  5c  plulieurs  latins  qui  les  ont 
tûnf*.  ri-  ^U'vij  > luppofant  que  c’eft  le  même  homme.dil'ent 
qu ‘après  avoir  été  deux  fois  confefïeur  fous  Diocle- 


pas  raifon  de  le  confondre  avec  S. Dorothée, Cham- 
rdlan  ou  Gouverneur  des  Pages  de  la  chambre  de 
Dioclétien , qui  fut  mattyrifé  l'an  $ o $ .à  Nicomcdre, 
foufpr«c*te  qt>c  l’un  5c  l'autre  croient  Eunuques  , 
5c,tous  deux  eonfiderez  5c  chéris  particulièrement 
des  empereurs  de  leur  temps. 


II.  SAINT  ALLTRE.  ou  S.  ALI  RE t ,Y 
F.vf  jHf  de  Clermont  en  Auvergne. 

Lut.  UljJius. 

ILlidius  que  nous  appelions  commuhémcnt  t. 

Al  lyre,  ou  plutôt  Al  ire  , vhu  au  monde 
vers  les  coinmcnccmcns  du  régné  de  Conrtanrin  le  Ç«x.Tkm»; 
grand,  5c  fut  élevé  dan*  les  principes  de  la  foy  5c  de  t. 

la  pieté  chrcticnnc.Etant  arrive  par  les  degrez  de  la  “f 
vertu  5C  par  les  grâces  divctlcs  dont  l’cfprit  de  Dieu 
avoir  comblé  l'on  ame  à un  pomt  de  famteté  qui  le 
faifoit  regarder  déjà  comme  une  perfonne  accom- 
plie , il  fur  jugé  digne  d’érre  mis  à la  tête  du  peu- 
ple de  Dieu  ; tant  pour  lui  fervir  de  modèle , que 
pour  le  conduite  dans  les  voyes  du  falur.  Saint  Lco- 
gonce  ou  faint  Legon  troifiéme  évêque  de  la  ville 
d’Auvergne  à qui  l’on  a donné  le  nom  de  Clermont 
dans  les  ficelés  iuivans , l’ailla  le  fiege  vacant  par 


tien  Se  Licinius , il  fc  retira  durant  la  perfccution  de  ^ fa  mort  vêts  la  fin  du  règne  du  même  Conllanrin. 
Julien  iOdylTc^cnThiacc,  5c  qu’il  y mourut  des  Le  peuple  demanda  auffi-tôt  Allyte  tout  d’une 


lit-,  fjJi.  tr 
it I «O.  uf.  I- 


maux  que  les  officiers  de  ce  Prince  lui  firent  fouf- 
frir.En  quoi  il  eft  à craindre  qu’ils  n’aycnr  pris  pour 
un  fainr  évêque  fe  un  martyr  un  autre  Dorochce  que 
les  Ariens  avaient  fait  évêque  Je  leur  parti  à Antio- 
che du  temps  de  l’empereur  Valcn*,5c  que  la  crain- 
te Je  Thcodofc  fit  retirer  en  Thracc.  Pour  ne  pas 
l.i:fler  imparfaite  l’idcc  qu’ils  nous  ont  voulu  donner 
de  notre  Saint,il<  en  ont  fait  aurtï  un  dotieur  fie  un 
cZ.V  écrivain  ecclcfiaflique.  C’crt  fous  ce  beau  nom  que 
-i. M|.  <(4-  J’on  a produit  un  abrégé  hirtorique  de  la  vie  des  pro- 
phetes , lies  apôtres  5 e des  foixame  fie  douze  difei- 
plc*  de  Jefus-Chrift.Cç  n’cft  que  l’ouvrage  d’un  un- 


voix  pour  remplir  cette  place,  5c  il  fut  établi  Paf- 
teur  dn  troupeau  de  Jelus  - Chrill  avec  une  fatis- 
facrion  5c  un  applaudiflcment  univcricl.  L’hiftoirc 
ne  nous  a lailtc  aucun  détail  des  avions  faintes  dont 
Allyte  honora  tout  le  temps  de  fon  Epilcopat  qui 
fut  de  près  de  cinquante  ans.  On  fait  feulement 
que  la  vie  ne  for  qu’une  fuite  de  vertus , par  lef- 
qucllcsil  fe  landrifia  toujours  de  plus  en  plus  en  tra- 
vaillant a la  fanâification  de  fon  peuple.  Il  vivoit 
dans  une  mortification  continuelle , cherchant  à 
porrer  (a  Croix  par  tout  pour  fuivre  Jefus-Chrift,5c 
i tâcher  de  fc  rendre  digne  de  lui.  La  tepura- 
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Tionde  fa  faintetc  n'écoit  paî  renfermée  dans  les  A décembre  de  Tan  tjii  : Se  il  en  diftribua  quelques 
bornes  du  diocèfc  qu’il  gouvcrnoic.  Elle  s’etendoic  ofi’emcns  à fa  Cathédrale  & à d’autres Eghlcs.  L’on 
jusqu’aux  extremitez  des  Gaules,  fie  elle  pafta  meme  mit  ion  crâne  dans  un  reliquaire  s part  pour  etreex- 
â la  cour  du  tyran  Maxime  à qui  coût  le  inonde  don-  pôle  plus  fouvent  Se  porté  plus  facilement  aux  pro- 
noir alors  1a  qualité  d’empereur  au  deçà  des  Alpes,3C  ccfiîons.Cc  prélat  célébra  autfi  buranllayon  du  corps 

qui  avoir  établi  à Trêves  le  liège  de  l’empire  qu’il  de  S.  Vencrand , qui  avoir  été  Evêque  de  Clermont 

avoir  ôte  avec  la  vie  à l’empereur  Grarien.Cc  Prince  apres  Nepotien  & Arteme  fucccficurs  de  S.  Allyre, 

avoir  une  fille  fort  fujette  au  mal  des  energurtvencs  Se  dont  on  fait  la  fête  le  xvi  t r de  janvier.  Depuis 


3c  qui  fpuftroir  par  intervalles  les  agitations  violon* 
les  de  l’cfpritqui  la  poifedoir.  t^uoiquc  les  environs 
delà  ville  de  Trêves  ne  manquaient  point  de  fervi- 
ccurs  de  Dieu  Se  que  toutes  les  Gaules  rctcntifl'enc 
alors  du  nom  de  S.  Martin  le  Thaumaturge  de  ce 
, ficelé, le  bruit  qui  s’étoit  répandu  de  la  faintfte  d’Al* 
lyre  Et  qu’on  l’alla  chercher  en  Auvergne  par  ordre 
de  l'Empereur  pour  l’engager  à venir  délivrer  la  ma 


janvier.  Depuis 
ce  temps  #un  a fait  deux  fêtes  de  l'invention  de  laine 
Allyre , de  celle  qui  ctoit  arrivée  du  temps  de  S.Avic 
fie  de  S. Grégoire  de  Touts.lc  xix'  d’aoutr.fic  de  la  fe* 
condc  le  ix(  de  décembre.  On  a aufli  établi  celle  de 
fa  rranflation  au  xi  v du  meme  mois, mais  pour  cel- 
le de  fa  mort  qui  cil  la  principale  de  la  plus  étendue, 
elle  fccclcbrc  le  v dcjuin.il  cft  vrai  qu’elle  cft  mar- 
quée au  vi  i de  Juillet  dans  le  martyrologe  Romain, 


la  Je  par  fes  prières.  Le  lamt  vieillard  hic  reçu  à la  jj  de  dans  quelques  autres,  mais  c’dl  par  la  faute  de 


cour  avec  honneur  & grande  vénération  : Se  vcfyanc 
le  Prince  dans  un;  affliction  extrême  pour  le  mal- 
heureux état  de  fa  fille  , il  mit  toute  fa  confiance  au 
Scigneur.il  paffa  une  nuit  entière  en prierCs:lc  len- 
demain il  fit  venir  1a  fille , lui  Asie  les  doigts  dans  la 
bouche  3c  chalîa  le  mauvais  clprii  de  Ion  corps.L’cm- 
pereur  ayant  vù  ce  miracle , offrit  au  faine  Evêque 
de  riches  prefens  en  ot  Se  en  argent , mais  Allyre  les 
tcfufa  gcucrcufement,&  ne  voulut  accepter  d’autre 
grâce  linon  la  permifijon.de  pouvoir  faire  échange 
en  argent  des  tributs  de  bled  Se  de  vin , que  la  vil^p 
dont  il  croît  évêque  devoit  payer  en  nature  .«parce* 
qu’elle  n’en  pouvoir  fournir  les  cfpcces  qu’avec 
beaucoup  de  peine  de  de  dcpcnlc. 


ceux  qui  ont  pris  les  noms  de  juillet  pour  les  noms 
de  juin.  L’auteur  du  martyrologe  de  France  voulant 
colorcr.çcrte  bévue  par  quelque  chofe  d’jpnarcnr  a 
imagine  la  fête  de  l*ordinatiih  ou  de  la  chaire  de 
S.  Allyre  au  vit  de  juillet:  mais  cela  n'cfl  fuivi  dé 
perforine. 

R c n vo  i s. 

“ S.Fçorïnt  de  Peroufe  Se  fes  compagnons 
martyrs.  Voyez  au  neuvième  d’aouft , avec  fainr 
Sccondicn  , de  c. 

* S.  Dokothi'e  Sol  it  air  f , abbé  ou  ar- 
chimandrite 3c  auteur  ecclefiaftique  .Sec.  Voyez  au 
ix*  de  feptembre  à l’occalion  de  deux  autres  Sainrs 


1 1.  On  prétend  que  le  Saint  mourut  en  ce  voyage  ou  Q de  même  nom  de  de  meme  profcfiiun. 
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. peu  de  temps  après  fon  retour.  S. Grégoire  de  Tours 
de  qui  nous  tenons  tout  ce  que  nous  lavons  de  la  vie, 

& qui  avoit  appris  de  la  bouche  de  S.  Avit,  Evêque 
de  Clermont.ee  qu’il  en  a écrit  .déclare  que  s’il  avoir 
fait  d’autres  miracles  de  fon  vivant  ils  étoicnc  demeu- 
rez enfevelis  dans  l’oubli  des  hommcs.Mais  il  ajou- 
te que  ceux  que  Dieu  a opérez  à Ion  tombeau  aptes 
fa  mort,  font  des  témoignages  bien  plus  certains 
de  fa  faintetc,  parce  que  la  vertu  d’un  homme  vi-  , 
vani.quclque  parfait  qu’on  le  croyc  cft  toujours  fu- 
jette à la  rouille  de  l’amour  propre  Se  fe  fent  fouvent 
des  foiblefTes  de  notre  nature, dont  les  Saints  fe 
trouvent  dégagez  lors  qu’ils  font  délivrez  des  mile- 
res  de  cette  vie.  lien  rapporte  quelques-uns ani-  _ 
vezde  fon  temps, & dont  illemblc  avoir  etc  cemoin,  u 
comme  celui  de  la  guërilon  d’une  maladie  où  il  ctoit 
tombe  lui-même  à l’âge  de  quinze  ans,  3c  celui  du 
recouvrement  de  la  vue  dans  un  aveugle  qui  étoit 
■ domeftique  du  Corate  Vencrand.  Le  corps  du  Saint 
qui  avoir  etc  enfeveli  dans  un  caveau  de  Ion  Eglifc , 
allez  étroit , fut  élevé  par  S.  Avit  l’un  de  fes  lucccf- 
feurs.dont  nous  avons  dc'ja  parlé,  près  de  deux  cens 
ans  après  fa  raort.Cc  fut  pcuc-ctrc  à cette  occafion 
que  S.  Grégoire  de  Tours  qui  vivoiede  fon  temps  , 
en  obtint  des  relique  s*pour  mettre  dans  la  Chapelle 
h qu’il  avoit  bâtie  dansl'Eglifcdc  S. Martin.  Le  corps 
du  Saint  fut  remis  depuis  dans  le  caveau  de  l’Eglife 
où  il  avoit  ctéenterré  hors  de  la  villc.fic  où  l’on  conf- 
truifit  un  célébré  Monaftere  de  ffin  nom  dans  le  di-  £ 
xiéme  fiec1c,!ors  qu’il  y avoit  déjà  dans  le  diocèfc  de 
Cleflnont , pat  toute  l’Auvergne  3c  dans  routes  les 
Provinces  voifmcs  un  grand  nombred’Eglife*  3c  de 
Chapelles  dédiées  en  ton  honneur.  Au  quatorzième 
ficelé  Arberr  ou  Aubert  Ancclintie  Montaigu.Evê- 
que  de  Clermont,  ayant  eu  la  dévotion  de  taire  re- 
chercher les  reliques  de  plulicui  s Saints  de  fes  pte- 
deccfTeurs  , trouva  celles  de  S.  Allyce  mieux  con- 
fervecs  que  toutes  les  autres , qui  croient  prefque 
toutes  réduites  en  cendres.  Il  en  fit  la  tranllation 
folcaucllccinq  jours  après,  c’clk-i-dirc  le  xiy  de 


S.  Sance  martyr  deCordouc  tous  les  Sarra- 
zins.  Voyez  au  vnc  de  juin  avec  les  autres  martyrs 
du  meme  lieu  Se  du  même  temps. 


SIXIE’ME  JOUR  DE  JUIN. 

S.  NORBERT.  JRC  H E TES  S>VE 
de  Afjgdcijiirg  , fandjl-ur  tlt  l'Ord* r ' 

Je  Prxwomrt. 

$.  1 . H I s T O I R i DE  SA  VI  r. 

S Aine  Norbert  vint  au  monde  l’an  i o 8 a * 
dans  la  petite  ville  de  Santen  au  Duché  de  Cle-. 
vc  à deux  lieues  au  ddfous  de  Vt  efel.  La  nobldïe 
du  fang  dont  il  ctoir  formé , ne  poqvoit  être  plus 
illuftre  ielon  le  fiede , s’il  cft  vrai  qu’elle  lui  venoft 
de  trois  ou  quatre  Empereurs  d’Allemagne  par  fon 
pcrc  Héribert  Comte  de  Gennep  , Se  que  du  côte 
maternel  il  la  tiroit  des  Ducs  de  Loirainc.  Sa  mère 
Hadwige  avant  que  de  le  voir  naître  fe  flatoit  de 
porter  dans  le  fein  un  riche  prêtent  pour  le  ciel,  3e 
un  grand  flambeau  pour  l’Eglife  de  Dieu  fur  une 
vilion  qu’elle  avoit  eue  à fon  (u  ict. Cependant  Nor- 
bert ne  fit  tien  dans  les  premières  années  de  fa  vie 
qui  parût  propre  à foùtcnir  de  fi  belles  elperanccs. 
Car  fe  trouvant  pourvu  de  routes  les  qualitez  du 
corps  3c  de  Pefprit  qui  peuvent  rendre  une  perfonne 
agréable  au  monde  , 3c  fe  voyant  dans  l’abondance 
de  tout  ce  qui  peur  devenir  l’objet  de  la  cupidité 
des  hommes, il  s’abandonna  entièrement  aux  plai- 
firs  fie  aux  vanitez  du  fiede.  Son  engagement  a l’c- 
tat  ecclefiaftique , qui  fcmbloit  devoir  fervir  de 
bartierc  à fes  pallions , ne  pur  faire  le-  moindre 
obftacle  à leur  impctuofitc.  Il  cft  vrai  qu’ayant  été 
pourvu  d’une  prébende  dans  l’Eglife  de  Sanren  ,il 
0 prit 
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Cî  SAINT  NORBERT.  VI  Juin.  »* 

■prit  Perdre  de  foudiaconat  qftj  U dctctminoit  au  A Religicufe , & lui  en  faifoic  faire  le*  exercices.  Il 


'S; 
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<élib»t,  mais  il  ne  voulut  jamais  palier  outrc.qucl- 
que  remontrance  que  lui  en  fit  ion Evcque .parce 
qu’il  regardoit  les  ordres  fuperieurs  comme  des 
liens  capables  de  le  brider  dans  la  licence  où  il 
vouloit  vjrifc.  Scs  dérèglement  n’cmpcchcrem  pas 
qu’il  ne  fit  d’exccl lentes  études  dans  les  lettres  hu- 
maines où  il  fe  rendit  û habile , qu’il  pafla  dans  la 
fuite  pour  l’un  des  plus  fa  vans  fie  des  pl  éloquent 
fiommcs  de  fon  liée  le.  Apres  avoir  vécu  quelque 
temps  à la  cour  de  l’Archevêque  de  Cologne  Fré- 
déric,il  voulut  .aller  paraître  dans  celle  de  l’empe- 
reur Henry  I V dont  il  croit  parent , où  il  trouva 
toute  la  fatisfattion  qu’il  y chcrchoit.  Ce  Prince 
auquel  il  fc  Tendit  ■agréable,  le  fir  l'on  chapelain, fie 


l’accoucumoit  à renonça  i la  propre  volonré.a  aimer 
les  humiliations  fie  à mortiher  en  lui  tout  ce  qui  fe- 
rait capable  de  faire  révolter  Ion  cfprit  cdntrc  Dieu, 
ou  fa  chair  conrrc  fon  cfprit. 

Le  temps  de  rompre  entièrement  avec  le  monde 
étant  venu  après  dix-huit  mois  ou  pi  cs  de  deux  ans 
de  préparation  depuis  que  Dieu  l’avoir  éclairé, il  Sj  ple,,,fc" 
s’en  alla  à Cologne  trouver  l’archevêque  Frédéric 
fie  le  prier  humblement  qu’il  voulût  le  recevoir  au 
nombre  des  clercs  que  l’on  difpoloit  pour  l’ordi- 
nation. Ce  prélat  admirant  un  h grand  changement 
qu'il  regardoit  comme  un  coup  extraordinaire  delà 
main  duTrcs-haut  , accorda  trct-volonticrsà  Nor- 
h<  rt  ce  qu’il  lui  demandoit  pour  lors  comme  une 
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lui  falloir  la  même  grâce  ,il  abandonna  la  cour  âgé 
d'environ  trente-quatre  ans , fie  le  taira  i Santen  , 
ou  il  «voit  toi 'Joui  « Ion  canon:  car.  1 r feu  de  l'amour 
divan  que  cote  première  étincelle  avoir  allumé  dans 
Ion  ccEUi  augmenta  toujours  en  lui  par  de  nou- 
veaux accrœflemcns  de  grâce:  il  ne  crut  pourtant 
pu  devoir  commencer  Ion  changement  gar  l’ex- 
terieut,  fic/c’conremant  de  prendre  un  rude  cali- 
ce fur  U chair  , il  commua  de  poxtrt  les  habits  or- 
dinaires. il  mena  même  une  vie  affez  commune 
au  dehors  poui  ne  pas  aturcr  fur  lui  la  vue  de  ceux 
qui  aurotem  pù  le  détourner  de  fa  rcfolution.  Il  tra- 
vailla dans  le  ûleace  fie  la  letraire  à déraciner  tes 


tmur  reformoit  fon  intérieur  peu  à peu  : de  forte 
que  fc  voyant  prcfque  entièrement  dépouille  de  Ion 
vieil  homme  , il  ne  craignit  plus  de  faire  paroitre 
au  dehors  les  marques  de  Ion  changement.  Non 
content  de  raran cher  dans  (es  habits,  la  table  fie 
fon  meuble , tout  ce  qui  pouvoir  fiater  les  fens  , il 
forma  encore  le  dclîein  de  renoncer  généralement 
au  fiecle  fie  de  le  cont  acta  tour  entier  au  fervicc  de 
Pieu.  Cgaon  lui  appreaoit  le;  çjcmcns  de  la  vie 
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le  nonuna  peu  de  temps  après  à l’évêché  dc'Canv  ® grâce  .fie  qu’il  avoir  rejetté  autrefois  par  un  cfprtt 
bray,  quoiqu'il  ne  fut  point  diacre.  Norbert  réfuta  de  libertinage.  Cclui-cy  quitta  auflî  tôt  fes  habits 
cette  dignité,  non  par  modifiée,  mais  pour  n’écre  fcculiers,  fc  revêtir  d’une  pauvre  foutane  faite  «le 

peaux  d'agneaux,  & prit  une  corde  pour  ceinture. 
Il  pria  l’archevêque  de  vouloir  l’ordonner  Diacic 
«V  Prêtre  en  un  même  jour.  Le  Prélat  futpris  fie 
choqué  d’une  telle  (ollicitation , crut  d’abord  qu’el- 
le vcnoir  d'un  ælc  indifcrct  fie  de  l'ignorance  des 
Canons  de  l'Lglile.  Mais  lotfqu'il  eut  entendu  la 
confcilion  Je  Norbert, qui  par  la  déc bt «ion  qu’il 
lui  ht  de  rous  les  defordres  de  la  vie  paflec  lui  dé- 
couvtit  en  meme  temps  les  play  es  de  Ion  cœur  8c 
la  grâce  que  Dieu  lui  avok  faite  de  les  guérir  , il 
pt  lit  point  difficulté  de  lui  conférer  les  deux 

*■»-«•*:  I.  i....  » 


pas  obligé  à changer  un  gpnrc  de  vie  où  il  goùtoit 
la  libcnc  fans  contradkhon. 

Tout  lui  rioit  dans  le  monde  lors  qu’iHant  un 
jour  achevai,  fuivi  d'un  feul  laquais,  dans  un  villa- 
ge de  Weftphalie  appelle  Frcthcn  ou  Vreden.le  ciel 
qu’il  avoit  vù  tarin  à fon  départ  fe  couvrit  tout  à 
coup.  Une  honiblc  tempête  «pi:  furviiu  accompa- 
gnée d’éclairs  8c  de  tonnerres,  épouvanta  le  laquais 
de  relie  fonc,  que  parlant  à fon  maître  do  ton  d’ur. 
homme  qui  auroit  été  mlpirt.il  lui  dit  qu’il  falloir 
xaoumer  froncement  fie  qu’a/Turémcm  le  bras  de 
Dieu  sVrcruhxt  fur  lu».  Norbert  «lorgné  dç  tour  C Ordres  à la  fois.  Cette  fingulatité  jointe  à ce  que 
couvert , tuas  erobarralïc  à b vue  du  danger  qui  l’on  favoic  de  la  conduite  que  Norbert  avoit  tenue 
l’cnnxouDOir  de  coûtes  parts.  Il  voulut  avancer 
neanmoins , mais  la  rôudrc  tombant  devant  lui, 
avec  un  celai  extraordinute , etftaya  rrliemntf  Ion 
, chcrai  qu  i!  le  renroUpar  icrte.  .Il  demeura  pen- 
dant près  d'une  heure  comme  hors  «le  lui-même, 
fie  ior«  qu'il  fur  revenu  de  fon  évanouitTemenr  il 
» adretfi  à Dieu  comme  un  autre  Saul , & lui  die 
«iras  l’ameirumt  de  km  Cour.  - Scigneur.que  vous 
m pl ait-il qoe  je  fafle  ? il  crm  alot  i entendre  une  voix 
qui  lui  répondu  ineiicuirmtnt  ; « Quitte  le  mal  fie 
M tais  le  bien  > A:  il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  la  ' 
voix  de  celui  qui  iéuM  fait  eqtcudre  à l’Apôtre 
«les  natkms  dans  le  moment  «le  La  convcifjan.  Rc- 


autrefois  «Luis  le  inonde  Icandaiifa  bien  des  gens 
fans  doute.  Mais  le  nouveau  prêtre  fans  s’arrêter 
aux  jug  Catien  s «les  hommes  le  retira  incontinent 
après  Ion  ordination  «iaml’abbaïc  de  Sigcbctg  pour 
y apprendre  les  ceremonies  de  I’Eglifc,fic  pourfedif- 
polcr  à célébrer  fon  premier  facrilîcc.  Il  s’y  prépa- 
ra pendant  quarante  jours  par  les  jeunes,  la  prière 
8c  les  larmes  qu’il  répandit  en  la  prcfcncc  de  Dieu. 
Ayant  été  convié  par  le  Chapitre  de  Santen  donc 
il  étoit  membre , de  le  faire  dam  cette  Eglile,  & de 
dite  la  grai»de  Meflc  du  chœur,  il  furpnc  tous  les 
Chanoines  lors  qu’apres  l'Evangile  ils  le  virent 

. . monter  en  chaire  par  un  exemple  qui  leur  croit 

foki  de  fuivre  un  h grand  exemple , puilque  Dieu  ^ inouï.  Il  prêcha  avec  tant  de  zcle  contre  les  vices. 


fan*  épargner  même  les  ccclefîaitiqucs  les  confie - 
tes  qui  vi voient  rhtas  le  dérèglement , que  plulîcurs 
toucher  de  Dieu , firent  rclolution  de  changer  de 
vie.  U acheva  enluite  le  facrihce  avec  autant  de  re- 
cueillement que  s’il  n’cûc  point  quitté  l’autel.  Le 
lendemain  l'on  tint  Chapitre,  fit  Norbert  (ans  que 
fes  confrères  s’y  attejidiflcnt,  fit  une  fécondé  prédi- 
cation auflî  vehemente  que  celle  de  la  veille , mais 
qui  regardoit  plus  particulièrement  les  Chanoines  , 
conrrc  le  relâchement  fie  les  abus  qui  s 'croient  ghf- 
fez  dans  l'obfcrvalion  de  leur  règle.  Il  acheva  par 
ce  dilcourslaconvcilion  de  ceux  qu’il  avoit  ébran- 
lez par  le  precedent  : fie  plulîcurs  commencèrent  à 
le  regarder  comme  un  nouveau  précurlcur  de  l'ave» 


mauvaife*  habitudes  que  le  vice  lui  avoir  fait  con- 
traria. 11  ne  fortost  que  pour  aller  voir  un  fervi-  £ ncmint  de  Jrius-Chrift , forci  tout  à coup  du  delcrt 
tetir  de  Dieu  nommé  Canon  , qui  croit  abbé  du  pour  prê-chcr  la  (^niicuce.  Mais  il  s'en  trouva  auflî 

Monallere de  Sigeberg  ou  Sicgbuig.  Cependant  la  à qui  cette  liberté apoltolique  déplut  extrêmement: 

Crace  de  fa  convn/ion  «giflant  toujours  dans  Ion  'quelques-uns  en  prirent  occahon  de  lui  infuherfie 
c. f — ; — . a-  L—  Je  le' traduire  en  ridicule  , d’autres  allèrent  J»  dé- 


nonça au  Légat  du  Papc*commc  un  novateur  fie  un  * 4 
hypocrite  qui  cachoic  de  pernicieux  delfiins  fous  f,*,' 
le  Ipccicux  prétexte  de  vouloir  reformer  les  moeurs. 
Norbert  n’oppofa  que  fa  patience  fie  Ion  humilité 
aux  outrages  des  premia  s,  perfuadé  qu'il  mcritoii 
des  traitement  encore  plus  humilians  pour  fes  pé- 
chez i mais  il  fe  défendit  fortement  contre  les  accu- 
Uüvm  des  féconds  f dan;  le  concile  de  fritzlar 
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‘ en  Heflc  devant  le  légat  & les  évêques  l’année  A loir  relier  parmi  eux  •,  nuis  comme  il  n’etiKtldoit 
fuivante.  • . pas  alors  le  François , il  crut  qu’il  fc  tené 


Depuis  ce  temps  Norbert  fc  donna  au  miniftere 
de  la  parole  de  Dieu  avec  un  zcle  infatigable  > mais 
voyant  que  le  fruit  de  Ire  prédications  ne  répondoit 
IÜls  à fes  defirs , il  crut  que  c 'croit  jetter  la  icmence 
divine  dans  une  terre  ingrate , 3c  il  refolut  de  l’aller 
répandre  ailleurs  où  il  ciperoit  qu’elle  pourrait  ren- 
dre le  cinquantième  Sc  le  centième.  Il  le  délit  de 
tour  ce  qui  aurait  été  capable  de  le  retenir  dans  le 

Eajs  ; il  remit  à l’archevêque  de  Cologne  tous  Tes 
enciices  qui  écoienc  conliderables  ; il  vendit  fou 
patrimoine  3c  fes  meubles , dont  il  donna  l’argent 
aux  pauvres  3c  à quelques  momllercs.  Il  ne  fc  rc- 


icndroit  plus 
utile  Jjns  Ion  pais,  & refolut  de  reprendre  le  che- 
min de  Cologne  apres  avilir  enterre  dans  l'uttave 
de  Pâques  fes  crois  compagnons  qui  avoionl  etc  at- 
taquez tout  à la  foisd’unc  maladie  mortel  le. Durant 
le  lejour  qu’il  fit  en  cette  ville  il  vit  l’évêque  dr 
Cambray  BurcUard  qui  y croit  venu  l’nrt  des  joufs 
de  la  Semaine  - faincc.  Ce  prélat  qui  l’avoit  con- 
nu à la  cour  de  l'empereur  & qui  le  louvmc  qu‘d 
n’a  voit  eu  l’évcchc  qu'à  Ion  relus , te  mit  à pic  mer 
le  voyant  dans  un  étar  JÎ  dirtèient  de  celui  où  il 
avoir  paru  dans  le  mondv.Un  des  eccletuiliqiu-;  de 
fa  luire  nomme  Hugues,  iurpris  d’un  accueil  h icn- 


fcrvaaucqp  ehofe  que  les  ornemens  necdTaires  pour  5 dre  3c  informé  des  circonlianccs  de  la  convcrfion 
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'dire  «la  niclfe  , dix  marcs  d’argent , Sc  une  mule 
qu’il  vendit  meme  peu  de  temps  après  pour  en  af- 
1 filtcr  d’autres  pauvres,  il  partir  auw-tôt  pour  aller 
en  Languedoc  trouver  le  pâpe  Gelafe  II,  qui  fuyant 
la perlccfttion  de  l’empereur  Henry,  s-’étoit  retiré 
à ii.  Gilles  près  du  Rhône, au  dioccfc  de  Nifmes  , 
fous  U protection  du  roy  de  France.  Il  fe  prefenta 
devant  lui  comme  un  pécheur  quicherchoit  le  vrai 
remede  de  la  pénitence  1 3c  après  lui  avoir  fait  une 
déclaration  generale  de  route  la  vie,  il  en  reçut  une 
féconde  ftiis  l’abfolution.  U fc  fit  auifi  abfoudre  noi\ 
feulement  de  la  paît  qu’il  pouvoir  avoir  eue  aux  de- 
porcemcns  de  l’Empereur  contre  le  fainr  Sicge  lorl- 
qu’il  étoiten  la  cour , nuisgncorc  de  la  faute  «qu’il 


du  Saint  , 1 énonça  dès  ce  moment  à tout  ce  qui 
l'attachoit  dans  le  fiée  le,  3c  quitta  Ion  évêque  pour 
le  fuivrç3c  le  rendre  Ion  ddciplc.  Norbeit  lortit 
de  Valenciennes  au  mois  de  juin  avec  ce  nouvel 
alfucié  après  être  relevé  de  la  maladie  où  k’avoit 
fait  tomber  le  foin  qu’il  avoir  pris  de  (es  trais  com- 
pagnons. Il  parcourut  les  villes  3c  bourgades  du 
I lainaut,  dullrabant  3c  du  pais  de  Licge  , prêchant 
par  tout  la  pénitence.  Les  peuples  fur  la  imputation 
accoururent  en  foule  pour  l'entendre  : 3c  les  effets 
de  l'es  dilcours  loutcnus  de  l’exemple  de  fa  vie  fu- 
rent fi  grands  qu’011  ne  voyoit  que  conversons  de* 
pécheurs,  réconciliations  d’ennemis , rcilituiions  de 
oiens  ufurpez  ou  paffedez  mfuJtcincor.  (_c  lut  dan*  / 


avoit  faite  de  recevoir  le  diaconat  3c. la  prerrife  en  C cet  intervalle  qu'il  le  ttouva  au  Concile  de  Cologne 
un  m£  me  jour , comte  la  diipoiition  des  faims  Ca-  en  habit  de  pèlerin  & de  pénitent.  Il  eh  revint  avec 
nons  qu’il  ignorait  quand  il  cnfitlademande.il  l’approbation  du  Légat  cC  des  Evêques  pomconti- 
vffrit  au  pape  d’en  lairc  telle  farisfaétion  à l'Eglifc 


qu’il  plairouà  la  Sainteté  de  Jpi  prelcrirc.  Gclafc 
voulut  le  retenir  pics  de  lui , mais  Norbert  après 
lui  avoir  reprcfciité  combien  il  lui  «toit  dangereux 
de  vivre  a la  cour  par  l’expcricnce  funefte  qu’il  en 
avoit  faite  dans  celles  de  Vatchevêqae  de  Cologne 
Sc  de  l’Empereur , lui  déclara  la  dévotion  qu’il 
aurait  d’aller  prêcher  aux  autres  la  pénitence , 
dans  laquelle  il  étoic  refolu  de  p*ffer  le  relie  de  fa 
vie  s’il  lui  en  donnoit  la  permmion.  Le  papp  la  lui 
accorda  tiès-ample  , Sc  lui  donna  une  million  fans 
bornes , pour  annoncer  l'évangile  par  coût  où  il  le 
jugerait  a propos. 

Saint  Norbert  ainli  conftiruc  mifïionaire  apoflo- 
lique  commença  en  venu  de  fon  nouveau  pouvoir  à 
prêcher  dans  les  provinces  «fc  France  la  morale  ri- 
«Hircufc  de  la  pénitence.  Mais  quelque  force  qu'eut 
Ion  éloquence  pour  perluader  les  vetitez  qu’il  an- 
nonçoic , fon  exemple  étoit  enepte  'plus  puiffant  Sc 
plus  elHcacc  que  tous  fes  dilcours.  On  le  voyoit  fort 
pauvrement  vêtu, marchant  nuds  pieds  dans  la  neige 
& louffrant  toutes  les  rigueurs  du  froid  ; car  tes 

Premiers  travaux  de  fa  milfian  fe  fiyrnt  durant 
iiiver  qui  finiffoit  l’année , Sc  commençait  la  Cui- 


ipprobation  du  I-cgat 
nucr  Ton  minillerc.  , 

Pendant  qu’il  ctoit  occupé  des  travaux  de  fa 
million  apoftoliquc  * il  apprit  que  le  papeOllifle 
11.  qui  avoit  fuccede  à Gelafe  dès  la  fin  de  jan- 
vier de  l’an  11 19  avoit  indiqué  un  grand  concile 
à Reims  pour  le  mois  d'octobre  fuivanr , Sc  qu’il 
devoir  y prelider  en  prcJcnce  de  Louis  le  Gros  roy 
de  France.  Il  revint  avec  Hugues  fon  compagnon  , 
pour  prier  ce  Pape  de  lui  continuer  la  permiilion 
qu’il  avoit  reçue  de  fon  predeceffeur.  11  en  obtint 
tout  ce  qu’il  voulut  .avec  des  témoignages  extraor- 
dinaires d’cflimc  3c  d’affc&ion.  Il  fut  auifi  com-  * 
D blé  des  careffcs  3c  des  honnêtetés  des  Prélats  3c 
Abbcz  qufccompofoient  le  concile  au  nombre  de 
414.  Mais  fur  tout  l’cvéque  de  Laon  Barthélemy 
confiderant  l’avamagc  qu’aurait  fon  dkxcfe  s’il 
pouvoir  poffeder  ce  trelor  , lupplu  le  pape  de ‘lui 
donner  Norbert  pour  reformer  lgn  abbaye  de  faine 
Martin  de  Laon  qui  ctoit  i des  Chanoines  régu- 
liers. Le  Saint  s’exeufa  en  vain  fut  les  difficulté? 
de  l’entrcptifc  »il  fallut  obéir  au  pape  qui  lui  ium-. 
manda  de  fuivre  l’évêque  de  Laon.  Il  ne  vou- 
lut neanmoins  fc  cliatgcr  du  foin  de  l’ahbayc  de 
faint  Martin  qu’au  cas  que  les  Chanoines  fc  fournit 
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vante.  Il  obfcrvoit  un  carême  perpétuel  , 3c  ne  ' fenc  à la  difcrôline  qu'il  leur  prapoferoit.  Cette 
mangeoit  jauiais  que  le  loir  hors  le  dimanche  -,  il  condition  le  délivra  bien  - tôt  de  fon  engagement . 
n’ufoit  de  vin  que  fort  rarement  non  plus  que  de  g parce  qu’il  ne  trouva  point  les  eiprirs  dupofez  à 
Dart**’r  ««  r*"4— **•  recevoir  fa  reforme  nia  changer  leur  manière  de 

vivre  quv,«aoit  toute  fcculicre.  Le  deffein  «Jfi’il  avoit 
de  retourner  en  fon  pais  n’empêcha  point  qu’il  ne . 

rifsit  le  refte  de  l’hyvçr  auprès  de  l’évoque  de 
aon  qui  s’étudia  par  toutes  fortes  d’alfiftances  i 
lui  rétablir  le  corps  que  les  aufleritez  de  la  péni- 
tence avoicnc’prdqu*  cnticremcnr  perdu.  Il  n’ou* 
blioic  rieh  pourtâ«âher  de  le  retenir  dans  fon  dio- 
ccfc., Sc  le  voyant  porté  à la  folitude , il  lui  pro- 
pofa  divers  endroits  à choifir  pour  y bâtir  un  nou- 
veau monaftere  où  il  pourrait  icccvoit  des  difciplcs, 
3e  établir  , s’il  le  vouloir  , un  nouvel  inllicut  con- 
forme à 1a  vie  pimicente  dont  il  donnoit  l’excm- 
Jmnt  E pic. 


poiffom  Paffanc  par  Orléans  il  trouva  un  foudia- 
crc  de  bonne  volonté  pour  fe  joindre  à lui,  n’ayant 
eu  jufques-li  que  deux  laïques  en  fa  compagnie. 
Avec  ce  tenfort  il  paffa  en  Hainaut,  3c  s’erant 
tendu  i Valenciennes  le  famedi  veille  du  diman- 
che des  rameaux  , il  commença  des  le  lendemain 
les  exercices  de  fa  million  par  un  fermon  qu’il  fit 
en  Allcmand-Teuconiquc.  Quoique  l’on  ne  parlât 
dans  ccrtc  ville  que  le  François- Vallon , il  ncèaiffa 
pas  d’être  parfaitement  entendu  du  peuple  à qui 
le  Flamand  qui  n’cll  autre  que  le  Tcutonique  n’c-‘ 
toit  pas  tour-â-fait  etranger.  Les  habitans  goutc- 
rctit  fi  bien  fes  inûruâions  qu’ils  le  prièrent  de  vou- 
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île.  Norbert  choific  un  Vallon  fore  défert  appel-  A par  la  benediefion  que  Dieu  y donna  .qu'elle  étendit 
■ Pr:n<intri  % dans  ta  foreft  de  Coucy  , ou  (c  üps  branches  en  diverics  province*  de  l'Europe  d’une 
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trouyoient  les  reftes  «d’une  chapelle  abandonnée 
pjr  les  religieux  de  faim  Vincent  de  Laon  qui  en 
avoiem  été  autrefois  les  maîtres*  Il  donna  parole 
à l’évêque  Barthélémy  qu’il  s’y  établirait  fi  Dieu 
beniiTuie  le  deflejn  qu’il  médirait , & s’il  lui  pro- 
curait des  compagnons  pour  l’exécuter.  Il  en  alla 
chrrclier  julqu’cn  Brabant , fie  en  r.unafla  treize 
qu’il  établit  dans  Prémontré  , du  fond  duquel  l'é- 
vêque fon  bienfaiteur  s’cîoit  accommode  en  fa  fa- 
veur avec  l’ablic  & les  religieux  de  fainr Vincent. 
Ce  prélat  qui  regardoir  ce  nouvel  rtablilfcmcnt 
comme  fon  ouvrage , ayant  obtenu  des  lettres  de 
confirmation  duroy  Louis  le  Gravitai  S.Norbert 
& 1 ion  compagnon  Hugues  l’habit  de  penitem 


manière  qui  ne  caufa  pas  moins  de  furprife  que  de 
joye  à toute  l'Egide. 

Entre  les  nouvelles  creétfons  de  monaftrres  qui 
fc  liront  par  ion  ordre  ,jl  n’y  en  eut  jus  qui  fit  plus 
dVclar  & qui  fut  plus  gloucuic  à notre  Saint  que  J 
celle  defainc  Micîud  d’Anvers.  .Cette  ville  n’étut  - 
alors  qu’une-paroilTc  du  dioi'dc  deCambray.  Elle 
etoir  li  mal  adminillrée  depuis  plniîeut*  années  que 
le  peuple  meme  , quoi  qu’.ibm»é  dans  le  ucioi- 
dre  Se  l’ignorance , ne  lailToir  pas  de  murmurer 
d’un  fcandalc  liomcux  que  lui  cauloit  le  curé  qui 
n’étoit  retenu  ni  par  ta  ciaintc  «ic  Dieu  ni  par  cel- 
le des  hommes.  Dans  ce  temps  de  tcnchrts  fie  de. 

. 4 trouble  il  avoir  été  ailé  aux  Joups  de  fe  jerifit  fut 

qu’ils  port  oient.  Se  les  revêtit  de  celui  de  religieux  B ce  troupeau  abandonne.  Un  mifcmblc  lierctique 
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que  fos  dilc  iplcs  ont  toujours  confcrvé  d^rnis.  Le 
nombre  en  augmenta  de  telle  forte  qu’en  moins  de 
dix-huit  mois  il  remplit  fa  communauté  nulfinte 
de  trente  lujcts  excellons.  Il  obtint  aulli des  reliques 
des  (acrcz  ccraeticrcs  de  Cologne  pour  enrichir  fon 
cglilc:  Se  quoique  fes  actions  Se  fes  difcours  puffent 
iuiüre  à les  difciplcs  pout  regler  toute  leur  con- 
duite, il  crut  devoir  leur  propoler  d'autres  modèles 
encore  à fuivre.  Il  chercha  ce  qui  leur  convenoit 
.le  plus  dans  les  infliruts  des  anciens  , Se  de  ce  qu’il 
trouva , il  fit  la  règle  de  fon  Ordre  fous  le  nom  de 
faim  Augultin,  des  maximes  duquel  elle  lui  paroif- 
foit  principalement  compolcc.  11  fc  contenta  d’y 


nomme  Tanckelin  , que  d’autics  appellent  Tanc- 
kcbné , avoir  tâche  de*  profiler  de  ces  funefte* 
conjonctures  pour  éteindre  les  reftes  de  Ta  foy  fie 
achever  de  corrompre  les  mœurs  dans  Anvcts.C’é- 
roir  un  fccleiât  qui  bien  que  f impie* laïque  serait 
élevé  au  deftus  de  tous  les  Prélats  Je  l’Eglile , «lont 
il  faifoirlcs  fondions  félon  fon  caprice.  Il  avoir 
dogmatifé  avec  une  liardieflc  à laquelle  perfonne 
n'avoir  fait  d’obftade-,  il  avoit  faitpafTer  l'ordre  «les 
évêques  Se  des  prêtres  pour  une  vaine  fidion , fie 
avoir  perfuadé  à pluficurs  que  la  fair.rc  Eucharillie 
étQit  inutile  au  falui.ll^voit  déclame  de  même  con- 
fie les  autres  Sacrcmcns  ,&  il  s’etoit  fait  fuiyrc  «ic 
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ajouter  quelques  conftitutions  particulières  qae  les  trois  mille  perfonnes  qui  l’avotciic  regarJé  comme 
ufages  du  temps  & du  lieu  fcmbloicnt  demander  ^ un  grand  prophète  & qui  avoicnt  p.ft  ii  difpofécs  a 
pour  la  confcrvation  de  ladifeipline  rrguliere.Tous  — ' — J—  • — t — - ' ~ 


le*  frères  reçurent  cette  règle  avec  d’autant  plus  de 
joie  qu’elle  ferebloit  fixer  leur  état  fie  meme  le 
coitiblc  à l’ouvrage  de  leur  inlfirution-fir  ils  en  firent 
tous  profeffion  folennellc  le  jour  de  Noël  de  l'année 
1121  .huit  mois  apres  la  «iedicacc  de  leur  églife.faue 
parles  eveques  JeLaon  Se  de  Smflons. Des  l’année 
précédente  il  avoit  jette  les  fondement  du  fécond 
inonaitcrc  de  fon  Ordre  à Flore#  près  de  Naraur  , 
pir  les  libcralitez  de  la  ComrefTe  Hrmenfede  fie  du 
Contre  Godefroy  fon  mari , Se  qui  s’y  retira  depuis 
. pour  vivre  en  qualité  de  Convers. 

Nous  n’avons  point  parle  de  «üvers  obftaclcs 
que  la  malice  des  hommes  Se  l'envie  des  démons 
a voient  oppofez  à cette  fainte  cnrrcprife  de  Nor- 


répandre  leur  fang  pour  lui.  Quoi  qu’apris  avoir 
commis  mille  abomipaiions  il  eut  été  tue  des  l'an 
1 1 1 y , il  ne  laiftoit  pas  d’avoir  encore  un  grand 
nombre  de  difciplcs  infatuez  de  fa  mémoire  fie  ce 
fa  doctrine  qui  en  infectaient  tout  le  pais.  Les  cha- 
noines de  Pfiglife  de  b.  Michel  qui  fcmbloient  com- 
pofer  tout  le  clergé  d’Anvers  avec  le  curé  de  la 
paroi  fl  e , gcmiftanr  de  tant  de  défôrdres  , s'adrefte- 
renr  à leur  évêque  Burchard  pour  le  prier  d’y  re- 
mcdicv  Ce  prélat  qui  n’avoit  fans  doute  ofé  fairt 
la  vifite  de  Ion  dkncfe  dans  ces  cxrrcmitcz , depuis 
les  ravages  qu’y  avoir  faits  Tanckelin  , coi  icilla 
aux  chanoines  d’appcllcr  à leur  fccoursiebien-hcu- 
reux  abbé  de  Premontré  qu’il  croyoit  fcul  capable 
d’arrêter  le  cours  du  mal  dont  ils  le  plaignaient. 


bert , parce  que  les  cifbrrs  des  uns  fie  des  autres  fc  p Sur  cer  avis  ils  députèrent  vers  le  Sajnt , qui  fe  fou- 


trouvèrent  inutiles  par  la  prudence  , par  te  zeie  fie 
par  les  prières  de^ce  Saint.  Après  qu’il  eut  plu  à 
Dieu  de  les  dillïpcr,  on  vit  aborder  à Premontré 
des  pedonnes  de  routes  conditions  pour  y embraffer 
la  pénitence  fous  la  difei plinc  d«i  nouvel  abbé. 
On  peut  compter  entre  les  plus  remarquables  Go- 
defroy comte  de  Cappenberê  dont  nous  avons  pac- 
lé  au  x 1 1 1 Je  janvier  fie  fon  frere  Othon , qui  polTe- 
dant  de  riches  feigneuries  auprès  «lu  Rhin , lui  don- 
nèrent des  rcrrcs&dcs  revenus  pour  fonder  trois 
nouveaux  monailcrcs  de  fon  Ordre.  Thibaud  com- 
te de  Champagne  en  aurait  baie  autan:  fi  notre  Saint 
ne  lui  eût  uit  connoirrc  que  Dieu  vouloi;  qu’il  le 


venant  qu’il  ctoit  |pûjours millionnaire  apoftolique* 
embraffa  avec  joyc  fie  promptitude  cette  occalion 
que  Dieu  lui  prcfmtoit  pour  lui  rendre  de  nou- 
veaux fcrviccs  Se  lui  gagner  des  âmes.  Dès  qu’il 
fut  arrive  il  s’employa  avec  les  difciplcs  qu’il  avoir 
amenez  avec  lui  à découvrir  les  impoftures  du  ré- 
ducteur qip  avoir  -trompe  tant  de  monde  , Se  il 
prêcha  avec  tant  de  force , de  lumière  fie  d’onc- 
tion, qu’il  fit  revenir  dans  les  voyes  de  la  vérité 
fie  de  la  jufticc  ceux  qui  s’en  croient  écartez  , en 
fuivanc  ces  guides  de  l’erreur  fie  de  l’iniquité.  Les 
chanoines  qui  avoicnt  procuré  cet  avantage  à la 
ville  furent  eux-mêmes  fi  touche»  de  cette  mcrvcil- 


fuvit  dans  l’état  du  mariage.  Il  fe  contenta  de  lui  - le,  fie  fi  reconnoiflans  de  la  grâce  que  Dieu  leur 
■**£,*i«  «••»!«>•«  ...  11  avoit  faite, qu’ils  Jonnerem  à S. Norbert  leur  propre 

eglife  de  faint  Michel  pour  y établir  une  commu- 
nauté régulière  de  fes  difciplcs , Si  ils  fc  retirèrent 
dans  celle  de  Notre  • Dame  , qui  eft  maintenant 
la  Cathédrale.  Le  Saint  travailla  encore  quelque 
romps  à reformer  les  mœurs  du  peuple  d'Anvetv  fie 
à l’inftruire  des  myftcres  de  la  foy  , des  obliga- 
tions du  chriftianifme  , «fc  la  neccllîrc  des  Sacrc- 
mens.  Mais  fur  tout  il  repara  fi  bien  l’honneur  dû 
au  faint  Sacrement  de  l'autel  qui  avoir  etc  profané 

. P* 


' preferire  quelques  règles  pour  vivre  fainrrmcm  au 
milieu  du  monde , fie  de  lui  laifler  porter  fous  fes 
habits  une  marque  ou  fymbole  de  la  dévotion  qu’if 
avoit  pour  fon  inftirut.  Il  en  ula  de  nfênie  à l’egard 
de  plufieurs  autres  perfonnes  fcculicrcs  qai  compo- 
ferent  'depuis  le  Tiers-Ordre  de  Premontré , parce 
qu’on  prenoit  pour  le  fécond  Ordre  l’inftitution 
qu'il  avoir  faire  d’une  Communauté  religieufe  de 
filles  Se  de  veuves  , dépendante  pour  h direction  de 
«celle  des  hommes.  Cette  fouebe  devint  fi  féconde 
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-par  les  facrilegc*  de  Tankclindfc  de  (es  feéfateurs  , \ do  fcc  (îx  ou  frpt  ans  aupiravahr.  Il  en  fie  autant  i 


\que  pour  «n  confacrcr  la  mémoire , on  a juge  à pro- 
pos depuis  fa  mort  de  le  repreJenter  dans  (es  ima- 
ges le  laine  Ciboire  à la  main. 

Saint  Norbert  ayant  réglé  le  nouvel  érabliffcment 
de  l’abbaye  de  faint  Michel  d’Anvers  revint  à Pre- 
monrre,  ou  l’accroiffcmenc  que  Dieu  donnait  à Ion 
ordre  ne  lui  laifl*  prelque  de  loiiir  que  pour  longer 
à fonder  de  nouvelles  maüons.  Il  jugea  en  nicuie 
temps  qu’il  ne  fuffifoit  pas  d’ériger  des  édifices  ma- 
teriels s’il  ne  faifoit  approuver  M confirmer  fon  or- 
dre tk  les  conUirurions  par  1’autofitc  dulamt  Siège , 
ce  qui  ctoit  ncccffairc  pour  (a  propagacion  dam  les 
dioccfes  Se  les  provinces  où  il  n’avoir  pal  encore  de 
crcdir.  Les  cardinaux  Pierre  de  Grégoire  légats  du 
pape  CalliJlc  11.  dans  le  royaume  de  France,  lui  en 


l’abbaye  de  Viviers  ou  Valfciy,  au  dtoccfe  de  Soif- 
fons.  Cependant  le  comte  de  Champagne  dont  la 
conféiencc  ne  le  gouvernoit  que  fur  les  confe'ls  de 
notre  Saint,  voulue  qu’il  l’accompagnât  au  voyage 
d’Allemagne  qu’il  devoir  faire  à Spire  pour  épou- 
1er  la  foraine  que  lui-iftcmt  avoir  voulu  lui  choilit 
par  une  conduite  allez  extraordinaire.  Le  Roy  des 
Romains  Lochairc  qui  fur  quelques  armées  apres 
empereur  d’Allemagne  y ctoit  avec  fa  cour  , Se  les 
députez  de  IVglile  de  Magdebourg  qui  avoir  per- 
du fon  archevêque  * ctoicnt  venus  lui  en  deman- 
der un  autre.  Un  propo(a  trois  tu  jet  $ que  l'on  ciii- 
moit  les  meilleurs.  Luchaire  jetta  aufli-tôr  les  yeux 
fur  le  faiiic  abb£  de  Premontfé  de  en  communiqua 
au  cardinal  Gérard  > légat  du  iaint  Siège  en  Alla- 


donnetent  des  lettres  â N’oyon  l’an  1 1 a j.  Mais  ju-  6 magne  te  depuis  pape , fous  le  nom  de  Lucc  Il.qui 

ocinr  mi’il  à nrnnnc  il’iimir  /In  Pin/,  in/.m»  innlmrlir  à cm  rhdiv.  Mrulifrf  1ml  » i/>.Kr  <. 


L’an 

HZ*. 


geanr  qu'il  (croit  à propos  d’avoir  du  Pape  racine 
cette  approbation  , il  entreprit  le  voyage  de  Rome 
où  il  trouva  le  pape  Honorius  H qui  renoit  le  faint 
Siège  depuis  la  tin  de  l’an  1 1 14.  Il  en  fut  reçu  avec 
toutes  les  marques  pofliblcs  d’cllhnc  3c  de  bien- 
veillance. Il  l’informa  des  intentions  qu’il  avoir 
eues  dans  l’infticution  de  (on  ordre , te  des  fruits 
qne  l’Egliic  conuncnçoit  à en  retirer.  Le  Pape  eii 
fut  û fatisfait  que  ne  doutant  point  que  l’mrtitution 
de  ton  ordre  ne  fut  mile  te  honorable  à l’Egliic,  il 
lui  en  accorda  en  termes  fort  avantagcuxlaconfir- 
niacrort  par  uAe  bulle  durée  du  xvi  de  février  de 
l’an  mtf. 

Avant  que  de  partir  de  Rome  quelqu’un  lui  pre- 


appîaudit  à ce  choix.  Norbert  fcul  y contrcdir , Oc 
pour  faire  finir  fa  rclîllance  , le  Légat  fur  obligé 
d’ufer  de  toute  fon  autoricé.  Le  faint  fe  voyant  ré- 
duit de  la  forte,  fut  contraint  de  felaiffer  ordonner-. 
te  fans  avoir  la  liberté  de  retourner!  Prémontré, 
il  fut  livtl  aux  dépurez  de  Magdebourg  qui  l 'em- 
menèrent avec  eux.  A la  nouvelle  de  (on  arrivée 
les  peuples  Je  la  ville  te  du  diocèfc  fe  railcmblc- 
rcnc  pour  lui  faire  One  entrée  magnifique.  Mais  il 
le  confondit  tellement  dans  la  foule  , marchant 
nu  J*  pieds  Se  fort  pauvrement , rctu  ! fon  ordinai- 
re , que  le  portier  du  palais  archicpifcopal  croyant 
que  c’çtoic  un  mendiant  qui  vouloir  (c  glilTer  dans 
la  preffe  , le  repou  (Ta  rudcmftit  te  lui  die  de  le 


dit  qu’il-  (croit  bien-tôt  évêque, mus  quelque  ap-  C lcn'r  avec  autres  pauvres.  Cette  nouvelle  di- 
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prchenüon  qu'il  eut  de  l’épilcopar  Se  des  autres  di- 
gnitez  ecclchaRiques,  il  ne  crut  pas  avoir  befoin 
de  grande  précaution  contre  la  furprilc  ou  la  vio- 
lence. Il  prie  pour  retourner  en  Fiance  la  route 
d’Allemagnc.par  où  il  avoir  pâlie  en  allant!  Borne. 
U avoir  laide  ! Rarilbonne  des  députez  de  Thibaut 
comte  de  Champagne,  qu’il  avoit  menez  lui -meme 
i l’evêque  • du  lieu  pour  traiter  le  mariage  de 
fa  nicce  * avec  le  comte.  Il  voulut  aller  appren- 
dre le  fuccès  de  leur  négociation  avant  que  de  ren- 
trer en  France.  De  la  Bavière  il  palfa  par  Würtz- 
bourg  en  Franconie , où  ctoit  alors  la  cour  de  Lo- 
rh'air c roy  des  Romains.  La  ville  avoir  perdu  fon 
évêque  depuis  peu  de  jours  j Se  comme  le  Saint 
dont  la  réputation  étoic  déjà  répandue  par  toute 
l'Alleniagne.fe  trouvoit  là  le  jour  de  Pâques , il  fur 
prié  d’ofhcicr  i l’egliie , & Lothaire  avec  toute  fa 
cour  entendirent  (a  meffe  avec  grande  édification* 
L’auteur  de  fa  vie  qui  lui  attribue  le  don  des  mira- 
cles.A:  principalement  la  vertu  des  cxorcifmcs.aflù- 


gnité  quilelevoir  fur  un  des  plus  beaux  (îegesde  IV- 
glile  d’Allemagne  ne  lui  enfla  point  le  cœur  A:  fte  lui 
fit  point  changer  les  mœurs. li  trouva  moyen  d’allier 
les  auftcricez  de  Ion  genre  de  vie  avec  les  fondions 
pallorales  de  fon  nouveau  miniftere.  De  forte  qu’é- 
tant armé  de  la  parole  de  Dieu  te  des  exemples  de  fa 
propre  vertu,il  commença  à combattre  l’erreur  & le 
vice  de  roure  fa  foroe.il  bannie  avec  ube  vigueur  cop- 
te apoftolique  du  milieu  de  fon  clergé  de  de  fon  peu- 
ple une  infinité  de  dérèglement  qui  s’y  croient  in- 
troduits. Il  établit  le  célibat  des  ccclefilttiques  que 
la  corruption  du  fîecle  avoit  rendu  rare  & pres- 
que hors  d’ufage.  Il  fit  aurtî  revenir  les  biens  de 
(on  églife , qui  avoient  etc  ufurpez  par  la  noblcff* 
pu  d'autaes  peilonnes  puifiantes.  Quand  il  vit  que 
la  douceur  dont  il  avoit  ufé  d’abord  pour  ramenet 
les  débauchez  à leur  devoir  devenoit  un  moyen  inu- 
tile pour  pluficuts  qui  le  icgardoicilr  déjà  comme 
un  homme  timide  , il  employa  toute  foh  autorité 
pour  les  réduire.  H en  pouffa  meme  pluiîcurs  ! 


rc  que  la  guerifon  qu’il  fit  d’une  femme  aveugle!  la  'bout  par  diverfes  voyes  de  fait.  Il  n’eut  égard  ni 
fin  du  factilïce,  toucha  de  telle  forte  trois  jeunes  E ! la  qualité  ni  au  crédit , & s'étant  mis  le  cœur 


gentilshommes  frète*  qui  étoient  fort  riches,  qu’ils 
allèrent  fe  jetter  ! fes  pieds  & lui  demandèrent  à fe 
confacrcr  à Dieu  dans  ion  ordre.  Il  lui  offrirent 
tout  leur  bien , qu’il  fie  employer  à bâtir  près  de 
Wûrtzbourg  un  monaftere  , fous  la  règle  de  Pic- 
montré.  Les  honneurs  qu’on  lui  tendoit  dans  cette 
ville , Ôcla  prédiction  qu’on  lui  avoit  faite  ! Romfc 
lui  firent  craindre  qu’on  ne  (ongeàt  ! lui  pour  le 
mettre  fur  le  liege  épifcopal  qui  vacquoit.  C’eft  ca 
qui  l’obligea  d’en  fortir  promptement.  Mais  1a 
providence  divine  lui  deffinoit  un  autre  (iege  i 
remplir. 

Lors  qu'il  fut  arrivé  ! Prémontré  il  mit  fous  fa 
réglé  l’abbaye  de  faint  Martin  de  Laon  , dont  les 
Chanoines  par  l’avis  Se  le  confencement  de  leur 
abbé  qu’on  avoit  fait  évêque  * de  ccuc  ville , s’é- 
toient  fournis  ! lui  avant  fon  voyage  de  Rome , 
après  avoir  refufe  la  reforme  qu’il  leux  avoir  pro- 


à l'épreuve  de  toute  per  (ec  ut  ion  j il  fe  mocqua 
des  menaces  Se  des  efforts  des  gentilshommes  les 

filut  pu iffans.  Mais  il  eut  encore  moins  à fouflrir  de 
a noblcffe  que  du  clergé  qui  Caufoit  le  plus  grand 
fcandale  à l’Eglife. 

Un  archidiacre  qui  croit  toujours  ! foj  cotez  * 
dans  le  defelpoir  de  le  voir  obligé  de  quitter  une 
perforine  qu’il  entretenoit , ou  fes  bénéfices , fufeiti 
un  afTafiin  pour  tuer  le  faint  prélat  au  confoflional 
le  jour  du  jeudy  (aint.  Dieu  permit  qu’il  en  fut 
fecrctement  averti , & quand  i’affiiffin  approcha  en 
pofture  de  pénitent  comme  pour  fe  confeflcr , Nor- 
bert le  fit  arrêter  Se  vifiter  pat  fes  officiers  qui  lui 
trouvèrent  fous  le  manteau  le  poignard  dont  il  de- 
voir faire  le  coup.  Uu  autre  cccleuaftique  tira  une 
flèche  fur  le  Saint , Se  penfant  le  tuer  il  en  bleffa 
un  autre.  Mais  tant  de  dangers  ne  furent  point  ca- 
pables d’intimider  un  homme  qui  étoic  toujours 
Juin.  È ij  prêt 
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fret à mourir  pour  h juftrcc  k pour  U vérité.  On  A Empereur  des  Romains  le  vi*  de  juillet  l’an  ttj  j. 


excita  contre  lui  diverfes  fermons  populaires, on 
l'obligea  fou  vent  de  fuir  ou  de  fc  cacher  pour  le  ga- 
rantir contre  les  confpir allons:  il  fut  maltraité  en 
une  infinité  de  rcncontics , meme  i coup  de  bacons 
f<  dVpccs.  A toutes  ces  violences  il  n'oppola  que  fa 
p.ticncr  k la  charité»  il  trottoir  en  vrai  médecin 
tous  ces  malades  phonétiques  , & s’il  croit  obligé 
d’ufer  quelquefois  de  loicc  6;  de  feveriré  dans  les 
Corrections  envers  tant  d’enfans  rebelles , il  ne  le 
faifoit  jamais  qu’en  père  qui  avoir  unomir  plein  de 
rcndu  lfe  pour  eux. Les  grandes  contradictions  qu’il 
eut  à foùtcnir  ne  durèrent  gueres  que  trois  ans  : k 
quoi  qu’il  lui  reliât  toujours  i fouririr  pour  ictabiir 


la  difciplinc  & les  mœurs  dans  leut^uii 


Le  baint  travailla  beaucoup  pendant  Ion  lejour  en 
«eue  Ville  k dans  toute  l’Italie  à aiîoiblJr  le  parti  de 
l’antipape  , k à réunir  les  cfprits  avec  Innoccm. 
Ce  pape  voulut  ricommitrc  tant  de  fcrviccs  ten- 
dus i l’Eglife  &.  au  faim  iiege  en  le  nommant  Pri- 
mat de  'toute  la  Germanie  j c’cft-à-dire  , au  moins 
de  l’une  k l’autre  Saxe,  k de  cette  conrrc'c d’Alle- 
magne, au  Nort  k au  Levant , qui  laifoit  partie  de 
l’ancienne  Efcbvonie.L'cmpcrcur  Lothairc  qui  n’a- 
voit  pas  voulu  loulfrir  que  l'archevêque de  Magde- 
bouig  revint  en  Allemagne  avant  lui,  voulut  le  ra- 
mener comme  il  fix  lur  la  lin  Je  l’année.  Le  Saint 
ï’etoit  déjà  trouve  nul  fur  les  chemins:  k quelques 


dire  neanmoins  que  depuis  l’an  1 1 j o les  grandes 
tempêtes  c citèrent , & qu’il  jouit  d’un  calme  qui 
lui  laifîa  la  libellé  défaire  les  vilîtes p -.florales  dins 
la  ville  k le  diocèfc  de  Magdebourg , de  faire  beau- 
coup de  tcglcmensfalutaires  &dc  nouveaux  ctabltf- 
fcmcnspoui  les  pauvres  k les  rcligicux.Quclques- 
uns  trouvèrent  à redire  an  zele  qu’il  failpit  paroitre 
pour  y multiplier  (es  mailuns  de  Ion  oidre  : mars  l’é- 
dification & les  grands  fruits  que  les  peuples  en  re- 
çurent pour  la  picré  jiilliiicrcm  bien-tôr  la  conduite 
et»  ce  point.  Quelque  grandes  que  hificnr  les  occu- 
pations de  Ion  cpiicop  u, elles  ne  lui  ôtoient  rien  de 


peut  B l-maitcs  après  l'on  airivée  en  l’on  eglife -,  il  retomba 


dans  une  maladie  qui  le  retint  plus  de  quatre  mois 
au  lit.  Elle  le  Ht  aller  à Dieu  pat  une  mort  trrs-fain-  , 
ce , qui  arriva  le  vi  de  juin  de  l’an  1 1 j j , le  mer- 
credi d’après  la  Pcntccore,  après  j 5 ans  k demi  de 
vie , & près  de  Imit  d'çpilcopat. 

f.  a.  Histoire  dï  joîi  Cultb. 

LA  conte  dation  qui  s’éleva  entre  les  Chanoines 
de  la  Cathedialc  & ceux  de  Noire-Dame  qu’il 
avoir  rendu  réguliers  fous  la  rtglc  de  pTcmontié 
fut  caufè  que  Ion  corr-s  demeura  j luliems  jtmrscx- 


’application  qu’il  devoir  aux  befoins  de  fon  ordre.  pôle  , parce  qu’il  falut  députer  vers  l'empereur 
llupplénautort  quelonahfcncepouvoitcaulet  àla  pour  lavoir  la  volonté  lut  la  prctemioii  des  deux 
taikw  de  Ihémontrc  en  iaifant  élire  Hugues  lèpre- C Chapitres.  Dans  cet  intervalle  Dieu  fit  paroitre. 


Il  iuppléa  au  tort  que  Ion  ahlcncc  pouvoir  caufct  à la 
maikm  de  Ihémontrc  cniaifantélire  Hugues  le  pre- 
mier de  frs  dilciples  vivans  pour  abbé  general  en  fa 
place.  Il  fit  meme  aulli  de  nouveaux  abbez  dans  les 
muions  d’Anvers,  de  Florcff k de  IVmnecfpcrancc 
en  Hajrnmr  près  de  Bincheau  dioccle de  Cambray: 
k parce  que  le  relâchement  commcnçoit  déjà  à le 
glilfcr  dans  l’ordre, il  lit  allcinblcr  le  premier  cha- 
pitre general  Je  tous  les  lupcijrurs  à Prémontré,  & 
ordonna  qu'il  le  frnJrou  tous  les  ans  au  jour  de 
S.Dî-nvs  le  9 d’oétobrc.ll  ht  venir  Je  Fiance  beau- 
coup de  fcs  religieux  poui  1rs  employer  à des  mil- 
lion» évangéliques  dans  divcifcs  provinces  d’Alle- 
magne où  il  rclloir  encoïc  beaiuoup  d’iulidellcs  i 
convenir.  Ils  y hrrm  tint  de  biruque  par  iccon- 
noùbnccon  leurdonu.»  tomme  à l’envi divers  fonds 


dit-on, divers  figues  de  iàuitcté  de  lôn  lcrviteur 
k de  la  gloire  <lont  il  l’avoir  couiomié.  L 'empe- 
reur pat  la  répoufe  qui  ne  vint  qu’au  bout  de  neuf 
jours  , adjugea  le  corps  du  Saint  à fcs  religieux  de 
Magdebourg,  c’eft-a-dirc,  aux  Chanoines  réguliers 
de  Notre-Dame,  qui  l’cmcrrcrcnt  dans  leur  Eglife 
auifi  entier  qu’il  ctoir  le  jour  de  la  mort.  En  quoi 
ce  prince  «voit  mieux  aimé  le  conformer  i la  der- 
nière volonté  de  l'archevêque  que  de  fuivre  les 
mouvcmeiu  d’un  zèle  qui  ctoic  venu  un  peu  tard 
aux  Chanoines  de  la  Cathédrale , qui  n’avoient 
ccflc  de  perfecutcr  leur  faint  prélat  de  fon  vivant. 
Le  corps  du  Saint  fut  tranlpoité  du  premier  en- 
droit dç  fa  fepulturc  dam  le  Chuur  de  l’Eglife  vers 


‘ivnviMiremunui  « yci* 

«le  teire  ou  l'on  bâtit  pluficuts  monaflcrcs , tant  de  * l’an  1 1 8 8,&  mis  au  bas  de  l’autel  dans  un  nouveau 
religieux  que  de  rcligLulês  i ce  qui  rendit  Tordre  tombeau  de  marbre  blanc.  Il  y demeura  jufqu’à  ce 
de  Prémontre  très  pu  1! fane  par  coure  l’Allemagne  , que  la  ville  de  Magdebourg  étant  tombée  entic- 

oû  il  fe  trouve  dq»  lieux  où  Iqs  abbez  font  meme  rcment  fous  b domination  des  Luthériens , l’tm- 


princcs  de  l’empire  & fôuverams. 

Les  foins  qu’i  I prenoie  de  fon  diocèfe  iV  de  fon  or- 
dre nYmpêchoienr  pas  qu’il  ne  s’interefsât  aulTi  beau- 


coup à tout  ce  qui  icgitdoit  le  bien  de  l’Eglife  uni- 
vers-lie. Elle  -étoit  alors  divifée  par  le  fchilime  dé 
l'antipape  Pierre  de  Leon  dit  Anaclct  II, qui  s’oppo- 
foit  au  pape  Innocent  II  clu  légitimement  apres  la 
mort  d’I  Ionotius  H .Quoique cet  antipape  eut  beau- 
coup favorite  l’ordtc  dePrémoncré  lotfqu’il  étoit 
Légat  en  Fronce, quoiqu’il  fût  fupporté  par  les  Ro- 


tombeau  de  maibrc  blanc.  Il  y demeura  julqu’â  ce 
que  la  ville  de  Magdebourg  étant  tombée  entiè- 
rement fous  b domination  des  Luthériens , l’em- 
pereur Ferdinand  II  le  fit  rranfportcr  l’an  1617  à 
Prague  en  Bohême  , oû  il  reçoit  des  catholiques  les 
honneurs  dus  à fa  mémoire.  Il  fut  canonifé  non  par  • 
Innocent  111  au  commencement  du  treiziéme  lîe- 
clcs comme  pluficuts  Pont  écrit, mais  l’an  ij8i  par  " 
Grégoire  XI 11,  qui  ordonna  la  fête  au  vr*  juin  , 
k étendit  fon  culte  fur  toute  l’Eglife  en  le  rendant 
public  , n’ayawt  été  que  fccrct  auparavant  & parti- 
culier aux  inaifons  de  l’ordre  de  Prémonrré.  Les 
martyrologes  qui  n’avoient  fait  mention  de  lui  juf* 


makis, les  Milanois.le  rcry  Je  Sicile  Ion  bcaufrerc k c ques-làquc  comme  d’un  homme  de  pieté  ont  eu 

1.  j..*  J-/-..:- 1 ..If J.  f.  I.  I E .1 ' .U  U * l:c ..  - 


Je  duc  dcGuiennc,Norbcit  ne  biffa  pas  de  fe  decla-  depuis  ce  temps  toute  liberté  de  le  qualifier  Saint. 

rcr  hautement  contre  lui  k de  rravatllcr  pour  cta-  Les  papes  Clément  VIII , Paul  V & GregoireXV  , 

blir  l’autoritc  du  vrai  pape  dans  l’Allemagne.  Il  fe  voulurent  augmenter  ou  orner  fon  culte  par  des  in- 

rendit  i Reims  au  mois  J’oétobrcde  l'an  1 1 j j pour  diligences.  Ce  dernier  lui  décerna  un  office  de  fére  * 

affilier  au  concile  où  Innocent  qui  yprcliJa  fur  rc-  fcmidouble  l'an  16x1  pour  le  vie  jour  de  juin.  Ce 

connu,  Anaclct  condamné,  & ou  Louis  le  jeune  âgé  qui  fut  confirmé  par  ion  lucccfTcur  Urbain  VIII, 

de  dix  ans  .picJcntc  par  le  roy  fon  pcTC,fùt  facrc  k qui  y ajouta  une  fécondé  fête  pour  l'onzicme  de 

couronné  par  le  pape.  A fon  retour  il  crut  ne  devoir  juillet.  Il  fit  inférer  fon  office  dans  le  bréviaire  ro- 

s’appliqucr  qu’à  panier  les  maladies  de  fon  troupeau  main  auvi'  de  juin,&  fon  nom  dans  le  martyrolo- 

&a  le  nourrir  de  b parole  de  Dieu  : mais  leroy  ge,où  on  lui  donna  dès-lors  b première  place  du  • 

Lothairc  l’obligea  quclquercmps  après  de  le  fuivre  jour.  Enfin  Ciement  X ordonna  l’an  1671  que  l’of* 

en  Italie  lorfquc  le  pape  Innocent  y fut  retourne.  Il  fice  de  fa  fête  feroit  double  dans  tous  les  lieux  du 

le  mena  à Rome  avec  le  pape  qui  couronna  ce  prince  tic  romain , comme  celui  de  tous  les  autres  fonda- 

. - leurs 
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saint  PHinrrE 

tcurs  d’ordres  religieux.  Celle  de  fa  tranflarion  de 
Magdcbourg  à Prague  le  célébré  en  beaucoup  d’en- 
droits le  4 dimanche  d’apres  Pâques.  On  voir  une 
autre  fête  de  la  première  rranllation  ou  «le  foi»  in- 
vention marquée  au  i de  may  ; un  autre  invention 
ou  rranllation  au  $ de  décembre  -,  la  dépofûion  de 
les  reliques  à l'onzième  de  juillet  -,  & Ion  ordina- 
tion ou  fa  chaire  au  i j du  meme  mois. 
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AUTRES  SAINTS  DU  VI  JOUR 
de  juin. 
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SAINT  F HI LIPPES > L'VN  DES  SEPT 
premiers  D,  acres  de  TEglifi , fnmommt 
L' Evun gel  ijle. 

Après  ladefeente  du  faim  Efprit/c  les  premiè- 
res prédications  de  faine  Pierre, le  nombre  des 
Adcilcs  augmenta  de  telle  forte,  que  les  Apôtres  oc- 
cupez du  min  illcr c de  la  parole  de  Dieu  , refolu- 
rent  de  fc  décharger  fur  d’autres  du  foin  de  dillri- 
bucr  les  aumônes  Se  de  lervir  les  tables  de  charité, 
i quoi  ils  avoicnr  vacqué  jufques  alors.  Ils  aftem- 
blctcnt  tous  les  difciples&  leur  firent  choifir  pamii 
eux  fept  hommes  d’une  probité  reconnue, pleins  de 
foy.de  fagelfc  Se  de  l’Elprir  faim,  à qui  ils  pufient 
commente  cet  emploi.  Le  fécond  des  (cpt  qui  lu- 
rent élus  pour  ce  miniftere , qu’on  a depuis  appelle 
diaconat , étoit  P h i l i p p e s , que  quelques  - uns 
ont  cru  natif  de  Cciarée  en  Palclline.hommc  en  ré- 
putation de  gran  Je  venu , engage  dans  le  mariage 
Se  pete  de  quacte  fille*.  Les  Apôtres  ne  tinrent  pas 
long-temps  le  minilletc  de  ces  fept  diacres  borné  à 
la  Itmple  difbftution  des  aumônes  ou  aux  adiftan- 
ces  corporelles  des  pauvres.  Us  l'étendirent  bien- 
tôt à la  prédication  mime  de  l’évangile  pour  ceux 
qui  avoient  le  talent  de  la  parole.  C’eft  pat  le  zèle 
Se  le  fuccès  avec  lequel  Philippe*  s’acquitta  de  ce 
fublime  emploi , qu’il  n^tita  le  iurnotn  d’£va»t- 
gelifit  , qui  lui  a été  donne  par  fainr  Lue, non  pout 
avoir  écrit  l’évangile  , mais  peut-être  pour  l’avoir 
pané  le  premier  aux  Samlritains.Cat  après  la  more 
de  fainr  Etienne  qui  hit  luivie  d'une  grande  perfecu- 
tion  contre  les  chrétiens-,  les  Difciples , qui  étoit  le 
nom  que  fedonnoient  les  Fidcllcs, ayant  quitté  tous 
la  ville  de  Jerufalcm  , hormis  les  Apôtres , Si  s'e- 
tant  d il  perlez  en  divers  endroits , laine  Philippe* 
alla  prêcher  dans  la  ville  de  Samarie,qui  cil  le  nom 
qu’elle  gardoit  toujours  parmi  le  peuple  , quoi 
qu'Herodeen  UrebitUfain  lui  eût  donne  en  l’hon- 
neur d'Augulfe  celui  de  Scbalte  , que  les  étrangers 
lui  ont  confcrvé.  Il  y fut  écouté  avec  une  ardeur 
datant  plus  grinde,  que  les  difcours  étoient  lui  vis 
de  lignes  Se  de  prodiges , qui  confirmoiehc  ta  doc- 
trine qu'il  Ifur  annonçoit.  Car  les  elprits  impurs 
fortoicm  des  corps  de  plulicuts  poffedez  en  jcttanc 
de  grands  Cris  Se  beaucoup  de  paralytiques  Se  de 
boiteux  y fuient  aufli  guéris , ce  qui  remplit  la 
ville  d’une  grande  joyc.  Il  y avoit  dans  la  meme 
ville  un  homme  nommé  Simon  qui  y exerçoit  la 
magie , Se  qui  fe  faifant  palier  pour  quelque  cliofe 
de  grand , avoit  féduit  le  peuple  de  Samarie  par  les 
enchante  mens, de  forte  qu’il  le  faifoic  fuivre  de  tout 
le  monde , Se  qu’on  l’appelloit  tout  publiquement 
U gmitde  vers m de  Dieu.  Mais  lors  qu’ils  curent 
entendu  Philippes,  ils  crurent  cequ'il  leur  annon- 
çoit du  royaume  de  Dieu,  Se  ils  furent  baptifcz, 
hommes  & femmes  au  nom  de  Jelus-Chrift.  Si- 
mon voyant  que  les  véritables  miracles  de  notre 
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A fainr  tvangeli Ile  cHàçokn:  rous  fes  prefttges , cf 
fut  lî  étonné  qu’il  crut  aufli  lui  - meme  , ou  fit  au 
moins  profcllion  de  croire  en  Jdus-Cbtiii.  De  lot- 
te qu’a  près  avoir  reçu  le  baptême  il  s’atsaclu  i ta 
li-:tc  de  laint  Philippe*,  & il  ne  pftuvoit  revenir 
«le  l'etourdilTemeiit  «pic  lui  caufoirtit  les  miracles 
qu'il  lut  voyou  taire  & qui  le  irnttoient  tour  hors 
de  lui-même. 

Les  Apôtres  qui  croient  à Jerufalcm  ayant  appris 
que  ceux  de  Samarie  avoient  reçu  la  parole  de  Dieu, 
leur  envoyèrent  Pierre  & Jean,  qui  étant  arrivez 
firent  aullî-tôt  des  prières  pour  eux  , afin  qu'ils 
t rçulfcnt  le  Saint  Llptir.  Car  quoi  qu’ils  tullcnt 
bapulez  , le  Saint  Elprit  n’étoit  pas  encore  ddeen- 
du  fur  eux,  parce  que  laint  Philippes  n’étai  t que 
diacre  n 'avoit  pas  le  pouvoir  de  le  faire  dclccnJrc 
K en  la  manière  que  le  tail'oient  les  Apôtres.  Pour 
parler  exactement  il  faut  dire  que  les  bjptilcz  rc- 
ccvoicw  p.tr  leur  foy  dans  leur  baptême  le  S.  Ef- 
pric  pour  la  remillion  des  pcchcz,mais  non  pas  pour 
le  don  des  miracles  Se  pour  l’.iugmcnt.iiion  de  la 
grâce , dont  les  miracles  6c  principalement  le  don 
des  langues  étoient  la  marque  ord:n  lire.  Les  a poires 
Pierre  Se  Jean  impolcrcnt  enfuite  les  maint  aux 
nouveaux  baptilis  de  Samarie  qui  reçurent  le  Saint 
Llprir.  Simon,  ce  magicien  donc  nous  avons  parlé, 
voyant  que  les  Apôtres  donnaient  le  Saint  Hpr  c 
par  l’impolition  de  leurs  mains  leur  offrit  do  Pai- 
gem  pour  avoir aulli  le  même  privilège.  Mais  l'icne' 
le  rejetia  avec  indignarion  & le  menaç  i de  la  mak- 
dicrion  divine  s'il  ne  lailoit  pénitence.  Les  deux 
^ Apôtres  rendirent  témoignage  au  Seigneur  dans 
Samarie  , & s’en  retournèrent  à Jciulalcm  après 
avoir  ptcché  l'Evangile  dans  plulicm  i lioui  gs  des 
Samaritains.  » 

En  ce  meme  temps  l’Ange  du  Scigncui  parla  i 
Philippes  Se  lui  ordonna  d’aller  du  Colt  du  midy  , 
fur  le  chemin  qui  coriduifoit  de  Jerufalcm  à Gaze  , 
ville  qui  étoit  délerte  pour  lors-  Le  Saint  partit 
aullî-tôt  pour  y aller , lans  s'informer  de  ce  qu’on 
lui  vouloir.  U y trouva  un  Eunuque  Ethiopien, 
l'un  des  premier  s otiieiers  de  Candacc . reine  d'E- 
thiopie & furimendant  de  tous  fes  trefors,  qui  éioit 
venu  à Jciulalcm  pour  y adorer  Dictf»  Cet  officier 
s’en  rctoutnoic  en  Ethiopie  Torique  Philippes  le 
joignit , & il  lifoit  le  prophète  Haie  aflis  dans  (on 
chariot.  L’elprit  de  Dieu  commanda  au  Saint  «l'jp* 
p prochcr  du  chariot  Si  d’écouter.  Ill'ihtendirqui  li- 
loir  l’endroit  d’iiaic,  où  ce  prophète  prédit  l.i  pal- 
lion  de  Jcfus-Chiill  -,  & il  put  la  libcué  de  lui.h- 
mandrr  s’il  compicnoit  bien  ce  qu’il  iifi.it.  L’Eir- 
nuque  lui  répondit  : » Comment  pourrai*  je  l’en- 
»>  tendre  li  quelqu’un  ne  me  Implique?  Lt  il  pria 
Philippes  de  monter  Se  de  s’aifeoir  pics  de  lui  pour 
l’inltruirc.  Le  prophète  dans  l’endroit  dont  li  .s'a-  - 
giflait , parlent  d’un  homme  mené  à U boucherie 
comme  une  brebis,  fe  délivré  de  la  motr  à laquelle 
il  avoit  été  condamné  dans  Ion  abaiflemu.:.  L’E- 
nuque  pria  Philippe*  de  lui  dite  de  qui  le  prnphc: 
te  enrendoit  parler  -,  li  c'éroit  de  lui  - même  ou  de 
quelque  autre  f Alors  Philippes  prenant  la  parole 
j.  commença  par  cet  cndioit  de  l’Ecriture  à lui  an- 
noncer je!  us  , qui  étoit  celui  que  le  Prophetd 
avoit  caché  fous  l’obfcuritc  de  fon  dikours.  Il  lui 
apprit  en  même  temps  toutes  les  autres  veritez  qui 
croient  necelTaires  ou  pour  éclairer  Ion  cfprit  , ou 
pour  régler  fes  mœurs.  Comme  ils  avançaient  tou- 
jours de  chemin  ils  rencontrèrent  de  l’eau , fie  l’Lu- 
nuque  dit  à Philippe*  : » Voilà  de  l’eau,  qu\ Il  - ce 
qui  empêche  que  je  ne  lois  baprik -Philippes  répon- 
dit que  s’il  croyôit  de  tout  lôn  cœur  ce  qu'il  ve- 
noit  d’entendre  , rien  ne  l’cinpé-choii  d’être  bip* 
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cifc  fur  le  champ.  L'Eunuque  dit  qu'il  croyoit  que  A 
Jefus-Chiift  croie  le  Fils  de  Dieu  i de  il  commanda 
en  même  temps  qu’on  arrêtât  le  chariot.  Ils  def- 
ccndireitf  tous  deux  dans  l’eau  , & Philippe*  bap- 
ttla  l’£unuque.  Etant  remontez  hors  de  l’eau,  l’ef- 
ptit  du  Seigneur  emporta  Philippe* , Sc  l’Eunuque 
ne  le  vit  plu*.  Il  continua  enfuitelon  chemin  étant 
plein  de  la  joye  que  lut  cauloit  la  grâce  qu’il  vc- 
•n oit  de  recevoir.  Il  devine  lui-mcmc  l’apôtre  de 
fon  pais  lors  qu'il  y fut  retourne,  de  il  enfeigna 
dan*  l’Ethiopie  la  doctrine  qu’il  avoit  appriie  de 
S.  Philippe*  de  celle  qu’il  trouvoit  dans  les  faintes 
Ecritures  dont  il  avoic  reçu  l’intelligence  , de  qu’il 
lifbit  avec  tant  de  ecle  Sc  d’application.  Les  Abif- 
iint  prétendent  encore  iruinccnanc  avoir  reçu  de  lui 
les  premières  lumières  de  la  foy  chrétienne , ce  qui 
peut  fort  bien  s’alliet  avec  l'opinion  de  ceux  qui  B 
croyent  que  l’Ethiopie  donc  Candace  ctoit  reine, 
doit  s’entendre  de  celle  qui  cft  au  midi  de  l’Egypte 
en  remontant  jusqu’aux  lourcesdu  Nil, de  qui  avoit 
la  ville  de  Meroc  pour  capitale.  D’autres  veulcnr 
que  cette  Ethiopie  ne  fort  autre  que  le  royaume  de 
Saba  ou  le  pais  des  Sabéens  en  Arabie, où  quelques- 
uns  ajoutent  que  l’Eunuque  fouftxit  le  marryre  pour 
la  foy  :ce  qui  n’a  non  plus  de  preuve  que  l’opinion 
de  ceux  qui  i’onr  fait  palier  dans  l’iilc  de  Ceylan.Son 
paffagepar  la  villcde  Gaae  au  retour  de  Jcrufalcin 
en  Ion  pais  femblc  fa  vorifer  davantage  l’opinion  qui 
entend  la  vraie  Ethiopie.  Les  Grecs  ont  célébré'  dans 
leurs  menées  de  leurs  menologcs  au  x 7 d’aouft  la 
mémoire  du  baptême  de  l’Eunuque1, mais  on  ne  voit 
fas  que  ni  eux  ni  les  Ethiopiens  ou  Abiftins  * ayent  C 
jamais  fait  aucune  autre  fête  de  lui. 

S. Philippcs  ayant  etc  enlevé  par  l’efprlt  ou  l’ange 
du  Seigneur, cqp me  le  dit  l’Ecriturc/e  trouva,  dans 
Azot, ville  des  anciens  Philiftins ou  de  Palellinc  au 
nord  de  Gaze.Lors  qu’il  en  fut  lorri  il  annonça  l'é- 
vangile a toutes  les  villes  par  où  il  ojfla,  jufqu’à  ce 
qu’il  vint  à Cefarce  où  ctoit  fa  famille.il  y avoit  cta*- 
bli  fa  demeure  ordinaire , quoi  que  fa  fonction  d’é«- 
vangclillc  ne  lui  permît  pas  fans  doute  d'y  refider 
fou  vent.  Nous  voyons  par  les  actes  des-  Apôtres  que 
quand  S.Paul  vinti  Ccfarée,  i.4  ans  environ  après 
le  baptême  de  l’Eunuque  d’Echiopie.il  y logea  chez 
S.  Philippcs  durant  quelques  jouis  avec  ceux  de  fa 
compagnie.S.Luc  qui  en  croit.tcmotgne  qu’ils  y vi-  n 
vent  les  hiles  qui  c'toicnc  vierges  routes  quatre  de  qui 
'uophctüoieut.  C’ctoic  le  mérite  de  Jcut  pureté  qui 
rur  avoit  acquis  la  gtacc  de  la  prophétie  , de  elles 
eurent  la  gloire  de  donnera  l’Egliie , après  la  mere 
du  Sxuvcut,le  ptcmierexemplede  la  virginité.  Voilà 
fout  ce  que  nous  favons  de  certain  qui  regarde  faim 
’ Philippcs.  On  croit  avec  alJcz  de  vrai-lcmblance 
qu’il  mourur  à Ccfarée  meme  ou  dans  quelque  au- 
tre endroit  de  cette  contrée  fcptentrionale  delà  Pa- 
ldline.Quclqucs-uns  veulent  qu’il  ait  quitte  ce  pais 
pour  allct  à Trafics  en  Ahe  mineure, de  qu’il  y mou- 
rut apres  en  avoir  fondé  1’églilc  Sc  l’avoir  gouvernée 
comme  ion  premier  évcque.C’cftcc  qu’on  n’avance 
que  fur  le  témoignage  d’auteurs  reconnus  fourbes  de 
menteurs-  D’autres  ont  cru  qu’il  avoit  é(c  enterré  à £ 
Hicrapleen  Phrygic.mais  il  cil  vilîble  qu’ils  l’ont 
confondu  avec  $.  Philippcs  l’un  des  douze  apôtres , 
-comme  nous  l’avons  remarqué  au  premier  jour  de 
may.ll  cft  vrai  que  plufieursont  donné  aufli  à notre 
faine, la  qualité  J’jpotre.nsait  ils  auroient  prévenu  la 
-confùfion  qu’on  en  a faite , s’ils  avoient  pris  la  fage 
. précaution  de  S.Luc  qui  le  qualifie  E vanrth/le , c" 
f un  dti  /èpi  premiers  diacres.  Les  Grecs  font  fa  fête 
l'onzième  doûobre , les  Latins  depuis  Adon  & 
Ufuard  iufqu’au  manyrologe  Ronfain  moderne,  la 
fluaeni  le  vx  de  juin.  Les  Rutlicus  ou  Mofcovitcs 
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ont  fuivi  les  Grccs:c’cft  ce  qu’ont  fait  aufClcs  Abif- 

lins  ou  Ethiopien* , fi  ce  n’eft  que  leur  jour  revient  roW  1 ru 

au  1 4 de  notre  mois  d’odobre.  Mais  ils  n’y  ont 

point  parlé  de  l'Eunuque  comme  de  leur  apôtre,  & 

c’cft  à S.  Mathieu  qu’ils  fe  croyent  redevable  de 

-leur  premier  chtiftianifinc. 


II.  SAINT  CLAVDE  ETESQVE  tiouvh 
de  Befanpn  , pais  Abbé  de  faim  O fend  ficelé. 

dam  le  Aftni.Jotr. 

QUoi  que  1a  vie  de  faine  Claude  n’ait  point  T, 
cté  cachée  aux  hommes  comme  celle  de  piu- 
fieuis  Saints  fur  la  terre,  fur  tout  lors  qu’il  fe  trou- 
voit ckvé  fut  lefiege  de  l’Eglife  de  Bcfançon, 
nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’aucun  témoin  * 
de  fes  aûions  ait  pris  la  peine  d’en  informer  la 
pofterité.  Il  femblc  que  Dieu  tneme  ait  bien  voulu 
kiffer  fon  nom  apres  fa  mon  dans  une  -cfpfcce 
d’oubli  ou  d’obfcurite  pendant  près  de  cinq  cens 
-ans  qu'il  le  fit  jouir  de  la  gloire  du  ciel  fans  que 
les  marques  qu’on  pouvoir  avoir  de  fa  fainccté  inf- 
p iraflent  aux  hommes  le  delir  de  lui  décerner  les 
honneurs  d’un  culte  public.  Ainli  l’on  n’-eft  pas  fur- 
■p ris  de  voir  que  ce  que  l'on  a écrit  depuis  fur  des 
traditions  vagues  ait  aujourd’hui  lî  pen  d’autorité 
fur  Pcfprit  de  ceux  qui  aiment  à voir  la  vérité  dé- 
gagée de  nuages  Sc  de  fantômes.  Voici  ce  que  les  ■<**»*.  «v. 
iavans  qui  ont  tâché  de  percer  ccs  renebres  ont  pu  j”  cm, fa 
découvrir  de  plus  apparent  lue  ce  qui  regarde  la  fm 
vie. 

S.  Claude  qu’on  dit  être  forti  J “une  des  meillca-  cl,  !,  rw. 
ics  maifons  de  la  Routgogne  orientale  que  nous  ap- 
pelions  maintenant  la  Franche -Comté,  ctoit  né  cm'/f  ***. 
.peut  - être  à Salins,  mais  en  un  temps  où  ce  lieu 
«’avoit  pas  encore  de  Seigneurs  fknicuHcrs.  On  ’ 

.prétend  qu’il  fie  toute  fon  occupation  de  l’étude 
des  lettres  Sc  des  exercices  de  la  pieté  durant  fa  jeu- 
nefte  » Sc  que  connoiflant  -le  prix  du  temps  dès 
lors  , il  le  mcüagcoit  avec  tant  de  foin  qu’il  l’cm- 
ployoit  tout  entier  à d^ bonnes  œuvre*.  Il  fuyoit 
également  les  divertiffemens  Sc  l’oiliveté  ; & s’il 
quittoit  par  intctvalles  la  leéèurc  des  livres  & les 
actions  de  charité  envers  le  prochain  , c’étoir  pour 
fe  délalTer  dans  la  converfation  des  fervircurs  de 
Dieu  avec  lefquels  il  conferoic  des  maximes  de  la 
vie  fpir  jcucllc.  A l’âge  de  vingt  ans  il  embraffa  l’é-  __ 
tat  cccldjaftiquc , & il  fut  admis  au  rang  des  clfcrcs  a Q 
■de  l’églife  de  Bcfançon , qu’on  a depuis  appeliez  * ' 
Chanoines  de  la  Cathédrale.  U s’appliqua  aullà-CÔC 
à remplir  tous  les  devoirs  de  cette  profdlîoti  avec 
un  zclc  Sc  une  pureté  qui  édifièrent  les  fidelles  du 
lieu.  Il  reduifit  alors  routes  fes  études  à celle  des 
faintes  écritures  Sc  de  quelques  anciens  peres,  & il 
acquit  une  fi  grande  intelligence  des  veniez  failles, 
qu’on  acru  que  de  fon  temps  la  Bourgogne  n’avoit 
point  eu  de  plus  habile  doèleur  quejui.  Mais  il 
travailloit  encore  plus  à s’avancer  dans  la  véritable 
pieté  que  dans  les  fcicnces.  On  prétend  que  pour 
l’ordinaire  il  ne  mangeoit  qu’une  fois  le  jour  hors 
les  dimanches  de  le*  fêtes  • qu'aux  jeûnes  il  joignoic 
le*  veilles  qu'il  employoit  à la  méditation  * qu'il 
«toit  fi  humble  & fi  accompli  dès  lors  en  routes  for- 
tes de  vertus , que  les  defetrs  de  les  monafteres  ne 
pouvoiciu  fe  vanter  d’avoir  chez  eux  quelqu’un  plus 
fàint  que  lui. 

Il  y avoit  douze  ans  que  Claude  menoit  la  vie  0, 
cléricale  lors  que  l’Eglife  de  Bcfançon  perdit  fon 
évêque  Geivais.  Il  eut  avis  du  dcffcm  qu’on  avoit 
de  le  mettre  en  fa  place  , Sc  pour  éviter  le  coup 
fc  retira  dans  fa  maifon  paternelle  à ialin.*,  fan* 
prendre. 
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prendre  garde  peut-être  qu'il  chcrchoit  à le  cacher  A Saints  de  leur  ordre.  Son  cqrps  lut  embaume  fans 


L'an  parmi  des  gens  fore  dil'poicz  à le  traTLir.  Quoi  qu’il 

y.  6.  parut  par  toute  U conduite  qu’il  garda  duiant  (on 

épilcopac  que  Dieu  avoft  eu  plus  de  part  encore  à fqp 
élection  que  les  hommes , l'amour  qu’il  avoit  pour 
la  vie  retirée  joint  à Ion  humilité  ne  put  lui  permet- 
‘ tre  de  demeurer  long-temps  dans.un  polie  qui  lui  pa- 
■ ’ roilToit  trop  éclatant  Se  trop  onéreux.  Or.  ne  (air  mc- 

*I7‘  me  rien  de  les  actions  publiques  durant  cet  intcrval- 
( • le.fi  ce  n’cft  qu’il  allifta  à deux  conciles  célébrés  tenus 

J * pour  la  reformât  ion  de  la  dikipline  Se  des  uwtuis. 

Apres  avoir  tait  les  fondions  d’evêque  pendant  fepe 
' * ' an*il  fc  démit  de  la  charge  & fc  retira  dans  le  immat- 

ure de  S.Oycni  au  Mont- Jou, pour  fc  dégager  entie- 
• . remenc  des  embarras  du  monde  6c  ne  plus  travailler 

q;i’i  fa  propre  fan&i  rication.  Il  y prit  l’habit  moaal- 


ctre  vuidc , Se  fut  dcpofé dans l’cglife de  S.  Oyead.où 
il  demeura  pendant  l’elpacc  de  j j 4 ans  fans  le  cor- 
fotnpre.QucIqucs-uns  veulent  qu’il  n’y  lut  jamais  mis 
en  terre , mais  garde  dans  un  tombeau  comme  ceux 
des  Saints  ou  des  pCi tonnes  de  qualité.  Quelques  au- 
tres ont  cru  fut  l’autoiité  du  pape  S.  Leon  IX , qu’il 
avoit  etc  tranfportc  iMcinau  * piùurc  dépendant  de 
l’abbave  de  Gigny  au  dioccfe  de  Lyon , CSC  qui  étoit 
ftUCrduisà  l'cglife  de  B.lm^on:  nuis  on  prétend  que 
c 'étoit  un  autre  S.Clauic  qui  avoit  etc  martyr  fie  dont 
la  fête  fc  faifuir  le  dernier  dimanche  de  juin , long- 
temps avant  qu’on  en  eut  inllituc  une  pour  le  faipt 
évoque  de  Uclançon. 

Ce  fut  dans  le  douzième  lîeclc  ou  dans  le  fuivanc 
# iu  plutard  que  l’on  commenta  principalement  à tc- 


tiquc  A"  s’alUijcttit  au  joug  df  la  régularité  fans  (ouf-  3 connoitre  le  metite  de  notre  Saint,lorfqu’oncutdc- 
frir  qu’on  eut  aucun  égard  Lia  dignité* dont  il  s’étoit  Couvert  que  fon  corps  ctoit  demeuré  fans  corruption 
dépouille  ni  iu  lacté  caractère  qui  lui  reftoit.  Il  fut  depuis  fa  mort.  Les  miracles  dont  nous  avons  les  re- 
polir toute  la  ifiaiion  un  modelé  de  retraite,  dî  mor- 
tification, d'humilicc,  d’cxaclitudc  dans  la  difciplirtc  # 
monaltique  -,  Se  pour  tout  dire.de  la  perfection  évan- 


gdiquc.L’abbé  fle  S.  OycsiJ  nomme  Injurieux,  hom- 
me de  faintc  vie  , voulut  des  le  commencement  lui 


L’an 

}x6. 


céder  fa  place  : mais  le  Saint  lui  fit.fi  bien  entendre 
qu’il  n’étpic  *cnu  que  pour  obéir , qu’il  fut  obligé  «fc 
le  laitier  au  rang  des  frères.  La  facisiaclioi»  que  Clau: 
de  avoir  de  fe  voir  en  cet  état  ne  dura  gucrcs  gft; 
trois  ans  > car  l’abbé  étant  venu  à mourir  il  ne  put  le 
défendre  des  iultanccs  que  lui  firent  les  religieux  de 
prendre  fa  place  pour  le  charger  de  leur  conduite.  11 
s’acquitta  de  tous  les  devoirs  de  ce  nouvel  emploi  C martyrologes  des  Latüis  nafafient  aucune  mention 
*vcc  le  aie  me  zcle  Se  la  meme  vigilance  qu’il  avoit  de  S.  Claude  hors  quelques-uns  de  ceux  qui  portent 

faitparoître  dans  l’cpiicdbaf.  On  dit  qu’il  remit l’ab-  Ie  nom  de  S.  Jerome  1 fie  que  ce  qu’011  en  Ut  dans 

1 n ,M  «I»;  .J-  n.w  I»r.wv  i , : 1- 


depi 

lacions  hiftoriques  font  de  ce  temps  Se  des  lieclcsfui- 
vans.  L’éclat  qu’ils  donnèrent  au  nom  Se  à la  mémoi- 
re de  S.CIaudc  fut  fans  doute  ce  qui  fit  naître  le  dcl- 
fcin  de  compofer  quelque  hilloitc  de  la  vie,  & qui 
porta  Humbert  de  Butnc  abbé  de  S.OycnJ  à faire  fai- 
re une  châtie  d’argent  dans  laquelle  il  fit  la  tjanlla- 
tion  de  Ion  corps  l’an  1 145.  Cet  abbé  en  fit  autant 
pour  les  reliques  de  S.Oycnd,  ce  qui  n’cmpccha  pas 
que  ccttqcclcbtc  abbaye  ne  perdit  dés  - lors  le  nom 
dcccSaint.dc  qu’elle  ne  prit  celui  de  S.  Claude 
qu'elle  garde  encore  aujourd'hui , avec  la  ville  qui  s’y 
clèformcc.  Il  cil  un  peu  furprenan»  que  Tes  anciens 
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celui  de  Rabaq  foit  fufpcd  à ceux  qui  le  prennent 
pour  une  addition  poltericurc.  Le  père  Cliitllct  a 
prétendu  que  fon  culte  n’étoit  devenu  punlic  dans 
l’églifc  qu’au  xiv*  lieele  , & que  ce  fut  Guillaume 
de  Sure  archevêque  de  Lyon  qui  établit  fa  (etc  l’an 
1 J3  j dins  l’abbaye  de  S.  Oyend.dite  alors  de  faine 
Claude.  La  fete  palfa  delà  dans  la  ville  Se  le  diocèfc 
de  Oefan^on  où  elle  devint  d'otiiee  double  l’an  1440. 
On  avoit  déjà  commencé  à mettre  l'on  nom  dafis  les 
martyrologes , Se  on  l’a  enfin  infère  dans  le  Romain 
o moderne  â la  fin  du  vi : jour  de  juin.  Quelques-uns 

naltique  que  long-temps  apres  lui.  Ayant  gouverné  _ l’*>nc  marqué  au  vi  1 ,d’autrcs  au  v;  du  meme  moisi 
' ‘ ' " ix  pendant  l’cipacc  de  cin-  D on  le  trouve  aulfi  a 


baye  dans  la  polldfioti  de  (es  droits , qu’il  en  répara 
les  batimens , qu’il  en  orna  leséglifes  Se  les  enrichit 
de  valcséauetcc  de  livres  faines.  Cela  n’cll  pas  plus 
incroyable  que  ce  qu'on  publie  de  fol»  hofpitalite  en- 
vers les  étrangers  & de  fes  chantez  envers  les  pauvres. 
Mais  ce  qu’on  ajoute  durctabliflcmFnt  qu’on  prétend 
qu’il  fie  des  revenus  Se  dfs  privilèges  accordez  à cet- 
te abbaye  par  les  rois  de  France  Se  de  Bourgogne  pa- 
roit  avoir  etc  emprunté  de  quelque  autre  abbéd’en- 
rrc  fes  fucccflcurs.  On  lui  attribue  aulfi  diverfes  au- 
tres actions  qui  (cinblcnt  n’avoir  été  de  l’ufage  tno- 
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très-Laintcmcnc  fes  religieux  pendant  l’clpacc 
quancc-cinq  ans, félon  l’opinion  de  plufieurs, il  mou- 
rut de  la  mon  des  juftes  le  lixicmc  de  juin  A alla  re- 
cevoir la  recompcnlc  promile  â ceux  à qui  Dieu  ac- 
corde la  grâce  de  petlevcrcr  jufqu’à  la  hn  dans  la  fi- 
delité qui  lui  cil  due. 

De  trois  ou  quatre  opinions  differentes  que  les  fa- 
vans  ptopofent  fur  le  temps  auquel  il  a vécu  & fur  la 
durée  de  la  vie.nous  croyons  pouvoir  choitir  celle  des 
laborieux  continuateurs  de  Bollandus, comme  la  plus 
probable.  Selon  leur  luppucation  S.  Claude  étoit  né 
l’an  4 i 4 .avoir étc  fait  eveque  de  lkfan^on  en  5 16 . 
abbé  de  S.Oyend  l’an  5 16  , Se  il  quitta  la  terre  l’an 
j 8 1 , âge  d’environ  97  ans.  En  effet  on  ne.  peuc  suc- 
res mettre  fa  nailfancc  plus  tard  s’il  cft  vrai  qu’il  air  £ Touloufc  fie  comme  les  Momies, 
fouferit , comme  on  le  vqù  au  concile  d’E paonne  ou 
d’Ycnne  tenu  le  xv  de  (cptombre  de  l’an  5 1 7 fous 
S.  Avit  évêque  de  Vienne , fie  à celui  de  Lyon  aflem-  . 
blé  l’année  luivante  1 Se  lî  lots  qu’il  fut  élu  abbé  de 
S.  Oytnd  le  pape  S. Jean  tenoit  encore  le  faim  Siege, 
comme  le  marquent  les  auteurs  de  la  vie.  A ce  compte 
il  fera  difficile  de  croire  que  S.  Claude  air  pti  recevoir 
fie  donner  à fes  religieux  la  règle  de  S.Bcnoit  : mais  il 
fulfit  que  l’abbaye  qu’il  a gouvernée  ait  cmbralfc  cette 
règle  dans  la  fuite  des  temps  pour  jullifier  la  railon 
qu’ont  les  Benediclins  de  le  mettre  au  nombre  des 


au  x 1 1 de  janvier , qui  pourroit 
être  le  jour  de  fa  rranllation.  Son  office  fc  voie  dans  1 
les  bréviaires  des  églilès  de  Bourgogne  fie  des  provin- 
ccs.voilines  v il  n’cll  jjoiiu  dans  le  Romain  , mais  ou 
ne  lai(Tc  pas  de  faire  (a  fete  à Rome  dans  réglil‘ec(\i’on 
appelle  des  Bourguignons , comme  elle  le  cclebtc  à 
dévotion  limple  Se  volontaire  piclque  par  toute  la 
Erancc  où  l’on  a érigé  une  infinité  de  confréries  <n 
Ion  honneur.  Le  pèlerinage  que  le  bruit  de  fes  mira- 
cles a tait  inflituer  â ton  tombeau  cft  devenu  l’un 
des  plus  célébrés  de  l’Europe  par  l’aftlucnce  des  peu- 
ples qui  s’y  rendent  des  provinces  les  plus  éloignées.  J 
Son  corps  s’y  confcrvc  encore  aujourd'hui  en  fon  " 
entier  v mais  il  cft  dcflcchc  comme  ceux  de  la  cave  de 


nt.  s, 


tized  by  Google 


7»  SAINT  G O AU.  VI  Juih.  8- 

: A juin  que  l’on  croit  être  le  jour  de  fa  mott.  On  pre- 

-,  rend  qu’avant  cette  tranflacion  faite  de  Montreuil  à 

Vil  fiede  IM.  S,  GOAV,  ou  S.  GOAL  EVESQVE  Gand  , il  s’en  étoic  déjà  diftribné  quelque*  reliques 

on  Angleterre.  lac.  Gudwalus.  da*s  le  coeur  de  la  France.  C’tft  ce  qui  a donne  oc-  faftieoe, 

caiïon  au  cultequ’on  lui  rend  iYcvre-lc-Cbatel près  f •' 

“*■  C Guow  a i,quc  nous  appelions  S.(7»4k& S.  Goal,  de  Pluviers  en  Gatinois&âLocoal*,  prieure  depen-  'idiot**- 

vi‘7JO'  iJ.  naquit  au  ieptieme  ficck.dans  la  partie  meridio-  danr  de  Redon  au  dioccfe  de  Vcnnes.On  trouve  au  (H 


na!c  de  l’Angleterre  qui  regarde  le  couchant , peu  de  fon  culte  établi  â S.  Malo,maisc’cft  par  erreur  qu’on  *»•<- 

temps  apres  que  les  miftionnaires  de  S.  Grégoire  le  pa  cru  évêque  de  cette  ville, peut- être  l’auroit-on  pris 

Grand  eufTrut  converti  les  maîtres  du  pais  à la  foy  poUr  S.Gnrwal  évêque  de  Quidalct , dont  le  liège  a 

chrétien nc.Ses  pareni  qui  rcnoicnr  leur  rang  parmi  la  aé  tranfportc  depuiià  S.Malo,  parce  qu’on  fait  aulli 

nobkflc  du  païs  eurent  loin  de  le  faire  élever  dans  les  |a  fête  de  ce  Saint  le  6 de  juin, 

fcienccs  & la  pieté.  Il  réuffit  fi  bien  dans  l’tuie  5c  l’air-  * * , 

tre  étudc.quc  la  vertu  5c  fon  favoir  le  fiient  juget  di-  — — — 

gne  du  diaconat  5c  du  laccrdoce.  Il  exerça  le  minifte-  _ . „ ...... 

re  attaché  à ces  faine*  ordres  avec  tant  de  pureté,  de  B ADDITION  AV  X SAINTS  DV  VI 
xele  8c  de  capacité , qu’on  le  fit  évêque  d’une  églife  j**r  4e 


«font  on  ne  cpnnoît  pas  le  nom, mais  dont  oii  faitque 
le  diocèfc  croit  fur  les  cotes  du  pais  de  Galles , ou  de  IV.  S.AGUEBAUD  EVESQUfi  DE  LYON,  l3t  ficelé. 
Devonshirc.  Après  avoir  gouverne  fon  peuple  pendant  mieux  connu  fous  fon  vrainomd’AcoBAXD. 

quelques  années  avec  toute  la  charité  8c  la  vigilance  t * 

pofiîblc,il  defeendit de  l’on  fiege par  un  exemple lém*  T Orfqu'on  Avertit  Us  ficelles  que  faim  Aevi-  j. 
viable  à celui  que  nous  venons  de  remarquer  dans  JL^iAun  n'eftautre  quele c.-ltbrt  Aoo  ia  Hvfican-  rtf#B  4 im 

S.  Claude.  Il  fe  retira  dans  un  monaftere  d’où  le  bri-  nu  pa rmi  ceux  que  Ufattlit  Auteurs  tccltfiafhques , il  At^n, 

gandage  des  Barbares  l’obligea  de  fortir  poil!  aller  tfi  ben  de  Us  prtveptr  en  [a  faveur  contre  les  f achat  fis 

dans  quelque  defeVr  chercher  le  repos  «S;  le  filence  impreffions  que  pourvoient  donner  Je  lui  quelques  ac- 

dans  lequel  il  vouloir  feivit  Dicu.il  pafla  avec  un  leul  fions  de  /a  vit  que  l'on  ne  jugerait  peut-être  pus  entit- 

compagnon  fur  une  roche  de  la  mer  où  il  trouva  rAhfpt  conformes  aux  maximes  de  l'évangile. Quoeque 

moyen  de  pratiquer  un  petit  herinhage.  La  retmea-  fan  nom  ne  fe  trouve  pus  dans  le  martyrologe  Romain  ' 


compagnon  fur  une  roche  de  la  mer  où  il  trouva 
moyen  de  pratiquer  un  petit  herinitage.  La  réputa- 
tion de  fa  (ainreté  l’y  fit  bien- tôt  aller  chercher, 8c  il 


fon  nom  ne  fe  trouve  pus  dans  le  martyrologe  Romain  r"' 
non  plus  que  ceux  de  beaucoup  d‘ Autres  Saints  dont  on 

■»  . -.'et::  j. r.  r.. -• 


ne  put  lé  difpcnfcr  de  recevoir  des  difciplcs  qui  dé-  C a publié  de  gros  catalogues,  fi  fume  te  ne  laiffe  pas  d‘è~ 
mandèrent  à le  former  dans  U^ie  Ipiritucllc  lous  les  tre  publiquement  reconnue  dans  quelques  autr.s  mar- 


înftrutlions  8c  fes  exemples.  On  prétend  qu’il  s’y  en  tyrologes  & dans  te  bréviaire  de  ftglife  de  Lyon  o»  ,r  t.j**, 

raiîcmbla  jufqu’au  nombre  de  i 8 3 qui  le  creuferent  f office  de  fit  fête  efi  double  au%' jour  de  jum.mais  d'af  BeUCeA.Ag, 

des  cellules  dans  le  roc , 8c  qui  y viquireht  rrcs-con-  fit.  rteente  injlitution.  Il  efi  qualifie  Saint  fans  aucun 

•tens  dansât  difette  prefque  univcrlclle  des  choies  ne-  ficrupule  par  des  perfnncs  de  tout  état  ,fi  l’on  excepte 

ccfiairesà  la  vie  : s’accoutumant  aux  aurtetirex  qu'ils  peut-être  Ut  gens  de  lettres  & le  compiiattur  ffit  mar- 

voyoient  pratiquer  à leur  maîtrc.pour  tacher  4c  fui-  tyrologe  de  Franoe  qui  fie  contente  de  le  mettre  dans  fa 

vre  Jefus-Chrift  dans  fa  pauvreté  8c  les  (ouflrinccs,  fécond*  elajfi.  Après  cette  précaution  nous  pouvons  a,fl. 

Le  Saint  qui  ne  s’étoic  retiré  que  pour  perdre  les  ha-  parler  de  lus  cornant  d’un  Saint  qui  a fon  culte, fans  pft-  Dm  s —s. 

bitudes  de  fon  pais  5e  s’éloigner  de  fes  proches  & de  tendre  neanmoins  que  toutes  Jju  allions  aytnt  été  Jain-  M' 

-fe*  amis, voyant  que  les  frequentes  vifites  qu’il  rece-  tes , ni  qui  fa  faits  te  ré  foithors  de  conte flatson  dans 

voit  aes  gens  da  monde  ruinoient  infenfiblemem  la  l' Eglife. 

folitude  qu’il  s’etoit  procurée  dans  ce  defert , prit  le  Agobard  vint  au  monde  l'an  77 J,  CT  quelques-  CetehSh  ' 
parti  de  déloger  8c  d’emmenrr  toute  fa  religicufe  fa-  D Hnt  prétendent  que  ce  fut  en  France.  Cependant  fi  JJ* 

mille  ailleurs.  Il  l’embarqua  dans  fépt  bateaux  5c  la  fon  s'arrête  à ce  qu'on  croit  qutl  a marqué  luy-  t*l-  " 

tranfporta  heureufement  lut  lvs  côtes  du  pais  dcCom-  même  dans  un  martyrologe  dont  il  fi  fervoit , U ‘ , 1 

wal  ou  Cornouailles , où  Mcvor  l’un  des  grands  de  n avoit  que  trou  ans  lorfquon  l'amena  d'Efpagne  r*,. 

la  province  lui  donna  de  quoi  bâtir  un  monaftere.  en  Languedoc  ; ce  qui  doit  faire  juger  quel  iuit  77  ‘ * 

pour^lnger  tous  lés  difciplcs.  On  ne  fait  combien-dc  né  ou  qu'il  avoit  été  nourri  en  E/pagne.  Il  fut  ad-  . , 


wal  ou  Cornouailles , où  Mévor  l’un  des  grands  de 
la  province  lui  donna  de  quoi  bâtir  un  monaftere, 
pour^loger  tous  lés  difciplcs.  On  ne  fait  combien-dc 
*•  temps  il  vcquit  en  ce  lieu  qui  fut  la  demicre  ftation 
du  pèlerinage  qu’il  faifoic  fur  la  terre.  Il  y moût  ut 
comblé  des  grâces  du  ciel  , vers  la  fin  du  7 fiecle  , 
ou  au  commencement  du  fuivant , autant  qu’on  le  le 
peut  perfuader  par  les  conjectures.  Son  corps  ne  de- 
meura pas  long-tcms  enfeveli  dans  fon  monaftere 
qui  paroilfoit  être  trop  expofé  aux  courtes  des  pira- 
tes 8c  des  voleurs.  On  le  porta  d’abord  fur  une  colli- 
ne qui  prit  depuis  fon  nom  , 5c  de  là  on  le  transféra 
dans  une  petite  iile  de  la  côte  méridionale  d’Anglc- 


mis  depuis  dans  le  Clergé  de  Lyon  où  fit  doflrine 
& fa  venu  luy  donnèrent  tant  de  difiinÙion  , que 
f évêque  Leidrade  non  content  de  f avoir  ordonné  prê- 
tre en  80*4 , lors  qu'il  n avoit  que  vin  j-cinq  ans  , 
le  ch  01  fît  neuf  ans  après  pour  fe  décharger  fur  luy  de 
Fadminsftratton  de  fin  diocifi  dont  fes  mfirmitiZ  & 
fon  grand  âge  lus  rtndoitnt  le  fardeau  trop  pefant.  ■ 
L'année  fùivante  il  le  fit  fin  coadjuteur  ^ ccjl-a- 
dire  que  le  defignam  pour  travailler  conjointement 
avec  luy  <$"  pour  refltr  fin  fucceffeur , il  luy  fit  con- 


terre  appctlce  Plcar.  Mais  la  crainte  des  Danois  qui  E ftrtr  l'ordination  épi/copale  peu  de  temps  apres  la 
vinrent  depuis  ravager  tout  le  pais, fut  caufc  que  ponr  de  Charlemagne.  Arolard  fut  facré  du  confient* 


vinrent  depuis  ravager  tout  le  païs, fut  caufc  que  ponr 
le  garantir  de  leur  fureur  on  le  tranfporta  en  France. 
Il  fut  depofe  dans  Montreuil-fur-Mer,  aux  extrémi- 
tés du  Ponthicu , jufqu’à  ce  que  le  comte  Arnoul  le 
Grand,  Marquis  de  Flandres, le  fit  rranfporrer  vers 
le  milieu  du  dixiéme  fiecle  dans  la  ville  de  Gand,5c 
dépofec  honorablement  dans  l’cglifc  de  l’abbaie  de 
Blandinberg  auprès  de  quelques  autres  corps  faints. 
La  ceremonie  de  cette  tranftation  le  fit  le  f de  Dé- 
cembre , 8c  l’on  a eu  foin  d’en  renouvellcr  tous  les 
an*  la  mémoire.  Sa  principale  f etc  fc  f^ic  le  i de 


de  Charlemagne.  Agobard  fut  facré  du  confenument  Ai»  d»»», 
du*  nouvel  empereur  Louis  le  débonnaire , & du 
finodt  entier  des  évêques  de  France  qui  approuvèrent  % 
le  choix  de  Leidrade.  Il  exerça  foui  lui  les  fondions 
ép  s fc  opales  pendant  pris  de  deux  ans, renfermant  dont 
fin  mini  fier*  tout  ce  que  comprenoit  celui  des  anciens  * 

eborévèques  & ce  que  comprend  celui  des  coadjuteurs 
ou  coévtqucs  & det  évêques  que  fou  appelle  fiffira- 


garts  0»  auxiliaires  que  fon  voit  maintenant  travail- 
ler au  moins  ponr  l'ordination  & la  confirmation 
font  Ut  prélats  des  pins  grands  fit  gu.  Loidrad*  s'étant 
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1 retiré  l'an  8 1 6 dans  le  mon  a fier  t de  faint  Mtiard  de  \ combien  et  maudit  h fit*  itoit  contraire  et  U loi  de 

S I . Solfions  four  y finir  fes  jours,  Agobari  demeura  fiai  é-  Dieu  , à l'équité  naturelle  & i l'efprit  de  l'évangile. 

vique  par  fi  déAiffiont  & Ce  fut  alors  qn'ont'avifa  de  a4gab.tr  J écrivit  encore  contre  Us  violences  dis  lai-  I 1 1» 

trouver  à redire  a fon  ordination  comme  contraire  aux  qnet  qui  prenaient  & nt. -noient  les  biens  de  t’ Eglifi  , 
canons  qui  ne  fo  offrent  f.ts  deux  évêques  à la  fois  fie  apres  s’erre  déjà  fortement  opposé  À ces  ufnrpationt 
ttn  mimefiege  ,&  qui  ne  permettent  pas  à celuj  quiefl  fiant  l'aff.-mblét  dm  clergé  & de  la  noblefft  que  i’Em- 
en  pofieffion  de  fie  thaï  fir  un  fictif  car  de  fon  vivant.  Le  pertur  avait  convoquée  à Attignj  l’an  Sis.  Le  ztle 
Mtrne  d’ Agobard  & ta  refilntion  qu’avon  fane  Lei-  qu'avait  et  prélat  pour  rétablir  la  pureté  dt  Notre  rtli - 
drade  de  fe  retirer  dans  un  cloître  dés  le  temps  de  fon  gion  dans  toutes  fes  parties  ne  fi  terminait  Pas  à ce  qui 
facre,fe  trouvant  joints  à d'autres  circonflancet  favo-  regardait fimplemtnt  les  dogmes  de  lafoi,&  ht  difiipli- 
rables . contribuèrent  beaucoup  à autan fir  ou  À exeufir  ne  des  meturs  , il  s’étendott  encore  jufqu’d  vouloir  re- 
cette tntreprift  nouvelle  qui  t'étott  f.utt  fir  la  di/ci-  former  ta  liturgie  Je  l’Eglifi,  oit  tl  s'ttoit  ghfft  divers 
plint  d:  F Eglifi.  De  forte  que  ptrfinnt  ne  troublant  u figes  que  l'on  a depuis  appelle*,  gothiques  a caufe  de 
plus  Agobard  dans  la  pofiefiton  de  fon  fitge,  il  confiera  leurs  premiers  auteurs  , GTpius  encore  à eau  fi  de  leur 
fin  loi  fir  & fis  talent  au  fervtce  de  l'Egltfe . mauvais  goût  & de  leurs  imperfections.  Il  défendit 

II.»  Dis  Pan  Si8  il  cenbaut  l'hcrcfie  de  Félix  évêque  g ceux  de  l'tghfe  de  Lyon  contre  .4  ma  la  nus  : mais  en 
y À J t d'“Jrget  en  Efpagne  qui  avoit  voulu  ranimer  les  cen-  condamnant  les  mauvatfes  antiennes , les  mit  haut  vert, 

' * dresdu  Nefforianifme,& qui  étant  mort  relaps  k Lyon.  les  cantiques  & les  pfeaumes  nouveaux  ,&  tnpréten- 

r b fini.  MFr*t  fo  rctrailasion  qu  il  avais  faite  au  concile  dAix  dans  qu'on  ne  devait  rien  réciter  dans  l'office  divin  qui 

u.  f.  47„  la  Chapelle,  avait  latffé  parmi  fis  papiers  un  écris  eu  il  ntfufi  tiré  dt  l’ècr.surt  pinte  , il  s’attira  la  mauvaife 

rcnonvelloit  fes  erreurs.  Il  le  réfuta  de  point  en  point  humeur  de  certains  devott  qui  fi  tnuvir.nt  blefftz.  par 

dans  un  livre  qu'il prefenta  à l'empereur  Louis.  Il  tra-  la  force  de  fis  raifont.  Il  s’en  fallut  plu  qu’il  ne  s'iii- 

vattta  enfutte à réprimer  l'infoltnct  des  Juifs  qui  étaient  gageafi  dans  d’autres  affaires  plui  facheufes  de  la  paît 
fouienus  parles  commiffairts  mêmes  que  l'empereur  a - de  quelques  iéftnfeurs  des  pintes  Images.  Il  tn  com- 
voh  envoytXjt  Lj^n  pour  les  châtier,  mais  qui  s’ctoieui  poja  un  traité  contre  ceux  qui  portaient  l’excès  du  cul- 
laiffe  corrompre  par  argent.  Ces  infidiUet  avoient prit  se  qu’on  leur  doit  jufqu’â  l’adoration  : & tâchant  de 

occafion  de  fin  ab/ùtet  pendant  qu’il fat (oit  fit  vifitet  dégager  l'efprit  de  ceux  pour  qui  il  écrivait  de  FevJtar- 

. épijc;, paies  à Nantua  & dans  le  F’al-romey  en  Bnffe  ras  ou  de  l'affujettiffement  dit  fins  pour  l’élever  à quel- 

pour  faire  infilte  aux  chrétiens.  Il  écrivit  d'abord  con-  que  choft  de  plut  parfait,  il  fimble  avoir  fiuhaité  qu’ilt 

tre  leurs  fuptrjiitsans.  Il  s' âdrtffa  enfin i:  à l’empereur  C puffeni  fe  pafferdc  ces  figues  vifiblel  & extérieurs  pour 

pour  lui  remontrer  que  let  Juifs  ne  le  perfeemount  lui  fe  reprefinter  des  cho/es  ffiritueHtt.  Il  pareil  mèn  e f 

& fis  confrtretlet  évêquet  que  pane  qu'il  avoit  exhor-  avoir  été  an  Jela  dis  bornes  que  plufieurs  catholiques 

lé  let  chrétien t dans  fes  prédications  a ne  leur  pas  ven-  t étaient  preferites  fur  ce  point , en  fippefinl  que  let 

dre  leurs  efilavtt.  Il  le  conjura  d’empêcher  que  les  Juifs  inconvénient  qui  pourraient  naitr.'  du  retranchement 

ne  vendirent  comme  auparavant  des  chrétiens  en  Efpa-  d’nn  culte  fuperficiel , qui  d'ailleurs  ne  diminuerait 

gne.&  si  eu  fient  des  domeftiques  chrétien t\ & de  dtftn . rien  dt  celuy  qui  tfl  dû  a Jefùs-Chriff  & à fit  Saints  , 

dre  â cenx-cy  tout  commerce  avec  eux  , fur  sous  pour  feraient  toujours  beaucoup  moindres  que  ceux  qu’on  doit 
r obfirvation  du  fabbat, le  travail  des  dimanches,  & le  craindre  de  la  fkftrSHtion  d’une  populace  ignorante  & 
di fermement  dt  leurs  viandes  au  préjudice  du  carême  groffiére  qui  s’arre fierait  au  bois  , a la  pierre , & â la 

de  C Eglifi.  Il  paroitqu  Agobardvint  en  cour  pour  cette  peinture  qu’elle  voit , comme  â l'objet  de  fin  culte, 

importante  affaira  au  moins  employa-t-il  pour  la  faire  J Quelque  peine  que  cet  écrit  au  pû  faire  k ceux  qui  \ V» 

rtuffir  le  crédit  de  trois  perfonnes  qui  y étaient  pttifi  m-  depuis  fon  temps  ont  eu  des  ïcanamaques  a combattre  en 

tes, de  feint  Adélard  abbé  de  Corbie  & d.  Vvala  fonfrt-  confirvant  l’honneur  qu’on  doit  à fa  mémoire , on  peut 

rt,  confins  germain i de  Charlemagne*  & d"  ffehfaihar  dire  que  fa  réputation  finit  toujours  demeurée  fans  ta - 

abbé  de  S.  Maximin  de  Treves.  Let  commiffairts  ga-  che  dans  l’ Eglifi  s'il  ne  t’étoitjamaft  méfié  que  d’affai- 

gnez.  parles  Juifs  prévinrent  l' tfprit  de  l'Empereur  & D rts  tcclefiafliquet.  Mais  on  ne fauroit  diffimuler  le  tort 
rendirent  prtfq  ne  toute  fa  negottatton  & fes  travaux  qu’H  y a fait  par  l’engagement  fâcheux  qui  le  jma  dune 

inutiles  , mais  l’autorité  impérial c mime  ne  pût  l’rmpê-  le  parti  dt  Lothaire , qui  ofa  prendre  les  armes  contre 

cher  de  donner  au  moûts  le  baptême  a ceux  des  Juifs  ou  F Empereur  fon  pere.  On  le  vit  tarmy  les  fauteurs  dt 

de  leurs  efilavtt  qui  le  demandtiens.  Il  s’oppo/a  forte-  cette  rébellion,  CT  il  fut  du  nombre  des  évêques  qui'ète- 

~ mens  à l'execution  de  l’élit  que  les  Juifs  avoient  obtenu  rens  la  couronne  à l'Empereur , qui  le  dépofirent  dans  — 

. dt  l’Empereur  pour  défendre  aux  évêques  &aux  p.  êtres  l’aff  rublie  deCompiegHetenne  l’an  gjj  ,&qui  leçon-  L’an 

de  bapts fer  let  efclavet  de  leur  religion  fans  la  permiffion  damnèrent  an  clotire.  Après  cette  faute  Agobard fit  855» 

de  leurs  maîtres  ,&  il  tint  un  concile  à Lyon  l'année  d'a-  encore  celle  de  vouloir  défi  ndrt  la  rébellion  de  Lothaire 

près  la  publication  de  i'êdit  pour  remédier  aux  fachtu-  <*r  de  Pépin  fils  de  l’ Empereur  contre  leurptre , & l’at- 

— fit  fuites  qutl  pouroit  avoir.  Il  s'éleva  avec  le  même  tentât  des  évêques  de  leur  parti  par  un  manifeffe  apo- 

L'«i  courage  contre  divers  abus  & fisperff  nions  qui  corrom-  la  clique.  H empiéta  pour  la  colorer  du  nomfpecitux 

$ 1 J-  potctit  lafet&lei  moeurs  des  peuples.  U entreprit  de  guc-  de  ncccffui  & du  bien  de  Fera  t , tout  ce  qu’il  avoit 

nr  l'imagination  de  ceux  qui  ont  la  faibleffc  de  croire  E d’efpnt , d'éloquence  & etadreffe , c'tfi  à- dire  les  talent 
que  Ut  firesers  feraient  capables  d'exciter  la  gr.  fie  & mime  qu’il  avoit  confierez,  à la  gloire  de  Dieu  & à 

le  tonnere . & de  eau  fer  des  maladies  & des  malheurs.  t’ utilité  de  P Eglifi.  On  doit  neanmoins  ce  témoignage 

Il  détrompa  Ut  fimplet  de  diverfet  autret  illufiont  ou  a fa  cortfaence  qu'il  fuivoit  let  rtbtdes  fins  être  conduit 

tmpoffurei  qu’on  leurfaifoit,  & leur  fit  voir  dans  un  par  l'efprit  de  rébellion,  & qu'il  avoit  toujours  l'amour 
de  fis  écrits  que  le  démon  n’a  point  de  part  dans  l'tpi - dt  ta  paix  & delà  réunion  dans  le  cœur.  Ce  fixe  qu'il 

lepfie  & les  autres  maux  naturels.  Il  fitaufft  un  livre  fit  paraître  par  une  beüt  lettre  qutl  écrivit  4 t'Evspe- 

. importantcontrecequonapfeSaitXc  Jugement  dcDicu,  Veur  même  pour  déplorer  la  divifion  de  C état  & les  trou* 

Orfâl.  f’tff-'a-dirt  l'épreuve  qui  je  fai  fit  parjuffice  de  l’in-  blet  qa’ txcitoient  la  guerre  qui  était  entre  lui & fit  en-  1 

notent  e d'une  ptrfinnt  dont  la  caufe  manquait  de  té-  fam  à caufe  qu'il  avoit  révoqué  ou  changé  le  fartage 

moins  , en  obligeant  let  accufiz.  de  fubir  le  feu  , le  fer  qutl  leur  avoit  ftht  de  fin  empire.  Peu  de  terni  aprit 

rouge  , l’eau  , le  duel  tu  d'autr-s  moyens  péri  Beux  par  il  lui  envoya  encore fin  traité  de  la  comparai  fin  du  tou - 

le  [quels  on  avoit  la  hardi  efft  de  vouloir  tenter  Dieu  : & vernement  ecclefîaftique  & politique  pouf  répondre  à t 

il  fit  voir  par  l'autoriti  de  F écriture  & par  U raifort  C ordre  que  cet  Empereur  avait  donné  aux  Granit  du 

/«»•  F royaume 
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royaume  de  fi  ranger  de  fin  côté  pour  l’afftfler.  lit' ex - A fieele  de  l’Egliie  les  ennemis  de  la  divinité  de  ]i 
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eufa  d'y  obéir  f,r  1' exemple  du pape  Gr.gotre  If , que 
Loihmrt  avait  engage  dam  fin  paru  & qui  venait  ac- 
nullement  en  France  peur  excommunier  l’tmper.ur 
Lvùit  le  D.bannaire  fans  aucune  apparence  de  jttfltce. 

Ce  qui  excita  le  z.ele  des  iviquet  qui  étaient  demeure^ 
fideSet  k l’Empereur  jufq  n’a  leur  faire  dire  qu- fi  ce  * 

Pape  venait  pour  excommunier , il  pourrait  bien  t’en 
retourner  excommunié  Lu -me  me.  Cepcnlunt  Louis  le 
Dibormairt  t'étant  pourvu  contre  riniuflict  & la 
violence  qui  lui  avait  été  faite  par  Lotbaire  CT  par 
les  F.  l equel  d:  fou  parti , fit  faire  le  pracit  à ceux- c J 
dam  le  concile  ou  l’affcmbU*  tenue  a Tbionville  l'an 
8} j.  Ebbet  ou  Ebbon  évêque  de  Retint  y futdeptjê, 

& fi  fournit  à la  fntence  de  fa  dépofilion.  Agabard 
qui  t'était  retiré  tu  Italie  prit  de  Lotbaire  avtclet  au- 
tres évêques  de  /on  parti  , du  nombre  defjuelt  étoit  ^ 
faim  Bernard  de  V tenue,  fut  cité  au  concile  par  trois 
fait  : & n’y  ayant  pat  comparu  , il  fut  dépoté  , fans 
neanmotnt  que  l'on  fit  b fii  tua  fi  perfinne  en  fa  place. 

Comme  fin  jugement  nr  fut  p.tt  cenfé  definitif , l'on 
traita  encore  fen  affaire  l'amu e fui  vante  dam  un  aff. em- 
bête tenue  prit  de  Lion  : tuait  elle  demeura  indtcifi 
aufft  -bicn  que  eide  de  Bernard  à caufè  de  l'abfence 
det  Evêques  a qui  ftult  il  appartenait  de  dépofer  leur 
confrère.  L thaire  ayant  enfin  fait  fa  paix  avec  t' em- 
pereur fin  ptrt , Agobard  & Bernard  revinrent  à Iran 
éghfit  atfant  la  fin  de  T an  837.  lit  furent  tout  deux 
parfaitement  rétablit  dam  l'efprit  de  Loun  le  Débon- 
naire i & A g-bard  ajfifia  l'année  fitivantt  aune  af- 

ftmbliequt  fetint  à Paru  par  ordre  de  ce  Prince.  Il  _ -|— »...  i.im  4-au,  n L-,olt 

rentra  fi  avant  dans  fa  paveur  dr  fa  confiance  que  que  prêtre  lors  qu’il  fut  exilé  par  les  ordres  de  Conf- 


fus  - Cluirt , étoit  de  la  ville  de  Thcffalonique  en 
Maccdoine  où  il  naquit  vers  le  coBimcnccrocnt  du  £*»«•**• '»■ 
même  ficelé.  S’il  fut  élevé  dans  Ion  païs  , il  n’y  tien"  *r. 
prit  pas  d'établilfement  : & l’on  devroit  reconnoi-  *,i1'  f‘t' 
tre  qu’il  étoit  prêtre  de  Pcglife  d’Antioche  lors 
que  l'évêque  faine  EulUrhe  fut  charte  de  foi»  lîé- 

S[c  6c  relcgué  en  Thrace  tcois  ou  quatre  ans  après 
e concile  de  Nicéc  , s’il  étoit  vrai  qu’il  fut  du 
nombre  des  c.cleliafliqucs  que  l’on  bannit  avec 
lui.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  naturel  de  croire  qu’il  fév  **•••'* 
fut  reçu  dès  fa  jeunette  dans  le  clergé  de  Uyzan- 
ce  ou  Contt antinople.  Il  étoit  déjà  lecteur  ou  dia-  . 

cre  même  de  ccrtc  églii'c  , lots  que  l’evêque  faine  /wÎT"  “ 
Mcttophane  le  donna  pour  fecretaire  au  prêtre 
Alexandre  qu’il  députa  au  concile  de  Nicce  en  fa 
place.  11  fut  fait  prêtre  depuis  par  Alexandre  me- 
me  qui  avoit  fuccedc  à Merrophane , 8c  il  failûit  r&ofaprv. 
les  fonétions  du  faccrdocc  avec  beaucoup  de  furti-  t‘li^  ** 
fancc  lors  que  l’empereur  Conftantin  prévenu  par  /<*.  « " 
les  calomnies  des  Eufcbicns,  c’ctl-à-dire  des  Sec-  fU,Wl 
tireurs  d'Arius  & des  ennemis  de  faint  Atlunafe  le  **’ 
c lutta  de  la  ville  comme  quelques  autres  ccclc- 
fiartiques , 8c  le  relégua  dans  le  Pont,  félon  que  nous 
PalTure  faim  Athanafc.  Plutîeurs  ont  crû  que  ce 
premier  bannirtement  de  notre  S 4ht  n’eroit  arrive  * ** 

que  depuis  fon  épifeopar.  Mai*  dans  les  diflicul  *V“-i*o* 
tcz  prefque  infurmonrables  qui  empêchent  qu’on 
ne  puifle  debarrarfer  l’ordre,  de  ces  tcmps-li  qui  a *"*•  /“> 
toujours  été  fort  confus , nous  pouvons  fuivre  l’opi- 
nion de  ceux  qui  foûticnnent  que  faine  Paul  n’étoit 


l’Empereur  voulut  l’avoir  dans  fon  confeil  & le  me- 
ner avec  lui  dam  fit  voyages.  Il  te  fuivitrn  Pairon  l’an 
- 840  (fi  delà  en  Saimonge  oit  il  mourut  le  y 1 jour  do 
juin  comme  i’ Empereur  étoit  prit  de  partir  pour  ader 
vert  le  Rhin  contre  fan  filt  Lattis  de  Bavière.  Voila  ce 
qu’on  peut  appelhr  les  dehors  de  la  vie  de  faint  Ago- 
bard.  Nom  n'aurient  pat  manqué  d'expo fir  de  meme 
fin  inttneur  & pnnap  .l.ment  touiet  les  venus  qui 
l’ont  fanütf.e  ,fi  quelqu’un  avoit  tu  Jotn  de  les  recueil- 
lir & d'en  compefir  une  bifloirt  comme  on  a fait  à l’é- 
gard de  fin  amy  Jàmt  Bernard  évêque  Je  Vienne  , lr 
compagnon  défit  travaux  & de  fit  dt  (grâces  dans  nom 
avons  rapporté  la  vie  au  xxnl  de  janvier.  Nom 
n’ ajoutant  icy  rien  delà  qualité  & de  l'importauce  det 


tantin.  On  douce  s’il  revint  de  fon  exil  avant  la 
mort  de  ce  prince  arrivée  l’an  J37.  On  devroit  ,r,fir-f-tm. 
le  fuppofer , s’il  étoit  vrai  qu’il  cur  a flirté  au  con- 
cile  de  Tyr  l’an  jjj  ,8c  qu’il  y eut  fouferit  à la 
condamnation  de  S.  Athanalc  avec  les  fauteurs  de 
l'herciie  Arienne.  Mais  cc  n’eft  qu’une  calomnie  rni  ». 
qui  hit  inventée  contre  lui  dans  le  faux  concile  de  ^ 
Sardique  * par  les  Ariens  orientaux  qui  s’etoient  fc-  * D»  Phi..; 
parer  du  vrai  concile  de  cette  ville  : 8c  l’on  eft  très-  li,po*ul'- 
perfuadé  qu’il  ne  fut  eveque  de  Conftancmoplc  que 
quelques  années  apres  le  concile  de  Tvr. 

Quelques-uns  veulent  qu’il  ait  été  élevé  d cette  I j, 
dignité  des  l’an  3)  6 : mais  il  n’y  a guercs  d’appa- 
rcncc  à mettre  la  mort  de  fon  predcccrtcur  S.  Aie-  ,-u‘ 


ouvrage  dt  faint  Agobard  ni  de  la  maniéré  dont  Pa-  D xandre  avant  le  mois  d’aoûr  de  l’an  340  , ou  l’c- 
pire  Maffon  lu  a fauve^,  ( 1 ) & dont  Mr.  Baluze  pilcopat  de  Paul  du  vivant  du  grand  Conlbntin. 


• les  a ornes. , ( X ) psur  ne  pat  mut  écarter  de  noire 
infliMl , & ne  pal  entr.  prendre  fur  les  feuftiom  de 
ceux  qui  ont  à traiter  det  écrivains  ccclc/iafii  ques. 

R e n voi  s. 

• S.  Butmh(  Btrtichranmut  ) évêqne  du 
Mans , mort  le  xxx  de  juin , fêté  le  vi  du  même 
mois  pour  fa  tranrtarion.  Voyez  au  3*  de  juillet  où 
l’on  a remis  fa  fctc , c'crt-à  dire  au  premier  jour  libre 
après  celui  de  fa  mort. 

* S.  Aioric  ou  S.Aulry , évêque  de  Sens,  fêté 
à Sens  levie  de  juin  , & à Ferrières  le  x*  d 'octobre. 
Voyez  au  x d’odobre. 


SEPTIEME  JOUR  DE  JUIN. 

kv  fiecle.  SAINT  P AV  L E VE  S QJV  E 
de  Ctnfiantinoplt  ,•  martyr. 

$.  Histoiri  ds  4a  via. 

1.  Ç Aint  P#a  U l , l’un  des  grands  objets  de  la 

• .3  haine  de  ceux  qui  fc  déclarèrent  au  quatrième 


Le  rcfpcci  que  l’on  avoir  eu  pour  la  faintete  d’A- 
le  xandre , fur  tout  depuis  b mort  honteufe  de  l’hc- 
relurauc  Arius  arrivée  l’an  334  que  l’on  avoit 
regardée  comme  l’effet  de  les  prières , avoit  procure 
aux  Catholiques  de  la  ville  b paix  8c  le  crédit  ne-  * 
cdfairc  à la  religion  orthodoxe  pour  s’y  maintenir 
contre  les  efforts  des  hérétiques  : & ils  y furent 
toujours  les  maîtres  tant  qu’il  vcquit.  Mai*  après  s",Ml 
fa  mort  les  Ariens  qui  gouvernoient  dc/a  l’efprit  H 

du  nouvel  empereur  Confiance  , fe  virent  en  état  * 

de  tenir  tête  aux  catholiques , 8c  fc  crurent  allez 
forts  pour  lui  faire  donner  un  fucceflcur  de  leur 
parti.  Ils  avoient  jette  les  yeux  fur  Macedomus 
E fon  vivant , comme  les  catholiques  fur  faint 
Paul.  Alexandre  n’ignoroir  pas  les  intrigues  qui  fe 
pratiquoiem  fur  cela  : & comme  il  croit  prêt  de 
mourir,  fes  eeelefiartiques  l’ayant  prié  de  dire  ce 
. qu’il  penfoit  de  ces  deux  fujets  dont  on  parloit , 

C*crt-i-dirc  de  Paul  & de  Macedonius  pour  rcmr  * 
plir  fa  place , il  leur  dit  : » Si  l’on  veut  un  homme 
» capable  d’inrtruire  le  peuple  , propre  pour  les  cho- 
» fes  de  Dieu , qui  foit  de  bonnes  morur;  8c  d’une 
»vic  exemplaire,  il  faut  prendre  Paul  que  j’ai  or-  ‘ 

«*  donné  prêtre  , 8c  qui  bien  qu’cncore  jeune  a ac- 
quis 
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quis  toute  la  prudence  «tes  vieillards.  Miisfi  l’on  A qu’étant  indigne  de  l’épifcopat , il  ne  devoit  pas 
cherche  un  homme  qui  ait  de  l'extérieur,  qui  loir  s’attendre  a relier  lut  le  fiege  de  la  ville  impetia- 


» intelligent  dans  les  affaires  Icculrcrcs,  habile  pour  le.  Il  affembll  un  concile  ou  par  la  fiction  de  Tes 
» traiter  avec  les  grands , propre  pour  je  commerce  ennemis  il  le  fit  dépoter  Se  mettre  en  la  place  F.u- 
» du  monde  & qui  te  contente  des  apparences  de  la  febe  de  Nicomcdic  qui  fut  ainfi  transfère  pour  la 

» pieté  , l’on  peut  s’arrêter  à Maccdonius.  C’écoit  féconde  fois  contre  les  réglés  de  l’Eglife.  Depuis 

tin  homme  dcja  fort  avancé  en  âge  qui  cxctçoit  de-  ce  jour  les  Ariens  furent  les  maîtres  à Conllanti-  ' 

Çuis  long-temps  les  fonctions  ccclclialciques  dans  noplc  pendant  l’efpace  de  quarante  ans  , c’cfi-i-  ! 

Eglife  de  Conftaminoplc  en  qualité  de  diacre  , dire  jufqu’au  règne  de  Theodofe.  Nous  ne  voyons 

quoique  quelques  - uns  ayent  cru  qu'il  fot  prêtre  pas  que  cette  dcpoiïtion  de  notre  Saint  ait  etc  fui- 

pour  lors.  Le  témoignage  que  faint  Alexandre  avoir  vie  d'aucune  autre  peine:  Se  ceux  qui  y ont  joint 

rendu  de  ces  deux  perfonnes  croit  fans  équivoque . un  banni  dément  parodient  avoir  confondu  cette 

& fans  ironie.  Les  Ariens  ne  laiflérent  pas  de  pu-  aûion  de  Confiance  , avec  celle  de  fon  père  Conf- 

blicr  qu’il  avoir  donné  ,à  Maccdonius  l'éloge  de  la  tanrin. 

bonne  vie  ,5e  à Paul  celui  de  la  parole  & delà  ca-  S Saint  Paul  fc  voyant  inutile  1 fon  peuple  par 
pacitc  pour  les  affaires.  C’etoie  marquer  , félon  un  l’injufticc  qu’on  lui  avoir  faite,  & ne  trouvant  point 

' ancien  hiftoticn  de  l’Eglife, que  Paul  ctoit  cloquent  de  fureté  pour  lui  à Confianrinople  , ni  meme  1 

de  fott  propre  à infiruirc  les  peuples , comme  l’a-  dans  tour  l’orient  où  l’hercfic  Arienne  regnoir 

voit  effectivement  témoigné  iaint  Alcxandrc.Mais  fous  le  nom  de  Confiance  , fc  retira  dam  les  pais 

ces  Ariens  fc  rendoient  ridicules  en  prétendant  qu’il  qui  obéifToieot  à l’empereur  Confiant.  11  vint,  drt- 

tut  fort  habile  pour  les  affaires  du  monde  de  pour  on  , iufqu’i  Trêves  trouver  ce  prime  , qui  avanr 

le  commerce  des  Grands  , puilqu’un  homme  qui.  pris  la  protection  de  faim  Athanafe,  fcmbloir  faire 

îMitoit  eu  ces  talens,  fur  tour  ayant  la  faveur  de  efpcrer  la  meme  faveur  aux  autres  prélats  catholt- 

l’amour  du  peuple  comme  avoit  Paul , ne  ferait  ques  que  l’on  pcrfccutoit  en  Orient.  Le*  occidcn- 

pas  tombe  fi  îouvent  dans  l’état  où  il  s’eft  vu  ré-  taux  à qui  il  expofa  toute  l'injiifiicc  de  fa  depofi- 

duit  par  les  intrigues  des  Ariens.  Les  Catholiques  rioti  Se  les  violences  qu’il  avoit  fouffertc*  ne  firent 

qui  ne  chcrchoicnt  point  dans  leur  évêque  les  qua-  point  difficulté  fur  tout  dans  les  Gaules  de  Je  rcce- 

lirèz  dangereufes  que  faint  Alexandre  avoit  tecon-  voir  en  leur  communion.  Saine  Maximin  qui  ctoit  1 

nues  dans  Maccdonius , fc  confirmèrent  dans  l’o-  évêque  de  Trêves , fut  le  prcmict  qui  voulut  com- 


1c.  Il  affembla  un  concile  ou  par  la  faction  de  fes 
ennemis  il  le  fit  depofer  de  mettre  en  fa  place  F.u- 
febe  de  Nicomcdic  qui  fut  ainfi  transfère  pour  la 
féconde  fois  contre  les  réglés  de  l’Eglife.  Depuis  i wt».- 
cc  jour  les  Ariens  furent  les  mairres  à Confi.inti- 
noplc  pendant  l’efpace  de  quarante  ans  , c’cll-  i-  coLfit^ 
dire  jufqu’au  règne  de  Theodofe.  Nous  ne  voyons 
pas  que  cette  depofition  de  notre  Saint  aie  etc  fui- 
vie  d'aucune  autre  peine:  & ceux  qui  y ont  joint 
un  banniflèmenr  paruilfent  avoir  confondu  cette 
aûion  de  Confiance , avec  celle  de  fon  père  Conf- 


pinion  qu’ils  avoient  de  Paul  : de  s’étant  trouvez  C muniquer  avec  lui.  Paul  partit  peu  de  temps  apres 
pour  cette  fois  les  plus  forts  à Confianrinople,  ils  pour  venir  à Rome  où  faint  Atiianafè  & quelques 


vinrent  à bout  de  le  faire  mettre  fur  le  fiege  épif-  autres  prélats  pcrfccutcz  de  l'Orient  s’étoicnc  ivn- 

■ copal.  U fut  facrc  dans  la  bafiîique  de  U Paix  dus  ; Je  il  y alfifta  au  concile  que  le  pape  S. Jules  y 

qui  n’étant  d’abord«qu’unc  petite  Eglife  avoit  etc  avoit  convoqué  IfMftç  4 1 pour  leur  fujet.  Il  y vie  011- 

dcpuis  augmentée  de  embellie  par  Conftamin  , Se  tre  S.Athanafè,Afflffccl  d’Amyrc  Si  Afclepasdt  Ga- 

qui  dans  la  fuite  fit  partie  du  beau  temple  de  So-  xc  qui  denunJoient  juflicc  contre  les  Atiens.  Saint  O ». 

phie  ou  de  la  Sagefle  éternelle.  Luce  d’Andrinople  y étoit  venu  aufii  moins  pour  ^ 7,l> 

Maccdonius  qui  avoit  autant  de  paflîon  pour  fe  plaindre  que  pour  fc  confolcr  des  nuux  qu’il 

1 cette  dignité  qu’il  en  paroifloit  peu  dans  Paul.n'ou-  avoit  fouffetts.  On  y examina  aufii  la  caufc  de  plu- 

blia  pas  déformer  contre  lui  diverfes  accufations  fleurs  autres  évêques  catholiques  d’Orient  que  les 

pour  tâcher  de  l’écaner.  Il  fit  attaquer  fes  nwrurs  , Ariens  avoient  depoffedez  de  clufiez  injuftcmenr. 

quoi  qu’elles  euffent  toujours  etc  irtcprochables  , Le  pape  Jules,  fi  ou  en  croit  Socrate  dé  Sozome- 

comme  le  fait  juger  le  témoignage  meme  de  faint  ne,  ufant  de  l’autorité  que  fon  fiege  lui  donnoft»  *»0«. > 

Alexandre.  Mais  ce  moyen  n’ayant  pas  réitlfi,  il  les  rétablit  tous , de  les  renvoya  même  avec  des 

fe  vit  obligé  d’abandonner  (on  accuiarion  , de  il  D lettres  pour  appuyer  leur  retour.  S.  Pau!  fe  r 


fc  réunit  au  nouvel  évêque  avec  tant  d’apparence 
de  bonne  foy,que  Paul  l'ordonna  prêtre  de  l’em- 
ploya au  fetvice  de  l’Eglife.  Mais  toute  faufic  Se 
• toute  ruinée  que  fût  l’accufation  , Eufebe  le  chef 
■ des  Ariens  ne  voulut  point  la  laitier  périr.  Le  fic- 
ge  de  la  nouvelle  Home  qui  eit  le  nom  qu'on  don- 
noit  à Conftantinoplc  , ctoit  l'objet  de  Ion  ambi- 
tion , qui  n'étoit  pas  encore  facisfaite  de  celui  de 
Nicomcdic  où  il  s’étort  fait  élever , apres  avoir 
quitté  fa  première  epoufe  l'églife  de  Beryte  contre 
la  difpolition  des  canons.  Il  fit  donc  fubnttcr  l’ac- 
’ cion  intentée  par  Macedonius,dc  lapourfuivic  avec 
fes  partifans.  Elle  fc  reduifoit  à deux  chefs.  Pre- 

_•  f f 'I.A.1 . J 


chemin  avec  ce  pafleport  pour  retourner  à Conf- 
rantincple  : mais  il  ne  trouva  point  d’ouverture 
pour  rentrer  dans  fon  eglife,  que  parla  mort  d’Eu- 
febe  de  Nicomcdic  qui  l’avoit  ulurpce  quand  on 
l’en  avoit  chaffé.  Cette  mon  qui  arriva  fut  la  fin 
de  l’an  j 4 1 , ou  le  commencement  Je  J 4 1 , releva 
le  courage  aux  Catholiques  de  la  ville  de  Confian- 
tinople  qui  rétablirent  incontinent  leur  évêque  Paul 
fur  (on  fiege.  Mais  les  Ariens  dont  le  parti  n’avoic 
pas  etc  enfcvcli  avec  Eufebe,  étant  conduics  par 
deux  de  leurs  chefs,  Theognis  dcNicéc&  TIi^- 
dorc  d’Heraclce , ordonnèrent  le  prêtre  Maccdo- 
nius  qui  avoit  embrafsc  l’herefic  pour  fuccedcr  d 


mitr.  Que  Paul  avant  fon  cleétion  avoit  vécu  dans  £ cet  usurpateur.  Le  peuple  des  deux  côtcz  voulant 
le  déreglement. Seeowi.Qu’il  avoir  etc  élevé  à l'épif-  foûtenit  fon  évêque  s'échauffa  de  telle  folie  qu’il 


le  dérèglement. Seconj.l^u  il  avoir  eteeleve  a t cpil- 
copat  uns  le  confcnrcmettt  des  évêques  de  Nicome- 
die&  d’Hetaelée , qui  étoient  les  aeux  Métropoli- 
tains à qui  appartenoit  l'ordination  de  l’évêque  de 
Conftantinoplc.  Mais  ces  moyens  auraient  etc  trop 
foihlcs  contie  le  droit  du  Saint  , Je  l’affection  du 

Peuple  , fi  Eufebe  n'avoit  eu  loin  de  les  appuyer  de 
autorité  de  l’empereur  Confiance.  Comme  cette 
. élection  s’étoit  faite  en  l’abfencc  de  ce  Prince , on 
* en  prit  occafion  de  l’irriter  contre  Paul , comme 
s’il  eût  méprifë  fa  itujcfié , ou  négligé  de  deman- 
der fes  ordres.  Jûc  forte  qu’à  fon  retour  il  lui  fit 
favoir  qu’il  avoir  encouru  fon  indignation  , fie 


en  vint  à une  fédition  Je  à une  efpccc  de  guette 
civile.  Ce  n’étoient  que  combats  Se  que  meurtre» 
d’un  jour  à l’autre  , Se  plufieurs  perfonnes  y jperif- 
foient.  L’empereur  Confiance  qui  ctoir  pour  lors 
à Antioche  ayant  appris  la  nouvelle  du  defordre 
en  fut  extrêmement  irrité  : Se  comme  il  envoyoic 
en  Thracc  Hcrmogene  maître  de  1a  milice  , il  lui 
donna  ordre  de  chaffcr  en  palîant  faint  Paul  qu’il 
appclloit  fon  ennemi.  Hcrmogene  étant  arrivé  à 
Conftantinoplc  , mit  1a  ville  toute  en  trouble  pour 
avoit  voulu  exécuter  cet  ordre  par  la  violence.  Le  j 
peuple  fc  foulcva  Se  fc  mit  en  devoir  de  défendre 
J"i»-  t ij  fou' 
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Ton  évêque;  fie  comme  Hcrmogene  au  lieu  de  tra-  A lut  pas  fouffrir  qu’il  y allât,  craignant  les  embu-  r*Vf •*/!•* 
vailler  à appaifer  la  fédition  , infifloit  pour  enlever  clics  de  Tes  ennemis  fur  les  chemins.  Il  ne  biffa  pas 
Paul  â main  armée , la  multirudc  irtitc'e  comme  d'y  aller  enfuite , fi  l’on  en  croit  Socrate  fie  Sozo-  -*'b-  f-  su. 
il  arrive  fcMivent  en  ccs  occasions  s'emporta  contre  mene.  Les  orientaux , c'eft-i-dlre  les  Eufebiens  ou  Jî  (_  w lu 

lui  avec  fureur  , brûla  (â  maifon  , le  tua  lui-même  Ariens  <|ui  ctoienc  venus  en  grand  nombre  âSardi-  i 

& traîna  fon  corps  par  les  rues  avec  beaucoup  d’in-  que , n'etant  pas  contens  du  concile  où  leur  cabale 

dignité.  A la  nouvelle  d’un  accident  fi  étrange.l'era-  n’étoit  pas  la  plus  forte  , fe  retirèrent  -,  Sc  s'ctant 

pereur  monta  à cheval,  partit  d'Antioche  Oc  vinc  à arrêtez  à Philmpopoli  en  Thrace , ils  y tinrent 

Conftantinople  avec  une  extrême  diligence  malgré  leur  conciliabule  qu’ils  qualifièrent  concile  de  Sar- 

'Zita  *«,£»<.  les  néges  & les  oIuyes.Qudquc  refolution  qu'il  eût  dique  par  un  attihcc  qui  impofa  à beaucoup  de 

•’fl-  * • prj|*c  Je  châtier  les  feditieux  , il  ne  fit  mourir  per-  monde.  Là  ils  condamnèrent  ceux  que  le  vrai  con- 
sonne , s’ctant  laiflc fléchir  aux  prières  du  Sénat  5c  cile  de  Sardique  avoit  déclarez  aofous  , de  dans 

aux  larmes  du  peuple.  Mais  il  chaffa  Paul  de  la  ville  une  efpccc  de  lettre  (ynodalc  qu’ils  envoyèrent  en 

fans  toutefois  confirmer  l’clc&ion  de  Maccdonius  , divers  endroits,  ils  chargèrent  faim  Athanafe  de 
parce  qu’il  n'étoit  pas  content  qu'on  l’eùr  ordonné  B calomnies,  de  accuferent  de  racmc  faint  Paul  di 
fans  fon  confcntcmcnt.il  le  regardoit  comme  la  eau-  Conflintinople , Marcel  d’Ancyre  , Afclepas  de 

fe  de  toute  la  fédirion  & du  meurtre  d’Hcrmogene  Gaze,  faine  Luce  d’Andrinople  de  plufieurs  cri- 

aullî-bicn  que  Paul  : de  force  que  croyant  beaucoup  mes , de  violences  de  de  facrilcges.  Us  déclarèrent 

faire  en  faveur  de  fa  fcéke  de  le  laitier  comme  il  écoit  Paul  excommunié  avec  le  pape  Jules  , Ofius  de 

de  de  fouffrir qu’il  tint  tes  affemblées  dans  l’églife  où  Cordoue  , Athanafe,  Marcel , Àfc/cpasfié  tousceux 

il  avoit  été  ordonne,  il  partit  pour  s’en  retourner  à qui  communiquoient  avec  eux.  Ils  condamnèrent 

Antioche.  nommément  Maximin  de  Trcves  pour  avoir  com- 

"V.  On  ne  fait  où  fe  retira  S. Paul  aptes  cette  nouvelle  mimique  le  premier  avec  Paul , de  avoir  été  caufe 

Vffanca!*'  exPulfi°n/1  Cc  n’eftl  Thcffalonique  lieu  de  fa  naïf-  de  fon  rappel  qui  avoit  donne  occafion  à des  rrou- 

s*  •.«ni  e fance, comme  le  veulent  quelques  auteurs.  Ilpatoit  blés  de  des  meurtres  dans  b ville  de  Conftantino- 

OTfdfiM.  feulement  qu’il  eut  rccouts  à b protection  de  l’cni-  pic.  Ils  traitèrent  de  même  Gaudencede  Naiflc  pour 

pereur  Confiant  qu’il  avoit  déjà  éprouvée  de  aux  avoir  eu  U hardiclfe  de  prendre  b defenfe  de  notre 

fions  offices  de  S.  Maximin  de  Trêves  de  des  autres  Saint. 
j-rA  occ*dentaux.  Quoi  qu’il  en  l’oit,  il  fut  rappelle  dès  La  mort  de  l’empereur  Confiant , dont  il  fem-  VI» 
l’année  buvante  ou  celle  d’après  , Sc  rétabli  même  C bloit  que  l’authorite  avoit  toujours  maintenu  faim 

par  la  permiffion  de  l’empereur  Confiance  qui  fc  Paul  dans  Conftantinople  , releva  le  courage  des 

c royoir  obligé  à quelques  égards  pour  b rccomman-  Ariens  à qui  cette  protcéhon  fembloit  avoir  lié  les 

*'an  dation  que  lui  faifoit  fon  rrcrc  ai  faveur  des  pré-  mains.  Us  renouvellcrent  b perfccution  qu’ils  ü:p. 

5 4Î*  Jars  catholiques.  Mais  b jufticJ^u’on  lui  rendoit  avoient  faire  aux  évêques  catHbfiques  i de  fur  tout 

6 en  le  failant  remonter  fur  fon  fiege  ne  fit  qu’irriter  ils  travailletenr  à fc  défaire  de  l’cvêque  de  Conf- 

544*  b fureur  de  fes  ennemis  qui  ne  ccfîercnt  de  lui  ten-  tancinople  qu’ils  favoicnc  bien  n’ôrre  point  agréa- 

dre  des  pièges  pour  le  perdre.  De  forte  que  le  Saint  blc  à l'empereur  Confiance.  Us  follicirerent  fur  cela  " 1 1 ** 

fc  trouva  pendant  cinq  ou  fîx  ans  environne  de  ce  prince,  qui  fc  Trouvant  délivré  des  engagement  ^-’an 

dangers  , n’ayant  que  l’atfcélion  de  fon  peuple  pour  qu’il  avoit  eus  av  A fon  ficre , ne  fc  fit  point  beau-  5 5 9 • 

route  defenfe.  Quoi  que  fon  troupeau  fût  le  plus  coup  prier  pour  une  chofc  qu’il  croit  déjà  refolude 
nombreux  , il  n’écoh  pourtant  pas  le  plus  puiflanr  faire  de  fon  propre  mouvement.  H étoit  alors  â An- 

dans  Conftantinople  où  dominoic  b faction  des  tiochc  d’où  il  faifoit  b guerre  aux  Perfcs  qui  aJTîe- 

Eufcbiens  ou  Ariens , appuyez  du  crédit  de  i’Empc-  geoient  b ville  de  Nifibc  en  Mefopotamie  pour  b 
reur.  Ce  prince  faifoit  allez  cotmoîtrc  qu’il  ne  le  D troifîéme  fois  , fc  il  y ctoit  revenu  d’EdcfTc  à b 

foufîroit  dans  b ville  que  par  b crainte  qit’il  avoir  nouvelle  de  b révolté  du  tyran  Magnence  qui  avoir 

de  fon  frere  Confiant  quil’avoit  menacé  d’aller  lui-  fait  tuer  fon  frère  Confiant.  D’Antioche  il  envoya 

même  avec  fon  armée  rétablir  Athanafe  à Alexan-  un  ordre  par  écrit  à Philippes  préfet  du  prétoire 

drie , 6c  Paul  à Conftantinople , s’il  ae  le  faifoit  de  pour  chafTcr  Paul  de  l’églilc  fie  de  b ville  de  Conf- 

‘fon  gré  i Sc  la  guerre  fâchcufe  qu’il  avoir  alorscon-  tantinoplc,  Sc  pour  mettre  Macedonius  en  fa  place. 

, rrc  les  Perfcs  ne  demaodoir  pas  qu’il  fc  fit  de  nou-  Ce  Phüippcs  au  rapport  de  faint  Athanafe  ctoit  lin  *•  f»‘ 
veaux  ennemis.  S.  Paul  qui  ne  pouvoir  regarder  ardent  protc&eur  de  l’herefie  des  Ariens,  de  s’etoir  KJ’f&lll  ** 
l’état  violent  où  il  fe  rrouvoit  au  milieu  de  fon  rendu  fe  miniftre  Sc  l’executeur  de  toutes  leurs  t*t-  *»•- 

troupeau  comme  un  véritable  rctabliflement , Sc  refolution  s.  L’exemple  funcfle  d’Herroogenc  étoit  ^ 

qui  géinifToit  de  voir  les  Ariens  les  maîtres  par  tout  encore  aflez  récent  pour  lui  faire  connoirre  la  dif-  *•  r. 

ailleurs  dans  l’Orient,  3c  les  autres  prélats  catho-  pofition  du  peuple  5c  le  péril  de  fa  commilfion.  ru’mï.i'. 

limbes  roùjourj  hors  de  leurs  fieges , fe  joignit  à La  crainte  qu’il  avoit  d’une  fédition  lui  fit  ufer  ,Æt-  • 

S. Athanafe  qui  étoit  encore  en  Italie  pour  deman-  d’artifice.  Il  cacha  l’ordre  qu’il  avoir  reçu  de  l’cnv- 

der  un  concile  general , par  le  moyen  de  l’empe-  pereur  , fie  fous  prétexte  de  quelques  affaires  pu- 

■■  ■ • reur  Confiant.  On  l’obtint  ailémenr  , parce  que  E cliques , il  s’en  alla  dans  un  des  bains  de  b ville 

L’an  Confiance  aimoit  à affcmblcr  les  évêques  , fie  que  que  l’on  appclloit  de  Zeuxippc.  Lors  qu’il  y for , 

.54  7*  Confiant  cherchoit  les  moyens  de  les  réunir  par  il  envoya  prier  avec  beaucoup  de  civilité  fie  de  ref- 

une  bonne  paix.  Le  concile  fe  tint  i Sardique  fut  pect  l’évêque  Paul  de  l’y  venir  trouver,  comme 

les  confins  de  deux  empires , c’cû-à-dirc  deThra-  ayant  à lui  communiquer  une  affaire  ncceffaire. 

ce  fie  d’illvrie.  Les  Evêques  perfccutez  de  l’Orient  Paul  y vint  , auflî-tôt  le  prefor  lui  montra  l’ordre 

qui  en  faifoient  le  fujet  ne  manquèrent  pas  de  s’y  de  l’empereur.  L’cvêquc  s’y  fournit  volontiers  , 

trouver,  principalement  S.Athanafc.Vlarceld’An-  quoi  qu’il  fe  vît  condamné  fans  aucune  forme  de 

cyrc  fie  Aiclepas  de  Gaze  qui  ctoit  le  cotrefpondanc  jufticc  , fans  aflembléc  de  concile  fie  fans  connoif* 

de  S. Paul  de  Conftantinople,  fie  lernrud  de  fa  com-  fance  de  caufe.  Mais  comme  on  apprehendoit  un» 

munion  avec  les  autres  catholiques  qu’il  voyoir.  nouvelle  émotion  du  peuple  qui  fe  dourant  de  quel- 

Nous  ne  lifons  pas  que  notre  faint  pielat  y ait  af-  que  choie  s’etoit  déjà  aiîcmblé  en  foule  autour  de 

rwd|j-<-s  fiftéi  il  l’auroit  fans  doute  fort  fouhaité,mais  Théo-  l’édifice  du  bain , le  préfet  fit  rompre  fans  bruit  le 

doter  dit  que  le  peuple  de  Conftantinople  ne  vou-  treillis  d’une  fenêtre  par  »ù  l’on  fit  fortir  l’cvêque 

fecrcrcment 
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Saint  paul  de  Constantinople,  vn  juin.  >0 

fccretemenr  pour  le  conduire  dans  le  palais  qui  A mon , il  demeura  ex  pôle  aux  infalret  de  tout  le 


«oit  proche.  De-làon  k jetta  dans  un  vaifTeaü 
que  l’on  tenoit  tout  prêt  pour  l’enlever  6c.  le  me- 
ner £ Theflalonique , ce  qui  fur  exécuté  avec  beau- 
coup de  diligence.  On  lui  permit  d’abord  , fans  lui 
fixer  le  lieu  de  fon  exil , d’aller  où  il  voudrait  dans 
l’illyric  3c  dans  les  autres  provinces  de  l’Occident, 
mais  on  lui  défendit  de  pafter  en  Orient  fans  un 
ordre  exprès  de  l’Empereur. 

Pendant  qu’on  enlevoit  ainfi  le  faint  évêque  , le 
préfet  Philippes  forrit  do  bain,  parut  en  public  en- 
vironné de  (oldats , de  il  marcha  droit  à l’cgli/e 
menant  avec  lui  dans  fon  chariot  Macedonius  qui 
s’éroir  trouvé  là  comme  lorrî  tout  à coup  de  la  ma- 
chine d’un  théâtre.  Les  foldats  marchoient  autour 
d’eux , l’épéc  à la  main  1 de  le  peuple  cant  Carholi- 


monde  -,  accablé  d’aftliéhons , Si  il  périt  miicrable- 
ment  au  milieu  de  fes  frayeurs.  La  jufticc  divine 
s’étendit  jufqu’à  fon  fils  Simpliccqui  fur  condam- 
né à un  exil  perpétuel,  huit  ans  après,  comme  cou- 
pable d’avoir  confulté  les  démons  pour  parvenir 
i l’empire. 

$.  a.  Histoire  dx  son  Culte*. 

Dieu  ayant  delivre  faine  Paul  des  miferes  de  la 
vie  pour  le  couronner  dans  le  ciel , apres  tant 
de  combats  foûtenus  pour  lui , n’abandonna  point 
fa  mémoire  i la  dil'crction  de  fes  ennemis , quoi 
qu’il  parue  les  laitier  triompher  pour  un  temsaux 
yeux  des  hommes,  fl  permit  que  l’on  allât  rcle- 


Vitt*. 


Ikjuc  q»’ Arien  voyant  qu’ils  alloiem  droit  à l’égfi-  & ver  fon  corps  à Cucufc  de  qu’un  l’apportât  à An- 


(e  , y accourut  en  grande  hafte  , chacun  Voulant 
s’en  faifir  le  premier.  LVglifc  fc  rrouvanc  ainfi 
remplie  en  un  inftanc  , on  y vit  une  étrange  con- 
fufion  lors  que  le  préfet  en  approcha  avec  Mace- 
donius. Car  les  foldars  pouffant  le  peuple  avec 
violenc*  pour  faire  place , on  éroit  oblige  de  % 
jetter  l’un  fur  l’autre.  Cela  ne  faffifoit  pas  cncor^ 
pour  ouvrir  un  palfage  •>  de  comme  le  peuple  trop 
prcllé  ne  pouvoir  reculer  , les  foldats  s’imaginè- 
rent qu’il  refiftoit  exprès  pour  les  empêcher  d’en-  —k—, 

trer  ,de  fe  mirent  i frapper  tout  de  bon  à coups  à-dire  au  mois  d’aouft  de  l’an  581  , trente  ans 

d’épées.  De  forte  qu’il  y mourut,  à ce  qu’on  pré-  environ  apres  la  mort  du  Saint.  Nectaire  qui  ve- 

tendoir , plus  de  trois  mille  perfonnes,  les  uns  tuez  noit  d’être  fait  évêque  de  Conftantinoplc , d:  tous 
par  les  foldats  , les  autres  écrafez  ou  étouffez  dans  les  prélats  qui  fc  trouvèrent  alors  dans  la  ville  le 

la  preCfe.  Après  ce  carnage  Macedonius  fut  élevé  ^ reçurent  avec  le  changes  pleaumes  Si  les  lolem- 

fur  le  fiege  cpifcopal  de  Conftantinople  par  une  fui-  nirez  dont  on  accompagnoit  ordinâiieiv.cnr  les  fu- 


cVrc  en  Galarie  , peot  - être  parce  que  les  Ariens 

étant  toujours  les  maîtres  dans  la  ville  Impériale  , 

il  aurait  été  à craindre  qu’ils  n’cxcrçaflcnt  encore 

leurs  hoftiliccz  fur  lui  après  fa  mort.  Quoiqu’il  ,r.*. 

en  foit , ce  fut  d’Am  yrc  que  le  grand  Theodofe 

ayant  rétabli  1a  religion  catholique  dans  l’empi-  »js. 

rc  , de  s’étanc  -informé  de  la  vie  de  de  la  mort  de 

ce  faint  prclat  qui  en  avoit  été  le  defenfeur , fit 

venir  Ion  corps  à Conftantinoplc.  On  prétend  que  ■-*a 

ce  fut  vers  la  fin  du  concile  Œcuménique,  c’etl-  L’an 


VII. 


L'a 


te  de  la  même  violences  & il  y parut  plutôt  comme 
un  tyran  que  comme  un  pafteur. 

Saint  Paul  ne  jouit  pas  long  temps  de  la  liberté 
que  fes  ennemis  icmbloient  lui  avoir  laiflec  de  fe 
' choifir  lui  - même  un  lieu  d’exil  dans  les  pro- 
vinces de  l’empire  d’occident.  On  le  fit  arrêter  , 
3c  on  l’envoya  charge  de  chaînes,  premièrement 
• à Singares  en  Mefopotamic  qui  éroit  le  théâtre  de 
la  guerre  entre  les  Romains  & les  Pcrfcs.  Delà  H 
fut  transféré  à Eméfc  en  Syrie  , 3c  enfin  à Cucufe 
petite  ville  d’un  climat  fort  rude,  li tucc  dans  les 
déferts  du  mont  Taurus , fut  les  confins  de  U Cap- 
padoce  8c  de  l’Armcnic , faincufe  par  cet  txil , 3c 
depuis  encore  par  celui  de  faint  Jean  Chryfoftomc 


nrr ailles  les  plus  pompeuics.On  le  poira  comme  en 
triomphe  par  le  milieu  de  la  ville, 3c  on  le  mit  dans 
l'églile  de  la  Paix, où  l’on  favoit  que  ce  Saine  avoir 
tenu  quelque  temps  fon  fiege.  On  y parta  la  nuit  en 
prières  publiques:  tk  le  lendemain  on  le  porta  avec 
la  meme  folciflwc  dans  l’eglife  que  Macedonius 
avoit  bâtie  * 3c  que  Theodolc  avoit  donnée  aux  et-  4 1»  o 
tholiqtxeswCc  fut  là  qu'on  le  mit  dans  un  rombean  fo‘ 
qui  lui  avoit  été  préparé  avec  une  ceremonie  à la- 
quelle furent  prêtons  les  prélatsduconcilc.k  clergé 
de  la  ville, l’Empereur  même  3c  le  peiipic.Cciccégli-  r-  '■*-* 
le  porta  depuis  le  nom  de  ce  faine  évtqucj  ce  qui  fie  / 
croire  long- temps  apres  à diverfes  petfonnes  mal 
informées  que  le  corps  de  l’apôrre  faint  Paul  xepo- 


L’an 

««• 


> l’un  des  plus  célébrés  fuccefTeurs  de  notre  Saint.  Là  £ loir  dans  ce  lieu.  Les  Grecs  envoyèrent  en  Fiance 
fes  ennemis  l’enfermercnt  dans  un  lieu  étroit  3c  vers  l’an  ii 66  la  tête  de  faint  Paul  qu’ils  Vouhr- 


obfcur , où  ils  le  biffèrent  fans  lui  donner  à marn 
ger , efperant  qu’il  y mourrait  de  faim.  Mais  ayant 
trouvé  au  bout  de  lix  jours  qb’il  rclpiroit  encore  » 
ils  l’ctrangletcnc  3c  publièrent  ou’il  étoit  mon  de 
maladie.  Cette  cruauté  fut  fi  publique  que  tons  les 
habitans  de  la  ville  en  furent  rémoins.  Philagre  vi- 
caire du  préfet  du  prétoire  qui  étoit  fut  les  lieux 
lorfque  la  chofe  arriva  3c  cnrierement  dévoué  aux 
Ariens  , fâché  peut-être  de  ne  l’avoir  pas  fait  mou- 
rir lui-même , raconta  depuis  à plulieurs  pcriOnne» 
comment  toute  l’affaire  s’étoir  paflee , entre-autres 
à Serapion  évêque  de  Tmuïs , 3c  à quelques  autres 


rent  faire  paffer  pour  celle  de  cct  Apôtre.  Ceft  ce 
qui  obligea  .le  pape  Clcment  IV  d’écrire  pour  dé- 
tromper la  cour  fur  cette  erreur  : 3c  Baronius  croit 
que  c’écoit  celle  de  faint  Paul  de  Conftanrinopk 
évêque  3c  martyr  fous  les  Ariens.  Dès  l’an  1 a z a 
on  avoir  fait  de  Conftantinoplc  à Venile  une  tranl- 
larion  du  corps  de  faint  Paul  dans  le  monallerc  de 
faim  Georges  le  Grand, on  l’on  en  a fait  depuis  la 
fête  le  xxi  demay.Majs  il  parait  que  c’ctorr  le  corps 
d’un  autre  martyr  de  même  nom,  dont  la  principa- 
le fere  cft  marquée  au  v j 1 1 de  juillet.  Pour  ce  qui 
cft  de  celle  de  notre  Saint  évêque  qui  cft  honoré 


S.J.W.  ié 

f,S".  ..J 


Htm.  Jmfr. 
P‘V 

fit  W.  Cf(. 


amis  de  faint  Athanafe  qui  témoigne  l'avoir  appris  £ dans  toute  l’cglifc  comme  un  martyr,  clic  fc  fait 


d’eux-mêmes.  Les  uns  mettent  cctre  mort  à la  fin 
de  l’année  $ 5 o,  3c  d’aurrev  au  commencement  de  la 
fuivanre  avec  alTez  de  vrai-lemblance.  On  rertiar- 
qua  que  la  vengeance  divine  fuivit  de  près  le  préfet 
du  pfetoîrc  Philippes  .qui  étuit  le  principal  auteur 
de  la  mort , comme  de  l’exil  de  notre  Saint.  Car 
avant  ta  fin  de  l'année,  il  fut  honteufement  dé- 
pouillé de  fa  charge:  fe  voyant  réduit  à Leur  d’un 
iimplc  particulier  banni  de  fon  pais  , n’attendant 
que  l'heure  où  on  devoit  lui  déclarer  l’arrêt  de 


chez  les  Latins  le  vi  1 de  juin  , auquel  la  plupart  *** 
des  mlnyrotoges  , depuis  ceux  du  nom  de  faint 
Jérôme  jufqu’au  Romain  moderne,  en  ont  fairmen- 
rionavtc  éloge.  Les  Grecs  la  font  le  vt  de  feptem-  £iïpl*Um 
bre  , 3c  encore  le  vi  de  Novembre, ce  qu’ont  imi-  •.  «i 
té  les  RuITîcm  ou  Mofcovites.  Ceux  qui  prétendent 
que  le  vrai  corps  de  faint  Paul  de  Conftantino- 

Fle  fut  apporté  à Venife , difenr  qu’il  fut  dépofe 
an  11a  tf  , non  dans  l’cglife  de  faint  Georges, mais  i *,«. 
dan;  celle  de  faint  Laurent  où  font  des  rcTigienics  /■  »•  r*l-  'i 
F iij  de 
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MARTYRS  DE  CORDOUE.  Vil  Juin. 


de  S.Bcnoît  qui  prétendent  poffeder  encore  aujour-  A vécu  atîcz  long-temps  dans  le  monde  , mais  d'une 


d’hui  ce  trefor  tout  entier.  Que  ce  faint  corps  y fut 
retrouve  le  x d’avril  de  l’an  1 49}'.  qu’il  s'en  fit  une 
tranflation  le  1 de  iruy  fuivant  \ Se  une  autre  qui  fut 
aulB  célébré  le  a de  février  de  l’an  il  17. 


AUTRES  SAINTS  DU  VIl«JOUR 

-de  juin. 

ficelé,  v.  LES  SIX  MARTYRS  DE  CORDOVE 
fiut  Ut  Ssnvtfys. 

Tl  ERRÉ, V A L A » O N Z E , VlSTRÏMOND, 
HaüNCE,  S«B  IM  I 1 N lÿ  JlMMlE, 
honoré  le  vr  r de  juin.  Et  par  occafîon  , faine 
'Isa ac  autre  m*>ryn  du  meme  lieu  5c  du  même 
temps  , honore  le  tns  du  meme  mois  ; faint 
S a n c e honore  le  v -. 


TTX  Ans  la  fanglante  perfccunon  que  le  roy  des 
Sarrazins  Abdetrama  ou  Habdarraghman  , 
excita  contre  les  chrétiens  l’an  8 j 1 à Cordouequi 
étoit  le  fiége  de  fon  royaume  en  El  pagne  , on  ad- 
‘mira  entre  les  autres  verras  des  martyrs , le  courage 
. 5f  de  la  fidelité  de  Pierre  , de  Waiabonze , de  S a- 

X v'*.  , de  Viflrcmond  , d llabcnce  5c  dejcrc- 

m'c  ’ ^ raoit  la“lt  qui  tut  le 

‘ témoin  & quelques  années^ près  le  compagnon  de 

leur  martyre , nous  a donne  une  relation  hiflori- 
'que.  Pibrre  étoit  prêtre  5c  Walasonze  dia- 


maniete  irréprochable  , fervant  Dieu  avec  toute 
fa  famille  dans  une  pietc  exemplaire.  Il  avoic  em- 
ployé une  grande  partie  de  (on  bien, du  confen- 
tement  de  toute  fa  parente  à fonder  un  monaftrre 
pour  des  hommes , 5c  un  autre  pour  des  rcljgieu- 
les  près  du  village  de  Tabane  à deux  lieues  Se  de- 
mie de  Cordouc  vers  le  Nord.  Il  s’étoir  retiré  dans 
l'un  avec  fes  fils  , 5c  fa  femme  Elizabeth  dans  l’au- 
tre avec  fes  filles  : 6e  les  uns  5c  les  aucrcs  fervoient 
Dieu  depuis  plulicurs  années  avec  beaucoup  de  zèle 
5c  de  pureté.  Ces  lîx  fcrvitcut  s de  Dieu  fe  trouvant 
1 Cordouc  lors  que  l’on  vouloit  y forcer  les  chré- 
tiens de  renoncer  la  foy  de  Jefus  - Chrifl  pour  y 
embraifer  le  MahomcriJmc  , le  fenrirenr  animez  i 
la  défenfe  de  leur  religion , pour  l’exemple  des 
8 martyrs  Ifaac  5c  Sancc.dont  l’un  avoir  fouffert  la 
mort  le  troifiéme  jour  de  juin,  5c  l’autre  deux  jours 
apres.  Ils  déclarèrent  gcnercuicment  au  Juge  qui 
les  avoit  condamnez  qu’ils  fe  fentoient  coupables 
du  même  crime  , 5c  qu’autant  qu’ils  «voient  d’a- 
mour 5c  de  foumiflion  pour  Jelus-Chrift , autant 

Ïils  a voient  d’horreur  5c  de  mépris  pour  Mahomet, 
qu’ils  ne  pouvoient  regarder  que  comme  le  précur- 
leur  de  l'Antechrift.  Le  Juge  voyant  que  tous  lui 
tenoient  le  même  difeours , ne  porta  qu’une  meme 
fentence  de  mort  contre  tous , & il  ordonna  qu’ils 
auroient  la  tête  coupée.  Mais  étant  plus  irrite  con- 
tre le  bien-heureux  vieillard  Jcrcmjfc  à caufc  de 
quelques  difeours  libres  dont  il  s’étoit  fervi  dans 
la  remontrance  qu’il  lui  avoit  faite  , il  voulut  qu’a- 


mic  , de  la  moit  Jclqucls  laint  Euloge  qui  fut  le  C vant  qu’on  lui  fit  (ubir  le  dernier  fupplice  , on  lui 

déchirât  le  corps  â coups  de  foiiets.  Il  mourut  au 
milieu  de  Ce  tourment , auquel  fon  grand  âge  5c 
fes  infirmitez  n’avoient  pû  rcfifler  long-temps.  Les  . 
cinq  autres  étant  conduits  au  lieu  de  l’execution  , 
s'encourzgeoicnr  mutuellement  Se  fe  convioicrtc 
comme  à un  grand  fcflin.  Le  prêtre  Pierre  5c  le 
diacre  Walabonze  furent  exécutez  les  premiers  , 5c 
les  trois  autres  enfuite.  Ce  qui  arriva  le  Dimanche 
fepuéme  jour  de  juin  de  l’an  85t.  On  arracha  les 
fix  corps  des  martyrs  à des  pieux,5c  après  quelques 
jours  d’cxpoiîtion.on  les  brûla  5c  on  jetta  leurs  cen- 
dres  dans  la  rivière.  Le  martyrologe  d’Ufuard  Se 
le  Romain  moderne  en  font  mention  au  jour  de 


cre,  le  premier  natif  d’Ecija,  autrefois  Aftygi  ville 
épitcopalc  d' Andalousie , le  fécond  de  Niebla  autre-  . 
fois  Elepha  dans  la  même  province.  Tous  deux 
croient  venus  dès  leur  jeuncfic  à Cordouc  pour  y 
faire  leurs  érudes.  L’amour  de  la  vertu  5c  le  défie 
de  fe  garantir  de  la  corruption  du  ficelé  les  avoic 
fait  enlufte  retirer  auprès  du  grandi  ftrvitcur  de 
Dieu  nomme  Frugel , qui  étoit  hipcriem  des  teli- 
Ijicufcs  de  fainte  Marie  de  Cuteelar , village  près 
de  Cordoûé,au  couchant.  Et  fous  la  diiciplinc  d'un 


L’-ao 

851. 


tel  Maître  ils  fe  rendirent  habiles  dans  l’intcllrccn-  r,  leur  mort. 
j..  1: i„  D -, 


-ce  des  faintes  .Ecritures  5c  fort  experts  dans  les 
exercices  de  la  pieté  chrétienne.  S a b i n 1 e n étoit 
de  Frogtian  , village  du  territoire  de  Cordouc , du 
côte  des  Montagnes , 5c  il  s’étoit  Confacrc  à Dieu 
-dans  un  monaficre  du  dioccfc , où  il  menoit  de- 
puis pluficurs  années  la  vie  d’un  parfait  religieux. 
V istsenond  étoit  un  jeune  homme  d'Ecija  , 
comme  le  prêtre  Pierre  , 5c  nouvellement  pro- 
'•  Al**tUio  fes  dans  l’abbaye  de  faint  Zoïle  d’Armilatc  * fi- 
«uî«*.al*  lu^e  ^ans  le*  montagnes  déferres  du  côte  du  Sep- 
tentrion , à douze  lianes  environ  de  Cordouc  , où 
étoit  aulli  Sabinicn  dont  nous  venons  de  parler. 

• Haie mce  étoit  de  l’une  des  bonnes  familles  de 
la  ville  de  Cordouc  meme  , 5c  avoit  quitté  tous 


n. 


1 I.  Quatre  jours  auparavant  le  bien  - heureux 
Isa  ac  dont  nous  avons  parlé,  avoit  aufli  gloricu- 
fement  confomme  fon  martyie.  Il  étoit  ne  à Cor- 
doué  de  l'une  des  plus  nobles  5c  des  plus  riches 
familles  de  la  ville.  11  avoit  etc  élevé  par  les  pa-  f , 
tens  dans  les  fcicnces  humaines  Se  ccclcfiafliqucs , 
avec  un  foin  tres-panieuher  ; 5c  s’etoit  rendu  ha- 
bile dans  la  langue  des  Arabes  ou  Sarrazins  5c  dans 
la  connoiffance  même  de  leurs  affaires.  De  lotie 
qu’il  avoit  exercé  dans  la  ville  la  charge  de  Syndic 
avec  beaucoup  de  réputation.  Touche  de  Dieu  . ■ — 

dans  le  degte  le  plus  Horilfant  de  fa  fortune  , il  L’an 
avoit  tout  abandonne  pour  l’aller  fervir  dans  le  848. 
monaficre  de  Tabane,  fondé  par  le  bien-heureux 


cité  <ir 


les  avantages  qu'il  pufledoit  dans  le  monde  pour  £ martyr  Jeremic.comnie  nous  l’avons  vu.  Ils  croient 
embraffet  la  vie  monaftique  dans  l'abbaye  de  faint  coufins  germains , enfans  de  deux  frères 


Chrillophc  * qui  ctoit  au  midy  de  la  ville,  fur  la 
rivière  de  Beris  , maintenant  CuaJzlquivir.  Il  y vi- 
voit  renfermé  dans  une  méchante  cellule  où  l’on 
ne  trouvoir  que  les  incommoditez  5c  les  horreurs 
d’une  trille  prifun.  Il  portoic  fur  fa  chair  un  cilice 
qui  étoit  roidc  de  lames  & des  verges  de  fer.  Il  ne 
voyoit  perfonne  hors  de  fon  monallctc , 5c  ne  fe 
ïaifloic  voir  que  par  une  petite  fenêtre  â ceux  qui 
venoient  lui  rendre  vifite.  J 1 r i m i b né  pareille- 
ment à Cor  doué  de  parent  riches  5c  qualifiez  avoit 


Ifaac  étoit  beaucoup  plus  jeune.  Ce  fur  à ce  chan- 

f;ement  fait  de  la  main  de  Dieu  que  l’on  appliqua 
es  prodiges  qui  félon  faint  Euloge  avoient  paru  â 
fon  fii jet  durant  la  grofleffe  de  fa  mère  5c  dans 
Ton  enfance.  U parut  lui-même  dans  la  nouvelle 
vie  qu’il  embtaffa  fous  la  difeipline  de  l’abbc  Mar- 
tin frère  d’Elizabeth,  femme  du  bien-heureux  Jéré- 
mie , un  prodige  de  mortification  5c  d’humilité. 
Il  n’y  avoit  encore  que  trois  ans' qu’il  étoit  retiré 
dans  ce  monaficre  lors  que  la  providence  divine 

lui 
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Jui  ouvrir  le  champ  du  combat  auquel  il  s’etott  A que  l’étude  & les  excfciccs  delà  pieté.  Sa  venu  Ce 
nr*n?r~  I » Ai.v  mmiiIim*  Uihnrnrr  'Wlm  (a  doctrine  , fur  tout  la  connuiflancc  qu’il  avoit  ac> 

quilc  de  l’ccriturc  Mainte,  le  firent  ordonner  piètre 
lorsqu'il  en  eut  l’âge , de  il  fur  aurti  - tôt  pourvft 


prépare.  Le  faux  prophète  Mahomet  déclara  de 
nouveau  la  guerre  à Jefus-Chrilt  dans  Curdouc 
où  le  Roy  des  Sarraztns  Ce  (es  Mm  i (le es  preten- 
doient  éteindre  les  relies  de  la  Religion  chrétienne 
Ce  faire  regner  la  leur.  On  vit  à cette  épicuve 
combien  Dieu  avoit  encore  de  ferviteurs  fidellesôc 
zelcz  dans  un  pais  qui  gcmiflbic  d'ailleurs  fous  la 
domination  des  infidcllcs.  Pluficurs  accoururent 
tant  de  la  ville  que  de  la  campagne  au  tribunal  des 
Juges  pour  conforter  hautement  la  foy  «le  Jefus- 
Chrilt  , Ce  tâcher  de  profiter  d’une  occalion  fl  fa- 
vorable pour  la  défendre  Ce.  la  ^celler  de  leur  lan£. 
llaac  y parue  des  premiers  , Ce  (on  exemple  fil  une 
imprcüion  mcrvcillcuic  fur  tous  les  autres.  Ayant 
entendu  de  la  bouche  dp  Juge  meme  ce  que  les  Sar- 


d’unc  cutc  dans  fou  pais.  Mais  l'amour  de 
litude  Ce  le  délit  devacquer  uniquement  aux  foins 
de  ion  falut  ,1e  firent  renoncer  à la  charge  des 
âmes  , de  quitter  ia  cure  pour  «mbralTcr  la  vie  re- 
ligieuie.  Il  entra  dans  le  nwnaiterc  de  Winebv  au- 
trefois Strencshal  de  l’ordre  de  S.  Benoit  au  même 
dioccle  i mais  n’y  ayant  pas  trouve  peut-être  toute 
la  régulante  qu’il  iouhaituit , il  en  lortit  pour  cher- 
cher ailleuis  quelque  choie  de  plus  parlait.  Il  en- 
tra dans  le  monaitcrc  de  Notre-Dame  d’Yorck , Ce 
peu  de  temps  aptes  il  (e  joignit  à douze  religieux 
qui  s’en  retirèrent  fous  la  conduite  du  B.  Richard 
razins  croyoient  de  Mahomet , Ce  ce  qu’ils  en  vou-  B prieur  de  la  maifon , Ce  lous  l’authoriré  de  l’arcl  c- 
loient  faire  croire  aux  chrétiens  , il  Jui  fit  une  te-  * ““ 

partie  en  Arabe  Ce  lui  découvrit  fî  clairement  les 
fourberies  Ce  les  menfonges  de  cet  importait , que 
ce  Juge  ne  pouvant  retenir  fa  Colère,  ni  répondre, 
ni  faire  autre  chofc  que  pleurer , il  donna  un  fouf* 
fl  et  au  Saint  de  toute  fa  force.  Kaac  fans  s’émou- 
voir continua  toujours  de  détendre  la  vérité  de  la 
religion  de  Jefus-Chrift  , Ce  de  faire  voir  la  faufle- 
tc  Ce  l’infamic  de  celle  de  Mahomet.  Le  Juge  le  fit 
mettre  cnptifon  Ce  alla  informer  le  Roy  de  ce  qui 
s’étoir  parte.  Ce  prince  le  condamna  à mon  lur  le 
champ.  Il  fit  attacher  fon  corps  à un  gibet , la  tête 
cg  bas.  Ce  fervir  en  cet  état  de  fpectacle  à toure 
la  ville  pendant  quelques  jours,  au  bout  dcfqucls 
on  le  mit  au  feu  avec  ceux  des  autres  nuityrs.flc  C cinq  ans  après  la  purtefium  dans  le  monarterc  des 
l’on  jetta  leurs  cendres  dans  la  rivière.  Sa  mort  ar-  Fontaines , il  fut  choili  pour  être  le  premier  abbé 

de  New-minfter  ou  du  nouveau  monarterc  qu’un 
c.: a.. ' » t_t_  _ . » 
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veque  Turftin  pour  aller  vivre  ailleurs  dans  une 
plus  fidcllc  ubfervaiiun  de  leur  règle.  Ce  prélat  leur 
ayant  bâti  un  moiialtcre  appelle  des  Fontaines  dans  • 
la  vallée  de  Schcldall  les  mit  fous  l’inrtitut  deCi- 
tcaux , Ce  leur  donna  RicharJ  pour  abbé.  Robert 
eut  part  à toutes  les  pcrfccucions  que  lui  firent  l’ab- 
bé les  religieux  de  Notre-Dame  d’Yorck  qui 
s’oppofoient  a ce  nouvel  établi lîcincnr.  Il  for  un 
modelé  de  patience , d’humilité,  de  pénitence  , de 
retraite  pour  cette  communauté  naiflânte.  U croît 
ardent  au  travail  , fervent  dans  la  pritre , aiîidu  à 
la  lecture  & à la  méditation  des  livres  fiiints  , luge 
dans  fes  conlcils , éloquent  Ce  agréable  dans  (es 
difeours.  Sa  venu  loi  acquit  tant  de  rcpuratïon.quo 


i»5f. 


Va 
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riva  le  ) de  juin  de  l’an  851.  Ufuatd  qui  vivoir 
dès-lors  ne  manqua  point  de  le  mettre  quelques 
années  après  dans  fon  martyrologe  avec  pluficurs 
autres  dont  S.  Euloge  avoit  décrit  le  tnaxxytc.  Il  a 
été  fuivi  parla  plupart  des  autres.  Ce  fur  tout  dans 
le  Romain  moderne. 

III.  Nous  n’oublierons  pas  ici  le  nom  de  faint 
Sa  n ca  ou  Saneba , qui  fut  martyrifé  dans  le  meme 
lieu, deux  jours  après  S.  Iiaac , Ce  deux  jours  avant 
les  fix  raatryt$  dont  nous  avons  parle  , puiiquc  le 
même  martyrologe  nous  propofe  fa  fête  à ccicbrer 
au  v de  juin.Sance  écoit  François  de  nailTancc,<i’une 


Il  jiT* 


Seigneur  du  pais  nommé  Ranulphe  Je  Marlay , 
falloir  bâtir  dans  le  dioccfe  d’Yorck  près  l’c  Mo:- 
perh.  Ily  entra  l’an  1 1 5 * , avec  douze  religieux  *m- 

choifis  que  lui  donna  le  ü.  Richard-,  Ce  l’on  |>cut  *» 

aiTurer  que  les  vertus  qu’il  y porta  lurent  les  prin- 
cipaux  fundemens  qui  donnèrent  de  la  rtabihtc  à 
ce  laine  édifice.  Il  ne  fe  mit  à la  tête  de  fes  frères 
que  pour  marcher  le  premier  dans  les  voyes  Je  la 
perfection , & en  apphnir  les  dilKculccz  pat  fes 
travaux , periuadé  qu’il  devoir  les  conduite  autant 
par  fes  exemples  que  par  fes  inftruétions.  Son  abf- 


ville  que  faint  Euloge  appelle  Albe,  dans  la  Gaule  ^ tinence  ctoit  li  exacte  qu’il  forcoit  toujours  de  ta- 
chcvcluc , Ce  que  les  uns  prennent  pour  Vivicrsjes  u ble  fur  fa  faim  , Ce  qu’il  palToic  tous  les  carêmes 
autres  pour  Alby.  Il  fcmblc  qu’il  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  de  guerre  pat  les  Satrazins  dans  leurs  in- 


curlîons  de  Languedoc  Ce  emiflcnc  à Cordouc  étant 
cncote  enfant.  Il  avoit  eu  le  bonheur  dans  fa  dif- 
gracc  d’avoir  faint  Euloge  pour  maître  dans  la  doc- 
trine chrétienne.  Le  toy  Abderrama  en  lui  donnant 
la  liberté,  l’a  voit  retenu  pour  en  faire  un  de  les  pa- 
ges. Cet  aflùjeuiflcment  ne  l’empêcha  pas  de  fervir 
Dieu  avec  toute  la  fidelité  & le  r.clc  qu’il  lui  dévoie 
Ce  de  profefler  ouvertement  le  chrirtianifmc  dans 
le  Palais.  Le  roy  le  trouvant  ferme  dans  la  religion 
n’eut  egard  ni  à fa  jcunelTeni  â la  fatisfaction  qu’il 
recevoir  de  fes  fctviccs.  Il  le  condamna  â mourir 
comme  les  autres  chrétiens  , Ce  il  paraît  qu’il  le  fit  £ point  touchée  au  pain  ni  au  beurre , & il  le  fit  djf- 


àu  pain  Ce  à l'eau:  mais  il  faifoit  dirtribuer  aux  pau- 
vres coût  ce  qu’il  lie  rettanchoit.  Un  jour  d’après 
Pâques  qu’il  ctoit  dégoûté  jufqu’à  ne  pouvoir  man- 
ger J’aucube  des  viandes  de  la  cotnmunauté,il  dit 
au  frère  qui  fetvoit  au  RcfcÇtoire  Ce  qui  voûloit  re- 
médier à fon  dégoût , qu’il  n’aVoit  appétit  à rien  ; 
que  neanmoins  s’il  avoit  du  pain  d’aveine  avec  du 
beurre , il  croyoit  qu’il  en  pourrait  bien  manger. 
Le  frété  lui  en  apporta.  Mais  Robert  fe  fouvenanc 
de  l’exemple  de  David  qui  ne  voulut  point  hoirs 
d’une  eau  qu’il  avoit  défilée  avec  trop  d’ardcur,& 


qu  il  avoir  delitcc  avec  trop  d 
faifant  icflcxion  qu’il  avoit  accordé  quelque  cltofe 
à la  fenfualité  eut  honte  de  lui-mcme.  Il  ne  voulut 


Empaler. 


xnfieclc.  I V.SjilNT  ROBERT  DE  L'ORDRE  DE 

CitcAMX , ubbedt  New-minjicr  tn  Angleterre. 

I.  T)  O ■ e r t né  dans  lcdiocèfe  d’Yorck  en  An- 

î\& 
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cgletcrrc  reçue  de  fes  païens  une  éducation  fl 
fetieufe  Ci  fl  chrétienne , que  meprifant  les  jeux  Ce 
les  legcrcrez  dont  on  a coutume  d’occuper  les  en- 
fans  , il  ne  connoifloit  point  d’autre  divertiflement 


uibucr  aux  pauvres  qui  étaient  â la  porte  du  monaf- 
tcrc , tefolu  de  faire  fervir  fon  dégoût  à la  puni- 
tion de  fa  cupidité.  Il  paraît  par  cet  exemple  que 
le  pain  d’ave ine  écoit  un  mets  délicieux  auprès  de 
celui  dont  on  ufoit  dans  fon  monafterc  i d’où  l’on 
peut  juger  jufqu’où  alloit  l’aurterité  de  ces  mar- 
tyrs de  la  pénitence, 

La  bcnediétion  que  Dieu  donna  aux  foins  Ce 
aux  travaux  du  faint  abbé  de  New-minfter  fit  aug- 
menter fa  communauté  de  telle  forte  qu’il  fe  vit 
engagé  à faire  une  nouvelle  colonie  de  fon  Ordre, 


it-. 


0 


Digitized  by  Google 


5>J 


SAINT  ROBERT  DE  NEVV-MINSTER.  VII  Juin. 


Bc  jl  bâiit  uncmaifou  rcligieufe  nommée  Pipinclle  A jeélurcs  n'etre  que  celle  de  faint  Quentin  rebâtie 


ou  Rivcbcllc  dans  le  comte  de  Northampton.S.Bcr- 
nard  abbé  de  Clairvaux  qui  vi  voir  alors , croit  l’or- 
nement de  l’Eglile  en  ce  liedc  & le  principal  appuy 
de  l’ordre  de  Liteaux  qui  n’avoit  pas  encore  j o ans 
d’irifteurion.  Dictt  avoir  forme  entre  notre  Saint  Sc 
lui  une  liaifon  ttcs-ctroite  de  charité  : mais  ayant 
permis  que  S. Robert  fin  calomnie  par  quelques  me- 
chans  moines  qui  fixent  naître  quelques  foupçons 
de  la  pureté  fur  ce  qu’il  voyoit  de  temps  en  temps 
une  dame  qu'il  avoit  convertie  & qu’il  conduifoit 
dans  la  pénitence , il  prit  le  parti  de  venir  en  France 
fe  réfugier  à Clairvaux. S. Bernard  convaincu  de  fon 
innocence  avant  que  de  l’entendre  le  confola  par 


fur  fes  ruines,  Bc  honorée  du  nom  de  ce  martyr  de- 
puis fon  rctiblilTemcnt.  Le  jeune  Mcdard  que  l’ef- 
prit  de  Dieu  conduifoit  dès  - lors  dans  routes  fes 
démarches  eut  encore  plus  de  foin  de  fc  formel 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes , Bc  dans  les 
exercices  de  la  vraie  pictc,quc  dans  les  connoifian- 
ce  des  lettres  humaines.  Il  avoir  fur  tout  une  ren- 
dreffe  extrême  pour  les  pauvres  Bc  les  miferablcs. 
Lors  qu'il  étoit  encore  clic  a Ion  perc  , allant  aux 
écoles  du  lieu,  il  donna  un  jour  fon  habit  à un  aveu* 
glc , dont  la  nudrre  lui  avoir  fait  compafiîon.  Dans 
le  temps  qu’il  gardoit  les  troupeaux  de  la  mailbn, 
fuivant  l’ulage  du  lieele  & du  pais  où  l’on  ne  fai- 


des  difeours  pleins  de  force  & d’onékion,  Sc  le  ren-  Q foit  point  difficulté  de  charger  les  enfans  de  huntl- 


L’an 
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voyarefolu  de  continuer  à tout  fouffrir  Bc  à tout  faite 
pour  celui  auquel  feul  il  avoit  interet  de  plaire.  On 
prétend  qu’il  fc  tendit  fi  agréable  à Dieu  , qu’outre 
les  grâces  qu’il  lui  croient  ncccffaires  pour  fa  fandti- 
fi  Sc  celle  de  fes  religieux,  Ü en  icçut  auilî  di- 
verfes  autres  faveurs  gratuites,  comme  le  don  de  dif- 
cerner  les  elprits,dej>(édirc  ou  de  pénétrer  dans  l’a- 
venir & de  taire  meme  des  ckofes  extraonlinaircs 
hors  du  cours  de  la  nature.  Il  gouverna  fon  monaf- 
terne  de  New-  min  fier  pendant  l’cfpace  de  vingt  Sc 
un  an, avec  une  exactitude  Bc  une  conduite  toujours 
uni  forme, Sc  veilla  de  meme  fur  celui  de  Rivcbclle  Sc 
fur  un  troifiéme  dont  il  étoit  aufli  le  fondateur.  S’é- 
. tanr  acquitté  de  fon  mini  (1ère  avec  une  entière  fideli 


le  de  ces  foins , comme  de  lfcnfpeûion  fur  les  «lo- 
mcftiqucs.il  donnoic  fon  dincr  à des  pauvres  quand 
il  en  trouvoic,  Sc  il  joignoit  auilî  le  jeune  à l’aumô- 
ne fans  que  fes  parens  s’en  appcrçuflcnt.On  l’envoya  . 
depuis  achever  fes  études  Sc  connoitre  le  monde  1 FJ0*  m«i »? 
Tournay  où  étok  ia  cour  du  Roy  des  François , Sc  il  ,ion  «*«  ce 
y * contracta  une  amitié  étroite  avec  un  jeune  hom-  £,',t  ai*.  r. 
me  de  la  ville  nommé  Eleuthcre  à qui  il  prédit  ri*  •'■»•*** 
qu’il  auroir  d’abord  une  charge  fcculicre,  qu’il  excr- 
cctoit  julqu’à  traite  ans , Bc  qu’enfuicc  il  fciok  '-P- 

eveque.  SSÈh““ 

Le  Saint  rtndoit  beancoup  plus  d’afiiduitc  à II. 
l’églifc  qu’à  la  cour  des  François  qui  étoit  encore  **  p*iuù«. 
payenne  i & il  faifoit  aflez  connoitre  l’inclination 


té  il  finir  heureufetnenr  fa  carrière  le  vi  icde|uinde  ^ qu’il  avoit  à fervir  Dieu  par  toutes  fes  aérions  ât 


l’an  1 1 j 9 , Sc  alla  recevoir  ia  recompcnfc  éternelle 
de  fes  travaux.  Les  marques  que  Dieu  donna  de  la 
gloire  dont  il  l’avoir  couionné,Sc  les  preuves  que  les 
nommes  avoient  déjà  de  fa  fainterc  firent  mettre  fon 
nom  dans  les  martyrologes  des  derniers  temps  au 
rang  de  ceux  des  Saints  dont  PEglife  honore  la  mc- 
moirc.Le  Romain  moderne  en  tait  menrion  au  vi  t« 
«•«/.fc.  *.  i.  dc  ju«*  <lui 1e  jour  auquel  l’ordre  de  Citeaux  ce- 
J“-  fl-  ««•  lebre  fa  fcrc.  Les  Jeluitcs  de  Munflercn  Vcftphalic 
fc  vanreru  d’avoir  de  fes  reliques. 


pieté , par  le  re  tranchement  des  plaifirs  de  la  vie  , 

Bc  par  le  mépris  qu’il  faifoit  de  toutes  les  vanirex 
du  monde.  Ce  furent  ccs  con/iderations  jointes  à . 


I. 

F.ri  «ur. 


T.pffrf.  *.»•. 


celles  tk  l’innocence  de  fa  vie  & de  l’intcgtitc  de  vers  l’aa 
fes  mœurs  qui  portèrent  fon  évéque  à l’ordonner  490. 
prêtre  , de  à fc  fervir  de  lui  pour  inilruirc  Bc  édi- 
fier le  peuple  de  fon  églife.  Mcdard  s'acquitta  de 
ce  double  miniftere  pendant  près  de  quarante  ans 
avec  une  pureté  de  cœur  Sc  une  égaliré  d’cfprit 
admirable.  On  ne  le  vit  jamais  dans  les  excès  de 
la  joye  ou  de  la  triflcffe  i il  fùyoit  toutes  les  au- 
tres extremitez  avec  le  meme  foin.  La  feule  chofe 
en  lui  qui  paroifloit  fans  bornes  •croit  l’amour 
umT1DUC  ,mTD  ne  ittikt  _ *wit  pour  Dieu , & (par  une  fuite  de  ce  que 
HUIT1E  ME  JOUR.  DE  JUIN.  D Jcfus-CIfrift  rocommandc  dans  fon  évangile  ) la 

charité  qu’il  avoit  pour  fon  prochain.  De  forte 
qu’apres  le  fcrvicc  des  autels  Bc  le  temps  qu’il  de- 
voir à la  prière  de  à la  méditation  des  veritez  fain- 
tes  , il  apoliquoit  tojjce  fon  crude  à aflî  fier  les  pau- 
plcs  dans  leurs  befoins  fpirituels  Je  corporels.  Sa 
douceur  fc  remarquoit  dans  toute  fa  conduite,  fa 
patience  dans  l’adverfite , fa  modclrie  dans  b prof- 
pcricc.  Les  femimens  que  fon  humilité  lui  don- 
noit  de  lui-méme  le  rendoient  fi  petit  à fes  pro- 
pret yeux , qu’il  fe  regatdoit  au  deflbus  de  tout  le 
monde:  & il  11c  gardoit  dcmcfurcs  dans  fon  abaifle- 
menc  que  pour  ne  pas  avilir  le  caradlere  du  Sacer- 
doce qu’il  ponoit.  Il  choififibit  les  voyes  les  plus 
étrokes  pour  aller  à Dieu, parce  qu’il  les  jugeoit  les 
plus  furcs.  C’eft  ce  qui  lui  failbir  éviter  avec  m.ind 

I.r  I I...  - . 


* *TI  SJINT 
ficelé. 


ME  DARD  ETESfiyE 
de  Kemanhit  a Noyon  t tir  Je  Tournay . 

j.I.Hl  STOt 


DE  SA  Vit. 


SAint  Ms da rd  que  le  périr  peuple  de  Picar- 
die appelle  faine  Marti, naquit  a Satcncy  en  Ver  • 
nundois  vers  le  commencement  du  règne  de  Chil- 
— ’ deric  pere  de  Clovis  I.  Son  pere  appelle  Nedèard, 
croit  Franc  d’origine , c’cft-i-dire  du  nombre  des 
François  qui  s’étoicm  établis  déjà  le  long  de  la 


Vers  l’an  Some  , mais  qui  ne  bilïbient  pas  de  fervir  à lacour 

457.  de  leur  Roy , qui  ne  refidoit  encore  qu’aux  extre-  

mirez  des  Gaules.  Sa  merc  nommée  Protagic  étoit  E îcrupule  les  occafions  meme  les  plus  éloignées  du» 
Romaine,  c’eft-à-dire  de  la  race  des  Gaulois,obcif-  mal,  mortifier  fa  chair , refufer  toute  famfadhon 
fans  aux  Romains.  Elle  étoit  d’une  nailtancc  libre  * 
où  confiftoic  U noblelle  Romaine,  comme  celle 
des  François , de  laquelle  étoit  fon  mari,  confilîoit 
dans  b profellîon  héréditaire  des ■ armes.  Elle  lui 
avoir  apporte  de  grands  biens, Sc  cmre-autrcs  la  ter- 
re de  Salency  ou  ils  clevcrcnt  leur  fils  Mcdard 
jufqu’i  ce  que  fon  âge  leur  permit  de  l’envoyer 
étudier  à Vermand,  ville  principale  de  b provin- 
.jf" ™t,m  ce  S11'  fubûftoic  encore  alors  avec  quelque  hon- 
♦•f*  701.  ncur  , Sc  que  pluftcun  prétendent  fur  diverfes  con- 


W-  « 

lAb.  Ut  mtr. 
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yal.f. 

lt  Cm  nu 


à fes  fens  , détacher  foc  cœur  de  toute  affeciion 
aux  choies  de  b terre  , Sc  diltribucr  fon  bien 
aux  pauvres  à mefure  qu’il  le  recevoir  de  b bonté 
divine.  Une  conduire  fi  fainte  lui  arrira  l’elrimc 
Sc  b vénération  publique  parmi  les  grands  Sc  les 
petits.  Elle  le  fit  regarder  comme  l’ami  de  Dieu , 
comme  l'avocat  des  hommes  devant  fon  tribu- 
nal , comme  leur  médiateur  auprès  de  lui  pour 
en  obtenir  des  grâces  en  leur  faveur.  L’on  rdfcn- 
cit  en  diverfes  rencontres  le  créait  dont  il  pbifoit 
• * i 
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â Dieu  de  le  favorifer  par  des  effets  merveilleux  A plus  prccicufcs,  enrichies  d’or  Se  de  pierreries  ful 


& Couvent  Curnarurels  de  la  puiffancc  qu'il  lui 
communiquoit.  Il  iemblc  fur  roue  qu'il  ait  rendu 
r • FoMunu  ce  Hdcle  lervitetic  redoutable  aux  voleurs  de  Ion 
pcmim'»*  v>vant  : & l’on  voit  divers  exemples  dans  la  fe- 
« condc  hiftoirc  en  fa  vie,  que  Fortunat  de  Poitiers 


af<4i  u 
S.  Mriird. 

III. 


vie,  que 

écrivit  en  profe  près  de  Coûtante'  ans  apres  Ca 
mort  *. 

Lors  qu'on  fait  attention  à un  mérite  fi  extr.tor- 
f£"  ipifa>*  dinairc,  on  n’cft  pas  furpris  d’apprendre  l’cmprcfle- 
ment  que  firent  paroitte  les  peuples  du  Verman- 
- . - dois  , pout  mettre  Caint  Medard  en  la  place  de  leur 

L'an  évêque  Alomer  qui  mouruc  vers  l’an  jjo.de  avoir 
j jo.  pour  palpeur  celui  qu'ils  rcgardoicnr  déjà  comme 


accompagne  du  cierge  Se  des  peuples  de  Noyon 
Se  de  Soilfons , du  Roy  Se  des  Princes  fes  enfans , 
des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Clotaire  lui 
aüïgna  pour  le  lieu  de  fa  tcpulturc  le  village  * de  ■ 
Crouy  qui  c'toit  de  (on  domaine,  près  de  la  ville  de  ’ 
Soilfons  , du  côte  du  levant  : il  fe  contenta  de  faire  < 
drefTer  un  petit  oratoire  de  etayes  de  bois  fur  ion 
tombeau  jiuqu’à  ce  que  les  affaires  qu'il  avoir  fur  v 
les  bras , lui  permiflent  d’jr  bâtir  une  belle  eglife  • 
avec  un  monaftetç , comme  il  tcmoignoic  en  avoir 
le  delfcin.  En  effet  , il  en  jetta  les  fondemens  lors 
que  la  mort  du  Roy  Childcbert  Ion  frère  le  rendit 
le  maître  des  quatre  Royaumes  ,c’eft-à-dirc,de  rou- 


teur patron  Se  leur  protecteur  , Si  pour  rout  dire  B rc  1a  Monarchie  Françoife.  Son  fils  Sigebett  , Roy 


comme  l’homme  de  Dieu,  refidant  parmi  eux.  Sa 
nouvelle  dignité  put  bien  ajouter  quelque  éclat  ex- 
térieur à toutes  fes  venus  , mais  elle  ne  diminua 
rien  de  fon  humilité  ordinaire  , Se  ne  fut  point  ca- 
pable de  ^Mi  enfler  le  cœur.  Loin  de  regarder  ce 
polie  comme  une  place  d’honneur , de  repos  Se  de 
commoditez , il  Ce  crut  oblige  malgré  fbn  âge  de  7 a 
ans  à redoubler  Ces  travaux  Se  i les  étendre  avec 
fa  vigilance  de  fa  Collicitude  paflorate  , jufqu’aux 
extremitez  d’un  grand  diocèfe.  Pour  s’en  ac- 
quitter avec  plus  de  facilité  be  de  fruit , il  jugea  â 
propos  de  rranCporrcr  dès  l’année  fuivanre  le  fic- 
gc  cpifcopal  de  la  ville  de  Vermand  ou  d’Auguf- 
te  en  Vennandois  qui  devenoit  déferré  .dans  fes 
ruincs.à  celle  de  Noyon  qui  croit  dcs-lors  une  pla-  C 
t ce  forte.  Il  fit  encqrr  plus  meme  l’année  d’après  , 

" car  fon  bon  tmj’lwnt  Eleuthere  évêque  de  Tour- 
nai étant  mort  ^‘Woulut  bien  fe  charger  du  foin 
de  Con  diocèfe  qœf°cptiis  ce  temps  demeura  uni 
â celui  de  Noyon  pendant  pluficurs  ficelés.  Il 
facrifia  tour  ce  qui  lui  rclloir  de  forces  à* Dieu 
dans  des  fondions  fi  pénibles  : & n’ayant  rien  vou- 
lu relâcher  des  longs  rourmens  qu’il  avoit  fait  fouf- 
frir  toute  fa  vie  â (on  corps  dans  les  auftcticcz  de 
la  penitence , il  acquit  tout  le  mérite  du  martyre 
dont  la  converfion  des  Ptançois . fout  Clovit  Je  la 
paix  de  l’Eglifc  lui  avoient  ôté  l’efperance.  Il  mou- 
rut comblé  des  grâces  du  ciel  peu  de  temps  après 
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. avoir  donné  le  voile  à faintc  Radegonde 
l’an  5450U  546,  âgé  d’environ  8 8 ans , donc  il 
en  avoit  parte  quinze  dans  l’cpifcopat.  Cette  fiippti- 
tation  ne  parole  point  avoir  d'autre  fondement  que 
celle  de  la  vie  de  faint  Eleuthcrc  dé  Tournai , 
qui  n’eft  pis  aufli  ancienne  qu’il  auroir  été  à fou- 
haiter  pour  faire  plus  de  foy  nuis  qui  ne  lailfe  pas 
de  porter  quelques  cafa&eres  de  vérité  ou  de 
vrai  - femblance  qu’il  cft  difficile  de  ruiner.  U n'y 
a fans  doute  point  d’apparence  â foùrenir  qu’il  aie 
,cté  de  même  âge  cjuc  faint  Gildard  de  Rouen, qu’il 
air  affidé  comme  evêque  au  baptême  de  Clovis, 
comme  l’ont  avancé  ceux  qui  ont  augmente  Se  cor- 
rompu l’hiftoirc  de  fa  vie.  Mais  d’un  autre  côté  il 


d'Auftrafic , acheva  l’un  & l’autre , ou  plutôt  axe- 
cuta  feut  la  volonté  de  fon  pere  qui  femble  n’avoir 
point  pafTé  fon  projet.  On  y vie  le  culte  public 
de  faint  Medard  établi  dès  l’An  5 6 5 , Se  Ici  mi- 
racles qui  continuèrent  à fon  tombeau  firent  tahc 
de  bruit , que  faint  Nicct  évêque  de  Trêves  ne  pur 
. s’empêcher  d'en  donner  avis  à Clotiînde  reine  des 
Lombards  , fille  du  feu  Roy  Clotaire  , tâchant  de 
s’en  fervir  avec  ceux  de  faint  Martin  , de  faine  Ger- 
main d’Auxcrtc,  Je  faint  Hilaire,  de  faine  Loup , & 
de  faint  Retni,  comme  de  motifs  pt#lr  exhorter  cet- 
te princcffe  à travailler  à la  convcrilon  du  roy  Al- 
boin  fon  mary.  Des  le  temps  de  Fortunat  Se  de 
Grégoire  de  Tours  la  fête  de  faine  Medard  que  l’on 
folemnifoit  le  vit Ie  de  juin  , comme  au  véritable 
joui  de  la  mort, croit  fi  célébré  que  les  peuples  fe 
rendoient  à Ion  tombeau  de  tous  les  endroits  de  la 
France  pour  y participer.  Car  alors  ce  n'étoit  en- 
core gucrcs  l’ufage  de  rendre  les  fêtes  des  faims 
Evêques , fi  l’on  en  excepte  peut-être  faint  Martin, 
generales  Se  communes  à d’autres  égides  que  celles 
qu’ils  avoient  gouvernées  de  leur  vivant  ou  qui 
poffedoient  leurs  reliques.  Les  diocèfcs  de  Soldons 
Se  de  Noyon  ne  furent  pas  long  - temps  les  fculs 
qui  eulTent  des  églifes  confacrécs  fous  le  nom  de 
faint  Medard.  On  en  vit  dans  tous  les  endroits  de 
la  France  , & meme  en  Angleterre  , où  fon  cuire 
s’eft  confervc  jufqu’à  la  révolution  caulcr  par  le 
vers  D fchifme.  des  Proteftans  , & où  l’hcrcfie  n 'empê- 
che pas  que  l’on  ne  remarque  encore  un  rertc  de 
cette  ancienne  vénération  dans  le  calendrier  refor- 
me de  leur  nouvelle  liturgie  où  fe  trouve  le  nom 
de  notre  Saine.  Le  vrai  martyrologe  de  Bede  en 
fait  mention  au  vi  1 1'  de  juin  , de  meme  que  ceux 
d’Adon  , d’Ufuard  Se  les  fuivans,  jufqu’au  Ro- 
main moderne.  L’empereur  Louis  le  Débonnaire 
tebicit  l’eglife  de  faint  Medard  près  de  Soilfons  nui 
ne  fut  achevée  qu’après  fa  mort , Se  fit  de  grands 
biens  i fon  monaftere  qui  avoir  pris  la  réglé  du 
faint  Benoit,  & qui  fut  depuis  l’un  des  plus  confi- 
derables  du  royaume.  Un  an  apres  la  mort  de  ce 
prince  l'on  fit  1a  tranrtation  du  corps  de  notre 
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n’cft*  pas  facile  de  nous  perfuader  que  faint  Mc-  Saint  dans  la  nouvelle  eglife , avec  celle  des  tel*- 
dard  n’auroit  vécu  qu’après  le  milieu  du  fixiéme  E quw  ftue  l’on  di/oit  erre  de  faint  Sebaftien  que  l’on 
ficelé  s’il  cft  vrai  que  le  Roy  Clotaire  1 lui  a fur-  avoit  apportées  de  Rome  dès^  l’an  8 16.  Le  Roy 


vécu  de  quelques  années. 

5.1.  Histoire  n b son  Ctnn. 

IV.  TE  corps  de  notre  faint  evêque  fut  depofé  d’a- 
1 j bord  dans  fon  eglife  : mais  l’éclat  des  mira- 
cles que  Dieu  operoit  en  fa  confideration  porta 
Clotaire  qui  l’avoir  toujours  fott  honoré  cle  fon 
vivant  à le  faire  tranfpcJtrcr  â Soilfons  où  éroit  le 
/?< ïï'tiZfi  <*SC  ^on  Royaume.  Il  ne  manqua  rien  â laccre- 
gtf! fér"'  ’ moniedes  funérailles  pour  U pompe  8c  la  magni- 
ficence. Le  cetcueil  du  Saine  couvert  d’étoffes  les 


Charles  le  Chauve  voulut  artifter  à cette  ceremo- 
nie qui  fe  fit  avec  grand  appareil  vers  le  mois 
d’aouft  de  l’an  841.  Il  fignala  fa  dévotion  envers 
les  reliques  de  ces  Saints  , en  les  portant  lui-même 
for  fes  épaules.  Il  augmenta  les  revenus  du  monaf- 
terc  qui  croient  déjà  grands  par  la  donation  qu’il  y 
fit  d’une  nouvelle  terre.  La  fête  de  la  tranftarion 
de  faint  Medard  eft  marquée  dans  divers  marty- 
rologes au  xtxc  de  may  : mais  comme  ce  jour  ne 
s’accorde  ‘point  avec  le  temps  auquel  fe  fit  cc|le 
donc  nous  avons  parlé  , on  croit  qu’il  s’en  cft 
fait  une  autre  depuis  que  cette  eglife  qui  avoit  pour 
Juin*  G fondateurs 
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fondateurs  Louis  te  débonnaire  & Charles  le  chau-  A 
vc , ayant  etc  ruinée  par  les  Normans  fur  la  hn  du 
neuvième  liéclc  ou  des  l’an  8 89 , on  en  rebâtir  une 
troifiétne  en  l'honneur  de  notre  Saint.  Il  le  ht  de 
temps  at  temps  quelques  diftributions  de  Tes  reli- 
ques en  divcrlcs  eglifes  de  ion  nom  dans  le  royau- 
me , comme  1 Tours, à Eve ne  ou  faim  Mars  en  Tcu- 
rainc,  cnplultcurs  endroits  des  Pais- bas, & d’Alle- 
magne , à Verdun  , Se  depuis  à Dijon  où  le  cardinal 
Jacques  de  Vitry  , légat  du  Pape  en  France  en  en- 
voya, dit-on,  dans  le  x 1 1 1 ficelé , dont  on  a depuis 
célébré  la  réception  par  une  fête  du  tx  de  fc|ftctn- 
bre.On  prétend  même  que  le  corps  de  S.Mcüar  J fut 
t r an  1 porte  tout  entier  i Dijon  vers  l'an  9 o 1 .quinze 
ans  après  que  les  Normans  culîenc brûle  fon  cglile  à 
boilkms  > qu’il  y demeura  toujours  depuis,  & que 
c'eft  de-li  que  l’on  en  diilribua  des  reliques  aux  B 
lieux  qui  en  ont  de  véritables;  qu'il  s’en  Êtdivcr- 
fes  rranllations  dans  l’eglife  de  S.  Etienne  de  Dijon 
où  on  les  avoir  dépotées  en  1 1 10  , en  1 1 4 1 , en 
lij8  , qui  fut  celle  du  cardinal  de  Vitry  ;cn  1 J91, 
en  15x4  s qu'en  1650  l’abbé  & le  chapitre  de  (aine  ’ 
Etienne  de  Dijon  envoyèrent  un  os  d’une  cuiflc  de 
$.  Medard  au  cliapitre  de  Noyon  , pour  tire  garde 
dans  la  cathédrale  où  Cttte  relique  ell  maintenant 
en  grande  vcnerrftion.  Cctcc  tradition, qnoiqu’aflez 
fuivic , de  la  polTcdion  des  reliques  de  S.  Medard  à 
Dijon,  ne  laine  pas  d’ctrecontcftrc  encore  par  ceux 
de  Soûlons , malgré  la  peine  qu’ils  ont  de  vérifier 
celles  qu’ils  en  montrent  ou  celles  qu’ils  en  ont  dis- 
tribuées tous  le  nom  du  Saint  à tant  d’églifcs  qui  re- 
connoiflcnt  avoir  reçu  d’eux  ce  qu’elles  croycnt  en  C 
avoir.  L’églile  de  Limours  qui  cft  un  bourg  fon  con- 
fiderablc  au  diocéfe de  Paris  vos  le  midi  à fepe  ou 
huit  lieues  de  cctrc  ville , ne  cordent  pas  qu’on  la 
mette  de  ce  nombre  : parce  qu’efieéhvemcr.t  elle  ne 
fait  point  connoitre  qu’elle  air  aucune,  prétention 
fur  les  reliques  de  S.  Medard.  Cependant  on  croit 
avoir  grand  fujet  de  douter  fi  les  reliques  qu’elle 
expofe  fous  le  nom  de  S.  Marc  l’cvangelifte  ne  fe- 
roicnc  pas  plutôt  de  S.  Medard  que  le  vulgaire  ap- 
pelle S.  Mard  en  divers  endroits  du  royaumc.Nous 
avons  vii  de  meme  au  xxv  d’avril,  que  celle  de  Soif- 
fons  fc  vante  d’avoir  le  crâne  de  ce  faint  évangelifte 
venu  de  Conftanrinoplc:  nuis  nous  ne  pouvons  dire 
fi  ce  nom  a été  donne  à ce  Saint  inconnu  à la  faveur  ^ 
«le  l’équivoque  qui  fc  trouve  dans  la  piononciation 
-des  noms  vulgaires  de  Marc  & de  Mard. 


AVERTISSEMENT  SV  R S.  GILDARD 
évêque  de  Rouen. 

L’Eglife  de  France  honore  le  même  jour  la  mé- 
moire de  faint  Gildard  évêque  de  Rouen 
que  piufimrs  appellent  faine  Go  Ltrd en  Normandie, 
fuivant  l’opinion  de  ceux  qui  ont  crû  qu’il  ctott 
more  le  meme  jour  que  laint  Medard.  Cela  pour- 
roit  être  vrai  fai\j,que  l’on  fur  obligé  de  croire  qu’il 
feroit  mort  la  mémcanncc.Cettc  rencontre  de  deux 
Sainrs  n’auroit  rien  de  trop  remarquable , fi  pour  £ 
la  rendre  plus  firrprenante  on  ne  l’avoit  voulu  faire 
commencer  dès  le  point  de  leur  niiflance  Se  de  leur 
conception  meme  , pour  la  continuer  dans  le  cours 
de  leur  vie , & ne  la  faire  finir  qu’â  leur  mort.  Car 
on  a publié  qu’ils  étoient  frères  jumeaux , qu’ils 
«voient  été  facrcz  évêques  , l’un  pour  le  Verman- 
dois , l’autre  pour  la  ville  de  Rouen  en  un  meme 
jour , Se  qu’ils  étoienr  fotris  du  monde  comme  ils 
y étoient  entrez  en  un  même  jour  dans  la  même 
année.  Cette  merveille  croit  encore  inconnue  au 
dixiéme  ficelé,  c’cll-à-dirc  quatre  cens  ans  après 
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la  mort  de  ces  deux  faints  prélats,  à moins  qu’on 
ne  veuille  s’arrêter  à une  ancienne  relation  qu’on 
donne  fans  fondement  i S.  Grégoire  de  Tours  1 <5c  'i* 

croire  avec  Surins  de  ceux  qui  l’ont  fuivi,  que  faine 
Oucin  l’un  des  luccefkurs  de  laint  CildarJ  feroit 
l'auteur  de  certains  vers  latins  où  * n débite  cette 
imagination , Se  qu’il  a publiez  fous  le  nom  de  ce 
Saint , quoiqu’aucun  critique  écrire  ne  les  lui  ami-  ^ 
btic.Sigebert  de  Gemblou/s  l’a  rapportée  depuis  dans  *'  ,*f* 

fa  chronique,3c  l’on  n’a  point  fait  difficulté  de  Pinfe- 
rer  dans  le  martyrologe  Romain. Cependant  Ufuar  J 
n’en  a dit  mot,èc  il  a parlé  de  S.Gildard  tans  aucune 
relation  à S.  Medard.  Adon  Se  Bede  nom  fait  aucu- 
ne mention  de  lui, de  l’on  ne  peut  pas  fc  perfua  Jer  que 
fi  ces  deux  Saint  s a voient  etc  frcrcs , cette  fingularité 
eut  été  ignorée  de  Fortunat,&  de  ceux  qui  ont  écrit 
la  vie  de  S.  Medard  après  lui , & qu'ils  n’en  culîer.t 
rien  dit  en  parlant  de  fa  famille.  Il  eft  vrai  qu'elle  fe 
trouve  dans  une  c ci  t aine  legtnde  de  S.Gildard  com- 
pilée plufieurs  ficelés  après  la  mort.  Mageette  le-  Sar-  fxt 
g en  Je  cil  ü mifcrablc,  que  Surius  qui  d’ailleurs  n'elt 
pas  fort  fcrupuleux  dans  le  choix  des  vies  des  Saines, 
témoigne  n’avpir  ofc  la  publier  dans  fon  recueil.  ^ f . 
Voici  à quoi  fe  réduit  prefquc  ce  qui  nous  reile  de  f , g 
la  connoiffancc  que  l’on  a eue  de  S.Gildard.  Ayant  ( 
été  ordonné  prctie  iès  l’an‘4  7 J ,il  fut  fait  évêque 
de  Rouen  l’an  4 8 8 , ou  au  plus  tard  l’an  494,  s’il 
cft  vrai  que  fon  picdcccffcur  Çrclcer.cc  vivoic  en-  *. 

cote  lois  que  Clovis  réduifit  cette  ville  fous  fa  puif- 
fonce.  L’an  5 1 1 il  a (lifta  comme  métropolitain  de  la 
féconde  Celtique  ou  Lyonimife  . c’eft-i-dire  de  1a  ^ 

Normandie , au  premier  concile  r Orléans  tenu  fur  i 

lafin  du  règne  de  Clovis  i Se  ce  r£at  cft  le  plus  fixe 
de  la  vie  de  S.  Qildard  & peut-^R  l’unique  fur  le- 
quel on  puifte  s’jfîirrfr.  De  forA!  qu’il  fut  évêque  au 
moins  dix-neufans  devantS.Mcdard.il  mourut  peu 
de  temps  après  avoir  facréS.  Lê,  évêque  de  Coû- 
tant es,  c’cft-à-Jirc,  l’an  515,  ou  plutôt  519,  avant 
que  S.  Medard  fut  même  élevé  à l’cpifcopar.  Il  eut 
pour  fuccelfeur  S.  Hâve  , vulgairement  S.  Flieu  Se 
S.Filleû,qu:  aflifta  au  fécond  concile  d’Orléans  tenu 
l'an  594.ll  fur  enterre  dans  une  cglile  de  la  ville  de 
Rouen  qui  portoit  d’abord  le  nom  de  la  Ste  Vierge, 

Se  que  l’on  «depuis  appelice  de  S.Gildard  à caufc  de 
lui.  Son  corps,a  la  rêre  près, fut rranfportc  à Soiffons 
dans  le  temps  que  les  Norm  ms  - Danois  barbares  ftmmme 
venu  de  Nortwege  ravageoicnc  la  Neuftrie.  Quel-  jôn* 

3ucs-uns  veulent  même  que  ç’ait  été  fous  le  règne 
c Louis  le  debonnaite.il  futdépofe  dansl’églifcde 
S.  Medard  où  l’on  avoit  dcja  rafîcmblé  divcrlcs  re- 
liques de  beaucoup  d'autres  Saints.  C'eft  peut-ette  0 
delà  que  i’on  a pris  occafion  de  feindre  que  5.  Gil- 
dard  Se  $.  Medard  éroient  frcrcs  jumeaux.  On  dit 
que  l’on  rapporta  depuis  un  bras  de  S.  Cil iari  i . 

Rouen  , que  l'on  a gardé  dans  l’abbaye  de  S.Ouein: 

Se  l’on  montre  quelque  autre  relique  fous  fon  nom 
dans  l’cglifc  cet  lied  raie  de  la  ville  d’Arras. 


AUTRES  SAINTS  DU  VIII  J O U R 

de  juin. 


I.  SAINT  MA  X I M 1 N,  qualifié  pur  quel  y ms 
modernes  , premier  Evêque  eTAix 
tn  Prottnee . 

ENtre  les  millionnaires  évangéliques  que  1TL-  ^ *•*•*» 7 
glife  de  Ffancc  revere  comme  fes  apôtres,  il 
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- en  a txu  dont  U mémoire  table  être  Hijour-  A l'on  ne  Joutorr  point  qu'il  ne  fuiv.t  jnfqu'l  U fin 
l'hui  plus  celebte  que  celle  de  S.  M A * I M i » le!  «*«*  du  tat  évêque  Cnn  p.-te.  11  s'acqtwu 


qu'on  a fait  palier  pour  le  premier  évêque  Je  la 
ville  d’Aix  , Sc  peut-ctre  plut  maltraitée  par  U ma- 
lignité des  temps  qui  nous  ont  ôte  prclque  toute  la 
connoitTance  que  nous  en  devrions  avoir.  Nutis 
ignorons  ce  qu’il  a fait  Se  ce  qu’il  a fouffert  pour 
planter  la  foy  de  Jefus-Chrill  dam  ce  pais, nous  ne 
lavuns  meme  d’ou  il  croit  venu  , ni  de  qui  il  avoit 
reçu  la  million , ni  en  quel  temps  il  arriva. 

Ce  qui  regarde  l’orieine  ou  le  premier  ccablifle- 
ment  de  l'on  culte  n’elt  gueres  moins  obfcur  que 
l’hiftoire  de  fa  vie;  On  ne  trouve  ion  nom  glatis 
aucun  des  martyrologes  qui  ont  précédé  le  douzic- 
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de  tous  les  emplois  qu’il  eut  â la  cour  des  Rois  Da- 
gobert l fie  Sigebcrt  III  avec  beaucoup  d’intégrité  , 
tâchant  de  demeurer  toujours  audi  ndelle  à Dieu 
qu’il  l’etoir  au  prince  qu’il  terroir.  Saint  Arr.oul 
ayant  quitte  l’évêché  de  Mers  au'il  avoir  gouverné 
pendant  quinze  ans  cnricrs , Sc  le  miniilcic  Je  l’etac 
d'Aultraue  qu'il  exerçoit  fous  Dagobert  avec  le  R. 
Pépin  de  Landcn  maire  du  palais , pour  aller  finir 
les  jours  dans  un  hcrmitage  , plulicurs  ont  crû  que 
fon  fils  Clou  en  avoit  tait  autant , ot:  du  moins 
qu’aptes  fa  mott  qui  arriva  l’an  640, lui  & fafcm- 
: le  retirèrent  dans  le  monaftere.  Mais  on  eit 
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me  lice  le.  L’on  a remarqué  comme  une  grande  fi  tres-perluade  qu’il  demeura  toujours  a la  cour  qui 
, antiquité , que  l’an  i r o j on  * dédia  dans  l’cgliTcde  «oit  devenue  prcfque  toute  fainte  ou  route  pleine 
S.Sauveur  d’Aix  un  autel  fous  le  nom  de  S. Maximin  de  religion  fous  le  laine  Roy  Sigebert , & ou  l’on 


S. Sauveur  d’Aix  un  autel  fous  le 
Sc  de  fainte  Marie  Madelaine  , & que  l’on  ordonna 
que  la  fete  de  c«re  dédicace  le  celcbrcroir  tous  les  ans 
au  vi  jour  d’aouft. Depuis  ce  temps  l’on  a public  que 
le  corps  de  S. Maximin  avoit  été  tranfporté  de  la  « il- 
le  d’Aix  à celle  qui  porte  fon  nom  dans  le  même 
dioccfe,  fie  qu’il  s’y.conferve  toujours  dans  la  belle 
eglife  des  Jacobins.  Sa  fête  principale  s’y  célébré 
le  v 1 1 1 de  juin  auquel  le  martyrologe  Romain  mo* 
Mm  *.  derne  en  fait  mention.  On  la  trouve  aulli  marquée 
*■,*  3ll  xxvi  1 de  nuy  dans  quelques  autres  drelfez  pour 
a.  g. j.  l’ufagc  des  Egliles d'Allemagne.  Celui  de  France  Ec 
-1*—  le  catalogue  de  Ferrari  pailcnt  encore  d’une  autre 
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faifoicTcs  exercices  de  la  pietc  chrétienne  avec  au- 
tant d'ardeur  Sc  liberté  que  dans  les  cloîtres,  il 
y croit  encore  lors  qu’apres  la  mort  de  ce  prince, 
fun  fils  Dagobert  II  fut  fait  clerc  relégué  en 
libnJe  parla  perfidie  de  Grimoald  maire  du  pa- 
lais , fils  du  B.  Pépin,  qui  ola  mettre  la  couronne 
d’Auftrafic  fur  la  tête  de  fon  fils  Chil^crt.  Clovis 
II  Roy  de  France , frac  de  Sigcbeit , ne  fuuffrit  pas 
long-temps  cctcc  ulurpation:  il  chalfi  Ch  il  Je',  ci  t 
& Grimoald , fe  mit  en  ' polTcflion  de  l’Auftralîe 
qu’il  réunir  à la  monarchie,  & la  Jailli  route  en-  - 
ticre  par  fa  mort  l’année  fuivantc  i fon  fils  aàr.c 
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fête  qui  cil  celle  de  fon  ordination  ou  de  la  chaire  à C Clotaire  III.  , 

Aix.dc  ils  la  mettent  au  j o Ju  même  mois.Lcs  con-  Ce  fut  vtrs  le  meme  temps  que  la  ville  de  Mets 


vu  ficelé 


tinuateursde  Bollandus  çttiment  que  ce  Saint  pour- 
roit  bien  être  le  même  que  Maxime  d’Aix  qui  vivoit 
au  milieu  du  vi  lîecle , Sc  qui  alïifta  l’an  j 4 1 au  iv 
concile  d’Orléans  Ceux  qui  feraient  curieux  devoir 
ce  que  la  fable  a imaginé  de  notre  Saint  , pourront 
fe  latisfaire  dans  les  légendes  de  b Madeleine  de 
Provence. 


II.  S.Ci.OV  El'ESQVE  DE  METS. 
Lar.  CioJmpbul  & FUndalphus  ou  HlUnlfhuî. 


CLodüli*  he  que  nous  appelions  vulgairement  t 

faint  Clou,  étoit  fils  oc  bine  Arnoulfirdc  la  D chercher  du  repos,  tl  s’appliqua  aux  pénibles  fonc- 
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B-  UoJe  Sc  frère  d’Anlcgilc  , que  l’on  «garde  com- 
me la  louche  de  U Icconde  race  de  nos  Rois.  U 
m’swI*'  fur  élevé  dans  U pieté  chrétienne  fur  les  grands 
fa  u.p.  *o«*  exemples  de  vertu  qu’il  tiouvoit  dans  fa  âamille 
gf>/  qui  croit  l’une  des  plus  conlidcrécs  du  pais,  de  l’on 
t, ».  m* s,.'!.  11c  négligea  point  de  le  former  aulli  dans  l’étendue 
A.r.r  * jgj  latte»  humaines.  Son  pire  Arncul  le  mit  tout 
jeune  à la  cour  des  Rois  d'Aultralie  où  il  fe  trou- 
vott  engage  par  fes  emplois  v quoiqu’il  fût  déjà 
évêque  de  Mets.  Mais  il  ne  fi  t pas  moins  exact  i 
veiller  fur  fon  éducation , que  s’il  l’eût  retenu  dans 
b communauté  des  clercs  de  fon  cglilc  : Sc  il  em- 
pêcha que  1a  malignité  de  l’air  du  liccle  que  l’on 
rcfpirc  en  ces  lieux  ne  corrompit  l’innocence  de  £ 
..  MMiu  fes  mœurs.  L’auteur  de  fa  vie  femble  dire  qu’il 
*.t.  «ru.*  avoit  paru  en  fa  jeuneflc  plus  attaché  aux  biens  de 
b terre  que  fon  frcrc  Anfegile  qui  étoit  liberal  en- 
vers les  pauvres  ; mais  il  ajoute  que  c’ctoir  par  une 
difpofition  particulière  de  b providence  qui  les  lui 
falloir  referver  alors  afin  de  les  diltribuer  enfuire 
avec  plus  d’abondance,  comme  il  fit  lors  qu’il 
fut  évêque.  Saint  Amoul  le  pourvut  ,dir-on,d'un 
• trimn.  parti  fortable  au  lien.  Si  lui  fit  epoufer  * une  fille 
•Seat  coa  jc  fa  qualité  qui  avoit  beaucoup  de  vertu.  Clou 
en  eut  plulicurs  enfans , dont  le  plus  cclcbre  a été 
rnJtg.  tm.  le  Duc  Manin  : Sc  il  fe  conduilît  à l’égard  de  tout 
“t-  S7.  le  monde  avec  tant  de  fageffe  Sc  de  probité  que 


qui  ctoit  le  liege  capital  du  royaume  d’Ai-fttalic 
perdit  fon  éveque  lame  Godon  ou  faim  Con  q'ii 
avoit  gouverné  ictre  eglife  apres  S.Goiry  lucccficur 
de  S.Amoul.Le  cierge  Sc  le  peuple  delà  villei  qui 
1a  mémoire  de  ce  dunicr  étoit  roûjours  1res-  pre- 
cieufe,  foubaitctcni  d’avoir  Cloû  pour  leur  palUur 
dans  l’cfpcrancc  de  voir  revivre  les  vertus  du  pere 
dans  le  fils.  Le  jeune  Roy  qui  fc  gouvernoit  par  les 
fages  confcils  de  fa  mere  fainte  Barilde  confcncit 
volontiers  à ce  choix:  fiml’on  vit  bicn-tôc  que  lcf- 
prir  de  Dieu  y avoit  prelidc  par  lafaintetc  de  b con- 
duire du  nouvel  évêque.  Quoique  faint  Cloû  fût 
déjà  avancé  en  un  âge  où  les  autres  commencent  à 
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Son 


tions  de  l’cpifcopat  avec  tant  de  ztle  & de  vigilance 
qu’il  fcmbloit  être  inbtiguabîi  dans  le  travail.  H 
nourrilfuit  fans  ccfTe  Ion  peuple  de  la  parole  de 
Dieu,  Se  croit  toujours  a'rtcmif  i tous  les  autres 
befoins  lpiriruds.  Il  avoir  pour  les  pauvres  une  cha- 
îné inépuifable , Sc  il  lé  montroit  en  toutes  rencon- 
tres l’appui  des  fciblcs,  le  protedeur  des  veuves  Sc 
des  orphelins.  Ce  fut  dans  les  pumicrcs  année,  de 
fon  cpitcop.it  que  S. Remaclc  évêque  de  Malhiclu , 
avec  lequel  il  croit  rrcs-étroiiçmcnt  uni,  lui  adielb 
un  jeune  feigneur  du  païs  de  Halbain  ou  I iafprn- 
gavv , qui  fait  partie  maintenant  de  celui  de  Liege , 
nommé  Trudon,  que  nousappcilonsciiFrancc  lai  ni 
Tron  . fie  aux  Pais-dus  finit  Ttuycn , pour  l’éle- 
ver fous  fa  difoplme.  Saint  Cfdà  confia  Ion  édu- 
cation au  treforier  de  fa  cachedrale  , qui  croit  un 
homme  dur  Sc  rcbucant.Mais  les  mauvais  rraircmcns 
de  cet  homme  que  le  faint  évêque  ne  connoiiToic 
peut-ette  pas  aficz  d’ailleurs  , ne  purent  empêcher 
S.  Tron  de  donner  rous  lés  biens  qui  étaient  très- 
confîdcrablcs  à lVglil'c  cathédrale  de  Mets,&  d’y  ioû- 
mettre  encore  depuis  l'abbaye  de  Sarcing  * qu’il 
alla  fonder  enfuire  dans  le  dioccfe  de  Maltrichr. 
Saint  Cloû  gouverna  fon  cglilc  jwndam  l'cfpacc  de 
quarante  anneci  êc  ving  - cinq  jours  dans  une  lon- 
gue paix  , & qu'il  regarda  comme  un  moyen  que 
Dieu  ne  lui  accordoit  que  pour  Travailler  plus  faci- 
Juin,  G ij  Icrneof 
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lcmcnt  à fa  fanâification  Sc  à celle  de  fon  peuple.  A ChrifttUns  la  ville,  firent  croire  que  leurs  dieux  ne 
l’Juficurs  ont  prétendu  qu’au  bout  de  ce  terme  on  vouloicnt  plus  rendre  d'oracles  que  ces  deux  duc* 

l’avoir  fait  palier  de  l’évêché  de  Mets  à celui  de  tiens  n’cùllcnt  été  punis  ou  contraints  de  leur  facri- 

Trévcs  : mais  comme  ils  ne  trouvent  à le  placer  fier.  Ils  furent  amenez  aux  empereurs  devant  lef- 
qu’apres  S.Luitwin  qui  mourur  l’an  7 1 1. ils  lé  1 oient  quels  ils  confoflcrcnt  la  foy  qu’ils  proftflbicnt  avec 

obligez  de  reconnoitrc  que  S.  Clou  aurait  eu  alors  beaucoup  de  liberté.  De  lortc  que  lur  le  refus  qu’ils  ' 

plus  de  cent  ans,piiilque  S.Arnoul  Ion  perc  fe  fepa-  firent  de  factifier  aux  dieux  , ils  furent  déchirez  1 

ra  de  fa  femme  des  l’an  du,  lors  qu’il  fut  fait  éve-  coups  de  fouets , puis  renvoyez,  dit-on , au  juge  de 

que  de  Mets.  AulÜ  cette  prétendue  tranllation  de  Nomenro,  ville  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome 

iicge  a-t-elle  paru  chimérique  Sc  infoûtcuable  aux  vers  le  nord  , où  s’etoit  peut  - être  trouvé  l’un  des 

perionnes  les  plus  habiles.  deux  empereurs  lors  qu’on  les  y avoir  conduits 

S.Cloù  mourut  i Mets  vers  l’an  696,‘i gcdj  plus  pour  être  interrogez.  Promorc , c’cft  ainfi  ques’ap- 

de  quatre-vingts. dix  ans  : & il  fut  mis  au  rang  des  pelJoit  le  Juge,  exécuta  avec  une  rigueur  étrange  la 

faints  évêques,  donr  on  crut  devoir  honorer  la  me-  commilfion  qu’il  avoir  reçue  de  tourmenter  les  deux 

moire  d’un  culte  religieux.  C’cft  de  lui  que  parle  le  freres.  Mais  cette  rigueur  ne  Ici  vit  qu’à  faite  éclater 

martyrologe  de  l’Eglifc  de  Mets  fous  le  nom  de  davantage  la  confiance  qui  les  tendit  fuperieuts  à • 

faim  Flondulphe*pour  Flodulphe  au  vu  1 de  juin,  ® leurs  courmens.  Les  réponfes  qu’ils  firent  à toutes 


que  l’on  regarde  comme  le  véritable  jour  de  fa  mort. 
\ Il  y cil  joint  encore  avec  S.  Gon  fon  predecriîeur , 
fous  le  nom  de  Glodulphe  au  viii!  de  may .comme 
au  jour  d’une  fête  commune  aux  deux , fans  qu’on 
en  fçachc  la  raifon.  Le  Romain  & les  autres  moder- 
■ nés  en  font  mention  au  v 1 1 1 de  juin.  Son  corps 
fut  enterre  Abord  auprès  de  celui  de  S.Arnoul  fon 
perc  : il  en  fut  ôte  l'an  959  le  vi-  jour  de  feptem- 
orc , puis  tranfporté  l'onzième  du  mois  de  décem- 
bre luivant  au  prieuré  de  Lay  en  Lorraine, qui  cil 
prés  de  la  ville  de  Nancy , où  il  a toujours  été  de- 
puis confcrvc  avec  grand  foin:  mais  on  lajlîa  fon 
chef  dans  l’églife  de  S.  Arnoul  de  Mets.  On  bâtit 


les  questions  du  Juge  furent  uniformes^  marquè- 
rent qu’ils  et  oient  encore  plus  étroitement  unis  par 
l’efpric  de  Dieu  qui  les  animoit  que  par  les  liens  «lu 
long.  Le  juge  voyant  le  courage  avec  lequel  iis  dc- 
fendoiem  leur  foy , fie  les  trouvant  infcnliblcs  à fes 
menaces , crut  qu’ils  fe  forriboient  l’un  l’autre  par 
leur  prelence , fie  qu’ils  ne  paroifioient  invincibles 
que  parce  qu’ils  croient  enfemble.  Il  les  fit  donc  fc- 
parcr  dans  l’efpcrancc  d’en  venir  plus  facilement  à 
oouc. Il  attaqua  d’abord  Fclicien  comme  leplusfoi- 
ble  à caufe  de  fon  grand  âge,  car  fi  l’on  s’en  rappor- 
te aux  actes  de  leur  martyre  il  n’avoit  guercs  moins 
de  quatre-vingts  ans.  Il  le  tenta  par -divers  moyens. 


depuis  une  cglile  en  fon  honneur  dans  ce  prieurc.où  mais  toujours  inutilement  ,&  après  lui  avoir  fart 

l’on  envoya  des  religieux  de  S.  Arnoul  pour  y faire  ^ fouffm  de  rudes  tourmens , il  le  Jaifia  lié  à un  po- 
l’office  divin.  Scs  os  demeurèrent  dans  un  cercueil  tcau  dans  laprifon  pendant  trais  jours  entiers, pour 

de  bois  julqu’cn  l'an  1 1 1 5, qu’un  abbé de  S.Arnoul  lui  faire  rallcntir  le  courage  Sc  le  jetter  dans  Fftn- 

nomme  RichcrfiC  un  adminiitratçur  du  prieure  de  patience.  Le  lendemain  il  fit  venir  Prime  à qui  il 

Lay  firent  la  dépenfe  d’une châlîc  d’argent  dore, en-  voulut  faire  croire  que  fon  ftere  avoir  conlcnti  à ce 

richic  de  plufieut*  pierreries  pour  les  y renfermer, de  qu’on  demandait  de  lai:  de  il  l'exhorta  à fuivrefon 


augmenter  encore  la  dévotion  despcupict,  à la  vc> 
neration  delqucis  ces  reliques  font  expofées.  La  fête 
de  leur  tranllation  cil  marquée  à l'onzicmc  de  dé- 
cembre dans  le  msnyrolo^  de  Mec$,&  non  au  hui- 
tième de  may. 

NEUVIE'ME  JOUR  DE  JUIN. 

SAINT  PRIME  ET  SAINT  FELICIEN  D 


exemple.  Prime  fans  s’ébranler  lui  dit  que  la  con- 
fiance qu’il  avoit  en  la  miftricordc  de  Dieu  lui  ré- 
pondoit  de  fon  frète , Si  qu’il  ne  fouh^jioii  autre 
chofe  que  de  lui  tenir  compagnie.  Le  juge  tâcha  de  *“•- — - 
l'abatre  en  diverfifiant  les  toitures  qu’il  lui  fit  louf-  L’an 
firir  : mais  voyant  qu’il  n’avançoir  point , il  les  t ûn-  1 8 <* 
damna  tous  deux  à perdre  la  tête.  Ce  qui  fur  exe-  eu 
dite',  comme  on  le  croit  , le  ix  de  juin  de  l’année  7 • 
x 3 6 ou  de  la  l’uivantc  au  plus  tard,parcc  qu’on  ne 
voit  pas  que  depuis  ce  temps  les  deux  empereur* 
Dioclétien  Sc  Maximum  fe  loieni  trouvez  enfera- 


freres , m*nyn  de  Row.  ,a  £™ii*  j xr  - 1 

' Les  hdcllcs  de  Nomenro  retirèrent  leurs  corps  1 1. 

QUoique  les  empereurs  Dioclétien  & Maximien  de  la  voirie  où  ils  avoient  été  jettez  en  proyc  aux 

a’aycnt  déclaré  une  guerre  generale  à Jefus-  chiens  & aux  corbeaux.  Ils  les  enterrèrent  aulfi  ho- 

Ghiut  par  la  publication  de  leurs  cdics  qu’en  la  ving-  notablement  que  les  temps  pouvoient  le  permettre 

^ tiéme  année  de  leur  régné  “,on  ne  peut  guercs  rrou-  en  un  lieu , où  depuis  la  paix  de  l’Eglife  l’on  bâtit 

ver  de  temps  dans  toqf  l’cfpace  qui  a précédé  cette  une  chapelle  fur  leur  tomDeau,avec  un  ccmeticiedc 

grande  perfccution , ni  de  province  dans  toute  l’é-  leur  nom.  Ce  fut  là  -fans  doute  que  commença  le 

tendue  de  l’empire  tomain , où  la  fureur  populaire,  culte  que  l’on  tendit  i leur  mémoire.  Nous  n’avons 

le  zelc  des  Prêtres  payens  pour  leurs  idoles , l’injuf-  point  de  preuve  qu'il  fut  publiquement  établi  ail- 

tice  des  Magiftrais&  le  capricf  meme  de  ccs  Einpe-  leurs  dans  le  i v & le  v’  ficelés.  Mais  on  ne  peut  pas 

rcur*n’aycnt  fair  quelques  martyr^C’ellce  que  l’on  douter  qu’il  ne  le  fut  au  moins  dans  le  vi*  à Rome, 

a remarqué  entre-autres  endroits  dans  la  ville  de  puifqu’on  en  trouve  l’office  dans  le  facrainencairc 

Rome,principalemem  depuis  l'année  a$d  que  Ma-  _ de  S.Grcgoirc.où  leur  fête  cil  marquée  au  ix  de  juin  r*t-  ••t- 
xiinicn  Hercule  fùtafibcic  à i’cmpire.Ce  fut  vecsce  comme  dans  le  calendrier  romain  du  ficelé  fuivant, 

temps  que  deux  chrétiens  nommez  Prime  & Fe-  publié  par  le  P.Fronteau.On  ne  voit  pas  que  depuis 

L 1 c 1 e n qui  ctoicnt  freres  Sc  romains  de  nai  fiance  ce  temps  on  ait  difeontinué  de  célébrer  leur  incmoi- 

ou  de  dcmcurc.futcnt  arrêtez  pour  leur  religion  fur  rc  à Rome  où  leur  office  a toujours  fublific  de  fête 

un  ordre  que  l’on  avoit  obtenu  des  deux  empereurs  fimplc  jufqu’aujourd’hui , comme  on  le  voit  dans 

qui  fe  trouvoient  pour  lors  à Rome.  On  prerend  les  bréviaires  romains.  Il  n’y  a point  de  martyrolo- 

qu’ils  leur  avoient  été  dénoncez  comme  des  impies  ges  parmi  les  latins , depuis  ceux  du  nom  de  S.  Je- 

ou  des  magiciens  par  h malignité  des  prêtres  des  rôme  Sc  celui  de  Bcde  , jufqu’au  Romain  moderne, 

idoles, qui  voyant  diminuer  la  créance  que  l’on  avoic  qui  n’en  air  fait  mention  de  même  que  les  anciens  ÏJfrit 

#n  eux , pat  les  progrès  que  faifoir  la  foy  de  Jtfu»-  calendriers.  On  prcccnd  que  vers  l’an  6 4 5 le  pape  *«*••  *a- 

Thcodore 


qui  fe  trouvoient  pour  lors  à Rome.  On  prerend 
qu’ils  leur  avoient  été  dénoncez  comme  des  impies 
ou  des  magiciens  par  lu  malignité  des  prêtres  des 
idolcs,qui  voyant  diminuer  la  créance  que  l’on  avoic 
#neux,  pat  les  progrès  que  faifoir  la  foy  de  Jsfus- 
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Théodore  rira  leurs  corps  de  leur  ccmeticrc  cle  No-  A 
mento  que  quelques-uns  confondent  maintenant 
avec  le  lieu  que  l’on  appelle  Lamenrana  -,  qu’il  les 
fit  tranfponcr  à Rome  & qu’il  les  mit  dans  l’cgtilè 
de  S.  Etienne  fur  le  mont  Gdius.  Ce  qui  a donne 
occafion  à Ul’uard  d’enpatU'r  comme  fi  ç’avoit  été 
le  lieu  de  leur  raartyrc.On  veut  qu’il  fc  fort  faitdc- 

f mis  ce  temps  une  féconde  tranflation  de  leuis  tc- 
jques  avec  celles  du  pape  S.  Punrien  à Tofcanclla , 
petite  ville  de  Tofcane  , entre  Orvictc  fie  Cailro:  fie 
la  fête  de  cctrc  dernière  ceremonie  cil  marquée  au 
iv  de  mars  dans  quelques  nurryrolugcs. Cliniques- 
un  s ont  cru  que  ces  reliques  croient  à Agen  en  Fran- 
ce:mais  ils  ont  confondu  nos  deux  Saints  avec  deux 
autres  freres  à qui  l’on  a donne  les  memes  noms, fie  B 
qu’on  fuppofe  avoir  (ouffert  le  martyre  vers  le  me- 
me temps  avec  S.Caprais  fit  Ste  Foy.quoiqu’à  dire 
le  vrai  une  rencontre  fi  peu  ordinaire  puifle  devenir 
lufpcde.  Car  en  joignant  S.Primc  fie  b.  Félicien  de 
Rome  avec  S.  Vincent  martyr  d’Agen  .dont  on  fait 
aufli  la  fête  aujourd’hui.il  a etc  aile  aux  copiftcs  des 
manyrologcs  de  croire  qu’ils  avoient  tous  fouifcit 
en  meme  lieu  comme  on  les  lionore  en  meme  jour, 
p.  in.  5^  ptime  5;  S.  Félicien  d’Agen  font  marquez  au  vu 
k d’odobre  avec  fainte  Foy  dans  le  martyrologe  de 
l’églife  de  France , fie  encore  au  fécond  de  juin.  Les 
Allcmans  prétendent  avoir  les  corps  de  S.  Prime  fi; 
de  S.  Fclicien  martyrs  de  Rome  , dans  la  ville  de 
Stain  qui  eft  eu  Comiole,  aux  pus  héréditaires  de  la 
• nuifon  d’Aurriches  fie  diient  qu’ils  y furent  apportez 
des  l’an  874.fi;  qu’on  les  y gatdc  encore  dans  l'é- 
gide desJLcligieux  de  S.  François. 

AUTRES  SAINTS  DU  IX  JOUR 
de  Juin. 


I.  SAINT  riNCENT  MARTTR 

tH  Ag(H9H. 

C Eux  qui  ont  fait  faint  V 1 n c e n t , dont  on  cé- 
lébré aujourd’hui  la  mémoire , Efpagnol  de  D 
nation  & diacre  de  l’églife  de  SarragolTc,  fous  l'cvc- 
que  Valere  du  temps  de  Dioclétien  , feinblent  ne 
l’avoir  pas  aflez  Jtltinguc  du  célébré  martyr  dont 
l'Eglifc  fait  la  fête  le  xxir  de  janvier.  Il  paroir 
neanmoins  qu’tl  n’éroir  ni  delà  ville  d’Agen  ni  «les 
environs  : mais  qu'il  étoit  venu  de  quclqu’autre 

Îuovincc  de  l’Aquitaine  ou  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
e.pour  yfervir  les  lidcllcs  de  ccrtc  ville  dans  le 
mini  Acre  de  leur  éjjlife.  Saint  Gtcgoire  de  Tours 
lui  donne  la  qualité  de  Diacre  ou  de  Lévite,  en  quoi 
il  a cré  fuivi  par  Florus,  Adon , Ufuardfic  les  aunes 
auteurs  de  martyrologes  jufqu’au  Romain  moderne, 
encore  qu’il  n’en  foit  rien  die  dans  tes  aéics  de  fa 
vie  donnez  par  M.du  Bofquet , évêque  de  Montpel- 
lier , fie  compofez  long-temps  avant  faint  Grégoire 
qui  les  avoit  lus.Comme  il  prcchoit  la  foy  de  Jd us-  E 
Chrift  dans  le  territoire  de  cctrc  ville.de  l’autre  côté 
de  la  Garonne  , il  fc  rencontra  par.hazard  à une 
fête  que  les  idolâtres  du  pais  faifoient  tous  les  ans 
au  démon.  On  y accouroit  de  la  ville  5c  de  la  cam- 
pagne, aux  environs,  avec  grande  aflluence , à caufe 
de  quelques  prefliges  qu’operoient  les  prêtres  du 
lieu  pour  abufer  les  peuples.  Ils  rcpiefcntoicnt  à 
leurs  yeux  une  roue  de  feufortant  du  remplcdc  leur 
idole,  qui  rouloir  en  defeendam  le  long  de  la  colli- 
ne jufques  dans  la  rivière , Si  qui  fortanc  enfuite  de 
l’eau  fcmbliût  remonter  d'ollc-mcinc  pour  rentrer 
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dans  le  temple.  Vincent  averti  de  ce  qui  le  devoir 
palTcr,  fc  mêla  dans  la  foule,  cfpcrant  par  la  vertu 
de  Jelus-Chrifl  de  rendre' inutile  tout  l'artifice  du 
dcn\an. En  effet  lotfqu’il,  vit  la  roué  de  feu  fortir  du 
temple,  il  clcva  la  main,  fie  avec  le  figue  de  b croix 
il  dirtipa  route  l’illuhon. 

Cetxc  action  déconcerta  toute  la  fetc  fie  furpnt 
tout  le  monde.  Les  idolâtres  en  furent  relie  ment 
irritez  qu’ils  le  crainercm  au  gouverneur  d’Agen 
pour  le  taire  punir  comme  un  Magicien  , qui  ofoit 
employer  fon.art  contre  les  dieux  mêmes.  Le  gou- 
verneur aufli  étonné  que  les  autres  , fie  réfolu  de 
vaneer  fes  dieux , voulut  interroger  le  Saint  fur  ce* 
qu’il  avoit  fait  fie  for  fa  profvilàon  , Ôc  commença 
par  lui  demander  fon  nom  , Ion  pais  fie  fa  famille. 

Vincent  fc  contenta  de  lui  déclarer  fon  nom  fie  fa 
qualité  de  fcrvitcur  de  Jcfüs-Clirift  fans  lui  tien 
dire  davantage.  Le  juge  prenant  fon  filcncc  pour  un 
mépris  injurieux , le  fit  etendre  fur  des  pieux  poin- 
tus fie  fichez  en  tenc.  Il  l’y  fit  déchirer  à coups  de 
fouet  pendant  un  allez  long  efpacc  de  temps  : fi:  au  • 
lieu  de  le  renvoyer  dans  la  prifon  pour  le  referver 
à d’autres  épreuves  félon  l’ulige  ordinairc.il  fehâca 
de  lui  faire  couper  b cête , de  peur  qu’il  ne  fît  tom- 
ber le  temple.  Le  Saint  pendant  qu’on  le  conduiloit 
au  fupplicc  fc  forcirioit  contre  les  hoi icms  de  la 
mort, par  la  prictc  fie  le  ligne  falutairc  de  bcroixific 
l’on  rcmarquoit  aifement  lut  fon  vilagcla  joyeque 
Dieu  lui  donnoit  dans  le  cicui. 

Ceux-  qui  l'ont  fait  diacre  de  faint  Captais  ont 
mis  fon  martyre  tous  Maximilien  Hercule  vers  b 
fin  du  ttoiliéme  ficelé  : nuis  on  ne  croix  pas  que 
faim  Captais  air  jamais  été  évêque  d’Agcn.fie  quel-  • 

ques  favans  ne  font  point  difficulté  de  mettre  laint 
Vficent  cinquante  ans  auparavant , fie  de  fuppofer  « 
qu’il  a loutfcit  dutanc  b pcrfccution  de  Decc  ou  T llr*.f 
celle  de  Valericn  , outre  que  le  genre  de  fon  mar-  "*■  *' 
tyre  ne  demande  point  que  ç’ait  été  dutanr  une  per- 
locution.  Les  chrétiens  du  lieu  cnterrcrctit  fon  corps 
dans  une  fofTc  profondément  crculce  , où  il  demeu- 
ra caché  pendant  l’cfpace  de  1 jo  ans,  au  bouidcf- 
qucls  il  fut  découvert , trouvé  fans  coxruptiun  fie 
tranfporté  en  un  endrote  qui  croit  proche  fi:  qu’on 
appelloft  Pompeiac  , qu’on  croit  avoir  été  depuis 
appelle  Poney.  Cette  tianfbcion  le  fit  peut-être  lur 
b fin  du  iv:ficclc  ou  vers  le  commencement  du 
luivant  , quelques  années  a«tnt  que  les  Gots  le 
rendifTcnc  maîtres  de  l’Aquitaine.  On  y.  bâtir  un 
tombeau  pour  dc^ol'cr  le  corps  du  Saint  fie  une 
éctife  en  fon  honneur.  Les  Got*  qui  écoirne  Ariens 
etiaflerent  cniuitc  les  habitans  dç  Pompuac  pour 
s’emparer  de  leurs  biens  : & un  de  lcors  évê- 
ques nommé  Nicaifc  eut  b hardiefle  d’abatre  l’é- 
glilc  fie  le  tombeau  du  Saint , dont  il  lit  porter  le 
corps  ailleurs.  Apres  la  moit  de  ce  prclar  héréti- 
que, qui  par  un  effet  des  jugement  de  Dieu  fe 
nota  depuis  dans  U Garonne  vis-à-vis  de  l’endroit 
où  il  avoit  violé  le  tombeau  du  Saint , on  rapporta 
le  corps  à Pompeiac  , d’où  il  fur  transféré  depuis  , 
au  moins  en  partie  à Concques  en  Roucrguc.  Ce 
qui  en  refta  dans  l’Agenois  donna  envie  aux  fidcl- 
les  de  bâtir  une  nouvelle  églilc  en  fon  nom  : mais 
on  ne  peur  dire  positivement  fi  ce  fut  celle  - ki  ou 
une  autre  que  Léonce  évêque  de  Bordeaux  fit  conf- 
truirc  & orner  avec  beaucoup  de  magnificence, 
félon  Fortunar.  Le  zelc  qu’il  avoit  pour  le  culte  de 
faint  Vincent  feroit  croire  aifement  qu’il  autoit  eu 
pan  à toutes  les  deux,  c’cff -à-dire  qu’il  auroic  cou- 
vert de  plomb  fie  enrichi  celle  d’Agcnois,  fie  qu’il 
auroic  fonde  celle  d’auprès  de  Bordeaux.  Les  mira- 
cles qui  fe  firent  à celle  où  étoient  fes  reliques  dans 
le  lieu  appclls  en  gaulois  ou  celtique  , . 

G itj  qui 


CM.I,  r.,Ü 
P'I-  **■ 


Digit&ed  by  Google 


io7  SAINT  VINCENT  D’AGEN.  IX  Juin.  ioj 

-qui  veut  dire  grand  temple  près  d’Agen  & de  Pom-  A vi  de  novembre  a etc  une  perte  violente  qui  arri- 
va l'an  1 6 1 9 . Se  dont  on  attribua  l’cxtinétion  à loa 


pciac , portèrent  fi  loin  la  gloire  de  Ion  nom , que 
, l’on  y accouroit  tous  les  ans  des  pais  etrangers  , 
««•.  ».  pour  célébrer  ta  tête  au  ix-  de  juin,  Se  Fort  iiiuk  de 

uï  Poitiers  qui  a lait  des  vers  à ta  louange  ifc*  lait 

point  difficulté  de  dire  qu’il  ctoit  devenu  célébré 
,0'-  pat  toute  la  terre.  S.  Grégoire  de  Tours  qui  mourut 

quelques  années  avant  cet  auteur  dont  il  ctoit  ami, 
témoigne  que  beaucoup  de  gens  fe  réfugièrent  dans 
cette  cglife  comme  dans  un  alyle  durant  la  guerre 
de  Contran  contre  Gondebaud  : mais  que  les  lol- 
dits  du  premier, quoique  tous  Chrétiens  n’ayant  p i* 
laiffe  de  la  piller  Se  de  maltraiter  ceux  qui  s't  raient 
mis  lous  la  protection  du  laint  martyr , lurent  cous 


intctccllîon. 
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LA  plufpar;  des  pcrfecutcurs  de  l’Egliie  a voient  . j 

cru  devoir  le  contenter  d'oter  aux  chrétiens  1a 


iibcitc,les  biens  & la  vie  & aucun  ne  s’étoit  encore 
aviié  d'attaquer  directement  l’honneur  des  femmes 
de  des  viciges  julqu’à  ce  que  l’on  vit  patoitrc  les 
deux  monltrcs  de  l’empire  Maxencc  à borne  Se 
fevcrcmcnt  punis  de  Dieu  pour  leur  lacrilcgc.  On  B Maximin  Daia  en  Orient.  Ces  tyrans  s'attirèrent 
croit  que  S.Gregoire  a pris  une  cglile  pour  une  autre.  la  haine  Se  l'horreur  du  genre  humain, non  feule- 


1 II. 
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mais  c’en  ctoit  toujours  une  de  S.  Vincent  d’Agen 
près  de  Gominges. 

Le  culte  de  notre  Saint  ne  demeura  point  long- 
temps renferme  dans  les  bornes  de  l’Aquitaine.  On 
voit  que  fur  la  fin  du  v ficelé  S.  Avk  de  Vienne  par- 
le d’une  fctc  qui  fe  renouvelioit  tous  les  ans  en  Ion 
honneur  dans  un  endroit  du  royaume  de  Bourgo- 
gne dont  il  croit  fiijcc , qu'il  y prenoit  beaucoup  de 
part.  Se  que  S.  Sigtfmond  qui  fut  roypeude  temps 
A+it.  après  y alliftoir.  Le  P.Sirmond  a cru  que  e’.  toit  à 
VA.nM»  Châlori  fur  Saonc.Et  en  clfct  quelques  auteur»  fiip- 
p o font  comme  une  choie  inconcclbhlc  que  le  mar- 
fj-ajarit.  ,yf  s. Vincent , dans  IVglifc  duquel  1e  tint  le  cor.ci- 


ment  par  leurs  cruautcz  inouïes , mai»  piincipale- 
ment  encore  par  leurs  infamies  ce  leurs  brutahtez 
qui  lailoicnt  que  les  femmes  n croient  pas  en  Icutc- 
té  lous  la  main  de  leurs  maris  , ni  les  nllcs  lous 
celles  de  leurs  pères.  De  lorteque  pluficur»  uc  celles 
à qui  l’honneur  ctoit  plus  cher  que  U vie,  le  trou- 
vèrent poulTécs  jufqu’a  l'extrémité  de  facrihcr  l’une 
par  leurs  propres  mains  au  dertaut  des  autres  fecours 
pour  iauver  l’autrc.On  en  vie  qui  pour  ftuftrcr  leurs 
corrupteurs  fc  plongèrent  ( i )lc  poignard  dans  le 
le  in  » qui  ulerent  d’aiuficc  pour  le  faite  abatte  [i 
la  tête  lous  «l’autres  prétextes  » qui  le  précipite  ■ 


i.  ••pi» 
à N.ifiB 


le  de  Châlon  vers  l'an  644,  clt  celui  d'Agcn.quoi-  C H animes  ( 4 ) Se  dans  les  rivières  ( J J > qui  s'ét  an-'  4; 
que  cette  églife  qui  en  clt  la  cathédrale  prenne  au-  glctcntmcme,  comme  nousl’affurc  laint  Chrylof-  ,/ 
jourd’liui  celui  d’Efpagne  pour  Ion  patron. Tourte 


concile  addreffa  fes  vaux  à ce  laint  martyr  pour  la 
vie  du  roi  Clovis  II  ,CC  pour  obtenir  en  laveur  du 
concile  même  la  lumière  du  S.  Elpnt.  L’ahbay^de 
S.  Vincent  du  Mans  le  tient  aulli  fondée  en  l’hon- 
neur du  faim  martyr  d’Efpagne  fur  l’opinion  ou  l’on 
clt  que  le  Chef  qu’y  mit  l'cvêque  S.  Domnolle  fon 
fondateur  , clt  celui  de  ce  Sainr.  Cependant  on  ert 
obligé  de  rcconnoîtrequcc’ert  la  tête  de  S.  Vincent 
d’Agen  ou  au  moins  de  quelque  autre  Saint  de  me- 
me nom , s’il  ert  vrai  que  celle  de  S.  Vincent  d’Ef- 
pagne fut  apportée  à Cartres  en  Languette  long- 
temps après  S.  Domnolc  qui  vivoit  au  vi  ficelé,  j) 
On  ne  doit  pas  chercher  d’autre  raifon  de  la  dimi- 
nution du  culte  rendu  autrefois  à S.  Vincent  d’A- 
gen , que  cette  fubrtitution  qu’on  lui  a faite  de  laint 
Vincent  d’Efpagne , à caufe  que  fon  martyre  a tou- 
jours été  plus  cc.'cbie  dans  rÉgîiJc.  En  effet,  l’on 
prétend  que  toutes  les  anciennes  églifes  d’Aquitaine 
qui  pottent  lcnpm  Je  S.  Vincent, ont  été  originai- 
rement bâties  en  l’honneur  de  notre  Saint, quoique 
maintenant  celui  d’Efpagne  en  foie  le  pajron . bcaligcr 
# ’ qui  ctoit  ne  à Agen  dit  que  notre  Saint  s’cll  trouve 
tellement  obfcurcy  par  celui  d’hfpagne  dans  cette 
' ville  & dans  toute  l’Aquitaine , qu'on  n'y  fait  plus 
maintenant  fa  fctc  au  mois  de  juin,  mais  en  janvier, 
voulant  infinuer  qu’on  n’y  ert  plus  meme  accoûtu- 


sui;t.  for. 
r*t  «*«»• 


tome  ( 6 ).  L’exemple  cnauroit  etc  d’unc«trcs-dan-  d‘A*,io'h«- 
gcrculc  conlcqucncc,  li  l’Eglkc  eut  voulu  l’approu-  h 
ver: mais  pom  taire  voir  qu’elle  n’auroit  garde  de  ‘-"f. 
le  propoki  à les  enfans  , elle  n’a  jugé  à propos  de  ’i.TJû!' 
conlacrcrla  mcmoucqfie  de  celles  en  qui  aurait  pa-  ,at- 
ru*le  mouvement  eu  Eipnr  d’une  manière  plut 
viliblc  , CiC  que  Dieu  aurait  pouilécs  par  quelque 
commandement  intuicur  , Icinblablc  1 celui  par 
lequel  il  avoit  voulu  éprouver  la  fidelité  & l’obcif- 
fancc  d’ Abraham  lui  la  vie  de  ton  tils.Ellc  a mis  en 
ce  rang  laintc  P s.  l a c i 1 vierge  d’Antioc  hc.cc  lebrée 
par  les  éloges  de  (aine  Ambioile  & de  faim  Chryfofi- 
tomc , au  temps  dcfqucls  ton  martyre  étoir  honoré 
d'un  culte  tout  publie.  C’étoit  une  jeune  Jille  âgée 
d’envison  quinze  ans  qui  avoit  été  inftruitc  dans 
l’école  du  célébré  martyr  S.  Lucien  prêtre  d'Antic-  AP.  Lu*.  m. 
che  , dont  nous  avons  rapporté  l’hiltoirc  au  vi  1 de 
janvi.r.  Son  zclcdc  la  pieté  la  dirtinguoient  des- 
lors  de  telle  lotte  que  uurant  la  pcrkcution  que  Amir  r.’ffi. 
l'on  faifoir  aux  chrétiens  dans  cette  ville  par  les  or-  »-•  "* 

dres  du  Cciar  Maximin  , elle  «ut  des  acculaccurs 
qui  la  dcnoncctcnt  au  Magiilrat  en  fon  nom»  quoi- 
qu’elle fut  au  pouvoir  de  les  parens  , Se  encore 
lous  la  conduite  d’une  gouvernante.  Le  juge  infor- 
me de  la  rare  brauté  conçut  pour  elle  une  pailion 
bruta'c , dont  Maxmun  donnait  d’exemple  à-  tous 
fes  minirtres.  Pour  la  lâfisUre,  il  reiolur  de  faire 


e Mit.  »l». 

- •• 


mé  à le  dirtingucr  de  l’autre. Mais  il  y avok  filong-  £ enlever  Pélagie  fous  prétexte  du  chrirtianifme  dont 

•elle  étoit  acuice.  Les  loldats  qu’il  envoya  chez  elle 
pour  ce  fujet  oblervcrent  le  temps  auquel  tout  le 
monde, ou  du  moins  ceux  qui  auraient  pu  s’oppofer 
à leur  dcrtlin  croient  fonis  de  la  mailon  : Se  ils  la 
trouvèrent  effectivement  leule  dans  fa  chambre. 
Par  les  efforts  qu’ils  avoient  faits  pour  brifer  fa  por- 
te,ou  par  l’inlolence  dont  ils  l’abordcreut,ellc  com- 
prit que  l’on  en  vouloir  ou  à fon  honneur  ou  à fa 
vie. Etant  revenue  bien-rôt  delà  furptife  que  cette  ' 
violence  lui  avoit  cauféc  , elle  ne  s’effraya  point 
de  les  voir  mettre  la  main  lut  elle  pour  l’emmener, 
parce  qu’crant  foùtenue  de  fa  foy , elle  cfpcroir  que 
Dieu  qui  lui  avoir  rerr.j.  U le  cueur  de  fon  amour, lui 
fuggeroie 


temps  qu’il  avoit  abandonné  fon  pais  Se  l’Egliic 
catholique  lorfqu’il  ccrivoil  ceci , qu’on  voit  bien 
qu'il  en  avoit  déjà  prefque  oublie  les  ufagrs.  Car 
on  affûte  que  la  fête  de  notre  Saint  cft  encore  au- 
jourd’hui fore  cclebrc  â Agen  le  1 x de  juin  auquel 
tous  les  anciens  martyrologes , hors  celui  de  Uede  , 
en  font  mention  i Se  que  le  vi  novembre  il  fe  fait 
une  autre  fête  avec  un  grand  concours  de  devorion 
populaire  fur  une  montagne  de  fon  nom,  ou  l’on 
a pratiqué  une  chapelle  dans  une  caverne  qui  lui 
avoit  fervi  de  retraite  de  fon  vivant,  fi  l'on  en  croit 
Tf  JlmA  'fa'-  la  traduion  du  pais.  Ce  qui  feinble  avoir  donné  lieu 
à Uinllirucion  ou  au  renouvellement  de  cette  fccedu 


Dkjiliz  
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fuggercroic  quelque  moyen  de  la  délivrer  du  mal- 
heur qui  la  menaçoit.  Elle  leur  parla  avec  une  liber- 
té de  une  prclencc  d’efprit  qui  les  étonna  , de  le  peu 
de  rcfîiUncc  qu’elle  leur  oppofa, leur  Ht  croire  qu’el- 
le croit  allez  d:ipoféeà  les  luivteA'  qu’elle  pourroit 
bien confemir  au  delir  dccelui  qui  1rs  avoit  envoyez, 
de  qui  les  avoit  apparemment  chargez  de  lui  dégui- 
• fer  la  paillon  fous  d’autres  apparences.  On  ne  put 

neanmoins  la  tromper.  Elle  defeendir  avec  eux  fans 
leur  donner  aucun  foupçon  d’elle.  Mais  le  trouvant 
dépourvue  de  tour  (ccours  humain , de  ne  voyant 
plus  que  la  mort  qui  put  la  garantir  de  la  brutalité 
du  perlecuteur,elle  crut  que  Dieu  lui  permettoitde 
la  chercher  Se  de  prévenir  meme  l'épée  de  les  bour- 
reaux qu’elle  regar  Joie  comme  un  remède  qui  ne 
viendrait  qu’apres  coup.  A peine  étoir-cllc  fortie  de 
la  mailon  , que  s’avilanc  d'une  rute  pour  éluder  les 
loldusqui  l’environnoient  .elle les  pria  de  lui  per- 
mettre de  retourner  dans  la  chambre  pour  s’habiller, 
afin  de  ne  point  paraître  devant  une  petlonnc  de 
cette  considération  avec  un  habit  indécent.Ils  la  cru- 
rent de  lui  accordèrent  facilement  la  liberté  qu’elle 
leur  drmandoi(,réluIus  de  l’attendre  à la  porte. Eur.t 
» tu  ta'ii  ainli  d. 'gagée  de  leurs  mains  elle  monta  aulli-tôt  à la 
alp<u  «î!  i fbamhrz,  & de  là  lut  le  toit  * ,d’où  elle  le  jetta lur  le 
4iM<n|nii  pave. 

II.  • El'  •.ompha  ainli  tout  à la  fois  delà  propre  foi- 
bief  ...  des  vains  efforts  de  fes  ennemis.  Les  foldats 
eff  îyez  «ftinfpeâacle  fi  furprenant, allèrent  eu  por- 
ter la  nouvelle  au  Juge  oui  en  demeura  tout  inter- 
dit. Le  dépit  d’avoir  été  orave  de  la  forte  le  porta  à 
s’en  venger  fur  la  mère  Se  les  feruts  de  celle  qui  fal- 
loir le  lujcc  de  la  conlufion.  Il  renvoya  les  foldats 
pour  les  prendre,  Se  leur  donna  les  inftruétions  nc- 
ccflàires  pour  empêcher  qu’elles  ne  leur  échapalfenr. 
*******  Elles  s 'croient  déjà  (auvc'cs  hors  de  la  ville, le  doutant 
bien  que  la  vengeance  du  pcrlccutcur  retomberait 
fur  eltcs.Le$  foldats  les  poutûii  virent:  5c  comme  elles 
fe  trouvèrent  preîTées  par  la  rivière  qui  leur  fermoir 
le  chcmin,e]lcs  fe  prirent  par  la  main  & le  jetteront 
dans  l’eau  ,fc  tenant  étroitement  embrafTccs.  C'e II 
ainfï  que  moururent  celles  que  S.  Ambroile  appelle 
la  mcrc  Se  les  fœurs  de fainre  Pélagie. Mais  leur  avan- 
turc , à quelques  circonftancet  près  , a tant  de  rap- 
port avec  celle  de  fainte  Domnine  Se  de  fes  deux  fil- 
les faintc  Bérénice  St  lainte  Profdocé.çuc  l’on  a tout 
fujetde  croire  que  S.  Ambroile  feutrait  erre  tomjjé 
fur  quelque  relation  dcfciüucuJe  de  leur  martyrejou 
avoir  voulu  rrop  donner  à la  conjecture  en  prenant 
Domnine  pour  la  mcrc,Bemicc  Se  Profdocc  pour  les 
Iccurs  de  fainre  Pélagie.  On  ne  peut  pas  déterminer 
precilcmenr  l’année  du  martyre  de  narre  Sainte, mais 
r on  conjecture  qu’ikarriva  peu  de  temps  apres  la  mort 

L’an  de  l’empereur  Galère  Maximien.  Sa  fccc  que  toute 
j ( i l’Eglile  tant  en  Orient  qu’en  Occident  a cru  devoir 
ou  célébrer , étoit  fort  folcnncllc  à Antioche  du  temps 
jj i.  4e S.  Chryfoftome  qui  a prononcé  deux  panegyri- 
MuiM.f.fU.  ques  en  Ion  honneur.  Elle  eft  marque  au  ixr  de  juin 
dans  le  martyrologe  Romain.Sc  dans  les  menées  des 
Grecs  Se  leurs  autres  livres  d’églife.  Mais  le  meno- 
loge  de  la  tradition  du  cardinal  Sirlet  la  eeinct  au 
lendemain , Se  l’on  y renouvclloic  encore  fa  memoi- 
c**v  l « re  au  v 1 1 1 d’octobre. Sainte  Pélagie  avoit  une  égli- 
c*mf  cèr., . fe  fon  nom  (janJ  Conftantinople.mals  l’empereur 
ConftantirfCopronyme  ennemi  des  images , la  fit 
M *.  r'it*  abbatre.  S.  Chryfoftome  patlant  encore  de  ccrre 
’ Sainte  dans  Ion  lcrmon  fur  la  cranfiarion  de  Saint 
Ignace  , dit  que  l’on  failoic  là  fête  à Antioche  U 
▼cille  démette  tramlacion. 
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♦ en  MeJotHtfjtHir- 

S Aine  J'TittM  dont  nous  avons  la  vie  écrire 
par  le  cclcbrc  faint  Ephrem  ducrc  de  iV-.lifc 
d’Eddie  en  Mefupoiamie  , étoit  né  en  Italie  ou  en 
quelque  autre  endroit  de  l’Occident  , Se  avoir  été 
emmené  en  Syrie  ou  en  Paleftinc  étant  encore  en- 
fant. U y fut  vendu  pour  être  cfclavc  , 3c  fervit  un  5 V-'-J** 
maître  à Ilcliopolis  dans  le  Mont  - Lihap , fous 
lequel  il  eut  beaucoup  à louririr.  Il  gcnuiloit  dans 
B cet  état  Se  dans  les  dciorJres  d’une  vie  abandon- 
née lors  que  Dieu  le  prévint  de  fa  itifcricordc,  Se 
que  voulant  le  délivrer  de  l’clclavage  du  démon  il 
permit  qu’il  fut  éclairé  delà  lumière  de  l’évangile. 

Cctre  heureufe  délivrance  fpt  bien-rôt  fuivic  de  la 
non  Je  Ion  maître  , qui  lui  donna  lieu  de  fecoucr 
un  joug  qui  l’accabloir.  U ne  crut  pas  pouvoir 
faire  un  meilleur  ufage  de  la  double  linçrté  , qu’eu 
la  confàcranr  à Dieu , de  la  bonté  duquel  il  u nuit 
l’un  A;  l’autre.  Il  pnf!.i  en  Mcfopotainic  où  il  cm- 
braiîà  la  vie  folitaire  : Se  il  eut  l’avantage  de  vi- 
vre avec  laine  Ephrem  dans  une  focirié  d’hetmi- 
ccs.oû  il  donna  des  exemples  admirables  de  déta- 
chement , de  mollification  Se  d’humilité.  U aimoit 
extrêmement  te  repos  donc  il  fe  fervoic  pour  vac- 
C quer  à là  contemplation  divine , A:  fouHioit  avec 
peine  qu’on  lui  fit  rompre  fon  filence  ,&  qu’on 
le  retirât  de  l’obicuritc  de  la  cellule.  Mais  cec 
amour  pour  la  retraite  ne  le  rendoit  point  part-fieux 
dans  les  exercices  qui  l’obligeoieni  d’en  fortit.  Il 
le  rendoit  toujours  des-premiers  à l’office  divin, lors 
que  te  lignai  y appclloit  les  foinaiics,&  il  le  mor- 
troir  des  plus  diligens  & des  plus  aâifs  dans  les 
travaux  communs  de  la  communauté.  Son  oc- 
cupation particulière  étoit  défaire  des  voiles  de  Na- 
vires. Il  accompagnoit  ce  travail  d’une  prière  con- 
tinuelle ,c’cft-i-dire  , qu’il  s’cnrrctenoirVf=nj  celte 
avec  Dieu , ou  de  Dieu  dans  lui  - même  : Se  ricnpe 
troubloit  la  joye  qu’il  en  rcoevoit  que  la  penfee  de 
les  pechez  3c  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu. 

Mais  ce  trouble  en  quoi  fembloic  confîftcr  tout  le 
tourment  de  fon  amc  ne  pioduifoic  autre  choit  en 
lui  qu’une  componéiion  ptlutairc  , dont  il  avoir  le  * 
cœur  pénétré  & qui  lui  laifoic  d’un  moment  à j’att- 
ire v crier  des  larmes  en  abondance.  Il  eft  vtai 
qu’il  fut  autfi  foie  exercé  par  des  travcrles  Se  des 
perfecutions  que  lui  fufcitetent  quelques  folirai- 
rcs  qui  ctoicnt  lâches  dans  leurs  devoirs  & in- 
capables de  dilcipline.  Mais  j!  croit  d’autant  i*oins 
à plaindre  qu’il  favoit  les  faire  fervit  à fa  larc- 
tincation  , Se  qu’au  lieu  de  regarder  ces  fouffran- 
ces  comme  de  véritables  peines  , il  les  tcccvoi? 
comme  des  épreuves  de  la  fidelité  qu’il  devoit  4 
Dieu.  Il  donna  dam  ces  afflictions  toutes  les  mar- 
ques d’une  lolidc  humilité  & d’une  patience  iné- 
branlable : Se  après  avoir  heureufement  achevé  la 
longue  Se  pénible  carrière  de  la  pénitence  où  il  était 
entré, il  alla  recevoir  la  rccomnenfe  de  fes  travaux 
dans  le  repos  éternel  de  Dieu.  Sa  mon  arriva^com- 
me  on  le  croit , vers  les  commcnccmr ns  du  rvgne 
de  l’empereur  Valcns.  Le  martyrologe  Romain 
fait  mention  de  lui  au  ixfde  juin.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  que  les  Grecs  lui  ayenr  rendu  un  culte 
public  dans  leurs  églifes , â moins  qu’on  ne  dife 
qu'ils  l’ont  confondu  avec  faint  Julien  S dus.  Se 
que  c’eft  de  lui  qu’ils  font  mémoire  au  x'vn  de 
j^pvier  Se  au  xvi  i Ie  d’oétobre , où  le  martyrologe 
Romain  parle  encore  de  U.i  comme  s’il  étoit  diffe- 
rent 
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rcnt  de  celui  dont  il  avoit  déjà  fait  mention  au  ix*  A lieu  : Se  il  y bâtit  un  monaftcrc  qui  dans  la  fuite  cil 


de  juin.  On  ne  peut  pas  dire  d’ailleurs  que  la  fain- 
1 tête  de  notre  Saint  ait  etc  inconnue  aux  Grecs  , 
après  ce  que  l’hiftorien  Sozomenc  a écrit  de  lui. 
Selon  cet  auteur  , faim  Julien  pratiquoit  à Edeffe 
une  maniéré  de  vivre  fi  auftcrc  , qu’il  fembloic 
être  délivré  de  fa  chair , St  n’avoir  plus  que  la 
peau  fie  les  os.  Il  ajoute  que  l’opinion  avantageu- 
le  que  les  hommes  avoient  conçue  de  fa  vertu , 
avoit  été  confirmée  par  le  témpignage  de  Dieu 
meme  , qui  lui  avoit  donne  le  pouvoir  de  chafTer 
les  démons , fie  la  grâce  de  guérir  les  maladies  , 
non  par  la  force  des  remèdes  naturels  , mais  par 
le  fcul  mérité  de  fes  prières. 


devenu  l’un  des  plus  célébrés  de  toutes  les  itlcs  bri- 
tanniques. Celle  où  il  fc  trouvoit  fitué  fut  nommée 
en  fon  honneur  Ycolmkil,  c’cft-à-dirc,  Hy  de 
Columcillc  ou  Colonquille.  Après  y avoir  travail- 
le pendant  quelque  temps  à inftruiie  .les  habitans 
du  lieu , fie  à fournir  la  nouvelle  communauté  , 
il  prit  douze  de  fes  difciplcs , fie  alla  dans  les  mon- 
taghes  d’Ecoflc  prêcher  l’évangile  aux  Piéâes.  Il 
y ht  un  grand  nombre  de  convcrfions  fie  y bâtie 
pluficuts  cglifes.  Sa  réputation  paffa  bien-rôt  dans 
le  Northumbetland  fie  les  autres  patries  de  l’Angle* 
terre  : il  y envoya  de  fes  difciplcs  qui  firenr  beau- 
coup d’honneur  à leur  maicrc , foit  dans  l'cpifco- 


L’an 

}6S. 


fiat , loir  dans  la  conduite  des  monallcrcs , foit  dans 
es  millions  évangéliques.  Il  travailla  pendant  plus 
7,  ..eue,  ,r.,  lu  lus»  « u u LULVMK1L  B de  trente  u»  à déracinée  ftdoUmc&lccvicesdJHU 
Mb,  de  H,  , Apm  da  P,  a, s m Ectfe.  IOU[c  BEcoffe  avec  duplication  & de  (ueeèj 


Vers  l’an 
J7®* 


En  latin  CoUmba , Colombns , fie  dans  Bede 
Colnmbuntu. 

SAint  Colomb  appelle  Cohp  dans  fon  pais  , 
fie  depuis  Culmk.il  ou  Ctlmnctlle , à caufe  du 
JL. grand  nombre  des  cellules  qu’il  a fait  bâtir,  puis 
mSsuT’  Par  cor™Pt'on  Cai*mb*n,  qui  cft  le  nom  d’un  autre 
vgiriS,  »o.  Saint  de  ion  pais , fon  edebre  , abbé  de  Luxeù  en 


I. 
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élevé  dès  l'enfance  dans  les  fentimens  de  la  pietc 
chrétienne , fie  il  étoit  encore  fort  jeune  tors  qu’il 


qu’il  en  mérita  le  titre  glorieux  d’Apôtre  du  pis. 
Ce  qui  n’cmpécha  point  qu’il  ne  lit  de  temps  en 
temps  quelques  voyages  en  Irlande  fie  dans  l’iflr  de 
Hy  pour  maintenir  la  règle  qu’il  avoit  établie  dans 
les  monaftcrcs  de  fa  fondation.  Il  conféra  quclouc- 
fois  avec  faint  Kentigerne  évêque  de  Glafco  qui  croit 
aulTi  un  excellent  ouvrier  dans  le  champ  du  Sei- 
gneur ,fic  il  y fut  fouvenr  vifité  par  de  faims  abbez  fie 
beaucoup d’auttes perfonnes  de  pieté  qui*enoicnt# 
de  loin  le  confulrcr  comme  l’oracle  coinmiui  du 
païs.  Il  ne  preeboit  pas  moins  par  l’exemple  de  fes 
venus  fie  pat  fon  extérieur  tout  mortifie  , que  par 
fes  inftiuêtions  : fie  ce  qui  facilitoit  beaucoup  les 


quitta  fes  parens  fie  tous  les  avantages  qu’il  trouvoit  ^ fuccès  de  fes  prédications  étoit  le  don  de  prophétie. 


Si6’ 


dans  fa  famille  fie  dans  le  monde  pour  aller  fe  con- 
facrer  au  fervice  de  Dieu  dans  un  monaftcrc.  Il  s’y 
exerça  avec  grande  ardeur  dans  les  jeûnes,  lcsveil- 

les  fie  dans  les  autres  mortifications  du  corps  fie 

L’an  de  l’efprit  fous  la  difeipline  d’un  abbé  de  grande 
vertu  nomme  Finnen  qui  fut  fait  évêque  de  Clunard 
en  Irlande  quelques  années  après.  Il  fc  rendit  le 
modelé  de  fa  communauté  pat  l’obcïffance  , l'hu- 
milité , fie  l’cxa&itude  qu'il  eut  à obfervcr  fa  règle. 
Il  vcilloit  fur  lui-même  avec  toute  la  précaution 
pollible  , prenant  gaylc  fur  tout  de  ne  rien  biffer 
entrer  dans  fon  cœut  qui  ne  put  bleffcr  la  pureté. 
Il  fe  tenoit  toujours  occupé  à la  prière  ou  à la  lec- 
ture des  livres  faims  , ou  au  travail  des  mains  , fie 
conlervoit  parmi  fes  aufteritez  un  intérieur  gay  fie 


dont  Dieu  l’avoit  honore.  Parmi  les  ufages  de  fa 
difeipline  particulière  , on  a remarqué  qu’il  poitoit 
ordinairement  une  tunique  blanche  fie  une  ronfute 
faite  en  demi  cercle.  Il  celcbtoit  aufli  la  Tête  de 
Pâquçs  le  xi v-  de  la  lune , lors  que  c’éroit  un  Di- 
manche , comme  faifoienc  les  autres  Irlandois  de 
fon  temps,  fie  les  Bretons  que  les  Anglois  fie  les  Sa- 
xons avoicnr  chaffez  aux  extremiccz  du  païs.  Ce 
qui  croit  contraire  à la  pratique  de  lYglife  Romai- 
ne. U en  ufoic  ainfï  avec  fîmplicité,  ignorant  quelle 
ctoil  la  véritable  difeipline  de  l’Eglilc.  Mais  ceux 
qui  vinrent  après  lui  abuferenr  de  fon  exemple  , 
comme  les  Aliatiques  (aifoient  de  celui  de  Pu  pi  as 
fie  des  autres  difciplcs  des  apôtres,  pour  s’obf-.ir.er  à 
retenir  ccrtc  pratique.  Quand  il  vouloir  rclpitcr  des 


honnête  qui  le  rendoit  commode  fie  agréable  à tout  p fatigues  de  fa  prédication,  il  s’occupoit  à copier  les 


r^(.  Ie  monde.  Il  fut  fait  prêtre  Ifcn  546  , fie  il  fonda 
•vg ,,  aufli- tôt  le  monaftcrc  de  Diare  ou  Dait  - raaigh 
> îîr*' ° P1**  ^ v*^c  » aujour^,^u*  Durtog  , 

10,4 * dans  l’Ulfter ou lUltonie, province  d’Irlande.Il  en 
bâtit  encore  d’autres  depuis  dans  les  provinces  de 
Connaugh  ou  Conriacie , fie  de  Meath  ou  Medic  , 
fie  il  eut  foin  de  les  pourvoit  de  tout  ce  qui  leur 
ctoit  ncccffaire  pour  la  conduire  fpitituelle  fie  pour 
" " les  befoins  temporels.  On  dit  que  la  feverité  avec 
laquelle  il  iraitta  un  pair  roy  d’Irlande  nomme 
jtfi.  Dermirh,  ayant  irrité  ce  prince  jufqu’au  point  de 
1 vouloir  s’en  venger  par  une  guerre  qu’il  fit  à ceux 
vgtt.f.t**'  du  païs  de  nôtre  Saint,  il  fut  blâme  pat  les  prélats 


livres  de  l’Ecriture  fainrc,fic  il  en  biffa  divers  exem- 
plaires de  fa  main.  Le  dernier  auquel  il  travailla  fut 
le  Pfeauticr-  Il  en  avoit  tranferir  jufqu’au  dixié- 
me verfet  du  j j - Pfeaume , lotfqu’un  preffenriment 
fubit  de  fa  mort  lui  fit  dire  : Ctffom  a traire  & que 
mon  fucc-ff  ur  B.tithen  continue.  Le  verfet  ( 1 ) qu’il  t>  ro-uïre» 
achevoit  marquoit  le  bon-heur  éternel  auquel  Dieu  >e*. 
l'appel  loit,  fie  le  fuivant  ( 1 ) étoit  une  leçon  pour  *.v«bIic. 
un  Supérieur  fie  un  |prc  fpintuel  qui  doiccnfeign» 
la  crainte  de  Dieu  à les  Difciplcs.  Le  Saint  alla  de-  ■«&  !.»•«•  4« 
là  aux  vêpres  , fc  coucha  enfuite  fur  la  terre  nue,  ",4- 
car  il  n'avoit  point  d’autre  lit, fie  fit  venir  autour  de 
lui  les  difciples  pour  les  exhorter  à confcrvcr  entte 


fie  les  abbez  qui  le  regardèrent  comme  b caufe  de  £ eux  la  paix  fie  l’union,fie  à s’entr’aimer  d’une  chari- 
tout  le  fang  qui  y fut  répandu. On  ajoute  qu’ils  l’ex-  c té  "* 


communièrent  même,  fie  qu’ils  lui  impoferenc  pour 
pénitence  d’aller  dans  les  petites  iflcs  convertir  fie 
l’auvct  auront  de  monde  qu’il  s’en  étoit  pu  damner 
dans  cette  guerre. 

Quoy  qu’il  en  foit  , S.  Colomb  ayant  pris  l’avis 
k'nr  ^lnncn  evêque  de  Clunard  fon  maitre.fie  de 
**'  " , quelques  abbez  de  fes  amis , paffa  dans  b petite  ifle 

de  Hy  ou  Jona  au  nord  d’Irlande  , dans  b rcfolu- 
tion  de  travailler  à la  convcrflon  des  infidelles*du 
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c lincere.La  nuit  dès  qu'il  entendit  fonner  les  mari- 
nes il  alla  promptement  à l’eglife  où  il  fe  trouva  le  . 
premier.  S’étant  mis  en  prière  devant  l’autel.il  don- 
na fa  benediétion  à fes  difciplcs.fic  rendit  l’efprit 
avant  que  l’office  fut  commencé. 

On  prétend  que  fa  mort  arriva  le  9 de  juin  en  597, 
d’autres  la  remettent  au  xvi  de  mars  de  ranncc  f'ui- 
vantc.  Sa  mémoire  fut  en  fi  grande  vénération  dans  le 
pais  que  plus  de  cent  cinquante  ans  apres  tous  les  évê- 
ques de  la  province  des  I’ictcs  qui  fasfbit  b plus  gran- 
de 
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115  SAINT  COL 

de  partie  «le  l’Ecofïî* , Soient  par  «ne  difcipÜne  un 
peu  extraordinaire  ious  la  jurilÜiCiion  tic  la  dépen- 
dance du  prêtre  qui  écotc  abbé  du  monailcre  de  Hy,à 
caufe  que  S.  Colomb  le  docteur  de  la  nation  n'avoir 
etc  que  prêtre.  Son  culte  fc  répandit  peu  de  temps 
•«prés  fit  mort  dans  les  ifles  ^ 5:  il  cfl  invoque  dam 
le»  anciennes  l’tanies  d'Angleterre  Ion»  le  nom  de 
um.t.f.4 j.  Cï/rtMcij/e.Bcdcqui  a beaucoup  parle  de  lui  dansfon 
hitloire.ne  l'a  pourtant  p.i$  mil  dans  f«m  marryrolo- 
B"1'  gc*On  le  trouve  dans  ceux  d’Ufuaid  & Je  Xotkett  ; 
tu.  l'i  ' ' tic  on  l’a  prisdu  premier  pour  l’infcrer  dans  le  Ro- 
main moderne.  Son  corps  fut  cnccctc  d’abord  dans 
l’Ejjtilc  de  (on  mouaftere  de  Hy  , d’où  plufic-tiis  ont 
prétendu  qu'il  avoir  été  depuis  transféré  à Downe 
ville  maritime  d’Irlande  en  Ulltcr  qui  regarde  la 
jonction  de  l’Ecoflc  avec  PAnglctcrrc,&  qu’il  y avoit 
été  dépofe  auprès  de  ceux  de  S\  Patriccà  de  Src  Bri- 
zgtr.  Br!'.  giJe.  Mai*  on  a quelque  fiijcc  de  douter  de  ce  tait , 
comme  on  en  peut  juger  par  ce  que  nous  en  avons 
{.  7 rf.  $*>.  dit  dans  la  vie  de  S.  Patrice  & dans  celle  de  Stc  Brigi- 
dc  vierge  d’Irlande.  Ilcft  encore  moins  vrai-lcmMa- 
blc  qu’il  ait  été  porté  à Gla(Tcmbury:&  il  fe  peut  fait  e 
qu’en  l’un  fle  l'autre  endroit  l’on  ait  trouve  les  corps 
de  quelques  pcrlotines  de  (un  nom  qui  étoit  fort 
commun  en  Irlande  Je  fon  ccmns.Je  ncïçai  s’il  faut 
dillingucrou  confondre  notre  S.Colomkil  avec  un 
S.Co  L oqv  i l dont  il  y a Jes  reliques  dans  l’Eglife 
de  Sens  où  on  le  prend  pour  un  Angloi»  & pour  un 
^ Ro/,&  où  la  fête -marquée  au  xvr  de  mars  cil  icrai- 

cft  ♦**»«.  feàccix  de  juin.  C’elt  au  moinsie  même  nom  latin 
*'1  *■’*  "w'  ColH»ib.t  C U.-nfit  dans  l’un  5c  l’autre .&  le  fuinoni  de 
Cellcnfis  n^'  convient  guctes  qu’à  un  motnc.tcl  qu’é-  * 
toit  notre  Saint  abbé >lc  Hy.  On  croit  que  ces  reli- 
ques éroient  venues  à Sens  de  l’abbüûc  de  S.Riquiec 
en  Ponthicu  vers  les  coinmencemens  du  rCgtic  de 
Louis  le  Débonnaire.  De  quelque  part  qu’on  les  air 
reçues, perfonne  ne  peut  prouver  que  c’êcoicnt  cel- 
les de  notre  Saint. 


DIXIE’ME  JOUR.  DE  JUIN- 


*1  ficelé.  SAINTE  MARGUERITE, 
Reine  d'Ecoff . 

^ I*  • T A Sainte  donc  nous  avons  à parlerait  devenue 
JL/ li  célébré  dans  l’Eglilc  en  ces  derniers  temps , 
qu'on  a crû  devoir  lui  donner  le  ptemier  rang  par- 
mi les  Saints  Jont  nous  honorons  la  mémoire  le 


O M B.  IX  loin.  n* 

A une  Prineefle  nommée  Agathe  qqe  quelques-nn; 
font  fille  ou  nièce  de  l’empereur  Conrad  le  Sa- 
liquc  ; 5c  ce  fut  de  ce  mariage  que  naquit  fume 
Marguerite.  Elle  apporta  en  naiffant  des  quoliti/ 
capables  de  confolcr  fon  pctc  dans  fes  diJgiaces  : 
mais  la  gtacc  dont  Dieu  la  prévint  cont:  ibua  beau- 
coup plus  à les  perfectionner  que  toute  l’éducation 
qu’il  put  lui  procurer.  Elle  s’accoutuma  de  bonne- 
heure  à méprifer  les  vanitez  du  monde  & à modé- 
rer les  plailirs  de  U vie.  La  bcauré  de  fou  tlprit  de 
de  fon  corps  ne  pouvoir  manquer  de  la  rendre 
agréable  aux  hommes)  mais  elle  ne  chcrclioh dès- 
lois  à plaire  qu’à  Dieu.  Elle  n'aimok  rien  tant  qu’à 
s'occuper  de  la  prière  , à palier  les  journées  entiè- 
res dans  les  exercices  de  la  pieté  > 5c  elle  faifoir  de  ja 

_ paroîte  un  amour  fi  tendre  pour  les  pauvres  , que 
l'on  jugeoit  aifément  qu’elle  deviendra  tt  un  jour 
leur  mère. 

Elle  perdit  encore  jeune  fon  pcrc  Edouard  , qui  Jfj  J 
mourut  dans  fon  exil  félon  toutes  les  apparences. 

Après  fa  moit  elle  fut  amenée  en  Angleterre  avec 
fon  frète  Edgar,  &i  fa  faur.  Chriftine  pour  vivre  à 
la  tour  de  fan  gtand  oncle  Edouard  III  neveu  du 
faim  Roy  matfyrdù  infime  nom, de  faine  lui-même. 

Elle  n’y  fut  pas  long-temps  (ans  y faite  tcmirqu.  t r»  ,.7- 

fon  rare  mérite )&  le  toy  d’Ecofic  Malcolm:  III. 

du  nom  , qui  faifant  la  guerre  vers  les  cires  du  ' 4,1 

nord  d’Angleterre  où  elle  avoit  abordé  , lui  avoit 

offert  une  tetraite  dans  fon  royaume  pour  elle  , fa 

mère , (on  ftere  tic  fa  fœur  , en  fur  cptis , Se  la  iiC 

demander  à Edouard  & à toute  fa  parenté,  avec  ’ 

tant  d'inftance  qu’on  ne  put  ta  lui  retufer.  Elle  fut  ~ 

ainfiliée  fans  avoir  la  liberté  de  faire  elle-même  L’an 
fon  choix  , ni  de  vouloir  autre  chofe  que  ce  que  107®» 
voûtaient  ceux  qui  Pavoient  fous  leur  tucellc.Mais 
Dieu  permit  qu’elle  rencontrât  en  la  perfonne  de 
Malcoltne  un  mari  dont  les  inclination»  *:  les 
mœurs  , quoiqu’encorc  peu  polies  Se  peu  réglées  ,* 
avoienc  allez  de  rapport  aux  ficnncs.  Elle  r.c  trou- 
va en  lui  ni  bizarrerie  d’humeur  , ni  averfien  pour 
la  pietc,  ni  oppofirion  à roue  le  bien  qu'elle  vou- 
lut faire.  Dieu  qui  tient  entre  fes  mains  les  cœurs 
des  Rois  , la  rendit  mnîtvflc  de  celui  de  Malcol- 
mc , pour  le  porter  à faire  régner  la  Jufticc  & à 
rendre  la  Religion  notifiante  dans  fes  Etats.  De  Ion 
côte  elle  eut  toujours  pour  lui  une  foumiifion  tic 
une  coinplaififtice  mode  Ile.  & par  un:  fuite  delà 
bcncdi&ion  que  Dieu  verfa  fur  leur  mariage  , elle 
lui  donna  pluficurs  t-nfans  , dont  il  leur  relia  fix 
garçons , Edouard  , Edmond,  Edgard  qui  fu:  Roy, 

Ethclred  , AlcxanJic  Se  David  .dont  les  deux  det- 


dixicme  jour  de  juin  , Se  (olcmnilcr  la  fête  par  un 
olHccdc  fcmi-doublc,quic(l  preferit  à tous  ceux  qui 
n.Aéût*f.  fuivent  le  bréviaire  5:  le  martyrologe  Romain.  C’eft 
*1'  '(■’*  ' pour  nous  rendre  conformes  à ce  nouvel  ccablilfe- 
ment  que  nous  commencerons  ce  jour  par  Hiilloire 
de  fa  vie, quoique  nous  ne  l'ayons  encore  que  d’une 
manière  aifez  imparfaite. 

UtU.L  «it.  Marguerite  étoit  petite-fille  d’Edmond  II. 

Cm.  R°T  d’Angleterre  , fiirnommé  Code- Je-Fer  , qui 
«•’-  M J après  avoir  été  oblige  de  partager  fon  royaume  avec 
* Canut,  dit  le  Grand  . Roy  de  Danrnurck  , mou- 
rut  l’an  1017.  Canut  ne  voulant  plus  lbuffrir  de 
partage  après  fa  mort , éluda  fes  enfans  , fon  frère 
1 o ^ k*  ncvcux  croyoit  capables  de  remuer  les 
, 9 1 7 ' peuples  8c  de  le  troubler  dans  la  pofleffion.  Scs  deux 
fils  , dont  l’aine  s’appeüoit  Edmond  Si  l’autre 
Edouard  , l’un  5c  l'autre  fort  jeunes , furent  re- 
commandez à divers  princes  d’Allemagne  , & l’on 
croit  que  faine  Etienne  Roy  de  Hongrie  le»  retira 
ptcsdcltii  pendant  quelques  annécs.Ils  l'c  marièrent 
l’un  Se  l’auuc  en  Allemagne.  Edouard  époufa 


niers  parvinrent  fucceflivcmcnc  à la  Couronne 
après  Edgard  -,  5c  deux  filles  , Mathilde  , qui  fur 
Reine  • d'Angleterre  , 5c  Marie  époula  Eultidic  , • fouir  - i-. 
Comte  de  Boulogne.  . . HeR*i'  *■ 

Le  Roy  charme  de  l’efprit  de  la  Reine  û femme, 

5ç  voyant  qucll-:  étoit  (a  prudence  5c  fa  fige  Ile 
dans  toute  la  conduite  , ne  Ce  contenta  pas  de  lui 
laifier  tout  le  foin  de  la  Maifon  Royale  , il  voulut 
encore  la  faire  entrer  dans  l’adminiftration  de  l’Etat 
Si  prendre  fon  confcil  dans  toutes  les  affaires  qui 
regordoient  principalement  la  police  de  fon  royau- 
me , le  repos  Si  la  félicité  de  les  peuples.  Mais  au 
milieu  de  tous  ces  engagement  elle  conlcrva  tou- 
jours fon  cœur  libre  & dégagé  des  attaches  Se  des 
afleelions  du  fiecle.  Elle  ne  regardoit  fon  auto- 
rité 5c  les  neheffes  que  comme  des  chofes  dont 
la'difpcrfation  lui  étoit  feulement  confiée , Se  dont 
elle  devoit  tendre  un  compte  rigoureux  a celui  qui  • 
en  efi  le  difpcnfateur  fouverain. L’obligation  qu’elle  ' 
avoir  de  partager  fes  foins  entre  les  inretfits  de 
l'Eglifc  U conduite  de  l’Etat , la  confervation  Se 
J ni».  H l’inftrnéliôrt 
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l’infiruflion  du  roy  Ton  mary  , l'éducation  de  les 
en  tins , le  reglement  de  fesdomefiiques,  le  fouU- 
gcmcnc  de*  pauvres.nc  fer  vit  qu’à  faire  voir  l’étcn- 
due  & la  force  de  l'on  efprit  qui  fut  toujours  (upe- 
ricur  à tant  de  fondions  differentes , 5c  a faire  ad- 
• mirer  les  grands  talcns  qu’elle  avoit  reçus  de  Dieu , 
& le  faint  ufage  auquel  fa  fagefle  5c  fa  pieté  les  lui 
faifoic  appliquer. 

III.  Des  qu’elle  fc  vit  entrée  dans  le  partage  de  l’autori- 

té royale , elle  entreprit  de  faire  rétablir  par  coûte 
l’Ecoflc  la  difciplinc  de  l’Eglifc  dans  fa  première 
pureté.  Il  s'y  ctoit  glifTé  divers  abus  contraires 
aux  faims  canons  , & aux  louables  obfervations 
qui  fc  pratiquoient  dans  les  autres  pais  de  la  chré- 
tienté. Elle  commença  par  corriger  le  dérègle- 
ment qui  regardoit  le  jeune  du  carême  , donc  les 
EcolTois  avoient  retranche  les  quatre  premiers  jours» 
ayant  d’ailleurs  lailfé  introduire  dans  le  relie  beau- 
coup de  relâchement  touchant  l’abftinence  qui 
y clt  preferite.  Elle  travailla  enfuitc  i rétablit  l’u- 
fage  de  la  communion  pafcale  qui  étoit  fort  ncgli- 
gee  dans  le  royaume.  Les  principaux  de  la  Cour  à 
qui  elle  en  fit  des  plaintes,  lui  dirent  que  ce  qui  l*s 
détournait  d’une  fi  faime  pratique  étoit  la  crainte 
de  s’en  acquitter  mal  ; qu’ils  avoient  crû  qu’il  va- 
, loic  mieux  ne  pas  communier  que  de  le  faire  indi- 
gnement *,  qu’au  moins  ils  ne  s’atriroient  point  le 
malheur  qui  fuie  d’une  communion  indigne , per- 
fuadez  par  leurs  propres  foiblelfes  Se  leurs  imper» 
ferions  qu'ils  n’eu  pouvoient  prcfque  point  faire 
d’autre.  Ils  lui  alléguèrent  pour  autorifer  leurs 
% Ctt.  n.  fcrupulcs.Pcndroit  où  S.  Paul  dit  : *>  Que  celui  qui 
» mange  le  corps  Se  boit  le  fangdc  Jefus-Chrift  in- 
» dignemenc.uunge  Se  boit  fa  condamnation. Parce 
que  n’y  ayant  perforine  parmi  eux  qui  nefe  reconnût 
pécheur , ils  avoient  fujet  d’apprehender  que  s’ils 
communiaient,  ils  ne  fc  vilTcur  condamnez  par  une 
It  terrible  Sentence.  La  reine  leur  fit  entendre  Se 
par  elle- même  & par  fes  prédicateurs  qu’il  n’y 
avoit  que  les  pécheurs  impenirens  qui  fuiTent  exclus 
de  la  (aime  table , c’cfl-à-dirc , ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  fortir  de  leurs  deiordrcs,ni  les  effacer  par 
de  dignes  fruits  de  pénitence,  par  les  aumônes,  les 
autres  œuvres  de  pieté  Se  de  mifcricerdc.  Elle  fit 
ainfi  revivre  l’cfpiit  de  pénitence,  Se  fut  caufc  que 
la  communion  devine  plus  frequente  dans  toute 
l’Ecofle.  Elle  fc  fervit  non-feulcmcrtl  de  fon  auto- 
rité, mais  encore  du  miniftercdes  prélats  du  royau- 
me  Se  des  officiers  de  police  pour  retrancher  l’ufa- 
ce  où  l’on  étoit  dé  travailler  aux  œuvres  fervi- 
les  les  dimanches  Se  les  fêtes , dont  l'obfcrvation 
étoit  de  précepte.  Elle  fit  foigneuicmcni  infirme 
les  peuples  de  l’cfprit  de  I'Eglife  fur  ce  point.  Se 
elle  en  rétablit  fi  bien  la  difciplinc  , que  l’on  apprit 
à fanctificr  le  repos  que  produifoit  la  fufpcnfion  du 
travail  Se  du  négoce  , par  l’affiduicé  aux  offices  di« 
wins  & aux  mOruélions  de  la  parole  de  Dieu.  La 
Reine  fit  abolir  auffi  beaucoup  de  cérémonies  fu- 
perfiitiélifcsou  irrégulières  que  l’on  avoir  introdui- 
tes dans  la  célébration  des  faints  myfteres  ; Se  apres 
une  infinité  d’obfiaclcs  qu’elle  leva  pat  fon  in- 
duftrie , fa  prudence  , fa  fermeté  Se  fa  perfeveran- 
ce  , elle  vint  à bout  enfin  de  faire  condamner  la 
fïmonie  , le  blafphémc,  l’ufurc,lc  concubinage  , 
les  mariages  iaeeftueux  Se  beaucoup  d’autres  dclor- 
dres  'qui  fcmbloienc  avoir  ptefque  entièrement 
obfcurci  la  religion  dans  le  pais.  Ayant  banni  ces 
monfircs  de  la  plupart  des  villes , elle  s’étudia  à 
ci  vilifer  les  mœurs  des  Ecofiois  qui  étoient  encore 
barbares , fort  cruels  naturellement , Se  peu  focia- 
bles,  Elle  leur  fit  jnfmrer  par  divers  moyens  les 
fentrmens  de  l’iumunîtc , de  la  bonne  foy,  dé  l’c- 


quitc  , Se  de  toutes  les  autres  venus  morales , fans 
lesquelles  on  ne  pouvoir  faire  de  progrès  dans  U 
prédition  des  veritez  evaugeliques. 

Marguerite  avoir  pour  toutes  ces  faintes  entre-  j y, 
priles  le  confcntcmcnt  du  Roy  fon  mary.  Elle  n’a- 
voir garde  d’abufer  de  l'a  confiance , ayant  toujours 
devant  les  yeux  les  devoirs  du  mariage, & principa- 
lement du  mariage  chrétien  qui  cft  le  iymbolc  Se 
l’exprcffion  de  l’alliance  de  Jefus-Chrift  avec  l’on 
Egltfe.  Elle  lui  rendoit  ces  devoirs,  c’cft  - à - dire , 
l’amour  , le  refpcâ  5c  l’obéj  (Tance , avec  une  fide- 
lité inviolable  -,  5c  par  ces  déférences  elle  lui  gagna 
le  cœur  fi  abfolumcnt , que  ce  Prince  non  content 
de  lui  donner  toute  force  de  Itbcrré  pour  fes  dévo- 
tions , voulue  entrer  encore  dans  toutes  fes  vues,  5c 
lui  accorda  tout  ce  qu’elle  poutoit  fouhaiccr  de  lui , 
tant  pour  l’avantage  des  églifcs , que  pour  la  refor- 
mation des  mœurs  de  (es  fujets , 5c  le  foulagemcnt 
des  mifcrablcs.  Elle  s’acquittoit  avec  la  meme 
cxaâitudc  de  ce  qu’elle  devoir  à fes  enfans,  5c  elle  , 
fut  un  vrai  modèle  pour  les  meres  chrétiennes ., 
dans  le  foin  qu’elle  eut  de  leur  éducation.  Elle  ne 
fouftiric  point  qu’on  les  élevât  dans  la  vanité  , le 
luxe  5c  les  délices  où  l’on  a coutume  d’entretenir 
ceux  qui  naiflent  dans  la  pourpre.  Elle  leur  fit 
infpirer  de  bonne  heure  l’amonr  de  la  vertu  , l’in- 
diftcrcncc  pour  le  monde  ,1a  pieté  envers  Dieu,  ta 
crainte  de  les  jugemens  5c  la  haine  du  pc-ché. 

Souvent  elle  les  faifoit  venir  en  fa-prcfcncc  5C  Ici 
infttuifoit  tlle-  meme  des  principes  de  la  foy  Se  de  7 V’ 
leurs  devoirs  , joignant  ordinairement  à fes  inftruc- 
lions  des  prières  ardentes  5c  des  larmes  qu’elle  ré- 
pondoit  devant  Dieu , pour  le  conjurer  de  vouloir  , 
par  fa  grâce, confcrvcr  leur  innocence.  De  fon  côré 
elle  tâchoic  d’aller  au  devant  de  tout  ce  qu’elle  ju- 
geoit  capable  de  les  corrompre  , 5c  elle  vcilloir 
avec  autant  d’exaélitude  fur  ceux  qui  les  appro- 
choicnt  que  fur  eux-mêmes.  Toute  fa  maifon  ctoit 
réglée  de  telle  forte  que  le  vice  n’ofoit  y paroirre, 

& qu’on  y voyoit  régner  la  vertu  5c  la  pieté  com- 
me dans  des  comraunautez  religicufcs  : elle  conte- 
noir  fes  domcftiqtics  dans  leurs  devoirs  avec  une 
exactitude , dont  fes  bien-faits  rendoient  fa  feve- 
riré  aimable.  Ces  foins  s’étendoient  auifi  fur  tous 
fes  officiers  jufqu’aux  ex t remuez  meme  du  royau- 
me , elle  empéchoic  fur  tour  qu’ils  n’abufaflcnc  de 
fon  nom  ou  de  celui  du  Roy,  pour  exercer  des  vio- 
lences ou  commettre  des  in  jullices  parmi  lepeupjc. 

Lors  qu’elle  en  découvrait  quelqu’une  elle  en  répa- 
rait auffi-tôt  le  dommage , comme  fi  elle  en  eût  été 
rcfponfable  , mais  elle  en  faifoit  en  même  temps 
châtier  les  auteurs  pour  l'exemple.  Elle  proema  à 
l’état  un  grand  nombre  de  rcglcmçns  fort  falutai- 
res  établis  par  les  ordonnances  qu’elle  fit  faire  au 
Roy  fon  mari.  Non  contente  de  travailler  ainfi  à 
la  police , elle  voulut  chercher  auffi  des  remedes 
aux  defordres  de  la  guerre, qui  jufqu’cn  ce  temps-là 
n’avoir  gueres  différé  d’un  brigandage  de  voleurs 
5C*d’a(Ta(fins.  Elle  eut  foin  que  la  difciplinc  mili- 
taire fut  gaidccdansles troupes  avec  une  telle  exac- 
titude , que  les  fol  Jars  contcns  de  leur  foldc  n’euf- 
fenc  plus  la  liberté  de  vexer  les  peuples, puifqu’ils 
ne  dévoient  porter  l’épée  que  pour  défendre  5c  con- 
ferver  le  païs. 

La  charité, 5:  fur  tout  la  tendrefle  qu’elle  avoit  y 
pour  les  pauvres  & les  malheureux  lui  ctoit  fi  naru-  |{|  tll 
relie  qu’il  fembluit  qu’elle  l’eût  apportée  en  naiffant. 

Elle  leur  faifoit  des  profufions  fi  grandcsâc  fi  conti- 
nuelles , qu’on  peut  dire  qu’elle  aurait  détruit  dans 
l’Ecoflfe  U pauvreté  Se  la  mifere , fi  Dieu  par  une 
difpofition  particulière  de  fa  providence  , n’avoir 
ordonné  qu’il  y aura  toujours  des  pauvres  Se  des 
mifcrablcs 
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jins  1,  monde.  Les  biens  don,  U reine  A «voir  donnée  , elle  n'anooït  ni  U vsrietd  ni  ls  dé- 
çoit la  difpenl'a.ion  ne  lnffifoient  pas  pour  l'or ji-  «eatelTe  dam  les  mets , Sr  abltenon  de  , len  prtn- 

n.ire  i fivirué  : elle  y entuitcoil  encore  aller  dre  hors  des  repas. Quoique  route  I année  lut  ptnir 


naire  à ia  charité  : elle  y engageoit 
iouvem  ce  que  le  roy  avoit  coutume  de  le  tclcrvcr 
pour  d'auttes  uiages  -,  i quoi  ce  prince  ne  trouvoit 
jamais  à redite  ,per(uadc  que  cette  lainte  conduite 
de  fa  femme  ctoit  l'un  des  moyens  les  plus  clüca- 
ces  pour  attirer  fur  lui  les  grâces  du  ciel.  Latctne 
rte  lonoit  point  par  les  tuïs  qu'elle  ne  tût  environ- 
née de  pauvres  v.-uves  , d’utphelins  «e  de  mifera- 
bles  qui  accoutoicnf  i elle  conunc  à leur  metc 
commune  : jamais  elle  n’en  renvoyoit  aucun  fans 
alliltance  ou  confolation.  A fon  retour  elle  trou- 
vojt  dans  fa  faite  d'auttes  pauvres  à qui  elle  la- 
voir les  pieds  & qu’elle  lervoit  elle  - même  à 
table.  Elle  faifüir  auili  les  aumônes  elle-  même  . 
Sc  fe  faifant  inftruite  exaclcmcnl  de  tous  les  be- 
foins  des  particuliers  .elle  y pourvoyoit  avec  une 
exactitude  i laquelle  rien  ncclsapoit.  Jamais  elle 
ne  fe  mettoit  à table  qu'elle  n'cùt  donne  à man- 
ger à neuf  petits  orphclim.it  à vingt-quatre  grands 
pauvres: fouvent  le  roy  «celle  avant  leur  repos 
in  faifoient  venir  trois  cens  qu'ils  fervoient  eux- 
memes  le  genou  en  terre  , Sc  qu'ils  noiirriffoienr 
de  viandes  fcmblables  à celles  que  l'on  ptépatott 
pour  leur  bouche.  La  reine  vilitoit  aullt  fort  fré- 
quemment les  hôpitaux , où  elle  excrqoit  auprès 
des  malades  les  trustes  de  la  charité  Sc  de  l’humili- 
té chrétienne.  Les  bornes  du  royaume  d'Ecolte 
• croient  trop  étroites  pour  pouvoir 


renfermer  une 


s repas.  . t . 

elle  un  temps  de  jeune  prcfquc  continuel  , clic 
faifoit  un  carcmc  de  quarante  jours  avant  Noël 
de  meme  que  celui  d’avant  Piques , avec  une  ri- 
gueur incroyable  i £c  les  médecin»  n’attrilutrent 
qu’à  fes  abfttnences  cxccfiivcs  les  maux  d’cllomach 
dont  elle  ctoit  travaillée  principalement  lur  la  fin  de 
fa  vie.üUc  tomba  encore  en  diverfes  autres  infirmi- 
tez  que  l’on  imputoit  à fes  auitcritez.aufii  bien  que 
la  maigreur  extraordinaire  de  fon  corps  : mais  tou- 
tes fes  mdifpolîtions  ne  furent  jamais  capables  de 
lui  rien  faire  relie  her  de  fes  dévotions,  ni  de  la  pé- 
nitence qu’cllc  avoit  embraficc. 

Elle  avoit  alors  * pour  confcficur  extraordinaire  Vil. 
g le  célébré  Turgot , Prieur  de  Durham  , homme  de  * * »v0* 
favoir  Sc  de  pictc  , qui  fut  depuis  Archevêque  de  "«î'ruîtVrf 
faint  André,  Sc  qui  compofa  fa  vie  avec  celle  du  roy  T]*1*.***! 
fon  mari  en  langue  vulgaire  d’ Angleterre  , avec 
beaucoup  de  fidelité.  Elle  l’avoir  obligé  i la  re- 
ptendre  fans  aucun  ménagement  devant  tout  le  * * 
monde  de  fes  défauts , Je  de  tout  ce  qui  avoit  l’ap- 
parcnce  même  de  faute  dan*  fes  aéiions.atin  qu’elle  Kita.  ni}.  ' 
en  put  faire  l’expiation  fur  le  champ.  Lftprclicnti-  *'"• 
ment  qu’elle  eut  de  ne  pouvoir  plus  vivre  long- rems 
la  porta  à faire  une  revue  de  toute  fa  vie  pafitt-,avec 
une  déclaration  generale  de  tous  fes  péchez  devant 
lui  i ce  qu’elle  ht  avec  des  fentimens  admirables 
d’humilitc  Sc  d’amour  de  Dieu.  Elle  le  lailïa  retour- 
ner à Ion  Prieuré , qui  bien  que  lîtué  en  Angleterre 
s dans  les  terres  de  Ion  royaume  i 


charité  fi  étendue.  Notre  faintc  Princdlc/n  failoit 

palTer  les  effets  jufqu’aux  nations  étrangères  ; on  y C «oit  neanmoins  d-..  ...  ...... 

paner  IC*  » j n i.fjilj.ltar<rj  ,4r«  ntifnnn  Vr«  Sc  fe  recommandant  a les  lacnhces , elle  le  con- 

jura de  vouloir  prendre  loin  de  fes  enfans  après 
la  mort  du  roy  leur  pere , fur  tout  de  ceux  qui  rc- 
gneroient  après  lui,  ifc  de  les  retenir  par  toute  l'au- 


voyoit  fouvent  des  caftifs  rachetez  , des  prtfonmers 
délivrez,  des  débiteurs  infolvablcs  acquittez,  des  fa- 
mille. ruinées  qui  fe  trôuvoicnt  rétablies  par  les  au- 
mônes qu’elle  y envoyoit. 

Tant  de  fonctions  ditkrcr.tcs  dont  clic  le  trou- 
voit occupée  au  dehors  ne  lurent  jamais  Capables 
deUdifiraite  de  Dieu, ni  de  faire  aucune  diver- 
fion  à l’ouvrage  intérieur  de  fa  falsification  parti- 
culière. Elle  tichoit  de  demeurer  toujours  unie 
à Dieu  par  l’oraifon.  Comme  elle  doimoii  fort 
peu  en  tour  temps  , le*  longues  veilles  jointes  aux 
décagemens  que  lui  caufoient  les  jeunes  frequens , 
& au  retranchement  qu’elle  fe  failoit  de  tous  les 


toritc  qu’elle  lui  avoir  donnée  fur  eux  dans  la  crain- 
te du  Seigneur  de  l’obfcrvation  da  fes  cotpmande- 
mcns.Six  mois  apres  les  forces  la  quittèrent  de  celle 
forte  qu’elle  fut  obligée  à tenir  le  lit.  Le  roy  Mal- 
colme  étant  alors  en  guêtre  avec  Guillaume  le  Roux 
roy  d’Angleterre,  avoit  jette  de  puifl’anres. forces 


L’an 


xcpj. 
jur^r  nu- 

dans  le  pais  de  Northumbeilan  J pour  remettre  lous  nrv,jr-n'i. 
l'on  obciflance  les  comtez  de  Cumberland  S!  de 
Vcllmorland,  qu’il  avoit  été  contraint  de  ccdcr  à 
pâiîe-tcmpïqûcïcs  gtattdsont coutume  de  prc.hr,  la  couronne  d'Angletcrte  pat le  denier  traité  tb 
Fui  donnoicnt  beaucoup  d’heures  par  jour  pour  vac-  D P**  qu  ll  *vo«  falt  JVCC  Guillaume  le  Conqucr.anc 
exercices  de  fa  dévotion.  Elle  fe  levoit  & prcdccdlcur  de  ce  Prmcc^Mais  ayant  été 

n„  lcs  luipris  pat  Robert  comte  de  Nolrhumberlaud  r** 


quer  aux  — 

toutes  les  nuits  pour  aller  à l’cglife  , ou  avant  les 
matines  du  chœur  elle  rccitoit  en  particulier  celles 
de  la  faintc  Trinité , de  la  faintc  Croix  Sc  de  la 
faintc  Vierge.  Elle  joignoit  à ces  quatre  ofiiccs  de 
matines  celui  des  morts , aptes  lequel  clic  achcvoic 
le  pfcauticr.  Elle  rctournoit  enluite  en  la  chambre 
où  l’attendoient  fix  pauvres,! qui  elle  lavoic  les  pieds 
Sc  donnoit  une  ample  aumône.  Elle  rerircnoit  en- 
fuite  fon  repos  pendant  une  heure  ou  deux:  après 
d’#urres  œuvres  de  charité  qu’elle  faifoit  à fon  re- 
* veil , Sc  quelque  levure  de  pieté , elle  rctournoit  à 
l’églifc  où  elle  entendoit  pat  joui  cinq  ou  fix  méfies 
baltes  d 
grande 

d’autres  heures  de  prières  particulières  qui  croient 
réglées  par  jour  pour  fon  cabinet  ,Sc  la  ferveur 
qu’elle  y apportoit  étoit  toujours  telle  que  l’on  re- 
marquoit  la  compon&ion  de  fon  cœur  par  fon  re- 
cueillement & par  l’abondance  des  larmes  qu’elle 
y verfoit.  Sa  fobricté  ctoit  fi  gçandc  que  l’on  a re- 
marqué qu’elle  fc  contentoit  fouvent  de  goûter  les 
viandes , & qu’elle  fe  levoit  toujours  de  table  fur 
fon  appétit.  Comme  elle  ne  mangeoit  abfolu- 
ment  »juc  pour  faire  fubfifter  b vie  que  Dieu  lui 


luipris  par  Robert  i 

liege  d’Anmk.il  fut  malhctircufcmcm  tué  avec  fon 
fils  ahié  Edouard  au  pafiage  de  la  rivière  d’Alne  le 
jour  de  laint  Brice, l’an  i o 9 5. La  nouvelle  de  ce  fu- 
nefie  accident  frappa  tellement  la  reine  qu’cllc  ne 
put  furvivre  à l’allhtlion  qu’cllc  en  eut.  La  fievrê 
lurvint  aux  infirmitez  qui  la  retenoient  au  lit  de- 
puis quelque  temps.  Elle  appella  aulli-tôt  les  prê- 
tres auprès  d’elle  Sc  le  fit  tranlportcr  à l’églitc  en 
cet  état.  Elle  leur  confeffa  fes  pcchez,  fe  fit  donner 
l’Extrêmc-on&ion  & le  faint  Viatique  , pria  Dieu  1 
fi  ardemment  de  ne  b point  laificr  languir  plus 
dans  une  chapelle  particulière  , Sc  enfuite  la  E long-temps  fur  la  terre  quelle  en  fut  exaucce  prom- 
. lTKtfc  dans  le  chœur.  Elle  avoit  outre  ceb  tentent.  Car  elle  mourut  le  quatrième  jour  d’après 
’ le  roy  fon  mary.  Ce  oui  nous  doit  faire  juger  que 

le  X'  de  juin  auquel  on  fait  maintenant  fa  fête 
n’efi  pas  le  jour  de  b mou  , puilque  Maicolnie  fut 
tué  le  x 1 1 1 de  novembre.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  b faintc  Trinité  qu'elle  avoit  fait 
bâtir  au  lieu  où  elle  avoir  étc  mariée.  On  dit  que 
Dieu  donna  après  fa  mou  des  marques  de  fa  féli- 
cité qui  b firent  mettre  au  rang  des  Saints  , par  la 
canonizaiion  folemnelloqu’cn  ht  le  pape  Innocent 
IV  en  1 a j 1 . Du  temps  du  pape  Clément  X fa  fête 
Ja.n.  H ij  avoif 
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avoit  été  accordée  à Rome  d’office  fcmidoublc  , A 
mais  di  libitum,  c'cft-à-dirc  , fuivant  la  volonté 
' ‘ 8c  la  dévotion  des  paniculiers  : & clic  avoit  été  re- 

S.r  fi  170.  mile  du  x de  juin  au  huitième  jour  de  juillet.  Mais 
clic  acté  rétablie  fouslnnoccnr  Xll.parun  décret  de 
l’an  1 6 9 j.  au  dixiéme  de  juin,  auquel  on  a cru  que 
la  Sainte  ctoit  morte,  fur  la  foy  3c  l’extrait  d’un  au- 
teur anonyme  donne  par  Surius  : 8c  Ton  office  cil 
9éf*  M*»*  maintenant  de  précepte  dans  l’églife  Romaine.  Son 
hf . <r«-  corpj  awojt  tfç  levé  de  terre  dans  le  temps  de  la  ca- 
nonisation : 8c  cette  tranüation  fc  célébra  depuis  par 
une  fête  annuelle  le  xix  de  juin , auquel  elle  croit 
arrivée , jufqu’à  ce  qu’on  la  remit  au  x-  du  même 
mois.  On  dit  qu’il  s’ell  fait  dans  la  fuite  une  autre 
tranflation  du  corps  dç  lafaintc  hors  de  l’Ecoflc.quc  B 
Philippe*  II  rov  d’F.lpagne , fit  venir  une  partie  de 
fis  reliques  & de  celles  du  toy  Malcolme  Ion  mari, 
que  l’on  a regardé  aulfi  comme  faint , dans  l’Efcu- 
rial  où  il  fit  bâtir  une  Eglilé  en  l’honneur  de  1a 
Sainte  -,  que  fon  chef  fut  tranfportc  d’Ecofle  à An- 
vers l’an  1 5 97,8c  que  de  là  011  le  fit  pafier  à Douay 
l’an  1 6 14  \8c  qu’on  le  mit  dans  le  (culinaire  des 
Ecoflois,  où  font  maintenant  les  Jcfuîtcs  qui  font 
les  gardiens  de  cette  faintc  relique. 

î&  & r?i  rv  y & $1  & rfc  r* 

AUTRES  SAINTS  DU  Xe  JOUR 
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fon  côté  parut  fort  joyeux  de  le  voir. Les  deux  frere J 
l’ayant  fuîülaminentcaccchifé.l’envoyerciità  Rome 
pour  recevoir  le  baptême  des  mains  du  pape  S.Sixtc. 

Quelqucstemps  après  Adrien  ayant  appris  le  lu- 
jet  qui  avoit  empeefu?  Ccrcal  d’cxecutcr  la comm if- 
lion,  envoya  un  autre  oflâcicr  noinqié  Licinius  avec 
ordre  de  l'arrêter  8c  les  deux  freres.  Ils  furent  pris 
tous  trois  avec  un  autre  chiécien  nomme  Pki  mi- 
t 1 f fit  conduits  à Tivoli.  Licinius  que  les  a&cs  de 
S.  Getule  * iont  palier  pour  un  homme  coniulaite  fit 
qualifient  vicaire,  récrivit  à l’Empereur  pour  favoir 
ce  qu’il  vouloir  qu’on  fit  aux  priionniers.  Parlaré- 
pontc  du  prince  il  reçut  une  commiilion  particulière 
pour  les  juger.  Il  firauiïi-tôtdrcficr  un  tribunal  dans 
Tivoli.llneput  venir  ibout,ni  par  l’cfperance  de  les 
mettre  en  faveur  auprès  du  prince  , ni  par  les  tour- 
mens  qu’il  leur  fit  iouffrir  de  les  faire  facrificf  aux 
dieux  de  l’Empire.  Dcfoiteque  ne  fâchant  1 quoi  le 
refoudre , il  les  fit  remettre  dans  la  prilon  où  ils  de- 
meurèrent vingt-fcpt  jours, tant  que  dura  le  voyage 
qu’il  fit  à Rome  pour  confultcr  l'Empereur.  Aürrn 
irrite  contre  les  faims  martyrs,  fur  le  rappoï c que  lui 
fit  Licinius  de  leur  rcfiftancc  à Tes  ordrcs.envoyadcs 
foldats  pour  les  faire  mourir.  Les  a&cs  de  S.  Getule 
marquent  qu’ils  fuient  condamnez  au  feu  fit  jettez 
dans  un  bûcher  près  du  Tibre,  à quatre  lieues  fit  de- 
mie de  Rome  : mais  par  ceux  de  faintc  Symphorofe 
qui  paroiffent  plus  recevables,  on  voit  qu’ils  enrenx 
tous  la  tcte«coupcc.  Symphorofe,  ccttc  i Huître  mar- 
tyre dont  il  fera  parlé  âillcurs,ctoit  la  femme  de  faine 
Getule  St  fhcre  de  fept  enfans  qu’elle  envoya  au  çicl 
par  le  même  chemin. El  le  enleva  le  corps  de  fon  mari 
fit  l’enterra  dans  uncîablonieif  qui  croit  fur  fester- 
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marnes. 

I.  ' O Ainf  G E tu le, que  l’on  trouve  auffi  quelque- 
vj  fois  nommé  Zotnajne , avoit  été  employé  dans 
'A3,  if  Sa r.  les  aimées  de  l'Empire , fous  Trajan  fie  Adrien: 
ft-  '*>■  llwjs  s'cHnt  retiré  du  t’crvice  depuis  fa  convcrlion 
* !■»  f°y  chrétienne , il  menoit , ce  fembie , une  vie 
* k‘  privée  poui  pouvoir  fervir  Dieu  avec  plus  de  liber- 

té. Il  avoit  à Tivoli , au  pais  des  Sabins,  allez  près 
de  Rome,  une  fçmme,  des  enfans  fie  des  grands 
bien?  -,  mais  fi  l’on  s’en  rapporte  à l’autorité  de  les 
ailes , il  abandonna  fa  mailon  , renonça  à toutes 
les  douceurs  qu’il  pouvoir  retirer  de  fa  famille  fit  de  D 
(es  richcfTcs  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift  1 quoique 
tout  fût  chrétien  chez  lui, 8c  qu’on  fit  même  profef- 
fion  particulière^  pictc.  il  demeuroit  toujours 
neanmoins  dans  la  terre  Sabine , où  il  nournfioit  fie 
inftruifoit  plufieurs  chrétiens  qu’il  retirait  chez  lui, 
tant  de  la  Grcce  que  de  l’Iulie.  H avoit  un  frère 
nommé  Ahanci  qui  ctoit  encore  actuellement 
Ans  le  fetvice  6c  qui  faifoic  la  charge  de  Tribun 
d’une  légion  dans  les  troupes  de  l’empereur  Adrien. 
Amance  faifoit  prafclfion  de  la  foy  de  Jefus-Chrift 
comme  fon  frere , fit  il  n croit  pas  moins  zélé* pour 
le  fervice  de  Dieu.  Il  s’étoit  caché  en  un  endroit 
proche  de  fa  demeure  , pour  fc  fouftraire  à la  per- 
fccution , lorfquc  l’empereur  Adrien  envoya  un  of-  E 
ficier  nomme  Ce  ne  al  .pour  prendre  Getule  qui 
lui  avoit  été  dénoncé.  Cet  homme  lui  expofa  les  or- 
dres qu’il  avoit  reçus  du  princeimais  au  lieu  de  per- 
fuader  Getule,  il  fut  lui-même  fi  touché  de  tout  ce 
qu’il  lui  entendit  di(C  du  vrai  Dieu,que  ne  longeant 
plus  à fa  commilTîon , il  panit  tout  difpofé  i fc  faire 
inllruire  de  la  religion  de  jcfus-Cbtift.  Cetule  fit 
venir  Amance  auili-tôt,  Sc  ces  deux  freres  ayans 
joints  leurs  forces , achevèrent  cette  religiculc  con- 
quête. Il  paroi*  qu’Amance  Se  Ccrcal  fc  connoif- 
' soient,  delà , fie  qu’ils  étoiem  amis  même  : cac 
Cerule  crut  lui  faire  plaifirdciui  dire  de  fes  nou- 
f ch"*  •‘v  de  lui  déclarer  où  il  ctoit  retiré.  Ccrcal  de 


res.Quclques-uns  ont  écrit  qu’elle  rendit  les  mêmes 

offices  aux  trois  autres  martyrs  : l’on  bâtit  depuis  fur 

le  lieu  de  leur  fepulturc  une  Eglife  en  leur  honneur, 

dont  lesjeftes  fc  voyoient  en  ces  derniers  ficelés  près 

dcTivoli.Adon  en  a parlé  aux  de  juin  dans  fonmar-  AJ» 

ryrologc,où  il  fait  un  abrégé  de  fes  adlcs.Son  nom  fc 

trouve  marqué  au  même  jour  avec  ceux  de  fescom- 

pagnons.dans  celui  d*Ufuard  8c  dans  le  Romain  mo- 

derne.fic  on  lui  donne  dans  l’un  fie  dans  l’autre  avec 

la  qualité  de  ucs- favant  le  titre  dcC!artffime,<]üic(ï 

fans  doute  un  terme  d’éloge  plutôt  que  la  marque  .le 

la  dignité  ou  du  rang  d’honneur  où  croient  dans  le 

bas  empire  Romain  ceux  que  l’on  qualifioit  de  la 

fortc.On  trouve  dans  le  Romain  un  S.Zeti^ue  mar- 

tyr  à Tivoli  que  Baron,  fie  Ferrar.  prêt,  ndent  n’étre 

point  different  de  S.Gctule.Ceux qui  portent  le  nom  '*■  1. 

de  S.  Jerome  marquent  aufE  deux  faims  Zotiques 

en  ce  même  jour  , mais  l’un  en  Afrique  fie  l’autre  en  H*- 

Egypte,  à l’occafiun  defquels  on* pourrait  bien  avoir  ***  * 

imaginé  celui  de  Tivoli, en  corrompanr, comme  il  cil 

aifé  de  faire.le  nom  vulgaire  de  notre  S.Zoïiiccbie, 

en  Zotico.Cac  on  remarque  que  les  peuples  d’Italie 

l’appellent  en  leur  langue  Zoiucchio,paii-ctrc  pour 

Zotuglio  formé  fur  Gcrulius.  Comme  il  n’y  a point 

d’autre  S. Zotique  de  Tivoli  que  S.Getulc.on  potfr-  , 

roit  dire  aufiï  qu’on  auroir  doublé  mal  à propos  au 

x 1 ic  de  janvier  le  S.  Zotique  d’Afrique,  ou  celui  de 

l’Egypte  dans  le  martyrologe  de  S.Jerôme  : il  paroît 

aflcz  par  les  compagnons  que  l’on  y donne  à l’un  fie 

à l’autre  que  ce  font  les  mêmes  rcp«ez  fans  ncccfiîté. 
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vu  fiecle  XI.  5.  LAN  DRT  ETESQVE  DE  PARIS. 

Lac.  Land trutt. 


LE  peu  de  foin  qu'ont  eu  les  hiftoriens  anciens 
de  l’cglile  ou  de  l'e’tat  de  France, de  remarquer 
ce  qui  pouvoir  regarder  S.  L a n d r y évêque  de  Fit 
ris.cft  eau  le  que  nous  ne  lavons  que  tres-peu  de  cho- 
ie de  lui.ourrc  Ion  nom  5c  la  qualité.  On  croit  qu’il 
fuccedaà  l’évêque  Audebert  vers  le  milieu  du  vrt* 
liccle>du  temps  du  Roy  Clovis  II: & quoique  1^ 
temps  de  fon  epilcopat  n’ait  pu.  ftîrc  fort  long  , on 
lie  laiffe  point  d’entrevoir  qu’il  a etc  fort  rempli 
d’achons  (aimes  , qui  l’ont  fait  regarder  comme  un 


D»  M- 
Sut,  péri/. 
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trro.  Pétif. 


A remit  ces  faintes  reliques  dans  la  ccrcmonfc  d’une 
trandation  folcmnclle  qu’il  fit  le  xtv‘  de  feprentbre'. 
IFcn  détacha  deux  offemens  pour  l’EgliffcparoitT  ale 
de  S.  Landry  , dans  l’iilc  de  Notre-Dame  : & fi t éle- 
ver la  chiffe  du  Saine  Air  une  colonne , derrière  le 
grand  Autel  de  l’F.glife  collegiale  de  S.  Germain  de 
l’Auxerrois  où  elle  cil  encore  aujourd’hui.  Le  nom 
de  notre  Saint  ne  le  trouve  point  dans  les  anciens 
martyrologes  des  ix  fie  x fiée  les  ,"i  meme  dans  le 
Romain  moderne  : il  eft  feulement  dans  celui  de 
France  fait  par  du  SaulTay  , dans  les  additions  que 
Molanus  a faites  à celui  d’Ufuard  5c  dans  le  cata- 
logue de  Farrari.  Sa  fête  eft  marquée  au  x-  de  juin , 
auquel  elle  fe  cclcbrc  d’office  icmidouhlc  dans  la 
ville  5c  le  dioccfc  de  Paris,  & de  Ample  dans  qucl- 


grani  ferviteur  de  Dieu  5c  un  pafteur  plein  de  acte  B quel  pais  voifins.  On  la  trouve  encore  au  v-‘  d’avril 
fie  de  charité.  Les  preuves  que  l’on  en  produit  font  dans  quelques  martyrologes.  Nous  avons  vû  nean-  ! 

le  foulagcmcnt  que  reçut  le  peuple  de  Paris  durant  moins  que  ce  n’étoit  pas  le  jour  de  la  cranilation 

une  cruelle  famine  où  il  vendit  fa  vaiffelle  fie  fe s faire  en  dernier  lieu.  A faintc  Geneviève  de  Paris 

meubles  , fans  épargner  aulli  les  vafes  lac  rca  8c  les  où  fon  office  cil  double  , on  remet  fa  fête  au  xvie 

ornemens  de  fon  eglifc , pour  fauver  la  vie  à une  de  juin  , fans  doute  à caufe  que  le  x eft  occupé  de 

infinité  de  iniferables,  8c  la  conftrudion  du  cclcbrc  “ ’ 

hôpital  de  faint  Chriftophlc  , qui  n’cft  autre  que 
l’Hôrel-Dieu  près  de  l’Eglife  cathédrale  de  Notre- 
Dame  , Sc  de  la  maifon  Epifcopale , dont  plufieurs 
le  croient  fondateur.  Ces  monumens<lc  fa  charité, 

5c  ce  qu’on  dit  de  fes  autres  vertus, n’ont  pu  empê- 
cher quelques  favans  de  foûrenir  que  l’Eglife  de  Pa- 
ris n’avoit  pas  eu  d’éveque  du  nom  de  Landry  du 


l’oefave  de  faintc  Clotildc. 


/ / /.  SAINT  EVR  F.  MO  NT,  ABBE'  vil  fiecle  . 
de  Fontenay  fnr  Orne  en  Btflin.  Evcrmundus, 

EbremunJus,  te c. 


Aine  E vit f. mont  que  quelques-uns  ont  fait 
temps  duroy  Clovis, ni  même  depuis.fie  qu’on  avoir  fans  raifon  frété  de  S.  F.vrol  abbe  d’Ouchc  au 

pris  pour  lui  un  évoque  de  Meaux  de  ce  nom, qui  vi  ^ pais  d’Hicfines  en  Normandie,  étoit  né  à IVayeux 


I. 

AU.  I* 


n«9 . /« 
’ Cti*u  , U<- 
t.B.S.rmfd, 

r* 


t r.  de  U 

ssaJsf 


voit  au  commencement  du  vm  fiecle.  Mais  on  leur 
oppofe  des  titres  de  ce  temps  où  l’on  a eu  foin  de 
confetver  au  moins  fon  nom  8c  fa  mémoire  avec 
quelque  idée  generale  de  fon  merire.  On  n’allcgue 
plus  pour  cela  le  prétendu  privilège  d’exemption 
que  l’on  a fouyent  public'  comme  de  lui  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Denys  : mais  l’on  peut  produire 
des  lettres  patentes  de  Clovis  II , données  la  feizic- 


d’une  famille  confidcréc  par  fa  noble iTc  & par  fes 
grands  biens.  Ses  parens  le  firent  venir  tout  jeune 
à la  Cour  pour  lui  faire  prendre  l’air  du  fiécîc,8e  lui 
donner  une  éducation  convenable  à la  nailL.nCC.Il 
s’y  rendit  agréable  par  les  excellentes  qualité/  de 
fon  corps  fie  de  fon  elprit , 3c  il  y fut  en  faveur  au- 
près du  roy  Thierry  111.  Il  s’y  maria  avantageuse- 
ment , fie  il  y eut  des  emplois  dont  il  s’acquitta  fou 


tt’û. 
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me  anne'e  de  fon  régné,  pour  autorifer  un  privilège  au  grc  des  minières  fie  du  princr.ll  ne  fongeoit  qu’à 
réel  accordé  à cette  abbaye  par  S.  Landry  , que  ce  répondre  aux  carcffes  de  la  fortune  qui  lui  rioic  de 

Prince  qualifie  homme  apoftolique.  On  lepetfuade  toutes  parts  , lorfquc  la  Icélurc  des  livres  fainrs  lui 

aulli  que  ce  ne  peur  être  qu’à  lui  que  le  moine  Mar-  fit  ouvrir  les  yeux  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  la 

eulfe  a adrelTc  le  recueil  des  Formules  qu’il  avoir  fait  terre  fie  fur  la  corruption  du  fiecle.  H conçue  peu  à 

par  (on  ordre.  La  manière  dont  S.  Landry  s’interef-  peu  du  mépris  pour  les  unes  fie  du  dégoût  pour  l’au- 
loit  daiftcet  ouvrage  a fait  croire  qu’il  avoir  etc  rc-  D tre  : il  en  fit  concevoir  autant  à fa  femme , fie  d’un 
ferendaireou  garde  des  Sceaux  de  France  fous  Cio-  commun  accord  ils  prirent  refolurion  de  renoncer 
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vis  II , parce  que  ces  formules  ne  font  pour  la  plu- 

Sart  que  des  actes  de  la  chancellerie  fi:  des  lcrtres 
u grand  Sceau.  Mais  c’cft  une  raifon  trop  foible 
pour  pouvoir  fervir  de  fondement  à une  opinion 
qui  efl  d’ailleurs  fans  aucupc  apparence,  fur  rout  fi 
l’on  conftdcrc  que  S.  Oucin  évêque  de  Rouen  croit 
dans  cet  emploi  avant  l’cpifco)>ar  de  S.  Landry  fie 
après  fa  mort,  fie  qu’on  ne  voit  pas, qu’il  l’cùt  quitté 
pour  le  rcprcnifrc. 

Il  n’eft  point  aife  «fe  marquer  précifcmenr  le  temps 
de  la  mort  de  S.  Landry.  11  vivoit  encore  en  6f  j , 
qui  eft  l’année  en  laquelle  on  croit  que  Marctilfclui 


j-temps  apres.  Quelques-uns  le  font  finir  en 
6 5 7 , fie  d’autres,  en  66 o , où  ils  lui  donnent  Chro- 
dobert  pour  fucceffeur  immédiat  fie  non  Importun. 
Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Germain  de  l’Au- 
xerrois  à Paris,  où  l’on  dit  que  Dieu  accorda  diver- 
fes  grâces  à ceux  qui  s’addrcffcrcnc  à lui  par  l’intcr- 
cclhon  de  ce  faint  évêque.  Son  corps  demeura  dans 
ce  premier  cercueil  jufqu’en  1 171 , que  Maurice  de 
Sully  évêque  de  Paris  le  fit  mettre  dans  une  chiffe 
4c  bois  doré.  Mais  l’an  1408  Pierre  d'Orgcmont 


évêque  du  lieu  voyant  que  le  temps  ufoit  la  matiè- 
re de  ce  tombeau , fit  faite  une  chaffe  d’argent, où  il 


au  monde  , fie  de  fe  retirer  chacun  dans  un  monaf* 
tcie  pour  s’y  contacter  au  fervicc  de  Dieu  fie  cacher 
de  fuivre  Jcfiis-Chrift.  Elle  prit  avec  joye  le  voile 
de  religion , 5c  lui  laiffant  le  loin  de  rôtis  les  grands  ’ 
biens  qu’elle  abandonnoit , il  en  fit  la  diftribucion 
aux  pauvres , s'ecant  refervé  feulement  ce  qui  étoit 
necelïairc  pour  bàrir  fie  doter  quelques  Lglifcs  Sc 
quelques  Moiulleres , dont  ils  ctoûnt  convenus 
dans  le  temps  dclcurféparation  volontaire.  Il  fc re- 
tira' enfuite  dans  une*  l*litude  * du  {kllinjcn  baffe 
Normandie , qui  étoit  fon  pais , fie  s’y  fît  couper  les 
cheveux  pour  marqucr^u’il  faifoit  profdTion  de  la 
gieufe.  Il  bâtit  dans  toute  la  contrée  divers 
Monaftercs,  dont  le  principal  fut  celui  de  Fontenay, 
que  plufieurs  prennent  pour  l’abbaye  de  Fontenay 
lur  Orne  , à deux  lieues  environ  de  Caen , dans  le 
diocèfe  de  Baycux.  Il  en  fit  dédier  l’Eglifc  fou*  le 
nom  de  S.  Dizier , fie  il  y aflembla  des  Religieux , 
dont  il  Ait  obligé  de  prendre  la  conduire.  La  répu-  _ — ■ « 
tation  de  fa  fainteté  ht  tant  d’cclat  que  S.  Anno-  L’an 
ben  ou  Aunobcrt  évêque  de  Séez  , voulut  l’avoir 
dans  fon  dioccfc  pour  donner  à fes  peuples  un  nou- 
veau modelé  de  perfcéhon.  Il  envoya  d'abord  fon 
archidiacre  Fortunat  pour  le  follicircr  : il  y alla  en- 
fiytc  lui-même , fie  oc  le  biffa  point  qu’il  ne  le  fit 
€ iij  confentiï 


dédia  fes  Formules.  Mais  on  doute  qu’il  ait  vécu  E vie  religieufe.  Il  bâtît  dans  toute  la  contrée  divers  sixtgMrei 

!<•  ■ fini 
fmtcMjr. 
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Mom  ®»i®-  ç onfcntir  à venir  dans  fon  Eglife  cathédrale.  Quel-  A fi  l’on  fuir  l’opinion  des  anciens  Pères  qui  ont  pré- 
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que  temps  apres  il  l'ordonna  abbe  d’un  lieu  de  fon 
diocèle,  appelle  le  Monr-du  Maire.  Il  paroit  qqc 
notre  Siint  pafli  le  relie  de  fes  jours  en  ce  lieu , ou 
du  moins  qu’il  y mourut , puiiquc  l’on  dit  qu’il  y fut 
enfeveli  par  le  B.  Loliicr  , évêque  de  Sccz,  l’un  des 
luccelîcurs  de  S.  Annobert. 

Sa  mort  arriva  vers  l’an  7 10  , du  temps  du  roy 
> Chilperic  III  : &Hon  corps  fut  porte  quelque  temps 
après  dans  l'abbaye  de  Fontenay  , dont  il  c'toit  le 
fondateur.  Il  y demeura  jufqu’à  ce  que  Dieu  permit 
que  ce  monaftcrc  fut  ruine  par  les  Normans- Da- 
nois, qui  vinrent  faire  leurs  ravages  dans  la  Neuf- 
tric.  On  le  fauva  de  leurs  mains  , & on  l'apporta 


».  |D 

dans  l’abbaye  d’Ouche  près  de  celui  de  S.  Evroul,  g & dans  tout  fon  extérieur, u t ncanuiom»  qu’il  avoit 


tendu  qu'il  ctoit  du  nombre  des  Septante  deux  dif* 
ciples  du  Sauveur.  Les  Apôtres  dans  la  rutilance  CUm-  Àtt*. 
de l’églife  lui  donnèrent  le  nom  de  Barnabe’, 
qui  veut  dire  enfant  de  conloiation  , par  où  faine  *“/'*•  M. 
Chryfollomc  iemble  avoir  cru  qu’ils  vuuloicnt  mar- 
quer  le  don  particulier  qu’il  avoit  de  conlôlcr  les  '*'• 
•lïligcx.  Car  à juger  de  lui  par  la  manière  dont  fXa,»,..  ' 
l'Ecriture  Sainte  nous  le  reprclcnre,  il  cil  ail-i  de  fi-*  *- 
voir  qu'il  croit  naturellement  bon  , droit , finccre,  £«!*£«»•*. 
fimple,  affable , officieux  de  qu’il  avoit  l'humeur 
•fort  douce.  Saint  Chtyfollomc  qui  témoigne  avoir 
appris  de  la  tradition  qu'il  croit  fort  aimable  de  qu’il 
avoit  meme  beaucoup  d’agrc'racns  dans  le  vil.ige 


• me  ‘Étr*?  V*  cto,c  mort  plus  de  fix-vingts  ans  devant  lui.  Il 
mont.  n'y  parue  pas  encore  en  feurccé  contre  la  fureur  de 
ces  barbares  , qui  revendent  de  temps  en  temps. 
Orifiidt.  C’eft  ce  qui  porta  Hugues  le  Grand  , lurnommé  le 
> . t.  tiji  g|inc  f j)uc  jcs  Fran^ois , à le  faire  ôter  avec  ceux 
' de  S.  Evroul  & de  S.  ÂnfbctT  vers  le  milieu  du  di- 

\ers  l’an  xicme  ficelé.  Celui  de  S.  Evremonc  fur  mis  comme 
75°*  en  dépôt  dans  la  ville  d^Orlcans.  Delà  il  fut  tranf* 
porté  à Creil  petit  ville  du  dioccfc  de  Beauvais  fur 
ta  rivicre  d’Oyfe  , où  l’on  bâtit  une  Eglife  en  fon 
honneur  Si  où  l’on  établit  un  chapitre  de  Chanoi- 
».  — nés  pour  la  deflervir.  Les  reliques  de  S.  Evremont 

y furent  religieulement  conlervécs  julqu’à  ce  que 
les  Huguenots  s’etant  rendus  les  maîtres  de  la  vi.lc 

i>  . ■ 1 /■_  1 .*.1 - ». 
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1 meme  temps  un  air  de  mayelli  qui  impnmoic 
le  rcfpccl.  Barnabe  avoir  une  terre  , en  quoy  con- 
filloit  tout  ce  qu’il  polTcdoit  Je  bien.  Il  .a  vendit 
après  la  defeente  du  laine  Efprit,&cn  apporta  le 
prix  qu'il  mit  aux  pieds  des  Apôtics  , pour  ctre 
diftribuc  aux  pauvres.  Saint  Paul  étant  venu  à Jc- 
rufalcm  trois  ans  apres  fa  convctfion,  ce  fut  Bari^a- 
bé qui  le  prefenta  aux  Apôtres  .Se  qui  leur  apprit 
comment  de  perfecutcur  de  Jefus  • Chtifi  il  ctoit 
devenu  je  prédicateur  de  Ion  nom.  Quatre  ou  cinq 
ans  après , quelques  fidellcs  de  l’nlc  ue  Chypre  de 
delà  ville  deCytenc  en  Afrique  étant  venus  prê- 
cher à Antioche, de  authoiii.mt  leu.s  dilcours  par 
divers  miracles  , y convenu  cm  un  grand  noinore 
l’an  ij<?7  , violèrent  fa  châffe , brûlèrent  fes  os  5c  C de  Gentils.  Le  bruit  de  ces  progics  de  l’cvangile 


L’an 

57* 


Vers  l’a 


Pt*1im.  Cm: 
f-f-IE- 


en  jetrerent  les  cendtes  au  vent.  Mais  la  tête  du 
Saint  qui  étoit  dans  un  reliquaire  à part , fur  ga- 
rantie de  leur  fureur  par  la  diligence  des  Chanoi- 
nes. C’eft  ce  qui  a fat  depuis  ce  malheur  le  fujet 
de  leur  conloiation  Si  de  celle  de  la  ville  qui  regar- 
de ce  Saint  comme  fon  proteêlcur.Nousnc  voyons 
point  d'autres  martyrologes  qui  parlent  de  lui  que 
celui  de  France  Si  celui  ues  Bénédictins.  Sa  fête  eft 
marquée  dans  le  Bréviaire  de  Beauvais  Se  dans  ce- 
lui de  S.  Quentin  en  Vetmandois  au  x de  juin,que 
l’on  croit  être  le  jour  de  fa  mort.  Les  Bénédictins 
la  font  le  lendemain  que  quelques  - uns  prennent 
pour  celui  de  fa  ttanllation.  Dom  Mabillon  n’a 
point  jugé  à propos  de  le  mettre  parmi  les  Saints 


de  l’ordre  de  faint  Benoît , quoique  fon  abbaye  de  D d'Antioche. 


étant  venu  jufqu’aux  Apôtres  oc  aux  hdcllcs  de 
l’églife' de  Jcrulalcm  , ils  envoycunt  Barnabe  à 4a.Af.tau 
Antioche  pour  affermir  ces  nouveaux  drfciplcs  dans  *•  »°- 
la  foy.  A Ion  ariivéc  il  fc  réjouit  avec  eux  de  la 
grâce  que  Dieu  leur  avoir  faite.  11  les  exhorta 
tous  à per  le  virer  dans  le  lcrvicc  de  Dieu  avdt  un 
coeur  pur  6c  une  rclolurion  inébranlable  , & il 
augmenta  encore  beaucoup  leur  nombre  par  les 
prédications  de  par  l'exemple  de  la  vertu.  Car  ou- 
tre que  fclon  (aint  Luc  il  croit  un  vrai  homme  de 
bien, ce  qui  renferme  beaucoup  d’excellentes  qua- 
litcz,  il  ctoit  encore  rempli  dulainrEfprit  de  plein  aB.u/.  tft 
de  foy  : Si  l’Ecriture  le  met  le  premier  parmi  ceux  *•  •« 
qu’elle  appelle  prophètes  Si  do&eurs  dans  i'cglilc 


Fontenay,  en  ait  embrafle  la  règle  depuis  qu’elle 
fut  rétablie  au  x-  ficelé. 


• S.  As  te  x 1 évêque  de  Petra  en  Arabie. Voyez 
au  xxc  de  juin,  avec  faint  Macaire. 


ir. 


ONZIEME  JOy*K  DE  JUIN. 
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l.  JO 


ou  Joseph,  qui  eft  le  nom  qu’avoit  ce 
Saint  avant  la  defeente  de  faint  Efprit  fur  les 


Barnabe  alla  enfuite  à Tarfe  en  Cilicie  chercher 
faine  Paul  qui  s’y  étoit  retire  depuis  fon  voyage  de  _____ 
Jcrulalcm.  L’ayant  trouve  il  l’amena  a Antioche  ycrs  pa 
où  ils  demeurèrent  enlcmbie  pendant  un  an  entier  ^ j . 
à inftruire  tous  ceux  que  Dieu  rendoir  fufccptiblcs  J4.n.  v.  ■ 
de  l’évangile  : & ce  fut  alors  que  ceux  qui  croyoïent 
en  Jefus-Chrift  commencèrent  à poitcr  le  nom  de 
Cbritun , qui  de  cette  Ville  le  communiqua  bien  tôt 
dans  les  autres  endroits  de  U terre  où  l’on  rit  palier 
la  lumière  de  la  foy.  Agabc  l’un  des  prophètes 
évangéliques  étant  venu  à Antioche  & y ayanc 
prédit  une  famine  univeifclU,  les  fidellcs  du  lieu 
recueillirent  ce  qu’ils  purent  pour  aililkr  ceux  de 
Judée.  Barnabe  Se  Saul , c’eft  ainli  que  s'appelait  iU4«.it.a 
encore  S. Paul, furent  choiiis  pour  porter  ces  aumô- 
E nés  aux  prêtres  ou  anciens  de  I’cglilc  de  Jcrulalcm  j_»Jn 
qui  en  dévoient  être  les  diftributeurs  : ce  qui  arriva 
l’an  44 , c’eft-i-dirc , onze  ans  après  la  mort  de  la 
rcfurrection  de  Jclus-Chrift.fclon  quelques- uns.ou 


deux  ans  meme  plutôt  fclon  d’autres.  A leur  retour  7 uX  f *4 


Chypre,  où  fa  famille  s’etoit  établie.  On  croit  qu'il 
fur  élevé  en  fa  jeunelfc  à Jerufalem , de  qu’il  étudia 
~ün\r...  même  fous  Gamalicl  avec  faint  Paul.  On  eft  obligé 
au  mo*n*  J®  rcconnoîtrc  qu’il  demeproir  ou  dans 
j cette  ville  ou  dans  quelqu'autre  de  la  Paleftine  , 
dans  1»  temps  de  là  prédication  de  Jefus  -Chrift, 


II...  «... 


ils  amenèrent  avec  eux  à Antioche  Jean, lurnümmc 
Mire  qui  ctoit  coufin  de  faint  Barnabe  , fie  que  faine 
Jérôme  appelle  fon  difciplc.  Peu  de  tems  apres , le  “t-  <• 
laint  Efprit  ordonna  par  U bouche  des  prophètes  qui 
étoient  à Antioche  qu’on  lui  fcparàc  Saul  Se  Bar-  J Ai;.** 
nabc  pour  le  miniftere  auquel  il  les  avoit  deftinez  , 
c’eft-a-dire , pour  l’apoftwlat  des  .Gentils.  Apres  le 
jeune 
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jeune  Si  la  prière  > les  miniftrcs  du  Seigneur  qui  A Ils  cn  *«»«*  revenus  l’un  l’autre  l'an  jr  ,5e  ü*  1 V. 


croient  Simon  dit  le  Noir,Lucc  IcCyrcnécn  fie  Ma- 
nahen  frerç  de  lait  d’Herode  le  Tctrarque.tous  pro- 
phètes Se  doreurs, leur  impoferent  les  mains  fie  leur 
donnèrent  leur  million.  Les  deux  Apôtres  partirent 
incontinent  d’Antioche  pour  aller  ptêchct  aux  na- 
tions,&:  menèrent  avec  eux  Jean-Mare  pour  les  fer- 
. vir.  Us  allèrent  d’abord  à Selcucic  , Si  ils  paJTcrent 

enfuite  cn  Pille  de  Chypre  , où  ils  commencèrent 
tout  de  bon  les  fonctions  de  leur  Apôftolat , & où 
Saul  prit  le  nom  de  Paul.  Nous  refervons  à dire 
avec  plus  d’érenduë  dans  1a  vie  de  ce  Saint  ce  qu’ils 
firent  enfcmblc  depuis  ce  moment , Si  nous  nous 
réduilons  icy  à ce  qui  regarde  plus  précisément 
S.  Barnabe. 

j|jt  II  avoit  été  appelle  à la  fby  avant  S.  Paul , fie  par 
Jefus-Chrift  méme/clon  les  plus  anciens  auteurs  de 
ruitm.  f*i'.  l'Egiife  .qui  le  comptent  parmi  fes  difciples.  Il  lui 
•w.  avoit  fervi  de  patron  & d’mrroduétçur  pour  le  faire 
connoître  aux  Apôtres  après  fa  convcrfion.  Il 
l’avoit  produit  dans  l’Eglife  d’Antioche  où  il  l’a- 
voicalfocié  à fou  miniftcrc.  U avoit  auffi  fans  doute 
plus  d’âge  que  lui , un  extérieur  plus  avantageux 
qui  marquoit  quelque  chofe  de  plus  vénérable  fie  de 
M9.  plus  grand.  Avant  leur  vocation  commune  à l’a- 
poftolat  des  Gentils , il  paflbit  pour  le  premier  des 
docteurs  Se  des  prophètes  de  l'Eglilc  d'Antioche, fie 
faine  Paul  n’en  étoit  encore  que’  le  dernier.  Ce- 
pendant depuis  leur  ordination  , lorfçju’ils  eurent 
entrepris  d'aller  enfcmblc  porter  l’Evangile  aux  na- 
tions , l’on  voit  que  {aint  Barnabe  ccdc  toujours  i 
faint  Paul, comme  fait  faine  Jean  à faim  Pierrc.prm- 
cipalemcnt  lorfqu’il  s'agit  de  porter  la  parole.  C’cll 
en  quoi  faint  Chryfoftomc  admîroit  fon  humilité 
fie  fon  dcfintcrclTcment , le  voyant  renoncer  fi  ge- 
ncrcufcincnt  à fon  rang  Si  à tout  ce  qui  pouvoic 
regarder  fon  interet  particulier , pour  ne  confidc- 
rct  que  ce  qui  iftoit  utile  au  bien  public  de  l’Eglife. 
Us  prêchèrent  la  foy  de  Jcfus-Cluift  dans  les  Syna- 
gogues de  Salantinc  fie  de  Paphos.  De  Chypre  ils 
paUerent  en  Pamphilic  , fie  allèrent  à Perge  , où 
Jean-Marc  rebute  de  la  longueur  fie  de  la  fatigue 
de  leurs  voyages  , les  quitta  pour  retourner  à Jeru- 
falcm.  Ce  qui  les  incommoda  confiderablcmcnt 
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furent  envoyez  d'Antioche  à Jcrufalent , ou  ils  af- 
filièrent ait  concile  des  Apôcrcs  qui  les  y reconnu- 
rent publiquement  pour  Apôtres  des  Gcntils,aprcs 
avoir  entendu  de  leur  bouche  routes  les  merveil- 
les fie  les  prodiges  que  Dieu  avoit  faits  par  leur 
miniftcrc  dans  les  lieux  où  ils  avoient  annoncé  fa 
parole.  Ils  les  firent  porteurs  de  la  lettre  du  concile 
a Antioche.  Saint  Pierre  y vint  peu  de  temps  après 
qu’ils  y furent  rcrourncz  , fie  fc  kaiifant  aller  à auto- 
hier  l’obfervation  de  la  loy  judaïque , pour  ne  pas 
choquer  quelques  circoncis  venus  de  Judée, la  con- 
duite caula  quelque  trouble  dans  l’elprit  des  nou- 
veaux convcrris  d’entre  les  Gentils.  Saint  Barnabe 
fe  lailïa  lui -mémo  emporter  â cette  dilllinulation 
par  l’autoricc  de  faint  Pierre  : mais  il  revint  bien- 
tôt , aulfi  bien  que  cet  Ap<%c , après  la  gcncreufe 
remontrance  que  lui  fit  laint  Paul.  Les  deux  Apô- 
tres des  Gentils  paflerenr  encore  quelque  temps  i 
infttuirc  les  peuples  dans  Antioche.  S.  Paul  pro- 
pola  enfuite  à î>. Barnabe  d’aller  enfcmblc  viliter  les 
ttddlcs  des  autres  villes  Si  les  Eglifes  qu’ils  avoient 
fondées.  Notre  Saint  y conlcntit , & fouhaita  feule- 
ment que  Jean  Marc  ion  coufin  vint  avec  cux:mai* 
Paul  ne  put  fc  refoudre  à le  lui  permettre  , croyant 
qu’il  n’etoit  point  à propos  de  prendre  avec  eux  ce- 
lui qui  les  atoit  quittez  cn  Pamphilic  au  milieu  de 
leurs  befoins. Barnabe  qui  croit  plus  indulgent  firptus 
rendre  ne  vuuloit  point  qu’on  eue  egard  au  palfé  i 
C mais  Paul  demeurant  fcrmepuüiU  toujours  à le  paf- 
fcrdc  Marc.  De  forte  que  ;ic  pouvant  fc  peifuadcr 
l’un  l’autrcjni  convenir  d’un  expédient , ils  fefepa- 
rerenede  plein  gré  fans  donner  d’atrcintcà  leur  ami- 
tié réciproque,*:  fans  mêmequ’on  puiffe  dire  qu’au- 
cun des  deux  ait  eu  ton,  ou  que  l’un  ait  eu  moins  de 
railon  que  Pauor.S.  Paul  choiiit  Silas  pour  lui  tenir 
compagnie  fit  tourna  du  côté  de  l’Afie.  S.  Barnabe 
ayant  pris  Jean  Marc  avec  lui  s’en  alla  cnCliypre.où 
l’on  peut  juger  qu’il  ne  fit  pas  moins  de  fruit  par  la 
douceur  fie  les  maniérés  engageantes  propres  à ga- 
gner les  cœurs  qu’en  aurait  pù  faire  S.  Paul  par  la 
fermeté  fie  la  vigueur  avec  laquelle  il  prêchoit  les 
veritez  de  l’Evangile  dans  toute  leur  force. 
Jufqu’icy  nous  avons  parle  de  S.Baroabc  fur  i’au- 
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c^r  '■»< 


'parce  qu’ils  ne  menoient  point- de  femmes  avec  eux  D tonte  de  S. Luc  dans  les  Ades des  Apôtres, de  faint 


pour  les  fervir  fit  pourvoir  aux  befoins  de  la  vie, coin- 
• me  faifoient  les  autres  Apôtres.  Et  comme  ils  pre- 
choient  gratuitement  fans  vouloir  recevoir  aucune 
alïïlhnce  de  perfonne  , il  fallut  que  le  travail  de 
leurs  mains  fuppleit  i tout.  Ils  continuèrent  leur 
voyage  dans  l’Afic , fie  alkrena  porter  l’Evangile  à 
^ntiochc  de  Pifidic,  fie  delà  à Icône,  qufil’on  nom- 
me maintenant  Cogni  en  Lycaonie  où  ils  penfetent 
être  lapidez.  Ils  pafierent  enfuite  à Ly lire  fit  à Der- 
bc.  Ce  fut  dans  la  première  de  ces  deux  villes  que 
les  idolâtres  étonnez  de  leurs  miracles  prirent  faint 
Barnabe  pour  Jupiccr , à caufc  de  fa  bonne  mine  Si 
de  fon  air  majeftueux , Si  faint  Paul  pour  Mercure, 
parce  que  c’étoit  lui  qui  pottoit  la  parole.  On  ame- 
na même  des  vidimes  à leurs  pieds  pour  leur  offrir 


Paul  dans  fes  Epirres , Se  de  quelques  anciens  Peres 
qui  ont  explique  ces  Ecrivains  facrez.  Ce  que  d’au-  /•;- 
1res  ont  ajoute  pour  achever  fon  hiftoirc  clt  bien 
éloigné  de  ce  pnx.Un  auteur  de  peu  de  crédit  a pu- 
blic que  S.Batnabc  avoit  condamne  PhcrctiqucCar- 
pocratc*  ;nuis  on  eft  perfuadé  que  cet  hérétique  n’a 
fait  parler  de  lui  que  plus  de  loixancc  ans  apres  la 
mort  de  notre  faine  Apôtre.Ce  que  l’un  dit  de  la  pré- 
dication de  S.  Barnabe  dans  la  Ligurie  fie  le  Mila- 
nès  n’agucres  plus  d’apparence.  Ce  n’eft  pas  qu’on 
veuille  prétendre  qu’il  ne  fuit  plus  forti  de  Pille  de 
Chypre  depuis  fa  leparation  d’avec  S. Paul.  Ce  n’é- 
coic  pas  au  moins  la  penfee  de  Theodorrr  qui  a cru 
qu’il  croit  retourne  depuis  avec  cet  Apôtre , fie  que 
c’cft  lui  que  S.  Paul  envoya  à Corinthe  avec  Tire 
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des  facrifices.fic  ils  eurent  toutes  les  peines  du  mon-  E fon  difciple  l’an  5 S.  En  effet , cet  Apôtre  parle  de 

il.  i l'.mivrli.r  Tl-  i--.  m-À.  l-c  i.lnlîm-c  lnl”_  fitnr  Ibmilif  ainr  CVirinfh irn*  CAntm.  sl'un»  n-rC 


de  à l'empêcher.  De  ccc  excès,  les  idolâtres  luf- 
citczpar  des  Juifs, palier  ent  à une  autre  extrémité, 
fie  ils  lapidèrent  ceux  qu’ils  avoient  voulu  adorer. 
S’étam  relevez  par  le  fecours  des  difciples , ils  con- 
■ » ■ tinuerent  leurs  fondions  dans  divcrlcs  villes  de 
[L’an  l’Afie  , fie  ils  retournèrent  l’an  46a  Antioche  de 
^ Syrie,  où  ils  demeurèrent  alTcz  long-temps.  On 

croit  que  S.  Barnabe  tint  enfuite  compagnie  à laint 
Paul  dans  les  voyages  qu’il  fit  pour  prêcher  en  Ju- 
dée, dans  le  Pont , U Galatie,  la  Thrace  fie  jufqu’en 
JHjrric. 


faint  Bamabé  aux  Corinthiens , comme  d'une  per'- 
fonne  qui  leur  ctoit  fon  connue  , fie  qui  lui  «oit 
étroitement  unie.  Il  eft  pourtant  difficile  de  croire 
que  faint  Paul  eût  voulu  charger  d’une  telle  com- 
miftion  celui  qu’il  n’avoit  jamais  regarde  comme 
fon  inferieur.  On  ne  peut  rien  dire  d’alfùré  fur  la 
duree  de  la  vie  de  faine  Barnabe  : fie  l’on  eft  allez 
partagé  fur  le  temps  de  fa  morr.On  ferait  oblige  de 
tcconnolrrc  qu’il  auroit  furvccu  à la  ruine  de  U ville 
fie  du  temple  de  Jcrufalem,  c’eft-à-dire,  qu’il  auroit 
pâlie  l’an  7 o de  Jcfus-Cbrift , fi  l’on  ctoit  con- 
* vaincu 
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vaincu  qu’il  eftl’ailtcur  de  U lettre  cclcbrc  qui  por-  A l’empereur  fie  le  patriarche  de  Conftancnople  Aca- 
te  l'on  nom,  5c  qui  a etc  publiée  par  de  faitant  hom-  ce.  Dans  une  conjoncture  fi  ptclTamc  il  auroic 
e k L mes  depuis  l’an  »fi4  j jul'qu’cn  ifiSj  ,dpu:<  fois  à été  peut  - cite  à craindre  que  la  pieté  un  peu 

tlf.  „ * Paris  par  D-  Hugues  Menard  8c  M.  Cotclicr , deux  trop  ingemeufe  ne  lui  eut  fuggerc  au  defaut  des 

,a-  fois  A L«ydc  par  Ifaac  Vollïus  8c  M.  le  Moinc.fic  une  moyens  ordinanci , quelque  pieux  artifice  dont  on 

fois  à Oxford  par  les  Anglois , 8c  aupa?»  dcfquels  fijaic  que  le  génie  des  Grecs  n’avoit  point  d’uver- 

TcéttltrMt  *cs  ont  paru  plus  portez  qu’aillcurs  à U rc-  lion.  Si*  l’on  ne  croit  parque  le  moine  Altxaudie 

1 ùr»fi  J cevoir.  Pcrfônne  ne  doute  qu’elle  ne  foie  rrcs-an-  foit  allez  ancien  ou  alTcz  connu  pour  pouvoir  attef- 
ni.  c'cnnc»  3c  dans  le  ftile  des  hommes  apolitiques , ter  la  cliofc,on  n’en  peut  pas  dire  autant  de  Flicu- 

fjl-'i *.  ’ 3c  que  ce  ne  foit  celle  que  les  Pères  ont  citée  lous  date  le  Lecteur  , hifturi  n du  fîxicmc  ficelé  qui  U 

*c  nortl  dc  f"nt  Barnihé.  Il  y a peu  de  points  rapporte  au  commencement  du  fécond  livre  de  Ion 

/«j  •êt.Lui.  dans  l'antiquité  ccclcfiaftique  qui  ayent  cré  exa-  hiitoirc  , dont  nous  avons  l'extrait  qu’en  a tair 

asI‘.Î!‘  K‘  minez  avcc  Plus  J'Hibilctc  par  les  premiers  criti-  Niccphore  Califte.  Mais  011  fçait  que  ni  Theodo- 

fz>*  Wa  nbi.  tiques  de  notre  fieele  : il  y en  a peu  aufli  qui  foient  re  ni  Alexandre  n’efoient  guercs  cr»  état  de  garan- 

oîa*  tilt.  "heux  échappez  à leurs  dccifions  «c  qui  ayent  con-  tir  la  bonne  foy  de  l’évêque  Anthcmc.  C’eft  1 inci- 

Éitl.  ' ferre  fi  bien  leur  ptetnicie  obteurilc.  Quoiqu’il  en  B paiement  depuis  la  découverte  ou  l’invention  du 
ffJt,  l’Epicrc  n’a  potfh  paru  5:  ne  parole  point  corps  de  faine  Jlainabe,cVjr-à-dirc,dcpuis  la .fin  du 

TUaô  ■ M encore  aujourd’hui  roue  - à - fait  indigne  de  faint  cinquième  ficdc  que  fon  cuite  a commence  à s’e- 

r*irfn».r  B^tnabé.  Elle  fe  lifoit  comme  de  lui  tout  commu-  tablir  dans  l’Orient  5c  la  Grèce , feparrment  d’avec 

/»”.  nément  parmi  les  fidelles  des  premiers  (iecies>pltt-  celui  qui  ctoit  commun  aux  Apôrrcs,ou  aux  1 xxi  1 

fieurs  meme  la  rcfpeéloient  comme  un  livre  de  l’E-  difciples , dont  les  nouveaux  Grecs  dutij  leur  office 

c rit  urc,  quoiqu'il  foil  certain  que  l’Eglife  nel’aja-  veulent  qu’il  ait  etc  le  premier.  Car  il  avoir  été  if/a. 

nuis  reçue  au  rang  des  livres  canoniques.  Elle  pa-  honoré  auparavant  le  xxix  ou  le  xxx  de  juin,  avec 

roît  avoir  c'ec  écrite  pour  prouver  Pabûlitiou  de  la  tous  les  autres  Apôtres , comme  étant  de  leur  TUaug.  ti, 

loy  pat  l’Evangile  , l'inutilité  des  ceremonies  le-  college,  3c  comme  un  glorieux  martyrstfc  plufieurs 

gales  5c  la  neccilicé  de  l’incarnation  de  b mort  l’avoient  joint  à faim  Barthélemy  , à qui  l’on-  »-i. 

ac  Jcfus-Chriû.C’eft  ce  qui  cncompofe  la  première  wémr  de  juin  fut  ddliné  d’abord.  Le  martyrologe 

pairie,  qui  cft  toute  de  doctrine  contre  le  Judaif-  Romain  modemr  lui  donne  aulfi  b même  qualité 

me*,  la  fécondé  cft  de  morale  3c  de  pratiqu-.,5c  elle  de  r.uityr , fuivanr  l’opinion  que  nous  avons  rap- 

contient  de  fort  belles  règles  pour  les  nururs.  La  C portée  touchant  fes  foiirfranccs.  Cependant  il  ctoit  çr»if  »»■•!© 

conformité  du  luj et  de  cette  lettre  5c  de  (on  in-  honoré  en  France  au  neuvième  ficelé , comme  un  * *| 

feriprton  avec  l’Epître  de  laine  Paul  aux  1 lebreux,  fimple  confdîcur , avec  le  litre  d’Apotre.  Le  jour  c~  s»- 

a pu  tromper Tetuillicti  5c  les  antres  qui  ont  fait  de  la  fête  aéré  aifigne  à l 'onzième  de  juin,  tanç  u:‘** 

|irM.u.{i.  faim  BaroiSc  auteur  de  cdlc-Cf.  Les  hérétiques  chez  les  Grecs,  que  c liez  les  Latins.  Ceux  - ci  ont 

**“■*'*  avoienteul’éfiontL’rieiic  faite  courir  lous  fon  nom  commencé  allez  lard  , fur  tout  à Rome  5c  en  Ica- 

un  ■évangile  plein  d’intamics , que  le  pape  Gelais  lie  à la  edebrer  , comme  on  le  juge  fur  çc  qu’il 

a condamné  , fie  des  aétes  de  la  vie  fous  le  nom  de  n’cft  fait  aucune  mention  de  lui , ni  dans  le  facra- 

Jean  Mite  qui  n Ve  oient  pas  moins  infupportables;  mentaire  de  faint  G res»oire  , ni  dans  les  nuityrolo- 
ir.ais  il  y a long-temps  que  l’Eglife  fe  trouve  de-  ges  du  nom  de  laint  Jciônic,  ni  dans  le  calendrier  ’ 
livrée  de  ces  ir-.poihires.  Romain  du  PereFronreau  qui  cft  du  vi  1 1«  Ijéclc.m 

vj  Un  eft  perluadé  que  laint  Barnabe  mourut  dan:  dans  celui  d’Albtius  qui  eû  du  ix".  Bcdccnaparlé  Tjftt.f. 4»*, 

ViSe  de  Chypre  , mate  on  ne  fçait  rien  dt  certain  neanmoins  dans  fon  véritable  martyrologe  j fi  tou-  "•  “ 

AUr.  bUo.  fur  le  genre  de  6 mort.  Les  Grecs  le  regardent  tcfois  l’on  peut  dire  que  l’endroit  foit  plutôt  de  lui 

*?•**£ comme  un  marryr,  6c  ils  croyent  qu’il  fut  lapidé  q«c  de  Florus  qui  vivoit  du  temps  de  Louis  le  Dc- 

par  les  Juifs  de  la  ville  d»  Salamine.  On  ajoute  Donnait®»  Il  eft  a remarquer  cependant  que  l’An - 

qu’il  fut  enterre  à un  quait  de  lieue  de  cette  ville;  glctetrc  où  vivoit  Uede  , a lait  paroi tre,  aulli  bien 

que  fon  feptdchre  demeura  inconnu  jiifquvà  ce  que  que  la  France, une  dévotion  particulière  envers  laint 

vcis  l’an  4 8 S il  fut  découvert  en  fonge  par  le  Saint  Barnabe, par  rapport  au  relie  de  l’Occident.  Sa  fête 

ThaaU'  l 4L  meme  à Anthême  évêque  de  Salamine.  Ayant  été  T a etc  long  temps  de  commandement , * au  moins  Z*  «kpuî» 

ouvert  00  y trouva  fon  corps  s 5c  fur  fa  poitrine  parmi  celles  du  fécond  rang, c’cll-à-dire , que  toute  11  c' 

l’Evangile  de  faint  Matthieu,  que  laint  Barnabe  oeuvre  fervile  y étoil  défendue , hormis  le  labour  [»f'- 
avoit  écrit  défi  propre  main.  Anthcmc  envoya  des  terres. ‘Depuis  le  Iclùfmc  des  l'rotcliaii* , 

cet  exemplaire  à l'empereur  Zenon , qui  le  fit  gar-  fcmblc  qu’au  lieu  de  icfoimcr  cette  fête  par  le  re- 

der  fort  refpeckueufement  dans  fon  palais  ,5c  fit  franchement , comme  on  a fait  la  plupart  des  au- 

bàtrr  une  Egliié  magnifique  en  l’honneur  de  faint  très , on  l’a:r  plutôt  augmentée.  Car  dans  la  nou- 

Barnabe  , au  lieu  où  étoit  fon  corps.  On  ne  dit  vclle  Liturgie  dcl’Eglilc  Anglicane,  elle  eR  mar- 

pas  que  Cet  exemplaire  fut  en  Hébreu , il  paroit  quée  comme  une  fête  de  picccptc  , tans  modihca-  • 

’ÂUa.  u*c,  plutôt  que  c'etoit  la  vcrfion  grecque.  Cet  évêque  tion  , avec  une  office  de  même  que  celle  des  Apo- 

tlf‘  1«  fervit  avancageufemeni  de  cette  rencontre  pour  tres  5c  des  Evangclilles.  Elle  cft  encore  chômée  en 

maintenir  les  dtoits  de  l’Eclife  métropolitaine  de  E divers  endroits  de  la  France, mais  elle  fut  retran-  m 
Chypre  ,que  Pierre  le  Foumn  vouloit  faire  dépen-  chéc  à Paris  l’an  1 666.  Elle  fur  inftitucc  à Rome 

dre  de  fon  patriarchat  d* Antioche , contre  les  de-  d’office  fcmidoublc  d’abord,  puis  d’office  double 

cicts  du  concile  d'Ephefe.  La  garantie  d'un  fait  fi  vers  le  milieu  duxvi  fiée Ic.Clctnent  VII 1 cnchan-  C/«v.f«ir, 

remarquable  dépend  un  peu  de  l’opinion  que  l’on  gea  les  leçons  & l’évangile  , 5c  b déclara  double-  **fJX**f‘- 

pouvoit  avoir  de  la  fincetité  de  l’eveque  Anthê  ne  majeure  en  faveur  des  Bamahiccs.  Il  Icmblc  que  le 

ou  de  U bonne  loy  du  moine  Alexandre , qui  afait  cuire  en  devroit  être  fort  ancien  dans  la  Ligurie  fie 

un  graRd  détail  de  cette  merveille , dans  l’eloge  i Milan  où  il  cft  honore  comme  l'Apôtre  du  pais 

lu  dorique  de  faint  Barnabe  que  nous  avons  de  lui.  3c  le  premier  évêque  de  la  ville.  On  ne  voit  pas 

• Anthcmc  nous  cft  reprelentc  comme  un  hom-  neanmoins  que  fa  fête  y ait  été  établie  avant  le  * 

me  qui  avoir  plus  de  pieté  que  de  favoir  8c  treiziéme  ficelé , ni  que  la  tradition  qui  le  rend 

T4-[*tr  «-  d’éloquence  , 5c  qui  fe  itouvoit  fort  embarrafte  fondateur  de  ces  Eglifes  ait  commence  beaucoup 

pour  fe  défendre  contre  Pierre  le  Foulon  devant  avant  ce  temps, auquel  il  fcmblc  que  fuient  venues 
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les  reliques  que  l’on  y montre  fousfonnotii.il  y aune  A avoit  foufifertfut  levé  de  terre  vers  Icvti  <vi 


autre  tradition  à Toulouse  qui  (emble  marqua  que 
l’on  s’y  croit  en  pofletfion  du  corps  de  S.Barnabc.On 
ne  fçait  d’où  on  l’a  déterre, ni  quand,  ni  comment  il 
a été  apporte  en  cette  villr.Ncanmoins  h fc te  de  l’in- 
vention de  ce  faint  corps  inftituée  à Touloufe , cil 
marquée  au  17  demaydans  le  martyrologe  de  l’£- 
m“g4lH ».  glife Gallicane.compofe par  André  du Saulfay.  Il  y 
mi'f.  a peu  de  villes  en  Lombardie , fans  parler  de  bcau- 
coup  d’autres  dans  le  refte  de  l’Italie , de  quclqucs- 
d‘tm.  unes  aux  l’aïs-bas  & en  Allemagne , qui  ne  fc  van- 
JJ**  tent  conune Milan  & Touloufe,  d’avoir  des  reliques 
».  /»«.’  " confidcrables  de  S.  Barnabe'.  L’on  compte  jufqu’l 

huit  ou  neuf  villes  qui  prétendent  avoir  fon  chef» 
cela  nous  fert  peu  pour  reconnaître  les  vrayes  reli- 


ficelé  ,6c  transfère  dam  une  chapelle  dédiée  fouale 
nom  de  S.  Martin  à Fifmcs,  &:  delà  dans  une  Egli- 
le  qu'un  homme  de  Conlideraiion  dans  le  pais, nom- 
me Dangulfc.fit  bâtir  en  Ion  honneur , du  romps  de 
Châties  le  Chauve.  Cette  (ccondc  trar.fl.itiun  le  ht 
le  j o jour  de  May.quoiqu’ille  loil  marquée  la  veil  - 
le  dans  le  martyrologe  de  France  de  du  SaufTay  , Se 
dans  les  vies  des  Saints  de  Mombnce.Cc  jour  de  la 
tranflation  delà  Sainte  femblc  être  celui  de  la  prin- 
cipale fête, à caufe  que  le  v 1 de  janvier  cft  cor  lac  ré 
à l’Epiphanie.  On  ne  voie  pas  la  ration  qui  l’a  fait 
meme  à l’onzième  de  juin.  Ce  pourrait  être  par  une 
erreur  venue  de  ceux  qui  auruient  pris  le  $ des  ides» 
pour  le  troiliéme  des  calendes  du  mois,c*cfl-à-diie. 


ques  du  Saint , mais  cela  nous  fait  juger  de  la  devo-  ® l'onzième  de  juin  pour  le  j o de  May.Mais  à la  Feu; 
tion  que  l’on  a en  Europe  de  fur  tout  en  Italie,  pour  en  Tartenois  lut  les  confins  delà  Crie  6i  du  S«>;ffon- 
S.  Barnabe.  «ois,  où  le  culte  de  notre  Sainte  cil  très  célébré, 

on  fait  folemncllcmcntcn  cet  onzième  de  juin  iafe- 
tc  de  “inflation  d’un  de  fes  bras  que  l’on  y con- 
ferve  précicufcmcnt.  Quelques-uns  croyent  que  le 
AUTRES  SAINTS  DU  ONZIE’ME  JOUR  fécond  jour  de  Mars  eft  celui  de  fa  mort  ; & que  le 
de  Juin.  6 de  janvier  cft  celui  de  fa  découverte  ou  invention 

de  fon  corps  faite  à Fifmcs,  du  temps  de  Charle- 
magne. C’eft  ce  que  Ion  trouve  appuyé  de  quel- 
I.  SAINTE  MAC  RE,  PIE  RG E ques  martyrologes  anciens.  Vandalbcrt  qui  écri- 
<ÿ  M-rtyre  nu  facile  de  R.imr.  voit  1°  ûcn  VCfS  *c  milieu  du  neuvième  fîccle.la  mar- 

que au  troifiéme  de  Mars.  Ce  que  l'on  a fuivi  auilî 
\70m  nous  ferrons  de  la  liberté  que  nous  donne  dans  les  additions  de  celui  d’Adon. 


I.  SAINTE  MAC  RE,  TIERGE  ques  martyrologes  anciens.  Vandalbctt  qui  ecri- 
<ÿ  Martyre  nu  diteife  de  Reimr.  voit  ^cn  vcrs  *c  du  neuvième  fîccle.la  mar- 

que au  troiliéme  de  Mars.  Ce  que  l’on  a fuivi  auilî 

N Ouï  nous  ferrons  de  la  liberté  que  nous  donne  dans  les  additions  de  celui  d’Adon. 

l 'empêchement  caufe  par  la  fête  de  l’Epiplu-  C 
me  Je  tranlportcr  ailleurs  qu’au  lîxiéme  de  janvier  ~ 

celles  des  Saints  qui  y concourut , pour  remettre  à //•  S.  AV  S O NE,  PREMIER  E P ES  QV  E ni  , 1 r 

f arlcr  de  Src  M a c h e à I onzième  de  juin , qui  cft  d’EnvouieJmc.  ou  v ficelé 

un  des  jours  que  l’on  a choifif  pour  célébrer  la  me* 

moire  dans  le*  lieux  où  fon  culte  cft  rétabli.  Lors  T ’Egljfc  d’Engoulefmc  reconnoir  S.  Aüsons  I. 
que  l’empereur  Maximicn  Hercule  failuit  à J’tglifc  JLapour  fon  fondateur  & pour  le  premier  de  fes 

une  pcrlccution  particulière  dans  les  Gaules, lèpre-  évêques  Elle  le  regarde  comme  l’un  d«  difiiples» 

fet  du  prétoire  Riétius  Varus  , que  nous  appelions  de  S.  Martial  de  Limoges,  que  l’on  peur  nppdler 

vulgairement  Rktiovarc  d’un  fcul  mot, homme  vio-  * l’Apôtre  de  l’Aquitaine  v ex  l’on  ne  voit  ritnajui  ne  C 

lent  qui  aimoic  à répandre  le  fang  humain  ,'  fit  un  putlTe  favorifer  cette  opinion  dans  le  fcntimciu  de 

grand  nombre  de  martyrs  dans  la  Belgique.  Apres  ceux  qui  croyctu  que  notre  Saint  vivoit  au  tioilic-  »;  f » 4 

avoir  fait  mourir  une  multitude  de  chteti . us  àH  cnns  nie  ficelé  , du  temps  de  l’empeicut  Galikn.  Ce  fut 

avec  beaucoup  d'inhumanitc,il  alla.Jit-on,  dans  les  fous  le  règne  de  ce  prince  fécond  en  révoltes  de  > 1 

bourgades  du  territoire  de  cette  ville  Si  de  celle  de  tyrans  , & en  irruptions  de  barbares  , que  Chrocus 

Soiflons  faire  le  nk-mc  traitement  à tous  ceux  qui  ^ Roy  des  Allcmans , qui  faifoknt  alors  partie  tics 


— w ■ fe  déclarcroicm  de  cette  religion.  On  croit  que  ce 
Vêts  l’an  fut  en  cette  occafion  CSC  vêts  l’an  1 ? 7 .que  là  cruau- 
k a 8 7 . té  procura  la  couronne  du  many  te  i l’illulhc  vicr- 
• gc  faillie  Macre  , dont  la  mort  a été  rappoitéc  pat 
d’autres  avec  moins  de  vrai-fcniblancc  a l’an  joj  , 
auquel  il  n’y  avoit  point  de  pcrlccution  dans  les 
BtlimJ.  f.  1.  ^aU|cs>  Elle  demeuroit  dans  rifle  de  conilant  de 
h Norc&  de  la  Vcllc  près  du  lieu  où  cft  mainte- 
nant la  petite  ville  de  Filmes  aux  extrémités  dudio- 
cèfc  de  Reims , vers  le  Soiflonnois.  On  ne  peut 
gucres  s’afTurcr  des  circonftanccs  de  fon  martyic , 
fur  la  foy  de  fes  aétes  qui  fcmblcm  avoir  été  fairs  i 


plaifir , ou  étendus  par  quelque  devdr  Rhéteur  qui  éroir  vrai  que  ç’eût  ère  dans  une  incurlîon  de 

aura  voulu  faire  honneur  à la  Sainte, de  la  fccondi-  dales  que  faint  Aulor.c  eut  touffe  1 1 la  moir,  J 

té  de  fes  invention '.  Cat  le  peu  qu'on  y trouve  qui  E n’y  eût  pas  eu  d’evêque  à Engoulefme  entre 
patoit  allez  naturel, y eft  accompagné  de  trop  d’in-  Dynainc , qu’on  lui  donne  pour  (iicccficur 


Suéves  étant  ven^j  fondre  dans  les  Gaulcs.fit  divers 
martyrs , autant  par  avatice  Se  par  brutalité  que 
par  fupcrftirionfc  par  impiété.  On  veut  que  faine 
Âultihc  ait  reçu  la  motc  des  mains  de  ce  Barbare  ou 
de  fes  foldats  , fuir  pour  la  vérité  , foit  pour  la  juf- 
cice > Se  pour  en  faciliter  la  créance,  en  fuppofe 
que  Cbrocus  fit  le  ravage  des  Gaules  julqu'aux  ex- 
trémitez  de  TAquicame  du  côte  de  l'Occan.  A ce 
compte  S.  Aufone  puottoit  avoir  fouffert  le  mar- 
tyre des  l’an  16  f vers  le  même  temps  qUe  S.  Privât 
évêque  de  Gevaudan , S.  Calîi , S.  Viélorin  Je  une  * 4 

multitude  d’autres  manyr*  d’Auvergne.  Mais  s’il  *\“n.Tv 
éroir  vrai  que  ç’eût  été  dans  une  incurlîon  de  Van-  f-  >i|. 
dales  que  faint  Aufone  eut  fouffétt  la  moir,  Se  qi^'il 
n’y  eût  pas  eu  d’evêque  à Engoulefme  entre  lui  Se 


jures  Se  de  miraclcs.lls  marquent  la  mort  au  fécond 
jour  de  mars:  quelques  martyrologes  la  mettent  au 


ienJemain,  Se  d’auttes  au  fecmi.l  de  May  , peut-être 
par  erreur  pour  celui  de  M.W,  quoiqu’on  l’enten- 
de de  fatranllation  plutôt  que  de  fa  mort.  Mais  dans 


la  plupart  des  autres , comme  d’Adon,  d’Ufuard.Sc 
dans  le  Romain  modcfnc  elle  fc  trouve  placée  au  6 
de  janvier,  fans  qu’on  en  puifle  devina  d’autre  cau- 
fe que  de  quelque  découverte  ou  tranflation  Je  fes 
teliques. 

Le  corps  de  la  Sainte  enterré  dans  le  lieu  où  elle 


ferions  obligez  de  reconnaître  qu’il  aurcir  vécu 
jufqu’aux  commencement  du  cinquième  ficelé.  Car 
on  fait  que  t)y  naine  eouvemoir  ccctc eglife  vcis  l’an 
*410  , du  temps  de  l’empereur  Honorius  , & que 
les  Vand j les  firent  leurs  premières  coudes  dans  les 
Gaules  l’an  4 otftqu’ils  y revinrent  en  408, Je  qu’ils 
pafferent  deÜcn  Efpagnc  l’année  fuivance.  Il  patoit 
que  celui  qui  a coi  rompu  les  ades  de  notre  Saine 

riour  en  compofer  une  légende , dans  le  temps  que 
a fable  Se  t’impofture  croient  à la  mode  , avoit 
trouvé  dans  fon  original  qu’il  avoit  vécu  durant  les 
Juin,  l ravages 
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ravages  des  Vandales.  Mais  quoique  cela  ne  pût  A la  verru  > Se  malgré  le  mauvais  exemple  Se  la  ten- 
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convenir  qu’aux  commencement  du  règne  de 
Theodofe  le  jeune  , comme  l’a  remarque  l’ancien 
’•  auteur  d’un  abrégé  delà  vie  de  faim  Aufone,  ou 
' tour  au  plus  aux  temps  de  Valericn  & de  Gallien , 
le  légendaire  n‘a  pas  faille  de  réimir  à notre  Saint 
comme  à un  centre  doux  extrémités  encore  plus 
éloignées*  Car  d’un  côte  il  veut  que  S.  Martial  de 
l imoges  , qu’il  adit  avoir  baptifé  Se  ordonné  laint 
Aulonc  , ait  etc  envoyé  de  l’Apôtre  S. Pierre , Se  de 
l’autre  il  prétend  que  notre  Samt  a eu  pour  frere  & 
fucccffcur  immédiat  Aptonc  qui  n’a  vécu  certaine- 
ment que  fort  peu  avaut  dans  le  fixicmc  licclc , du 
temps  du  Roy  Gonrran  Se  de  les  frères.  Des  deux 
milieux  où  il  faut  revenir  , c’cll-à-dite , des  règnes 
de  Valericn  Se  Gallien  ou  dcThcodofc  le  jeune  , 
celui  oui  a entrepris  au  xvi  ficelé  de  corriger  une  iî 
vicieuic  légende  a choill  le  premier  , afin  de  ne  pas 
ôter  à S.  Aufone  la  gloire  d’avoir  eu  pour  maître 
S.  Martial , dont  il  met  la  million  deux  cens  ans 
après  S. Pierre.  Mais  il  n’a  point  levé  les  dilficutrcz 
que  l’on  trouve  à déplacer  S.  Aufone  des  commen- 
cement du  v lîcclc,  & il  a rempli  fon  iuiinirc  de 
faits  incertains , dont  pluiieurs  parodient  aulli  peu 
croyables  que  ceux  de  la  légende. 

Il  n’en  cil  pas  de  meme  du  culte  de  norre  Saint, 
qui  croit  déjà  cclcbrc  en  France  fous  la  première 
race  de  nos  Rois.  Son  établilTcmcnt  n'éroit  pas  nou- 
veau, lof  fque  Charlemagne  joignit  à l’églilc.qui 
portoit  fon  nom,c«!lc  de  (aime  Sonne, 6c  qu’il  don- 
na une  terre  de  près  d’une  lieue  d'étendue  i l’abbaye 
des  tri igieufes  qui  fervoient  cette  eglife  près  d’En-  C 
goulcfmc , où  fc  gardoit  le  tombeau  ilu  Saint.  Cette 
abbave  a etc  tranlpartéc  depuis  quelques  années 
dons  l’enceinte  de  cette  villes  elle  lubJîftc  roû jours 
fous  le  nom  de  S.Afiny  , félon  que  le  vulgaire  du 
pais  appelle  norre*Sainr.  Ses  reliques  furent  toujours 
religieufemcnt  confcrvces  dans  fon  ancienne  églife  # 
avec  clrflci  de  S.  Cefaire , de  S.  Cybar  de  de  fainte 
Calf-'igc  jufqu’à  ce  qu’elles  furent  di'lipces  l’an  t j«8 
par  !a  fureur  des  Huguenots.  On  n’en  a fauvé  que 
quelques  petits  olTemcns  que  lesreligieufesont  em- 
portez avec  elles  dans  leur  nouvelle  maifon.il  s’en 
«toit  fait  deux  tranlUtions  diverfcs,l’une  fur  le  grand 
autel  de  l’Eglife  l’an  1 1 1 S, par  Gérard  évêque  d’En- 


tatiou  , il  confcrva  fon  innocence  & l’intcgritc  de 
fes  mccurs  au  milieu  d’un  ficelé  tout  corrompu. 
Lorfqu’il  le  fut  iortific  avec  l’âge  dans  larclolution 
de  fcconfacrcr  entièrement  au  fervice  de  Dieu,  il 
quitta  le  monde  avec  tous  les  avantages  & toutes 
les  cfpcranccs  qui  auraient  pu  l’y  retenir:  & il  le  re- 
tira dans  une  folitude  de  l’ordre  de  Camaldoli  pour 
y embratfer  la  pcnircncc.ii  y véquit  pluiieurs  années, 
de  telle  manière  qu’il  parue  avoir  atteint  iJaperki- 
tion  de  la  vie  rcligieulc  par  l'humilité , la  mottiiîca- 
tion  des  fcns, le  détachement  de  toutes  les  choies  de 
la  terre  , par  une  pureté  inviolable,  par  fes  grandes 
ahilincnccs , par  l’alliduité  & l’ardeur  de  fa  priere  , 
par  fon  exactitude  à pratiquer  fa  règle  dans  route  la 
rigueur  de  la  difeiptine  monaftique.  Un  li  grand 
B exemple  de  vertu  porta  fes  fuperieurs  à le  faire 
avancer  dans  les  ordres  du  miniitere  ccclcfiaftique , 
& lorfqu’ils  lui  eurent  fait  recevoir  la  prétrife,  iis  le 
continuèrent  chapcllain  des  Rcligicules  de  fainte 
Chrifline,dela  ville  deTrevife  dans  la  Seigneurie 
de  Vernie.  Il  te  réduifît  â cer  employ  par  un  effet  de 
l’obcifTancc  qu’il  leur  à voit  vouée.À:  le  regardant 
comme  l’état  où  Dieu  vouloit  qu’il  travaillât  à fa 
fandtificatiim  , il  y pafla  k relie  de  fa  vie  dans  les 
exercices  continuels  de  la  picté,ics  jeûnes. les  veilles, 
& 1 'or.ailon.il  l"c  maccroit  le  corps  pftr  Jiverfes  autres 
au  Héritez , lans  jamais  vouloir  profiter  de  toutes  les 
oc  cation  s que Ion  employ  lui  prefentoit  pour  le  re- 
lâcher de  la  régularité  de  fon  inflirut.  Quelque  pé- 
niblequc  fût  la  carrière  où  il  étoit  entre,  elle  ne 
laifla  pis  d’être  auffi  fort  longue, s’il  cil  vrai  qu’.l 
véquit  jufqu’à  l’âge  de  r 1 6 ans.il  l’acheva  fort  heu- 
reufement  l’onzième juin  de  l’an  1167  , lailTaut 
après  lui  ur.e  grande  odeur  de  laintcté,qui  fe  répan- 
dir&  fc  fortifia  déplus  en  plus  par  des  miracles 
qu’on  prétend  que  Dieu  fit  en  faconfidcrauon.C’eft 
ce  qui  porta  l’évêque  de  Trcvilc  Albert  à faire  faire 
des  recherches  particulières  lur  tout  ce  qui  le  regar- 
doir.  Il  entendit  beaucoup  de  témoins  & fit  toutes 
les  procedures  félon  les  formalitcz  preferites  par  l’E* 
glile  Romaine  pour  la  canonisation.  De  force  que 
toute  l'a  vie  s’érant  trouvée  conforme  à ce  que  l’on 
en  jugeoit  parla  mort  Se  fes  miracles,  le  famr  Siège 
ne  fir  aucune  difficulté  de  permettre  qu'on  honorâc 

li  mpmnir*  il'un  i-nlri*  nnhlir  I * nmfvmlnn*  Rn_ 


goulcfme , l’autte  de  fon  ancien  £ercueil  en  une  p la  mémoire  d’un  culte  public.  Le  martyrologe  Ro- 
Châfic  neuve  le  trente  Je  mars  de  l’an  1119.  Plu-  *"  c':~  “ "*  :l  J '* 

ficurs  marquent  laléte  du  Saint  à l'onzième  de  juin, 
mais  ii  l'cmble  que  ce  ne  foit  que  par  une  fuite'  de 
l’erreur  de  ceux  qui  onr  pris  pout  ronziéme  jour  de 
ce  mois , l’onzième  des  calendes  , ou  de  devant  le 
commencement  du  mois,  c’cll-1- dire,  1c  vingt- 
deuxieme  de  may,  qui  pafle  pour  le  jour  «le  la  mort 
du  Saint  Se  pour  celui  de  fa  principale  fête.  Quel- 
ques-uns la  mettent  encore  le  xx  du  même  mois  Se 
foutirnnent  que  c’en  en  ce  jour  que  s’en  fait  la  fo- 
Icmnitc  , quoiqu’ils  fâchent  ce  que  les  autheurs  di- 
lentdu  jour  de  fa  mort.  On  ne  trouve  point  qu’il 
fuit  fait  mention  de  lui  «dans  les  anciens  martyro- 
loges , ni  meme  dans  le  Romain  moderne.  C’ell  ce 


main  en  fait  mention  en  ce  jour  Se  il  iui  donne  le 
titre  de  Confcflcur,  ce  qu’il  obferve  alTcz  rarement 
à l’egard  des  Saints  du  moyen  Se  du  bas  âge.  * 


IV.  SAINT  JEAN  DE  S A HA  GV  N xv  ficelé. 
Htrmitt  de  S.  Angujha  * Sdlamtenjur. 

joh.  à Sanilo  Facundo. 

J F.  a n filsdcJcanGonçalezdcCailrillo&deSan-  I, 
che  MartinCz , vint  au  monde  vers  l’an  1419,  £*■  *'/>■**• 


dans  la  ville  de  Sahagun  au  royaume  de  Leon,villc  , 

^ JJ J ^ ainfi  nommée , lelon  la  dialecte  Elpagtvole , de  faine 

qu’on  doit  trouver  furprenam  dans  celui  d’Uluard  E f ato11^  ou  FJSondcz.  C’ell  delà  que  notre  Saint 


plus  qu’en  aucun  autre. 


tut 

ficelé. 


Ut.  S.  P A R I S , MO  I NE  DE  L'ORDRE ' 

des  Cdmddulcs , ChapeUdin  de  Religieufes. 

LE  bien  - heureux  Par  i s qui  s’appelloit  dans 
fon  pais  Purifie  ou  />4i>Jç/o,nàt]uit  à Boulogne 
■ en  Italie  l’an  1 15  o.  Il  donna  dès  Ion  enfance  «les 
maïqucs  de  la  fainrrre  à laquelle  il  devoir  parvenir 
tin  jour.  Car  tputes  les  inclinations  fc  tournoient  à 


prit  le  furnom  de  Sahagun  lorfqu’il  quitta  celui  de 
Callrillo.fcion  l’ufage  où  l’on  étoit  de  laiflcr  le  nom 
de  fa  famille  pour  ccltù  de  fon  pais , quand  on  en- 
trait dans  l’état  ccdcWlliquc  ou  la  profclfion  rcli- 
gicufc.ll  apprit  les  lettres  avec  les  principes  de  la  re- 
ligion fous  les Bcneduîins  du  pais:  Se  fon  pete  qui 
avoit  un  grand*  nombre  d’enrans  le  fit  pourvoir 
d’une  cure  * pour  la  décharge  de  fa  famille,  fuivant 
l’abus  de  ces  ficelés.  A vingt  ans  il  entra  dans  la  - 
maifon  d’Alfonfc  de  Cartagenc  évêque  deBurgos, 
par  le  moyen  d’un  oncle  maternel  qu’il  avoit  auprès 


L’an 

l + i?* 


L’an 

>4J?« 


DigrU 


*3$ 


SAINT  JEAN  DF.  S AHA'GIÎN.  XI  Juin. 


l'H 


1 de  ce  Prélat  dont  il  étoit  l’œconome  , & qui  n’é-  A après,  fans  qu’il  lui  fut  permis  de  fc  démetrre  de  ü 
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toit  pourtant  que  le  frère  de  fa  belle  • mcrc  , que 
fon  prre  avoit  époufée  en  fécondes  noces.  Six  ans 
après  il  fut  fait  prêtre*  par  un  effet  4e  la  coutume 
plurôt  que  par  La  vue  de  ion  merire  , quoiqu’il  eût 
confcrvé  l’innocence  de  fes  mœurs  dans  Pair  cor- 
rompu du  ficelé , 5e  qu’il  fc  fut  élevé  à quelque 
degré  de  venu  , plus  que  ceux  de  fon  âge  , pir  le 
fccours  des  grâces  du  Ciel*  Comme  fes  luinicres 
«oient  encore  alors  alfez  comtes  , il  ne  icfula  au- 
cun des  bénéfices  que  Icvéque  de  Burgos  5e  l'abbé 
de  faint  Fagondez  voulurent  lui  donner , de  forte 
qu’outre  fa  cure  qu’il  falloir  défervirpar  un  autre  t 
il  fe  laifla  charger  d’un  canonicat  de  la  cathédrale  , 


conduite  des  novices  dont  il  demeura  long  temps 
charge'.  En  1471 , il  fut  fait  Prieur  du  couvent  de 
Salamanque  : & ce  fut  depuis  ce  temps  principale  • 
ment  que  l’on  reimrqua  le  don  qu’il  avoit  reçu  de 
Dieu  pour  difeertter  les  cfptits , pour  pénétrer  le 
fond  des  coeurs  , pour  connoirre  môme  les  chofcs 
éloignées  de  lui.  Il  avoit  aufli  un  talent  tout  fingu- 
licr  pour  pacifier  les  troubles  Ce  réconcilier  les  cf- 
rrits  divifez.  Ccd  à quoi  il  avoit  déjà  travaillé  avec 
beaucoup  de  fucccs  dans  Salamanque  avanr  fa  pte-  , 
fedion  monaflique.  Les  grandes  occupations  que 
lui  donnoient  les  foins  (pirituels  & temporels  de 
fon  couvent  n’cmpéchoicnc  pas  qu’il  ne  parut  cn- 
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de  deux  chapelles  5c  de  quelques  autres  prébendes,  B core  tout  dévoué  au  falut  des  perlonncs  de  dehors. 


fur  lefquclles  fa  famille  fcpromcrtoicnt  déjà  de  beaux 
établilîcincns.  Dieu  qui  le  condûiloic  infcnliblcment 
à lui  parmi  les  tenebres  qui  l’environnoient, l’éclaira 
peu  à peu  Se  lui  fit  découvrir  la  véritable  voie  du 
îalut,  de  forte  que  fon  père , fa  belle  - tnere  fie  fon 
oncle  étant  morts  allez  près  l’un  de  l’autre  , il  de- 
manda permiilion  à l’éveque  de  Burgos  de  quitter 
tous  fes  bénéfices  Se  de  fc  retirer  du  monde  pour  tra- 
vailler à fc  fanclifier  dans  la  folicude.  Pendant  le 
temps  qu’il  lui  fallut  pout  vaincre  l’cfptic  du  prélat 
qui  tâchait  de  le  retenir , il  fit  les  préludes  de  U pau- 
vreté volontaire  où  il  vouloir  entrer  , & /«tant  les 
fondemens  de  la  vicapoftolique  qu’il  devoir  mener, 
il  fe  mie  k prêcher  Se  à catcchiicr  dans  l’Eglife  de 


Il  cnccndoic  les  confcdïons  de  tous  ceux  qui  le  pic- 
fentoient  à lai  avec  une  paciencc  , une  charité  SC 
une  difcrction  admirable.  Mais  il  n'accordoit  l’ab- 
folution  qu’à  ceux  qui  quirtoicnr  entièrement  l’ha- 
bitude du  péché  & qui  en  évitoicnr  les  occafions^: 
& fouvent  il  cxigcoii  la  fatisfa&ion  entière,  fur 
tout  pour  des  rdlituiions  ou  des  réparations  d’hon- 
neur avant  que  de  réconcilier  CCs  pécheurs  à l’E- 
glifc.  Sa  feverité  s’éttndoir  parriculieremcnc  encore 
fur  les  ecclclîafliqucs  qui  ne  vivoient  pas  c Initiale- 
ment , fur  les  femmes  qui  le  fitrdoient , fur  .les  gen- 
tilshommes & les  perlonncs  puifTanccs  qui  entre  ce  - 
noient  le  defordre  ou  le  fcandalecbez  eux.  Il  coi'ci- 

..  .v  mm*  « — ».m.  . «*  nua  aufli  le  miniftere  de  la  prédication  jufqu’i  la  fin 

faintq  Agathe  d’une  manière  qui  édifia  extrêmement  ^ de  fa  vie , avec'  la  même  réputation.  Tout  le  monde 
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le  peuple  de  Burgos. 

Ayant  à la  fin  obtenu  le  congé  qu’il  detnandoit , 
il  s’en  alla  à Salamanque  pour  mieux  étudier  la  Théo- 
logie qu'il  n’avoir  fart.  Il  y fut  établi  chapelain 
du  college  de  faine  Barthélemy  dans  l'Univcrfité  : 
Se  après  quatre  années  d’étude  il  fe  donna  à la  pa- 
’ coiffe  de  S*  Sebaftien  pour  fervir  Jes  fidclles,Sc  s’em- 
ploya à la  prédication  par  toute  la  ville.  Cependant 
ri  cnâtioit  Ion  corps  par  diverfes  aufteritez  , Se  s’oc- 
cupoit  de  tous  les  exercices  de  la  pieté  3c  de  la  cha- 
rité chrétienne.  Pour  y vacquer  avec  plus  de  li- 
berté, il  avoit  quitte  le  college  , après  avoir  pris 
les  degrez  ordinaires  de  l’Univcrûcé , Se  s’étoit  re- 


y couroit  avec  un  eropreiTement  étonnant , quoique 
lii  la  condition  , ni  le  (exe  , ni  aucune  autre  comî- 
deration  ne  pût  l’empêcher  de  prêcher  les  verirez 
les  plus  fortes.  Cette  liberté  apolLohque  avec  laquel- 
le il  inve&ivoit  Contre  les  vices  , lui  attira  quelques 
pcrfccutions  fàchcuJcs  de  la  part  de  quelques  pudTans 
Seigneurs  du  pais  *:  l’on  croit  meme  qu'elle  lui  pro- 
cura le  martyre  de  la  juftice  comme  à S'.  Jean-Bap-  d 
tille  , car  on  affure  qu’il  mourut  du  poifon  que  lui  1 
fit  donner  une  femme  débauchée , qu’il  avoit  repriù^ 
de  fes  defordres. 

Sa  mort  arriva  l’onzième  de  juin  de  l’an  1 47^. 
Les  miracles  dont  elle  fut  fuivie  , & dont  on  dit  que  . 


tiré  chez  un  vertueux  ccclefiaftique  nomme  Pierre  D le  Saint  avoit  reçu  U venu  dès  fon  vivant , con- 
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Sanchez  , qui  étoic*  chanoine.  Il  demeura  a rec  lui 
pendanc  neuf  années  entières  , jufqu'i  ce  que  fe 
voyant  pteiîé  par  les  douleurs  de  la  pierre  , il  prit 
rdolntion  de  le  faire  tailler , 3c  fie  vœu  d’entrer  en 
religion  s’il  furvivoit  à l’operation.  Dieu  permit 
• qu'elle  fut  heureufe  v de  forte  que  Jean  ne  vit  pas 
plutôt  fa  fanté  rétablie  qu’il  délibéra  des  moyens 
d’acquitter  la  promcfic  qu’il  avoit  faire  à Dieu.  Il 
choilit  l’ordre  des  Hcrmiccs  de  faint  Augulli»  qui 
étoient  nouvellement  reformez , 3c  qui  avoient  une 
maifon  confidcrablc  à Salamanque , 8c  il  y prie 
l'habit  le  y 1 1 1 * de  juin  de  l’an  1463.  Il  vécut  de 
telle  forte  durant  fon  année  d’épreuve  que  les  reli- 
gieux le  trouvant  fi  parfait  dès  rentrée  , le  regarde- 


firmerent  l’opinion  que  l’on  avoit  toujours  eue  de  fa 
fainteré.  C’eft  ce  qui  porta  le  roy  catholique  Fer- 
dinand V à faire  folliciter  fa  canonization  dès  la 
fin  du  quinziéme  ficelé , où  l’on  commença  à dreficr 
des  mémoires  pour  l’hiftoire  de  fa  vie , 3c  à tenir  des 
regiftres  exaéh  de  fes  miracles.  Les  procedures  s’en 
firent  tout  de  bon  l’an  1 « 15  : on  les  reprit  avec  ar- 
deur l’an  1 5 43  , & on  les  continua  de  meme  fous 
divers  Papes  pendant  l’cfpace  de  plus  de  cinquante 
ans,  fur  les  inftances  réitérées  des  rois  d'Efpagne  , 
& de  l’ordre  des  Hermircs  de  S.  Auguftin.  Do  lorre 
que  Clément  VIII  le  déclara  Bien-hturtnx  par  un 
bref  de  béatification , publié  l’an  1 6 o 1 .Ce  pape  avoit 
icftraint  pour  lors  fon  culte  au  couvent  des  Auguf- 
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rent  moins  comme  un  novice  que  comme  un  mai-  ^ tins  de  Sahagun,  3c  au  college  de  faint  Rarthelciny 

r — 1.  A.:,:*.. _ll_  r\ A j j.  c.l ;i  .1..  U; 1 
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tic  de  la  vie  Spirituelle.  Depuis  f»  profrifion,  dont 
la  folcmnitc  fe'  fit  le  xxvi  1 1-  d’aouft  de  l’annce  fui- 
vantc  , il  prit  fi  bien  l’cfprit  de  fa  réglé  & l’appli- 
qua fi  heureufement  àtouccs  fes  actions,  qu’il  par- 
vint bien-tôt  au  point  de  la  perfection  ou  il  «oit 
appelle  pir  la  fainteté  de  fon  état.  Aulfi  étoit-il  re- 
' connu  pour  le  plus  humble  , le  plus  mortifié  , le 
plus  détaché  des  frères.  Le  premier  des  emplois  du 
cloître  qu'on  lui  donna  fut  celui  de  maître  des  no- 
vices* qu’il  exerça  avec  beaucoup  de  douceur  de 
de  prudence.  L’habiletc  qu’il  y ne  paroitre  le  fit 
rcconnoîcre  capable  encore  de  toute  autre  chofc  : 8c 
il  fut  élu  définiceur  de  fa  province  peu  de  mois 


de  Salamanque  : il  l'étendit  bien-tôt  après  à tour* 
la  province  de  Caftille , puis  à tout  l’ordre  desHer- 
mites  de  faint  Auguftin  5c  aux  villes  de  Sahagun 
3c  de  Zca , par  un  nouveau  bref  du  xv'  d’oélobrc 
de  l’an  1403.  Il  permit  aulli  à la  ville  de  Salaman- 
que de  le  prendre  pour  fon  patron , de  de  folcm- 
nifer  fa  fête  le  x 1 1 ; de  iuin  , comme  il  avoit  accordé 
pour  tous  les  lieux  où  il  ccabliftbit  fon  culte,  à caufe 
que  le  jour  de  fa  mort  «roit  occupé  de  l’office  de 
laint  Barnabe.  Depuis  ces  premières  démarches  , on 
ne  cefla  de  pourhiivrc  auprès  du  faint  Siège  l’ac- 
complirtement  de  la  canonization  du  Saint  : Se  l’af- 
filitc  ayant  été  menée  par  divers  delais  , pendanc 
Juin.  1 ij  plus 
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filus  de  quatre-vingts  ans  , lut  terminée  enfin  fous  A l'empereur  meme  en  connût.  SI  l’on  s’en  rapporte 
e pape  Alexandre  VIII.  Cette  canonifation  le  fit  à la  f»y  des  a&es , dont  on  a compofc  les  leçons  de 
avec  les  folemnitez  otdinaires  le  xvt  d’oéfobrc  de 
l’an  1 6f  , fie  l’on  y joignit  an  une  même  ceremo- 
nie celle  de  faint  Laurent  Juilinien  patriarche  de 


Venifc , celle  de  faint  Jean  de  Capiftran  religieux  de 
faint  François  en  Italie , celle  de  faint  Jean  de  Dieu 
£fpagnol  , inftitutcur  des  Frères  de  la  Charité,  fie 
celle  de  faint  Pafcal  Baylon  frere-lay  , de  l’ordre  de 
faine  François  en  Efpagne.  La  Bulle  n’en  fut  peur- 
f tant  pas  expediée , fie  nous  ne  voyons  pas  que  le 
nom  du  Saint  foit  encore  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. 

Son  corps  avoit  etc  enterre  dans  le  caveau  d’une 
chapelle  de  fon  couvent  de  Salamanque  , jufqu’à  ce 


leur  office , on  croira  que  cet  empereur  étoit  Ma- 
ximien Hercule.  Il  eft  vrai  que  ce  prince  à 1a  folli-  *' 

citation  de  fon  fils  Maxence  avoit  repris  l’an  jo  6 "* ***•*“• 

la  pourpre  , qu’il  n’avoit  quittée  qu’à  regret , fie  par 
firnple  coraplaifance  pour  fon  collègue  Dioclétien , 
qui  le  vouloir  compagnon  de  fa  fortune  jufqu’à  la 
hn.  Mais  il  fcmble  qu’il  croît  mort  dès  l’année  j o I, 
ou  meme  dès  la  fin  de  la  precedente  : de  forte  que 
l’on  ne  peur  attribuer  le  jugement  de  nos  Saints 
martyrs  qu'à  Maxence  fon  fils , qui  réfidoic  ordinai- 
rement à Rojne.  Lorfqu’il  les  fit  paraître  devant 
lui  , on  trouva  qu’ils  avoienr  converti  à Jefus- 
Chrift  le  concierge  de  la  prifon  nommé  Marcel , fie 


qu’en  15  jj  on  le  fcpara  des  autres  corps  qui  étoient  3 beaucoup  d’aurres  pçrfonncs  qui  les  éroient  allé  voit 


dans  le  même. lieu.  On  le  mit  dans  un  cercueil  neuf 
l’an  icd<  , fie  l’on  en  fit  une  tranfiation  dans  la 
chapelle  de  Nôtre  - Dame.  Depuis  fa  béatification 
l'pn  commença  à diftribuer  de  (es  reliques.  1 ’on  en 
donna  à ceux  de  la  ville  de  Sahagun  , qui  étoit  le 
lieu  de  fa  naiffance.  On  en  porta  à Liibone  en  Por- 
tugal , Burgos  , en  vieille  Caftille  , à Anvers , en 
Brabant , Sc  ailleurs. 


. R ■ H V O t s. 

Saint  A m a b l e Prêtre  , patron  de  Riom  en  Au- 
vergne , dont  la  fefte  principale  fe  fait  maintenant 
l’onzicme  jour  de  juin.  Voyez  au  plcmicr  jour  de 
novembre , qu’on  croit  être  celui  de  fa  mort. 

DOUZIEME  JOUR  DE  JUIN. 


ivieclc.  S.  BASILIDE.  S . CT  RI  N oh  QVlRItf, 

S.  NABOR  , S.  NAZARE  oh  NAZAIRE 
Martyr»  4 Home. 

I.  A Vint  que  les  reftes  de  l’embrafement  que  la 
'AB.txUB.  pctfccution  de  DiocUticn  5c  de  Maximien  D poftericure 
Hercule  avoit  caufé  dans  l’Italie  fie  en  Afrique  fuf- 
ftnt  cntictcmenc  éteints , on  vit  fouffrir  divers  mar- 
tyrs fous  les  nouveaux  empereurs  de  l’Occident 
Maxence  5c  Severe , qui  bien  qu’affez  indiffèrent  fur 
la  religion  pcrfecutée , laifloient  agir  leurs  officiers 
•u  les  magiftrats  des  Villes  contre  les  chrétienj  , en 
vertu  des  anciens  édits , félon  leur  zele  ou  leur  ca- 
price. 11  paraît  que  ce  fut  vers  ce  temps  que  faint 
Basilide  , faint  Cy ri  n . faim  Nabor  fie  faint 
Nazare  rendirent  témoignage  à La  foy  de  Jcfus- 
Chrift  dans  Rome , par  la  confcfiion  glorieufc  qu’ils 
en  firent*  devant  le  magiftrat  de  la  ville.  Ocraient 
quatre  foldats  ou  officiers  de  l’armée  d’Italie  fout 
Maxence  , dont  les  temps  paflent  allez  ordinaire- 


dans  les  chaînes.  Il  les  fit  fouetter  avec  des  efeour- 
gccs  de  fer  pour  leur  ôter  au  moins  le  nom  de  Jcfus- 
Chrift  de  la  bouche.  On.n'en  put  venir  à bout  , & 
pour  faire  fervir  le  temps  à les  vaincre , on  les  jetra 
de  nouveau  dans  la  prifon  , d’où  on  ne  les  fit  fortir 
qu’au  bouc  de  fept  jours.  L’empereur  ayant  ordonné 
qu’on  les  lui  reprefentât  pour  les  interroger  encore 
Sc  les  faire  facrifier  , trouva  qu’ils  éraicnc  roûjours 
également  fermes  dans  leut  religion  fie  toujours  in- 


vincibles : deiotte  qu'il  les  condamna  tous  quspre  à 
avoir  la  tête  coupée. 

Des  chrétiens  de  1a  ville  curent  foin  d’aller  reti-  1 1. 

rcr  leurs  corps  de  la  voyric , fie  de  leur  procurer 

ptemier  jour  de  ç une  fcpulrure  honnête  ; ce  qu’ils  firent  avec  allez  de 
. (n  mnrt.  liberté  , parce  qu’on  ne  perfccutoic  plus  gueres 

alors  à Rome  que  ceux  qui  fembloient  en  chercher 
les  occafîons , fie  qui  irriroicm  les  idolâtres  ou  par 
leurs  difeours  , ou  par  des  aérions  d’éclat.  Ils  furent  r.uuin* 
enterrez  fut  le  chemin  d’Aurelc  , où  il,  fcmble  que  y.  91.» 4. 
l’on  ait  bâti  une  chapelle  fut  leur  tombeau , à quatre 
lieues  Sc  demie  de  Rome  félon  quelques-uns , ou  rJl 
à deux  petites  lieues  félon  d’autres.  Leur  culte  étoit  U 
déjà  tout  public  dans  l’cçlffe  Romaine  ai  vi  Sc  au 
vu  fiecles  .comme  il  parait  par  le  facramentaire  de 
faint  Grégoire , qui  les  nomme  tous  quatre  dans  les 
trois  oraifons  de  la  meffe,  ficen’eft  une  addition 
fie  par  l’ancien  calendrier  Romain  du 
I\  Fronteau,  où  il  n’y  a que  faint  Rafîlide  qui  foit  y.,,, 
nommé.  Il  étoit  conftammcnt  fixé  au  xn  de  juin  , 
comme  il  eft  encore  aujourd'hui.  Le  vrai  martyro- 
loge de  Bede  dans  le  vm  fieele  fait  auffi  mention 
d’eux  au  même  jour.  Le  facramentaire  Romain  de 
Gclafc  , donné  par  Thomafîus  fur  une  copie  qui  pa- 
raît être  du  meme  fieele  en  parle  pareillement , fi 
ce  n’cft  qu’il  omet  faint  Bafilide  en  nommant  le* 
trois  autres  , qui  eft  tout  le  contraire  du  calendrier 
de  Fronteau.  Dans  le  fieele  fuivant  Adon  fie  Ufuatd  Ait.  yf.  ait 
les  ont  rapportez  tous  quatre  au  meme  jour,  mais  * ,‘1"*** 
en  ctabliHanr  le  lieu  de  leur  martyre  à Milan.  Ce 
qui  ne  pourrait  être  vrai  au  plus  que  de  deux , c’eft- 
à-dire,  de  faint  Nazairc  fie  de  faint  Nabor.  Mais  il 
eft  facile  de  fe  perfuader  qu'ils  ont  confondus  nos 


ment  , fur  tout  parmi  les  écrivains  peu  exaéls  , eu  hukkwkuiiuci  qu  us  um  tumunaui  nos 
pour  ceux  de  Dioclétien , quoique  celui-ci  fuft  alors  E Saints  du  iv  fieele  avec  deux  célébrés  martyrs  du 
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“ démis  de  l’empire.  Le  prefet  de  la  ville  nommé 
JQ  Autcle  , apprenant  que  Bafilide  & fes  compagnons 
• publioient  tout  haut  qu’il  n’y  avoit  point  d'autre 
Dieu  que  celui  des  chrétiens  , les  envoya  prendre 
pour  les  obliger  à fe  rctraéèer , réfol  u de  leur  faire 
démentir  leurs  diieours  par  leurs  aérions  , en  les 
VwSir.  (t<f.  contraignant  de  facrifier  à d’autres  Dieux.  Nous 
Wf-  /-  M1-  pQurtions  juger  de  là  que  ceci  arriva  en  l’année 
309,  durant  laquelle  la  vijle  de  Rome  avoit  cf- 
feérivemcnt  pour  préfet  Aurele  furnoramé  Hcrmo- 
genc.  Ce  juge  ayant  cflayé  en  vain  de  leur  faire 
offrir  de  l’encens  aux  idoles , fut  d’avis  de  les  en- 
f «yer  en  prifon  , croyant  qu’il  étoit  à propos  que 


temps  de  Néron  , dont  l’un  eft  marqué  avec  faint 
Celle  au  xviit  de  juillet  , l’autre  avec  faint  Félix 
au  xn  du  même  mois.  Les  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jcrôme  varient  extrêmement  iur  ce  point; 
les  uns  ne  parlent  que  de  Bafilide , non  plus  que  les 
anciens  calendriers  Romains  , les  autres  rapportent 
feulement  Cyrin  , Nabor  fie  Nazairc , comme  les 
facramentaires  d’apres  celui  de  faint  Grégoire  ; d’au-  J^jf*^** 
très  les  nomment  tous  quatre  , comme  font  encore 
les  calendriers  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  '•* 
Mais  aucun  avant  Adon  fie  Ufuard  ne  s’eft  avifé  de 
les  mettre  comme  raartyTs  de  Milan.  Tous  les  met-  »*'■•*.  •*«*. 
ifac  à Rome , comme  font  le  bréviaire  fie  le  many- 


r 
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rologc  Romain  ; ou  ne  parlent  point  du  lieu  de  leur  A Ponr.  Dan*  le  premier  qui  foc  afiemblc  l’an  j«4 


martyre  , comme  font  celui  de  Bcdc  8c  celui  de 
Xl/indalbrcr. 

Quoiqu’il  en  foie , ce  fur  de  Rome  8c  non  pas  de 
Milan  que  S.  Chrodegang  évêque  de  Mets  fit  venir 
en  France  l’an  75 6 les  reliques  de  S.  Nabor  & de 


8c  où  fe  trouvèrent  avec  lui  dix-fept  autres  évê- 
ques , prefquc  tous  ConfefTcurs  illultrcs  , l’on  fit 
divers  canons  touchant  la  manière  dont  on  devoit 
traiter  ceux  qui  étoient  tombez  dans  la  perfecu- 
tion  , 8c  fur  d’autres  points  important  de  la  difei- 


S.  Nazaire , non  de  ceux  que  l’on  célébré  ap  xi  1 8c  plinc  ecclefiaftiquc  que  l’on  y rétablit  dans  fa  pré- 
au xxvi  11  de  juillet , mais  de  ceux  dont  on  fait  la  micro  vigueur  avec  quelques  modifications.  C’cft 

fête  avec  celle  de  S.  Bafilide  8c  de  S.  Cyrin  au  xi  1 à quoi  fe  réJuifcnt  aulfi  ceux  qu’on  fit  dans  le  con- 


fère avec  celle  de  S.  Bafilide  & de  S.  Cyrin  au  xi  1 
, de  juin.  C’eft  ce  qui  eft  aire  dé  par  Paul  diacre,  au- 
1 teur  du  même  iîecle , par  Rabin  eveque  de  Mayen- 
ce, par  Notlcer  & d’aurres  anciens.  Chrodegang  de- 
manda ces  faintes  reliques  au  pape  Paul  I qui  les  lui 
envoya  avec  celles  de  S.  Gorgone  martyr,  donc  on 
fait  la  fête  le  ix  de  feptembre.  Il  les  reçut  avec  une 


pompe  rcligieufe  & magnifique  : il  mit  celles  de  S.  B publier  des  témoignages 
Gorgone  dans  l’églife  de  Gorzc  , célébré  abbaye  i fa  vertu  , en  le  comptant 


a quoi  fe  réJuilcm  aulu  ceux  qu’on  ht  dans  le  con- 
cile de  Neoccfarée  , qui  fe  tint  ou  la  même  année  , 
ou  la  fuivanre.  Saint  Amphion  fe  trouva  encore 
depuis  au  concile  œcuménique  de  Nicée  , où  fen 
mérite  fur  reconnu  de  tous  les  Peres , & de  l’empe- 
reur Conftantin.  Saint  Athanaie  entre  les  autres  le 
remarqua  fi  bien  , qu’il  voulut  long -temps  aptes 
publier  des  témoignages  de  l’eftime  qu’il  faifoit  de 
fa  vertu  , en  le  comptant  parmi  les  hommes  apofto- 
liques  de  Ton  ficelé.  Eufebe  évêque  de  Nicomcdic  , 
8c  Theognis  de  Nicée , deux  des  principaux  parti- 
fans  de  rherefic  d’Arius  , n’ayant  (buferir  au  con- 


quatte  lieues  de  Mets  , celles  de  S.  Nabor  dans  l’e-  liques  de  fon  ficelé.  Eufebe  évêque  de  Nicomcdic  t 

glife  du  Monaftcrc  Hilarien  ou  de  S.  Hilaire , dit  de  8c  Theognis  de  Nicée , deux  des  principaux  parri- 

Mofclle  a(Tez  mal-à-propos  .que  Rabin  appelle  No-  fans  de  l’hercfic  d’Arius  , n’ayant  fouferir  au  con- 

va-Cclla  ou  Newzell  dam  le  même  dioccfe  , & qui  cile  que  par  contrainte  8c  par  diflîmulation  , retour- 

. porta  depuis  le  nom  de  5.  Nabor , appelle  par  cor-  nerent  à leur  génie  incontinent  après , & communi- 

ruption  S*  Aval  dans  la  Lorraine , ou  il  s’eft  formé  querent  avec  les  Ariens  comme  auparavant.  Con-  : 

une  petite  ville  de  ce  nom.  Mais  il  fit  porter  celui  ftanrin  en  eut  de  l’indignation.  Les  c'vcques  des  en-  ! 

. de  S.  Nazaire  au  monaftere  de  Laurcsham  ‘ouLauts-  virons  fe  raflemhlcrent  dans  un  fynode  , où  ils  de-  j 

heirn  , qui  eft  du  diocefe  de  Worms  dans  le  Palati-  poferent  Eufebe  8c  Theognis , qui  furent  bannis  en- 

* nar.  On  célébré  cette  tranflation  des  trois  corps  faints  luire  par  l’empereur  dans  les  Gaules.  Cn  mit  en  , 

en  un  même  jour , qui  eft  le  xi  1 de  mars.  Mais  pour  leur  place  Amphion  à Nicomcdic  , 8c  Chreft  à Ni-  ’ 

farisfairc  ceux  qui  croient  en  avoir  encore  des  teli-  «ée  : & quelques-uns  ont  crû  que  le  premier  n’étoic 

ques  en  Italie , on  dit  que  le  pape  Paul  1 ne  les  cn-  C aurre  que  norre  faim  évêque , que  l’on  aurait  ôte  à 
voya  point  entiers  en  France.  Rabin  qui  étoit  voifin  l’églife  d’Epiphanie  pour  le  mettre  fur  le  fiegcd’u- 

du  dioccfe  de  Mets,&  plus  encore  de  celui  de  Worms,  ne  ville  qui  paiToit  alors  pont  la  cap'italc  de  l’cm- 

alfiire  que  de  fon  temps  il  fe  faifoit  divers  miracles  pire  d’Orient , parce  que  l’empereur  y faifoit  fa  ré- 
dans les  lieux  où  repoloienc  ces  reliques.  fidence  avant  que  d’avoir  bâti  Conftantinople.  Ce 

On  trouve  aulfi  la  fére  de  nos  faines  martyrs  mar-  furent  les  églifes  même  de  Nicomedîe  8c  de  Nicée 


poferent  Eufebe  8c  Theognis , qui  furent  bannis  en- 
lùice  par  l’empereur  dans  les  Gaules.  Cn  mit  cn 
leur  place  Amphion  à Nicomcdic , & Chreft  à Ni- 


cée : 8c  quelques-uns  ont  crû  que  le  premier  n’éroic 


a (Turc  que  de  fon  temps  il  fe  faifoit  divers  miracles 
dans  les  lieux  où  repoloienc  ces  reliques. 

On  trouve  aulfi  la  fête  de  nos  faines  martyrs  mar- 
quée en  divers  autres  jours , mais  non  de  tous  joints 
enfcmble  : celle  de  laint  Bafilide  feul  au  x de  juin  ; 
. celle  de  faine  Nabor  8c  de  faim  Nazaire  enfcmble  au 
• vi  1 1 du  meme  mois , où  quelques-uns  ont  mis  faidc 
Nabor  feul , 8c  même  avec  la  qualité  de  (impie  Con- 
■ felTcur»  celle  de  S.  Cyrin  feul  au  x , 8c  encore  ail- 
leurs. Sur  quoi  on  peut  voir  les  martyrologes , 8c 


qui  firent  ce  choix.  Mais  après  tout , quelque  paf- 
fion  que  l’on  euft  d’avoir  pour  pilleur  un  aulfi  laine 
homme  qu’croit  Amphion,  il  ell  difficile  de  croire 
que  des  catholiques  culfent  voulu  faire  palfer  un  de 
leurs  évêques  d’un  lîege  à l’autre  , eux  qui  avoienc 
à fe  plaindre  fur  cela  des  Ariens  , 8c  nommément 
d’Eulebe  , que  l’on  chaifoit  de  Nicomcdic.  Am- 


principalement  ceux  du  nosn  de  faim  Jérôme  avec  phion  & Chreft  ne  demeurèrent  pas  long  temps  fur 

les  notes  du  fieur  Florentin  de  Lucques  , fans  nous  les  fieges  qu’on  leur  avoit  fait  occuper.  Car  Eufebe 


obliger  à un  détail  ennuyeux  qui  nous  écarterait 
trop  de  noue  defifein  principal. 


AUTRES  SAINTS  DU  DOUZIEME  JOUR 
de  Juin» 

I.  S.  AMPHION  EPESQVE  V EPIPHANIE 

en  Cilicie  , Caufejftur. 

dr 

II.  S.  OLTMPE  ErESJlVE  D'ENOS 

tn  Thmcc. 

SAint  Amphion  paraît  avoir  été  élevé  à l’évê- 
chc  de  U ville  d’Epiphaoie  en  Cilicie  dès  le 


8c  Theognis  ayant  furpris  l’empereur  , 8:  trouvé 
moyen  de  fis  faire  rétablir  après  trois  ans  d’exil , 

1 chafTerent  lés  deux  évêques  catholiques  qui  leur  ' 
avoient  été  fubilituez.  Theodoret  8c  les  autres  hif- 
totiens  qui  parienr  de  cet  Amphion  , ho  difent  pas 
en  affet  qu’il  avoit  été  auparavant  évêque  d’une  au- 
rre eglife  : 8c  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  no- 
tre Saint  véquit  toujours  , 8c  mourut  eveque  d’E- 
piphanie. Son  nom  fe  trouve  dans  le  martyrologe 
Romain  au  xn  de  juin  : fa  fefte  eft  aulfi  marquée  1 
dans  le  mcnologc  des  Grecs. 

x.  L’Eglife,  tant  en  Orient  qu’en  Occident , ho- 
nore encore  au  même  jour  faim  Olympe  évêque  l 
d’Enos  en  Thrace , comme  l’un  de  fes  plus  illullrcs 
défendeurs  contre  l’impicré  Arienne  , du  temps  de  < 


commencement  du  quatrième  lïeclc.  Il  donna  des  E l’empereur  Confiance  , fils  de  Conftancin  , 8c  du  ’ 

nmivndf  fnti'Trli*  .V  ri?  fs  frtv  durant  lr«  tvrlfm.  J.  A . 1 t-  tl  r_„  ...»  ‘ 


preuves  de  fonlzelc  5c  de  fa  foy  durant  les  pcrlecu- 
tions  que  l’on  fit  à l’églife , principalement  lous  la 
tyrannie  de  Maximin  Daia  , par  fa  genereufe  con- 
fclfion  qu’il  fit  du  nom  de  Jclus  Chrilt  devant  lés 
tribunaux  des  juges  idolâtres.  Après  avoir  montré 
ces  exemples  à fon  peuple  , 8c  l’avoir  fortifié  con- 
tre les  tentations  des  perfccuteurs , il  s’employa  fort 
utilement  à réparer  avec  les  aucres  faints  Evêques 
les  defordres  que  la  tempête  des  perfecurions  avoit 
caufez  dans  toute  l’Eglife  d’Orient.  Ce  fut  dans 
cette  rélolurion  qu’il  aififta  d’abord  aux  conciles 
d’Ancyrc  en  Galatie  , 8c  de  Ncoccfaréc  dans  le 


vivant  même  de  faim  Athanafe.  U fut  un  des  pré- 
lats catholiques  qui  eurent  le  plus  de  part  aux  ca- 
nons du  concile  de  Sardique  , qui  palfent  pour  une 
fuite  de  ceux  de  Nicée.  Ceux  qui  y travaillèrent 
avec  lui  furent  Ofius  de  Cordouc  , Gaudence  de 
Naïfle,  Aéce  de  Thelîalonique  , 8c  Alype  de  Mé- 
gare.  Mais  comme  ces  reglemehs  ne  regardoient 
prefquc  que  le  rérabliiïcment  de  la  difeipline  de  l’E- 
glilc,  ce  n’cft  pas  ce  qui  lui  attira  la  haine  & la  fia- 
teur  des  Ariens  , tant  que  U conduire  qu'il  avoie 
gardée  durant  tout  le  concile , 8c  encore  auparavant 
poux  les  empêcher  de  attire  à l’Eglife.  Ils  le  perfecu- 
I fij  teren» 
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tcrcnt  plus  cruellement  qu’ils  n’avoient  jamais  fait , A defert  affreux  enfermé  de  montagnes , fous  l’une  def- 
quoiqu’ils  l’euffcnt  fort  maltraite  en  tout  temps  de-  quelles  ils  trouvèrent  un  antre  où  ils  s'arrêtèrent.  Le 

t*t.  ih.  ’ puis  qu’ils  difpofoient  de  l’clprit  5c  de  l'autorité  de  vieillard  voulut  bien  y palier  un  mois  avec  lui , 5c 

l’empereur  Confiance.  Ils  «voient  furpris  ce  Prince 
r de  noires  calomnies  inventées  contre  lui  5c  con- 


l’ayant  recommande  à la  protection  6c  i la  grâce  de 
Dieu  , il  s'en  retourna  dans  fa  cellule,  fans  que  de- 
puis ils  fe  foient  vus  plus  fouvent  qu’une  fois  l’année. 

Onuphre  eut  beaucoup  à foutfrirfiur  tout  dans  les 
première!  années  pour  s'endurcir  à la  faim,à  la  foif,.tux 
chaleurs  cxccflives  5c  i toutes  les  injures  de  l’ait , 6c 
plus  encore  pour  vaincre  les  cruelles  tentations  dont 
il  fut  attaqué.  Il  vcquit  quelque  temps  des  racines  6c 
des  herbes  qui  croiffoienr  autour  de  fa  montagne. 
Mais  dans  la  fuite  il  trouva  à quelque  difiance  delà 
des  palmiers, qui  par  leur  fécondité  lui  (uffirent  pout 
fa  nourriture.  C’etoient  de  ces  palmiers  qu’on  dit 
porter  leurs  dattes  toutes  les  luncs,c’efl-à-ditc,do»î 
’ zc  fois  l’an  s de  forte  qu’il  en  avoir  de  fraîches  tous 
les  mois  5c  prefquc  tous  les  jours.  Mais  cette  abon- 
dance n’empechoit  nas  qu’il  ne  vcquit  dans  des  auf- 
teritez  qui  Icdclfecncrent  5c  le  défigurèrent  de  telle 
forte  que  quand  Paphnuce  «l'auteur  de  fa  vie  , l’ap- 
perçut , il  douta  fi  c’éroit  un  homme  ou  quelque  ani- 
mal d’efpcce  inconnue  qu’il  voyoir.  Onuphre  ctoit 
couvert  d’un  poil  fort  long  comme  les  bêtes,  depuis 
la  tête  jusqu’aux  pieds  , ayant  feulement  autour  des 
reins  un  tortillon  tiffu  de  feuillages.  Paphnuce  après 
s’eue  apprivoifé  avec  lui  le  prcfl’a  lî  mAamnunt  de 
lai  raconter  les  événement  de  fa  vie , qu’il  11e  put  lui 

r , , r refufer  cette  fatisfaétion.  Il  fçut  par  ce  moyen  qu’il , 

î*«-r»X  j 'f.  lafoyde  l’Eglifc,  tandis  qu’elle  croit  attaquée  par  les  avoir  pus  deloixante  & dix  ans  qu’il  vivoït  d^nsce 
Ariens  5c  défendue  par  S.  Athanafc.il  avoir  commcn-  r dcfcrt,où  Onuphre  l’aflina  que  dans  tont  ce  temps  il 
ri  I*.  1.  a,.,..  1.. 11...  ^ «...  i,.;  1 1 ,1 


par  c 

treThcodulc  évêque dcTrajanople.quiétoit une  ville 
de  Thrace  comme  celle  d’Enos:5c  à la  requête  d’Éu- 
febc  de  Nicomedie  qui  s’éroit  fait  alors  c'vêque  de 
Conflantinoplc.Conftance  les  avoir  condamnez  tous 
deux  à la  mort, après  les  avoir  châtiez  de  leurs  eglifcs 
5c  bannis  de  leurs  villes,  avec  pouvoir  de  les  exécuter 
partout  où  on  les  trouverait.  Après  le  concile  de  Sar* 
dique  5c leur  conciliabule  de  Pnilippopoli  ils  firent 
revivre  une  Semence  fi  cruelle  6c  -en  pourluivircnt 
l’execution.  L’hiAoire  ne  nous  apprend  pas  quel  fut 
l’évenement  de  cette  dernière  per  fccution.  Le  mar- 
tyrologe Romain  fcmble  faire  entendre  qu’il  en  coû- 
ta la  vie  à S.  Olympe,  quoiqu’il  ne  lui  donne  que  la 
qualité  de  Confefleur  comme  à S.  Ampbion. 


|V  Cède*  III.  SAINT  ONUPHRE,  ANACHORETTE 
de  U Tbtbiitde. 

I.  Ç Aint  Onuphre  ou  Hontpbn  étoit  un  de  ces 
tr  illulhes  folicaircs  cachez  dans  les  deferts  de  l’E- 

aîfcpVf'po.'  gyptc5cde  laThcbaïde , du  temps  des  empereurs 
tre.  & «p-  Confians  te  Valons , qui  combattoicnt  dans  lefecret 

par  leurs  prières  & les  travaux  de  leur  pénitence  pour  refufer  ectte  fatisfaclion.il  fçut  parce  moyen*qu’ily 

fnu  J»  l'Pnlir»  Hiulit  nnVlli>  Anit  I».  nvnir  nm  Af.  Inivflnr.  Ms  Aiv  iittmi'il  «■»»!>  A ...  rm 


ce  les  épreuves  de  la  %ie  fpùiraelle  dans  le  monaAere 
d’Abage  près  d’Hermopulis , ville  fort  connue  de  U 
balte  Thebaïde  fur  les  limites  de  la  haute  Egypte.  La 
communauté  ctoit  compofte  dans  le  temps  qu’il  y 
étoit  décent  Religieux  qui  vivoicnrdans  une  obfcr- 
vancc  rigide.On  y étoit  uni  des  liens  d'une  charité  fi 
parfait;  que  ce  qui  plaifoit  à unplailôicà  tous.On  s’y 
reprefemoit  Dieu  dans  tout  ce  qu'on  faifoit.commc  fi 
fa  prefence  eût  été  vifible,5cl’on  marchoit  devant  lui 
avec  beaucoup  de  foy  5c  de  pureté.  On  y gardoit  un 
fîlence  fort  exact,mais  la  parole  n’y  ctoit  pas  inter - 
ditetloilqu’il  ctoit  neceffairc  de  s’cxpliquer.On  y joi- 
gnoit  à l’obéiflance  la  douceur  5c  la  patience, comme 
des  qiialitezprefctitesparlaregle.Onuphrequi  avoir 
étc  reçu  tout  jeune  dam  cette  faintc  mul'on, entendit 
un  jour  les  frères difeourir  fur  la  differente  qu’il  y a 


n’avoit  point  vu  d’autre  homme  que  lui.hotslc  vieil- 
lard qui  lui  avoir  amené  5c  qu’il  avoit  perdu  quel- 
ques années  après,  fl  ne  fut  pas  moins  édifié  des  dis- 
cours admirables  qu’il  lui  tint  fur  U conduite  de  Dieu 
envers  les  hommes , qu’il  étoit  étonne  d’un  genre  dé 
vie  fi  extraordinaire.  Mais  la  confolarion  qu’il  rece- 
voir de  fes  inftiucèions  5c  de  fa  compagnie  finit  par 
la  mon  du  Saint , qui  arriva  en  fa  ptekncc,  en  un 
jour  qui  répondoit  au  xite  de  juin.  C’eA  celui  que 
l’Eglifc  d’Orient  & celle  d’Occident  ont  choili  pour 
honorer  fa  mémoire  comme  on  le  voit  dans  le  mc- 
nologc  5c  les  menées  doc  Grecs,  & dans  le  marty- 
rologe Romain  moderne.  Paphnuce  apres  avoir  ren- 
du les  derniers  devoirs  au  Saint , revint  en  Egypte  pu- 
blier les  merveilles  que  Dieu  avoit  opérées  dans  Ion 
, M t fcrvitcur.  On  ne  fçait  préci  (émeut  ni  le  temps  de  la 

entre  la  vie  des  religieux  5c  celle  des  folitaires.  Voyant  D naiffince , ni  celui  de  la  mort  de  S. Onuphre  ion  con- 


qu’on  y donnoit  l’avantage  à celle  des  dçrniers  com- 
me à la  plus  parfaite  , il  conçut  un  défit  ardent  de 
l'cmbralTer/ur  tout  depuis  qu’il  fçut  que  c’étoic  celle 
qu’avoit  menée  le  prophète  Elic5c  S.  Jean-Baprifte. 
Kefolu  de  fe  fqrmer  fur  ces  grands  modelés,  il  fit  fc- 
creteinent  fa  ptovifion  pour  quatre  ou  cinq  jours,  5c 
forçant  la  nuit  de  fon  monaAere  fans  communiquer 
fon  defTein  à pcrfonnc.il  prit  fa  rourc  vers  le  midy,5c 
s’enfonça  dans  les  montagnes  qui  fcparoient  la  grande 
Oafis  d’avec  la  Thebaide.il  n’eue  point  marché  une 
journée  de  chemin  quefe  trouvant  feul  dans  un  de- 
fitn,5c  ébloui  de  quelque  phénomène  qui  parue  ifcï 
yeux , il  fut  fai (î  de  frayeur  jufqu’à  ne  plus  fonger  à 
autre  chofe  qu’à  retourner  à fon  monaftcrc.Mais  s’é-  £ 
tant  rafïùrc  fur  la  confiance  qu’il  avoir  que  Dieuétoic 
lui-même  l’auteur  de  fon  de  fie  in  5c  qu’il  avoir  pour 
guide  le  S.Efprit , il  continua  fon  voyage  jufqu’à  ce 
qu’il  trouva  une  cellule  où  ctoit  un  folitaire  que  le 
grand  âge  rendoie  fore  vénérable.  Il  demeura  près  de 
fui  pendant  quelques  jours  pour  s’accoutumer  à la 
duretc  de  ce  genre  dé  vie  -,  5c  le  faint  vieillard  le 
croyant  allez  fortifie , lui  dit  au’il  vouloir  le  mener 
au  lieu  que  Dieu  lui  avoit  préparé.  Onuphre  le  fui- 
vir , 5c  au  bout  de  quatre  jours  ils  arrivèrent  dans  un 


jedurc  feulement  qu’il  vint  au  monde  vers  les  cora- 
mcnccmens  de  l’empire  de  Dioclétien, qu'il  ne  véquit  — — — 
eucres  moins  de  quatre-vingts  ans , 5c  qu’il  mourut  Apicsl'a 
fous  le  régné  de  Valens,  }7®* 

TREIZIEME  JOUR  DE  JUIN. 


SAINT  ANTOINE  DE  PA  DE, 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Français. 

Ç.l.HlSTOlRI  DE  SA  VIE. 

AN  t o 1 N e fils  de  Martin  de  Bulhan  ou 
Houilbn  Se  de  Marie  de  Tevera , naquit  l’an  1 
1195  i Liibonne  en  Portugal  , dont  il  a long-  \ 
temps  porté  le  furnom , 5c  fut  nomme  Ferdinand 
au  baptême.  Ses  parens  qui  ctoient  confidercz  dans  t 
le  pais  par  ic  rang  que  leur  donnoit  leur  nailfance , ' 
5c  plus  encore  par  la  rcputatiçn  de  probité  qu’ils 
avoienr 
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avoient  acquife , s’applique! eut  1 lui  procurer  une 
excellente  éducation  , & ils  le  firent  élever  avec 
beaucoup  de  foin  dans  la  pietc  Se  dans  les  lettres. 
C’clk  ce  qui  contribua  beaucoup  à lui  faire  aimer 
la  vertu  des  fa  plus  tendre  émanes.  Son  père  qui 
fervoit  dans  les  troupes  du  roy  Alfonie  ne  pouvant 
veiller  par  lui-même  fur  un  fils  que  de  fi  beureufes 
inclinations  lui  icndoicnt  rrcs-chcr , le  mit  en  pen- 
fion  dafts  la  communauté  des  Chanoines  de  la  Ca- 
thédrale de  Lit  bonne.  Ce  fut  là  principalement  qu’il 
fc  forma  dans  les  premiers  exercices  de  la  dévotion  : 
Se  quoiqu’on  y fit  profcllion  de  la  pieté , plus  par- 
ticulièrement que  des  (cienccs  , il  ne  laiüa  pas  d’y 
faire  des  progrès  confidctablcs , par  l’afliJuitc qu’il 
apporta  aux  études.  Il  avoir  l’efprii  aifé , ‘docile,  vif 
Se  pénétrant.  Mais  tous  ces  talens  naturels  lui  pa- 
rurent deflors  inutiles  Se  dangereux  même , tant 
qu’il  n’en  fanâificroic  point  l’ufagc.  C’eft  ce  qui 
lui  fit  prendre  la  refolution  de  les  confacrcr  de 
bonne  heure  à la  gloire  de  Dieu  Se  au  ferv  icc  de  Fon 
Eglifè.  Le  dégoût  qu’il  avoit  du  fiéele  lui  croiffoit 
de  jour  en  jour  : il  fe  periuada  que  plus  il  y demeu- 
reçoit, moins  ilfcroitcn  érat  de  relîtfer  aux  mouve- 
xnens  de  la  chair  qu’il  commcnçoit  à relTcntir,&  de 
conlervcr  la  pureté  que  l'on  ante  avoit  reçue  dans 
le  baptême.  C’eft  ce  qui  le  fie  renoncer  au  monde 
des  l’âge  de  quinze  ans , Se  chercher  il»  afylc  à l’in- 
nocence de  les  mœurs  comte  la  corruption  qu’il 
rcmarquoii  dans  le  commerce  des  hommes.  Il  alla 
le  prclentcr  aux  Chanoines  réguliers  de  l’ordre  de 
S.Àilguftin  qui  le  reçurent  dans  leur  maifon'dc  laine  1 
Vincent  aux  taux-bourgs  de  Liibonnc.Cute  retraite 
ne  répondit  point  mal  d’abord  au  defir  qu’il  avoit 
de  rompre  entièrement  avec  le  monde  A il  luttrts- 
fnustaïc  de  l’année  de  Ion  noviciat , qu’il  employa 
avec  une  ardeur  Se  un  plaide  indicible  aux  épreu- 
ves où  l’on  mit  ion  humilité  , fon  abéïtfancc  Se  le 
renoncement  qu’il  avoit  fait  à lui-même.  Mais  il 
eut  moins  à fc  «euict  de  la  féconde  année  que  l’on 
appelloïc  du  tuvetuu,  à caufe  de  la  liberté  que  l’on 
donnoic  à ceux  de  dehors  de  le  vifirct  quand  ils  le 
louhaitoiciu.  L’importunité  qu’il  en  recevoir , fur 
tout  tic  la  paît  de  les  parens  Se  de  fes  amis  qu’il 
n’etoit  pas  libre  de  renvoyer , lui  fit  fouhaiter  de 
changer  non  d’infticut , mais  de  demeure  : Se  il 
obtint  de  fes  Supérieurs  la  permilfion  d’aller  dans 
l’abbaye  de  faintc  Croix  de  Coïmbre.  Il  y fit  bien- 
tôt concoure  que  ce  n’écoit  ni  par  dégoût  ni  par 
Icgcrccc  d’efprit  qü’il  avoit  fotlici te  ce  changement. 
Car  fe  trouvant  délivre  des  engagement  qui  Icm- 
bloletu  lui  ramener  le  monde  dans  là  cellule  à faim 
Vincent  de  Lifbonnc,il*mcna  une  vieil  retirée  Se  fi 
auftere  qu’il  devint  en  peu  de  temps  un  modelé  de 
régularité  à toute  la  maifott  de  faintc  Croix.  Il  em- 
ploya tout  le  temps  qui  lui  reftoje  après  fes  prières 
publiques  Se  particulières  & les  exercices  de  ù rè- 
gle, à l’étude  de  l’Ecriture  faintc  & à la  méditation 
des  veniez  divines.il  aimuit  particulièrement  à tour- 
ner toutes  leshiftoircs  faintesen  allégories  pour  en 
tirer  des  fujets  de  morale  : mais  avanc  coures  choies 
il  s’eftorçoit  de  régler  fes  mœurs  Se  toute  fa  condui- 
te fur  les  maximes  les  plus  pures  de  l’évangile.  Pour 
entrer  plus  sûrement  dans  l’intelligence  de  ces  véri- 
té* faintcs.Sc  fe  garantir  des  erreurs  où  croient  tom- 
bez les  hérétiques  & les  autres  cfptits  vains  qui  s’e- 
toient  fiez  à leurs  propres  lumiercs,il  joignit  à cctrc 
étude  celle  des  faims  Pères , qu’il  regardoit  comme 
les  interprètes  les  plus  fidclk  s de  i’dprit  de  Dicu,& 
les  témoins  les  plus  croyables  de  la  tradition  fir.ee- 
rc  del’Eglife. 

U y avoit  près  de  huit  ans  qu’il  étoit  dans  cesexcr- 
• cices , lorfqu’on  vie  arriver  à Coïmbre  où  rdâdoit 


À alors  le  roy  de  Portugal  les  corps  de  cinq  Religieux  ‘ 1 : 
de  6’.  François  qui  avoienc  loulkrt  un  glorieux  mar-  ’’ 
tyre  à Maroc  pour  la  défcnic  de  la  loy  chrétienne 
qu’ils  croient  allez  annoncer  aqx  isifidcllcs  de  Mau-  l} , 
ricanic.  On  les  dépofa  dans  l’cglffe  de  l’abbave  de 
faintc  Croix , où  ic  dévoient  garder  leurs  relique* 
queDom  Petre  Infant  de  Portugal  avoit  renfermées 
dans  deux  chàfTcs , dont  l’une conténoit  les  têtes  des 
martyrs , Se  l’autre  le  relie  des  membres  hachez  en 
morceaux  par  les  Sarrazins.  Antoine  fut  fi  touché 
des  honneurs  qu’on  leur  rendit  Se  des  éloges  que  l’on 
“fit  dans  leurs  panégyriques , des  combats  qu’ils 
avuient  foùtcnus  contre  l’infidélité  desMahomerans, 
qu’il  conçut  un  defir  violent  de  répandu  fon  Lui  g 
pour  Jcfus-Chnft  à leur  exemple.  Il  le  pciluada  qu'il 
B ne  pourroit  venir  à bout  d’exécuter  cette  refolution 
tant  qu’il  dcmcutcroit  dans  l’ordre  qu’il  avoit  cm- 
bralTc,&  dont  l’inftitut  ne  permettoit  guère  s Jfallcr 
chercher  le  martyre  au-delà  du  cloître.  C’eft  ce  qui 
le  fit  déterminer  à palter  dans  celui  de  S.  François 
qui  vivoit  encore.  C’étoit  celui  où  les  Saintstranf- 
portez  de  Maroc  avoient  fait  l’apprentiflàge  du  mar- 
tyre,*; où  ils  l’a  voient  confommc  : c’éroit  d’ailleurs 
celui  qui  fc  rrouvoit  le  plus  conforme  à fes  incli- 
nations, à caulc  <je  la  pauvreté  uhtverlcile,  des  hu- 
miliations Se  des  grandes  auflctitcz  que  l’on  y pra- 
tiquoit.  Ilnc  lui  fut  pas  aifé  d’obtenir  de  les  Supé- 
rieurs la  permitfion  de  quitter  les  Chanoines  régu- 
liers. Il  l’emporta  neanmoins  par  fa  perfcvcrance  Se 
par  la  honte  qu’on  eut  de  l’en, péchci  de  tendre  à une  # 

C plus  grande  perfection.  Il  en  lut  quitte  pour  dfuyer  . 
les  railleries  de  quelques-uns  Je  les  confrères,  qui 
voulurent  faire  les  plaifans  fur  l'opinion  qu’il  avoit 
qu’ils  nepourroiiut  le  rendre  martyr  chez  eux  » Se 
pour  fupporccr  les  reproches  des  autres  à qui  là  fonte 
paruilloit  uneccnlutc  tacite  de  la  régulante  de  leur 
état. 

Il  alla  donc  changer  d’habit  dans  la  chapelle  de  III, 

S. Antoine  dcCoimbie,où  il futreçuavec  une  joye  Der«i.ai*»j« 
indicible  par  les Freres  Mineurs,  qui  regarderait  *' 
ce  changement  comme  un  des  miracles  des  cinq 
martyrs  de  leur  Ordre  , Se  comme  une  convcrlton 
fignolée,  quoiqu’aux  yeux  des  autres,  il  hic  déjà 
tel  que  nous  l’avons  reprefemé.  Il  quitta  avec  l’ha-  ' 
hic  de  Chanoine  régulier  le  nom  de  Ferdinand  , k’an 
DSc  prit  celui  d'dwwiif  , fous  la  proteélion  du  ***** 
Saint,  en  l’honneur  de  qui  la  chapelle  du  Couvert 
de  S.  François  croit  dédiée.  Apres  avoir  palîc  quel-  , 
que  temps  dans  la  pratique  des  humiliations  Si  de  la 
pénitence , dont  ce  nouvel  Ordre  faifoit  ptofèdion, 
il  lollicita  foitcmcnc  auprès  de  (es  Supci ictus  une 
licence  pour  aller  en  Afrique  travailler  à laconvcr- 
fion  des  Sarrazins  $c  dcsMutes,comme  ou  le  lui  avoit 
fait  cfpcrcr.Quclquc  talent  quïl  eût  pour  la  perlua- 
fion  , car  il  étoit  naturellement  cloquent  -N  lot:  ru- 
finuant  ; il  comptoit  beaucoup  moins  lut  la  force 
de  fes  difeours  que  fur  l'ctikacc  que  Dieu  poudroie 
donner  à l’exemple  d«  firs  fouffranccs  Se  de  la  inott. 

Il  avoit  oui  dite  que  le  fane  des  martyrs  cil  une  fe- 
E mencc  de  chrétiens , Se  il  brûloir  du  délit  qu’il 
avoir  de  répandre  le  ficn  pour  Jefus-Chrift.  Il  partit 
donc  , mais  Dieu  permettant  qu’il  tombât  malade 
en  chemin  , lui  ht  connoicrc  qu’il  le  ddünoic  i 
un  plus  long  martyre  que  n’étoit  celui  auquel  il 
afpiroit  avec  tant  de  paillon  , Se  qu’il  l’avoitchoi- 
frpour  convenir  non  des  Mahometans , mais  des 
Juifs,  des  hccetiques  Se  des  pécheurs  endurcis  au 
milieu  des  provinces  catholiques.  La  maladie  le 
retint  pendant  tout  un  hyver  fur  les  côtes  de  l’A- 
frique : Se  locfqu’il  fe  trouva  en  convalcfcence  , 
il  fe  vit  oblige  de  repalfer  en  Eipagne  pour  le  ré- 
tablir daus  l’air  de  Ion  païs.  Il  s’embarqua  pour 
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cc  Jujct  fans  pouvoir  neanmoins  y aborder  : car  un  A pellicr  , à Touloufc  8c  à Padouc  , avec  une  rafti-* 


-coup ce  vent  repouffa  le  vaiflêau  en  pleine  mer t8c 
l’alla  jetter  fur  les  côtes  de  la  Sicile.  Antoine  prie 
terre  à Mciline  où  il  apprit  que  l’on  tenoic  Ciu- 
pitre  general  de  Ton  Ordre  à Allifc  en  Ombric  . 8c 
que  S.  François  y croit.  Il  (ut  touche  du  delir  d’al- 
ler voir  cette  merveille  de  fainteté , donc  la  réputa- 
tion feule  l’avoit  attire  dans  fon  Ordre.  Le  chapi- 
tre croie  fini  quand  il  arriva  : mais  il  ne  lut  point 
prive  delà  (arisfaâion  qu’il  avoir  recherchée.  Car 
il  eut  r.'.vantagc  de  voir  Saint  François  qui  le  retint^ 
près  de  lui  pendant  quelques  jours:  8c  il  Pobfcrva^ 
de  fort  près  dans  le  «kffein  de  conformer  toute  fa 
conduite  à la  liemic. 

Le  peu  d’attache  ou  t’indiffctence  qu'il  avoir 
> pour  1a  terre  lui  fu  fouhaiter  de  ne  pas  retourner 


lance  qui  jullifia  parfaitement  le  choix  dufaint  1’. 
triarchc.  Mais  quelque  application  qu’il  apportât 
à faire  de  fiavans  Ecoliers,  il  fuivit  toujours  exacte- 
ment la  commillkm^uc  lui  avoit  donnée  S.  Fran- 
çois en  le  faifant  Lecteur,  » De  prendre  garde  fur 
» toutes  chofcs  que  l’exercice  de  l’étude  n’amortît 
«point  l’cfprit  d’Oraifon  qu’il  rccommandoir  com- 
n me  un  point  capital  dans  fa  Règle.  On  a dru  qu’il 
avoit  etc  le  premier  Prokffcur  en  Théologie  de  fon 
Ordre  -,  il  paroit  neanmoins  qu’ Alexandre  de  Ha- 
ies l’avoir  précédé  d'une  année  ou  deux  à Paris,  s’il 
cft  vrai  qu'il  n’ait  commence'  l’ouverture  de  fon 
Ecole  qu’en  1x24  \Sc  l’on  prétend  que  le  frere 
Elic  Vicaire,  puis  fncccfTeur  de  S.  François,  en 


4 r_.  r ‘tenoit  déjà  une  dans  Boulogne. 

dans  fon  pais-  Il  demanda  une  place  . ans  quelqu’un  ® La  profcllion  publique  de  Théologie  n’occupoit 
des  Couverts  de  l'Italie,  s’imaginant  que  plus  il  fc-  pas  telLmcnt  notre  Saint  qu’il  ne  fçût  ménager 
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roit  près  de  laine  -François,  plus  il  pourrait  avoii 
de  pair  à km  cfjptit.  On  le  propofa  aux  Gardiens  de 
divers  Couvais, dont  pns  un  ne  voulut  le  recevoir  i 
Caufe  de  fa  mauvaile  mine  Se  de  la  foibleff.  où  l’a- 
voir réduit  la  maladie.  Car  on  ne  lui  trouvoic  alois 
aucun  mente  qui  pût  (ùpplccr  A ces  deffauts , i 
caufe  du  foin  particulier  qu’il  avilir  de  caclvcr  fon 
cruvh.'ion  Se  les  grands  taiens  qu’il  as-oie  reças  île 
Dieu.  De  forte  que  comme  il  ne  s’offroit  qu’a  fervir 
dans  la  «uiline  8e  dans  les  ollices  les  plus  bas  delà 
maifon.on  le  rejettoit  couunc  un  ambitieux  qui  bri- 

Cit  des  emplois  qui  n’étoirnt  dûs  qu’aux  plus  to- 
its. Il  fc  rrouva  neanmoins  un  Provincial  de  la 
Romagne  , nommé  le  P.  Gratiani  qui  en  ait  com- 
pailîon  A:  qui  s’offrit  de  l’emmener  avec  lui. L’ayant 
incorpore  à la  province  , il  l’envoya  dans  un  pctjt 
Couvent  fuit  écarté,  que  l’on  appcÜoii  i’FIcnnita- 
g:  du  Mont  - Paul.  Arroinc  crut  s’enfevelir  dans 
cette  cbièurc  rctiaitc  pour  goûter  les  douceurs  de  la 
contemplation  divine  dans  le  fîlcncc.  Mais  l’obli- 
gation qu’il  - ut  de  fc  trouver  à une  affcmblccdc  Re- 
ligieux de  îam*  Dominique  A:  de  fiint  Fiançon  que 
l'è.i»  tenoit  a Ferii  ville  de  la  Romagne, donna  lieu 
de  le  déterrer  A.  de  rcconnoîrtc  ion  nnritc.  Car 
tous  les  Dominicains  de  l'affcmbLc  s V tant  excit- 
iez de  prêcher , quoique  cc  fût  la  principale  fonc- 
tion de  leur  inllitut , le  Gjrdien  des  Fracs  Mineurs 
de  la  ville  ordonna  au  frere  Antoine  le  Portugais 
de  parler,  fans  favoir  qu’il  en  eût  la  faculté, & de 

dire  rom  ce  que  le  faine  Efptit  lui  mettrait  en  la  jy  oublie  de  tout  ce  qu’il  avoit  lù 
bouche. L’humble  Religieux  s'en  défendit  toujours  viillcufc  à marier  l'Ecritutc  fa 
• jufqu’i  ce  qu’il  vit  qu’un  ordre  abfolu  allait  ren- 
dre fa  délob  cifTancc  crimmclle.il  parla  d’abord  avec 
beaucoup  de  (implicite , réfolu  de  continuer  & de 
finir  de  même  ; nuis  l’cfprit  qui  le  faifoit  parler 
l’emporta  fî  loin  qu’il  ne  put  le  retenir.  C’eû  ainli 
que  Dieu  découvrit  ce  trefor  de  lagelfc  Se  déféren- 
ce que  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  auioit  toujours 
tenu  caché  fans  cette  occaùon,  faute  de  le  connoî- 
rrc.  On  en  écrivit  aulli-ior^  S.  François  , qui  ren- 
dit grâces  à Dieu  d’une  telle  découverte.  Mais  ce 
-S. Patriarche  crut  qu’avant  que  d’appliquer  le  frere 
Auroinc  à la  prédication  , il  devoir  lui  faire  pren- 
dre les  leçons  de  la  nouvelle  Théologie, c’cft-à-dirc  p tyrs  partaient  autrefois  devant  les  tribunaux , de  li 
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aullî  beaucoup  de  fon  temps  pour  la  prédication  où 
il  fcmbloic  que  Dieu  l’appclloit  plus  particulière- 
ment. Scs  premiers  Sermons  eurent  tant  d’édit 
qu’on  accourut  de  tontes  parts  pour  l’entendre. Les 
F.ghfcï  devinrent  trop  étroites  pour  contenir  la  mul- 
titude de  fes  auditeurs.  Souvent  il  fut  contraint  de 
prendre  le  large  dans  les  places  publiques  des  villes. 
Je  meme  en  pleine  campagne  pour  (arisfaire  fon 
monde.  On  fri  (oit  paraître  un  cmprefTcmcnt  mer- 
veilleux pour  l’entendre  , 8c  lorsqu'on  favoit  qu’il 
devoir  pi éc hcr , on  faifoit  lurfcoir  toutes  les  affai- 
res, Je  Von  tenoit  les  boutiques  fermées  jufqucs  à 
. cc  qu’il  eût  fini.  Un  le  failîfloic  des  places  de  l’au- 
' diront  des  la  vciile,  Se  l’on  y paffoit  la  nuit  pour 
n’étre  point  derrière  les  autres.  Lorfqu’il  alloir  à la 
chaire  ou  qu’il  en  rcvenoic.on  le  failoir  efeorter  par 
Icshomims  les  plus  robultcs  qui  Icndoienc  la  prclfe 
Je  cmpéchoienr  qu’il  ne  fut  écrafe  par  la  multitude 
qui  le  loucioit  peu  de  le  fouler  pourvu  qu’elle  pût 
le  toucher.  Outre  les  dons  fpiritucls  qu’il  avide 
reçus  de  Dieu  pour  remplir  dignement  cc  faim  ipi- 
nillcre  , il  av  oir  encore  en  un  degré  parfait  tous 
1rs  taiens  naturels  qui  y font  nccdlaiics.  Depuis  le 
réubliflcmcnr  de  la  famé,  il  paroiffoit  d’un  tempé- 
rament tres-vigoureux , 8c  infatigable  au  travail  -,  il 
«voit  l’organe  de  la  voix  fort  net , véhément  Se 
agréable  , une  i.icslicc  de  parler  furprenamc  , une 
éloquence  qui  lui  étoit  toute  partjculicrc , une  mé- 
moire fî  hciirculc  qu’on  publioit  qu’il  n’avoit  rien 
lù , une  adreffe  mer- 
fainre  qu’il  poJfcdok 
parfaitement , & à en  faire  des  applications  conti- 
nuelles à fon  fujet.  Tant  de  richellcs  renfermées  en 
une  feule  perfonne  Icfircnttappcllerunc  arche  d’al- 
liance par  le  pape  Grégoire 'I  X , devant  lequel  il 
prêcha  à Rome  l’an  1 117.  Ce  n’etoir  point  l'envie 
qu’il  eût  de  fc  rendre  agréable  ou  ccmplaifant  à 
(es  auditeurs  qui  attiraient  ce  grand  concouis  au- 
tour de  lui.  Il  ne  fongeoit  point  à Hâter  l’oreille  Je 
moins  encore  le  caur  de  l'homme.  Il  parloir  à tout 
le  monde  fans  acception  des  perfonnes,  avec  un  xele 
Je  une  liberté  fi  grande  , que  l’on  voyoit  revivre  en 
lui  la  vigueur  avec  laquelle  les  Apôtres  Je  les  Mar- 


nât»." 


de  la  Scoiallique , qui  commençoit  à erre  dans  fa 
grande- vogue , croyant  que  cc  ferait  un  moyen 
le  tendre  fa  fciencc  plus  folidc  Je  plus  mcrhodi- 
que . Je  qu’il  en  ferait  plus  propre  à combattre  les 
hcietiqoes.  Il  y devint  li  habile  , qu’au  lieu  d’être 
cha'gé  du  minifferc  de  la  prédication  à quoi  on  le 
dcllmoit,  S.  François  de  l'avis  de  fes  Frères  jugea 
plus  a propos  de  lui  frire  enfeigner  publiquement 
cette  divine  (cicnce  dans  Boulogne.  Il  s’en  acquitta 
non  feulement  eu  cette  ville , mais  encore  1 Mont- 


même  defir  de  répandre  fon  fan  g pour  la  défenfe 
des  mêmes  vérité*.  Il  reprenoir  les  péchez  publies 
des  Grands  comme  un  autre  Elic  Je  comme  un 
autre  Jean- Bapti  fie.  Il  inveélivoit  contre  les  vices 
accréditez, Je  contre  les  hcrcfics  qui  fc  multipliaient 
beaucoup  à la  faveur  «le  l’ignorance  , Je  l’on  re- 
gardent fes  difeours  comme  des  îonens  de  feu 
aufquels  rien  ne  pou  voit  refifter.  Quoiqu’on  n’eût 
.pas  encore  vù  de  prédicateur  écouté  avec  plus  d’at- 
tention, d’avidité  Je  de  (îlencc,fes  Sermons  ne 
laiffoient 
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laiffoienr  pas  d’ccre  fouvcnc  interrompus  par  des  A comme  pour  lui  faire  honneur , des  prefens  era- 


foupits  6c  des  gcmiiremcns  qu’il  arrachoïc  du  fond 
des  cœurs  : la  terre  croie  arroféc  des  larmes  de  ceux 
en  qui  il  cxcitoit  la  componction.  On  vil  les  plus 
endurcis  d’encre  les  pccheuts , Se  les  plus  aveu- 
glez d’entre  les  hérétiques  venir  fc  rendre  à fes 
pieds.  On  dcinmJoit  la  pénitence  tout  publique- 
ment au  fonir  de  (es  Semions  : placeurs  entrepri- 
rent de  fc  la  donner  eux-mêmes  en  fc  dilapidant 
•aux  yeux  de  tout  le  monde  ; & fi  l'on  en  croit  quel- 
ques Auteurs, c’eft  de  liquVft  venu  en  certains  en- 
droits de  l'icatie  Se  delà  franc:  méridionale  i'ufage 
des  flagellations  publiques  dans  les  confréries  des 
penitens.Lc  nombre  des  conIciTions  qui  fc  foiloienc 


poiionncz  que  S.  Antoine  rcfufa  fans  le  douter  de 
rien.  Le  tyran  (urvequit  de  beaucoup  à notre  Saine  mm*,u 
6c  continua  fes  cruautés  avec  tant  de  foreur  que 
les  Papes  forent  obligez  de  publier  une  croifadc  '* 
contre  lui.  Au  relie  ce  n’cft  pas  être  prudent  d’aï-  ' 

léguer  l’excommunication  jcttcc  contre  Ezelin  par  MM.,?, 
le  Pape  Alexandre  IV , comme  une  chofc  qui  au-  ,,  y a ctl 
1 oit  précède  fa  prétendue  converlîon  faite  pas  faint  «"•»*•  • n»i 
Antoine  de  Pade,  parce  que  ce  Pape  ne  monta  fut 
le  fiége  Romain  que  vingt-trois  ans  après  la  mort  p*'  J 
de  notre  Saint. 

Une  négociation  fi  perilleufc  que  la  charité  feule  y j 
avoir  fait  entreprendre  à faint  Antoine,  n’ayant  pas 


après  fes  Sermons  . toit  fi  grand , que  les  Religieux  B Ie  forcés  qui  la  devoir  fuivre,lui  avoit  au  moins 


& les  Prêtres  icculicrs  qu’il  avoit  a fa  fuite  , Je  qui 
faifoient  une  troupe  coiui  Jetable  n’y  pouvoient  pas 
fulhtr.On  ne  p:ut  dire  combien  en  fi  peu  d'années  il 
fie  de  fruit  dans  tous  les  ii.ux  où  il  prêcha  , dans  tes 
terrrs  de  l’Etat  Eccle  lallique , dans  la  MarcheTrc- 
vifanc.dans  la  Provence, le  Langindoc.leLimoufin, 
le  Berry ,1c  Vclay.ls  Sicilc.p-iniculicrc  nentà  Rome 
Je  à Padouc  , ci  il  fit  un  nombre  prefque  infini  de 
coaverfious. 


prelcnté  la  plus  belle  occafion  de  fa  vie  pour  obte- 
nir la  couronne  du  martyre  à laquelle  il  afpiroic 
depuis  qui',  croit  entre  dans  l’Ordre  de  S.  François. 
Mais  il  reconnut  enfin  que  Dieu  la  lui  vouloir  faire 
mériter  pat  d’autres  moyens  qu:  celui  de  l’dfolîon 
de  fon  fang.  C’eroient  tous  moyens  de  foulfranccs  > 
c’étoicnt  fes  grandes  aurteritcz.c’éioient  les  fatigues 
de  fa  prédication  » ce  furent  aulTÏ  les  ptrfccutions 
donc  il  fut  tourmenté  dans  fon  Ordre  après  la  more 


jjverfions.  dont  il  fut  tourmenté  dans  fon  Ordre  après  la  more 

Ce  qui  contribua  encore  beaucoup  à de  fi  grands  de  S. François  qui  étoic  arrivée  l’an  uiû  Lcs  emplois 

fucccs , fut  l’opinion  que  l’on  avoit  que  Dieu  avoit  qu’il  avoit  au  dehors  ne  l’cmpêchoicntpoinrdc  tra- 

rendu  fon  fervircur  aulfi  puiiTant  en  œuvres  qu’en  vaillcr  au  dedans  à maintenir  l’obfi rvancc  regulic- 

parolcs  > Se  que  pour  lui  donner  créance  fur  les  re  que  ce  faint  Patriarche  y avoir  établie.  C’eft  2 

efprirs.il  l’avoir  fovorifc  du  don  des  miracle*  Se  quuy  il  fc  trouva  particulièrement  oblige,  .J  caufc  du 

de  celui  de  prophétie.  Nous  aimons  mieux  laifflr  q relâchement  que  le  frère  Eîic  clu  General  de  l’Or - 

tous  les  prod*g  s inouis  qu’on  lui  artril  uc  tels  qu’ils  ^ dre  apres  faint  François  y voulut  Întroduirc.Le  zclc 

fe  trouvent  dans  les  relations  de  ceux  qui  les  ont  qu’il  fit  paroitre  en  cette  occafion  attira  fur  fa  tetc 

recueillis,  «me  d’entreprendre  de  les  veri  icren  un  un  furieux  orage  qui  penfa  être  fatal  à tout  l’Or- 

remps  où  la  plupart  des  moyens  de  vérification  dre.  Car  ce  General  ayant  engagé  dans  fon  parti  la 

nous  manquent  par  la  faute  de  ceux  qui  ont  ne-  p'ùparc  des  Provinciaux  Se  des  Gardiens,  non  ccn- 

gligé  de  nous  laitier  les  caractères  de  certitude  , tent  de  faire  paticr  notre  Saine  pour  un  féditieux  5c 

dont  nous  aurions  aujourd’hui  grand  hcfoin  con-  un  fchifuutiquc , le  fit  encore  mal-craircr  dccoi  ps 

tre  les  incrédules.  Noos  n’en  trouvons  prefque  Se  prit  des  inclure*  pour  l’arrêter  Se  lui  foire  car- 

qu’un  .parmi  un  fi  grand  nombre  qui  ait  garde  der  une  prifon  perpétuelle..  Antoine  fut  oblige 

quelqu’un  de  ces  càn.k.rcs propres  i fc  faire  exa-  de  fe  pourvoir  auprès  du  pape  Grégoire  IX,  dc- 

i miner.  C’eft  celai  Je  la  converlîon  admirable  du  vint  lequel  il  entreprit  de  defendre  le  rcftamenc 

fameux  tyran  de  Lombardie  Ezelin  qui  oignoic  de  leur  Pere  , travaillant  principalement  à confcr- 

I impiété  a la  barbarie  , 5c  qui  fc  déclaroit  publi-  ver  l’efptic  de  pauvreté  qui  lui  avoit  été  fi  cher.  Le 

qucincnc  ennemi  de  Dieu  Se  des  hommes.  Cet  _ General  Elic  fot  cite  i Rome,  convaincu  des  defor- 


rc  que  ce  faint  Patriarche  y avoit  établie.  C’eft  2 
quuy  il  fc  trouva  particulièrement  oblige,  .J  caufc  du 
. relâchement  que  le  fircre  Eîic  clu  General  de  l’Or- 
dre apres  faint  François  y voulut  întroduirc.Le  scie 
qu’il  fie  paroitre  en  cette  occafion  attira  fur  fa  tete 
un  furieux  orage  qui  penfa  être  fatal  d tout  l’Or- 
dre. Car  ce  General  ayant  engagé  dans  fon  parti  la 


quelqu’un  de  ces  ciri.k.rcs  propres  i fc  faire  exa-  de  fe  pourvoir  auprès  du  pipe  Grégoire  IX,  de- 

i miner.  C’eft  celai  Je  la  converlîon  admirable  du  vint  lequel  il  entreprit  de  defendre  le  tcftamenc 

fameux  tyran  de  Lombardie  Ezelin  qui  oignoic  de  leur  Pere  , travaillant  principalement  à confcr- 

I impiété  a la  barbarie  , 5c  qui  fc  déclaroit  publi-  ver  l’efptic  de  pauvreté  qui  lui  avoit  été  fi  cher.  Le 

queutent  ennemi  de  Dieu  5c  des  hommes.  Cet  _ General  Elic  fot  cite  à Rome  , convaincu  des  defor- 
homme  après  avoir  ettreé  un  horrible  carnigc^'  dres  dont  on  l’accufoit  Se  dépofe.  Notre  Saint 
dans  les  villes  de  Vérone  .de  Brclce , de  Viccnce  croit  alors  Provincial  de  la  Romagne:  mais  pont 

6c  d:  Padouc  , s’ccoit  rendu  fi  redoutable  Jins  la  foire  voir  que  c’etoit  le  zclc  de  la  gloire  de  Du-u, 

plus  grande  partie  de  l'Italie, que  toutes  les  piiillan-  5c  non  l’ambition  qui  l’avoit  fait  agir  contre  fon 

ces  du  pais  trcmbloicnt  fous  lui  > pcrfonnc  n’o’oît  General,  il  demanda  inftaminent  au  Pape  d'ctrc 

l’iboricr.  Il  n’y  eut  que  S.  Antoine  qui  eut  lihar-  demis  lui-même  de  fon  emploi  Je  ne  fouit  point 

dicife  de  le  faire  impunément*.  L 'auteur  de  fa  vie  de  Rome  qu’on  ne  le  lui  eut  accordé.  Le  Pape  le  — 

die  qu’apres  lui  avoir  parlé  en  termes  fort  fevercs,  voyant  libre  voulut  l’artctcr  près  de  lui  pour  avoir 

Je  lui  avoir  reproche  les  «unirez , il  le  menaça  dé  fon  confcil  dans  les  affaires  de  l'Egide.  Mais  le  i 

la  vengeance  divine , s’il  ne  taifoit  promptement  Saint  que  l’amour  de  la  recraite  6e  le  defir  de  fc 

pénitence.  Que  le  tyran  aulicude  faire  mafficrcr  fanckificr  dans  le  repos  Je  la  pénitence  , avoient 

le  S.  Int, comme  on  le croyoit, fot  (î  étourdi  de  fes  porte  uniquement  à fe  foiie  décharger , obtint 

paroles  qu’il  fc  jerta  à fes  pieds , fe  mit  la  corde  au  après  de  longues  inftanccs  la  liberté  de  (c  retirer 

cou,  demSnda  pardon  de  fes  crhncs , Je  fc  fournie  E dans  fort  couvent  de  Padouc , qu’il  avoir  déjà  reçu  * 
i la  pénitence.  Il  ajoute  <juc  le  tyran  dit  à fes  gens  pour  fa  demeure  avant  qu'il  fût  Provincial.  Il  y 

qu’ils  ne  devoiént  pas  s’étonner  de  l'avoir  trouvé  continua  les  fondions  Evangéliques  de  la  prcdica- 

dans  une  pofture  (i  humiliée , parce  qu’il  avoit  vû  tion,Je  y acheva  la  compofition  de  divers  Sermons 


dans  une  pofture  u humiliée , parce  qu’il  avoit  vû 
des  rayons  de  lumière  fonir  du  vifage  du  Sainr , & 
s’élancer  contre  lui  comme  des  dards  , de  forte  qu’il 
croyoit  aller  être  abîme  fur  le  champ  Je  précipite 
d .ns  les  enfers.  Il  eft  vrai  que  faint  Àncoinc  for  te 
fcul  de  fon  temps  qui  eut  le  courage  d’aller  parler 
J'  au  tyran  , pour  lui  remontrer  fon  devoir.  Mais 
nous  lavons  par  des  Auteurs  connus.  Je  non  reeufa- 
'•  blés  qu’E  zel  in  .non  content  de  refufer  au  Saint  l’c- 
largiffcmcnt  du  comte  Bonifocc  , Je  d’un  aurit 
feigneur  du  pais  qu’il  lui  demanda,  v ulut  le  foire 
mourir  lui-même  fccrctcmcnt , en  lui  envoyant 


tion,Je  y acheva  la  compofition  de  divers  Sermons 
qu’il  avoit  commencée,  Je  que  nous  avons  encore, 
avec  quelques  autres  fruits  de  fes  veilles  fur  les  fain- 
tes  Ecritures.  Mais  jugeant  de  la  proximité  de  fa  fin 
par  l’accroilfcment  des  foibleffcsouilui  écoient  fur- 
venues  depuis  quelque  temps,  il  (c  retira  en  un  lieu 
fort  folicaire, appellé Campictre,  ou  le  champ  de 
faint  Piètre.  Il  crut  pouvoir  y faite  à fon  ailé  les 
citais  de  ta  vieeelefte  d laquelle  il  cfperoit  de  par- 
venir bicn-cûr.  Il  y appbria  en  effet  un  détache- 
ment parfait  de  toutes  leschofes  de  lateric,  Je  il 
fcmblou  y jouir  déjà  de  Dieu  fans  trouble  dans 
Jmn.  K la 
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i4»  SAINT  TRIPHYLLE.  XIII  Juin.  1*5 

Rome  d’affez  bonne  heure,  comme  il  parait  non  par  A 547.  It  y routine  la  vente  orthodoxe  8e  l'innocence  »*&■<•  q/- 
le*  anciens  facramenuircs  , mais  par  les  calendriers  de  S.Athanafc  contre  les  Ariens, dont  il  metita  aulli  ” 

Tr,TrJm\o  drc^cz  dcPu‘s  1°  8"  Btde.  Celui  du  P.  Fronteau  qui  d’être  pcriêcuté.Lcs  foins  qu’il  apporta  A la  condui- 
' cil  de  ce  tc;nps,mct  fa  fête  au  1 4rdc  juin  ; celui  du  te  particulière  du  troupeau  qui  lui  croit  confie  ,nc 
temps  de  Louis  le  Débonnaire  donné  par  d’Achciy*  l’cmpcchercnt  point  de  Travailler  aulli  pour  l’utilité  * 

& qui  croit  pour  la  France  fcptentrionalc  qui  fuivoic  publique  de  toute  l’Eglifc.  Il  compofa  plufirui  s ou-  ff*Vr.  £* r, 

le  Rie  ronuin  depuis  Charlemagne  , la  met  au  v^du  vrages  dans  cette  vue  -,3c  S.  Jérôme  témoignoit  être 

J'7i  ménic  mois*Ma‘s  martyrologes  du  nom  de  S.Jc-  extrement  faiisfait  de  fes  Commentaires  fur  le  Can- 

f rome,le  véritable  de  Bede,  ceux  du  ÿ- ficelé,  comme  • tique  des  cantiques.  Ilncl'auroit  pas  etc  moins  des 

it*J.  de  Raban,d’Adon,d’Ufuard,dc  VanJalbcrt.la  mar-  autres  fans  doute  s’ils  lui  étoienr  tombez  entre  les 

*’  <tucm  au  *3»cn  quoiils  ont  etc  fui  vis  parle  Romain  mains.  Triphylle  n’ecrivoit  pas  moins  bien  en  vers 

modcme.Lcs  habitans  de  l’arme  en  Italie  pi.  tendent  qu’en  proie.  Entre  ptulîeurs  écrits  de  ce  genre  Sui-  0 B.  r-vS 
maintenant  pofledet  fon  corps  dans  une  Egîifcde  dis  donne  des  doges  au  livre  qu’il  avoir  compofe 
leur  ville  , dédiée  à S.  Paul.  de  la  vie  8c  des  miracles  de  fon  maître  S.  Spindion. 

|v  fiecle.  II.  SAINT  T R l P HT  L IJ\£  , t r£Si>VE  VCFÎ  **  ™ d“i"' 

j,  r.jrr,  rL?’  B Ene  dc  Confiance  : d autres  placent  fa  mort  a l’an 

W J7°*  Nous  avons  vu  que  fa  mémoire  cft  honorée 

dans  l’Eglife  d’üccidcnt  8c  dans  celle  d’Orienr  au 
x i 1 Ie  dc  Juin , excepte  que  les  menées  & quelques 
mcnologcs  l’avancent  au  jour  precedent, s’il  eft  vrai 
que  celui  qu’on  y appelle  Trypholc  ou  Tuphélc  , 
n’clt  point  different  de  notre  Saint.  Quelques-uns  rtt- 

ont  prétendu  nous  faire  difhngucr  S.  Triphylle  dc 
Ledres  d’avec  S.Triphy  lle  de  Lcucolie  en  Chypre  , 
que  l’on  croit  être  la  ville  de  Nicolic.  Mais  Tau-  * 
thoritc  des  Grecs  du  moyen  âge  qu’ils  allègue 

fuir»  ôitK  rxitx  -i:  .. 


I 

ai».  * 

it  Trtfl- 


QUoique  nous  ne  dourions  point  dc  la  gloire 


^dont  il  a plu  à Dieu  de  couronner  le  mente  dc 
S.  1 1UPMYLIE  dans  lecici,nous  aurions  ctu  devoir 
le  mettre  au  rang  des  la  vans  auteurs  ou  des  éloqucns 
orateurs  dc  l’Eglife,  plutôt  que  parmi  les  Saints  qui 
ont  un  culte  publi^,  fi  nous  ne  trouvions  Ion  nom 
marque  au  xm  jour  dc  juin  danslc  martyrologe  Ko- 
drtn  t,t  sj  majn  & Jjjjj  quelques  mcnologcs  dcsGrccs.Tnphyl* 

le  avant  que  d’avoir  été  élevé  lue  le  liège  épilcopal  de  

Il  ville  Je  Ledits  , appclléc  .uncmctic  Ltullieon  ou  fuffir  pj  ,ioeT  iïire'fïii^ïc'tlc  ddlTnai"  n'.’ 

■ Lencothce  , & quelquefois  Lcucolie  dans  Pille  de 
rk.mrx  ' l .... ....  J,  ■ 1 1 , 1 c l*a_ 


Chypre, avoit  employé  beaucoup  de  temps  dans  Pc-  t i L S.  F AND  IL  LE  „ RELIGIEUX  tx  fiecle. 
tude  des  lettres  humaine?.  Il  s’étoit  principalement  Espagnol  & martyr  font  les  Sarr.tz.mt. 

ippliqué  à l’éloquence  & A la  fcicncc  des  luix  8c  dc  C J A pcrfccution  qu’Abdctiama  Roy  des  Mores 


la  (unipiudcncc  romaine  dans  la  ville  de  Berite  * en 
Phénicie  , où  il  y avoit  depuis  quelques  ficelés  une 
cclcbrc  Ecole  de  droit  civil.  Il  fcmblc  même  qu’il 
hanta  le  barreau  avant  que  de  le  donner  au  fcrvicc 
dc  l’£glifc,&  qu’après  y avoir  acquis  beaucoup  Je 
réputation  , il  quitta  cette  profcllion  fcculicrc  pour 
aller  le  mettre  fous  ladifctplinc  du  cclcbrc  évêque 
dc  Trimyrhontc'S.  Sprridion.tJn  ne  peut  pas  dou- 
ter qu’il  ne  prit  dans  cette  nouvelle  Ecole , outre  la 
conuoiflance  desfaintes  écrirurcs,dcs  leçons  de  l’hu- 
milité & de  la  lîmplictré  chrétienne  , donc  ce  faint 
évêque  donnoit  des  exemptes  dans  fa  conduite.  Il  y 
apprit  aulli  la  pratique  des  autres  vcrtus.qui  (c  trou- 
vant en  lui  jointes  A la  doétrinc  & i la  capacité qu’il 


Sarrazins  en  Elpagne  , avoit  excitée  contre  les 
chrétiens  vers  le  milieu  du  IX;  ficelé  8c  dont  nous 
avons  déjà  parlé  en  divcrlcs  rencontres  , (pmbloit 
prendre  dc  nouveaux  accroiircmcns  par  la  multipli- 
cation des  martyrs  qui  vendent  en  foule  s’offrir  au 
fupplicc.lorfquc  ce  Prince  fut  emporte  inopinément 
par  une  apoplcxic.Son  fils  & fon  lucccflêut  Maho- 
met héritant  dc  fon  averfion  contre  les  chrétiens 
entreprit  de  les  détruire  & d’achever  fbn  ouvragc.li 
fit  abatrela  plupart  des  Egliies,  il  chargea  les  chré- 
tiens dc  nouveaux  impôts , 8c  chafl'a  de  fon  Palais 
ceux  qui  y a voient  quelque  Office.  Il  fc  fentoir  d’au- 
tant plus  excite  A les  pcrlccuter,  qu’il  les  voyoit  di- 
vifez  entre-ciix,&  que  pluficurs  defaprou voient  la 


fc*.’*  Ut. 
*r  '-j  «r  f. 


L’an 

Sjis 


avoit  apportée  dans  la  clericature, le  firent  juger  di- D conduite  des  martyrs  qui  fc  produisent  d’eux - 
gne  d'etre  mis  au  rang  des  pallcursdc  l’Eglilc.Lorf-  mêmes  fans  nccclTitc.FANüiLLR  fut  un  dc  ceux  dont 


le  zèle  irrita  le  plus  la  fureur  des  Mâhometnns  con* 
rrc  l’Eglife  de  Cordouc  qui  ctoit  la  capitale  de  leur 
Royaumc.il  êroit  de  la  ville  d’ Ace  i,  que  l’on  croit 
être  la  meme  que  celle  de  Guadix  au  royaume  de 
Grenade.  On  l’avoit  amené  A Cordouc 'des  fon  en- 
fance pour  y faite  les  études.  Il  fut  touche  du  defir 
dc  fc  confacrcr  au  fêrvice  dc  Dieu,  & il  fc  retira 


qu’il  fc  vit  dans  le  minillere  de  1 epiieopat  qui  de- 
mandoic  qu’il  mfhuifit  le  peuple  Je  Dieu, il  crut  pou- 
voir lcgiriincir.cn t faire  fervir  aux  veritez  divines 
cette  grande  littérature  & cette  rare  éloquence  qu’il 
avoir  acquife  danslc  monde,  A:  qui  lefailoicnc  re- 
garder comme  l’un  des  premiers  hommes  de  fon  lie— 

w»W  vit.  de.Mais  quelque  modertic  qu’il  apportât  dans  l’ufa-  . __  

*C  kifo,c  dc  ccs  k-'aux  tâlcns.il  parut  .peut-être  dans  le  monaftcrc  de  Tabane , au  territoire  dc  Cor- 
r»  !•< • un  Pcu  rroP  d'affccJation  en  une  rencontre  où  S.Spi-  doué,  où  il  fit  profeflion  dc  la  vie  religicnle.  Il  y Jon. 

•'r  . ridion  le  reprit  tout  publiquement.  Les  évêques  de  na  dc  fi  grands  exemples  de  vertp  8c  s’y  fit  dulin- 

Chyprcctoicnc  aflcmblcz,&  Triphylle  fut  charge  dc  guer  de  telle  forte  , que  les  moines  d’un  autre  rno- 
prêchcr  au  peuple  en  leur  prefcncc.  Ayant  A citer  le  nallere , appelle  Pilcmcllar  , près  dc  Cordouc,  fuu- 

paffage  de  l'Evangile  où  Jcfus-Chriil  dit  au  paraly-  E haiterent  de  l’avoir  parmi  eux  pour  pouvoir'l’ob- 
tique  d’emporter  fon  graltéU  te  de  marc  hcr,  il  le  fer-  ferver  dc  plus  près  & régler  leur  conduire  fur  la 

vil  d’un  autre  mot  grec  'qui  était  plus  délicat  & d’un  fienne , ou  au  moins  procurer  un  nouvel  ornement 

■ 1 CC«  P us  ^ u^agc>  comme  qui  dirait  un  petit  lit  de  repos  5 1 r • 

mn  lieu  de  grabat,  bpiridion  en  parut  indigne,  8c  lui 
dit  d’un  ton  fort  élcvé;»Etes-vous  de  meilleure  con- 
» dirion  que  celui  qui  a dit  grabat , pour  avoir  hon- 
« te  d'employct  les  termes?  Il  fc  leva  aulfi-rot  de 
fon  fiege  A la  vue  du  peuple,  pour  mortifier  davan-, 
tage  le  prédicateur,  & lui  apprendre  A ne  point  dé- 
guifer  l’Evangile  avec  de  vains  ornemens. 
i i.  Triphylle  fur  l’un  des  évêques  catholiques  qui  af- 
• fifterent  au  concile  dc  Sardique  dans  la  Dacc  l’an 


à leur  maifon.  Ils  le  demandèrent  avec  grande  inf- 
tancc  A l’abbé  Martin  qui  ne  crut  pas  devoir  leur 
refufer  cette  farisfaélion , louant  Dieu  de  ce  qu’il  fe 
trouvoit  dans  fon  mon  altère  des  modelés  pour  les 
autres.  Il  leur  envoya  donc  Fandillc, avec  permiffion 
meme  de  le  faire  ordonner  prêtre  comme  ils  le  fou- 
haitoient.  lis  ne  l’eurent  pas  fait  plutôt  élever  au  fa- 
cerdoce  qu’ils  le  conftitucrcni  leur  fuperieur , fans 
écouter  tout  ce  qui  lui  fuggeroit  fon  humilité  pour 
s’en  deffendre. 

Wfc  K ij  Se 
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Jl.  Sc  voyant  ainfi  honore  de  ce  caraôcrc , &.  char-  A 
gc  de  la  conduite  de  la  double  communauté  des 
moines  & des  rcligicufes  de  Pilemeliir , il  crut  de- 
voir la  gouverner  autant  par  fes  exemples  que  par 
. fon  autorité.  Ocft'ce  qui  l’excita  à travailler  encore 

{dus  fortement  que  jamais  pour  arriver  au  point  de 
a perfection  où  il  tendoit.clpcrant  que  ce  qu’il  fc- 
roit  pour  fia  propre  fanctificacron  polirroit  fervirauf- 
fi  à lanCtifier  ceux  qu’il  avoir  à conduire.il  redoubla  . 
l’auflerité  de  fes  jeûnes  de  de  fes  veilles, & fon  alltt-ii- 
tcà  la  priere.  Sa  charité  s’eten doit  à tout  «Je  ne  fe fai- 
foie  pas  moins  admirer  dans  les  ioins  qui  regardoient 
le  corps , fur  tout  en  la  perfonne  des  malades  & des 
pauvres  du  dehors , que  dans  les  befoins  fpiritucls 


tics  âmes.  Dieu  fit  avancer  le  temps  de  couronner  g conte»:. tnt  de  le  faire  fi 


*»  que  ce  fera  bien-lot,  que  cet  endroit  que  je  touche  , 
» perce  et  un  coup  Je  tance,  ouvrir*  le  paffage  dansvo- 
» ire  coeur  au  cou  jet  l filmai  re  que  vous  rejetiez  nain- 
» tenant  avec  mépris.  La  chofe  arriva  comme  il  l'a- 
voit  priai  te. Gérard  étant  aüe  au  combat,  fut  envelop- 
pé des  ennemis  ,blcfit  & fait  pnfinnier.  On  l’itnrai- 
Hs.it  ayant  encore  le  fer  de  la  lance  dam  la  playe,qu’il 
aVoil  reçue  au  même  endroit  que  Bernard  lui  avait 
marqué  du  doigt, & regardant  avec  tffrn  la  mort  qui 
fembloit  fe  prefenttr  a fit  yeux, il  s’écria  : nje  fuit  re - 
ntigieux,  je  fuit  religieux  de  Citeaux  : ce  qui  n'em- 
pécha  pat  toutefois  qu’il  ne  fût  pr,s  & r.  n ferme  dans 
une  prifon.  Il  envoya  en  diligence  à S.  Bernard  pour 
le  prier  de  te  venir  voir  i ce  qu’il  refuja  d'abord , fi 
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tant  de  venus:  il  permit  que  Fandille  étant  aHé  à 
Cordoué  , embrafsat  l'occafion  qui  s'y  preiemoit  de 
rendre  témoignage  public  de  la  foy  chrétienne  de- 
vant les  infijellcs.  il  crut  devoir  fuivre  le  zelc  oui 
l'cmpoitoir  contre  la  feîte  de  Mahomet  « & il  alla 
jufqu'aux  tribunaux  des  Juges  qui  faifoient  le  pro- 
cès aux  chrétiens  fur  leur  religion , menacer  les  per- 
iecurcurs  des  jugement  de  Dieu.  Ceux-ci  indignez 
de  fa  hardicfTe.lc  firent  an  crer  fur  l’heure  & rappor- 
tèrent l’affaire  au  Roy.  Ce  Prince  après  lui  avoir 
lait  garder  quelques  jours  de  pril’on, voulut  l’entcn- 
dre.tSc  fe  trouvant  choque  de  la  liberté  avec  laquel- 
le il  ofoit  condamner  devant  lui  le  faux  prophète  & 
la  religion  des  Mores, il  lui  lit  couper  la  tête  Icxm* 

«le  juin  de  l’an  il  $$.  Il  ordonna  en  même  temjs  C 
que  l’on  arrêtât  l’eve que  de  Cordoué, mai  ; ils’étoit 
déjà  retire,  Anaftafa  religieux  de  prêtre  de  la  ville 
fut  aufli  condamne  à mon , pour  avoir  ofé  réfuter 
publiquement  les  cireurs  Sc  les  futtifrs  de  l’Alco- 
ran.Sc  il  fut  exécuté  avec  Félix  moine  d’Afturic. 

Le  Roy  dreffa  un  Edit  pour  perdre  généralement 
tous  les  chrétiens  qui* refuferoient  d’cmbnffcr  le 
Mahonicrilmc.  Mais  fur  la  remontrance  de  fon  con- 
fcil  qui  lui  reprefenta  qu’il  dépeupleroit  fes  Etats  & 
t’affoibluoit  lui-même , il  le  révoqua  Sc  réduilit  la 
pcrlccutioni  ceux  qui  attaqueraient  publiquement 
la  Religion  de  Mahomet.  Ufuard  inlera  le  nom  de 
S.Fandilledans  fon  martyrologe  au  i $*  de  juin,  peu 


- de  ce  qu’il  lui  a oit 


prédit  qu'il  lui  fierott  dur  d:  refijicr  à la  Volonté  de 
Dieu.  Il  vint  neanmoins  infime,  & il  trouva  Gérard 
guéri, non  feulement  de  fa  bltffurc,mail  de  l’amour  du 
monde  mène.  N’ayant  pu  obtenir  fin  élargi  Jiment  ' 
pour  lors , il  l'avertis  qu'il  devait  bien-tèt  Je  retirer 
en  religion  avet  fis  autres  f rires . mais  que  pour  lui 
puifjuil  ne  panvoit  fortirde  prifon, il  devait  en  faire 
fin  monafiert&  vivre  en  ni  igi  eux, fil  on  la  refilution 
qu’il  avoitp-ifi,fçachant  que  ce  que  Pou  veut  faire , 

C fr  que  fon  ne  peut.pafie  pour  fait  devant  Dieu.  Peu 
de  jours  aprit  Ge  ard  fat  délivré  de  la  prifon  d’une 
maniéré  toute  mirant  leu  je  : <ÿ  fie  trouvant  pins  iTobf-  . 
ta cle S a fis  fatnts  defirs , il  accomplit  fidedtinens  le 
.vau  de  religion  qu’il  avoir  fait. 

Il  fitivil  Bernard  & fis  autres  frerts  à Citeaux, ou 
il  fut  r.  fit  par  S. Etienne  ,abbé  du  lieu.  Apres  j i pn- 
fejjîon  il  U vint  trouver  a Clairvaux , où  S.  Etienne 
l'avoit  envoyé  fonder  un  monafiere , & il  y demeura 
font  fa  conduite  lorfq  u il  en  eut  été  fait  ubbe.  Dès  que 
la  communauté  du  monafiere  fut  formée  & qu'on  y eut 
établi  la  régularité. S •bernard  qui  connoffoit  la  pru- 
dencr&la  jàgtffe  de  fin  faire  le  chargea  de  C office  de 
Crllerier.  Girard  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  une  r. 

pieté  C7  un  recueillement  qui  parut  tC autant  plut  ad-  r‘i 
mirableque  les  affaires  temporelles  aujquelles  il  cuit 
obligé  de  vaquer  ne  pouvoientpar  edrs-tnemes  que  le 
dtffipcr  & lui  deffteher  le  cetur.  La  tendre ffe  qu'il 
avait  pour  S.  Bernard  lui  fai  frit  prendre  un  foin  tout 


UiJ. 


de  temps  après  fa  mort  ; ce  qu’i  l fit  aullî  â l’égard  des  particulier  de  le  décharger  des  occupations  extiricu- 

‘ cçu  l’hif- D res.afn  qu'il  eût  la  liberté  de  l’appliquer  fans  diflrac- 


auirot  martyrs  deCoidoue , lorfqu’il  cur  reçu  I 
foire  qu’en  avoir  compofcc  S.  Eulogc,  qui  avoir  été 
témoin  des  combats  de  la  plupart , & qui  avoir  été 
depuis  honoré  de  leur  compagnie. On  a fuivi  Ufuard  * 
de  point  en  point  dans  le  marty reloge  Romain  mo- 
derne. 

ADDITION  AVX  SAINTS  DV  XUl '• 

jour  de  Juin. 

jeu  bede  IV.  LE  B.GERARD, MOINE  DE  CLAIRVAUX, 
frere  de  S.  Bernard. 

j x^lE  x A X D , fécond  fils  de  Tecelin  , Gentilhomme 
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lion  à l*  méditation  des  ebofit  éternelles.  Il  confina 
toujours  un  grand  amour  pour  le  fihnce  & pour  ta  re- 
traite au  milieu  de  fes  fondions , dont  il  s’aquittoit 
(tailleurs  avec  beaucoup  de  vigilance  & d'ajftduité. 
S.  Bernard  lui  donna  pour  l'aider  dans  ces  occafions 
un  frere  namtt.c  Chnftophle.qui  fins  confulterni  l'ab- 
bé ni  le  ccderier.t'avifi  de  planter  une  vigne  tour  pro- 
che le  monafiere, Gérard  l’en  reprit fivtr. ment  & s’op- 
pofa  a cette  entreprifi , en  lui  représentant  le  vin  com- 
me une  chofe  tr  p délia  eufi  pour  des  religieux, & trop 
peu  cotrùenable  à i’aufleritt  & à la  pénitence  dont  ils 
font  profaffion.  S.  Bernard  connoiffam  l'efpris  decon- 
fiil , de  fag'ffe  & d'entendement  qui  rrfi doit  dans  Ge- 


I le  Bourgogne  . & de  la  B.  Alerte,  état  aîné  de 

(is,r.  S.  be.7iard,&  avait  beaucoup  des  excellentes  qualité"^  £ rond  , avait  foin  Je  prendre  fin  avis  fur  toutes  fines 
**  6**,âdi.  ^ L'efpr‘t  & Au  corps  qui  font  le  mente  filou  le  mon-  d’affaires  & fi  repofiit  fur  lui  d’une  infinité  de  chofis 

U de.  Il  ttoii  brave  , benne  te,  gtner.ux.  plein  de  bonté,  — **/  “*  *—»«—**•■*»  J*«*"  "“*•*  - i 

‘t.'tjn.  (trm.  prudent  & réglé  dam  fa  conduite.  Lorjquil  vit  tout 
clm  CtMi‘  frS  M>urel  frer:I  fi  rendre  aux  premières  foilicitations 
* ’ que  S. Bernard  leur  faifiit  de  renoncer  au  monde  , il 

Al  ‘ Z:  prit  “H*  refilution  Ji  promu  pour  une legereté  d'efprit, 

M.t.  comme  ont  coutume  rie  faire  les  figes  du  ficelé , & il 

& rcjttta  fort  loin  le  con  fiil  que  le  Saint  lus  donnait  de 

cil-  frivr:  leur  exemple.  Bernard  plein  de  fay  lui  dit  dans 

Tkirrry.'**  C ardeur  du  le  qu'il  avait  pour  le  filut  de  fit  freres: 

U Haine  m jf  fiçû  yUe  vous  n entendrez  la  voix  de  Dieu  que 
*’  it  lorfqu:  fa  ‘nain  vous  frappera.  Il  ajouta,  en  lui  met- 

tvn  le  doigt  fur  le  coté  : » Z?n  jour  viendra  j'cfperc 


qu'il  ne  croyoitpai  devoir  confier  à tf  autres,  à caufi 
de  leur  importance  ou  de  leur  délicate ffc.C’ était  fi  rtfi 
fource  or  lut  aire, fi  confilation.fin  fi  une  n,  fi  compa- 
gnie la  plus  douce  & la  plus  utile.  S'il  fartait  pour  s,ra. 
quelques  voyages  il  ne  pouvoir  fi  pajfer  de  lui,  CT  il  "J*- 
recevais  autant  d'édification  de  fis  rares  Vertus  que 
(taffi fiance  de  fes  fitges  confitls.  S'il  en  faut  croire 
S. Bernard  lui  mime  , cernent  les  yeux  de  Gérard  qui 
•condui (oient  fis  pas  i c était  lui  qui  te  relevât  dans 
l’accablement , qui  partageait  ou  fiulageoit  toutes  fis 
peina  . qui  U déchargeait  de  fis  ennuis  , qui  préve- 
nant tout  te  qui  était  capable  de  l’embaraffer  ou  de  U # 
diftrai  rg 
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difiraire  prenait  pour  lut  toute  la  fatigue,  Afin  de  lui  A 
la  t fier  tout  le  ripât.  Sauvent  i!  avau  demande  tfcrr: 
délivré  de  fin  ernplay  pour  ne  prendre  plut  foin  que  de 
fin  une  dans  la  retrait : c5"  le  filenceiil  n’y  e nque  l'o- 
bligation & l'amour  de  l'obéifiance  joint  hCaffclhon 
qu’il  avoit  pour  fin  frire  & Ion  abbé  qui  l'y  retint 
jufqrià  la  fin.  Dieu  le  permit  teinfi  peur  faire  écla- 
ter davantage  fin  humilité , fit  douceur , fin  deftnte- 
r jfement  ,fi  charité  envtn  ceux  du  dedans  cr  dude- 
hort  , <£•  ce:  efiprit  de  mortification  eu  de  pénitence 
qui  panifiait  étant  toute  fa  conduite, qui  faifitt  qri en- 
core qu’il  travaillât pltu  que  tout  Us  antrei  ,ti  pre- 
nait maint  de  foula gement  qu’aucun  ; & que  difiri- 
buant  4 tout  ce  qui  leur  éteit  necefiaire  , il  manquait 
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SAINT  BASILE  LE  GRAND , , 
évêque  de  Cefitrée  en  Crpp.tdece. 

$.  i.Histoire  de  sa  vit. 

S Aine  B a s 1 1 r.  f urnomnic  le  Grand,  fils  de 
fa 


faine  Bafilc  & de  fainte  Emmelic  donr  nous  avons 
parle  au  3 q jour  de  may, croie  originairé  «le  la  pro- 
lui-mime  depln/ieiirs  chafiet,dantonne  pouvoitfipjfi-  R vincc  du  Pont  du  côte  de  fon  pere  , & de  celle  de 

n ...J;-.' rd  JflLl  r mnvlnrii  J.i  rK.S  .4  -f, ....  ,1-  O.li 


fer.  Perfonnc  n'tttit  plut  judicieux  & plut  difiret  à 
parler , plut  exact  (T  plut  rigide  dans  Pobfcrvation 
delà  difii iDÜne, plut vigoureux  .«  châtier  fon  corpt , 
plus  pur  dam  fia  maars , plut  dégagé  de  la  terre, plus 
élevé  dant  la  contemplation,  plus  fùbtil  & plus  pro- 
fond dam  fit  entretient.  Il  ne  /avoir  pat  les  lettres  hu- 
maines , rnait  il  avait  en  lui  te  principe  de  toutes  ht 
feitneety  firvoir  le  bon  fini  & un  efiprit  excellent  qui 
lui  foumiffoit  Ut  lumieret  & tes  connoifimces  qis'tl 
n’avait  pù  acquérir  par  l’étude.  De  fine  que  non  feu- 
lement S.  Bernard,  mais  d’autres  ptrfinnet  éminentes 
& tnficitnce  & en  fageffe  recevaient  de  lui  des  infhne- 
tions  qui  Us  rendaient  fauve nt  plut  habiles.  Gérard 
n était  pas  moint  grand  dant  Us  petites  chefs  que 


Cappadocc  du  côté  de  (a  mcrc  . de  familles  qui 
de  part  & d’aucrc  s’étoient  rendues  coafidcrablcs 
par  U noblcffc  du  fang,  l’abondance  Jcs  richeffes , 
la  poffertion  des  premières  charges  du  paï» , U ré- 
putation du  favoir  & de  l'éloquence  , mais  plus 
illuftrcs  fans  comparaifon  par  la  fov  8c  la  pieté 
chrétienne  qui  y Horiffoicnt  depuis  fong  - temps, 
tfc'qui  avoient  même  été  éprouvées  par  le  feu  des 
pcriccucions.  Il  naquit  à Ccfarce , Métropole  de  la 
Cappadocc , vers  la  lin  de  l’an  3 a S , & lut  frere  de 
faint  Grcgoiie  évêque  de  Nylle  , 'dc  faint  Pierre 
évêque  de  Schaftc,  dcfqucls  nous  avons  déjà  parlé; 
& de  lainte  Macrinc  la  jeune,  donc  nous  pillerons 
au xix de  juillet.  U eut  encore  deux  autres  Itères 


Cr  Syf,  xi-, 
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dans  les  grau  1er.  Rien  n’échappoit .»  fit  camiaiffi.nxe  ç & quatre  heurs,  qui  tous  fc  lanCliticrcnt  dans  leur 
dans  les  batiment , dant  la  culture  des  terres  ou  des  j or-  11  J‘  n — *- 

dint.dant  Us  eaux  & dant  tout  ht  aitrret  ans  ou  tra- 
vaux de  la  campagne.  Il  ri  y avoir  point  a unifia  à 
qui  il  ne  pût  apprendre  quelque  chofe  dans  fon  métier. 

J lais  il  avait  encore  plut  ri  cxper:tn;e  dans  ht  ebofèt 
JpirimelUt.S.  Bernard  témoigne  qu'il  lui  tenait  heu  de 
tout  & que  ne  lui  ayant  pr-jqueUiffè  que  l’honneur  & 
le  nom  de  Supertenrfil  en  fias  fui  toutes  Ut  feuiliont. 

Dans  le  dernier  voyage  qu'ils  firent  enfiemble  en  Ita- 
lie l'an  1 1 Gérard  tomba  malade  .i  Titerbe  , avant 
qu’ils  eu  font  pu  pafi.  rjuf  ju’à  Rom:,  oh  les  affaires  de 
CEglifi  appetloi  cm  S. Bernard.  Le  m.ti  augmenta  tel-  goirc  de  Nyflc.  Mais  ce  miracle  qui  pou  voit  ferrir 

lement  qutl  fitnbloit  que  Dieu  allait  bien-ràt  U tirer  de  témoignage  à-la  fainteté  du  pere  , n'alla  point 


•L’an 
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ctar.  Il  fiie  élevé  dans  la  province  du  Pont , 8< 
nourri  dans  uiic  njailon  étrangère , à laquelle  fes 
parens  donnèrent  l’ufufiuit  de  quelques  tertes  paf 
cette  confideration  :<ïc  dont  il  voulut  tirer  encore 
fa  iubfiffancc, depuis  même  qu’il  hit  évêque, aunne 
par  reconnoilfancc  & par  affection  pour  la  nour- 
rice , que  par  le  defir  de  ne  le  point  dép  ut»  de  la 
pauvreté  qu’il  a voit  cinbraffée.  Etant  encore  infant 
il  tomba  dans  une  maladie  tres-dangereufe , dont 
il  guérit  neanmoins,  par  la  vertu  des  prières  de 
fon  pere , comme  nous  l’affurc  fon  frere  faint  Grc- 


• - - . - - , i point 

ù lui. Cet  accident  cttufit  une  douleur  extrême  à S.  Ber-  jufqu’à  reformer  le  tempérament  du  fils,  qui  fut 

nard  , parce  qu'il  ne pottvoit  fie  refoudre  à laiffer  dant  V toujours  rrcs-délicat  & tres-foible , 8c  qui  ht  que 
une  terre  étranger e celui  qui  lai  t:n  ut  une  compagnie  rarement  il  eut  une  fanté  parfaite  dans  tout  le  cours 

fi  utile  & fi  necefiaire, ni  aufii  le  mettre  ent/e  Us  maint  de  fa  vie.  Sa  giande-nictc  fainte  Maciine , merc  Je 

de  ceux  qui  U lui  avoient  confié,  c efi-h-dsr:,  des  Re-  . fon  pere,  femme  d’une  venu  admirable,  voulut 


ligieux  de  Citeaux  .dont  Gérard  et  >it  généralement  ai- 
mé. Dant  cette  extrémité  il  fi  mit  à prier  avec  larmes 
• & gémi  (fi.  mens.  •»  Attende^,  Seigneur, dst-<l  à Dieu  , 
njufqria  notre  retour ,lorjque  vont  Caurtx.  rendu  a 
*»  fies  amis  : alors  Vont  l'ôrere^  du  monde , fi  vont  le 
h vonltt.&je  ne  me  plaindrai  point.  U fut  exauce  fa 


fc  charger  de  fa  première  éducation  ; & notre  Saint 
qui  fa  doit  gloire  depuis  de  l’appeller  la  nouiricc  , 
rapportoit  i fes  foins  l’avantage  qu'il  avoir  eu  d.*  • 
recevoir  les  lumières  de  la  foy  dans  toute  leur  pu- 
reté , félon  qu’elle  les  avoit  reçues  cile-mcme  de 
faint  Grégoire, Thaumaturge  ou  de  fes  difciples  en 


L'an 
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finti  fut  rendu»  à Gérard: ils  achevèrent  heureufimnu  fon  enfance,  baille  Ion  pere  non  content  d’être 

leur  voyage,  mais  un  peu  d:  temps  après  leur  retour  devenu  l’auteur , & depuis  encore  le  confervaccur 

Dieu  redemanda  fon  dépôt.  Vue  nouvelle  maladie  de  fa  vie , voulut  aufii  fc  rendre,  fon  précepteur 

fiurvenué  à Gérard  fit  fauvemr  S. Bernard  de  fa  cm-  £ poui  l'inftruire  tour  à la  fois  dans  les  maximes  de 
vention,&  délivra  ce  bien-he  ireur frere  des  lient  du  Religion  & dans  les  Lettres  humaines , dont  il 

-.«...Jr  Inl  .irv»  :.r 


corpt  le  xiii  de  juinl'an  1138.  Son  mm  h’,  fi  pat  en- 
core dans  le  martyrologe  RomaimMolanut  l’a  ajouté 
dant  celui  d'%Jfuard,& dit  Sauffai  dans  celui  de  Fran- 
ce parmi  ceux  des  p:r/onnet  de  pieté  qui  ne  font  pat 
encore  canonisées. Il  fi  trouve  U premier  du  xiii  jour 
dant  le  mena  loge  de  Coteaux.  On  le  voit  au  fit  dans 
quelques-uns  des  martyrologes  des  BcneJtclins, 


avoir  lui- meme  une  grande  connoiffance.  Com- 
me le  jeune  Baille  par  un  effet  de  fon  heureux  na- 
turel, avoit  de  très -belles  difpofitions  auxfcienccs 
de  même  qu’à  la  vcrtu.il  apprit  avec  beaucoup 
de  facilite  touc  cc  qu’un  fi  bon  maître  voulut  lui 
enfeigner.  Apres  avoir  tiré  de  cette  inftruction  do- 
meftique  la  connoiffance  des  arts  liberaux  , 8c  de 
cc  qui  s’appelle  belles  Lettres , il  fc  fentit  encore 
porté  plus  loi^  par  l’ardeur  qu’il  avoit  pour  les 
icicnccs  les  plus  profondes.  Son  pere  qui  demeu- 
roit  ordinairement  dans  la  province  du  l’ont,  vou- 
lant favorilcr  de  fi  louâmes  inclinations , l'envoya 
d’abord  à Cefarce  pour  y continuer  les  études. 

K iij  Baille 
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— — Bafile  s’y  forma  pendant  quelque  temps  A l'éloqucn-  A toit  formée  de  la  ville  d’ Athènes  fur  fon  ancicn- 


Vers  l’an  ce  ,où  il  fit  un:  de  progrès , qu’ayant  laide  tous  les 
$41.  compagnons  au  dcifous  de  lui , il  parut  s’élever  à 
l’égal  de  fes  maîtres. 

I I.  Il  pa^a  ‘Ie  Cefaréeà  Conftantinoplc  , qui  étant 

U va  à s W-  le  Itcge  de  l’cmpne,  devenoit  auth  le  téjour  des 
limUAuV  fonces,  que  lés  plus  habiles  Sophlfics,  6c  les  Phi- 
■n.  lofophes  les  plus  célébrés  y venoient  cultiver. Baille 

qui  ne  pouvoit  encore  avoir  gueres  que  quinze  à 


Vers  l’an  feize  ans  , s’y  fit  regarder  avec  grande  dutindion 
j 4j  pat  la  vivacité  , la  force  , l’étendue  de  l’élévation 

ou  de  Ton  efprit.  Il  enleva  bien  - tôt  ce  que  fes  maî- 

tres pouvoient  avoir  de  meilleur  : & il  parole  que 
Libanius  dont  la  réputation  croie  déjà  grande,  tut 


S44‘ 
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ne  réputation  : Se  ne  pouvant  afTujctrir  fon  cf- 
prit  à la  bagatelle  où  donnoit  les  autres  , il  con- 
çut un  (i  grand  dégoût  pour  ce  féjour  ,qu*il  vou- 
lut l’abandonnée  de  s’en  retourner  dans  Ion  gais, 
bon  ami  Grégoire  le  retint.  Se  pour  lui  perfua- 
der  de  ne  le  point  rebuter  de  ces  comtm-nccmcns , 
il  lui  reprelénta  qüe  l’cfprit  des  hommes  ne  le  dé* 
couvre  point  d’abord , qu’il  faut  du  temps  & de 
l’habitude  pour  cela , qu’on  ne  doit  point  s’en  tenu 
à un  petit  nombre  de  raifonnemens  ou  à de  pic- 
micrcs  conversations  , & qu’il  n’cft  pas  moins 
Important  d’étudier  les  pcrlonnes  que  les  livres, 
fialilc  latisfaic  des  railons  de  fon  ami , prit  le  parti 


du  nombre  de  ceux  dont  il  prit  les  leçons  dans  B de  demeurer,  rcl'olu  de  le  fortifier  avec  lui  contre  le 


cette  ville.  Quelque  jeune  que  Balilc  fut  alors.ee 
fameux  Soplufic  ne  put  s’empêcher  de  joindre 
beaucoup  de  refpeck  à l’efiime  qu’il  failoit  de  lui 
i eaufe  de  la  gravite  de  fes  mœurs  qpi  reprefen- 
toit  la  fagcfic  des  vieillards.  Il  remoignoit  faire 
un  cas  tout  particulier  de  Ion  lavoir  & de  Ion  élo- 
quence , dont  il  étoit  un  excellent  juge  : nuis  tout 

Eayen  qu’écoic  cet  Orateur  , il  admirait  encore 
eaucoup  plus  la  vertu  de  Bafile,dans  une  ville  où 
tous  les  attraits  delà  volupté  dévoient  être  autant 

. de  pièges  tendus  pour  elle.  Saint  Bail  le  ne  trouvant 

Vers  l’an  plus  ‘*cn  * Conftanrinople  qui  fut  capable  de  l’ai'— 
téter, refolut d’aller  épuiftr  l’école  d’ Athènes  qui 
ou  étoit  encore  cclcbrc  peur  la  philofopliic,  l’éioquen- 


mauvais  exemple  delà  fuggeftion  par  la  retraite, 
l’étude  & la  méditation,  il  rravailloir  avec  une  ap- 
plication très  - grande  , quoiqu’il  put  par  la  viva- 
cité de  la  pénétration  de  fon  efprit  , apprendre 
tout  fans  travail.  Par  ce  moyen  il  devint  l’un  des 
plus  fa  vans  hommes  de  fon  /ïecle.  I!  lavoir  la 
grammaire , qui  confiftoit  non  feulement  à bien 
parler  la  langue  grecque , mais  à connoirrc  enco- 
re l’hiftolre , les  poètes  de  tout  ce  qui  fc  comprend 
fous  le  nom  de  belles  lettres.  Il  s’étoit  formé  un 
genre  d’éloquence  mâle  , élevée  Je  pleine  de  fcc. 
Il  étoit  également  verfe  dans  tomes  les  partiel 
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ics  de 

la  Phibfophie,  foit  pratique,  foit  fpcculativr.  Il 

. _ _ . , , , . — -, — pofledoit  la  Dialcâique  (i  parfaitement,  qu’il  étoit 

ce  de  les  beaux  arts. Il  y trouva  Grégoire  de  Nazian-  ^ difficile  de  fc  tirer  de  fes  argument , de  impoli!  b!  c 
ze  qui  y étoit  venu  d’Alexandrie  pour  le  meme  fujet  de  l’cmbaraflcr.  Il  étudia  l’Arirhmetique , la  Géo-  c*  Xjf. 


que  lui,  dès  la  fin  de  l’an  :44.1b  s’écoicnt  déjà  vus 
cinq  ou  fix  ans  auparavant  a Ceiaréc  en  Cappadu- 
ce.Mais  il  parut  que  la  providence  divine  avoir  mc- 
* nage  cette  nouvelle  rencontre , pour  ferrer  de  nou- 
veau de  rendre  indtfiolublc  le  nœud  de  l’amitié  qui 
lesavoit  liez  des  lors  dequi  dura  toute  leurvicavcc 
grande  édification  pour  l’Eglilc.  Amitié  à laquelle 
la  rcficmblance  des  cfpnts  ,dcs  mœurs , Je  l’cduca- 
tion  de  du  genre  de  vie , contribua  fans  doute  plus 
que  celle  des  humeurs  qui  n’étoient  pas  toujours  les 
memes , de  qui  comme  nous  l’avons  vû  dans  la  vie 
Rus  de  S. Grégoire  autoit  pù  loulTrir  quelquefois  de  l’al- 
teration , fi  la  grâce  de  Jefus-Chrifi  qui  l’avoit  for- 


mccric  de  l’Aftronomie  autant  qu’il  ctoit  neceflai-  • • . 
rc  , pour  pouvoir  en  répondre  à ceux  qui  s’en  * 
picquoicnt  le  plus , de  rejetra  le  relie  comme  fu- 
pcrllu.  Car  fa  propre  expérience  le  convainquit 
du  peu  d’utilité  des  Mathématiques  lorfqu’on  lie 
les  cultive  que  pour  elles-mêmes  , fans  fc  foucicr 
de  les  appliquer  à d’aurres  chofcs.  Rien  ne  lui  pa» 
roilfoit  moins  folide  que  de  s’occuper  des  nombres 
tout  (impies  de  des  figures  imaginaires  , fans  porter 
fes  vues  au-delà.  U croyoit  même  qu’il  étoit  dan- 
gereux de  s’appliquer  trop  ferieufemenr  à des  dc- 
monftrations  fupcrficicllcs  que  l’indullrie  fie  l’cx- 
pcriencc  fourni  fient  moins  fouvent  que  le  Itazard  ; 


mec  ne  l’eût  toujours  purifiée  deinainccnuc  dans  D perfuadé  que  cette  application  nous  dcfaccouru- 


toutc  fon  ardeur  jufqu’à  1a  fin.  Grégoire  qui  pou- 
voir être  de  neuf  ou  dix  mois  plus  âge  que  Baille , 
5c  qui  eonnoifioit  déjà  le  génie  des  Athéniens, inf- 
truilît  parfaitement  fon  ami  de  tout  ce  qu’il  avoit 
à faire  pour  fc  précawionncr,fe  fit  fon  conducteur 
dans  les  rues  &c  les  places  publiques  , de  fon  déïcn- 
feur  contre  les  infultcs  des  écoliers  infolcns&dcs 
Zn«p  i*  autres  débauchez  de  leur  âge.  Il  gagna  en' fa  fa- 
lltfm.  veur  les  plus  railonnabtes  de  les  plus  modérez  de 
fc  connoi fiance  , à qui  il  reprelénta  fi  bien  la  fa- 
».  14.  gefle  & la  gravité  de  Ion  ami,  que  non  feulement 
il  le  fit  difpenfer  de  quelques  extravagantes  forma- 
lité* par  où  ces  Jeunes  fous  faifoient  pafler  les  nou- 
veaux venus  pour  les  réduire,  mais  qu’il  lui  prati- 
qua encore  les  tefpcch  de  ceux  qui  fcmbloient  juf- 

/<•»•(  l-i  nSvnir  Ce  II  lUrlnnn»  Il  l.il  ,an.lir 


^nc  infcnfiblcmcnr  de  l’ufage  de  notre  raifon  , 
de  nous  expofe  à perdre  la  route  que  fa  lumic- 
. rc*  nous  trace.  Scs  frequentes  maladies  l’engagè- 
rent aufii  à apprendre  la  Médecine , fans  préten- 
dre neanmoins  en  faire  ufage  que  fur  lui- meme. 

C’cîl  ainfi  que  faine  Baille  crut  devoir  étudier  les  0, 
fcicnces  profanes , qu’il  comparoir  lui-même  aux  g*»ûl.  Mtifj 
feuilles , fervant  d’ornement  i l’arbre  de  de  cou- 
verture aux  fruits  pour  le  garantir  contre  la  gelée, 
la  grclc  de  l’ardeur  excefiîve  du  foleil , jufqu’à  leur 
maturité.  Mais  il  apprenoit  toutes  ces  fcicnces  fans 
abandonner  jamais  les  lettres  laitues  qui  faifoienç 
fes  principales  délices  , & qu’il  avoit  étudiées  des 
le  berceau  : de  il  ne  s’en  fervit  que  comme ‘les 
lfraclitcs  firent  des  dépouilles  de  l’Egypte  pour 


ques  là  n’avoir  fçu  rcfpcdcr  perlonne.  U lui  rendit  E défendre  les  veritez  de  la  foy  contre  fes  ennemis  , 


encore  d’autres  fcrviccs  import  ans  qui  le  6rcot 
triompher  dans  les  difputcs  publiques  de  l’ignoran- 
ce des  chicaneurs  couverts  de  manteaux  de  nhilo- 
fophes  de  mclez  parmi  les  lpphiftcs.  Mais  s’il  leur 
fie  redoubler  la  force  du  génie  de  Bafile  de  la  reve- 
nte de  fa  vertu , qui  ctoit  à l'épreuve  de  toute  fol- 
licitation  , il  ne  put  entièrement  guérir  leur  efprit 
«le  l’envie  qu’ils  conçurent  de  fon  érudition  de  de 
fon  éloquence. 

III.  Bafile  qui  étoit  ne  ferieux  ftit  fort  furpris  de  ne 
AitUmii*'  * voir  prc*4uc  ficn  qui  répondit  à l’idée  qu’il  s’e- 


Sc  établir  plus  fortement  la  pureté  de  la  morale  de 
l’évangile.  Les  plus  célébrés  des  Maîtres  qu’ils  a 

curent,  Grégoire  de  lui,  pour  l'éloquence  dans 
Athènes,  furent  Himcrc  de  Proherefc  qui  ctoit 
chrétien  de  de  Cappadocc  comme  eux.  Mais  le  plus 
remarquable  de  leurs  compagnons  fut  fans  doute 
Julien , coufin  germain  de  l’empereur  Confiance 
qui  regnoit  fcul  alors  dans  tout  l’empire  romain.  - 
Ce  Prince  moins  âgé  qu’eux  de  trois  à quatre  ans , 
vint  à Athènes  fur  la  fin  du  féjour  qu’ils  y firent. 

Il  voulut  entrer  dan^  leur  connoifiancc , de  il  étudia 
avec 


L’an 
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avec  eux  pendant  quelques  mois  , non  feulcinrnr  A 
. k*  *cttrcs  profanes,  mais  les  laitues  Ecritures 

memes , quoique  des -lors  il  eut  refolu  de  renoncer 
au  chriftianiinie.  Nos  deux  Saints  découvrirent 
d’abord  le  dérèglement  de  fon  ci'prir  par  la  phyfio- 
nomie  fie  par  tout  l'on  extérieur  : fie  dans  la  fuite  «ls 
furent  moins  lurpris  de  fon  apoftalîc  que  la  pluf- 
part  des  autres  chrétiens  de  l’empire. 

IV.  Julien  n’acheva  point  l’année  jjj  à Athènes, 

Son  reloue  l'empereur  Confiance  l’en  retira  pour  l’employer 
eO'Cipp»-  aux  affaires  & le  créer  Cefar.  Balile  & Grégoire 
ne  demeurèrent  p.i s long-temps  aptes  lui  dans  cette 
ville.  Leurs  études  finies  ils  fe  dilpofcrenc  à retour- 
ner dans  leur  païs.  Balile  partit  le  premier , Se  il 
revint  à Ccfarcc  en  Cappadoce  fur  la  fin  de  la 
meme  année.  Il  n’y  trouva  plus  fon  pcrc  qui  croit 
mort  depuis  ion  déf&rt:mais  il  rencontra  dans  Dia- 
tufe  , Evêque  du  lieu.  Prélat  de  grand  mérité  félon 
lui , un  pcrc  fpiritucl  Se  un  ami  très- important. 
téfit.  it [fit.  Il  reçut  le  baptême  de  les  mains  avec  Ponction 
u'rnZuf  * ^ntc  : «nais  nous  nc  pouvons  dire  fi  ce  fut  lors 
qu’à  douze  ans  on  l’envoya  étudier  à Ceiarce  vers 
les  commencemens  de  l’épifcopat  de  ce  prélat , ou 
fi  ce  ne  fut  qu’aptes  fon  retour  d’Athènes  à l’âge 
de  vtngt-lcpt  ans , comme  il  paroi t plus  probable. 
Etant  à Ceiarce  il  plaida  d’abord  quelques  caufes  , 
non  pour  faire  une  vaine  oftcnracion  de  ion  éloquen- 
ce , mais  pour  fatisfaire  au  tlefir  de  fes  compatriotes 
qui  le  confideroient  déjà  comme  la  gloire  Se  l’or- 
6*  Hj g vâ.  nemert  de  leur  ville.  Il  falloir  d’ailleurs  commcn- 
ce(  ccs  exercices  du  Barteau  lorfqu’on  afpiroit 
aux  Charges.  C’eft  ce  qui  rendoit  alors  l’étude  de  C 
l’éloquence  fi  célébré  dans  l’empire.  Mais  la  philo- 
fophie  ivoit  déjà  élevé  Balile  au  deffus  de  l’ambi- 
tion : Se  il  meprifoie  les  dignitez,oon  pas  encore  par 
un  mouvement  d’humilité  chrétienne,  mais  par  une 
indifférence  dédaigneufe  , 8e  pat  la  bonne  opinion 
qu’il  avoit  de  lui -meme  Se  de  fes  grandes  con- 
noiifances. 

Sainte  Macrine  fa  fœur  qui  croit  l’aînée  des  dix 
enfans  de  la  maifon , Se  qui  ayant  confacrc  fa  vir- 
ginité à Dieu  demeuroit  auprès  de  (ainte  Emmelic 
U rncrc  pour  l’alfiftcr  dans  les  foins  de  la  famille  , 
entreprit  de  lui  guérir  le  cœur  de  l'enflure  que  le 

f,tand  favoir  Se  l'éloquence  lui  avoient  caufée.  Elle 
ui  fie  en  peu  de  temps  goûter  une  autre  phiiolb-  ^ 
phic  plus  pure  fie  plus  relevée  , c’eft  - à - dire  , 
l’étude  de  ta  fagelTc  divine  dont  elle  faifoit  elle- 
même  profclfion.  De  forte  que  Balile  foulant  aux 

J lieds  toute  la  gloire  humaine  que  fes  grands  ta- 
ras pouvoient  lui  acquérir , cmbralu  une  vie 
humble  Se  penitente , fe  réduilit  à une  pauvreté 
parfaite  , Se  à travailler  de  fes  nuins  pour  lever 
plus  aifémcm  les  obftaclcs  qui  pourraient  l'arrc- 
Bâf.  if.  tf.  ter  dans  les  voyes  de  fon  lalut.  Ce  fur  alors , dit-il 
lui  - même , que  s’éveillant  comme  d’un  profond 
fommcil  il  commença  à découvrir  fans  nuages 
la  lumière  de  l’Evangile  de  à rcconnoirrc  l’inutilité 
de  la  fagclfe  humaine.  Il  déplora  fa  jeunelfc  con- 
fuméc  dans  l’acquilîtion  des  fcicnccs  vaines:  de  fa- 
chant  que  le  principal  moyen  que  Jefus  - Chnft  £ 
a fuggeté  à les  vrais  difciplcs  pour  les  conduire 
à la  pctfeâion  cft  de  vendre  fes  biens  , les  donner 
aux  pauvres  de  fe  décharger  entièrement  des  foins 
Se  des  affrétions  de  la  vie , il  iouhaitoit  ardemment 
de  trouver  quelqu’un  qui  eût  fuivi  ce  chemin  fie 
qui  pût  lui  lervir  de  guide  , fie  il  fe  mit  en  devoir 
d'en  chercher. 

Y Ce  fut  dans  cette  refolurion  qu’il  entreprit  de 

2tiT«r*s«i<  v°yagcr  <l**w  k*  1*«**  OÙ  la  renommée  *publioit 
quefe  retiroient  ceux  qui  vivoient  dans  la  pratique 
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des  confeils  de  l'Evangile.  Il  alla  en  Egypte  , en  ■ — 

Palcftine  , en  Syrie  fie  en  Mefopotamie , fie  il  eut  L’an 
la  fatisfadion  de  trouver  dans  les  diverfes  folitu-  jjtf. 
des  de  ces  païs  pluficuts  de  ccs  Saints  qu’il  y chcr- 
choit  : car  la  vie  monaftique  s’étoit  déjà  répandue 
d*ns  toutes  ccs  provinces.  Il  y vit  avec  admiration  tf\,m 
leur  abftinence  , leur  confiance  dans  les  travaux  fie  f i". 
les  aufteritez , leur  application  à la.piierc.  Il  te-  “M* 
moigne  quïl#  fut  extrêmement  lurpris  de  voir  que 
ces  nommes  admirables  11c  cedant  à aucune  des  nc-  '?•  79‘ 
ceftîtcz  de  la  nature  , étoient  toujours  victorieux 
d’eux-memes  -,  qu’ils  domptoient  le  lomraeil  fie  te- 
noicm  toujours  leur  aine  libre  fie  élevée  au-deflus 
des  choies  Icnfiblcs  de  ce  monde  , dant  la  laim  & 
la  foif,  dans  le  froid  fie  la  nudité,  négligeant  leur 
corps  fans  daigner  prendre  aucun  foin  de  lui-,  fie  que 
B vivant  comme  fi  la  chair  qu'ils  portaient  ne  leur 
eût  été  de  rien  , ils  faifoient  voir  effectivement  par 
leur  conduite  ce  que  c’eft  que  d’etre  etranger  ou 
relègue  fur  1a  terre  , fie  de  fe  regarder  comme  ci- 
toyen du  ciel.  L’itnprclïion  que  de  fi  grands  fpcc- 
taclcs  firent  fur  Ion  efprit , fut  le  fruit  de  ccs  voya- 
ges : elle  fervit  beaucoup  à le  foulagcr  des  fatigues 
fie  des  maladies  qu’il  eut  à fouffrir  fur  les  che- 
mins, fie  il  en  revint  roue  hé  d’un  defir  ardent  d’i- 
miter de  tels  exemples.  Ce  11c  fut  pas  neanmoins 
l'nnjquc  fruit  de  les  voyages.  La  douceur  qu’il 
avoit  crouvéc  dans  les  entretiens  des  Saints  foli- 
taircs  avoit  été  raclée  de  la  douleur  que  lui  avoit 
caufée  le  rrifte  état  où  il  avoit  vu  les  Egliles  d’E- 
gypte 8e  de  Syrie.  Scnfiblcment  touche  du  trouble  jjf^  ?■' 
fie  de  là  dtvifion  qui  y regnoir  par  la  violence  des 
Ariens  qu^  avoient  fait  bannir  les  Prélats  fie  les 
Eedefiaftiques  les  plus  vertueux , fie  qui  perfecu-  * 

tant  les  Catholiques  donnoient  lieu  à une  infinité 
de  defordres , il  voulut  chercher  la  caufe  d’un  II 
grand  mal.  L’ayant  trouvée  il  cnrrcprit  d’y  appli- 
quer un  remède  qu’il  crut  devoir  nc  compofcr 
que  des  paroles  fie  des  maximes  faluraircs  du  nou- 
veau Teftament.  C’eft  ce  qu’il  a exécuté  depuis 
dans  un  Recueil  qui  porte  le  titre  de  MotaUi  de 
S.  Bdfile,  fie  que  l’on  a mis  au  rang  de  fes  traitez  . _ 
Afeetiques.  Au  retour  de  les  voyages  ,*où  il  avoit 
employé  près  de  deux  ans , il  fut  Tait  Lecteur  par  . 
fon  Evêque  Diancc  qui  fe  hâroic  de  vouloir  l’atra-  ‘ 
cher  à l’EgÜfe  de  Ceiarce,  dans  la  crainte  que  quel- 
que autre  Eglilc  nc  lui  cnlcvâc  un  homme  d’un  tel 
mérité. 

Ce  nouvel  emploi  nc  pue  ctonffrr  en  lui  le  defir  y 
qu’il  avoit  de  fe  retirer  dans  la  folitude  pour  cacher 
d’imiter  les  grands  exemples  qu’il  avoit  trouvez 
dans  les  dclcrts  de  l’Egypte  Se  de  l’Orient.  Il  le 
joignit  d’abord  à des  pcrlonnes  qu'il  trouva  dans 
fon  païs  . qui  fembloicnc  pratiquer  la  meme  ma- 
nière de  vivre.  C’etoir  des  gens  d'un  extérieur  hum-  ”• 

blc  fie  modefte , leur  habir  rude  fie  greffier  , leur 
vie  auftere , fie  l’eloignemenr  où  ils  étoient  de  tous 
lcsplailirs , faifoient  croire  à Balile  que  leur  inté- 
rieur ctoic  faim,  fie  que  leur  compagnie  pourrait 
lui  être  utile  pour  fe  former  dans  la  perfection  où 
il  afpiroit.  C'étoient  les  difciplcs  d’Euftathe , Eve-  * 
que  de  Sebafte,  avec  lequel  il  commença  aufii  par 
cette occafion  l’habitude  d’une  amitié  allez  étroite, 
ayant  été  prévenu  dès  fon  enfance  d’une  haute  cfti- 
mc  pour  fon  mérite.  Bien  des  gens  s'efforcèrent 
de  le  détourner  de  ccrce  nouvelle  compagnie , fie 
lui  reprefcmcrpnt  que  c’étoient  des  pcrlonnes  luf- 

Îicdles  d’Ariamlmc.  Mats  les  belles  apparences  de 
cur  vertu  lui  firent  prendre  ccs  avis  pour  des  mc- 
difances  : fie  la  crainte  qu’il  avoit  de  juger  témé- 
rairement de  fon  prochain  fut  caufe  qu’il  ne  fe 

defabufâ  • 
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defabufa  que  long  - temps  après.  Cependant  il  ^ 
•choifit  pour  fa  retraite  un  lieu  defert  dans  U pro- 
vince du  Ponr  , prêt  de  U rivière  d’iris  fc  de  la 
petite  ville  d’ibore.  C’etoit  le  lieu  qui  avoir  fervi 
a fa  première  éducation  , fc  il  y fut  attire  par  la 
confiJeration  de  fa  fœur  fainte  Macriuc  qui  «‘y 
et  oit  déjà  retirée  avec  leur  mere  fainte  Emmelic, 

& qui  y avoir  forme  un  monaftere  , dont  elle  pre- 
noit  la  conduire.  H y prévint  fon  ainj  Grégoire  qui 
depuis  fon  retour  d'Athènes  étoit  retenu  auprès 
de  fon  pere  l'évêque  de  Nazianze,  fc  qui  cherchoi: 
à rompre  tous  fes  liens  pour  l'aller  rejoindre.  Afin 
d'augmenter  encore  l'ardeur  3c  le  tourment  de  cet 
ami  à qui  leur  féparation  était  il  dure , il  lui  fie  de 
ce  lieu  fauvage  une  peinture  agréable  , à laquelle 
celui-ci  répondit  par  une  raillerie.  Car  l'auAtntc 
de  ces  Saints  ne  diminuoit  tien  de  l'enjouement  de  B 
leur  cfprit  : 5c  ce  n’cft  pas  l’unique  occafion  où  ils 
ont  fait  voir  que  ceux  qui  font  les  plus  fevetes  à 
eux-mêmes  ne  renoncent  pas  toujours  à cette  inno- 
cente gayeté  qui  n’cft  point  incompatible  avec  la 
gravite  chrétienne,  ni  même  avec  i’cfpritdc  peni- 
rcncc  5c  de  componction.  Suivant  l’idee  que  notre 
Saint  donna  peu  de  jours  après  à fon  ami , on  voit 
qu’il  vouloir  faire  confiftet  l’état  de  fa  folitude  i 
demeurer  hors  du  monde,  non  en  le  quittant  cor- 
porellement , mais  en  rompant  le  grand  com- 
merce de  Pâme  avec  le  corps  -,  à n’avoir  r.i  cite , 
ni  famille,  ni  amis,  ni  biens,  ni  affaires  dans  le 
fiée  te  ; à fixer  fes  penfées  à l’éternité  •,  6c  à oublier 
-ce  que  l’on  a appris  des  hommes  pour  erre  tour 
préparé  à recevoir  les  inftruélions  divines.  Il  vi- 
vait dans  une  extrême  pauvreté  , n’ayant  pour  C 
fc  couvrir  qu'un  feul  habit  qui  confîftoit  en  une 
Tunique  5c  un  Manteau  d’une  étoffe  fo>t  grof- 
ficrc.  La  nuit  il  fc  revetoit  d’un  rude  cilice  qu’il 
quitroic  le  jour  , pour  ne  point  faire  parade  de 
mortification.  Il  ne  vivoit  que  de  pain  5c  d'eau  avec 
«h*  Ici  Se  quelques  herbes.  Il  n’avoit  point  d'autre 
feu  que  le  folcil  durant  l’iprctc  des  plus  grands 
froids  •,  point  d’autre  lit  que  la  terre.  Scs  aufteri- 
tez  le  rendirent  fi  maigre  5c  fi  pâle  qu'il  fem- 
bluit  n’atoir  prefque  pas  de  vie.  Il  traicoit  en 
maître  impitoyable  fa  propre  chair  comme  un  en- 
nemi Je  un  cfclave  toujours  fufpeci  de  révolte  5c 
toujours  prêt  à fuïr.  Voilà  ce  qui  ruina  en  peu  de 
temps  un  corps  naturellement  foible  5c  délicat , 5c 
ce  qui  le  fit  tomber  en  des  maladies  fi  frequentes 
qu'elles  lui  devinrent  comme  naturelles , À ne  lui  U 
donnèrent  prcfqu’aucun  moment  de  relâche  juf- 

Jiu’au  tombeau.  U a témoigné  lui  - même  en  plu- 
icurs  rencontres , qu'il  croie  plus  foible  dans  fa 
plus  grande  fauté  que  ne  le  font  ordinairement 
les  malades  delêfpercz  5c  abandonnez  des  méde- 
cins» que  brûle  par  l’ardeur  violente  de  la  fièvre, 
il  ne  pouvoit  fouvent  ni  manger  ni  dormir  à 
cacfe  de  la  corruption  de  fon  foyc  ; 5c  que  Dieu 
lie  lui  laifloit  de  vjp  que  ce  qu’il  lui  en  fal- 
loir pour  conferver  le  fentiraent  des  douleurs  de 
la  mon. 

Un  état  fi  pénible  ne  contribua  pas  moins  à fa 
fanitilicacioa  que  les  aâiuns  éclatantes  qu’on  lui 
vit  faire  depuis  : mais  quelque  rebutant  qu'il  parût  E 
aux  yeux  du  monde  , il  ne  biffa  pas  de  lui  attirer 
plufieurs  «iifciplcs  qui  voulurent  l'imiter, outre  faint 
Grégoire  de  Nazianze  fon  ami  , qui  voulut  être 
le  compagnon  de  tous  fes  exercices  du  jour  5c  de 
la  nuit  dans  fes  travaux , fes  études  , fes  fouffraiv- 
ccs  5c  fes  prières , félon  que  nous  l’avons  rappor- 
■ te  dans  fa  vie  *.  Les  habiran»  de  Néoccfaiée  , où 
avoir  été  Evêque  autrefois  l'illuftrc  faint  Grégoire 


le  Thaumaturge , dont  faint  Bafîlc  fc  vanteit  d’a- 
voir reçu  la  doctrine  par  le  canal  de  fa  gland -mere 
fainte  .Vlacrinc  élevé  de  fes  dikiplcs,  voulurent 
confier  à notre  Saint  l'éducation  de  leur  jeunefTe  : 

3c  lui  dépurèrent  pour  ce  fujet  leurs  principaux 
Magiftrats  qui  employèrent  le  raif'onncinenc  à:  les 
conjurations  pour  tâcher  de  le  tirer  de  fa  folitu- 
de.  Mais  comme  il  s’agiifoit  de  le  faire  rentrer  f « »*. 
dans  des  Etudes  feculiercs,  aulquellcs  il  avoir  ab-  * 

folument  renoncé , ils  ne  purrne  rien  gagner  fut 
lui.  Etant  venu  dans  la  ville  quelque  temps  apres, 
il  rcllfta  encore  aux  inftanecs  de  tout  le  peuple 
qui  s’etoit  aiTcmblé  autour  de  lui , 5c  qui  pour 
l’engager  à cet  employ  , lui  faifoit  les  conditions 
du  monde  les  plus  avantageuses.  Mais  s’il  ne  vou- 
loir point  avoir  d'Ecoliers  pour  les  Sciences  hu- 
maines , il  recevoir  volontiers  des  Dife iples  pour 
les  élever  à Dieu  dans  l’étude  de  la  fagefle  di- 
vine. Non  content  de  les  faire  vivre  dans  l’union 
de  la  charité  de  J* suj-Cm  ri  st  , 5c  de  lejr  ap- 
prendre de  vive  voix  les  veniez  faintes  de  l’E- 
criture , il  voulut  encore  écrire  pour  eux  en  di- 
vers temps  plufîcurs  préceptes  de  pieté  que  la  plu- 
part des  Moines  d’Orient  ont  pris  depuis  pour  leur 
règle.  Nous  en  avons  encore  divers  Recueils  , à 
qui  l’on  a donné  le  nom  general  A'Afeaiijiu.  On 
y trouve  les  principes  de  la  vie  fpirituellc  expli- 
quez à fond.  Quoiqu’il*  ait  eu  principalement  en 
vue  l'inftruciion  de  ceux  qui  embraffent  la  Vie 
Religieufe  dans  ces  Ecrits , ils  ne  contiennent  gref- 
que  point  de  maximes  qui  ne  foient  à J’ulage  de 
tous  les  chrcriens,  5c  l’on  y en  trouve  peu  qui  ne 
conviennent  qu’à  des  fol  ira  ires.  Les  diidplcs  qu’il  U *, 
inftruifoit  croient  Cénobites  , vivans  en  commu-  "r  t 
nruté  : au  (Ii  le  pais  c'tbit  rrop  froid  pour  pouvoir  ‘ ** 
s’écarter  dans  les  deferts  comme  on  faifoit  en  Egy-  *•  >■ 
pte  5c  vivre  en  Anachorètes.  Sur  ce  modèle  du 
premier  Monaftere  de  faim  Bafîlc  on  vit  bien- 
tôt paroitre  dans  les  Provinces  du  Pont  6c  de  U 
Cappadocc  divers  autres  édifices  religieux  qui  ne 
furent  pas  feulement  des  afyles  contre  la  corrn- 
ption  du  fîeclc  , mais  encore  des  lieux  de  défenfe 
pour  la  vertu  orthodoxe  contre  les  attaques  des  hé- 
rétiques, fur  tout  contre  celles  des  Eunomieus  5c 
des  Âpollinariftcsquicommençoiem  à incommoder 
l’Eglife.  Saint  Balile  eut  pour  difciples  ou  pour 
compagnons  de  fa  retraite  deux  de  les  frères,  Gré- 
goire 5c  Pierre,  le  dernier  de  fa  famille  , qui  furent 
depuis  Evêques  » l’un  de  Nyffc  , l’aurre  de  Sebalie: 
fc  ce  fut  ce  dernier  qui  prit  apres  lui  la  conduite  de 
fon  Monaftere, ayant  été  élevé  par  les  foins  de  laincc 
Macrine  leur  fccur  qui  lui  avoir  tenu  lieu  de  pré- 
cepteur fc  de  toures  choies  jufqu’à  ce  qu’il  vint  fc 
rendre  auprès  Je  S.  Baille. 

Pendant  que  notre  Saint  rotrïflToit  du  repos  de  IIJ, 
fa  folitude , PEglife  étoit  troublée  plus  que  jamais  il  refera 

Car  les  faétions  qui  divifoient  les  Ariens  qui  fem-  £/Jp*,Vr« 
loient  n’etre  unis  que  pour  pcrfecutci  les  Catho-  uüo!«f 
liques.  Les  Ar.cns  purs,  qu’on  appclloit  autrement  ■- 

Anomœens  ayant  été  condamnez  l’an  {59,  pat  L’an 
les  demi  - Ariens  dans  le  concile  de  Sclcucic , }f9' 

eurent  recours  à leur  proteâcur  ordinaire  l’em- 
pereur Conftance  , qui  affcmbla  au  commence- 
ment de  l’année  fuivante  un  concile  dans  Conf- 
iant inople.  Après  la  condamnation  des  princi- 
paux chefs  des  demi  - Ariens , on  y ordonna  que 
tous  les  Evêques  iigneroient  le  Formulaire  de 
Rimini  ville  diulic  où  le  concile  des  Occiden- 
taux ,afTemblé  la  meme  année  que  celui  de  Se- 
leucic  en  Orient , apres  avoir  condamné  les 
Ariens , fembla  recevoir  l’arianifrae  fous  des  ter- 
mes 
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mes  captieux.  Plufieurs  cvcqucs  catholiques  d’O- 
ricnc  à qui  cet  ordre  fur  lignifie  s’y  biffèrent  fut- 
prendre  , & cnrrc  les  aucres  faint  Grimoire  le  père 
eveque  de  Nazianze  , Se  Diancc  évêque  de  Cela- 
réc.  Les  catholiques  de  la  ville  l’c  trouvèrent  cx- 
rrémcmcnc  (candalilcz  de  cette  faute  , de  laine 
Baille  nouvellement  revenu  de  Conltaminople  , 
où  il  avoir  etc  témoin  de  la  cohue  du  conciliabule 
en  fut  encore  plus  vivement  touché  que  les  au- 
, très  , parce  qu'il  connoilïoit  mieux  l’importance 

L’an  du  km  ou  du  mauvais  exemple  d'un  patteur,  fie 
j (j  o.  qu’il  n’avoit  pour  Diancc  que  des  fenr  miens  d’elli* 
me  Se  de  rclpcd.  Il  fe  crut  obligé  de  le  léparer 
de  la  communion  de  Ion  eveque , qui  par  la  ligna- 
I ,f>  turc  de  ce  formulaire  fcmbloic  s’erre  rcrranché 
de  celle  de  l’Eglife  catholique  , quoique  ce  n’eût 
pas  etc  fon  intention  non  plus  que  celle  du  vieux 
Grégoire  pere  de  fon  ami.  Ce  fur  au  moins  la 
proteftation  publique  que  Diancc  en  lit  deux  ans 
aptes  au  lit  de  la  mort,  lors  qu’ayant  alTcmblé 
les  Clercs  de  fon  églife  , parmi  lefqucls  le  trou- 
va faint  Baffle  comme  Lcéfcur  , il  jura  devant 
Dieu  qu’il  n’avoit  ligne  le  formulaire  de  Kimi- 
ni  que  par  limplicité  .fuis  prétendre  porter  pre- 
juJicc  à la  foy  de  Niccc  qu’il  avoir  toujours  con- 
fcrvcc  dans  le  ctrur.  Saint  Balilc  qui  avoir  etc  éle- 
vé dans  un  grand  rcfpcd  pour  ce  Prelar  fut  ravi 
- . d’entendre  cette  contcffion  de  la  bouche,  & ren- 

L’an  tri  fut  l’heure  dans  fa  communion  avec  roüs  les  al- 
j Ci,  li dans  Se  les  autres  Catholiques  qui  s’en  étoient 

hjü,  tf,  K.  feparez.  U l'honora  meme  de  les  éloges  apres  fa 
mort  en  rehaulfant  le  mérite  que  les  vettus  lui 
avoicnc  acquis  fans  dite  un  mot  Je  t’inditfcrcnce 
ou  de  la  tiedeur , pour  ne  rien  penlcr  de  pis , que 
Diancc  avoir  fait  paroitte  en  toutes  rencontres 
quand  il  avoir  été  queftiun  de  défendre  la  divi- 
nité de  Jefus-Chrift  contre  les  Ariens;  Car  pendant 
plus  de  vint  ans  d’épifeopat  on  ne  l’a  voit  jamais 
vu  que  de  locieté  avec  les  hétetiquef  Se  les  cnnc- 
mis  de  l’Eglife.  Il  avoit  affilié  en  j + t au  concile 
A fl.  î.f.  d’Antioche  où  l’on  avoit  condamne  laine  Athana- 
le  i il  avoit  ligné  trois  fymbolcs  contre  celui  de  Ni- 
•üîm'  ' *"  ctc  : & le  pape  Jules  le  nomme  à b tête  des  prélats 
Ariens  qui  étoient  les  auteurs  de  ce*  pratiques.  Il 
croit  venu  avec  les  memes  Ariens  au  concile  de 
SarJique  en  547  , s’etoit  lié  avec  eux  contre  les 
cvcqucs  orthodoxes , Se  avoit  anarhematilc  avec 
eux  faint  Arhanafe  , le  pape  Jules  , Se  les  autres 
prélats  catholiques.  C’elt  à quoi  neanmoins  faint 
Balilc  fcmblc  avoir  bien  voulu  fermer  les  yeux  , 
foit  qu’il  l’ignoraft  , foie  qu'il  ne  le  prift  que  pour 
un  effet  delà  foiblefle  ou  de  la  timidité  de  Diancc, 
qu’il  fe  croyoit  oblige  de  refpcdcr  toujours  comme 
Ion  pafteur. 

IX.  Apres  la  mort  de  ce  préut  on  mit  en  fa  place 
la  pttuift.  un  Laïque  nomme  Lufebe  qui  n’étoit  pas  encore 
baptize  , mais  qui  n’avoit  pas  biffe  de  donner  déjà 
une  grande  opinion  de  fa  venu.  Le  nouvel  évêque 
qui  comme  Néophyte  manquoic  d’cxpericncc , 
tâchant  de  fuplcer  à ce  défaut , empêcha  Balilc  de 
retourner  dans  fa  folitude  du  Pont  d’où  la  mala- 
die de  Diancc  l’avoit  fait  fortir  , afin  de  pouvoir 
fe  foutenir  dans  l’epifcopar  par  les  fecours  d’un 
homme 'que  l’on  connoiUoit  également  vertueux, 
infirme , Se  éloquent , Se  qui  étoit  déjà  éprouvé 
dans  le  minifiere  ecclcliafftquc.  Pour  lui  donner 
plus  d’autoritc,  Se  le  mettre  en  un  rang  conve- 
nable à fon  mérite  , il  l’ordonna  prétic  malgré 
toute  la  reliifance  qu’il  y apporta  , Se  le  fit  palfcr 
meme  immédiatement  du  ledora:  au  faccrdoce. 
tlmil.  i.1.  Car  on  ne  veut  point  croire  l’hiftoricn  Socrate , 
lorlqu’il  dit  que  iaint  Balilc  fut  ordonne  , diacre  à 
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A Antioche  pat  faint  Mçlcce.  Nôtre  Saint  forcé  de 
la  forte,  manda  comme  une  nouvelle  Kichculc  fon 
ordinarion  i fon  ami  Grégoire  de  Nazianze  , qui 
avoit  etc  aufli  fait  prêtre  maigre  lui , par  l’evfquc 
fon  pere  au  commencement  de  la  même  année.  Gré- 
goire lui  ccrivir  en  ces  termes.  *»  Vous  y ave/,  donc  c,tf 
»»  aufli  etc  pris.  Mais  quoy  ? On  nous  a mis  par  for-  ’M1- 
*»  ce  au  rang  des  piètres  que  nous  ne  fouhaitions 
* pas.  Car  nous  fommes  témoins  l'un  à l’autre  corn-  *•  »«• 

» bien  nous  aimions  la  vie  humble  Se  cachée  des 
“ philolophcs.  Peut-être  cur-il  mieux  valu  pour 
“ nous  que  cela  ne  fuit  point  arrive  : au  moins  ne 
“fçay-pc  qu’en  dire  jufqu’i  ce  que  je  connoilfc 
" quel  eft  le  delTcin  Se  la  conduite  de  l'cfprir  de  Dieu 
“ lur  nous.  Puifquc  c’elt  une  choie  faite  , il  faut 
"s’y  foumcttic  , (ur  tout  i caufc  de  la  conjouéture 
U "du  temps  ou  les  langues  des  hérétiques  nous  atta- 
quent de  toutes  parts , Se  ne  rien  faire  qui  puifle 
"retourner  à la  honte  de  ceux  qui  nous  ont  confie 
“le  minifiere  ou  qui  loir  indigne  de  l’elpcrance  * 
“qu’on  a conçue  de  nous  , ni  du  gcnic  de  vie  que 
“ nous  avons  ctnbralTé.  L 'eveque  j4eut  pas  plùtûr 
ordonne  Balilc,  qu’il  le  ht  prêcher  dans  i’éghlé  de 
” Ceiarcc.  Mais  b ucceilitéou  le  Saint  le  vit  de  quit- 
ter la  folitude  pour  s’acquitter  des  fonctions  de  fon 
faccrdoce  au  milieu  des  peuples , ne  lui  fit  point 
quitter  l’elprit  de  retraite  : Se  il  vcquit  dans  Ce- 
iarcc comme  il  avoit  fait  dans  le  fond  de  Ion  dc- 
fert.  Quoiqu’il  fuft  oblige  de  convcricr  avec  tou- 
tes fortes  de  perfonnes , il  ne  relâcha  rien  de  fef 
mortifications  , ni  de  l'exactitude  de  (a  régularité  : 

& le  commerce  du  inonde  , de  la  manière  qu’il  le 
C frequentoir , ne  cailla  nqcunc  alteration  à l'intégri- 
té de  (â  vertu.  U icrnblc  qu’il  fit  venir  près  de  lui 
quelques  religieux  de  les  monaltcres  du  l!ont  : au 
moins  en  avoit-il  avec  lefqucls  il  vivoit  comme  l’un 
d’entre  cuit. 

Cependant  l’évéque  Eufebe  fçut  aflez  mal  me-  x. 
nager  l’avantage  que  lui  & Ion  cglife  tiroient  des  >[oi|I.  ,eti- 
lumières  de  faint  Balilc  : K par  un  effet  de  la  foi-  • « foi 
bldTc  humaine , il  le  brouilla  tellement  avec  lui  que  *'f,r**' 
la  choie  éclata  enfin  juiqu'i  une  rupture  qui  lut  lui-  J 
vie  d’une  féparation.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  de  ^ an 
qui  feul  nous  apprenons  ce  différend,  n’en  dit  point  3 6 J* 
le  fujet  : il  nous  biffe  conjecturer  feulement  qu’Eu-  *'•  *•* 
febe  étoit  jaloux  de  l’autoiité  que  l'éloquence  & la 
vertu  donnoient  à Balile  dans  Cclaréc.  La  maniéré 
j^fnjurieufe  dont  Eufebe  le  trairoit , penfa  Imilcvcc 
les  gens  de  bien  dans  la  ville.  Les  moines  qui  rc- 
gardoicnt  Iaint  Balilc  comme  leur  chef,  pi  lient  Ion 
parti  contre  l'évêque, & y attirèrent  une  grande  par- 
tie du  peuple  avec  les  plus  conlidcrables  des  magif- 
trats.  D’ailleurs  on  le  louvcnoit  toujours  de  l’ordi- 
nation d’Eufebe  peu  conforme  aux  règles  de  l’Egli- 
fe , Se  on  rappclloit  encore  d’aurtes  choies  qui  lui 
étoient  peu  favorables  : outic  que  quelques  évêques 
venus  n’Occident,  Se  qu’on  croyoit  avoir  cre  faint 
Eufebe  de  Vcrceil , Se  Lucifer  Je  Cagliari  fe  rangè- 
rent du  côte  de  famr  Balilc.  L’cglife  JcCcbtéc  al- 
loit  donc  être  déchirée  par  un  fchifme , fi  b la- 
geffe  de  notre  Saint  ne  l’euft  prévenu.  Aimanr 
mieux  refificr  au  zele  de  (et  amis  qu’à  b perfccu- 
tion  de  fes ennemis,  ilqüitta  la  ville  de  Ccfarcc,  Se 
fe  retira  dans  le  l’ont  avec  faine  Grégoire  de  Na- 
zianze , où  il  gouverna  les  monaffcrcs  qu’il  y avoit 
établis.  Comme  b retraite  avoit  paru  fort  précipi- 
tée, il  fe  crut  oblige  de  b juftincr  par  une  lettre 
u’il  écrivit  au  peuple  de  Ceiarcc,  qui  murmurant 
e fon  abfcncc  contre  l’eveque,  témoignoit  fott 
haut  ne  pouvoir  fouffrir  la  privation  d’dn  fi  grand 
ornement  de  leur  Eglife  , & le  fbllicitoit  fortement 
de  revenir. 
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Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne  put  demeurer  A à l’an  J70.  La  raifon  eft  que  ce  miniftre  de  la  "***; 

aulli  long  - temps  qu’il  l’aaroit  fouhaitc  auprès  de  pcrfccucion  ne  fut  lait  préfet  du  Prétoire  qu’en  ce 
fon  ami  : & les  befoins  de  ion  pere  le  rappelle-  temps-U.  Mais  il  fc  pourroit  faite  que  ceux  qui 
cent  à Nazianze  dès  la  tin  de  la  même  année. 

Après  avoir  réufli  dans  la  réconciliation  de  ce 

f'rclac  avec  les  moines  de  cette  ville  qui  s’étoient 
épatez  de  fa  communion  à caule  de  la  lignature 
du  formulaire  de  Riinini  qu’on  lui  avoir  furpri- 
fe , il  entreprit  de  travailler  à raccommoder  Bail- 
le avec  fon  évêque , 3e  ce  fut  l’ouvrage  de  plus 
d’une  année.  Il  trouvoit  dans  Eulebc  une  préven- 
tion dirticilc  à lever  , parce  qu’elle  étoit  foutenuë 
■ par  une  jaloufie  difficile  à guérir.  Cependant  Ba- 
ille demeuroit  tranquille  dans  la  loiitude  du  Pont , 
s’appliquant  aux  exercices  de  la  vie  raonaffique. 


ont  méfié  Modede  dans  cette  première  affaire 
l’eufTcnt  confondue  avec  la  féconde  que  plusieurs 
favans  ont  rapportée  à l’an  j 7 o.  Saint  Baille  loin 
de  garder  aucun  rclïentimcnt  contre  l’évêque  Eufe- 
be , fe  joignit  à lui  pour  combattre  les  ennemis 
communs  de  l’Eglilc.  Il  fit  ccffcr  tout  fcandalc  3c 
toute  divilion  dans  la  ville , qui  bien  que  fpacicu- 
ie  & fort  peuplée  n’étoit  composée  que  de  ca- 
tholiques : Se  avec  le  fccouts  de  fon  ami  faîne 
Grégoire  de  Nazianze , il  agit  fi  pujflammcnt  , 
que  i'hcrcfic  ne  trouva  d’accès  nulle  part.  L’em- 
pereur êc  fes  évêques  ainlî  vaincus  fuient  contraints 


Un  jour  que  l’eveque  de  Cefarée  avoit  invité  le  B fc  retirer  de  Ccfarcc  lans  rien  faire  : 3e  ils 


•prêtre  Grégoire  à le  trouver  aux  aflcmblccs  ec- 
clcfiadiques , ccluV-  ci  lui  écrivit  en  Philofophe 
chrétien , c’efl  - à - dire , avec  toute  la  liberté  d’un 
. homme  qui  connoifîoit  1a  vérité,  5c  qui  ne  crai- 
Vr.  I gnoit  point  de  la  dite  : » Je  fte  puis  fouffirir  l’in- 
ïurm.'u.  “Jure  que  vous  avez  faite  à mon  frère  Bafile  s 
têt.  ».  ’’•*  m’honorer  Se  le  maltraiter  , c’eft  comme  fi  vous 
» c.irclïicz  quelqu’un  d’une  main  , lui  donnant  un 
« foufflcr  de  l’autre.  Croyez  - moi , donnez  fatis- 
» faction  à Baille , & vous  ferez  fatisfait  de  lui  : 
« pour  moi  je  le  fumai  comme  l’ombre  fuir  le 
"corps. Cette  lettre  fut  alfez  mal  reçue  d’Eufebe 
qui  le  plaignit  qu’elle  lui  étoit  injurieufe  : mais 


ne  remportèrent  que  la  confùfion  d'un  mauvais 
fuccès  , ayant  trouvé  le  Clergé  & le  peuple  fon 
unis  3c  bien  affermis  dans  la  refolution  de  main-  ^ 
tenir  la  pureté  de  la  foy.  Depuis  cette  défaite  ,/r ' 
des  Ariens  où  faint  Grégoire  de  Nazianze  eut  f **• 
beaucoup  de  part  à la  victoire  , laint  Baille  s’ap-  1 fT' 
pliqua  de  plus  en  plus  à fervir  fon  évêque  , tra- 
vaillant à effacer  des  cfpiirs  les  imprcllions  du 
parte  qui  pouvoient  y être  reliées  , 5c  à faire  voir 
a tout  le  monde  tju’il  favoit  parfaitement  obéir. 

Il  le  tenoit  fort  alfidu  auprès  d’Eufebe , il  l’inf- 
tniifoit , il  l’avenilfoir , A:  dans  le  même  temps 
qu’il  le  faifoir  agir  il  exccutoit  fes  ordres.  Il  lui 


•Grégoire  l’adoucit  par  une  fécondé  qui  lui  fit  C tenoit  lieu  de  tout:  confeillcr  fidcllc  5c  diferet 
comprendre  dans  quel  efprit  il  l’avait  écrite:  & au  dedans , miniilrc  plein  de  zcle  & d’acli vite 
la  prriccution  étant  lurvenue  , il  offrit  d’aller  à ' ' " 

fon  lècours.  Cette  honnêteté  gagna  Eufebe , de 
forte  que  Grégoire  le  voyant  tout-à-fait-bicn  dif- 


pofé  , en  donna  avis  i Baille  , l’exhortant  à pré- 
venir le  prélat , Se  1 ne  pas  fe  lanîer  vaincre  dans 
ce  combat  de  vertu,  parce  qu’il  favoit  qu’il  dc- 
voit  lui  écrire  & employer  les  prières  pour  le  rap- 
pelles Pour  achever  fa  médiation  il  fit  enforre 
qu’Eufebc  le  chargea  3u  relie  de  cette  négocia- 
tion : 3c  il  alla  en  qualité  de  fon  député  que- 
sir  fon  ami  dans  fa  loiitude  pour  le  ramener  1 
Ccfarcc. 

XI.  Saint  Bafile  ne  fc  fit  pis  beaucoup  prier  : & la 
rs*  fetoncf-  nouvelle  que  l’on  eut  que  l’empereur  Valons  fau-  & 

(Une».  tcur  des  Ariens  devoir  venir  au  premier  jour  à sus  Miemno  « aux  pmonnes  puuimncst  n ter*  "Jny 
Cefarée  pour  tourmenter  les  catholiques , comme  minait-  les  différends  au  grc  des  parties.  Il  alliffoit  erpu. 

il  fâifoit  par  tout  où  il  fe  trouvoit , lui  fit  hâter  les  pauvres  dans  les  befoins  fpiritucls  5c  corpo-  G"tl [• 


il  faifoir  par  tout  < 

fon  retour  pour  fecourir  l’évêque  8c  fon  églife. 
— ■ --  Comme  ce  différend  entre  Eufebe  5c  Bafile  avoir 
L’an  fait  grand  éclat  dans  rout  le  païs  , 5c  que  la  plù- 
part  des  prélats  avoient*pris  ouvertement  la  dé- 
fenfc  du  prêtre  contre  l’évêque  , l’empereur  s’étoit 
promis  de  grands  avantages  ce  cette  divilion 
pour  ruiner  l’Eglife  & la  Foy  orthodoxe  dans  la 
Cappadocc.  U y vint  de  la  Galatie  vers  le  com- 
mencement de  l’an  )6 7 félon  quelques  - uns, ou 
570  félon  d’autres  , accompagne  des  évêques 
Ariens  qui  ne  le  quittoient  pas.  Sçaehant  que 


au  dehors.  Il  ne  tenoit , comme  prêtre  que  le  fé- 
cond rang  dans  l’cglifc  : mais  il  avoit  ta  principa- 
le auroritc , parce  qu'il  conduifoit  l’cvéqoe.  Car 
ce  prélat  qui  avoit  etc  élevé  depuis  allez  peu  de 
temps  à l’cpifcopat , n’étant  que  carcchumcnc  ref- 
piroif  encore  un  peu  l’air  du  monde , 5c  n’etoit 
pas  alfez  inftruit  des  chofcs  fpiiitucllcs  pour  pou- 
voir fc  conduire  par  lui-même  en  des  temps  fi  dif- 
ficiles. Il  fencoit  fes  befoins,  5c  il  cmbralfoit 
avec  joye  le  fccours  que  Dieu  lui  envoyoit  f per- 
fuadé  qu’il  nVtoit  véritablement  évêque  que  quand 
Bafile  ufoit  de  l’autorité  épifcopalc  qu’il  lui  avoit 
remife. 

Notre  Saint  ainlî  appuyé  pat  loir  avec  hardie  rtc  XII. 
aux  Magiftrats  5c  aux  perfonnes  puilfantes.  Il  ter- 

pauvres  dans  les  bcloins  Ipirkucls  5c  corpo-  6,,t ’ 


...  r _ 1 fpiritucls  l.  ( 

rcls , 5c  les  nourrilToit  autant  que  ce  qui  lui  étoit 
relié  dé  bien  pouvoir  y fuffirc , ou  que  fa  chari- 
té y trouvoit  d’autres  reffources , excitant  les  fi- 
dellcs  un  peu  accommodez  à luivrc  fon  exem- 

f>le.  L’Eglife  avoit  déjà  etc  édifice  d’une  aef  ion 
ainte  qu’il  avoit  faite  dans  les  premières  années 
de  fa  retraite  , lorfqn’i!  facrifia  une  Terre  confi- 
derable  de  fon  patrimoine  , pour  retirer  de  la* 
mort  5c  de  la  demicte  mifcrc  les  pauvres  de  la 
Province  du  Pont , pendant  une  cruelle  famine 
qui  la  dcfoloit.  Dieu  lui  prefenta  encore  une 


r*w».  tii-r.  kiuj  üjiiic  y étoit  revenu  il  fit  tous  fes  efforts  E occafion  fcmblable  de  figrtaîçr  fa  charité  dans  une 
ivlv'jnx.  pour  le  gagner  ; il  le  flati,  il  le  menaça,  il  lui  pro-  autre  famine  qui  affligea  la  Phrygic  Se  les  pais 

P-  mit  fa  faveur 5c  les  premières  dignitez  de  l’Eglife  voifins  pendant  l’année  $70  ou  la  precedente. 


s'il  adhérait  à fa  volonté;  5c  lui  fie  peur  de  toute 
fon  indignation  s’il  y réfiffoit.  Saint  Bafile  au  con- 
traire fans  paroitre  cmù-ni  de  fes  promertes  ni 
de  fes  menaces  , l’exhorta  lui  5c  ceux  de  fa  fuite 
à fc  rcconnoittc  3e  à ccflcr  de  perfccutcr  les  fer- 
vitcurs  de  Dieu  , contre  qui  tous  leurs  efforts  fe- 
raient inutiles.  Ceux  qui  prétendent  que  Valcns 
«voit  le  préfet  du  Prétoire  Modellc  en  fa  compa- 
;nic  dans  cette  première  pcrfecurion  qu’il  fit  « 
Bafile  encore  prêrrc , reculent  ccc  évcacmcnt 


pic 

laint 


peu  de  temps  avant  fon  epifeopar.  On  n’avoit 

pas  encore  oui  parler  en  Cappadoce  d’un  ffeau  Cr.ujf  c0^ 

fi  rerrible  :5c  la  ville  de  Ccfarcc  érant  éloignée 

de  la  mer  , ne  reccvoit  aucun  fccours  par  le  com-  LnJ.u*fit. 

merce.  Bafile  fit  tant  par  fes  prières  5c  fes  cio- 

quenres  exhortations  , qu’il  ouvrit  les  greniers  dft 

riches  les  plus  refferrez.  Il  ralfrmbla  enfuite  le 

pauvre  peuple  à demi  mort  de  faim  : 5c  faifanc 

apporter  des  chaudières  pleines  de  légumes  cuites 

avec  de  la  chair  filet  » lui  - metuc  ceint  d’un  lin-  • 
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ge  les  fervoit , fc  faifant  aider  de  fes  amis.  Se  de  A Hérétiques, que  celui-ci  partir  fur  le  cHamp  pour 


(es  fervitcurs.  11  accompagnoit  cette  aumône  de 
la  parole  de  Dieu  qu’il  diltiihuoir  pour  la  nouui- 
turc  des  âmes.  La  charité  de  faint  Badie  s’etendoit 
de  meme  fur  les  etrangers  qu'il  retiroir  cher  lui, ou 
dans  des  logcinens  qu’il  leur  faifoic  prcparer.il  avoir 
encore  un  loin  tout  particulier  des  vierges  & des 
moines.  Il  fe  chargeait  aulli  de  ce  qui  regarde»  le 
culte  divin , il  rcgloit  les  prières  publiques  fie  le 
fervice  des  autels.  C’eft  peut-être  dc-là  qu’eft  ve- 
nu ce  que  l’on  a depuis  appelle  U livt'-gtc  de  faine 
Badie  , (oit  qu'on  ait  eu  intention  feulement  de 
l’imiter  dans  les  églifes  de  l’Orient  ; foit  qu’il  aie 
véritablement  trace  une  forme  de  Liturgie  i la- 
quelle la  fuite  des  temps  auroit  apporté  divas 
changcinens. 

Pendant  que  faint  Badie  confierait  tous  fes  foins 

u «il  (ik  au  fervice  de  l’églife  de  Ccfaréc , Dieu  retira  du 
monde  l’évêque  Lukbc  dont  il  éroit  le  vicaire  ge- 
neral. Sa  mort  de  raomber  cette  égltfc  dans  des 
troubles  femblablcS  1 ceux  que  fon  eledion  avoit 
' caufez.  On  favoit  l’importance  de  pourvoir  un  liè- 
ge d condderablc  d’un  fujet  capable  de  le  bien 
remplir  Se  de  foutenir  la  pefanreur  du  fardeau 
fous  lequel  il  croit  placé.  Il  n’y  avoit  pas  de 
*“T-  p'u5  gran(l  fi«gc  dans  tout  l’Orient  aptes  celui 
f.mfiu.  i T d’Antioche.  Ccfaréc  n’etoit  pas  feulement  la  mé- 
f4s*  tropolc  de  la  Cappadoce , elle  l’étoit  encore  lous 

jUm.  L iv  le  titre  d’Exarchat  de  tout  ce  qu’on  appclloit  le 
r-f. 1 7 ■ dioccfc  du  Pont  , dans  le  gouvernement  civil  , 


•XIII. 


L’an 

578. 


s’y  tendre.  La  prekncc  d'un  homme  d cclebrc 
fcrvit  beaucoup  à confolcr  & i foutenir  les  ca- 
tholiques de  Cefaréc.  Car  encore  que  perionne 
ne  voulût  disconvenir  que  faint  Badie  c'toit  le  plus 
digne  de  remplir  le  fiege  vacant , les  plus  puif- 
fans  du  pais  pouflez  par  différentes  pallions  s’y 
oppofoient , fie  avoient  déjà  gagne  une  partie  des 
évêques.  Quelques  fcclcrars  d’entre  le  peuple  , 
gens  fans  difciplinc  s ctoient  jertez  dans  leur  fac- 
tion. La  brigue  fur  violente  , faint  Eufebe  de  Sa- 
mofates  ramena  pludeurs  évêques  dans  le  bon  par- 
ti : Se  celui  de  Nazianze  fachant  qu’il  manquoit 
une  voix  pour  rendre  l'élection  canonique,  mai- 
gre Ion  extrême  vieitlclfe  & fa  majadie  qui  le 
B réduifoicnc  prcfque  à l’extrémité  , fe  dr  porter  en 
litière  à Ccfaréc  , s’cftiimnt  heureux  s’il  finifloic 
de  vivre  par  une  d bonne  œuvre.  Par  ce  moyen  ' 
faint  Badie  fut  élu  Se  ordonne  canoniquement  évê- 
que de  Cefaréc  l’an  $70 , Se  fi  l’on  s’en  tient  i 
l’opinion  vulgaire  , le  xive  du  mois  de  juin,  jour 
que  cette  ordination  a rendu  très  • cclcbrc  dans 
toute  l’Eglife. 

Noue  Saint  entrant  dans  l’epifeopât  dut  d’au- 
tant plus  à travailler  pour  en  taire  dignement  les 
fondions  que  les  cfpcranccs  que  l’on  en  avoir 
conçues  furpaftbicnt  ce  qu’on  avoit  coutume  d’at- 
tendre des  prélats  du  commun.  On  éroit  aufli 
perdjadé  que  Dieu  lui  impoioir  de  plus  grandes 
obligations  qu’l  pludeurs  autres  qui  pouvoient 


L’an 

J7®v 


XIV. 


c’eft-i-dice , qu’onze  provinces  faifant  plus  de  la  avoir  reçu  moins  de  talcns  de  la  mature  Se  une 
‘ c de  l’Ane  mineure  en  dépendoient.  La  foy 


moine 

catholique  que  l’on  y avoit  toujours  confetvee 
Se  l’dbion  qui  y avoit  règne  de  tout  temps , Be 
qui  s’y  maintenoit  toujours  parmi  les  fidcllcs  , 
cxciroit  l’envie  des  hcretiques  qui  depuis  le  con- 
cile de  Nicéc  n’avoient  jamais  ranr  fait  paraît  t e* 
de  paillon  pour  s’en  rendre  les  maîtres  que  dans 
Ces  dernières  années.  Les  évêques  de  la  ptovin- 
cc , mandez  félon  la  coutume  pat  le  clergé  de 
Ccfaréc  , fc  hâtèrent  de  venir  procéder  1 une 
élection  pour  prévenir  ce  que  l’on  ctaignoit  de 
la  paît  des  Ariens  , à la  violence  defqucls  la  fa- 


moindre  abondance  des  grâces  du  ciel.  Il  s’ap- 
pliqua d’abord  à guérir  les  cfprits  que  la  cabale 
des  mccontcns  avoit  aigris  contre  lui.  Mais  il  n’y  < 
employa  ni  Harterieni  ba(Tcflc,fic  par  uneçondui-  ' 
te  où  l’on  ne  remarquoit  tien  que  de  noble  Se  de 
grand  , il  les  difpoioit  doucement  à lui  demeurer 
fournis  1 l’avenir , ne  croyant  pas  devoir  borner 
fes  vues  au  prefent.  Sans  fe  fervir  ni  de  fa  puif- 
fancc  ni  d’aucun  artifice  pour  les  aflùjcttir  , il 
leur  faifott  fentir  qu’il  les  cpargnoit , fie  joignoic 
1 peu  de  paroles  beaucoup  d’edets.  C’eft  ce  qui 
les  fit  revenir  tous  à lui,  forcez  intérieurement 


veut  de  l’empereur  Valais  donnoir  tous  les  ;ours  ^ de  ccdet  à la  fuperiorité  de  fon  genie  Se  à l’cmi- 


dc  nouveaux  accroilïcmcns.  Saint  Grégoire  évê- 
que de  Nazianze  pete  dé  i’illuftrc  ami  de  notre 
Saint  craignit  de  ne  pouvoir  s’y  trouver , tant  à 
caufc  de  Ion  grand  âge  qui  cto»  alors  de  quaire- 
vingt s-dix-fept  am , que  pour  une  maladie  qui  lui 
éroit  iurvcnuc.  Cette  appréhcnlîon  le  fit  écrite  au 
clergé  fie  au  peuple  de  Cefaréc  pour  concourir  i 
l’cle<ftion  autant  auc  le  pouvoir  un  abfent  retenu 
G. ig.  l’infirmité.  » Je  ne  doute  pas  , leur  mandoic- 

" '1  * <luc  dans  une  fi  grande  ville  qui  a toujours 
' ' » eu  de  fi  grands  prélats , il  ne  fc  trouve  d’autres 

» perfonnes  dignes  de  cccrc  première  place , mais 
n je  n’en  puis  préférer  aucun  au  prêtre  Baille.  C’eft 
» un  homme , je  le  dis  devant  Dieu , dont  la  vie 


ncnce  de  fa  veitu  , perfuadez  qu’il  falloir  s’unit 
Se  fe  foùmcttre  à lui  ou  renoncer  au  lalut  éter- 
nel. Ils  firent  paraître,  hors  un  petit  nombre  d’«f- 
prits  incorrigibles  dont  il  (é  mit  peu  en  peine  i 
un  cmprcflcmcnt  nicivcillcux  à fc  juftifier  , à lui 
marquer  leur  affeétion  fie  leurs  refpects.fieà  lui 
faire  voir  leur  progrès  dans  la  vertu,  ce  qui  croît 
la  plus  folidc  jultification  qu’il  put  louliaitec 
d’eux.  Il  ne  fut  ni  moins  humble  9 ni  moins 
pauvre  , ni  moins  mortifie  fur  le  trône  épilcopal 
qu’il  l’avoic  été  dans  le  fond  de  fa  folirude.  Ce 
n’étoit  point  par  la  magnificence  de  fon  train  ,de 
fa  table  , ou  de  fes  meubles  qu’il  foûtcnoit  l’éclat 
de  fa  dignité.  Il  s’étoit  réduit  à un  allez  petit  y. 
m eft  pure  fie  dont  la  doétrine  cft  faine  \ c’eft  le  feul  E nombre  de  doincftiques , ce  qui  faifoic  qu’il  inan- 


•*ou  du  moins  le  plus  propre  que  je  connoiffepour 
» s’oppofer  aux  hérétiques  , dans  ce  qu’ils  fonr  fie 
>»  ce  qu’ils  difent  comte  l’Egüfc  de  Jefus-  Chrilt 
• Si  mon  fuftrage  cft  approuvé  , comme  jufte  Se 
*»  venant  de  Dieu , je  fuis  prefent  fpiritucllemcm  i 
0 l’clcélion  , ou  plutôt  j’ay  déjà  impofé  les  mains  : 
»>  fi  l’on  cft  d’un  autre  avis  , fie  fi  la  cabale,  l’in- 
» terêt  fie  le  tumulte  remportent  fur  les  règles , je 
OrtfMn-  n me  retire.Cc  faint  vieillard  écrivit  en  même  temps 
*•  i fiint  Eufebe  de  Samofates  pour  implorer  fon  le* 

ftrm,  téf. cours  en  ccrte  occafion  , quoiqu  il  ne  tut  pas  de 
la  province.  Il  lui  rcprclcnta  fi  bien  le  péril  où  fe 
frouvoit  l’egUfe  de  Ccfarce  par  les  cnucprifçs  des 


quoic  fouvenc  de  copiftcs  pour  fes  cents,  fie  de 
mclfagers  pour  fes  lettres  fie  les  commifiîons  les 
plus  néccftaircs  : fie  il  n’y  avoir  que  les  pauvres 
qui  puflcnt.bicn  prouver  que  les  revenus  de  l’é- 
glife de  Cefaréc  fie  de  l’évêque  ctoient  confide- 
rablcs.  Toùte  la  maifon  jufqu’au  dernier  des  va- 
lets vivoit  dans  une  exacte  difciplinc,  fie  il  n’y 
rctenoir  que  ceux  qui  vouloient  bien  s’accommo- 
der il  cette  régularité.  S es  grandes  occupations  ni  * 
fes  infirmité?  ne  l’empechoient  pas  d’expliquer  fou-  J 
vent  le  foie  fie  le  matin  en  des  jours  de  travail  la 
parole  de  Dieu  i fon  peuple  : fie  les  arrifans  comme 
les  autres  quittotent  leurs  boutiques  ayee  une  *r- 
Jfun,  L ij  dent 
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Jcur  incroyable  pour  courir  à cette  divine  notir-  A croyoient  point  le  faint  Efprit  créature , Tans  les 


BtfL  tem.  ta 

7]*l  ,9. 


obliger  à dire  cxprcfTcmcnt  qu’il  cft  Dieu.  Lui-  ’<J‘  ',y' 
même  dans  Tes  écrits  Si  dans  ies  diicours  publics  , 
s’obftcnoit  de  lui  donner  formellement  le  nom  de 
Dieu  , quoiqu’il  usât  de  termes  équivalent  * , Si  **  " 
qu’il  montrât  fa  divinité  par  des  preuves  invinci- 
blés.  Il  n’y  avoir  neanmoins  que  la  conjoncture  **"" *<’• 
fachcufc  des  temps  qui  pût  infpircr  une  relie  con- 
duite à notre  Saint.  Il  voyoit  que  les  Ariens 
foùtcnus  par  l'empereur  Valent , ne  chc^choicnt 
qu’un  prétexte  pour  chafTct  les  évêques  cacholi- 
ques  de  leurs  lièges  ; Si  que  l’églife  d’Oricnt 
etoit  toute  en  trouble  & en  combtiftion.  De  for- 
te que  ne  trouvant  point  de  moyen  plus  sur  & 


ritute , fans  s’inquiéter  du  tott  qu’ils  pouvaient 
faire  à la  fublîftance  corporelle  de  leurs  familles , 
en  fc  détournant  ainfi  de  leur  négoce.  Cette  ar- 
deur qu’ils  fuiloient  paroitre  pour  le  trouver  à les 
inftruébons  ne  fervoit  qu’à  augmenter  le  zclc  qu’il 
avoir  pour  les  inftruirc,5c  qu'il  ne  pouvoir  pas  me- 
me toujours  mefurcr  à fes  forces.  C’cft  ce  qui  fal- 
loir que  confondant  par  humilité  celles  de  Ion  ef- 
prit  avec  celles  de  Ion  corps  qui  fc  trouvoient 
fou  vent  épuifees,  il  le  comparoir  à une  nourrice 
qui  fe  voit  contcainte , quoique  fon  lait  foitnari , 
de  donner  la  mammcllc  à fon  enfant , non  pour  le 
nourrir,  mais  pour  l'empêcher  de  pleurer.  Il  n'au- 
roic  pas  crû  avoir  rempli  les  devoirs  s’il  fe  fut  con*  plus  efficace  que  celui  de  la  paix  pour  confcrvcr 
tente  de  donner  à fon  peuple  la  nourrituc  divine  B [a  religion , il  croyoic  qu’il  en  devoit  coûter  quel- 
des  veritez  du  falur,  fans  travailler  en  même  temps 


XV. 

Il  travaille 
A U pan  de 

VtjUe. 


à découvrir  5c  à guérir  les  maladies  fpiritucllcs  qui 
pouvoient  l’empêcbet  d’en  profiter.  C’cft  ce  qu'il 
tâcha  de  faire’  par  de  frequentes  vifites  qu’il  fit 
dans  fa  ville  &rpar  tout  fon  diocéfe.  Il  y rétablit 
la  dilciplinc  dans  fa  première  vigueur.  Il  retira  du 
defordre  un  grand  nombre  de  ccrfonne  qui  fem- 
bloienc  être  abandonnées  ; 5c  il  préferivit  diverfes 
réglés  â «Tautres , tant  par  fes  lettres  que  de  vive 
voix  pour  fc  conduire  chrétiennement  dans  tou- 
tes fortes  d’états. 

Les  bornes  de  fon  diocèfe  5c  celles  même  de 
toute  fa  métropole  étoient  trop  érroites  pour  pou- 


que  choie  pour  l'acherer , pourvu  que  la  vérité 
n'en  l’ouffnt  point.  Car  il  cfpcroit  de  la  droiture 
& de  la  bonne  foy  des  Macédoniens  , qu'apres 
leur  réunion  Dieu  les  éclairetoit  davantage  par 
la  communication  des  catholiques , A'  par  l’exa- 
men fînccrc  Sc  tranquille  de  la  vérité.  Voilà  le 
rour  que  faine  Grégoire  de  Nazianze  a donné  à 
la  juftification  qu’il  a faite  de  la  conduite  de  fon 
ami  fur  ce  fujec.  Il  témoigne  qu’en  tout  autre 
rencontre  faint  Rallie  ne  faifoit  point  difficulté 
de  nommer  le  faint  Efprit  Dieu  ; 8c  qu'un  jour 
il  luiprxeila  qu’il  vouloir  perdre  le  faint  Efprit , 
que  l’Elprit  Saine  le  perdît  , s’il  ne  l’adoroiy 


voir  reflferrec  la  charité.  Comme  les  vues  5c  Ion  C le  I'ccc  5c  le  Fils  comme  confubftunricl.  Ils 


Scie  s’érendoisnt  fur  toute  l’églife  , il  croit  fenli- 
blcmcnt  affligé  de  1a  divifion  qu’elle  foulfro:c  en 
Orient , même  entre  les  évêques  catholiques.  Il 
n’ignorok  pas  la  difficulté  qu’il  y avoir  de  remé- 
dier à. un  fi  grand  nul.  Il  n’en  fut  pourtant  pas 
rebuté  : de  croyant  que  le  moyen  d’y  rciilfir  étoit 
de  faire  confpirer  les  évêques  de  l’Occident  avec 
ceux  de  l’Orient  pour  ce  grand  ouvrage , il  en 
écrivit  dès  le  commencement  de  fon  épikopal 
ttptfif.  s.  à faint  Athinafe  évêque  d’ Alexandrie  , le  prii.ti- 
»•••  i*»  pjl  foûticn  de  la  foy  orthodoxe  en  ce  ficelé  , pour 
le  prier  de  s’employer  auprès  des  premiers,  fur 
l’efprit  defqucls  il  lavoir  qu’il  avoir  beaucoup  de 
pouvoir.  Il  en  écrivit  audi  au  pape  Datnafe  , té- 
i*.  17.  Ai»,  magnant  que  le  principal  fccours  dont  on  avoir 
n* jV.i*.*j.  befoin  , ne  pouvoir  gucrcs  venir  que  de  l’évc- 
**■  que  de  Rome , à caufe  que  la  plupart  des  au* 

très  défenfeurs  de  la  foy  étoient  chaJTcz  ou  in- 
quiétez par  les  hérétiques.  Mais  dans  cotre  gran- 
de entreprife  il  ne  fit  rien  que  de  concert  avec 
faint  Mclece,  évêque  d’Antioche,  pour  lequel  il 
.avoit  une  eftime  Si  une  vénération  route  parti- 
culicro.  1.^  fin  qu’il  fc  propofoit  dans  toute  cette 
négociation  ctoit  de  faire  ccffcr  le  fchifine  de 
l’églife  d'Antioche  qui  avoir  deux  évêques  ca- 
tholiques outre  celui  des  Ariens  , de  ménager 
pour  faint  Mclece  la  communion  de  l'Occident 
comme  il  avoit  celle  de  l’Orient , de  faire  con- 
noitre  aux  Occidentaux, l’hcrcfîe  de  Marcel  d'An* 


croient  convenus  mem?  , que  tandis  que  Bafîle 
uferoit  de  cette  précaution  , Grégoire  qui  ctoit 
moins  expofe  à la  perfccution  prcchcroit  haute- 
ment ente  vérité.  Ce  ménagement  déplut  à^jucl- 
ques  moines  du  païs , mais  non  pas  à faint  Atha- 
mle  qui  prit  !a  défente  de  faint  Bafîle  dans  quel-  AifcArt-  », 
quel  lettres  on  il  le  reprclcntoit  comme  un  grand 
ornement  de  leglifc  de  Tcfus  - Chrift,  Sc  un  gc- 
ncreux  combattant  pour  la  vérité.  Il  vouloir  que 
l’on  approuvât  fes  bonnes  intentions  , perfuadé 
qu’il  ne  fc  faifoit  foiblc  avec  les  foibles  qu’afin 
de  les  gagner.  Saint  Baille  de  fon  côté  ne  crut  pas 
devoir  laitier  tout  faire  à faint  Athanafc  5c  à faint 
Grégoire  de  Nazianze  : il  écrivit  auffi  pour  fa  pro-  v 
^ pre  défenfe  contre  fes  calomniateurs  à Elie  nouveau  Vcrî  'm 
gouverneur  de  Cippadoêe,  qu’il  étoit  important 
de  ne  pas  laillcr  prévenir  par  les  hérétiques  ou  mê- 
me par  (es  envieux  à fon  arrivée  dans  le  pais. 

Les  moines  qui  trouvèrent  à redire  à la  con- 
duite de  notre  Saint  touchant  la  manière  de  ré- 
concilier les  Macédoniens  à l’Eglife  , ne  furent 
pas  les  fculs  qui  donnetent  alors  de  l’exercice  à 
la  confiance.  Plulîcurs  évêques  , au  nombre  def- 
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qucls  fc  trouvèrent  memes  quelques  - uns  * de  * 
fes  parcns.au  lieu  de  concourir  avec  lui  à la  paix  ,<f’  ** 

& à la  défenfe  de  la  vérité , s'en  écarxoicnc  5c  chcr- 
choicnt  même  à lui  rendre  de  mauvais  offices  à 
caufe  de  la  pureté  de  fa  foy  : parce  que  la  plu-  Ct. 
part  d’entr'eux  ne  faifoient  profeifion  de  la  doc-  '»• 
cyrc.qui  paffoit  chez  eux  pour  un  docteur  or-  E trinc  orthodoxe  qu’autant  que  les  peuples  les  y êt.  *5' 
thodoxe  5c  picfque  pour  un  autre  Athainfc  , 5c  obligeoient,  ou  que  l’efpcrance  5c  1a  crainte  qu’ils 
” * ‘ .....  *...  avoient  Je  la  cour  le  leur  permettoir.  D'ailleurs  la 

gloire  que  lui  atriroit  fon  mérité  étoit  une  cfpcce 
de  crime  qu’ils  ne  pouvoient  lui  pardonner,  parce 
qu’elle  l’élevoie  au  - dciTus  d'eux  : 5c  la  jalouiie 
les  tourmenroit  avec  d’autant  plus  de  violence 
qu’ils  ofoient  moins  la  découvrir.  Ils  embralTercnt 
donc  avec  plaifir  l’occafion  qui  fc  prelcnta  de 
le  chagriner  par  la  divifion  de  la  Cappadoce  en 
deux  provinces  ordonnée  par  l’empereur  Valons 
dans  le  voyage  qu’il  avoit  fait  l’an  $7  o à Cefaréc  » 
ua  peu  avant  l'épilcopar  de  notre  Saint.  Cette 
nouveauté 


d’achever  la  réunion  des  Macédoniens  à l’églife 
catholique.  Le  zclc  qu’il  fit  pacoîtrc  pour  tore 
rciiffir  cette  deniiere  affaire,  penfa  le  brouiller 
avec  les  moines,  5c  quelques  évêques  même  de 
fa  province , qui  le  foupçonnoicnc  de  vouloir  fa- 
votifer  une  hcréfic  qui  attaquoit  la  divinité  du 
faint  Efprit.  A dire  vrai , faint  Bafîle  croyoit  que 
l’on  pourroit  ufer  de  quelque  condefcendance  i 
tflWay.  **i.  l’égard  des  Macédoniens  qui  vouloient  rentrer  dans 
Chib*  »T.  ,c*n  de  l’Eglife.  Il  fccontentoit  qu’ils  confeffaf- 
*♦,  fent  la  foy  de  Nicce , Si  qu’ils  déclaraient  qu’ils  oc 
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nouveauté  ne  pouvoir  être  que  tres-prcjudiciable 
à cette  ville.  Son  évêque  qui  portoit  les  vues  au- 
delà  des  intérêts  civils  , aufquels  elle  devoir  bcau- 
Btfl.  if.  »»i.  coup  nuiic  , conlidctoit  aulli  qu’elle  auroit  de 
il*  si fâchcufes  luîtes  pour  l'cglilc  , Sc  n’oublia  rien 
pour  en  détourner  l’execution  , mois  ce  lut  en 
vain.  La  divilion  faite  , Celant  demeura  métro- 
pole de  la  première  Cappadoce  : Tyancs  devint 
capitale  de  fa  fécondé  , ce  qui  ne  tendoit  qu’à  la 
w i t rendre  merropolc  civile  de  la  nouvelle  piuvincc. 
* Jt'  Neanmoins  Anthime  qui  en  croit  évêque , préten- 
dit que  le  gouvernement  ccclclialtique  de  Cefa- 
rcc  devoir  luivre  ccttc  divilion  \ qu’il  ctoit  deve- 
nu le  métropolitain  de  la  (cconde  Cappadoce  ; Sc 
. que  faim  Baille  n’avoit  plus  de  juril'diction  fur  les 

eglifes  qui  y croient  comprîtes.  Notre  Saint  de  fon 
côte  vouloir  conlcrver  les  anciens  uiages  Sc  main- 
tenir le  departement  tel  qu’il  l’avoit  reçu  de  fes 
pères.  Antnunc  tàchoir  de  lui  enlever  les  prélats 

Îiui  compoloient  fon  iynode  pour  les  attirer  au 
icn.  Il  gagnoit  les  prêtres  par  fes  pcrfuallons  , 
ôtant  ceux  qui  demeuroient  attachez  à faim  lia- 
lilc  pour  mettre  de . fes  créatures  en  leur  place. 
Pour  ce  qui  cft  des  évêques  incorporez  dans  la 
province  démembrée  -,  ils  croient  <i  latfifaits , que 
fe 'lonfidcrant  comme  tranfplantez  dans  un  nou- 
veau monde  , non  feulement  ils  ne  gaidoient  plus 
de  fubordi nation  avec  faint  Baille  , mais  ils  ne  le 
regardoient  lui  - meme  non  plus  que  s’ils  ne  l'cuf- 
fenc  jamais  connu.  Les  pauvres  memes  de  l'églifc 
de  Cefarec  commcnçoicnt  à en  fouffrir  , parce 
qu’ Anthime  s’en  attitoit  les  revenus , principale- 
ment ceux  qui  venoient  des  quartiers  du  inont- 
Taurus,  Sc  qui  palfoicnt  par  Tyanes  pour  aller  à 
«nJô-a**  Cefarec.  Il  arrêta  meme  une  fois  faint  Baille  dans 
j*.  un  palfagc  étroit  , Sc  lui  prit  les  mulets.  Pour 

couvrit  toutes  ces  violences  de  quelque  prétexte 
fpecicux  , il  allceuoit  des  canons  de  conciles , Sc 
accuioit  faint  Bahle  d'errer  dans  la  foy,  diiànt  que 
l’Eglifc  ne  devoit  pas  être  tributaire  des.  héréti- 
ques. D’un  autre  côté  il  fe  mocqunic  de  l’cxaât- 
tude  qu’avoit  notre  Saÿit  à garder  les  memes  ca- 
nons : 3c  pour  le  chagriner  il  ordonna  S<  fit  évê- 
que d’une  cgi  lie  d’Armenie  un  nommé  Faillie  qu’il 
avoir  refufe  avec  raifon. 

XVII*  Saine  Baille  à qui  la  pieté  faifoit  faire  un  bon 
ufage  de  toutes  chofes , tâcha  de  profiter  de  ces 
troubles  pour  l’utilité  de  l'Eglile,en  créant  de  nou- 
veaux évêchez  dans  le  pais.  Il  en  mit  dons  pref- 
• que  toutes  les  villes , fans  oublier  meme  la  mé- 

chante bicoque  de  Salîmes  fur  le  grand  chemin 
qui  traverfoit  la  Cappadoce.  Cette  petite  ville 
étant  les  confins  des  deux  provinces  , ou  dia- 
cèfes  de  Cefarec  & de  Tyanes  , falloir  l’un  des 
principaux  fujets  de  la  contellation  ; Sc  l’on  crut 
que  c ‘croie  dans  le  dclfcin  de  l'alturer  à fa  mé- 
tropole , & de  la  conlcrver  fous  fa  jurifdidion  , 
que  faint  Raille  lui  donna  pour  évêque  fon  ami 
faint  Grégoire  de  Nazianze.  La  difproportion 
étrange  qui  fe  trouvoit  entre  la  petkeffe  & la 
mifere  du  lieu , Sc  le  mérite  de  1a  perfonoe  que 
chacun  tenoit  fupcricure  à l’éminence  des  plus 
grands  fiéges  de  l’Eglilé  , fit  murmurer  bien  du 
monde  contre  un  choix  li  furprenant.  Il  fcmble 
que  faint  Grégoire  même  voulut  augmenter  leur 
nombre  , Sc  que  cachant  fa  modeilie  Se  Ion  éloi- 
gnement pour  l’cpilcopat  fous  la  faulfc  apparence 
d’un  interet  particulier , il  ne  fut  point  fâché  qu'on 
crut  que  faint  Bafilc  lui  faifoit  injure.  Il  accufoit 
notre  Saint  d'infidelité  dans  fon  amitié*  5c  d’in- 
conitancc  dans  les  confcils  qu’il  lui  avoit  toujours 
donnez  jofqucî -U  pour  la  retraite  Se  la  vie  privée. 


Scs  plaintes  rangèrent  prcfijuc  tout  le  monde  de 
ion  côté  : & l'on  vit  même  des  gens  de  bien  blâ- 
mer avec  lui  la  conduite  de  laint  Baille  , comme 
fi  la  dignité  de  fon  liège  lui  eut  enllé  le  cœut  de 
infpiré  du  mépris  pour  ceux  qu’il  avoit  regardez 
auparavant  comme  les  égaux.  Saint  Baille  alluré  Grtf. 
du  coeur  de  Ion  ami , crut  devoir  le  luiircr  cticr  : *?' 

Sc  tournant  toutes  les  vues  au  bien  fpirirucl  de  /«■.**;. 
l’Eglifc  , jjl  lui  fit  entendre  qu'il  ti’avoit  point 
egard  aux  intérêts  particuliers  de  l’amitié  quand 
il  s’agiifoit  de  la  gloire  Sc  du  fcrvicc  de  Dieu. 

Le  faint  évêque  de  Nazianze,  ce  vieillard  dequa-  " t ™ 
tre- vingu-  dix  - neuf  ans  prit  le  parti  Je  laint  *-an 

Bafilc  contre  fon  propre  fils  , & le  lui  abandonna , ?7 

quelque  preflant  que  fut  le  befoin  qu’il  aveu  de 
lui  dans  Ion  éghlc.  Ces  deux  perlonncs  railcra- 
bloicnt  toute  l’autorité  à laquelle  Grégoire  pou- 
voir eue  fournis.  Son  père  croit  fon  évêque  ; fon 
ami  croie  Ion  métropolitain.  Ainfi  ne  pouvant  por- 
ter plus  loin  fa  révolté , il  fut  oblige  de  (c  Lillcr 
impofer  Jes  mains  par  faim  Baille  , en  picfcncc  de 
Ion  pcrc  Sc  des  autres  prélats.  Dans  l’un  des  deux 
difeours  qu’il  prononça  à Cefarée  fur  fou  ordi- 
nation , il  feignit  d’avoir  eu  de  véritables  rcllcn- 
tirnens  contre  notre  Saint  pour  en  prendre  occa- 
fîon  de. condamner  lui' même  fes  premiers  mou- 
vemem.  Cependant  Anthime  profitant  de  la  répu- 
gnance que  laint  Grégoire  avoit  de  fe  rendre  à (un 
nouvel  évêché  de  Salîmes , voulut  s’emparer  de  ce 
lieu  fur  laint  Baille  , qui  fit  reproche  a Ion  ami  que 
fa  négligence  lui  failôit  perdre  les  droits  de  Ion 
eglife.  Grégoire  qui  avoir  allégué  parmi  les  railoiu  ent.Njy.ici 
de  fon  refus , qu’il  n'etoit  pas  allez  bon  fol dat  pour  *f.  )>•  u- 
combattre  comte  Atilliimc  , ne  lailfa  point  de  fe 
mettre  en  devoir  de  prendre  poiTcifion  de  Salîmes , 
mais  plus  pour  la  latisfaCiion  de  s évêques  de  Ccla- 
rée  Sc  de  Nazianze  , que  pour  la  licr.nc.  Aiulu- 
mc  s’y  oppofa  , fe  lailu  des  prairies  Sc  des  matais 
de  Salîmes  qui  dévoient  faire  le  revenu  du  nouvel 
évêchc , Sc  le  mocqua  des  menaces  dont  faint  Gré- 
goire voulut  ufer  contte  lui.  Il  promit  neanmoins 
de  ratifier  l’ordination  que  faint  Baille  avoir  faite 
de  Grégoire  , Sc  de  le  loilfcr  parlib^e  dans  (un  liège 
s’il  vouloir  le  rcconnoîtrc  pour  fon  métropolitain  : 
il  alla  même  pour  cet  effet  tendre  vifitc  à l'ancien 
Grégoire  evique  de  Nazianze.  Il  écrivit  enfuirc 
au  nouvel  ordonné,  pour  l’appcller  en  forme  â Ion 
concile  de  Tyanes  comme  év  êque  de  fa  province* 

Sur  le  refus  qu’en  fit  faint  Grégoire  , il  le  pria  de 
porter  au  moins  faint  Bafilc  à quelque  accommo- 
dement. L’amour  de  la  paix  en  lie  écputrr  la  pro-  u ftlm,  * 
polition  à laint  Grégoire  $ mais  faim  Baille  ne  parut 
pas  content  que  fon  ami  fut  entre  dans  ccrtc  négo- 
ciation. Ces  difficulté/  rebutèrent  tellement  faint 
Grégoire,  qu’il  abandonna  l’évêché  fans  y avoir  ja- 
mais fait  aucune  fonction  : Sc  la  ville  de  Salîmes 
foit  de  droit  foit  de  force  fut  depuis  adjugée  à la 
féconde  Cappadoce  fous  la  dépendance  Je  la  nou- 
velle métropole  de  Tyanes,  conformement  aux  pré- 
tentions il’Àmhimc. 

11  arriva  vers  le  même  temps  un  autre  fujet  de  a..r 
mortification  à faim  Bafile  , pat  la  neceffitc  où  il  fe 
vit  de  rompre  avec  Euliathe  évêque  de  Sebaffe  , i«n..Kr.ie 
qu’il  avoit  toujours  regardé  comme  un  homme  ■ K’* 
de  grande  pieté  ,&  qui  lui  étoit  lié  d’aroitié  de-  u«n.  'pi 
puis  pluGeurs  années.  La  bonne  opinion  qu’il 
avoit  toujours  eue  de  lui , &:  que  celui-cy  avoit  eu 
grand  foin  d’entretenir  pat  fon  adreffe  & fon  hy- 
pocrisie , l'avoit  porte  à recevoir  de  fa  main  lor£. 
qu’il  fut  fait  évêque  ; des  gens  pour  ua vailler 
avec  lui  dans  fon  diocêfc  : de  quoiqu’il  ait  re- 
couru depuis  que  c’croicirr  plutôt  des  ripions  que 
L iij  des 
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des  ouvriers  que  lui  envoyoit  Euflathc  , il  ne  s’ap-  A «vie  pour  la  paix , pourvu  qu’elle  fût  vraie  & loli-  «*. 


f i*r».  I.  |i 
**}•  **: 


perçut  pas  que  ce  fulTcnt  des  difciplcs  d’un  mau- 
vais maiirc.  Il  refifta  long  - temps  à ceux  qui  en- 
treprirent de  le  détromper,  & fur  roue  à Théodore 
éveque  de  Nicoplc  , métropole  de  la  petite  Armé- 
nie où  Sebafte  croit  fituce.  Saint  Mclccc  d’Antio- 
che ctarvt  venu  en  une  terre  qu’il  avoit  dans  le 
■*-r*  meme  païs, Théodore  Se  Balîle  l’y  allèrent  voir» 

Ce  fut  une  occafîon  que  Pieu  prefcnn  à notre 
5 Saint  d’ouvrir  enfin  les  yeux  fur  la  conduite 

iya.  ,jo.  d’Euftathe  , 5c  d’approfondir  ce  que  Théodore  Se 
les  autres  prélats  catholiques  reprochoient  à cet 
hypocrite  lut  les  variations  de  fa  fby.  Car  iln’a- 
voit  point  d’autre  religion  que  fon  interet  parti 


Hma- 1-  «. 
ff- 


*»  de  i que  ii  Euilathe  renonçoit  ferieufement  à la 
» communion  des  ennemis  de  la  foy  , il  vouloir 
• bien  fe  déclarer  coupable  de  tout  ce  qui  étoïc 
*»  arrivé , nuis  qu’il  ne  pouvoir  approcher  de  l’au- 
» tel  avec  hypoenfie.  Une  réponfc  li  digne  de  notre 
Saint , fatisfit  faint  Euiebe  , Se  elle  fervit  à le  con- 
vaincre de  la  duplicité  d’Eullathc. 

La  diviiîon  que  l’empereur  Valens  avoit  fait 
faire  de  la  Cappadoce  en  deux  provinces , n’em- 

P échoit  pas  que  ce  Prince  ne  regardât  toujours 
évêque  de  Cefarée  comme  l’exarque  ou  le  pri- 
mat des  métropolitains  des  onze  provinces  Judio- 
cèfe  du  Pont , Se  comme  en  droit  d’y  exercer  fa 
culicr.ni  d’autre  loy  que  b volonté  des  puiffin-  B ÿurifdidion.  Ceft  ce  que  Valens  fitconnoîrre  par  j„ 
ces  qui  regnoient.  Apres  plulieurs  conférences  la  commiflîon  qu’il  envoya  à faim  Bafîle  pour  «a-  f!*' 

qu’il  eut  avec  Euilathe  pour  le  fonder  fur  ce  point , blir  des  évêques  dans  plulieurs  villes  de  l’Arnicnie  t " 

qui  en  manquoient , quoiqu'il  y eut  un  métropo- 
litain de  cette  province  qui  étoit  Theodote  évêque 
de  Nicoplc  i prélat  catholique  comme  notre  Saint , 

& commis  pir  le  même  empereur  pour  l’alliilcr. 
Saint  Bafîle  ne  reçut  point  de  Théodore  dans  cccte 
expédition  tout  le  l’rcours  que  l’on  devoir  attendre 
d’un  ami  , d’un  confrère  , Se  d’un  zélé  défenfeur 
de  U foy  catholique  comme  il  avoit  paru  , foie 
qu’il  fe  mclut  quelque  jalouiie  dans  la  cummil- 
non , foit  qu’il  reliât  dans  l’cfprit  de  l’un  quelque 
rclTentimcm  de  l’attache  que  l’aurrc  avoit  eue  pour 
Euilathe  de  Seballc.  Saint  Balîle  qui  regardoit  cette 


XI  X. 

1 b*  r..ii- 

ir  pi  iiiut 


Ce  diverfes  épreuves  où  cet  homme  le  tronipoit 
toujours  fins  qu’il  s’en  apperçùt  s voyant  enfin 
qu'il  devenoit  iufpcét  aux  catholiques  pour  l’a- 
mour de  lui  , il  «ireffa  de  concert  avec  Théodo- 
re une  ptofeifion  de  foy  qu’il  fe  chargea  de  faire 
fîgner  à l’évêque  de  Seballe.  EuHkIic  y foulcri* 
vit  en  effet  : Se  faint  Bafîle  ayant  fa  fîgnature  in- 
diqua un  concile  des  évêques  du  pais,  c’cll  à-dire, 
de  la  Cappadoce  Se  d’Armcnic  , pour  ctahlit  entre 
B*t*t*f. «a-  eux  une  union  folide.  Euilathe  promit  de  s’y 
fl.  tpf-  7t.  jrolivcr  & ,py  «mener  fes  difciplcs  : mais  apres 
s’être  long-temps  fait  attendre  , il  envoya  un  hom- 


me pour  s’en  cxculcr  , & l’on  fçut  que  fes  parti-  ç conduite  de  Theodote  qui  Bavoir  déjà  fott  mal- 
fans îlbrmca  fe  pbignoirnt  de  ce  qu’on  leur  pro-  traité  auparavant  pour  ce  fujer , comme  une  pu- 


c qu  on  leur  prO' 
pcloit  un:  loy  nouvelle.  Les  prélats  du  concile  fe 
lép itèrent  ton  affligez  de  n’avoir  pu  rien  faite  pout 
-établir  une  bonne  paix  dans  i’Eglife:  A:  faint  Bafî- 
le icconnoifT.uu  enfin  l’hypocrùie  d’Euduhe  fe  re- 
-cira  pour  s'humilier  devant  Dieu  Se  geinir  d'avoir 
•#-  ff-  7»*  été  li  long  - temps  abulé.  Euilathe  n’jvoit  levé 
mifque  jfour  cctre  lois  que  parce  qu’il  crai- 
gne» que  b communion  de  faint  Bafîle,  de  la  pro- 
tClfion  île  foy  qu’il  avoit  lignée  r.«  lui  nuiliflent 
auprès  d’Euzoïc  chef  des  Ariens,  & à la  cour  de 
l’empereur.  Ne  croyant  plus  avoir  de  indurés  i 
garder  dans  fqn  méragement , il  fe  mit  à décU- 


auparavanc  pour  ce  lujcr , comme  une  pu- 
nition de  fes  péchez , ne  laifla  point  de  pourvoit 
aux  églifes  vacantes  de  l’Armcnie.  Il  mit  pour 
évêque  à Satalcs  un  de  fes  parens  nommé  Péincne 
dont  il  avoir  tire  beaucoup  de  fervice  dans  la  di- 
Tecliondc  l’églife  de  Cefarée,  & fans  s’arrêter  ait 
rclte  des  intentions  de  l’empereur , il  s’appliqua  1 
rétablir  lur  leurs  lièges  ceux  des  catholiques  que 
les  Ariens  en  avoient  chaifcz.  En  quoi  il  fut  ap-  u.k>*. 
puye  par  le  comte  Tcrcncc,  l’un  des  principaux  ici-  '*7'  v* 
gneurs  de  l’empire  , qui  avoir  eu  vers  le  meme 
temps  le  commandement  de  douze  légions  dans 
l’ibcric  ,Ce  qui  làvoit  fort  bien  allier  la  ptcrc  chré- 


mer  contre  faint  Bafîle  dans  des  affembiées  publi-  ~ tienne  avec  la  protcllion  des  armes.  Le  rérablif- 
oiim  Rr  l’aeeufa  d’erreur  dans  fa  dodrinp.  ü lement  OUC  funoit  faint  Baille  des  nrébrs  earhn- 


ques.  Se  l’accufa  d’erreur  dans  fadodrinc,  vou- 
lant le  faire  paffer  pour  un  /éclateur  des  opinions 
d’Apollinaite.  Cctje  calomnie  n'avoir  de  fonde- 
ment que  fur  une  lettre  de  civilité  que  faint  Bafîle 
encore  laïque  , fottanr  des  études  profanes,  avoir 
écrite  dix-fepe  ans  auparavant  i Apollinaire  aulli 
laïque  comme  A Un  homme  de  belles  lettres,  tuita- 
the  la  fit  valoir  dans  un 'grand  difeours  qu'il  pu- 
blia parmi  d’autres  menfonges  , & où  il  i’appcl- 
loit  Horaoufiafte , comme  Tes  Ariens  appclloient 
les  catholiques , l'acculant  de  l’avoir  furpris,  en  lui 
faifant  foule  rire  une  nouvelle  profcllion  de  foy. 
Saint  Balîle  crut  ne  devoir  fc  défendre  que  par  le 
r.i v,  ( Ll::. 


lement  que  faifoir  faint  Balîle  des  prélats  catho- 
liques dans  les  lièges  cpilcopaux  de  l’Armcnie  Se 
des  autres  provinces  de  ion  tcflbrt , n’emioit  pai 
fans  doute  aans  les  intentions  d’un  empereur  qui 
pcifccutoit  actuellement  i’fcgliié  : Se  l'un  ne  doit  • — « 

K as  douter  que  cela  n’ait  contribué  â attirer  fur  Vers  1*JW 
ii  & fur  fon  cglilc  b ccmpêreque  ce  prince  avoit  J7$ 
excitée  contre  les  carholiqucs  dans  plulieurs  au-  on 
tres  provinces  de  l’empire.  Ce  n’eft  pas  que  Va-  574. 

lens  nVut  eu  defîr  de  l’attaquer  beaucoup  plutôr, 
mais  le  fouvenir  de  la  fermeté  avec  laquelle  Bafî- 
le n’étant  encore  que  piérre , serait  oppofé  à fon 
cnrreprifc  dans  le  premier  voyage  qu’il  a fait  à Ce-  Th*J*r.  kif. 


iilcncc  , Se  trois  ans  fe  pafTerent  fans  qu’il  publiât  E farce, lui  avoit  fait  prendre  la  iclolucion  de  ne  vc- 
aucun  écrit  pour  fa  jullification,  hors  quelques  nir  à lui  qu’apres  qu’il  aurait  réduit  les  autres  pré- 


: pour 

lettres  qu’il  envoya  à fes  amis  pour  le  déclaicr 
contre  les  erreurs  d’Apollinaire.  Dans  cet  inter- 
valle Euilathe  fit  parler  d’ac commodément  par 
faint  Euiebe  de  Samofates.  Saint  BaiiJe  qui  hono- 
rait ce  grand  prélar  qu’il  avoit  été  vilîter  à Samo- 
fates depuis  peu  de  temps , écouta  encore  les  pro- 
posions d’Euflathe,  demandant  feulement  qu’il  re- 
jettât  de  fa  communion  ceux  qui  ne  recc voient 
pas  la  foy  de  Nicée , Se  ceux  qui  renoiem  le  faint 
Efprit  pour  une  créature.  Euilathe  ne  fit  qu’une 
reponfe  vague  que  S.  Eufebe  envoya  à notre  Saint 
celle  qu’il  l’avoit  reçue  en  l’exhortant  à b paix» 
Saint  Baille  répondu  qu’il  ctou  prêt  de  donner  U 


lots  catholiques, ahn  que  la  gcncroiïté  avec  laquelle 
il  le  doutoit  qu’il  fonrjendroit  les  efforts  ne  put  plus 
fer  vie  de  rien  pour  fortifier  le  courage  des  autres. 

Il  ne  vint  donc  à Cefarée  de  Cappadoce  que  )?«. 

vers  la  fin  Je  l 'année  }7j,  ou  dans  la  fuivantc. 

Lorfqu’il  en  fut  proche  il  envoya  devant  pour  pré-  •*.«•. 
parer  les  cfprits,  le  préfet  du  prétoire  qui  le  luivoit, 
avec  ordre  d'obliger  l’évcquc  Bafîle  à Coininuni- 
quer  avec  les  Ariens, ou  de  le  chafTcr  de  la  ville. 

Cet  oflicicr  n’étoit  autre  que  Modefte  qui  avoit  été  ""*•  »• 
comte  d’Orienc  fous  l’empereur  Confiance  ; qui 
avoit  pris  le  nom  de  chrétien  par  complaifance  pour 
çc  pancc,  Ce  reçu  alors  le  bapreme  de  la  main  des 

Atjcnsj  1 
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Ariens  i qui  avoir  paru  idolâtre  fous  l’empereur  A >»  dra  point  davantage  pour  m’ôter  la  vie , & à voua 


XX. 

Intriregi- 


Julien , par  qui  il  avoir  ce*  fait  préfet  de  la  ville 
-de  Confiant  inapte.  Valens  l’avoir  fait  préfet  du 
Prétoire  l’an  j 7 o , 8c  conful  deux  ans  apres  , 
l’ayant  trouve  tort  complaifant,&  aveuglement  dé- 
voué à toutes  fes  partions. 

Modefte  c'tant  entre  dans  Cefarée  avec  grand 


« le  pouvoir  de  poucrplus  loin  ante  p*jfmce  dont 
» vous  me  menacez,  il  ne  vous  r.*ftc  donc  plus  que 
» la  mon , mais  je  la  regarde  comme  une  grâce  8c 
» un  grand  bien-fait,  puiiqu’cllc  me  mènera  plutôt 
» à Dieu , pour  qui  je  vis , vers  qui  je  cours  depuis 
long-temps , pour  qui  mente  je  luis  déjà  more 


Crtf.  N<|, 

o«X-  Kjf- 


i*  fracas,  fit  amener  faine  Bafile  devant  fon  Tribunal,  * u dans  la  plus  grande  partie  de  mon  cotps , après 

* environné  de  tout  l’appareil  de  fa  dignité  qui  ctoit  : ~~c~  1 J* 

alors  la  plus  grande  de  l’empire, afin  d’imprimer  1a 
terreur  avec  le  refpcéè  dans  les  efprits.  Le  Saint 
parut  avec  un  air  ferein  & tranquille , Se  cctce  mo- 
defte gravite  qui  lui  ctoir  naturelle.  Le  prefer  le 
traitant  fièrement , crut  qu’il  fulKfoit  de  le  quali- 
fier : Bon  homme,  par  mépris  s 8c  l’appcllint  par  fon 
nom  , (ans  lui  donner  celui  d’evêque  , il  lui  dit  : 


» qui  enfin  j’alpirc  avec  beaucoup  d’empreflemenr. 
Le  préfet  fort  étonné  d’un  tel  dilcoucs,dit  : » Per- 
■ fonne  n’a  jamais  parle  à Modefte  avec  tant  de 
“ hardieffe.  C’eft  peut-être , répondit  Bafile,  que 
" vous  n’avez  jamais  rencontré  d’éveque  : car  en 
" pareille  occasion  il  vous  auroit  fans  doute  parlé 
•»  de  même.  En  route  aurre  chofc , nous  fommes  les 
plus  doux  & les  plus  fournis  des  hommes  , parce 


» Bafile  , que  prétendez  - vous  en  vous  oppofant  à B « que  Dieu  nous  le  commande.  Ce  n’cft  pas  (eufe- 
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» une  puiflance  telle  que  celle  de  l’empereur?  Que 
« voulez-vous  dire  , d’etre  ainfi  le  fcul  Irremeratre 
•>  Se  ii  infolcnt}  A propos  de  quoy,  répondit  le  faine 
«•Evêque  s en  quoy  confiftc  cctcc  infolencc  Je 
* cette  témérité  que  vous  me  reprochez  ? C’eft  , 
n dit  Modefte , que  vous  n’étes  point  de  la  religion 
*»  de  l’empereur , quoique  tous  les  aurres  s’y  foirne 
» rendus , de  qu’il  n’y  ait  plus  perfonne  qui  ne  Hc- 
*»  chiffe  lous  lui.  Pourquoi  ne  cédez- vous  pasaufli  ? 
“Bafile  répondit,  c’eft  qup  mon  empereur  me  le 
“ défend  : & je  ne  puis  me  refbudrc  à adorer  une 
«créature,  moi  qui  fuis  créature  de  Dieu.de 
“ obligé  même  par  le  commandement  qu’il  m’en 
■ a fait  de  devenir  un  Dieu.  Par  ces  termes  le  Saint 


» ment  â l’egard  du  prince  8c  des  grands  que  nous 
» en  ufons  ainfi:  nous  ne  voudrions  pas  meme  nous 
«•  élever  au-deffus  du  dernier  des  hommes.  Mais 
» quand  il  s'agit  de  l’honncur&dcs  intérêt  ■>  de  Dieu, 
»nous ne  regardonsque  lui  fcul.Le  reftenc  nouseft 
» de  rien } le  feu  , l’cpcc  , les  bêtes  , les  ongles  de 
»»  fer  , les  fuppliccs  les  plus  exquis  font  plutôt  nos 
” délices  que  des  moyens  capables  de  nous  effrayer. 
» Ufez  donc  contre  nous  de  toute  cette  pn  jfanct 
«dont  vous  nous  menacez -,  faites  - nous  tous  les 
» maux  imaginables  : nuis  que  l’empereur  fâche  au 
» moins  que  vous  11e  l'emporterez  pas.  Le  préfet 
voyant  faint  pafile  invincible , rabatit  beaucoup  de 
fa  fierté , & lui  parlant  plus  civilement , il  lui  dit  : 


faifoit  allulion  aux  endroits  de  l’Ecriture  où  les  ^ ««Comptez  au  moins  pour  quelque  chofc  l’hon- 


hommes  font  nommez  des  Dieux  , 8c  particulière- 
ment les  Prêtres.  Modefte  reprenant  la  parole , dit 
au  Saint  : " Pour  qui  donc  nous  prenez- vous  ; ne 
„ comptez-vous  pour  rien  d’avoir  notre  commu- 
»,  nion  ? if  cft  vrai , répondit  Bafile  , que  vous  êtes 
„ des  préfets , 8c  des  perfoDnes  illuftres  dans  le 
»,  monde , mais  vous  n’etes  pas  plus  à refpcéfcr  que 
„ Dieu.  G*  nous  fetoit  fans  doute  un  avantage 
,,  d’avoir  votre  communion  JC  d’être  liez  de  locicté 
»,  avec  vous , puifquc  vous  êtes  aufti  créatures  de 
>,  Dieu  : mais  il  nous  eft  égal  d’avoir  celle  des 
„ gens  qui  vous  obéiffent  8c  que  nous  ne  diftin- 
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» neur  de  voir  bicn-tôt  l'empereur  au  milieu  de  vo- 
«cre  peuple  & au  nombre  de  vos  auditeurs. U ne  s’a-  Gng.  Njf. 
wgit.pour  lui  donner  fatisfaébon  , que  d’ôter  du 
«lymbolc  le  mot  de  confttbJianrieL  Le  faine  évêque  fftrm  j.  4I< 
répondit  : » Je  compte  pour  un  grand  avantage  de 
" voir  un  empereur  de  la  terre  dans  l’cglife  Je  la  fi>- 
» cietc  des  fiacllcs  : c’eft  toujours  une  occalcon  de 
» gagner  une  ame  à Dieu.  Mais  pour  le  lymbolc  , 
j>  loin  d'en  ôter  ou  d’y  ajouter,  je  ne  foufftitois  pas 
u meme  qu’on  y changeât  l’ordre  des  paroles.  Vous 
» y ferez  réflexion , dit  le  préfet , 8c  je  vous  donne  la 
nuit  pour  y pcnfcr.Bafile  répondit  : je  lerai  demain 


;uons  pas  de  vous  en  ce  point.  Car  ce  n’cft  pas  q «tel  que  je  luis  aujourd’hui.  Je  ferais , fi  j’avots  de- 
là qualité  des  perfotmc$,ni  le  rang  des  conditions  » quoi, un  grand  prefent  à quiconque  délivrerait  Ba- 


»,  parmi  les  hommes , c’eft  la  foy  feule  qui  doit  fer- 
„ vir  de  caractère  pour  en  faire  le  diieernement 
»,  dans  l’ordre  du  chriftianifinc. 

Le  préfet  irrité  d’un  difeours  fi  gcnereux.fe  leva 
de  (on  fiege , 8c  die  d’un  ton  de  colère  : „ Quoi 
»,  donc  ne  craignez  - vous  pas  que  je  m’emporte 
„ 8c  que  je  vous  faffe  reflentir  quelqu'un  des 
,,  effets  de  ma  pnijîanee  ï Quels  effets  , replie 
»,  Bililc  ? Faites -les  moi  connoîtrc.  Ce  font  , dit 
„ Modefte  , la  conjîfcation , 17*//,  les  tourmem , la 
„ trort.  Tout  cela  ne  me  regarde  point , dit  le 
,,  faint  Evêque  : Faites  - moi  donc  quelque  autre 


«hic  de  ce  méchant  foufflct  qui  l’incommode, a joû- 
» ca-t-il  en  marquant  (on  poumon. 

Modefte  ayant  renvoyé  le  faint  Evêque  avec 
affez  d’honnétetc  , alla  en  diligence  trouver  l’cm- 
pctcur,à  qui  il  dit  : » Seigneur  nous  fommes  vain- 
« eus  *,  cet  Evêque  cft  au-deffus  des  menaces  ; il  cft 
»»  incapable  de  perfuafion  : il  n’en  faut  rien  attendre 
«que  par  la  force. .L'empereur  comprit  ce  que  c’é- 
toit , fie  défendit  à tous  fes  Officiers  de  faire  violen- 
ce au  Saint.  Il  ne  put  s'empêcher  de  l'admirer, 3c 
de  marquer  l’eftime qu’il  faifoit  d’une  fi  haute  vertu. 
Mais  comme  il  avoir  le  cœur  endurci  dans  les  en- 
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menace  û vous  fouhaitez  que  votre  p.tiffonct ait  E gagemens  qu’il  avoit  pris  avec  les  Ariens,  8c 


„ quelque  effet  fur  moi.Commcnt  l’entendez-vous, 
,,  reprit  le  préfet  î C’eft  , continua  Bafile,  que  celui 
„ qui  n’a  rien  cft  à couvert  de  la  confifcution , fi  ce 
„ n’cft  que  vous  ayez  befoin  de  ces  haillons  déchi- 
„ rez  , & du  peu  de  livres  quo  J’ai , 3c  qui  cft  l’uni- 
,,  que  bien  que  je  poflcde  en  cette  vie.  Pour  ce 
„ qui  cft  de  17*//,  je  n’en  connois  point , puifquc 
„ je  ne  regarde  point  le  pais  où  je  fuis  comme  le 
,,  mien  : je  trouverai  ma  patrie  par  tour,  pu i (que 
„ tout  eft  à Dieu.  Quant  aux  tournent,  quelle  ar- 
„ teinte  pourront-ils  avoir  fur  moi , puifquc  je  n’ai 
»,  point  de  Corps  pour  les  fouffrir?  Il  n’y  aura  que 
4,  le  premier  coup  qui  trouvera  prife  ; il  n’en  fau^ 


qu’à  cet  egard  il  demeurait  toujours  le  rAtme  , il 
ne  put  fe  refoudtc  à entrer  véritablement  dans  la 
communion  de  faint  Bafile  , croyant  qu’il  y auroit 
de  la  honte  à changer  de  parti.  Il  fe  contenta  de 
vouloir  l’accepter  extérieurement  en  affiftam  à 
Pcglifc  lors  qu’il  y ofticioit.  Il  y vint  donc  le  jour 
de  l'Epiphanie , environné  de  tous  fes  gardes  , & il 
voulut  paraître , au  moins  pour  la  forme  , au  mi- 
lieu du  peuple  catholique.  Il  entendit  le  fermon 
du  faint  Evêque.  Le  chant  des  Pfeaumes  où  faint 
Bafile  avoit  introduit  l’alternative  de  deux  chœurs 
le  frappa  par  la  nouveauté  d'une  harmonie  qui 
a’etoit  encore  en  ufage  que  dans  fort  peu  d’en- 
droitf 
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droits  de  l’empire.  Il  fut  étonne  «le  U grande  af-  fi 
fluence  d’un  peuple  nombrcux.il  y coniidcra  avec 
admiration  l’ordre  qui  rcgnoii  dans  le  Sanctuai- 
re & aux  environs  -,  tes  minillrcs  facrcz  plus  fem- 
, blablesà  des  anges  qu’à  des  hommes.  Il  y vit  le 

Fltlr,  L •«.  faint  Evêque  debout  devant  l’autel , le  corps  irn- 
r"  «*•  mobile  , le  regard  fixe  , l’cl'prir  uni  à Dieu  , com- 
me s’il  ne  lui  fût  rien  arrive  d’extraordinaire  : (fc 
ceux  qui  l’environnoienr,  droits  fur  leurs  pieds,  mo- 
delés , comme  faifis  de  crainte  Se  pleins  de  ref- 
pccl.  Toutes  ces  chofes  futent  pour  l’empereur 
un  fjpctüacle  (i  nouveaa  , que  la  tête  lui  tourna  & 
fa  vue  s’obfcurcit.  Peu  de  gens  s’en  apperçurent 
d’abord.  Mais  lorfqu’il  fallut  apporter  lui-meme 
i la  faintc  table  fon  offrande , qu’il  avoit  paittie 

• cha^»*fi  de  fa  main  félon  l’ufagc  *, voyant  que  perfonne 

nc *vançoit  pour  la  recevoir , parce  qu’on  ne  fa- 
p*m  quM  voit  pas  fi  S.  Bafile  voudroit  l’accepter,  il  trem- 
4«*wH©ff«*r.  b|a  des  membres  8e  chancclla  de  telle  forte  qu’il 
feroit  tombe  fi  un  des  minifites  de  l’autel  nc  lui 
eût  donné  la  main  uour  fc  foûrenir.  Il  fcmble  i 
que  cet  accident  ainfi  circonflancié  par  faim  Gré- 
goire de  Nazianze  ait  etc  favorable  à laint  Bafi- 
le pout  nc  pas  recevoir  en  effet  l'oblation  d'un 
Prince  hcrccique  : au  moins  a-t-on  toujours  été 
tres  perfuadé  qu’il  ne  la' confiera  point  avec  celles 
Conftjntî*  des  fidcllcs  , de  que  Valais  nc  reçut  point  de  fa 
r‘»'xmr*-  ma‘n  ^ corPs  de  Jésus -Christ,  qui  cil  la 
foi*  *u  r««-  confommation  8c  le  noeud  de  la  communion  chré- 
mon  se  mi  tienne.  Cet  exemple  peut  fcrvir  à faite  voit  que  les 
f'1***'-  hérétiques , comme  ctoit  Valens  Prince  Arien  , 
& periccutcur  meme  de  l’Eglife , n’ont  pas  tou- 
jours etc  exclus  de  1a  fociecé  extérieure  des  fidcllcs, 
8c  qu’on  lesfouffroit  quelquefois  à la  participation 
des  prières  de  des  inllructiorvs  publiques,  quoiqu’ils 
fuffcnt  retranchez  de  celle  de  l’Euchariltie.  Saint 
Bafile  reconnu  pour  l’un  des  plus  entiers  & des  plus 
intrépides  obiervatcurs  de  la  difciplinc  de  l’Eglife, 
nc  devint  Aifpcéi  i perfonne  de  foibldlc  Se  de  lâ- 
cheté, en  ufant  d’une condefcendance  qui  patoifloit 
allez  nouvelle , Se  allez  oppoféc  à la  conduite  que 
gardèrent  non  feulement  (aint  Babylas  d’Antioche, 
Vaieu  t -i,  de  (aint  Ambroife  de  Milan  à l'égard  des  Empereurs 
«éi'conftao-  Philippcs  2c  Theodofe  qui  n’etoient  pas  accufcz 
«e  o-troi,  d’hcrclie  , mais  encore  le  pape  Libère  envers  l’Em- 
Jhwncnê!  Pcrcur  Conllancc  , dont  il  refofa  même  les  pre- 
fens  qu’il  vouloit  faire  à l’Eglife  de  Rome  , quoi- 
que ce  Prince  nc  prétendît  pas  les  faire  fcrvir  d’o- 
blation pour  le  facrificc.  Mais  il  n’cfl  pas  nouveau 
de  voit  que  le  faine  Efprit  donne  des  inouvcmcns 
diifcrcns  aux  fervitcurs  de  Dieu  les  plus  droits  & 
les  plus  éclairez  dans  des  occasions  qui  d’elles  me- 
mes paroilfent  toutes  ferablablcs. 
jqqI.  Ce  ne  fut  pas  l’unique  foi  s -que  l’empereur  Va- 

# lens  voulue  participer  en  ^nrltjne  manière  , félon 
St.  N«v*r-  l’exprcllion  de  S. Grégoire  de  Nazianze,  à l’alfcm- 

t bléc  des  catholiques  dans  Ccfaréc.  Il  vint  encore  à 
pit,  l’églife  un  autre  jour,  8c  il  entra  meme  au  dedans 
du  voile  dans  la  diaconie,que  les  uns  prennau  pour 
la  facflRic , tes  autres  pour  l’enceinte  <fe  l’autel, 
où  les  empereurs  étoient  admis  félon  l’ufage  des 
églifcs  de  l’Orient.  Là  ce  Prince  eut  converfation 
avec  faine  Bafile  comme  il  fouluitoit  depuis  long- 
temps: & ils  s’entretinrent  des  matières  de  lafoy. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  fc  tiouvoit  alors 
à Ccfaréc  fut  prefenr  à cette  conférence  avec  les 
principaux  Officiers  de  la  Cour , & il  témoigne  que 
laint  Bafile  parla  d’une  manière  divine  au  jugement 
de  tous  les  alfifians.il  y avoit  à la  fuite  de  l’empe- 
reur un  nommé  Demofihene  qui  ctoit  fon  maître- 
d’hôtel.  Il  voulut  reprendre  faint  Bafile  dans  la  foire 
de  fon  entretien , Se  fit  lui-lueme  un  barbatifmc. 
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Surquoi  le  Saint  le  regarda  en  fe  fouriant,&  lui  die 
» Qui  croiroit  que  de  nos  jours  nous  avons  vu  un 
*>  Demofihene  qui  ne  (çait  point  parler  correcle- 
m ment  ? Demofihene  qui  croyoit  lavoir  , Se  qui 
faifoit  mente  parade  de  quelque  érudition,  * fc  (en-  . 
tit  picqué  de  ceuc  petite  raillcrie.dc  lui  fil  des  me-  'it 

naccs.  Saint  Bafile  lui  dit  alors  plus  fcricufcmcnt  : 
n Méfiez-vous  de  bien  faire  préparer  les  viandes  , <*•*  !««««• 

» & de  bien  faire  fcrvir  à table , c'cft  votre  affaire  : • 

*»  car  cour  les  chofes  de  Dieu  il  ne  vous  convient 
•»  pas  d'en  difeourir*  C’ell  ainfi , pour  prier  comme  * 
faint  Grégoire  de  Nazianze , que  notre  Saint  ren- 
voya ce  nouveau  Nabuzardan  à fon  office  de  à fa 
cuifinc.  Mais  on  le  révéra  bien-rôt  paraître  en  per- 
B fecuteur  revêtu  d’une  autre  charge.  L’empereur  for. 
prit  tant  de  plaifir  aux  cxccllcns  Utfeours  de  laint 
Bafile , dit  Theodoret , qu’il  commença  à s’adoucir 
& à fc  rendre  plus  humain  envers  les  catholiques. 

Il  donna  de  tres-bellcs  terres  qu’il  avoit  en  ces  quar- 
tiers-là  pour  l’ufage  des  pauvres  lépreux , dont  no- 
tre Saint  ptenoit  le  foin  , de  pour  lcfqucU  il  bâtit 
depuis  un  hôpital. 

La  fufpcnlion  que  ccc  adoucifTcment  de  l’cfprit  XXIII* 
de  l'Empereur  procura  à la  perfccution  qu’il  failoit 
i l’cglijc  de  Cefatée  ne  fut  pas  de  longue  dure  , 
pareeque  les  Ariens  qui  l’obfcJoicnt  lans  cclTc  re- 
prirent bien-lot  le  defiû*.  Ils  lui  firento  ublicr  tout  Cr  K<v  ir. 
ce  que  la  confideracion  qu’il  avoit  eue  pour  faint  ««•  { # 
Baille  lui  avoit  fait  faire.  Ils  lui  pcrlûadcrcnt  tout  f /.'£ 
C de  nouveau  de  contraindre  ce  faint  Evêque  d’en- 

trer  dans  leur  communion  : & fur  le  refus  qu’il  en  VlmVl  v* 
fit , ils  le  ponerent  à l’envoyer  en  exil.  Tout  ctoit  *.•>. 
dilpofe  pour  l’execution  ‘de  cet  ordre.  On  ctoit  fur 
l’cntrce  de  la  nuit  qui  devoit  aulli  fcrvir  au  Jcficin 
que  l’on  avoit  ; le  chariot  ctoit  attelle  i faint  Bafile 
environné  de  (es  amis  écoit  prêt  à partir  de  bon 
cœur  5 laint  Grégoire  de  Nazianze  qui  ne  l’avoit 
pas  quitté  depuis  que  l’empereur  étoit  à Ccfaréc  , 
attendoit  la  confonimarion  d’une  injufticc  qui  de- 
voit être  fi  glorieufe  à fon  ami.  Cependant  le  fils 
de  l'empereur  Valens  nomme  Galarrs  encore  en- 
fant , fe  trouva  faifi  prcfquc  tout  à coup  d’une  fiè- 
vre violente  qui  le  mit  à l’extrémité.  Dans  le  mê- 
me temps  l'impératrice  Dominique  mere  de  ce  jeu- 
D nc  prince  , fut  inquiétée  durant  fon  tepos  par  des 
longes  rcriiblcs , & tourmentée  par  des  doulairs 
auJli  fcnfibles  que  fi  on  i’cufi  appliquée  à la  quef- 
tion.  La  nouvelle  du  mal  qui  venoir  d’arriver  à 
fon  fils  l’allarma  encore  davantage  : Se  comme 
elle  étoit  la  première  caufc  de  tout  le  defordre, 
ayant  fait  tomber  elle  - meme  l’empereur  fon  ma- 
ry dans  l’Arianilme  , elle  lui  rcprefenca  que  ces 
accident  étoient  fans  doute  la  punition  du  trai- 
tement que  l’on  faifoit  à l’évcque  Bafile.  Elle 
n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à le  perfoader  , fur 
tout  depuis  qu’il  euft  reconnu  que  l’art  des  mé- 
decins ne  tiouvoit  point  de  rcincde  au  mal  de 
fon  fils , & que  Dieu  s’eroie  rendu  fourd  aux  pric- 
£ rcs  qu’il  lui  avoit  faites  profterne  en  terre  pour 
obtenir  fa  guerifon.  Il  envoya  les  perfonnes  qui 
lui  étoient  les  plus  chères  prier  faint  Bafile  de  ve- 
nir promptement  vifiter  Ion  fils.  Notre  Saine]nc  fe 
fit  pas  preffirr:  dès  qu’il  fur  entré  au  palais , la  ma- 
ladie de  l’enfant  diminua  confidcrablcmem , Se  l’on 
commença  à en  bien  cfperer.  Le  mérite  du  mé- 
diateur que  Valens  cmpfoyoit  auprès  de  Dieu  pou- 
voir avec  taifon  lui  infpirer  cette  confiance.  Saine 
Bafile  ne  voulut  neanmoins  s’engager  à deman- 
der à Dieu  fa  guerifon  , qu’à  condition  qu’après 
l’avoir  obtenue  on  lui  permettrait  d’inilruirc  l'en- 
fant dans  la  doélrinc  catholique.  Saint  Ephrem 
«Hure  que  l’empereur  accepta  la  condition  *.  Saint 
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Bafïle  fc mit  donc  en  prières,  & l'enfant  tut  guéri.  A 
Mais  Valcns  toujouis  al  liège  par  les  Ariens  qui  le 
gouvernoient  , oublia  la  parole  qu’il  avoir  donnée 
au  faint  Evêque.  Ils  le  firent  (buvemr  du  fer- 
ment qu’il  avoir  fait  à fon  baptême  , entre  les 
mains  d’Eudoxe,  l'un  des  chef»  de  leur  Jette  de 
ne  fc  départir  jamais  de  leurs  fenrimcns,&  de 
chalfcr  de  leurs  (ïeges  rous  ceux  des  évêques  qui 
en  auroienr  de  contraires.  Il  leur  permit  de  bap- 
ti Jet  forWils  Galatcs , qui  retomba  cnluite  & mou- 
rut peu  de  temps  après.  Valcns  aveugle  par  les  - 
hérétiques  ne  put  ouvrir  les  yeux  fur  fon  malheur, 

& il  fc  Laifîa  perfuader  tout  de  nouveau  de  bannir  • 
faint  Bafïle , quoiqu’il  ne  voulût  jamais  leur  accor- 
der fa  tête  comme  ils  la  lui  dcnundoicnr.  Lors- 
qu'il eue  fait  drerter  l’ordtc  de  fon  exil , il  voulut  3 
le  ligner , mais  la  plume  fe  rompit  entre  fes  mains. 

Les  plumes  ou  initiumens  donc  on  Je  fervent  en 
ces  temps-là  pour  écrire , i/étorent  pas  de  fctohors 
comme  les  noerrs , mais  de  rolraux  dont  on  uJc  * 
encore  dans  les  païs  du  levant.  Valcns  prit  une  fé- 
conde plume  qui  fc  rompit  encore  dan*;  la  main  , 
comme  réfutant  d'écrire.  Il  en  dfaya  une  troificme 
qui  fc  rompit  de  même.  Alors  la  main  lui  trembla: 

8c  failî  de  frayeur,  il  déchira  le  papier , t évoqua 
l’ordre  8c  laiiTa  (aine  Baille  en  paix. 

Cette  victoire  que  Dieu  fit  remporter  à notre 
Saint  fur  un  empereur  hérétique  , fut  fuivie  de  la 
réduction  de  quelques-uns  des  principaux  officiers 
de  l’empire  , dont  le  premier  fut  le  préfet  du  pre-  ç 
toirc  ModeTte  qui  avoir  entrepris  de  le  gagner  lui- 
même  à l’empereur  & aux  Ariens.  Mortelle  étant 
tombe  malade  peu  de  temps  après , fit  prier  faint 
Bafilc  de  le  venir  voir,&  il  lui  demanda  le  fe- 
cours  de  fes  prières  avec  beaucoup  de  foumiilîon 
8c  d’emprcficmcnr.  Sa  fantc  fc  rétablit  effective- 
ment , & il  publia  qu’il  en  avoir  obligation  au 
faint  évêque.  Il  ne  ccffa  depuis  ce  temps  de  par- 
ler de  lui  avec  éloge  8c  admiration  s ce  qui  nous 
fair  juger  que  cet  homme  qui  navoit  point  eu 
jufqucs  là  d’autre  religion  que  celle  de  fes  maîtres, 
ni  d’aune  divinité  que  fon  intérêt , avoir  reçu  de 
Dieu  lï  gucrilon  de  fon  ame  avec  celle  du  corps.  D 
Ils  lièrent  enfcir.blc  une  amitié  trcs-érroitc,&  afin 
qu’elle  pût  être  de  quelque  utilité  à l’Eglilc,  Mo- 
rtelle qui  cherchoic  toutes  les  occafîons  d’obliger 
faint  Baille , & de  marquer  la  conlîderation  qu’il 
avoir  pour  lui , l'cxhorroit  à lui  demander  f’ouver.t 
des  grâces  pour  les  aunes , & le  Saine  ufa  volon- 
tiers &c  fréquemment  meme  de  cette  liberté  pour 
fatisfaire  la  charité  qui  le  poicolt  à fervir  fon 
prochain. 

L'officier  d'après  Modefle  , ( c’émit  Eufebe  vi- 
caire du  Préfet  du  pictoire  D’Orient , ou  gouver- 
neur des  provinces  du  dioccfe  du  Pont , oncle  de 
l’impératrice  Dominique,  8c  Arien  comme  elle,  ) 
entreprit  auffi  de  pcrlccuter  faint  Bafïle  : 8c  ce  fut 
i l’occafion  d’une  veuve  de  grande  naiflancc, qu’un  . 
AfTefTeur  de  ce  magilhar  vouloir  epouferpar  force.  ' 
Elle  fe  réfugia  dans  l'églife  , & alla  embrafler 
l'autel  * , d'où  elle  préfumoic  qu’on  ne  l'arrachc- 
roit  pas.  Eufebe  la  demanda  : & faint  Bafïle  rehifa 
de  la  rendre,  tant  à caufc  de  la  faincetc  de  l’afyle, 
que  par  l’obligation  qu’ont  les  évêques  de  protéger 
les  veuves  & les  vierges.  Le  gouverneur  rranlpor- 
tc  dff  colère  envoya  de  (es  gens  pour  chercher  eetre 
femme  jufqucs  dans  la  chambre  de  faine  Bafilc, 
dans  la  peufée  de  lui  faire  affront.  Car  il  nedou- 
roir  pas  que  cela  ne  due  être  fenfïble  au  Saint  qui 
étoit  fï  éloigné  de  recevoir  des  femmes  chez  lui  , 
qu’elles  n’auroient  pas  même  ofc  regarder  fa  mai* 
fon.  Eufebe  n’eu  demeura  point  U,  il  donna  ordre 
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aulfi  qu’on  lui  amenât  faint  Bafïle,  pour  l’obli- 
ger à répondre  devant  lui  comme  un  criminels 
Etant  aflis  fur  fon  tribunal , & faint  Bafilc  debout, 
il  commanda  qu’onHui  arrachât  le  méchant  man- 
teau qui  le  couvroie.  Le  Saint  offrit  de  fc  dépouil- 
ler encore  de  fa  tunique  s’il  le  vouloir.  Cette  gc- 
nercafe  difpofition  offenfa  encore  Eufebe  qui  ola 
le  menacer  de  le  faire  frapper.  Le  faine  évêque 
prrfenta  fon  corps  , c’cff-i- dire , le  fquclcttc  de 
fes  os  couvert  de  fa  peau  pour  recevoir  les  coups. 

Le  gouverneur  irrite  encore  davanrage , comme  Cr . jvn  . 
fi  le  Saint  lui  eût  infultc , lui  dit  en  tuteur  qu’il  Hjjf  » 

le  fêroit  déchirer  avec  des  ongles  de  fer  , Se  lui  ’ ' 

feroir  arracher  le  foyc  des  entrailles.  Saint  Bafi- 
lc lui  répondit  en  fouriant  : •»  Vous  me  ferez 
>»  grand  bien , car  ce  foyc  m’eft  à charge , 8c  vous 
•»  voyez  comme  il  m’incommode.  Cependant  le 
bruit  do  ce  qui  fe  pafioit  fc  répandit  par  la  ville 
de  Ccfarcc  , qui  s’emur  aullï-rot  du  péril  de  fon 
évêque.  Chacun  regarda  l’injure  qu'on  lui  faifoir, 
comme  fon  propre  mal.  Tout  le  monde  en  rumeur 
commença  à fc  foulever  8c  à marcher  peur  la  de-  • 
fenfe  du  père  commun  du  peuple.  Les  atmurieis , 
les  brodeurs  5c  drapiers  qui  ( rravailloicnt  pour  la 
cour  fe  montrèrent  les  plus  ardens.  Chacun  fc 
faifoir  des  armes  des  outils  de  fon  minier,  ou  de 
ce  qui  fc  rcncontroit  fous  fa  main.  On  cuuroii 
au  lieu  où  croit  le  gouverneur  , le  flambeau  d’une 
main , des  pierres  ou  des  bâtons  de  l'autre.  Les 
femmes  meme  s’armoient  de  leurs  fufeaux  8c  de 
leurs  quenouilles  : & tout  le  peuple  enlcmblç  ne 
fuivanr  que  le  mouvement  de  fa  fureur  ,chcrcboit 
le  gouverneur  pour  le  mettre  en  pièces.  Ccr  hom- 
me fi  lier  fe  voyant  environné  fi  fubitement  d’un 
danger  imprévu  , changea  en  un  inffant  de  langa- 
ge Je  de  poffurc.  Il  parue  tremblant  & humilié  , 
réduit  à faire  le  perfonnage  de  fupplianr.  Sains  Ba-  • 

file  en  eut  compaffion  lui-même  : 6c  il  employa 
fon  autorité  pour  le  tirer  du  péril , & lui  fauva 
la  vie. 

Le  faint  prélat  voulue  facriner  à Dieu  le  repos  XXVI. 
que  lui  laiflercnt  l'empereur  8c  les  officiers  , te  le 
peu  de  forces  cocpoicllcs  qui  lui  rcfloient  dans 

une  vie  toùiours  Ianguiffantc.  Après  êrre  relevé ■■ 

d’une  maladie  dangereufe  qui  l’avoir  oblige  de  s’ab-  Vers  les 
louer  de  Ccfaréc  pour  aller. prendre  les  eaux  , il  années 
rentra  avec  une  vigueur  nouvelle  dans  eetre  fol- 
licirudc  pafforalc  qui  lui  faifûit  embrafler  tous  les 
interets  de  Jefus  - Chrift  & Je  (on  Eglile.  Quoi- 
que la  mort  de  faint  Athjnaic  eût  traverse  une  par- 
tie des  vues  qu’il  avoir  priées  pour  lier  l*OcciJciic 
avec  l'Orient , il  n’abandonna  point  un  dclîcin  fi 
héroïque , & (i  digne  de  fon  grand  courage.  Les  i 
députez  qu'il  avoir  envoyez  pour  ce  fiijes  en  Italie,  «•.*•  »•  0 
ayant  rapporte  diverfes  lettres  des  évêques  Occi- 
dentaux qui  marquoicnc  leurs  bonnes  difpolïtions  , 
il  engagea  faint  Mclccc  d’Antioche  à y répondre  , 

& fc  joignit  à lui.  Il  travailla  fortement  avec  faim 
Amphiloque  évêque  di cône  , ville  autrefois  de 
Pifidic , de  alors  de  Lycaonie  , à rétablir  l’églife 
de  l’Ifiurie,  quoique  cette  province  ne  fût  ni  «la 
fa  métropole  de  Cappadoce , ni  de  fa  primatie  ou 
du  dioccfe  du  Pynt.  Saint  Amphiloque  élevé  à l’c- 
pifeopat  depuis  environ  deux  ans,  avoir  contratté 
avec  notre  Saint  Si  faint  Grégoire  de  Nazian/e  une 
amitié  très  étroite.  Dans  une  vifite  qu’il  avoit  ren- 
due à faint  Bafilc,  qu’il  regardait  comme  fon  maî- 
tre , il  l’avoit  engagé  non  - feulement  à refoudre 
beaucoup  de  cas  de  confcicnce  , des  paffages  de 
l'Ecriture , 8c  des  diflicultez  de  Théologie  meme 
fpccularive,  mais  encore  à compofer  un  traite  tou- 
chant le  faim  Efprit.  Ce  fut  pour  lui  demander 
Juin.  M éclairciflcmcntÿ 
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éclattciffemeni,  fur  ce  que  dam  les  prières  pu-  A pandus  dans  le  Pont  Se  1a  Cappadoce  , tant  pour 


bliques  glorifiant  Dieu  avec  le  peuple  , tantôt  il 
difoit:  Gloire  frit  ah  Pere  Avec  le  Fitt  O"  Avec  le  finit 
Ejpnt  i 8c  tantôt , Gloire  au  9ere  par  le  Fih  dam  le 
finit  Efprit.  C’eft  à quoi  notre  Saint  fatislit  dans 
le  livre  qu’il  lui  addrciîa  fur  ce  fujet.  C’eft  encore 
i faint  Amphiloque  que  font  écrites  entre  plusieurs 
autres  letrres  fur  des  matières  importantes  , les 
trois  épîtres  dé  faint  Bafile  que  nous  appelions  ca- 
itoitiqntiySc  qui  n’en  compofcnt  maintenant  qu’une 
qui  renferme  quarrc-vingts-cinq  canons.  Ce  font  • 
des  réponfes  aux  queftions  que  ce  faint  évêque  lui 
avoit  proposes  fur  divers  points  de  difciplme , 
principalement  fur  la  pénitence  , fie  le  mariage. 
Saint  Bafile  y décide  tout  fuivant  les  ancienc*. règles 


ie  juftificr  lui-même  , que  pour  les  munir  de  bon- 
nes précautions  contre  cet  adverfaire.  Il  fe  joignit 
auiJi  aux  Orientaux , ou  plutôt  il  fe  mit  à leur 
tête  pour  demander  aux  Occidentaux  la  condam- 
nation d’Euftathe  fie  d’Apollinaire.  Il  n’eroit  pas 
tout-à-fair  content  de  la  conduite  des  évêques  de 
l’Occident , dans  la  négociation  qu’il  avoit  voulu 
faire  avec  eux  pour  les  porter  à faire  cefler  les 
divifions  fie  les  troubles  de  l’cglife  d’Orient  : fie 
en  particulier  il  fe  plaignoit  de  celle  du  pape  Da- 
mafe  qui  s’étant  Utile  prévenir  contre  faint  Me- 
lece  d’Antioche  * ne  l’avoir  pas  compris  dans  la 
communion  du  faint  Siège  qu’il  avoit  accordée  à 
fon  rival  Paulin  évêque  des  Euftathiens  dans  cette 


fie  les  ufages  établis  de  fon  temps.  C’eft  ce  qui  a B ville,  ce  qui  augmenta  encore  l’incendie  du  fehime 
fait  regarder  ces  décidons  , non  comme  les  fenti-  qu’il  tâchoit  d’éteindre.  Nous  ne  favQhs  s’il  execu- 
mens  d’un  particulier  , mais  comme  des-  loix  fie  ta  le  déficit!  qu’il  avoit  pris  de  s’en  expliquer 
des  conftirurions  publiques  de  l’Eglifc  de  ces  fie-  fortement  à ce  Paptf  : niais  nous  voyons  qu’outte 
clés.  Notre  Saint  chercha  encore  à faire  d’étroi-*  la  lettre  generale  qui  croit  pour  tous  les  Oricn- 
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tes  liaifons  , éc  des  corrcfpondances  particulières 
avec  tous  les  autres  évêques  qu’il  connoiffoit  bien 
intentionné*  pour  le  fervice  de  l’Eglife  , fie  qui 
étoienc  le  plus  en  réputation  de  doctrine  fie  de 
.»  vertu.  Il  fe  réiinit  avec  ceux  du  Pont  qu’Euftathe 
de  Scbaljp  depuis  leur  rupture , fie  dlautres  broùil- 
. lonsavoient  (épatez  de  lui  à fon  grand  déplaiûr: 
réunion  qui  lui  coûta  bien  des  fatigues  à caufe 


taux , il  écrivit  en  particulier  à faint  Ambtoifc  , 
qui  ayant  été  fait  évêque  de  Milan  en  $74.  avoit 
député  à Ccfaréc  en  Cappadoce,  incontinent  apres 
fon  ordination  pour  lui  demander  fon  amitié  avec 
fa  communion  , fie  pour  ttavailler  avec  lui  au  bien 
des  églifes. 

L’application  continuelle  de  faint  Bafile, fie  le  fre- 
quent retotlr  de  fes  maladies  achevèrent  tellement 
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des  voyages  pénibles  qu’il  lui  fallut  entreprendre  de  lui  ruiner  les  forces  d u corps , qu’il  n’eut  ptef- 
pour  l’aflurer  fie  la  rendre  utile  aux  peuples.  Il  C que  plus  rien  de  libre  que  la  tête  fie  la  main.  Mais 
rétablit  aulü  l’ancienne  cotre! pondante  entre  l’é-  il  n’en  fut  pas  moins  utile  à l’Eglifé , fuppléant  - 


XXVII. 


glifc  de  Ccfaréc  fie  celle  de  Neocefarée  , dans  la- 
quelle les  partifans  d’Euftathe  avoient  donné  aver- 
fîon  de  lui  pour  des  choies  qui  auroient  du  plutôt 
lui  attirer  les  éloges  fie  l’admiration  des  haoinns 
d’un  lieu  où  l’on  connoilfoit  fi  bien  fon  mérite  d’ail- 
leurs. Il  fe  réconcilia  meme  avec  Anthimc  évêque 
dcTyanes.quc  ladivifîon  de  la  Cappadoce  en  deux 
provinces  avoit  brouillé  avec  lui  touchant  les  droits 
de  métropolitain. 

Les  Eglifes  de  la  province  de  Lycic  par  le  mi- 
niftcrc  de  leurs  Evêques  fie  de  leurs  prêtres , lui 
députèrent  vers  le  meme  temps  pour  lui  marquer 

leur  attachement  à la  fojr  catholique  , fie  le  defîr  — r ...  — ...  ...... 

Qu’elles  avoient  d’embrafTer  fa  communion  en  fe  ^ écrites  avec  beaucoup  d’agrément  dans  leur  fe- 


t pas  moins  utile  i l’Eglife , fupplé: 
i ce  qu’il  ne  pouvoir  faire  autrement , par  des 
Lettres  qu’il  écrivoit  à toutes  fortes  de  perfonnes. 
Celles  que  l’on  nous  a confervées  font  encore  en 
fi  grand  nombre  , que  quand  nous  n’aurions  point 
d’autres  ouvrages  de  lui , nous  aurions  de  quoi 
nous  étonner  qu’un  homme  accablé  jour  fie  nuit 
d’affaires  fie  de  maladies  eût  pu  tant  écrire.  On 
prétend  que  c es  Lettret  font  ce  qu’il  y a de  plus 
lavans  fie  de  plus  curieux  dans  les  ouvrages  de 
notre  Saint , fie  peut  - être  dans  toute  l’antiqui- 
té ecclefiaftiquc.  Elles  ne  cèdent  d -aucunes  de 
celles  des  auteurs  les  plus  célébrés  pou/  la  per- 
fection du  caraéfccrc  cpiftolairc.  On  les  trouve 
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feparam  de  celle  des  autres  prélats  du  dioccfcd’A- 
lie  d’où  croit  leur  province , parce  qu’ils  fe  trou- 
voient  tous  engagez  dans  Pherefic.  Saint  Bafile  les 
reçut  avec  joie,fie  fe  porta  à les  aftifter  fie  à les  main- 
tenir dans  la  pureté  dj:  la  foy  , avec  autant  de 
xclc  fie  d’einpreflcmcnt  que  fi  elles  culTent  été  du 
diocèfe  du  Pont  où  s’étendoir  fa  primatie.  Il  donna 
de  grandes  marques  de  fa  charité  univerfelle  pour 
les  unes  fie  les  autres , durant  la  pcrfccurion  ex- 
citée contre  les  catholiqu?s  , l’an  } 7 j , fous  le 
nom  fie  l’autorité  de  Valcns  par  ce  Dcmofthcne 
dont  nous  avons  parlé  , fie  qui  de  fon  Maître 
d’Hôtel  croit  devenu  Vicaire  du  prefêt  du  prétoi- 
re d’Orient.  Le  feu  dtfccnc  perfccution  fût  une 
dcmicre  épreuve  des  fentimens  intérieurs  d’Euf-  E fyr  1*  création,  ou  l’ouvrage  des  fix  jours  i fur 


rieux  ,-avcc  une  douce  fie  modefte  gravité,  avec 
une  pureté  de  ftile  , une  noblcffe  d’expreftion  , 
fie  une  éloquence  prefque  inimitable.  Elles  con- 
tiennent une  infinité  de  chofes  dans  une  fi  gran- 
de fie  fi  belle  variété  , qu’il  n’y  & point  de  fexe, 
de  condition , ni  d’àgc  pour  qui  on  ne  puiflc 
dire  qu’elles  ont  été  écrites.  On  v voit  toute 
l’hiftoire  de  fon  temps  au  naturel , les  caractères 
different  des  efprifs  fie  des  moeurs  du  fiecle  : fur 
tout  l’état  des  eglifes  de  l’Orient  , fie  de  quel- 
ques-unes mêmes  de  l’Occident  , y cft  dépeint 
avec  des  traits  fort  vifs.  Entre  les  autres  ouvra- 
ges Je  notre  Saint , dont  nous  n’avons  point  par- 
lé , on  confidcre  principalement  ce  qu’il  a fait 
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tathe  de  Sebifte  , qui  «voit  fi  long- temps  trom- 
pé notre  Saint  par  fon  hypocrific.  Cet  homme 
rechercha  alors  tout  ouvertement  la  communion 
des  Atiens  pour  ne  point  rifquer  fa  fortune.  Saine 
Bafile  qui  depuis  trois  ans  qu’il  avoit  entièrement 
rompu  avec  fui  avoit  gatdc  le  filencc  fur  les  ca- 
lomnies que  ce  nouvel  ennemi  publioit  contre  lui, 
fc  vit  enfin  obligé  de  parler  pour  ne  pas  abandon- 
ner la  caufe  publique  de  l’Eglife.  Il  fit  un  écrit 
addrefle  aux  fidetles  que  nous  avons  prefque  en- 
tier fous  le  titre  d’une  lettre  à Euflathe  même  : 
’ fie  il  écrivit  fur  le  même  fujet  à fes  Religieux  ré- 


quelques  Pf-Aumes  » fie  fur  la  première  partie 
d'Ifaie , fit  l’on  regrette  la  perte  de  beaucoup  d’au- 
tres écrits  fur  l’Ecriture  Sainte , dont  il  n’avoir 
prefque  laide  aucun  livre  fans  commentaire  , fi 
l’on  en  croit  Caifiodorc.  Nous  avons  auiTi  fes 
cinq  livres  contre  l’hcrelie  d' Eh  nome  , 1 ef  deux 
qu’il  a faits  fur  le  kaPtimt  ; celui  de  la  t irginitt  i 
Sc  diverfes  Homélies  fur  des  fujet*  choifis.  Tous  ces 
ouvrages  excellent  chacun  dans  leur  genre,  fie  ce 
qui  cft  une  marque  du  grand  jugement  dé  leur  au- 
teur , ils.  renferment  toute  la  beauté  qui  convient 
à leur  matière.  On  y voit  par  tout  la  netteté  de 

la 
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rfprit , la  fûbfinvté  3c  fcs  penfccs , A 

ii  érudition,  la  foiiditc  de  les  ré-  $.  i. Histoire  de  son  culte. 


la  force  de  foi»  efprit , la  fablimité  de  fcs  penfecs , A 
l'étendue  de  (on  érudition,  la  foiiditc  de  fcs  ré- 
flexions. On  ne  connoïc  point  d’.uircur  cnçrc  tes 


Sauus  Pcx**  5c  Docteurs  de  l’Eglifc  qui  feit  plus 
propre  pour  inftruire,  8c  dont  les  c?rits  fanent 
plus  d’iuipreflion.  Il  touche,  :l  perfuade  , il  infpire 
fortement  l’amour  de  la  vertu  , 5c  la  haine  du  vice; 
ce  qu'il  fait  par  tout  d’une  manière  très- naturelle 
8c  uns  affectation.  Le  tout  qu’il  favoit  donner  1 
tout  ce  qu’il  avoir  à traiter,  l'a  fait  prendre  meme 
pour  un  des  principaux  modèles  de  l’arr  d’ccrirc  , 
égal  à celui  des  plus  grands  (dateurs  de  l’anti- 
quité. Il  avoir  au  - deffus  d’eux  l’avantage  d’ex- 
celler en  tous  les  genres  de  compofîtion,  Oc  d’erre 
fu je?  à beaucoup  moins  de  défauts.  Mais  ce  qui 


Pour  lui  comme  il  avoir  toujours  vécu  panne  X X & 
6c  déoaraffc  de  tout  ce  qu'on  aurait  pu  lui  oter,  il  * 
emporra  en  mourant  tout  ce  qu’il  avoir  poffedé  de 
biens  fur  la  terre  , 4c  ne  laiffa  rien  pour  les  frais 
d’une  fepulture  8c  d’un  monument  qui  eût  pù  don- 
ner atteinte  à l’opinion  qu’on  avoir  toujours  eue 
de  fon  humilité.  Ôn  lui  fit  néanmoins  des  funcrail-  O ifîÆ  M 
les  plus  honorables  & plus  magnifique*  que  ne  le  t"-'  f'*"' 
font  ordinairement  celles  des  Princes:  4c  que  l’on 
peut  remarquer  à ce  fqjcc  que  le  corps  de  l’empereur 
Valcns  fon  pcrfecuteur  brûlé  ou  étouffé  peu  de  mois 
auparavant  dans  une  mifcrablc  chaumière  croit  dc- 


elî  encore  plus  cflimable,  c'cft  ta  grâce  que  Dieu  g meure  fans  fepulture.  Celui  de  notre  faint  Evêque  c ,t- 

lui  a faite  de  findtificr  tous  ces  avantages  en  fc  lej  fut  porté  pat  les  mains  dos  Saints  , accompagné  ** 

faifant  confacrcr.  d’une  multitude  infinie  de  peuple.  L’afllucnce  fut  « 

L’utilité  qui  en  revenoit  à l’Eglifc  fcmblott  de  fi  grande’ à fes  funérailles  que 'pluficuts  pcrlonncs 
voir  intereffer  cette  Mcre  copimunc  à demander  furent  étouffées  ou  eftropiées  dans  U preffr.  £ha- 

pour  lui  de  longues  années.  Mais  Dieu  ayant  lui-  cun  s'cfforcoit  d'approcher  du  corps,  ou  feulement 

meme  comblé  fa  inefurc  de  bonne  heure,  ne  vou-  de  fon  ombre  ; de  toucher  la  frange  de  fon  habtr , 

lut  pas  différer  fa  récompcnfc.  Ce  fut  dans  les  ou  fon  cercueil,  croyant  en  recevoir  quelque  utilité, 

dcmicres  années  de  fa  vie , que  fairit  Epurera  dia-  Les  places  publiques , les  rues  , les  niaifons  de  la 

crc  d’Eieflc  ch  Mefopotamic,  attiré  par  fa  repu-  ville  jufqu’au  roir , tour  regorgeoit  du  monde  venu 

ration  , & plus  fortement  encore  par  l’cfprit  de  de  dehors  pour  afliifcr  à fon  convoy.  Les  gcmifTc- 

Dicu , vint  i Ccfarcc  pour  le  voit  8c  l’entendre.  mens , les  pleurs  6c  les  cris  étouffoient  le  chtnt  des 

Lorfiju’il  fur  à Péglifc  chacun  fut  furpris  de  voir  Pfcanmcs.  Les  payent  meme  4c  les  Juifs  le  regre- 

un  étranger  qui  ne  favoit  pas  meme  Iç  grec  , raient.  Toute  la  province  pleura  fa  perte  comme 


s’emporter  par  des  exclamations  à des  louanges  £ celle  d’un  pcrc  : 4c  par  rour  il  fut  honoré  comme  le 
exccifives  de  notre  faint  Evêque  pendant  qu’il  doéleur  de  la  vérité  4c  le  lien  de  la  paix  des  Egliics. 

préchoit.  Saint  Bafilc  Payant 'reconnu  pour  un  Tous  ceux  qui  avoient  eu  l’avantage  d’ûrc  auprès 


grand  ferviteur  de  Dieu  le  reçut  en  ccttc  qualité, 
4c  l’entretenant  par  un  Interprété  , parce  que  de 
fon  côté  il  ne  favoit  pas  le  Syriaque  , il  lui  de- 
manda poultpioi  il  lui  donnoit  tant  d’applaudific- 

• mens,  vû  qu’il  ne  pouvoir  rien  comprendre  à ce 
,.  qu’il  jlifoit  :>»  C’cft , dit  Ephrcm , que  je  voyois  fur 
'•  « votre  épaule  droite  une  Colombe  d’une  blancheur 
. » mervctlleufc  , qui  fcmbloit  vous  fuggerer  tout  ce 

* »•  que  vous  difiez  au  peuple.  Saint  Bafilc  fut  furpris 
de  fon  cfprir  5c  de  fa  fcience , principalement  de  la 


de  lui  , ou  de  le  connoirre  , fc  faifoient  honneur  de 
rappotter  de  lui  jufqu’aux  moins  importantes  de  fes 
actions  5c  de  fcs  paroles.  Pluficurs  pour  avoir  quel-  Cnt. 
que  part  à fa  gloire,  4c  fc  rendre  confidcrables  dans  *'• 
le  monde  , affrétaient  de  le  contrefaite  dans  les 
moindres  chofcs, quoique  peu  fçuflent  l’imiter  dans 
celles  qui  meritoient  vcricablemcnt  d’être  miles  en 
modelé  4c  en  exemple.  Ils  cherchoient  à imiter  fon  a 
extérieur  jufqu’aux  défauts  4c  aux  imperfections 
meme  de  ion  cotps  , fa  pâleur,  fa  barbe , fa  démur - 


profondeur  avec  laquelle  il  avoir  pénétré  dans  la  D che  , fa  lenteur  ^parler  ;car  il  étoit  le  plus  fouvent 


Philofophic  divine  : 6ç  fon  admiration  augmenta 
lots  qu’il  appriç  qu’il  n’avoir  point  étudié,  tX  qu’il 
étoit  neanmoins  l’un  des  plus  éloquens  hommes  du 
fiecle  en  (a  langue.  Sains  Ephrem  de  fon  côté 
s’en  retourna  plein  de  notre  Saint , 6c  le  fit  palTcr 
dam  leédil’cours  5c  dans  fes  écfks  pour  un  prodige 
de  grâce  4c  de  (aintetc.  Il  oompofa  même  à la 
, mémoire  un  panégyrique  que  nous  avons  encore, 
6c  où  il  rapporte  le  derail  de  cette  value.  S.  Bafilc 
n’y  furvéquit  que  peu  de  mois, 4c  Dieu  le  retira  des 
milères  de  cette  vie  des  le  premier  jour  de  l’an- 
■ ncc  fuivante,  qui  étoit  la  j 7 9 de  Jcfus^Clirift  , 
félon  l’opinion  la  mieux  rtçuë,  lorfqued’empcrcur 
Gratien  regnoit  encore  fcul  dans  tout  l’empire.  Ce 
calcul  n’cft  pas  celui  de  l’auteur  de  la  vie  du  Saint, 


penfif  4c  recueilli  en  lui-même  : ce  qui  crar.t  mal 
reprefenté  dégénérait  en  une  trifteffe  rebutante. On 
étudioit  tout  ce  qu’on  lui  avoit  vû  faire  de  plus  in- 
diffèrent. On  tâchoit  auffi  de  le  copier  dans  la  for- 
me de  fes  habirs  4c  de  fon  lit  , dans  fcs  manières  de 
boire  4c  de  manger  , quoi  qu’en  routes  ces  choies 
il  eût  toujours  agi  naturellement  fàgs  rien  affecter* 

& que  vivant  d’une  manière  très  (Impie  4c  fans  fa- 
çon, il  n’eût  point  manque  de  condamner  le  premier 
cette  attache  comme  une  affectation  vicicufe, s’il  eut 
pu  la  prévoir. 

Quelques-uns  veulent  que  fon  corps  ait  été  porté  XXXI. 
dans  la  tombeau  de  fa  famille  , qui  étoit  près  du 
monaftere  de  fa  fœur  fainre  Macrinc  qui  y fut  auffi 
enterrée  auprès  de  leur  nere  5c  de  leur  merc  ; dans 


calcul  n elt  pas  celui  de  1 auteur  de  la  vie  du  Saint,  enterrer  auprès  de  leur  nere  5c  de  leur  merc  ; dans 

que  l’on  attribue  trop  legcrcment  fans  doute  à faint  E une  Eglife  qu’ils  avoient  bâtie  en  l’honneur  des  qua-  J*  •***» 


Àmphiloque  : auffi  ne  croyons-nous  pas  devoir  nous 
y arrêter.  Etant  à l’axtremité  lors  qu’on  le  croyoit 
1 déjà  mort, il  reçut  de  nouvelles  forces  pour  impofer 
les  mains  dans  ce  dernier  moment  à pluficurs  ne  fcs 
difcjples  .clercs  de  fon  églife , qu’il  voulue  facrcr 
évêques , afin  que  les  égides  de  fa  dépend.;  n cerne 
manquaient  point  de  Paftcurs  fj  délies  8c  de  Prélats 
catholiques.  Il  les  avoir  élevez  non  feulement  dans 
l’éloignement  du  commerce  des  fcculicrs,4c  fur  tour 


rance  martyrs,  dans  une  terre  delà  province  du  **  ‘ 

Pont , appartenant  à leur  frere  faint  Grégoire  de 
Nyffc.  D’autres  difent  avec  plus  de  vrai-femblance 
‘qu’il  fut  depofédans  fon  eglife  de  Ccfarée  aupsès  de 
ceux  de  fes  prcdcccffcurs.Mais  ce  ne  fut  qu’avec  des  Km.  r.t.  g, 
• peines  toutes  extraordinaires  qu’oh  le  fauva  en  le  ***•  *• 
portanr  en  tetre  des  mains  de  ceux  qui  s’efforçaient 
d’en  arracher  quelques  parties , dans  la  penfc'e  de 
s’en  faire  des  préfervarits.  On  fit  en  fon  honneur 


des  femmes , 5c  dans  les  aufteritez  d’une  pénitence  beaucoup  d’épitaphes  4c  d’oraifons'funebres.  De  ce 
continuelle;  mais  encore  dans  l’amour  de  la  pauvre-  grand  nombre  il  nous  eft  relié  quatre  panégyriques; 

te, en  les  obligeant  auffi  bien  que  fesreligieux  àjjc  un  de  faint  Grégoire  de  Nyffc  Ton  frcrc  qui  l’avoic 

fubtifter  que  du  travail  de  leurs  mains.  affilie  à la  mort , un  autre  de  faint  Aiuphiloqçc 
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d’Jconr  fon  ami  qui  fe  regardait  comme  ion  difci-  'A  Aie  marquée  au  mois  d’oâobre  dans  d’autres  an- 


pic  i le  ftoificme  de  faint  Ephrcm  dont  nous  avons 
parle  -,  Sc  le  dernier  de  faint  Grégoire  de  Nazianze. 
Ceux  de  faint  Grégoire  de  NyiTc  Sc  de  faine  Am- 
. pluloque  furent  prononcez  au  jour  de  fa  mort  : 
celui  de  faint  Epluem  auroit  etc  fait  du  vivant  de 
notre  Saint  fi  l'on  en  croyoit  quelques  auteurs. 
tJ  Mais  Celui  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  qui  cil 
Ie  plus  rempli , ne  fut  prononce  que  quelques  an- 
nées après  dans  GcfarA  lors  qu’il  eut  quitte  Conf- 
* tantinople.  Il  n’avoit  pù  s’acquitter  de  ce  devoir 
dans  le  temps  de  la  mort  & des  funérailles  de  notre 
Saint , parce  qu’une  maladie  l’avoit  retenu  à Sclcu- 
* cic  en  Ifauric  où  il  s craie  retire  : & il  n’avoit  pu 
faire  autre  cliofc  alors  que  de  fe  confolcr  avec  faint 
Cn j.  Ké\-  Grégoire  de  NyiTc  frcrc  de  fon  illuftre  ami , pil 


cicns  Bréviaires  ,*mcmc  à l’ufagc  de  Koihe.  On  la 
faifoità  Evoiaen  Portugal  le  xix  de  janvier  juf- 
qu’en  ces  derniers  (icclcs.  Ce  jour  cil  celui  auquel  rjj,, , 
les  Grecs  four  mémoire  du  miracle  de  l’ouvctture  !*•  P- ; 
des  portes  de  l’cglifc  de  Nie  te,  obtenu  par  les  prières 
de  S.  Bafile.cn  faveur  des  catholiques  conttc  les 
Atiens , félon  imc  tradition  , fondée  fur  l’autorité 
de  fa  vic.qu’on attribue  àS.Amphiloque,&  qui  cil 

nnr  nipfr  (imnofi-u.T  » fi'tr  rlu  vtv  di*  min  pli  d’nftl- 


Uemr.  lit. 

*7* 


c F 

pour  fervir  dVpttaphc.  Mais  on  peut  affurer  que  la 
fctc  de  faint  Baille ’étoit  dca  auparavant  tour  pu- 
bliquement établie  à Cefarce  , & que  fa  première 
célébration  n’a  poinc  été  diftingucc  de  celle  de  fes 
. funérailles  , ou  au  inoinf  de  celle  de  fon  anniver- 

fairc,  puifquc  faint  Grégoire  de  Nyffe  en  parle. 
f * /**».  Sajnt  Ampluloquc  meme  prétend  que  des  lors  on 

la  folemnifoit  par  rous  les  gidroirs  de  la  terre  : ce 
qui  peut  paifer  pour  une  exagération  d’orateur 
qu’il  «il  ailé  de  réduire  en  icftteignant  le  culte  de 
ces  premières  années  aux  eglifes  de  la  Cappadoce 
Sc  des  provinces  voitînes.  Le  jour  de  cctcc  fctc  chez 
les  Grecs  A:  les  Orictuaux , le  premier  du  mois 'de 
janvier , étoit  celui  de  fa  mort  : & le  concours  de 
celle  de  la  Circonciiïon  du  Sauvcus  qui  fur  infti- 
>n  n’en  empêcha  point  la  cclcbration.Les  C 

* <}*»•  Grecs  font  encore  une  autre  fête  fort  cctcbre  de 

• lui  le  xxx  du  même  mois, conjointement  avec  celle 
i*u.  utm.  de  faint  Jean  Chryfoftome  , 6c  celle  de  faint  Grc- 

• ,Bl  goirc  de  Nazianze , mais  inftirucc  feulement  vêts  la 

• hn  de  l’onziéme  fiée  le.  Les  autres  peuples  du  le- 
vant , fur  tout  ceux  qui,  fuivctic  le  rit  des  Grecs  , 
comme  les  Mofcovitcs , font  aulli  fa  fête  au  pre- 

* nier  de  janvier.  Mais  les  Latins  l’ont  transférée  au 
xiv  de  juin  que  l’on  prend  ordinairement  pour  le 
jour  de  fon  ordination.  Quelques-uns  de  leurs  mar- 
tyrologes du  neuvième  lîeclc  uc’laiftciu  pis  d'en 
faire  mention  au  premier  de  janvier,  comme  celui 
de  MPandalberc  Sc  celui  d*Ufuard,  quoique  la  fctc 
fùc  dcs-lorsxemifc  au  xi  v de  juin , félon  que  le  te- 


une  pièce  luppolce.La  fête  du  xiv  de  juin  eft  d’ofli- 
ce  double  par  toutou  l’on  fuit  le  rit  romain  depuis  *"***'  'p‘ 
le  temps  du  pape  Prc  V.&  de  fcmidoublc  dans  la  plu- 
part des  eglifes  de  France.  Nous  ne  voyons  point 
d’hifloire  qui  nous  apprenne  que  le  corps  de  S. Bail- 
le aie  été  tranfporté  en  Occident.  On  a etc  un  temps  f*U»mS  dr **% 
neanmoins  que  l’on  croyoit  l’avoit  àToumus  en 


ij.  mv  VMtguuc  ut  i'iync  mit  ut  mu  munit  «jiu  , ncanimmis  que  i uii  ttuyuii  i avoii  u luuiuu»  vu  r*i<T. 

une  lettre  & par  des  vers  qu’il  lui  avoit  envoyez  B Bourgogne  dans  l’abbaïc  de  S.Filbert:&  l’on  montre 


à S.  Amand  en  Flandres  une  dent  qu’on  dit  être  de  u,,r  f-9  ** • 
lui. La  ville  de  Bruges  prérend  avoir  une  grande  par- 
tie de  fes  offemens.  Qn  montre  d’ailleurs  une  ictc  , 
un  bras  & une  côte  à Rome  fous  fon  nom. 


AUTRES  SAINTS  DU  QUATORZIEME 
jour  de  Juin. 

I.  SAINT  RVE1N  ET  SAINT  VA  LE  RE  » * * 

Ctmn.it  tinx  granget  pnblitjnei , & nutrtjrs  uccle. 

4M  Jioctfe  Je  S ifforu. 

ON  peut  compter  S.Rdfin  Sc  S.V  a'iui  I. 

au  nombre  des  plus  tlluCLrcs  martyrs  que  le  fa- 
meux Riâius  Varus  préfet  du  prétoire,  appelle  vnl-  AB.  *p. 
gairemenc  Ridiovarc , fit  dans  la  Gaule  Belgique  , ** 

fous  l’autorité  de  l’empereur  Maximien  Hercule. 

Ils  étoicnr  d’une  profeflion  qui  les  occupoit  à la 
vie  de  la  campagne.  Ils  avoient  une  forre  d'inten- 
dance ou  d’inipedion  , foit  comme  fermiers  ou  re- 
ceveurs , foit  comme  fimplcs  commis  fur  les  rentes  , 
d’une  terre  du  fife  , c’cft-à-dirc  , du  domaine  im- 
périal , près  de  ta  rivière  de  Vcfic  , au  territoire  de 
SoUTons , où  ils  avoient  foin  des  ecanges.  Cet  cm- 
ploy  oui  convient  à des  gens  établis  dans  le  païs 
où  on  l'cxetcc  , ne  porte  pas  à croire  qu’ils  foient 


moignent  Adon  Sc  le  même  Ufuari  qui  en  parlccn  D venus  de  Rome  dans  les  Gaules  avec  faint  Denys 


ces  deux  jours  : ch  quoi  il  a étc  fuivi  par  les  au- 
teurs du  Romain  moderne  , avec  cette  différence 
que  ceux-ci  qualifient  le  xxv  de  juin  du  jour  de  fon 
ordinatton.au  lieu  qu’Ufuard  l’appelle  «ar.f/.c'cft- 
Ttmufr-,  it  à-dire,  jour  de  fa  propre  Si  véritable  fcte.Quelqucs 
fa  v ins  croyent  que  cet  ufage  de  cclcbtcr  la  fête  de 
ce  faint  prclat  le  jour  de  ion  ordination  , n’eft  venu 
que  dr  ce  qu'on  a continué  de  la  cclcbtcr  après  fa 
mott,  comme  il  l’avait  fokmmfée  lui-mcmc  de  fon 
vivant.  Mais  te  fentiment  auroit  plus  d’apparence 
fî  l’on  voyoit  que  l’on  eût  jamais  fait  la  fctc  de 
faint  Bafilc  le  xiv  de  juin  àT>faréc  ou  dans  la 
Grèce.  Ce  qui  ne  pareil  nulle  part , Sc  qui  fem- 


pour  y répandre  la  femence  de  l’évangile  : & il  cil 
ions  apparence  qu«  quand  ils  auroient  voulu  exer- 
cer une  profeffion  pour  fubûfter.commc  faifoient  la 
plupart  des  prédicateurs  apoffoliques  qui  ne  vou- 
îoient  point  ctre  à charge  aux  peuples  qu’ils  mf- 
rruifoicm  , ils  euftent  choifi  uncmploy  de  cctcc  na- 
ture plgrôc  qu'un  métier  manuel.  Les  deux  Saints 
les  dèvci /’  *'* 


dans  les  dévales  dillracfions  que  leur  donooit  leur 
office,  nclailToicnt  pas  de  faire  éclater  leur  pieté  par 
leurs  mortifications  & leurs  jeùnes.Sc  par  les  aumô- 
nes qu’ils  diftribuoient  aux  pauvres  avec  une  fainte 
profufion.Cétoic  vers  le  temps  que  Maximien  Her- 
cule, apres  avoir  défait  les  Bagaudcs  près  de  Paris  , 
blc  fe  ruiner  par  ce  que  nous  avons  rapporté  rou-  £ marchant  contre  les  barbares  de  delà  le  Rhin  qui 
chant  le  premier  jour  de  janvier  , Sc  par  la  pctfuâ-  faifoient  de  frequentes courfesfur  les  terresde  l’cm-  1 


fion  oit  l’on  cft  qu’il  n'y  a que  la  concurrence  de  la 
fctc  de  l’odlave  de  Noël , puis  de  celle  de  la  Cir- 
concilion  venue  depuis  qui  ait  fait  transférer  celle 
de  faint  Bafilc  au  xtv  de  juin  dans  l'Occident.  On 
It»  p.  ».  i.  voit  même  qu’en  quelques  endroits  elle  ctoir  remile 
feulement  au  xiv  de  janvier  qui  cft  le  premier  jout 
libre  du  mois,  à caufc  de  l’oétave  de  l’Epiphanie  v 
c’eft  ce  qui  paroit  dans  le  Bréviaire  Romain , drefle 
par  le  C.arduul  de  Quignoncs.  On  trouve  encore  fa 


frire,  (ailla  au  préfet  Varus  le  foin  de  rechercher 
e«  chrétiens  Sc  de  les  punir.  Varus  répandit  beau- 
coup de  long  dans.lc  peu  de  temps  aue  dura  fa  pre- 
fçchue  Si  la  vie , principalement  dans  la  fécondé 
Belgique  , où  l’on  vil  un  bien  plus  grand  nombre 
de  martyrs  fous  lui  que  dans  la  première  Belgique, 
quoique  fon  fiegé  fût  ordinairement  à Trêves.  - ■ 

Âpres  avoir  fait  de  cruelles  executions  i Reims,  il  Ycfs  l’an 
p alfa  par  Sorflbna  poux  aller  en  VcroUndois  con-  x9yf 

• tinuct 
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tinucr  la  pcrfccution. Etant  dans  le  territoire  Je  ccr-  \ 
* te  ville  , il  entendit  parler  Je  Ruliu  Se  4e  Valcre , Se 
orJonna  qu'on  les  lui  amenât.  A U nouvelle  qu’iU 
eurent  qu’on  les  poürfuivoit , ils  fe  fauverent  dans 
un  bois,  5e  entrèrent-  dans  une  caverne  où  ils 
crojroieot  demeurer  cachez.  Ils  y furent  pris  nean- 
moins : 5c  lors  qu’ils  fe  trouvèrent  devant  le  juge , 
ils  firent  bien  connoitrc  que  c’étoit  la  diferetion  Se 
non  la  timidité  qui  leur  avoir  fait  fuir  leurs  perfç- 
cutcurs.  Apres  avoir  fait  une  confcllion  gcncicule 
de  1^  foi  de  J e « u s-C  h r 1 s t , ils  furent  char- 
gez de  chaînes  & conduits  en  prifon.  Le  lende-  , 
main  on  les  mit  à la  queftion  , on  les  lia  au  che- 
valet ,où  ils  eurent  le  corps  déchire  à coups  de 
fouets  plombez.  Le  jour  d’après  le  préfet  conti- 
nuant fa  marche  pour  aller  à SoiiTons , fit  fuivre  les  B 
deux  martyrs  durant  près  de  trois  lieues,  5c  enfin 
leur  fit  couper  }a  rêrc  fur  le  grand  chemin  près  de 
la  rivière  de  Veile. 

1 1.  Leurs  corps  furent  porter  au  lieu  de  leur  demeu- 
re ordinaire  , qui  n'etoit  pas  éloigne  de  l'endroit 
de  leur  fupplice , que  l’on  croit  ctre  maintenant 
le  village  de  Bazoches  , entre  Fifmcs  Ce  Braine. 

I4.  fotcnt  depuis  tranfportez  à SoiiTons,  Se  même 
«Tji.  2 Reims  : mais  comirit  il  n’y  avoir  eu  que  U crain- 
te des  Normans  qui  eut  fait  faire  ces  rranllations , 
iorfqu’on  fe  vit  en  fureté  par  la  fixation  de  ces 
coureurs  dans  la  Neuftrie , à laquelle  ils  firent 
donner  le  nom  de  Normandie  , on  rapporta  les 
deux  corps  faims  au  lieu  de  leur  prcmictc  frpul-  ç 
Titlrw*»-  turc.  Quelques  auteurs  cftjment  qu'ils  moururent 
• au  mo‘s  d’Qclobrc  , quoique  tous  les  martyrolo- 
ges marquent  leur  fctc  au  xi  v de  juin  , comme  au 
vrai  jour  de  leur  mort^C'ell  ce  qu’on  voit  dans 
ceux  du  nom  de  faint  Jcrômc.Jans  ceux  de  Florus, 
Rabin,  WandalbcEt,  Adon  ,Ufuard  Se  les  fui  vans, 
dont  tes  uns  mettent  le  lieu  de  leur  culte  dans 
le  territoire  , les  aucrcs’dâns  1a  ville  meme  de 
• SoiiTons. 

L’on  montre  aux  Jefuires  d’Anvers  une  partie 
du  crâne  d’un  faint  Valcre  martyr  , dont  ils  font 
l’expoiîtion  au  xiv!de  juin  , comme  (i  c’c'toic  une 
relique  de  faint  Valere  de  SoiiTons.  Les  Théatins 
de  Boulogne  en  Italie  en  ufent  dé  la  meme  matiè- 
re i l’egard  du  corps  d’un  faim  Valcre  martyr  Ko-  D 
main,  qu’ils  reconnojiTent  aVoir  reçu  des  cemcsic- 
res  de  Rome.  Mais  ils  n’onr  fait  d’autre  confu- 
fion  que  celle  de.  prendre  le  jour  de  nos  faints 
Martyrs  dans  le  martyrologe  Romain  pour  la  fctc 
de  leur  Saint.  » * . 


V & vi  IL  S.  QV  INTIEN  ETESQVE  DE  RO  DE' S, 

Cèdes.  pair  de  Clermont  en  Auvergne. 

' y.  \j  1 n t i e n e'toit  ne  en  Afrique  fous  la  do- 

G"x  i’™"-  VZ  nination  des  Vandales, & avoir  un  oncle  éve- 
*m.  TF.t.  «<  ^uc  nom,n^  Faaftc , homme  de  tres-iaime  vie,  qui 
prit  apparemment  le  foin  de  fon  éducarion.  il  quit- 
ta  fon  païs , fuyant  fans  doute  la  tyrannie  de  ces  £ 
barbares  qui  faifoicnr  profefiion  de  l’hcieiïe  Aricn- 
T"  JT”  ne,  5c  pcrfccutoient  le»  Catholiques.  Il  vint  en 
Vers  lan  prance  fur  cinquième  fiée  le  du  temps 

pJfPÎ'v.  de  Clovis  I , Se  s’étant  arreté  dans  le  Rouergue, 
«voe's  Vjgc'  qui  obeifioit  encore  alors  aux  liîgors,  il  y fervic 
«Itthi’T dr  du  lieu  avec  beaucoup  d’édification.  Le 

W»  i*u  ’ fiege  cpifcopal  de  la  ville  de  Rodes  , étant  venu  à 
4*t.  vacqucr  quelque  temps  apres  par  la  mort  de  faint 
Amant, premier  évêque  Ju  lieu, que  le  vulgaire  ap- 
lat.  Aania-  pcllê  faint  Chamant  , perfonne  ne  fut  rrouvé  . 
plus  digne  de  le  remplir  que  Quintien.  Il  y fut  éle- 
vé par  le  confemcmcnt  general  de  tout  le  pçuplç  * 
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{ Se  du  clergé  : Se  la  grâce  de  l’ordination  donna  • 
encore  beaucoup  d’accroiffcment  à toutes  les  ver-  ^ 
tus.  On  admira  fur  tqut  en  lui-,  outre  l’innocen- 
ce & l’intégrité  de  fes  muurs , l’ardeur  Se  l’éten- 
due de  fa  charité.  Il  affilia  avec  beaucoup  d’autres  c 
faints  évêques  au  premier  concile  d’Orlcans  aficm-  ' 
blé  l’an  y i i,par  le  Roy  Clovis  ,qui  mourut  peu  de 
temps  apres  : 5e  il  eut  part  aux  excellent  canons 
qui  s'y  firent  pour  régler  Se  maintenir  la  discipli- 
ne de  l’Eglife.  U s’eroit  déjà  trouvé  cinq  ans  au- 
paravant à celui  d’Agde  en  Languedoc  , où  prefi- 
dok  faint Cefaitc  d’Arles.  Au  retour  de  celui u’Or- 
leans , il  .voulut  faire  la  tranfiation  du  corps  de  - 
faint  Chamant,  fon  prcdecefleur,  dans  Peglife  qu’il 
avoir  rebâtie  ou  aggrandie  , 5c  qui  porta  depuis  le 
\ nom  de  ce  faint  Eveque.  Il  exécuta  effectivement 
fon  défiant  Mais  félon  que  le  rapporte  faint  Gré- 
goire de  Tours,  »>  faint  Chamanr  fui  apparut  la  nuit 
•.  (ui vante  pour  lai  reprocher  la  témérité  qu’il  avoir 
**  eue  de  remuer  fes  os  Se  de  troubler  leur  npos.Quc 
» comme  il  les  avoic  ôtez  de  leur  place,  il  feroit  lai- 
«même  bien  tôt  ôté  de  la  fietme:  nuis  que  s’il  per- 
*»doir  le  repos  dont  il  joiiifioit  à Rodés,  il  lie  pre- 
ndrait point  la  qualité  d’évêque  qui  lui  feroit  ren- 
•»  duc  ailleurs.  Peu  de  temps  après  le  trouble  fe  mit 
dans  la  ville  de  Rodes , que  ta  mort  du  Roy  Clovis 
fcmbloit  remettre  fous  la  puifiance  des  Vifiiots, 
quoique  ce  Prince  après  «voit  défait  Se  tue  leur  Roy 
Alaric  eût  réduit  toute  l’Aquitaine  fous  fon  empire 
depuis  plus  dé  trois  ans.  Le  parti  des  Viligots  qui  î 
ctoic.lc  plus  fort  dans  la  ville,  rrouva  finit  inau-  i 
vais  que  l’cvcque  Quituicn  parût  porté  pour  les  “ 
François,  fous  prétexte  que  ceux-ci ctoient  catho- 
liques : car  pour  eux  ils  ctoient  Ariens  comme  tous 
les  autres  Gots.  La  crainte  qu’ils  eurent  qu’il  ce 
livrât  la  ville  aux  François  , les  porta  i vouloir  at- 
tenter à fa  vie.  Le  Saint  avetti  du  péril  qui  lesr.e-.  „ 
naçoit  , fouit  fecretement  dc’la  ville  de  Rodes 
pendant  la  nuir  avec  quelques-uns  de  fes  plus  fi- 
dellcs  difciples.  U fe  réfugia  en  Auvergne, 5c  fe  re- 
tira dans  la  ville  épifcopalc  de  la  province,quenous 
appellerons  icy  Clermont  par  anticipation.  L’évê- 
que du  (feu  faint  Eufraife  qui  Pavait  vu  au  concile 
d’Otleans  l’anncc  prc'ccdcntc , le  reçut  avec  grand 
accueil  : 5c  pour  le  retenir  Ans  fa  ville.il  lui  donna 
une  maifon  avec  des  terres  labourables  Se  "des 
vignes  pour  les  faire  valoir  5c  en  fubfifter.  L’é- 
vêque # de  Lyon  lui  fit  aufiî  prêtent  de  quelques 
fonds  qu’il  pofledoit  dans  l'Auvergne,  5c  lui  donna 
encore  diverfes  autres  marques  de  Peftime  qu’il  fai- 
foit  de  fon  mérite. 

Saint  Eufraife  étant  mort  environ  trois  ans  après, 
Apollinaire  , l'un  des  Prêtres  de  fon  Eglife  , fe  fie 
élite  en  fa  place  : mais  il  ne  vcquit  que  trois  ou 
quatre  mois  depuis  fon  cleébon.  Thierry , Roy  - 
d’Aufirafie  , l’aîné  des  fils  de  Clovis  ,-confiderant 
que  Quinticn  avoir  etc  chaffc  de  Rodes  ; ou  obli- 
ge de  fuir  pour  l’affcâion  qu’il  avoir  témoignée 
aux  François  , voulut  qu’en  Kconnoifiance  il  fût 
: fait^cvcquc  de  Clermont , où  il  ctoit  alors  l*maî- 
tre.  11  fallut  que  notre  Saint  obéit , n’ayant  plus- 
la  liberté  de  tcfufer  cette  dignité , comme  il  avoir 
fait  avant  qu’on  eût  pris  Apollinaire  , lorfque  le 
peuple  la  lui  avoir  prefentéc.  Il  fiu  ainfi  le  qua-  c 
torziéme  Prélat  de  la  ville  d’Auvergne  , ou  le  4 
quinziéme  fiÿon  ceux  qui  comptent  Apollinaire , 
que  quelques-uns  ont  prétendu  oiffcr  du  catalogue 
à caule  des  voies  illicites  qu’il  étoit  ioupçonné  d’a- 
voir employées  pour  parvenir  à l’épifcopat.quoique 
. fon  nom  (c  trouve  dans  le  martyrologe  d'Adon. 
Dieu  forma  entre  Quinticn  5c  fon  peuple  une  union 
5c  une  coireif ondanct  û parfaite , qu’il  ne  trouva 
M lij  guère* 
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pt.TtMf.4  gucrcs  dkibrtaclc  au  bien  qu’il  voulue  établir.  Il  A l’an  517  : fie  Dieu  continua  à l'on  tombeau  l’ope- 


n’y  eut  preique  qu’un  certain  Procute  , qui  u’ou- 
vricr  en  cuivre  ayant  etc  aidonné  Prttic , lui  fit 
de  la  peine  par  Ion  Orgueil  Selon  avarice.Cet  hom- 
me non  content  de  s’élever  contre  l’authoritc  de  Ion 
Evêque , voulut  encore  ufurper  le»  revenus  de  l’c- 


ration  des  miracles  donc  il  avoit  accorde  le  don  de 
fon  vivant.  Il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  faine  /,  e#Â 
j’U  11  £«-  ~aua~  11?.  ». 

Ojoiu» 


veche  , Se  n’ayant  pal  trouvé  d’abord  grande  re- 
fiftance , il  réduifit  Quimicn  â n’avoir  plus  de  quoi 
lublîftcr.  Le  Saint  fc  plaignit  de  fes  violences  aux 
principaux  de  la  ville  qui  y mitent  bon  ordre. Pont 
lui  on  11e  lui  vit  rien  faire  ni  rien  dire  pour  fe  van- 


L’an 

1141. 


III 


L’an 

1*5- 


Etienne,  d’où  il  fut  depuis  tranlportv  dans  celle  de  1 
faine  Genès  de  faine  Symphoricn , qui  a aulîi  porté  ir«-ia»  u 
fon  nom  , comme  celui  de  ces  deux  Saints.  On  dit  [?“'*  *t'*» 
qut  cette  tranflarion  le  fit  pat  les  foins  de  Hu-  ,*" 
gués  de  la  Tonr.évcquc  de  Clermont,  l’an  114a, 
l’onzième  joue  de  juillet.  Mais  cela  ne  peut  s’en- 
tendre que  d’une  élévation  (olcnnellc  qu’il  fit  des 
reliques  du  Saint  hog  de  terre  fur  l’autel.  Car  elles 
ger,  linon  ce  que  S.  Paul  difoit  d’un  homme  de  la  •écoicnt  déjadans  cette  eglife  plus  de  deux  cens  ans  f J,°’ M* 
môme  profclTion  à Ephefe  .qui  s’etoit oppofe  alun  auparavant , ce  qui  marque  une  première tranfla- 
»*  Cet  ouvrier  en  suivre  m’a  fait  beaucoup  de  mal,  fi. >11  que  quelques-uns croyent  avoir  etc  faite  le  xix 
» le  Seigneur  lui  rendra  félon  fes  œuvres.  Parole  g de  juin.  Ceft  en  ce  dernier  jour  qu’il  cil*  lio.orc  à 
qui  fut  luivic  d’un  effet  qui  fut  funcrtc  à Procule  Rodes ,8c  que  fon  nom  cil  marqué  dans  te  marty- 
rologe d’Uluard,  qui  ne  le  qualifie  que  Prêtre  s 
Se  dans  le  Romain  moderne  , qui  parle  encore  de 
lui  au  xi  1 1 de  novembre , où  il  eft  marqué  que  fa 
fête  fe  fait  en  ce  jour  à Clermont , comme  au  véri- 
table jour  de  fa  mon.  L’auteur  du  martyrologe  de 
France  marque  fa  principale  fête  au  x de  novem- 
bre , qu’il  fuppcfc  être  le  jour  de  fa  mort , 5c  l'au- 
tre à l'onzième  de  juillet , qu’il  appelle  le  jour  de 
fa  rranllation.  Si  le  quatorzième  de  juin , jour  de  la 
férc  à Rodes  , étoit  véritablement  le  jour  de  fa'  r 


peu  de  temps  après. 

Pendant  que  Thierry  éroir  occupe  à la  guerre 
deTuringue,  fon  frete  Chi!dchc:t  Roy  de  Paris  5c 
de  Meurtrie  . s’empara  de  ce  qu'il  polfedolr  en  Au- 
vergne , Si  principalement  de  la  ville  de  Clermont, 

?|ui«|'e  fournit  fans  bciucoup  de  peine  à foncbcïf- 
ancc.  Thierry  en  fut  li  irrite,  qu’au  lieu  de  join- 
dre les  armes  à celles  de  Childehert  8c  de  C Molai- 
re , Roy  de  Soillons, qui  mtroient  en  Bourgogne 
pour  vanger  la  mort  de  leur  frere  Chlodomir 


#«/. 


Roy  d'Orléans  , 5c  fohjuguer  le  pais , il  ccndui-  Cran  dation,  on  feroît  obligé  de  reconnoitrc  que  fes 

lie  ion  armée  en  Auvergne  pendant  leur  abfcncc  , reliques  auroient  été  rranlpoirces  au  plus  tard  dans 

8c  y fit  un  dégât  horrible.  Il  vint  fnfuite  mettre  le  neuvième  ficelé  , puifqu’Ufuard  en  fait  mention 
le  fiege  devant  la  ville  qu’il  menaçoit  du  pillage  C dfc  jour.  La  qualité  de  Prêtre  que  lui  donne 
Gr.Tm.vb.  5c  du.  faccagement.  Le  laint  Evêque  fut  l’ufiiquc  cet  auteur , l’a  faix  prendre  à pl ufieurs  pour  un  au- 

itrimi  boulevart  qui  put  reltrter  à la  fureur  des  cnne-  tre  que  notre  Saint.  Henkhenius  prétend  que  Ga- 

’ mis.  Les  armes  qu’il  employa  pour  les  rerouflet  lefini  clHe  premier  qui  l’ait  confondu  , 6c  qurc’cll 

furent  la  priete  , les  jeunes  5c  lts  veilles.  Toutes  lui  que  Baronius  a lui vi  dans  le  nouveau  niartyro- 

Ics  nuits  il  failoit  la  Procerticn  autour  des  murail-  loge  Romain, 
lts  1pf.ilnro liant  avec  les  principiux  defon  clergé  * • 

.5c  de  fon  peuple  JSc  conjurant  Dieu  avec  larmes  * 

de  délivrer  le  pais  de  l’oppreflion  qu’il  foutfroit. 

Le  Roy  Thicriy  avoit  juré  la  démolition  de  la 
*i!lc  & le  bannirtemenr  du  faim  Evêque  qui  la 
défendeur  : mais  s’étant  trouvé  faili  d’üne  terreur 
panique  durant  une  nuit , il  le  leva  brufquemcnt 
5c  ayant  perdu  le  fens.il  prit  la  fuite  tout  fcul 
comme  s’il  eût  voulu  le  fauvet.  Ses  gens  tâchèrent 
de  je  retenir  , 8c  le  gênerai  Hipping  lui 


bien  voit  le*  danger  où  il  s’expofoit  de  tomber 
dans  la  nulcdi&ion  du  ciel , s’il  cxecutoit  Ion  def- 
fein  fur  ta  ville  5c  fur  l'évêque  qui  en  étoi»  le  de- 
fenfeur,  qu’il  fit  aulli-tôt  lever  le  fiege  , 5c  défen- 
dit à fes  tro-ipes  de  n’en  approcher  de  plus  de  trois 
lieues.  Les  loldats  hachèrent  en  pièces  lé  Prêtre 
Procule  dont  nous  avons  parle  , apres  hvot  em- 
porté d’.  (faut  le  château  d?  Louvre  * où  il  croit  : 
uf'  Se  ils  einmrncrent  prifonnifr  un  laïque  nommé 
Lytige  , qui  avoir  fouvent  ten  lu  des  nièces  à notre 
fair.t  cvcqife.  Apres  une  expédition  ii  g'orieufe  au 
Saint  ,1c  Sénateur  Hortcnle  qui  faifoir  la  fonction 
de  Gouverneur  ou  de  premier  Magirtrar  dans  la 


III.  S.  METHODE  CONE  ES  S EV  R,  IX  faclc» 
Patridrtht  de  Cnftjntinople. 

MEthodz  , nrdans  J’ifledc  Sicile,  de  l’une  I. 

des  plus  nobles  familles  de  Syraculé  , fut 
élève  dans  les  Lettres  humaines  5c  ecclcfiaiüqucs  , 

& Hans  les  ufages  de  l’Eglife  grecque  5c  latine, 
fit  fi  D Après  fes  études  fes  parens  l’envoyèrent  à Conf-  r^wnliy. 


tantinople  pour  paioiirc  à la  Cour  de  l’Empereur, 

&c  y prendre  de  l’cinploy.  Mais  s’étant  di  gouré  >iu  * //.  VJ-,e 
ficelé  , il  quiita  cette  ville  , renonça  au  monde  £.  f !,*/*'* 
embrafla  ta  profellion  rcligicufe  dans  le  monarteic  j'*,.  *** 

de  Chenolac , ou  du  lac  de  s»Oycs  , bâti  par  faint 
Etienne  le  jeune , du  temps  de  l’empereur  Leon 
l’Ifaorien.  Il  y véquit  long-temps  dans  les  excrct-  ,f. 
ces  de  la  vie  fpiriruclle,  lufqu'a  ce  que  (on  mai-  -v  M+- 
te  le  fit  promouvoir  à l'ordre  de  la  Prêtrife.  Saint  1 
Nicephore  , Patriarche  de  Conrtlntinople  , voulut 
qu’il  fût  incorporé  au  Cierge  de  (on  eglife , afin 
qu’elle  put  profiter  de  fes  fervices  5c  des  exem- 
ples de  fa  venu.  Cependant  l’empereur  Michel 


ville,  fit  ancrer  injjbftemcnr  urt  de  fes  p*ren$nom-  £ (urnomme  Curopalatc, Prince  de  grande  picrc.quit- 

’ tif  de  ta  la  Pourpre  pour  aller  dans  un  monartcie  le  con-  “**  *' 


me  Honorai.  Quintien  n ‘avant  pu  le  faire  (onia 
' la  ptifon  fe  fit  porrrr  chez  Honrnfc , car  fon 
grand  âge  l’empéchoit  de  marcher  • 5:  le  trouvant 
infenî'bie  à fes  prières  Se  à fes  remontrances  ,"il 
jetta  ( » malediâion  fur  fk  raaifon.  Honenfe  quel- 
ques jours  apres  voyant  quelques-uns  de  fes  do-. 
• incrti  jucs  malades,  crut  voir  des  cflcai  de  cette  nu- 
lediélion,  8c  venant  fc  jetter  aux  pieds  du  Saint  f 
lui  deman<la  pardon,  5c*lui  donna  toute  la  fatis- 
■ faétion  qu'il  pouvoir  fouhairer.  Quintien  acheva 

L’an  pcli  de  temps  aptes  fa  carrière  aufli  fainrement  qu’il* 
jxj.  f’avoit  fournie.  Il  mourgt  comblé  dé  grâces  5c  de 
• factices  plus  que  d’années , le  xi  1 Ie  de  novembre , 


a Pourpre  pour  a 

facrcr  au  fcrvice  de  Dieu  , fui vi  de  l'impcratrice  fa 
femme  5c  de  fes  deux  fils.  Le  Trône  fut  aulli-tôt  ■ 1 

rempli  par  Leon  l'Arménien , qui  croyant  avoir  af-  L'an 
faire  de  tout  le  monde  dans  les  commcnccmens  *M- 
de  fon  régné , ne  parut  point  contraire  aux  catho-  . * 
liques  d’abord.  Mais  lorlqu'il  fc  bit  affermi  par  1a  • 

paix  qu’il  fit  l’an  iij  , avec  l’empereur  d'Occi-  ■ — . 

dent  Louis  le  Débonnaire , il  fit  déclara  ouvene-  815^ 
ment  contre  le  culte  des  faintes  Images,  5c  entre- 
prit de  les  abolir  pour  favorifer  les  Jconoclirtes  : 
refolurion  qui  n’avoir  point  réiilfi  à ceux  de  fes  pre- 
ifccaficurs  qui  a votent  pctfccutc  les  catholiques  pour 
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cc  fujct.  Le  patriarche  faint  Nicephorc  fut  le  A Le  premier  des  foins  qu’eut  cetîc  pHnccïïe  , fut 

de  rétablir  l’honneur  dcsTair.tcs  Images  , te  de  rc- 


premier  objet  de  la  fureur  des  lconoclartcs , par- 
ce qu’il  croie  le  plus  expofe , de  qu’il  fut  le  pre- 
mier qui  s’oppola  aux  volontcz  du  Prince.  Il  fut 
d’abord  chalic  de  ion  fiege , puis  rétabli , fie  enfui  - 
te  dépofledé  une  féconde  fois  , fie  ceicguc  dans  la 
petite  ifle  de  Proconncfe.  Saint  Méthode  inviola- 
blcmcnt  attache  à la  toj  catholique  & à fon  évêque 
légitimé ,ne  voulut  point  avoir  de  communion  avec 
le  faux  patriarche  Théodore  Cailitere , que  les  Ico- 
noclalkcs  firent  monter  fur  le  fiege  de  Conltancino- 
plc.  Il  aima  mieux  fe  retirer , comme  firent  beau- 
coup d’autres  généreux  ecclchaltiques  : fie  le  faiut 
patriarche  Nicephorc  l’envoya  peu  de  temps  après 
■■  — à Rome  en  qualité  de  fon  Apocrifiairc  ou  de  fon 

Vers  l’an  Nonce,  no  ur  foùtenir  fa  caufe  auprès  du  faine  Sic- 
S 1 7*  ge  , fie  chercher  les  moyens  de  faire  ceflcr  la  perfe- 
cut  ion  que  les  catholiques  de  i’empire  d’Oricm  foof  • 
froienr  pour  la  défenfe  des  fainrej  Images. 

II.  Il  y fut  fort  bien  reçu  par  le  pape  Pafcal , qui 
venoic de  fuccedcr  à Etienne  IV,  que  quelques  uns 
comptent  pour  le  cinquième  de  ce  nom.  On  croyoic 
quels  mort  de  l’empereur  Leon  apporteroit  quel- 
que changement  favorable  au  trille  état  où  l‘£- 
glife  s’etoit  trouvée  fous  lui  : mais  fon  fuccelfeur 
Michel  le  Bègue  conrinua  la  perfecution  avec  cn- 
• cote  plus  de  violence.  Méthode  demeura  à Rome 


parer  les' brèches  qui  avoient  ère  faites  â l’Eglife 
catholique  fous  les  règnes  precedens.  Elle  tint  avec 
les  tuteurs  fie  curateurs  de  l’empereur  fon  fils  une 
aflcmblcc  cohfidcrable,  où  l’extirpation  de  l’hc- 
rcfic  des  lconoclartcs  fur  refolué.  On  en  commen- 
ça l’cxecution  par  la  dcpoGtion  du  patriarche  jean* 
l’un  des  principaux  faurcurs  de  cette  hcrefie  : on 
rappcila  d’exil  les  bannis  , & l’on  rendit  la  liber- 
té aux  prifonniers  , du  nombre  defquel s fc ‘trou- 
va faim  Méthode.  Le  titre  de  confcffeur  qu’il 
avoit  acquis  fous  les  empereurs  Michel  II  . 3c 
Théophile , lui  donna  tant  d’éclat  , que  comme 
on  cônnoiffoit  encore  d’ailleurs  fa  pieté  te  fa  luth- 
fance  , il  fut  choifi  dans  l’artcmblée  fur  la  nomi- 
nation de  l’impcrarricc  pour  remplir  le  fiege  pa- 
t liai  chai.  Cette  éleâion  donna  autant  de  joyc  aux 
catholiques , qu’elle  eau  fa  de  dcplaifir  aux  Kond- 
claftes  qui  redoutoient  fon  zele  fie  fon  coulage. 
Il  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’ordination  , qu’il  tint  utt 
concile  d’éveques  catholiques  : fie  fur  les  icfolu- 
tions  genereufes  qu’il  y ht  prendre  , il  travailla 
fortement  à détruire  l’hcrcfic  A:  les  vices  qui  ctoienr 
accrus  parmi  fon  peuple  durant  les  troubles  de  la 
perfecution  fit  l’abfcncc  des  Paftcurs  bannis.  Ce- 
pendant le  faux  Pttritfflic  Jean  n’ouhlioit  rien 
Æ fur  le  fiege  d’où  on 


L’an  tant  qMC  véquir  le  patriarche  fain^  Nicephorc , qui  q pour  tacher  de  remonOT  fur  le  fiege  d’où  on  1’ 
Si  S.  l’y  employoit  du  lieu  de  fon  banniffement.  Mais  voir  précipité.  Pour  y parvenir  il  n’y  avoit  qu’un 

comme  l’employ  de  là  nonciature  finiffoit  par  fa  chemin  qui  croit  celui  de  perdre  faint  Méthode 


• s«ioe r*D-  mon,  il*  retourna  * à Conftantinople  fur  la  pre- 
u*rfnMnrM  m‘crc  nouvelle  qu’il  en  reçut*  L’empereur  Michel 

r.D  i.i,  qui  regnoit  encore  fe  perfuadaiir  qu’ii  lai  avoit  ten- 
{«"*  du  de  mauvais  offices  à Rome  , fie  voulant  le  fon- 
tta»».Uet  *u  dcr  fut  les  lentimens , le  manda  au  palais  des  qu’il 
eut  appris  fon  retour.  Il  le  trouva  h ferme  dans  la 
*léfenle  des  faintes  Images , que  defefperant  de  le 

* “*"!  gagner , il  le  fit  conduire  en  prifon  fi c le  fit  reflerrer 
‘m  Xi  toit  étroitement  dans  la  tour  d’Actife  , où  on  lui  fit 

fouflffir  beaucoup  d’incommoditcz.  Méthode  fut 
élargi  fous  le  règne  de  Théophile , fils  fi c fuccef- 
Vers  l’an  feur  de  Michel  i fie  félon  qu’on  le  peut  conjecturer, 


Micbtl. 


8jo. 


d’où  dépendoir  aufiî  -le  rétablirteincnt  de  l'herefie 
qu’il  vouloit  faire  revivre.  Il  forma  contre  lui  une 
cabale , compofée  de  gens  fans  foy  0c /ans  hon- 
neur , qui  voulurent  commencer  par  une  calomnie 
qu’ils  inventèrent  contre  la  pureté  des  mu-ut  s de 
notre  faint  patriarche.  Ils  l’accufercnt  du  crime  de 
l’adultere  , fie  pour  foùtenir  l'accufation  , ils  pro- 
duifirent  en  jugement  une  miferablc  femme  qu’ils 
avoient  gagnée  par  de  l’argent , fie  inrttuitc  de 
routes  les  reponfes  qu'elle  devoir  rendre  aux  juges* 
L’affaire  paroiffoir  cmharafTanrc  pour  Ici  catholi- 
ques qui  croyoient  allct%ccvoir  leur  condamna- 


cc  fut  par  le  moyen  de  l'impératrice  Théodore  fa  _ tion  dans  celle  de  leur  chef  : fi:  les  Iconoclartcs 
femme , princefltr  catholique , qui  tâchoit  de  fervir  P fe  préparoient  1 triompher.  Saint  Mcthode  réduit 

J l.  r.. : -il.  t. w:.  • \ i‘  j ' — .1  I..:  ... 
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l’Eglife  dans  la  fituarion  gênée  où  elle  fe  trouvbir. 
Il  ne  crut  pas  pouvoir  faire  un  meilleur  ufage  de  fa 
liberté  , que  de  l'employer  au  fcrvicc  de  l’Eglife  ca- 
tholique, pour  l’amour  de  laquelle  il  l’avoir  perdue. 
L’empereur  Theoplûle  qui  n’etoit  pis  moins  ardent 
perfecuteur  des  faintes  Images  que  fon  pere , lui  en 
fçut  fi  mauvais  gré  , qu’il  le  fit  menacer  de  le  re- 
mettre dans  les  fers.  Voyant  que  ce  moyen  n’avoir 
point  la  force  d’arrêter  le  Saint , ni  de  l’intimider, 
il  le  fit  venir-  auprès  de  fa  perfonne , fous  prétexte 
de  vouloir  fe  fervir  de  lui  pour  fa  conduite  fpiri- 
tuellc , te  le  mena  à la  guerte  des  Sarrazins , crai- 
gnant les  effets  de  fon  zele  te  de  fon  crédit*  pen- 
dant fon  abfence.  A fon  retour  il  voulut  fe  déchar- 
:r  fur  les  catholiques  du  chagrin  que  lui  caulbic 
fc  peu  de  fucccs  de  fa  campagne.  Saint  Méthode  fut 
l’un  des  plus  mal-rraitez.  Car  ce  Prince  ne  trou- 
v.n»t  point  les  cachots  de  la  ville  allez  affreux, 
l’envoya  dans  une  Ifle , te  le  fie  renfermer  dans  un 
tombeau  avec  deux  voleurs.  U eut  beaucoup  à 
foufhir  , fur  tout  par  l'infection  du  cadavre  de  l’un 
de  fes  deux  compagnons  , te  par  d’autres  peines  , 
jùfqu’au  changement  que  la  mort  de  cc  Prince  ap- 
porta aux  affaires  de  l’cghfe  d’Orienc.  U laiffa  l’em- 
pire à fon  fils  Michel  III , fous  la  conduite  de  I’im- 
peratricc  Théodore , à qui  l’on  défera  l’adminiftra- 
tion  de  l’état , fur  l’opinion  que  l’on  avoit  de  fa  fa* 
geffe  , de  fa  capacité  ôc  de  fa  verra. 


à la  feule  démonrtration  qui  lui  rertoic  pour  prou- 
ver fon  innocence , n’eut  point  honte  de  la  pro- 
duire devant  tout  le  peuple  en  prefencc  des  Juges* 
Elle  fur  convainquante  te  fans  répliqué  : te  ce  qui 
rchauffa  encore  l’opinion  que  l’on  avoit  de  fa  ver- 
tu , on  remarqua  que  ce  n’étoic  ni  1a  nature , ni 
ce  genre  d’induftrie  que  l’on  a blâmé  dans  Ori- 
gene , mais  l’amour  de  la  continence  tt  de  la  morA 
tification  qui  l’avoit  rendu  incapable  d’aucun  crime 
de  l’cfpcce  de  celui  qu’on  lui  imputoit.  On  faifit  U 
femme  , fie  on  1a  mit  à la  quertion  , où  la  crain- 
te des  tourmens  lui  fit  découvrir  tout  le  myfte- 
L rc  de  la  calomnie.  Il  n’y  eue  que.  la  ger.erofité 
de  faint  Méthode  qui  empêcha  que  les  auteurs  ne 
fuffent  punis  du  dernier  fupplice.  Il  demanda  leur 
grâce  a^cc  tant  d’inrtance , qu’on  ne  put  la  lui 
tefufer  entièrement.  Voyanc  aurti  que  l’on  ne  vou- 
loit pas  accorder  une  impunité  entière  aux  «coupa- 
bles , il  obtint  qu’on  lui  commettroit  le  loin  de  les 
châtier.  Toute  la  punition  qu’il  en  fit , fut  de  les 
obliger  i fc  trouver  prefens  i la  lecture  de  la  Sen- 
tence d’excommunication  que  l’on  renouvel  loir  rouf 
les  ans  contre  les  Iconoclartes  au  jour  de  ta  fête  de 
l 'Orthodoxie , qu’il  avoit  foiennellemcnc  inrtituée 
pour  remercier  Dieu  d’avoir  délivré  l’Eglifc  de 
ces  hérétiques.  Saint  Mcthode  véqtlit  toujours  de- 
puis dans  une  application  continuelle  aux  devoirs 
de  fofl  minirtcie,  veillant  fans  ceflc  fut  le  troupeau 
qui 
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qui  lui  croit  confie.  Poffc  ajouter  encore  quelque  A 
chulc  au  triomphe  que  l’Eglifc  avoit  icinportc  lut 
1er  Iconocbfics,  il  lit  avec  grande  pompe  la  tranf- 
lation  «les  corps  de  laint  Nicephore  parriartficde 
ConlL'.ntinoplc,  & de  faint  Théodore  bruditc,  qui 
avoicm  beaucoup  loufii  rt  pour  la  dcfcnlè  des  (.mi- 
ter Images , Se  croient  morts  en  exil. 

Il  mourut  le  xrv  de  juin  de  l'année  846  , trois 
mois  après  avoir  fini  la  tradfiation  de  laint  Nîcc- 
phorc*,  ayant  occupe  le  liège  patriarchal  pendant 
rcfpace  Je  quatre  ans.  D’autres  ne  mettent  fa  mort 
qu’en  847  .mais  leur  Icmimcnta  peu  d’appaicn- 
cc.  Sa  mémoire  a été  confie  réc  dans  IVglife  Grec- 
que, Si  dans  la  Latine  incmc.commc  nous  le  voyons 
par  le  martyrologe  Romain.  Son  culte  s’efi  établi 
jufqu’en  Mofeovic  où  il  fubfiilc  encore.  Il  paraît  B 
qu’il  avoit  commence  de  bonne  heure  à Confiais* 
tinqplc , puilque  nous  voyons  que  le  patriarche  laint 
Ignace  (011  fuccelTcur  immédiat , falloir  fa  felic  tous 
les  As.  Quelques-uns  c rayent  que  c’etoit  la  fête 
du  jour  snniverlaire  de  Ion  ordination , dont  faine 
Ignace auroic  continue  la  cclcbranon  apres  la  rootl 
de  notre  Saint.  Outre  l’honneur  que  l’on  rend  dans 
l'Eglife  à la  laintetc  de  Méthode , on  a encore  de  la 
vénération  pour  fadoélrine  , qui  L’a  fait  mettre  au 
rang  des  auteurs  ccclelialliqucs  , que  nous  quali- 
fions Pères  de  l’Eglife.  (•ftkc  de  fa  fï-re  qui  cil 
fort  célébré  chez  les  Grecs , fc  trouve  mêlé  avec 
celui  du  prophète  Ibliléc  dans  leurs  menées  & 
leurs  autres  livres  d’cgÜfcs.  , C 

IV.  SAINT  ANASTASE,  PRESTRE 
Efyjgnol  ,&  fit  to>-  fuguons  martyrs  fous 
les  Sur  ux.nu. 

MAhomet  fils  & fueceffeur  d’Abderrama,  1 
Roy  des  Mores  ou  Sairazinscn  Elpagnc.hc- 
riui.rdelon  averlion  contre  les  chrctid  s , conri-  * 
nui  la  ivr locution  qu’il  avoit  commencée  contre 
eux  , félon  que  nous  l’avons  rapporté  au  jour  pre- 
cedent dans  Militaire  dp^nartvre  de  faint  Fandille. 

. Le  lendemain  qui  fuivit  Ion  execution, l’on  con- 
duire au  fupplicc  le  Prêtre  Anastase,  qui  s’é- 
toit  élevé  contre  la  religion  Mahomcranc.  C’étoit  • 
un  homme  de  laintc  vie  qui  avoit  été  élevé  des  la  D 
première  jcunclTc  dans  l’Eglife  de  laint  Acifdc  de 
Cordoué  , ou  l'on  enfeignoit  les  lettres  avec  la 
pieté.  Se  où  il  y avoir  une  bibljorheque  bien  four- 
nie. Apres  fes  études  , où  il  avoit  parfaitement 
réùili , il  avoit  cmbralTé  la  prolcllion  de  la  vie  rt> 
ligieufe , Si  s’étoit  encore  plus  avancé  dans  la  per- 
fection de  1a  vertu  , qu’il  n'avoic  fait  dans  les 
fciences.  Avant  que  d’entrer  dans  un  monallerc  , il 
avoir  etc  incorpore  au  clergé  de  la  paroifiede  faine 
Acifcle  ,Sc  y avoir  été  fait  diacre.  Le  monallerc  où 
il  s’etoir  retiré  enfuite  fc  rrouvoit  éloigne  de -Cor- 
doué  : mais  âpres  y avoir  reçu  l’ordre  de  la  Prê- 
tnfe,  il  étoit  revenu  dans  la  ville  pour  affilier  les 
fidlllrs  Se  défendre  b religion  chrétienne  contre 
les  inhdellcs.  Son  zcle  l’avait  porte  d’abbrd  à te-  e 
futer  publiquement  les  cireurs  Se  les  virions  de  l’AI- 
coun.  Enfuite  voyant  qu’on  fiifoit  la  procès  à ceux 
des  chiéricns  .qui  avoir  ne  fait  paraître  plus  de  refo- 
lution  pour  foûicnir  b foy  de  Jefus-Chi  ift  contre  le 
faux  Prophcrc.i!  courut  au  palais  pour  les  foürcnir 
& avoir  part  à la  gloire  de  leur  confcilîon.  Il  ne  fut 
point  trompé  dans  les  cfperanccs  : on  le  condamna 
a perdre  la  vie,  non  pas  t .nr  pour  erre  chrétien, que 

Eaur  avoir  eu  la  hardidTe  d’attaquer  la  loy  des  M4. 

ometans,&  b réputation  de  Mahomet.  Il  eut  b 
tête  coupée  le  xiv*  de  juin  de  l’an  8jj,&  fon 
Corps  fut  pendu  à un  poteau. 
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Saint  Anallalc  eut  pour  compagnon  de  fon  mat-  j j 
tyrc  un  autre  religieux  nommé  ttltx , une  vierge  s,in,  (r*|jf 
nomméc  Digne , Se  une  femme  du  monde  nommée  s*i»ic  t>i,.n« 
/tor/fi/r.  Félix  étoit  originaire  de  Gétulie.c’cll  à-dire, 
apparemment  Mauritanie:  mais  il étoit  né  à Coin* 
pîutc, qu’on  a depuis  appelle  Akala  de  lltnarcz 
dans  b Calltllc.  On  ne  fçaic  fi  lès  parens  étoient 
Mores  de  religion  comme  d’origine,  ou  s’ils  croient 
chrétiens.  Pour  lui  il  avoit  été  cinmcué  fort  jeune 
dans  le  pais  des  Afluries , où  on  l’avoic  nus  dans  un 
monaflcre  pour  l’élever  dans  b religion  chrétienne. 

Il  y avoir  appris  les  lettres  & les  exercices  de  lapifr- 
té  : Se  s’étant  trouvé  à Cordouë  durant  b petftcii- 
cion,  il  y rendit  témoignage  public  à b vérité  de  b 
religion  par  unegcnctcufcccnfdfion  qu’il  ligna  de 
Ion  fang.Illc  répandit  par  un  genre  de  fupplicc  fem- 
biable  à celui  de  S.  Anallalc.  La  nouvelle  de  leur 
muttcxcira-lezclcdc  b jeune  rcligicufc  Digne, qui 
fervent  Dieu  dans  la  communauté  de  la  vénérable 
Elizabeth , femme  du  inanyr  Jeremic  , dont  nous 
avons  parle  ailleurs.  Cette  communauté  faifoil  par- 
tie du  monaflcre  de  Tabane , qui  étoit  à deux  lieues 
de  Cordouc.  Digne  y étoit  encore  le  jour  de  cette 
éxecution  , & julqucs-là  l’on  avoir  roû jours  ternir-  • 
que  en  elle  beaucoup  d’humilité  Se  de  douceur  : elle 
s’etoit  rignaléc  par  la  foùmilliorl  dans  fon  olxifbn- 
cc , par  la  ferveur  & fon  exactitude  à remplir  tous 
les  devoirs  de  la’profeffiun.  Mais  lors  qu’on  vint 
dire  à Tabane  que  l’on  conduisit  les  martyrs  AnaU 
taie  de  Félix  au  fupplicc.ellcfc  fcr.tit  tellement  ani- 
mée de  leur  exemple  Se  du  fouvenir»  d'une  vjfion 
qu’elle  avoir  eue  de  faintc  Agathe  la  nuit  preceden- 
te, que  fans  prendre  Conge  de  fon  abbcfic , ni  com- 
muniquer, fon  dclfcin  à petfonne,  clleforrit  fccrc- 
temenr  du  couvent  de  arriva  à Cordouc  vers  trois 
heures  apres  midy.  Le  Ipcélaclc  des  corps  des  deux 
martyrs  que  l’on  venoit  d'attacher  à des  pieux  , ne 
fit  qu'augmenrer  le  zcle  qui  btranlporroir.Ellc  alla 
fc  prefenter  devant  le  Juge.qui  les  avoir  condamnez. 

Se  lui  dit  avec  une  liberté  dont  i!  fut  furpris.quc  s’ils 
ctoient  coupables , elle  ne  l'ctoit  pas  moins  qu’eux  , 
puifqu’clle  étoit  dam  leurs  feniitncns,&  qu’elle  dc- 
mandoit  à faire  preuve  de  fa  foy  aux  dépens  de  fa 
vie.  Le  Juge  la  voyant  fi  déterminée  dit  qu’elle  au- 
rait fàcisfaciio»,&  fans  autre  forme  de  piocès  il  l’en* 
voya  au  lieu  du  fuoplice  fous  b main  d’un  bourreau 
qui  lui  coupa  la  tête.  Son  corps  fut  porté  au-delà 
de  b rivière  avec  les  autres.  Ün  y joignit  celui  de 
Benilde  , qui  fut  exécutée  le  lendemain  , & qui  té- 
moigna beaucoup  de  confiance  dans  un  grand  âge. 

Quelques  jours  après  on  les  dépendit  pour  les  brû- 
ler , Se  on  jetra  leurs  cendres  dans  b rivière.  Ainfi 
il  n'y  a nulle  apparence  à ce  que  quelques-uns  onr 
dit  que  l'on  garde  le  corps  de  faînt  Félix  renferme 
dans  une  châlfe  d’argent  i faint  Zoïlc  , qui  cfi  un 
monjftcrc  accompagné  d’une  bourgade  , à deux 
lieues  de  Cordouc.  Le  martyrologe  Romain  fait 
mention  de  laint  Anallalc  , de  faim  Félix  & de 
faintc  Digne  «u  quatorzième  de  juin , Se  de  faintc 
Benilde  au  quinziéme. 

QUINZIEME  JOUR.  DE  JUIN. 


SA1  NTGVT,.«S.  rtT.S.  MODESTE, 
& faute  CR  ESC  E NC  E , Martyrs. 

LA  célébrité  du  culte  de  ces  Sainrs,  qui  fe  trou- 
ve établi  depuis  pluficursfiédcs  dans  cour  l’Oc- 
cident, 
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SS.  VÎT,  MOD.  fie  CRESC.  XV  juin. 


Aa  st  Btÿ.  cidcnt , nous  oblige  à en  découvrir  les  fbndcmcns  , A bc  de  la  petite  Corbic , qu’on  appelle  Corwey  en  Sa- 


qui  femblcnt  être  cachez  (bus  la  fiction  des  Actes 
Je  leur  martyre.  Saint  Vit,  que  nous  appelions 
communément  faine  Gov  , Se  les  Allcmans  faint 
W.'jf,  croie  Sicilien  de  nailfance,  de  l'une  des  pre- 
mières familles  du  pais  , 3c  fut  donne  aune  nourrice 
nommée  Cr  es  et  ses,  femme  chrcfticnne , qui 
étant  fécondée  par  ion  mari  Monts  ri  , l’éleva 
dans  les  principes  de  fa  religion  , & dans  la  crain- 
te de  Dieu.  Il  s’y  affermit  de  telle  forre  que  fa  fojr 
fut  enfuite  à l’cprcuve  de  toute  tentation.  U n’en  eut 
point  de  plus  forte  à fouffrir  que  celle  qui  lui  fut 
ïuggeréc  duranc  la  perlccution  que  les  empereurs 
Dioclétien  de  Maximicn  firent  à l’Eglile.  Son  pro- 


xc  fur  le  Wefer  , entre  1a  Weftphalie  (/.  le  Duché  de 
Brunfwick , pour  les  rranfportcrdans  l’églife  de  cette 
abbaic  , Se  s’acquitter  de  la  promette  qu’il  avoir  faire 
aux  religieux  du  lieu  dans  le  temps  de  fon  bannilfc- 
rncnr,  de  leur  envoyer  un  corps  faim.  Warin  fit  cet- 
te tranflarion  avec  une  pompe  il  folcinnclle , qu’il 
ne  s’etoit  encore  rien  vu  de  (cmblablc  en  ce  genre» 
Ce  ne  fut  qu’une  proccllîon  de  prêtres , de  moines  , 
de  peuples  en  foule  depuis  faint  Denys  julqu’à  Cot- 
wey , le  long  d’un  chemin  de  près  de  cent  cinquante 
lieues.  Un  religieux  qui  accompagna  les  reliques  , 
Se  qui  fut  prifcm  à toute  la  ceremonie,  écrivit  l’hif- 
toire  de  cccre  mémorable  tranflarion  , où  il  paroît 


L’an 


pre  père  H y las  devine  ion  perfecuteur  , <3e  n’ayant  3 avoir  voulu  marquer  fon  exactitude  à rama  (1er  les 


pù  réiilllr  à le  faire  rentrer  dans  l'idolâtrie  , il  fe 
crue  obligé  de  le  livrer  au  gouverneur  Valcrien: 
pour  le  corriger  & lui  faire  peur  de  la  mort.  Ce 
luge  l’ayant  fait  fouetter  le  renvoya  à fon  pcrc  dans 
la  pcnice  qu’il  lui  icroit  ailé  de  le  réduire.  Mais 
celui-ci  n’ayant  pi  vaincre  la  confiance  de  fon  fils , 
Se  défcfperanc  de  pouvoir  le  gagner  , refolut  enfin 
de  le  facrificr  pour  fauver  le  relie  de  fa  famille.  Saint 
Vit  eue  avis  que  l'on  pete  devoit  le  remettre  entre  les 
mains  du  gouverneur , afin  de  le  faire  paffer  delà 
dans  celles  des  bourreaux.  Pour  éviter  le  coup  il  prie 
le  parti  de  s’enfuir  Se  s’ciant  embarque  avec  Mo- 
delée Se  Crefccncc,  il  aborda  aux  côtes  de  Lucanie , 
dau»  cette  province  du  royaume  de  Naples , que  l'on 


miracles  que  l’on  publioit  que  Dieu  avoit  opérez 
pour  découvrir  le  mérite  d’un  Saint , qu’on  con- 
noiitoir  peu  en  France  Se  en  Allemagne  avant  ce 
temps- 11.  Les  Italiens  croycnc  avoir  grand  fujer  de 
douter  que  le  corps  de  ce  Saint  tranfportc  ainfi  de 
Rome  en  France  par  Fuliad  , Se  de  France  en  Alle- 
magne par  Warin  , loir  celui  de  faint  Vit  martyrifé 
avec  faim  Modeflc  Se  fainte  Crefccncc , dcfqucls  il 
n’clt  .ici  nulle  mention.  Leur  raifon  principale  cil 
qu’on  ne  voit  nulle  pan  qu’il  aie  été  tranlporré  de  la 
Lucanie  à Rome  Se  que  cinquante  ans  après  que  Ful- 
rad  eût  enlevé  le  corps  faint  de  ce  nom  , on  trouva 
celui  du  vrai  faint  Vit , avec  ceux  de  faint  Modeflc 
3c  de  fainte  Crefcence  dans  le  lieu  de  leur  prcmicie 


app.-ilj  maintenant  la  Principauté  ultérieure.  -Mais  C fcpulrurc,  d’où  on  les  transfera  à Polignano*  Ce- 


II. 


foit  qu’on  les  cuil  fait  pourfuivre  de  Sicile  en  Italie _ 
foit  qu’ils  trouvaient  là  de  nouveaux  perfccutcurs  , 
ils  y remportèrent  la  couronne  du  martyre  après  une 
generc  a le  coafdfion  du  nom  Se  de  l*toy  de  Jclus- 
Chrifl.  Leurs  corps  furent  retirez  de  U voirie  par  les 
foins  d’une  dame  de  pietc , à qui  on  donne  le  nom 
de  Florence.  On  dir  qu’elle  les  fit  embaumer , Se 
qu’elle  leur  procura  une  honorable  fcpulcurc  dans 
un  lieu  ptoclic  Ju  confiant  des  rivières  de  Silarc  Se 
dcTanagrc,  que  l'on  appelle  aujourd’hui  Sclo  3c 
Negro. 

Quoique  nous  ne  doutions  prcfque  pas  que  l’on 
n’y  air  honoré  leur  mémoire  des  le  temps  de  la  paix 
de  l’Eglife  , nous  pouvons  dire  que  la  première  con- 


pendant  les  eglifes  de  France  Se  d’Allemagne  ne  le 
diflingucnt  dans  le  culte  qu’elles  lui  rendent  qu'en 
l’honorant  fcul , fans  parler  de  fair.t  Mode  .'le  3c  de 
fainte  Crefcence.  Les  anciens  martyrologes , hors  ce- 
lui Je  Bede , ne  les  (épatent  pas  non  plus  que  le  Ro- 
main moderne , dans  celui  de  Vandalbcrr  fainte 
Crefcence  efl  qualifiée  vierge.  Outre  leur  principale 
fête  , qui  fe  fait  le  xv  de  Juin  , qu’on  prend  pour  le 
jour  de  leur  martyre,  celle  de  leur  tranflarion  à Po- 
lignanoelt  marquée  au  xxvr  d’avril:  celle  de  faint 
Guy  à Corsreyen  Saxe  au  xu  de  juin,  jour  au- 
quel fes  reliques  furent  reçues  dans  ce  lieu.  Plu- 
ficurs  marryrologcs  le  mettent  auffi  au  dix  de  mars , 
qui  efl  le  jour  auquel  liilduin  les  fit  vcm*à  faint  Dc- 
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noiffance  que  nous  avons  eue  de  leur  culte  nous  efl  D nys  , d’où  il  les  envoya  neuf  jours  après  en  Allcma-  g,* 


venue  par  les  martyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme, 
Se  par  celui  Je  Bede  -,  Se  nous  n’avons  point  Je  mar- 
- ques  de  fon  établiflcmcnt  public  avant  le  fepciéme 

L'an  fîcclc.  Les  Italiens  foutiennent  que  leurs  corps  ne 
*of*  font  jamais  forcis  de  l'Italie  ; mais  qu’ils  furent 
ï,;rw.  te  an  (portez  l’an  801  à Polignano,  ville  maritime 
t-  i»r-,  de  la  terre  de  Bari  fur  la  mer-  Adriatique  , où  l’on 


|7 AS.ftwr.  affurc  qu’on  les  conferve  encore.  Les  Siciliens  de 
_ * «.  leur  côté  prétendent  avoir  au  moins  le  corps  de 

fainte  Crefccncc  dans  la  ville  de  Mazzara  , & pour 
i.j ■ «#l.  infinucr  qu’ilsdoivcnc  avoir  aulli  les  autres  , ils  foü- 
* ' **  tiennent  que  ces  faims  Martyrs  ont  fouffert  la  mort 
dans  leur  païs , & qu’ils  y ont  été  enterrez.  Vers  le 


gne  : ce  qui  a fait  auflî  marquer  les  xtx  de  mars 
comme  une  des  fêtes  de  notre  Saint.  Ils’eft  faitde 
l’abbaïc  de  Corwey  quelques  diflributions  des  reli- 
ques de  faint  Guy  en  diverfes  parties  de  l’Allemagne: 
furtout  à Prague  par  les  foins  de  S.Vonccflas  duc  de 
Boheme,  qui  en  avoir  reçu  de  l’empereur  Ochon  , ou 
plutôt  de  Loifeleur , à faint  Veit  fur  Fiuine  dans  la 
Carniole  prèsdel’Iflrie  fur  le  Golfe  de  Venife.  Il  fe 
peur  faire  aulli  que  l’on  en  air  porté  jufquej  dans 
l’iiledc  Rugen  , au  delà  de  la  Poméranie  dans  la  mer 
Baltique.  Car  les  moines  de  Corwey  y étant  allez 
prêcher  la  foy  de  l’Evangile  au  neuvième  (ïeclc  , y 
bâtirent  une  chapelle  en  l’honneur  de  faint  Vit , pa- 


V"  s milieu  du  h uitiéme  ficelé  , peu  de  temps  avahc  les  £ tron  de  leur  monaflere.  Mais  les  peuples  du  lieu  , 


75  *•  commencemcns  du  règne  de  Pépin , Fulrad , abbé 
de  faint  Denys  en  France  . étant  à Rome  obtint  du 
B.JL  PaP«  Zacharie  un  corps  faint  des  ccmctiercs  de  cette 
*•7»»  • ville , fous  le  nom  de  fainr  Vit  martyr  , qui  efl  celui 

At.  h. ntt.  que  nous  appelions  faint  Guy.  U l’apporta  à fon  re- 
' "*</«•.  tour , Se  le  depofa  dans  une  terre  du  diocèfe  de  Pa- 
,M'  ris,  appartenant  à fon  frere,  qui  y fit  bâtir  une  eglife 
fous  le  nom  du  Saint.  Ces  reliques  y demeurèrent  juf- 
<r  qu’au  temps  de  l’abbé  Hilduin,  quatrième  fucccffeur 
"r’  r'  de  Fulrad  , qui  les  fit  tanfpottcr  à faint  Denys  l’an 
S j <;  par  la  pcrmilfion  de  l’empereur  Louis  le  Débon- 
naire, Se  de  l’évêque  de  Paris  Erehenrad.  Peu  de 
jours  après  il  les  remû  encre  les  mains  de  Wariu  abr 


£ 


comme  le  rapporte  l’hiftorien  Hchnod,  crâne  tom- 
bez depuis  dans  l’idolâtrie,  honorèrent  fainr  Vit 
comme  un  Dieu  , & ce  culte  fupcrllitieux  fubfiiloic 
encore  du  cemps  de  cec  Ecrivain  , qui  mouruc  l’an 
J170.  • 
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A blçdetout , rcfolut  de  ip  l’affocier  «Luis  lacondui- 
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ce  des  imoniftcrcs  , quoiqu’il  fuft  encore  allez  jeu- 
ne. Il  lui  donna  d’abord  l'intendance  des  ouvra- 
ges dans  le  monaAcfc  de  Pabau  , c’elt-à-dirc, 
l’infpcCiion  fut  le  travail  des’  mains  prcfciil  aux 
frétés  de  ccctc  mailon  : 2e  peu  de  temps  apres  il  le 
prit  pour  l’on  vicaire  fie  Ion  alhltanc  general.  Quel- 
ques troubles  excitez  depuis  dans  lemonaftcrc  de 
Moncholê  parla  rébellion  o’un  religieux  nommé 
Apolionc,  qui  chcrcboit  à fcccucr  Je  joug  de  la 
règle  de  faine  Pacomc,  débouterait  fi  fort  sJriilc 
du  commandement , qu’il  demanda  fa  déi barre  avec  : 
beaucoup  d’mflancc.  U ne  put  l’obtenir  qu’en 

) rhcbaVdc  , premier  inflicutcui  des  communautez  fubJfituant  Théodore  à fa  place,  fie  en  lui  promet- 

Tl  rciigieufcs  dans  l’Eglife  , eut  pour  fuccclfcur  l’un  Je  B tant  toute  fon  iUliftancc:  de  lotte  qu’cncore  qu’il 
prl'.  (et  Jifciplcsnommc  Parant . homme  lies-  vertueux,  le  fuit  dépouillé  du  turc  ù’abbe  4t. de  lupericur  , il 

Vm .-Tm*.  **  raii*  ^ort  valétudinaire,  qui  mourut  treize  jours  ne  UilTa  pas  de  demeurer  charge  du  foin  des  au- 

<?<■  *./«■.  apres  dans  le  mois  de  nujr  Je  l’an  449.  Pétrone, 
t-  "f«-  avant  que  de  rendre  l’cfprir , déclara  à les  religieux. 


AUTRES  SAINTS  DU  XV  JOUR 
de  Juin. 

£v  ficelé.  I.  SAINT  ORSISE,  au  S.  ORSIE'SE, 
jibfri  en  TbehaiJc,  difciplc  & fktcc fleur  de 
S.  pActme. 

O rie  lis , Orfielîus , Oicficfius. 

I-  Aint  Pacomc , âbbe  de  Tabenne  dans  la  haute 
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qui  le  ptdToient  de  leur  nommer  un  fupervut  en  U 
place,  qu’il  n’en  connoiifoir  pas  de  plus  capable  de 
ce  difficile  cmploy  qu’Ox.  s r » t , qui  gouvcinoic  déjà 
celui  des  fept  monallctcs  de  iaint  Pacomc  que  l’on 
• appdlolt  Chéoobofque.  Tout  le  monde  le  trouva 
de  mêfiie  ienrimem  , honnis  Orlîfe  qui  le  récria 
beaucoup  fur  fes  imperfections  Se  fon  infuHiiincc. 
Mais  fon  humilité  ne  rrompa  petfonne , Se  les  di- 
v ci  fes  preuves  que  l’on  avoit  déjà  reçues  de  fa 
venu  Se  de  fa  doctrine , firent  qtfon  n’eut  poiiu 


très,  parce  que  Theodoïc  ne  voulut  rien  faite  fans  * 
fon  confcil.  Ils  bâtirent  cnfcmblc  de  nouveaux 
monalictcs  de  l’un  Se  de  l’autre  fexe  , S<  étendirent 
la  congrégation  de  faine  Pacomc  julqu’cn  Egypte. 
Cependant  Otfile  fc  fouvenant  qu’il  ne  s’ttoit  de- 
mis de  l’autorité  que  pour  vivre  dans  la  rctr.nce  fie 
l’obciifancc , alla  le  renfermer  dans  le  monaflerc  île 
Moncholc,  pour  faire  voir  que  fi  le  foulcvcment 
tari  1 vc  dam  cette  raaifon  lui  avoit  donné  occalicu 
de  renoncer  à fa  fiipericnitc , il  n’en  avoit  conçu 
neanmoins  apeune  avetlion  pour  les  freres  en  par- 
ticulier. Théodore  ne  le  laiifa  pourtant  pas  jouir 


egard  à fes  larmes  & i'fa  répugnance.  Outre  Fbu-  C long-temps  du  repos  qu’il  s'étoit  procuré:  il  l'.ng..- 


tiWae. 
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milirc  qusparoifToit  dans  tous  les  fentimens , toutes 
les  paroles  Se  toutes  ta  aidions , on  admitoic  encore 
fa  chante  , (on  détachepKnr  des  chofcs  de  la  terre, 
la  mortification.  Il  avoit  outre  cela  .le  Férude,  Se 
il  poflèdoir  parfaite  nent  i’efprtc  6c  la  terrre  de 
l’Ecriture  fainte*  Il  éroh  fort  actif,  prompt  & vi- 
gilant. Depuis  qu'il  eut  accepté  la  fi/periotité  de  la 
-congrcgîüon  defjint  Pacomc,  qui  etoît  déjà  fort 
étendue , il  paifa  ptclque  tout  le  temps  de  Ion  ad- 
mimfltation  a vin  ter  les  monilleics  * qui  en  dé- 
pendoiciu.  Il  ne  le  contentoit  pas  J’y  regiei  la  dif- 
o plane  monaflique  , 1)  y failoit  mcoie  lui-même  les 
uiiliu  .iiû  •»  , 6c  il  ne  quinoit  guère  s un  monalicre 


gea  , ap.es  beaucoup  de  prières  Se  d’inll.mce^,  a ic- 
ptcndie  au  moins  la  conduite  du  monaltcrc  de  f »- 
bau  , qui  manquoit  de  directeur  particulier.  Ce  tue 
vers  le  tcmjÿ  que  fair.t  Athanafe , viétoi  icux  des 
Ariens  Se  des  Gentils , dont  il  avoir  étépcrlccuu  (eus  ■ 
•les  empereurs  Confiance  fie  Julien , ayant  etc  rétabli 
& renvoyé  à for.  égliie  par  Jo vicn , entrepi  it  de  vifi- 
ter  de  nouveau  les  rglifcs  Se  les  monaJtercs  de  la 
Thebaidc.  Le  fair.t  évêque  étaty  à Tabenne  , y ad- 
mira le  bon  ordre  de  la  (lilciplinc,fitla  vertu  di  l’ab- 
bc  Thcoilorc.  Delà  il  écrivit  a faim  Crfifcqui  fcui- 
bloit  ne  plus  vouloir  fortir  de  Pabau  , pour  lui  faire 
fentir  les  befoins  que  faint  Théodore  , Se  gcneralt- 
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icmeme  divine  qu’il  y avoit  jettée,  & qu’il  n'euR 
fulbbmir.cnt  précautionncfcs  religieux  confie  routes 
les  çcntaiions  que  l’ennemi  de  leui  falut  pou  voit  leur 
fuggeter.  Aptes  qu'il  eut  etc  fait  abbé , quelques  re- 
ligieux de  Tabenne,  dont  le  conduifcut  croit  Zaclu-c, 
s'en  allèrent  à Alexandrie  pour  porter  à l’évêque  faint 
Athanafe  les  fournirions  de  toute  la  congrégation. 
Ils  fe  détournèrent  pour  rendie  vifire  au  grand  faine 
Antoine  qui  vitroix  encore , 6c  qui  aveu  alors  quatre- 
vingts -dix-huit  ans.  Il  fut  touche'  de  la  mort  de  faint 
P aroqje  qu’ils  lui  apprirent:  mais  lorfqu'il  fçur  que 
Ion  avoit  eboifi  Oifife  dont  il  connoiifoir  le  mé- 
rité pour  lui  fuccedct,  il  fe  confola  Se  rcmeiciaDicu 
de  la  bonté  qu’il  avoit  eue  de  pourvoir  à laconfcrva- 


dc  fon  allillancc.  Orlife  ne  la  purrefufer , & s’étant 
renda  à Tabenncs,il  fit  les  miiruclions  publiques.  Se 
Icsrcponles  auxdiverfcsconfultations  des  religieux. 
Saint  Théodore  étant  mort  l’an  $62,  il  eue  avec  la 
douleur  qui  lui  caufoit  la  perte  d'un  (cl  ami , la  pei- 
ne de  le  voir  charge  de  nouveau  de  route  la  fupeno- 
tiic  dont  il  s’éfoit  demis  dix-fept  ans  auparavant. 
Il  ne  put  s’en  défendre , furrout  apres  que  faint  Atlu- 
mfc  , pour  féconder  les  vœux  de  la  communauté  de 
Tabenne,  fie  de  toute  la  congrégation  de  l'aine  Pa- 
comc , lui  cri  eut  écrit  pour  lui  en  recommander  l’ad- 
mini  lirai  ion. 

Nous  ne  pouvons  dire  fi  le  refte  de  la  vie 
de  notre  Saint  fut  de  longue  durée , ni  meme  s’.l 
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<ion  de  ce  faint  inllirut,  en  lui  fournilfant  un  fi  ex-  £ furvequil  à faine  Athanafe  , qui  mourut  l’an  374  , 


cclleut  fujet.  Il  voulut  meme  fe  fervir  d’eux  pour 
•recommander  leur  abbé  Otfile  qu’il  appellent  £mple- 
nsem  l’Ifraclitc  à faint  Athanafe  , afin  que  ce  Prclat 
ne  pull  iguotet  les  grands  raiens  Se  les  grâces  dont 
il  avoit  plu  à Dieu  de  le  favorifer.  Cette  recom- 
mandation ne  fut  pas  inutile  à faint  Athanafe  , qui 
depuis  cetemps  voulut  entretenir  une  iiaifon  parti- 
culière avec  notre  Saine  par  des  lettres  réciproques 
qu’ils  s’écrivirent. 

TI.  11  T • voit  à Tabenne  un  religieux  de  grande 
• Ct«  as» » vertu,  nommé  Théodore  ' le  principal  élcvfi  de 
k k‘nt  Pjc.°,nc.  q«i  s’éroit  fort  avance  dans  la  per- 
lJt'  ieùioa  ibus  fa  ililcipline.  Orlîfe  le  jugeant  capa- 


quoique  quelques -uiv.  mettent  la  mort  vers  l’a 
3 Si.  Nous  favons  feulement  que  lur  la  fin  de  fes 
jours  il  compola  un  traite  fpititucl  de  l’inditurion 
monafbquc  pour  fes  religieux , afin  de  pouvoir  leur 
être  encore  utile  apres  u mort.  C’etoit  un  ouvrage, 
au  jugemem  Je  Gennade , afTaifonné  d’un  (cl  tout 
divin  . où  il  ne  manquoit  rien  de  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à petfeciionner  la  difeip^ne  regulif  te  , 
où  fc  trouvo it  recueilli  d’une  manière  judidcuf'c  fie 
méthodique  tout  dfc  qu’il  y a dans  l’ancien  fie  le 
nouveau  Tefiament , qui  peut  être  à l’ufagc  des 
Moines.  On  croit  que  cet  ouvrage  cft  perdu  , fie 
il  ne  nous  relie  maintenant  de  la  plume  de  notre 
Saint 
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l.  BHt. TT.  Saint  qu’un  petit  train- que  l’on  appelle  la  Jtflrine  de  A 
ftimOrfiife  t quieft  une  exhortation  aux  religieux 
pour  les  tendre  exaits  3c  fidcilcs  à leur  règle.  Quoi- 
qu'on  ne  voye  plus  qu'il  y eut  eu  aucun  douce  dans 
l’Eglife  lilr  la  fiintetcd’Ürlîfc , H ne  paroit  pas  nean- 
moins qu’on  aie  eu  grand  loin  d’honorer  U mémoire 
d’un  culte  public  , non  plus  que  celle  de  laine  Pétrone 
Wir  * i.i.  ^otl  prcdeccfleur.  Son  nom  ne  le  lit  dans  les  mûiolo- 
i4.  p.  ges des  Grecs,  non  plus  que  dans  les  martyrologes 
des  Latins  ;fi  ce  n’eltdans  quelques  Synaxaircs , ou 
10(4.  livres  dVglile  , qui  marquent  la  conuncmoracion  au 
. xv  de  Juin  fous  le  noin  d’Orltlc. 


v fiecle.  II.  S.  ABRAHAM  ABBE'  EN 
Auverjn:. 

SAint  A b r a H A m ctoic  ne  vers  la  fin  du  quatric-  Q 
inc  liccle  dans  la  haute  Syrie  (ur  les  botds  de  l’Eu- 
plirate:  Se  après  avoir  fait  déjà  Je  grands  progrès 
G-tg  Tu, •«.  dans  les  voyes  du  Seigneur , où ‘il  ctoic  entré  des  fa 
G-  Htf  L jct*neflc,  il  crut  que  pour  chercher!  s’y  perièâion* 
t.  a.  ncr  il  devoit  imiter  le  grand  Patriarche  du  peuple  de 
Dieu  dont  il  porroir  le  nom  , Se  fortit  de  fon  pais 
coni.ne  lui.  Il  voulue  aller  voir  les  fainrs  anachorètes 
de  l’Egypte  , pour  tâcher  de  fc  faire  des  modelés  : 
mais  il  fut  pris  en  chemin  par  des  inüdellcs  , qui 
étoient  lins  doute  des  Sarrazins  qui  commençoient 
dès-lors  à faite  des  courtes  dans  la  Palcftinc  5c  la  Sy- 
rie. Ces  barbares  après  l’avoir  dcpoiiillé  , le  maltrai- 
tèrent de  coups  pour  la  caul'c  de  Jcl'us  Chrift  , 5c  le 
mirent  dans  les  fers  où  ils  le  retinrent  pendant  cinq 
* ans.  Après  que  Died  l’en  eut  delivre , il  quitta  l’O-  C 
rient  , de  pslfint  roucc  la  M:dit:rrancç , il  vint  dans 
les  Gaules  vers  la  lîndc.l'Empirc  de  Valentinien  III. 

5c  s’arrêta  dans  l’Auvcrgnc'auprès  d’une  églife  dont 
on' venoit  de  jetter  les  fon  démens.  Se  qu’il  acheva  de 
lut.  Cjricuj  bâtir  lui -mente en  l’honneur  de  faint  Cirgues  martyr, 
donc  on  avoic  apporte  les  reliques  du  Levant , de  que 
l'on  failoic  palier  pour  celles  «Icfiint  Cyr  , fils  de  Stc 
Julitte.  li  y inrtitua  unmonaft  rc  oùilélcvadcsdifci- 
plç»  dans  la  pratique  des  vertus  evangeliques.  Il  vc- 
quit  plulieurs  années  dans  «es  faints  exercices  qui 
contribuèrent  â le  fqndilier  Jorfqu’il  rravailloit  i la 
- lanctirication  des  autres  : de  fiiiut  Grégoire  de  Tours 

Vers  l’an  prétend  qu’il  fur  gratifie  du  don  des  miracles  dès  fon 
47  a.  vivant.  Il  mourut  vers  l’an  47 1 , 5c  fa  mémoire  fut  ^ 
su.*,  li».  r.  honorée  d’un  b.-l  éloge  en  forme  d’épitaphe  par  faint 
•S-  ‘i-  Sidoine  , qui  fur  fait  évêque  de  Clermonc  vers  le  mê- 
me* temps.  Le  corps  de  faint  Abraham  fut  enterré 
* dans  l’églife  de  faim  C irgucs,  dont  le  monaftcrc  dura 

pendant  quelque  temps , 5c  fut  changé  depuis  en  une 
ttZ^rZrig.  paroitfc  de  la  ville  de  Clermont , où  le  culte  de  faint 
cUr.  1. 1„.  Abraham  fubfiftc  encore  aujourd'hui.  Sa  fête  cft  mar- 
quée au  xv  de  juin  dans  le  martyrologe  Romain  , & 
dans  les  autres  modernes  ; mais  nous  ne  voyons  pas 
qu’il  en  lôic  fait  mention  dans  les  anciens. 


vit  ficelé  m.  SAINT  LANDE  UN  FONDATEUk 

de  Lob*  s , premier  Abbé  de  Cetfpin  en  Ht y Haut. 

MAI  fit  i . T Am  bel  lü  , fils  d’un  Gentilhomme  Fraifçois,  £ 
f s- . JLjnaquit  vers  l’an  6 1 $ dans  le  village  de  Vaux , au 
■ " ' ' diocèfe  de  Cambray,  à une  lieue  de  Bapauines  en  Ar- 
L’an  tolî  ^ 3c  il  fut  baptilé  à l’âge  de  dix  ans  par  faint  Au-  - 
- dij.  * bett,  qui  gouvernoi:  cet  cvêché  avec  celui  d’Arras. 

1 Ce  faint  prclat,à  la  prière  de  fes  parens, voulut  bien  fe 
I charger  de  fon  éducation  1 il  le  mie  dans  une  nuifon 
rclig'eufe , où  il  recommanda  que  l'on  cuit  grand 
foin  de  l’infkruirc  dans  la  pieté  5c  les  lettres.  Il  y fie 
tant  de  progrès,  que  ce  Saint  le  voyant  à la  fin  de 
• fes  c'tudcs , le  jugea  affez  habile  dans  les  fcicnces , Ce 
afle l réglé  dans  les  mœurs  pour  pouvoir  être  admis  à 


la  clcricaturc,  & employé  auiniaiflcrederEgfifc.il 
lui  propola  de  recevoir  la  roulure,  mais  Landdinen 
fut  détourne  par  quelques  uns  de  les  proches  qui  le 
débauchèrent.  Ils  lui  dépeignirent  la  venu  fous  un 
yifjge  fi  aifreux  qu’ils  l’en  dégoûtèrent  : ils  lui  rc prc- 
fcnicrcnr  au  comtaire  la  volupté  avec  tous  fes  agrc- 
mens,  &lui  pcifuadctcnt  de  profiter  de  la  jcunclfe, 
& des  avantages  que  lui  donnoicnc  les  belles  qualités 
de  Ion  corps  3c  de  loncfprit  pour  entrer  dans  le  mon- 
de Se  en  goûter  les  plaflit  s.  Liiulcliti  feduit  de  la  forte 
par  les  ducours,  5c  pl^s  encore  par  les  exemples  de 
ces  minuties  du  démon  , s’enfuit  feerrtement  de  la 
communauté  du  fainr  évêque,  changea  d’habit  5c  de 
nom  , le  fit  appel  1er  Ai.inrof t , 5c  s’abandonna  â 
routes  lottes  de  defordres  en  la  compagnie  de  ceux 
qui  l’avoicm  perverti.  S’étant  renJu  voleur , aflalfin 
& brigand  avec  eux  , ils  allèrent  un  jour  piller  la 
mailon  d’un  homme  des  plus  rhhes  du  pais.  Mais  la 
mort  lubitc  de  l’un  d’entre-eux  effraya  rclIcincncMaü- 
role  qu’il  fc  retira  *,  5C  l’cfprit  tout  occupé  de  cet  ac- 
cident , il  fc  coucha  5c  s’endormit  fur  les  diverfex 
pcnlces  qui  lui  en  naiflbient.  Il  A ut  voir  en  fonge  l’a* 
uie  de  Ion  malheureux  camarade  que  les  démons  rral- 
noient  en  enfer  , Si  entendre  en  meme  temps  la  voix 
terrible  d’un  ange  qui  le  menaça  d’un  jott  Icinblablc 
s’il  ne  changcoit  de  vie  promprcmcnc.  L’imprclfion 
que  ce  longe  rtc  lue  lui  fut  fi  forte , qu’à  Ion  lever  il 
alla  , fans  plus  longue  délibération,  fe  jetter  aux  pieds 
de  laint  Auben  , qui  l’avoit  pleure  jour  & nuit  de- 
puis zju’il  s’etoit  perdu.  Il  lui confefia  fes  crime* , le 
conjura  de  reprendre  pour  lui  les  femimens  de  per* 
qu’il  avoir  eus  avant  ion  mallicur,  & le  pria  de  l’ad- 
mettre à la  pénitence. 

Aubert  regardant  un  changement  fi  promt  comme 
l’ouvrage  de  la  main  du  Très-haut , 5c  fott  joyeux 
d’avoir  retrouvé  fon  fils , icntit  pour  lui  les  mouve- 
mens  delà  tendreffe  que  ce  père  de  l’évangile  fit  pa- 
roitrepour  l’enfant  prodigue.  Il  le  retira  dans  un  mo- 
naltcrc  , où  il  lui  confiilla  d’expier  fes  perliez  par  fc* 
larmes  5c  par  des  aulfcrkcz  volontaires  fans  lui  rien 
prelcrire  de  paniculier.  Landelin  y demeura  renfer- 
me pendant  plulicurs  années  , fans  quitter  l’habit  fe- 
culicr  avec  lequel  il  y croit  entré.  Après  s’y  être  puu- 
fic  par  une  longue  pénitence , il  déclara  au  faim  eve- 
4ue  la  réfolution  qu’il  avoir  faite  de  ne  plus  retourner 
dans  le  liccle.  Il  le  pria  enfuite  de  vouloir  lui  donner 
la  tonfurc  cléricale  qu’il  avoit  refaite  avant  qu’il  fe 
fuit  abandonne  aux  defordics  de  fa  vie  palïéc.  I!  la 
reçut  avec  beaucoup  d’humilitc  Se  de  rcfpcct:  il  fie 
cnluice  le  voyage  de  Rome  par  dévotion  arcclaper- 
million  de  (aine  Aubert.  A Ion  retour  il  fur  ordonne 
diacre  : 5c  après  un  fécond  voyage  qu’il  lit  i Rome 
par  le  même  cfprir  de  pcniccncc , il  fut  fait  prêtre 
étant  âgé  de  près  de  trente  ans.  11  redoubla  alors  les 
efforts  qu’il  raifoir  pour  s’avancer  dans  la  perfection 
des  vernis  chrétiennes.  Non  content  de  pratiquer  les 
auilerircz  qui  s’obfcrvdicnt  dans  les  monallcrcs  les 
plus  rigides,  il  ne  ceffoit  de  pleurer  fes  péchez , 5c  de 
crucifier  fa  chair  par  divers  moyens  de  mortification 
qui  n’étoientpas  communs.  Songeant  d’ailleurs  à ce 
que  le  caractère  delà  prêrrifeexigcoit  de  lui,  ils  s’ap- 
pliqua à la  prédication  , 5c  fe  fit  fcconder  pour  les 
inftruétions  familières  par  fes  deux  difciplcs  AJelin 
5c  Domitien  , qui  l'accompagnèrent  dans  un  troific- 
• me  pèlerinage  qu’il  fit  à Rome  pour  honorer  encore 
le  tombeau  des  laines  Apôtre* , avant  que  fc  lier  dans 
fon  pais  par  quelque  engageme  nt. 

A fon  retour  d’Italie  il  fit  réfolution  de  fe  ren- 
fermer dans  une  folitude  où  il  pull  paffer  le  refie 
de  fes  jours.  Il  prit  la  bcnediÆion  de  faint  Aubert, 
Ce  alla  le  retirer  à Lobes  , lieu  du  diocèfe  de  Cam- 
bray fur  la  rivicre  de  Sambre , mais  dans  le  paï* 
Juin  N i)  de 
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fa  fcpulrurc  fie  de  fou  culte  à Valenciennes.  On  pré-  • 
tend  que  l'on  corps  le  garde  encore  pour  la  plus  gran-  I**- 1 • l“ 
de  partie  à Crclpin  \ qu'il  y en  a un  bras  fie  une  ente  1 
Cambray  , dans  Lcglifc  des  Chanoines  réguliers  de 
faint  Aubert-,  que  l’autre  bras  cft  dans  l’abbaïc  de 
Drogue  au  Comte  de  Namur.  Diverics  villes  d’Alle- 
magne fe  vantent  aulii  d’en  avoir  des  reliques  , mais 
leurs  titres  ne  font  point  authentiques. 


— de  Liege.  U y bâtit  quelques  cellules  pour  lui  fie 
Van  ceux  de  Tes  dilciples  qui  voulurent  s’y  arrêter , Se 
Cji-  il  y commença  un  n-.onaftere  qui  fut  achevé  par 

• — • faint  Urfinat  Ion  l'uccclleur.  Il  fonda  encore  deux 

6 5 4 • autres  abbaïes  quelque  temps  apres  , celle  d’Aunc  • 

*57»  fur  la  meme  rivière  à une  lieue  de  Lobes, qui  ap- 
particnr  maintenant  à l’ordre  de  Citeaux  , Se  ccfle' 
nuromau  Vallcrs  ou  Valets  à trois  lieues  de  ü du  côté 
**  L‘tte'  de  la  Tierrachc  , mais  qui  ne  (jibfiftc  plus.  Il  dota 
richement  ces  trois  moiuftercs  , principalement 
celui  de  Lobes  , qui  fut  mis^epuis  fous  la  réglé 
de  faint  Benoît  , 5c  qui  devint  très-llorilïaiit.  Car 
encore  qu’il  ne  fift  qu’en  jetter  les  fondemens,  il 
lui  donna  toutes  les  terres  qu’il  put  obtenir  en  B 
France  de  la  libéralité  de  nos  rois.  Mais  comme 
l'amour  qu’il  avoit  pour  la  folicude  ne  fe  troyvoit 
point  fatisfait  dans  l'affluence  des  pAlonncs  , 5c 
dans  les  diftrackions  que  ces  nouveaux  ctablilfcinens 
lui  coulaient  ,il  laifla  faint  Urfmir  à Lobes , çom- 
me  il  avoit  mis  faim  Dodon  à Valets , Se  il  le  re- 
tira avec  fes  deux  anciens  dilciples  Adelin  5c  Do- 
natien dans  une  épaiiTe  foret  du  Haynaut , entre 
Mons , faint  Guillcin  Se  Valenciennes.  Ils  fe  con- 
tentèrent d’abord  d’y  faire  des  petites  huttes  avec 
des  branches  que  l’on  convertit  enfuite  en  cellules. 

Ils  y joignirent  une  chapelle  de  bois  fous  l’invôca- 
tion  de  faint  Martin  , Je  leur  réputation  y attira 
— mm  bicn-tôt  le  monde  comme  à Lobes.  Le  grand  nom-  t .. 

Vers  les  bre  de  ceux  qui  voulurent  y Jrclter  pour  lcrvir  Dieu  C & de  lui  faite  connoitte  la 
670.  avec  eux  , obligea  faint  Landelin  à y former  en- 
core une  communauté , & à y bâtir  une  égide.  C’dfc 
ce  qui  a donné  l’origine  à l’abbaïe  de  Crclpin , qui 
cft  dans  le  dioccfc  de  Cambray,  fous  la  règle  de 
faine  Benoit.  La  conduite  qu’il  avoit  de  ce  nouveau 
monaftere  , ne  l'empéchoit  pas  de  vacqucr  à la  con- 
templation divine.  Bout  y être  moins'  interrompu , 
il  l'c  pratiqua  un  petit  Hermitage  à pan  où  il  alloit 
fou  vent  prendre  de  nouvelles  forces  Jans  l’orailon. 

U envoya  auffi  faint  Adelin  travailler  à l’inftruclion 
des  peuples  vers  la  rivière  de  Hon  à une  lieue  de 
Crelpin  , 5c  faint  Doiniticn  dans  un  aune  endroit 
du  Haynaut  le  long  de  la  rivière  de  Haync  , à doux 
lieues  du 


IV.  S.  BERNARD  DE  MENT  HON  t * * * * 
Archidiacre  d" Aattfle en  Picdmvnt»  licclcs. 

CE  Saint  ne  en  Savoyc  de  noble  famille  s’ac-  *£ 

coutuina  dcsl’ciifancc  à porter  le  joug  de  Jefus-  f.->s  f 
Chiift.  Il  fut  élevé  dans  les  exercices  de  la  penU  ' 

tenec  , Se  dans  la  méditation  continuelle  des  veri-  J. 
ter  du  fa! ut.  Son  père  longeanc  à le  marier  , lors 
qu’il  le  vit  en  âge  d'être  pourvu,  le  follicira  fou- 
vent  de  fe  rendre  à fa  volonté.  Ne  le  trouvant  pas  sn- 
.alfcz  ardent  a l’on  grc  , il  lui  chercha  lui-même  (câuic*uu- 
un  parti  fortablc  : Si  lors  qu’il  l’eut  trouve  , il 
pafta  le  contrat  de  Ion  mariage  comme  s’il  euft  été  bsve  1 » 
fur  de  (on  confentement , 5c  prépara  routes  chofcs  »-*■ 
pour  les  nopccs.  Bernard  , qui  avoit  toujours  appré- 
hendé julqiies-lA  de  découvrir  les  knriincns  a l'on 
père,  fe  trouva  fott  cmharraffe  fur  le  point  de  fe; 
déterminer.  Il  pria  Dieu  inftainmctit  de  l’éclairer , 

5c  de  lui  faire  connoirre  fa  volonté.  Il  aroit  l’cl- 
pr:t  occupé  jour  5c  nuit  de  cette  affaire  qu’il  rc- 
gudoit  comme  la  plus  importante  de  fa.  vie,  Se  9 
s 'étant  endormi  dans  cette  penfee  , il  crut  voir  en 
longe  faint  Nicolas , auquel  il  avoit  une  dévotion 
particulière  , l’entendre  qui  lui  difoit  de  quittet  la 
inailoit  de  fou  pcrc,  5c  d’aller  à Aoufte  en  Piémont 
chercher  quelqu'un  dans  U cathédrale,  qui  puft  le 
Conduire  dans  les  voyes  du  faim.  Il  regarda  cette 
vifion  comme  un  ordre  de  Dieu  même  , 5c  ayant 
çté  reçu  dans  la  communauté  des  clercs,  il  fit  de 
grands  progrès  fous  l’archidiacre  Pierre  dans  U pie- 
té Se  les  lettres.  Lors  qu’on  le  vit  (ulfifjmmenr  for- 


mé dans  la  vie  régulière,  011  lui  fit  prendre  les  or- 
inêtne  monaftere,  ce  qui  donne  lieu  de o dres  facrez  : Je  l’évequedu  lieu  ayant  reconnu  fa 
l’il  avoir  des  prêtres  ou  des  diacres  parmi  vertu  5e  fa  fuftifancc  , le  fit  archidiacre  de  fon  cgti- 


croirc  qu 

fes  dtfciples.  Lorfqu'il  n’avoir  prefquc  plus  de  con 
verfation  que  dans  le  ciel  où  s’clcvoient  tous  fes 
defirs , une  petire  fièvre  qui  lui  lùrvinc , l'avertit  que 
fa  fin  étoit  proche.  Il  aflcmbla  aulfi  tôt  fes  dilciples 
autouc  de  lui , 5e  ne  cefTa  jui qu'au  dernier  foupir  de 
les  confolerde  fa  fcparation  prochaine fie  de  les 
encourager  à perfeverer  dans  l’amour  fie  la  crainte 
de  Dieu  , fie  dans  la  fidelité  fie  le  zclc  qu’ils  dev-oient 
, apporter  à leurs  devoirs.  Comme  toute  fa  vie  dc- 
ou  1 . puj$  f|  convcrfîon  n'a  voit  été  qu’un  facrifice  con- 
ou  7 oj.  ,jnuci  jc  pcnitencc , il  la  finit  dans  le  même  efprit, 
M<titt  fie  il  mourut  fur  la  cendre  fie  le  cilicc  vers  l’an  6 S 6 
«7«.  Buh.'i.  félon  les  uns,  ou  racine  apfès  l'an  6 9 1 Iclon  d’autres. 


fe.  Ce  fut  dans  les  fondions  de  cet  cmploy  que 
Bernard  chercha  les  principaux  moyens  de  fe  fadt- 
tifiiT.  U y donna  tous  fes  foins  pendant  l’cfpacc  de  . 
quarante-deux  ans , s'appliquait  particulièrement  à 
la  prédication  Se  aux-millïons  dans  les  montagnes 
des  Alpes.  Ses  travaux étoient  foùtenus  par  la  priè- 
re , par  les  jeûnes  fie  les  autres  mot  tifications , fans 
que  les  fougues  des  chemins , ni  la  jruc  de  fes  bc- 
foins  corporels  pullcnt  le  porter  à fe  relâcher  de  fes 
aufteritez  ordinaires . ni  d’aucun  des  exercices  ré- 
guliers de  fa  pieté.  Joignant  ainfi  la  force  de  Ion 
exemple  à l’clTicace  que  Dieu  domioit  à fes  infinie - 
1B  , tion s , il  fir  un  grand  nombre  de  convenions  parmi 

«'«WM  5°ncorPs^ut  enterré  dans  l’ahbaïe  de  Crclpin,  où  £ les  peuples  des  dioeêles  d’Aoullc  en  Piémont,  de 
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on  l’a  toujours  confervé  jufqu’à  prefent  a-»cc  beau- 
• coup  de  foin  fie  de  rclpecl  avec  ceux  de  fes  deux 
difciplcs  S.  Adelin  fie  S.  Domitien,  dcfquels  on  fait 
la  fête  le  xxi  r de  juin  pour  celui-ci,  fie  le  xxvn  du 
meme  mois  pour  le  premier.  Çelle  de  faint  Lan- 
delin fe  cclchrc  le  xv  de  ce  mois , qui  eft  le  jour  de 
M.-Ww-  f*  mort.  On  fait  aullî  celle  de  l’élévation  fie  de  la 
’vjnmÀ  . p.  tranllation  * de  fon  corps  d’un  endroit  de  Ion  cglrfe 
•'s'.uioion  1 lln  autre  le  xxi  de  feptembre.  Mais  on  joint  celle 
*e  d’une  autie  tranllation  phis  célébré  qui  fe  fit  fous 
,|0(,  '*r  e“  "Godefroy  évêque  de  Cambray  en  770  avec  celle  de 
fa  mort , parce  qu’on  a choili  le  xv  de  juin  pour  la 
faire.  Les  martyrologes  du  pais  font  mention  de  lui, 
fie  !o  Romain  moderne , qui  fembJç établir  le  lieu  dç 


Sion  en  Valais  , Se  dans  ceux  meme  de  Genève  5c 
de  Tjrcntaifc  en  Savoyc,  de  Milan  Se  de  Novare 
en  Lombardie.  Car  fa  charité  ne  pouvoir  fouifrie 
les  bornes  que  fon  office  d’archidiacre  lui  prelcrivoit 
au  dedans  de  celui  d’Aoufte.  Il  eut  d’autant  plus  à 
fouft'rir  dans  ce  pénible  miniftere  que  les  bourgs  fie 
les  villages  que  fa  fituation  fur  les  rochers  fie  dans 
les  gorges  des  montagnes  rendoic  prefquc  inaccefli- 
bles  aux  étrangers  , avoient  fervi  de  tout  temps  d’a- 
fylc  à l’ignorance , à la  fuperftition  , fie  à toutes  for- 
tes de  vices.  Les  foins  des  hommes  apoftoliques  qui 
y avoient  porté  la  lumière  de  l’évangile  , n’avoient 
pù  empêcher  l’idolâtrie  de  fe  maintenir  en  pluficurs 
endroits:  Se  le  démon  s 'croit  rétabli  en  beaucoup 
d’autres 
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d’autres  d’où  on  l'avoir  chiffe.  L’une  des  ptincipa- 
Ies  expéditions  de  fain:  Rcrimd  fur  ce  tyran  , fut  le 
renverfemenr  J’unc  famculc  idole  du  Jupiter , qu’il 
briftfur  une  haute  montagne  du  Wallis,  qui  a de- 
puis porte  Ton  nom , & d’une  colon  ne  creufe , d’où  l.» 
divinité  rendoic  fes  oracles  par  l’impoflurc  de  les 
prêtres,  fe  que  l’on  appelloit  dans  le  pais  Pcril  de 
Jupiter.  Le  Saint  bâtit  près  delà  un  inonaltcrcfcun 
hôpital , fe  il  lailTa  auxenvironscncorcd’aurrcsnio- 

* numens  de  la  pieté  & de  les  travaux  évangéliques, 
donc  les  plus  expofez  font  les  deux  buttes  appelles 
l’une  le  fr.tnl  Jltiut  Benurd , au  nord  du  diocéfe 
d'Aouft  ; l’autre  le  pair  ptint  Bcrrt*ri  au  couchant. 

• Il  finit  fes  fonctions  à l'âge  de  8 j ans , par  une  more 
L’an  digne  de  la  fainreté  de  fa  vie  dans  le  monaflcrc  de 

tooS.  faine  Laurent , & dans  la  ville  de -No  va  te  au  Mila- 
r.ès  : non  le  xv  de  juin  de  l'an  1 1 1 8 , mais  le  xxv  1 1 1 
de  tnai  i o o 8 , qui  droit  le  vendredy  d’après  la  Tri- 
nité. On  die  que  fon  corps  eft  demeuré  jufqu’à  pre- 
fent  dans  cette  ville,  mais  que  fa  tête  fe  cunfcrvc  dans 
l’abbaïc  de  l’on  nom  , dite  de  Monte  joyc  , au  diocé- 
fe d’Aoud.  Le  xv  de  juin  , qui  n'cd  que  le  jour  de 
fa  fcpulturc , hit  .choifi  pour  celui  de  la  fête  dans 
le  xvi  ficelé,  au  lieu  qu’auparavant  elle  fe  faifuic  le 
xvi  tnai, auquel pluiîcurscroyoicnt qu’il  étoit  mort. 
Il  fe  fie  une  tranflation  cclcbie  de  fon  corps  d-tns 
Novarc  le  xxi  de  juillet.  Quelques-uns  préten- 
dent , mais  fur  de  {bibles  témoignages , que  h tête 
fut  tranfportée  de  fon  monadcrc  de  Monte- joyc  1 
Trêves.  Les  Chanoines  réguliers  mettent  faim  Bp r- 
natd  parnfi  ceux  de  leur  congrégation  , fans  beau- 
coup de  fondement.  Ceux  de  Ciccaux  en  ont  cnco- 
tc  moins  pour  fe  l’attribuer. 

SEIZIE'ME  JOUR  DÈ  JUIN. 


JvCccIc.  S.  CT  R & Si,  1VLITTE , MARTYRS 
de  Turfè, 


I. 

'AS.  éf.Bm- 


L’an 

ÎOJ. 


C'tvciit  d« 
«/fvï. 

CvtKuide 


SAinre  Julitte  étoit  iffuc  du  fang  des  anciens 
rois  de  l’Afie  , fi  l’on  en  croît  ceux  qui  fe  van- 
toient  d’être  pie  fa  race  au  temps  de  l’empereur  Juf- 
tinien.  Elle  demeurait  i fconc,  ville  principale  de 
la  Licaonie,  aujourd’hui  Cogni , lorfque les  empe- 
reurs Dioclétien  fe  Maximum  publièrent  leur  édit 
contre  les  chrétiens  de  l’empire.  Le  gouverneur  du 
pais,  nommé  Domiticn  , fe  montra  tore  ardent  à le 
faire  exécuter  : Se  la  Sainte  voulant  prévenir  les  dan- 
gers de  la  pcrfccution  par  une  loge  défiance  qu’elle 
avoit  de  (es  forces , aima  mieux  le  retirer  de  bonne 
ncurc , que  d’anendre  qu’on  U vinft  attaquer.  Elle 
quitta  la  ville  fe  la  province  , fuivie  feulement  de 
deux  fervantes  , Se  emmena  avec  elle  un  fils  qu'elle 
avoit , Se  qui  n’étoic  âge  , dit-on , que  de  trois  ans: 
L’enfanr  fe  nommoic  Cure  , appelle  parmi  nous 
S.Cjr.  Julitte  abandonnant  ainfi  fes  habitudes  , fes 
grands  biens , & tout  ce  qui  pouvoir  rattacher  à la 
terre  pour  fauver  la  foy  fe  celle  de  fon  fils , s’enfuie 
à Seleucie  en  Ifaurie , où  elle  trouva  la  pcrfccution 
plus  allumée  encore  qu’à  Icône , parccquc  le  gou- 
verneur du  lieu  , nommé  Alexandre , cher choie  tout 
à la  fois 'à  faire  là  cour  à Dioclétien  , Se  à farisfaire 
l’averfion  particulière  qu’il  avoit  contre  les  chré- 
tiens. Ainli  ne  voyant  point  d'apparence  à pouvoir 
demeurer  dans  cctcc  ville,  elle  le  retira  à Tarfc en 
Cilicic , où  Dieu  permit , pour  éprouver  fe  récom- 
penfer  l’a  foy.  qu’elle fuft  pourfuivie par  lesperfecu- 
rcuis.  Alexandre  , ce  gouverneur  d’ifaurie , reçut 
une  conmuilion  particulière  de  l’empereur  pour  aller 
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A à Tarfe  faire  exécuter  l’édit  contre  les  chrétiens, 
peut  être  parccquc  le  gouverneur  de  Cilicic  le 
trou  voie  abfcnc.  Ou  lui  défera  Julitte,  dont  la 
réputation  pouvoir  lui  avoir  déjà  fait  connoitre  1* 
qualité  fe  U religion.  La  Sainte  ayant  été  arrêtée  par 
Ion  ordre  , ne  pur  l’ouffrir  qu’on  Icparall  ion  bis 
d’elle,  parce  qu’elle  iouhaitoù  qu’il  ctift  pan  à ù 
confefiion  , Se  à la  récompcnfc  de  Ion  martyre.  Elle 
le  prit  entre  fes  bras  , fe  fut  conduite  en  cet  état  de- 
vant le  tribunal  du  juge.  Scs  deux  fetvanres  Payant 
quittée  prirent  la  fuite  , fe  après  les  mouvement  de 
leur  terreur , elles  revinrent  fe  mêler  dans  la  multi- 
tude , pour  regarder  de  loin  les  rourmens  qu’on  fai- 
foit  foufirir  à leur  maitrelTe.  Alexandre  ayant  com- 
mence fon  interrogatoire  par  lui  demander  (on  nom, 
jj  fa  condition  fe  Iqn  pais  Jeton  la  coutume , elle  répon- 
dit à routes  ces  enofes  en  un  leu!  mot  qu’elle  étoit 
chrétienne.  Et  cutnnüe  elle  teiceroit  la  meute  repon- 
fc  avec  une  contenance  qui  nurquoit  la  fermeté  de 
fon  cœur , elle  mit  le  juge  en  telle  colcie  , qu’il  lui 
ht  arracher  Ion  fils  d’entre  les  bras  , afin  de  la  faite 
appliquera  la  queftion.  Les  bourreaux  Peiendirenr 
incontinent  fur  le  chevalet  , lui  firent  bander  les 
bras  & les  jambes  des  cordes  dont  ils  h lièrent  fur 
cette  picce  de  bois , fe  la  frappèrent  cruellement  à 
coups  de  nerfs  de  bœuF. 

Cependant  l’enfant  fe  voyai  t fcparé  Je  fa  mère  , 
fe  mit  à crier  & à pleurer.  Se  fàiluii  feseflôtts  pour 
retourner  i elle.  Le  gouverneur  touché  de  fa  beauté  , 

C fe  le  fit  apporter  pour  le  carelfer  6e  empêcher  les 
cr*s  &.fc$  larmes.  Il  le  /nie  meme  fur  les  genoux  fe 
l’approcha  pour  le  bai  fer.  Mais  Pariant  lui  repou- 
* fuit  la  tetc  de  fj  main  , fe  fuivant  les  mouveruens 
ordinaires  à cet  âge  , il  tâclioit  de  le  debarrafler  en 
lui  portant  fes  ongles  au  vifage,  fe  les  talons  dans 
le  ventre.  Quelque  effort  que  l’on  filt  pour  lui  ôter 
la  pcnfce  de  la  mère,  il  porroic  toujours  les  yeux 
fur  elle  . fe  crioir  comme  elle,  qu’//  irait  ebetitu, 
fans  qu’on  puft  lui  faire  dire  autre  cliofc.  1 e juge 
impatient  de  le  voirfe  démener  de  !a  forte,  fe  lailfa 
tellement  emporter  à la  colère , que  prenant  Pen- 
fane  par  k pieJ , il  le  jecta  du  haut  de  Ion  fiege  con- 

D rrc  terre.  Cctyc  innocente  victime  eut  de  cette  chu- 
te la  tête  caffee  fur  le  coin  du  marche- pieJ  , fe  tout 
le  corps  froilfé  , fe  l’on  vit  en  un  moment  le  pave 
d’autour  de  fon  tribunal  auofé  de  fon  lang  , fe  cou- 
vert de  fa  cervelle.  Le  juge  fut  affligé  de  ce  qu’il 
venoit  Je  faire , fe  eut  lut  même  horreur  de  "ion 
inhumanité,  de  même  que  les  allîltans.  Mais  Ju- 
litte vit  tout  ce  fpeétaclc  avec  des  yeux  fées  -,  fe  tài- 
fant  voir  combien  la  grâce  deJelus-Chiid  l’aveir 
élevée  au -deffus  des  fentimens  de  la  nature  , elle  pa- 
rut tranfpotcée  de  joyc , fe  remercia’  Dieu  à haute 
voix  de  ce  qu’il  avoir  couronné  fon  fil*  avant  elle , 
fe  qu’il  Pavoit  ainfi  délivrée  de  l'inquiétude  quelle 
atiroit  eue  de  fon  falut , s’il  Pavoit  .retirée  la  picroie- 
re.  Le  juge  cnccndic  comme  les  autres  une  prière 
fi  extraordinaire , qui  nurquoit  affez  le  mépris  que 
Julitte  faifoit  de  la  vie  fe  de  la  mort.  Il  commença  à 
defiflpercr  de  pouvoir  abbatre  fon  grand  courage  ; 
fe  Payant  fait  remettre  au  chevalet , il. commanda 
qu’on  lui  déchiraftlcs  cotez  avec  les  ongles  de  fer  , 
fe  qu’on  lui  verfaft  de  la  poix  bouillante  fur  le* 
pieds,  pendant  que  le  cricur  l’exhorterorc  à facri- 
ficr  aux  dieux  , fe  obéir  aux  empereurs  pour  fe 
garantir  des  tourmens.  La  Sainte  paiement  infen- 
fible  aux  promclTcs  fe  aux  menaces  qu’on  lui  fai- 
foir , fetnbloit  augmenter  des  forces  de  Paine  à mc- 
fûre  qu’on  lui  ditninuoit  celles  du  corps.  Loin  de 
foupirer,  de  gémir,  ou  de  le  plaindre,  elle  n’oq- 
vroir  la  bouche  que  pour  rendre  témoignage  à la  di- 
vinité fe  à la  foi  de  Jefus  Chrift  qu’on  vouloir  lui 
faire 
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faire  renoncer , Se  pour  déclarer  que  les  idoles  au!-  A des  reliques  de  quclqi 
quelles  on  vouloir  l’obliger  de  lac  titrer  n’etoient  que  toit  donne  leur  nom. 
des  inftrumens  dont  le  démon  (c  fervoir  pour  abuIcT 
les  hommes.  Elle  ne  deinandoic  pour  toute  grâce  à 
fon  juge  Se  ! Tes  bourreaux  , qu’un  peu  de  diligence 
pour.avoir  la  fatisfadion  d’aller  bien- tôt  rejoindre 
Ion  lils.  Alexandre  pouffe  a bout  par  une  rcfolu- 
tion  li  héroïque  , lui  prononça  enfin  la  (cntence  de 
mort , Si  ordonna  qu’elle  aurait  la  tete  coupée,  Se 
que  le  corps  de  fon  fils  , qu’elle  fouhairoit  de  re- 
joindre avec  tant  de  paillon  , ferait  jette  avec  le  (îcn 
dans  le  lieu  où  l’on  expofoirceux  des  criminels  après 
l'execution.  Les  bourreaux  lui  mirent  aulfi  rôt  un 
bâillon  dans  la  bouche,  de  la  menèrent  dans  la  pla 
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s autres  Saints  à qui  on  au-  tUtmiw. 
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Quoique  le  jour  de  leur  martyre  foit  marque  dans  h,*»I.  & 
leurs  adesauxv  de  Juillet , les  Grecs  font  leur  fête 
la  veille  , Se  les  Latins  le  xvi  de  juin.  En  effet , les 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme  marquent  au 
y.v  i de  Juin  une  multitude  de  martyrs  , qui  ont  foui  - 
ferr  à Antioche  jufqu’au  nombre  de  quatre  cens  qua- 
tre,avec  faine  Quiric  Se  fainte  Julitte  fa  mcrc.  Mais 
s’il  s’agit  ici  d’Antioche  en  Syrie,  c’eft  une  erreur  • 
vifiblc  qui  ne  pourrait  le  rc dîner , qu’en  Juppolant 
qu'il  y auroit.cn  cette  ville  deux  mattyrs  du  r.om 
de  nos  deux  Saints  de  Tarie  , par  une  rencontre  qui 
feroir  affez  furprrnanre  quand  on  ôteroit  la  qualité 


ce  ordinaire  des  executions.  Lorfqu’cllc  y fut  arri-  b de  mère  à Julitte  Se  celle  d’enfant  à Quiric. 


vce  , elle  obtint  d’eux  un  mom:  ne  de  temps  pour 
faire  fa  prière.  L’ayant  achevée  , elle  prcfcr.ta  la  tê- 
te à celui  qui  avoir  l’épée  , St  confomma  fon  mar- 
tyre par  une  mort  là  glorieufe , le  xvi  de  juillet  vers 
l'an  jo 5. 

Scs  deux  ferrantes  allèrent  le  lendemain  retirer 
fon  corps , Se  celui  de  faint  Cyr  fon  fils  pendant  la 
çuit , Se  les  enterrèrent  en  un  endroit  du  territoire 
de  Tarfe  qu’elles  remarquèrent  pour  n’en  pas  Isiffcr 
perdre  |r mémoire.  Se  allez  loin  de  la  ville  pour  en 
ôter  la  connoilTancc  aux  perfecutcurs.  Une  d’elles 
véquic  jufqu’au  temps  de  l’empereur  Cooftamin , & 
delà  paix  rendue  à l’Eglife.  Elle  découvrir  alors  le 


L’er- 


reur a palte  dans  pluiîcurs  autres  martyrologes  des 
Latins  avec  les  traits  fabuleux  des  aétes  conempus 

Eiar  les  Manichéens.  Mais  liaronius  l’a  corrigée  dans 
c Romain  moderne , en  fai  fan  t remettre  la  ville  de 
Tarfe  au  lieu  de  celle  d’Antioche  pour  ces  deux 
Saints.  Les  Grecs  font  la  tete  de  nos  deux  Saints  de 
.Tarfe  le  xv  de  juillet  qui  fut  le  jour  de  leur  martyre  : 
on  ne  fçait  file  xvi  de  juin  qu’op  .rchoifi  dans  l’R- 
glifc latine,  ferait  le  jour  de  leur  tranflation , ou 
une  fuite  de  l’ctreuf  de  ccujc  qui  les  cy».  joint  avec 
les  inart vrs  d’Antioche.  Leur  culte  cft  infeparablc 
dans  les  fieux  mêmes  où  leurs  titres  fcmblcnt  fepa- 
rez,  comme!  faint  Cirgucs  de  Clermont  en  Au-  o>,f  cUm- 


lieu  aux  fidelles  : chacun^iccourut  pour  rendre  lion-  vergne , à San-Cetgue  en  Berry  , & à Ville  Juit , vil 
neuf  aux  faintes  reliques , Se  pour  en  emporter  chez  C lage  du  diucèfc  de  Paris  , où  l’on  prétend  avoir  l’os  - 

foi  quelque  portion,  afin  de  s’en  lervir  comme  de  d'une  jambe  Je  faint  Cyr,  Se  la  mâchoire  dclainte 

...  :j :f — - I—  ra-u. — — : j — j-  1.  c:  Julitte  , apportez  dans  le  fciziémc  iîcclc  du  couvent 

des  Maturins  d’Arlcs.par  la  permiiliondu  pape  Clé- 
ment Vil  & du  roy  François  1.  C’eft  de  laintc  Julit- 
te , que  ce  village , qui  cil  au  midy  de  Pans , diftaiu 
dclavilicd'unclicuc  & demie, a pris  fon  nom,  quoi- 
que le  peuple  î’.tppcllc  vulgairement  Ville- juive. 


préfctvatif  contre  les  fâcheux  accidents  de  la  vie.  Si 
K*1"*  t ■ n°-  cette  ardeur  du  peuple  dura  un  [>cu . orf  peut  affu-  • 
ùiit*t.  ». ter  que  toutes  ces  îa-ntes  reliques  fuient  bien-toc 


enlevées , Se  fi  l’on  doit  s’en  tenir  à ccrte  relation  du 
martyre  de  nos  deux  Saints  qui  parait  lincere , il 
fera  difficile  de  croire  que  ce  font  les  corps  de  faint 
Cyr  & de  fainte  Julitte  fa  mere  , qui  furent  appor- 
tez d’O tient  en  France  par  faint  Amatic  , Eveque 
d’Auxerre,  prcdcceffcur  de  faint  Germain.  Car  l’au- 
teur de  ccrte  relation  . qui  croit  eveque  d*lcun?  du 
temps  Je  l’empereur  Jullinicn  , n’auioitpas  oublié 

cette  citconftance  s’il  l'avoir  fçué  , lorlqu’il  a parle  ______ 

de  la  diftradion  de  ces  reliques  faite  par  pluiîcurs  . * 

particuliers  , Se  n’auroit  pas  dù  l’ignorer  étant  pro- D !•  S.  FARGEAV  Prtrre  , lat.  FERREOLVS  » > j. 

II.  . I.  ’ ..  ..... J. fis-  t.  Pcr.cOV  Jimere  . lat.  H I llCClC 
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che  des  lieux , Se  vivant  au  moins  fix-vingts  ans 
«*  après  faint  Amatre.  Selon  l’hrftoire  de  cette  pre- 
'' m*'  tendue  tranflation  , ce  faint  eveque  , en  un  voyage 
qu’on  fuppole  qu’Jl  fit  au  Levant , trouva  les  corps 
de  faint  Cyt  Se  de  fainte  Julitte  à Antioche,  Se  les 
tnnfpona  à Auxccrc.  Il  donna  un  bras  de  faint  Cyr 
à Savm , le  compagnon  de  fon  voyage  , Se  renfer- 
ma , dit-on  , le  refte  dans  une  eglife  avec  grand 
foin , fans  en  laiffcr  rien  emporter.  Cependant  le 
grand  nombre  d’églifes  nue  l’on  bâtit  enfuite  en 
France  «1  l’honneur  «de  faint  Cyr,  donne  lieu  de 
croire  qu’il  s’en  eft  fait  des  diftributions  depuis  * , Se 

que  delà  cft  venue  l’étendue  de  fon  culrepaiticulicr  . . . 

îvir^JulT*  en  divers  endroits  du  royaume , où  Ion  nom  altère  £ Jefus-Chrifta  Befançon.  Li  parole  de  Dieu  fit  de 


BitKi 

UH. 


Hrmfik.  € . • ■ 
wuiif.ft.fi. 


•ITmlniit, 
à Nom  , 

A Clef  ni  .inc 


& S.  JtacioN  diacre  , lat.  FÎrrUtiu* 
ou  Ferruno  : Martyrs  de  Btftnpn.  . 

SAint  Iicnéc,  eveque  de  Lyon,  le  premier  Dod cur 

de  l’Eglife  des  Gaules , forma  un  grand  nombre  'au.  »f.  i»r. 
de  difciples  dans  la  dodrine  de  l'Evangile  , & dans  f 
la  pratique  des  verrus  chrétiennes , pour  en  faire  des  >7  o a.i. 
maîtres  capables  de  retirer  ks  payent  de  l'erreur  Se  .rf 
du  vice  par  leurs  inftrudions  &:  les  exemples  de  l«Ut 
vie.  O11  met  de  ce  nombre  Flrreol  Se  Ferr.u- 
t 1 o n , que  nous  appelions  vulgairement  faint  Far- 
ce au  & faint  Fergeon  : il  fit  le  premier  prêtre. 

Se  l’autre  diacre  s 6c  j]  les  envoya  prêcher  la  foy  de 


rom  "Tj  * s,|^ct't  & prononce  différemment.  On  ne  peut 
ram  c'r»  4r  nier  au  moins  que  cela  ne  regarde  la  ville  de  Nevers , 
qui  l’a  adopté  pour  patron,  puifquc  c’eft  de  ce  lieu 
cibjforJ  que  font  venues  au  Pai's-bas  les  reliques  que  l’on 
MtUmjwiù.  prétend  avoir  de  fainr  Cyr  dans  la  ville  de  faint 
/il.  *1.  Amand  en  Flan  1res,  où  l’on  dit  qu'elles  fuient 
flwf.'f.  *"  tranfportccs  par  l’abbé  Hugbaud  vers  l’an  9 } 0. Mais 


outic  qu’on  a lieu  dp  douter  du  voyage  de  faint  Ama- 
1 tre  , & de  tenir  pour  fufpcd  ce  qu’on  dit  de  la  plù- 
*"  2n  part  des  rranftarions  des  corps  des  Saints  en  Occi- 
jJW  °*  dent  devant  le  fixiéme  ficelé,  la  ville  d’Antioche  d'où 
l'on  fuppofe  qu'ont  été  apportez  ceux  de  faint  Cyr 
uM.f.  Je  fainte  Julitte  , pour  faire  juger  que  c ctoient 


grands  fruits  dans  cette  ville  & fon  territoire,  parleur 
r.ùni  Ilote  : mais  Dicii , qui  devoit  couronner  leurs 
travaux  par  le  martyre,  voulut  que  ccsfuccès  leur 
coùraffcnt  beaucoup  de  fatigues  Se  de  tourment,  afin 
d’augmenter  le  prix  de  leur  rccompcnfc.  Lnpcticciu 
rton  excitée  par  l’empereur  Sevcrc  contre  les  chré- 
tiens , rindoit  les  temps  de  leur  million  trcs-pcril- 
lcux  , mais  d’ailleurs  tres-favorable  au  dciir  qu’ils 
avoient  de  pouvoir  reconnoîtrc  les  grâces  qu’ils 
avoient  reçues  de  Dieu  , en  donnant  leur  vie  pour 
Jefus-Chrift.  Si  l’on  veut  s’en  rapporter  à l’autori- 
tc  de  leurs  ades , il  y eut  peu  de  rourmens  qu’on  ne 
leur  fit  éptouver  pour  les  faire  renoncer  à leur  rr  li- 
giou. 
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gion  , ou  pour  les  par.  le  ce  qu’il*  fiifoicnr  pour  A mais  il  n’ccoit  queftion  que  de  le»  meure  dans  CüffLf^i 
détruire  celle  des  payen».  Bede  ,qui  lésa  crus  dignes  une  chiite  neuve , N de  les  placer  en  un  lieu  plus  ex- 
ile foy  , témoigne  que  lorfqu'i!  fut  queftion  de  rendre  haitllc  '.u-deffus  de  l'autel  de  la  Vierge.  Elles  furent  r*c'  Vf*4* 

témoignage  de  leur  contcllion  devant  les  pcrlccu-  divilccs  depuis  par  l'archevêque  Jean  IV.qui  en  tianf-  tilt"  ; il 

teuts , ils  lurent  étendus  avec  des  poulies , fouettez,  porta  une  partie  confidnable  dans  l’t’liiè  de  laine  ■■■■—  — 

puis  redi  riez  dans  une  étroite  pril’on  , qu’on  leur  Vincent  l’an  1 4 1 1.  Ce  qui  tcîla  dan»  la  cathédrale  fut  L'an 

coupa  meme  la  langue,  le  lendemain  fans  qu’on  puft  misdans  une  chiite  d’argent  le  lundi  de  Piques  de  *4**»  * 

les  empêcher  de  continuer  leurs  prédications , & les  l’an  1559  par  l’archevcquc  Antoine  de  Vergey  : 15}?. 

louanges  de  Dieu  -,  qu’on  leur  enfonça  imite  ale. us  cette  ceremonie  qui  fut  accompagnée  aulTi  de  beau-  CA *«• J‘  io7- 

à chacun  dans  les  mains,  dans  les  pieds , & dans  la  coup  de  folcnnité,  pafle  pour  la  dernière  de  leurs 

poitrine  > & qu’enfin  ils  eurent  la  tête  coupée  par  la  tranfiation».  Mais  la  piincipale  de  leurs  fêtes  cil  cel- 

icntcncc  que  prononça  contre  eux  le  gouvetneurou  le  du  xvi  de  juin  : & l’en  ne  doit  pas  douter  que  ce 

le  magiftr  at  du  pais.i  qui  il  donne  le  nom  dcClaude.  ne  fuit  eu  ce  jour  que  l’on  Jifoic  la  mclfc  de  faint  tar- 
te joui  de  leur  martyre  cil  marqué  au  xvi  Je  juin  geau  &.  de  faint  Fergeon  dès  la  fin  de  la  première  ra-  fêrf. 

dans  les  martyrologes  de  Bede,  d’Adon  ,&  d'Ufuard,  B ce  de  nos  rois , telle  que  nous  l’avons  dans  l’un  des  t-  M». 
fui  vis  par  le  Romain  moderne  ,&  au  v de  feptembre  anciens  Sacrainencaircs  ou  Miitcls  publiez  à Ro- 

dans  quelques-uns  de  ceux  qui  purtent  le  nom  de  me  depuis  peu,  puisqu'elle  s'y  trouve  placée  entre  la 

faint  Jerome , où  on  leur  donne  des  compagnons  de  méfie  de  la  Pentecôte  , Se  celle  de  la  Nativité  de  faint 

leurcombat.  Pour  ce  qui  cft  du  temps,  les  unslcrap-  Jean-Baptifte.  Outre  les  fêtes  diverics  qui  font  cotn- 

poicent  au  règne  de  l’empereur  Autelien  , d’autres  à muncs  aux  deux  faints  martyrs  , on  en  trouve  enco-  t ^ f 

celui  de  Marc- Aufclc.  Mais  des  difcipics de  faint  Ire-  te  une  particulière  de  faint  Fergeon  , ou  faint  Fertu-  fl*** t.z.V 

née  ne  peuvent  avoir  v^cu  ni  beaucoup  devant , ni  ce,  marquée  au  iv  de  janvier  dans  pluiieurs  marcy- 

bcaucoup  aptes  l’empire  de  Sevcrc  : Se  ce  n*cft  pis  rologcs  Se  calendriers  : njais  cela  pouiroir  regarder 

fans  quelque  fondement  que  l’on  met  leur  more  en  la  plutôt  quelque  autre  Saint  de  ce  nom.  Tlorus  , Juns  r ..  f 

première  année  de  Caracalla,  avant  que  la  pci  fétu-  Ion  martyrologe,  marque  au  v de  fcpccmbrc  la  fête  *Utf.ft*lti- 

tion  excitée  pir  fon  pere  fuit  entièrement  éteinte  , particulière  de  laine  Fargeau  , comme  s’il  euft  crû 

parce  que  ce  prince  s’appclloit  Marc  Auiclc  Anto-  que  c’croit  le  jour  de  fon  martyre. 


née  ne  peuvent  avoir  vécu  ni  beaucoup  devant , ni  ce,  marquée  au  iv  de  janvier  dans  pluiieurs  marcy' 

beaucoup  après  l’empire  de  Sevcrc  : Se  ce  n*eft  pis  rologcs  Se  calendriers  : n)ais  cela  poutroir  regarde 

fans  quelque  fondement  que  l’on  met  leur  mort  en  la  plutôt  quelque  autre  Saint  de  ce  nom.  Tlorus  , Jan 

première  année  de  Caracalla,  avant  que  la  pci  fcc  u-  Ion  martyrologe , marque  au  v de  feptembre  la  fet 

non  cxcircc  pïr  fon  pere  fufi  entièrement  éteinte , particulière  de  laine  Fargeau  , comme  s’il  euft  cri 

parce  que  ce  prince  s’appclloit  Marc  Auiclc  Anto-  que  c’ctoit  le  jour  de  fon  martyre. 

nin.  

Après  l’execution  des  deux  faints  mtrryrs , les 

Chr.cûns  du  lieu  allèrent  (ccrctcuient  retirer  leurs  ç H.  SAINT  S h MB  LE! N , eu  S.  SEMB/N 


corps  de  [' -mit oit  où  on  les  avoir  expolcz  , Se  ils  les 
cmerreient  a quinze  cens  pas  delà  ville  de  Bclahçon, 
dans  une  civerne  fort  obfcure  & toute  couverte  de 
, bois.  Leurs  corps  demeurèrent  en  ce»  état  pendant 
■ i’cfpacc  d’environ  cent  l'txanic  ans , jufqu’à  ce  que 
faint  Agnan , évêque  de  Befançon , qui  vivoir  <lu 
temps  des  empereurs  Valentinien  & Valent,  les  dé- 
’ couvrit  vers  l’an  î7<>.  On  ajoute  qu’il  en  fit  une 
tranfiation  folcnncllc  dans  l’églifc  cathédrale  de  la 
ville  le  v jour  de  feptembre  , qui  a etc  depuis  érigé  en 
fête  fous  le  nom  d "uven-iett  de  leurs  corps  , Se  qui 
cil  celui  que  marquent  les  martyrologes  du  nom  de 
S.  Jerome.  On  die  que  lesdeux  corps  avaient  *la  té- 


Evi/uc  de  Nahli. 


ON  n i point  fujrc  de  croire  que  faint  Simiii- n , 
que  nous  appelions  vulgairement  faint  S.tn- 
bl ut  ou  laine  Sembin,  aie  été  évêque  de  Nantes  , qui 
dans  les  ailes  de  laine  Donatien  Se  de  faint  Rogaticn 
martyrs  illuftres  de  cette  ville  , ctl  acculé  d’avoir 
pris  la  fuite  durant  la  perlée ution de  Maximien  Her- 
cule dans  les  Gaules.  C’efi  ce  qui  doit  nous  porter 


ell  celui  que  marquent  les  martyrologes  Ju  nom  de  à nclc mettre  que  dans  le  quatrième  ficelé , après  le 

S.  Jerome.  On  die  que  lesdeux  corps  avoient'la  té-  paix  procutee  à l’Eglifc  par  Confiance-,  à quoi  fc 

te  percée  de  gros  doux  en  forme  de  cercle  & les  mains  rapporte  aufii  fort  bien  l’opinion  de  ceux  qui  le  font 

auilj  : ce  que  l’on  a encore  remarqué  en  pluiieurs  au-  le  rroifiéme  évêque  de  Nantes.  Le  peu  de  loin  qu’on 

très  manyrs  des  Gaules.  Peu  de  temps  après  cette  a eu  de  recueillir  les  actions  de  ce  Saint,  lorfque  la 


très  manyrs  des  Gaules.  Peu  de  temps  après  cette  a eu  de  recueillir  les  aérions  de  ce  Saint, lorfque  la 

prcmicte  tranfiation  , l'on  bittt  en  leur  honneur  une  mémoire  en  pouvoir  encore  erre  récente, a donné  lieu 

églife  au  lieu  de  leur  lepukure  , à uny  reporta  leurs  aux  modernes  d’en  due  beaucoup  de  chofcs  peu  cer- 

corps  , que  l’on  remit  dans  une  grotte  où  ils  avoient  raines  , dont  on  a neanmoins compolé  l'hifioirc  que  ‘ 

été  enterrez  la  première  fois.  On  y établit  une  petite  nous  en  avons  aujourd’hui.  C’ell  ccqu!  empêche 

communauté  de  clercs  pour  y faire  le  fervicc  divin , que  l’on  puifie  finement  s’y  arrêter  , & qui  fait  que 

Se  garder  leur  tombeau  : ce  qui  ne  contribua  gueres  nous  nous  rcduilons  àcc  qu’en  a du  finit  Grégoire  , 

moins  à entretenir  & à augmenter  leur  culte  , que  de  Tours , métropolitain  de  Nantes,  le  plus  ancien  > 

les  miracles  qui  s’y  firent  félon  le  témoignage  de  laint  de  ceux  qui  nous  out  laific  quelque  chofc  de  lui.  Cet 

Grégoire  de  Tours , qui  en  rapporte  un  opéré  en  fa-  auteur  parle  de  faint  Scmblein  comme  d’un  illufiie 

veur  de  fon  beau-frete.  Les  rcliqucsdcsdcux  Saints  Coniefleur,  qui  avoir  de  fon  temps  une  églife  dans  la 

furent  ainft  honorées  en  ce  lieu  pendant  l’efpace  de  ville  de  Nantes  , Se  qui  du  temps  de  Clovis  1 joi- 

près  de  fept  cens  ans.  Mais  Hugues,  arc  lie  venue  de  g gnant  Tes  prières  i celle»  des -faints  Donatien  Se  Ro. 


Befançon  , les  transféra  de  nouveau' dans  la  catnedra- 
1c  de  laint  Jean  l’Evangcliftc  le  xxxdc  may  de  l’an 
io<j  , qui  ctoit un vendredy  lendemain  de  l’Afccn- 
fion,  de  les  mit  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  par  une 
tranfiation  folcnncllc , dont  on  a fait  depuis  une  nou- 
velle fête  tous  les  ans.  Ce  ptelat , pour  ne  pas  laitier 
périr  le  cuire  qu’on  leur  rendoit  dans  le  lieu  de  leur 
lepulmrc  , y laifia  une  petite  portion  de  leurs  rcli- 
* ques  qu’il  renferma  fous  le  grand  autel  de  leur  an- 
cienne églife.  L'.nchcvcquc  Guillaume,  fécond  du 
nom  , fit  une  efpecc  de  nouvelle  tranfiation  de  ces 
reliques  le  fécond  jour  de  feptembre  de  Fait  it  + <î. 
Liccrcmonie  fc  fit  en  prcfcnce  de  pluiieurs  évêques 
qu’il  avoir  affemblez , meme  de  dehors  deéa  piuvin* 


* garicn  , avoit  garanti  1a  ville  d’une  irruption  & d’un 
liege  de  Barbares. 

Pluiieurs  ont  fait  un  martyr  de  ce  faint  cvcqùe , AU.  t.  ■ 
mais  fans  fondement  -,  pui-qu’outte  que  faint  Grc-  '^tcr  “ 
goirc  de  Tours  ne  le  qualifie  que  Confefleur  en  un  ' 
traite  même  où  il  pad|  des  Martyrs,  l’eglife  de  Nan- 
tes l’honorc  feulement  fc  l'office  de  Confirfleur- Pon- 
tife. C'efi  la  qualité  qyc  lui  donnent  aulli  les  anciens 
martyrologes  d'Adon , d’Ul'uard , ceux  du  nom  de 
faint  Jérôme , Se  même  le  Romain  moderne , qui 
marquette  tous  fa  fctc  au  xvx  de  juin. 
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Vf  ficelé,  ni.  s.  AURELIEN , EVESQVE  D'ARLES. 


I. 


L'an 

546. 


ON  fçait  fju’Au  r p l 1 f n fur  l’an  des  plus 
laines  perl'onnages  Se  des  plus  grands  piclacs 
de  la  France  au  fixicme  fiéele  de  l’Eglife  .•  mais 
on  ignore  la  plupart  des  allions  qui  l'ont  rendu 
tel  par  la  négligence  de  ceux  qui  auroient  pu  le 
taire  connoître  a la  poftcrirc.  La  connoiiTamc  que 
l’on  avoit  de  (a  vertu  & de  fa  fuflifancc , le  fit  éle- 
vée au  commencement  de  l’an  54 6 fut  le  fiege 
métropolitain  de  lVglifc  d’Arles  , lors  qu’il  vint 
à vacquer  par  la  mort  de  l’éveque  Auxanc  , qui 
avoit  luccedc  au  célébré  faint  ('claire.  Le  pape  Vi- 


AURELIEN.  XVI  Juin.  . iot 

A l’empereur  Juftinien  avoir  public  ton  édit  quatre  UAnut. 

ans  auparavant.  Ces  trois  Chapitres  regardoiem  la 
perfonuc  ou  la  doctrine  de  Théodore  , évêque  de  ?*,A 
Mopfuefte , qui  avoir  été  le  inaiftte  dcN:llorius,  V 
une  lettre  d’Ibas , évêque  d’F.dclTc , où  ce  Théodore 
étoirlouc,  & la  réponlcqucle  B.  Theodoret , évê- 
que de  Cyr  avoit  laite  aux  anpthcmati  fines  de  laint 
Cyrille  d’Alexandrie  contre  Neftorius.  L’empereur 
Si  les  adhérans  vouloicnt  faire  condamner  ces  ttois 
Chapitres  fans  beaucoup  de  ncccflîté.  Le  pape  Se 
les  eveques  d’Occidcnc  n’y  paroiiToient  pas  fort  dif- 
potrz.  Ils  craignoient  fur  tout  d’affoiblir  l’avtotité  ‘ 
da  concile  dcChalccdoinc  , qui  avoir  reçu  dans  fa 
(oramumon  Theodoret  dclbis,  fifqui  n’avoit  rien 
ordonné  contre  la  mémoire  de  Théodore.  Les  eve- 


gile  qui  goievernoic  alors  le  faint  Siège  , voulant  que*  d'Afrique  qui  fc  montroient  plus  ardens  que 
marquer  combien  il  approuvoic  fon  élcûion  , Si  " les  autres*  la  défenfe de  ces  trois  Chapitres,  avoient 
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combien  il  cfpcroii  de  fccours  de  lui  dans  l’adtni- 
nillration  de  IVglife  de  France,  lui  envoya  le  pa/. 
ttam,  fans  attendre  qu’il  lé  lui  demandât:  Je  le  fit 
Ion  Vicaire  Si  l’on  Légat*  dans  toute  l’étendue  du 
royaume  de  Childebert  , fils  du  grand  Clovis , 
qui  regnoit  depuis  55  ans  dans  cette  partie  de  la 
Monarchie  , que  l’on  appelloit  Ncultricou  France 
Occidentale  , & dans  une  portion  du  royaume  de 
Bourgogne  , où  s'etendoir  la  métropole  d’Arles. 
Aurelien , déjà  recommandable  par  les  fervices  ren- 
dus à l’Eglife , Si  plus  encore  par  là  réputation  d’une 
vie  toute  fainre,  s’appliqua  aux  affaires  publiques, 
lans  feuttrir  qu’elles  le  puttent  diftrairc  des  foins 
■particuliers  qu'il  devoir  à fon  dioccfc,  Il  le  fervit  ç 
utilement  du  crédit  du  roi  Childebert , pour  rétablir  ^ 
Se  maintenir  la  difcipline,  Se  de  fes  libéralités  pour 
faire  divers  crabliflcmcns  de  pieté  , dont  ics  princi- 
paux furent  deux monaftercs  qu’il  bâtit  dans  Arles, 
l’un  pour  des  hommes , où  il  mit  faint  Florentin 

Eour  abbé,  fie  l’autre  pour  des  filles.  Il  d relia  pour 
:s  uns  Se  les  autres  une  règle  double  que  nous  avons 
encore , Se  qui  fcmhle  enchérir  en  quejque  point 
fur  celle  de  faint  Cefaire  fon  predecefleur.  La  clô- 
ture perpétuelle  y étoit  prefciite  pour  les  religieux , 
comme  pour  les  religieufes.  Il  n’y  avoir  que  l’abbé 
qui  puft  être  ordonné  prêtre:  de  celui-ci  ne  pou- 
voit  avoir  gu’nn  diacre  de  qu’un  foudiacrc,  le  relie 
ctoir  laïque.  Si  quelque  églife  demandoit  un  reli- 
gieux pour  évêque , celui-ci  fortant  du  monallcrc 
n’en  pouvoir  point  emmener  avec  lui  aucun  autre  : 


rehifc  de  recevoir  l’édit  de  l’empereur  : de  ceux  de 
France , quoique  plus  modérez  , ne  croyoicnt  pas  de- 
voir demeurer  indifférais  dans  cette  affaire.  Cc-fut 
le  fujet  de  la  lettre  de  faint  Aurelien.  Le  pape  Vigile 
lui  récrivit  le  xxix  d’avril  de  l’année  fuivar.re,  pour 
le  rafldrer.  Se  tous  les  autres  Evêques  de  France, 
fur  l’appréhcnlîon  qu’ils  avoient  que  la  Complai- 
fance  pour  l’empereur  ne  lui  euft  fait  faiic  quelque 
chofe  au  préjudice  du  concile  de  Cltzicedoine.  ]i  le 
prioit  aufli  dans  fa  lettre  de  s’employer  aupùs  du 
roy  Childebert . pour  empêcher  que  Totila  , roy  des  /, 

Gots,  qui  avoir  pris  Se  pillé  la  ville  de  Rome  de-  » - 
puis  deux  ans , ne  fit  lbuffrii  les  catholiques  , à ’V 
caufe  qu’il  faifoit  profcflîon  de  J’herdic  Arienne. 

Mais  notre  Saint  n’ctoitplùs  au  mondc'loiiqoc  cet- 
te réponfc  du  pape  fut  apportée  en  France  par  Auaf- 
rafe , clerc  dç  IVglife  d’Arles , qu’il  lui  avoit  dépuré. 

Il  étoit  mort  des  lcxvi  de  |uin  de  l’an  j jo.  apres  * 
environ  quatre  ans  Se  demi  d’épifeopat.  Les  mar- 
tyrologes d’Adon  Si  d’Ufitard  font  mention  de  lui 
en  ce  jour , fie  nous  font  connoître  qu’il  avoit  été 
enterre  à Lyon , où  fans  doute  il  étoit  dcccdé  par 
quelqucoccalîonquc  nous  ne  connoiffons  pas.  C’eft 
ce  qu’on  a fuivi  dans  le  Romain  , Se  les  autres  mo- 
dernes , où  l’on  fuppole  que  c’eft  en  ce  jour  que 
l’cglilê  de  Lyon  rend  un  culte  religieux  à fa  mé- 
moire. Mais  celle  d’Arles  a remis  fa  fi  te  au  tende-  j 
main , parce  qu’elle  a deftiné  le  xv  1 à celle  de  laint  ■ 

Cyr  & de  faintc  Julitre.  Quelques-uns  fc  font  pci-  sf-t.fi,>.» 
fuadez  mal -à- propos  que  l’on  avbitpris  Aurelien, 
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reglement  qui  paroifïoit  fort  extraordinaiie  pour  jD  évêque  de  Lyon  , qui  nevivoie  qu’à  la  fin  du  ncuvié- 
ces  temps-là.  Les  fcculicrs , de  quelque  qualité'  qu’ils  me  ficelé , pour  notre  Saint , s’imaginant  faulTcinent 
luttent , n’avoicnt  point  la  liberre  d’entrer  ni  dans 
i’eglife  , ni  dans  le  monaftcrc  des  hommes:  Si  quel- 
qu'un vouloir  voir  quelque  religieux  , celui-ci  vc- 
noit  le  trouver  en  un  lieu  deftiné  à cela  , Si  ne  lui 
parloir  qu’en  prcfcnce  du  Supérieur  ou  d’un  An- 


qu’il  n’y  avoit  point  eu  d’évêque  de  ce  nom  à Arles. 
Celui  de  Lyon  n'a  reçu  le  ncrc  4c  Saint , que  par 
quelques  particuliers.  : Si  fon  culte  ne  paroit  pas  pu- 
bliquement établi  dans  l'Eglife. 


JI. 


tien.  On  n'y  recevoit  point  les  cfclaves  , ni  au- 
cune autre  perfonne  qui  fuft  en  pouvoir  d'autrui 
lans  la  pcrinillîon  de  ceux  qui  en  avoient  la  difpo- 
fition. 

Notre  Saint  alfifta.au  cinquième  concile  d’Or- 
leans , attcmblc  de  trois  royaumes  de  France  , par 
les  foins  du  roy  Childebert.  Il  eut  part  à tout  ce 


IV.  S • BENNON  EFESQVL  DE  ME  ISS  EN, 
ou  Mijnc  e/l  Saxe. 

E» non  ,que  nous  appcllciions  Benoît  en  no- 


l ficelé. 

I. 


ire  langue , fi  l’on  en  croyoit  les  Allemans , étoit 
fils  d’un  gentilhomme  de  Saxe.  Il  vint  au  monde  ^ • 
qui  s’y  fit  pour  la  rcfbrmation  des  mœurs  Si  de  la  £ l’an  10 10' près  de  Goflar , Si  fut  élevé  à HilJef-  . ' . 
difcipline.  Mais  quoique  cette  ville  fuft  alors  à heitn  , ville  de  la  batte  Saxe  dans  le  duché  de  L’an 

Brunfwick.  Il  fut  mis  des  l’âge  de  cinq  ans  entre  1010. 

les  mains  de  Rernward , évêque  de  Hilpesheim  , fon 
parent , qui  s’étant  chargé  de  toute  fon  éducation  , T 
lui  donna  pour  précepteur  Viger  , prieur  de  fon  ■ 
monallcrc  de  faint  Michel.  Celui-ci  s’appliqua  à 
le  former  également  dans  la  pieté  3c  les  lettres  , Si 
après  la  mort  de  üemvard , il  continua  fis  foins 
avec  tant  d’exaélirude , que  Bennon  privé  de  rou- 
Crf.  p pour  l'itfaurc  des  trois  Chapitres  contre  lcfqucls  les  oublions  de  tomber  dans  l’oifivcté  3:  le  vi- 


J4? 


Childebert , Se  que  le  pouvuir  de  Lcgit  du  faint 
Siège  , Se  de  Vicaire  apÿftoUffi  qu’avoir  Pévêque 
d'Arles  s’érendift  dans  rous  les  lieux  de  l’obéïffancc 
de  ce  prince , faint  Aurelien  Wy  fouferivir  qu’après 


faint  Sardot , évêque  de  Lyon , qui  fcmblc  en  avoir 
été  le  ' prefident.  Vers  les  commcnccmens  de  la 
mêmeannée,  qui  ctoit  de  Jefus-Chrill  J47  , il  avoit 
écnr  au  pape  Vigile,  qui  étoit  à Conftantinople 
l’atUuc  des  trois  Chapitres  conrrc  lcfqucls 
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Ce , devine  l’un  des  plus  favans  & des  plus  ver-  A 
tueux  hommes  de  Ion  tcmp>.  Apres  les  études 
d’humanitea  l’iinprcflion  que  les  frequentes  exhor- 
tations du  bienheureux  Bcrmvard  avoienc  faite 
fur  Ion  elprit  le  portèrent  à chercher  un  afyle 
, pour  mettre  l’innocence  de  les  moeurs  à couvert 

10i8>  de  la  corruption  du  liccle  : de  du  contentement 
de  la  mère  Bezclc  , qui  ctoit  demeurée  veuve  , il 
entra  en  religion  à l'âge  de  dix  - huit  ans.  Les 
exercices  de  la  dilcipluie  régulière  lui  coûtèrent 
d’autant  moins  qu'il  étoir  déjà  roue  accoutumé 
aux  jeûnes,  aux  veilles  & à la  pricre  : il  y joi- 
gnit l’étude  folidc  de  la  Théologie  , qu’il  apprit 
principalemerft  dans  les  livres  de  l’Ecriture  fainre , 

Se  les  ouvrages  choifis  des  .Saints  Peres.  Ayant  été 
honoré  du  titre  de  Docteur , que  l’on  ne  croyoit  p 
l0U*  pas  incompatible  avec  l'humilité  religieufe.  11  fut 
r Fait  Diacre  à vingt-cinq  ans  Se  Prêtre  à trente,  il 

Xo 40.  ],onor4  mini ùcrc  pat  toutes  foires  de  venus: 

& lorfque  l’on  voyoit  (a  patience,  fa  douceur,  fon 
humilité , fon  détachement,  fon  amour  pour  la  pau- 
vreté , pour  les  humiliations  Se  pour  la  pénitence  , 
fa  fetveur  pour  les  chofcs  de  Dieu  Se  pour  le  lervi- 
cc  de  fes  hères  > on  le  regardoit  comme  le  modèle 
de  la  pcrfcdion  chrétienne.  Il  vivoit  dans  une  pu- 
reté digne  des  autels  : Se  il  ne  pouvoir  offrir  le  fa- 
criricc  qu’il  n’arrosit  prclque  toujours  la  vidime 
de  fes  larmes.  Son  abbé  Adalbcrc , qui  l’avoir  obli- 
gé à recevoir  la  Pretrife  étant  mort  quatre  ans  apres, 
pluiieurs  des  Religieux  donnèrent  leur  voix  pour  q 
- le  faire  élire  en  la  place.  La  communauté  fe  trou- 

^044.  va  neanmoins  partagée  dans  fes  fuflxagcs , dont  une 
pairie  le  portoit  pour  un  autre  Religieux  nommé 
Sigebert , qui  avoir,  lans  doute  beaucoup  de  mérite, 
mais  qui  ctoit  beaucoup  moins  aufterc,  moins  re- 
tiré & plus  verfé  que  lui  dans  tes  affaires  féculieres. 
Bennon,  quoique  favoriié  par  la  pluralité  des  voix» 
voulue  céder  à Sigebert,  Si  il  fut  trois  mois  à com- 
battre contre  tous  , jufqu’i  ce  que  fon  humilité 
& fa  confiance  le  rendirent  enfin  victorieux.  U 
croyoit  par  ce  moyen  s’etre  mis  en  crac  de  paffee 
le  relie  de  fa  vie  fans  emploi  , pour  fervir  Dieu 
avec  plut  de  liberté  dans  la  retraite  & l’obfcurité  D 
de  fon  Mgnaftcrc  , lotfqu’il  fur  fait  Chanoine  de  la 
chapelle  impériale  de  Gollar , d’où  lui  vint  le  titre 
de  Chapelain  de  l’Empereur.  C’etoit  une  des  pla- 
l • J i-  ces  les  plus  honorables  de  l’Eglifc  d’Allemagne  pour 
les  Ecclcüaftiques  du  fécond  ordre  : &e  ce  hit  long- 
temps l’Ecole  des  premiers  prélats  de  l’empire. 
Bennoo  que  Ton  avoir  arraché  de  Ion  Cloître  con- 
tre fon  gré,  par  ordre  du  pape  Leon  IX,  & de 
l'empereur  Henry  III  > porta  dans  ce  Chapitre  la 
régularité  dont  il  avoir  fait  protcflîon  , relolu  de 
la  garder  toute  fa  vie  par  tout  où  il  fe  crouvcrojf . 
fiien-tôc  apres  il  fur  fajt  Théologal  ou  Maître  des 
Chanoines  : Se  il  joignit  les  exemples  de  la  v*iu 
aux  fainccs  inltrucbom  qu’il  leur  faifoit.  Pendant 
dix-fept  ans  qu’il  occupa  ce  porte  il  employa  tout 
fon  temps  à la  priere  & à l’ctude  des  livres  faims , E, 
Se  les  revenus  de  fon  patrimoine  Se  de  fon  benefice 
aux  aumônes.  Il  ycontrada  avec  S(  An  non,  qui  fut 
depuis  archevêque  de  Cologne , une  amitié  qui  fut 
d'autant  plus  folide  qu’elle  fe  trouvoit  liée  par  la 
charité  de  Jefus-Chrift  dans  une  grande  confor- 
mité de  mœurs  & d’occupations.  * 

j Cet  ami  qui  éroit  devenu  principal  mimftre  de 

l’empire  durant  la  minorité  de  Henry  IV  5c  larc- 

Î;cnce  de  l’imperatiice  Agnes  , ne  put  fouffrir  que 
es  grands  talens  de  Bennon  demeuraflent  toujours 
enfouis  dans  le  chapitre  de  Goflar.  Il  fit  fi  bien 
çonnoîrtc*à  la  Cour  la  qualité  des  fcrvices  qu’il 
pouvoir  rendre  à l’Eglifc , qu’on  le  nomma  à l’c- 


vêchc  de  Meiffen  eu  Mifne  , ville  qui  a donne  le  — , 

nom  à la  Mifnie , dans  la  Haute  Saxe.  L’hurni-  L\m 
lire  de  fon  ami  étoit  un  grand  obrtacle  à cette  l06£. 
enreeprife  : mais  connoiiïant  fon  efprit , il  s’étoic 
préparé  à lever  toutes  les  difficulté!  qu’il  y dévoie 
former.  Il  ne  voulut  point  abandonner  une  affaire 
qu’il  avoit  commencée  , qu’il  ne  l’eût  confomméc. 

Les  larmes  que  Bennon  répandit  durant  la  ceremo- 
nie de  fon  lacté , fous  les  mains  de  l’archevêque 
de  Magdebourg  • furent  prifes  pour  des  marques  , 

de  la  Jmeetité  avec  laquelle  il  ftiyoic  les  grands  j|j| 
emplois  Se  les  dignirez.  Mais  la  maniéré  dont  il  ° ' 
fe  conduifit  incontinent  après  fon  ordination  , fit 
voir  la  fauffetc  des  prétextes  & des  raifons  qu'il 
avoit  prétendu  alléguer  pour  perfuader  qu’il  en  étoic  1 
indigne.  Il  confiera  tous  fes  travau*  Se  fes  veilles 
â fon  Egltfc , Se  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon 
partcur  avec  beaucoup  de  vigilance  & de  charité. 

Il  inftruifoic  lui-même  fes  peuples  dans  fa  ville  Se 
dans  toute  l’étendue  de  fon  dioccfc  , ou  il  faifoit 
la  vifitc  tous  les  ans  avec  une  alliduitc  infatiga- 
ble. Il  portoit  par  tout  où  il  alloit  non  feulement 
les  remedes  aux  n»tix  des  âmes , mais  encore  des 
coffres  remplis  d’argent  pour  foulager  les  pauvres. 

Il  régla  fon  chapitre  & le  rerte  de  fon  clergé  de 


telle  manière  qu’il  en  fit  un  modelé  de  vertu  pour 
le  pais.  Il  rétablit  la  difeipline  dans  fon  ancienne 
vigueur , Se  fit  refleurir  le  euhe  cxrcrieur  en  le 


purgeant  de  diverfes  pratiques  fuprrilitkufcs  qui 
s’y  étoient  gliffées.  Il  prit  loin  auifi  du  revenu 
des  Eglifes , perluadé  que  c 'croit  un  des  ifloycns 
de  réüffir  dans  le  ddir  qu’il  avoit  de  les  pourvoir 
de  bons  fujets  pour  les  deffervir.  Pour  lui , rien 
ne  fut  capable  de  le  faire  dépaiTir  de  la  pauvre- 
té Evangélique  qu’il  avoir  embraflee.  Ce  ne  fut 
pas  le  leul  point  où  il  fe  tendit  l’imitateur  des 
Apôtres:  il  alla  encore  à leur  exemple  prêcher  la 
foy  de  JcfnAhrift  aux  infidellt».  Se  il  convertit 
un  grand  nombre  d’Efclavons  , qui  s’étoient  éten- 
dus jufqu’à  la  Lufacc  Se  la  Bohême  qui  bornotcnc 
fon  dioccfe. 

Dieu  voulant  éprouver  la  fidelité  qu'il  lui  devoit,  *.  v 
permit  qu’il  fe  trouvât  enveloppé  dans  les  trouble! 
que  les  guerres  de  l’empereur  Henry  IV  excitè- 
rent dans  l’Empire  Se  dans  l’Eglile  : ce  Prince  ayant 
.conçu  une  grande  averfion  de  la  Nobleffc  de  Saxe,  ,• 
qu’il  foupçonnoic  n'erre  pas  fort  affcdionr^cc  à 
fon  fcrvice , avoit  entrepris  d’en  détruire  les  prin- 
cipales forces.  Bennon  par  fa  nailîancc  Se  par  fon 
fiege  en  éroit  un  des  membres  les  plus  coulide- 
rabies  : aullî  ne  fut  - il  pas  épargne , non  plus  que 
l’archevcquc  de  Magdcoourg,  Se  les  Eveques  de 
Halbcrrtad  Se  de  Meerfbourg.  Il  n’avoir  nulle  part 
aux  pratiques  des  Ducs  de  Saxe  & des  autres  Sei- 
gneurs du  pais  : mais  fon  innocence  ne  le  garantit 
point  de  la  prifon,ni  des  autres  effets  de  la  mau- 
vaife  humeur  de  l’Empereur.  Il  regarda  cette  tribu-  __ 
lotion  comme  un  feu  dans  lequel  Dieu  vouloit  le  pu-  ym  p3n 
• rifier.  Se  il  n’oublia  rien  pour  en  faire  un  faint  107li 
ufage.  S’il  fut  fenfible  à quelque  chofedans  fadif-  * 

grâce  , ce  fut  à l’artlidion  de  voir  £n  fon  abfcnce 
.ion  Eglife  défolcc  par  les  ravages  de  Burckard, 
que  l’Empereur  avoit  établi  Gouverneur  du  Mar- 
quifat  deMilnic,&  prcfque  tous  les  fruits  de  les 
travaux  diÏÏÎpez.  Cette  tempête  fut  bien -rôt  fur-  . 
vie  d’une  autre  encore  plus  violente  & plus,  lunet- 
te à l’Eglife . excitée  par  le  fchifmc  qui  fe  forma 
entre  l’Empereur  Henry  I V , Se  le  Pape  Grégoi- 


re VII.  Henry  cherchant  i tonifier  fon  parti , tâ- 
cha de  fe  concilier  les  prélats  Se  la  nobleffc  de 
Saxe  ,1  qui  il  avait  déclare  la  guerre.  Il  fit  reve- 
nir ceux  qu’il  avoit  bannis  , Se  rendit  la  liberté  i 
Jhi».  O ceux 
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ceux  qu’il  tenoir  prifonniers.  Bennon  rentra,  par  ce  a La  nouvelle  de  fa  canonization  blcffa  tellement  le 
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moyen  dans  fon  églife  -,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
la  maintenir  dans  la  fidelité  qu’elle  devoir  au  laint 
Siège.  Il  fe  joignit  en  cette  importante  occasion 
aux  archevêques  de  Cologne  fie  de  Magdebourg , 
aux  évêques  de  Halbcrftad  fie  de  Mccrlbouïg  : les 
autres  prélats  fuivirent  les  engageraens  qu’ils 
avoient  avec  l’empereur  contre  le  pape.  La  mort 
de  faint  Annon  de  Cologne  priva  notre  Saine  d’un 
grand  appui  : mais  la  perte  d’un  tel  ami-  ne  dimi- 
nua rien  de  la  fermeté'  avec  laquelle  la  vertu  le 
foutüit  dans  toutes  ces  agitations.  Il  rcfufa  dW- 
fifter  l’année  fuivant^  à PalTcrablce  generale  de 
l’empire  convoquée  à Worins  par  l’empereur  , qui 
entreprir  d’y  faire  dépofer  le  pape  Grégoire  par 
les  évêques  & quelques  cardinaux  fchilmatiqucs.  B 
Pour  faire  voir  au  pape  qu’il  ne  vouloit  point 
avoir  de  communication  avec  les  ennemis  du 
faint  fiege  , il  s’en  alla  à Rome  , & il  le  trouva 
au  concile , dans  lequel  on  excommunia  les  limo- 
hiaques,  Sc  la  pcrloune  même  de  ‘ l'empereur.  Il 
en  manda  la  nouvelle  à deux  de  fes  frères  , chanoi- 
nes de  Mifnic  , à qui  il  avoir  laiffc  les  ciels  de  Ion 
églife  , avec  ordre  de  lçs  jetter  dans  l’Elbe  des  qu’ils 
fÿauroient  l’excommunication  , pour  empêcher  le 
prince  , ou  fes  adhcrans  d’y  entrer.  En  quoi  il  fut 
ponctuellement  obéi. 

A fon  retour  de  Rome  il  fit  repêcher  les  clefs , 
abfouc  de  l’excommunication  ceux  qu’il  retira  du 
fchifme,  Sc  trouvi  un  fage  expédient  pour  pou- 


cerveau  de  Luther,  qu’elle  le  rendit  furieux.  Ce  fur 
dans  l’accès  de  fa  phrcnefie  qu’il  ht  le  traité  impie  , 
auquel  il  donna  poux  titre  en  fa  langue,  contre  U nt  - 
vtllt  idole  ijtu  l'ondeioit  elever  ÀMifmr.  Jerome  Em-  ,htT- 
fer,  qui  a voit  déjacompolc  la  vie  du  Saint  avant  que 
l’on  eut  encore  ouï  parler  de  cct  hcrcliarquc  , répon- 
dit en  même  langue  à toutes  fes  calomnies.  Depuis 
ce  temps  le  culte  de  laine  Bennon  devint  tout  public  > 

dans  les  cglifcs  catholiques  d’ Allemagne  -,  Sc  fon  nom 
fut  inféré  au  xvi  de  juin  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. 
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d'Bwtfer  en  Bnibdnt  de  l'ordre  de  Ciliuux. 


xi  i t 

ficelé. 


I. 


LA  bien-heureufe  Lut  g A R de  étoit  née  au  pais 

de  Liège  dans  l’ancienne  ville  de  Tongtcs  , où  ta*.  tffu 
avoir  été  autrefois  le  lîcge  cpifcopal  du  pays  avant 
que  faint  Servais  l’eût  tranlportc  à Maltricht.  Sa  b 

m cre  étoit  dcinoifdle  d’extraction  ; mais  Ion  pcrc  r *' f' 
étoit  un  fimple  bourgeois  de  la  ville,  Sc  d'une  loi-  . — » 

tune  allez  médiocre.  Comme  il  aiinoic  beaucoup  L’an 
fa  hile,  Sc  qu’il  cherchoic  à la  bien  pourvoir,  il  uSi, 
longea  de  bonne  heure  à lui  faire  fa  dot , & il  y 
dcltuia  vingt  inarcs  d’argent  qu'il  mit  entre  les 
mains  d’un  marchand  de  fes  amis  pour  les  faiie 


protïtcr.  Lutgardc  de  fon  côté  ne  repondoie  point 
v,  u„  ...»  MP*»»  r— . r~-  mal  aux  intentions  de  fon  pere  : Sc  quoiqu’elle 

voit  demeurer  rcfpectaeulcincnt  attache  au  faint  ^ vécut  lans  Icandale  Sc  fans  loupçon  , elle  alinoR 
fiege,  fans  fe  départir  de  l’obcilfance  qui  ctoit  duc  allez  la  vanité  du  inonde  , Sc  tachoit  d’etrê  coû- 


L’an 

UoC. 


au  Prince  légitime.  Il  prit  le  parti  de  louffrir  juf- 
qu’à  la  fin  les  infultcs  5c  les  perfecutions  du  mar- 
quis de  Mifnie.  Il  tâcha  enluite  de  le  retirer  des 
troubles  publics  pour  ne  plus  s'appliquer  qu’aux 
foins  de  Ion  diocèfe  , & il  reprit  les  millions  qu’il 
avoir  commencées  dans  l’Efclavonidl  où  il  fit  un 
grand  nombre  de  converfions.  Il  continua  tou- 
jours depuis  1 travailler  au  falut  des  peuples  Sc  au 
lien  , avec  une  vigilance  5c  une  application  qui  n’eut 
point  de  relâche  , fie  il  mourut  plus  enatge  du 
mérite  de  fes  faintes  actions  , que  du  poids  de  fa 
vieillcffe  le  xvi  de  juillet  de  l’année  1106  , après 
quatre-vingt -feize  ans  ou  enviton  de  vie  , Sc  qua- 


jouri  propre  Sc  bien  jurée  , témoignant  fans  dc- 
guileracm  qu’elle  fouhaitoit  d’être  mariée.  Mais 
Dieu  qui  avoir  d’autres  vues  fur  elle,  renverfa  les 
projets  de  fon  pcrc  avec  les  affaires  du  marchand  , 
qui  croit  chargé  de  faire  profiter  fa  dot.  Car  celui- 
ci,  loin  de  cirer  un  gain  confiderable  des  vingt 
marcs  d’argent  qu'il  avoir  pris  en  focieré,  perdit 
même  le  capital  en  divers  voyages  qu’il  fit  en  An- 
gleterre pour  négocier,  èc  de  vingt  il  fc  vit  réduit 
i un.  Cette  mauvaife  fortune  caufa  du  chagrin  à 
Lutgardc , mais  elle  ne  la  dégoûta  pas  encoïc  du 
inonde.  Sa  mcrc,  qui  avoir  de  la  pieté  *Sc  qui  ne 
lailTbit  pas  de  confcrvcr  toujours  les  fentimens^  gé- 


rante d’épilcopat.  On  prétend  que  Dieu  honora  Dnercux  que  fa  naiffancc  lui  avoit  infpircz  , lui  rc- 

prefenta  qu’après  la  perte  qu’ils  avoient  faire  , fon 
pcrc  fie  elle  n’ecoient  plus  en  état  de  la  pourvoir 
lelon  fa  condition  v que  ne  pouvant  plus  honnête- 
ment loutenir  fon  rang  dans  le  monde  , clic  lui 
conlcillok  d’y  renoncer  -,  que  Dieu  vouloir  peut- 
être  fc  lcrvir  d’une  telle  occaiïon  jjour  l’attirer  à 
lui , Sc  la  confacrer  à un  epoux  immortel , au  lieu 
df  celui  qu’elle  clierchoit  parmi  les  hommes.  En 
un  mot , clic  voulut  lui  perluadet  d’entrer  dans  un 
nu^altcre  , mais  fans  artifice  Je  fans  violence. 
Lutgardc  eut  peine  à goûter  d’abord  les  avis  de  la 
mcrc  , parce  que  les  habirudes  qu’elle  avoir  déjà 


fon  tombeau  de  miracles , qui  atteficrent  la  fainteté 
de  fa  vie  , Sc  qui  fetvirent  de  fujet  à fa  canoniza- 
tion s Sc  l’on  ajoute  que  des  fon  vivant  il  avoit 
reçu  le  don  de  prophétie.  Son  corps  fut  enterré 
en  un  coin  de  fon  églife  d’une  manière  fort  fim- 
» pic,  comme  il  l’avoir  ordonné:  mais  il  en  fut  levé 
vers  l’an  1170  par  l’cvcqne  Witigon,  qui  avoit  une 
vénération  toute  particulière  pour  fa  mémoire.  Il 
en  fit  une  tianllation  fort  iulemncllc , Je  um  fes  re- 
liques dans  un  magnifique  tombeau  dreffe  au  mi- 
lieu de  fon  églife.  il  garda  prccicufcment  le  vin 
dont  il  s’etoit  lervi  pour  laver  fes  os , Je  l’on  pré- 
tend qu’il  en  guérit  pluficurs  malades  à qui  il  en  fit  , 

boire.  On  paria  dès-lors  de  travailler  à la  canoni-  E vifiies  qu’elle  s’accoûtumoir  à recevoir  fie  a ren- 


, Sc  l’affaire  ayant  été  rcmife  à des  temps 

plus  favorable? , fut  fliffcrce  jufqu’au  pontificat  du 
pape  Alexandre  VI  , qui  nomma  des  commiffaircs 
du  college  des  cardinaux  pour  examiner  les  infor- 
mations qui  s’etoient  faites  de  fa  vie  Sc  de  fes  mi- 
racles. La  mort  Je  ce  pape  Sc  des  coramiffaires  re- 
tarda encore  les  procedure*  qui  finirent  enfin  fous 
le  pape  Adrien  VI.  Cé  fut  lui  qui  canoniza  faint  Bcn- 
nSdttrôd  non  » auquel  il  joignit  fain:  Antonin  , archevêque 
^e  Florence,  fie  il  en  fie  la  ceremonie  le  dimanche 
. de  U Trinité  de  l’an  15  a $ , qui  tomboit  au  xxx*  jour 

«iernaj. 
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dans  I»  inonde  fe  forrifioient  de  jour  en  jour  par  les 
v lûtes  qu’elle  s’accoûtumoir  à recevoir  fie  a ren- 
dre , par  les  parties  de  di s erti ffement  qu’elle  falloir, 
fie  pardiverfes  proposions  de  mariage  qu’elle  écou- 
toit  de  ceux  qui  la  voyoicnr.  Neanmoins  nn  mou- 
vement de  quelque  dévotion  qui  lui  furvint  ,•  la  fit 
confentlr  d’être  mife  en  penlion  au  mena  ft  etc  de  rie  *»<>!,«* 
faune  Catherine  auprès  de  la  ville  de  faint  Tron,  à 
trois  petites  lieues  de  Tongrcs,  fur  les  limites  du  m 

Brabant  fie  du  pays  de  Liège.  Elle  y fut  encore  rc-  ij/","8*** 
cherchée  par  quelques  jeunes  gens  qui  la  voyoicnr  s 
dans  le  monde.  Mais  Dieu  lui  fir  la  grâce  de  lui  — — — 
ouvrir  les  yeux  de  l’cfprie  par  le  mîniftere  de  L’an’ 

quelques  bonnes  rcligicuics , fie  de  lui  toucher  auilï  1 aor. 

le 
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le  ctrur  par  defccrer.es  infpirat  ions:  Je  forte  que  peu  A 
, - à peu  il  la  guérit  <ic  l’amour  «le  1.1  créature  5c  la  rem- 

iioj.  put  'le  lui  lfeul.cn  fc  rendant  l’objet  unique  de  les 

vœux  5c  Je  Tes  actions. 

• II.  Ayant  etc  admife  au  noviciat  â l’âge  d’environ 

vingt  ans,  elle  commença  une  vie  11  pénitente  que 
les  Religieufes  apprehendoient  fort  qu’elle  ne  fût 

pas  de  duree.  Elle  s’appctçut  que  fou  ardeur  pour 

L’an  Ja  pricrc  & pour  les  exercices  de  la  maifon, fon  amour 

X1°4‘  pour  les  humiliations , fon  empreffement  pour  em- 
oraflcr  tout  ce  qui  pouvoir  la  mortifier  leur  éton  fuf- 

• peCt.  Mais  l'affliction  qu’elle  en  eue,  qui  humilia  & 

J|ui  la  morfifia  plufque  route  autre  choie, lui  fut  fort 
alutairc , parce  qu’elle  lui  apprit  à fc  défier  d’cllc- 
mfemc,  Se  lui  fit  fentir  le  befoin  continuel  quMIc  B 
avoir  de  celui  qui  avoir  commencé  en  elle  l’ouvra- 
ge de  Æfcndihc.irion  , & de  qui  elle  %n  attendent 
racco^^pcmcnt.  Elle  fit  ainii  de  grands  progrès 
dans  ltTiljycs  de  la  perfection  Rcligieufe,6c elle  le 
rendit  fi  agréable  à Dieu , qu'outre  les  grâces  qui  lui 
croient  nccclTaires  pour  opérer  fon  falur , elle  reçue 
encore  de  lui  diverfes  faveurs  fi  extraordinaires 
qu’elles  ont  peine  à trouvère réance  meme  dans  l’cf- 
prit  des  moins  incrédules.  La  Prieure  Je  Sre  Cathe- 
rine qui  tenon  lieu  d’abbelïc , parce  que  ce  monaf- 
terc  n 'croit  qu’un  prieuré , étant  venue  X mourir  , 
toutes  les  voix  des  Religieufes  tombèrent  fur  Lut- 
garde  i & malgré  route  la  rcfiltancc  elle  fut  obligée 
' de  prendre  la  place  de  la  défunte.  Le  fiipcriciir  delà 

maifon’,  qui  croit  l’ibbe  de  S.Tron.fctrouvoit  alors  ^ 
ablcnt,  parce  qu’il  étoit  aile  à Rome  pour  aJlîfler  au 
quatrième  concile  general  «ie  latran.afleinblépar  le 
pape  Innocent  III.  Ltitgarde  crut  devoir  attendre 
. ' Ion  retour  pour  lui  demander  fil  Jéc barge, parce  que 

fon  autorité  croit  ncccflaire  poür  empêcher  le  trou- 
ble que  fa  démilfton  auroit  pu  caufer  dans  1a  maifon. 
Peu  de  temps  après  le  rcTour  de  cet  Abhé.un  Ecclc- 
ludique  du  diocefe  de  Liège , homme  de  faintc  vie, 
nommé  Jean  de  Liere  , la  détermina  entièrement  à 
faire  la démilfion  de  fa  charge  : mais  jugeant  qu'elle 
n’en  pourrait  venir  à bout  qu'en  Amant  du  monaf- 
terc,il  lui  en  ptopofa  un  autre  dans  le  Brabant , ap- 
pelle Aqttiric , vulgairement  Ewijers.  l.utcarde  eut 
> Vvilloe.  peine  â s’y  refoudre,  parce  qu’on  parloir  François  * 

en  ce  licu,&  qu’elle  n’en  favoir  pas  la  langue.  Elle  D 
lui  propola  plutôt  Herkenrode , qui  étoit  de  l’ordre 
de  Citeaux  comme  Ewijer$,6c  où  on  parloir  fa  lan- 
guc.Elleconfulca  fur  cela  une  faintc  vierge  nommée 
Chrilline  , qui  fe  contenta  de  lui  dire  » qu'elle  ai- 
*>  mcroit  mieux  ferre  en  çnter  avec  Dieu  .qu’en  pa- 
n radis  fans  Dieu  . fut-ce  en  la  compagnie  des  An- 

Mges  & de  tous  les  bicn-lvctucux.  Cette  réponfe  fit 

L’an  comprendre  à Lurga#e  qu’elle  devoit  fuivre  l’avis 
• jxig.  Jcan  deLicrc  : «Se  prenant  congé  des  Rcligieufes 
de  lainte  Catherine  , parmi  lesquelles  clic  avoir  etc 
douze  ans  Profefle , elle  fe  retira  à Ewijers , où  fa 
conduite  fit  connoîtrc  que  Dieu  l’avoir  amenée  j>ar 
un  effet  de  fa  mifcricorde  fur  cette  communauté. 

III.  La  vie  qu’elle  y mena  pendant  l’cipace  de  trente 
ans  ne  fut  qu’une  luire  de  miracles , dottt  le  princi- 
pal 6c  le  plus  folidc  fut  l’uniformité  qu’elle  garda  E 
dans  les  exercices  de  la  pénitence  & de  la  pictc  , 6c 
dans  l’attention  continuelle  qu’elle  appottoit  à écar- 
ter d’elle  xout  ce  qui  auroit  pu  nuire  à l’union  étroi- 
te qu'elle  cnrretcnoit  avec  jefus-Chrift.  Sa  réputa- 
tion la  fit  demandes  fouvent  dans  divers  Monalleres 
de  Brabant  , de  Flandres  & de  Hainaut  pour  y ferre 
Abbeffe  v mais  elle  allégua  toujours  efficacement , 
pour  s’en  difpcnfcr  , l'ignorance  de  (a  langue  fran- 
çoife  qu’elle  ne  voulut  jamais  apprendre  ; afin  d’a- 
voir Toujours  une  raifon  fans  répliqué  pour  n'erre 
point  charge  de  U conduire  des  autres.  Onze  ans 


avant  fa  mort  elle  fut  affligée  de  l’aveuglement  du  *” 
corps  : cette  aflliéiion  , qu’elle  regarda  comme  une  L an 
faypur  de  Dieu  toute  fingulierc,  n’empêcha  point  tl35* 
qu’elle  nefe  trouvât  avec  la  même  alfiduirc  qu’au- 
paravant  aux  Offices  de  l’Eglife  6c  du  Cloître.  Elle 
en  parut  encore  plus  éclairée  que  jamais  des  yeux 
de  l’cfprit.pluj  étroitement  unie  à fon  divin  Epoux  s 

f'iu;  -*ndre  Se  plus  inquiète  pour  la  paix  de  l’iiglifc, 
cL  tt  des  pécheurs,  la  converfion  des  Hérétiques 
& de.»  Infidcllcs.  Cette  tendrcJfe  8c cette  inquiétude  «■ 

l’avoient  fait  fouvent  enchérir  fur  les  aufteritez  or- 
dinaires de  fa  pcnircnce  pour  effayer  de  fléchir  la 
colère  de  Dieu  5c  tâcher  de  fatisfaire  à fa  julticc  au- 
tant que  le  pouvoit  une  perfonne  qui  avoir  cllc-mc- 
mc  beioin  de  fa  mifcricorde,  5c  qui  étoit  toujours  _ 

parfaitement  foômilc  à fa  volonté.  Elle  finit  par 
une  heureufe  mort , l’an  1 1 4 6 , le  16- de  .juin  qui  1 1 4 ü ' 
tomboic  au  famedi  d’apres  la  faintc  Trinité.  On  n’a 
point  oublie  de  publier  divers  miracles  d’elle  pour 
maintenir  l’opinion  que  l’un  avoit  eue  de  falaimccc 
des  fon  vivant  : Se  l’on  y a très-bien  reuflï , princi- 
palement dans  les  Païs-bas.  Il  cft  vrai  quVile  n’a 
point  été  canonisée  fufvant  les  formes  & les  lolem- 
nicez  établies  dans  l’Eglifcimais  on  y a fupplcé  dans 
le  martyrologe  Romain , autorifé  par  les  Papes  dc- 
puisGregoire  XIII. 

DIX-SEPTIE’ME  JOUR.  DE  JUIN. 

J.  S.APT.trotfîcm:  abbè  de  Àdiey,êis  de  S.Mtfmin,  xi  ficelé. 
pris  d'Orltum. 
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//.  SAINT  A V JT , Abbé  an  pais  de  Danois. 

SAint  A v 1 T,ou  comme  on  l’écrit  S.  A V Y.étoitfils  I. 

d’un  Laboureur  de  Beauffe  6c  d’une  étrangère  ve- 
nue  d’Aulhafic  en  mandianr  fon  pain.  La  neccflité  ' 

où  étoienr  fes  parens  de  donner  tuuc  leur  temps  au 
travail  des  mains  pour  faire  fubfiffcr  leur  pauvre  fa- 
mille.nc  fut  point  un  obitaclc  à Ion  éducation.  Ils  cu- 
rent foin  au  moins  de  lui  faire  apprendre  les  princi- 
pes de  Ta  religion  chrétienne,  lorfquc  les  François 
qui  commençaient  i fc  rendre  fcMMaitrcs  du  pais 
fous  Clovis,  ccoicnt  encore  idolâtres. Avit  porté  na- 
turellement à la  vertu  par  une  grâce  particulière  de 
Dieu  , fe  fortifia  avec  l’âge  dans  les  femimens  de  la 
pieté. Comme  il  cherchoit  les  moyens  delà  fatisfai- 
rc,il  apprit  qu’il  y avoit  un  lieu  près  d’Orléans, dans 
le  diocefe  duquel  il  croit  ne , ou  l’on  en  faifoit  Ici 
exercices,  8c  où  l’on  vivoit  dégagé  des  embarras  du 
monde.  C’etoit  l’abbaye  de  Micy,  fondée  depuis  peu 
d’annccs  par  le  Roy  Clovis,  & gouvernée  parü.tuf- 
picc  Prêtre  du  diocefe  de  Verdun  , d'où  croit  auffila 
mère  de  S.  Avit.  Ce  fut  peut-fette  ce  qui  lui  donna 
lus  facilement  entrée  dans  cette  maifon.  Il  y parut  fi 
umblc,6c  tellement  dépouille  de  fa  propre  volonté,  * 

que  la  (implicite  avec  laquelle  il  obéiffoit  à tout  le 
inonde  devint  un  fujet  de  raillerie  à ceux  des  frères 
de  là  nuilon  qui  en  abufoient.  Us  le  regardoient 
comme  un  ffupidc  qui  fc  laiflbit  conduire  de  même 
qu’un  animal, uns  réflexion  Se  fans  refift anccunais  ils 
manquoicnr  eux-mêmes  de  difeernement  & de  lu- 
mière pour  ne  pas  voir  que  c’éroir  l’c.pric  de  Dieu 
qui  conduifoit  Avir.  Les  autres  fçurcnr  eftimer  fa 
vertu  ce  qu’elle  valoit , 6c  fon  abbé  fort  farisfait 
de  fa  conduite  le  fit  Cellcricrdc  la  maifon. Ce  ne  fut 
qu’avec  beaucoup  de  répugnance  qu’il  accepta  cot 
employ.  U fcmblcque  rien  n’adoucit  tant  la  peine 
qu’il  avoit  à s’en  acquitter  que  les  facilitez  qu’il  y 
trouva  pour  fatisfaire  à l’amour  qu’il  avoit  toujours 
juin*  O ij  «u 
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eu  pour  les  pauvres , & qui  lui  avoir  faix  (cuvent 
retrancher  de  (a  portion  , & quelquefois  meme  de 
Tes  habits  pour  les  nourrir  fc  les  revêtir.  Il  y avait 
dans  l’abbaye  de  Micy  un  faim  Religieux  nommé 
Lotus , celui  que  nous  appelions  maintenant  laint 
Lie , que  la  réputation  du  lieu  y avoir  attire  du  dio- 
ci-fc  de  Bourges.  Saint  Avit  fit  avec  lui  une  liaifon 
particulière  , fontenuc  par  une  émulation  r er 
•que  pour  la  vertu. 

, 21 1.  Le  defir  de  s’avancer  davantage  dans  la  per- 
feftion , leur  lit  prendre  la  refolution  de  quitter 
la  communauté  pour  fc  retirer  dans  quelque  de- 
fert.  Avit  alla  remettre  fccretcment  les  clefs  de  fon 
office  de  Ccllcrier  four  le  chevet  de  l’abbc  , Se  fot- 
dt  avec  Lié, fans  que  ni  Pun  ni  l'autre  fe  fût  mis 
en  peine  d’obtenir  le  confentemctlt  du  Supérieur 
& des  Freres  de  la  maifon.  Ils  trouvèrent  dans  le 
pais  de  Sologne  un  defert  fon  éloigné  de  U fré- 
quentation des  hommes,  & fort  propre  i leur 
ddfcin.  Ils  y vcquifcnt  pendant  quelques  années 
dans  les  exercices  de  la  penicencc  , jufqu'à  ce  que 
faint  Avit  fut  rappelle  à Micy  par  l’abbé  S. Maxi- 
min  , qui  avoit  lucccdc  à fon  oncle  faim  Eufptce 
Ven  l’an  j 63  , Se  qui  conduifit  Ce  mofcafterc  avec 
tant  de  réputation , que  dans  la  fuite  des  temps 
on  l'a  appelle  fainr  Mcfinin  de  fon  nom.  Il  cft  aile 
de  juger  que  ce  Saint  qui  avoit  connu  parriculie- 
rcmeni  la  vettu  J’Avit  avant  fa  retraite , voulut  eh 
l'obligeant  de  revenir  donner  à fes  Religieux  un 
modèle  à fuivte  dans  l'exa&e  obfervance  de  leur 
règle  , fc  fc  procurer  à lui-même  un  fecours  dans 
ion  admimftration.  Ainlî  faint  Avit  fit  foûs  faint 
Maximin  ce  que  celui-ci  avoit  fait  fous  faint  Euf- 
pice  Ion  onde  : & lors  qu'il  fui  mort,  toute  la  corn- 
ai, ■ mtxnauté  le  c'noilit  comme  le  plus  capable  de  rem- 
L’ua  p’ir  fa  place,  il  fur  donc  fait  troisième  abbé  de 
fta.  Micy  vers  l'an  jio  , par  la  bénédiction  del'évê- 
que  d’Orléans"  , qui  employa  fon  autorité  pour  le 
«éc^Tc L.  contraindre  d'accepter  cette  charge.  D’autres  pré- 
tendent qu’il  n’éroit  venu  fe  rendre  Religieux  à 
Micy  , pour  la  première  fois  , que  lors  que  faim 
Maximin  en  étoit  déjà  abbé  , & que  l'ayant  quil- 
le pour  fe  retirer  dam  le  defert  du  pais  de  Solo- 
gne . qui  n’en  croit  qu'à  cinq  ou  fix  lieues , il  ne 
jorrir  de  cette  i rl r aire  qu’aptes  la  more  de  ce  Saint, 
lorfque  les  Retigienx  l'obligèrent  de  revenir  pour 
fe  charger  de  leur  conduite.  Chlodomir , l'aîné  des 
fils  que  Clovis  avoir  lailîez  de  faintc  Ootildcfa  fem- 
me , regnoit  alors  dans  Otleans,  fc  l'on  prétend  que 
faint  Avit  lui  donna  divers  avis  ncceflaices  pour  le 
Grtz.Tm. i.v  falut  de  fon  atae.  Il  voulut  aulfi  porter  ce  Prince  à 
traiter  Sigifmond,  Roy  de  Bourgogne,  fon  prifon- 
nier,  avec  plus  de  douceur  & d'equité.  S.  Grégoire 
de  Tours  témoigne  qu’il  lui  prédit  que  Dieu  ne  le 
laifferoit  pis  long-temps  louir  de  fon  royaume  ni 
de  la  vie  même,  s’il  fâifoit  mourir  ce  Roy  , comme 
il  fciubloit  s’y  difpofcr . L’cvcncmcnt  juitifia  lapré- 
didion,  fc  Chlodomir  fut  tue  par  tes  Bourguignon* 
un  an  après  la  mon  de  Sigilmond.  Notre  Saint  quit- 
ra  bien-rôt  après  la  charge  d'abbe,  fort  par  la  jnort, 
fort  par  une  Icconde  retraite  après  laquelle  on  n'a 
H*’-  plus  oui  parler  de  lui.Plultcurs  prétendent  qu’il  s'en 
"*£  alla  dans  le  pais  «le  Perche,  au  dioccfcdc  Chanres  : 
mais  il  y a beaucoup  d'apparence  qu'ils  l'ont  con- 
fondu avec  un  Saint  de  môme  nom , qui  fonda 
vers  le  même  temps  un  Monaftcrc  près  du  Bourg 
<lu  Dur,  ville  qu’on  a depuis  appcllceChitcaudun. 


11.  DE  SAINT  A y Y , ABBE' 

de  Chênenudun.  * 

CE  Saint  croit  né  dans  la  première  Aquitaine  , h 
foit  que  ce  fût  en  Auveignc,foir  que  ce  foc 
en  IJerry  : fc  il  ne  paroit  pas  que  fa  condition  fut 
beaucoup  plus  relevée  devanr  les  hommes, que  celle 
de  faint  Avit  de  Micy,  puisque  iclon  faint  Gregoi-  Crt:  T*"*r- 
re  de  Tours  , il  étoit  ariifan  de  fa  profeflion.il  fe 
retiré  neanmoins  a(Te*  jeune  dans  le  monaftere 
de  Menât , qui  fubfillc  encore  aujourd'hui  en  Au- 
vergne, fur  la  Rivière  de  Sioulc,  vers  les  limites 
du  Bourbonnois.  Après  s’y  être  forme  pendant  plu- 
fieurs  années  dans  les  exercices  delà  vie  fpiritucllc  ! A r«V«-* 
il  eut  la  penfée  de  chercher  un  autre  lieu  où  il  prit  "■  »'* 

B fe  perfectionner  encore  davantage  dan^àvi-nu. 

Vers  le  meme  temps  un  Religieux  duVBaltcre  , 
où  il  demeuroit,  nomme  Cales  * , lut  firi’ouver-  ph,,*"'* 
turc  d’un  deficin  alTcz  fcmblable  au  lien  : Se  loin 
de  l'en  détourner , il  y entra  lui-même , fc  vou- 
lut être  le  compagnon  de  fon  entreprise.  On  dit  f V « ■’»’ 
qu'Avy  étoit  Cellcricr  de  la  communauté  de  Me- 
nât , fc  que  fe  doutant  qu'il  n'obtiendroit  pas 
facilement  de  fon  abbé  la  pet  million  de  quitter  , 
il  aIl.i.rcpotter  les  clefs  de  Ion  office  dans  la  cham- 
bre de  ce  Supérieur , fc  qu’enluitc  il  forrit  (écrête- 
ment avec  faint  Calés.  Mais  cette  hifloire  refl'em- 
ble  fi  fort  à celle  que  nous  avons  rapportée  de  la 
forric  de  faint  Avit  hors  de  î’abbaïe  de  Micy  avec 
faint  Lié  , qu’on  ne  peut  prefque  douter  que  l’une 
C n’ait  fervi  a l’autre.  Quoiqu’il  en  foie , Avy  fc  Ca- 
les étant  foctis  de  Menât  , furent  attirez  à Micy 
près  d'Orlcans  . par  ia  réputation  avec  laquelle 
faine  Miximin  y rail’oit  fiorir  la  difeipline  monafti- 
que.  Ce  faint  abbé  les  reçut  avec  joye  dans  f>  com- 
munauté, où  il  paroilfoit  s’appliquer  à raflcmbler 
les  Sujets  tes  plus  vertueux  du  pais , fc  où  il  Semble 
qu’etoicnr  déjà  l’autre  faint  Avit  qui  lui  fucccda  , 
faint  Theodemir  fuccdTcur de  ce  faint  Avit, faint  , 

Lié  dont  nous  avons  parlé  , S.  Douchait  ou  Dul- 
card  , fc  faint  Viatre  ou  Viitor.  Ce  nVtoit'pas  une 
chofe  fort  extraordinaire  de  voir  dans  un  meme  lieu 
deux  perfonnes  de  meme  nom  fc  d’un  nom  Sur  tout 
aullî  commun  que  l’étoit  alors  dans  les  Gaules  celui 
p d’Avit.  Car  outre  ces  deux  Saints,  fc  le  cclcbre 
évêque  de  Vienne,  qui  cil  fort  connu  dans  toute 
l’F.glùè  , nous  connoilfons  encore  un  autre  faint 
Avit  anachorcce,  qui  vivoir  en  même  temps  qu’eux 
dans  le  Périgord.  S.  Mcfmin , c’eft  ainlî  que  nous 
appelions  vulgairement  Maximin  premici  ou  nom , 
anne  de  Micy  , auroit  Souhaité  retenir  long-temps 
dans  fon  monaflerc  Avy  dÆCalès,  dont  la  vertu 
extraordinaire  ne  pouvoir  être  que  de  grande  edi-  * 

ficition  pour  tous  les  Frcres*Maisconfidcr»nt  qu’ils 
n’éroient  entrez  dans  fa  maifon  que  pour  y obser- 
ver ce  qu’il  y avoit  de  plus  parfair,  fc  pa(jcr  enfuite 
dans  une  retraite  plus  écartée , il  ne  crut  pas  de- 
voir s'oppoScr  à leur  deflein.  II  les  engagea  feule-  " '• 

ment  à recevoir  auparavant  l’ordre  de  la  Pretrife , • L’an 
E afin  qu’en  quelque  lieu  qu’ils  fc  rrouvaSTent,  ils  puf-  J«7» 
fent  prêter  aux  peuples  leur  mini  Itère  pour  le  fer  vi- 
ce de  Dieu. 

Les  dcu\  Saints  étant  Sortis  de  Micy  ,^pris  avoir  | j. 
ère  ordonnez  Prêtres  pat  Eulebe  évêque  d’Orlcans, 
allèrent  vers  le  pais  du  Maine  , fc  ils  s'arrêtèrent 
pendant  quelque  temps  dans  un  village  à qui  la  ri- 
vière de  Braye  avoir  donné  le  nom  ,&  qui  cft  deve-  * 

nu  depuis  un  Bourg  considérable , qui  s'appelle  en-  t»r.»r^’ 
corc maintenant.  Vibraye  '.Saint  Avy  y bâtit  une  Bri 

chapelle  en  l’honneur  de  faint  Pierre  , qui  dans  la  g<æ.' 
fuite  des  temps  devint  un  Prieure  dépendant  de  l 'ab- 
baye 
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baye  de  Ton  nom  qui  eft  à Châtèaudun.De  Vibrayc,  A 
qui  cft  dans  le  dioccie  du  Mans , ils  paiferent  dans 
le  Perche  pour  y chercher  une  plus  grande  foli- 
cude.  Ils  en  trouvèrent  une  dans  le  pai  s de  Dunois 
au  diocci'c  de  Chartres , près  du  lieu  où  cft  aujour- 
d’hui la  ville  de  Chârcaudun.  Saint  Avy  y bâtie  un 
monaftere,  dont  il  fut  oblige  de  prendre  la  condui- 
te,après  que  S.Calcs  fuivi  de  deux  compagnons  qui 
les  avoient  accompagnez  depuis  Micy , fc  fût  fépa- 
*c  de  lui  pour  rcioutncr  dans  le  Maine.  Cette  ab- 
baye qui  cft  dans  Chârcaudun  porte  encore  aujour- 
d’hui le  nom  de  S.  Avy, mais  elle  cft  à des  Rcligieu- 
fcs.  Il  cft  dit  dans  fa  vie  qu’il  y établit  l’inftitut  des 
anciens  Pères  S.  Paul  fie  S.  Antoine,  fie  que  cet  inf- 
litut  s’y  obfcrvoit  du  temps  de  l’auteur.  On  ne  liçair 
combjcn  d’anneeS  le  Saint  gouverna  ce  monaftere , B 
ni  quelles  furent  les  principales  avions  de  fa  Vie. 

Quelques-uns  mettent  fa  mort  vers  l’an  <50  , fie 
d'autres  plbs  tard.  5.  Grégoire  de  Tours  témoigne 
qu’il  fut  enterré  à Orléans , fie  que  les  fiddks  bâti- 
rent depuis  fur  fon  tombeau  une  Eglife  où  il  fc  lit 
des  miracles.  Il  ajoute  que  l’en  cclebroit  tous  les  ans 
fon  anniverfaire  avec  beaucoup  de  folennitc:  il  rap- 
porte meme  U punition  mitaculcufe  d’un  païfan 
qui  avoit  oie'  travailler  publiquement  à la  vigne  te 
jour  de  fete,  tandis  que  tout  le  monde  chomoit. 

Ceux  qui  prétendent  qu’il  moumt  dans  fon  monaf- 
tere , difent  qu’il  avoit  demandé  dans  fa  dernière 
maladie , que  fon  corps  fût  porté  à Orléans , où  il 
avoit  fait  divers  voyages , depuis  même  qu’il  ctoit  C 
forti  de  l’abbaye  de  Micy.  Que  ce  choix  fut  le  fujet 
d’une  querelle  entre  le  peuple  d’Orléans  fie  les  ha- 
bitans  du  pais  de  Dunuis  à qui  auroit  le  corps.Quc 
ceux-ci  fc  voyant  contraints  de  céder  à la  force  , 
obtinrent  au  moins  qu’on  leur  donnerait  une  par- 
tit confidctable  de  ce  faint  corps  pour  en  faire  une 
relique  dans  l’Eglife  de  fon  monaftere.  Ils  ajoutè- 
rent que  ce  fut  le  Roy  Childeben  qui  fit  bâtir  une 
Eglife  en  fon  honneur  à Orléans  lur  le  licù  de  fa 
fcpulturc  , pour  acquiter  , au  retour  de  fon  expédi- 
tion d’Efpagne , un  voeu  qu'il  avoit  fait  en  y allant. 

Si  le  fait  croit  confiant  on  ne  pourrait  douter  que 


MARC!  EN -,  iv  ficelé 


/.  S.  N1CANDR  E & S. 

Martjrt. 

NIcandre  & Marcien  fuivant  la  profef- 
fion  des  armes  dans  les  Troupes  de  l’empire  , 
reconnurent  la  vanité  du  monde  fie  l’illofion  de  fes 
promettes  par  la  lumière  de  la  foy  : fie  renonçant  aux 
faveurs  trompculrs  de  la  fortune  , ils  entrèrent  dans 
la  milice  de  Jefus-Chrift  attirez  par  fa  grâce  fie  par 
l’amour  des  biens  éternels.  Ce  nouvel  engagement 
ne  demeura  point  long- temps  cache:  fie  parce  qu’il 
fc  trouvoic  contraire  aux  Edits  que  les  Empereurs 
avoient  publiez  de  temps  en  temps  contre  la  Reli- 
gion chrétienne  , ils  furent  dénoncez  par  les  Déla- 
teurs comme  des  criminels  acculez  d’impictc  envers 
les  dicuy,  fie  de  rébellion  divers  les  Princes.  l'.s  fu- 
rent p relent ez  devant  le  gouverneur  Maxime  , qui 
leur  ht  lire  un  ordre  particulier  venu  de  la  paît  des 
Empereurs  Dioclétien  fie  Maximien  • pour  faire  b- 
criher  les  Soldats  de  l’année:  fie  il  leur  ordonna  de 
l 'exécuter  en  fa  prefence.  N candre  s’en  défendit  fur 
ce  que  la  Religion  ne  lui  pcnncttoir  pas.  Maxime 
lui  dit  qu’on  ne  demandoie  pas  d’eux  de  grands  Sa- 
crificcs.mais  qu’on  fc  contenterait  qu’ils  donnaftent 
un  peu  d’encens  aux  dieux.  *»  Un  chrétien,  répondit 
» Nicandrc,ne  peut  adorer  des  piericsfieduboisfjns 
•*  faire  injure  au  Dieu  immortel  : c’eft  lui  qui  a tout 
» de  ricn,c'eft  lui  que  nous  adorons  : fie  qui  me  fau- 
» vera  fie  tous  ceux  qui  cfpcrenc  en  lui.  Mais  pour- 
>1  quoi , dit  Maxime , faites- vous  difficulté  de  rcce- 
s>  voir  les  honneurs  fie  les  recompcnfcs  que  meritertc 
n votre  rang  fie  vos  ferviccs?  Ceft , reprit  Nicandre, 
«parce  que  ces  chofes  fc  trouvent  attachées  à des 
«pratiques  d’impieté  qui  fouillent  ceux  qui  y parti- 
« cipcnt.  U avoir  une  femme  nommée  E)  a r 1 1 , qui 
croie  veue  àl’judienccdèsqu'elle  avoir  l£u  qu’on  l’y 


ï. 

‘ 4 r. 

et,  *4. 


• Fuit* 

fjlni  du  c». 
f-r 

Matiaiit». 


01  ic  tait  croit  comuni  on  ne  pourrait  aouier  que  _ , _ , . *■  , , *.  ,,  * 

le  culte  publie  de  lim,  Avy  n*t  fuivi  h mort  du  D ?voi'  I T T .TJ-* 

Ion  pris!  Lei  marcyro loges  de  Bede  & d’Ufuasd  fasemem  a denseure,  fMc  a JefaChnH. 

marquent  fa  fête  au  xv  1 1 de  juin , comme  au  jour 
de  fa  mort.  Se  lui  donnent  1%  titre  de  Prêtre  fie  de 
Confettcur,ians  parler  de  celui  d’abbe, qui  croit  alors 


M axime  la  regardant  lui  dit  : « O la  mcchstc  fem- 
- . ^u^n| 


bien  moins  conliderablc  que  celui  de  Prêtre.  C’eft 
ce  qu’on  a fuivi  autti  dans  le  Romain  moderne.  On 
le  trouve  joint  avec  S.  N^a rte! lien  martyr  au  même 
jour  dans  le  Calendrier,  drette  fous  Louis  le  Débon- 
naire pour  l’ufage  de  quelques  Eglifcs  de  la  France 
Septentrionale,  qui  commençoient  à recevoir  le  rie 
Romain  , fie  il  fcmblc  que  la  qualité  de  Martyr  y 
Toit  commune  à tous  deux.  Mais  c’eft  une  crteur 
venue  fins  doute  de  ce  que  le  lendemain  on  fait  la 
fête  de  S. Mare  fie  de  S.MarcclIien  martyrs  : comme 


me*qui  foulwitc  la  mort  de  fon  mari  ! Au  rentrai re, 
» dit  Daric,  c’eft  afin  qu’il  vive  fie  qu’il  ne  meure 
m pas  éternellement.  Non,  non,  reprit  Maxime, 
u vous  voulez  qu’on  vous  défatte  promptement  de 
« celui-ci  afin  d’en  epoufer  un  autre.  Si  vous  avez 
•>  de  moi  cette  pénféc.dit  Darie,fâitcs-en  k preuve-, 
«fie  fi  l’Otdonnance  vous  donne  autti  pouvoir  fur 
« les  femmes,  faites -moi  mourir  la  première.  Je  n’ai 
„ point  d’ordre  patticulicr  pour  les  femmes  ,rcpli- 
» qua  le  Gouverneur , fie  je  ne  vous  donnerai  pas  la 
m fatisfacrion  que  vous  demandez  de  mourir.Toutc- 
W fois  vous  irez  enprifon. 

Il  ordonna  aufti-tôt  qu’on  la  conduifit  dans  la 


ï&züttess?  rnTtol°-  * 

Lu  lu  dix-fepueme  pour  S.  Av<r‘.""'  * ’ “ T'"  “* <lifc°u's  d' £ ^ d'V0,'f  u"'°,r 

1 r a fa  confcrvation.  Qu  il  lui  donnoit  du  temps 

rmr  y penfer , afin  qu’il  préférât  le  parti  de  vivre 
celui  de  b mort.  •»  J’y  ai  penfé , dit  Nicandre,  fie 
•>  ma  deliberation  eft  toute  prife  ; je  ne  defire  rien 

** tant  <iuc  mon  ^ur*  ^*cu  ’ Pu’^ac  ce*a 

eft , dit  le  Gouverneur , qui  croyoit  qu’il  parloit  de. 
la  confcrvation  de  fa  lie  corporelle , fie  qui  fit  auf- 
fi-tôc  préparer  les  chofes  nccc flaires  pour  le  facri- 
ficc.  Nicandre  élevant  la  voix , répéta  ce  que  ve- 
noit  de  dire  le  Gouverneur,  fie  prb  Dieu  de  le  ga- 
rantir de  la  tentation  de  ce  ficelé.  Maxime  com- 
prenant ce  qu’il  demandoit  , lui  dit  : » Quoi , vous 
O iij  » paroilfia* 


il'. 
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» paroifiicz  toui-à-Fheurc  vouloir  vivre, & vous  de-  A 
U lirez  encore  la  mon  ? La  vie  que  je  demande  A 
*»  Dieu,  répondit  Nicandrc, cft  celle  de  rétcruitc,3c 
» non  celle  de  ce  monde  qui  ncpeut  pas  durer  beau-  • 
«coup. Paires  de  celle-ci  ce  que  vous  |Ugercz  à pro- 
n pos,  vous  pouvez  difpofer  de  mon  corps.  Le  Juge 
interrogea  enfuire  Marc icn , qui  répondit  qu’il écoit 
de  meme  fenriment  que  Nicandrc , Se  qu’ii  ne  pou- 
voir parler  autrement  que  lui.  <>  Vous  aurez  donc 
»•  le  même  Ton  , dit  le  Juge»  Àufii-tôc  on  les  mena 
en  prifon , d’où  on  les  fit  (ortir  au  bout  de  ttois  fe- 
nuines  pour  fubir  un  nouvel  interrogatoire.  Maxi- 
me leur  dit  : » Je  vous  ay  donne  du  temps  : voyez 
a»  donc  fi  vous  êtes  déterminez  à obéir  aux  ordres 
n des  Empereurs?  Les  martyrs  répondirent  qu’ils  ne 
pouvoient  renoncer  à leur  foy  ; que  le  Dieu  qu’ils  E 
contenaient  devant  lui  leur  c'toit  ptefem , Se  que 
connoiftant  le  chemin  par  où  Jefus-Chrift  les  ap- 
.pclloir , ils  prioient  leur  Juge  de  ne  les  pas  retenir 
plus  long-temps.  » Vous  demandez  la  mort,  reprit 
■»  Maximc.vous  aurez  ce  que  vous  dcmanJcz.Nous 
**  vous  conjurons , dit  Marcicn  , par  ic  éalut  des 
*•  Enquêteurs  , de  nous  l’accorder  au  plutôt  : non 
» pas  que  nous* l’oyons  effrayez  de  la  longueur  ou 
*»  rie  la  ctuautc  des  lùpplices  dont  nous  fommes  me- 
» nacez,tuais  parce  que  nous  fommes  ptelïcz  dudelir 
« d’aller  à Dicu.Ce  n’cft  pas  moi  .repartit  le  Juge, que 
«vous  oflcnfcz.c’dila  majefte  des  Empereurs, pour 
“ moi  je  ne  vous  veux  point  de  mal , je  ne  fais  que 
"fuivtelcsordtes  de  mes  Maîtres, & je  fuis  innocent  <- 
“de  votre  mort.  Puifquc  vous  connoilîcz  le  chemin 
“ que  vous  tenez , Se  que  ce  chemin  sous  mène  à 
” la  gloire  , comme  vous  le  prétendez , je  m’en  rc- 
" jouis  avec  vous  : je  vais  travailler  à vous  donner 
»•  fatisfadion. 

Un  moment  aptes  il  leur  prononça  la  fcntcnce 
de  mort  : Se  les  deux  martyrs  l’ayant  entendue 
l’en  remercièrent  tout  d’une  voix  , rcconnoilîant 
qu’ils  les  avoir  traitez  avec  beaucoup  d’iiumanitc. 
Us  marchèrent  au  lieu  du  fupplkc,  louant  Dieu  Se 
marquant  Tur  leur  village  la  joyc  qu’ils  a voient 
dans  le  cœur.  Nicandtc  croie  fuivi  de  fa  femme , 
que  le  Juge  avoir  fait  meute  en  libcué.  Papicn  frè- 
re du  fnanyr  Paficrate  , dont  il  cil  parle  auxxvn 
de  raayttans  la  vie  de  lâjnr  Jules,  poitoit  leur  fils  ‘ 
dans  fes br  as,6c  combloit  Nicandrc  de  benedi  A ions. 
Pour  Marcien  il  ctoit  environne  d’une  foule  de 
parens  qu’il  avoir  dans  le  païs  , Se  fa  femme  écoit 
au  milieu  qui  le  lamentoit.  Tantôt  elle  lui  faifoit 
des  reproches  de  ne  l’avoir  pas  voulu  écouter  dans 
la  pnlon  lorfqu’ellc  le  prcfioit  de  ionget  à fa  con- 
fervarion:  tantôt  elle  lcconjuroit  d’avoir  compaf- 
fion  d’elle  Se  de  fen  enfant , qui  étoit  p relent  , 
puifqu’il  pouvoir  encore  fauver  fa  vies  de  la  regar- 
der d'un  œil  favorable.  Se  de  lui  dire  quelque  choie 
pour  la  confolcr.  Marcicn  lui  dit  : » Vous  derneu- 
■n  rez  toujours,  dans  l’aveuglement  : puifquc  fatan 
y*  vous  empêche  d’ouvrir  les  yeux  , il  faut  nous 
»»  féparcr.  keritez  - vous  donc  Se  ne  m’empêchez 
»»  point  de  confommet  le  martyre  que  je  dois  a Dieu. 
Un  chrétien  nommé  Zotiquc.rompit  leur  difeours , 
Se  prenant  Marcicn  par  la  main,lui  dit;  •>  Courage, 

« Monficut , courage  mon  Ftcrc  -,  vous  ioùtcnez  un 
o glorieux  combat-,  continuez  : nous  ne  fommes  que 

des  lâches  auprès  de  vous.  Souvenez  vous  toujours 
i*  des  promclTcs  de  Dieu,  ejoyez  que  vous  en  allez 
••  recevoir  i’accoraplilTemcm.  O les  parfaits  dire- 
ction ï ô que  vous  êtes  heureux!  Cependant  la  fem- 
me de  Marcicn  pleuroit  toujours  Se  tiroir  fans  ccf- 
fe  fon  mari  par  derrière.  Ce  généreux  martyr  pria 
Zotique  de  la  tenir  , ce  qu’il  fit.  Lots  qu’il  fut 
arrive  au  lieu  des  executions , il  fit  appcllcr  Zoti- 


que,&*  le  pria  de  lui  amener  fa  femme.  Elle  v int,  &:  # 
l’ayant  embraffée  fort  tendrcmcnt,il  là  conjuta  de  le 
retirer  au  nom  de  Dieu,  parce  que  demeurant  tou- 
jours polTcdéc  du  démon  de  l’idolâtrie , elle  ne  pou- 
voir pas  foucenir  lelpctlacle  de  fon  martyre.  11  baila 
aufii  ion  fils,&  levant  les  yeux  au  ciel  pria  Dieu  pour 
cet  entant  ,&  lui  recommanda  fon  falur.  On  appro- 
cha enfuite  les  deux  martyrs  qui  s'embraficrent  Se 
qui  fefcparercnc  incontinent  pour  prier  8c  finir  leur 
combat.  Marcicn  tournant  la  vite  de  tous  les  cotez 
apperçut  la  gcneicufc  Datic,fcmme  de  Nicaiidre,qui 
tachoit  de  fendre  la  prelîc  pour  arriver  jufqu'à  IV- 
clutfauc  : il  lui  tendit  la  mam  Se  la  mena  lui- meme  à 
fon  miri.Nicandrc  content  de  voir  fa  femme, lui  dit: 

Dieu  foie  avec  vous.  Daric  le  tint  auprès  de  liH 
pour  l’encourager  jufqu’à  la  fin  , ‘comme  elle  avoir 
fait  des  le  commcnccmcnt,&  lui  reptefentoit , avec 
des  paroles  de  feu , que  pour  mériter  la  gloire  du 
crioiuphe,ce  n’ccoit  pas  allez  decorobaftrc  fionr.V 
toit  victorieux.  » J’ai  etc  dix  ans,  di  (oit-elle,  privée 
» de  votre  prefence  dans  notre  pais,  demandant  tous 
» les  jours  à Dieu  la  grâce  de  vous  revoir.  Il  m’a  ac- 
«•cordé  cette  confolation,&  il  afait  plus, puifquc  par 
»»  un  lurcioît  de  faveur  je  pourrai  bien-toc  me  gloi  i- 
»»ficr  d’être  devenue  ta  femme  d'n « Martyr.  Pour  . 

M vous  ne  me  privez  pas  de  cet  honneur  : & lî  vous 
"voulez  encore  mieux  faire  torique  vous  aurez con- 
" fomme  votre  martyrc,&  que  vous  jouirez  de  Dieu, 

**  vous  obtiendrez  de  lui  pour  moi  une  grâce  lcm- 
m blable. 

Le  bourreau  banda  enfuite  les  yeux  A Nicandrc  * 

Se  A Marcien  , & il  leur  coupa  la  tête  le  xv  1 1 de  juin. 

Onn'elt  point  allure  ni  de  l’année, ni  du  lieu  de  leur  z«;a.p.  *,?. 
martyre:  on  croit  feulement  fur  dcplaufibles  con- 
jcdtorcs , que  ce  fut  fous  tes  Empereurs  Dioclétien  - , 

Se  Maximien,  peu  de  temps  avant  1a  perfccution  fe-  L’an 
néralc  dans  la  Méfie,  province  de  l’Illyrie,  Se  peut-  joa. 
é-tte  même  dans  la  ville  de  Duroftoro  fur  le  Danu- 
be. Cependant  les  Italiens  qui  fuppofcm  qu’ijs  ont 
fouÉfert  des  le  temps  de  Domkicn,  prétendent  que 
leur  pfis  fut  le  champ  de  leur  combat  Se  qu’ils  mou- 
rurent entre  les  villes  de  Venafro  Se  d’Atino  dans  la 
terre  de  Labour , au  royaume  de  Naples.  Us  veulent  «4,„. 
que  le  corps  de  Marcien  aie  etc  poire  A Atino,&  ce- 
' lui  de  Nicandrc  A Venafro,  avec  ceux  de  fa  femme 
Daric  Se  de  fon  fils  qu’ils  croyoient  avoir  etc  mar- 
cyrilcz  trois  jours  après.  En  quoy  ils  ne  s’accordent 
point  avec  ceux  qui  fouticnncnt  qu'ils  demeurèrent 
enterrez  près  du  lieu  même  de  leur  martyre,  avec  le 
corps  de  S.  Marc, premier  évêque  d’Atino. IJ  cil  ailé 
de  comptcndic  comment  ces  Saints  ayant  été  uanf-  lu!.  *.«».  & 
portez  d’Ulyric  en  ftalie  -,  on  aura  ciu  enfuite  qu’ils 
y étoient  mort  s.  Les  Grecs  qui  honorent  leur  memoi- 
rc  le  8 de  juin  rapportent  d’aqcrcs  urconftanccs  de  *£$*£*' 
leur  mort,  qu’ils  prétendent  avoir  etc  précédée  par  J 

une  longue  fuite  de  tourmens  divers  , Se  l’on  voit 
qu’ils  les  ont  crus  de  leur  pais.  Le  martyrologe  Ro-  TlUtm  tm,1m 
main  les  marque  au  1 7 de  juin  pour  Venafro , fans  r**  e. 
parler  ni  de  la  femme  ni  du  fils  de  Nicandre,  quoi- 
que Datie  Se  Paficratc  ayent  aufii  leur  culte  dans 
cette  ville  depuis  pluïïcurs  lieclcs.  Ceux  du  nom  de  ri»r.  u.  h. 
S.  Jérôme  marquenç  au  xv  1 1 de  juin  un  S.  Nican-  P'* ,>r' 
dre  dont  ils  fcmblcnt  établir  le  culte  à Romc,cora- 
mc  s’il  y étoit  mort.  C’eft  peut-être  celui  fous  le 
nom  duquel  le  pape  Gclafc  1 dédia  une  Eglife  près 
de  la  ville,  fur  la  fin  du  v*  fieele  , «u  rapport  d’A-  uf.fm 
nafiale  le  Bibliothécaire.  Mais  ce  S.  Nicandrc  avoir  T*i  »<• . 
povir  compagnon  S.  Elcuthcre,  Se  non  S.  Marcien. 
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• Saint  V i l m e r , abbé  de  Sarocr  en  Boulenois  : 
Voyez  au  xx  de  juillet  jour  de  la  mort. 

• Saint  Go  ndulfhe  ,ou  fiant Gtndon  t évêque 
mort  en  Berry.  Voyez-en  quelque  chofc  auxi  i r de 
novembre , avec  ce  qu’on  y dit  de  iaint  Gcndulf. 


t z x ficelé 

I. 

AB. 


A tien  qui  les  voyoit  tous  les  jours , s’en  apperçut , 3c 
leur  vint  au  fccours  fort  à propos.  Il  leur  releva  le 
courage  nOn  feulement  par  des  âifcoursplcins  de  feu, 
mais  encore  par  ft  convcrfion  du  grelfier  Nicoftra- 
te,  3c  de  fa  femme  Zoé,  par  celle  de  Trauqàillin 
même  , de  Marcie , de  leurs  femmes  3c  de  leurs  en- 
fans. 

Les  trente  jours  de  furfc'ancc  étant  expirez,  Chro- 
rrtace  envoya  quérir  Tranquillin  pour  lui  faire  ren- 
dre compte  de  ce  qu’il  avojt  fait  auprès  Je  fes  deux 
fils.  Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  marquer  le  change- 
ment qui  fe  fit  «ai fui  te  dans  le  cœur  de  ce  juge  , 8c 
_ dans  celui  defon  fils  Tiburce,  ni  toutes  les  autres 
merveilles  que  Dira  opéra  en  cette  occafion  par  le 
S.  M ARC  & S.  MARCELLIEN,  ® tniniftere  de  faine  Sébaftien.  Nous  dirons  feulement 
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frrrtt , Martyrs  4 Rone. 

MArc  & Masciiiizn  , fils  de  Tranquillin 
de  de  Marcie  , étoient  frères  jumeaux , Ro- 
mains de  nailfance  -,  de  famille  il  lu  lire , riche  , 3c 
employée  dans  les  charges  publiques.  Ils  furent  con- 
vertis à la  foy  de  Jcfus-Chrift  des  leur  jeunette  par 
ceux  qui  prirent  foin  de  leur  éducation , fans  qnc  leurs 
parens,  quiécoîent  payens,  fe  fouciattent  d’y  faire 
obftaclc.  Ceux-ci  le  chargèrent  feulement  de  les  bien 
pourvoir  dans  le  monde  : de  forteque  Marc  Sc  Mar- 
cellicn  ayant  été  mariez  fc  rtOiivoient  avantageule- 
ment  établis  dans  Rome  , lotfqu’iU  furent  ai  tétez 


que  (î  on  fuit  lesacèes  de  ce  Sainr.on  croira  que  faim 
Marc  9c  faint  Marcel] icn  furent  pour  ce  coup, 

&qu’ils  demeurèrent  dans  la  ville  avec  faint  Sebas- 
tien, Tranquillin  lcurpcrc  ,3c  le  pape  Caius,  tandis 
que  Chromace , qui  fe  défit  de  fa  charge , fc  retira  à 
la  campagne  avec  d’aurres  chrétiens  que  l’on  vouloir 
mettre  à couvert  de  la  pcrlccution.  On  ajoûce  que  le 
pape  les  fit  diacres , 3c  Tranquillin  prêtre.  Mais  ne 
trouvant  plus  de  fureté  chez  eux,  ni  dans  les  rues  à 
caufe  que  la  fureur  des  payens  aug ‘.nentott  de  joUB 
en  jour  , ils  fc  retirèrent  avec  le  pape  dans  le  palais 
même  de  l’cinpcrcur  chez  Caftai; , commis  aux  al-  , 
coves  3c  aux  étuves  du  prince  , qui  étoit  chrétien 
pour  leur  religion  dans  les  premières  années  du  règne  avec  toute  fa  famille  , 3c  qui  demcuroU  dans  l’ap- 
de  l’empereur  Dioclétien,  llcft'vrai  que  l’Eglife*'  parccment  le  plus  élevé  au  dclfus  des  bains.  Dieu  qiÿ 
joiiifloit  depuis  quelque  temps  d’une  paix  alfez  pro-  leur  préparoit  un  a Me  plus  inviolable  dans  le  royau- 
fonde.  Mais  les  ennemis  de  jdus-Chiift , furcout  me  des  cieux  , permit  qu’un  traître  Je  ta  bande  nom- 

les  prêtres  , 3c  les  aunes  pci  Tonnes  inrcrcttccs  au  cul-  me  Torqoac , qui  avort  déjà  apoftafié  dans  l’aine  , 


te  des  idoles , tâchant  de  profiter  du  changement  des 
affaires  publiques,  & de  l’iiumcur  de  Dioclétien, 
avoient  excité  contre  les  chrétiens  une  tempête,  qui 
ayant  paru  s'appaifer  depuis  par  lefang  de  quelques 
martyrs , recommença  fur  la  fin  du  régné  de  ce  Prin- 
ce avec  une  fureur  qui  s’étendit  jusqu’aux  exrrcmiccz 
de  l’empire  romÜn.  Sebafticn , officier  dé  la  maifon 
de  l’empereur , chrétien  fort  zclc , qui  étoit  venu  à 
Rômc  non  pour  fuivre  la  fortune , ou  faire  fa  cour  à 
des  Princes  de  la  terre , mais  pour  fervir  ceux  de  fa 


ruinât  bien-toc  cette  Innocente  iocieté  par  fa  fourbe 
3c  ics  artifices.  Après  que  Tiburce  3c  Caftule  curent 
ételivrez  aux  fupplices , on  envoya  prendre  de  nou- 
veau faim  Marc  3c  faint  Marcellicn  qui  furent  con- 

#mnez  fur  le  champ.  La  précipitation  qui  parut  dans 
jugement  qu^n  rendit  contre  eux  , jointe  à la  qua- 
lité de  capitaine  que  l’on  donne  â leur  juge  l;abicn  , 
dans  le  bréviaire  romain,  a fait  croire  à quelques 
auteurs  que  c’ctoit  un  jugement  militaire , 3c  que 
ce  Fabien  croit  un  officier  de  l'année.  U p.uou  ncan- 


'1-  •’i 


religion  fous  la  cafaque  militaire  , apprit  que  Marc  * D moins  que  c’crôit  un  lieutenant  ou  fubftuut  du  pre- 


wticloi.  U 
{toit  nom- 
mi  le  <t<(. 


3c  Marcellicn  avoient  été  conduits  en  prifon.  Il  les 
y alla  voir  auiîi-tôt , 3c  ne  manqua  point  d’y  conti- 
nuer fes  vifires  tous  les  jours  pour  les  fortinqy  dans 
la  foy  de  Jcfus-Chrift , 3c  dans  l’efperance  des  biens 
éternels.  Il  rendh  les  mêmes  offices  aux  ferviteurs 
de  ces  deux  martyrs  qui  avoient  écé  pris  avec  eux. 
On  ne  fçait  quelle  fut  b fin  de  la  confcffion  de  ces 
ferviteurs:  mais  leurs  maîtres , après  avoir  fourfert 
les  fouets  avec  beaucoup  de  fermeté  3c  de  perfeve- 
rance , furent  enfin  condamnez  à avoir  la  tete  cou- 
pée. Leurs  parens*  qui  ne  défcfpcroicm  pas  de  faire 
révoquer  cette  fentence,  obtinrent  du  préfet  de  la 
ville,  ou  de  fon  lieutenant  Chromace  un  delai  de 
trente  jours , penefanf  lcfqucls  ils  fc  prornettoiem  de 


fet  de  ville , comme  avoir  etc  Chromace , puitque 
les  aéècs  de  faint  Sebafticn  lui  donne  même  la  quali- 
té de  préfet  , parce  qu’il  en  avoic  l'autorité , 3c  qu'il 
enfaifoit  la  fonction.  Pour  ce  qui  cft  de  !a  brièveté 
de  cette  expédition , clic  ne  venoic  que  de  ce  que  le 
procès  de  nos  deux  illuftres  martyrs  avoit  déjà  cté 
inftruit , 9c  meme  fini  dès  leur  première  détention. 
Mais  le  genre  du  fupplicc,  qui  n’étoit  pis  ordinaire, 
fitconnoîtrc  lacruaut^dcce  nouveau  juge.l U furent 
liez  à un  poteau  3c  curent  les  pieds  percez  avec  des 
doux.  Les  martyrs  , loin  de  fe  plaindre,  temoi- 
gnoient  crie  comcns  de  cet  état , 8c  difpofcz  à y de- 
meurer toiïtc  leur  vie  pour  Jcfus-Chrift,  à qui  leur 
ame  étoit  beaucoup  plus  étroitement  attachée , que 


les  gagnet,  fie  de  leur  faire  faire  ce  qu’on  fouhaitoit  ^leur  corps  ne  l’etoit  à cc  poteau.  Ils  y paftcrcnt  un 


d’eux.  Sous  un  ordre  ligne  au  nom  de  l’empcicur  8c 
du  préfet , Marc  3c  Marcellicn  furent  mis  à U garde 
du  premier  Greffier  de  la  préfecture  , appelle  Nicof- 
tratei  3c  ils  eurent  fa  maik>n  pour  prifon.  Ttanquil- 
linleur  père , Marcie  leur  merc.avcc  leurs  femmes 
3c  leurs  enfans  encore  tout  petits  , allèrent  les  y atta- 
quer , 3c  n'oublictent  rien  pour  les  vaincre.  Les  amis 
de  nos  deux  Saints  en  firent  autant  de  leur  coté  : 3c 
tous  joignirent  leurs  forces  pour  les  abatre.  Marc  8c 
Marcellicn  refifterent  affez  vigoureufement  aux  ni- 
ions des  uns  9c  des  autres  , mais  il  leur  fut  plus  dif- 
ficile de  fe  défendre  contre  leurs  larmes , 3c  d’empê- 
cher qu’elles  ne  pcnetufTent  dans  leux  cœur.  Scbaf- 


un  jour  3c  une  nuit:  3c  le  lendemain  Fabien  les  fit 
percer  1 coups  de  lances. 

Ils  furent  enterrez  â trois  quarts  de  lieue  de  la 
ville  , dans  le  lieu  que  l'on  appelloit  les  arènes,  où 
l’on  a vù  depuis  un  ccmeticrc  de  leur  nom  enrre  le 
chemin  d’Appius  3c  celui  d’Ardéc.  Leur  fête  eft  mar- 
quée aùxvi  1 1 de  juin  comme  au  jour  de  leur  mort 
dans  tous  les  martyrologes  des  latins , depuis  ceux  du 
nom  debint  Jérôme  *3C  celui  de  BeJe  jul qu'au  Ro- 
main moderne.  Elle  le  trouve  auflï  dans  les  anciens 
facramentaires  9c  les  calendriers  faits  depuis  le  fixic- 
me  ficelé.  On  dit  que  leurs  reliques  ont  été  depuis 
transférées  dans  la  ville  de  Rome  , 3c  l’on  croit  que 
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b VI  ! J’oaobic  , qui  fcmblc  avoir  cti  dcftkw:  peu-  A Siège  , & de  reprendre  U conduite  du  troupeau  qui 
dant  quelque  temps  pour  honorer  encore  leur  me-  lui  avoir  etc  confie.  U s’acquitta  de  Ion  rainiJkre 


moire,  cil  le  jour  île  cette  tranflation.  L c fouvenir 
en  avoir  «fré  préfqtic  efface  ,Se  depuis  long  temps  on 
regardoit  leurs  reliques  comme  un  trclor  perdu. 
Mais  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  leurs  corps 
»#r, furent  trouvez  avec  celui  de  (aint  Tranquillin  leur 
H.  pere  dans  l’cglifede  faint  Côme-faint  Damien,  .où 
ils  furent  remis  en  terre.  Cela  nous  doit  faire  juger 
du  peu  de  fondement  que  l’on  a eu  de  vouloir  per- 
♦ /.’£«.  ^ua  der  au  publie  , que  les  reliques  de  faim  Mate  de 

de  faint  Marcellien  avoient  etc  tranfportccs  en  France 
des  l'an  818. 
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acquitta  C 

d’une  manière  digne  d’un  fidcllc  gardien  de  toute  la 
religion  Se  delà  foy  de  Jcfus-Chnft, comme  l’appel-  tfifi  «i. 
le  laint  Paulin.  Il  mourut  en  paix  dans  fon  églii  ; , 
qui  célébré  fa  fccc  le  xvi  r i de  juin  , auquel  le  mar- 
tyrologe Romain  fait  mention  de  lui , aulli  bien  que  - ■ ■ - 

celui  qui  porte  le  nom  de  France.  On  ne  fçait  pas  Après 
prcciiciqcnt  le  temps  de  fa  mort.  U paroît  feulement  l’an  4 ji. 
qu’elle  arriva  apres  celle  de  faint  Paulin , dont  il  a 
«u  foin  de  recueillir  le*  écrits,  Se  de  les  conferver  à 
la  poftcritc. 

R a m r o 1* 


St  a Ma  ri  hi  , vierge  en  Egypte,  on  en  Bi- 
AUTRES  SAINTS  DU  XVIII  JOUR  B thinie , dont  on  fait  la  fête  i Pari,  en  ce  jour  dans 
de  Juin.  l’églife  de  fon  nom  , Se  dont  le  martyrologe  Romain 

parle  aufii  au  même  jour  , comme  d'une  lainte  inar- 
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S.  fA  M AND  , ETES  QV  E 
Bordeaux, 


K,,t ’*■  XT Ous  apprcnoti 
'*  lx|  faint  Amand 
• a fer  vit  Dieu  dans  la 


<yre  d’Alexandrie  , luivanr  ce  qu’Ufuard  avoir  dit 
d’une  Sainte  de  ce  nom  que  d’autres  ont  prife  pour 
faintc  Marguerite , & que  Molan  a traniportec  au 
xx  de  Juillet  avec  un  peu  trop  de  liberté.  Voyez  au 
xvi  1 de  Juillet , jour  de  latranfiarion  de  fainre  Ma- 
rine , vierge  à Venife , auquel  le  martyrologe  Ro- 
main en  a mieux  parlé. 

..  

à la  prêrrilc  par  lainrDdphin  ,cvcquc  de  Bordeaux , C 331  X-N£UVI  E M E JOUR  DE  JUIN» 
Se  il  fervit  l’Eglifc  fous  lui  pendant  pluiieurs  an-  


p Ous  apprenons  de  faint  Paulin  de  Noie  , que 
nd  avoit  commencé  des  l’enfance 
s la  milice  de  Jefus-Chrift , Se  qu'il 
avoit  été  élevé  dan*  l'étude  des  faintes  écritures.  Ce 
Saint  rend  aufii  témoignage  à l’innocence  de  fes 
mœurs,  affinant  que  Die*  l’a  voit  hcurcufcmcnt  ga- 
renti  des  fouillutes  que  l’on  contracte  ordinairement 
«lans  le  commerce  du  ficelé.  Saint  Amand  (ut  élevé 


î*8. 


nées.  Si  fa  venu  édifia  les  peuples  du  pais,on  peut 
dire  que  fa  doctrine  ne  lcur/ut  pas  moins  utile  pour 
apprendre  les  ver  irez  de  la  foy  & de  la  morale  cltré- 
VeM.l’an  tienne.  U fut  le  catechific  de  faint  Paulin , de  il  l’inf- 
3 * lm  truifit  de  nos  myficrcs  pour  le  préparer  au  baptême  : 

. Se  comme  ce  Saint  rcconnoît  qu’il  «voit  etc  rege^ 

ré  en  Jefus-Chrift  par  ion  entremile , Se  meme  par 
fes  mains,  on  juge  que  faint  Amand  avoit  été  (on 
. parrain  , Se  qu’il  Tavoit  tenu  plonge  dans  les  fonts 
du  baptifterc , lorfquc  faint  Delphin  lui  impofoit  les 
mains.  Depuis  ce  temps  Paulin  cnt(crint  avec  (aine 
Amand  une  amitié  très-ctroitc  , dont  le  ncrud  ctoit 
la  charité  chrétienne.  Il  lui  écrivit  'diverfes  lettres , 

Se  nous  voyons  par  celles  qui  nous  font  reliées  quelle 
éroit  la  vénération  qu’il  avoit  pour  l’a  vertu  , de  la 
periuafion  où  fictoit  de  fon  grand  crédit  auprès  de  u 
Dieu.  Cette  opinion  ne  lui  ctoit  point  particulière  : 
tout  le  peuple  de  Bordeaux  ne  jugcoit  pas  moins 
avantageusement  de  fon  mérité  , loriqu’il  le  deman- 
da de  concert  avec  le  clergé  de  la  ville  pour  être  éve- 
1 que  en  la  place  de  faint  Dclphin.  La  force  de  foa 
exemple  ht  des  effets  merveilleux  fur  les  cfprits  de 
ceux  qui  siéraient  fournis  à fa  conduite.  Mais  quoi- 
qu’il gouvernât  fon  peuple  avec  beaucoup  de  pieté , 


GERMAIS  & S.  PROTAIS , 
Martyrs  de  Milan. 
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LA  connoiffance  de  ces  faints  Martyrs  ctoit  en-  I. 

tierement  cflacée  de  la  mémoire  des  hommes  & 

au  quatrième  fiecle  : Se  lorfquc  lfurs  corps  fùrenr  l ,'t  n.m«. 
trouvez  à Milan  du  temps  de  laint  Ambroife  , à pci-  Ti^m‘  14 
ne  les  plus  anciens  du  pays  purent-ils  fe  (ouvenir  JmmIi. 
de  les  avoir  ouï  nommer  autrefois.  C’eft  ce  qui  vir  ^ 
doit  rendre  ful’peâ  tout  ce  qu’on  a pu  rapporter  ,.  x«i». 
depuis  touchant  les  actions  de  leur  vie , Se  les  cir- 
confiances  même  de  leur  martyre.  Tout  ce  que 
l’on  fjait  d’eux  ne  nous  eft  venu  que  de  faint  Am- 
broife , Se  cela  ne  regarde  prefquc  que  leurs  rcli-  *•  ‘7  <t- 
ques , qu’il  trouva  dans  fa  ville  par  une  faveur  route 
patticulicrc  du  Ciel.  Selon  ce  qu’il  en  a écrit  i (a 
Ittur  Marcelline , l’églife  de  Milan  n’a  voit  point  en- 
core produit  de  martyrs  avant  eux  : ce  qui  a fait  ju- 
ger qu’ils  pouvoient  avoir  été  martyrifez  dès  le  temps 
de  1a  pcrfecution  de  Néron.  Nous  devons  préfu- 
mer avec  ce  Saint,  que  lagtacejje  Jefus-Chrift  les 
avoit  préparez  long- temps  au  martyre  par  les  exer- 
cices continuels  de  la  vertu , & par  la  confiance 


defageife  Se  de  capacité  , il  fit  voir  qu’il  avoit  cnco-  avec  laquelle  ils  refifterent  à J a .corruption  du  fie- 

re  plus  d’humilité  que  de  fufiilâncc.  C’eft  ce  qui  pa-  cle.  Mais  nous  pouvons  fùrement  ignorer  avec 

fut  lorfquc  faint  Severin,  que  quelques-uns  prennent  lui  s’ils  croient  freres , s’ils  avoient  porté  les  ar- 

pour  le  faint  évêque  de  Cologne  de  ce  nom , qui  mes  au  fervicc  des  empereurs  de  la  terre , Se  s’il* 

vivoic  vers  le  nu  me  temps , ayant  quitté  fon  fiegè  furent  depuis  employez  dans  le  minifiere  de  i’E- 
vint  fe  retirer  à Bordeaux.  Le  fentimcnc  qu’il  avoit  E glife. 


j ( T de  fa  propre  indignité  , joint  à Peftime  qu’il  faifoit 
de  I*  vertu  de  ce  Saint,  fit  qu’il  l’obligea  malgré 
**4f.  qu'il  en  eut  de  prendre  l’adminiftrarion  de  Ion  cgli- 
le.  Amand  ne  fie  aucune  fonction  cpifcopale  tant 

Zuevequit  Severin  , s’appliquant  en  particulier  à 
1 propre  fanélificarion , & fe  contentant  de  donner 
i fon  eglife  des  exemples  de  toutes  fonts  de  vertus 
pour  l'cdilicarion  des  fidelles.  Après  la  mort  de 
laine  Severin  , il  fur  obligé  de  remonter  fur^fon 


Ce  fut  l’an  que  Dieu  permit  i faint  Gervais  de 
â faint  Protais  de  fe  révéler  à faint  Ambroife  dans 
le  temps  qu’il  fe  difpofoit  à dédier  la  nouvelle  cgli-  - 

fe  de  Milan  * qui  depuis  a été  appellcc  de  l’on  L’an 
nom  la  bafilique  Ambroficnne  , Se  qui  fe  nomme  j8<*.’ 
encore  aujourd’hui  faine  Ambroife-lc-Grani.  Son  • 
peuple  témoignant  fouhaiter  qu’il  la  dédiafi  avec 
autant  de  folcmniré  qu’il  avoit  fait  à l’egard  de  é* 

celle  des  faints  Apôtres , où  il  avoit  mis  de  leurs 
reliques. 
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reliques , il  répondit  qu'il  ferait  volontiers  ce  qu'on 
fouhaitoit  de  lui , pourvu  qu’il  trouvât  des  reli- 
ques de  martyrs.  Aurtï  - tôt  il  fentit  en  lui-même 
un  mouvement  fubit  & une  certaine  chaleur  qui 
lui  fut  comme  un  prcTage  de  ce  qui  lui  devoir  ar- 
river. S’étant  endormi,  l’cfprir  occupe  de  cette  pen- 
Cce , il  apprit  le  lieu  où  rcpofoicnc  les  corps  de  ces 
fainrs  M-irtyrs.par  une  révélation  que  faint  Auguf- 

• rin  qualifie  vilîon  en  un  endroit  ( i , , & fongeenun 

• autre  ( x )•*  5c  ilfçut  d’eux-mêmes  qu’ils  croient  dans 
l'Egide  des  martyrs  laine  Nabor  & faint  Félix  *.11 

! communiqua  lachofeà  fon  clergé:  & malgré  l’ap- 
prehenfion  ou  la  répugnance  que  temoignoient 
quelques-uns  des  Clercs  de  fon  Eglifc,  il  fit  fouiller 
la  terre  au  deçà  des  barreaux  qui  environnoirnt  les 
fepulchres  de  ces  martyrs  en  un  endroit  que  l’on 
fiouloit  même  aux  pieds  pour  en  approcher.  On  y 
trouva  effcéh'vement  les  corps  de  deux  hommes, qûf 
parleur  longueur  faifoient  juger  qu’ils  avoient  été 
d’une  raille  extraordinairement  grande.  Les  chairs 
ècoienrconfumées  : mais  les  os  croient  encore  en- 


PftÔTAÏS.  XIX  juin.  lit 

A ni  point  â lai  taire  publier  par  tout  ce  miracle* 
qui  ne  pouvoir  manquer  'd'ailleurs  de  beaucoup 
éclater  , ayant  etc  fait  en’prefence  d’une  multitu- 
de incroyable  de  peuple  , & fur  ûn  homme  dont 
la  maladie  n’étoir  ignoré  de  perfonne  dans  If  ville, 
il  promit  encore  de  fervir  Dieu  toute  Ci  vie  dans 
l’Eglife  de  ces  Saints,  c’eft-i-dirc  , dans  FEglife 
Ambroficnnc , pour  contribuer  lins  celle  à leur 
culte  : ce  qu'il  exécuta  ponctuellement.  D’autres 
perfonnes  furent  guéries  encore  de  dîverfcs  ma- 
ladies par  le  meme  moyen.  On  jettoit  fur  les 
reliques  des  linges  , des  écharpes  & des  vêce- 
mens  attfqucls  elles  commun iquoient  leur  verra 

Ciur  frire  aufli  des  miracles  : 8c  l’on  vit  des  nu- 
do  guéris  pour  avoir  feulement  touche  le  bout 
B de  ces  linges.  D’autres  le  furent  par  l’ombre  feu- 
le des  corps  ou  de  la  châlTe  des  Martyrs,  comme 
» l’alfure  faint  Ambroifc  , qui  témoigne  que  les  dé- 
mons mêmes  déclaraient  par  la  bouche  des  porte- 
dez  que  ces  Saints  croient  de  véritables  martyrs , 

5c  qu’ils  en  étoient  tourmentez.  Ils  mêloient  aulli  Partir* 


tiers,  5c  dans  leur  (ituation  naturelle,  linon  que  les 
tête*  croient  féparées  des  corps  : ce  qui  a donné 
julte  fu-ct  de  croire  qu’ils  avoient  été  décapitez. 
Le  fond  du  tombeau  croit  couvert  de  fang  t & 
l’on  y voyoit  toutes  les  marques  qui  pouvoient 
faire  conjecturer  que  c’étoicnc  des  martyrs.  Peuc- 
ctre  y trouva-t-on  auffi  leurs  noms  gravez  fur  le 
cercueil , ou  fur  une  lame:  au  moins  laine  Ambrai- 
fe  n’a-t-il  point  marque  qu’il  les  eût  appris  par 
la  révélation. 

1 1 1.  Avant  que  de  lever  les  os  de  terre  8c  de  chan- 
ter des  hymnes,  on  amena  divers  pofTedez  au  tom- 
beau _pour  leur  impok  t les  mains  : ce  qui  croit 
peut-ctre  un  effet  de  la  coutume  que  l’on  avoir  de 
vérifier  les  reliques  des  nuityrs  par  les  miracles. 
Une  femme  du  nombre  de  ccs  poffedez  qu’on 
avoic  amenez  fut  faific  devant  que  l’on  eût  com- 
mencé les  cxorcifmes  , 5c  jeudi-  fur  le  fcpulcrc  : 
ce  que  faint  Ambroifc  prit  pour  le  premier  témoi- 
gnage que  Dieu  donnoic  de  la  venu  des  deux 
Martyrs.  Les  os  ayant  été  rirez  du  cercueil  furent 
mis  dans  des  litières , félon  l'arrangement  qui  leur 
convenoit , 5c  couverts  de  quelques  oracmens.  On 
les  tranfporta  dès  le  meme  jour , qui  étoit , comme 
on  le  croit,  le  mcrcrcdy  xvn  de  juin  dans  la  Bafi- 
liquc  de  Fauftc , qui  s’appelle  aujourd'hui  de  faint 
Vital  3c  de  faint  Agricole  : 5c  parce  qu’il  ctoit  tard 
on  les  y dépofa  julqu'au  lendemain.  Durant  toure 
la  nuit  on  fit  des  prières  , 5c  l’on  impofa  les  mains 
fur  les  poffedez  qui  fc  débattaient  extraordinaire- 
ment. Les  peuples  y accoururent  en  foule  de  la 
ville  5c  de  dehors , 3c  le  concours  qui  étoit  d’une 
multitude  prodigieufe  de  monde  ne  ceffa  ni  le  jour 
ni  la  nuit  jufqu’à  ce  que  toute  b ceremonie  fûteon- 
fomméc.  Le  jour  d’après  on  porta  les  faintes  reli- 
ques dans  la  Balllique  Ambroficnnc  avec  une  pom- 
c rcligicufe  qui  fut  fuivie  des  réjouiltanccs  pu- 
liques  de  toure  b ville.  Ce  fut  durant  la  marche 
de  b procelTion  qu’arriva  b gucrifon-d’un  aveu- 
gle connu  de  tout  le  monde  dans  b ville  de  Milan. 
Il  Ce  noramoit  Sevcrc , ôc  ivoit  été  Boucher  de 
profcllion.  Mais  ayant  été  obligé  de  quitter  cet 
cmploy  par  l’incommodité  qui  lui  étoit  furvenue , 
il  s’étoit  vu  réduit  d vivre  des  charitez  que  lui 
faifoient  quelques  perfonnes.  Dès  qu’il  avoir  fçû 
ce  qui  friloir  le  fujet  de  b nouvelle  fête  il  s’y  étoit 
fait  conduire , dans  l'clpctance  d’en  profiter  : fle 
ayant  obtenu  prrmlllion  de  toucher  le  bord  des 
ornemens  qui  couvraient  les  reliques  dcî  martyrs , 
ia^jfc.wr.  recouvra  la  vue  à l'heure  meme.  La  rcconnoif- 
uf.i.  fancc  qu’il  eut  d’une  fi  grande  faveur  ne  Ce  terrai  - 


le  nom  d’ Ambroifc  avec  ceux  de  Gervais  8c  de 
Prorais  , quoiqu’il  fut  alors  éloigné  3c  occupé  i fr* 
foute  autre  chofc  : 5c  ils  croyoicnc  que  ce  laine  (» ft. 

Prélat  les  tourmentoit  auffî-bicn  que  ccs  martyre*  *'x'**’ 
Plusieurs  dVntre  eux  furent  délivrez  devant  tout  le 
monde. 

Lorfque  les  corps  Sainrs  furent  arrivez  dans  b J V, 
Bafilique  Ambrolienne,  5.  Ambroifc  placé  entre  le  S 
deux  Châffcs  harangua  le  peuple  fur  leur  fujet  : 3c 
nous  avons  encore  Ion  dileours  dans  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à fainte  Marcelline  fa  fceur.Avanrqur  ce 
faint  Prélat  fçût  rien  de  ce  qui  devoir  arri  vcr,il  avoit 
deltiné  fa  fcpulture  dans  la  cave  qu'il  avoit  fait 
frire  fous  l’autel  de  cette  nouvelle  Eglifc.  Le  chan- 
gement qa’il  apporta  à cette  difpoiuion  fut  «fè 
dertiner  le  côté  droit  de  b cave  pour  les  faint  s 
Martyrs  , 5c  de  referver  l’autre  pour  lui.  Le  peuple 
qui  (ouhairort  prendre  du  temps  pour  rendre  l’ap- 
pareil pins  magnifique  ■,  demanda  que  l’on  remît 
la  ceremonie  de  la  dépoficion  ou  fcpulture  des  deux 
Martyrs  au  dimanche  luivant , qui  croit  le  xx  i de 
juin.  Mais  faint  Ambroifc  qui  aurait  fouluiré  finit 
dès  le  jour  même , obtint  qu’elle  Ce  ferait  le  lende- 
main , qui  ctoit  le  vendredi  xix'  du  mois.  Le  jour  Wm.  p.  SS 
de  b fête  étant  venu  , les  miracles  recommence-  ’41* 
rem  comme  la  veille, fur  tout  â l’égard  des  porte- 
riez , par  la  bouche  dcfqucls  le  diable  ConfctTa  hau-  **•*■•■ 
tement  la  fainte  Trinité , ajourant  que  ceux  qui 
la  nioient  lcruient  condamnez  aux  fuppliccs  qu’ils 
enduroient,5c  dont  il  difoit  que  les  martyrs  GetvaiS 
5c  Protais  augmenroient  les  iouffram.es  par  la  vettü 
nouvelle  que  Dieu  venoit  de  leur  donner  en  faveur 
des  catholiques.  C’cft  ce  que  ce  malheureux  clprir, 
qui  n’aime  que  le  menfonge  5c  les  tenebres  , fai-  * 
loit  entendre  principalement  par  un  Arien  , dan* 
le  corps  duquel  il  étoit  entré  tout  nouvellement; 

Ceux  de  fa  Icétc  , qui  éroient  alors  puirtans  dan* 
la  ville  ,i  caufe  de  b protection  qoe  leur  donnoic 
l'impératrice  Juftinc , veuve  de  Valentinien  I , fu- 
rent fi  mortifiez  de  cet  incident  , qu’au  lieu  d’en 
profiter  pour  leur  falut , ils  Ce  frifirenr  de  leur  con- 
frère 5c  le  noyèrent.  Ccs  hérétiques  aveuglez  pat 
l'évidence  même  de  ces  miracles  parurent  encore 
plusendarcis  qu’auoaravant  : 5c  fe  rendant  inienfi- 
nles  à une  faveur  fi  vifiblc  que  Dieu  venoit  de  fai- 
re à l’Eglilc  catholique , ils  prirent  le  parti  de  s’en 
railler.  Ils  ofcrenc  publier  même  que  ces  os  n'é- 
toient  poiht  des  reliques  de  martyrs  j que  ce  qu’on 
en  difoit  ctoit  faux  , que  ce  qui  avoit  paru  n’é-  * ' ■» 
toit  qu’illufion  , même  la  guérilon  de  l’aveugle  Se- 
vetc.  Ils  loutcnoicat  auffi  que  ce  que  les  démon# 
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teconnoifloienc  fouffrir  pic  U venu  des  Martyrs  n’é-  A un  engagement  que  la  pieté  lui  avoit  rendu  infur- 


toit  qu'une  unpofturc  -,  & que  l’évêque  Ambroife 
-avoit  .ipofté  des  hommes  à qui  il  donnoit  de  l’argent 
pour  contrefaire  les  pofledez  fie  feindre  qu'ils  étaient 
toutinsncez  par  les  Martyrs  fie  par  Ambroife  meme. 
Mais  quelque  contenance  qu’ils  gardaflcnt , ils  ne 
purent  fe  délivrer  de  l’inquiecude  qui  les  tourmen- 
roir  eux-mêmes.  Ils  s'informaient  fecrctement  de  U 
vérité  de  tous  ces  faits  A'  principalement  de  la  guc- 
rifon  de  l’aveugle  .qui  falloir  plus  d’éclat  que  leref- 
tc  : fie  ils  eurent  le  chagrin  d’en  trouver  plus  de  preu- 
ves qu’ils  n’culTcnt  voulu.  Si  ces  miracles  n’eurent 
point  ta  force  de  convertir  ces  hérétiques, ils  contri- 
buèrent au  moins  à faire  rallentir  la  foreur  avec  la- 
quelle l’impératrice  pcrfecutoit  les  catholiques  dans 
Milan.  S.  Ambroife  confîdcrant  cette  malignité  fie 


portable.  Il  fallut  une  tevelacton  i S.  Severin  pour 
lui  faire  accepter  ces  reliques  -,  car  il  avoit  fait  refo- 
lution  de  n'en  jamais  recevoir  autrement , perfuade 
que  l’ennemi  de  notre  (al ut  nous  trompe  fouvenc 
fous  le  nom  des  Saines.  H les  ht  mettre,  par  le  mi- 
ni dere  de  quelques  Evêques , dans  l’Eglilc  de  fon 
Munaftere  de  Faviane  en  Autriche.  Saint  Paulin  f u*. 
Evêque  , en  avoit  eu  auili  , peu  de  temps  après  ia  ,éu' 
mort  de  faint  Ambroife , fie  les  avoir  miles  dans  une 
Eglife  qu’il  avoir  fait  bâtir  à Fondi.  On  en  vit  de- 
puis en  beaucoup  d’auties  endroits  de  l'Italie  -,  Se 
plufteurs  Eglifes  de  France  en  croient  pourvues  des 
le  vir  ficelé.  Il  y auroic  lieu  de  s'étonner  davantage 
d’une  fi  grande  abondance  de  reliques , tirées  de 

..........  - — — deux  corps  feulement , fi  l’on  ne  (avoit  que  l’on 

cette  obftination  des  Arien 5. plus  incxculiblcenco-  ^ avoit  trouve  le  moyen  de  les  multiplier  en  faifant 

re  que  celle  des  Juifs  fie  des  démons  memes , fit  un  un  grand  nombre  de  pâtes  du  fang  que  l’on  avoit  g*u.  Br/*: 

nouveau  difeoursâ  fon  peuple  immédiatement  avant  ramaffe  dans  le  fond  de  leur  tombeau, fie  qu’on  avoit 

que  de  renfermer  les  corps  des  Marryrs  fous  Piutel  \ pairric  avec  du  plâtre , fie  en  y trempant  aulli  des 

il  l’envoya  1 fa  four  avec  aclui  qu’il  avoit  fait  la  [jnges  que  l’on  diftribua  enfuiteen  divers  endroits 

veille , afin  d’achever  toute  l’hilloirc  de  cette  tranf-  de  l’Europe.  Voilà  ce  qui  a principalement  contri- 

lation  dont  il  lui  falloir  le  récit.  bué  à étendre  leur  culte  dans  l’Occident , for  tout  £*’’**’ 

Depuis  cette  année,  qui  ne  pouvoir  être  aûtre  Cn  Franccoù  ils  font  devenus  Patrons  de  quarte  ou 

ne  la  386  de  Jefus-Chrift,  (i  le  dix  - neuvième  cinq  Cathedtalcs.fic  d’un  nombre  furprenant  d’E- 

le  juin  ctoit  un  vendredi , l’Eglife  de  Milan  a tou-  glifes  paroifliales , parmi  icfqu’elles  on  n’en  voit  °* 

jours  célébré  cette  mémorable  découverte  par  une  gucres  de  plus  célébrés  que  celle  qui  fur  bâcie  i 

fête  folennellc  qui  fe  communiqua  bien  - tôt  dans  Paris  du  temps  de  l’Evêque  faint  Germain , vers 

les  Provinces  voifincs.  Elle  paifi  même  en  Afrique  pan  j6o  , fie  que  l’on  regarde  comme  la  mere  ou 

des  le  temps  , fie  peut  - être  par  le  moyen  de  faine  |a  première  origine  de  celle  qui  eft  encore  aujour- 

Auguftin  , qui  croit  encore  à Milan  quand  la  chofe  d’hui  l’une  des  plus  conlîdcrablcs  de  la  ville  fie  où 

arriva  , fie  qui  fit , étant  Evêque  , un  Sermon  à fon  p0n  expofe  la  relique  que  l’on  y poflede  l’onzième 

peuple  le  dix-ntavicme  de  juin,  dans  une  Eglife  dé-  C je  décembre  : auquel  on  célébré  la  découverte  de 
diée  fous  le  nom  des  deux  Martyrs.Ce  jour  eft  mar-  leurs  corps.  Les  Grecs  qui  n’étoient  gucres  d’hu- 

^ meut  à remplir  leurs  menées  fie  leurs  ménologcs  de 

Saints  de  l’Eglife  latine  , n’ont  pu  laifTc  d’nablir 
aulfi  chez  eux  le  culte  de  S.  Getvais  fie  de  S.  Pro- 
tais. Ils  les  honorent  le  quatorzième  jour  d’oélo-  rit,at.  U. 
bre,  auquel  ils  en  font  même  leur  grand  Office.On  jf£-  T 
Voit  aulfi  que  l’on  en  failoit  mémoire  le  trentième  f 1 
du  meme  mois  à Antioche  de  Syrie  , Capitale  de 
l’Orient  •,  ce  qui  a donné  lieu  de  croire  à quelques 
petfonnes  que  l’on  pourroit  avoir  porté  cn  ce  jour- 
là  quelque  relique  de  nos  Saints  dans  cette  villc.Le 
relie  eft  demeure  à Milan  avec  le  corps  de  S.  Am- 
hroife  dans  l’Eglife  Ambrolîcnnc  : mai*  l’endroit 
fouterrain  qui  le  renferme  eft  devenu  fi  caché  qu’on 


2 


4^*7’  quédans  l’ancien  Calendrier  de  l’Eglilc  deCartha- 
**•>■  ge , dans  les  vieux  martyrologes  du  nom  de  faine 
£*•■***«/.  Jerome  , fie  dans  les  autres  monumens  des  latins  , 
Tb  comme  celui  de  leur  véritable  fête.  On  ne  peut  pas 
slif.  **  ’ dire  neanmoins  qu’on  eût  intention  de  célébrer  le 
TUttm. f.sm.  jour  <je  leur  martyre  , qui  croit  inconnu  à tour  le 
,4*'  monde  , fans  en  excepter  ceux  de  Milan.  U ell 

plus  facile  de  fe  pctfuadcr  que  c’eft  celui  de  leur 
tranllation , arrivé  deux  jours  après  leur  découver- 
te , comme  nous  l’avons  vu  \ quoiqu’en  plufieurs 
Eglifes  de  France  on  prétende  célébrer  leur  inven- 
tion le  vingtfepriéraede  mars-, fie  leur  «inflation  con- 
jointement avec  cette  découverte  l’onzième  de  De- 


M.  cembre.  On  trouve  encore  les  noms  de  ces  faints  n ne  fçauroit  maintenant  deviner  precifément  où  eft 

(>‘û-  A'm ■ .Imc  tmmrnUrc  ...  r r 1»nn  mnnrr.  i Rrîf.r 
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Martyrs  marquez  dans  divers  martyrologes  anciens 
• fie  modernes  au  xv  de  inay , au  xxv  ni  de  juillet , 
fie  à d’autres  jours  qui  fcmblcnt  être  ceux  aafqucls 
on  a reçu  des  portions  de  leurs  reliques  dans  les 
lieux  où  l’on  en  celebtc  la  mémoire.  Car  il  s’eft  fait 
une  grande  diitriburion  de  ces  reliques  cn  divers 
TA.  r • temps.  On  cn  a porté  cn  Afrique,où  l’on  a bâti  plus 

d’une  Eglife  cn  leur  nom  , conformement  à l’elprit 
ça.  14.  du  cinquième  concile  de  Carthage , qui  défend  de 
bâtir  des  Eglifes  aux  Martyrs, à moins  que  l’on  n’en 
rit.Pti  aie  des  reliques  certaines.  Saint  Augullin  témoigne 
que  celles  de  nos  deux  Saints  y firent  divers  mira- 
,rm ‘ * ' clés , fie  il  en  rapporte  un  connderable  arrive  dans 
une  de  ces  Eglifes, à dix  ou  Jouie  lieues  d'Hyppone. 

^ " Saint  Severin  de  Bavière  dont  nous  avons  rappor-  fc 

Vers  l an  ^ ^ vie  au  feptiéme  jour  de  janvier  en  reçut  aulli 
1 avcc  ^aucouP  ùc  rcfpccl.  Elles  lui  avoient  été  don- 
«u», ^.441'  nées  par  un  homme  timide  fie  fcnipulcux.qui  ne  les 
•*  avoit  gardées  qu'ta  tremblant , Oc  qui  fut  ravi  de 

Trouver  un  Saint  comme  lui, entre  les  mains  duquel 
il  put  les  remettre  cn  confiance  ; car  il  avoit  long- 
fiüm.  fmft.  temps  prié  ces  faints  Marryrs  de  le  décharger  d’un 
dépôt  dont  il  ne  fe  croyoit  pas  digne,  fie  qu’il  avoir 
(cçu non  pu  une  prclomption  téméraire,  nuis  par 


ce  trcfor.Ccpcndanc  l’on  montre  àBrifac.villcd’Al- 
face  fut  le  Rnin  , deux  corps  que  l’on  prétend  être 
de  S.  Gervais  fie  de  S.  Prorais. 

wmmmmmmmmmm* 

AUTRES  SAINTS  D U DIX -NEUVIE  ME 
jour  de  Juin. 


l.S.  DIP  EFSQVE  DE  NEFERS.  mfo cfcé 
p ait  Alti  de  ] timorés  en  Ltrraine. 
lut.  Deodarus  & Theodarus  tu  Theodatus. 

DEodat  ou  Dieudsnné , que  nous  appelions  f, 
plus  communément  faint  Dt  a’,  ou  Dits, 

. ctoit  forti  d’une  famille  ires-noble  dans  la  France 
Occidentale , que  l’on  contprcnoit  fous  le  nom  de  fjj.  4»».  -s 
Neuftric.  Son  pere  ctoit  cadet  de  la  mailon  , fie  lui 
le  dernier  de  fes  frères.  Mais  le. mérité  que  lui  fit 
enfuitc  la  pureté  de  fes  intrurs , fie  la  grandeur  de  XuifrA' 
fes  aétions  l’eleva  bien-tôt  à un  rang  tout  autre-  GJti-  tf.sat 1 
ment  coniidcrablc  que  n’etoir  celui  que  lai  ôcoic 
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fa  naiffance  qui  lui  procuroic  d’ailleurs  tous  le)  A Vofgc , Sc  parti  delà  dans  les  quartier s 'du  haut 


avantages  qu’on  peut  recevoir  de  la  fortune  dan) 
le  inonde.  Il  avoit  reçu  de  la  nature  toutes  les 
qualités  du  corps  Se  de  l'efprit  qui  peuvent  con- 
cilier l’amour  te.  l’elKrac  des  hommes.  Mais  il  en 
fir  peu  de  cas , au  prix  des  grâces  donc  il  plue  à 
Dieu  d’enrichir  ion  ame  : & de  toutes  ces  quali- 
tés il  fit  fervir  celles  qu’il  ne  pouvoir  pas  abso- 
lument méprilcr  au  deflein  qu’ü  avoit  de  Se  con- 
sacrer entièrement  à Dieu.  Dès  fa  jeunctfc  il  s'ap- 
pliqua à la  verru , prenant  pour  la  règle  de  toute 
la  conduire  le  double  precepce  d’aimer  Dieu  pour 
lui-même  , Sc  Ton  prochain  comme  ioy , par  rap- 
port à lui.  U remplit  Ion  cœur  encore  plus  que 
Ion  cfprit  des  maximes  les  plus  importantes  de  U 
fagefle  chrétienne , Sc  les  y garda  comme  en  un 


Rhin  , oïl  eft  maintenant  l’Alface.  Il  effaya  de  de- 
meurer en  divers  lieux  fans  pouvoir  en  venir  à 
bout , parce  qu’il  ctoit  chiffe  des  uns  par  la  malice 
ou  la  brutalité  des  habicans,  Se  qu’il  (e  croyoit  obli- 
gé d’abandonner  les  au  très,  à eau  le  de  l’incommo- 
dité que  lui  caufoit  la  foule  des  peuples  qui  ve- 
noient  à lui.  Etant  à Roman',  qu’on  a depuis  ap- 
pelle Romon , & qui  ctoit  une  terre  du  diocèfc  de 
Toul,qui  avoit  été  nouvellement  partagée  entre 
deux  freres  -,  il  y donna  des  marquos  fi  fcn  Cibles 
de  fa  Sainteté , que  l’un  des  deux  freres , nommé 
Afclas,  lui  fit  prefcnc  de  fa  portion  .dont  il  lui  fie 
une  rente  annuelle , cto  fc  relcrvam  l’ululruit.  Die 
y bâtir  quelques  cellules  pour  retirer  des  Serviteurs 
de  Dieu  qui  devoîenr  y vacqucr  â la  prière  de  aux 


trefor  incorruptible.  Un  fi  riche  fonds  produire  B exercices  de  la  pénitence , Sc  il  eh  donna  l’infpcc- 

I— I.  C. : j..  r.  ^ s i.  C...  J».....-  l tx-  n _ 


L’an 

Ht- 


L’an 


toutes  les  vertus  qui  le  firent  juger  digne  du  fa- 
xerdoce  de  Jelus-Lhcift  ; premièrement  dans  l’or- 
dre de  la  prccrilc , 6c  peu  de  temps  après  dans 
celui  de  lepifcopar.  Le  clergé  Sc  le  peuple  de  Nc- 
vers  le  choiurcnc  pour  leur  pilleur  vers  l’an  <>5  5 « 
lorfqu’ils  perdirent  leur  eveque  Raurac.  Il  répon- 
dit rrcs-bjen  à la  haute  idée  qu’on  s’étoit  formée 
de  lui  Sur  l'opinion  qu’on  avoit  de  Sa  vertu,  il  fit 
connoicre  pendant  tout  le  temps  qu’il  exCrça  Son 
mimilcre  qu’il  ne  cherchoit  point  les  ihterêts,mais 
1 ceux  de  Jeius-Chrift.  Il  alfiftaau  Second  concile  de 
Sens  affc.ublc  l’an  6 57  par  l'cvcque  du  lieu  Em- 
mon  -,  Sc  il  eut  la  Satisfaction  d’y  voir  beaucoup  de 
Saints  prélats  comme  lui  1 cnti 'autres  faine  Ouein 


tion  iVilligod  qui  y fut  depuis  enterré.  De  Ro- 
mon il  parta  à Arcntel , où  il  jerta  les  fondemens 
d’un  raonafterc  que  les  habitans , qui  croient  tous 
gens  de  guerre  , ne  lui  permirent  point  d’achever  i 
craignant  que  ce  Sut  une  entrepiife  pour  changer 
leurs  meeurs  8c  leurs  coutumes.  Saine  Die  obli- 
gé d’abandonnet  le  lieu  s'avança  dans  l’Alfacc,  Se 
tâcha  de  s’établir  à Hciligwald,ou  la  Sainte- ForcIV, 
du  côté  de  Haguenaw  : mais  il  n’y  put  encore  réÜf- 
fir.  Dans  l'incertitude  où  il  étoit  de  fçavoir  fi  Dieu 
approuvoic  Son  deffein , il  Se  retira  parmi  les  reli- 
gieux d’Abrcfennei  .qui  Sachant  ce  qu’il  étoir,  l'o- 
bligèrent de  Se  charger  de  leur  conduite.  Ce  Sut  11 
que  Saint  Arbogallc,  qui  étoit  d’Aquitaine, Sc  laine 


de  Rouen, Saint  Eloy  de  Noyon,  Saint  Faron  de  C Florent,  qui  ctoit  d’Irlande,  Se  joignirent  à lui. 


E 


Meaux  , Saint  Amand  de  Maftrich  , Saint  Pallade 
d’Auxerre , de  Saint  Leuçon  de  Troyes.  Nous  he 
voyons  point  d’autre  occasion  qui  ait  pu  interrom- 
pre la  rclidencc  exacte  que  Saine  Die  faifoit  dans 
.on  cgliSe.  U y vcilloit  jour  8c  nuit , foie  dans  la 
priere.  Soit  dans  l’exercice  des  fondions  de  fa  char- 
ge , travaillant  avec  autant  d'afliduité  au  fallu  des 
âmes  qui  lui  étoient  confiées , qu’à  fa  propre  fanc- 
tification.  Il  prcchoit  fans  celle  Ion  peuple  , moins 
encore  par  les  dilcours  qui  ctoient  frequens  que  par 
les  exemples  continuels  de  fa  vie.  Son  humilité  le 
faifoit  paroltre  infenfible  à tous  les  honneurs  que 
l’on  rendoit  à fa  dignité  8c  à Son  mérité  : Sc  il  s’é- 


Mais  comme  ce  nouvel  employ  ne  lui  laiffoit  pas 
tout  le  temps  qu’il  fouhaitoit  pour  s'appliquer  i 
la  priere  & à la  contemplation , il  l’abandonna 
bien-tôt  après  pour  aller  ailleurs  chercher  une  de- 
meure plus  favorable  à Scs  délits.  Il  crut  en  avoir 
trouve  une  dans  la  vallée  de  Wilre  , entre  les  villa- 
ges de  Maltivillers  ( 1 ) Sc  d’Ongiville  ( 1 ) au  dio- 
cèfc de  Bafie.  Il  y bâtit  un  hermitage  : mais  les  ; 

Iiayfans  du  lieu  voyant  que  des  perfonnes  de  piefé  i 
ui  donnoient  des  terres , craignirent  qu’il  ne  fe 
rendit  le  maître  du  pays , 8c  que  voulant  étendre 
fes  limites , il  n’ufurpàt  auffi  leurs  hcrmitages.  Sur 
Une  apprehenfion  fi  mal  fondée,  ils  lui  firent  divers 


•oit  fortement  perfuade  qu’il  n’y  a point  de  gloire  _ outrages,  & le  maltraitèrent  tellement  qu’ils  lé  con- 
fonde que  celle* qui  vient  de  Dieu , Sc  dont  il  plaie  U craignirent  de  fc  retirer. 


à la  milericordc  de  couronner  Ses  élus. 

1 1.  Mais  comme  il  jettoit  Souvent  la  vue  fur  le; 
la  ictiaiic.  dangers  du  fiecle  & fur  les  vices  qui  y régnent , il 
commença  à regarder  avec  quelque  efpece  de  ja- 
loufic  le  bonheur  de  ceux  qui  s’étpient  mis  en 
des  lieux  de  Suxetc  contre  l’attaque  des  tentations 
qui  en  pouvoienc  naître.  \Jn  jour  qu’il  faifoit 
fur  cela  de  profondes  réflexions , il  fc  Sentit  fi  pé- 
nétré de  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu , 8c  fi 
preffe  de  Sortir  de  cet  air  de  corruption  que  l’on 
refpire  dans  le  monde  , qu'il  refolut  de  Se  démet- 
tre de  Sa  charge  8c  d’aller  fe  cacher  dans  une  Soli- 
tude. Il  communiqua  Son  deffein  à Son  clergé  Sc 


L’an 


Quoique  ces  craverfes  dùffent  lui  faire  foire  refle-  1 1 y, 
xion  fur  la  conduite  de  Dieu  à Son  égard  , on  ne  n h|  i( 
voit  paj  qu'elles  lui  donnaffenc  de  kiupule  fur  Joi»tir««. 
la  maniéré  dont  il  avoit  abandonné  Son  diocèfc. 

Un  Scigncuc  nommé  Hun  , avec  lequel  il  avoit 
fait  amitié  durant  Son  Séjour  de  V tire , voulut 
]e  retenir  en  lui  donnant  une  de  Ses  terres  en 
propre  , & Sans  aucune  condition.  Le  Saint  le 
remercia  , & lui  dit  : qu’il  n’avoic  pas  quitté  Son  * 
cvêché  pour  chercher  ailleurs  des  domaines  Sc 
des  richeffes,  Sc  que  Ta  «Solution  étoit  de  Sc  re- 
tirer ch  tin  lien  tout-à-fait  defert , |>our  tâcher  de 
ne  plus  donner  de  jaloufie  à perfonne.  11  reprit 


à Son  peuple , afin  de  ne  les  point  Surprendre  mal-  g la  route  des  monts  de  Vofgc  , Sc  après  avoir  erré 


à-propos  -,  Sc  les  ayant  préparez  à Souffrir  fa  Sépa- 
ration , il  les  fit  Songer  à fe  pourvoir  d’un  autre 
paffeur.  U Sortit  enluire  accompagné  de  quelqoes 
difciplcs  , dont  le  nombre  s’accrut  dans  le  cours 
des  voyages  qu’il  fut  oblige  de  foire  avant  que  de 
pouvoir  le  fixer  en  un  endroit.  Les  principaux 
d’entre- eux  étoienc  Saint  Arbogafte  & faint  Florent, 
qui  furent  confecutivement  évêques  de  Stras- 
bourg.lc  B.  Willigod  , Domnolc  Sc  un  autre  Deo- 
dat , qui  s’attacheront  à lui  jufqu’à  la  fin.  Notre 
Saint  alla  d’abotd  du  Nivcrnois  dans  l«s  monts  de 


affez  long-temps  par  les  bois  Sc  les  rochers , il 
fe  trouva  dans  une  vallée  fort  écartée  Sc  fans  ha-^ 
bitâns  , fur  le  bord  de  1a  riviere  de  Meurte.  Il 
fe  retira  dans  une  caverne  qu’il  y vit  près  d’une 
fontaine  , Sc  il  commença  d’y  mener  une  vie  Sem- 
blable à celle  des  anciens  Pcrcs  du  Defctt.  Son 
efprit  ctoit  fi  profondément  appliqué  aux  cho- 
feS  (ointes  qu’il  ne  penfoit  point  aux  befoins  du 
corps , 8c  il  paffà  bien  du  temps  1 ne  vivre  que 
des  herbes  du  terrain  inculte  Sc  dès  fruits  Sauva- 
ges des  arbres.  Le  Seigneur  Hun  lion  ami,  fa£ 
/#/*,  P ij  chanf 
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chant  la  neceffitc  où  il  s’éxoit  réduit , ne  put  fouf-  / 
frir  qu’il  demeurât  plus  long  - temps  expofe  à de 
telles  extrémitez.  Lorfqu’il  eut  découvert  le  lieu 
où  il  fc  rctiroit , il  l’alla  voir  & lui  fit  porter  des 
proviiions  en  abondancc.D'autrespcrfonncs de pie- 
rc  lui  fournirent  aufli  dans  U fuite  de  femblablesiè- 
cours, ce  qui  le  fitconnoitrc  dans  tout  le  pais. Quel- 
que tort  que  fa  réputation  put  faire  au  dciîr  qu’il 
avoir  de  demeurer  cache  » il  refolut  de  s'établir  en 
ce  lieu  fie  de  profiter  des  commodités  qui  fe  prefen- 
toient  pour  y clever  des  difciples  dans  les  voyes  de 
la  vie  fpirirucllc  fie  folie  aire.  Ayant  bâti  d’abord  une 
cellule  & une  chapelle  fous  le  nom  de  S.  Martin , 
il  accepta  enfin  la  terre  de  fon  ami  Hun  qu’il  avoir 
rcfuféc,  & où  il  y avoit  déjà  une  églife  * . Il  lui  vint  j 
ton  nom.  plulirurs  difciples  qui  lui  offrirent  leurs  biens  peut 

— la  fubfiftancede  leurs  confrères.  Childeric  H , roy 

L an  d’Auftrafic,  qui  depuis  la  mon  de  fon  ffereChlo- 
taire  111  regnoic  feul  en  France  , lui  donna  en  me- 
me temps  toute  la  propriété  de  la  vallée  qu’il  ap- 
pelai , le  Pal  de  GuliUc.Wy  avoit  dans  cette  vallée, 
allez  près  de  la  montagne  d'Ormont , une  petite 
colline  qu’on  appellok  Jointures, à caufe  de  la  jonc- 
y . . . i tion  du  ruiffeau  de  Rotbach  avec  la  riviete  de 
6 7 j.  Meurte.  Le  Saint  trotfva  le  lieu  très-propre  pour  le 
deffein  qu’il  avoit  de  bâtir  un  grand  monaftcrc.  Il 
**'  y rafTcmbla  fes  difciples  fous  la  règle  de  S.  Colom- 
». y>.  À mî-  ban,  à laquelle  fucceda  enfuite  celle  de  faim  Benoit. 
ZTj.  Pour  lu*  > comme  il  étoit  tour  cafse  fie  entièrement 
courbé  de  vieillcffe,  il  aima  mieux  fe  retirer  de  la  ’ 
communauté  que  d’y  demeurer  fans  donner  l’exem- 
ple de  la  régularité  qu’il  devoit  aux  autres , & fur 
tout  du  travail  des  mains,  auquel  il  ne  pouvoirplus 
-vacquer.  Il  alla  fc  renfermer  dans  fon  ancienne  Cel- 
lule .près  de  la  chapelle  de  S.Manin , d’où  il  ne 
laiffoft  pas  de  gouverner  fon  monaflere  avec  au- 
tant de  vigilance  & d’exaftitude , que  s’il  eût  etc 
prdent. 

*Ÿ.  Le  val  de  Galilée  inconnu  jufques  - 11  & aban  • 
donne  du  genre  humain;  devint  bien- tôt  célébré. 
L’exemple  ou  l'autorité  de  faint  Die  y fit  de  fon  vi- 
vant 5c  après  fa  mort  multiplier  les  hermitages  Se 
les  chapelles,  d’où  font  venues  dans  la  fuite  dix-huit 
églifes  confi  Jetables.  Ce  Saint  n’étoit  pas  le  premier 
des  prélats  de  France  qui  fut  venu  peupler  ainfi  ces 
deferts.  Peu  de  temps  auparavant  S.  Gondclbert , 
autrement  S.  Gombert  éveque  de  Sens, avoir  quitte 
comme  lui  fon  cvcchc  pour  fe  retirer  dans  la  f’oli- 
tude  i & ayant  bâti  le  monaftere  de  Senones^  deux 
_____  ou  trois  lieues  de  Jointures  , il  y mourut  vers  l’an 
, , ~ Cf  J , lorfquc  S.  Dié  commençoit  principalement  1 
a faire  connoitre  fon  monaflere.  Quatre  ans  avant 
cette  mon , ou  félon  d’autres  , l’année  fuivanre  au 
plûtard  , S.  Hidulphc  , celui  qui  avec  S.  Venne  a 
% donné  le  nom  à une  célébré  Congrégation  de  Bcnc- 

diâins , quitta  aulfi  l’évêché  dc.Trcves , foit  qu’il 
ou  en  fut  le  véritable  évêque , foit  qu’il  n’en  fut  que  le 
chorévèque,  pour  fc  rendre  folitaire  dans  le  meme 
defert.  Il  fit  d'étroites  liaifons  avec  S.  Die  : fc  ayant 
obtenu  des  abbez  d’Eftival  & de  Senonesune  place 
qui  étoit  entre  leurs  monafteres , il  y en  bâtit  un 
nouveau  qui  fut  appelle  Moyenmoûtier, parce  qu’il 
• fet louvoie  au  milieu  de  quatre  autres  monafteres , 

ayant  celui  de  Senones  au  levant , celui  d’Eftival 
au  couchant,  au  midy  celui  de  Joinrures  ou  de  faint 
t Dtr.i«  Dié  , & au  fepcemrion  celui  de  Bodon-munfter  * , 
4«  s.ijurcut  par  l'Evêque  de  Toul , dans  le  diocèfc  duquel 
fc  trouvoient  toutes  ces  abbayes  , outre  beaucoup 
d’autres  que  la  commodité  des  deferts  de  la  Vofge 
y avoit  fait  conftruirc.  S.Dié  fc  S.  Hidulphc  fe  vifi- 
terent  fouvent  pour  f e communiquer  leurs  lumières 
£ s’enu’aider  dans  le  chemin  où  ils  étoient  encrez. 
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Le  premier  mourut  faintement  entre  les  mains  de 
cet  ami  , qui  après  l’avoir  affidé  jufqu’au  dernier 
foupir , lui  rendit  encore  les  devoirs  de  la  fepultare. 

La  mort  de  S.Dic  arriva  le  xix  jour  de  juin, qui  étoic 
un  dimanche. Ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  l’an  , 
ou  à l’an  6 8 *.  Ceux  qui  veulent  que  notre  Sain:  aie  1,  c»lm.  ... 
fait  le  voyage  de  Rome  avec  S.Wilfirid  d’Yorck  l’an  * ■ »• 
f 7 9 * prétendent  qu’il  ne  moutut  qu’en  6 84:  niais  **.,*'.  V.s. 
il  cft  à craindre  qu’ils  ne  le  confondent  avec  Dcodac 
ou  Adeodai , Evêque  de  Toul  1 fc  S.  Dié  à qui  les 
forces  du  corps  croient  ufées  par  les  fatigues, les  auf- 
teritez  de  la  pénitence , fie  la  vieillcffe  dès  l’année 
* 7 J.ne  fe  trou  voit  guercs  en  état  d’entreprendre  un 
fi  long  chemin  fix  ans  après.  Le  corps  du  Saint  de- 
J meura  enfeveli  dans  l’Eglifc  de  fon  Monaftcrc  de  *’  *»* 
Jointures  ou  du  Val  de  Galilée  , jufqu’à  ce  qu’en 
1 00 j il  fut  levé  déterré, & qu’il  s’en  fit  une  tranf- 
lation  en  un  lieu  plus  honorable  de  la  meme  Egli-  m 
fe,  par  les  foins  de  Beatrix  ducheffe  de  Lorraine. 

Le  lieu  eft  devenu  fi  célébré  qu’il  s’y  eft  formé  une 

ville  fur  ta  Meurte , que  l’on  appelle  S.Diey  de  fon 

nom.  Mats  au  lieu  de  l’ancien  monaftcrc  on  a fait  nu.  r ■ ou» 

de  fon  églife  un  chapitre  de  chanoines , fc  l’on  y 

garde  toujours  fes  reliques  avec  grande  vénération. 

Il  y a un  autre  S.  Di  b'  , appelle  auffi  quelquefois  y, 

S.  Dieudonné , fc  en  latin  D codants , comme  le  faint 
cycque  de  Nevers  dont  nous  venons  de  parlcr.C’eft 
lui  qui  a donné  le  nonj  au  Bourg  de  S.  Dié , fur  la 
Loire  entre  Blois  fie  Baugcncy  près  de  Chambort.il 
y eft  honoré  dans  l’Eglilc  paroiffiale  dont  il  eft  pa- 
tron. On  prétend  qu’il  vivoit  au  fixiéme  fieele  fous 
les  enfans  ou  les  petits-fils  de  Clovis, qu’il  étoit  abbé 
du  monaftcrc  de  ce  lieu,  qui  après  avoir  long-temps  • 
fubfifté  fut  réduit  dans  la  fuite  en  un  prieuré  dépen- 
dant de  l’abbaye  de  Pontlevoy  dans  le  Blaifois  du 
côté  de  la  Touraine.  Ceux  qui  prétendent  que  faint 
Dié  prédit  à Clovis  la  victoire  fur  Alaric  roy  des 
Wifigots , font  obligez  de  le  faire  vivre  dès  la  fin  du 
cinquième  fieele  pour  fc  faire  croire.  Le  roy  Louis 
XI  ht  mettre  les  reliques  du  Saint  dans  une  châffe 
d’argent  : mais  des  voleurs  par  une  avarice  facrile- 
gc  les  dérobèrent  avec  la  chiffe  l’an  1 51 8. 

Renvois. 

• Saint  Uns  ici  n,  martyr  de  Ravenne.  VoyeJ 
la  vie  de  S.  Vital  aulli  martyr,  au  xvi  1 1*  d’avril. 

• Saint  Ro  mu  a l d , inftituteur  des  Caraaldales. 

Voyez  au  vj  ie  de  Février  où  nous  avons  rapporte 
fa  vie. 

• S.  Bo  ni  pacs  , religieux  Camaldule  , difei- 
plede  S.  RomualJ.  Voyez  fa  vie  dans  l’hiftoiic  de 
celle  de  fon  maître. 

mmxmwmm  mmxmm  * 
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s.  siLrEXE,  par  e & marTtr.  „ c«xis: 

LOrfqu’on  eut  appris  â Rome  la  mort  du  pape 

faint  Agapct , décédé  à Conftantinoplc  , où  - 
Theodat  roy  des  Gots  en  Italie  l’avoit  envoyé 
pour  traiter  fa  paix  avec  l’Empereur  Juftinien , on 
s’affembla  pour  lut  donner  un  fucceffeur  félon  les 
réglés  ordinaires  de  l’Eglife.  Mais  Theodat  voulant 
montrer  qu’il  étoit  le  maître  dans  Rome , ou  s’af- 
furcr 
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Aliter  d’un  fujef  dont  il  pût  difpofer,nomim  le  fou-  A & appclla  Belifaire,à.qui  il  fe  tendit  au  mois  d’aouft 


diacre  Silvbri,  fils  du  pape  Hormifdas,  pour 
v c eu  per  le  faint  Siège , fans  attendre  le  rcfultat  des 
deliberations  de  ceux  qui  travailloicnt  A faire  un 
bon  choix.  Le  cierge  Romain  fâché  de  voir  qu’on 
attentât  ainfi  â la  liberté  de  fes  futfrages , réfuta 
d’abord  de.confenrir  à cette  nomination.  Mais 
lorfqu’on  vit  Silvere  facré  par  les  Evcques , cha- 
cun fe  rendit  à fon  ordination  , foit  pour  obvier 
A un  fchifme  dont  le  mal  auroit  encore  etc  plut 
grand  que  cette  infraction  des  canons  de  l'Eglife 
dans  l'intrulîon  du  nouveau  pape  , foit  pour  pré- 
venir les  effets  de  la  menace  que  falloir  Theodar 
de  punir  de  mort  ceux  qui  refifieroient  A fa  volon- 
té : l’entrée  à la  première  dignité  de  i’Eglife  ne 


de  l'an  5 5 6.  Vitigès  ayant  levé  une  puilfantc  armée  ’ 
vint  mettre  le  fiege  devant  Rome  au  n>ois  de  février  . 
de  l’année  fuivante.  La  vigourculc  dcfcnlc  que  ht 
Belifairc  renfermé  dans  la  ville,  procura  au  fiege  un 
an  de  durée , pendant  lequel  on  fc  battit  foixante- 
fept  fois.  Mais  on  remarqua  que  les  Gots,  quoique  i 
Ariens  5c  barbares  ne  firent  aucun  delordre  dans  ( 
les  Eglifes  des  catholiques  qui  croient  hors  de  la 
ville  , 5c  ils  ne  l’attaquèrent  pas  même  par  un  en- 
droit des  murailles  à demi  ruine  , qui  ctoit  fous  la 
protection  particulière  de  faint  Pierre.  Le  rcfpcéi  , 
que  les  baroarcs  fcmbloienr  rendre  i faint  Pierre  i 
devint  nuifiblc  A fon  fucceffcur  : car  les  ennemis  du 
pape  Silvere  prirent  occafion  de  là  de  dire  qu’il  en- 


L’an 

jî*. 
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pouvoir  erre  plus  vicicufc,  s’il  cft  vrai  que  Silvere  jj  iretenoit  des  intelligences  avec  les  Got1 


avoit  donné  de  l’argent  au  roy  Theodat  pour  fc  la 
procurer , comme  le  prétend  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire. Il  faut  avouer  qu’un  fait  lî  odieux  pa- 
roit  d’autant  moins  croyable  que  Silvere  reprocha 
depuis  le  meme  crime  à l’ufurpjrcur  de  fon  fiege  , 

Î|ui  ctoit  le  pape  Vigile:  ce  qu’il  n'auroit  ofc  faire 
ans  doute  s’il  en  avoit  etc  coupable  lui  - même. 

Mais  il  y avoit  affez  d’autres  défauts  dans  fon  élec- 
tion pour  l’obliger  à fe  retirer  s’il  eût  eu  l’elprit 
des  faints  Prélats  de  l’Eglife , qui  ont  fui  l’cpiico- 
pat  en  tout  temps  par  les  fentimens  de  leur  hu- 
milité ,ou  par  la  vue  des  dangers  qui  environnent 

un  minifterc  fi  redoutable.  L’hifioire  ne  nous  an-  Icm  qu'elle  avoit  «le  roter  pour  lui  taire  lubltituer 
prend  pas  quelles  furent  les  vertus  par  iei'qucllcs  £ Vigile. Silvere  ayant  lù  les  lattes  quelle  lui  en  écri- 
Silvere  corrigea  de  fi  mauvais  commenccmcns.  Voit , découvrit  tout  l’arriricc  des  deffeins  qui  fcfor- 
Mais  Dieu  ne  le  voulant  point  perdre  lui  fit  expier 
la  faute  par  les  louffrances  de  la  perfccurion  qui 
lui  fut  fufeitee  , avant  même  qu’il  put  jouir  de* 


Avant  que  le  fiege  de  Rome  fut  formé  , Vigile 
étoit  retourné  A Confianrinople  pour  donner  avis  à 
ï’imperacricc  qu’il  avoit  trouve  la  place  vacante 
d’Agapct  remplie,  maitpar  une  créature  du  Roy  des 
Gots  ,c’eft-A-dirc,dc  l’ennemi  de  l’cmpiic.  lln’ou- 
blia  lien  pour  la  porter  à le  faire  chaffer  : mais  cctce 

rrinccffe  avant  que  de  rien  faire , voulut  fonder 
cfprit  de  Silvere  , 5c  lui  fit  prqpofcr  le  te'raUiffc- 
ment  d’Anthime  de  Confianrinople  5e  des  autres 
hérétiques , te  l’abrogation  du  concile  de  Clialce- 
doinc.afin  que  fon  refus,  donc  clic  fe  renoit  pref- 

Jjue  déjà  toute  alfuréc,put  lervir  de  prétexte  au  def- 
cin  qu’elle  avoit  de  l’ôtcr  pour  lui  faite  fubffituer 

V.'iriU  li'iUliTHi-tmiVlUl.i,  ... 
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platlïrs  fc  des  honneurs  d’une  dignité  qu’il  avoit 
ambitionnée  avec  tant  de  cupidité. 

Car  il  n’éroic  pas  encore  ordonné  lorfquc  l’impe- 
rairice  Théodore  , femme  de  Jullinien  , avoit  tair 
clpcrcr  le  fouverain  pontificat  A Vigile , diacre  du 
feu  pape  Agapet,  fc  tiré  proinefTe  de  lui  que  quand 
il  feroit  fur  le  fiege  de  faint  Pierre , il  rétabliroir 
Anrhime  fur  celui  de  Confianrinople  * d’où  Aga- 


moient  contre  lui.  Mais  le  danger  dont  il  rtoit  me- 
nacé n’empédia  point  qu’il  ne  récrivit  à l’impcra- 
rrice  avec  une  vigueur  qui  lui  fit  voir  qu'elle  ne  s’e- 
toit  pas  trompée  dans  le  jugemenr  qu’elle  en  avoir 
fait. Vigile  revenu  de  Conltanrinbple  en  Italie  rentra 
dans  Rome  nonobftant  le  fiege  ôc  rendit  à flclilaire 
les  ordres  que  l’impcrarrice  lut  cnvuyoit  pour  cher- 
cher quelque  prétexte  de  chaffer  Silvere  ou  de  l’en- 
voyer à Confiant  moplc  fc  mettre  le  porteur  en  fa 
place.  Bclifarrc  touché  de  l’injullice  d’un  tel  com- 
mandement ne  fc  preffoit  pas  d’y  obéir  5c  cherchoit 


pet  l’avoir  dépofe  pour  fon  herefic.  qu'il  caiïc-  D A l'éluder  pat  des  délais.  Mais  une  fournie  d’argent 
roit  le  concile  de  Chalcedoine , fc  qu’il  entretien-  que  lui  donna  Vigile  le  fit  changer,  le  contentant 

de  dire  que  ce  feroient  A ceux  qui  avoiem  follicité 
ou  donné  l’ordre  conrrc  le  pape  A répondre  devant 


droit  la  communion  avec  lui , avec  Sevcre  d’An- 
tiochc,  Thcodofe  d’Alexandrie  6c  les  autres  hé- 
rétiques Acéphales , condamnez  dans  le  concile 
de  Confianrinople  tenu  par  le  Patriarche  Mcnnas 
incontinent  après  U mort  d’Agapcr.  Vigile  promit 
A l’imperatrice  tout  ce  quelle  voulut,  5c  vint  en  Ita- 
lie chargé  de  l’or  5c  de  l’argent  qu’elle  lui  donna 
pour  acheter  la  papauté.  Mais  ayant  trouvé  Sil- 
vere clu  5c  déjà  placé  fur  le  faint  Siège,  il  n’ofa  riert 
remuer.  Il  ne  fc  rebuta  pas  neanmoins , 5c  il  mit 
toute  fa  confiance  dans  le  pouvoir  de  Bciilaire 
general  des  armées  Je  lcmpire  , A qui  l’imperatrice 
écrivit  pour  faire  réulltr  l’affaire.  Ce  general  apres 
avoir  remis  la  Sicile  fous  l’obciffancc  de  l’empe- 
reur , croit  entté  en  Italie  pour  pourfuivre  la  guer- 
re comte  les  Gors , 5:  avoit  pris  fur  eux  la  ville  de 
Naples.  Vigile  l’y  alla  trouver  pour  lui  porter  la 
coininillion  de  l’imperatrice,  5c  Belifairc  lui  pro* 
mit  de  l’exccutcr  dès  qu’il  feroit  A Rome.  Ccpcn- 
dans  les  Gots  s’étotent  défaits  de  leur  Roy  Theo- 
dat, 5c  avoien:  élu  en  fa  place  Vitigès , qui  ayant 
fait  entrer  promptement  une  garnifon  de  quatre 
mille  Offrogots,  obligea  le  pape  Silvere  5c  le  fenac 
de  lui  faire  ferment  de  fidelité.  Mais  le  peuple  Ro- 
main épouvante  du  lac  de  la  ville  de  Naples , qui 
avoit  été  pillée  5c  toute  teinte  du  fang  de  fes 
habitons  , 5c  craignant  un  même  traitement  des 
troupes  de  l'empereur,  chaffa  la  garnifon  des  Gots, 


Dieu  de  ce  qui  en  arrivcroic.il  ne  peut  trouver  d'au- 
tre prétexte  que  celui  de  la  calomnie  que  les  enne- 
mis de  Silvere  avoient  déjà  publiée, pour  faire  croi- 
re qu’il  favorifoit  les  ennemis  de  l’empire.  Afin  de 
garder  quelques  formes  il  voulur  entendre  des  té- 
moins, 5c  on  en  produifit  deux  * qui  foutintent  que 
Silvere  avoit  fouvent  écrit  au  Roy  des  Gots  depuis 
que  le  fiege  étoit  commencé.  Belifairc  voulut  voir 
nuclqucs-  unes  de  cet  lettres  que  l’on  difoic  avoir 
etc  interceptées, 5c  où  l’on  repreiemoic  Silvere  com- 
me promettant  A Vitigès  de  lui  livrer  la  ville.  Il  en 

découvrit  aifément  la  fuppolirion-, mais  voyant  que 
1 l’imperatrice  avoit  déjà  formé  un  gros  parti  dans 
Rome,  il  ne  crut  pas  devoir  s’expofer  à une  difgra- 
ce  pour  défendre  un  innocent.qui  d’ailleurs  avoit 
beaucoup  d’ennemis.  Il  le  fit  venir  dans  fon  palais, 
5c  ayant  ordonné  que  le  clergé  qui  l’accompagnoit 
demeurât  dans  les  faites,  il  le  fit  entrer  feul  dans  la 
chambre  de  fa  femme  Antonine  qui  étoit  fur  fon  lit. 
Lotfqu’clle  le  vir,clle  lui  demanda  ce  que  fonmaiy 
5c  elle  lui  avoir  fait  pour  vouloir  les  livrer  aux  Gots. 
Silvere  conimcnçoit  A lui  repondte  lorfqu’ah  foudia- 
cre  * de  la  première  région  de  la  ville  entrant  félon 
l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  hii  ôta  le  Pallmm  te  le 
mena  dans  une  autre  chambre  où  il  le  dépouilla  de 
fes  habits , 5c  le  revêtit  d’une  robbe  de  Moine* 


* Je *»; 
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Après  cela  un  «uctc  foudiacic  a qui  étoit  c!c  la  Cxié- A Fundi  , de  Ferme  Si  de  Minturnei  l'étant  allez 


litmi-Tri- 

«/•  o-<. 
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me  région  de  U ville  , «lia  trouvée  le  clergé  dam  les 
deux  I ailes  » de  déclara  que  le  Pape  étoit  de  pôle  de 
fait  moine.  L 'épouvante  lailîc  tous  ceux  qui  enten- 
dirent ce  difeours,  de  chacun  s’enfuit  craignant  d’e- 
tre  maltraité  dans  une  maifon  où  l’on  falloir  un  fi 
grand  outrage  au  premier  des  évêques. 

Belifaire  envoya  Silvere  en  exil  à Patare  ville  de 
Lycie  dans  l’Alie  mineure  , & incontinent  après  il 
fit  élire  Vigile  en  (a  place  , Tans  que  le  clergé  osât 
ou  put  contredire  à les  volomcz.  Ün  n’avoit  point 
encore  vu  fous  les . princes  chrétiens  d’exemple 
d’une  violence  pareille , faite  i un  vicaire  de  Jcius- 
Chrill,  par  un  homme  fur  tout  qui  faifoit  profief*- 
lion  d’être  catholique  , de  qui  avoir  donné  d’ail- 
leurs divertes  marques  de  pieté  de  de  juftice.  Mais 


viliter , il  line  un  concile  avec  eux , de  y excom- 
munia Vigile  , l ‘usurpateur  du  liège  apolfolique , 
comme  un  (imoniaque  , un  hcrctique  de  un  loup 
entré  dans  la  bergerie  du  Seigneur.  Mais  il  pa-  c»ll. 
roît  que  ce  fait  n’a  point  d’autre  fondement  qu’une  J 
lettre  fufpcéte  de  viûblement  fauffe  ,.au  moins  ».*». 
dans  l’inlcription  qu’on  a attribuée  à Silvere, 
comme  s’il  l’eut  adJrcffée  à Vigile  même.  Son 
ennemi  ne  fe  crut  pas  en  repos  tant  qu’il  le  ver-  *•* 
roir  rcfpircr  : c'eft  pourquoi  las  de  le  faire  lan- 
guir par  les  rudes  épreuves  dont  il  voulut  exer- 
cer fa  patience , il  eut  foin  qu’on  lui  retirât  le 
pain  de  ttibulation  dont  il  fe  faftemoir,  de  le  fît 
périr  par  U faim.  Il  a toujours  etc  regardé  coin-  i ^ 
me  légitimé  pape  de  toute  l’Eglife  julqu’è  ce  der-  — — 


La  coinplailance  pour  une  femme  amfiicicufc  de  l’a-  B nier  moment  de  fa  vie  que  l’on  croit  avoir  fini 


mour  de  fa  loitune  l’empotterent  fut  les  ientimens 
'*  de’fa  conJciencc,  Se  fur  la  vue  de  Ton  devoir.  On 
dit  neanmoins  qu’une  réflexion  qu'il  fit  depuis  fur 
fa  conduite  lui  en  infpira  du  repentit.  de  que  pour 
en  biffer  un  monument  â la  poltctitc  , il  bâtit  une 
eglife  dans  Rome  , de  fit  meme  fur  le  portail  une 
jnlcription  qui  marquoit  que  c’ctoit  une  séparation 
.publique  de  fa  faille.  L’eglife  fur  bicn-tot  minée  , 
de  l’inlcriprion  que  l'on  en  montre  encore  aujour- 
d’hui, comme  ayant  etc  fauvée  , cil  conçue  dans  un 
genre  de  vers  trop  moderne  • pour  paroi tre  vérita- 
ble. Lorfque  le  pape  Silvere  Au  arrivé  à Patare  où 
Bclifairc  l’avoir  relégué , l’évcque  du  lieu  touche  de 
voir  le  pape  chaffé  de  fon  liège  avec  tant  d’in  jus- 
tice de  de  cruauté , alla  trouver  l’empereur  pour  lui 


dès  l’année  j } 8 , ou  la  fuivante  , quoique  d’au- 
tres ne  mettent  fa  mort  qu’en  $40.  Cependant 
on  ne  lui  donne  qu’un  an  , cinq  mois  de  onze 
jours  de  Pontificat  , depuis  le  vendredi  vr  jour 
de  juin  de  l’an  -536  , auquel  il  avoit  etc  élu  ou 
/acre,  jufqu’au  xvic  de  novembre  de  l’an  \ 
auquel  011  veut  qu’il  ait  etc  dépofe  & refferre  dans 
un  couvent  jufqu’à  fon  exil.  Libérât  diacic  de 
Carthage  qui  vivoit  dans  le  meme  fieele  que  le 
pape  Silvere,  de  qui  cil  le  principal  garant  de  ce 
que  nous  avons  rapporté , témoigne  qu’il  mourut 
de  fut  enterre  dans  rifle  de  Palmarola  , lieu  de  fon 
exil.  Afulbl’e  le  bibliothécaire  , qui  vivoit  plus 
de  trois  cens  ans  après  , dit  que  ce  fut  dans  l’ifle 
de  Ponza  ' qui  en  cft  proche  , en  quoi  fans  doute 
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reprdenrer  l'indignité  d’un  tel  traitement.  Ce  prki-  C il  cft  moins  croyable  pour  plus  d'une  raifon.  Il 
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’ ce  n’eut,  point  de  peine  à fe  lailfer  perfuader.  il  or- 
donna que  l’on  rcmenât  le  pape  en  Italie  i que  s’il 
était  convaincu  d’avoir  écrit  au  Roy  des  Gots  les 
lettres  dont  on  te  falloir  auteur  1 il  lui  fut  défen- 
du de  demeurer  dans  Rome,  avec  la  liberté  néan- 
moins de  le  retirer  en  telle  autre  ville  que  bon  lui 
fembleroit  i de  que  s’il  etoit  trouvé  innocent  , il 
fut  rétabli  fur  fon  liège.  L ‘impératrice  la  femme  fit 
tous  fes  efforts  pour  empêcher  que  cet  ordre  ne 
fut  exécute  s mais  Juftinicn  demeura  ferme-,  de  Sil- 
vere revint  en  Italie.  Vigile  fut  averti  de  ce  retour, 
* - fie  en  eut  un  chagrin  fort  lenlîble.  Mais  s’appuyant 
toujours  fur  la  laveur  de  l’imperatticc , il  alla  trou- 
ver Bclifairc  peu  de  temps  après  la  levée  du  fiegc  de 


ajoute  que  le  xx-  de  juin , auquel  on  fait  mainte- 
nant fa  fête  fut  le  jour  de  fa  icpuhure,  de  que  de 
fon  temps  les  malades  alloient  a Ion  tombeau  dans 
cette  ifle  de  Ponza  pour  y être  guéris  de  leurs  in- 
firmité*. Cette  opinion  cft  peut-être  ce  qui  a fait 
conf-icrcr  fa  mémoire  dans  l’Eglife  Romaine  .qui  ■ » i- 
a cru  pouvoir  lui  décerner  les  honneurs  qu'elle 
rend  aux  martyrs , parce  qu’il  n’avoir  fouffert  la 
perfecution  que  pour  avoir  refiiic  de  rétablir  An- 
thiire  fur  le  iiege  de  Conftantinoplc  , de  recevoir 
les  autres  hérétiques  de  l’orient  à fa  communion 
de  de  révoquer  le  concile  de.  Chalcedoine.  Sun 
nom  ne  fe  trouve  neanmoins  que  dans  les  marty- 
rologes des  derniers  temps.  Quelques-uns  preten- 
dent  que  fon  culte  -fur  établi  â Rome  dans  l’onzic-  >i> 


Rome,  oc  lui  die  que  s’il  ne  reroettoit  Silvere  en-  p dent  que 

rre  fes  mains,  il  ne  pouvoir  accomplir  ce  qu’il  lui  me  fieele  par  le  pape  Grégoire  VII.de  que  l’of- 
avoit  promis  , •c’eft-a-dire.,  lui  payer  deux  cens 


livres  dont  ils  étoient  convenus  pour  la  Thiare. 

Le  dciir  qu’avoir  -Bclifairc  de  trouver  de  l'argent 
-l'emporta  fur  toute  autre  confiderarjon.  Il  livra 
Silvere  qui  éroit  toujours  le  légitime  de  l’unique 
eveque  de  l’Eglife  Romaine  à ceux  que  Vigile  lui 
avoit  députez  : de  cet  ufurpateur  de  fon  fiege , af- 
filie des  gens  de  fon  conlcil , le  relégua  dans  une 
petite  îllc  defette  de  la  mer  de  Tolcane , vis-à- 
‘ vis  de  Terracinc , appcllée  Palmaria  , aujourd’hui 
' Palmarola.  Tous  les  évêques  compatirent  au  mal- 
; heur  de  leur  confrère  : plufieu»  lui  écrivirent  des 
Lettres  pour  le  conloler  de  pour  lui  marquer  à quel  - 
point  ils  déteftoient  la  tyrannie  de  fon  pcrfccu- 
tcur.  Les  troubles  que  la  guerre  caufoit  alors  dans 
l’Italie  étoient  fi  grands  qu’on  ne  put  lui  donnée 
d’autres  fecours , de  qu’on  fut  oblige  de  biffer  Vi- 
gilc  paifible  fur  un  iicgc  où  il  n 'croit  monté  que  , ... 

par  le  crime.  Il  n’y  eut  point  d’outrages  de  d’in-  ce  n’cft  ce  qu’on  lit  dans  fes  aftes.Miisces  adesqui 

oatVan  Ar  r.ii.ffnr  i Cilv^ro  n.r  ! 


fice  de  fa  fête  fut  fcmidoublc  depuis  ce  temps- là 
dans  le  bréviaire  romain , jufqu’a  ce  que  le  pape 
Pie  V le  teduifit  en  office  double. 

AUTRES  SAINTS  DU  XX-  JOUR 
de  juin. 

A SAINT  NOTAT*  ROMAIN,  n fiedej 

LE  nom  de  ce  Saint  cft  fort  connu  â Rome,  où 
l’on  prétend  connoître  encore  autre  chofe  de 
lui.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  neanmoins  ce  que 
peut  comprendre  prcciicmcnt  cette  connoilTancc , li 


dignitrz  qu’on  ne  fie  fouffnr  à Silvere  par  fon 
ordtc  » mais  rien  ne  fut  capable  de  lui  abattre 
le  courage.  On  dit  que  quatre  evéques  voifins 
fia  lieu  de  fon  exil  > îçavoir , de  Tcttacine  , de 


fe  trouvent  renfermez  dans  ceux  de  fainte  Pudentia- 
ne  Se  de  fainte  Praxede,  dont  on  ledit  frète  de  fils  du 
fenateur  Pudent , font  jugez  peu  dignes  de  creance. 

On  en  peut  voir  les  raifons  dans  les  remarques  que  r,m 
ïvlonlïcut 
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Moniteur  de  Tillemont  a faites,  fur  ce  qu’il  a dit  do  A où  ils  ctoienc  loger  : & au  lieu  de  fe  trouver  aux 


pape  Pic  I.  au  frere  duquel  on  attribue  ces  actes. 
Les  martyrologes  non  plus  que  les  facramtntaircs 
6c  les  calendriers  ne  parlent  point  de  lui  avant  le 
neuvième  fiecle.  Adon  & Umard  font  les  premiers 
qui  en  ayciu  fait  mention «mais  fur  la  foy  de  ce*  faux 
actes , où  l’on  donne  à Novat , 6c  aux  deux  faintes 
Vierges , le  prêtre  Timothée  pour  frere , 6c  où  l’on 
voudroit  nous  perfuaJer  qu’ils  ont  tous  éteindrait* 
dans  la  for  par  les  apôtres.  Ce  qui  a été  fuivi  un 
peu  trop  fcrupuleulcmcntpar  ceux  qui  ont  compi- 
lé le  martyrologe  Romain. 


lcanccs  du  Concile , ils  ne  travaillèrent  qu'à  inven- 
ter des  prétextes  pour  fc  retirer, fc  difatu  les  uns  aux 
aurres  qu’il  viloit  mieux  s’enfuir  que  d’etre  convain- 
cus en  face  6c  jugez  calomniateurs.  Ils  quitterenc 
Sardique,  6c  s’étanr  arrêtez  à Philippopoli  en  Thra- 
ce  fur  les  terres  de  l'empereur  Conltancc  leur  pro- 
tecteur, ils  écrivirent  une  lettre  fynodique  par  tour, 
comme  s’ils  eulfent  coinpofé  eux  - memes  le  vrai 
Concile  de  Sardique  dans  ce  conciliabule, 6c  trom- 
pèrent ainfî  beaucoup  de  monde , fe  failant  palier 
pour  le  parti  des  Catholiques, en  même  temps  qu’il* 
condamnoient  Athanafc  6c  les  antres  orthodoxes,  A: 


tic  M AC  AIR  F Ai,  APme  FKFC07JF  qu'ils  cxcommunioient  avec  eux  le  pape  Jules.  Ils  ‘ 

II. S.  MACAIRE , An  AJUVS  ErESt^VE  cnfuite  leurs  Pences  défirent bannit  fl 

* + S.JSTERE,  dans  la  haute  Libye  les  deux  Evêques  qui  les. voient 


èviifH « Je  Petra  en  Arabie. 

SAint  M a c a i r b avoir  porté  long-temps  le  nom 
6' An  tu  ,6c  quoiqu’il  eût  des  fcMUBCns  orthodo- 
xes fur  toutes  les  vetitez  de  la  religion  catholique  , 
il  femble  avoir  été  lié  de  communion  avec  les  enne- 
mis de  b divinité  de  Jefus-Chrift,c’cft  à dire, les  Sec- 
tateurs du  fameux  Hertlîarqucdc  fon  nom, que  l'on 
appclloir  plus  communément  les  Eufcbicns.  il  fut 
fait  évêque  de  Petra,  ville  de  la  première  Paleftinc, 
enrre  Ccfaréc  6c  le  Mont  Carmel.  Les  Empereurs 
Confiant  S/.  Confiance  cherchaat  les  moyens  de  pa- 
cifier les  Eglifestroublées  par  la  diverlîte  des  fenti- 
mens  A:  d’en  réunir  les  Paficurs  dans  une  meme 


abandonnezi  Sardique,  Aftére, & Macaire  qui  s’étoft 
défait  du  nom  d’Arius , foit  pour  marquer  qu’il  rc- 
nonçoir  à tout  ce  qui  rtgardoit  le  parti  de  l'Hcrcfiar. 
que, ou  parce  que  ce  noinctoic  devenu  odieux  parmi 
les  hérétiques  tnê mes, qui  foutfroicnr  plus  volon- 
tiers qu’on  les  appellâr  Ealebicns  qu’Aricns.  Nous 
ne  (avons  (î  S.  Macaire  revint  de  cet  exil  ou  s’il  y 
mourut.  S.  Athanafc  nous  lait  connoittc feulement 
que  lui  & le  S.Aftérc  y furent  extrêmement  maltrai- 
tez par  leurs  petfecutcurs,&  qu’ils  demeurerait  fer- 
mes dans  la  defenfe  de  la  vetité  de  de  la  jüfticc  J.’E- 
glilc  honotc  la  mémoire  de  S. Macaire  le  xx  de  juin, 
auquel  il  cfi  marqué  dans  le  martyrologe  Romain 
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communion , convoquèrent  l’an  $47  un  Concile  Ïq  moderne,  qui  ajoute  qu’il  mourut  en  p.u 


Sardique, ville  d’Illyrie,fur  les  limites  des  deux  em- 
pires qu’ils  avoient  choilie  pour  y raflcmbler  plus 
commodément  les  Evêques  de  l’Orient  avec  ceux  de 
l'Occidenr.Les  premiers  croient  regardez  comme  les 
ennemis  de  S.  Athanafc  qu’ils  avoient  condamne, & 
que  les  féconds  avoient  déjà  abfous , mais  dont  b 
caufe  devoir  être  examinée  tout  de  nouveau  avec 
celle  de  quelques  autres  Evêques  catholiques  bannis 
par  les  Ariens  qui  éroient  foùicnus  du  bras  de  l’cm- 
f».V.  percur  Confiance.  Us  amenèrent  au  Concile  deux 
Comtesou  Officiers  de  cet  Empereur  pour  intimi- 
t/ï  *'*:  , der  le*  catholiques,  & ils  croyaient  à leur  ordinaire 
i.  a b. hi.(.  dominer  dans  raflcmblee  par  1 autorité  lccuhcrc. 

rtëmf. 

Col.  mr.  1 

“t • h*  cidcntaux , c’cfi-à-dirc  , les  Catholiques , n'a  voient 

pour  chef  que  l’eveque  Olîus  de  Cordotie  , 6c  que  ce 
Concile  letoit  un  jugement  purement  cccleliaftiquc, 
fans  Officiers  ni  Soldats , ils  furent  furpris  6c  trou- 
blez par  le  remords  de  leur  confeiencc.  Ils  furent 
auifi  fort  étonnez  de  voir  que  S.  Athanafc  5c  les  au- 
tre* Prélat*  accufez  , loin  de  trembler , paroilfoicnt 
hardiment  au  Concilc,conrrr  leur  attente)  qu’il  étoil 
venu  contre  eùx-memes  des  accufateurs  de  diver- 
fes  Eglifcs  avec  les  preuves  en  main.  Mais  il  femble 
que  rien  ne  leur  caufa  encore  plus  de  dépbilir  que 
la  féparation  de  deux  de  leur  compagnie , qui  les 


Pour  ce  qui  eft  de  S.Asteri(  , que  S. Hilaire  ap-  ] T 
pelle  autrement  Entrent \ on  ne  peut  pas  douter  qu'il  Ml**. 
n’ait  eu  la  liberté  de  revenir  à fon  Eglile , quoique 
l’on  ait  infinué  dans  le  même  martyrologe  qu'il 
était  mort  d’une  manière  qui  n 'croit  pas  naturelle, 
comme  un  glorieux  confcilcur  dans  le  lieu  de  f.  n 
exil,  qui  y cfi  mal  nommé  l’AftiqUe.  Il  fut  rappelle 
comme  les  autres  l’an  jdi  par  l'empereur  Julien, 
qui  avoit  fuccedéâ  Confiance.  Mais  avant  que  defc 
tendre  à fon  Eglile  il  alla  joindre  S.  Athanafc  qui  jty. 
ctoic  retourné  a Alexandrie.il  ailîfia  Bu  Concile  qte 
ce  Saint  y ilîembbavéc  S.Eulcbc  évêque  de  Vctceil 
en  Italie  6c  pluficuts  autres  illufirct  contclTcurs  de 
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C’efi  ce  qui  letfaifoit  venir  au  Concile  avec  plus  Jcfus-'Chnft,  qui  avoient  etc  bannis  6c  tourmentez 
d'cmprcilcment.Mais  quand  Us  virent  que  les  Oc-  — »..*  «....ri,  tl  «»  «■ 


*J  l 

r-x-  s"0 
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comme  eux  pour  la  vérité.  Il  eut  part  au  reglement  m ** 
qui  s’y  fit  touchant  b manière  de  recevoir  les  Evê- 
ques qui  ctoienc  tombez  dans  l'Arianifmc  foui  l’cin- 
pcrcur  Confiance.  Il  fut  même  commis  par  le  Con-  *•/">  l>*  *• 
cile  pour  faire  exécuter  cette  ordonnance  dans  l’O-  h,,*.,,.,.* 
rient , comme  S.Eulebe  de  Verceil  peut  faite  b mê- 
me  choie  dans  l’Occident.  C’cft  ec  qui  fit  que  faint  f„* 
Aftére  ne  put  revoir  lî-tôt  fon  peuple , préférant  le 
fervice  public, auquel  l’engageoit  cette  commilfion  , 
au  repos  qu’il  aurait  trouvé  dans  fon  Eglile  s’il  y fût 
retourné  comme  les  aurres,  félon  le  pouvoir  qu’il  en 
aVoit.  Depuis  ce  irmps  il  n’eft  plus  parlé  de  lui,non 
pas  même  lorfque  les  hiftoiicns  devoient  le  taire  à 


quittèrent  pour  fc  joindre  aux  catholiques  dans  b H l’occalîon  de  S.Eufcbc  fon  collègue  , Irfrfqu’il  alla  à 


defenfe  de  (a  vente  orthodoxe  & de  l’innocence  de 
S.Athamfc.Cesdeux  généreux  Prélats  étoienc  Arius 
ou  Macaire  de  Para  en  Paleftinc  6c  Aftére  évêque 
d’un  autre  Pctra,ville  principale  de  l’Arabie  Pcrréc, 
que  l'on  nomme  Herach  depuis  b domination  des 
Sarrazins.  Ils  apprirent  aux  peres  du  Concile , que 
parmi  ceux  qui  ctoienc  venus  avec  eux  il  s’en  trou- 
voie  pluficurs  qui  croient  dahs  de  ttes-bons  fenti- 
raens.mais  qui  étoient  retenus  par  les  menaces  con- 
tinuelles qu’on  leur  faifoit.  Les  Orientaux  ou  Eufc- 
biens  fçurcnr  que  Macaire  & Aficrc avoient  décou- 
vert aux  Catholiques  leurs  fourberies  6c  leurs  albr- 
mc  s,  & des-  lors  ils  fe  crurent  ruinez  .De  forte  qu’étant 
arrivez  à Sadique  ils  fc  renfermèrent  dans  le  Palais 


Antioche  executer  b commifiion  du  concile  d’^b- 
xandric.C’cft  ce  qui  fait  juger  que  notre  Saint  mou- 
rut dans  ces  entrefaites.  Ainlî  il  n'a  pu  travailler , 
comme  le  veulent  quelques-  uns , à U réunion  de  l’c- 
glife d’Antioche,  divifee  enrre  le* catholiques  Euf- 
tathiens  & ceux  de  la  communion  de  S.  Milice.  Il  i 
pu  encore  moins  s’acquiter  d’une  députation  avec 
Acace  auprès  de  S.  Julien  Sabas,  dont  parle  Thco- 
dora , puifqu’cllc  arriva  que  l’an  J7  ! , 6c  qu’ Aftére 
qui  b ht  avec  Acace  éroit  Un  abbé  qui  ne  fut  jamais 
cvêque.On  ne  fçait  précifement  ni  le  temps  ni  le  lieu  »*n«. 
de  b mort  de  notre  Saint  : mais  les  églifes  Grecque  & **■  '•»  f"** 
Latine  fe  font  accordées  à honorer  fa  mémoire, com- 
me d’un  ûiut  confcffeur  le  x jour  de  juin. 
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S.  ADALBERT»  PREMIER 
Archevêque  de  M**dtk»urg  en  Saxe. 


Mxti'l  /«. 
't  Sri- 
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ADalbert  fit  les  premières  épreuves  de  f* 
fainteté  dans  le  Monaltere  de  S.  Maximin  de 
Trêves  , où  il  hit  inlhuit  dès  la  première  jeunefie. 
Ce  fur  de  cette  école  qu’on  le  tira  du  temps  de  l'em- 
pereur üchon  I , pour  l’envoyer  prêcher  la  foy  de 
l'évangile  aux  Rugiens  • ,ou  plutôt  aux  Kullicns , 
peuples  de  l’ancienne  Sarmatic  , qui  ont  fait  depuis 
pâme  de  la  Molcovic  5:  de  la  Polognc.il  y fut  reçu 
favorablement  par  la  Reine  de  ces  peuples  nouvel- 
lement convertie, qui  étant  allée  recevoir  le  baptême 


A fe  de  Spire  dans  la  balTe  A '.lace,  fur  la  rivicre  Je 
Lutrcr  , où  fubiitte  encore  aujourd’hui  le  inonaltc- 
re  de  l’ordre  de  S.  Benoit  , dont  l'abbé  cil  Prince 
de  l’Empire,avec  une  petite  ville  Impériale  du  même- 
nom  , mais  appartenant  à la  France  , avec  le  relie 


du  pais  , à trois  petites 


lieues  de  Landau  , vers  le 


idi.  Adalbcrt  qu’on  avoir  retiré  du  Cloître  mal- 
gré lui,quatrc  ans  auparavant,  fut  ravi  d'avoir  cetre 
occafion  d’y  rentrer  , fie  il  s’attendit  à n’avoit  plus 
d’autre  choie  à faire  du  relie  de  fes  jours  qu’a  tra- 
vailler à fcfiméhher  avec  fes  moines  dans  la  retraite 
Sc  le  filence. 

Mats  la  providence  divine  qui  dcüinoit  un  plus 
grand  champ  à fa  vertu  ne  lui  laiita  pas  long-temps 
goûter  le  repos  de  la  folitude.  Lite  l to  tira  au  bout 


II. 


à Conllantinople , y avoit  changé  lur  les  fonts  Ion  B de  deux  ans  pour  l’élever  fur  un  fiege  épifcopal  Si 
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premier  noin  d'Olga  en  celui  d’Hclenesôe  qui  avoir 
enfuite  député  vers  Othon  , en  Allemagne  pour  lui 
demander  des  M iflionnaitcs.Lc  bien  hcui  eux  Libutz 
qu'on  avoit  delbiné  pour  ccr  apollolat,  de  qui  avoit 
été  facré  évêque  des  Rugiens  pat  Adalgag  archevê- 
que de  Brème,  étant  mort  au  mois  Je  tevrier  de  l’an 
•fil  .durant  les  délais  que  l’on  avoit  apportez  à fon 
voyage , il  fallut  lui  chercher  un  fuccell'cur.  Mais  la 
mauvaife  opinion  que  l’on  avoit  de  ces  peuples  bar- 
bares fit  que  perfonne  ne  fe  prelenta  pour  le  char- 
ger des  fondions  d’un  miniltcre  I i périlleux  -,  & il 
lembloit  que  fi  quelqu’un  avoit  un  ennemi  il  devoit 
lui  fouhaiter  cet  emploi  pour  ettevangefic  bien-rot 


le  faite  travailler  à la  cocvctfion  des  peuples  dans 
le  Nord  d’Allemagne  avec  plus  de  iucces  qu’il 
n’avoit  fait  dans  la  première  million.  L’empereur  — 
Othon  étant  à Rome  l’an  9 6 1 pour  recevoir  la  cou- 
ronne  impériale , avoit  follicicé  le  pape  Jean  XII 
d’ériger  une  Métropole  à MagJcbourg , où  il  n’y 
avoir  encore  qu’une  abbaye  avec  quelques  nou- 
veaux Evcchez  fuifragans , afin  d’avoir  des  Mmif- 
tres  pour  inllruirc  dans  la  Religion  chrétienne  les 
Scia v es  ou  Eklavons  qu’il  avoit  fubjuguez  , & qui 
s’etoient  habituez  dans  la  Saxe  le  long  de  l’Elbe  Si 
de  l’Oder.  Le  pape  perfuadé  de  Futilité  d’un  établif-  M- 
fanent  li  important , avoit  donne  une  Bulle  d’erec- 


>68-. 


défait  de  lui.  L’archevêque  de  Mayence  Guillaume  ç tion  dès  la  même  année:  nuis  les  affaires  furvenucs 
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fils  de  l'empereur  Oihon,  jetta  les  yeux  lur  Adalbcrt 
• moine de  S.Maximin  de  rrcvcs.pour  le  faire  charger 
de  cene  million  : 5c  l'on  prétend  qu’il  y fur  poiré  par 
un  mouvement  de  la  jiloulicquc  lui  donnoit  la  rare 
venu.  Cette  vertu  y fiervit  meme  de  prétexte  -,  Si 
Adalbcrt  ne  pouvoir  fc  défendre  d'une  commillion 
quiétoii  toute  de  charité  de  où  il  ne  s'agifloitqucde 
la  gloire  de  Dieu  fie  du  falut  des  infideJlcs,  fans  dé- 
mentir l'opinion  avanrageufe  que  l'on  avoit  de  lui. 

Il  fut  donc  facré  évequ  : des  Rugiens  à Mayence  l’an 
*)  6 z : Sc  quoiqu’il  vit  bien  que  cc  n’étoit  pas  pour 
lui  faire  plailir.ou  pour  Hâter  fes  inclinations  qu'on 
l’cnvoyoi:  fi  loin,  il  fit  neanmoins  ce  voyage  avec 
d’aurant  plus  de  joyc  qu'il  lui  donnoit  lieu  d'el’percr 
U técemprnfe  des  Apôtres , puifqu’il  le  faifoit  en-  D 
-rrer  en  participation  de  leurs  travaux.  Etant  arrivé 
dans  le  lieu  de  fi  million , il  trouva  1«  efprirs  des 
grands  du  pais  Sc  du  peuple  dans  une  dilpofition 
bien  differente  de  celle  où  ctoit  la  Reine  I {clcnc:& 
il  reconnut  qu’il  n’y  avoir  eu  que  de  la  feinte  Sc  de 
la  complaifance  pour  leur  Reine  dans  la  députation 
qu’ils  avoienc  faite  en  fon  nom  à l’empereur  Othon. 

H nelaifia  pas  de  s’employer  pendant  quelque  temps 
à les  inflruire  -,  mais  voyant  qu’il  n’y  faifoit  point  de 
huit , il  prit  le  parti  de  revenir  en  Allemagne  des 
l’année  luivante.:  c'cft  cc  qu’il  ne  put  faire  qu’au 
grard  péril  de  fa  vie,  pluficurs  de  les  compagnons 
ayant  etc  tuez  par  ces  intidelics.  L 'archevêque  de 
Mayence  fâche  de  lui  avoir  caufé  ram  de  fatigues 
inutilement  Si  à defletn  même  de  lui  faire  de  la  pei-  £ juin  de  l’an  981. 
ne,  le  reçut  chez  lui  avec  coures  les  dcmoiifliations 
folfihlcs  de  bicnvcillance.'n’oubliant  rien  pour  tâ- 
cher d'ctfacer  le  fouvenir  du  mauvais  office  qu'il 
croyoit  lui  avoir  rendu.  Il  le  retint  dans  fa  ville , le 
traira  comme  ion  confrcrc.fournit  amplement  à Ion 
cncrctien,&  écrivit  en  fa  faveur  à l’empereur  Othon 
ion  pere , qui  croit  pour  lors  en  Italie.  Ce  Prince 
qui  n’avoir  etc  couronné  empereur  à Rome  que  de- 
puis un  an , & qui  fc  donnoit  encore  des  affaires 
pour  long-temps  au-delà  des  Alpes , manda  à Adal- 
1 bert  d’attendre  fon  retour  dans  fon  palais.  Trois 

ÿiit  ans  aptes  il  le  fit  abbé  de  W ci  If  en  bourg  au  diocèr 


t 


au  faint  fiege  & à l’empire  en  avoient  fait  (utfeoir 
'l’execution  jufqu’en  >68.  Othon  qui  connoifioit  le 
mérité  extraordinaire  d’Adalbert , ne  crut  pas  pou- 
voir trouver  un  fujet  plus  digne  que  lui  pour  gou- 
verner la  nouvelle  EghicdcMagdcbourg.  C’étoic 
au.li le  jugement  de  la  plupart  des  Prélats  de  l’Alle- 
magne : de  forte  que  d’un  commun  confcntcmcnt 
de  tout  le  monde  il  fut  fait  Archevêque  de  cette 
ville.  Outre  divers  Suffragans  que  l’on  détacha  de 
la  Métropole  de  Mayence  pour  la  ficnnc  , on  créa 
un  nouvel  Evcchc  à Mcefburg.dont  il  prit  foin  com- 
me de  fon  propre  dioccfê  pendant  l’abfcncc  du  nou- 
vel Evêque  que  l’empereur  rctenoit  auprès  de  lui 
en  Italie.  Il  s'acquitta  pendant  près  de  treize  ans  de 
tous  les  devoirs  d’im  bon  Pilleur  avec  beaucoup  de 
vigilance  , de  zclc  & de  charicc.  La  follicitude  avec 
laquelle  il  pourvoyoit  à tous  lesbefoins  fjmimclsjc 
fon  troupcau.le  rendoit  infatigable  au  travail,:*  l’on 
peut  dire  qu’il  mourut  debout  au  milieu  de  les  fonc- 
tions paftoralcs.  Car  étant  dans  le  cours  de  fes  vifi- 
tes  fie  un  grand  mal  de  tête  qu’il  avoir  fenti  un  marin, 
«'avant  pu  le  retenir  au  lit , quoiqu’il  lui  donnât  un 
prcfcncimcnt  de  fa  fin  , il  voulut  monter  encore  à 
cheval  pour  continuer  fon  miniflere.Maisaprèsqucl- 
ques  lieues  de  chemin , fes  gens  s’appcrccvant  qu’il 
bai  (Toit , le  reçurent  dans  les  bras  comme  il  alloit 
tomber , le  couchèrent  fur  un  tapis  où  les  ecclefiaf- 
tiques  de  fa  compagnie  n’eurent  pas  plutôt  achevé 
les  prières  des  inoutans, qu’il  rendit  l’cfprit  le  xx  de 
'••lin  An  l’an  a 8 t _ 
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VINGT-UN  IE'ME -JOUR  DE  JUIN. 

„ S.EVSEtE,  ErESQVE  DE  SAMOS.iTLS. 

en  Syrie  3 CT  Manjr. 

J.  Ç Aint  Eut bbe  que  l’on  compte  cnrrc  Ici  plus 
^ faints  prélats  ik  les  principaux  defenieurs  de  la 
vérité  orthodoxe  fous  les  princes  Ariens , ctoit  ne  à 
Samofates,  ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate , du  coté  de 
l'Arménie , & il  en  tut  fait  Evêque  du  temps  de 
l’Empereur  Confiance.  Mais  toutes  les  actions  de  fa  B 
- vie  (ont  demeurées  inconnues  au  public  jufqu’au 
L’an  temps  de  la  promotion  de  S.  Mélèce  à l'Evêché 

jdi.  d’Antioche  , qui  arriva  l’an  j <Tt.  C’eft  la  pan  qu’il 

rw».i  ».  y a eue  qui  a donne  heu  aux  ivilloriens  de  l'Eglife 
*i  • «f*  jc  nous  paj|cr  de  lui  pour  la  première  fois.LVmpc- 
rcur  Confiance  que  la  guerre  des  Perfes  avoir  attiré 
à Antioche,  y aflcmbla  un  Concile  où  il  pretendoit 
, Homoofi:.  faite  condamner  le  tcime  de  confubil anricl  ( i ) & 
iiicKioofe.  celui  de  dijf.-nbUbte  en  frbjUnce , ( i j pour  renit 
quelque  milieu  entre  Jes  Catholiques  & les  purs 
Ttm.bf.  r.  Aricns.Les  Evêques  au  nombre  di  (quels  croit  Eûfc- 
• «-  •• t ■ * • be  *j4m  jfates , demanderont  avant  toutes  choies 

<iBC  l’o**  donnât  à l’Eglife  d’Antioche  un  Pallcur  , 
fif.  i«.  ’ avec  lequel  on  puç  rcgler  la  foy  : car  les  Catholi- 

ques de  la  ville  n’avoicnt  plus  perfonne  depuis  la  C 
morr  de  S.  Eullachc  &lc  banniflement  d’Anicn.Sc 
les  Ariens  y croient  aullî  fans  Evêque  depuis  qu’Eu- 
*nf.  U.  t#.  doxe  avoit  quitté  Antioche  pour  Conftantinoplc.  Il 
yaf.  h.  y avojt  dc  glandes  brigues  pour  occuper  ce  liège 
vacant.  Comme  le  peuple  Se  les  Evêques  étoient 
divifez  dans  la  créance, chacun  favorifoit  celui  qu’il 
croyoic  dans  fon  lentimenr  t de  cous  luivant  des  mo- 
tifs ditferens  fe  trouvèrent  neanmoins  réunis  dans 
le  choix  qu’ils  firent  de  Mclccc  auparavant  Evêque 
de  Sebafte  qui  ctoit  alors  retiré  à Berce  en  Syrie. 
Les  Ariens  Iccroyoientàcux  Si  les  Catholiques  qui 
connoifloicm  mieux  fa  foy , confondront  volontiers 
Jàv'f,  * ^0n  deéhon.  Les  premiers  s’y  portèrent  avec  clu- 
Icur.dans  l’efperance  qu’un  homme  «fe  fa  réputation 
pourrait  attirer  route  la  ville  d’Antioche  & la  Syrie  D 
même  à leui  parti.  On  dreifa  l’aclcdc  Ion  élection  , 
auquel  tout  le  monde  fouferivit  : Se  d’un  commun 
accord  on  le  mit  en  dépôt  entre  les  mains  d’Eufebe 
évêque  de  Samofates.  Mclccc  dans  le  premier  dif- 
couts  qu'il  fit  à Ion  peuple  devant  l’empereur  s’é- 
tanr  allez  ouvertement  déclaré  pour  la  venté  catho- 
lique , fit  bien- tôt  repentir  les  Ariens  de  fon  élec- 
tion : & its  en  furent  fl  irritez  qu'ils  porterenr  l 'em- 
pereur à le  bannir  un  mois  après  Ion  entrée.  Cepen- 
<r  dantfaint  Eufebe  que  l’on  avoir  rendu  dépolitaire 

de  l’a&c  de  fon  élection  voyant  l’infraClion  que  l'on 
faifoit à l’accord  que  l’on  avoit  parte,  fe  retira  en 
fon  égtife  dc  Samofates , Se  emporta  avec  lui  l’ade 
de  cette  tranfaclion.  Les  Ariens  redoutant  avec  rai-  £ 
fon  ce  remoignage  authentique  de  leur  mauvaife 
foy  , perfuadcfcnr  à l'empereur  de  le  redemander. 

Il  y envoya  donc  en  porte.  Mais  Eufebe  répflndic 
qu'il  ne  pouvoir  tendre  un  dépôt  public , que  tous 
ceux  de  qui  il  l’avoir  reçu  ne  futlcnt  aficmblcz. 
L’empereur  fort  irrité  de  ccrte  téponfc  lui  écrivit , 
le  preffant  dc  tendre  cet  acte  $ Se  il  ajoura  que  s’il 
ne  le  rendoic  il  avoic  donné  ordre  au  porteur  de  U 
lettre  de  lui  couper  la  main  droirc  : ce  n’étoic  que 
pour  l’épouvanter , car  il  avoit  en  meme  temps 
défendu  d'en  rien  faire.  Eufebe  ayant  lù  la  tertre 
fans  s’effrayer , prefenta  les  deux  mains.  Se  dit  à 
Renvoyé  dc  l’empereur  qu’il  pouvoir  les  lui  couper 
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toutes  deux  : mais  qn’il  ne  rendait  jamais  cera&c 
qui  trait  une  preuve  trop  convainquante  de  la  mé- 
chanceté des  Aiicns.  L’cnipcicur  ne  pur  s’empê- 
cher d’admirer  un  lî  grand  courage  , & il  ne  cclla 
depuis  ce  temps  d’en  parler  avec  eftime:  tant  il  cil 
vrai  que  la  verra  a la  force  d’obliger  les  cnncims 
à le  tcndie  les  admirateurs. 

Cette  épreuve  dc  la  vertu  dc  notTC  Saint  fit  con- 
noirre  fon  mérite , & donna  beaucoup  d’éclat  à fa 
réputation  dans  l’Eglife  catholique,  il  commença 
des  lors  à fe  faire  craindre  des  Aiicns  qui  le  rcgai- 
derent  comme  un  ennemi  dangereux.  Deux  ans 
après  Unique  l cmpercur  Jovicn  prince  catholique 
qui  avoit  lucccdé  a Julien  l’Apollat , eut  rendu  !e 
calme  à l’Eglife,  il  fe  trouva  au  concile  d’Antioche, 
affcmblc  par  faine  Mélèce,  après  le  retour  dc  fon  fé- 
cond exil.  Vingt-cinq  autres  évêques  qui  y alTtrtc-  * 
rent , s’unirent  dans  un  meme  leutimeni  avec  eux , 
pour  recevoir  la  doctrine  dc  la  confubftantialité  du 
Verbe , & la  foy  du  concile  dc  Nicéc,  Se  ils  renfer- 
mèrent leurs  décifïons  dans  une  lettre  qu’ils  écri- 
virent à Jovicn.  Deux  chofcs  neanmoins  tirent  par- 
ler niai  de  ce  concile.  La  première  fut  lYvprcliion  . 
dc  fènblabU  en  fubjianct , qui  bien  que  bonne  en  • 
elle  -meme  n’étoit  pas  fullifante  pour  exprimer  par- 
faitement la  gcncr.icion  du  Verbe,  comme  aurait  pù 
faire  le  terme  de  confubjtanitth.  outre  que  les  demi- 
Ariens  & les  Macédoniens  s’exprimoient  de  la  mê- 
me manière.  L'autre  fut  la  jonction  dc  quelques 
Ariens  , comme  Acacc  dc  Cefaréc , & de  quelques 
autres  pcrlonncs  nul  inllruitcs  fur  la  divinité  du 
Saint  Elprit,  oui  cherchant  à fe  rapprocher  des  ca- 
tholiques, Se  s’étant  trouvez  â ce  concile  ne  firent 
point  difficulté  de  ligner  la  foy  dc  Nicée  pour  s’ac- 
commoder aux  temps,  ün  prétend  même  que  ce  fur 
à cette  occafion  que  quelque  zélé  Euflathien.c’cft- 
à-dire , quelqu’un  dcccs  catholiques  du  parri  op- 
pofcà  laine  Mclccc,  fous  la  conduite  du  prêtre  Pau- 
lin que  Lucifer  de  Cagliati  depuis  quelques  mois 
avoir  ordonné  évêque  pour  eux  , publia  pour  lors 
un  écrit  contre  ce  concile , que  nous  avons  encore 
parmi  les  auvres  de  fainr  Atlianalc  ,fou»  letirrc  de 
Réfutation  de  l’bypocnjie  de  Meitet  & <C Eufebe  de  Àf,  A,i^.r. 
Samofjt.s  tjHt  ont  de  Mauvais  Jentimens  fur  la  cors-  r>- 

Jubfi.tmiahté.  Car  c’cll  par  une  erreur  vifitc  que 
les  traducteurs  leparant  fe  Samofaténicn  d’avec  Eu-  fci-d. 
lebc  , ont  voulu  entendre  Paul  de  Samuiates  , ie 
un  autre  Eufebe  que  notre  Saint.  On  ne  peur  nier 
que  cela  n’ait  pu  contribuer  à rendre  fulpccti?  la 
ioy  dc  faint  Mciècedc  celle  de  faim  Eufebe  fur  tour 
dans  l’Occident , auprès  dc  ceux  qui  ne  les  ccm- 
nqiffoicnt  pas  affez,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite.  Mais  pour  ne  parler  icy  que  de  celle  dc  noire 
Saint , on  peut  alîurcr  qu’elle  ne  reçut  jamais  la 
moindre  atteinte  dans  1 Orient.  Il  fcmblc  même 
qu’elle  fut  regardée  comme  la  règle  ou  le  modè  - 
le de  celle  des  autres , fie  qu’il  y eut  peu  d’évêques 
catholiques  dc  fon  temps  dans  les  provinces  de  la 
Syrie  , de  l’ Arménie  & de  la  Cappadoce  qui  ne  fe 
filfcnc  honneur  de  le  luivre.  Lorlqu’cn  570  ilfal-  -, 

lut  donner  un  Palleur  à la  ville  dc  Cefaréc  qui  L’an 
trait  la  Métropole  dc  cette  dernière  province  , latrie  170. 
Grégoire  évêque  dc  Nazianze,  pcrc  du  Théologien  . BjV 
envoya  prier  notre  Saint  de  vouloir  l’aflifter  dans  ' 

le  dcltcin  qu’il  avoit  de  pourvoir  aux  befoini  dc  . 

l’Eglife  en  cette  rencontre.  Eufebe  qui  dans  tout  ce  s^mm 

qui  regardoit  la  gloire  dc  Dieu  Se  le  fcrvicc  dc  l’E- 
glife ne  bornoit  pas  fon  xele  à fon  diucèfc , ni 
à fa  province , vint  dc  Samofates  à Cefaréc.  Sa 
prcfcncc  caufa  une  joyc  nWcillcufc  aux  prélats  de 
l’aflcmbléc  qui  aimoicnc  le  bien  , Se  aux  fidcllcs 
«le  cette  ville  : elle  donna  aulli  le  mouvement  i 
}**nt  Prie  cl  ion 
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l’clcâion  de  faint  Bafile  , que  l’on  regarda  comme  A 
un  prcfenc  du  ciel  taie  à route  l’Egiilc  , autant  qu’à 
■celle  dcCcfaréccn  particulier.  Elle  l’anima  l,i  vicil- 
lclle  languiifantc  du  faint  évêque  de  Nazianze  qui 
maigre  ion  âge  de  quatre -vingt- dix- fept  ans  Se  les 
infumitez  ne  lailTa  point  de  le  venir  joindre  à Ce- 
ntrée pour  raccompltücmrnt  de  l’ouvrage  qu’ils 
avoictir  commence,  Saint  Grégoire  l'on  Jtis  en  écri- 
vit à laint  Eufebe  pour  taire  valoir  les  avantages 
que  l'Eglifc  retirait  de  la  venue  : 3c  il  ne  Crut  pas 
pouvoir  mieux  exprimer  l’idée  qu’il  avoir  de  lui 
qu’en l'appcllant  la  colonne  de  la  vérité,  la  lumiè- 
re du  monde  , la  fortcrclTe  de  l’Eglife  , la  règle  de 
la  foy , l’appui  des  fidcllcs  , l’inltrumenr  des  grâces 
que  Dieu  avoir  faites  à fou  peuple , Se  la  gloire  des 
catholiques  qui  par  Ion  moyen  s’étoient  prefervez  ® 
de  la  corruption  de  l’iicrclie.  Saint  Baille  depuis  CC 
Jour  de  (on  élection  contraria  une  amitié  t ru  s-c trai- 
te avec  laint  Eufebe  , Se  il  eut  foin  de  l’entretenir 
par  le  commerce  des  lettres.  Il  alla  lui  rendre  vifi- 
tc  à Sainofarcs  : Se  il  n’y  eue  que  fa  mauvaile  fanté 
& fes  grandes  occupations  qui  l’cmpéchcrent  de 
réitérer  Couvent  ce  long  voyage.  Saint  Eufebe  de 
Ion  côté  revint  encore  a Cefarée  , Se  tâcha  même 
de  le  trouver  à divers  lieux  de  rendez-vous  que  lui 
marquent  faint  Baille , qui  Icmbloit  trouver  toute  fa 
confolation  à le  voir  , à l’entendre  Se  à Cuivre  Ces 
avis. 

La  guerre  que  les  Ariens  faifolcnt  à l’Eglifc  , af- 
filiez de  toute  la  puilfance  de  l’empereur  Valens  C 
oui  s’étoit  dévoué  à leur  Cède  , onligeoit  faint  Eu- 
febe à veiller  Cans  cefl’c  Se  à faire  une  Icnrinclle  exac- 
te dans  le  camp  du  Seigneur,  pour  empêcher  les  fur- 
prifesde  les  progrès  de  ces  ennemis.  Il  leur  ctoit 
devenu  redoutable  par  Con  zcle  Se  fon  courage  in- 
trépide: mais  ce  zèle  Se  ce  courage  croient  conduits 
pat  une  fagdfc  admirable  qui  ctoit  ordinairement 
lut  vie  du  (uccès  de  tout  ce  qu’il  cntrcprcnoit,iulIi- 
bien  dans  les  troubles  Se  les  tempêtes  de  l’Eglttc  , 
que  dans  le  calme  & la  tranquillité  publique.  Il  ne 
le  contentoit  pas  de  tenir  fon  troupeau  à couvert  de 
route  inlotcc , Se  de  maintenir  la  pureté  de  la  foy 
parmi  les  peuples  de  fa  ville  Se  de  fon  dioccfc  con- 
tre tous  les  ctfotTS  des  hérétiques  qui  cherchaient 
à la  corrompre.  Comme  il  lavoit  que  1a  plufpart  u 
des  eglifes  le  rrouvoient  deAituées  de  palh-uts  à 
caufc  de  la  pcrlccunon  , il  parcourait  la  Syrie  , U 
Phenteie  Se  la  PaicAine  , vêtu  en/oldat,  portant  lut 
la  1ère  une  thiarc , c'cA-à-dirc  , un  grand  bonnet  à 
la  Perle  dont  il  le  couvrait  pour  mieux  lcdéguifer. 

En  cet  état  il  alloit  porter  aux  catholiques  les  le- 
cours  dont  ils  avoient  befoin , Se  les  foniücr  con- 
tre les  lollicitarions  des  hcrctiques.  Il  ordonnait  des 
prêtres , des  diacres  Se  d’autres  clercs  aux  Eglifes 
qui  en  manquoient:Sc  quand  il  rencontrait  des  évê- 
ques catholiques  il  le  joignoit  à eux  pour  otdonner 
d’autres  évêques.  En  quoy  fans  doute  il  con  fuirait 
plutôt  la  fouveraine  loy  de  la  charité , que  les  rè- 
gles poAcricures  de  l’Eglifc  donr  les  plus  laints  pté-  * 
lars  n’ont  point  fait  difficulté  de  fc  difpcufer  pour  E 
•fatisfairc  à des  befoins  plus  preffans.  Il  ne  put  fi 
bien  fc  cacher  aux  Ariens  qu’ils  ne  découvrilTcnt 
à la  An  la  main  de  celui  qui  leur  portoit  tant  de 
coups , & qui  faifoit  tous  les  jours  quelque  nou- 
velle playe  à leur  fc&e.  Ils  firent  refoudre  l’empe- 
reur à les  venger,  Se  ils  obtinrent  qu’il  feroirchallc 
tic  fon  liège  & de  fon  pais  , Se  qu’il  ferait  envoyé 
en  exil  dans  la  Thracc.  Celui  qui  vint  à Samofarcs 
lui  apporter  l’ordre  de  fon  banniffement , n’arriva 
que  le  loir  aflez  tare!.  Le  Saint  évêque  qui  avoit 
d’ailleurs  une  puiflantc  défenfc  dans  l’affcdion  de 
fon  peuple  , dit  i ce  Courier  de  uc  point  taiiç  de 
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bruit , Se  de  cacher  le  fujet  de  fon  voyage.  «Car, 
n ajoùra-i-il , fi  le  peuple  venoit  à le  lavoir,  il 
m vous  jetterai:  dans  la  rivière  , Se  l’on  me  ren- 
»>  droit  rcfponfablc  de  votre  mort.  H célébra  en- 
fuite  l 'office  du  foir  Se  les  faines  my  Actes  à fon  or- 
dinaire : Se  lorlquc  tout  le  monde  fut  endormi , il 
forcit  à pied  avec  celui  de  les  domclliqucs  en  qui 
il  fc  hoir  le  plus,  & qui  le  fuivoit  portant  lcu- 
lemcnt  un  oreiller  Se  un  livre.  Etant  arrive  au 
bord  de  l’Euphrate  qui  palTc  au  pied  des  mur  .illes 
de  la  ville , il  prit  un  bateau  & fc  fie  conduire  à 
Zeugma  autre  ville  à vingt- quatre  lieues  de  là  , où 
il  arriva  le  lendemain  dès  le  point  du  jour.  Ce- 
pendant la  nouvelle  de  fa  rctiaitc  (è  répandit  dans 
Samofates , Se  jerta  toute  la  ville  dans  une  grande 
conftcrnarion.  Car  le  domeftique  qu’il  cmmcnoit 
avoit  déclaré  avant  que  de  partir  les  ordres  qu’il 
avoit  reçus  touchant  les  perfonnes  qui  doivent  le 
fuivre  , Se  les  livres  qu’il  falloir  lui  porter.  Cha- 
cun s’abandonna  aux  cris  Se  aux  larmes  pour  dé- 
plorer la  perte  de  fon  pafieur.  L’Euphrate  fc  trouva 
bien-rôt  couvert  de  barques , de  tous  voulurent 
aller  le  chercher.  Lorlqu'ils  furent  dc-feendus  à 
Zeugma  où  ils  le  trouvèrent  encore  , ils  le  con- 
jurèrent en  gémiiTant  & jettent  des  torrens  de  lar- 
mes de  ne  les  pas  abandonner.  Se  de  ne  pas  cx- 
pnler  a in  il  Ion  troupeau  à 1a  merci  des  loups.  I.e 
Saint  quoique  touche  demeura  ferme , Se  pour  ré- 
ponfc  il  leut  allégua  le  palTagc  de  faint  Paul  qui 
ordonne  d’obéir  aux  PuilTanccs.  Quand  ils  virent  ton.  > 
qu’ils  ne pouvoient  le  petfuader,  ils  voulurent  four- 
nir aux  befoins  d’un  (î  long  voyage.  Se  lui  offri- 
rent les  uns  de  l’ot  Se  de  l’argent , les  autres  des 
habits  «S:  des  meubles.  Se  d’autres  des  cfclavcs 
pour  le  fervir  dans  les  païs  étrangers  où  il  alloit. 

Mais  tes  ayant  tous  remerciez,  il  fc  concerna  de  très- 

[icu  de  choies  qu’il  voulut  bien  recevoir  de  fes  amis 
es  plus  particuliers.  Il  fortifia  enfuite  tous  les  allîf- 
tans  par  fcsinArudions  de  par  fes  prières,  les  exhor- 
tant a combattre  pour  la  doéhine  apoAnliquc:  & il 
prit  le  chemin  du  Danube  pour  aller  au  lieu  de  fon 
cxjt. 

Il  pafla  par  la  Cappadoce  accompagné  du  prê-  j - 
tre  Antioquc  fon  neveu  , fils  de  (on  ficrc,  qu’i!  dc- 
tidvi,cc  feinble, d’auprès  de  lui  pour  l’envoyer  à Cc- 
f née, n’y  pouvant  aller  lui-meute  apprendre  des  nou- 
velles de  S.Balilc,&  le  recommander  à lui.Amioquc  Séfl.t 
s’étant  acquitté  de  fa  commiilion  vinf rejoindre  Ion 
onde  avant  qu’il  fut  forci  de  la  Cappadoce,  & l'al- 
la conduire  julqu’en  Tiir ace , d’où  il  revint  enfuire 
à Samofates.  S.  Grégoire  de  Nazianxe  «Ayant  pù  le 
voir  dans  Ion  palTagc  à caufc  d’une  grande  maladie 
qui  le  ixtcnoit  achurllcmcnt  au  lit , écrivit  depuis 
pour  lui  marquer  1;  dcplailîr  qu’il  avoir  de  s’être  vu 
privé  d'une  telle  coniofation.  Il  lui  témoigna  que  le  Gmj.  i 
voyant  combattre  fi  gencrcufcmcnt  pour  la  foy  de 
l’évangile  Se  s’acquérir  tant  de  crédit  par  la  gran- 
deur de  Ion  courage  & par  fa  patience  dans  les  tri- 
bulations , il  le  regardait  comme  un  illufirc  marryr 
de  Jelus-Chrift , qu’en  cette  qualité  il  le  rrcomman- 
doic  à fes  prières,  plein  de  confiance  eu  fonimer- 
cciBbn. 

Des  que  faint  Eufebe  fut  arrivé  dans  laThraee.il 
écrivit  à faim  Baille,  de  chargea  un  officier  qui  ctoit 
parfaitement  infirme  de  ce  qui  regardoit  ce  païs , & 
qui  s’en  alloit  en  Cappadoce  de  l'informer  du  lieu 
Se  de  l’état  où  il  fettou voit.  Saint  Baille  eut  une  joyc  B*tt. , 
fcnfible  de  recevoir  fa  lettre  : Se  prenant  l’occaiion  11 
d’un  nommé  Eupraxe  difciple  de  no.rc  Sainr,  qui 
l’alloit  trouver,  il  lui  m récrivit  une  autre  pleine  de 
louanges  Se  de  congratulations  fur  la  couronne  que 
la  gloire  de  fon  exil  lui  préparait.  Il  écrivit  aufli  à c f.  » 
faint 
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faim  Antioque  neveu  de  notre  faine  Evêque , pour  A invitant  chacun  à venir  librement  fc  baigner. Voyant 
Te  rejouir  avec  lui  .lu  bonheur  qu’il  avoil  de  joint  en  meme  que  ceux  qui  croient  entrez  s'arrêtaient  l'an? 

paix  & dans  une  liberté  toute  entière  des  grands  fc  mettre  dans  l’eau,:l  les  pria  encore  d’y  entrer  avet 

dons  que  Dieu  avoit  mis  dam  fon  oncle , Se  de  l'a*  lui.ChatunMcrticmant  dans  le  filcnce  fins  fc  remuer, 

vantige  qu’il  avoit  detre  Ton  consolateur.  Saint  Ba-  il  crut  que  c’etoit  par  refpeû  : & comme  il  était  ci- 

file  reçut  encore  plufieurs  lettres  delaint  Eufebe  du-  vil  Se  obligeant , il  le  rct.ra  promptement  pour  ne 

ram  cet  exil , & lui  en  écrivit  auili  plufieurs.  Il  vou-  les  pas  contraindre  Se  leur  ladTct  la  place.  Alors  il? 

lut  même  le  rendre  Ion  corrcfpondanr,  & fc  charger  vuiderenr  le  bain , firent  écouler  route  l’eau  où  il 

du  foin  de  lui  faire  tenir  les  lettres  qui  viendraient  s’était  lave , comme  c'ranc  fouillée  par  fon  hcrciic  , 

de  Samofaics  j cfpcranr  que  ce  commerce  le  confo-  Se  s’en  firent  donner  d’autre  pour  fc  baigner.  Euno- 

icroic  en  quelque  torre  de  ce  que  fes  occupations  Se  me  le  fçut,  & la  confufion  qu’il  en  rut  lui  fir  quitter 
fes  maladies  ne  lui  permertoicnr  pas  de  l’aller  cm-  la  ville,  jugeant  qu’il  y auroic  de  la  folie  à drmeu- 

braffer  julqu’cn  Thrace.Mais  toute  1a  joye  que  faim  rer  en  un  lieu  dont  les  habitons  avoienc  pour  lu:  une 

Balile  pouvoir  reflrntir  de  la  gloire  de  S.  Eufebe  & fi  grande  averfion. 

du  bonheur  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt  dans  fon  Cependant  ce  p.uplc  de  bénédiction  qui  croit  fi  VT- 
exil  ne  le  rendoit  pas  infenhble  à la  douleur  de  la  B bien  muni  contre  les  attaques  des  ennemis  etrangers, 
pâte  quePéglife  de  Samofates  en  reccvoir.il  crt  vrai  fc  vit  en  danger  de  perdre  la  paix  S<  l’union  où  il  vi- 

que  la  confiance  & la  fidelité  du  peuple  de  cette  ville  voit  fous  la  conduite  desptettesquile  gouvetnoient 

lui  tenoient  lieu  d’une  grande  conlolation:&  cela  fut  au  nom  & pat  les  lumières  de  faim  Eulebe.  L’c'prit  *«/'•  '/  «le. 

caufc  que  pour  en  recevoir  plus  aifémenc  des  non-  de  difeordc  y Irma  des  foupçons  & des  fujets  de  di- 

vclles , il  entretint  une  correipondance  particulicre  vilion  qui  cauferent  quelque  ttoublc  dans  cette  cgli- 

avcc  «Jrrcc  évêque  de  Mclitcnc  , dans  la  petite  Ar*  fc , fur  tout  parmi  le  clergé.  Saint  Eulebe  ne  put  ap- 

ut.  mente  i i écrivit  qu’ils  fc  confolcruicnt  Pun  Pau-  prendre  cette  nouvelle  (ans  en  rdlcntir  beaucoup  de 

tre  de  i lice  dé  S.  Eufebe  : Otréc  en  lui  failant  douleur.  Il  en  écrivit  auili  tôt  à fon  peuple:  Se  ce  fut 

favoir  « ie  p^fibic  à Samofates, & lui  de  fon  peut-être  ce  qui  le  portai  renvoyer  à Samofates 
côté  en  s . ; ,eant  de  faire  part  à Otiéc  de  ce  qu’il  laint  Antioque  fon  neveu , pour  remédier  prompec- 

apprendro  le  Thrace  concernant  cet  illuflre  exilé.  tuent  au  ifcal,  aimant  mieux  fc  priver  de  fun  lecours 

S.  Balile  im  témoigne  dans  la  même  lettre  ne  pou-  Se  de  fa  conlolation  ,quc  de  manquer  à allificr  en- 

* voir  pas  lui  mander  où  ctoit  S.Eufcbc.parcc  qu’il  en  corc  de  rtftit  fon  pouvoir  une  cglilc  qu'il  ne  pouvoit 

fauroit  la  raifon  de  celui  même  qu’il  lui  Cnvoyoit  C oublier  ni  négliger  dans  fon  éloignement.  Saint  l’a- 
qui  venoit  de  Thrace , & pat  qui  il  avoir  appris  de  file  de  fon  côté  ayant  eu  avis  de  cette  fàchcufc  divi- 
nes i. olivettes.  Il  femblc  que  faim  Eufebe  le  tenoïc  fion  dans  fa  naiifanec , par  le  rapport  que  lui  en  fit 

caché  dans  fon  exil  meme  i c’étoic  peut-être  pour  Théodore  diacre  de  Samoiates  , en  conçut  un  ex - 
fervir  PEglife  plus  utilement , comme  il  avoit  fait  treme  dcplailir , parce  que  la  conlideraiion  de  faine 

avant  fon  banmlTe  ment  dans  la  Syrie  & les  provin-  Eufebe  lui  faifoic  aimer  cette  eglife  comme  la  ficn- 

ccs  voifines  fous  le  deguil’ement  que  nous  avons  nepioprc.  Craignant  que  cette  crinçpllc  ne  pra- 
rcmarqué.  * duifit  quelque  dangereux  embrafemem , il  en  écrivit 

V.  Saint  Bafilc  avoir  doute  alfcx long-temps  fila  place  aufli-tor  à quelques-uns  du  clergé  pour  les  conjurer 
lai  d«  ré-  dc  fiiipr  Eufebe  croit  occupée  pat  un  autre  dans  Sa-  de  l’éteindre  promptement  , Se  pour  porter  les  mc- 

airi.H  **"  mofatei  depuis  qu’il  ca  étoit  (orti  pour  aller  en  exil.  courons  1 fc  pardonner  les  uns  aux  autres,  lans 

•prc.  r«  ».  Mairies  Ariens  ne  l’avoicnr  pasen  ilté  dans  le  dclta'it  même  entrer  dans  des  éclaire  nïemens  ni  fe  mettre 

fuji.  de  1 ailler  fon  liege  vacant  : & ils  avoiem  leurs  intc-  fcn  peine  de  fe  jufiifier.  Cette  letrre  qu’il  leur  en- 

»*  rets  trop  à cœur  pour  ne  le  p.u  remplir  d’une  per-  voyoit  avec  une  de  leur  (aint  Evêque  fur  le  nu-me 

fonde  de  leur  feCte.  Celui  qu’ils  y mire  nt  d’abord  fujet  , ctoit  ues-ÉDitg  Se  tres-preflame  peur  les  cx- 

s’appclloit  Eunomc.nonpaslcchifdes  Eunomiens,  ^ horter  à ne  pis  ternir  la  gloire  de  lem  églifc.tfc 
contre  lequel  faint  Bafile  Se  fon  fiere  fain  t ■G.egoiie  à fe  rciinir  comte  l'ennemi  commun  de  leur  foy  , 

dc*NylIc  ont  éctit , mai.  un  bomme  d’un  naturel  qui  tàchoit  toujours  de  la  leur  f .ire  perdis  par  de 

extrêmement  doux  de  fort  modère,  peu  en  état  de  nouveaux  efforts.  Car  les  Ariens  voyant  qu’Euno- 

4 femanit  cette  ufurpaciou.C'cft  ce  qui  fit  dire  à faine  me  avoit  abandonné  le  fiege  de  oamofares, envoyé-  th- 1 • • 

Bamc  que  Dieu  avoit  tempère  lapcrfccution  de  l’e-  rent  en  fa  place  un  autre  homme  de  leur  Iccte.nom- 

glitc  de  Samofates , permettant  qu’on  ne  lui  Oppo-  jnc  I ucc,  qui  ctoit  violent  de  hardi  j ce  qui  le  ren- 
aît que  des  ennemis  foiblcs  de  aifez  à vaincre.  Audi  dit  beaucoup 'plus  odieux  encore  que  (on  prede- 

l'on  ne  voyoit  rien  de.  plus  (fondant  que  cette  égli-  ccflVur.  Comme  il  pailoir  un  jour  dans  la  nie,  Une 

fc  , en  ce  qui  regardoit  la  foy  catholique  Se  1a  pieté  balle  que  des  enfans  fe  jetroient  en  jouant, reuLen- 

chréticnnc-C’eToit  le  fruit  des  long*  travaux  de  laint  tre  les  jambes  de  l'ane  fur  lequel  il  étoit  monte,  ils 

Eufebe  fon  évêque  : de  cette  égide  dans  cette  tem-  firent  un  grand  cri , s’unagmar.r  que  leur  balle  étoit 

pelle  qui  la  féparoit  malgré  elle  d’un  li  excellent  maudite. Luce  s’en  appciçut,  de  curieux  de  lavoir  ce 

chef , acquit  une  gloire  toute  particulière  par  l’u-  qu’ils  feraient , il  commanda  i un  de  fes  gens  de 

nion  de  tous  fes  membres  en  un  fcul  corps  ,'qui  fit  les  obfcrvcr  : ces  enfans  allumèrent  du  feu  , Se  fi- 

juger  qu’elle  n’avoir  qu'un  cœur  êc  qu’elle  étoit  £ rent  palier  leur  balle  au  travers  pour  la  purifier, 
animée  & tegic  par  un  féal  efpîit.  Car  quoique  les  Luce  reconnut  ailcincm  par  là  que  l’averfion  qu’on 

Ariens  eulfent  mis  un  évêque  en  la  place  de  notre  avoir  pour  lui  dans  Saruolatcs  n croit  pas  moins 

Saint , petfonne  de  quelque  condition  que  ce  fût  ne  generale  que  l'horreur  qu'on  y faifoil  paraître 

venoit  avec  lui  s’afiertibler  dans  l'églife.  On  le  lail-  pour  l’Ahanifme  i mais  il  ne  s’en  |llarrna  point 

foir  fcul  lans  vouloir  lui  parler,  ni  même  le  voir.  beaucoup.  Alt  contraire  il  fit  reléguer  plufieuis  Ec- 

Un  jour  Eunorae  , c’étoit  le  nom  de  ce  faux  evê-  elefiaftiques , dont  les  plus  remarquables  furent 

que,  étant  encre  dans  les  bains  publics  , les  valets  Evolque  diacre  de  faim  Eulebe  , qui  fut  rraidpor- 

du  maître  baigneur  fermèrent  la  porte  afin  d'empê-  te  dans  le  defett  d'Oafis , au-delà  de  l’Egypte , Se 

cher  que  d’autres  y vinflent  pendant  qu’il  y (croit.  le  prêtre  Antioque  fon  neveu  que  l'on  envoya  aux 

Comme  il  vit  que  plufieurs  personnes  attendaient  extrémités  de  l’Arménie. 

dehors , il  cotnaunda  qu’on  ouvrit  les  portes  , & Saint  Ifafîic  tout  éloigné  qu’il  éroit  ne  put  fe  rc-  V 1 1‘ 

qu’on  laiÜàc  emter  indirferemmeut  tout  le  monde,  foudre  à abandonner  cette  eglife  affligée , Se  il  cOn-  * 
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rinua  (es  foins  8c  fon  affeéhon  pour  elle  jufqu’à  la  A ‘jetant  que  la  plufparr  des  bannisne  revinrent  que 
mort.  Il  écrivit  au  Confcil  public  de  Sainolates  pour  Tl' 

confolcr  ûc  encourager  la  ville  à laquelle  il  rendit 
témoignage  , qu'aucun  autre  de  celles  de  Syrie  ne 
s’etoit  rat.t  lîgnalce  dans  toute  ccuc  pcrfccution. 

Ce  Saint  ne  le  contcntoir  pas  de  rendre  tous  cm 
bons  offices  à laine  Eylcbe  , il  tàchoit  encoïc  de  le 
servir  par  route  la  terre,  principalement  par  les  non* 

1 témoignages  qu’il  donnoit  à la  pureté  de  fa  foy.  U 
ne  pouvoir  foulfrir  qu’elle  fur  devenue  fufpcdc  aux 
Occidentaux,  comme  celle  de  faim  Mélccc  d'An- 
tioche , par  la  prévention  où  l'on  y étoir  en  faveur 
de  Paulin  évêque  des  Euftathiens  de  cette  ville,  es 
mauvaifes  imp  reliions  que  l’on  avoir  données  de  ces 
deux  grands  Saints  au  pape  Damafe  le  portèrent  à 
en  écrire  à Pierre  patriarche  d’Alexandrie  fuccclfcur 


'f.  tu. 

Vlimt.  f.  «7, 


fous  Thcodolc.qui  ne  fur  élevé  à l’cmpiie  que  dix- 
liuit  jours  apres.  Saine  Eulebe  le  voyant  rétabli  fur 
fon  liege , longea  auili-tot  à pourvoir  beaucoup 
d’autres  eglife*  de  Syrie  & de  Mefopotamie  qui 
croient  abandonnées.  Il  mit  des  évêques  en  divers  ) 
lieux, lou  par  l’autorité  que  lui  donnoient  Ion  âge,  * 
la  vertu , de  CC  qu’il  avoir  louilett  pour  la  foy  : loir 
qu’on  lui  attribué  les  ordinations  qu’il  avoit  lait  faire 
par  ceux  qui  a voient  le  pouvoir,*:  où  il  s’etoit  trou- 
vé comme  icelle  de  faim  Balile.’  Car  comme  ces 
évêques  dont  placeurs  alliitcrenc  depuis  au  fécond 
concile  oecuménique  , tenu  à Confiant iuoplc  fous 
Tlicoâole  croient  de  dilicrcntc$  provinces , on  ne 
voir  pas  que  fatnt  Eul.be  eut  junldiéfion  en  aucu- 
ne pour  y ôrdoutter  des  évêques.  Il  n’etoit  pas  mé- 
dc  faim  Athanafe  , que  la  periecution  avoir  obligé  B mc  met*0P°btain  de  la  tienne  que  l’on  appellent  la 


de  fc  rcrircr  à Rome*  » Noue  frere  Dorothée  , lui 
» dit-il , m’a  très-  fcntiblemcnr  a.iligc  lorfqu’il  m’a 
••  appris  que  l’on  inet  à Rome  nos  très- f. unes  con- 
frères Mclccc  & Eufebe  au  nombre  des  Ariens. 
■ Quand  il  n’y  auroit  pas  d’autre  preuve  de  la  pu- 
reté de  leur  foy ,la  guerre  que  leur  font  les  Ariens 
“ en  eft  une  fuinfante  pour  ceux  qui  pigent  cquita- 
•»  blcmenr  : Je  vous  devez  eue  encore  plus  uni  de 
n charité  avec  eux , vous  qui  fouffrez  comme  eux 
•*  pour  Jelus-Chrift.  Saint  Baille  fc  plaignit  encore 
plus  forremenr  à fainr  Eufebe  même  de  cette  in>uf- 
riccquelui  faifoit  le  pape  & les  antre»  Occiden- 
taux dans  la  lertte  où  il  lui  marquoit  ce  qu'il  pen- 
foit  de  leur  conduire.  On  voit  qu’il  s’y  met  en  co- 
ju’il  tes 


1ère  rout  de  bon  contre-eux  , 


: quil 


comme  des  gens  fiers  , parce  qu’ils  n’avoienr  pas 
voulu  écouter  ceux  qu’il  avoir  envoyez  pour  les  dc- 
tromper  au  fujet  de  fair.r  Mélcce  Se  de  fainr  Eufe- 
bc.  •»  Ils  s’irritent,  djfoit-il, contre  ceux  qui  leuc 
t.  dtfenc  la  ‘vérité,  dr  donnent  âiniî  pied  à Therefie 
»>  pour  s’alfcrmri.  Il  témoignoit  en  même  temps 
avoir  envie  dVerire  à leur  chef,  c’cft-à-dire  , au 
pape  Damafe  pour  lui  faire  connoitrc  qu’on  ne  fa- 
voir  point  i Rome,  ni  dans  le  relie  de  l’Occident, 
la  vente  détour  ce  qui  le  palfoit  en  Orient  -,  qu'on 
n'étoit  point  exculablc  de  refufer  de  s’en  inlhuirc  -, 
de  qu’on  ne  devoit  pas  inf  Jeer  i ceux  qui  croient 
pcifccutcz  pour  la  vérité  Se  fa  juftice,  d*  qui  étoient 
abatut  par  la  tentation. 


Comagéiic  ou  la  Syrie  Eupluatclicnnc.de  forte  qu’il 
ne  pouvoit  y avoir  que  le  mérite  qui  eut  acquis  « fa 
pet  toi  inc  un  droit  que  les  canons  11c  donnoient  pas 
a fon  liege.  Les  principaux  d’entre  ces  évêque»  qu’il 
établit , fuient  Acace  i ftetée,  Theoioce  à Hieraplc, 
à C haie  idc  Lutebe,  de  à Cyr  ifidoic.  On  dit  aufli 
qu'il  mit  à Eddie  en  Mefopotamie  fainr  Euloge  qui 
avoir  ère  banni  en  Egvptc.Cc  fur  ce  qu’il  lit  déplus 
éclatant  dans  les  dix- huit  ou  vingt  mois'qu’i!  eut  à 
vivre  depuis  fon  retour  avec  fon  voyage  d'Anrio- 
chc  où  il  allaita  vers  le  mois  de  icprcn.wc  de  l’.u» 
37  9 au  concile  aiTcmblé  de  rout  l'Orient  par  f.iint 
Mclèce.  Mais  Dieu  voultir  finir  & couronner  les 
travaux  dam  l’inltirurion  d’un  nouvel  évêque  qu’il 
regarde  C pour  la  pet  te  ville  de  Dolytjue  en  Syrie  , 


qui  croit  prcfque  cnricrcinent  infccice  de  l’Ariauif- 
me.  Il  voulut  donc  aller  placer  lui-même  fur  lcfic- 
gê  epifcop.il  Maiis  homme  de  grand  mérité  qu’il 
avoit  choiü  pour  le  remplir.  Mais  comme  il  entrent  - 
dans  la  ville, une  femme  Aritnne  lot  jitta  du  haut 
du  toit  de  fa  maifon  une  futile  dont  elle  lui  oall'a 
la  tête  , S:  il  en  mourut  peu  de  temps  après-  Ce 
fiJellc  difuplc  de  Jefus-ChriR  voulue  imiu  r la  cha- 
rité de  Ion  maître  jufqu'à  la  fin, comme  avoir  fait 
fainr  Erieime.  Car  prévoyant  qu’un  ne  voudroit 
pas  'aifler  l’aéhon  de  cette  itialheurcufc  femme  im- 
punie , il  fit  promettre  par  ferment  à ceux  qui 
I aflifloier.t  à I.i  mort , qu’on  ne  puurluivroit  point 
fa  punition.  L’cgtifçde  Samofates  parut  inconlola- 


L’aa 

}?o. 
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VIII.  Les  ravages  que  les  Gots  vinrent  faire  dans  la  U klc  de  la  perte  de  fon  faint  paAcui , <Sc  ri  quelque 

chufe  fur  capable  d’adoucir  fa  douleur,  ce  fut  le 
choix  que  Ton  fit  de  faint  Antioque  fon  neveu  , Ci 
l’héritier  de  fes  vertus,  déjà  confcfTcur-,  pour  Un 
fucccdcr.  On  croit  que  la  mort  «le  faint  Eulebe  ar- 
rivi  vers  le  mois  de  juin  de  l’an  4Z  0.  Les  Cires  ont 
inflitué  fa  fer  c au  xxi  1 de  ce  mois  ; mis  ks  Latins 
Inmorcnr  maintenant  la  mémoire  au  xxi  , depuis 
que  Baronius  a fait  biticr  du  martyrologe  Romain 
le  nom  d’Eufebç  évêque  de  Cefuée  eu  (.appadoce, 
rredet  effeur  de  faint  Baille.  Comme  nous  avons  par- 
le luffikmmc-ur  do  ce  dernier  dans  la  vie  de  S Bajjlc 
ail  xiv  de  Ce  mois  , je  crois  qu’il  eOt  à piupos  de 
dire  quelque  chofe  de  celui  le  Paîcftine,  a.m  que 
qu’il  avoir  de  fon  prochain  retour.  L’effet  fuivit  £ l’on  puiffe  ,u;;cr  du  fondement  qu’ont  eu  ceux  qui 
d’aflet  nrès  cet  cfpccc  dq  prédiction  : car  Tempe-  leii  <>r»t  déc- nié  un  culte  religieux , & qui  l\*ni  i»- 

reur  Valens  craignant  d’avoir  Dieu  meme  pout  ad-  1 ' 

verlairc  dans  la  guerrodes  Gots,  fe crut  onligé  de 
donner  la  paix  à l’Eglifc  catholique  & de  rappciler 

* les  évêques  bannis  à leurs  lièges.  On  11c  peut  pas 
douta  que  faint  Balile  n’air  eu  la  fairsfaclion  de  fa- 
vori ce  rappel  tant  louhaité  de  fon  intime  atnûmais 
nous  ne  favont  fi  faint  Eulebe  retournant  à Samo- 
lares  pur  palier  par  C cfitée  en  Oppadoce  , ou  jr 

• arriver  alTcz-tot  pour  pouvoir  cmhralTer  cet  illuf- 
tre  ami  qui  mourut  !c  premier  jour  de  l'an  j7j  ; 


Thrace  qui  devint  le  théâtre  de  la  guerre  que  l’em- 
pereur Valent  eut  contie-cux,  furent  un  nouvel  ac- 
croilfementà  ce  que  faint  Eulebe  avoit  à fouflrir 
dans  ce  lieu  de  fon  exil.  Sa  vie  y courut  divers  rif- 
ques , nuis  Dieu  le  délivra  dctous'ics  périls  où  elle 
le  trouvoit  expofee  par  des  cfiictsfcnlibles  de  fa  pro- 
tection particulière.  C’eft  ce  qu’il  fit  favuir  à faint 
Baille  pir  le  diacre  Libc.nius  : Se  ce  Saint  apres  en 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  récrivit  à faint  Eufebe 
par  le  prêtre  Paul  pour  le  prier  de  lui  donner  une 
■ connoilfance  exaeîe  de  tout  ce  qui  lui  croit  arrivé  , 
Se  de  ce  qui  lui  arriveroir  dans  la  fuite  de  fon  exil , 
& pour  lui  marquer  Tciperancc  St  le  prclTcnrimcnc  • 


L’an 
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ges  èc  les  calendriers  des  eglifes  de  TOcciJcnt. 
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ADDITION  AV  X SAINTS  DV  XXI* 

de  Juin. 

, EUSEBE,  EVESQJJE  DE  CESAR E’E 
en  PalcAine. 

EU  i t B l le  plis  confîderjble  ri eut’ t les  an- 
'.inu  auteurs  de  I bi faire  Ecchfiafiiqu  ■,&  dont 
le  mm  f:  trouve  encor:  en  devers  m.irryrjloges  , na- 
quit en  P ale  fine  vers  la  fin  du  régné  de  Pomper,  nr 
Gtiitn.  tl  fut  élevé  font  la  discipline  de  D irothée 
1 p être  de  l’igltp  d’ Antioche  de  qui  il  prit  I s l fins 
fur  P Ecriture  fume.  Mais  tient  venu  depuis  k C-  fit- 
. ré: , métropole  de  U Pnltfiine  , A gu pin s évêque  de 


A qu'il  parut  que  perfinne  y format  oppofirion.  Ce  fr.t  w> 
vert  le  même  temps , eu  fart  peu  auparavant  qu’il  Ven  Part 
cowpofa  me  rtponfe  aux  deux  livret  qu’Hierscl  s • ; ^ , 
avaient  écrits  contre  la  religion  chrétienne - B.  en-iol 
après  tl  travailla  à fis  deux  grands  ouvrages  de  U 
Dtnsonfiration  & de  l.t  Pnparjtion  évangekqie  con- 
trtUs  payent  & les  juifi.  Vu  ua  ou  environ  apres 
avoir  été  élevé  à P épifeopas  tC  fut  convié  avec  les  au-  * 1 * ‘ 
très  prélats  par  Paulin  , évê /ne  de  Tyr  de  fi  trouver 
k la  dédicace  de  fin  égltfi.  t'.y  pronon  fa  ce  beau  pa-  ^ 
itegyriquc  qu'il  nous  a confin  é dans  le  dixiéme  litre  ^ 1,1 

de  (on  lufioire,&  il  fimble  que  ce  fut  la  pre  mière  fois 
qu'il  par  (a  du  Fils  de  Dieu  d'une  maniéré  qui  le  ren- 
dit depuis  fufpitl  de  favori fir  ceux  qui  noient  fa 


Ittvide  le  fit  entrer  dans  fin  clergé  l'ordonna  prè-  B curé  de  la  paroiff.  de  Bancale  dans  Alexandrie  qni  i. 

irt  quelque  s.mps  après.  Eufbe  qui  joignait  a beau-  mécontent  devoir  que  fisiset  Alexandre  lui  eût  etc  pré-  ,*v  l"  * *•*• 

Coup  ri  efprit  un  gr.nd  amour  p u- l’étude  & p >urla  feré  dans  l’épifiopat  de  cette  ville  axcit  cherché  à re- 
venu mi  he  fit  une  liai  fin  t'es -étroite  avec  le  prêtre  dire  k la  dotlnn:  de  ce  prélat  qui  était  allé  de  P Eglt- 

faint  Pamphile  qui  fus  depuis  mar  yr , & qui  était  fi  catholique,  ri  ayant  pù  trouver  prife  fur  fis  ntœit'S. 

. alort  le  peu  ipal  ornement  de  l'églifi  de  C-jarée.  Il  CcS  premiers  excès  l’ayant  jette  depuis  dans  d'autres 

fi  fit  fin  difi.  ip  ‘t  plutôt  dans  le  cabinet  que  dans  Pt-  extremitet.fiint  Alexand  e qui  t’ avait  a vet  pavent 

colt  pubis  juc  qu  ■ tenait  ce  S i-t  pour  t s l f ni  de  & toujours  inutilement,  t'etoil  cru  obligé  de  l'excom- 

Theologte , & tl  s'attacha  à ni  avec  tutu  d’affePtion  manier  avec  ceux  de  fa  cabale  dans  un  consle  fève-  . 

que  rien  ne  l:s  put  fipitrer  que  la  mort  du  premier.  Ce  ques  de  t’ Egypte  qriil  avoir  affsmblez.  k Alcxanlrit  j.  n 
fut  cette  affihvn  qui  le  po  ta  à p itdre  le  fùmtm  de  v.rs  Pan  j to.  A dus  ainfi  condamné  s'étant  retiré  en 

P amthi  L 7- , (f  qui  lui  fitfomfiofir  la  vie  de  ce  peint  Palefiine , trouva  le  l'appuy  auprès  de  quelques  è'Jt- 

tratrye.  P a phile  de  fin  coté  le  rc car  tant  plutôt  quts  s Eufbe  de  Cefarte  entre  les  autres  lui  accorda 

comme  fin  compagnon  que  co  rme  fin  dtfiiplc  ,(c  fa  prottltion ,&  Ariut  écrivait  dep  iis  a Euf.be  de 

P afiocia  dises  lu  t avaux  qritl  a voit  entrepris  fur  *’  " ' ’ 1 ~ 


i’ajSocia  dans  les  l avaux  qtstl  avoit  entrepris  fur  Nicovsedie  le  plut  putffan-  de  fis  proteHeun , csvip - 
f Ecriture  fa  i nte , principalement  Pour  rend»  U lex-  ^ toit  celui  deCefiirie  par.,  i ceux  Je  (on  op  ni  on  qui 
te  de  la  Bib'e  xt  xmemeni  corrtU , & dans  la  foins  fiùsenoient  que  „ Dieu  cA  avant  fon  Fils  fans  com- 


quil  prenait  le  faire  une  bibliothèque  de  tout  ce  qui 
s' était  écrit  fir  la  religion  & l'établiffemnit  dcPE- 
* laorfqtute  Sains  fut  arrêté  prisonnier  pour  la 

f y de  J -fus -C on  fl  par  Ut  mUer  d'V  -bain  gou- 
verneur de  la  Palefi.ne  fins  le  C fir  A! t xim-n  qui 
rensnveUoii  la  ptrficuùnn  excitée  contre  les  ch -trient 


fiùsenoient  que  „ Dieu  cA  avant  fon  Fils  fans  com-  j**' 

,,  menccment , d' qui  pour  cefijet  n voient  été  frap- 
pe, dé  ana’hême  dans  le  concile  d'Alexan  Irie.  Aujfi  Thid  1. 1. 
feint  Alexandre  dans  la  lettre  fynodale  du  premier  { ,0> 
d.  t deux  conciles  qu’il  tint  fur  cette  affaire , fait  sn- 
tèndre  q a Eufbe  Je  Ci  fiée  était  imbu  de  P imputé  de 
Paul  de  Samo  fi  tes , dont  Anus  fimbloit  vouloir  ie- 


par  l:t  empenurs  Dioclétien  & Gai  re  Aia  ximiem  nouveS.-r  tes  henfics.  Eufbe  de  Cefiri:  s’étant  taiffi 

en  Orient , Eufbe  f vit  chargé  du  foin  de  l’école  pu-  pt-fiadir  que  S.AUxanirt  perfecutoit  Anus  tnjafie-  u;.,gç*.t, 

blique  en  fa  places  & il  s'appliqua  ettfiire  k inférai-  ment,écrivit  d’abord  à ces  éveque  en  faveur  de  finprê- 

ref’  exhorter  les  martyrs,  dont  il  nous  a d puis  lai  fié  tre  t & voyant  qu'il  ne  pouvait  obtenir  fon  rétabiiff- 

l’hifioire.  H vif  rois  pr  fine  k toute  bear:  Pa-pbilt  ment  fit  permit  à Anus  & k fit  fi&atenrt  cbafféZ 

dans  la  prifin,  & ils  y r-.mpoferent  ettfei.  bit  en  fit-  ^ f Alexandrie  de  confrvcr  leur  rang  dans  fin  è gis  je 

vret  po.tr  la  defeufi  J'O  tg-rte , aufjutls  Eufbe  en  dcÇefirtt  ,k  condition  néanmoins  qu'ils  fènscnitoù- 


ajoùta  un  fixiéme  ap-ès  la  mon  de  Pamphile.  U ne 
demeura  p.to  toijoitrt  néants  uns  kCefr-t:  durant  le 
court  de  Cette  perficutiou  fittglautt.  U fit  un  voyage 
k Tyr  in  Phénicie , où  il  fut  témoin  du  martyre  de 
cinq  Egyptiens  d.nt  il  fit  injnitt  la  relation  ; C*  après 
que  (tint  Pamphile  eut  été  ronronné  p tr  le  martyre , 
il  alla  J u fines  en  Egypte  & en  Tbébaide.  V fut  lui- 
même  mis  en  pi  fait  dans  eut : perfection.  & fiup- 
ponni  de  u'et  être  fini  qu'en  fie  s fiant  aux  l bits. 
Ce  fisipfon  femb'.e  ri  avosf  eu  pou-  fin  d intnt  qu’un 
reproche  qu  ■ lut  fit  vingt- fix  ans  après  faim  P ôtant- 
mon  , évêque  d’ H. racles  en  E y pu  , au  concile  de 
Tyr , oit  fiint  Athanafi  fut  condamné.  Mù « fi  Eifc- 


bc  fit  alors  quelque  b.  fi  fi:  po.srfe  retirer  Jet  fers  ,sl  £ a voitpo 


jours  fiitmis  k fettrE-  êque,&  qu’ils  ferùent  Iturpofi 
fible  pour fe  réunir  avec  lus.  L’exemple  ePE, if.be  qui 
s’était  acquis  btaacsup  de  crédit  par  fin  favoir  en- 
traîna divers  aut  \s  Evêques, du  nombre  de fq nets  fu- 
rent Paulin  ieTyrf  Tbeodote  J.ùao  licée.C : qui  ren- 
dit Anat  fi  fer,  qritl  ne  garia  plut  de  vsefur.  s avec 
fin  évêque  S.  Alexandre.  L:  def ordre  prit  tant  d'ac- 
c-o’fi  ment  qriott  ne  fat  plus  en  état  d'y  remédier  que 
p,tr  un  concile  g:  titra  que  C empereur  Confiant.»  fit 
afiemblerk  Nicé:  en  Bubjnie  , l'an  jîj.  Eufbe  de 
Cifarie  qui  éioit  déjà  fort  conJ9H:ré  de  cct  empereur  y 
atfifa  avec  E tfbe  de  Nico  me  die  ,& Ut  autres  patrons 
d ; Cbcrefiarquc  Anus  ; mais  la  tomplaifance  qu'il 


tfi  difficile  de  croire  que  cas:  lâcheté  ait  été  j.if/ièk  le 
faire  renoncera  la  foy  , ou  offrir  de  C encens  aux  i lo- 
irs,k moins  qu'il  riait  eu  l’adrefi,  de  cacher  J napo fia- 
fit  & de  s'en  relever  incontinent  après  fin  ilargifie- 
mtnr.Carfi  la  chofi  avoitéit publique»!!  riau'oitpat 
manqué  de  lui  en  faire  un  crime  lorfqriit  futquefiion 
de  le  faire  évêque  , & dans  iivtrfs  autres  occafions 
qui  fe  prefiniereist  pour  reconnoii'c  & difernt-  ceux 
qui  avaient genereufeme/r  confefié  Jefus-Chrift  d’avec 
‘ ceux  qui  ri  avaient  pas  fait  leur  devoir. 

L'évêque  de  Cfiari;  Agapini  ew  pour  fucceffeur 
Agricola  qui  mourut  pen  de  temps  ap-èt  h fin  de  la 
terf tension,  & Eufbe  fut  élevé  fur  fin  fiege  fins 


avoit  pur  le  Prince  , l’empêcha  de  s’y  déclarer  pour 
C-lni  dont  le  concile  condamnait  la  doclrir.c.  Comme 
il  était  prudent, finale  & fort  adroit,  il  fi  garda  bien 
d’y  rien  faire  qui  fût  capable  de  démentir  la  hante  ré- 
put J tim  que  lui  avoit  acjuifi  l’opinion  de  fin  favoir, 
de  fa  vertu  & de  fa  fnffifanct . Quelques- uns  ont  cru 
qu’il  padoit  de  lui -mente  en  pariant  de  P Evêque  qui 
était  affiî  le  premier  du  cité  droit  dans  cette  astgitfit 
aff.mblit  , & qui  s'étant  levé  pour  en  faire  Po  iv er- 
ture  ,adl  tffaia  parole  k P empereur,  (f  prononça 
un  di fours  étudie  ok  il  r.ndit grâces  k Dieu  pour  ce 
Prince . Mail  il  paroit parThtodores  que  cérost  plu-  TSitJ.  J.  t. 
lit  faint  Eu fiashe  évêque  ri  Antioche.  LorjquArius  ' ’• 
fi  fut  expliqué  fur fts  finsimtns  en  plein  concile, En- 

. QJij  fibe 
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iji  EUSEBE  DE  CES  AUE'E 

l.i.  jt(ft  ne pt  p ol„t  difficulté  d:  les  condamner  avic  uns  / 
y -[fi.  fit.  les  Autres  prdati.  U y pnpofa  ni  ne  une  formule  de  foy 
Hrm'fh  1U'  parut fort  orthodoxe  : mAit  comme  on  ne  voyou 
fa, ht,  ».  pat  qu’il  y rejenàt. fi  ^formellement  fher:  fie  d’ Anus, 
cu.fopi  i*.  [ j p.m  du  concile  y Ajoutèrent  te  terme  de  Cornue- 
O-  ./ 

srANTiei,.»fff  des  anatntmatt fines  cantrx  les  erreurs 
Atb-, i J tnt.  dent  hereti'/ue.  La  nouveauté  du  terme  de  Confub- 
fh  fiarnrl  donna  delà  f.iue  à Eufibe. & xi  fit  quelque 

difficulté  de  l’approuver  X abord:  tn.ui  après  quelque 
rejlexton  i!  y fo  u fenvét  & il  figna  fans  r: finition  la 
frofejfioH  de  foy  dit  concile  de  Ntcée.  L:s  fàvans  ft 
font  iras  fort  en  peine  de  favotr  fi  Eufibe  en  a von  “fi 
de  la  fine  par  ..ne  pure  politique,  ou  par  une  p.  rfua-  _ 
fiou  fineere.  Mais  ils  conviennent  afii^que  depuis  ce 
t:  nps  i!  n’a fa  violet  ouvertement  la  foy  de  fl! ic  ce,  quoi- 
qu'il ast  toujours  eu  des  Hat  fins  tr.  s -étroites  avecLs 
i.  tiques  du  parti  tf  Anus . Eufibe  écrivit  de  NtCÙ 
à fin  if Ufe  de  Cefarte  une  grande  lettre,  pour  rendre 
r aj  fin  de  ce  qui!  avait  fait , & pour  lui  expliquer 
comment  il  avos t cru  pouvoir jiguer  la  confnbjfantia- 
littfans  chfng  :r  X opinion.  U lui  envoya  le  fy  aboie  du 
"i-rm !.%*.>*  retounos fiant  quec’énitla  foy  de  l'Eglife.  U 

e **  * ’ s'y  expliquait  neanmoins  avec  sine  fabltlitt  trop  étu- 
diée Cf  en  termes  tr  -p  artificieux  pour  pouv  urintpo- 
ftr  a tx  plus  clair-voyant  d'entre  I. s catholi  ques. 

I ! I.  Mats  quelque  bonne  opinion  que  puifini  avoir  de 
la  pureté  de  fa  foy  ceux  qui  cherchent  a le  favori  - 
fer  , perfinne  n . B trepr.it d de  )H fit  fier  la  conduite 
qui!  a gardée  dans  tout  les  dense  Ici.  que  les  casfnli - 
quel  ont  eut  avec  lef  Arum  depuis  te  concile,  il  fi 
trouva  au  grand  conciliabule  que  Ut  premiers  tinrent 
à Antioche  l’an  #Jo,  où  prtfida  Eufibs  d.  Nicomt- 
Àt<.  Citait  itnt  conjpiration  quon  avait  fane  pour 
dipofirS.  Eufiathe  évique  da  lieu , l’an  d.s  plat  il- 
lufi-es  définfeart  de  ta  foy  caihohqut.  Ce  Saint  qui 
cnit  déjà  Çon f fir.tr  & qm  av  it  combattit  l’h.r  fie 
par  pUtfi-urs  cents  , p.rjha Us  qu’Euj  be  d.  Cejarie 
fai  fit  pus  de  tri  a l'Eghfi.  par  ja  dtjjîmulation 
qn  Etff.be  de  Nicomedit  C Us  autre i Ariens  qui 
nui  relaient,  ie  najquc  levé  , l'mtr.pnt  fortement  t n 
pleine  .tfiemblce  : il  l'accu  fa  Xav.-ir  alun  la  cunfef- 
S*et  l.i.  ».»j.  fi>, u de  f oy  de  flJsca.  E tj  be  que  la  crainte  d.  t’ens- 
J'j*  ' 1 peratr  avait  toû/ours  retenu  lori  qu'il  avait  ttè  que  fi 
non  de  s’expliquer  jur  cela,  fiitint  à faint  Eufiathe  * 
qu'il  ne  s’étoit  pains  écarté  de  la  foy  de  N.  ce.  , C3  il 
l’accujà  Itii-mome  d'introduire  le  Sabtihani,m:  5 car 
c'ttoit  U reproche  ordinaire  de  ceux  qui  n'aimount 
pas  le  mot  de  etnfubfianuel.  L s Arum  qui  avoient 
juré  ta  perte  de  fatttt  Eufiathe  , le  dipofirtnt  fur  la 
calomnie  et  use e femme  débauchée  qù'ils  avmtnt  apofi 
ttt.  A fa  place  on  voulut  mettre  Eufibe  tic  CeJ'arée  , 
& le  transférer  À Anuocheece  q te  l'on  vouloir  donner 
tant  à fa  réputation  qu’à  tefiime  particulière  CT  d 
l'a  fi  ch  on  que  l'empereur  avait  pour  lui.  Le  peuple 
fi  Jivifa  fur  ce  fujet , & tl  l’éhca  dam  la  vidf  une 
dangereuje  fedtnou  qui  fut  ftttvic  du  bannfi.ment 
de  jaint  Eufiathe.  Cependa  it  Eu f be  de  Cejarie  ns 
jugea  pointa  propos  d’acc.pttr  la  mu  fl. mon  qu'on 
lui  propi  fin  , foit  par  un  vrai  Zele  de  dijcipiint , • 
corn  nt  si  i:  fit  croir.  à l’empereur,  fit  par  lu  craint* 
du  peuple  catholique  d Antioche  qui  n:  voulait  point 
F.mfib.  L conuoitr.  d'autre  evifUt  que  faim  Eufiathe.  En/b:  a 
*e.'tu'r^'  tH  grand  !0,n  de  d nfervtrk  la  po fier,  té  la  re'postfi  q ne 

fit  l’empereur  a la  lettre  qu’il  lui  en  avait  écrit  , parce 
■qnii  aurais  eu  fâché  de  latffsr  perdre  lei  louanges  que 
lui  donn lit  Con fi entin  pour  fin  attacher, eut  aux  Ca- 
nons & d la  tradition  ap-Holique  , CT  de  ne  pa  nous 
eipff.'en  Ire  qu’un  fi  grand  pnrt'  l’dvoie  félicité  fur  ce 
quon  l’ avait  j gè  di  fm  de  gouverner  la  trsifiémt  cg'.i- 
Vé»'  ‘t  *t  <*a  m n^e‘  l-e'KPe*ettr*cr,v‘ttn  mime  temps  aupeu- 
pie  d' Antioche, pou* le  '•tourner  du  dtff  u d éhr-  Eu- 
fcbc.  ujf  ConntiS$dil-il,depuii  long- temps  ja  dotrrsne 
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>t&  fa  modifiée  ,&  j'approuve  la  bonne  opinjon  que 
h vous  en  avcT^:  mais  il  n:  faut  pas  pour  cela  ren- 
ia vtrjer  ce  qui  a etc  figement  établi,  m priver  l.i  eu- 
n très  de  ce  qui  leur  appartient. 

Au  concile  de  Nice  e Us  Ariens  avaient  remarqué  iV. 

S.  Aihanafè  qui  n était  que  diacre  pour  lors , Cf  l’a- 
vaient regardé  amme  un  dangereux  adverfiurr.Mais 
quand  ils  le  virent  évique  a Alexandrie , qui  était  le 
premierfiege  d:  la  chrétienté  après  Rome , i.s  en  fi  tint 
le  principal  objet  de  leur  haine,  & tournèrent  tout 
leurs  efforts  comye  lui.  Ils  forgeront  diverfes  calomnies 
pour  fi  perdre  i & Confianun fatigué  des  plaints  & 
des  aeeufationt  qu’ils  formèrent  antre  lui  , indiqua 
un  concile  pour  examiner  fa  cauft.ll  y fut  cité  comme  ~ " 

un  coupablt;&  Eufibe  de  Cefancfut  Cun  de  jet  juges  L an 

qui  tous  étaient  Anens.  Ce  fat  en  cette  oc  c a fi  on  qut  Hi* 

l'évêque  S.  Potaunnon  dont  nom  a vont  parlé,  ne'foii- 
vaut  va. r fans  indignation  Eufibe  affu  en  qualité  d:  ! 
jnge,&  Athanafè  debout  comme  un  criminel, s'écria: 
n Quoi  dîne , Eufibe , faut-il  que  vous  fy*\affit,&  “b 

n que  vont  jugiez  Athanafè  qm  tfi  innocent  P ntt ou  .'f  .j'1* 
nfostfirir une  telle  tnlignist  ? Dires-moi , nttiops-uors  1 ~ 
n pas  en  prifon  en  jetable  durant  la  perfecxnou?  J y 
m péri  s au  ail  pour  sa  d.ftnfi  de  U vérité.  Poat  u’y 
n joufflues  rien,  & vous  voila  meere  fain  QT  entier 
« fins  q.iil  pariiffe  que  vous  fiytZ  tflropié  X aucun 
» de  vos  m.mbr.s.  Cornions  en  finit  s -vous > Ne  fut- 
net  pas  aux  conditions  que  voulurent  nos  perfieu- 
•»  teun  ? N:  leur  promitet-vous pas  défaire  une  chofe 
»>  dit: fiable  ,&  n a-t-on  pat  fujet  d,  croire  que  vous 
•»  U fit:*  l Ce  r.  cit  rapporte  fur  S.  Epipham  finble 
dire  autorise  par  le  concile  X Alexandrie , qui  témoi- 
gne qn  Enjeu  de  Cejarie  fui  accusé  par  ht  eonfef- 
ftnn  X avoir  fienfitanx  idoles. Mais  on  n'en  jugroit 
que  p..rce  quel  avait  et e sms  alors  en  liberté  fitnt  riefi 
fouj/nr:  çf  il  su  it  bien  tard  de  renouveder  des  con- 
j ilium  cr  des  pr.J-mpnem  que  te  temps  & U dif- 
cretéon  d’Ettjeb:  avaient  affoupies.  A u fi  Eufibe  ne 
pou  vant  f apporter  ie  nproi  ht  de  Potavnuon  fi  leva  & 
rompu  l'aff.mbléc  , m dsfant . Si  vou<  nom  purhz 
,,  a a te  tant  de  harditffe  en  ce  heu  , nrfl-ec  pat  un 
•»  Pr*Ju£e  que  Vos  aceufateun  om  rut  fin  ? Et  fi  vous 
„ prtt.ndi  1 excmricy  un:  t de  tyrannie  , juen:  fai- 
„ tis-vms  point  ch: Z vont  ? Eufibe  demeura  dam  le 
concile  de  lyrjmjqu’k  U fin,  & condamna  S.  A.ha - 
nafe  avec  tes  autns  prilati  Ar,.ns , non  pas  tant  pour 
dit  matims  de  doilrmt  ,nt  mime  pour  ks  aeeufationt 
dont  il  cttit  chargé,  que  parc:  qu’il  s'etoit  retiré * re- 
f u fient  de  paraître  ÇT  J:  fe/ufiifier.  De  ryr  il  pa 'tit 
av.  c /.  / autres  pour  fe  tnuvcra  la  dédicacé  de  t'cgli • 
feduS.  Sépulcre  à J.  rafale  m ■ Il  s'y  fignala  par  phi-  lu.  ».  ,4. 
fleurs  panégyriques  fort  tloq  •tests  : O'  nous  a vos:  1 en-  »»•  '«  • ^ 
cor:  la  d fcnption  qu’il  a faite  de  c.-tts  ceremonie  1 *UJt  4h 
avec  ccde  de  ce  ftp.rbe  édifice  dans  la  vi:  de  Çonfi 
tantin  qui  l'avoitfan  b.ihr.  Cu  mimes  évêques  tin- 
rent un  neuviau  canette  à J rufitlens  après  cette  fête, 
ou  Eufibe  refxtArius  à fa  communion  comme  tous  ht 
autres-  Cependant  fur  les  plaintes  de  S.  Athanafè  , 
l'empereur  mon  Ja  a Canfr.intinople  tous  les  évêques 
qui  i’avot  .m  condamné .1  Tyr.  Au  heu  Xy  ad  rtoix, 
ils  dépistèrent  les  fix  principaux  de  leur  parti  qm 
éuiicin  Euftbrde  Cefaré:, Eufibe  de  Nicome  hc  le  chef 
de  la  cabale,  Tbeognn  d:  Ntcée,  Pairophile  dtScy - 
tbople  ,Vrfaa  & f ’alens  doux  tvêques  Xl3yrie.No- 
sre  Ei.j.be  rut  pan  aux  uouved.s  calomnies  qu’ils  in- 
ventèrent pour  rendre  S.  Aihanaf:  criminel  Xéeat,con- 
tnbuapar  fis  manierei  mjjnuantes  à les  rendre  pJ-’U- 
.fibles , & à faire  bannir  ce  Samt  dam  les  G autel.  Ce 
fut  au  fi  :n  cettf  occafion  qu'il  pmmnfj  la  harangue  ' 
det  trtcennalei  de  Confl.vitin,c‘:fl  a-dt-e  un  panégy- 
rique en  l'honneur  de  ce  Prince  dont  il  était  le  fiateur 
perpétuel  pour  le  féliciter  fur  la  trentième  annt:  défi n 
règne , 
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le  concile  de  Nicéeatt  fit  jet  de  fei  vie  émula.  Nom 
avons  encore  ce  grand  panégyrique  prononcé  devant 
ce  Pr.nce  un  jour  de  lu  fêle  de  /a  trentième  année  : il 
renferme  un  abrégé  de  fa  vie  dont  il  compofa  depuis 
t hi (foire  en  quatre  livres. 

f.'.tnnce  (uivante  Eufebe  fc  trouva  au  concile  de 
Confiantinople  eu  les  Ariens  dèpofer.nt  Marc  l évê- 
que d' Ane  j re  qui  paffoit  encore  alors  pour  onbiJoxe 
dans  l'cfpnt  des  catholiques  >&  qui  était  lie  de  com- 
• muni  on  avec  S.  Atbaïufi  qui  témoigne  que  ce  ne  fut 
que  par  récrimination  que  ces  herenques  le  couda *n- 
rnrent  de  Sabelliant/me , pane  qu'il  avait  écrit  con- 
tre un  de  leurs  chefs.  Ce  fut  de  ce  concile  qu’ Eufibe 
reput  la  comwijfion  d’écrire  contre  Marcel  : fi  t!  fit 
paraître  fur  ce Juj  et  quelque  temps  après  un  traité  m 
cinq  livres  dont  les  deux  premiers  regardent  la  perfi 


ne  ou  les  fentimens  particuliers  de  fan  adverfaire , tes 
trois  autres  font  intitulée,  de  ta  Théologie  tcçlefiafii- 
gof.l.urof+.  qur.Cefi  principalement  par  cet  ouvrage  qu  an  prê- 
ta*». *U«.  t(nc(  devoir  juger  de  la  do  fl  n ne  tC  Eufebe far  la  divi- 
nité de  Jefiit-Chrifi , parce  qu’il  a été  écrit  depnit  que 
tes  Ariens  eurent  en. a la  quijlijnfi  qu’ils  eurent  etc 
condamnez,  au  concile  de  Nicée , dans  le  fort  des  difi 
p mes,  far  la  matière  meme  qu'il  entr.prtnoit  d’y  exa- 
miner à fonds  & oh  1 1 fit  croyait  oblige  te parler tx.tc- 
Mgner.t.On  A peut  nier  qu  si  n au  truité  fin  fujet  avec 
toute  la  délicat,  ffe  fi  toute  la  fui  ni.  te  d'un  h tmme  d’efi 
prit:  fi  T on s'appen-Jitatfc^  dc l'addr.ffî  avec  laque t- 
Aaa-  le  si  évite  de  je  cov.hu  tire  avec  le  concile  de  Nie  te  qui 
k j lai  parut  redoutable  tant  que  C.njlunnn  fut  a i tacn- 
de. On  ne  biffe  pas  et  y trouver  des  exprefjion  ftchett- 
,4<’  fis  fur  ta  dijj.rence  qu'il  ma  entre  la  divin it:  du  Fils  C 
jl,„.  ,hj.  fi  celle  du  F en , fi  T affiliation  d-  ne  ) ata. us  s'y  fer- 
t *70.  «71.  virdu  mot  /Hûmous  i os  onde  Ctnfubfianiiel  y efi 
V*Uf.  fort  évidente. De  Jortc  que  pour  peu  que  nous  psi  (fions 
ffrrw.W#  1*  fufpendn  C inclination  que  tt>us  fin  tons  a nous  interef 
6 A ihé*.  fira  ta  réputation  d’un  fi  grand  homme, nous  ne  trou- 
«jJTV  u " w ru*  d’impoffbU  à croire  qtteet  traité  pourrait 
f*i.  tCFuf.  fin  bi en  être  l’ouvrage  d’un  Anentel  que  S.Athana- 
Bib’..  But.  * fe, S.  J crème  fi  les  autres  P.res  difint  qu’était  Eufibe, 
C.Cévt  tiiu  HM/V  a’ un  Arien  diffimuli  fi  fans  entêtement  qui  au- 
VM*9iàn.  ntt  été  fâche  d e n:  point  paraître  delà  r.l-gim  d'un 
ytTr *"  Jti*'  grince  donttl  avoir  fait  fin  h rot.  On  pourroit  nean- 
dijf.  moins  expliquer  favorablement  les  cxprtffisns  .fi Eu  fi 


donnent  à Eufibe,  fans  c 

auquel  ce  nom  fi  donnait  à la  dignité  C7  non  aux 
mœurs  dis  évêques.  C’efi  ainfi  que  Fieras,  & apres 
lui  Vfhardfi  Noterait  neuvième  ficelé  Pont  infe - ’* 

ri  dam  leurs  martyrologes:  & d y a apparence  que 
dès  le  temps  de  fatneCeran  étique  de  Paris  an  fip- 
Ué me  Jitcle  on  le  croyait  digne  de  cet  honneur, com- 
me il  punit  parla  préface  dit  *8  es  de  fit  i ni  S peu- 
fippe  que  lui  envoyait  Warnabairt  ou  Garnier  *.  Il  * r.-m- 

y n des  martyrologes , de  ccux-mt  -ne  du  nom  d : peint  ,"c^r 

J crème . qui  parlant  tC  Eufibe  de  Ce/a  ne  en  ce  Jour,  w-  V*:»Ji  fc 
ne /pectfient  point  la  province  de  celte  ville.  Ce  fi  ce 
qui  a donne  heu  À quelques  fitvans  de  c vire  qu’il 
s'agijfiit  U d' Eufibe  de  Ccjàrie  en  CappxJoce  pr.-  ‘'‘—'f  »«. 
deceffeur  de  famé  Bafile  .plutôt  que  eT Eufibe  de  Ce-  C’f'1 
B farte  en  Paît  fini:,  mais  /ut  des  fondement  afi.  t.  fei- 


tim  ~*i  J£let  P}"s**feHr**  & If*  pbs  équivoques  ,fi  toute  lu 
%t*r.  nî*r.  conduit:  de  fa  vie  n en  dm  oit  point  être  l'explication: 
1*!ïx:  l’on  n aurait  nr.il : peine  à trouver  toute  ta  d 

f.  ». 


blés.  Baronius  pareil  encore  moins  recevable  qu’htx 
à dire  que  c’efi  par  une  bévue  qu’on  a mis  Eufi- 
de  Ctfarée  au  xxic  de  juin , au  lieu  de  fitint  Eufibe  >**”• 
d:  Samofatet  qqe  les  Grecs  honorent  U lendemain.  H 
efi  confiant  que  c’rfi  celui  de  Ce  fa  rie  en  P. de  fi  me  ■, 
fhifiorien  de  l'Eglifi  , le  pan:gynfie  de  Confia  min 
qu'on  a eu  intention  eCbonor.r  d puis  te  temps  de 
Charles  le  Chauve , fi  r tout  tu  Fran  e . ou  l'on  a vi* 
des  églifis  * qui  fat fount  de  lui  un  office  pans,  nhcr  * * i-  iri-ju 
au  jour  de  fa  file.  Mais  il  faut  rtc  onnofre  aujji  que 
c’efi  avec  beaucoup  de  rai  fin  que  l'on  a ht  fit  fin  nom 
du  martyrologe  Romain  du  temps  de  Grégoire  XIII , 

& qu'on  s' efi  contant  de  lut  laiffir  la  g:  lire  que  lui 
a acquife  U rang  qu’il  occupe  parmi  les  écrivants 
ttclejiaftiquts. 

m mm  *. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXI»  JOUR 

de  juin. 

J.S-MEIN,  ou  S.  AIE’EN,  premier  Abbé  VI  fi;clc» 
de  Ghé  en  Bretagne. 

Lac.  Afevennim  . Mentvennns  & Afainus. 

S Aine  Mi’e»  ou  Mehen  que  nous  prononçons 
faint  M.in, eft  devenu  1î  célébré  en  France  par 


peine  a trouver  toute  la  doÛrine  q la  dévotion  que  les  peuples  ont  fait  paroirre  pour 
dans fis  livres fi-oisl'avoitvû  lié  avec  fit  t ut  /on  culte,  & pour  remblaiement  de  divets  pèleri- 

nages où  l’on  va  encore  réclamer  fon  inteiccilifln, 
que  l‘on  n’elt  pas  furpris  de  voir  que  l’envie  <le  la- 
voir ce  qu’il  etoit  5c  ce  qu'il  a /au  air  pioJuit  des 
fables  en  fubùiruanr  des  clibics  incertaines  à ion 
hiltoire  qui  n'a  jamais  etc  recueillie  de  fomec  , ou 
que  le  malheur  des  temps  a /air  périr  durant  l’incm- 
fion  des  barbares. On  /çaic  feulement  qu’il  éto:t  cou-  lf  t 
temporain  de  faint  Sanfon , de  laint  Magloirc  5c  de  ». 
faint  Malo  évêques  de  la  côte  iqitentrionalc  de  la 


orthodo 

Athmafi  d'Alexandrie, S. Eufiath:  d’Antiochc, Ofit 
de  CorJuue  , plutôt  qu'avec  Eufebe  d : Nicouudic  t 
Paulin  d:  Tyr , (fi  Us  autres  berniques. 

VI*  Eufibe  nef  mi  juit  pas  de  beaucoup  au  grand  Cinf- 

tantin,fi  plufieun  mettent  fa  mort  fur  la  fin  de  l'année 
• 33  ?.  ou  vers  le  commencement  de  la  fui vanie.  Il  mou - 

L’an  rat  avec  la  réputation  du  plus  (avant  homme  de  fon 
J>9«  ficelé , fi  l'on  peut  affurtr  que  dans  toute  l’antiquité  ec- 

clefiafiiqueperfinne  n a fait  Voir  une  II  Itéra  rire  plus 
étendue  fi  qm  en  mime  tempifut  plus  utile  à l’Eglifi, 

, principalement  en  ce  qui  regarde  la  connu ff  mee  de 
finétabliffemeni.dr  fit  progrès,  & telle  qu'il  P a donnée 
dans  fon  hifloircfi  fa  chronique , deux  ouvrages  qui 
fuffif oient fiult  pour  rendre  (on  nom  immortel.  Cela  me-  ^ 
ritott  bien  fans  doute  qu" Eufebe  tint  l’un  des  premiers 
rangs  dam  le  catalogne  des  hommes  tilufiret  de  l Egli- 
fi , mais  il  eut  fallu  encore  autre  chofè  pour  le  mettre 
avec  quelque  jufiset  dam  celui  de  fit  Saints.  Quel- 
ques-uns neanmoins  o ut  crû  qu'on  pou  voit  honorer  fa 
mémoire  d'un  culte  rt  iigiet^x  par  reconnoiffance  pour 
Ittfcrvices  qu’il  a rendus  à l'Eglifi,  fi  parla  vue 
n-eme  de  divers  traits  de  pieté  dont  fis  ouvrages  font 
remplis.  Ils  y ont  encore  été  portt^par  le  titre  hotto- 


Brctagnc  Armorique,  qui  vivoit  dans  le  (meme  fic- 
elé. Il  fc  confiera  au  lcrvicc  de  Dieu  dans  Ion  païi 


où  il  bâtit  un  Hermitage  qui  tur  augmente  & enrichi 
dans  le  fic'c le  fuivant  par  le  ' roy  S.  Guigurl  Acre  de  • o«  petit* 


rmitagequi  tu 

/ant  par  le  * n , _ 

S.Jo/ïcqui  en  fit  un  monaflcrcconfiderablc, appel  le  u 

long-temps  S.  Jean  de  Gacl,&  maintenant  S.  Mécn  pallié  de 
de  Ghc  du  nom  de  notre  Saint  dans  le  diocèfc  de  *"*" 
faint  Malo.On  dit  que  faint  Mein  alla  encore  jerter 
les  fondemens  d'un  autre  mcnallcre  en  Anjou  ,3c 
qu’il  y demeura  pendant  quelques  années  , dans 
l’incertitude  de  lavoir  s’il  iroit  à Rome.  Mais 
craignant  la  dillipation  , il  revint  dans  fon  premier 
hcrmitage  de  Gael  en  Bretagne,  où  il  mourut  com- 
ble du  mente  d’une  vie  toute  /aime  , mais  tellc- 
men* 
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SAINT  tEUFROY.  XXI  Juin. 


1)6 


«cnc  cache  en  Dieu  qu’elle  cft  demeurée  inconnue  A meme  i fon  perc  5c  à fa  mcre.Ses  païens  qui  «voient 


aux  hommes.  On  ne  fçait  pas  meme  l’anncc  ni  le 
jour  de  fa  mort:  mais  on  a choifi  le  xxr  de  juin 
pour  faire  la  fctc  principale  dans  les  cgliles  de 
Brctjgne , 5c  dons  le  relie  du  Royaume.  On  nur- 
iii(.  r * que  encore  une  autre  fête  de  lui  au  xv  jour  de 
juin  , ce  qui  joint  à la  diverfiré  des  noms  qu’on 
lui  donne  a fait  croire  à quelques-uns  qu’il  s’agif- 
foir  en  ces.  jours  de  deux  Saints  différons.  On  pré- 
tend  que  la  plus  grande  partie  de  Ion  corps  fc  con- 
ferve  encore  dans  l'abbaye  de  fon  nom  en  Bretagne 
où  l'on  va  Toujours  en  pèlerinage  pour  obtenir  des 
guerifons  d'incommodités  corporelles  , de  même 
qu’à  Noyailloux  près  de  Touloufc , à Morrcfontai 


la  crainte  de  Dieu  ccoutcrent  les  iailons ,s’y  rendi- 
rent , 3c  lui  taillèrent  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  ju- 
gerait à propos. 

Lcufroy  demeura  encore  qiielque  temps  chez  le 
Sacriftain  de  faine  Taurin  julqu’à  ce  qu’ayant  épuifé 
la  capacité  de  fon  maître  , fiefe  croyant  à Evrcux 
trop  près  de  fa  parente , il  s’en  alla  à Condé  dont  il 
avoit  jugé  la  retraite  allez  propre  à (on  dclfein. 
Mais  n’y  ayant  pas  trouve  un  homme  capable  de 
le  (atisfairc  , il  pafla  dans  la  ville  de  Chaînes  où 
il  avoît  ouï  dire  que  les  letttes  croient  en  vogue, & 
qu’il  y avoit  des  maîtres  habiles  & en  grand 
nombic  qui  en  faifoient  proie  dion.  Il  s’y  Ternit  à 


ne  au  diocclc  de  Beau  vais, & en  divers  autres  lieux  B l’étude  avec  une  ardeur  toute  nouvelle  , & Dieu 


vitt 

ficelé. 


bénir  de  telle  (onc  fon  Travail  qu’il  devint  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  temps.  Il  avoit  tou- 
jours eu  grand  loin  de  joindic  la  pieté  à l’étude  : 
il  avoit  édifié  ceux  qui  avoient  vécu  avec  lui  dans 
toutes  (es  alitons  8c  tous  les  difeours  : 8c  s’il  fut 
jugé  au  forcir  du  college  capable  d’enfeigner  les 
autres , il  montra  qu’il  étoit  encore  un  plus  grand 
maître  pour  la  vertu  que  pour  lesfciences.il  s croit 
attiré  avec  l’ellime  de  tout  le  monde  l’adcélion  & 
le  tcfpAl  de  plukems  pcrlonnes  dans  la  ville:  mais 
cela  ne  put  le  garantir  de  l’envie  de  quelques  cl- 
prits  mal  faits  à qui  ion  mérité  devint  infuppur  • 
table  , 8c  qui  le  mirent  à le  pcrfecutcr.  Afin  de  ne 
— les  pas  irriter  par  la  prelcncc  8c  de  fc  procurer  à 
Ji.S.LEVF RO  T , AB  B E\  DE  JlfADRlEç  lui-même  le  repos  dont  il  avoit  befoin  il  quitta  la 

ville  de  Chartres  8c  s’ en  retourna  dans  fon  païs. 
Il  fc  logea  en  fon  particulier  daus  le  lieu  même 
de  fa  nailtance  : 8c  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  re- 


du  royaume.  U y a peu  de  ces  lieux  qui  ne  fc  van- 
tent d’avoir  des  reliques  du  Saint.  On  en  montre 
aulji  à Paris  dans  l’abbayc  du  Val  de  Grâce  8c  i 
S.  Maux  des  Foflcz.  Il  s’elt  introduit  dans  les  divers 
pèlerinages  de  S.  Mciti  une  lîngulariré  oui  le  prati- 
que encore  tous  les  jours  avec  tel  fcçupule  que  l’on 
croirait  s’attirer  la  malédiction  du  Saint  (i  l’on  man- 
quent à la  condition  qui  eft  que  tout  pèlerin  1»  riche 
8c  li  noble  qu’il  pui/Te.étrc  doit  mandier  au  moins 
le  premier  jour  de  fon  voyage.  Ce  qui  fc  fait  plu- 
tôt pour  rabattre  l’orgueil  humain,  que  pour  cher- 
cher un  moyen  de  fublîltcr  en  chemin. 


oi*  (U  U Croix  en  Ntmuutdie. 

Latine  , Leutfrtdut  CT  Ltotfridus. 
Eu>*oy  , qu’on  trouve  aulli  nommé  Léo  v- 


traitc  n’einpécha  point  quïl  n’cùt  la  charité  dïnfi- 
t ruire  aux  lettres  8c  à la  vertu  des  en  fans  du  lieu 
qui  lui  étoient  amenez  par  leurs  parens.  Jl  fe  char- 
gea de  ccs  foins  par  la  vue  des  grands  biens  qui 
en  pouvoient  naître , d’autant  plus  volontiers  qu’il 
fc  louvcnoic  des  didicultcz  qu’on  lui  avoir  faites 
fur  cela  dans  fon  enfance.  Il  formoic  ccs  jeunes 
élevés  dans  la  pieté  avec  beaucoup  de  circon- 
Ipcction.Sa  maifon  n’eroit  prcfque  ouverte  que  pour 
w . . eux  & pour  lcs  pauvres , quïl  y recevoic  avec 

aiféraent.  Ain li  le  portant  <le  lui-même  à l’étude  il  p grande  joyo,&  quïl  ne  ranvoyoit  qu’avec  des 


I.  T Eur  no  y , qu’on  trouve  aufh  nomme  Léo  p- 
ÜX'lu9'  * f r a o t . étoit  forti  d’une  maifon  noble  8c  an- 
■«,#,  f*j.  c renne  ,du  teiritoire  d’Evreux  : mais  il  renonça  des 
fa  première  jcunclïe  à tous  les  vains  avantages  qu’il 
aurait  pù  retirer  de  la  nAilfincc  8c  -des  zichcltes 
de  fa  famille,  pour  fc  dévouer  au  fervice  de  Dieu 
Sc  fuivre  Jcfus-Chrift  dans  la  pauvreté  , 8c  les  hu- 
miliations. L’inclination  qu’il  avoit  pour  la  vertu 
lui  fit  fouhatter  d'apprendre  les  lettres,  s’étaur  h ori- 
gine que  c’etott  un  moyen  pour  y parvenir  plus 


commença  de  s’y  appliquer  dans  la  maifon  parc; 
ncllc.  Mais  comme  il  n’y  tiouvoit  pas  dequoi  le 
iatisfaire  il  pria  les  parens  de  l’envoyer  en  quelque 
lieu  où  fon  cnfeign.it  la  jeunelTe.  Son  perc  lui  ré- 
• Oi  tui  pondit  que  n’ayant  point  d’enfant  que  lui  * , il  ne 
pouvoir  fc  réfoudre  à le  Luifcr  lorrir  de  la  maifon  s 
r.vrtnc  \go-  j[  lui  permit  feulement  d’allet  de  temps  en  temps  à 
’jïm-  Evrcux  pour  y voir  fes  parens.  Lcufroy  étant  dans 
fur  ai  cette  ville  le  fit  connoître  au  Sacriftarn  de  l’églife 
pOi  ce  »«■•-  fjjg,  TJUrift  qui  mont  i ou  les  icmes  à quelques 
enfans , & le  pria  de  le  recevoir  cher  lui.  Ce  fut 
là  qu'il  commença  tout  de  bon  à étudier  , 8c  Ion 
maître  conçut  pour  lui  une  affc&on  route  parti- 


prclens  après  leur  avoir  donné  à manger.  Il  bâ- 
tit auprès  de  (on  logis  une  chapelle , dont  il  in- 
terdit l’entrée  aux  femmes,  de  même  que  de  fa 
maifon  : de  force  quïl  donna  i fa  demeure  une  ap- 
parence de  monafterc.  Aulîi  y vi voir- il  d’une  ma- 
niéré qui  n’étpit  ni  moins  regulicre  , ni  moins  aul- 
terc  que  celle  des  Religieux , quoiqu'il  ne  portât 
qu'un  habit  feculier. 

Cependant  il  n’eroit  pas  content  de  cet  état  : 8< 
fc  perfuadanc  quïl  ne  trouverait  le  droit  chemin 
de  la  perfcétioD  à laquelle  il  tendoit  que  dans  la 
profciiion  monaftique  il  le  détermina  à l’cmbtaf- 
Scr.  Ayant  difpofé  toute*  chofes  pour  l’execucion 


Vtt  io. 

£*M4- 


culiere  à caufe  de  fa  venu,  8c  des  excellentes  qua-  E de  (on  dclTcin  il  invita  fes  parens  à manger  chez 
liiez  de  fon  efprit.  Sc*  parens  qui  ne  (a voient  rien  ’ " “*  ;l  M ‘ 

de  ce  nouvel  engagement  voyant  quïl  ne  retour- 
noir  pas  eurent  de  (on  abfence  une  inquiétude  qui 
augmenta  encore  lorfqu’on  leur  dit  quïl  pourrait 
s’être  miré  dans  quelque  cloître  ou  dan*  le  fond 
de  quelque  dcfcrt.Jls  le  firent  chercher  long-temps 
3c  fort  loin, ne  fc  doutant  pas  quïl  fut  fi  près,  ün 
■le  trouva  dans  l’églife  de  faint  Taurin , 8c  lot  (qu’on 
voulut  le  reprunender  d’avoir  ainfi  abandonné  fa 
famille  8c  inquiété  fc*  parens,  il  repondir  quïl  n’a- 
voit  fiiivi  que  ce  «pic  Dieu  lui  avoit  infpiré.dc  quïl 
avoir  appris  de  l’évangile  que  pour  mériter  d’etre 
dilciple  de  Jcfus-Chrift  il  falloir  le  préférer  à ce 
que  l’on  avoit  de  plus  chu  dans  le  inonde  , 8c 


lui , & il  leur  fit  un  repas  fore  propre  auquel  il 
joignit  de*  ptefent  félon  la  coutume  du  temps. 
Le  loir  en  les  quittant  il  leur  dit  en  termes  gene- 
raux qu’avec  la  grâce  de  Dieu  il  exécuterait  le  len- 
demain une  choie  quïl  fouhaitoir  avec  beaucoup 
«l’ardeur.  On  ne  comprit  rien  à ce  quïl  vouloit 
dire  , & chacun  fc  retira  fan*  que  perionnecîu  U 
euriolîré  de  le  faire  expliquer.  Au  milieu  de  la 
nuit  Lcufroy  fortit  lecretemcnc  pour  aller  cher- 
cher un  monafterc  qui  pût  lui  fervar  de  retraite. 
Le  jour  venu  il  rencor.rt^  fur  ion  chemin  un  pau- 
vre à «lui  il  donna  fon  manteau  : quelques  heures 
«pris  il  en  trouva  un  autre  à qui  il  donna  une  par- 
tie de*  habits  qui  lui  icftoicnt  fut  le  corps.  Il  alla 
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loger  la  mii(  fui  vante  au  périr  inonaftere  de  la  Va-  A nite , il  l’acheva  par  le  fjcritîce  de  la 


Meffc  6c  b 


renne  que  quelques- uni  croyent  être  N.  D.  delà 
Garenne  près  de  Gaillon.  On  voulut  l’y  retenir  i 
1 an  mais  comme  c 'croit  un  couvent  de  Rcligieufcs  , il 
ne  crut  pas  devoir  s’y  arrêter  , quoiqu'il  n’y  eut 
en  ces  tcmps-là  gucres  de  monaflcrcs  de  hiles  qui 
n’euffenr  aulli  quelque  communauté  d’hommes. 

• AttpaïtJe  11  paib  delà  i Cailly  * où  il  demeura  quelque 
tcmpi  avec  un  binaire  de  giande  pieté  nommé 
Dcrtran.  Cherchant  à le  peifcèlionncr  toujours  de 
plus  en  plus , il  (ut  attiré  ensuite  par  1a  réputation 
r»i.  siJ->-  de  5.  Sacns  Irhndois , religieux  de  Juraicrcs  qui 
-Tct  an  avoit  bàu  un  monaitere  * dans  le  pais  de  Caux,dont 
Jf-  il  avoit  la  con-luite.il  (c  rendit  auprès  de  tiii,flc  icçuc 

f vaâjtiik.  ^ I*  inairt  l’habtc  inonalliqne  qu’il  conferva  tou-  , , , . _ , 

— jours  depuis.  I cuirov  n’y  (ut  pas  long- temps  fans  & vie  quoiqu’il  fe  lcntit  proche  de  fa  fin  il  voulut  paf- 

Vers  l’an  être  connu  de  l’évcquc  de  Rouen  S.  Anlbett  qui  fer  la  nuit  en  oraifon  avec  fes  religicirit.Jt  récita  cn- 
mit  en  lui  fa  confiance  5c  qui  le  confulta  fouvcnc 
fur  les  moyens  les  plus  propres  6c  les  plus  aifurez 
de  procurer  le  f-aluc  des  âmes. 

Ce  faine  prélat  coniidcrartt  plutôt  l’intérêt  de 
l’Eglife  en  general  que  fa  propre  fatisfa&ion,  fut 
d’avis  quelques  années  après  que  Lcufroy  retour- 
nât dans  le  dioccic  d’Evreux  pour  tâcher  d’y  mut- 
tiplicr  le  nombre  des  vrais  lerviteurs  de  Dieu , 6c  y 
former  quelque  nouvelle  communauté  religiqpfc. 

Ceft  ce  que  ht  notre  Saint  dès  qu'il  fut  arrivé  dans 
fuit  juis.Ilchoifit  pour  ce  deffein  un  endroit  datis  le 
pais  Je  Madric  près  de  la  rivière  d’Eure, où  S.Ourin 
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communion  du  corps  de  du  fang  de  Jclus-Clitifl 
qu’iUfit  prendre  à l'enfant  : ce  qui  fuppolc  que  no- 
tre laintabbe  croit  prêtre. 

Dieu  l’ayant  comblé  de  fes  grâces  voulut  enfin 
le  rccompcnlcr  du  laint  ufage  qu’il  en  avoit  fait  ■,  5c 
de  b rcconnoiffance  qu'il  en  avoit  eue.  Il  le  retira 
du  monde  le  xxi  de  juin  ,vcrs  l’an  7 j'ï, apres  avoit 
gouverne  pendant  ptès  de  quarante-huit  ans  fon 
monaitere , à qui  l’éclat  des  miracles  qu’on  lui  a 
attribuez  après  fa  mort  a donné  tant  de  réputation, 
qu’on  ne  Va  plus  appelle  autreirieut  que-i.i  Croix 
S.  Lckfrôy.  Il  voulut  faire  avant  que  de  mourir  un 
teftameni  pour  affermir  1a  fondation  qu'il  avoit  faite 
d’un  hôpital  pour  les  pauvres.  Le  dernier  jour  de  fa 


cure  avec  eux  cour  le  Pfcauticr.  Le  matin  il  alTiffa 
aulli  à l’office  , & reçut  le  faint  Viatique  quelques 
momen s avant  que  de  rendre  l’cfprit.  Il  fut  enterré 
dans  une  chapelle  qu’il  avoir  bâtie  en  l’honneur  de 
S.  Paul.  Son  corps  fut  levé  de  tetre  & expolé  à b 
vénération  des  peuples  l’an  8 5 1 ,1c  xxi  x de  juin  par 
Gunbert  éveque  d’Evreux.  Peu  de  temps  après  jean 
abbé  du  lieu  , que  quelques-uns  font  aulli  éveque 
de  Dol , le  tranlporta  de  b petite  eglife  de  S.  Pai.| 
dans  celle  de  b Croix. 

Sur  la  hn  du  neuvième  fieele  du  temps  du  roy 
Charles  le  Simple  , les  moines  de  b Croix  S.J.CU- 
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predeceffeurdeS.Anfbcrt  palbnt  parle  dioccfed'E-  ^ ftoy  fc  trouvant  obligez  de  fuir  pour  éviter  b fureur 


vreux  avoit  planté  une  croix  enrichie  Je  rcliqucs,&: 
où  les  peuples  depuis  ce  temps  fc  rendoient  par  de-» 
votion  pour  venir  offrir  leur*  prières  à Dieu. Le  ino- 
naftcrc  que  Lcufroy  y bâtit  (ut  appelle  pour  ce  fujet 
U Csuix  fjiiuOdein.  Une  faintc  émulation  s’éleva 
entre  pluficurs  perfonnes  pour  augmenter  ou  affer- 
mir ce  pieux  éiabliffeineur.Quc!ques-uns  vendirent 
leurs  biens  6c  en  apportèrent  le  prix  aux  pieds  du 
Saint,  afin  qu’il  remployât  à et  qu’il  jugeroir  à 
propos.  D'autres  donnerenr  des  certes  à fon  monaf- 
tete  , ou  s’y  confie rerent  eux-mêmes  à Dieu.  Ce  qui 
joint  aux  grands  exemples  de  vertus  qu’y  failoic 
par  oit  te  le  nouvel  abbé  donna  beaucoup  d’éclat  à 1a 
réputation  nailTante  de  ce  monaltcre.Sa  patience  5c 


des  Normans  emportèrent  avec  eux  les  reliques  de 
norre  Saint  6c  de  celles  de  S.  Oucûi , de  S.  Tjiutuf 
éveque  en  Bretagne  6c  de  S.  Agofroy.  Ils  trouvèrent 
hn  refuge  alTcuré  dans  l'abbayc  de  S.  Germain  des 
Prcz  , où  leurs  reliques  furent  dépofées , 5c  eux  ad- 
mis dans  b communauté,  après  y avoir  donné  leurs 
perlunnes  & leurs  biens.  Çe  forte  que  leur  monaf- 
tcrc  de  la  Ctoix,au  dioccfc  d’Evreux, fur  uni  à celui 
de  S.  Germain  -,  union  qui  fut  confiimée  l’an  p 1 S « 
par  le  incmc  Roi. Les  Normans  étant  devenus  chré- 
tiens,& la  tranquillité  rétablie  dans  le  pais  qu'on  fut 
obligé  de  leur  abandonner  ,5c  qui  fut  appelle  Nor- 
mandie i caufc  d’eux  , les  moines  de  S.  Lcufroy  re- 
tournèrent à leur  abbaïc  avec  le*  reliques  de  S.Oucin 


8,i. 
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la  iideliré  y furent  prouvées  par  quelques  traverfes  ^ & de  S.Agofroy.Maisils  biffèrent  celles  de  Leufroy 


que  lui  ftilcita  i’evê-que  même  du  lieu  Didier,  qui 
pcnla  le  maltraiter  après  s’être  biffe  prévenir  con- 
tre lui.  Leufroy  fut  mandé  à Evrcux  pour  répon- 
dre de  fa  conduire  au  prélat.  Ce  fut  une  occalîon 
que  Dieu  ht  naître  pour  faire  reconnoître  le  merire 
du  iaint , & b malignité  de  Tes  envieux.  Didier  fâ- 
ché d’avoir  eu  part  a l'iniullice  commife  courre  le 
Saint  ne  fc  contenta  pas  de  lui  faire  exeufe  ; mais  il 
le  renvoya  avec  honneqr  après  lui  avoir  donné  di- 
vers témoignages  de  fon  aneâion  & de  fon  cftirae. 
Leufroy  ravi  d’avoir  eu  cette  occafion  de  fouffiir  en 
conformité  du  maître  qu’il  fervoit  ne  forgea  plus 
qu’i  jccoinplirfür  lui-même  ce  que  Jcfus  Chiift  a 
biffé  à faire  à ceux  qui  veulent  le  (uivre  par  les 
voyes  de  b mortification  pour  pouvoir  entrer  dans  E 
f* gloire.  Il  fembloit  n’avoir  qu’une  affaire  qui  étoit 
celle  de  fa  fandiheation  & de  celle  de  fes  roligieux 
qui  ne  lui  étoit  pas  moins  prccieufc  que  1a  henne  : 
c’clt  à quoi  il  travailla  hcureitfemcnt  dans  tout  le 
cours  de  Ta  vie  qui  fut  de  longue  durée.  Il  fc  ren- 
dit h agréable  à Dieu  que  l’on  affurc  qu’il  reçut  de 
lui  le  don  des  miracles  de  fon  vivant.  On  met  de 
ce  nombre  b gucrifon  de  Griffon,  troifiéme  fils  de 
Charles  Martel  encore  enfant, qu’une  hevte  conti- 
nue avoit  réduit  à l’extrémité  : & l’on  ajoute  qu’a- 
pres  avoir  commencé  ccrtc  faintc  opération  par  fes 
f riorat  pendant  toyte  une  nuit , 5c  par  de  l'eau  bc- 


avec  celles  de  S.  Thutiaf  dans  S.  Germain  des  Prcz , 
ch  rcconnoiffance  Je  b charité  que  les  Religieux  du 
heu  «voient  exercée  â leur  égard  dans  leur  difgrace. 
L’on  bâtir  dans  Paris  près  du  grand  châtelet  une 
eglife  en  l’honneur  de  S.  Leufroy , où  quelques-uns 
(roycnr  que  fes  reliques  repofercnt.Maiscettecglife 
ne  fubfifte  plus  : iSc  de*  l’an  saisies  reliques  du  ' 
Saint  fe  trouvoient  dans  S.  Germain  des  Prcz  , où 
l’abbé  Gautier  fit  b ceremonie  d'une  nouvelle  ttanf- 
brion  loi  (qu’il  les  mit  dans  une  châffc  neuve  de  bois 
couverte  de  lames  d’argent.  Cet  abbé  détacha  Un  os 
de  l’un  des  bras  du  Saint  pour  en  faire  prefent  à l’ab- 
baye de  b Croix  S.  Lcufroy  où  on  le  reçut  le  v 1 1 1 
de  juin , jour  qui  fut  cr^é  en  fcrc  pour  en  renou- 
veller  tous  les  ans  U mémoire.  U s'eft  fait  encore 
quelques  autres  diftriburions  des  reliques  de  S. Lcu- 
froy  , fur  tout  à Surcfnc  village  fur  b Seine  à une 
lieue  & demie  de  Paris , ou  depuis  ce  temps  il  a été 
choih  pour  le  patron  Sc  le  Saint  cutebixc  de  b 
paroiffe. 
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ifîedc.  I1I.S.  JEAN  , AERE'  DE  PARME 
<n  lr*ht. 

I-  Ç AintjEAN  ctoit  forti  de  l’une  des  meilleures 
iT'irîI ‘il  ^ familles  de  la  ville  de  Parme  i mais  il  n’en  von- 
lut  point  tirer  grand  avantage.  Se  il  fçut  toujours 
préféra  la  nobiclfe  de  l’cfprit  à celle  du  lang.  Il 
vint  au  monde  après  la  mort  de  fa  mère  qui  étoit 
demeurée  en  travail  de  lui  , Se  l’on  fut  oblige  de  le 
tirer  de  fon  côté  par  une  incilîon.  ün  le  mit  i l'étu- 
de des  Lettres  (aimes  dès  l’âge  Je  fept  yn:  & les 
progrès  qu’il  fit  dans  la  pieté  de  les  fcienccs  portc- 
icnt  l’éveque  de  Parme  à lui  donner  un  canonicat 
dans  fon  églilc.  Mais  étant  intérieurement  éclairé  3 
par  la  lumière  de  U grâce  que  Dieu  lui  donna  pour 
• le  conduire  dans  la  voyt  de  fes  coinmandcmcns , il 
crut  devoir  s’élever  au-deffus  des  exemples  de  fon 
lïeclc  qui  étoit  fort  corrompu.  Il  réfolut  de  le  quit- 
ter avec  tout  ce  qu’il  en  pouvoir  cl'pcrer  pour  fuivre 
Jefus-Chrift  dans  la  pauvreté  St  dans  les  mortifica- 
tions de  la  pénitence. Afin  de  ne  point  trouver  d’obf- 
taclc  i fon  deffein , Se  de  pouvoir  fc  détacher  plus 
facilement  des  habitudes  de  fa  parente  Se  de  fon 
pa  is  il  entreprit  le  voyage  de  J crulalrm  fous  le  pieux 
prétexte  d’aller  vifircr  les  lieux  faims.  Il  réitéra  ce 
pèlerinage  cinq  ou  fix  fois  jufqu'à  ceque  voyant  que 
l’onétoir  enfin  tout  accoutume  à fc  pafler  de  lui  à 
Parme,  il  fr  fit  religieux  dans  U ville  de  Jerufalem.  £ 
Il  y pafla  quelques  années  afin.de  fe  fortifier  de  plus 
en  plus  contre  Us  renritti  -ns  du  ficelé  , Se  de  s’a- 
vancer dans  la  perfection  de  Ictat  mona (tique. Mais 
lorfqu’il  fe  crut  à couvert  des  dangers  Se  des  obfta- 
clcs  que  la  vue  de  fon  pais  feinblojent  autrefois  for- 
mer .1  fon  falur,  il  revint  à Parme  comme  un  étran- 
ger Se  un  homme  nouveau.  Il  y arriva  dans  le  temps 
que  l’cvcque  Sigefroy  fetotul  du  nom,  ayant  entre- 
pris de  bâtir  un  inonaftere  de  laint  Jean  levangc- 
lillc  (ur  Ils  f"offez  de  la  ville,  étoit  en  peine  de  trou- 
ver un  abbé  pour  le  gouverner  qui  fût  agréable  à 
Dieu  par  la  pureté  Se  la  fainteté  de  fa  vie  , habile  Se 
expérimente  dans  l’obfervancc  de  la  vie  régulière  S:  D 
propre  à y maintenir  la  diicipline  monalliquc.  line 
connut  perionne  en  qui  toutes  ces qualitez  fc  trou- 
1 vaffent  plus  heureufemenr  réunies  que  Jean:  Se  de 

Vers  ,’an  f’jvis  de  fon  clergé  Se  de  fon  peuple  il  le  fit  abbé  de 

9^3*  cette  nouvelle  mai  Ion  au  grand  contentement  des 
r*  «S  *c»k  religieux  qu’il  y avoit  raffcmhlez.  Il  fit  approuver 
.'v»n*r*u.  choix  par  un  fynode  d’eveques  tenu  à Ravenne 
" ./il»! . '*  dont  il  «oit  fuffragant  , Ce  pic  fainr  Maycul  abbe 
de  Cluny , qui  envoya  d’excellentes  jmlrudtion? 
pour  toute  la  conduite  que  devoir  tenir  l’abbé  de 
S.  Jean  l'évangelilk. 

| I.  LoriquSl  fe  vit  établi  dans  fa  charge  il  mit  toute 
fon  application  à répondre  à l’attente  de  fon  évê- 
que , Se  plus  encore  aux  obligations  que  Dieu  lui 
impofoit.  Perfuadé  qu’il  n’rtoit  ila  tête  de  fes  reli- 
gieux que  pour  marche,  devant  eux  dans  la  voye  *• 
étroite  te  difficile  du  faluP,  il  leur  donnoic  dans 
les  actions  l’exemple  qu’il  avoit  i leur  propofer 
avant  que  Je  le  leur  prcicritc  dans  la  règle  écrite  & 
les  inflructions  qu’il  leur  faifoit.  Son  humilité  éroit 
profonde , & elle  ne  paroifToic  pas  moins  dans  fes 
fentimens  Se  fes  dilcours  que  dans  toutes  fes  ma- 
nières d’agir.  Ilvivoit  dans  une  modification  ge- 
nerale de  fes  fens , ôc  dans  un  détachement  parfait 
de  toutes  les  chofes  de  la  terre.  L’amour  ardent 
qu’il  avoit  pour  Dieu  lui  donnoit  une  grande  aver- 
pon  pour  tout  ce  qu’il  croyoit  capable  de  lui  dé- 
plaire. C’eft  pourquoi  il  avoit  en  horreur  tout  ce 
<ju:  pouvoir  blcflct  la  vérité  , la  jufticc  , Se  la  pu- 
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rcté.  Sa  charité  le  rendoit  û tendre  envers  tes  pau- 
vres qu’il  n’y  en  avoit  pas  un  dans  la  ville  de  Par- 
mc  qui  ne  rclfcntit  Couvent  les  effets  de  fes  libcra- 
litcz.  Il  alfiftolt  aullî  de  toux  Ion  pouvoit  les  veu- 
ves , les  orphelins  Se  généralement  cous  les  mal- 
heureux qui  s’adreffoient  à lui  dans  leur»  maux  fpi- 
rirucls  & corporels.  Toutes  ces  bonnes  «euvres 
animées  par  une  foy  vive  Se  (oùtcnuc  dans  une 
grande  égalité  d’efprit  formèrent  en  lui  une  li  gran- 
de laintetc  qu’on  prétend  que  Dieu  le  voulur  gra-  ^ 
ti fier  du  don  des  miracles  dès  fon  vivant.  L’auteur 
de  fa  vie  en  rapporte  plufieuts  fur  la  foy  de  fesdif- 
ciçlcs , ou  de  ccux-méracs  fur  lefqucls  ils  avoient 
été  opérez.  On  y voie  entre  autres  la  guerilon 
d’une  femme  chez  qui  il  avoit  loge  en  allant  à 
Rome  , où  ilTaifoit  tous  les  ans  un  voyage  de  dé- 
votion ; ce  fut  la  recompenfe  non  feulement  de  fa 
foy,  mais  encore  delà  charité  qu'il  avoit  pour  fes 
ennemis,  fuivant  le  précepte  de  Jefus  Cluill.  Cette 
femme  n’ayant  pu  foufftir  une  douce  remontrance 
qu’il  lui  avoit  faite  fur  uncaâion’  criminelle  qifcüe 
avoit  oie  commettre  devant  lui , s’étoit  tellement 
emportée  en  injures  & en  outrages  qu’il  lui  avoit 

Cris  un  mal  de  gorge  dont  elle  le  trouvoit  fuffvqucc. 

c Saint  qui  avoir  loutfcrt  toutes  fes  infulrcs  avec 
une  humilité  & une  patience  jùrprcnante  , & qui 
avefft  arrête  tous  ceux  qui  le  vouloicnt  vanger  de 
cette  malheureufe  , fe  mir  en  prières  pour  elle  : & 
la  prompte  délivrance  qu’il  lui  procura  fu^fuivi 
d’un  changement  falutaire  dans  fon  une  , qui  nous 
fait  connoitre  que  Dieu  accorde  fouvent  aux  priè- 
res de  fes  Saints  ce  qu’il  refufe  quelquefois  à leurs 
inflructions.  Il  mourut  iaintement  cummc-il  avoit  - - ■ 
vécu  apres  avoit  gouverné  fon  monaftere  pendant  Vers  l’aq 
l’cfpacc  de  fept  ans  trois  mois  Se  huit  jours. S.»  mort  99  9 * 
caufa  une  affliction  11  generale  dans  toute  U ville 
de  Parme  que  chacun  crut  avoir  perdu  fon  père  ou 
fon  frère  : Se  les  regret*  que  roue  le  monde  eut  de 
fa  perte  ne  finirent  pas  avec  les  funérailles.  Il  fur 
enterré  dans  fon  cloître  Se  mis  dans  un  tombeau  de 
marbre  du  côte  de  la  grande  églife  , où  IVn  pré- 
tend que  Dieu  accorda  divetfes  faveurs  à ceux  qui 
eurent  recours  à fon  intcrccllion.  Sa  mort  r(l  mar- 
quée au  xxc  de  juin  dans  les  ailes  des  Sainrs  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit  : elle  n'arriva  «neanmoins  que  le 
jour  fuivant  auquel  les  martyiologes  des  Benedic^ 
tins  memes  en  font  mention.  C’elt  celui  de  la  fére 
du  Saint  à Parme,  où  l’on  fait  aulli  celle  de  fa  tranf- 
lation  le  vi  1 r de  may.  Son  corps  avoit  éic  levé  de 
terre  dès  l’onzième  lieele  Se  mis  dans  l’eglife  neuve 
du  monallcre  de  S.  Jean  l’évangeliftc  »par  l.s  (gins 
de  Hugues  qui  fut  le  troiftéme  évêque  de  Parme 
d'après  Sigefroy  II , donc  nous  av<  ns  parlé.  Il  fem- 
blc  neanmoins  que  l’on  n’ait  inflituc  ccrtc^fctc  de 
fa  tranilacion  qu’en  1588',  dans  l’allc.nblcc  gcnc-  f.  r,«* 
raie  de  la  congrégation  du  Monreaflin* 


V I N G T-D  EUX  1 E’M  H JOUR 

de  Juin. 

S.  P stVLI  N.ETES  QVE  DE  NO  LE.  iv  & r 

decleSl 

Pantins  Aftropius  P AttlftHtf. 

SAint  Paulin  , l’objet  commun  de  l’amour  , j# 

de  l’ellime  & de  l’admiration  des  plus  grands  _____  . 
homme*  de  fon  fïcclc , forti  de  l’iuie  des  première  L’an  j 5 j, 

maifoxu 
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V'«.  d>  maifons  de  l'empire  comptoii  une  longue  fuite  de  A une  fille  Efpagnole  de  naiffance  nommée  Tùcralie 
Xr'vraa  «<*•  Sénateurs  dans  la  famille  de  fou  pcic  & dans  celle  qui  croit  digne  de  lui , plus  encoïc  par  fa  vertu  6c 

de  fa  mcrc.  Il  droit  fils  de  Ponce  Paulin  qui  fut  ion  mérité  pcrfonnel , que  par  la  noblcife  de  fa 

fi  if!»#*"*  prc&t  du  prétoire  des  Gaules  : k il  vint  au  monde 
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dans  la  ville  de  Bordeaux  , ou  dans  le  Bourg 
iuîlvri**  qu’Aufone  appelle  Hcbromage  en  Aquitaine  vers 
.Mu’jnr  U fin  de  l’an  jjj.  Il  apporta  en  naiffant  toutes  les 
o.T qualitcz  de  l'efprit  Sc  du  corps  dont  la  nature  peur 
>ïî-  favorifer  un  homme  : Sc’rôus  ces  avantages  croient 
fourenus  par  de  grandes  richcfTes  que  la  fortune 
avoir  fait  entrer  depuis  long  - temps  dans  fa  fa* 
mille.  Il  fcmblc  qu’il  fut  élevé  dès  le  berceau 
dans  les  principes  de  la  Religion  chrétienne  dont 
fon  pere  &i  fa  mcrc  faitaient  profeifion  en  un 
temps  où  plufieuts  perfonnes  de  leur  qualité  fe 
rrouvoient  encore  engagées  dans  l’idolâtrie  : mais 


race  6c  par  la  grandeur  de  les  richcfTes,  &*qui 
rendit  leur  focieté  heureufe  par  la  conformité  par- 
faite qui  fe  trouva  dans  leurs  inclinations.  Elle  lui 
fit  Ternir  en  routes  rencontres  l'efficace  de  fon  fe- 
cours  dans  le  foulagement  de  fes  peines  & dans 
les  fages  confeils  qu’elle  lui  donnoit  pour  les  rel’o- 
lucions  qu’il  devoir  prendre  dans  toute  la  condui- 
re de  fa  vie.  Paulin  hantoit  alors  le  barreau  avec 
beaucoup  de  réputation  \ 6c  par  les  divers  degré* 
des  charges  qu’il  exerçoie  dans  Ton  pais  il  Te  fai  oic 
un  chemin  aux  premières  dignttez  de  la  ville  de 
Rome  6c  de  l’empire.  Il  y parvint  encore  jeune 
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-o-o—  . cft  vrai  qu’il  fur  fait  ConTuI  i l’âgf  de  vingt-  *r4tm' 

on  le  laiffa  dans  le  catéchumcnar.  Dès  que  l’âge  ° cinq  ans  : il  eut  cet  honneur  avant  Ton  maître 


le  put  permertre  on  le  mit  à l’étude  des  lettres 
pour  lefquclles  il  avoir  de  grandes  difpofitions  : 
i).  k on  lui  donna  pour  maître  le  célébré  AuTo- 
ne  , ProfefTeur  de  Grammaire  k de  Rhétorique 
à Bordeaux  , l’un  des  premiers  hommes  de  Ion 
temps  pour  la  poche  & l’cloquencc,  qui  fut 
puis  précepteur  de  l’empereur  Gratien  , & effn 
conful  Romaiô  6c  préfet  du  preroire  des  Gaules 
$c  de  l’Italie.  AuTone  fit  fa  principale  affaire  de  cet- 
te éducation,  porté  à ce  devoir  tant  par  l’amitié  dont 
Paulin  le  pere  l’honoroit  depuis  longtemps , que 
par  l’heureux  naturel  de  l’enfant  en  qui  tout  pa- 
roiffoic  aimable.  Le  difciple  répondit  li  parfaite- 
ment aux  foins  d’un  tel  mairre  qu’il  combla  en 
peu  de  temps  les  grandes  efpcrances  qu’on  avoic 
conçues  de  lui.  Il  rcùffît  particulièrement  dans  la 
poche  & dans  l’éloquence , 5e  il  acquit*  un  fonds 
d’érudition  qui  lui  fir  donner  l’un  des  premiers 
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Aufone  qui  d’ailleurs  étoif  en  très-grand  crédit  **<*»-  »m*. 
près  de  l’empereur  Gratien*  Deux  ans  après,  fi 
l’on  en  croit  quelques  auteurs,  il  fut  fait  préfet  t*t  ij». 
de  Rome  , ou  lelon  d’autres  qui  uaitent  cette  pre- 
feétmc  de  chimère,  il  fut  gouverneur  de  Campa- 
nie. Et  fi  l’on  a égard  aux  témoignages  de  la  recon-  — - 

noiffance  qu’il  avoir  pour  les  fervices  & l’aminé  L’an 
d’ Aufone  , on  croira  qu’il  lui  éroic  redevable  de 
toutes  ces  charges  , aulli  bien  que  de  tout  ce  qu’il 
favoir.  Dans  rous  ces  emplois  il  fe  comporta  avec  t 
une  prudence  6c  une  intégrité  qui  lui  donna  une  * 
mervcilleufe  réputation.  Si  generofité  , fon  hu- 
meur liberale,  affable  & offn  ieufe  , & Tes  autres 
vertus  morales  lui  firent  beaucoup  d’ami»  Ce  de 
^ créatures  dans  l’empire.  U captivoit  les  cfprits  8c 
les  cœur*  de  tous  ceux  qui  avoient  affaire  à lui 
par  fa  douceur  6c  Tes  bienfaits,  marquant  à l’é- 


gard de  tout  le  monde  une  bonté  qui  n’avoit  pref- 
rangs  parmi  les  favans  du  ficclc.  C’clt  ce  qui  parut  que  point  d’exemple. 

avec  celât  avant  fa  converfion  , lorfqu’il  n’avoic  Cependant  cette  vie  qui  paroiffoic  fi  irréprocha- 
ble aux  yeux  des*  hommes  n'etoir  que  la  vie  de 
l'honnête  homme  du  monde  , telle  qu’un  fage 
payen  auroit  pu  la  mener  fuivant  les  maximes  de 
la  philofophie , 6c  telle  fans  doute  que  la  deman- 
dort  fon  maître  6c  fon  ami  Aufone  qui  ne  fe  mon- 
trant chrétien  que  parce  qu’il  n’étoir  pas  idolâtre, 
s'imaginoir  que  la  perteiliion  de  l’homme  où  il 


point  encore  renoncé  à U réputation  8c  à la  gloire 
Wm*.  ifi/i  que  produifent  le  bel  efprit  8c  le  favoir.  Alors  on 
*•*-  9 l0i-  admiroit  U pureté  Sc  l'elegance  de  fon  ftile  , 1a 
dclicateffe  fie  la  lublmiicc  de  Tes  penfées  , la  varié- 
té agréable  de  les  connoiffances  , la  fubtilité  6c  le 
tour  aifé  de  fon  genie , la  force  8c  la  douceur  de 
fon  éloquence,  le  beau  feu  fie  la  vivacité  de  fon 


imagination  pour  la  poefie  , dans  laquelle  au  ju-  D avoir  tâché  d’élever  Paulin  par  fes  leçons  ne  cou- 


Amfatf.tê.  gemenr  de  Ion  maître  Aufone,  il  excclloit  en  un 
a»  i».  jÇgr<:  perfection  où  perlonne  ne  pouvoir  cfpe- 

Itr  d’atteindre.  Tels  t toi. -ne  les  ometneni  de  la 
jeuneffe  de  Paulin  dans  le  temps  que  l’ambition- 
du  fiécle  6c  le  defir  de  plaire  aux  hommes  & d’at- 
rircr  leur  cltinie  donnoient  encore  toute  liberté  â 
hjn  efprit.  Nous  avons  perdu  rous  ces  monumens 
iaw  de  fon  éloquence  feeufiere  6c  de  fa  belle  poche 

t*t-  *>*•  que  l’on  jugeoit  inimitable  , parce  qu’il  les  fit 

périr  dans  le  facrificc  general  qu'il  fit  â Dieu 
lorfqu’il  fe  donna  à lui.  Ce  qui  nous  en  relie 
n’étant  que  la  production  d’un  efprit  humilié*,  ré- 
duit à la  hmplicuc  de  l’evangile , 8c  d’une  imagi- 
nation captive  fous  le  joug  de  Jefu*  - Chrilt , cft 
plus  propre  à nous  faire  admirer  la  grandeur  de 
Ion  facrificc  6c  le  changement  que  fit  la  grâce  de 
Dieu  dans  fon  cœur  , qu'à  nous  fournir  dequoi 
foùrenir  le  jugement  des  anciens,  quoique  l’on  y 
trouve  toujours  les  memes  qualirez  qui  ont  fait  le 
fit  jet  de  leurs  «liges  , mais  avec  moins  d’art  & 
moins  d’erude. 

L’intégrité  des  mœurs  , la  probité , la  droiture 
6c  les  autres  difpofitions  du  cœur  qui  fout  l’hon- 
nête homme  ctoicnr  encore  plus  cltimables  dans 
Pauljn  , que  tout  fon  rare  favoir  8c  toute  fon  élo- 
quence. C’eft  ce  qui  forma  en  lui  un  merire  unj- 
verfel  qui  fut  reconnu  de  tout  le  monde.  Il  cpoufl 


II. 


liltoic  que  dans  une  conduire  conforme  aux  règles 
de  la  nature  8c  de  la  raifon  humaine.  Mais  Dieu  •«.»*.  «**. 
ayant  ouvert  les  yeux  à Paulin  lui  fit  bien-tôr  voir  J*4*  *' *4, 
quj  rouies  ces  venus  prétendues  n'étoient  vérita- 
blement que  des  défauts  lorsqu'elles  avoient  un 
autre  principe  6c  une  autre  fin  que  lui-même.  A 
ces  lumières  dont  il  lui  éclaira  l’efprit  il  joignit 
une  grâce  puiffantc  pour  lui  changer  le  cœur , 8c 
il  le  difpofa  à une  véritable  converfion  par  des 
traverfes  fie  des  tribulations  qui  troublèrent  le  re- 
pos de  fa  vie  , Toit  après  l’affaflmat  de  fon  frere 
qui  lui  laiffa  de  fâcheufes  affaires  attachées  à une 
groffe  luccclllon , Toit  après  la  mort  de  Gratien 
“ lorfque  le  tyran  Maxime  envahit  l’empire  en  Oc- 
cident. C’cft  à quoi  contribuèrent  aulli  les  conver- 
Tarions  qu'il  eut  pendant  fes  voyages  avec  divers  *•*"-  *«.»*. 
faims  cvt que*  ,lur  tout  avec  faint  Martin  de  Tours  „ ll# 
qui  fit  depuis  un  miracle  pour  le  guérir  d’un  mal  ■-#  ' 

d’yeux  , avec  faint  ViCtricc  de  Rouen  , faint  Ara- 
broife  de  Milan  6c  faint  Delphin  de  Bordeaux  qui 
le  fir  inftruire  de  nos  m y Itères  & préparer  au  bap- 
tême parle  prêtre  faint  Amand  fon  fucccffeur.  Ce 
n’éroienc  pas  encore  là  tous  les  fecoursquc  Dieu  lui 
envoyoit  pour  le  détacher  du  monde  : il  y fit  fer- 
vir  au fli  les  infirmité*  frequentes  que  lui  caufoic 
fa  mauvaife  lancé  i & fur  tout  les  aflîduirez  de 
fon  illuftre  compagne  Therafie  qui  Pexhorroie 
Jrwff.  R ij  fa as 
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(an*  ceffe  St  par  des  car  elfes  prenantes  à méprifer  A C’cR  ce  qui  a poire  faint  Jerome  fit  les  autres  âpre  s nltK  0 
des  grandeurs  , des  plaifirs  , .St  des  richelfcs , où  faint  Paulin  meme  à ne  plus  appeller  Thcrafic  que  ‘ * _ ' *** 

fa  /< tur , 6c  qui  a attiré  à ccrre  fainte  femme  les  x-s.  ,F.  J0. 
éloges  de  faint  Ambrutle,  fit  laine  Augultin  6c  de 
beaucoup  d’autres  grands  hommes  qui  conoilToienc  « ? ’^Tr. 
le  prix  de  fa  vertu.  Il  en  fiut  excepter  Aufonc  à qui  <■<"•  dm. 
la  converfion  6c  la  retraite  de  laine  Paulin  cenoient 


Xf.4-*  »- 


fa  propre  expérience  lui  failbit  voir  que  tout  étoic 
vain  ou  faux  , plein  d’illufion  & de  périls.  Paulin 
fc  retirant  peu  à peu  de  l'embarras  des  affaires  6c 
de  la  convcrfation  des  personnes  du  fieele,  palfa 
le  temps  des  troubles  publics  comme  une  pcrlbn- 
nc  de  vie  privée  tantôt  a Bordeaux  avec  iâint  Dcl- 
phin  8c  fainr  Amand  (et  pères  (pirituels , tantôt  i 
Fonli  en  Italie  où  il  repartait  à loilir  fur  les  man- 
quement de  la  vie  feculicre  qu’il  avoit  menée. 
C’cR  là  qu’cncore  qu’il  fcuft  toujours  été  exempt 
de  crimes  il  plcuroit  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans 
le  monde  d’un  temps  qui  lui  avoit  etc  donné  pour 


fort  au  cour.  Dans  les  reproches  qu’il  lui  en  lit  il 
eufoit  de  s’etre  lailft  gouverner  par 


l’accul'oic  de  s’etre  lailft  gouverner  par  fa  femme  ,f 
qu’il  appelloic  injurieufement  Tmkm^u/1,  faifant  al- 
lulion  à la  femme  d’un  ancien  toj  de  Rome  *.  Nô-  . 
ire  Saint  qui  avoit  rompu  fpn  commerce  avec  Au-  *’*•«»«*»- 
fonc  comme  avec  les  autxes  depuis  Ion  renoncement  .i,._ 
au  monde  reprit  la  plume  pour  la  defenfe  de  l’hon- 
acheter  l'éternité.  Il  en  regardoic  le  mauvais  cm-  B «eur  de  la  femme  8c  du  fien.  Il  lui  fit  entendre  qu’il 

ploy  comme  un  vol  qu’il  avoit  fait  à Dieu  : St  fc  avoit  une  Lucrèce,  & que  fa  retraite  n’eroir  pas  un 

Croyanr  coupable  d’autant  de  pcchez  qu'il  avoit  effet  du  mal  * de  Bcllerophon  . mais  de  la  grâce  «li  m<Ua- 

fait  d’actions  en  cer  état  il  déteftoii  toute  fa  vie  de  Jcfus-ChriR  ; qu'il  avoit  renoncé  à route  ctu-  “*“• 

partie  , 8c  fe  conlîdcroit  comme  un  pécheur  vé-  de  profane  6c  congédié  les  mufe$,1miis  qu^l  ne 

teran  qui  s’étoit  rendu  entièrement  indigne  de  la  perdroit  jamais  les  fentimen*  de  la  reconoiifancc 


mifericordc  divine.  Il  ne  cclfoit  neanmoins  de 
l’implorer  par  la  confiance  qu’il  avoit  aux  pro- 
mefles  de  celui  qui  cft  venu  appeller  les  pécheurs: 

& pour  l’obtenir  plus  facilement  il  reelamoir  Pin- 
terccrton  du  martyr  faint  Félix  prêtre  de  Noie, 
auquel  il  avoir  depuis  quelques  années  une  dévo- 
, tion  particulière  qui  augmenta  toujours  depuis  Sc 
qui  s’eR  communiquée  même  à beaucoup  d’au- 
tres perfonnes  par  le  moyen  de  fa  profe  St  de  fes 
vers  qui  ont  fait  vivre  avec  éclat  la  mémoire  de/-  veux  dire  qu’il  changea  Ton  habit  leculier  contre 

Ç.nnr  AA  I.  r\rr{m\r  Ff.inr.  A mr  l'Pâlr/»  A t*  fnn  i-^lni  il.  nliitnfAnli.  r kr.fi.n  Ail:inr 
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qu’il  avoit  peur  tout  ce  qu'il  lui  devoit , qu’il  l’ho- 
noreroic  8c  feroit  toujours  beaucoup  de  cas  de  fon 
avilie. 

■Paulin  voulant  faire  voir  que  l’abdication  qu’il  V. 
avoit  faire  du  fieclcétoit  entière  generale  prit  s*  ician« 
congé  du  Sénat  romain  à qui  il  remit  fa  dignité  *f-  i* 

Sénateur,  dit  adieu  pour  toujours  i toute  fa  pa-  ,s 

tentc,&  fiteefolution  de  ne  plus  revoit  Ion  pais.  Il 
quitta  même  la  tobbe  pour  prcndie  le  manteau , je 


ce  Saint  déjà  prcfque  éteinte  dans  l’Eglife  de  fon 
temps. 

I y,  Paulin  s’étant  ainlî  prépare'  par  les  tribulations  , 
larmes , les  jeûnes  fit  les  prières  à entrer  dans 
la  focieté  des  élus  de  Dieu  reçut  le  baptême  à 
Bordeaux  des  mains  de  l’évêque  faint  Dclphin  foù- 

— — tenu  de  faim  Amand  fon  catechifie  qui  lui  fervic 

Vers  l'an  alo«  de  parain , 6c  qui  étant  parvenu  enfuite  à 


celui  de  pfulofophe  chrétien , faifant  profeflion 
publique  de  la  vie  afcctique.  Il  vendit  toutes  fes 
terres  St  fes  proférions  qui  croient  fort  mples , 
St  en  diAfibua  tout  l’argent  aux  pauvres.  Thcra- 
fie  en  fit  autant  de  fon  côté  à l’cgarJ  des  grands 
biens  qu’elle  avoit  apport»  dans  leur  communauté 
fans  vouloir  meme  retenir  de  fon  douaire  que  cc 
qui  ctoit  ablolumrnt  neccffaire  pour  les  beioins  les 
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fâ  i.  r.f, 


j3  3.  ou  l’épilcopat  fut  du  nomore  de* fes  principaux  amis.  plus  indilpenfablcs  delà  vie.  Un  dépouillement  fi 

Ce  fut  pour  lors  que  (e  trouvant  délivre  des  chai-  généreux  n’ayant  pu  être  caché  à caufe  de  l'cclat  6c 

i*  nés  ]ui  l’avoienc  tenu  attaché  au  fiécle  , St  fe  • de  la  longueur  du  temps  que  demandoit  la  vente  de 

voyant  changé  en  un  homme  tout  nouveau  il  tant  de  terres  répandues  dans  plufieurs  provinces 

4-  commença  à fentir  la  douceur  du  joug  de  Jelus-  fort  éloignées,  fut  un  grand  lujet  d'étonnement  à 
Chrill.  ftefolu  de  le  poitcr  le  rcRc  de  fes  jours  n l’univers  ,& d’édification  pour  l’Eglife.  Les  gens  du 

U J-  I,  J-  j..  r\ :i  LI  n. , t i; h'i  J.  l”. 


dans  le  repos  de  la  folitude  6c  du  filence  il  choifit 
une  retraite  à la  campagne  où  il  fe  donna  tout  en- 
tier au  fervice  de  Dieu,  s’appliquant  à pratiquer 
exactement  les  préceptes  & les  confeils  de  l’évan- 
gile que  Jelus  ChriA  donne  à ceux  qui  veulept  le 
fuivre.  Mais  appréhendant  que  ces  anciennes  ha- 
bitudes ne  donnalTcnt  Lieu  aux  tumultes  du  barreau 
fie  de  la  Cour  de  revenir  le  chercher  s’il  demeuroit 
ni.  r>Bnt.  en  Italie  ou  dans  les  Gaules  en  quelque  endroic 
d.  r.  A*t-  qu’il  puR  s’y  cacher , il  fc  retira  en  Efpagne  fur  la 
un  de  l’an  j 8 y.  après  avoir  etc  Confulrer  lainr  Mar- 
tin qui  croit  à Vienne.  Therafic  fa  femme  qui  avoir 
eu  part  à coures  fes  fainces  refolurions , l’y  fuivit 
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fieele  en  parlèrent  félon  fa  diverfiré  de  leurs  paf-  r«  a, •«.**. 
fions  : nuis  les  ierviteurs  de  Dieu , fur  tout  (aine  sJtf  ’st*.**. 
Martin  de  Tours , faint  Ambroife,  faint  AuguRin  , t4*rt  V'- 
8c  faint  Jctômc  en  relevèrent  le  mérité , en  propo- 
. Tant  cette  pauvreté  volontaire  où  s’étoient  réduits 
Paulin  6c  Therafic  foûtenue  d’une  humilité  profon- 
de envers  eux-memes,  6c  d’une  grande  charité  en- 
vers les  membres  de  Jcfus-Chrift , corne  le  modèle 
de  la  perfection  où  l'évangile  nous  invite.  Paulin 
quoique  fort  élevé  par  catc  action  au  - deffus  du  a 
commun  des  chrétiens  eut  la  conlolation  de  voir 
le  plus  ancien  de  fes  amis  après  Au  loue  fe  mettre 
en  devoir  de  fuivre  fon  exemple.  Cet  ami  émit 


toute  incommodée  qu’elle  ctoit , parce  qu’elle  vou-  E Sulpice  Scvrrc  né  dans  la  meme  provinc, 
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r?ïnf*t7o‘  ^l,c  ^ CümP3Snc  *■*  pcnitencc.  Elle  y ac- 
**’  **  coucha  peu  de  temps  après  d’un  fils  qui  avoit  été 
demandé  au  Ciel  par  des  vœux  de  plufieurs  an- 
nées. Mais  l’enfant  ne  vécut  que  huit  jours  8c  Ion 
pere  le  ic  enterrer  à Complut  au'iouru’hiri  Alcala 
de  1 1;  narca  près  du  rombeau  du  martyrs  faint  Jufte 
& lainr  Paflour.  C’étoit  le  premier  fruit  de  leur  ma- 
riage fit  i)  parole  qu’il  en  fut  l'unique  : au  moins 
a-t-on  dequoi  fe  perfuader  qu’ils  fe  portèrent  peu 
de  temps  après  à une  continence  perp-tuellc  pour 
vivre  dans  une  plus  grande  pcrfcéèion  fit  pour  faire 
fervir  la  lepararion  vdlon''irc  de  leurs  corps  à une 
linifen  plus  étroite  de  leurs  cfprirs  fit  de  leurs 
caruo  que  devoit  former  la  charité  de  Jefus-Clirift. 


que  cgalcitvent  favorifé  des  avantage  ‘e  la  naif- 
lancc  6c  des  bi.ns  de  la  fortune.  La  rertemNancc 
des  mœurs , les  mentes  qualités  de  l’cfptit , les 
mêmes  études  avaient  encore  beaucoup  contribue  à 
former  leur  amitié  à laquelle  il  ne  manquoit  j our 
être  parfaite  que  la  charité  de  Jefus-ChriR.  Elle  *.  s- 
le  fut  par  la  converlion  de  Scvcre  qui  fut  feule- 
ment differente  de  celle  de  f.int  Paulin  , en  c;  qu’il 
quitta  le  monde  fans  fonir  de  fon  pais,  8c  donna 
tous  fes  biens  aux  pauvres  St  aux  eglifes  fans  s’en 
or»  la  difoenfacion.  Severe  voyant  Paulin  indi- 
gnement traité  pir  les  grands  de  1«  Cour  6c  d’au- 
tres perfones  du  ficelé  qui  infultoient  à fon  humi-  g ^ 
lice  par  des  railleries  , & qui  regardèrent  fon 
aérien 
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atfio n comme  une  grande  folie  voulut  prendre  fa  A avoir  etc  Conful.  Les  ccclefiaftiquci.lt*  religieux. 


en  peine  de  celle  des  hommes.  • «ce  Se  quelques  clercs  de  l’églife  Romaine  qui  iu- 

Apres  avoir  effayé  le  iejour  de  divers  endroits  ruretft  iroids  à fon  egard,  te  pape  le  reçut  meme 


dans  l’Efpacne  , ilchoilît  la  ville  de  Barcelone  pour  affermai,  pouffé  par  une  jaloulic  fecrctrc  qu’il 

fa  retraite  jufqu’i  ce  que  les  habitudes  qu'il  avoir  avoir  de  voir  que  toute  la  ville  lui  fit  tant  d’accueil, 

contractées  avec  ccnames  perfonnes  du  monde  Paulin  s’en  apperçut,  Se  en  fut  encore  plus  fâché 

fuffent  entièrement  rompues.  Son  deffein  croit  de  que  lui  Se  que  tous  les  aurres  envieux.  Mais  ne  fe 

’ retourner  enfuite  en  Italie , & d’aller  palier  le  rcl'te  trouvant  point  en  état  de  pouvoir  changer  les  cœurs 

de  fes  jours  au  tombeau  de  faim  Feli  x à Noie  , 1er-  des  Romains  à fon  egard  , il  crut  que  le  moyen  le 

vie  de  portier  à fon  églife , avoir  loin  de  la  balayer  plus  court  de  remédier  au  chagrin  du  pape  ctoit  de 

chaque  jour , y faire  la  Icntinellc  toutes  les  nuits.cn  iortir  promptement  de  la  ville , perfuade  que  Ion 

ouvrir  Se  fermer  la  porte , Se  y exercer  roue  ce  qui  abicncc  ferait  ccffer  un  mal  qui  n’avoit  étc  caulé 

écoit  Capable  de  latislairc  Ion  humilité.  Mais  Dieu  que  par  fa  prefcncc.  Etant  arrivé  à Noie  , il  fe  pra- 

rompit  les  mcfurcs  par  un  incident  auquel  il  ne  s’e-  B tiqua  la  retraite  qu’il  avoit  tant  fouhiitée  auprès  du 


to:t  point  attendu.  Comme  il  ctoit  à l'cglifc  le  jour 
de  Noël , le  peuple  s’clcvanc  touc-à-coup  par  une 

, . ’ : I..:  A «J. 


ne  lui  dor.noir  pas  le  loilir  de  réfléchir  fur  ce  qu’il 
avoir  à faire.  Tour  ce  qu’il  pue  alléguer  fur  le 
champ  pour  fou  tenir  l’oppoficion  qu’il  formoit  à 
fon  ordination  fut  qu’ayant  refolu  de  le  retirer  in- 
cciïammenc  en  Italie  , Se  d’y  fervir  l’eglife  de  laine 
Félix  de  Noie  dans  la  protêlüon  monaftique,  il  ne 
pouvoit  recevoir  la  Pretrile  dans  Barcelone  , dau- 


tombeau  de  faine  Félix  qui  ctoit  à cinq  cens  pas 
delà  ville.  Il  s’y  renferma  avec  fa  chère  T lier  a fie 
que  l'on  neconnoiffoit  plus  que  fous  le  nom  delà  1 h *'* 
lœur , Se  quelques  fervitcurs  de  Dieu  qui  compo- 
feront  une  efpcce  de  communauté  régulière  fous 
lui.  Car  tour  y ctoit  réglé  dans  une  diieipline  très-  Vrtm-  fit* 
exacte.  On  y difoit  marines,  c’eft-à-dire  laudes  au 
lever  du  foleil , Se  vêpres  à Ion  coucher  -,  on  y veil- 
loic  la  plus  grande  paitie  de  la  nuit j mais  entre  Pâ- 
ques & Pentecôte  on  rompoit  le  jeûne  après  Nonc, 
c’cft-â-dirc  vers  trois  heures  après  midy.  On  n’y  rc- 

mangeoit  que  du  gros  pain,  des  herbes  Se  des  legu*  1,1 * 


autre  côte  la  conlidcrarion  qu’on  avoit  pour  lui  lie  C comme  faim  Paul  le  prcfciivoit  i Timorhce.il  croit 
qu’on  ne  voulut  pas  le  gêner.  On  lui  promit  la  li-  vêtu  d’un  rode  cilicc  ,Se  n’avoir  par  diffus  qu’une 

berre  d’aller  Ictvir  telle  églife  qu’il  jugerait  à pro*  méchante  robe  de  poil  de  chèvre  qu’il  ferroir  d’une 

pos  pourvu  feulement  qu’on  eût  la  lacisfaCtion  de  groffe  corde  pour  toute  ceinture.  Tour  lerefte  de 

le  voir  prêtre.  Il  le  lailfa  donc  impofer  les  mains  ion  extérieur  croit  fort  néglige.  Se  ne  refpiroitque 

par  l’éveque  Lampius , lucceffcur  de  faint  Pacicn  1a  mortification  Se  l’humilirc.  Depuif  qu’il  avoic 

malgré  fa  répugnance, mais â condition  qu’il  ne  le-  vendu  tous  fes  meubles  Se  fon  argenterie  il  ne  fe 

loir  attaché  à aucun  diocèle  & que  fon  laccrdoce  fervoit  que  de  vaiffellc  de  bois  Se  de  terre.  Sa  pau-  «y-  . 

ne  ferait  point  local.  Ce  qui  s’etoit  pratiqué  de  la  vreté  le  réduiloit  fouvent  à U dernière  indigence,  ^ 

meme  manière  environ  quinze  ans  auparavant  à Si  jamais  il  n’étoit  plus  content  ni  plus  joyeux  qu’en 

l’égard  de  f*int  Jttôme  qui  avoifétc  ordonné  Pre-  cet  état , qu’il  regardoit  comme  le  plus  approchant 


t«  à Antioche.  Ccuc  nouvelle  dignité  ne  fervit  de  celui  où  ctoit  Jefus  Chrift  fur  la  terre,  Se  com- 

qu’i  augmenter  emutc  l’humilité  de  faim  Paulin  , me  le  plus  propre  à le  faire  jouir  de  Dieu.  Pour 

Se  à lui  perfuade r encore  plus  qu’auparavant  qu’il  mieux  fe  confcrvcr  dans  cet  état  il  gardoit  unefo- 

n’etoit  pas  digne  d’approcher  des  autels.  Elle  ne  luudc  parfaite  Se  un  filcncc  qu’il  ne  rompoir  que 


n’etoit  pas  digne  d’approcher  des  autels.  Elle  ne  luudc  pai 
lui  fie  point  changer  la  refolution  qu’il  avoit  prife  Dpour  des 
de  palier  en  Italie  : Se  il  en  exécuta  le  deffein  après  ion  côté 
les  fêtes  de  Pâques  de  l’année  fuivante , après  avoir  rcs  cloign 

invité  Sulpice  Severe  fon- ami  par  une  belle  lettre  toit  ne  pc 
qui  cil  la  première  de  celles  qui  nous  font  rcftccs  de  elle  évito 
lui  â le  joindre  en  chemin.  celle  des 

• De  Barcelone  il  alla  â Narbonne  où  il  s’erabar-  coros  pa 
qua  pour  l’Italie.  Partant  pat  Florence  il  y vit  faint  celle  de  I 
Ambroife  évêque  de  Milan  qui  s’etoit  retiré  en  faintes. 

. cette  ville  pour  éviter  le  tyran  Eugène.  H en  fut  Cepem 
reçû  avec  beaucoup  d’honnêteté  & de  marques  de  dans  de  ■ 

bienveillance  , Se  il  trouva  une  fatisfaétion  route  eu  bcauc 

particulière  â l’entendre  difeourir  fur  lts  matières  bition  de 

de  la  foy.  Ce  faint  prélat  voulut  l’incorporer  â fon  honneur! 

clergé  non  pour  l’aflujettir.mais  feulement  pour  lui  reftoit  à 

faire  prendre  la  qualité  de  Prêtre  de  l’cglife  de  Mi-  terrible  < 

u lan  , en  quelque  lieu  qu’il  fût.  Paulin  s’en  exeufa  * moment 

■«-  Se  prit  enfuite  le  chemin  de  Rome  où  il  trouva  geoit  a v 

(M,  plulieurs  fe  fes  amis  faifanr  profeflion  de  pieté  qui  toûjours 

je  furent  réjouis  de  le  voir.  Le  peuple  ayant  fçû  fon  près  fore 

' arrivée  s’amaifa  en  foule  pour  aller  le  laluer.  Cha-  ciel  par  I 

cun  fut  furprit  de  le  voit  dans  un  extérieur  fi  difte-  ennemi, 

renr  de  celui  où  il  avoit  paru  durant  l’éclat  de  fa  de  lui  de 

fortune.  On  avoit  peine  à reconnoltre  fous  un  vil  que  l’en 

habit  de  moine  un  Sénateur  Se  un  homme  qui  cœur , cl 


pour  des  œuvres  de  charité.  L’illuftre  Therafie  de  */  u. 
fon  côté  menoir  un  genre  de  vie  qui  n’étoit  guè- 
re* éloigné  de  cette  perfection.  L’habit  qu’elle  por- 
toit  ne  pouvoit  être  ni  plus  fimple,  ni  plus  grollier, 
elle  évitoit  toute  compagnie  de  fccuiiers  lut  tout 
celle  des  Dames  mondaines.  Elle  fe  maceroit  le 
corps  par  les  veilles  Se  les  jeûnes , occupée  fans 
celle  de  la  prière  Se  de  la  méditation  des  veritez 
faintes. 

Cependant  faint  Paulin  n’operoit  fon  falut  que  VIII. 
dans  de  continuelles  apprehenlions.  Il  n’avoit  pas 
eu  beaucoup  de  peine  à vaincre  le  démon  de  l’am- 
bition de  celui  de  l’avarice  en  renonçant  à tous  les 
honneurs  Se  à tous  les  biens  de  la  tare.  Mais  il  lui 
reffoir  à combattre  un  aurtc  ennemi  d’autant  plus 
terrible  que  cherchant  â profiter  des  moindres 
moment  de  relâche  & d’inadvertance,  il  l’obli-  **»*•«>■  M* 
geoit  a vcillcf  fans  ccffc  fur  lui  même  , Se  lcrenoit 
toûjours  en  haleine.  Dans  la  défiance  de  fes  pro- 
pres forces  il  implorait  à toute  heure  l’affiltance  du 
ciel  par  fes  larmes  Se  fes  gemiffemens  contre  cet 
ennemi.  Il  conjurait  Dieu  ou  de  Péri  délivrer,  ou 
de  lui  donner  des  armes  pour  fe  défendre.  Voyant 
que  l’ennemi  pour  l’attaqua  julqu’au  fond  du 
cœur , cherchoit  à fe  fortifier  dans  fa  propre  chair  , 

R üj  il 
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il  (àchoit  de  détruire  ce  retranchement,  5c  de  fc 
dépouiller  de  lui-même  autant  qu’il  lui  croit  poili- 
bic.  Le  combat  fut  long  Si  cruel  : mais  Dieu  qui 
en  vouloir  faire  une  épreuve  à (a  confiance  ik  a la 
fidelité  le  rendit  enfin  victorieux  de  toutes  fcYtcn- 
tatiêns  : de  pour  rccompcnfc  de  fon  humilité, Paulin 
vit  enfin  fa  miferablc  chair  auili  foumite  à ion  cl- 
prit  que  Ion  efprit  l’ctoit  à Dieu.  Cette  humilité 
qui  le  faifoit  admirer  des  plus  grands  Saints  de  (on 
temps,  de  particulièrement  de  laint  Augultin , écla- 
’■  toit  dans  toute  fa  conduite.  C’étoit  elle  qui  gou- 
vernoit  de  qui  expliquoic  tous  fes  fentimens , les  pa- 
roles Si  les  actions  -,  elle  l’empéchoit  de  rien  entre- 
prendre qu’il  crue  capable  de  lui  acquérir  quelque 
réputation  devant  les  hommes , Si  elle  lui  fàiioit 
rechercher  meme  dans  les  exercices  de  fa  pieté  les 
moyens  les  plus  (impies  de  les  plus  propres  pour 
le  tetenir  dans  l'humiliation.  On  remarquoit  en  lui 
un*  dévotion  forr  l'cnfiblc  envers  les  Saints:  ilho- 
noroit  particulièrement  fon  patron  faim  Félix  dont 
il  faifoit  gloire  d’étre  le  client  Si  le  domefiique  : 
tous  les  ans  il  lui  faifoit  hommage  d'une  de  les  poc- 
fics  au  [our  de  fa  fête  : ce  qui  dura  au  moins 
jufqu'au  temps  de  fon  epifeopat  dont  les  grandes 
occupations  ne  lui  laiderent  plus  guctes  le  loiiirde 
’ s’appliquer  à ces  pieux  amufemens-  Tous  les  ans  il 
alloit  à Rome,  à moins  que  la  maladie  ne  le  renne 
pour  offrir  fes  vceux  à Dieu  fur  le  tombeau  des 
laints  Apôtres.  Il  n’etoit  guercs  moins  ardent  à 
rechercher  les  Saints  qui  vivoient  encore,  & qui 
ctoicnt  répandus  dans  l’F.glife.  Il  briguoic  leur 
amitié  afin  de  pouvoir  fc  foutenir  par  Icfccours  de 
leurs  prières.  Il  entretenoit  des  habitudes  par  le 
commerce  dts  lettres  avec  ceux  d’cnti’cux  qui  joi- 
gnoient  la  doctrine  à la  pieté , afin  de  pouvoir  pro- 
fiter de  leurs  lumières.  Il  ccrivoit  aufii  forr  volon- 
tiers à d’autres  lor (qu’il  s'agilfoit  de  quelque  devoir 
de  la  charité 0fc  de  l’amitié  chrétienne,  ou  de  quel- 
que occafïon  de  contribuer  au  fervicedc  l’Eglife, 
ou  au  Jalut  de  quelques  particuliers.  Le  peu  de 
ces  lettres  qui  nous  eft  relié  d’un  grand  nombre  dont 
nous  regrettons  la  perte,  elt  un  des  plus  beaux  mc- 
munens  que  l'antiquité  ait  laide  à l’Eglife  de  la 
douceur  fie  de  l’humilité  que  Jefus  - Chrift  a ap- 
pris à (es  difciplts.  La  pieté  qui  y règne  par  tout 
cil  pleine  d’un  onction  fainte  fie  du  feu  de  l’amour 
de  Dieu. 

La  réputation  de  cette  pieté  eut  beaucoup  plus 
d’étendue  dans  toute  l’Fglife  que  celle  du  mérité 
qu’il  avoir  acquis  dans  le  fieele  n'en  avait  eu  dans 
tout  l'cinpitc , quoiqu’il  prit  beaucoup  plus  de  loin 
pour  retenir  celle  - là  dans  l’oblcurué  qu’il  n’en 
avait  fait  paroitre  pour  donner  de  l’éclat  à celle-ci. 
avant  fa  converfion.  C’eft  ce  qui  faifoit  que  des 
extrémirez  du  monde  chrétien  l’on  recherchait  fa 
connoidancc  avec  grand  empreffement.  Ceux  qui 
assoient  -Jefus-Chrift  fie  qui  connoiflbicnt  Paulin, 
■uroicnr  cru  n’aimer  le  maître  qu’im parfaitement 
s’ils  n’eufTent  pas  aimé  auili  le  ferviceur.  Entre 
tes  perfonnes  de  1a  première  confideration  qui  le 
vifirerent  il  n’y  en  eut  pas  de  plus  célébrés  que 
frint  Nicetas  évêque  des  Daces  qui  vint  par  deux 
fois  des  rives  du  Danube  à Noie  pour  le  voir.fic  Mc- 
lame  l’ancienne , Dame  romaine  fa  parente  qui  lui 
rendit  ce  devoir  à fon  rcrour  de  Jerufalem  avec 
prefaue  toute  fon  illultre  fit  nombreufe  famille 
qui  ctoit  venue  de  Rome  au  devant  d’elle  jufqu’aux 
extrémités  de  l’Italie.  Ceft  ce  qui  arriva  félon  di- 
vers auteurs  vers  l’an  $ 9 S,  ou  plutôt  vers  l’an  405 
félon  d’autres  qui  femblenr  avoir  examine  la  chofe 
plus  exactement.  Les  principaux  de  la  même  fa- 
mille fie  beaucoup  d’aunes  perfonnes  des  plus  con- 
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fiderables  de  la  ville  de  Rome  vinrent  encore  de- 
puis le  vifirer  dans  cette  retraite  avant  fon  épifco- 
pat  fie  la  dcfolation  du  païs  par  les  Gots  , les  uns 
par  alfeétion  fie  par  rcfpeét  pour  fa  vertu , les  au- 
tres par  lodcfir  de  l’imiter  en  renonçant  aux  gran- 
deurs fie  aux  rie  belles  de  la  terre.  Les  plus  grands 
évêques  de  l’Italie  , des  Gaules  , de  l’Afrique  fie  de 
l’IÜyrie  n’eurent  guercs  moins  d’cmpicffcment 
pour  avoir  pan  à fon  amitié  : fie  s’il  ne  leur  étoit 
pas  permis  de  venir  jiHqu’i  Noie , ils  tâchèrent  au 
moins  d’entretenir  toujours  avec  lui  une  commu- 
nion fort  érroitc.  Le  pape  Anaftafe  qui  fucceda 
; l’an  8 au  pape  Siricc  ne  fut  pas  plutôt  établi  fur 
le  faint  fiege  qu’il  voulue  lui  donner  des  marques 
patticulieres  de  fa  bienveillance  fie  de  fon  efiime:  fie 
peu  de  temps  après  il  écrivit  en  fa  faveur  au*  évê- 
ques de  Campanie  pour  leur  faire  connoitre  fon 
mérite  fie  lui  attirer  leur  confideration.  Il  y en  avoir 
peu  auprès  defquels  notre  Saint  eût  befoin  d’une  tel- 
le recommandation, peu  qui  nefouhaitalfcntdc  voir 
une  (i  grande  lumière  expoféc  en  quelque  lieu  émi- 
nent de  l’Eglife  pour  éclairer  le  peuple  de  Dieu. 
C’eft  ce  qui  arriva  enfin  vers  la  fin  de  l’année  409. 
ou  le  commencement  de  la  fuivantc  * lorfqu’il  fut 
élevé  fur  le  fiege  cpifcopal  de  la  ville  de  Noie  apres 
la  mort  de  l’évêque  Paul.  Son  troupeau  n’etoit  pas' 
fort  nombreux  : ce  qui  lui  fut  commode  pour 
mieux  connoitre  les  befoin*  de  chaque  particulier. 
Si  pour  pouvoir  y remédier.  Il  tâchoit  de  devenir 
tout  à tous  par  fa  charité  partorale  : il  fe  fervoit  de 
(on  autorité , non  pour  fc  faire  craindre  ou  pour 
dominer , mais  pour  faire  aimer  Jcfus-Chrift.fic  lui 
foumetrre  les  cours  de  ceux  qu’il  croit  chargé  de 
conduire  à Dieu. Jamais  fa  feverire  ne  marchoit  feu- 
le, elle  ctoit  toujours  accompagnée  d’une  bonté  pa- 
ternelle : Si  quoiqu’il  fut  fort  alîîdu  à diftribuer  la 
parole  de  Dieu  à fon  peuple  , c’étoit  bien  moins 
par  (es  inftruétions  que  par  fes  exemples  qu’il  lui 
apprenoit  les  veritez  du  falur.Lesrichcflcsquc  pof- 
fedoit  fon  églife  n 'apportèrent  point  de  change- 
ment à l’ctat  de  fa  pauvreté  1 mais  elles  l’obligè- 
rent à devenir  l’œconome  des  pauvres  par  leur 
djfpcnfation.  Cer  engagement  le  porta  aufii  à fe 
charger  des  aumônes  des  autres  , quoique  ce  ne 
fur  point  l'avis  de  faint  Jerome , par  les  conlcils 
duquel  il  avoit  d’ailleurs  coutume  de  fc  conduire 
auili-bjen  queJa  bieu  - heureufe  Therafic.  Il  étoit 
perfuadé  comme  ce  Saine  que  cette  efpccc  de  dif- 
enfation  ne  convient  guercs  à un  (impie  particu- 
er  : mais  il  la  croyoit  du  nombre  des  obligations 
de  IVpifcopat  qui  fait  l’évêque  perc  fie  conducteur 
des  riches  comme  des  pauvres. 

Il  n’y  avoir  pas  un  an  qu'il  étoit  éveque  lorfque 
les  Gots  conduits  par  Alaric,  après  avoir  pris  Sc« 
pillé  Rome  vinrent  faire  le  ravage  dans  la  Cam- 
panie fie  dans  les  provinces  voifincs  de  la  Sicilc.Ces 
barbares  traitèrent  .la  ville  de  Noie  comme  celle  de 
Rome,  mais  ils  refpectcrenr  la  venu  de  Paulin  , 
fie  ils  ne  l'empcchcrcnt  point  de  chercher  des  re- 
medes  aux  maux  que  leur*  defordres  caufoieiu  par- 
mi fon  peuple.  Ayant  etc  pris  comme  les  prin- 
cipaux de  la  ville , il  apprit  aux  autres  par  (a  pa- 
tience à fupporter  la  calamite  , qui , à dire  le  vrai , 
devoir  être  beaucoup  plus  dure  pour  ceux  qui 
avoient  quelque  choie  a perdre  que  pour  lui  qui 
avoir  depuis  long-temps  envoyé  toutes  (fs  richcflcs 
en  heu  de  furète  par  les  mains  des  pauvres.  Aufiî  fa 
captivité  ne  dura-c-clle  qu’aurant  qu’il  fallut  de 
temps  aux  barbares  poui  touiller  fa  maifon  fie  re- 
connoitrc  fon  mérite.  Ce  fin  en  cette  occafion  qu’il 
fit  cette  prière  à Dieu  : *»  Seigneur , que  je  ne  fois 
«•  pas  tourmente  pour  de  l’or  fi:  de  l'argcnticar  vou* 
favez 
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SAINT  PAU; 

*»  (avez  où  font  tous  mes  biens.  L’orage  ayant  été 
diflipé  par  la  mort  d’Alaric  , le  faint  Evêque  .cnn- 
fola  Ton  peuple  par  tous  les  bons offices  que  (a  cha- 
nte put  lui  (uggcicr.  Il  employa  le  calme  qui  fui- 
vit  à réparer  les  bréchcj  qui  s'etoient  faites  a la  dif- 
* ciplinc  de  à rétablir  la  pureté  des  mœurs.  On  ne 
peut  pas  douter  qu’il  n’eût  un  foin  égal  pour  u>  lin- 
tenir  celle  Je  la  ioy.  Car  encore  qu’il  hit  lie  d’a- 
mitié avec  Vigilance  de  Ruün , Se  meme  avec  Pe- 
lage Se  Julien  , il  n’eut  aucune  patt  à leurs  erreurs: 

Se  parce  qu’il  ne  fe  fentoit  point  appelle  de  Dieu 
t>our  les  combattre  , il  fe  rangea  toujours  tous 
l’aurhorité  de  l'cglde  carholiquc  du  cote  de  (aine 
Jerome  Se  de  faint  Auguftin,  à qui  cette  divine 
commiilîon  ctoit  cefervcé.  Ces  deux  faims  doc- 
teurs croient  les  oracles  ordinaires  qu’il  confultoir 
dans  fes  doutes,  quoique  Je  leur  part  ils  Iccruflent 
encore  plus  éclaire  qu’eux , Se  qu’ils  rcgardalTcut 
cette  conduite  comme  l’un  des  cHcts  de  Ion  humi- 
lité. Saint  Auguftin  fachant  quelle  ctoit  la  bonté 
d’un  tel  ami  qui  croyoit  aifément  le  bien  dans  tout 
* ht  monde  jugea  à propos  de  le  ptécautionncr  contre 
les  attirées  des  Pelagicns  qui  auraient  pu  furpten- 
dre  fa  facilite  par  les  apparences  d’une  pieté  exté- 
rieure dont  ils  faifoieçr  profcilton.  Ces  hérétiques 
avoient  déjà  engage  dans  leur  parti  Julien  que  (aine 
fmi.ftm. h Paulin  avoir  aime  tendrement,  tant  a caul’c  de  fon 
efprit  que  pir  la  coniîdcration  de  l'évêque  Mc- 
* more  (bn  pere  qui  avoir  été  ion  ami  & celui  de 

“*  faim  Auguftin , julqu’à  faire  répitlulamc  de  fes 

L’an  noces  que  nous  avons  encore  parmi  fes  pociîcs.  ç 
4 * *•  Mais  lor(qu’il  le  vit  hors  d’état  de  pouvoir  erre  ra- 
mené à la  foy  orthodoxe,  fur  tout  aptes  qu’il  eût 
L'tî  flK  évêque  d’Eclaucil  l'abandonna enticrcmcm: 

**' w " Se  l’on  croit  même  qu’il  eut  part  à 11  condamna- 
tion  que  l’on  fit  de  l’Iicrefic  Pclagictmc  l’an  41  S, 
L’an  à Rome  Se  à Ravenne  d’où  fuivit  la  depofihon 
41  S.  de  Julien.  Notre  faim  eut  tant  d’horreur  de  l’im- 
piété Pelagicnne  que  faim  Auguftin  n’a  point  fait 
*p>Ali‘-»*-  difficulté  de  l'appeller  le  Canfejftur  de  la  grâce 
de  Jefus  - Chrift.  Mais  il  fcmble  avoir  parle  en 
quelques  rencontres  touchant  ce  qui  dépend  de  la 
volonté  de  l’homme  dans  le  commencement  des 
bonnes  œuvres  autrcmcor  qu’il  n’aurctr  fait  fans 
Tj»!.  tf  • ».  doute  s’il  eût  pù  prévoir  la  naiflancc  des  Demipe- 

0- tara.  li.  |agjens#  j 

jr  j L’année  fui  vante  qui  étoit  de  Jcfus-Chrilt  419, 
il  fut  invité  de  la  patt  de  l'empereur  Honotius  au 
fynode  indique  à Ravenne  , ruas  à Spoletc  , pour 
travailler  à ôter  le  fchifiur  formé  dans  l’eglifc 
Romaine  au  fujet  de  l’clcéiion  du  pape  Bonifiée  , 
BMut.,1}  travetfée  par  l’antipape  Eulalc.  Ayant  allégué  une 
».  1».  1®.  maladie  qui  lui  étoit  iurvenue  pour  s'en  exeufer 
& Bnmfrf  r,  on  aj^a  mjcux  difteret  le  Synode  que  de  fe  priver 
de  fa  prcfence.  Mais  l’aifaite  prit  un  autre  tour 
avant  fa  guéri  fon  , & s’étant  terminée  fans  concile 
elle  le  dilpcnla  du  voyage.  Plus  fon  âge  augmen- 
toit  plus  il  s’apperccvoïc  de  la  diminution  de  fes 
forces  corporelles.  Sa  fanté  n’étoit  jamais  parfai-  . 
te  lors  meme  qu’elle  paroiftuit  la  meilleure.  Mais 
fon  cfptic  ne  fe  montrait  jamais  plus  fort  que  dans 
— ■ - — les  infirmités.  11  procura  quelque  temps  aptes  un 
L’aiv  nouveau  livrede  faint  Auguftin  aux  fidcücs  par  une 
4x1*  coniûlration  qu’il  lui  fit  pour  fa  voir  Ci  l'on  tirait 
quelque  avantage  d’être  enterre  auprès  de  quelque 
A» f * Saint  ou  dans  une  cglifc  qui  lui  eft  déJiéc.  C’eft  le 

f'*  m,rt‘  livre  intitule  du  foin  pour  les  morrs.Saint  Auguftin 
l’adrcfla  à f.iint  Paulin  te  le  lui  envoya  par  le  prê- 
tre Candidicn  , lui  marquant  qu’il  n’avoit  été  long 
que  pour  avoir  le  plailîr  de  s'entretenir  plus  long- 
temps avec  lui.  G’cft  une  fatisfaélion  qu'il  fe  pro- 
cureur louvcnt  d’ailleurs  par-  les  lettres  qui  por^ 
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i toicnc  ordinairement  le  nom  de  Therafie  auffi  bien  ^ Jifcr  ,_ 
que  celui  de  Paulin  dans  leur  adtcffc.  Cette  bien-  ?.. 
heureufe  femme  lui  rép ondoie  auili  conjointement 
avec  (âint  Paulin  quicctivoit  pour  les  Jcux:flc  nous  * 
trouvons  des  marques  de  ce  pieux  commerce  juf- 
qu’à  l’an  414.  Depuis  ce  temps  il  n’eft  plus  men- 
tion d’elle  non  pas  même  dans  les  occafioits  où 
l’on  nfc  pouvoir  fe  difpcnfcr  prcfque  de  !a  faite  pa- 
raître : ce  qui  a fait  juger  qu’elle  pourrait  être 
morte  vers  ce  temps.  L’cglilc  11c  paroi:  point 
avoir  douté  un  moment  de  la  félicité  d’une  fi 
fainte  créative  : Se  1 ou  a lieu  de  s’étonner  de  n’en 
point  voir  au  moins  le  nom  dans  (es  martyrologes. 

Saine  Paulin  qui  afpiroitavec  ardeur  à la  meme  fé- 
licité ne  tenoit  plus  à la  terre  que  par  un  peu  de 
rclpiration  qui  (oûtenoit  fa  vie  languiffantc.il  du- 
ra neanmoins  encore  fix  ou  fept  ans  dans  la  pri- 
fon  de  fon  corps  après  le  temps  où  nous  funpo- 
fons  que  fa  chère  Therafie  fut  délivrée  de  la 
(icnne. 

Ce  ferait,  ce  fcmble,  cet  intervalle  qu’il  faudrait  X 1 Ib 
ehoilir  pour  placer  la  captivité  prétendue  de  noue 
Saint  fous  les  Vandales  en  Ahique.  Saint  Grcgoiic 
le  Grand  qui  en  a reçu  le  récit  tel  qu'un  le  lui  a de-  ' 
bité  lans  en  examiner  les  circor.ftanccs , dit  que 
les  Vandales  étant  venus  d'Afrique  en  Italie  rava- 
ger la  Campante , y firent  beaucoup  de  prifonniers 
qu’ils  emmenèrent  outrc-mcr.Quc  faim  Paulin  em- 
ploya tous  les  revenus  de  fon  évêché  Se  de  fon  ég!i- 
Ic  pour  les  racheter.  Qu'une  veuve  étant  venue 
dans  le  temps  qu’il  étoit  entièrement  épuifé  pour 
le  prier  de  payer  la  rançon  de  fon  fils  qui  ctoit  pii- 
fonnier  du  gendre  du  roydes  Vandales,  fon  arden- 
ie  charité  lui  fuggera  un  moyen  furprenant  d’y 
pourvoir  qui  étoit  de  fe  donner  lui  - même  en 
échange.  Se  de  délivrer  le  fils  de  cette  veuve  en 
fe  fatianr  cfclavc  à fa  place.  Qu’ayant  etc  employé 
à la  culture  du  jardin  de  Ion  maître , il  avoir  cou- 
tume de  fer  vit  tous  les  jours  fur  fa  table  des  herbes 
Sè  des  légumes  qui  ctoicnr  les  fruits  de  fon  travail. 

Que  ce  maître  & le  roy  fon  bcaupere  dont  il  avoir 
prédit  la  mort  prochaine  ayant  reconnu  fon  mérite 
Se  fa  qualité  LVnwycrenr  dans  ion  pa  is  avec  hon- 
neur , lui  accordèrent  I^libetté  'des  autres  captifs  , 

& lui  firent  prefeut  de  quelques  vaiffeaux  chargée 
, de  bled  pour  fon  peuple.  Avant  que  de  chercher 
de  bohnes  raifons  pu.  r tâcher  de  juftifier  les  motifs 
d’une  charité  Ji  cxccilïvc  qui  aurait  fait  abandon- 
ner à un  évêque  lotf  églife  & Ion  troupeau  pour 
un  fujet  peu  important , tV  préférer  la  liberté  cor- 
porelle d’un  particulier  au  foin  du  falur  éternel  d’un 
peuple  entier , il  lcroic  jufte  d’examiner  la  vérité 
d’un  fait  "qui  parait  in  fou  tenable  dans  toutes  fes 
parties.  En  eflet  on  n’a  point  vu  de  Vandales  en 
Italie  du  vivant  de  faint  Paulin.  Quand  il  en  (croit  1 1 ‘•""•f’w7- 
venu  vers  l’an  419  , comme  le  veut  Baronius.funt 
Paulin  âge  pour  lots  de  près  de  foixantc  Se  feize  ans,  ».  1 » ». 

Se  infime  au  point  qu’il  Petoie  ne  fe  trouvoit  guère* 

, en  état  d’aller  loin  de  fon  pais  travailler  au  jardin. 

’ Les  Vandales  meme  qui  n’etoient  pas  encore  les  maî- 
tres de  l’ Afrique  ne  pouvoirr.t  gueres  fonger  à cul- 
tiver des  jardins , Se  leur  roy  Gcnfetic  dont  on  veut 
que  la  mort  fyivit  de  près  la  délivrance  de  notre 
Saint,  félon  fa  prédiction,  vécut  encore  de  longues 
années  depuis. 

Saint  Paulin  approchant  de  fa  finfc  fentir  attaqué  XIII* 
dans  fa  dernière  iqfladic  pat  un  grand  nia)  de  coté 
qui  fut  encotc  augmente  par  l'importunité  des  mé- 
decins dont  tous  tes  reraedes  (c  trouvèrent  inutiles. 

Trais  jours  avant  fon  décès  il  lut  vilité  par  deux  évê- 
ques de  (<$  voilins  Symmaque  Se  Acindyne  ; leur 
prcfence  le  ranima  -,  car  il  ferabloit  déjà  tourner  à la  Ü£.'  tl»i,  ‘ 
mort 
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mort  lorfqu'ils  arrivèrent.  Il  fitaullï-tôtapprochct  A 
une  table  devant  Ton  lit  fie  préparer  toutes  choies 
pout  le  facrifice.  Il  l'offrit  lui-même  afliiié  des  deux 
# évêques, fie  il  reconcilia  cnl'uitc  à l'Egide  par  une 
•ablolution  generale  tous  ceux  qu’il  avoir  e'rc  oblige' 
de  retrancher  de  fa  communion.  Il  palTa  les  deux 
jours  lui rans  dans  une  ferenite  d’clprit  fie  une  pa- 
tience admirable  entre  les  douleurs  aigues  de  Ion 
mal  de  côte,  fie  la  violence  des  remèdes  de  fes  mé- 
decins. Il  n’ouvroir  la  bouche  que  pour  bénir  fie  louer 


Dieu,  ou  pour  exhorter  à la  pieté  de  ceux  qui  étoient 
prefens.il  ne  fit  point  de  (drainent  par^c  qu’il  n’a- 
voit  rien  dont  il  pût  diipoicr.  Le  pretre  Puilumicn 
l’ayant  averti  qu’il  ctoit  dù  encore  une  fomme  d’ar- 
gent aux  marchands  qui  avoient  fourni  de  l’étoffe 
pour  les  pauvrcs.tcmoignoit  craindre  que  cette  dette 


mmmpmmmmmmmm 

AUTRES  SAINTS  DU  VINGT-DEUXIE  ME 
jour  de  Juin. 

_________________ __ __________ • 

/.  6.  AI.  BAN  , PREMIER.  MARTYR  n,fiCcl*» 
de  U Grand- Bretagne. 

SAint  A l a a h cft  honoré  du  titre  de  premier  £ 
martyr  de  la  Grand-Bretagne , parce  qu’il  en  cft  teA.L  p /. 
le  plus  célébré,  fie  que  d'ailleurs  on  ne  connoit  point 
ceux  qui  peuvent  y avoir  l'ouffcrt  avant  lui  pur  la  & *. 
dcfcnlc  de  la  fov  de  Jclus-Chrift.La  plupart  Jes  ha-  7,if-  ' " *• 
bitans,  principalement  dans  la  partie  méridionale  de 
ce  que  l’on  a depuis  appelle  l'Angleterre  ctoien:  rf- 


ne  dcincutâc.  Le  Saint  dans  Pcxtrémnc  où  il  étoit  ne  B chierions  de  père  en  fils  depuis  la  con  verlîon  du  roy 


L’an 

4Î»- 


latlfa  pas  de  fourirc  de  fon  inquiétude  : il  lui  dit  que 
fa  confiance  ne  finirait  point  avant  fa  vie  fie  qu’il  cf- 
petoit  ne  point  fermer  les  yeux  qu’il  n’eut  vu  les  pau- 
vres acquittez  de  leurs  debtes  auprès  de  leurs  créan- 
ciers. Lachofe arriva  devant  la  fin  du  jour  comme  il 
l’avotc  prédire:  on  apporta  unebourlc  luftifance  pour 
cela  de  la  part  d’un  évêque  de  Lucanie  fie  d’un  hom- 
me de  qualité  qui  avoient  coutume  de  lui  envoyer 
des  aumônes  de  temps  en  temps , fie  il  fit  payer  fur 
l’heure  ce  qui  étoit  du  aux  marchands.  11  voulut  ré- 
citer j h I qu’à  la  fin  l'office  divin  avec  le;  cccleliafti- 
, quesqui  étoient  à fes  côtcz.Quelqucs  momtns  avant 
qu’il  pafsit  fa  chambre  trembla  fie  fon  lit  eut  une  fe- 
coulfc.  Ceux  qui  étoient  préfet»  en  furent  effrayez 


du  païs  nommé  Lucius , arrivée  vers  l’an  1 8 o.  I es 

ferlecutions  qui  avoienr  agite  les  autres  églifes  de 
empire  Ibus  divers  empereurs  pendant  phisdccctic 
ans  , n’avoient  point  penerré  dans  cette  ille.  Ncan- 
moins  Alban  qui  a vccu,comuie-on  le  croit, fous  les 
empereurs  Aurclien  fie  Probe  (ufqu’au  temps  de 
Dioclétien , étoit  né  payen  : fie  rl  fe  trou  voit  encore 
eng  igé  dans  les  tenebres  de  idolâtrie  lors  qu’il  ic- 
çut  chez  lui  un  cccleliaibqucpontfuivit  par  les  per- 
lecutcurs  qui  chcrchotciH  à le  faite  mourir  pour  U 
religion  chrétienne.  Touché  de  compallion  il  le  ca- 
cha dans  fa  petite  maifonfie  n’oublia  rien  pour  lui 
fauver  la  vie.  Cette  action  d’humanité  fur  h lourcc 
de  Ion  bonheur  : car  voyant  que  cet  ccclelialtique 


fie  fe  ferterent  tous  par  rerre  pour  prier.  Ce  fut  dans  C «oit  occupé  |Our  fie  nuit  à veiller  fie  à prier , il  le 
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c et  intervalle  que  notre  Saint  rendit  l’clpiit  à Ion 
créateur, dix  mois  environ  apres  S.Auguftin,lcxxite 
jour  de  juin  de  l’an  4$  i,cniafoixancefic  dix-huitié* 
me  année  de  fon  âge.  Il  fut  alfe  de  jngec  de  la  fain- 
tête  de  fa  vie  par  celle  de  la  mort  a ceux  qui  ne  l’a- 
voient  pas  connu  de  fon  vivant  ; fie  ceux  qui  furent 
témoins  des  actions  de  fa  vie s’etoient  tenus  fort  af- 
fûtez qu’il  ne  finirait  point  par  une  autre  mort,  il 
fut  pleuré  également  de  tout  le  monde:  les  juifs  fie 
les  payens  moins  retenus  encore  que  les  Rdcllcs . fe 
déchiraient  les  habits , & poulfoicnt  durant  le  con- 
Voy  auquel  ils  voulurent  afliftcr , des  cris  fie  des  la- 
mentations qui  fembloienf  marquer  que  tout  étoit 
perdu  pour  eux  dans  la  perte  qu’ils  fai  (oient  de  ce-  ^ 
lui  qu'ih  qualifioient  leur  pcrc  fie  leur  patron. Il  fut 
enterre  dans  la  bafilique  qu'il  avoir  fait  bâtir  en 
l’honneur  de  S.  Félix,  à qui  il  serait  reconnu  re- 
devable de  toutes  les  grâces  qu’il  avoit  reçues  de 


Dieu  depuis  fa  convcrlîon.  Son  corps  fut  dans  la 
1 fuite  des  temps  tranfportç , dit  - on , Je  Denevent  i 
Rome  , fie  depofe  dans  l’églifede  S.  Barthélemy  où 
l’on  ajoute  qu’on  le  conl’erve  encore.  Nous  verrons 
dans  la  vie  de  S.  Barthélémy  quel  fut  Partifîce  dont 
on  prétend  que  fcfctvircnt  ceux  qui  le  laiflerem  em- 
porter de  Benevent.  Sa  fête  cft  marquée  au  jour  de 
fa  mort  dans  les  martyrologes  de  Florus , de  Wan- 
dalberr  , d’Adon  fie  d’Ufuard  , comme  dans  ceux 
qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome , fie  que  l’on  croit 
ç lus  anciens  que  les  autres. 


Icntit  intérieurement  frappé  par  un  coup  de  la  grâ- 
ce de  Jci'us-Cluilt  qui  lui  changea  le  cœur.  Il  com- 
mença aulii-rôc  à vouloir  imiter  la  foy  fie  la  pieté 
de  ion  hôte-  Celui-ci -profitant  de  ces  premiers 
layons  de  lumière  dont  Dieu  éclairait  Ion  efprit , 
i’inftruiiît  fie  le  fortifia  de  plus  en  plus  par  des  ex- 
hortations fnlutairu».  De  forte  qu’Aiban  renonçant 
au  culte  des  idoles  fie  aux  dérèglement  de  la  vie  des 
infidcllc,  embralîa  la  religion  chrétienne  de  tout  fon 
cœur , fie  rkha  de  régler  fa  conduite  lur  les  pré- 
ceptes de  l’Evangile.  Quelques  jours  après  on  rap- 
porta au  gouverneur  quc.cclui  qu’il  falloir  recher- 
cher croit  rctilé  chez  Alban  , fie  il  envoya  fut  le 
champ  des  foldars  pour  le  prendre.  Alban  averti  du 
danger  dont  fon  hôte  ctoit  menace, le  fit  traveftir  en 
changeant  d’habit  avec  lui , fie  l’ayant  fait  évader 
il  fe  mir  en  fa  place , fe  prefenta  aux  fold.us  fie  fe 
lai  lia  conduire  au  gouverneur.  Cet  olhcier  reli- 
doit  à Vcrolam,  ville  confidtrable  alors  , l’une  des 
principales  de  la  Bretagne  , fitucc  dans  le  païs 
qu’occuperciu  depuis  les  Saxons  orientaux  appel- 
le pout  ce  fujet  Elfcx , fie  dont  on  voit  encore  fut*, 
lîllcr  quelques  reftes  aupresde  celle  qui  porte  main- 
tenant le  nom  de  notre  Saint  martyr, dans  le  Comté 
de  Harfbrd. 

Les  payens  du  lieu  faifoient  le  facrifice  à ta  di- 
vinisé du  païs  lors  qu’Aiban  fut  prefente  au  gou- 
verneur qui  y aJliftoic.  Ce  juge  ayant  reconnu  que 
£ ce  n’etoir  pas  celui  qu’il  avoit  envoyé  prendre , fie 
qu'il  y avoir  de  la  fuppofîrion  dans  cette  affaire  , 
déchargea  fur  lui  toute  fa  colctc.  I!  le  fit  appro- 
cher de  l’autel  fie  le  menaça  de  lui  faire  louffrir 
tous  les  rourmens  préparez  pour  celui  dont  il  pot- 
toit  l’habit , s'il  ne  teptenoit  U religion  qu’il  avoit 
abandonné.  Alban  ioùtint  fa  colère  fans  s'ébran- 
ler de  lés  menaces , fie  lui  déclara  qu’il  ne  pouvoir 
facrifier  à fes  dieux.  Le  gouverneur  montant  en- 
fuite  fur  fon  lîcgc  pour  frire  fa  fonction  de  juge  , 
l’interrogea  dans  los  formes  fie  lui  demanda  de 
quelle  famille  fie  de  quelle  profclEon  il  croie.  Le 
Saine 
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Saine  lui  répondit: «Il  eft  peu  important  que  l’on  A dit  maître  de  la  Grand-Bretagne  , Ce  qbc  Klaxî- 


» connoilfe  ma  famille  8c  ma  profcllîon  ; mais  ii 
« vous  voulez  (avoir  quelle  eft  ma  religion,  je  vous 
» déclare  que  je  fuis  chrétien  ,&  que  je  tâche  d’en 
» faire  les  actions. Le  juge  l’ayant  prefle  de  nouveau 
de  facrificr,  8c  voyant  qu’ii  ne  pouvoir  (e  faite 
obéir  , il  le  ht  cruellement  fouetter.  Le  Saint  en- 
dura ce  tourment  avec  une  confiance  merveille u(c  , 
8c  en  mirqua  marne  de  la  joyc  Ce  qui  fit  connoi- 
tre  au  juge  qu’il  n’avoit  rien  i efpcrer  de  lui  pat 
de  plus  longues  tortures.  Il  lui  prononça  donc  la 
Sentence  de  inort,&:  le  condamna  à perdre  U tête. 
Pour  aller  au  lieu  des  executions  il  falloir  paffer  ta 
petite  rivière  de  Cole  : lorfque  le  Saint  y lut  arri- 
ve il  trouva  une  foule  de  inonde  qui  alloic  ailif- 
flcr  à fon  fupplicc  , 8c  dont  la  plus  grande  partie 


mien  Hercule  nouvellement  élevé  à l’empire  par 
Dioclétien  excita  une  cipece  Je  perlccution  parti- 
culière dans  les  Gaules  qui  a pu  ailément  paffer 
dans  les  iflcs  Britanniques  quand  la  tyrannie  de 
Canule  y autoit  lailTc  les  chrétiens  en  paix.  Les 
payens  animer  pir  leuts  prêtres,  8c  ptut-ctr'c  aufli 
pat  la  révolte  de  Caraufe  s’élevèrent  contre  tes  fi- 
dellesqui  bien  qu’en  plus  grand  nombre  ne  jugè- 
rent pas  à propos  de  rcftllcr  à leurs  violences. 
Plulîeurs  pour  prévenir  les  effets  de  leur  tuteur  fe 
retirèrent  dans  les  forets , dans  les  défères  Ce  dans 
les  cavernes  où  ils  attendoient  le  fecours  du  Ciel. 
Leurs  voeux  furent  bien-tôt  exaucez  \ car  félon 


teede  le  gouverneur  étonne  par  la  nouveauté  de* 

(l  , o t prodiges  dont  la  mort  de  faint  Alban  avoir  été  fui- 

étoit  venue  pour  lui  faire  honneur.  Car  le  nombre  ® vie  t ht  cefTcr  la  pcrfécution  & commença  lui- même 
des  chrétiens  pafloit  de  beaucoup  celui  des  paycr.s  à rcfpcéter  le  fang  des  martyts.  La  paix  generale  ““ 

dans  le  païs , Si  les  perfecuteurs  n’ofoient  guercs  at-  ayant  été  rendue  i l’Eglife  par  tout  l’cmpiic  de  V c‘ 


taquer  que  les  ccclefiaftiqucs  ou  les  minières  de  1 1 
religion.  Cette  multitude  occupoit  tellement  le 
pont  de  là  riviere  & fes  avenues  qu’il  n’y  avoir  point 
d’apparence  de  voir  finir  l’embarras  avant  la  nuit. 
De  forte  que  faint  Alban  qui  fembloir  appréhender 
que  la  couronne  du  martyre  ne  lui  échappât , rc- 
folu  de  paffer  par  un  autre  endroit , s’approcha  Je 
l’eau , fit  fa  prière  à Dieu  , entra  à nied  jians  la  ri- 
viere qui  fe  trouva  guéabJc  8c  facile  à traverfer  , 
contre  ce  que  l’on  eu  aurait  ofc  efpercr.  S.  Gil- 
das  8c  le  vénérable  Bcde  qui  onr  regardé  la  chofc 
comme  un  fait  tout  miraculcnx  , rapportent  fur  la 
tradition  du  pais  que  la  riviere  même  s’etoit  troa- 


par  tout  I emplie  « 

Conllantin  fils  de  Confiance  Chlore,  on  éleva  une 
eglife  magnifique  fur  le  tombeau  de  faint  Albah 
où  Dieu  continua  long-temps  de  glorifier  fa  roc- 
moire  par  des  miracles  doi.t  le  cours  n’étoit  pas 
encore  arrêté  au  lîecle  de  Bcde.  On  dit  que  faint  - 
Germain  d’Auxerre,  députe  des  égides  des  Gau-  4 
les  avec  faint  Loup  de  Troyes  pour  aller  combattre 
l’herefie  Pelagiennc  dans  la  Grand- Breragne  apres 
avoir  hcurcuicmcnt  fini  fa  ccmmiflion  choiiit  l’c- 
glife  de  faint  Alban  pour  rcmcrcicdDico  dufuccès  rît.'itrm.fn 
de  fon  entreprife  1 il  fit  ouvrir  le  fépulthrc  de 
ce  faint  Martyr,  y mie  une  petite  hotte  pleine  de 
reliques  d’apôtres  8c  de  martyrs  qu’il  avoir  ramaf- 


vée  i fec  par  la  vertu  de  la  prière  du  Saint.  Ils  ajoù-  C fées  de  divers  endroits -,  qu’il  «rit  Une  poignée  de 


— E 


tent  que  mille  autres  perfonnes  palfcrcnt  avec  lui , 
tandis  que  les  eaux  s’élcvoicnt  a fes  cotez  comme 
deux  montagnes } & que  quand  tour  le  monde  fut 
paffé , la  riviere  teprit  fon  cours  ordinaire.  Ils  di- 
fenc  aufli  que  ce  miracle  convertir  le  foldat  qui 
devoir  être  le  bourreau  du  faint  Martyr  ; que  ne 
pouvant  diflimulcr  plus  long-temps  le  changement 
que  la  grâce  venoic  de  faire  dans  fon  cœur  il  fe 
jena  aux  pieds  de  S.  Alban.prcs  du  lieu  meme  de 
l’execution  en  prefencc  de  route  la  mulricude;&  que 
quittant  l’epee  il  lui  protefla  qu’il  vouloir  mourir 
pour  Jcfus-Chriil  au  lieu  de  lui , ou  du  moins  avec 
lui.  Au  refus  qu’il  fit  d’executer  le  Saint , un  autre 
foldat  prit  l'épée  -,  Ce  après  que  S.  Alban  eut  ère  de- 


là terre  du  lieu  où  il  avoit  etc  martynlc  qu'il  ap- 
porta avec  lui , ce  qu’il  n’aurait  pas  lait  fans  doute 
s’il  avoit  eu  envie  d’en  emporter  le  corps.  Airlî 
l’on  peut  mettre  au  rang  des  fables  ce  que  Suiius 
8c  les  autres  ont  dit  du  rranfport  du  corps  de 
faim  Alban  fait  de  l’Angleterre  à Rome  par  faint 
Germain  d’Auxerre,  puis  de  Rome  à Cologne  l’an 
97  7 »par  Pimpcratrice Théophanie, femme d’Othon 
II.  L’on  montre  dans  l’abbaye  de  faim  Pantaleon 
de  ccnc  ville  des  reliques  que  l’on  prétend  être  cel- 
les de  notre  Saint  : & parce  qu'on  objeéle  que  ce 
font  celles  d’un  faint  Albin , on  s’cfl  avife  Je  dire 
pour  n 'être  point  démenti  que  l’on  avoit  changé 
le  nom  d’ Alban  en  celui  d’ Albin  lorfque  le  corps 


capitc.tl  eut  aufli  la  tête  coùpce  fans  autre  tonne  de  £)  de  notre  Saint  venanc  de  Rome  fut  ckpofé  pouc 


111. 
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fitoccdurc.  Il  fut  ainfi  lavé  dans  le  baptême  de  fon 
ing , 8c  alla  participer  à la  gloire  du  marryre  avec 
S.  Alban. 

La  fête  de  ce  Saint  eft  marquée  au  xxi  rdc  juin 
comme  au  jour  de  fon  martyre  dans  le  martyrologe 
de  Bede , celui  d’Ufuard  5c  rous  ceux  qu’on  a dref- 
fez  depuis  dans  l’églife  latine  jufqu’au  Romain 
moderne.  Ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Je- 
rome lui  donnent  près  de  neuf  cens  Martyrs  pour 
' compagnons  , outre  le  foldat  qui  fouftrit  avec  lui. 
C’eft  ce  qui  fait  juger  qu’on  avoit  voulu  faire  de  ce 


quelque  temps  à Mayence  où  il  y avoit  déjà  un  au- 
tre martyr  appelle  faint  Alban  , avec  lequel  il  aurait 
été  dangereux  de  le. confondre.  Pour  montrer  en- 
core le  peu  de  fondement  qu’a  ente  opinion , il 
fuÆt  de  remarquer  que  du  temps  de  faint  Gildasqui 
vivoit  ja  ou  6oans  après  faint  Germain  d’Auxerre 
8c  près  de  40  o ans  devant  la  prétendue  tran dation 
de  Rome  à Cologne , on  croit  nes-perf'uadc  en  An- 
gleterre qu’on  y pofledoit  toujours  te  corps  de  faint 
Alban.  On  croit  encore  dans  le  meme  fendaient 
du  temps  de  Bede  qui  témoigyc  qu’il  fe  f'aifbit 


jour  la  fcte  generale  de  rôtis  les  martyrs  du  païs  à 4c  jour  à autre  beaucoup  de  miracles  à ion  tom- 

qui  l’on  donnoit  faint  Alban  pour  chef.  On  ne  beau.  On  prétend  que  ce  faint  corps  fut  décou- 
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convient  pas  fi  aifément  de  l’année  de  fon  martyre  £ vert  fous  le  roy  O fia  l’an  79} , & qu’on  le 
que  du  jour.  Plufieurs  ont  crû  qu’on  la  pouvoir  porta  dans  une  abbaye  de  Bcncdi&ins  qu’il  avoit 

fait  bâtir.  Il  s’y  eft  fait  encore  une  autre  trahf-  ^ 
larion  de  fon  corps  l’an  1119.  Le  lieu  c fl  de- 
venu fi  cclcbrc  qu’il  s’y  eft  formé  une  ville  con- 
fîderable  du  nom  de  faint  Alban.  Au  temps  du 
ichifme  & de  la  reformation  proteftante  les  moi- 
nes en  furent  chiffes  avec  la  religion  catholique  , 

8c  l’on  vouloit  abatre  cette  cgbfc  qui  trait  l’un 
des  plus  anciens  & des  plus  beaux  édifices  du 
royaume  : mais  les  bourgeois  la  rachetèrent  St 

juin,  S conferycrcnt 


mettre  au  temps  de  la  grande  pcrfécution  de  Dio- 
clétien qui  n'arriva  que  dans  -les  commcncrmcns’ 
du  quatrième  fieclc.  Mais  alors  l’eglife  de  la 
Grand  - Bretagne  aufli  - bien  que  celle  des  Gaulçs 
jouifloit  d’un  rrop  grand  calme  fous  l’autorité  8c  la 
prote&ion  du  Cefar  Confiance  Chlore  pour  avoir 
pû.  produire  tant  de  martyrs.  C’eft  ce  qui  a porté 
quelques  favans  â placer  plutôt  le  martyre  de 
S.  Alban  vers  l’an  a.  S 7 , lorfque  Caraufe  fe  ten- 
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conicrvercnt  ainli  ce  monument  de  U pietc  de  A toutes  teintes  du  fang  des  hommes  devenir  !c  fe- 

jour  de  la  pénitence  6c  de  la  pietc  chrétienne  , 6: 
ceux  qui  vivoient  auparavant  comme  des  betes  fé- 
roces devenir  des  agneaux  paifiblcs  dans  le  trou- 
peau de  Jefus-Chrift  , Sc  ne  plus  ufer  de  violence 


leurs  ancêtres. 

* Pour  ce  qui  eft  du  faint  Ai  van  de  Mayence 
dont  nous  avons  parle  , & dont  la  fête  arrive  la 
veille  de  celle  de  notre  Saint , nous  n’en  pouvons 
rien  dire  d allure  -,  parce  que  les  hifloircs  qu’on  en 
a publiées  (ont  trop  fufpedcs  de  faulfcté.  Un  peut 
Sf.-T  .îl:  }“  voir  dlni  lc  rccu«'l  de  Canilîus.  Surins  les  a 
TM.  um  a.  jugées  indignes  d’entrer  dans  le  lien  , 8c  a mieux 
*'  ’'4,  aimé  fc  réduire  A ce  que  lui  en  a fourni  le  Bréviai- 
re de  l’églilc  de  Mayence. 


sr  6c  v 
ficelés. 


//.S.  NICETAS,  ETESQVE  DES  DACES, 

.tu  tirfk  du  D*nubc,<Unt  U ville  dtRomatune 
ou  RewtfiAttt. 

I.  Ni  cita  s connu  dans  l’Eglife  par  les  élo- 

^.£cs  ‘Iu’»l  a reçus  de  S. Paulin, &:  honore  à l’on  oc- 
crtf.  t».  calion  dans  le  même  jour  que  lui, ctoit  né  dans  le  pais 

des  Dacrs , au  deçà  du  Danube  , dans  la  ville  de 
S,  ^•°|nat'anc>tluc d’autres  appellent  Remelnnc'.qui 

Bifime  croit  de  la  Dacc  méditerrannée , entre  les  villes  de 
Sardique  8c  de  Naiiîc.  On  ne  fçaic  rien  ni  de  fa  pa- 
rcnté.ni  de  fon  éducation, ni  derout  ce  qui  s’eft  palft 
a fo°  fujet  avant  fon  épifeopar.  Quelques  - uns 
1 Cru  rj^’il  pourroitbicn  avoir  été  incorporé  au 


que  fur  eux-metnes , pour  fe  vaincre  & fe  loùmci- 
tre parfaitement  à la  loy  de  l’évangile.  S.Paulin  qui 
ne  pouvoir  fe  lafler  d’admirer  la  vertu  toute  divine 
qui  paroilToic  dans  Icminirtcrc  apoftolique  de  norre 
laine  éveque , nous  fait  voir  aulli  que  Dieu  l’y  avoir 
préparé  eu  le  rendant  digne  de  lui  par  une  grande 
pureté  du  cœur  6c  de  l’dprit , par  une  humilité  pro- 
g fonde,  par  une  foumilfion  parfaite  1 fes  ordres  ,8c 
par  un  détachement  general  -de  toutes  les  chofcs 
péri  (Tables. 

Il  interrompit  le  cours  de  fes  miflîons  éyangeli- 
ques  l’an  597  pour  venir  en  Italie,  appelle  A Ro-  - 
me  ou  par  les  befoins  de  -fon  égtife  , ou  par  la  dé- 
votion qu’il  avoir  aux  faints  Apôtres.  Sa  vertu  s’y 
fit  admirer  des  Romains  , fcfon  que  le  témoigne 
faint  Paulin  qui  ajoure  que  la  réputation  des  mira- 
cles de  faint  Félix  le  ht  aller  de  Rome  à Nolcavanr 
que  de  retourner  en  fon  pais.  Loi I "qu’il  fut  au  tom- 
beau de  ce  laint  marryr  il  y trouva  quelque  chofe 
de  plus  grand  encore  que  la  plupart  des  miracles 
qu’on  en  pnblioir.  11  y vit  un  Sénateur  on  hom- 
me conlulaire  des  plus  riches  8c  des  plus  puilTans 


L’an 
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clergé  de  1 cglile  d’Aquilée  en  Ihrie  , oùil  cil  ccr*  ~ de  l’empire  qui  s’etoit  dépouille  de  tous  fes 
ram  qu  il  y avait  alors  une  grande  communication  biens , & avoir  renoncé  aux  premières  digni:ez  du 

de  I lllyrie  avec  l'Italie  : 8c  ils  ont  bien  voulu  fîrrU  nnnr  vomir  (»  rompre  rnmm#  U ilrrairr  A~r 

le  confondre  avec  Nicécas  foudiacre  de  cette  cgli- 
fc  . homme  d’étude  & de  pieté , A qui  faim  Jerome 


Vers 

Î9 


ccrivoic  quelquefois.  Notre  Saint  foc  fait  évêque 
de  la  ville  meme  qui  lui  avoir  donné  la  naiflancc: 

8c  1 on  dit  qu’il  fut  l’un  des  prélats  commis  par 
lc  concile  de  Caponc , tenus  vers  la  fin  de  l’année 
l’an  39»  » ou  le  commencement  de  la  buvante,  pour 
i examiner  la  caulc  d’un  Bonofe  éveque  de  Nare 

en  Macédoine,  ou  plutôt  de  NaïlTe  dans  la  My- 
} 5 a.  fis  voifinc  de  la  Date.  C’cft  neanmoins  cc qu’on  ne 
"‘ttZ.cJr  fonicdurc  for  cc  que  faint  Ambroifc  dit  que 
fmf.  i * -e  concile  déÿuca  pour  ccttc  affaire  les  évêques  voi- 
tf.t.  fins  de  Bonofe  & de  fes  accufateurs  , 6c  for  ce 
qu’il  n’y  avoir  guercs  de  villes  cpifcupalei  plus  ^ 
pres  de  NaijTc  que  celle  de  Romatiane  dont  Nice- 
tas  ctoit  eveque.  Bonofe  de  qui  font  venus  les  hé- 
rétiques Bonofiens  , ^ fut  condamné  & dcpole  de 
l’épifcopat  par  les  eveques  députez  'du  concile 
dont  la  plupart  éroient  de  Macédoine  , qui  avoient 
Htm.  aW,  Anyle  de  Thclfaloniquc  à leur  tête.  Saint  Nicetas 
y.A-a.t.7.  dont  la  charité  cmbralfoit  tous  les  interets  de 
Jefus-Chrift  r.c  fc  crut  pas  moins  charge  dufalut 
des  Daces  de  dc-là  le  Danube  que  de  celui  des  au- 


frr- 


ficelé  pour  venir  fe  rendre  comme  le  dernier  des 
hommes  dans  la  maifon  de  faint  Félix.  Ce  prodige 
d’humiliation  n’étoit  autre  que  faint  Paulin  dont 
nous  venons  de  parler , 8c  dont  nous  avons  rap- 
porté fa  vie  au  commencement  de  ce  jour.  Nice- 
tas étonné  eut  l’cfprit  6c  le  cœur  pénétré  d’un  lî 
grand  exemple, & en  prit  fujet  de  s'humilier  encore 
plus  que  jamais  devant  Dieu.  Saine  Paulin  de  fon 
côté  confidcrant  la  pieté  de  fon  hôte , 6c  jugeant 
aiféinenc  des  grandes  chofcs  que  Dieu  avoir  faites 
par  fon  moyen  chez  les  barbares  Sc  les  infidclles 
fur  le  peu  que  fa  modcftic  lui  en  lailfoit  découvrir, 
conçut  pour  lui  une  «ftime  <î  refpccfucufc , qu’il 
crut  recevoir  Jefus-Chrift  même  rclîdant  , comme 
il  le  dit , dans  un  cœur  lî  humble.  U T’honora  8c 
l’aima  comme  fon  pere  : 8c  il  fc  forma  entr’eux 
une  union  parfaite  dont  la  charité  de  Jefus-Chrift 
fur  le  lien.  Si  faim  Paulin  reçut  beaucoup  de  fuis- 
faâton  des  entretiens  de  faint  Nicetas , il  ne  lui  en 
donna  pas  moins  de  fon  côté  par  les  paroles  plei- 
nes de  grâce  & de  vérité  qui  lortoienr  de  la  pléni- 
tude de  fon  cœur.  S.  Nicetas  rappelle  plutôt  qu’il 
n’auroic  fouhaité  A fon  diocèfe  par  les  nccelhtex 
de  fon  troupeau  qui  ne  pouvoit  fe  pafler  long- 


L'an 

,3S.  , 


très.  Le  pais  étoit  vafte,  occupé  par  des  barbares  temps  de  faprcfcncc  revint  encore  quatre  ans  après 

dont  I elprit  étoit  extrêmement  farouche , portez  A Noie  où  il  arriva  le  jour  même  de  faint  Félix  au 

a la  cruauté  .n’ayant  point  d’autre  exercice  que  la  commencement  de  l’année  40a.  Cette  rencontre 

guerre  & le  brigandage.  La  difficulté  oui  pouvoir  * redoublais  joyeque  S.Paulin  avoir  de  le  revoir, 
nairrc  de  ces  considérations  loin  de  rebuter  Nice-  Son  humilité  l’cmpcchant  de  croire  que  lés  dif- 


tas  , ne  fcrvft  qi^’A  allumer  encore  plus  fon  zele. 
Dieu  l’avoir  rempli  de  lumières  8c  comblé  de  fes 
grâces.  Il  lui  avoir  donné  la  Icience , le  courage , 
la  patience , la  capacité  de  la  prudence  neceftaire 
pour  les  plus  grandes  enrreprifes.  Avec  ces  fccours 
il  pafta  le  Danube , & mit  fous  le  joug  de  Jefus- 
Chrift  outre  les  Daces  de  fon  vafte  dioeele  , des 
Cors  , des  Scythes  , des  Gctcs  fc  des  Belles , peu- 
ples les  plus  intraitables  du  genre  humain  qu’il 
alla  chercher  jufqu’au  fond  des  moûts  Riphécs 
fans  s’effrayer  de  fa  glace  8c  de  la  nége  dont  ces 
rochers  éroient  couverts  en  tout  temps.  On  vit  par 
l'opiniâtreté  de  fes  travaux  & par  la  bencdiéüon 
que  le  ciel  y donna  ccs  monragnes  atfreufes  6c 


cours  6c  fes  exemples  pulîent  valoir  ceux  de  faint 
Nicetas  il  témoigna  vouloir  y fuppléer  en  lui  don- 
nant la  vie  de  faint  Martin  de  Tours  que  Sulpice 
Severe  fon  ami  lui  avoit  envoyé.  Lorfque  notre 
Saint  fut  fur  le  point  de  partir  il  fit  paroitre  une 
. peine  extraordinaire  qui  montra  combien  il  ctoic 
plus  fenfible  A cette  féparation  qu’il  ne  l’avoit  cre 
a celle  de  fes  autres  amis.  U accompagna  notre 
Saint  de  fes  vœux  lorfqu’il  le  vit  retourner  à fon 
cglife , 6c  pour  tâcher  de  fe  confoler  de  fon  ab- 
fence  il  compofa  A fa  louange  des  vers  pleins  de 

Î'icré  que  nous  avons  encore  , $ qui  fervent-  de 
ondement  A tout  ce  qu'on  peut  dire  de  notre 
Saint  : car  c’cft  prefquc  l’unique , ou  au  moins  le 
• principal 
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principal  monument  qui  nous  foit  refit  pour fon  h if-  j\  quoi  Dom  Hugues  MenarJ  a eu  raifbn  de  U re- 


cuire. Nous  apprenons  de  Gennade  qui  i 'appelle  Ni- 
ccas,  qu’il  coinpofa  divers  ouvrages  qui  lui  ont  fait 
donner  rang  parmi  les  laines  Percs  & les  auteurs 
eeelefiaftiques.  Il  nomme  entre  tes  aurres  un  traite 
en  fut  livres’fait  pour  l’inflruction  de  ceux  qui  le 
préparaient  au  baptcmc>&  un  autre  pour  aider  à re- 
lever une  vierge  qui  étoit  tombée  , Se  pour  lui  pref- 
Itfit.  f.  ij«.  crire  ce  qu’elle  avoir  à faire  dans  fa  pénitence.  Ces 
ouvrages  croient  fort  propres  dans  leur  brièveté  Se 
leur  ncrtccé  à remplir  le  ctrur  d'une  lumière  ccleflc, 
Se  à l'élever  à la  contemplation  divinc,fcic.n  Callio- 
dore.  Outre  la  pure  qu’ils  refpiroicnt , ils  croient 
fpurenus  d’une  lolidc  érudition  i au; H laine  Paulin 
écrivant  à faint  Sulpice  Severc  donne  à (aint  Nice- 
tas  la  qualité  de  tres-lavant» 

L’hiftoirc  ne  dit  rien  du  temps  Se  des  autres  cir- 
conftanccs  de  la  mort  du  Saint.  Les  anciens  marty- 
rologes du  nom  de  faint  Jerôjitc  marquent  (a  fête  au 
xx  1 1 de  juin  ,à  l'occafion  de  celle  de  S.  Paulin  de 
Nole.C’cft  ce  qui  a été  fuivi dans  ceux  d’Adon.d'U- 
fuard  Se  dans  le  Humain  moderne  , où  il  cil  appelle' 
par  erreur  prcfqucpar  tout  Nie*  as.  Se  quelquefois 
tAt.üdf.iut.  Niccus  Se  Nicc'rus,  au  lieu  de  Niectas.  C’cfl  ce  qui  a 
donné  occafion  à Baroniusqui  a mis  la  1ère  de  S.Ni- 
cétas  au  vi  t de  janvier  fans  autorité  ni  fondement, 
de  vouloir  diftinguer  notre  Siint  d’avec  le  S.Nicxas 
du  xx  1 1 de  juin, -5c  de  dire  que  celui-ci  étoit  évêque 
d’Aquilée.prénndam  que  cette  ville  a été  auîli  ap- 


ftartlU.M**. 
Nurtiy.ti  i 


tirer  du  martyrologe  des  Benrdiélinsi  Se  quoi  qu’on 
en  ait  dit , il  n’a  point  eu  tort  de  n’admettre  qu’un 
Euchcr  de  Lyon.Lc  manyrologc  Romain  fait  men- 
tion J’cllcau  xxii  de  juin  , & marque  fa  fête  dans 
l’abbaïe  de  Cluny  ,*  comme  fait  auili  Molah  dans 
les  additions  au  martyrologe  d'Uluard.  Cela  lup- 
polc  que  le  corps  de  la  Sainte  y a été  tranfporré: 
& ce  dernier  marque  la  fête  de  cctrc  tranflarion  au 
xin  de  mars.Cc  qui  a été  fuivi  par  l’auteur  du  mar- 
tyrologe Je  France,  qui  ne  biffe  pas  de  marquer  en- 
corda fccc  principale  de  la  Sainte  auxvi  de  novem- 
bre à l’occafion  fans  doute  de  faint  Euchcr  de  Lyon. 


I V.  S AI  NT  EBE  R HA  RD  ou  S. EVRARD, 
Archtvijut  Je  Salizhourg  en  Baviert. 

EB  c R h a r n forci  de  l’une  des  premières  no- 
blcffes  de  Bavière  naquit  vers  l’an  1 08j.de  pa-  , 
reiis  qui  fc  diflinguoicnc  beaucoup  plus  par  leur  * 
pieté  que  par  le  rang  qu’ils  renoient  dans  !e  mon- 
de. Ils  eurent  foin  avant  route  autre  chofe  de  lui 
procurer  une  éducation  chrétienne.  Ils  l'envoyè- 
rent étudier  à Bambetg , dans  la  communauté  des 
clercs  de  cette  églife  , afin  de  lui  faite  evircr  plus 
facilement  les  occalions  Je  fe  corrompre  dans  l’air 
du  (îcclc.  Outre  les  heuicufrs  dilpofitions  de  l’cf- 
prit  qu'il  apporta  à l'étude  des  lettres  où  il  fit  de 


otr<’~  a . 
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V ou  VI 

fiée  le. 


pclléc  Komati.na  au  lieu  de  Roinana.En  quoi  Holl-  ç rrcs-grands  progrès  en  peu  de  temps , il  avoir  les 
renius  a fait  voir  qu’il  s’etoit  trompe.  inclinations  du  ctrur  tellement  portées  à la  vertu 


£Lr‘ 


qu’on  ne  rcmarquoit  en  lui  aucun  des  vices  ordi- 
naires à ceux  de  (on  âge.  Il  joignoit  à un  naturel 
doux  Se  affable  une  fagefle  Se  une  gravité  qui  le 
faiïoit  tclpccter  comme  un  vieillard  parmi  les 
itur.es  gens.  Toute  fon  occupation  fe  reduifoit  i 
l’erudedeschofes  utiles  8c  ferieufes , fle  aux  exerci- 
ces de  la  pieté.  Il  s’accoutuma  de  bonne  heure  à 
modérer  les  parlions  avant  qu’elles  euffent  le  temps 
de  croître  o<  de  fé  fortifier  , & Dieu  l’en  ayant 
rendu  le  maître  par  les  fecours  de  fa  gracc,i!  pa- 
rut fortit  toujours  victorieux  des  tentations  dont  il 


M.  Stt  CONSORCE  eu  CONSORC  I E , 

DE  puis  que  l’hifloire  de  la  vie  que  nous  avons 
de  Ste  Consorce  ou  Cm/9'Vie ell  devenue 
fui  ne  oie  aux  favans  , il  ne  nous  relie  plus  de  titre 
fumfant  pour  autorifer  tout  ce  qu’on  en  a public. 

Pluficurs  font  fait  vivre  au  lixiéme  lieele  del’Egli- 
fc,  prétendant  qu’elle  étoit  fille  d’un  prétendu 
faint  Euchcr  fécond  du  nom  évoque  de  Lyon  qui 
palfc  maintenant  pour  une  chimère.  Si  la  Sainte  a D fut  attaqué.  Il  fc  confacra  au  fervice  de  Dieu  dans 

!.. T,:».  A,  — nù  il  1, 


Vers  l’an 
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u pour  pere  faint  Euchcr  & faune  Galle  pour  mere, 

| on  ne  doit  pas  faire  difficulté  de  la  fnppofcr  fille  du 
bine  Evêque  de  ce  nom  qui  vivoic  au  cinquième 
ficelé,  & fœur  de  faint  Veran  évêque  de  VCnce, 
& de  faint  Salone  évéque  de  Genève.  On  lui  don- 
ni  une  firur  nommée  Tullie  qui  mourut  avant  elle. 
Se  qui  cil  honorée  en  Provence  lu  ifs  le  nom  de 
fainte  Tulle.  On  prétend  que  qü.ind  faint  Euchcr 
fe  fepara  d’avec  fa  temme  faintc  Galle  pour  fervir 
Dieu  dans  U folitude  Se  la  pcnitence  , Conforce 
fuivit  fa  mere  dans  fa  retraite  , 5c  qu’elle  demeura 
auprès  d’elle  jufqu’i  fa  mort , s’attachant  i U fer- 
▼ir  -5c  1 l'imiter  dans  les  exercices  de  la  pieté  Se  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes.  Sainte  Conforce 
après  la  mort  de  fon  pere  Se  de  fa  mere  qui  avoient 
toujours  voulu  lui  confcrvct  la  liberté  de  prendre 
un  parti  dans  le  monde, continua  jufqu’à  la  fin  dans 
la  genereufe  rcfolurion  qu’elle  avoit  faite  de  garder 
la  roy  de  Jefus-Chrill  dans  une  continence  perpé- 
tuelle. Elfe  mourut  fa  internent  vers  l'an  4*8,  ou 
peut-être  encore  beaucoup  plus  tard,  & l'Eglife 
honore  fa  mémoire  au  xxn  de  juin  que  l'on  re- 
garde comme  celui  de  fa  mort.  Nous  ne  voyons 
pas.  qu’elle  ait  pris  le  voile  de  la  profeffion  rcli- 
gieufe  dans  aucun  monaflere :8c  de  fon  temps  c’é- 
toit  encore  une  chofe  route  commune  de  voir  les 
vierges  chrétiennes  demeurer  dans  le  monde  fans 
prendre  patt  à la  corruption  du  lieele;  C’eft  pour- 


l’état  ecclefiallique  où  il  vécut  avec  la  même  pure- 
té de  mœurs  qu’il  y avoit  apportée.  Il  fut  fait  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Bambetg  où  l’on  n’a- 
Toit  érige  un  cvéchc  que  depuis  l’an  1004. 
Mais  après  avoir  pâlie  quelque  temps  dans  ce  cha- 
pitre il  fut  couché  du  defir  de  mener  encore  une 
vie  plus  parfaite , Se  il  fe  retira  dans  le  monaflere 
de  laine  Michel  où  il  detnanda  l'inbit  de  religion 
qu’on  ne  put  lui  réfuter.  Mais  lotfqu’il  étoit  dans 
la  plus  grande  ferveur  de  certc  nouvelle  vie , le 
prévôt  du  chapitre  de  Bamberg  , accompagné  de 
quelques  chanoines  vint  le  demander  i l’abbé  SC 
aux  moines  de  faint  Michel.  On  fur  oblige  de  le 
rendre  non  à fes  prières  mais  à fes  menaces. Cep.  n- 
danc  le  chapitre  ne  jugeant  pas  qu’il  fut  de  la  bten- 
i fcance  cléricale  de  voir  Ebtthard  au  chœur  ton- 
du en  moine  , lui  fie  une  penfion  de  fa  prebende 
pour  l’entretenir  en  France  où  il  l’envoya  jufqu’à  ce 
que  fes  cheveux  lui  fùffcnr  revenus.  A fon  retour  il 
fe  retira  pendant  quelque  temps  auprès  de  fes  païens 
en  Bavictcpour  attendre  la  fin  des  irrefolutions  qui 
partageoient  fon  H prie  entre  l’engagement  où  il  étoit 
de  retourner  au  chapitre  de  Bamberg  , Se  l’inclina- 
rion  qu’il  avoir  toujours  de  reprendre  l’état  monafij* 
que.  Il  fc  détermina  enfin  à ce  dernier  parti,  Se  avec 
la  permiffio  n de  fon  évêque  faint  Othon  Se  le  con- 
fentemen:  du  chapitre  il  rentra  dans  le  monaileic 
âgé  de  qu  an  nie  ans. 

Juin.  S ij  La 


Sa'K  Oifer-e 
Pomcfinic. 

Vêts  l’an 
ixaj. 


Digitized  by  Google 


ir. 

Il  cil  fait 
•bbê. 


L’an 

*i*7» 


* 8'.bour|. 


L’an 

Hja. 


II 1. 

tl  et  fait 

<»«< pie. 

• L’an 
*14*» 


179 


SAINT  EBERHARD.  XXII  Juin.  iSo 


La  vie  qu’il  y mena  fil  bien  voir  qu’il  n’ctoù  A 
poinr  novice  dans  les  exercices  de  la  pénitence,  5C 
qu’il  pofledoit  parfaitement  l’cfprit  de  religion.  Il 
aimoit  ia  pauvreté  de  les  humiliations.  Il  rctran- 
choic  i Tes  feus  toute  fatisfadlion  , & il  ne  leur  laif- 
foit  que  ce  que  la  necclfiré  ntf  lui  permettoie  pas 
de  leur  ôter.  Il  mortifioit  Ton  corps  par  les  veil- 
les 6c  les  jeûnes  continuels , de  lie  rcgloit  fur  Ion 
abbé  Erbon  qui  fcmbloic  rcprcfcntcr  par  1rs  auf- 
teritez  la  conduite  d’Elie  de  de  faint  Jean  Bap- 
tille.  Cependant  des  frères  qu'il avoit  dans  le  mon- 
de ayant  eu  la  dévotion  de  fonder  un  inonaftcrc  * 
dans  une  terre  de  leur  famille  le  demandèrent  pour 
abbé,  de  employèrent  l’autorité  de  fes  fupcricuis  B 
pour  le  faire  acqui  Jeer  à leurs  defirs.  On  fut  cinq 
ans  fans  pouvoir  vaincre  fon  humilité,  de  l’on  n’en 
feroit  jamais  venu  à bout  fans  un  voyage  qu’il 
fit  à Rome  avec  l’cvc-que  de  Bamberg.  Le  pape 
Innocent  II, ayant  etc  averti  par  ce  faint  prélat 
de  ce  que  valoir  Eberhard  de  des  defTeins  qu’on 
avoit  fur  lui  depuis  long  - temps , eut  egard  aux 
prières  des  religieux  de  Bibourg  qui  croit  le  nom 
du  monafterc  que  fes  frères  avoienr  bâti  fur  le  fonds 
de  leur  patrimoine.  Il  le  leur  donna  pour  abk-'  fans 
«coûter  fes  raifons , de  il  voulut  le  confacrcr  lui- 
même. *11  falloir  fans  doute  un  homme  aufiî  régu- 
lier qu’il  l’étoit  dans  toute  fa  conduite  pour  bien 
établir  d’abord  la  régularité  dans  cette  nouvelle  C 
roaifon.  U la  gouverna  avec  une  prudence  de  une 
fageiTe  qui  paroiltoir  conformée  : fa  charité étoit 
admirable  , de  ne  fc  bornoit  point  à Ion  monaf- 
terc feulement,  il  recevoir  avec  joyc  non  feule- 
ment les  etrangers  envers  lcfquels  ilexerçoit  l'hof- 
pitaürc  , mais  encore  toutes  fortes  de  pauvres  de 
de  malades.  Il  leur  lavoit  lui  - meme  la  tête  de 
les  pieds , panfoir  leurs  maux  , les  Ici  voit  à table, 
dans  leurs  lits , dans  les  offices  lesjdus  rebutans. 
Mais  il  n’éroit  pas  moins  applique  à guérir  les 
maladies  des  aines , à les  nourrir  du  pain  celelle 
de  la  parole  de  Dieu  , de  à pourvoir  a tous  leurs 
befoins  fpirirucls.  Il  rraitoit  tout  le  monde  avec  D 
une  bonté  de  une  douceur  admirable  de  n’etoit 
dur  qu’à  lui-même.  Fort  éloigné  de  l’humeur  de 
ceux  qui  fous  les  fpecieux  prétextes  d’affermir  de 
nouveaux  établifTcmcni  travaillent  à enrichir  leurs 
roonaflercs  , il  ôroic  au  fien  tout  ce  qui  n’étoit  pas 
abfolumcm  ncceffaire  pour  la  fubfiftancc  de  fes 
moines.  Il  ne  lui  laifToit  de  bled  que  ce  qu’il 
en  falloir  précifement  depuis  une  récolté  jufqu’à 
La  moifTon  de  l’année  fuivanre.  Le  relie  , au  lieu 
d’etre  vendu  au  profit  de  la  maifon , ctoit  diAri- 
bué  aux  pauvres  ou  à des  monaflercs  qui  étoienc 
dans  l’indigence. 

Il  y avoit  quatorze  ans  qu’il  gouvernoit  l’ab- 
baïc  de  Bibourg,  lorfquc  Dieu  permit  qu’il  fût  £ 
élevé  fur  le  fiege  de  l’eglife  de  Salrzbourg  qui  ctoit 
vacant  pat  la  mort  de  l’archcvcque  Conrad.  La 
réputation  de  fa  vertu  s’étoic  étendue  fi  loin.qu’en- 
core  qu’il  ne  fut  pas  de  ta  province  , les  évêques 
fuffiragans  de  cette  métropole  de  le  clergé  de  la  ville 
joignirent  leurs  fuffrages  à la  voix  commune  du 
peuple  qui  le  demandoit  pour  palleur,  fur  l’opinion 
feule  qu’il  avoit  de  fa  faintete.  U ne  changea  rien 
à fon  genre  de  vie  au  Aère  lorfqu’il  fe  vit  fur  le  fiege 
cpifcopal.  Son  élévation  ne  feivit  qu’à  faire  admi- 
rer davantage  fon  humilité  : les  grands  revenus  de 
fon  eglife  ne  firent  au’augmenter  l’amour  qu’il 
avoit  pour  la  pauvreté,  & montrer  l’étendue  de  fa 
charité  pour  les  pauvres.  Il  travailloit  tranquille- 
ment i purifier  les  inceurs  de  fon  peuple  de  à le 
maintenir  dans  la  pureté  de  la  fby.lorfque  fur- 


vint  le  fchiftne  fâcheux  qui  troubla  l’Eglife  au 
temps  de  l'élection  du  pape  Alexandre  111.  L’em- 
pereur Frédéric  BarbcroufTc  s’étant  imaginé  que 
ce  pape  lui  éroic  contraire  ,dc  qu’il  avoit  meme 
confpirc  contre  l’état , l’étoit  oppofé  à fon  clcâion 
de  avoit  fait  mettre  fur  le  faint  fiegfc  l’antipape 
Octavien  fous  le  nom  de  Victor  111.  Il  avoir  at-  ^>an 
tire  dans  fon  parti  prefque  tous  les  évêques  d’Al-  n 
lemagnc  de  de  Lombardie.  Il  n’y  eut  qu’Ebcrlurd 
de  Salrzbourg , fuivi  de  Hartman  évêque  de  Brixen 
au  pais  deTyrol  qui  demeura  fidellcment  attache 
d celui  d’Alexandre  avec  les  prélats  de  France.  La 
fermerc  'qu’il  témoigna  en  cette  occafion  fut  ac- 
compagnée dfc  tant  de  prudence  de  de  modération 
que  l’empereur  , quoique  fouvent  irrité  Contre  lui 
par  les  fuggeflions  de  fes  dateurs  de  de  les  parti- 
fans,  ne  put  s’empêcher  de  refpeâer  toujours  fa 
vertu  dans  les  plus  grands  efforts  qu’il  faifoît  pour 
l’attirer  à fon  parti.  Eberhard  de  fon  côte  ne  s’éloi- 
gnant jamais  de  ce  qu’il  devoir  à fon  prince  l’em- 
pcchoit  par  fes  remontrances  de  trouver  mauvais 
qu’il  prêterai  les  intérêts  de  Jcfiis-Chrift  de  de  l’E- 
glifc  aux  fient.  Il  mourut  dans  ces  fentimens  la 
nuit  du  dimanche  au  lundy  xxu*  jour  de  juin  , 

de  l’an  u<»4,  apres  foixante  de  dix-neuf  ans  de  

vie  , de  dix- huit  d’cpifcojut.  Il  fut  généralement  n6+. 
regrette  des  grands  de  des  petits  : les  pauvres  lur 
tout  firent  retentir  fort  loin  leurs  plaintes  devant 
fon  convoy  de  long  - temps  encore  depuis.  Ses 
funérailles  fe  firent  avec  la  fimpliciré  qu’il  avoic 
recommandée , mais  elles  ne  laifîcrcnt  pas  d’etre 
accompagnées  d’une  pompe  fon  religieufe  , qui 
ctoit  la  preuve  de  l’amour  & des  regrets  de  fon 
peuple.  On  prétend  que  fa  faintete  fut  déclarée  ^ s*. 
apres  fa  mort  par  divers  miracles  arrivez  à fon  »**• 
tombeau. 

Renvoi. 

• Saint  J 1 a n de  Naples.  Voyez  au  premier 
jour  d’ Avril. 
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de  Juin. 


SAINT  FELIX.  MARTTR  DE  SVTRl  ,,,  ficelé 
en  Tofenne. 

L’Empereur  Aurelicn  qui  s’étoit  montré  affez 
équitable  i l’égard  des  Chrétiens  dans  les  pre- 
miercs  années  de  fon  icgnc,changea  les  favorables 
difpo  (irions  après  avoir  triomphé  de  la  célébré  reine 
d’Orienr  Zenobie  qui  fuivoit  la  religion  des  Juifs, 
de  laquelle  on  n’etoit  pas  encore  accoutumé  de 
diilinguer  celle  de  Jcfus-Chrifl  parmi  les  payons. 

Ce  changement  produifit  une  nouvelle  pcrlccu-  t^9  4M«r». 
tion  qui  bien  que  de  peu  de  duree  à caufe  de  la  Fttf  ut-  •• 
prompte  mon  d’AurcJicn,ne  laifla  point  de  faire 
quelque  effet  dans  les  provinces  de  l’Italie  voifines 
de  la  ville  de  Rome , Se  dans  les  lieux  de  fon  paf- 

fage.  Ce  prince  qui  s’étoit  détermine  à publier  un  

Edit  fanglam  contre  les  chréticns.avant  appris  qu’il  Vcrs  l**1* 
y en  avoit  beaucoup  dans  Sutri  ville  de  Tofeane , y x 7 4- 

envoya  Turcius  pour  les  obliger  à quitter  leur  rc-  0,1 
ligion  avec  pouvoir  de  punir  de  mon  ceux  qui  rc-  *75* 
fuferoient  d’obéir.  Il  y avoit  parmi  les  fidcllcs  de 
cette 
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CCttC  V1^C  un  Pr^'trc  nomme  F e l i x qui  porte  Joie  # a «oit  le  xx  1 1 1 Je  février , pour  faire  enten  Jre  qu’on 
ÎÎZTt,.  Agrandi  biens,  lans  que  ce  lui  foft  un  ohftaclc  pour  prétendoit  terminer  Se  abolir  en  ce  jour  la  rcii- 

arriver  à la  perfection  évangélique,  ou  pour  travail-  gion  chrétienne.  Ce  jour  funefte  étant  venu,  le  — 

le  à la  convcriion  des  peuples  de  la  campagne.  Commirtaire  de  la  perlée  ut  ion  vint  à l’églife  de  L 

Lorfqu’il fçut  queTurrtus  venoit  avec  une  fi  cruelle  Nicomedic  dès  le  grand  matin  avec  des  capitaines  je 

commirtïon  il  ralfctnbla  les  chrétiens  pour  les  exhor-  êc  d’autres  officiers.  On  rompit  les  portes»  on 

ter  à ne  pas  craindre  la  tempête  qui  les  mrnaçoit , chercha  la  flaruc  du  Dieu  ries  chrétiens,  mais  en 

qu’il  prevoyoie  ne  pouvoir  durer  long-temps  , & vain.  On  brûla  les  livres  faints  qui  s’y  trouverciit: 

qui  d’aillcuis  ne  Cerviroit  qu’à  jetter  dans  le  potr  tout  fut  abandonne  au  pillage.  Le  Cefar  Galcre 


d’une  félicité  éternelle  ceux  qu’elle  emporroit.  Son  vouloit  qu’on  brulaft  l’egliie , Dioclétien  pour  ce 

, exemple  ne  contribua  pas  peu  à confirmer  les  di£-  coup  eut  la  force  de  rciiftcr  ; & empêcha  qu’on 

Cours .lorfqu’ayant  etc  arreté  ôc  mis  en  prifon  , il  fit  * n’y  mift  le  feu,  parce  qu’il  étoic  à craindre  que 
la  confetlion  de  foi  de  Jefus-ChriftdcvdiitTurcius.  l’cglife  étant  environnée  de  beaucoup  de  grandes 

Ce  juge  l’ayjnc  cité  devant  fon  tribur.al.Iui  deman-  maifons , l’embrafement  ne  confutnaft  une  grande 

da  pourquoi  il  avoir  la  lurdiclTe  d’infpircr  aux  peu*  partie  de  la  ville  : on  fc  contenta  donc  de  la  faire 


pies  du  mépris  pour  la  religion  des  Romains,  Se  B abattre.  Le  lendemain  on  afficha  l’édit  qui  portoic 


pour  les  ordonnances  du  Prince.  Felix  ne  répondit 
aucrc  chofe  tf non  que  route  (a  joyc  Se  tout  fon  bon- 
heur ne  eonfiftoit  dans  le  monde  qu’à  prêcher  Je- 
fus-Chrift , 6c  à montrer  aux  hommes  le  chemin 
de  la  vie  éternelle.  Quel  eft  ce  chemin  qui  conduit 
aiiiiî  à une  vie  éternelle,  dit  Turcius?C’cft  répli- 
qua Félix , de  craindre  Se  d’adorer  le  vray  Dieu.  Le 
juge  lui  fit  encore  beaucoup  d’autres  qucllions  : Se 
voyant  qu’il  ne  pouvoic  lui  faire  changer  de  fenti- 
ment , il  ordonna  qu'on  le  frappait  fur  la  bouche  à 
coups  de  pierre , difant  que  c’etoit  ainfi  qu’il  falloir 
punir  celui  qui  féduifoit  les  peuples  par  fes  paroles. 
Félix  rendit  l’cfprit  dans  ce  iupplicc,  Se  fut  enter - 


que  toutes  les  églifes  feraient  rafecs , les  écritures 
brûlées  : que  tous  ceux  de  cette  religion  (croient 
privez  de  toutes  charges  Se  dignités , qu’ils  feroient 
lujets  aux  tourmens,  de  quelque  ordre  8c  de  quel- 
que condition  qu’ils  futfent  :quc  l’on  auroit  action  Th».  t t », 
conrr’eux,  & qu’ils  n’en  auroient contre  per fonne,  ££'*** 


quelque  droit  qu'ils  eufTent  \ Se  que  les  affranchis 
perdraient  leur  liberté.  Il  y eut  un  chrétien  de  qua- 
lité fort  diilinguéc , qui  par  un  zèle  rtop  ardent  eue 


la  hardiefle  d’arracher  l’Edit  en  prcfcncc  de  tout  le 
monde  Se  de  le  déchirer.  Il  fur  pris  aurtî  - tôt , 
tourmente  S:  brûlé  : ce  qu’il  fouffrit  avec  une  pa- 
ticncc  admirable.  Cet  Ediit  fut  bien-tôc  fuivi  d’un 


té  près  de  la  ville  de  Sutri  par  un  diacre  du  lieu  autre  contre  les  évêques  & les  prêtres  en  partica- 
nommé  Irenée,  à qui  le  juge  fit  un  crime  de  ce  C lier:  ]'un  & l’autre  furent  publiez  enfuitepar  tou-  *«/»&.  fi*.  «. 

<4<.ur.tr  A*  I , J.  C.Jn.  rA  ».  I»  <U  IVmnirr  1j>  A*  <*(-*■ 


devoir  de  pieté.  La  telle  de  notre  Saint  cil  marquée 
au  xx  r 1 1 de  juin  dans  le  martyrologe  d’Uïuard  Se 
les  fuivans. 


ces  les  Provinces  de  l’empire  des  le  mois  de  ,4f'  ‘ 
Mars. 

Galcre  Maximien  n’étant  pas  encore  farisfait  de  1 
ces  Edits,  voulut  obliger  Dioclétien  à d'autres  vio- 
lences plus  grandes.  Il  fit  metrre  fccrctcmcm  le  feu 
au  Palais , Se  en  fit  acculer  les  chrétiens  comme 


AUTRES  SAINTS  DU  XXIII  JOUR 
de  Juin. 

ÏTfieclc.  I.  LES  MARTYRS  DE  N I CO  MED  I E 
dHTAnt  lu  perfîcHtion  de  Di  ode  tien. 

|,  T ’Eglife  à choifi  le  vingt-troificme  jour  de  juin 
I t pour  honorer  particulièrement  la  mémoire  de 
uSmbi.  dt  pimicurs  faints  Martyrs  qui  fouffrirent  à Nicorae- 
die  en  Bithynie  'du  temps  de  l’empereur  Diocle- 
imfth'.iii.  «,’  tien.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  ce  prince  fit  l’ou- 
«*.  !.*.*«.  verture  de  la  plus  fanglante  des  pcrfecutions  que 
les  payons  ayent  jamais  faire  aux  chrétiens.  11  y 
éroit  venu  pafTcr  l’hyver  de  l’an  joi , qui  étoit  le 
xÿ-’  de  fon  régné:  de  le  Cclar  Galère  Maximien 
ayant  vaincu  les  Perfes  s’y  rendit  auprès  de  lui , re- 
folu  de  le  faire  entrer  dans  la  haine  qu’il  enrrete- 
noit  depuis  long  temps  contre  les  chrétiens , Se  de 
le  porter  enfin  à les  exterminer.  Ceft  à quoi  il 
employa  tout  l’hyver,  à caufe  de  la  peine  qu’il  eut 
à furmonrer  la  répugnance  où  étoit  Dioclétien  fur 
cefujet.  Car,  félon  Eufebe , il  avoir  été  jufqucs-li 
afTez  favorable  aux  chrétiens  : jufqu’à  leur  donner 
les  charges  de  fon  palais  & les  gouvernemens  des 
provinces , jufqu’à  leur  entendre  volontiers  parler 
de  leur  religion , Se  à leur  en  voir  faire  meme  les 
exercices  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans.  Ga- 
lère l’attaqua  par  fon  foiblc  qui  étoit  la  timidité  Se 
la  fuperftition  : & lui  ayant  enfin  rempli  l’efprit  de 
la  crainte  de  fes  dieux , il  le  détermina  à fe  décla- 
rer contre  leurs  ennemis.  Ceft  ainfi  que  la  pcrfccu- 
io‘.Pn.  Tf*  t*on  ^ut  rcfelue*  l-c  iour  Pr's  Pour  cn  cxc_ 
* Dic«  curer  le  projet  fut  U fefte  des  Terminales  " dernier 
r,r®*'  jour  de  l’année  romaine  félon  l'ancien  ufage  qui 


des  ennemis  publics.  Dioclétien  crut  les  caiom-  *•«**».».  ie- 
niareurs  , & ordonna  que  l’on  tourmentât  fes  gens  c' 

5our  leur  faire  avouer  la  vérité.  Il  commit  pour 
uges  tous  les  chefs  des  offices  du  Palais  qui  fi- 
rent donner  la  queftion  de  tous  cotez  : c’etoit  i 
qui  découvriroit  quelque  chofe  : mais  on  ne  crou- 
voit  rien,  parce  qu’on  ne  rouchoit  point  à la  mai- 
D fon  de  Galcre  Maximicn  , parmi  les  domeftiques 
duquel  croient  les  coupables.  Les  chrétiens  qui 
croient  afTurez  de  leur  innocence  , Se  qui  d’ailleurs  xlj.iV’ 
n ‘et otent  point  accoutumez  de  juger  mal  des  aurres, 
aimoienr  mieux  croire  que  c’étoie  un  effet  delà 
foudre  du  ciel , comme  il  paroic  que  l'empereur 
Conftantin  en  futperfuadé.  Galcre  impatient  d’ar- 
river i fes  fins  , entreprit  encore  un  autre  embrafe- 
ment  quinze  jours  apres , Se  (c  retira  btufqucmcnr 
de  Nicomedic  , difant  que  c’étoic  de  peur  d’y  être 
brûlé  par  les  chrétiens.  On  ne  garda  plus  de  mefu-  ». 

rc  : Dioclétien  fit  pafler  de  fon  Palais  la  perfecu- 
tion  fur  tout  le  peuple  de  Nicomedic.  L’evêque 
E du  lieu  Antime  eut  la  tête  coupée , les  Prêtres  , 
les  Diacres  fur  leur  confertlon  furent  conduits  au 
fupplice  fans  autre  examen.  Plufieurs  laïcs  furent 
égorgez  : il  y en  eue  de  tout  âge  Se  de  tout  iexe 
qui  forent  brûlez , non  pas  un  à un , mais  par  ban- 
des , en  les  renfermant  cnfcmblc  dans  des  bûchers. 

D’autres  liez  par  les  bourreaux  cn  grande  quantité 
forent  jettez  dans  U mer  avec  des  greffes  pierre* 
au  cou.  On  y jeeta  auffi  les  corps  'des  officiers  fiT* 
de  l’empereur  que  l’on  avoir  enterrez  d’abord  , & 
que  l’on  fit  enfuite  déterrer , de  peur  que  s’ils  de- 
meuraient dans  des  tombeaux  on  ne  les  adorât 
• comme  des  dieux  : car  c’cft  ainfi  que  les  payens 
jugeoient  des  honneurs  que  les  fidelles  rendoienc 
aux  martyrs.  Les  Grecs  honorent  au  xxvm  de  H<u  fMba! 

S iij  décembre 
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décembre  la  mémoire  de  vingt  mille  martyrs  de  A tion s du  tempérament  du  Roy  fon  mary  , tâcha 
Nicomedie , qu’ils  difent  avoir  été  brûlez  dans  l’c-  le  difpofer  peu  à peu  à une  fcparation. 
glife  au  jour  de  Nocl  ; ce  qui  a donné  lieu  aux  Ce  hic  avec  beaucoup  de  peine  qu’elle  l’y  detern 
auteurs  du  martyrologe  Romain  d’en  parler  au  xxv 


Iï. 


de  décembre,  mais  fans  lpecificr  un  iî  grand  nom- 
bre. Ainfi  cette  multitude  n’eft-elle  croyable  qu’en 
y comprenant  généralement  tous  ceux  qui  ont 
fouffert  à Nicomedie  Se  dans  toute  la  province  de 
Üithynic  duranc  tout  le  cours  de  cette  pcrfecuiion. 
D’un  autre  côté  le  martyrologe  Romain  fcmblc  par- 
ler avec  trop  de  reftriâion  de  ceux  de  ces  martyrs 
que  l’Eglifc  honore  le  xx  r 1 1 de  juio,ne  faifant  men- 
tion que  de  ceux  qui  s’etoient  réfugiez  dans  les 
montagnes  fle  les  cavernes  pour  éviter  la  fureur  de 
la  pcrfccurion. 


II.  S te  AV  DRT  i Reine  de  Nonhmr.bcrUni 
en  Angleterre,  Vierge,  Abhefi; 
d'Eij. 

EThilduite  ou  Etbildrtde , que  les  martyro- 
loges nomment  Ediltmde.Se  quelquefois  £/r- 
M$1  Ut  U que  nous  appelions  vulgairement  Ste  Audry 

fi-  7i».  fille  d’Ar.ne  roy  d’£aftangle  ou  des  Anglois  Orien- 
taux , Se  de  Hcrcfvithe  princciTe  du  fang  des 
rois  de  Norchumbcrland  , naquit  dans  une  famille 
de  bénédiction.  Car  outre  que  fon  père  Se  fa  mcrc 
faifoient  profcflïon  d’une  grande  pieté , & qu’ils 


vu  ficelé 


t. 


mbifi.i.  « 

Uf.lf.  »©. 


determi- 

& lui  ayant  enlevé  fon  confcntcmcnt  après  une 
focicté  de  près  de  douze  ans.elle  le  retira  dans  l’ab- 
baye de  Colude  on  Coldingham  où  elle  reçut  le  voile  — 

des  nrtins  de  S. Wilfnd  qui  n’avoit  point  fait  ferupu-  E’an 
le  d’approuver  toute  fa  conduire, & qui  l’avoit  meme  < 7 
aidée  de  fcsconfeib.Ellc  quitta danscctrc  ceremonie 
1a  pourpre  Se  la  fuye  pour  le  revêtir  d'une  étoffe  noi- 
• rc  fort  groffietc  Se  fort  rude  : elle  ne  fcfcrvitplus  de 
linge,  & l’eftime  qu'elle  avoir  de  fa  vocation  lui  fit 
dire  qu’elle  ne  fe  croyoit  véritablement  reine  que 
du  jour  de  fa  profrffion  rcligicufe.  Elle  s’occupoit 
0 avec  joyc  aux  emplois  les  plus  bas  du  menaftere  , 
ayant  toujours  devant  les  yeux  cette  maxime  de  IE-  *• 
crituce  que  l'on  doit  être  d'autant  plus  exaék  à pra- 
tiquer l’humilité  que  l’on  a plus  de  grandeur  Se  d’e- 


tiquct  l’humilité  que  l’on  a plus  de  grandeur  l 
levaiion.  Cependant  le  Roy  Egfridqui  n’avoit  con-  " 
fend  que  fort  imparfaitement  à fa  léparation/tntit 
réveiller  l’amouf  qu’il  avoir  pour  fa  femme,&  vou- 
lut la  retirer  du  cloître.  Au  . iry  pour  éviter  le  peril 
qui  la  menaçoit  s’enfuit  lecrctcment  dans  le  pais 
d’Eaftanglc  où  regnoit  fa  famille.  La  colère  d’Egftid 
retomba  iur  S.W  iîfrid  qu’il  ctoyoit  complice  de  tou- 
tes les  refolutions  de  fa  femme,  Se  elle  ne  s’appaiù 
qu’apres  qu’il  en  eut  epoufé  une  autre.  Ce  nouveau 
mariage  auquel  le  faine  prélat  crut  avoir  quelque 
w ...  raifon  de  ne  pas  s’oppolcr  , affûta  l’état  & la  con- 

éroient  fort  chatitablcs  aux  pauvres  , elle  avoir  C feience  de  faintc  Audry  qui  fe  fondoit  peut-être  fur 


deux  freres  qui  vécurent  d’unc  mauicre  fortchre 
■ tienne,  & trois  fœurs  dont  deux  confacrcrent  leur 
virginité  i Jefus  - Chrift  , Se  l’autre  fe  fan&ifia 
dans  le  mariage  de  la  viduité.  Elle  fit  paraître  dès 
fa  première  enfance  les  femimces  d«  cette  venu 
éminente  où  on  la  vit  parvenir  depuis , Se  donna 
en  toutes  rencontres  des  marques  du  mépris  qu’elle 
faifoit  des  plaifirs  de  la  vie , des  grandeurs  Se  des 
riche  Iles  de  la  teire,  témoignant  qu’elle  en  atten- 
Joit  de  plus  lolidrs  dans  le  ciel.  Ses  parens  la  ma- 
rièrent contre  la  refolurion  fccretc  qu’elle  avoir 
faite  de  demeurer  vierge  à Torabert  , Prince  de 
• tHffrrfnt  Girwich  * ou  de  Girowr  en  Eaftangle  : mais  elle 


66o.  Pu's  * Bgftii  * roy  de  Nonhumberland  vers  l’an 
• r i i-or-  6 6 o : Se  l’ayant  fait  confcncir  d’abord  à des  condi- 
v*..  it  ns  lions  pareilles  à celles  qu'elle  avoir  obtenues  de  Ion 
fs'en  premier  mary , elle  vcquit  avec  lut  comme  avec  un 
**>■  trcrc , Se  confcrva  ainlî  fa  virginité  à Jefus-Chrift 
par  une  merveille  dont  on  ne  voir  point  d'exem- 
ple dans  de  fécondés  noces.  Egfrii  charmé  de  la 
douceur  de  fa  femme.  Se  touché  des  exemples  de 
fa  vertu, la  lailfoit  jeûner  , veiller,  prier,  faire  fes 
autres  exercices  de  pieté  & toutes  fes  charicez  aux 
pauvres  fans  y trouver  à redire.  Souvent  même  il 
tic  hoir  de  l'itnirer , Se  de  modérer  les  mouvemens  ^ 
de  les  paillons.  Mais  comme  il  étoic  encore  jeune , c 
Se  qu’il  temoignoit  de  temps  en  temps  la  peine 
qu’il  avoir  â fe  contenir  & a lie  voir  fans  poflcrité, 
la  reine  commença  à craindre  pour  elle-même.  Il 
fe  lalfa  en  effet  de  leurs  conventions  , & le  rcfpcét 
qu’il  avoit  pour  elle  l’empêchant  de  la  follicitcr 
ouvertement  par  lui  - même , il  s’addrefla  à faint 
Wilfirid  évêque  d’Yorck  pour  le  prier  de  repre- 
fenter  à la  reine  ce  que  la  loi  du  mariage  & les 
befoins  d’un  mari  pouvoient  légitimement  exiger 
d’une  femme.  Saint  Wilfrid  qui  vouloir  favori- 
fer  la  reine  éluda  la  choie  comme  il  pur.  Mais  Au- 
dry  ne  fe  croyant  point  en  fureté  coutic  les  irrup- 
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les  loix  & le*  ufages  du  pais  pour  ne  le  croire  cou- 
pable de  rien  dans  route  cette  conduicc.Elle  fit  aulli- 
tôt  bâtir  un  moiiallcrc  lur  un  fonds  qui  lui  appatte- 
noic  dans  une  petite  ille  de  rivière  appcllcc  Elge  ou 
Ely.qui  cil  encore  aujourd’hui  une  ville  épifcopale 
au  nord  »Le  Cambridge.  Elle  y fit  des  bâtimens  pour 
rendre  le  moniftcrc  double  lelon  l’ufage  de  ccslic- 
,cles  i mais  la  principale  communauté  fur  celle  des 
filles.  Sainte  Audry  en  fut  établie  abbcfic  par  faint 
W ilftid  qui  ctoit  encore  en  pailible  pofTellion  du 
fiege  d’Yorck.  Elle  mit  aulli-tôc  une  étroite  régula- 
rité dans  cette  fâinre  maifon,  où  les  exemples  de  fa 
vetru  formèrent  la  discipline  beaucoup  mieux  en- 
j lfro„  trouva  eu  >ui  u»>  uu^uiuium  picu|uc  icmviautc*  corc  que  les  inllruélions.  Elle  ne  mangeoit  qu’une 

«n  N'-'tbaia-  aux  hennés.  Au  moins  maurut-il  avant  que  d:  D fois  le  jour , je  ne  prenoit  point  de  lecond  repas 

bli*  changer  les  mefures  qu’ils  avoient  prifes  ensemble  comme  les  aunes , à moins  qu’elle  n’y  fut  obligée 

pour  garder  la  continence.  Elle  fut  remariée  de-  par  quelque  incommodité,  ou  par  la  rencontre  de 

quelque  fête  folcnnelle.  Elle  n’ufoir  du  bain  qu’au 
jour  de  Pâques  , de  Pentecôte  Se  de  l’Epiphanie , 

Se  n’y  entroit  qu’apres  la  dernière  des  ftsurs.  Elle 
avoit  renoncé  à cous  les  privilèges  que  fa  nailfancc, 
fon  caiaûcre  de  reine  Se  fa  charge  d’abbdfc  fem- 
bloient  lui  offrir  , & quoique  les  ftrurs  la  regar  - 
dalfent  au  dclfus  d’elles  avec  toute  la  foumiflàon  & 
le  rcfpcd  qui  lui  étoir  dû  , elle  fe  confidcroit  com- 
me la  moindic  d’cntr’cllcs , Se  ne  demeuroir  â leur 
tête  que  pour  marcher  la  première  dans  les  voyes 
pénibles  de  la  pénitence. 

Il  y avoit  plus  de  fîx  ans  qu’elle  gouvernoit 
ainlî  l’abbaïc  d’Ely  lorfqu’unc  maladie  concagicufe 
qui  dcfuloic  le  païs  entra  dans  cette  maifon  pour 
y faire  aulli  le  ravage.  Après  avoir  aflilté  quel- 
ques-unes des  lœurs  malades  avec  fon  zele  & fa 
charité  ordinaire  , elle  fut  attaquée  elle  - meme  du 
mal  qui  commença  par  lui  former  une  tumeur  au 
coù.  Cela  lui  caula  une  douleur  très  - violente  Se  • 
allez  longue  pour  faire  admirer  le  don  de  patience 
qu’elle  avoit  reçû  de  Dieu  parmi  ranr  d’autres 
grâces  qui  fervirent  â la  landiricr.  Sa  mort  arriva 
non  le  xxiv  de  May, mais  le  xxiii  de  juin  de 
l’an  67 1),  qui  ctoit  la  fepticme  année  depuis  qu’elle 
avoit  tic  conJlitucc  abbelîe.  Elle  laiifa  encore 
après 


L’an 

67?. 
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après  elle  un  exemple  4c  Ion  humilité,  ordonnant  là  A [auvent  après  Avoir  emploie  une  partie  de  la  nuit  À 
fcpuhure  dans  le  cémctierc  de  l’cglifc  avec  celle  du  travailler  de  [es  mains  & a prttr , dlen;  repofitt  que 

commun  des  religieufes , avec  detenfe  que  l’on  fit  fnr  des  ait  quelle  cachait  fans  fin  lit  & comme  elle 

rien pour  U dilhneuer  des  aurrcs.Ccttc  dernière vo-  n avoit pas  la  liberté  de  dijpo/er ouvertement  d'elle - 

lontc  fut  ponctuellement  exécutée  par  S.  Huna  qui  mime  elle  fi  fervoit  en  ficret  Anne  corde  extrêmement 

étoit  le  prêtre  ou  le  directeur  fpiritucl  du  monaltcre  rade  qn  elle  porto  it  fnr  fa  ch.ttr.Stn  mary  quil'aimoit 

Sc  qui  prit  foin  de  fes  fùneraillcs.Sa  futur  faintc  Scx-  tendrement  ne  ponvoit  voir  fans  peine  au  elle  fi  traitât 

burge  veuve  d’Ercombcrt  Sc  mcrc  de  Lothier  rois  de  delà  forte  \mass  fa  complaifance  I' empêchait  d:  la  con- 

Kent  s'étant  retirée  près  d’elle  après  avoir  pris  le  redire.  Cependant  f exemple  d’une  fi  feinte  femme 

voile  de  rcligieufe  ailleurs , fut  choifîe  pour  lui  fuc-  agi  fiait  peu  à peu  fur  fin  ejprst,  & ilfatfiit  de  temps 

, ccJcr  dans  la  conduite  de  l'abbaye  d’Ely.Ellc  voulut  en  temps  quelques  efforts  pour  imiter  c.lle  qu’il  adtni- 

*; an  kize  ans  après  la  mort  de  notre  Sainte , faire  lever  fait  fans  ceffejufquà  ce  qu  enfin  un  mouvement  pus  fi 

9 J*  foncorps  déterré  dont  le  cercueil  qui  n’étoit  que  de  fans  de  la  grâce  dont  elle  était  animée  le  porta  tnt -tac - 

bois,  pourrilToïc  dans  l’humiditc.  ün  fut  agréable-  me  à fi  contenter  d'avoir  h l'avenir  pour  fia  or  & 

nient  lurpris  de  le  trouver  prcfque  aulfi  entier  qu’on  compagne  de  lapieté  celle  qu'il  avau  auparavant  pour 

x 1 0 6.  vu  le  jour  de  fa  mort.ll  fut  mis  dans  un  rom-  B femme.  Depuis  ce  temps  non  feulement  il  mrna  une  vie 

beau  de  pierre  où  il  demeura  jufqu’i  ce  que  R ichard  ehafie , mais  il  fi  rendis  encore  la  garde  fidelle  de  ta 

abbé  d’Ely  en  fit  une  trandation  folcnflcllc  dans  Pc-  chafteti  de  fa  femme  & prit foin  de  tous  fes  befiins  afin 

glife  l’an  i xoC.  Apres  fatnte  Sexburge.fa  fille  lainte  que  rien  ne  la  détournai  de  fa  contemplation  & des 

Ermenilde  veuve  de  Vlfcr  rov  de  Mercie  fut  choifîe  exercices  de  pieté  qui  occupaient  toutes  les  henni  de  fa 

pour  gouverner  les  Religtculc*  : de  forte  qu’on  vit  vit.  U donna  comme  elle  aux  pauvres  pour  l'amour 

de  fuite  trois  faintes  Reines  abbeffes  de  ce  monade-  de  Jefut-Chrift , ce  qu’il avoit  apporté  de  biens  dans 

re  qui  fut  change  en  évêché  du  ccmpsdu  roy  Henry  leur  Communauté i & il  ft  joignit  a tUt  dantUprtere 

l » par  le  pape  Pafcal , deux  ans  apres  la  trandation  ($•  dans  toutes  les  œuvres  de  chanté  aufquelles  il  pou- 

des  reliques  de  faintc  Audry.  Le  culte  public  de  voit  prendre  part.  De  forte  que  plus  il  étoit  f pari 

1X0 *•  notre  Sainte  fut  établi  dans  l’Eglifc  d’Angleterre  d'elle  corporellement  en  renonçant  a toute  affi&iott 


rien  pour  la  dilhneuer  des  aurrcs.Ccttc  dernière  vo- 
lonté fut  ponctuellement  exécutée  pat  S.  Huna  qui 
étoit  leptetre  ou  le  directeur  fpiritucl  du  monadere 
Sc  qui  prit  foin  de  fes  funeraillcs.Sa  lœur  faintc  Scx- 
burge  veuve  d’Ercombcrt  & mcrc  de  Lothier  rois  de 
Kent  s’étant  retirée  près  d’elle  après  avoir  pris  le 
voile  de  rcligieufe  ailleurs , fut  choifîe  pour  lui  fuc- 
t ccJcr  dans  la  conduite  de  l’abbaye  d’Ely.Ellc  voulut 
^ an  feize  ans  après  la  mort  de  notre  Sainte , faire  lever 
9 J • fon  corps  de  terre  dont  le  cercueil  qui  n’étoit  que  de 
bois , pourrilToïc  dans  l’humiditc.  Un  fut  agrcable- 


fort  peu  de  temps  après  fa  mort,  comme  il  parole 
par  î’hidoire  de  Ucdc , Sc  plus  clairement  encore 


chafteti  de  fa  femme  & pri  t foin  de  tous fes  befiins  afin 
que  rien  ne  la  détournai  de  fa  contemplation  & des 
exercices  de  pieté  qui  occupoient  toutes  les  htnrti  de  fa 
vie.  Il  donna  comme  elle  anx  pauvres  pour  l'amour 
de  Jefnt-Chrift  , ce  qu’il  avoit  apporté  de  biens  dans 
leur  Communauté i & il  fi  joignit  a elle  dans  Lt  prière 
(jr  dans  toutes  les  œuvres  de  chanté  aufquelles  il  pou - 
voit  prendre  part.  De  forte  que  plut  il  étoit  f pari 
d elle  corporellement  en  renonçant  à toute  ajf.il ion 


d elle  corporellement  en  renonçant  à toute  affrflion 
charnelle, plus  il  lui  étoit  uni  par  les  liens  d’une  fi- 
ci  été  toute  fpi  rituelle.  Ht  ne  fi  contentèrent  pat  décru - 


par  fon  véritable  martyrologe  où  il  marmic  fa  fête  ci  fier  leur  chair  dans  nue  fi  grande  je.sneffcmais  s'ou- 

au  xxi  il,  de  juin.  Il  a etc  fuivi  par  la  plupart  des  C bliant  en  quelque  forte  eux -memes  ils  s'employèrent  i 
autres , par  celui  d’Adon , de  Wandalbert , d’U-  fin  ir  des  Lépreux  de  la  ville  de  Nivelle  dans  'Wil- 
fuard , Sc  enfin  par  le  Romain  moderne.  lenbroeck_.qui  étoit  au-delà  du  Faux-bourg,  lieu  d oh 


fuard , Sc  enfin  par  le  Romain  moderne. 

ADDITION  AUX  S AI  NT  S DV  XXI II* 
jour  de  Juin. 

s'*>  «c  IA  B.  MARIE  D'OIGNIES, 

«I»  Rcclufc  anx  Païj-bas.' 

clés. 

I.  \JT  Am  de'Willenbroeck,ptui  connue  fous  le  fitr- 
1*'s  JW*JMmdOignies&  qualifiées  Aime,  tout  pnbli- 

W quementdant  let  Livres, naquit  a Nivelle  en  Brabant 
L’an  • 4n  ,x77  » ^ purent  qui  étoiitts  de  condition  medio- 
1177.  crt‘  mA‘I  fort  richet.  EUe  fi  dtftingna  dis  l'enfance 
par  une  fuperioritt  d’efprit  qui  l'éleva  au  d {JaS  de  ce 
que  l'on  pouvoit  attendre  de  fin  âge.  Onia  vojbit  ra- 
rement mêlée  dan*  let  jeux  & les  autres  pafie  - temps 
aufquels  les  enfant  ont  accoutumé  de  fe  divertir.  Ce 
n' étoit  point  par  une  averpon  de  temptrarnent  qu'elle 
en  afin  ainfi,mait  par  le  mouvement  d'un:  grâce  par- 
ticulière dont  Dieu  l' avait  prévenue  pour  U détacher 
de  f amour  des  chofèt  de  la  terre, & lui  en  faire  voir  la 
vanité  au  milieu  de  l'abondance  oh  vivoit  fa  famille. 
Dès-lors  elle  fi  retiroit  pour  prier  & pour  méditer  en 
ficret  fur  tes  vérités,  du  falut  qu'on  lut  apprenait-,  eSe 
fi  levait  même  la  nuit  pour  donner  encore  à Corai  fin 
ce  qu'elle  otoità  fin  repos.  S a pieté  prenait  tout  let  jours 
de  nouveaux  accroiffenent  avec  fin  âge.  E/le  fai  frit 
parottre  une  compaffion  tendre  pour  les  pauvres  , une 


Marie  avait  eu  fin  premier  fumom. 

Les  gens  du  fiecle  ne  tardèrent  point  à cenfurtruns 
conduite  qui  leur  paraiffoitfi  furprenante  : & les  pa- 
rent de  l'un  & de  l'autre  ne  les  pouvaient  plus  voir 
qu’avec  dépit • Il  fimbloit  qu’il  y eût  une  confpir.ttion 
generale  dans  le  pais  pour  fe  moquer  d’eux  & en  fai- 
re la  matière  de  la  raillerie  publiquetau  lieu  que  tout 
le  monde  Us  refpelloit  quand  ils  étaient  riches , on  tes 
miprifiit  depuis  qn’ilfs’ctoitm  volontairement  rendus 
pauvret  pour  l'amour  d:  Jefut-Chrift.  On  h s regar- 
dait comme  des  per  faunes  de  néant, & plut  on  Us  voyoit 
humbles  & patient  & plus  on  cbtrcioil  4 Us  outra - 
® ger&  h Us  charger  d'injures.  Marie  auffi  bien  que 
fin  epoux  Us  recevoit  avec  joye  dans  U defir  ardent 
quelle  avoit  de  participer  en  quelque  fine  aux  humi- 
liations que  Jefut-Chrift  avoir  fiuffi-rus  fur  la  croix. 
Sa  converfion  avait  commencé  par  la  méditation  de 
ceae  croix , & la  pajfitn  de  ce  divin  Sauveur  avait 
été  comme  la  première  eau  fi  de  l’amtur  dentelle  brâ- 
loti  pour  lui.  La  confidtratidn  de  fit  fouffrancts  la 
toucha  un  jour  d’une  componlhon  fi  extraordinaire 
après  lui  avoir  tiré  des  yeux  un  torrent  de  larmes  dont 
on  trouva  fa  place  dans  Céglifie  toute  trempée  , que  de- 
puis cei  événement  elle  demeura  fon  long- temps  fans 
pouvoir  regarder  un  crucifix  ou  une  tma*t  de  U t 
croix , ni Parler  on  entendre  parler  de  ta  paffion  de  Je- 
fus-Chrift  qn  elle  ne  tombât  dans  une  défaillance  qui 


affeilion  toute  particulière  pour  U vie  religieufi  , & E pajfoit  jufqu’a  l’extafi.  Elle  avoit  reçu  de  Dieu  U 


beaucoup  de  mépris  pour  les  curiofite t & les  modes  , 
concernant  les  ajuftement  ducoros.  Ses  parent  voyant 
quelle  refufiit  les  riches  étoffes  & les  bijoux  dont  ils 
fiuhaitoitnt  la  voir  parte  fi  hâtèrent  de  U marier,  de 
peur  que  la  lai  fiant  trop  avancer  en  âge  ils  n’enfuf 
[emploi  les  maîtres.* lit  lui  firent  époufir  h quatot'je 
ans  un  jeune  homme  nui  lui  co>nienoit  affef^  par  la 
< douceur  de  fon  naturel.  Lorfqn'tdtlet  eut  quittez,  pour 


L’an  aller  demeurer  avec  fon  mary , tUe  fi  fienttt  plufqut  ja- 

* 1 > !•  mais  embrasée  de  l’amour  de  Dieu  qui  lui  mfpira  une 
tfpece  d’averfion  pour  fin  corps.  Ayant  entrepris  dt 
le  réduire  en  firaitude  elle  le  châtiait  de  telle  forte  que 


den  des  larmes  dans  fa  dévotion  jufiju'â  un  sel  point 
qu'il  n’étoit  point  ett  fon  pouvoir  et  en  arrêter  le  cours. 
L*  fechcreffe  mime  oit  fes  longs  jeunes  & fis  granits 
veilles  avotent  réduit  fon  corps  n‘  empêcha  point  quel- 
les ne  coutaffent  toujours  avec  une  égale  abondance. 
Elle  di  (hit  même  4 ceux  qui  craignoient  quelle  n'ert 
fût  affaiblit  que  cà  larmes  étaient  fa  nourriture,  qu; 
loin  de  lui  faire  mal , elles  la  foulagoient  dans  fis  pti- 
nes.C  étoit  pre/que  toujours  la  vue  de  ce  que  J. C. avoit 
fiujfert  pour  les  péchez,  des  hommes  qui  tes  lui  fai  fit 
répandre.  De  fin  coté  elle  tàchoitdt  ne  rien  faite  qui 


le  réduira  en  firvitude  elle  te  chàtiost  de  telle  forte  que  pntTebligtrh  en  berfer  fur  elle-même.  Elle  veillait 
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avec  tant  de  foin  fur fin  ame  & frr  uns  fis  fins, & elle  j 
eonfèrvoit  fin  cœur  durit  une  fi  grande  pureté , que  le 
ehrcélcur  qui  lu  gouvernait,  joûtientqu  il  neputpref- 
que  J u mai i remarquer  en  elle  une  parole  indétente, ni 
nn  regard  mal  réglé,  ni  une  aélion  tant  fait  peu  libre, 
ni  un  ris  immodéré  , ni  un  gejle  qui  ne  fut  mode  fie. 
Lorfque  le  fiir  elle  examintit  fèvertment  tout  ce  qu’el- 
le avait  fuit  durant  le  fur, fi  elle  croyait  avoir  excé- 
dé en  la  moindre  chofi, elle  s'en  confejftitfir l'heure  au 
prêtre  avec  une  contrition  qui.fi faifoit  remarquer  au 
dehors. Son  cinfefieur  qui  a écrit  fit  vie, prétend  quel- 
le feconfeffoit  meme  avec  larmes, de  beaucoup  decho- 
fis  qui  ne  méritaient  pas  feulement  qu’on  les  écoutât, & 
ilia  reprenoit  fouvent  de  ce  qu’elle  fi  cinfeffoit  de  ces 
bagatelles.  Mais  U bienheureufi  Mûrit  fi  difiin - j 
outil  au  moins  des  autres  ptrfonnes  dévorés  qui  tom- 
bent dans  le  meme  défaut  en  ce  qu’elle  fai (bit  une  rude 
pénitence. 

Dans  toutes  fes  mortifications  elle  ne  cherthoitqu'a 
fe  crucifier  avec  Jefus-Chrifl  & s faire  à Dieu  nn  fa- 
cri  fice  de  fin  corps  comme  elle  lui  en  avoil  fait  un  de 
fes  biens,  & comme  elle  lui  en  faifoit  un  perpétuel  de 
fin  saur. Elle  n’ufoit  de  U nourriture  que  comme  d’un 
remtde  pour  foutenir  la  foibleffe  de  fin  corps  i & elle 
ne  mangeait  jamais  qu’une  fois  le  jour  & en  rres-pt - 
tite  quantité  ; en  été  a l’heure  de  vêpres  i & en  hyver 
a la  première  heure  de  la  nuit.  Elle  ne  beuvoit  point 
de  vin  , & ne  mangtoit  point  de  viande  : fa  nourri- 
ture la  plus  ordinaire  étais  quelques  fruits, des  herbes 
i & des  legumes:  & elle  fut  long- temps  à nufir  que  * 
d'un  pain  noir  qui  était  fi  fie  & fi  dur  qu'il  lui  icor - 
choisie  palais  à mefure  quelle  en  prenait.  Elle  étais  de- 
venue tellement  ennemie  de  tout  tes  plaifirs  de  cette  vi't 
■que  fl  fiuvtnattt  un  jour  quelle  avait  été  contrainte 
enfui  te  d’une  trts-fàchcufe  maladie  de  prendre  des 
bouillons  à la  viande  & de  boire  un  peu  de  vin , elle 
en  eut  une  douleur  qui  ne  la  lai  fia  point  en  repos  juf- 
qu’à  ce  qu'en  échange  de  ce  petit  piufir  elle  eût  exercé 
fur  elle-même  une  cruauté  qui  était  bien  extraordinai- 
re ; car  ce  fus  en  cette  rencontre  quelle  fe  découppa  U 
■chair  en  plufieurs  endroits  du  corps,  dont  les  citasrices 
parurent  encore  après  fa  mort , & fitrprirent  beaucoup 
les  femmes  qui  lavèrent  fin  corps.  On  dit  des  chofet  fi 
incroyables  de  fis  longues  abfiinences,qne  la  crainte 
Je  ne  pouvoir  les  perfuader  aux  autres , nous  oblige  4 i 
fi  en  point  parler. Nous  remarqueront  feulement  qu’el- 
le paffoit  quelquefois  f tfpace  du  temps  d’entre  l’Exal- 
tation de  feinte  Croix  jufquâ  Pâques  au  pain  & à 
Peau  , fans  riendimmuer  du  travail  de  fes  maint  : & 
que  fi  elle  étoit  quelquefois  plufieurs  jours  fans  rien 
prendre , c'était  principalement  lors  qu’elle  paroiffoit 
abfrrbte  en  Dieu  & quelle  fimbloit  jouir  de  lui  dans 
le  doux  repos  d’un  heureux  filence  ou  elle  fintvit  fi  peu 
fin  corps  que  l’on  eût  dit  que  fin  efprit  en  aurait  été 
fi  pari.Quand  elle  étoit  revenue  de  cette  longue  abjlrac- 
lion  de  toutes  les  chofet  fenfibles  que  l’on  ne  diflinguoit 
jet  raviffement  & des  extafit  ^ordinaires  que  par  fa 
durée  , elle  commençait  à parler  & à prendra  de  la 
nourri  tare  avec  l’admiration  de  tous  ceux  qui  la 
voyaient. 

I II  fimbloit  quelle  ne  travaillât  à affaiblir  fin  corps 
par  les  jeûnes  que  pour  donner  plus  de  lien  à fin  ef- 
prit,de  fe  fortifier  par  la  priere , a laquelle  elle  s'occu- 
pait le  jour  & la  nuit  avec  une  a jfsduiti  infatigable  : 
car  elle  priait  fans  ctffe,ou  dans  le  filence  de  fin  coeur 
fini  l’entremife  de  la  parole , ou  en  exprimant  les  fin- 
timent  de  fin  coeur  par  fis  bouche. Lors  même  quelle  fi- 
lait ou  qu  elle  faifoit  quelqu  autre  travail  des  mains , 
elle  avoir  toûtourj  te  Pfeautier  ouvert  devant  elle  pour 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  & Cavoirprefint  dans 
fk  pentie  à tout  moment.  Il  ne  fi  paffiit  point  d’année 
qudUe  it  allât  trtptlrinags  aNom-Dam  (CQignscs 


ou  elle  obtenait  toujours  quelques  grâces  de  Dan  par 
i’interceffim  de  la  fainte  Tierge. Cette  égtife  (toi:  à une 
petite  lieue  de  Nivelle , & le  chemin  en  était  fort  c- 
mauvais  en  tout  temps  : elle  ne  latffoit  pat  de  te  faire,  ■' 
pieds  nuds,  dans  les  plus  grandes  rigueurs  de  i hyver. 
Elle  ne  mangeait  rien  durant  ce  jour  & paff  oit  toute  la 
nuit  en  priera  dam  cette  tglifioit  elle  demeurait  le  lue- 
demain  jufqu'a  vêpres.  Elle  (ton  £ ailleurs  fort  accou- 
tumée à employer ainfi  les  nuits  daus  l’iglifidu  Heu  où 
elle  demeurait:  elle  y veillait  en  priyres  parla  permif- 
fion  des  Sacriflains , jufquâ  ce  que  ne  pouvant  plus 
rtfifiérau  fommeit , elle  s’affrioit  fur  un  ban  ou  s ap- 
puyait U tête  centre  la  muraille  pour  prendre  un  peu 
de  rtpot.  Le  lit  quelle  avoit  chefjcile  & où  elle  ne  cou- 
chait prcfqtee  jamais  ne  valait  gueret  mieux, fi  ce  ne  fi 
qu’il  était  garni  tC  un  peu  de  paille.  Elle  ne  pouvoir  pas 
en  cet  état  ne  pas  être fu  jette  à bien  des  vi fions,  ma  a elle 
avoil  reçu  de  Dieu  le  don  de  difeentement pour  ne  pas 
fi  lai  fier  tomber  dam  C illufion  & pour  en  garantir  Us 
autres. Ce  per:  des  lumières  qui  pour  la  recompta fr  de 
fa  fidelité  & de  fan  amour  fi  communiquait  à elle  eu 
diverfis  maniérés, avait  éclairé  fin  ame  parle  vérita- 
ble efprit  de  tafeieneequi  lui  faifiit  ufer  d’une  gran- 
de di  ferai  on  pour  agir  en  toutes  chofet  avec  nn  fago 
tempérament. Elle  étoit perfiadée  que  comme le mal efi 
toujours  proche  du  bien, H arrive  fouvent  qu’en  vou- 
lant fuir  un  defaut  on  tombe  dans  l'excès  qui  lui  efi 
contraire.  Ce  qui  rte  vient  que  de  ce  que  let  vices  fe 
couvrent  fouvent  de  la  f au  fie  apparence  des  vertus i & 
pour  lors  la  tromperie  efi  beaucoup  plus  perilteufi. 
Marie  avec  une  droiture  & tint  pureté  de  cœur  ad- 
mirable alloit  toujours  à fin  but,  ne  tournant  ni  eC un 
cité  ni  tf  un  autre. Elle  marchait  avec  une  ctrconfpecn 
lion  merveilleufc,  mais  en  même  temps  avec  uttffim- 
plicité  qui  la  ttnoit  en  afiurance  dans  ce  jufit  milieu 
dtlavoyequi  ment  à la  vie.  appliquée  continuelle- 
ment a rendre  i Dieu  ce  qui  appartient  4 Dieu , elle 
vivait  en  paix  avec  fin  prochain  fans  fi  troubler  des 
troubles  qu’eût  voyait  dans  les  autres.  Sa  converfation 
même  avec  les  méchant  étoit  accompagnée  de  tant  dt 
prudence  & de  fageffe  quelle  en  gagnoit  plufieurs 
à Dieu. 

Elle  demeura  quelques  années  rtclufe  à Vf  il len- 
broeck..  mais  ne  pouvant  plut  finfirir  [a  multitude  de 
> ceux  qui  venoitnt  par  dévotion  la  voir  de  la  ville  de 
Nivelle, elle  fi  refilut  de  chercher  un  autre  lieu  qui  fût 
plus  favorable  au  dcfirquelte  avoit  de  ue  s'occuper 
plut  que  de  Dieu  fini.  Elle  n’en  trouva  point  de  plus 
propre  i ce  defitin  que  le  village  d’Ogniet . qui  étoit 
fort  écarté  des  rouies  publiques  ,tant  a caufe  qu’il 
étoit  pauvre  & defiitue  de  la  plûpart  des  commodité*, 
de  la  vie  .que  parce  qu'elle  y avoit  déjà  vû  quelques 
fer  vantes  de  Dieu  avec  lefquelles  elle  crayon  pouvoir 
le  firvir.  EUe  y alla  avec  la  perrniffion  de  fin  mari  qui 
vivait  encore  & de  fin  beaufrere  Guy  quelle  avoit 
chotfi  pour  fin  pere  fpirituel,  auquel  elle  joignit  le 
Célébré  Jacquet  de  T t-y,quifut  depuis  Cardinal  évê- 
que de  Tu  finie  ou  Frefiati  en  Italie,  & qui  compofit 
fa  vie  qu'il  adrtfia  a Foulques  évêque  de  Touhufe. 
Elle  y vêquit  fans  obfiacle  dans  cette  perfettion  à la- 
quelle elle  tendait  : & Dieu  l'ayant  comblée  de  fit 
grâces  avec  une  profufîon  continuelle  U fit  arriver 
enfin  au  terme  qu’il  lui  avait  marqué  pour  finir  Us 
travaux  de  fa  vie  mortelle  : Jacques  de  Titre 
ayant  reçu  ordre  du  pape  Innocent  III  d'aller  prê- 
cher la  croifadc  contre  let  Albigeois  .fut  obligé  de 
la  quitter  l’année  même  qu'arriva  fa  more.  Elle  lus 
prédit  qu’il  ne  la  rever'oil  que  pour  l'afiificr  en  ce 
dernier  pafiage , & elle  fit  fin  te  fi  ornent  par  lequel 
elle  lui  laifia  fa  ceinture  usée  & fou  méchant  mouchoir 
qu'il  garda  depuis  comme  une  relique  tret-precieu- 
fi.  Elle  fi  confila  de  l’abfenct  d’un  tel  directeur 
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unt  parla  vue  dt  fa  tranfmigratitn  prochaine  que  A «s  les  tppircnccs  qui  ne  lui  permettoient  plu*  de 

j . r 1 i';  • j.  «mi  .. .«1  Va#  rt*n  Ti  f-mm/-  Il  iiinr  nri’lpnrpr  à lui 


par  ta  preftnee  dt  l' évêque  dt  T ouloufi  qui  ayant  été 
chiffe  de  Jon  fitge  pur  Ut  Albigeois  étoitvenu fe  réfu- 
gier au  pan  de  Liegt.  Sa  dtrmtre  maladie  fai  extrê- 
mement langui  CT  accompagnée  de  deultun  toit)  surs 
fort  vives.  Man  les  douceurs  quelle  recevait  du  ciel 
fèmbloient  lui  en  faire  tablier  les  (intiment  ,q  uti  qu  en 
ta  vît fiufinr  extrêmement.  Depuis  l' Annonciation  dt 
la  S " Vierge  / u/qu  à la  fête  de  S .Jean-  Bapnjle,ct^- 
à-dire,  pendant  les  trois  derniers  mois  déjà  vit  elle  ne 
prit  qu  onze  fois  de  la  nourri  turt:&  fa  répugnance  ne 
cefftit  que  lorfq  a on  lui  faifiit  recevoir  la  S '•  Eu  ha- 
njht. Elle  marquait  neanmoins  lajojidefon  caa’par 
les  hymnes  & les  cantique  qu\dè  chanson  fans  ce  Je. 


rien  attendre  de  fa  femme.  U vint  fe  prefenter  à lui 
dans  le  Temple  où  il  faifoit  fa  fcmainc  en  tour  de 
fcrvicc , & od  le  fort  rite  fur  tous  les  prêtres  de  fa 
famille  8c  de  fa  clall'c , & tombe  fur  lui , l’obli- 
geoic  d’olfrir  les  parfums.  Zacharie  voyant  l’Ange 
au  côté  droit  de  l'autel  lut  double  dans  fa  fonâion, 
& la  crainte  le  faifit.  Alors  l'Ange  lui  dit:  » Ne 
« craignez  point,  Zacharie,  votre  priere  a été  exau- 
h céc.  Votre  femme  Elizabeth  vous  donnera  un  tils, 
u 8c  vous  le  nommerez  J s a N : ce  fera  pour  vous  un 
»grand  fujet  de  joyc.  de  plulieurs  fc  réjouiront  dan* 
la  naiflance  de  cet  enfant.  Il  fera  grand  devanr 
le  Seigneur.  Il  ne  boira  ni  vin  ni  aucune  aune 


Peu  de  jours  avant  (à  min  elle  fit  tranj porter  fin  lit  Q •»  chofc  qui  foit  capable  d’enyvier.  Il  fera  rempli 


dans  l'éghftau  pied  de  F autel  afin  que  Itsobjits  de  fa 
pieté  luifufitm  pins  fenfibl  s.  Elle  continua  d-  chun- 
ter/es  cantiques  de  joyeau  milita  de  fs  douleurs,/  uf 
qu’à  ce  que  le  dimanche  xxiH*  jour  de  jain  de  l'an 
1 1 1 rends  i pat  fi bit  ment  fin  c pnta  fin  cr.ateur 

dfée  d’environ  j<  ans.  La  Jàinttù  de  (à  vit  a toujours 
Ht  fi  univerfillement  reconnut,  qu'on  a quljut  fujet 
de  s'étonner  que  l'on  n ait  point  travaillé  à fa  canon  i - 

MtUntaiiil. 

m _ 

lo4k<d.tf.  * . '4ytc  grÂ„d:  vénération.  U fut  levé  de  terre  l'an  i tfOÿ 
par  l’ordre  du  pape  Paul  fr.  & parles  fiiiu  dt  Fran- 
çois delà  Buffi.-re  évêque  de  Namur  qui  le  mit  dans 
nnt  chàjfe  d’argeni  pour  l’élever  fur  l'autel  dt  l’tgli- 


oUit  «■*«««  & que  fin  culte  ne  /oit  point  encore  public.  Jt  charic  n’eut  point  allez  de  fqy  aux  paroi 

Üj.  !»  tfi  permis  o u toléré  à Oignit  s on  l'on  confine  fin  c >rps  ge , à qui  il  répondit  que  fon  grand  âge 

■if-  *•  avec  rrandeveneration.il  fut  levé  de  serre  l'an  itfOÿ  la  femme  ne  lui  permettoit  guercs  de 


du  faint  Efprit  dans  le  fcin  même  de  fa  merc. 
«Il  convertira  plulieurs  desenfans  d’Uracl,&  les  ra« 
» mènera  au  Seigneur  leur  Dicu.Il  aura  l'efprit  de  la 
• vettu  d’Elio  pour  réconcilier  ceux  qui  lont  divi  - 
« fez  , pour  réunir  les  cœurs  des  peres  avec  leurs 
" enfans , pour  faire  rentrer  lej  rebelles  dans  les 
» devoirs  de  la  juftice , <8c  pour  ptépater  au  Sei- 
*»  gneur  un  peuple  qui  le  ferve  parfaitement.  Za- 
charie n’eut  point  allez  de  fqy  aux  paroles  de  l’An- 
& celui  de 

permettoit  guercs  de  le  croire. 

L’Ange  lui  dit  : « Je  fuis  Gabriel , le  Miniilrc  de 
- Dieu , toujours  ptefent  devanr  lui,  Toujours  prêt  à 
exccurcr  l'es  ordres.  C’cft  lui  qui  in’aenvoyéi  vous 


une  comy*  » «jw.  r-—  ■ — j—  - - — — 1-  - / 

fe  iCOgnies, connu  fi  la  Sainte  était  canons  fie.  Outre  »»  pour  vous  annoncer  cette  bonne  nouvelle.  Mais 


».  ».  ^ htaneun  qu'on  lui  rend  le  xxi  1 1 de  juin,  on  fait 
encore  mémoire  d'elle  le  v i ir  jour  de  may,  auquel  on 
célébré  fon  heure ufi  arrivée  au  monafiere  d’Ogniet. 
On  compofa  un  Office  particulier  en  fin  honneur  peur 
être  récité  le  jour  dt  Ja  fi.t , & il  fut  approuvé  l'an 
l(l y par  Jean  d'Avrain  évêque  de  Namur. 


VINGT  -QUATRIEME  JOUR 
de  Juin. 


parce  que  vous  ne  m’avez  pas  cm,  vous  perdrez  la 
»»  parole  en  punition  de  votre  incrédulité  , 8c  vous 
« demeurerez  muet  jufqu  à ce  que  les  promclTcsque 
« je  vous  fais  loient  accomplies.  Cependant  le  peu- 

flc  arrendoit  que  Zacharie  fortit  du  Temple  , 8c 
un  éroit  étonné  de  le  voir  tarder  plus  qu’à  l’ordi- 
naire. Mais  on  fut  encore  plus  lurptis  de  voir , 
lorfqu’il  fottir  , qu'il  ne  pou  voit  parler  : 8c  l’on 
connut  par  ce  moyen  qu’il  avoitcu  une  vilîon  lorf- 
qu’il éroir  à l’Autel  des  parfums.  C'c  fl  aulG  ce 
qu’il  leur  Et  Connoitre  par  lignes.  Il  demeura 
donc  muet  depuis  ce  temps  jufqu’â  la  naiAancc 
de  fon  fils.  Il  parole  meme  par  les  termes  de  faint 
Luc  qu’il  perdit  l’ouïe  avec  la  parole  , comme 
£çc|c  LA  NATiyJTE'  DE  S.  JEAN-BAPTISTE  . D quelques  Pcrcs  l’ont  remarqué  : nous  voyons  cn- 
Prtcurfcnr  du  M:fjit.  fin  dans  la  fuite  de  l’Evangile  t qu'on  écoic  obligé 

de  lui  parler  par  lignes  comme  l’on  fait  à ceux  qui 

C I.  Htflotrt  de  fa  nai fiance  , de  fit  prédication 
jufqu'an  temps  de  fa  pdfin. 


LE  trône  des  rois  de  Juda  croie  occupé  depuis 
plulieurs  années  par  Herode  que  l’on  regar- 
doic  comme  un  etranger  parmi  le  peuple  de  Dieu  , 
lorfque  le  prêtre  Zacharie  fut  averti  du  ciel  qu’il 
naîtroit  de  lui  un  fils  qui  devoit  préparer  les  voyes 
au  Mellie  que  l’on  attendoit  depuis  plufieurs  fic- 
elés pour  la  délivrance  du  genre  humain.  Zacha- 


fUlouauna. 

M 

U. I. 

etf.  »♦- 

«.(■»!.  mij|e  d’Abia  qui  compofoit  la  huitième  des  vingt-  j- 
M.  *m  M-  quatre  claffes  dans  lcfquelles  David  avoir' difpolc 


n’entendent  point. 

Lorfque  le  temps  de  fon  miniftere  fut  accom- 
pli, il  (c  retira  de  Jcrufalem  & s’en  alla  en  fa  mai- 
ion  dans  une  ville  de  la  tribu  de  Juda,  firuée  en  un 
païs  de  montagnes  que  plulieurs  croycnt  être  celle 
d’Hcbron.  Quelque  temps  après  Elizabeth  con- 
çut l'enfant  que  l’Ange  avoir  promis  : 8c  tâchant 
de  cachet  d’abord  une  faveur  li  inelperce  qu'elle 
ayoit  reçue  de  Dieu  , & qui  en  effet  la  combloit 
de  joye  de  fe  voir  relevée  de  la  Acrilité  qui  palfoit 


Am  t„f.  ip 


H. 


ic  étoit  un  prêtre  de  la  race  d’Aaron  8c  de  la  fa-  pour  une  grande  difgtace  parmi  le  peuple  Juif, 
nillc  d’Abia  qui  compofoit  la  huitième  des  vingt-  c elle  demeura  retirée  chez  elle  pendant  cinq  mois 

par  une  efpece  de  pudeur  qui  lui  donnoit  quelque 
nonte  de  le  voir  grolfc  à fon  âge.  Elle  étoit  dans 


Ue.fift. 


toute  cette  race  fclon  le  nombre  d’autant  de  fa- 
milles qu’elle  a voit  produites  de  fon  temps  pour 
faire  pat  femaincs  , chacune  â leur  touc  , les  fonc- 
tions facerdotalc*  dans  le  temple.  Il  avoir  épou- 
fé  Elizabeth  qui  étoitaauiü  de  la  race  d'Aaton , 8c 
parente  de  la  fainte  Vierge.  L’un  8c  l’autre  ctoient 
julles  8c  obfervoient  tous  les  commandement  de 
Dieu  d’une  maniéré  irreprehenliblc.  Ils  n’avoient 
point  d’enfans  parce  qu’Elizabeth  ctoit  fterile  : 8c 
tous  deux  ctoient  déjà  avancez  en  âge.  Nean- 
moins l'Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  pour  an- 
noncer à Zacharie  qu’il  auroic  uu  fils  conue  tou- 


fon  fixiéme  mois  lorfqu’ellc  reçut  la  vifite  de  la 
fainte  Vierge  qui  venoit  de  concevoir  le  Fils  de 
Dieu  dans  Ion  lcin , par  l’operation  du  faint  Efprit. 
Marie  avoir  appris  la  grohclTe  miraculcufe  de  fa 
coufine  par  l’Ange  même  qui  avoit  apparu  â Za- 
charie , & qui  étoit  venu  â Nazareth  lieu  de  fa  de- 
meure en  Galilée  lui  annoncer  l'incarnation  divi- 
ne de  celui  dont  le  fils  d’Elizabeth  devoit  être  le 
Précurfeur.  Ce  fils  treffaillit  dans  les  entr  illes  de 
fa  mere  â la  voix  de  la  fainte  Vierge , de  il  fut  fanc- 
tific  avant  que  de  naître  par  la  prcfcnce  de  fon 
Juin.  T Seigneur 
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Seigneur  que  portoit  cette  bion-heureufe  créature  A ment  non  plu:  que  fainr  Jerome  ,vcut  que  faint 


dans  fon  chiite  fein.  Nous  verrons  plus  ample- 
ment les  circonltanccs  de  ce  my Itère  au  fécond 
jour  de  juillet  où  nous  aurons  occafion  de  parler 
>.  17.  de  la  Vibration  de  la  faintc  Vierge»  Trois  mois 
aptes  Elizabeth  étant  arrivée  à Ion  terme  accou* 
cli  a heureufement  du  (ils  dont  la  naittuice  félon 
les  promettes  de  l’Ange  devoit  donner  de  la  joye 
à tant  de  jnoivdc.  Ses  pioches  Se  fes  voilins  ayant 
appiis  la  grâce  que  Dieu  venoit  de  lui  faire , accou- 
rurent pour  s’en  réjouir  avec  elle.  Huit  jours  apres 
on  vint  félon  la  coutume  pour  circoncire  l'enfant, 
6c  route  la  parente  qui  s’etoit  aflemUée  s’accor- 
doit.à  le  nommer  Zacharie  du  nom  de  fon  pere. 
Mais  fa  mere  s’y  oppofa  Se  dit  qu’il  s’appcllccoic 
Je  am.  On  lui  reprcl’cnta  que  ce  nom  ctoit  nou- 


Jean  ait  etc  élevé  dans  ion  enfance  parmi  fes  parens;  ' 
qu’il  ait  appris  de  fon  pere  Se  par  la  lecture  des  li-  1 
vres  de  Moïfe  les  Loix  de  Dieu  & la  vie  des  faines  f 
Patriarches  -,  qu’apres  s’être  fortifié  par  l’àge  il  quit- 
ta la  maifon  paternelle  pour  aller  apprendre  dans 
les  deferts  ce  qu'on  ne  pouvoir  lui  etifcigner  dans 
la  focietc  des  hommes.  Quoiqu’il  en  (oit , faint 
Jean  mena  une  vie  très  - auftcrc  dans  la  folitu- 
de.  Non  content  de  ne  point  boire  de  vin  ni  au-  / 
tre  chofe  qui  pût  cnyvret,  comme  l’Ange  l'avoit  \ 
preferit  avant  fa  naitfancc  , il  ne  mangeoit  pas. 
même  de  pain.  Il  ne  vivoir  que  de  fautciclles.quc  J 
les  pauvres  cens  du  païs  mangeoient  quelquefois  1 
dans  leurs  plus  grandes  ncccflitez,  du  miel  fauvage 
qui  ctoit  fort  amer  6c  inlîpidc , ou  de  ce  que  fon 


veau  Se  étranger  dans  fa  famille , & qu’il  n’y  avoit  B defert  produifoit  fans  art  fle  fans  culture.  Il  man- 

perionne  parmi  les  proches  qui  le  porrâr.  One  on-  — - r- t-f—  n--:n.  -» : — f-: 

vint  de  s’en  rapporter  au  pere  de  l’enfant , Se  on 
lui  fit  figne  pour  favoir  4c  lui  quel  nam  il  vouloir 
donner  À Ion  dis.  Il  le  ht  donner  une  plume , tclon 
notre,  maniéré  de  parler.  Se  écrivit:  Je  a»  , </?  fon 
nom.  Ce  qui  /urprit  extrêmement  tout  le  monde. 

Aulli-tôt  ia  langue  fc  dçlia  , Se  reprenant  l’ufage  de 
la  parole  que  Ion  incrédulité  lui  avoit  fait  perdre 
neuf  mois  auparavant,  il  fc  mit  à bénir  Se  louer  Dieu 
des  merveilles  qu'il  avoit  faites  en  fa  favcur.li  reçut 
en  meme  temps  le  don  de  Prophétie  qui  lui  fit  pu- 
blier par  un  cantique  cclcbrc  que  l'Edile  tcpctc  cous 
les  jours  dans  fes  ottccs  que  Dieu  alloic  accomplir 
les  promettes  qu’il  avoir  faites  à Abraham  touchant 


geoit  même  fi  peu  que  Jefus-  Chrift  n’a  point  fait. 1 
difficulté  de  dire  qu’il  ne  mangeoit  6c  ne  beuvoie 
point.  La  dureté  de  (on  vêtement  repondoit  à celle 
de  la  nourriture  ; car  fon  habit  n’étoit  que  de  poil 
de  chameau  , 6c  il  le  ferroit  avec  une  ccintutc  de 
cuir  qu’il  portoit  fur  les  reins  comme  Elie  : ce  qui 
l’a  fait  regarder  dans  los  ficelés  fui  vans  de  l’Eglilc 
comme  l’auteur  Se  le  modèle  de  U vie  auflerc  & 
retirée  des  Anacorctcs.  C’eft  ainfi  que  Dieu  pre- 
paroit  (.tint  Jean  pour  le  miniftere  de  la  prédica- 
tion, afin  que  les  Juifs  frappez  par  une  maniéré 
de  vie  fi  furr  élevée  au  dcflùs  de  la  foiblcfle  des 
hommes  rcfpcCLifTenr  la  vérité  qu’il  devoit  leur 
annoncer  -,  6c  que  fon  extérieur  les  fît  refiouve- 


le  Mette , 6c  que  ion  fils  devoit  être  fon  Prophète  ^ nit  d’Elic  qu’ils  favoient  devoir  précéder  l’avene- 
Se  fon  Précurfeur.  Tous  ceux  qui  demeuroient  ment  du  Mette. 


dans  le  voifinage  fuient  failis  de  crainte  Se  d’éton- 
nement à la  vue  d’une  nailTancc , accompagnée  de 
tant  de  prodiges.  Le  bruk  s'en  répandit  dans  toute 
la  contrée  des  Montagnes  de  Judée  : & tous  ceux 
qui  en  entendirent  parler  , hifant  réflexion  fur 
toutes  ces  merveilles  > fc  di (oient  les  uns  aux 
autres  : » Que  peu  Ica  - vous  que  fera  un  jour 
n cet  enfant  ? 

III.  Aulli  la  main  du  Seigneut,commc  parle  faint  Luc, 
s»  »-e  c*-  t-coit  avec  lui,  pour  conduire  fes  pas  Se  le  protéger. 

En  meme  temps  que  fon  corps  croittoir  il  fc  for- 


Dieu  l’ayant  renu  cache  long  - temps  de  cette 
forte  dans  le  fond  des  deferts,  le  manifefta  enfin 
au  monde  en  la  quinziéme  année  de  l’empereur 
Tibère  lorfquc  la  Judée  qui  ctoit  fans  Roy  depuis 
le  bannifTement  d’Archclaùs  fils  d’Herode  , ctoit 
gouvernée  par  l’intendant  Ponce  Pilate.  Jean  obéit 
a la  voix  de  Dieu  qui  lui  ordonna  d’aller  préparer 
la  voyc  du  Mette  :&  s’étant  arrête  autour  du  Jour- 
dain il  commença  à prêcher  la  pénitence  à tout 
le  monde , 6c  à déc  laser  que  le  royaume  des  deux 
ctoit  proche.  Cette  nouveauté  toucha  les  peuples 
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cr  tifioit  en  cfprit  & en  grâce  » c’eft-à-dire  , que  la  j)  qui  allèrent  en  foule  l'écouter  tant  dejcrufalem  Se 

venu  de  Dieu  qui  rçfidoit  en  lui  depuis  le  moment  des  environs  du  Jourdain  que  de  tous  les  autres  cn- 


de  fa  Candi  fie  ation  fc  faifoient  paroitrc  par  desef- 
rhtphioB.  fcts  plus  fcnfibles  5:  plus  merveilleux.  L’évangile 
nous  apprend  qu’il  demeura  dans  les  deferts  juf- 
qu’au  jour  qu'il  devoir  fc  montrer  au  peuple  pour 
• rtyWf  «•  faire  fa  fonction  de  Précurfeur  : Se  l'on  prétend  * 
H»  «*.  tlu  ‘*  y ^ l’en^ince*  Une  retraite  fi  ex- 

r’  traordinaire  a donne  lieu  à beaucoup  de  reflexions 
édifiantes  que  les  faints  Pères  ont  faites  touchant 
les  detteim  de  Dieu  fur  ce  faint  enfant , 6c  fur  U 
rr.tr jmtmtif.  con.iuitc  de  fon  Eglife.  Il  femble  neanmoins  qu’jl 
voulut  cachet  ccsdcffeins  aux  hommes  en  faifanc 
cette  retraite  involontaire  Se  forcée.  Car  fi 


droits  de  la  Judée.  Son  extérieur  qui  ne  recom- 
mandoit  pas  moins  la  pénitence  que  fes  difeours 
ne  conrriouoit  pas  peu  autt  à lui  attirer  tant- de 
monde.  Quoiqu’il  ne  fit  point  de  miracles  on 
étoit  perfuade  que  c’éroit  un  Prophète  ,6c  l'on 
avoit  d’autant  plus  d’ardeur  à l’aller  entendre  que 
depuis  long  - temps  on  n’avoit  vu  de  Prophètes 
dans  la  Judée.  Il  donnoit  à tous  ceux  qui  le  ve- 
noieot  trouver  des  infini  étions  qui  croient  ncccf- 
faiics  Se  convenables  à chacun  félon  fon  ctar.  Il 
leur  faifoit  rcconnoître  leurs  pechez , les  portoit 
à les  confetter,  Se  il  baprifoit  ceux  qui  en  mar- 


?»*■.  10  4i* 


Fon  s’en  tapporte  à une  opinion  attez  commune-  ^ quoient  du  repentir , les  plongeant  dans  l’eau  du 

ment  reçue  dans  les  premiers  ficelés  de  l’Eglife , -e ;l  ' 1 

on  croira  qu’Herode  cherchant  Jefus  - Chrift 
pour  lui  ôter  la  vie , voulut  autt  faire  mourir 
faint  Jean  fur  l’éclat  qu’avoir  fait  fa  naifTance  ; 

& que  cela  obligea  fainte  Elizabeth  fa  mere  , de 
s’enfuir  avec  lui  dans  le  defert.  Saint  Pierre  , évê- 
que d’Alexandrie  & martyr , qui  a publié  ce  fen- 
timent, ajoute  qu’Hcrodç  voyant  qu’on  avoit  fouf- 
trait  faim  Jean  à fa  cruauté , fit  tuer  Zacharie  fan 
pere  entre  le  Temple  Se  l’Autel  , fuppofanr  que 
^’cft  celui  dont  Jcfus-Chiift  a reproché  la  mort 
aux  Juifs  dans  l’cvangile. 

Saine  Paulin  de  Noie  qui  n’étoir  pas  de  ce  fetui- 


Jourdain.  En  même  temps  il  difoir  à tous  ceux  qui 
reccvoicnc  fon  baptême  qu’ils  dévoient  croire  en  ce- 
lui qui  venoit  apres  lui  ,&  qui  lcsbaptifcroit  dans 
le  faint  Efpric  Se  dans  le  feu , pour  la  rrmillion  de 
leurs  pechez.  Il  parloir  avec  une  autorité  qui  fem- 
bloit  le  rendre  maître  de  toys  ceux  qui  l’écou- 
toiem  , 6e  qui  n’étoit  pourtant  pas  l'effet  de  l’opi- 
nion qu’on  avoit  de  la  fainttte  : car  fa  vue  feule 
lui  actiroit  l’cftime  & la  vénération  de  tout  le  inon- 
de. Les  loldats  & les  publicains  meme  glori- 
fioient  Dieu  dans  la  venu  de  faint  Jean  ; & mar- 
quaient autant  d’emprefTement  que  le  peuple  pour 
recevoir  fon  baptême.  Mais  les  Pharifiens  Se  les 
Docteurs 
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Docteur  de  U l!oy , gens  qui  faifoient  prafcttîon  A tire  le  Chrift  qu’on  attendoit, envoyèrent  de  Jefu- 
de  fcience  Se  de  pieté  plus  particulièrement  que  falem  des  Prêtres  lie  des  Lévites  de  la  ltdtc  des  Pha- 
les  autres  tirent  paraître  pour  lui  beaucoup  d’in- 
düfcrence  & de  mépris.  Ces  orgueilleux  pleins 


d’eux  - memes  qui  le  regardoient  comme  juftes 
non  feulement  negligeoient  de  le  faire  baptifer 

Far  faim  Jean  , nuis  ils  fc  fcandaliloienc  meme  de 
aufteritc  de  la  vie  , cherchoient  à le  déchirer 
comme  s’il  eut  été  poflede  du  dcuion.  On  vit 
neanmoins  allez  de  Pharilîens  Se  de  Sadducéens 
qui  vinrent  fc  prefenter  à Ion  baptême.  Mais  cet 
homme  plein  de  l’cfprit  de  Dieu  Se  éclairé  d’une 
lumière  qui  lui  découvrait  le  fond  de  leur  caur 
les  reçut  fort  fcvercmcnt  jufqu’à  les  appellcr  : ra- 
• ces  de  vipères  ■>  Se  il  leur  reprocha  fortement 


riliens  pour  lui  demander  qui  il  ctoit.  11  n’eut  garde 
de  laifler  penfer  qu’il  fur  ce  qu’il  n’ctcitpas:  c’eft 
pourquoi  il  confelfa  hautement  qu’il  n’cioit  pas  le 
Christ.  On  lui  demanda  enfuite  s’il  ctoit  Elic  , 
parce  qu’on  favoir  que  le  Prophète  Elic  dévoie  pré- 
céder la  venue  du  Ch  r i s t. Jean  pouvoir  dire  avec 
vérité  qu’il  l’étoir,  comme  Jclus-Chrift  meme  l’a 
dit , parce  qu’il  en  faifoic  la  fonction  Se  qu’il  en 
avoir  l’cfprit  & le  zèle.  Mais  de  deux  fens  vérita- 
bles, prenant  celui  qui  ctoit  incapable  d’équivoque 
Se  qui  favorifoit  davantage  fon  humilité  , il  dit 
qu’il  n’étoit  pas  Elie.  On*lui  demanda  encore  s'il 
‘t  le  Prophète  promis  par  Moïfe  que  les  Juifs 


A t*t  &afl 


croît  1 

leur  hypocrîlie  Se  leur  orgueil.  Pour  les  autres  g diftinguoient  du  Mcllic,  quoique  Moïfe  l'entendit  1 
qui  s’adrefToient*  à lui  dans  la  fîneerité  de  leur  du  Meftie  meuve.  Il  répondit  qu’il  n’ctoii  point  1 .*•  "• 

ce  Prophète , Se  qu’il  n’étoit  pas  même  Prophè- 
te , quoiqu'il  le  fut  véritablement , & qu’il  for  en- 
core plufquc  Prophète , félon  le  témoignage  de 
Jefus-Chrift.  Le  fens  auquel  faint  Jean  puuvoit  * «• 
avoir  raifon  de  dire  qu’il  n’étoit  pas  Prophète, cft 
qu’encore  qu’il  fut  plulque  les  Prophètes  : parce 
qu’il  montrait  au  doigt  celui  que  les  Prophètes 
n’avoient  annoncé  que  de  loin,  il  ne  prophaifoit 
pas  ce.qui  dévoie  arriver  apres  fa  raorr  fur  la  terre 
comme  avoicnt  fait  les  anciens  Prophètes.  Les 
députez  le  pretterent  enfuite  «le  dire  , non  ce  qu’il 
n 'ctoit  pas , mais  ce  qu’il  ctoit.  C’eft  ce  qu’il  ht 


cœur  , il  les  inftruifoit  de  tout  ce  qu’ils  avoicnt  à 
faire, les  exhortant  à mépriier  les  choies  de  1a  terre, 
pour  ne  defïrer  que  celles  du  ciel.  Il  les  renvoyoic 
enfuite  chez  eux  en  paix , fans  retenir  petfonne  au- 
près de  lui  dans  le  dclcrc.hors  ceux  qui  témoigfîoient 
vouloir  s’attacher  plus  particulièrement  à lui  & qui 
fe  rendirent  les  difciplcs.  Il  en  eue  fans  doute  plu- 
sieurs , Se  l'évangile  parle  fouvent  d’eux , quoiqu’il 
n’en  nomme  aucun  hors  faine  André  qui  ne  le  fui- 
voit  pas  meme  toùjours.dc  qui  le  quitta  enfuite  pour 
s’attacher  à Jefus-Chrift. 

La  réputation  de  faint  Jean  devint  (i  grande  que 


plufîcurs  ne  le  contentant  point  de  le  prendre  pour  C en  fc  rabaiflant  autant  qu’il  lui  ctoit  pollîblc  fans 


un  Prophète  comme  failoit  tout  le  monde , eurcut 
la  penfee  qu’il  pourrait  bien  être  lui  - même  le 
Chrift.  Ce  point  fut  la  plus  forte  épreuve  de  la  ver- 
tu de  noire  Saine  : Se  l’on  vit  en  cette  occafîon  que 
s’il  étoic  le  plus  grand  des  hommes  il  en  ctoit 
■auilî  le  plus  humble.  Non  feulement  il  déclara 
toujours  qu’il  n’écoit  pas  te  Meftie  s il  s’abbaifta 
même  au-deftousdç  lui  jufqu’à  dire  qu’il  n’etoit 
pas  digne  de  fe  proftemer  à les  pieds  pour  lui  dé- 
nouer les  cordons  de  fes  fouliers.  Il  préchoir  d’a- 
bord le  Meilie  & le  Chrift  , fans  marquer  qui  il 
étoic:  & il  ne  le  favoic  pas  lui  - même , jufqu’à  ce 
que  Dieu  le  lui  découvrir.  Il  lui  fit  connoîrre  que 
c’étoit  celui  fur  lequel  il  verroic  defcc0tc  fon  Ef- 
irit  faint  de  s'y  repofcc.  Ce  ne  fut  pourtant  pas 


K 


blcffcr  la  vérité.  Il  leur  dit  donc  qu’il  n’éroic  qu’une 

voix , mais  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  dé- 

ferr  : Pr.pureT^  lu  voye  dm  Sugncur , comme  di- 

foit  le  Prophète  Ifayc.  De  forte  que  rapportant  j»i. 

ainfi  à Dieu  la  gloire  de  tout  ce  qu’il  failoit , il 

tnarquoit  en  meme  temps  que  c’ctoit  Dieu  oui 

agifloic  Se  parloir  pat  lui , Se  qu’on  alloit  voir  Pac- 

compliflcmcnt  de  ce  que  les  Prophètes  avoicnt  dit 

du  Mcllic.  Tout  éclairez  que  follcnt  les  députez  f*.  •.♦.  n. 

qui  avoicnt  été  choilis  du  nombre  des  Phati- 

liens  , ils  ne  comprirent  pas  ou  feignirent  de  ne 

pas  comprendre  ce  qu’il  leur  difoii , parce  que  t’e- 

loit  bien  moins  le  dcfir  de  connoitrc  la  vente  que 

la  jalouftc  qu’ils  avoicnt  de  fa  réputation  qui  les 

avoir  fait  venir.  AufJi  ils  trouvèrent  mauvais  que 


ii  première  marque  que  Dieu  lui  donna  pour  le  £)  rcconnoifTant  qu’il  n’etoit  nileCuRisT  , ni  Elic  , 


rcconnoître.  Car  lorfque  J b s u s le  vint  trouver 
pour  être  baptile  comme  les  autres , le  faint  Efpcit 
lui  révéla  comme  à un  Prophète  qu’il  croit  le  Mef- 
Ce  Se  le  Rédempteur.  Ainfi  ce  fut  par  une  difpofi- 
tion  particulière  de  la  conduite  de  Dieu  que  S.  Jeau 
qui  n’avoir  peut-âte  jamais  vu  Jefus-Chrift  aupa- 
ravant,ne  le  connut  que  de  cene  manière, afin  qu'on 
ne  put  point  dire  que  c’aurait  été  la  conlideration 
de  la  parenté  ou  de  l'amitié  qui  lui  aurait  fait 
rendre  un  témoignage  Ci  avantageux.  Il  fut  fort 
fur  pris  quand  il  vit  approcher  celui  qui  devoir 
effacer  les  péchez  du  monde  Se  lui  demander  le 


baptême  parmi  la  foule  des  pécheurs  comme  s’il  £ Js sus. 
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ni  même  Prophète , il  entreprit  de  baptifer , & ils 
lui  en  firent  des  reproches.  Jean  leur  répondit  que. 
fon  baptême  n’étoit  que  pour  faire  connoitrc  ce- 
lui qui  devoir  venir  après  lui,  qui  ctoit  avant  lui , 

Se  au  milieu  d’eux  fans  qu’ils  le  connurent.  Il  s'ex- 
pliqua encore  plus  clairement  le  lendemain  : car 
voyant  Jt  sus  qui  venoit  à lui  apres  être  foui  du 
defert , il  déclara  hautement  qijc  c’étoit  U t'ils  Ut  *•*  »•>  i» 
Dieu  , l‘/*gntau  dt  Di  en  , <jui  ôttit  les  pce  lut  du 
monde.  Il  renouvella  encore  le  meme  témoignage  le 
jour  fuivant  : Se  alors  deux  de  fes  .difciplcs  dont 
l’un  ctoit  faint  Andté  , le  quittèrent  pour  fui  vit 


eût  été  de  leur  nombre.  Il  voulut  l’en  empêcher, 
rcconnoifTant  que  c’étoit  lui-même  qui  avoit  be- 
foin  d’être  baptile  & purifie  par  lui.  Ne  pouvant 
enfin  trouver  a redire  que  celui  qui  étoir  au-defTus 
de  lui  le  (urpafsât  aulTî  en  humilité  , il  fut  obligé 
de  lui  ceder:  Se  il  le  baptifa  dans  le  Jourdain. 
Jefus  ne  fut  pas  plutôt  foiri  de  Peau  que  les  cieux 
s’érant  ouverts , le  faim  Efprit  defeendit  fur  lui  fous 
b forme  d’une  colombe.  Le  même  Efprit  le  poulTa 
de  là  dans  le  deferr  où.  il  hu  quarante  jours.  Cepen* 
danc  la  prédication  'de  faint  Jean  qui  continuoit 
toujours  de  baptifer  les  peuples  faifoit  tant  d’éclat 
que  les  Juifs  s'étant  imaginez  qu’il  pourrait  bien 


Vf. 


Comme  faint  Jean  préchoit  en  divers  lieux , il 
baptifoit  par  tout  où  il  le  itouvoit  fans  affecta- 
tion. Etant  revenu  de  Béthanie  au  - delà  du  Jour-  TiU.f.fj. t). 
dain  , bourgade  appelice  autrement  Bethabara  où  il 
avoit  patte  quelque  temps , & où  il  avoir  tendu 
les  derniers  témoignages  à Jefus  - Chrift  , il  s'ar- 
rêta dans  Ennon  pràs  de  Salim  , en  deçà  de  cette  K » ». 
rivière  à caufe  de  l’abondance  des  eaux  qui  y 
croient  Se  qui  lui  donnoicnr  la  commodité  de  bap- 
tifer.  Jefus  - Chrift  qui  ctoit  venu  dans  ces  quar- 
tiers après  b fête  de  Pâques  qu’il  avoit  etc  palier  à 
Jeiufalem  y baptifoit  aufli  dans  k même  temps, de 
avoir  même  plus  de  monde  que  faint  Jean , qui , 
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comme  le  croie  faint  Auguftin , lui  envoynit  ceux  A 
qui  s’addrclToicnt  à lui  6c  qu’il  avoir  haptilez  , afin 
qu’il  les  baptisât  de  nouveau.  Lcsdifciple’sde  faint 
Jean  moins  humbles  que  leur  ma  me  ne  purent 
voir  ce  grand  concours  (ans  concevoir  de  la  jalou- 
üe  Contre  les  diiciplcs  de  Jcfus-Chrift  qui  les  paf- 
foicnc  déjà  de  beaucoup  en  nombre  & qui  bapti- 
foicnr  en  ion  nom.  Cette  jaloufie  qui  n’épargnoit 
pas  Jefus*-Chrift  meme  forma  une  difpute  entr’eux 
& quelques  Juifs  qui  ayant  reçu  le  baptême  de 
Jefus  - Chriit  ne  pouvoient  foutfrir  que  les  autres 
lui  preferaflent  celui  de  faint  Jean.  Ces  dil'ciples 
tâchèrent  de  faire  entrer  leur  maître  dans  leurs 
fenti.ncns  : mais  il  les  en  retira  eux  - memes , en 
leur  lai  tant  voir  avec  fa  douceur  3c  fon  humilité 
ordinaire  qu’ils  ne  pouvoient  ainlî  s’oppofer  à Jefus  B 
fans  le  tendre  contraires  à Dieu  meme.  » Sçachcz, 

*>  leur  dit-il , que  -l’homme  ne  peut  rien  recevoir 
» s’il  ne  lui  a été  donne  du  ciel.  Vous  in’ctcs  vous 
*»  mêmes  témoins  que  je  vous  ai  dit  que  je  ne  fuis 
» peint  le  Chnft , mais  que  j’ai  été  envoyé  devant 
•*  lui.  L’époux  e(l  celui  à qui  eft  IVpoufc  : nuis 
•*  l’ami  de  l’époux  qui  le  tient  debout  3c  qui  l’ccou- 
« te,  cil  ravi  d’entendre  la  voix  de  l’époux.  C’cft  ce 
* qui  m’arrive  maintenant , & ma  joyc  eft  parfaite. 

» Il  faut  qu’il  croilTc , 6c  moi  que  je  diminue’. Ce- 
» lui  qui  cil  venu  d’enhaut  eft  au-delfus  de  tous. 
Saint  Jean  ajouta  encore  autre  choie  à un  li  beau 
difeours  pour  relever  Jclus  dans  l'efprit  de  fes  dif- 
ciplcs  3c  le  faire  r:connoitrc  pour  le  vrai  Fils  de  C 
Dieu  -,  3c  il  menaça  en  même  temps  de  la  colere 
du  ciel  ceux  qui  11e  cioiroient  pas  en  lut.  Il  con- 
tinua Je  baptiler  julqu'l  Ion  cmprilunncincnt  qui . 
arriva  , comme  on  le  croit , vêts  la  fin  de  l’année 
même  qu’il  avoit  baptilé  Jefus  - Chrill.  C’cft  ce 
que  nous  refervons  à dire  au  xxix-  jour  d’aoûr, 
auquel  l’F.glife  fait  la  fctc  de  fa  Dec oll  ition.  Sou- 
venons nous  feulement  icy  de  l’eloge  magnifique 
que  la  Vérité  ctcrtaclle  a fait  de  S.  Jean-Baptifte 
par  la  bouche  facréc  de  Jefus  - Chriit  lorfqu’il  a 
m appris  aux  hommes  que  ce  Saint  étoit  une  lampe 
» ardente  3c  luifahte  ; que  ce  n’eroit  pas  un  rofcatl 
» agité  & battu  du  vents  que  c’étoit  un  prophète 
. m 6c  plus  qu'un  prophète  s que  c’étojt  l’Ange  que 
« Dieu  devoit  envoyer  devant  le  Chrill  pour  lui  ^ 
» préparer  la  voyc  s qu’il  étoit  Elle, celui  qu’on  ar- 
»•  tcnJoit  ; qu’en  lui  fê  rerminoient  les  prophètes 
■» 3c  la  loy  ; qu’en  un  mot , lî  Ion  cxceproir  celui 
n qui  avoir  commencé  à paraître  depuis  lui.c’cft- 
» à-dire,  le  Chrill  lui-mcinc,  il  n’y  avoir  perfonne 
»>  entre  ceux  qui  étoient  nez  des  femmes  qui  fut  plus 
• » grand  que  Jcan-Bapcillc. 

$.  II.  Dr  U fête  déjà  A Utiviti  de  S.Jf*n  R.tpr.  Jt, 
où  l’on  parie  Mujfi  de  celle  de  f*  Conception. 

L ctablilTemciit  de  la  fêrc  de  la  Nativité  de  faint 
Jcan-lîaptifte  cil  d’autant  plus  légitimé  qu’il  eft 
fondé  fur  les  paroles  de  l'évangile  où  l’Ange  pré- 
dit à Zacharie  que  plusieurs  le  rcjoLiiroicnt  au  jour  E 
de  ccrrc  nailTance.  L’f.gliie  ftiivant  la  remarque 
de  faint  Bernard , célébré  la  mort  des  autres  Saints . 
parce  que  leur  vie  3c  leur  mort  ont  été  faintes:  mais 
elle  rcvçrc  la  nailfance  temporelle  de  faint  Jean- 
Baptille  , parce  que  cette  naiffaticc  même  a érc 
fainre  3c  la  fource  d’une  (ainte  joyc.  C’cft  , dit  ce 
Pcrc  , une  exception  tout-à-fair  fîngulirre  qui  le 
diftingue  de  tou.  les  autres,  parce  que  leur  naif- 
fancen’a  pas  eu  le  même  piivilegeque  la  ficnne. 
Ceux  qui  font  en  peine  «Ir  favoir  pourquoi  nous 
célébrons  cette  nailTance  plutôt  que  celle  d’aucun 
auuc  apôtre , martyr  , prophcce  ou  patriarche , 


doivent  fc  fouvenir,  dit  S . Auguftin  * que  la  naifTan-  , 
ce  de  ceux-ci  n’a  rien  eu  que  de  naturcl,qti’aii  n’ont  *•■. 
reçu  la  grâce  du  faint  Efpiit  que  dans  la  fuite  de 
leur  âge  ; en  un  mot , qu’ils  ne  font  point  nez  pro-  »•  *. 
phetesni  martyrsou  témoins  de  Jclus-Chrift  comme 
ïaint  Jean.  L’mflitution  de  cette  fête  ctoit  déjà 
fort  ancienne  dans  l’Eglife  du  temps  de  ce  laint  jff'Vïl1* 
Dodcur,  puifqn’il  allure  que  les  fidèles  l'avoienr  r‘mu*’ 
reçue  par  la  tradition  des  Anciens  pour  la  tranf- 
mrtttc  1 la  pofteriré.  Elle  ctoit  dcs-lors  fixée  au 
xxtv  de  juin,  pa*-ce  que  celle  de  la  naiffaticc  du 
Fils  de  Dieu  qu’elle  devoit  prcceder  de  fîx  mois, 
l’ctoit  déjà  au  xxv  de  décembre.  Ce  Saint  de  qui  s 
il  nous  eft  relié  fept  fermons  d’un  grand  nombre 
qu’il  avoir  prononcez  au  jour  de  cette  fête , s’atta- 
chant à faue'admirer  à Ion  peuple  l’ordre  'le  la  pro- 
vidence divine  d .nsla  difpolîtion  de  toutes  cho- 
fes , fcmble  avoir  voulu  lui  faite  remarqua  quel-  :,,m ■ * 7. 
que  forte  de  myilcre  dans  l’intention  qu’auroit  ,j,. 
eu  l’Eglife  en  célébrant  la  nailfance  de  faint  Jean  ‘ ( 

apres  le  lolfticc  d’étc  lorfque  les  jours  commcn-  hw!'1* 
cent  à diminuer , 3c  celle  de  Jcfus-Chrift  après  le 
folllice  d’hyver  lorfque  les  jours  commencent  à 
croître.  On  ne  voit  point  d’cglife  qui  ne  fé  foie  *>eTtio.M. 
conformer  à cette  uf âge  de  célébrer  la  fête  lexxiv  * ’ 

de  juin , fi  ce  n’ell  peut-être  celle  d’Ethiopie  ou  il 
f’fmblc  qu’on  l’a  fuit  le  fécond  jour  de  fepeembre , 
qui  eft  auili  le  iccond  jour  de  l’année  pour  ce  pais. 

Il  n’y  en  avoit  pas  de  plus  lolcnnelle après  celle  de» 
principaux  rayflercs  de  notre  rédemption.  Le  con-  r'  '*  * 
ciie  d’Ag-lc  , tenu  l’an  50  6 la  compte  pour  la 
première  après  celles  de  Pâques  , de  Noël , de  l’E- 
pipl.auic,  de  l’AUcnfion  3c  de  la  Pentecôte.  Ce 
qui  nous  fait  juger  que  fon  établifTcmcnr  n’étoit 
guercs  moins  ancien  il  .ns  les  Gaules  & l’Efpagnc* 
que  dans  l’Italie  3c  l'Afrique.  S’il  eft  échappe  à quel-*  ù .iv!  "EH 
ques  favans  de  notre  temps  dedircqucla  fête  de  S.  £1(J>^bU,0 
Jcanncl'c  rencontre  point  avant  ccconcilc, au  moins  set.  T * 
dans l’églife latine,  ce n’cft  fans  doute  que  pour  ne  r,£ 

s’etre  pas  fyuvenu  des  fermons  de  faint  Auguftin, 
ni  de  I ancien  calendrier  de  Carthage  que  l’on  croit  ’4aaU 
dreftcau  plus  tard  versla  fin  du  cinquième  ficelé. 

F.ntrc  diverlcs  lingularitcz  qui  fervoient  aurre-  YIII. 
fois  à diftfl|uer  la  foTcnnité  de  cette  grande  fctc  de 
celle  des  autres , on  peut  remarquer  la  coutume 
qu’on  avoir  d’y  cclcbter  trois  méfies.  Il  n’y  avoir 
d’abord  rien  de  fingulicr  dans  cet  ufage  par  rapport 
à la  liberté  que  tous  les  prêtres  avoient  dans  l’F.gli- 
fe jufqu’au  ficc le  onzième,  de  dire  pluiieurs  mef- 
fes  par  jour  en  quelque  temps  que  ce  fût.  LTn  c»f. 
concile  d’Allemagne  tenu  l’an  iota  à Salgunrtadt 
dans  le  diocèfc  de  Mayence  en  reftreignit  le  nom-  c"-  A fi'* 
bre  à trois.  Mais  environ  cinquante  ans  après  le  c*9^’  ’"J,‘ 
pape  Alexandre  II  ordonna  par  une  conflitution 
que  chaque  prêtre  n’en  diroit  qu’une , hors  ceux 
qui  croient  obligez  de  lcrvir  deux  églifes  paroif- 
fiales.  Il  excepta  de  cctrc  règle  le  jour  de  Noël,  où 
il  fit  continuer  l’ul  gt  fles  , 3c  Celui  " ...  9 

de  la  Naiff  :ncc  de  faint  Jean  , où  la  coutume  étoit  L *• 

de  n’en  plus  dire  nue  diux  , avec  celle  de  la  vi- 
gile qui  fc  difoit  fur  le  loir , à caufc  du  jeune  éta- 
bli pour  fervir  de  préparation  à la  rciouiffance 
fpiritucllc  de  la  fîte.  L’inftirution  de  cette  vigile 
n’eft  guercs  moins  ancienne  que  celle  de  la  fêrc  n >■«». 
même  , au  moins  pour  ce  qui  regarde  les  offices  £ 
de  la  nuit  : celle  >iu  j.  une  n’étoit  guercs  plvs  reeen  ... 
te,  elle  ne  conliftc  jour  l’ordinaire  qu’en  un  jour 
d’.ibftjf.cncê  non  plus  que  les  autres.  Il  eft  vrai  que 
le  concile  de  Salguoftarli  l'avoir  étendu  à un  carc* 
me  • dç  quarorze  jours  : mais  ccttc  conftirurion 
n’a  pointiu  beaucoup»  d’crftt.  Les  rc'c-  iifTancrs  r.  ,-van" 
que  Ici  iniïdellcs  du  Levant  font  la  veille  Sc  le  «•'«  U:«* 
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joue  de  la  Nai  (Tance  de  (aint  Jean  ne  font  guercs  A 
mJIndies  que  les  nôtres  pour  les  démontfcrations 
" extérieures1 , fi  l’on  s’en  rapporte  aux  relations  qui 
nous  (ont  venues  de  ce  pais.C’cftce  que  faim  Ber- 

■ nard  f j ) & quelques  autres  auteurs  encore  plus  an- 
ciens ( a ) avoient  déjà  remarque.  Mais  il  fcmbic 

■ que  l’on  doit  entendre  par  le  terme  de  payens  qu’ils 
' employent,  les  Saxrazms , les  Turcs  üc  les  autres 

Maliomctans  plutôt  que  les  idolâtres.  C’eft  ce  qui 
fett  à vérifier  l’oracle  de  l’Ange  qui  avoir  affûté 
Zacharie  que  plufiturs  fc  réjoùitoicnc  au  jour  de  la 
naifTance  de  Ton  fils. 

Outre  la  fête  de  cette  NaifTance  on  a célébré  aullî 
» en  divers  endroits  celle  de  la  conception  , non  pas 


^ £ i.  £ -ai  '■& 4 ; iÜ  1 & vi»’  • '■&  ■&  & & il  & -ai 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIV'  JOUR 
de  Juin. 

I.  LES  MARTYRS  DE  ROME,  i 
fini  l'imper.  ur  AVrpr. 

L’Eglife  Romaine  a chuifi  lexxtv  jour  de  juin 
pour  honorer  gcncialenicnt.au  moins  dans  (on 
martyrologe , la  mémoire  des  dikiplcs,  des  apôrrc* 

& des  premiers  enfans  qui.  foufFrirtnr  1a  mort  pour 


l’ait  jügte  fainte  comme  celle  de  jelds  Chrift,  B J«Cas-CJiria  du  temps  de -Néron.  Llle  les  regat-ie 
mais  parce  qu’elle  avoit  etc  annoncée  par  ordre  de  comme  les  prémices  lacrccs  de  tant  de  Martyr»  donc 

Dieu  , & qu’elle  fai  foie  le  commencement  des  myf-  clJc  ,c  glorifie  d’avoir  peuple  le  ciel  où  ils  ont  même 

• teres.  Elle  cil  marquée  au  xxiv  de  leptembre  dans  précédé  laine  Piètre ô:  (aint  Paul  qui  leur  en  avoient 

les  anciens  martyrologes  qui  portent  le  nom  de  montre  le  chemin  par  leurs  inltruclions.  Ncron  à 

• faine  Jérôme , dans  ceux  de  Vandalbert,  de  Raban,  <jui  11  al«oit  Çtc  honteux  de  plaire  , principalement 

d’Adon.d’Ufuard , de  Notkcr  : ce  qui  donne  lieu  de  “ans  *cs  dernières  années  de  Ion  règne  , ne  fit  tien 

’ s’étonner  qu’on  l’ait  retranche  dans  le  Romain mo-  « furprenant  lorfqu’il connut  de  la  haine  contrôles 
derne.  Les  Grecs  d’accord  avec  les  Latins  poureele-  chrétiens- La  pureté  iculc  de  la  religion  dont  ils  iai- 
brer  aullî  cette  lête  ne  fe  font  pas  éloignez  du  me-  >0,cn'  profeflion  ne  pouvoir  manquer  d’offenfrr  ce 
me  temps , puilqu’on  la  trouve  marqué  plutôt  au  moudre  d infamie.  Dieu  qui  d’ailleurs  fcmbloic 

xxi  ii,  tantôt  au  xxii  du  meme  mois  dans  leurs  T av?/.r  P1’1  îCt  inlinuncnt  de  fa  colère  que  pour 

calendriers  ôc  leurs  mcnologcs  : comme  s’ils  avoient  humilier  I orgueil  des  Romains  & châtier  Rome 
voulu  célébrer  plutôt  l’annonciation  faite  à Z.icha-  • payçhnc,  comme  il  fc  lervic  encore  depuis  de  l)o- 


ric  dans  le  Temple  , que  la  conception  chafticlk  miticn  , de  Commode  , de  Caracalla,  d’Hcliogaba- 

dc  faint  Jean  qui  n’a  pù  fuivre  que  de  quelques  Jc  & dc  quelques  autres  fléaux  de  cette  cfpeccprur 

jours.  Ce  choix  lait  voir  que  toute  l’cglifca  cru  que  Jcs  memes  fins, voulut  faire  voir  quels  doivent  erre 


jours.  Ce  choix  lait  voir  que  toute  l’églife a cru  que  . — 

cette  conception  croie  arrivée  inconrincnt  après  l’é-  commis  de  Ion  peuple  en  foudrant  que  Ncron  • 
quinoxe  de  l’automne.  Elle  perfide  encore  dans  la  ^ Dnmitien  fuffenc  les  premiers  pcrfccuteurs  drs 
* meme  opinion  maigre  la  peine  que  quelques  favans  chreticns.Mais  cette  épreuve  n’étant  pas  ncccffaire, 
ont  prifç  pour  nous  faire  voir  que  le  temps  du  fer-,  dans  *a  f“'tc  il  en  ôta  Irpenféc  & la  volonté  à ces 

vice  du  prêtre  Zacharie  dans  le  temple  fut  depuis  autres  Princes  leurs  femhlablcs  qui  nétoicnr  circu- 

le xvi  de  juillet  jui qu'au  xxvi  1 1 du  même  mois.  Pf2  Co,nme  eux  qu  1 dtüionorer  la  mamelle  de  l’eu» 

Quelques  Grecs  ont  (outenu  que  cette  conception  pire  pai  leurs  crimes. 

ne  pouvoit  être  arrivée  qu’au  mois  d’oûobrcpu  de  Ncron  apprenant  que  dans  Rome  8c  dans  les  pro-  If* 
novembre:  mais  ils  n’ont  pas  eu  le  crédit  de  faire  vinces  de  l’empire  beaucoup  drs  perfonnes  aban- 

1 changer  le  jour  de  la  fête  en  laveur  de  leur  fenti-  donnoient  le  cuire  des  idoles , 8c  condamnoicnt  1rs 

ment. On  ne  »oit  pas  qu’il  s’en  laffe  maintenant  au-  juperftition*  anciennes , rcfolut  de  leur  faire  (entir 

cun  office  dans  leur  églife»  lice  n’eft  peut-être  en  effets  d«  fon indignation.  H commençai  répan- 
Syricôe  dans  les  pais  voiûnsoù  cette  conception  dre  *c“r  *an8  att  *ujct  de  l’incendie  qui  confutr.a  ...  . 

qualifiée  du  nom  d' Annonciation  de  Ztteharu , le  ^ ai1  mois  de  juillet  de  l’an  6 4 la  plus  grande  par-  L’an 
ccichrc  au  troiltcme  des  huit  dimanches  qui  prcce-  tic  de  la  ville  de  Home,  où  il  avoir  eu  la  me- 

. dent  la  fête  de  Noël  , c’eft  - à - dite  après  le  milieu  ehancctc  mettre  le  feu  pour  le  figurer 

du  mois  de  novembre.  Il  ne  s’en  fait  aullî  aucun  I embrafement  de  Troye.  Car  voyant  que  tous  les 

iervice  dans  l’eglife  latine  hors  de  celle  de  Malte  ,*M^cns.  d°nt  *J  s Tervj  pour  dcguilcr  unecho- 
8c  des  aurret  qui  dépendent  de  l’Ordre  militaire  **«  °dicufc  n cmpêclioicnr  pas  que  chacun  11e  le 

..  de  faine  Jean  de  Jerulalem,où  l’olhcc  y cil  de  criJt  aurcur  de  l’cmbrazcmci.t  1 il  voulut  étouffer  la 

i-  neuf  leçons  avec  une  meffe  particulière  -,  ce  qui  fc  creance  generale  qu’on  en  avoir  en  rejettant  la 

pratique  (ans  doute  depuis  que  cet  Ordre  a choifi  caufe  5c  la  haine  de  l'incendie,  félon  le  temoigna- 

î-  .1  n -A C ...  I: J PC  même  d.- î rMvent  • f„r  mn*  !.. 1 * _ 


tic  de  la  ville  de  Rome,  où  il  avoir  eu  la  mé- 
chanceté de  faire  mettre  le  feu  pour  le  figurer 
l’embrafement  de  Troye.  Car  voyant  que  tous  les 
moyens  dont  il  s’étoit  fer vi  pour  dcguilcr  unecho- 
fc  n odieufe  n’empêchoicnr  pas  que  chacun  11c  le 
crût  aurcur  de  iVmbrazcmciat  i il  voulut  étouffer  la 
créance  generale  qu’on  en  avoit  en  rejettant  la 
caufe  5c  la  haine  de  l'incendie,  félon  le  témoigna- 


lamt  Jean  Baptifte  pour  fon  patron, au  lieu  de  faint  Bc  des  payens  " , fur  ceux  que  le  peuple  «» 

Jean  l’Aumonier  patriarche  d’Alexandrie  , qu’il  appelloit  chrétiens.  Il  les  fie  tourmenter  parles  *'*• ,[- 

avoir  auparavant.  Onvoudroic  nous  pctfuadcr  que  fuppliccs  les  plus  cruels  , avec  d’autant  plus  de  li- 

cette  fête  de  la  Conception  du  Saint  fc  fait  tou-  bertc  qu  il*  «oient  en  horreur  à- tout  le  monde,  j, 

jours  en  France,  dont  unie  qualifie  premier  T nie-  ctant  jugez  coupables  des  crimes  les  plus  détcf-  i.>  (»< 

" Uire  ou  principal  patron.  Mais  cela  ne  peut  être  tables.  On  fc  faifit  premièrement  de  ceux  qui  pi- 

vrai  au  plus  que  pour  les  Edites  & Chapelles  dé-  roifioient  publiquement  erre  chrétiens  j & p3I  |c 

pendantes  du  Temple  ôc  des  Comraandcrics  de  E mo)rif'n  dc  ,ccs  premiers  on  en  découvrit  un  grand 


Wb 


nombre  d’autres  qui  furent  condamnez  moins 
comme  coupables  de  l’embrazement  de  la  ville, 
au  rapport  de  l’hilloricii  Tacite  , que  comme  vic- 
times de  la  haine,  publique  du  genre  humain. 

On  joignit  l’infulte  au  fupplicc , 5c  l'on  voulut 
que  leur  mort  fervir  encore  au  divcrtilTcinrnt  du 
peuple.  On  en  couvrit  quelques  - uns  de  peaux  T*it.f*rr. 
de  bêtes , afin  de  les  faire  déchirer  par  les  chiens:  5 
on  en  attachoic  d’aurres  à des  poteaux  ôc  des  *' 
gibets  pour  en  faire  le  jouet  des  fpeelateurs  : on 
les  irottoit  de  cire , d’huile  , de  poix  ,.dc  louffrc, 

T i«j  eu 
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ou  d'autre*  matières  combuftiblcs  ,on  les  lioit  en  A berr  ne  vient  originairement  que  de  ce  que  leurs 


£«^,1  $ jc,  piCUx  pointus  qu'on  leur  fichoi:  fou* 
crséi.  1. «.  le  menton:  on  les  faifoir  brûler  ainfi  tout  vifs  du- 
ram  la  nuit  comme  des  torches  fie  des  flambeaux 

£our  iervir  de  lumières  dans  l’obfcuritc  des  tene- 
res.  Néron  donna  fes  jardins  pour  fervir  de  théâ- 
tre à ce  fpeéUcleâl  voulut  y contribuer  de  fon  côté, 
6c  reprefentant  dea  jeux  de  cirque  dans  le  même 
temps  il  y paroiffoit  en  habit  de  cocher , tantôt 
inerte'  parmi  la  foule  du  peuple , tantôt  monte  fur 
l’un  des  Chariots  qui  dévoient  courir.  L'horreur 
qu'on  avoit  de  fes  bouffonneries  Sc  de  fes  cruau- 
tez  faifoit  que  les  Chrétiens  au  milieu  de  leurs  fouf- 
frances  & de  la  malcdtdlton  publique  ne  lairtbient 


pas  de  trouver  de  la  compaffion  dans  le  cœur  des  q Chrirt  au  jour  de  Noël. 

" Le  martyrologe  Romaii 


corps  furent  apportez  autrefois  en  ce  lieu  polr  y 
être  mis  â couvert  de  toutes  infulres  durant  les 
guerres.  Nous  ne  voyons  rien  neanmoins  dans 
ce  concours  de  dévotion  qui  nous  oblige  txau- 
coup  à le  croire.  Car  outre  qu'il  fe  fait  dans  l'é- 
glifc  de  faint  Pierre  où  la  meffe  folennelle  qui  fe> 
dit  la  nuit  à l’iffucf  des  matines  de  fâinr  Jean  , fc* 
célébré  uniquement  en  l’honneur  de  faint  Maur  , au.  gfi* 
6c  non  de  nos.  Martyrs.  On  prétend  que  cet  ufage  6,,*r»<*»u** 
de  dire  la  Mcffe  à minuit  dans  certe  cgliie  eff  un 
refte  de  l’ancienne  dévotion  qu’on  avoit  autrefois 
d’honorcr  la  Nativité  de  faint  Jean  de  trois  Méfies, 
comme  on  fait  encore  aujourd'hui  celle  de  Jefus- 
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îpeclatcurs.Car  quoi  qu'ils  fuffent  regardez  comme 
des  criminels , comme  des  magiciens , comme  des 
ennemis  de  la  religion  6c  de  l’état , tout  le  mon- 
de rcconnoiffoit  neanmoins  qu’ils*  étoient  facrifiez, 
non  à la  jurticc  ou  â l’urilitc  publique , mais  â la 
partion  du  Prince.  Ces  commencemens  Je  la  per- 
Iccution  que  l’on  compte  pour  la  première  de  cel- 
les que  les  empereurs  Romains  ont  faites  àl’Eglife 
furent  fiüvis  de  la  publication  d’un  Edit  pour  dé- 
fendre qu’on  embrafsâc  la  religion  chrcticnnc.Mais 
cette  ordonnance  n’étant  point  faite  pour  la  feule 
ville  de  Rome,  multiplia  encore  le  nombre. des 
Martyrs  dans  les  provinces  de  l’empire.  Nous  ne 
voyons  pas  la  raifon  qui  a fait  marquer  le  xxive 


Romain  moderne  fait  mention 
de  nos  deux  Saints  fie  de  leur*  compagnons  au 
xxiv  de  juin  dans  les  termes  d’Ufuard.  LVglife 
de  Paris  joint  leur  commémoration  â l’office  de 
faint  Jean  : nuis  à Créteil  leur  fête  fc  remet  au 
lendemain. 


III. SA  1 NT  S IM  PLICE,  ETES  QVE  iv  iîcde. 

d ‘ sfutun. 

SI  m Pi.  i c e forri  d’un  famille  noble  de  la  Gaule 
celtique , étoit  né  dans  l’abondance  des  richef- 
fes  dA  ficelé.  Il  paftà  fa  jeunefle  dans  une  grande 

fimnliritr  Jinr  1/  il-rni  l'in-  J 


jour  de  juin  dans  le  martyrologe  pour  la  fctc  de  q ^mplicité,c’eft-à-dire,dans  l’innocence  dedans  l’in-  i&d. 
ceux  oui  ont  fouflert  à Rome.  Car  ceux  que  Néron  "gntédesmceuii  ,&  il  fie  pitoitce  dès- Ion  bc.u- 
(„  .nourir  pour  l’cnibuzement  de  U ville,  & qui  en  “up  de  charhé.llépoufa  une  perforine  de  ç 


r pour 

font  apparemment  le  plus  grand  nombre  n’ont  pû 
fouffrir  avant  le  milieu  ou, la  fin  même  de  juillet, 
puilquc  Rome  ne  commença  à brûler  que  le  xix  , 
6c  ne  finit  que  le  xxvi  1 1 de  ce  mois. 


Vers  le 
ficelé. 


II.  S.  AGOART  , & S.  AGLl  BERT. 

Mérrjrt. 

’Hiftoire  ne  nous  a rien  confervé  touchant  ce 


de  condition  avec  laquelle  il  véquit  toujours  dans 
une  continence  parfaite  : & quoiqu’il  ne  la  traitât 
jamais  que  comme  fa  fœur,  ils  ne  lairtbient  point  de 
paroître  aux  yeux  des  homme*  comme  des  pet  fon  - 
nes  véritablement  mariées , n’ayanc  que  Dieu  pour 
témoin  de  leur  chaffeté.  Ils  paroi ffoient  d’ailleurs  ce 

3 u’ils  étoient , jurtes , craignant  Dieu , charitables  , 
irtribuam  leur  bien  en  aumônes,  aflidusaux  veilles 
de  la  nuit , à la  prière  6c  aux  autres  exercices  de  la 
pieté  chrétienne.Cependanr  Egemoneévcque  d’Au- 
run  vint  â mourir , 6c  le  peuple  de  la  ville  nomma 


Î â qui  regarde  ces  deux  faints  Martyrs,  qui  porte  ^ , 

aucun  cara&crc  de  certitude.  Si  l’on  peut  donner  _ aurti-tôt  Simplicc  pour  remplir  faplace,ne  conlide- 

i 1 1 f..,i - V rant  pas  moins  le  rang  qu’il  tenoit  dans  le  monde 

par  fa  naiffance  6c  fa  qualité  que  la  veau  qui  le  dif- 
tinguoit  des  autres  hommes.  La  voix  de  cette  mul- 
titude ne  fut  neanmoins  que  l’organe  dont  Dieu 
voulut  fe  fèrvir  pour  faire  connoitte  fa  volonté  : fie 
il  parut  bien*  tôt  qu’il  le  choififfoit  pour  en  faire  un 
exemple  nouveau  de  chafteté  fie  de  uinretc  dans  Ion 
Eglife  , fie  pour  cirer  fa  gloire  de  la  foibleffe  fie  de  la 
malignité  des  hommes  du  fiecle.  Lorfqoe  SimplRe 
eut  reçu  l'ordination  épifcopale , il  fetnbloit  que  fa 
bien  - heureufe  compagne  aùt  fe  retirer.  Mais  elle 
ne  put  fouffrir  qu’il  la  qujaât.fie  proccrta  que  puis- 
que Dieu  étoit  l’auteur  de  leur  union , elle  ne  con- 
fentiroit  jamais  qu’on  la  féparât  même  d’habitation. 
Elle  continua  donc  de  vivre  avec  le  nouvel  évêque 


quelque  chofe  ila  conjc&uic.on  jugera  fut  les  noms 
qu’ils  étoient  étrangers , c’eft-â-dite  , ni  Romains , 
ni  Gaulois  naturels  , mais  venus  de  de-li  le  Rhin 
ver;  le  cinquième  fiecle , ou  des  la  fin  du  quatrième. 
Ainfi  leur  martyre  pourroif  être  place  fous  les  Van- 
dales , les  Suévcs  fie  les  autres  barbares  qui  s'é- 
tant jetiez  dans  les  Gaules  du  temps  Je  l’empereur 
Honorius  répandirent  le  fang  des  défendeurs  de  la 
foy  de  Jefus-Cluift  en  diveries  provinces, avec  plus 
de  vrai-femblancc  que  fous  les  empereurs  payons. 
Ufuard  qui  marque  le  jour  de  leur  fête  au  xxi  v de 
juin  femble  nous  faire  connoitre  qu’ils  furent  raar- 
tyrifez , ou  du  moins  enfevelis  à Crereil , villagedu 
territoire  de  Paris , à deux  lieues  de  certc  ville, encre 
les  rivières  de  la  Seine  fie  de  la  Marne.  Il  leur  donne 
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pour  compagnons  de  leur  martyre  une  multitude  de  E comme  elle  avoit  fait  auparavant.  Elle  ne  fc  foucû 
chrétiens  de  l’un  fie  de  l’autre  (exe  , qu’il  dit  être  pas  même  de  prendre  beaucoup  dç  précaution  con- 

innombrablc.  Les  corps  de  nos  deux  Saints  fe  con-  «c  le  fcandale  du  peuple  , fpit  qu’elle  jugeât  de  la 

fervent  encore  aujourd’hui  dans  l’églifc  paroi  diale 
de  ce  lieu.  Ils  font  renfermez  dans  deux  chartes  fc- 
parémenc.  Sous  le  grand  autel  fe  voit  une  erotte 
ou  une  cave  en  forme  de  chapelle  baffe  ou  l’on 
ctoit  que  font  encore  les  reliques  des  autres  Mar- 
tyrs que  l’on  fit  mourir  avec  eux,  félon  Ufuard. 

Quelques  personnes  croyent  que  le  concours  ex- 
traordinaire qui  fc  fait  â faint  Maur  des  Foffcz  près 
de  Crereil  le  jour  de  la  faint  Jean , c’crt-à-dire  , le 


Jour  de  la  fête  de  faint  Agoard  fie  de  falht  Agli- 


pcuple , loit  qu’elle  jugeât  4 
fiinplicité  des  autres  par  la  fienne , foie  qu’elle  crût 
devoir  laiffer  le  foin  de  fa  réputation  6c  de  celle  de 
fon  mari  à celui  qui  étoit  le  coofcrvareur  de  leur 
pureté.  Dieu  fit  connoitre  pat  un  miracle  que  ce 
qui  auroit  été  dans  les  autres  le  mouvement  d’une 
préemption  indifcrctc  fie  d’une  témérité  dangcrcû- 
fe  n’etoit  en  eux  qu'un  effet  de  la  confiance  qu’ils 
avoient  en  lui. II  leur  infpira  défaire  ceffcr  le  mur- 
mure du  peuple  Sc  la  méJifance  qui  en  étoit  la  fuite, 
en  leur  faifant  prendre  4ians  les  mains  fie  dans  leurs 


II. 
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habits  Jcs  charbons  ardcm  devant  la  multitude  du  A évique  d'Autun  au  xix  joui  de  Novembre,  od  il 
peuple.  Saint  Gregoite  uc  Tours  allure  qu’il  ôta  reconnoit  que  le  x„v  de  ,uincft  Iciour  defamott  r 

en  cette  océan  on  I activité naturelle  à l'dleinent  du  &de  U principale  fondant  TEelife.  On  garde  nue  fo'- 

feu  , pour  laite  voit  que  le  feu  de  la  conmpifcen-  tclique  de  ce  Saint  dans  l’ahbave  du  Val  de  Grâce 

cc  n avoir  point  Uc  prilc  fut  le*  cœurs  de  ccs  deux  £ Paris.  • 

epoux.  Cette  merveille  fut  fçue  de  toute  la  ville; 

A elle  produilit  un  tel  erfet  qu’ouirc  les  témoigna-  — ■ 1 ' r ■ ■■  ■ 

ges  publics  que  l’on  rendit  à la  venu  de  Simplice 
A:  à la  virginité  de  fa  femme , on  vit  en  une  femai- 
nc  près  de  mille  pctlonncs  renoncer  1 l’idolâtrie 
& venir  à l’cglifc  demander  le  baptême. 

Cc  n’cft  pas  le  ieul  miracle  que  Dieu  ait  opéré 
par  le  miniltcre  de  cc  faim  Prélat  pour  la  conver* 
lion  des  payent  du  lieu.  L’auteur  que  nous  avons 
allégué  en  rappotre  encore  un  aucrc  lur  la  fovdc 
fes  aélcs.  Il  y avoit  à Autun  une  idole  de  Cybelc 
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veuve  , Rcligieufe  de  Marfigny.  ficclcs. 

CEne  venueufi  femme  qui  efi  qualifiée  tout publi-  r,,'j 
quement  du  nom  de  Sainte  , a eu  pourhijlorien  ’a-LX' 
déjà  vu  fin  propre  fitt  le  B.  Pierre , abbt  de  L'tuuy , «*• 

jppdloïc  la  dédfc  Berce ynthicnnc , dont  le  B fiirnommt levmerable.dont nom  parlerons  au  xxxde 
«oit  venu  de  Galatie  pat  la  communie  arion  décembre.  Mais  paru-  que  fin  culte  u'efi  put  encore  * •tl  dim.. 


Hu 

culte  croît 

des  peuples  de  l’un  A de  î’auetc  pais.  Un  jour 
qu’on  la  portoit  en  procctiion  fur  un  chariot  pour 
la  confctvation  des  champs  & des  vignes.  Simpli- 
cc  touché  de  compalfion  pour  l’aveuglement  de 
ccs  idolâtres  adu-fla  la  prière  à Dieu , le  conjurant 
avec  loupirs  .x  geinillcmcns  de  faire  cclîcr  cette  lu- 
pctllition  , A de  délivrer  ce  pauvre  peuple  de  l’ef- 
c lavage  du  dcmon.ll  fit  enfuitc  le  ligne  de  la  croix 
fur  le  convoi  , le  chariot  s’arrêta,  l’Idole  tomba 
par  terre , A l’on  ne  pur  faire  avancer  les  bœufs. 
Le  peuple  étonné  ciut  que  la  deefle  étoit  offenfee, 
A'  pour  tâcher  de  l’appaifcr  on  lui  immola  des 
victimes  fur  la  place.  Cela  ne  fut  point  capable  de 
faire  tcuiuir  les  bœufs  qui  tiroient  le  chaiior.  Ce 


publiquement auttrisé de  l‘£gh fit,  & que  fin  nom  ne  ' 
p t >oi t pat  même  dans  les  martyrologes  parmi  les 
bienheureux* de  la  fécondé  claffe  , nous  nous  abfli ca- 
drons de  parler  icy  avec  étendue  des  ail  sont  qui  ont 
contribue  j fa  fanlh feation.  Nous  nous  contenteront 
dt  faire  remarquer  qu'elle  étoit  née  avec  de  grands 
biens  dans  une  famille  tllnftre , alliée  aux  premières 
noble  ([es  d' Auvergne  & de  Bourgogne,  qu elle  tut  dis 
fa  jeune  fie  beaucoup  de  mépris  pour  tous  les  avanta- 
ges que  les  gens  dufucle  tfiimtnt  & recherchent  dans 
le  monde  ■,&  que  fin  mariage  avec  Maurice  l'un  des 
grands  Seigneurs  de  la province  ne  firvit  qu'à  aug- 
menter encore  le  dégoût  quelle  en  avoit. Elle  pafia  tout 

le  temps  de  cet  efetavage  à gémir  devant  Duu  dans 
prodige  icrvic  à l’évêque  Simplice  pour  convain-  C.  b pnert  , dans  Ut  exercices  de  pieté, dam  let  mortifi- 


L’an 


crc  le  peuple  de  la  foiblclfc  , ou  plutôt  de  la  faul- 
Ictc  de  cette  prétendue  divinité  en  qui  l’on  mettoit 
û vainement  la  confiance,  A il  y eut  près  de  qua- 
tre cens  perfonnes  à qui  cette  occaiion  fit  quitter 
l’erreur  du  paganifmc  pour  embrafler  la  foy  de  Je- 
fus-ChriQ. 

C’cit  roue  ce  que  nous  favons  des  aétioos  de 
faint  Simplice  après  la  pcitc  que  le  public  a faite  de 
Phifloirc  de  la  vie  qui  avoit  été  vue  pat  faint  Gré- 
goire de  Tours.  On  le  trouve  au  nombre  des  qui* 
totae  évêques  du  prétendu  concile  de  Cologne  qui 
fat  alïcmblé , dit -un  , l’an  ) 4 6 , contre  un  eveque 
qui  nioit  la  divinité  du  fils  de  Dieu  comme  l’he- 
rcliarque  Pliotin  , 3c  que  plulîcuts  ont  pris  fans 


cations  volontaires  & dam  diverfes  allions  de  chari - 
M>  ,fiupirant  fans  ceffi  après  fa  liberté.  Car  quelque 
comptai  fonce  qu'eût  fou  man  peur  eBe,&  quoiqu'elle 
put  paffer  pour  heureufi  avec  lui  aux  yeux  des  hom- 
mes, elle  Je  regardait  toujours  comme  une  captive  fous 
le  joug  d’un  mariage  qui  i obligeait  U Oarta^r  fis 
foins  entre  let  chojes  de  Dieu  & celles  de  fa  famille. 
Une  couftr.nce  quelle  eut  vers  la  commencement  du 
douzième  fietle  entre  le  B.  Robert  d’Arbrifil  qui  l'était 
ado  voirja  fit  finger  plus  que  jamais  aux  moyens  de 
rompre  fes  liens  pour  pou  voir  enfui  te  faire  pnfejfton 
dt  U vie  rcligieufe  dans  le  nouvel  ordre  de  Fontt- 
vraut.Elle  fonda  fur  cela  l'efbrit  de  fin  mari  qu'elle 
t fujtt  de  mire  content  a eBe  après  lui  avoir  dsn- 
’quet 


beaucoup  d apparence  pour  Euphraras, évêque  de  né  huit  fils  * fort  bien  eleve^,  outre  peut-être  qurf, 

Cologne.  Simplice  parait  encor;  entre  les  trente*  autres  enfant  quittaient  ntjjle  leur  mariage. Ij ai  1 

quatre  eveques  des  Gaules  qui  aLfiftcicnt  l'anncc  * 1 J.  *. — " • - 

luivantc  au  concile  general  de  Sardique  en  lllyrie 
lur  les  confins  des  deux  emplies  de  l’Oticnt  9c 
de  l’Occident  : il  y foutint  avec  les  autres  Prélats 
catholiques  la  vérité  orthodoxe  contre  le*  Ariens 
A l'innocence  de  feint  Achanale.  Ll  mourut  faitv- 
ccmcnr  au  milieu  Je  fon  peuple  comme  il  avoit 
vécu  , A il  fut  enterré  dans  le  cémetiere  public  de 
b ville  d'Autun  où  rcpol-dcnt  déjà  les  corps  deplu- 
lîcurs  Saints  parmi  lefqucls  il  y en  avoit  de  fet  pre- 
dccclîcurs.  Nous  ne  favons  point  quelle  fut  l’année 
de  fa  mort , non  plus  que  celle  de  fa  naillince  , ni 
Jln.  f.«if  celle  de  ion  élévation  à l’épifeopat.  On  croie  feu- 
lement qu  il  quitta  la  terre  le  xxtv  de  juin  qui 
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trouvé  affex. fufieptible  de fis  rat  fins  elle  le  porta  lui - Aim  .D’t . 
même  à quitter  aufft  le  monde. & il  en  fit  U rtfilution  gjj,* 
avec  elle  en  la  prefince  de  Dieu  qui  fi  consentant  de 
la  finctrité  det  projets  de  Maurice  le  retira  a lui  E*ûa£L£* 
avant  que  de  lui  donner  le  loifir  de  la  exécuter. 

Aprit  fa  mon  Ram  garde  pourvut  aux  befiim  des 
tnfant  qui  lui  ttoient  demeuret.  fur  les  bras  : & fi  * 
retira  dam  le  monaftert  de  Marfigny  qu'elle  préfé- 
ra à celui  de  Fontevraut , foie  à caufi  que  Robert 
if  Arbrijfel  étoit  mort , fin  parce  quêtant  une  fois 
entrée  dans  un  cloître  elle  ne  p*  avoit  fi  re foudre  d\n 
finir  comme  fai  fixent  les  Relie,  eu  fes  de  cette  mai  fin. 


W-M»  i- 


le  jour  auquel  fa  fere  cft  marquée  dans  les  mar- 
tyrologes apciens  qui  portent  le  nom  de  (aint  Jé- 
rôme , dans  ceux  de  Raban  , d’Ufuard  , de  Notkct 
A dans  le  Romain  moderne.  L'auteur  de  celui  de 
France  l’a  remile  au  lendemain,  A a mis  en  U 
place  de  notre  Saint  un  autre  Simplice  éveque 
d’Auxerre  , qu’on  .ne  connoit  point , A que  piu- 
fieurs  prennent  pour  un;  chimère.  Le  meme  auteur 
rapporte  b fête  Je  l’ordination  de  faim  Simplice 


:u-  Elle  fit  fis  vaux  dans  Marfigny  après  avoir  rom- 
elk  h pu  quelques  obftacles  qu'on  avoir  tâché  dt  lui  op- 

anfrr  faut  f/tuffrir  .ù  .... 1 I » /-_ 


pofir  . & fans  fiuffrlr  qa'on  eût  aucun  égard  û fit 
qualité  ni  afin  âge  elle  fi  fournit  par  'humilité  à 
toute!  fis  fioun  %fi  confit derant  comme  U dttvitre  de 
la  mat  fin  & comme  la  moindre  fer  vante.  Elle  en 
fut  établie  la  Celleriere  ,&  elle  fit  admirer  la  pré- 
voyance , la  douceur , la  patience  & ta  charité  avec 
laquelle  elle  l'acquiia  de  cet  Office . s'appliquant 
avec  beaucoup  de  vigilance  a counohre  tous  les 
be foins  de  chaque  fitur  en  particulier  t & à y re- 
medi-.r 
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medier  fur  le  champ.  Elle  véqnit  ainfi  parmi  elles  A qui  donna  occafion  à d’ctroites  liaifons  enrr’cux 


fendant  l'e/pace  de  plufieurs  années  d.tns  lis  exer- 
cices de  tontes  fortes  de  vertus  jufqu’a  ce  qu'il  plût 
à Dieu  de  combler  la  mefure  des  gratis  qu'il  lui 

a voit  faites  dans  tout  lf  cours  de  fa  vie  par  une 

L’an  heurta  fi  mon  qui  arriva  le  xxiv  de  Juin  de  l’an 
Hjj.  iijj  , avant  que  le  feint  abbé  de  Cluny  fon  fis , 
fût  revenu  du  concile  de  Pi  fi  , oit  il  s'éioit  trouvé 
Cannée  precedente  fins  le  Pape  Innocent  II.  Ce  Jaint 
homme  témoigne  dans  la  vie  de  fa  entre  quelle  avtit 
vécu  prit  de  vingt  ans  avec  les  Rtligieufis  de 
Marftgny  : Ceft  ce  qu'il  faut  réduire  a dix-huit, 
s'il  ejl  vrai  , comme  il  nout  l'apprend,  que  Robct 
eC  Arbnffel  itou  mort  quand  elle  s' y retira,  & quel- 
le mourut  elle-même  lorfqu  il  était  en  chemin,  ou 


nonobftanc  la  diftance  des  lieux  qui  les  icnoicnt 
éloigner, & qui  ne  leur  permettant  pas  de  le  voir  fie  . 
de  s’entretenir  de  vive  voix  n’empéchoit  pas  que 
faint  Profpcr  n’eût  pour  la  petfonne  de  faim  Au- 
g u fl  in  autant  d’eftime  fie  d’affect  ion  qu’il  avoir  d’at- 
tache i fa  doctrine. Leur  amitié  ne  fe  termina  point 
toujours  à la  fatisfadion  particulière  de  l’un  Ce  de 
l'autre.  Saint  Profper  eut  loin  de  la  rendre  encore 
utile  à l’Eglife  lorfque  fe  déclarant  le  defenfeur  de  fa 
doctrine  il  prit  aufli  la  défeufe  de  la  vérité  Catholi- 
que qui  éroir  inrcrcflcc  dans  cette  caufc. 

Il  y avoir  à Maricillc  Ce  dans  quelques  autres  villes 

voiftnes  des  prêtres  recommandables  d'ailleurs  par 

leur  pieté  de  leur  favoir, qui  trouvoient  quelque  cho- 


prit  à partir  de  Pt  fi  pour  revenir  en  France  après  B <e  de  dur  & d’obfcur  dans  la  manière  dont  S.  Auguf- 
le  concile  qui  s'y  était  tenu  l'an  11)4.  *’  " n‘l  f"~  ’ i~n" 
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r ficelé. 


SAINT  PROSPER  D'AQVITAINE 
Dolleur  ou  Per;  de  C Eglif . 


tin  s’exprimoit  contre  les  Pclagicns  fur  h predefti- 
nation.lur  la  grâce  prévenante  3c  furie  nombre  lise 
des  élus.  Ces  prêtres  dont  le  principal  croit  le  célé- 
bré Callicn  l’auteur  des  Infhtutions  monaftiques  fie 
des  Conférences  que  nous  avons  ,croyoicnt  devoir 
tenir  un  milieu  entre  Pelage  5c  S- Auguftin,  préten- 
dant que  l’homme  par  les  feules  forces  de  la  natu- 
re , 5c  fans  être  prévenu  de  la  grâce  , pouvoir  avoir 
la  foy  Ce  commencer  l’ouvrage  de  fon  falut.Qucl-  . 

ques-uns  s’écartoient  auîü  fur  le  fujet  de  la  predef-  4 1 9. 
tinatioü  Se  du  don  de  pcrfeverancc.  S.  Profper  en  Ep,  ._  . , 
écrivit  à S.  Auguftin  pour  l’engager  à y remédier. 


C’cft  ce  que  fit  aufli  un  de  fes  amis , nomme  Hilai- 
C rc  de  Syracufe  en  Sicile  compagnon  de  fes  études, 
y ’Eglifc  nous  propofe  en  ce  jour  la  me  moire  homme  laïque  comme  lui , egalement  artaché  à la 


, de  faint  P r.  os  p BR  comme  d’un  illuilre  dé- 
fcnleur  de  la  foy  orthodoxe  contre  les  Pclagicns» 
Mars  quoique  les  auteurs  des  martyrologes  Ro- 
mains 5c  François  le  qualifiant  évêque  comme  font 
beaucoup  de  gens,  ctabliffent  fon  culte  tantôt  à 
Rhegc  en  Italie  , tantôt  à Rica  en  Provence,  nous 
fournies  obligea  de  reconnowc  que  ni  l’une  ni 
l’autre  de  ces  deux  villes  n’ont  pas  plus  de  droit  fur 
lui  que  le  refte  de  la  chrétienté  , étant  trcs-ccrtain 
qu’il  ne  fut  jamais  évêque  , Se  très  - probable  qu’il 
n’eut  jamais  d’habitudes  particulières  à Riez,  fie 
s !*m»ud.  toi,  moins  encore  à Rhcge.  Il  ctoit  né  dans  l’Aqui- 
au*Hden  Iaine  » cc  4ui  nc  mar<luc  Poini,  SuC  *a  Guyenne 
cbtiutl.  é.  fdt  le  lieu  de  fa  naitfance  plutôt  que  le  Poitou , 
s.  Sfttm.  je  j}crry  ^ l'Auvergne  , ou  aucune  des  autres  pro- 
vinces de  cc  grand  pais.  Quelques  - uns  lui  ont 
donné  le  furnom  de  Ttron , qu’il  porte  encore  au- 
jourd’hui à la  tête  de  quelques-uns  de  fes  ouvra- 
ges*. Il  aima  les  fcicnccs  Ce  la  pieté  des  fa  plus 
tendre  jeuneffe  : fie  il  en  fit  toute  fon.  étude.  Il  y 
U*  rciillît  de  telle  forte  qu’il'  parvint  à la  réputation 
des  plus  favans  hommes  fie  des  plus  faims  perfon- 
sié-éitt  n,gCS  fon  ficelé.  Il  véquic  dans  le  mariage  fans 
Umts.  „uc  jcs  engagemens  de  la  focieté  conjugale,  ni  les 
foins  temporels  d’une  famille  ayent  fait  aucun  obf- 
taclc  à fes  études  ni  à l’afiîduitc  avec  laquelle  il  s’ap- 
pliquoir  à fervir  l’Eglife.  Il  paroit  neanmoins  qu’il 
le  ict  ra  du  grand  monde  : c’eft-à-dire  des  charges 
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dodrine  de  faint  Auguftin  : ce  qui  fait  a fiez  voir  w.  _ 
le  peu  de  raifon  qu’on  a eu  de  le  confondre  avec  ÏVV  / ouif 
faint  Hilaire  * qui  venoit  d’être  élll  évêque  d’Ar-  «!»,■!  mê- 
les après  la  mort  de  faint  Honorât , & qui  cft  cité  ^u'‘m 
meme  en  cette  qualité  dans  la  Lettre  de  faint  Prof-  «,,«  h.uik 
per.  Saint  Auguftin  pour  farisfaireau  defir  de  deux  y 
difciples  fi  bien  inrentionnez,  compofa  les  Livres  foaMei»mt 
de  U Pred  jl,  nation  des  Saims,&  du  Don  de  la  per- 
fiverance  : Ce  par  cc  moyen  il  fournir  à l’Eglife  avant  ,p.  M! 
que  de  mourir  les  principales  armes  dont  elle  fe. fer-  — 
vit  enfuire  pour  tcrralfer  le  Semi  pelagianifmc.  Cc  l*’*11 
S.Dodcur  vivoit  encore  lorfque  faint  Profper  que  4 JO- 

» — 1 >i  . Dieu  fembloit  lui  deftiner  pour  fucceflcur  dans  la 

fut  le  lieu  de  fa  nailîance  plutôt  que  le  Poitou , D commiilion  de  défendre  fa  Grâce  contre  fes  enne-  d-A^iik. 

mis,  écrivit  à Rufin  * pour  expliquer  fie  maintenir 
la  dodrine  de  ce  Pcre  contre  les  bruits  defobligeans 
qu’en  fai  f oient  courir  fes  adverfaires. 

La  mort  de  faint  Auguftin  fur  venue  au  mois  ni. 
d’aouftde  l’an  4)0, loin  d'arrêter  la  licence  de  ceux 
qui  décrioicnr  fa  dodrine , parut  augmenter  encore 
leur  hardiefle  d’autant  plus  qu’ils  fe  fentoient  déli- 
vrez de  la  crainte  d’un  cenfeut  très  - redoutable. 

Profper  ne  pouvant  fouffrir  l’injure  que  l’on  faifoit  * 
à la  mémoire  de  fon  maître , ce  plus  encore  d la 
verirc  orthodoxe  ,/e  joignit  à Hilaire  fon  ami  * 5c 
ils  allèrent  enfemble  d Rome  trouver  le  pape  Cc- 
leltin  & lui  en  faire  des  plaintes.  Ils  en  furent  fi 
favorablement  écoutez  que  l’ayant  perfuade  de  la 


L’an 

4M- 


publiques  fie  des  occupations  fcculicres , fie  qu’il  £ calomnie  fie  des  erreurs  de  ces  nouveaux  ennemis 

xr  n«nc  la  grâce  de  Jcfus  - Chrilt  ils  obtinrent  de  lui 

une  lettre  adreficc  à tous  les  évêques  des  Gaules 
dans  laquelle  il  condamnoit  les  fentimens  perni- 
cieux des  Scmi- pclagicns  , fie  approuvoit  avec  de 
grands  éloges  la  dodtrinc  de  faint  Auguftin.  Saint 
Profper  content  du  fucccs  de  fon  voyage  revint 
dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  pontificat  de  faine 
Celcftin.  Depuis  ce  temps  il  prit  la  plume  pour  ré- 
pondre d divers  écrits  que  les  Semi-pelagiens  ré- 
pandirent dans  les  églilcs,  fie  que  l'on  croyoic  lortis 
des  monaftercs  de  faint  Vidor  de  Marlèille  fie  de 
Lcrins  même.  L'un  d’entr’eux  nommé  Vincent , 

que 


choifit  un  genre  de  vie  privée  fie  tranquille.  Dans 
ccr  état  il  fe  rcmplifToir  fans  ceffe  de  l’cfprit  de  vé- 
rité fié  de  grâce  par  la  méditation  continuelle  qu’il 
faifoit  fur  Ta  loy  du  Seigneur , fie  par  la  ledure  des 
livres  laciez  fie  des  anciens  Pères  qui  l’avoient  pré- 
cédé , s’mftruifant  par  ce  moyen  de  la  tradition  cc- 
clcfiaftiquc  fie  de  la  fcicnce  véritable  des  myftercs 
de  notre  religion. 

Il  étudia  particulièrement  les  livres  de  faint  Au- 
guftin , fie  il  s’infinua  fi  parfaitement  dans  rous  fes 
ientimens , que  ce  grand  Dodcur  n’eut  point  de 
difciplc  plus  habile  ni  plus  fidcllc  que  lui.  Ceft  ce 
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que  plufiears  croycnt  le  même  que  le  célébré  moine  A ju:D  aile,  aulli  heureux  que  celui  qu' 


de  lerin.  l'auteur  tic  l’Avis  contre  les  nouveatjiez 
5c  les  heicfies , ruit  en  avant  Icizc  propulsions  erro- 
nées qu’il  pterendak  avoir  etc  foùtenucs  par  faint 
Auguftin  , 5c  défendues  par  fes  difciples.  Saint  Prof- 
per  répondit  do.£emenc  à toutes  ces  objections  de 
Vincent  par  un  écrit  que  nous  avons  encore  parmi 
fes  ouvrages.  Scs  repoafes  ne  fatisftrent  pas  pleine- 
ment les  perfonnes  pour  qti  elles  ctoieot  faites  , 
parce  qu’cncore  que  notre  Saint  n’oubliafl  rien 
pour  y expofer  la  vérité  orthodoxe  d’une  manière 
claire  & facile , il  avoir  affaire  à des  elprits  à qui  la 
prévention  ôtoit  la  liberté  de  méditer  ou  de  réfléchir 
lut  la  doctrine  de  faint  Auguftin.  On  prit  meme  de 
lâ  occafîon  de  former  de  nouvelles  objections  qui 


30<> 

I lui  a don- 


ne pour  nous  le  rendre  intelligible.  On  fit  de  ce 
beau  poème  une  tr.uluCl.on  en  notre  langue  il  y a ' 
cinquante  ans,  tant  en  vers  qu’en  ptofe,  que  les  plus  1 
habiles  critiques  n’ont  point  fait  difficulté  de  juger 
égale  ll’uiiginal. 

Les  autres  ouvrages  que  faint  Profpcr  a faits  loir 
fur  l’Ecriture  fainte,  foi:  fur  des  fujets  particulicis 
de  Théologie  , ne  refpirenc  pas  moins  l’cfpsit  de 
faint  Auguftin  que  ceux  qu’il  a faits  fui  la  Grâce» 
C’eft  en  quoy  telidem  leur  principale  force  5:  leurs 
plus  grands  ornemens  : c’efi  aulli  le  caractère  qui 
doit  lervir  à les  diftinguec  de  ceux  qu’on  lui  a at- 
tribuez fur  quelques  autres  rapports  qui  ont  pu  don- 
ner lieu  à l’erreur.  On  peut  confultcr  fur  cela  les  i 


fèmbloient  être  fondées  fur  ces  reponfes  de  S.  Prof-  ® difTcrUtions  que  divers  uvans  ont  faites  pour  don- 


per , & fur  de  nouvelles  difficultez  tirées  des  écries 
de  faint  Auguftin  » mais  qui  rouloienc  toutes  com- 
me les  premières  fur  la  prcdeftitution  3c  le  libre  ar- 
bitre , fur  les  fuites  du  péché  originel  3c  les  eftérs 
du  baptême  , fur  le  prix  du  fang  de  JeGis-Chtifl  3c 
la  volonté  que  Dieu  a de  fauver  tout  le  monde. 
Saint  Profpcr  y répondit  par  un  fécond  ouvrage 
qui  fut  fuivi  d’un  troific.ne  compofc  pour  lever  les 
difficultés  qui  étoient  reliées  à deux  prêtres  de  Ge- 
• t-tonpaiJr  néve  * fur  quelques  endroits  des  livres  de  faint  Au- 
oéae.  guilin  de  la  Prédeftination  des  Saints,  3c  de  la  Pcr- 
Teverance.  Il  fît  paroître  dans  tous  c es  écrits  tant  de 
lumière  3c  de  force  , qu’il  en  acquit  la  gloire  d’avoir 

m*.  ISrfn.nnlilf.mnnf  1 IVnfr.nrilr  A*  flinf  A _ 


ner  ou  ôter  à notre  Saint  les  livres  de  la  vocation 
des  Gentils , la  lettre  fameufe  de  Dcmetri  idc  , 3c 
quelques  autres  écrits  qui  n’ont  été  jugez  dignes  de 
lui  que  parce  qu’on  a eu  une  opinion  avantageufe  de 
leur  auteur. 

Saint  Leon  furnotrime  le  Grand,  à qui  l’on  a jugé 
plus  i propos  de  les  adjuger^ayant  été  choifî  pour  fuc- 
ccder  au  pape  Sixte  III,  ne  fut  pas  plutôt  établi  fui  le 
faint  ficge  qu'il  voulus  faire  connoitrc  l’cftnhe  qu'il 
faifoit  du  mérité  8c  de  la  capacité  de  faint  Profper.il 
le  fît  venir  auprès  de  lui,tant  pour  lui  tenir  lieu  de  Se- 
crétaire , que  pour  combattre  comme  J‘un  pofte  plus 
commeJe  les  Pelagiens  qui  ne  hilfoietit  pas  de  crou- 
mis  l’accomplifîcmcnt  à l’cntrepfife  de  faint  Au-  q "blet  toujours  l’Italie.  Ce  faint  pape  ne  fe  fervoie 
gaftin  , & d’avoir  defarmé  les  relies  de  l’herefi:  pas  moins  de  fes  ctfnfeils  !c  de  Ion  érudition  pour 

Pelagicnne.  les  chofes  aufquelles  il  vacquoit  par  lui-même  -,  que 
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Pelagicnne. 

De  tous  les  ouvrages  qui  paroifToient  contraires 
aux  principes  de  faint  Auguftin,  il  n'y  en  avoit  point 
alors  qui  eull  plus  de  cours  que  les  Conférences 
que  CalHen  avoit  publiées  à diverfes  fois  depuis 
dix  ans.  Il  n’y  avoit  pourtant  prclque  que  la  trei- 
ziéme de  vingt-quatre  qu’il  avoit  données  qui  pa- 
' ruft  infeûée  du  Seinipelagianifine.  Caillen  y en- 
feignoit  fous  le  nom  de  l’abbc  Chercmon  que  Dieu 
attend  quelquefois  que  nous  le  prévenions  pour 
nous  accorder  fa  grâce , que  le  commencement  de 

la  bonne  volonté  vient  quelquefois  de  nous,  que  nouvella  encore  onze  ans  après.  Ce  fut  principa-  455* 
notre  libre  arbitre  peut  fe  porter  de  lui-même  au  j.  Icmenc  en  ces  deux  occafîons  qu’il  fit  cônnoitre 
bien.  Ces  maximes  qui  n’etoiem  que  des  confe-  u Ion  habileté  dans  le»  fciences  humaines , fur  tout  *<*!»*. 

quenCes  tirées  des  principes  des  Pelagiens  paru- 
rent à faint  Profpcr  d’autant  plus  dangereufes 
qu’elles  étoient  débitées  par  un  homme  de  pieté, 
dont  la  réputation  étoit  capable  d'impofer  au  pu- 
blic , 3c  de  faire  par  ce  moyen  beaucoup  de  tort  à 
la  vérité.  C’cft  ce  qui  lui  en  fit  entreprendre  1a 
réfutation  dans  un  nouvel  ouvrage  qu*il  intitula 
outre  le  ctllAt:*',  c’cll -à-dire  l’auteur  des  Confé- 
rences , fans  y employer  le  nom  de  Caffien  qu’il 
vouloir  ménager.  Mais  quelque  important  que 
foi:  cet  ouvrage  , il  femble  que  le  plus  confidera- 
ble  de  tous  ceux  que  notre  Saint  a compofez  fut 
toutes  ces  matières  foit  le  célébré  poeme  qu’il  pu- 


/quelles  il  vacquoit  par  lui-même -,  que 
de  fa  plume  pour  ce^es  oïl  il  employoic  fon  mi- 
nifterc.  Il  s’en  fervit  pour  répondre  à une  infinité 
de  queftions  importantes  fur  lefcjuellcs  on  le  con- 
fultoic  de  toutes  parts.  Il  l’envoya  Tan  44  y dans  la 
Campanie  pour  découvrir  8c  ruiner  les  artifices  pat 
lefaucls  Julien  évêque  d’Eclanc.Ie  chef  6c  le  foùtien 
des  Vcbgiens , tichoit  de  faire  revivre  l’herelîe. 
L’année  fuivante  il  fut  occupé  à la  fameufe  con- 
teftation  fur  la  Pâque  qui  s’étoit  élevée  entre  les 
Occidentaux  8c  ceux  d’Alexandrie , & qui  f:  re- 
nouvella  encore  onze  ans  après.  Ce  fut  principa- 
lement en  ces  deux  occafîons  qu’il  fit  cônnoitre 
Ion  habileté  dans  le»  fciences  humaines , fur  tout  ■ 
dans  les  Mathématiques , l’Afttono.mie  3c  la  Chro- 
nologie. Il  compofa  pour  lors  en  faveur  de  l’Er*life 
latine  un  cycle  pafcal  que  nous  n’avons  plus.  Ce 
fut  peut-être  auffi  ce  qui  lui  donna  occafîon  de 
publier  une  Chronique  qu’il  avoit  dreflcc  fur  des 
calculs  allez  cxaCls , 5e  conduire  depuis  la  ctcation 
du  monde  jufqu’l  l’an  45).  Nous  avons  quatre 
éditions  principales  de  cet  ouvrage  qui  ibnt  fi  diffe- 
rentes entr’clles  , qu’on  auroic  peine  i croire  que  le 
tout  fuft  d’un  même  auteur.  Aulli  efl-on  perfuade 
que  celles  cjui  paroifîent  les  plus  enflées  5e  lîs 
mieux  fourmes  ont  reçu  des  augmentations  par  des 

Î|U’il  pu-  mains  étrangères  d’où  font  venues  la  plupart  des 

es  cnne-  fautes  que  les  clairvoyans  ont  découvertes  en  qnel- 
mis  de  la  grâce.  On  préteni  qu’il  l’avoic  compo-  E ques  endroits  de  cette  chronique.  Nous  fonnnej 
fé  dès  le  vivant  de  faint  Auguftin  lorfqu’il  avoit  perfuadez  que  faint  Profpcr  ne  quitta  faint  Leon  qu’à 
l’cfprit  nouvellement  rempli  des  penfées  de  ce  Pe-  la  mort , & qu’il  le  fervit  toujours  fore  utilcmeûc 


rc  , 3c  l’imagination  encore  toute  échauffée  de  la 
leÂuce  de  les  ouvrages  contre  les  Pelagiens.  On 
le  regarde  avec  raifon  comme  le  chef-d’<EUvre  de 
fes  écrits , 6c  comme  l’abregé  de  tout  ce  que  faint 
Auguftin  a fait  de  meilleur  fur  ce  fujer.  Il  y ex- 
plique admirablement  les  queftions  les  plus  diffi- 
ciles de  1a  Grâce  malgré  la  contrainte  des  vers. 
On  ne  cefTe  point  de  s’étonner  qu’un  (uj«  fi  fubli- 
me  , fi  abflrait  5c  fi  profond  ait  étc  capable  de 
prendre  entre  les  mains  ic  faint  Profpcr  un  tour 


. dans  la  corapoiition  de  fes  lettres  5c  de  fes  répon- 
fes  publiques  , jufques-lâ  que  Gennade  de  Mar-  , 
feille  ne  fait  point  difficulté  de  lui  attribuer  la  belle 
lettre  de  faint  Leon  à faint  Flavien  de’Conftanrino- 
•ple  contre  les  erreurs  d’Eurichcs , cette  picce  de- 
venue fi  célébré  dans  l*Eglife  qui  fervit  de  règle 
aux  Peres  du  concile  de  Chalcedoine  l’an  451  pour 
expliquer  la  fby  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , 
6c  que  l’on  a fait  palier  pour  le  chef-d’œuvre  de 
ce  faint  pape.  Mais  quoique  nous  ne  fâchions  pas 
J*/n.  V pofitivement 
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pofitivcment  lequel  de  fainr  Leon  5e  de  faint  Profpct  A 
décéda  le  premier  , nous  avons  quelque  lieu  de  con- 
jcâurcr  que  ce  fut  notre  Saint , fur  ce  que  Viâorius 
d'Aquitaine  qui  devoir  leconnoître  particulièrement 
pour  plus  d’une  railon , fetnble  parler  de  lui  à l'an 
‘ 457  , comme  s’il  n’cufl  plus  etc  au  inonde.  Si  le 
comte  Marcellin  en  fait  encore  mention  trois  ans 
après  dans  fa  chronique, comme  d’un  homme  vivant, 
on  peur  prefumer  que  l’cloignemcn(  où  il  croit  quand 
il  ccrivoit  l’aura  empcché  de  recevoir  fi-tôt  des  nou- 
velles de  fa  mort. 

Les  anciens  martyrologes  du  neuvième  fiede  ne 
parlent  point  de  faint  Profper  , 5c  l’on  ne  peut  nier 
que  fon  culte  ne  fait  d’un  ctabliiTemenc  affez  moder- 
ne. Nous  ne  nous  arrêterons  pas  icy  à remarquer  ce  « 
qu’on  a dit  de  fes  reliques  trouvées  dans  la  ville  de 
f*t9.  Rhcge  en  Italie  , parce  qu’on  cil  maintenant  aiTez 
«0^*’  **  perfuade  que  cela  ne  le  regarde  poinr.  C’cft  nean- 
moins le  fondement  de  la  telle  que  les  Chanoines  ré- 
guliers font  de  notre  Saint  au  xxiv  de  novembre 
jour  de  cette  prétendue  tranilation. 

mweaa tmswsBsomHBœ  sms 

AUTKES  SAINT.S  DU  XXV 
jour  de  Juin. 

ficelé.  /.  S.  MAXIME,  E^ESQVE  DE  TURIN. 

aUoique  nous  ne  fâchions  prcfquc  rien  des 
Actions  de  faint  Max  i h e , le  rang  qu'il  tient 
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que  les  orateurs  du  fîecle  ont  coutume  d'emprunter 
de  Part  de  l’éloquence  humaine , parce  que  ce  li- 
ge difpenfateur  des  veritez  du  ialut  ne  ,1’ongeoit 
qu’à  fe  rendre  intelligible  au  peuple  à la  portée  du- 
quel il  devoit  fc  proportionner  pour  lui  être  utile. 

On  prétend  qu’il  aflma  à divers  conciles  tenus  de 
fon  temps  dans  les  Gaules  5c  dans  l'Italie , tant  pour 
maintenir  la  pureté  de  la  foi  contre  les  hérétiques  , 
que  pour  rétablir  la  diftiplinc  des  faint*  canons  con- 
tre le  relâchement  5c  l»  corruption  des  moûts.  On 
veut  que  le  dernier  où  il  fe  trouva  ait  c'té  celui  de 
Rome  aflcmblc  l’an  4 tfj  par  le  pape  HilarouUi- 
lairc  fuccelïeur  de  faint  Leon  ■,  5c  qu’il  y ait  fouf- 
crit  avant  tous  les  autres  prélats  immédiatement 
après  ce  pape  par  le  privilège  de  fon  grand  âge.  Il 
n’y  furvequit  pas  de  beaucoup  , puilque  l’on  met 
fa  mort  a l’année  , nor.obftant  ce  qu’en  avoir  dit  *eii.  M,r.  <■ 
Gennadc  qui  l'avoir  rapportée  à l’an  4x4,  fous  les  fm 

empereurs  Honorius  5C  Theodofe  le  jeuoe.  S’il  y umf.  kJ.  e 
a faute  dans  fon  texte,  comme  onl’amtre  , la  fau-  ^l**-*- 
te  e(l  tres-aociennc  : c’cft  ce  qui  en  faii  douter  à a.»,,. 
d’autres  qui  aiment  mieux  fuppofer  deux  Maximes 
évêques  de  Turin  à cinquante  ans  de  diftance  l’un  s(r,t,  1 ,:,f, 
de  l'autre.  Le  martyrologe  Romain  marque  au 
xxv  jour  de  juin  la  fefte  de  celui  dont  nous  avons 
les  homélies , qui  cft  l'unique  qui  foit  maintenant 
connu  dahs  l’Eglile. 


L’an 

4tfj. 

Bjr»u. 

L’an 
4 fi  6'. 


C //.  S.  GVILLAV  ME  , FONDATEUR  xn  ficelé 

de  U Cêngregatio*  rthgituje  appelée 
du  Moni-Vierge. 


entre  les  fainrs  Peres  5c  les  auteurs  ccckliafiiquet 
nous  oblige  de  le  nommer  au  moins  parmi  les 
Saints  du  xxv  de  juin  , qui  cft  le  jour  que  l’on  a 
choifi  pour  fa  feile  dans  le  martyrologe  Romain. 

Nous  ne  connoiflons  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  fa 
naiftancc  : nous  ne  favons  quelles  furent  les  occu- 
pations de  fa  jeunette.  On  nous  apprend  Alte- 
rnent qu’ayant  été  fait  eveque  de  la  ville  de  Tu- 
• ti»  Fil-  r‘n  * ^an*  ^*u^c>  que  Ica  Romains  aopclloieiK 
•«un.  Cifalpinc , il  flotifloit , c’eft-à-dite  , qu’il  gouver- 
noit  Ion  eglife  avec  beaucoup  de  réputation , fous 

les  empereurs  Honorius  5c  Theodofe  le  jeune.  Gen-  p aux  rigueurs  de  la  faim  , de  la  foif  5c  à toutes  les 
nade  de  Marfcillcqui  eft  prcfquc  notre  unique  ga-  incommoditez  des  chemins.  Sa  pieté  n’étant  pas 
***■  rant  fur  le  fujet  de  ce  faint  Evêque  , témoigne  qu’il 

s’ecoit  fort  appliqué  à l’Ecriture  fainte  , 5c  qu’en- 
tre divers  tolens  , il  avoir  celui  de  parler  fur  le 
champ  , de  faire  des  fermons  i fon  peuple  fans 
préparation.  On  a tout  lieu  de  croire  que  les  ho- 
mélies que  nous  avons  de  lui  font  de  ce  genre, 
tllcs  fç  divilcnt  en  quatre  chiffes  depuis  qu’on  les 
a fcparccs  la  plupart  de  celles  de  faint  Ambroife  5c 
de  laine  Au^ufhn  : celles  d'hy  ver  prononcées  de- 
puis l’avcnt  jufqu’au  famedy  de  la  femaine  fainte  , 
celles  d’efte  depuis  Pâques  jufqu’à  la  fin  des  telles 
mobiles  qui  le  terminoient  alors  à la  Pentecôte  ; 

Ai  tu  Im  cc^cs  ^cs  Saints  j fie  celles  de  fujets  divers.  On 

tfrt.i.f.t-  " .peut  réduire  à quelqu’une  de  ces  clalfcs  les  douze  g faire  dans  le  voifinage  l’obligea  d’en  fortir*pour 

cr*  nouvelles  homélies  que  dom  Mabillon  a publiées  aller  fe  cacher  ailleurs.  Il  trouva  une  aune  mon- 
dain fon  cabinet  Italique , dont  il  y en  avoir  neuf  tagne  qu’il  jugea  plus  convenable  à fes  projets , & 

au  moins  qui  n’avoient  pas  encore  vù  la  lumière.  il  refolut  de  s’y  établir.  Elle  s’appelloit  le  Mont- 

Le  public  en  attend  encore  dans  peu  de  temps  du.  Virgilien  à caufe  du  fejour  qu’on  d doit  qu’y  avoit 
tu, t.  S.  L.  Ant.  Muratotius  qui  nous  protyet  de  les  fait  autrefois  le  poète  Virgile  (:  mais  elle  changea 

produire  dans  la  fuite  de  fes  Anecdotes.  La  moi-  de  nom  depuis  que*  notre  Saint  y eut  fait  bâtir  une 

. titude  de  ce*  homélies  qui  fe  fait  apperccvoir  dans  ’ eglife  en  l'Honneur  de  Notre-Dame  , 5c  fut  nom- 

ce  qu’on  dit  de  celles  qui  n’ont  pas  encore  para  mee  pour  ce  fujet  U MnuVitrgt.  C’efl  mainte-  • 

autant  que  dan*  les  autres , eft  une  grande  preuve  nant  une  ville  du  royaume  de  Naples  formée  à 

de  l’alThluité  avec  laquelle  ce  bon  pallcur  avoit  l’occafion  de  fon  établiflcment  dans  la  province 

foin  de  nourrir  fon  troupeau  de  la  parole  de  Dieu.  que  l’on  appelle  Principauté  ultérieure  entre  Noie 

Tous  ces  difcourpfont  peu  travaillez  , à la  vérité  , 5c  Bcncvenr.  Guillaume  ne  pur  éviter  en  ce  lieu 

{ans  aflccUtion  , 5c  Lan*  aucun  de  ces  ornemens  les  inconveniens  qui  l’avoient  fait  forrir  de  fa  pre- 

mière 


GUi  tL  AU  MB  inftitutcùr  d’un  nouvel  ordre 

de  religion  dans  l’eglife  d’Occidcnt  naquit  à «?■  i»'*-  **— 
Verceil  en  Piémont  de  parens  nobles  5c  portez  à 
la  pieté  , mais  il  les  perdit  l’un  fie  l’autre  prcfquc 
au  forcir  du  berceau.  Il  fur  clevé  par  un  de  les  pio- 
ches jufqu’à  l’âge  de  quinze  ans  qu’ayant  conçu 
le  défit  de  mener  une  vie  pénitente , il  entreprit  le 
pèlerinage  de  faint  Jacques  de  Compoftelle  en  Ga- 
lice. U le  fit,  nuds  pieds , vécu  d’un  méchant  habit , 
le  cotps  ferré  à nu  J de  deux  cercles  de  fer , fujet 


encore  fatisfaite  de  ce  voyage  , il  fc  propofoic  d’en 
faire  un  fécond  plus  long  5c  plus  difficile  en  Pa- 
lcllinc  pour  aller  vifîter  le  faint  fepulchre  à Jcni- 
falcm  : mais  Dieu  lui  en  ôta  la  penlée  comme  il 
«toit  fur  le  point  de  l’executer , 5c  l’appellanc  à un 
genre  de  vie  plus  parfait , il  lui  infpira  la  volonté 
de  fe  retirer  dans  une  folityde.  Guillaume  quit- 
ta fon  pais  afin  de  trouver  moins  d’obflaclc  1 
fon  deflein , 5c  pafTant  au  royaume  de  Naples  il 
y choifit  pour  tetraite  une  montagne  deferte  où  il 
pratiqua  des  aufteritez  extraordinaires.  Il  ne  put 
neanmoins  y demeurer  long-temps  inconnu  félon 
fon  delir , 5c  le  bruit  que  fa  vertu  commençoit  à 
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miere  retraite  : c’efï  ce  qui  lui  fit  comprendre  une  par-  i 
rie  des  dcifeins  que  Dieu  a voit  fur  lui , & qui  le  fit 
refoudre  à faire  lervii  les  impoitutiitez  qu’il  foudroie 
au  faluc  de  ceux  dont  il  ne  pouvoir  rejetter  les  vi- 
iîtes. 

Il  y eut  plufîeurs  prêtres  feculiers  des  lieux  voi- 
fins  qui  touchez  de  fes  entretiens  Sc  de  lafaintctc 
de  route  fa  conduite  demandèrent  à fe  rendre  fes 
difciples  & à cire  admis  dans  la  focieté  de  la  péni- 
tence avec  tant  d'inflance,  qu’il  fe  vie  obligé  de  les 
recevoir  dans  Ton  hermitage.  Tels  furent  les  com- 
inencemcns  de  la  Congrégation  religieufe  du  Mont- 
Vierge  don*  il  jetta  les  fondemens  l'an  1119,  fous 
le  pontificat  de  Calliilc  U.  La  ferveur  y fut  grande  I 
d'abord  parmi  fes  difciples , comme  il  arrive  d’or- 
dinaire dans  les  nouveaux  écabliiTcmcns.  On  y pra- 
riquoir  une  grande  abftincncc  , on  y cmbralfait  une 
mortification  generale  de  tous  les  fens  : l’oraifon  Sc 
l’union  avec  Dieu  dans  la  contemplation  croit  la 
principale  occupation  de  li  communauté  , le  tra- 
vail des  mains  y tenoit  lieu  de  récréation.  Mais 
dans  le  temps  que  Guillaume  ne  fongeoir  qu’à  en- 
tretenir ÔC  aug  nenrer  la  charité  qui  lioit  fes  frères 
avec  lui  dans  ces  faines  exercices , l’efprit  de  dtfcor- 
de  Üe  de  rébellion  vint  troubler  la  paix  qui  regnoie 
onrre  eux.  Ceux  qui  croient  entrez  dans  la  Congré- 
gation avec  Parieur  d’un  mouvement  précipité  fins 
y être  appeliez  d:  Dieu  commencèrent  à mariant-  4 
• rcr  contre  ce  nouveau  Motïc.  Ils  fe  plaignirent  qu’il 
les  conJuifoit  par  des  routes  impraticables  5c  capa- 
bles de  les  jecter  dans  le  defefpoir  ; que  les  aulleri- 
rez  de  la  réglé  qu’il  leur  preferivoit  n’etoient  ni  dif- 
creres  ni  fupportables  -,  que  les  aumônes  excelfives 
qu’il  faifoit  chaque  jour  alloient  ruiner  le  monafte- 
re.  Ces  mécontcns  en  attirèrent  d’autres  dans  leur 
parti  fous  je  ne  fçai  quelle  apparence  d’un  intérêt 
commun  : ce  qui  forma  une  elpece  de  confpiration 
qui  fie  peur  à Guillaume. 

Ne  pouvant  fc  refoudre  d’une  part  à rien  relâ- 
cher de  fon  inftimt , 5c  voyant  de  l’autre  ces  efprics 
rebelles  tellement  aigris  contre  lui  q l’il  n’y  avoir  ; 
plus  d’efperance  de  les  réduire , il  prie  l:  parti  de  les 
abandonner , & de  leur  ôter  par  fon  abfincc  l’ob- 
iet  de  leur  peine.  Mus  Dieu  qui  fçiic  toujours  tirer 
le  bien  du  mal  meme , permit  que  cette  retraite  fer- 
vill  à étendre  encore  divantag:  U nouvelle  Congré- 
gation qu’il  avoir  inftituée.  Car  elle  lui  donni  lieu 
de  fonder  beaucoup  d'ajrres  manilt.r.-s  cane  d’hom- 
mes que  de  filles  en  divers  en  iroits  da  royiume  de 
Naples  pir  les  liheralicez  5c  l’a  H.tanac  de  plu  fi  urs 
personnes  de  qualité  qui  avoient  une  haut:  opinion 
de  fa  fainteec.  Sa  réputation  le  fi:  bjen-tôt  connoî- 
tte  à Roger  qui  d:  Comte , puis  de  Duc  , avoir  été 
fait  depuis  peu  Roy  de  Sicile  à la  faveur  de  l’antipa- 
pe Pierre  de  Leon  dit  Anaclct  II  , dont  il  avoir 
1 épouic  la  fœur.  Ce  Prince  fit  venir  Guillaume  à fa 
cour , 5c  fut  fi  édifié  de  fa  vertu  , qu'il  fie  bâtir  une 
miifondc  fon  ordre  1 Saleme  vis-à-vis  de  fon  palais, 
afin  de  l’avoir  plus  fouvent  auprès  de  lui.  Le  Saine 
fe  fervit  de  cet  avantage  non  pour  fe  mettre  en  cré- 
dic  ou  pour  acquérir  des  privilèges  ou  des  revenus 
1 fon  ordre  ; nuis  pour  travailler  au  falut  même  de 
Roger , Sc  pour  le  porter  à bannir  le  dérèglement  5c 
le  fcandile  de  fa  cour.  Il  ne  put  neanmoins  éviter  les 
rraics  de  la  malignité  5c  de  la  calomnie  des  courti- 
fans  , qui  ne  connoiflant  fouvent  1a  venu  que  de 
nom  , tâchèrent  de  le  faire  palTer  dans  l’efprit  du 
Roy  pour  un  hypocrite.  Afin  de  lui  en  donner  des 
preuves  , ils  apoltcren*une  courcifane  fort  adroirc 
pour  le  corrompre  : mais  celle  qui  fe  promenoir  de 
le  prendre  dam  fes  filets , devint  elle-même  la  con- 
quête du  Saint  par  fa  convcrlîon. . Guillaume  dc- 


A meura  encore  quelques  années  dans  fon  monaflcre 
de  Salernc  faifant  beaucoup  de  fruit  à la  cour  6c 
dans  la  villejpar  fes  intimidions  & par  les  exemples 
de  (a  vie  penitente.  Lorfqu’il  fentit  pat  l’épuifement 
de  fes  forces  fle  l’accroiffcmcnt  de  fes  infirmirez  qu’il 
ne  pouvoir  plus  vivre  long-temps  , il  fc  retira  dans 
le  monaltere  qu'il  avoir  tait  bâtir  à Golete  près  de 
Nufco  petite  ville  de  la  Principauté  ultérieure  vers 
l’Apennin.  Il  y mourut  de  la  moit  des  juif  es  (ion  pas  * 
le  xv,  mais  le  xxv  de  juin  l’an  114a  : laifTant  une 
nombreufe  pofterite  dan.  l’Eglife  fous  la  tutelle  d'Al- 
bert qu’il  avoit  écabli  en  fa  pl  ace  dans  le  monaftere 
de  Mont- Vierge  lorfqu’il  avoit  été  obligé  de  s’en  rc- 
B tirer.  Il  n’avoir  point  donné  de  règle  par  écrit  à fes 
religieux.  Mais  Robert  le  fuccefleur  d’Albert  pré- 
voyant que  l’ordre  ne  fe  maintiendroit  pas  fur  de 
fimples  traditions  5c  des  ul'ages  incertains  capables 
d’alteration  Sc  de  changement , le  mit  fous  U règle 
de  faint  Bcnoîr  par  l’autorité  du  pape  Alexandre  11  U 
L’églife  de  Golete  oïl  le  corps  du  Saint  fut  enterré  , 
quitta  le  nom  de  faint  Sauveur  fous  lequel  elle  croit 
dédiée  pour  prendre  celui  <lc  faint  Guillaume  depuis 
que  Dieu  cufl  rendu  fon  tombeau  glorieux  par  di- 
verfes  grâces  accordées  aux  fidèles  par  fon  intercef- 
fion.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  au 
xxv  juin  qui  y cil  marqué  comme  le  jour  de  fa  mort. 


“S.  Sosipatre  compagnon  des  Apôtres.  Voye* 
la  vie  de  faim  Jafon  au  xn  jour  de  juillet. 

* S.  Gallican  Martyr.  Voyez  au  jour  fuivant 
avec  la  vie  des  Martyrs  faint  Jean  Sc  faint  Paul. 

• S.  Adalbert  diacre  d’Egmonr  en  Non-hol- 
lande dont  les  actes  font  fort  corrompus.-  Voyez  la 
vie  de  faint  Willebtod  évêque  d’Utrechc  au  vu  de 
novembre. 

t a ? a--a a a *<f  ai ♦ aaai  1 ma aaiaaaai a 

VINGT-SIXIE’ME  JOUR 
de  Juin. 


SAINT  JEAN  & SAINT  P AV  L frtni  . 
Mdrrjri  4 Rome. 

CEs  deux  illuflrcs  Martyrs  que  l’on  croit  avoir 
fouffeir  à Rome  pour  la  caufc  de  Jcfus-Chrift  , 
du  temps  de  l’empereur  Julien  furno.mmc  l’Apoftoc  , 
font  devenus  tres-celebrcs  dans  toute  l’Egîife  par  j 
P le  culte  religieux  qu’elle  a décerné  à leur  mémoire. 
h II  ne  manque  à la  gloire  de  leur  nom  devant  les 
hommes  qu’un  hiflorien  fidèle  de  leur  vie  Sc  de 
leur  martyre.  Car  nous  ne  pouvons  düfimulcr  que 
celui  qui  s'eft  mellc  de  drclTer  leurs  aélcs  fous  le 
nom  de  Tercnticn  n’ait  ufé  de  fuppofition  pour 
tromper  la  poftcricc  Sc  abufér  de  notre  crédulité. 

Ce  qui^ft  arrive  jufqu’âce  que  fon  ignorance  ayant  r 
été  reconnue  , ait  contribue  â nous  faire  découvrir  * 
fon  impofture.  Ccft  ce  qu’on  doit  dire  auffi  au 
fujet  d:  faint  Gallican  , donc  l’Eglifclionorc  U 
mémoire  le  xxv  du  mois  5c  dont  l'hiftoirc  préten- 
due fe  trouve  inferée  dans  celle  de  nos  deux  Saints 
martyrs.  On  prétend  que  Gallican  l’un  des  gene- 
raux de  l’armée  du  grand  Conflantin  ayant  été 
converti  i la  guerre  des  Scythes  ou  des  Gots  l’an 
f 1 0 , ou  plutôt  l’an  $ 19  , par  Jean  Sc  Paul  qui  fer- 
voient  alors  fous  lui , renonça  aux  vaines  grandeurs 
Juin.  V ij  du 
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•la  lïcdc  8c  au  confulat  meme  s'il  cil  vrai  que  A faints  Martyrs  a été  aulli  en  grande  vénération  dans 


Gallican  conful  de  Tannée  550  avec  Symmaque  ne 
fut  pas  un  autre  que  lai , comme  on  a fujee  d'en 
douter  -,  Qu’il  quitta  la  Cour,  qu’il  fe  "retira  à Oltie 
où  il  palfa  les  jours  dans  la  retraite  8c  les  exercices 
de  la  pieté  chrétienne  ; qu’il  y vécut  jusqu'au  régné 
de  Julien  neveu  de  Gonftaïuia  occupe  principale- 
ment des  ccuvres  de  charité  dans  un  hôpital  qu’il 
avoir  fait  bâtit  > Qftc  voyant  Tapoflafic  de  ce  prin- 
ce 8c  les  mauvais  trairemens  que  Ton  faifoit  iouf- 
frir  aux  chrétiens  de  Rome  8c  d’Italie  fous  fes  or- 
dres il  fe  retira  en  Egypte  où  il  fut  peu  de  temps 
après  mis  à mort  auprès  de  la  ville  d’Alexandrie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  deux  faints  Martyrs 
Jean  & Paul , on  peur  conjecturer  ou  qu’ils  croient 


l’Angleterre  tant  que  b foy  catholique  s’y  clt  confcr-  Th-mrf.  f f 
vcc.  Leur  fcltc  fuivanc  U conltirurion  d’un  concile  r' 
d’Oxford  tenu  Tan  1 1 1 1 y étoit  au  rang  de  celles  de 
U troilîcmc  dalle , c’cft-i-dire , de  celles  où  le  travail 
des  champs  étoit  défendu  avant  la  Mcffc.  Ce  ca-  ' : 
non  parait  fufpcét  à quelques  favans  : mais  il  faic 
toujours  voir  que  b fcltc  de  nos  deux  Saints  étoit  de 
grande  diltinclion  dans  un  pais  où  ils  pouvoient  pat- 
1er  pour  étrangers  lorfqu’à  Rome  elle  nVtoit  plus  i,.. 
que  d’office  Icmidouble  comme  clic  eft  encore  au- 
jourd'hui. 

Il  y a quelque  fujet  de  s’étonner  qife  l’Eglifc  Ro- 
maine n’ait  pas  établi  au  moins  quelque  commémo- 
ration de  faine  Gallican  loic  au  jour  de  fa  fefte  dans 


nez  de  parens  chrétiens , ou  qu’ils  avoient  changé  B l’office  de  l’octave  de  faint  Jean-Bapriltc  , foit  dans 


celui  du  lendemain  à Toccafion  de  faint  Jean  6c  de 
faint  Paul,dont  il  pouvoir  pafTer  pour  le  compagnon. 

Mais  on  peut  remarquer  comme  une  fingubritc  que 
fon  culte  fc  trouve  établi  à Paris  dans  Téglifcde  fain- 
te  Croix  de  U Breronncric  où  il  y a une  chapelle  de-  Âlm-  (t 
diée  fous  fon  nom. 

XXVI 


autr.es  saints  du 

jour  de  Juin. 


leur  premier  nom  dans  le  baptême.  Ils  peuvent 
avoir  eu  des  emplois  confiderables  à b Cour  de 
Conltantin  ou  dans  celle  de  les  enfans  , mais  non 
pas  auprès  de  Confiance  fa  fille  , comme  on  le  pu- 
u ikYmu  le!  » Pl|iiqa<on  ne  voir  dans  aucune  hilloirc  rcce- 

i»u«  j,»:.  4*  vablr  que  ce  prince  ait  eu  une  fille  de  ce  nom  qui 
en  ^ut  d'être  fetrii  par  des  officiers.  Rien 
ic,  ne  nous  cmpêclie  de  croire  qu’fis  auront  été  mar- 

tytifez  à Rome  Tan  \ 6 1 , ou  plutôt  l’année  fui  vante, 
fous  1e  nouveau  préfet  Apronicn  qui  étoit  payen 
J.  if.  t.  i.  & grand  ennemi  des  chrétiens  , pourvu  qu’on  ne 
prétende  pas  , comme  fait  l’auteur  de  leurs  adtes , 

que  ce  fur  en  prefcncc  de  Tcmpcrcur  Julien  qui  ne  ; 

fut  jamais  1 Rome  dans  tout  le  temps  de  fon  rc- 

gne,  & qui  croit  en  Orient  lorsqu’il  excita  la  per-  ^ /.  S.  VIGILE , EVESQVE  DE  TR  EN!  E , 
TUn.  k;f.  locution  contre  l’Eglife.  Cet  Apronicn  , comme 
u jf . a.  |i.  jc  fjpporte  Ammicn  Marcellin  auteur  payen  , ve- 
nant i Rome  perdit  un  œil , 5c  crut  que  c’éroic 
par  quelque  maléfice.  C’cft  ce  qui  l’excita  â rc- 
: chercner  fcvercment  les  empoifonneurs  & les  ma- 
giciens t or  on  fçait  que  c’croic  un  des  prétextes 
que  Ton  prenoit  ordinairement  pour  petlccuter  les 
, chrétiens. 

I.c  culte  de  nos  deux  Saints  Martyrs  clt  d'un 
établiflement  fort  ancien  dans  b ville  de  Rome  où 
Ton  voit  qu’il  y avoir  un  titre  ou  une  églife  de  leur 
nom , outre  un  monaitere  bâti  depuis  en  leur  hon- 
neur près  de  b bafilique  de  faint  Pierre.  Les  an- 


iv  lîccle. 


III. 


«ai.  Frm*.  f. 


Martyr, 

S Aint  VieitE  fut  fait  évêque  de  lavillcdeTren-  I* 
te  dans  les  Alpes  du  temps  de  faint  Ambroile  : 8c 
félon  toutes  les  apparences  il  reçut  fon  ordination 

5c  fa  million  de  ce  laint  prélat  pour  aller  porter  b 

lumière  de  b foy  de  Jefus-Chrilt  dans  les  monta-  Vers  l’an 
gnes  qui  avoient  été  julqu’alors  inacceffiblcs  à Té- 
vangilc.  Il  s’adrclla  à lui  vers  les  coinmcncemcns 
de  Ion  épifeopae  comme  à un  excellent  maître 
pour  lui  demander  des  avis  5c  des  enfeignernem 
lur  Iclqucls  i!  pult  regler  toute  fa  conduite  dans  le 
gouvernement  de  fon  diocèfc.  C’eft  ce  que  fit  ce 


Taaufüfa n.  ciens  facramcntaires  de  l’Eglifc  Romaine , fur  tout  D laint  Dodteur  pat  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  vers  td. 
m<.  cc|uj  papc  Gcbfc  5c  celui  de  faint  Grccoire  le  Tan  $8,5  , où  apres  avoir  rendu  témoignage  i fa  •«*' 

vertu  il  lui  marquoit  qu’il  lui  envoyoir  de  quoy 
édifier  les  autres  , perfuade  qu’il  s’étoit  déjà  luffi- 
famment  édifié  lui  meme  par  toutes  les  chofes 


celui  du  pape  Gebfe  5c  celui  de  faint  Grégoire  le 
'Grand  contiennent  non  feulement  une  radie  pour 
T»»  (atr.tr  le  jour  de  leur  fefte  au  xxvi  de  juin  : ils  en  ont  en- 

Vtatrï  • — • - - 


cors. une  pour  b veille  dont  l’office  étoit  accompa- 
gné d’un  jeûne  en  leur  honneur.  Ce  qui  fait  voir 
combien  leur  fcltc  étoit  célébré  autrefois  en  cette 
Tt>amanS[a.  ville.  Nous  le  jt  trouvons  aulli  une  inefTe  propre 
tr  f-  <7*  dans  Tanciennè  liturgie  Gallicane  , qui  étoit  prin- 
cipalement en  ufage  lousla  ptemiere  race  de  nos  rois 
tant  parmi  les  Gots  de  b Gaule  Narbonnoifc  5c  de 
• l’Aquitaine  que  chez  les  Bourguignons  5c  les  Fran- 
çois : mais  elle  y clt  placée  entre  celle  des  faints 
Corneille  5c  Cyprien  , 5c  celle  de  faint  Synapho- 

r*»  n..:  nn...  f,ir  t», — .1., 


KrL  a. 

sf«,r. 


rien.  Ce  qui  nous  fait  juger  que  Ton  faifoit  alors  p joignoient  b barbarie  des  mœurs  à l’aveuglement 

I....  J. il- ... .1.  I". I t C J.. ».  «’Ànlmr  ihwm  nl.ie  frtii . 


qui  l’avoicm  rendu  digne  de  Tépifcopat.  Il  lui  re- 
commandoit  de  s’appliquer  d’abord  à reconnoî- 
rrc  exactement  l’Eglile  du  Seigneur  qui  étoit  con- 
fiée à fes  foins , 5c  de  tenit  (on  troupeau  fcparé 
des  Gentils  pour  le  garantir  de  la  corruption  qu’il 
n’auroit  pû  manquer  de  contracter  par  leur  com- 
merce. Vigile  n’en  demeura  point  à l’execution 
de  ces  feuls  avis , il  fit  paraître  un  zele  vraiment 
apostolique  dans  b convcrfion  des  idolâtres  qui 
’ ’ l’ai  ’ 


leur  fcltc  en  France  au  mois  de  fepctmbre.  Leur 
culte  a continué  encore  avec  allez  de  célébrité  dans 
ce  royaume  fous  b fécondé  race  de  nos  rois:  5c 
il  y a grande  apparence  que  Ton  en  devoir  TétablilTc- 
ment  au  rranlport  qui  fc  fit  en  France  d’une  par- 
tie de  lefirs  reliques  5c  de  celles  de  quelques  autres 
DiCUf  Uh.  M*rrYri  au  fixions  fieclc.  Ce  fut  un  diacre  de 
1.1.  t.  h.  ’ Tcglifc  de  Tours  au  rapport  de  faint  Grégoire  eve- 

Îue  du  même  lieu  qui  obtint  ces  reliques  du  pape 
elage  I du  nom  , avec  quelque  portion  de  celles 
de  faint  Laurent , de  faint  Pancrace  , de  faint  Chry- 
fanthe  8c  de  fainte  Daric , 5c  qui  les  apporta  en 
Erancc.  Nous  voyons  que  la  mémoire  de  119s  deux 


du  paganifme , 8c  qui  n’écoient  guetes  plus  fou- 
rnis aux  loix  de  leurs  princes  ou  de  leurs  ma- 
giltrats  qu’à  celle  de  Dieu.  Comme  b moilfon 
croit  grande  il  employa  fous  lui  beaucoup  d’ex- 
ccllens  ouvriers  dont  il  foùtcnoit  le  courage  5c  b Ef,,/  viga. 
patience  par  fes  exemples  5c  fes  difeours.  Il  fc 
lervit  principalement  de  faint  Silinnc5e  de  deux  au-  j, Ja&'aJlu. 
ttes  de  fa  compagnie  venus  de  Cappadocc  à Mi-  *dd. 
Un , qui  lui  avoient  étc  envoyez  pat  faint  Ambrai-  m*Um 
fe.  Ces  faints  ouvriers  reçurent  leur  récompenfe 
avant  lui  quoique  venus  les  derniers.  Vigile  loin 
d’en  murmurer  loua  Dieu  dans  fes  ferviteurs  , 8c 
non  content  de  recueillir  leurs  cendres , de  les 
uanfpottcc 


5«î 
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tranfpotter  avec  pompe  il  ins  l’églife  de  la  ville  épil- 
copafe , & de  drclftr  fur  le  lieu  de  leur  dernier  com- 
bat un  monument  glorieux  de  leur  triomphe , il  com- 
pofa  encore  divers  éloges  d’eux  ,•  de  l 'induire  de 
leur  martyre  qu’il  envoya  à divers  évêques  afin  de 
faire  honorer  leur  mémoire  par  toute  l’Eglife , 5c 
de  donner  i tous  les  fidèles  de  nouvelles  leçons  dans 
leur  exemple. 

Il  conrinua  de  travailler  à l’ouvrage  du  Seigneur 
avec  le  même  courage  & la  meme  fidélité  juiqu'a  ce 
qu’il  plut  i Dieu  de  couronner  aullï  fes  travaux  par 
le  martvre.  Ce  fi  ce  qui  arriva  le  xxvi  de  juin  de  l’an 
400  mus  le  confulat  de  Stilicon  , trois  ans  après 
la  mort  de  laint  Sifinne  de  de  fes  compagnons.  Les 
païfans  idolâtres  ne  pouvant  foufirir  qu’il  leur 
retirait  leurs  idoles  s'attroupèrent  autour  de  lui  & 
le  firent  mourir  à coups  de  pierres.  Nous  aurions 
fujet  d’efpcrer  que  la  publication  de  fes  atftcs 
qu'on  nous  promet  nous  rendrait  beaucoup  mieux 
inftruits  des  actions  de  la  vie  de  des  circonftances 
de  fa  mort.  On  dit  que  lotfqu’on  les  eut  ccritj  ils 
furent  envoyez  au  pape  pour  les  autorifer  5c  faire 
mettre  le  Saint , foit  dans  les  diptyques  de  l'Egli- 
fe  de  Rome  * foit  dans  le  catalogue  des  Martyrs 
pour  donner  plus  d’étendue  à Ion  culte.  On  ajou- 
te que  ce  pape  les  ayant  lus  les  reçut  avec  toute 
forte  de  rcfpcÂ  , qu’il  les  mit  dans  les  archives 
facrées  ; que  quelques  années  apres  les  Allemans  , 
e’eft-i-Jirc , les  Suéves  de  Bavière  de  de  Souabc 
étant  entrez  dans  l’It.ilie  pour  la  ravager,  un  au- 
tre pape  perûiada  à l'empereur  de  pendre  ecs  aétes 
du  Saint  à fes  étendarts  , & qu’apres  que  les  bar- 
bares eulfent  été  mis  en  fuite , l'empereur  fit  re- 
M-i.ff-  fait,  porter  ces  aéfes  nu  pape.  Les  favans  qui  les  onp 
vus  en  ont  afîcz  bonne  opinion  5c  les  c royem  an- 
ciens. C’eft  ce  <jui  nous  fait  juger  qu’ils  font  diffe- 
rens  de  ceux  où  notre  Saine  eft  confondu  avec  un 
***’"’ 1 'i  ' autre  Vigile  qui  vivoit  près  de  ccnt  ans  après  , qui 
étoit  évêque  de  Tapfc  en  Afrique,  de  qui  a écrit 
contre  les  Eutvchicns  Sc  d'autres  hérétiques.  Ufuard 
a marqué  la  (elle  de  notre  Saint  au  xxvi  de  juin 
dans  l’on  martyrologe  avec  le  genre  de  fon  mar- 
tyre : ce  que  l’on  a obfervc  aulfi  dans  le  Romain 
moderne. 
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//.  5.  MAIXENT  P RESTRE,  ABBE * 
en  Ptitvu t on  prononce  Missent. 

CE  Saint  croit  de  la  ville  d’Agde  dans  la  Gau- 
le N'arbonnoifc  que  nous  appelions  le  Lan- 
guedoc, Sc  il  reçut  au  baptême  le  nom  à’AJjuteur , 
qu’il  garda  jufqu’a  ce  qu’il  changea  de  pais  Sc  de 
genre  de  vie.  Ses  parens  que  la  noblcffc  diftin- 
guoit  dans  la  ville  le  mirent  fous  la  difeipline  d'un 
laint  abbé  nomme  Sevcrc  qui  étoit  venu  de  Syrie 
s'habituer  i Agde.  Adjutcur  fit  avec  un  fi  bon 
maître  de  grands  progrès  dans  la  fcience  des 
Saints,  & dans  la  pratique  des  vertus  évangéli- 
ques. C’eft  ce  qui  lui  attira  d'un  côté  les  applau- 
düTcmcns  3c  les  rcfpcéb  des  gens  de  bien , de  de 
l’jutte  l’envie  5c  la  prrfecurion  des  méchant.  La 
conduite  des  premiers  ne  lui  étoit  pas  moins  in- 
commode que  celle  des  autres  ; Sc  fi  ceux-ci  trou- 
bloient  le  repos  dont  il  avoir  befoin  pour  les 
exercices  de  la  pieté , ceux-là  fans  y penfer  ten- 
doient  des  pirges  dangereux  à fon  humilité.  C’eft 
ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d’abandonner  Ion 
pais  jugeant  qu’il  n'y  avoir  que  la  retraite  & l'é- 
loignement qui  fuft  capable  de  le  délivrer  des 
un;  5c  des  autrc>.  Il  demeura  caché  pendant  près 
de  deux  ans  au  bout  desquels  fes  parens  5c  fes 
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A ®«nis  qui  n'avoient  celle  de  le  chercher  Sc  de  re- 
gretter fon  ablcnce  l'obligèrent  de  revenit  à Agde. 

Il  y ramena  la  fécondité  5c  l’abondance  qui  1cm- 
bloient  s’étre  retirées  avec  lui  par  une  fccherdfe 
qui  avoir  duré  depuis  qu’il  étoit  forti.  Les  louan- 
ges que  l'on  commença  de  nouveau  à donner  à 
la  vertu  le  chalfcrcnt  une  féconde  fois  : Sc  il  le 
retira  li  loin  te  fi  fccrctemcnt  , que  l’on  perdit 
ailément  fa  route.  Il  vint  en  Poitou  attire  par  la 
réputation  qu’y  avoir  la  mémoire  de  faim  Hilai- 
re, 5c  il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  prêtre  de 
grande  faintetc  nommé  Agapit  , qui  étoit  abbé  ou 
lupetieur  de  quelques  fervitcurs  de  Dieu  qui  vi- 
voient  en  commun.  Il  changea  en  même  temps 
fon  nom  d’Adjuteur  en  celui  de  M a 1 u n T 
g pour  demeurer  inconnu  , 5c*pour  empêcher  les  pa- 
rens Sc  l'es  amis  de  venir  le  troubler  dans  fes  exer- 
cices. Lorsqu’on  vit  un  homme  fi  humble  , fi 
mortifié  , fi  détaché  des  chofes  fcnfibles  , fi  plein 
de  charité  , fi  éclairé  dans  les  chofes  de  Dieu  , 
on  crut  que  la  providence  l’avoir  envoyé  comme 
un  nouveau  modèle  de  perfection.  Ccft  ce  qui 
porta  le  bienheureux  Agapit  Sc  les  autres  reli- 
gieux de  la  communauté  à le  choifir  tou;  d’une 
voix  pour  leur  fuperieur.  L’éclat  de  fa  vertu  le  fit 
connoître  en  Poitou  fous  le  nom  de  Maixcnt  beau- 
coup plus  qu’il  ne  l’avoit  été  en  Languedoc  fous 
celui  d’Adjutcur.  Toute  la  nourriture  ne  confil- 
toir  qu’en  du  pain  d'orge  & de  l'eau  : Ion  appli- 
C cation  .1  la  prière  lui  avoir  rendu  le  corps  tout 
courbé  Sc  tout  plein  de  calus  aux  pâmes  dont  il 
touchoit  la  terre  : fes  jeûnes  Sc  fes  veilles  le  lui 
avoicnr  defiechc. 

Dieu  voulant  faire  connoicre  combien  la  con- 
duite d'un  fervircur  fi  affectionné  5e  fi  fidele  lui 
croit  agréable  , le  favorifa  du  don  des  miracles 
dès  Ion  vivant.  L’auteur  de  fa  vie  en  a rapporté 
quelques-uns , Sc  quoique  nous  ne  connoifiions  ni 
le  nom  , ni  l’autorité , ni  le  mérité  d«  cet  hommfc, 
nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'il  ne  loit  ancien 
fi  nous  confiderons  que  fon  ouvrage  a écé  lu  Sc 
cité  par  faint  Grégoire  de  Tours-qui  ne  mourut  que 
vinge-quatre  au$  après  faint  Maixent.  Mais  parce 
que  nous  ne  fommes  pas  en  état  de  pouvoir  ga- 
rantir la  vie  que  nous  en  avons  aujourd’hui  com- 
j)  me  pure  ée  exemte  d’additions  polterieurcs , nous 
nous  contenterons  de  rapporter  ce  qu’en  a dit  faint 
Grégoire.  Il  y avoir  déjà  pluficurs  années  que  ta 
faint  Maixent  gouvernoir  (on  monaftere  de  Poitou 
lorfque  Clovis  roy  de  France  , le  feul  d’entre  les 
princes  chrétiens  de  ce  temps-li  qui  fuit  catholi- 
que , déclara  la  guerre  à Alaric  roy  des  W ifigors 
qui  regnoit  dans  une  grande  panie  de  l’Efpagne  , 
dam  la  Gaule  Narbonnoife  5c  dans  l’Aquitaine. 
Les  difciples  dê  notre  Saint  voyant  approcher  un  — 
détachement  de  troupes  ennemies  près  de  leur  ino- 
naitere  le  prièrent  de  fottir  de  fa  cellule  pour  les 
confoler  5c  chercher  les  moyens  de  les  mettre  à 
£ couvert  de  la  violence  5c  de  l’infultc  du  foldat. 
Le  Saint  que  l’adminiftration  de  fa  communauté 
n’empechoir  pas  de  vivtc  en  reclus  fcmbloit  ne 
vouloir^pas  lé  remuer.  Ses  diiciplcs  preffez  par  la 
crainte  ouvrirent  la  porte  5c  l’obligèrent  de  pa- 
raître. Alors  fans  donner  la  moindre  marque  d’é- 
motion il  alla  au  devant  des  ennemis  comme  au- 
rait fait  un  médiateur  qui  aurait  voulu  négocier 
la  paix.  Il  y en  eut  un  d’entr’eux  plus  brutal  que 
les  autres  qui  vint  à lui  l’épée  à la  main  pour  lui 
abattre  la  tête.  Mais  le  bras  qu’il  avoir  levé  pour 
le  frapper  s’engourdit  de  telle  forte  qu’il  failTi 
tomber  l'épée  , 5c  demeura  comme  perclus.  Ce 
foldat  fe  jetta  incontinent  aux  pieds  du  faint  hom- 
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me  lai  demanda  pardon.  Cette  poflure  donna  de  i 
la  tuyeur  aux  autres , & les  Ht  retourner  au  corps  de 
l’armée  dans  la  crainte  de  le  voir  auJÎi  pourluivis 
par  la  vengeance  divine.  Saint  Maixent  n’abandon- 
na point  le  fuppliam  : il  lui  troua  le  bras  d'une  hui- 
le benne,  & faifant  le  ligne  de  la  croix  il  le  réta- 
blit dans  la  liberté  de  les  tondions  comme  l’autre. 
Ce  fait  miraculeux  rapporté  ainli  dans  fa  (implicite 
par  faint  Grégoire  de  Tours  le  trouve  accompagné 
de  divtrrfcs  circonllanccs  peu  croyables  dins  l’uutoi- 
rc  de  la  vie  de  notre  S tint,  ce  qui  doit  nous  faire 
juger  que  fi  l’auteur  ell  plus  ancien  que  faint  Gré- 
goire , ton  ouvrage  a été  altéré  depuis  par  des  fabri- 
cateurs  de  miracles. 

Notre  Saint  ayant  heureufemem  fourni  h car- 
ricre  où  Dieu  l’avoit  fait  entrer  , moteur  âgé  de 
Vers  tan  p|us  jc  ans  le  xxvt  de  juin  , vers  l’anncc  jt$.  • 
• 5,f*  Il  fut  enterré  dans  ton  raonaflere  qui  croit  p*u  de 
choie  alors  , 2c  qui  du  temps  de  faint  Grégoire  s’ap- 
pclloir  de  fon  nom  ta  cclU'c  de  fvnt  Muwrtt.  Il 
croit  ûtué  fut  U Sevré  Niortoife  à dourc  ou  treize 
lieues  de  Poitiers  vers  le  couchant  J’hyvcr  , Si  il 
prit  de  grands  accroilfe  nens  par  la  réputation  des 
miracles  de  noue  Saint.  Il  éprouva  enfuite  la  fu- 
reur des  guerres  , de  fut  prcfquc  enfeveli  dans 
fes  ruines  jufqtl'â  ce  que  l’empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire le  fie  repirer.  Il  devint  depuis  fi  fiorif- 
fant , qu'il  forma  autour  de  lui  une  petite  ville  de 
SS£.  no:n  qui  loblîtlc  encore  aujoutd’huy.  Le  corps 
de  notre  Saint  en  avoir  été  levé  vc.s  l'an  866  par 
la  crainre  des  Normans , SC  trant porté  en  Bretagne  . 
par  l’ordre  du  roy  Salomon  avec  les  reliques  de 
laint  Leger  eveque  d’Autun  que  l’on  avoit  appor- 
tées de  i’Attois  lieu  de  Ion  martyre  dans  l’abbaïc 
defaincMiixent.cn  Poitou.  Lorlqu’il  fut  en  Bre- 
-uim  j,  taSne  on  mit  dans  l’églile  du  petit  inomllere 
de  Plé  b -a  , appelle  depuis  faint  Maixent  de  fon 
nom  , 2c  dépendant  de  l’abbaie  de  Redon  audio- 
câlc  de  Vannes.  On  le  rapporta  en  Poitou  lorf- 
,KUfet.u  tju’ou  Ce  cru:  délivre  du  danger  : mais  une  noit- 
tVûiJt  ».  vcllc  incursion  des  Notmans  fit  qu’on  l’emporta 
en  Auvergne  où  l'on  cfperoit  plus  de  fureté  con- 
tre les  inhibes  de  ces  barbares.  On  le  mit  avec 
celui  de  faint  Lcgct  dans  l’églife  de  Candet  fur  la 
Sioule  où  l'on  bâtit  depuis  l’abbaie  d’Ebrculles  [ 
en  l’honneur  de  ce  martyr.  La  terreur  des  Nor- 
mans ayant  palTé  quelques  années  après  jufques 
en  ce  lieu , il  fallut  en  enlever  ces  reliques  avec 
celles  de  que!  jucs  aunes  Saints.  Elles  furent  ré- 
fugiées à Auxerre  en  Bourgogne , d’où  enfin  elles 
furent  rapportées  au  moins  en  parti:  dans  le  Poi- 
— tou  à la  poutfuite  des  peuples  du  plis.  On  en  fit 
L’an  la  tranfiarion  dans  l’abbaïc  de  faint  Maixent  le  di- 
9x4  manche  xx  jour  de  juin  de  l’an  914.  Il  s'en  fit 

■ une  autre  l’an  1 o ; 9 au  fécond  joumd’oclobrc  , lorf- 

qu’on  les  mit  dans  une  chàlfe  neuve  s mais  il  faut 
avouer  qu’elles  croient  alors  extrêmement  dimi- 
nuées à caufe  des  prefens  que  les  moines  de  cette 
> abbiic  a voient  etc  obligez  d’en  faire  dans  la  plu- 
part des  lieux  où  elles  avoient  le  jour  né  lorfqu’on 
fuyoic  les  Normans.  On  en  rapporta  une  grande 
partie  à Ebrullcs  en  Auvergne  avec  cclles^c  faint 
Léger  où  on  les  conlerve  encore.  Ce  qui  en  telle 
au  joui  d'hui  dans  i’abbaïcdc  fifint  Miixent  cil  peu 
confiierable.  La  telle  de  notre  Saint  c(l  marquée 
au  xxvi  de  juin  dans  le  martyrologe  d’Ufuard  où 
il  porte  la  qualité  de  prêtre  & de  confc<Tcur  , pire: 
que  celle  d’abbé  en  ce  temps  ne  paltoir  que  pojr 
un  office  o 1 une  commi  fi  >n.  Le  mirtyrologe  Ro- 
main en  parle  dans  'es  mêmes  termes  : l’atitturde 
celui  de  France  qu  remarque  au  fi  rétabhif-mcnc 
y»»f  ^ ^on  cu^tc  en  Auvergne  dit  qu:  fon  églile  y a 


etc  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Maxtnct  AJ/nteur , 
à caufe-dc  l’allîllance  qu’il  a procurée  aux  fidèles 
par  les  miracles  de  la  protection.  Mais  cet  ccri- 
vain  ne  devoir  pas  ignorer  qu’Adjuccur  croit  le 
premier  nom  de  notre  Saint , Si  que  depuis  fa  mort 
même  on  le  lui  a rendu  dans  les  hilloircs  & les  chro- 
niques comme  un  nom  propre  en  le  joignant  avec 
celui  de  Maxcncc  ou  Maixent  qu’il  avoit  adopté. 

Le  meme  auteur  parle  de  laint  Maxcncc  confclleur 
honore  à Limoges  le  xxx  de  novembre  comme  System,  f. 
d’un  Saint  different  du  notre  , quoiqu'on  puilfe  ju- 
ger  que  c’cfi  le  meme  fur  ce  qu’il  dit  du  grand 
Clovis.  On  voit  dans  d’autres  martyrologes  Ce 
calendriers  la  fcflc  de  faint  Maixent  marquée  au 
xxvt  1 de  may , qui  ell  fans  doute  le  jour  de  quel- 
que  tranflation.  ». 


III.  S.  BABOLEIN , PREMIER  ABBE'  vnfieclc 
de  faim  M.iar  des  Fojfe 

LA  maniéré  donc  on  a confondu  ce  faint  abbé  rvsf.eur. 

avec  quelques  autres  perfon  a es  d’un  nom  fem- 
blaole  ou  approchant  , empêche  que  nous  ne  puif-  )at. 
fions  maintenant  développer  ce  qui  le  regarde  »•?••»»- 
d’avec  ce  qui  appartient  aux  autres.  D’ailleurs 
comme  l'auteur  de  fa  vie  éloigné  de  fon  temps  de 
près  de  quatre  cens  ans , 2c  dépourvu  de  bons  me- 
moires  n'a  point  eu  alfcz  de  connoilfanc^  des  af-  1 
faires  du  fieele  de  notre  Saint,  ni  aflez  de  ferupu- 
le  pour  ne  rien  feindre  de  ne  rien  ajouter  à ce 
qu'il  croyoic  l'avoir  , on  ne  peut  faire  aucun  fond 
même  fur  ce  qu’on  ne  peut  pas  évidemment  con- 
vaincre de  faulfctc  dans  fon  ouvrage.  Nous  nous 
contenterons  donc  de  dire  en  peu  de  mots  qu’on 
l’a  cru  né  en  Bourgogne  auilî-bien  que  faint  Babo- 
lcin  ou  Bobulcin  abbé  d'e  Bobbio.  Ce  qui  joint  à 
la  conformité  du  nom  l’a  fait  palier  aulli  pour  un 
difciple  du  célébré  faint  Cotomban  fondateur  de 
l’abbaie  de  Luxeù.  On  a effectivement  tout  lieu 
de  croire  qu’il  fut  clevé  dans  ce  tnonaflere  fous 
lui,  ou  fous  faint  Euflaic  fan  UiccclTcur.  Il  y véquit 
dans  une  fi  grande  perfection  , qu’on  ne  jugea  per- 
fonne  plus  capible  que  lui  de  gouverner  le* nou- 
veau monall.re  de  faint  Maut  des  FolTez.  Il  venoit  — — • 

d’erre  fondé  par  Blidegifile  diacre  de  i’églife  de  L’an 
Paris  dans  le  vieux  château  de  Bagaudes  fur  la  <}S- 
rivière  de  Marne  à deux  petites  lieues  de  la  ville 
par  l’authoritc  de  les  libéralité*  du  roy  Clovis  II. 

Le  fondateur  voulant  donner  une  grande  réputa- 
tion à ce  pieux  établi iTcmcnt , fit  demander  à Luxeù 
le  meilleur  fujet  de  la  imifoa  pour  former  celle- 
ci  fur  la  règle  de  les  exemples  de  faint  Colomban  chmtxyh» U 
de  des  anciens  Pères  , de  pour  y reprefenter  dans  ppu. 
toute  fa  pureté  de  fon  exactitude  la  difeipline  qui 
fe  pratiquoit  dans  ce  célébré  monallere  de  Bour- 
gogne. Saint  Valbert  qui  avoit  fucccdé  b faint  Eufta- 
fe  dans  l’adininiilration  de  l’abbaie  de  Luxeù  en- 
voya Babolcin  à Blidegifile.  D’autres  neanmoins  *,*,-*-. 
clliment  que  nocre  Saint  fut  tire  de  l’abbaie  de  s>*. 
Solignac  en  Limoufin  pour  erre  établi  fur  celle  des 
Folîez.  Il  fut  béni  ou  confacrc  par  l’évêque  de 
Paris  AuJobcrt  qui  le  fourmi  de  toute  Ion  autori- 
té , de  favorifa  toutes  fes  faintes  intentions.  U gou- 
verna cette  maifon  auifi  faintement  qu’on  fe  l’é- 
tait promis  pendant  l’cloace  d’environ  vingt-deux 
ans  fuivant  l’opinion  de  ceux  qui  mènent  Ta  mort 
en  6 6 o.  Quelques-uns  la  reculent  jufqu’â  l’an 
6 70,  mais  chacun  s’accorde  à la  datter  du  xxvi 
de  juin  auquel  fa  telle  ell  marquée  dans  les  mar- 
ty  ologes  qui  font  mention  de  lui.  Il  fut  enterré 
uans  i’égÜfc  de  fon  monallere  qui  croit  dédiée  à 

U 


Digitized  by 


SAINT  LAMBERT  DE  VENCE.  XXIII  Juin. 


Mit*  r ^ Mainte  Vierge  6r.  aux  apôtres  Saint  Pierre  & faint  A 
tlnffLi  Paul.  Un  de  Ses  fucccffcurs  nomme  Benoit  ayant 
êU-  f.  ,7».  fait  bâtir  une  nouvelle  églife  du  temps  de  l’empe- 
reur Louis  le  Débonnaire , y transporta  Son  corps  le 
jour  même  de  la  dédicacé  qui  ctoit  le  vu  de  dé- 
cembre dont  il  s’eft  fait  une  Seconde  fefte  pour  ho- 
norer cette  tranûarion.  Dans  le  même  fiecle  , mais 
Sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  , on  y apporta 
le  corps  de  laint  Maur  abbé  de  Glanfeuil  en  Anjou 
pour  le  mettre  à couvert  de  l'inSulte  des  Nornuns. 

La  prclence  de  ce  nouvel  hôte  y fît  tant  de  bruit , 
que  Son  nom  demeura  à la  mailon , de  que  l’on  y 
parla  moins  de  Saint  Babolein  qu’aupar avant , quoi- 
que l’on  rapporte  divers  miracles  faits  encore  de- 
puis à Son  tombeau.  L’abbaïc  ayant  négligé  Sa  re- 
file dans  le  Seizième  licdc , eft  devenue  route  Sécu- 
lière, de  elle  a etc  changée  en  un  chapitre  de  cha-  ® 
noines.  On  prérend  qnc  les  reliques  de  faint  Babo 
Icin  s’y  conServcnc  toujours  , de  il  n’eft  pas  plus 
difficile  de  s’en  pcrfuaaer  , que  de  ce  qu’on  dit  de 
celles  de  Saint  Maur  , donc  le  nom  d’ailleurs  a re- 
çu un  nouvel  éclat  en  France  dans  ce  dix-feptiéme 
licdc  par  la  congrégation  des  iBenedi&ins  qui  s’y 
Sont  reformez  fous  Sa  protection. 


III fialc  ly.S.  LAMBERT,  ETESBVE  DE  VENCE. 

LAmbert  fils  d’un  gentilhomme  de  Pro- 
vence né  à Baudon  ou  Bcudon  dans  le  diocé* 
miT.m !**  *c  dc  vers  les  limites  de  celui  de  Fréjus  , per-  ^ 
m*U.  t.l'  fi  dit  fa  mete  avant  que  de -naître  , de  fut  tiré  de 
Ibn  côté  par  une  incifion  pourvoit  le  «jour.  Son 
pere  l’ayant  ôté  aux  femmes  qui  lui  donneront  la 
première  éducation , le  mit  dans  le  celcbre  monade- 
te  de  Lerins  pour  y apprendre  la  pieté  de  les  let- 
tres. Il  avoir  le  naturel  fi  heureufement  dilpofé  , 
pour  les  vertus  Sc  pour  les  Sciences , qu’il  fit  en  peu 
d’années  des  progrès  rout  extraordinaires  dans  les 
unes  de  dam  les  autres.  U éfem  extrêmement  hum- 
ble : c’cft  de  lâ  que  venoit  cette  douceur  de  cette 
modedie  qni  le  faiSoic  aimer  de  tous  ceux  qui  le 
connoilloient.  Il  avoir  de  plus  un  cœur  généreux 
de  une  certaine  grandeur  d'ame  qui  marquoit  plus 
qu’autre  chofe  la  noblcfle  de  Ion  origine.  Mais 
plus  il  Se  fortifioic  dans  la  reSolution  de  Se  con-  ^ 
lacrer  au  fetvice  de  Dieu , plus  il  Scntoit  augmen- 
ter en  lui  le  mépris  qu’il  faifoit  du  vain  avan- 
tage qu’il  aurait  pu  tirer  de  Sa  naiflancc  de  des  ri- 
chelfcs  de  Sa  famille.  La  grâce  que  Dieu  lui  fai- 
Soit  de  le  confetvcr  toujours  dans  cette  humilité 
profonde  qu’on  admirait  en  lui  , fit  qu’il  aima  en 
même  temps  la  pauvreté  de  les  mortifications  com- 
me d’excellens  moyens  pour  parvenir  â la  perfec- 
tion où  Dieu  l’appelloit.  D demeura  toujours  dans 
une  grande  pureté  du  corps  de  du  oceur  , veillant 
fans  ccffe  fur  Scs  penfées  de  Ses  mouvement  inté- 
rieurs avec  autant  de  précaution  que  Sur  Ses  paro- 
les de  Sur  toutes  Ses  allions.  Toujours  plein  d’ar- 
deur pour  les  études  Saintes  de  pour  les  exercices  £ 
* de  Son  cloître , il  Servoit  Dieu  dans  totic  le  calme 

que  l’innocence  de  1a  vie  peut  produire  à une  amc. 

Il  n’y  avoit  qu’une  chofe  qui  troubloir  quelque- 
fois cette  keureufe  tranquillité.  C’ctojt  le  Sou- 
venir de  la  funefte  avanrure  de  S»  mete  qui  éroit 
mqrte  en  travail  de  lui  après  avoir  beaucoup  Souf- 
fert dans  tout  le  temps  de  (a  grolîcfTc.  On  ne  pou- 
voit  lui  perfuader  qu’il  ne  fùft  pas  coupable  de  Sa 
mort  : il  ne  put  Se  procurer  de  repos  fur  ce  point , 
que  fur  l'efpefance  de  pouvoir  expier  co  crime 
par  Us  larmes  de  les  oeuvres  de  la  pénitence.  Il 


entreprit  de  la  faire  toute  Sa  rie  tant  pour  lui 
que  pour  Sa  racrc#  de  de  folltcitcr  auprès  de  Dieu 
le  repos  étemel  de  Son  a me  : c’eft  ce  qui  loi 
6c  augmenter  Ses  jeûnes , Ses  veilles  de  les  autres 
auflcricez  qu’il  foutenoic  par  une  prière  conti- 
nuelle. 

Il  pafla  ainfi  plufieurs  armées  dans  le  monbfte-  II. 
re  de  Lerins,  montant  par  degrez  au  comble  de  la  n u 
vertu  , jufqu'à  ce  que  la  réputation  de  Sainteté  où  4v*a»»- 
il  croit  parvenu  le  fit  clever  Sur  le  fiege  épifcopal 
de  la  ville  de  Vence  qui  Se  trouva  vacatu  par  la 
mort  de  l’eveque  Pierre  arrivée  l’an  1114.  11  pot-  . , 
ta  avec  lui  dans  l’épiScopat  toutes  les  vertus  qui  “n 
avoient  contribué  à l’en  rendre  digne  : 6c  Sans  en  1 1 
perdre  aucune  de  celles  qui  l’avoicne  rendu  par- 
fait religieux,  il  acquit  par  les  grâces  que  Dieu 
lui  accorda  dans  (on  ordination  celles  qui  dé- 
voient le  rendre  un  excellent  évêque.  Il  gouverna 
Son  églife  pendant  l'efpace  de  quarante  ans , s’ap- 
pliquant continuellement  à nourrir  Son  peuple,  de 
la  parole  de  Dieu  , 6c  à gijerir  Ses  maladies  (pi- 
rituelles  : mais  l’on  peut  dire  qu'il  l'inftruifoit  en- 
core plus  efficacement  par  (es  exemples  que  par 
Ses  infiruâions.  Fort  éloigné  de  vouloir  dominer 
Sur  Son  clergé  , il  prenoit  plailir  â fc  confondre 
parmi  les  ccclefiaftiqucs  : il  n’en  ctoit  diflingué 
qpc  par  fa  vertu  i 6c  (on  humilité  faifoit  que  ceux 
qui  en  auraient  juge  à le  voir  ou  à l’entendre  Sau- 
raient pris  volontiers  pour  le  dernier  d’entre  eux. 

Il  fit  paraître  une  égalité  confiante  jufqu’à  la  fin  , 

, Soit  dans  les  auftenter  paiticulicrcftc  la  vie  , Soit 
dans  le  zele,  la  vigilance  & la  charité  paftoralc 
avec  laquelle  il  conduifoit  dans  les  voyes  du  Salue 
les  âmes  que  le  Souverain  pafteur  lui  avoir  con- 
fiées. Pendant  les  trente  demi  ères  années  de  fa 
vie  , hors  le  temps  de  Sa  maladie  , il  ne  pafla  aucun* 
jour  Sans  réciter  le  pfeaurier  entier  avant  que  de 
commencer  à manger  ■,  ce  qu’il  faifoit  Sans  tien 
fouftraire  à l’office  public  de  Son  églife  6c  aux  fonc- 
tions journalières  du  minifiere  épifcopal.  Il  mourut  — — . 
contblé  de  grâces  8c  démérites  le  xxv  de  may  de  L'an 


tiens  journalières  du  minifiere  épifcopal.  Il  mourut  - 

comblé  de  grâces  8c  de  mérités  le  xxv  de  may  de  L’an 

l’an  1 r j 4,  de  Son  cotps  fut  enterté  le  xxv  1 dans  Son  1154. 

églife  par  les  évêques  d’Antibc  de  de  Nice  Scs’  voi-  a 

fins.  Sa  mon  fut  Suivie  de  quelques  miracles  qui  A,a“J' 
fervirent  de  témoignage  à Sa  Sainteté  devant  iet 
hommes.  Nous  avons  Suivi  les  martyrologes  qui  ««r»». 
l’ont  mis  au  xxvr  de  juin  Sur  l’autorité  de  Baronius,  *4 

quoiqu’il  euft  peut-  être  été  mieux  de  le  placer  au  c.a  r.  «1*. 
xxvi  de.  may  Jour  de  Sa  mort,  ou  plutôt  de  fa  Se-  ié**  ,<n"’ 
pulturc , auquel  on  Sait  Sa  fiefte  à Vence  de  â Riez 
en  Provence. 


V.  SAINT  ANTHELMK , GENERAL  DES  Xt  r fiée  le 
Chartreux  , fait  Eviyue  de  Beiey. 

AN  t h b t u 1 fils  d’un  gentilhomme  de  Sa-  j 

voyc  nommé  Hardoin  , naquit  au  château  de  — . 
Signy  vers  l’an  1107  , de  fut  élevé  avec  affez  de  Vers  l’an 
foin  dans  les  lettres  8c  la  pieté  chrétienne.  Ayant  1107. 
été  defiiné  fort  jeune  à l’état  ecclefiaftique  , il  fut 
pourvu  de  deux  dignitez  dans  l’eglife  do  Genévtf' 

81  dans  celle  de  Belley  tout  à la  fois.  De  Sorte 
que  Se  trouvant  fort  riche  avec  un  naturel  doux 
& facile  de  une  humeur  agréable  , il  Se  fit  beau- 
coup d’amis.  Tout  le  monde  éroit  parfaitement 
bien  reçu  che>  loi',  religieux  , ecclcfiafiiqucj  , Sé- 
culiers , de  il  s’aequic  ainfi  la  réputation  d'honnê- 
te homme  dans  l’efprit  de  ceux  qui  avoient  parc 
â Ses  liberal itez.  Il  éroit  avec  cela  fort  charitable 
envers  le*  pauvres  : de  quoiqu’on  ne  le  vifi  pas 


d*ai  une  gronde  pieté  , on  ne  re  marquoit  d’ail* 
* leurs 
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leurs  en  lui  lien  de  déréglé'.  Un  jour  il  alla  avec  A fe  le  rendirent  inflexible  âc  inexorable 

un  de  les  amis  plus  par  curiofic^que  par  dévotion  ~L,:" — J“  :l'  *“  *4 

y i Citez  les  Chartreux  du  monaftcrc  de  Fortes , dont 
le  prieur  nommé  Bernard  croit  un  homme  de 
iainre  vie.  Il  les  entretint  diverfes  fois  prenant 
goût  infcniiblemenc  à leurs  conventions.  Ces  bons 
religfeuv  pro tirant  de  l'a  difpoficion  lui  firent  fen- 
tit  la  différence  des  biens  véritables  Sc  éternels  de 
l’autre  monde  d’avec  ceux  de  cette  vie  qui  n’ont 
qu’un;  lauffe  apparence  , qui  paflenr  prompte- 
inenr  & qui  ne  condurfenc  xju’i  la  mort.  Anthd- 
me  fut  tcllcmtnc  touche  de  leurs  exhortations  t< 
de  leur  genre  de  vivre  , que  par  un  changement 
foudain  que  Dieu  fit  dans  Ton  coeur  , il  rcfolut 


3iO 
& Te 

voyant  obligez  de  lortir  ils  le  chargeoient  d’in- 
jures , mais  aucun  n’ofoit  attaquer  la  pureté  de 
l'on  zele.  Comme  les  foins  a’ètcndoicnr  auilî  au 
falut  de  beaucoup  de  gens  de  dehors  qui  venoient 
le  voir  ou  qui  avoienc  des  relations  avec  lui , cet- 
te fermeté  qui  feinble  avoir  etc  le  caraétcrc  prin- 
cipal de  ion  elprit  le  faifoic  fentir  encore  dans 
les  fortes  exhortations  qu’il  fai  fou  fur  rour  aux 
abbez  Sc  aux  évêques  qui  fcandalifoient  l’Eglife 
par  leur  avatice  Sc  par  d’autres  dcreglcmens.  1.11c 
fut  ialutairc  il  pluficurs  : les  autres  que  Dieu  avoic 
abandonnez  à leur  fens  reprouve  ne  manquèrent 
pas  de  déchirer  fia  réputation  par  diverlcs  . ca- 


de  tour  quitter  pour  fe  cohfacrer  à fon  fervice  par-  £ iomnies  : mais  les  plus  perdus  ne  laiflbient  pas  au 


II. 

n it  ùii 

dci 

Uur.i'uz. 


mi  eux.  Quelques  jours  apres  il  prit  leur  habit 
eaibrafla  leur  inflitut  avec  une  feiveur  extraordi- 
naire , âc  fit  tant  de  progrès  daos  la  vertu  , que  peu 
d’années  après  on  commenta  à le  regarder  com- 
me un  modèle  de  perfection.  La  grande  Char- 
trculc  ctoit  alors  forj  peu  remplie  de  religieux  t 
c’ell  ce  qui  porta  Hugues  évêque  de  Grenoble  , te 
depuis  archevêque  de  Vienne  iuccefleur  de  faine 
Hugues  de  Grenoble  qui  avoir  inftitué  cet  ordre 
avec  faim  Bruno , à prier  le  l’upcrieut  de  Portes 
d’y  envoyer  Anthelme  qui  fortoic  à peine  du  no- 
viciat. Il  y pratiqua  les  aufteritez  les  plus  rudes  avqf 
autant  de  facilité  que  les  autres  font  ce  qui  flate  le 
plus  la  nature , âc  il  y donna  aux  religieux  des 
exempli**  de  vmu  qui  fe  trouvèrent  ptefquc  inimi-  C 
tables.  11  eut  beaucoup  de  peine  à fe  foùmcute  â U 
ch  .rgc  de  procureur  de  la  maifon  qu’on  lui  donna  : 
ma;s  Payant  acceptée  il  l’exerça  avec  beaucoup  de 
vigilance  Sc  de  fagcfTc  pour  prévenu  les  defordres 
& les  bdoins  de  la  communauté  , te  il  y fit  éclater 
la  charité  qu’il  avuit  pour  fecourir  les  pauvres. 
Quelque  grandes  que  fufletic  les  occupations  de 
cet  einploy , elles  ne  l’empcchoicm  pas  de  prati- 
quer fes  auileiiccz  ordinaires  , de  demeurer  tou- 
jours recueilli  comme  il  auruit  fait  dans  lefilencc 
& le  repos  de  fa  cellule , Sc  d’enctetenir  fon  anic 
fans  cdîc  devant  Dieu  dans  de  famees  médita- 
tions! 

Après  la  mort  du  bienheureux  Guigues  cin- 


milieu  de  leurs  chagiins  de  rendre  témoignage  i la 
fainterc  de  fes  mœurs.  Ce  n’eroir  pis  le  plaifir  de 
ic  faire  obéir , ni  l’envie  de  dominer  qui  lui  fai- 
foit  prendre  tant  d’aucoritc  furies  efprirs.  Peri’on- 
nc  n’etuit  plus  humble  que  lui  : i’attcCiion  âc  le 
refpcâ  qu’il  avoit  pour  les  religieux  qui  fe  por- 
toient  au  bien  les  lui  faifoic  regarder  comme  fes 
fuperieurs  meme  & fes  maîtres  , quoiqu’ils  fof- 
fent  fes  inferieurs  Sc  fes  dliciples.  Depuis  qu’il 
étoit  en  charge  il  avoit  toujours  éprouvé  com- 
bien il  cfl  plus  avantageux  d’obéir  que  de  com- 
mander , Sc  avoit  foùpiic  fans  cclfe  après  la  dou- 
ceur Sc  le  repos  du  lilcncc  Sc  de  la  retraite.  Il  jr 
parvint  e*hn  aptes  beaucoup  d’inftanccs  qu’il  avoir 
Faites  de  temps  en  temps  pour  fa  décharge , âc  ~ 
H obtint  que  l’on  metttoit  un  autre  prieur  ge-  Vers  l’an 
neral  en  fa  place  après  en  avoir  fait  lesfon&ions  11 J i* 

fendant  douze  ans  te  «voir  fixé  la  difeipline  de 
ordre  telle  qu’oo  a tâche  depuis  de  l’y  main- 
tenir. 

Dieu  ne  lui  biffa  pourtant  pas  goûter  long-  jjjt 
temps  les  douceurs  de  1a  vie  privée.  Car  Dom 
Bernard  prieur  de  Portes  dont  nous  avons  parlé  , 
le  demanda  aux  petes  de  la  grande  Chartxeufe 
pour  venir  prendre  1a  place  qu’il  quitioii  âc  l’ob- 
tint.  Anthelme  ayantg  trouvé  en  entrant  dans  ce  ycfJ 
monafterc  beaucoup  d’argent  6c  une  abondance 
de  grains  âc  d’autres  pro  virions  , commença  par  ' 
en  faire  des  diltriburions  aux  pauvres  Sc  aux  mai- 


quiéine  general  de  la  Charttcuie  dont  la  raetnoi-  D fions  religieuics  qui  croient  dans  le  befioin , Sc  y 


re  «toit  en  grande  vénération  dans  tout  Tordre  , 
la  vigueur  de  la  difeipline  s’étoir  un  peu  relâchée  , 
moins  pat  la  faute  de  fon  fiucceUeuc  que  par  quel- 
ques malheurs  qui  avoient  accablé  les  meilleurs 
religieux  dans  leurs  cellules  fous  les  neiges  âc  les 
pierres  tombées  du  haut  des  montagnes.  Le  Ptieur 
qui  comioilfoit  le  zele  d’Anthdme  âc  fion  amour 
pour  Tohfcrvance  rcguliere , Sc  qui  ne  trouvoit 
pas  en  (oi-meme  allez  de  force  pour  rétablir  la 
maifon  fie  démit  de  fia  charge  entre  fies  mains  Sc 
le  cpntraignit  avec  tous  les  treres  de  l’accepter.  Il 
travailla  aufK-tôt  à reparer  les  ruines  du  inonafte- 
rc  Sc  à y rétablir  l'ordre  ; ce  qui  en  fit  eaticre- 


rctablit  le  premier  efiprit  de  pauvreté  dans  lequel 
fion  ordre  avoit  été  inftitué.  Ce  qui  ne  l'empêcha 
point  de  travailler  en  même  temps  à augmenter 
par  fion  bon  ménage  le  revenu  de  la  maifon  afin 
de  Be  point  laitier  tarir  b fiource  des  chantez 
qu’elle  1 croit  en  état  de  faire  aux  pauvres.  Deux 
ans  apres  , croyant  avoir  fatisfaic  à b fioumillion 
qu’il  devoit  à ceux  qui  lui  avoient  impofié  cette 
nouvelle  charge  , il  retourna  dans  fia  cellule  de  U 
grande  Chaiticule  où  il  elperoit  rentrer  dans  le 
hlence  Sc  l’obfcurité  qu’il  recherchoir  avec  tant 
d’ardeur.  Mais  comme  fa  réputation  l’y  fuivit , fa 
retraite  ae  put  empêcher  qu’un  grand  nombre  de 


iijt. 


changer  U face.  L'exemple  de  b icvertic  qu’il  £ perfonnes  riec-conhdcrables  ne  le  vifitaffent  tant 

-*  j — i c a.  i.  1 poy,.  jc  csnfulcer  fur  les  affaires  du  fa  lut , que 

pour  lui  marquer  Teffirae  Sc  b vénération  que 
l’on  avoit  pour,  fa  vertu.  Elle  ne  l’empêcha  pas 
aulli  de  «’interelfer  au  bien  public  de  l’Eglifc , Sc 
de  faire  voir  Ion  invincible  fermeté  conue  ceux 
qui  b troubloient  par  le  fchifme.  C’ell  ce  qui  pa- 
sut  l’an  1159  , lors  qu’ Alexandre  III  ayant  etc  élu  , 
pape  pat  des  voyes  légitimés , l’antipape  O&aviçn 
s’établit  par  violence  for  le  faint  Siège  fous  le  nom 
de  Viutor  111  Sc  voulut  fioumetue  Téglilè  Ro- 
maine â b tyrannie  de  l’empereur  Frédéric  Bar- 
berouilc.  Cette  entreptife  ayant  divife  prcfque 
route  Tézlifc  d’Occident , lamt  Anthelme  alfiftd 

de 


«ppoita  dans  b reformation  de  U dilcipline  monaf- 
nq«*e  eut  tant  de  force  fur  les  prieurs  des  autres 
nvifons  , qu’on  vit  fous  fon  adminiftration  tout 
l’ordtc  des  Chartreux  reprendre  une  nouvelle  vi- 
gueur. Ccue  fermeté  qui  le  rendoit  fi  entier  contre 
le  defiorJre  Sc  le  rebehement  éioic  accompagnée 
de  tant  de  boncc  p.>ur  pourvoir  i tous  les  bcloins 
corporels  Sc  fpiritucls  des  particuliers  , qu’on  avoic 
une  entière  confiance  en.  lui  , Sc  qu'on  l’aimoir 
encore  plus  qu’il  u’etoir  craint  : âc  il  n’y  avoit  que 
les  ennemis  de  b vertu  qui  le  trouvalTènt  dur  te 
intraitable.  Ceux  d’entre  eux  qui  ne  voulurent  point 
changer  âc  qui  càchoienc  de  le  changer  lui-iuêinc 
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de  Geofrov  religieux  qui  avoic  beaucoup  dVloquen- 
ce  Se  une  grande  intelligence  des  (amies  Ecritures, 
fut  caille  principalement  que  tout  l’ordtc  des  Chai  - 
treux  fe  déclara  puur  Alexandre  : il  ramena  aulli 
à l'on  parti  plulïcurs  évêques  5c  d’autres  ccclciiafti- 
ques  qui  panchoicnt  du  côté  d’Oebvien.  L’empe- 
reur en  ht  paraître  du  rdfcmimcmnnais  notre  Saint 
qui  n’eCoit  non  plus  fukepciblc  de  la  ctainte  que  de 
l’cfpcrance  des  chofcs  de  la  terre  demeura  toujours 
ferme.  Les  Chartreux  & les  religieux  de  Citeaux 
ayant  montre  l’cxqnplc  aux  autres  , on. vit  incon- 
tinent toute  la  France , l’Efpagne  Se  l'Angleterre  ie 
déclarer  pour  Alexandre. 

Trois  ans  apres  , le  iiecle  epifcop.il  de  la  ville  de 
Bellcy  étant  venu  à vacquer , il  y eut  pour  le  rem- 
plir une  grande  contelhtion  entre  deux  concur- 
rent qui  avoicnc  été  nommez  chacun  par  leur  parti. 
Pour  en  décider  il  fallut  députer  au  pape  Alexan- 
dre qui  fe  rrouvoit  alors  en  France  où  il  étoit 
yenu  chercher  la  protection  du  roy  contre  les 
violences  de  l’empereur  de  de  l’antipape.  Cepen- 
dant les  plus  fages  du  clergé  de  Bellcy  qui  n’an- 
prouvoient  pas  ces  deux  élections , jetterem  les 
yeux  fur  le  chartreux  Anthclme.  Ils  en  firent 
parler  au  pape  qui  fut  ravi  de  trouver  ce  dénoue- 
ment à la  difficulté  qu’il  avoir  de  fe  déterminer 
fur  le  choix  des  deux  autres.  Il  écrivit  inconti- 
nent â notre  Saint  pour  lui  ordonner  d'accepter 
cette  dignité,  de  manda  au  pricut  de  la  grand: 
Chartrcuic  de  à fes  religieux  de  l’y  contraindre , 
au  cas  qu’il  refilât.  Anthclme  averti  de  tout  ce 
qui  fe  paffoic  à fon  Jiljet  s’enfuie  de  lé  cacha , mais 
en  vain.  Lorfqu'on  l’eut  trouvé , tout  ce  qu’on 
put  lui  alléguer  de  l’auroriré  du  pape,  de  fon  ge- 
neral de  de  l’Eglifc  de  Bellcy  ne  fut  point  capsule 
de  le  refoudre.  On  obtint  leulcmcnt  de  lui  qu’il 
iroit  rrprclcntcr  au  pape  les  raifons  qu’il  avoit 
de  ne  point  acceptet  l’évcché  , 5e  on  lui  promit  de 
le  lailfer  enfuirc  en  liberté.  Il  n’y  eut  que  lui  de 
trompe  dans  l’cvencincnt  de  l’affaire  : car  le  pape 
apres  avoir  répondu  à tourrs  les  raifons , de  lui 
err  avoir  oppoic  de  plus  fortes  , l’obligea  de  fe  fou- 
mettre  , 5e  voulut  le  facrer  lui -meme  le  jour  de 
la  Nativité  de  la  faintc  Vierge  de  l’an  r 1 <>3.  Lors- 
qu’il fur  reçu  à Bellcy  ;il  commença  â mener  U 
vie  d'un  véritable  évêque , fans  ccflér  neanmoins 
de  vivre  en  chartreux  , de  il  fçut  allier  les  plus 
grandes  aulleritez  des  cloîtres  avec  les  travaux  de 
la  folliciriidc  d’un  paflcur  vigilant , plein  de  zèle , 
de  charité  Je  de  lumière.  U commença  la  refor- 
mation de  fon  dioccfe  par  celle  de  fon  clergé. 
Il  le  contenta  d'exhortation  en  general  de  en  par- 
ticulier pour  la  première  ann.c.  Mais  la  fuivatue 
voyant  que  quelques  - uns  de  fes  cccleüaftiquct 
continuoient  dans  leurs  defordrcs.il  en  priva  fîx 
ou  fept  de  toutes  fonctions  faccrdotales  de  rame- 
na â leur  devoir  par  une  fage  feverité  ceux  qu’il 
n’avoir  pù  corriger  d’abord  par  fa  douceur.  Ayant 
ainfi  purifie  (on  clergé  il  eut  plus  de  facilité  à dé- 
raciner les  vices  du  milieu  de  fon  peuple,  llcon- 
fervoit  les  biens  de  l’Eglilc  de  protegeoit  les  veu- 
ves , les  orphelins  Je  les  pauvres  contre  l’injufli- 
ce  de  U violence,  employant  pour  ce  fujet  tout 
le  pouvoir  que  lui  donnoit  la  charge , fans  faire 
acception  des  perfonnes. 

Le  comre  Hubert  de  Savoyc  fils  d’Amedée 
ayant  fait  injuftement  empri tonner  un  prêtre  du 
dioccfe  de  Rcllcy,  le  (oint  cvcque  le  redemanda  , 
& fur  fus  refus  il  excommunia  le  prévôt  qui  l'a- 
voir fait  arrêter.  Il  fit  lortir  enfuite  le  prêtre  de 
prifon  par  le  moyen  de  l’cvéque  * de  faint  Jean  de 
Moriconc.  Les  gens  du  prévôt  tuèrent  ce  prêtre , 


5c  faint  Anthclme  qui  avoit  d’ailleurs  quelque  diffé- 
rend avec  le  comte  Hubert  touchant  les  droits  de 
fon  églilc  ; le  menaça  de  l'excommunier  s’il  ne  le 
defiftoit  de  fes  injullcs  entreprilcs , Je  s’il  ne  fai- 
foie  frire  fatisb&ion  de  la  mort  de  ce  prêtre.  Le 
Comte  fe  mocqua  de  fes  menaces  alléguant  un 
privilège  qu’il  avoit  obtenu  du  pape  pout  ne  pou- 
voir être  excommunié.  Le  Saint  ne  lailfa  point 
de  prononcer  en  fa  prcléncc  anathème  contre  lui ; 
ce  qui  mit  ce  prince  en  telle  foreur  qu’il  menaça 
de  le  tuer.  L’Evêque  fans  s’en  effrayer  , renouvclla 
l'excommunication  dans  la  folcnnitc  de  toutes  les 
formes  , Je  le  livra  à laran.  Tous  ceux  qui  furent 
témoins  de  cette  action  furent  épouvantez  de  fa 
hardiedé  & tremblotent  pour  lui , tandis  qu'il  de- 
meurait intrépide  5c  qu’il  tcmoignoit  la  joyc  qu’il 
aurait  de  pouvoir  mourir  pour  la  jullice.  Peu  de 
temps  apres  le  Pape  Alexandre  à qui  le  Comte  s’e- 
toic  plaint  que  l’évêque  de  Bellcy  n’avoit  point  eu 
d’egard  à fon  privilège  , manda  au  bienheureux 
Anchelroe  par  laine  Pierre  archevêque  de  Tarenrai- 
fc  5e  un  autre  évêque  de  lever  cette  excommunica- 
tion comme  ayant  etc  faite  légèrement.  Il  lent 
donna  en  même  temps  conlmillion  d’jbfoudre  le 
Comte , fi  le  Saint  dont  il  connoilfoir  la  fèrmcré 
refufoit  de  le  faire.  1 es  deux  prélats  trouvèrent 
Anthclme  inflexible , 5c  ayanr  entendu  les  raifons 
qu’il  avoit  de  ne  pas  obéir  au  fouverain  pontife  en 
cette  rencontre , ils  s’en  retournèrent  uns  avoir 
ofé  exécuter  l’ordic  qu’ils  «voient  rt  ù de  don- 
ner Pabfolurion  au  Comte.  Mais  le  pape  la  lui 
donna  lui  - meme  5c  le  fie  lavoir  à l’évêque  de 
Bclley  : ce  qui  le  toucha  fi  fort  qu'il  quitta  fon 
évêché,  5c  fe  retira  dans  fa  cellule  de  la  Char- 
rreufe  pour  ne  penicr  qu’à  fetvit  Dieu  dans  te  fi- 
lencc.  Tout  fon  dioccfe  fut  allarmé  de  fa  retraite  , 
on  députa  au  pape  qui  le  contraignit  de  retour  née 
à fon  églilè.  Cependant  le  Comte  quoi  qu’abfous 
par  le  l'apc,  n’ofoir  fe  croire  véritablement  abfous 
ni  fe  prefenter  â l’cglilc  , jufqu'i  cç  qu’aptes  s’ecie 
humilié  devant  le  faint  cvcque  , Se  avoir  ptomis  de 
fatisfaire  à la  pénitence  qu’il  lui  ordonna  , il  reçut 
de  lui  l’abfolution.  Anthclme  qui  avait  toujours 
confetvé  beaucoup  de  chanté  pour  ce  prince  dans 
le  temps  meme  qu’il  croie  fcparé  de  l’Eglflé  , n’ou- 
blia rien  pour  le  ramener  a fon  devoir;  mais  le 
voyant  retourner  à fon  genie  il  reprit  fa  premiè- 
re feverité  à fon  égard.  Le  Comte  quoique  toujours 
irrité  contre  lui  ne  laiffoir  pas  de  reveret  fa  venu. 

Il  lui  dit  un  jour  qu’il  étoit  prêt  de  terminer  fon 
différend  avec  lui  devant  un  Tribunal  fcculier.  Le 
Saint  lui  répondit  : » Vous  me  citez  devant  des 
a Tribunaux  de  la  tetre  , 5c  moi  je  vous  appelle  â 
«1  celui  du  ciel  devant  Jefus-Chriff  où  nous  devons 
a comparaître  tous  deux. 

Les  occupations  que  lui  donnoient  l’exercice  de 
l’épifcopat  ne  l’empéchoient  pas  de  veiller  encore 
fur  l’ordre  des  Chanreux  pour  y maintenir  la  difei- 
pline  dans  la  vigueur  où  il  l’avoir  rétablie  lorfqu’il 
en  avoit  la  conduite.  Le  general  5c  les  prieurs  le 
eouvernoient  par  fes  avis  5c  le  regardoienr  comme 
leur  maître.  De  fon  côte  il  voulut  avoir  toujours 
fa  place  de  religieux  5c  fa  cellule  dans  la  grande 
Chanreufe.  Il  s’y  retirait  fouvent  pour  refpjrrr 
des  fatigues  de  fon  miniflere , mais  fans  y paraî- 
tre en  cvcque  il  y donnoit  l’exemple  de  l’humili- 
té d’un  véritable  Chartreux,  ôc  y pafloit  fon  temps 
à jeûner  , â prier  5c  â contempler  Dieu  dans  le  fi- 
lence.  Il  afloit  fouvent  vifiter  les  monallcrcs,  6c 
y affèmbloit  les  religieux  aufquels  il  faiiôir  des 
difeours  touchans  pour  les  animer  à la  pcrfe&ion 
de  leur  tfcar.  Dans  les  vifircs  de  fon  dioccfe  qu’il 
Juin.  X faifoit  • 
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fiai  foie  avec  grande  artiduité  il  alloic  rechercher  lui-  A le  lieu  de  la  million  de  faint  Crefcent.  C’a  etc  fui  Htf-  *•  ,-f-» 


meme  les  pécheurs  pour  les  amener  à la  péniten- 
ce-, 5c  relie  hoir  toujours  quelque  chofe  de  fa  fe- 
verité  ordinaire  en  faveur  de  ceux  que  Dieu  tou- 
choit  d’un  véritable  repentir.  Sa  tcndrclfe  5c  fa 
charité  pour  les  affligez  & les  pauvres  patoiffoient 
par  le  foin  qu’il  avoir  de  les  confoler  , par  le  plaide 
qu’il  prenoir  de  les  affûter  , & par  toutes  les  mar- 
ques qu’il  donnoit  de  la  bonté  d’un  -véritable  pc- 
re.  Il  n’avoit  rien  qui  ne  furt  à eux , de  ne  fc  re- 
fervant  que  ce  qu’il  lui  falloir  pour  fubfiftcr  mo- 
diquement , il  leur  failoit  diftribuer  tout  le  relie  fé- 
lon leurs  beioins.  Il  y avoir  dans  fon  dioccfe  deux 
maifons  de  charirc'  pour  lcfqucllcs  il  fembloit  avoir 
une  affi-tfion  particulière , l’une  de  veuves  & de 
vierges  qui  ayant  renoncé  au  inonde  roenoient  une 


tout  le  fentiment  d’tufcbc  5c  celui  de  faint  Epipha-  -«ai» ji.m;  *. 
ne  qui  foutient  meme  que  ceux  qui  entendent  le 
partage  de  l’épîtrc  de  S.  Paul  de  la  Galatic  en  Afic 
fe  trompent. Delà  eft  venue  parmi  nous  l’opinion  de 
ceux  qui  fc  font  perfuadez  que  S.Crefcenra  fondé 
U célébré  églile  de  Vienne  fut  lé  Rhône,  5c  Celle  de 
Mayence  fur  le  Rhin  , de  qui  ont  attribué  au  difei- 
pledeS.  Paul  ce  qui  probablement  n’a  pû  appar- 
tenir qu’à  quelques  millionnaires  de  même  nom 
sftnus  long-temps  après  pour  annoncer  l’évangile 
cnces  lieux. Mais  il  y a peu  d’apparence  que  S.Cref- 
cent  qui  n’etoit  peut-ccre  pas  venu  julqu’i  Rome 
lorfque  S.  Paul  l’envoya  prêcher  ait  jamais  parte  les 
Alpesi  5c  l’on  a tout  fujet  de  croire  qu’il  alla  exer- 
cer les  fonâions  de  fon  apollobt  dans  la  Galatic , jttet. 


vie  iolirairc  dans  un  lieu  appelle  Tonce  -,  l’autre  ® où  ccqx  même  qui  veulent  qu’il  ait  été  auparavant  v/“-' 
de  lépreux  que  le  Bienheureux  Guigues  donc  nous  * 
avons  parlé,  avoir  établi  près  du  Rhône.  Il  ht  voie 
dans  le  temps  de  deux  grandes  famines  ce  que  pou- 
voir fa  fage  prévoyance  pour  mettre  fa  charité  en 
état  de  pourvoit  aux  bdoins  des  peuples  tant  que 
devoir  durer  la  neccflité  publique.  Le  Comte  de 
Savoyc  qui  éroir  toujours  mal  avec  lui  , ayant  fçu 
qu’il  ctoit  malade  Si  qu’il  le  menaçoit  de  lui  bif- 
fer fa  malédiction  en  fortant  du  monde  s'il  11e  fc  dé* 


l 

fiftoit  des  injuflcs  prétentions  de  régale  qu’il  avok 
fur  fon  églile  , 5c  s’il  ne  rendoit  la  fatisfaâion 
qu’il  avoit  promife  pôur  le  meurtre  du  pre-rre  qui 
l’avoir  fiife  excommunier , fc  fentîr  touché  d’un  — 
repentir  put;  fincerc  que  la  première  fois.  Il  alla 
tout  ému  fc  profterner  devant  le  fcrvitcur  de  Dieu»  _ 
lui  demanda  humblement  pardon , lui  promit  de  ^ 
défendre  l’honneur  5c  les  Jroits  de  l’Egtifc , Se  of- 
frit d’en  faire  le  fermenr  en  telle  forme  qu’il  fou- 
haiteroir.  Le  Saint  lui  donnant  fa  bénédiction  pria 
Dieu  de  le  faire  profpercr  lui  Se  fon  fils.  Comme 
le  Comte  n’avoir  qu’une  fille  on  voulut  lui  faire 


dans  les  Gaules  (uppofent  qu’il  mourut.  Ceux  qui 
fouhaiterom  plus  d’ccbircificment  fur  cette  matière 
trouveront  de  quoi  fe  fatisfairc  dans  les  remarques 
que  M.  de  Tillcmont  a faites  fut  b vie  de  S.  Paul , «w. 
qu’il  nous  a donnée  dans  le  premier  volume  de  fes  f *'*' 
Mémoires  ecclcfialliques. 
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LA  d 1 si  A s i que  le  vulgaire  appelle  quel- 

quefois  Lancelot  y ou  L-*jio , pour  Luduuvv,  *"7* 
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changer  de  terme  toutes  les  fois  qu’d  répéta  le 
nom  de  fils.  Mais  il  n’en  voulut  rien  faire  : 5c  l’on 
vitqucc’étoit  une  pronhetie  lorfque  quelque  temps 
aptes  Di.-u  donnaun  fils  à ce  Comte,  le  Saint  mou- 
rut de  cette  maladie  le  xxvs . de  juin  de  l’an  1178, 
âgé  de  plus  de  70  ans , dont  il  en  avoit  pâlie  quin- 
ze dans  l’cpil copat. 
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SAINT  CRESCENT  , 

de  S.  Paul. 


L’Eglife  latine  honore  la  mémoire  de  faint 
Cn  es  es  n T.difciple  de  l’apôtre  faint  Paul , le 
Ttffè . XXVII  jour  de  juin  , Sc  la  grecque  le  xxx  de  juillet, 
*c  j°‘ntA  avcc  faint  Silas  Si  quelques  autres 


étoir  nls  du  toy  Bêla,  & petit  - fais  d’un  coufïn  . 
germain  du  roy  faine  Etienne  appcllé  l’Apôtre  de  L’an 
Hongrie.  Il  naquit  en  Pologne  où  fon  prre  s’é-  1041. 
toit  retire  pour  éviter  les  violences  du  roy  Pierre, 
fucccrtcur  de  faint  Etienne  , 5c  où  il  avoit  époufe 
b fille  du  Duc  vets  l’an  103  9.  U fur  élevé  près  de 
fa  mere  avec  fon  frété  aîné  Geyza  jufqu’à  ce  que 
Bêla  fon  pere  voyant  monter  fur  le  trône  fon  frere 
André  dont  il  ctoit  cadet  revint  en  Hongrie  avec 
fa  famille.  Ce  fut  principalement  depuis  ce  temps  - — " 

que  Ladifbs  , à b faveur  d’une  excellente  cduca-  1047. 

lion  , fit  paroitre  les  fcmcnccs  de  toutes  Ici  vertus 

D où  on  le  vit  parvenir  dans  b vigueur  de  fon  âge. 

Il  étoir  charte  , fobte , doux  8c  moderte  , porté  à 1a 
pieté , affable  à tout  le  monde  , plein  de  tendtef- 
fe  5c  de  charirc  pour  les  pauvres.  Il  n’etoit  pas  ■ — ^ 

moins  ennemi  de  l’ambition  que  de  l’avarice , & iojj. 

il  avoit  le  cœur  également  détaché  des  grandeurs 
5c  des  richeflcs  de  b terre.  C’eft  ce  qu’il  fit  aflez  ' 
connoître  lorfque  fon  pere  Bêla  fut  parvenu  à b 10*** 
couronne  de  Hongrie.  Car  il  ne  put  difflmuler  le 
dépbifir  qu’il  eut  de  ne  le  voir  élevé  fur  le  trône 
qu’après  avoir  ôté  b vie  au  toy  André  dans  un 
langlant  combat  j ne  croyant  pas  que  b perfidie 
dont  ce  Prince  avoit  ufé  à fon  égard  , ni  que  le 
choix  que  les  peuples  faifoient  de  lui  pour  tegner 


F.  JOUR 


DISCIPLE 


difciples  du  même  apôtre  pour  faire  de  tous  en-  ^ ...  r—T—  - , 0_~ 

fcmblc  fon.  grand  office.  Nous  ne  lavons  rien  de  £ fur  eux  en  fa  place  fût  un  fujet  fuffifant  pour  dé- 
cc  qui  le  regarde  que  fa  million  en  Galatic  où  faint  trôner  un  rov  leeitime  qui  ctoit  fon  frere  d'ailleurs. 


L’an 
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c qui  le  regarde  que  fa  million  en  Galatic  où  faint 
Paul  prifonnicr  à Rome  pour  b fécondé  fois  l’en- 
voya l'année  de  devant  fa  mort  félon  qu’il  le  té- 
moigne dans  fa  fécondé  epître  à Timothée.  Com- 
me Te  terme  de  Galatie  chez  les  Grecs  fignifioit 
c % également  la  province  de  ce  nom  dans  l’Afie  entre 
Tifcwâ.T.  b Phrygic  5c  la  Cappadoce  , 5c  le  pais  des  Gaules 
fjz- »**■••«•  dont  les  Galarcs  d’Afïe  avoienr  tiré  leur  origine  5c 
* but  nom  , beaucoup  d’auteurs  confidcrables  parmi 
les  Grecs  même  ont  cru  que  les  Gaules  avoient  été 


roy  légitimé  qui  ctoit  fon  frere  d'ailleurs, 
quoique  le  royaume  de  Hongrie  fut  éleéfif.  Audi 
travailla-t-il  apres  la  mort  de  fon  pere  à rétablir 
fur  le  trône  Salomon  fils  d’ André  à qui  b cou- 
ronne avoit  été  dcrtincc  auparavant  , quelque  inté- 
rêt qu’il  eût  de  s’employer  pour  fon  frere  Geyza 
ou  pour  lui  - même.  Mais  voyant  que  Salomon 
éroir  devenu  enfuite  odieux  à fes  lujcrs  par  fes 
cruautez  5c  fes  autres  déportemens , il  fc  joignit 
à Geyza  pour  le  charter  , 5c  ayda  celui-ci  à monter 

fut 
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fur  le  trône.  Le  régné  de  Geyza  ne  dura  que  rtois  A 
anti  3c  quoique  Salomon  fut  toujours  plein  de  vie 
dans  le  lieu  de  (on  exil , les  prélats  & la  noblefTe 
du  Royaume  de  Hongrie  joints  aux  magiftrau  des 
villes  prefencerent  la  couronne  au  Duc  Ladillas 
perfuadez  fur  toutes  les  preuves  qu’on  avoir  de 
la  valeur , de  fa  prudence  3c  de  la  bonté , qu’il 
droit  feul-  capable  de  rendre  l’érat  heureux.  Il  avoir 
On  effet  toutes  les  qualités  du  corps  3c  de  l’cfpric 
que  l’on  puuvoic  fouhaiter  dans  un  Prince  dcftinc 
pour  régner  fur  les  autres.  Il  avoir  la  taille  fort 
haute  a le  port  majcllueux  , l’efpm-égal  3C  prépa- 
ré à tout  événement.  Il  entendoit  parfaitement  les 
affaires  de  la  paix  , Si  celles  de  la  guerre:  mais  il 
n'en  eut  pas  moins  de  répugnance  à accepter  U cou- 
ronne ,3c  fa  modeitie  lui  Ht  chercher  des  raifons  B 


i de  vouloir  que  lui  3c  tourc  fa  maifon  donnaffent 
J’cxcmple  d’une  régularité  fans  difpenfe.  H avoir 
toùfours  afpirc  à la  gloire  de  pouvoir  facrifier  fa 
vie  8c  répandre  fon  (ang  pour  l’honneur  de  Jcfus- 
Chrifh  il  accepta  dans  cette  vue  le  commandement 
de  la  grande  croifadc  de  l’Occident  qui  lui  fur  offert 
par  tous  les  princes  croifcz  pour  aller  délivrer  la 
Tcrrc-fainic  du  joug  des  Sarrazins.  Mais  Dieu  fe 
contentant  de  la  dif  pofîtion  de  fon  cœut  le  retira  du 
monde  le  xxx  du  mois  de  juillet  de  l’an  i o 9 j . Son 
corps  fut  enterré  à Varadin  , & Tes  miracles  portè- 
rent le  pape  Celcftin  III 1 le  canoniser  ^an  11 9 S. 
Le  martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  au 
xxvi  t de  juin , quoique  ce  jour  ne  foit  pat  celui  de 
fa  mort. 
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ou  pour  la  faire  rcnJre  à Salomon , ou  pour  la 
faire  tomber  fur  la  tête  des  enfans  de  fon  frere 
Geyza.  Il  fallut  neanmoins  céder  aux  inftancesdis 
Etats  qui  le  couronnèrent  royde  Hongrie  l’an  1080, 
avec  la  farisfa&ion  8c  la  joye  de  tous  les  peuples  du 
Royaume.  11  n’y  eut  que  l’ancien  roy  Salomon  qui 
n’en  parut  pas  content,  voyant  qu’un  contente- 
ment (i  general  ne  fervoit  qu’à  confirmer  fon  cx- 
clufion  , 8C  que  cette  affeüion  que  tout  le  monde 
faifoir  paroitre  pouf  Ladifias  lui  ôtoit  pour  jamais 
lefperance  de  pouvoir  remonter  fur  le  trône.  La- 
difljs  lui  fit  fa  voir  le  peu  d’attache  qu’il  avoir  pour 
la  couronne  , & dcclan  qu’il  feroit  toujours  prêt 
à la  lui  remettre  pour  fc  retirer  dans  fon  Duché  & C 
vivre  dans  une  condition  privée  s’il  pouvoit  ob- 
tenir le  confentement  des  Hongrois.  Salomon  tou- 
ché d’un  iî  grand  delincercilcment  lui  céda  fes 
droits  de  fes  prétentions , de  témoigna  vouloir  fe 
contenter  d’une  prnfion.  Mais  Ion  inconftance 
l’ayant  faic  remuer  quelque  temps  après , obligea 
Ladifias  de  le  renfermer  pour  rendre  inutiles  tou- 
tes les  pratiques  de  la  compilation  qu’il  avoit  for- 
mée contre  lui.  Il  l’clargit  peu  de  temps  apres  8c 
le  fit  meme  venir  à fa  Loue  pour  le  vaincre  par 
fes  bienfaits.  Mais  Salomon  infenfible  à tant  de 
bornez  fc  réfugia  vers  le  roy  de*  Huns  à qui  il 
fit  prendre  les  armes  contre  Ladifias,  ce  qui  ache- 
va de  le  perdre.  Il  n’cft  pas  de  notre  fujet  de  rapr 
porter  icy  toutes  les  expéditions  militaires  de  no-  ^ 
tre  Saint , 8c  tout  ce  qu’it  a fait  pour  aggrandir  fes 
états  3c  pour  y mettre  l’abondance  avec  la  fure- 
té. 11  fuflit  de  remarquer  qu’il  y joignit  les  royau- 
mes de  Dalmarie  8c  de  Croatie  , qu'il  fit  rentrer 
les  Bohémiens  dans  le  devoir  , qu’il  chaffa  les  Huns 
qui  ravageoienc  la  Hongrie  , qu’il  domta  les  Polo- 
nois  8c  les  Kufïîcns,3c  au’il  fit  la  guêtre  avec  beau- 
coup de  fuccès  conue  les  Tartarcs  3c  les  autres  en- 
vieux de  fa  grandeur  & de  fa  gloire.  Mais  ces  oc- 
cupations de  dehors  n’ôtoient  rien  aux  foins  3c  à 
l'application  qu'il  apportoit  pour  faire  regner  Dieu 
dans  les  emurs  de  tous  fes  fujets  3c  pour  mainte- 
nir cnrre-eux  1a  pieté  chrétienne , la  paix  & le 
bon  ordre  : elles  ne  l'empçchoicnc  jamais  de  ren- 
dre juftice  par  lui  - meme  à fes  peuples.  Il  accota-  E 
modoic  leurs  différent  avec  une  patience  admira- 
ble , procegeoit  les  foibles  contre  la  violencc.trai- 
toit  tout  le  monde  avec  tant  de  bonté  que  chacun 
le  regardoie  comme  fon  pere.  Il  menoit  une  vie 
dure  dans  fon  palais  comme  dans  le  camp  de  fes 
armées  par  un  cfprit  de  pénitence.  Frugal , (im- 
pie, Oc  modefte  avec  la  magnificence  qu’il  étoie 
obligé  de  fouffrir  dans  fa  table  , fes  meubles  3c  fon 
train  -,  il  jeûnoic  fréquemment , couchoit  fur  la 
dure  , ne  Touffroit  tien  qui  ne  pût  blcffer  la  loy  fe- 
vere  de  lachaftetc  qu’il  s’étoir  impofée  II  faifoic 
garder  exactement  par  routladifciplinc  de  l'Eglife, 
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SAinc  lnïNfc'f  homme  vraiment  apoftolique,  1, 
sxecureur  fidelle  3c  zélé  du  rcltamcnt  de  Jetas-  '»  .w  ,a 
Chrift,  defenfeur  de  la  foy  orthodoxe  , le  chef  ou  AS<* 
du  moins  le  premier  ornement  des  cglilcs  des  Gau- 
les en  fon  fïcdc , cil  regardé  comme  l’un  des  prin- 
cipaux ornement  >ic  la  mifcricorde  de  Dieu  fut  U 
France.  Il  étoit  Grec  de  naiffance  3c  félon  tou* 
tes  les  apparences  de  la  Grèce  Afiatiquc  , c’eft  à- 
ditc  de  l’Afîe  mineure.  Il  vint  au  monde  vers  la 
fin  du  régné  de  l’cmpcteut  Adrien , 3c  il  eut  l’a- 
vantage d’être  élevé  dans  la  religion  chrétienne  , 
fous  la  difeipline  des  plus  grands  evêques  de  l’Afic, 
entre  autres  delaint  Papias  évêque  d’Hieraple  en 
Phrygic , ou  deïaint  Poiycarpc  eveque  de  Sinyroc 
dans  Ta  province  proconlulaire  de  l’Afîc,  tous  deux 
difciplcs  de  fainr  Jean  l’cvangelifle.  Il  obfcrva  1W.M.41 
particulièrement  ce  dernier  auprès  duquel  il  fut 
mis  encore  fort  jeune  félon  fon  propre  témoignage.  y 

Il  nous  apprend  lui-même  qu’il  remarquoit  avec 
grand  foin  tout  ce  qu’il  lui  voyoit  faire , 3c  qu’il 
ccoutoit  toutes  fes  paroles  avec  beaucoup  d'ardeur, 
principalement  ce  que  faint  Poiycarpc  difoic  qu’il 
avoit  appris  de  faint  Jean  3c  de  pfulîeurs  autres 
qui  avoient  eu  le  bonheur  de  voit  Jefus-Chrift 
vivant  fur  la  terre.  Cette  application  qu’il  avoit 
à recevoir  les  ioftruélions  chrétiennes  de  faint 
Poiycarpc  n’cmpccha  point  qu’il  ne  donnât  auilî 
une  partie  de  fon  temps  à l’étude  des  lettres  hu- 
maines. Mais  on  juge  aifément  qu’il  ne  vouloir  ac- 
quérir ces  connoifîances  que  pour  les  facrificr  à 
la  vie  éternelle  , 3c  les  faire  fervir  à la  fciencc  di- 
vine dont  il  faifoic  fon  capital.  La  connoiffance  T,rt*n 
des  fables  3c  de  la  théologie  payenne , enfeignép 
par  les  poètes  3c  les  philosophes  étoie  alors  ne-  « t ■ *• 

cefîaire  aux  défenfeurs  de  la  vérité , foit  pour  ré- 
futer les  payens  3c  les  combattre  avec  leurs  armes 
mêmes  , foit  pour  mieux  attaquer  les  heretiques 
dont  les  philolophes  croient  les  patriarches.  Audi 
faint  Jerome  voulant  juflifier  cette  étude  de  la  Phi- 
lofopnie  prophanc  aücgue  faint  Irenée  entre  ceux 
qui  ont  fait  voir  , dit-il , par  beaucoup  d’ouvra- 
ges de  quelle  feéle  de  philofophcs  chaque  hcrefîe 
avoit  tiré  fon  venin.  C’eft  à quoi  l’on  peut  rap- 
porter l’éloge  que  Tercullico  a fait  de  notre  Saine 
J mu.  Xij  lorfqu’il 
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lorfqu’il  a dit  qu’il  avoir  fait  des  recherches  très-  A toute  chrétienne  félon  que  le  reraoigne  fajnt  Grc- 
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goitc  de  Tours.  Ses  foins  ne  feterminoient  pas  à la 
ville  ou  au  territoire  fcul  de  Lyon.  Euicbc  dit  qu’il 
gouvernoit  les  églifes  des  Gaules.dc  qu’il  avoir 
la  conduite  des  tidclles  dans  ces  provinces.  De  ’** 

fone  que  s’il  ne  fur  pas  le  fcul  évêque  de  fon  temps  '**  f 4r7‘ 
dans  tout  ce  grand  pais , il  y fut  au  moins  regat-  ’’ 

dé  comme  le  maître  des  autres,  de  peut-être  même 
comme  leur  chef  autant  par  la  dignité  de  (on  fit  gc , 
que  par  la  conlidcrarion  de  fa  doctrine  de  de  fon 
mérite  pcrfonncl.  Car  il  paraît  qu’il  n’y  avoit 
point  encore  alofs  d’autre  métropole  poux  toutes 
les  provinces  de  la  Gaule  Celtique  que  la  ville  de 
Lyon  , où  elles  éroient  appelles  Lyonnoifcs  : 8c 
trcs-perluadé  que  ce  fut  lui  qui  l’envoya  dans  les  3 l’cglifc  de  cette  tille  pourrait  être  regardée  ccm- 
Gaulcs  ,&  qu'il  exerça  la  fonction  de  prêtre  dans  me  la  mere  ou  l’ancienne  de  celle  desGaules.cn  Min.  i. 

l’cglifc  de  Lyon  fous  l’évcquc  faint  Pothin  , de  qui  ce  qu’on  n’en  connoît  aucune  qui  puiffe  faire  voir  f"'1-  W* 

faint  Jérôme  fcmble  avoir  cru  qu’il  avoir  reçu  l’or-  qu’elle  air  eu  des  évêques  avant  faint  Pothin  pre-  "4’ 

dination.  Son  favoir  Se  fa  pieté  l’y  firent  paraître  dcce(Teur  de  faint  Irenéc.  Ce  que  l’on  dit  de  qucl- 

avcc  une  grande  diffinClion  au  milieu  d’un  grand.  ques  conciles  d’évêques  affemblcz  par  notre  Saint.  c ,,‘ 

nombre  d’exceller»  fujets  dont  elle  étoir  compo-»  n’a  point  allez  d’autorité  pour  être  allégué  en  ' " u 

fée  & dont  pluficurs  étoienc  venus  de  l’Afie  com-  preuve  : mais  on  ne  peut  juger  par  la  lollicitu- 

me  lui.  Lorfquc  les  Martyrs  de  Lyon  , dont  nous  de  generale  qui  le  faifoit  veiller  fur  les  églifes  des 

rapporte  l’hirtoire  au  fécond  jour  de  ce  provinces  voi  fines  de  celle  Je  Lyon.  Car  apres 


«xadFes  & très  - curicufes  de  toutes  les  fciences. 
Saint  Irenéc  déclare  neanmoins  qu’il  n’avoit  ja- 
mais étudié  l’art  de  pailcr  avec  ornement , d’écri- 
re avec  méthode  6c  policcfle  , 6c  de  perfuader  avec 
artifice.  Mais  ce  témoignage  qu’il  a mis  à la  tête 
de  l’un  de  fes  principaux  ouvrages  6c  qui  n’c'toit 
peut-  être  qu’un  effet  de  fa  modeffie , n’a  point 
empêché  Terrullien  de  regarder  fes  écrits  comme 
quelque  chofe  de  fbrr  accompli , ni  faint  Jerome 
de  dire  qu'ils  croient  également  pleins  d’éloquence 
6c  de  dourine. 

On  ne  fçait  pas  avec  affiirance  fi  S.Irenéc  fut  éle- 
vé à 1a  pretrile  par  faint  Polycarpc  : mais  on  eft 


mois  , écrivirent  au  pape  Elcuthcre  pour  l’exhor- 
ter à procurer  la  paix  de  l’Eglife  2c  à remédier 
aux  troubles  que  les  Montaniffcs  caufoient  fur 
tout  dans  les  églifes  d’Afie  6c  dc*Phrygie,  ils 
choifircnt  faint  Irenée  pour  leur  député  , afin  qu’en 


a’etre  appliqué  1 former  dans  l’école  de  Jclus- 
Chrift  d’exccllcns  difciples  qui  puffent  devenir 
les  maîtres  des  peuples  & Ifs  miniffres  de  l'cvan- 
lantcr  la 
On  met 


, V-  ...  ............  .... 

gile , il  en  envoya  en  divers  endroirs  plai 
foy  6c  annoncer  le  royaume  des  Cieux.  C 


lui  rendant  leur  lettre  il  lui  expliquât  encore  leurs  C <ta  ce  nombre  faint  Fargeau  6c  faint  Fergcon  pour 
■ fentimens  de  vive  voix.  Cette  lettre  où  ils  lui  la  ville  de  Bcfâncon.  faint  Félix  . faint  Fortunat  Sc 
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fentimens  de  vive  voix.  Cette  lettre  oïl  ils  lui 
fatfoie'm  les  éloges  de  fa  vertu  & dé  fon  zele  fut 
regardée  auflî  bien  que  celles  qu’ils  ccrivôient  en- 
core aux  églifes  d’Afie  fur  le  même  fujet , à caufe 
de  l'execution  fanglanre  qui  fc  fit  peu  de  jours 
après  de  ces  faints  Martyrs.  Elles  furent  envoyées 
aptes  leur  mort  avec'  Phirtoire  de  leur  martyre 
addreflee  au  nom  des  fidclles  de  Vienne  6c  de 
Lyon  aux  mêmes  églifes  d’Afic  6c  de  Phrygic. 
Cette  excellente  Relation  a paru  fi  digne  de  fon 
efprir , de  fa  doéfrine  & de  fa  pieté , que  les  fa- 
vans  l’en  croyent  maintenant  l’auteur.  Le  fujet 
qui  fit  retarder  les  lettres  des  faints  Martyrs  fut 


la  ville  de  Bcfânçon , faint  Félix  , faint  Fortunat  & 
faint  Achillée  pour  Valence,  bien  que  cette  ville  ne 
fat  pas  de  la  G iule  Celtique  mais  de  la  Vicnnoife. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  uns  & des  autres, 
des  deux  premiers  au  xvi  de  ce  mois,  6c  des  trois 
derniers  au  xxin  d'avril.  Saint  Irenéc  eut  aulfi 
d’autres  difciples  qui  (c  rendirent  tres-confidcra- 
bles  hors  des  Gaules , & qui  confervent  encore 
un  grand  nom  dans  la  porterité  ecclefiaffique.Pbo-  uU 
tius  mer  en  ce  rang  faint  Hippolyte  évêque  & mar- 
tyr l’un  des  peres  les  plus  illurtres  du  troificme 
fieclc  de  l’Eglife  : d’autres  y comptent  aulfi  Caius  r*uf.  M, .u 


. 4 prêtre  de  Rome  auteur  eeelelîaftique  qui  parut 

auflî  celui  qui  rompit  les  mefures  du  voyage  que  avec  grande  réputation  parmi  les  hdellcs  de  ces 
faint  Irénce  dévoie  faire  non  feulement  à Rome , D temps-là. 


li.m.f.  4I0. 
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inai*  en  A fie.  Car  on  a de  la  peine  à fe  perfua- 
der que  l’églife  de  Lyon  fe  trouvant  fans  partout 
par  le  martyre  de  faint  Pothin , dit  pu  fc  refou- 
dre à fe  priver  de  la  prefcnce  de  fainr  Irenéc  dans 
la  neceflîté  où  la  pcrfccution  la  rc'duifoir.  Plu- 
fieurs  appuyez  de  l’autorité  de  faint  Jérôme  veu- 
lent pourtant  qu’il  ait  été  au  moins  à Rome  , 6c 
attribuent  à ce  voyage  qui  ne  put  être  que  de 
peu  de  mois , la  connoiflancc  qu’il  avoit  acquife 
des  affaires  de  l’églife  Romaine. 

L’cglife  de  Lyon  ne  délibéra  point  fur  le  choix 
du  fucceffèur  qu’elle  devoir  donner  à Pothin  fon 
premier  évêque.  Elle  mit  tout  d’une  voix  Irenée 
en  fa  place  : 6c  ce  pilote  fut  obligé  de  prendre  la  £ parut  allez  dans  les  contcffacions  élevées  touchant 
conduite  du  vailfeau  dans  le  plus  fort  de  la  tem-:  la  célébration  de  la  Pâque  , où  foutenant  d’un  côté 

pere.  U fortifia  f es  frères  dans  la  fby  pendant  le  la  vérité  de  la  tradition  contre  les  Afiatiqucs  qui 

refte  de  1a  perfecution  fans  craindre  de  s’expofer  la  combattoienr , il  s’oppofa  de  l’autre  au  pape 


S.  Irenée  employa  tout  le  temps  de  fon  épifeo-  IV. 
pat  non  feulement  à gagner  des  ames  à Jcfus  Chrift,  ' 
mais  encore  à les  lui  confcrver  dans  une  parfaire 
union  formée  par  les  liens  de  la  charité.  Et  quoi- 
que ceux  qui  ont  relevé  en  lui  fon  humeur  douce 
6c  pacifique  , plutôt  que  beaucoup  de  fes  autTCi  ir mie , 
excellentes  qualité*  , icmblent  n’y  avoir  « p®'-  tufir- 
te*  que  par  reflexion  fur  fon  nom,  on  doit  rccon-  Cm/iV/mfr. 
noitre  d’ailleurs  qu’il  aimoic  extrêmement  la  paix:  M* 

mais  cet  amour  oe  venoit  d’aucune  mollefle  en 
lui , ni  d’une  baffelfe  de  coeur  qui  pût  lui  faire 
chercher  le  repos,  au  préjudice  de  la  vérité.  Le 
jufte  tempérament  qu’il  favoit  garder  en  ce  point 


Cf.  t -r.iriu. 
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à tous  les  dangers  dont  le  porte  qu’il  occupôit  fe 
trouvoit  environné.  Le  calme  ne  rentra  dans  fon 
églife  qu’à  la  mort  de  Marc-Aurele  dont  le  fils  6c 
le  fecceffeur  Commode  moins  curieux  de  l’hon- 
neur de  fes  dieux , voulut  bien  oublier  les  chré- 
tiens ou  les  biffer  en  paix.  Saint  Irenéc  profita  de 
cette  favorable  conjoncture  pour  repeupler  fon 
églife  que  le  fer  des  pcrfecuteurs  avoit  defolée. 
Dieu  donna  tant  de  force  à fes  prédications  qu’en 
peu  de  temps  il  rendit  la  ville  do  Lyon  picfque 


oppofa  de  l’autre  au  pape 
Viétor  qui  vouloir  troubler  la  paix  en  fcparant 
ces  Afiatiqucs  de  fa  communion.  On  peut  dire  xJLpag>  # 
même  que  le  zelc  que  les  Martyrs  de  Lyon  dans 
leur  lettre  au  pape  Elcuthcrc  témoignent  qu’avoir  Emfik.  IU.  5. 
Irenéc  pour  le  reftament  de  Jcfus-Chrirt , c’cft-à- 
dire,  pour  la  veriré,  étoir  ce  qui  paroiffoic  plus 
éminemment  entre  fes  vertus  , puifque  c’eft  prin- 
cipalement par  cet  endroit  que  ces  Martyrs  voû- 
taient le  rendre  recommandable.  On  voit  en  effet 
que  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  croit  occupée 
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à foûtenir  la  vérité  contre  les  hérétiques  de  l'on  A langue  étrangère , & dépouillé  meme  des  beautés 


temps  qu’il  refuroit  en  toutes  rencontres  tant  de 
vive  voix  que  par  Tes  écrits.  Mais  ce  zelc  qui  lui 
donnoit  tant  d’averfîon  pour  les  erreurs  de  ceux 
qui  combattoient  la  vraie  foy  étoit  toujours  ac- 
compagné d’un  grand  fonds  de  charité  qui  le  por- 
toit  à aimer  leurs  perionnes.  Dans  le  meme  temps 
qu’il  excitoit  les  fidclles  i fc  mocquer  de  la  doctri- 
ne de  ces  heretiques  , 5c  à dctcfler  leurs  impietez , 
'•  il  les  exhortoit  a déploicr  leur  malheur.  Il  ne  pu- 
bhoit  lcuri  infâmies  que  parce  qu’il  les  avoit  ap- 
prîtes d’eux-memes , qu’ils  fc  glorifioient  de  leurs 
égaremens , & qu’ils  faifoient  paroitte  un  orgueil 
inlupporxable  dans  les  plus  grandes  cxrravagan- 


que  les  bonnes  traductions  peuvent  laitier  i leurs 
originaux , les  perfonnes  judicieufcs  ne  laiflcnt 
pis  d’y  admirer  toujours , outre  les  grands  prin- 
cipes de  religion  qu’il  avoir  reçus  de  faine  Jean 
l’cvangeliftc  par  faint  Polycarpc,  ce  genie  vif, 
agréable  5c  élevé  que  l’on  y découvre  par  tour  , 
mais  plus  particulièrement  dans  les  cotr, para- 
fons dont  il  fc  fert  5c  dans  les  endroits  où  il  s’é- 
lève au  - dédits  de  fa  marierc  pour  donner  plus 
de  liberté  à fon  cfprit.  Il  cft  (il  rp  tenant  qu’il  fe 
foie  trouvé  d’habiles  gens  qui  ayent  cm  pouvoir 
douter  fi  cet  ouvrage  avoit  etc  compote  en  grec. 
Ce  qui  s’en  cft  confcrvc  de  fragment  en  cette  lan- 


ces de  leurs  folies.  Mais  d’un  autre  côté  il  lescon-  gue  fait  voir  que  ton  texte  grec  elt  un  dilcoutx 
jurait  en  tertnei  preffans  5c  pleins  de  tendeelfe  5 auftî  naturel  que  le  latin  paroi:  uue  traduction  bar- 
de de  compailion  de  vouloir  forrir  de  l’abîme  où  barc  5c  forcée. 

il*  ji..: - j « : :«.  _ «• .... 


ils  s’etoient  précipite*  5c  rentrer  dans  les  votes 
TJ.  pi  té.  jc  vérité  : *»  Nous  les  aimons , difoir  - il , plus 
« utilement  pour  leur  falur , qu’ils  ne  s'imagi- 
» ncnc  s’aimer  eux-memes:  5c  s’ils  veulent  éprou- 
» ver  les  effets  de  notre  amour , il  leur  fera  autli 
»>  avantageux  qu’il  cft  fincere.  Notre  charité  leur 
» parole  dure  fie  fevcrc , parce  qu’elle  prefTc  leurs 
« playes  pour  en  faire  fortir  le  venin  de  l’orgueil 
» qui  les  enfle. 

Y.  Voyant  que  ces  heretiques  ufoient  de  beaucoup 
(«■  brin.  d’adrcfTe  pour  couvrir  ou  dégutfer  le  poilon  de 
leurs  dogmes  pernicieux  , 5c  ne  montroienr  au 


Sainr  Irenée  avoit  écrit  encore  divers  autres  ou- 
vt âges  fur  lcfquels  il  cftinurile  que  nous  nous  ar- 
rêtions , puisqu’il  ne  nous  en  rclte  plus  que  les  ti- 
tres 5c  quelques  morceaux  qui  ne  fe  font  fauve* 
que  par  la  citation  des  autres  auteurs.  Mais  on  ne 
doit  pas  difflmulcr  qu’il  fe  trouve  dans  la  doctri- 
ne de  ce  grand  Saint  quelques  fentimens  extraor- 
dinaires qui  lui  croienr  conuftuns  avec  plulicurs 
d'entre  les  anciens, 5c  que  nous  ne  voudrions  pas 
maintenant  adopter.  Telle  eft  l’opinion  des  Millé- 
naires \ ce  qu’il  dit  du  mélange  des  Anges  avec  les 
filles  des  hommes  avant  le  déluge  i du  rétabliifc- 


dehors  qu’une  fauffe  apparence  de  pieté  ,5c  une  q ment  miraculeux  des  fiùntcs  Ecritures  par  Efdras-, 
image  de  vérité  plus  phulîblc  que  la  vérité  menve,  de  l’âge  de  Jefus-Chnfl , fc  d’autres  manières  de 

il  craignit  que  les  plus  (impies  d’cnrtc  les  fidetlcs  penfer  ou  de  s’exprimer  qui  ont  fait  en  ccs  der- 

ne  s’y  TaifTaflem  féduirc  , 5c  qu’ils  ne  les  ccoutaf-  niers  temps  la  macictc  de  quelques  comeftations 

fent  d’autant  plus  volontiers  que  ces  artificieux  doc-  entre  les  critiques. 

teurs  arfc&oicnt  de  ne  parler  que  le  langage  de  l’E-  Il  s’en  éleva  une  de  fon  temps  qui  contribua 
criturc.  C’eftcequi  lui  fit  entreprendre  contr’cux  encore  plus  qu’autre  chofcà  fuite  éclater  l’amour 

le  grand  ouvrage  que  nous  avons  encore  de  lui , qu’il  avoir  pour  la  paix  de  l’Eglife  5c  l’union  de 

5c  qui  a été  tant  vanté  dans  l’antiquité'.  Quoi-  tous  les  fidclles  fous  Jcfus-Chrift  leur  chef,  lors 

qu’il  femblc  attaquer  tous  les  heretiques  en  ge-  meme  qu’il  faifoir  paroitre  davantage  le  *clc qu’il 

neral , il  n’en  vouloir  neanmoins  en  particulier  avoir  pour  U defenfe  de  la  vérité.  C’eft  celle  que 

qu’à  ceux  qui  fe  qualifioicr.t  Gnoftiques,  comme  l’on  remua  touchant  la  fête  de  Pâques  fous  le  pape 

s’ils  euffent  etc  les  dépofitaircs  de  la  vraie  feien-  Vidor  l’an  196 , 5c  qui  partageoir  les  cfprits  des 

fidclles  fur  le  jour  de  fa  célébration.  Les  uns 


ce.  C’étoit  un  titre  ambitieux  que  prenoienr  priai- 
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cipalement  les  Valentiniens  qui  s’etoicnr  dès-lors  oroyoient  qu’on  devoir  finir  le  jeune  lexiv*  delà 


divifez  en  plufieurs  branches , 5c  qui  avoientmè-  * 
me  abforbé  déjà  beaucoup  d’autres  lc&es  qui  fem- 
tfifh.  bloient  fondues  ou  mêlées  dans  la  leur.  L’ouvra- 
Bc  divifé  en  cinq  livres  dont  les  trois  pre- 
FtoétÀ  vit.  miers  patoiffent  écrits  fous  le  pontificat  d’Etcu- 
tiY.  r.|.  t7.  therc,  les  deux  aurres  fous  celui  du  pape  Victor. 

(<•  c Dans  le  premier  il  explique  la  créance  des  hcre- 
t'il  mm.  1!  c>qucs  qu’il  veut  Combattre,  fur  rout  celle  des 
ŸY  Valentiniens  & des  Marcofiens.  Il  employé  les 
■PurfnVim-  rfo‘‘  fuivans  à les  réfuter  par  les  principes  du 
J '■  bon  fens  5c  de  la  raifon  j par  les  paroles  des  Apô- 

trcj » pui^  par  celles  de  Jefus-Chrift  même: 

5c  dans  le  dernier  il  explique  quelques  endroits 
de  faint  Paul  dont  les  hérétiques  abufoienr.  Com- 
me il  étoir  dans  les  Gaules  depuis  plufieurs  an- 
nées , il  voulut  en  prendre  le  prétexte  de  dire  que  E 
s'il  n’écrivoic  pas  allez  bien  on  devoir  en  attri- 
buer le  défaut  au  fc  jour  qu’il  foifoit  parmi  les 
Celtes  , 5c  à l’habitude  qu’il  s’étoit  fait  d’un  lan- 
gage barbare.  Cctre  confideration  n’a  point  em- 
pêché faint  Jérôme  de  dire  que  cet  ouvrage  étoit 
écrit  avec  beaucoup  d'éloquence  5c  d’érudition. 
*p/.  *%  Ce  qui  eft  d’autant  plus  remarquable  que  ce  Saint 
qui  étoit  bon  juge  de  l’une  5c  de  l’autre  nullité  , 
rend  ce  témoignage  d’un  ouvrage  dont  (e  fujet 
embaraffé  ôc  ennuyeux  en  foi- même  eft  peu  pro- 
pre â faire  paroitte  la  beauté  du  ftile  5c  de  l’efprir. 
trtr.  bmi.  Quoique  nous  ne  le  lifions  maintenant  qu’en  une 


lune  apres  l’équinoxe  en  quelque  jour  de  la  femai- 
ne  qu’il  tombât,  6:  faire  au  même  temps  la  fête 
de  la  Refurreûion  de  norre  Seigneur.  Ils  fui- 
voicnr  en  cela  les  exemples  de  faint  Jean  lé  van - 
gcliftc.de  faint  Philippes  l’npôtrr, de  faint  Polycarpc 
5c  de  plufieurs  autres  grands  hommes  qui  en  avoient 
ainfi  ufc , principalement  dansl’Afîc  mineure.  Mais 
les  autres  qui  compofoicrit  le  plus  grand  nombre 
dans  l’Eglife  pretendoient  qu’il  falloir  remettre  la 
fin  du  jeune  5c  la  fête  de  la  Refurredion  au  di- 
manche fuivant:  5c  certc .pratique  qui  l’a  enfin  em- 
porte fc  ttouvoit  fondée  auffi  bien  que  l’autre  fur 
la  tradition  des  apôtres  , qui  étoient  faint  Pierre 
5c  faint  Paul.  La  différence  de  ces  deux  ufages 
dura  long-temps  fans  troubler  la  paix  de  l’Egli- 
: fc.  Les  papes  jufqu’à  faint  Aniccc  qui  eut  une 
conférence  fur  cela  avec  faint  Polycarpe , s croient 
contentez  d’empcchcr  qu’à  Rome  , 5c  dans  J’é- 
glil'e  latine  on  obfervât  le  xiv  delà  lune  afin  de 
ne  pas  concourir  avec  la  pique  des  Juifs  , qui 
doit  plutôt  le  jour  de  la  pallion  que  de  la  refur- 
re&ion  de  Jcfus-Chrift.  Un  prérrede  Rome  nom- 
mé Blaftc  ayant  entrepris  de  le  faire  fous  le  pape 
faint  Elcuthcre,  fùc  aufli-tôt  reprimé  par  un  petit 
traité  du  fc hifme  que  faint  Irenée  écrivit  conrre  lui 
en  forme  de  lettre.  Après  la  mon  d’Eleuthere  , * 
Parfaite  fut  agitée  avec  plus  de  chaleur  que  jamais 
fous  fon  fucceflcur  Vi&or  qui  voulut  réduire  route 
X iij  l’Eglifc 


Digitized  by  Google 


53’ 


SAINT  IRE  N E'E.  XX  VIII  Juin. 


33» 


l’Eglife  à l'uniformité  fur  ce  point.  Il  fc  tint  di-  A il  paroic  par  les  martyrologes  du  nom  de  faine  Je- 


vers  conciles  fur  ce  fujet  en  Paleftinc.cn  Melo 
potamie,  dans  le  Pont,  dan?  l’Ali*  mineure, en 
Achaie  & à Rome.  Saint  Itenée  en  afTembla  aulli 
un  dans  les  Gaules , où  il  fut  arrête  du  commun 
confentemenr  des  églnes  dupais  que  l’on  dévoie 
faire  la  Refurrection  le  dimanche  d’après  le  xiv 
de  la  lune  comme  elle  fc  falloir  à Rome  , 6c  non 
k xiv  même  félon  l’ulage  des  Afiatiques.  lien 
écrivit  aulli  au  nom  de  Ion  concile  une  lettre  fy- 
nodtque  à toits  les  fidcllrs  afin  de  faire  en  forte  que 
tout  le  monde  fc  réunit  de  fentiment  6c  de  prari>- 
que  pour  ce  point.  Tous  les  autres  Conciles  déci- 
dèrent la  meme  chofc  hors  celui  de  l’Alie  où  les 
évêques  qui  avaient  Polyctzte  d’Ephcfe  à leur 
tête  ne  furent  point  d’avis  de  changer  la  Tradition 
de  leurs  cglilcs,  fondée  fur  tes  apôtres  fai nr  Jean 
6c  faine  Philippes  Ce  fur  un  grand  nombre  de  laints 


rôine , que  faint  1 rende  n’eut  que  fix  ou  fept  com- 
pagnons de  (on  martyre , 6c  que  les  autres  louffri- 
rent  en  des  jours  differens.  Les  Grecs  honorent  fa  A4» 
mémoire  le  xxr  r 1 d’aouft  , 6c  les  Larins  le  xxv  1 1 1 
de  juin.  Son  corps  fut  enterré  par  les  foins  du  prê- 
tre Zacharie  qui  fut  fon  fucccflcur.  Au  lîxiéme  fic- 
elé, comme  le  témoigne  faine  Grégoire  de  Tours,  Tmr- 
il  éroir  placé  entre  ceux  des  martyrs  laint  Epipode  lmr’' 

6c  faim  Alexandre  morts  fous  Marc-Aurclc  dans  la 
crotte  , qui  croit  fous  l’autel  «de  l’églile  de  laint 
Jean.  Cette  cglife  ctoit  bâtie  fur  la  colline  , 6c  l’on  rufci.  4a- 
ctoit  que  c’eft  celle  qui  a depuis  porte  le  nom  de  t‘,u 
faint  Irenée , que  le  peuple  de  Lyon  appelle  vul- 
gairement faine  Erigny.  Elle  cft  ruinée , mais  la 
grotte  ou  la  casre  y cft  encore  entière.  Quelques-  TiU.  f.  tf. 
uns  croyent  qu’avant  la  ruine  de  cette  cglife , 8c  chtlr  * 
ai.  u — .. 


4 4 o dès  le  neuvième  fiée  le  , on  avoir  tranfponé  une  *•“< 

v évêques.  Le  pape  Viètot  qui  avoir  déjà  menacé  partie  des  reliques  de  faint  Irenée  dans  celle  de  ,""- 

t.?-  Alijrinnn  Ar  HcvrAmiflUMMiiAn  «’ilt  n—  (r  fa inr  lnllniii  rn  t'rnir  nrivkp.nint  I.  II- 


•si  as. |.  ces  Afiatiqucs  de  l’excommunication  s’ils  ne  fc 
''«lirai'  con^5rmo'cnt  aux  ufa^”  de  Rome  8c  des  aurres 
* églilés  du  monde  , s'échauffa  tellemenr  fur  leur 
rcfiftancc  qu’il  ne  fit  point  difficulté  de  les  rctran- 
cher  de  fa  communion.  Quoique  fc  féparant  ainlî 
*v^io«i  »<■»  ^’cux  ne  pourtant  pas  feparez  du  refte 

Hi  ll'n'cn  de  l’Eglile  ; ce  procédé  du  pape  déplut  à beaucoup 
io  t Jcmîurf  ^ évêques  d’entre  ceux  même  qui  comb  it- 
2T  °*r  toient  le  fentiment  des  Afiatiqucs  touchant  la  Pâ- 
fjg.,ni.Mr.  Saint  Itenée  fut  tout,  qui  cherchoit  tou\  les 
Kd'iM*  W*.  moyens  de  confervet  la  paix  dans  l’unité  de  l’£- 


L'an 

i,éx. 


faint  Jufl  qui  en  «toit  pioche. Dans  le  fcizicme  fie- 
cle  les  Huguenots  s’etant  rendus  maîtres  de  la 
ville  de  Lyon  voulurent  exercer  leur  impiété  fur 
ce  qui  redoit  de  ce  faint  corps.  Mais  on  ne  s’ac- 
corde point  fur  la  manière  dont  ils  le  diHipercnr. 

Les  uns  { t ) prétendent  qu’ils  le  brûlèrent  6c  en  ■.  ?..  i t,f„ 
jetterent  les  cendres  au  vent.  D’autres  ( t ) veu-  f 

lent  qu'ayant  déterre  ce  faint  corps  ils  en  jetterent 
une  partie  dans  la  rivière  , Sc  qu’apres  s’être  jouez  * # ^ ^ 

du  crâne  ils  le  jerterent  dans  un  ruilTeau  ou  dans 
un  égoùr  ■,  qu’uif  chirurgien  l’ayant  ramalfé  fe- 


gliic.ücde  faire  régner  la  charité  parmi  tous  les  ^ crctement  le  garda  dans  fa  mailon  pendant  i’ef- 
h.i^li-.  i *•««.*  — ti  V-  pace  jc  près  de  deux  ans , jufqu’à  ce  que  la  ville 

fut  remue  foui  l’obciflance  du  roy  Charles  IX 


hdcllcs,  s’oppofa  fortement  à cette  entrcprife.il 
écrivit  au  pane  Victor  au  nom  de  tous  les  chré- 
tiens des  Gaules  donc  il  croit  le  chef,  pour  lui  re- 
prcîcnter  qu’il  avoit  agi  en  cette  rencontre  avec 
l,°P  & de  précipitation.  U lui  fit  voir 


qu’cncore  qu’il  eut  ration  de  vouloir  qu’on  célé- 
brât la  Reliirredion  le  dimanche , on  ne  dévoie 
pas  pour  ce  fujet  féparer  des  cglilcs  entières  de  la 
communion  des  aunes  : ce  qu’il  appuyoit  par 
l’exemple  de  plulieur*  Papes  fes  prcJecclTeurs  qui 
avoienc  ufé  en  ce  point  de  la  fage  tnoierarion 
qu’il  tichoit  de  lui  inlpirer.  Il  écrivit  encore  fur  la 
meme  affaire  plulieurs  lettres  tant  à ce  pape  qu’i 
divers  autres  évêques  pour  fc  rendre  le  média- 
teur de  la  paix  : & fi  on  en  croit  faint  Anatole  de 


qui  y vint  l’an  i jtf  4.  Qu’alors  on  l’alla  quérir  lo- 
Icnncllcment  en  proccllion  pour  le  mettre  dans 
l’cglife  dédiée  fous  fon  nom.  Quelques  - uns  HJUi*. **. 
croyent  neanmoins  que  cette  relique  fut  portée  *' 
dans  la  cathédrale  de  faint  Jean  - Baptiffe.  On  pré-  AU.  st„. 
tend  à Paris  avoir  un  bras  de  ce  Saint  martyr 
dans  l’églife  paroi  lllalc  de  faint  Jean  en  grève. 

On  dit  même  qu’à  Catanzarc  en  Calabre  il  s’eft 
trouvé  des  reliques  de  lui  ; c’eft  • à dire  fans  doute 
de  quelque  Saint  fous  fon  nom  que  l’on  prend 
pour  lui , & que  l’on  en  célébré  l’invention  le 
xxii  jour  de  juin. 

Outre  1a  principale  fête  de  notre  Saint  qui  fc  V 1 1 I« 


Laodicéc , il  y réiillîc  fi  parfaitement  qu’il  appai.  ^ fait  le  xxvm  de  ce  mois  , qu’on  fuppofe  être  le 


jtf-  fa  toute  la  dilTcnfion.  Il  fut  aiofi  caufe  que  Viétor 
f4/1**  & fes  lucceflcius  laifferent  les  Afiatiqucs  en  repos, 
jufqu’à  ce  qu’ils  fc  portalfent  d’eux  mêmes  à chan- 
ger leur  pratique  y ou  qu’ils  s’y  vilîcnt  enfin  obli- 
gez pir  l’authoritc  du  concile  œcuménique  de 
Nicée. 

l.l.HtSTOnz  DE  SON  CUITE. 

VII.  L'hiffoire  ne  nous  apprend  plus  rien  de  faint  Ire- 
née depuis  cette  grande  action  jufqu’à  fa  mort 
dont  nous  ignorons  même  les  principales  circonf- 

■ tances.  Nous  lavons  feulement  qu’d  fut  couronné  , , . 

Vers  l’an  l’épce des  perfecuteurs  fous  l’empereur  Scvrre:  £ faim  Irenée  & des  autres  Martyrs  avoit  été  faite 

aox.  & que  lesEglifes  grecque  6c  larine  fe  font  toujours  l’an  1410  dans  l’églife  de  fon  nom.  L’on  ne  pré-  «7»-  ■•«».  * 

Cf(. Tmr  J*  accordées  à le  reconnoitre  pour  martyr.  On  dit  tend  pas  que  toutes  les  parties  y fuffent  : mais  ce  ,7,  **’ 


jour  de  fon  martyre  , l’auteur  du  martyrologe  de  g fjffhm. 
France  marque  encore  celle  de  la  révélation  ou  dé- 
couverte de  fon  corps  à Lyon  le  vt  d’avril  : 6c  a*U.f<gii *• 
celle  de  la  rencontre  de  faint  Irenée  avec  faim  An- 
tioche , faint  Thyrfe,  faim  Bénigne  chez  leur  hôte  Sttr 
Félix  à Autun  en  Bourgogne  le  fécond  ou  le  troi-  <*•  * 
ficmc  jour  du  meme  mois.  Mais  il  faut  remarquer  *1'* 
que  celle  de  la  révélation  ou  découverte  de  fon 
corps  niifc  au  vt  d’avril  par  cet  auteur, % été  tranf- 
portée  au  dimanche  d’après  l’oéèave  de  Pâques  où 
on  ta  célébré  conjointement  avec  celles  de  faint 
Epipode  & de  faint  Alexandre,  8c  de  quelques  au- 
tres Mattyrs  de  Lyon.  Cetre  découverte  des  os  de 


cl.  m.  1.  jo.  jjjpj  fut  mj,  i mort  j.l0l  la  Tj|]e  Jc  Lyon  avec 
une  multitude  de  chrctieiu  qu’on  n’a  point  pù 
compter,  mais  qui  rous  croient  de  fon  pcuplc.qu’il 
avoit  élevez  pour  jcfus-Chrifl  par  fes  inflru&ions 
& par  fes  exemples.  On  comprend  fans  doute 
dans  cçtte  multitude  de  martyrs  tous  ceux  de  la 
ville  qui  furent  emportez  dans  la  perfccution  de 
Sevcrc , lors  qu’Adon  & Ufuard  difem  que  pref- 
•que  tout  le  peuple  fouffric  avec  ion  eveque.  Mais 


l pas  que  toutes  les  parties 
qui  s’en  croit  trouvé  fût  (olcnncllcment  transféré 
le  v d’avril  par  le  cardinal  Pierre  de  Thurey  légat 
du  faint  Siégé  , frere  de  Philippes  de  Thutcy  ar- 
chevêque de  Lyon.  C’cft  ce  qui  contribua  beau- 
coup à faire  avancer  6c  finir  le  procès  qui  duroit 
depuis  long-temps  entre  les  chanoines  de  l'eglife 
collegiale  de  faint  Juft  Ce  les  prêtres  de  l’cglila  de 
.faint  Irenée.  Les  premiers  qui  foûtenoient  une  pré- 
tendue poflcllion  où  ils  croyoient  être  des  roliques 

de 


L’an 

1410. 
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; de  S.Irencc,de  S.EpipodcS:  de  S.AIcxandrc.depuis  A II  ne  le*  quifroit  pas  même  lorfqu’on  Lut  avoir 
le  ix  ficelé  , perdirent  leur  caufc  le  ixd’aoultde 
l'an  14!)  .devant  le  Scncchal  de  LjonUoift 


1 ûeele 


I. 

tu',  bif.  l.«. 
«•  J.  V CT‘- 


L’an 


pronoucc  la  Sentence  de  mort  & qu’on  les  condui- 
foie  au  (upplicc,&  il  s’expofuh  à toutes  lottes  de  pé- 
rils pour  les  foûtenir.avec  un  coriragc  intrépide  te 
une  nardiclTc  qui  faifoit  bien  voir  qu’il  ctoit  toujours 
animé  de  la  même  paillon  qu'il  avoir  fait  paraître  du  * 
vivant  de  fon  pere  Lconidc.  Des  payens  qai  fe  trou-  TiU-  *« 
voient  à ces  Ipcâaclcs  entroient  louvent  en  furie 
contre  lui  ôc  e'toient  prêts  à le  lapider  fi  Dieu  qui  le 
refervoit  pour  d’autres  fins  ne  l’eût  prefervé  en  tou* 
tes  rencontres  pat  une  protection  toute  vifible.Lorf* 
qu’il  alliftaS.  Plutarque  à la  mort,  il  penfa  être  maf- 
lacré  par  les  parens  «Je  ce  Saint  qui  l’accufoicrit  d’ê- 
tre la  caufc  de  la  perte. 

Aint  Plutarque  que  nous  regardons com-  g Le  fécond  des  Martyrs  qui  fortirent  alors  de 
me  le  premier  dikiplc  d’Origène  & comme  le  l’ocole  d’Origène  pour  aller  à Dieu  fut  Serein 

que  l’on  condamna  au  feu.  Lettoificme  fut  He  r a- 
ci.  1 de  qui  ctoit  encore  catechume'ne  s le  quatriè- 
me Héron  nouveau  baptifé  : ces  deux  derniers  fu- 
rent décollez  avec  la  hache.  Le  cinquic'me  fut  un 
autre  Serein  , qui  après  avoir  endure  beaucoup 
de  tourment  eut  aulli  la  tête  tranchée.  U fur  fui- 
vi  par  une  fille  nommée  Heraïs  , qui  fut  brûlée 
route  vive  , n’étant  encore  que  catéchumène.  Elle 
ctoit  ccoliere  d’Origène  comme  les  autres  : car  il 
enfeignoit  indifféremment  l’Ecriture  fainte  te  nos 
myftcres  les  plus  profonds,  aux  femmes  comme 
aux  hommes.  Le  leptiéme  tics  martyrs  de  cetré 
bande  fut  un  foldat  ou  un  ofliciet  du  préfet  nora- 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVIII-  JOUR 
de  Juin. 

J.  S.  PLVTARQVE  ET  SES  COMPAGNONS, 
difciplei  tPOrigtne  , martyrs  d'Alexandrie. 

IQUE  c 

t dilcipli 

prcinicr  martyr  de  fon  ccole.ctoit  ircre  de  S.  liera- 
de  évêque  d*Alexandrie.  Ayant  été  délivrez  en- 
femble  des  tenebus  du  paganifme  par  la  lumière 
de  la  fby  donc  il  plût  à Dieu  de  les  edaiter , ils  ne 
cherchèrent  plus  qu’à  s’inftruire  de  ce  qu’ils  dé- 
voient connoitre  te  de  ce  qu’ils  avoient  i faire 
pour  iuivre  leur  vocation.  On  croit  alors  dans  le 
Fort  de  la  pcrfccorion  que  l’empereur  Sevcrc  avoit 
excitée  contre  l’Eglife  de  Jefus  - Chrilt.  Tous 
ceux  qui  étoient  chargez  des  inllr unions  des  fideÊ 
les  de  des  catcchu.néncs  avoient  pris  la  fuite  OU 
deineuroient  caduc  par  1a  crainte  des  pcrfccu- 

rcurs.  Miis  ces  couli  i. -rations  ne  furent  point  Ca-  — ...  ...  ......  ..  ...  .......  ..  r.....  ....... 

pables  de  modérer  l’ardeur  qu’avoient  Plutarque  C mé  Bas  ilide  , celui  qui  avoit  conduit  au  fuppli- 

te  fon  frère  pour  apprendre  les  veritez  faintes  de  1 ! — — J '*  t!*-L* r-  

leur  nouvelle  religion.  Ils  s’addtcfferent  à Ori-* 
gène  qui  enfeignoit  actuellement  la  grammaire 
dans  la  ville  d’AleJtaudxie  » te  {fichant  combien 
il  s’étoir  tendu  habile  dans  la  connoiffance  des 
Faintes  Ecritures  fous  la  dilcipline  du  martyr  Leo- 
nide  fon  pere  qui  avoit  foufFert  la  mort  depuis  un 
ân  pour  la  foy  de  Jefus  - Chrilt,  il*  l’obligererit 
tout  jeune  qu’il  croit , car  il  n’avoit  pas  dix-huit 
ans  accomplis , * enfeigner  les  catecnéies , c’cll- 
à - dire  les  inltructions  de  la  foy.  Voilà  ce  qui  fit 
ouvrit  à ce  docteur  l’Ecole  fameufe  d’où  fortirent 
depuis  tant  de  grands  évêques,  de  tant  d'illultres 
martyrs  de  l'un  & de  l’autre  fexe.  Plutarque  y 


nr, 


ce  quelques  jours  devant  la  bienbeureufe  vierge 
Potâmicne.Nous  parlerons  encore  de  Bafilidc  dan* 
l’hiltoirc  de  cette  Sainte  qui  va  fuivre  , où  nous 
verrons  comme  il  a pu  être  aulfi  compté  parmi 
les  difciplcs  d’Origenc. 

Le*  martyrologes  de  l’églife  latine  font  memoi-  1 V. 
re  de  tous  ces  martyrs,  hotfinis  Bafilide,  lexxvnl  ^‘,r 
de  juin,  quoiqu’ils  n’ayent  pas  tous  Touffe  rt  le 
meme  jour  , ni  peut  - être  la  même  année.  Ils 
leur  joignent  befucoup  de  compagnons  de  la  vil* 
le  d’Alexandtie  , mais  non  pas  tous  de  l’école 
d’Otigène  , comme  les  huit  que  nous  avons  nom- 
mez. On  ne  voit  pas  que  l’eglife  grecque  ait  ho- 
noré publiquement  leur  mémoire  fi  l’on  en  ex- 
encra  le  premier , fon  frere  Hccade  l’y  fuivic  peu  O copie  fainte  fierais  , que  l’on  trouve  nommée 
s apres:  l’un  de  l*autrc  y firent  de  fi  grands  quelquefois  fainte  Rbais,  de  qui  à fon  jour  mar- 

que  au  cinq  de  feptembre  dans  leurs  mcnol«>gcs.  bwj 


de  temps 

progrès  qu’ils  fe  virent  en  état  de  rendre  témoigna- 
ge à ia  vérité.  Plutarque  dès  l'année  fuivantc  ou 
peu  après  par  l’effolîon  de  fon  fnng  dont  il  fcclla 
fa  coufedton  i Heracle  dans  la  fuite  des  temps  par 
l’adminiftration  de  l’églifc  d’Alexandrie  qu’il  con- 
duire avfcc  beaucoup  de  fagefle  te  de  faintctc  après 
l'évêque  Dcmctre. 

Cependant  la  petfccution  ctoit  toujours  fort  vio- 
lente en  Egypte  fous  le  préfet  Aquila  , te  cllctom- 
. ba  bien -tôt  fur  l’école.  Or  igène  qui  faifoittrop 
de  bruit  pour  ne  la  point  attirer.  Plufieurs  de  fes 
difciplcs  cri  furent  tirez  comme  des  viâiines  qu’il 
avoir  préparées  à Jefus  Chtift  ,Sf  ils  vérifièrent  leur 
religion  par  leur  martyre  comme  ils  avoient  déjà 
commencé  de  faire  par  la  faintctc  de  leur  vie  beau- 
coup mieux  encore  que  par  l’étude  des  verirez  divi- 
nes qu’ils  apprenoient  dans  cens  école.  Plutarque 
fut  le  premier  de  ces  faines  martyrs  comriie  il  avoit 
été  le  premier  de  fes  difciplcs.  Origène  qui  eût  foü- 
haité  pouvoir  être  participant  d’un  fi  glorieux  mar- 
tyre,offrit  au  moins  ces  prémices  des  fruits  de  fa  dif- 
*•/-  L c.m.  ciplinc  à D eu  , non  conrcnr  d’avoir  enfeigné  à ces 
Saints  la  foy  qui  fait  les  vrais  martyrs  , il  les  affilia 
encore  Jans  le  combat  fans  les  abandonner  jufqu’au 
dernier  foùpir.  Il  les  vifiroit  dans  les  prifons,  il  de- 
meurait avec  eux  pendant  qu’on  les  interrogeoit. 


II. 

L’an 
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Se 
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Quelques-uns  croyent  que  c'eft  encore  elle  que  TMum.lL* 
les  Grecs  honorent  les  iv  oU  v jours  du  mois  de  j>«x-7U* 
mars.  Pour  et  qui  ell  de  faîne  Bafilide , il  fem- 
ble  qu’on  ne  l’ait  reculé  au  xxx  de  juin  dans  le 
martyrologe  Romairi  moderne  que  pour  marquer 
que  fon  martyre  a etc  porter  icur  à celui  de  fume 
Poramiène  , car  fi  on  avoit  voulu  en  ufec  avec 
exactitude  on  l'auroit  mis  au  fécond  ou  au  trok. 
ficrae  de  juillet. 


E II.  SAINTE  POTAMltNE . VIERGE  m ficelé 
& Martyre  d’ Alexandrie , fit  mert  Su  Mar- 
celle,^* faim  Basil ide  foldat. 

L’Illurtrc  vierge  Pot  an  ie'ne  dont  le  nom  eil  I 
très- célébré  dans  l’églife  , ne  devoir  rien  à 
la  fortune  pour  les  avantages  de  la  nailfance  , ou  ,*f.  j.’ 
pour  les  autre*  biens  de  U terre.  Elle  ctoit  fille 
d’une  fainte  femme  nommée  Marcelle  , qui  Til1,  **•»• 
prit  foin  de  l’élever  dahs  la  religion  te  la  pieté 
chrétienne , te  qui  fut  depuis  la  compagne  de  fon 
martyre.  Quelques  anciens  fe  font  perfuadez  qu’ci-  * 
le  avoit  été  du  nombre  des  difciplcs  d’ôrigène  : 
mais  le  filcncc  d’Eitfcbe  qui  devoit  être  bien  in- 
forme 
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forme  de  tout  ce  qui  la  rrgardoit  , nous  donne  A ce  jugement  que  ce  qui  y blelîoit  fa  pudeur  & l* 


grand  fujet  d’en  douter.  Elle  ctoit  efclave  de  con- 
dition , Se  elle  «voit  pour  maître  un  homme  qua- 
lifié dans  la  ville  d’Alexandrie.  Aux  excellentes 
qualifez  dont  Ion  aine  ctoit  enrichie  Ditu  avoit 
• joint  une  rare  beauté  du  corps  qu’il  fit  fervir  au 
déficits  qu’il  avoit  d’éprouver  la  vertu  devant  les 
tommes.  Il  permit  que  cette  beauté  qui  auroic 
été  rrqs  - pcrilicufc  à toute  autre  perlbnnc  de  ion 
âge  Se  de  la  condition  l’cngagcâc  dans  de  rudes 
combats  pour  la  détail*  de  la  virginité  , afin  de 
faire  éclater  la  puifiance  de  fa  g**ce  dans  ce  qu’il 
y avoir  de  plus  foiblc  aux  yeux  des  hommes.  Son 
maître  qui  éroir  un  homme  fort  adonne  à la  dé- 
bauche conçut  pour  elle  une  paillon  aveugle , Se 
la  Ibllicita  par  toutes  fortes  de  moyens  de  con- 


* Jurtmrnt 
peu  /pfioJ. 
vc  p«im  in 


modefiie.  C’eli  ce  qui  lui  fit  dire  au  juge  : •>  Si 
w vous  avez  refolu  de  me  faire  fouftrir  ce  lupplicc , 

*»  je  vous  Conjure  par  la  vie  de  l’empereur  * que 
»>  vous  rcfpcdcz  de  ne  me  point  faire  paroitre  nue. 

“ Commandez  plutôt  que  l’on  me  -dekende  peu  à chtVt'” 
» peu  dans  la  chandicrc  avec  mes  habits  : Se  vous 
h verrez  quelle  eft  la  patience  que  nie  donne  Je-  . 
wfus-Chrifl  que  vous  n’avez  point  le  bonheur 
» de  connoîrre.  Le  préfet  ne  jugea  point  à propos 
de  lui  réfuter  fa  demande , porte  lans  doute  par 
le  rcfpcdt  qu’il  avoit  pour  la  tcce  de  fon  prince. 

Il  la  mie  entre  les  mains  d’un  foldat  officier  de 
fes  gardes  , nommé  Basilics,  pour  la  conduite 
au  lupplicc. 

Ce  loldat  la  traita  avec  beaucoup  4c  douceur 


fentir  à fes  delîrs.  Voyant  qu’il  ne  pouvoir  la  per-  ® Se  d’honctetc  : il  rcpoulfa  U populace  inlbicntc 


III. 


fuader  il  entra  dans  une  cfpecc  de  fureur  con- 
tr’ellc  par  une  fuite  de  la  palüon  qui  Remportait: 
Se  il  U livra  au  préfet  d’Egypte  nommé  Aquila , 
l’acculant  d’etre  chrétienne.  Il  lui  fit  entendre 
que  Potamiène  fon  efclave  étant  de  h fede  de 
ceux  que  l’on  ne  vouloir  point  foulfrir  dans  l’em- 
pire , parloit  mal  des  empereurs  3e.  du  gouverne- 
ment , Se  faifoit  fans  cefle  des  imprécations  con- 
tre les  mogiltrars  qui  recherchoimt  Ce  punilToicnt 
les  chrétiens  en  execution  des  édits.  Il  lui  promit 
line  grande  fomrne  d’argent  pour  le  porter  à s’in- 
lercficr  dans  fa  palïion , afin  qu’il  l’aidât  à vain- 


qui  s’amaffoit  avec  emprcflemcnc  autour  de  la 
Sainte  pour  lui  faire  inlulte  le  long  du  chemin. 

On  auroit  quelque  lieu  de  juger  par  cette  aétion 

que  Bafilidc  pouvoir  avoir  déjà  quelque  teinture 

de  Ja  religion  chrétienne  : aufii  Eufebe  le  met  au  r«/v*  tse.,.- 

nombre  des  difciples  ô'Otigene  dans  l’école  du- 

quel  on  voyoit  quelquefois  entrer  des  payens  me-  <47.  f 

lez  parmi  les  fidellcs  Se  les  catéchumcnes.  Ces 

•btu  offices  rendus  à la  Sainte  ne  furent  point 

fans  rccompcnië  : on  peut  dire  qu’ils  attirèrent 

fur  Balilidc  la  grâce  d’une  parfaire  converfion  , 

Se  meme  celle  du  martyre.  Car  fainte  Potamicne 
lui  déclarant  qu’elle  lui  ctoit  fort  obligée  de  les 


cre  celle  qui  s’etoir  montrée  j 11  Iqaes- 11  invincible  _ w 

à fon  egard.  Il  le  pria  de  ne  faire  aucun  nul  à la  ^ lervices  Se  de  fa  protection,  l’afTura  de  fh  recon- 
fillc  s’il  venoit  à bout  delà  faire  confcntic  à les  ^‘noiflance , Se  lui  promit  que  fi  tôt  qu’elle  feroit 


delîrs  : mais  de  la  faire  mourir  de  la  main  du 
bourreau  comme  chrétienne  , c’eft-à-dirc  comme 
criminelle  de  religion , fi  elle  perfifioie  dans  fa 
«lurac  , afin  qu’elle  ne  fc  moquât  point  de  lui  plus 
long-rcmps. 

JX.  Potamiène  fut  donc  amenée  devant  le  tribunal 
du  préfet  où  l’on  avoit  préparé  des  inftrumens  de 
divers  fuppliccs:  mais  ces  trille j*ob jets  ne  furent 
point  capables  de  l’ctffaycr.  On  lui  fit  foulfîrit 
d'horribles  tourinens  par  tour  le  corps  : mais  les 
impreflions  qu’elle  en  reçut  ne  purent  lui  ébran- 
ler l’efprit  ni  apporter  le  moindre  changement  à 


dans  une  perfonne  fi  délicate , au  lieu  de  s’adou- 
cir à la  vue  d’un  exemple  qui  devoir  donner  de 
Padmiration  â tour  le  monde,  n’en  conçut  que  pliu 
de  chagrin  Se  de  colère.  Pour  tâcher  de  dompter 
enfin  un  fi  grand  cœur  il  s'avisa  d’un  fuppüce  plus 
cruel  que  tous  ceux  que  l’on  mettoit  dans  l'ufa- 
ge  commun  contre  les  crhninels.  Il  fit  remplir 
de  poix  une  chaudière  de  allumer  Jefibus  un  grand 
feu.  Lors  qu’il  vie  bouillir  ta  poix  il  le  tourna 
vers  la  Sainte  Se  lui  ordonna  d’aller  obéît  à la 
volonté  de  fon  maître  j & que  fi  elle  ne  le  fai- 
foi;  il  alloit  donner  ordre  qu’on  la  icttàr  dans  la 


le  ne  croyoit  pas  qu’il  y eût  un  juge  allez  in- 
jufte  pour  lyi  commander  d’obéir  â des  defirs  il- 
licites Se  de  confentir  à une  paffion  criminelle. 
Le  préfet  la  menaça  de  l’abandonner  i des  gla- 
diatcurs  pour  l’expofcr  à lui  faire  perdre  un  hon- 
neur qu’elle  cflitnoic  fi  cher.  La  Sainte  apres  y 
avoir  penfé  un  peu  de  temps  dit  quelque  chofe 
oui  parut  o déniant  aux  idolâtres  touchant  leurs 
'dieux.  Ce  qui  irrita  de  relie  forre  le  niéfcr  déjà 
fort  courrouce  de  fa  première  rcponlc  qu’il  lui 
prononça  la  fenccnce  de  mort.  Il  ordonna  qu’elle 
feroit  dépouillée  pour  être  enfuire  jettéc  dans  la 
di  mdi cre.  Potamicne  ■<  trouva  de  fâcheux  dans 


délivrée  de  cette  vie  elle  demanderait  grâce  pour 
lui  à (on  Seigneur,  & que  dans  peu  de  temps  il 
fentiroit  les  effets  de  fa  promelfe.  Après  lui  avoir 
parlé  de  la  forte  elle  fe  mit  en  état  de  fouffrir  le 
lupplicc  auquel  elle  croie  condamnée.  On  lui  mit 
le*  pieds  dans  la  poix  bouillante,  & on  l’y  en-  vers  l’an 
fonça  peu  à peu  jusqu’au  foinmer  de  la  rére.  Cette 
lenteur  cruelle  avec  laquelle  on  prolongeoit  fon  ou 
martyre  dura  trois  heures  entières  , pendant  le f-  z0, 
quelles  elle  vérifia  avec  l’admiration  de  tbut  le 
monde  ce  qu’elle  avoic  dit  à fon  juge  de  la  pnrien-  **[•**.  ». 

^ ce  que  Jefus-Chrift  lui  doruioir.  Sa  mère  M.trcet!e  Hirjltttmt. 

(et  faintes  Se  gcrcreufe*  réfutations.  Le 'préfet  fut  D fut  confirmée  aufii  par  le  feu  dans  le  meme  temps.  «Y*, 
étonné  de  trouver  tant  de  force  de  de  confiance  Les  anciens  martyrologes  latins  les  joignent  en-  «"i  n*-' 

femble  au  xxvi  1 1- de  juin  avec  les  autres  Martyrs 
d’AlexanJrie  qui  foulfrirent  fous  le  préfet  Aquila 
du  temps  de  l’empereur  Severe.  Sainte  Poramiène 
entrée  dans  le  repos  de  la  béatitude  éternelle  par 
un  fi  glorieux  martyre  ne  fot  pas  long-temps  fans 
acquitter  la  parole  qu’elle  avoir  donnée  à Balilidc 
avant  que  de  mourir.  Trois  jours  apres , elle  lui  £■/«*•  h'- 
apparut  durant  la  nuit , Se  lui  mettant  une  cou- 
ronne fur  la  tête  elle  lui  dit  qu’elle  avoit  prie  peur 
fon  falut  , qu’elle  avoit  obtenu  (a  grâce  du  Sei- 
gneur , Se  que  dans  peu  de  temps  il  ferait  reçu 
dans  fa  gloire.  Bafilidc  éprouva  bien  - tôt  que  ce 
chaudière  bouillante.  Potamicne  lui  répondir  qu’el-  £ n’étoic  pas  une  illufion.  S 'étant  trouvé  dans  une 


occafion  où  fes  compagnons  voulurent  le  faire 
jurer , foie  que  ce  fût  par  quelqu’un  de  leurs  faux 
dieux  , foie  que  ce  fût  pour  une  chofe  vainc  ou  de 
néant, il  leur  die  qu'il  ne  lui  étoit  point  permis  de 
jurer  , parce  qu’il  éroir  chrétien  tSe  qu’il  le  décla- 
rait hautement.  Ils  crurent  d’abord  qu’il  railloit  ; 
mais  voyant  qu’il  continuoic  , ils  le  menèrent 
ai^préfet  devant  lequel  il  perfifia  dans  la  confcf- 
fion  de  Jefus-Chrifi.  Ce  juge  le  voyant  ferme, 
le  fit  conduire  en  prifon.  Les  chrétiens  de  la  ville 
le  fçurent , l'allèrent  vifirer  fort  furpris,-&  appri- 
rent de  lui  que  la  vifion  qu’il  avoit  eue  de  fainte  Po- 
tamicne ctoit  lacaufe  d'un  changement  fi  fubir.  Ils 

lui 
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lui  donnerait  en  fuite  le  Sceau  du  Seigneur, c’cft-i-  A Siège  fie  des  Eglifes  de  l’Oceidcnr  touchant  les 
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dire  11  baptême  : le  lendemain  avant  rendu  à Jefus- 
Claciit  un  nouveau  témoignage  devant  le  tribunal 
du  juge , il  fut  condamne  à perdre  U tête,  5c  con- 
somma ainfi  gloricufcment  Ion  martyre.  Sa  mort 
n’a  pu  arriver  au  plutôt  que  quatre  ou  cinq  jours 
■près  celle  de  Sainte  Potamiène  : on  trouve  nean- 
moins fon  nom  marque  au  xxx  de  juin  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  comme  nous  l’ayons  die , au  lieu 
que  ceux  qui  portent  le  nom  de  Saint  Jerome  le 
joignent  avec  la  Sainte  & les  autres  Martyrs  au 
xxvi  1 i.Eufebe  nous  apprend  qut  Sainte  Potamiène 
apparut  en  Songe  à plufieurs  autres  pcrSonncs  en- 
core dans  la  vi*lc  d’Alexandrie  pour  1rs  exhorter  1 


deux  volontez  6c  les  deux  operations  dam  Jefus- 
Chrift.  Ainlt  il  confirma  ce  concile  , approuvant 
rout  ce  qui  s'y  «oit  fait  Sans  en  excepter  meme 
k>  condamnation  de  l’un  de  Ces  predcctfiettrs  *, 
qui  non  content  de  trahir  la  vérité  en  dél.-ndam 
de  parler  pour  clic  , croit  aâucllemcnt  tombe 
dans  l’hcrelie  des  Monothelues  comme  les  pa- 
triarches de  l’Orient  que  le  concile  avoir  fpûtnis 
au  meme  anathème.  Comme  il  étoit  habile  dans 
le  grec  il  voulut  traduire  lui  - meme  en  latin  les 
adtes  de  ce  concile  afin  d’en  communiquer  b con- 
noilTancc  dans  rout  l’Occident , & dé  le  faire  re- 
cevoir par  tout.  Il  fit  enfuite  divers  reglemcns 
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embrafler  lafoy  de  Jefus-ChriSt , ce  qui  fut  fuivi  jj  pour  pais  Abonner  la  difeipline  de  l’Eglilcj  il  re* 
de  leur  conversion.  Ceft  i’quoy  il  parole  qu’Or i-  forma  le  chant  que  nous  appelions  Grégorien 


gène  s’eil  arreté  SorSqu’il  aSTure  qu’il  avoir  vu  beau- 
coup d’exemples  Semblables  de  gens  qui  avoient  été 
attirez  à b religion  chrétienne  comme  malgré  eux, 
5C  qui  s’etoient  trouvez  tout  d’un  coup  changez 
apres  des  viSions  qu’ils  avoient  eues  foit  en  dor- 
mant Soit  en  veillant , juJqu’à  donner  leur  Sang 
avec  joye  pour  b dcfènJc  de  cette  doctrine  qu’ils 
dételloient  auparavant. 

III.  S A! tir  LEON,  SECOND  DV  NOM, 
P4f,. 

T Eon  , fils  d‘un  médecin  nommé  Paul  étoit  de 


5c  compofa  de  nouvelles  hyrpncs  gour  l’ofb’ce 
divin.  Il  fit  éclater  le  zele  qu’il  avoit  pour  l'hon- 
neur de  Son  Siégé  contre  *les  évêques  de  Raven- 
ne  qui  fe  trouvant  appuyez  des  Exarques , c’eft- 
à dire  des  lieutenans  de  l’empereur  en  Italie  qui 
refidoienten  cette  ville, fa iSoicnt  difficulté  de  re- 
Connoître  fon  autorité  autrement  que  les  patriar- 
ches de  ConSlantinople  , d’Alexandrie  & d’Antio- 
che. Toute  fon  application  ne  tçndoit  qu’i  réta- 
• blir  par  toute  l’Eglife  la  pureté  la  foy  5c  celle 
des  nucurs.  Sa  vertu  FaiSoit  Souhaiter  aux  hdellcj 
de  jouir  long-temps  des  avantages  que  leur  pro- 
curoit  fon  pontihear.  Mais  Dieu  en  diSpof*  autre-  ' 
Ccdclle  petite  ville  de  l’Abbruze  ultérieure,  C ment,  fie  il  le  fit  pafler  à une  meilleure  vie  le  xxui, 


L’an 

éti. 


darji  un  canton  de  cette  province  appcllé  le  Val* 
de  - Sicile,  d’où  cft  venue  l’opinion  de  ceux  qui 
L l’ont  crû  Sicilien  de  naiiTance.  Il  avoir  éft:  formé 
dès  le  bas  igc  pour  l’état  ccclefialtique,  5c  s’étoic 
rendu  fon  habile  dans  les  Saintes  Ecritures.  Il  s’e- 
toit  auili  adonné  à l’çloquence  pour  laquelle  il 
avoit  du  talent , 5c  étoit  aSfez  verfe  dans  les  Scien- 
ces humaines,  ayant  acquis  fur  tout  une  grande 
connoiiTance  de  la  mufique.  Mais  il  avoit  encore 
plus  de  pieté  que  de  favoit  1 5c  comme  il  joignoit 
beaucoup  de  venu  à une  grande  capacité  d’efprir , 
on  ne  jugea  perfonne  plus  propre  que  lui  pour  rem- 
plir le  Siège  apolkolique , que  la  mort  dtl  Saint  pape 
Agathon  "avoit  laiSîc  vacant  depuis  le  premier  jour 
de  décembre  de  l’an  6 Si.  Quelques-uns  preten-  D parce  «pie  c’craie un  fervicc  fait  pour  le  repos  de 
dent  qu’ayant  «1  tous  les  fumages  du  clergé  5c  du  Son  ame  comme  au  jour  de  fes  funérailles  plutôt 

peuple  Romain  , il  fut  elû  d’une  commune  voix  de  '"u‘  — 1 • -J-  * r- *i  — 

Sans  contradiction  dès  le  commencement  de  l’an-  • 
née  Suivante  ■,  mais  que  fon  ordination  fut  retar- 


de may  de  l’an  6 S 4,  après  un  an  fepr  mois  & cinq 
jours  de  (on  pontificat. 

Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  SvPierre  le  xxvi  1 1 , 
du  mois  de  juin  fuivanc , qui  cft  le  jour  que  l’on  a 
choiû  pour  célébrer  la  tete  depuis  que  l’on  a ce  lié 
d’y  faire  celle  d%la  translation  de  faint  Lcon-lc- 
grand,  premier  du  nom  , qui  ctoit  mort  plus  de 
deux  Siècles  avant  hÿ.  Cette  translation  ne  b fit 
oue  fous  le  pontificat  de  Serge  I qui  monta  fur  le 
faint  Siège  quatre  ans  environ  apres  la  mort  de  no- 
tre Saint.  Le  pape  voulut  choisir  pour  cerre  cere- 
monie b veille  de  b fête  des  apôtres  faint  Picnc 
& Saint  Paul.  L’on  failoit  en  ce  joue  l’annivcrS'airc 
de  1a  fepulture  de  faint  Leon  Second  du  nom,  mais 
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♦ Il  mr  l.iff, 

l'rinu 
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dec  de  plufieurs  mois  , & que  ce  deby  a donné 
lieu  à ce  qu’ont  dit  les  auteurs  de  1a  longueur  delà 
vacance  du  faint  Siège.  Un  attribua  b caufe  de  ce 
retardement  i l’empereur  Conftantin  Pogonac  de 
qui  l’on  devoir  attendre  le  confemcmcnt  pour  cette 
élection  r de  ce  prince  ne  ditfera  • de  l’envoyer 
que  pour  avoir  le  temps  dofiiire  mettre  en  ordre 
les  decrets  du  Sixième  concile  œcuménique  qu’il 
avoit  fait  aSTcmbler  à ConSlantinople  comte  les 


qu’un  culte  religieux  rendu  â b mémoire , il  ne 
put  empêcher  que  Serge  n 'établir  en  ce  jour  b 
fête  de  b translation  «le  faint  Leon-le-grand.  Il 
fcmble  même  qu’on  y célébrait  déjà  la  fête  de  (a 
déposition  à caule  que  l’onzième  d’avril  étoit  le  plus 
fourent  occupé  des  offices  de  la  femainc  Sainte  ou 
de  b pique.  Cet  cubliffcmcnt  <^pta  fort  long- 
temps dans  l'Eslife  fans  que  l’on  eût  d’autre  in- 
tention que  celle  d’honoter  au  xxvi  1 1 de  jû'in  b 
mémoire  de  faim  Leon  le-grand  , comme  il  proit 
par  les  facramentaires  fie  les  martyrologes  an- 
ciens. Ce  n’cft  que  dans  le  feizicme  Siècle  qu’on 

• Vft  ri,, r.;  iv.nr  rcnoirr»  U nriiu-in.U  L.. 


Mdnotheürcs,  fie  qui  n’avoit  été  conclu  que  deux  ^ »*cft  "uni  pour  remettre  la  principale  fête  de  Saint 
mois  fie  demi  avant  la  mort  d’Agathon , afin  de  les  fc  Leon-le-grand  à l’onzième  d’avril , afin  de  pou- 
voir lacelebrer  avec  plus  de  folemnité  ; '5c  c’elt 
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faire  confirmer  pv  le  nouveau  ppc.  Ce  fut  pour 
ce  fujefqu’il  retint  le  principal  des  legars  du  faint 
Siégé  qu’Agarhon  avoit  envoyez  au  concile.Quel- 
ques-uns  i\jecrent  le  Sacre  de  Leon  au  mois  d’aouft 
Suivant , incontinent  après  le  retour  de  ce  legar , 
il  ne  fc  fit  neanmoins  que  le  dimanche  dix-ncu- 
viéme  jour  d'oCtobre  , d’oû  l’on  doir  commencer 
le  terme  de  fon  pontificat.  Scs  premiers  foins  d'a- 
près fon  ordination  furent  d’aSTetnbler  fon  fyno- 
dc  pour  recevoir  les  deerws  du  concile  de  Conf- 
(antinople.  Il  trouva  que  l’on  avoit  fuivi  fidelle- 
ruent  U doéltine  d’Agathon  qui^  étoit  du  faint 


ainfi  que  l’on  a biffe  le  xxvti  1 de  juin  i la  mé- 
moire de  faint  Leon  II  du  nom.  On  s’étoic  con- 
tenté d’abord  d’unç  fimple  commémoration  de  lui 
dans  l’office  de  b vigile  des  apôtres,  mais  on'a 
depuis  établi  fa  fcce  d’office  Semi-double.  C?c fl  ce 
que  Molanus  5c  Baronius  auraient  dû  nous  faire 
remarquer  au  lieu  de  vouloir  nous  perfuader  que 
le  venerable  Bede  au  huitième  fieele  , Adon  5c 
Ufuard  au  neuvième  avoient  prétendu  parler  de 
faint  Leon  II  du  nom  au  xxvi  1 1 de  juin  : fur  tout 
. Molanus  n’eft  point  cxcufablc  d’avoir  retranché 
]mn.  Y du 
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du  texte  d'Ufuatdlc  terme  de  Defonr.qui  ne  pou-  A Je*  martyrs  Taine  Gorgone  , faim  Nabor  Se  faine 


voit  convenir  qu’â  S.  Loon  le  grand. 


▼ 111 
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ir.  S.  PAUL  PAPE  , PREMIER  DV  NOM. 

SAint  Leon  , (ccond  du  nom , n’eft  pas  l’unique 
pape  que  le  martyrologe  Romain  moderne  nous 
propre  à honorer  au  Xxvi  n jour  de  juin.  On  y taie 
encore  mention  de  faint  Va v l , le  premier  de  ceux 
de  ce  nom  que  l’on  a vus  fur  le  iiege  apoltulique , 
quoique  nous  ne  voy  ions  pas  que  l’on  ait  jamais 
delliné  ni  office  ni  commémoration  de  lui  pour  le 
* jour  de  fa  fête.  Il  ctoit  Romain  de  nai(Tancc,hls  de 
1 Confiant  in  5c  frère  du  pape  Etienne  II  «que  quel- 
ques-uns comptent  pour  le  troiliéme  de  ce  notn.ll 
édifia  le  clergé  de  Rome  dans  lequel  on  l’avoit  fait  I 
entrer  aflcz  jeune  pat  l’innocence  de  les  mœurs  5c 
par  la  pratique  de  toutes  fortes  de  venus.  Surtout 
il  fiifoii  remarquer  avec  admiration  la  chante  qu’il 
avoir  pour  les  pauvres , les  malades  , les  affliges 
5c  ceux  qui  ctoient  dans  l’opprcflion.  Les  jours  ne 
lui  fulfifoient  pas  pour  travailler  à les  foulager  , il 
y employoir  encore  les  nuits  : Sc  c’etoit  pour  l’or-* 
dinaire  à la  faveur  des  tenebtes  qu’il  alloit  dans 
les  priions  5c  le»  hôpitaux  porter  de  quoi  allîfter  * 
les  mifcrablcs  9c  les  fervit  dans  leurs  befoins.  Ên 
quoi  il  falloir  paraître  tout  à la  fois  l’humilité  qui 
le  portoir  à fc  cacher  ,8c  l’amour  qu’il  avoir  pour 
la  mortification.  Il  étoir  diacre  de  l’cglife  Romaine 
lorfque  le  pape  Etienne  fon  herc  tailla  le  faint  plufîeurs  années , il  en  avoit  fait  la  dcmiilion  & 
’ liège  vacant  par  fa  mort  qui  arriva  le  xvie  d’avril  ^ s’etoit  retiré  dans  un  couvent  pQur  fervir  Dieu  Sc 


Naiairc  , comme  nous  l’avons  remarque  dans  fa 

vie.  Saint  Paul  apres  avoir  fainccmcut  gouverné  

PEglifc  pendant  uix  ans  4c  un  mois  , mourut  déjà  L'an 
mort  des  juftes  le  xxi  de  juin  l’an  767.  Son  corps  767. 
demeura  comme  en  dépôt  dans  l'eglife  de  faint  c*. 
Paul,  près  de  laquelle  il  ctoit  mortjtc  fut  tranf-  M** 
ponc  trois  mois  après.dans  ccllc.de  faint  Pierre  , 
où  il  reçut  fa  fopulturc.  Il  fut  entrric  dans  une 
chapelle  qu’il  avoir  bâtie  en  l'honn.ur  delà  fam- 
te  Vierge.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  mar- 
tyrologe Romain  Yaic  mention  de  lui  auxxvm» 
de  juin, qui  n’cft  pourtant  le  jour  ni  de  la  moit, 
ni  de  fa  fepulturc.  On  trouve  fon  nom  au  xxvu*  wj.  ».  *. 
de  janvier  dans  quelqqcs  martyrologes  du  moyen 
âge  qui  ont  été  luivis  par  Pierre  Natal.  Baronius 
a corrigé  la  bevoe  par  un  autre  en  le  remettant 
au  xxvi  n«  de  juin  fans  aucun  prétexte.  * 


V. S.  ARGIMIR,  MAR  TP  R EN  ESPAGNE*  ix  fîecle. 

ARc  1 m m forti  d’une  famille  noble  de  1a  ville  c *v 
de  Cabra  en  Andaloulic , avoit  vécu  long-  "*'• 
t«tips  dans  le  monde  avec  la  réputation  d’un  hom-  • 
me  de  grande  probité.  Son  mérite  l’avoit  meme 
fait  connoître  au  toy  “ des  Sat razins  maître  de  «. 

Lpn  pais  qui  l’avoit  honuic  de  l’une  des  principa-  j|j**““** 
les  charges  de  la  ville  de  Côrdoucoù  ctoit  le  liè- 
ge de  fon  royaume.  Après  l’avoir  exercée  pendant 


Sfrt  P-Ml.-t 
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de  l’an  7 57.  L’clThne  generale  que  l’on  avoir  pour 
fa  vertu  Sc  pour  fa  lufhfancc  le  fit  élire  par  la  plus 
grande  Sc  par  la  plus  faine  partie  du  peuple  dès  le 
xxvt*  du  même  mois , & après  k dclificmcnt  des 
brigues  de  Thcophyta&c  le  xxn  de  may  luivant , 
qui  romboit  au  dimauche  <4*«près  l’Alccnfîon.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  facrc  Sc  établi  dans  le  fouveram 
pontificat  qu’il  crut  devoir  en  donner  avis  à Pépin 
toy  de  France  pour  avoir  ccitc  occafion  de  lui  de- 
mander fon  amitié.  Il  jugeoit  que  l’union  étroite 
qu’il  (ouhaitoit  faire  avec  ce  Prince  lui  feroit  d’un 
paillant  fecouts  pour  faciliter  tout  le  bien  qu’il 
avoir  defTcin  de  procurer  à l’Eglile  tant  flu’il  en 
aurait  U conduite.  U eût  fouhaité  trouver  dans 


travaille*  à fon  falut  dans  le  repos  de  la  prière  4c 
de  la  contemplation.  Les  Chrétiens  d’Efpagne 
etoier.t  alors  perlccutez  pour  leur  religion  par  le 
roy  des  Sarrazim  qui  failoit  principalement  recher- 
cher ceux  qui  parloictu  mal  du  prophète  Mahomet 
& de  fon  Alcoran.  Quelques-uns  des  infidèles  de 
Cordouc  crurent  avoir  trouvé  l’occalion  favorable 
de  vanger  fur  Argimir  l’injure  qu’ils  pretendoienc 
être  faite  à l’auteur  de  leur  religion  5c  à eux  memes. 
Ils  L’allèrent  acculer  de  s’être  raocquc  de  leur  pro- 
phète , de  Pavoir  traite  comme  un  mifcrablc , un 
kelcrat , un  auteur  de  fuperftition , & un  chef  de  - 
cens  perdus, d’avoir  élevé  au  contraire  Jefus-Chtill 
a l’égal  de  Dieu  , d’avoir  prétendu  qu’il  croit  Dieu 


Conftantin  Copronyme  empereur  de  Condancino-  D même  , 5c  de  ne  rcconnoître  rien  au-dcfiùs  de  fa 
pie  des  difpolitions  fcmblables  à celles  de  Pépin  , • puiffance.  Argimir  fur  cette  dénonciation  fut  aucte 
pour  pouvoir  réiinir  l’Orient  avec  l’Occident , Sc  Sc  conduit  devant  le  juge  qui  après  lui  avoir  fait 
ralTcmhlcr  enfin  tout  le  troupeau  de  Jcfus  - Cl.  1 fit.  confelîer  ce  qu’on  lui  irapuroir , l’envoya  chargé  de 
Il  travailla  beaucoup  à la  converllon  de  ce  mal-  chaînes  dans  1a  prifon.  Quelques  jours  après  il  fut 
heureux  Prince  , 5c  n ’oublil  rien  pour  tâcher  de  interroge  de  nouveau  5c  follicitc  par  toutes  fortes  de 
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le  rirer  de  l’inaptctc  avec  laquelle  il  pttfccurpit  Je- 
fus  - Chrift  5c  (es  Saints  dans  leurs  images.  Mais 
('événement  lui  fit  connoître  qu’il  avoir  affaire  i 
un  nomme  que  Dieu  avoit  abandonne.  Un  an  après 
fon  ctablilfemcnt  voyant  que  tout  étoir  affez  tran- 
quille dans  l’Eglife  , il  entreprit  la  vilïte  des  cémc- 
tieres  qui  ctoient  aux  environs  de  la  ville  de  Rome 
Sc  de  remédier  au  defordre  que  les  Lombards  y 


moyens  de  renoncer  à la  foy  de  Jefus-Chrill  Sc  d’em- 
bralfrr  la  religion  des  Sarrazins.Mais  le  juge  n'ayant 
pu  l’abattre.lc  condamna  â perdre  la  vie.ll  le  fit  at- 
tacher au  chevalet  lu£lcqucl  il  commanda  qu’on  le 
perçât  d’un  coup  d’épCc.Cir  qui  arriva  le  xxvi  1 i‘de 
juin  de  l’an  8 j 6 .Son  corps  demeura  plufîeurs  jours  ' 


pendu  au  gibet  où  le  juge  l’avoit  fait  attacher  après 
la  mort.  Le  temps  de  l’en  retirer  étant  venu  , il  fut 
•voient  caufé  lorfque  le  roy  Aiftulfe.étoit  venu  y £ enlevé  par  une  perfonne  de  pietç  qui  l’enterra  ho- 
mettre  le  fîege.  Il  retira  les  corps  faints  des  en-  norablement  dans  l’eglife  de  faint  Acifck  auprès 
droits  qui  paroilîoicnt  les  plus  expo  lez  aux  infulccs  J-  J~  -■*  r-'—‘  — — *»  J-  -u  <*!"  r 
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des  barbares  5c  des  impies  , &T-lcs  tranfpona  (bien- 
nellement  dans  les  églifes  de  la  ville  au  chant  des 
hymnes  Sc  des  pfeaumes.  On  fçut  en  France  que 
le  pipe  avoit  levé  de  terre  quantité  de  reliques 
de  Martyrs.  5c  fon  crut  que  l’occalîon  feroit  fa- 
vorable pour  enrichir  quelques  églifes  du  royau- 
me. On  lui  députa  pour  lui  demander  quelques- 
uns  de  ces  faints  corps.  Chrodcgang  évêque  de . 
Mecs,  entre  les  autres  , obtint  par  ce  moyen  ceux 


de  celui  de  ce  faint  martyr  5c  de  celui  de  faint  Par- 
fait. Le  martyrologe  Romain  fait  mention  de  faint 
Argimir  au  jour  de  fa  thort. 

R 1 M V O |. 

* S.  Lu  v ex  qui  vulgairement  faint  Lsubert  t 
Sc  S.  Ly  perche , martyr  de  Sarragoflc  en  Efpagne  , 
patron  de  l’ancienne  ville  d’Eaufe  en  Gafcogne  au- 
trefois cpifcopale  Sc  métropolitaine  de  b Novem- 
populanib 


?4i  .SAINT  PIERRE.  XXIX  Juin.  34*. 

populaire  dont  le  (iege  a rte'  tranfporol  â Auch-  A contribua  peut-être  plur  que  toute  autre  chc.  i 
lui, , Lupercus . Lunercius , Luperculus.  Voyez  au  l’approcher  de  ce  divin  Sauveur  de  i le  tenir  p.us 
•*  - * i MaKyrs  de  pris  de  lui  qu'aucun  de  Ici  autres  diJciplcs*  De- 


xv i d’avril  dans  â’hiftoirc  des  xv 
SaragolTc  du  nombre  dclqucls  il  ctoit. 

»***IM!!B*t»**»,*»Si****«U^»* 

VINGT-N  EU  V I fc’M  E JOUR 
de  Juin. 

i ficclc.  S.  PIERRE,  PRINCE  DES  ^ POSTRES. 

$.  I.  HlSTOlRB  DI  IA  vie. 

I.  Ç [mon  , depuis  nomme  Pierre  , fils  de  Jo- 
i3  nas  ou  de  j a a n , ctoit  de  Bcthfaïdc,  petite 
. ville  de  la  Galilée  fur  le  bord  du  lac  de  Gendarcth, 
; Se  s’occupoit  à pefeher  avec  Ton  frète  André'.  Etant 
. marié  il  demeuroit  à Caphatnaum  ville  voifinc  fi- 
tue'e  i l'endroit  où  le  Jourdain  entre  dans  la  mer 
de  Tibériade  , qui  n’elt  autre  que  le  lac  de  (ienc- 
fareth  : fie  il  y reriroïc  avec  lui  non  feulement  fon 
frère  .mais  encore  fa  bclle-inerc  de  qui  il  pouvoir 
avoir  eu  la  màil’on  par  fa  femme.  André  qui  s’e- 
toit  fait  difciple  de  làint  Jean-flaprillc  , Se  qui  le 
frequentoit  de  temps  en  temps  ayant  vù  Jcfus , Se 


o-fiu*. 


L’an 

jo. 


D»|*ii  I» 

dix  {a.  h-u- 
t«  i >• 
fcn  du  jour. 


puii  ce  jour  lui  de  fon  frere  André , Jacques  Se 
Jean  abandonnèrent  leurs  barques,  leuts  filets  Se 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  dans  le  monde 
pour  fuivre  Jefus-Chrift. 

Ce  divin  Sauveur  établit  vers  le  ittême  temps 
ou  peu  après  farefidence  ordinaire  à Capharnaùi.; s 
Se  quoique  les  fonélions  de  fa  million  divine  l’en 
cloignaflent  fouvent  avec  les  dil’ctples , il  s’y  ren- 
doit  prefque  tous  les  jours  de  Sabnat  pour  cnlci- 
gner  dans  la  Synagogue.  Il  vint  à la  mailon  que 
Pierre  Se  André  y avoient , Se  à la  prière  de  l’un 
B. & de  l’autre  il  guérit  la  belle  -merc  du  premier 
qui  étoit  malade  d’une  grotte  fièvre.  Il  l’honora 
toujours  depuis  d’une  confiance  toute  particulière, 
de  lui  en  donna  des  marques  en  diverfes  oc  ca- 
lions que  l’on  trouve  tappottécj  dans  l’Evangile. 
Apres  la  fête  de  Pàques,qui  ctoit  la  féconde  depuis 
fon  baptême , étant  retourne  de  Jerufalem  en  Ga- 
lilc'c , il  fit  l’eleétion  des  douze  Apôtres , à la  térc 
defquels  l’Ecriture  met  toujours  faint  Pierrercc  qui  4 
a été  fans  exception  oblcrvé  dans  route  la  tradi- 
tion.Depuis  ce  temps  il  les  envoya  prêcher  la  peni* 
tcnce  & le  royaume  de  Dieu.  Une  nuit  qu’ils  tra-  < 
verioient  le  lac  de  Tibériade , ils  virent  Jefuh-  * 
Chrift  qu’ils  avoient  laifté  fur  le  bord  venir  à eux 
entendu  faire  fon  eiogepar  Ion  maître  qui  l’avoir  marchant  fur  les  flots.  Ils  crurent  J abord  qucc’c- 

appellé  Agneau  de  Dieu,  Se  qui  avoir  déclaré  que  C toit  un  fantôme  , Se  furent  lailis  de  crainte  juf- 

c’ctoit  le  Medic,  c’eft- à-dire  le  Chrill.vinc  annan-  qu'à  ce  qu’il  les  taffuràt  en  leur  déclarant  que  c'e- 

cer  cette  heuteufe  nouvelle  à Simon  fon  frere*  il  toit  lui*  S.  Pictic  lui  die:  » Si  c’eft  vous,  Seigneur, 
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kUth. 4 v ||. 


lui  dit  qu’il  avoir  trouvé  le  Chrift , Ce  que  Payant 
fuivi  avec  un  de  fes  compagnons  en  quittant 
faine  Jean  ,non  feulement  if  lui  avoit  montré  fa 
demeure , mais  qu’il  lui  avoir  encore  permis  de 
relier  avec  lui  le  relie  de  la  journée  pendant  près 
de  deux  heures.  Il  ne  fur  pas  content  qu’il  ne  lui 
eut  fait  part  de  fon  bonheur.  Il  l’amena  donc  des 
le  lendemain  à Jcfus,  & Ce  divin  Mdlie  le  icgat- 
dant  d’un  œil  qui  marquoit  allez  qu’il  vouloit  le 

E revenir  de  Ion  atfcélion , lui  dit  que  déformais  au 
eu  de  Simon  fils  de  Jonas , il  s’appclleroit  Cépbis , 


» ordonnez  que  j’aille  à vous  en  marchant  aufli  fur 
» les  eaux.  Jcfus  lui  dit  : PYjw^.  Aulli-tôt  Pierre  fe 
jetta  hors  de  la  barque  & mat  choit  fur  l’eau  com- 
me il  auroit  fait  fur  la  terre.  Mais  l'apprehenlion  j 
du  vent  ayant  un  peu  ébranlé  fa  foy  , il  enfonça 
Se  ctoit  prêt  à fe  noyer  s’il  n'eût  réclamé  prompte- 
ment l’alliftancc  de  Jefus-Chrift  qui  fe  contentant 
de  lui  reprocher  fon  peu  de  foy  le  prit  par  la  main , 

Se  fit  ccftcr  le  vent  lorfqu’iis  furent  arrivez  en- 
fcmble  au  bateau.  Le  Sauveur  parta  de  - là  dans  le 
pais  de  Genefarcth  de  l’autre  côté  du  lac  & y an- 


CtaittJ. 
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c’eil  à-dire  Pitnr.  Les  deux  frères  demeurèrent  j)  nonça  les  nouvelles  du  falut.  Mais  parce  qu’il 
toute  la  journée  auprès  du  Sauveur  , ils  retourne-  avoir  prêché  des  veritez  que  l’orgueil  des  efprits 
rent  enluire  i leur  occupation  ordinaire  de  la 
pclche , revenant  de  temps  en  temps  écouter  Jcfus- 
Chtift.  On  croit  qu’ils  ctoienr  du  nombre  de  ces 
difciplcs  qui  fe  trouvèrent  avec  lui  aux  noces  de 
Cana,  quoiqu’ils  ne  fulfenc  pis  encore  attachez 


pour  toujours  à fa  fuite.  Quelques  mois  fe  portè- 
rent de  la  forte  lorfque  Jefus  Chrift  étant  revenu 
de  Jerufalem  1rs  rencontra  fur  le  bord  du  lac  de 
Gcnclareth  où  ils  lavoient  leurs  filets  pour  pcf- 
chcr  , à la  compagnie  de  deux  aurres  pefeheurs 
nommez  Jacques  Se  Jean  fils  de  Zebedée  qui 
croient  dans  un  batteau  féparé.  11  monta  dans  ce- 
lui qui  appartenoit  à Pierre  & à André  comme 


Se  l’endure irtcmcnc  des  cœurs  avoit  empêché  qu’on 
ne  goùtàc  il  fe  trouva  prefque  abandonné  de 
tout  le  monde.  Il  demanda  alors  à fes  Apôtres 
s’ils  ne  vouloicnt  pas  aulfi  le  quitter  Se  s’en  alise* 
Saint  Pierre  prit  aulli  • tôt  ta  parole  pour  tous , Se 
lui  dit  : - Seigneur  , à qui  irions-nous  : vous  aves 
«les  paroles  de  la  vie  éternelle*  Nous  croyons,  de 
■ nous  le  favons  certainement  que  vous  êtes  le 
» Chrift , Fils  de  Dieu.  Ceci  arriva  un  peu  avant  la 
fête  de  Pâques  qui  étoit  le  rroiticme  depuis  qu’il 
fe  manifeftoit  dans  le  monde.  Etant  auprès  de  la 
ville  de  Ccfarcc  qu’on  appeiloit  de  Plulippes , au- 
trement PancaJc , vers  les  fources  du  Jourdain , il 


étant  déjà  fayiilier  avec  eux,  pour  inftruire  le  peu-  ^ demanda  à les  difciplcs  ce  qu’on  diToit  qu’écoit 
pie  qui  venoit  l’ecourer  en  foule.  Lotfqu’il  eut  fini  c le 


F’ 


l'a  prédication  il  dit  à Pierre  de  jetter  fes  filets 
en  pleine  mer  pdur  pefeher  : c’eft  ce  que  fon  f e* 
rc  Se  lui  avoient  fait  toute  la  nuit  avec  beaucoup 
de  fatigue  Se  fans  rien  prendre.  Mais  quand  ifs 
eurent  jette  leurs  filets  par  ordre  de  Jefus-Chrift, 
ils  prirent  tant  de  poiflons  que  leur  batteau  Se 
celui  de  Jacques  Se  Jean  en  furent  remplis.  Pier- 
re étonne  d’un  fi  grand  prodige  (c  jerra  aux  pieds 
de  Jefus-Chrift,  protcllunt  qu’il  ctoit  indigne 
d’approcher  de  lui , parce  qu’il  n’etoit  qu’un  pé- 
cheur Se  un  miferablc.  Mais  cette  humilité  qui 
étoit  fans  doute  accompagnée  de  quelque  vérité 


fils  de  l'homme.  Ils  hii  répondirent  que  les  uns  ! 
difoienr  que  c’ctoit  Jean  Baptille  reffufeité , Se  que  ' 
d’autres  le  prenoient  pour  Elie , ou  pour  Jereraie  , 
ou  pour  quelqu’un  des  prophètes.  » Vous  autres  ? 

« reprit  Jetus- Chrift  , que  dites-  vous  que  je  fuis  1 
Pierre  dit  : • Vous  êtes  fe  Chrift,fils  du  Dieu  vivant. 
Certe  confriTion  glorjculc  qu'il  fit  de  la  divinité  de 
Jefus-Chrift  fut  la  foutee  ou  du  moins  l’otca- 
lion  des  grâces  Se  des  privilèges  qui  le  diftingue- 
renr  des  autres.  Jefus  lui  dit  qu’il  ctoit  heureux  de 
ce  que  ce  n’étoicnr  point  la  chair  ni  le  Cing,  mais 
fon  Pcre  celefte  qui  lui  avoit  révélé  cette  vérité. 

Il  lui  confirma  le  nom  de  Pierre  qu'il  lui  avoir 
Jma.  Y ij  donné 
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donne  de»  le  commencement  pont  marquer  qu’il  A me  nuit  à Ton  egard  , lui  demanda  où  il  préten- 

devoit  bâtir  ion  EgliJ'e  lut  U véritable  pierre  qu’il  doic  aller  ? Jelus  répondit  qu’il  alloit  où  il  ne  pou-  /««mm>.|* 

venoit  de  rcconnoitte  par  la  confcüion.  11  lui  voit  le  fuivre  pour  lors  : niais  qu’il  le  (uivroic 

promit  de  lili  donner  les  clefs  du  royaume  des  apres.  Pierre  qui  prelumoit  trop  de  Ion  courage 


Lieux,  avec  le  pouvoir  de  lier  & de  délier  les  «mes; 

& c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à la  primauté  qu’on  a 
reconnue  en  lui  dans  i’Eglife,  de  qui  a pâlie  depuis 
à Tes  fucceffcurs. 

III.  Jelus  recommanda  en  fuite  à fes  difciplcs  de  ne 
point  dire  qu’il  étoir  le  Chrift  , de  leur  apprit  qu’il 
devoir  bien- rôt  fouftrir  la  mort  â Jcrulalem.  Pierre 
à qui  ce  qui  venoit  d’arriver  inlpirok  une  nou- 
velle confiance  , voulut  lui  remontrer  qu’il  n’etoit  , 
point  à propos  qu’il  mourùr.dc  que  cela  ne  convc- 
noit  point  au  Fils  de  Dieu.  Mais  Jefus  de  la  roemo 
bîuche  qu’il  venoit  de  le  déclarer  hcureux.l’appel- 
la  Satan  , parce  qu’il  s’oppolbir  â la  volonté  de  ion 
ocre  étemel  , de  lui  ordonna  de  marcher  dctricre 
lui  de  de  le  taire.  La  feverité  de  cette  répriman- 
de fut  le  remede  de  la  faure  de  Pierre  , de  elle  ne 
lui  Ht  rien  perdre  de  la  faveur  où  il  étoir  auprès  de 
*Ut  f»fr.  fon  Maittc.Car  lîx  ou  huit  jours  après  il  fut  choilî 
lÜÎ.  t * a.  P°Ur  <"'trc  *c  l^,no>n  f»  transfiguration  fur  le 
Tbabor  avec  Jacques  & Jean  qui  croient  ceux  que 
le  Sauveur  prenoit  volontiers  avec  lui  lorfqu’il 
vouloir  le  parier  de  coure  la  bande  de  fes  difciplcs. 
Pierre  c'bloui  de  l’éclat  de  ce  rayon  que  Jefus- 
Chrift  faifoit  paraître  de  fa  gloire  fur  la  monta- 
gne , entre  Moife  de  Elic,  lui  die  qu’il  fe  trouvoit 
bien  en  cet  état , de  que  content  de  fon  bonheur  il 
lui  fetoie  dteffer  un  Tabernacle  de  deux  autres 
pour  Moife  de  Elic.Mais  il  ne  favoir  ce  qu’il  difoit, 
comme  le  remarque  faine  Luc.  Quelques  temps 
4près  Jefus-Chrift  étant  venu  à Capharnaum  lit 
trouver  à faim  Pierre  dans  un  poifTon  deux  didrach- 
• Un  mes  • f c’eft-à-dire  , quatre  dragmes  dont  il  paya 

le  tribut  qu’on  lui  avoit  demandé  pour  fon  maî- 
tre de  pour  lui , de  qui  fcmblc  avoir  été  plutôt 
pour  le  Temple  de  Jcrulalem  que  pour  l’cmpc- 
rcur  des  Komains.  L’evangile  nous  rapporte  diver- 
les  autres  fîngularitez  de  l’honneur  que  Jefus- 
Chrift  faifoit  à faint  Pierre  de  s’ouvrir  à lui  plus 
particulièrement  qu’à  perfonne , de  de  lui  marquer  _ 
» une  plus  grande  familiarité.  Le  jeudi  qui  croit  la  u 

L’an  veille  du  jour  qu’il  devoir  fouffrir  pour  les  hom- 
5 }•  mes , il  envoya  faint  Pierre  8e  faint  Jean  préparer 
4TMa.11.*.*.  cc  qu»j[  fal|0it  poUr  manger  la  Pâque  le  meme 
jour  : de  dans  cc  dernier  repas  qu’il  Ht  avec  fes 
dticiplcs  il  voulut  leur  laver  les  pieds.  U commen- 
ça par  faint  Pierre  qui  effraye  d’une  H prodigieufe 
humilité  dans  fon  divin  maître  protcfla  qu’il  ne  le 
iouftf  irait  jamais.  Sa  refîftance  céria  neanmoins 
lorfquc  Jefus  lui  die  qu’il  ne  pourrait  avoir  part 
avec  lui  dans  fon  royaume  s’il  ne  vouloir  point  être 
lave.  Pierre  difpoié  à tout  facrilîcr  pour  éviter  un  11 
grand  malheur  lui  prefencà  non  feulement  fes  pieds, 
mais  encore  fes  mains  de  (a  tête  pour  lui  marquer  1 
JUt.i*.  *.»'•  fa  luùmillion.  Le  Sauveur  après  avoir  inftitucl’Eu- 
chariftic  , communié  fes  Apôtres  , & laifTc  retirer 
celui  a’entr’eux  qui  devoit  le  trahir,  déclara  à faint 
Pierre  que  le  démon  avoir  demandé  à le  cribler  lui 
8t  fes  confrères  comme  on  crible  le  froment  , c’cft-. 
à-dire,  qu’il  les  avoit  voulu  tenter  afin  qu’ils  re- 
nonçaiTent.  Mais  il  lui  dit  en  même  temps  qii’il 
«voit  prié  pour  lui  afin  tfbe  fa  foy  ne  défaillir  point; 
& que  H elle  étoir  ébranlée  par  la  tentation,cllc  fe 
relevât  8c  pcrfcveràt  enfuire  jufqu’à  la  fin , en  forte 
qu’il  pùc  erre  en  état  de  fortifier  8c  d’encourager 
les  autres. 

IV.  Saint  Pierre  afflige  d’enrendre  Jefus-Chrift  par- 
$«  cbevît  te  1er  de  fa  mort  prochaine  de  prédire  la  lâcheté  que 
r«uuuc<.  ^u,  diiciple*  Revoient  faire  paxoître  cette  œc- 


lui  dit:  ■>  Pourquoi , Seigneur  , ne  puis  - te  point  ttf  u> 

* vous  fuivre  maintenant , moy  qui  fuis  pi  et  J 1er 
«par  tout  avec  vous,  dans  la  puion  de  .idbu’a  la 
» mort  meme , de  qui  donnerai  de  roui  niun  ea-ur 
« ma  vie  pour  vous.  Il  parloir  en  clfct  félon  qu’il  fe  /oi»./»»». 
fcncoit  dilpofe.  Mais  Jflus-Chrift  qui  le  connoif- 
foir  mieux  qu’il  ne  fe  connoiil'oir  lui  - meme , fa- 
voit  que  ccrrc  difpofirion  de  fa  volonté , quoique 
fincere  , étoit  encore  trop  foible  pour  rcltftcr  à la 
tentation.  De  forte  que  voulant  guérir  la  pré- 
emption qui  lui  enHoit  le  curur  par  un  remeda 
qui  fût  capable  de  l’humilicr,  il  lui  prédit  que  bien 
loin  de  mourir  pour  lui  comme  il  s’en  vamoit  il  le 
tcnonceroit  trois  fois  avant  que  le  jour  parût  de 
que  l’heure  du  chant  du  Coq  fut  venue.  Pierre  ne 
laifta  point  de  procéder  encore  qu’il  mourrait  plu- 
tôt que  de  le  renoncer  jamais.  Jefus  Chrift  for- 
tant  enfuite  du  lieu  où  il  avoit  fait  la  Ccnc , mena  y- 
fes  Apôtres  fur  la  montagne  des  Oliviers  où  il  avoit 
coùtume  d’aller  prier  : de  écanr  entré  dans  le  jar- 
din de  la  ferme  de  Gcthfemani , il  en  laifla  huit  en 
un  endroit , de  fe  retira  en  un  autre  avec  Pierre , 

Jacques  de  Jean  qu’il  vouloir  tendre  témoins  de 
■ Ton  agonie.  Il  les  exhorta  à fe  préparer  comme 
lui  à la  tentation  par  la  prière.  Mais  les  ayant  trou- 
vez fuccotnbanc  au  fommeil , il  Ht  dès-lors  fen- 
tir  à Pierre  qui  s’écoit  vanté  de  pouvoir  mourir  pou* 
lui , qu’il  n’avoit  pas  même  la  force  de  veiller  une 
heure  avec  lui.  Quand  les  Juifs  conduits  par  Judas 

Ïarurent  pour  fe  laiflr  de  la  perlonnc  du  Sauveur, 

'iette  fentit  fon  courage  qui  lui  Ht  tirer  l’épée 
pour  la  def en/e  de  Ion  maître.  Il  eft  vrai  qu’il  lui 
demanda  la  pcrmiflîon  de  frapper  , mais  il  frappa 
en  meme  temps  fans  attendu  la  rrponfe,  & il  aba- 
tir  une  oreille  à Match  qui  étoit  au  fervice  du 
grand  prêtre  Caiphe.  Jefus  l’en  reprit  aurti  - tôt , faw.it.*.  <• 
& lui  faifant  connoitre  que  ce  n’cft  point  par  ”"*• 
l’épée  qu’il  faut  défendre  la  vérité  , il  lui  ordonna 
de  la  remctcrc  dans  te  fourreau  Se  guérit  celui  qu’il 
avoit  blefle.  Les  Apôtres  voyant  que  leur  maître 
s’etoir  livré  volontairement  aux  Juifs  prirent  la 
fuite  , il  n’y  eut  que  Pierre  qui  eut  le  courage  de 
ne  point  s’écarter  & qui  fuivit  de  loin  Jefus-Chrift 
chez  Caiphe  avec  un  autre  difciple  qui  croie  con- 
nu chez  le  fouverain  Pontife , de  que  l’on  croit 
être  faint  Jean.  Ce  difciple  eut  le  crédit  de  faire 
entrer  Pierre  dans  la  fallc  : mais  cette  faveur  dont 
il  aurait  pù  fe  pafTer,  lui  coûta  bien  cher.Car  lafcr- 
vante  meme  qui  lui  ouvrit  la  porte  l’ayant  reconnu 
pour  l’avoir  vù  à la  fuite  de  Jefus-Chrift  , lui  dit  : y.,* 

•»  N’êtcs-vous  pas  des  difciplcs  de  cet  homme?  *• 
Pierre  tremblant  devant  la  icrvante,dit  que  non 
Se  qu’il  ne  lé  connbiftoit  pas.  Les  foldats  de  les 
valets  avec  Icfqucls  il  fe  chauffait  dans  la  fallc 
l’entendant  parler  lui  direnr  : »>  AfRircment  vous 
•»  en  êtes  de  votre  langage  fait  allez  connoître  que 
«vous  êtes  Galilécn.  Pierre  le  nia  fortement.  Un 
parent  de  ce  Malch  à qui  il  avoit  coupe  l’oreille 
fe  trouvant  là  lui  dit:  » Mais  n’cft-ce  point  vous  que 
« j’ai  vù  avec  lui  dans  le  jardin  de  Gerh'emani  î 
Alors  Pierre  commença  à jurer  que  ce  n'étoit  point 
lui , qu'il  ne  connoirioit  point  cet  homme , de  qu'il 
ne  favoic  ce  qu’on  lui  vouloir  dire. U entendit  aulli- 
tôt  le  Coq  chanter,  cc  qui  le  Ht  fouvenir  de  1a  pré- 
diction  que  Jelus  luiavoir  faite  qu’il  le  renierait  par 
trois  fois.  Il  fortit  incontinent  dans  la  fallc  pour  al-  u.  v*c, 
1er  pleurer  fa  faute  apres  que  Jefus  l’eut  regardé 
non  des  yeux  du  corps  : ce  que  leur  fcparation  ne 
permettoie- 
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pcrmtttoit  pas , mais  par  un  regard  intérieur  de  A point  i’cfptir  troublé  par  le 


V. 


ta  milcricordc  de  tic  ia  grâce  dont  il  a voit  voulu 
fans  doute  que  le  chant  du  Coq  fût  le  ligne 
extérieur. 

Le  jour  que  Jefus-Chrift  refliilcita  , Marie  Ma- 
deleine qui  cunc  allée  de  grand  matin  à Ion  (cpul- 
chie  n’avoir  point  trouve  Ion  corps, vint  dire  à laint 
. Pierre  Se  à laint  Jean  qu’on  l’avoit  enlevé.  Ils  y 
coururent , Se  ils  crurent  la  même  choie  , n’ayant 
trouvé  que  les  linges  dont  on  l’avoit  enfevcli. 
Mais  Jclus-Chrift  ma  bien- tôt  après  faint  Pierre 
d'inquiétude , Se  l’ayant  fait  affiner  de  fa  rclur- 
reûion  par  les  faintes  femmes  qui  revinrent  en- 
fuite  du  tombeau  , il  lui  appnuc  dès  le  meme 
. jour.  C’eft  la  première  apparition  de  Jefus-Chrift 


54<f 
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du  reproche  inj'ullc  qu’on  leur  en  failoit  pour 
montrer  que  ce  qu'ils  attribuoient  au  vin  croit  de 
l’operation  du  S.  Elprit.  Il  leur  reprefenta  la  faute 
qu’ils  avoient  faite  de  crucifier  Jclus-Chrift,  mai* 
en  tâchant  de  la  rejener  fur  leur  ignorance  plutôt 
que  fur  leur  malice  afin  qu’ils  euffent  moins  de 
peine  à le  reconnoirre  , Se  à fe  biffer  petfuadcr 
lut  les  veritez  qu’il  vouloit  leur  apprendre.  Après 
leur  avoir  fai?  comprendre  que  celui  qu’ils  avoient 
fait  mourir  étoir  le  Chrift  qu’on  arrcndoit,&  qu’il 
écoit  reflufeire  , il  des  exhorta  à faire  pénitence  , 
& leur  fit  fentir  l’importance  de  leur  f.ilut  avec 
tant  de  modération  & de  douceur  que  plulicurs  fc 
convertirent  fur  le  champ  attirez  par  Vclpcrance 


TiH.f4t.tn.  i des  hommes*  qui  foit  marquée  dans  l’Ecriture,  b dupardon.il  y en  eût  environ  trois  mille  qui  (e 


Saint  Pierre  pêchant  péu  de  temps  après  avec  quel- 
ques autres  apôtres  dans  la  mer  de  Galilée , qui 
r.’eft  autre  que  le  lac  de  Tibériade  ou  ,dc  Gencf'a- 
, rech  vit  paraître  Jefus-Chrift  furie  bord,  &:  fe 
jetta  aulu-côt  dans  l'eau  pour  aller  1 lui.  Le  Sau- 
veur qui  cenfiJeroit  cet  apôtre  comme  reprefen- 
tant  fon  Egliic , Se  comme  celui  à qui  il  en  de- 
voit  confier  la  conduite,  lui  demanda  p.u  trois 
.fois  s’il  l’aimoit , comme  Vil  "eût  voulu  lui  faire 


A»,  if. 


joignirent  des  le  meme  jour  aux  difciples  de  Jrius- 
Chrift  , ils  furent  baprifez  en  fun  nom  par  faine 
Pierre  5c  par  les  autres  apôtres  , Se  trouvant  Xinfi 
leur  remède  dans  la  grâce  du  médecin  qu’ils  avoient 
fait  mourir , ils  furent  lavez  dans  le  fang  d’un  Dieu 
qu’ils  avoient  eux  - mêitus  répandu.  On  vit  alors 
dans  faint  Pierre  ce  que  peur  une  abondante  cf* 
fufion  de  la  grâce  du  faint  Efprir.  Elle  lui  ôta  fa 
timidité  5c  fa  roiblcffe.  Se  lui  infpira  une  hardieffe 


expier  par  une  triple  contcJlion  de  fon  amour  la  t8e  un  courage  furprenant  : elle  le  rendit  éloquent 
lâcheté  qu’il  avoic  eue  de  le  renoncer  autant  de  8e  f'avant  d’une  maniéré  même  qui  fe  diffinguoit 

fois.  Saint  Pierre  fe  contenta  de  repondre  qu’il  fa-  des  autres.  Car  quoique  rous  euffent  reçu  le  don 

voit  qu’il  l’aimoit  : mais  il  ne  voulut  point  dire  de  parler  routes  fortes  de  langues  , faîne  Pierre 

jil'il  l’aimoit  plus  que  tous  les  autres , quoique  ç fut  long  - temps  le  feul  de  tous  à prêcher  haute- 


Se 


efus-Chrift  le  fondât  fur  ce  point , Se  que  cela 
iàt  être  véritable  , ne  voulant  pas  juger  du  coeur 
le  fes  frères  qu’il  ne  voyoït  point.  Jefus  - Chrift 
lui  preait  enfuite  le  genre  de  mort  par  lequel  il 
devoit  finir  dans  fa  vicillclTc , 5c  glorifier  Dieu  : 
lui  marquant  affez  clairement  qu’il  ne  feroit  point 
volontaire  -,  8e  qu’il  y aurait  quelque  conformité 
entre  le  fupplice  du  dilciple  Se  celui  du  maître. 
C’eft  pourquoi  il  lui  dit  de  le  fuivre  feulement , 
c’cft-à-dire,  fans  doute  de  perfeverer  jufqu’à  la  fin 
à l’aimer  8c  à lui  demeurer  fidelig  dans  1 ' foin 


ment  Jefus-Chrift  aux  Juifs.  Mais  cette  grâce  qui  T'n  t *•«» 
éclatoir  fi  fore  dans  le  courage  de  faint  Pietre  ne 
parut  pas  moins  dans  fon  humilité.  La  fuite  de  fa 
vie  a découvert  un  efprir  fi  modéré,  fi  humble, fi 
difpolé  à céder  aux  aurres  Se  à s’abnifTcr  devant 
tout  le  monde  , qu’à  peine  y a-t-on  pu  rcconnoî- 
tre  cette  ancienne  ardeur  de  ion  naturel , ni  cette 
hardieffe,  cette  aéÜvitc,  ce  feu  qui  avoir  paru 
dans  fes  paroles  Se  fes  aérions,  ni  même  ce  rang 
qu’il  tenoit  dans  l’Eglife  au  - defliis  des  autres. 

Il  ne  paroiffoit  le  premier  que  quand  il  falloir 


g!c 

les  frères. 


qu’il  devoit  prendre  de  fon  troupeau.  Pierre  Se  les  s’cxpolcr  aux  fatigues  8e  aux  dangers  pour  la 
autres  apôtres  retournèrent  enfuite  de  Galilée  à D g'.oitc  de  fon  divin  maître , ou  pour  le  falut  de 
Jetufalcm , Se  allèrent  fur  la  montagne  des  Oli- 
yiers  voir  monter  Jclus-Chrift  au  ciel  le  quaran- 
tième jour  d’apres  la  refurreétion.  Ils  rentrèrent  cn- 
luite  dans  Jcrufalcm  pour  y attendre  le  faint  Ef- 
prit  comme  il  le  leur  avoir  ordonné:  8e  dans  cet 
cip.Ke  de  temps , qui  fut  de  dix  jours , faint  Pierre 
fit  l'élection  de  faint  Mathias  pour  remplir  dans  le 
college  des  apôtres  la  place  que  la  defertion  de 
Judas  y rendait  vacante. 

Apres  que  le  faint  Elprit  fut  defeendu  fur  les  apô- 
tres <5c  les  autres  fidcllcs  affemblcz  avec  eux  , 8e 
qu’il  les  eue  tous  remplis  , ils  commencèrent  à 
parler  diverfes  langues  dans  lefquclles  ils  pu- 
binaient  les  merveilles  de  Dieu.  Au  bruit  que  l’on 
avoir  entendu  dans  le  moment  de  cette  descente , 


V T I. 


Depuis  certe  première  prédication  de  S.  Pierre 
Dieu  ht  croître  de  jour  en  jour  le  nombre  des  fi- 
dcllcs pour  fon  miniftere  Se  celui  de  fes  collègues.  bo,,,H,' 
C’eft  à quoi  contribua  beaucoup  auffi  la  gueri- 
fon  d’un  boiteux  fort  connu  de  toute  la  ville  de 
Jcrufalcm.  Cer  homme  âge  de  quarante  ans,  qui  An.  Af- 
ctoit  entièrement  perclus  de  fes  jambes  dès  fa 
naiffânce,&  qu’on  poctoit  rous  les  jours  à la  porte 
du  Temple  pour  le  faire  fubfifter  des  aumônes  de 
ceux  quipaffbient,  voyant  entrer  Pierre  8e  Jean  le» 
pria  , fans  favoir  qui  ils  étoient , de  lui  donner 
quelque  chofc.  Sainr  Pierre  touché  de  compaffîon 
lui  dit  : - Regardez  - nous.  Le  boiteux  crut  qu’il 


vouloit  lui  donner  quelque  chofe,&  s’y  attendent. 

il  s’affembla  un  grand  nombre  de  perfonnes  au-  ^ Picncluidir:  •»  Je  n’ai  ni  or  ni  argent,  mais  ce  que 
tour  de  la  maifan  où  croient  les  apôtres.  Il  y ** j’ai,  je  vous  le -donne:  levez-vous  au  nom  de 

«Jefus-Chrift  de  Nazareth  , Se  marchez.  Il  le  pu» 
en  même  temps  par  la  main  pour’  le  faire  lever  , 
Se  fes  jambes  Se  les  pieds  devinrent  fermes  à l’inf- 
tant.  Il  fe  leva  aufti-tôt  en  faurant  . entra  dans 
le  Temple  avec  les  apôtres  , où  il  marchoit , fau- 
rok  Se  louoic  Dieu.  Ceux  qui  le  virent  en  cer  état 
forent  remplis  d’admiration  Se  d’étonnement  : Se 
comme  il  falloir  affez  connoîrrc  les  auteurs  de  fa 
guérifon  en  s’arrachant  à Pierre  Se  à Jean  qu’il 
combloit  de  benediérions  pour  leur  témoigner  fa 
rcconnoiffance , tout  le  peuple  s’affembla  autour 
d’eux  dans  la  galleric  de  Salomon.  Saint  Pierre 
Y iij  profitant 


i apôtres. 

avoir  des  gens  de  routes  fortes  de  nations,  Se  tout 
forent  fon  étonnez  de  les  entendre  parler  chacun 
en  leur  langue.  On  ne  favoit  que  penfer  d’un 
prodige  fi  furprenant.  Quelques-uns  même  s’en 
mocquoient  dilant  que  c’ctoicnt  de*  gens  yvres  Se 

{>lrin$  de  vin  nouveiV , quoique  ce  n’en  fut  pas  la 
àifon.  Saint  Pierre  fie  alors  un  grand  difeours  de- 
vant toute  cette  multitude , fans  autre  crude  nu  au- 
tre préparation  que  celle  qu’il  avoit  apportc'epour 
recevoir  le  faint  Efprir  qui  lui  foggetoir  tout  ce  qu’il 
avoit  à dire.  La  fageffe  avec  laquelle  il  le  pronon- 
ça fit  bien  voir  que  ni  lui  ni  les  autres  n’avoient 
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profitant  de  l’occafion  fit  un  difeours  au  peuple  A 
ou  il  rendit  i Jefus  - Chrift  toute  la  gloire  de  la 
Âf’  <•  guéri  (on  miraculeulê  du  boiteux.  Il  y parla  avec 
plus  de  fotee  que  dans  fa  première  prédication  i 
caufc  de  l’autoritc  que  lui  donnoit  le  miracle 
qu’il  venoie  de  faire , & qui  rendoit  fes  auditeurs 
plus  dîlpofez  à reconnoirre  la  vérité.  Mais  il  n’a- 
voit  point  encore  fini  lotfquc  les  prêtres , les  offi- 
ciers du  Temple  fie  les  Sadducccns  furvinrent  fie  fc 
faiiirent  de  lui  de  de  faine  Jean  Ils.  les  firent  me- 
ner en  prifon  ne  pouvant  ioufftir  qu’ils  enfeignaf- 
fent  au  peuple  la  rcfurreâion  de  jefus-Chrift,  Se 
On  remit  léur  interrogatoire  au  lendemain , parce 
qu’il  croie  tard  Se  qu’on  cfpcroit  que  ce  delay  ral- 
lcmiroit  leur  courage.  Les  prêtres  «voient  voulu 
que  cette  détention  le  fit  avsc  beaucoup  de  bruit  B 
Se  d’éclat  afin  d’intimider  leurs  auditeurs.  Mais 
Dieu  confondit  leur  dclTcin  , Se  il  permit  que 
bien  qu’on  vie  mener  fainj  Pierre  en  prifon  , cette 
féconde  prédication  convertit  encore  plus  de  inon- 
de que  n’avoit  fait  celle  du  jour  de  la  Pentecô- 
te i car  on  compta  environ  cinq  mille  personnes 
qui  reconnurent  Jelus-fchrift  ce  jour-  là  , Ô£  de- 
mandèrent le  baptême.  Le  lendemain  l'on  tint  i 
Jcrufalem  la  grande  aflcmblcc  qui  étok  compo- 
fée  des  Sénateurs  , des  Magiftrats  , des  Doéfcurs^ 
de  la  Loy , du  grand  Sacrificateur  ou  fouvetain 
Pontife  , Se  de  ceux  qui  l’avoient  été.  On  y fit  ve* 

• nir  les  deux  apôtres > on  leur  demanda  au  nom 

de  qui  ils  avoicne  fait  le  miracle  plutôt  pour  ks  ( 
obliger  à le  defavouer  en  les  intimidant  que  pour 
leur  faite  déclarer  la  vérité.  Saint  Pierre  qui  vérifia 
en  cette  rencontre  la  promette  que  Jdus-Cluill 
avoir  faite  à fes  dilciples  que  le  faim  Efprit  feroit 
dans  leur  bouche  lorl  qu’on  les  feroit  comparaîtra 
aux  tribunaux  fie  dans  les  aflcmblves , parla  devant 
ces  grands  de  la  nation  Juive  avec  refpeéf , mais 
suffi  avec  une  élévation  & une  force  qui  les  couvrit 
de  confulîon.  On  fut  étonne  de  1a  fermeté  de  fa 
contenance  & du  ton  de  fa  voix  qui  ajoûtoienc 
encore  quelque  chofe  à la  hardiefie  de  fes  paroles. 
On  fur  encore  plus  furpris  de  favoir  que  ceux  qui 
parloient  de  U forte  étotent  des  gens  greffiers  , fans 
étude , qu’on  fe  fouvenoit  d'avoir  vus  au  temps  de 
la  mort  de  Jefus-Chrift  dans  une  timidité  Se  une 
baiTeiTc  fort  difprcporrionnée  à cette  grandeur  de 
courage  qu'ils  faifoient  paraître.  Le  boiteux  guéri 
que  tout  le  inonde  connoiffoit  donnoit  encore 
du  poids  à leurs  difeours,  parce  qu’il  ne  lesquit- 
toit  point , & qu’il  rendoit  témoignage  à la  vérité. 
On  fit  retirer  enfuire  les  Apôtres  pour  délibeter,  Se 
on  les  fit  revenir  dans  le  confeil  où  on  leur  défen- 
dit avec  menaces  d’enfeigner  au  nom  de  Jefus  , ni 
déparier  de  .lui  en  quelque  maniéré  que  ce  fur. 
Pierre  & Jean  répondirent  à ceux  qui  leur  faifoient 
cette  detenfe :•»  Jugez  vous-mêmes  s’il  cft  jufte  de 
h vous  obéir  plutôt  qu’à  Dieu.  Pour  nous  il  ne  nous 
»cft  pas  libre  de  ne  pas  dire  ce  que  nous  avons  vû 
••  Se  entendu.  Les  Juifs  réitéraient  leurs  menaces , 
Ai  les  renvoyèrent  fans  ofer  leur  faire  aucun  mal, 
retenus  par  l’évidence  du  miracle  Se  par  la  crainte 
dupeupfe.  • 

VIII.  Pierre  Se  Jean  revinrent  donc  trouver  leurs  fre- 
A’AMjSg*0  ICS  * *lu'  racontèrent  fimplement  ce  qui  s’éroic 
pafk.  Se  tous  s'étant  raifembkz  pour  en  louer  Dieu 
dans  leurs  prières  , il  fe  fit  fur  eux  une  nouvelle 
cffufîon  du  faint  Efprit  qui  augmenta  de  beau- 
coup l’ardeur  qu’ils  faifoient  paraître  pour  la  gloi- 
re de  leur  maître.  Les  fidcllcs  dont  ils  faifoient 
croître  le  nombre  tous  les  jours  p'irticipoicnt  auffi 
aux  memes  grâces.  Ils  n 'croient  ks  uns  avec  ks 
autres  qu’un  cœur  fie  qu’une  une.  Tout  y croie  en 
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commun.  Ceux  qui  avoient  des  maifons  ou  des 
terres  ks  vendoient  Se  eu  appui  raient  le  prix  aux 
pieds  des  Apôtres.  C’eft  ce  que  tic  entre  les  autres 
laint  Barnabe.  C’eft  auih  ce  que  voulut  faire  Ana-  as.  àf.  f. 
nie  , mais  avec  une  rderve  qui  lut  fuivie  de  la  pu- 
nition de  Ion  hypocrific  Se  de  Ion  avarice.  Ana- 
nie  Se  fa  femme  ^jphirc  pour  paraître  comme  ks 
autres  voulurent  confacrcr  à Dieu  une  Une  qu’ils 
avaient  , Se  quoique  rien  ne  les  y obligeât  iis  la 
vendirent  Se  s’engagèrent  a en  donner  tout  l’ar- 
gent aux  Apôttes.  Ils  en  retinrent  neanmoins  de 
concert  une  partie  fans  que  prrfonnc  en  fçûr  lien , 

Se  apportèrent  le  relie,  Saint  l une  tilaiié  par  la 
lumière  de  l’cfprit  de  Dieu  découvrit  leur  inté- 
rieur. Voyant  le  mari  qui  craie  venu  le  pteinier 
il  lui  reprocha  le  raenlunge  qu’il  faifoic  au  faine 
Efprit.  Ces  paroles  (rappertnt  Anar.ie  comme  un 
coup  de  foudre  : Se  il  tomba  raide  more  aux  pieds 
de  laint  Pierre  i des  jeunes  gens  l'allèrent  enter- 
rer fur  le  champ.  Trois  heures  apres  ou  environ 
Saphire  fa  femme  vint  voir  faine  Pierre  fans  rien 
favoir  de  ce  qui  éroit  arrive.  L’Apôtre  croyant 
lui  donner  lieu  de  reconnoîcre  fa  faute,  lui  de- 
manda fi  fon  mari  Se  elle  n’avoient  vendu  leur 
terre  que  tantl  Elle  (Cpondir  que  non.  S.  Pierre  lui 
dit  d’un  ton  lèvera;»  Comment  vous  êtes- vous  ac- 
cordez cnfcmble  pour  tenter  le  Seigneur?  Voila 
n ceux  qui  viennent  d’enteirer  votre  maii  qui  font 
■ ils  porte  -,  iis  en  vont  faire  «utant  de  vous.  Sa- 
1 phirc  au  même  moment  lomBk  i fes  pieds  Se  y ex- 
pira. Les  jeunes  gens  étant  entrez  la  trouvèrent 
morte , emportèrent  fon  corps  Se  le  mirent  auprès 
de  celui  de  fon  mari.  Cet  accident  jetta  la  terreur 
dans  l’cfpiit  de  tous  ceux  qui  le  fçurent.  Dieu  vou- 
lut faire  d'une  punition  fi  gloricufe,  qui  fur  peut- 
être  l’expiation  de  la  faute  de  ces  deux  coupables , 
un  exemple  à les  entans  contre  le  mcnlonge  Se  con- 
tre l’infidclifé  à l’egard  des  vœux  qui  étant  libres 
dans  leur  conception  ne  le  font  plus  dans  leur 
execution. 

Saint  Pierre  paroilfoit  de  plus  en  plus  puiffanr  en  I X. 
œuvres  Se  en  paroles.  Les  miracles  Se  les  prodiges 
fe  multiplioicnt  lous  fa  main.  On  mettent  meme 
les  malades  dans  les  rues  fur  des  lits  & des  pail- 
laffcs  afin  que  quand  il  paiTeroit , (on  ombre  au 
moins  en  couvrît  quelques  uns  , & qu’ils  firflcnt 
guéris.  Dieu  ne  failoit  pas  moins  éclater  fa  puif-  ♦*  /"f*- 
lance  par  le  mimUeic  des  autres  Apôtres.  Leurs  ^ 
pcrfccuteurs  en  eurent  un  chagrin  mortel,  fur  tout 
le  grand  prêtre  Caïplie  fie  tous  ceux  de  fa  fadion, 
qui  écoit  celle  des  Sadducccns.  Ils  ks  firent  pren- 
dre fie  ils  les  mirent  dans  les  prifons  de  la  ville. 

Mais  un  Ange  vint  la  nuit  leur  ouvrir  les  portes 
fans  que  les  gardes  s’en  apperçuflem  , les  en  ht  for- 
tir  fie  leur  ordonna  d'aller  dans  le  temple  prêcher 
comme  auparavant.  Caiphe  ayant  alfemblé  le 
confeil  k lendemain,  envoya  quérir  les  prifon- 
niers.  On  trouva  la  prifon  bien  fermée  fie  le? gar- 
des à la  porte , mais  il  n’y  avoit  pciionnc  dedans. 

On  en  fit  k rapport  au  confeil  qui  fe  trouva  fore 
crabarralfc.  En  meme  temps  on  vint  dire  que  les 
Apôtres  croient  dans  le  Temple  où  ils  prêchoicnt. 

L 'officier  y alla  aulfi-tôi  avec  fes  gardes  i Se  il  ame- 
na ks  Apôtres  le  plus  doucement  qu’il  lui  fur  pof- 
fibk  , parce  qu’il  craîgnorr  d’être  lapidé  par  le  peu- 
ple. Le  grand  prêtre  qui  r.’ctiir  guerrs  plus  allu- 
ré leur  demanda  ccmn'L  nr  ils  r.loicnt  encore  prêcher 
Jefus  apres  ks  defenfes  qu’il  leur  en  avoit  faites. 

Saint  Pierre  répondit  pour  tous  comme  il  avoir  déjà 
fait  en  une  autre  rencontre  fen.blabk  : ••  Qu’ils 
»>  croient  plus  obligez  d’obéir  i Dieu  qu’aux  hom- 
» rocs  , qu’ils  ctoient  témoins  de  la  réfurreéfion 
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"Je  Jefut  - ChriA , 3c  que  le  faint  .Efprit  l’arrcf-  X 
«toit  encore  par  les  miracles  qu'il  leur  falloir 
••faire.  Caiphe&  les  autres  perionnes  duconfeil 
furent  6 irritez  de  cette  reponic  qu'ils  délibéraient 
déjà  de  les  faire  mourir  torique  Gamalicl  cclcbrc 
dodeur  de  la  loy , détourna  le  coup* par  une  re- 
montrance adroite  qu’il  fit  à PailcmUlcc.  Us  le  con- 
tentèrent donc  de  faire  fouetter  les  Apôtres  8c  de 
leur  défendre  Je  nouveau  de  prêcher  Jefus-Chtut 
en  les  Uilfant  aller.  Les  Apôtres  (ortirenc  amlî  du 
confeil  pl^ns  de  joyc  non  de  fc  voir  échappez  de  la 
mort,  mais  d’avoir  été  jugez  dignes  de  foutfrir  des 
•opprobres  pour  le  nom  Je  Jcfus  - Chrill.  Aulfi  ils 
n'eurcnc  aucun  égard  à la  tiefenfe  qu’on  leur 
avoir  faire  de  le  prêcher  davantage.  Ils  ne  ccf- 
ferent  de  l’annoncer  le  jour  8c  la  nûit , dans  le  B 
temple  , les  places  publiques , 3c  les  maifons  par- 
ticulières. • 

Ce  fut  peu  de  temps  apçès  qu’ils  firent  l'élection 
de  fept  diacres  pour*vaquer  à la  diftrifiution  des 
biens  que* les  hdclles  mettoient  en  commun  pour 
les  charités,  à quoi  ils  nepouvoient  plus  s’appli- 
quer par  eux  - memes , fuihfamment  occupez  du 
mimlfere  de  la  parole  de  Dieu.  La  mort  de  faint 
Etienne  le  premier  des  fepr  fut  fuivie  d’une  cruelle 
pcrlrcution  , qui  donna  lieu  aux  premiers  difciplcs 
de  S.  Pierre  de  fe  retirer  & d’aller  hors  de  Jcrufalcm 
Unième  au-delà  de  la  Juikc  prêcher  l’cvaugilc  de 
Jefus-Cluiff. 

Les  Samaritains  te  reçurent  alors  par  les  foins  de  ç 
faint  Philippcs  l’un  des  fept  diacres  : 5c  les  Apôtres 
ayani  appris  cette  bonne  nouvelle  leur  envoyèrent 
faint  Pierre  3c  faint  Jean  pour  leur  conférer  le 
faint  Efprit»  Lorfquc ceux-ci  furent  arrivez  ils  im- 
poferent  les  mains  aux  nouveaux  chrétiens  qui  reçu- 
rent auiïï  - tôt  le  faint  Efpric  avec  tous  fes  dons  , 
parmi  lefquels  fe  rrouvoic  encore  compris  celui 
.des  langues.  Il  y a voit  alors  dans  Samaric  , qu’Hc- 
rode  avoir  fai c nommer  Scbaltc  en  l’honneur  de 
Pcmpercur  Auguftc , un  fameux  magicien  appellé 
Simon  , qui" abufoit  depuis  long  - temps  de  la  fim- 
plicitc  du  peuple  par  M prefliges  5c  les  illufîons. 

Il  avoir  été  h furptis  des  vrais  miracles  de  faim  Phi- 
lippes  qu’il  avott  témoigné  vouloir  croire  aulfi  en 
Jclus  - Chrift  , 5c  avoir  même  reçu  le  baptême.  D 
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de  Saron  qui  virent  ce  miracle  en  furent  fi  tou- 
chez que  plufieurs  fc  convertirent  à la  foy  de  Je- 
I us -Chti 11.  Les  difciplcs  qui  demeutoient  à Joppé 
proche  de  Lyddc , ayant  appris  que  S.  Pierre  ctoit 
dans  leur  voifinagc  lui  ckputerenr  deux  hommes  . 
pour  le  prier  de  venir  chez  eux.  Lorfqu’il  y fut  on 
le  mena  en  une  chambre  où  étoit  le  corps  d’une 
femme,  chrétienne  nommée  Tabithe  , dccedée  de- 
puis un  jour  ou  deux.  Il  y trouva  un  grand  nom- 
bre de  veuves  qui  la  plcuroicnc , 5e  qui  lui  mon- 
trant les  robbes  qu’elle  leurfailoit  lorfqu’elle  vivoit 
lui  racontèrent  fes  bonnes  œuvres, fle  fur  tout  fesau- 
mônes  :car  Tabithe  avok  été  extrêmement  charita- 
ble aux  pauvres.  Saint  Pierre  touché  de  leurs  lar-  Rrfvrrfâie» 
mes  fit  fottir  tour  le  monde  de  la  chatnbrr,fc  mit  d*  1 
à genoux  pour  prier,  puis  fe  tournant  vers  le  corps, 
il  ait  : «Tabithe,  levez-vous.  La  défunte  ouvrit  les 
ÿeux,5c  voyant  faint  Pierre  clic  fc  mit  lut  fonfeanr. 

Il  lui  donna  la  main , la  leva  entièrement  5c  la 
tend  ic  ainfi  aux  faims  fit  aux  veuves  qui  la  regret  - 
toicne  tanriCe miracle  ayant  été  fçù  de  toute  la  ville 
fut  encore  un  fujec  de  convcrlîon  pqpr  plufieurs 
petfonnes  du  pais»  . 

Saint  Pietre  demeura  un  temps  affez  confiders-  X I* 
ble  à Joppé  étant  retiré  chez  un  Corroycur  nom- 
mé Simon.  Ce  fut  là  que  par  un  'ordre  exprès  de 
Dieu , le  Cenrcnicr  Corneille  qui  demeurait  àCe- 
farée  en  Patelline  envoya  le  prier  de  le  venir  inf- 
truire , comme  nous  l’avons  rapporté  au  fécond 
jour  de  février , q|ù  le  lecteur  pourra  voir  route 
l’hifloire  de  cette  ad  ion  qui  eft  une  des  plus  te-  • 
marquables  de  l’apollolat  de  S.  Pierre.  Iftaurfe  AA 
fouvenir  leu  I enaent  je  y que  c’étoit  la  première  fois 
que  l’évangile  avoir  été  annoncé  à des  Gentils. Auf- 
ù lorfquc  laint  Pierre  fut  revenu  de  Celarée  ije- 
rulalcm , les  fidclles  circoncis , c’eft-à-dirc  , ceux 
des  Juifs  qui  s’etoient  faits  chrétiens , trouvèrent  à 
redire  qu’il  eut  été  chez  des  hommes  incirconcis 
3c  qu’il  eût  mangé  avec.  eux.  Cet  Apôtre  vou- 
lut bicfi'judificr  fa  conduite  devant  eux  en  leur 
faifant  voir  par  le  récit  de  tout  ce  qui  s’etoit  pillé 
qu’il  n’avoit  fuivi  que  l’ordre  de  Dieu  : ce  qu’il 
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orfqu’il  vit  la  meryeille  du  don  des  langues  qui 
fuivoit  de  l’impofition  des  mains  que  faint  Pierre 
3c  faint  Jean  faifoient  fut  les  baptifez , il  crut 
que  c’etoit  l’cfict  d'une  magic  encore  plus  puifa 
famé  que  U lien  ne.  Il  leur  o^rit  de  l’argent  pour 
avoir  aulfi  le  pouvoir  de  donner  le  faine  Efprit  à 
ceux  lut  qui  il  impoferoit  les  mains.  Saint  Pierre 
êut  horrçur  de  cette  penfée  5c  lui  fit  une  rude  repri- 
. mande  4e  «’ctre  imaginé  qu’on  put  acheter  le 
don  de  Dieu  avec  de  l’argent.  Il  fe  rejetta  donc 
avec  Ton  argent , ne  lailfant  pas  de  l’exhoner  à la 
prhicence  : 5:  cet  hypocrite  feignit  de  fc  repen- 
tir fe  recommanda  à (es  prières.  S.Picrrc  5c  S.  Jean 
ayant  prêché  5c  confirma  les  fidclles  dans  Sama- 
ric  quittèrent  la  ville , annoncèrent  en  chemin  l’c-  £ 
vangile  dàns  les  bourgs  de  la  province  5c  revin- 
rent à Jctufalem  où  ils  étoient  toujours  demeurez 
■ durant  la  perfécution.  Lotfque  le  calme  eut  été 
rendu  à l’Eglifc  , faim  Pierre  alla  vifircr  les  fidel- 
les  des  environs  comme  le  principal  infpecfcur  du 
troupeau  de  Jcfus-ChtilL  Etant  entré  dans  la  ville 
de  Lvdde,  appclléc  d^Kiis  Diofpolis,  il  vit  un 
paralytique  nommée  tuée, étendu  depuis  huit  ans 
fur  te  Sans  lui  demander  s’il  fouhaitoit  la 

gucrifoii.il  lui  dit  : Encc.lc  Seigneur  Jefus-Chrift 
«vous guérit:  levez-vous , 5c  faites  votre  lit.  Ence 
fe  leva , 5c  tous  les  habitant  de  Lyddc  5c  du  canton 


appui  a du  témoignage  de  fit  chrétiens  de  Joppé 
*qui  l’avoient  accompagné  en  cette  occalion  , 5c 
étoient  venus  enfuite  à Jerufalcm  avec  lui.  Ce  ne 
(ut  point  tant  fon  aiflbritc  que  fa  douceur  5c  fon 
humilité  qui  gagna  ceux  qui  s’étoienc  fcandalifcz. 

Les  fidclles  ayant  entendu  fes  taifons  furent  fatis* 
fairs  8c  .glorifièrent  Dieu  d’avoir  fait  part  aux  Gen- 
tils auiu-bicn  qu’aux  Juifs  du  don  de  la  peniteh* 
ce  pour  parvenir  à la  vie  éternelle.  Cctre  voca- 
tion des  Gentils  à l’Eglifc  ouverte  par  le  baptê- 
me du  Cenrenicr  5c  de  ceux  de  fa  maifon  Icmble 
avoir  été  fuivic  bicn-tôt  après  de  la  divifion  des 
Apôtres  qui  le  fcparerent  pour  aller  porter  la  lu- 
mière de  l’évangile  par  toute  la  terre.  On  prétend  • 
que  dans  ce  partage  que  douze  hommes  de  la  der- 
rière condition  firent  entre-eux  de  tout  l’Univers  , 
faint  Pierre  fufdcftiné  pour  aller  convenir  la  capi- 
tale de  l’empire.  Mais  il  ne  paroic  pas  qu’il  ait  Zf.  s#*»  ta, 
exécuté  fi- tôt  cette  grande  refolutioo  : car  on  eft  U% 

tres-perfuadé  qu’il  fonda  l’églife  d’Antioche  en 
Syrie  avanP  que  d'aller  à Rome,  il  femble  qu’il 
y établit  même  fon  fiege , c’eft  - à - dire , qu’il  y fit 
une  forte  fie  rclîdenc^  autant  que  pouvoit  le  per- 
mettre la  condition  d’uft  Apôtre  qui  l’appcîloit 
par  tout  où  le  royaume  de  Jefus-Chrift  ptfcjvoit  • 
s'étendre.  Aulfi  on  l’a  toujours  regarde  comme  le 
premier  évêque  de  cette  ville,  qui  étoit  la  capitale 
de  l’Oriem  : & PEglifc  dans  la  fuite  a honoré 
d’une  fête  cet  établi flement  fous  le  titre  de  la  Chai- 
re de  faint  Pierre  à Antioche.  Quoique  faint  Chry- 
. lofions* 
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3j>  SAINT  PIÉR 1^ 

foftome  ait  écrit  que  ce  faine  Apôtre  demeura*, 
long  - temps  en  cec«  ville  , Sc  qu’il  y ait  été 
. évêque  pendant  fept  ans.  félon  l'opinion  commu- 

ne , Sc  beaucoup  plus  même  félon  ceux  qui  n'ad- 
mettent l’établi (Tcmcnt  de  Ton  fiege  à Rome  que. 
dans  les  commencement  de  l’empire  de  Néron  , 
l’on  ne  doic  pas  s’imaginer  qu’il  le  foit  alTujati  à 
ne  point  fortic  de  la  province  de  Syrie  pendant 
tour  ce  temps.  Il  feroie  difficile  même  de  prouver 
que  lui  ou  aucun  autre  Apôrre  que  faint  Jacques 
* le  mineur  évêque  de  Jcruiàlem  ait  été  jamais  at- 

taché à aucune  églife  particulière  comme  ont  été 
leurs  fucccffcurs  dont  i’mfpc&tion  a etc  rclTcrrce 
dans  des  limites. 

XII.  Saint  Pierre  retournai  Jemfalem  après  avoir  prê- 
ta pniM.  chc  quelque  temps  à Antioche: il  y fut  viîîtc  par 
^ , S.  Paul  qui  depuis  fa  converfion  arrivée  trois  ans 

L 20  auparavant  n'etoit  point  rentré  dans  la  Judée.  U le 

TjüoCd  «sim  quinze  jours  auprès  de  lui  Sc  le  laiflà  re- 
i.  •.!$.'  tourner  enfuite  à Tarfc  en  Cilicic.  Il  ne  demeu- 
ra pas  lui-incmc  fort  long-temps  à Jcruiàlem  où 
il  n’y  rvu|  plus  d'Apôtres  que  faine  Jacques  évê- 
. que  du  lieu.  Il  paifa  en  Aiie  où  il  employa  pluficars 

années  à annoncer  Jcius  Chriil  aux  Juifs  répan- 
dus dans  le  Pont,  dans  la  Galatie  , dans  la  Bithy- 
nie  , dans  la  Cappadoce  , & dans  la  province  Pro* 
tmfii.Uk.  b consulaire  ou  la  petite  Aiie.  On  dcvtoit  ajouter 
«1*  ü i Rome  pour  la  première  fois  fi 
m. tü  l'on  vouloit  s’en  rapporter  à la  chronique  d’Eufe- 
e l ^ aw  tcmo'gnaK€  de  faint  Jaôme  , qu’il  y étoit 
js,.  " en  la  fcconde  année  de  l’empire  de  Claude  , qui 
• étoit  l’an  de  Jefus  • Chriil  41  1 Sc  qu’il  y établit 
meme  ion  fiege  dès -lors  pour  trouver  les  vingt- 
cinq  années  d’épi feopae  que  lui  donnoit  les  an- 
ciens . Il  cil  certain  qu’il  n ’/  demeura  pas  long- 
temps s’il  cil  vrai  qu’il  air  pu  y aller  pour  lors,  6C 
qu’:l  n’eut  pas  le  loifir  de  former  encore  pour  ce 
coup  cette  première  églife  du  monde.  Cat  il  re- 
rourna  en  Judée  dans  le  temps  que  la  famine  pté- 
. . dite  par  le  Prophète  Agab  commenqoit*è  atlligcr 
fur  la  fin.  fc  plls.  La  ville  de  Jcruiàlem  de  foute  la  Palcilane 
•Fiiia-Artr-  obcilîoit  alors  à Hcrode  Agrippa  petit -fils*  du 
fMMfcluJ?.  gran^  Herodc  fou^  qui  Jcius  - Chriil  croit  venu 
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au  monde.  Ce  prince  cherchant  les  moyens  de 
*■'**  ‘4- 41  gagner  l’affeélion  des  Juifs , & voulant  leur  don- 
ner des  preuves  du  zcfc  qû*il  avoir  pour  leur  loy 
Sc  leur  religion,  éxcita  contre  les  difciples  de  Je- 
fus - Chriil  une  nouvelle  perfecution  plus  fâchcu- 
fe  encore  que  n’avoic  été  celle  qui  avoir  fuivi  la 
W.  •*.  mon  de  faint  Etienne  , p^ce  que  ce  n’étoient 
plus  de  limplcs  particuliers , mais  le  fouverain  fé- 
condé de  l’inclination  des  peuples  qui  en  étoit  Pau* 
— leur.  Il  fit  mourir  l 'apôrre  laint  Jacques  , celui 
L’an  que  nous  appelions  le  Majeur,  fils  de  Zebedéc  , 
44*  frère  de  3.  Jean  l'Evangelille.  Voyant  le  plailir  que 
cette  mon  faifok  aux  Juifs  il  fit  arrêter  auilî  faint 
Pierre  Mais  confine  c’ctoit  le  temps  de  la  pique.il 
le  fit  inctrlt  en  prifon  fous  la  garde  de  feize  fof- 
dacs  partagez  en  quatre  bandes  pour  fe  relever. 
Son  deff-in  croit  d’it tendre  que  la  fctc  fut  paJTée 
afin  de  le  faire  mourir  devant  tout  le  peuple  à qui 
il  en  vouloit  donner  le  fpcétacle.  Pendant  que 
Pierre  croît  en  prifon  l’Egliié  fiuioim  Dieu  des 
prières  continuelles  pour  lui.  La  nuit  qui  prece- 
doir  le  jour  dciiiné  a fon  fftpplice  lorftju’il  dor- 
moit  charge  de  deux  chaînes  entre  deux  foldats, 
• &:  que  les  autres  fisfoienr  la  garde  devant  la  pone 

de  la  prifon , l’Ange  du  Seigneur  parut  dans  la 
prifon , & remplit  Je  lieu  de  lumière.  Puis  pouf- 
fant Pierre  par  -Je  côté  il  l’cveilla  Sc  lui  dit  de  fe 
levçr  promptement , de  s’habiller  & de  le  fuivre. 
Au  même  moment  les  chaînes  lui  tombèrent  des 
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A mains , les  portes  s’ouvrirent  : Pierre  fortit , Sc  il 

fuivoii  l’Ange  , ne  fachant  pas  que  ce  qui  fe  pafloic  , 

fut  véritable  , fle  croyant  que  ce  n’etoit  qu’une  vi- 
fion.  Lorsqu'ils  eurent  pafie  le  premier  Sc  le  fécond 
corps  de  garde  ils  vinrent  i la  porte  de  fer  par  où 
l’on  entroif  (Uns  la  ville.  Ce: te  porte  s’ouvrit  com- 
me les  autres.  Ils  forcirent  cniemblc , Sc  l’Ange 
apres  avoir  conduit  Pierre  julqu’au  bout  d’une 
tue  le  quitta  Sc  diiparut.  Alors  Pierre  étant  re- 
venu à loj  reconnut  Sc  comprit  que  le  Seigneur 
«voir  envoyé  fon  Ange  , & qu’il  l’a voi* délivré  vç- 
ritablemcnt  de  la  tuain  du  roy  6c  de  toute  l'attente  • 

du  peuple  Juif.  Après  avoir  penfé  à ce  qu’il  dévoie 
faire  il  s’en  alla  chéz  Marie  , mere  de  Jean- Marc t 
parait  de  faint  Barnabe  où  plufieurs  fuit  Iles  croient 
affemblcz  Sc  en  prières.  Il  frappa  à la  porte , Sc  • 

B une  jeune  fille  nommée  Rhode  vint  lavoir  douce- 
inenr  qui  c’cNit.  Ayant  reconnu  la  voix  de  Pierre  , 
elle  en  eur  tant  Je  joye  qu’au  lieu  de  lui  ouvrir  t 
elle  courut  le  dire  à ceux  qui  croient  dans  la  mai- 
fon.  On  lui  dit  qu’elle  étoit  folle:  elle ‘loût  inc  que 
c’c'toit  Picire , Sc  qu’elle  difoit  vrai  ; d’autres jii-  # 
foient  que  ce  pouvoir  trre  fen  Ange:  ccptndanc 
Pierre  frappoir  toujours  1 on  vint  enfin  lui  ouvrir. 

Lorfqu'on  le  vit , chacun  fut  faifi  d’un  étonne- 
ment extrême  ornais  ayant  fait  faire  filence , il  leur 
raconra  comment  le  Seigneur  l’avoir  tiré  de  la 

Ïrifon.  H leur  dit  enfuite  de  le  faire  favoir  à 
acques  • Sc  aux  fieres  : Sc  quelque  moment  ■TtMtaMt, 
«près  il  fouit  pour  s’en  aller  en  un  autre  lieu.  * *”• 
Quand  il  fut  jour , les  foldats  fort  furpris  de  ne  s^néiaken 
plus  voir  leur  prifon  nier  fe  trouvèrent  ctnhafraiTez 
C de  favoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Herode  Agrippa 
le  fit  chercher  Sc  fachant  qu’il  ne  fe  trouvoic 
plus , il  fit  donner  la  ‘quefiion  aux  gardes , Sc 
commanda  qu’ils  fufient  menez  au  furplice. 

Cruauté  dont  faint  Pierre  n’etoit  point  refponfa-  AO.it.*. 
ble , quoiqu’il  fût  en  quelque  forte  la  caule  de 
la  mort  de  cei  foldats.  Sur  la  manière  dont  faint  ««• 

Luc  joint  la  mort  de  ce  Prince  à la  délivrance  de  , 
faint  Pierre , plufieurs  jugent  avec  beaucoup  de  wr.  im- 
probabilité qu’il  n’y  furvêquit  pas  beaucoup.  C’cll  M7* 
ce  qui  nous  porte  à rapporte  t la  prifon  de  cet  Apô- 
tre à l’an*  44  de  Jefus-Chrift,  puifquc  l’on  met  la 
moit  du  roy  Agrippa  en  1a  quatrième  année  du 
régné  de  l’empereur  Claude.  • 

S.  Luc  ne  nous  a point  dit  quel  étoit  le  lieu  où  XIII. 

D S.  Pierre  fe  retira  en  forçant  de  la  maifon  de  Ma-  s«  ci.ui*  à 
rie  : Sc  ni  lui  ni  aucun  autre  auteur  confidcrable 
ne  nous  apprend  jien  de  ce  qu’il  fit  dopuis  ce 
temps  jufqu’au  concile  de  Jeiu'àlem  qiie  l'on  tint 
fept  ans  aprèt-On  ne  peut  point  douter  qu’il  n’erq- 
ployât  une  partie  de  ce  long  intervalle  à prêcher 
encore  dans  la  Judée,  à revoir  l’cglil.*  «l 'Antioche, 
où  félon  quelques-uns  il  avoir  établi  on  fiege  de- 
puis que  l’on  avoit  bulle  celui  de  Je'ulàlem  i faine 
Jacques.  Il  cfbaifé  aufii  de  comprends  qu’il  ‘re- 
tourna dans  les  piovinccs  de  l’A fie  pour  confirmer 
les  converfions  qu’il  y avoit  faites  & y en  faire 
de  nouvelles.  Il  peur  facilement  être  pafic  delà  à 
Rome  pour  aller  combattre  l’idolâtrie  dans  une  . 

£ ville  maîtrcfie  de  l’empire  , qui  fembloit  erre 
auilî  le  fiege  dit  piganifme  Sc  le  réduit  de  cous  les 
deiordres  de  I.r  terre.  Il  femble  qu’on  n*-  puifie 
gueres  placer  le  premier  voyage  que  §.  Pierre  fit 
à Rome  & l’ctabfifi'emcnt  qu’il  y fit  de  fa  Chaire  L»an 
plus  commodément  qu*vers  l’an  48  Je  Jefus- 
Chriil.  C’cll  le  plus  jufle  milieu  que  l’on  puifie  M*r.» 


prendre  entre  les  extrrmitez  des  opinions  de  ceux  | 

qui  prétendent  fixer  ce  point  célébré  à la  fécondé 
année  de  l’empereur  Claude  , ou  au  commence- 
ment du  règne  de  Néron.  Sans  entrer  icy  dans  une  J ***».«»• 
duculiîoa  ' 
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cli le ulTion  phls  particulière  de  ce  fait , hou*  noiis 
contenterons  de  icmaïqucr  que  (aint  Pierre  amena 
à Rome  divers  compagnons  qu’il  devoir  employer 
dans  les  millions  évangéliques  des  provinces  de 
l’Occident.  Mais  quelque  grand  qu’en  aie  pu  etie 
le  nombre , 8c  quelques  noms  qu’on  leur  air  don- 
nez pour  nous  les  faire  connoître  ,rtt>us  ne  fommes 
preique  allure*  que  de  (ainr  Man;  Ion  interprété 
3c  Ion  difciple.  Plufîeur's  d’entre  le*  anciens  ont 
écrit  que  famc  Pierre  croit  particulièrement  venu  1 
•Rome  pour  combattre  Simon  le  Magicien  qu’il 
avoit  vu  autrefois  à Samaric , 8c  qui  ayant  perdu 
tout  fon  crédit  en  Paleftinc  depuis  la  contulion 
qu’il  lui  avoit  faite , avoit  parcouiu  diverfes  pro- 
vinces, 3c  croit  palTc  en  Italie  pour  y continuer  les 
preftiges  t & s'y  faire  admirer  par  fes  operations 
magiques  dans  la  capitale  du  muiftlc.  Il  y avoit 
fait  tant  de  prodiges  qu’on  le  regardox  déjà  com- 
me une  divinité , 3c  que  la  populace  iuperliiticuie 
lui  rendo  t des  honneurs  plus  grands  qu’elle  ne  de 
jamais  à Apollonius  de  Tyanes  autre  charlatr.n 
qui  fuivit  quelque  temps  après  6c  qui  fut  plus  cé- 
lébré encore  parmi  les  payens  que  Simon  ne  le 
fut  iamais  parmi  les  Juifs.  On  lui  avoir  même 
drcffc  une  Statue  dans  l’ille  du  Tybrc  où  on  la 
voyoïc  encore  lix-vinge*  ans  après , s’il  cil  vrai  que 
faine  Juftin  le  martyr  à qui  on  la  montra  alors  ne 
fe  fuit  point  liifTc  trompera  l’infcriprion , 3c  qu'on 
ne  lui  air  pas  fait  praidrc  une  divinité  du  pais 
pour  cet  etranger,  ljuoi  qu’il  eq  foie , on  ne  doit 
pas  douter  que  faim  Pierre  cherchant  Simon  dan* 
Rome  ne  l’ait  trouve  3c  n’ait  découvert  fes  im- 
pofturcs  pour  dcfabuler  les  peuples.  Et  quoi  que 
les  anciens  n’aycnt  pas  marque  bien  nettement  s’il 
avoit  eu  affaire  à lui  plus  d’une  fois  , il  cft  très- 
probable  qu'il  Va  combattu  autant  de  fois  qu’il 
l'a  rencontre,  jufqu’i  ce  qu’enfin  il  remporta  fur 
lui  le  triomphe  dont  nous  parlerons  dans  le  der- 
nier voyage  qu’il  fie  en  cette  ville. 

Saint  Pierre  éranr  à Rome  n’etoit  pas  tellement 
occupé  du  travail  qu'il  donnoit  à la  converlion 
de  ceux  du  lieu , qu’il  ne  longeât  aurti  au  falut  de 
ceux  qu’il  avoit  laiftez  dans  les  provinces.  Ce  fut 
cette  follicitude  qui  lu^fit  écrire  vers  l’an  49  fa 
première  épitre  pour  ceux  du  Pont  , de  la  Bichy- 
nic  , de  la  Galatie , de  l’Afie  8c  de  la  Cappadocc. 
Elle  cft  dattee  de  Babylone  , qui  eft  le  nom  qu’il 
donnait  à la  ville  de  Rome , comme  l’cn^ndcnt 
Eulcbc , faint  Jérôme  8c  les  autres  Pcrcs:5r  elle 
s’adreffe  particulièrement  aux  Juifs  convcitis  ré- 
pandus dans  les  province*  de  l'Aise  que  nous  ve- 
nons de  nommer , quoi  qu'elle  (oit  aulü  pour  les 
Gentils  qui  avoient  embralfé  la  fby-  Plusieurs  ont 
cru  que  faint  Marc  fon  interprété  avoit  etc  le 
fecrctaire  de  cette  épitre  au  moins  pour  le  ftile-& 
les  rennes.  Ce  fut  aurti  dans  ce  meme  temps  que 
ce  Saint  follicité  par  les  nouveaux  chrétiens  de 
Rome  écrivit  fon  évangile.  Il  ne  le  compofa  que 
de  ce  qu’il  avoit  entendu  dire  à faint  Pierre  qui 
l’apnrouva  8c  qui  parut  l’adopter  comme  li  ç’eùt 
etc  Ion  propre  ouvragr.  Peu  de  temps  apres  faint 
Marc  fut  envoyé  en  Egypte  par  le  faint  Apôtre 
qui  préférait  les  interets  public*  de  jrfus-Chrift 
Ion  maître  aux  fecours  particuliers  qu’il  en  rece- 
voir : il  prit  en  fa  place  un  autre  interprète  nom- 
mé Glaucias.  Saint  Pierre  après  avoir  parte  près  de 
trois  ans  à Rome  retourna  en  Judée  (oit  de  ion 
mouvement  particulier  , foit  pour  obéir  à l’ordre 
que  l’empereur  Claude  avoir  donné  à tous  le*  Juif* 
de  forcir  de  U ville.  Le  prétexte  que  l’on  faifoit 
prendre  à ce  prince  pour  les  charter  ctoit  le  tumul- 
te qu’ils  excluaient  dans  Rome  , pouffez  , dit  un 
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A auteur  profane  * par  on  certain  Chre/t.  Cortime  le* 
payens  donnaient  fouvent  â Jefus-Chriff  le  nom  de 
Chreft  * qui  ne  déplailoit  pas  même  aux  chrétiens 
des  premiers  iiccles  , il  cft  croyable  que  cet  auteur 
lui  attribué  les  tumultes  8c  les  dilTcnriohs  qui  s’ex- 
citoicht  à fon  occafion  entre  les  Juifs  par  ceux  qui 
s^oppoioicm  à l’évangile.  Saint  Pierre  croit  arrive 
depuis  quelque  temps  à Jcrufalcm  torique  iaint 
Paul  député  de  l’cgliie  d’Antioche  avec  faint  Bar 
nabefle faint  Titc  y fine  confulterlcs  Apôtres 8c  les 
anciens  fur  ce  que  quelques  Juif*  convertis  foûrc- 
noient  qu’on  ne.pouvoit  être  fauve  fans  la  circoiv» 
Cifion  8c  l’obfcrvation  de  la  loy  de  Moïfc.  Le* 
Apôtres  8c  les  anciens  crurent  devoir  s’affcinblcr 
pour  décider  une  affaire  de  cette  importance  , ô: 

B lever  pour  toujours  le;  fcrupules  qui  troubloicnt 
les  confcience*  fur  ce  fujer.  Ce  fut  un  concile  de 
toute  l’égliic  de  Jerufalem , où  il  y avoit  au  moins 
trois  Apôrrcs  qui  croient  faint  Pierre,  faint  Jean  3c 
faint  Jacques  l’éveque  de  la  ville.  Après  la  difticul- 
t%examinéc,  faint  Pierre  parla  & fur  d’avis  de  ne 
point  iinpofcr  aux  nations,  c’eft-à-  dire  aux  Gentils 
qui  fc  converriffoicnt , un  joug  que  le*  Juifs  me- 
mes n'aVoicnt  pu  porter  8c  que  la  loy  de  l'évangile 
rendoit  d’ailleurs  inutile  autant  pour  ceux-ci  que 
pour  les  autre*.  On  voulut  enfuite  entend ie  fainr 
Paul  fur  coures  Jeschofcs  que  Dieu  avoit  faites  par 
fo^  miniftere  3c  Celui  de  lainr  Barnabe  parmi  les 
nations.  Après  qu’il  eût  fini , faint  Jacques  prit  Lr 

C parole  & appuia  le  fenrunenr  de  S.  Pieuo,  qm  fut 
cmbraffc  par  toute  l’affcmbléc. 

Saint  Paul  & faint  Barnabé  retournèrent  à An- 
tioche accompagnez  de  Judas  & de  SilaS  dépu- 
rez du  concile  de  Jerufalem  pour  y porter  la  let- 
tre qui  en  contcnort  le  decret:  faint  Pierre  y alla 
auffî  peu  de  temps  après  , 8c  mangeoie  avec  U* 
Gentils  convertis  , vivant  comme  eux  fans  s’ar- 
rêter à la  diftinéfcion  des  viandes  prefer  tes  par  !a 
loy.  Mais  quelques  chrétiens  Juifs  ctanr  venus  de- 
puis de  Jerufalem  à Antioche  , la  crainte  de  les 
choquer  le  porta  à fe  (épater  des  Gentils  3c  Jl  ne 
plus  manger  avec  eux  par  une  cfpece  de  feinte  8c 
de  dirtimulacion  qui  alloit  à donner  lieu  de  cwi- 
rc  que  l’obfcrvation  de  la  loy  auroit  été  neceflaise, 
au  moins  pour  les  Juifs  , 8c  à obliger  même  les 
Gentils  de  s’y  foumenre.  C’éroit  détruire  en  quel- 
que forte  ce  qu'il  avoir  édifié  & établi  lui-même 
dans  le  concile  de  Jerufalem  : c’ctoit  cbranlerji 
difcipline  qu’on  y venoit  d’établir.  Plus  ce  que  fai- 
foit & ce  que  diloirce  Prince  des  Apôtres  avoit  de 
poids  dans  l'Eglifc , plu*  ccttc  conduite  devoir 
avoir  de  fàcheufcs  fuites.  Car  tous  les  Juifs  con- 
vertis de  la  ville  qui  avoient  commencé  à vivre 
dans  la  liberté  évangélique  avec  les  Gentil*  en- 
trèrent dahs  cette  diÜimulation  de  faint  Pierre, & y 
entraînèrent  même  faint  Barnabe.  Alors  faint  Paul 
, voyant  qu’ils  ne  marchoicnt  pas  droir  fuivant  la 
vérité  de  l’évangile , refifta  en  face  à faint  Pierre  , 
parce  qu’il  étoic  reprehenfible.il  lui  dit  devant  rout 

E le  monde:»  Si  vous  qui  êtes  Juif,  vivez  comme 
m les  Gentils  8c  non  comme  les  juifs-, pourquoi  con- 
traignez-vous  les  Genrils  de  juJaïfer  ? La  faure  dé 
faint  Pierre  ctoit  plutôt  une  faure  de  conduire  8c  de 
pratique  qu’une  erreur  de  doârine  : c’ctoit  une 
compiaifance  cxceflive  pour  les  Juifs  qui  faifoit 
que  non  cornent  de  fe  conformer  à leurs  maniè- 
res legales  il  fe  féparoir  encore  des  Gentils  pour 
ne  pas  déplaire  aux  autres , comme  s’il  eut  renu 
ceux-ci  pour  immondes.  Ce  n’cft  pas  que  ces  deux 
Apôtre*  ne  furtent  d’accord  dans  le  fond:&  Comme 
faint  Pierre  avoit  foutenu  dans  le  concile  que  les 
Gentil*  n’étoient  pa*  obligez  aux  oblervarion* 
Juin.  Z legales, 
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legales , faint  Paul  de  (on  côte  rcconnoi(Toit  que  A Ananus.  On  prétend  que  les  autres  Apôtres  qui 
les  fidclles  circoncis  pouvoient  encore  les  prati-  rclloicnt  au  monde  (c  raflcmblcrcnt  aulli  pour  le 
quer,&  il  les  pratiquoit  lui-même  aux  occ allons  même  fujet,  Se  qu’aptes  avoir  choiii  Se  ordonne 

ur  la  vérité  de  Simeon  pour  fécond  évêque  de  Jcrulalem  , ils  rc- 


Jorlqu'il  n’y  avoir  rien  à craindre  pour 
i.  Ctt.uf  t l'évangile.  Saint  Pierre  reçut  cette  remontrance  de 
(âint  Paul  avec  une  douceur  & une  humilité  admi- 
ra $-«>.  râble.  Il  ne  le  prévalut  point  de  (a  primauté  i il  ne 
Ayh.  TSlm,  conlidera  point  que  faint  Paul  ctoit  Ton  inferieur , 
>i.  Am g.  d,  p[us  nouveau  que  lui  dans  l’apoftolar,  üc  qu’il  avok 
• pcrfccutc  l’Eglifc.  Il  céda  fans  concéder  aux  rai- 

ions  de  faint  Paul,  de  changea  de  leniitncnt  * ,c’cft- 
w*  à-dire  de  conduite. 

* Voilà  ptcfquc  tout  ce  que  nous  pouvous  ap- 
prendre par  l’écriture  faintc  de  ce  qui  regarde 
laine  Pierre , !î  l’on  y ajoute  une  lecondc  épicre  qui 


prirent  chacun  dans  leurs  départemens  le  cours 
de  leurs  millions  évangéliques. 

Saine  Picrt*  retourna  depuis  à Rome  , où  faine  XVII* 
Paul  arriva  quelque  temps  après  pour  la  féconde  - 

fois.  Tous  deux  crurent  aller  à la  mort  en  rentrant 
dans  c et  te  viUc,  parce  que  tous  deux  avoient  «te  *$• 
; I-  /.IL.  c/..:.  /-I A._.  i.l 
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avertis  par  le  faine  Elprit , félon  faint  Athanafe  , ®' 
qu’ils  dévoient  y fournir  le  martyre.  Saint  Pierre  J* 
n’en  devoir  point  être  furpris  depuis  que  le  Sau-  £ 
veur  du  inonde  avant  fa  mort  & incontinent  après 
fa  refurrccàion  lui  avoir  prédit  la  maniéré  dont  il 
n’cft  pas  moins  canonique  que  lapiemiere.il  ne  ^ dévoie  glorifier  Dieu  dans  fa  vicillc(Te,&;  dont  il  dc- 


l’écrivit  qu’apres  que  Jefus-Chtift  lui  eût  fait  con- 
noîcrc  qu’il  ne  devoir  plus  vivre  long-temps.  Elle 
étôk  pour  ceux  à qui  if  avoir  déjà  adrefié  la  pre- 
mière , & il  les  y exhorte  à perfeverer  dans  la 
do&rine  des  Apôtres  , i s’appliquer  aux  bonqps 
ouvres  & à ne  pas  le  laifler  (cduite  aux  illufions 
des  faux  docteurs , c'eft-à-dire,  comme  on  le  croit, 
des  dilciples  de  Simon  le  Magicien,  fie  dei  Nico- 
laïtes.  Nous  ne  favons  que  ires  peu  de  chofcs  de 
tout  ce  que  faint  Pierre  a fait  depuis  l’an  51  jus- 
qu'au temps  de  fa  mort.  C*eft  une  clpace  de  près 
de  quinze  ans  qu’il  n’a  certainement  point  pafl'é 
dans  l’inaftion  ou  l’oilîvctc , étant  charge  non  ftu- 


voit  le  luivr0/ufqu’a  la  mort  de  la  Croix.  Jefus-  »,?w.  tf.u 
Chrift  lui  en  révéla  encore  le  temps  : fie  (aine  Pierre  ^ 

loin  de  s’en  allarmer  n’en  fit  paroitre  que  plus  de  1*. 
courage  pour  achever  fa  courte.  Saint  Paul  en  nfa 
de  même  de  fon  côté.  Tous  deux  travaillèrent  par 
leurs  prédications  fie  par  leurs  miracles  avec  tant 
de  fucccs  que  l’empire  du  démon  fut  fon  ébran- 
lé , & le  royaume  de  Jefus  - Chrift  fon  étendu 
dans  Rome.  Les  preftiges  de  Simon  le  Magicien 
ctoicnt  l’un  des  obftadcs  que  le  démon  leur  oppo- 
fuit  avec  les  fuperftitions , les  hnpietez  fie  U li- 
cence de  toutes  fones  de  vices  qui  regnoicnr^m- 
punémenc  fous  l’empereur  .Néron.  Ce  prince  que  flilL  Ktl 


Peinent  de  pairre , mais  de  confcrvct  encore  & r l’on  regardoit  comme  un  monftre  d’infamie  fie  de  l.  >>- 


;;  S,  ou  pour  fuivre  Laâance , vingt -cinq  ans  après 
a;  Paillon  de  Jcfiis-Chrift  > d’où  quelques-uns  pré- 
tendent qu’eft  vende  par  erreur  l’opinion  vulgaire  D mons , fc  failant  paroitre  aux  yeux  de  fes  fpeâa- 


Ajhr.Um.  d’augmenter  le  troupeau  de  Jefus  - Chrill.  Qucl- 
■ ques  anciens  Peres  ont  avance  qu’il  avok  couru 

pour  ce  fujet  par  toutes  les  patries  de  1a  terre,  à 
travers  les  dangers  Se  les  pcrlecutions  qui  lui  fu- 
rent fufeitées  par  les  Juifs  Se  les  Paycfl'.  Nous  ju- 
geons par  un  endroit  de  faine  Paulaux  Corinthiens, 
qu’il  prêcha  dans  la  ville  de  Corinthe , ce  qu’il  n’a 
pu  faire  qu’aptes  que  cet  Apôtre  des  Gentils  y eut 
r.!^.  rtj.  jette  les  premières  fcmcnces  de  l’cvangilc.  On  cft 
uf.hU.e.tt  P^efuade  qu’il  revint  enfuite  à Rome  vers  l’an 

Vers  T 

*8‘  • . 

des  vingt- cinq  années  du  pontificat  de  faint  Pierre 
isa  JtMtn.  à Rome.  On  ajoute  que  les  grands  fruits  qu’il  y 
fit  par  fes  prédications  fie  par  fes  miracles  furent 
r*fi  «|.  l’une  des  principales  caufcs  de  la  fcrfecution  que 
l’empereur  Néron  fufeita  quelques  années  apres 
cohtre  l’Eglifc.  De  Rome  on  dit  qu’il  porta  l’évan- 
•jr.n  «*.5E.  gilc  en  divers  endroits  de  l'Europe.  Il  envoya  au 
"•l'-i*.  moins  de  fes  dilciples  pour  fonder  des  églilcs  ai 
divers  lieux  d’Italie  fie  dans  les  autres  provinces 
de  l’Occident.  C’eft  d^-li  qu’eft  venue  l’opinion 
confiante  des  ficelés  fui  vans  .que  dans  lTtalic,lcs 
i»«.  Gaules , l’Efpagne  , la  Bretagne  meme , l’Afrique  , 
M «•«.«• "•  |a  ^ JC|  jQcs  voifincî>  perfonne  n’avokinfii- 
ruc  des  eglifes  que  ceux  que  l'Apôtre  laint  Pierre . 
fes  fuccclfeurs  avoient  établis  évêques,  fie" 


cruauté  , la  honte  du  nom  Romain,  étoit  pafiïonnc 
pour  la  magie  , prétendant  par  cet  art  comman- 
da aux  Dieux  memes.  On  avoir  l'exemple  tout  Dlm-citylif. 
recent  d’un  homme  qui  fous  la  promefie  de  voler 
en  l’air  avoir  été  long  - temps  nourri  dans  fon 
Palais,  & qui  au  premia  cfibrf  qu’il  avoit  fait 
dans  le  theatre  pour  vola  comme  un  Icar , croit 
tombe  devant  la  loge  meme  de  l’empereur  (ur  la- 
quelle Ion  lang  avoit  rejailli.  Simon  promit  aulli  s~t.lt*.  1». 
de  voler.  Se  de  monter  même  au  ciel , pour  faire 
voir  qu’il  ctoit  le  Chrift  Se  la  venu  du  Très-haut.  'S'- 
il s’éleva  c fictivement  en  l’air , porté  par  les  de-  ** 


teurs  comme  dans  un  chariot  de  feu  pat  la  force 
de  fa  magie.  Saint  Pierre  6c  faint  Paul  qui  s’étoient 
rendus  à ce  fpctaclc  par  une  difpofition  particu- 
lière des  defleins  de  Dieu  , fe  mitent  à genoux  Se 
firent  pnfcmblc  leur  prière  4 Jefus  - Chrift.  Les 
démons  épouvantez  abandonnèrent  Simon  : il 
tomba  fie  eut  les  jambes  cadéct  de  fa  chute.  On 
l'emporta  en  un  lieu  appelle  Brunde  où  ne  pouvant 
refifter  à fa  honte  6c  à fes  douleurs  il  fe  précipita 
du  rok  de  U maifon  où  on  Pavoit  retiré.  Ce  fait  % 
n’eft  point  appuyé  fans  doute  d’une  autorité  égale 
à celle  qui  foutient  les  autres  allions  de  faint  Pierre  Tïf.  W 
rapportées  dans  l’écriture  fainte  : mais  il  a été  cru  '**'  ‘7l' 
de  Donne  foy  8c  allégué  comme  une  chofc  non 
conteftéc  par  de  graves  8c  de  faims  auteurs  dii 


qu’aucun  autre  Apôtre  n’avoit  enfeigne  dans  tou-  E nombre  des  anciens , pat  Arnobe , par  faint  Cyrille 

de  Jcrufaleni , par  faint  AmbroiJe.,  par  faint  Au- 
gustin , par  faine  Sulpice  Severe  , par  faint  Ifidore 


flt~.lt  t.it  ics  ces  provinces.  Pluficuts  églifes  confcrvent  les 
tét.  «1.  t ».  noms  jç  icurs  premiers  évêques  qu’elles  préten- 
dent avoir  été  difciples  de  faine  Piarc.  Mais  leurs 
traditions  ont  peu  de  certitude  pour  la  plupart  , 
6c  dans  les  ficelés  fuivans  on  qualifioit  envoyez 

£ar  faint  Piètre  ceux  qui  avoient  reçu  leur  mif- 
on  de  Rome  & qui  en  ctoiem  venus  par  l’auto- 
rité du  faint  Siège.  Saint  Piètre  fit  un  dernier  voya- 
ge i JeruCalcm  vers  l'an  6 1 , pour  donner  un  fuc- 
ceffeur  à l’apôtre  faint  Jacques  dit  le  Mineur  qui 
en  avoit  été  le  premier  évêque , de  qui  avok  été 
martytifé  vers  le  temps  de  Pâques  de  1a  même 
•once  par  les  ordres  du  grand  petite  des  Juif» 
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de  Pelufe.par  le  B. Theodoret,  par  faint  Maxime 
de  Turin  , par  faint  Philaftre  de  BreiTc  , & par  plu- 
fieurs  autres  peifonncs  de  mérite  dans  1’églife  grec- 
que 6c  latine , qui  (ont  au  moins  tes  témoins  de 
cette  tradition  , s’ils  n’en  peuvent  être  les  garants. 

Les  fcrupuleux  n’ofent  douta  de  la  vérité  de  cette 
hiftoirc  que  parce  qu’ils  croyent  qu’elle  a fa  fource  • 
dans  des  fonds  apocryphes  *.  Ce  n’eft  pas  la  feule 
rai  fon  qui  pourroit  la  leur  faire  regarder  comme  x»  Snift. 
incertaine  : mais  il  leur  faut  , contre  l’auroriré  fir^AEmC 
Ja  tant  de  grands  hommes,  d'autres  preuves  f*i  «*r. 

que 
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Que  celles  qu’ils  allèguent  pour  la  faire  déclarer  A avoir  eu  l'avantage  de  converfcr  avec  faint  Pierre 
raufTe.  & faint  Paul  de  leur  vivant  , témoigne  * qu'ils 

k offrirent  l’un  8c  l’autre  en  prelcnce  des  puil- 
(aneCs , manière  de  parler  ordinaire  pour  lignifier 
l’empereur  plutôt  que  lès  oilicicrs  ni  les  magis- 
trats qui  n’avotctir  pas  la  fouvcraincrc'.  Cela  doit 
nous  faite  juger  que  Néron  ctoit  à Rome  an  temps 
de  leur  martyre.  C’eltcc  qui  favorite  l’opinion  de 
ceux  qui  mettent  leur  mort  l’an  66  au  xxjx  jour 
de  |uin  , parce  que  Ncron  étoir  en  Achaïc  l’annce 
luivanre,  où  plulicurs  auteurs  la  rcCulenr , & i!  ne 
revint  à Rome  que  lut  la  fin  de  cette  année  eu  au 
U commencement  de  l’autre.  Quelques-uns  avancent 
cette  mort  à l’an  6 y , parce  qu’ils  le  peiliudcnt 
que  Ncron  ctoit  déjà  parti  pour  la  Grèce  au  mois 
de  juin  de  l’an  6 6. 


De  quelque  manière  que  foit  arrivée  la  viéèoi-^ 
rc  de  laint  Pierre  fur -Simon  le  Magicien  , un  an- 
cien Pere  prétend  que  les  payens  parurent  li  fort 
irritez  contre  lui  qu’il  en  courue  ritque  de  la  vie. 
Scion  cet  auteur , les  chrétiens  qui  i<,'urcnc  qu’on  le 
chère  hoir  le  prièrent  de  Jifpatuitrc  pour  un  temps  , 
& de  fc  referver  pour  inftruire  Si  allermiè  le  peuple 
de  Dieu  dans  la  foy.S.  Pierre  cedant  à leurs  mltan- 
«rs  fc  retira  pendant  la  nuit.  Mais  à peine  ctoit-il  à 
la  porte  de  la  ville  qu’tl  vit  Jcl'us-Ciirilk  qui  lui  fun- 
bloit  entrer  par  la  même  porte.  Il  lut  furpris , mais 
fans  être  étonne  neanmoins  comme  tout  accoutu- 
mé à le  voir,  il  lai  demanda:»  Seigneur  où  allcz- 
u vous  ; Je  viens  à Rome  , lui  répondit  Jcfus,  pour 
“ tire  crucifie  de  nouveau.  Saint  Pierre  confidcrant 
que  (on  divin  maître  n’etoit  plus  en  état  de  mourir 
comprit  tout  d'un  coup  que  c’ctoit  en  fa  perlonnc 
qu’il  devoir  être  crucifie  , Se  retourna  (ur  fes  pas. 
Il  raconta  fa  vifion  aux  (nielles  & la  leur  expli- 
qua dans  le  fens  qu’il  l’entendoit  : aulli  tut  il  vint 
un  ordre  de  l’empereur  Néron  pour  le  prendre  8c 
le  mettre  en  prilon,  faint  Paul  ayant  déjà  etc  arreté 
cktjf.ji.  crc.  non  pas  tant  pour  l’accident  de  Simon  le  Magi- 
cien que  pour  la  convcrfton  qu’il  avoit  faite  d'un 
des  omeiers  de  ce  Prince  & de  l’une  de  fes  concu- 
bines les  plus  cheres  qu’il  lui  avoir  arrachée  pour 
la  porter  a ta  continence.  Car  l’un  des  grands  cri- 
mes que  les  payens  frifoient  aux  deux  laints  Apô- 
tres croit  d’enfeigner  la  cha&crc.  jls  furent  long- 
temps retenus  dans  la  prilon , où  quoique  chargez 
de  chaînes  <5c  accablez  de  mauvais  traitcmens  ils 
ne  laillèrent  pas  de  faire  encore  un  grand  nombie 
de  convenions  , patnil  lefquellcs  on  a remarqué 
principalement  celle  de  leurs  gardes  faint  Proccfic 
de  faint  Martinicn.  Enfin  S.  Pierre  vit  arriver  le 
temps  auquel  Jdus-Chiift  lui  avoit  prédit  qu’il  fc- 
roit  lie  par  un  autre  & mené  où  il  ne  vouàroir  pas 
aller.  Car  ente  toiblcflc  3c  cet  amour  naturel  de  ta 
vie  qui  fait  qu’on  ne  veut  point  mourir  efk  fi  pro- 
fondément enracine  dans  l’homme  que  la  vieilldte 
meme  non  plus  que  tputc  la  pci  Uiafion  d’une  meil- 
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$.1. Histoire  de  soncvlte. 

NOus  fuppofons,  fuivanr  l'opinion  la  mieux 
reçuÇ  que  les  deux  Apôtres  fouflrircnl  le 
martyre  non  fculfment  le  mé-tne  jour,  mais  encore 
la  même  année  de  dans  le  même  lieu.  Cela  nous 
porte  à croire  aulli  qu'ils  furent  enterrez  d’abord 
en  un  meme  endroit  : de  l’on  dir  que  les  deux  lain- 
rcs  femmes  * qui  prirent  foin  de  leur  fepuhure  fu- 
rent recompcnfccs  du  martyre.  Saint  Grégoire  le 
grand  rappotre  comme  une  chofe  confiante  qu’aof- 
li-tot  après  la  mort  des  deux  faints  Apôtres  , quel- 
ques chrétiens  d’Orient  voulurent  trauf'portet 
leurs  corps  dans  leur  païs  de  les  portèrent  juf- 
qu’aux  catacombes  à deux  milles  de  la  ville. 
Qu’ayant  etc  mardi  z par  un  orage  niellé  de  fou- 
dres, ils  donnèrent  le  loilîr  aux  chre'tiens  de  Ro- 
me de  les  aller  joindre  8c  de  reprendre  les  corps 
faints.  Il  fcrnblc  dire  que  dès-lors  ces  corps  furent 
mis  dans  le  lieu  où  ils  croient  encore  de  fon  temps, 
c’cil- à-dire  à la  fin  dufixiéme  fiede.lt  parorr  nean- 
moins qu’on  les  laifïa  pendant  quelque  temps  dans 
les  catacombes, où  il  relia  depuis  un  monument 
fous  lequel  on  honoroit  fouvent  leur  mémoire  dans 
les  ficelés  fuivans.  Delà  le  corps  de  faim  Pierre  fut 
rranfporrc  au  pied  du  Vatican  , & Celui  de  faint 
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vie  n avoit  pu 


i’ôter  à fàir.t  Pierre. Il  alla  donc  ^ Paul  fur  le  chemin  d’Oltic,  d’où  cil  venue  l’opi- 
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à la  mort  ,dit  faine  Augullin  , le  voulant  bien  , de 
ne  le  voulant  point,  il  eût  voulu  ne  pas  mourir, 
mais  il  vouloir  aller  à jcius-Chrift  en  mourant , 
puisqu'il  ne  pouvoir  y a. lcr  autrement.  On  a public 
divcrfc»  circouftanccsdc  fa  mort  de  de  celle  de  faint 
Paul  qui  n’ont  maintenant  point  d’autre  fondement 
que  la  tradition.  On  les  tua  de  la  prilon  de  Mamer- 
nn  qui  ctoit  au  pied  du  capitoic  de  iourrrrainc , 
apres  que  faint  Pierre  y eût  été  près  de  neuf  mois 
de  faint  Paul  davantage.  Us  furent  fouettez  tous 
deux  avant  que  d’étre  exécutez,  puis  conduits  cn- 
femble  hors  de  la  ville  par  la  porte  d’OJtie  : Se  fi 
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qu’ils  ont  loutîert  en  un  meme  lieu  de  dans  un  me- 
me champ  vers  un  marais  qui  ctoit  le  long  du  Ty- 
bre.  D’autres  iflimcnt  que  S.  Paul  fut  inenc  à une 
grande  lieue  de  Rome  près  des  Eaux  Salvicnncs  i 
mais  fainr  Pierre  fur  conduir  au  quartier  que  les 
Juifs  habicoient  hors  de  1a  ville  au-delà  du  Tybre. 
Saint  Paul  comme  citoyen  Romain  eut  la  tête  tran- 
chée -,  faint  Pierre  fut  crucifie  comme  Juif  Se  com- 
me perfonne  vile.  Il  fut  exécuté , dit-on  , au  haut 
du  mont  Janicule  , autrement  appelle  Vatican , au 
deffous  du  quel  croie  une  Naumachie  vers  le  Tybre. 
On  vouloir  le  crucifier  à l'ordinaire  s mais  il  obtint 
des  exécuteurs  qu’il  feroie  attaché  la  tête  en  bas , 
difant  qu’il  ne  mrritoit  pas  d'être  miré  comme  fon 
maître.  Saint  Glanent  premier  du  nom  pape  qui 


nion  de  ceux  qui  ent  crû  que  ces  enJroits  avoient  t 
éré  le  lieu  de  leur  première  fèpulturc.  Nous  voyons  < 
nue  des  le  temps  du  pape  Zephyrin  au  comme»-  * 
cément  du  troif terne  ficelé,  fous  l’empereur  Severe  ‘ 
i'on.montroir  au  Vatican  & fur  le  chemin  d’Oftic  4 
les  trophées  de  ces  deux  fondateurs  de  l’égliic  Ro- 
maine. C’efl  fans  fondemenr  que  quelques-uns  ont 
avance  qu’on  les  en  avoit  ôtez,  fur  tout  celui  de 
faint  Pierre  fous  le  règne  d*l  tcliogabalc  lorfqu’on 
démolit  quelques  (cpulchrts  du  Vatican , pour  élar- 
gir la  carricre  où  ce  Prince  vouloit  faire  la  courte 
des  Elcphans. 


s’en  rapporte  à ce  que  dit  Prudence , on  croira  E Au  temps  de  la  perfecurion  de  l’empereur  Voie- 


a le  pape  S.  Xyfle  voulut  les  ttanfporter  de 
veau  dans  les  catacombes  afin  que  les  chrétiens  puf- 
lent  aller  avec  plus  de  fureté  faire  leurs  dations  de 
leurs  prières  à leurs  tombeaux  rc’cft  ce  qu’il  exécuta 
l’an  150,  fous  le  confulac  de  Tufeus  Ce  D a fins.  Se 
il  choifit  pour  cette  tranfiarion  lexxtx  de  juin  me- 
me qui  ctoit  celui  où  l'on  cclcbioit  déjà  la  mé- 
moire de  leur  martyre.  On  en  retira  le  corrs  de 
faint  Paul  arapt  celui  de  faint  Pierre,  8c  on  le  re- 
pu ta  en  fon  ancien  monument  fur  le  chemin 
d’Ofliei  C’efl  ce  que  l’on  a lieu  de  conjcélurrr  par 
l’ancien  calendrier  de  l’églife  de  Rome , drefTé  vers 
le  milieu  du  quatrième  lïeclc  fous  le  pape  I iberius 
où  l’on  marque  la  dc'pofition  de  faint  Pierre  aux 
cataaombes , 8c  celle  de  lame  Paul  fui  le  chemin 
Juin.  Z ij  d’Ollic, 


L'an 

a,ï. 


Huit.  Od. 

r-* 


3P 


SAINT  PIERRE.  XXIX  Juin. 


360 


rrr.tff.Mf.t-  d’Ortic.  Le  corps  défunt  Pierre  ne  demeura  pas  A de  faint  Paul  par  la  libéralité  de  Conltantin.  Mais 


long-temps  dans  le»  catacombes  apres  le  ponufi- 
cat  de  Liberius.  Cat  faine  Jerome  nous  allure  que 
de  fon  temps , c’clt-à-ditc  cinquante  ans  depuis  ou 
environ  il  ctoit  enterré  au  Vatican  fur  le  chemin 
d’Aurclc , que  l’on  appclloit  autrement  la  Voyc 
triomphale.  Si  le  corps  de  faint  Pierre  ctoit  encore 
dans  les  catacombes  du  temps  de  Liberius  on  peuc 
juger  quel  peur  erre  le  fondement  de  ceux  qui  ont 
avancé  que  le  pape  fainr  Silvcltrc  apres  avoir  dé- 
di.  la  Balîlique  bâtie  par  Conltanrm  en  l'honneur 
de  ce  Prince  des  Apôtres  fur  le  Vatican  , mit  fon 
corps  fous  le  grand  autel.  Ce  que  l’on  dit  dupré- 


lans  nous  arrêter  à des  faits  incertains  , nous  rc- 
t marquerons  que  ce  Prince  bâtie  à Confiant  in  opte 
une  belle  egliie  fous  le  nom  des  Apôtres,  dans  le  £\an. 
vcitibulc  de  laquelle  les  empereurs  fc  font  fait 
honneur  de  vouloir  erre  enterrez.  On  ne  voit  pas 
neanmoins  qu’il  y en  eut  dans  cette  nouvelle  Ro- 
me  qui  portât  en  particulier  le  nom  de  faint  Piètre  r 9,‘ 
Se  de  lUirtc  Paul  jufqu’au  règne  de  Jullin  I , fous  le* 

quel  jultinicn  fon  neveu  qui  fur  depuis  fon  fuc-  

ccfTcur  en  bâtie  une  l’an  519.  Ce  Prince  fouhaita  j , ^ 
pour  ce  fujet  d’avoir  quelque  partie  de  leur  corps 
afin  que  fon  édifice  ne  portât  poil»  leur  nom  en 


tendu  partage  des  deux  corps  arrribué  au  meme  |}  vain  , Se  que  les  peuples  puflenr  en  faire  le  fondc- 


^aPc  ,1C^  P3S  moins  fu'peci de  faufTcté.S.Grcgoire 
le  grand  ne  favoit  encore  rien  fans  doute  de  ce  par- 
tage. S’il  s’elt  fait , comme  on  n’a  aucun  interet  à 
lenicr,ce  n’a  été  que  dans  lesccmps  poitericurs  lorl- 
qu'on  a fcparé  les  deux  chefs  des  laines  Apôtres 
qui  font  aujourd’hui,  dit-on  , à faint  Jean  de  La- 
cran  enchâltcz  dans  deux  Bulles  d’argent  faits  fous 
( ^ le  pape  Urbain  V,  au  quatorzième  ficclc  , enrichis 

Par  Charles  V roy  de  France.  Ce  fut  peut-être  vers 
1-fS-  u*  le  temps  de  cette  lcparadon  que  l’on  mie  la  moi- 
tié du  corps  de  faim  Pierre  dans  l’églifc  de  faint 
Paul  au  cémcticrc  de  faime  Lucinc  lur  le  chemin 
d*Oftie:&  que  l’on  mit  par  échange  la  moitié  de 
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ment  de  la  dévotion  qu’ils  auroiCnr  pour  eux  en  ce 
faint  lieu.  Il  en  parla  aux  Légats  du  pape  Hormif* 
das  : mais  ils  s'cxculerrnt  fur  la  pratique  de  l’églilc 
Romaine, qui  croit  de  ne  toucher  jamais  aux  corps 
des  Saints. 

On  ctoit  encore  dans  eette  pratique  non  feule-  X X 1 1. 
ment  à Rome, mais  aulG  pat  tout  l’Occident  au  rems 
de  S.  Grégoire  le  grand  : lotfqu’on  demandent  des  Ç'  /**-  »• 
reliques  on  lai  Toit  (cuiementdcfccndrc  des  linges  lur  *£7. ,0’  '*  ' 
leur  tombeau  -,  & ces  linges  fe  (nettoient  comme  de 
véritables  reliques  dans  les  eglifes  que  l’on  dédioit. 

Dieu  y operoie  quelquefois  les  memes  miracles  que 
fi  les  propres  corps  des  Saints  y eulfent  etc  pour 


celui  de  S. Paul  dans  l’églifc  de  S.Picrre  au  Vatican,  Q rccorv.pcnkr  la  loy  des  particuliers.  On  jeûnoit , 
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afin  que  l’on  pût  dire  qu’aptes  la  mon  meme  ces 
deux  Saints  ne  font  fcparcz  fur  la  terre  non  plus 
que  dans  le  ciel. 

Il  n’cft  pas  polîible  de  rapporter  icy  tous  les  hon- 
neurs que  les  fidclles  ont  rendus  aux  deux  Apôtres 
dans  tous  les  ficelés , ni  de  reprefenter  toutes  les  lin* 
guhritez  du  concours  qui  s’cll  fait  à leurs  tombeaux 
de  toutes  les  parties  de  la  chrétienté.  Leur  culte 
religieux  commença  prefque  auJli-tôt  fur  la  terre 
que  leur  félicite  éternelle  dans  le  ciel.  Il  confilloic 
durant  les  pcrfecurions  en  dations  nocturnes  qui 
fc  faifoient  autour  de  leurs  corps:  mais  la  paix  ne 


•illoi  t ,on  pilou  beaucoup  lorfqu’on  vouloir 
avoir  en  cette  manière  des  reliques  de  faint  Pierre  : 

Se  fi  l’on  croit  faint  Grégoire  de  Tours  , Dieu  Gr.Tt  jtt. 
faifoit  connoitre  quelquefois  qu’il  agrcoit  plusou*,'*f  **' 
moins  la  difpofition  de  ceux  qui  en  demandoient , 
en  rendant  pius  ou  moins  pclans  les  linges  qu’on 
avoirainfi  lanclificz.  On  oloit  encore  moins  tou- 
cher aux  corps  de  faint  Pierre  & de  laine  Paul  qu’à 
ceux  des  autres  Martyrs.  Car  félon  faint  Grégoire  t-*t •'* 
le  grand  il  1c  faifoit  des  prodiges  fi  terribles  dans  les  Ti'i.jwu. 
cgi i (es  où  étoicnr  leurs  tombeaux  , qu'on  ne  pou- 
voie  meme  en  approcher  qu'en  tremblant  pour 


fuc  pas  plutôt  rendue  à i'£glifc  fous  Conltantin , D faire  fa  prière.  Il  ajoute  que  ceux  même  qui 


que  l’on  vie  paioiirc  de  tous  côte:  des  Temples 
ou  des  Chapelles  en  leur  honneur  , ce  qui  s’eft 
augmenté  d’une  manière  fi  prodigieufe  que  des  le 
vu  8c  v 1 1 1*  ficelés  on  11e  voyoit  plus  Je  ville  ni  de 
dioccfe  qui  n’eut  des  eglifes  , des  hôpitaux  Se  des 
monallcrcs  fous  leur  nom  & fous  leur  protection 
particulière.  L’églifc  Romaine  ccicbrc  au  xviu« 
d;  novembre  la  dédicace  des  deux  Balîlique?  fir- 
me u (es  de  la  ville  , bâties  l’une  en  l’honneur  de 
faine  Pierre  fur  le  Vatican  à la  place  d’un  Temple 
d’Apollon  , l’autre  en  l’honneur  de  faint  Paul  fur 
le  cliemin  d’Ollic.  On  attribué  la  conftrudion  de 
l’une  Se  de  l’autre  au  grand  Conltantin  , Se  leur 


avoienc  voulu  feulement  changer  quelque  chofe  à 
leurs  tombeaux  en  avoient  etc  punis  vifiblemcnt  ï 
ce  qu’il  dit  être  arrivé  lous  fon  pontificat  meme , 
te  encore  peu  de  temps  auparavant  en  la  propre 
pCTlonne  du  pape  Pelage  11  fon  predccciTcur.  Hor- 
mifdas  envoya  dc  ccs  linges  landificz  * à Jufti- . unauiri». 
nicn  qui  avoit  goûté  les  raifons  des  Légats  du 
fainr  Siège  : & l'on  a lieu  de  croire  qu’il  ne  lui  re- 
fufa  point  des  limurcs  ou  quelque  morceau  des 
chaînes  de  faint  Pierre  que  ccux-cy  lui  avoient  de- 
mande suffi  pour  ce  Prince.  On  doit  donc  regarder 
comme  fufpcêtes  toutes  les  relations  que  l’on  nous 
fait  de  U dillribution  des  reliques  de  faint  Pierre  Ar**n.  u 


dédicace  au  pape  Silvcltrc.  Mais  ce  que  nous  «•  & de  faint  Paul , lur  tout  avant  le  temps  de  laine  Æ'*'/" 
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avons  die  du  corps  de  faine  Pierre , joint  aux  cir- 
conltanccs  insoutenables  dont  on  accompagne l’hif- 
toirc  de  cette  dédicace  , peut  nous  faire  douter  de 
la  vérité  du  fait.  On  peut  fuppofer  feulement  que 
lés  fondemens  de  ces  deux  célébrés  édifices  furent 
jettez  du  temps  Se  par  l’ordre  de  Conllantin , & 
que  leur  dédicace  que  nous  célébrons  fc  fôc  vers  le 
Gi#r.Mr.ifr  temps  de  Theodole  ou  de  fon  fils  Honorius  fous 
TW.tt.i-  les  noms  des  faints  Apôtres.  S.  Grégoire  de  Tours 
**’  nous  donne  la  defeription  de  celle  de  faint  Pierre  au 
Vatican  telle  qu’elle  croie  au  fixiéme  lieclc  où  il 
vivoir  : Se  5.  Grégoire  le  grand  qui  lui  a fut  vécu 
de  quelques  année»  affine  qu’il  s’y  failoit  bcau- 
nu.  coup  de  miracles.  Beaucoup  d’autres  villes  , cn- 
' ““  tr’aurres  celles  d’Ollic  & de  Capouc  fc  vantent 
aulfi  d’avoir  vù  élever  dans  leu  enceinte  de  ma- 
gnifiques églifes  fous  le  nom  de  faint  Pierre  Se 


m 8,1*.  v 


Grégoire  le  grand  , comme  cft  celle  que  l’on  a " 

faite  dans  la  vie  de  (aint  Romain  où  il  cil  dit  que 
deux  moines  rapportèrent  de  ces  reliques  de  Rome 
à l’abbaic  deCondat , qui  cil  maintenant  celle  de 
faint  Claude  en  Franche-comté,  vers  le  commen- 
cement du  cinquième  ficelé , temps  auquel  on  ne 
favoit  encore  ce  que  c’étoic  que  de  démembrer  les 
corps  des  Saints  à Rome.  La  tranfiation  des  os  Se 
des  cendres  que  l’on  garde  à Cluny  fous  le  beau  ti- 
tre de  reliques  de  faim  Pierre  & de  faint  Paul,  n’cft 
pas  de  fi  ancienne  datte , puifqu’clle  n’cft  que  du 
temps  de  l’abbé  S.  Vlaycul  au  dixiéme  fieclc.  C’eft  o. 
ce  quidevroit  la  rendre  moins  incroyable, fuppofant  ('*•»**• 
qu’on  fe  fût  dans  la  fuite  relâché  de  cette  première 
feveritéà  Rome  : mais  ce  qu’on  y dit  de  l’urne  dans 
laquelle  on  ajoute  que  te  pape  S.  Corneille  avoir 
renferme  ces  cendres,  elt  une  chimère que-Baronius  u\a**?* 
a entrepris 
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a entrepris  de  détruire,  Sc  qui  gâte  U vrai-fem- 
blancc  du  telle. 

X XI  II.  Après  ics  fêtes  de  Jefus-Chrift  qui  font  celles 
tcuiflie.  de  notre  rédemption  , ee  qui  ont 'leur  fondement 
dans  les  faimes  écritures , nous  n’en  voyons  pis  de 
lus  anciennes  ni  de  plus  univerfelicmcnc  cra- 
lies  que  celles  des  deux  Princes  des  Apôtres  avec 
celle  de  la  nailfance  de  faint  Jean.  Elle  pafla  de 
Rome  où  elle  avoir  etc  renfermée  prclque  jus- 
qu'au milieu  du  i v-  ficelé  dans  le  relie  de  l’Uc- 
<u  ctdent , Sc  s’étendit  de- là  dans  tout  l'Orient  où 
ftfl.L,.  t. o l*on  s’étoit  contenté  auparavant  d’honorer  tous 
f.  4t-  il-  jeJ  Apôtres  culcmble  fous  nnc  feule  fête  , qui  lou- 
vent  n croit  autre  que  le  jour  de  la  dédicace  de 
l’cgliie  qui  leur  croît  conJacrec  en  commun.  Dès 
la  fin  de  ce  lieele,  le  jour  particulier  delà  fêtede 
faine  Pierre  & de  laint  Paul  qui  étoit  comme  au- 
jourd’hui le  xxtxc  de  juin , ctoit  devenu  fort  cclc- 
tv*.  /.  i»i.  bre  non  feulement  en  Europe  & en  Afrique  ; 

mais  dans  les  eglifes  les  plus  reculées  de  l’Afic 
ï*  Afir.  même.  C’étoit  déjà  un  jour  d’aficmbléc  folcnnclle 

***’  **  dans  le  Pont  : on  la  fêtoit  même  avec  des  ré- 

jouilfances  de  des  feftins  publics  dans  les  exerc- 
er mitez  Je  1a  Syrie.  Cette  fête  qualifiée  dans  les 

r*«*r  « Codes  du  nom  general  de  Commémoration  de  U 
M.  Tbf  J p-tffxn  Jet  Apôt'ei . mesures  Je  tonte  U chrétienté , 
cii/iiïn1*  mi^c  Pat  I**  empereurs  Valentinien , Thcodofc 
fit,  îi,  t.  l'ancien,  Sc  Arcade  au  nombre  de  celles  où  non 
feulement  le  travail  & le  négoce  , mais  encore 
tous  les  atftes  de  jntticc  Sc  tes  arbitrages  même 
croient  défendus  : ce  qui  n'ctoit  d’ailleurs  que 
pour  la  quinzaine  de  Pâques,  pour  le  jour  de  Noël 
c»J.  it.  if  & pour  celui  de  l’Epiphanie.  Thcodolc  le  jeune 
**»•<•>•  met  la  mémoire  du  martyre  de*  Apôtres  entre 

les  jours  célébrez  pat  tout  le  monde  aufquels  il 
défend  de  donner  aucun  fpc&acte  , parce  qu’ils 
dévoient  être- conlacrez  tous  entiers  à la  prière. 
TkttJ.  t’d  L’empereur  AnalUfc  augmenta  la  folcmnité  de  leur 
l.t.ftua  £gtc  a Conibntinople  vers  la  fin  du  cinquième 
Tk.».f.t-t  fîcclc.  Elle  n’étoit  pas  moins  celcbrc  en  France 
où  elle  a toujours  etc  comprife  parmi  celles  de  la 
première  clalfe  dont  l’oblervation  a été  preferite 
aux  peuples  pour  la  cdlation  du  travail , du  trafic 
Cpiir.  TW./.  Ce  delà  plaidoirie. Quelques  conciles  en  voulurent 
Tkitndtf  p.  tenter  la  fupprcilion  dans  la  fuite  des  fiedes  , mais 
,mm.  f.  f,-.  ce  fut  fans  etfet.  Les  culrcs  y ctoient  divifez  comme 
Gm£nm  iT  ^ Rome  des  le  temps  de  Louis  le  Débonnaire  , & 
jfiiîUt.  pour  laifTcr  le  xxix^  de  juin  plus  particulièrement 
a la  mémoire  de  faint  Pierre  on  rcmettoit  celle  de 
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l’avoir  achevé . ils  alloient  le  faire  tout  de  nouveau 
dans  l’églife  de  faint  Paul  fur  le  chemin  d’Oilie.  La  nar.li,  ni, 
lolrnmtc  n’étoit  pas  moins  grande  en  Angleterre 
que  dans  le  rcltc  de  la  chrétienté:  elle  y lubhlta  avec 
beaucoup  de  dévotion  jufqu'à  la  révolution  furve- 
nuc  a l’eglife  Anglicane  dans  le  fcizicme  fîcclc.  Les 
Angtois  n’ont  pas  laiftc  de  conferver  la  fête  depuis 
leur  (chifmc  nonobftant  1a  tcformatton  de  leur  li- 
turgie. L’hctdîe  y a fait  changer  la  dévotion  , mais 
la  1ère  y cft  toujours  de  commandement  & au  nom- 
bre des  plus  folennelles  comme  autrefois , précédée 
d’une  vigile  Sc  d’un  jeune  comme  parmi  nous.  La 
différence  que  la  rcfbrmation  y a apportée  cft  que 
c’eflT  la  fête  de  faint  Pierre  fcul.  L'oracc  public  eft 
tour  par  rapport  .t  lui , la  colleéic  le  nomme  fcul  , 

& il  cft  marque  fcul  dans  le  calendrier.  Il  n’y  telle 
nulle  mention  de  faint  Paul  : & les  Arglois  n’en 
font  plus  aujourd’hui  d’auirc  fête  que  celle  de  fa 
Ci  nvcrlion  au  xxv  de  janvier , qui  cft  autli  de  prç« 
ccptc  chez  eux. 

Au  relie  on  peut  affurcr  que  la  vigitc  Sc  le  jeune  X X t 
de  la  fête  du  xxjx:  de  juin  font  d’une  inftitution  T1*1’ 
prclque  aufii  ancienne  que  la  icte  meme.  Lon 
peut  hardiment  la  rapporter  aux  dations  qui  fe 
faifoicnc  aux  tombeaux  des  faints  Apôtres  des  les 
premiers  liccles.  Les  Grecs  ne  s’y  lont  pas  compor- 
tez moins  régulièrement  que  les  Latins:  on  peut 
dire  même  qu’ils  en  ont  porté  le  jeune  encore  plut 
loin  ; car  nous  voyons  que  dans  la  Grèce  Si  dans 
la  Molcovic  où  l’on  luit  le  rit  des  Grecs,  onobfer- 
ve  encore  maintenant  un  long  |cûnc  ou  une  cfpecs 
de  carême  qui  commence  le  lendemain  de  l’octave 
de  la  Pentecôte  6c  finit  la  veille  de  faint  Pierre,  ce 
qui  fait  qu’on  l’appelle  en  quelques  endrois  le 
jeûne  d:  jninr  Pier/t , Sc  en  d’auucs  le  jeune  det 
Apôtres. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’Oâave  de  la  fête  on  a fujec 
de  la  croire  établie  dès  la  fin  du  fepriéme  fîcclc  , 

Sc  on  la  trouve  maïquéc  dans  les  calendriers  qui 
ont  fuivi  le  (acramcntairc  de  faint  Grégoire.  On 
trouve  même  Ion  office  dans  ce  fncramcntaire  où  ' 
l’on  n’a  point  de  preuve  qu’il  air  etc  inféré  par  un 
auuc  que  faim  Grégoire  même.  On  petit  rappor- 
ter icy  l’ufage  qu’avoir  alors  l'F.glilc  Romaine 
de  compter  les  femaines  & les  fcrics  d’apres  1a 
fête  de  faint  Pierre  Sc  de  faim  Paul , comme  d’a-  nu.  *i 
près  Pâques,  d'après  la  Pentecôte  Sc  d'après  l’Epi-  r-i- 
phanie  : honneur  le  plus  grand  qu’on  ait  crû  pou- 
voir faire  aux  Saints  de  carackrifcr  ainfi  leurs  tê- 


fi-  •«*- 


Tfrf 

ft  «"• 


f.p. 

irmd.it  f «* 
fl-  M*>- 


hfifietk. 

i*. 


faint  Paul  au  lendemain  comme  on  l’a  toujours  pra-  tes  & d’en  faire  des  époques  comme  de  celles  de 

tiqué  depuis.  De  telle  forte  neanmoins  que  dans  Jefus-Chrift.  Cette  manière  décompter  les  Diluan- 
tes oraifons  qui  ne  font  pas  communes  pour  tous  chcs  Sc  les  icmaincs  depuis  le  jour  des  faints  Apô- 

les  deux  , l’Eglilc  a toujours  foin  de  faire  fuivre  1a  tres  s'étendent  jufqu’au*  mois  d'aouft  , c'cft-à-dire 

commémoration  de  l’un  près  de  celle  de  l’autre  , jufqu’à  la  veille  de  S.  Laurent.  Delà  on  commeti- 

afin  que  l’on  voyc  l’intention  qu’elle  a de  ne  ja-  {oit  à compter  les  Icmaincs  d’après  U fête  de  ce 

• mais  les  féparcr.  Cette  divifion  d'offices  cft  attri-  laine  Martyr, 

bucc  ordinairement  à faim  Grégoire  le  grand  : Sc  Outre  le  jour  de  la  mort  & du  triomphe  des 
nous  la  voyons  marquée  dans  le  calendrier  Romain  faims  Apôtres,  l’Eglife  en  a encore  cclcbié  d’au- 

du  huitième  lïccle,  donné  par  le  pere  Fronteau  , 3c  £ très  à l’honneur  de  S.  Pierre  en  particulier.  Nous 
dans  les  martyrologes  d’Ufuard  Sc  de  plufieurs  parlerons  de  la  fête  de  fes  chaînes  ou  de  fa  pri- 

aurres , hors  celui  de  Bcde  & ceux  qui  porccnr  le  lon  au  premier  d’aouft  Sc  de  celle  de  la  dédicace 

nom  de  laint  Jerome.  Le  Calendrier  Romain  du  de  fa  bafilique  du  Vatican  au  xvm  de  novem- 

'•  neuvième  ficelé,  donné  par  Allatius  ne  l’a  point  bre  : nous  avons  parlé  de  fa  chaire  à Rome  ail 

aulli  oubliée,  &:  n’a  point  fait  difficulté  de  mai-  xvm  de  janvier,  Sc  de  celle  d’Antioche  au  xxn* 

quer  même  la  vigile  de  U fête  de  faint  Paul  le  de  février.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  icy  que 

propie  jour  de  laint  Pierre.  Avant  cette  divilion  ccrtc  dernière  fête  a pafTc  dans  l’cfprft  de  qucl- 
l’on  faifoic  les  deux  offices  en  un  meme  jour,  qui  ques-uns  pour  celle  de  la  mort  même  de  S.  Pierre 

ctoit  le  xxix*  de  juin.  Les  papes  y diloicnt  deux  &:  de  S.  Paul  avanr  qu’on  eût  inrtirué  celle  du 

MelTes  comme  nous  le  fait  connoître  Prudence  qui  xxix'de  juimeette  opinion  n’éroit  appuyée  que  fur 

vivoit  fur  la  fin  du  quatrième  ficelé.  Ils  faifoient  l'autorité  d'un  calendrier  que  l’on  dit  compofé 

premièrement  l’office  «Uns  l’églife  <ic  faint  Pierre  par  un  nommé  Polemius  S'ivius  à Rome  au  mi- 

au  Vatican  où  ils  paftoient  route  U nuit  : aptes  lieu  du  cinquième,  lîcclc.  Dans  ce  calendrier  le 

Z iij  xxt  t* 
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Tî*.  ta.  xxi  i*  jour  de  février  c fl  marqué  de  la  dipojition  de  A battre  les  Juifs  & pour  les  confondre.  Ceux  qui 
*•*.  fiitn  Pi tr'.-&  de  faim  Paul. Mais  ce  terme fe  prend  le  connohluicnt  Ce  qui  (ça  voient  le  mal  qu'l! 

aulli  bien  pour  une  tranllation  que  pour  un  jour  de  avoir  fait  dans  Jerulalem  à ceux  qui  invoquoicnc 

mou  ou  de  première  kyulture.  Aimi  l'on  peut  ju»  le  nom  de  Jefus  Se  le  motif  qui  l’avoit  fait  venir 

ger  que  cette  dépoGtion  du  xxi  i de  février  croit  U à Damas  furent  fort  futpris  oc  l’entendre  parler 

dernière  tranflaiion  des  faims  Apôtres  faire  au  tv-  de  la  forte.  Ses  dilcours  failoient  d’ailleuis  par 

ficelé  des  catacombes  aux  lieux  ou  ils  font  toujours 
demeurez  depuis  : & qu’un  en  a joint  la  fete  avec 
celle  de  l’ordination  ou  de  la  chaire  de  faine  Pierre, 


eux-mêmes  beaucoup  d’impreilion  fur  les  cfpnrs. 
Car  outre  qu’il  fçavoit  parfaitement  l’ Écriture 
qu’il  avoir  étudiée  fous  le  docteur  Gamaliel  , il 
avoir  l’cfprir  vif  & fort  inlînuam,  une  manière 
d’agir  qui  gagnoit  tout  le  monde , une  autorité  i 
laquelle  il  ctoit  difficile;  de  ne  pas  céder.  On  croit 
perfuadé  que  pofledant  * très- bien  la  religion  des 


comme  celle  de  la  Tranilarion  que  le  pape  laine 
fir. nuit. u Xyftc  II  avoir  faite  l’an  aj8  aux  catacombes  s’é- 
f>'m.  ’ toit  trouvée  unie  avec  la  grande  fête  du  xxix'de 

juin , qui  fe  celcbioir  prclquc  par  tout  le  monde  , 

chrétien  des  le  temps  de  faint  Chryfollomc  Se  de  Juifs  où  il  avoir  ère  élève  avec  loin  il  ne  pouvoir 
S.  Auguflin  aufqucts  ce  Silvius  ctoit  poll-ci  icur.  pecher  par  ignorance , Se  l’on  devedt  pimimcr 
«./  v a LViglife  de  Cappadoce  failbitunc  autre  fête  des  jj  que  n’agiffant  que  par  un  choix  judicieux  il  n’a  - 
dnu  laines  Apôtres  après  celle  de  Noël  vers  la  fin  voit  changé  de  fentiment  que  parce  quM  av  - 
du  iv-  ficelé,  comme  le  remoigne  faint  Grégoire  de 
„,u  -,  N)'^c  dans  l’éloge  funèbre  de  faint  Rafile  Ion  fre- 

IC*  On  trouvC  encore  une  fête  folcnnclle  île  faint 
Pierre  marquée  au  i u‘  d’avril  dans  quelques  mar- 
tyrologes Se  obfcrvéc  principalement  en  certains 
endroits  de  l’Italie. 

La  fete  de  fa  vocation  à l’apoftolat , Se  de  celle  de 
*«lf.  f.i .fAr.  S.  André  fon  frète  cfl  rapportée  au  xxvu  de  fe- 
* “ ' vricr  : elle  paroilToit  d'autant  plus  légitime  qu’elle 

avoir  lôn  fondement  dans  l'Ecriture  uinrc,Ar  qu’cl- 
le  pouvoit  fournir  plus  de  matieie  d’inflnrilion.On 
celcbroit  encore  en  Orient , fur  tout  en  Syrie  après 
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trouve  1a  vente.  Il  n’Cut  pas  befein  pour  appren- 
dre à prêcher  l'Evangile  de  confdter  les  nom- 
mes ni  d’aller  à Jcrulalrm  fe  faire  infimité  parles 
Apôtres.  Car  comme  Dieu  lui  dcflinoit  l'apofto- 
lac  des  Gentils,  de  même  qu’il  avoii  donne  celui 
des  Juifs  â faint  Pierre,  il  voulue  auïîi  l’inllruire 
par  lui-mcme  afin  que  l’cvangilc  qu’il  devint  an- 
noncer n'eût  rien  de  l'homme  félon  que  faint  Paul 
l’a  témoigne  lui-même  depuis  , écrivant  aux  fi- 
delles  de  Galatic.  Ainû  d’ennemi  & de  perfe- 
cuteur  de  l’Eglife  il  en  devint  tout  d’un  coup  le 
maître  & le  docteur,  Se  fut  clevc  des  le  ccmmcn- 


le  dimanche  de  l’octave  de  Pâques  une  autre  fêta  de  C cernent  à une  vertu  parfaite , ayant  eu  cet  avantage 
faint  Pierre  appcllcc  la  fefle  de  fV  & de  Par  g ut,  au-deflus  des  autres  Apôtres  outre  celui  d’avoiretc 

appelle  par  Jelus-Chrifl  glorieux  A:  régnant  dans 
le  ciel.  Apres  avoir  prêche  d’abord  à Damas,  il 


dans  laquelle  on  honorait  le  miracle  du  boiteux 
fait  par  laînt  Pierre  à la  porte  du  Temple  de  Jeru- 
falcm.  Je  ne  fçai  fî  l’on  doit  inettie  au  rang  des 
fêrcs  particulières  de  faint  Pierre  celle  que  l’auteur 
du  martyrologe  de  France  marque  au  xxvnt 
’Dn u'îP’i  d’aoult  dans  fi  ville  de  Poitiers.  Il  n'en  faudrait 
1?‘  pas  douter  s’il  y avoii  la  moindre  apparenccdc  vé- 
rité à ce  qu’il  dit  de  faint  Hilaire  , que  ce  faint 
Evêque  au  retour  de  Ion  exil  pafTinr  par  Rome 
apporta  en  France  des  reliques  de  faint  Pierre  qui 
lui  donnèrent  occafion  de  bâtir  une  églife  dans 
Poitiers  fous  le  nom  du  faint  Apôtre.  On  peut  avec 
afTùrancç  avancer  tout  ce  qu'on  veut  quand  on  a 
acquis  comme  en  auteur  le  privilège  de  feindre  Se 
de  ne  rien  garantit. 
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5.  Pj4 VL,  APOSTRE  DtS  GENTILS. 
Dont  l’EgUft  remet  la  commémorât/ in  particulière 
ait  lendemain  de  la  fête  «fui  lui  eft  commit  ne 
avec  faint  Pierre. 

§.  I . H I S T O 1 R 1 ni  SA  VII  DEPUIS 
SA  CONVERSION. 

I-  ÇAint  Paul  terrifié,  puis  converti  par  Jefus- 

— "■  Ochrifl,  ayant  été  baptisé  à Damas  de  la  nu- 

L’an  nicre  que  nous  l’avens  rapporre  au  xxv  de  janvier, 
J 4-  demeura  quelques  jours  avec  les  ridelles  de  cette 
*?f  v‘^c;^Pout  °bcir  aux  ordres  qu’il  avoit  reçus 

dans  fa  vifion  il  commença  aufli-tot  à prêcher  en 
pleine  fynagogtie , Jr  à faire  voir  à tour  le  monde 
r.tt.  f».  ».  que  Jefus  ctoit  le  Chrifl  &lc  Fils  de  Dieu.  Il  pre- 
/■**■  *“•  nuit  tous  les  jours  de  nouvelles  forces  pour  com- 


fe  retira  vers  l’Arabie  qui  en  ctoit  voifine , fans 
peut  - êrre  fortir  même  du  rerriroire  de  cette  ville 
qui  -'tant  pour  lors  fous  l’obéiffancc  d’Aruas  roy 
des  Arabes  pouvoir  être  comprifc  dans  l’Arabie 
avec  fes  dépendances.  On  ne  fçait  ce  qu’il  firdans 
ccrrc  retraite  ni  quelle  fut  U duree  du  temps  qu’il 
y palTa.  Mais  il  retourna  delà  à Damas  A:  reprit  fa 
fbnâion  de  prédicateur  de  Jefus- Chrifl  dans  la 
ville  Se  dans  le  pais  d’alentour  avec  une  ardeur 
route  nouvelle.  Les  Juifs  en  furent  fi  irritez  qu’ils 
prirent  la  refolution  non  pas  de  le  menir  devant 
les  juges  comme  ils  avoient  fait  faint  Eticpne,  Se 
£)  comme  il  avoi;  voulu  faire  lui  - meme  lorlqu'il 
ctoit  encore  des  leurs;  mais  de  le  tuer  fans  tant 
de  fbrmalirez.  Ils  portèrent  le  gouverneur  de  Da- 
mas i faire  garder  les  portes  de  la  ville  pour  l’ar- 
rêter. Ils  y fai  (oient  eux-mêmes  la  f cntincllc  jour 
& nuit  de  peur  qu’il  ne  leur  échappât.  Les  fidrlles 
ayant  fçu  ce  qn;  l’on  pratiquoit  contre  fa  vie  l’en 
avertirent  , & le  firent  cunfentir  au  defir  qu’ils 
avoient  de  le  fauver  de  fes  ennemis.  Il  foutfrit 
qu’on  le  defccndlt  hors  de  la  ville  durant  la  nuit 
dans  une  corbeille  par  une  fenêtre  qui  donneir 
fur  la  muraille. 

Saint  Paul  ainfi  dérobé  â la  fureur  des  Juifs  de 
£ Damas  prit  le  chemin  de  Jcrufalem  où  il  n’avoit 
cté  depuis  trois  ans , dans  le  defTein  de  voir  faint 
Pjerre.  Lorfqu’il  y fut  arrive  il  voulue  fe  join- 
dre avec  les  -difciples.  Mais  ceux  qui-  l’aveient 
connu  avant  fa  convcrfion  le  craignoiert  Si  le 
fuvoient , ne  pouvant  fe  perfuader  qu’il  fût  véri- 
tablement change.  Saint  Barnabe  le  fervir  utilement 
en  cette  rencontre,  foit  qu’ils  fufîcnt  déjà  amis, ou 
liez  d’habitude  àcaufe  de  leurs  études  communes, 
foit  qu’il  fut  plus  alluré  que  les  autres  de  fa  conver- 
sion. Ce  fut  lui  qui  le  mena  aux  Apôtres,  c’eft-i- 
dire  ‘à  faint  Pierre  Se  à fiint  Jacques  le  Mineur 
évêque  de  la  ville  : car  faim  Paul  témoigne  qu’il 
n’en  vit  point  d’autres , Se  l’on  juge  de- h qu'ils 
s'étoient 
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ice 


iVtoient  déjà  feparez  pour  aller  annoncer  Jefus-  A ( c’etoit  le  premier  nom  de  laint  Paul  ) Se  Barnabe 


Ciuilt  pu  toute  la  terre.  Saint  Barnabe  raconta  à 
laine  Pierre  Se  à laine  Jacques  la  manière  dont  laint 
Paul  avoir  etc  converti  Se  tout  ce  qu’il  avoir  lait 
J-puis  à Damas. Ainfi  l’on  prit  confiance  en  lui , Ce 
pendant  quinze  jours  entiers  qu’il  demeura  avec 
Tift . n.  laint  Pierre  il  prêcha  avec  beaucoup  de  force  la 
JJjj  fojr  de  Jefus- CnriÙ  , Se  difputoit  avec  les  Hcllu- 
niiles , c’cft-à-dirc  les  Juifs  etrangers  qui  parloienc 
Dr  a wimi  grec.  Mais  comme  il  remponoit  toûiou.s  l’avança- 

iim  U *er-  ° , , 

fiiavuif  gc  dans  ces  dilputes,  le  dcpic  de  le  voir  vaincus  les 
emporta  il  loin  qu’ils  formèrent  le  deffein  de  le 
tuer,  ne  pouvant  s’en  défaire  autrement.  Les  fidel- 
les  ayant  fçu  cette  confpiration  lui  (itcnc  encore 


pour  l’ouvrage  auquel  il  les  avoit  deitinez  , c’cll- 
à-dire  pour  l’apoftolat  des  Nations.  On  redoubla 
pour  ce  fujet  les  jeunes  Se  les  prières.  Saint  Paul  CSC 
laint  Barnabe  reçurent  l’impolîtion  des  mains  de 
trois  de  leurs  collègues  qui  ctoient  Simon  le  Noir  , 
LuccdcCyrénc  Ce  Manahen  qui  avait  été  nouiri 
avec  Hcrodc  le  Tetrarque.  On  les  lailla  aller  cnlui- 
te  où  le  faim  Efprit  les  appeiloir  : Se  on  les  aban- 
donna à 1a  grâce  de  Dieu  , comme  parle  l'Ecritu- 


re. Plufieurs  croycnt  que  ce  lue  dès  l’entrée  de  ccc- 
te  grande  million  que  laint  Paul  eut  les  révélations 
dont  il  parle  comme  de  faveurs  üngulicrcs  dans  la 
l'cconde  Epttre  six  Corinthiens.  Il  leur  apprend 
Ai.  «».«.«>  éviter  ce  danger.  Il  luivit  leurs  avis  d’autant  plus  g qu’il  fut  ravi  julqu’au  troilîémc  ciel  Se  julqu’-u 
volontiers  que  Jelus  -Chrift  lui  étoit  apparu  lui-  paradis  , qui  font  peut-être  deux  noms  d’une  n 


même  lors  qu’ils  prioit  dans  le  temple  pour  lui  or- 
donner de  lortir  promptement  de  Jcrufalem,  parce 
qu’on  n’y  ^ccvroit  pas  le  témoignage  qu’il  ren- 
droit  à la  vérité  , Se  que  d’ailleurs  il  voutoic  l’en- 
ta voycr  prêcher  fort  foin  aux  Gentils.  Us  le  condui- 

(ïrent  donc  en  fureté  julqu’à  Celarcc  en  Palcftinc, 
d’où  ils  le  lailTercnc  aller  à Tarie  en  Cilicic  qui 
ctoit  le  lieu  de  fa  naiflancc.  Il  n’y  demeura  point 
v.  *i.  dans  I’oilivcté.  Son  zele  le  fie  aller  en  divers  en- 
’4a'  '*•  droits  de  la  Syrie  & de  la  Cilicic  potier  la  lumiè- 
re de  l’évangile.  11  fcmbîc  meme  qu’ii  repafla 
quelques  années  après  en  Paleftinc  Se  qu’il  annon- 
ça la  pcnitence  dans  tout  le  païs  de  Judée  , cefrn- 


mc  chofe  Se  qui  peuvent  lîgniiîct  non  le  lieu  mais 
la  lumière  toute  fpirirucllc  par  laquelle  l’aine  voit 
la  vcricc  fans  que  ni  les  (ens  ni  meme*  l’imagina- 
tion y ayenc  aucune  parc.  On  ne  (çait  s’il  fur  en-  no» 

levé  corporellement , parce  qu’il  temo^ne  ne  l’a- 
voir pas  fçû  lui-même.  Mais  en  ne  peut  douter 
qu’il  n’air  confervé  alors  toute  la  liberté  de  fon  ju- 
gemcm:cc  que  l’on  prétend  qui  arrive  rarement  aux 
perfonnes  qui  font  ravies  en  extafe.  Dans  cet  état 
il  entendit  des  chofes  myllcricufes  & ineffables 
qu’il  n’(t ft  point  permis  à l’homme  de  rapporter  & 
que  les  hommes  ne  font  point  capables  de  com- 
prendre. La  referve  avec  laquelle  il  s’en  cil  cxplt- 


mc  il  cft  marqué  dans  le  dilcours  qu’il  fit  depuis  ç qué  a donné  beaucoup  d’cxercicc  à la  curiofitc  de  * 


L’an 
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devant  le  toy  Agrippa.  Mais  il  avoit  fom  de  re- 
tourner de  temps  en  temps  à Tarte  comme  au 
lieu  de  fa  rcfniencc  ordinaire.  Cinq  ou  fix  ans  fc 
paffcrcnc  de  la  forte , lorlquc  laint  Barnabe  envoyé 
* de  Jcrufalem  à Antioche  par  les  Apôtres  fc  trou- 
vant fort  occupé,  des  convcr lions  qui  fc  faifoient 
- meme  parmi  les  Gcnrils.vinc  à Tatfc  chercher  faine 
. Paul  pour  l'engagera  le  fccourir.  U l’amena  à An- 
tioche où  ils  demeurèrent  un  an  entier  fc  trouvant 
aux  afTemblécs  de  l’cglilé  Se  inllruifant  un  grand 
nombre  d'infidclles.  Cette églife  devint  fi  HorifTante 
par  leurs  foins  Se  ceux  des  autres  mini  tires  de  l’évan- 
gile que  les  fidclles  y furent  dillinguez  du  genre 
humain  par  le  nom  glorieux  de  Chrétiens  durant 
le  fejout  qu’ils  y firent.  On  vit  venir  alors  à An-  D 
tioche  divers  prophètes  de  Jcrufalem  dont  l’un 
nomme  Agab  prédit  qu’il  y auroit  une  grande  fa- 
mine par  route  la  terre.  L’cveneincnc  fui  vit  de  près 
la  prédidiont  Se  la  famine  qui  devoir  être  un  Ucau 
commun  pour  les  Payent  Se  les  Juifs  fut  avanta- 
geufe  aux  chrétiens.  Car  outre  l’occafion  qu’elle 
leur  donna  de  pratiquer  diverles  vertus , elle  con- 
tribua encore  à unir  les  Gentils  qui  compofoicnt 
la  principale  partie  de  l’églife  d’Antioche  avec  les 
Juifs  qui  avoient  cmbraiîé  la  foy  dans  la  Judée. 
Ceux-ci  avoient  quitte  leurs  biens  ou  en  avoient 

— été  dépouillez.  C’ctl  pourquoi  les  fidclles  d’Antio- 

4 4-  che  refolus  de  les  alliftcr  leur  envbyerent  chacun 


pluficurs  perfonnes  de  pieté  , Se  i. celle  meme  de 
divers  hérétiques  anciens  qui  en  ont  pris  occafion 
de  débiter  leurs  fables.  Mais  nous  ne  pouvons 
mieux  imiter  fa  modeflie  Se  fa  retenue  qu’en  nous 
abilcnanr  de*  rechercher  ce  qu’il  n’a  poinr  voulu 
nous  faire  favoir.  Il  auroit  pu  fc  glorifier  d’une  telle 
faveur  Se  de  beaucoup  d’autres  de  même  nature 
qu’il  teçut  de  Dieu.  Mais  il  a mieux  aime  les  fup- 
primer  comme  étant  moins  propres  pour  notre 
inflrudioni  que  certaines  mortifications  humilian- 
tes que  Dieu  lui  a envoyées  pour  l’empêcher  de 
tomber  dans  la  vanité.  La  principale  fie  la  plus  »•  0,1 
propre  pour  le  garantir  de  l'enflure  qu'auroit  pù 
lui  cauler  la  grandeur  des  révélations  fut  de  per- 
mettre qu’il  louffrit  dans  fa  chair  un  aiguillon 
qu’il  appelle  un  ange  de  fatan  envoyé  pour  lui  don- 
ner des  fouftlcts , félon  fes  termes.  Il  pria  fou  vent 
Dieu  de  le  délivrer  d'un  fi  terrible  ennemi  : mais 
Dieu  lui  faifant  connoicre  qu’il  lui  croit  avanta- 

Î;cux  de  n’erre  point  exauce  , lui  dit  que  fa  grâce 
ai  futiifoit  pour  te  faûrcnir , & que  parce  que  la 
puiffance  paraît  davantage  dans  la  ioiblciTc , il  fe- 
rait fervit  fon  infirmité  même  à le  perfectionner  • 
dans  l^vertu. 

Comme  on  cft  prefque  universellement  perfuadé  I V- 
que  cet  ange  de  fatan  n 'croit  autre  chofe  que  la  ten- 
tation de  Ta  chair  , Ce  ce  qu’il  appelloit  ailleurs  J-*-1’- 


une  loy  de  péché  qu’il  fentoit  dans  fies  membres , 
qu’ils  poUvoicnr  Iclon  leurs  facultés  : Ce  l’on  £ qui*  refiftoit  à celle  de  l'efpric  Ce  qui  rafliijettif- 
choific  laint  Paul  Se  faim  Bantabé  pour  porter  ces  loir  dans  lin  fâcheux  efclavage  dont  il  demandoit 


• aumônes  i Jerufalcm,où  ils  arrivèrent  vers  le  temps 

que  faint  Pierre  fut  mis  en  priion  par  l’ordre  d’Ho- 
rode  Agrippa  qui  venoit  de  faire  mourir  faint  Jac- 
• ques  le  majeur. 

III.  Saint  Paul  & fon  collègue  après  s’etre  acquit ez 
rli"»'î>jul Jt  ^cur  Cûnmiiflîon  retournèrent  à Antioche, où 
s’érant  rejoints  aux  autres  prophètes  Ce  docteurs  qui 

f;ouvcrnoictu  c«rc  églife,  ils  continucient  avec  eux 
es  fondions  de  leur  miniftere,  qui  étoient  d’of- 
■r*9  '»•  frir  le  facrifice  Se  de  prêcher.  Lorsqu'ils  étoient 
dans  ces  fainrs  exercices  qu’ils  accompagnoient  du 
jeune,  le  faint  Elprit  leur  dit  de  lui  fcpater  Saul, 

V 


fans  celle  d’être  délivre  , il  cft  aifé  de  voir  pour- 
quoi il  avoit  ranr  de  foin  de  châtier  fon  corps  Ce 
de  le  réduire  en  fervirude,  de  peur  qu’ayant  prêché 
aux  autres  il  ne  fut  reprouvé  tui-mcme.  Ainfi  ne  ■.r*r.«.*.«7. 
fc  contentant  pas  des  travaux  de  fon  apoftolat , il  y T,u‘  ***’ 
joignit  encore  les  jeunes  Se  les  veilles  qu’il  cm- 
ployoir  ou  à prier , ou  à inftruire , ou  à travailler 
des  mains.  Car  quoiqu’il  témoigne  que  faint  Bar- 
, na^»c  Se  lui  euffent  comme  Apôtres  le  droit  de  vi- 
vre de. l’évangile  Ce  de  recevoir  de  ceux  à qui  ils 
prèchoient  ce  qui  étoit  neccffaire  pour  leur  fub- 
fi (lance,  ils  n’uloienr  pourtant  pas  de  leur  pouvoir.  " 
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Saint  Paul  travadloit  des  mains  la  nuit  A:  le  joue  A ché  de  ce  qui  croit  arrivé  au  Magicien  embrafia 
rc  foibles  , la  foy  de  l’évangile  , de  fc  fit  inflruirc  des  n.yitercs 


pour  ne  point  chatger  les  fidcllcs  encore  f 
& ne  les 'point  blctfcr  par  quelque  foup^on  d’a- 
varice qui  auroi:  pù  faire  tyrc  à la  gloire  8c  au 

• progrès  de  l’évangile*  Ce  II  par  la  même  ration 
que  ni  lui  ni  faint  Barnabe  ne  inenoicnr  point  de 
femmes  avec  eux  pour  prendre  loin  de  ce  qui 
leur  croit  ncccltaitc , comme  faifoienc  les  autres 

* Apôtres  qui  alloicm  prêcher  aux  Juifs.  S.  Paul 
travailloir  ordinairement  à faite  des  tentes.  Ce 
qui  le  portoic  encore  a s’occuper  ainii  lorlqu'il  ne 
prèchoit  point  , croit  le  dellcin  d’apprendre  aux. 
c hiétiens  à éviter  l’oifivcrc  , & de  pouvoir  meme 
fo  ilagcr  les  belotns  des  infirme*.  autant  que  le  de- 


dc  la  religion  de  Jelus  • Chrift.  Ce  lut  alors , 8c 
peut-être  au  fujet  d’une  convcrlion  lï  rcmaïqiu- 
tlc  , que  notre  Saint  quitta  le  nom  de  S. ml  qui 
ctoit  juif,  pour  prendre  celui  de  Paul  qui  étoic 
Romain.  Saint  Luc  hifloricn  de  fa  vie  ne  l’appelle 
plus  autrement  depuis  ce  temps  , quoique  Im- 
mense le  foit  encore  donne  quelquefois  les  deu:: 
noms  depuis.  Quelques  Pères  ont  crû  qu  il  avoit  U 

pris  le  nom  de  Proconful  comme  les  Capitaines  a.;  (,-fj T, 
de  l’ancienne  Rome  en  ufoient  à l’egard  des  pro-  ***•  *•  “V** 
vinces  qu’ils  avoient  conqurlcs  : comme  s’il  eut 
voulu  porter  ce  titre  de  la  victoire  qu'il  avoir  ob- 


MiU*.  io  firden’ctre  point  à charge  aux  autres.  Car  on  voit  B tenue  lur  l’idolâtrie.  Mais  il  femble  plus  naturel 


qu’il  ne  lairtbjr  pas  de  recevoir  quelquefois  les  fc- 
couts  que  lui  envoyoicntccuxcnqui  un  refus  n’au- 
roit  point  fait  un  bon  effet.  Alors  il  le  réjouiifoit  de 
leur  charité  pour  eux- memes:  car  pour  lui  comme 
il  avoit  épro  jvc  de  tout.il  écoir  aulii  prépare  à tour, 
toujours  ggal  dans  l’indigence  comme  dans  les 
cornmodicez , toujours  content  de  l’état  où  il  fe 

• trou  voit.  Il  oblcrv&it  aulTl  autant  qu’il  pouvoir  de 
ne  point  prêcher  que  dans  les  lieux  où  l’on  n’avorc 

• point  encore  porte  l’évangile.  Quoiqu’il  fût  parti- 
‘ culicrcmcnc  l’Apôtre  des  incirconcis , il  ne  laifToit 

pas  de  prêcher  d’abord  aux  Juifs  -,  fie  il  ne  les  aban- 
donnoir  pour  partir  aux  Gentils  que  lorfqu’ils  re- 
jettoient  la  vérité. 


de  fc  pcrfùadet  que  faint  Paul  en  aura  voulu  ufer 
ainfi  pour  fc  faire  recevoir  parmi  les  Gentils 
aufquçls  dorefnavant  il  devoir  avoir  principale* 
ment  affaire,  afin  que  le  nom  de  Saul  ne  laifsâc 
aucun  fâcheux  préjuge  de  lui  dans  Pcfptit  de  ceux 
d'enrr’eux  qui  pourroipnt  avoir  de  l’avcrfîon  pour 
les  Juifs. 

Saine  Paul  fie  faint  Barnabe  ayant  quitté  l’ifle  de 
Chypre  portèrent  dans  l’Afie  mineure , & allèrent 
à Perge  en  Parnphilie  où  Jean-Marc  les  biffa  jJbur 
retourner  à Jcrnfalcm  las  de  travailler  avec  eux  à 
Pauvre  de  Dieu  6c  rebute  des  longs  voyages 
qu’ils  entreprenoient.  Ils  ne  s’arrêtèrent  nulle  part  -*!l  •' 
jufqu’à  ce  qu’ils  furent  arrivez  à Antioche  de  Pilî-  ‘4Æ‘I  ,7‘ 


VI. 


D’Antioche  où  Barnabe'  fie  lui  avoient  reçu  la  C die  ville  principale  de  la  province  où  faint  Paul 


TM.  r-  a 


saim  PmE  ta  mirtîon  du  faint  Efpric  avec  l’impofition  des  mains, 
£■>?•«•  i|s  croient  partez  dans  Pille  de  Chypre  fans  s'anc- 
rer ni  en  Syrie  ni  en  Phénicie  où  ils  favoienc  que 
tout  croit  déjà  rempli  de  prédicateurs  évangéli- 
ques comme  en  Palcflinc.  Lur  (qu’ils  .furent  arrivez 
à Salaminc  capitale  de  Pille  ils  trouverenr  que  la 

— foy  de  Jcfus-Chrifl  y avoir  déjà  été  annoncée  par 

Vers  Pan  les  difciples  que  la  perfecution  de  Jctnfalcm  cxci- 
4 J*  fée  à la  mort  de  faint  Etienne  y avoir  laie  fuir. Mais 

les  ébauches  en  avoient  été  fi  légères  qu’elles  s’e- 
toient  déjà  ptefque  effacées.  Ils  avoient  avec  eux 
pour  les  aider  Jean  Marc  qui  c'toic  parent  de  faine 
Barnabe  qu’ils  avoient  amené  de  Icrufalcintfic  ils 


commença  tout  de  bon  les  fondions  de  Ton  npol- 
tolat.  Car  depuis  fa  mirtîon  il  n’avoit  prêche  tant 
en  Syrie  que  dans-Pifle  de  Chypre  que  comme  en 
partant , parce  que  d’autres  y avoient  déjà  répan- 
du la  foy.  Le  jour  du  fabbat  étant  venu  ils  allèrent  ctrjf. 
lui  Se  Barnabe  prendre  place  dans  la  Synagogue  *** ,,J" 
des  Juifs , où  les  chefs  après  la  leélure  de  la  Loy  6< 
des  Prophètes , leur  fartant  civilité  comme  à des 
étrangers , leur  envoyèrent  dire  que  s’ils  avoient 
quelque  choie  à dite  pour  exhorter  le  peuple  ils 
pouvoient  parler.  Saine  Paul  à qui  l’on  voit  que 
depuis  ce  temps  S.  Barnabe  céda  Toujours  la  parole, 
fe  leya  & fie  fur  la  venue  du  Mcllic  un  difeours 


parcoururent  tout  le  pais  depuis  la  ville  de  Sala-  D qui  fut  tellement  goûté  des  Juifs  qu’ils  le  prièrent 


mine  jufqu’à  celle  de  Paphos  qui  croient  aux  deux 
exrré.v lirez, pntranr  par  tour  dans  les  Synagogues 
de*  Juifs  pour  faire  voir  qu’ils  ne  les  ncgligoicnt 
pas , & qu'ils  ne  leur  préferoient  pas  les  Gentils. 
L’ifle  de  Chypre  avoit  alors  pour  gouverneur  le 
Proconlul  Sergius  Paului  homme  fige  & de  gran- 
de conduite.il  eut  défit  d’entendre  la  parole  de  Dieu 
& il  fie  venir  pour  cela  Barnabe  Se  Paul  à Paphos 
JW.  r.  fmft.  où  il  croit , comme  le  témoigne  faint  Luc.  Il  avoit 
auprès  de  lui  un  Juif  appelle  Barjefu  que  Wbh  fur- 
nommoit  Elymas  , ou  le  Magicien  , parce  qu’il 
faifoic  profertion  de  la  magie  8c  qu’il  fedifoie  pro- 
phète. Cet  homme  s’oppoloir  aux  deux  Apôtres, 
6c  il  faifoit  tous  (es  efforts  pour  empêcher  le  Pro- 


dc  parler  encore  fur  le  meme  fujet  au  fabbat  fui- 
vant.  De  ce  premier  coup  plulïcurs  Juifs  & Pro- 
fclytes  s’attachcrcnr  aux  Apôtres  Se  embraflerent 
la  foy.  Le  jour  du  fabbat  venu  , il  y eut  une  fi 
grande  foule  de  monde  qui  s’affcmbla  dans  la  fy* 
nagoguc  pour  entendre  faint  Paul  que  l’on  a lieu  de 
croire  que  les  Gentils  même  malgré  les  Stators  des 
Juifs  y croient  entrez  par  force.  Ce  grand  con- 
cours excita  l’envie  & la  colère  des  Juifs  qui  s'élè- 
veront contre  ce  que  dir  fainr  Pau  & le  mirent 
à blafphcmcr  contre  Jcfus-Çhri fl.  Les  deux  Apô- 
tres les  voyant  ainfi  refifler  à la  vérité  piircnt 
le  parti  de  les  abandonner  : 8c  ils  leur  dirent  har- 
diment que  puifqu’ils  ne  voulaient  point  tnten- 


conful  d’erabrarter  la  foy  de  Jefus  - Chiifl  ctai-  £ dre  parler  du  failli  & de  la  vie  étemelle  , ils  al- 


gnanr  de  perdre  fon  eflime  8c  le  etedit  qu’il  s'etoit 
acquis  fur  fon  efprit.  Alors  faint  Paul  animé  de 
PEIprit  faine  dont  il  croit  rempli, lui  dir  d’un  ton  fc- 
Tere  : -«Efprit  fourbe  8c  plein  île  malignité , enfant 
•»  du  diable  , ennemi  de  toute  juflicc  , ne  celîcrcz- 
« vous  jamais  de  pervertir  les  voyes  droites  du  Sci- 
« giseur  1 Des  paroles  fi  terribles  furent  fuivics  d’un 
châtiment  encore  plus  terrible  -,  car  il  le  rendit, 
ave  ugle  8c  le  reduifîr  à chercher  pour  s’appuyer  & 


loient  prêcher  aux.  Gentils.  Ceux-ci  félon  le  témoi- 
gnage de  l’Ecriture  fc  rcjoiiircm  de  fe  voir  entrer 
en  nortellîon  de  ce  qui  fembloit  appartenir  aux 
Juifs  :3c  tous  ccux.d’cntt’cux  qui  ctoicnr  prederti- 
nez  à la  vie  éternelle  reçurent  la  foy. Par  ce  moyen  XS.  ipv. «8. 
la  parole  du  Seigneur  fe  répandit  bien  tôt  dans 
tout  le  pais:  8c  les  Juifs  de*  paroles  8c  des  injure* 
en  vinrent  à une  perfecution  plus  cruelle.  Ils  ani-  Uü*.|*. 
merent  leurs  dévores  & foillevcrcnf  les  principaux 


fe  conduire  :tnais  on  croie  que  cette  peine,  qui  , de.  la  ville  contre  faine  Paul  8c  faint  Barnabe  : ce 
n'étoit  que  temporelle,  fut  le  remede  de  fop  mal , qui  obligea  les  Apôtres  de  fortir  de  la  ville  8c  de 

8c  que  Dieu  ne  l'humilia  ainfi  que  pour  fc  le  fou-,  tour  le  rerriroire  apres  avoir  , fclon  le  précepte  de 

mettre  fie  lui  faire  mifcricordc.  Le  Prooonful  tou-  Jçfus-Chrift  leurmaitrc/ccoué  la  poullicre  dcleurs 

pieds 
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pieds  contre  ceux  qui  rejettoient  la  vente.  D’An*  A avec  allez  de  probabilité' qu'il  l'employa  à prêcher 


tioche  de  Piiidic  ils  julferent  à Icône  dans  la  Lycao- 
nie : fie  oubli  .ut  Jacilcmem  les  mauvais  traitc- 
mens  qu'ils  avaient  reçus  des  Juifs  ils  allccenc  en- 
core annoncer  la  vérité  à ceux  de  cene  ville  dans 
leur  fynagogue.  Leurs  difeours  y furent  fqutenus 
de  divers  miracles  8c  ils  y fiicnc  beaucoup  de  con- 
vcrlions  parmi  les  Genrils  comme  parmi  les  Juifs; 
Oft  met  en  ce  nombre  celle  de  l'illullre  vierge 
fainte  Thcclc.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  pcrliftcuiit 
dans  leur  incrédulité  iriitcrcni  cniuite  l’efprit  des 
Gentils  contre  les  deux  Apôtres  par  leurs  calom- 
nies : ce  qui  partagea  toute  la  ville  d’kone  où  les 
uns  fc  déclarèrent  pour  les  Juifs  Jcs  autres  pour 
les  Apôtres.  Paul  & Barnabe  voyant  que  le  parti 


VI  I. 


L’an 
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dans  la  Judée  , qu’il  retourna  encore  en  diveis 
endroits  de  la  Syrie  fie  de  1a  Cilicie  , fie  qu'il  alla 
meme  porter  l'évangile  jufqa’cn  lliyrie,  uce  qu'il 
en  a dit  dans  fon  Epitrc  aux  Romains  peut  s’en- 
tendre d’autre  chofe  que  de  ce  qu’il  a fait  dans  la 
Maccdoine  jusqu’aux  confins  de  la  Thracc.  On  *»»C 
peut  rapporter  à ce  temps  une  grande  partie  des  tM' 
expéditions  laintes  dont  H parle  dans  u fc  confie 
aux  Corinthiens  où  il  témoigne  faire  globe  d’a-  »-r*r  « 
voir  foufferr  plus  de  travaux  que  perfonne,  d’avoir  7^.’ 
plus  reçu  de  coups  fie  d’avoir  enduré  plus  de  pri- 
ions» Il  fe  vit  fquvcnr  aux  portes  de  U mort,  tai  - 
tôt  fur  des  rivietes , tantôt  fur  des  chemins  remplis 
de  voleurs.  Il  fc  vit  expofé  à divers  dangers  tant 


de  leurs  adversaires  s’écHbutfoic  jusqu’au  point  de  B de  la  part  des  Juifs  que  de  celle  meme  des  faux 


vouloir  les  lapider,  8c  que  les  MngiRrats  meme 
s’en  mcloienc , fortirent  de  la  ville  fie  allèrent  por- 
ter l’évangile  à Lyflrcs , à Dcrbc  , fie  en  pluncurs 
autres  lieux  de  U Lycaonie,  tant  à la  campagne  que 
dans  les  villes. 

Ce  fut  à Ly lires  que  faint  Paul  fit  le  miracle 
de  la  guerifonde  l’honune  perclus  de  fes  jambes  qui 
n’avott  jamais  marché.  A la  vue  de  cectc  merveil- 
le le  peuple  fc  mit  à crier  que  Paul  fie  Barnabe' 
croient  des  Dieux  defeendus  d’enhaut  fous  la  for* 
me  humaine.  Ils  appelaient  Barnabe  Jupiter , fie 
Paul  Mercure , parce  que  c’étoit  lui  qui  poitoit  la 
parole.  Ils  fe  difpofoienc  même  à leur  offrir  des 


chrétiens  : fie  il  courue  beaucoup  de  rffque  dans 
les  villes  fie  dans  les  defens.  Il  effuya  roures  fortes 
de  fatigues  , les  longues  fie  frequentes  veilles  , la 
faim , la  foif , les  jeunes  réitérez , le  froid  fie  la  nu- 
dité. Il  fut  fouetté  par  les  Juifs  en  cinq  rencomres 
differentes  avec  des  nerfs  de  boeufs  ; fie  il  reçut 
chaque  fois  trente-neuf  coups  : en  quoi  ces  enne- 
mis de  la  foy  de  Jefus-Cliriil  ne  lui  firent  grâce  de 
ne  lui  en  donner  point  davantage  que  parce  qu’ils  • » 

croyoicnr  qu’il  leur  écoic  défendu  par  la*loy  d’en 
donner  plus  de  quarante  aux  criminels.  IffiicaulE  rlfl.  p-  u,; 
deux  fois. battu  de  verges  par  les  Romains,  c’eft- 
à-dire  par  les  Magiftrats  des  villes  de  l’Alîe  ou  de 


lacriticcs.  Les  deux  Apôtres  ne  fe  furent  pas  plutôt  n la  Grèce  qui  fail'oicnt  la  juflice  romaine.  Il  fir  trois 
a a «..U-  G ;l  : 


apperçûs  de  ce  qu’on  vouloit  faire  qu’ils  déchirè- 
rent leurs  vetemens , 8c  s’avançant  au  milieu  du 
peuple  ils  crièrent  qu’ils  n'c'coient  que  des  hom- 
mes fujets  aux  memes  L.firmitez  qu’eux.  Que 
loin  de  vouloir  être  adorez  ils  vanoient  leur  ap- 
prendre A n’adorer  que  Dieu  fcul , créateur  du  ciel 
fie  de  la  terre.  Ils  firent  tout  ce  qu’ils  purenr  pour 
montrer  combien  ils  detelloicnt  l’honneur  idolâ- 
tre qu’on  leur  vouloit  tendre  ,5c  avec  tout  cela  ils 
eurent  encore  bien  de  la  peine  à empêcher  qu’on 
ne  leur  Immolât  des  viâimes.  Mais  ils  reçurent 
bien -tôt  des  marques  de  PinconRance  du  peuple. 
Car  quelques  Juifs  étant  venus  d’Icone  fie  d’An- 
tioche à Lyflrcs  tournèrent  de  telle  forte  l’cfprit  de 


fois  naufrage  , fie  il.palfa  une  nuit  fie  un  jour  en- 

ricr  au  fond  de  la  mer.  Ce  que  les  uns  cntcndenc 

à la  lettre  , fie  que  les  autres  expliquent  d’un  efpicc 

de  vingt-quatre  heures  qu’il  auroit  été  à errer  de 

côté  fie  d’autre  fur  la  mer  apres  un  naufrage.  Quel- 

ques-uns  ont  crû  que  cctic  foffe  ou  ce  creux  qué 

l’on  prend  communément  pour  le  fond  de  la  met  *’•**'• 

étoit  le  nom  d’un  cachot  à Cyzique  ville  de  l’Hcl- 

lcfpontoù  l’on  prétend  que  S.  Paul  fut  jctté.Quel- 

aucs  miracles  que  Dieu, air  pu  faire  pour  garantir 

uint  Paul  de  la  mon  dans  cous  ces  pcriR , il  n’en  fie 

aucun  pour  lui  ôter  la  fcnfibilité  ou  les  autres  foi- 

blcfTcs  qui  accompagnèrent  notre  nature.  U dit  lui-  "4  • 

meme  qu’il  avoit  été  dans  la  crainte,fiefouvcnr  mê- 


la populace  qu’elle  leur  lailfa  tranquillement  lapi-  ^ me  dans  un  grand  tremblement,  qu’il  s’étoit  trouvé 


der  ceux  qu’elle  venoir  de  rcconnoitre  pour  de 
Dieux.  S.  Paul  ainrt  accablé  de  pierres  fut  traîné 
hors  de  la  ville  fie  laiifé  pour  mort  fur  la  place. 
Il  revint  neanmoins,  5c  fes  difciples  s’étant  ra- 
mifiez autour  de  lui , il  fe  releva  fie  rentra  aufli- 
tôc  dans  ta  ville  au  grand  étonnement  de  ceux 
qui  le  croyoient  mott.  Il  en  forriyjourtanc  dés  le 
lendemain  afin  de  ne  pas  irriter  dJvantage  les  per- 
fecutcurj.  Il  s’en  alla  avec  faint  Barnabe  à Derbc  , 
fie  après  y avoir  fait  beaucoup  de  chrétiens  ils  re- 
vinrent à Lyftres  , retournèrent  à Icône  fie  A An- 
tioche de  Piiidic , ordonnant  des  prêtres  dans  cha- 
que églife  avec  des  rcglemens  pour  les  jeunes  fie 


accablé  par  des  maux  qui  paRoiéht  fes  forces  , jui- 
qu’à  trouver  la  vie  cnnuieufe.  OR  ce  qui  fait  en- 
core mieux  voir  la  grandeur  de  l’amour  qu’ij  avoir 
pour  Dieu,  fie  du  courage  que  lui  infpiroit  la  grâce 
dont  il  le  foütenoit* 

Saint  Paul  étoit  A Antioche  avec  faint  Batnabé  î X. 
lorfquc  quelques  perfonnes  venues  de  JuJéc  vou- 
lurent foûtenir  contre  la  liberté  de  l’évangile  qu’oh 
ne  pouvoir  être  fauve  fans  lacirconciGon  fie  l’obfer-  . 

vation  de  la  loy  de  Moïfc.  Quoique  fon  témoigna-  AB  i • 
gc  appuie  de  divers  miracles  faits  par  fon  moyen  en 
faveur  des  Gentils  pût  fuflire  pour  décider  la  quef- 
tion  , il  ne  prétendit  pas  qu’on  dût  s‘cn  rapporret 

X !...  Il  fur  Anr,r  Aintrti  n UX  il,  . 


les  prières  publiques.  Âpres  avoir  traverfé  la  Pila-  £ A lui.  Il  fut  donc  député  avec  faine  Barnabe  fie  laint 
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die  ils  vinrent  a Pcrgc  en  Pamphilic  où  ils  don- 
nèrent quelque  temps  à la  prédication.  Ils  palTe- 
rent  eniuicc  A Athalie  , fie  delà  ils  allèrent  s’em- 
barquer pour  retourner  en  Syrie.  Lorfqu’ils  furent 
arrivez  A Antioche  ils  firent  «doubler  les  fidelles  A 
qui  ils  racontèrent  ce  que  Dieu  avoit  fait  par  leur 
minidere , fie  fur  tout  la  maniéré  donc  il  avoit 
ouvert  U porte  du  faluc  aux  Gentils.  Ils  demeurè- 
rent allez  long  temps  dans  ccttc  ville  vivant  avec 
les  difciples. 

Nous  ne  lavons  rien  ale  particulier  qu’ait  fait 
\ faint  Paul  durant  l’intervalle  de  quatre  ou  cinq  ans 
qui  fui  vit  jüfqu'au  concile  de  Jcrufaletn.  On  croit 


TiTj.fmfr. 


Titc  fon  difciplc  pour  aller  A Jcrufalem  conlul- 
ter  les  Apôtres  8c  les  Anciens  , fie  Dieu  lui  or- 
donna dans  une  révélation  de  faire  ce  voyage.  5 
Lorfqu’Üs  furent  A Jcrufalem  ils  y Trouvèrent  par-  ïilfai.  frf  n 
mi  les  fidelles  les  mêmes  troubles  qui  agltofcnc 
l’églife  d’Antioche  fie  dont  ils  étoienf  venus  cher- 
citer  le  reraede  : ce  qui  venoit  de  quelqües-uns  de 
ceux  qui  ayant  été  Pharifiens  avant  lelir  cohver- 
lion  ne  s’etoienc  pas  encore  défait  du  préjugé  ou 
de  l’amour  de  leurs  anciennes  obfervarions.  Les 
Apôtres  , feR-A-dire  faine  Pierre, faint  Jacques  le 
mineur  fie  faint  Jean, fie  les  Anciens. autrement  dire 
les  Prétrcs.reçurenr  fort  bien  faint  Paul  fie  les  autres 
/*û»;  A a députez) 
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députez  , fie  iis  s’aflcmblercnt  avec  le  celle  de  l’e-  A foins  en  plu*  de  provinces.  Saint  Barnabé  prit 

un.  lin.  Ar^r  T.i„.  Uirf  A c’m  .IU  .n  O,.,»..  Ms  r 


glife  de  Jerufalem  pour  examiner  une  affaire  fi  im* 
portante. S. Pierre  y parla  d’abord  de  fut  d’avis  qu’on 
n’imposât  point  aux  Gentil*  un  /oug  que  les  juif* 
même  n’avoient  pù  porter , âc  qui  croit  devenu 
inutile  : ce  qui  tcmloit  non  feulement  1 en  déchar- 
ger les  Gentils  , mais  à faire  entendre  que  le*  Juifs 
même  n’y  ctoient  plus  affujettis.  Saint  Pierre  ayant 
parle' , faint  Paul  foùtcnu  de  faint  Barnabe  , racon- 
ta ce  que  Dieu  avoir  fait  par  leur  minidere  dans  les 
Nations.  Après  lui  faint  Jacques, que  les  Apôtres 
«voient  conduire  l’évêque  du  lieu,  prit  la  parole 
pour  appuyer  ce  qu’avoit  dit  faigr  Pierre:  de  (on 
«vit  fut  fuivi  par  le  concile.  On  députa  Judas  dit 
Barfabas  & Silas  qui  ctoient  tous  deux  Prophètes 


donc  Jean-  Marc  Se  *’en  alla  en  Chypre  , de  lainr 
Paul  ayant  choifi  Silas  alla  vifiter  les  eglifes  de 
Syrie  de  de  Cilicie  pour  continuer  de-li  la  million 
dans  tous  les  autre*  endroits  ou  l’efprit  de  Dieu  le 
conduiroir.  Par  tout  il  fortitioit  les  fidcllcs  & eu  ta.  ■ t ■ 
faifoit  croître  le  nombre  par  la  fcmence  de  la  paro- 
le divine.  Etant  eu  Lycaonie  il  prit  avec  lui  Ti- 
mothée encore  fort  jeune  , de  le  circoncit  à caufe 
des  Juifs  du  païs  , pour  faire  voir  que  s’il  dc'rrui- 
foit  en  d’autres  rencontres  les  obfervations  de  la 
loy  , ce  n’éroir  pas  qu’il  les  jugeât  mauvaifes  en  * 
elles-mêmes, mais  que  la  loy  nouvelle  de  l’évangile 
les  rendoit  inutiles , comme  il  l’avoit  fait  entendre 

_ , auparavant  lorfqu’tl  a vojgrcfufc  de  circoncire  Tite 

de  l’Eglife  pour  aller  avec  faint  Paul  de  faint  Barnabe  6 fon  autre  difciple.  En  témoignant  qu’elles  n’étoient 

à Anrioche  pour  porter  la  lettre  du  concile  qui  en  pas  necelfaires  il  ne  loidoit  pas  de  icconnoîtrc  qu’on 

contenoit  la  décifion.  Saint  Paul  avant  que  de  pat-  pouvoit  encore  les  pratiquer  fans  crime  jufqu’à  ce 

tir  de  Jerufalem  expofa  publiquement  aux  fidelles  que  le  temps  eut  achevé  de  les  abolir.  C’eft  pour 

la  doârine  qu’il  prêchoit  parmi  les  Gentils  ;fic  il  cela  que  lui-même  ne  ht  pas  difficulté  en  d’autres 

en  conféra  en  patticulier  avec  les  principaux  , en  rencontres  de  pratiquer  aulïi  diverfes  ceremonies  , , 

prefencc  de  faint  Barnabe  de  de  Tite  à caufe  de  quel-  de  la  loy , fe  failânt  tour  à tous  dans  des  choies  lo- 
ques points  plus  difficiles  de  plus  relevez  , dont  le'  différentes  fans  ufer  de  deguifement,  neanmoins  à 

commun  des  chrétiens  n’étoit  point  capable  de  ju-  l’égard  de  qui  que  ce  fut.  De  Lycaonie  il  palTa  en  — • 

».  gcr. Saint  Jacques, faint  Pierre  de  faint  Jean  ne  trou-  .Phrygie  & en  Galatie  où  perfonne  n’avoit  prêché  Vers  l’an 
verentriéh  à changer  à toute  fa  doârine  de  ils  la  ju-  avant  lui , du  moins  aux  Gentils  de  la  Province.  51* 

gerent  parfaitement  conforme  à celle  qu’ils  avoient  Caron  ne  doute  pas  que  faint  Pierre  n’y  eût 

reçue  de  la  bouche  de  Jefus-Chrill.  Ils  virent  avec  été  dix  ou  doute  ans  auparavant  annoncer  l’c- 

joye  b grâce  dont  Dieu  i’avoit  rempli , fie  ils  re-  vangile  aux  Juifs.  Il  paroit  même  que  ce  ti’êtoic 

connurent  qu’il  l’avoit  établi  Apôrre  des  Nations  , **  icy  que  le  fécond  voyage  que  faint  Paul  faifoit  en 

comme  faint  Pierre  l’étoit  de  laCirconcifion.C'cft  Galatie.  Dans  le  premier  il  y avoir  été  reçu  comme  <>«<.«.  v.  »j. 

un  ange  de  Dieu, comme  Jefus-Chrift  même.  Les 
G«Utcs , félon  le  témoignage  qu’il  leur  en  rendit 
depuis , lui  avoient  marque  tant  d'affeilion  qu’ils 
fe  ('croient  volontiers  arrache  les  yeux  pour  les  lui  • 
donner. 

Pc  la  Galatie  de  de  la  Phrygie  faint  Paul  avoit  X I. 
fait  réfolution  d’aller  prêcher  dans  l’Afie , c’cft-i- 
dire  dans  la  province  l’roconfubirc  à qui  l’on  don- 
noir  particulièrement  ce  nom.  Mais  faint  Luc  nous 
«(Turc  que  l’efpnt  de  Dieu  l’en  empêcha.  Il  ira-  AB.u.far. 
verfa  enfuice  la  Mylie  fans  beaucoup  s’y  arrêter  , 
parce  que  fon  deflein  étolt  d’aller  en  Bithynie , 
mais  l’efprit  de  Dieu  l’en  empêcha  encore  : de 


pourquoi  ils  s’unirent  particulièrement  â lui  de  à 
faint  Barnabe , de  conclurent  que  ceux  - ci  prê- 
cheroienr  anx  Gentils  & eux  aux  Juifs.  Ils  recom- 
mandèrent feulement  à faint  Paul  d’avoir  foin  des 

Çauvrcs , c’eft-à-dire  d’exhorter  Ici  chrétiens  des 
lirions  à affilier  ceux  de  Jerufalem  de  de  Judée 
qui  croient  dans  la  neceffitd,  parce  qu’ils  ctoient 
, if.  dépouillez  de  leurs  biens.  Saint  Paul  de  faint  Bar* 
naoé  retournèrent  cnfuicc.â  Antioche  accompa- 
gnez des  deux  députez  du  concile  de  Jerufalem  , 
Judas  & de  Silas.  Ce  dernier  voulut  y relier  avec 
eux  lorfque  l’autre  retourna  près  des  Apôtres  à Je- 
rufalem.  Peu  de  temps  après  faint  Pierre  étant  venu 


à Antioche  de  vivant  fans  fcrupule  avec  les  Gentils  ^ quand  il  fut  arrivé  à Troade  il  s’apparut  â lui  un 
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convertis  félon  les^fecrets  du  concile, fe  retira  en- 
fuite  de  leur  table  pour  ne  point  choquer  quelques 
chrétiens  circoncis  qui  furvinrenr  de  Jerufalem. 
Saint  Aul  qui  voyoit  les  confequences  dangereu- 
fes  de  cette  conduite  fe  crut  obligé  de  le  repren- 
dre publiquement , fie  il  ht  voir  en  cette  rencontre 
jufqu’où  peut  allée  la  liberté  que  donne  1a  charité 
de  Jefus-Chrift. 

Saint  Paul  à qui  la  follicitude  pour  le  foin  des 
églilcs  ne  donnoic  point  de  relâche  ni  de  repos , 
ayant  pafle  encore  quelque  temps  dans  Antioche  à 
inftruire  les  fidcllcs  fie  à prêcher  b foy  aux  pavens  , 
propofa  à S.  Barnabe  d’aller  cnfcmble  vifiter  les  fi- 
dclles  des  autres  villes  où  ils  avoient  porté  l’évan- 


Macedonien  qui  le  pria  de  palier  daçs  fon  pûi 
pour  le  fecourir.  Affûté  ainfi  de  la  volonté  de  Dieu 
il  ne  fongea  plus  qu’à  b fuivre  : de  refolu  de  paffer 
auffi-tôt  en  Macédoine  il  prit  à fa  compagnie  outre 
Silas  de  quelques  autres  qu’il  avoic  déjà  , l’cvange- 
lifte  faint  Luc  à qui  nous  avons  l’obligation  de 
prcfque  toute  lÿn  hiftoire  de  de  celle  des  autres 
Apôtres.  De  Troade  il  vint  aborder  à i*ifle  de  Sa- 
mothracc*  , d’où 'fans  s'arrêter  il  arriva  le  lendc-  • Auto 
main  à Napoli  ville  maritime  de  Macedoine.  Dell 
il  paffa  à Philippes  colonie  Romaine  de  ville  capi-  4**t  ' 
taie  de  l’une  des  quatre  régions  du  pais.  11  y con- 
vertit enrr’autres  petfonnes  une  marchande  de  pour- 
pre nommée  Lydic,à  qui  Dieu  avoit  ouvert  le  caur: 


4£  ft>  v-i».  gilc. jean- Marc  demanda  à les  fuivre  dans  ce  voya-  E car  elle  le  fervoit  même  avant  que  d’avoir  oui 
__  i.  n U...:  U ».  j..i !..  J.  T.f...  rk.:a  T .a:. ‘.i.l 


ge,  de  faint  Barnabe  qui  étoit  bon  fie  indulgent 
vouloit  qu’on  le  lui  accordât  : mais  faint  Paul  qui 
étoit  plus  ferme  n’en  fut  point  d’avis  après  b fau- 
te que  Jean  avoit  faite  de  les  quitter  en  Pam- 
philie.  Chacun  allégua  fes  railons  , fie  parcç 
qu’elles  avoient  de  bons  fondement  de  pan  fie 
d’aflrre  perfonne  ne  crut  devoir  renoncer  aux 
ficnnes  dans  une  affaire  où  l’un  fie  l’autre  n’envifa- 
geoient  que  l’honneur  fie  l'intérêt  de  Jefus-Chrift. 
Dieu  fit  (ervir  cette  petite  contedation  \ l'avanta- 
ge de  fon  Eglifc  fie  permit  qu’ils  fe  feparaffent  d’un 
, commun  accord  afin  qu’ils  pullcnt  partager  leurs 


parler  de  Jefus  - Chrifl.  Lydie  ayant  reçu  le  bap- 
tême avec  fa  famille  , obligea  faint  Paul  fie  ceux 
de  fa  compagnie  à prendre  un  logement  chez  elle. 

Il  y «voit  dans  b ville  une  fill%  efcbve  polfedée 
d’un  démon  qui  b faifoit  devincteffc  , d’où  les 
maîtres  tiroient  un  grand  gain.  Cette  poffedée  rULf.  «ju 
ayant  un  jour  rencontré  faint  Paul  fie  ceux  de  fa 
fuite  , fe  mit  à marcher  tyrès  eux , criant  que  c’c- 
toienr  des  fcrvitciirs  du  Dieu  très-haut  qui  annon- 
çoient  1a  voye  du  faluc  : fie  elle  continua  de  1a 
forte  pendant  quelques  jours.  Saint  Paul  à qui 
l'artifice  du  démon  ne  pouvoit  être  inconnu  le 
laifTs 
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UilT.i  dire  d’abord , parce  que  c 'croie  en  effet  une  . 
chofe  remarquable  «1  entendre  dire  la  vérité  au 
perte  du  raenlunge.  Mais  voyant  qu'il  continuent 
une  fonction  qui  ne  lui  appartenoit  pas  , il  lui 
commanda  au  nom  de  Jefus- Chriff  defortirdela 
. fille  dont  l'état  lui  falloir  compartîon  3 de  meme 
que  Jefus-Chrift  avoir  fait  taire  les  démons  qui 
publiaient  qu’il  croit  le  Meilie  Se  le  Fils  de  Dieu.' 

Le  démon  obéir  à l'heure  même:  mais  les  maîtres 
de  la  fille  fâchez  de  la  voir  délivrée  Se  leur  gain 
celle  , colorant  leur  avarice  de  leur  zèle  pour 
l'Etat  Se  de  leur  amour  pour  la  Religion  du  pus 
fc  faifirent  de  Paul  fie  de  Silas , 5:  les  traînèrent 
A(L  «*•  «r.  devanc  les  Magiffracs.  Ils  les  accufercnr  de  vou- 
loir introduire  dans  la  ville  les  coutumes  des  Juifs 
qui  étoient  contraires  aux  Loix  Romaines , quoi- 
qu’ils ne  fe  fuffent  point  avifez  de  s'en  plaindie 
avant  la  délivrance  de  leur  fetvante-  Le  peuple  ac- 
courut au  bruit  qu’ils  firent  Se  fe  mit  à crier  con- 
tr'eux.  Les  Magiffracs  ians  vouloir  entendre  les 
accufez  leur  firent  déchirer  les  habits  , & aptes 
leur  avoir  fait  donner  publiquement  plufieurs  coups 
de  verges  ils  les  envoyèrent  en  prilon  avec  ordre 
au  Geôlier  de  Ics^irJcr  étroitement.  Celui  - ci  les 
mit  d ns  un  cachot.  Se  leur  (erra  les  pieds  dans 
les  ceps  de  bois  que  l'on  appel  loir  le  nerf.  Loin 
de  s’abattre  fous  leurs  maux  , ils  fc  mirent  1 prier 
& à louer  Dieu  avec  tant  de  joyc  & d'ardeur  que 
les  autres  priionniers  les  entcndoicnr.  Sur  le  mi- 
nuit il  fe  fit  un  fi  grand  tremblement  de  terre  que  * 
les  fondemens  de  la  prifon  en  furent  ébranlez. 
Toutes  les  portes  s’ouvrirent , les  liens  même  de 
tous  les  priionmcrs  furent  rompus , ce  qui  ne  pou- 
voit  être  l’effet  d’un  tremblement  qui  auroit  été 
ordinaire.  Le  Geôlier  s’étant  éveillé  , trouva  les 
portes  de  la  prilïgn  ouvertes  : & s’imaginant  que 
-ici  nrifonniers , dont  il  devoir  répondre  lur  fa  vie  , 
fc  (croient  fauvez , il  prit  de  defcfpoir  fon  épée 
pour  fe  tuer.  Saint  Paul  le  vit  quoiqu’on  n'cùt 
. • point  encore  apporte  de  lumieie  , & il  lui  cria  de 
ne  point  fc  faire  de  nul , parce  qu’aucun  des  pri- 
fonniers  n'ccoit  forti , peut  - être  parce  qu’aucun 
deux  n'avoit  vit  les  portes'  ou  vertes , hormis  les 
dcux,Saints.  Le  Geôlier  étonné  du  prodige  accou-  q 
rut  rryu  tremblant  fc  jetrer  aux  pieds  de  (aint  Paul, 

Se  l’ayant  tiré  du  cachot  avec  S1I9  il  leur  detmn- 

* da  ce  qu’il  devoir  faire  pour  être  fauve.  Ils  l’inf- 
ÿuifitcnc  Se  ceux  qui  étoient  chez  lui  de  tout  ce 

« qui  regardoit  la  foy  de  la  vie  chrétienne , te  leur 

conférèrent  enfuire  le  baptême.  Le  jour  étant  ve- 
nu les  Magiffracs  envoyèrent  dire  au  Geôlier  de 
laiffer  aller  Paul  & Silas.  Alors  faint  Paultjui  ne 
s'etoit  plaint  d'aucun  des  mauvais  traiccmei^  qu’on 
lui  avoir  faits  , die  qu’il  écoic  un  peu  étrange 
qu’aprês  avoir  outragé  comme  on  avoit.faic  des 
citoyens  Romains  Ians  forme  de  prticès  ,on  pré-* 

• tendît  encore  les  faire  fortir  de  la  prifon  en  l'e- 
• cret  fans  leur  faire  réparation.  » Non  , dit  il , ce 

wn’cff  pas  ainli  outon  en  doit  ufer  ; il  faut  quHs  £ 
••viennent  eux-memes  nousen tirer.  Les  Magiffracs 
eurent  peur  lorfqu’ils  apprirent  que  celui  qu’on 
avoir  traité  de  la  forte  ctoic  citoyen  Romain.  Ils 
viprent  à la  prifon  , prièrent  civilement  les  deux 
0 Saints  d’en  (orcir  : & quand  ils  les  virent  dehors 
ils  les  conjurèrent  de  fe  retirer  de  leur  ville  crai- 
gnant que  cecre  affaire  ne  fie  du  bruit*.  Se  qu’elle 
n’eût  quelque  mauvaife  fuite  pour  eux.  Saint 
Paul  n'infîffa  point  .1  y demeurer  davantage.  Il 
alla  feulement  viliter  ion  hôteffe  Lydie  , vit  les 
fidclles  qu’il  avoit  convertis,  les  confola , Se  les 
Ai  T*  iî  ayant  fortifiez  dans  la  foy  il  fortit  de  la  ville  pour 
«-  >.  tr  *!*  aller  prêchc’r  ailleurs.  Il  conicrva  toujours  depuis 


1 une  tendrdfe  toute  particulière  pour  les  chrétiens  , 

vie  Philippe*  : Se  "le  fouvenir  qu’il  avoir  d’eux  lui 
croit  d’autant  plus  agréable  qu’ii  les  voyoff  pren- 
dre tous  part  à ce  qui  le  regardait  non  par  de 
(impies  fouhairs , mais  en  lui  envoyant  de  l’ar- 
gent ou  d’autres  fccours  dont  il  avoir  befoin.  Us 
lui  en  envoyèrent  deux  fois  à Theffaloniquc  : & 
depuis  qu’il  eut  quitté  la  Macédoine  nulle  autre 
F.glifc  que  la  leur  n’eur  l’avantage  d’une  coin- 
munication  (i  réciproque  par  cet  heureux  (clun- 
ge  qu’ils  faifoirnr  de  leurs  biens  temporels  contre 
les  biens  fpÎTÎtucls  qu’ils  en  rccevoicnt.  C’ell  ce  * fn  f ^ 
qn«faint  Paul’  éprouva  depuis  à Coimthc  , de  en-  .l,"  & «f 
tore  long  - temps  apres  à Koinc  lorlqü’jl  y croit  J'pv*  ^ 
î prifonnicr. 

De  Philippe*  faint  Paul  avec  ceux  de  fa  corn-  XII. 
pagnie  partant  par  Amphipoli  A:  par  Apollonic  vint  A ,hr,î:,,°- 
à rheffaloniquc  métropole  de  capitale  de  toute  la  * . 

Macédoine.  Car  félon  la  remarque  de  faint  Chry-  Ait  17. 
loffome  , il  ne  s'arrétoit  guercs  dans  les  petites 
villes,  les  grandes  fc  trouvant  plus  commode^  Yitl.f.  >45. 
pour  la  publication  de  l’évangile  , parce  que  delà 
il  croie  ailé  de  le  répandre  dans  tous  les  aunes  lieux 
qui  y avoiéne  correspondance.  Saine  Paul  étant  à 
Theffaloniquc* prêcha  trois  famedis  de  fuite  dans 
la  Synagogue  où  il  convertir  quelques  Juifs.  Mais 
îl  fit  beaucoup  plus  de  convenions  parmi  lirs  Gen- 
tils , ce  qu’il  ne  put  fc  faire  fans  beaucoup  Je  con- 
rradiction  de  la  part  des  ennemis  de  la‘ti>yqoi  ne  ..  r «yi>r. 
rourmenterent  pas  moins  les  nouveaux  fidclles  *• 
que  l'Apôtre.  Il  logtoît  citez  un  chrétien  nom-  Ai/ 
mé  Jafon  * , dont  la  maifbn  fut  atraquée  pour  ce  • on'.in 
fujet  par  une  troupe  de  Juifs  qui  croient  demeurez  j 

endurcis.  Saint  Paul  S:  Silas  ne  s’y  étant  pas  trou-  pL'l*  * 
vcz  , les  féditieux  prirent  Jafon  Se  le  mrnerent 
•vec  quelques  aunes  chrétiens  devant  les  Magif- 
trars,  à qui  ils  dirent  que  c’étoicnt  des  gcni»qui 
troubioient  toute  la  terre , qui  fe  revoltoicnt  con- 
tre Cefar , Se  qui  pretendoient  avoir  un  autre  Scié 
gneur  que  lui  qu’ils  appelaient  Jefus.  Les  Magif- 
trats  fans  s’arrêter  à leurs  clameurs  Se  à leurs 
plaintes  laiffcrcht  aller  Jafon  9e  les  autres  chré- 
tiens fur  la  caution  qu’ils  donnèrent  de  reprefen- 
rcr  faint  Paul , (î  l’on  venoir  à faire  preuve  de  quel- 
que chofc  contre  lui.  Apres  ce  rumultc  , les  hdcl- 
Icsdc  Thrltiloniquc  ne  croyant  pas  devoir  laiffer 
faint  Paul  expofe  à un  fi  grand 'danger  le  conduifi- 
rent  dès  la  nuit  même  hors  de  la  ville  avec  Silas; 

Les  deux  Saints  s’en  allèrent  à Borée  qui  n’étoir 

fias  loin  de  Theffaloniquc  , & ils  entrèrent  ’^ns 
a Synagogue  félon  leur  coûrume.  Les  Jilifs  de  1 

cette  ville  plus  polis , plus  doux  & plus  raisonna- 
bles que  ceux  de  Theffaloniquc  Se  de  beaucoup 
d’autres  endroirs  , ccourctcnt  faint  Paul  avec  plaiiîr 
Ce  reçurent  fore  bien  ce  qu’il  leur  die  du  Chriff. 

Neanmoins  comme  ils  fc  picquoicnt  beaucoup  de 
raifon  & de  bon  fens , ils  ne  voulurent  pas  s’en  rap- 
porter uniquement  à fa  parole:mais  ils  examinoient 
fous  les  jours  les  écritures  pour  juger  de  la  vciitc 
de  ce  qu’il  leur  difoir.  De  forte  que  s’étant  ainlî 
convaincus  par  eux  - memes  ils  cmbrafllrcnt  là 
foy  de  Jefus  - Chriff  pour  la  plupart  i Se  l’on 
croit  que  de  ce  nombre  fut  S#fipatrc  qui  fc  trouva 
&re  parent  ou  allié  de  faint  Paul , Se  dont  nous 
honorons  la  mémoire  le  xxv  de  ce  mors.  Pluficurs 
'.Gentils  fc  trouvèrent  aurti  slans  Ucréc , Se  l’évan- 
gile *s’y  établir  fans  oppofition  julqu'i  ce  que  le  peu- 
ple ayant  été  ému  par  quelques  Juifs  venus  expaès 
de  Theffaloniquc  les  chrétiens  le  virent  obligez  de 
retirer  faint  Paul  qu’il» cohduifitent  vers  la  mer, 
tandis  que  $ilas  &:  Timothée  demeurèrent  dans  la 
ville. 

Juin.  ^ A a ij  Toutefois 
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Toutefois  au  lieu  de  l’embarquer  ils  le  menèrent  A que  quelques  - uns  ont  prife  pour  fa  femme, 

par  terre  jufqu’à  Athènes  où  il  manda  à Silas  Cependant  fai  ne  Timothée  arriva  de  Betée  & XIV. 

& à Timothée  de  le  venir  trouver  promptement.*  apprit  à Iaint  Paul  la  periccution  que  les  chrc- 

L’obligaiion  de  les  attendre  l’arrèu  dans  cette  tiens  de  ThelTalonique  (ou  flr  oient  de  la  part  des 

ville  plus  long -temps  qu’il  n'avoit  télolu  d’y  de-  inhdçllcs  de  la  ville.  La  rendrcfTe  que  cct  Apôtre 

meurer.  Athènes  qui  avoir  été  autrefois  le  lejour  avoir  pour  eux  le  mit  deux  fois  fur  le  point  de  . 

de  tout  ce  qu’il  y avoit  eu  de  plus  favanc  & de  plus  partir  pour  les  aller  voir  Sc  les  confolcr.  Mais  , ,. 

poli  dans  le  monde  écoit  devenu  le  réduit  de  l’i-  iatan  t’y  étant  oppolc , félon  fa  manière  de  par- 

doiâtrie  Sc  comme  le  centre  de  routes  les  iuperf-  lcr  , il  aima  mieux  demeurer  feul  encore  , car  Silas 


JM.  sr~. 
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tirions  de  la  terre.  Elle  adorait  toutes  les  divinité* 
qu'dit  (avoir  avoir  quelque  culte  que  ce  fut  parmi 
les  autres  peuples  : & craignant  d’en  oublier  quel- 
qu’un qu’elle  ne  connut  pas  , elle  avoir  dreflg  un 
autel  avec  deux  inferiptfons,  dont  la  première  étoit: 
Ah  Dieu  inconnu  ; l’autre  : Aux  Dieux  de  l'Ajie  » 
de  l'Europe  & del'AJr/tfnei  uux  Dieux  inconnue  & 
étrungen.  Saint  Paul  s'arrêtant  à la  première  en  prit 
occaiion  pour  déclarer  aux  Athéniens  qu’ils  vou- 
loir leur  apprendre  le  Dieu  qu'ils  ignoraient.  U 
parloir  tous  les  jours  dans  la  place , Sc  fou  audi- 
toire ne  pouvoit  manquer  d'être  nombreux  dans 
une  ville  fort  peuplée, où  la  principale  occupa- 
tion des  habitans  & des  étrangers  croit  de  débiter 
ou  d’apprendre  des  nouvelles.  Les  philofophes 
qui  y croient  encore  alors  en  grand  nombre  Sc 
partagez  en  diverfes  fedèes  l’ayant  entendu,  le  trai- 
tèrent de  difeoureur  Sc  ne  laifloicnr  pas  de  venir 


n’étoit  point  venu  ; Sc  renvoyer  Timothée  à Thel- 
faloniquc  pour  luppiéer  à ce  qu’il  avoir  fouhaitc 
de  faire.  Après  un  léjour  de  deux  ou  trois  mois  qu’il  ij. 

R -fit  à Athènes  il  vint  à Corinthe  qui  étoit  la  métro- 
pole de  toute  PAchaïc  , c’eft  - à - dire , de  toute  la 
Grcce  compnic  entre  la  mer  , la  Macédoine Sc  l’E- 
pire.  Cette  coniidcration  jointe  à l’avantage  de  la 
htuation  entre  les  deux  mers  la  rendoit  comme  le 
centre  du  commerce  de  l’Orient  Sc  de  l’Occident  j 
delà  venoit  l'abondance  de  les  richelîes  ; le  luxe  , 
le  faite  Sc  l’impudicité  y regnoicnc  plus  infolem- 
tnent  qu’en  aucun  endroit  déjà  terre.  C’eft  ce  qui 
détermina  laine  Paul  à y demeurer  long-temps  , 
prévoyant  combien  il  aurait  à travailler  dans  cette 
ville  pour  en  déraciner  le  vice  avec  l’idolâtrie. 

On  croit  qu’il  y arriva  fur  la  fin  de  l’an  -ji.  Il 
y logea  chez  Aquila  Sc  Prilcillc  fa  femme  qui 
éroient  Juifs , tant  à caulc  de  leur  connoilTancc 


l'écorner  avec  alfiduité.  Surtout  les  Epicuriens  Sc  q que  parce  qu’ils  travailloicnt  comme  lui  à faire 
les  Stoïciens  ne  favoient  ce  qu’il  vouloit  dire  des  rentes.  Ainfi  il  fc  mit  à travailler  des  trains 


ekrjf.  *■.*- 
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quand  il  leur  pacloit  de  Jefus  Sc  de  la  refurreûion 
des  morts , parce  que  rica  n’écoic  plus  oppolc  à 
leurs  dogmes.  Mais  quelque  étrange  que  la  doctri- 
ne parût  aux  Gentils  ils -le  contentèrent  de  s’en 
vnocqucr  Sc  de  1a  regarder  comme  une  folie  fans 
fe  iuucier  de  la  perlecuter  comme  faifoient  les 
Juifs.  Ils  le  menèrent  neanmoins  à l’Aréopage^ 
qui  e'toic  la  ÿullice  criminelle  d’Athènes.  On  y 
avoir  autrefois  condamné  à la  mort  divers  philo- 
fophes  qui  avaient  combattu  le  culte  des  dieux 
que  l’on  adorait  dans  la  ville  : Sc  fi  ce  ne  fut  point 
dans  la  même  intention  que  l’-on  y conduilit  faint 
Paul , ce  fur  au  moins  pour  lui  faire  rendre  com- 
pte de  fa  doétrine.  Saint  Paul  parodiant  devant  n tir  dans  la  ville  , favoir  Stcphanas  avec 
les  Juges  de  l’Aréopage  non  comme  un  acculé,  maifon  qu’il  appelle  pour  ce  fnjet  les  prémices 

de  l’Achaïes  Sc  Crifpe  chef  de  U fynagogue  des 


avec  eux  pour  fournir  à Ion  entretien  ne  voulant 
point  pour  de  bonnes  railons  recevoir  fa  fiiblil- 
tance  des  Corinthiens.  Il  employa  dix-huic  mois  *.c. r...,. 
entiers  à prêcher  dans  cette  ville  , où  Dieu  lui  avoit  * “* 

préparé  une  grande  moillon.  Il  lie  rendoit  exacte- 
ment tous  les  ftmedis  dans  la  f ynagogue,ne  croyant 
pas  quetourc  l’application  qu’il^tppottoit  à la  con- 
verlïon  des  Gentils  dût  lui  faire  ncgligcr’lc  la  lut 
des  Juifs.  U donnoit  tout  (on  temps  à la  prédica- 
tion -lailfant  à ceux  de  la  luire  le  foin  de  conférer 
le  baptême  ;car  il  témqignc  lui-même  qu’il  n’etoit  • • 
pas  envoyé  pour  baptj(cr  , mais  pour  prêcher.  # ^ ^ 

Audi  ne  baptifa-t-il  que  les  premiers  qu’il  conver-  *1  i 
avec  toute  la  *•*♦.  '*• 


mais  comme  un  orateur  Sc  un  avocat  ne  leur  die 
rui-f- ut.  rien  qui  pûr  les  choquer.  Il  parla  de  leurs  divini- 
tez  en  des  termes  qui  n’en  établi  (Toi  cm  Sc  n’en  rui- 
noient  pas  aulTi  le  cuire.  Il  tira  même  avantage  de 
l’autel  qu’ils  avoient  dre  (Te  au  Dieu  inconnu  pour 
faire' voir  qu’il  n’y  avoit  point  de  temeritc  à leur 
fam  connoitre  une  divinité  qu’ils  adoraient  déjà 
fans  la  connoitre.  Il  en  établît  la  vérité  fans  atta- 
quer expredément  la  faudeté  des  dieux  des  payens, 
Sc  la  prudence  lui  faifant  proportionner  les  rai- 
lonncmcns  au  genie  de  ceux  à qui  il  avoir  affaire 
il  le  (èrvir  de  leurs  propres  auteurs  renverlanr  in- 


fenliblement  toute  l’idolâtrie  fans  la  combattre  ^ de  «Hoir  finir. 


Juifs.  Silas  qui^’appelloit  autrement  Silvain , étant 
revenu  de  Macédoine  le  reioindre  à Corinthe  avec  * 
Timothée  , il  écrivit  aux  Thefialooiciens  pour  legr 
marquer  Ion  aftedèion  Sc  Ion  eftime  Sc  aulîî  pour  • 

les  inftraire  Sc  les  fortifier.  C’eft  la  première  de  ut  dt»x  ict- 
toutes  lesEpitresqui  nous  font  reftées  de  lui.  Bien-  ^ LVffliu,*"* 
tôt  a^rcs  il  leur  en-écrivit  une  lcconde  que  nous  clou. 
avons,auffi  : ce  fut  principalement  contre  ceux  qui  - 
plutôt  que  de  travailler  pour  vivre  , prétendoient 
tirer  de  l’argent  de  leurs  prédications  ou  de  leur 
• miniftere , K qui  fiiloienc  accroire  que  le  mon- 


L’an 
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directement.  Après  leur  avoir  parlé  dignement 
d’un  Dieu  qui  eft  unique  , qui  remplit  tout  Sc  qui 
peut  tout  , Sc  avoir  montré  qu’on  croit  inexculablc 
d’avoir  méconnu  jufques-là  Ion  créateur , il  ex- 
horta ceux  qui  recouraient  à éviter  la  rigueur  de 
les  jugemens  par  lè  .remede  de  la  pénitence  que 
Dieu  avoit  accorde  aux  hommes  par  un  homiqp 
dont  il  avoit  établi  l’autorité  eh  le  rcflufcirant  après 
la  morr.  Quelques-uns  le  mirent  à rire  l’entendanç 
parler  d’un  mon  reflülcité-i  d’autres  dirent  qu’on 
l’enrendroie  encore  une  autre  fois  : Sc  laine  Paul 
foJrit  a in  li  de  PafTemblcc.  Mais  il  y en  eut  qui 
fc  joignirent  à lui  Sc  qui  embratferent  foy,  en- 
tre lefquels  parurent  Denys  l’un  des  Juges  de 
l’Aréopage  , Sc  une  tUmc  nommée  Damans  , 


Les  Juifs  de  Corinthe  qui  demeurèrent  dam  *XV. 
fendurctllcmcat  ne  le  lailferent  pas  long  - temps 
en  repos.  Après  lui  avoir  fait  outrage  en  divcrics 
manières  ils  formèrent  le  deffrin  de  le  tuer.  C’eft 
ce  qui  le  fit  fortir  de  la  maifon  d’Aquila  pour  aller 
le  loger  chez  un  Gentil  converti , nommé  Jufte.Ce 
lut  principalement  depuis  ce  temps  que  l’églife  de  • 
Corinthe  prit  de  tels  accroiflemcns  par  le  grand 
nombre  dès  Gentils  qui  embrafibient  la  foy  qu’elle 
devint  l’une  des  plus  illuftres  de  tour  le  royaume 
de  Jclus-Chrift  dans  les  premiers  fiecles.  Mais  plus 
l’évangile  y faifoit  de  progrès,  plus  Iaint  Paul 
eue  à loufftir  de  la  parc  de  ceux  qui  s’en  déclaraient 
les  ennemis.  Les  mauvais  traitemens  qu’il  en  re- 
cevoir le  tenoient  dans  des  appteherifions  comi- 
* ocelles 
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jiuelles  pour  fa  vie.  Cependant  toutes  les  perfecu- 
tions  qu’on  lui  ioi/oit  lui  étoient  toujours  moins 
fcnfibles  que  la  dureté  de  ceux  qui  s’fipiiuâtroknt 
à demeurer  dans  leurs  tenebres  üc  leurs  defordres. 
<•<*  *■  Jcfui-Chrill  voulut  le  relever  de  cette  afftiétion  par 
lui-même  ,5c  il  le  confola  dans  une  vilîon  de  nuit 
par  ces  paroles  : » Ne  craignez  point , parlez  fou- 
•»  jours,  il  y a beaucoup  de  peuple  dans  cette  ville 
*•  qui  ell  à moi.  Je  luis  avec  vous , fie  perfonne  ne 
«vous  pourra  nuire.  Avec  cette  aiTurancc  (aint  Paul 
• * continua  de  prêcher  t & fans  fe  renfermer  dans  U 
feule  ville  de  Corinthe  il  alla  répandre  la  femence 
de  l'Evangile  dans  toute  la  province  de  l’Achaie 
• proprement  dite , qui  faifoit  partie  du  Peloponnefe. 
Il  logea  dans  ces  intervalles  tantôt  chez  Caius,  tan- 
tôt chez  Phebé  diaconiflcdc  l’égide  qu’il  avoit  déjà 
I $ . établie  à Cenchrcc  bourgade  qui  fervoit  de  port  à 

Corinthe  du  côté  de  l’Aue.  Les  Juifs  s’étant  un  jour 
| faifls  de  lui  , l’amenerent  au  tribunal  du  Procon- 

* Ameuf  fui  d’Achaïc  Gai  lion  * qui  ctoit  frété  de  Senc- 
Z'ZrJ1'  que  > homme  d’efprit.  d’une  humeur  douce  qui  ai- 
aioffisiiL*.  moit  la  paix.  Ils  l’accufetcat  devant  ce  gouven- 
Sftû“  neur  Empêcher  qu’on  n’adorât  Dieu  félon  leur 
T*tu.  loy.  Gallion  fans  donner  à faint  Paul  le  loilîr  de 

££*"'  parler  fe  déclara  lui-même  fon  défenfeur.  Il  dit 

• aux  Juifs  qu’ils  n’avoient  qu’à  fe  retirer , fie  qu’il 

ne  fe  mêloic  point  de  leurs  conteilations  de  religion 
fie  de  do&rine.  Ceux-ci  ne  purent  faire  autre  cho- 
fé  pour  lors  conrre  faint  Paul,  buvant  1a  parole 
que  Jcfus-Chrill  lui  avoit  donnée  qu’il  le  protége- 
rait , 6c  qu’on  ne  pourrait  lui  nuire  à Corinthe. 
Après  avoir  pafle  dix  - huit  mois  au  moins  dans 
cette  ville  fie  aux  environs  , il  prit  conge  des  fidcl- 
ïUl/m  * t-  les  5c  alla  s’embarquer  au  port  de  Cenchrcc  pour 
* retourner  en  Syrie  fi c à Jerufalem  où  il  devoit  né- 
celTaircment  fe  trouver  à la  fête  prochaine , qui 
croit  peut-êtrt  celle  de  la  Pentecôte  , fie  qu’il  vou- 
lut aller  célébrer  encore  de  même  quelques  années 
après. 

XVI.  Etant  fur  le  point  de  partir,  il  fe  Ht  couper  les 
cheveux  enfuite  d'un  vœu  qu’il  avoit  fait.  C’étoic 
le  voeu  des  Nazaréens,  qui  obligeoic  à ne  point  boi- 
re de  vin  fie  à 1 ai  (fer  croître  fes  cheveux  jufqu’à  ce 
n iffi-f-j  f que lcmps  qu’on  avoit  voué  fût  accompli.  Alors 
on  faifoit  des  facrifices  fie  l’on  fe  faifoit  couper 
les  cheveux  : mais  s’il  arrivoic  durant  le  temps  du 
TîJl.  [»ft.  vœu  que  quelqu’un  mourût  en  prefcnce  du  Naza- 
réen , il  fe  faifoit  auffi  - tôt  couper  les  cheveux  , 

• offrait  huit  jours  après  deux  Tourterelles  , fie  re- 
commcnçoit  tout  de  nouveau  le  temps  de  fon  vœu. 
On  ctoit  que  cet  accident  étoit  arrivé  à faint  Paul, 

m 6c  que  ce  fut  ce  qui  l’obligea  de  fie  couper  les  che- 

veux à Cenchrcc^  remettant  à Jerufalem  l’obla- 
tion des  Tourterelles  qui  ne  pouvoir  fe  faire  ail- 
leurs. Il  pa^oit  de  ce  voyage  comme  d’une  choie 
abfolument  indifpenfablc  : ce  qui  fait  juger  que 
,c  ctoit  pour  accomplir  les  facrifices  ordonnez  aux 
Nazaréens , dont  les  vœux  n’étoient  guetes  alors 
que  pour  un  mois.  Aquila  fie  Prifcillc  fes  pre- 
miers Hôtes , las  du  féjour  de  Corinthe  voulu- 
rent erre  de  fa  compagnie  , fit  fon  Vaiifeaa  qui 
ét&it  pour  la  Syrie  alla  aborder  à Epltcfe  fur  la 
côte  de  l’Afie  mineure.  L’ Apôtre  entra  dan$  la  Sy- 

* nagogue  où  il  fit  un  di  (cours  aux  Juifs  qui  le  priè- 
rent de  demeurer  quelque  temps  avec  eux.  Mais 
il  s’en  exeufa  fur  la  nAeffitc  de  le  remettre  en  mer, 
fie  il  leur  promit  de  revenir  fi  c’aroit  la  volonté  de 
Dieu.  Il  laiffa  à Ephefe  Aquila  fie  Prifcillc , non  pas 
tant  pour  s’y  établir  fie  y travailler  de  leur  proref- 
fion  , que  pour  y prêcher  l’cvangile.  Etanr  abordé 
à Ccfarce  en  Palcftine  il  alla  en  Jerufalem  d’où  il 
palfa  enfuite  à Antioche  de  Syrie , ne  pouvant  ou- 

. • 


A blier  l’églife  de  cette  ville  où  il  avoit  reçu  tant  de 
grâces.  Après  y avoir  demeuré  quelque  temps  il 
le  remit  en  voyage  par  la  Cilkie  , traverfa  la  Ga- 
latie  fie  la  Phrygie , parcourut  aulU  les  autres  pro-  * 
vincesdc  l’Afie  les  plus  éloignées  de  la'iner,  for- 
tifiant pat  tout  les  dilciplcs  qu’il  «voit  faits  dans 
fes  premiers  voyages.  U vint  enfin  à Ephefe  com- 
me il  l’avoit  promis  aux  Juifs  de  1a  ville  en  allant 
de  Corinthe  en  Judcc.  Il  y demeura  pcnJaur  trois 
ans  entiers  qu’il  employa  à prêcher.  Il  y fonda  l’é-  ,‘t  ‘‘ 

Îlifc  du  lieu , qui  fut  depuis  gouvernée  par  (aint 
ean  l’évangclilke  fie  honorée  de  fon  tombeau.  La 
première  fonction- que  fit  .faim  Paul  dans  Ephefe 
fut  de  baptifer  ou  faite  baptii'er  au  nom  de  Jefus- 
Chrifl  douze  perfonnes  qui  «voient  déjà  reçu  -le 
B baptême  de 'faint  Jean  , puis  de  les  confirmer  o# 
de  procurer  la  defeente  du  faint  Efprit  fur  eux.qui 
fur  une  fuite  de  la  remilEon  de  leurs  pcchez  que 
le  baptême  de  faint  Jean  n’avoic  pù  leur  donner.  ( . 

Il  prêcha  aux  Juifs  pendant  trais  mois,  nuis  rebuté  '<1  '* 
enfin  de  leur  obflination  il  fc  répara  d’eux  avec  fes 
difciplcs,  pour  n’êtrc  point  engage  à des  difpurrs 
inutiles  qui  n’auraient  fervi  qu’à  leur  aigm  l’efprit 
de  plus  en  plus..  U choifit  l'ccolc  d’un  profcllcur 
de  lettres  humaines  nommé  Tyran  pour  en  faire 
fon  |udiroire , parce  qu’il  y trouvoit  plus  de  repos 
& de  commodité.  Il  l’occupa  pendant  deux  ans 
fans  neanmoins  s’y  affujenir  de  telle  forte  qu’il  ne 
fc  donnât  de  temps  en  temps  la  liberté  d’aller 
r fouvent  dans  la  province  travailler  encore  à l’ou- 
^ vrage  du  Seigneur.  • 

Ce  qui  porta  faint  Paul  à demeurer  à Ephefe  XVI  I. 
plus  qu’en  aucun  autre  lieu  fur  la  multitude  de 
plfilofophcs , de  charlatans  fie  de  magkiens  qui  fc 
trouvoient  dans  la  ville  : fie  dont  le  plus  fameux  • 

• étoit  fans  doute  Apollonius  de  Tyancs.s’il  eft  vrai 
qu’il  commençât  dcs-lors  à paraître.  L’cvangile 
n’avoit  point  d’ennemis  plus  dangereux  que  tous 
ces  impofteurs , qui  fe  faifoknt  les  finges  des  Apô- 
tres 6c  de  Jefus  - Chtift  meme.  C’cft  ce  qui  obli- 
gea faint  Paul  à veiller  fie'  à agir  fans  relâche 
pour  précautionner  les  fidclles  contre  PilUifion.eic 
pour  découvrir  à tout  le  monde  les  artifices  du 
démon.  Non  content  de  prêcher  dans  fon  école 
D fie  dans  les  places  , il  alloit  encore  dans  les  mai- 
fons  faifans  aux  partkulicrs  des  exhortations  qui 
leur  étoieni  propres , fie  il  mcttoit  tout  en  <ruv>c 
jufqu’aux  larmes  fie  aux  foûmillions  les  plus  hum-  , 
blcs  pour  les  gagner  à Jefus-Chrifi  , dilpolc  à tout 
faire  fie  à tour  foufitir  pour  le  falut  d’une  feule 
■amc.  Il  fit  durant  ce  temps  un  grand  nombre  de  . 
miracles:  fie  tout  avoir  dans  lui  ccrte  vertu  , fes 
habits  , fon  ombre  même.  Il  y a volt  à Ephefe  fept 
freres  Juifs  fils  de  Scéva,que  l’Ecriture  ar  pelle 

Prince  des  Prêtres,  c’eft-â-dire  peut-être  , chef  de 
une  des  vingt-quatre  familles  facerdotalcs.  Ces 
freres  alloiênt  de  ville  en  ville  comme  plusieurs 
autres  Juifs  cxorcifcr  les  poffedez  pour  en  cirer 
E de  l’argent  ; fie  afin  d’y  réullîr  plus  furement , ils 
entreprirent  de  conjurer  lft  démons  pic  le*  nom 
de  Jefus  que  Paul  préchoit,  quoiqu’ils  n’eu/Tenc 
pas  eux-mémes  le  refpeél  qu’ils  dévoient  ni  pour 
Tefus-Chrift  ni  poux  faint  Paul.  La  même  chofe  f*'p  v'4h 
ctoit  arrivée  du^vivant  du  Sauveur  qui  l’avoir  tôle-  ekfJj 
rée,  parce  que  c’étoit  alors  le  cemps  de  faire  cela-  4«-  m a8% 
^et  fa  patience  Sc  fa  douceur.  Mais  étant  glorifié  , ^ffiff**** 
il  ne  voulut  plus  fouffrir,  dit  faintChryfollome  *,  pourtant 
que  l’on  abusât  de  fon  nom  par  vanité  ou  par  in-  du 

rcrêt  : fif  il  fe  fcrvit  du  démon  même  pour  en  punir  <j«i  «■ 
la  profanation.  Car  le  poffede  dit  aux  epfans  de 
Sccva :•* Je connois  Jefus , fie  je  fçai  qui  c&Pauh  «mraMau 
•»  mais  vous  qui  êtes  ■ vous  î tu  même  temps  il  fe  ^ 

A a iij  jetta  »• 
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jetra  fur  eux  te  les  maltraita  de  tille  forte  qu'ils  A prîtes  les  aumônes  qu’il  faifoit  quêter  pour  les 
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furent  contraints  d'abandonner  leurs  habits  pour 
s’enfuir  tout  blcflez  Sc  tout  nuds.  Tous  les  habi- 
tons d'Lphde  tant  Juifs  que  Gentils  furent  effrayez 
de  cct  accident,  Sc  pertoune  n’oioit  parler  de  Je- 
fus- Chrift  qu’avec  refpcdk.  Bien  des  gens  qui  tc- 
toient  amuicz  aux  cuciolitez  de  Pathologie  judi- 
ciaire & de  la  magie  brùlcrenr  en  public  les  li- 
vres qu’ils  en  a voient  & dont  le  prix  moncoit  i 
des  foimncs  trcsconf  idc  râbles  : ils  aimoient  mieux 
ic  pi.xiuire  ainft  te  s’aceufer  eux- memes,  de  peur 
que  les  démons  ne  les  découvrirent  ic  ne  les  traf- 
taifenr  comme  ils  avbiciK  fait  les  fils  de  Sccva.Les 
chrétiens,  profitèrent  aullï  de  cet  évenemenr  , & B 
• plufieurs  vinrent  confcflër  à faint  Paul  les  fautes 
Vont  ils  fe  fentoient  coupables  : tant  il  cft  vrai 
que  la  terreur  a quelquefois  plus  d’eibcacc  fur 
l'clprit  des  hommes  que  l’indulgence  Si  la  douceur. 
Mais  les  prodiges  fcmbloient  n’etre  bons  aux  ré- 
prouvez que  pour  les  endurcir.  Ce  fut  pour  faint 
Paul  une  grande'  matière  d’aftliction  dans  l'clprit 
te  le  corps  : il  eut  beaucoup  à ton  (frit  fur  tout  de 
i.  la  part  des  Juifs.  Il  a depuis  témoigné  aux  Co- 
rinthiens qu’il  croit  à toute  heure  expofé  à divers 
périls  dans  Ephefc  jtproreftant  même  avec  ferment 
qu’il  n’y  avoir  point  de  jour  où  il  ne  fe  vif  lut 
le  point  de  mourir.  On  le  fit  aller  au  combat 
des  bércs  félon  le  langage  du  vulgaire,  c’eft-à-  C 
dite  qu’il  fut  expofé  aux  betes  dans  le  lieu  des 
fpeCtacIcs  i Ephefe.  Mais  Dieu  trompa  ceux  qui 
s’artendoient  à le  voir  dévorer  , 6c  il  (ufpendit  ini- 
raculcufement  la  férocité  des  animaux  pour  ga- 
rantir fon  fcrviicur. 

. Cependant  faint  Paul  ayant  appris  qu’il  ctoit%r- 
» rive  a Corinthe  quelque  petit  détordre  parmi  les 
fidclles,  alla  y mettre  ordre  : de  après  avoir  re-  * 
medié  au  mal  il  revint  promptement  i Ephefe. 
Quelques  brouillons  d’entre  les  Juifs  mil  ccmver- 
. lis  allèrent  vers  le  meme  temps  mettre  le  trouble 
dans  la  conlcicnce  des  Galles,  difant  que  pour 
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pauvres  de  Jcruialem , où  il  faifoit  Ion  compic  . 
de  les  porter  enfûite.  Ce  fut  en  cctcmps-là  que  la  uC*r  '* 
divuinn  le  mit  dans  l'églifc  de  Corinthe  où  ilu- 
cun  le  faifoit  honneur  d’avoir  quelque  chef  iliultre 
& de  s’y  attacher^  les  uns  fe  vantant  «i’etre  à Paul, 
les  autres  à Ccphas  , c’tft  à dire à faint  Pierre,  cc 
d’autres  à Apollon,  qui  étoit  un  nouvel  ouviier 
de  l’évangile  venu  d’Alexandrie  pour  arrolcr  ce 
que  faint  Paul  avoir  plante.  Il  y avoir’ encore  d’au-  # 
très  p<.  rionnes , mais  de  moindre  merirc,qui  a voient 
la  vanité'  de  fe  faiie  un  parti  dans  la  ville , 6c  le  trou- 
ble qui. en  naifloit  donnoir  heu  i quelques  dcfôr- 
dres  dans  les  aflemblécs  des  fidclles.  Delà  étoit 
venu  le  relâchement  dans  la  première  diliipîinc  ; 
les  procès  porte*  devant  les  Magiftrats  , choie 
indigne  des  cbtétidns,  6c  même  le  (c-nuale  a’un 
hicclfe  que  des  payens  n’auroient  pas  foufterr 
parmi  eux.  Tant  de  facheufes  nouvelles  détentu* 
nerent  filnt  Paul  à retourner  à Corinthe  pour  cor- 
riger tous  ces  dcfotdrcs , mais  ne  le  pouvant  faire 
fi-tôt , 6c  voyant  que  le  mal  prcfToit  , il  écrivit  fa  • 
première  lettre  aux  Corinthiens  qu’il  envoya  par  rr#m  <ie 
Srcphanas  , Fonunat  6c  Achaïque  qu’on  lui  avoir 
dépurez  pmrr  l’informer  de  toutes  chofes.  Il  y en- 
voya encore  depuis  Titc  l’un  de  les  anciens  cjfei- 
ples , n’ayant  pu  porter  Apollon  qui  s’étoit  rendu 
auprès  de  lui  à y retourner.  # 

Dieu  permit  que  faint  Paul  avant  que  de  fortir  X I X* 
d’Ephcfc  efTuyàt  une  nouvelle  tempeftequi  fur  en- 
core une  épreuve  de  fon  courage  6c  de  fa  patience. 

La  ville  rendoit  à la  divinité  de  Diane  un  cuire 
fort  connu  dans  l’antiquité,  Sc  devenu  cclchre 
par  toute  la  terre.  On  lui  avoir  élevé  un  temple  A8.  >-v.»4 
magnifique  qui  pafloic  pour  l’un  des  plus  fupfcr-  9t’ 
bes  édifices  de  l’univers  : 6c  l’on  y river  oie  une 
ftaruc  de  la  Décile  d’une  figure  extraordinaire  Sc 
d’un  bois  affez  précieux, que  l’on  difoir  erre  tom- 
bée du  ciel..  On  tiroic  des  images  6c  des  rrprelèn-  nM*  f’ 1,1 
tâtions  tant  du  temple  que  de  l idole  de  toutes  for- 


e fauvez  il  ne  fulhioit  pas  de  croire  en  Jclus-  D tes  de  matières  dont  il  fe  faifoit  un  grand  Trafic  pour 

o ......  I.  ii.  i.  r. I.  i _ 
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Chrift,  li  i’on  ne  recevoir  encore  la  circoncilmn.lls 
s’appuyoient  de  l’exemple  Sc  de  l'autorité  de  l’alnt 
Pierre  .faint  Jacques  6c  faint  Jean,  qui  par  con- 
dflccndance  pour  la  foiblcfle  aes  Juifs  (ouftroient 
toujours  que  Von  obfcrvât  la*loy.  De  forte  que 
plus  ils  televoicnt  le  mérite  de  ces  Apôtres,  plus  ils 
prenoienf  phifir  à rabaifTcr -faint  Paul  comme  n’c- 
tant  que  le  difciplc  des  autres  Sc  obligé  à les  fui- 
vre.  Les  Galatcs  gens  greffiers  Sc  de  peu  do  fens 
pour  la  plupart  fe  brillèrent  enforccller  par  ces 
enchanteurs , 6c  ils  alloicnr  pdrdtc  tout  le  fruit  de 
la  grâce  qu’ils*avoient  replie'  de  Jcfus  Chrift.  Saint 
Paul  voulut  s’oppofer  au  mal  pnr  le  moyen  de  qucl- 


latisfairc  la  fupcrftition  ou  la  curiofirc  des  payais. 
C’ctoit  un  métier  qui  faifoit  vivre  & qui  cnrichif- 
foit  un  grand  nombre  d’ouvriers , 6c  entr’autres 
un  Orfèvre  nommé  Démérrc  , qui  en  avoir  beau- 
coup d’autres  <uus  lui  pour  y travailler.  Cet  Or-  — 
févre  voyant  que  les  prédications  de  faint  Paul  al- 
loicnr à ruiner  le  cuite  de  Diane  , aftembla  tous 
ceux  de  fa  piofcJlion  , 6c  leur  rcprdcnta  le  mé- 
pris où  la  Décftc  allait  tomber , d’où  il  conduoit 
qu’ils  ne  trouveronnt  plus  le  débit  de  leuts  ouvra- 
ges. Les  ayant  ainfi  tous  mimez  contre  faim  Paul, 
ils  femirent  à ci ier  de  routes l#ui>  forces:  t'tveU 
grjnJf  Dt**e  Hei  tpi  j'i  >-s.  Leurs  clameurs  cxci- 


L’an 

J?-. 


ques-uns  de  fes  difciples  qu'il  leur  envoya  : mais  £ teicnt  le  tumulte  par  route  la  ville  ; chacun  accou- 
Ic  remede  s’étant  trouvé  tiop  foible  , ;l  leur  ccrî-  rut  au  ÿiéatrc , lùu  où  le  peuple  s’allcmbloir  le 

le* 


vit  une  lettre  rrcs- forte  où  il  rchaufloit  la  qualité 
de  fon  apoftolat  contre  les  efforts  de  ceux  quichcr- 
1 chi’içnc  a le  rabaifTcr.  Nous  avons  ccrre  Epitrc  où 
il  fait  voir  qu’il  ne  t^oit  fa  dignité  6c  fa  doéhâne 
que  de  Jefus-Chrift  feul , 6c  montre  neanmoins 
qu’il  étoit  parfaitement  d’accord  avec  les  autres 
Apôtres.  Il  déclara  ce_qui  l’avoit  obligé  de  repren- 
dre publiquement  Paint  Pierre  lorfauc  fa  trop  gran- 
de condcfcendancc  pour  la  foiblefic  des  Juifs  fetn- 
bloit  favorifer  ces  prédicateurs  du  judaïfmc  qui 
voulaient  impofer  le  joug  de  la  loy  aux  Gentils. 
Saint  Paul  ayant  pris  la  refolution  de  repaffer  en 
Macedoine  , en  Achaïe  6c  fur  tour  i Corinthe  lorf- 
qu’il  quirteroir  l’Afic  , envoya  Timothée  6c  Eraftc 
fur  lés  lieux  pour  y difpofer  toutes  chofes  tenir 


Elus  volontiers.  On  y crioit  les  uns  d’une  manicrcf 
s autres  d'une  autre  , la  plupart  fans  favoir  feule- 
ment dequoi  il  étoir  queition.  On  prit  Caius  Sc 
Ariftarquc  qui  croient  venus  à Ephefe' avec  faint  , 

Paul,  6c  on  les  traîna  au  rhéatre»  Saint  Paul  voulut 
aller  fc  ^>rcfcnter  lui  même  à cette  populace  mu- 
tinée qui  enrroit  dé|»  en  furdl.r.  Mais  il  en  fur  dé- 
tourné par  les  difciples  6c  par  quelques  Afiarques 
meme  .c’eft-i- dire  ceux  qui  dans  l’Afic  a voient 
l’intendance  des  fêtes , det  facriiîées  6c  «les  jeux 
publics  » Sc  qui  bien  que  payons  re  laifToient  pas 
d’être  amis  de  S.  Paul , 6c  l’envoycrcnt  prier  de  ne 
pas  s’expofer  à un  danger  fi  évident.  Cependant  r*Uf  m<  à A 
les  Payens  rçmpliflaot  le  théâtre  crioient  in.nffc-  *-■(•*.  P*- 
remment  contre  les  Juifs  6c  contre  les  Chrétiens. 

Le 
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Le  juif  Alexandre  ayant  voulu  paraître  avec  quel-  A qu’cn  Macédoine  pour  les  fidelles  de  li  Judce  : 5e 
ques  autres  pour  juAiher  ceux  de  Ta  nation , le  peu-  H fc  Hattoit  qu’à  ion  retour  de  Paleltine  il  pour- 

pie  femit  encore  à crier:  Lj  ^ah  it  Dunt  du  Eph  • roft-voir  Rome  en  partant  pour  aller  en  Elpagne 

fient:  ce  qui  continua  pendant  deux  heures.  Mais  foivant  les  engagemens  où  Dieu  l'avoit  mis  d’al- 

enfin  le  Syndic  de  la  ville  apporta  le  bruit  5c  dilB-  1er  annoncer  Jelus-Chrilt  jutqu’aux  cxrnmitcz  de 

pa  peu  à peu  l'aflemblce  apres  un  difeours  popu-  la  terre.  Cependant  ion  voyage  de  Jerulalcm  lui  . 

laire  qu’il  fit  en  plein  Théâtre.  Il  reprefenta  corn-  donnoit  beaucoup  à penfer  lut  ce  que  le  faint  Ef- 

bien  il  étoit  à crJkidre  qu’on  ne  fit  pafler  ce  tu-  prit,  fans  lui  découvrir  dans  le  detail  ce  qui  luidc- 

multe  pour  une  (édition  dont  on  rendrait  la  ville 
reiponiable  à l’empereur.  Que  fi  Démette  avoit 
des  affaires  particulières  à démêler  avec  quelqu’un» 
il  pouvoit  aller  à l’audience  5e  demander  jurtice 
au  proconful.  Que  s’il  s’agifToit  d’affaires  publi- 
ques il  falloir  en  pat  1er  dans  l’afTemblce  des  dit 


voit  arriver,lé  contenroitde  l’avertir  en  general  des 
rribulations  5(  des  chaînes  qu’on  lui  préparait.  Il 
partit  pourtant  de  Corinthe  avec  joyc  , telolu  d’a- 
chever (a  c ourle  5c  d'accomplir  le  miniAere  qu’il 
avoir  reçu  du  Seigneur.  Ayant  appris  que  les  Juifs 
m , ....  lui  dtcAoient  des  embûches  fur  le  chemin  qu’il 

jours  qui  <e  tenoit  ttois  fois  le  mois.  Il  renvoya  B vouloir  prendre  par  mer , il  aima  mieux  reporter 


ainfi  chacun  cbex  foy,  5c  ce  fou  s’éteignit  avec 
autant  de  facilité  qu’il  s’étoit  allumé,  comme  it 
arrive  affei  ordinairement  dans  les  mouvemrns 
i.  du  peuple.  Il  ctoit  fut  venu  à faint  Paul  vers  le 
*■  même  temps  une  autre  affli&ion  encore  plus 

grande.  Car  félon  ce  qu’il  en  écrivit  depuis  aux 
•Corinthiens,  la  pefanteur  des  maux  dont  lui  de 
ceux  de  fa  compagnie  s’étoient  trouvez  accablez 
avoit  été  exceffivc  5c  au  - dertus  de  leurs  forces. 
Ils  defcfperoicnc  de  leur  vie  5c  avoient  déjà  pro- 
noncé eux- mêmes  l'arrêt  de  leur  mon.  Dieu  les 
en  délivrl  par  cette  puirtance  même  dont  il  ref- 
fufeite  les  morts  n’ayant  permis  cette  tribulatiotv 
que  pour  les  foire  toujours  fouvenir  de  ne  mettre 
leur  confiance  qu’cn  lui. 

Peu  de  jours  après  le  trouble  excité  par  les  Or- 
fèvres d’Ephcic  , lainr  Paul  aflcmbla  rous  les  chré- 
tiens de  la  ville  5e  Drit  congé  d’eux  pour  aller  à 
Troadc  5c  pafler  delà  en  Macedoine  où  Tire  fon 
, ‘ interprète  le  vint  trouver  au  retour  de  Corinthe» 

**  *e  rcnv*7a  *îue*clue  lcmP*  «près  en  cette  ville 
avec  la  fécondé  lettre  qu’il  écrivoit  aux  Corin- 
t*,'ens  * 1u’*l  «dreflbir  aufli  à tous  les  chrétiens  de 
rt^hïcB».6  l'Achaïe.  Dans  cette  lettre  il  levoit  l’excommn» 
nicarion  qu'il  avoit  jeetee  fur  l’inceAueux  dans  la 
première , 5c  il  juAifioit  toute  fa  conduite  contre 
les  faux  Apôtres  , c’cft-à-dire  ces  chrétiens  - juifs 
qui  voulant  trafiquer  de  l’évangile  5t  mêler  la  loy 
nouvelle  avec  celle  de  Moifc  cherchoient  à le 


par  la  Macédoine.  11  s'arrêta  quelque  temps  à 
Philippcs  avec  faint  Luc  , ayant  envoyé  fc*  aunes 
compagnons  l’attendre  i Troadc.  Il  pafla  la  fête 
de  Pâques  avec  les  Philippins  pour  lcfquels  il  fen- 
toit  une  tcndrefTc  toute  particulière  à caufe  de  leur 
pieté  5c  de  leur  bon  cceur.  Après  les  jours  des 
Azymes  i il  alla  rejoindre  fon  monde  à Troade 
où  il  pafla  une  femaine  enricte.  Les  chrétiens  du 
lieu  s’aflcmblcrent  avec  lui  le  dimanche  pour  par- 
ticiper aux  fainrs  MyAcres  4c  rompre  cnfemble 
le  pain  de  communion.  On  étoit  dahs  une  cham- 
bre du  troificme  etage  où  faim  Paul  prêcha  juf- 
qu’à  minuit»  Un  jeune  homme  nommé  Eutique 
qui  étoit  ailïs  fur  une  fenêtre  s 'étant  endormi  du- 
C rant  la  prédication  tomba  du  haut  de  t’érage  5.  Ce 
tua.  Cet  accident  changea  toute  la  joye  de  la  fête 
en  un  véritable  deuil,  mais  qui  fut  de  peu  de  durée  , 
5e  qui  rendant  enfuite  1a  joye  aux  fidellcs  avec 
ufure  leur  fournir  un  nouveau  fujet  de  glorifier 
Dieu  dans  fon  niiniAre.  Car  faint  Paul  étant  dtf- 
ccndu  aulli-rôt,  le  jettafur  le  mort  5c  l’ayant  cm- 
brafle  il  le  rendit  vivant  à ceux  qui  étoicnt  pre- 
fons.  Il  remonta  enfuite  pour  cetcbrer  l’oblation 
qui  fut  fuivie  d’un  fouper  li  fobre  qu’il  ne  l’empê- 
cha point  de  continuer  à inAtuire  les  fidellcs  juf- 
qu’au  lever  du*  Soleil.  Il  panit  le  même  jour  de 
Troadc  pour  Aflbn  qui  ékoiç  à dix  lieues  delà  : il 

Ïalla  à pied  après  y avoir  envoyé  par  mtr  faint 
uc  5c  les  autres.  Il  s’y  embarqua  avec  eux  5c  arri- 
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décrier  5c  avoient  été» les  principaux  aureurs  du  D va  en  peu  de  temps  à Mitylcnc  ou  Mçtclin  ville 
. ■ - ■ fchifme  furvenu  entre  les  fidellcs  de  la  ville.  Ayant  principale  de  Pille  de  Lcfbos  qui  en  retient  enco- 

* L’an  paflè  quelques  mois  en  Macédoine  , il  vint  lui-  te  aujourd’hui  le  nom.  Il  parta  le  lendemain  de- 

x- 


même  à Corinthe  d’où  il  écrivit  fa  lettre  aux 
( Romains  qu'il  n'avoit  jamais  vus.  Elle  tient  le  pre- 
mier rang  entre  toutes  celles  que  nous  avons  de 
lui  non  pas  tant  à caufe  de  la  dignité  de  U ville 
de  Rome  que  pour  l’importance  des  inilruélions 
qu’elle  renferme.  Le  fujet  y ert  pris  des  difpu- 
tes  que  les  chrétiens  circoncis  ou  les  Juifs  con- 
vertis , toûjout  s zclez  pour  leurs  ceremonies  , fot- 
inoient  à Rome  comme,  ailleurs  contre  les  Gentils 
qui  avoient  embraffé  la  foy  fans  s'aflùjettir  au  joug 
. de  l'ancienne  loy.  Saint  Paul  defiroit  depuis  plu- 


vant  l’iAc  de  Chio , 5c  le  jour  d’après  alla  mouil- 
ler i Trogylle  qui  étoit  un  caj>  de  l’Ionie  , vis-à- 
vis  de  Samos.  Le  lendemain  qui  croit  le  xxx  d’a- 
Vril  il  aborda  à Milet  ville  célébré  de  la  province 
de  Carie,  ayant  évité  de  palier  à Ephcfc  pour 
h’ètre  point  oblige  de  s'v  arrêter  trop  long-temps 
dans  le  dertein  qu’il  avoit  d’être  i Jerulalcm  pour 
la  Pentecôte. 

Etant  à Milet  il  envoya  à Ephefc  quérir  les  An- 
ciens ou  les  Prêtres  tant  de  la  ville  que  des  autres 

_ _ _ lieux  voifins  de  l’Aûe établis  évêques,  c’eû-à-Jire  ■ 

<y  v.  -i.  fleurs  années  de  voir  Péglife  de  Rome  dont  il  n’é-  £ furveillans,  par  le  faint  Efprit  pour  gouverner  l’E-  ‘ 
w’  toit  pas  moins  l’Apôcre  que  de  routes  les  autres  qui  glife  de  Dieu  acquife  par  le  fang  de  Jcfus  - ChriA. 
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avoient  été  tirées  des  Nations.  Il  avoit  fouvent  ppé 
Dieu  de  lui  ouvrir  quelque  voye  favorable  pour  en 
exécuter  le  deffein  : mais  il  attendoit  fans  impa- 
tience qu’il  lui  fir  connoitre  fa  volonté  fur  cela , 
n’ayant  point  d’in  quiétude  pour  eux  parce  qu’ils 
avoient  de  bons  miniAres.  Comme  fon  office  étoit 
de  porter  l’Evangile  où  il  n’avoir  pas  encore  été 
prêché  , il  fe  rrouvoic  aflez  occupé  pour  n’avoir 
pas  le  loifir  d’aller  à Rome  où  la  foy  avoir  déjà 
été  établie  par  fiiht  Pierre.  Ce  oui  le  prefluit  alors 
le  pins  , croit  de  porter  à Jerulalcm  les  aumônes 
qu'il  avoit  recueillies  tant  à Corinthe  5c  en  Achaje 


II  leur  fit  un  difeours  fort  animé  5c  fort  touchant 
pour  les  exhorter  à s’acquitter  de  ce  devoir  avec 
tour  le  zele , la  vigilance , le  dcfintcrcflcment  5:  la 
fidelité  poAiblc.  Pour  leur  la  i fier  un  modèle  de* 
la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir , il  leur  propo- 
fa  la  manicte  dont  il  s’étoit  gouverné  lui-ir.cme 
dans  tour  fon  miniAere,  mais  principalcmcnc^de- 

Î'tlis  le  premier  jour  qu’il  étoit  cqtrc  en  Afie  5c 
ans  tout  le  temps  qu’il  avoir  été  avec  eux.  Il  leur 
déclara  qu’il  ne  les  reverrait  plus,  5c  que  le  faint 
Efprit  l’avertiffbit  dans  tous  les  lieux  pat  où  ilpaf- 
foit  «ju'on  lui  préparait  des  chalfics  5c  des  afflicfons 
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à Jcrufalem  fans  qu’il  fijfit  quel  en  ferait  l’cvcne-  A rcnt  Dieu.  Mai*  pour  ôter  U prévention  où 


nient.  Il  les  fouiha  contre  la  crainte  des  pénis 
dont  leurs  fondions  c'toienr  environnées'»  les  aver- 
tir de  veiller  fans  ccfTc  fur  eus-memes  fie  fur  leur 
troupeau  , d’etre  toujours  en  garde  contre  les 
loups  ravirtans , c'eft -à-dire  contre  ceux  qu’il  pre- 
Voyoit  devoir  publier  des  doctrines  corrompues 
pour  s'attirer  des  fcdarcurs.  Il  finit  en  les  recom- 
mandant à Dieu  fie  à la  grâce  , puis  il  le  inir  à 
«Oan’ofc-  genoux  * fie  pria  avec  eux  tous,  lis  tondoient 
cn  , iSc  le  jetant  au  coû  du  faint  Apôtre 

«oioc  plier  ils  l’embralToient  fie  le  baifoienr  » affligez  fur  tout 
cc  ^ lCUr  avo^  dit  qu’ils  ne  dévoient  plus 
le  revoir.  C’ctoit  moins  une  prédiction  qu’une 
fiinplc  coiycdture  qu’il  faifoic  fur  la  vue  du  rif- 


ctoienc  à (on  égard  des  milliers  de  Juifs  convertis , 
tous  fort  zetez  pour  la  toy  dont  ils  le  cioyoicnt 
ennemi , ils  lui  conl’eillcrcnc  d’en  obfervcr  quelques 
pratiques  dans  le  rempte.  A quoi  il  acquicfça  TiU-  t • •»*■ 
volontiers.  U choifit  de  fe  fancèiticr  avec  quatre 
Nazaréens  dont  le  voeu  ctoit  accompli  , fie  il  vou- 
lut faire  la  dépenfe  de  leur  facfifice.  Il  le  purifia 
dès. le  lendemain,  travaillant  ainii  à détromper 
ceux  qui  avoient  oui  dire  qu’il  préchoit  (ans  celte 
contre  la  loy  de  Moïfe  , fie  qu’il  la  cundamnoic 
comme  une  chofe  nuuvaifc  fie  pcrnicicufe.  La 
ceremonie  de  la  purification  des  Nazaréens  duroit 
fept  jours , fie  il  y en  avoir  autant  que  faint  Paul 
ctoit  fejerufalciu  pratiquant  les  obfctvanons  lega- 


ae  qu’il  couroit  fie  fur  la  mauvaife  volonté  des  B les  à la  vue  de  tous  les  Juifs  fans  faite  aucune 


juifs  fie  des  aùrrcs  ennemis  de  l’évangile  à fon 
égard  /comme  il  le  marquoir  allez  loriqu’il  leur 
•vfUr  yurf  difoit  qu’il  alloit  à Jcrulalcm  fans  fivoir  ce  qui 
iUmtuSSl  dévoie  lui  atriver  cn  cette  ville.  Audi  l’on  peut 
/dtr.  th.  44-  temarquer  que  depuis  ce  temps  - U voyant  que 
Dieu  cn  difpofoit  autrement  , il  conçut  un  notr- 
Tjff.pg.sio.  veau  deffein  de  retourner  en  Orient.  On  ne  peut 
**'*'«  meme  guetes  douter  qu’il  ne  l’ait  exécuté  après 
les  deux  années  qu’il  palTa  à Rome , comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  de  fa  vie.  Tous  ceux  qui 
l’accotnpagnoicm  joignant  leurs  larmes  aux  fiennes 
le  conduisent  julqu’au  vaiifeaufur  lequel  il  mon- 
ta avec  faint  Luc  fie  ceux  de  fa  fuite.  De  Milet 
ils  paflerent  à Pille  de  Cos  en  un  jour^,  le  lende-  £ 
main  à l’ifle  de  lUiode,  fie  delà  aulfi  en  un  jour 
à Patarc  ville  de  Lycie  où  ils  cliangerent  de  vaif- 
Tcàu  pour  fe  mettre  dans  un  autre  qui  palToit  en 
Phénicie.  Etant  à la  hauteur  de  l’jfle  de  Chypre 
i|s  la  lairtetent  à gauche  & abordèrent  à Tyr  où 
ils  demeurèrent  fepe  jours  avec  les  fidellcs  du  lieu. 
CeUx-ci  firent  de  grandes  inltaûccs  à faint  Paul  pour 
l'empêcher  d’aller  à Jerufalera , prévoyant  pat  un 
cfprit  de  prophétie  les  maux  qu’il  y devoir  fouf- 
frir.  Il  ne  laiiTi  pas  de  partir  5c  hic  conduit  jufqucs 
hors  de  la  ville  par  tous  les  chrctnmj  accompagnez 
de  leurs  femmes  fie  de  leurs  enfant.  Tous  fe  mirent 
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occupé  de  ladidribution  des  aumônes  qu’il  croit 
venu  apporter  fie  du  foin  d’offrir  à Dieu  des  obla- 
tions, lorfque  les  Juifs  d’Alïe  le  voyant  dans  le  • 
Temple  mitent  la  main  fur  lui , fie  crièrent  au  lc- 
couts  pour  l'arrêter  : » C’cft,  difoicni-ils , cet  hom« 

• me  qui  prêche  par  tout  contre  la  loy  , le  temple 
» fie  le  peuple  de  Dieu.  Us  publioient  qu’il  avoit 
profane  le  tctjiple  cn  y faifant  entrer  des  Gen- 
tils: ce  qu’ils  croyoient  de  Trophime  d’Ephefe, 

5 arec  qu’ils  l’avoicnt  vù  avec  lui  dansMcs  tues  de 
ctufalem.  Il  s’éleva  aufii-iôt  un  grand  tumulte 
qui  fe  répandit  du  Temple  par  toute  1a  ville.  Le 
peuple  s'amarta  de  toutes  parts  , on  fe  jetta  fur 
Paul , on  le  traîna  hors  du  Temple  dont  on  ferma 
toutes  les  portes , on  le  chargea  de  coups.  Le  Tri- 
bun Claude  Lyiîas  qui  commaodoit  la  cohorte 
romaine  de  la  garnifon  dclUnée  pour  faire  garde 
auprès  du  Temple  accourut  avec  quelques  compa- 
gnies de  foldats  pour  faire  celfcr  le  tumulte, fie  eut 
alTcz  de  peine  à tirer  faint  Paul  des  mains  des  fu- 
rieux qui  croient  fur  le  point  de  le  martacrcr  Ne 
pouvant  favoir  lur  l’heure  dequoi  il  étoit  quertion , 
a «caulc  du  trouble  fie  de  la  chaleur  où  croient  les 
cfprits , il  le  fie  enchaîner  fie  conduire  dans  la  tour 
Antonia  qui  étoit  la  forrereffe  de  b ville  qu’oc- 


à genoux  avec  lui  fur  le  rivage  , fie  ayant  prie  en-  D cupoit  la  garnifon  fie  qui  joignoit  le  Temple  d’un 
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femblc  ils  ne  le  quittèrent  que  lorfqu’ils  le  viient 
«inharquc.il  arriva  de  Tyr  à ProlcmaiJc  le  jour 
même  dc*fon  embarquement  qui  ctoit  le  7 ou  le 
8 de  majr  : il  en  partit  le  lendemain  pour  Cefarcè 
où  il  parta  quelques  jours  loge  chez  faim  Philippes 
l’un  des  fepi  Diacres  perc  de  quatre  filles  qui  vi- 
voienc  dans  U virginité  fie  qui  prophetiloient.  Là 
le  prophète  Agab  venu  de  Judée  prenant  laccin- 
Turc  de  faint  Paul  s’en  lia  les  pieds  fie  les  mains  , 
fie  dit  de  la  part  du  faint  Efpric  que  les  Juifs  lic- 
roienc  ainii  celui  à qui  apparténoit  cette  ceintu- 
re .fie 'le  livreroir  entre  les  mains  des  Gentils.  Les 
fiJelles,  faint  Luc  même  fie  fes  autres  difciplcs.cf- 
frayez  de  cctre  prédi^fion  voulurent  détourner 
faint  Paul  d'aller  à Jcrulaiem.  Leurs  larmes  pu- 
rent bien  l’attendrir , mais  elles  ne  le  prrfuaderem 
point  ihns  la  difpofition  où  il  étoic  de  fourtrir  non 
feulement  la  prilon  , mais  1a  mort  meme  pour  le 
nom  <lu  Seigneur  Jelus. 

Il  partit  donc  pour  Jcrulalcm  avec  b compi- 
, gnie  augmentée  de  quelques  difciples  de  Ccfatéc  , 
menant  avec  eux  celui  qui  devait  le  loger.  C’c- 
toit Mnafon  de  Chypre  ancien  difciplc  de  Jcfus- 
Chrift  du  nombre  des  foixante  fie  douze.  Le  lcndc- 
miln  de  leur  arrivée  ils  allèrent  voir  faint  Jacques 
l’Apôtre  évêque  de  Jerufalem  chez  qui  tous  les 
Panr»c&  prêt  es  ï’artcmblercnr  pour  faluer  faint  Paul.  Lorf- 
! « < k ■«  qu’il  leur  eut  raconté  tout  ce  qui  s'éeoit  fait  en 
!*!*"*  faveur  des  Gentils  .pat  fon  miniftere , ils  cn  louc- 


• bu  sy. 


côte.  Emique  faint  Paul  fut  lur  les  degrez  il  fallut 
que  les  foldars  le  pottaflenf  à caufe  de  la  violence 
fie  de  la  foule  de  la  populace.  Cat  il  croit  envi- 
ronné d’une  multitude  qui  ctioit  qu’on  le  fit  mou- 
rir : ce  qui  lit  croire  au  Tribun  qu’il  étoit  cet  Egyp- 
tien qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  exciredu  tu- 
multe en  Judée  , fie  qui  avoir  mené  au  defcttavcc 
lui  quatre  mille  brigands.  Saint  Paul  l’en  détrompa 
fie  après  lui  avoir  dit  en  grec  qui  il  croit , il  obtint 
de  lui  la  permiilion  de  parler  au  peuple.  C’cft  cc 
qu'il  lit  du  haut  des  degrez  de  U ciudelle  en  He- 
bicu  vulgaire  a.  11  lie  un  grand  difeours  dans  le- 

Î[ucl  il  fit  paraître  fa  douceur  fie  fa  modcftic,  mais 
ans  balfeffe  fie  fans  Hatclie.  Lys  Juifs  lui  enten-  A8~Af-t.it  ; 
dirent  raconter  toute  fhiftoire  de  fa  convetlîon 
fie  faire  fon  apologie  fans  l'interrompre.  Mais 
lorfqu’il  vint  à déclarer  comment  Jcfus-Chrift  lui 
avoir  donné  ordre  d’aller  prêcher  aux  Gentils,  ils 
fe  mirent  à crier  qu’il  ctoic  indigne  de  vivre , fie 
ils  s’emportèrent  comme  des  foretnez  jertam  leur* 
robbes  à terre  & la  pouftiere  cn  l’air.  Le  Tribun 
ne  fachant  enebre  de  quoy  on  l’accufoir  le  fit  en- 
trer dans  la  tour  pour  l’ôrer  à ceux  qui  vouloieut 
lui  faire  infulre , fie  commanda  qu’on  lui  donnât 
la  queftion  en  le  fouettant , afin  de  lui  faire  avouer 
ce  qui  faifoic  ainii  crier  les. autres  contre  lui.  Paul 
voyant  qu’on  fe  mettoit  cn  devoir  d’executer  l’or- 
dre die  au  Centurion  qui  ctoic  prefent  : «Vous  eft-il 
« permit 
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permis  de  fouetter  an  citoyen  Romain  & un  boni-  A ordre  enfuite  à fes  accufatcurs  d’aller  awili  à Ce- 

— ---  '-1 — J iir.TJL»»..— . faréc  pour  plaider  devant  ce  Juge*  Les  Soldats 

ayant  pris  Paul  avec  eux  ,1e  mèneront  la  nuit  à 
Antipat  ride.  Le  lendemain  iis  s'en  retournèrent  à 
leur  garnilon  de  Jerulalcm.l’iyant  laide  à la  garde 
des  cavaliers  5c  des  archers  qui  étant  arrivez  à Ce- 
farce  prefenterenr  Paul  au  gouverneur  avec  la  lettre 
du  Tribun. 

Félix  le  fit  garder  au  palais  d'Herode , & pro- 
mit de  l’entendre  quand  fes  acculatcurs  fcioicnt 
arrivez.  Cinq  jours  aptes  le  grand  prêtre  Anamc 
vint  à Cclarêc  avec  quelques  fenateurs  5c  un  avo- 


Ydef.  Mai.  „ me  qui  n’a  point  etc  condamne  ? Le  Tribun  appre- 
nmt  qUC  ftimPaul  ctoit  citoyen  Romain  eue  peur 
pour  lui  meme , parce  qu’il  l’avoir  tait  lier  , 5c  qu’il 
n’etoit  jamais  permis,  pour  quoi.quc  ce  fût, de  taire 
fouetter  ou  battre  de  verges  un  citoyen  Romain. 

ÇHtt  inVnT.  Dans  l’entretien  qu’il  eut  avec  lui , il  lui  demanda 
cpmmcnt  il  avoir. acquis  ce  droit  de  citoyen  Ro- 
main qu’il  avoir  aclv  te  bien  cher  pour  lui-même. 
Saint  Paul  lui  rc[\»ndit  qu’il  ne  lui  avoir  rien  coû- 
té, parce  qu’il  l’avoit  eu  par  la  nailfance.  En  viiet 
c’etoit  un  privilège  de  la  ville  deTarfe  en  Cilicie 


Di*  bif.  bl. 
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où  il  croit  né.  Tous  fes  citoyens  croient  ccnicz  _ cat  nomme  Tcnullc.  Ils  comparurent  devant  le 
Romains  depuis  que  dant  les  guerres  civiles  elle  D mwvemmr . 5r  fjinr  Pa»il  fi»  .•»<? 


avoir  témoigné  Ion  artectron  pojir  Jules  Cclar, 5c 
enfuire  pour  Augufte. 

Le  Tribun  Lylias  voulant  favoir  plus  exactement 
dequoi  laint  Paul  ctoit  accule, lui  fit  ôccrfeschar- 
nes,5c  ordonna  pout  le  lendemain  une  aflèrobléc  du 
Sanedrin  qui  croit  le  grand  confcil  des  Juifs.  Saint 
Paul  eut  otdic  de  s’y  trouver,  mais  comme  une  per- 
fonne  libre.  A peine  avoit-il  commence»  parlcrquc 
le  fouvetain  Pontife  Ananie  lui  fit  donner  un  fouf- 
flet.  Saint  Paul  lui  dit  r » Dieu  vous  frappera  vous-* 
muraille  * blanchie  {Vous  êtes  icy  pour 


gouverneur  , 5c  laine  Paul  Kit  cité  pour  répondre, 
Tertulle  après  un  exode  étudié  5c  firent  pour 
Félix,  accula  faim  Paul  d’avoir  fait  l.dition , d’a- 
voir profane  le  Temple  5c  de  foutenir  l’h'rrfie  dca 
Nazaréniens  , nom  que  les  Juifs  Jonnoient  dcs-lors 
à la  religion  chrétienne.  Saint  Paul  réfuta  les  deux 
premiers  chefs , 5c  expliqua  au  juge  ce  qui  regar- 
uoit  le  troiftéme.  Félix  remit  à les  entendre  plus 
amplement  quand  le  Tribun  Lylias  feroi?  venu.  Il 
mit  faint  Paul  fous  la  garde  d’un  ccnrcnier,donnant 
ordre  qq’il  fut  moins  relfertc  , 5c  lui  lailfant  la  li- 
berté de  recevoir  des  vilires  & de  fe  faire  firvir 


•*  meme  , 

" me  juger  félon  la  loy  , 5c  cependant  contre  la 

••  loy  vous  commandez  qu’on  me  frappe. Mais  lorf-  ( t 

qu'on  lui  eut  dit  que  c’etoit  le  fouverain  Ponri-  „ juive,  hile  du  feu  roy  llcrode  Agtippa , heur  du 
fe  , il  fit  exeufe  d’avoir  pailé  de  la  forte.  Com-  jeune  Agrippa  5c  de  Bérénice.  Il  écoura  allez  tran- 


fiar  les  liens.  Quelques,  jours  après  il  le  fit  appel- 
er en  prefcncc  de  fa  femme  Drufille  qui  ctoit 


me  il  favoit  qu’une  partie  de  ceux  qui  compu- 
foient  le  confcil  ctoient  Phatiliens , 5c  une  autre 
Sadducéens,  il  s’écria  qu’il  croit  Phatiliens,  5C 
qu’il  s’agilfoit  de  la  refu  rcclion  des  morts  dans 
fon  affaire.  Ces  paroles  qui  ctoient  un  clret  de  fa 
prudence  5c  de  Ion  adrefle  mirent  la  divifion  cn- 
tr’eux.  Car  les  Sadducéens  ne  croyoicnt  ni  refur- 
furrechon  , ni  ang-s  ou  cfprits  « les  Pharifient 
croyoierrt  l’un  5c  l’autre.  Ainli  plu  heurs  fe  levè- 
rent, 5c  les  Pharifiens  fe  déclarèrent  pour  lui.  Le 
Ttihun  voyant  l’animolitc  avec  laquelle  on  s'é- 
chaudent les  uns  contre  les  autres  dans  le  conleil 


quillcmcnt  ce  que  l’Apôtre  lui  die  de  la  foy  de 
Jefus-Chrift  : mais  comme  il  patla  de  la  jnflice , 
de  la  chalfcté  , Se  du  jugement  dernier,  Félix  en 
fut  épouvcncc,  5c  le  icmic  i une  autrefois.  Il  le 
fajfoir  ainfi  venir  fouvent  pour  lui  parler,  non  pour 
profiter  de  (et  dikours,  mais  dans  Vcfperancc  d’en 
tirer  de  l’argent.  Deux  ans  fe  palfcrent  de  la  forte 
jufqu’à  ce  que  le  temps  du  gouvernement  de  FeliX 
éranr  expiré,  il  le  retira  lailfant  faint  Paul  en  pri-  1 
fon  pour  obliger  les  Juifs.  Son  fucecfTcur  Poitius 
Feftus  étant  aile  à JcrnlJcm  trois  jours  apres  fon 
arrivée  à Cefarée . fut  foUicitc  fottement  par  le  fou- 
verain pontife  lfmaël  luccdfeur  d’Ananic , par  les 


L’an 


fit  enlever  faint  Paul  pat  les  loldats  , craignant 
qu’on  ne  le  mit  en  pièces:  5c  le  fit  remencr  à la  ci-»  prêtres  5C  les  fenateurs,  5c  par  le  peuj  le  même 

tadelle , afin  qu’on  ne  lui  fit  pas  un  crime  d’avoir  D de  faire  le  procès  i faint  Paul.  Ils  le  prièrent  de  le 

abandonné  un  Romain,  étant  perfuadé  d’ailleurs  faire  venir  a Jciufah-m  dans  IqylefTcin  de  le  faire 
qu’il  n'avoit  rien  fait  qui  merirât  la  mort  ni  la  pri-  alfalfiner  par  des  gens  qu’ils  avoient  déjà  difpofci 

Ion.  La  nuit  luivanre  Jetas  - Chrifl  s’apparut  à lut  les  chemins.  Feftus  répondit  que  Paul  étant  i 

faint  Paul  , lui  fortifia  le  courage  , 5c  lui  dit  que  Cefarée,  il  étoit  plus  à propos  qu’on  y envoyât  les 

accufatcurs  Se  qu’il  écoutcroic  les  uns  5c  les  autres 
lorlqu’il  y feroit  retourné.  Ils  y envoyèrent  les 
principaux  d’entr’eux  qui  le  luivircht.  Dès  le  len- 
demain de  fon  arrivée  il  fit  amener  ffint  Paul  de- 
vant fon  tribunal  où  les  Juifs  venus  de  Jeiufatcm  le 
chargèrent  de  beaucoup  de  crimes  qu’ils  ne  pou- 
voient  prouver.  Saint  Paul  fe  detendoit  dilant  fim- 
^ _ plcmenr  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  la  loy  des 

moyen  d’executcr  leur  dclfcin  il  falloir  prier  le  Jri-  E Juifs,  ni  contre  le  temple  , ni  contre  l'empereur, 


comme  il  avoir  tendu  témoignage  de  lui  à Jeru- 
falcin  , il  falloir  qu’il  le  rendit  aulfi  â Ronje.  Le 
lendemain  il  y eut  plus  de  quarante  Juifs  qui  con- 
jurèrent la  mort  de  faine  Paul. ils  allèrent  enfem- 
• ble  trouver  les  princes  des  prêtres  " 5c  les  fena- 

n'iMi”  tcurs  * 9 111  *1*  dirent/ qu’ils  avoient  fait  vonl  avtc 
éto.  ni'  SâJ-  ferment  5c  imprécations  de  ne  point  manger  qu'ils 
4u«cra>  n’culfcnt  tue  Paul.  Que  pour  leur  faciliter  le 


bun  de  le  faire  amener  encore  au  confcil  comme 
pour  connoirre  plus  particulièrement  de  fon  affai- 
re , 5c  qu’ils  feroient  leur  coup  en  chemin.  Saint 
Paul  fut  averti  de  cetre  confpiracion  par  fon  neveu, 
fils  de  fa  fœur  : 5c  il  fit  en  forte  qu’un  centcnicr  le 
conduifît  au  Tribun  pour  lui  en  donner  avis.  Le 
Tribun  informé  de  l’aifaice  donna  ordre  deux 
centcnicrs  de  tenir  prêts  deux  cens  foldats  de  pied 
pour  aller  â Cefarée  avec  foi xante  5c  dix  cavaliers, 
5c  deux  cens  archers:  5c  d'avoir  aulli  des  choraux 
pour  faire  monter  Paul  afin  de  le  remettre  fine- 
ment i Félix  gouverneur  de  la  Judée  qui  refidoit  en 
cette  vüle.  Il  le  fit  partir  à trois  heures  de  nuit , 
c’eft-à-dirc  , vers  neuf  i dix  heures  du  fuir,  avec 
une  lettre  qu’il  en  ccrivott  au  gouverneurùl  donna 


Feftus  voulant  favoriier  les  Juifs , demanda  à l 'ac- 
cule s’il  vouloit  aller  à Jet olalcm  , 5c  y être  jugé. 

Paul  répondit  : *»  Je  fuis  devant  le  tribunal  de  CcUr, 

«il  faut  que  j’y  fois  jugé  : je  n’ay  point  fait  de  tort 
»aux  J*.*  l’on  ne  peut  me  livrer  entre  leurs 
» mains.  S’il  fe  trouve  que  j’aye  commis  quelque 
» crime  digne  de  mort , je  ne  refulc  pas  de  mourir; 

» j’en  appelle  iCcfar.Iln:  fit  point  difficulté  d’em-  A»g.tf  iif. 
ployer  ainfi  la  puiflance  feeuhere , même  d’un  cm-  u **’• 
pcrcur  payer) , pour  fauver  une  vie  qu’il  ctoit  obli- 
gé de  conferver  pour  l’Eglife  jufqu’à  ce  qu’il  plut 
à Dieu  de  la  lui  redemander.  C’etoit  l’unique  re- 
mede  qui  lui  teftoit  contre  la  foiblcflc  eu  la  corrtip- 
> tion  de  fon  juge  5c  contre  la  violence  de  fes  enne- 
mis qui  vouloicnt  le  mallac  rcr  par  un  zclc  aveugle 
Juin,  • B b de 
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de  religion.  Le  gouverneur  prit  l’avis  de  Ton  con-  A remirent  en  mer  avec  un  venr  qui  les  retarda  bcau- 
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feil  lur  cet  appel , 3c  dit  à S.  Paul  qu  il  iroit  à Cc- 
far  puifqu'il  y avoit  appelle. 

Quelques  jours  après  Agrippa  roy  d’une  partie 
de  la  Judée  vint  à Cefarcc  avec  fa  tour  Bérénice 
rendre  vifitc  au  gouverneur  Fcftus.  Celui  • ci  ldi 
parla  de  Paul  que  fon  prcdeccffcur  Félix  bcau- 
Ircrc  de  ce  prince  avoit  laide  prisonnier  , 3c  que 
les  Juifs  accui oient  comme  un  homme  digne  de 
morr.  Sur  ce  qu’il  ajoura  qu’il  ne  s’agifloic  cn- 
tr’eux  que  *de  queftions  de  religion , 5c  d’un  cer- 
tain Jelus  mort  que  Paul  alfuroit  erre  vivant, 
Agrippa  témoigna  que  c^epuis  long  - temps  il  fou- 
haicoit  d’entendre  cet  homme  : 3c  Fcdus  lui  pro- 
mit cette  fatisfaction  pour  le  jour  fuivanr.  Agrip- 


coitp  , parce  qu’il  étoit  contraire.  Ils  cotoycrcnt 
long-temps  & avec  peine  l’ifle  de  Crète  , 3c  s’ar- 
rêtèrent en  un  lieu  appelle  Bonport.  La  naviga- 
tion commcnçoit  à devenir  dangereufe  , parce  que 
l’on  «toit  fur  la  fin  de  feptembre , 8c  que  la  faiion 
la  plus  fàchcufe  fur  la  Mediterranée  cd  toujours  le 
temps  des  équinoxes.  Saint  Paul  prévoyant  le  péril 
qu’il  y avoit  non  feulement  pour  1a  charge  & le 
corps  du  Vaiflcau , mais  pour  les  perfonnes  mêmes, 
étoit  d’avis  que  l’on  demeurât  à Bonport.  Mais 
le  capitaine  Jules  aima  mieux  s’en  rapporter  au 
maître  du  vaiflcau  & au  pilote , 3c  comme  le  port 
n’etoit  pas  propre  pour  hiverner , la  plupart  fu- 
rent d’avis  de  fc  remettre  en  mer  pour  tâcher  de 


pa  3c  Bérénice  vinrent  le  lendemain  avec  grand  3 gagner  Phénix  de  Lampée  ville  au  midy  de  Crète, 


appareil  à l’auditoire  du  gouverneur  , où  fc  trou- 
vèrent audî  les  Tribuns  3e  les  principaux  de  la  ville. 

On  fie  venir  faint  Paul  , & Feflus  dit  à /tjrippa, 
qu’étant  obligé  d’envoyer  ce  prifonnier  a l’em- 
pereur parce  qu'il  y avoit  appelle  , il  ne  favoic  que 
lui  en  éfctire  j qu’il  avoit  rtc  bien  aile  de  le  faire 
parler  devant  lui  3C  devant  toute  l’ademblcc  , afin 
que  l’ayant  entendu  il  pût  avoit  fon  axis  fur  ce  * 
aR  Ay.i  %.*  qu’il  en  devoit  mander  à Rome.  Agrippa  dit  â faint 
Paul  qu’on  lui  permettok  de  parler  pour  fa  défenfe. 
Auflî-tôt  l’Apôtre  étendant  la  main  fit  un  diî- 
cours , dans  lequel  apres  avoir  témoigné  qu’il 
s’eftimoit  heureux  de  parler  devant  une  perfonne  ’ 
aufii  bien  inftruitc  de  la  religion  des  Juifs  que  l’é-  q 
toit  Agrippa,  il  joignit  â fa  propre  juftiheation 
l’inflrudion  de  fon  auditoire  lur  la  foy  en  Jefus- 
Chrift , la  remillion  des  péchez , 3c  la  réglé  des 
mœurs.  Le  gouverneur  voyant  qu’il  s’animoic  dans 
la  fuite  de  fon  difeours  le  traita  d’infenfé,  3c  lui  dit 
qu’il  avoit  perdu  l’efprit  à force  d’etudier.  Saint 
Paul  lui  répoodir  avec  beaucoup  de  modeftie  3c  de 
fimplicité  qu'il  n’avoit  point  perdu  l’efprit , 3c 
que  tout  ce  qu’il  venoir  de  dire  n’éroic  que  des 
paroles  de  vérité  3c  de  bon  fens.  Il  prit  pour  té- 
4i s-  moin  de  ce  qu’il  avoir  avancé  le  roy  Agrippa 
me  inc  , lâchant  qu’il  croyoic  aux  prophètes , 3c 
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(oit  en  raillant , foit  autrement , lui  dit  : » Peu 
» s’en  faut  quev^is  ne  me  pèrfuadiez  d'être  chré- 
*m  tien.  Saint  Paul  repartit  : - Plût  â Dieu  qu'il  ne 
» s’en  fallut  rien  , 3c  que  vous  3c  tous  les  aflî(- 
m tans  devinflîez  aujourd’hui  tel  que  je  fuis  , à la 
«*  referve  des  chaînes  que  je  porte.  L’audience  finit 
fur  cela  , chacun  demeura  d’accord  qut  Paul  étoit 
innocent , Sc  Agrippa  dit  à Fcdus  qu’il  auroic  pu  le 
mettre  en  libcnc , s’il  n’avoit  appelle  à l’Empereur. 
C’cft  pourquoi  il  fur  refolu  qu’on  l’envoycroit  à 

* Rome. 

On  le  mit  avec  d’autres  prifonniers  entre  les 
mains  d’un  officier  nomme  Jules  qui  étoit  cenre- 
nier  ou  capitaine  dans  la  cohorte  Augufte.  Tout 

* étant  prêt  pour  l’embarquement , faine  Paul  fuivi 


qui  avoir  un  bon  port , vers  le  couchant.  Ils  levè- 
rent l’ancre  de  devant  Aflon  avec  un  vent  du  midy 
qui  leur  fut  favorable  d’abord.  Mais  il  changea 
tout  à coup , 3c  ayant  tourné  à l’orient  d’été  il 
jetta  le  vaifleau  près  de  la  petite  ifle  de  Claude  qui 
étoit  vers  le  couchant  de  Crète  du  côté  de  l’Afri- 
que. Là  ils  forent  accueillis  d’une  forieufe  tem- 
pefle  qui  les  obligea  des  le  fécond  jour  à jetrer 
les  marchandées  dans  la  mer , 3c  le  rioidéme  ils 
y jetterem  les  agrêts  même  du  vaiflcau.  Ils  forent 
pluüeurs  jours  dans  cet  état  fans  voir  ni  le  foleil 
ni  les  étoiles.  La  tempefle  continuant  toujours  avec 
la  même  violence  leur  fit  perdre  enfin  toute  efpc- 
rance  de  falut.  Comme  il  y avoit  long  - reraps  que 
perfonne  n’avoit  mangé  , faint  Paul  leur  ayant 
faic(voir  le  tort  qu’on  avoit  eu  de  ne  pas  fuivre 
fon  avis , leur  releva  le  courage , les  afluram  que 
perfonne  ne  periroit  3c  qu’il  n’y  auroic  que  le  vaif- 
leau de  perdu.  Qu’ün  ange  du  Dieu  à qui  il  étoit 
3c  qu’il  lcrvoit , lui  étoit  apparu  la  nuit  i lui  avoir 
dit  de  ne  pas  craindre  j qu’il  feroit  prefentc  à 
l’empereur  4 3c  que  Dieu  lui  avoit  donn<Aous  ceux 
qui  étaient  avec  lui » mais  que  la  tempefle  les  jet- 
terait dans  une  certaine  ifle.  Le  quatorzième  jour, 
comme  on  voguoir  toujours  dans  la  mer  Adriati- 
que,les  matelots  crurent  appcrcevoir  quelque  terre. 


[u’il  n’ignoroit  rien  de  ce  qu’il  diloir.  Agrippa  D 3c  fondèrent  le  fond.  Craignant  de  donner  contra 

les  écueils  ils  jencrent  quatre  ancres  vers  la  pou- 
pe, 8c  mirent  la  chaloupe  en  mer  dans  le  deflein 
de  s’enfuir.  Saint  Paul  s’en  étant  apperçu  dit  au 
capiraine  3c  aux  foldars  qu’on  ne  pourrait  fc*fau- 
ver  fi  ces  matclors  ne  dcmeuroicnr  dans  le  vaif- 
feau.  Les  foldars  coupèrent  les  cordes  de  la  chalou- 
pe 3uompircnt  ainfi  leur  deflein.  A la  pointe  du  jour 
faint  Paul  les  exhorta  tous  à prendre  de  la  nourri- 
ture : car  il  y avoit  quatorze  jours  qu’ils  étoient  à 
jeun.  U rendit  grâces  à Dieu  3c  mangea  le  pre- 
mier pour  en  donner  l’exemple  4 cous  le  fu  i virent, 
3c  lors  qu’ils  forent  raffoliez  ils  jetterent  le  refle 
des  vivres  pour  foulager  encore  le  vaifleau.  Le 
jour  venu  on  découvrir  une  terre  fans  favoir  ce  que 
c’ctoii.  Ne  longeant  qu’à  fc  mettre  à la  rade  d’une 
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de  faint  Luc  3c d’Ariflarque  deTheffalonique  moa-  E baye  qui  croit  proche,  ils  fc  laiflerent  aller  au  gré 
ta  fur  un  vaifleau  d’Adramyttr  * , ville  de  Myrte  du  vent , 3c  cchoucrenr  fur  une  arrête  où  la  proue 


route  qui  allât  à Rome.  Dans  la  refoi  ution  de 
coroyer  toujours  l’Alîe,  ils  arrivèrent  le  lendemain 
à Sidon  oû  Jules  qui  trairait  faint  Paul  avec  beau- 
coup d’humanité  lui  permit  de  voir  fes  ami*  3c  de 
fe  rafraîchir.  Delà  ils  prirent  leur  route  au  deflous 
de  Chypre  parce  que  les  vents  croient  contraires. 
Ayant  triverfé  la  mer  de  Cilicie  3c  de  Pamphi- 
lie  ils  vinrent  mouiller  i un  port  de  Lycie  près  de 
la  tille  de  Mire  oû  le  capitaine  Jules  ayant  trou- 
vé un  vaifleau  d’Alexandrie  qui  alloit  en  Italie  • 
les  y fit  pafle t avec  le  refle  de  l’équipage.  Ils  (t 


proue 

demeura  enfoncée  tandis  que  la  pouppe  s’en  alloit 
•en  pièces  par  la  violence  des  vagues.  On  étoit  eu 
tout  176  per  Ion  nés.  Les  foldats  étoient  d’avis  de 
tuer  le#  prifonniers  de  crainte  que  quelques  - uns 
d’eux  fe  fauvant  à 1a  nage  ne  trouvaient  moyen 
d’cchaper.  Mais  le  capiraine  les  en  empêcha  parce 
qu’il  vouloit  fauver  faine  Paul.  Il  commanda  que 
ceux  qui  pouvoient  nager  fe  j erraient  les  premiers 
en  mer  , les  autres  fe  fouverent  for  des  planches  3t 
for  les  débrif  du  vaiieau.  Tous  gagnercn%ainrt  ta 
terre  fans  avoir  perdu  un  cheveu,  comme  S. Paul  le 
leur  avoir  prédit. 

Cette 


}8?,  SAINT  PAUL 

Cette  terre  croit  l’ifle  de  Malthe  , où  les  bar-  A 
barct , c’cft  à dite  les  naturels  du  .païs  les  reçurent 
fort  Tiumainement.  Ils  leur  allumèrent  du  feu  chez 
eux  pour  les  fccher  de  la  pluie  , fie  pour  les  ré- 
chauffer. Saint  Paul  ramaffa  du  menu  bois  pour 
mettre  dans  le  feu  : la  chaleur  en  ht  iortir  une 
Vipere  qui  le  faifit  à la  main.  Lc$  barbares  voyant 
cctce  bête  qui  le  raordoh  fie  qui  pendoit  ainiï  à la  * 
main  jugèrent  que  Paul  devoir  être  quelque  meur- 
trier , puifqu’après  avoir  été  fauve  de  la  mer  , il 
étoic  pourluivi  encore  par  la  vengeance  divine  qui 
ne  vouloir  pas  le  laiffer  vivre.  Mais  faint  Paul  ne 
fit  que  fecouer  la  main  : la  Vipere  tomba  dans  le 
feu , fie  il  n’en  reçut  aucun  mal.  Les  barbares  s’at- 
tendoient  qu'il  alloic  enfler  , ou  qu’il  tomberoit 
mort  tour  d’un  coup  : voyant  enfin  , après  l'avoir  g 
long  - temps  obfervc,  qu'il  ne  lui  arrivoit  aucun 
accident,  ils  changèrent  de  fenriment  , fie  di- 
rent que  c’etoit  un  Dieu.  Le  premier  du  pais 
étoit  un  Romain  nommé  Publius  qui  avoir  des 
terres  dans  cette  iflc.  U y reçut  laine  Paul  de  tou- 
te fa  compagnie  qu'il  traira  fort  bien  pendant  trois 
jours.  Il  le  rencontra  que  fon  pere  étoir  malade 
de  la  fièvre  de  de  la  diffenteric  , faint  Paul  l’alla 
voie,  ht  fa  pcierc  , lui  impofa  les  mains  de  le 
guérir.  Ce  miracle  attira  tous  ceux  de  l'idc  qui 
écoient  malades  , de  il  guérit  tous  ceux  qui  vin- 
rent à lui.  Ce  qui  ht  que  ccs  infulaircs  lui  rendi- 
rent , de  à tous  ceux  de  l’cquipage  , de  grands 
honneurs  à fa  conhderatiun  : 6c  quand  ils  s'cin-  q 
barquerent  on  les  pourvut  abondamment  de  tout 
ce  qui  étoit  necedairc  pour  leur  voyage.  Après 
crois  mois  de  féjçur  dans  l'idc  de  Malthe  faint  Paul 
s'embarqua  avec  fa  compagnie  : étant  abordé  à 
Syracufe  en  Sicile  il  y demeura  trois  jours , paffa 
devant  Rhcgc  par  le  détroit , de  arriva  en  deux 
jours  à Pouzzol  où  il  trouva  des  chrétiens  qui  le 
retinrent  fept  jours  cher  eux  avec  fa  compagnie. 
•Delà  ils  allèrent  par  terre  à Rome  , d'où  les 


chrétiens  ayant  appris  la  venue  de  faint  Paul  vin- 
rent au  devant  de  lui  les  uns  jufqu’au  Forrd'Ap- 
pius  qui  étoit  à dix-huit  lieues , les  autres  jufqu’aux 
trois  Tavernes  à douze  lieues  de  la  ville.  Lcurpre-  D 
fcnce  augmenta  fa  joye  & fon  courage,  lis  le  con- 
duihrent  à Rome  où  il  arriva  fur  ja  hn  de  février  . 
de  l’an  6 1 . Tous  les  prifonniers  furent  remis  par 
le  capitaine  Jules  encre  les  mains  du  préfet  du 
prétoire  * qui  n’étoit  alors  que  le  capitaine  des 
gardes  de  l'empereur.  On  ne  lait  point  ce  qui  ar- 
riva des  autres.  Mais  pour  Iaint  Paul  il  eut  per- 
miihon  de  demeurer  en  Ion  particulier  arec  un  fol- 
dac  attaché  à fa  chaîne  pour  le  garder  fie  le  fiiivre , 
félon  qu’on  en  ufoit  chez  les  Romains  à l’égard  de 
ceux  qui  n’ctoienc  pas  renfermez  dans  une  prifon. 

Ce  fut  une  efpecc  de  faveur  fie  une  marque  de 
diftinérion  dont  il  fut  redevable  ou  à fa  qualité  de  _ 
citoyen  Romain  t ou  peut-être  au  bien  que  le  ca« 
pitaine  Jules  avoir  pii  due  de  lui  au  préfet  du 
prétoire.  ® 

Trois  jours  après  qu’il  fut  arrivé,  il  ht  prier  les 
principaux  des  Juifs  de  le  venir  trouver.  H pro- 
tefta  de  fou  innocence  devant  eux  3c  leur  déclara 
en  même  temps  qu’il  n’étoic  point  venu  accufcr 
fa  nation  , mais  qu’il  avoit  appelle  à Cclar  pour  fe 
tirer  feulement  des  mains  des  Juifs  de  Jemfalcm  , 
ajoutant  qu’ils  ne  l’avoient  ainiï  perfecuté  que 

four  avoir  prêché  la  venue  du  MelGc  qui  étoit 
efperance  d’Ifracl.  Les  Juifs  lui  répondirent 
qu’on  ne  leur  avoit  rien  mandé  de  Judce  contre 
lui  , 8c  qu’il  n'c’toit  venu  aucun  de  leurs  frères  de 
ce  païs  la  qui  leur  en  eûr  dit  du  mal.  Ils  le  priè- 
rent en  même  temps  de  leur  expliquer  fes  Icori- 
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mens  fur  1a  feéèe  des  chrétiens  d’autant  qu’il* 
voyoient  qu’on  la  combartoit  par  tout.  On  pri* 
jour  pour  cela  , 8c  la  nui  ion  fe  trouva  toute  rem- 
plie de  gens  venus  pour  l’cntcndrc.  U leur  parla 
depuis  te  matin  jufqu’au  foir.  IL  leur  expliqua  ce 
que  c'eft  que  le  royaume  de  Dieu , & leur  montra 
par  Moite  8c  par  les  Prophètes  la  venté  de  ce  qui 
regarde  Jcfus-Chrift.  Il  en  pcifuada  une  patrie,  les 
autres  demeurèrent  dans  leur  cnduiciffement  : il 
leur  en  ht  des  reproches  fie  leur  déclara  que  les 
Gentils  recevraient  la  grâce  du  faluc  à leur  refus. 
Ceux-ci  fe  retirèrent  difpuiant  entr’eux  fur  ce 
qu’il  leur  avoit  dit  : mais  ils  n’oferent  rien  entre- 

fuendre  contre  lui  en  un  licuoùil»  n’etoient  pas 
es  maîtres.  Saint  Paul  demeura  deux  ans  à Rome 
dans  un  logement  qu'il  aveit  loué  : il  y recevoir 
en  toute  liberté  ceux  qui  le  venoicm  voir , 8c  en- 
feignoit  à tout  le  monde  la  foy  de  l’cvangile  fans 
aucun  obftacle.  De  forte  que  fa  captivité  fervic  *1 
beaucoup  à la  propagation  du  royaume  de  Jefus- 
Chrift  : clic  rendit  même  fon  nom  celcbrc  à la  . 
cour  de  l’empereur  où  il  y avoit  déjà  plufieurs 
chrétiens.  Dès  que  l’on  fçue  dans  les  cglrics  Je  la 
Gcece  8c  de  l'Alie  que  faikit  Paul  étoit  prilonnier  à 
Rome , on  marqua  Ion  emprelfcment  pour  l’en- 
voyer vilîtcr  , fie  pour  l’.ülifler.  Ceux  de  Phil-p^is  ^ 
en  Macédoine  fe  (ignalcrcnc  entre  les  autres  dans  ** 
les  témoignages  de  leur  affeétion  fie  de  lrur  libé- 
ralité. Lorfqu’il  renvoya  leur  évéque  Epaphrodite 
qu’ils  lui  avoient  député , fie  qui  étoit  tombé  dan- 
gereufement  malade  auprès  de  lui , il  le  chargea 
d’une  lettre  qu’il  leur  écrivit , fie  qui  cil  l’une  des 
quatorze  que  nous  avons  de  lui.  L’un  des  plus 
beaux  fruits  de  fa  captivité  fut  la  converfion 
d’Oncfime  cfclave  de  Philemon  citoyen  de  la  ville  c. 
de  Coloffe  (ur  les  confins  de  la  Phiygic  fie  de  la  H 
Lydie  de  l’autre  côté  du  Méandre.  On  peut  voit 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  au  xvi  de  février. 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  icy  que 
c’eft  ce  qui  nous  a valu  l’epitre  de  faint  Paul  à * 
Philcmon  fie  celle  qu’il  écrivit  quelque  temps 
après  à l’églife  de  ColofTc,  qu’il  ht  communi- 
quer aufli  a celle  de  Laodicée , ville  capitale  de  la 
grande  Phrygie  qui  croit  voihne.  On  ne  voit  pas 
qu’il  ait  éem  en  particulier  aux  fidclîes  de  cette 
demiere  ville  -,  s’il  l’a  fait , fa  lettre  cft  perduê.Car  T 
celle  qui  porte  leur  nom  a été  rejetrcc  des  anciens  F 
comme  elle  l’eft  encore  aujourd’hui  de  tout  le 
monde. 

L’année  buvante  foit  qu’il  fut  encore  à Rome, 
foit  qu’il  fur  en  quelqu’auire  ville  de  l’Italie  nou- 
vellement délivré  de  (es  chaînes , il  écrivit  aux 
Hébreux  , c’eft-à-dirc  aux  Juifs  convertis  de  Jcru-  - 
falera  fie  de  Palettise  pour  les  fortifier  contre  les 
maux  qu’ils  foudroient  par  la  perfecution  que  leur 
faifoient  les  autres  Juifs.  La  conformité  qu’a  cette 
épitre  avec  les  autres , principalement  avec  celles 
qui  font  aux  Romains  fit  aux  Galates  pour  les  pen-  l 
• fées  fie  le  fonds  de  la  doéhïne  , 1’#  fait  aifémentad-  \ 
juger  à notre  faint  Apôtre  s ce  qui  fe  trouve  con-  < 
firmé  par  1a  tradition  ancienne  de  l’Eglife.  Mais  la 
différence  du  ftile  a fait  douter  à beaucoup  de  per- 
fonnes  h quelqu’un  de  fei  dilciples  foit  faint  Luc, 
foie  faint  Clcment , foit  même  faint  Barnabe  ne 
l'auroit  pas  écrite  par  fon  ordre  fie  fous  lui , ou  fî 
l’ayant  compofcc  lui-même  en  hébreu  vulgaire  ou 
fyriaque , faint  Luc  ou  faint  Clcment  ne  l’auroient 
pas  traduite  en  grec.Saint  Paul  aurait  prévenu  tou- 
tes ces  conjeûures  s’il  avoit  jugé  à propos  d’y  mer- 
rrc  fon  nom  comme  aux  autres  : on  fe  perfuade  en- 
core qu’ilaie  l’a  point  fait  pour  fe  ménager  auprès 
des  Juifs  à qui  il  étoic  devenu  odieux , fie  pour 
Juin,  B b ij  rvç 
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ne  les  point  rebuter  dès  l'entrée. 

Saint  Paul  delivre  de  fa  captivité  d’une  manière 
dont  on  ne  nous  a point  confcrvé  U menjoicc , 
entreprir  de  nouveaux  voyages  , Se  courue  comme 
auparavant  porter  le  Hambeau  de  l’évangile  parmi 
les  peuples  enfevé!  s dans  les  tenebres  de  l’idolâ- 
trie. Plutieurs  ont  crû  qu’il  avoit  etc  alors  en  Espa- 
gne , parce  qu’en  effet  il  avoit  marque  cinq  ou  fix 
ans  auparavant  qu’il  en  avoit  formé  le  deffein  dans 
fa  lcrtre  aux  Romiins  qu’il  ecrivoit  de  Corinthe 
avant  que  d’avoir  jamais  etc  à Rome.  Depuis  ce 
temps  il  lui  croit  fut  venu  tant  de  chofc  qu’il  n’avoit 
pas  prévues  que  le  pape  Gelafe  n’a  point  fait  diffi-  g me  un  corrupteur  Se  un  vagabond  11  hit  mj$,  en 
culte  d’affurer  qu’il  n’avoit  point  etc  en  Efpagnr  fnn  '-*•  •”••• 


A plus  grande  que  l’aveuglement  de  l’idolâtrie  fous  ^ ^ g 
un  prince  aullî  débauché  qu’croit  Néron.  Saint  b.m4 
Chry loltomc  témoigne  que  ce  prince  qui  lcmbloit  *!£•'■ 
s’etre  peu  foucic  julques-li  des  ptogrès  de  l’evan-  i/f? 
gilc  neputfoufftir  que  faint  Paul  qui  avoit  déjà  tTrî 
converti  un  des  officiers  de  fa  bouche  lui  eût  arra-  <■,«*!  ** 

ché  une  de  fes  pl^  chères  concubines  pour  1a  re- 
mettre ious  les  loix  de  la  chaftetc  & fous  le  joug 
de  Jefus-Chrifi.  Le  chagrin  Iqu'il  en  eut , joint 
peut-être  à ce  que  nous  avons  rapporte  de  l’acci-  Vers  iuil- 
dent  de  Simon  le  Magicien  dans  la  vie  de  1 .tint  jct  , 
Piètre , lui  fit  donner  un  ordre  pour  l'arrêter  com-  J * 
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. parce  que  Dieu  ne  l’avoir  point  permis.  A ufll  ne  voir- 
on  pas  que  Féglifc  d’Elpagne  ait  confcrvé  aucun 
vefiige  tant  foie  peu  certain  de  fon  voyage  & -de  fa 

firédication.  Il  parole  qu’ayant  quitte  Rome  Se  Pira- 
te il  alla  prêcher  dans  quelques  Iflcs  .fut'  tout  en 
celle  de  Crète  que  nous  appelions  Candie, où  illaiffa 
Tire  fon  difciple  pour  y achever  fon  ouvrage.il  paffa 
•delà  en  Judée  comme  il  l'avoit  promis  dans  fa  lettre 
aux  Hébreux  Se  revint  enfuire  en  Afîc  où  fa*pre- 
fence  c on  fol  a & réjouit  ceux  qui  apprehendoïent 
de  ne  le  plus  revoir  , fur  ce  qu’il  leur  en  avoit  dit  à 
Milet  iîx  ans  auparavant  lorfqu’il  paffoit  pour  aller 
• à Jerufalem.  On  a lieu  de  croire  que  d’Ephefe  il  alla 


prifon  deux  mois  environ  avant  qu’on  eut  pris 
faim  Pierre  , Se  l’on  doute,  même  s’il  n’en  (ortie 
pas  encore  pour  ccrte  fois  après  avoir  eou.paru  de- 
vant l’empereur  Se  donné  la  première  infiiiication. 

Car  il  témoigne  qu’apres  avoir  été  abandonné  de  «T  ^,4, 
tout  le  inonde  , c’efi- à-dite  de  ceux  dont  il  pou-  *',c 
voit  ou  dévoie  cfpcrcr  le  plus  d’afiifiance,  il  avoit 
étc  puiffamment  fecouru  de  fortifie  du  Seigneur  TtL  f.  h», 
pour  achever  ce  qui  lui  refioit  encore  de  h pré-  <ru 
dication  de  l’évangile  \ Se  que  pour  cet  c fier  Dieu 
l’avok  délivré  de  la  gueule  du  lion  , c’eft-à  dire  de 
la  fureur  de  Néron.  S’il  faut  entendre  cela  d’un 
véritable  clargifTcment  on  peut  affûter  que  la  li- 
berté de  faint  Paul  ne  fut  pas  de  longue  durée , Se 


à Coloffe  comme  il  l’avoit  promis  à Pli  démon, delà  q qu’il  fuc  remis  dans  la  priion  avant  la  fin  du  mois. 
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â Laodicée  Se  dans  d’autres  lieux  de  la  haute  Phry- 
;ie  * où  il  n’avoit  jamais  prêché.  Il  laiffa  enfuite  le 
loin  de  l'Afîe  à fon  autre  difciple  faine  Timothée 
qui  Petoit  allé  trouver  à Rome  durant  fa  captivité, 
& qui  y avoit  été  fait  prifonnicr  lui  meme.  Il  paffa 
delà  en  Macedoine  Se  alla  voir  les  fidelles  de  la  ville 
de  Philippes  félon  la  promeffe  qu’il  leur  en  avoit 
faite.  Ce  .fut  vers  ce  remps  Se  peut-être  avant  que 
de  quitter  la  Macedoine  qu’il  écrivit  fa  première 
épitre  à Timothée.  Il  éroic  à Nicopolis.ou  du 
moins  difpufc  à y aller  , lorfqu’il  ecrivoit  à Tire 
en  Crète , celle  que  nous  avons  encore , pour  lui 
mander  de  l’y  venir  trouver.  Mais  nous  ne  pouvons 
dire  fi  cette  ville  croit  Nicopolis  de  l’Epire  fur 


de  juillet.  Le  faint  Efptic  ne  le  laiffa  plus  dourer 
alors  que  le  temps  de  fa  mort  n’approchât , Se  il 
L’affura  par  des  marques  affes  ftnfibles  qu’il  ne 
devoir  fortir  que  pour  rendre/on  dernier  témoi- 
gnage à Jefus  - (Jhrilt  Se  terminer  fes  combats 
par  le  martyre.  Il  écrivit  pour  lors  fa  fécondé  ».  *»W  1 
épitre  à Timothée  pour  lui  recommander  le  fa-  Ti“  j/jf 
cré  dépôt  de  la  do&rine  de  l’évangile , & pour  ïphe&iu 
l’engager  à le  venir  trouver  avant  l’hyvct  avec 
Marc  dont  il  avoit  befoin  pour  le  minifiere.  Car 
il  n’etoit  telle  que  (aine  Luc  auprès  de  lui  de  ce  * 
grand  nombre  de  dikiples  qui  l’avoient  accompa- 
gne dans  fon  dernier  voyage  donr  les  uns  l’avoient 
abandonne  lâchement  , les  aunes  croient  allez 


le  Golfe  * d’Ambracie,  ou  Nicopolis  de  Thrace  n dans  les  provinces  où  il  les  avoit  envoyez.  On 
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fur  le  Neffe  aux  extrémitez  de  la  Macedoine  mous 
lavons  feulement  qu’il  avoit  deffein  d’y  paffer  l’hy- 
ver.  Il  retourna  depuis  en  Aûe  fuivant  la  pro- 
mtffe  qu’il  en  avoit  faite  â Timothée,  demeura 
quelques  jours  à Troade  loge  dans  la  maifon  de 
Carpe  chez  qui  il  laiffa  fon  gros  manteau  avec  fes 
livres  Se  fes  paniers.  D’Ephclc  oùil  quitta  fon  cher 
Timorhéc  qu’il  y ‘avoit  établi  premier  évêque  du 
Jitil  il  alla  à Milet , Se  y laiffa  Trophime  malade. 
L’on  croît  qu’il  paffa  çnfuirc  à Antioche  en  Pifidic, 
à Ly lires , à Icône  en  Lycaonie  , Se  qu’il  y (ouffrit 
les  maux  qui  ne  font  que  généralement  exprimez 
dans  la  fécondé  lettre  à Timothée. On  ne  peut  met- 
tre ces  fouffrances  plus  tard  , mais  on  pourroic  les 
rapporter  à l’année  precedente  Se  fuppofer  que  de 
la  Judée  Se  de  Syrÿ  il  auroit  paffe  par  la  Pilidie  Se 
& la  Lycaonie  avant  que  d’allct  a Ephefe  Se  en 
Phrygie. 

Il  retourna  enfin  â Rome  de  Corinthe  où  il 
éroit  venu  d’Afie  Se  où  il  avoit  laiffé  Erafte  l’un 
de  frs  difciples.  Il  arriva  dans  cette  ville  durant 
l’étc  de  l’année  6 j : Se  il  y trouva  faint  Pierre  qui  y 
étoit  aulfi  revenu  de  divers  voyages.  Ils  travaillc- 
t nt  l'un  Se  l'aurre  comme  ils  a voient  fait  aupara- 
v nt , à inllruire  les  Juifs  dans  les  Synagogues , Se 
à convenir  les  Payens  dans  les  places  Se  lc>  affem- 
blées  publiques,  Quoique  Rome  fût  alors  l’egoùc 
de  toutes  les  fuperftirions  de  la  terre  , oi^peut  af- 
furer  que  la  corruption  des  mœurs  y croît  encore 
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croit  qu’il  venoir  d'écrire  celle  qui  eft  adreffee  aux 
Ephefiens  & qui  fembloJt  être  circulaire  pour  tou- 
tes les.cglilcs  de  l’Alic.  Saint  Paul  fut  laiffé  près  t*. 

d’un  an  dans  la  prifon  que  l’on  croit  être  la  même  ** 

que  celle  où  faint  Pierre  fur  renfermé.  On  cfi  per- 
fuadé  pareillement  qu'ils  furent  condamnez  en  un  S'  r“‘1' 
même  jour , quoiqu'il  fe  foit  trouvé  des  auteurs 
qui  ont  douté  que  ç’ait  été  en  une  meme  année. 

Prudence  témoigne  aufli  qu’il*  eurent  le  même 
Théâtre  pour  leur  tiiomphe  , c’cft-à-dire  qu’ils 
fouffrirent  dans  un  meme  lieu.  Ce  font  toutes  cit-  *"*•  * 
confiances  dont  nous  avons  parlé  au  fujet  de  la  “ 

mort  de  faint  Pierre  & que  nous  ne  croyons  pas 
" devoir  repérer  icy  , non  plus  que  celles  qui  regar- 
dent leur  fcpulture  , leurs  reliques  Se  leur  cuire. 

Nous  remarquerons  feulement  que  ç’a  etc  une  opi-  Tm.  jtUm. 

nion  conllante  parmi  les  anciens  que  faint  Paul 

avoit  eu  la  tête  tranchée  , fa  qualité  de  citoyen  >U-r  f 

Romain  l’ayant  fait  difiinguer  de  faint  Rierre  par 

ce  genre  de  lupplice:ce  qui  n’a  point  empêché  faint  fmt.  frf*- 

Grégoire  deNyflc  te  quelques  autres  auteurs  dédire 

qu’il  avoit  été  attache  en  croix.  Quelques-uns  ont  *«»•  “<». 

avancé  que  fa  tête , au  moment  de  fa  fcparation  , jue  frfr. 

avoit  jette  comme  du  lait  au  lieu  de  fang  i Se  que 

cenc  merveille  avoir  converti  fon  exécuteur  avec. 

deux  autres  foldats: mais  cette  opinion  n’efi  appuicc  Fin» y.  ■>.. 

fur  aucune  autorité  recevable , non  plus  que  celle 

qui  attribue  aux  bonds  qu’on  fuppofe  que  fit  fa  (cte 

eu  tombant,  les  trois  fontaines  que  l’oo  voie  encore . 

dans 
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dans  le  licii  appelle  les  Eaux  Salvieimu.  C’eil  ce 
que  l’on  n’a  pcur-êrre  avance  que  depuis  que  S.Gre- 
goitc  le  grand  perfuade  que  ç’avoit  etc  le  lieu  de  ion 
martyre  donna  pour  ce  lu  jet  le  tonds  de  1a  terre  à 
l’cglilc  où  repoioit  Ton  corps. 
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i.  HiiToiti  de  son  Cuits, 

ST  DS  CELUI  DES  AUTRES APOSTR.ES 
ENSEMBLE. 

XXXI.  VT  Obs  n’avons  presque  rien  à ajouter  à ce 
J.  v que  nous  avons  die  dans  la  vie  de  faint  Pierre 
des  honneurs  que  l’Eglife  a rendus  en  tout  temps 
& en  tous  lieux  à 1a  mémoire  6c  aux  reliques  .de 
faint  Paul.  Nous  remarquerons  feulement  quelques 
faits  où  il  femble  que  faint  Pierre  n’ait  rien  eu  de 
commun  avec  lui.  La  princeffe  Conftantinc  hile  de 
l’empereur  Tibère  II , qui  apporta  l’empire  à Mau- 
rice en  l’époufanr  , ayant  tait  bâtir  en  l’honneur 
de  faint  Paul  unecgliie  dans  le  palais  de  Confckn- 
s. tf.  ,o.  tinople  pria  le  pape  faint  Grégoire  qu’elle  avoir  vil 
j«*.| c-  Nonce  du  faint  Siège  auprès  de  fon  pcrc  , de  lui 
envoyer  le  chef  de  ce  faint  Apôtre , ou  qticlqu’au- 
tre  partie  de  fon  corps  pour  enrichir  6c  landiricr 
* ccc  édifice.  Ce  Saint  croyant  que  perfonne  ne  de- 
voir ignorer  que  les  tombeaux  des  deux  fainrs 
Apôtrei  ctoient  tellement  inviolables  qu’il  n’étoit 
pas  permis  aux  Papes  même  d’y  toucher , fe  plai- 
gnit ; l’on  vouloit  le  mettre  mal  dans  l’dprit  de 
Pjmpcratrice  en  la  portant  à demander  une  chofe 
rilt.fàg.,,,  qu’il  ne  pouvoir  & qu’il  n’oloir  faire.  Il  s’exeufa 
même  de  lui  envoyer  un  mouchoir  ou  un.  lüairc 
qu’elle  lui  demandoir  parce  qu’il  ■étoit  avec  le 
corps  de  faine  Paul , 6c  qu’ainu  on  ne  pouvoir  y 
Toucher  puifqu’il  n’e'coic  point  permis  d’approcher 
du  faint  corps.  Les  Papes  fuivans  né  furent  pas 
tous  «icanmoins  retenus  par  le  meme  fcrupulc , 
puifque  nouslifons  que  Grégoire  IX,  au  treiziéme 
ticcle  ofa  bien  tirer  les  deux  chefs  de  jeut  lieu  pour 
les  montrer  au  peuple)  qu’on  les  mit  â part  dans 
faint  Jean  de  Latran;  6c  qu’on  toucha  même  au 
* tronc  des  corps  pour  les  partager,  dit-on,  encre  les 

deux  églifes  dédiées  fous  leur  nom , comme  nous 
m l’avons  remarque.  Le  pape  Clement  IV.  ayant  ap« 
*“1,  pris  que  la  bienheureuie  Ifabelle  four  du  roy  faint 
Louis  , fondatrice  de  Long-cluinp  , avoit  reçu  des 
Grecs  une  tête  qu’on  pretendoir  ctre  celle  de  fiant 
Paul , en  écrivit  à cette  princeflc  pour  la  détrom- 
per. Il  l’obligea  même  de  remettre  cette  tête  entre 
les  mains  de  Ion  légat  en  lui  faifimt  voir  que  c’é- 
toit  une  impofture  des  Grecs  , 6c  que  le  vrai  chef 
de  faiht  Paul  n’étoit  jamais  forti  de  Rome  où  on  le 
confervoit  toujours  avec  beaucoup  de  foin  6c  de 
’ vénération.  Les  fidelles  ne  pouvant  avoir  de  fes 
reliques  cherchoient  quelquefois  1 farisfaire  au 
h y t.  moins  leur  dévotion  fur  fes  images.  Les  anciens 
»»•  avoient  eu  foin  de  faire  tirer  fon  portrait  comme 

celui  de  faint  Pierre , fuivant  U coutume  qu’ils 
«voient  étant  encore  Gentils  de  garder  les  images 
Zmuw*1"*'  ^ e *cur*  bicnfaicieurs.  Celui  de  faim  Paul  qu’on 
voyoit  au  rroiltéme  lieele  , quoique  tiré  d’apccs  la 
dcfcripcion  qu’en  avoit  faite  un  impie  6c  un  rail- 
leur, piroiiToir  d’autant  plus  fidclle  qu’il  croit  moins 
dateur.  Il  le  reprefentok  de  la  taille  la  plus  petite, 
la  tête  chauve  6c  le  nez  aquilin , félon  que  Lucien 
de  .Samofares  , ou  quel  qu’autre  ancien  fous  fbn 
nom  , l’a  fait  dire  â un  nommé  Triéphon  qui  pre- 
tendoit  avoir  reçu  de  fa  main  le  baptême  des  chré- 
tiens. Un  extérieur  li  peu  avantageux  n’a  fervi  qu’à 
faite  admirer  & louer  davantage  la  puiif&nce  de 
Dieu  qui  s’ccoic  plû  à renfermer  uni  de  trélôrs 


A dans  un  vafe  fi  méprifable.  Les  chaînes  du  Saint  fe 
font  toujours  gardées  à Rome  comme  celle  de  faint 
Pierre.  SI.  ChryfoRome  a fait  paroitre  en  public  la 
paillon  qu’il  autoit  eue  de  faire  le  voyage  d’Orient 
à Rome  exprès  pour  Icsbaifcr.  S.  Grégoire  le  grand 
témoigne  qu’elles  faifoienr  beaucoup  de  miracles  de 
fon  temps, & que  l’on  en  droit  des  limurcs  de  même 
que  de  celles  de  S.Pierre,qucl’on  diftribuon comme 
des  reliques. 

Nous  n’avons  point  de  fêtes  dans  l’Eglife  qui 
faient  particulières  à S.  Paul  outre  celle  de  fil  com- 
mcmoratio^rcmife  au  xxx  de  juin, & celle  de  fia  con- 
vcrlion  au  xxv  de  janvier  , qui  palTe  auili  dan^  quel- 
ques martyrologes  pour  celle  de  l’une  de  fies  tranlla- 
tions.On  pourrit  y joindre  celle  de  fa  première  cn- 
B tréc  dans  la  ville  de  Rome  qu’on  celcbroir  le  vi  de 
juillet , jour  de  l’oâave  de  la  fctc  du  xxix  de  juin. 
Car  encore  qu’on  l’ait  retranchée  dans  le  martyro- 
loge Romain  moderne  pour  réduire  toute  la  dévo- 
tion des  fidellesàlafoIcnnitéderodave.eUe  ne  laif- 
fe  pas  de  paroitre  toujours  dans  ceux  d’Adon  & dV- 
fuard  qui  arrachent  ccrrc  première  entrée  à la  fécon- 
de année  de  Néron. Il  faut  avouer  neanmoins  qu’elle 
n’artiva  ni  l’année  ni  le  jour  auquel  l’un  & l’aurre 
l’a  marquée:caril  feinble  que  S. Paul  ne  vint  à Rome 
pour  la  première  fois  que  vers  le  mois  de  février  de 
l’année  6 1, qui  croit  la  feptiéme  du  règne  de  Néron. 
Ainfi  c’cfl  peut-erre  l’occafion  même  de  l’oClave 
qui  l’a  fait  placer  au  mois  de  juillet.  On  peur  s’en 
C rapporter  au  ientiment  de  Baronius  & du  P.ThomaJ-- 
fin  touchant  le  fujet  qui  a fait  remertre  U commé- 
moration de  S. Paul  au  lendemain  de  la  fête  des  deux 
Apôtres. Ils  croyent  que  les  Ripes  laffcz  delà  fatigue 
d'aller  faire  deux  ofhccs  dans  une  marinéc  depuis 
minuit  jufqu’à  inidy  dans  deux  cgi i fes  fort  éloignées, 
comme  nous  l’avons  remarqué  de  Prudcnce.inltituc- 
rent  qu'à  l’avenir  on  celcbreroit  la  fêté  de  S.  Pierre 
6c  de  S. Paul  conjointement  dans  l’églifc  de  S.  Pierre 
du  Vatican , & que  le  lendemain  on  l'roir  celchrer  la 
mémoire  de  S.  Paul  dans  fa  propre  eglife  fur  le  che- 
min d’Oftic. 

Les  Grecs  au  lieu  de  cette  commémoration  met- 
roicnt  la  mémoire  de  tous  les  Apôtres  cnfemble  le 
lendemain  de  la  fête  de  S .Pierre  6c  de  S.  Paul.  C’cft 
•c  qu’ils  faifoiened’abord  le  jour  même  du  martyre 
D de  ces  deux  princes  des  Apôtres , jufqu’à  ce  que  s’é- 
tant déterminez  à referver  ce  xxix  de  juin  pour  les 
fculs  S.  Pierre  & S.  Paul , ils  en  onr  ufc  à l’égard 
des  autres  Apôtres , comme  on  a laie  à Rome  a l’é- 
gard de  S.  Paul.  Quoi  qu’ils  ayent  allîgnc  depuis 
des  jours  de  fête  particulière  pour  chaque  Apôtte, 
ce  trentième  de  juin  n’a  pas  laifle  de  demeura  con- 
factc  à leur  memoire.On  a toujours  continue  de  cé- 
lébrer leur  fête  en  general  non  (culeœent  des  treize 
du  premier  otdre  , mais  encore  de  S.  Barnabe  , de 
S Luc  , de  S.  Silas,  de  S.  Timothée  & des  autres 
du  fécond  ordre  dans  la  Grece,  6c  particulièrement 
dans  la  fameufe  églife  que  IcgrandConftanrin  avoit 
£ bâtie  à Conflantinoplccn  l'honneur  de  tous  les  Apô- 
tres. L’Eglife  avant  que  d’avoir  établi  le  culte  reli- 
gieux des  Confcficurs  qui  n’avoient  point  répandu 
leur  fang  pour  la  foy  , mettoit  cette  différence  dans 
celui  qu’elle  rendoit  aux  Apôtres  6c  aux  Martyrs  , 
qu’elle  honorait  chaque  martyr  féparémenp,  je 
tous  les  Apôtres  cnfemble, croyant  ne  devoir  pas 
feparer  un  college  que  Jefus-  Chrift  même  avoir 
compofe.  D’ailleurs  il  n’etoit  pas  aifé  de  leur  afli- 
gner  des  fêtes  féparées  , d’autant  que  comme  ils 
croient  morts  en  des  pais  fon  éloignez  on  ignoroic 
le  temps  6c  le  jour  de  la  mort  de  la  plupart.  Cepen- 
dant l’Eglife  univerfclle  fe  croyant  obligée  de  célé- 
brer l«ux  mémoire  dans  toute  fon  étendue  , parçe 
B b iij  qu  eljç 
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qu’elle  les  regardoit  comme  les  maîtres  8c  les  mar-  A 
tyrs  de  toutes  les  églilcs  de  U terre  , jugea  à pro- 
pos de  prendre  un  jour  pour  les  honorer  tous  con- 
jointement^ lieu  que  ks  premières  vues  n’avoient 
etc  d’abord  que  de  faire  révérer  les  autres  martyrs 
dans  les  endroits  qu’ils  a voient  contactez  par  leur 
mort. 

L’Eglife  Latine  a etc  auHi  dans  l’ufagc  de  celebrer 
la  fête  de  tous  les  Apôtres  , nuis  au  lieu  de  pren- 
dre par  tout  le  xxix  de  juin  ou  le  lendemain  pour 
t f+fïjvL  cc  *ujct  * co,nme  *vo*t  ^ la  Grecque,  elle  avoir 
choiu  en  plulîeurs  endroits  le  premier  jogr  de  may , 
qui  a ctç  depuis  laiflci  au  culte  particulier  de  S.  Phi- 
lippes  & de  S.  Jacques , lors  meme  qu’il  le  trou  voit  g 
encore  des  évêques  en  Occident  quyprcfcrivoienc 
fi'KTltjTt  ^ ^te  ùcs  douze  Apôtres  au  xxix  de  |uin.  A Cré- 
er. * f ’ mone  en  Italie  cette  fête  des  douze  Apôtres  fe  cé- 

lébrait autrefois  le  xxv  d’avril.  Par  le  canon  du  de- 
êttl.  in, i.  crci  jc  Gratjcn  qUi  regarde  la  célébration  des  lacs 
preferites  aux  fidelles  pour  toute  l’année  , on  voit 
que  celles  des  Apôtres  font  ordonnées  de  telle  for- 
te que  l’obligation  de  les  obfervcr  le  trouve  reftreinte 
à ta  fête  unique  de  S. Pierre  & dcS. Paul,  outre  celle 
de  S.  Jean  l’evangclifte  qu’il  femble que  I on  n’acu- 
blie  au  xxv  it  de  décembre  que  pour  prolonger  celle 
e>^u.'fng.  de  Noël. On  dit  que  les  Légats  do  faint  Siege,Gelon 
*•».  >f«.  6c  Simon  dans  un  fynode  qu’ils  tinrent  en  France du 

temps  d’innocent  111 , de  Philippe»  Auguile  yen  „ 
ajoutèrent  trais  qui  étoient  celles  de  S.  Darrhclemy, 
de.S.  Mathieu  & de  S.  Simon  S.Jude,comme  s’ils 
euflent  voulu  laifler  tcfttcs  les  autres  à la  dévotion 
des  peuples.  Mais  fi  le  dp.crec  qu’on  en  produit  fous 
leur  nomn’eft  point  lunule  , on  peut  aflurcr  qu’il 
a été  fort  mal  exécuté. 

Depuis  que  tout  l'Occident  s’eft  enfin  rendu  con- 
forme a l’ufage  de  l’églife  Romaine  pour  aflîgnec 
des  fctcsparticulieres  à chaque  Apôrrc,on  n’a  point 
laifle  de  faire  encore  en  quelques  endroits  de  la  Fran- 
ce une  autre  fête  commune  8c  generale  des  Apô- 
trcs.C’cft  celle  de  leur  fcpatation  ou  de  leur  Di  v i- 
s t o N lorsqu'ils  partagèrent  entr’eux  le  monde  pour  p 
».  y aller  planter  lafoy.  Cette  fête  cil  marquée  dûisle 

- martyrologe  moderne  au  xv  de  juillet.  Elle  eft  en- 
core maintenant  Solennellement  célébrée  à Mon- 
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taigu  dit  les  Capctes,  dans  l’Oniuerfité  de  Paris  oi> 

- . elle  eft  meme  titulaire  de  l’celiSe  du  college.  Les 
doéfcurs  de  la  faculté  de  Théologie  y vont  chanter 
«•n.  i.  ]a  mefle  en  corps.  La  fête  n’a  point  été  moins  célé- 
bré en  Allemagne  qu’en  France  depuis  le  dixiéme 
fiecle,  & l’on  dît  qu’elle  fervoit  d’époque  /ux  hifto- 
riens  8c  autres  écrivains  de  ces  tcmps-Ii.  Elle  eft 
marquée  dans  les  additions  du  martyrologe  d’U- 
fiiard  , où  l’on  mer  cette  féparacion  des  Apôtres  à 
la  douzième  année  d’après  la  paillon  de  notre  Sei- 
r nVmHm.»  gneut.  Elle  l’eft  aufll  au  meme  jour  dans  celle  du 
mu.  M.  martyrologe  de  BcJc.Mais  en  quelques  uns  on  voit  * 
' que  cette  divifion  des  Apôttes  par  laquelle  on  cn- 
rend  communément  leur  fcpatation  ou  leur  difptr- 
fi«n  d’après  la  defeente  du  S.  Efprit  y eft  confon- 
due avec  la  million  des  lxxu  Difcipics  faite  par 
JeSus-Chrift  fix  ou  fept  mois  avant  u paillon. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXX"  JOUR 
de  Juin. 

S.  MARTIAL,  P REMI  ER  ETESQVE 
de  Limoges  , Apoire  de  l’Ayuiuine. 

IL  faut  attribuer  à la  rcconnoiffancc  des  fidelles  8c 
à la  dévotion  des  peuples  l’éclat  que  le  nom  de 
Saint  Martial  a fait  dans  l'Eglife  de  France  ( 
plutôt  qu’à  aucune  connoiflance  particulière  & 
allurée  qu’on  air  jamais  eue'  de  fes  belles  aérions , 
& de  tout  ce  qui  regarde  fa  vie.  On  a.  vécu  plu- 
ficurs  ficelés  fans  avoir  de  lui  d’autre  connoiflance 
que  ce  qu’une  tradition  aflez  confufe  en  avoir  con- 
Serve  à travers  les  révolutions  lu:  venues  dans  le  pais. 
Durant  le  régné  des  fables  où  quelques  dévots 
peü  éclaitez  croyoient  Ictvit  la  religion  s’appli- 
quant à l’honneur  des  Saisis  la  licence  de  feindre 
que  les  faifeurs  de  Romans  cmplc^oienr  à celui  des 
prétendus  hcros  du  ficelé , il  s’eft  trouvé  un  in- 
connu porté  pour  faint  Martial  par  un  zele  Sem- 
blable à celui  qu’avoit  pour  Saint  Paul  celui  qui 
a forge  les  aéàcs  de  cet  Apôtre  & de  Sainte  The- 
cle.  Cet  homme  qui  vivoit  apparemment  fur  la 
fin  du  dixiéme  Siècle , ou  dans  le  fuivant , compo- 
sa Selon  Son  génie  8c  Sur  ce  qu’il  pur  ramafler  de 
la  tradition  une  legendede  faim  Martial  qu’il  divul- 
gua fous  le  Spécieux  nom  de  Saint  Aurelicn  Son  fuc- 
ceflcûc.,  pour  lui  donner  du  crédit.  Les  temps  & la 
diipoiicion  dc«  clprits  lui  furent  aflez  favorables  , 
8c  la  facilité  qu'on  eut  de  fe  laifler  impefer  fit  di£ 
paraître  Sous  les  nuages  de  fes  fiébons  le  peu  de 
vrai  que  l’on  pouvoir  apercevoir  auparavant  dans 
l’hiftoire  de  ce  laine  Evcque.Cc  qu’on  en  peut  dire 
de  moins  douteux  Se  réduit  prefquc  à ce  qu’en  a 
rapporté  Saint  Grégoire  de  Tours,  que  nous  regar- 
dons non  pas  comme  un  auteur  infaillible  ou  Sort 
sùr , mais  comme  un  homme  droit  ôc  fîneere  , 8c 
comme  le  plus  ancien  que  nous  ayons  d’entre  ceux 
qui  en  ont  parlé.  Selon  cet  auteur , Saint  Maniai 
fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  les  évêques  de  Ro- 
me : ce  qui  s’appclloit  communément  être  envoyé 
par  Saint  Pierre , dont  l'autorité  refidoit  dans  Ses 
lu#ccflcurs.  Quelques-uns  attribuent  Sa  miflîon  au 
pape  faint  Fabien  avec  celle  de  Saint  Dcnys  de 
Paris,  de  faint  Gaticn  de  Tours,  de  Saint  Tro- 
phime  d’Arles,  de  Saint  Paul  de  Narbonne  , de 
laine  Auftrcrooine  de  Clermont , 8c  Sur  tout  celle 
de  Saint  Saturnin  de  ToulouSe  , qui  Selon  la  foy 
de  Ses  aéies  fut  établi  évêque  précifement  au  mi- 
lieu du  rroifiéme  fiecle  fous  le  confulat  de  Dccius 
8c  de  Grarus.  Saint  Grégoire  de  Tours  n’a  point 
prétendu  nous  faire  croire  qu’il  fût  parlé  de  la 
million  de  faint  Martial  & des  autres  que  nous  ve- 
nons de  nommer  dans  les  aéèes  de  Saint  Saturnin  : 
mais  il  a Suivi  fans  douce  une  tradition  qu’il  yavoic 
«le  fon  temps  dans  les  églifes  de  France  que  ces 
fepe  Miflionaires  apoftoliques  étoient  venus  ou  en- 
semble , ou  aflez  près  les  uns  des  autres.  C’eft  le 
temps  de  celle  de  faint  Saturnin  qui  l’a  déterminé 
à fixer  aufll  le  temps  de  celle  des  autres.  Il  prérend 
que  ceux  qui  les  envoyèrent  leur  conférèrent  Sim- 
plement l’ordination  épiScopale:  8c  l'on  peur  juger 
qu’ils  la  reçurent  comme  Sainr  Paul  & Saint  Barni"- 
bé  l’avoient  reçue  à Antioche , c’eft- à-dire  comme 
des  apôtres  8c  des  cvangeliftes  à qui  l’on  n’aflignoit 
point  de  lieu  particulier  pour  s’y  dreffer  un  fiege , 
ni  de  limites  pour  Se  pteferire  un  diocèSe.  C’eft 
ainfi 
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ainfi  qu'on  en  avoit  ucja  ulc  à l’égard  de  faine  Ran-  A poftolat  de  nocre  Saint.  S’il  n’eut  cté  que  (lion  que 


tenc , de  faine  Quadrar  Se  de  quelques  autres  dans 
l’Orient  6e  la  Grèce  : c’eft  ainii  qu’on  en  ufa  enco- 
, te  depuis  à l’égard  de  pluiîeurs  ouvriers  excellons 
L êmtfgtt , f0rtis  ^ France  Se  des  illês  Britanniques  pour  tra- 
vailler à la  raoilTon  du  Seigneur  parmi  lesinfidclles: 
& c’eft  ce  que  l’on  appclloit  Evêques  regianmini , 
qui  avoient  pouvoir  de  porter  l’évangile  par  roui 
où  ils  croyoicnt  que  l’cfprit  de  Dieu  les  condui- 
sit. Ceux  qui  étoient  ordonnez  poux  des  pais  où 
l’on  n’avoir  point  encore  annonce  la  foy , 6c  où  il 
n’y  avoir  encore  aucun  département  de  diocèlé, 
avoient  ordinairement  la  faculté  d’établir  un  fiege 
où  ils  le  jugeraient  le  plus  commode,  foit  pour  eux- 
mêmes  , loir  pour  leurs  fuccclTcurs.  C’clt  ce  qu’ont 


de  l’attribuer  à faint  Martial  comme  nous  le  don- 
nons à faint  Denys  ,i  faine  Martin  , à faint  Rcmy  , 
à faint  Bomfacc  de  Mayence , Se  à tous  ceux  qui 
ont  été  les  premiers  évangclilles  ou  prédicateurs  de 
la  foy  chez  les  payens , ç’auroit  été  Uns  douce  une 
difpute  de  néant  : Se  les  prélats  qui  voulurent  exa- 
miner l’affaire  auraient  travaillé  fort  inutilement , 
pu i (que  l’ufage  a toujours  été  de  qualifier  apôtres 
tous  les  premiers  millionnaires  de  la  foy  qui  ont 
fait  les  fondions  apoftoliques.  Il  s’agi  (Toit  donc 
de  favoir  fi  parmi  les  honneurs  d%Tapoltolac  qu’on 

fouvoir  décerner  à faint  Martial  on  devoir  faire 
ofliçc  d’un  Apôtre  au  jour  de  fa  fête  plutôt  que 
celui  d’un  Confelfeur  pontife.  Ce  fur  apparemment  u*n. 


fait  les  fept  iJluftrcs  Millionnaires  des  Gftilcs  donc  B de  la  legende  de  notre  Saint  nouvellement  fabri-  t‘i- 


II. 


nous  avons  parle,  Se  qui  ont  été  confldcrcz  comme 
les  premiers  évêques  des  lieux  où  ils  fe  font  particu- 
lièrement arrêtez , où  ils  ont  formé  un  troupeau  à 
Jcfus-Chrid , Se  où  ils  ont  eux-mêmes  laide  leur 
dépouille  mortelle. 

Ccd  ainii  fans  doute  que  S.  Maniai  ed  devenu 
le  premier  évêque  de  Limoges  après  avoir  porté  le 
• flambeau  de  l’évangile  en  divers  endroits  des  Gau- 

les , Se  paniculiercment  dans  les  provinces  de  l’A- 
a.ctnf.  t.j.  quitaine.  Saint  Grégoire  de  Tours  ne  parle  que 
des  prédications  qu’il  fit  dans  Limoges.  Il  dit  que 
le  fucccs  en  fut  fl  grand  qu’ayant  détruit  une  gran- 
de partie  du  culte  qu’on  jy  rendoit  aux  idoles  , il 


quée  que  l’on  prit  occaflon  de  faire  valoir  ou  plu- 
tôt de  renoèivellcr  ccue  prérention  à Limoges,  où 
elle  avoit  été  introduite  environ  flx  - vingts  ans 
auparavant.  On  y vit  faint  Maniai  conveni  par 
Jclus-Chrid  , baptifé  par  faint  Pierre  fon  par  eue 
tous  les  ordres  du  divin  Sauveur  , lùivre  Je  lus-- 
Clitid  comme  les  apôtres  Se  les  difciples , mis  au 
nombre  des  mil  i fc  trouver  à la  trlurieition 
de  Lazare , à la  cène  fervanr  à table , au  lave- 
ment des  pieds , aux  apparitions  de  Jcfus-Chuft 
reflùfcitc , à fon  afeetihon  , à la  deiôeure  du  faint 
Efprit  ; Se  ne  plus  quitter  faint  Pierre  depuis  Je- 
rulalem  jufqu’i  Rome  , Se  julqu’i  fa  million  à Lj- 


■empijt  la  ville  de  fldclles  adorateurs  du  vrai  C moges  On  crut  trouver  dans  toute  cctre  belle  fie-  cr*i,r  tf. 
«■>//.  n«.4.  p)icu>  On  peur  juger  delà  que  Dieu  qui  difpenfe  tion  la  J’  !“LI‘  * ■ 1 * 


fes  grâces  comme  il  lui  plaîr , donna  plus  d’ef- 
ficace à fes  difeours  Se  plus  de  bénédiction  à fes 
travaux  que  n’en  reçurent  ni  faint  Saturnin , ni 
faint  Gaticn  ,ni-peut-ctre  aucun  autre  de  ceux  qui 
avoient  écc  envoyez  comme  lui.  De  lotte  que  11  l’on 
excepte  les  fatigues  neceflairgmcnt  attachées  à ftJn 
miniftere  & les  aufteritez  particulières  de  U vie 
penitente  qu’il  a menée , on  ne  voit  point  qu’il 
ait  eu  beaucoup  de  rraverfes  ni  de  perfecutions  à 
foulfrir  de  la  pan  des  ennemi*  de  la  foy.  U avoit 
avec  lui  deux  prêtres  qu’il  avoit  amenez  dans  les 
Gaules  du  côté  de  l’orient  , foie  qu’il  les  eût  pris 
en  Italie  qui  eft  au  levant  de  l’Aquitaine , foit  que 


vie  d’un  véritable  apôtre  : de  les  moines  de  *•/»■*'•  ft. 
faint  Martial  de  Limoges  , foutenus  de  leur  abbé  ***  * 

Hugues , contre  le  grc  Se  le  lcntimcm  de  l’éve-  Mm„.  g. 
que  même  de  la  ville  nomme  Jourdain  , fe  Uif-  al- 
lèrent aifement  perfuader  qu’il  «toit  de  leur  de-  *.  »*’ ' 
voir  de  donner  a faint  Martial  le  nom  & le  rang  rv-  K*. 
d’Apôtre  dans  les  litanies  Se  dans  tout  l'office  de 

leur  églife.  L’abbc  Hugues  en  conféra  vers  l’an  ! 1- 

1014.  avec  le  roy  Robert  Se  l’archevêque  de  L’an 
Bourges  Gauzlip,qui  pour  donner  autorité  à cette  1 oxÿ. 
nouvelle  inllirurion  , aifembla  l’an  10x9.  un  con-  cttui.um  ». 
cile  à Limoges,  après  que  l’on  eue  fait  folcnncl-  ,*,’**#’ 
lement  l’clcvation  ou  là  tran  dation  des  reliques 
de  notre  Saint.  Cette  enrreprife  déplut  à divesfes 


lui-même  fût  venu  de  la  Grèce  ou  de  plus  loin  en-  ^ pertonnes  qui  la  regardèrent  comme  - un  mouve- 


core  avec  eux  avant  qu’il  eût  reçu  fa  million  à 
Rome.  On  a donné  à l’un  le  nom  d' Al  pmi  en  , à 
l’autre  celui  d'Aujlricliiùin.  Ces  noms  étoient  con- 
nus avant  le  neuvième  ficelé  fans  doute , puifqu’U- 
fuard  les  a employez  dans  fon  martyrologe  , fi  tou- 
tefois cet  endroit  o’eft  pas  du  nombre  de  ceux  que 
l’on  y a inférez  après  coup  , comme  on  a fujec 
de  le  foupçonner  fur  ce  que  Florus  ni  les  autres 
auteurs  des  martyrologes  de  ces  temps  - U n’en 
parlent  pas.  On  n’en  doutera  plus  fi  ce  qu’Ufuard 
dit  des  miracles  de  leur  vie  a été  pris  de  la  legende 
de  faint  Maniai  attribuée  à S.  Aurelicn,  puilqu’on 
croit  avoir  de  puiflances  rajfons  pour  fe  perfuader 
que  cet  ouvrage  ed  poflerieur  de  plus  de  cent  ans  à 
Ufuard. 

On  croit  que  faine  Martial  appelle  i 1a  recom- 
penfc  éternelle  de  fes  longs  travaux,  mourut  en 
de  s. Moxi.il  paix  t & fes  deux  difciples  auflï.  L’Eglife  1 choifi 
pour  honorer  fa  mémoire  le  xxx  de  juin , jour’dd- 
tiné  en  Orient  Se  en  Occident  poux  honorer  celle 
des  Apôtre*.  Les  plus  anciens  martyrologes  qui 
ayent  parlé  de  lui  font  ceux  du  tx  fiecle  : tous  lui 
donnent  la  qualité  d’evêque  , quelques-uns  y ajou- 
tent celle  de  confefleur  v aucun  ne  lui  donne  celle 
de  martyr  , ni  même  celle  d’apôtre.  Ce  dernier  ti- 
tre a fait  neanmoins  le  fujet  d’une  farorufe  con- 
tcfhcion  excitée  au  ficelé  onzième  touchant  l’a- 
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ment  d’une  dévotion  indiferete.  Deux  moines  Ita- 
liens * s’cranc  trouvez  à la  Buflîcic  en  Limoufln  , 
après  ce  Concile  parlèrent  fl  fortement  contre  l’apof-  1 
tolat  prétendu  de  faint  Martial , qu’ils  en  firent 
tomber  l’idce  de  l’eiprit  de  plullcurs  quipaflèrent 
dans  leur  fentimem.  La  querelle  s'échauffa  enfuire 
entre  ceux-ci  & les  dcfenicurs^lei’apoftoiat  de  faint 
Martial  dont  les  plus  zelcz  après  l’abbé  Se  les  moi- 
nes de  faint  Maniai  Se  le  clergé  de  Limoges  étoient 
un  Adémar  * ou  Aitnar  de  Chabanois  & un  Gauz- 
bert , tout  deux  raoftes  de  faint  Cybar  d’Angcu-  JJJM| 
léme.  Le  premier  fit  divers  écries  contre  ceux  qu’il  V" 
regardoit  comme  les  envieux  de  la  gloire  de  faint  L’an 
Martial  : Se  parce  que  ceux-ci  faifoient  entendre  1050. 

E.  que  l’on  pourrait  bien  reformer  ce  zele  par  l'auto- 
rité du  pape  Se  de  quelque  concile  general  de  France 
& d’Italie,  les  Limoufins  prirent  le  devant  auprès  du 
pape  Jean  XV1U&  de  leur  métropolitain  Aymon  ■ 

archevêque  de  Bourges , fucceflèur  de  Gauzlin  qui  1 0 J * • 
avoir  préfidé  deux  ans  auparavant  au  concile  de  Li- 
moges dont  nous  avons  parlé.  Le  pape  récrivit  à t-% 

Jourdain  évêque  de  la  ville , à fon  clergé  , 3f  aux  * * '** 
autres  prélats  de  France  en  faveur  de  l’apoftoiar  de 
faint  Maniai,  qu’il  appuioit  fur  les  relations  du  faux 
Aurelien.  Quelques  mois  après,  l’archevêque  Ay- 
mon affembft  dans  Bourges  un  concile  des  évêques 
de  fa  province.  Le  premier  des  decrets  qu’on  y fie 
port  oit 
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port  oit  que  toutes 
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les  tdifes  d 


métropole  célébreraient  la  mémoire  de  faint  Mar- 
tial docteur  de  r Aquitaine,  nun  entre  les  Conte f- 
feurs  comme  plufieurs  avoienr  fait  jufqucs-li,insi« 
entre  ici  Apôtres.  On  ajoûtpjt  que  la  choie  avoir 
été  ainfi  définie  par  le  faint  Sirge  de  par  beaucoup 
d’anciens  Pères , nom  que  l’on  donnait  à quelques 
moi  nr  s morts  depuis  un  liecle , dont  le  dernier  croit 
,'*n  Hugues  • abbé  de  fainr  Martial.  L’archevêque  Ay- 
irun  joignit  aux  canons  du  concile  de  Bourges  une 
orioim.incc  en  fon  nom  pour  faire  recevoir  la  bulle 
du  pape  Jean  XtfIM.  en  faveur  de  l’apollolat  de 


des  diocclcs  de  cette  A ïicjftcs  de  faine  Martial  de  la  ville  de  Limoges  : 

l 1 r.-.r..  m ,r.  j.IUc  n.d’.a».  j*...-. .r i„ 


•î-  **r. 

fl  f rr  AvJ.- 

M f *£.***. 
A Cttf-tAf, 


Comme  elles  pilluienr  devant  une  ptifonjcs  prifon 
niées  turent  délivrez  par  un  miracle  que  S.  Uuc:n 
que  nous  venons  de  cjtcr  rapporte  dans  lavic  de 
laint  Eloy.  Saint  Grégoire  de  Tours  parle  aufli  de 
quelques  miracles  operez  au  tombeau  de  faint 
Martial.  L’églilc  qu'on  avoir  bàric  fur  ce  roinbeau 
fut  fervie  dans  les  premiers  fieclespar  des  chanoi-  tmu.t.m 
ncs  ou  des  clercs  du  lieu  : mais  en  84  U elle  devine  *'**•-  >»'■ 
une  abbaye  par  la  bonne  volonté  du  doyen  & des 
chanoines  qui  fc  reformèrent  d’ eux-mêmes  & e;n- 
bralfcrent  la  réglé  de  faint  Benoît.  Cette  calife  elt 

rOMmlv^  arnim  A»wm  ...  J.  - _l I : . 


c»m.  CotL  faint  Maniai.  L’évcuue  de  Limoges  Jourdain  ne  retombée  depuis  dans  fon  premier  état  de  collcgia- 

Viv.**1  & pdinc  trouve  a ce  concile  , oc  il  Jcinqjiroit  le,  lî  ce  n’eft  qu’outre  fes  chanoines  elle  a un  abbé 

toujours  terme , malgré  ce  qû’avoit  fait  le  feu  ar-  g conimendarairc.  On  y a toujours  confcrvé  avec 
chevêqi;e  Gauziin  , dans  la  téfolurion  de  luivre  les  beaucoup^e  loin  les  reliques  de  S.  Martial , quoi- 
's  faim  Marri  al  n’avoir  ja-  qu’on  lésait  portées  en  divers  * lieux,  & que  ce  fuf-  4 


prcdccdTcors  fous  Iciqucls 
mais  été  honore  dans  loti  églife  que  tomme 
V Coiifcfieur  évêque.  C’eft  ce  qui  porta  l’archevêque 
7^  Aymon  à venir  avec  Jes  évêques  de  la  province  i 
Limogrs  où  il  tint  un  nouveau  concile  le  xvi  1 1 de 
novembre  ac  l’an  10)1,  quinze  jours  apres  la  clô- 
• r*i  ne  turc  de  celui  de  Bou;g?s.  Après  beaucoup  de  * dif- 
î"”  j™'  cours  & de  railbnnemciu  faits  dans  la  première  Icl- 
vi.  fion  par  des  Prêtres  3C  des  Moines  lur  des  fonJe- 
mens  allez  fcmblables  à ceux  de  la  bulle  de  Jean 
XV  MT,  on  y affura  la  qualité  d’Aputte  a S.Marual, 
de  l’evcque  Jourdain  parut  y acqjiclcer.  Quelques- 
Uns  ont  prétendu  qu’il  s’éroit  tenu  dans  ic  même 


Cu.ci. 


lent  autant  d’occafions  de  les  difperfct.  ün  remar- 
que neanmoins  outre  ce  xpie  S.  Eloy  en  fit  venir  À 
Paris.qu’o.u  en  envoya  i Lincoln  en  Angleterre,  de 
aux  religieux  de  Fleury  ou  de  S.  Benoit  fur  Loire. 

La  réception  qu’on  en  fit  dans  ce  monaiterc  elt  mar- 
quée au  premier  jour  de  Décembre  comme  un  jour  4 

de  fête  dans  le  martyrologe  de  France.  Qn  y parie  n"  Î4”'ç  '• 
auifi  de  deux  tranfiacions  dont  on  célébré  la  memoi-  f ** 

rc , de  1a  première  au  x d’oétobre , de  l’autre  au  xx  t 
d’aoult,  qui  n’elt  peut-être  pas  differente^  de  celle 
dont  nous  avons  parlé  , de  qui  fc  fit  le  dimanche 
troiiicmc  jour  d’aoult  de  l’an  1019. 


tein;>s,  & lur  le  même  lujet  un  autre  concile  à C Pour  ce  qui  regarde  le  culte  rendu  aux  deux  dil?  V. 


Beauvais  , & encore  «111  à Poitiers  l’année  luivante. 
Mais  ces  pciloniK’S  ont  lu  pour  Btanli  w, 

qui  cil  une  abbaye  en  Li.noulîn  veis  IcQucrcy  lur 
la  Dordognc,où  i’on  ne  vit  pas'mcme  l’ombre  d’un 
■ concile.  Dans  celui  de  Poitiers  il  ne  fut  tait  aucune 
îention  de  l’apcllolat  de  faint  Martial  : outre  que 


ciples  de  S. Martial  Alpinicn  3c  Aultiiclinicn  , nous 
nous  contenterons  de  dire  qu’ils  furent  enteriez  au- 
près de  lui  i que  l’on  fan  la  fi  te  du  dernier  au  xv 
d’octobre, 3c  celle  de  S.  Alpinicn  au  xxvi  1 d’avril  ; 
que  l’on  a une  relation  de  la  vie  de  S.  Alpinicn  .que  ; 
l’on  croit  n’uic  qu’une  fuite  de  la  faulïc  hilloirc  de  f 

/-s ■ 1 1-  , 


s’il  croit  certain  qu’il  le  fut  tenu  lôus  le  Roy  Ko-  S.*Martial.  On  prcrc«i  que  fon  corps  fut  transféré  B*fr  *• 

bert , il  auroit  précède  cqux  de  Uuuigcs  3c  de  Li-  dans  le  neuvième  liecle  i Rofee  ou  Rufïec.monaftcte  - 


moges  qui  ne  fc  tinrent  qu’apres  la  «on  de  ce 
Prince* 

,J  V.  Cette  ardeur  qu’on 4 fait  ptroître  pour  honorer 
l’apoftolar  de  faint  Martial  s’étant  xallenrie  enluicc, 
01/  a repris  l’ufage  où  l’on  ctok  auparavant  de  taire 
la  fête  au  Saint  comme  d’un  Contelfcur  pontife. 

”M/  rT«"cw.  nc  Pcur  P1*  <J°uter  ‘i0*  f°n  cu*tc  tiuül4uc  p°f-  D 

ft,  Mar'.  a a Am  (*,<■,.  Itil'iir»  Am  PrttfGt  r X-  Am  1-iir.r 

fil".  ».*. 

Md-I.  BtJ. 

fi**- 


tout  nouvellement  fonde  dans  le  Berry  fur  la  rivierc 
de  Creufe  par  Raimond  Comte  de  Limoges.  De  ce  84  c. 

lieu  il  tut  tranfporé  après  l’an  1 175  à Caflel-Sir 

razin  dans  le  Languedoc. • 1175. 

R E N VO  I S. 


L’an 

.*»• 


teneur  à celui  de  faine  Hilaire  de  Poitiers  3c  de  laint 
Martin  de  Tours  ne  fut  d’un  ctabÜlfcment  fort  an- 
cien non  feulentenr  en  Aquitaine , nuis  à Paris  mê- 
me où  il  y avoir  une  églife  de  fon  nom  avant  le  vi  1 
ficelé , que  faint  Eloy  fit  rebâtir , comme  nous  l’ap-  cil  retnife. 
prenons  de  faint  Ouein.  On  ajoute  qu’il  y fonda  un  * Saint  Th  i s aut  prêtre  hcnnicc , mon  le  xxx 
monaftere  de  filles  dùil  mit  fainte  Aure  pour  abbef-  de  juin.  Voyez  au  1 de  juillet, 
fe.  Ce  Saint  Et  apponcr  fore  folenncllcmcm  des  rc- 


• Saint  Basilide  martyr  d’Alexandrie.  Voyez 
au  xxvi  1 1 de  juin  avec  l’hoirede  fainte  Potamiènr. 

• Saint  Ber  t a a n évêque  du  Mans  mort  le 
xxi  de  juin.  Voyez  au  111  de  juillet  où  fa  fefte 


Fia  du  mois  de  Juin. 
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TABLE  CR.ITI  QJJ  E DES  AUTEURS 
&des  Traitez.ou  Pièces  fervanc  à l'Hiftoirede  laVie 
des  Saints  du  mois  de  JUILLET.* 


Premier  jour  de  juillet. 

fc.  Ç Aine  TtittAVT , prêtre  hermite.  Sa  vie  eft  dans 
O Surms  à la  fin  du  mois  de  Juin.  Elle  a pour 
auteur  un  homme  contemporain  au  Saint,  Bc  elle 
pourrait  bien  être  de  Pierre  abbé  de  Vangadice 
Ion  ami  particulier  qui  Ta/Efta  à la  mort.  L’auteur 
pafle  pour  un  écrivain  allez  fidelle. 

1.  S.  Thurrÿ,  si  b b:  du  ment-d’Hor  pris  de 
Petmf.  Sa  vie  écrite  par  un  inconnu , 8c  publiée 
par  dom  Mabillon  au  premier  fiede  Bénédictin  cil 
de  fort  petite  autorité.  Ce  pcrc  qui  y a joint  quel- 
ques relations  defes  miracles  , une  entre  les  autres 


A du  fçavoir  8c  de  la  probité  , Br  il  a été  loué  par 
le  fécond  concile  de  Nicée  cccumenique  pour  ces 
ouvrages  qui  y ont  été  déclarez  otthodoxes.  Mais  ^ 

Hctoit  bon  Bc  crcdule  : d’ailleurs  l’ouvrage  a pJNlc  tit.'diStm**- 
pat  les  mains  de  Metaphraile  avant  que  de  venir  à *"*• 
noos  par  celles  de  Lipoman  & de  Surius.  Il  faut 
voir  encore  ce  qu’a  dit  de  nôtre  Saint  l'hiftorica 
E vagrc  qui  lui  étoitprefque  contemporain , 8c  plus 
ancien  que  Léonce. 

S.  S.  Romold,  Evêque  de  Dublin  en  Irlande. 

Sa  vie  a été  cctitfpar  Theodoric  ou  Thierry  abbé 
de  faint  Trou  qui  vivoit  à la  fin  de  l'onzième  fic- 
elé. Ce  qu’il  a fait  d'une  manière  scche  8c  fuperfi- 
c ici  le  félon  la  coûcume  de  ces  temps , où  l'onëar» 


Îues  relations  de  les  miracles  , une  entre  les  autres  ciellc  félon  la  coûcume  de  ces  temps , où  l'on  flfar- 
‘Adalgife  moine  de  faine  Thierry  au  douzième  g reçoit  moins  aux  allions  des  Saints  qu'à  leurs  mi> 
liede , a découvert  une  autre  vie  du  Saint  plus  B racles.  Mais  on  doit  confidcrer  que  c’eft  une  cfpe- 
ancienne,  plus  courte , 8c  peut-être  moins  mauvai-  ce  de  panégyrique  qu’il  prohonça  au  jour  de  fit 
fe.  Il  n’a  point  jugé  à propos  neanmoins  delà  dort-  fefte.  Cet  ouvrage  eft  dans  Surius.  Onpeutvoir 
ner,  mais  il  a fait  imprimer  au  lieu  de  cela  une  ré-  aufli  Molànas  dans  fon  catalogue  des  Saints  des 
lacion  hiftorique  de  l’élévation  de  fon  corps  faite  Païs-bas.  Divers  écrivains  ont  tâché  d’embellir  Bc 
audixicme/iede.  de  groffir  l'ouvrage  de  Thierry,  mais  fans  le  ren- 

j.  S.  Gai,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne,  dre  meilleur. 

Sa  vie  cft  parmi  celles  des  feints  Peres  qu’a  écrites  _ ^ __ ^ 

>/.  e.  faint  Grégoire  de  Tours  fon  neveu.  On  peut  la 

voir  dans  toutes  les  éditions  des  oeuvres  de  cet  Second  jour  de  Juillet. 

auteur,  8c  dans  le  premier fiecle  Bencdidin  avec 

les  notes  de  dom  Mabillon  qui  y a joint  l'épitaphe  i.  Y A Vifitesien  de  U feinte  V’sergt.  Il  faut  voit 
en  vers  que  Fortunat  de  Poitiers  a faite  en  l’hon-  q l_a  l'évangile  de  fainc*Luc  pour  l’hiftoire  du 
. 4.  tÆTM,  ncurde  nôtre  Saint.  Saint  Grégoire  de  Tours  parle  myftere , auquel  on  peut  joindre  ce  que  5.  Ambroi- 
1- - -L I:» I.  r__  r.  I * 1.  h—. f.. . 


voir  dans  rouies  les  éditions  des  oeuvres  de  cet  Second  jour  de  Juillet. 

auteur,  8c  dans  le  premier  fiecle  Benediâin  avec 

les  notesde  dom  Mabillon  qui  ya  joint  l’épitaphe  i.  T A Vijîtetùn  de  le  feinte  V’sergt.  Il,  faut  voit 
tn  vers  que  Fortunat  de  Poitiers  a faite  en  l’hon-  q l_y  l'évangile  de  fainc*Luc  pour  l’hiftoire  du 
ncur  de  nôtre  Saint.  Saint  Grégoire  de  Tours  parle  myftere , auquel  on  peut  joindre  ce  que  S.  Ambrai» 
encore  de  loi  ao  quatrième  livre  de  fon  hiftoiredans  fc  8c  quelques  autres  Peres  ont  écrit  fur  ce  fu  jet  t 

plufieurs  chapitres.  8c  pour  l’hiftoite  de  la  fefte  il  faut  voir  les  moder- 

4*  S.  Lbonore,  Evêque  regimeire  en  Bretagne.  nés  qui  en  ont  parle  depuis  les  papes  Urbain  VI  ou 
Ses  aâes  ne  font  pas  encore  publics.  Bollandos  Boni  face  IX,  6c  le  conaile  de  Balle, 

les  avoit  promis  pour  le  premier  jour  de  juillet  1.  S.  ProcbsseBc  S.  Martin  ien  , Martyrs  de 
dans  fcs  notes  fur  la  vie  de  faine  Gildas , & on  les  Rome.  On  voit  leurs  ailes  dans  Surius  qui  les  a re- 
attend de  fcs  fûccelTeurs.  Du  Chefne  au  premier  couchez  à fa  maniéré  ordinaire.  Ils  font  courts  , 

tome  des  hiftoires  de  France  en  a rapporté  des  mais  ils  n’en  ont  par  plus  d’autorité,  quoi  qu’en 

fragmens.  Il  croit  que  cette  vie  a été  composée  en  ait  dit  Baronius.  Aiiml’o*  ne  peut  guéres  s'arrê- 

Anglecerre  : mais  ce  qu'il  en  a donné  ne  peut  ter  qu’à  ce  qu'en  a rapporté  S.  Grégoire  le  Granit 

nous  faire  juger  fi  l’auteur  cft  ancien  , Bc  s'il  me-  dans  une  homélie  prononcée  au  jour  de  leur  fefte  î 

rire  créance  partout.  Il  y a des  endroits  capables  à quoi  l’on  peut  joindre  ce  qu’a  dit  l’inconnu  dont 

de  le  rcqdrc  fufpell.  L’hiftoirc  de  fa  translation  D nous  avons  le  traité  des  hcrcfics  fous  le  nom  de 


cil  jointe  à celle  de  faint  Sanfon  8c  de  faint  Ma» 
gloire. 

f.  S.  Cai  ai»,  premier  abbé  et  Amie.  Sa  vie 
écrite  par  le  B.  Seviart  ouSivare  cinquième  abbé 
du  lieu  après  lui  vivant  au  commencement  du 
Vin*  fiecle , plus  de  itfo  ans  depuis  fa  mort  fe  trou- 
ve dans  le  recueil  de  dom  Mabillon  avec  une  rela- 
vion  de  fes  miracles  que  l’on  croit  être  du  neuviè- 
me fiecle.  • 

8.  S.  CifeAR  , Reclus  À Angeulèmt,  Sa  vie  écrite 
par  un  auteur  prefque  contemporain  fe  voit  dans 
•Surius  qui  en  a change  le  llilc  félon  fa  coûtume. 
Mais  elle  fe  trouve  rétablie  dans  fon  ancienne  pu- 
reté par  dom  Mabillon  tome  premier  du  recueil  des 

Am* ce  n._  1 ....à... 


Predeftinetus.  Il  faut  voir  fur  tout  M'de  TilEcmont  *j. & 
dans  la  vie  de  S.  Pierre  au  premier  tome  de  fcs  nie,  «r* 
moires  ecclcfialliques. 

).  S Ariston  t & fes  Cempegmm  martyrs  en 
Campanie.  Leur  hiftoirc  fe  trouve  dans  les  ailes  de 
feint  Sebaftien  : ainfi  elle  n’a  d'aucoritc  qu'autanc 
que  ces  ailes  en  peuvent  mériter. 

4.  S*'*  Moneconoi  , redufie  à Tours.  Sa  vie  & 
été  écrite  pat  faint  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit 
de  fon  temps  , 8c  qui  la  connoilToit  particulière- 
ment. C'en  la  xix*  de  celles  des  Peres  que  nous 
avons  de  lui.  H faut  y joindre  ce  qu’il  en  a dit 
encore  auxxiVr chapitre  de  la  Gloire  des  Confcfe 
feurs. 


ailes  des  SS. Ben.  L’auteurpatoitavoirun  carailere  E j.  S.  SwitMun  , Evêque  delVtnchefier  en  Angle. 
de  bonne  foy  8c  de  fincerité,  quoiqu’il  dife  des  ch®.  terre.  Sa  vie  écrite  par  Gofcelin  moine  de  Siuiia 
fes  allez  extraordinaires,  8c  qu’il  foitobfcur  en  bien  ou  de  faint  Bénin  à feint  Orner,  tranfporcé  en  An- 


dc  bonne  foy  8c  de  fincerité,  quoiqu’il  dife  des  ch», 
fes  allez  extraordinaires,  8c  qu’il  foit  obfcur  en  bien 
des  endroits.  S.  Grégoire  de  Tours  a parlé  aufli  de 
lui  aufixiéme  livre  de  fon  hiftoirc. 

7.  S.  Simeon,  fiurnemml  Se  fus  eu  P Infirme’.  Si 
vie  a éré  écrite  fur  les  mémoires  de  Jean  diacre 
d’Eméfe  fon  hôte  par  Leonce  évêque  de  NapoK 


gleterre  pics  de  a; 0 ans  apres  la  mort  du  Saint , 
n’a  prefque  aucune  autorité,  8c  elle  dit  peu  de 
choies.  Cet  auteur  a travaillé  fur  des  mémoires 


vie  a été  ccrite  lur  les  mémoires  de  Jean  diacre  qui  contenoient  plûtot  les  miracles  que  les  allions 

d’Eméfc  fon  hôte  par  Leonce  évêque  de  NapoK  de  fa  vie  : c’cft  fut  fa  foy  qu’en  a parlé  Guillau» 

en  Chypre  qui  vivoit  au  feptiéme  liede  , environ  me  de  Malmcfbury.  Ce  que  nous  avons  de  meil*  fc.  4* 
cinquante  ans  après  lui,  8c  qui  eft  aulfi  l’auteur  leur  fur  cela  eft  le  recueil  qu’en  a fait  dom  Ma» 

de  celle  de  faint  jean  l’Aumônier.  Leonce  avoit  bülon,  tiré  de  divers  auteurs,  Bc  inféré  dans  la 

faillit,  l féconde 
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fécondé  partie  du  quatrième  fieclc  Benediftin.Su-  A aflct  amplement  au  premier  livre  de  fes  nouveautex 
iius  a public  l’ouvrage  de  Goicclin,  ou  du  moins  hiftoriques , à la  fin  de*  œuvres  de  faint  A niai  me  , 

r .t  l - \ ii  * -l — i i-  n;i — j: •>•»»  les  èpities  meme  de  Lamfranc  imprimées  avec  fes 

autres  écrits  par  les  l’oms  de  D.  Luc  » les  hilloricns 
de  l’Angleterre,  & ceux  de  l’Eglife  qui  ont  traité 


fon  abrégé  oû  il  a changé  le  ftile  en  divers  endroits 
à fon  ordinaire.  • 

6.  S.  Om oh  . évêque  de  Bamberg , apitre  de  Pe- 
merame.  Sefrid  8c  Thiemon  qui  avoient  vécu  avec 
lui  avoient  dreflè les  premiers  mémoires  defavie. 
Le  prêtre  Ebbon  moine  de  S.  Michel  le*  Bamberg, 
compofa  depuis  fon  hiftoire  fur  ce  que  lui  en  avoic 
appris  le  prêtre  Udalric  chapelain  de  faint  Gilles 
qui  avoit  connu  le  Saint  particulièrement.  Quel- 
que temps  aprcs.Herbord  en  compofa  une  autre  en 
vers.  Tous . ces  ouvrages  avec  beaucoup  de  lettres 
flC  d’autres  mémoires  du  temps  fervirent  à André 
abbé  de  faint  Michel  qui  vivoità  la  /in  du  xv* 


de  l’aftdire  de  Bcrcnger. 


Quatrième  jour  de  Juillet. 

U Q Aint  FtAVUH  II  du  mm  patr.  d'Ant  sache , 6C 
ij  S‘  Eli eparr.  dejerufalem.  Leur  hiftoire  fc  tire 
particulièrement  dte  vies  de  faint  Euthyme , de 
laint  Sabas  & de  faint  Jean  le  Silenciaire  écrites  par 
le  moine  Cyrille  , & de  l'hiftoiie  eccleliaftique 


fieele  , pouf  compofer  une  vietegulieft  du  Saint  B d’Evagre  aux  livres»  8c  4.  On  peut  y joindre 
en  quatre  livres , qui  cft  celle  que  l’on  «trouve  dans  que  Théodore  le  Leâeur  8c  Tncophane  en  ont 

1—  j — ; lj:.; — J-  c...;...  j.».«  r«.r»  -dit.  Entre  les  modernes  il  faut  voir  Baronius  dans 


les  dernières  éditions  deSurius  depuis  que  Gretfcr 
l'eift  publiée.  C’eft  un  ouvrage  fort  eftimable  qifl 
peut  fervir  beaucoup  à l’hiftoirc  ecclefiaftique 
d’Allemagne.  Celle  que  Canifius  a mife  au  jour  eft 
fort  défedueufe. 


Troifitme  jour  de  Juillet. 

t.  Ç Aint  Anatole,  évêque  de  Laedicée.  Ce  que 
O nous  favons  de  fa  vie  vient  de  l'hiftoire  d’Eu- 
febcauchap.  jx.  du  vu*  livre.  Il  faut  y joindre  ce 


fes  annales  Sc  dans  fes  notes  fur  le  martyrologe 
Romain,  & M*  Bultcauau  4e  livre  de  l’hiftoire 
xnonaftique  d’orient. 

a.  S"  Bertz  , veuve  abbejfe  de  Blangy  Sa  vie 
écrite  au  commencement  du  dixiéme  liccle  deux 
cens  ans  après  fa  mort  par  un  auteur  de  mauvaife 
foy  8c  fort  ignorant , cft  pleine  de  fauflètez  8c  d’i- 
nepties. On  peut  voir  ce  que  dom  Mabillon  en  a 
tire , & les  remarques  qu’il  y a faites  *au  $*  liécle 
Bencd.  part,  première.  U y a ajouté  un  livre  de  fes 
miracles  & de  fa  rranflation  qu'il  juge  moins  nuu- 


qu'en  a dit  faint  Jerome.  On  peut  voir  aufli  entre  vais  que  l’hiftoire  de  fa  vie. 
les  modernes,  outre  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  *■'  j.  S. 


de  l’Eglife,  8c  qui  ont  traite  des  écrivains  ccctc- 
fiaftiquet,  Bucherius  ihr  le  cycle  pafcal,  8c  fur 
tour  M' de  Tillemont  au  1 v*  tome  de  fes  mémoi- 
res eccleiiaftiques. 

1.  S.  Irenb'e  diacre , & S1*  .Mosttole  , mot. 
tvn.  Leurs  a&cs  qui  font  les  mêmes  que  ceux  de 
/aint  Félix  de  Sucri  en  Tofcane,  donc  nous  avons 
parléaux  xui®  de  juin  ne  font  pas  originaux.  Ils 
ne  laideur  pas  d'avoir  quelque  autorité , parce 
<]u’ils  font  allez  naturels  , écrits  avec  quelque  gra- 
vité, 8c  qu’ils  ne  contiennent  rien  d’incroyable. 
Ils  ne  font  pourtant  pas  entièrement  exempts  de 
fautes.  On  peut  les  voir  dans  Surius  qui  a recouché 
le  ftile  à fon  ordinaire.  Mr  de  Tillemon  en  a fait 
aufli  un  précis  dans  fon  xv*  tome  des  mémoires  ec- 
defiiftiques.  . 

}.  S.  Hhliooore,  évêque  d’Altine  en  Italie.  Ce 
que  l’on  (caic  de  fa  vie  fe  tire  principalement  des 
lettres  de  faint  Jerome.  On  peut  voir  auflï  M*  Bul- 
teau  Ht.  1.  de  l’hift.  monaft.  d’orient. 

4.  S.  Bzrtxan  , evêque  du  Mans.  Le  principal 
titre  que  nous  avons  de  fa  vie  eft  fon  tehamenr , 
pièce  curieufc  que  l’on  nous  a confcrvée.  Il  faut  y 
joindre  ce  que  laint  Grégoire  de  Tours  a dit  de  lui 
en  divers  endroits  de  fon  hiftoire.  On  peut  voir 
aufli  le  rcgiftrp  des  vies  des  évéqnes  du  Mans,  com- 
posé vers  le  milieu  du  xiue  nécle,&  publié  par 
dom  Mabillon  au  croifiémc  tome  de  les  Analeâes.  h 
Le  P.  Papebroch  a fait  une  efpece  de  commentaire 
hiflorique  à fon  teflament , qui  eft  un  recueil  exaék 
de  ce  qu'on  fait  de  fa  vie , félon  l’ordre  des  temps  : 

Il  l’a  publié  au  vi*  jour  de  juin  dans  la  continuât, 
de  Bollandus. 

j.  Le  B.  Lantpranc,  archevêque  de  Caniarherj. 
Sa  vie  a été  écrite  par  Milon  Crifpm  chantre  de 
i’abbaïe  du  Bec,  qui  vivott  au  xri®  fiéde , environ 
fotxanteans  après  ce  prélat.  Elle  le  trouve  à la  telle 
“de  fes  oeuvres , avec  les  remarques  de  D.  Luc  d’A- 
chery , 8c  dans  le  recueil  de  Boll.  avec  celles  de 
Henfchenius  au  xxvm*de  may.  Il  faut  y joindre 
et  qu’Eadmer  plus  ancien  que  Crifpiu  en  aéait 


Uoal&ic,  eu  S.  Ulric  , évêque  dAuf- 
beurg  eu  Allemagne.  Sa  vie  écrite  par  un  homme  de 
fon  clergé  qu'il  avoic  fait  prêtre  & chanoine  de  foq 
cglifc  fur  publiée  l’an  ijyj  à Aufbourg  par  Març 
Velfcr  cooful  4c  la  ville  , puis  par  los  continua- 
teurs  de  Surips  au  4'  de  juillet , & en  dernier  lieu 
au  iv*  ficelé  Bénédictin  par  dom  Mabillon  qui 
noos  apprend  que  l’auteur  s’appelloit  Gérard , fie 
qui  y a joint  fes  remarques.  D'autres  ont  encore 
travaillé  fur  le  meme  fujet,  fur  tour  Gebhard  qui 
fuft  évêque  d' Aufbourg  le  quatrième  d’après  nStre 
Saint , 8c  qui  mourut  xy  ans  après  lui,  3c  Bernou 
qui  de  moine  d’Aufbourg  fut  fan  abbé  deRichenow 
près  de  60  ans  après  la  mort  du  Saint.  Mais  ni 
D l’un  ni  l’autre  n’ont  approché  de  l’cxalhiudc  & de 
la  limplicité  de  Gérard.  Dom  Mabillon  n‘en  a 
donné  que  les  prologues , on  peut  les  voir  de  l’édw 
tion  de  Velfcr. 

4.  S.  Oooh  , archevêque  de  Camorberj.  Sa  vie 
écrite  par  un  ancien  auteur , a été  publiée  par  dom 
Mabillon,  au  v*  fiéde  Bencd,  U croit  que  c’eft  celle 
qui  fut  composée  par  Oibcrn  moine  de  Çancor- 
bery  qui  vivoit  cent  ans  apres  notre  Saint , de  qui 
était  l’un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  fiécfe, 
comme  il  paroîc  encore  par  la  vie  de  faint  Dunilau 
‘8c  par  d’autres  ouvrages  de  fa  plume.  Il  faucvoijr 
aufli  ce  qu’en  ont  écrit  Guillaume  de  Malmdbury 
& les  autres  hiftoriens  de  l'Angleterre. 


Cinquième  jour  de  Juillet. 

1.  Q Ainte  Zo  e’  femme  de  Nscofirai* . martyre  ) 
kD  Berne.  Son  hifloire  ne  nous  cft  connue  que  py 
les  ades  de  fainr  Sebaftien  qui  ne  peuvent  pas  lui 
donner  plus  d’autorité  qu'ils  n'en  ont  eux- mêmes. 
Ou  peut  voir  la  vie  de  iaint  Sebaftien*  par  Mr  de 
Tillemont  au  quatrième  tome  de  fes  mémoires  ce» 
clefiaftiqucs. 

a.  S.  Athanafe  , diacre , o" les  M A R t y r s de 
Jerufalem  f/us  PEutycbien  Theedefe.  L’hiftoirc  dp 
cette  pcrfccution  cft  dans  la  vie  de  faim  Euthymç 
écrite 
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* DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES.  *j 

écrite  par  Cyrille  dont  nous  avons  Tou  vent  parlé.  A mary.  Surius  a changé  le  Aile  de  cet  ouvrage  à Ton 
On  peut  voir  auiïï  ce  qu'en  dit  l'hiftorien  Evagre,  ordinaire  : il  paro'it  meme  qu'on  y avoit  inféré  ou 

Mais  ce  qui  regarde  personnellement  faint  Atha-  ajoûte  déjà  quelque  chofc  avant  lui, 

nafe,  n’cft  rapporté  que  par  l’hiftorien  Nicephore 
qui  a vécu  long. temps  après  lui,  6c  qui  a fouvent 
befoin  de  bonne  caution. 

b S.  Sisoe’s  tfilùatre  en  Egypte.  Son  hiftoire 
fc  trouve  avec  celle  des  Peres  des  deferts  publiée 
par  les  (oins  de  Rofveide.  On  en  peur  voir  auiïï 
quelque  chofedans  les  monument  de  l’églifegrec- 
que,  publirz  pat  M(Cotelier,  & dans  l'hiRoire 
monaftique  d'orient  écrite  par  M'  fiulteau. 

4.  S.  Douta  yfiUtéire  martyr  en  Syrie.  Ce  que 
l'on  en  fçait  vient  principalement  de  la  chronique 
Tafcaie , autrement  d’Alexandrie  , où  ce  que  nous 
avons  dit  de  lui  eft  rapporté  à l’an  jtfj.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  en  a fait  un  chapitre  dans  fon  traité 
de  la  Gloire  des  Martyrs.  On  peut  voir  auiïï  M* 
fiulteau  à la  fin  du  fécond  livre  de  l'hift.  monaft. 
d'orient. 

5.  Le  B.  P t ■ a a b Je  Luxembourg  , cardinal , 
tvisfue  de  Mets.  Sa  vie  écrite  par  un  moine  anony- 
me de  l’ordre  de  Citeaux  l’année  d’après  fa  mort , 
fe  trouve  parmi  les  titres  6c  les  pièces  qui  fervent 
de  preuves  à l'hiftoire  des  Cardinaux  François 
donnée  par  le  Jeune  Duchcfne  , 6c  dans  les  fleurs 
de  l’hift.  des  Card.  publiée  par  Dony  d'Atrichi 
évéque  d'Autun.  Il  faut  voir  ce  que  l'un  & l’autre 
y ont  ajoûté  , aulïï-bicn  que  l’hiftoire  des  évêques 
de  Mets  écrite  par  Meunïïe.  On  prétend  que  le 


cw.  *,/ 


Septième  jour  de  juillet. 

1.  O Aint  Pantins  , doflexr  Je  fèglifô  J'AUxaiu 
dru  ; apôtre  Jet  In  Jet.  Il  faut  voir  ce  qu’en  ont 
écrit  faint  Clément  d’Alexandrie  fon  difciplc, 
l'hiftorien  Eufebe , faint  Jerome  6c  quelques  autres 
anciens  entre  les  modernes  le  P.  Hallois  qui  a re- 
cueilli fa  vie  parmi  celles  des  Peres  de  l'églife  d'o- 
rient, 6c  fur  tout  Mr  deTillemont  au  ttoifiéme 
tome  de  fes  mem.  eedef. 

) x.  S.  Cl  audb,  S.  Nicostxati  , & leurs  Cm*. 
goire  de  Tours  en  a fait  un  chapitre  dans  fon  traité  pagnonj  martyrs  à Rome.  Voyez  les  aûes  de  S.  Sc- 

de  la  Gloire  des  Martyrs.  On  peut  voir  auiïï  M*  haïtien , 6c  M*  de  Tillcmont  au  4*  tome  de  fes  mé- 

moires. 

j.  S.  Filix  , rvitjue  de  Nantes.  Ce  que  l’on  fçait 
de  fa  vie  fe  tire  principalement  de  l'hiftoire  de 
Grégoire  de  Tours  6c  aes  poches  de  Fortunat  de 
Poitiers  , deux  auteurs  qui  vivoient  de  fon  temps 
6c  fort  proche  de  fon  pais  ; 6c  qui  l’on  connu  par- 
ticulièrement. 

a.  &w  Edilboroi  { «mSw  Aobiirgb  ytreificmo 
ablejfe  Je  b'aremmtier . S“  Artonoaths  , rrlifieufl 
au  même  lieu.  Ce  qu’en  en  fçait  eft  pris  du  troiliéme 
livre  del'hiftoire  ccclcfiaftique  d'Angleterre  écricé 

r — r .»  par  le  venc  table  Bede  qui  vi voit  fort  peu  de  temps 

moine  de  Citeaux  dont  on  ne  fçait  point  le  nom  , C apr£}  elle. 

* ■ •*  * * *'  J.  S.  GuiLlliAUD  (vtque  JEichjler  en  AUe»‘  l 

magne.  Sa  vie  avec  fon  itinéraire  a été  écrite  d’a- 
bord non  par  fainte  Valpurge  fa  faur , mais  par 
une  autre  rcligieufe  de  Heidenheim  fa  parente  qui 
▼ivoit  en  meme  temps  que  lui.  Elle  l’a  Composée 
fur  les  mémoires  même  du  Saint , & fur  ce  qu'elle 
'lui  avoit  entendu  dire  ou  vu  faire.  Elle  fut  pu- 
bliée d’abord  par  Canifius  au  quatrième  tome  de  Tes 
leçons  antiques,  puis  par  les  continuateurs  de  Su- 
lias , 6c  plus  correûemeni  enfuite par  dom  Mabil- 
lon  avec  fes  remarques  dans  la  féconde  partie  de 
fon  troifiéme  fiécle.  Plulîeurs  ont  encote  travaillé 
à la  vie  de  S.  Guillebaud , mais  leur  ouvrage  n’eft 
eftimable , qu'à  proporitondu  rapport  qû’il  a avec 
: original.  On  peut  voir  auiïï  M1  Bulteau  dans  le 
tome  de  l’hift.  Bened.  6c  Bollandus  au  ie  tome  7 
de  février  où  il  rapporte  l'hiftoire  de  faint  Richard 
d’Angleterre  qu’on  a voulu  faire  palier  pour  le  pere 
du  Saint. 


Jttitl».  r.  eft  le  même  que  l’auteur  du  traité  intitulé  juJs- 

1 » I.  p.rt  4 eatm  veru ata  in  cauCa  fehlfîmatit  . rnmnncA  an  r.i.or 


1 vent  ata  in  caufafcbtfmatit , composé  au  fujet 
du  fchifme  entre  le  pape  Urbain  VI  6c  l’antipape 
Clement  VII  dans  le  parti  duquel  fetrouvoit  nôtre 
bienheureux  Pierre.  On  trouve  aufïï  fa  vie  écrite 
par  quelques  modernes , enu’autres  pat  Henry 
Alby  Jciuite,  6cc. 


Sixième  jour  de  Juillet. 

I.  Ç Aint  Taanqüiiljw  , martyr  à Rome.  Son 
hiftoireeft  dans  les  a de  s de  S.  Sebaftien,  d’où 
elle  tire  toute  l’autorité  qu’elle  peut  avoir.  »... 

i.  S.  Go  aa  , prêtre  filitaireau  Jieeefi  Je  Trtvet.  n cet  original.  On  peut  voir  auiïï  M*  Bulteau  dans  le 
Saviepar  un  anonyme,  qui  femble  avoir  vécu  vers  U •*  '<»■»»  A*  l’hift  RnltanJu*  au  »e  rn.-n* 


les  commencemens  du  vm* fiécle  joou  60  ans  en- 
viron après  lui , fe  trouve  dans  les  ades  des  SS. 
Bened.  avec  les  remarques  de  dom  Mabillon , qui 
a publié  aufli  après  Surius  celle  qui  fut  depuis 
composée  par  wandalbert  moine  de  Prom.  Wan- 
dalbrrt  vivoit  deux  cens  ans  après  nôtre  Saint.  Il 
compofâ  fon  ouvrage  l’an  8)9  en  deux  livres,  dont 
l’un  contient  la  vie  du  Saint , l’autre  fes  miracles. 
Il  a voulu  polir  l’ouvrage  de  l’anonyme  dont  il 
*4m.  f >7.  s’eft  fervi,  & y ajoûcer  quelques  ornemens.  Mais 
"*  il  y a fait  des  fautes  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 

l’autre  au  jugement  du  P.  le  Cointe.  L’anonyme 
même  qui  lui  a fervi  d'original  ne  paroi  t poùit 
croyable  en  tour. 

3.  Stt  •Gooeliivb  eu  S*  GonsttiMi , femme 
mante  & martyre.  Sa  vie  par  Orogon  ou  Dreux 
évêque  deTherouenne  fe  trouve  dans  Surius.Dreux 
qui  étoit  auteur  contemporain  la  compofa  peu  de 
temps  après  U mort  de  la  Sainte  , n’étant  encore 
que  religieux  6c  prêtre  de  Ghiftel  où  elle  demeu- 
xoir.  Il  travailla  fur  les  dépolirions  & les  mémoires 
de  ceux  qui  avoientéré  témoins  des  adion»  de  la 
Sainte , 6c  il  adrelfa  fon  ouvrage  à Radbod  II  évê- 
que de  Noyonêc  de  Tournay  qui  avoir  rendu  uns 
Cémente  juridique  en  faveur  de  la  Sainte  contre  fon 


Huitième  jour  de  Juillet . 

1.0  Ainte  Elizabeth  , veuve,  reine  Je  Portugal. 

O Son  hiftoire  fe  trouve  dans  celle  des  rois  d» 
Portugal , 6c  dans  celle  de  l’ordre  des  Freres-Mi- 
neurs.  La  téputacion  de  fes  miracles  6c  les  procedu- 
res de  fa  canonization  ont  excité  divers  auteurs  à 
écrire  fâ  vie  plus  régulièrement , mais  tong-iemps 
g après  (à  mon.  Le  plus  célébré  fur  le  commandeur 
Jean-Ant.  de  Vcra  & Zuniga , plus  connu  fous  le 
nom  du  comte  de  la  Rocca  ambaftadeue  à Vcnife , 

3ui  étant  à Rome  au  temps  de  la  canonization  de  1a 
ainte , ramafla  des  mémoires  dont  il  compolà  fa 
vie  en  efpagnol , fie  la  fit  imprimer  dans  Rome  mê- 
me»» oÜavo  l’an  i6s;.Un  religieux  de  S.  François 
• nommé  Jean  de  Torrcs  , en  publia  une  autre  la 
même  année  à Madrid  dans  la  même  forme  & en  la 
même  langue.  Jacques  Fultgatti  Jefuiteen  publia 
une  en  Italien  à Rome  en  même  temps.  En  France, 
le  P.  Hillarion  de  Cofte , minime , en  donna  une 
Juillet.  k ij  éaos 


vij  T A B L E C 

dans  le  même  temps,  qui  % fe'rvi  à M*  Godeau, 
au  P.  Giry,  fie  au  V.  Jean-Matiede  Vetnon  pour 
/on  hiftoirc  du  Tiers-ordre , in  otlavo.  Dix  ans 
avant  la  cérémonie  de  la  canonization  on  en  avoit 
vu  paraître  une  à Satagoflê  m quarto,  de  Jean 
Cartillo  religieux  deS.  François , dans  les  corn- 
nicncemens  des  recherches  qui  furent  faites  par  les 
foins  de  l’évêque  de  Coïmbre,  après  qu’on  eue 
viûcé  le  corps  de  la  Sainte , qui  avoit  été  trou- 
vé en  fon  entier  l’an  i£il.  Le  P.  Perpignan  Jcfuite 
en  avoit  donné  une  en  latin  des  l'an  16  09.  à Colo- 
gne. On  en  vit  une  autre  à Anvers  en  François  fie  en 
flamand  par  François  de  la  Palu.  Ce  fut  le  P.Franç. 
Freyrc  Jefuite  qui  fut  chargé  de  compofer  l’office 
de  la  Sainte , puis  (a  vie  en  latin  , divisée  en  deux 
livres.  Ce  qu'il  fit  aufli  en  portugais  fous  le  nom 
de  fonfrere  Blaifede  Pinha-Freyre. 

x.  S*  AquiLA  & S*  PaisciiLiyà  femme , hôtes 
Je  faint  Paul.  Nous  ne  fçavons  que  ce  qui  en  eft  dit 
dans  les  aCles  des  Apôtres  fie  dans  les  épitres  de  faine 
Paul  meme.  On  peut  voir  ce  qu’en  a écrit  M*  de 
Tillcmont  dans  la  vie  de  faim  Paul  au  premier  to- 
me de  fes  mém.  ecclef. 

j.  S.  ProcoPE,  Letleur  & martyr  en  Palefiine,  Les 
aCtes  authentiques  de  fonmartyrefont  lepremierfic 
le  fécond  chapitre  de  l’hiftoire  des  martyrs  de  Pa- 
leftine  écrite  par  Eufcbeauteurcontemporain.Dom 
Thierry  les  a inferez  dans  fon  recueil. 

4.  S.  Ki lien  , évêque  mifftenatre  en  Fran;mie , 
martyr.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  qu'on  croit  êtrfc 
Egilvard  moine  de  faim  Bruckardde  Würzbourg, 
fie  augmentée  de  diverfes  additions  par  des  écrivains 
pofterieurs,  fut  publiée  l’an  1603.  par  Canifius 
dans  fes  lec.  aiu.  Elle  eft  plus  ample  que  celle  que 
Serarius  avoir  donné  l’an  1598.  avec  fes  notes , 
quoique  celle-ci  fuft  encore  fourrée  de  diverfes 
additions.  Canifius  en  a fait  imprimer  une  autre  _ 
plus  comte , plus  lîmple  fie  fans  fourrures.  C’eft’ 
celle  que  dom  Mabillon  a donnée  avec  fes  remar- 
ques au  fécond  fîécle  des  aCtes  de  l’ordre  de  fainr 
Benoît. 

{.S^Lanoha  di  vitrée  , première  abbeffedt 
Stifen.  Sa  vie  écrite  cinq  cens  ans  après  fa  moit  par 
Thierry  abbé  de  faint  Tron  au  commencement  du 
douzième  Geclc , s'il  eft  vrai  toutefois  qu’on  ne  lui  I 
ait  pas  imposé  , fe  trouve  dans  Surins.  L’auteur 
avoit  de  l’cfprit , du  favoir  fie  de  la  pieté.  Il  feroit 
à fouhaiter  que  l’amour  qu’il  pouvoit  avoir  aufli 
pour  la  vérité , lui  euft  fait  reflèrrer  toutes  ces  bon- 
nes qualitez  dans  de  juftes  limites.  Il  a composé 
cet  ouvrage  comme  les  vies  de  faint  Tron  , de  laine 
Bavon  , de  faint  Rumold,  fie  de  fainte  Amalberge, 
c’cft-à-dire  fur  de  fîmples  traditions  ou  fur  des  mé- 
moires peu  exaCts.  Mais  on  a quelque  préjugé  que 
ces  ouvrages  lui  font  fuppofez , parce  qu’ils  sic  font 
"pas  dignes  de  lui. 

6 ■ S.  Thibaut  de  Marly . abbé  des  Faux  Je 
Cemay.  Sx  vie  écrite  par  un  moine  des  Vaux  de 
Ccrnay  qui  l’avoit  composée  fur  les  relations  des  ; 
anciens  religieux  qui  avoient  connu  le  Saint,  fe 
trouve  réduite  en  un  jufte  abrégé  par  D.  Hugues 
Ménard  dans  le  fécond  livre  de  fes  obfervations  fur 
le  martÿrol.  des  Bcned.  Elle  vient  aufli  d’être  com- 
posée en  nôtre  langue  par  Dom  Pierre  le  Nain  , 
foâprieur  de  la  Trappe , fur  le  manuferit  latin  d’un 
moine  de  Cîtcaux , qui  n’eft  point  apparemment 
different  de  l’auteur  , que  dom  Ménard  a abrégé, 
quoique  l’ouvrage  fait  venudel’abbaie  d’Orval  au 
jïs  de  Luxembourg.  Cette  vie  fait  le 5*  vol.  de  fon 
iftoire  de  Cîteaux.  Elle  eft  écrite  en  ftile  de  pane- 
gvrique  Sc  par  maniéré  d’inftruCtion  ; ce  qui  n’em- 
pêche pas  quelle  n’ait  toute l’exaéhtude des  hifto- 
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A riens  au’on  a fui  vis.  On  peut  voir  aufli  Duchefne 
dans  l’niftoire  de  la  maifon  de  Montmorency  pour 
ce  qui  regarde  la  branche  des  feigneurs  de  Marli, 
fie  ce  qu’il  en  a mis  par  rapport  a faint  Louis  dans 
le  cinquième  tome  des  hiftoircs  de  France  j le  Gall. 
Chrift.  de  Melf.  de  fainte  Marthe  au  tome  des  ab- 
baïes  : Ménard  dans  fes  remarques  fur  le  martÿrol. 
des  Bcned,  fie  Henriqucz  dans  celles  qu'il- a faites 
furie  ménol.de  Cîtcaux. 


Neuvième  jour  de  Juillet * 

t.  Ç Aint  Cyrille  Zt/rfue  de  Gortyne.  Ses  aCtc* 
fl  donnez  par  Suri  us  lie  font  pas  originaux,  mais 
ils  font  coûts  , (impies , graves  , fie  paroiflent  an- 
ciens, fi  l’on  en  ôte  le  peu  qui  eft  fufpeft  d’addition* 
Surius  en  a changé  le  ftile  à fon  ordinaire.  Ils  pa- 
roiflent avoir  été  glofez  dans  le  7e  ou  8e  fîecle.  On 

fieut  voir  aufli  M'deTillemont  dans  l’hiftoire  de 
a perfecution  de  Dccc,  tome  troiliéme  de  fes  mem. 
ecclef. 

1.  S,e  Anatolie  V.  Rem.  S,c  Victoire  / a four 
V.  & S.  Au  dax  MM.  Leuis  aCles  dans  Surius  qui 
en  a changé  le  ftile , ne  font  qu'un  fragment  d’une 
hiftoire  qui  paraît  fabuleufc , quoi  qu'ancienne. 
S.  Adhclme  de  Sherborn  fur  la  fin  du  7e  fîécle  en  a 
mis  une  partie  dans  fon  poème  de  la  virginité  fie 
dans  fa  profe.  Bcde  l’a  fuivie  aufli.  Mais  cela  ne 
rend  pas  meilleur  ce  qui  ne  vaut  tien  par  lui-  mima 
On  ne  peut  euéres  s'arrêter  qu’à  quelques  faits  gé- 
néraux , furlcfquels  l’auteur  de  la  fable  apu  tra- 
vailler. Voyez  encore  M*  de  Tillemontau  je  tomo 
de  fes  mem.  ccd. 


Dixiéme  jour  de  Juillet. 

I.T  Es  SbftFreres  MartyrsRom.  & leurmert 
X_a  Ste  Félicité’  M.  Leurs  aCtes font  courts  fie 
forts  Amples.  Ils  font  eftimez  fidellesfic  n’ont  rien 
quedebon.  Mais  ils  n’ont  pas  tous  les  caraâercs 
des  aCtes  originaux.  Le  mot  de  rey  pour  marquer 
les  empereurs  , a fait  Juger  qu’ils  pourraient  ctre 
traduits  du  grec  On  croit  que  ce  font  ceux  que 
cite  faint  Grégoire  le  Grand  qui  allégué  , dit-il, 
les  plus  corrcâs.  D’où  on  conjecture  qu’il  y en 
avoit  d’autres  de  fon  temps  qui  l ctoient  moins.  Ils 
font  dans  Surius  fie  dans  le  recueil  de  Dom  Th. 
Ruinatd.  M1  de  Tillcmont  a fait  leur  hiftoirc  au 
fécond  tome  de  fes  mem.  eccl. 

a.  S1*  R u r 1 n *•&  S“  S s c on  d i’FV.  MM. 
Leurs  aCtes  ne  font  point  originiux  fie  ont  peu 
d’autorité.'  Mais  ils  ne  palTent  pas  pour  une  pure 
fiction  , quoy  qu’on  y voye  beaucoup  de  chofes 
vilîblement  fupposées.  Surius  les  a donnez  , en  y 
changeant  le  Hile  à fon  ordinaire.  S.  Adhelmedc 
Sherborn  les  a lui  vis  dans  fon  poeme  de  la  virginité 
fi c dans  fa  profe.  Voyez  ce  qu’en  dit  M'de  Tille- 
mont  au  4e  tome  de  les  mem.  eccL 

).  Les  cccxvm  Pe*  es  du  font  cmctlt  de  Nice'e* 
Voyez  les  dernières  collections  des  conciles  -,  les 
hiftoriens  eccl  diadiques  anciens  fi c modernes  qu'il 
eft  inutile  de  nommer , ceux  qui  ont  écrit  en  parti, 
culier  l ‘hiftoire  de  faint  Athanafe.  Parmi  les  an- 
ciens, Gclafe  de  Cyzique  qui  fut  évêque  de  Celàrée 
en  Puleftmc  vêts  la  fin  du  cinquième  fîécle  , com- 
pofa  une  hiftoirc  du  concile  de  Nicée  fur  de  préten- 
dus mémoires  que  fon  pcreavoit  eus,  fie  qu’on  di- 
foit  être  venus  de  Dalmace  évêque  deCyzique.Ces 
mémoires  étoient  (1  défectueux  , qu'il  le  vit  obligé 
d'y  fuppléer  par  Eufêbe , Rufin  , Sociale  , Sozo- 
mene 
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mené  6c  Theodoret.  Ce  qui  n’eft  point  de  ces  au-  A 
tcurs  dans  l'ouvrage  de  Gelafe  eft  ou  douteux , ou 
manifeftement  faux  :8c  en  général  tout  l'ouvrage 
•ft  peu  digne  de  la  maiefté  & de  la  fainteté  du 
concile  de  Niccc.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir 
M*  de  la  Boiflicre  qui  a donné  un  volume  entier 
m oQavo  de  0n iloire  de  ce  concile.  Un  Prêtre 
Grec  du  Xe  ficelé,  nommé  Grégoire  demeurant  à 
Céfarée  en  Capadéce , a fait  un  panégyrique  pour 
le  jour  de  cette  fefte  en  l'honneur  des  518.  Peres 
8c  de  Conftantin.  Lipoman  & Surius  le  donnent 
au  x*  de  juillet  d'après  Metaphra(le,avec  une  rela- 
tion hiftorique  du  concile  , composée  apparem- 
ment par  le  meme  Metaphrafte,  plutôt  que  par 
Grégoire , dont  on  peut  voir  l'ouvrage  publié  en 

Î|tec  6c  en  latin  par  le  P.  Combefis  au  x.  tome  de  ® 
on  Au&.  à la  Bibl.  des  Peres.  L'auteur  n'y  a point 
épargné  les  fables. 

4.  S**  Amalbirgb  Vierge.  Sa  vie  écrite  par  un 
Inconnu  à qui  on  a donné  le  nom  de  Thierry  abbé 
de  faint  Tron  qui  vivoit  au  commencement  du  xii* 
ficelé  , eft  un  roman  maUtilfii , plein  de  fautes 
groflieres  qui  marquene  que  l'auteur  ne  fçavoie 
point  rinftoire  de  Ion  temps.  Il  ne  nous  tefte  rien 
de  fupporrable  touchant  la  vie  de  nôtre  Sainte,  que 
l'homelic  ou  le  panégyrique  de  Radbod  évêque 
d'Utrecht,  prononcé  au  jour  de  fa  fefte  fix  vingt* 
ans  environ  après  fa  mort.  Dom  Mabillon  l'a 
donné  avec  un  extrait  de  ce  qu’il  a jugé  moins 
mauvais  dans  l’ouvrage  qui  porte  le  nom  de  l'abbé  C 
de  Thierry. 

j.  Sw  Amilbirge  Verve.  Sa  vie  rapportée  par 
Surius  eft  peu  de  chofe , 8c  n'eft  pas  d’un  auteur 
contemporain.  On  peut  fuppléer  à ce  qui  lui  man- 
que par  celle  de  fes  filles  faune  Pharaïide  6c  fainte 
Gudule. 

t.S.  Canot,  rnde  Danemarc , martyr.  Sa  vie 
fe  trouve  dans  l'hiftoire  de  Danemarc  écrite  au  xt  1* 
fiéde  environ  cent  ans  après  fa  mort , par  Saxon  le 
Grammairien  prévôt  de  I’églifc  de  Rolchild,  qui  cft 
un  auteur  exaœ , judicieux  , d’un  ftile  abondant  6c 
facile,  d’une  élévation  & d’une  élégance  dont  il 
fcrable  qu'on  était  peu  capable  en  ces  temps- là,  èc 
fur  tout  dans  le  pais  oit  il  vivoit. 

£ 7-  S.  Canot  , duc  de  Slefwickj  roi  des Obotritet,  jj 

nneu  du  precedent.  Sx  vie  fe  trouve  aufli  dans  l’hif- 
toire  de  Danemarc  du  même  auteur.  On  peut  y 
joindre  la  chronique  des  Sclaves  ou  Efclavons  , 
écrite  par  Helmond , prêtre  de  Lubeck  qui  vivoit 
trente  ans  avant  Saxon  le  Grammairien,  8c  qui 
«voit  connu  le  Saint  en  fa  jeunelTe.  Voydb  aufli  ce 
que  Bollandus  a recueilli  au  feptiéme  jour  de  jan- 
vier far  fon  fujet. 

onzième  jour  de  juillet. 

I. O Aint  Pi  1 pnpe,  premier  dwwww.Nous  ne  favont 
kj  tien  de  ceruin  de  lui  que  ce  que  les  anciens 
comme  faint  Irenée , Eufebe,  faint  Epiphane  ont  £ 
dit  de  fa  fucceiïion  au  fiége  de  S.  Pierre.  On  peut 
voir  entre  ceux  des  modernes  qui  ont  écrit  des  Pa- 
pes outre  Baronius , Pearfon  dans  fes  œuvres  poftu. 
mes  , le  P.  Papebroch  dans  fon  Effort  chronolo- 
gique , 8c  fur  tout  M(de  Tillemont  au  x.  tome  de 
lesmem.eccl. 

X.  S.JlAN  évêque de  Bergame , marrer.-  Le  peu 
qu'on  fçait  de  fa  vie  fe  tire  de  l’hiftoirc  des  Lom- 
bards écrite  par  Paul  diacre.  On  peut  voir  aufli  Si- 
gonius  de  regno  ItaL  Baronius  dans  fes  Annales , 6c 
l/ghellidans  fon  liai.  facr. 

J.  S.  Hioetrii* , évêque  ou  chtr.vêque  de  Trêves. 


Sa  vie  donné  en  abrégé  par  Mofander  dans  le 
recueil  de  Surius  ne  vaut gucres , outre  quelle  11e 
ditquetrès-peudcchofcs.Ce  qu’on  en  trouve  dan» 
la  chronique  du  monaftere  de  Scnones  écrite  par  le 
moine  Richer  qui  vivoit  après  le  millieu  du  x 1 1*  fic- 
elé , & publiée  pat  Dom  Luc  d’Achery  au  3 * tome 
du  Spicilege , n’eft  gucres  plus  confiderable  , hors 
ce  qui  regarde  fes  derniers  jours  6c  fa  tranflacion. 

Dom  Mabillon  eu  a tiré  ce  qu’il  y a de  plus  rece- 
vable dans  la  fécondé  partie  de  fon  j*  fiécle.  On 
peut  voir  aufli  M'  Bulteau  dans  le  livre  de  fon 
nift.  Bened.  avec  ce  qu’a  écrit  de  nôtre  Saint  le 
moine  du  Val-dc- Galilée  dans  la  vie  de  S.  Deodai 
ou  faint  Diei  de  Nevcrs. 

Douzième  jour  de  Juillet. 

I.  O Aintjt  an  Gvalbert,  fondateur  de  Vdllom- 
O breufe.  Sa  vie  écrite  pat  un  auteur  anonyma 

3 u on  croit  être  Blaife  Mclanefe  général  de  l’ordre 
e Vallombreufe  , fe  trouve  dans  Surius  qui  en  a 
changé  le  ftile.  Elfe  parole  afl'ezexade. 

x.  S.  Jason  &S.  So sipatr  e,  dtfctpltt  de  S.  Paul. 

S.  Mn  aion  difa fie  de  fefus-Cbrijl.  Ce  qu’on  fçait 
d’eux  fe  tire  des  Aâes  des  Apôcrcs , fur  lefquels  on 
peut  voir  ceux  qui  y ont  fait  des  commentaires  lit- 
téraux ou  hiftoriques.  Voyez  principalement  Mfde 
Tillemont  dans  la  vie  de  faint  Paul  au  premier  to- 
me  de  fes  mem.  eccl. 

3.  S.  Nabor.  &S.  Félix,  MM.  dit  MU  ait/Ç. 

Les  aétas  de  leur  martyre  n’ont  aucune  autorité. 

L’on  ne  peut  gucres  s’arrêter  qu'au  peu  qu'en  a die 
faint  Ambroife  dans  le  ch.  1 3.  du  7.  tir.  fur  S.  Luc, 

6c  dans  fa  lettre  à fa  fœur  Marcelline  fur  l’inven- 
tion de  faint  Gervais  6c  faint  Pro tais.  Paulin  dans  la 
vie  de  faint  Ambroife  parle  de  leurs  reliques  & de 
la  dévotion  des  peuples  à leur  tombeau. 

4.  S.  Vivintiol  , évêque  de  Lym.  Nous  ne  fça^ 
vons  de  lui  que  ce  que  nous  en  apprenons  par  ica 
cinq  lettres  que  lui  a écrites  S.  Avit  évêque  devien- 
ne, par  quelques  aûes  de  conciles aufquels il aflifta, 

6c  par  un  témoignage  d’Agobard  l'un  de  fes  fuccefi-  * ’ 
leurs  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  On  peut 
voir  aufli  Théophile  Kaiiuud  dans  fon  traité  des 
Saints  de  Lyon. 

(.S.Lion,  fécond  abb:  de  Cave  en  Italie.  Sa  vie 
écrite  avec  celle  de  faint  Alferc , de  faim  Pierre  de 
Policaftro  , 6c  de  faint  Conftable  abbez  du  même 
monaftere,  par  un  religieux  du  lieu  qui  fut  depuis 
abbé  de  Venoufe  , & qui  avoir  appris  leur  hiftoire 
de  ceux  qui  en  avoientété  les  témoins , fe  trouve  ^ 
détachée  dans  Surius  au  1 x.  de  juillet.  Il  faut  avouer 
que  ce  qu'il  dit  de  faint  Leon  6c  de  faint  Alfeie  ou 
Alficre  fon  prtdccefTcur , cft  moins  autorisé  que  oe 

2u'il  rapporte  de  S.Pierre  6e  de  laine  Conftab.c  qui 
toient  plus  près  de  Ton  temps. 

Treizième  jour  de  juillet. 

I.  P Aint  An  aclet  ,pape , autrement  S.  CllT.  U Jj- 
vJ  faut  voir  le  peu  qu'en  difent  faim  Irenée,  Eu-  Atout** 
febe,  faint  Jérôme,  faim  Epiphane  6c  les  autres  an-  ^ 

ciens  : ce  qui  fe  réduit  à peu  de  chofes.  Parmi  les  P** 

modernes  il  faut  voir  principalement  ceux  qui  ont 
traité  la  queftion,  de  Içavoir  fiCIct  6c  Anadet  font 
deux  Papes  ,6c  fur  tout  Mr  de  Tillemont  dans  fea 
remarques  fur  laviedefaintClement.  L'hiftoirede 
faint  Clet , comme  d’un  pape  different  de  faine 
Anaclet  , fe  trouva  dans  Bollandus  par  Henfchc-  c ^ . 
mus  au  3*  tome  d'avril,  Oc  dans  le  nouveau  pontifi-  »•«.  ’ M ’ 

cal 
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cal  duP.  Papebroch  qui  a fuivi  d'abord  leuts  lu-  A le  P.  Combefis  l’a  donné  au  i.  tome  de  l’augmenta- 
* * * r (ion  des  PP.  Grecs , 6c  dom  Thierry  Kuinart  au 

recueil  de  Tes  allés.  On  peut  voir  aufli  une  homélie 
de  faint  Chryfoftome  en  l’honneur  de  font  Phocaa 
tranfpoué  à Antioche. 

4 .S  Mau<us  ut  S.  Vincint de  Sngniet.  Pour 


mieres.Mais  ce  dernier  commence  à changcr.de  fen- 
timeru  , touAé  comme  il  le  témoigne  par  les  rai» 
fons  des  fçavans  de  France. 

i.  S.  S i i A i , apôtre , compagnon  it  S.  Tmd.  Ce 
qu’on  en  fçait  vient  des  aûes  des  A portes  & de  di- 
vers endroits  des  épttres  de  font  Paul  6c  de  famt 
Pierre.  V oyez  M1  de  TiUemont  dans  la  vie  de  Paint 
Paul. 

j S.  Eocîni  , rvtyue  de  Certhage,  cenfejfettr.  Sa 
vie  Te  trouve  dans  l’hiftoirede  la  perfecuuon  de 
l’églifc  d'Afrique  fous  les  Vandales  écrite  par  Vic- 
tor évêque  de  Vue.  C’en  efttoutlez.de  le  3*  livre. 
Voyez  l'édition  qu’en  a donné  le  P.  dom  Thierry 
Ruinait.  V faut  voir  auflî  ce  que  Paint  Grégoire  de  g 
Tours  a écrit  de  nôtre  Saint  au  î.livre  de  fon  hiftoi- 
re  de  France , où  il  a rapporté  une  grande  partie 
des  aâes  de  font  Eugène  qui  font  allez  différons  de 
l’hiftoire  de  Viûor  de  Vite. 

4.  Su  Mau  a»  & S11  Bzieioa  MM. 

Leurs  ades . j'entens  ceux  qui  les  font  venir  d’un 
roy  d'tcoflé , font  fuppolez  vifiblement  fabu- 
leux dans  la  plûpart  des  faits , fit  pleins  d’anachro» 
nifmcs  Nous  n’avonsd’aflurcpource  qui  les  re- 
garde que  ce  que  font  Grégoire  de  Tours  a rap- 
porté de  1a  découverte  de  leur  tombeau  de  de  l’éta- 
bliflément  de  leur  culte  en  Touraine  fait  par  font 
Euphroue  ion f rédeccrtcut.  Encore  n’cft-ce  rien 
pour  ceux  qui  prétendent  que  les  Saintes  du  Beau- 
vaifis  font  toutes  différentes  de  celles  de  Tour- 


fon  hiftoire  si  faut  voir  les  vies  dofcinte  Vaudtù 
fa  femme . de  fonte  Aldegondc  fa  Mlle  ftcur , de 
font  Guiftain  : les  remarques  que  dom  Mabillon  a 
faites  fur  ces  vic«  au  z.  tome  des  aûes , l’extrait  de 
M'BuIteau  dans  fon  hift.  Ben.  On  peut  voir  auflâ 
ce  qu'en  a écrit  dans  fa  chronique  Balderic  ou  Bal- 
dry  évêque  de  Noyon  de  de  Tournay  qjû  vivo»  à 
la  fin  de  l’onzième  ficelé. 


guinzÀimt  jour  it  puiUet. 

T.  C Aint  H 1 N R T , Empereur  d’Allemagne.  Sa 
v3  vie  a été  écrite  par  un  anonyme  allez  ancien  , 
publiée  par  Canifiusau  tome  de  fes  leçons  anti- 
ques , puis  par  Gretfer  , donr  l’édition  a été  don- 
née parles  continuateurs  de  Surius.  M*  d’Andilly 
l'a  traduite  fur  l’édition  de  Canifius  , mais  en  i’a- 


6 S.  Tomaf  eu  Thumast  tMpte  e»  Bretagne 
Sa  vie  tirée  d'un  manufetu  de  l’abbaie  de  font 
Germain  des  Prez  , écrite  par  un  inconnu  , donnée 
par  Vincent  Barrali  a la  fin  de  la  chronique  de  Le- 
rrns,  & dans  les  dernières  éditions  de  Surius,  n’a 
point  grande  autorité.  Elle  11‘eft  pas  auflî  toute  à 
rejetter.  Elle  paraît  de  l’onziémc  ou  du  douzième 
fiéde.c’eft-i  dire  de  plus  de  joo.ans  apres  (à  mort. 
On  peut  voir  auflî  ce  qui  regarde  la  vicôc  la  tranfl*. 
tion  de  font  Lcufroy  a Pairs. 


bregeant  félon  fa  coûtume.  On  n'cft  point  affuré  . , 

3ue  l’original  foit  l'ouvrage  d’Adelbod  évêque  * 
(Jtrecht  dont  parle  Sigebcrt  : fl  ce  l’écoit,  il 
faudrait  dire  que  quelque  écrivain  poftérieur  y 
auroit  inféré  quelques  additions.  Cette  vie  n’eft 
ni  fort  régulière , ni  d’un  fort  habile  homme  î 
C l’ordre  des  temps  y eft  renversé}  il  y a même  des 
contes  miraculeux  qui  fe  réfutent  par  les  bons  ail- 
leurs. On  peut  en  quelque  forte  fuppléer  au  défaut 
de  fon  exaâitude  par  les  hiftorieni  d’Allemagne , 
comme  foçr  Sigeben  de  Gembloors  : Rod.  Gla- 
bert,  l’auteur  de  la  chronique  de  Hildesheim,  Lam- 
bert de  Schafhaburg  ou  d:Afcheffénbourg. 

JU  Les  StPTANTi-  01  b x DifctjUj  deJ.C.  U fat»  y 
voir  l’êvangile  dcS.  Luc  pour  leur  élcdion  de  lear 
miniftére-,  y joindre  ce  que  lés  commentait  urs  vont 
ajouté  de  plus  littéral , ce  qu*EufebetS.  Eptphai  e 
6c  quelques  autres  anciens  en  ont  dit . mars  ne  pas 
s’arrêter  aux  chimères  & aux  fnollés  liftes  que  les 
Grecs  ont  publiées  fous  les  noms  d’Hypolirefie  de 
Dorothce,  & dans  la  chronique  pakale  , autre- 


guatorzicmt  jour  it  juillet. 

î.  Q Aint  Hou AVtNTV *1 , cartL évêqme et jflbd/H,  £)  ment  dite d'AIczan  .iie , qui eü  \merapfodie chro- 
O gener al  des  religieux  de  S.  Franpnt.  Sa  vie  lirce  nologique  de  plufîeuis  auteurs  de  différentes  capa- 

du  panégyrique  hiftorique  prononcée  pat  Odavien  citez.  Voyez  M‘ de  TiUemont  au  1.  tome  de  fes 


de  Martinit  J.  C.  devant  le  pape  Sixte  -IV.  l’an 
148a.  au  fujet  de  facanonization . plus  de  zooans 
apres  fa  mort,fe  trouve  dans  Surius  qui  en  a retran- 
ché ce  qui  ne  regarde  point  précisément  les  faits. 
Il  y ades  fautes  qu'on  a fait  palfer  en  fu  ie  dans 
divers  écrits.  Nous  n’avons  encore  rien  d’achevé 
fur  ce  -fujet.  11  faut  voir  cependant  Vadding  aux 
I.  z.  6c  7.  tomes  des  annales  de  l'ordre  de  laine 
François , les  continuateurs  de  Baron.  Ceux  qui 
ont  traité  des  écrivains  ecclcflaftiqucs  , 6c  particu- 
lièrement encore  Wadding  dans  la  bibliothèque 
de  fon  ordre  où  il  cft  fort  étendu  fur  les  écrits  du  < 
Saint. 

a.  S.  Hczacle,  t'vcque  d Alexandrie.  Ce  qu’on 
fçajt  de  luifetircprtncipalemeniduûxicmelivrede 
l’hiftoire  eccletîaftique  d’Eufebc.  Il  faut  y joindre 
ce  que  font  Jérôme  a dit  de  lui  dans  fes  hommes 
illuftres  6c  dans  quelques  épitres.  Parmi  les  moder- 
nes il  faut  voir  fur  tout  Mr  de  T lilemont  au  3*  tome 
de  fes  mémoires  eccleliaftiqnes. 

3.  S.  Phocas  .martyr  dans  la  province  du  font. 
L’hiftoire  de  fon  martyre  eft  contenue  dans  le  pané- 
gyrique qu'en  aiart  unit  Altère  d’Amasce  qui  vi- 
vo» au  cinquième  fiécle.  Depuis  Lipomanôc  Surius 


Voyea 

mémoires  eedefiaftiques. 

J.  S.  J Acquits  , rvèejHt  de  Nifibe  en  Mefip  Mande. 
Su  vie  a^té .écrite  par  le  B.  Thcodorct  évêque  de 
Cyr , qui  vivoit  environ  fix  vingt  ans  après  lui. 
C’rft  ce  que  nous  avons  dans  le  premier  chapitre  de 
fon  Philorhée , dans  le  chapur c*7*  du  premier  livre 
de  Ion  hift.  eedef.  6c  dans  le  ciup.  30.  du  feconJ^ 
livre.  On  peut  voir  entie  les -modernes  M*  Fleury 
dans  fon  hiftoire  eedef.  6c  M1  Bultcau  dans  fo» 
hift.  monaft.  d’orient. 


SeixJcme  jour  dm  Juillet. 

I.  C Aint  En jtathe  , ivêfme  dAmucbt , confetfnr, 
J & les E11fldtbieHS.ll  faut  voir  pour  fon  hiftoire 
6c  celle  des  catholiques  qui  demeurèrent  attachez 
à lui  depuis  fon  exil  6c  fa  mort  ce  qu'en  ont  écrit 
font  Athanafe,  font  Jerôme  ; les  hiftoriens  ee- 
defiaftiques anciens  Socrate,  Sozomene . & fur 
tout  Theodoret,  Eufcbe  meme  6c  Philoftorge. 
Parmi  les  modernes , outre  Baramus  , on  peut 
voir  le  P.  -Pagi  dans  fa  critique  , M*  Fleury  dîna 
l ‘hiftoire  de  l'Eglife,  Mr  Valois  laine  dans  fes  rem. 

- fut 
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fur  les  hift.  ecclcf.  Mr  Hermant  dans  la  vie  de  faint  A 
Athanafc.  Il  faut  joindre  aux  anciens  l'homelie  ji. 
de  faint  Chryfoftomc,qui  eft  le  panegyriquedcfaint 
Euftathc. 

a.  S.  Mondoif,  8c  S.  Gondon,  évêques  de 
'Maflricht.  Le  peu  qu'orvfçait  d’eux  fetire  de  l’hi- 
ftoire ancienne  des  évêques  de  Toneres  6c  de  Ma- 
friche  écrite  ver»  la  fin  du  dixiéme  uccle  par  Ha- 
riger  abbé  de  Lobbcs-  Gilles  moine  d’Orval  vi- 
vant an  treiziéme  ficelé  y a joint  d’autres  addi- 
tions : mais  les’aâcs  de  nos  Saints  d’où  il  les  a ti- 
rées ne  font  pas  authentiques  Scparoiflent  peu  di- 
gnes de  créance.  On  peut  voir  Hariger  6c  Gilles  au 
premier  tome  du  recueil  de  Chapeauville.  Voyez 
aufli  Henfchenius  dans  la  diïïercation  des  évêques 
de  Tongres,  de  Maflricht  8c  de  Liege,  préliminaire  B 
fou*.  V.  au  fcpticme  tome  du  mois  de  mai.  On  parle  d'une 
p!  r^U[\  y‘c  particulière  de  faint  Gondon  : mais  le  P.  Pa- 
f.  4 j . te.  pebroch  fait  voir  fort  amplement  que  ce  n'eft  qu’n- 
ce  fable  continuelle. 

J.  S“  R A I N B L D B OU  S'e  E R N E l t I . fr.  M. 
Set  ailes  compofcz  par  un  inconnu  du  x ou  xi* 
liécle , & publiez  par  Snrius  qui  en  a changé  le 
ftile  en  les  racourcifiànt  n’ont  pas  beaucoup  d'au- 
torijé. 

4.  S.  Sisen and,  diâtrt  martyr  m Efpagne.  Llu- 
ftoire  defon  martyre  eft  au  fécond  livre  du  mé- 
morial de  faint  Euloge  de  Cordoue  dont  nous 
avons  fouvent  parlé. 

C 

• Dix-feptiéme  jour  de  Juillet. 

t.  Ç Aint  Aiixis,  confejfeur.  Son  hiftoire  eft  fu£ 

. O pefteà  ceux  meme  qui  fe  montrent  les  plus 
faciles.  On  ne  fçait  pas  certainement  fi  c'eft  Meta- 
phrafte qui  en  efl  le  premier  auteur  : on  a pourtant 
tout  fujet  de  croire  qu’il  aura  fuivi  quelque  origi- 
nal latin  dont  l'auteur  peut  avoir  vécu  dans  le  8 ou  • 
le  9*  ûéde,  c’eft-  à-dire  avant  l’établilTement  du 
culte  religieux  décerné  au  Saint.  On  peut  voir  l'ou- 
vrage de  Metaphrafte  dans  Lipoman  & Surius.  On 
a quelques  preuves  que  cette  piece  n’étoit  d’abord 

3u'une  mauvaife  copie  de  la  vie  de  S.  Jean  Calybite 
éja  corrompue. 

1.  S.  Spixat,  C ries  autres  martjrs  Scülitdins  D 
en  Afrique.  Leurs  ailes  qui  font  centcz  véritables 
6c  authentiques , ont  été  donnez  d’abord  par  Baro- 
nius  fur  trois  manuferits de  Rome.  Dom  Thierry 
les  a publiez  depuis  dans  fon  recueil  fur  un  manul- 
crit  de  Paris  qui  n’étoit  pas  tout-à-fait  femblable  à 
ceux  de  Baronius , non  plus  qu’un  autre  que  dom 
Mabillon  a trouvé  en  Allemagne.  Ces  différences 
*"■  n'étant  point  confidcrables  pour  le  fonds  des  chofes 
■ ]•  font  croire  que  les  uns  6c  les  autres  manufent*  font 
des  abrégez  faits  par  différentes  perfonnes  fur  les 
•âcs  judiciaires  tire«originairementdagrefFe:ainfi 
chaque  abbreviatcur  aura  fuivi  fon  genie  dans  le  re- 
tranchement des  chofes  qui  lui  auront  paru  moins 
néceflaires.  On  eft  perfuadé  que  ces  ailes  ont  été  _ 
originairement  latins,  qu’ils  ont  été  traduits  en  grec  11 
par  diverfes  perfonnes , 8c  enfuite  traduits  du  grec 
en  un  aatee  latin  que  l’original  : c’eft  ce  qui  parole 
allez  par  les  exprelEons  , par  le  tour  8c  pas  la  bar- 
barie même  du  ftile.  Nous  n’avons  donc  ces  ailes 
que  de  cette  fécondé  efpece  de  traduâion  j mais 
cette  confideration  ne  doit  point  nuire  à la  créance 
qu’on  y doit  avoir.  M*  de  Tillemont  loin  de  mé- 

Îirifer  ces  diverfitez , a cru  devoir  les  joindre  en- 
cmblc  pour  éclaircir  l'une  par  l’autre,  & n’en  faire 
qu’un  corps  d’hiftoirc  comme  il  a fait  au  3*  tome  da 
les  rnem.  eedd. 


te? , 

t ■ «j*. 
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3 . S.  Hyacinthe,  mertyr  m Paphlagonie. 
Nous  n'avons  fur  ce  qui  le  regarde  qu'un  panégy- 
rique composé  au  neuvième  licclepar  Nicetas  Da- 
vid , celui  qui  a composé  la  vie  de  faint  Ignace  pa- 
triarche de  Conftaatinople , fie  qui  eft  furnommé 
le  Paphlagonicien  , parce  qu'il  étoit  évêque  dans 
cette  province.  Cet  ouvrage  a été  public  en  grec 
6c  en  latin  par  le  P.  Combeùs  Jacobin  à Paris  en 
1666.  iuMavoy  avec  les  vies  de  faint  Bacchus  6c 
de  faint  Elic  aufli  martyrs  fous  le  titre  de  Triade 
choifie. 

4.  S*®  Masculine,  vierge,  fteur  de  faint  Am» 
hreffe.  Ce  qu'on  fçait  de  fon  hifloire  fe  tire  princi- 
palement du  je  livre  des  Vierges  & de  quelques 
lettres  de  faim  Ambroife,  comme  encore  de  l'orai- 
fon  funèbre  de  Satyre  leur  frere  commun;  outre 
quelques  endroits  de  la  vie  de  ce  Saint  écrite  par 
Paulin.  Voyez  aufli  le  ch.  3.  du  t . livre  de  celle  qu’a 
écrite  Mr  Hermant. 

5.  Sainte  Marine  ou  Sainte  Marie,  vierge. 
Sa  vie  rapportée  parmi  celles  des  Pcres  des  de  fer  ts 
eft  fufpelle  de  fidlion  à quelques  perfonnes  : elle 
eft  d’un  auteur  ancien , mais  inconnu.  C'eft  fut 
cet  original  que  Metaphrafte  qui  vivoit  peut-être 
un  fiécle  après  lui , & cent  cinquante  ans  environ 
après  la  Sainte,acomposé  fon  hiftoire  qu'on  trouve 
dans  Snrius  au  8.  de  juillet.  Mais  l’ouvrage  du  pre- 
mier auteur  fe  trouve  dans  Rofweidc  au  premier  li- 
vre de  fon  recueil  en  latin , 6c  dans  celui  de  Mc 
d’Andilly  en  françois. 

6.  S.  Ennode,  évêque  de  Pavie.  C'eft  de  fes 

n res  écrits  que  l'on  peut  recueillir  ce  qui  regar- 
in  hiftoire , fur  tout  de  fes  lettres  6c  de  la  pièce 
que  l'on  appelle  Euchariftique,  ou  aâion  de  grâces 
touchant  la  vie.  On  peut  voir  aufli  ce  qu’en  ont  die 
le  P.  Sirmond  6c  le  P.  Schot  même  à la  tête  de  leurs 
éditions  , quoy  qu’il  y ait  des  fautes  de  chrono- 
logie dans  le  dernier  , le  do&eur  G.  Cave  6c  Mc 
Du- Pin  dans  leurs  bibliothèques  d’auteurs  eede- 
fialtiques. 

7.  S.  Leon  , pape  IP 1 du  nam.  Voyez  l’hiftoire 
des  Papes  çar  Anaftafe  le  Bibliothécaire  qui  vivoit 
dans  le  meme  fiécle , & qui  avoit  etc  témoin  de 
plufieurs  de  fe*  allions.  Voyez  aufli  Baronius  6c 
ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  Papes. 

Dsx-hu(tscme  jour  de  Juillet. 

1,  Q Aime  Symphorose  &fesfrpt  Fus  martyrs 
O près  de  Rente.  Les  ailes  de  cette  Sainte  6c  de 
fes  Fils  valent  mieux  que  ceux  de  fon  mary  faint 
Getule.  Ils  font  reconnus  fidcllcs  : & l’on  croit 
que  Jules  Africain  , ancien  auteur  eeelefiaftique  , 
contemporain  d’Origenej  les  avoit  extraits  de  l’o- 
riginal pour  les  inferer  dans  fon  recueil  des  ailes 
des  martyrs.  On  peut  les  voir  en  latin  dans  Surjus, 
6c  mieux  dans  le  recueil  de  Dom  Thierry  Ruinarr. 
Voyez  aufli  M*  de  Tillemont  au  x.  tome  de  fes 
mém.  eedefiaftiques. 

1.  S.  Philastre  , évêque  de  Rrtfce  en  Italie.  Sa 
vie  fe  trouve  en  abrégé  dans  un  panégyrique  pro- 
noncé au  jour  de  fa  telle  par  un  dé  fes  fucceflcurs. 
Onptétend  que  ce  fiitS.  Gaudencc  même  , qui  lai 
fucceda  immédiatement,  & qui  célébrait  cette  fê- 
te pour  la  quatorzième  fois.  Mais  il  eft  difficile 
de  croire  que  deflors  b fefte  du  Saint  fuft  fi  publi- 
quement établie  , quoi  qu’on  ne  puifle  nier  que 
1 auteur  du  difeours  ne  foit  fort  ancien , & ne  pa- 
rodie avoir  été  un  homme  de  beaucoup  de  pieté, 
6c  que  la  pièce  ne  foit  digne  de  faint  Gaudencc.  On 
peut  voir  aufli  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ec- 
cîclîaftiques  , 
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tlelîaRiques , particulièrement  M.  Cave  8c  M.  Du* 
Pm.  Surius  qui  a publié  cc  panégyrique  attribué  à 
faint  Gaudence,  y a joint  une  relation  de  la  trauf- 
lation  & des  miracles  dû  Saint , écrite  par  Rampert 
évêque  de  Brcice  au  neuvième  fiécle,  quiavoit  fait 
cette  tranflation. 

$.  S.  Emiiiim,  martyr.  Thcodoret  dans  foo 
hiRoire , S.  Jérôme  dans' fa  chronique , & l’auteur 
•j  roi,  chronique  Paîchale  n'en  difertt  quun  mot. 
J„‘  TK  °J*  4.  S.  A a n o o l , martyr.  Sa  vie  écrite  par  un 

Con  >.<im  inconnu,  8c  publiée  par  Jean  Bofc  ou  plûcôt dû 
cvfta*"»*rc.  Bois  , dans  la  leconde  partie  de  la  bibliothèque  de 
Fleury  ou  faint  Benoît  fur  Loire , ne  vaut  rien , de 
quelque  ancienneté  qtfe  puilîè  être  fon  au teur. Celle 
dont  Duchefnc  a mis  un  fra  ement  dans  le  premier 
• tome  des  hiR.  de  Fr.  ne  paroit  pas  meilleure.  L’une 
Se  l’autre,  (i  toutefois  elles  (ont  de  deux  auteurs 
diffciens . femblcnt  être  plus  recentes  que  celle  de 
l’anonyme  , qui  compou  vers  le  milieu  de  l’on- 
• T.  7 .Sf't  r.'fciéme  fiécle  la  chronique  de  Mouzon  à la  tefie 
de  laquelle  il  l’a  mife.  Ce  qu’il  dit  du  Saint  eR  peu 
de  chofe  , mais  plus  probable  que  ce  que  les  autres 
en  ont  rapporté.  On  peut  voir  la  relation  hiRori. 
que  de  la  tranflation  du  Saint  au  cinquième  Récit 
des  Saints  de  l’ordre  de  laint  Benoit,  recueillie  pat 
Dom  Mabillon. 

j.  S.  Frédéric  . évtf ne  d'Vtrecht , martyr. 
Sa  vie  écrite  par  un  inconnu  du  xn*  ou  xm  lié. 
*”  cle  , fe  trouve  dans  Surius  qui  en  a changé  le  flile, 
félon  facoûturac.  L’auteur  parole  allez  recevable 
en  diverfes  chofes  , quoy  qucloigné  du  temps  du 
Saint.  Il  en  avance  neanmoins  d’autres  qu’il  cR 
difficile  de  concilier  avec  ce  qu’il  y a de  plus  certain 
dans  l’hiRoitc  de  Louis  le  Débonnaire,  llafuivi 
les  mémoires  des  ennemis  de  Charles  le  Chauve,  6c 
de  fa  mere  Judith  que  les  partifans  des  rebelles  ac- 
cotaient d’avoir  trempé  dans  l’alTafltnat  du  Saint. 
Il  y a une  addirion  à l’ouvrage,  qui  parole  être  de  la 
fin  du  quatorzième  fiécle.  Ceux  qui  prétendent  que 
le  tout  eR  d’un  même  auteur  .doivent  fuppofer  que 
l’ouvrage  n’a  été  écrit  qu'après  l’an  ij6î.  De  forte 
que  l'auteur  parole  mal  informé  8c  peu  |udicicu*  , 
s’il  eR  fi  moderne  : mais  paflionne  8c  malicieux  , 
s’il  eR  ancien. 


Dix-neuvième  jour  de  juillet. 

1.  Q Aint  Arsinb  , précepteur  de  l’Empereur  Ar- 
cJ  cade,  & filitairè.On  a recueilli  quelques,  unes 
# de  fes  aûions  8c  paroles  remarquables  aux  1.  & $• 

t ( ^ livres  des  vies  des  Pcres  des  detarts , tirez  de  Rufin 

’8c  du  diacre  Pelage,  qu’on  peut  voir  dans  le  re- 
cueil de  Rofrcidc  en  latin,  8 c de  M*  d'Andilly 
en  françois  : à quoy  il  faut  joindre  ce  qui  s’en 
trouve  au  premier  tome  des  monutnens  grecs  de 
M*  Cotelier , & cc  que  M'  Bultcau  en  a du  dans 
Ton  hiR.  monaR.  d’orienr.  MetaphraRe  a recueilli 
lesaâes  du  Saint  fur  divers  écrits  des  anciens.  C’eft 
cc  qu'on  trouve  en  latin  dans  Surius  : mais  on  voit 
que  MetaphraRe  n’a  pû  s’empêcher  d’y  inférer  de 
(es  amplifications  ordinaires  de  quelques  contes  di- 
gnes de  loi. 

1.  Saint  Epaphra s , compagnon  de  futtu  Paul , 
apôtre  des  ColoJJieni.  Voyez  les  c pitres  de  S.  Paul 
aux  Colofficns  & à Philemon , & M*  de  Tillemont 
dans  la  vie  de  faint  Paul. 

%.  Sainte  Juste  & faillie  Rupine  , martyres  en 
Efpagne.  Leurs  aékcs  ont  été  abrégez  par  Maldonar, 
qui  a eu  egard  à la  vérité  des  faits  plutôt  qu’à  l’or- 
nement du  difeours  , dit  Baronius.  On  ne  fçait 
de  qu  elle  autorité  tant  ces  aâes  : mais  leur  abrégé 


\ de  Maldonat  que  Surius  a publié , ne  contient  tien 
d’incroyable. 

4.  S.  Khetice  , tvitpte  d’Aumtt.  On  peut  voir 
le  peu  qu'en  difent  Eufebe , Optât  de  Mitevc,  faint 
Jeiôme,  faint  AuguRin  & tous  ceux  qui  ont  traité 
de  l’affaire  des  DonatiRcs  ; les  a&es  des  conciles  6c 
l’hift.  ecclef.  du  4*  fiécle  : 8c  ce  an’en  a écrit  faine 
Grégoire  de  Tours  dans  fon  traite  de  la  gloire  des 
confeflcurs. 

j. Sainte  Macrinf, vierge , fitorde S. Bafilt,  &e . 
Sa  vie  cctite  par  fon  frere  laine  Grégoire  de  Nylle 
fc  trouve  parmi  les  oeuvres  de  ce  Pere  : on  peut  y 

joindre  fon  traité  de  lame  8c  de  la  réfurreûion. 

1 eR  bon  de  voir  ce  que  les  modernes  ont  recueilli 
d’ailleurs  pour  rendre  cc  premier  ouvrage  mieux 
fuivi  6e  plus  accompli,  fur  tout  Mf  Hermant  dans 
B la  vie  de  faint  Bafilc  le  Grand  ; M*  Fleury  dans 
fon  hiR.  ccd.  M*  Bultcau  dans  tan  hiR.  monaR. 
d’orient. 

6.  S.  S y m m a qu  t , pape.  V oyez  fa  vie  dins  l’ou- 
vrage d'AnaRafelc  Bibliothécaire  -,  fadéfenfc  avec 
l’apologie  du  concile  Romain  qui  i'avoit  abtaus  SC 
maintenu  contre  I’antip3pe  Laurent  par  faint  En- 
nodeautenr  contemporain  qui  fut  depuis  évêque 
de  Pavic , Paul  diacre  dans  VhiR.  des  Lombards  j 
Théodore  le  Icéteur  ; les  collcdions  des  conciles , 
8c  les  ép.  des  Papes  : 6c  entre  les  modernes , Bato- 
nius  dans  fes  ann.  eccl. 

7.  Sainte  Aure  «m  Sainte  Aure’r  , K & M.  eu 
£ EJpagne.  L’hiRoire  de  fa  vie  8c  de  fon  martyre  cft 
au  livre  ).  du  mémorial  de  faint  Euloge  de  Cot- 
doue , qui  parle  comme  témoin  de  fes  combats  » 
8c  qui  la  fuivit  de  pics  dans  la  carrière  du  mar- 
tyre. 

Le  B.  Ambroise  Autpirt,  abbt  en  ItAie* 
Son  hiRoire  fc  trouve  en  partie  dans  la  chronique 
de  faint  Vincent  tar  Voltornc  dont  il  écoitabbc, 
composée  dans  l'onzième frécle  , oû  il  y à néan- 
moins quelques  erreurs  de  fait.  U faut  y joindre 
ccqu’il  dit  fouveut  de  lui  même  dans  (es  écrits. 
On  peut  voir  ce  qu’en  a recueilli  Dom  Mabillon 
dans  la  fécondé  partie  du  troiiiéme  ilêde  des  SS. 
ficned.  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  eccl.  8C 
la  table  chronologique  de  l'office  du  lâint  Sacre- 
ment , composée  par  M‘  le  Maître.  La  chronique 
de  faint  Vincent  dont  il  s'agit , a cté  publiée  par 
P Duchcfncau  troifn-cre  tome  des  hiR.  de  France: 
mais  Dom  Mabillon  en  a extrait  cc  qui  regatde 
Ambr.  Autpert, 


Vingtième  jour  de  juillet. 

1. QAinte Marguerite, Vierge  & Mar.yre. Nou* 
*3ne  fçavons  rien  d’elle  qui  tait  certain.  L’hi- 
’Roiré  que  nous  en  avons  dans  Lipoman  6c  Surius 
fcmblcctre  nn  extrait  qu’a  fait  MetaphraRe  de  ce 
qa’ila  jugé  de  moins  incroyable,  dans  le  roman-oa 
la  légende  de  la  Sainte , qu'il  appelle  une  narration 
corrompue  des  fa  taurce,  8c  touce  défigurée  par  des 
E menfonges  8c  jjes  ordures. 

a.  S.  Joseph  Barsabas  , fursumme  le  fujle.  Il 
faut  voir  les  A&cs  des  Apôtres,  6c  le  peu  que  les 
anciens,  comme  Clement-Alexandrin  , Eufebe  , 
S.  Epiphane  , S.  Chrytaftome  , y ont  fait  de  réflé- 
*ion  hiRorique.  Voyez  aufli  entre  les  modernes  M* 
de  Tillemont  8c  ceux  qui  ont  parlé  de  l’élcéhon  de 
S-  Maihias  à l’apoRolat, 

j.  S.  AiTRf.Lt,  /vt^ue  de  Carthage.  Ce  qu’on 
fçait  de  lui  8c  qui  fe  réduit  à peu  de  chofe , fe  rire 
desaftes  des  conciles  de  Carthage,  de  quelques 
autres  pièces  qu’on  peut  voir  à la  fin  de  l’édition  de 
Salvicn 


Digrtized  by  Ge 


xvij  DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES.  xvii/ 

Salvicn  faite  par  M' Baluze , de  quelques  lettres  A anonyme  de  la  virginité  de  fainte  Madeleine , »* 
de  faim  Auguftin,  de  de  quelques  endroits  de  Tes  oilavo  ; & la  dillercatiou  que  M'  de  Maucondutt  Ht 
autres  ouvrages  contre  les  Donaciftes  8c  les  Pela.  imprimer  à Paris  en  i <58j.  On  peut  voirauiïï  les 


autres  ouvrages  contre  les  Donaciftes  8c  les  Pela- 
gicns.  Entre  les  modernes  > on  peut  voir  Baronius 
dans  fesann.  de  ceux  qui  ont  traité  l’hift.  de  l’églife 
d'Afrique  du  temps  de  ce  Saint. 

4.  S.  Vilmer,  Me  de  S amer  près  Je  Boulogne. 


Sa  vie  a été  écrite  par  un  anonyme  fort  ancien , 
qu'on  croit  avoir  été  religieux  de  Ion  abbaie,  mais 
dont  on  ne  connoîc  point  le  mérité  particulier 


d’ailleurs.  Surius  l'adonnée  en  ychangeant  le  ftile: 
mais  Dom  Mabillon  l'a  rétablie  en  fon  entier,  8c  y 
a joint  fes  remarques  dans  la  fécondé  partie  du  troi- 
fiéme  ficc Je  Bened. 

j.  S.  Paul  diacre,  & S.  TmïOdbmjr,  moine 
martyr  Efp.  Leur  hiftoire  fe  trouve  au  fécond  livre 
du  mémorial  de  faine  Euloge  de  Cordouc  qui  vi- 
voic  de  leur  temps* 

Vingt  & unième  jour  de  juillet. 

I.  Q Ainte  Praxede  , VTerg,  Rom.  Scs  ailes  font 
i3faux  ,oufuppo(cz.  On  en  peur  voir  diverfes 
preuves  dans  les  notes  que  M' de  Tillcmont  a fai- 
tes fur  la  vie  du  pape  faint  Pie  I.  au  i.  vol.  de  fes 
roém.  eccl. 

l.  S.  Zo  T i qui  , évêque  de  Cernant  en  Pamphtlie. 
Nous  ne  fçavons  que  ce  qu’en  ont  dit  Aftcre,  Ur. 


écrits  que  le  P.  Guefnay  , M*  de  Launoy  de  beau-  . 
coup  d'autres  ont  fait  fur  l’état  de  fainte  Made- 
leine , de  de  la  fer  ut  de  Lazare  apres  la  refurrec- 
tion  de  Jcfus-Chrift , fur  les  prétentions  de  la 
Provence,  de  la  ville  de  Vezelay,  dec.  M*  de 
Tilleraont  a fait  une  hiftoire  fort  exa&c  des  crois 
fainres  femmes  dans  un  meme  traité  au  i tome  de 
fes  mcm.  ccclcf.  de  depuis  lui  encore  M'  Anquctin 
curé  de  Lyon , avec  plus  d’étendue  dans  un  traité 
fait  expiés , de  imprimé  en  cette  année  1699. 

1.  S.  J o 1 1 r h te  Comti  , en  r*leflinc.  Son 
hiftoire  a été  décrite  d’une  maniéré  fort  ample  de 
fort  exadfe , par  faint  Epiphane  qui  l’avoit  apprife 
de  fa  bouche  même , lorfquc  l'an  il  allaaScy-  • 

tliople  vifiter  faint  Eufcbe  de  Verceil , qui  y étoit 
banni  de  qui  étoit  retiré  chez  ce  Comte.  Elle  eft 
dans  le  recueil  que  ce  Saint  a fait  des  hcréfics  fous  tu-  joJfc.jt 
le  titre  de  Pan*nsun.lAl  Fleury  l’a  inférée  dans  fon 
hiftoire  ccclefiaftique. 

j.S.  Wanoxilli,  ahbê  de  Fcmteneües  au  pais 
de  Caux.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  anonyme  de 
fon  temps  qui  étoit  moine  dans  le  mont-  Jou  , a 
été  publiée  par  Dom  Mabillon  ati  x fiécle  des  faines 
de  ion  ordre.  Il  y a joint  une  autre  vie  d’un  auteur 
qui  eftaufli  fort  ancien , 8c  qui  vivou  fous  le  fuc- 
ccllcur  de  faint  Wandrillc  : mais  elle  a été  enflée 


bain,  de  Âpoloue>  auteurs  célébrés  de  l’Eglifê  q de  beaucoup  d’additions  poftericures.  Il  y a ajouté 


** J*  *“  '* 1 dans  les  commcnccmcns  du  j*fiécle,  rapportezdans 
Eufcbc  , d’où  Rufin  , Chriftophorion , Baronius  de 
d'autres  ont  attribué  mal  à propos  à faint  Apolli- 
naire d’Hieraple  les  trois  livres  qu’Aftere  Urbain  a 
écries  contre  les  Montantes. 

f.  S.  Victor  de  Marfcille,  & fes  Compagnons 
MM.  Les  ades  de  fon  martyre  font  reçûs  comme 
bons  de  dignes  de  foy , quoi  qu’ils  ne  foient  pas  ori- 

Six.  On  croit  qu'ils  ont  pour  auteur  le  célébré 
en  , qui  a été  abbé  du  monaftere  de  fon  nom , 
qui  eft  fort  connu  dans  l'Eglife  par  d’autres  ouvra- 


ges , de  qui  vivoit  cent  cinquante  ans  aptès  nôtre 
Saint.  Mf  Bofquec  les  a publiez  dans  le  leçon  d to- 
me de  fon  hiftoire  eeelefiaftique  des  Gaules.  M'Co- 


lomiez  proteftanc  les  a fait  imprimer  auffi  dans  fes 
Paralipomenes  à la  biblioth.  de  M*  Cave.  Dom 


un  livre  des  miracles  du  Saint,  composé  par  un 
moine  du  ix.  fiécle.  On  peut  voir  mufti  la  chroni- 
que de  Fon  tend  le  ou  de  font  Wandrille.quiafer- 
vi  à groftîr  la  fécondé  vie.  Elle  eft  au  3*  tome  dtl 
fpiciïege  de  Luc  d’Achery.  Voyez  aufli  M1  Bul- 
tcau  dans  fon  hift.  Bened. 

4.  S.  MiNtit',  akbt  de  Menât  en  Auvergne. 
Sa  vie  composée  endeux  livres  par  un  inconnu , 8c 
publiée  dans  le  s*  fiécle  des  ailes  des  faints  Bened. 
avec  les  remarques  de  Dom  Mabillon,  eft  pleine  de 
fauccs  , 8c  n’a  d’autorité  que  pour  les  endroits  où 
elle  s'accorde  avec  d’autres  auteurs  plus  sûrs  8c  plus 
connus,  tels  que  font  le  B.  Ardon  Smaragde  dans  la 
vie  de  faint  Benoît  d’Anjane,  Herimbertdans  celle 
de  faint  Viance  ou  Vincenticn , l’auteur  de  celle  de 
faint  Chiffre,  8cc. 


Th.  Ruinait  les  a donnez  depuis  avec  les  notes  , y Salviin,  prêtre  de  Marfeille.  Il  faut  voir  ce 
de  meute  que  M'  de  Tillcmont  , en  nôtre  langue  qu'en  a dit  Gennade  qui  vivoit  de  fon  temps  8c 

avec  les  benne*.  Le  P Gucfnay  Jefuitc  a publié  dans  la  meme  ville  que  lui  ,8c  ce  que  Mr  Baluze  a 

d'autres  ailes  de  font  Vi&or  dans  Ion  livre  intitu-  recueilli  de  fes  allions  fur  fes  écrits  8c  ceux  des  aU- 

lé  , Marfeille  païenne  & chrétienne.  Ils  font  plus  très  au  commencement  des  remarque*  qu’il  a faites 

courts  que  les  autres  6c  ont  quelques  différences. 


Vingt- deuxième  jour  de  juillet. 


avec  l’édition  de  fes  truvres.On  peut  y joindre  ceux 
qui  ont  traité  des  auteurs  eccleuaftiques , particu- 
lièrement Mf  Du- Pin  & M‘  Cave. 


i.O  Ainte  Mark-  Madeleine  de  j.  Chr.  & Vingt-  troifème  jour  de  Juillet. 

ü /*  PicHtRim  pénuen te.  L 'hiftoire  de  la 

derniere  Ce  trouve  au  fepuémechapitrcdc  faint  Luc.  i.O  Aint  Apollinaire,  premier  évêque  di 
Celle  de  Madeleine  eft  rapportée  en  divers  endroiu  Raveme.  Ses  ailes  n’ont  pas  beaucoup  d’au- 

par  les  quatre  Evangeliftes  , félon  l’occafioa  qu’ili  ^ toritc,  quoi  qu’ils  foient  fuivis  par  bede , Adon  , 
ont  eu  d'en  parler,  il  faut  y joindre  çe  que  les  faims  Ufuard  8c  les  autres.  Ils  font  contraires  à ce  que 

Peres,  les  antres  interprètes,  8c  les  hiftoriens  de  faint  Pierre  Chryfologuc qui  vivoit  dans  le  cin- 

l’Evangile  ont  die , les  uns  en  confondant , les  au-  quiéme  fiécle  a dit  touchant  le  genre  de  fa  mort , 

très  en  diftinguant  Marie-Madeleine,  la  Pécherelfiî-  8c  peu  croyables  dans  le  relie.  On  peut  voir  ces 

penitente  qui  n’cft  point  nommée , & Marie  de  Be-  ailes  dans  Surius  qui  en  a changé  le  ftile  en  divers 

* chante  laur  de  Marthe  8c  de  Lazare.  Il  eft  bon  de  endroits.  Mr  deTillemonrarccucillidans  le  fécond 

voir  fur  cette  conteftarion  les  écrits  de  divers  au-  tome  de  fes  mcm.  ccd.  ce  qu’il  y a de  plus  sûr  8c  de 

teurs  du  fciztémc  fiécle  , comme  de  J.  Fisher  éve-  mieux  retjù  dans  tout  ce  qui  peut  regarder  ce  Saint, 

que  de  Rochcftrc,  de  Marc  de  Grandval , 8c  de  1.  S.  Liboire,  évêque  du  Mans.  Sa  vie  a été 
Noël  Bcdde  d’une  part  ; de  Jacques  le  Fevrcd’E-  écrite  depuis  le  milieu  du  neuvième  fiécle  * avec  , 

tapies,  de  Jolis  Cliâou  de  l’aurrc  j un  difeours  afls*  de  gravité  ôc  de  bonne  foy  quelques  années  tu*™. 

juillet,  c après 
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apres  de  tranflation  de  Ton  corps  à Padeiborn.  Le  A 
cardinal  Batonius  croit  qu'elle  a pour  auteur  Idjn 
piètre  de  cette  ville  qui  vivoic  au  temps  de  cette 
translation  , mais  plus  de  quatre  cens  ans  après  le 
Sainte  diftmee  capable  de  nuire  à l'autoritc  de  l’ou- 
vtage  , fl  l'on  n’ailuroit  que  l'auteur  avoir  reçû  de 
bons  mémoires  qui  pouvoient  avoir  éteappotte* 
avec  le  corps  du  Saint.  Cette  vîcfe  trouve  dans  Su- 
rius.  Ce  qu’on  voit  de  lui  dans  l’ancienne  hiftoire 
des  premiers  éveques  du  Mans , écrite  aulïï  par  un 
aurcui  du  neuvième  liccle , 6c  publiée  au  troiliélne 
volume  des  analeétes  de  Don»  Mabillon  nom  ap- 
prend peu  de  choie.  Il  n’cft  pas  incroyable  que  ce 
loit  l'hiftoirc  qu'Idon  loue  au  commencement  de 
fon  ouvrage  comme  fincerc  6c  fidcle  , & où  il  ne 
trouves  redire  que  la  brièveté.  Car  quand  celle  B 
des  premiers  éveques  jufqu'à  Innocent  qu'on  com- 
pte pour  le  huitième,  ne  feroit  pas  d'un  auteur  plus 
ancien  que  le  lefte , on  peut  aisément  comprendre 
que  ce  qui  va  jufqu’à  Aldiic  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire , ayant  été  fait  avant  la  tranflation  de 
faint  Liboire  a Padeiborn  fera  tombé  entre  les 
mains  de  nôtre  auteur  qui  s'en  cil  viliblement  fer  vi 
pour  compofcr  fon  ouvrage.  A cette  hiftoire  de  fa 
vie  il  a joint  une  autre  relation  de  (a  rrauflation  6c 
de  fes  miracles  que  l’on  trouve  aufli  dans  Surius. 
Mais  fi  ces  deux  ouvrages  n’ont  qu’un  même  au- 
teur , il  cft  certain  que  ce  n’étoic  pas  le  prêtre  Idon, 
fur  les  mémoires  duquel  on  fait  profeffion  ici  de 
parler  de  cette  tranflation.  1 don  ne  fut  pas  lefeul  — 
. i qui  en  fit  ,puil"qu’ Albert  Cranta  * lui  joint  Ercoiv- 
taid  .vchidijcfc  du  Mans. 

j.  S1*  Romule,  S'«  Redempte  6c  S,r  Hirun- 
dih(.  Leur  hiftoire  cil  rapportée  par  S.  Grégoire  le 
Grand  qui  vivoit  de  leur  tcn-ps&  dans  le  même 
lieu.  Elle  cft  dans  fa  40  homélie  fur  les  évangiles  & 
dans  le  .>*  livre  de  fes  dialogues. 

4..  Jean  CassiiN  , pritre  de  Marfetüe.  Sa  vie 
fetire  principalement  de  fes  écrits , aufquels  il  faut 
joindre  ce  que  Gcnnade  6c  quelques  autres  anciens 
ont  dit  de  lui.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir 
la  préfice  qu’Atard  Gaze.ni  a mile  à la  telle  de  la 
fécondé  édition  de  fes  aruvres.  M1  Bultcau  dans 
fon  hift.  monaft.  d'orient , le  P.  Guefnay  dans  fon 
Cafïicn  illuftté  qu’il  faut  lire  avec  précaution,  le  q 
P.  le  Comte  a l'an  jj<»  ,1c  P.  Roiveide  & M‘ 
d’Andilly  dans  leurs  préfaces  fur  les  Pères  des  dé- 
fères , ceux  qui  ont  traité  des  écrivains  ecclcfiafti- 
ques. 

Vingt- quatrième  jour  de  Juillet. 

1.  Ç Aintc  Ch»  istini,  nirigr  & martyre.  Ses 
3 adtcs  ne  fontp as  encore  publics.  Mais  par  les 
extraits  qu’on  en  trouve  dans  Adon  6c  dans  M<>m- 
brice  ,on  juge  aisément  qu’ils  font  fuppofez.  Audi 
n'a  t-on  pas  voulu  s’a»  fervir  dans  le  bréviaire  Ro- 
main. ^ 

z.  $,r  Segolenr,  tfwf  . abbejjc  en  Albigent. 

Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  qu'on  croit  avoir  vé- 
cu alTez  près  de  fon  temps,  c’eft  à-dire  au  vu»* 
fiécle,  a été  publiée  par  (e  P.  Labbc  dans  fanouv. 
bibliothèque  de  manufcrics  , & enfuite  par  Don» 

M al>»l‘  on  dans  la  féconde  pat  tic  dutroifléme  fiécle 
Benediûin.  On  veut  que  ce  foit  un  auteur  grave.  Il 
fiareît  neanmoins  avoir  cherché  ailleurs  que  dans 
foi»  fujetde  quoy  rendre  (on  hiftoire  merveilleufc. 
On  voir  par  exemple  qu'il  a emprunté  diverfes 
chofes  de  la  vie  de  faim  Benoît  ,de  celle  de  faintc 
Radcgondc , de  celle  de  faint  jean  l’Aumônier, 
te  peut-être  aufli  de  ce  que  font  Sulpicc  5c vcic  a 


écrit  des  vertus  des  moines  d'orient  : quoi  qu’il  fuft  * 
difficile  qu’il  an  pu  voir  fi-tôt  la  vie  de  faim  Jea/« 
l’Aumônier  , s'il  croit  vrai  que  cet  auteur  cuit  été 
contemporain  à nôtte  Sainte  comme  le  veulent 
quelques-  uns. 

Vingt-cinquième  jour  de  Juillet. 

i.Ç  Aint  Jacques  le  Majeur  , apitre  & mar- 
3 tyr.  Voyez  fon  hiftoire  dans  l'évangile  6c 
dans  les  aétes  des  apôtres  ; les  auteurs  de  concor- 
dances évangéliques  ; les  interprètes  de  la  leure  ou 
du  fens  hiftoiiquc  des  auteurs  (jerez  : Manana . le 
1\  Alexandre  y.  6c  tes  autres  qui  ont  traité  en  par- 
ticulier du  prétendu  voyage  de  nôtre  Saint  en  Elpar 
gne,  & de  les  reliques  en  Galice;  le  P.  Peztondans 
fon  hiftoire  évangélique  : mais  fur  tout  M1  de  Til- 
Icmont  quia  recueilli  tout  cequ’tl  y a de  meilleur 
dam  l'anriquité  ccclcfîaftique  pour  compofer  la  vie 
de  cet  apôtre  que  l'on  trouve  au  premier  tome  de  • 

fes  mémoires  ccclefiaftiques. 

t.  S.  Cheisiofi  1,  martyr.  Ses  aâes  que 
l’on  trouve  dans  Mombricc&  dans  les  autics  font 
ou  faux  abfolument  ou  entièrement  corrompus , 
quelque  effort  que  Surius  ait  fait  pour  en  re- 
cueillir quelque  chofe  de  vrjifemblablc.  Le  P. 

Papcbrocn  tient  fa  légende  toute  f-buleufe.  Baro-  r.lt  «ir.i. 
nias  reconnoît  qu'il  n'y  a rien  de  certain  : il  cftinte  1<-  ‘ ' ** 
néanmoins  plus  que  le  rcfle  ce  que  l'on  en  a mis 
dans  le  bréviaire  mozarabe  de  ToleJe.  M,f- 

j.  S CucuthaT,  martyr  en  Ffpagne.  Nous  n'a- 
vons prcfque  rien  dcccrtaindcluiqoc  le  mot  qu'en 
a dit  Prudence  dans  I hymne  quatiiémc  de  fes  cou- 
ronnes. Ses  aétes  cents  par  un  moine  de  S.  Dcnys 
au  neuvième  fiécle,  n’ont  aucune  autorité.  L'auteur 
ne  peut  guéres  être  reçu  qu’en  tcmo’gnage  de  la 
tranflation  de  fes  teliqucs.  Adon  & Uluard  les  ont 
lus  6c  les  ont  fuivis.  Surius  leur  a donné  un  nou- 
veau fille  en  plufîcurs  endroits  en  les  communi- 
quant au  public. 

4.  S'*  Valiutine,  dr  fa  Comparût  S*  Titi’e  , 

VV.  MM.  Leur  hiftoire  cft  dan»  Te  livre  qu'Eu* 
febe  auteur  du  pais  6c  contemporain  a écrit  des 
martyrs  de  Palcftine.  • 

j.  S.  Paul  , martyr  de  Paltjîint.  Voyez  le  même 
Eufcbe  au  même  endroit. 

6 S*  Glosiihe,  vierge  abbejfe  à Mets.  Sa  vje 
écrite  par  le  B.  Jean  abbé  de  Gotzc  au  x*  fiécle, 
c’ell-a-dirc  près  de  deux  cens  ans  après  elle , fi  elle 
vivoit  fous  le  roy  Pépin , ou  trois  cens  cinquante 
s’il  cft  vrai  qu’elle  foit  morte  au  commencement 
du  feptiéme  fiécle  , a été  publiée  par  Surius  fous 
le  nom  de  l’abbé  Bciuid  ou  du  moine  Arbcrt , 

& en  a changé  le  ftilr  à fon  ordinaire.  Mais  le 
P.  Labbc  l’ayant  trouvée  dans  la  pureté  de  fon 
original , l'a  publiée  fous  le  nom  du  véritable 
auteur  au  premier  tome  de  fa  bibliothèque  de  * 
mar.ufair.  Dom  Mabillon  l’a  donnée  depuis 
plus  correctement  dans  fon  deuxième  fiécle  Bé- 
nédictin. Le  B.  Jean  de  Gorze  étoit  un  auteur 
grave  fans  dopte  : & quelque  éloigné  qu’il  fuft 
du  temps  où  vivoit  faintc  Gloflinc  , il  feroit  roû- 
jours  très-digne  de  foy , fi  l’on  étoit  affiné  que 
cct  ouvrage  fuft  de  lui.  Quelques  uns  croycnc 
qu’il  eft  d’un  Jean  aBbc  de  faint  Arnoul  à Mets  V* 

qui  a aufli  écrit  la  vie  du  bienheureux  Jean  de  dUl.  ctmjt. 
Conte* 
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Vingt-fixiémt  jour  de  juillet. 

I.  P Ainte  Anne,  mert  de  U feinte  Purge.  Nous 

*3  ne  lovons  rien  d’elle,  non  plus  que  de  faint 
Joachim.  Ceux  qui  ont  en  l'avantage  de  la  con- 
noîcre  ne  nous  en  ont  rien  appris  : ceux  qui  ne 
l'ont  pas  connue  nous  en  ont  dit  alTcz  de  chofes 
incertaines.  Il  eft  inutile  de  parler  icy  des  moder- 
nes qui  en  ont  fait  des  traitez  entiers  fur  fes  fon- 
demens. 

1.  S.  E a asti  de  Corinthe , dtfiiple  & cemp.  de 
S.  Paul  Ce  qu’on  fçait  de  lui  fe  tire  des  aClcs  des 
Apôtres  de  des  épures  de  faint  Paul.  On  peut  voir 
M*  de  Tillemont  dans  la  vie  de  S.  Paul  au  premier  ® 
tome  de  fes  mem.  Ecclef. 

5. S.  Hyacinthe  , martyr  prit  de  Rome.  Les  a&es 
qu’on  en  voit  dans  Surius  font  allez  courts,  niais 
ils  parodient  corrompus  fie  ont  peu  d'autorité. 
Voyez  ce  qu'en  dit  M de  Tillemont  dans  fa  cin- 
quième note  fur  la  perfecution  de  Trajan. 

4.  S.  E v a.  o l s oh  S.  Evrovl , nclut  ou  Mî 
fret  de  Beauvais.  Sa  vie  écrite  pat  un  inconnu  fie 
publiée  au  premier  fieele  Denedidinpar  Doni  Luc 
Dachery  Se  Dom  Mabillon  n'eft  point  bonne.  L’au- 
teur n‘a  vécu  qu’audouzicmcficcIe,c'cft-à-direcinq 
ou  Gx  cens  ans  après  le  Saint , fi  l’abbaïe  de  faint 
Fufcicn  près  d’Amiens  n'a  été  bâtie  pour  la  pre- 
mière fois  qu’en  noj , comme  on  a tout  fujet  de  le  -, 
croite.  Il  paroît  avoir  pris  de  la  vie  de  faint  Aubin 
écrite  par  Fortunat , de  ailleurs  encore  de  quoy 
compofer  fon  ouvrage.  Ce  qui  cft  die  de  lui  dans 
une  vie  de  faintc  Angadrcmc  n’a  point  beaucoup 
plus  d’autorité. 


A tranfiation  des  corps  de  faint  Georges  de  de  faine 
Aurele  de  de  la  telle  de  faintc  Sabigotbon,  à la  céré- 
monie de  laquelle  il  fut  prefent  Cet  ouvrage  elt 
divisé  en  ttoit  livres,  dont  le  premier  contient 
l’hiftoire  de  leur  tranfiation,  & les  deux  autres  celle 
de  leurs  miracles.  On  peut  le  voir  dans  la  fécondé 
partie  du  quatrième  iiccle  Bénédictin  publté  par 
Dom  Mabillon  avec  des  notes.  Pour  ce  qui  cftda 
memorial  de  faint  Euloge,  ilfctrouvcdanslcrccucil 
des  hifioriens  d'flfpagnc,  procuré  par  tes  foins  . 
d’André  Schottfic  dans  la  bibliothèque  des  pores. 
Mais  la  relation  touchant  nos  faints  martyrs  le 
trouve  a part  dans  le  recueil  de  Surius  qui  en  a 
changé  le  ftiic  allez  niai  à ptopos  à fon  ordinaire) 
fous  prétexte  de  le  cortiget  ou  de  le  polir. 


Viugt-fefticmc  jour  de  juillet. 

1.  Ç Aine  Pan  ta  l ion  , medeein  martyr.  Ses  aûes 
amplifiez  par  Metaphiaile  vers  les  commcncc- 
mens  du  dixiéme  fiéele  croient  peur-êtr ccorrompus 
avant  le  neuvième.  Car  il  paroît  qu’Ufaatd  ne  les 
a vus  que  de  cette  forte,  puifqu’il  les  a fui  vis.  On 
peut  les  voir  dans  Surius , nuis  traduits  du  grec  de 
hlctaphrafte. 

LïsStPT-DoRMANs  , martyr/  d" Eplt'efe.  L’hif- 
toire que  nous  en  avons  pafic  pour  fabtiteufe , foit 
dans  laint  Grégoire  de  Tours  qui  en  nreçu  la  rela- 
tion d’orient  par  le  moyen  d'un  interprète  qui 
ctoit  Syrien , Toit  dans  la  bibliothèque  de  Photius , 
dans  les  Menées  Se  dans  Meuphralte , dont  nous 
avons  l’ouvrage  en  latin  dans  le  recueil  de  Surius. 
On  peut  voir  fur  lhiûoirc  de  fes  martyts  pro- 
mus «Uns  les  remarques  qu’il  a faites  au  ma  0R. 
de  fur  tout  M‘  de  Tillemont  dans  fon  hiftoire  de  la 
perfecution  de  Dcce  au  troifiéme  volume  de  fes  mé- 
moires ecclefiaftiques- 

}.  S.  Georges  diacre,  S.  Fttik , S.  Aurele  ; 


Vingt-huitième  jour  de  Juillet. 

t.  Q Aint  N a 7.  a 1 r t & S.  Chie,  m.trtyrt  ait 
3 Milanez.  Leurs  adfes  n'ont  point  d’autoiitc. 
Lipoman  fie  Surius  les  ont  donnez  traduits  ou  ex- 
traits du  grec  de  Metaphrafie , qui  n’etoit  que  la 
paraphulc  d’un*  mauvais  original.  Bonin  Moni- 
trice de  Milan  les  a donnez  plus  étendus.  Mais  ils 
font  reconnus  entièrement  faux  , comme  ceux  de 
faim  Gervais  de  de  faint  Protais.  Ce  qu’en  a dit  S. 
Ennodc  de  Pavic  qui  vivoità  la  fin  du  cinquième 
ficelé  , cft  un  peu  mieux  reçu , 8c  ccqu’on  en  trouve 
dans  un  fermon  attribué  a faint  Ambtoife  , & qua 
l’on  croit  être  d'un  ancien  peu  éloigné  du  temps  de 
iàint  Ennodc , quoique  ce  iermon  loii  écrit  en  Aile 
de  panégyrique  de  abondant  en  hyperboles.  Ces 
deux  auteurs  n'ont  pourtant  pas  toute  l'autorité ne- 
ceftairc  pour  garantir  des  faits  aufii  incertains  que 
ceux  que  l’on  rapporte  des  deux  Saints  qui  étoient 
demeurez  inconnus  pendant  plus  de  trois  cens  ans 
depuis  leur  morcjurqualeurtranl1ation.Cc  quel’on 
fçait  de  leur  décou  vote  & de  leur  tranfiation  faite 
par  faint  Ambroifc  de  Milan  eft  plus  alluré , parce 
que  nous  le  trouvons  dans  la  vie  de  ce  Saint  écrite 
par  fon  diacre  Paulin  qui  en  avoir  été  le  témoin 
oculaire.  On  peut  voir  aufii  fur  ce  fujet  un  fermon 
de  faint  Gaudcncc  évêque  de  Brcfce,  qui  avoir  fuc- 
ccdc  à faint  Philafirc  du  vivant  même  de  faint  Am- 
D broife.  Parmi  les  éciits  des  modernes  on  peut  voir 
la  difièrtarion  hifiorique  que  (c  ficur  J.  Paul  Puri- 
celli  fie  imprimera  Milan  en  1 6,6  touchant  faine 
Nazaire  & faint  Celfe , avec  celle  qui  regarde  faint 
Gervais  & faint  Protais.  Mais  perfonne  n'en  a traité 
plus  exaftement  que  M1  deTillcmont  au  fécond 
tome  de  fes  mem.  ccclcf. 

t.  5.  Victor  pape , premier  du  nom.  lisant  voir 
principalement  kulcbe  au  cinquième  livre  de  fon 
hiftoire  eccleGaftique.fic  y joindre  le  peu  qu'en  onc 
dit  Tertullien  , faint  Epiphane  , faint  Jeiômç  de 
‘quelques  autres  anciens.  Parmi  les  modernes  on 
peut  voir  outre  Baronius  ceux  qui  ont  écrit  le  plus 
exactement  de  Pluftoire  ecclcniftique  S:  de  celle 
des  Papes  ; M.  Valois  dans  fes  obfcrvations  fut  Eu- 


SM NoblromS^Sabicotiion  , de  S**Luio»i,  _ «•}!▼«.  * 

MM. ta  Efpagne.  S.  Euloge  de  Cor  Joue , le  témoin  febe,  & principalement  M.  de  Tillemont  au  troi- 
aartyre,  en  afait  la  relation  en  (lilepliis  fiémetome  de  les  mem. ecclef.  de  yajoûtcrceux  qui 
ont  traité  des  écrivains  eccleûaftiqucs  , & de  la  fa- 
nieufe  quefiion  de  la  Pâque. 

).  Les  Martyrs  d’Egypte  & de  Tktkaide  fout 
Dece  & Vétlrrten.  Leur  hiftoire  fe  tire  du  commen- 
cement de  la  vie  de  faint  Paul  premier  hermite  écri- 
te par  faint  Jerônie.  On  peut  voir  aufii  les  notes  de 
Baronius  fur  le  mart.  Romain. 

4.  S.  Innocent  , pape  . premier  du  nom . Il  faut 
voir  les  épîtres  de  ce  Saint  de  celles  des  autres  qui 
le  regardent  dans  les  aûcs  des  conciles  qui  fc  font 


de  leur  martyre, 
étudié  A:  plus  étendu  qu'à  fon  ordinaire  . pour  fa- 
tisfaire  une  fille  de  faint  Aurele  & de  faintc  Sabi- 
gorhon , qui  n’avoit  que  cinq  ans  , de  qui  la  lui 
a voit  demandée  avecempreilcmenr.Cctauteur  ren- 
ferma depuis  cette  relation  dans  le  fécond  livte  de 
fon  mémorial  an  chapitre  dixième.  On  prérend 
qu’Aimoin  moine  de  faint  Germain  des  Prcz  , qui 
vivoit  dans  le  meme  fieele  de  prefquc  en  nicme 
temps  que  nos  faints  martyrs,  fit  un  abrégé  de  cette 
relation.  C'eft  lui  qui  a/ait  aufii  l'luftoirc  de  la 
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tenus  de fon temps  j les  chronique*  de  faine  Prof-  A hormis  le  ven.  Bcde  ncroient  point pofterieurs  a 
per , d'idace  & du  comte  Marcellin  , les  hiftoires  faim  Loup  de  plus  d’un  fiecle. 


de  Sozomene,  d’Orofc , 8c  de  Zofime  meme  ; le 
peu  qu’en  ontditfaint  Auguftin  8c  faint  Jerome , 
Baronius  dansées  annales , 8c  ceux  qui  ont  écrit 
l’hiftoire  des  Papes. 

j.  S.  S a n s o N , ivttpte  regüeuire  en  Bretegne , 
Mt  de  DoL  S'a  vie  écrite  en  deux  livres  par  un 
auteur  inconnu  qu’on  croit  avoit  vécu  6o  ou  70 
ans  après  lui , fort  différente  de  celle  ouc  du  Bofc 
ou  du  Bois  a publiée  dans  fa  biblioth.  de  Fleury  & 
de  celle  que  Balderic  ou  Paudry  éveque  de  Dot  a 
composée  au  xii*  fiécle,  fe  trouve  au  premier  tome 
des  aftes  des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît  avec 


3.  S.  Prosper  , ftvfw  ttOHeent.  Nous  n’avons 
qu'une  lettre  de  faint  Sidoine  Apollinaire  qui  noos 
donne  une  connoifTance  certaine  de  lui.  Ce  qu’on 
en  dit  au  delà  eft  ou  faux  ou  fort  incertain. 

4.  S.  Olap  mOlav  ,raj  de  Nervege , mtn. 
Son  hiftoire  fc  itouve  dans  celle  que  Saxon  le 
G uunmairicn  a composée  du  royaume  de  Dane- 
marc.  On  peut  voir  auffi  ce  qu' Adam  de  Brême  en 
a dit  dans  Ion  hiftoire  ecclcfiaftiquc  des  peuples  de 
feptencrion.  Ce  dernier  vivoit  40  ou  50  ans  aptes 
lui , & Saxon  dans  le  fiecle  fuivant.  Ce  font  deux 
auteurs  des  plus  eftimez  d’entre  ccuxdu  moyen  âge. 


les  remarques  de  Dom  Mabillon.  Elle  contient  en-  B Mais  il  faut  leur  joindre  necdl'airement  Jean  Ma- 


core  des  chofes  alli  a inctoyablc',mais  elle  eft  beau- 
coup plus  furpoitablc  que  Ies.dcux  autres.  L'auteur 
foûtient  qu'il  avoit  tout  appris  d’un  veillard  cou- 
lin  de  faint  Sanfon  qui  avoit  demeuré  près  de  80 
ans  dans  la  maifon  du  meme  Saint , tant  de  fon  vi. 
vant  qn'apics  fa  mort.  Quoiqu'on  dife  de  l’anti- 
quiic  de  cct  auteur , s’il  étoit  vrai , comme  il  y a de 
h TUiao*  l’apparence,  que  ce  Tigtrùiomaltu  à qui  cette  vie  eft 
jil».  dcdiée  fuft  faint  Tiarmailévêque’en  Bretagne,abbé 
de  Dol,  predccelTcar  de*  faint  Turiaf  plûtôt  que 
l'évêque  de  Leon  du  même  nom  qui  viyoicà  la  fin 
du  vr  fiecle . on  feroie  obligé  de  ne  le  mettre  que 
dans  le  vin*  fiecle,  puifque  faint  Tiarmail  ne  fiat 


gnus  qui  écrivit  l’hiftoire  des  Gots  dans  le  xvi*fie- 
clc  , parcs  qu’il  traite  de  la  vie  de  nôtre  Saint  avec 
phis  d'ordre,  plus  d’ctcndue , 8c  peut-être  plus 
d’exaûitude  que  perfonne. 

5.  S.  Félix,  S.  Simplice  , S.  Faustin,  & 
S**  B s a T % 1 x , mtrtyrs  de  Rente,  8c  l’antipape 
Félix.  Nous  n’avons  rien  de  l’htftoire  de  ces 
faints  mattyis.Pour  ce  qui  eft  de  l’antipape  que  l’on 
appelle  Félix  H,  il  faut  voircequfen  ont  écrit 
faint  Athanafedans  fa  lettre  aux  folitaircs;  &deux 
prêtres  Romains  de  fon  temps  Marcellin  8c  Fauftin 
Lucifériens  de  fcâc  dans  leur  Requête  aux  Empe- 
reurs publiée  par  le  P.  Sirmond.  il  faut  y joindre 


fait  évêque  qu'en  7174  8c  mourut  en  73  3.  Ainfi  l'on  -,  ce  qui  s’en  trouve  dans  Rufin,  Socrate,  Sozomene, 
pourroir  croire  que  cette  vie  auroit  été  faite  fur  des  8c  principalement  Tlieodotct.  Parmi  les  modernes 

mémoires  lai  fiez  par  ce  veillard  coufin  du  Saint,  on  peut  voit,  outre  Baroniusdans  fes  annales,  Mr 

8c  que  ce  qu'on,  y trouve  de  prodigieux  8c  d’in-  Hcrmant  au  fécond  tome  de  la  vie  de  faint  Atha- 

croyable  auroÿ  étêajoârcpar  1 auteur  fur  des  tra-  nafe  , fur  tout  dans  fes  éclaircilTemcns  : & le  P. 
dirions  populaires.  Audi  voit-on  que  cet  auteur  par- 
le de  la  refte  de  S.  Sanfon  comme  d'un  établifte- 
mcnc  déjà  ancien  : le  fécond  livre  du  moins  ne  peut 
être  que  du  vin  ou  ixe  fiecle. 

6.  S.  Ours  & 5.  Levbace  onLibesse,  nkkex. 


c que  ce  qu'on,  y trouve  de  prodigieux  8c  d’in-  Hcrmant  ; 
royable  aurojr  été  ajoâtc  par  fauteur  fur  des  tra-  nafe  , fur 

Papcbroch  dans  deux  diflenations  de  fon  ouvrage 
fur  les  Papes  ,‘dont  l'une  eft  pour  tacher  de  faire 
voir  comment  Félix  pourroir  avoir  cté  un  pape  lé- 
gitimé , l'autre  pour  montrer  qu’il  n’eft  point  mar- 
tyr.Ceux  qui  voudrontvoir  encore  les  peines  qu’ont 
prifes  les  Içavans*,  les  uns  pour  attaquer  les  autres. 


eaTturnute.  Leur  vie  aéré  écrite  par  S.  Grégoire 
de  Tours.  Elle  fait  le  chapitre  dix-huitiéme  de  fon 
recueil  de  la  vie  des  Pères , c’eft-à-dirc  de  quelques 
Siints  de  France  dont  il  avoit  eu  une  connoiftancc 
particulière. 

Vingt-neuvième  jour  de  juillet. 

I,  Q Aime  Marthe,  kôteffe  dtf.C.  8c  fainte 
O Marie fnfutur.  Leur  hiftoire  fetrouvedans 
l’évangile.  On  peut  y joindre  tous  les  autres  au- 
teurs que  nous  avons  alléguez  pour  fainte  Marie 
Madeleine  au  xx  11*  de  ce  mois  , tant  pour  ce  qui 
regardera  diftinékion  de  cette  Sainte  d’avec  la  feeur 
de  fainte  Marche,  que  pour  ce  qui  eft  de  l’écablifle- 
ment  de  leur  culte  en  France.  Nous  ne  parlons  pas 

icy  de  l’écrit  fabuleux  fupposé  par  les  impofteurs  à 

une  fainte  Marcelle  prétendue  fervante  de  faint*  £ mife  à la  fin  du  3e  volume  du  même  mois,  où 
Marthe.  il  difpute  contre  Chriftianus  Lupus  pour  tâcher  de 

confcrver  à Félix  la  qualité  de  Pape  que  cet  auteur 
lui  a refusée  avec  allez  de  fondement.  Mombricius 


ou  pour  défendre  la  caufe  de  cet  antipape,  pourront 
confulter  , outre  Bellatmin  8c  Gretlcr,  le  card.  du 
Perron  dans  fa  réponfc  au  roy  de  la  Grand-  Breta- 
D Bne  * Jactlues  Godefroy  dans  la  chronologie  du 
code  Tbeodofien,  8c  dans  fes  notes  au  16e  livre  loy 
xiv  ,en  quoy  on  a fujet  de  craindre  que  tous  ces 
feavans  n'ayent  perdu  leur  peine  ; le  P.  Fronteau 
enan.  rcg.  dans  fes  notes  fur  l'ancien  calendrier 
Romain  ; le  P.  Pagi  dans  fa  critique  de  Baronius 
aux  années  fffêc  JJ7  } Mf  Fleury  dans  fon  hift. 
ecclef.  Dom  Matthieu  Pctitdidier  dans  fon  abrégé 
des  difticulcez  qui  regardent  le  iv*  fiecle  de  l’Eglife 
le  S1  Florentin  de  Lucques  dans  fes  notes  fur  le  P*  »'• 
martyrologe  de  faint  Jérôme  j & même  Henfche- 
muijtant  fur  le  pontifical  qu'il  a publié  àlatefte 
ddÇrcmicr  volume  du  mois  d’avril  pour  continuer 
le  recueil  de  Bollandus , que  dans  une  diftertation  (| 


z.  S.  Loup  , èottfu»  de  Trtyet.  Sa  vie  écrite  par  un 
ancien  auteur  que  l'on  croit  être  du  fixicme  fiecle, 
fe  trouve  dans  Surius  8c  dans  la  chronique  de  Lé- 
tins  publiée  par  Baralis  qui  a joint  beaucoup  d'au- 
tres pièces  pour  rendre  l’niftoire  de  nôtre  Saint  plus 
achevée.  Il  faut  voir  aulli  quatre  lettres  que  S.  Si- 
doine Apollinaire  a écrites  à nôtre  Saint , outre 
celles  qu’il  a écrites  à d’autres , où  il  fait  encore 
mention  de  lui.  On  peut  y joindre  ce  que  S.  Prof- 
f>er  dans  fa  chronique  , le  prêtre  Confiance  dans  la 
vie  de  faint  Germain  d’Auxerre,  Bede  dans  fon  hift. 
d’Anelct.  ont  dit  de  fon  voyage  en  Bretagne  ; ce 

3ue  faint  Grégoire  deTours,&  avant  lui  faint  Nicet 
: Trêves  ont  dit  de  fes  miracles.  Tous  ces  auteurs 


a fait  imprimer  fur  d'anciens  manuferits  une  vie  de 
Fetix  où  l'on  voit  l'origine  de  l’opinion  qu'on  a eue 
de  fa  faimccé  8c  de  fon  martyre  : mais  clic  n’agué- 
xes  d’autorité.  Elle  eft  du  fepticmeou  huitième  fie- 
cle. On  dit  que  M(  de  Tillcmont  ruine  aufll  d’une 
maniéré  très- forte  l’opinion  qu’on  a eue  de  lafain- 
teté,  du  martyre  8c  de  la  papauté  de  Félix  dans 
l’hiftoire  des  Ariens  qui  doit  piroître  au  fixicme 
tome  de  lès  mémoires  ecdcfiaûiques. 


Trentième 
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A été  écrite  par  Conftance  prêtre  de  Lyon,  homme 
de  giande  conliderâtion  par. fa  nailiaoce,  parla 
vertu  , par  l'on  (ça voir  & par  Ton  éloquence,  qui 
vivoit  des  le  temps  meme  de  non e Saine , mais  pius 
jeune  que  lui  d’une  génération  emiere , c'cft  à dire 
de  trente  à quarante  ans.  Il  compofa  cet  ouvra- 
ge par  l'ordie  de  Patient  eveque  de  Lyon  , & 
il  l'adrclla  à Cenfuriu*.  évêque  d’Auxerre  ,*troifié- 
me  fuccclTcur  de  faint  Germain.  Surius  nous  a 
donné  cet  ouvrage  dans  fon  recueil , & MT  d'An- 
dilly  l‘a  mis  en  nôtre  langue.  On  ne  peut  nier  qu'il 
ne  (oit  fort  autorisé  , 6c  les  éloge*  cxtraordinaues 
que  Sidoine  Apollinaire  a donnes  à fon  auteur  , 
nous  en  ont  lamé  une  idée  très-avantageufe.  Il  pa- 
roit  que  Confiance  a tranfposé  quelques  faits  con- 
tre l’ordre  des  tems  : mais  ouue  que  lachofeoù 
qu’il  a fuivis  n'étoienr  pas  fuppofez.  On  peut  voir  cela  lui  eft  arrivé  eft  de  peu  d'importance  , on  re- 
ce  qu'ont  recueilli  à leur  fujet  en  peu  de  mots  Dom  ® marque  qu'il  eft  exad  dans  le  refte,  & l’on  voit  un 
Mabillon  au  j*  tome  de  Tes  Analeâes,0e  M'  de  cara&ere  de  fincerité  par  tout  l'ouvrage.  U le  peut 


Trentième  jour  de  Juillet . 

I QAint  Aboon  & faint  Se nn  in  , martyrs  PerfanS. 

O Leurs  aâes  joints  à ceux  de  faim  Laurent  (ont 
fabuleux  , & compofez  pat  un  homme  qui  ignoroit 
l’hiftoire  de  leur  temps.  Nous  ne  fçavons  auye 
chofe  d’eux  outre  leur  martyre , que  ce  qufregarde 
leur  culte.  On  peut  voir  le  peu  qu'en  a dit  M‘  de 
Tillemont  dans Vhiftoire  de  la  persécution  de  Dcce 
au  troifiéme  tome  de  fes  mem.  eedef. 

i.  Les  feint/.  Martyrs  de  luburbe  en  Afrique. 
Nous  n'avons  point  les  aûes  du  martyre  de  ces 
Saints.  L'extrait  qu'en  a fait  Adon  eft  fi  defeâucux, 
qu’il  fait  douter  s’il  a vu  les  véritables , & fi  ceux 


Tillemont  au  ; 6c  4*  volumes  de  fes  mem.  eeelef. 
Voyez  suffi  les  aûes  de  fainte  Crifpine. 

) . 5**  J u 1 1 T 1 , mertyre  de  Cefer/e  en  Gepped. 
L’hjftoire  de  fon  martyre  fe  trouve  dans  le  panégy- 
rique que  faim  Baffle  le  Grand  a prononcé  en  Ion 
honneur,  & qui  dans  l’édition  de  les  ceuvres  tient 
le  rang  de  la  cinquième  de  fes  oraifons  au  premier 
tome.'On  peut  voir  auflï  cette  picce  détachée  dans 
le  recueil  de  Dom  Th.  Ruinart , avec  fes  remar- 
ques parmi  les  A des  finccres  des  martyrs. 

Trente  & unième  jour  de  Juillet. 

t.  Aint  Icmaci  de  Lotol  k,  fondateur 


faire  qu'il  ait  un  pcuamplifié  les  tniiacles.  Cepen- 
dant il  protefte  que  tout  ce  qu’il  avance  eft  cer- 
tain , 6c  qu’il  en  a pafsé  beaucoup  d’autres.  On  peut 
joindre  à l'ouvrage  deConftancece  que  S.  Grégoi- 
re de  Tours  a dit  de  nôtre  Saint  dans  fon  recueil  do 
la  Gloire  des  Confelfeurs , 6c  ce  que  leveuetable 
Bede  a écrit  dans  fon  hiftoire  de  fa  légation  en  An- 

f;lcterre  avec  a(Tez  d’étendue  ; & voir  auflï  ce  que  £, t 
es  modernesom  remarqué  à ce  fujet , principale-  P/'», 
ment  M1  le  cardinal  Noris  au  1 livre  de  ion  hiftoire  ».  ■». 
Pclagienne  , Ullèrius  dans  tes  antiquirez  des  égli- 
fes  Botaniques  , 0tc.  On  peut  voir  aufli  l’hiftoire 
C des  évêques  d’Auxerre  écrite  par  un  auteur  incon- 
nu 0C  allez  ancien  , mais  qui  rapporte  divers  faits 
a(Tez  incertains, & quelques. uns  infoûtenables.  Le 
P.  Labbe  l’a  publiée  a & premier  tome  de  fa  nouvel- 
le bibliothèque  de  manuferits. 

j.fMlloMoiNiKé  Syrie  mertyrifeTpar  les 
jfcbep''. aies.  Il  faut  voir  au  quatrième  tome  des  con* 
elles  la  requête  des  moines  de  Syrie  au  pape  Hor- 
mifdas  contenant  la  relation  du  martyre  de  leurs 
frétés  , avec  la  réponfe  de  ce  Pape  à la  requête  : 6c 


I delà  Cemp.  des  fefiutes.  Outre  ceux  qui  ont 
composé  l'hiftoire  generale  de  la  Compagnie  de  Jc- 
fus  , on  compte  plus  de  trente  auteurs  de  la  meme 
Comp.  qui  ont  écrit  celle  de  faint  Ignace  en  parti- 
culier. Nous  nous  fomrocs  fervis  principalement  de 
trois  que  nous  avons  cru  les  plus  eftimées  parmi 
nous.  premier  eft  celle  qui  a pour  auteur  Pierre 
«le  Ribadeneita  Efpagnol , qui  fut  reçu  dans  la  fo-  y joindre  le  peu  que  l'hiftorien  Evagre  en  a dit  en 
cieté  par  S.  Ignace  même  avant  que  l’inftitut  de  fa  general.  On  trouve  aufli  cette  hiftoire  rapportée 

Compagnie  fuft  confirmé  par  le  laint  ffége.  Ilena  parM*  Bultcau  dans  celle  des  moines  d\D  lient  au 
compose  deux  vies  en  latin  6c  en  efpagnol , l’une  chap.  11.  du  quatrième  livre, 
fort  ample  divisée  en  cinq  livres , l’autre  plus  cour-  E 4.  S.  J e a n Col  oms  in  , injhttaeur  des  je  fa  et  et, 
. mais  augmentée  neanmoins  de  beaucoup  de  Sa  vie  a été  écrite  par  un  célébré  Jefuate  Milanoi» 

nommé  Paul  Moriggi  ou  Morigia  que  plusieurs 
appellent  Morifê  en  nôtre  langue.  Elle  le  trouve 
avec  celle  du  B.  Jean  de  Toflignan  du  meme  au- 
teur qui  vivoit  au  feiziéme  ffcc le,  6c  qui  n’cft 
mort  qu’en  1604.  On  peut  voir  aufli  l’abrégé 
qu’en  ont  donné  le  P.  Louis  Beurrier  Celeftin 
dan?  fon  recueil  des  fondateurs  de  Religion,  0e 
le  Pere  Srançois  Giry  Minime  dans  U vie  «les 
Sainte 


nouveaux  miracles.  La  fécondé  eft  de  Jean-Pierre 
Malfce  Jefuite  Italien , divisée  en  trois  livres  , 0c 
composée  en  latin  d’un  Aile  allez  étudié.  La  troi- 
sième eft  du  P.  Bouhours  qui  l’a  écrite  en  nôtre  lan- 
gue , 0e  qui  paroît  n’avoir  pas  fait  moins  de  cas  de 
Maffée , qu’il  fuit  fans  le  nommer , que  de  Ribade- 
neira  qui  paffe  pour  l’original  ou  pour  la  fotnee 
commune  où  ont  puisé  tous  ceux  qui  ont  traité  ce 
fujet  après  lui. 

a.  S.  G z r m a 1 » , tvêtjut  £ Auxerre.  Sa  vie  * 


Fin  de  la  Table  Critique. 
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PREMIER  JOUR  DE  JUILLET- 

t ' A pieté  ; ce  oui  le  rendoit  aimable  à tout  le  monde  ; 

S . TH1BAVT  y PRE  STB  £ E T H ERMITE  > *£* |c  "ifo"  cn  même  temps  re/pcûer  de  ceuï 

1_.  meme  qui  avoicnt  Je  plus  de  tend  relie  pour  lui. 

UC.  Jhcetaldus.  „ nc  Fk  poinC  de  part  à la  co^uption  du  fié- 


ï.  E Saint  dont  le  nom  cft  devenu 

uiw-ff.r».  trcs-cclebrc  dans  l’EeKfc , depuis 

*dd,  jo./».!  l’établiflèmeat  de  Ion  culte  en 

■3|P  'SNjJt  France  6c  en  Italie  , defeendoit 
des  premien  comtes  de  One  8C 
- de  Champagne.  Il  croit  fils  du 

Vers  l’an  comte  Anioul  6c  de  Gifle  ou  Guille  , dont  la 
JO17.  noWelïc  n’étoit  pas  moins  flluftrc  que  celle  de  g 
fon  mary.  Il  nâquit  à Provins  en  Brie  làus  le 
fegne  de  Robert  i 6c  U reçut  au  baptême  le  nom 
de  Thibaut  archevêque  de  Vienne  , grand  oncle 
maternel  de  fa  mete  , pour  la  mémoire  duquel 
On  avoit  une  extrême  vénération  dans  la  famil- 
le , d'autant  que  ce  faint  prélat  avoit  prédit  à 
t la  petite  nièce  qu’elle  aurait  un  £1$  qui  ferait 

un  jour  grand  ferviteur  de  Dieu.  Ses  parens 
eurent  foin  de  lui  choifir  de  bons  maîtres  pour 
travailler  à Ton  éducation  : 6c  comme  il  avoit  un  £ 
naturel  fort  heureux  6c  toutes  les  inclinations 
portées  à la  vertu  , il  répondit  parfaitement  à 
leurs  foins.  On  ne  voyoit  rien  de  puérile  dans  Tes 
mœurs  : on  ne  rcmarquoit  ni  fbibldTc  ni  legercté 
dans  fa  conduite.  Il  faifoit  paraître  beaucoup  de 
pudeur  & de  moddüc,  beaucoup  de  fogeiTe  de  de 


de  , 5c  la  contagion  qui  fc  communiquoit  aux 
autres  nc  put  gagner  fon  cœur.  Il  trauvoit  dans 
la  maiftm  de  fon  perc  tout  ce  qui  pouvoir  flater 
la  cupidité  : mais  la  grâce  de  Dieu  le  rendit  in- 


fcnliblc  aux  voluptez , 6c  lui  donna  beaucoup  d tn- 
diftcrencc  pour  toutes  les  choies  de  la  terre.  Plus 
en  cherchoit  à lui  faire  voir  6c  coûter  le  monde  , 
plus  U en  découvrait  1a  vanité  : 6c  le  mépris 
qu’il  eut  pour  lui  augmentoit  toû jours  par  Ra- 
meur violent  qu’il  fentoic  pour  la  lolitude.  Il  ad- 
mirait fans  edfe  la  conduite  que  le  prophète  Elic, 
faint  Jean-Baptifte , S.  Paul  l’hermite  6c  faint  An- 
toine avoicnt  tenue  dans  les  déferas  : 6c  fôùpirant 
apres  le  bonheur  d’un  genre  de  vie  fcmblable  . 
if  s'étudioit  à en  faire  les  cllais  cher  lui  en  gar- 
dant le  plus  qu'il  lui  étoit  pofEble  le  filcnce  , U 9 
retraite  , l’abftinence  , la  (implicite , 6c  U pauvre- 
té même  dans  fes  habits  & les  meubles , 6c  cn  tâ- 
chant de  ne  plus  convcrfer  qu’avec  Dieu  par  1a 
priere  6c  la  contemplation. 

Le  défi r de  fuivre  de  plus  près  ces  chefs  de  la  j j 
vie  fôlitaire  le  fit  aller  coululter  un  hcrmite  nommé  ’ 
Burchard  , homme  de  grande  fainteté  , qui  bien 
que  caché  dans  une  petite  ifle  de  la  Seine  ne  lait 
loft  pas  d'etre  fort  connu  par  la  grande  répura- 
fmlitt,  A cian 
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lion  que  lui  «bnnoir  fa  vertu.  Il  lui  découvrit  les  A les  valccs  des  fermiers , Sc  fur  tout  foire  du  char- 


mouvemens  de  ion  ccxur , Sc  lui  déclara  larcfolu- 
lion  où  il  étoit  de  quitter  les  parent  Sc  Ion  pois 
pour  embroller  la  vie  folicaire.  Burchard  le  reçut 
tort  bien  & le  retint  pendant  quelques  jours. pour 
" éprouver  fa  vocation,  «il  employa  ce  temps  à l’c- 

acercer  dans  1er  pratiques  les  plus  rigoureufe  de  la 
v pénitence  : de  après-  lui  avoir  donne  de  bonnes  nst- 
ocimes  pour  moniHcr  fes  féns  te  pour  faire -orai- 
-ion , il  le  lailTa  retourner  iRrovins.  Il  rentra  cher 
'lui  plein  d’une  ardeur  toute  nouvelle  pour  fervir 
•Dieu  , ic  il  n’etoit  plus  occupé  que  des  moïens 
d’execurer  fon  dcfTetn.  Mais  Ion  pcrc  à qui  il  ne 
-l’avoit  point  communiqué , Sc  qui  avoitdux  lui  des 
vues  fort  differentes  des  fiennes  ,ie  triverfa  d'a-  g 
borb  par  la  double  propofition  qu’il  4ui  fi t de  le 
marier  , Sc  de  prendre  une  charge  à la  cour  avec 
^ un  emploi  dans  les  armées.  Thibaut  ne  trouva 
point  à fon  goût  la  fille  que  fon  pere  lui  pfeienta., 
quoi  qu’elle  foc  d’ailleurs  digne  de  lui,  tant  par 
fa  nailfoncc , fes  richcfics  Sc  la  beauté , que  par  les 
'qualités  de  fon  cfprit.  Mais  le dcgoùcqu'il  fit  pa- 
roitre,  ne  vcnoic-que  de  la  perfusion  où  il  étoit 
que  toutes  les  bcaucez  de  -la  terre  païïent  & p é- 
lil'cnr  promptement  ; Sc  que  comme  elles  ne  man- 
queroient  pas  de  le  quitter  biciMÔt,  il -ctoit  plus  à 
propos  qu’il  les  previnft. 

Le  comte  de  Champagne  Eudes  fon  parent , qdi 
étoit  cufli  comte  de  Chartres  Sc  -de  Blois , étoit 


J-’an 
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-bon  pour  les  forges.  Ils  mettoient  ainfl  leur  fatis- 
faébon  dans  les  fonâions  les  plus  viles  Sc  les  plus 
•laboricufcs  de  la  vie  champêtre.  Ce  qu’ils  recc- 
•voienc  de  leur  travail  ils  l’cmployoient  à avoir  de 
gros  pain  fort  bis  , en  quoy  confiAoit  toute  la 
provif  ion  de  leur  hcr  mitage.  Tant  qu’elle  duroic, 
-ils  pallôicnt  les  jours  & les  nuits  à prier  & à con- 
templer les  grandeurs  Sc  la  mifericordr  de  Dieu, 
mortifiant  leur  corps  par  les  jeunes  Sc  les  veilles. 
Lors  qu’elle  venoit  à manquer , ils  retourooienc 
au  travail  dans  les ‘villages  où  la  bonne  odeur  qu’y 
-icpandoic  leur  vertu , leur  attira  des  honneurs  que 
-leur  humilité  leur  rendit  bien-tôt  infupportablcs. 

C’eA  ce  qui  des  fit  réfoudre  à abandonner  uti 
païs  où  ils  ne  pouvoienc  plus  vivre  dans  I’obfcuri- 
tc  Sc  l’humiliation.  Ayant  amaffe  quelque  argent 
de-leur  travail , ils  entreprirent  des  pèlerinages  de 
pieté  qui  étotent  -la  dévotion  commune  de  leur 
béde  , & que  l’on  jugeoie  fore  utiles  à ceux  qui 
-cherchoicnc  à fe  détacher  des  .habitudes  dangereu- 
fes qu’ils  avaient  dans  leur , païs.  Us  partirent  ert- 
femble  pour  le  voyage  de  faine  Jacques  de  Com*. 
.poflellc  en  Galice  les  pieds  nud^  Ils  endurèrent 
avec  joïefur  les  chemins  toutes  lis  peines  du  chaud, 
du  froid , de  la  faim  , de  là  foif , des  cailloux  , des 
■épines  , dula  laffitude,  de  l*infomnic  , Sc  toutes  les 
autres  incommoda ez  que  peuvent  foufirir  des 
voyageurs  qui  font  dans  l’indigence.  Iis  pafierent 


alorc  en  guerre  contre  l’Empereur  Conrad  dit  le  ^ pluficurs  jours  en  prières  auprès  du  tombeau  du 


Saliquc , au  fujet  du  Royaume  de  Bourgogne  que 
le  dernier  roi  Rodolphe  avoir  donné  à celui-ci  au 
.-préjudice  des  droits  qu’ri  croyoic  y avoir  en  qua- 
lité de  neveu  Sc  d’heritier  de  la  reine  de  Bourgo- 
gne /a  femme.  Le  comte  Amoul  pere  de  nôtre 
Saint,  fut  oblige  de  lever  à fes  dépens  quelques 
compagnies  de  foldats  pour  cette  guerre  : de  l'on 
pn;i ena  qu’il  en  voulut  donner  le  commandement 
a fon  fils  encore  fort  jeune,  qui  par  ce  moyen  au- 
roit  été  à la  icte  de  la  noblelfc  de  Champagne. 
Mais  Thibaut , -curieux  d’acquérir  unc  gloirc  plus 
fol  idc  Sc  de  plus  de  durée , que  celle  qui  s’acquiert 
par  la  valeur  des  armes  dansle  fervice  des  princes 
«e  4a  terre,  'fit  connaître  tout  de  bon  à fou  pere 


Saint  que  l’on  faifoit  prendre  aux  peuples  pour  l’un 
des  douze  apôtres  de  Jefus-ChriA.  Après  avoir  fa- 
tisfüit  leur  dévotion,  ils  revinrent  en  France  dans 
le  même  équipage , où  ils  parurent  méconnoiïï*. 
bles  à tout  le  monde  parleur  tria  balâné, par  Jour 
vifage  tout  décharné , Sc  par  leur  extérieur  qui  les 
feifoit  prendre  pour  des  mendians  Sc  des  étrangers. 
Ils  employèrent  quelque  temps  à vifrter  divers 
lieux  de  pietc  dans  le  Royaume  Sc  aux  environs. 
'Lorsqu’ils  forent  à Trêves , Thibaut  rencontra  h? 
comte  Arnoul  Ion  pere  , qui  aprèsl’avoir  fait  cher- 
cher long-temps , étoit  toujours  dans  de  grandes 
inquiétudes  pour  fon  abfcncc.  L’ayant  reconnu , “ 


il  ne  put  pas  ne  point  fenrir  de  l’émotion  dans  fes 
qu’il  s’etoit  déjà  engagé  dans  la  milice  de  Tefus-  D entrailles  : Sc  pour  vaincre  le  fontiment  de  la  natu-  IOJ4* 


fcqui-Je  follicitoit  -à  fe  découvrir  à lui,  il  paila 
pour  s’éloigner  d’un  objet  fi  tendre,  Sc  réfoluc  de 
me  point  demeurerndus  long-temps  dans  le  voifi- 
nage  de  fon  pars.  Il  reprit  ic  dellcin  des  pèlerina- 
ges de  long  cours  avec  ion  compagnon  le  bienheu- 
reux Gautier  :Sc  ils  allèrent  enfemble  à Rome  vi- 
siter le  tombeau  des  faintj  Apôtres , Sc  les  autres 
lieux  de  la  ville confacrez  par  le  fang  des  martyrs. 
S’étant  acquitez  deccs  devoirs  de  pieté,  ils  prirent 
réfoluticn  de  parfer  au  Levant  de  en  PaleAine, 
pour  aller  adorer  les  vefliges  du  Sauveur  du  mon- 
de, & vifîter  les  Leux  où  s’etoient  opérez  les  my  A 
Pères  de  nôtre  rédemption.  Ils  s’en  allèrent  à Vcnf- 


ChriA.  IJ  vêquit  encore  quelques  années  dans  la 
maiion  paternelle , foivant  les  maximes  que  lui 
■avoit  données  le  faine  bennite  Burchard;  maistoû- 
jours  réfolu  de  fe  retirer  du  monde  , jufqu’à  ce 
Aam.frfr.  qn’cnfin  ne  pouvant  plus  différer  l’execution  de 
Ion  2?nercux  dciïein , il  quitta  le  pars  avec  un  gen- 
tilhomme de  fesamis nommé  Gautier  , n’aïant  cha- 
cun que  leur  ccuycr  pour  toute  compagnie. 

Us  s’en  allèrent  à Reims , logèrent  dans  l'abbaïe 
3c  faint  Rcmy  : Sc  fous  prétexte  de  vouloir  con- 
verfer  plus  librement  avec  l’abbé  Sc  les  religieux  , 

_____ __  il#rcnvoïcrcm  leur  équipage  à l’hôteUcric  avec 

y leurs  ccuycrs.  La  nuit  fuivante  ils  fonirent  à pied 

^rs  au  de  la  ville , changèrent  d’habit  avec  deux  pauvre*  £ le  dans  k dcflein  de*  s’y  embarquer  pour  ce  long 
pèlerins  qu’ils  rencontrèrent  fur  le  chemin  : Sc  cou-  voyage.  Mais  lors  qu’ils  croyoienc  que  tout  étoit 
verts  ainfl  de  baillons  ils  marchèrent  nuds  pied*  prêt,  ils  apprirent  avec  beaucoup  d’affliébon  que 
vers  l’Allemagne,  paffcrcntle  Rhin  & s’arrêtèrent  la  guerre  allumée  entre  les  Clvécicns  & les  Sarra- 
dans  les  bois  de  Piting  en  Souabc,  où  ils  com- 
• mcnccrent  à vivre  en  folicaircs  Sc  en  pauvres  de 
Jefus-ChriA. 

III.  Pcrfuadez  qu’ils  ne  dévoient  vivre  que  du  travail 
de  leurs  mains , ils  allèrent  de  temps  en  temps  com- 
me des  manoeuvres  par  les  villages  Sc  les  hameaux 
voifins  porter  des  pierres  & du  mortier  fous  les 
maçons , travailler  aux  prez  fous  les  faucheurs , 
aider  à charger  Sc  décharger  les  chariots  fous  les 
voituriers , nmoïer  les  étables  Sc  les  écuries  avec 


lins  fermait  Rentrée  de  la  T erre  fointc , & rendait  -i 

ce  pèlerinage  impofïïblc.  i o f ï« 

Comme  ils  ne  chcrchoient  qu’à  fùivre  la  vokw* 
té  de  Dieu  dans  toutes  leurs  démarches , ils  fc  foù-  * '* 
mirent  humblement  à cette  difpofitioa  de  fa  pro-  — — — 
vidence  : Sc  ils  fe  mirent  à voyager  en  divers  er».  Vers  l’an 
droits  de  l’Italie , priant  Dieu  par  tout  de  leur  inf- 
pirer  ce  qu’ils  dévoient  faire  pour  accomplir  fa 
volonté  Sc  lui  être  agréables.  Après  beaucoup  de 
tours  Sc  de  retours,  ils  arrivèrent  en  un  Leu  cou- 
vert 
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vert  de  bois  appellé  Salanîgô , auprès  de  la  ville 
de  Viccncc  dans  le  domaine  de  la  feigncuric  de 
‘ Venife.  Ils  y trouvèrent  une  vieille  chapelle  qui 
Ver»  l’an  avoir  été  dédiée  lous  le  nom  des  martyrs  S‘  Her- 
10 5 7*  magore  5c  faint  Fortunac  , mais  qui  étoit  toute  en 
ruine  8c  tellement  abandonnée , que  depuis  long- 
temps l'on  n’y  célébrait  plus  les  divins  offices.  Ils 
la  jugèrent  d’autant  plus  propre  au  dcircin  qu’il* 
avoient  de  Te  fixer  une  retraite  dans  la  folitude 
pour  le  refte  de  leurs  jours , qu'ils  la  voyoient  écar- 
tée des  rourc9  publiques  5c  du  grand  commerce. 
L'ayant  obtenue  du  maître  du  lieu  pour  s'y  éta- 
blir , ils  y bâtirent  deux  petites  cellules  où  ils  vc- 
quirent  enfemble , jufqu'à  ce  qu’au  bout  de  deux 
"■  ~ ans  Dieu  retira  du  monde  le  bienheureux  Gautier. 

19 S 9*  Saine  Thibaut , loin  de  Te  lailfer  abattre  ou  de  fe 
relâcher  à la  perte  qu’il  faiibit  d'un  ii  ridelle  com- 
pagnon de  fes  travaux , s’excita  à marcher  avec 
encore  plu*  de  courage  dans  la  voyc  étroite  8c  dif- 
ficile où  il  droit  entré , comme  ii  la  mort  de  fon 
«mi  l’eût  averti  que  le  terme  de  fa  courfe  n’étoic 
pas  loin. 

Scs  aufleritez  étoieftt  fi  grandes  & fi  nouvelles , 

Îi’on  ne  pouvoir  pas  meme  en  entendre  parler  fans 
émir.  Il  s'étoit  abiolument  interdit  tout  ufâge 
des  viandes  8c  de  tout  ce  qui  provenoit  des  ani- 
maux , comme  la  graille,  les  oeufs  5c  le  laitage. 
Il  ne  vivoit  que  de  pain  d'orge  5c  ne  beuvoit  que 
de  l'eau.  Il  s’endurcit  même  de  telle  forte  dans  U 
fuite , que  s'étant  accoutumé  peu  à peu  aux  fruits , 
aux  herbes  8c  aux  racines  de  Ion  hermitage , ii  f« 
pailla  entièrement  de  pain  8c  de  toute  boillbn  pen- 
dant quelques  années.  Il  portoit  un  rude  cilice  en 
tout  cemps,  5c  affligeoit  fou  corps  pr  toutes  for- 
tes de  mauvais  traitemens,  per  fuade  qu’il  n’y  avoir 
point  de  moment  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  où  il 
ne  fut  obligé  déporter  là  croix  pour  fuivre  Jefus- 
Chrift.  Son  lit  étoit  dans  les  commencement  un 
jcotfre  de  bois  , puis  un  fimple  ais  ; fon  chevet  un 
tronc  d’arbre  : 5c  dans  les  cinq  dernières  années  il 
n'eut  plus  d’autre  lit  que  le  hege  de  bois  fur  lequel 
il  avoir  coutume  de  s’allcoir.  Son  fommeil  «oit 
fort  court  en  tout  temps  : mais  il  avoit  l’adrefTc  de 
tromper  en  ce  point  celui  qui  l’affiftoic , en  ce  que 
partant prefquc  tout  le  temps  du  repos  dans  la  priè- 
re , il  le  métrait  dam  la  porturc  d'un  homme  dor- 
mant aux  deux  extremitez  de  la  nuit  lors  que  ce 
irere  entroit  ou  fbnoit  de  fa  cellule. 
y , L’Evêque  de  Viccncc  nommé  Sindcxcr,  prélat 

de  grande  capacité  5c  fort  ibigneax  du  falut  de  fon 
peuple , admirant  en  Thibaut  une  fainteté  dont 
l’exemple  étoit  fi  rare  en  ces  ficelés,  crut  qu'il  pro- 
curerait un  grand  ornement  à fon  églife , s’il  l’é- 
levoit  aux  ordres  fierez , 8c  s’il  le  mettoit  en  état 
ide  rendre  encore  de  plus  grands  fcivices  aux  fidcl- 
lcs  en  lui  confiant  l’autorité  du  faint  miniflcre.  Il  le 
Ét  donc  palier  par  cous  les  degrez  de  l'ordination 
jufqu'au  diaconat > & il  le  fit  prêtre  peu  de  temps 
apres.  Cette  nouvelle  dignité  parut  fuivie  d’un  fur- 
icroît  de  grâces  nouvelles  qu’il  reçue  du  ciel,  fut 
tout  de  celles  qui  dévoient  fervir  à l’édification 
idu  peuple  de  Dieu  , parmi  lefquelles  on  a mis  le 
don  des  miracles  dont  on  dit  qu’il  fut  favorisé  dès 
fon  vivant.  Mais , pour  empêcher  fbn  cfprit  de 
S’élever  à la  vûë  de  ces  faveurs  extraordinaires , 
8c  pour  éprouver  en  même  temps  fâ  fidelité , Dieu 
permit  qu’il  fut  tourmente  nardiverfes  tentations 
nui  ne  iervirent  qu’à  purifier  5c  à oerfcûionner 
ù vertu.  Sa  réputation  lui  attira  planeurs  difciples 
qu’il  ne  put  fe  défendre  de  recevoir  fous  fi  difei- 
pline.  Eue  pallà  même  les  Alpes , quelque  foin 
qu'il  prit  dé  dtnfUXtf  çuçhc , 5c  elle  alla  jufqu’ca 
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A Brie  où  fon  per c 5c  fi  merevi voient  encore.  Tranfi 
portez  l’un  5c  l'autre  de  la  joye  qu'ils  avoient  d'ap- 
prendre que  lcnr  fils  , donc  ils  avoient  pleuré  la 
perte  , n’étoic  point  mort , mais  que  de  plus  il 


etoic  devenu  un  grand  ferviteur  de  Dieu , ils  entre- 
prirent le  voyage  de  l'Italie  pour  l’aller  voir  8c 
le  rejouir  avec  lui  de  l’heureux  choix  qu'il  avoic 
fait.  La  vue  de  fon  vifage  tout  défiguré  par  la  pâ- 
leur 5c  le  deflèkhemenc  de  fon  corps  tout  brisé 
par  les  aufleritez  de  la  pénitence , de  fbn  habit 
grofficr  8c  méprifâble  , 5c  de  tout  fon  extérieur 
aifreux  , put  bien  leur  tiret  les  larmes  des  yeux  ; 
mais  loin  de  leur  en  donner  de  l'horreur  ou  du  mé- 
pris, iis  ne  parent  fe  lafler  de  l'cmbrafTer  5c  de 
g louer  Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  avoit  faite.  Puis 
joignant  le  rcfpcél  5c  l’cflirac  à l’amour  qu’ils 
avoient  pour  lui , ils  commencèrent  à fbuhaiter 
d’avoir  pour  directeur  dans  le  chemin  du  falut 
celui  qu’ils  n’a  voient  regardé  jufqucs- là  que  com- 
me leur  fils.  Ils  lui  marquèrent  le  defir  qu’ils  au- 
raient eu  défaire  pénitence  à fbn  exemple  : fur 
tout  fa  mere  Guillc  profondément  penetrée  de  la 
crainte  de  Dieu , n’ayant  plus  que  du  dégoût  5c  de 
l'averfion  pour  les  vanitez  du  monde , pour  les  ri- 
che liés  5c  pour  tous  les  attraits  du  fié  de  aufquels 
elle  s’étoit  lairtec  àller , pria  inftamment  le  comte 
fbn  mary  de  lui  permettre  de  demeurer  en  une  cd- 
hjlc- auprès  de  fon  fils.  Elle  l’obtint  après  de  for- 
tes inflanccs  , 5c  Thibaut  l’ayant  logée  dans  une 
_ cellule  â quelque  dillancc  de  la  ficnne , prit  un  foin 
prticulier  de  l’inflruirc  8c  de  lui  faciliter  les  voyc* 
du  falut. 

Il  y avoit  long-temps  que  nôtre  Saint  combat- 
toit  contre  les  ennemis  de  fon  falut , dont  le  plus 
terrible  5c  Je  plus  difficile  à vaincre  fcmbloic  n’ê- 
tre  autre  que  lui-même.  Dieu  fatisfâit  de  fon  hu- 
milité , de  fà  fidelité  ôc  de  la  confiance  qu’il  avoit . 
toujours  eue  en  lui , le  rccompcnfa  deux  ans  avant 
ù rffbrt  d’une  grâce  fort  finguliere  , qui  foc  de 
l’affranchir  de  toutes  fonce  de  tentations  5c  d’il- 
lu  fions  du  démon  > de  route  impureté  5c  des  mou- 
vcmens  déréglez  de  U chair  dont  il  avoit  toûjours 
redouté  les  infultes.  Mais,  pour  le  mettre  plus 
hors  d’état  de  perdre  une  telle  grâce.  Dieu  lui  en- 
voya  prcfquç  en  même  temps  une  maladie  terrible 
ü qui  ne  le  quitta  qu’avec  la  vie , 5c  qui  lui  caufâ  ccs 
longues  5c  ces  violentes  douleurs  qui  ont  mis  le 
comble  à fâ  fatisfaddon.  Son  corps  devint  telle- 
ment couvert  de  gratclie , de  pullules  ôc  d'uJcc- 
res  , qu’il  ne  lui  relia  point  un  membre  fain  8c 
dont  u eût  l’ufâge  libre.  U ne  pouvoit  remuer  le 
pied , ni  porter  la  main  à fa  bouche  : cependant 
on  ne  put  dans  cct  état  l’obliger  à rien  relâcher  de- 
ion  jeune  ni  de  fos  auflericez  : 5c  l’admirable  pa- 
tience qu’il  fit  paraître  dans  tous  ces  maux  , fut 
pour  le  public  une  leçon  de  plus  grande  inflruc- 
tion  encore  , que  n’aveient  été  fes  autres  vertus 
les  plus  éclatantes. 

Lors  qull  fe  fetitit  approcher  de  fâ  fin , ü en- 
P voya  prier  Pierre  abbé  ae  Vangadice  de  l’ordre 
des  Camaldulcs  , fon  ami  prticulier,  qui  depui» 
un  an  lui  avoit  donné  l’habit  monaflique  de  fon 
inflitut , de  le  venir  voir  pour  le  confoler.  L’abbé 
vint  en  diligence  , 5c  Thibaut  lui  recommanda  Ci 
bien  fes  difciples , que  celui-ci  les  regardant  de- 
puis comme  fes  propres  cnfàns,  les  incorpra  à fâ 
communauté  : ce  qui  a pu  donner  lieu  â l’erreur 
de  ceux  qui  ont  cru  que  nôtre  Saint  avoit  été  lui- 
même  abbé  de  Vangadice,  5c  qui  l’ont  confondu 
avec  un  autre  Thibaut  qui  en  fut  véritablement 
abbé.  Il  lui  recommanda  auffi  fa  merc , du  foin  det 
laqwcjlc  cct  abbé  f*  chargea  avec  beaucoup  d'affe- 
ÿuiBtt  A ij  âion. 
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•S.  THIBAUT.  1.  Juilltt. 

Hion.  Trois  joorsavànt  & mort  il  fe  fit  un  grand  A voir.  Que  dans  la  fuite  , il  fut  porté  à une  autre 


tremblcmcnc  de  terre  . dont  là  cellule  reçue  cinq 
iccoufics  qui  furent  iuivics  d'une  rude  aganie  où 
Thibaut  fouftrit  extraordinairement.  il  en  fortic 
1066  v'^°ricux  » & ayant  ïeçû  le  faint  viatique,  il  ex- 
pira dans  un  grand  calme  le  dernier  .jour  de  Juin 
■oui  éteit  un  vcndredy , la  quatrième  année  de  l'in* 
diérion  Romaine,  fous  le  regne  de  l'Empereur  Hcn- 
xy  IV.  fils  & lu  ccd  leur  de  Henry  211.  -Ces  cara- 
ctères du  temps  de  là  monde  nôtre  Saint  fpecifira 
par  l'auteur  de  Ta  vie  , qui  ajoute  que  le  jour  de  fa 
Jepulture  fut  le  Jundy  t roi  fi  cm  e jour  de  Juillet  , 
Semblent  ntaïquer  allez  nettement  l’année  de  Jefus- 
M «•*£  Chrift  ic66 , fi  ce  n’eft  que  la  quatrième  année  de 
J'indiérian  ne  devoit  commencer  qu’au  mois  de 


chapelle  près  d'Auxerre  qoi  dépend  de  l’abbaïe  de 
faint  Germain , & qui  le  nomme  encore  aujoun- 
d'huy  daine  Thibaut- aux- Bois.  De  ce  lieu  il  fe 
fit  tant  de  diftributions  des  reliques  du  Saine  ca 
divers  endroits  de  -la  France,  de  même  dans  Ica 
P .iis-bas  te  dans  l'Allemagne  , qu'on  ne -peut  plus 
dire  maintenant  où  cft  la  principale  prtie  de  fon 
cotps.  C'cftecqui  a contribue  a rendre  fon  culte 
fi  célébré  dam  le  diocèfe  de  Sens , fur  tout  à Pro- 
vins dont  il  eft  patron  , tant  à caufe  du -lieu  de  fa 
Daiflancc , que  pour  deux  os  de  l’un  de  fes  bras  te 
une  partie  de  fon  crâne  que  polfedent  les  Corde- 
liers de  la  ville  > dans  celui  de  Metz  où  l'on  célébré 
là  fête  folcir.ncllcmcnt  avec  oéhvcj  dans  -ceux 


Srtt'w*-  * Septembre  fuivant.  Mais  H feprélenec  un  autre  3 d'Autun  , de  Langres,  d'Auxerre,  de  Toul,  de 
■00.  " oblkcle  * ce  femiment , qui  vient  de  la  difficulté  ~~ 


n™,  et»  d'accorder  le  temps  de  la  guerre  d'Eudes  comte 
de  Blois  te  de  Champagne,  qui  mourut  en  1037, 
avec  ce  que  dit  l'auteur  delà  vie  de  faint  Thibaut, 
qu'il  ne  vécut  que  douze  arts  apres  avoir  quitte  la 
maifon  de  fon  pcrc  Se  renoncé  au  monde  ; qu'il  ca 
employa  trois  a vpyager  dans  fes  pèlerinages  ; & 
qu’il  en  paffa  -neuf  dans  l'hermitage  de  Salanigo 
près  de  Viccnco.  Il  faudrait  dire  qu'il  feroit  tou- 
jours demeure  djns  le  inonde  depuis  l’an  10J7, 
auquel  faint  Thibaut  avoic  déjà  refofe  de  fc  ma- 
rier de  d’entrer  dans  les  charges , ce  qui  fuppofe 
un  âge  propre  à les  exercer , jufqn'à  l'année  105  j , 
où  l'on  devroit  marquer  fa  retraite  pour  ne  placer 


Trêves , de  Liege , de  Paris , d’Amiens , de  Beau- 
vais où  fe  voyent  les  reftes  d’un  ancien  pèlerinage 
dans  un  prieuré  de  fon  nom  , qui  fubfifte  encore  au 
bord  de  la  forêt  de  la  Neuville  en  Hez  ; dans  ce- 
lui de  Bâle  en  Suiffc  ; dans  la  haute  Allemagne  juf-  r j. 
qu’à  Vienne  en  Autriche  i te  dans  Ven ife  même  où  T?d;  *£• 
l'on  a vu  une  patoifte  érigée  fous  fon  nom  dès’W-fa». 
l’an  1 171  , de  où  on  l'appelïoitpar  corruption  San 
Btld». 

On  prétend  que  faint  Thibaut  fut  canonisé  par 
le  Pape  Alexandre  *111.  environ  cent  ans  apres  fa 
mon  : mais  il  «'eft  point  fait  mention  de  lui  dans 
le  martyrologe  -Romain-  5a  fête  principale  fe  cé- 
lébré en  quelques  endroits  le  xxx  jour  de  Juin  qui 


fi  mort  qu'en  i©6<î.  Ceux  à qui  la -choie  ne  paroi-  Q cft  celui  de  fa  mort.  Maisparcequc  ccjour  eftoccu- 


VII. 


tra  point  vrailcmblablc  , pourront  tenir  pour  fu£. 
pcct  ce  qu’on  dit  ici  de  la  propofition  qui  fut  faite 
a faint  Tlùbaut  par  fon  perc  , de  commander  fc* 
foldars  à la  guerre  du  comte  de  Blois  de  de  Cham- 
pagne , dont  il  n'cft  parlé  que  dans  des  écrivains 
poiierieurs  à l'auteur  de  fa  vie  qui  n'en  a dit  mot , 
de  qui  a voulu  marquer  fon  exaéritude  à caraâe- 
rifer  le  temps  de  fa  mort.  * 

JLorfqu'on  apprit  à Vicencc  te  dans  lepaïsifa- 
lcmour  que  le  bienheureux  folitairc  ctoit  palfi , le 
peuple  de  la  ville  3c  les  gens  de  la  campagne  accou- 
rurent en  foule  à fa  cellule  , d’où  ils  enlevèrent  le 
corps  qu’on  devoit  mctcrc  dans  là  chapelle  pour  le 
porter  en  pompe  dans  la  ville.  Les  dames  avec  le 
clergé  vinrent  au  devant  de  lui  plus  de'  trois  quarts 
de  lieues.  Les  embarras  de  la  multitude  y furent  D de  ce  mois, 
fi  grands , que  l’on  fc  trouva  obligé  de  parler  la 
nuit  en  chemin , de  l’on  ne  put  lui  donner  la  fépol- 
tureque  le  lundi  troifiéme  jour  de  Juillet.  Il  fût  dé- 
pôle  dans  l’cgli/e  de  Notre-Dame , te  mis  dans  la 
chapelle  de  faint  Léonce  & de  faint  Carp<^>hore, 
où  Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux  par  un  grand 
«ombre  de  miracles.  Quelques-uns  prétendent  que 
fôn  corps  fut  tranfporcc  depuis  de  fa  ville  de  Vi- 
Junï’t  rïi  ccncc  dans  l’abbaïe  de  Vangadke,  qui  cft  du  dio- 
vJmj."»’.'  cefe  d’Adria , féparé  de  celui  de  Vicencc  par  ceux 
^ f,adoue  te  de  Rovigo.  Mais  il  paroîc  qu’ils  ont . 
f‘  u ' confondu  nôtre  Saint  avec  un  abbé  de  Vangadice 

qui  portoit  le  meme  nom  , comme  nous  l’avons  re-  £ 


pé  de  la  commémoration  de  faint  ^aql  dans  la  plu. 
part  des  cglifcs,  ccttc  fctc  fc  remet  plus  communé- 
ment au  premier  de  Juillet  dans  1rs  lieux  où  elle 
l'emporte  fur  l’oétavc  de  faint  Jean.,  & au  m» 
xv , ix  , du  meme  mois  dans  les  autres.  Il  y a 
•encore  d’autre*  fêtes  particulières  que  le*  transla- 
tions de  les  reliques  ou  -les  dévotions  populaire* 
ont  établies  fur  l’opinjon  de  fês  miracles.  Mai* 
il  fcmblc  que  ç'aycnt  été  faint  Thibaut  de  Van- 
oadice  6c  faint  Thibaut  d’AJba  , qui  ont  donné 
lieu  à celle  dn  premier  jour  de  Juin  , te  de  l'ua 
des  jours  dans  i'oétave  de  l'Afccn/ion.  On  pré- 
tend aufli  que  le  ix  de  Juillet  étdic  moins  dû  à 
nôtre  Saint  qu'à  faint  Thibaut  de  Marly  abbé  des 
Vaux  de  Cecnay  , dont  nous  parlerons  au  vin  de 
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I; 


«i  arqué,  & qui  cft  honoré  le  premier  jour  de  Juin, 
de  meme  qu’un  autre  fiunt  Thibaut  de  la  ville  d'Al- 
ha  au  Montfcrrat,-àqui  l’on  a auffi  attribué  quel- 
ques-unes des  aérions  de  laine  Thibaut  de  Sala- 
ni  go. 

M Mais  on  eft  plus  generalement  perluade  que  le 

corps  de  nôtre  Saint  fut  rapporte  de  Vicencc  en 
Xo*f  «1*  France  quelques  années  apres  fa  mon.  On  dit  qu’il 
s dâiu  Ait  pl  acc  d’abord  dans  une  chapelle  dépendante  de 

^ * • *»•  l’jbbaïe  de  faintc  Colombe  de  Sens  , paries  foins 
d'un  frcrc  du  Saint  meme  qui  ai  étoit  abbé  , te 
qui  s’etoie  employé  auprès  de*  Italien*  pour  l’a- 


THifrry  fils  <lc  Marquard  naqtlt  au  cin- 

quicme  fiéele  dans  le  village  d’AIman court 

aujourd’huy  Menancoort  fur  la  riviere  de  Suippc  > • '.'"ft. 

à trois  lieues  de  la  Ville  de  Reims.  Son  pere , aban-  SS’ t *,,, 
donné  aux  defôrdres  que  la  licence  te  l’impunité 
peuvent  infpirer  à des  voleurs  te  à des  brigands  ' 
durant  les  troubles  de  la  guerre , n’étoit  guéres  en 
état  de  loi  donner  des  exemples  de  vertu , «i  de  lui  v 

procurer  une  éducation  chrétienne  dans  une  fà. 
mille  suffi  déréglée  qnc  la  ficnnc.  Mais  Dieu  j 
pourvut  par  fa  mifericorde , de  permit  que  le  jeu- 
ne Thierry  fut  mis  entre  les  mains  de  faine  Remy 
'évêque de  Reims  l’apôtre  des  François,  Il  eut  ainfi 
l’avantage  d'êtxe  élevé  aux  pieds  de  ce  grand  pré- 
lat , te  fans  fe  conteacer  d’apprendre  de  lui  le* 
ipiximq  4c  U pieté  4^  ft*  jati u4jfew#  ij  étudi* 
pneorp 


r 
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9 S.  THIERRY.  I.  Juillet.  td 

encore  fes  aâioiu , 8c  tâcha  de  fc  former  far  le*  A reliques  de»  Saints  pour  piller  leurs  chartes  & 1er 


exemples  de  fa  vertu.  Le  plan  de  vie  qu'il  com» 
mcnçoit  à fc  tracer  fur  ce  grand  modèle  nie  un  p^u 
traversé  par  l’autorité  de  ies  parens  oui  l’cngagc- 
orent  dam  le  mariage  fuu  |ni  lairtèr  la  liberté  de 
fon  choix  dans  le  chemin  qu'il  aurait  voulu  pren- 
dre. Mais  Thierry  > u nous  en  croyons  quelque 
auteurs  de  fa  vie , eut  le  courage  de  propofer  à là 
femme  de  Barder  la  virginité  : & fa int  Remy  aïant 
achevé  delà  déterminer  fur  unerefolution  u fainte 
de  fi  hardie  , rendit  ainfi  leur  mariage  tout  fpiri* 
tuel.  Cette  focicté  qui  n’eloignott  leurs  corps  que 
pour  unir  plus  étroitement  leurs  cœurs  8c  leur» 
ciprits , leur  laiifa  toute  la  liberté  qu'ils  pouvoient 


autres  richdïes  que  la  pieté  des  fidelles  y avoir 
jointes.  Il  fut  trouvé  8c  découvert  le  xx  d’Avrilde  - 
i'an  97 6 : mais  parce  qu'on  voulut  attendre  la  com- 
modité du  roy  Lothairc  on  remit  la  cérémonie  de 
cette  élévation  à l'onzième  jour  de  décembre  fui» 
vant.  La  folemnicé  y fut  grande.  Le  roy  s’y  trouva 
avec  la  reine  Emme , les  principaux  Seigneurs  de 
la  cour,  8c  une  partie  de  l’armée.  On  cohforvi 
encore  aujourd'hui  fort  rcligicufement  ce  faine 
corps  dans  une  chàiTe  d'argent.  Le  martyrologe 
Romain  fait  mention  de  lui  au  premier  juillet  » 
comme  font  aufïï  les  autres  modernes.  Uluard 
afEgne  en  ce  jour  un  culte  fur  le  mont  d'Hor,  mais  k 


L'.tn 
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iouhai ter  pour  fo  donner  à la  pratique  dw  confcils  JJ  c'cU  pOur  la  mémoire  du  grand  facrificateur  Aaron 


de  l'évangile.  C’cft  tout  ce  qu’on  a fçu  de  U 
femme  de  faint  Thierry  : mais  pour  lui  ,on  allure 
qu’aprés  avoir  mené  quelque  teins  une  vie  afcé- 
tique  dam  le  monde , ilcmbraltà  l’ctat  moiuftiquc. 
ü j'y  rendit  fi  parfait.quc  faint  Remy  l’établie  aobé 
d’un  monaftere  qu'on  veut  qu’ils  aient  bâti  en  lem- 
fclc  for  la  montagne  d'Hor  à deux  petites  lieues  de 
Reims  vers  le  nord,  allez  près  du  ucu  de  la  naiftan- 
ce  de  faint  Thierry.  Si  l’on  trouve  de  la  difficulté 
à croire  que  cet  ccablilTement  foie  fi  ancien,  & que 
faint  Thierry  ait  été  véritablement  de  la  prolef- 
fon 
qu' 


frerede  Moyfc.  Le  mont  d’Hor  ou  d’Or  que  pla- 
ceurs confondent  mal  à propos  avec  cefoi  d'Orcb 
contigu  à celui  de  Sina  en  Arabie  Petrée , écoit  fur 
les  confins  de  l’idumée.  Aaron  y croît  mon  après 
s’y  être  dépouillé  des  or^cmcm  facerdotaux  pouc 
en  revêtir  fon  fils. 

JI,  S.  CAL , EFÊSgfyE  D Ê CLERMONT 

tn  Auvergne.  Lat.  Callus » vi  ficelés 
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in  rcligicufo , on  ne  peut  au  moins  difeonvenir  QÀtnt  Gai  premier  do  nom  , évêque  de  l'Àu-  I. 
l’il  n’ait  été  fait  prêtre  par  faint  Remy  qui  l’em-  Overgne  , forti  d’uhe  famille  crcs-qualificc  8c0,,r„r  u 

oya  au  miniftere  de  la  prédication.  Ce  qui  n‘cm-  fort  ancienne  dam  les  Gaules  , naquit  vers  l’an  *■*?»»*  «» 


pêche  pas  qu'il  n'ait  pu  choifir  pour  le  lieu  de  fa  G 489  dans  la  ville  à qui  l’on  a depuis  donné  le  nom 


retraice  ordinaire  le  mont  d'Hor  : 8c  que  fa  cellule 
n’ait  donné  les  commenccmcm  au  cclcbre  mona- 
ftcrc  qui  fublîllc  encore  aujourd’huy  fous  fon  nom , 
8c  fous  la  régie  de  faint  Benoît. 

• k Saint  Thierry  s’acquitant  du  miniftere  de  la  pa- 
role de  Dieu  , qui  ctoit  une  des  principales  obli- 
gations de  fon  facerdocc , fit  un  grand  nombre  de 
conversons  parmi  le/quelles  on  compte  celle  de 
ion  pcrc  Marquard  qui  finit  fes  jours  dans  les  lar- 
mes de  la  pénitence  fous  la  conduite  de  fon  fils. 
Il  aida  auüî  faint  Remy  à convertir  avec  l’auto» 
rué  de  Thierry  roy  d’Auftrafic  un  lieu  de  dé- 
bauche en  un  monaftere  de  vierges  chrétiennes , 


de  Clerfnont.  Il  ctoit  fils  du  fénatcur  Georges  , 
& de  Leocadic  qui  defeendoie  de  1 iliuftre  martyr 
Vettius  Epaeathc  , mort  à Lyon  pour  la  deiFcnfe 
delà  foy  de  Jcfos-Chriftdu  temps  de  l’empereur 
Marc  Àurele.  La  grâce  dont  il  plut  à Dieu  de  le 
prévenir  lui  éclaîfa  l’cfprit  de  telle  forte,  qu'il  re- 
connut dès  fa  jcuneftc  la  vanité  te  le  néant  des 
Chofe»  du  monde  aufquelles  fes  parens  vouloicnc 
l’attacher.  Elle  lui  donna  en  même  temps  la  force 
de  les  méprifer , pour  ne  rien  mêler  d’impur  dan» 
Tamour  qu'il  avoitpour  Dieu.  Elle  l’éleva  au  del- 
fus  des  affrétions  naturelles  , 8c  lui  fit  heureufe- 
ment  éviter  les  pièges  que  luy  tendoient  la  ten- 
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& à faire  ainfi  d'une  retraite  d’impureté  un  fan-  drcfTe  de  fon  perc  8c  de  fa  rocre  , les  carcfles  de 

ûuaire  de  religion.  Le  reftqde  fes  aélions  nous  cft  fes  nourrilfcs  ,8c  tous  les  artifices  dont  ufoient 

peu  connu  , parce  que  ceux  qui  fc  font  chargea  les  domeftiques  8c  les  amis  de  la  maifon  pour 

d’ccrire  fon  hiftoire  fc  font  arrêtez  moins  à fes  lui  faire  goûter  les  douceurs  pcmicicufcs  du  fic- 

vertus  8c  à fes  fouffrinces  , qui  aufoient  été  d’une  de.  Il  combattit  genereufement  contre  ces  folli- 

grande  inftruction  pour  nous  , qu’aux  miracle»  # Citations.  Mais  lors  qu’il  commença  à fentir  que 

"*•  qu'on  lui  a attribuez  de  fon  vivant  8c  apres  fa  fa  propre  chair  vouloir  conlpircr  avec  le  monde 

8c  le  démon  pouf  lui  déclarer  la  guerre  de  tout 
les  cotez  , il  ne  creut  pas  pouvoir  rcfiJtcr  à tant 
d'ennemis  ni  mieux  pourvoir  à fa  fureté  , qu'c» 
prenant  la  fuite  pour  fe  fauVcr  dans  quelque  afrle 
où  l'innocence  de  fes  mœurs  8c  fa  vertu  puftent 
être  à couvert  de  leurs  infultes.  C’eft  ainfi  que  re- 
nonçant au  fîédc  8c  à coas  lcsplaifirs,  les  honnaurs 


■MOI. 

*u  'cdM  mort.  On  croit  qu’il  mourut  le  premier  jour  de 
m*  juillet  de  l'an  5 j } : d’autres  veulent  qu’il  ait  rnê- 
me  précédé  en  l’autre  monde  faint  Remy  , dont 
Vers  l’an  0,1  Sue  mort  &oit  *«>véc  des  le  xm 

de  janvier  de  cette  année.  On  rendit  de  grands 
honneurs  à fa  mémoire  dans  l’appareil  de  fes  funé- 
railles , 8c  l’on  prétend  que  le  roy  Thierry  fils  du 

j /-«i • t» * e 1 i J.  r— 


grand  Clovis  qui  l’avotc  fort  honoré  de  fon  vi-  p & les  richertesque  la  grandeur  de  fà  nailfance  de 

vinr  nrm  mnriHit  A Irm  rnnvn»  vniilnp  la  liaiifp  (nrtnn#*  A C?  A mil  I—  L.i  rmm,rt™»nr 


vaut  , non  content  d’allifter  â Ion  convoy  , voulut 
encore  porter  lui-même  fon  corps  en  terre.  Les 
religieux  qui  s’établirent  fur  le  mont  d’Hor  ou 
des  fon  vivant  , ou  peu  après  fa  mort , furent  les 
y _ t dépofieaires  de  ce  faint  corps.  Le  relâchement  s'é* 

' tant  mis  dans  leur  difeidine  vers  la  fin  de  la  pre- 
mière race  de  nos  rois  .les  moines  de  faint  Thier- 
ry fe  fcculari forent  8c  fe  firent  chanoines  , julqu'à 
ce  qu'en  970  on  y rétablit  la  régularité  , en  y in- 
troduifant  l'inftituc  de  faint  Benoît.  Ce  fut  alors 

3 lue  l’on  fongea  lcrieufomcnt  à découvrir  le  trè- 
or  de  ce  lieu  que  l’on  avait  tenu  jufoues-là  en- 
Mjkri  i*  <^ans  ^c‘n  terre  pour  le  dérober  i là 
f ,l9.  fuXQUX  4c$  Normans  qui  iaifoient  la  guerre  auj 


la  haute  fonune  de  fa  famille  lui  promettoient, 
il  fortit  de  la  maifon  de  fon  pere  avec  un  foui  va-*  sas.  (m. 
let , 8c  il  alla  Ce  retirer  & trois  petites  lieues  de  la 
ville  dans  le  monaftere  de  Cronom  ou  Cournon.  ‘ * 
Il  s*adrellâ  à l’abbé  , le  conjurant  de  vouloir  lui  f*- 
couper  les  cheveux.  Celui-ci  voïanttm  jeune  hom-  ** 

Ine  bien  fait  qui  fàifoit  iiaroître  beaucoup  d’ef» 

fric  8c  de  fagelfo  , voulut  lavoir  qui  il  Ctoft  8c 
ayant  appris , il  le  loiia  de  fon  dcfTein  , mais  il 
]ui  dit  qo’il  ne  pou  voit  rien  foire  fans  le  Sonfen- 
tementdefon  perc.  Il  fo  chargea  d’envoyer  chez 
lui  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  fe  paifoit,  8c  lui 
demander  quelle  étoic  fo  volonté  fur  l’état  de  lon- 
fib*  Le  perc  exerweatem  furptis  de  cette  aouvel» 

b* 
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le , dit  en  verlan:  des  larmes  *»  Helas  ! c*ctoit  mon  A faine  -Cal  ne  fut  fatisfait  qu'à  demi  de  ce  qu'il  a voie 
>»  aine  ; j'avois  déjà  pris  des  mefurcs  pour  le  mi- 
•»  rier  : mais  fi  Dieu  daigne  l’appel  1er  à fan  lêrvi- 
»»  ce  .que  fa  volonté  foie  faite  plutôt  que  la  micnni 
•Il  ajouta  s’adreflànt  aux  députez  de  l’abbé.,  qu’il 
leur  permettoit  de  foire  tout  ce  que  Dieu  infpire. 
xoit  a Ion  fils.  Avec  cet  agrément  l'abbé  reçut  le 
jeune  Gai  dans  fa  maifon.  Se  lui  donna  la  tonlure 
qu'il  avoit  demandée. 

Ce  nouveau  religieux  s’etant  ainfi  affujetti  au 
joug  du  Seigneur  , marcha  dans  fes  voyes  avec 
une  ardeur  mervcilleufe  , Se  s'appliqua  fortement 
à dompter  toutes  fes  pallions  par  les  armes  de  la 
pénitence.  Il  était  humble  , charte  , fobre , vigi- 


fait,  & il  fe  reprocha  bien  des  fois  depuis.  Se  tou- 
jours les  larmes  aux  yeux  , la  timidité  qui  i’avoic 
Fait  fuir  devant  ceux  qui  Je  pourfuivoient , Se  qui 
l’avoit  empêché  de  répandre  fon  fang  pour  Jefus- 
Chrift  en  cette  occauon.  . 

Durant  le  fojour  que  faintGal  fkifoic  en  Auver- 
gne où  il  étoit  retourne  pour  quelques  affaires . 
Tévêque  de  Clermont  faiiu  Ojiintien , qui  l'avoit 
été  autrefois  de  Rhodes,  Se  dont  nous  avons  par- 
lé au  xiv  du  mois  de  juin , parta  de  cette  vie  en  “ 
une  plus  heurejife.  Aufli-tôt  les  citoyens  s’artem- 
blereat  chez  le  prêtre  Impetrat-onclc  maternel  de 
nôtre  Saint , pour  pleurer  b perte  qu'ils  avoient 


III. 


L'an 


bnt , exadt  aux  devoirs  de  fa  difeipline  , foge,  Se  p faite  de  leur  faint  évêque , Se  chercher  quclqu'uh 
d'une  gravité  moderte  qui  le  rendoic  déjà  égal  aux  qui  lut  capable  de  lui  fucceder.  Lorsqu’après  avoit 
anciens  dans  une  fi  grande,  jcunelfe.  Il  avoit  K — ' ‘ — * •'“*“  r *■' — 


fi  agréable  , qu'il  enJevoit  tous  ceux  qui -l’cntcn- 
doient  chanter  au  chorcr.  C’eft  ce  qui  fut  caufc 
-qu’il  ne  demeura  point  julfju’à  b fin  dans  le  cloître  , 
Iclon  qu’il  fe  l'étoit  propofè.  Car  l'évêque  faine 
V^iinticn  l'aVant  entendu  chanter, de  fâchant  qu'ou- 
tre ce  talent  de  la  voix  il  avoit  encore  beaucoup 
-de  pieté , il  le  prit  auprès  de  lui  & le  retint  dans 
la  v illc  épifcopale , où  il  l'inrtruifit  dans  j 


long-temps  agité  cette  matière  fans  rien  conclure, 
ils  le  forent  retirez,  faint  Gai  ayant  fçu  le  fujec 
qui  les  avoit  ainfi  occupez , dit  par  tm  preffenri- 
ment  que  faint  Grégoire  de  Tours  attribue  à une 
impulfion  fubite  du  foint  Elprit.  » Ces  gens  ferour- 
» mentent  fon  inutilement  ; ils  ont  beau  faire,  je 
a ferai  évêque  , Dieu  daignera  bien  me  faire  cet 
33  honneur.  Nous  ne  fàvons  fiS.Gai  avoit  une  con- 


s la  feien- 

ce  de  Dieu  de  de  l’Eglife.  Les  grands  progrès  qu’il 
lui  vit  faire  dans  la  vertu  plus  encore  que  dans  les 
lettres,  le  portèrent  à l’clevcr  aux  ordres  cccle-  di  rc,  lui  ôtoit  b liber  té  de  parler  autrement.  Quoi 
_ fiartiques  , Se  il  le  fît  monter  jufqu'au  diaconat.  ^ qu’il  en  lbit.il  dit  au  clerc*  à qui  il  parloir.»  Quand 


noiJlàncc  fufhïàntcdc Tépifcopat  lorsqu’il  parloir 
de  b forte , ou  fi  l’efprit  qui  avoir  autrefois  animé 
les  prophètes  en  leur  preferi vaut  cequ’il  leur  fai  foit 


«'ers  1 . 


Saint  Gai  perdit  fbn  pcrc  quelques  années  après  : 
n Se  Tliierry  roy  d’Auf trafic , à qui  l'Auvcrgnc  étoit 
échue  dam  le  partage  de  la  monarchie  de  fon  po- 
re Clovis , ayant  ouï  parler  de  fon  mérite  Se  de 
l’excellence  ae  fa  voix , envoya  un  ordre  exprès 
.pour  le  faire  venir  à là  cour.  Lors  que  ce  prin- 
ce l’cùt  vû , Se  qn’il  eût  reconnu  par  lui-même  1* 
vérité  de  ce  qu’on  lui  avoit  dit  de  la  vertu  , il  le 
prit  en  telle  affeétian , qu’il  témoignoic  hautement 
•qu’il  l'aimoit  plus  que  fon  propre  fils.  La  reine 
•n'en  fit  pas  moins  de  fon  côté,  déclarant  qu’elle 
étoit  charmée  principalement  delà  pureté  admira- 
ble de  fes  mœurs.  C'eft  ce  qui  fitxju'encore  que  le 

«iv  rtV  krlnin  il'iin  ftr.n.1  nnmkri< 


» vous  fourez  que  j’aùray  pris  congé  du  roy  pour 
» revenir  en  cette  ville,  vcnc2-vous-en  au  devant 
» de  moi  avec  le  cheval  de  mon  prédcccflcnr  que 
*>  je  monterai  pour  faire  mon  entrée.  Si  vous  ne  le 
y*  faites,  prenez  garde  que  vous  ne  vous  en  reperv 
» ticz.  Le  clerc  /urprisaiintcldifcours,  s’emporta 
contre  lui , l'acculant  de  témérité  5c  d’orgueil.  Ll 
colere  l'échauffa  meme  fi  fort , que  dans  le  tranft 
.Port  où  elle  le  jetta , il  le  ponib  rudement  contre 
le  bois  du  lit  où  il  repoibit , Se  l’ayant  blertè  au 
côté , il  fe  retira  tout  hors  de  lui-même.  Le  prê-* 
tre  Impetrat  vint  enfuitc  trouver  fon  neveu  pour 
•lui  dire  d’aller  rendre  compte  au  roy  de  tout  ctf 
roy  eut  befoin  d'un  grand  nombre  cTeceleliarti-  qui  s’étoit  parte , ajoutant  que  fi  le  Seigneur  infpf* 

•ques  jour  remplir  le  clergé  delà  ville  de  Trêves,  roit  à ce  prince  la  bonne  volonté  de  lui  dorliief 

4’cvêchc , ils  en  rendioicnt  tous  grâces  à Dieu 


À'  qu'il  en  eut  tiré  beaucoup  de  la  ville  Se  du  païs 
d'Auvergne  meme  pour  ce  fujet,  il  ne  voulut  ja- 
mais fourtrir  que  faint  Gai  le  quittât  : Se  il  le  me- 
noic  par  tout  dans  fes  voyages.  Comme  ce  prince 
partbit  un  jour  par  la  ville  de  Colcgne , le  Saine 1 
qui  l’accompagnoit , vit  avec  beaucoup  de  douleur 
les  fupcrrtirions  du  peuple  5c  les  abominations  qui 
fe  comin ettoient  dans  un  temple  coniacrc  aux  di- 
vinitez  des  idolâtres  du  lieu.  Le  zele  qu'il  avoit 
pour  b gloire  de  Dieu  ne  put  fouffrir  ces  impie, 
tcz  , de  forte  que  la  nuit  fuivante  n’étant  accom- 
pagné que  d'un  clerc,  il  alla  meure  le  feu  au  tem- 


■finon  , que  ce  ferait  au  moins  une  clpece  de  re- 
commandation pour  lui  auprès  de  celui  qui  fororc 
nomme.  A peine  Gai  eut-il  apporte  à b cour  la 
nouvelle  de  la  mort  de  l’évêque  de  Clermont,  qu'il 
en  vint  une  antre  de  celle  d’Aprunculc  évêque  de 
Trêves.  Le  clergé  de  cette  ville  s’etant  aflèmflé 
pour  lui  nommer  un  foccertèur  , donna  toutes  lès 
voix  au  diacre  Gai,  dont  tout  le  monde  cormoif- 
foit  déjà  la  vertu  : & pour  l’obtenir  il  envoya  de* 
députez  au  roy  Thierry.  Mais  ce  prince  ne  pou- 
vant le  réfoudre  à fe  priver  4c  b prelence  du  Saint, 


pie  pendant  que  tout  le  monde  étoit  retire  chez  £ les  renvoya  fans  fatisfa&ion , & le  contenta  de  leur 
Toy.  Les  payens  voyant  la  fomée  de  leur  temple  dire  qu’il  dcrtlnoit  Gai  pour  autre  chofe.  Cepen- 


s’clcvcr  jufqu’au  ciel , accoururent  en  gîande  ru- 
meur éteindre  l’incendie.  Us  en  cherchèrent  l'au- 
teur , & l’ayant  trouve,  ils  le  pourfuivirent  l'é- 
pée à la  main  pour  venger  leurs  idoles.  Gai  crut 
devoir  ccdcr  aux  premiers  mouvemens  de  cette 
foreur.  Se  it  fe  refogia  dans  le  palais  du  roy  où 
ou  ne  put  lui  nuire.  Le  roy  ayant  fçu  ce  qui  s'é- 
mit pâlie  , Se  voïant  fon  palais  entoure  de  mccon- 
tensqui  ne  rcfpiroicnt  que  b vengeance,  appaila 
leur  animofîté  par  des  paroles  pleines  de  douceur. 
De  forte  qu'ayant  calme  ces  elbrits  irritez  , il  fit 
.par  fa  modération  que  le  zèle  de  nôtre  Saint  qui 
suroît  paru  d'ailleurs  un  peu  précipité  , produifît 
le  bon  effet  qu’il  s’en  étoit  promis,  Cependant 


dant  il  arriva  d'autres  députez  de  la  ville  de  Cler- 
mont qui  venoient  offrir  au  roy  une  fortune  d'an» 
gent  pour  avoir  un  évêque  : car  la  fimonie  cotn- 
mençoic  à jeteer  de  profondes  racines , Ce  b cor- 
ruption ctoit  déjà  fi  grande  dans  l’égllfe , qu’an  Or.  r»  nr* 
ne  voyoit  rien  de  plus  commun  en  ce  fiéde  que 
dcsévéchez  vendus  par  les  princes  Se  achercz  par  » 
les  ecclcfîartiqucs.  Le  roy  par  un  changement  fou- 
dain  de  la  relulution  qu'il  avoit  faite  de’  retenir 
toujours  foint  Gai  auprès  de  lui,  dit  aux  députez 
qu'ils  l'auraient  pour  évêque.  Aurtî-tôt  il  le  fit 
ordonner  prêtre , lui  donna  deux  prélats  pour  l'ac- 
tompagner  jufqu’à  Clermont , 5e  manda  aux  offi- 
ciers qu’il  avüit  dans  la  ville  que  l’on  firt  un  fê- 
tai . 
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fliit  aux  dépens  du  public  pour  traiter  les  bour- 
geois en  réjoüillànce  du  Caere  Sc  de  l'entrée  du 
i aine.  Nous  ne  (avons  pas  fi  Thierry  reçut  l'ar- 
gent qu’un  lui  avoir  offert  : mais  nous  fa  vous  que 
faint  Gai  n’eut  aucune  part  à cette  fimonie.  On 
•lui  entendit  quelquefois  dire  allez  agréablement  , 
qu’il  n’avoit  point  donné  d’autre  argent  pour  être 
evêque  , qu’ûn  quart  d'ecu  au  cuifinicr  qui  avoit 
apprête  le  dîner. 

I V.  Le  clerc  qui  s’étoir  m‘is  fi  fort  en  coJctc  lofs 
qu’il  lui  avoit  préJit  ce  qui  devoir  arriver  , & qui 
l’avoit  bleilc  au  côté  , tacha  de  réparer  fit  faute  , 
Se  alla  promptement  au  devant  de  lui , .pour  lui 

Eréfenter  le  cheval  du  feu  évêque,  félon  Tu  fage  du 
eu  : Se  le  Saint  fut  reçu  en  pompe  au  chant  des 
hymnes  Sc  des  pie  au  mes  avec  une  joyc  uuiverfellc 
de  la  ville.  Depuis ‘qu'il  fut  Inltallé  il  fit  paraître 
®->an  tant  d’huinilité  Se  de  douceur  , une  fi  grande  afFa- 
5*8. 

bilité,  & une  charité  fi  generale  envers  tout  le 
monde  , qu’on  ne  voyoit  perfonnequi  ne  fifl  écla- 
ter pour  lui  beaucoup  d'affeélion  avec  bean- 
•coup  de  relpedt.  Il  portoit -la  patience  qu’il  avoit 
entoures  chofcs  au  delà  db  tout  ce  qu'on  fournit 
imaginer  : Se  fi  on  l'oie  dire  > elle  égaloit  celle  de 
Moïfe  même , que  l’écriture  appelle  le  plus  doux 
des  hommes,  dans  la  modération  qu’il  temoignoie 
po;ir  fbuffrir  les  injures  ; jufqucs-U  qu'un  de  lès 
nrérres  l’ayant  frappe  outrageufemerit  à table  , Se 
rayant  bleilc  à la  tête  , il  ne  lui  dit  pas  un  moc 
q>îi  marquai!  la  moindre  aigreur , Se  ii  remit  toute 
l'affaire  au  jugement  de  Dieu.  -Un  autre  prêtre 
nomme  Emiode , qui  étoic  de  famille  illufirc  dans 
le  pais  Se  de  race  lenatorialc  , l'attaqua  un  joué 
-an  milieu  d’un  tèftin  que  foifoit  le  clergé  , Se  le 
chargea  d’injures  atroces.  -L'cvêqüc  âpres  avoir 
long-temps  tout  foufftrt  en  filence  , voyant  qu’il 
coiitinuoic , fe  coQtcnta  de  fe  lever  de  table  ians 
«'émouvoir , Se  s’en  alla  vifiter  les  églifes  de  la 
ville  auffi  tranquillement  que  s’il  ne  lui  fuft  rien 
arrive.  Ennode  rentré  en  lui-même  .courut apres 
lui , S:  fe  jettanc  à fes  pieds  en  pleine  rue  , y lui 
demanda  pardon  de  fon  iniolcnce.  L'évêque  le 
releva  de  rembrafla  avec  beaucoup  de  tendreflc. 
Il  l’excufa  même  fur  ce  qui  s'étoit  paflè  , fe  con- 
sentant de  l'avertir  de  ne  plus  fe  permettre  tant 
de  licence  à l’egard  des  évêques  Se  des  prêtres.  1! 
lui  prédit  en  meme  temps  qu’encorequ’il  pût  afpi- 
rer  à l’é’pifcopat  il  n'y  arnveroit  pourtant  pas  , à 
caufc  qu'il  avoir  deshonoré  ainfi  ic  carafkcre  du 
faccrdocc.  L’évenement  vérifia  la  prrdichon.  Car 
Ennode  ayant  été  nommé  pour  être  évêque  de  Ja- 
Twnfporif  vaux  en  Givaudin,  Se  étant  déjà  entré  dans  ré* 
UcpuiiàMcn- p|,|r0  0£,  ü aiJoit  être  færé  , tout  le  peuple  fe  fou- 
leva  de  telle  forte  contre  lui-,  qu'il  s’elHma  trop 
heureux  de  trouver  une  porte  pour  fe  fauver  ; Se 
il  mourut  fimplc  prêtre.  Nôtre  Saint  travailla  au 
iâlut  de  Ces  peuples  avec  beaucoup  de  iele  Se  de 
vigilance  dans  tout  le  cours  du  miniltere  épilco- 

eil  : il  fe  trouva  auffi  , autant  qu’il  lui  fut  polfi- 
c,  à toutes  les  affetnblées  que  tinrent  les  evê- 

ques  du  Royaume  pour  maintenir  la  pureté  de  la 

1 foy , Se  rétablir  la  bonne  difeipline  dans  l'églife. 

**>an  11  s’en  tint  une  dam  fa  ville  l'an  , que  l'on 
511*  appelle  communément  le  concile  d’Auvergne , oè 
♦.  4 jmT’oh  lui  donne  le  premier  rang  apres  le  metropoli- 
_ «_ tain , qui  étoit  Honorât  évêque  de  Bourges.  Ne 
i.’an  pouvant  affifter  au  troifiéme  d’Orléans  que  l’on 
^ jg.  afTembla  trois  ans  après  , U y députa  en  fon  nom 

1 comme  il  avoit  fait  au  fécond  de  cette  même  ville 

J'an  53 a.  Mais  il  fe  trouva  en  perfonne  au  qua- 
t triéme  Se  au  cinquième  tenus  dans  la  même  ville  , 

j 4 *).  |’Un  l’an  541,  J 'autre  en  j a 9 , où  U eue  pan  à tout 


A ce  qui  fe  fît  pour  la  reformation  des  mœurs  dans  les 
églifes  de  France.  D'Orléans  les  évêques  de  l'o- 
bdlfince  de  Thibaut  *roy  d'Auflrafic  au  nombre  0»Tk*o*i- 
dc  dix , parmi  lelquek  étoient  fix  métropolitains , * 
allèrent  à Clermont  en  Auvergne  tenir  un  nouveau 
concile  pour  confirmer  & publier  une  partie  des 
canons  que  l'on  venait  de  drclfcr  dans  cette  gran- 
de aifunblce  nationale.  On  a lieu  de  s'étonner  de 
ne  point  voir  parmi  -leurs  ibufcripttons  celle  de 
faine  Gai , Se  l'on  n’ea  peut  attribuer  la  caufe 
qu'à  quelque  maladie  ou  à quelque  abfcnce  indii- 
pen  fable. 

On  peut  voir  dam  la  Vie  de  nôtre  Saint  écrite  V« 
par  faint  Grégoire  de  Tours  Ion  neveu , divers  mi- 
g racles  qüi  font  connoîtrc  en  quel  crédit  il  étoic 
auprès  de  Dieu.  L’un  des  plus  remarquables  eft 
celui  que  cet  auteur  lui  attribue  à l'occalion  d'u- 
ne grande  pelle  qu'on  appclloit  tngtanatre , du  nom 
•des  parties  du  corps  où  die  fe  jettoit  principale- 
•ment.  Elle  fit  de  grands  ravagesdans  diverfes  pro-  & Ly.  l. 
vinecs  l’an  546.  fur  tout  en  celle  d'Arles  : mais'*!* 
le  dioccfe  de  nôtre  Saint  en  fut  preferve , & Ton 
prétend  qu’un  Ange  Talfora  de  cette  grâce  dans  une 
vifion , où  y apprit  auffi  qu'il  avoit  encore  huit 
ans  à vivre.  A fon  réveil  il  rendit  grâces  à Dieu 
de  cette  double  canfolation  : Se  il  inftitua  des  Ro- 
gations à la  mi-carcme,  pour  aller  en  proceffion 
à pied  chantant  des  pfeaumes  julqu'à  faint  Julien 
de  Brioudei  qui  étoit  loin  de  la  ville  de  360.  Ra- 
des qui  font  précisément  quinze  lieues.  La  der- 
C nicrc  maladie  qu'il  eut  fut  h violente , qu'elle  lui 
fit  entièrement  tomber  la  barbe  Se  les  cheveux  ï 
'elle  ne  fervit  qu’à  foire  éclater  encore  en  ces  der- 
niers momens  la  patience  qu'on  avoit  admiré  en 
lui  dans  tout  le  cours  de  fa  maladie.  Trois  jours 
avant  fà  mort  il  fit  affcmbler  les  fidelles  dam  fa 
chambre , 6c  par  un  effort  où  Dieu  l'affilia  vili- 
blemcnt , il  roupie  encore  à tous  le  pain  de  la  corn-  x 
m union  *.  Le  troifiéme  jour  qui  ctoit  un  diman-  • D-io  ,« 
che  étant  venu,  U voulue  encore  achever  l'office 
•des  matines , que  nous  appelions  maintenant  lao-  chor<<|.,dH 
des,  qu’il  termina  vers  le  point  du  jour  par  kpfeau-  £lIl0*i*1’ 
me  cinquantième  qui  cft  de  pénitence  * , avec  un  • Mtfem. 
autre  de  louanges  Se  d'aéHons  de  grâces.  Après  ■ 

quoy  il  rendit  Tefprit  à Dieu  âgé  de  £5 . ans  dont  it  Vers  l’an 
D en  avoit  paffe  près  de  17.  dans  Tepifeopat , Je  di-  554. 
mandte  d’avant  les  Rogations  du  temps  pafcal  qui 
précèdent  TAfeenfion,  vers  Tan  de  Jclus-Chrill 
554.  Les  évêques  comprovinciaux  arrivèrent 
quatre  jours  xprcsfa  mon  pour  foire  fes  funérail- 
les , qui  forent  accompagnées  d'une  foule  incroya- 
ble de  penples  : ils  enterrèrent  fon  corps  dans  Té- 
glife  de  faint  Laurent.  Il  y demeura  jufqu’à  ce 

3u’en  1185.  Guy  évêque  de  Clermont  en  fit  fa  tran- 
ation  dans  l’cglife  cathédrale  , que  Ton  appelle 
maintenant  Notre-Dame  du  Port , qui  avoit  porté 
d’abord  les  noms  des  SS.  Vital  Se  Agricole ,6c  en- 
fuite  celui  même  de  faint  Laurent , auffi- bien  que 
celle  du  lieu  de  la  première  fepukurc  de  nôtre 
E Saint.  C’eft  peut-être  le  jour  de  cette  tranfiatioa  ■*. 
que  Ton  célébré  au  premier  de  juillet , quoique  f’  uf’ 
quelques-uns  veuillent  que  ce  foit  celui  de  fon  en- 
terrement , fuppofant  qu’il  feroit  mort  le  z8.  de 
juin  : ce  qui  paroît  contraire  à ce  que  nous  avons  XnJj  » 


rapporcé  de  S.  Grégoire  de  Tours.  Le  martyrologe 
Romain  fait  mention  de  lui  au  premier  de  juillet  : me, 
& Ton  a quelque  fujee  de  s’étonner  qu’il  ne  foie  9t' 
parlé  d'un  Saint  fi  celcbrc  en  France  dans  ceux 
d’Adon  Se  d'Ufoud* 
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_ ________ A qu'il  écoic  de  fon  devoir  de  demander  l'agrément 
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ugiotuure  en  Bretagne. 

SAintX  r o noue  ctûit  né  ou  avOit  été  rran (porté 

je 


•Vl.ficclc. 

jf.  Ou.  O jeune  par  Tes  parent  dans  Je  païs  de  Galles, 
J vers  les  cotes  occidentales  de  la  Grand- Bretagne , 
Vjjtr.  ûni.  ’ pour  n’etre  pas  obliger  de  fobir-le  joug  des  Anglois 
6c  des  Saxons  qui  ctoient  venus  d’AUcmagne  en- 
. ».  »?c r Valût  le  païs.  Sou  perc  Hocloc  & fa  mcrc  Alme- 
" i&  l'autre  delà  meilleure. 


de  la  protection  du  roy  dans  les  étal»  duquel  il  de- 
voir taire  la  million  ovungeliquc.  C'ell  cc  qui  le 
fit  aller  à Paris  où  il  fut  ucs-bien  reçu  , tanc  du 
roy  Childcbcrc  6c  de  la  Reine  Ultrogothc , qui  lui 
donnèrent  des  marques  de  leur  bienveillance,  que 
des  feigneurs  de  la  cour,  dont  pluficurs  l’honorc- 
rem  de  leur  amitié.  A fon  retour  en  Bretagne  il  fe 
mit  à pi  et  lier  iiir  les  terres  de  l'obéïllânce  du  com- 
te ou  duc  Rigwald  : ce  qui  s'étendoit  principale- 
ment dans  Ic  nord  de  la  balle  Bretagne.  Apres  la 
mort  de  Rigwald , un  autre  feigneur  nommé  Com- 
mor  qui  fut  fbupçonné  de  l’avoir  fait  tuer , enleva 
là  femme  qu’il  epoufa  de  force  , s'empara  de  fon 


, qui  ctoient  1 un  S 

& dé  là  plus  ancienne  nohlelle  du  pïs  , avoienc 
reçûb  religion  chrétienne  dc-lcurs  grands  près  : 

6c  pour  y clever  leur  fils  avec  plus  de  foin , ils  le  g païs  , 6c  chalfu  fon  fils  Judwal  qui  en  étoit  l'uni- 
mirent  dés  l'âge  de  cinq  ans  lous  la  difciplinc  du  que  heritier.  L'affection que  les  principaux  dupïs  < < »*. 

cclebrc  fainr  Eltut  , abnc  d'un  grand  monaftere  confcrvcrcw  pur  Judwal  fit  bicn-tôt  repentir  cet 

appellé  de  fon  nom  Land-Eltut  au -païs  de  Gb-  uforpateurde  l'avoir  épargne.  La  crainte  qu’il  eut4"** 

itiorgan  qo»  eft  au  midy  de  la  principauté  de  Gal- 
les. El-uc  depuis  pluficurs  années  y renoit  une  fit- 
mctifc  école  de  pieté  &-de  fciences.  B y recevoir 
ks  enfans  dès  qu’ils  Ce  trouvoienc  on  'état  d’ap- 


rir  r.  s*mf.  prendre  les  premiers  élemensdes  lcttrcs.IHcs  bap- 
Md.is.jal.  tifoit  lors  qu’jh  ne  Tétoient  pas.  Il  les  inflruilbit 
dans  route  la  pureté  de-la  roy  , félon  que  fâint 
Germain  d'Auxerre  , délégué  des  évêques  de  l’é- 
glile  Gallicane  pur  venir  combattre  le  Pelagianif- 
me  dan?  la  Grand-Bretagne  , l'avoit  rétablie.  C’cll 


qu’on  ne  le  voulut!  rétablir  dans  la  feigneurie  de 
fon  perc  , lui  fit  prendre  des  mefurcs  pur  fe  dé- 
faire de  lui.  Judwal  averti  fort  à props  par  fît 
mcrc , que  Commor  devoir  le  faire  mourir , alla  fe  [t  fMirir  „ 
jetter  entre  les  bras  de  faint  Lconore  pur  lui  rc-  t«>- 
commander  fa  vie.  Le  Saint  fit  promptement  pre- 
parer  un  vaiilcau  for  lequel  Judwal  fc  fouva  des 
mains  de  fon  ennemi.  Commor  ayant  appris  les 
bons  -offices  que  faint-Lconore  avoit -rendus  à Jud- 
Wal , entra  dans  une  fî  grande  colère  ,<jue  non  con- 


te qui  le  feilbit  palier  pur  le  difciple  de  ce  grand  e reac  de  l’avoir  maltraité  de  proies  & de  l'avoir 
i,  mi.  prélat,  parce  qu'encore  qu’il  il 'eût  pu  avoir  Par  an-  frappé  même  de  la  main  , il  l'aurait  frit  mourir 


• rage  de  le  voir  6c  de  f entendre  , il  avoit  reçû 

* fa  doârine  pr  le  canal  de  ceux  qui  l’avoicnt  ap- 
prife  de  fa  bouche.  Saint  Leonore  eu  beaucoup 
d’illuflrcs  compagnons  dans  cette  école  , entr'au- 
tres  faint  Samfon  , fâint  Magloire , faint  Paul  de 
Leon  , tous  évêques  paJl’ez  depuis  cil  France , 6c 
faint  Gildas  abbé  de  Kuys.  Il  apprit  comme  eux , 

* nen  feulement  l’écriture  fainte  , mais  la  phïlofo- 

{>hic  dans  toutes  les  parties , les  mathématiques  6c 
es  arts.  Lorfqu’il  eut  l'efptit  rempli  des  fciences 
divines  6c  humaines  , il  les  fit  fervir  à 1a  gloire  de 
Dieu  & à l’opration  de  fon  faluc  dans  l'état  ecclc- 
fiafHque , qu’il  embralfa  pur  fe  dévouer  plus  par- 
ticulièrement au  fer  vice  de  l'fglife  de  Jcfus- 
Chrifl.  D 

II.  Depuis  plus  de  foixante  ans  que  les  Anglois  s'é- 
toienc  rendus  les  maîtres  de  la  meilleure  partie  de 
la  Grand- Bretagne  qui  fut  nommée  Angleterre  de 
leur  nom  , les  anciens  Bretons  qui  ne  puvoient 
fymbdifer  avec  eux  , tant  à caufc  de  leur  paganif 
me  que  de  leur  barbarie  , évitoient  leur  commer- 
ce , les  uns  en  fe  retirant  for  les  côtes  de  Galles  6c 
• eccnmii.  Cornouailles*,  les  autres  en  partant  la  mer  pur 
aller  s’habituer  dans  l’Armorique  province  de 
France , à qui  ils  firent  donner  peu  de  temp  après 
le  nom  de  Bretagne.  Beaucoup  de  moines , de  prê- 
tres 6c  d’évêques  mêmes  fui  voient  ces  fugitifs  , 
foit  pour  conrir  la  meme  fortune , foit  pour  les 


s’il  n’avoit  cté  retenu  pria  crainte  des  peuples  de 
qui  il  voyoit  qu’il  étoit  fort  aimé  6c  fort  rcfpeûc. 
Cependant  l’ufurpateur  trouva  moyen  de  prévenir 
fclprit  de  Childebert  6c  d’Ultrogothe  contre  Jud- 
wal , & il  obtint  d’eux  qu’ils  le  feraient  arrêter  & 
qu’ils  le  tiendraient  pnlônnicr.  Saint  Leonorc 
touché  de  cccte-injufticc  , 6c  fachant  ju/qu’où  s’e-  s.  w. 
tendoient  les  devoirs  de  la  charité  , fc  roignic  *- 

faim  Samfon  abbé  de  Dol  au  dioccfc  d'Alcth  , qui 
étoit  venu  du  même  païs  que  lui  avec  faint  Ma- 
gloire 6c  d’autres  ouvriers  de  l’évangile  travailler 
avant  lui  dans  cette  province.  Ils  convinrent  d’al- 
ler cnfemblc  à la  cour  reprefenter  au  roy  Childe- 
bert l’innocence  de  Judwal  6c  la  tyrannie  de  Com- 
mor. Ils  furent  favorablement  écoutez , 6c  ils  ob- 
tinrent b délivrance  6c  le  rétablirtcmcntdc  ce  jeu- 
ne feigneur  dans  les  états  & les  biens  de  fon  jpcrc  , 
apres  qu’on  eût  charte  l’ufurpatcur  qui  ne  furve- 
quit  gucrcs  à fa  diigrace. 

Nous  ne  lavons  rien  des  verras  particulières  de 
faint  Lconore  .quoique  nous  foyons  trcs-prfoa- 
- dez  qu’il  ne  lui  en  manquoic  aucunes  de  celles  qui 
convenoient  à un  apôtre  de  J eius-Chrirt  , dont 
il  faifoit  les  fouillions , & qu’il  avoit  reçu  Ja  grâce 
de  l'apoftolac  dans  fon  ordination.  Nous  igno- 
rons aufli  le  temps  6c  les  autres  circonflances  de 
fà  mort  ; mais  nous  ne  doutons  pas  qu'elle  n’ai  été 


IIL 


prccicufe  devant  Dieu 


doutons  p: 
, 6c  quïl  i 


ne  l’ait  fait  con-  Api&  U ■*- 


infltuire  & prendre  foin  de  leur  rtdut.  Saint  Léo-  £ noitre  aux  hommes  par  des  marques  extraordinai- 


norc  fot  du  nombre  de  ces  derniers.  Perfoadc  que 
la  providence  divine  l’appelloit  à cc  miniftere  de 
charité  , il  fc  bilfa  ordonner  évêque  regionaire  , 
c'efl-à-dire,fans  être  attaché  à ancun  fîege  de  ville 
épifcopale , afin  d’avoir  la  liberté  d’aller  porter  le 
nom  de  Jcfos-Chrift , annoncer  b pénitence  6c  le 
royaume  des  deux  dans  tous  les  pïs  ■où  le  faint 
ülprit  le  conduirait.  Apres  avoir  été  fâcré  6c  avoir 
reçu  fa  million  des  prélats  qui  lui  avoienc  imposé 
les  mains,  il  partit  de  fon  païs  avec  uu  grandnom- 
bre  dedjfciplespour  travailler  fous  lui  a l’ouvrage 
du  Seigneur  , Ôc  quelques  valets  pur  les  fervir. 
ütant  arrivé  fur  les  cotes  de  la  France  , il  crut 


rcs  qui  -les ont  priez  -à  honorer  fa  mémoire  d'uii 
culte  religieux.  Ses  reliques  leur  étoiemtrop  chè- 
res pour  leslaifièr  à h difcrction  des  impies  6c 
des  barbares.  Ccfl  ce  qui  parut  vers  l’an  9 66 . 
iors  que  les  Normans-Danois  venus  au  fecours  de 
Richard  duc  de  Normandie  contre  Thibaut  com-  b 

te  de  Chartres , firent  des  courfes  dans  b Brcta-  r.'u 
cne.  Les  gardiens  du  tombeau  de  faint  Leonorc 
levèrent  toi  corps  , vinrent  fe  joindre  à Salvator  r.».’ 
évêque  d’Alcth  qui  prtoit  à Paris  les  reliques  de 
fâint  Malo , de  faint  Samfon , de  faint  Magloire, 
de  fâint  Gueneau  , & de  plufîeurs  autres  Saints  tu- 
teiaixes  de  lailrcugnc , poux  les  garantir  de  b fu- 
reur 


S.  CALAIS.  î Juillet, 


ifi 


mir  de  ces  barbiretv  HiguesCapec  comte  de  Pa.  A des  fugitifs  fans  prendre  ni  lavis  m le  congé  da 


ris  qui  fut  depuis  roy  de  France,  tic  mettre  routes 
ces  iaintes  dépouilles  vis-à-vis  du  palais  dans  l’é- 
glife  de  faine  Barthélemy , qui  étoit  fervie  alors 
par  des  chanoines  qu’il  convertit  en  abbaïe  fous  le 
nom  de  faint  Magloirc  en  faveur  des  moines  Bre- 
tons qui  avoiem  apporté  les  reliques  avec  Sal- 
vator , fie  qui  cft  devenue  depuis  une  piroillc  fous 
fon  premier  nom.  Après  que  la  paix  fut  faite  entre 
le  duc  de  Normandie  fie  le  comte  de  Chartres, 
6c  que  les  Danois  furent  retournez  dans  leur 
pais  , il  fe  fit  diverfes  répartitions  des  reliques  ve- 
nues de  Bretagne,  foie  dans  Paris,  foit  dans  les 
provinces.  Celles  de  faint  Leonore  furent  tranf- 
portées  alors  à Beaumont  furrOyfe;  petite  ville 


J»er forme.  En  quoyils  ne  conférèrent  pas  même 
es  règles  de  la  difciplineclauftralc.  Avant  que  dè 
chercher  le  dcfcrc  qu'ils  jugeroient  convenable  à 
leur  entreprife , ils  furent  attirez  à Micy , mona- 
ftere  firué  à deux  lieues  d’Otlcans  pat  la  réputa- 
tion de  l’abbé  faint  Maximin  que  nous  appelions 
faint  Mefmin.  Us  en  furent  reçus  avec  beaucoup 
de  charité  : Sc  quoy  qu'ils  fcmblalîènt  n’étre  venus 
que  pour  voir  je  oblcrver , ils  furent  admis  dans 
la  communauté  6c  employez  dans  les  fondions 
comme  les  autres  religieux.  Saint  Mefmin  fut  très-  1 

fans  fait  de  leur  conduite  , 6c  l’on  eut  dit  en  effet  Ven  l’an 
qu’ils  ne  fulTent  venus  à Micy  qüe  pour  y apporter  jij. 

■n  nouveau  modèle  de  petfcûion.  Leurs  actions 


du  Bcauvaius , à huit  lieues  de  dtftancc  encre  Pa-  B cxpliquoicnt  beaucoup  mieux  que  tous  les  inter- 
ris & Beauvais.  On  l'y  conferve  encore  dans  l’é-  pretes  l’efptit  de  cette  parole  de  Jefus-  Chrift  « Si 

• I i Hll  Prieuré  nui  nnri*  fnn  nnm  . .'.(1  — V»nV  unir  .nrà.  n,nl  nn’il  rannn^»  X 


«life  du  Prieure  qui  porte  fon  nom  : c’eft  ce  qui  a 
tait  établir  fon  culte  dans  ce  diocèle.  Le  martyro- 
loge Romain  , non  plus  qu’aucun  des  anciens , ne 
fait  pas  mention  de  ce  Saint , 6c  ce  qui  en  cft  dit 
dans  le  fupplcment  de  celui  de  France  compilé  par 
du  SaufTay  , n’encheric  de  gfiéres  fur  le  lîlencc  des 
autres.  Il  fe  trouva  inféré  dans  les  additions  de  ce- 
lui d'Ufuatd  pat  Molanus. 


▼1  fiécle.  IV.  S.  CALAIS  ou  S.  CALÉS  , PRÊMIÈR 
Abbé  i'  A mile  ou  fais  du  Maine.  Lat. 
KARILEFFVS  ou  CARILEPHVS. 

I.  O Aint  Calais  naquit  en  Auvergne  de  parens 
O ttès-nobles  félon  le  fiécle , mais  beaucoup  plus 
«?*'  releTC*  devant  Dieu  pat  la  noblellc  de  leur  vertu 
fie  de  leur  pieré , que  par  celle  de  leur  fana.  C’eft 
ce  qui  leur  fit  regarder  l’éducation  de  leur  fils 
comme  l’une  de  leurs  principales  obligations.  Vou- 
lant lui  en  procurer  une  qui  fuft  vraiment  chré- 
tienne, ils  le  mitent  en  penfion  dans  le  mona- 
ftere de  Menât  fur  la  rivière  de  Sioule  au  dioccfe 
de  Clermont  près  du  Bourbonnois.  En  effet  il  y 
apptit  la  pieté  avec  les  lettres , fie  n'étudiant  pas 
moins  la  conduite  des  religieux  de  la  maifon  que 


» quelqu’un  veut  venir  après  moi , qu’il  renonce  à ^ 

»»  loi- meme  j qu'il  porte  fa  croix , 6c  qu’il  mefuivc.  ' * **" 
Saint  Mefmin  ne  vouloir  point  les  empocher  d’ac- 
complir le  dcfTein  qu’ils  avoient  de  pafTer  dans  • 
une  lblitude  : mais  il  les  difpofa  auparavant  à. 
recevoir  l’ordre  de  la  prêtrife , fie  les  ni  ordonner 
par  l'évêque  d’Otlcans  * Il  les  laifTa  il  1er  en  fui  té  * r„rf|*-. 
où  l’cfprit  de  Dieu  voudroit  les  conduire,  fie  ils  — - ■ '■■i 
vinrent  dans  lepaïs  du  Perche  après  s être  arrêtes  Vers  l’art 
quelque  temps  à Vibrayc  dans  le  dioccfe  du  Mansv  jxj. 

Ils  pafterent  environ  deux  ans  cnfemble  dans  une 
fohtude  qu’ils  trouvèrent  dans  le  pais  du  Dunois 
au  diocèfcdc  Chartres.  Saint  Avi  jugeant  à propos 
^ de  s’y  fixer , y bâtit  le  monaftere  qui  porte  en- 
aujourd'hui  fon  nom  à Chateaudun , mais  qui 
cft  i des  rciigieufes. 

Ce  fut  alors  que  faint  Calés  fe  fepara  de  cet  j ^ 
ami , le  voyant  par  ce  nouvel  engagement  rentrer 
dans  l’inftituc  de  la  vie  commune  des  Cénobites. 

Il  prit  avec  lui  deux  religeux  de  leurs  compa- 
gnons .appeliez  l’un  Daumer , & l’autre  GA.  qui  "*,l~ 1 1 
les  avoient  fui  vis  depuis  Micy;  6c  retourna  dans  Vers  l’an 
le  Maine.  Il  s’arrêta  en  un  lieu  appellé  la  Café-  jil. 
Gayan  de  la  Paroilte  de  Lavrccine  où  paifoit  la 
petite  riviere  d'Anille,  dont  la  fource  nétoit  dos 
éloignée.  Le  lieu  étoit  écarté  de  tout  pafTage , tort 
folitauc,  mais  aifez  agréable  : le  terrain  y croit 


les  leçons  du  maître  qu’on  lui  avait  donné  il  en  fertile,  fie  ne  demandoit  qu’à  être  cultivé.  Cales, 
reçut  dans  l’cfprit  une  fi  forte  impreffion  qu’il  U voulant  eltayer  de  s’y  établir  fe  logea  d’abord  dans 


n’eut  point  de  repos  qu’il  ne  fut  de  leur  nombre , 
faifant  confifter  tout  fon  bonheur  en  cette  vie  à 
pouvoir  embraflèr  leur  ptofeftion.  Lors  qu’il  en 
eut  reçu  l'habit , il  donna  tous  les  jours  de  nou- 
velles preuves  de  la  vérité  de  fa  vocation.  On  ne 
voyoit  rien  de  plus  humble , rien  de  plus  docile, 
deux  difpofitions  les  plus  propres  à le  faire  avancer 
dans  la  perfection.  Il  écoutoit  avec  beaucoup  de 
foûmiffion  8c  de  déférence  les  (âges  avis  des  an- 
ciens , fie  tichoit  d'y  conformer  toute  fa  conduite. 
Il  paifa  ainfi  plufieurs  années  dans  les  faints  exer- 
cices du  cloître , fie  plus  il  faifoic  de  progrès  dam 


la  mafure  d'un  ancien  château  dont  il  ne  reftoie 
plus  que  quelque  pan  de  muraille  , fie  commença  k 
défricher  les  environs  avec  ces  deux  compagnons. 

Ils  y vcquirent  d'abord  à la  maniéré  des  anacho- 
rètes , s’étant  pratiqué  chacun  une  loge  de  bran- 
ches contre  la  muraille  pour  leur  fervir  de  retraite 
la  nuit  lors  qu'ils  retournoient  de  leur  travail. 

Mais  le  Saint  ayant  reçu  de  la  libéralité  du  roy 
Childebcrt  un  fonds  qui  étoit  proche  de  là , nom- 
né  Madwal*  où  il  leretiroit  lors  qu’il  chaftoic  •tnoAtre 
en  ces  quartiers,  il  y jetta  les  fondemens  d’un  Jjjjjjj* 
monaftere  qu’il  appella  Anifole  ou  Anille  du  nom 


la  vertu , moins  il  le  trouvoit  parfait  à fes  pro-  E de  la  petite  riviere  qui  l’arrofoir.  Il  ne  fit  point 
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Î-res  yeux.  C’cft  ce  qui  lui  fit  venir  la  penféc  de 
e retirer  dans  le  deferc  pour  y mener  la  vie  des 
anachorètes.  Il  s’en  ouvrit  à faint  Avi  qui  étoit, 
dit-on , le  celletier  * de  la  communauté.  Celui-ci 
ne  fe  contentant  pas  d’approuver  fon  deflein , vou- 
" lut  y entrer  lui-  même  , fie  fe  rendre  compagnon 
n de  fa  retraite.  Ils  s’appliquèrent  le  commandement 
" que  Dieu  avoit  fait  à Abraham  de  quitter  fa  pa- 
’ renté  fie  fon  pais  , fie  s’imaginant  avoit  retrouvé 
dans  le  monaftere  de  Menât  avec  leur  abbé  fie  leurs 
confrères  une  famille,  un  pere  8c  des  frères  qui 
dévoient  leur  être  fufpeéb  a caufc  de  la  vie  com- 
mune qu’on  y menoit,  ils  fc  retirèrent  comme 


difficulté  d’employer  auffi  à cet  éubliitcmcnc  un 
tréfor  qu’il  avoit  trouvé  en  bêchant  la*  terre  dans 
le  voifinage.  ReconnoilTant  par  toute  cette  difpou 
ficion  de  la  ptovidence  que  U volonté  de  Dieu 
étoit  de  lui  faire  reprendre  l’inftitut  de  la  vie  cé-  . 
nobitique  comme  à Ton  ami  faim  Avi,  il  ailcra- 
bla  des  difciples  dans  cette  demeure , fie  il  en  forma 
une  communauté  fut  le  modèle  de  la  perftâion 
marquée  dans  les  préceptes  6c  les  confeils  de  l’évan- 
gile. L’exemple  qu’il  leur  donnoit  étoit  la  principa- 
le réglé  de  leur  conduite , quoi  qu’il  ne  manquait 
point  d’y  joindre  toûjouts  l’inftru&ion , fie  il 
prioit  fans  celle  pour  eux  , afin  que  l’un  fie  l’autre 
/«;//<<  B leux 
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leur  fut  Utile.  Il  fe  mortifioit  fans  relâche  pat  ta  A cil  marquée  au  premier  de  juillet,  quipalTe  pour 

le  jour  de  fa  mort , dans  les  martyrologes  Je  W an- 
dalhcrt  &d’Uufard  : mais  il  n'eft  point  fait  men- 
tion de  lui  dans  le  Romain  moderne.  Adon  de 


pratique  de  tomes  les  aufteritez  propres  a dompte, 
les  pallions , & à rendre  la  chair  parfaitement  fou- 
rnie à l'efpric.  Les  befoins  où  pouvok  être  fon 
•jnonallere  dans  ces  commencemens  n'empcchoienc 
point  fa  charité  de  pourvoira  ceux  des  pauvres  : & 
il trouvoittoûjours  les  moiens  delà  (atisfairc  par 
les  rcllources  que  lui  fournilfoicnt  le  travail  des 
mains  Se  l’abllitiencc  rigide  qu'il  faifoitgarder  dans 
la  maifon.  La  reine  Ultrogorhe  femme  dcChildc- 
bert  ayant  appris  une  partie  des  grandes  chofes  que 
la  renommée  publioit  de  lui , conçut  une  fi  haute 
idée  de  fa  fainteté  , qu'elle  fouhaira  de  le  voir.  Elle 
lui  envoya  de  fes  gens  pour  l'en  prier , marquant 
'qu’elle  avoic  delTcin  de  faire  du  bien  à fon  mona- 
stère. Le  Saint  après  y avoir  fait  reflexion , s’cxcu- 
fa  modeftement , & m dire  à la  reine  que  ne  pou- 
vant fe  refoudre  à la  voir , il  ne  laiflèroic  pas  de 
continuer  de  prier  Dieu  pour  le  falut  de  fon  ame  , 
te  pour  la  profperité  de  toute  fa  famille.  Il  vouloit 
donner  ainfi  lui. même  à fes  freres  l'exemple  de 
l'exaâitude  avec  laquelle  il  étoic  Tcfolu  de  faire 
garder  le  reglement  qu’il  avoir  fait  de  ne  voir  ja- 
mais de  femme  , Se  de  n’en  lai  (Ter  entrer  aucune 
dans  fon  monaftere  , non  pas  même  dans  l’cglife , 
fous  quelque  fpccicux  ptetexte  que  ce  pût  être. 
Reglement  que  l’on  praciqnoit  encore  en  divcifcs 
autres  abbaïcs  du  royaume  dans  fon  fiécleôc  le  fui- 
vant-  Il  remercia  auiTi  la  reine  des  revenus  qu'elle 


Vienne  qui  a écrit  après  Vandalbett , mais  devant 
Ufuird,  ne  l’a  point  oublié  dans  le  lien,  il  l’a  feu- 
lement tranfpofé  au  huitième  de  juin,  fans  que 
nous  en  lâchions  la  raifon. 


V.  s.  CTBAR , RECLUS  A ANGOULESME. 

Latin.  EPA  RC  H IV  S*  Vi  fiécle. 

E Pau  omis  que  nous  appelions  faintCviAa,  L 
fils  de  Félix  Oriol  te  de  Principe  , naquit  à ^t*.*.*. 
Perigueux  de  l’une  des  meilleures  familles  de  la  ****•  /*»•  *• 
ville.  Il  fut  mis  aux  études  dès  1 âge  de  fepe  ans  : M#7* 
te  lors  qu’il  les  eut  achevées,  il  fut  pris  par  Ton 
grand-pere  Fclicillime  qui  étoit  comte  ou  princi- 
pal magiftrat  de  la  ville  pour  lui  fervir  de  fecre- 
tairc.  Cet  employ  auroit  rude  l’agrément  pour 
une  perfonne  qui  auroit  aimé  le  monde  , te  c’é- 
toic  un  partage  aux  premières  charges  de  la  ville. 

Mais  Cybar  qui  n’avoir  le  ctrur  occupé  que  de  l’a- 
mour de  Dieu  , ne  tarda  point  à fc  dégoûter  dix 
fiécle,  te  il  ne  put  long  temps  réfifter  au  delir 
qu’il  avoit  de  le  quitter.  N’ayant  pas  lieu  d’elpe- 
ter  que  fes  parons  voululfeut  y confcntir,  il  ne 


crut  pas  devoir  leur  communiquer  fon  dclfcin.  It 
ouloit  ajoùtcr  au  fonds  que  lui  avoit  donné  leroy  difparut  tout  d’un  coup  de  chez  fon  grand-pere. 


IM. 


Childcbert  fon  mari  , perfuadé  de  l'importance 
«pi' il  y avoit  d’écarter  tout  ce  qui  pcurroit  nuirdfc 
l’amour  de  la  pauvreté  qu’il  fouhaitoit  de  voir  ré- 
gner dans  fa  maifon  après  lui  comme  de  fon  vi- 
vant. 

La  mort  de  faint  Cales  répondit  parfaitement  à 
la  fainteté  de  fa  vie , te  il  parut  aux  hommes  quelle 
avoit  été  précieufe  devant  Dieu  par  la  gloire  des 
miracles  qui  lurent  opérez  à fon  tombeau.  On  con- 
vient  allez  du  jour  auquel  elle  arriva , mais  non 
Vers  I an  p3)  l’année:  les  uns  la  mettent  en  540.  les 
'autres  en  541.  8c  d’autres  encore  plus  tard.  Son 
corps  fut -enterré  dans  l'églifc  de  fon  ’monaftere. 
Il  y demeura  jufqu’à  ce  que  la  crainte  que  caufoit 


te  à l’infçû  de  tout  le  monde  il  alla  au  menaftere 
de  Sedaciac  : te  fe  jettant  aux  pieds  de  l'abbé 
Martin  , il  le  conjura  dc-l’admcuTeau  nombre  Je 
fes  Religieux.  Cet  abbé  ne  fit  point  difficulté  de 
ie  recevoir  contre  le  gré  de  fes  parens  : te  pour  met- 
tre fa  vocation  à toute  épreuve , il  le  fit  travailler 
à la  vigne  , labourer  la  terre , te  fervir  dans  les 
offices  les  plus  bas  te  les  plus  pénibles  de  la  maifon. 
On  ne  pouvoir  trouver  rien  de  plus  propre  pour 
fatisfaûe  l’humilité  de  Cybar.  Il  joignoit  à fon  tra* 
vail  le  jeûne  de  tous  les  jours , les  longues  veil* 
les , la  prière  continuelle  , Ta flîftance des  pauvres 
te  des  malades  : te  il  n’oublioit  rien  pour  tâcher 
de  reprefenter  dans  fon  efprit  te  fut  fon  corps. 


dans  tout  le  pais  l'irruption  des  Normans  le  fit  ^ Jefus-Chrift  pauvre  te  crucifié.  C’eft  ainfi  qu’il 
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lever  de  terre.  On  le  cranfpotta  pour  lors  à Blois 
fur  la  Loire  : 8c  on  le  mit  dans  la  chapelle  du 
château  qui  a enfuite  porté  fon  nom , 8c  où  on 
l’a coûjours  confervé depuis.  L’an  117t. larchevê- 
que  de  Sens  Guillaume  , qui  parta  depuis  à l’ar- 
chevêché de  Reims , te  qui  étoit  alors  légat  du 
Pape  en  France , fit  l'ouverture  du  tombeau  de  nô- 
tre Saintà  Blois,  dont  le  comte  Thibaut  fon  fre- 
re  gendre  du  toy  Louis  le  Jeune  étoit  le  feigneur. 
Il  en  ôta  une  partie  des  ortemens  dont  il  fit  la 
tranflarion  le  xxv  d’aoufl  de  la  même  année.  La 
chapelle  du  château  ou  l’églife  dédiée  fous  le  nom 
de  feint  Calés  étoit  alots  delîcrvie  par  des  moines 


Ter  vie  Dieu  fous  la  direction  de  l’abbé  Martin: 
te  les  progrès  qu'il  fit  dans  le  chemin  de  la  perfe- 
ction furent  lï  agréables  à Dieu,  qu’on  prétend 
qu’il  en  reçut  dcrtorsjc  don  des  miracles.  Mais  la 
réputation  que  ces  faveurs  celeftes  & fa  vertu  lui 
acquirent  lui  devint  tellement  à charge,  que  ne 
pouvant  plus  le  fouftrir  lui- même  dans  le  mona- 
ftere  de  Sedaciac  , il  en  fortit  au  Ai  fccrertemcnc 
qu’il  avoit  fait  de  la  maifon  de  fon  perc  en  quit- 
tant le  monde  , 8c  il  alla  chercher  une  folitude 
hors  du  Périgord.  Il  parta  quelque  temps  À par- 
courir les  provinces  voifincs , julqu’à  ce  qu’il  fe 
vil  arrêté  près  d’Angoulefme  par  l’évcqiie  Aph- 


dc  faint  Benoît.  Elle  fut  depuis  réduite  en  prieuré  e thone  qui  lui  perfuada  de  ne  point  fisc  tir  de  fols 
A»  l'.M.v.'rt  A»  n ...  ti  1-. u* 


dépendant,  de  l’abbaïe  de  Bourg-  moicn,  qui  ap- 
partient aux  chano'ncs  réguliers  dans  la  même 
ville.  L’an  i$jj.  l’évêque  de  Chartres  Jacques 
Lcfcot  ouvrit  aurti  la  charte  de  faint  Calés  en  pré- 
fencc  de  Gallon  duc  d’Orléans  comte  de  Blois  frè- 
re du  roy  Louis  xiii.il  en  tira  quelques  reliques 
confinant  en  une  partie  confiderablc  de  fon  crâne 
te  cri  quelques  vertébrés  qui  furent  tranfponées  !c 
dimanche  xxi  de  feptembre  , & depofées  dans 
l’abbaïe  d’Anille  que  depuis  long-tems  l’on  ne 
connoilToit  plus  que  fous  le  nom  de  faint  Calés 
qu’elle  conlerve  toujours  , de  même  que  la  petite 
viJIc  qui  s*y  eft  formée.  La  fefte  de  nôtre  faint 


diocèle.  Il  ne  voulut  neanmoins  ni  recevoir  h 
ordres  facrez  que  ce  prélat  prétendoit  lui  conférer, 
ni  s'obliger  à hxer  la  fa  demeure  , fans  une  per- 
mirtîon  exprertê  de  l’évêque  (1)  de  Peqgueux,(L  ^ 
te  une  de  l’abbé  de  Sedaciac  ( a ) qu’il  reconnoifi-  (JJ  kUrti>> 
foit  toujours  pour  fes  fuperieurs.  Aphthone  fc 
chargea  de  la  demander  à l’un  te  à l’autre  , te  il 
leur  députa  les  principaux  de  fon  églilc  pour  ce  ” 
fujet.  L'ayant  obtenue'  avec  alTcz  de  peine , il  in- 
corpora Cvbar  à fon  diocèfe  : te  l’avant  ordonné 

ftrétre,  il  fui  permit  defe  faire  renfermer  près  de 
a ville  dans  une  cellule  où  il  pull  mener  la  vie  d’un 
reclus. 

Il 
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II.  Il  7 vêquit  pendant  l’elpace  de  trente-neuf  ans  A foie  à l’oraifon  mentale  , foit  au  cli.tnt  des  pfoau- 


avec  une  admirable  uniformité  de  conduire  dans 
les  exercices  df  fi  pcnircncc.Toute  l'année  ctoicam 
carême  pour  lui , Si  dans  le  tems  du  carême  de 
l'Eglifc , il  redoubloit  de  telle forte  fes  auflcritez  , 
qu’on  ne  doutoit  point  qu'il  ne  foft  affilié  d'une 
grâce  toute  extraordinaire  pour  empêcher  fon 
corps  d’y  foccombcr.  Quoi  qu’il  fufl  reclus  , il  ne 
fai  (oit  point  difficulté  de  (e  tailler  voir , d’entre- 
tenir ceux  qui  venaient  le  confultcr  fur  les  affaires 
de  leur  falut , & d'avoir  meme  des  difciplcs  : d'où 
lui  cfl  venue  la  qualité  d'abbé  que  pluficurs  lui  ont 
donné.  Dans  la  multitude  des  miracles  qu'on  lui 
attribué  8c  dont  phficurs  fcmblcttt  énoncez  d'aflez 


mes  &:  au  fervicc  divin.  S'ils  venoiou  quelquefois 
fe  plaindre  à lui  qu'ils  manquoient  des  choies  ne-  . . 

ccilaircs , il  leur  difoit  ce  beau  mot  de  faint  Jerô*  flb>.  u /;« 
me:  que  ta  fat  ne  cramf  point  la  faim.  Ils  en  éprou- 
verent  la  Vérité  tant  qu'il  fut  au  monde.  Car  Dieu 
l'affifla  julqu'à  la  fin  par  le  miniftere  des  fidcllct 
qui  lui  donnaient  de  quoy  fournir  aux  befoins  de 
les  difciplcs  , & de  quoy  fecourir  les  pauvres.  Les 
liberalitez  qu'on  lui  fkifoit  étoieut  li  confidera- 
blcs , qu'il  en  racheta  en  divers  temps  jufou’à  deux 
mille  captifs.  II  mourut  comme  dam  un  fommciJ. 
par  une  fimplc  défaillance  de  b nature  Uns  aucune  ■■*** 
maladie.  S a mortquiarriva  le  premier  jour  de  juil-  L'an 


bonne  fby  par  l'auteur  de  fa  vie  qui  avoit  vécu  g Ict  de  l’an  j8i , fut  précicufe  devant  Dieu , corn-  j8*\ 


de  fon  temps,  nous  en  choifîrons  un  qui  mérite 
d'être  rapporte  pour  fa  Angularité.  C’eftlagueri- 
fon  d’un  reclus  nommé  Arthcmequi  avoit  le  mal 
des  énergumes , & qui  devenoit  furieux  par  inter- 
valles. Ce  pauvre  homme , qui  ctoit  Je  fort  hon- 
nête famille  , ayant  été  couché  de  quelque  dévo- 
tion fubitc  , avoir  voulu  fc  foire  religieux  , 8c  s’é- 
coit  mis  à l'étude  de  b bible  fins  t rop  étudier  les 
forces  de  fou  efprit.  Au  lieu  d'entrer  dans  un  mo- 
naflerc , ou  de  fe  mettre  fous  b conduite  de  quel- 
que faec  dircâcur,  il  s’etoit  fait  reclus  en  Saincon- 
gc  de  ion  propre  mouvement  8c  fans  rien  changer 
a fon  extérieur  de  laïque.  Soit  que  Dieu  vouluil 
châtier  fa  témérité  , foie  que  b tête  lui  tournait 


me  celle  de  tous  les  Saints  : c’efl  ce  qui  parut  aux 
yeux  des  hommes  même  par  la  continuation  des 
miracles  dont  il  avoit  reçu  le  don  de  fon  vivant. 

11  fut  enterré  dans  une  des  Eglifcs  de  b ville  d'An- 
goule  fine  : d'ou  il  paroit  qu’il  fut  tranfportc  dans 
l'Edifode  l'Abbaïc  de  fon  nom  qui  fut  bâtie  de- 
puis autour  de  ft  cellule,  8c  qui  après  avoir  été 
d’abord  a des  Bcncdidtins , fut  donnée  à des  Cha- 
noines qui  la  1er  virent  julqu’à  ce  qu’on  la  remit 
fous  la  régie  de  laint  Benoift  dont  les  Religieux  b 
pofledenc  encore  fans  avoir  pris  b dernière  re- 
forme. Scs  reliques  y demeurèrent  , julqu’à  ce  rJ+r.tit* 
qu’en  ijfiS  les  huguenots  les  brûlèrent  & IcsdiÛt-  i*.*-*'r  u‘- 
perçut  avec  celles  de  faint  Aufone  Evêque  du  lieu , f,c. ,, 


par  l’effet  de  quelque  chaleur  de  cerveau  causée  8c  de  quelques  autres  Saints  du  pais.  Uluard  a t- 
parle  jeûne  , la  retraite,  ou  la  conteotion  de  fon  parlé  de 
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efprit , il  devint  fou  dans  la  cellule.  Son  maiétoit 
une  clpece  de  phrénclic  que  l'on  qualiiioit  pof- 
feffion  Ju  de  mon , félon  le  lançage  ordinaire  des 
peuples  : 8c  fors  qu’il  en  ctoit  attaqué  , on  lui 
voyoit  les  cheveux  qu'il  porcoit  fort  longs , fe  hé- 
ritier 8c  fc  battre  comme  des  couleuvres.  Ils  s’é- 
chappa un  jour  de  ceux  qui  le  gardotent , di Tarit 
qu'il  vouloit  aller  à Paris  parler  au  roi  Childcbcrc. 
Scs  parens  le  joignirent  feignant  de  vouloir  aller 
avec  lui , 8c  l’amencrcnt  à b cellule  de  faint  Cybar 
/ans  qu’il  fe  douta  de  rien,  jufqu’àcc  que  fe  voyant 
près  a"  Angoulcfmc,  il  fc  mit  à crier  qu'il  ne  vouloit 


; nôtre  Saint  au  premier  de  Juillet , com- 
me d’un  moine  : quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
compilé  les  martyrologes  qui  portent  le  nom  de 
faint  Jérôme  l’ont  fait  évêque  d’Angoulefmc. 
Le  Romifth  moderne  le  qualifie  abbé.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  qui  vivoit  de  fon  temps,  aparlé 
de  fes  miracles  dans  fon  livre  de  b gloire  des  Con- 
fclFeurs.  Ilaauffi  inféré  dans  le  fixiéme  livre  de 
l'hiffoirede  France,  un  chapitre  de  favicquit 
paru  fulpeél  de  fourrure  ou  d'addition  , à ceux  qui 
.ont  été  furpris  de  ne  le  pas  trouver  dam  tous 
les  exemplaires  de  cet  Hiflorien.  L’auteur  s’étend 
principalement  fur  1a  bonté  qu’avoit  le  Saint  de 
vouloir  fauver  tous  les  criminels.  11  dit  qu’il  ufoic 


point  voir  le  Saint.  11  fallut  le  lier  fur  fon  cheval, & 
on  le  traîna  malgré  lui  aux  pieds  de  S*  Cybar.  Son  plutôt  de  commandement  que  de  prières  pour  oh* 
démon  lefaifitauffi-tô:,  fcschçvcux  fedretferenc  ü tenir  leur  grâce  auprès  .des  juges  : & il  témoigne 
& s’entrebattirent  à leur  ordinaire:  & parmi  diver-  avoir  appris  de  b bouche  même  du  comte  ou  ma- 

fes  cxtravagancesqu’il  fît , il  fc  mit  à dire  qu’il  étoie  giflrat  de  ce  tcm*-là  l’hiAoire  d’un  voleur  pendu 


le  plus  faint  des  hommes  8c  qu'il  n’^voit  jfoinr  fon 
pareil.  Nôtre  Saint  le  toucha  8c  lui  rendit  b tran- 
quillité. Le  lendemain  il  lui  donna  b tonfure  laï- 
que , félon  qu'on  en  ufoit  alors  envers  ceux  des  fo- 
culiers  qui  fc  retiraient  pour  fcrvii  Dieu.  Arthcme 
fc  mit  à crier  contre  b nardiciTc  qu’on  avoit  de  tou- 
cher à fes  longs  cheveux, comme  s’il  euft  voulu  dire 
que  c'étoit  là  que  réfîdoit  toute  fa  force  8c  tout  fon 
honneur  : &on  eut  toutes  lespcincs  imaginables  à 
les  lui  couper.  Un  autre  jour  hint  Cybar  l'ordonna 
clerc;  car  les  prêtres  a voient  alors  le  pouvoir  de 


à qui  il  avoit  confcrvc  1a  vie  au  milieu  de  fon 
fupplice  par  fes  prières  , après  que  le  peuple  euft 
empêché  qu’on  ne  lui  accorda#  la  grâce  que  le 
Saint  avoit  envoyé  demander. 


VI.  S. 


SIMEON , Jurnomrxé  S A L*V  S » 
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SI  nous  nous  étions  bornez  dans  cet  ouvrage  à 
ne  produire  que  des  Saints  dont  b conduite 
le  & donner  cesdeux  fortes  de  ton  forcs.Depuis  ce  temps  duflêtrcproposéecommcunexeinplcàfuivre,nqus 

Arthéme  cefla  de  crier  , il  n’appelb  plus  perfonne  en  aurions  retranché  Thiftoirc  de  faint  Siutax 


par  fon  nom  comme  auparavant:  & enfuite  il  fetut 
de  telle  forte  , qu’on  apprehendoit  qu’il  ne  demeu- 
raft  muet  le  relte  de  fes  jours.  Quelque  tems  après 
Je  Saint  acheva  de  le  guérir  avec  l'huile  dont  il 
avoit  coutume  de  panfcrleséncrgumenes.  Anhc- 
mc  demeura  depuis  fain  d’cfprit  & dp  corps  jufqu'è 
1a  mort , & fervit  Dieu  dans  l’ordre  du  diaconat. 

Saint  Cybar  ne  permettoit  point  à les  difciples 
de  travailler  des  mains , non  pas  même  de  cuire  le 
pain  qu’ils  dévoient  manger , mais  il  vouloit  qu’à 
!bn  exemple  iis  s'occupaient  loù  jouis  à U prière  * 


furnommé  S A t , c‘eft-à-dirc  , PJhfinfe  ou  CEx- 
travMgani . dont  b vie  pourrait  être  un  fojet  de 
fcanaale  aux  foibles  , ôc  donner  matière  de  risétf 
aux  prétendus  efprrts  - forts.  Nous  n’en  dirons 
néanmoins  que  ce  qui  pourra  fuffire  pour  faire 
connoîtrc  que  Dieu  a des  routes  inconnues  8c  ex- 
traordinaires par  où  il  conduit  fes  élus  à leur  fin  , 
6c*pour  arrêter  les  jupe  mens  précipitez  de  ceux 
qui  ne  veulent  pas  fournir  d’autre  guide  que  leur 
raifon.  Simeon  fils  de  païens  qualifiez  8c  fort  ri r 
chcs,  étoie  né  à Edefje  ville  de  cçtte  partie  de  la 
jtaücts  jBij  Mcfopocaini^ 
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Vers  Pan 
J4J- 


i}  S.  SIMEON  SA 

Mcfopoîamic  <)ui  ctoit  eomprifc  dans  U Syrie  de  A 
3c-là  l'Euphrate.  On  ne  liait  rien  de  ion  éduca- 
tion pcnd.inc  lôn  enfance  & fa  jcunç/lc , finan  qu'il 
apprit  parfaitement  la  langue  & les  Ici  eue  es  des 
tirées  , 6c  qu'il  fc  fit  confiucrcr  dans  fon païs  par 
fan  efprit  6c  (à  doctrine.  11  étoit  encore  allez  je  une 
lors  qu'il  entreprit  de  faire  un  voyage  f Jcruialem 
auquel  il  femblc  que  Dieu  avoir  voulu  attacher  fa 
converfion.  "Les  peuples  d'Eddie  6c  dcslicux  voi- 
fîns  avoient  la  dévotion  d’aller  tousles  ans  à la  fêf- 
te  de  l'Exaltation  de  1a  faintc  Croix , qui  n’étoit 
autre  que  celle  de  fon  Invention , mais  qui  fc  célé- 
brait au  mois  de  feptembre.  Simeon  &c  un  ami  qu'il 
avoit  de  fon  âge,  nommé  Jean , fc  joignirent  pour 
faire  ce  pèlerinage  en  la  compagnie  de  pluficuts  de  H 
leur  proches.  Lors  qu’ils  eurent  vifitélcs  laines 
lieux  Bc  fâtisfâit  leur  pieté,  ils  prirent  lechcininde 
leurs  païs  par  la  vallée  de  Jericha  Mais  la  curiofi- 
té  de  voir  les  mdnaftexes  qu'ils  rencontrèrent  le 
long  du  Jourdain  leur  donna  envie  de  s'arrêter  6c 
de  renvoyer  leur  monde.  Us  furent  fi  touchez  de 
la  manière  de  vivre  des  lolitnircs  6c  des  religieux 
qui  y demeuroient , qu*ils  rciblurcnt  de  renoncer 
au  fiédc  6c  de  ne  plus  retourner  dans  leur  païs  f 
perfuadez  qu'ils  trouveroient  en  celui  où  ils  étoient, 
le  chemin  qui  tonduiloit  à la  félicité , où  ils  afpi- 
toient.  Us  tntrerent  dans  le  monaltere  de  faint  Gc- 
rafime  , où  le  bienheureux  Nicon  qui  en  avoit  la 
conduite  leur  coupa  les  cheveux  Si  leur  donna 
l'habit  de  la  mai  (on.  C 

Leur  zele  fut  fi  grand  , que  n'étant  pas  encore 
fatisfaics  des  auiteritez  & de  la  difeipline  que  l'on 
obfcrvoie  dans  ce  cclcbre  monafterc  , ilscmxepri- 
rent  d’aller  mener  une  vie  plus  parfaite  dans  quel- 
que defert.  Ils  en  obtinrent  la  permifliin  de  leur 
abbé  Nicon  , 6c  ils  fc  retirèrent  derrière  la  mer 
morte , lieu  devenu  fameux  parla  vengeance  que 
le  ciel  exerça  autrefois  fur  les  villes  de  Sodomc  6c 
de  Gomorrc.  ils  demeurèrent  dans  ce  défert  pen- 
dant l’efpacc  de  vingt-neuf  ans  à combattre  con- 
tre l'ennemi  de  leur  falut  qui  les  attaquait  foj- 
vent  par  les  tentations  les  plus  difficiles  à fur- 
monter.  Us  le  vainquirent  en  toutes  rencontres 
avec  les  aimes  de  la  prière  & de  la  pénitence  1a 
plus  feverc  : 8c  ils  ne  l'a voient  pas  encore  entière-  ** 
ment  terrallè  , lors  qu'il  vint  à Simeon  une  pensée 
nouvelle  que  Dieu  vouloit  le  faire  travailler  à fit 
fàncbfication  6c  à celle  de  beaucoup  d’ames,  par 
les  moyens  les  plus  propres  à confondre  la  vaine 
fa»efle  des  gens  du  ficelé.  Ces  moyens , félon  lui . 
n’etoient  autres  que  de  contrefaire  Pinfcnsc  , 8c 
d'aller  s'humilier  aux  yeux  des  hommes  par  des  fi- 
‘ encs  d'une  folie  apparente.  Son  compagnon  le 
bienheureux  Jean  tacha  en  vain  de  le  faire  revenir 
d'une  fi  étrange  imagination.  Simeon  perfuadé 
que  Dieu  l'jppclloit  où  il  fe  fentoit  porté , le  quit- 
ta malgré  fes  pleurs  6c  fes  remontrances , allavifi- 
ter  de  nouveau  les  faines  lieux  à Jcrufalem  , 6c  £ 
de-là  il  rafla  à Emcfe  en  Syrie  où  il  s'arrêta  pour 
le  refle  de  fes  jours.  Là  il  fit  des  allions  fi  extra- 


vagantes 8c  fi  contraires  aux  réglés  de  la  pruden- 
ce humaine,  qu'on  n'aurait  pu  s’empêcher  de  le 
condamner  fi  Dieu  n’avoit  pris  vifiblemcnt  fade- 


, qu'on  n'auroir  pu  s’empêcher  de  le 
Dieu  n'avoic  pris  vifiblemcnt  fa  dc- 
■fenfe.  En  effet  on  ctoit  étonné  de  voir  un  vieillard 
4gé  de  plus  de  foixante  ans  courir  les  rues  avec  un 
■habit  de  bouffon  ; joiier  avec  les  enfans  ; fc  jetter 
au  milieu  des  danfcs  publiques  pour  fauter  avec 
les  premiers  venus  ; harceler  lc-monde  aux  fenê- 
tres } attaquer  les  paflans  à coups  de  noix  de 
pierres  ; aller  voir  les  femmes  aux  bains  ; entrer 
dans  les  cabarets  où  il  mangeait  avec  toutes  for- 
tes de  penonnes  6c  de  toutes  fortes  de  viandes  s 
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s'addrcllcr  à des  femmes  débauchées , 6c  leur  offrir 
de  l'argent  pour  acheter  leur  amitié  jfc  joindre  aux 
energuménes  uu  pollêdez,  & imitar  toutes  leurs 
grimaces.  Mais  toute  ccttc  folie  apparente n’ccoic 
le  plus  fouvent  qu'un  voile  donc  il  le  fervoit  pour 
couvrir  les  gracesqu'il  recevoir  de  Dieu  ,ou  qu’il 
vouloir  communiquer  aux  autres:  c’éeoit  un  arti- 
fice-continuel , mais  diverfifié  pour  cacher  & pour 
faire  rcii/lïr  diverfes  œuvres  de  charité, pour  de- 
meurer dans  l’humiliation  , quelquefois  aufli  pour 
mstqucr  quelque  événement  futur.  Car  on  pré- 
tend qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  le  don  de  prophétie 
avec  celui  des  miracles. 

Ces  moyens  qui  auraient  été  pernicieux  à tout  1 1 Xi 
autre  , lui  réuflirent  li  bien  , qu’il  rcqra  du  péché 
un  très-grand  nombre  de  pcrlonncs  de  tout  âge  6c 
de  tout  état.  11  corrigea  les  vices  6c  les  défordres 
aufquelsil  fembloit  avoir  voulu  prendre  part  : ce 
qui  parut  principalement  dans  la  converfion  de 
pluiicurs  counifanncsdc  de  beaucoup  de  jeunes  dé- 
bauchez. Voulant  prédire  un  jour , mais  obfcu- 
rément  à fon  ordinaire  , un  accident  qui  dévoie 
être  funeffe  à la  ville  d'Emcfe , à celle  d'Arnio- 
che  6c  à quclqu'autres  dans  la  Syrie  , il  prit  un  ______ 

foüct  6c  alla  frapper  les  colomnes  des  bâtimens  pu-  ycrs  j.^ 
blics , leur  difant  : Tenez.-  twu  ferme  , car  il  vnu  . 
faudra  tarifer.  Ce  fut  la  prédidion  d'un  tremble-  Jhf.' 
ment  de  terre  que  l'on  vit  du  temps  de  JufUnicn  j,m.  J 
vers  Pan  jjo  plutôt  que  de  celui  qui  arriva  fous 
l’empereur  Maurice  vers  l'an  j 87  : Sc  l'on  remar- 
qua qu'aucune  des  colomnes  que  Simeon  avoit  frap- 
pées ne  tomba  parterre.  Il  prédit  suffi  le  ravage 

3uc  fit  la  pefle  dans  Emefe,  en  s'addreflant  à ceux 
es  enfans  de  l'école  publique  de  la  ville  qu'el- 
le devoir  emporter , 8c  en  leur  annonçant  qu’ils 
a volent  un  grand  voyage  à faire  : ce  que  les  maîtres 
de  ces  enfans  regardaient  comme  des  traits  de  fa  fo- 
lie ordinaire.  Simeon  faillit  aufli  fervir  ces  moy en* 
irréguliers  à Paccompliflcmcnt  de  la  pénitence 

3u'iI  avoic  cmbraflcc.  Car  non  content  de  s'attirer 
es  injures  de  tous  cotez  par  fes  indiferetions , il 
fe  failoit  encore  fouvem  rouer  de  coups , cfpcrant 
obtenir  par  fes  fouffranccs  ce  qu’il  ne  pouvoir  ga- 
gner par  fes  exhortations.  Ces  mauvais  traitemens 
qu'il  le  procurait  pour  plus  d'une  fin  n’çtoicnc  que 
ûc  furcrogation  à fa  pénitence.  Car  il  eft  à remar- 
quer que  dans  toutes  fes  extravagances  6c  les  irré* 

f;ularitez  de  fa  conduite  , il  n’avou  jamais  rien  rc- 
âché  d#  Pauftcritc  religieufe  dans  le  particulier  , 
ni  des  autres  exercices  de  la  vraye  fagellc  qu’il 
pratiquoit  dans  ta  folitude.  Son  jeûne  avoit  tou- 
jours été  fort  rigoureux  , jufqu’à  palier  quelque- 
fois d’un  dimanche  à l'autre  fans  prendre  de  noor- 
ziture  : & fi  l'on  en  vouloit  croire  l'auteur  de  fa 
vie , on  fe  perfuaderoit  même  qu’il  aurait  etc  des 
carêmes  entiers  fans  manger.  On  prétend  que  c'é- 
toit  pour  cacher  cette  prodigieufe  abfiincncc  qu’il 
entroit  quelquefois  dans  les  cabarets  : 6c  l’on  a 
remarqué  que  quand  U recevoir  de  Dieu  quelque 
grâce  extraordinaire  pour  lui  ou  pour  les  autres  , 
c'éroit  alors  qu'il  affedoit  le  plus  d'en  paraître 
indigne,  6c  de  faire  des  folies  pour  empêcher  qu ‘os 
euft  aucune  opinion  de  fa  vertu.  Il  ne  put  nean- 
moins demeurer  tellement  caché  que  quelques  fer- 
viteurs  de  Dieu  qui  fçavoient  pénétrer  ju/qu'au 
fond  des  cœurs , ne  dccou  vrillent  la  difpofuion  du 
ficn  à travers  toute  fa  diflimulation  : 6c  certaine, 
ment  il  ne  paflbit  point  pour  un  fou  lors  qu'il  fer- 
vie  l'églife  catholique  contre  les  hérétiques  Acé- 
phales auffi  utilement  que  l'a  remarqué  rhifloricn 
Evagrc.  U mourut,  comme  on  le  droit , fous  le  «•  n. 
régne  de  l'empereur  J uftin  le  jeune , lors  que  tout 
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v le  monde  étoitpre/que  entièrement  defabusé  à fon 

.ers  an  fujcr>  & tjUC  ftinceté  craie  déjà  gancialemcnt  rc- 
J 7°*  connue.  Dieu  voulut  bien  conhrmcr  apres  fa  mort 
l'opinion  que  l'on  en  a voit  par  des  miracles  qui 
rendirent  ion  nom  glorieux  danslaportericc.  Ceft 
ce  qui  a porte  l'Egide  à confacrcr  Fa  mémoire  par 
les  honneurs  d'un  culte  religieux  qu'elle  lui  a dé* 
cerné  , fans  neanmoins  prétendre  approuver  ou 
proposer  comme  louables  les  avions  de  fa  vie  où 
Tans  fe  contenter  de  choquer  les  bien fcances  il  au- 
rait encore  pu  blelTcr  la  vérité  ou  la  jurticc,  comme 
il  n'etoit  ps  pofïïbk-  que  cela  ne  lui  arrivai!  quel- 
quefois, étant  aveuglé  du  zclc  qu'il  avoitpour 
s'humilier  fie  pour  paraître  pécheur  devant  les 
hommes.  1!  s'en  appercc voie  quelquefois  lui-même, 
6c  il  travailloit  aulfi  à réparer  enfuite  fa  faute.com- 
me  il  fit  lors  que  s'ecant  avoué  fauflement  le  père 
d’un  en&nt  né  d’une  fervante  , qu'on  i’accufoic 
d’avoir  drbauchée;  ilobtinede  Dieu  que  la  mcrc 
ne  pû  fcJélivrcrqu'ellcnelejulIifiaft  auparavant , 
6c  qu'elle  ne  déclarai!  la  vérité.  Le  ménologc  des 
Grecs , 5c  le  martyrologe  Romain  moderne  font 
mention  de  lui  au  premier  jour  de  juillet.  * 


FILS.  RUMOLD , EFESgVE DE  DUBLIN 
▼ i ii  fié-  en  Irlande  , martyr  a Malines. 
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I*  "D  ümold,  que  le  vulgaire  appelle  autrement 
S.  Rtmba  td  , étoit  fils  d'un  petit  roy  d'Irlan- 
de , 5c  il  fut  élevé  avec  tout  le  loin  que  pouvoit 
inlpircr  l'elperance  de  le  voir  un  jour  commander 
aux  autres.  On  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit le  former  dans  les  fcicnces  5c  dam  la  pieté. 
Mais  Dieu  fit  fervir  cette  éducation  au  défi  cia 
qu’il  avoir  de  fe  le  referver.  Il  lui  découvrit  la 
vanité  des  grandeurs  5c  des  richcfies  de  la  terre, 
6c  le  néant  de  tout  ce  que  le  monde  eftime  le  plus , 
5c  il  lui  infoira  en  même  temps  le  defir  de  ne  re- 
chercher de  vrais  biens  qu'en  lui.  Il  n’eut  plus 
que  du  mépris  pour  tout  ce  dont  on  l'avoic  flaté  , 
fie  renonçant  aux  délices  de  la  vie  5c  aux  avan- 
tages de  la  naifiàncc  Se  de  fa  fortune , il  abandon- 
na tout  pour  fuivre  Jefus-Chrilt  II  joignit  la  mor- 
tification de  tous  fes  lens  à la  pauvreté  volontai- 
re qu'il  avoir  embraflee,  & macéra  fon  corps  par 
les  jeunes  fi:  les  autres  aufteritez  propres  à dom- 
pter la  chair.  S’étant  confacré  entièrement  au  fer- 
vice  de  Dieu,  il  fit  tous  les  jours  de  nouveaux 
progrès  dans  le  chemin  de  la  venu , 5c  il  s’y  per- 
fcéhonna  de  telle  forte  , qu'apres  avoir  etc  jugé 
digne  du  minifierc  des  autels,  il  fut  clevé  aux  faines 
ordres  , 5c  enfin  à l’epifeopat , Se  mis  fur  le  fiége 
métropolitain  de  Dublin.  Il  fentit  le  poids  de.  cette 
Vers  l’an  gra»dc,charge  , fie  il  en  eut  peur  : c’ell  ce  qui  l'é- 
7 f °*  branla  beaucoup  : mais  ce  qui  le  détermina  entie- 

ment  à la  quitter  fut  la  vue  des  honneurs  fie  des 
commoditcz  de  la  vie  dont  elle  était  environ- 
née, ce  qui  ne  s’accommodoit  pas  avec  fon  hu- 
milité 5c  la  pauvreté  dont  il  faifoit  profcüfion. 
Etant  ainfi  déchargé  de  fon  fardeau  , il  entreprit 
le  voyage  de  Rome  pour  aller  vifiter  le  tombeau 
des  Apôtres  5c  ceux  des  autres  M anyrs.  Mais  pour 
faire  voir  que  ce  n’étoit  point  la  fuite  du  travail 
qui  lui  avoir  fait  fccouerfe  joug  de  l’épi feopae , il 
n'eut  pas  plutôt  pnfle  la  mer  6c  gagné  la  cote  de 
France  , qu’il  fe  mit  à annoncer  le  royaume  de» 
deux  , 5c  à prêcher  b pénitence  le  long  de  fon 
chemin  , laifiant  l’odeur  de  fa  vertu  par  tout  où 
il  paifoit.  Lors  qu’il  fut  à Rome  il  y employa 
tout  fon  temps,  ren  à abferver  les  monumens 
de  l'antiquité  profane , fie  tous  les  autres  objet* 


A de  la  curioficé  humaine  , mais  11  fatisfairc  là  pieté 
dans  tous  les  lieux  confierez  par  le  ftjour  , par  la 
confcfiion,  par  les  chaînes  fie  parle  fang  des  mar- 
tyrs , priant  jour  Se  nuit  devant  leurs  tombeaux  , 
pour  attirer  fur  lui  les  grâces  qui  les  a voient  fandi- 
ficz.  Il  ne  pouvoir  quitter  leurs  ccinetiercs  fie  leur» 
églifes  qu’en  foupiram  fie  en  fe  faiiint  violence  « 
fie  lors  qu’il  rentrait  chez  lui  pour  repofer  , il  re-, 
pûllôit  dans  fon  efprit  les  combats  glorieux  qu* 
tous  ces  Saints  a voient  foùtenus  pour  le  nom  fie  I» 
foy  de  Jefos-Chrifi.  Il  fouhaitoit  avec  une  ardeur 
incroyable  de  pouvoir  y avoir  quelque  part , mais 
il  lui  fallut  quitter  la  ville  de  Rome , fans  fçavoir 
que  Dieu  devoir  un  jour  accomplir  fes  defirs. 

A fon  retour  en  France,  il  s’arrêta  en  un  lich  du  m 
B Brabant  que  l’on  appelloic  Malines.  Il  y trouva 
un  fi  grand  nombre  u’infidclles  parmi  le  petit  peu- 
ple, qu’il  refolut  de  travailler  pour  les  retirer  de 
leur  aveuglement  fie  de  leurs  defordres.  Il  fut  fé- 
conde dans  cette  entreprife  par  un  feigneur  du 
païs , nomme  te  comte  Odonqui  faifoit  profcflioa 
de  pieté  avec  fa  femme.  Ils  lui  donnèrent  une  re- 
traite chez  eux  , fie  lui  procurèrent  tous  les  re- 
cours polfiblcs  pour  faciliter  les  fucccs  de  fa  nou- 
velle million.  Dieu  rccompenfii  leur  holpitalité 
d un  fils  que  la  Comtellc  obtint  par  les  prières  du 
Saint , qui  le  baptila  fie  lui  donna  le  nom  de  Li- 
bère. Il  voulut  meme  fo  charger  de  toute  fon  édu- 
cation , 5c  il  l'éleva  fi  heureuTem  ent  dans  la  feien- 
cc  des  Saints  , que  Libert  en  augmenta  depuis  le 
q nombre  5c  parvint  même  àlagloircdu  martyre  , 

Rumold  employa  plus  de  vingt  années  fous  le» 
règnes  de  Pepin  fie  de  Charlemagne,  à cultiver  le 
champ  du  Seigneur  parmi  une  infinité  de  traver- 
ics  fie  de  fatigues.  Mais  Dieu  voulant  terminer 
fa  courfe  pour  couronner  fes  travaux  , permit  que 
le  x x i v jour  de  juin  de  l’an  775.il  fu/l  tué  par  deux 
allafiins  qui  s’étoient  mêlez  dans  la  compagnie  , 
l'un  par  un  motif  d’avarice  croyant  qu'il  avoir  de  . 
l'argent , fur  ce  qu’il  lui  avoir  vu  foire  des  aumô-  ^ an 
nés  i'  l’autre  par  un  motif  de  vengeance  , ne  pou-  77F* 
vint  fouffiir  que  le  Saint  le  reptif!  d’un  adultère 
fcandalcux.  Ils  jetteront  le  corps  du  Saint  dans  la 
rivière  de  1’  Eicaut  , d’où  le  comte  Odon  le  fie 
tirer  pour  lui  procurer  une  fcpulturc  honorable. 

Les  miracles  que  Dieu  fie  ù fon  tombeau  y attire- 
D fent  les  peuples  de  toutes  parts  pour  honorer  la 
mémoire  5c  implorer  fon  allirtancc.  Mais  comme 
le  jour  de  Ion  martyre  auquel  on  venoit  vifiter 
fon  tombeau  concourait  avec  la  folemnité  de  la  ^ ^ 
luilfancc  de  foinc  Jean.  Ra  porte  , le  pape  Alcxan-  v/.  2S*. 
dre  IV , qui  monta  fur  le  lairtt  fiége  l'an  1 154,  or- 
donna que  fa  fcrtc  ferait  remife  au  jour  de  l'oâa- 
vc  , c'ert-à-dire  au  premier  de  juillet.  Depuis  que 
l’on  a fait  un  évêché  fie  une  métropole  de  Malines  , 
faint  Rumold  y eft  célébré  dans  tout  le  dioccfe , 
par  un  office  double,  fie  l’on  confcrve  précicufc- 
ment  fes  reliques  dans  une  charte  d’argent  qui  paile 
pour  l’une  des  plus  riches  5c  des  plus  fomptueufeî 
g de  celles  qu'on  voie  dans  les  P aïs-bas. 
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rcnt  cnl'cmblc , qu'elles  prophctiloicni  toutes  deux 

par  l’eiprit  faim  dont  elles ctoi ent  remplies  & par  -*z.'M*r. 

le  mente  de  leurs  enfans.  Elizabeth  connut  le  “ 


II  JOUR  DE  JUILLET. 


LA  VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE , 

& la  fanciif cation  de  faine  Jcan-BaptiJle, 

5.  1.  Histoire  du  Mumi. 

I-  T 'Ange  envoyé  dit  ciel  à Ma  aie  pour  lui  an- 
1 * JL^noncer  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  que  le 

*>9‘  ' faint  Efprit  devoit  opérer  dans  fon  foin  , voulant 

lever  la  diibcultc  qu’elle  avoir  de  comprendre 
qu'une  Vierge  puA  devenir  incrc , Se  lui  montrer 
que  rien  n’cil  impoffiblc  à Dieu,  lui  apprit  qu'il 
a voit  donné  un  fils  à là  cculinc  Elifiibctn  Femme 
du  prêtre  Zacharie  , qui  était  non  fe  ulement  Ac- 
rde  , mais  encore  fort  avancée  en  âge  : Se  qu'elle 
étoit  déjà  dans  le  fixiéme  mois  de  fa  groflcfle. 
Cette  nouvelle  la  furprit , làns  doute  , & lui  caufa 
de  la  joyc  : de  loue  que  l’Ange  s’étant  retire 
dès  qu’elle  lui  cuA  donné  Ion  confcptemcnt  , 
elle  partit  de  Nazareth  qui  étoit  en  Galilée , A: 
s’en  alla  en  diligence  à la  ville  où  demeurait  Za- 
cluric  dans  le  pats  des  montagnes  déjà  tribu  de 
Juda.  Quelques-uns  cAimcnt  que  cette  ville  ctoit  à 
une  demie  lieue  d’Emmaüs  *>ù  commcnçoicnt  les 
j.'fr'i*.  wr.  montagnes,  à deux  ou  trois  lieacs  de  Jeruiàlem  : 
mais  d’autres  croyent  avec  plus  de  vraifcmblance 
thi-vfij.  <juc  c’ctoit  celle  d’Hebron  qui  avoit  été  donnée 
autrefois  aux  Lévites , Se  qui  ctoit  à l’autre  extré- 
mité des  montagnes  de  Judia.  Suivant  cette  fuppu- 
tatfoa  , la  liante  vierge  qui  demeurait  dans  le 
fond  de  la  Galilée  entreprit  un  voyage  de  près  de 
quarante  lieues , pour  aller  fc  rcioiiir  avec  Eliza- 
' berh  , Se  lui  rendre  les  afliftances  dont  elle  pourrait 
il4%  avoir  b c foin  jufqu’au  temps  de  fes  couches.  Mais 
Jefus-ChriA  qu’elle  portoit  dans  Ion  fein  y alloie 
pour  fànclifict  fon  prccurfcur.  Etant  entré  dans  la  . 
mai  l’on  de  Zacharie  , elle  falua  Elizabeth  qui  n'eut 
pas  plutôt  entendu  fa  voix  , qu'elle  feutit  fon  en- 
fant remuer  : daus  fes  entrailles  : Se  cllc-mcme  fut 
auflî-iôt  remplie  du  Saint  Eiprit.  Elle  dit  â Marie 
en  s'écriant  »>  Vous  êtes  benie  entre  les  femmes  , 

» & le  fruit  de  vos  entrailles  eA  béni.  Et  d’où  me 
» vient  ce  bonheur  que  la  incrc  de  mon  Seigneur 
j>  me  rende  vilitc?  Car  des  le  moment  que  vôtre 
» voix  m’a  frappe  l’oreille  fors  que  vous  m’avez  fà- 
» Inet  ,mon  cnlàntatreflàillidcjoycdansmcscn- 
» tr ailles.  Vous  êtes  heureufe  d’avoit  cru  que  ce 
» qui  vous  a été  dit  de  la  parc  du  Seigneur  s’accom- 
» pliroit.  Marie  pour  lui  répondre  Se  pour  célébrer 
l«.  1. r.««  les  grandeursde  Dieu,  prononça  l’excellent  canti-  . 
que  que  nous  avons  d’elle  dans  l’Evangile , Se  que 
nous  regardons  comme  le  triomphe  de  l’humilité 
fur  l’orguëil  du  licclc.  C’eA  un  acte  bien  authenti- 
que de  la  reconnoillànce  qu’elle  avoit  de  toutes 
les  grâces  dont  il  avoit  plu  a Dieu  de  la  combler. 
Se  un  aveu  qui  lui  étoit  fore  glorieux  de  la  baf- 
fefle  d’où  il  l'a  voie  tirée  pour  FcleVer  à la  quali- 
té de  la  mere  de  fon  fils , & où  fon  humilité  pro- 
fonde la  fai  loir  rentrer  pour  faire  voir  en  cile-mc- 
mc  la  vérité  de  ce  qu'elle  a publiée  dans  fon  canti- 
que touchant  la  gloire  & l'élévation  des  humbles 
•*«-r ».*  n & des  petits , & l’abondance  des  vrais  biens  donc 
i -7.  ».  »..  il  enrichit  ceux  qui  font  dans  l’indigence.  C’eA  ce 
. cantique  qui  a porte  quelques  anciens  à metttela 

r-  *».»-•  Iiiintc  Vierge  au  rang  des  prophètes.  Il  parut  en 


myllcrc  de  l'incarnation  que  la  modeArc  dclafain» 
te  Vierge  lui  cachoic  dans  le  commencement  : 
elle  apprit  par  une  infpiration  foudainc  ce  que 
lîgnihcnt  ce  trciniiilcmem  extraordinaire  qu'eïïé 
avoit  foui  dans  fes  entrailles.  Elle  prévit  par  fcf  .ûue, 
prit  de  fon  fils  meme , ce  que  ce  fils  dévoie  annon- 
cer  lui-méme  dans  le  temps  du  miniAcrc  auquel  il 
étoit  appelle.  S’cAimam  heureufe  de  recevoir  chez 
«Ile  Ja  mere  de  fon  Seigneur,  elle  publia  le  bon- 
heur de  cette  fainte  mere  dont  elle  rapporta  la  cau- 
j le  à fafoy.  La  fainte  Vierge  paflàtrois  mois  chez 
elle , Se  retourna  cnfuicc  à Nazareth. 

§.  11.  HiiTOtxi  or  ia  Fistz. 

La  vilitc  que  rendit  la  fainte  Vierge  à fainte  Eli-  I ^ 
zabeth  renfermant  quelque  chofc  uc  plus  qu’un 
fimple  devoir  de  civilité,  a paru  fi  mvAericufcà 
i'Eglife , qu’elle  a voulu  qu'on  en  renouvdlaft  tcruï 
les  ans  la  mémoire  par  l'établilfcmcnc  d'une  fefle 
particulière.  Le  temps  qu'elle  a marque  pour 
là  célébration  Se  qu’elle  a fixé  au  fécond  jour  de 
juillet , doit  nous  faire  fou  venir  qu’elle  ne  s’aflù- 
' jettic  pas  toujours  à obier  ver  les  momens  a 11 /quels 
' elle  pourrait  croire  que  les  myfltres  font  arrivez 
dans  le  cours  de  l'année  pour  les  faire  folemnifcr 
fuivanc.cet  ordre.  Elle  aurait  pu  ne  point  éloigner 
cette  telle  dccelle  de  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge  : mais  elle  a juge  plus  à propos  de  la  faire 
fuivre  immédiatement  apres  l’octave  de  la  Nati- 
vité de  faim  Jean  , pour  joindre  à la  mémoire  de 
cette  gloricuie  naillancc  celle  de  la  fanChfcàtûd 
du  même  faine.  Car  tous  ceux  qui  ont  laie  refle- 
xion fur  l’aifurance  donnée  par  l'Ange  du  Seigneur 
à Zacharie  , que  ce  fils  /croit  rempli  du  fitint  Ef.  **  ‘ * 
prit  dès  le  ventre  de  fa  mere , n'ont  jamais  douté 
que  ce  n'ait  été  la  prcfcncc  de  Jefus-ChriA  nou- 
vellement conçu  quia  fanctific  faim  Jean  dans  le 
( fein  d'Elifabeth  lorsqu’elle  reçut  b vilitc  de  Ma- 
rie. Les  Pères  ont  cru  que  le  treflàillcmcnt  de 
fiiini  Jean  n ctoit  pas  moins  la  marque  de  fa  fan- 
âification  , que  celle  de  l'hommage  que  le  fervi- 
teur  rendoit  au  maître.  On  ne  peut  dilamulcr  qu'il 
n'y  en  ait  eu  parmi  eux  qui  ne  longeant  qu’à  lama-  ***■ 

xime  qui  die  qu’il  faut  naître  avant  que  de  renaî-  »a.*iv.  *7’ 
tre , ont  foutenu  que  ni  Joint  J can , ni  Jeremie , ni 
qui  que  ce  foie,  hormis  Jcfus-Clir:  A , n'a  jamais 
etc  lancèifie  avant  que  de  forir  du  ventre  de  la 
mere.  Quelques  autres  ont  prétendu  même  que  S. 

Jean  ti'avoit  etc  purifié  que  dans  Je  Jourdain  par  le  Mir  Tmr 
baptême  de  Jelus-ChriA.  Mais  I’Eglife  pour  ce 
point  11'a  pas  cru  devoir  s'arrêter  à leur  autorité  , 
qui  fcmble  n’avoir  pas  même  eu  le  crédit  de  faire 
une  exception  au  contentement  general  avec  le- 
quel on  a cru  dam  tous  les  temps  que  la  làndlificâ- 
tfon  de  S.  Jean  y avoit  précédé  fit  luiA’ance.  Il  faut 
reconuoître  que  ç’a  etc  par  la  parole  de  la  fiiincè 
Vierge  que  Jefos-ChriA  a fanéliné  foiiprécurfcur; 
puifquc  c’cA  à,  fà  voix  que  fainte  Elifabeth  attri- 
ouoit  le  trcllâillemcnt  de  fon  fils.  C'èA  ce  que  le 
Sauveur  incarné,  comme  verbe  du  Pore  éternel 
&:  principe  de  toute  fiindification  , aurait  pu 
faire  fans  le  miniAerc  de  là  fainte  mere.  Mais 
c’ctoit  nnc  première  faveur  dont  il  vouloir  la  gra- 
tifier à fon  événement  dans  le  monde  : & l’on 
peut  dire  que  ce  fut  là  le  premier  & le  plus  grand 
des  miracles  que  la  fainte  Vierge  ait  pu  faire  de 
fon  vivant.  Car  t'êfi  de  la  parole  de  cette  bienheu- 
reufe 
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femblc  que  ce  point  fou  l'cxccution  de  la  menace 
folemncUc  que  Dieu  fit  au  ferprnt  feduéteur  d’Eve, 
de  lui  faire  écrafer  la  tcce  par  le  miniAere  d'une 
femme. 

Ce  n’eA  donc  pas  feulement  la  Vifita'tion  de  la 
fainte  Vierge , c'cft  encore  la  Sanâification  de  faint 
lean-Baptiile  que  l’fcglife  nous  fait  honorer  au 
lendemain  de  l'oûavc  de  la  nailfance  de  ce  Saint. 
On  prétend  que  la  fcAc  en  fut  inAituée  au  xiy 
fiéele  par  le  pape  Urbain  VI , confirmée  8c  pu- 
bliée enfuite  par  fon  fucccfTcur  Bonifacc  IX  dés 
la  première  année  de  fon  pontificat.  Par  la  bulle 
[uece  Pape  en  fit  expédier,  il  parole  quUibain 


AUTRES  SAINTS 

jour  de  Juillet. 


DU  II 


PROCESSE  & S.  MARTliïlEXy 
Martyrs  tic  Rome.  i 


Cède. 


I. 


LFs  noms  de faint  Paocisss'dc  de  faint 
Martini im  ont  toujours  été  célébrés  dans  ,f*- 
l’églife  Romaine  , de  leur  culte  y eA  d'un  étabHfie-r  ,Q-'’ 
ment  fort  ancien.  Mais  les  aâes  qui  contiennent 
riudoire  de  leur  martyre  n’ont  pas  alT’cz  d'auto-  ntttm  i 
ricé  pour  la  garantir.  On  prétend  qu’ils  étoient  ^ ,M,cr  t‘ 


on  ptédecclfeur  avoit  fouhaité  qu’on  jeûnait  la  B du  nombre  des  foldats  qui  gardoient  faint  Pierre 15> 


veille  de  ccttc  fcAc,  comme  celle  de  la  Nativi- 
té &de  l’AITomption  , & il  lui  avoit  deAiué  une 
• o&ave.  Mais  cette  réfolution  s'eA  trouve  fans 
effet , 8c  l’on  ne  jugea  pas  meme  à propos  d'en 
faire  pour  lors  une  feAe  de  commandement  pour 
le  peuple.  Le  pape  Urbain  , confiderant  que  l’E- 

Î;life  univerfclle  regardoit  l’Annonciation  de  te 
ainte  Vierge  comme  la  fcAe  de  la  réconciliation 
du  genre  humain  avec  Dieu  , avait  eu  en  vue  de 
faire  de  cçlle  de  la  Vification  une  fcAc  de  réconci- 
liation particulière  dans  l'églife  Romaine  divifée 
par  les  ronflions  d’un  fâcheux  fehifme  dont  on  de- 
voit  demander  à Dieu  l'extin&ion  dans  l’OAice 
de  ce  jour  par  l'cntermifc  de  la  fainte  Vierge.  Il 


& faint  Paul  dans  leur  dernière  prifon  à Rome, 

& qu’ils  y furent  convertis  à la  foy  par  leurs  pri- 
fonniers.  Qu’ils  reçurent  le  baptême  des  maint 
de  faint  Pierre  > que  la  confeflîon  qu’ils  firent 
du  nom  de  Jefus-ChriA  fut  bien- tôt  apres  cou- 
ronnée par  le  martyre.  Si  le  fait  oft  véritable , 
on  ne  peut  difeonvenir  que  ces  Saints  n’ayenc  vé- 
cu 8c  tonfièrt  fous  Néron  au  premier  fiéele  der 
l’Eglife. 

Sur  la  fin  do  iv  fiéele  on  vit  à Rome  un  pré- 
tre  delà  feâe  des  TcrtullianiAcs  d'Afrique ; qui *>*.'  ' 
s’empara  du  lieu  où  croit  leur  tombeau  , près  de 

la  ville,  où  les  fidellesavoicntcoûtumc d’aller  ho-  — “ 

noter  leurs  reliques  Bc  prier  Dieu  par  leur  inter-  Vers  l’an 


L’an 

1+41. 


n’y  eut  pendant  plus  de  cinquante  ans  que  les  égli.^  cefTion.  Son  prétexte  étoit  que  ces  deux  martyrs  )>i. 
fes  foùmifcs  aux  papes  de  Rome  qui  reçurent  la 
feAe.  Lors  même  que  le  concile  de  ConAance  fit 
ce  (Ter  le  fehifme,  on  ne  parla  pas  encore  de  faire 
accepter  cette  fcAc  dans  les  provinces  qui  avoient 
reconnu  les  papes  d’Avignon.  Mais  elles  la  reçu- 
rent par  l’autorité  du  concile  de  BaAe  qui  l’inAi- 
tua  de  nouveau  l’an  1441  lors  qu’apres  avoir  dé- 

r.ofé  le  pape  Eugcne  IV  8c  crée  en  fa  place  Fe- 
ix  V qu’il  vouloir  faife  palier  pour  pape,  il  n’c- 
toit  plus  confideré  au  delà  des  Alpes  comme  un 
concile  légitimé.  Les  vues  qu’eurent  les  peres  du 

concile  dans  l’inAitution de  la  fefte  étoient  afle»  r_ 

femblables  icelles  d’UrbainVI  8c  de  BonifaceIX.  En  quclaue  temps  que  faint  ProcefleSc  faint  H- 
Car  c’étoitauffi  pour  demander  à Dieu  la  pacifi- 


avoient  été  Phryg  iens,  c’cA  à dire  de  la  commu- 
nion des  Cataphtygrs  ou  MontaniAes,  hcrefie 
dont  les  Terrai lianiAcs  ou  fe&ateurs  de  Tertul- 
lien  faifoient  une  branche.  Ce  prêtre  ne  jouit  pas 
long  - tems  de  fon  ufurpation , parce  qu’il  fut 
chailc  de  Rome , 8c  que  le  lieu  fut  refiitué  aux  ca- 
tholiques. Mais  , foit  qu’il  diA  vray , foie  qu’il 
mentiA  , comme  on  doit  le  préfumer  fur  le  fujet 
de  la  créance  de  nos  deux  martyr»  , on  voir  au 
moins  qu’on  ne  les  jugeott  point  contemporains 
des  Apôtres.lcsCataphryges  n’ayant  commencé  à 
paraître  que  cent  ans  apres  leur  morr. 

En  quelque  temps  que  faint  Pcocefle  8c  faint 
Mattiniennyent  vécu  , l’Fglifc  a toujours  été  très- 


cation  des  troubles  d’un  fehifme  qu ‘avoit  caufe  U per fuadée  qu’ils  font  morts  dansunefoyucs-pu- 

l’affaired’Eugenc  IV,  qui  avoit  oppofo  le  concile  — -11- - c.i.  — — 1— u — 

de  Floreuceâcclui  de  Bafle.  La  feAe  ayant  été  re- 
çue depuis  par  toute  la  France , fut  établie  decom- 
TUf'-  f'f.  mandement  pour  les  peuples  dans  plufieurs  villes 
,mm.  f.  .«c  ^ dioccfcs  du  royaume,  comme  elle  l’étoit  à Ro- 
b»v.  ivp.  mr  au  temps  du  pape  Paul  III.  Mais  elle  a été  re- 
v»m.  r,ji  tranchée  en  divers  endroits  où  l’on  a confcrvé  fen- 
,n’  lemeni  fon  office  double  fans  o&ave  , comme  il 
étoit  auparavant.  On  dit  que  les  religieux  de  faint 
François  la  celebroient  dans  leurordredèsl’anudj, 
fHf  c’cA  à dire  plus  de  fix-vingt  ans  avant  fon  inAim- 
tion.  On  prétend  même  qu'elle  étoit  en  pratique 
dans  l’églife  orientale , 8c  qu’on  la  faifoit  en  Syrie 
au  cinquième  des  huit  dimanches  qui  précedoient 


comme  elle  a fait  paraître  par  les  honneurs 
religieux  qu'elle  a rendus  à leur  mémoire.  Saint 
Grégoire  le  Grand  prononça  au  jour  de  leur  feAe 
une  homelie  fur  leur  tombeau  dans  l'églife  qui 
étoit  dédié  fous  leur  nom.  Il  dit  à leur  louange, 
qu’ils  avoient  livré  leurs  corps  à la  mort , parce 
qu’ils  éroient  pleinement  perfuadez  qu’il  y a une  «l.i4«Vc^ 
vie  qui  mérité  d’être  achetée  parla  mort  meme. 

U a joù te  que  Dieu  les  glotifioic  encore  cous  les 
jours  par  le  grand  nombre  des  miracles  qu'il  opé- 
rait fur  leur  tombeau  ; que  les  malades  y rece- 
voient  la  guerifon  de  leurs  maux;  que  les  pofle- 
dez  y étoient  délivrez , & les  parjutes  livrez  a la 
pofièflîon  du  démon.  Leur  nom  ne  fe  trouve,  pas 


ZfVZnt » qu’*l  étoit  le  quatrième  de  devant  le  jour  de  ^ dans  le  calendrier  Romain  du  1 v fiéele  : mais  on 

|.4«. 


tMrHiff.  f 
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cetre  feite.  Les  Anglois  depuis  leur  fehifme  n’en 
ont  confervé  que  le  nom  dans  le  calendrier  réfor- 
mé de  leur  nouvelle  liturgie.  L’office  de  la  feAe 
tel  qu'on  le  voit  dans  le  bréviaire  Romain  depuis 
le  pape  Clement  VIII  fut  dreffê  par  un  Minime 
Efpagnol  nommé  Pierre  Ruiz  de  la  Vifiration , qui 
avoit  été  employé  à la  reformation  du  Calendrier 
Romain  fous  Grégoire  XI II , Sr  à la  corre&ion  du 
Miffêldrdu  Bréviaire,  c’efti  dire  dctouteULi~ 
turgic  Romaine  fous  Clement  VIII. 


n’en  voit  point  de  ceux  qui  ont  été  dreficz  depuis 
où  il  ne  foit , de  même  que  dans  tous  les  martyrolo- 
ges des  Latins  au  fécond  jour  de  juillet.  Quelques- 
uns  même  les  ont  mis  au  premier  jour  de  ce  mois  , T*m.  *tj* 
pour  ne  les  pas  feparer  des  Apôtres  qu’on  croioit  rit  J1,  »?7. 
qu’ils  avoient  fuivis  immédiatement  en  l’autre  ç*  £ 4J£* 
monde.  Les  martyrologes  qui  portent  le  nom  de  «,»! 
faint  Jerôme  , mais  qui  font  reconnus  poAerieuts  »*»• 
au  temps  de  faint  Grégoire,  ne  fc  contentent  pas 
d'eti  faire  mention  au  premier  je  au  fécond  jour 
de  juillet  : ils  en  parlent  encore  au  xxxi  de  may 

que 
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que  l’on  croix  être  le-  jour  de  quelque  tranilation  A 
de  leurs  icliques  ou  de  quelque  dédicace  de  leur 
églife.  J'Iotis  ne  connoiltons  prcfque  point  d'au- 
tre traiifl  mon  que  celle  qui  le  fit  a Rome  lors  que 
l’églife  où  ils  étoient  tombant  en  ruine  dans  lccc- 
f.,t-  tn.  meriere  de  leur  nom  qui  croit  prés  d'une  fablo- 
I.  . mi^c  ^r  le  chemin  d’Autcle  , on  les  transféra  en 
f.  un  autre  heu , fort  qu’on  des  mift  alors  dans  le  cé- 
M*  **h  ••  nietiere  de  Damafe  autrement  de  faint  Marcellien 
5c  faint  Marc  aux  catacombes  fur  le  chemin  d’Ar- 
déc , fou  , qu'on  les  portail  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  au  Vatican  où  ils  font  encore  aujourd'huy. 
Ce  n’eft  que  fur  de  foibles  conjc&urcs  que  l'on 
»<••*.  m*  ti  fuppofe  qu’ils  furent  transferez  de  leur  cémericre 
a jjns  celui  de  Damafe  : mais  nous  favons  d’Anailafe 
w.  leCîbhotlieca'rc  que  ce  fut  le  pape  pafcal  I qui  les  I 
f.  » mji  mit  dans  l’églifc  de  faute  Pierre  vers  l’an  8 :o , où  il 
r ■ ttf  leur  prépara  une  chapelle  qu'il  orna  5c  qu'il  enti- 

ehn.  La  fefte  des  deux  faims  martyrs  cft  encore 
marquée  au  xxx  de  may  dans  qu.lqOcs  martyrolo- 
ges dom  fe  fcrvoient  diverfes  égliles  de  France  5c 
jcs  Païs-batiavant  le  Romain  moderne. 


11.  s.  amsjon  dr  ses  compagnons, 

111  ficela.  Martyrs  en  Campanie. 

L*Ej»life  honore  encore  ente  jour  U mémoire 
de  plulieurs  martyrs  qui  avoient  été  conver- 
. tis  à la  foy  de  Jefus-Chrifl  par  faim  Sebaflien.  1 
v ..  Ils  font  nommez  Amiton,  Cnjctntitm  , Eutj - 
iTl  cbieA , Z/rt/Mn  , l'nal , ^njle  , FeiiCtjjimt  ; 8c  ftltx , 
*'  autrement  Sjmphorien  \ outre  deux  femmes  appel- 
les Alunit  8c  Sj-moheroft.  Les  lîx  premiers  étoient 
amis  de  Tranquillin  pere  des  martyrs  Marc  & 
Marcellien.  Feliciiïïnie  5c  Félix  étoient  enfans  de 
Claude  geôlier  de  la  prifon  où  le  vicaire  du  préfet 
eje  ville  avoir  fait  renfermer  beaucoup  de  chré- 
tiens. Marcic  étoit  femme  de  Tranquillin  8c  mere 
de  Marc  8c  Marcellien.  Symphorofe  croit  femmo 
tn  féconde  noces  de  Claude  le  geôlier.  Ils  furent 
baptifeztous  à Rome  avec  cinquante- huit  autres 
pcifonnes  par  le  prêtre  Polycarpej  faint  Scbafticn 
Servant  de  parrain  aux  hommes  > tandis  que  Dca-  ] 
trix  , q*:i  fut  depuis  martyre  . 8c  Lucine  firent  l'of- 
fice de  niai  raines  auprès  des  femmes.  Les  deux  cn- 
fans  de  Claude,  dont  l’un  étoit  hydropique  , l’au- 
tre affligé  de  divers  maux  , forment  des  eaux  du 
baptême  aulü  fains  que  s’ils  n’euiîent  jamais  étéin- 
..  ■ ...  commodez  , ce  qui  fut  pris  pour  la  recompenfede 
Vers  l’an  la  foy  de  leur  Pere.  Dioclétien  étant  devenu  le 
xS6.  mairie  de  l’empire , voulut  le  partager  peu  de 
temps  aptes  avec  Maximien  Hercule  bomme  cruel 
8c  ennemi  des  Chrétiens.  On  croit  que  ce  fut  à 
• e«  J*  c-i*  l’infligation  de  celui-ci  # que  l’autre  fit  renouvcller 
liie  MJii-Ja  recherche  5c  les  pourfuiccs  que  l’on  Giifoit  de 
mwn  c<£*'-wmpj  en  temps  contre  les  chrétiens  delà  ville.  La. 

perfecution  fut  allez  violente  :5c  nos  faints  mar- 
tyrs après  s'être  mis  à couvert  pendant  quelque 
•temps  dans  la  maifon  de  Chromace,  vicaire  du 
préfet,  qui  de petfecuteur étoit  devenu  chtétien, 
forment  de  Rome  , par  l’avis  du  pape  Caius , 5c 
allèrent  avec  ce  magiftrat  chercher  leur  fureté  dans 
une  terre  qu’il  avoit  en  Campanie  ou  Terre  de 
Labour.  Il  n'y  eu  1 des  dix  que  nous  célébrons  en 
ce  jour  que  l’un  des  fils  du  Geôlier  Claude  nom- 
mé Symphorien  qui  voulut  relier  dans  la  ville 
avec  ion  Pere,  faint  Scballien,  Tranquillin,  5c 
•quelques  autres  qui  crurent  devoir  attendre  l'en- 
■4161111  5c  en  foûtenir  les  attaques  pour  la  deffenfe 
de  ia  foy.  Ce  qui  fuppole  meme  que  ce  fils  nom- 


mé ici  Syn  phorienne  foir  pas  untroifiéme  enfarc 
de  Claude  different  de  Félix  5c  de  Feliciflime. 

Tous  les  aunes  moururent  dans  la  Campanie  , 
par  l’cpéc  meme  du  pcrfecuceur  , comme  on  le  1 4\ 
croit.  Quelque.- uns  eftimem  que  les  fix  amis  de  Mu- 
Tranquillin  fouflriirent  le  martyre  iSefle  ville  de 
ccctc  province.  Les  martyrologes  d’Ufuard  5c 
d’Adon  font  mention  des  dix  an  fécond  jour  de 
juillet , en  quoi  on  les  a fuivis  dans  le  Romain 
moderne.  Mais  il  n’y  a point  d'apparence  que  le 
martyr  faint  Ariflon  , que  l'ancien  calendrier  de 
Rome  drdtë  au  îv  fieele  a marqué  au  xm  de 
décembre  , enterré  dans  le  cémetiere  de  Pontien 
pics  de  la  ville,  foit  le  même  que  celui  dont  il 
eft  ici  queflion. 


III.  SAINTE  M 0 N E G O N D E tyiÙédc. 
Ràlufc  à Tours. 

S Aime  Moncconok  naquit  à Chartres  de  I. 

Famille  honnête,  5c  fut  engagée  par  les  parens  H Tmm. 
dans  un  mariage  d’où  lui  vinrent  deux  filles  qu’elle  uiu.  ’dJf. 
aimoit  tendrement , 5c  qui  fcmbloient  lui  caufer  '•  *♦. 
toute  la  .joye  qu'elle  avoir  dans  le  monde.  Mais 
Dieu  voulant  rattacher  à lui  pat  un  effet  de  ia  mi- 
fcncordc,  lui  ôta  bien- tôt  ces  deux  objets  aufquels 
il  étoit  à craindre  qu'elle  ne  terminai!  fon  amour. 

La  mort  de  ces  deux  enfans  la  jetta  dans  un  ac- 
cablement de  trillede  d’où  ni  les  prières , ni  les 
raifons  de  fon  mary  , de  fes  proches , de  Tes  anus 
ne  peurent.la  relever.  Dieu  le  permit  ainfi  pour  U 
rappcllcr  à lui , 5c  pour  l’obliger  à ne  point  cher- 
cher ailleurs  de  confolation  5c  de  fupport.  Elle  y 
fit  réflexion,  5c  la  crainte  quelle  eut  qu’il  ne  lui 
fill  un  crime  de  fon  affliélion  déréglée  la  porta  à 
quitter  fon  deuil.  Elle  fe  fit  faire  une  cellule  étroi- 
te, fans  autre  ou  venurc  qu’un  guichet  qui  dévoie 
demeurer  toujours  fermé  fur  elle , 5c  une  petite 
fenêtre  par  ou  elle  devoir  recevoir  le  jour.  Elle 
s’y  retira  apres  avoir  dit  adieu  au  monde  , 5c  pris 
congé  de  (on  mary , 8c  ne  vit  ptus  qu’une  jeune 
fervante  qui  avoit  loin  de  lui  apporter  ce  qui  étoic 
necdlâire  à la  vie  : ce  qui  confifloir  en  un  peu  de 
farine  d’orge  dom  elle  paitiiflbit  elle- meme  fon 
pain  avec  de  l'eau  paflée  au  travers  de  la  cendre. 

C’étoit  toute  fa  nourriture , 5c  elle  n’en  ufoit  mê- 
me que  quand  la  faim  que  lui  caufoient  Tes  longs 

t'eûnes  laportoit  àTextrcmité.  Elle  fâifoit  diftii- 
»uer  aux  pauvres  lesreftesdu  revenu  de  fa  maifon 
qui  pouvoit  lui  appartenir.  Elle  paJTa  de  la  forte 
un  temps  confideraole  , priant  Dieu  fans  cefTe  pour 
fes  peenez  5c  pour  ceux  du  peuple , jufqu’à  ce  que 
fe  voyant  abandonnée  de  la  fille  qui  fa  fervoïc, 

5c  ne  pouvant  plus  réfifler  d’ailleurs  aux  impor- 
tunitez  que  lui  caufoit  fa  propre  réputation  , elle 
prit  le  parti  de  fe  retirer  ailleurs.  Elle  fortit  de  le 
ville  de  Chartres , 5c  prit  le  chemin  de  celle  de 
Tours  pour  venir  à l'églifc  de  faim  Martin  , tâcher 
E de  trouver  près  de  là  une  retraite  propre  £ fon 
deflein  , 5c  fe  mettre  fous  la  prote&ion  de  ce  grand 
Saint.  Après  avoir  rendu  fes  devoirs  à Dieu  fur 
fon  tombeau,  elle  fe  renferma  dans  une  petite 
cellule  où  clic  commença  à faire  toute  Ton  occu- 
pation de  la  priere  5c  de  la  contemplation  divine 
dans  les  veilles  5C  les  jeûnes  continuels.  Elle  y ac- 
quit la  réputation  de  faire  des  miracles  que  fon 
humilité  autoit  bien  voulu  confondie  avec  ceux 
de  faint  Martin.  Mais  ce  fut  en  vain , parc» 
qu’elle  avoit  déjà  eu  le  bruit  d’en  faire  avant 
qu'elle  euft  quitté  la  ville  de  Chartres. 

Son  mary  ayant  oui  parler  de  ces  merveilles  la  I ï. 

vint 
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vint  voir  avec  quelques  un > de  Tes  amis  & de  A 
les  voifins  , Se  U ramena  à Chartres  où  il  lui  laillà 
la  liberté  de  vivre  feule  comme  «llefaifoit  aupara- 
vant. Elle  y continua  fes  exercices  fpiiituels , 
mais  on  ne  put  lut  faire  palTcr  le  defir  qu'elle  avoir 
de  retourner  dans  fa  cellule  près  de  laint  Martin 
de  T ours.  Elle  en  reprit  enfin  le  chemin , ayant  ob- 
tenu de  fon  mari  qu'il  l'y  laiiTeroit  fans  l'y  aller 
inquiéter  davantage.  Ce  fut  pour  lors  qu'après 
avoir  imploré  le  fecours  de  faint  Martin  auprès  de 
Dieu  elle  fe  fit  une  réglé  confiante  pour  le  genre 
de  vie  aufterc  qu'elle  avoit  embralïc.  Ellcairem- 
bla  enfuitedans  le  même  lieu  quelques  rcligieufes 
qui  cherchoient  à profiter  de  les  exemples  & de 
les  inftruérions  : ce  qui  forma  autour  d'elle  une 
petite  communauté  de  Cervantes  de  Jefus-Chrill.  B 
Cette  nouvelle  famille  la  dédommagea  heureufe- 
ment  de  la  perte  qu'elle  avoit  fait  de  fes  filles 
dans  le  fiéde  : 1a  grâce  de  Dieu  la  rendit  mere 
d'une  maniéré  d'autant  plus  a vantageufe  , que  ce 
n'étoit  plus  pour  la  terre  , mais  pour  le  ciel  qu’elle 
formoit  fa  communauté. Elle  demeura,  perfeverant 
avec  fes  filles  fpitituellcs  dans  la  foy  8c  l'oraifon  , 
ne  vivant  que  de  pain  d’orge  à fon  ordinaire , ne 
buvant  que  de  l’eau , hors  les  jours  de  fefles  auf- 
qucls  elle  prenoit  un  peu  de  vin , mais  fort  trem- 
pé. Elle  n avoit  ni  matelas  ni  paillafTe  dans  fon 
lit,  mais  une  (impie  natte  qu’elle  éiendoitfur  la 
terre  ou  fardes  ais.  Tout  le  relie  chez  elle  ré- 
_______  pondoit  à cette  grande  (Implicite  . tout  y infpiroit 

Vers  l'an  a ^Cî  comP,Rncî  1*  pauvreté  8c  la  mortification.  C 
Elle  mourut  faintement  entre  leurs  bras  vers  l'an 
* * J70.  8c  elle  fut  enterrée  dans  fon  petit  monaileic 

où  Dieu  fit  connoître  aux  hommes  la  gloire  dont 
il  l'avoit  couronnée  dans  le  ciel  par  divers  mi- 
racles qui  fe  firent  à fon  tombeaa.  Saint  Grégoire 
évêque  de  Tours  qui  vivoit  alors,  de  qui  étoit 
fer  les  lieux,  femble  en  parler  comme  témoin.  Mais 
quelque  éclat  que  ces  miracles  donnaient  deflors 
i (à  mémoire , nous  ne  (avons  fi  fa  fefte  étoit  publi- 

Juement  établie  de  fon  temps.Ufuard  l'a  marquée 
ans  fon  martyrologe  au  fécond  de  juillet  comme 
étant  le  jour  de  fis  mort  r ce  qni  a été  fuivi  dans  le 
martyrologe  Romain.  Celui  d‘  Adon  fait  mention 
d’elle  au  premier  de  ce  mois  : mais  avec  la  qualité 
de  vierge  comme  celui  d'Ufuard , qualité  qu’on  a D 
Xm  mi  a <lucl<îue^0*5  donnée  à de  faintes  veuves  retirées 
orjU.ti..,  dans  les  monafteres , ou  confacrécs  à Dieu  chez 
elles.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  du  raona- 
ftcrc  qu’elle  avoit  biti  pour  fes  filles  fpirituelles , 
que  l'on  a appcllépour  ce  fujetS.  Pierre-le-Puel- 
lier  , 8c  qui  eft  aujourd’hui  une  églife  collegiale  de 
chanoines  feculiers  fous  la  dépendance  8c  fa  jurif- 
di&ion  du  chapitre  de  faint  Martin.  L’on  y a con- 
fervé  les  reliques  de  fainre  Monegonde  dans  une 
chllle  fort  riche,  jufqu’à  ce  qu'en  i j<>i  lachille  fut  ' 
pillée  par  les  Cal  vinifies , 8c  les  os  de  la  Sainte  jet- 
iez au  feu.  On  en  retira  quelques-uns  à demi- brû- 
lez que  l’on  enfouit  fecretement , 8c  que  l’on  tint 
cachez  jufqu’à  ce  qu’en  16(7  on  le»  déterra  le  ix  de  _ 
juillet  jour  de  l’o&ave  de  la  fefte  delà  Sainte  pour 
les  expo  fer  à la  vénération  publique  des  fidelles. 
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èc  faits  importans  8c  propres  à prouver  fa  fainre- 
té  : mus  elle  a manque  d’écrivains  pour  les  recueil- 


IV.  SAINT  SWITHVN,  EVESgJJE 
îx  ficelé.  de  Winchefier  en  Angleterre. 

a»  t*i  rw.  ^ Saint  eft  devenu  plus  célébré  dans  l’églife 
hiJîm»  &>■  V*-/  par  le  culte  que  les  fidelles  ont  rendu  à fa 
"“«moire,  que  par  l’éclat  de»  aérions  de  fa  vie. 
*9-  ' Ce  n'eft  pas  qu’elle  n’ait  été  remplie  do  beaucoup 


manque  d écrivains  pour  li 

lir.  Svithim*  étoit  Anglois  d’origine  8c  de  naif- 
fance  : mais  on  ne  connoîc  ni  le  lieu  ni  le  temps 
auquel  il  vint  au  monde.  U fut  élevé  en  fa  jeunette 
dans  un  monafterc  de  Winchefter  , ville  epifeopa- 
fc  dcWeftfex  ou  des  Saxons  occidentaux.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  monafterc  fcrvoit  de 
chapitre  à la  cathédrale , félon  un  ufage  qui  étoit 
fort  commun  en  Angleterre  depuis  la  million  de 
faint  Augullin  envoyé  par  le  pape  faint  Grégoire 
le  Grand  : Mais  on  a lieu  d’en  douter  fut  ce  que 
faim  Echelvold  au  fiécle  fuivant  chatt'a  les  Cha- 
noines de  cette  cathédrale  pour  y mettre  des  Moi- 
nes. Svithun  accoûtumé  ainfï  de  bonne  heure  à 
porter  le  joug  de  Jefus-Chrift,  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  connoiftance  8c  dans  la  pratique  des 
veritcz  de  l’évangile.  C’eftccqui  porta  Hclmftan 
évêque  du  lieu  à le  recevoir  dans  fonclergc,  6c  à le 
faire  palier  par  tous  les  degrez  de  l’ordination  juf- 
qu’à  la  prêtrife.  Il  en  exerça  les  fondrions  fous  ce 

Firélat  (ans  fortit  d’abord  de  fon  monaftere.  Mai# 
c réputation  que  lui  acquit  fon  mérite  l’en  fit  bien- 
tôt forcir.  Car  leroy  Egc>ert  encrant  bien  informé, 
le  fit  venir  à la  cour,  & lui  confia  Icducation  de  fon 
fils  Ethelvlfc.  Il  femble  que  ce  prince  l’établit  aufli  ** 1 
fon  chapellain  ou  fon  diredlcur  fpirituel  : au  moins 
le  Saint  fe  trouve-t’il  qualifié  pretre  du  roy  Egbert 
dans  les  titres  8c  autres  adles  publics  qu’on  lui  fji- 
foit  ligner.  Les  foins  qu’il  prit  déformer  Ethelvl- 
fe  dans  la  pieté  8c  les  sciences  eurent  tant  de  fuc- 
cès  qu’il  en  fit  un  prince  vertueux  , fage , 8c  pru- 
dent. Apres  la  mort  de  l’évêque  Helmlhn,  le 
roy  Egbert  ne  trouva  perfonne  pins  capable  de  lui 
fucceder  que  Svithun  qu’il  choifît  pour  remplir  le 
fiége  de  Winchefier.  Ce  choix  caufa  une  joye  gé- 
nérale dans  le  clergé  & le  peuple  de  la  ville,  8c 
fut  approuvé  par  le  primat  Cclnot  archevêque  de 
Cantorbery  avec  beaucoup  de  fatisfadlion.  Les. 
venus  qu’il  avoit  tranfportées  du  monafterc  à la 
cour  fe  retrouvèrent  toutes  avec  lui  fur  le  trône 
épifcopal  où  il  fembloit  quelles  rcgnalTent  comme 
en  leur  lieu  naturel.  Il  ne  crut  pas  avilir  fa  dignité 
en  confcrvant  l’cfprit  de  mortification  8c  de  pau- 
vreté dans  lequel  il  avoit  toujours  vécu  : fes  jeunes 
8c  fa  ptiere  croient  continuels,  8c  I on  admiroic 
principalement  la  douceur  & fon  humilité  entre 
plufieurs  vertus  dont  il  donnoit  l'exemple  à fon 
peuple. 

Son  élève  le  prince  Erhelvlfe  étant  devenu  roy 
deWeftfex  apres  la  mort  de  fon  pere  Egbcrs, 
l’établit  le  premier  miniftre  de  fon  ccat  pour  les 
affaires  de  l 'Eglife  8c  de  la  religion  , comme  Al- 
ftan évêque  de  Sherbornl'étoit  pour  les  affaires  ci- 
viles. Nôtre  Saint  fut  près  de  quarante  ans  évê- 
que , 8c  il  mourut  fort  igé  le  fécond  jour  de  juil-  ” 
let  de  l’an  8*j-  Il  fut  enterré  comme  il  l’avoit  or- 
donné, hors  del’églife  en  un  endroit  forenegligé, 
où  il  prévoyoit  que  fon  tombeau  duft  être  foulé 
aux  pieds  par  les  paflâns,  8c  exposé  àlaptuyc. 

Il  y demeura  jufqu’a  ce  qu’en  l’an  $61  fur  la  vi- 
fion  d’un  pauvre  eftropié,  on  le  transféra  dans  le 
fond  de  l’églife.  Ses  os  furent  levez  de  terre  le  x v 
de  juillet , 8c  mis  dans  une  chéfle  le  xv  d’oâo- 
bre  fuivant.  Depuis  cette  tranflarion  que  l’on  dit 
avoir  été  honorée  de  divers  miracles  , l’églife  ca- 
thédrale de  Winchefier  prit  le  nom  de  faint  Svi- 
thun , & fon  culte  s’étendit  de  là  dans  les  autres 
églife»  du  roïaume  de  Weftfex , puis  de  toute 
l’Angleterre.  Il  femble  que  fa  principale  fefte  y aie 
été  cclebtée,  non  au  fécond  de  juillet  qui  pâlie 
pour  le  jour  de  fa  mort , mais  au  xv  du  même 
/•a  Utt.  C mois 
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3*  S-  OTHON.  Î1  Juillet. 

mois  qui  eft  celui  de  I'ouvernire  de  fon  tombeau»  A & des  croflcs  des  églifes  vacantes  : car  c’étoit 
Lesproteftans  du  pais  ont  confetvé  depuis  la  rc-  alors  Pillage  en  Allemagne,  qu'a  la  mort  d'un 
:..x  i_  „ . évêque on apportoit  fon  anneau  5c  fa  crollcà  l’Em- 

pereur : & ce  prince  par  an  choix  fîmoniaque  , les 
vendoit  an  nouvel  évêque  qui  étoit  obligé  de  rece- 
voir l’invcftitute  de  fa  main.  C'étoit  l'on  des  prin- 
cipaux fujets  de  la  brouillerie  8c  du  (chifme  qui 
divifoic  alors  l'empire  d’avec  l'églifè  Romaine, 
mais  quelque  engagement  qu’euft  faim  Othon  à 
demeurer  attaché  à l’empereur  Henry,  il  n'euc 
aucune  paît  au  fchifmede  fon  antipape  Guibcrc. 
On  voit  meme  que  fa  convention  infpira  des 
fentimens  de  pieté  à ce  prince  , 8c  que  depuis  qu’il 
l'euft  pris  auprès  de  lui , il  parut  tout  difpofié  à 
vouloir  fe  reconcilier  avec  le  faint  fiége  & fe  faire  - 


volution  arrivée  par  le  fchifmc  , un  refte  de  vene- 
rar ion  pour  fa  mémoire  , en  lajifant  fon  nom  dans 
le  calendrier  réformé  de  leur  nouvelle  liturgie.  Le 
snartyiologc  Romain  fait  mention  de  lui  au  fécond 
jour  de  juillet , comme  a voit  déjà  fait  Molandant 
fe  $ additions  fur  celui  d'Ufuard  , où  il  a marqué  fa 
ttanfianon  au  xvdu  mois. 


V.  Si . OTHON,  ErESgVE  DE  BAMBERG 
xti  fiécle.  en  Erancanie  , Apôtre  le  T om  trame. 

L /r"*V  T h o h , t>é  de  famille  honnête  & fort  an-  — ....  n 

a vrrVwT  cienne  dans  U Souabe  pais  des  naturels  8c  ® abfoudre  de  fon  excoromanication.  L’évêché  de  I-  an 
itih.éf.Sm’  vrais  Allemans , étoit  fils  d’Othon  8c  d’Adelhci-  Bamberg  étant  venu  à vacqucr , Henry  voulut 

M dc  t qui  dans  nne  conditioa  privée  ÔC une  fonu-  montrer  qu'il  favoit  quelquefois  reconnoltre  le 

né  ne  allez  médiocre  fervoient  Dieu  félon  la  fimpti-  mérité  8c  la  vertu.  Il  choifit  Othon  pour  rem- 
an  îoéf-  oté  de  la  droiture  de  leur  ctrur  , occupez  des 
exercices  de  la  piexc  chtetienne  8c  des  œuvres  de 


la  chaiité  qu’ils  exerçoient  envers  lespauvres.  Ils 
curent  loin  d’élever  leur  fils  dans  les  grands  fen- 
timens de  lareligion  dont  ils  étoienc  penetrez,  8c 
ils  ne  négligèrent  pas  auffi  de  l’appliquer  à l'ctude 
des  lettres  & des  factices  humaines.  Les  excel- 
lentes difpoficions  d’cfprit  qu’il  y apporta,  jointes  à 
l’heureux  naturel  qu'il  a voit  pour  La  verra  , lui  at- 
tirèrent bien-tôc  l’cftimc  8c  l’affc&ion  de  tout  ceux  , , # 

qui  le  connurent , 8c  chacun  marquoit  fon  cm-  ^ de  recevoir  l’invettiture  qu'il  lui  donna  gratuite- 


plir  ce  fiége , qui  ayant  été  fondé  près  de  cent 
ans  auparavant  par  l’empereur  faint  Henry,  étoit 
devenu  l’un  des  plus  confiderables  de  toute  l’Al- 
lemagne. Ce  choix  fut  reçu  avec  applaudilTement 
& mil.e  aûions  de  grâces  par  le  clergé  & le  peu- 
ple de  Bamberg.  Othon  fut  le  feul  qui  ne  voulut 
point  l’approuver.  Mais  l’Empereur  pour  cette 
Fois  ne  croyant  pas  devoir  s’arrêter  à fon  fenti- 
rnent , 8c  n’étant  pas  accoutumé  à fouffrir  qu’on 
lui  tefiftaft,  vamqiuft  fa  répugnance , 8c  l’obligea 


prcircmem  pour  publier  fon  mérite.  Il  fe  biffa  en 
gager  dans  l 'état  eccleilaftique , dans  la  vue  d’y 
trouver  plus  de  facilité  pour  exécuter  le  dcllcm 
qu’il  avoic  de  fc  confacrcr  tout  entier  au  fer  vice  de 
. Dieu.  U en  remplit  les  devoirs  avec  ranc  d’édi- 
fication , que  le  bruit  de  Ci  vertu  porta  fa  réputa- 
tion jufqu'à  la  cour.  L’Empereur  Henry  IV.  le 
choifit  pour  être  le  chapelain  de  la  princcffe  Ju- 
ste «ne  J«  dit  h fa  l*rur  lors  qu'il  la  maria  à Boleflas  roy  * ou 
• duc  de  Pologne.  OtJion  vécut  à la  cour  de  Bolef- 
■fcràti  îy»  k*  avec  autant  de  régularité  qu’il  avoit  fait  dans 
«ort.itjufr  fon  pais.  L’intégrité  de  fes  mœurs  8c  la  fidelité 
4* ™ fc  fcrviccs  le  rendirent  fort  agréable  à la  prin- 
Ui,  m lu  cctlê  qui  mit  toute  fa  confiance  en  lui.  Il  n’abufa 
^IHti  jamais  de  fa  faveur  , non  plus  que  des  bienfaits  D 
dont  le  duc  A:  elle  aufli-bicn  que  l’Empereur  vou- 
lurent rcconnoîtte  fon  mérite.  Les  grands  de  Po- 
logne touchez  de  la  fageffe  qui  éclatoit  dans  toute 
fa  conduite  , lui  amendent  leurs  enfans  parla  per- 
mifîîon  de  la  duchelfe  pour  les  faite  élever  auprès 
de  !m.  Après  1a  mort  de  Judith  , il  quitta  la  cour 
de  Pologne  pour  revenir  en  Allemagne,  & il  vê- 
quit  quelque  temps  parmi  les  chanoines  de  Karif- 
bonne  en  Bavière  , jufqu’à  ce  que  l’ahbcflc  de  Ni- 
dermunfter  nièce  de  l’Empereur,  le  fit  intendant 
de  fon  monaftere  8c  de  tout  cc  qui  écoit  dans  fa  de- 
{tendance. 


IL 


Cet  employ  où  fa  prudence,  fa  capacité  , fon 
definicreffcmcni  8c  fon  aûivité  parurent  dans  tout 


ment  contre  fon  ordinaire.  U voulut  aulïï  fc  ren- 
dre fondéfenfeur  contre  ceux  , qui  afpirant  à ce 
polie  ou  pour  eux  - mêmes  ou  pour  leurs  proches  , 
croient  nul  fatisfaiti  de  voir  qu’on  leur  euft  pré- 
féré un  inconnu,  un  homme  fans  argent  & lànk 
crédit.  Le  comte  de  Sultzbach  Berenger  en  mur- 
muta  plus  haut  que  les  autres  , te  dit  à l’Empe- 
reur qu’on  ne  favoit  quel  étoit  m d’où  étoic  venu 
l’homme  qu'il  leur  avoit  donné  pour  évêque. 
» C'efl  moy,  répondit  l'Empereur,  qui  fuis  fon  pe- 
» re , âr  la  ville  de  Bamberg  eftfa  mere.  C'eft  tou- 
» ‘cher  la  prunelle  de  mes  yeux  que  de  l’attaquer  t 
» on  ne  lui  ôtera  la  mitre  que  quand  on  m'aura  ôté 
» la  couronne. 

L’Empereur  le  retint  encore  quelques  mois  au- 
près de  lui  pour  Tinformerplus  particulièrement 
de  ce  qui  regardoit  les  affaires  de  l'Eglifc&  de 
l’Empire.  Caron  lui  doit  cette  jufticedc  rccon- 
noScrc  qu’il  étoit  habile  dans  les  unes  & dans  les 
autres.  Il  l’envoya  enfuué  a Bamberg  comble  de 
prefens  & d’autres  bienfaits.  Othon  y fut  reçu 
comme  un  ange  que  Dieuy  auroit  envoyé  du  ciel: 
mais  il  différa  de  fe  faire  facrer  pendant  trois  ans 
entiers  , fous  divers  prétextes  qu  il  employ o;t  pour 
cacher  la  véritable  raifon  qui  (’cnempêchoit.C’é. 
toit  celle  du  fchifme  qui  fubfifloic  toujours , 8c 
qu’il  prévoyoit  devoir  durer  autant  que  la  vie  de 
l’Empereur.  L’archcvcque  de  Mayence  Rurhard 
fon  métropolitain  étoit  Lranni,  8c  tous  les  autres 


leur  jour,  donna  lieu  à l’Empereur  de  Icconnoî-  E évêques  fidclles  au  faint  fiége,  challèz  de  leurs  cgli- 


tre  plus  particulièrement.  De  l’cftime  qu’il  en  con- 

Î;ut,  il  pâfla’an  défit  de  poffeder  lui- meme  ce  ire- 
or , 3c  il  pria  l’abbelfe  fa  nièce  de  le  lui  donner , 
lui  déclarant  qu’elle  ne  pourroit  jamais  lui  faire 
un  plus^rand  8c  plus  agréable  prefent.  L’abbefTc 
en  reconnoiflbir  allez  la  valeur  : mais  elle  n’ofa  le 
refufer  à un  fi  puiflint  prince  ,qui  ne  l’eut  pas  plû- 
tôt  goûté,  qu’il  le  fie  fecreuirc  & garde  de  fon 
cabinet.  Peu  de  temps  après  il  rétablit  fon  chan- 
celier, lui  confia  fes  trefors,  & lui  remit  cousiez 
foins  de  b belle  églife  qu’il  fai  foi  t bâtir  àSpite. 
Il  voulut  meme  qu’il  fuft  le  gardien  des  anneaux 


III, 


fes  : 8c  d’ailleurs  il  fouhaitmidc  recevoir  l impofi- 
tions  des  mains  du  Pape  pour  lui  marquer  fa  foumif- 
fion.  Il  en  écrivit  à Pafcal  II  qui  tenoit  alors  le  faint  • 
fiége  :fc  ce  Pape  ayant  tiouvé  bon  qu’il  vint  à 
Rome,  le  reçut  très- bien  8c  le  facra  , fans  lui  re- 
procher ni  fes  liaifons  avec  l'ennemi  de  l’églife  Ro- 
maine , ni  les  défauts  qu’on  prétendoïc  trouver 
à Rome  dans  l’invertiture  que  donnoient  les  Em- 
pereurs. Il  lai  donna  même  le  paUiwn  6c  le  pou- 
voir de  faire  porter  la  croix  devant  lui , comme 
font  les  métropolitains.  Il  le  renvoya  à fon  églife, 
avec  des  lettres  de  recommandation  8c  pleines  de 

fc 
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fes  cloges  pour  l’archevêque  de  Mayence  , pour  A gn«*  Le  loin  qu’il  prenoie  d’qprichir  fonéglife 


j* 


les  autres  prélats  qui  croient  demeurez  attachez 
au  faim  liège  durant  tout  le  fchilme , & pour  l’égli- 
fc  de  Bamberg.  L'empereur  ne  trouva  rien  à redire 
à toute  cette  conduite  , quoi  qu’elle  parufi  con- 
damner tacitement  celle  qu’il  a voit  tenue  à l’égard 
de  l’églife  Romaine  : & il  fit  paraître  pour  lui  la 
fc'-m  même  bienveillance  jufqu’à  la  mort.  Othon  n’eut 
itjz.  PiS  ph*tôc  reconnu  Ion  troupeau,  qu’il  falut  le 
quitter  pour  aller  à la  diete  de  Ratifbonne.  Ce  fut 
une  occaiîon  que  la  divine  providence  avait  mé- 
nagée pour  le  taire  connoitre  à tous  les  membres 
de  l’empire.  Il  lailTa  à tout  le  monde  une  haute 
idée  de  fa.  vertu , & il  n’y  eut  point  de  prince 


chedralc  & d’acquérir  plulieurs  domaines  8c  de 
gradés  Icigncurics  âfon  évêché,  aurait  paru  excedif 
lins  doute  8c  digne  du  blâme  qu’il  s'attira  de  la 
part  de  beaucoup  de  cens  pour  ce  fujet , s’il  n’avoic 
convaincu  le  public  de  fôn  drlînccrrilèment  6c  du 
de/ir  qu’il  avoic  de  ne  travailler  que  pour  les  pau- 
vres. Il  en  étoit  le  pere  6c  le  nourricier  : il  n’avoit 
rien  qui  ne  fui!  â eux  , comme  il  le  fit  voir  en 
tout  temps  par  des  aumônes  qui  auraient  palfé 
en  d’autres  pour  des  prohibons.  Ce  bit  par  ce 
moyen  qu'il  racheta  la  vie  aux  peuples  de  la  ville  , 
de  Ion  diocçfc , 6c  des  païs  voifins  durant  une 
cruelle  famine.  Il  avoit  toujours  chez  loi  un  ci- 


ni  de  prélat  qui  ne  vouluA  s’ailürcr  de  fon  ami-  3 taioguc  exaék  de  tous  les  nÉferables  , ram  indi- 


rié  avant  que  de  fe  feparcr.  Lorsqu'il  fut  retourné 
à fon  églifo , il  ne  s'appliqua  plus  qu’à  remplir  exa- 
ctement tous  les  devoirs  de  fou  tniniAere,  veillant 
jour  & nuit  for  les  befoins  iptricucls  6c  tempo- 
rels de  fon  églife.  Il  rétablit  d’une  part  I4  dilci- 
pline  des  mœurs , de  l’autre  il  répara  les  temples 
6c  les  hôpitaux , 6c  en  bâtit  de  nouveaux  : il  en 
fit  reAitucr  6c  augmenter  les  revenus.  11  fonda 
un  grand  nombre  de  monoAcres , non  feulement 
dam  le  dioccfe  de  Bamberg , mais  encore  dans  ce- 
lui de  RatiAiotuie  , de  dans  celui  de  Wimzboure 
où  il  avoit  déjà  bâti  un  grand  hôpital  lors  qu’il 


gens  que  malades  : 6c  il  mettoit  ordre  que  l’on  pré- 
vinA  toutes  leurs  néceffitez.  Il  en  ufoit  de  meme 
à l’égard  des  étrangers  qui  avoient  befoin  d’hof- 
pitaluc.  Il  vifitoir  fréquemment  les  hôpitaux, 
iervoit  les  malades  lui-même  , & fc  faifoic  un  de- 
voir particulier  de  pieté  d’enfevelir  les  corps  6c 
de  les  porter  fôuvent  fur  les  épaules  dam  les  ci- 
metières. U marquoit  une  tendrcllc  (ingulicrc  pour 
tous  les  religieux  8c  religieufes,  & s’appliquoir 
à tour  ce  qui  pouvoir  leur  faire  plaifir  pour  leur 
faire  aimer  leur  état,  6c  leur  faciliter  les  moyens 
de  *'y  perfedlionncr.  Il  ctoit  plein  de  bienvefi- 


n’étoit  encore  que  chapelain  de  la  duchcfic  de  Polo-  _ lance  pour  tous  les  ccdcfiaAiques  : il  lestraitoir 
gnc.  Il  inAitua  aulfi  plufieurs  congrégations  de  pic-  ^ comme  fes  freres  8c  fes  égaux  ; il  les  afliAoit  par 


té  aulquelles  il  fit  afligner  des  fonds  8c  des  maiibns 
dans  les  évêchez  de  HalbcrAadt , d'EichAer  , de 
P alla «r , dans  celui-même  d’Aquiléc  en  Iulie , 
dans  la  Stirie , 8c  julques  dans  l’Êfclavonie.  Il  mit 
cous  ces  établificmcns  fous  la  dépendance  de  l’égli- 
fe  de  Bamberg  : ce  qui  la  rendit  l'une  des  plus  pu  if 
fautes  de  tout  l’empire.  Pluficurs  trouvèrent  a re- 
dire qu'il  rernpÜA  ainfi  l’Allemagne  de  couvens  , 

6c  qu’il  appauvriA  l’Empire  pour  enrichir  l'Eglifc. 

Mais  il-s’cn  juAifioit  agréablement , difant  qu’on 
ne  pouvoir  trop  multiplier  les  auberges  fur  la  rou- 
te du  long  voyage  que  nous  avons  à.  faire  pour  arri- 
ver â l'ccerauc.  préparait  un  autre  champ  à cultiver  par  les  con- 

I V.  L’Empereur  Henry  V qui  fucccda  l’an  1 io(î  à ^ quêtes  que  Bolcfias  duc  de  Pologne  faifoit  dans  la 
— fon  pere,  voulut  être  l’héritier  de  la  bienveillan-  Pomcraniele  long  de  la  mer  Baltique.  Ce  prince 
ce  qu’il  avoir  toujours  eue  pour  nôtre  Saint , quoi-  ' qui  avoir  fuccedé  l’an  1 102  à fon  pere  Ladiflas , 
que  d’ailleurs  il  11c  paruA  pas  plus  favorable  â l'E- 
glifc , 6c  qu'il  fc  brouiilaA  aulïï  avec  le  faint  liège 
au  fojet  des  inveAitures.  D'un  autre  côté  les  par 
pes  CaliAe  II  6c  Innocent  II  firent  paraître 
pour  lui  toute  l’cAimc  & toute  la  confiance  que 
l’on  avoit  remarquée  dans  Pafcal  II  leur  prede- 
celfeur.  Othon  tâcha  de  profiter  en  toutes  ren- 
contres de  ces  di (polirions  favorables  pour  fervir 
l’Eglife,  réconcilier  les  cfprics  , dillipcr  les  trou- 
bles que  caufoit  le  fchifme-  11  regardât  ce  triAe 
état  comme  l'un  des  plus  funcAes  effets  de  la  co- 


L’an 
1 lcd. 


tout  . tant  de  fon  autorité  que  de  fes  biens  ; il  pro- 
tegeoir  particulièrement  les  bons  prêtres,  obligeoie 
les  autres  par  divers  bienfaits  ou  parla  douceur  de 
les  remontrances  , à vivre  conformément  à leurs 
obligations.  Souvent  oubliant  qu’il  étoit  évêque , il 
fer  voit  les  fimples  prêtres  à la  méfie , particulière- 
ment dans  les  monaAeres  : 6c  pour  l’ordinaire  il 
alloit  encore  de  l’autel  au  réfrûoira  pour  les  fervir 
aulfi  à table. 

. Pendant  que  faint  Othon  travailloit  avec  la  vi-  V. 
gilance  8c  Ion  zeic  ordinaire  à l’ouvrage  du  Sri-  Mi«0ll  « 
gneur  dans  Jes  bornes  de  fon  dioccfe , Dieu  lui 


,_n  pere  J , 

lucccficur  de  ce  Bolrilas,  beau-frcrc  de  l’empe- 
reur Henry  IV  à la  cour  duquel  nôtre  Saint  avoit 
vécu  , entretenoit  avec  lui  une  amitié  8c  une 
correlpondancc  qui  le  fit  longer  à lui  , dans  la 
pensée  qu’il  eut  de  chercher  un  apôtre  pour  les  pai  s 
qu’il  avoit  conquis.  Il  lui  manda  l’état  pitoyable 
où  étoit  le  pais,  6c  le  défir  linccrc  que  la  plu- 
part des  Barbares  témoignoient  de  fe  faire  inAruirc 
6c  de  recevoir  le  baptême.  11  n’en  falut  point  da- 
vantage pour  exciter  la  compaflion  & la  charité  * 
d’Othon.  IJ  crut  entendre  la  voix  de  Dieu  qui 


1ère  de  Dieu  fur  les  peuples  : 8c  fc  mettant  ci)  de-  £ l’appclloit  à cette  faintc  expédition.  Mais  pour 
«mtr  A» Kn«iT*r  .,,r  f-c  .«Ahm  lirmM  Cm*  ne  rien  faire  avec  précipitation,  il  en  écrivit  à 

Rome.  Le  pape  Calufie  1 1 à qui  il  s’étoit  adral- 


voir  de  l’appaifer  par  fes  jeunes , fes  larmes  & lès 
prieras  continuelles , il  travailloit  de  toutes  fes 
forces  à corriger  les  vices  de  ceux  dont  il  avoit  la 
conduite,  à leur  infpircr  l’horreur  du  péché  8c 
l’cfprit  de  pénitence . comme  le  moyen  le  plus  for 
de  le  garantir  de  la  malcdi&on  divine.  Il  les  dif- 
pofa  aufli  à recevoir  dans  le  meme  cfprit  diverfes 
affligions  publiques  , 8c  entre  autres  un  grand 
tremblement  de  terre  arrivé  le  troifiéme  jour  de 
* janvier  de  l’an  1 117  qui  ruina  une  panie  de  la 

,1117.  ville  de  Bamberg  8c  l’églife  de  l’abbaïe  de  faint 
Michel , qu’il  rebâtit  depuis  avec  une  magnificen- 
ce de  roy  , d’où  il  prit  occaiîon  de  réformer  la 
maifon  , & d’y  établir  une  difcipünc  qui  la  rendit 
Jlwc  des  plus  notifiantes  commuxuutcz  4’AUcjb* 


L’an 
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sé  pour  avoir  fon  confèntcmenc , mourut  avant 
que  de  lui  répondre , mais  après  lui  avoir  promis 
ion  approbation , il  l’a  reçut  en  forme  de  million 
apoftoiiquc  de  fon  focceficur  Honorius  II  : 8c  ayant 
pourvu  à l’adminiAracion  de  fon  diocèle  de  Bam-  “ 
berg,  il  partit  pour  la  Poméranie  avec  pfafieurs 
ouvriers  évangéliques  qu’il  mena  pour  travaille* 
fous  lui , du  nombre  dcfqucls étoit  Sefrid  celui  qui 
en  a recueilli  l’hiAoire.  Ils  furent  reçus  en  pro- 
ccflîon  dans  toutes  les  villes  de  Pologne  par  où  ils 
paficrcnt.  Le  duc  Bolcfias  accompagné  des  prin- 
cipaux fèigncurs  de  fa  cour  , alla  nuds  pieds  au 
devant  d’Ochon  qu’il  retint  avec  fes  gens  pendant 
fu*Urr.  C ij  une 
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une  remame  dans  £>n  palais.  Lors  qu'il  eut  fait 
préparer  toutes  les  provifîons  nécdluircs , il  lui 
donna  des  interprètes  pour  les  langues  Efclavonc 
6c  Teutonc  que  Ton  parioit  en  Prulle  & en  Pomc- 
ranic  » 6c  le  /ailla  partir.  L'entrée  du  païsdes  Bar- 
bares parut  fort  articulé  à nos  làints  miffionaircs  , 
& ils  le  preparoiem  à trouver  encore  plus  de  bar- 
barie 8c  de  férocité  dans  les  mœurs  des  peuples , 
que  dans  le  climat.  Dieu  permit  neanmoins  qu’ils 
fuirent  trompez.  Wortizlas  ou  Vratiilas  duc  ae  U 
Poméranie  orientale  , qui  depuis  l’expédition  de 
Boleflis  étoit  difposéà  recevoir  la.  fby  , alla  au-de- 
vant d’eux  6c  leur  donna  des  pallcports  pour  être 
reçus  par  tout  fur  lès  terres.  Ils  y nient  de  grands 
fruits  en  peu  de  tcir.Ji  , 6c  ils  avancèrent  dans  le 
païs  à proportion  des  progrès  qu’y  failoit  l’Evan- 
gile. Saint  Othon  établit  un  ii  bel  ordre  dans  leJ 
inftru&ious  Se  dans  l’adminiftration  du  baptême  , 
que  ceux  memes  que  Dieu  n’appelloit  pas  encore 
intérieurement  s’y  laifloient  attirer  avec  les  autres. 
Le  nombre  des  convertis  pailà  bien-tôc  celui  des 
pcrfonncsqni  voulurent  demeurer  dans  leur  cn- 
durcilfcmcnt  6c  dans  les  tenebres  de  leur  idolâtrie: 
& faîne  Othon  manquant  d'ouvriers  pour  une  li 
abondante  moi  (Ion  , ordonna  beaucoup  de  prêtres 
qu’il  dillribua  par  claires  , les  uns  pour  catcchifcr , 
prêcher , pacifier  les  différends,  les  autres  pour  bap- 
tifer,  écouter  les  confeflion s , donner  l'cuchari- 
riftié  6c  difpenfcr  les  autres  facrcmcns  de  l’Eglife. 
ii  faut  avouer  que  la  facilité  que  l’Evangile  trou- 
voit  par  tout  ou  alloit  faint  Othon  , pouvoir  être 
l’effet  de  U crante  que  l'on  avoir  encore  de  Bo- 
lellas  duc  de  Pologne  , 6c  de  l'inditfcrcnce  où 
éroient  plufîeurs  à l’égard  de  toutes  fortes  de  reli- 
gions. Mais  on  ne  peut  nier  que  Dieu  ne  s’y  fûft 
choilî  un  peuple  nomhreux  , comme  le  firent  pa- 
raître ceux  qui  demeuferent  fermes  dans  la  foy,quf 
quittèrent  Icsdcfbrdresdclcur  vie  avec  l’idolâtrie, 
qui  renoncèrent  à la  polygamie  6c  aux  autres  loix 
& coutumes  du  païs  qui  n'eroient  pas  compatibles 
avec  la*  faint  etc  du  chriftianifme. 

Saint  Ochon , apres  avoir  parcouru  toute  la  Po- 
méranie avec  beaucoup  de  fatigues,  bâti  plufîeurs 
églifes  , lailTcdcs  prêtres  pour  entretenir  fie  conti- 
nuer l’oavragc  du  Seigneur , 6c  pris  des  affuranccs 
des  magiflrats  6c  des  communes  de  villes  pour  la 
fidelité  qui  étoit  due  à Jefus-Chrift , revint  à Bam- 
■ berg  où  l’amour  de  fon  églilc  le  rappclloit.  Il  fut 
reçu  par  le  duc  de  Pologne  ( i ) , par  celui  de  Bo- 
hême ( 2 ) , & par  tout  où  il  pailà  , comme  un  con- 
quérant chargé  des  dépouilles  qu’il  avoir  enlevées 
au  démon.  Les  entrées  qu'on  lui  fit  dans  les  villes 
furent  autant  de  triomphes  : 6c  par-tout  il  fut  pro- 
clamé fyipotre  de  Pemerjtne.  On  ne  peut  exprimer 
la  ;oyc  qu'eut  fan  eglife  de  le  revoir  & de  le  pof 
feder  apres  les  apprchenfions  qu’elle  avoit  eues  de 
le  perdre.  Celle  qu’il  eut  de  fin  côté  ne  fut  pas 
moins  fenfibie  : mais  dJe  lût  extrêmement  troublée 
par  la  trille  nouvelle  qutil  eut  environ  deux  ans 
apres  de  l’apoflaiîe  preique  entière  de  deux  des 

Înncipales  villes  de  U Poméranie  , lavoir  Srctin  Se 
u lin.  Il  en  eut  le  cœur  perce  de  douleur  : mais  , 
accoutume  à ne  jamais  delêfperer  de  la  mifericor- 
dc  de  Dieu,  il  rclolut  de  retourner  dans  le  païs 
poux  combattre  de  nouveau  l’ennemi  de  Jefus- 
Chrift  , fie  réparer  la  perte  des  âmes  qu’il  avoit  en- 
levées pendant  fon  abfencc.  Il  partit  avec  la  bene- 
diéÜon  du  pape  Honorius  II  âc  l’agrément  du  roy 
d'Allemagne  Lochairequi  fut  depuis  couronné  Em- 
pereur. Il  remit  en  peu  de  temps  fous  l'obciflànce 
de  Jcfus-Chrifl  cous  ceux  qui  éroient  retournez  au 
cuite  des  idoles  , décruifir  les  relies  de  l'idolâtrie 
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A qu'il  trouva  dans  le  païs , Se  alla  encore  travailler 
à la  convcrfîon  des  peuples  d’une  région  voifine 
appellcc  Nuïm  qui  étoit  toute  payenne  II  courot 
plus  de  riique  dans  cette  féconde  miffion  qu’il  rfa- 
vuit  fait  dans  la  première  par  les  impofhires  des 
prêtres  idolâtres  qui  avoient  recours  aux  artifices. 

& aux  violences  pour  retenir  les  peuples  dans  le 
culte  des  idoles , 6c  fe  confcrvcr  eux-mêmes  dans 
leur  fortifie.  Dieu  le  garantir  neanmoins  de  tou* 
tes  les  embûches  qu’on  luidrcflâ,  6c  fe  contenta  de 
la  difpofîtiou  où  il  s’etoit  mis  de  lui  facrificr  fa  vie. 

Apres  avoir  réconcilié  à Dieu  Se  à l'eglife  ceux  qui 
étoient  tombez  dans  l’apoftafic  , il  Tes  réconcilia 
encore  avec  Boleflas  duc  de  Pologne  qui  mena-  , 
g çoit  le  païs  d’une  nouvelle  invafion  avec  une  puif- 
f ante  armée. 

Nous  ne  devons  pas  diflimuler  ici  que  S.  Othon  VIL 
fût  affidé  dans  cette  dernière  miffion  des  confeil? 

6c  des  autres  fecoursde  faint  Norbert  archevêque 
de  Magdebourg.  Mais  dans  le  temps  qu'il  médi- 
toit  de  nalTcr  aux  extrémitez  les  plus  inacceffihlcs 
du  nord  d'Allemagne  pour  y porter  la  lumière  de 
l’Evangile  , il  fut  rappelle  à Bamberg  par  le  roy 
Lothaire  qui  fe  plaignoit  de  ce  qu'il  fembloir  pré- 
férer les  etrangers  aux  cnfàns  de  la  maifon.  11  ren- 
tra djns  fon  eglife  la  veille  de  faim  Thomas  , fie  il 
véquit  encore  depuis  plus  d'onze  ans  Se  demi  au 
milieu  de  Ton  troupeau , appliqué  jour  8c  nuit  aux 
foins  qu’il  demandoit  de  lui , 6c  à tout  ce  qu'il 
croyoit  le  plus  propre  pour  fe  fan&ificr  lui-même.  — 

C 11  affifla  l’an  1151  au  concile  de  Mayence  , 8c  il  L’an 
ne  fe  fit  rien  d’important  dans  l'Allemagne  concer-  1131* 
nant  les  intérêts  publics  de  l'éulifê  à quoy  il  n’eùc 
part.  Dieu  voulut  enfin  Tappelhrr  à la  rcconspadîr 
éternelle  de  fes  travaux,  6c  il  l’cii  avertit  par  une 
longue  fie  violente  maladicqu’il  fit  fervir  à purifier 
fon  cœur  6c  à éprouver  fa  fidélité  6c  la  patience- 
Son  mal  quoique  iugé  mortel , c’etoit  un  flux  des 
fang  , accompagne  de  douleurs  tres-aigucs , ne  put 
l’obJiger  à tenir  le  lit.  Il  reçut  même  l’cxrréme- 
onclion  dans  fbn  fauteuil , 6c  il  ne  difcom*iua  Ion 
office  5c  fes  autres  prières  que  le  jour  de  fa  mortj 
Ce  fût  un  vendredy  matin  jour  de  la  commémora- 
tion de  faint  Paul  xxx  de  juin  l'an  1139,  félon  l'au- 
teur de  fa  vie , qui  ne  laiiTa  pas  de  dire  par  inadver-  

D t"’cc  ou  par  la  faute  de  fes  copiftes , qu’il  fût  inhu- 
me des  le  xxix  de  juin  : ce  que  l'on  doit  entendre 
plutôt  du  fécond  jour^lc  juillet  auquel  l'Eglife  a 
afligne  fa  féfte.  Il  vêquit  environ  70  ans , Se  eu  paf. 
fa  )6  dam  l'épi  feopat  depuis  ion  facre,  ou  39  dc- 

E's  fâ  nomination.  Son  corps  fut  porté,  comme  il 
oit  fou  haitc,  dans  l’eglife  de  l’abbaïc  de  S.  Mi- 
chel prés  de  Bamberg , qui  le  regardoit  comme  fbn 
père  8c  ion  nouveau  fondateur  : Dieu  y rendit  fbn 
tombeau  glorieux  par  di  vers  miracles  qui  portèrent 
le  ppc  Clcment  III  à le  canonifcr  danslcs  formes  e*0.  a»# 
fblcnncllcs  l'an  1189,  cinquante  ans  apres  fa  mort. 

Le  jour  de  cette  fblcnnité  a pafTe  auflt  pour  une 
fefle  du  Saiiu  qu’on  a rcnouvclléc  rous  les  ans  le  L'an 
E xxix  d’avril  auquel  elle  s’étoit  faite.  Mais  celle  de  f,g  . 
fa.  mort  qui  eft  la  principale  . a éré  remife  au  fc-a>fl  ( 
cond  de  juillet  jour  de  la  dépofition  ou  de  fa 
polture  , àcaufe  de  l' empêchement  caufé  aux  jours 
précédera  par  celle  des  Apôcres  6c  celle  de  l’oéia- 
ve  de  faint  Jean-Bapcifte  *•  MoLanus  l'a  marquée  • criie  As 
aa  xxx  de  Icptcmbre  dans  fes  additions  au  mar-,*^*“^a 
tyxologe  d'Uluard.  C'eft  le  jour  de  la  tranflation  'h.-mc  LlM- 
quc  l'on  fit  de  fes  reliques  , lix  mou  apres  fa  ca-,u4t* 
noat  ration. 

Renvoi  s. 

* 5.  Liiirat  & Des  Compagnons  martyrs. 

d:  Afrique 
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d' Afrique  fous  les  Vandales.  Voycx  ao  x v 1 1.  A d'un  ingenieu*  expédient  que  lui  Cuggera  (a  cha-  L.an 
j-joût.  rite,  pour  les  tirer  du  double  j'eril  dont  ils  «oient 

* Ls  B.  Pierre  ns  tuxiunouRo  , Cardinal  menacer  par  la  famine  S!  par  le  fer  des  affiégeans.  ^ 

11  fit  fçavoir  l'eut  «les  cliolcs  à Ion  ami  Eulebe  dia- 
cre de  l’églife  d'Alexandrie,  qui  a voit  déjà  acquis 


évêque  de  Mets  mort  le  fécond  )our  de  juillet. 
.Voyez  au  v de  ce  mois.  ' 

SKtzjit  inü  'iite  iiiîTj'j 
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S‘  ANATOLE  ErESgVE  DE  LAODICE'E 
ni  ficelé.  t*  Syrie. 

!•  A N a tôle  ctoit  né  à Alexandrie  en  Egypte, 
p.  XJL  dcl’unc  des  premières  familles  de  la  ville.  Il 
L y-  *■  i*.  joignit  aux  avantages  de  la  nailfance  8c  de  la  fortu- 
ne tous  les  talens  que  la  nature  peut  accorder  aux 
efprtts  du  premier  ordre.  De  forte  qu’après  qu'il 
les  euft  cultivez  par  l’éducation  6c  par  l'ctude  des 
lettres  dans  un  temps  où  l'on  négligeoit  beaucoup 
les  ans  Se  les  fcicnccs,  il  ne  vit  plus  perfonne  au 
delTus  de  lui  dans  fon  pais . ni  peut-être  meme 
dans  la  Grèce  6c  dans  toute  l'étendue  de  l’empire 
Romain  pour  l'éloquence  6c  la  philofophic.  Il 
. pofledoit  dans  un  degré  plus  haut  qu'aucun  autre 

lavant  de  fon  temps  ce  qu'il  y a de  plus  cftimablc  t t 

dans  les  fcieaces  humaines  : il  cxcclloit  principa-  lui  fut  polïiblc , faifant  meme  travclKr  en  femmes 

lement  dans  la  connoillance  de  l'arithmétique  , 6c  déguiicr  en  d’autres  manières  plusieurs  de  ceux 

de  la  géométrie,  de  l'aAronomie , de  laphyfique , 
de  la  diale&iqae  & de  la  rhétorique.  5i  l'on  c/i 
croit  quelques  auteurs  , l’opinion  qu'on  avoit  de 
loi , porta  le  peuple  d'Alexandrie  à le  folli  citer 
d'établir  de  de  fonder  dans  la  ville  une  école  publi- 
que pour  enfeigner  la  philofophic  d’Ariflotc.  Il 
r.it td  lemble  qu'il  l'ait  ouverte  & qu’il  l'ait  tenue  par 
f‘  l,#'  lui-même,  s’il  cft  vray  qu’il  eut  Iambltquc  au 
\li  " nombrfe  de  fes  difciples , 6c  que  la  réputation  qu’il 
1o..(î«  I » 7 acquit , l’ait  fait  regarder  parmi  les  Gentils  com- 
«“Wi:.  mc  le  premier  philoiophc  de  fon  fiéde  après  Por- 
phirc.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain,  c'eft  qu'Ana- 
Tmyi.f^r.  tôle  fut  élevé  aux  premières  dignitez  de  la  ville, 

8c  qu’il  s’acquita  des  charges  les  plus  importan- 


te titre  de  confcllcur  de  J efos-Chrill  durant  la  per- 
fccution  de  Valericn , 6c  qui  avoit  rendu  même  de 
grands  forvicej  à l'cglife  & aux  martyrs  pendant 
celle  de  Décc.  Eufebe  ctoit  dans  l’autre  partie  de 
la  ville  qui  était  unie  au  parti  de  l’empereur  Gai- 
lien  : il  y étoit  même  ton  confidcré  du  general 
Théodore.  Sur  l’avis  d’Anatole  il  alla  trouver  ce 
general , Se  lui  demanda  la  grâce  de  ceux  des  afi* 
liège z qui  quitteraient  le  parti  des  ennemis  : ce 
n qu'il  obtint.  Anatole  ne  l'eut  pas  plutôt  appris  , 
qu’il  alfcmbla  le  confcil , Se  lui  propofa  de  faire  la 
paix  avec  les  Romains.  Les  chefs  de  la  rébellion 
s'y  oppoferent  : 6c  voyant  l’aigreur  avec  laquelle 
ils  rcjeuoicnt  çoutc  compolition,  il  les  pria  de  trou- 
ver bon  au  moins  que  l’on  filt  fortir  de  la  place 
toutes  les  bouches  inutiles  qui  ne  pouvoient  iervir 
qu’à  affamer  ceux  qui  fc  trouveraient  en  état  de 
porter  les  armes  6c  de  faire  une  bonne  défenfe.  Des 

Îiu’il  eut  reçu  leur  confcntement , il  fit  entendre 
ccrctcment  à plu  fleur  s qu’il  y avoir  grâce  de  la 
part  du  general  des  Romains  pour  tous  ceux  qui 
voudraient  palier  dans  le  parti  de  l’Empereur.  Il 
fit  fauver  d'abord  tous  les  chrétiens , 8c  la  nuit  fui- 
vantc  il  mit  dehors  autant  d’autres  perfonnes  qu’il 


qu’on  aurait  voulu  retenir  : de  forte  qu’il  ne  relia 
prcfque  plus  perfonne  dans  la  place.  Eufebe  reçutf 
toute  cette  multitude  qui  lui  étoit  adxellce  par  Ana- 
tole. Il  eut  foin  principalement  de  ceux  qui  croient 
dans  la  néccfiité  ou  malades  : 8c  voulant  Iervir  aux 
uns  de  pere,  aux  autres  de  médecin  , il  tâcha  de 
les  tirer  tous  de  l’état  miferable  où  la  longueur  du 
fiege  les  avoit  réduits. 

La  faâion  du  tyran  Emifien  ayanr'été  diflipée 
après  fa  mort , 8c  le  calme  étant  rendu  à la  ville 
d'Alexandrie  , faine  Eufebe  palTa  en  Syrie  pour  fc< 
trouver  au  concile  que  l'on  avoit  aficmblc  a An-  ' 
tiochc  l’an  *64  contre  Paul  de  Samofaces  évêque 
de  la  ville.  Mais  , comme  il  fe  dilpofoit  à retour*- 


tes  avec  beaucoup  de  fumfancc  &:  d'intégrité.  ^ ncr  à Alexandrie , il  fut  arrête  à Laodicée  en  Sy- 
Nous  ne  pouvons  afiùrer  s’il  ctoit  chrétien  avant  rie  près  d'Antioche  : & il  y fut  établi  évêque  en  la 
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: pouvons 

le  temps  où  l’on  fuppofe  qu’il  profelfi  philofo- 
phie  Se  qu'il  exerça  fes  charges.  Mais  nous  ne 
pouvons  douter  qu'il  11e  le  fait  avant  les  troubles 
lurvcnus  à Alexandrie  6c  en  Egypte  fous  le  régné 
de  l'empereur  Gallien. 

La  paix  que  ce  prince  avoit  açcordcc  enparticu- 
- lier  à l’cglife  d’Alexandrie  par  un  referit  adrefle  à 
L’an  l’cvêque  fainr  Denys  6c  aux  autres  chefs  des  chié- 
x6x.  tiens  du  pais , fut  interrompue  l’an  161  par  la  ré- 
gj,j  voltc  d’Ermlien  qui  fe  rendit  le  maître  de  l'Egy- 
pte. II  prie  avec  la  pourpre  le  titre  d'Empereur 
d’Alexandrie,  mais  il  ne  put  le  garder  long-temps. 


II. 


près  d'Antioche  : & il  y fut  établi  évêqw 
place  de  Socrate  qui  venoie  de  lailfer  le  liège  va- 
cant par  la  mort.  Saint  Anatole  fit  aulfi  le  voyage 
de  Syrie  & de  Palcftinc  vcrslc  même  temps.  Etant 
à Ccfàrce , il  y fût  retenu  par  Theotccnc  évêque 
de  1a  ville  , qui  lui  impofa  les  mains  Se  le  fit  (on 
coadjuteur  dans  l'efperance  qu’il  lui  fucccderait. 
Ils  gouvernèrent  enlcmblc  l’cglife  de  Céfaréc  pen- 
dant quelques  années , jufqu’a  ce  que  faint  Anato- 
le étant  allé  à Antioche  pour  aüillcr  à un  nouveau 
Concile  qui  fe  tenoit  l’an  269  contre  Paul  de  Sa-  * 
mofates  dont  nous  avons  parlé , il  fût  retenu  en 
pallânt  à Laodicée  où  l’évêque  faint  Eufebe  fon 


Car  il  fut  défait  & pris  lui-même  dès  l’année  lui-  _ ami  étoit  mort  depuis*  peu  de  jours.  Le  clergé  te 
^-Mi*— » «<*•»  Je  peuple  de  la  ville  lui  firent  la  même  violence  que 

faint  Eufebe  avoit  fouffertc  cinq  ans  auparavant , 


L'an 
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• 0»  Tbee  vancc  Par  Théodore  * que  Gallien  avoit  envoyé 
,0’  contre  lui.  Anatole  fc  trouva  enfermé  dans  la  cita- 


delle de  la  ville  appcllce  Brachium  avec  une  par- 
tie du  peuple , car  la  citadelle  compromit  un  quar- 
tier de  la  ville  outre  le  chitcau , lors  que  ce  gene- 
ral vint  y alficgcr  EmiJien  ou  ceux  de  fon  parti  qui 
s’y  étoient  réfugiez.  Comme  les  magilirats  lui. 

4 avoienc  déféré  l’intendance  de  toutes  chofes  pen- 
dant le  fiege  , il  donna  tous  fes  foins  à la  confer- 
vation  de  fes  citoyens.  6c  fignala  fon  zcle  6c  fa 

Ërudcncc  par  beaucoup  d'actions  remarquables.  Le 
lcd  étant  veau  à manquer  aux  ailiegez  , il  s’avili 


8c  il  fc  vit  obligé  de  demeurer  avec  eux  pour  les 
conduire  en  qualité  de  leur  évêque.  Ce  hit  prin- 
cipalement depuis  ce  temps  que  fe  mérite  de  faine 
- Anatole  parut  dans  l’Eglife  avec  ce  gland  éclat 
qui  a etc  remarqué  par  Eufebe  de  Cclarée  8c  par 
■ faint  Jerome.  Ils  ne  nous  ont  fait  aucun  détail  des 
allions  laitues  dont  il  a fignole  fon  épifeopat.  Nous  ci-mi.  £•(. 
favons  feulement  en  general  qu’il  s’employa  avec 
beaucoup  de  fucccs  à confondre  & détruire  l’ido- 
latrie , à préferver  fon  peuple  de  la  pelle  des  hcré- 
fics 
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/les  nailî'antes,  & à le  fortifier  dans  la  foy  $c  les  A foi  re  la  recherche,  ne  huilèrent  pas  d'exécuter  leur 
“ * commiffion  8c  de  foire  des  martyrs  pendant  Jc% 

fix  ou  fept  mois  que  l'on  fut  fons  nouvel  Empe- 
reur. Turgius  ou  Turcius  qui  avoir  été  envoyé  en 
Tofcanc , irrité  de  ce  qil'l  rim’e  diacre  de  Té-  ” 
glife  de  Sutri  avoit  donne  la  fepulturc  au  prêtre 
Félix  qu'il  avoit  fait  mourir  , ordonna  qu'il  feroit 
arreté  Jui-incmc.  Comme  il  alloit  de  Sutri  à Clu- 
fe  ou  Chiufi  , il  le  fit  marcher  devant  ton  chariot 
chargé  de  cliaîncs  8c  nuds  pieds  , «St  l’envoya  dans 
la  pnlon  de  la  ville  ou  il  fit  conduire  aulE  beau- 
coup d'autres  chrétiens  du  lieu  qui  lui  forent  dé- 
noncez à ion  arrivée.  Il  y avoit  dans  la  ville  une 
dame  chrétienne  nommée  Must  ion  proche  pa- 
rente de  l'empereur  Claude  1 1 qui  n'étoit  more 
de  fon  traité  de  la  Pâque.  Nous  avons  ce  dernier  £ que  depuis  cinq  ans.  Sa  pieté  & ion  zrlc  la  foi- 
J“  1 ,1"  * " raient  venir  la  nuit  Je  quelquefois  auffi  le  jour  à la 

pnlon  .pour  rendre  toutes  fort  es  d’aififtances  aux 
confcllcurs  de  Jefus-Chrift  & les  fortifier  dans  1a 
foy.  Elle  leur  lav oit  les  pieds . elle  panfoit  clle- 
meme  les  play  es  que  les  tuurmcns  leur  avoienc  fai- 
tes , de  par  l'indulgence  ou  la-  di/fimulation  des 
gardes  & du  geôlier  qu'elle  payoit  bien  , clic  foi- 
ioit  entrer  dans  la  pnfon  autant  de  rafraichifiê- 
mens  qu'elle  jugeoit  à propos.  Turcius  en  ayant 
été  averti , la  ht  venir  pour  lui  faire  rendre  com- 
pte de  fa  conduite.  Il  apprit  quelle  étoit  fa  quali- 
té : de  des  qu'il  la  vit  u fot  li  touché  de  fa  rare 
beauté . qu'il  la  fit  reconduire  chez  elle  avec  tou- 
te forte  de  civilité.  Il  alla  enfoite  lui-même  lui 
vertement  ne  point  defapprouver  cette  pratique  £ rendre  vificc:  de  il  voulut  entrer  dans  une  con- 


maximes  de  la  pieté  chrétienne.  -Quoi  qu'il  pal- 
' fa  fl  pour  l’un  des  plus  fovans  hommes  de  fon  fic- 
elé . il  Jailli  ncamrioins  allez  peu  d'ccrits  après 
frf.  lui  : mais,  félon  Je  jugement  d'Eufebe,  ce  peu 
étoit  fofKfant  pour  foire  connoitre  fon  éloquence 
de  fon  érudition.  Il  fout  avouer  neanmoins  que 
la  valeur  de  Tune  Se  de  l'autre  devoir  être  eftimée 
fur  lé  prix  de  celle  qui  avoit  cours  de  fon  temps , 
«v  mr.  «a.  plutôt  que  fur  le  gouft  des  bons  fiécles.  Saint  ]c- 
tdtl'.p.  r4  rôme  louait  en  general  fes  ouvrages  comme  rem- 
* «**•**•.  plis  de  ]a  fcifnce  4rs  faintes  écritures  auffi-bicn 
que  de  celle  de  la  philofophie.  L'antiquité  cccle- 
liaftique  temoignoit  foire  cas  enrre  les  aunes  de  fes 
-dix  livres  for  les  principes  de  l'arithmétique,  de 


lu. htr.  fyi.  ouvrage  , mais  feulement  de  la  tradu&ion  de  Ru- 
f-  4»*.  ^ c-c({  ^ <jjrc ^ d*une  manière  fon  défeéfocufc  , 

de  peu  capable  de  foire  honneur  à fon  original.  On 
iWw.  rf,c  ne  peut  nier  même  qu’il  ne  fe  trouve  bien  des  fou- 
V-’- tCÎ  de  l'érudition  qu'on  attribue  à nôtre 

Saint , 6e  d'une  relie  nature  neanmoins  qu'il  eft 
hors  d’apparence  de  les  rejetter  fur  le  traducteur, 
-vp.  »mb.  Saint  Anatole  dans  cet  écrit  tel  que  nous  l’avons, 
fr  parle  de  la  coutume  de  célébrer  chez  les  Afiatiques 

la  Pâque  au  xiv  de  la  lune  fans  s’arrêter  au  di- 
^ manche,  comme  d'une  pratique  qui  avoit  duré  dans 
Vers  l’an  mineure  jufques  à fon  temps , mais  qui  ve- 
. noit  de  s’abolir  & qui  n’étoit  pas  encore  établie 
7 ’ dans  la  Syrie.  Mais  comme  il  a témoigne  alfcz  ou- 


qui  foifoic  tout  le  dogme  des  ^uMrttdectmaru , quel- 
ques-uns en  ont  pris  fujet  de  croire  que  ce  pour- 
rait ctre  l’autorité  de  nôtre  Saint  qui  l'auroit  foie 
recevoir  à ccttcprovinee  où  elle  dura  julqu'au  con- 
cile de  Niccc.  Il  paraît  avoir  vécu  jufqu'au  temps 
de  Dioclétien , de  être  mort  en  paix  avant  laper- 
fccution.  Les  martyrologes  de  Wandalbcrt , d'A- 
don  de  d'Ufoard  ont  marque  fa  fefte  au  ni  de  juil- 
let ; ce  que  l'on  a foivi  dans  le  Romain  moderne  : 
mais  Mtuanus  a eu  tort  de  le  confondre  avec  Ana- 
tolius  petriarche  de  Confiant inople.  Il  eft  allez 
furprenant  que  l'on  n’ait  pas  foie  le  même  honneur 
à la  mémoire  de  fon  prcdcccllcui  faim  Eufebe  qui 
étoit  , comme  nous  l'avons  vù,  fon  compatriote 
6c  fon  ami  particulier.  Les  Grecs  n'ont  pas  usé 


de  même  : on  voit  parleurs  ménoJoges qu'ils  l'ho-  X)  **ée  , mais  pour  donner  à Muftiolc  le  fpcûacle  de 


norent  le  iv  d’odobre , mais  fous  les  ritres  de  dia- 
cre Je  de  martyr  , fans  parler  de  fa  qualité  d’évê- 
que , ce  qui  foit  juger  qu’ils  l'ont  alfcz  mal  connu. 
Saint  Anatole  eut  pour  fuccelfeur  Etienne  qui  foc 
célèbre  comme  lui  pour  fon  érudition , mais  qui 
perdit  beaucoup  de  fa  réputation  par  la  foiblellc 
6c  la  timidité  qu’il  fie  paraître  durant  la  perfecu- 
tion.  Il  fot  foivi  du  fameux  Theodote  dont  nous 
parlerons  au  fécond  jour  de  novembre.  La  fefte 
e»ow.  r. , de  foint  Anatole  fe  trouve  marquée  encore  au  x de 
•uti.tdd.r  Jnarj  (|aag  quelques  martyrologes. 

AUTRES  SAINTS  DU  III 
jour  de  Juillet. 

I.  J‘  ÎJLENE'E  DIACRE, & S"  MVSTIOLE 
iii  fiéde.  Martyrs  en  Tofcanc. 

s.  T *^cnPcreur  Aurelien  peu  de  jours  avxnt  fâ  more 
f.  ’ JL  qui  arriva  vers  la  fin  de  l’hÿvcr  de  l'an  17  s , 
**"  « avoit  drefiè  un  édit  contre  les  chrétiens  qui  fut  fons 
Mais  les  officiers  qu’il  avoit  déjà  envoyez 
dans  quelques  provinces  voifmcrdc  Rome  pour  ea 


ion  fupplice.  Il  le  fit  étendre  fur  le  chevalet  en  fo 
prefence  : 8c  plus  on  le  frappoic plus  il  faifok 
parer,  re  de  fermeté  dans  fà  patience  , 8c  de  genc- 
rofité  dans  fes  réponfes.  Le  juge  irrité  de  fa  con- 
fiance & de  la  liberté  de  fes  remontrances  , lui  fie 
déchirer  les  cotez  atec  les  oncles  de  fer,  & appli- 
quer les  torches  ardentes  fur  les  fiancs.  Le  trou- 
vant invincible  de  tous  les  côtez  , il  donna  ordre 
qu'on  ne  cdlàt  de  le  tourmenter  que  quand  il  au- 
rait celle  de  vivre.  Il  mourut  au  milieu  des  avions 
de  grâces  qu’il  rendit  à Jefus-Chrift  de  ce  qu'il 
avoit  été  juge  digne  de  foufirir  pour  la  defenfe  de 
fon  nom. 

Muftiole  touchée  de  tous  ces  cruels  tourmens, 
ne  put  retenir  fes  plaintes , jufqu’à  menacer  le  juge 
de  la  vengeance  «lu  ciel.  Turcius  pour  la  foire  finie 
lui  prononça  une  léntcnce  de  mort , par  laquelle  il 
la  condamnoit  d'etre  battue  d'efeourgées  ou  de 
fouets  «font  les  bouts  étoient  plombez  , julqu’à  ce 
qu’elle  rendit  l’çlprit.  Elle  mourut  en  effet  dans 
ce  tourment , Je  elle  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre le  troilicme  jour  de  Juillet.  Un  fcrvitcur  de 
Dieu  nommé  Marc  eut  foin  de  retirer  fon  corps  , 
8c  il  l’enterra  le  {Jus  honorablement  qu’il  lui  foc 
poXHble  auprès  des  murailles  de  U ville  de  Chiufi. 

$9 fl 
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noi fiance  plus  particulière  de  la  noblclfc  8c  de  fo 
famille , marquant  allez  ouvertement  iedefir  qu'il 
aurait  eu  de  répoufer.  Muftiole  n’eut  pas  beau- 
coup de  peine  à s'en  appercevoir  : mais  excitée 
par  ]‘ard!cur  de  l'Efprit  laint  dont  elle  étoit  rem- 
plie , elle  lui  répondit  qu'elle  ne  connoillbic  point 
d'autre  noblcife  que  l’humilité  que  les  chrétiens 
ont  apprife  de  leur  maître.  Turcius  lui  rint  de 
grands  difeours  pour  lui  pcifuadcr  de  renoncer  au 
chiiftianifme  : mais  la  Sainte  apres  une  longue  pa- 
tience , ne  put  fe  délivrer  de  fes  împortunitcz  qu'en 
traitant  enfin  de  folies  Je  d'impictcz  les  propofi- 
tions  qu'il  lui  failbit.  Turcius  l’ayant  quittée  , 
déchargea  d'abord  ià  colère  fur  les  prifoimiers  de 
religion  à qui  il  fie  couper  la  tête.  Il  referva  Ire- 
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Son  caitc  te  continue  toùjoatsen  plufteats  égli-  A beauté  : la  folidité  de»  raifons  s'y  trouve  revetue 


les  de  la  Tofcane  avec  beaucoup  de  folcnnité  & dé 
dévotion.  Les  martyrologes  du  neuvième  fiéclâ 
font  mention  d'elle  & de  faim  Irenée  le  diacre  au 
jour  de  leur  martyre  » fans  parler  des  autres  qui 
foulfrirent  dans  la  même  occafion.  C’eft  ce  qu'on 
nobfcrvc  auOî  dans  le  Romain  moderne. 


, U.  SAINT  HELIODORE , EVESWUE 
n ficcle-  {AUin,  tu  HuUt. 

4*  VT  Oui  ne  connoiffonsni  le  temps  ni  le  lieu  pré. 

• IN  cis  de  la  naiflîmce  de  faine  Hui'otou: 

nous  (avons  feulement  qu’il  éroit  de  Dalmatie  de  R 
tneme  que  (aint  Jerome  à qui  il  étoit  contempo- 
rain ; qu’il  étoit  né  de  parens  fort  accommodez  , 

8c  qu'il  en  avoit  reçu  une  éducation  chrétienne. 

Il  paroi  t que  l’exemple  de  faim  Jerome  le  lit  for- 
tir  de  fon  pais  pour  venir  en  Italie  fc  donner  à l’é- 
tude des  lettres , 8c  choifir  un  genre  de  vie.  U 
l’alla  joindre  à Aquilée  ville  principale  de  l’Iftrie 
lors  qu’il  fçue  qu’il  y étoit  venu  demeurer  à fon 
retour  des  Gaules  : mais  on  ne  croit  pas  qu'il  en- 
trait fi-tôc  dans  la  dericature.  Il  s’y  confacra  nean- 
moins au  fervice  de  Dieu  , 8c  il  embraffà  deftors 
la  piofeiïïon  monaftique  , è’eft  à dire  qu’il  com- 
mença un  genre  de  vieafcciiquedc  fol uairc  chez 
lui  fans  fe  renfermer  dans  le  cloître  d'un  mona- 
s*»  «'•  Itéré.  Lors  que  faim  Jerome  entreprit  fon  voyage  C 
f|<.  u d'Orient  il  voulut  ctre  de  fa  compagnie  avec  le 
prêtre  Evagre  & Innocent.  Ils  parcoururent  en- 
laite  la  Trace , la  Dethynie , le  Pont , la  Ga- 
latie  , 8c  paiTerent  en  Syrie.  Ils  s'arrêtèrent  quel- 
que temps  à Antioche  où  ils  firent  connoidance 
avec  le  célébré  Apollinaire  dont  l’herefie  n'étoit 
pas  encore  publiquement  reconnue.  Us  prirent 
des  leçons  ae  lui , 8c  principalement  fes  explica- 
tions lur  l’écriture  faintc  , mais  ce  fut  fans  entrer 
dans  aucune  difculfion  de  fes  opinions  particulie*  • 
res.  Saint  Jerome  fc  retira  enluitedans  un  defert 
de  la  province  de  Chalcide  aux  extrémités  de  la 
Syrie  du  côté  de  l'Arabie.  Heliodore  voulut  enco- 
re le  fairre  dans  cette  retraite  avec  Innocent  8c 
un  efclave  nommé  Hylas  venus  avec  lui  d’Occi- 


de  tous  les  ornement  de  l’éloquence  chrétienne. 
Heliodore  y eft  follicité  d’une  fnaniere  fort  pref- 
fante  de  fatüsfaircà  la  promette  qu’il  lui  avoit  fai- 
re de  retourner  dans  fon  defert.  On  juge  par  tout  ,*■*. * 
ce  que  lui  dit  faine  Jerome , qu’il  étoit  lié  par  une 
profeflion  vraiment  religieufe , & qu’il  ne  lui  étoit  ».«•  ». 
plus  libre  de  prendre  des  engagement  feculierf 
dans  le  monde.  Cependant  il  ne  retourna  point  en 
Syrie.  Après  avoir  quitté  fon  païs  Actes  proches  il 
repalTa  en  Italie,  6c  fut  admis  dans  le  clergé  de 
1 eglife  d’ Aquilée  qui  étoit  alors  très-floriflantc 
par  le  grand  nombre  de  favans  8c  vertueux  eccle- 
fialtiques  qui  la  fervôient.  Quelques  années  après 
il  fut  élevé,  à la  prcmfe,  8c  fut  choifi  enluite 
pour  être  évêque  d’Aliino  ville  fuffragante  de 
la  métropole  d"  Aquilée , peu  diftantc  deTrcvife  > 
mais  ruinée  dflpnspar  les  Huns  , 8c  dont  le  liège 
a été  tranfpo^T  à Tottello.  Perfonne  ne  nous  a 
laa (Te  le  detail  de  ce  qu’il  a fait  durant  fon  épif- 
c'opat.  'Mais  nous  voyons  qu’il  lut  du  nombre  des 
prélats  catholiques  qui  foutinreni  la  foyortho*  — . . > 

doxe  contre  les  Ariens,  tl  affilia  pobr  ce  ùjjct  au  L'aR 
concile  d‘ A quiléealTêmblé  l’an  jït.  félon  les  ordres 
qu’en  avoir  donne!  l’empereur  Gratien.  Saint  Vx- 
lerien  évêque  d’Aquilée , fous  lequel  (aint  He- 
liodore avoit  fait  les  fondions  de  prétte  avant 
fon  épifeopat , tenoit  le  premier  rang  dans  ce  con- 
dlefoicà  caufe  de  fon  âge,  foit  parce  qu’il  étoit 
l’évéque du  lieu  : mais  faint  Ambroifc  eh  fur  la- 
me , 6c  conduiiit  toute  cetce  affaire  comme  mé- 
tropolitain du  vicariat  d’Italie  dont  Milan  étoit 
la  capitale.  Depuis  ce  concile  faint  Heliodore  ré- 
cité dans  fon  églife  s’appliqua  tout  entière  à con- 
duire fon  peuple  dans  les  voyes  fures  de  l’évangi- 
le, à le  nourrir  de  la  parole  de  Dieu,  & à‘le  foo- 
tenir  par  l’exemple  quil  lui  donnoit  de  toutes  for- 
tes de  vertus.  Saint  jeromedans  l’épitre  ou  l’élo- 
ge  funebre  qu'il  a fait  de  fon  neveu  Népotien  lui  V ’ 
rcnd#témoignage  d'avoir  confervé  dans  l’épifco- 
pat  toute  1 auflerité  6c  l’cxaâitudc  de  la  vie  mo- 
naftiquc.  Nous  ne  favohs  en  <^uel  rems  ni  de  quel- 
le maniéré  arriva  la  mort  de  faint  Heliodore.  Mais 
l’Eglife  a été  perfuadéc  qu’elle  avoit  étéprécieufé 
devant  Dieu , puifqu’elle  a confacré  fa  mémoire; 


dent.  Le  prêtre  Evagre  relia  dans  l'Antioche  : mais  D Son  nom  ne  parolr  point  dans  les  anciens  marty; 


II. 


comme  il  étoit  riche , il  fe  chargea  de  leur  fournir 
toures  les  chofcs  neccifaires , 6c  il  fe  rendit  le  cor- 
refpondant  de  faint  Jerome  pour  entretenir  les  ha- 
bitudes qu’il  avoit  faites  avec  les  favans  & les  faims 
perfonnages  depuis  les  Gaules  6c  l'Italie  jufqu’en 
Crient. 

Quelque  temps  aptès  Heliodbre  fut  tenté  du 
défir  de  revoir  Ion  pais  6c  fa  parenté  : il  quitta 
donc  faint  Jerome  , mais  avec  promelTe  de  reve- 
nir auprès  de  lui.  Le  féjour  qu’il  fit  en  Dalmatie 

Farutun  peu  long  à faim  Jerome  & lui  donna  de 
inquiétude.  Il  apprehendoit  que  l’aife&on  qu’il 
avoit  pour  fes  parens , 6c  le  defir  qu’il  pourroie 


rologes,  mais  ilfe  trouve  dans  le  Romain  moder- 
ne au  troifiéme  jour  de  juillet; 

III.  S A I NT  BERTRAND  » EVESgVZ 
d»  Mans , Béni  - Chramnus , ou 
Bcriraonus , & non  Bcrtrandus. 


VllfiécW» 


IL  y a peu  d'églifes  en  France  où  l’on  air  vû  tant 
de  làinis  évêques  de  fuite honor^d’un  culte 
public , que  dans  celle  du  Mans.  On*  comptoir 


neuf  depuis  l’établiffèment  du  liège  épifcopal  fous  ^ 


a * faim  Julien,  lors  que  vers  l’an  j U iBaldegilîle  qui, J-oé1 

avoir  de  recueillir  la  fucceflîon  de  Ion  pere  ne  lui  E fut  le  dixiéme  des  évêques , vint  à rompre  cette 
firtènt  perdre  là  vocation , 6c  ne  l’engageafTent  de 
nouveau  dans  l’amour  6c  1a  vie  du  fiéde.  Il  fouf- 


froic  d’ailleurs  fon  abfence  afiez  impatiemment, 
6c  il  comptoit  pour  un  grand  fujet  o aflli&ion  de 
fevoir  privé  de  la  douceur  de  fa  compagnie,  fur 
tout  après  la  mon  d’innocent  qu'une  fièvre  avoit 
enlevé  du 'monde.  Pouffe  par  ces  deux  raifons, 
& fur  tout  par  la  première  qui  l'interdfoit  par- 
ticulièrement , il  fui  écrivit  de  fon  hermitage  de 
^ tp  t Chalcide  pour  le  rappeller  au  defert.  Sa  lettre  eft 
l'éloge  continuel  de  la  vie  folitaire  t nous  n'avons 
sien  de  lui  qui  renferme  plus  de  force  6c  plus  de 


belle  chaîne  par  une  conduire  qui  répondoit  peu  à 
CelledonttAnr  de  faints  prédeceflêurs lui avoiem 
laiffé  l’exemple.  Dieu  permit  quelle  fut  renouée  ****«•.*  * 
après  fa  mort  par  le  choix  que  l’on  fit  de  faint 
fis*T-CHRA>t, 

S.  Btrt-tdM  qui  ! 


a m , ou  comme  nous  prononçons, 
i laiità  encore  après  lui  deux  autres 


faints  évêaues  de  fuite.  Bertran  né  de  famille  no-  _ f 

ble  dans  l'une  des  provinces  de  l’Aquitaine,  qui 
vrai-fcmblablemcnt  n’étoit  autre  que  le  Poitou, 
fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  dans  la  ville  de /**.?. 
Tours  où  il  reçut  la  tonfurc  cléricale.  S’il  la  re- 
çut des  mains  de  faint  Gamain  évêque  de  Paris , 


4>  S.  B E R T R 

fomrr  cc  ^ut  ^1°°  t00te,^es  *pp*rence«  l'an  j 66.  lors  que 
cc  ^a*nt  pfêlat  vint  à Tours  pour  affilier  au  conci- 
le affiemblé  par  1’évcque  S.  Euphronc.  Nôtre  Sair.t 
appel  loi  t faint  Germain  Ton  parrein,  ce  qui  a fait 
dire  à plusieurs  qu’il  l’avott  ou  baptizé  ou  tenu  fut 
les  fonts  facret  du  baptême.  Si  c'en  croit  une  preu- 
ve , on  pourroit  croire  que  cela  ferait  arrivé  l'an 
5jj  , lors  que  faint  Germain  ayant  accompagné  le 
roy  Clouirc  l en  un  voyage  qu’il  fit  à Tours , 
alla  en  Poitou  pour  affiner  l’état  de  fainte  Rade- 
gonde  femme  de  ce  prince  dans  le  monafiere  de 
fainte  Croix  de  Potiers.  Ce  qu'il  y a de  certain , 
c'efl  que  faint  Germain  fut  depuis  ce  temps-là  le 
maître  de  faint  Bcrtran  qu’il  emmena  à Paris  pour 
l’inflruirc  8c  le  former  dans  la  vertu.  Les  progrès 
que  fon  éleve  fit  dans  la  pieté  8c  dans  les  (cîences 
le  portèrent  à l’admettre  dans  le  d^géde  l’cglife 
de  Paru  , 8c  à lui  conférer  les  ordriiBfqu  a la  pre- 
trife  à laquelle  il  l'eleva  avant  que  de  mourir.  Ce 
qui  doit  nous  faire  juger  que  Bcrtran  croit  âgé  de 
huit  ou  neuf  ans  au  moins  lors  qn’il  reçut  le  bap- 
tême , fi  l’on  ne  veut  que  faint  Germain  l'ait  bap- 
tizé avant  fon  épifeopat  à Autun  lors  qu’il  n’étoit 
encore  qu’abbé  de  faint  Symphoricn , à quoy  il 
n’y  a nulle  apparence.  Apres  la  mort  de  faint  Ger- 
"T"”"”  main  qui  artiva  l’an  j7 6 , S.  Bertran  demeura  cn- 
**  an  corc  pendant  dix  ans  dans  l’églife  de  Paris  cxcr- 
J7  6.  cant  fa  charge  d’archidiacre  qu’il  àvoit  reçue  de 
ce  faint  prélat,  ou  plûtôt  fon  fucceflcur  Ragnc- 

<i"l.  Tm.  jnod. 

I J.  Cependant  l’égjife  du  Mans  gemifloit  fous  la  do- 
mination de  l’évcque  Baldegifilc , depuis  l’an  ;8i 
qu’il  avoit  fuccedé  à faint  Dnmnolc.  11  exerçoit 
lous  ^es  Pours  «quelque  nouvrclle  violenee  ou  fur  les 
cr  l.  t.  >.f.  corps  ou  fur  les  biens  de  fes  diocèfains  : mais  Dieu 
arrêta  le  cours  de  fa  tyrannie  par  une  mort  qui  l’ô- 
ta  du  monde  des  le  commencement  de  lahxiéme 
______  année  de  fon  pontificat.  Bertran  fut  choifi  pour  lüi 

» , fuccedcr  8c  pour  l'établir  l’églife  qu’il  avoit  défo- 
JL  léc  en  l'ctat  florilfant  où  fes  faims  prédeccffburs 
* ’ l’avo  ent  laiiTée.  II  y fut  troublé  dans  les  com- 
menccmens  par  la  venve  du  feu  évêque  qui  avoit 
la  réputation  depalîer  encore  fon  mary  en  cruau- 
té/-& en  infamies.  Elle  prétendoit  fc  rendre  maî- 
Kt  T treilé  de  tous  lesbiens  qu;  appartenoient  à l'cgli- 
Lti:  ™ le  du  Mans,  comme  fi  l'évcque  fon  mary  en  eût 
été  le  proprietaire,  & elle  en  avoit  déjà  (ai  fi  une 
bonne  partie.  Il  fallut  ufer  des  voyes  de  fait  contre 
elle  : & lors  qu’elle  fut  rangée  dans  le  devoir, 
Bertran  ne  trouva  plus  d’obftacle  dans  la  conduite 
de  fon  troupeau.  Il  eommençoir  à peine  à goûter 
— - les  fruits  de  la  paix  qu'il  venoit  de  procurer  à fon 
L*atî  églife  ,lors  qu’il  fe  vit  oblige  de  s’employer  pour 
« celle  de  l’état.  Elle  étoit  troublée  par  \Faroch  8c 
i * Widimacl^dcux  princes  Bretons  qui  exerçoient 
impuném^Pdes  hofiilitez  dans  lediocèfe  de  Nan- 
tes. Gontran  Roy  d’Orléans  & de  Bourgogne , à 
qui  ces  terres  appartenoient,  & le  jeune  Clotaire 
Ion  neveu  roy  de  NcuArie  qui  y avoit  auffi  intérêt, 
ne  vouloient  pas  neanmoins  entrer  en  guerre  avec 
ces  princes.  C’elt  pourquoi  ils  leur  envoyèrent 
une  grande ambaffiade  dont  le  chef  (ut  nôtre  faint 
Grrf.  Tt.  /.  évêque  avec  Namas  évêque  d’Orléans.  Leur  né- 
*•  *•  *»•  gociarion  eut  tout  le  fuccès  poffible  : 8c  les  princes 
Bretons  non  contens  de  donner  parole  qu’ils  ne  for- 
tiroient  plus  de  leurs  terres,  promirent  encore  de 
• payer  un  tribut  annuel  au  roy  Gontran.  Namas 
mourut  en  chemin  , 8c  Bertran  ayant  rendu  com- 
pte de  fon  ambafiàde  à fes  maîtres,  retourna  prom- 
ptement à fon  églife.  Mais  deux  ans  aptes  il  fut 
rappcllé  à la  cour  de  Gontran  pour  les  affaires  pu- 
bliques de  i’églife  } 8c  il  s’employa  avec  ptufieurs 
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i autres  prélats  pour  faire  eeflèr  un  grand  feandate  — - 
excité  dans  Poitiers  contre  Lcubovere  abbcllede  L'ari 
fainte  Croix,  par  des  rciigieufes  révoltées  qui  « 
avoient  à Iclir  rcte  Chrodicldc  fille  du  royChaxi-  * 
bert , 8c  Bafine  fille  du  roy  Chilpcric. 

Ses  foins  regardoient  également  tous  fes  diocè-  j j j 
fains,  fans  difiin&ion  d’âge  ni  de  condition  : mais 
on  peut  dire  qu’il  avoit  une  tendrefie  toute  parti- 
culière pour  les  perfonnes  rciigieufes  8c  pouf  les 
pauvres  dont  il  fo  rendoit  le  pere.  C’eft  ce  qui  pa- 
rut dans  le  zele  8c  la  libéralité  avec  laquelle  il 
bâtit  8c  dota  un  grand  nombre  d'hôpitaux  dans 
fon  diocèfo,  conftruific  auffi  ou  repara  beaucoup 
d’autres  églifes.  Pour  fuivre  les  pas  de  faint  Dom- 
nole  , de  laint  Innocent  8c  de  fes  autres  prcdeccf- 
feurs  qui  avoient  établi  des  monafleres  , il  voulut 
que  ceux  qu’il  avoit  fondez  ou  reparez  fulTcnt  fous 
la  dépendance  & la  proteâioudc  fon  églife cathé- 
drale. 1!  prit  foin  d’en  confcrvcr  les  biens,  de  les 
augmenter  meme,  & il  obtint  des  rois  divers  pri- 
vilèges pour  les  affermir.  Il  fit  l’an  xxxn  de  Cio- 
taire  II  un  teftament  qui  cft  devenu  célébré  dans 
l’antiquité ccclefiafiiquc  & quia  pafiéiufqu’à  nous. 

Il  y infiitua  fes  heretieres  fa  cathédrale  8c  l'ahbaïe 
de  la  Coûcure  qu’il  avoir  bâtie  près  du  Mahs  fous 
le  nom  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul.  Il  fit  di- 
vers legs  très-confidcrables  à d’autres  monafleres 
tant  de  fon  dioccfc  que  de  dehors  , à plulîeur»  égli- 
fes 8c  autres  lieux  faims, au  roy  même&rà  fes 
, neveux  , & il  donna  la  liberté  à fesefclave;.  Par 
' ce  teflament  nous  apprenons  qu’il  avoir  été  parti- 
culièrement favoriié  & protégé  en  toutes  rencon- 
tres par  la  reine  Frcdegondc  femme  du  roy  Chil- 
peric,  8c  quelle  lavoir  comblé  debienf/fts.  El- 
le avoit  fourni  libéralement  à fes  aumônes  & à 
tous  les  établifTemcns  de  pieté  ou 'il  avoit  faits  pour 
lés  pauvres  8c  les  religieux.  Elle  l'avoitfervi  à la 
cour  contre  fes  ennemis  & conire  tous  ceux  qui 
_ vouloient  s'oppofer  au  bien  au’il  vouloir  faite  dans 
* fon  dioccfe  pour  1a  gloire  de  Dieu  & l’utilité  de 
l’Eglife.  Car  cette  princeiTe  toute  décriée  qu’elle 
étoit , avoit  cela  de  fingulier  dans  fa  conduite , 
quelle  honoroir  quelques  ferviteurs  de  Dieu  tan- 
dis qu’elle  en  perfccutoit  d'autres , & qu’elle  affè- 
, éloit  de  faire  beaucoup  d’aâions  de  pieté  comme 
(ielleeneufl  voulu  couvrir  fes  crimes.  Cc  que 
l'on  a auffi  remarqué  dans  la  reine  Bmhehaut  fa 
rivale,  dans  Ebroïn  fie  d’autres  feigneurs  de  U 
cour  de  France  qui  exerçoient  divei  fes  cruautés 
contre  de  faints  perfonnages  8c  favorifoient  les  au- 
tres, d’où  cil  venue  la  diverfitc  avec  laquelle  nous 
voyons  qu’ont  parlé  d’eux  les  écrivains  qui  n’ont 
été  inftruits  qu  a demi  de  leurs  fentimens  & de  leur 
conduite.  Cc  fut  par  recounoilTancc  8c  par  devoir 
que  Bertran  s'attacha  uniquement  au  roy  Clotai- 
re  II  fils  de  Fredegonde  dans  toutes  les  adverfi-  c“* 
tcz  oil  ce  Prince  fc  vit  réduit  par  la  guerre  qu’il 
cutàfoùienir  contre  fes  coulîns  les  rdis  Throdc- 
bert  d'Aafirafie  8c  Thierry  de  Bourgogne.  Cc  fut 
dans  cet  intervalle  qu’il  fut  chaifé  de  fa  ville  8c  dé- 
pouillé de  fes  biens  par  Un  u fut  Dateur  de  fon  iîége 
nommé  Berthegifile.  Les  Manlcaux  étant  rentres 
fousl’obeiffimcc  de  Clotaire , leur  évêque  légiti- 
me fut  rétabli  jufqu'â  ce  que  les  fucccs  des  rois 
d'Aufirafie  & de  Bourgogne  donnèrent  de  Nouvel- 
les forces  à l’ufurpatcur  de  fon  évêché  pour  le  chaf. 
for  de  nouveau  : ce  qui  arriva  encore  Une  troifié- 
me  fois.  Mais  enfin  Dieu  rendit  ta  paix  8c  le  vrai 
pafieür  à l'eglife  du  Mans  , lors  qu'il  remit  la  Fran- 
ce fous  un  fcul  maître  par  la  réunion  que  Clotaire 
fit  «les  royaumes  d’Aufirafie  8c  de  Bourgogne  au 
lien  après  l’extirpation  de  la  famille  de  Brunehaut. 

. Bertran 
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Bcrtran  employa  la  protection  3c  les  bienfaits  A commença  à le  regarder  vtvtmen:  comme  fa  derrière 


L’an 

6x}. 


du  nouveau  monarque , pour  reparer  routes  les 
brèches  que  les  dclordrcs  publics  avoient  causées  à 
la  discipline  pendant  fes  dilgraces,  s'étudiant  à cor- 
] V.  figer  les  vices  & à rétablir  la  pureté  dans  les  inetnrs 

ruf€ *r.  f.  comme  dans  la  fcy.  On  prétend  que  le  pape  l’ho- 
*7.  " *>•  nora  du  pallium:  ce  qui  auroic  pu  Te  faire  laus  que 
l’on  fuit  obligé  de  reconnottre  qu’il  auroic  été  re- 
vécu en  même  temps  du  droit  de  métropolitain  ap- 
partenant à l’évécpic  de  T^ours  ; comme  on  voit  que 
de  Ion  temps  meme  l'évêque  d’Autun  Siagre  3c 
beaucoup  d'autres  évêques  encore  depuis  en  ont 
use.  Plulicufsont  cru  que  ce  fût  Bcrtran  qui  fit  vc-  ® 
nir  S.  Maur  pour  établir  la  difciplinc  monaftique 
■dans  l'on  dioccfe , 6c  que  fa  mort  ayant  empêché 
l’execution  de  lôn  deflcm,  ce  faine  abbe  paifa  en 
Anjou  où  il  bâtit  l’abbaïe  de  Glanfcuil.  Quand  ce 
fait  fera  bien  prouvé . l'on  fera  obligé  de  renoncer  à 
l’opinion  qui  veutque  ce  Saint  ne  foie  autre  que  le 
diiciple  de  S.  Benoit.  La  mort  de  faim  Bcrtran  ar- 
riva, comme  on  le  croit  le  xxx  de  juin  Panés  j.  neuf 
ou  dix  mois  après  que  Clotaire  euft  alfucié  fon  fils 
Dagobert  à la  royauté.  Il  fut  enterre  dans  l’églifc 
de  Pabbaïe  de  la  Coùturc.  Son  corps  demeura  dans 
cette  première  ficuation , jufqu'à  ce  que  l’opinion 
de  fa  faintetc  jointe  au  bruit  de  quelques  miracles 
operez  par  fon  intcrceflion  , le  fit  relever  de  terre 
J 3c  mettre  en  une  place  plus  honorable.  Cette  cranf- 

Apresran  ]jnon  q„i  n’arriva  qu’apres  le  milieu  du  xia  fié-  C 
cle,  fè  fit  avec  fôlennite  le  vi  de  juin,  jour  que 
l’on  a choifi  pour  reiebrer  fa  principale  fclte  dans 
l’année.  O11  ne  laide  pas  de  ta^  cr  fon  nom  mar- 
Smj.fiifft.  qué  au  xxx  de  juin  «uns  qt^Hes  calendriers  3c 
£ o quelques  martyrologes  : 8c  i’ÎTi  voit  que  ccuf  qui 
***  ‘f‘v°  ont  préféré  le  jour  de  fa  mort  à edui  de  fa  tranfla- 
tion  pour  honorer  fa  mémoire  , ont  remis  la  fvfte 
au  ni  de  juillet  qui  cft  le  premier  jour  libre  d’a- 
pres  le  xxx  de  juin  defUné  a la  commémoration  de 
W-  Ht'-  *ainc  Quelques-uns  l'ont  mile  encore  au 

t-  *mi-  xv  de  ianvier  pour  le  joindre  à laine  Maur  fuivant 
l’opinion  que  nous  avons  rapportée.  Scs  reliques 

- ne  Ce  trouvent  plus  au  Mans  : & l’on  prétend  au’el- 

L'an  les  furent  brûlées  3c  jettées  au  vent  l’an  i;68  par 
ip6 S.  les  Huguenots. 


xi  fie  de. 
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ADDITION  A V X SAINTS 
du  treifiémc  jour  de  juillet. 

LE  BIENHEUREUX  LANTFRANC. 
« Archevêque  de  Cantoibcry 
en  Angleterre. 

^ E bienheureux  Lantfranc,  que  beaucoup 


fut,  & a j’ attacher  à lu*  par  un  amour  fincert.  H 
réfilut  en  meme  tewpj  de  lui  rapporter  tcui  jet  fin - 
liment  C toutes  fit  allient  compte  à fin  unique  cen- 
tre. Il  ne  chercha  plus  que  Duu  dans  Jet  études  : & 
pour  lui  plaire  davantage  tl  conçut  le  deffein  de  fi 
confacrer  entièrement  a fon  firvtce.  Avant  que  de 
commencer  il  Voulut  faire  un  voyage  à Rouen  , & tl 
tomba  malheureufiment  entre  les  maint  des  voleurs 
dont  une  font  au  delà  de  la  riviere  de  Riüe  qui  fi  pare 
le  thoctfi  de  Ltfieux  et  avec  celui  de  Rouen.  Ht  lui 
prirent  tout  it  qu'il  avsit , le  d/pouiHerent , lui  cou- 
vrirent les  yeux  avec  fon  camail  * & C ayant  lté  les  * 
mains  dtmere  le  dota  un  arbre  dans  l'enfoncement  du 
bois  , tl  U laifferertt  ainfi  expose  aux  bêtes  & aux  1,1  ‘"u**- 
injures  de  l’air.  Lantfranc  rédtut  à tm  jt  trife  état , 
de i lora  fin  malheur  attendant  la  mort  a tout  m mtnr. 

Mai-  apres  beaucoup  de  lamentations  il  rentra  en  lui- 
meme  , C f ut  refigné  d la  Volonté  de  Dieu , tl  n» 
fngea  plus  qu'à  te  prier  , & à chanter  fit  louanges 
dans  le  ftlenct  de  la  mot.  Comme  il  navoit  encore 
rien  appris  de  l' effitc  de  t'Eghf  tl  demeunu  court  à 
chaque  mot  qu'il  voulait  prononcer.  Il  t'aceufiit  de- 
vant Dieu  dans  Pamertum:  de  fin  cour  d'avoir  tant 
confumé  d' année  t à l'étude , & de  ne  f avoir  pat  me- 
me encore  comme  d fallait  le  prier.  Mats  tl  lui  pro- 
tefioit  que  s’il  lui  rendait  la  vie  & la  liberté , i/  lui 
confier  or ~ni  Ityic  & l’autre  font  delà) , & renonce - 
roit  au  fiécle.  renia  petite  pointe  du  jour  tl  enten- 
dit marcher  de  loin  , & fi  mit  à crier  4 t'aide  de  toute 
fa  force.  Les  pajfans  curent  peur  d’abord:  mas  ayant 
remarqué  à la  fin  que  cétou  la  Voix  d’un  homme  , 
ils  entrèrent  du  côt  oit  ils.  tnt  en  dotent  crier.  Ils  le 
aéherfh: , le  remirent  dans  le  chemin  : & comme  il 
leur  demanda  s'ils  ne  ccrmoijfnent  peint  quelque  pau- 
vre menaflere  dans  le  Votfînage  , ils  lui  dirent  qu'ils 
n'eu  c<.nmsffoiem  pas  de  plus  p aut  re  que  crin  que 
ton  venei:  de  blutr  proche  de  là  fur  te  ruifeau  du 
Bec  * 4 fept  ou  hust  Iseut  < de  Rouen.  Lantfranc  s'y  • *»«  6*1"*- 
tn  alla  dès  qu'il  l:s  eut  quitter.,  & il  y fut  reçu  6oi"u‘l,CJ'*’ 
par  Htrluin  * qui  en  étoit  le  premier  abbé.  Il  y pra - • 0,1  Ji'Hd* 
tiqua  la  réglé  de  faux  Benoit  avec  tant  d’exaiïtrude  l*”"' 

& de  facile/ , que  l’abbé  jugea  bien-tôt  de  ce  que  ’ 
l’on  en  peina  t attendre.  L'épreuve  qu’il  fit  de  fin 
D efpru  , de  fin  faveur  (fr  de  fa  vertu  te  pma  à mettre  r°4** 
toute  fa  confiance  en  lui  , & à lui  donner  let  emplois 
de  la  matfin  on  il  falldt  le  plut  de  conduite.  Lant-  “ 
franc  s’y  comporta  avec  tant  de  fagrfe  , de  douceur, 
m V3  qui  plus  efi  avec  tant  d’humilité  d"  de  fiùmtf  ’- 
fion  à l’ei t ard  de  tous  le  monde , qu’il  fui  jugé  dsgr/e  de 
commander  aux  autres.  Il  fut  établi  prieur  du  menu- 
flert  avec  l’agrément  de  toute  la  communauté  par  l’ab- 
bé H cri  us  n qui  roupie  ainfi  le  deffevt  qu'il  aveu  de  fi 
retirer  dant  une  fohtude  peur  y vivre  en  hermste , rebuté- 
de  l'ignorance  , de  U brutalité  & des  vires  des  moines 


L’aû 


L’an 

1044. 


M , d’aute  irs  qualifient  du  nom  de  Saint , était  fils  avec  îefjuels  il  avait  à vivre , & qui  ne  peu:  oient  finf- 

ad  ‘pAtùt"!*  d'un  Confeiller  du  finat  de  Paine  en  Lombardie  mm-  fnr  qu'il  fufi  plus  fç avant , plus  poli  CT  plus  vertueux 

d »«.  f.  m:’  //4m  fi  aide  , que  quelques-uns  croytnt  avoir  été  que  les  autres. 

garde  du  tr.fir  des  chartes  & des  archives  de  la  E Son  mente  fut  Connu  peu  de  temps  après  du  duc 
vdlt.  Ayant  perdu  fon  pere  en  un  àgt  ou  il  ne  pou-  de  Normandie  Guillaume  .qui  fut  fumomn.é le  Ctitquc- 

- r.x'  J.  !...  .7  J-—.  ~.'.l  c~.  1 / j.  aJ.i. 


ir. 


tou  pat  effarer  de  lut  fucceder , il  t’en  alla  étudier 
le  droit  Romain  à Boulogne  ou  tl  fit  auffi  de  trts- 
bounet  études  d'humaiurez.  Il  en  revint  parfaitement 
ntfirxtt  de  toutes  fonts  de  fciences  humaines  an  delà 
même  de  ce  que  Pétât  pitoyable  de  fon  fiécle  fim- 
blott  U permettre.  Il  quitta  en  juste  fon  pan , & pu  fa 
en  France  du  temps  du  roylfjenry  I.  Il  vint  à Avr  an- 
ches en  bafe  Normandie  azec  quelques  écoliers  de 
grand  nom  qu’tl  amena  t de  divers  endroits  , & il  y 
enfetgna  pendant  quelque  temps.  Afait  eonfiieram 
que  tout  rétfi  que  vanté  dam  le  monde  , & que  tout 
ce  qut  ne  tend  point  au  fiwtraw  être  doit  périr , 4 


rnnt  depuis  qu'il  fut  parvenu  à la  couronne  d'Angle- 
terre. Ce  Prince  voulut  fi  finir  de  lut  dans  Tadmi- 
mhlration  des  a faites  de  Pétat  & de  la  religion , & 
l'obligea  de  r.cnvtrune  charge  de  ctnfiilLr.  Mais 
parwte  révolution  dWfrit  furp  renom  e , le  même  prince 
fur  je  ne  fiai  quelles  calomnie  t Conçut  de  lui  use  fi 
grande  averfim  . qu’tl  lui  ordonna  de  finir  de  fit 
terres,  & fit  brûler  même  la  ferme  du  parc  qui  ap- 
partenait à C abba.-e  du  Rtc.  Lantfranc  obéit , & fi 
retira  pendant  que  tout  les  religieux  érotent  en  prures 
peur  demander  4 Dieu  fin  rétabliffement.  Ccmme  il 
nèr.m  pu  trekver  qu'un  cheval  boiteux  , il  alla  en 
juillet.  D cet 
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cet  équipage  fe  prefenter  devant  U duc  appuyé  fir  A v mloirfe  trouver  encore  ah  concile  que  le  pitre 
le  témoignage  de  fa  bonne  cenfctenct.  Il  lui  du  que  qua  a y trceil  pour  le  mon  de  fiptembre  /un 
pour  bu  eb.tr  & s’en  Aller  hors,  de  la  Ntrmandie , d 
ferait  obligé  de  marcher  À pud  , quttquc  ce-fiiiler 
d’état , s’il  n’a- vit  la  bonté  de  hu  faire  damer  un 
meilleur  cheval.  Le  duc  qus  AVoit  dota:  d’abord  s’ U 
ne  devait  point  fe  fâcher  de  le  voir , lut  dit  en  fa- 
nant qu'il  aveu  fort  miuvaife  grâce  de  demander  une 
faveur  à un  juge  offensé  au  ben  de  f nger  À fe  jujh- 
fier.  Lantfranc  le  voyant  en  humeur  de  l'écouter , lui 
ft  co.msîire  fou  innocence  Avec  tant  de  force  & d élo- 
quence , q te  Guillaume  Apres  l’avoir  tmbrafsé  , le 
renvoya  a fn  monaftert  Avec  promeffi  de  rendre  ce 
qu'on  avoit  enlevé  À cette  nbbaie  par  fon  ordre  , de 
rétablir  ce  qui  aveu  été  brûlé  ou  détruit  , & d'en 


5* 

indû 
lun  am  , 

af.n  d'y  d fendre  la  venté  contre  "Berenger  qui  y fut  cité. 
Celui-ct  fit  encore  défiant  : mais  Lantjrahcy  parla  ad. 
mtrablemem  devant  le  pape  & let  évêques.  Toute  fa 
dottnney  fut  appruvée  & confirmée  , & celle  de  Bt- 
r en ger  condamner  de  nouveau. 

Lantfranc  revint  d Italie  à fe ti  menafierr  pleut  de 
gloire  & animé  d'un  vie  tout  nouveau  pour  la  dé-  _ 


fienfe  de  la  foy  de  eomre  fn  adverfaire.  Le 

pape  y illcr  II  cenfrma  tout  ce  que  f*n  predecefifeur 
Leon  IX  avait  fait  cmtre  berenger  , & fit  tenir  par 
fon  légat  Hi'debrand  dam  la  ville  de  . Tours  un  cor:- 
ctle  ou  Ton  donna  à Berenger  la  liberté  de  di  fendre  fit 
opmt  .ns.  Mais  il  aima  mieux  les  aband.nner  par  la 


L'an 

»°J5- 


confrmer  tous  les  privilèges.  L’abbé  & les  religieux  B défiance  qdil  avmt  de  fis  propres  forces  : & il  Fobh- 


eurent  tant  de  yeje  du  retour  de  leur  prieur , qu'ils 
— - - — ■ e/i  chantèrent  filennellemem  le  Te  Dcutn  : & tous 
L'an  turent  depuis  ce  temps  une  parfaite  d firence  pour  fit 
1047.  infiruttioni  & fis  confeils.  Lans franc  avoit  alors  quel- 
que habitude  de  lettres  avec  Berenger  , qui  d'écolaire 
on  théologal  était  devenu  tréfirier  de  Joint  Martin 
de  Tours  . & qui  fit  fait  enfiute  archidiacre  d'An - 
lo4J*  ger\  Biais  comme  d rfy  avoit  que  l'amour  de  la  vé- 
rité qui  ftùfoit  cette  hatfn  de  fin  cité . il  ne  l’eut 
pat  plutôt  recomu  novateur  fur  la  réalité  du  corps 
& du  fang  de  Jefus  - Chnfi  dans  le  facrement  de 
FEuchar  fie  , qii.l  s’éleva  contre  lai , fe  fervst  mê- 
me du  droit  de  leur  ancienne  amitir  pour  combattre 


gea  par  ferment  à tenir  la  doiirine  ccmmune  de  /Eg/tfe  Cmât  nm  ». 
touchant  la  vérité  du  corps  & du  fang  de  Jefùs-O  rifl  [f\  £ 

dans  FEuchartfite.  Il  ne  tint  pourtant  pas  long-temps  ‘ 
fa  parole  : car  il  fi  mu.  à dogmatifer  des  qu'il  fe  vu 
dégagé  de  la  prtfence  du  légat , fiant  autrfménagt- 
mtm  que  celui  (Hêtre  plut  refit  rv:  a l’égard  de  fies  acl- 
verfaires.  Le  pape  Nicolas  1 1 qui  fut  élevé  fur  le 
faim  fiege  au  commencement  de  l annet  10  ff  ne  F tut  _ 1 

pas  pût  lot  apf  ris,  qu'il  mania  l.ercngerâ  F.ome  pour  *-an 
le  faire  expliquer  nettement  fur  la  f y de  FEuchartfite.  loî  9" 
Lantfranc  y retourna  en  mime  temps  , & pour  defen-  *"*».**»•». 
dre  U venté  fi  elle  itou  attaquée,  & pour  demande^ 
au  nouveau  pape  la  diff  enfe  du  mariage  de  GutUaso.  ***■  "rni- 


fia  dottrmt  avec  plus  de  liberté.  L’affaire  lus  parut  q me  duc  de  Normandie  avec  la  fi  lle  du  comte  de  Flan- 


même  afifiei.  importante  pair  le  fasre  aller  à Borne 
trouver  le  pape  faim  Leon  IX.  afin  f avoir  plus  (F  au- 
torité â défendre  enfuit e la  venté , fi  ce  dogmanjle 
qui  fe  faifioit  tous  Us  jours  des  fiettateun  , ccfmmott 
de  F attaquer.  'Berenger  averti  que  Lantfranc  rf.  ton 
point  favorabU  a fies  fentimem  , lui  écrivit  qu'il  tr:u- 
Voit  fort  à redire  à la  liberté  qu'il  prenou  de  faire 
fafier  jmtr  heretique  l’opinion  de  Jean  Scot  fur  le  fia- 
crément  de  F autel  oppose  â celai  de  Pafcafe  Radbert  } 
qu’il  feuhaitoit  conférer  avec  lui  fur  cela  en  prefencé 
de  perfonnet  intelligentes  pour  U faire  convenir  qnil 
u’agijjoit  & ne  parloit  que  par  pr.  vent  ton  ; qu'au 
relie  ü ne  pouvoit  accufier  Jean  Scot  d'herefie  en  ce 
point  qu'il  ne  pnjl  en  même  tempi  faim  Ambra  fi  , 


drei  fa  parente.  Il  afi.fia  an  emetie  etb  Latran  où 
Berenger  abura  fa^i.ercfie  devant  te  pape,  & pro- 
mu f ienneüc/r.e/.r^^  ne  plus  s'écarter.  Il  ibtn.t  arfiji 
la  tfifenfe  qu’il  état  venu  demander,  mais  à éru- 
dition que  le  duc  & fin  époufe  b. aiment  chacun  un 
monafiere  pour  les  perfimes  de  leur  fixe  : ce  qui  fut 
ponttuellemttit  exécuté.  Berenger  apres  avoir  été  réfuté 
en  plein  c.ncile par  Albertc  morne  du  Kcnt-Cajf.n  & 
par  Lantfranc  prieur  du  Bec,  avoit  fini  une filhmtle  de 
foy  catholique  que  le  Cardinal  Humbert  tveque  de  Sil- 
zr- Candide  * avoit  drtfsée  par  ordre  du  pape  & d»  • c,  r/A 
concile.  Il  avoit  enfuit  e brûlé  publiquement  fies  écrits 
& le  livre  de  Jean  Scot.  Mass  ü ne  fit  pat  plutôt  Li' htcU  » 
revenu  en  France , que  voyant  le  roy  Henry  mort , & 


faitrt  ÿeriwe , faim  Augujhn , & beaucoup  d’autres  q fi  trouvant  d livré  de  la  crainte  qu’il  er-oit  de  la  cour 
ptret  pour  des  heretiques.  Lam franc  étoit  parti  pour  par  le  bas  âge  du  nouveau  roy  t Ixhppe  qui  éteit  en  L'an 

Rome  quand  la  lettre  de  Berenger  fut  apportée  an  tut  rie , il  reprit  la  défenfe  de  fin  erreur , fe  repentît  l0f0 

Bec.  L'abbé  & les  religieux  au  heu  de  la  hu  faire  d'avoir  brûlé  f s écrits  , & en  ernpofa  un  nouveau 

tenir  fiera qnent , la  laijfertm  divulguer  par  toute  la  . contre  la  profiffion  de  fiy  qu’on  lui  ai  ent  fait  faire  à 

Normandie  : elle  y fit  grand  bruit  , & y fcandahfa  ’ Rome,  difânt  quelle  étoit  de  Humbert  & nen  pas  de 

beaucoup  de  gens  qui  craignirent  que  Berenger  & hu.  Ce  fut  pour  répondre  â en  écrit  que  Lantfranc 

y . tptgfijHg  compofa  fin  traite  DU  CoRH  IT  doSang 


Lantfranc  ne  l’entendijfent  enfemble  fous 
eollufion.  Cela  fit  peine  au*  amti  du  dernier  qui  don- 
nèrent la  lettre  de  l’autre  à up  clerc  de  Féglifi  de  Reims 
qui  alloit  à Rome  pour  la  hu  rendre.  Ce  clerc  la  mon- 
tra â dtverfet  perfimes  ; & la  rendit  auffi  publique 
-■  en  Italie , quelle  était  en  Normandie.  Elle  fut  lue 

L’an  publiquement  dans  le  concûe  qui  ft  tenait  4 Rome  Fan 
f OJO.  ioso.  Le  pape  Leon  y ata  Berenger  pour  répondre  : 
maie  lui  ri'ofant  comparaître  , envoya  deux  clercs  4 


Di  Jcsus-Cmrist. 

Pendant  ce  temps  là  , comme  les  premiers  édifices 
du  peut  monafiere  du  Bec  qui  avaient  été  cenfruits 
à la  hâte  fur  de  mauvai  firdemen;  & avec  de  mé- 
chant matériaux  , tombaient  en  ru  ne  , Lantfranc  en- 
treprit au  defaut  de  l’abbé  Htrlum  de  le  rebêttr  tout 
de  nouveau , & de  le  rendre  plus  Jfatitux  & plut 
fohde.  Il  chctfit  une  place  mon:  s aquatique  & où  F air 


IV4 


Rome  qui  défendirent  fort  mal  fa  caufi  ; ce  qui  porta  le  E érott  plus  faut.  Il  condusfit  Fosr.rjge  avec  tant  de 
pape  & le  concile  â condamner  dhere fit  le  feotiment  foin  6“  d'habileté,  que  Feu  fut  furpris  de  voir  pa • 


de  Berenger.  Lantfranc  qui  était  prtfint , fut  obligé  de 
fe  purger  du  fiapçon  fur  lequel  U étoit  devenu  fujfeü 
d'tnieliigmce  avec  lus,  & de  rendre  ratfin  de  fa  do- 
tlrine.  Il  le  fit  avec  ptaifir  . il  expliqua  fit  fintim.-ns 
dont  U ft  var  la  conformité  avec  la  foy  de  FEgltfe  , 
C“  prouva  fi-bien  tout  ce  qui l avançait  par  U témoi- 
gnage des  Verts  , que  tous  te  monde  fut  fatisfatt.  Mais 
outre  la  perfiafion  de  la  pureté  de  fa  foy  il  lasfa  en- 
core au  pape  O aux  peres  du  concile  une  haute  opû 
ttson  de  fin  favoir  & de  fon  mente.  Il  fut  prié  de 


roitre  un  grand  monafiere  en  fi  feu  de  temps,  lien 
fut  cenfideré  comme  le  fécond  fondateur , G"  si  y eu-  — 
t rit  une  école  dent  il  fut  Je  premier  prefiffiur.  Mais  ,c^f 
lors  qtésj  commençott  à là  rendre  flenfjante  , il  fut 
chat  fi  4 la  filhcstation  duoduc  de  Normandie  & des 
grands  du  pais  peur  être  le  premier  abbé  de  faute 
Etieme  de  Caen  que  ce  pnnee  tenon  de  fonder . fin- 
vam  Us  conditions  aufquellti  il  avoit  obtenu  la  dif- 
penfi  de  fin  mariage , de  mêm  que  la  duché  fit  fa  fem- 
me * bâtijfiit  encore  attachement  celui  dt  la  Jointe  . 

Trinité 
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Triait:  pour  des  filles  d.tns  / a même  vtlle.  En  firtant  A firte  ?*»’*/  fut  facré  le  dimanche  XXIX  étamfi  de  Fats 


du  Bec  U eut  la  faut  folium  de  votr  mettre  en  fa  place 
fin  cl.tr  dîfctple  AnjèUmc  tww  des  Alpes  four  /’ en- 
tendre & l'imiter , qui  de  prieur  devint  abbé  •du 
lieu  après  Herlsun , & enfin  archevêque  de  Canter- 
b.  ry  en  Angleterre  après  Lanthane.  Le  nouvel  abbé 
de  Caen  était  encore  occupé  de  l’ctabhjjement  de  la  dif- 
ciplt.it  & des  reglement  de  fin  monafiere  , lors  que  le 
duc  Guillaume  alla  en  Angleterog  recueillir  la  ficcefi 
J ion  du  riy  fauA  Edouard  fin  coufin  , qiu  l'avait 
- déclaré  heritier  de  fa  couronne  par  fin  tefiament. 
L*an  £,Mt  ^emtur:'  viQmcttx  de  Harold  prince  Danois 
1066.  1"*  stvoitvndn  lut  dtjfuier  le  'Rgyaume,  il  fi  f.tcou- 


■ ^ Tonner  a Londres  le  jour  de  Noël  de  l’an  to6é,  par  gufsn  rapine  au  pais.  Jl  répara  aujfi  les 

Ht.  Ae’rede  archevêque  dTorck.  Dis  qu'il  fi  vit  dans  " éghfei  & monafiere  s de  fin  diocefe , fit  bourde 
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une  poffejjton  paifible  , tl  s'appliqua  à faire  rffeursr 
la  religion  en  Angleterre  : & pour  mieux  réujjir  dans 
m dejjèm  de  cette  importance  . tl  fit  venir  Lan: franc 
près  de  lut  du  confentement  des  grands  du  royaume. 

Ils  firent  enfqfblclc  plan  dune  refirmation  ge  ter  ale , 

& le  ray  envoya  auffi-t'ot  Lamfranc  à Borne  pour 
prendre  l avis  & t'apprsbauin  du  pape  Alexandre 
IF  fur  ce  point.  A fin  retour  il  fut  demandé  par  le 
’ clergé  & le  peuple  de 'Rouen  pour  remplir  la  tlace  de 
leur  archevêque  Materille  mort  le  ix  d’ami  Pan 
1067.  Par  orts  humilité  dont  il  avait  donné  des  exem- 
ples continu  fis  depuis  qttsl  état  religieux,  il  refufa 
abfidutnent  cette  grande  dignité , témoignant  que  ?il  ç ges  tmrtufts  qui  les  ebligtoteni  d'aller  aux  tribunaux 


to7o.  Il  gouverna  fbn  Egltfi  pendant  l'efface  de  près 
de  dix-neuf  ans  avec  beaucoup  d'application , de  ir/c 
& de  fagejfi.  Il  reforma  fit  clercs  CT  fis  religieux  qui 
vnwiu  pour  la  plupart  dont  une  difolutsm  égale  à 
celle  des  laïques  les  plut  déréglez.  Il  corrigea  les  vices 
de  f on  peuple  avec  beaucoup  de  fuccis  , il  rétablit  dans 
fa  vtUe  G"  dans  fit  dstcèje  la  paix  & la  charité  que 
la  barbarie  det  Danois  y avoit  beaucoup  altcréc  pen- 
dons les  guerres.  Il  fit  rebâtir  la  grande  églife-de  Can - 1 

torbery  qui  avait  été  brûlée,  & r 'iablit  fin  chapitre  '■***" 
qui  étou  toujours  composé  de  religieux  de  l'ordre  de 
farnt  Benoit , depuis  fa  fondation  faut  parfont  Au- 

-r-~  r — ; — a v.  n -a.—  t*/yï  les  autres 

bâtir  deux  nou- 
veaux hôpitaux , quil  pourvût  abondamment  de  tout 
c qui  étost  necejfaire  pour  l'entretien  des  pauvres  & 
det  malai.es.  il  fit  revenir  tous  les  biens  de  Féghfi 
qui  avoient  été  aliénez. . tl  défendit  t ut ffammenr  la 
liberté  & les  prtv.lrger  de  fis  dsocefavtt  & du  refie 
det  peuples  de  la  province  contre  les  prétentions  & les 
entreprifis  de  F évêque  de  'Bayeux.  Eudes  fiere  du  roj 
Gutüiume  & comte  de  Kent.  Il  fiûtùtt  pour  ee  fijet 
un  grand  procès  dont  F ijfie  lui  fut  keureifi , & qui 
lui  fit  donner  la  qualité  de  protrlleur  avec  crlle  de 
pere  de  fin  peuple.  Il  affranchit  auffi  Ut  frêtr.s  de 
fil  panifies  fautes  hors  du  r.yausne  de  Kent  des  c’ar- 


efint  U quitterait  encore  la  charge  d’abbé  au  on  iaveit 
obligé  d ae.  e ter  malgré  lui.  Cette  modefiie  ne  fervit 
qu’a  augmenter  encore  Feilime  que  le  rey  d'Angleterre 
avoit  pour  N { & comme  il  était  bien  aife  de  ne  le 
pas  ehtgier  Je  fa  perfime  dans  les  vues  qu'il  avoit 
fur  r Bg/ifi  de  fin  royaume  , il  confentit  volontiers  que 
fon  donnât  F xrc  .tveché  de  Rouen  à Jean  évêque  tF A- 
Vfanc  es.  Il  renvoya  Lamfranc  à Rgme  pour  faire 
approuver  cette  tranfiatun  au  pape  Alexandre  , & 
Joili  tter  de  nouveau  F affaire  de  la  refirmation  de  la 
dtfesphne  & de<  nurun  dam  F egltfi ’éF  Angleterre. 
Lamfranc  obtint  faci  ement  Fut  & Foutre  du  Pape 
, qui  lut  dama  /-  pallium  pour  le  nouvel  archevêque 


ou  aux  fynodet  d s évêques  Voifins  , & il  maintint  avec 
une  vigueur  extrême  la  primat ie  de  fin  fiege  fi.  r toutes 
les  égide  de  F Angleterre  contre  é archevêque  <FTtrc^_  # 
qui  avuit  ému  la  conte  fat  ion  dès  te  commencement  de 
fin  éptfcopat , lors  qu'il  avoit  fallu  fe  faire  cenfacrer  à 
Cant.rbery. 

Comme  celui-ci  rf avait  cédé epi avec  protefiation  de  VL 
défendre  les  prétemi-ns  de  fin  Egl  fi , il  fallut  ptner 
F affaire  à "Rome  ou  tlt  allèrent  tnfrmble  det  que  Lant- 
franc  eut  reconnu  fin  troupeau  & reçu  les  frofeficns 
de  fiy  det  évêques  fis  fiffragans.  Le  pape  Alexan- 
dre II  fit  à Lamfranc  des  honneurs  extra  rJtrat- 
ret  ; & comme  on  e'toit  firpris  qu’il  fi  fujl  levé  lors  . j,  t Cnfp. 
nuit  e'toit  entré . il  répondit  aue  ce  nétmt  t tint  a " 1 


• Rouen  ,&  envoya  avec  lustrai  légat  t * en  An-  £)  qu’il  était  entré . il  refondit  que  ce  nétmt  fouit  a 

te.  .le  ir30  • gltttrre  , tant  pour  couronner  & confirmer  le  rey  F archevêque  de  C ...» 


• glettrre  , tant  pour  couronner  & confit  . 
Guillaume  , que  peur  travailler  à la  reformatien  des 

r églifis  du  royaume  , & le  faire  fiuventr  du  denier  de 

•L'an  fMm  ?,erre  à Féglifi  Romaine  par  fis  pr/dé- 

loSS.  , 

y Les  légats  tinrent  un  concile  a IVtndfir , ou  Ht  d:- 

‘ ‘ , po firent  plufiturt  évêques  convaincus  de  crimes . d'i- 
gnvrumcc  ou  d' incapacité,  & tmr : Ut  antres  Srigand 
archevêque  de  Camtrbcry  qui  s’étett  empare'  de  "P- 
1 r violence.  Il  foliote  pour  remplir 
e vacante  trouver  un  filjet  capable 

• d’être  à la  tête  det  évêques  du  royaume , & chacun 
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ge  par  brigues  & tar  violence.  Il  foliote  pour  remplir 
dignemem  cette  place  vac. 

- d’être  à la  tête  det  évêqi 

jftto  les  yeux  fur  F abbé  Lamfranc.  Leroy , Us  légats  s . f . 

apofloUques  , let  prélats  & les  grands  de  la  cour  le  £ que.  Cétoient  Thomas  archevêque  JTtrc^qtlsI  avoit 


préfèrent  tous  fortement  d'accepter  cette  dignité.  Mais 
lui  perfuadé  quil  ré  aveu  ni  affez.  de  vertu  , ni  affez. 
de  lumière  , ni  affez.  de  force  pour  foutenir  le  poids  a’uns 
telle  charge  , t'oppof a fortement  â ce  choix  , & allégua 
plufieurs  ratfins  pour  juffifitr  fa  réfifiance.  On  fut 
obligé  de  recourir  â l’ autorité  du  pape  Alexandre  pour 
le  réduire  : fin  ancien  fuperteur  Herluin  abbé  du  Bec  y 
joignit  la  firme  par  le  pouevtr  qJU  avoit  touiourt  fur 
fin  effrit  , & pur  le  drnt  qu’il  F é toit  refirvt  fir  la 
liberté  dt  fis  aéiton.  De  firte  que  Lamfranc  accablé 
plutôt  que  vaincu  fe  vit  contraint  avec  fin  extrême  ré- 
pugnance de  recevoir  l' ordination  e'pifctDale  & de  mon- 
ter fur  le  fiége  Alétrspelitain  de  Can  torbery.  Il  fi  plai- 
gnit au  Pape  par  des  lettres  très-fortes  & ms-tou- 
chantes  , & fit  auprès  de  lui  de  nouveaux  efforts  pour 
être  exempté  deFépifcopat.  Mau  ilt  furent  ututtlei,  de 


que  de  Cantcrbery  qui  avoit  rendu  cet  ken - !t-f  Imtfi. 
neur , mat*  à fin  maître  . & qu’il  té  oublierai  j a mais 
let  leçons  quil  avoir  reçues  de  Lantfranc  dans  le  ma-  ss,  I.  ew/p. 
nafiere  du  Fec.  Ce  qjit  faut  peut-être  moins  emen *• 
dre  de  ce  pape , que  de  quelques-uns  de  fit  r arer.s  en 
la  perforine  defquels  Lantfranc  lui  et ntt  rendu  cet 
fervicet , parce  que  no u<  ne  v yon  pas  en  quel  temps  ^ 
Alexandre  aurots  pû  avoir  été  (on  Jifctpe  avant  f»  L an 
fiuveratn  pontificat  & fin  éptfcopat  de  Laques.  Le  ,07** 
lendemain  de  cette  réception  . Lantfranc  déclara  au 
Paqe  que  F ordinal  ton  des  deux  prélats  qui  t soient 
venus  avec  lut  étost  illégitime  , parce  que  F un  état 
fils  sFun  prêtre  concubmaire  , F autre  était  fimenia- 


faert  ha-même  , fans  avoir*  cette  irregid.rr.té , & 
Remy  évêque  dt  Lincoln.  Ces  deux  éviquts  obligez 
d'avouer  la  d ofi  , remirent  leur  bâton  paforaf  & 
leur  anneau  entre  let  mains  du  Pape  qui  les  leur  ren- 
du à h friere  même  de  Lamfanc , qui  to uc'é  de 
leur  difiofition  obtint  pour  eux  cette  dtjîenfe  du  faint 
fi  ge  , mass  fans  confluence  cmrre  Fobfcnatton  det 
canon:,  tl  demanda  enfiate  pour  lui-même  la  ptrmtfi 
fian  de  fe  démettre  de  fin  archevêché , afin  de  pou- 
voir fi  retirer  dans  un  mona  fiere.  Mail  le  pape  la 
lui  refufa  avec  la  même  autorité  qu'il  avoit  em  la fée 
pour  l'obliger  4 l' accepter.  Il  lut  donna  même  deux 
pallium  pour  orner  fa  dignité,  F un  quil  prit  de  Jef- 
fus  l’autel  film  let  ceremonies  accoutumées  , F autre 
dont  il  fe  dépouilla  lui-même  & dent  il  avait  cou- 
tume de  fi  fervir  quand  il  offatit , pour  isu  marquer 
futiles.  D 1)  j nfquon 
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jufqu' et  al! ait  f affeHion  qu'il  ovott  pour  lui.  Lant-  A juillet  que  cet  Auteur  a prit  peur  celui  de  fa  more. 
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J roue  trouva  ban  que  f archevêque  ÎTorriç,  prepofifl 
Ut  prétentions  de  fin  eghfe  t me  liant  la  primant  de 
l'Angleterre.  Mais  U pape  renvoya  f affaire  a un 
concile  national  qui  s’aficmblertit  Jur  Ut  lieux  , afin 
qu'on  la  jugeafi  fur  la  tradition  & l'ufagt  du  pais. 
Le  cmcUe  fut  convoque  à IVinchefter  fan  1072.  par 
le  rqy  qui  voulut  y affiler  avec  quelques -unj  des  prin- 
cipaux [rigueurs  du  royaume.  On  y prouva  par  thif- 
toire  eccUfiajitque  d’Angleterre  que  le  vénérable  Be- 
de  aveu  écrite  , par  les  allés  des  c unies , C“  par  les 
decret  aies  des  papes  depuis  faine  Grégoire  le  Grand  , 
que  fégitfe  de  Lasstorbery  avait  toujours  joui  du  droit 
de  primat  te  fur  tomes  les  iflet  Britanniques  ; & que 
les  évêques  des  lieux  qui  lus  étaient  conte  fez.  par  far- 


Mau  ceux  d'Angleterre  mettent  fa  fefie  au  même  jour 
que  les  htfersens  du  même  pats  , èeft -à-dire , au 
xxfm  ou  au  xxiv  de  may  ; quelques-uns  même  mar- 
quent le  xxiv  de  mars.  Phficurs  lui  donnent  tous 
publiquement  le  titre  de  Saint  ; & quelque  ebofi 
quayent  pu  dire  certains  moines  Augufiins  de  fin  temt 
& ceux  qui  0.  t dans  ta  fuite  fait  valoir  leurs  calom- 
nies pour  noircir  fa  réputation  , parce  qu'il  avott  voulu 
les  obliger  a vivre  en  vrai*  religieux  on  ne  latffe pat 
de  le  regarder  toujours  comme  un  homme  de  bienheu- 
reufe  mémoire.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’elle  ait  été  ho- 
norée ni  en  Angleterre  ni  en  Normandie  d'une  fefie 
publique  ou  d'un  office  ecclefajhque.  L’ Eglifi  lui  fait 
l'honneur  de  le  compter  au  rang  de  fis  peres , c’ejl-à- 


chevêque  tf/orclg.  avoient  été  ordonnez.  , citez,  au  {y-  B dire . Me  ceux  qui  fent  enrichie,  infinité  ou  défendue 


Vil. 
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node , & dépofez.  par  celui  de  Cantorbery  deputi  plus 
de  149  ans.  L’arc  evêque  d’Torck.  n'ayant  que  de 
faibles  raifms  à oppofer  à tant  d’autorité £ , offrit  de 
ctder , pourvu  que  les  droits  & les  honneurs  de  la  pri- 
mant fe  termina  fient  à la  perfinne  de  Lant franc  dont 
il  voulait  bien  reconnaître  le  m/rite.  Mais  noire  pré- 
lat protefiant  qu’il  ne  mente u aucun  honneur  perfinel- 

lement . infifia  fi  fortement  fur  le  droit  mcôntefiable  ée  , f 

fin  églifi  , qu’elle  y fut  maintenue  par  le  jugement  de  . venté  par  des  argument  très-fort  s.  Auffi  fis  monte- 

ront les  prélats  C des  grands  du  royaume  : & far-  res  d’écrire  & dediffuter  qui  fins  nettes  CT  préctfes  , 
chev'que  efforcé  employa  la  médiation  du  roy fin  pa- 
tron particulier  pour  fi  réconcilier  avec  celui  de  C an- 
lorbery. 

Lant  franc  ayant  ainfi  fait  reconnaître  f autorité  de  Q 


par  leurs  écrits.  Tou*  ceux  qu’il  a laiffez.  ne  font  pas 
venu*  jufqu’à  nom.  Ce  que  ton  en  a pû  recouvrer  , a 
été  recueilli  & publié  par  les  fouis  d'un  favant  Belle - Itti-tch*; 
ditlui  de  la  congrégation  de  famt  Maitr4  qui  a joint ,f  * 
à fin  édition  eus  notes  fort  utile*.  Ces  écrits  de  Lam- 
franc  font  connaître  qu’il  avoitfert  bien  étudié  lt s an- 
ciens Peres  latuts  CT  tes  canons  de  l'Eglife,  qu’il  fa- 
vm  raifmner  jifie , & preffer  les  adverfatret  de  la 


ont  elles  fervi  de  modelé  à ceux:  qui  dans  le  fieele  fii- 
vani  ont  introduit  la  méthode  des  fcholafiiquc*  dans  lu 
rhéologie. 
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fin  fieçe  / ne  s'appliqua  plus  qu’à  la  bien  employer 
pour  le  firvice  de  f Eglifi.  Il  afiembla  un  concile 
natimal  à Lui  dre  s fan  107 f , ou  si  fit  beaucoup  d'ex- 
cellent reglement  pour  la  dsfcipltxe  dont  il  fit  le  prin- 
cipal auteur.  Son  autorité  s’étendait  auffi  fur  f état  } 
Car  le  roy  ayant  éprouvé  en  toutes  rencontres  fin  in- 
tégrité CT  fa  fuffi/ance , f établit  regmt  du  royaume 
en  fin  abfence  , parce  qu'il  étott  obligé  de  pafer  fou- 
vent  en  Normandie , & d'y  faire  de  longs  fe  jours. 
L’occupation  que  lui  donnaient  cet  engagement , ne  di- 
nsvn-sit  pourtant  rien  ni  des  exercices  particuliers  de 
/S  pieté,  nt  do  fin  affidaté  à t étude.  I.e  temps  que 
lui  Lu  fiaient  fis  affaires  & fis  prières  , étott  emplyé 
ou  à comptfir  des  ouvrages  pour  futilité  de  fEgltfi, 
eu  à méditer  fur  les  veniez.  étemelles  , ou  a corriger  J) 
des  exemplaires  de  l'écriture  faune.  Il  corfirvoit  par- 
faitement f humilité  dam  fin  élévation  , & ftfprit 
de  pauvreté  parmi  les  grandes  rtc'.  effet  de  fat  Eglifi. 

Il  en  regardait  Ut  revenus  comme  le  patrimoine  des 
pauvres  dent  il  ne  devait  être  que  le  dtffenfaieur fi- 
dèle. Enfin  Dieu  combla  la  mefure  de  fin  menu  par 
une  fuite  continuelle  d’ailions  fumet  qusl  lui  fit  fai- 
re, & il  le  retira  à lui  pour  lui  donner  la  récompenfi 
éternelle  des  travaux  au  U avait  efiuyez.  pour  fa  gloi- 
re & pour  le  finicc  de  fin  Eglsfi.  I-antfranc  mou- 
rut le  lundi  de  la  Pentecôte  qui  était  le  xxviu  de 
may  . tan  10/9  en  la  xnt  armée  de  fin  éptfcopat  : d’au- 
tres prétendent  avec  afièz.  d’apparence  que  fa  mort 
arnva  le  xxiv  de  ce  mou  qui  élut  un  jeudi.  Il  fit 
enterré  dans  la  grande  églifi  dont  il  éteit  le  riftaura- 
trur.  L<ri  qu’en  1130  il  faim  faire  la  dédscace  de  E 
cette  égltfi  le  iv  de  may , on  retira  fin  corps  avec  ceux 
qui  avoitnt  eu  la  fc guitare  dam  le  même  heu.  On  le 
remit  enfiue  en  fa  j lace , (t“  il  fen  fit  une  nouvelle 
tranflation  l’an  s ito.  H n’en  rtfitnt  que  les  plus  grands 
offèmens  , les  autres  avec  les  chairs  ayant  été  réduits 
en  f euffiere.  On  les  pofa  fur  fis  cendres  dam  une  nou- 
velle casffe  de  plomb  qui  fut  m fe  devant  faute/  de 
faim  Martin.  Les  Martyrologes  des  Benedsêhm  , 
ceux  de  dhtrfet  égltfes  de  France  . éf  Allemagne  & 
et  Italie  mime  , j rmcinalemert  ceux  qui  ont  paru  de- 
puis Pierre  Natal , marquent  fin  mm  au  m jour  sic 


R e n v o r. 

* S.  EtM.OGE,&fc6  compagnons  martyrs  1 
Conltantinople  l'an  570.  finis  l’empereur  Valais. 
Voyez  au  v.  de  fepeembre. 
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RENVOIS. 

* S.  Martin,  évêque  de  Tours.  Ce  jour  a etc  1 y ficclci 
defiiné  en  France  6c  dam  pjpfieurs  autres  églifes 

de  l’occident  à la  cclebiationde  la  fefie  de  faine 
Martin.  C’cft  tout  à la  fins  Celle  de  fa  tranllation  , 
celle  de  fa  chaire  on  de  fim  ordination , 6c  celle  de  . 
la  dédicace  de  lôn  eghfe.  Mais  il  eft  plus  à propos 
de  renvoyer  le  Icâcur  à ce  que  nous  en  pourrons 
dire  à l’onzième  de  novembre  qui  cft  le  jour  de  là 
principale  fefie. 

* Su  Elisabeth,  Reine  de  Portugal , veuve  , 
dont  la  fefie  a ètc  rcmifc  au  vu  1 de  juillet , par  un 
decret  de  l’an  1694.  Voyez  fit  vie  rapportée  en  cq 
jour 


SAINT  FLAFIEN  II.  D*V  NOM  , 

Patriarche  d’ Antioche  , & faint  EUE  yrfc.  v r 
Patriarche  de  ferufalem. 

LE  martyrologe  Romain  joint  finis  une  même 
folennitc  la  fcfie  de  ces  deux  Patriarches  ; non 
feulement  à caufe  de  U lôcictc  où  ils  Ce  ibnt  trou- 
vez de  leur  vivant  dans  ce  qu'ils  ont  fait , 6c  ce 
qu'ils  ont  lôuftcrt  pour  la  dcfciifc  de  la  vérité  or- 
thodoxe conrrc  les  nerctiquesde  ?eur  temps,  mais 
fur  tout  parce  qu’on  s’efi  perfuadé  qu'ils  étoient 
morts  en  un  meme  jour  &:  dans  la  même  année. 

Eni 
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Eli  t croit  ne  vers  les  extrémirez  de  la  Pale-  A chc  de  Jcrufilcm  : Se  Elie  travailla  fortement 
ftinc , Se  s’étanc  dévoue  au  forvicc  de  Dieu  dès  avec  lui  & fous  lui  à purger  d'Eutychtens  l’éelife 

là  jeuneffc  , il  pailu  en  Egypte  pour  Te  retirer  dan»  de  cette  ville  & du  dioccfc , à faire  rentrer  dans 

quelque  monalterc  du  pais  où  il  puft  vacquer  plus  la  communion  du  légitime  paltcur  beaucoup  de  fo- 


L'an 

Ml- 


4J«. 


librement  aux  faintes  obligations  qu'il  s'etoit  im- 
posées. Il  choi/tt  le  defert  de  Nitric  où  il  vcquit 
allez  tranquillement , travaillant  à fe  mortifier  le 
corps  par  de  continuelles  aufteritez , Se  à élever 
■ fon  elprit  pour  s’unir  à Dieu  par  la  prière  Se  la 
contemplation.  Ce  calme  dura  jufqu’à  ce  qu’un 
mifcrable  moine  nommé  Timothée  Elurc  vinft 
mettre  le  trouble  dans  I cglifè  d’Alexandrie  & par 
toute  l’Egypte.  Ce  fcclerat  qui  ccoit  Eutvôien  de 
icâe  apres  avoir  fait  allâflincr  le  patriarche  faint 
Protere  envahit  le  liège  épifcopald'Alexandric,  Se 
avec  ce  pouvoir  ufurpe  il  le  mit  à exercer  routes 
fortes  de  cruautez  dans  la  ville  & I4  province  con- 
tre les  catholiques  , principalement  conrrc  les  dc- 
fenfeurs  du  concile  de  Chalccdoinc  qui  s'étoic  tenu 
fix  ans  auparavant.  Pluiieurs  folie  aires  fe  virent 
obligez  de  fortir  de  l’Egypte  pour  le  foullraire 
à cette  pctfccution.  Elie  quitta  alors  fon  mona- 
ftcrc  de  Nitric , Se  s'A  vint  en  Palc/Hne  avec  un 
folitaire  de  les  confrères  nommé«Martyrc.  Ils  fe  re- 
tirèrent l’un  Se  l’autre  auprès  du  grand  Euthyme 
donc  la  réputation  fai  foie  bruit  par  tout  l'Orient  , 
Se  ils  demeurerait  long-temps  dans  fa  laurc  ou  fon 
hermitage  , où  ils  reçurent  Se  donnèrent  récipro- 
quement de  grands  exemples  de  mortification 


litaires  folii forniques  que  quelques  faut  moines 
avoient  débauchez. 

Martyre  eue  Saliufte  pour  fuccelfeur  fur  le  fie-  1 1. 
gc  pacriarchale  de  Jcrufalcm  : Se  ce  fut  de  fon  tems  De  rn.it». 
que  celui  d’Antioche  étant  venu  à vacquer  par  la  - ■ ■■■- 
mort  du  patriarAc  Pallade  foccefTeur.  de  Pierre  Vers  l’an 
le  Foullon  * l'empereur  Anaftafe  le  fit  remplir  par 
F t a v 1 e n , qui  lut  ainfi  le  fécond  des  evêques  . A A_ 
d’Antioche  de  (oq  nom.  Car  cent  ans  auparavant  rtuuM  le 
cette  eglife  en  avoir  eu  un  autre  dont  nous  avons  Ht,ïlu*‘a‘ 
rapporté  la  vie  au  xxi  de  février.  Celui  dont  nous 
parlons  ici  avoit  été  religieux  à TiJmcgne  mona- 
fterc  de  la  féconde  Syrie  : mais  dans  le  tems  de 
fon  clcétion  il  étoit  membre  du  clergé  de  l’eglife 
d’Antioche  , & étoit  député  pour  en  folliciter  les 
affaires  à Conftancinople.  On  ne  le  laiffii  point 
long-tems  dans  la  polleflion  paifible  de  fon  fiége  î 
Se  cette  grande  dignité  ne  tut  pour  lui  qu'un  iujet 
de  pcrfccution  de  la  part  de  ceux  qui  portoienC 
envie  à Ion  élévation  , ou  plutôt  qui  cherchoicnc 
à infcétcr  l’églife  de  cette  ville  du  poifon  des  nou- 
velles hcrcfics. 

Celui  qui  fe  déclara  le  premier  conrrc  hii  fut 
un  foux  évêque  d’Hierajdc  nommé  Xcnàia  efclavc 
de  naiflancc , Manichéen  de  feéte  , créature  de 


Se  des  autres  vertus  monaftiques.  Pendant  le  ca-  ç Pierre  le  Foullon  , le  premier  qui  ofa  s’élever  con- 
rême  , c'eft  à dire  depuis  l'Epiphanie  ju/qu’au  di-  tre  l'honneur  dù  aux  faintes  Images , Se  qui  donna 
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manche  des  Rameaux , ils  fe  retiraient  avec  faine 
Euthy  me  dans  ce  defert  du  Ruban  vers  le  Jourdain, 
defert  que  l’on  croyoic  être  celui  où  nôtre  Sei- 
gneur jeûna  quarante  jours  Se  quarante  nuits.  Pour 
honorer  la  pénitence  de  ce  divin  Sauveur , ils  tâ- 
choient  d'imiter  un  jeune  fi  extraordinaire.  Ils 
n'avoienc  commerce  avec  perfonne  , & ne  fo 
voyoicnc  eux-mêmes  que  le  dimanche  pour  affifter 
aux  faints  myflcres  que  célébrait  faint  Euthy- 
me  dans  un  petit  oratoire  pour  les  anachorcttcs 
d’alentour.  Martyre  Se  f. lie  quittèrent  depuis  la 
laurc  de  * faim  Euthyme , mais  fans  s’écarter  beau- 
coup. Elie  alla  s’établir  près  de  la  ville  de  Jéricho, 
où  l'on  vit  dans  la  fuite  tellement  accroître  là  ccl-  D 
Iule , qu’il  s’en  fit  deux  ou  trois  monafteres  en  aflèz 
peu  de  temps.  Cet  éloignement  n’empe choit  pas 
qu'il  ne  fe  rendit  cxa&ement  tous  les  ans  le  len- 
demain de  l’oâavc  de  l’Epiphanie  avec  Martyre 
auprès  de  làint  Euthyme  pour  le  fuivre  dans  le 
defert , & fe  préparer  par  la  rigueur  du  carême 
lu’ils  y pratkjuoient  à célébrer  dignement  la  gran* 
le  forte  de  Pâques.  Etant  venus  l'un  & l’autre  pour 
e fujet  huit  jours  après  l’Epiphanie  de  l’an  47} 
illcur  prédit  qu’ils  feraient  Patriarches  de  Jeruù- 
lcm  : mais  il  leur  déclara  aufli  qu'il  n’a  voit  plus 
que  huit  jours  à vivre.  Il  eft  aise  de  fe  perfoader 
qu’t" lie  ne  quitta  point  ce  faint  abbé  qu’il  ne  lui 
euft  rendu  les  derniers  devoirs  avec  fes  autres  dit 


■1 


la  ruiflancc  àl'hcrcfîcdes  Iconomaques.  Cet  hom- 
me qui  avoit  été  facré  évêque  avant  que  d’être  ba- 
ptize , & fans  avoir  prelque  aucune  teinci  re  des 
dogmes  de  la  foy , entreprit  de  perfocuter  Flavien 
dès  qu’il  5*appcrçut  qu’il  s’éloignait  des  traces  de 
fes  deux  derniers  prédccelfours.  Il  le  fit  fommer 
d'abord  de  condamner  le  concile  de  Chalccdoi- 
ne;  autrement , qu’il  le  ferait  déclarer  Ncrtoricn.  ___ __ 
Il  attira  dans  fon  parti  quelques  évêques  à qui  les  2. ‘an 
feâes  croient  allez  indi ftcrcmes , Se  un  grand  nom-  -, 
bre  de  moines  Eutychiens  de  1a  première  Syrie.  i ‘ 

. Ces  méchans  fclitaires  s’étant  ramaflez  par  troupes 
à Antioche  allèrent  attaquer  Ig  patriarche  dans  fon  “ 
eglife  , Se  voulurent  le  forcer  de  prononcer  ana-  4 ?7- 
thème  contre  le  concile  de  Chalcedoine , Se  con- 
tre l’cpitre  que  le  pape  faint  Leon  avoit  écrite  k 
Flavien  de  Confiant inoplc.  Mais  le  peuple  d’An-  ïr4,.*iH 
tiochc  fe  mi:  en  devoir  de  défendre  fon  évêque  : nJiyL'.’  m. 
il  s’excita  par  la  ville  une  fedition  violente  où  r «1 1.  •*». 
plusieurs  de  ces  moines  hérétiques  furent  tuez,  ,,u 
Se  leurs  corps  forent  traînez  dans  la  rivière  d’O- 
roittc.  Cependant  les  moines  de  la  féconde  Syrie 
parmi  lcfqucls  l’évêque  Flavien  *voit  été  élevé, 
ayant  appris  ce  qui  fe  pafibic  à Antioche  vinrent  k 
fon  fecours.  Mais  leur  zdc  cxceflîf  donna  lieu  à 
un  nouveau  tumulte  qui  mit  toute  cette  ;églifc  en 
combuftion. 

L’Empereur  Anaftafe  qui  n’etoit  alors  ni  Catho-  III. 


ciples  : mais  il  paraît  qu’il  y avoit  encore  un  E lique  ni  Eutychicn  formé , Se  qu'on  croyoit  feu- 


477- 


autre  folitaire  de  fon  nom  auprès  de  ce  Saint  du- 
rant fa  maladie.  C’etvit  Elie  œconome  du  mona- 
fterc  de  faint  Theodtifte  qui  fot  nommé  en  pre- 
fenec  de  faine  Euthyme  pour  être  fopcricur  de  la 
comfhunautc  a^rès  Domiricn  fon  foccertèur  que  ce 
Saint  avoit  prédit  ne  devoir  lui  furvivreque  peu 
de  jours.  Le  patriarche  de  Jerufalem  Anaftafe  re- 
tournant des  funérailles  de  faint  Euthyme  chez  lui 
aman  dans  la  ville  les  hcrmiteS'  Elie  & Martyre , 
les  ordonna  prêtres  , Se  les  aflbcia  au  clergé  Je 
l'églife  pacriarchale  de  la  frime  Reforrc&ion. 
Aptes  la  nwrt4'AnalUfe,  Martyre  fut  fiait  pat  rut- 


lement  de  la  fcétc  de  ceux  qu'on  appellent  Acé- 
phales ou  fans  chef,  avoit  mis  vers  l'an  496.  Ma- 
cedone  fur  le  fiége  de  Conftantinoplc  en  la  place 
d’Euphéme  prélat  catholique  , mais  féparé  de 
communion  d'avec  le  pape  au  fujet  d’Acacc  l’un 
de  fes  prcdcccflcurs  , dont  on  vouloit  à Rome 

Îu’il  effaçait  le  nom  des  diptyques  de  fon  églife- 
lacedone  n’etoit  pas  moins  orthodoxe  qu’Eu- 
phéme , que  l’Empereur  n’avoit  banni  que  parce 
qu'il  avoit  défendu  la  foy  catholique  , Se  qu’il  l’a- 
voit  menacé  des  ccnfurcs  de  l’Eglifc  s’il  perfiftoie 
«Uns  la  communion  des  hérétiques.  M ais  on  l’a  c- 
eufa 
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cola  d’avoir  eu  la  foiblcflc  de  ligner  autrefois  l'he-  A crioient  comme  des  fcûatcursde  Neflorius.  Saint 


tr  tM  Rb  notique  de  Zenon  * , c’cA  à dire  , l’edi c de  conci- 
jriroi  An»-  |j3ljon  fous  prétexte  de  rechercher  la  paix  » outre 
qu'il  demeura  séparé  de  Rome  comme  lonprcde- 
7Kr.rf«  /r/v.  cefleur , parce  qu’il  s'obltina  à retenir  le  nom  d'A- 
*•  * , cacc  dans  les  diptyques.  Cela  ne  l’empêcha  point 

s.  ut,  ' d’entretenir  la  communion  avec  les  autres patriar- 

k ches  de  l’Orient  qui  ét oient  catholiques , je  veux 
dire  avec  laine  Flavicn  d’Antioche  fie  faint  Elic  de 
JeruraJem  qui  avoit  été  clù  vcrsl'an  49$  apres  la 
mort  de  S allufte  luccdlcur  de  Martyre»  & qui  n’a- 
voit  jjqint  fait  aufli  difficulté  de  communiquer 
avec  làint  Eupheme  prcdcccflènr  de  làint  Macc- 
done.  L'Empereur  Anaftafe  fut  trompé  dans  l’opi- 


Sahas  apres  avoir  tâché  d'adoucir  l’efprit  de  l’Em- 
pereur fie  iîni  fa  légation  , alla  palier  l’hyvcr  à 
Chalccdoine  , fie  fc  tranlporta  delà  en  Cappadoce 
lieu  de  fa  tiaül'ance  avant  que  de  retourner  en  Palc- 
ftinc.  Cependant  les  Patriarches  Elic  de  Jerufo- 
Jcm  Se  Flavicn  d’Antioche  étoient  allez  au  faux 
concile  de  Sidonoù  dominoit  le  miferable  Xcnàia 
évêque  prétendu  d’Hieraple  donc  nous  avons 
parle  & qui  fc  faifoic  appcllcr  alors  Philoxénc. 
On  y condamna  le  concile  de  Chalccdoine  , fé- 
lon le  delir  de  l’Empereur  , & l’on  y fit  valoir 
tous  Idftkigmes  impies  de  l'hcrcfiarquc  Eutyehes 
A'  de  Dioicore  d'Alexandrie.  Elic  Se  tous  les  pré- 


rv.fi.  & lorsqu'il  fçutque  Flavien  d'Antioche  ctoit  cn- 
i.  ij.  tre  dans  les  memes  femimens  qu’eux  , fa  fureur 
s’augmenta  de  telle  forte  qu'il  rclolut  de  perdre  ces 
trois  patriarches  à la  fois.  N’ayant  pù  fléchir  l'ef- 
prit de  Maccdonc  pour  le  porter  a condamner  le 
concile  de  Chalccdoine,  illui  fit  imputer  mille  ca- 
lomnies , afin  de  le  décrier , Se  de  faire  croire  qu’il 
y avoir  du  fondement  aux  plaintes  qu’il  foifoit  de 
lui  , fié  à la  peine  du  banmifement  auquel  il  le 
condamna  en  lui  foiiàm  perdre  fon  liège.  Il  mie  en 
fa  place  Timothée  , & il  n’y  eut  point  d’eflorts 
qu’il  ne  fifl  pour  porter  Flavicn  Se  Elic  à approu- 


L’an 
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pereur  qui  ne  ravoitjàit  évêque  d’Antioche  que 
dans  l'elpcrancc  qu'il  condamnerait  le  concile  de 
Chalccdoine,  comme  avoicnc  fait  fes  deux  prcce- 
ccflcurs.  On  voulut  procéder  à fa  dépofition  8c  à 
celle  même  d’Elic  de  Jerufakm  dans  ce  concilia- 
bule de  Sidon  : mais  ce s4cux  prélats  détournè- 
rent le  coup  pour  .cette  fois  par  des  lettres  qu’ils 
écrivirent  a l’empereur  qui  crut  devoir  ufer  de 
quelque  modération  à leur  egard  en  confideratkm 
de  Cura  Sabas.  Cette  condefccndancc  ne  fit  qu’au- 
gmenter la  haine  fie  laforcurdc  Philoxénc  Xcnàia,  * 

& de  Sotcric  de  Cefarcc  * piéfidcnt  du  concilia-'. 
ver  fon  établillcmcnc.  Ils  n'en  voulurent  rien  fai-  ~ bulc.  Ils  firent  fi-bien  par  leurs  calomnies  Se  leurs 
le  l’un  6c  l'autre,  parce  qu’ils  ne  voyoient  dans  ^ inftantes  follicitations  qu’ils  irritèrent  de  nouveau <a,li 
le  procédé  de  J'Empercur  que  violence  fie  qu’in-  l’efprit  de  ce  prince  contre  les  deux  patriarches  , 

en  lui  perfuadam  qu’ils  fe  mocquoicnc  de  lui  fans 
celle , Se  qu’ils  parloicnt  outrageufement  de  fa 
majefte. 

Anaftafe  s’étant  âinfi  laide  furprendre , donna 
tout  pouvoir  à Xcnàia  Se  à ceux  de  la  cabale  ,qui 
poui  parvenir  à leurs  fins  commencerait  par  cor- 
rompre une  partie  du  peuple  d'Antioche  avec  de 
l’argent.  Puis  ils  tourmentèrent  le  patriarche  Fla- 
vicn  de  telle  forte  , qu’ils  le  contraignirent  de  pro- 
ie trouva  fort  offense  de  ce  que  Flavicn  Se  Elic  noncer  anathème  contrôle  concile  de  ChaJccdoi- 
Tefofoient  defouferire  à la  dépofition  de  Macedo-*  ne:  enfimede  quoy  ils  le  chalfercnt  homruicment 
tic  , & de  ce  qii’iMfatitorifoient  les  défenfeurs  du  de  fon  fie  ge  Se  de  la  ville  métropolitaine.  La  peine  > t h- ïo-'d. 

de  l'exil  fèrvit  fans  doute  à lui  faire  expier  une’:'/<V7* 


jom  ce,  fur  tout  apres  que  Maccdonc  fc  fort  purgé 
• on  J!t  me.  par  ferment  de  tout  ce  que  ceprince  Se  fes  ennemis 
lui  imputoient  * fur  fes  mœurs  5c  fur  fa  foy.  Ils  le 
nuis  contentèrent  feulement  de  communiquer  avec  ce 
Timothée4  croyant  qn'il-  avoic  des  lentimcns  or- 
thodoxes : en  quoy  neanmoins  ils  reconnurent  ■de- 
puis qu’il  les  avoic  trompez  par  les  lettres  capeieu- 
Tes  qui!  avoit  envoyées  aux  évêques  d’Oricnc 
pour  leur  demander  leur  communion.  L'Empereur 


concile  de  Chalcedoine.  Il  fc  déclara  plus  ouver-  D 
tement  que  jamais  l'ennemi  de  ce  concile  , Se  don- 
na fa  protection  à tous  ceux  qui  voulurent  s’éle- 
ver contre  : ce  qui  excita  dans  l’Eglilc  des  trou- 
bles fie  des  Icanda les  déplorables.  Elic  de  Jerula- 
lem  apprenant  qu'il  avoit  reçu  trcs-fâvorakle- 
ment  deux  cens  moines  séditieux  Se  hérétiques  de 
Syrie,  venus  à Conftantinoplc  fous  la  conduite  du 
fameux  Sevcrc  qui  fut  depuis  herefiarque  , ré- 
solut pour  s’oppofer  aux  maux  qu'ils  vouloicnt 
faire  , d’envoyer  à ce  prince  plulicurs  IbWtaircs 
■ -catholiques  de  Palcftine,à  la  tète  dcfqucls  il  mit 
Je  célébré  làint  Sabas  foperieur  general  des  mona- 
r vte.vi-.  Acres  fie  des  hcrmitages  de  fa  province.  Anaftafe 
Af*.  c.u ri \ .-..r.  j.  i.  i 


expier  une  \m  t!  dtc- 
fautc  que  fa  foiblcflc  feule  lui  avoit  fait  commet-  *'5'  ’ 
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tre.  Car  on  cfl  periuaié  que  la  violence  de  fes 
-ennemis  ne  fut  point  capable  de  lui  foire  changer 
les  fentimens  qu’il  avoit  de  la  foy  orthodoxe , fie 
qu’il  reprit  meme  avant  que  de  mourir  la  dé- 
fonfe  du  concile  de  Chalcedoine.  Pluficurs  ont  r.m*. 
tâché  même  de  nous  faire  croire  que  tout  ce  qu'on  ar 

a avance  de  cette  chute  de  nôtre  Saint  n’etoit  f . is,.  ‘*r“ 
qu’une  impofture  inventée  par  fes  ennemis  com-  r.^ff  t f 
me  ils  inventèrent  aufli  celle  d'Elic  de  Terufo-  *.  ji. 

1cm. 

On  peut  voir  les  raifonnemens  que  le  cardinal  lîa- 
ronius  a employez  pour  nous  le  prouver.  Il  inlïitc 
principalement  fur  la  folfificacion  qu’il  prétend 


traita  làint  Sabas  avec  honneur  a caufc  de  la  haute 
réputation  de  fa  fiiinteté  : mais  comme  il  ctoit  toù-  £ avoir  été  faite  par  les  hérétiques  aux  lettres  de 

— ■ jours  for.  prévenu  «mure  Elie  , il  fe  plaignit  que  — ' — ~ J-  1—: — 4 

L’an  ce  prélat  lôiucnor.  le  concile  de  Chalccdoine , 
j u.  qu’il  avoit  entraîne  le  patriarche  d’Antioche  Fla- 
vicn dans  fes  fentimens , Se  qu’il  traverfoit  les  def 
feins  du  lÿnodc  alte-nblc  à S»don  en  Phénicie  pour 
la  condamnation  des  Neftoriens. 

Par  ce  lynode  de  Sidun  l'Empereur  entendoit 
1 v*  url  faux  concile  qu’il  avoit  convoqué  pour  l’Afie  , 

. la  Syrie  fie  U Patcftinc  : fie  ces  Nettoriens  qu'il 
s'agillôit  de  condamner  dans  cette  aflcmbléc  n'é- 
Cuient  autres  que  les  Catholiques  mêmes  que  Je* 

Eutychicns  par  malignité  ou  par  ignorance  dc- 


quelque»  moines  de  PalcAinc  écrites  à Alcilcn 
évêque  de  Nicaple  , fie  au.palfage  de  la  vie  de 
faint  Sabas  composée  par  fon  difciple  Cyrille  ccn- 
üenanr  Je  fait  dont  il  s'agit,  palfage  rapporté  dans  le 
vu  concile  general  fans  cette  circonllancc.  Mais  il 
ne  produit  riende  convainquant.  On  voit  allez  que  Hbtn.n^/9. 
les  Eutychicns  ne  cherchoient  point  tant  à le  ren-  *•  f-  **' 
dre  leur  fcclatcur  qu’à  lui  foire  perdre  fon  fiége 
qu'ils  vuuloient  donner  à un  de  leurs  chefs  : cou- 
lons de  lui  avoir  foit  perdre  à*  ce  qu'ils  envoient 
Ja  gloire  d’une  conlèflion  catholique , ils  fc  loucic-  v 
reut  peu  de  le  conferycr,  ou  pour  mieux  dire  ils 

fc 
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fe  vangerent  de  ce  qu’il  condamnoit  nommément  A tant  i quitter  le  parti  de  Scvere  pour  embrafler  la 
Eutychcs  & Diofcorc  avec  Nefforius  dam  le  tans  foy  du  coacile  de  Chalccdoine. 
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qu'il  ne  fouferivoit  à la  cond.mui.ition  du  concile 
de  Chalccdoine  que  pour  donner  quelque  chofe 
à la  volante  de  l’cmpcrcur  Aj^UjIc  en  laveur  de 
la  paix  de  l’Eglifr.  • ^Êk 
Il  (croit  peut-être  moins  dWRk-  de  juffifier  la 
conduite  d’Elic  de  Jcrufalcm  qu’on  a accusé  d'une 
fcmblabie  foi  biell  e , quoi  qu'on  lui  ait  fait  com- 
me à Fbvicn  la  juitice  de  le  croire  toDjours  or- 
tliodoxe  dans  les  fcncimcns  intérieurs-  Quel- 
ques-uns prétendent  que  pour  pacilier  les  choies 
étant  encore  à bidon  durant  la  tenue  du  conci- 
liabule , il  écrivit  à l’empereur  qu'il  vouloit  bien 


Ce  récit  de  Cynllc  rend  trcs-probablc  ce  que  VI.' 
lhifforicn  Evagrc  rapporte  d’une  lettre  des  reli- 
gieux de  la  Palcftinc  a l'éveque  Alcifon  dont  nous  Er#jr  /.  j. 
divans  parlé  , où  ilstcmofgiioienc  que  le  patriarche  **• 

Elie  ayant  donne  fa  contèfiion  de  foy  aux  fetfa- 
leurs  d Eutychcs  & de  Dioicorc , pour  la  prefen- 
ter  à l’Empereur , ceux-ci  l’avoient  corrompue  par  • 
quelques  changemem , pour  faire  croire  qu'il  étoic 
de  leur  lentiment  ; & que  depuis  ayant  délavouc  ce 
que  ces  herctiquot  lui  avoient  fait  dirc,il  a voit  pro- 
duit l’explication  te  creance  telle  qu’il  l’avoit 
drclsé  d abord.  Quoi  q.  lh  ait  pù.ctrc  de  la  con- 
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point  admettre  le  concile  de  Chalccdoine.  Ils  g duitc  que  la  violence  dc’STieretiqucs  auroit  obligé 


allèguent  pour  le  prouver  , le  témoignage  de  Théo- 
dore le  Lcétcur  , 6c  celui  de  Theophane  deux  au- 
teurs anciens  fans  doute  : mais  on  pourrait  leur 
qppofer  celui  d’un  auteur  encore  plus  ancien , fie 
fans  contredit  plus  sur  & plus  exact  qui  n'eft  autre 
que  ce  Cyrille  le  difciplc  de  faint  Sabas  dont  nous 
avens  déjà  parlé.  Cet  écrivain  rcconnoiilhnt  la 
faute  de  Flavicn , toute  involontaire  qu'elle  é:oit , 
nous  apprend  de  quelle  maniéré  Dieu  empêcha 
Elie  de  tomber  dans  une  fcmblabie  par  la  pru- 
dence 6c  le  courage  de  faint  Sabas. 

Les  hérétiques  par  l'autorité  de  l’Empereur  éta- 
blirent fur  le  licgc  d’ Antioche,  en  la  place  de  Fla- 
vien  , Scvere  ce  méchant  moine  que  nous  avons 
vu  aller  à ConAantinople  à la  tête  de  deux  cens  pu  porter  à recevoir  la  communion  de  Scvere. 
de  fes  fèmbl.iblcs  , & qui  fut  le  chef  de  cette  feCtc  C Elie  de  fon  côté  fembloit  avoir  emporte  avec 


les  patriarches  Elie  6c  Flavicn  de  tenir  à l’égard  du 
concile  de  Chalccdoine , il  faut  convenir  que  l’un 
6c  l'autre  puriherent  ce  qu'il  y auroit  eu  de  defe-  s 
élueux  par  le  feu  des  tribulations  qu’ils  fouffiirenc 
dans  leur  exil , Flavicn  à Para  en  Arabie  où  il  était 
relégué  ; Elie  au  diocclc  d'Aile  qui  lui  a voit  été 
preferit  pour  le  lieu  de  fon  bannilicmeru.  Ils  y fu- 
rent regardez  l’un  6c  l’autre  comme  de  généreux 
défcnfturs  de  la  foy  orthodoxe  , pour  la  caufe  de 
laquelle  tout  Je  monde  favoil  qu’ils  avoient  etc 
c halle z de  leurs  fiegex.  Flavicn  étoit  renfermé  dans 
la  ville  de  Petra  avec  d'autres  évêques  catholiques 
que  l'on  y conduilit  chargez  de  chaînes  6c  quantité 
d’ecclciiaftiqucs  6c  de  religieux  que  Ion  n'avoit 


d’Accphalcs  que  l'on  a depuis  appeliez  Scvericns 
de  fon  nom.  Cet  herdiarque  s’étant  failï  de  l’au- 
torité patriarchalc  , fit  fourtrir  des  maux  incroya- 
bles à tous  ceux  qui  refufèrcnt  de  communiquer 
avec  lui  dans  b ville  d’ Antioche*.  Il  écrivit  à di- 
vers Evêques  6c  principalement  à Eliede  Jerufa- 
lem  pour  lui  demander  fa  communion.  • Un  pre- 
mier refus  ne  le  rebuta  pas  : il  lui  demanda  enco- 
re la  même  choie  depuis , mais  à main  année  , 
& de  la  parc  de  l’Empereur.  Il  lui  envoya  de  nou- 
v elle*  lettres  par  des  moines  accompagnez  de  quan- 
tité de  gens  de  guerre , pour  faire  violence  à ceux 
qui  ne  feraient  pas  de  fon  lentiment  ou  qui  refu- 
icroienc  de  condamna  le  concile  de  Chalccdoine. 


lui  la  benediétion  du  ciel  que  Dieu  avoit  attachée 
à fa  prefcnce  dans  le  temps  qu'il  gouvemoit  fon  • 
cgi  i le.  Car  Cyrille  a remarqué  que  depuis  fou  exil 
la  lamine , la  fcc  hcr  elle , les  fauccrcllcs  3c  d'autres  t"-t  sa.c.  •(. 
fléaux  affligèrent  la  Pal'clline  pendant  les  cinq  ans  **"*• 
entiers  qu'il  eue  encore  à vivre  : ce  qui  rcduiüt  à 
une  extrême  ncceffitc  la  plupart  des  mqnaftcres  de 
faintSabas.parccqu’ilsn’avoient  point  de  revenus. 

Ce  faint  abbé  avoir  accoutumé  d'aller  vifiter  tous 
les  ans  le  patriarche  dans  le  dioccfe  d'Aile  durant 
fon  tannilicmcnt , 6c  Uc  demeurer  quelques  jours 
avec  lui  à s'entretenir  des  choies  de  Dieu  ôc  au  fa- 
lut  des  hommes.  La  cinquième  année  qui  étoit  de  ■ * « 

Jelus-Chrift  j « 8 , il  Je  lentit  inlpiré  de  lui  rendre  L’an 
Saint  Sabas  fachant  le  péril  e xtrême  où  fetrouvoit  n cette  vilitc  annuelle  plutôt  qu'il  n'avoit  accoûtu-  j 1 S-. 
lepacriarchc  Ebe , aiftege  dans  Jcrufalcm  par  ces  ü mé  , 6c  il  mena  avec  lui  deux  autres  fopericursdc 

monafferes  Etienne  6c  Euthalc.  Elie  les  reçut  avec 
tant  de  joyc,  qu'il  paroiffcit  avoir  oublitjes  maux 
que  lui  faifoient  Ibutirir  fon  c’til^:  fa  grande  vieil- 
reau 


fan 


Tî-mi’  ^ 
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foldats  6c  par  les  moines  hérétiques  de  Syrie , fans 
aucune  elpcrancc  de  fecoors , raflcmbla  les  plus 
rélôlus  fie  les  plus  vertueux  d’entre  les  religieux 
6c  les  anachorètes  du  pais  : fie  par  une  généralité 
toute  fingulicre  il  alla  percer  la  foule  qui  environ- 
noit  le  patriarche.  11  chalfa  ceux  que  l’Empereur 
• avoit  envoyez  6c  tous  les  gens  du  parti  de  Severc  , 
comme  s'il  cull  chaflè  devant  lui  6c  le  bâton  à la 
main  de  mifcrablcscfciavcs.  L'Empereur  irrité  de 
c«te  hardieffe  , envoya  à Jcrufalcm  le  comman- 
dant Olympe  avec  les  troupes  qui  écoient  dans  la 
Palcftinc , pour  contraindre  le  patriarche  Elie  d'ac- 


corder la  communion 

fer  de  fon  liège  s'il  perlîftoit  dans  ta  réiolution. 
Il  l'y  trouva  inébranlable , & félon  l'ordre  ipi'il 
en  avoir  reçu  de  J Empereur , il  l'envoya  en  exil, 
& mit  en  la  plAcc  Jean  fils  'de  Ma rcicn  qui  étoit 
entré  dans  la  communion  de  Severc  6c  avoit  ina- 
thematisé  le  toncilc  de  Chalcedninc.  Saint  Sabas 
n’eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  palfoit  à Jcnifa- 
1cm  , qu’il  rallcmbu  promptement  une  armée  de 
foJitaires  pour  retourner  aft  combat.  Mais  Elie 
étoit  déjà  tranlporté  *6c  Olympe  n’étoit  plus  dans  la 
ville.  IJ  y rrouva  feulement  le  nouveau  patriarche 
Jean  auquel  il  fit  changer  de  fontiment  en  le  por- 


lrllc.  Il  les  retint  piuiieurs  jours  au  delà  du  temps 
qu'ils  avoient  dclhnénour  demeurer  auprès  de  lui. 

11  ne  manquoic  point  de  venir  chaque  jour  manger 
avec  eux  a l’heure  de  None , c’cll  à dire  , à trois 
ou  quatre  * heures  après  midi  , 6c  les  cntrcrc-  «cfaoïti* 
noie  alors  avec  beaucoup  d aftrdion  Sc  d'ouver- 
turc  de  cœur,  demeurant  tout  le  reffe  du  temps  pÜtff 1IM* 
dam  la  raraitc  fie  le  filcncc  fans  que  fa  compagnie 
l’empêchât  degarder  la  folitude  avec  fa  régularité 


à Severc  , ou  pour  le  chat  £ ordinaire.  Le  neuvième  jour  de  juillet , ces  trois 


abbez  s’étant  rendus  à leur  ordinaire  d inadc  lieu  O"’*- J5fr- 
où  ils  dévoient  prendre  leur  repas , attend irent 
long- temps  le  patriarche  qui  ne  vint  que  fur  le  mi- 
nuit. Lors  qu’il  parut , il  leur  dit  comme  tout  trou- 
blé fie  les  larmes  aux  yeux,  ‘de  manger  fans  lui 
parce  qu’il  ne  pouvoir  leur  tenir  compagnie.  Ils 
lui  en  demandèrent  la  rai  fon  : il  leur  dit  en  jet- 
taiu  un  profond  foùpir,  que  l’empereur  Arçillalc 
venoic  ac  mourir  , & qu'il  falloir  que  dans  dix 
jours  il  le  lui vift  dans  l'autre  monde,  afin  qu'ils  plai- 
daient Icttr  caide  l'un  6c  l’autre  devant  le  terrible 
tribun  J de  Dieu.  Saint  Sabas  avoir  eu  la  nuit  pré- 
cédente 


’ 
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cciente  une  révélation  toute  femblahlc  : car  il  A l'ayant  remife  dans  fa  première  liberté  , & voyant 
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avdit  vu  comme  1a  foudre  du  tonnerre  lancée  d’en- 
haut  fur  l'empereur  qui  lui  avoir  paru  rendre  l'ef- 
prit  s'enfuyant  dans  les  lieux  les  plus  écartez  de 
ion  palais  pour  tâcher  d'éviter  fou  malheur  : ce 
qui  inarauoit  de  plus  le  genre  de  la  more  de  e* 
prince  /ans  obfcurité.  On  prétend  auffi  que  le 
fràt.  ifnii.  patriarche  Flavien  fut  averti  par  une  faveur  du 
*’ ciel  auflî  miraculcufc  du  jour  de  la  mort  de  l'cm- 
* percur  , de  la  ficnnc  8c  de  celle  de  Ion  faint  col- 
lègue à qui  il  en  écrivit  : c’eft  ce  qui  ne  parole 
appuyé  que  fur  l'autorité  du  P^c  fpirituel  dont 
l’auteur  pourrait  bien  s*ctjj»^râmpc  fors  qu'il  a 
marqué  que  fuivant  CM*^^-diékion  les  deux  faints 
. patriarches  étoient  moi  deux  purs  après  l’empe- 


L’an 


L’an 
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tous  fes  en  fans  élevez  en  un  âge  à pouvoir  le  pal- 
fer  de  fes  foins,  elle  prit  le  voile  de  religieulc, 

& fc  renferma  dans  le  monaftcrc  qu'elle  avoir  fâic 
bâtir  à Ulangy  fur  la  rivière  de  Ternois  au  dioccfc  “ 
de  Theroucnncj^«lc  paisjTArtois , qui  étoit  un 
des  fonds  de  /SHatrimoirc.  Gertrude  Se  D co- 
ule qui  étaient  déjà  nubiles  fc  retirèrent  avec  elle 
6c  Je  conJacrercnc  au  fcrvice  de  Dieu  fous  fa  di- 
rection. Car  elle  avoic  été  continuée  j libelle  de  . 
fon  monaftere.  Quelques  années  apres  , Cainte  Vers  l'an 
Berte  fc  vit  pcrfecutee  par  un  homme  de  qualité  6yow 
nomme  Hruorgar  ou  Roger  qui  vouloir  epouJer  f* 
fille  Gertrude.  Elle, avoir  tâché  fouvent  de  lui 
faire  finir  fes  pourfuiteS  : mais  étant  venu  un  pur 


reur.  Ils  moururent  ainfï  l'an  5 1 8 dans  le  mois  de  B au  monaftcrc  plein  d’impatience  , il  protefta  qu’Ù 


juillet , 6c  en  un  meme  jour  félon  l’opinion  com- 
mune : & il  fc  pourrait  bien  faire  que  cette  ren- 
* contre  aurait  donné  lieu  à ce  qui  cil  dit  dam  le 
Pré  fpirituel  , où  l’on  n’a  point  toujours  garde 
une  cxaâitude  fort  fcrupuleufe  fur  la  vérité  des 


; juillet  qui  fut  le  jour 

• trauirr-  celle  de  l’empereur  Anaftafe  : 6c  l’on  ne  fçait 
fin*u  r..tC P°‘nt  k ra>^n  quia  fi»*1  marquer  leur  fefte au  1 v du 
meme  mois  dans  le  martyrologe  Romain.  L'Egli- 
fc  les  rcconnoîc  aujourd’huy  pour  Saints  l’un  Se 
l’autre  : 6c  de  divers  auteurs  anciens  qui  ont  parlé 
H »■;«..  d’eux  apres  leur  mort , les  uns  ( 1 ) ou t donne  à faille 
V"‘  JT-  Elic  la  qualité  de  D/frtrfmr  du  Conette  de  Chateed  /- 
>:  ** 1-  ..- uca.  Cl-..: ». 


fr*  H'  faits  qu'on  y rapporte.  Leur  mort  n’a  pu  arri- 
%v‘  ■ *'  ver  qu’apics  le  ix  de  juillet  qui  fut  le  jour  * de 


n'ai  Jôrtiroit  point  qu'on  ne  lui  euft  accorde  ce 
qu'il  fouhaitoit.  L’abbcllc  pour  le  couvrir  de  con- 
hifîon,  8c  l’obliger  enfin  à un  défiflerncnt , plaça 
Gertrude  à un  des  coins  de  l'autel  6c  Deotile  à l'au- 
tre , 6c  dit  à Roger  : » Vous  voyez  Gertrude  qui  a 
« reçu  le  voile  de  la  main  des  évéqucs:clle  appar- 
n tient  à Dieu , auriez-vous  bien  la  hardiclfc  de  la 
n lui  ravir  l Roger  tonfos  6c  étourdi  de  ce  difo 
cours  fortic  brufqucmcnt  : 6c  dans  la  réfolution 
de  fo  vanger  de  Battront  qu’il  croyoic  avoir  reçu  . 
il  vint  à la  cour  acculer  fa  Sainte  d'une  infidélité 
envers  le  ray  , comme  fi  elle  euft  fait  quelque  en- 
creprife  contre  le  bien  de  l’état.  La  calomnie  trou- 
va créance  dam  l'cfpric  des  Miniftres , & Berte 
fj.r  tu;  les  autres  (1)  ont  qualifié  faint  Flavien  Pu - e 6*c  mandée  en  cour  pour  répondre.  Roger  alla 


tridfch cutboinue  & conftjjcur  de fefut-O.rtj}.  Mais 
rien  n’cft  plus  propre  à jiiftificr  la  mémoire  de 
ce  dernier,  que  le  procède  du  concile  de  Tyrqui 
Pr‘a  l'empereur  Juftin  I Se  les  évêques  du  conei- 
m,m.  d-ôr.  f.  le  alfemhlc  à Conftancinople  au  commencemcnc 
de  fon  régné  d'agréer  que  le  corps  de  ce  laine  hom- 
me fuft  rapporte  du  lieu  de  fon  exil  «ai  fon  cglile 
d’Antioche  , 6c  que  fon  nom  fut  infcric  dans  les 
diptyques  facrces  conformément  aux  de/irs  Si  aux 
vaux  de  Mut  le  peuple  , étant  jtifte  de  lui  rendre 
cet  honneur  pour  avoir  tant  (buttert  pour  la  défon- 
fe  de  la  vraye  foy.  On  voit  Ion  nom  marque  au 
pjptfcM*.  ib  xxvn  de  feptembre  dans  quelques  livres  d'eglife 
dont  les  Grecs  fc  fervent.  Mau  pour  ce  qui  elt  de 


faine  Elic,  on  ne  trouve  riendc  Ion  culte  chezlcs 
Grecs  ni  chez  les  Latins  avant  que  Baronius  l’eu/l  D prêtres  de  fâ  communauté;  l’autre  fous 
infère  de  fon  autorité  privée  dans  le  martyrologe  faint  Vaaft  évêque  d’Arras  ; la  troificme 


l’attendre  fur  les  chemins  pour  lui  faire  outrage  : 
mais  elle  fut  fccouruc  fon  à propos  par  un  antre 
officier  nomme  Raoul  qui  la  garantit  de  l’infoJre 
6c  la  conduilît  sûrement.  Thierry  III  regnoit  en- 
core alors  : 6c  ayant  été  informé  dans  cette  inter- 
valle de  l'innocence  & du  mérite  de  la  Sainte , il 
la  reçue  trrs-fàvorablemcnt , de  la  prit  fous  la  pro- 
tection. Ainfï  elle  tira  de  cette  perfecution  un 
avantage  auquel  elle  ne  s’étoit  pas  attendue.  . 

Lors  qu’elle  fut  retournée  à Blangy  , elle  s’ap- 
pliqua principalement  à régler  la  communauté  qui 
n’etoie  pas  encore  entièrement  formée.  Elle  ache- 
va l’édifice  de  fon  monaftcrc  qui  étoit  foacieux  j 
elle  y bâtit  trois  églifes  , 8c  les  fît  dédier,  l'une  fous 
le  nom  de  faint  Orner  patron  du  dioccfe  pour  les 
celui  de 
fous  < 


H 
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AUTRES  SAINTS 
jour  de  Juillet. 

J.  SAINTE  BERTE  , VEUVE 
de  blongy  en  Artois . 


ABBESSE 


Romain.  lui  de  faint  Martin  de  Tours  , en  l'henneut  duquel 

elle  fît  faire  encore  fept  églifes  en  diifcrens  cndroics 
de  /es  terres.  Apres  avoir  pourvu  à tout  ce  qu'elle 
croyoic  necc/Iaire  pour  rendre  ftablc  l’étawi/Ic- 
ment  de  fon  monaftcrc , & l'avoir  rempli  de  foi-  ‘ 
xante  religieufes , elle  fc  démit  de  la  charge  d'ab-  ”crs  l’aa 
bc/lè , & établie  fa  fille  Deotile  en  /à  place.  Les 
religieufes  y fubfiftcrcnt  ju/qu'aux  incurfions  des 
Normans  qui  leur  firent  prendre  la  fuite  vers  la  fin 
du  neuvième  fiéele.  Se  brûlèrent  le  monaftcrc  de 
_ 4 Blangy.  Il  fut  rétabli  depuis,  mais  pour  des  rcli- 

tant  de  fau/fetez  groflîeres , Se  tant  de  fables  E gieux  de  faint  Benoit  que  le  comte  de  Flandres  y 
idiÿ  , que  l’on  eft  réduit  malmenant  à n'en  ht  venir  l’an  1031 , aprcs.avoir  remis  la  mai/ôn  en 

polïè/Iîon  de  fes  terres  Se  de  fes  anciens  revenus. 

Il  fubfiftc  encore  maintenant  dans  le  diocc/c  de 
Boulogne  , mais  toujours  compris  dans  l’Artois  à 
deux  lieues  de  Hcfdin. 

Sainte  Berte  ayant  quitte  la  qualité  d’abbefle  fc 
renferma  dans  une  cellule  pour  ne  plus  s'occuper 
qu'à  la  prière  Se  à la  contemplation.  Mais  elle  ne 
fut  pas  entièrement  déchargée  des  foins  fpmtucb 
de  la  communauté.  Tous  les  jours  à une  certaine 
heure  l’abbe/Te  Deotile  accompagnée  de  fa  fœur 
Gertrude  Se  de  toutes  les  religieufes  alloit  la  voie 
par 


v 1 1 & 
vin  /ïed. 

f,  T Sliftoire  de  cette  Sainte  a été  obfcurcie  par 

Jtf.  MMtt,  A-l 

/•»«.  *.  *»..  innpidü  , que 

HUï  cr™rc  Qllc  quelques  faits  generaux.  Elle  étoit 
!••  fille  du  comte  Rigobert  l'un  des  Seigneurs  de  la 

cour  de  Clovis  II  Se  dTJrfanc  parente  d’un  petit 

.Vers  l’an  roy  de  Kent  en  Angleterre.  A Tige  de  vingt  ans 
646.  elle  fut  mariée  à un  grand  feigneur  nommé  Sige- 
froy  allie , dit-on , à la  famille  royale , Se  elle  en 
1 eut  cinq  filles  qui  furent  faintc  Gertrude , faintc 

6*6-  Deorilt,  Se  trois  autres  appellées  Emme,  Gc/e, 
Se  Gheftede,  dont  les  deux  dernières  moururent  en 
bas  âge.  Elle  vécut  avec  fon  mary  pendant  l’efpa ce 
de  vingt  autres  années.  Mais  la  mort  de  Sigefroy 
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par  une  chapelle  que  Its  évêques  de  Thcroucnne  A dam  un  embonpoint  qui  fit  le  fujet  de  l'étonne- 
6c  d’Arras  avoient  confocréc  pour  l*ufogt  de  la  cd- 
lule  où  elle  S'étoit  reclufe.  licrte  Ou  v toit  une  fenê- 
tre qui  dorinoic  lut  cette  chapelle*  6c  faifoit  de-là 
— — une  inflru&ioti  à toute  fa  communauté , puis  ft 

L'an  rihfcrmoic.  Elle  garda  cette  conduite , & pratiqua 

715.  tous  fes  exercices  datuunc  grande  uniformité  juf- 
qu’à  l’igt  de  79  ans , au  bout  ddquels  elle  mourut 
en  paix  le  t v jour  de  juillet  vers  l’année  715. 

Il  bon  corps  demeura  enterré  dan  J fon  monafte- 
1 ve  de  BJangy  jufqu'à  ce  que  l'aù  89;  la  crainte 
g,,  des  Normarn  obligeât  les  religieufos  de  pourvoit 
à leur  fureté.  A l'approche  dé  cci  Barbares  elles 
s'enfuirent  avec  les  reliques  de  fointc  Berce  fie  de 

. fes  deux  filles  fainte  Gertrude  8c  fainte  Deotihr.  

Elles  s'embarquèrent  für  le  Rhin  qu'elles  remon-  ® fo'licitationsquanJilsIc  virent  parvenu  à l'âge  de 
cerent  jufqu'à  Mayence.  On  tenoit  alors  un  con-  pouvoir  délibérer  par  lui-memefur  un  genre  de 
cilc  dans  le  palais  royal  de  Ttibur  qui  croit  entre  • vie.  Ulric  ft  voyant  fi  vivement  preflè  » les  pria 
Mayence  6c  Oppenheim , en  preftnee  d’Amoul 
roi  d'AUcttOW  qui  fut  déclaré  empereur  à R01 
uic  l'année  luisante.  Les  religieules  de  Blangy 
i\</  rendirent  avec  leurs  reliques , pour  demander 
quelques  aflîftuices  dans  leurs- bciolm.  Rotrudc 
abbeiTe  d’Erftcin  audeilus  de  Strafbourg  s'y  étant 
trouvée  pour  les  affaires  de  Ion  monaîtcrc  , eut 
compaftïan  d'elles  , 6c  les  retita  genereufement 
dans  Erfteia.  Peu  de  temps  apres  elle  foinia 
• A]ti*c-  pour  ces  religieules  étrangères  un  monaflcre  * ert 
l'honneur  de  fainte  Bertc  de  Blangy  dans  un  lieu 
peu  éloigné.  Elle  les  y établit  avCc  leurs  reliques , 
leur  donnant  ainfi  le  moyen  de  vivre  félon  leurs  C 
ufages  : 6c  leur  fît  retrouver  , autant  qu'il  lui  fut 
poiltble  dans  fon  pais , ce  qu'eHes  avoient  perdu 
dans  celui  d’où  la  fureur  des  payons  les  avoient 
chaflccs.  Le  monaftcrc  de  Blangy  que  les  Norman* 
avoient  ruiné*  fut  rebâti  dam  l'onzième  fiéde*  6c 
donné  à des  moines  qui  eurent  le  crédit  d’y  faire 
revenir  les  corps  de  fonte  Bertc  6c  de  fes  deux  fil- 
les du  monaflere  des  religieules  d’Alziac  près  de 
Stralbourg.  Il  eft  à croire  que  tout  ne  fut  pas  ren- 
voyé , 6c  qu’on  retint  quelques  parties  de  leurs  rc- 
_ liques  tant  pour  ce  monaftere  que  pour  celui  d’Er- 
ftein.  Elles  forent  deptiis  con  ferrées  avec  beau- 
coup de  foin  à Blangy  » jufqu’à  ce  que  b guerre 
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anentdeccux  qui  l'avoient  connu  auparavant.  Lors 
qu'il  fut  en  état  de  fe  palier  du  fccoursdes  fem- 
mes , fes  paretis  le  mirent  en  penfion  dam  l'abbaïe  , 
de  faint  Gai  qui  étoit  alors  ttès-florilfame  * 6c  poux 
les  exercices  de  la  pietc  chrétienne , & pour  les  étu- 
des mêmes.  11  fît  de  grands  progrès  dans  les  lettres» 
6c  plus  encore  dam  la  fcicncc  de  b religion  6c  dans 
la  venu  fou  S fes  maîtres  Waning  & Hartman  qui 

£ rirent  un  foin  tout  particulier  de  fon  éducation. 

>e  forte  que  les  religieux  de  la  mailbn confidcrant 
qu’il  pourroit  lui  jour  faîte  beaucoup  d'honneur  à 
leur  communauté,  l’Obfcdctcnc  de  bonne  heure  pat 
toutes  fortes  de  pieux  artifices  pour  luipcifuader 
d'embrafier  leur  inflitut.  Us  redoublèrent  leurs 


de  lui  dormer  du  temps  pouf  y penfer.  11  alla  auf£- 
tôt  confulter  fa  mcrc  fpîrituelle  l'illuftré  vierge 
fainté  Guiboratqui  étoîc  rcclufc  près  de  faint  Gai» 

6c  qu’il  avoir  côûtume  (le  vifîter  dans  le  temps  que 
l’on  donnoit  aux  ptnfiônnaiics  de  l’abbaïe  pour 
leur  récréation.  L’afiâirc  lui  parut  fi  importante  » y u 
que  pour  tâcher  de  connoîtrc  b volonté  de  Dieu  , M*y, 
elle  s'impofo  un  jeûne  de  trois  jours  qu’elle  pull.i 
en  prières.  Elle  lui  répondit  au  bouc  de  ce  terme 
qu’elle  ne  le  croyoit  point  appdlé  â l’état  mona- 
Itique  , mais  que  la  providence  divine  le  deftinoit 
à l'cpifcopat  où  11  auroit  à travailler  6c  à fouffiix 
pour  l’égiife  de  Jefus-Chrift  beaucoup  plus  qu’au- 
cun aie  ceux  qui  l’auroient.  précédé  dam  le  lîcgt 

3u*i|  devoft  occuper.  Ulric  après  cette  reponfe  ne 
emeura  plus  beaucoup  de  temps  à faint  Gai , ilréj- 
i tourna  auprès  de  fes  parais  , qui  le  voyant  porté* 

’ l’étude  de  à U pieté , le  donnèrent  à l’eveque  d’ Auf- 
bourg  Adalberon  pour  fatisbfre  l’inclination  qu’il 
avoir  à fervir  l’cglife.  Cé  prélat  qui  connoilfoit 
déjà  fon  efprit  6c  Ta  vertu  , 6c  qui  a^iit  d’autant 
plus  d'égard  à la  grandeur  de  fa  naiifimee , qu'il 
croit  lui-même  fort  avancé  à h cour  8c  employé 
as  mini  itéré  de  l’état , le  reçue  avec  beaucoup  de 
joyc.  Il  le  fit  d'aboïd  Cameriét  de  fon  cgbTe'dont 
l’office  croit  de  difltibuer  les  ornemens  des  autc’s 


que  Charles  On  inc  û François  I fe  firent  au  xvi  & les  habillcmcnS  des  clercs  : &i  lo  voyant  croître 
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üéde  dans  le  dfoccfc  de  Thcrouerme , obligea  les 
moines  de  les  réfugier  dans  faint  Orner.  Elles  de- 
meuxerent  quelque  temps  dans  l’hofpice  du  mona- 
flere  de  faint  ) Cnn  du  Mont  qui  avoit  été  ruiné 
avec  la  ville  de  Thcroaenne  l’an  1 f j j , 6c  elles  fii* 
rent  enfuite  rapportées  à Blangy  où  elles  font  Cti 
grande  vénération  aox  peuples.  On  bilfa  fculc- 
d**M<*'  ,ncnc  f faîne  Omcr  U mâchoire  de  fainte  Bertc  8c 
celle  de  l'une  de  fes  deux  filles.  On  célébré  deux 
fe/les  de  fointe  Bertc  dans  l’année  ; la  première  au 
1 v de  juillet  jour  de  fa  mort , b féconde  Ce  fait  l’on- 
ziéme  d'oétobre  jour  de  fa  tranflatkxi. 


de  jour  en  jour  en  fagefle  Sc  en  capacité , il  chercha 
tous  les  moyens  de  rattacher  à fon  cglife  en  le  fai* 
font  chanoine.  Il  le  combla  de  bienfaits  * dans  l’cf- 
pcrance  de  fe  fervir  utilement  de  lui  pour  l’admi* 
ni  Arm  ion  des  affaires  de  fon  dioccfc. 

Le  jeune  bénéficier  n’a  voit  encore  alors  que  fèize 
ans  : Sc  avant  que  de  Ce  rendre  root-à-fait  fed en- 
tai re  à fon  emploi , il  eut  la  dévotion  d'aller  à - 
Rome  tifiief  les  tombeaux  des  foints  Apôtres  Le 
Pape  qu’il  alla  voir  lui  fit  beaucoup  «Baccucil , 6c 
après  lui  avoir  appris  la  mort  de  fon  évêque  Adal- 
beron  , il  voulut  le  charger  de  l’évêché  d'Auf- 
bourg.  Vlric  étonne  deccsofircs , s’en  exeufo  for- 
tement fur  fon  incapacité  A'  fur  fon  defaut  d’âge. 
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II.  SlVDAinrc  eu  St  VLRIC , ÈrtS&VB  E Le  Pape  » s«;  ne 11 r ctojrait  peut-ê  tte  pu  S jeune , *r£'';ï;î; 

. «de.  *****  r m 


I. 


U D a t A t e , que  nous  appelions  foint  Vlric  > 
fort»  dforté  ttcs-ancienOc  nobleffc  de  la  vraie 
Aiewu  Allemagne  * c’efl -à-dire  de  b Souabe  , fit  fils  du 
* *'  comte  Hucbaut  6c  de  ThietbetgC  fille  de  Buf- 
chard  que  l’on  croit  avoir  été  le  premier  duc  titu- 
• laire  de  la  haute  Allemagne.  * Il  vint  au  monde 

“ _ l'an  89)  , fi  foible  6c  fi  maigfe  , qu’il  tomba  dam 

une  langueur  dont  il  feroiwvort , fi  on  ne  l’cufl  fe- 
rré au  bout  de  douze  femaincS  de  vie.  Dès  qu'il 
eut  quitté  le  lotir , on  le  vit  croître  eh  peu  de  jouis 
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Dilx 

obligé  de  la  prendre  en  un  temps  de  trouble  6c 
d adverfiré.  A fon  retour  il  trouva  que  l'on  avoit 
établi  Hiltin  évêque  d'Aufbourg  à k place  d’Adal- 
beron  j mais  ne  sbccommodant  pas  de  fes  maniè- 
res auffi  focilenlcnt  que  de  celles  de  fou  prédecefo 
four  * il  prit  Occafion  de  la  mort  de  fon  pere  pour 
revenir  auprès  de  fo  mcrc  qui  avoit  befoin  de  con- 
fobtion  8c  d'afMancé.Il  vcquit  dam  la  maifon  pa- 
ternelle auffi  rcgulicrement  qu’il  avoit  fait  dans  le 
iftunaftere  de  faint  Gai , fîuvanC  cxaéàcment  les  pre- 
ÿutUtt.  E cepees 
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j ceptes  d'humilité , d’abftinènce  , de  c ha  A etc  8c  de  A de  le  retirer  dans  fon  cglifcponr  y rétablir  la  bon- 

-a-«: ,r. — >n  3-  /■-»-: — L — ne  difeiptine  que  les  caJamitcz  publiques  y a voient 

ruinées.  Ulric  Te  trouvant  ainli  dégage  des  affaires 
séculières,  ne  longea  plus  qu'à  remplir  parfaite- 
ment toutes  les  obligations  de  fa  charge.  11  com- 
mença par  régler  là  Conduite  particulière  dans  Té* 
tat  de  là  mai  Ion . dans  les  exercices  ordinaires  de 
là  pénitence  , de  dans  Tes  dévotions.  Il  affiAoit 
tous  les  jours  au  chaur  avre  les  chanoines  de  Ta 
cathédrale.  Il  y joignoit  en  (cm  particulier  trois 
offices  par  jour,  l'un  en  l'hcimcurde  la  croix  oû 
de  la  pallion  du  Sauveur,  l'autre  de  la  (aime  Vier» 
e , 6c  le  troificme  de  tous  les  Saints.  Souvent 
»rs  que  ion  loilir  le  lui  permettoit , il  y ajoûioic 
c plautier  tout  entier.  II  ctoit  exaél  hors  le  cas 


dcfintercllc  ment  qu’il  avoit  reçus  de  fa  bienhcu; 
feule  maicreffe  fainte  Guiborat.  Il  fe  fer  voie  fore 
utilement  des  remedes  qu'elle  lui  avoit  preferits 
contre  la  tciitation  : 8c  pour  mieux  Ce  (ou venir  des 
maximes  (àlutaires  qu'elle  lui  avoir  données  pour 
fon  falut , il  portoit  toujours  une  ceinture  de  laine 
dont  elle  s'étoit  fcrvie  long-temps  8c  dont  elle  lui 
avoit  fiait  prefent.  Il  avoit  pendant  le  jour  fur  l'c* 
Aomac  un  petit  couffin  dur  & pi  equant  qu'elle  lui 
avoit  tilfu  elle-même  du  ion  cilice,  Se  c'étoicfoft 
oreiller  pour  la  toute. “Elle  ne  cellà  point  de  le  trai- 
ter comme  fon  fils  tant  qu'elle  vêquit,  de  elle  ne 
le  perdit  jamais  de  vùc  dans  le  chemin  du  ciel  lors 
meme  qu'il  n'etoit  plus  auprès  d’elle.  Peu  de  mois 


L'an 

2*4- 


avant  (a  mort  elle  vit  l’accompliffement  de  la  pré-  fi  des  maladies  ou  des  affaires  indifpcnfibles  de  t'en 
diction  qu'elle  lui  avoit  faite  de  fon  epifeopat.  eglife,  à célébrer  La  meife en  l'honneur  delà  fainte 
L cvcchc  d’Auffiourg  vint  à vaquer  l'an  914  par  Trinité.  Il  en  difoit  pour  l'ordinaire  deux  de  quel- 

Ja  mort  d’Hikin  : de  Ulric  Ait  nommé  pour  rem-  queibis  trois  par  jour  (clon  ltofagc  de  ces  temps- 

* la  qui  fut  aboli  dans  le  liécle  futvant  par  le  Pape 

Alexandre  II.  Dans  le  faim  temps  du  carême  il  pal- 
foit  prd'que  la  journée  entière  de  Ja  moitié  de  la 
nuit  dans  l'égiile.jl  y allcic  après  minuit  ou  vers 
les  trois  heures  du  matin  , affiiioit  aux  offices  no- 
cturnes que  nous  appelions  matines , puis  aux  lau- 
des jnlqu'au  point  du  jour.  Il  commcnçoit  alors  à 
dire  le  plàutier,  de  enfuite Ja  litanie  de  les  prières 
qui  y croient  jointes  , jtilqu’à  ce  que  l’on  fonnaft 
les  vigiles  des  irions.  Lors  que  tes  vigiles  auJquel- 
les  il  aiüAoic  écoient  finies,  il  cbancoit  prime avet 


plir  /à  place  par  leroy  de  Germanie  Henry  i’Oy- 
lelcur.  On  ne  peut  nier  que  la  brigue  de  fiurebard 
II  duc  de  Souabe  fon  oncle  maternel , dé  celle  de 
quelques  autres  de  Tes  parons , n'euft  eu  part  à ce 
choix.  Mais  Dieu  voulut  fe  fervir  de  cette  voye 
toute  défeétueufe  qu’elle  était  pour  faire  connoî- 
tre  au  prince  le  mérite  de  fon  ierviceur  , dé  pour 
lui  faire  exécuter  fa  volonté.  Ulric  âge  pour  lors 
de  f i ans,  fevit  contraint  d'accepter  cette  charge, 
de  il  fut  ordonné  le  jour  de  la  frAe  des  faims  Jn- 
nocens  qui  tomboit  en  mardy,  quoique  le  (acre 
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des  évêques  ne  fe  fiA  ordinairemnit  que  Je  di-  C les  autres.  Puis  il  demeuroit  dans  l’cglifc  peu- 


m. 
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IJ  éprouva  des  la  première  année  la  vcricc  dccc 
qu’on  lui  avoit  prédit  à Rome  touchant  la  dclb- 
lation  de  fbn  églife  de  de  (on  païs.  Les  Barbares 
qni  étoietot  Hongrois  de  Efclavons  a voient  deja 
brûlé  (à  cathédrale , de  pille  fa  ville  dans  une  ir- 
. ruptîon  qu’ils  avoient  fiiite  peu  de  temps  avant  la 
mort  de  fop  prédcccireùr.  Ils  ravageoient  encore 
actuellement  le  plat  païs  : 8c  étant  venus  fendre 
enfuite  fur  l’abbaie  de  (aine  Gai  de  fur  les  lieux  d'a- 
lentour, ils  mallàcrérem  fainte  Guiborat  dans  (bn 
oratoire.  La  déflation  étoit  A grande , que  le  nou- 
vel évêque  d’Aufbourgne  put  trouver  perfonhe 
qui  fuit  en  état  de  contribuer  à rebâtir  (onéglüê. 
Il  cleva  cependant  un  édifice  fur  Tes  ruines,  ahti  de 


danc  qu'on  làifoit  la  proccffion  audeho.s  , de  di- 
(bit  un  abrégé  des  pteaumes  avec  d'autres  priè- 
res réglées.  On  chamoit  la  mc/fc  commune  du 
chœur  au  retour  de  la  proccffion , dé  il  y offroit 
(on  oblation  comme  les  autres , bailànt  hurrbJc- 
ment  la  main  du  prêtre , (ans  avoir  égard  au  cara- 
ctère épifcopal.  Apres  la  meffcil  difoit  tierce  avec 
les  frères,  c'ett-à-dirc,  les  chanoines.  Tandis  que 
les  freres  alloient  dc-li  au  chapitre , il  demeuroit 
à i’cglile  julqu'a  l'heure  de  fexte.  Cet  office  étant 
dit,  il  faifoit  les  Aations  devant  les  autels.  Dc-là 
il  alloic  à fa  chambre  fe  laver  de  le  préparer  pour 
dire  la  morte  lui-même.  Apres  la  morte  qui  avoit 
apparemment  été  précédée  de  none  , quoique  l'au- 
reur  de  (a  vie  n’en  parle  pas  , il  difoit  vêpres  au 


de  conftruire  im  temple  magnifique  qui  puA  répon- 
dre à la  dignité  de  (bn  égllc  l’une  des  plus  ccnfi- 
derées  de  des  plus  puiïïàntcs  de  toute  l'Allema- 
gne. Les  évêques  d'Allemagne  qui  étoiem  déjà  de 
gros  Seigneurs  pour  la  plupart  dé  principalement 
celui  d’Aufbourg  , croient  obligez  par  une  coùcu- 
mc  incomtnôdc  ce  marcher  à la  fuite  de  leurs  rois  ; 
de  leur  fournir  des  troupes,  de  les  conduire  quel- 
quefois eux  - memes , dé  de  faire  de  longs  séjours 
à la  cour.  Une  (î  étrange  fervitude  partit  à laine 
Ulric  d'autant  plus  infupo 
contraire  à I'çfpric de  l'Eglif 
— copaL  II  n'olà  s’en  plaindre  tant  que  vêquit  le  roy 
Henry  , parce  qu’il  avoit  reçu  de  fes  mains  le  bé- 
néfice aux  conditions  établies  avant  lui.  Mais  lors 

Îiu’il  le  vit  mort,  il  s’adrertà  au  roy  Othnn  I (bn 
ucceffeutqui  fiat  le  premiers  des  empereurs  d'Al- 
lemagne , pour  le  prier  de  trouver  bon  que  fon  ne- 
veu Àdalbcron  fils  de  fa  (beur  Liotgarde  .prît  là 
place  à la  cour,  rendit  à fa  MajeAéJcs  (crvices 
que  lui  devoit  l’évêque  d’Aufboorg , dé  condui- 
nA  les*  troupes  de  l’cvcché.  Ce  prince  voulut  bien 
recevoir  Adalbcron  , de  il  permit  au  faim  évêque 


de  leur  donnoit  l’aumône  feparémem.  Etant  re- 
tourné chez  lui  iur  la  fin  du  jour  , il  fe  mettait  à 
table  où  il  fiailbit  faire  la  leéhirc  , de  où  il  fai- 
llit entrer  tous  les  pauvres  du  dehors  qui  Te  pre- 
fentoient  pour  les  faire  manger  autour  de  lui.  En 
fe  levant  de  table  il  dilôit  fes  complics.  Puis  il  fe 
rctiroit  dans  fa  chambre  pour  n’avoir  plus  de  com- 
merce qu'avec  Dieu  julqu’au  lendemain.  C'eA  la 
conduite  qu’il  gardoit  depuis  le  commencement 
du  carême  julqu'au  dimanche  desramaux.  Trois 
Ulric  d'autant  plus  infupo rtahic  , qu’elle  croit  E jours  apres  il  tenoie  fon  (ÿnode  qu'il  rccorfimençoit 
pricdcl’Eglife&  auminiAcrcépif-  encore  aumois.de  fcpteinbre  fuivanr.  U faifoit  les 


benedidions , 8c  toutes  les  ÿutres  ceremonies  de  U 
femainc  fainte  8c  de  celle  ac  Pâques  avec  une  ma- 
jcrtc  8c  une  dévotion  toute  extraordinaire.  ' 

Il  ne  mangeoit  point  de  chair  pour  l'ordinaire 
en  quelque  temps  que  ce  fuA.  Il  né  JaiAbic  nas 
d'en  faire  fervir  fur  (a  table  . tant  pour  fes  ccclc- 
AaAiques  que  pour  les  perfbnncs  de  qualité  qui  pa  fi- 
lment à Aufbourg,dc  qu’il  recevoir  avec  grande 
ouverture  de  coeur.  Mgs  en  cela  il  avoit  princi- 
palement égard  aux  pauvres  8c  aux  malades  à qui 
ildiAribuoic  ces  viandes,  outre  les  autres  proviliohs 
qu'il 
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qu'il  leur  filfoit  foire.  Il  ne  portoir  poinr  de  linge.  A vint  aflieger , 6c  il  étoic  prêt  de  le  réduire  fur  le 

Tl  (..«nAir  1a  k-iin  MAMianp  VI  n'iuaip  ma'nna  iim-  frfilt  rftfllrn nr  AIIAImlfA  kiinf  Ailnif  pla  fa  inumAi 


Il  prenoit  le  bain  rarement.  Il  n'avoit  qu'une  am- 
ple pai Halle  dans  fou  lit , 6c  il  dormoit  tres-peu 
en  tout  temps.  Apres  avoir  mis  fa  famille  en  état 
d’édifier  fon  peuple#  il  s'appliqua  à régler  fon  dergé 
6c  travailla  cniuite  avec  une  aflïduué  infatigable 
à la  réfonnation  des  mœurs  par  tout  ion  diocèfc* 
C'eft  dans  cette  vue  qu’il  en  fiuioit  la  vifitc  tous 
les  ans  /ans  fe  rebuter  ni  de  la  rigueur  des  faifons , 
ni  des  difticulicz  des  chemins , ni  des  dangers  où 
l'expofoient  les  frequentes  irruptions  des  barbares. 
Comme  il  avoit  retranche  le  grand  train  & les  ma- 


refus  confiant  que  nôtre  Saint  fai  (bit  de  fe  foumet- 
tre  au  rebcl  Liutolfê , lors  qu'il  fut  défait  & mi» 
en  fuite  par  le  comte  Thibaut  frere  de  faint  Ulric 
qui  s étoic  mis  à la  tête  de  fes  fbldats  6c  de  ceux  de 
l'évêché  d'Aufbourg.  Arnoul  ayant  rallié  fes  trou- 
pes, alla  mettre  le  hége  devant  Ratiibonne  où  il  fut 
tue.  De  (bric  que  nôtre  faint  évêque  qui  ne  rc(pi- 
roit  que  la  paix , voyant  le  parti  de  Liutolfê  humi- 
lié , crut  que  c’ctoit  une  oceafion  favorable  pour 
négocier  la  réconciliation  de  ce  fils  révolté  avec  le 
roy  ion  père.  Il  y travailla  fi  hcurcufemenc  avec 


gnifiques  équipages  que  fes  prcdcceficurs  avoient  ® Harbert  évêque  de  Coirc.qu'Othonauivcnoitde 


entretenus  avant  lui  , il  marchoit  avec  beaucoup 
de  (implicite,  accompagné  feulement  d’un  petit 
nombre  de  vallàux  , de  quelques  domeftiques  dont 
il  ne  pouvoir  fe  palier , 6c  de  ceux  des  ecclcfiafti- 
ques  qu'il  employoit  pour  inftruire  les  peuples , 
ou  célébrer  avec  lui  Jes  myftcrcs.  Outre  le  (ynode 
qu’il  tenoie  deux  fois  l’an  , comme  nous  l’avons 
remarque , il  alTcmbloic  encore  fes  cures  par  can- 
tons ou  doyenne* en  divers  temps  de  l’année,  il 
obligea  ceux  qui  étoient  vicieux  ou  ignorons  de 
changer  de  vie  ou  de  païs.  Ayant  ainfi  rempli 
fes  paroi  (Tes  de  bons  minières  , il  vint  à bout  de 
xétablir  la  pureté  des  mœurs  Se  celle  de  la  fby  par- 
mi fes  peuples , 5:  mie  la  religion  de  fon  diocèfc 


dans  un  état  très- flor  filant.  Il  s’appliqua  auûi  à 4 

i dehors  perfuadé  ç de  villages , teaucoup  de  monaftercs  6c  d’eglifes 


y établir  le  calme  6c  la  fureté  au  ( 

que  Dieu  eir  ferait  mieux  fervi  au  dedans.  Il  fit 
pour  ce  fujet  entourer  de  murs , Se  fortifier  la 
ville  d'Aufbourg.  11  fit  aufli  travailler  ù quelques 
autres  places  de  fon  dioccfe  , afin  que  les  peuples 
de  U campagne  pulTeot  s'y  réfugier  avec  leurs 
effets  en  cas  d’allarmcs  : c’eft  ainfi  qu'il  vcillott 
au  falut  des  âmes,  Se  à la  confcrvation  des  corps 
■6c  des  biens  de  ceux  qui  lui  ctoicnt  fournis. 

Mais  cette  double  paix  qui  lui  coutoic  tant  de 
ibins  Se  de  fatigues  fut  troublée  par  deux  guerres 
qui  s’élevèrent  en  Allemagne,  Se  où  la  ville  d'Auf- 
bourg fut  enveloppée  malgré  toute  la  précaution 
df  notre  faint  éveque.  La  première  fut  celle  d’civ- 


faire  établir  ion  frere  firunon  archevêque  de  Co-  L’ai 
legne  6c  duc  de  Lorraine , 6c  (bn  fils  naturel  Guil- 
laume  archevêque  de  Mayence , fe  huila  aisément 

ferfuader  de  recevoir  en  grâce  Liutolfê  , 6c  d’où- 
lier  ce  qui  s’étbic  palsc.  Par  ce  moyen  nôtre  faine 
évêque  6c  fen  collègue  rendirent  la  paix  à toute 
l’Allemagne  dès  l'année  d'apres  la  déclaration  de 
cette  guerre. 

Mais  lors  qu’il  commençait  à en  faire  goûter 
les  fruits!  fon  peuple.  Se  à réparer  les  defordres 

2ue  les  troupes  du  comte  Arnoul  avoient  eau  fes  — — “ 
ans  la  ville  , ou  vit  Ibndre  en  Bavière  6c  en  Soua-  çjf- 
be  une  armée  effroyable  de  Hongrois  qui  s’éten- 
dirent depuis  le  Danube  julqu’à  la  fbreft  noire. 

Après  avoir  pillé  6c  brûlé  beaucoup  de  villes  6c 


Vfc 


entr’autres  celle  de  iaint  Afre , ils  vinrent  aflié- 
ger  Aufbourg.  Le  lâint  évêque  y fit  entrer  un 
grand  nombre  de  ioldats  pour  faire  une  bonne 
défenfe  : mais  il  avoit  bien  plus  de  confiance  en  G*m\.  vtf. 
la  protcûion  divine  que  dans  toutes  les  forces  des 
hommes.  Il  fit  faire  des  prières  publiques  avec  des  ^ 4 
jeunes  6c  des  proccflions  j puis  afin  de  ne  pas 
négliger  mal- à -propos  les  moyens  humains  , il 
monta  à cheval  fur  les  remparts  pour  donner  les 
ordres  , 6c  animer  les  Ioldats , non  pas  le  calque 
en  tête , ni  J’épée  à la  main  t mais  revêtu  de  fa 
chappc  Se  de  fon  ctole , exposé  neanmoins  à tous 
les  traies  des  ennemis.  Ses  exhortations  eurent 


tre  le  roy  Othon  6c  fbn  fus  aîné  Liutolfê  duc  de  *tant  d'effet  que  les  barbares  furent  repoufiez  au 
Souabc  qui  aima  mieux  armer  contre  fbn  pro-  premier  affaut , 6c  perdirent  l’un  de  leurs  prirci- 
ire  per  e , que  de  rendre  à fon  oncle  Henry  duc  de  D paux  chefs.  Ils  revinrent  pour  en  livrer  un  fécond 
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la  haute  Bavière  qudque*teircs  qu’il  lui  avoit 
ufurpecs.  Pendant  que  Henry  étoit  allé  trouver 
le  roy  Othon  fbn  frere , Arnoul  comte  Palatin  ! 
qui  il  avoit  donne  la  garde  de  U ville  de  Ratif- 
bonne  6c  du  païs  de  Bavière , fe  rendit  par  une  II- 
che  txahifbn  à Liutolfê  qui  avoit  déjà  attiré  dans 
fon  parti  Conrad  duc  de  Lorraine.  Frédéric  ar- 
chevêque de  Mayence  , 6c  beaucoup  d’autres  fei- 
gneurs.  Il  follicica  aufli , mais  en  vain  , l’évêque 
d’Aufbourg  , qui  garda  une  fidelité  inviolable  au 
xoy  de  Germanie.  Ce  prélat  pourvut  fa  ville  d’une 
ramifon  qu’il  forma  d’une  partie  des  troupes  qu’il 
le  fit  amener  par  fes  vaflàux  , 6c  il  s’en  alla  lui- 


I 


pendant  que  le  faint  éveque  qui  avoit  pourvu  à 
tout , difoit  la  méfié  6C  communion  fbn  peuple  , 
qui  par  fes  dévotions  tlchoit  d’obtenir  fa  déli- 
vrance du  ciel.  Mais  voyant  la  refolution  6c  la 
multitude  de  ceux  qui  étoient  préparez  ù les  rece- 
voir fur  le  rempart , ils  fe  retirèrent  fans  rien  faire. 
Le  roy  Othon  affifté  de  Conrad  duc  de  W orms 
étant  fur  venu  avec  une  puilTanre  armée , les  atta- 
qua fi  avantageufement , qu’ils  furent  entièrement 
défaits.  Pluficurs  furent  tuez  dans  la  mêlée , les  au- 
tres qui  s’étoient  débandez  pour  fe  fâuvcr  par  la 
fuite  furent  afibmmez  par  les  païfans.  Il  y en  eue 
un  grand  nombre  de  noyez  dans  le  Lech  6c  le  Da- 


meme  avec  le  refte  trouver  le  roy  Othon  qui  étoit  £ nubc  , les  autres  moururent  de  leurs  blelfurcs , de 


entré  en  Bavière  avec  fbn  armée  pour  la  défenfe 
du  duc  Henry  fbn  frere.  Arnoul  qui  conduisit 
les  troupes  de  Liutolfê  , voulant  profiter  de  l’ab- 
. fence  d'Ulric , vint  aflieger  la  ville  d’Aufbourg , 
la  furprit  6c  l’abandonna  au  pillage  de  fes  ioldats , 

Îii  firent  enfuite  le  degaft  dans  tout  le  diocèfe. 

e faint  éveque  affligé  de  cette  défolation , revint 
promptement  au  fecoursdc  fon  peuple  avec  le  peu 
de  troupes  qu’il  avoit  mené  au  roy  de  Germa- 
nie. Mais  ne  fe  trouvant  pas  affez  fort  pour  dé- 
fendre fa  ville  dont  Aruouf  avoit  ruiné  les  forti- 
fications . il  fut  contraint  de  fc  retirer  dans  le  châ- 
teau de  Mçchingca  qui  loi  appartenait.  Amoul  l'y 


faim  ou  de  miferezde  forte  qu'il  n’y  en  eut  que  tres- 
peu  qui  purent  retourner  chez  eux.  Apres  une  11 
neureufe  journée  , Othon  fit  fon  entrée  dans 
Aufbourg , 6c  reconnut  hautement  qu’il  étoit  re- 
devable de  cette  grande  viéioire  au  faint  évêque. 
On  en  rendit  folennellement  des  aéüons  de  grâces 
à Dieu  dans  la  ville { on  fit  aufli  des  ptieres  publi- 
ques pour  les  chrétiens  qui  étoient  morts  dans  le 
'combat.  De  ce  nombre  furent  le  comte  Thibaut 
frere  de  nôtre  Saint , 8c  fon  neveu  le  comte  Raim- 
baud  frere  d'Adalberon  aufquels  il  donna  une  ho- 
norable fcpulcure  dans  fbn  églife. 

Saint  Ulric  longea  enfuite  à rétablir  les  faints 
fmlltt.  £ y édifices 
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«difices  que  les  barbares  avoicnt  brûlez  ou  dé-  A leurs  de  leur  vivant.  Dieu  Voulut  lui  faire  expier 
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truies.  Il  lit  rebâtir  l’eglife  de  faintc  Afirc  la  célè- 
bre patron  c de  la  ville  d' Aulbourg , 8c  ce  lui  lut 
une  occalion  de  trouver  les  reliques  de  cette  fainte 
Martyre.  Il  répara  les  ruines  de  fa  ville , de  voyant 
'que  les  chanoines  ctoient  dans  la  dernière  pauvre- 
té , parce  que  leurs  fermes  avoient  été  brulces  Be 
leurs  terre»  abandonnées  par  les  laboureurs  , il  Jc9 
nourrit  charitablement  à la  table  jufqu’à  ce  que 
leurs  revenus  enflent  été  remis  en  leur  premier  état. 
11  fit  enfoite  on  fécond  voyage  à Rome  , d’où  il 
De  ftir.i  rapporta  des  relique»  * pour  enrichir  Ion  églife. 
Il  en  avoir  déjà  obtenu  du  rôy  de  Bourgogne  qui 
lui  aVoit  fait  prefent  dix- huit  ans  auparavant  du 


cette  faute  en  ce  monde  pour  ne  l'en  point  châtier 
en  l'autre  , dans  le  temps  qu'il  forgeoit  à fc  retirer 
entièrement  6c  à fe  renfermer  dans  le  cloître.  On 
■voit  indiqué  pour  l’automne  *dc  l'an  97a  un  con- 
cile à Ingdhcim  près  de  Mayence  au  deçà  du  Rhin 
■où  dévoient  être  prefens  les  deux  empereurs , c*cft 
à dire  Othon  1 3c  Ion  fils  de  même  nom  qu'il 
avoir  lait  couronner  à Rome  par  le  Pape  le  jour  de 
Noël  de  l'an  967.  On  députa  à Aulbourg  pour 
convier  faint  Ulric  6c  Adalbcron  d'y  a Ailler.  Ilfc 
y vinrent  cnfemble , 6c  le  Saint  crut  que  ce  lui  fe«. 
roit  une  occalion  de  faire  fa  démiflîon  entière  cifc 
faveur  de  Ion  neveu.  Les  pères  du  concile  voyant 
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corps  d’un  des  martyrs  de  la  légion  Thebéenne  g Adalbcron  marcher  la  croilè  à la  main  , témoi* 
quii  avoir  prk  à faint  Maurice  en  Walais.  A fon  gnerenc  publiquement  qu'ils  n'aprou voient  pas 

* cette  conduite  ,6c  l’obligerent  de  quitter  les  mar- 
ques de  la  dignité  épifcopale  qu’il  avoir  prtfes  fut 


retour  on  Je  vit  travailler  aux  fondions  de  fon 
fnimlfore  avec  une  vigilance  &:  une  ardeur  toute 
Nouvelle.  Son  grand  âge  lui  faifant  croire  qu'il 
* h croit  pas  fort  éloigné  de  fa  fin  , il  ctic  la  dévo- 
tion de  faire  un  txoiliémc  voyage  à Rome  avant 
que  de  mourir.  Il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d'hon- 
neur par  le  pape  Jean  XIII  Sc  parle  clergé  Ro- 
main : 8c  lors  qu'il  eut  accompli  fon  veru  , 6c 
iatisfait  fa  pieté  , fl  revint  par  Ravenne  pour  y 
voir  le  roy  Othon  qui  avoir  été  couronné  empe- 
reur Tan  9<i  , 6c  qui  s’etoit  rendu  maître  de  l’Iu* 
lie.  Ce  prince  faenant  qu'il  entroit  fc  leva , vint 


au  devaiic  de  lui  jufqu'a  la  porte  , quoiqu  il  ne  C très 
fuit  qu'à  demi  habillé.  L'imperarricc  Adhelaide 
fl  femme  voulut  «voir  lôuvcnt  l'avantage  de  fa 
convention  durant  le  séjour  qu’il  fit  à Ravenne  : 

8c  l'on  vit  depuis  les  fruits  de  ces  pieux  entre- 
tiens dans  les  a&ions  vertueufes de  cettcprincdfe. 

Ces  démon  (Initions  de  bienveillance  firent  que 
•nôtre  bon  eveque  touché  d’une  afic&ion  naturelle 
^oxr  Ion  neveu  Adalberon  qu’il  avoir  autrefois  en- 
voyé à la  cour  en  fif  place  , pria  1 empereur  d’a- 
fcreer  qu'il  fut  fon  fuccefleur  , & de  Vaflùrer  de 
l’invefluurc  de  tous  les  biens  de  l’évêché  d'AuÊ 
bourg  qui  étoient  confidciablcs.  L’empereur  qui 
étoit  alors  en  poflelEon  de  nommer  la  plupart  dcs# 
gros  bénéfices  d'Allemagne  , lui  accorda  l'une  Bc 
l’autre  demande  d’autant  plu»  volontiers , qu’il 
iétoit  fort  fatisfait  des  fer  vices  de  fon  neveu.  IJ 


la  limple  parole  du  prince  contre  la  difpofitiort 
des  k»x  de  l'Eglife.  Ils  le  déclarèrent  meme  in* 
capable  d être  jamais  eveque  pour  cette  entreprile 

Ï l’ils  ne  fkilbient  pas  difficulté  de  traiter  d'herefie^ 
dalberonfe  rerira  6c  ne  parut  plus  aux  ccffionsdifc 
concile.  Saint  Ulric  aflidu  à s'y  trouver , fit  forft 
aile  que  l'on  y examinait  cette  affaire  : 6c  fesinfip.- 
mitez  l'empcchant  de  parler  allez  haut  pour  c-re 
entendu  par  toute  l’aflembléc  qui  étoit  nombreufe  » 


propofer  fes  raifons  par  Gérard  l’un  des  prê- 
dc  Ion  cglilc  qu'il  avoir  amené  , le  que  l’on 
croit  être  l’auteur  de  fa  vie.  Les  Evêques  -6c  les 
deux  Empereurs  furent  d'avis  qu’on  empêchcroit 
foint  Ulric  «le  quitter  fon  évéchc  8c  de  fc  retirer 
•dans  un  monartcrc , de  peur  que  l'exemple  d’uit 
homme  de  fi  grand  poids  8c  dont  la  fainteté  ctoit 
reconnue  déjà  tout  publiquement  par  de»  miracles, 
toe  fervift  à ceux  qni  voudraient  favorifer  leurs 
par  en  s.  Ils  voulurent  neanmoins  traiter  Adalbe* 
ron  fon  neveu  avec  quelque  indulgence.  Car  ce- 
lui-ci ayant  protefté  qu'il  n’avoit  agi  que  par  igno- 
rance dans  tout  ce  qu’il  «voit  pu  foire  contre  les 
Canons , ils  fe  contentèrent  de  fon  ferment , 8c  le 
-réhabilitèrent  pour  pouvoir  fucceder  à fon  oncle. 
Saint  Ulric  retourna  à Aulbourg  où  rl  paflà  J'hy-  “ 
ver  8c  le  cart-inc  dans  fes  exercices  Ordinaires. 
Apres  la  fefte  de  Pâques  un  autre  de  fes  neveux 


trouva  bon  qu’Adalbcron  enft  dellars  la  com-  D qui  émit  le  comte  Rfchwin  fils  de  Thibaut  l’in- 


L’an 

97h 


■mende  8c  l’adminiflration  du  temporel  de  l’cvê- 
xhé  : fl  fit  encore  prefent  à Ulric  d’une  grande 
^oinme  de  dçnicrs  pour  les  neccffitcz  de  fon  dio- 
Tclc.  Ainlî  Ulric  revint  à Aulbourg  comblé  d’hon- 
neurs 8c  de  richefles.  Adalberon  fc  fit  prêter  le 
ferment  de  fidelité  par  les  vajfaux  8c  par  les  offi- 
ciers des  troupes  de  fon  onde,  8c  le  mit  en  poflef. 
lion  du  temporel.  L’évêque  ne  fc  referva  que  les 
foins  du  fpirituel  : ilfc  revêtit  même  d’un  habit  de 
moine , 8c  marqua  que  renonçant  au  fàftc  qui  fem- 
bloit  alors  être  infeparable  de  l’cpîfcopat , il  vou- 
k>it  s’a/fujettir  à la  réglé  de»  religieux  qu’il  n’a- 
voic  prelque  jamais  ceisé  de  pratiquer  en  Ion  par- 
ticulier depuis  qu'il  étoit  fortide  laintGal.  Quel- 
-qucs-irasdcfon  clergé  crurent  qu’il  renorçoit  aufli 


vita  à venir  palier  quelques  jours  en  foi»  château  de 
Dilingen  fur  le  Danube.  Il  y lût  avec  Adalberon  : 
mais  celui-ci  s'y  étant  trouve  mal  au  bout  de  quel- 

3 u es  jours  , mourut  Subitement  après  une  faignée 
es  la  première  nuit  de  fa  maladie  Ce  trifte  acci- 
dent fit  ouvrir  les  yeux  au  faint  evêque  for  la  faute 
qu’il  avoir  faite  8c  fur  la  conduite  de  Dieu  dans  fes 
jugemens  fecrcts.  Apre»  avoir  tranfporrc  le  corps 
de  fon  neveu  à Aulbourg , 8c  l’avoir  enterré  dans 
l’eglife  de  faintc  Afre  , il  demanda  à 4’Empcreur 
l'abbaïc  d'Ottembourg  que  le  défont  avoir  pollc- 
dée  en  commande,  afin  de  la  remettre  à l’élcdtkxt 
des  religieux  8c  d’y  rétablir  1’obfervanec  réguliè- 
re. Il  ne  l’eut  pas  plutôt  obtenue , qn'il  prit  des 
mefores  pour  l'execution  de  fon  projet.  Cepcn- 


à l’ipifeopat,  & ils  fc  difpolcrent  à feirc  leurs  E dant  il  apprit  la  mort  de  l’empereur  Othon  furve- 


brigucs  pour  tâcher  de  lui  focceder  au  préju- 
dice de  fon  neveu  Adalberon.  Le  faint  Prélat  pour 
les  détromper  , 8c  pour  arrêter  leurs  pratiques 
reprit  fa  çrofle , la  fit  porter  devant  lui  comme 
auparavant , & fit  entendre  à tout  le  monde  qu'il 
vouloit  mourir  évêque. 

VIII.  Mais  comme  il  avoit  agi  par  des  vues  trop  hu- 
maines dans  ce  qu’il  avait  foit  pour  fon  neveu  , 8c 

3u’jl  croit  même  contrevenu  aux  làints  canons  qui 
e fendent  aux  évêques  de  fc  procurer  des  fucccf- 


nue  le  vu  de  May  qui  étoit  lemercredy  de  «le- 
vant la  Pentecôte  : & deflors  il  eut  de  grands  prêt 
fontimens  de  la  ficnne. 

Sa  maladie  commença  par  une  foiblefle  qui  ne 
lui  permit  plus  de  fc  foùcenir  ni  de  dire  la  mofle 
tous  les  jours  félon  fa  coutume,  fl  ne  Jaiflôit  pas 
d’y  affilier  8c  à 1a  plus  grande  partie  des  autres  offi- 
ces en  fe  faifant  porter  a l’églile.  Scs  infirmités  nu 
Pcmpêchoicnt  pas  aufli  de  continuer  fes  aufleri- 
tex  ; & depuis  la  mort  de  fon  neveu  Adalbcron  il 
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a’étoit  imposé  encore  une  nouvelle  pénitence  pour  A une  bulle  de  canonization  mil]  publia  au  mois  de 
la  faute  que  la  conlîdcration  de  la  chair  & du  bne  février  de  l’an  99J  dans  Ion  concile  de  Latran , L’ ah 

lui  avoit  fait  bire  en  fa  hveur.  Il  femble  que  b ' - - 


V4*lr.  ».  j’4, 

MU* 


confcience  en  fut  tourmentée  la  nuit  comme  le 
jour.  Il  eut  fur  ce  fujet  un  longe  terrible  , Ce  tout 
effraïé  à Ion  réveil , il  s'écria  par  deux  lois  di- 
fanc  » Qu’il  éioit  bien  malheureux  d’avoir  jamais 
» vu  Ion  neveu  Adalbcroi^  parce  que  pour  avoit 
» eu  b complaifunce  d’acquiefcer  à fes  delirs  , les 
Saints  du  paradis  ne  voûtaient  pas  le  recevoircn 
5»  leur 


apres  que  Liutolfe  évêque  d’Aulboure  y ciifl  fait  99;. 
la  Icéhuc  des  deux  livres  de  la  vie  de  des  miracles  s»», 
du  Saint  compofez  par  le  prêtre  Gérard.  C'cft  ce 
qui  a paru  d’autant  plus  remarquable  dans  la  polie-  «7».  * 
rite  eccleliaitique , que  l'on  croit  que  ce  fût  là  le 
premier  exemple  de  la  canonisation  juridique  des 
Saints  qui  le  ht  pendant  deux  liéclcs  avec  allez  de  f*1*. 
fimplicité , mais  qui  dans  la  fuite  a etc  revêtue  dé  j£, ?*/’»**; 


compagnie  qu’il  n’en  cuflétc  puni.  Depuis  beaucoup  de  fbrmalitcz  & de  ceremonies  accom-  1 
îent  il  lut  obligé  de  tenir  lelit,  Il  ce  n’cfl  que  gagnées  de  grandes  depenfes  pour  la  rendre  plus 


s'étant  bit  porter  encore  à l’églife  le  xvm  de  juin  solennelle.  'L'évêque  Liutolfc  ne  fût  pas  plutôt  rc-  Dl 
f>our  entendre  la  méfié  des  martyrs  faint  Mârc“dc  tourné  à Aulbotirgque  fuivanrl’ordrcqu’il  en  avoit 
laine  Marccllicn , il  y fit  une  elpece  de  tcflamént  g reçu  du  Pape  il  leva  du  tombeau  le  corps  de  faint 


Dm  rmjutl. 
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>ar  lequel  il  diftribua  fa  chapelle , fa  gardc-robc  * 
îûn  cabinet  à fes  clercs  8c  à fes  domefliques.  JI  ne 
s'attendoit  plus  de  relever  lors  que  le  jour  delà  na- 
tivité de  faint  Jean  il  fentit  comme  un  retour  de  fes 
forces  après  une  vilion  qu’il  avoit  eue  en  longe.  Il 
fe  Et  habiller  par  fes  camericrs , Ce  dit  les  deux 
melfes  du  jour  fans  appui  au  grand  étonnement 
de  tout  le  monde.  11  déclara  neanmoins  que  ce  fe- 
xoient  les  dernières  de  fa  vie.  Il  le  remit  dans  le 
lit  au  retour  de  l’églile , croyant  n’avoir  à vivre 
que  julqu’au  làmedi  fuivantqui  ctoit  la  veille  de 
laint  Pierre.  Ce  joar  étant  venu,  il  Et  parer  Ion 
lit  Ce  Ce  Et  couvrir  de  Ion  drap  mortuaire.  Lors 
que  la  nuit  lût  venue  , il  dit  en  lui-même  que 
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Ulric , & b mit  dans  une  chapelle  qu’il  Et  bâtir  en 
lim  honneur  dam  lcglilc  même  de  fauve  AErc.  De- 
puis cetcmps  on  y fit  la  fefte  du  Saint  au  iv  de  juif» 

Jet , avec  tant  de  folcrmitc  8c  un  lî  grand  concours 
des  peuples,  que  l’églile  en  porta  fon  nom  avec  ce- 
lui de  faintc  Afre.  Elle  fut  donnée  l'an  roi  x à des 
moines  de  S.  Benoît  par  l’évêque  Bruncn  qui  y mit  f «fe 
un  abbé  de  la  famille  de  nôtre  Saint.  Scs  reliques 
furent  trouvées  apres  une  rechctchede  quinze  jours 
l’an  1 1 ïj.  dans  le  caveau  où  Icvcquc  Liutolfc  les 
avoit  déposées.  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à cette  re- 
cherche, étoit  la  ncccllité  de  rebâtir  l’çgHfe*  l'ab-’ 
baie  qui  avoient  été  confumées  dans  on  incendie.  • 
L'cvêquc  Hartwige  les  mit  dans  une  châlfe  dr  cui- 

Pierre  ou  plùtôt  Ion  imagination  l’avoic  trom-  vre  avec  une  boetc  d'argent  remplie  d'autres  rcli-  r 7 
, 8c  fit  allez  connoitrc  qu’il  ne  but  pas  croire  ques , qui  avoit  été  renfermée  dans  fon  tombeau:*  £ . ,7/  ^ 
toutes  fortes  de  vifiorn.  U remercia  Dieu  ncan-  s’étant  contenté  d’en  tirer  une  de  fes  côtes  pour  en 
moins  de  la  grâce  qu’il  lui  bifoit  de  prolonger  fa  diftribuer  les  morceaux  dans  divers  reliquaires , i! 
pénitence,  8c  il  vcquit  encore  julqu'au  vendredi  en  fit  b tranfiarion  folennelle.  Mais  nous  ne  pou- 

d'apres  qui  ctoit  le  iv  de  juillet.  Avant  le  point  vons  dire  lî  le  xvj  de  juin  de  cette  année  fût  le 

*"  « jour  de  cette  tranflation  ou  celui  de  l'invention  du 

corps,  ou  même  celui  de  l'incendie  de  l’cglifc 
comme  l'ancien  auteur  de  la  relation  fembleie  mar- 
quer. Ces  faintes  reliques  fe  confervcnt  encore  au- 
jourd’hui pour  b plus  grande  partie  dans  b même 
églilê  : la  tête  8c  quelques  autres  oflèmens  font 
dam  des  reliquaires  fcparez.  On  en  montre  auflï  1-  w. 
quelques  pâmes  ailleurs , fur  tout  en  deux  ou  trois 
monaftercs  d'entre  les  fourccs  du  Rhin  de  du.  Da- 

ans  de  vic'dc  cinquante  d’épifco|»t.  * ~ nube.  La  fefte  de  faint  Udalric  eft  marquée  dans  ».  », 

Quoique  l'opinion  que  l'on  avoit  de  fa  bintefé  ^ plulïeurs  martyrologes  au  iv  de  juin  par  une  er-  f‘ ,7<* 

fe  trouva  confirmée  par  des  miracles , on  ne  laidà  U rcur  vifiblc , le  Romain  1a  met  avec  raifon  au  iy 
point  de  faire  fon  fcrvice  à l'ordinaire  8t  de  prier  de  juillet  qui  eft  le  jour  de  fa  mort, 
pour  le  repos  de  fon  ame , comme  on  en  ufoic  pour 
le  relie  des  fidcllcs.  Ses  funérailles  furent  magni- 
fiques , les  peuples  y accoururent  de  tous  co- 
tez , les  uns  pour  pleurer  publiquement  b perte 
de  leur  pere , les  autres  pour  reebmer  fon  intercet 
lion  auprès  de  Dieu , d’autres  pour  y recevoir  la 

Sucrifon  de  leurs  maux.  Il  fût  enterré  dans  l’cglile 
e fainte  Afre  par.  faint  Wolfgang  évêque  de  Ra- 
tilbonne  qui  avoit  cté  fon  ami  particulier , mais 
avec  la  fimplicité  qu’il  avoit  fouhaitée , 8c  dans 
une  bierre  de  bois  qui  n’avoit  point  de  fond.  Ceft 


- du  jour  ij  le  fit  coucher  fur  de  la  cendre  qu’il  avoit 
bit  accommoder  en  forme  de  croix  & qu’il  avoit 
_ bit  bénir.  Il  termina  encore  quelques  affaires  pouf 
le  forvicc  de  l’églile  avec  le  comte  Ricwin  fon 
neveu  qui  arrivoit  de  b cour . cbOthon  II  où  il 
Lavoit  envoyé.  Puis  ayant  dit  adieu  au  monde  , il 
fit  commencer  les  litanies  & les  prières  des  agoni- 
fans,  pendant  lefquelles  il  rendit  fon  ame  à Dieu 
dans  une  grande  tranquillité  , après  quatre-vingt 


111.  SAINT  ODON,  ARCHEFESQVE  xflécj^ 
de  Cantorbcrj. 

Oî3  o n , fumommé  Segod  ou  Thtgeed,  c*ell  à di-  f. 

rc  le  Bon  , itfo  d’une  noblrife  du  Danemarc  ./«.s*.*  /». 
établie  en  Angleterre  depuis  les  irruptions  que  le» 

Danois  avoient  bites  dans  le  pais , étoit  né  de  pa-  r.  »n,  T* 
rens  payens  qui  ne  négligèrent  pas  de  le  faire  cle<. 
ver  dans  l'étude  des  lettres,*  qui  ne  l’empcchcreiit 
ce  qu’il  avoit  ordonne,  afin  que  fon  corps  posé  E pas  même  d’aller  aux  inftrudions  des  chrétiens  pen- 
concre  b terre  nue  en  pourrift  plutôt.  Mau  b dam  fon  cnbnce.  Son  pere  écouta  d’abord  avec 

allez  d indifférence  ce  que  fon  fils  racomoit  au 
retour  des  écoles  de  ce  qu’il  avoit  entendu  dird 
de  Jefus-Chrift.  Mais  s’appcrccvanc  de  l'imprcf- 
llon  que  cette  do&rine  biloit  fur  fon  clprit , il  lui 
défendit  de  lui  parler  davantage  de  Jclus-Chrift , 
de  mettre  le  pied  dans  les  églifes , * de  borner  au-  • 
cun  chrétien.  Odon  qui  favoitdcja  une  partie  d« 
ce  qu’il  biloit  birc  pour  devenir  difciplc  de  J.  Cm 
te  garda  bien  de  préférer  le  commandement  de  fon 
pere  à celui  de  Dieu.  Il  continua  donc  de.fo  bire 
inftruire  dans  b foy  * dans  la  fri  en  ce  du  bïut , * 

k 


comtclfo  Hildegarde  femme  de  fon  neveu  Rich- 
wiir  trouva  moyen  d’éluder  fes-ordres  fans  contre- 
venir à là  dcmicre  volonté , en  faifant  envelopper 
le  corps  d’une  dpublc  toile  cirée  qu'elle  avoit  bit 
prq>arer  exprès.  Les  mirades  qu’il  plut  à Dieu  de 
continuer  à fon  tombeau  eurent  tant  d'édat , qu’on 
ne  put  empêcher  les  peuples  de  le  proclamer  Saint 
puliqucmcnt  8c  de  lui  rendre  un  culte  religieux. 
C’elt  ce  qui  porta  le  pape  Jean  XV  à bire  bire 
d’cxa&es  informations  de  toute  b jie*  de  fes  mi- 
racles. U le  mit  enfuit  c au  noinbrt  des  Saints  par 
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fc  mit  Tant  crainte  au  rang  tic  ceux  qui  Te  pré-  A flration  de  fon  diocèfe  ne  permit  point  de  douter 


paraient  au  baptême."  Son  pere  en  lût  irrité  de 
telle  forte  , qu'il  le  dégrada  premièrement  de  fan 
droit  d’ainclfa , & le  déshérita  cnfuite  tout  à fait. 
Odon  , loin  de  s'en  affliger  , s’eflima  heureux  de 
le  voir  ainfi  proferit  pour  l'amour  de  Dieu  de  qui 
il  cfpcroit  un  héritage  cclcfie.  Il  s’enfuit  tout  nud 
de  la  maifon  de  fon  pere  chez  le  duc  Adhelme  l'un 
des  grands  de  la  cour  du  roy  Alfredc  qui  le  prit 
fous  fa  protcdlion.  Il  le  fortifia  dans  fa  gcncrcufo 
véfalution  , pourvut  à Ta  fubfiflance  8c  lui  donna 
des  maîtres  qui  lui  enfeignerent  les  fdences  hu- 
maines 6c  ccclciia/liqucs , fuivant  la  méthode  du 
celcbrc  Théodore  archevêque  de  Cantorbcry  , qui 


êtoit  alors  la  plus  cfliméc  en  Angleterre.  Lors  R porta  fur  les  barbares. 

r V.: :_A u m.  ° 1 . E.L.IH.. 


que  fa  vocation  ne  full  venue  de  Dieu.  Le  roy  “ 
marchant  avec  les  troupes  contre  les  infidelles  qui 
vouloicnt  envahir  fan  royaume.  6c  détruire  l’Jic- 
ritage  du  leigncur  , voulut  mener  le  nouvel  évê- 
que de  Shcrborn  avec  lui  , afin  qu'il  levait  les 
mains  au  ciel  pendant  qu'il  combattrait  les  enne- 
mis. C'cit  ce  que  fit  faim  Odon  comme  avoit  fait 
autrefois  Moïlc  à l’égîrd  de  Jofué.  Il  joignit  l'ex- 
hortation à la  priere , 6<  mettant  toute  fa  con- 
fiance au  Dieu  des  armées  qui  avoit  rendu  les  If- 
ladites  victorieux  , il  rendit  le  coutage  au  roy  , 
fit  retourner  au  combat  les  fuyards  de  l’année 
chrétienne  , 6c  fat  caufc  de  la  vi&oirc  que  l’on  retn- 
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3u’il  f*e  vit  parfaitement  inftruit  des  veritez  6c  des 
evoirs  de  la  religion  chrétienne,  il  demanda  6c 
Teçut  le  baptême,  puis  la  tonfurc  cléricale , 6c  peu 
de  temps  après  les  petits  ordres  de  l’églife  con- 
fecutivcmcnt  jufquau  faùdiaconat  à la  follidta- 
tion  de  fan  patron.  Il  fe  conduiüc  dans  cet  état 
avec  tant  de  fàcelle  6c  de  pietc , que  tout  le  mon- 
de fut  édifié  de  la  vertu.  La  voix  publique  appuyée 
fur  les  bons  exemples  de  là  vie  6c  fur  la  capacité 
qu'il  fàifoic  paraître  dans  les  mil  ru  étions  qu’il 
donnoit  au  peuple,  le  déclarait  digne  du  facerdo- 
ce  6c  des  premiers  emplois  même  de  l’figlife  , 6c 
Von  n'eut  point  la  patience  d’attendre  l’âge  prcfctic 
par  les  canons  pour  fc  faire  prêtre. 

Son  Patron  le  duc  Adhelme  qui  avoit  paru  Je 

i i u-li: j i * i.  J :i* V.  ».  i 
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Le  roy  Echclftan  étant  mon  trois  ans  après,  eut 
pour  fucccUcur  fan  frere  Edmont  auprès  de  qui 
nôtre  Saint  fut  en  fi  grande  confédération  , qu’il 
voulut  le  placer  fur  le  premier  fiége  de  l’cglifc  An- 
glicane vacant  parle  accès  de  Wlftrlmc  archevê- 
que de  Camcrocry  arrivé  fur  la  fin  de  l’année 
942  , ou  vers  Je  commencement  de  la  fuivame.  — ■ - 
Odon  qui  n'avoit  point  eu  de  bonnes  raifens  à 941. 
oppofw  à ceux  qui  l'ave ient  fait  évêque  malgré 
lui,  crut  avoir  desdéfenfes  invincibles  pour  n'ê- 
tre  pas  oblige  de  ccder  aux  volcntcz  du  rny.  Il 
allégua  au  prince  que  les  tranflations  étoient  dé- 
fendues par  les  faims  canons.  Mais  le  roy  qui 
n'écoit  point  mal  inflruit , ne  manqua  point  de  lui 
marquer  qu’il  ctoit  dans  le  cas  des  exceptions  que 

l 'F o I i I r ir. Ain «•  9 unir  \ f.  r-nU  II  I..:  .... 


plus  ardent  à l'obliger  de  prendre  la  dilpenfe  6c  à C l'Eglifc  même  avoit  faites  à fa  règle.  Il  lui  cita 


vaincre  fa  modellic , le  retint  à la  cour  pour  avoir 
la  fatisfaâion  d’entendre  tous  les  jours  la  mcllc 
<l’un  mini  lire  donc  il  connoiffait  la  pureté  6c  l’in- 
nocence. Il  en  fit  meme  fon  confcflcur  : & lâchant 
qu’il  avoit  déjà  toutes  les  lumières  des  vieillard* 
conlômmez  dans  l’cxpcrience  , il  ne  voulut  plus 
rien  faire  fans  fon  confeil  de  tout  ce  qui  regardoie 
fa  confcience.  C'eût  ce  que  firent  aufli  beaucoup 
d'autres  perfônncs  de  la  cour  qui  cherchoient  fc- 
ricufcmcnc  à fervir  Dieu  6c  à travailler  à leur  fal- 
lut dam  leur  état.  Adhelme  ayant  entrepris  quel- 
ques années  apres  le  vovage  de  Rome  par  dévo- 
tion , mena  le  prccrc  Oaon  avec  lui.  Etant  tom- 
be dangereufament  malade  , en  chemin  il  n’eut  de 
c..  ..  ... : jm'vi j : 11 'r 


l’exemple  du  prince  des  Apôtres  qui  n'avoit  point 
fait  difficulté  de  palier  d'Antiochc  à Rome  : 6c 
pour  lui  dire  quelque  choie  de  plus  prclfanc  il  lui 
remit  devant  les  yeux  ceux  de  faint  Mellit  évê- 
que de  Londres  6c  de  faim  Julie  évêque  de  Roche- 
fier  qui  furent  confaecucivcmcm  évêques  métropo- 
litains de  Cantorbcry.  Odon  ne  Tachant  que  repii- 

3 ucr , ajouta  que  cettecglife  métropolitaine  deman- 
ûit  un  moine , 6c  qu'il  ne  l’étoic  pas.  Le  roy  repar- 
tit que  cette  loy  n’écoit  pas  fa  inviolable  que  J Egli- 
fc  n’en  put  diljcnfer  pour  un  plus  grand  bien  : mais 
qu'au  rcflc  il  ne  l’empêcherait  pas  de  faire  profcfa. 
lion  de  la  vie  religieufe  , pourvu  qu'il  acceptât 
l'archevêché  de  Cantorbcry.  Le  Saint  fût  contraint 


confiance  qu’aux  prières  d'Odnn  de  qui  il  cottnoifa  j)  de  céder  enfin , 8c  le  roy  n’eut  pas  plutôt  reçu  fan 
fair  la  fawncctc  mieux  qu’un  autre.  Sa  foy  fût  ré-  confcntement  qu’il  députa  au  monaficre  de  Fleury 
rompcnscc  de  fa  gucrifon , 6c  il  procclla  toujours  — r — — — -n- — * — J’L  -:  r-:-*  ° — 4-  r—  T 

depuis  qu’il  n’en  ctoit  redevable  qu’au  mérité  d’O- 
don.  Après  la  mort  de  ce  duc  , nôtre  Saint  pafla 
plufaeurs  années  à Londres  ou  à la  cour  fous  le  roy 
Edouard  fils  & fucccJlcur  d’Alfrede , travaillant 
nu  falut  de  fon  prochain  avec  une  charité  quj  le 


en  Franco , qui  cil  aujourd'hui  faint  Benoît  fur  Loi- 
re  pour  prier  l’abbe  d'apporter  un  habit  monafli- 
que  en  Angleterre  pour  l’archevêque  nommé  qui  * 
dévoie  faire  profeflion  de  la  réglé  de  faint  Benoît 
entre  fes  mains.  Ce  n’efl  pas  qu’il  n’y  eufi  bien  des 
monaflercs  en  Angleterre  oh  le  Saint  aurait  pu 
fai  recette  ceremonie.  Mais  comme  parmi  les  pré- 
textes de  refûfer  l'archevêché  il  avoit  allégué  le  re- 
lâchement de  la  difeipline  6c  la  corrupcion  que 
l’on  trou  voit  dans  ces  monafteres , le  roy  pour  lui 
former  la  bouche  avoit  voulu  s’addrcfler  à l’un  des 
plus  floritfàns  de  France  donc  il  lui  avoit  fauvcnc  . 
yeux  fur  Odon  pour  faire  remplir  ce  faégç.  Leroy  E entendu  louer  l'obfervance.  L’abbé  de  Fleury  fa- 
Ethelllan  qui  avoit  fucccdc  à fon  pere  Edouard  , chant  de  quoi  il  ^aeilfoit , vint  promptement  en  94 
fut  ravi  que  la  providence  lui  offiilt  cette  occafaon  Angleterre , revêtit  l’évêque  de  Mtcrborn  de  l’ha- 
r bit  motiaflique  qu’il  avoit  apporté  , & le  rcçut#  au 

nombre  de  fes  religieux  avec  toutes  les  ceremonies 
ordinaires  de  la  profclfion  reguliere.  Odon  fut 
enfuite  placé  fur  le  fiége  métropolitain  , d’où  il 
veilla  fins  celle  8c  fur  fan  troupeau  particulier  , 

6c  fur  tous  les  autres  pafleurs  des  églifesdu  royau- 
me. Il  n’avoit  pas  moins  d’empire  fur  l’cfprit  du 
roy  Edmont  qui  ne  faifoit  rien  d’important  fans 
fon  confeil  8c  fa  participation , fur  tout  dans  les 
affaires  où  l’cglile  ctoit  interdite.  Ce  prince 
ayant 


senioit  tout  à tous  pour  gagner  tout  le  mfinde  à 
Dieu.  Il  ctoit  par  tout  dans  une  réputation  incr- 
vciUeufe  de  fauntetc , honore  6c  aimé  du  ray  6c 
des  grands  du  royaume  comme  parmi  le  peuple. 
L 'évêché  de  Shcrborn  qu’on  a depuis  tratilporté  à 
Sarifbery  étant  venu  à vacqucr,  chacun  jetta  les 


de  lui  donner  des  marques  de  fou  cûimc.  Odon 
qui  avoit  toûjours  fait  paraître  beaucoup  d'éloi- 
gnement pour  les  dienitez  8c  les  bénéfices  de  l'é- 
glife  où  l'on  a attaché  des  honneurs  & des  richef- 
fes  , réfafia  de  toute  fa  force  aux  follicitaticns 
qu'on  lui  fit  d’accepter  ccc  évêché.  Mais  il  fût 
enfin  vaincu  par  l’autorité  du  roy  & des  prélats , 6c 
par  les  pour  fuites  du  clergé  & du  peuple  de  Sher- 
porn.  Il  fût  facrcpar  W Ifelme  archevêque  de  Can- 
ttorbery  : 6c  Ja  conduite  qu’il  tint  dans  l’admini- 
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• ayant  « ; indfgncraent  tué  à table  l’an  94 6 eut  pour  A de  /bus  un  ordre  de  l'empereur  Dioclétien  à leuf 
fucccdcur  fon  frère  Edrede  qui  fuc  facré  par  rar-  père  Tranquillin  pour  les  vaincre  Se  leur  fàire 

chevêque  O don  : 6c  il  n'eut  'pas  moins  de  con-  changer  de  religion  , ne  leur  avoir  point  donn^ 

fiance  en  nôtre  Saint  qu'en  avoient  fait  paraître  d’autre  pafôn  que  la  nuifon,  où  leurs  parens  6c 

les  prcdecdlèurs.  Ce  fut  fous  fon  règne  qu'on  leurs  amis  avoient  toute  liberté  de  venir  les  vili- 

vit  le  montrer  en  Angleterre  les  p/écurfours  des  * ter.  On  ne  pouvoir  imaginer  de  moyen  plus  dar* 

Sacramentaires  qui  nioicnt  la  réalité  du  corps  ÔC  du  gereux  pour  leur  faire  perdre  la  fby  que  de  les  cx- 

fang  de  J elus-Chrift  dans  l’euchariftie  cent  ans  pofer  am/i  aux  larmes  6c  aux  conjurations  des  uns, 

avant  que  Berenger  eut  débité  de  ièmblables  dog-  aux  raifonnemens  8c  aux  remontrances  des  au- 

mes  en  France.  Saint  Odon  fignala  fin  zèle  pour  très.  Saint  Sebaftiçn  courut  au  devant  du  péril , 

ramener  ces  cfprits  égarez  à la  foy  de  i’Eglifc  *,  Se  les  fortifia  contre'  cette  tentation  par  de  con- 

8c  pour  garantir  fon  troupeau  du  venin  de  cette  tinucllcs  vifites  & des  dilcour»  pleins  de  feu.  Zoc 

nouvelle  ncrcfic.  L'  ..eut  de  fa  vie  rapporte  mê-  femme  de  Nicoftratc  a/lïfta  un  jour  à l'une  de  ces 

me  un  miracle  que  Dieu  fit  fur  les  elpcccs  du  exhortations  qui  ayoic  duré  plus  d'une  heure»  Elle 

fong  de . Jefus-Chrift  entre  fes  maiçs , &c  qui  fer-  en  fot  fi  vivement  touchée,  que  des  que  le  Saint 


8c  pour  garantir  fon  troupeau  du  venin  de  cette 
nouvelle  ncrcfic.  L'  .„eur  delà  vie  rapporte  mê- 
me un  miracle  que  Dieu  fit  for  les  elpcccs  du 


fong  de  Jefos-Chrift  entre  fes  mafos  , 6c  qui  fer-  en  fot  fi  vivement  touchée,  que  des  que  le  Saint 

vit  à xaflurcr  la  foy  de  quelques  ecclefiaftiqucs  en  ’ eut  ccfte  de  parler  die  fe  ictta  à les  pieds , tâchant 

- qui  elle  avoit  été  ébranlée.  Il  n'eue  ni  la  même  ~ de  lui  faire  entendre  par  les  .geftes  ce  qu'elle  fou- 
fatisfodfcon , ni  le  même  fopporc  du  roy  Edwin  W luirait  de  lui.  Car  il  y avoit  prés  de  fixansqu’clJe 
ou  Edwy  fils  d’Edmond,  qui  avoit  focccdé  l'an  avoit  perdu  l’uiàge  delà  parole  par  l'accident  d'une 

9 jy  à fon  onde  Edrede.  Edwin  étoit  un  Prince  maladie  qui  lui  avoit. attire  une  paraiyfic  fiir  la 

vicieux  & tout  perdu  de  débauches.  L'archevêque  langue.  Sebaftiçn  que  Dieu  avoit  déjà  gratifie  de 

Odon  n'oublia  rien  de  ce  qui  étoit  de  Ion  de-  divers  miracles  pour  autoriier  la  dodrine  qu'il 

voir  pour  le  retirer  de  fes  dclbrdres.  Il  emplqya  pfcchoit  ifoc  touché  de  l’état  où  fe  trouvoic  Zoc  : 

auprès  de  lui  les  exhortations  6c  les  menaces  me-  6c  plein  de  la  foi  qu’il  tâchoic  d'infoircr  aux  au- 

mc , 6c  devant  Dieu  1er  jeûnes  6c  les  prières  pour  ' très , il  fit  le  ligne  de  la  croix  fur  la  bouche 

obtenir  la  converfion  de  fon  cœur  avec  un  cliao-,  de  cette  femme  , demandant  tout  haut  à Jefus- 
gemcnc  de  vie.  Il  fot  fécondé  dans  cette  fainte  Chrift  qu'il  lui  plbft  de  la  guérir  , fi  tout  ce  qu'il 

entreprifopar  làint  Dunftan  alors  abbe  de  Glaficn-  vendit  de  dire  croie  véritable.  Sa  parole  fot  foi-  * 

• bury  , 6c  depuis  archevêque  de  Cantorbery.  Mais  vie  de  l'effet  qu'il  en  attendoic,  Zoé  fenrit  falan- 

Edwin  toujours  endurci  dans  fes  crimes , 8c  toù-  guc  dégagée  , 6c  elle  commença  à s’écrier  pour 

jours  aveugle  de  fes. pallions  , s'etanc  rendu  infup- C l°ucr  Ion  bicniàiccur,  & 'pour  déclarer  qu'elle 
portable  aux  grands  ou  royaume  & à tous  fes  fujets,  croyoit  tout  ce  qu'elle  avoit  cfltcndudans  fon  di£ 


jours  aveugle  de  fes  pallions  , s'étant  rendu  infup-  C louer  Ion 
portable  aux  grands  au  royaume  & à tous  fes  fujets,  croyoit  toc 
fut  honteufemciu  précipite  du  trône  où  l'onéle-  cours.  Ni< 


fut  honteulemcnt  précipite  du  trône  ou  l’on  éle- 
va Edgar  fon  frcrel'an  9J7,  & deux  ans  apres 
il  périt  dans  fon  impenitcnce  & dans  l’cxcommu- 
~ • nication  que  faint  Odon  avoit  été  obligé  de  fùlmi- 

' ner  contre  lui  avant  là  difgrace.  Edgar  qui  étoit 
un  jeune  Prince  de  grand  mérite  fie  connoître  à 
-nôtre  Sain:  qu’il  ne  prétendoit  régner  que  fous 
fa  direâion.  Il  rappclla  faint  Dunftan  de  l’exil  où 
(bn  prédeedTeur  l’avoit  relégué , & le  fit  évêque 
• *luVrr1[*/*  " orchellcr.  Saint  Odon  le  facra  * avec  beau- 

(uTterfàii»  C0UP  de  Joyc , & prédit  alors  qq'il  ferait  un  jour 
r.  » râu  ni  archevêque  de  Cantorbery  en  là  place.  Il  mourut 
**'  deux  ans  après  comblé  de  grâces  & de  mérites. 


croyoit  tout  ce  qu'elle  avoit  cfltcndu  dans  Ion  di/1 
cours.  Nicoftratc  voyant  la  gucrifon  de  fa  femme 
qu'il  ne  pouvoit  attribuer  qu'à  la  vertu  d’une  puif. 
lance  fornarurefle  , voulut  foivre  fon  exemple , Se 
fe  fie  chrétien  avec  elle.  Ils  le  firent  ùiftruirc  par 
cet  admirable  tatechifte  tant  des  myftcrcs  de  là 
religion  qu’ils  embraftôient  que  des  devoirs  de  la 
vie  qu'ils  dévoient  méfier  : 6c  il*  fircht  paraître 
l'un  6c  l’autre  une  impatience  extraordinaire  pour 
recevoir  le  baptême.  Iis  le  reçurent  peu  de  jours 
ftpres  des  mains  du  prêt  te  Polycarpe  avec  toute  leur 
famille  qui  étoit  composée  de  trente-trois  perfon- 
nes  , Se  beaucoup  d’autres  cathccuménes. 

Cependant  comme  la  pour  foi  te  que  l'on  fàifoit 


Les  hiftoriens  d’Angleterre  l’appellent  Saint  en  des  chrétiens  à Rome  augmentoit  de  jour  a autre 

L'an  toutes  rencontres  : c'eft  ce  que  fait  auffile  cardinal  D julqu’à  un  tel  point  de  violence  qu'on  ne  trouvoic 


$6  J*  Baronius  dans  fes  annales  , quoiqu’il  ait  oublie  de  plus  de  lurcté  chez  iôy , plulicurs  fe  retirèrent  à 

w*  >/.»».  lui  donner  place  dlns  le  Martyrologe  Romain.  la  campagne , d’autres  fè  réfugièrent  avec  le  Pape 

* _ ^ **1  Molanus  l’a  mis  dans  les  additions  de  celui  d’U-  Caius , d:  laine  Sebaftiçn  dans  le  palais  de  J’Empe- 

fuaxd  au  vu  février  , mais  il  cft  certain  qu'il  xeur  meme  chez  un  nommé  Caftule  qui  étoit  chré- 

mourut  le  1 v de  juillet  de  l'an  96 1 . On  trouve  fon  tien,  qui  avoit  l’intendance  des  alcôves  ou  des  étu- 
nom  dans  les  martyrologes  d’Angleterre  : maison  vcs*du  Prince,  Se  dont  l'appartement  étoit  au  •®**if*J 
ne  voit  pas  que  fon  culte  y ait  eu  un  office  ccde-  plus  haut  étage  du  palais.  Là  on  s’occupoit  Jfc  jotft 

fiaftique  pour  le  jour  de  là  feile.  Se  la  nuit  aux  jeunes,  aux  inftruûions  fe  à la 

_ , prietc  pour  obtenir  de  Dieu  b vertu  de  la  perfeve- 

ÿg  rance  Se  la  grâce  du  martyre.  Elle  fut  accordée  à 

V IfMID  OC  ITTTT  I CT'  Dieu  avoir  marquez  pour  la  diftribution  de  leurs 

V J UJ  UK  UC  J UILLfc  1 . E rccompenfes.  Sainte  Zoé  fot  arpcllcc  la  première , 

6c  Ion  exemple,  fer  vit  de  guide  aux  autres.  Etant  7rBtm  -,  ^ 

~ 1 ■ — — — allée  prier  for  le  tombeau  de  làint  Pierre  au  jour  p.n.  7. 

SAINTE  ZOE'. FEMME  DE  N1COSTKATE.  ie  b 4's  AP°trcs  • 511'  fut  Pr,f<:& ai* 


•lus  de  fureté  chez  foy,  plulicurs  fe  retirèrent  à 


SAINTE  ZOE’, FEMME  DE  N1COSTRATE, 
^ Martyre  * Rome. 


commilfaire  ou  patruri  du  quartier  de  la  Nauma- 
chic.  C’etoie,  Iclon  les  apparences,  l’officier  de 
police  établi  au  dc-là  du  Tibre  où  étoit  le  tombeau 


I.  prc,n>er  greffier  de, la  Prefeélure  de  làint  Pierre.  Car  il  y avoit  effectivement  entre 

L Jl  de  Rome , ayant  reçu  en  là  garde  deux  fre-  la  montagne  du  Vatican  Se  la  rivière  du  Tibre  une  1 

ZJmÜL  r“  MarÇ  * Marccllien  accufez  de  chri-  naumachie  , c’eft-à-dire  un  lieu  deftinc  à repre-  — . 

".  •■* durant  le  terme  de  trente  jours  que  le  fenter  un  combat  naval.  L’officier  voulut  contrairi-  ',(tf  ‘,- 
».  7i.  préfet , ou  plutôt  le  vicaire  du  préfet  avoit  accor-  die  Z çi  4’offiu  de  l’encens  à Mars  rimais  elle  s'*en 

défendit 


7» 
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trc  du  Pope  feint  Leon  à Flavien.  Il  vint  4 bouc  /*,  ,.;y,v 
par  ce*  .mi  fie  es  d«  séduire  l’impernricc  Hudocie  •*  ,i- 

veuve  de  l’empereur  Theodofe  le  jeune  qui  s'étoit 
retirée  i Jcrulalcm:  A par  le  minifrere  des  moines 
hérétiques  du  pays  qui  le  joignirent  4 lui , il  gagna 


défendit  avec  beaucoup  de  relôluiicm  , A témoi-  A 
gnant  qu’elle  mettou  toute  fia  confiance  en  jefuj- 
Chrift , elle  accompagna  Ion  relus  de  quelques  rail- 
lerics  fur  les  payent,  A de  beaucoup  de  mépris 
pour  leurs  dieux.  Ce  qui  irrita  de  celle  forte  l’of- 
ficier, qu*il  la  fit  maire  dans  une  prifônoùonU’ 
fit  demeurer  cinq  jours  entiers  , fans  lui  donner  4 
manger  ni  à boire,  fans  lui  fai  lier  voir  auamc  lu- 
mière > A /ans  lui  faire  entendre  autre  choie  que 
les  menaces  qu’on  lui  feilôit  à toute  heure  de  J ‘y 
Jaiffer  mourir  de  fintn  fi  elle  ne  promectoit  de  fe- 
crificr.  Lçiixiéme  jour,  comme  on  la  trouvoit  tou- 
jours également  ferme  dans  fa  rclôlution,  on  en 
parla  au  préfet , qui  fans  autre  inftruéhon  de  pri- 
ées ordonna  qu'on  la  pendift  4 un  arbrepar  le  coù_ 
& par  les  cheveux , A qu'on  allumait  dcllous  du  feu  B 
de  paille  pourrie.  Elle  rendit  l’amc  en  cet  étjir.  Son 
corps  dépendu  de  l’arbre  fut  attaché  4 une  greffe 
pierre,  & jetté  dans  la  ri viere  , pour  empêcher  , 
dtiûk-on,  les  chrétiens  d'en  faire  quelque  divini- 
té. Les  fidellcs  cachez  chez  Cartule , apprirent  la 
mon  de  la  bouche  de  faim  Sebaiticn  àqui  elle  croit 
apparue.  Tranquiliin  confus  de  voir  qu'une  fem- 
me précédait  les  hommes  dans  le  combat  A le 
triomphe  , alla  faire  fa  prière  au  tombeau  de  feint' 

_ Paul  fur  le  chemin  d’Oltie  : ilp  fut  pris,  lapide  , 
y ^ y " puis  jetré  dans  la  riviere.  NicoftrateA  quelques 
,èn  autres  fidellcs  allèrent  chercher  fon  corps  Ce  celui 
de-feint  Tranquiliin  : ce  qui  donna  lieu  aux  payons 
, de  1rs  découvrir , & de  les  faire  arrêter.  On  croit 
que  ceci  fc  pilla  vgrs  l'an  xS6.  Les  martyrologes  du 
neuvième  fiécle  marquent  la  fellc  de  feinte  Zoc au  C 
cinquième  jeur  de  juillet , ce  qui  a é:c  fuivi  par  les 
pofterieurs  jufqu’au  Romain  moderne. 

AUTRES  SAINTS  DU  VJOUR 
de  Juillet. 

I.  SAINT  ATHANASÊ  DIACRE 
v fiécle.  de  Jerufalem  , Martyr. 

L T Tglifc  honore  aujourd'huy  en  la  perforine  de  D 
ru.  tm  ijm.  JL  feinc  A t h a n a s s diacre  de  Icçlife  de  Jeru- 
* ^alan  » **  mctI>0'rc  des  genereux  defenfeurs  delà 
f.  fby  orthodoxe  Ce  du  concile  de  Chaicedoine  qui 

furent  inhumainement  ma/licrez  pour  la  caufe  de 
la  vérité  par  1a  fureur  des  Euty chiens , Ce  fur  tout 
d’un  moine  leelerat  nommé  Theodofe  qui  trouva 

moyen  de  fe  rendre  le  tyran  de  cette  eglife.  Cet 

1 homme  qui  s'étoit  accoutumé  4 la  friponnerie,  4 

• fI>  l'infôlence  A*  4 toutes  fîmes  de  méchancetés  de- 
puis f»  jcunclfe  : étant  allé  à Chakcdoinc dans  le 
temps  qu’on  y tenon  le  concile  cccumcnique  s'étoit 
joint  aux  Testateurs  d’ Euty chès  , fur-tout  4 Bar- 
fumas  en  abbé  qui  s'étoit  fait  le  bourreau  de  feint 
Flavien  de  Conllantinople  dans  1e  brigandage  ou 
conciliabule  d’Ephcfc  deux  ans  auparavant.  Ils  E 
firent  enfemble  tous  leurs  efforts  pour  défendre 
le  parti  de  l'hcrcfiarque  : mais  Theodofe  le  voyant 
détruit  fans  rdlôurce  dans  ce  païs-14 , entreprit  de 
• l'aller  établir  ailleurs  II  plia  promptement  dans 

la  PaJeûine  qui  étoit  le  pis  de  fa  naUFance  Ce  de 
fes  premières  habitudes,  A pr  une  calomnie noi- 
<w.  Ou',  fe  A fe  mit  4 publier  que  le  concile  de  Chaiccdoi- 
ne  avoit  enfeigné  qu'on  devoir  réconnoùre  dnur 
77‘  fils,  deux  Cknj/i  dr  Jeux  pnfimtt  co  Jefus-Chrift, 

A qu'ain/ril  avoir  autorise  l’impiété  de  NeAorius. 
Pour  foucenir  ce  qu'il  avançoic , il  publia  de  faufi- 
les lettres  une  traduction  infidcllc  de  la  Ict- 


prefquc  cous  les  religieux  de  la  province,  hors  ceux 
qui  croient  fous  1 obcïilànce  du  célébré  faint  Eu- 
thyme.  Ces  bons  fûlitaires , pcrlonncs  fort  fimplcs 
pour  U-  plupart , mais  tousgens  fort  sciez  pour  la 
doctrine  qu'ils  croy oient  orthodoxe , s’étant  ainfi 
Jaillc  abufer  aux  perfuafions  de  ceux  qui  accufoicnt 
les  pères  du  concile  de  Chalccdoinc  d'avoir  rétabli 
l'herefîe  Ncftoricnnc  Ce  condamné  la  vraye  fby  , 
féconderont  avec  une  impetuofité  aveugle  les  vio* 

Icnces  Ce  les  excès  que  le  moine  Theodofe  Se  ceux 
de  fa  cabale  commirent  contre  les  catholiques. 

Juvenal  évêque  de  Jerufalem  voulut  s'y  eppofer  — » 

d’abord  A maintenir  l’autorité  du  concile  : mais  L'an 
la  fàétion  de  l'impolteur  fc  trouva  fi  forte  , que  ce  a. 

patriarche  voyant  fe  vie  en  danger  , fut  réduit  4 . 
fe  feuYcr  de  la  ville  A*4  fe  retirer  4 Confiant  inc- 
plc  pur  fe  mettre  Ibus  la  protection  de  l'empe- 
reur Marcicn  A del'imprairice  PuJquéric.  Theo- 
dofe fe  croyant  le  maiev  de  la  ville  pat  cette  re- 
traite de  l'évêque,  fe  fit  une  armée  de  bandit  s qu'il 
r j ma  lia  : de  fcçlerats  qu’il  fit  fortir  des  priions  , 

6e  de  moines  hcrcciques  4 qui  il  donna  des  armes.  ' * 

Avec  ces  fecours  il  exerça  des  cruautcz  inouïes 
fur  les  catholiques , A particulièrement  fuxjcs  ec- 
clefiofiiques  A les  religieux  qui  défcndoient  le 
concile  de  Chalccdoinc.  Il  le  feifit  de  l'églife  A 
du  fiége  épifcopale  de  Jerufalem  , fe  fit  ordonner 
ptriarche  en  la  place  de  Juvenal,  ordonna  lui- 
même  de  nouveaux  évêques  de  fe  cabale  qu'il  en- 
voya dans  1a  province  le  feilir  des  lièges  des  pré- 
lats abfcns  ou  incapbles  de  lùi  réfifier.  Il  en  fit 
mafiaert-r  quelques-uns , A entre  les  autres  feint 
Scverien  cvçquc  de  Scythopole  dont  nous  avons 
parlé  au  xxz  defevrier.il  répandit  le  feng  de  beau- 
coup d'autres  perfonnes  apres  les  avoir  dépoüilU 
lccs  de  leurs  biens , avoir  brûlé  leurs  mailons  de 
les  avoir  long-temps  tourmentées  par  des  fuppli- 
ccj  inconnus  même  aux  idolâtres  les  plus  barba-, 
res.  Il  n'y  eut  dans  la  ville  de  Jerufalem  que  le 
diacre  Athanasi  quiofe  s’oppofer  4 l’impctuo* 
fiic  de  ce  torrent  : mais  il  ne  le  fit  pas  impuné- 
ment.  Croyant  que  Theodofe  aurait  confien  t quel- 
que  reftede  relp&pur  la  feintetc  des  lieux  ou  M 
chacun  rêverait  la  lêfiirreétion  du  Sauveur , il  lui 
adrefià  la  parole  en  pleine  églife , le  conjurant  d'é- 
pargner ic  troupau  de  Jcfus-Chrifi  j A de  ne  pmt 
remplir  ainfi  de  meurtres  une  place  confecrée  pr 
la  mort  de  Jeluc-ChriA.  Le  tyran  irrité  de  cctt» 
genereufe  remontrance , fit  enlever  Achanafe  par 
fies  fetdlites , qui  après  lui  avoir  déchiré  tout  le 
corps  à coup  de  fouet , le  firent  mourir  d'un  coup 
d'épée  dont  ils  le  percercnr.  Theodofe  fit  traîner 
Ion  corps  par  la  ville  : A pur  meure'  le  comble  4 * 

fe  rage . il  ordonna  qu’on  le  jctcafi  aux  chiens  qui 
le  dévorèrent.  Le  martyrologe  Romain  moderne 
fait  mention  de  lui  le  v juiflct  : mais  les  Grecs  **"»'.  Or. 
dans  leurs  menologes  marquent  en  ce  jour  la  fcfic  ** 
d'un  autre  Arhtrrùji  qui  fur  abbé  ou  du  moins  reif-  « ■ «4 
gieux  du  mont  Ainoi. 


//. 
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JJ.  SAINT  SISOE'S  > SOLITAIRE 
, « Eg)(t* 

SAint  S iso  b’ s cft  devenu  l'un  des  grands 
modèles  de  La  vie  lôlitairc  ajrcs  faint  Antoine. 
Ayant  été  touche  de  Dieu  en  La  jcuncflc  , il  quit- 
ta tout  ce  qu'il  pollcdoit , 8c  renonça  à tout  ce 

Îu'il  pouvait  prétendre  dans  le  monde  pour  fuivre 
cfus-Chritt  pauvre  5c  humilie  loin  du  commer- 
ce du  fîccle.  Il  le  retira  d'abord  dans  le  defert 
de  Sceté  avec  l'abbé  Hor  , où  il  paflà  quelques 


iv  & V 

licclcs. 

I. 

î-  «»■ 

t'IirxM.  f- 
iUihU‘ni- 

Or années  dans  les  exercices  de  la  pénitence.  Mais  p mérites  vers  l’an  429.  Sa  Telle  ell  marqué  au  v de 


A tour  de  lui.  C’efl  dans  cette  vue  fans  doute  autant 
que  pour  ne  Te  point  départir  de  Ibn  humilité  or- 
dinaire , qu'il  rccommandoit  à les  difciples  de  ne 
point  publier  les  miracle  s.  Quelques-uns  d'eux  le 
voyant  à l'extrémité  dans  (a  dernière  maladie  , lui 
dirent  qu’il  n'a  voit  plusHscfoin  de  faire  pénitence. 

Le  Saint  eut  encore  allez  de  courage  pour  les  re- 
prendre; 5c  il  leur  dit , qu'il  ne  (çavoit  pas  même 
s'il  avoir  feulement  (ait  un  commencement  de 
vraye  pénitence  en  toute  là  vie.  Cette  reponfe  fi 

conforme  à l'idée  qu'ils  avoient  de  lôn  humilité  , 

ne  forvit  qu'à  leur  per  fuader  encore  davantage  que  ycfs 
fa  vertu  étoit  conlomméc.  21  mourut  accablé  d'u- 
ne grande  vicilldTe  , mais  comblé  de  grâces  & de  * 


-*,l* 


L'an 

Sfi- 


U. 


voyant  que  ce  defert  étoit  trop  frequente  5c  trop 
peu  favorable  à l'amour  qu'il  avoit  pour  la  lôlitu- 
de  8c  le  Jîlcncc,  il  alla  s'établir  au  mont-faint- 
Antoinc  appelle  autrement  le  mont-CoIzim  à 
une  journée  de  la  mer  rouge,  il  y arriva  peu  de 
temps  apres  la  mort  de  ce  patriarche  des  lôlitai- 
rcs  , c’ett  à dire  l’an  jytf  , & il  y trouva  la  mé- 
moire de  fes  inltruékions  6c  de  fes  exemples  li  ic- 
cente , que  croyant  le  voir  5c  l’entendre  encore, 
il  le  confident  comme  l*un  de  fes  dilciples  , & s'é- 
tudia à marcher  fur  les  traces  avec  toute  la  fideli- 
té 6c  toute  l’cxaélitudc  poffiblc.  Le  monafterç  du 
mont-laint-Anroine  étoit  périt  de  dépoui 


juillet  dans  quelques  martyrologes  des  Latins,  mais 
les  Grecs  l'on  mifc  au  lendemain  dans  leurs  me-  1 
•nologes.  On  ne  doit  pas  confondre  nôtre  Saint 
avec  deux  autres  lôlitaires  de  lôn  nom  qui  vivoient 
dans  le  même  fiéclc  ; l’un  furnommé  le  Thcbécn 
demeurait  à Calamon  dans  le  territoire  d’Arlinoé  > 
l'autre  avoit  là  cellule  à Pctra. 


Bmlt,  H*. 
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JII.  SAINT  DOMÏCÉ,  SOLITAIRE 
& Martyr  en  Sjrte. 


lurvu  dcs  T 'Empereur  julien  furnommé  l*Apoftaft  étant 
principales  commoditezdc  ta  vie  : car  ce  Saint  s'é-  l_a parti  d* Antioche  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
" ‘ ' cc  defert  C Perles  l'an  j6  f prit  fa  route  par  la  province  de  $y-  • 


* lîéclcï 


toit  autrefois  pratique  une  cellule  dans 
prefquc  inhabitable  , pour  Ce  retirer  de  la  multi- 
tude de  des  embarras  de  lôn  grand  monaflerc  de 
Pilper  d’où  fes  dilciples  Ini  apportoient  quelques 
légumes  tous  les  mois  avec  un  peu  d'olives  de 
d’nuilc  à eau  le  de  fa  grande  vieillefTe.  Mais  ceux 
qui  avoient  voulu  depuis  bâtir  quelques  cellules 
auprès  de  la  tienne  , fc  contcntoicot  des  herbes  du 
lieu.  Cc  qui  luffilôit  à ces  grands  fcrvitcurs  de 
Dieu  parut  bon  à Si  focs  : de  il  fçut  li  bien  s'y  ac- 
commoder , qu'il  demeura  plus  de  (ôixantc  6c  dou- 
ze ans  dans  cc  pauvre  monaflerc.  Il  y donna  des 
exemples  de  toutes  les  vertus  qui  peuvent  pcrfco 


L'an 


n appcJloit  Cyrrhcibque  ou  de  Cyrrhe.  En 
paifant  an  ddlûs  du  fleuve  Marfyas  il  vit  beau- 
coup de  monde  afiemblé  à l’entrée  d'une  caverne. 

Il  demanda  cc  que  c'étoit.  On  lui  dit  que  c'étoit  féf^ 
la  retraite  d'un  faim  moine  nommé  Do  mi  ce  que  ■.  »*?. 
les  peuples  venoient  trouver  en  foule  pour  rcce-  * c‘ 
voir  fa  bencdi&on  6c  la  gueriiôn  de  leurs  mala- 
dies. Julien  lui  envoya  dire  par  un  de  fes  référen- 
daires qui  étoit  chrétien  , que  s’il  étoit  entré  dans 
cette  caverne  pour  plaire  à Ion  Dieu  , il  ne  dévoie 
point  chercher  à plaire  aux  hommes,  mais  demeu- 
rer foui.  Domicc  lui  lit  reponfe  , qu’ayant  con- 


«ioncr  l'état  monallique  : il  cxccuoit  paniculie-  facrc  à Dieu  lôn  corps  6c  fan  ame  , il  s'etoit  enfer- 
mement en  humilité,  5c  il  en  foifôit  toujours  fa  pre-  mé  dans  cette  caverne  depuis  plufieurs  années  1 

miere  leçon  à ceux  qui  le  confultoicm  fur  la  con-  D mais  qu'il  ne  pouvoit  point  charter  ceux  qui  ve- 


duitc  qu'ils  dévoient  tenir  pour  travailler  fine- 
ment au  falut  de  leur  ame. 

Il  paraît  qu’il  eut  la  fuperiorite  de  Ton  monaftere 
au  moins  pendant  quelque  tems  , 5c  qu’il  s’ap- 
pliquoit  à conduire  les  lôlitaires  dans  la  fîmplici- 
té  de  l’Evangile  en  les  précautionnant  contre  les 
nouveauté*  de  l’hercfie , 5c  en  détournant  foi- 

fncuTcmcnt  de  devant  leur  clprit  tous  les  objets 
e la  curiofitc  qui  euft  pu  leur  foire  fouhaiter  de 
connoitre  autre  choie  que  la  fcience  du  iàlut. 
Quelques  Ariens  étant  venus  dans  le  païs  voulu- 
rent y dogma trier , 5c  ils  entrèrent  même  dans  lôn 


noient  à lui  avec  foy.’  Julien  eut  la  méchanceté 
de  foire  boucher  la  caverne  où  le  Saint  demeura 
enfermé , 5C  finit  ainfi  fa  vié. 

L'Eglilc  l'a  mis  au  nombre  des  Martyri,  6c 
elle  a cru  devoir  honorer  fa  mémoire  d'un  culte 
public.  Les  Latins  or.t  dcfliné  le  cinquième  de 
juillet  pour  le  jour  de  fa  folle  , comme  il  paroift 

far  les  martyrologes  d’Ufuard  5c  d’Adon  que 
on  a fuivis  dans  le  Romain  moderne.  Le»  Grec»  , 
honorent  au  feptiéme  d'aoufl  un  faine  Dtmict  mar-  ® 
tyr  en  Mefopotamie,  dont  ils  Rapportent  l'hiftoi- 
rc  autrement  que  celle  qu’on  trouve  dans  la  chra- 


monaftere  pour  alfoycr  d'y  porter  leur  erreur.  Ils  £ nique  pafcale  que  nous  avons  fuivie.  Ils  ctablif- 


vinrent  juiques  dans  la  cellule  du  Saint  qui  les 
laiftà*  parler  fans  s'émouvoir  5c  fons  répliquer. 
Mais  lors  qn'ils  eurent  tout  dit , il  ordonna  à lôn 
difciple  Abraham  de  lire  un  des  traitez  que  faint 
Athanafc  patriarche  d’Alexandrie  avoit  compo- 
fez  contre  ces  ennemis  de  la  foy.  Ceux  qui  en- 
tendirent cette  ieéture  forent  confondus  , 5c  ne 
furent  que  repartir.  Le  Saint  ne  laifTa  pas  de  les 
traiter  fort  civilement  : 5c  apres  avoir  exercé  l'hoÀ 
pitalité  à leur  égard  , il  les  renvoya  en  paix.  On 
prétend  qu'il  reçut  de  Dieu  le  don  des  miracles  , 
faveur  allez  ordinaire  pour  ccs  lieux  dans  ces  heu- 
reux liécles.  Mais  il  ne  s'en  forvit  que  pour  affer- 
mir ou  augmenter  1a  foy  de  ceux  qui  ctoicat  au- 


fent  fôn  culte  à Nifiblc , comme  fi  c'eut  été  le  lien 
de  fo  mon  ou  de  fa  fepulture.  On  le  trouve  auffi 
marqué  en  cc  jour  dans  le  martyrologe  Romain 
où  l'on  dit  apres  les  Grecs  , que  ce  Saint  étoit  *■/»!.».  M. 
un  moine  Perfon  qui  fut  lapidé  à Nifiblc  avéc  deux 
de  fes  difciples  fous  Julien  l'Apoftar.  Il  eft  diffi- 
cile néanmoins  de  croire  qu'il  foit  different  du 
faint  martyr  de  Syrie  dont  on  fait  aujourd’huy  la 
folle.  On  a auffi  tout  fujet  de  croire  que  c'eft  le 
meme  dont  faint  Grégoire  de  Tours  a foit  l'élo- 
gé  dans  lôn  traité  de  la  gloire  des  martyrs  , quoi- 
que Raronius  ait  été  d’un  autre  fentiment.  Cet 
auteur  témoigne  que  les  peuples  de  Syrie  avoient  ’r’  v 
recours  à ce  cclcbre  martyr  contre  les  douleurs  de 
f <14 
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Ct.Tm.iUt  Je  h goutte  feiatique  , parce  qu’on  croyoit  qu'il  A appris  qu'il  m/oit  été  pm  par  les  Angliis  en  un  com- 
.«.ioo_avo,t  lui-mÊme  été  fort  afflige  de  CC  mal  durant  là  bat  qu'ils  avaient  donné  aux  François.  Il  Fy  fit  re- 
cevoir en  étape  pendant  que  fin  frere  viendrait  mé- 
nager la  femme  qu'on  lut  den^wdcit  pour  fit  rançon. 
Durant  les  neuf  imis  que  dura  cette  affaire , let  enne- 
mis ayant  reconnu  la  vertu  de  leur  jeune  prifinnier 
conçurent  tant  de  rrfpett  & daffeêhm  pour  lut , qui 
ne  voulant  plus  d'autre  frété  que  fa  parole , ils  lui  “ 
donnèrent  la  liber, é d'aller  os  il  lut  plairait.  Le  roy 
Richard  II  le  convia  par  des  lettres  très-obligeantes 
de  te  venir  trouver  à Londres  ou  il  lui  promenait  de 
le  traiter  fort  honorablement.  Mais  P terre  ne  fut  pas 
plutôt  dégagé  qu’il  revint  à r arii  ou  fies  études  le  rap- 
pelloient • 

Il  fie  remit  dont  let  exercices  de  pieté  avec  plu-  de 
B ferveur  que  jamais  ; il  les  accompagna  de  nouvelles 
mortifications  , fi  macérant  le  corps  par  des  jeûnes 
frequent  > par  des  veilles  qu'il  employait  a U prier*, 
par  des  difiiphnes  & d'autres  aufientt ^ qu'il  prati- 
quât avec  beaucoup  de  courage.  Il  vifiroa  furent 
Phthppes  de  Manières  ancien  chancelier  du  royau- 
me de  Chypre,  qui  apres  avoir  reconnu  la  vanné  des 
grandeur i . des  ncheffes  & des  j latfirs  de  cette  vie , 
y avait  generrufement  renoncé , & s'étoh  retiré  dont 
1er  Celejitns  de  Paris  où  il  menât  une  vie  fort  péni- 
tente fout  un  habit  feculier.  Philippes  que  Lexperienve 
avoir  fait  parvenir  à une  fagtffe  confirmée  modem 
un  feu  - l'ardeur  avec  laquelle  Pierre  fie  portoit  aux 
auftent corporelles.  Mais  il  lui  donna  en  même 
temps  beaucoup  de  lumières  pour  la  vie  de  l'ejfnt  & 
pour  la  pratique  de  l'oraifm.  Cependant  U comte  de 


ftligc 

Vie.  Il  en  rapporta  un  miracle  arrivé  en  faveur 
•d'un  Juif  qui  donna  de  la  jakxifie  aux  chrétiens 
du  pa  is  qui  étoient  fujets  à la  meme  maladie. 

ADDITION  AVX  SAINT  S 
du  cinquième  jour  de  Juillet. 

LE  B.  PIERRE  DE  LUXEMBOURG, 
«iv£cd.  Cardinal  Evcquc  de  Mets. 

j "p  I E R R E , fiorti  de  tilluflre  mai  fin  de  Luxem- 
1 bourg  qus  a donné  divers  Empereurs  à F Alle- 
magne , & une  Reine  à la  France  mere  du  ry  Char- 
1*  > qni  a ère  athée  * à celle  de  Bourbon  , 

I y cappr  i l#"  qui  fut  étttnte  du  côte'  det  mâles  l'an  1616 , vint " 
UwnbMtf!  **  mc,,{ie  le  xx  de  juillet  de  tan  1369  dans  la  petite 
‘ ville  de  Ligny  en  Bonis  qui  efi  du  diocifi  de  Tout 
L*an  en  foraine.  Il  fut  fils  de  Guy  de  Luxembourg  com- 
te  de  lagny  & de  Rouffy  Ch.aell.iin  de  Lille  . <S"  dt 
limûtZ  St  Mathilde  ou  Alahaut  de  Chatillon  . comte  fie  de  fiant 
h,i.  r.ié.  fi  Paul.  Il  eut  trots  freres  & trots  firurs  :&  quoiqu’il 
u i ne  fufi  que  le  cinquième  des  enj ans  de  la  mai fin  fc- 


L'an 
1 j8f .. 


Ion  l'ordre  de  la  naijfance  , fa  mere  tut  pour  Ut  une 
tendrejfe  fi  particulière , qu'elle  voulut  être  fia  nour- 
rice. EUe  fe  flattou  encore  de  devenir  fia  gouvernante 
& fit  mattrejfe , & de  lui  former  elle-même  l'jfiru  & 
h cour  à la  vertu.  Mais  Dieu  fatufait  de  fis  dtfpo- 
fitsont , U retira  du  monde  lors  que  ce  cher  filt  n’a - 
von  encore  que  trott  ans.  On  le  mit  fous  la  conduite  C **•  ^tul  fi"  frere  craignant  que  let  habitudes  qu'il 
de  U comte  fe  d'Orgieres  * fit  tante  qui  n’avott  pat  avoit  aux  Celeftint  ne  le  derobaffetrt  entièrement 
~ dame 


fiécle  & a fa  famille  lus  procura  un  canamcat  de  Lé- 
ghfe  de  N-  D-  de  Paru  jùfqua  ce  que  l'âge  le  mifi  en  “ 
état  de  parvenir  à quelque  bmtficc  p lus  confia  râ- 
ble. Pierre  tres-cmttm  de  celui  dont  il  était. pourvu  , 
remplit  tous  les  devoirs  d'un  vrai  c ‘ attoine  avec  une 
exachtude  , une  modeflte  & un  pieté  exemplaire.  Sa 
‘ réputation  ne  j ut  demeurer  renfermée  dans  la  ville  de 
Paru  ; en  parloit  déjà  de  lui  far  tout  le  r-yaume 
comme  d’un  prodige  de  famteté.  l.t  brun  en  fut  porte 
juf  fu'  j Avignon  ou  rifidoit  le  Pape  Clément  * VII 
u qui  e f:  maintenant  compté parm*  le  amipafet , mais  • 

même  défaire  encore,  le  difcernement  du  Vice  D qui  était  alors  reconnu  pour  légitimé  far  la  France  & & 
a vertu.  Car  on  prétend  qu'il  n'avou  que  fix  beaucoup  d’autres  pais  de  la  Chrétienté  contre  Vrbam 

*/./  --■■■i»  - tv~.  J.  J~ — VI  qui  maimennr  fin  pontificat  dans  ’ifeme.  Clé- 

ment touché  des  mer.  eitlei  que  F en  publiait  du  jeune 
Chanoine  de  Paru  , fingea  de  fors  à l’atttrrr  auprès 
de  lus  , fiuvam  les  vues  qu’il  avoit  de  rechercher  let 
grands  hommes  pour  en  fortifier  fin  parti.  Il rüt  re- 
cours aux  moyens  ordinaires  dont  lui  & fes  fréde- 
ceffeurs  fe  feintaient  pour  fe  foire  des  créatures  r & pour 
commencer  à ettgag  r Pierre  de  Luxembourg  dont  fes 
intfrefis  il  lui  dama  l’archidiaconné  de  Dreux  dans  ré- 
git fe  de  Chartres.  Peu  de  temps  apres  counoijjant 
de  plus  en  plus  le  mente  extra  rdtnairc  du  Saint , 
il  ne  fit  joint  difficulté  de  le  charger  dt  l'évêché  de 

_ _ r.—-j-r „ Mets  vacant  par  la  mort  deTi  tenj  de  Borpart  de- 

au  droit  canon  , 4 la  connoilfance  duquel  il  donna  ^ cédé  au  mois  de  ianvier  de  Tan  tjtj.  Picéhe  n’c- 


J moins  de  vertu  que  fa  mere.  Cette  dame  veilla  fur 

fin  éducation  avec  bea  ,ceip  de  foin.  Elle  lui  fit  ch  s - 
fir  de  bons  maîtres  pour  lui  faire  commencer  fei  étu- 
des & fes  autres  exercices  mats  elle  leur  recomman- 
da1 fort  de  ne  lui  rien  montrer  & de  ne  hu  rien  dire 
qui  neuf  du  rapport  à la  pieté  chrétienne  & qui  ne 
tendtjl  à la  vertu.  Cependant  tous  cet  moyens  au- 
raient r*»  f 'euls  peu  d'efficace  fi  Dieu  n avait  f revenu 
F enfant  dune  grâce  toute  fingahere  pour  lut  injftrtr 
fin  amo-r  avec  Lhumlité . la  douceur  & la  cbajfe- 
L>an  >é  dont  il  dnna  des  marques  avant  que  fin  âge  lui 
«rmft  « ‘ ■ ' 

dsevec  la 

ans  lers  qu'il  promit  à-  Dieu  de  vivre  dan:  une  con- 
tinence perpétuelle  , <V  qu'il  fierta  l'une  de  fies  faturs 
nommée  Jeanne  qui  en  avoit  àat^e  à lui  confia  rer  fa 
Virginité.  Ayant  apris  que  P on  s' était  toujours  beau- 
coup di  'tngué  dont  la  matfin  dt  fet  ayeux  par  la 
chanté  envers  les  pauvres , il  fmtù  augmenter  par 
hors  exemple t f inclination  naturelle  qu'il  avoir  à 
tXercer  cette  vertu  avec  tant  d ardeur  , qu'il  don- 
nait tout  ce  dont  il  pouvoir  difpefer  , & tout  ce  qu’il 
pouvoir  même  impunément  enlever  de  U table  de  fou 
**J7P*  ^ ^ d&r  **»  U fut  envoyé  à Paru  pour 

Continuer  fes  études  ; & a.  res  avoir  donné  quelque 
temps  aux  humanité 7 & i la  phil  fophte  il  fi  mit 


L'an 
13  Sa» 


tome  fin  application.  Il  femblott  que  ce  fui  alors  la 
fcience  favorite  de  Féglife  Romaine  , & c était  l’étude 
dominante  de  la  plupart  de  ceux  qui  tmbrafoient  l é- 
tal etxlefiafiique.  Les  progrès  que  Pierre  y fit  fu- 
ient tout  extraordinaires  par  rapport  à fin  aye  : mais 
ilt  furent  interrompus  par  deux  accidens  fâcheux  dont 
le  premier  fut  U mort  de  fin  ptre  . l’autre  la  captô- 
t. site’  de  fin  frere  aîné  Voler  an  comte  de  fiant  Paul . qui 
fut  depuis  c-mnétabU  de  France.  L‘ amitié  qu'il  avait 
pour  ce  frere  , & la  confédération  de  fa  famille  dont 
il  étoit  devenu  le  chef  a;  ris  la  mort  de  leur  pire  , le 
firent  partir  pour  fe  rtndre  à Calau  dis  qu’il  eut 


toit  point  encore  dans  la  quitTiême  année  de  fit  vie  : 
mat'  Clément  crut  devoir  dif  enfer  des  hiv  ordinaire t 
celui  que  Dtt  1 èlevoit  fi  fort  au  dejjut  de  fin  âge.  On 
prétend  q -e  U c nnot^ance  qu’il  avoit  de  la  (fumeur 
du  fardeau  qu’on  lut  un  of  sr  , tira  de  lui  quelques 
plaintif , & le  1 1 même  rt! if.  crée  toute  fa  force.  Mau 
en  fe  m-ejua  des  ef-rts  dune  perfinnt  de  quatorze 
ans  , & on  Lu  rf  un  tel  fcrupule  de  d fbétr  au  pa- 
pe , qu’il  fe  laifa  ordonner  au  trois  de  mars  eu  d’a- 
vril , a-rès  avoir  refigné  tarchidiac  nné  de  Dreux  a “ 
André  fin  frere  putfné  qui  fut  dtp  uu  évêque  de  Caêh- 
bray. 

Il 
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Sj  LE  B.  PIERRE  DE  LUXEMBOURG.  V Juillet. 

III.  //  t'infiruifit  le  mieux  quel  lui  fut  poffible  de  te»-  A le  dioctfe  mime  de  fan  frère  ît  oui  U en  drvest  conter 
— ■■  Ses  l.j  obligations  de  Céptjcapot , & iis  tou  tj>4  beaucitpd’aumfMepaur  foidager  les  msfcrablet  dont  il 

L'an  il  voulut  vifiter  fut  troupeau  , & commencer  let  fou-  stugmemott  le  nombre. 

>584.  fiions  d'm  vigilant  & fidellt  pofleur.  Il  fit  fin  en-  En  effet  cette  ttijlt  expédition  ne  fut  poser  notre  l V» 

• trie  publique  a Mets  , non  pus  avec  U pompe  d'n»  bienheureux  clique  qu'un  fujet  de  gemtjemtm  & , — . 

grand  feigneur  , mois  1er  pieds  nuis  , marne  fur  un  ‘d'affblhon,  Auffi  le  Comte  de  faint  P.tul  fin  frere  Lan 

afite  tomme  un  difciple  de  fefus-Chrifi  Cf  un  mut*-  n'eut  put  plutôt  retiré  fer  troupes  , qu’il  travailla  à *5® 

teur  de  fin  humilité.  Dis  qu’il  eut  prit  pofjcfjion  de  réparer  la  defilation  quelle 1 avaient  causie.  Certi- 
fia églife  il  t'appliqua  avec  une  affidmté fur,  tenante  dam  il  fut  appelle  à Avignon  par  Clemtn:  Vrll , & 

à rem,  Ut  teur  les  devoirs  de  fa  charge.  Il  fit  la  vifito  comme  U le  recermoijfitt  avec  la  France  & C Efpa-  w' 

de  fin  éUoccfi  avec  fus  fuffragant , c'tfl  a dire  t'évê-  gnt  pour  légitimé  fucceffcur  de  faint  Pierre  . il  fe  cru » ' 

que  dejlmé  peur  dejervir  l'évêché  en  Cabfence  du  *blsgé  d'obéir.  Lors  qu'il  fut  arrtvé  si  cosinus  qu’m 

diecéfam , C 7 qui  avait  une  counoiffanco  plus  parti-  ne  C avott  fait  venir  que  pour  te  revêtir  de  la  pour- 

euliere  des  Iseax  &-des  btfiins  des  âmes.  Il  s’y  corn-  prt.  Clément  le  cria  cardinal  diacre  du  tint  de  faint 

porta  avec  soute  la  fageffe  des  vieillards  les  plus  ex-  Georges  au  t m/e  d’or , & voulut  le  retenir  auprès  de 

périment*^.  travaillant  avec  beaucoup  de  fuccis  à ré-  B lui  , afin  que  celui  que  l'en  regardent  déjà  comme 
tabltr  la  fey  dans  fa  pureté , la  difiiplme  dans  fa  tvt  grand  ornement  de  C Eglife  de  fefiu-Chrift  fer- 
vigueur  , a corriger  les  vices  & les  abus  les  plus  in-  vifi  auffi  à orner  fa  ceux.  Le  bienheureux : Pierre  n’eut 

Vtterff.  Con/idrram  qu’il  était  moins  le  en,  rletaire  garde  de  fe  lasffir  éblouir  au  vain  éclat  de  cette  . 

que  le  dt fi  enfui eur  des  bien  que  fi»  églife  lui  avait  pour  re  1 & loin  de  fi  rtlàe  ' er  à la  vue  de  fis  celle- 

apporte'^,  il  est  fit  trois  parts  . dont  la première  fut  gués  qui  vivotent  dont  les  délices  , il  redoubla  encore 
dcfluée  à repos  er  Us  temples , à en  confiruire  de  rusu  le;  aufleuitn.  de  fa  vte.  Outre  qdaux  jours  dit  jeûne 

veauc  , & a fournir  les  ornement  & Us  vafes  ne-  commandé  par  P Eglife  il  ne  prenou  que  du  pain&  de 

etffairtt  pour  Us  divin' myfleres  dans  Us  lieux  eu  Ton  l'eau.  U jeûnott  encore  ir'ei-ngoureufemrm  pendant 

en  manqion.  La  fécondé  fut  csnfacrée  a l'entretien  tait  V Avent , tous  lu  lundis  , Its  vendredis  O"  1rs  fa- 
de t pauvret  , des  veuves , des  orphelins  & dot  fa-  medts  de  l'année.  Il  pcrtoit  un  rude  ediee , il  fai  fit  de 

imites  ruinées.  Il  refirüa  la  troifiéme  pour  fis  befiixs  longues  veilles  , il  fi  dechtfott  le  corps  avec  ta  défit pk- 

& ceux  de  fa  maifin  . encore  en  retranchait -il  fou-  ne  , & il  fi  mortifioit  en  tasrt  de  maniérés  , qu’on  était 

vent  quelque  ebofe  pour  augmenter  la  port  1 an  des  ne-  étenné  de  U voir  vivre.  Ceux  qui  s’interelfoem  à fa 

eeffiteux  & des  miftrables  dont  U lut  fimbloù  que  ç confervatûm  & an  bien  que  C Eglife  pourvoit  tirer  de  fit 
le  nombre  augmentait  tous  Ut  jonrj.  En  travaillant  J r inces  crurent  devoir  en  donner  avis  au  pape  Clemnst 

à la  fanQificatim  des  aatr  s il  n’avott  garde  de  né-  comme  a ceins  feul  qui  aurai  f autorité  de  modcreT 

gliger  la  fïensu.  Il  avott  la  canfiience  fi  délicate  que  tant  d’excès.  Clément  l’envoya  quérir  pour  bu  en  fai- 

la  moindre  ombre  de  ptché  ht  fai  fut  peur.  Quelque  re  la  remontrance.  Il  lui  marqua  d'abord  la  joye 

grande  que  fujl  timacence  de  fa  vu  il  fsconjtffitt  qu'il  avott  de  lui  voir  fi  parfaitement  reprefinter  la 

tris-fiuvent  , & le  fatfiir  avec  autant  de  compote - fainteté  des  plus  heureux  fiécUs  de  l'Egkfe , & jufit- 

üion  que  s’il  e%fl  été  U plut  grand  pteheur  de  la  ter-  fier  fi  avant  ageufemenut  le  choix  qu’tl  avott  fait  de  lui 

re.  Le  commandement  au  il  avait  fur  tes  autres  nt  pour  remplir  le  facré  colUge.  Qu'il  ne  pouvait  nean- 

ferntut  qu’a  Ç humilier  devant  Dieu  de  plus  en  plus  f moins  approuver  la  rigueur  exetfitut  qu'il  exerçât  con- 

& Cm  peut  dire  qu'il  ne  firvoit  qu’à  le  faire  paroi - ne  lus-méme  ; qu’il  fallait  confidtrtr  que  dans  le  pofie 

tre  le  plus  humble  de  ceux  à qui  il  étoil  obligé  de  corn-  où  la  présidence  divine  C avait  établi  % il  ne  vivait  pas 

tnaider.  AI  ois  quelque  prie  ait  im  qu'il  prifl  pour  tant  pour  fin  que  pour  C Eglife  au  firvice  de  laquelle  U 

m'ufer  de  fin  autan- 1 que  dans  les  rencontres  inévt-  était  dévoue  , & qu'oinfi  U devait  fe  confirver  pour  elle 

râbles , il  ne  put  fi  garantir  de  la  mauvaife  bumtxr  fans  fe  détruire  par  des  auflenctz.  tndtfcrerrs.  Qu’il 

de  ceux  de  fa  ville  qui  n avaient  jamais  rendu  beau-  D f exhortait  donc  & lut  ordonnait  mime  de  madererfa 
coup  de  fourni [fi  *n  à leurs  évêques.  Il  fi  trouvait  obh-  feventé  , & de  traiter  d’erefnavam  fin  corps  , nsn 

gé  filon  ta  coûiume  de  créer  des  Magiflratt  ou  offi-  comme  un  ennemi , mats  comme  le  compagnon  de  fon 

aüOn.9^1  fi  c*rrt  **  I*  vill:  appqlU^ks  Treize  & les  Wardeurs.  ame  , qui  devait  être  participant  de  fis  biens  & d» 

Il  s'éleva  fur  et  fùjet  une  conte  fiat  ion  entre  les  bour-  fis  mauv.  Le  cardinal  Pierre  répondit  avec  fa  mo- 

gtaa  dont  plufieurs  prétendaient  que  cette  création  ne  de  fie  ordinaire  qu'il  n était  qu’un  ferviteur  inutile  . 

devnt  pas  appartenir  à Pierre  qu'ils  ne  peuvoiem  re - mais  qu'il  ne  Luffirott  pas  d’obéir  à fa  fainteté.  Il 

garder  comme  leur  évêque  jufqu’à  ce  que  l’âge  pref-  ne  le  fit  pat  neanmoins  de  telle  forte  que  fis  msrttfica- 

cru  pat  les  canons  Cen  eufl  rendu  capable.  Us  s'afem-  sans  ne  fuffetu  encore  auffi  grandes  que  celtes  des  re- 

blerent  avant  le  jour  de  cette  promotion  qui  fi  fai-  Itgieux  les  plut  aufleres.  Cemm:  le  pape  ne  lus  sf.-eit 

fait  ordinairement  la  veille  de  la  Ciandeleur  , & du  fur  fis  aumônes  , il  crut  devoir  racquiter  par 

(L'an  nommèrent  des  commiffairts  à qui  ils  donnèrent  pou-  fis  chantez,  ce  c,utl  perdait  fur  fis  au(leruex.  Ses 

Ij8;.  votr  d'élire  entreux  les  Trei^e-jurC^  Le  B.  Pierre  libéralités,  étaient  quelquefois  fi  prodifieufi  t qu’t!  mort- 

à qui  citait  faire  grâce  de  le  débarafcr  dot  foins  du  quait  du  neceffairt  dans  fa  dépettfe.  L’amour  qu’il 

temporel , & qui  ne  c'.  erchoit  que  des  accafsens  d'e-  avait  pour  Us  paievrts  n ésoit  que  l'effet  de  cebu  qu’il 

xercico  à fil  patience  & à fin  humilité  ne  fe  finit  ja-  E avait  peur  la  pauvreté.  Quoiqu'il  fi  fl  né  dont  h clôt 
onats  élevé  contre  cette  entrtsnfe.  Man  le  comte  de  d ' une  maifin  illufirt  & opulente  , quoiqu’il  fut  enga- 

S.  Paul  fin  frere  fi  crut  obligé  pour  lui  de  vanger  gé  à vivre  dam  une  cour  auffi  fimptutuft  qu'étoit  celle 

f injure  faite  à Cautérisé  epifcopaU.  Dans  cette  vue  d'Avignon  , rien  tf  était  plus  fimple  que  fis  maniérés 

il  l’approcha  de  la  ville  de  Mets  avec  trois  cjtns  ch* - dans  tente  fa  conduite.  Il  n’avou  jamais  qu’un  habit 

vaux  & fiixante  arbalétriers  fur  la  fin  de  mars  de  qu’il  n fuirent  que  lors  qu'il  é toit  entièrement  ufé , 

l'an  tjtf  , & fimma  ceux  de  Mets  de  deflttuer  fa  table  êtott  extrêmement  frugale  . fis  meubles  fin 

let  Treize  & W ardeurs  qu'ils  avaient  entreprit  d'e-  communs  , fon  train  f rt  modique  ; fon  épargne  prof  put 

tabltr  contre  l'autorité  & U droit  de  leur  évêque  fin  vutde  eu  tout  temps  : & l'on  a remarque  qu'au  me- 

frere.  V-jassi  qu’tl  sien  pouvoir  tirer  fatiifiOun  , ment  de  fa  mort  il  ne  fe  trouva  que  vingt  fout  dans  £ 

il  fe  mit  à faire  le  dégât  dans  le  pais  Mtjfin  fans  fis  coffres. 

confident  qu’il  fe  vastgeoit  d un  petit  nombre  de  cou-  Pendant  qu'il  étoif  à Avignon  , il  apprit  que  le  y . 

fables  fur  me  safatité  d'utnocexi  , & qu'il  nutmt  comte  de  fatnt  Pool fin  frtsre  etott  retourné  dans  le  pais 

• f utiles  F 1)  Me  fa 
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- Mejfin  avec  de  nouvelles  troupes  peur  mettre  à ta  rai-  A 
. fi"  ceux  de  Mets  qui  rtfufosent  encore  de  rrcinnoiftre 
fin  autorité  fur  le  temporel  & U police  de  leur  ville.  Il 
Je  faifit  de  quelques  châteaux  tu  l’oit  avait  mu  de  la 
fânûfm  pour  lue  rejijler , ce  qui  lei  ft  recourir  4 des 
moyens  d'accommodement , par  lequel  ils  Int  ojfrournt  la 
fttisfadion  qu'il  fiuhattott  touchant  la  création  des  Trei- 
ze- Le  comte  raierait  mm  content  de  ces  ojfres  voulut 
qu’ils  lut  payaient  encore  une  parue  des  frais  qu’il  aveu 
faits  pour  maintenir  les  droits  de  l' évêque  fon  frere :fnr le 
■refus  qu'ils  en  freut  il  vint  afjtgcr  Go rje  à 4 Iseut  s 
de  Mets  , & s'en  rendit  le  maître  lexxvjde  may  de  l'an 
/ 1/7-  //  continua  fes  ravages  dans  le  moisfurvam,  &t af- 
faire auroit  eu  plus  de  fuite  fans  la  mort  du famt  évêque, 
de  la  caufe duquel  si  s’agtjjatl.  Dieu  qui  fmbl.it  n'  avoir  jj 
avance  fa  faintesé  que  pour  avancer  aufji  la  gloire  qui 
devait  couronner  les  grâces  dont  il  ! avait  comblé,  le  rett- 
■ra  du  monde  le  fécond  jour  de  juillet , après  avoir  vécu 
dix-huit  ans  muni  dix-huit  jours.  Il  mourut  a Tille- 
neuic  prés  d Avignon  de  l'autre  côté  du  Rhône  fur  les 
4 erre  s de  France , ou  en  l'avon  tranf porté pour  éviter  le 
grand  bran  de  U cour  & de  la  ville.  C'y  refptrer  un  air 
fini  foin.  Tout  le  cours  de  fa  maladie  n'avoit  rte'  qu'un 
redoublement  édifiant  de  fes  exercices  de  piete'.  Oto  dit 
qnav.mt  que  de  recevoir  les  demitrsfacremennlfitamaf 
fer fes  volt  ti  autour  defu  lit,  & qu’apfes  leur  avoir  fiait 
promettre  qu’ils  obéiraient  tous  d I ordre  quil  allait  leur 
donner , il  leur  c jmmwda  de  prendre  une  dtjcip  line  fous 
fin  chevet  & de  lus  en  donner  tout  fur  les  épaules  ù'iedos 
l'un  après  foutre  en punition  de  ce  qutl  les  avait  traitez  q éducation.  Ces  deux  freres  déjà  mariez  furent 


'i95- 


comme  fit  fcrvttturs  quos  qu'ils  fujjênt  tous  fis  freres.  Il 
_ fur  enterré  fort fimflcmtm  comme  il  l' avait  préfent  dont 
le  cimetière  de  fàsrit  Michel  d'Avignon,  ou  l'on  a dep  mis 
bar  fcglsfi  & te  couvent  des  Celejnns  qui  pojfidem  au- 
jourd'hui le  irefir  de  fis  reliques.  La  multitude  des  mi- 
racles que  Dieu  opéra  fur  fon  tombeau  fortifia  beaucoup 
l'opinion  que  le  public  avait  déjà  de  fa  Jàtnteté.  Les  par . 
tifitns  de  ï antipape  Clement  voulurent  en  tirer  avantage 
pour  leur  paru.  Mass  on  leur  oppofafort  4 f rtpos  Us  mi- 
racles de  famtt  Catherine  de  Stent  qui  tenait  le  parti 
contraire  pour  Zlrbaut:  ce  qui  peiifa  faire  mettre  les  mi- 
racles au  nombre  dei  fignes  équivoques  de  laver, te,  quoi 
“ qu'ils  ne  U fiient point  de  lafuoseté  de  ceux  à qui  Dieu 
les  fait  faire  apres  leur  mort.  On  drejfa  une  chapelle  fur 
le  tombeau  du  B.  Pierre  dtcontinent  apres  fis funérailles,  jy  le  greffier  de  U préfecture  de  Roine  appelle  Ni- 


VI  JOUR  DE  JUILLET. 

R E N V O Y. 

* Le  prophète  le  aï  b martyrisé  en  Judée  par 
les  ordres  du  roy  Manafscs , femblc  avoir  reçu  un 
culte  particulier  dans  l'Eehfc  en  ce  jour  , prin- 
cipalement à Conftanticople  à caufe  de  la  transla- 
tion de  fes  reliques  que  l’on  y fit  venir  de  la  Pa- 
lestine félon  Ccdrcnc  en  1a  xxxv  année  du  régné 
de  Thcodofc  le  jeune.  Mais  nBus  refervoos  ce  que 
nous  en  pourrons  djjc  pour  l’hiftoire  des  Saints  de 
l'ancien  Teftament  dont  nous  cfpcrom  donner  un 
calendrier  à part. 


S AJ  NT  TR  A N£JJ  IL  LJ  N,  MAR  TJ  R 

à Rome  .4-1 

. »n  lîeclc- 

T R A h qü*  itiNj  noble  Romain , de  famille  * 
fenatorialc  vécut  jufqu'au  temps  de  fa  vieil-  ^ ' 
leffc  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  avec  fa  femme  tuu.ifé. 
Marcio.  Mais  il  avoit  deux  fils  appeliez  Marc  & er 
Mnrccllien  qui  avoient  été  élevez  dans  le  cliriitsa-; 
ni  fine  par  des  maîtres  à qui  il  avoit  confié  leur 
éducation.  Ces  deux  freres  déjà  mariez  furent 
arrêtez  pour  la  foy  dans  les  premières  années  de 
l’empire  de  Dioclctien  & de  Maximien  Hercule. 

Soutenus  durant  leur  première  prifon  par  les  g», 
nereufes  exhortations  de  faim  Sebalticn  , ils  foirf» 
frirent  avec  beaucoup  de  confiance  les  tourment 
que  l'on  employa  pour  les  faire  renoncer  à leur 
religion  : 3c  leur  juge  les  y voyant  perfeverer  avec 
une  fermeté  inflexible  , donna  contr’eux  uqc  fen- 
tcnce  de  mort  qui  les  condamnent  à avoir  la  tefie 
coupée.  Toute  leur  parenté  en  fut  allarmcc  : mais 
Tranquillin  leur  pcrc  qui  étoic  en  quelque  confi- 
dcnicion  dans  la  ville  obtint  du  jiqjc  * un  delay  m 
de  trente  jours  pour  eflayer  pendant  ce  temps  de  cfcicaaniM. 
leur  faire  changer  de  réfutation.  On  les  mit  chez 


ij  27. 


^hühy.t,  1. 
*»*•«  M*J 

♦ * «• 


& ion  ne  crut  pas  devoir  empêcher  Us  peuples  d'y  ve- 
nir lui  rendre  leur  culte.  Vn  infignt  miracle  de  ion 
/4jj  porta  U ville  d' Avignon  à U mettre  tout  publi- 
quement au  nombre  de  fis  patrons.  Le  vr.tj  Clement 
r!I  apres  avoir  fait  juridiquement  travailler  aux  trr- 
fir mat  tans  àe  fa  vie  & de  fis  m racles  , publia  le  ro 
d'avril  ion  I s 27,  la  bulle  de  fa  Béatification  avec  celU 
du  B.  Louis  A le  mon  cardinal  archevêque  d'Arles  , 
prtfident  du  concile  de  B é fie  dont  nous  parlerons  au  xvj 
de  fipsembre.  Son  culte  fut  ainfi  autorisé  par  le  fitnt 
■ fst'ge  de  qui  on  tus  pcrmiljion  de  lui  drtffir  des  chapelles 
aux  Celeflins  d Avignon  ou  ejl  fin  corps  , & de  Para 
ou  ejt  fin  manteau.  Lhi  a depuis  fats  dtverfis  peu  rfittes 
pour  achever  l’ouvrage  de  fa  caa  -hizatton  : on  p refirna 


coflratc  où  ils  furent  gardez  comme  dans  la  pri- 
fôn  par  ordre  du  préfet  & de  l'empereur.  Leur 
pere  , leurincre,  leurs  fcmipes  avec  leurs  enfanj 
encore  tout  petits , Bc  leur»  ami»  employèrent  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  les  fléchir.  Mais  tous 
leurs  cfibrts devinrent  inutiles  par  les  lôins  de  fàinc 
Sebafticn  , qui  non  feulement  fortifia  Marc  3c 
Marcrllien -contre  tant  de  daneereufes  tentations» 
mais  qui  convertit  même  à Jefus-CJirifl  Tranquil- 
hn  , Marcie  & la  plu/part  de  ceux  qui  en  avoient 
voulu  détourner  les  deux  martyrs.  Dieu  les  affer- 
mit dans  leur  nouvelle  crcancejpar  quelques  mi- 
racles dont  les  exhortations  de  laint  Sebafiien  fu- 
rent fuivics  , & par  un  difeours  fort  animé  que 


'même  fan  s62t  une  rtquefie  au  pape  Vrbain  VIII  pour  £ leur  fit  en  luire  Marc  l’un  des  deux  freres.  Mar* 


avoir  permilfim  de  celebrer  filer. nellemcnt  Ja  fefie  avec 
office  double  de  la  p réméré  claffe  , & ottave  au  moins 
chez  les  Celefiins  d'Avignon.  L’on  montre  une  relique 
de  lui  dans  f abbaie  du  Pal  de  Grâces  aux  fauxbturgs 
de  Paris.  Le  V jour  de  juillet  auquel  fa  fiffe  eft  mar- 
1 que:  dans  le  martyrologe  de  France  ejt  celui  de  faficut- 
ture  , quoi  que  plufieurs  Payent  pris  pour  celui  de  fis 
mon.  Cansfius  U met  au  xhj  de  ce  mois  , Ferrari  & 
d autres  au  fécond. 


cic  > les  femmes  & les  enfans  des  deux  martyrs  ro 

rent  quelques  jours  apres  le  baptême  des  mains 
prêtre  ray  carpe  avec  beaucoup  d'autres  nou- 
veaux convertis.  Tranquillin  ne  fut  baptizé  qu'a- 
près  eux.  On  dit  qu'il  avoit  la  goutte  depuis  onze 
ans , 8c  qu’il  en  étoit  tellement  tourmenté  aux 
pieds  & aux  mains  , qu’il  pouvoit  à peine  iouffrir 

Îii'on  le  porta.  Il  endura  d'extrêmes  douleurs 
>rs  qu’il  fatal  le  deshabiller  pour  le  plonger  dans 
les  eaux  du  baptême.  Le  prêtre  Polycarpc  lui  de- 
manda s'H  croyoit  de  tout  fon  cœur  que  Jcfus- 
Chrifi  fils  unique  de  Dieu  put  lui  rendre  la  lancé  , 
• & 
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& lui  pardonner  tous  les  péchez  de  la  vie  palséc.  A un  officier  nomméCaftule.  Là  ils  attendoient  dans 
Tranquiilin  lui  répondit  tout  haut  qu'il  rccon-  la  prière  Se  le  jeune  que  Dieu  dilpofiff  d'eux , lors 

noillôit  de  tout  fort  cour  que  lefos-Chrift  ctoit  que  la  nouvelle  du  martyre  de  lainte  Zoé  femme 

Cl.  I-  T>: o.  1.1 !..  I.  .J.,  kt; A : ifi  r :A  I „.l 


hls  de  Dieu , Se  qu’il  pouvoit  lui  accorder  la  fenté 
Tilltm.p  fi»,  de  l'amc  Se  du  corps  : mais  qu'il  ne  lui  detnandoie 
%*  mrm  ,ul-  que  la  remÜfion  de  fes  péchez  , Se  que  quand  fe* 
douleurs  corporelles  continueraient  apres  fon  ba- 
ptême il  ne  douterait  jamais  fur  les  choies  qu’il 
a voit  apprifes  par  la  ffoy  de  J efus-Chriff.  Ccctc 
xéponie  édifia  de  telle  forte  ceux  qui  étoient  pré- 
feus  que  chacun  fe  mit  en  prières  pour  demander 
à Dieu  qu'il  lui  pluff  pour  la  recompcnlc  d'une 
foy  fi  pure  répandre  fur  fon  corps  meme  les 
effets  de  la  grâce  que  Ion  ame  de  voit  recevoir  au  , 
baptême.  Tranquiilin  après  cette  prière  n’eut  pas  1 


bailla  préparé  pour  le  baptême  fans  lb offrir  d'y 
être  porté  pur  pcrlbnne-  Polycarpe  baptiza  ci  . fuite 


de  Nicoftratequi  avoit  été  lurprifc  fur  le  tombeau 
de  faint  Pierre  , fit  dire  à Tranquiilin  qu'il  ctoit 
honteux  que  les  femmes  prcviuUcnt  les  hommes 
dans  la  gloire  de  la  confêlfion  de  la  foy.  Plein  de  V crl} 
cette  pensée  il  fortit  de  l'appartement  de  C affole 
Se  du  palais  pour  aller  fur  le  chemin  d’Oftic  faire 
fa  prière  au  tombeau  de  faint  Paul.  Il  y fut  pris 
par  les  payens  comme  il  l'avoit  prévû  Se  comme 
il  fcmbkrn  l'avoir  fouhaité.  On  dit  qu’il  fut  lapi- 
dé par  U populace  avant  que  de  pouvoir  être  con- 
duit dans  U prifon  , Se  que  fon  corps  fut  jetté 
dans  le  Tibre.  Il  en  fait  retiré  avec  celui  de  Zoé  * 
pour  être  honoré  de  la  fcpulture  -,  mais  il  en  coû- 
ta la  liberté  & la  vie  aux  fidçlles  nui  leur  rendf- 
■rent  ces  devoirs.  La  fefte  de  faint  Tranquiilin  cft 
marquée  au  vi  de  Juillet  dans  les  martyrolcgcs  de 
Florus  & de  W andalbcrt , d'Adon  & dUfuard: 


ce  qui  reffoic  de  catéchumènes: & tous  ces  ncophy-  ce  qu’on  «ifuivi  dans  le  Romain  moderne.  Les  au- 

tes  orùlar.t  du  feu  d«  l’Efprit  faint  dont  ils  avoient  teurs  de  ces  martyrologes , dont  Je  plus  ancien  ctoit  • 


etc  remplis  témoignoieut  n’attendre  plus  que  fe 
grâce  du  martyre. 

Cependant  le»  trente  jours  du  délay  accordé  à 
Tranquiilin  pour  fes  deux  fils  expireront.  Il  fut 


pollcricur  à Charlemagne  , n'ont  point  eu  fans 
doute  d'autre  fondement  pour  le  thoix  de  ce  jour  k 
que  l'opinion  établie  fur  les  aétes  de  faint  Seba- 
Iticn  , où  l’on  voit  que  Tranquiilin  fût  pris  le  jour 


mandé  au  liège  de  la  préfecture  par  Chromace  qui  de  l’oétave  des  Apôtres.  Cctrc  obfcrvation  jointe 
eft  qualifié  préfet  de  la  ville,  peut-être  parce  qu’il  £ à divers  autres  conlidcrations  fait  allez  cdïinoîtrÉ 
en  etotr  le  vicaire  ou  lieutenant , Se  qu’il  en  feiloit  que  ces  actes  ne  font  pas  originaux  ni  de  la  premia 
l'office.  Ce  juge  lui  demandant  quelle  étoit  la  dit  rc  autorité. 


pofition  de  fes  fils  . Tranquiilin  répondit  par  un 
rémcrciment  qu’il  lui  fie  du  terme  qu’il  lui  avoit 
accorde  , par  le  moyen  duquel  il  avoit  confervé  les 
«nfens  au  père  Se  rendu  le  père  aux  enfa-s.  Chro- 
macc  ne  comprenant  point  fa  pensée  d’abord  , lui 
dit  qu’il  fallait  donc  que  fes  cr.fans  vinifent  offrir 
de  l'encei  s aux  dieux  Se  fatisfaire  aux  Empereurs. 
Alors  Tranquiilin  lui  découvriff  tout  le  myfferc> 
lui  déclara  qu'il  étoit  devenu  chrétien  lui-mê- 
me depuis  qu'il  ne  l’avbit  vû  , & que  ce  chan- 
gement lui  avoit  procuré  la  guerifo.-t  de  fes  gout- 
tes. Ce  qu’il  dit  fit  impreflion  fur  I*efpric  de  Chro-  j-y 
ma  ce  qui  étoit  fujet  au  même  mal  : mais  il  n’ofe 
le  témoigner  encore  à caufe  de  l’audiance  qui  ctoit 
publique  , 8c  que  le  difeours  ce  Tranquiilin  avoit 


étc  entendu  de  trop  de  témoins  qui  ctoient  payens. 
Il  fe  contenta  donc  pour  carder  la  forme  , de 
faire  arrêter  Tranquiilin  fur  la  déclaration  qu’il 
feifoit  de  ion  chriffianifme  ; Se  il  le  fit  conduire 
en  prifon  difant  qu’il  le  faudrait  entendre  une  au- 
tre foi».  Mais  la  nuit  étant  venue  il  le  fit  venir 
fccretemcnt  chez  lui  pour  apprendre  de  quel 
remede  il  s’était  fervi  contre  la  goutte.  Tranquil- 
lin  lui  dit  que  ce  remede  n’étoit  autre  que  la  foy  en 
Jefus-Chnff , Se  ils  convinrent  enfembJe  qu’il  lui 


AUTRES  SAINTS  DU  VI. 
jour  de  Juillet. 

/.  SAINT  GO  A R , P RESTEE  SOLITAIRE 

au  dioùfi  de  Treva.  _.  , 

J vnftécles 

SÀint  Goar  , que  les  Allemans  appellent  faint  I. 

Gtwen  Se  faint  Gewtrs  , que  nous  ptononcons 
Gmtvrt  Se  Gtuvres  , étoit  forti  d’une  illuffre  fa-  J. 

mille  de  l'Aquitaine.  Son  père  fe  nommoit  G for- 
ges  Se  là  mcrc  Valérie , Se  il  y vint  au  monde  fous  •> 
le  régné  de  Childebert  II  roy  d’Anftrafic , qui  f'  1 
étoit  acidi  le  maître  d’une  patrie  de  l’Aquitaine. 

Il  avoit  toutes  les  qualitez  du  corps  Se  de  l’efprit  - 
excellentes  : Se  Dieu  lui  fit  U grâce  de  les  larv  Vers  l'an 
étifier  des  fa  jcuncifc  par  une  pieté  foiidc  , par  Ja  585. 
pureté  de  fa  foy  , par  une  humilité  , une  dcxiccur 


Jefus-Chnff  , Se  ils  convinrent  enfembJe  qu’il  lui  & une  chaffcté  admirable.  Il  fe  macérait  par  des 
«nvoyeroit  celui  dont  il  l’avoit  reçu.  Telle  fut  £ jeûnes  feequens  Se  par  de  longues  veilles  : l’occu- 
Toccafion  que  Dieu  fit  naître  pour  retirer  Chro*  pation  de  fon  ctrur  ctoit  la  prière  , celle  de  fon 

macc  Se  fon  fils  Tiburcc  des  tenebres  du  paganif-  efprit  la  médication  des  veritez  faintes.  Le  défie 

me.  Quelque  temps  aptes  on  vit  augmenter  dans  ardent  qu’il  avoit  de  plaire  à Dieu  en  toutes  cho* 

Rome  la  feverité  avec  laquelle  on  feiloit  la  rechcr-  fes  le  rendoit  exa&  à obfcrvcr  tous  fes  commatv- 

çhc  des  chrétiens-  Pluficurs  fortirent  de  la  ville  démens , Se  parfaitement  fournis  à fes  ordres.  C’eft 

pour  mettre  leur  vie  en  foreté  ; Tranquiilin  Se  ce  qui  le  feiloit  avancer  fans  celle  dans  la  pratique 

fes  enfens  voulurent  y demeurer  avec  faint  Seba-  de  toutes  les  vertus  chrétiennes , & qui  lervoit  à 

fticn  i Se  fon  dit  que  le  pape  Caius  donna  la  pré-  faire  de  toute  la  conduite  de  fa  vie  un  puiffànt 

trife  au  père  , & le  diaconat  aux  deux  fils  afin  de  exemple  peur  attirer  les  autres  au  fervicc  de  Dieu, 

pouvoir  confoler  & aider  plus «fecilemênt  l’EgÜfe  11  acquit  par  ces  voyes  une  réputation  qui  porta 

de  leur  miniftere  durant  la  pcrfccution.  Apres  la  Ion  évêque  à l'élever  aux  ordres  fierez  pour  faire 

fouie  de  tous  ceux  des  fidclles  qui  voulurent  fe  honneur  au  miniffere  de  l’Eglife  : Se  l’ayant  feit 

retirer  hors  de  la  ville , ceux  qui  relieront  cher-  prêtre  , il  le  rendit  ledifpenfareur  des  feints  mv- 

chant  à fe  mettre  à couvert  delà  pourfuite  des  per-  Itères  Se  de  la  parole  de  Dieu.  Ge*r  commnv- 

fecutcurs , fe  rallêmblcrcnt  pour  la  plupart  fous  qant  à agir  avec  plus  d’aOltrricé  .qu’auparavanr, 

le  Pape  dans  le  palais  même  de  l’Empereur  chez  joignit  1a  force  de  les  difeours  à celle  de  fes  exetn- 

pi-5 


joignit  la  force  d 
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•pies  pur  travailler  efficacement  à la  conversion  A 
«es  pécheurs  : 8e  Dieu  fe  fervit  de  lui  pur  en 
retirer  un  grand  nombre  de  leurs  vices  & Je  leur 
infidélité.  Mais  quelque  zcle  qu'il  eut  pur  pro- 
curer aux  autres  le  falut  éternel,  U fa  croyoic  en- 
core plus  errouemens  obligé  de  travailler  au  lien, 
l’erfuadé  qu'il  ne  pourrait  fe  détacher  parfaite- 
ment des  choies  fcnfibJcs  ôc  pendables  pour  l’ef- 
quelles  il  avoir  conçu  beaucoup  de  mépris  dans 
les  lieux  où  fa  naillance  lui  en  rendoit  les  objets 
- lus  agréables  , 8c  par  confaquent  plus  dangereux, 
Arers  l’an  il  abandoiuia  fes-parens  Se  fon  pais , Se  alla  chcr- 
618.  cher  une  fojicude  où  il  ne  connu!!  & ne  full  con- 
nu de  perfonne.  Il  fe  retira  jufqu'aux  extremitez 
de  l’cvcchc de  Trêves  fur  le  Rhin , où  le  terminent 
maintenant  les  terres  du  Palatinat  & du  comté  de  ^ 
Naifaw  : Se  s’étant  arrefté  dans  le  territoire  d’une 
petite  ville  qui  fubfiftc  encore  fous  le  nom  d'Obef- 
Tî'itiw.  wefel , il  s’y  établie  avec  la  permiffion  dé  Felice 
évêque  de  Trêves , Se  bâtit  fur  le  ruillcau  de  Wo- 
cliai  a une  cellule  avec  une  petite  chapelle  où  il  mit 
• <lcs  reliques  qu’il  avoir  apportées  de  Ion  pais. 

IL  II  y pallâ  plulîeurs  années  dans  la  prière  conti- 
nuelle , dans  les  )cûnes  , les  veilles  & les  autres 
travaux  de  U pénitence.  IJ  y pratiqua  auffi  l’hof- 
pit alite  envers  les  pauvres  8e  les  etrangers  avec 
tant  d’afteciion  , qu’cncor-c  qu’il  cxcellalfdans  tou- 
tes les  autres  vertus  qui  convenoient  à fon  crat  , 
■celle  ci  parut  contribuer  plus  qu’aucune  autre  à 
le  dillingucr  entre  les  fcrvitcurs  de  Dieu.  Il  reftoit 
encore  un  grand  nombre  de  payens  parmi  les  peu- 
ples du  Rhin  , Goar  porté  par  la  compa/Tiou  Se  C 
par  la  charité  qui  le  prclîbir  leur  annonça  la  foy 
de  l’evangile  avec  tant  de  fucccs,  que  plulîeurs 
fortircnc  de  leur  aveuglement  Se  de  leurs  defor- 
dres  pour  entrer  dans  le  chemin  de  la  vie.  Pour 
amener  plus  facilement  ces  idolâtres  à Jcfus-Chrift 
Dieu  lui  accorda  comme  aux  premiers  apoftres  le 
don  des  miracles.  Se  l’on  prétend  qu’il  en  fit  de 
fort  extraordinaires  8e  en  grand  nombre.  Sa  cou- 
tume ctoit  d’offrir  tous  les  jours  le  (îicrïficc  à Dieu 
pour  la  confcrvation  de  l'Eglifc , 8e  de  dire  le  fpau- 
ticr  entier.  Il  faifoit  cnlùitc  des  difeours  de  pieté 
aux  pèlerins  8c  aux  pauvres  qui  le  venoient  voir , 
fuis  les  faifoit  manger  avec  lui , tâchant  de  join-  D 
dre  toùjeurs  ainli  la  nourriture  du  corps  à celle 
de  ’l'amc  qu’il  leur  procurait.  Lorlquc  fes  hôtes 
ctoient  obligez  de  partir  le  matin  , il  difoit  la 
mclfè  8e  mangeoit  cnlùitc  avec  eux  jour  s'accom- 
moder à leur  befoin.  La  réputation  que  lui  ac- 
quic  une  vie  fi  firinte  lui  ‘attira  des  envieux  qui 
cherchèrent  à la  détruire , ne  pouvant  foulfrir 
dans  un  autre  le  bien  qu'ils  ne  vouioientpas  faire 
eux-mêmes.  Deux  officiers  de  la  maifon  de  Rufti- 
que  évêque  de  Trêves  nommez  Albwm  de  Al- 
* v*n4*'».<M  ,nan  * vinrcnt  ^>us  Prctcxte  de  P,ct^  le  vifiter 
dans  la  folitudc  , prenant  occafîon  d’une  com- 
rniffinn  qu'ils  avoient  de  leur  maître  d'aller  cher- 
cher du  luminaire  poor  l’eglife  de  faint  Pierre  de  _ 
Trêves.  Apres  avoir  obfcrvc-la  maniéré  de  vivre 
que  pratiquoit  le  Saint , ils  crurent  avoir  trouvé 
un  prétexte  fuffifont  pour  le  calomnier  auprès  de 
l'cvcque.  Us  lui  dénoncèrent  le  prêtre  Goar  com- 
me un  hypocrite  &un  homme  de  bonne  chere  , 
qui  bcuvoit  8c  mangeoit  dès  le  matin  fans  atten- 
dre les  heures  qui  ctoient  réglées  fur  cela.  Us  lui 
firent  entendre  que  tous  les  beaux  difeours  de  pieté 
u’il  faifoit  n’etoient  que  pour  mieux  cacher  les 
efordres  ; qu'il  étoit  du  devoir  d’un  évêque  d’y 
remédier  , & de  ne  pas  fouffrir  qu'un  étranger 
vinft  ainfi  mettre  le  trouble  8e  le  dérèglement 
dans  fon  diocèfc  par  fes  extravagances.  Le  prélac 
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ajouta  foy  à ce  difeours  fans  en  examiner  la  vérité, 
ôc  envoya  les  deux  accufateurs  vers  le  Saint  avec 
ordre  de  le  lui  amener. 

Ils  retournèrent  donc  , 8e  expoferent  à Cou  1 1 L 
leur  commilfioi)  d'une  maniéré  a lui  faire  entendre 
que  l’eveque  fur  le  rccit  avantageux  qu'on  Jui 
• avoir  fait  de  fa  vertu  fouhaitoic  de  le  voir.  Ils 
pailcrcntla  nuit  chez  lui  i le  lendemain  matin  ayant 

fait  toutes  les  prières,  ffc’dit  la  méfié  à fon  ordi 

nairc,  il  leur  fit  préparer  à manger.  Us  cnpri-  Vers  l’an 
rent  occafion  de  faire  éclater  la  malice  qu'Hs  641. 
avoient  cachée  juiquc*-là  , 8e  lui  dirent  qu’ils 
s’ccoruioicw  fort  qu'il  mangeai!  ainli  avant  l’heure 
du  repas  ; que  pour  eux  ils  A:  garderaient  bien 
de  commettre  une  telle  faute.  Le  Saint  leur  ré- 
1 pondit  avec  beaucoup  de  douceur  8e  de  mode-* 

Jlie,  que  s'ils  craignoicnt  véritablement  Dieu  ils 
ne  relaieraient  point  la  charité  qu’on  vouloit  leur 
faire.  Cependant  il  fit  manger  un  pèlerin  qui  s’e- 
toit  prel'enté  , 8e  ne  fit  point  difficulté  de  manger 
avec  lui.  Les  deux  officiers  en  furent  fon  ailes 
croyant  que  ce  leur  ferait  un  nouveau  fijjet  de 
faccul'cr  ; ils"  ne  huilèrent  pas  de  le  prier  de  faire 
porter  quelque  chofc  peur  manger  & boire  en  che- 
min. Il  le  fit , mais  Dieu  permit  que  Jors  qu’ils 
fe  Icnrirent  prêtiez  par  la  faim  * la  foif  iü  nt 
trouvèrent  rien  dans  le  fac  , 8i  fe  croyant  ainfi 
punis  du  refus  qu’ils  avoient  fait  de  manger  le 
matin  ils  eurent  recours  à la  volume  du  Saint 
qui  voulu  bien  oublier  leurs  injures  Se  remédier 
à leurs  befoins  par  un  miracle  qu’il  obtint  de  Dieu. 

Ces  deux  hommes  touchez  de  la  charité  & du 
crédit  qu’il  avoir  auprès  de  Dieu  quittèrent  leur 
mauvaifa  volonté.  & renoncèrent  a leurs  accule- 
rions. Mais  le  prélat  à qui  ils  racontèrent  le  mi- 
racle arrivé  en  leur  faveur,  fuivant  fes  premiè- 
res im preOions  ne  le  regarda  que  comme  un  prefli- 
ge  , 8e  il  traita  le  Saint  comme  un  homme  qui  au- 
rait joint  la  magie  à la  débauche  8c  à J’hyocrifie. 

Goar  s’exeufa  le  plus  modeflement  qu’il  lui  fut 
poffible  : 8c  comme  il  parloit  des  grâces  que  Dieu 
lui  avoit  faites , un  des  clercs  de  l’cglilc  nommé 
Lcobgis  apporta  un  enfant  nouvellement  né  donc 
on  11c  connoillbit  ni  le  pere  ni  la  mere.  Car  c’é- 
toit  une  coutume  à Trêves  que  Jors  qu’une  fem- 
me ctoit  accouchée  8c  ne  vouloit  pas  qu’on  fçull 
à qui  étoit  l’enfant , ou  n’avoit  pas  le  moyen  de 
le  nourrir , elle  le  faifoit  expofer  dans  une  cuvette 
de  marbre  deftinécà  cetufage.où  ceux  qui  avoient 
foin  de  l’églife  le  trouvant  s'enqueroient  fi  quel- 
qu’un le  vouloit  nourrir  par  charité  ; puis  le  por- 
toienc  à l’évêque  pour  approuver  que  cette  per- 
fonne s'en  chargeait.  Ruffique  voyant  l’enfjnc 
s’avifa  de  dire  que  c’étoic  une  occafion  de  voir  fi 
les  miracles  que  l’on  attribuoit  à Goar  étoient  de 
Dieu  ou  du  démon.  Il  lui  dit  qu’il  croirait  que  fer 
ouvres  étoient  de  Dieu  s’il  pouvoir  fine  en  forte 
uc  contre  l’ordre  de  la  nature  l’enfant  parlait  Se 
cclaralt  qui  ctoient  fon  pere  8c  fa  mère , ajoutant 
qu'il  n’y  aurait  qu’un  tel  miracle  qui  puft  juitifief 
Ion  innocence.  Goar,  fi  nous  en  croyons  les  au- 
teurs de  fa  vie,  ne  fut  point  â l’épreuve  de  cette 
tentation.  Il  demanda  i Dieu  avec  beaucoup  de 
fimplicité  & de  foy  cette  preuve  de  fon  innocen- 
ce qu’on  exigeoit  de  lui  : 8e  l’on  prétend  qu’il 
l'obtint  à la  grande  confufion  de  l’éveque  Rulli- 
que  qui  eut  tout  lieu  de  fe  repentir  d’avoir  ainfi 
provoqué  la  puiifancc  de  Dieu  à faire  connoitre  au 
jHiblic  par  la  bouche  d’un  enfant  ce  qu'il  avoic 
interet  de  tenir  caché.  On  ajoute  qu’étant  tout 
interdit  d’nn  tel  prodige  8c  d’une  déclaration  qu*il 
ne  fe  ferait  jamais  avisé  d’apprehender  , il  fe 
jetta 
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jctU  aux  pieds  de  Goar  : Se  que  le  Saint  n'etanc  A 
pas  moins  ctonnc  que  lui  eue  un  dcplaifir  extrême 
d'avoir  donné  occasion  de  découvrir  un  péché 
dont  la  publication  ne  pouvoir  manquer  de  caufcr 
beaucoup  de  fcandalc.  Il  exhorta  neanmoins  le 
prélat  avec  une  humble  inftanccà  appaifer  la  colère 
de  Dieu  par  une  pénitence  proportionnée  à fa 
faute  , 1k  il  s'offrit  d'en  taire  une  pour  lui  de  Ion 
côte  durant  fept  ans. 

Cette  affaire  eut  de  l’éclat , & le  bruit  en  alla 
jufqu'à  la  cour  du  roy  Sigebert  111  qui  envoya 
aum-tôt  quérir  iaint  Goar  atin  d'apprendre  de  la 
bouche  comment  la  chofe  s’ctoit  pailce.  Le  Saine 
apres  avoir  témoigné  la  peine  qu’il  avoir  à par- 
ler fur  ce  fu'jet , dit  au  prince  oui  uloic  d'un  coitv-  y 
mandement  abfolu  pouf  l’y  obliger  , que  la  ma- 
jefté  ne  pouvoir  rien  apprendre  de  lui  que  ce  qu'el- 
le en  lavait  déjà.  Cette»recenue  augmenta  encore 
l’opinion  que  ce  jeune  roy  avoir  conçue  de  la  faim- 
tecé  de  Goar.  On  en  fut  touché  à la  cour  Se  dans 
la  ville  de  Mets  qui  ctoit  la  capitale  du  royaume. 
Chacun  s’écria  qu’il  falloir  depofer  l’évêque  Ru- 
ftique  Se  mettre  Goar  en  fa  place.  Le  roy  en  re- 
çut la  propoticion  avec  joye  , Se  par  un  confcnte- 
Wlcnt  general  des  Evêques  Se  des  Grands  qui  fe 
trouvèrent  prefens , il  ordonna  que  l’on  proce- 
deroit  à la  dépofition  de  Ruftique  , Se  que  Goar 
feroic  élevé  fur  le  liège  épifcopal  de  Trêves.  Le 
déplailîr  qu’en  eut  le  fcrvitcur  de  Dieu  lui  fit  cher-  . 
'cher  toutes  forces  de  rations  pour  s'en  défendre  : 
inais  voyant  que  perfonne  ne  vouioit  s’en  conten- 
ter . Se  que  les  évêques  fe  difpofoient  tout  de  bon 
à faire  (on  élcékion  , il  fupplia  le  roy  avec  larmes 
de  lui  permettre  de  retourner  dans  u cellule  com- 
me pour  confuker  Dieu  Se  délibérer  plus  à loiiir 
■fur  la  relblution  qu’il  devoit  prendre.  Ce  prince 
4ui  accorda  vingt  jours  , Se  lui  ordonna  de  revenir 
au  bouc  de  ce  terme  le  trouver  à Mets.  Goar  s'é- 
tant renfermé  dans  fa  cellule , fe  profterna  devant 
Dieu  a & lui  demanda  avec  de  profonds  ecmiifc- 
mens  , que  par  fa  bonté  il  fit  nùftre  quelque  ob- 
ftaclc  qui  empêcha  qu'il  ne  fut  charge  du  pelant 
'fardeau  de  Icpifcopat.  Il  demeura  en  cet  état  tel- 
lement accablé  d’afftiftion  & de  crifteffe  , que  la 
fièvre  le  ptlt , & lui  caufa  une  maladie  donc  1a  D 
longueur  l’empêcha  d’iller  trouver  le  roy  au  bout 
de  vingt  jours.  Il  en  contracta  une  langueur  qui 
lui  fournit  toujours  affez  de  prétextes  pour  ne  pas 
«lier  à la  Cour  Se  ne  pas  le  biffer  ordonner.  Il 
commença  alors  la  pénitence  qu’il  avoir  promis 
à l’évêque  de  Trêves  de  faire  pour  lui  durant  fept 
années  entières , Se  il  l’accomplit  dans  les  tribu- 
lations & les  larmes , offrant  a Dieu  le  facrifice 
de  fon  cœur  par  la  prière , & de  Ion  corps  par  les 
mortifications.  La  longueur  de  ce  terme  ne  fit 
‘point  perdre  au  pieux  roy  Sigebert  l’envie  de  voir 
Goar  fur  le  liège  épifcopal  de  Trêves.  Il  lui  en- 
voya ordre  de  Te  venir  trouver  : mais  le  Saint  à 

r’  la  fièvre  croit  revenue  depuis  trois  aus  dé  près  £ 
trois  mois , lui  fit  dire  que  fa  maladie  le  mectoic 
hors  d’état  de  pouvoir  fortir  de  fa  cellule.  Le 
prince  renvoya  une  féconde  fois  pour  l’en  prêter 
encore  davantage.  Mais  le  Saint  qui  ctoic  tombé 
dans  un  grand  redoublement , & qui  étoic  perfua- 
dé  nue  fa  fin  approchoit , dit  aux  envoyez  du  roy 
qu'il  efoeroic  que  fi  Dieu  permettent  qu’on  le  reti- 
rait de  la  cellule , ce  ne  feroit  que  pour  mettre  foo 
cott>s  en  terre. 

C’eft  ce  que  l'èvenement  juftifia  bien-tôt  apres  : 
car  à peine  ces  députez  fiircnt-ili  retournez  à la 
cour  , que  nôtre  Saint  quitta  la  terre  pour  aller 
recevoir  au  ciella  recamp enfe  de  fes  longs  travaux. 
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Le  roy  Sigebert  témoigna  une  douleur  toute  ex- 
traordinaire de  fa  'mort  qu'il  regarda  comme  un 
effet  de  la  colère  de  Dieu  fur  les  peuples  du  païs. 

U le  rie  enterrer  honorablement  dans  la  chapelle 
de  fon  hermicage  par  deux  prêtres  nommez  Agrip-  , 
pin  Se  EuLbe  qu’il  lui  avoir  envoyez  de  fâ  cour 
pour  l’ailiftcr  dans  fes  dernières  heures.  La  more 
de  ce  Saint  arriva  le  vi  de  juillet  de  l'an  649  , 
félon  l'opinion  la  plus  plaufiblc  : d’autres  la  met- 
tent un  peu  plus  tard.  Se  d'antres  l’avancent  en 
’t>47  ; mais  ceux  qui  s'éloignent  de  ces  termes 
font  manifeflcmem  dans  l’erreur.  Dieu  honora  fon  v 
tombeau  de  quantité  de  miracles  qui  rendirent  le 
lieu  fi  célébré  , qu'il  s’y  cil  formé  une  vrlic  de  fôn 
nom  * qui  fubiiffc  encore  maintenant.  Sa  cha- 
pelle a ccé  érigée  en  prieuré  que  l’on  a fournis  de- 
puis à l’abbaïe  do  Prom  ou  Pruym  qui  eft  auffr 
du  dioccfe  de  Trêves , mais  au  nord  de  cette  ville 
diftantc  de  fept  lieues  d'Allemagne.  Quelque 
foin  que  l'on  euft  pris  depuis  là  mort  de  ne  peine 

ficrdre  fon  corps  de  vue  , nne  fécondé  chapcl- 
e que  la  dévotion  des  peuples  avoir  fait  faire  au- 

Srcs  de  la  tienne  avoir  etc  caufc  que  des  le  temps 
e Pépin  on  ne  fa  voit  plus  laquelle  des  deux  renfer- 
moic  ce  tri-for.  Afucr  premier  abbé  de  Prom  , . 
ayant  reçu  de  ce  prince  cette  double  chapelle  avec 
fon  revenu  à titre  de  bénéfice  perforine! , y fit  bâ- 
tir une  eglife  d’une  jufte  grandeur , Se  le  corps  du 
Saint  s’ctanc  retrouve  par  fes  foins,  il  en  procura 
une  tranffotion  folenncllc  par  le  miniftcrc  de  faine 
Luile  archevêque  de  Mayence,  Bafin  évêque  de 
Spire  Se  Megingoz  évêque  de  Wiirtzbourg  qui 
fê  préparèrent  à cette  ceremonie  par  un  jeune  dé 
trois  jours,  fl  s'y  fit  de  nouveaux  miracles  qui 
autori fêtent  le  culte  que  l'on  rendoit  à la  mé- 
moire du  Saint.  Ce  fut  Charlemagne  qui  après  la 
mort  de  l'abbé  Afocr  , donna  l’hcnnitageou  prieu- 
ré de  faint  Goar  à l'abbaïe  de  Prom  à perpétuité. 
Les  martyrologes  du  neuvième  ficelé  fait  par 
Wandalbcrt , Adon  Se  Ufoard  * Se  le  Romain 
moderne  , marquent  la  fcflc  de  faint  Goar  «u  vt 
de  juillet.  Wandalbcrt  qui  eft  le  premier  qui  en 
ait  parle  * , avoir  déjà  témoigné  la  dévotion  par- 
ticulière qü’il  avoir  pour  nôtre  Saine  onze  arts 
avant  que  d’écrire  fon  martyrologe  , lors  qu’en 
839  il  avoit  composé  un  livre  de  fa  vie , Se  un 
autre  de  fes  miracles  , addreifez  à Mareward  abbé 
de  Prom  dont  il  étoit  lui -même  religieux.  Ou- 
tre cette  principale  fefte  du  Saint  Ton  trouve 
encore  celle  de  fa  tranflation  marquée  au  xxv  dé 
may  dans  quelques  martyrologes. 


L’an 

649, 


L’art 

1665. 
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femme  mànèt , martyre.  Godolcva.  fiéclcw 

L'Un  des  principaux  effets  du  mariage  chré-  j. 

tien  eft  U fatidification  mutuelle  que  fe  pro-  On{ .*r.Smr> 
eurent  les  mariez  par  des  exemples  réciproques  *■  '**• 
de  vertus , ou  la  fanctification  de  l'un  par  l’autre  , 
comme  de  l'infidcllc  par  le  fidcllc  , "quand  leur 
fôcictc  eft  hcurcüfc  de  formée  par  l'union  des 
cœurs  Se  des  ciprits  dans  une  véritable  fympa- 
thie  Se  une  conformité  d’humenrs  & de  volon- 
té*. Lors  même  qu’il  arrive  que  la  focieté  n’eft 
point  heureufe  , Se  que  la  différence  des  inclina- 
tions ou  des  mœurs  met  de  b divifion  ou  fait  naî- 
tre même  de  l'averfîon  entre  les  mariez , Dieu 
ne  biffe  pas  de  frire  fervir  quelquefois  b mauvai- 
. fe  humeur  ou  la  méchanceté  de  l’un  pour  éprou- 
ver Se  purifier  b vertu  de  l’autre.  Nous  en  avons 
propofe  un  exemple  ♦ aux  maris  en  I4  pcrfônne  • n.  uif. 

de 
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de  faint  Gcnoon^que-les  dcportcmcns  de  les  infi-  A foit  de  la  prière  chez  elle  où  à l'églifb  , (bit  de  U 


délirez  de  la  femme  ont  coiiduic  au  martyre  : on 
trouvera  bon  que  nous  etxpropofions  maintenant 
un  aux  femmes  en  la  pcrlonne  de  Crime  Gode- 
tnvi  que  le  vulgaire  appelle  en  France  fainte 
- Codolemt  à qui  le  mariage  fut  un  martyre  con- 
tinuel , coniommc  enfin  par  le  crime  de  fon 
mary. 

Elle  étoit  née  au  diocèfo  de  Terouenne  dans 
le  village  de  Lodefort  entre  Boulogne  8c  Calais  , 
^vvj&oy*  Je  parc  ns  * dillingucz  dans  le  pis  par  leur  no- 
blelTc  8c  leur  Qualité.  Mais  on  put  afiurer  qu'el- 
le donna  .par  la  vertu  plus  d'éclat  à fa  famille  , 
qu’elle  n'en  reçut  d’elle  par  le  fang  8c  par  les  ri- 
-chefics.  Elle  fit  paroiuc  dès  le  forcir  du  berceau 


viiitc  des  lieux  faims  8c  des  hôpitaux  , loit  de 
l’aflilhncc  des  pauvres  8c  des  malades , loit  de 
l’inftruétion  de  fes  domeftiques  , foie  enfin  dis 
travail  de  fes  mains.  Une  conduite  fi  louable  loin 
de  gagner  le  ccrur  de  Bertoù  , ne  fervit  qu'à  lui 
donner  encore  plus  d'éloignement.  Sa  mere  tou- 
jours attentive  aux  occafions  de  chagriner  fa  belle 
fille  , irritoic  fans  ceire  Ion  clpnt  contre  elle  ; de 
forte  que  fon  averfion  fc  tfcurna  en  une  haine  irré- 
conciliable. Il  ne  fe  contenta  plus  de  la  méprifer  » 
mais  cherchant  les  moyens  de  rompre  la  chainc 

3ui  lui  reliait , 8c  de  le  délivrer  une  bonne  lois 
‘un  objet  qui  fembloit  faire  fon  fupplice  , il  rc- 
folut  de  la  maltraiter  de  telle  forte  qu’il  put  l’o 


les  femences  des  qualitez  excellentes  dont  Dieu  B -bliger  à mourir  de  déplaifir.  11  lui  ota  d’abord 


-a voit  enrichi  fon  ame.  On  les  vit  toujours  croi- 
■ tre  8c  Ce  fortifier  en  elle  à mefure  qu’elle  avançoic 
en  âge  : & comme  elle  avoit  reçu  de  la  nature  pr 
furcroic  a tous  ces  dons  , une  rare  beauté  du 
corps  , clic  devint  l’ob/cr  de  la.pafîion  de  plusieurs 
-perfonnes  de  la  première  quaüté  dans  la  provin- 
ce. Entre  les  plus  grands  partis  qui  fe  preiente- 
rent  , fon  pcrc  Wifroy  choifit  celui  d’un  Jeune 
gentilhomme  Flxmtnd  nommé  Bertoù  fcigneur 
de  Ghiftel  village  iu  côté  de  Bruges  & d’Often- 
dc.  Il  le  préféra  aux  autres  , tant  à caiife  de  fes 
richcffcs , que  parce  qu’il  s’étoit  rendu  le  plus  ar- 
dent dans  les  pourluites.  Cette  double  confidc- 


l’adminirtrarion  de  toutes  choies , 6c  la  mit  ellc- 
meme  fous  la  charge  d'an  valet  à qui  il  ordonna 
de  lui  foire  toutes  fortes  d’outrages  ,8c  de  ne  lui  . 
donner  meme  qu’une  certaine  quantité  de  pain  8c 
d’eau  pour  fa  nouricure  fans  y rien  ajoùtcr  autre 
chofc.  Le  valet  ne  s’acquita  que  trop  pon&uellc- 
ment  d'une  commiflio»  qui  rcvcnoit  fort  bien 
d'ailleurs  à fon  humeur  brutale  de  cruelle.  Il  n'é* 
pargiu  aucune  efpecc  d'injures  & d’opprobres  qu’il 
puli  imaginer  pour  humilier  8c  mortifier  fa  ni aî- 
trclle , encherilfant  encore  fur  les  intentions  de 
fon  maître.  La  vertu  de  Godelicvc  qui  ne  dévoie 
oublier  ni  fa  condition  ni  fon  innocence  ne  pou- 


ration  l’empêcha  de  porter  fa  vue  plus  loin  8c  d’e-  c voit  être  mtfe  à une  plus  rude  épreuve.  Mais  fc 


xaminer  les  qualités  de  celui  à qui  il  donnoit  fa 
fille.  Bertoù  éroit  un  Jeune  homme  fans  éduca- 
tion , vicieux  , brutal  , fans  foy  , fans  fentimens 
d’honneur  & de  religion  : un  un  mot  , rien  ne 
pouvoir  fc  trouver  de  pius  oppofo  que  fon  cfprit 
a celui  de  l'innocente  Godelicvc.  Mais  Dieu  qui 
cache  toujours  au  commun  des  hommes -les  def- 
feins  qu’il  a fur  fes  élus , permit  une  alliances  fi 
di (proportionnée  pour  détacher  le  cœur  de  Godc- 
Jicvc  de  l’afteélian  des  choies  de  la  terre  , 8c  pour 
fc  l'attirer  par  les  voyes  de  la  tribulation  qui  font 
-ordinairement  les  plus  fores  de  celles  qui  coudui- 
fent  à lui. 

Bertoù  n’ent  pas  plutôt  mené  chez  lui  fa  nou- 
velle époofe  , que  par  un  changement  incomprc-  J) 
henfiblc  -il  conçut  contre  clic  plus  d’averlion  , 
qu’il  n'a  voit  fait  paroicrc  de  paillon  peur  elle  lors 
qu’il  la  recherchait.  Son  dcgoùt  augmenta  encore 
par  les  reproches  que  lui  ht  fa  mere  de  lui  avoir 
-amené  une  brù  qui  avoit  les  cheveux  8c  les  four- 
cils  noirs.  » N’avions-nous  pas , difoit-clle , allez 
» de  corneilles  dans  nôtre  païs  , fans  en  aller 
*•  chercher  fi  loin  ? Apres  le  foltin  de  la  noce  où 
H ne  voulut  pas  même  le  trouver  ,il  l'abandonna 
de  telle  forte  , que  fe  retirant  chez  fon  pcrc , il  U 
laiiTa  feule  dans  le  nouveau  ménage  , & ne  la  vit 
plus  que  pour  la  tourmenter.  Godclicrvc  «infi  rt- 
duccc  , le  trouva  comme  une  étrangère  loin  de 
tes  parens  8c  de  toutes  fes  habitudes  , chargée  de 
tous  les  foins  domeftiques  , fans  expérience',  fans 
focours , (ans  confort , 8c  fans  oonlolation.  Elle  fc  E liant. 


fou  venant  de  la  manière  dont  Jelus-Chrirt  de  qui 
elle  n’etoir  que  l'humble  fervante  avoit  été  traité 
fur  1a  terre , elle  fouffrit  avec  Joyc  toutes  ces  in- 
dignités jour  l’amour  de  lui , 8c  s'eftima  heurcu- 
fe  de  pouvoir  fuivre  ce  divin  Sauveur  par  le  che- 
min des  humiliations  8c  des  fouftrances  jufqu’à 
la  croix.  Perfuadieque  toutes  ces  pcrfccurions 
étaient  dans  l'ordre  de  la  providence-divine  clic 
s'adiijertit  avec  une  foumiiho»  parfoitc  à^tout  ce 
que  Dieu  demandoit  d'ci  c.  Au  lieu  de  fc  biffer 
aller  à l'impadcpcc , ou  de  porter  fes  plaint  csa  foi 
parens , ou  de  recourir  aux  cris  & au  murmure  pour 
allarmcr  le  monde  contre  les  cruautez  de  fon  pcric- 
cutcur , elle  demeura  toujours  dans  une  fituation 
égale  d'efjïrit  & dans  line  parfoitc  tranquillité.  Elle 
prenoit  avec  humilité  & actions  de  grâces  le  mor» 
ceau  de  pain  que  lui  donnoit  fon  barbare  inten- 
dant : elle  le  coupoic  encore  en  deux  pans  , quel- 
que modique  qu'il  foit , clic  en  donnoit  l’une  aux 
pauvres  , ôc  Ce  contentoit  de  l'autre  pour  là  fobfi- 
flancc.  Elle  avoit  I ame  fi  élevée  au  dclfus  de  route» 
les  chofes  fonfibles , qu'elle  louoit  Dieu  fans  celle 
de  l’état  où  il  l’avoit  réduit.  Si  on  lui  rapportoit 
les  malcdidi.  ns  que  lui  donnoit  fon  mary  , clic  n’y 
répondait  que  par  des  benediélions.  Elle  n'oppo- 
foit  à toutes  fes  injures  qu’une  prière  fervente  qu'el- 
le falloir  à Dieu  pour  fa  convcrfion  elle  fcurc- 
ncit  tous  fes  emponeme 
douceur  inlurmontablc  } 
tre  Ci  haine  un  amour  toujours  finccrc  & con- 


fes  emportemens  par  unc  paticnce  8c  une 
iniurtnontable  : elle  conforva  même  con- 


gouverna  neanmoins  avec  tarit  de  fagcllc',  que  n 
ia  belle  mere  , ni  fon  mari  ne  purent  trouver  prè- 
le lùr  aucun  point  de  toute  fa  conduite.  Elle  fçut 
profiter  fur  tout  de  la  commodité  que  lui  don- 
noit fa  folicudc  pour  vivre  dans  la  retraite  8c  s'ap- 
pliquer à tous  les  exercices  de  la  pieté  qui  con- 
venoient  à fon  état.  Elle  pr.itiquoit  de  frequentes 
«brtinences  . elle  fo  rctranchoit  les  plaifirs  8c  les 
fatisfodions  de  la  vie  les  plus  légitimés  par  on  ef- 
prit  de  pénitence.  Elle  ne  lailloit  point  de  vuide 
dans  tout  le  cours  de  fa  vie , toujours  occupée  , 


Bertoù  de  fon  côté  fe  rendant  de  plus  en  plus 
infonblc  à tant  de  mérites , étoit  dans  l'impaticn- 
•cc  de  la  voir  mourir  de  chaerin  , foivant  le  pro- 
jet qu’il  en  avoit  foit.  Il  n’ofoit  attenter  ouverte- 
ment à fa  vie  , parce  qu'il  craignait  les  parens  de 
la  femme  dont  la  fomille  éteit  puilîânte.  Il  v u- 
loit  neanmoins  fo  voir  entièrement  défait  d’elle  à 
quelque  prix  que  ce  puft  être  : 8c  pour  en  venir  ù 
bout  il  prit  le  parti  de  la  foire  périr  de  foim  & de 
mi  fore.  Il  lui  fit  donc  retrancher  encore  la  moitié 
de  U portion  de  pain  qu*il  avoit  ordonné  aupara- 
vant 
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vanc  qu’on  lui  donnait.  Godelieve  t'en  contenta 
encore  & ne  laiffi  pas  de  la  partager  avec  les  pau- 
vres à Ton  ordinaire.  Jufques-la  elle  avoir  eu  la 
force*:  la  dil’crerion  de  cacher  fi  bien  tous  les 
mauvais  irai  terriens  de  fon  mari , que  l'on  ne  s’a- 
vifoit  pas  encore  de  la  plaindre , parce  qa'on  ne 
faifoic  attention  qu’à  fa  vertu.  Mais  voyant  que 
la  malice  5c  la  cruauté  de  Bertoû  augmentoit  tous 
les  jours  , 3c  qu'ayant  aigri  contre  elle  par  fes  ca- 
lomnies tous  les  parens  qu’il  avoit  de  uni  côté , il 
étoit  à craindre  qu'il  n'en  vinft  aux  dernières  ex- 
trcmitez  , elle  prit  la  refolution  de  fe  fauver  , 8c 
s'enfuit  fecrctemfent  accompagnée  d'une  feule  fer- 
vantc.  Elle  fe  retira  chez  Ion  pere , qui  fachanc 
une  partie  des  indignitez  qu'elle  avoit  fouffertes , 
porta  fes  plaintes  au  comte  oc  Flandres  Baudoin 
VI  du  nom  furnomméde  Hafnon  contre  fon  gen- 
dre Bertoû.  Ceprinccn’en  eut  pas  moins  d'indi. 
gnation  que  lui  : mais  croyant  que  la  connoiffance 
de  cette  affaire  appattenoit  à des  juges  cedefiafü- 
.•lUittmlit  ques , il  la  renvoya  à l’évêque  * diocèfain  , 8t  pro- 
Wux'l'*  *4t  m*c  * ^ ,fr°y  <îuc  fi  fon  gendre  refufoit  de  fe  ren- 
Tvui »*>■  - dre  au  jugement  du  prélat,  il  employeroit  (ôn  au- 
torité  pour  l’y  contraindre.  L "Evêque  ayant  reçu 
<•«  twtutj.  les  plaintes  de  Wifroy  que  la  voix  publiqu^avoit 
déjà  fufhfammcnt  juflifiées  , donna  contre  Bercoû 
une  fencerice  qui  le  condamnoit  à réprendre  fa  fem- 
me près  de  lui.  a lui  faire  fatisfoâion  du  pafsé, 

& à la  traiter  dorcfoavant  félon  les  loix  du  ma- 
riage. La  crainte  que  Bertoû  avoit  du  comte  de 
Flandres , le  fît  foû mettre  a ce  jugement  de  fon  ( 
Evêque.  Mais  il  ne  put  feconiraiodrelong-temps. 
L'effort  qu’il  fit  pour  retenir  fon  ïmpetuofité  8c 
diflîmulcr  fa  difpolition  , ne  fit  qu’augmenter  la 
violence  de  fes  cm  porte  mens  lots  qu'il  fe  crut  ci» 
liberté  de  leur  lâcher  la  bride.  U (émit à traiter 
la  femme  avec  plus  d'inhumanité  qu'il  n'a  voit  en- 
core fait , 8c  renrit  le  dcllcin  qu'il  avoit  déjà  for- 
mé de  s'en  défaite.  Godclieve  ne  fut  pas  long- 
temps fans  s’en  apperce  voir  i mais  elle  ne  put  fe  re- 
foudre à une  fécondé  fuite,  considérant  que  la 
remiere  n'avoir  fait  qu'irriter  cctclpnt  intraica- 
!e.  Elle  s’abandonna  donc  fansreferveà  la  provi- 
dence, & refolut  de  toûjourt  fouffrir  3c  de  rece- 
voir , comme  la  plus  grande  faveur  qu'elle  puft 
obtenir  Ju  ciel  , l'accident  qui  la  délivreroit  des 
mifeies  de  la  vie , peifuadéeque  rien  ne  pourroit 
lui  arriver  qu?  par  l’ordre  de  Dieu.  Cette  vue  lui 
faifoit  bénir  le  bras  qui  la  frappoitfi  rudement,  3c 
regardant  fon  mary  3c  fan  tyran  comme  un  inûru- 
tncntcnla  nuin  de  Dieu  pour  la  corriger  de  fes 
impcrfeélions  , elle  ne  pouvoir  fou  tint  qu’on  par- 
lai! même  mal  de  lui,  ni  qu’on  la  plaignit!  de  la 
voir  il  indignement  privée  des  plailirs  les  plus  iu- 
nocens  de  la  vie  3c  des  douceurs  de  l’union  con- 
jugale. Car  elle  s’étoit  étudiée  toute  fa  vie  à 
mortifier  fci  feus  3c  fon  efprit,  & clic  fai  foie  con- 
noître  que  slltoit  une  choie  fort  inutile  de  donner 
de  la  fatisfaéÜon  à un  corps  qui  devoit  pourrir  au 
premier  jour.  Ces  fenrimens  croient  ioûtenus  en 
elle  par  une  humilité %prc»fim Je,  une  foi  vive 3c 
une  terme  efpcrance  en  la  mifcricorde  de  Dieu  de 
qui  elle  ateendoit  fa  vraye  félicité. 

IV.  Bertoû  n’ignoroic  pas  ces  /aimes  difpoiîtions 
de  fa  femme,  mais  il  ne  put  ibuffrir  que  la  vertu 
d’une  perfonne  qu’il  haiffoit  fi  injuftement  triom- 
phal! plus  long-temps  de  fa  mauvaife  volonté  II 
ne  voyoic  plus  d'appatencc  à la  faire  mourir  de 
faim  8c  il  trouvoit  que  la  voie  des  chagrins  3c 
des  miferes  étoit  peu  efficace  8c  trop  tongue  pour 
fes  delfcins.  lien  communiqua  avec  deux  de  fes 
valets  nommez  Lambert  3c  Hacca  qui  le  relève- 
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A rent  du  fcrupule  qu’il  avoir  eu  jufques-là  dpi» 
venir  àladcrnicre  extrémité.  Ils  s'offrirent  pour 
être  les  exécuteurs  de  l’a  (lia  (üna  t qu’il  méditoit, 

3c  étant  convenus  avec  lui  du  jour  3c  de  la  manié- 
ré , ils  ne  fongerent  plus  qu’aux  moyens  de  faire 
en  forte  qu'on  ne  pull  pas  le  convaincre  du  crime , 
afin  de  ne  fe  pas  perdre  lui:  même  auprès  du  com- 
te de  Flandres  , la  feule  puiifance  dont  il  eufl  quel- 
que ebofe  à craindre.  Il  fut  ccfolu  que  pour  mieux 
cacher  la  perfidie  , Bertoû  feindroit  une  récon- 
ciliation avec  fa  femme.  Il  la  vint  trouver  eu  ef- 
fet la  veille  de  la  funellc  tragédie  , l’emhraflà  8c 
lui  donna  tous  les  autres  témoignages  polfibles  de 
tendreffe,  marquant  un  regret  fenüble  de  toute 
fa  conduite  pjflée  , 3c  prorcllanc  qu’il  la  vouloir 
honorer  dorefnavant  8c  lui  rendre  tous  les  de- 
3 voits  d'un  mari  fidelle.  H lui  dit  que , comme 
leur  mclintelligence  venoit  fans  docte  de  quelque 
démon  jaloux  qui  avett  .empêché  leur  union  8C 
traversé  l’amour  qu'ils  fe  dévoient  l’un  a l'autre» 
illaprioit  de  trouver  bon  qu’une  certaine  fem- 
me qui  avoir  le  fccret  de  tenouer  les  amiticz  con- 
jugales vinll  U voir  parce  qu’elle  lui  avoit  pro- 
mis de  diffiper  en  la  voyant  toute  l'averlion  qu’il 
avoit  eue  d’elle:  que  la  nuit  fuivantc  Lambert 
3c  Hacca  fes  deux  valets  qu’elle  connoiifoic  lui 
ameneroient  cette  femme.  Godclieve  lui  déclara 
qu'elle  recevrou  toûjours  avecplaifir  les  moyens 
de  réconciliation  qui  feroient  légitimes  8c  innor 
cens:  mais qu’étanc chrétienne  elle  n’en  pouvoit 
- admettre  d'autres.  Bertoû  la  quitta  fut  cctie  ré- 
pou fe  : 8c  montant  à cheval  il  s’en  alla  cou- 
cher a Bruges  pour  ne  fe  point  trouver  à Ghi- 
fid  durant  la  fcene  tragique  qu’il  devoir  faire* 
jouer. 

Apres  le  minuit  les  deux  affalfins  entrèrent  dans 
la  chambre  de  Godclieve  , la  tirèrent  de  ion  lis 
avec  violence , fans  lui  donner  même  le  loilrr  de 
prehdre  de  quoi  fe  couvrir , alléguant  que  la  fem- 
me dont  lui  avoit  parlé  fon  mari  l’attendoit  a la  . 

Forte.  Ils  lui  mirent  auffi-tôt  la  corde  au  cqu  8c 
étranglèrent  : ils  traînèrent  enfuite  fon  corps  dans 
une  marc  d’eau  , 3c  l’y  tinrent  plongé  autant  de 
temps  qu’il  enau’roit  fallu  pqur  la  noyer  fi  la  cor- 
de n'eut  pas  fait  fon  offccc.  Ils  Ie*reportcreni  de 
là  dans  fon  lit,  3c  le  couvrirent  d’une  maniéré  à 
> faire  croire  quelle  feroit  morte  lubitcment  8c 
d'une  mort  naturelle.  Le  grand  jour  venu  , les  do.  t 
mefliques  furent  étonnez  de  ne  point  entendre  leur 
maîrreilc  qui  avoir  coutume  d’être  la  première  le- 
vée dans  la  maifon  8c  de  les  affembler  pour  là 
prière  avant  que  de  les  envoyer  au  travail.  Ils  for- 
cèrent la  porte  de  fa  chambre  , 3c  trouvèrent  fon 
corps  en  la  pofture  que  les  affafllns  lui  avoient  “ 
donnée.  Il  fe  fit  par  toute  la  maifon  de  grands  cris  ^ 3,1 
qui  attirèrent  tout  le  voifînage.  On  vifita  le  corps,  1 °7°» 
& la  marque* de  la  corde  qui  parut  livide  3c  fan- 
glantc  autour,  du  cou  fpt  celle  du  crime  dont  on 
avoit  déjà  ailleurs  deviotens  foupçons.  Pctfon- 
nc  ne  douta  de  l’auteur  du  meurtre,  3c  Pabfcncc 
. affectée  de  Bertoû  n'empêcha  point  qu’on  no  pu- 
’ bliaf!  hautement  que  le  mary  de  la  défunte 
avoit  été  fon  bourreau.  • 

Cet  accident  arriva  le  vi  de  juillet  de  l’ali  V; 
1070  félon  l'opinion  la  plus  commune  : quel-  i«t!r. 
ques-urfs  le  different  à l’an  1O7J  : 3c  l’on  feroit 
obligé  de  le  mettre  dès  l’an  iojo  avec  d'autres  Wrw. 
s'il  croit  vray  que  Dreux  l’auteur  de  fa  vie  eufl 
été  fait  évêque  de  Terouenne  avant  l'an  1065,  cw  r»w. 
parce  qu’il  n’étoit  encore  que  prêtre  religieux  de  **•  ,#*J- 
Ghiflcl  quand  il  la  compofà.  On  prétend  qué 
Dieu  rendit  témoignage  à l’innocence  & à la 
Juillet.  <2  faimetc 
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fainteté  de  fa  ferrante  par  des  miracles  qu'il  opéra 
rifiblement  en  fa  considération.  La  pcrfualion  que 
l’on  en  eut  fit  que  des  l’an  1 088  ion  corps  fut  io- 
lennellcment  levé  de  terre  le  xxx  de  juillet  par 
Radbod  évcque^le  Noyon  de  de  Tournay  que  l'on 
croit  être  le  même  que  celui  qui  avoir  pprté  une 
fentencedc  réunion  en  fa  faveur  contre  Ion  ma- 
ry  , 8c  celui  à qui  Dreux  adreila  l’hiftoire  de  fa  rie 
peu  de  temps  apres  fa  mort.  On  ajoùte  que  la 
• Sainte  obtint  enfui  de  Dieu  la  convcrlion  de  Bcr- 
toû  fon  mary  , & celle  même  de  fa  belle  mcic; 
que  ce  fut  l'effet  ou  la  fuite  du  miracle  fait 

four  une  fille  que  Bertou  avait  eue  de  fon  fécond 
it , qui  étant  née  aveugle  avoit  recouvré  la  vue  en 
fc  lavant  les  yeux  dans  la  mare  où  l'on  avoit  plon- 
gé le  corps  de  la  Sainte j & que  fon  pere  avant 
que  d'aller  faire  fa  pénitence  dans  un  cloître,  bâ- 
tit à Ghiftcl  une  églife  6c  un  monaftere  deReli- 
rti'M'  ja^gieufes  fous  la  règle  de  faint  Benoit  en  l’hon- 
**•  neur  de  fainte  Godelieve  fa  premicie  femme.  Si 
cela  eft , on  ne  peut  guéres  douter  que  le  culte 
de  notre  Sainte  n’ait  été  publiquement  établi  dans 
l'Eglile  des  la  fin  de  l'onzième  fiécle  qui  eft  celui 
auquel  elle  a vécu  : 6c  il  eft  à croire  que  l'évêque 
du  I icu  en  aura  été  lui- meme  l’inftituieur  lors 
* M qu’il  fit  l’an  ro»8  l’élévation  & la  première  tran- 
flation  de  fon  corps  dans  le  lieu  de  fa  fepulture 
pour  l'cxpofcr  à la  vénération  des  fidelles.  Le 
martyrologe  Romain  ne  fait  pourtant  point  men- 
tion d'elle.  i 
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i.  Ç Aint  P a n t f n t l’un  des  plus  favans  8c  des 
plus  faints d’entre  les  doâcurs  de  i’Eglife  pri- 
mitive, eft  qualifié  homme  apoftoliquc,  non  • 
- pour  avoir  hanté  des  apôtres  ou  de  leurs  diiciples 
immédiats  , mais  pour  avoir  porté  leur  doéhine 
& faits  leur  fondions  parmi  les  nations  les  plus 
reculées  de  i’orienc  dont  on  euftalori  connoiffance 
, ."'«r*"’  dans  l’empire.  Il  étoit  originaire  de  l’ifle  deSi- 
BMfd.hjn.,  «le,  8c  il  fut  élevé  en  fa  jeunefle  dans  toutes  les 
îr.iT'wr’  iü  fciences  humaines  avec  beaucoup  de  foin  8c  de 
1. 1«.  v *t  fuccès.  Il  s’appliqua  particulièrement  à la  philo- 
VbW  vw.  fophie,  & l'amour  qu’il  avoit  naturellement  pour 
•" Tl'  la  vertu  lui  fit  préférer  aux  autres  fedes  celle  des 
T&U  t*m  Stoïciens  dont  il  piroît  au’il  faifoit  profeffion 
j.  tai.  avant  que  d'avoir  embrafîc  la  foy  de  Jclus-Cluift. 

* ’7*’  Ce  fut  un  moyen  que  Dieu  fit  fervir  pour  pré- 
parer fonefprit  à recevoir  la  philofophic  de  le-  . 
vangile  lors  qu’il  lui  remplit  le  cœur  de  l’amour 
delavcrtable’fâgefle.  Pantene  étant  devenu  chré- 
tien tranfporta  toutes  fes  affrétions  à l’étude  des 
divines  cci itures.  Mais  il  ne  jugea  point  à pro- 
pos de  renoncer  entièrement  aux  lettres  humaines 
doift  la  connoilTancc  lui  avoit  acquis  une  grande 
réputation  dans  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte 
où  il  s’étoit  établi.  Il  n’abandonna  pas  même  la 
recherche  de  l’examende  la  philofopliie  des  Grecs 
oti  Gentils,  perfuadé  ou’elle  lui  pourrait  être  d’un 
grand  ufage  pour  établir  la  vente  de  la  religion 


l chrétienne.  En  quoi  il  fut  fuivi  non  feulement 
par  faint  Clément  d’Alexandrie  le  plus  célébré  de 
iesdifciplei . mass  auffi  par  Ongene  qui  fçue  de- 
puis fe  défendre  très  bien  par  l’exemple  de  nôtre 
Saint  contre  ceux  qui  voufoicnc  lui  faire  un  cri- 
me de  l'étude  des  icienccs  profanes.  Pantene  avoit 
encore  plus  de  vertu  que  de  favoir,  & l’éclat  que 
fa  doârine  donnoit  a fon  nom  , n’empcchoit  pas 
queparunemodeftie  convenable  à unphilofophe 
chrétien  il  ne  chcicliaft  à demeurer  caché  pour 
pratiquer  l'humilité , l'abftineuce  & les  autres  ver- 
tus que  Jefus.  Cfirift  avoit  enfeignées  à fes  dif- 
ciples.  Dieu  ne  permit  pas  que  cet  amour  que 
Pantene  avoit  pour  la  vie  retirée  8c  obfcure , 8c 
pour  le  lüence  rendift  fes  grands  talciis  inutiles 
au  public.  Il  y a voie  dans  l’églife  d’Alexandrie  far 
3 une  chofe.  finguliere  qui  lui  donnoit  une  grande 
diftinétion  entre  tontes  les  autres.  C’étoit  l’éta- 
bl  îflcmcr»  d’une  école  pour  les  lettres  faintes  qui  y 
étoicnr  enfeignées  par  des  doûeurs  ecglefiaftiqucs: 

Ô£  fi  l’on  en  croit  faint  Jerome , cette  école  avoit  ri,.  m.  ^ 
commencé  dès  le  tems  de  faint  Marc  fondateur 
de  cette  églife.  Elle  fe  maintint  long- temps  dans 
une  grande  réputation , & elle  continua  encore 
aftez^avant  fous  les  Empereurs  chrétiens.  Ellcfut 

J gouvernée  par  beaucoup  de  grands  hommes  que 
a pieté  & l'érudition  ont  rendus  également  re- 
commandables Jins  l’Eglife.  Saint  Pantene  fut 
choifi  du  temps  de  l’empereur  Marc-Aurelc  pour 
; remplir  cette  chaire , 8c  il  fuivit  dignement  les 
traces  de  ceux  qui  l'avoient  devance  dans  un  fl 
noble  cinploy.  Il  eft  même  le  plus  ancien  d'entre 
ceux  de  ces  iliuftics  doéUurs  dont  l'hiftoirenoui 
ait  confcrvé  la  mémoire.  Saint  Jerome  témoigne 
quo  bien  qu'il  ait  écrit  plufieurs  commentaires 
fur  l’écriture  famte  > il  a neanmoins  fervi  l’églife 
encore  plus  par  la  parole  que  par  la  plume  : d'où 
il  eft  facile  de  juger  des  grands  fu; ces  avec  lcfqucls 
il  remplit  les  fondions  d'un  mimftcrc  fi  important. 

Il  l’accompagna  de  diverfes  allions  qui  firent  voir 
qu'il  n’avoit  pas  moins  de  charité  que  de  lumiè- 
res. 

Sa  réputation  ne  put  demeurer  long-temps  ren-  . . 
fermée  dans  les  bornes  de  fon  pais:  elle  s'étendit 
bien- tôt  aufli  loin  que  l’cghfe  de  Jefus- Chnft  : 
dont  les  limites  alloient  de  fl  ors  bcauœup  au  dc- 
t là  de  celles  de  l'empire  Romain.  On  entendit 
parler  de  lui  jufqu’au  fond  des  Indes  d’où  les  peu- 
ples envoyèrent  des  députez  a Alexandrie  pour  le 
prier  de  venir  annoncer  les  veritez  de  l’Evangile 
dans  leur  pais  , 6c  combattre  la  vaine  philofbphie  * 
des  Brachmanes  par  celle  de  Jefus-Chiift  : cela 
fuppofe  que  ce  fulfent  les  Indes  orientales, quoi 
qu’il  y ait  allez  d’apparence  que  c’étoient  celles 
du  Midy  ou  l'Ethiopie.  Le  commerce  que  la  ville 
d'Alexandrie  entretenoitavec  les. Indes  avoit  fans 
doute  donné  lieu  à cette  connoiflànce  : c’cft  pcut- 
ccre  auffi  ce  qui  y avoit  facilité  les  premiers  éra- 
blillcmens  de  la  foy  ; 8c  entretenu  les  fcmcnces 
que  quelques  Apôtres  y «voient  jettées.  Mais  — — — 
comme  le  pais  étoit  vafft  , il  reftoit  toùjours  à Vers  l’an 
éclairer  beaucoup  d’endi  oies  où  l’on  n’avoit  point  x 89. 
encore  porté  la  lumière  de  l’Evangile.  Pantene 
dif  pose  a tout  faire  & à tout  fouffrir  pour  la  gloi- 
re  de  Dieu  8c  le  fervicc  del’Eglifc,  ne  crut  pas 
devoir  rien  entreprendre  fans  l’autorité  du  nou- 
vel évêque  d’Alexandrie  Demetre  à qui  il  demeu- 
rait auffi  fournis  qu’il  l’avoit  été  à fes  prédccclTeuts 
Aggrippin  & Julien  fous  l’épifcopat  defquels  il 
avoit  tenu  école  publique  des  faintes  écritures. 

Il  reçut  donc  fa  million  de  Demetre  , 8c  laillâne 
fa  chaire  à fon  difciple  faint  Cicmenc , il  partit 
pour 
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pour  ks  Indes  où  il  trouva  dequoi  fàtisfoire  Je  À 

zele  ardent  qu'il  avoir  toujours  tait  paraître  pour  HH  yH  fcWrWHW’ 

ipion^r  la  nirnlf*  Ar*  riîi-ti  .nv  knmmM.-  .Ç-  luuia  * _ _ 


enfeigner  la  parole  de  Dieu  aux  hommes , Sc  pour 
étendre  le  royaume  de  Jefus-Chrift.  Il  fut  con- 
llitué  par  l'evêque  d'Alexandrie  k prédicateur 
general  de  l’Evangile  dans  les  nations  orientales  : 
fit  il  eft  allés  probable  qu’un  pouvoir  fi  ample  Sc 
fi  authentique  aura  été  accompagne  de  l'ordina- 
tion épilcopak  pour  être  en  état  de  pourvoir  à 


AUTRES  SAINTS  DU  VII 

jour  de  Juillet. 

/.  SAINT  CLA<V  DE,  S.  NIC0STRA7E , 

SAINT  CASTORE.S.  VI  CTO  R 1 N,  X1,  ffolc 

t J.  S TMPHORIEN , Martyrs  a Rome. 

tout  ce  qui  feroit  necellàirc  pour  l'étabJiJlcmcnt 

de  l'Eglilc  dans  les  lieux  où  il  dévoie  prêcher.  Uoique  ccs  cinq  Manyrs  n’ayent  fouffertia  j; 

Nous  n'avons  pourtant  aucune  preuve  que  fàint  mort  qûe  plus  de  dix  jours  ùpres  faint  Tran-  au  •> 

Pantene  ait  jamais  etc  eveque  j tic  il  fcmblc  qu'il  quilJin  , dont  nous  avons  parlé  au  v r de  ce  mois , 

n’ait  cté  confiderc  même  apres  fon  retour  des  In-  l’Eglifc  Romaine  a jugé  à propos  de  choilîr  le  len- 

des  que  comme  limplc  prêtre  de  TEglifc  d'Alexan-  • demain  delà  fefte  pour  célébrer  leur  mémoire.  **}•'■« 
dric.  * j Nicbjtkate  ctoit  mari  de  laintc  Zoc,  dont  &(.*'  ‘ 

III.  L’hiftoirc  ne  nous  apprend  apeun  détail  de  nous  avons  rapporté  le  martyre  au  cinquième  de 

tout  ce  qu'il  a fait  de  particulier  dans  les  travaux  ce  mois , tic  il  fcufoit  l'office  de  premier  Gref- 

mr  vît  is  a cl‘“/cz  jP°^r  convertir  les  infidcllcs  à la  fie/  * de  la  prcféélurc  Je  Rome  dans  le  temsque  ^Mmifcil. 

‘ foy  de  Jcfus-ChriJl.  On  a remarqué  feulement  foint  Sebaftien  officier  dans  les  gardes  de  l'Em-  oi 

r.a.  f.  »7'.  qu’il  trouva  dans  les  Indes  entre  les  mains  de  quel-  pereur  fignaloit  Ion  zde  pour  la  foy  de  J dus— 

Crii9-  quesperfonhes  qui  connoilfoicnt  déjà  Jefus-Chrift,  Chrift.  Ou  avoir  choili  fa  mailbn  pour  tenir  en 

un  évangile  de  laint  Mathieu  en  hébreu  , qucl’A-  arrêt  fous  fa  garde  deux  frères  nommez  Marc  tic 

pôtre  faint  Barthelemi  y avoir  laifsé  , dit-on , lors  Marccllien  condamnez  à mort  pour  caufe  de  chrit 

Hm  fuir,  qu’il  prêchoit  dans  c.  s Provinces.  Saint  Jerome  tianifmc  pendant  une  lurscance  de  trente  jours, 

Rufin  nous  dilcnt  qu*il  le  rapporta  depuis  avec  qu'on  avoir  accordée  à leur  pcrc  Tranquillin, 

ù lui  lors  qu’il  revint  à Alexandrie.  Nous  ne  fa-  afin  d'eflàycr  dans  cet  intervalle  de  leur  foire  chan» 

**“* aÏn  t vons  com^>‘cn  ^mps  il  employa  dans  fa  mifiîon  ger  de  rclblution.  Saint  Sebaftien  ne  les  abandon- 

T.  i.  f.  cvangeiique  des  Indes  : mais  il  paraît  qu’il  ctoit  de  n*  point  danj  cette  extrémité.  U leur  rendit  de 

retour  feize  ou  dix-fqpt  ans  apres  fon  départ , lors'  frequentes  vifîccs  pour  rendre  inutiles  celles  qu'ils 
- qu'Origene  occupoit  déjà  la  chaire  des  cateche-  C rccevoient  de  leurs  parens  Sc  de  leurs  amis , tic 
Vers  l’an  tes  > c'cft-i-dirc  , des  inflruélions  fpirituclles  qui  pour  les  fortifier  dans  la  foy  pour  laquelle  ils  dc- 

20j'  n'étoit  autre  que  l’ccolc  meme  des  fontes  écritures  voient  mourir.  Les  exhortations  ardentes  qu’il 

que  faint  Clemenc  d’Alexandrie  fon  maître  lui  leur  foifoit  forvoient  encore  à d’autres  : tic  nous 


nous  avons  rapporte  le  martyre  au  cinquième  de 
ce  mois , tic  il  faifoit  l’office  de  premier  Gref- 
fier * de  la  prcféélurc  de  Rome  dans  le  temsque  rprimifol. 
faint  Sebaftien  officier  dam  les  gardes  de  l'Em-  “'•**  9 
pereur  fignaloit  fon  zcle  pour  la  foy  de  Jcfus- 
Chrift.  On  avoir  chojfi  fa  mailbn  pour  tenir  en 
arrêt  fous  fa  garde  deux  frères  nommez  Marc  tic 
Marccllien  condamnez  à mort  pour  caufe  de  chrii- 


avoit  1 aillée  par  fa  retraite.  Voyant  que  ce  jeune 
homme,  qui  étoit  encore  au-ddfuus  de  vingt  ans, 
rempliiloit  cette  chaire  avec  beaucoup  de  capacité, 
il  conçut  pour  lui  une  affeélion  fincere  accompa- 


avons  vu  que  l’un  de  fes  difeours  fût  fuivi  de  la 
convcrfion  de  Zoc  que  faint  Sebaftien  guérit  mi- 
raculeufcmcnt  d’une  paralyfie  fur  la  langue,  qui 
l'avoit  rendue  muette  depuis  quelques  années.  Ni- 
— a .....kl  .i«  i-  r_  i 


Jcrufalcm  , l’un  des  plus  grands  évêques  de  fon 
(iecle  , dont  il  avoir  é:é  lui-même  le  maître  avant 
fon  Voyage  des  Indes.  Loin  de  paraître  jaloux  de 
la  g’oire  d'Origene  qui  n’étoit  que  le  difciple  de 
ibndifciplc.il  loiioit  Dieu  fanscelTe  en  lui,  il  le 
mu.  a,  r r 


aux  pieds  de  ce  Saint  pour  lui  demander  ce  «qu’il 
avoit  a foii  c.  Il  ôta  cnUiite  les  chaînes  à ces  deux 
illuitres  prifonniers , les  conviant  de  fe  retirer  où 
bon  leur  fcinbleroit . & leur  déclarant  qu’il  fe 
tiendrait  heureux  d’être  mis  lui-même  dans  les 


produifoit  par  tout  tic  faifoit  connoître  fan  mérité  D fers  pour  leur  avoir  rendu  la  liberté.  Marc  tic  Mar- 
à tout  le  monde.  Il  ne  par  fe  difpcnfcr  de  rtpren-  cellien  fe  contentèrent  de  louer  fa  foi  tic  fon  zele. 


dre  les  leçons  de  l'écriture  & de  la  théologie  qu’il 
avoit  faites  autrefois:  mais  ce  ne  fût  qu’en  parti- 
* bitrw  cu,icr  ^P0111  ccux  qu>  vouloient  venir  l'écouter 
1 'chez  lui.  Jamais  il  ne  cclfa  de  fervir  ainli  l’E- 
glife , foit  en  inftruifant  les  autres  de  vive  voix  , 
foit  en  compofam  des  livres  pour  l'intelligence  des 
vcriccz  de  la  religion , foit  en  s’occupant  à diverfes 
— oeuvres  de  charité.  Il  termina  une  fi  belle  vie  par 


fans  vouloir  abandonner  le  combat  pour  l’y  expo- 
fer  au  lieu  d'eux.  Ce  zele  alioit  h loin , qu’on 
eut  de  la  peine  à modérer  l'impatience  qu'il  avoit 
de  recevoir  1e  baptême.  Sajnt  Sebaftien  s' en  fervic 
pour  le  porter  à le  défaire  de  fa  charge,  afin  d'erre 
plus  libre  à fervir  Jcfus-Chrift  dam  fa  nouvelle 
milice.  Mais  il  lui  pcrftfada  de  foire«vcnir  chez  lui 
auparavant  ious  les  pxifbrmi  ers  dont  il  étoit  charge 


A vit  l’an  une  mort  heureufe  du  temps  de  l’empereur  Cara-  afin  qu’ils  fuflent  çathcchifcz  -,  tic  l’ailùra  que 

zifi.  calla.  On  ne  fçait  point  quelles  en  furent  les  cir-  premier  fruit  de  fa  convcrfion  ne  manquerait  pas 

confiances,  finon qu'elle  fut  paifiblc  tic  qu'elle  ré-  d'être  rccompcnfé  du  martyre  qu’il  témoignoit 


pondit  parfaitement  à fa  faintetc  de  fa  vie.  L'E-  E fouhaiter  avec  tant  d'ardeur. 

glifr  ne  douta  m<nr  miVll*  il»  lïiA  Nirnllrafe  alla  inrnniin.np 


ii'elle  ne  fiift  tres-precieufe 


•levant  Dieu.  Cependant  nous  ne  voyons  pas  que 
les  Grecs  ni  les  Orientaux  lui  ayent  deftiné  un  jour 
dans  l’année  pour  honorer  fa  mémoire  d’un  culte 
Ke-Vr,  religieux.  Les  martyrologes  des  Latins,  for  tout 
ceux  du  neuvième  ficcle^jnt  marqué  fa  fête  au  vu 
de  juillet  : ce  qui  a etc  fuivi  dans  le  Romain  mo- 
derne, où  l’on  a répété  le  bel  éloge  qu'en  a faie 
Uiûaid  dans  k lien. 


Nicoftrate  alla  incontinent  trouver  1e  geôlier 
Claude  , pour  lui  dire  d’amener  chez  lui  tous 


les  pruonmers  qu  il  garaoit , lous  prétexte  ou  il 
étoit  bien  aife  de  les  tenir  jftets  pour  les  faire 
comparaître  à la  première  fcance.  Ces  prifonniers 
qui  fe  uouvoient  au  nombre  de  lcizc  perfonnes* 
étoient , *ce  fcmblc  , tous  payens  tic  arrêtez  fans 
•doute  pour  crimes  Sc  pour  debtqt  Dieu  donna 
tant  de  force  aux  exhortations  que  leur  fit  faint 
Sebaftien  fur  1e  peu  de  durée  de  cette  vie  fie  fur 
l'éternité  des  biens  fie  des  maux  de  l'autre , que 
tous  marquèrent  le  changement  de  leur  cccur  par 
/«#«.  Ç ij  des 
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des  larmes  véritables , Se  par  une  fînccrc  protefta-  A fcre  de  fidellcs  qu’il  y refogioit.  Fabien  employa 


tien  qu’ils  hrenc  de  vouloir  être  dorcfnavcnc  à 
Jefos-Chrift.  Sebafticn  voyant  une  lî  heureufe 
difpoiiuon,  alla  chercher  lui  faim  Prétçj;  qu’il  con- 
noilfoit  nommé  Poly carpe , qui  le  tenoit  renferme 
.pour  éviter  la  rencontre  des  perfecuteurs  qui  rc- 
chcrchoicnc  les  chrétiens  dans  Rome.  Celui-ci 
étant  venu  chez  Nicoflratc , Ht  une  nouvelle  ex- 
hortation aux  prisonniers , leur  ordonna  de  jeû- 
ner jufqu’au  foir  pour  fe  préparer  au  baptême , 5c 
leur  fit  elperer  le  pardon  de  leurs  péchez.  Quel- 
ques heures  après  le  geôlier  Claudtf  vint  donner 
5lïrm  f avis  à Nicoftrate  que  le  préfet  ou  celui  qui  fàifôit 
la' fonction  en  lbn  abfcnce,  a voit  trouve  mauvais 
qu’il  eût  fait  venir  tous  les  prilonnicrs  chez  lui, 
& qu’il  le  mandoit  pour  lui  en  rendre  compte. 
Nicoftrate  y alla , Se  facisfit  le  magillrat  auquel  il 
fit  croire  par  un  mcnlbnge  officieux  qu’il  en  avoir 
ulc  de  la  forte  pour  fl  rayer  les  chrétiens  qu'il 
^ tenoit  chez  lui  par  l'exemple  du  fupplicc  des  au- 

• très.  Ce  n’étoicnc  ni  Sebaftien  ni  Polycarpc  qui 

lui  avoient  fuggeré  cette  défaite:  5c  il  n’auroic 
eu  garde  fans  doute  d'y  recourir  s’il  avoit  été 
auflt  inftruic  des  maximes  de  l'Évangile  de  Jefus- 
Clirift  qu'il  le  fut  apres  fon  baptême.  A ion  retour 
il  fit  à Claude  qui  l'avoit  accompagné  Je  récit  de 
ce  qui  ctoic  arrivé  chez  lui , 6c  iur  tout  de  la  gué- 
rifon  de  fa  femme.  Claude  ai  fut  fi  couché  qu’ii 


dix  jours  à éprouver  la  confiance  des  cinq  mar- 
tyrs : 5c  il  tacha  de  les  ébranler  , tantôt  par  des 
menaccs>5c  tantôt  par  des  carcfles.  Lors  qu’il  vit  ■*  ■ 
l’inutilité  de  l’un  5c  de  l'aucrc  de  ces  moyens  , il  L’an 
eue  recours  au  préfet  qui  étoit  apparemment  Ju-  *S5. 
nius  Maximus  pour  l'avoir  ce  qu  il  aurait  à faire. 

Le  préfet  ordonna  au  nom  des  empereurs  que  les 
martyrs  feraient  appliquez  à la  torture  jufqu’à 
trois  fois.  Mais  rien  ne  put  ébranler  leur  con- 
fiance : 8c  Fabien  déféreront  de  les  vaincre  les 
fit  jetter  dans  la  mer.  C'eft  ainfi  quetes  Saints 
confommcrcnt  leur  martyre.  Leur  fierté  cft  mar- 
quée au  vu  de  juillet  dans  les  marcyrolc.gcs  d’A* 

■ acn  5c  dUfiiard  fiuivis  pr  Je  Romain  moderne 
® pur  la  meure  de  fuite  apres  cclfcdc  S.TranquiUin 
6c  de  iainte  Zoé, quoique  leur  martyre  n’ai  pù 
arriver  plutôt  que  le  x v 1 1 de  ce  mois.  D’autres 
encore  plus  anciens  l'ont  marque  au  vti  de  no-  '* 
vembre  qui  cft  le  jour  de  quelque  tranflation  : c’eft 
ce  qu’on  voit  plus  nettement  dans  celui  de  Flores, 
que  dans  ceux  du  nom  de  laine  Jérôme  5c  celui 
de  Bede  où  il.ficmble  qu’on  leur  ait  attribué  l’hi£ 
roire  de  quelques  autres  martyrs  de  leur  nom.  On 
les  trouve  autfi  en  ce  jour  dans  les  anciens  5a- 
cramcntaircs  des  papes  Gelale  1.  5c  Grégoire  le 
Grand  : Se  des  le  milieu  du  quatrième  ficclc  on  ?*“*£.*• 

, ft  , , Sue.  Gtt*.  p, 

vovoit  au  i x du  meme  mois  clans  I ancien  calen-  Un 


voulut  fiuivre  Nicoftrate  : il  fit  prier  chez  lui  drier  Romain  les  noms  de  Semprenien,  de  Claude 

hydropi-  £ 5cdc  Nicoftrate  avec  cchu^d’un  C/cnrew  qui  n’ô-.fTu*'^ 


deux  enfians  qui  l’avoic  malades  , l’un 
que  , l'autre  Couvert  d’ulccres.  Il  y alla  lui-même, 
ce  déclara  aux  Saints  qu’il  croyoit  en  Jefos-Chrift 
de  tout  ion  cœur.  Se  qu’il  attendoit  de  lui  la 
guéri  Ion  de  fies  enfians.  C'eft  ce  qu’on  lui  fie  et 
perer  de  la  fermeté  de  fa  foi  5c  de  la  confiance  que 
toute  l’aflanblée  avoit  en  la  mifiericordc  de  Dieu 
dès  que  fies  enfiansauroient  été  lavez  dans  les  eaux 
du  baptême.  Ils  s’appclloicnt  l’un  Fclicifliinc , 5c 
l’autre  Félix  : Se  l’on  croit  que  l'un  des  deux  pr- 
toit  encore  le  nom  de  Symfhorien  , à moins  que 
ce  ne  foft.un  troificme  que  l’on  trouve  nomme  au- 
trement Semprmie*.  On  prépara  chez  Nicoftrate 
un  baptiftére  pour  foixamc- huit  perfonnes , qui 
reçurent  le  baptême  des  mains  du  prêtre  Püly* 


toit  pas  de  leur  compagnie , à moins  que  ce  ne 
fut  un  fécond  nom  de  Caftore  , comme  d’autres 
eftiment  que  hc  nom  dcSimpluç , qu'un  lit  en  quel- 
ques endroits  appartenoit  auffià  Viclorin.  Uluard 
5c  Adon  apres  en  avoir  parlé  au  vr  i de  juillet  en 
renouvellent  encore  lu  mémoire  le  vm  de 
novembre  : mais  le  dernier  les  y fait  pftcr  pur 
des  fculpcurs , qooiqu'au  vu  de  juillet  il  euft  fort 
bien  marqué  la  qualité  de  Nicoftrate  Se  de  Claii-  * 
de.  D'autres  mettent  le  martyre  de  ces  fculpccurs 
en  Panonie  ou  Hongrie  durant  la  grande  per  lo- 
cution de  Dioclétien,  c’eft- à -dire,  dix-huit  ou 
vingt  ans  apres  celui  de  nos  Saints.  La  rencontre  f- 
des  noms  n’eft  pas  impofüble  ,mais  elle  cft  fî  fin-  7M* 


carpe.  Sebaftien  y fervit  de  parrain  aux  hommes,  D gulicre,  qu’elle  pourroit  être  fufoede  de  quelque 


Béatrice  Se  Lucine  de  marraine  aux  femmes.  Du 
nombre  des  baptifez  ‘furent  Nicoftrate , fa  fomme 
Zoé , fon  fircre  Castors  , toute  fa  famille  au  nom- 
bre de  trente-trois  perfonnes,  le  geôlier  Claude, 
fa  femme  Symphorofe  qu’il  avoit  épousée  en  fé- 
condes nopc-es  , fies  deux  fils  malades  qui  furent 
plongez  les  premiers  dans  l’eau,  5c  qui  en  forment 
parfaitement  guéris. 

La  purfuitc  qu'on  faifuiede  chrétiens  aux  or- 
dres de  l’empereur  Dioclétien  5c  de  Maximica 
Hercule  nouvellement  alfociç  à l’empire,  devint  fi 
violente  dans  Rome , que  pluficurs  forent  obli- 
gez de  forcir  de  la  ville  : la  plupart  de  ceux  qui 
y demeurent  allèrent  chère  lier  leur  fureté  dans 


emprunt.  Ceux  que  les  martyrologes  du  nom  de 
failli  Jerome  mettent  au  vr  i de  novembre,  ne  fout 
pas  différons  de  ceux  qui  y font  marquezau  lende- 
main ; 5c  il  eft  fort  ordinaire  de  trouver  dans  ces 
martyrologes  les  memes  Saints  en  deux  jours  con- 
fccurifiu 


Il  SAINT  FELIX,  Ef' ES  £ 

de  WmIci.  vi  lîétfc; 


jP  E t ne  forti  de  l’une  des  plus  ancicflnes  5c  des 


I. 


plus  nobles  familles  de  l’Aquitaine,  naquit  à 
Bourges  l’an  y i $ , deux  ans  apres  le  confoiat  de 


le  palais  même  de  l’empereur  chez  l'Intendant  £ fon  grand  - père , s'il  eft  vrai  qu'il,  foc  petit-fils 
des  étuves  du  prince  nommé  Caftule.  Lorlqu’on  de  Félix  qui  avoir  Üc  ce 


feue  que  les  payens  avoient  jette  dans  la  rivière 
les  corps  de  Zoc  &dc  Tranqu illin  qu'ils  avoient 
martyrifez , Nicoftrate  , Claudd  , Caftore  , Vic- 
tor i n frère  Claude  , 5c  Symphoricn  fini 
fils , forcirent  pour  les  aller  chercher  5C  leur  don- 
ner une  fepulture.  Ils  forent  pris  5c  menez  ail 
vicaire  ou  lu^Lcuc  du  préfet  de  la  ville  nomme 
Fabien,  qui  avoit  pris  la  place  de  Chromacc  après 
que  celui  - ci  s'étant  fait  chrétien  fe  fort  demis 
volontairement  de  fà  charge , 5c  fcfuft  retiré  dans 
une  de  fes  terres  en  Campauic  avec  un  grand  nom* 


L’an 
J»  J- 

...  conful  avec  Sccondin  l'an  4. 

y n.  Il  fot  élevé  avec  beaucoup  de  fiicccs  dan* 
l’étude  des  lettres  humaines,  particulièrement  dans 
celle  de  l'cinqucncc  Se  du  droit. civiL  II  parut 
quelque  temps  dans  le  barreau  où  il  acquit  de  la 
réputation.  Mais  il  renoaça  genercu  foment  à tous 
les  avantages  du  ficelé  qui  lui  oftroit  une  haute 
fortune  pour  embrajfer  les  humiliations  5c  la  pau- 
vreté de  Jefus-Chrift.  Réfolu  de  fe  confacrcr  par- 
ticulièrement au  fcrvice  de  Dieu , il  entra  dans 
l'état  eedefiaftique  6c  il  fut  ordonné  prêtre  vers 
l'an  y 40,  en  La  vingt-feptlcme  année  de  fa  vie. 

On 
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On  connut  alors  plus  évidemment  quel  étoit  Ion  A ne  chercha  plus  qu'à  le  reconcilier  avec  fon  pc- 


L'an 
S J®- 

f '"-.  '.4. 


mérite  : fa  rare  vertu.  Ion  lavoir  &:  la  fofhfonce 
parurent  à découvert  dans  les  fondions  $i'il  lit 
du  laint  miniftere  fous  l'évêque  de  Bourges  laint 
Déliré.  Sa  réputation  le  fit  connoîtrc  auniclà  me- 
me des  bornes  de  la  monarchie  françoife , qui  croit 
alors  entre  les  mains  des  fils  & des  petits-fils  du 
grand  Clovis.  Le  clergé  8c  le  peuple  delà  ville  de 
Nantes  qui  n’y  croit  pas  encore  comprife  , fie  qui  . 
obéiifoit  aux  Comtes  de  la  petite  Bretagne,  ayant 
. perdu  leur  laint  évêque  Evcmére,que  d’autres  ap- 
pellent Eumele  en  l'année  550  , envoyèrent  de- 
mander le  prêtre  Félix  pour^rcmplir  fa  place,  8c 
on  ne  put  le  refofer  à leurs  inftanccs.  Il  ne  fut 
pas  plutôt  entré  dans  l’exercice  de  l’épi/copat. 


re.  Chramne  ne  demeura  pas  long- teins  en  repos  _ 
après  avoir  obtenu  fon  pardon.  Il  le  révolta  de 
nouveau  & fc  retira  auprès  de  Chonobert  comte 
de  Bretagne , qu’il  engagea  dans  la  guerre  qu’il 
vouloir  foùccnir  contre  le  roy  lim  père..  Ils  forent 
deiaitspar  l’armée  de  Clotaire  liir  les  limites  'des  _ 
dioccfcs  de  Nantes  & de  Vannes.  Chonobert  fut 
tue  dans  le  combat , Chramne  y fut  pris , & peu 
de  jours  après  brûlé  tout  vif  avec  fa  femme  Se  les 
entitnspar  L’ordre  de  Gotaire,  qui  obligea  la  ville 
de  Nantes  de  lui  ouvrir  les  portes  & de  fe  rendre 
à fa  diferetion.  Saint  Félix  qui  connoilfoit  le  na- 
turel inhumain  de  ce  prince,  alla  promptement  au 
devant  de  lui  pour  tâcher  d'arrêter  le  rdfcntimcnt 


L’an 

iS9* 


L’an 

ytfo* 


qu’on  crut  voir  revivre  toutes  les  vertus  de  fou  B qu’il  pourroit  avoir  de  c^qu’ony  avoit  reçû  fon 
predécefteur.  C’etoit  la  même  humilité , la  meme  fils  rcocllc  lors  qu’il  ccoit  uni  avec  Chonobert  fer- 
douceur  , le  'même  zcle  , la  meme  charité , le 


même  foin  pour  les  pauvres  8c  les  malades , la 
même  alltduité  à la  prière  , les  mêmes  aufteri- 
tcz  dans  les  jeûnes  8c  les  veilles.  C’étoit  la  me- 
me vigilance  fur  Ion  troupeau  , la  même  applica- 
tion à fes  devoirs  & aux  befoins  de  fon  cglifo. 
La  province  des  Bretons  ctoU  ajors  partagée  en- 
tre divers  foigneufs  .qui  portoient  la  qualité  de 
^ Comtes , 8c  rclcvoient  des  Rois  de  France  depuis 
" Clovis.  Celui  qui  croit  le  maître  de  la  ville  de 
Nantes  s’appelloit  Chanao  ou  Conon.  Il  avoit  qua- 
tre'frcres,  en  ayant  fait  mourir  trois,  il  vouloic  aufli 
égorger  le  quatrième  appelle  Macliaf qu'il  retenait 


gneur  du  Beu.  Scs  difeours  &.fcs  larmes  eurent 
tant  de  force  fur  l’cforit  du  rov , qu’il  obtint  de 
lui  que  fon  peuple  (croit  traité  avec  douceur  de 
foroir  confervé  dans  fes  privilèges.  Il  entra  meme 
fon  avant  dans  la  confiance  8c  la  faveur  de  ce 
Prince  qui  Itii  failli , dit- on.  le  gouvernement 
de  la  vilifc  & du  eointédc  Nantes  lorsqu'il  retour- 
na en  France.  Cet  emploi  ne  fot  pas  fort  agréa- 
ble à Félix  : il  ne  lui  fot  pourtant  pas  inutile  pour 
l’autorité  dont  il  avoit  brfoin  dans  la  ncccfîitéoû 
il  étoic  de  réparer  les  defordres  caufcz  par  la  guer- 
re. Il  s’en  fervit  utilement  pour  foulagcr  les  pai- 
res qui  avoient  été  foulez  -,  8c  pour  y faire  rcfloi- 


prifonnicr.  Mais  l’évêque  Félix  touche  de  compaf-  q rir  la  religion  avec  la  paix.  Mais  apres  la 


lion  pour  fon  malheur  , s'employa  auprès  de  cc 
Itéré  inhumain  pour  lui  fauver  la  vie.  Chanao  la 
lui  accorda . 8c  le  contenta  que  Macliaf  lui  lift  fer- 
ment de  .fidelité.  Mais  celui-ci  ayant  depuis  ou- 
blie fon  devoir  , 8c  fe  voyant  pourfuivi  par  fon 
<rer£*fc  refog  ia  auprès  du  comte  Chonomor  , qui 
commandoic  dans  la  Balle-Bretagne.  On  ne  trou*- 
va  d’autre  expédient  que  de  le  cacher  dans  une  ca- 
ve bouchée  que  l’on  fit  palier  pour  fon  fcpulchrc 
par  une  infcription  qui  marquoit  qu’il  éioit  y en- 
terré.  Chanao  crut  devoir  s’en  tenir  là  fins  ofor 
faire  ouvrir  le  tombeau , 8c  fc  contenta  de  fe  fai- 
fir  dès  terres  de  ce  frere.  Macliaf  ainfi  fauve  pour 
la  féconde  fois  fc  fit  clerc  & foc  enfoite  évêque 
de  Vannes.  Apres  la  mort  de  Chanao  il  quitta  i’c- 


dc  Gotaire  qui  arriva  dès  l’année  (uivante , Il  fc 
défit  de  toute  l’adminiftracion  civile  , 8c  fc  renfor-  - 
ma  dans  les  bornes  du  miniftere  de  fon  épifeopat , 
auquel  il  croyoit  devoir  tout  Ion  temps  8c  tous 
fes  foins. 

Pour  tâcher  de  maintenir  fes  pieux  ctabliircmeni 
& de  conferver  tout  le  bien  qu’il  foilbic  i|ans  fon 
diocèfc , il  éleva  dans  l'à  maifon  épifoopale  de  jeu- 
nes clercs  qu’il  fbnnoit  de  fa  main.  Il  les  éprouvoit  ■ 
long-cems  en  les  alfermilfant  dans  la  vertu, 
il  les  inftruiibit  de  tous  les  devoirs  des  pafteurs  8e 
kscnvoyoit  enfoite  les  uns  dans  lesparoilfes  con- 
tinuer fon  ouvrage  , les  autres  dans  les  lieux  qui 
étoient  encore  dans  les  tcncbacs  du  pag-mifine. 
L'un  des  plus  connus  de  ces  ouvriers  fortis  de  fon 
glifo , reprit  fa  femme  & s’empara  des  états  de  fon  D feminairc  cft  faint  Martin , qui  fut  depuis  abbé  de 

». Ainf  K»!'.-  I».  V.... Jï,  J.-*  I 
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hcre.  Cette  conduite  obligea  faine  Félix  8c  les 
autres  évêques  de  la  province  de  s’aftcmblcr  pour 
lui  faire  des  remontrances  , 8c  de  l'excommunier 
enfoite  lorfqu'on  en  vie  l’inutilité. 

Peu  de  teiqs  après,  faine  Félix  aififta  au  troi- 
' fiéme  concile  de  Paris  alfcmblé  l’an  y y 7.  fous  le 
roy  Childebert.  Il  f vit  beaucoup  de  faints  évêques, 
qui  étant  animez  du  même  cfprit  que  lui , conspi- 
rer ent  enfemble  pour  remettre  en  vigueur iadifoi- 
pline  de  l’églife  & rétablir  la  pureté  des  mœurs.  . 

Les  principaux  étoient  faint  Etiphronede  Toujs 
fon  métropolitain  , faint  Germain  de  Paris , faint 


Vertou  , & qu’il  envoya  dans  le  territoire  d'Her- 
bauçes  prédier  la  foi  aux  infidcllcs.  .Le  feminaire 
de 'Félix  , "jt  fécond  qu’il  l'euft  rendu,  il  ne  -lui 
produifoit  pas  encore  autant  de  bons  miniftres 
qu’il  fouhaitoit  8c  qu’en  deinandoit  l’étendue  de 
km  dioccfo.  Il  tâcnoit  d’y  fupplccr  en  y attirant 
des  Religieux  8c  des  (blitaires  capables  d’inftruirc 
ou  au  moins  d'édifier  fes  peuples  par  leur  fâmtcré.  ' 
C’eft  cc  qui  parut  par  la  manière  dont  il  en  ufa 
envers  faint  Friard  8c  quclqu’autres  Saints  , dont 
nous  parlerons  ailleurs.  Il  allifta  l’an  j 66  au  con- 
cile national  de  Tours  , où  il  retrouva  plupart 


j6û. 


Prétextât  de  Rouen  , faine  Léonce  de  Bordeaux  , £ des  lâints  évêques  qu’il  avoit  vus  au  concile  de 


JJ8- 


faint  Probien  de  Bourges  , faine  Pair  d’Avran- 
ches , faint  Caletric  de  Chartres , 8c  faint  Sanfon 
évêque  regionairc,  abbé  du  inonaftere  de  Dol. 
Pendant  que  faint  Félix  retourne  en  fon  Egljfo 
’s’appliquoit  à foire  obfcrvcr  les  rcglemcns  falu- 
taircs  de  cc  concile , le. roy  Childebert  vint  à mou- 
rir : & fon  frère  Clotaire  réunit  route  la  monar- 
chie fous  fa  puiftance.  Celui-ci  avoit  un  fils  nom- 
mé Chramne,  qui  s’étoit  révolte  contré  lui  depuis 
l’an  j y y , 8c  qui  fe  voyant  privé  de  fon  principal 
appui  par  la  mon  de  fon  oncle  Childebert , qui 
l’avoit  foùcçnu  mal  à propos  dans  fa  rébellion , 


Paris  neuf  ans  auparavant.  Il  eut  grande  part 
aux  excellais  reglcmens  que  l’on  y fit,  8c  Ion 
peut  dire  que  la  conduite  qu'il  obfervoic  déjà 
dans  fon  dioccfo  fut  l’une  des  principales  régies 
que  l’on  yfoivir.  Le  cinquième  de  ces  règlement 
oblfocoit  chaque  ville  8c  chaque  bourgade  à nour- 
rir les  pauvres,  afin  que  l'on  ne  vift  plus  de  men- 
dians  par  les  rues  ni  de  vagabons  fur  les  chemins. 
Les  eedefiaftiques  comme  les  bourgeois  devoienc 
entretenir  chacun  Je  lcur&  retirer  chfc  eux  ceux 
qui  n’a  voient  point  de  retraite.  Félix  ne  fut  pas  ' 
plutôt  retourne  à Nantes  , qu’il  ht  garder  oc  Ifo- 
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lue  avec  beaucoup  d'exaélitude  dans  fa  ville  épif-  A contre  lui.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  que  deux  evê- 


copafe  & dans,  les  autres  lieux  de  Ton  dioccfe. 
Pour  en  donner  l’exemple  il  fe  chargea  delà  lùb- 
fiftancc  d'un  certain  nombre  de  pauvres  en  parti- 
culier outre  les  aumônes  ordinaires.  Chacun  fui- 
vic  ce  modèle , l'ecdcfiaftique  A:  le  laïque,  le 
gentilhomme  6c  le  bourgeois.  L émulation  y lut  li 
grande  que  per  lonne  nes’cndifpcnfà  que  ceux  qui 
n avoient  que  le  neceirairc  j>out  leur  propre  lubli- 
ftancc.  Il  eut  plus  de  peine  a faire  oblcrvcrle  xxu 
canon  de  ce  concile  dans  certains  villages  qui 
érodent  aux  cxtremiccz  de  l’évêchc  de  Nantes,  où 
les  païians  qui  avaient  nouvellement  embrafse  la 
foy  dcJcfos-Chrifl,  ne  s’etoient  pas  encore  défaits 


quesqui  ctoient  li  miles  a loi»  cglilc  fùlTcnt  lotig-  4. .mu  ui» 
temps  de  1 unis , de  Grégoire  reconnut  enfin  le 
rite  de  Félix.  Quelque  temps  apres  lors  que  le  dio-  *i.  » >m«i 
ccfc  du  faint  eveque  fcmbluit  jouir  d'une  pro- 
fonde  paix,  les  bas  Bretons  vfluenc  faire  de  grands  iw«.  u* u 
degats  autour  de  Nantes  & de  Rennes.  Ils  ravage- 
rem  toute  la  campagne  , minorent  la  moiJlon  & la  ..  — 

m vendange  , de  emmenèrent  beaucoup  de  prilôn-  2,'an 
niers.  Saint  F dix,  toujours  prêt  à l'aciiherïes  biens  j 
6c  fon  repos  , & à cxpoler  la  vie  pour  fauver  celle 
de  lôn  prochain , s’employa  auprès  des  chefs  de  ces 
barbares  pour  rendre  la  liberté  aux  captiâ  6c  arrô* 
ter  le  cours  de  ces  brigandages.  Il  acheva  par  fon 
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de  cenains  relies  de  leur  ancien  paganll'me.  Le  g autorité  6c  par  fes  menaces  ce  qu’il  aveit  commen- 


cauon  défeudoit  les  fuperllitions  de  les  abus  qui  le 
commcttoient  au  premftr  jour  de  janvier  en  l’hon- 
neur de  Janus  de  au  jour  de  la  chaire  de  S.  Pierre, 
c’crt- à-dire  au  tenls  des  ctrciiics  de  du  caxnayai. 
Félix  y apporta  tant  de  prudence  de  de  vigueur, 
qu'il  vint  à bout  à la  fin  d’abolir  ces  pratiques 
iuperiticieuTcs , de  d’en  détruire  au  moins  les  ob- 
jets extérieurs.  Il  leur  ai  Jublütua  d'autres  en 
faifant  bâtir  des  eglifes  de  des  chapelles , où  le 
vray  Dieu  dévoie  recevoir  les  vaux  de  fes  peuples 
de  leur  culte  dans  U pureté  que  leur  éveque  leur 
cnfdgnoit.  Ayant  achevé  de  bâtir  la  grande  ba- 
silique , donc  les  fbndemens  avaient  été  jettes 


580. 


ce  par  Ion  argent  & par  celui  de-fon  églifif.  Il  en-  * 
voya  enfuit e des  gens  pour  traiter  avec  eux  : mais 
ils  oublièrent  bien-tôt  la  parole  qu’ils  lui  avoient 
donnée.  1.x  charité  qu’il  avoii  peur  (en  peuples  e-  f«*.l,i.'*. 
tetidoic  aulli  for  les  autres  loins  du  temporel.  Il  €Mm' 
entreprit  di  ver  fes  xmballades  6c  d’autres  négocia- 
tions pour  le  garantir  de  la  guerre  6c  des  impoli- 
lions.  Il  travailla  à lui  faire  venir  les  commodités 
de  la  vie , facilitant  le  commerce  des  denrées.  Il 
détourna  même  avec  beaucoup  de  travail  de  ÿc  dc- 
penl’e  une  rivière  pour  ce  fujet. 

Il  y avoir  plus  de  trente-deux  ans  qu'il  gouver- 
noit  lôn  cglilc  lors  que  fe  fentant  attaque  d'une 


V. 


par  lôn  prédeccllcur  , il  ai  fit  une  dédicace  fort  maladie  coutagieufequi  règne it  en  France  depuis 
Euphroné  eve-  **  quelque  temps  , 6c  qui  y caufoit  une  grande  mor- 


folcnnclle  , où  le  trouvèrent  faint 
que  de  Tour  , faint  Domnolé  évêque  du  Mans , 
Domitien  d’Angers  , Vïdorius  de  Rennes,  de 
Romacairé  de  Coûtantes. 

Félix  toujours  applique  à ce  qui  concetnoic  le 
falut  de  fon  peuple,  veiUoitfans  celle  pour  en  écar- 
ter les  obflaclcs.  N'ayant  pu  empcchcr  qu’il  ne 
reftaft  dans  Ion  dioccfe  un  grand  nombre  de  Sa- 
xons qui  voulurent  s'y  établir  apres  une  irruption 
que  ce?  barbares  avoient  faite  en  France,  il  crut 
devoir  travailler jplûtôc  à leur  con  vcrlion  : ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  luccès , qu'il  en  porta  la  plupart  à 
demander  le  baptême.  Sa  charité  n'en  demeura 
point  là.  Elle  lui  fit  encore  trouver  des  fournies 
confidcrables  pour  racheter  un  grand  numbre  de 


talitê,  il  crut  qu’il  pouvoir  écouter  les  propofi- 
lions  qu’on  lui  hifoit  de  recevoir  un  fucccllêur. 

O11  lui  fitietter  les  yeux  fur  fon  neveu  Burgon-  Cr  r«r./.  t 
dicn  , dé  (oit  qa'il  ne  le  cruft  pas  indigne  d'un  fi  r*  **• 
grand  employ  , foie  qu’il  ne  pull  re/i(lcr.aux  fol- 
licitations  de  fa  parente , il  y donna  les  mains  faits 
beaucoup  réfléchir  fut  le  peu  de  rapport-  qd5l  y 
/voit  de  ce  qu'il  faifoit  avec  la  difpolition  des 
feints  canons , donc  il  avoit  toù/uurs  été  rigide 
obfervateur  tant  qu’il  avoir  eu  de  la  iànté.  Il  fie 
prier  tous  les  évêques  voilins  de  venir  à Nantes 
pour  le  voir , de  pour  confirmer  fe  choix  qu'il  fai- 
icte  de  fon  neveu  pour  lui  fucccdcr.  Us  le  raidi- 
rent auprès  de  lui , de  ils  ne  firent  point  difficulté 
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r rifonniers  que  les,  autres  Saxons  avoient  faits  dans  D de  ligner  la  rcfigiurion.  Us  convinrent  enfuite  d’en- 
c pais  , de  qu’ils  avoiau  emmenez  avec  eux.  Il  voyer  Burgondici 


fe  trouva  encore  l’an  fyj  au  quatrième  concile 
de  Paris  où  l'on  vit  des  évêques  de  toutes  fes 
provinces  ou  métropoles  du  royaume  hors  de  la 
Belgique.  Péu  de  teins  après  il  eut%i  démêlé 
avec  faine  Grégoire  de  Tours  qui  avoit  fuccedo  à 
faint  Euphtone  au  fujet  d’ua  village  que  ce  nou- 
vel évêque  preteadoit  appartenir  à fon  cglilc.  Gré- 
goire prie  en  mauvaife  part  l’avis  que  Félix  lui 
• avoit  donné  dans  1c  même  temps  touchant  l'af- 
faflinat  de  fon  frère  Pierre  diacre  dcLangrcs, 
qui  étoic  accule  d’avoir  eu  part  au  meurtre  de 
l’évêque  Silvcllrc  pour  fe  laifir  de  fon  fiége. 


f é m.l  «]* 
«*  «ii- il  r - 
«tant  S-  C: 


voyer  Burgondicn  qui  avoit  alors  près  de  vingt- 
cinq  ans  , au  métropolitain  qui  étoit  faint  Grégoire 
de  Tours,  pour  en  avoir  la  confirmation.  Burgou- 
dicn  prellafort  ce  prélat  d’aller  à Nantes  ou  ctoient 
encore  fes  autres  évêques,  afin  de  le  facrcr  A:  Je 
le  mettre  en  la  place  de  fon  oncle.  Grégoire  ne 
voyant  dans  toute  cette  conduite  qu’une  contra- 
vention perpétuelle  aux  faines  canons-,  ne  crut  pas 
devoir  cou  (en  tir  fi-tôt  à éc  qu’<*  fouhaitoit  de  lui. 
Il  renvoya  Butgondien  à Nantes  auprès  de  Félix; 
fon  oncle  , afin  que  commençant  par  recevoir  l.t 
tonfure.cfericalc  des  mains  de  celui  qui  l’a  voit  élu, 
il  palfell  enfuite  parles  degrez  que  prefcrivcnt  fes 
A:  qui  dans  ce  fôupçon , avoit  été  tué  par  lelüls  £ loix  de  l’Eglife  pour  parvenir  canoniquement  t 

meme  dft  Silveflre , quoique  peut-être  fans  beau-  1 i..s  — e_.ir 

coup  de  fondement.  L'éveque  de  Tours  fe  plai- 
gnit beaucoup  de  l’aigreur,  pour  ne  pas  dire  des 
injures  qu’il  prétendoit  trouver  daus  fes  lettres 
que  l’évêque  de  Nantes  lui  écrivit  fur  fe  fujet  de 
leur  contcflation  , A:  lui  fit  des  répunies  encore 
plus  aigres.  C'étoit  1e  fruit  d’une  prévention  fà- 
cheufe,  où  Grégoire  ctoit  entré  contre  Félix  à fon 
avènement  à l’Epifcopat.  Parce  que  Fclfx  a voie 
exercé  un  acte  de  mifericorde  à l’egard  de  Riculfê 
qui  lui  av«ic  voulu,  dilputer  le  fiege  de  Tours , 

* 6c  qu’il  regjrdoit  comme  fon  ennemi,  il  s'étoit 
perluade  que  notre  prélat  favorifoit  cctadvcrfaitc 


rendre  digne  par  la  pratique  des  vertus , pour  pou- 
voir lui  lîicceder  après  fa  mort.  Burgondicn  trou- 
vant à fon  retour  qlie  la  fenté  de  l’évêque  fon 
oncle  fe  rccablillbic , 6c  11e  voyant  point  d'appa- 
rence à pouvoir  parvenir  fi-tôt  à fes  fins,  ne  fe  mie 
pas  en  peine  de  fùiyrc  fes  confeils  de  Çregoire 
de  Tours.  Après  que  la  fièvre  eut  quitté  l’évêque 
Félix,  il  lui  vint  des  ampoules  aux  jambes.  Les  mé- 
decins y firent  appliquer  un  cataplafme  de  can- 
tharides , dont  l’effet  fut  fi  violent  que  la  gangre- 
na 
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— ne  s'y  mit.  U en  nioarut  le  fixiéme  oa  félon  d'au-  A que  d’autres  étoient  reçues  à Chelles  , à Jouarre 

L’an  très  le  huitième  de  janvier  de l’annce  jS*  , c’eft  à 6c  ailleurs.  Nous  ne  lavons  rien  en  détail  des 

dire  584. 6c  U 70  de  fa  vie  , & la  jj  de  fonépifco-  actions  qui  la  diftinguercnt  des  autrç  religieufe*.’ 

ou  jS^.  Pat»  *1  pour  fucccllcur  non  pas  Ton  neveu  Mais  on  fçaic  que  les  grands  progrès  qu'elle  lie 

Bourgondien , mais  fon  coulîn  germain  Nonnique  dans  toutes  les  vertus  convenables  a la  fainteré  de 


dire  $84.  de  la  70  de  fa  vie  , & la  33  de  fonépifco- 
>a  584.  Pa(i  *1  cuc  pour  fucccllcur  non  pas  fon  neveu 
Bourgondien , mais  fon  coulîn  germain  Nonnique 
qui  lut  mis  fur  fon  ficge  a la  nomination  du  roy. 
Les  funérailles  que  l’on  ni  à faine  Félix  furent  très- 
magnifiques  : fon  corps  fut  enterré  dans  la  cathé- 
drale qu'il  avoir  bitic&  qui  palloit  pour  l’un  des 
phis  fuperbes  édifices  du  royaume.  L’éclat  des  mi- 
racles qu’on  dit  qui  fe  firent  à fon  tombeau , 6c  le 
concours  des  peuples  qui  venoiene  y offrir  des 
^ ^ vieux  à Dieu  furent  caufe  qu’on  leva  fon  corps  de 
im  terre  dans  la  fuite  des  temps.  Il  fut  renfermé  dans  ( 


fa  profcllion  joints  à l'experience  qu’on  avoir  de 
fa  capacité  &:  de  fa  prudence  la  firent  choifir  pour 
abbeire  après  la  mort  de  la  bienheureufe  Sechrid 
qui  avoic  fuccedé  l’an  655  à fainte  Fare  aqui  croit 
venue aulfi  d’Angleterre,  & qui  comme  nous  l’a- 
vons remarqué  . étoit  la  fille  de  la  femme  que  fon  - 

pere  avoir  epousée  en  fécondés  nopces.  On  étoit  yfr$  pan 
aflez  perfuadé  de  fon  vivant  qu’elle  étoit  fort  che-  6 
tic  de  Dieu  : mais  on  en  eut  des  preuves  bien  plus  ' 


une  chiffe  de  vermeille  du  poids  de  1900  gros.  Sa  ® fenfibles  encore  après  fit  mort.  Elle  avoir  com- 
tête  fut  mife  à part  dans  un  reliquaire  d’argent  mencé  la  conftru&ion  d'une  nouvelle églife  dans 


tête  fut  mife  à part  dans  un  reliquaire  d'argent 
que  l’on  garde  dans  le  trefor  de  l’cglifc.  Cette  élé- 
vation que  l’on  appelle  auOï  translation  fe  fit  te 
vil  de  juillet , jour  que  l’on  a choifï  pour  fa  prin- 
cipale fefte  à caufe  que  celui  de  fa  mort  fe  trouve 
concurrent  avec  le  jour  ou  dans  l'oâave  des  rois. 
Le  martyrologe  Romain  ne  fait  point  mention  de 
• lui , ce  que  l’on  peut  attribuer  au  lïlence  d'Ufuard 

///.  S“  EDILPVRGE,  ou  5U  AVB1ERGE  > 
troifiitnc abbeffe  de  Farcmoutier  : lac.  Edel- 
vti&vnt  bergaSC  Ed/iburgis  : Et  fainte  ARTONGA - 
fiéclcs.  THE , reltgieu fe  de  la  même  abbate  : lac.  Ear- 

congela  ou  Fort  un  goda. 

TT  Rcuncoti  que  nous  appelions  vulgaire- 
%,*.  >w/r.  t.,.  JQmcnt  faime  Artongathc  , croit  fille  du  pieux 
'■  *•  Ercomberg  roy  de  Kent,  c’eft  à dire  de  ce  canton  de 
l’ Angleterre  qui  a la  ville  de  Çantoibery  pour  capi- 
talc.Cc  prince  qui  avoic  fuccedé  l’an  64.0  à fon  pere 
F-dbauJ  & qui  a fignalé  fa  mémoire  dans  l'Eglife 
par  la  deitruâion  eutiere  del'idolartie  6c  l'ctablif- 

fement  du  carême  dans  fon  pais  , voulant  féconder 

Vers  J'ao  le  defir  qu’avoit  fa  fille  de  fe  confacret  à Jefiis- 
éjo.  Chrift  l’envoya  en  France  8c  la  fit  recevoir  dans 
l’abbaïc  de  Fatemouticr  au  dioccfe  de  Meaux.  Car 
comme  les  monaftere*  écoieru  encore  rares  en  An- 


fon  monaftere  en  l'honneur  de  tous  les  Apbtrcs  , 

Bc  l’avoit  choifiepour  le  lieu  de  fafcpulture.  Quoi- 
que l’églifc  ne  fuft  faite qu'ademilorsqu'ellemou- 
rut  on  ne  lailTa  point  d'y  mettre  fon  corps  félon 
quelle  l’avoit  fouhaité.  parce  qu’on  cfperoit  ache- 
ver l’ouvrage.  Mais  d’autres  affaires  quifurvin- 
rent  en  ayant  fait  enfuite  abandonner  entietcmenc 
l'enticprife  , on  refolut  de  déterrer  fes  os  au  bouc 
de  fept  ans  pour  lcstranfporter  dans  l’autre  églife. 

Mais  on  fut  fort  furpris  de  trou  ver  fon  corps  entier 
fans  aucune  corruption , ce  qui  fut  pris  pour  le 
fimbole  de  la  pureté  incorruptible  où  elle  avoic 
vécu.  On  fe  contenta  de  le  relever  6c  de  lui  don- 
C ncr  de  nouveaux  habits , puis  on  le  tranfporta  avec 
folennité  dans  l’cglifc  de  laini  Etienne  où  l'oncon- 
mcmja  deflors  à celebrer  fa  fcfte  le  vu  de  juillet. 

C’eft  le  jour  auquel  elleeft  marquée  dans  le  marty- 
rologe de  France.  On  y met  aufli  fainte  Artonga- 
the,quoi  qu'on  en  faite  memoireauxxmdeféviier 
comme  au  jour  de  fa  mort.  L’auteur  de  ce  marty- 
rologe en  a eu  encore  moins  deraifon  de  lafaireab- 
belle  de  Faretnoutier  après  fainte  Aubierge  , en  ^,^4. 
fuivant  une  opinion  populaire  contre  l'autorité  de  H* 
Bede  qui  ne  donne  à la  Sainte  d’autre  caraâereque 
celui  de  Rchgienfc  dt  Faremoutirr,  Le  Romain 
ne  parle  que  de  fainte  Aubierge  dont  il  met  le 
le  culte  en  Angleterre  au  lieu  de  le  mettre  en  Brie. 


glcterre  alors, ceux  qui  voûtaient  renoncer  au  ficelé  ^ Cecultc  a pafsé  jufqu’à  Paris  depuis  quelques  an- 
venoieni  en  chercher  enFrancc  où  toutes  les  pro-  nées  à l'occafion  de  quelques  reliques  :6c  l’on  y voit 


venoienien  chercher  enFrancc  où  toutes  les  pro- 
vinces en  étoient  pleines  6c  où  ladifeipline  mona- 
ftique  croit  flori (Tante.  Artongathc  y vécut  dans  une 
fainteté  admirable  fous  la  conduite  de  fainte  Fare 
fondatrice  8c  première  abbelle  du  monaftere,  8c  en- 
fuite  fouscelledelafccondeabbefl'eSethridquiétoit 
Anglolfc  comme  elle  8c  fon  alliée  même  , parce 
quelle  étoit  fille  de  la  femme  de  fon  grand  pCTema- 
ternel  Anne  roy  d’Eftangfe.  Le  vencrable  Bede  té- 
moigne que  de  fontemps.onpublioitdanslcpaïsoù 
clic  avoit  vécu  beaucoup  dechofestouchant  les  ver- 
tus 8c  fes  miracles.  Mais  laiffant  a ceux  du  lieu  le 
fein  de  les  rapporter,  il  s’eft  contenté  d'écrire  dans 
fon  hiftoire  une  circonftance  de  la  mort  de  cette 


nées  à l'occafion  de  quelques  reliques  : 6c  l’on  y voit 
maintenant  près  de  l'Obfervaroire  une  petite  églife 
du  nom  de  la  Sainte,  occupé  d'abord  par  des  re- 
Iigicufes  aufquelles  on  a fubilitué  tout  nouvelle- 
ment une  autre  Communauté  des  filles  du  Tiers- 
Ordre  de  la  Trinité  ou  Rédemption  des  Captifs. 


iy.  S.  C'VILLEBAV  D o^VlLBA'VD  , 

Evêque  d'Eicbjlet  en  Allemagne . Lac.  vin  fieele 
U "tlUbaldus  5c  Biltbaldùs . 

SAint  W 1 1 b a o d , que  nous  appelions  plus  ** 
communément  faint  Guilltluutd , étoit  né  en  Aj"' 


fainte  vierge  qui  lui  a paru  une  preuve  fuflifante  de  E Angleterre  dans  le  pais  de  Weft-Sexou  des  Sa-  f >.  p. 

fa  fainteté  fur  la  terre  & de  la  gloire  dont  elle  jouit  xons  occidentaux  près  du  lieu  où  fe  trouve  au-  »**• 


dans  le  ciel.  Elle  mourut  vers  U fin  du  vu  fiécleou 
le  commencement  du  fuivant  ; 8c  elle  fut  enterrée 
dans  l’églife  qui  portoit  le  nom  de  faint  Etienne. 

Pour  ce  qui  cft  de  fainte  E01 1 surgi  que  le  peu- 
ple en  France  connote  mieux  fous  le  nom  de  fainte 
Atèterge  .elle  étoit  tance  maternelle  de  fainte  Ar- 
tongathe  , fille  naturelle  d’Anne  roy  des  Anglois 
orientaux  ou  d’Eftanglc,  6c  ferur  par  fon  pere  de 
SexburgemanéeauroyErcomberr.Ellefatenvoice 
en  France  vers  le  même  temps  qu'Artongathe  6c 
que  beaucoup  d’autres  filles  de  qualité.  Elle  fut 
aufli  de  celles  qui  entrèrent  à Farcmoutier , tandis 


jourd'hui  la  ville  de  Southampton.  II  étoit  fils  “ 
d'un  homme  de  qualité  à qui  l'on  a depuis  don-  Vcrt  1 an 
né  le  nom  de  Richard  dont  l’Eglife  honore  la  7°°* 
mémoire , mais  qui  ne  fut  jamais  roy  de  fon  pais»  r.  t. 
comme  plufieurs  l'ont  publié  ; frere  aîné  de  faint  fif*.  ^ 
Wuncbaud  ou  Guinebauddc  de  fainte  Walpurga  * u' 
coulîn  de  faim  Vinfrid  ou  Boniface  évêque  de  «'». 
Mayence.  A l’àgc  de  crois  ans,  il  tomba  dans  une  — ” 
dangereufe  maladie  qui  fit  craindre  pour  fa  vie.  Vers  l’an 
Ses  parens  ayant  remarqué  l'inutilité  des  remedes  70J. 
humains  fur  lui , le  portèrent  devant  une  croix  Bmti  t f 
quictoit  dans  une  maifon  des  champs  où  ils  de-  n. 

meur  oient 
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meuroicnt,  & promirent  à Dieu  de  leconfacrer  A Saints  célébrés  ou  q\ii  Tctoient  encore  par  leurs 

tombeaux.  Ils  palfcrent  de  Naples  en  Sicile  de 
s’arrêtèrent  a Cataneoùils  furent  trois  femaines. 


à fon  fer  vice  dans  quelque  monaftere  s’il  lui  plai- 
foit  de  le  leur  conlerver.  C’ctoii  alors  Un  ufage 
allez  tomiriA  parmi  les  Anglois'furtout  chez  les 
nobles  qui  avoient  de  la  piété  de  faire  drefler  dans 
leurs  reires  de  grandes  croix  devant  lefquelles  ceux 
de  la  famille  alloirnt  faire  leurs  prières.  Celles  de 
•e«n  Richard*  3c  fa  femme  furent  exaucées  à l'egard 
jc^c  Guillebaud  leur  hls  qui  recouvra  la  famé, 
dt  •{•?  i «h».  Son  Pcre  le  retint  encore  deux  ans  chez  lut  & le 
itmf.  j ni.  mi|  cnfujre  entre  les  mains  d’un  ami  qu'il  avoir  ap- 
_ , pelle  Thcodorct,  afin  qu’il  allaft  l'offrir  à Dieu  en 
an  Ion  nom  dans  quelque  monaftere.  Theodoret  le 
7°f'  donna  à Egbaud  * qui  avoit  la  cqnduite  de  Tabbaïe 
£Bil*  de  Walthcim  & qui  le  fit  élever  dans  fon cloître. 


allant  fouvent  prier  dans  l'églife  de  fainte  Agathe. 
Etant  débarquez  en  Alie  ils  allèrent  vifiter  ï’cgli- 
fe  des  fept  Dormans  & celle  de  falnt  Jean  l'évan- 
gchfte  à Ephelé  où  l'on  di fou  qu’croit  fon  tom- 
beau de  celui  de  fainte  Marie- Madeleine.  Apres 
avoir  été  en  divers  autres  lieux  ne  vivant  par  tout 
que  du  pain  mandtc  qu'il»  fe  contentoient  de  item- 
per  dans  les  fontaines  ou  les  rivières  où  ils  paf- 
foient,  ils  allèrent  achever  l’hyvet  àPatareen 
Lycie  lieu  de  la  nailfance  de  faine  Nicolas.  Ils  fi- 
rent Un  long  séjour  dans  Tille  de  Cyprt  tant 
à Paphos  qu'a  Confiance  qui  étoit  l’ancienne  5a- 


Guillebaud  y fuyinftruit  avec  grand  foin  dans  tous  B lamine  où  ils  honoreront  le  tombeau  de  l’évêque 


L’an 
7 *J- 


les  exercices  de  la  pieté  3c  de  l’étude  des  lettres  : 
mais  l'efprit  de  Dieu  qui  le  gouvernoit  depuis 
qu’il  avoir  commencé  de  vivre  agit  encore  beau- 
coup plus  fortement  dans  fon  cœur  que  fes  maî- 
tres ne  firent  fur  fon  efprit.  Se  trouvant  ainfî pré- 
venu de  la  çrace  de  Dieu  il  tourna  toutes  fes  pen- 
sées vers  lui  de  il  le  prit  pour  Tunique  objet  de  for» 
amour  8c  la  fin  de  toutes  fes  ptétentions.  Il  ne 
chetcha  qu'à  lui  plaire  & à le  fetvir  d’une  manière 
digne  de  lui.  Dam  celte  vue  il  apprit  les  pfeau- 
mes  avec  grand  foin  8c  remplis,  fon  efprit  de* 
maximes  de  l’écriture  faillie.  Il  s’acquita  de  tous 
les  devoirs  de  faprofeffion  avec  beaucoup  de  tclc 
& d 'exactitude  : & il  gagna  l’afFcdtion  de  Tcftmic 


faim  Epiphanr.  Ils  en  partirent  avant  la  faimjcan, 

& s’étant  embarquez  pourlal’aleftineili  arrivèrent 
à Emcfe  * ville  de  Phénicie.  Ils  ÿ furent  arrêtez 
tous  trou  avec  cinq  autres  chrétiens  par  les  Sarra-  £ 
zins  oàui  étoiem  alors  les  maîtres  du  païs  & qui  les  P 
firent  charger  déchaînés  dans  la  prifon.  Dieu  ne 
les  y abandonna  pas  : de  la  chanté  qu’il  infpita 
à un  marchand  d'Emefe  leur  fit  trouver  dans  leur  * 
captivité  des  douceurs  de  des  foulagemcns  qu’ils  r 
n 'caftent  peut  être  pas  eu  s’ils euflem  été  libres.  Ce  *• 
marchand  qui  ne  les  connoiflbit  point,  fut  telle— 
tnent  touché  de  leur  dilgrace  qu'il  s’offrit  de  les 
rachetci.  Maïs  les  Sarazins  qui  ne  les  avoient  mis 
en  prilon  que  par  un  mouvement  de  défiance  parce 


de  tous  les.  religieux  de  la  ’maifon  pat  fa  tnodeftie , ^ qu’ils  craignoictit  que  ce  ne  fulfent  des  efpions , 
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fa  douceur  de  fon  obéiflance. 

N'étant  pas fatisfait  des  exemples  de  vertu  qui 
fe  renconrroient  dans  le  monaftere  de  ▼althcim  , 
ni  des  efforts  qu’il  y faifoit  lui. meme  pour  ar- 
river à la  perfcâion  de  la  vie  fpirituelle , il  eUt  dc- 
fir  de  quitter  fon  païs  dans  la  pensée  qu'il’trouVe- 
,roit  chez  les  étrangers  ce  qu’il  chcichôit.  En  ces 
fîécles  il  étoit  fort  ordinaire  aux  A nglois  .d’aller 
à Rome  par  dévotion . de  de  faire  encore  d’autres 
pèlerinages  en  d’autres  lieux  que  la  pieté  des  fi- 
dclles  tenJoit’  célébrés.  Guillebaud  crut  qu’uh 
voyage  qu’il  fetoit  à Rome  pourroic  fervir  à fcè 
delleins.  Il  engagea  fon  pcre  Richard  8c  fon  frè- 
re Wunebaurî  a lui  tenir  compagnie  : de  ils  parti- 


non  pour  en  tirer  de  l’argent,  rejetterçnt  les  of- 
fres du  marchand  , qui  ne  pouvant  obrçrtir  leur  li- 
berté ne  fongea  plus  qu  a les  aflifler  de  tout  ce  qui 
pouvoir  leur  être  ncccftaire  afin  de  rendre  leur  pri- 
lon plus  furpoitable.  Outre  le  dîner  8c  le  fouper 
qu’il  leur  faifoit  porter  tous  les  jours , il  leur  cn- 
voyoit  fon  fils  les  mercredis  de  les  famtdis  pour 
les  confoler  de  les  divertir  : 8c  répondant  de  leurs 

fierfonnes  aux  geôliers  il  les  menoit  au  bain  dans 
a ville  de  les  ramenou  enfuite  lui.  même  à la  pri- 
fon. Le  dimanche  il  les  conduifoit  dans  1 celifc  de 
les  faifoit  palier  enfuite  par  le  marché  , afin  que 
s'ils  a voient  envie  de  quelque  chofede  ce  qu’ils  y 
voyoient  ils  le  lui  decLarafTent  librement , 8c  qu’il 
rent  enfcmble  dans  l’efperance  d’obtenir  de  Dieu  D pult  Tacheter  de  fabourfe  pour  les  fatisfaire.  Com- 
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de  nouvelles  grâces  pour  leur  fanâification  par 
Timercellîon  des  faims  Apôtres  au  tombeau  def- 
qucls  ils  alloient  porter  leurs  prières.  Ils  vinrent  à 
Rouen  par  la  Seine,  traverferent  enfuite  la  Fran- 
ce 8e  pafTerent  en  Italie  ,vifitant  les  cglifes  Se  les 
lieux  de  pieté  qui  fe  trouvoient  voifins  de  leur 
route.  Richard  mourut  en  chemin  de  fut  enterré 
dans  l'églife  de  faim  Frigldicn  deLocques  enTof- 
cane.  Ses  deux  fils  dont  Taine  n’a  voit  que  vingt 
Se  lin  an  de  le  fécond  dix-neu  f,  continuèrent  leur 
voyage  de  arrivèrent  à Rome  vers  la  feflede  faim 
Martin  de  Tan  711.  On  prétend  qu’ils  y pafTerent 
fept  ou  huit  mois  dans  les  exercices  de  la  vie  mo- 
naftique  : ce  qui  a fait  juger  qu’ils  s’étoient  reti- 


me  ils  croient  tous  jeunes  , de  bonne  mine  de  allez 
bien  vêtus,  beaucoup  d’habitans  d'Emefe  fc  ren- 
doient  au  matclié  A l’neurc  qu’on  favoit  qu’ils  dé- 
voient y palier  pour  avoir  le  plaifir  de  les  voir  : ce 
qui  fit  que  lent  difgrace  Se  la  charité  du  mrfehand 
furent  connues  de  toute  la  ville.  Un  Efpaguol  ha- 
bitué en  ce  lieu  eut  compaflion  d’eux  : de  comme 
il  avoir  du  crédit  à la  cour  du  roy  des  Sarrazins 
il  entreprit  de  leur  procurer  la  liberté.  Ayant  f<ju 
d’eux-  mêmes  qui  ils  étoient,  il  pria  fon  frere  qui 
étoit  chambellan  du  roy  de  foutenir  leur  caufe  de- 
vant ce  prince.  Le  chambellan  voyant  dans  U 
palais  le  gouverneur  d’Emefe  qui  les  avoit  fait  ar- 
rêter le  porta  àterminef  inccffamment  leur  affaire. 


rez  dans  quelque  cloître  de  U ville.  La  maladie  ^ L’un  & l'autre  accompagnez  du  capitaine  du  vaif. 


les  y attaqua  l’un  aptes  l’autre  de  prolongea  leur 
séjour  durant  les  grandes  chaleurs  de  Tété.  Mais 
lors  qu’ils  furent  guéris  ils  fe  feparerrm  en  bon- 
’ ne  intelligence  de  d'un  commun  accord.  Cuilie- 
r ’ - baud  la  ilia  fon  frere  à Rome  d’où  il  retourna  en- 
?7*«  fuite  en  fon  païs  : puis  s'étant  joint  à deux  jeunes 
Anglois  de  fon  âge  qu'il  trouva  dans  la  ville  il  re- 
folut  de  faire  avec  eux  le  voyage  de  la  Terre  fainte, 
mais  de  telle  forte  neanmoins  qu’ils  pufTent  fou- 
vent  fc  détourner  en  chemin  pour  vifiter  les  lienx 
qui  avoient  été  honorez  par  le  séjour  delà  vie  des 


feau  qui  les  avoit  amenez  de  Chypre  , allèrent  re- 
prefenrer  au  roy  quec  étoient  des  etrangers  venus 
des  extrémitez  de  l'occident  qui  ne  dévoient  pas 
êirefufpcâs,  8c  ils  obtinrent  leur  liberté. 

Saint  Guillebaud  & fes  compagnons  étant 
ainfi  fortis  de  prifon  allèrent  à Damas  d’où  ils  en-  - 
trerent  en  Paleflirie.  lis  s'arrêtèrent  dans  la  Ga- 
lilée à vifiter  Nazareth  , Cana  ,Capharnaum  , le 
montTabordc  les  autres  endroits  de  cette  pro- 
vince qui  avoient  etc  confierez  par  la  préfence  de 
Jefus-Guift  vivant  fur  la  terre  , & qui  pont  la 
plùpart 
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plupart  croient  orner  de-belles  églifesoù  les  peu- 
ples venoient  de  tous  cotez  fatijfaire  leur  dévo- 
tion. Ils  allèrent  enfuite  à Cefatée  , 6c  ils  furent 
curieux  de  voir  aullî  beaucoup  de  célébrés  mona- 
fteres , laures  & hcr  mirages  de  la  Paleftine  6c 
d’en  obfcrver  lesufages.  lis  vifiterent  enfuite  Be- 
thléem , Jeruiàlcm,  le  mont  Calvaire,  la  mon- 
tagne des  oliviers  8c  tous  les  lieux  où  les  myfte- 
res  de  nôtre  rédemption  fe  font  opérez.  Saint 
Coillebaud  étant  à Gaze  dans  l'églife  de  faint 
Mathias  perdit  la  vue  tout  d‘un  coup  : mais  étant 
retourné  à lerufalem  il  la  recouvta  au  bout  de 
deux  mois  dans  l’églife  de  failue  Croix  d'une  ma- 
niéré aulH  inefperée  que  celle  dont  il  l’avoir  per- 


»'4 


A là  aux  misons  d'Allemagne  pour  aider  faint  Bo- 
îii face  qui  le  lui  avoir  demande.  Ce  Saint  le  reçut 
avec  unejoye  fenfible  parce  qu’il  connoiflbit  lef- 
ont  , la  pieté,  le  favoir  , & le  telc  de  Guillcbaud.  1 1 
Pour  rendre  un  tel  ouvrier  plus  utile  à l'Egli fe  il  L’an 
l’ordonna  prêtre  * 8c  commit  à fes  foins  le  lieu  94.0. 
appellé  Eicnftat  ou  Aichllct  au  Palatinac  de  Ba-  * Le  xxi, 
viete.oùil  nereftoit  alors  que  peu  de  maifons  d* ,uUI<‘‘ 

8c  une  chapelle  depuis  que  la  ville  avoitéré  rut, 
née  par  les  Huns.  Saint  Bonifacc  voyant  les  grands  Ftintuflir. 
fruits  de  fes  prédications , ctut  devoir  augmenter  - 

encore  fon  autorité:  8c  l’ayant  fait  venir  en  Tu-  L'an 
ringe  où  il  croit,  il  le  facra  * évêque  quirfze  mois  _ x> 

, f . ...  . après  qu’il  l’avoit  fait  prêtre,  8c  il  erigea  ou  réta-  • u **t 

due  avoir  été  fubite.  Il  fut  aufli  malade  à Ptole-  B blit  le  diocefe  d'Eichftet  auquel  il  l’attacha.  C’cll 


tnaïde  qu’on  a depuis  appellce  Acre  , qui  eft  le 
port  ou  abordent  les  Latins  ou  Occidentaux. 
Pendant  qu'il  étoit  ainfi  arreté  par  la  maladie', 
fes  compagnons  voulant  éviter  une  difgrace  fem- 
blable  à celle  qu’ils  avoient  foufferte  , obtinrent 
des  palTeports  du  gouverneur  de  la  ville  d*E- 
mefe  dont  la  jnritdiékion  s’étendoic  jufqu'à  la 
mer.  Il  partit  avec  eux  lors  que  fa  fanté  fut  ré- 
tablie pour  aller  à Conftantinople  d’où  ils  retour- 
nèrent en  Italie  avec  les  légats  du  pape  Grégoire 
Il  & les  ambafladeurs  de  l'empereur  Leon  Ifau- 
rique.  Saint  Guillebaud  lie  une  relation  également 
exaéte , curieufe  8c  édifiante  de  tout  ce  qu'il  avoit 
remarqué  dans  fon  voyage  en  Paleftine , en  A fie  8c 


ainü  que.. fâiqt  Guillebaud  pâlie  pour  le  premier 
évêque  de  cettp  ville , quoique  d’autres  prétendent 
qu’avant  que  les  Barbares  l'eu  lient  détruite  elle 
avoit  déjà  eü  un  fiége  épifcopal  fous  un  autre 
nom  •.  Il  aflifta  au  concile  renu  en  Allemagne  l’an  ' 
741  parles  foins  de  faint  Bonifacc  fous  l’autorité 
du  prince  Carloman  qui  y fut  ptefenr.  U travailla 
depuis  pendant  l’efpace  de  près  de  quarante- cinq 
ans  avec  un  courage  8c  une  patience  infatigable  a 
détruire  l’idolâtrie  8c  l’impiété  dans  fon  diocè- 
fe , à y déraciner  le  vice  qui  y regnoit  avec  l’er- 
reur & à y faire  fleurir  la  religion  de  Jefus-Chrift. 
Il  y changea  toute  la  face  des  choies,  affilié  de* 
feigneurs  du  païs  qui  avoient  de  ta  pieic  & du  zele 
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en  Grece  touchant  les  monumens  de  religion , les  Ç pour  la  gloire  de  Dieu , & qui  vouloient  bien  con- 
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tribaer  à maintenir  les  teglemens  qu’il  faifoit  par 
leur  exemple  & leur  autorité.  Il  bâtit  une  catne- 
drale , 8c  il  compofa  fon  chapitre  d'une  commu- 
nauté de  religieux  avec  lefquels  il  vêquit  comme 
l’un  d'entr'eux . obfervant  la  régularité  dans  les 
jeûnes , les  veilles  8c  les  exercices  de  la  pieté  avec 
autant  d'exaélitude  8c  de  vigueur  qu’il  avoit  fait 
à Waltheim  8c  au  Mont- Ca  {fin.  Mais  quelque 
fevere  qu’il  fut  à lui-même  pour  ne  fe  rien  per- 
mettre qui  puft  flater  les  fensou  l’amour  propre, 
il  avoit  beaucoup  de  douceur  dans  la  conduite 
qu’il  tenoit  à l'égard  des  autres  ,&  étoit  plein  de 
tendrefle  pour  le  prochain.  Il  refleutoit  vivement 
pert  compagnon  de  fes  voyages  aufquels  il  avoir  les  maux  des  perfonnet  affligées,  8c  non  content  de 
employé  lept  ans  depuis  qu’il  etoit  parti  de  Rome.  ^ lesconfoler  par  fes  difeours  il  leur  piocuroit  tou* 

Le  nombre  des  religieux  qu’il  y trouva  étoit  en-  les  fecours  qu’il  étoit  capable  de  leur  rendre.  Com- 

core  petit , & s'étant  joint  à eux  il  leur  fut  d’un  blé  de  grâces  & du  mérite  de  toutes  les  bonnes  cru-  -- 

Ttand  fecours  par  les  exemples  de  fa  vertu , par  vres  que  Dieu  lui  avoit  fait  faire  dans  tout  le  L’an 

fes  confeits  8c  fes  difeours  qui  faifoient  voir  qu’il  cours  d’une  longue  vie.il  mourut  le  vu  de  juillet  de  786. 

avoit  acquis  heaacoup  d’experience  dans  la  difei-  • l’année  7 86  ou  de  la  fuivante  en  la  87  de  fon  âge.  ou  787, 
pline  de  la  vie  fpirituelie.  Il  demeura  dix  ans  avec  II  fut  enterré  dans  fon  églife  où  il  demeura  juf-  y 

eux  ; la  première  année  il  fut  fait  facriftain  de  Icut  qu’à  ce  que  l’évêque  Reginold  l'onzième  d'après 

églife  , la  fécondé  il  fut  élû  doyen  de  la  commis-  lui  le  tranfporta  vers  l’an  971  du  milieu  du  chcrux  - 

nauté  : les  huit  autres  il  fut  portier  tant  au  mona-  dans  une  grotte  préparée  pour  lui  fervirde  tom-  *7** 

beau  : mais  on  dit  que  le  pape  Leon  VU  l’a  voit 
déjà  déclaré  Saint,  ou  canonisé  en  la  manière  de 
ces  temps- là,  dont  la  principale  cérémonie  con- 
fiftoit  à lever  de  terre  le  corps  du  Saint.  Cela  f.  t,. 


«ntiquitez  faintes , les  mœurs  8c  les  coûtumes  des 
chrétiens  : 8c  ill>mitavant  fa  mort  entre  les  mains 
d'une  religieufe  de  fes  parentes  qui  s’en  fetvit  de- 
puis avec  ce  qu’elle  avoit  appris  de  là  bouche  pour 
compofer  fa  vie.  Il  s’arrêta  quelque  temps  à Na- 
ples 8c  dam  les  lieux  voifins,  jufqu'à  ce  qu’un  E vé- 
♦que  luiconfeillaft  de  fe  retirer  au  Mont-Caflin 
rnonaftere  célébré  de  faint  Benoift  qui  étoit  demeu- 
ré long- temps  enfeveli  dans  fes  ruines  depuis  que 
’ les  Lombards  l’avoiem  détroit  j 8c  qui  venoit  d’ê- 
tre rétabli  par  les  ordres  du  pape  Grégoire  H 6c 
les  foins  de  l’abbé  Pecronax.  Il  fuivit  l’avis  de 
l’Evêque  8c  il  entra  dans  cette  abbaïe  avec  Dia- 


£ 


itère  d’en- haut  que  dans  celai  d’en- bas  que  l’on 
avoit  bâti  au  pied  de  la  montagne.  Ce  n’éroit  pas 
pour  l’humilier  qu’on  le  fit  portier  après  avoir  été 
la  cri  liai  n 6c  doyen  : car  la  réglé  de  faint  Benoift 


rend  cette  charge  confiderable  6c  des  plus  impor-  E étant  l’aâionde  Reginold  ne  pafleroit  que  pour 
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tantes  d’un  monaltere , 8c  ce  Saint  veut  qu’on  ne 
la  confie  qu’à  on  homme  d’une  vigilance,  d’une 
charité  8c  d’une  fageflè  éprouvée. 

Nôtre  Saint  alla  enfuite  a Rome  pouraccompa- 
■ gner  un  religieux  Efpagnol  du-  Mont-Caffin  qui 
avoit  demandé  à l’abbé  Petronax  la  permiflîon  de 
le  mener.  Il  apprit  lors  qu'il  y arriva  que  faim  Bo- 
ni face  fon  parent  en  étoit  parti  pour  retourner  en 
Allemagne , travailler  aux  millions  apoftoliques 
avec  Wunebaud  fon  frère  qu’étoit  revenu  d’An- 

fleterre.  Le  pape  Grégoire  III  ayant  fçu  qu’il 
toit  dans  la  ville  le  fit  venir  pour  apprendre  de 
lus  tout  le  détail  de  fet  voyages , 8c  renvoya  de 


une  fécondé  tranflation.  U s'en  fit  une  autre  l’an 
989  qui  eft  cernée  la  première  de  celles  dont  on 
fait  Wmoire , pour  mettre  les  reliques  de  S.  Guil- 
lebaud derrière  l’autel  de  S.  Vit  qui  étoit  audeffiu 
de  la  grotte.  On  leur  fit  Couvent  enanger  de  place 
depuis  pour  favorifer  la  dévotion  des  peuples  qui 


989. 
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venoient  y offrir  leurs  vœux  & leurs  oblations , yetJ  paa 
jufqu’à  ce  que  l’évêque  Hildebrand  fit  bâtir  en  ll79. 
fon  honneur  une  églife  où  il  les  plaça  pour  n’être  * 
plus  tranfportées  ailleurs.  Les  anciens  martyrolo- 
ges du  ix  fiéde  ne  parlent  point  de  faim  Guille- 
baud , parce  qu'il  eft  rare  qu’ils  faflent  cet  honneur 
aux  Saints  du  huitième  fiéde  , fur  tout  à ceux  qui 
jmlltt.  H ne 
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ne  font  more  que  fur  la  fin.  Le  Romain  moderne  A romans,  & avoir  de  1,‘averfion  pour  toutes  les 


en  fait  mention  au  vu  de  juillet  que  l'on  prend 
ordinairement  pour  le  jour  de  fa  mort.  La  fefte  de 
fa  première  translation , c’eft  à dire  de  celle  de  l’an 
989  eft  marquée  au  xxn  d'avril  dans  le  calendrier 
de  l’cglifc  d’Eichftet  i la  fécondé  de  l’an  1 1 au  x 
de  juin  ;4atroifiémedel’an  1170  au  xiud'oâobre. 
mur,  f.,.  On  trouve  encore  dans  quelques  martyrologes 
qu’ileftfait  mémoirede  faincGuillebaud  & de  faine 
4 ij.1,  Wuncbaud  fon  frere  au  premier  jour  de  may,  8c 
Vh^Tki'4  n,^mc  aa  cinquième  jour  de  juin  à l’occafion  de 
tu  faint  Boniface  de  Mayence.  La  felle  du  premier 
de  may  a fon  fondement  fur  ce  qu’on  dit  qu’il  fe  fit 
une  trar, dation  en  cc  jour  de  quelques  parties  de 
fes  reliques  avec  une  partie  de  celles  de  faint  Wu- 


chanfons profanes.  Au  lieudecelaclleappric  toutes 
les  hymnes  que  l’églife  employé  pour  louer  Dieu. 
Elle  évirok  la  moiclle  avec  grand  foin  , 8c  quel- 
que délicat  que  fuft  fon  corps , elle  le  maceroïc 
déjà  par  diverfes  abftinenccs  , 8c  clic  ne  pouvoic 
fournir  qu'on  lui  alleguaft  la  foiblefïe  de  fon  âge 
pour  l’empêcher  de  jeûner.  Elle  avoit  tant  de  cen- 
drefTe  & de  compaffion  pour  les  pauvres  qu’elle 
ne  pouvoit  les  voir  fans  les  aflîfter  par  tous  les 
moyens  qui  étoient  en  fa  difpofition.  Elle  mépri- 
fou  le  luxe  des  habits  6c  toutes  les  vaines  curio- 
fuez  des  ajuftemens  que  les  perfonnes  de  fa  qua- 
lité  ont  coûiume  de  rechercher  avec  avidité.  Elle 
fe  privoit  des  ptaifirs  de  la  vie  , éviroit  les  jeux 


nebaui  fon  frère  8c  de  celles  de  fainte  Walburge  fa  ® les  autres  diveuillêmens  ; & en  general  tous  les 

amufemens  mutiles.  Par  ce  moyen  le  temps  que 
les  autres  donnent  à la  bagatelle  qui  fait  leur  plus 


ftrur  à Fumes  en  Flandres  l'an  1109. 

R 1 n v o 1 s. 


^SAiiyse  éeêque  de  Clermont  en  Auver- 
gne. Voyez  fa  vie  au  v jour  de  juin. 

.*  S.  Paocors  Ic&eur  8c  martyr , mort  le  vu  de 
juillet.  Voyez  au  jour  fuivant  qui  écok  celui  de  la 
(elle  de  faint  Procope  officier  de  l’armce  qui  fe 
nommoit  autrement  Ncanias. 
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VIII  JOUR  DE  JUILLET. 

SAINTE  ELISABETH  FEVVE » 
x t 1 1 8c  Banc  de  Portugal. 

xiv  fied.  __  _ . 

I T}  Lis  AiiTU  que  nous  regardons  comme 
>.  j/jïnn  -E  on  modèle  de  l’humilité  chrétienne  placée  au 
**  milieu  des  grandeurs  de  la  terre,  étoit  fille  de 
Hit.'*  Ctfl r.  Pierre  III  du  nom  roy  d’Aragon  & de  Confiance, 
de  Mainftoy  roy  de  Sicile  fils  de  l’empereur 


L’an 

1271. 


grande  occupation  refioix  à Elizabeth  pour  vac- 
quer  aux  exercices  de  fa  dévotion  & de  fa  charité. 
AulE  la  regardoit-on  comme  une  perfonne  de 
l’autre  monde  que  Dieu  auroit  envoyée  fur  la 
terre  pour  y donner  aux  hommes  une  idée  de  la 
vie  des  anges  C’eft  ce  qui  faifoic  dire  fouvem  au 
roy  fon  pere  que  la  pieté  de  là  fille  étoii  la  caufe 
de  l’heureufe  muatton  où  fe  irouvoient  les  affaires 
de  fon  état. 

Il  ne  pouvoir  prétendre  neanmoins  de  garder 
long-temps  un  trefor  dont  il  n’étoit  que  dépofi- 
C taire , 8c  qui  étoit  rcfetvé  pour  enrichir  un  autre 
royaume  que  le  lien.  Elizabeth  n'ayant  encore  que 
douze  ans  fur  recherchée  par  plufieurs  princes 
de  l'Europe  : 8c  elle  fut  accordée  4 Dcnys  roy  de  " 
Portugal  fils  d’Alfonfc  111  auquel  il  avoir  fucccdé 
l’an  1179.  L’éclat  de  la  couronne  qu'on  lui  mit  fur 
la  tête  & les  douceurs  de  la  royauté  qu'on  voulut 
lui  faire  goûter  n’eurent  point  de  charmes  pou^ 

• elle.  Son  caur  parfaitement  détaché  des  chofcs 
de  la  terre  n’etoit  touché  que  de  celtes  du  ciel  ; 
6c  il  ne  fe  trouva  rien  dans  fa  nouvelle  cour  qui 
part  l’empêcher  de  continuer  les  exercices  ordi- 
dinaires  de  fa  pieté.  Ce  fut  principalement  depuis 
ce  temps  qu’on  lui  vit  produire  arec  abondance 
les  fruits  merveilleux  de  «es  vertus  héroïques  dont 


II, 


L’an 

u8j» 


Frédéric  II.  Elle  vint  au  monde  l'an  1171  qui  écoit 
le  j8  du  regne  de  fon  grand  pere  Jacques  furnom- 
mé  le  Conquérant  & le  Saint  à caufe  de  fa  va- 
leur & de  fl  vertu.  Elle  fut  nommée  Elizabeth 
en  l’honneur  de  fainte  Elizabeth  de  Hongrie  Lanr- 
grave  de  Turinge  fa  grande  tante  que  le  pape  Gré- 
goire IX  avoit  canonizée quarante  ans  auparavant.  D les  fleurs  avoienc  paru  avant  fon  mariage.  Sans 


Elle  commença  à faire  du  bien  dés  qu'elle  com- 
mença à vivre , 8c  cc  fut  fa  naillance  qui  rétablit 
' la  bonne  intelligence  entre  le  roy  fon  grand- pere 
8c  1=  prince  Pierre  fon  pere , dont  le  différend  divi- 
foit  le  royaume  d’Aragon.  Dieu  faifoit  cormoître, 
par  cet  heureux  accident  qu’il  la  deftinoit  à deve- 
nir un  jour  la  médiatrice  de  la  paix  8c  de  l’union 
entre  les  princes  de  la  terre.  Le  roy  Jacques  qui 
avoit  encore  d’autres  préfages  de  u vertu  voulut 
l’avoir  à fa  cour  8c  préfider  lui-même  4 fon  éduca- 
1 tion.  Elle  n’avoir  pas  fixons  lors  qu’elle  le  perdit. 

1176.  Mais  les  inftruâions  faintes  qu’il  lui  avoir  fait 
donner,  8c  l’exemple  de  fâ  grande -tante  dont 
on  lui  faifoit  uneMcçon  perpétuelle  ,'avoient  déjà 


rien  ôter  au  roy  fon  mari  de  roue  ce  qu'elle  lui 
devoir,  elledonnoit  à Dieu  tout  ce  qu’elle  avoit 
reçu  de  lui , c'cft  à dire  qu’elle  lui  confacroit  cous 
les  mouvemens  de  fon  cœur , tout  fon  temps  8c 
toutes  fes  allions.  Quoy  qu’elle  fut  perfuadée  que 
Dieu  n’exige  point  de  méthode  &:  d’ordre  dans  le 
fervice  qu'ou  lui  rend  quand  tout  ce  qu'on  fait  fe 
fait  pour  l’amour  de  lui , elle  ne  lama  point  de 
faire  une  diftribution  réglée  de  toutes  les  heures 
de  fon  temps  , efpcran  t que  la  fidelité  avec  laquel- 
le elle  s’y  affù  jettiroit  ferviroit  encore  à honorer  le 
Créateur  qui  a établi  un  fouverain  ordre  dans 
l’univers.  Suivant  cette  réglé  qu’elle  s’impofa  8c 
qu'elle  garda  depuis  d'une  manière  inviolable,  clic 


agi  fur  elle  avec  tant  dïmprcflîon  que  tout  ne  E difoittous  les  joues  à fon  lever  matines , laudes  8c 


* refpiroit  en  elle  que  la  pieté  chrétienne.  A l’âge 
de  nuit  ans  , où  tout  le  monde  cil  encore  enfant , 
elle  faifoit  paroîrre  une  maruriré  d’efprit  fi  grande 
qu’on  croit  furpris  de  ne  lui  entendre  rien  dire, 
ni  de  lui  voir  rien  faire  qui  ne  parut  être  le  fruit 
>*79>  d’une  fagefiê  confommcc.  Elle  étoit  grave  dans 
fes  difeours , retenue  8c  circonfpeâe  dans  coures 
fes  allions.  On  ne  rcmarquoit  en  elle  rien  de  lé- 
ger ni  rien  de  fbible.  A cet  âge  elle  commençai 
réciter  chaque  jour  l’office  divin  comme  le  réci- 
tent les  ecclelïaftiqucs  : cc  qu’cllcpratiquatoûjours 
depuis  jufqu’à  la  mort.  Elle  fuioit  la  lellure  des 


primes.  Elle  aJloic  en  fui  te  entendre  la  nielle  où  clic 
frifoit  t où  joui  s fon  offrande  pour  ne  point  paroître 
les  mains  vuides  devant  fon  Seigneur,  & où 
elle  communioit  tres-fouvent.  Apres  la  raellè  elle 
difoit  l'office  de  la  fainte  Vierge  avec  celui  des 
Moics.  Le  relie  du  temps  jufqu’au  dîner  croit  em- 
ployé à des  allions  de  charité.  Après  le  dîner 
elle  retournoit  à fa  chapelle  pour  entendre  vêpres 
& achever  fon  office.  Elle  icniroit  en  fuite  dans 
fa  chambre  pour  travailler  des  mains , & elle  s’ap- 
pliquoic  pour  l’ordinaire  à faire  des  ornemens  pour 
les  autels  : ce  qui  mit  une  louable  émulation  parmi 

les 
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les  dames  de  h cour  à qui  (on  exemple  foifoit  fai-  A trouvez , pcrfuadéc  qu'il  y a de  la  cruaucc  à aban- 


te  la  même  chofe.  Elle  prenoie  auffi  fen  temps 
pour  faire  de  fainres  lectures  & pour  vacquer  à 
forai  ion  mentale.  Le  defir  de  s'en  acquitter  plus 
facilement  lui  feifoit  pratiquer  une  grande  abfti- 
ncncc,  lors  meme  qu'elle  ne  jeùnoit  pas  , de 
crainte  qu’en  nourriilant  crop  bien  Ion  corps  clic 
ne  rendit  ion  clprit  moins  propre  à la  contem- 
plation. Elle  n’en  demeurait  pas  neanmoins  aux 
termes  d'une  iobricté  commune.  Outre  les  jeû- 
nes que  l’Eglife  preferit  aux  fidellcs  dans  le  cours 
de  l’année,  elle  jeunoic  encore  reglément  trois  fois 


donner  ccs  innocentes  créatures  qui  ne  font  pas 
coupables  du  péché  de  celles  qui  les  mettent  au 
monde. 

Quelques  merveil leufes  que  fu  fient  toutes  ces  ac- 
tions que  produisit  la  charicé  univcrfdle  de  la 
bienheureufe  Elilabeth  , on  peut  dire  qu'elles  n'é- 
toient  pas  enticrcmcnt  fans  exemples.  Elles  lui 
étoient  en  quelque  façon  communes  avec  feinte  Eli- 
iabet  de  Hongrie  fa  tante  6c  avec  diverfes  autres 
faintes  princellès  qui  avoient  préféré  comme  elle 
les  humiliations  & la  pauvreté-  de  Jcfus-Chrift  à 


la  femaine , l'avenc  tout  entier,  depuis  la  forte  de  ® l’élévation  du  trône,  à l'éclat  de  la  pourpre  & des 
$.  Jcan-Baptiftc  jufqu’à  l'Alfompcian  de  la  fainte  fichcflcs.  Mais  il  plut  à Dieu  d'accorder  à la  reine 

\t: t 1 r" * — 1 de  Portugal  par  un  forerait  extraordinaire  de  cette 

charité  ic  don  de  concilier  les  efprits  & les  ccrurs 
& d’établir  la  paix  fur  la  terre  : qualité  rare  parmi 


Vierge  : 6c  quelques  jours  après  clic  commençoic  à 
l’honneur  des  Anges  un  carême  qui  ne  fin) [foie 
qu’au  jour  de  faint  Michel.  Son  zclc  lui  aurait 
bit  pouiler  encore  plus  loin  fes  aulleritez  , fi  U 
prudence  ne  les  lui  euft  fait  modérer  pour  ne  pas 
déplaire  au  roi  fon  mary. 

III.  Depuis  qu’elle  étoit  reine  êc  maîtrelTe  d’un 
royaume , elle  fe  trouvoit  en  état  de  fatisfairc  dans 
toute  fon  étendue  la  charité  qu’elle  avoit  toujours 
eue  pour  les  pauvres,  mais  qui  avoit  été  rcilcrrée 
dans  les  bornes  qu’elle  avoit  eu  peine  à fouffrir 
lots  qu’elle  demeurait  chez  fon  perc.  Elle  com- 
mença par  donner  ordre  à fes  aumôniers  de  ne  re- 
fiifer  aucun  pauvre.  Elle  envoyoie  du  blcd&d'au- 


les  hommes  que  peu  de  perfonnes  ont  pu  partager 
avec  clic.  L’Eglife  l'a  jugée  fi  fingulicre  dans  nô- 
tre Sainte,  qu’elle  a crû  devoir  l’en  féliciter  encore 
tous  les  jours  dans  l’or  ai  fon  qu’elle  addrcfic  à Dieu 
en  fon  honneur  lors  qu’elle  célébré  l’office  de  fe 
folle.  Nôtre  Sainte  dans  tout  le  temps  qu'elle  fut 
fur  le  trône  fit  pluficurs  réconciliations  importan- 
tes malgré  les  difficultez  des  parties  qui  fembloient 
être  informontablcs.  Le  prince  Alphonfc  duc  de 
Portalégre  avoit  une  querelle  avec  le  roi  Denis  Ion 
foerc  au  fujet  de  quelque  domaine  qu’il  prétendoie 


très  proviüom  à tous  les  monafteres  qu’elle  favoit  Q lui  appartenir  , 6c  il  fe  mettoit  en dcvoirdc fe  faire 
être  dans  la  ncccflùc.  Scs  liberalitezalloicnt  bien  jufticc  lui-même  parla  force  des  armes.  Ce  qui 

...  J J.  n . I . «I  Cl-I r ....  • 


au  delà  des  limites  du  royaume  de  Portugal  : el- 
les fe  répandeiem  dans  les  pais  étrangers  par  touç 
où  elle  favoit  que  la  calamité  rendoit  les  mifera- 
bles  dignes  de  fa  comoaflion.  Elle  avoit-particu- 
lieremem  foin  des  perfonnes  de  qualité  qui  fc  trou- 
voient  réduites  à la  pauvreté  par  quelque  revers  de 
fortune.  Elle  leur  faifoic  tant  de  bien  que  fouvent 
elle  les  portoit  à bénir  le  moment  de  leur  difgra- 
cc  qui  convertiifoit  leur  malheur  en  un  véritable 
bonheur.  Elle  faifoit  retenir  tous  les  pauvres  pèle- 
rins 6c  les  étrangers  pour  exercer  l’hofpitalité  à 
leur  égard.  Elle  ne  les  laiifoit  aller  que  lors  qu’elle 
les  avoit  revêtus , 6c  elle  leur  donnoit  en  partant 
de  quoi  continuer  leur  voyage.  Elle  vifitoit  genc- 


fâifoic  naître  une  fàcheufe  guerre  civile  dans  le 
Portugal  La  reine  fe  fit  médiatrice  entre  fon  mari 
6c  fon  bcau-fircre  pour  les  racommoder  : 6c  l’a- 
mour de  U paix  qu  elle  vouloit  procurer  aux  peu-  • 

pics  qui  dévoient  être  les  plus  incommodez  de 
cette  fàcheufe  divifion , fit  qu’elle  fecrifia  volon- 
tiers une  partie  de  fes  revenus  propres , 6c  les  céda  .u  *ïiu  * 
au  roi  pour  le  dédommager  de  ce  qu’il  ccdoit  à fon  Cuu,M  * ***. 
frere  Alphonfe.  Son  zcle  éclatta  particulièrement 
dans  un  grand  tumulte  excité  a Lifbonne  du- 
rant la  guerre  civile.  Car  les  bourgeois  6c  les  fol- 
dats  de  la  ville  «font  les  uns  tenoient  pour  le  roi  , 
les  autres  pour  le  prince  Alfonfe , étant  prêts  à fe 
battre , Elilabeth  monta  promptement  fur  une  mu. 


râlement  toutes  fortes  de  malades  : mais  elle  s’at-  D le,  6c  allant  hardiment  par  les  rangs  entre  les  deux 
tachoit  principalement  à ceux  qui  étoient  les  plus  armées , elle  fit  tant  par  fes^xhortations  6c  fes  lar- 
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abandonnez  , a ceux  qui  avoient  des  ulcérés  in- 
curables. Elle  les  panfoit  fouvent  elle-même  : 6c 
il  cft  arrivé  quelquefois  qu’une  fi  grande  humilité 
jointe  à 1a  foi  des  malades  a été  récompensée  de 
leurguerifon.  Elle  fervoit  lesautres  malades  de  fes 
propres  mains  : 6c  non  contente  de  les  vifiter  dans 
les  hôpitaux , elle  les  allait  encore  rechercher  jus- 
qu'au fond  des  cabanes  dans  les  villages.  Si  elle 
s’etoit  ainfi  rendue  la  mere  des  pauvres , elle  fc  dé- 
clara aüffi  la  tutrice  de  tous  les  orfélinsdu  royau- 
me. Elle  devint  fur  tout  le  refuge  des  jeunes  filles 
qui  étoient  dans  l'indigence.  Elle  les  fecouroit 


mes,  qu’elle  déforma  les  uns  6c  les  autres  6c  les  fit 
tous  rentrer  dans  les  fentimens  de  paix  8c  d’affec- 
tion. Elle  s’appliquoit  à entretenir  une  correfpon- 
dance  parfaite  entre  tout  le  monde.  Elle  infpiroic 
fans  celte  à fon  mari  des  fentimens  de  douceur  6c 
‘dcbicnvicillance  pour  les  peuples  : elle  lui  donnoit 
d'une  maniéré  modefte  & agréable  des  avis  folu- 
taires  pour  bien  gouverner  fes  états.  Elle  l*exhor* 
toit  fur  tout  à ne  point  prêter  l’oreille  aux  vain* 
difeours  des  flateurs  ni  aux  foux  rapports  des  en- 
vieux. Elle  donnoit  auffi  aux  grands  de  la  cour  des 
inltruâions  aufqucllcs  fon  exemple  & la  vcncra- 


promprement  afin  de  les  cirer  du  péril  auquel  la  E tion  qu’on  avoit  pour  elle  ajouraient  beaucoup  de 
_..-r  * r.:.  i L r n.  i— ni.  «..--il.  r. ...  


mifere  expo  fou  leur  honneur.  Elle  les  entretenoie 
fous  la  conduite  des  femmes  de  la  vertu  dcfquel- 
les  clic  étoit  allurée  . & elle  pourvoyoit  de  partis 
honnêtes  celles  qui  fe  trouvoienc  portées  au  ma- 
riage. Par  un  effet  de  la  même  charité  elle  fit  un 
fonds  confiderablc  pour  entretenir  l'hôpital  ou  la 
communauté  des  femmes  repenties.  On  la  voyoit 
travailler  par  elle-mcine  8c  par  le  miniftere  de 
quelques  ferviceurs  de  Dieu  à retirer  du  péché  cel- 
les que  leur  pauvreté  ou  leurs  mauvaifes  inclina- 
tions y foifoient  tomber , 8c  qui  étoient  pour  les 
autres  des  écueils  pernicieux  de  la  chaftece.  Sainte 
EÜfobeth  fonda  auffi  un  hôpital  pour  les  enfuis 


poids.  Des  qu’elle  fovoit  que  des  familles  étoient 
en  procès  , elle  s’empioyoit  toujours  pour  les  ac- 
commoder afin  d’cmpêcher  qu’elles  ne  fe  confii- 
maiTcnt  en  frais.  S’il  arrivoic  que  l’une  des  parties 
manquait  d’argent  pour  fàcisfoirc  l'autre  aux  con- 
ditions que  l’on  propofoit,  elle  en  donnoit  gene- 
reniement  du  lien , afin  de  lever  tous  les  obifacles 
capables  de  retarder  la  paix  qu’elle  vouloit  procu- 
rer , 6c  dont  elle  préférait  le  bien  à roue  l*or  du 
monde. 

Cet  amour  que  fainte  Eli fabeth  avoit  pour  U 
paix  de  pour  l’union  des  ccrurs  6c  des  efprits  peut 
nous  faire  comprendre  combien  elle  avoir  à fooffrir 
fmlltf.  H ij  dut? 
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«Uns  fa  propre  famille  où  elle  fc  voyoit  privée  des 
douceurs  d'une  paix  légitime  par  les  dcrcglemeos 
du  roy  l’un  mary.  Ce  prince  qui  avoit  d'ailleurs  de 
belles  qualitez  d'ame  , qui  ctoit  brave  , liberal  , 
équitable  , fc  laiilbic  aller  à l’incontinence  avec 
tant  d'aveuglement  & d'impetuolïcé , qu’il  entrete- 
noie  publiquement  des  maîtrertes  fie  plulîcurs  me- 
me à la  feus  au  grand  fcaadale  de  tous  fes  liijets  à 
qui  il  devoit  l’exemple.  Elizabeth  qui  ne  pouvoit 
fermer  les  yeux  à des  débauches  qui  étoient  vues 
Se  connues  detout  le  monde  , uloit  Ibuvem  de  Ion 
droit  Se  du  crédit  qu’elle  avoit  acquis  fur  lui  pour 
l'en  reprendre,  mais  elle  le  failbit  toujours  avec 
douceur.  Elle  fav oit  que  ce  n’cft  point  par  les  dc- 
monil rations  publiques  de  jalou/ie  , par  les  plain- 
tes , par  les  froideurs  , ou  par  des  emportemens 
qu’une  lîmph  femme,  moins  encore  une  reine  , 
vient  à bouc  de  ramener  un  mari , & de  lui  faire 
garder  la  foy  qu’il  lui  doit.  Qu’une  telle  conduite 
cil  un  moïenprciquc  allure  deT’irriter  davantage^: 
d’éteindre  dans  ion  cœur  ce  qui  lui  relie  d’amour 
pour  fa  femme.  Car  lors  qu’une  époufe  a du  mé- 
rite il  n'cJl  point  rare  qu’un  tnari  la  traite  hon- 
nêtement Se  continue  même  de  l’aimer  au  mi- 
lieu des  amours  illégitimes  qu'il  fent  pour  des 
étrangères.  Elizabeth  toujours  parfaitement  loù- 
mife  a la  volonté  de  Dieu  dans  ce  qu’il  tolcrc  com- 
me dans  ce  qu’il  commande  , ne  fut  pas  infcnlible 
fans  doute  au  dcplailir  que  lui  caufôicnt  tous  les 
jours  des  objets  qui  part  ageoient  avec  elle  le  coeur 
de  l’on  mari  fi  injullcmcnt  : mais  elle  prit  le  parti 
de  les  iouHrir  uns  murmure.  Moins  touchée  de 
l’injure  qu’on  lui  failbit  que  de  l’offcnfc  de  Dieu  , 
elle  fc  contcmoit  de  prier  en  fecret  poqr  l'amen- 
dent ept  du  roy.  Au  lieu  de  marquer  jamais  le  moin- 
dre chagrin  contre  aucune  de  ces  fcmmcs.cllc  por- 
toic  fi  charité  julqu’aux  enfans  qui  nailloicnt  de 
leur  commerce.  Elle  en  prenoit  foin  St  les  failbit 
élever  avec  autant  d’atfc&ion  que  s’ils  culfent  été 
à elle.  On  ne  pouvoit  pas  dire  que  ce  fuit  pour  fc 
coiifolcr  de  n’en  avoir  point.  Car  elle  avoit  Alfbn- 
fc  IV  qui  régna  apres  Ion  père , Confiance  qui  fût 
mariée  à Ferdinand  IV  roy  de  Caflillc , Se  Eliza- 
beth. Ainfi  l’avantage  qu'elle  procurait  aux  en- 
tàns  illégitimes  de  Ibn  mari  qui  croient  des  preuves 
vivantes  de  fon  infidélité  , ne  pouvoit  être  qu'un 
effet  de  cette  charité*qui  louftrc  toutes  choies  Se 
qui  rend  le  bien  pour  le  mal  avec  ufiire.  Elle  rc- 
compenfâ  même  les  nourrices  & les  gouverneurs 
de  ces  enfâns  avec  une  bonté  qui  failbit  juger  de  la 
dtfpofit  ion  où  elle  auroit  etc  à l’egard  de  leurs  mè- 
res même  fi  elle  n'cufl  eu  fujet  de  craindre  qu’on 
n’eull  pris  les  effets  de  la  bienveillance  à leur  egard 
pour  une  approbation  tacite  de  leurs  crimes.  On 
prétend  que  ces  aérions  d’une  généralité  li  héroï- 
que gagnèrent  tellement  le  coeur  du  roy  Ion  mari, 
qu'elles  le  changèrent  enfin  par  la  grâce  que  Dieu 
accorda  aux  prières  continuelles  qu’elle  lui  fiulbic 
pour  la  con  ver  lion  de  ce  prince. 

Avant  cet  heureux  changement  qui  ne  fut  opère 
que  fort  lentement  ni  achevé  qu 'apres  qu’il  en  cull 
coûté  bien  des  années  de  gemiiremens  & de  pa- 
tience à la  Sainte  , elle  eut  diverfes  difgraccs  a 
cfluyer  de  la  part  d’un  mari  qui  n’etoit  guercs  ac- 
coutumé de  lui  rendre  toute  la  jullicc  qu’il  devoit 
à fa  vertu.  Dans  le  temps  qu’il  paroirtoic  le  plus 
aveugle  par  fes  palGons,  il  écouta  contre  elle  un  ca- 
lomniateur qui  l'accula  d’avoir  un  mauvais  com- 
merce avec  un  page  donc  elle  le  fervoit  ordinaire- 
ment pour  porter  les  aumônes  aux  pauvres  honteux 
& cachez , Se  pour  faire  encore  d’autres  œuvres  de 
pieté  , parce  qu’il  ctoit  lage  Se  vertueux  Se  qu*4 


A s’acquitoit  avec  beaucoup  de  fidelité  Se  de  diferc- 
* tion  de  toutes  les  commillions  qu’elle  lui  donnoic. 
L'acculateor  ctoit  un  page  de  la  chambre  du  roy 
que  la  jalouiie  rendoie  ennemi  de  celui  de  la  reine 
fie  qui  voulut  enfin  profiter  de  l’avantage  qu’il  avoit 
de  pofleder  l’orcilfc  de  Ion  maître  pour  fc  perdre. 
Le  roi  crut  aisément  lïmpolhircjparce  que  jugeant 
du  cœur  de  la  reine  par  le  lîen,le  defordre  où  il  vi- 
voit  encore  lerendoitlufccptiblc  demauvaifes  im- 
preflions  contre  une  peribnne  li  chaftc  fie  li  fidclle. 
L'impudicitc  dont  if  ctoit  efclavenelui  parue  pas 
étrange  dans  fa  femme  même  : il  relblut  de  ne 
pas  louffrir  en  elle  ce  qu’il  vouloir  qu’elle  fouffhA 
en  lui-,  fie  de  ne  pas  laillcr  vivre  plus  long. temps  cc- 
g lui  qu’elle  ctoit  Ibupçonnéc  d’entr « enir.  Etant  un 
jour  monté  à cheval  pour  aller  à la  promenade  il 
parta  par  un  lieu  où  il  y avoit  un  finir  à chaux.  Il 
appclla  le  maître  qui  entmenoit  le  feu,  fie  lui  don- 
na ordre  fecretemcnt  de  jetter  dans  le  fourneau  ar- 
dent le  page  qu’il  lui  envoy  croit  le  lendemain  com- 
me pour  lavoir  des  nouvelles  de  quelque  commif- 
fion  qu'il  lui  auroit  donnée.  Le  lendemain  donc  le 
roi  commanda  au  page  de  La  reine  qui  ctoit  l’inno- 
cent accuse  d'aller  dire  quelque  chofe  de  fa  pan  au 
maître  du  chaulKiur  , Se  de  lui  demander  s’il  avoit 
exécuté  fa  commirtion.  Le  page  partit  fur  l’heure, 
mais  partant  devant  une  égîile  il  y entra  peur  en- 
tendre la  merte  félon  fa  coutume.  Parce  que  celle 
_ qu’on  y dilcit  étoit  commcncce^l  crut  devoir  en  en- 
tendre  encore  une  autre  apres  qu’elle  fût  achevée: 
ce  qui  caufa  du  delay  à l’exécution  de  la  commif- 
fion.  L’autrepage  qui  étoit  l’acculatcur , Se  qui  là- 
*voit  pouiquoi  fie  ou  on  l'avoit  envoyé.  Bit  trop 
impatient  d'apprendre  de  les  nouvelles  , fie  trop 
curieux  d’en  aller  demander  fur  les  lieux.  Le  mar- 
tre du  cluutfbur  le  voyant  crut  que  c’étoit  l’hom- 
me dont  il  devoit  le  faifir.  Il  le  lu  prendre  par  fes 
ouvriers , le  jetta  dans  le  fourneau  où  4 fut  con- 
fu  me  cnpcu  de  temps.  Le  page  de  la  reine  ayant  fait 
toutes  les  dévotions  alla  pour  acquitter  les  ordres 
qu’il  avoit  reçu s , Se  demanda  au  maître  du  chaufi- 
mur  s'il  avoit  exécuté  le  commandement  que  le  roi 
lui  avoit  donné  la  veille.  Celui-ci  lui  répondit  que 
c’en  étoit  fait.  Quand  le  roy  eut  appris  une  li  ctran- 
D gc  équivoque,  fie  la  manière  dont  la  divine  provi- 
dence avoit  ménagé  l'événement  fans  que  l’iodu- 
ftric  dis  hommes  s en  mêlât,  il  hit  également  fur- 
pris  fie  confus.  Mais  il  reconnut  en  même  temps 
la  protcClion  de  Dieu  fur  l’innocence  d'Elizabeth*: 
ce  qui  avança  beaucoup  la  refolution  où  il  ctoit  de 
rompre  enfin  les  chaînes  qui  le  tenoienc  dans  Pci— 
clavage  de  fes  nuitr elles. 

Cependant  il  arriva  une  autre  dilgtace  â la  reine 
au  lujct  de  Ibn  fils  Allbnfe  à qui  elle  avoit  fiait  épou- 
fer  Beatrix  infante  de  CaAille  four  du  roy  Ferdi- 
nand IV  fon  gendre.  Ce  jeune  prince  âgé  pour  loss 
de  trente  ans  fc  huilant  emporter  à de  mauvais  con- 
feits  s'etoit  brouillé  avec  le  roi  Ion  pere,  fie-  s 'a  oie 
£ révolte  contre  lui.  Elizabeth  aunoit  tendrement  ce 
fils  qui  étoit  Tunique  garçon  qu’elle  cull , mais  elle 
aimoit  aulli  Ibn  mari  maigre  toutes  fes  infidditez. 
La  guerre  s’alluma  dans  le  cœur  du  royaume,  fie  les 
fuites  n‘cn  pou  voient  êtreque  h:  relies  fie  fort  fean- 
dalcu les  pour  les  peuples.  Elizabeth  travailla  de 
tout  ibn  pouvoir  pour  l'éteindre  , fie  pour  bien  re- 
mettre le  fils  avec  le  pere.  Outre  Les  prières  fie  les 
mortifications  qu'elle  pratiquott  pour  appaifer  la 
colcredc  Dieu  allumée  fur  l’un  & fur  l’autre  , fie 
pour  obtenir  de  lamifcricordc  une  paix  iblidc  dans 
la  mai/on  royale  , elle  agit  fortement  auprès  de 
Ibn  fils  pour  lui  rcprclcnter  Timpicccdc  fcsariwts, 
pour  le  Ibumettie  au  roy  Ibn  pere  , Se  le  faire 
recourir 
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r.-courir  à fa  clemcncc.  Elle  s’employa  en  meme-  A de  la  charité  : Se  jamais  ces  affaires  ne  Ja  dîtocr- 
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temps  auprès  du  pere  peur  le  fléchir , & le  dé- 
, tourner  du  deflein  qu’il  temoignoit  avoir  de  bif- 
fer la  couronne  à l'un  de  Tes  bâtards  , Se  d’en  ex- 
clure l’héritier  légitimé , ce  oui  faifoit  le  lujet  ou 
le  prétexte  de  la  icvoltc  d’Alfbnfe.  Le  pape  Jean 
XXII  lui  écrivit  en  bref  où  il  la  lolioic  d’une  fi 
fage  conduite , & où  il  l'cxhortoit  de  continuer 
Tes  foins  [wur  tâcher  de  procurer  une  heureufe  fin 
àccttcgucrre  civile.  Mais  pendant  qu'elle  fetour- 
mentoit  de  la  forte  pour  le  repos  & la  fatisfaâion 
de  fon  mari  , des  perfonnes  mal  intentionnées  em- 
poifonnant  Tes  meilleures  aérions  auprès  de  lui 
vinrent  à bout  de  la  lui  rendre  fufpecte  de  favori- 
fer  trop  les  interets  de  fon  fils , de  lui  fournir  fc- 


noient  de  l'application  qu’elle  de  voit  aux  choies  du 
ciel , parce  qu'elle  ne  s’ecartoit  jamais  des  voyesoù 
l'elpmdc  Dieu  qui  la  conduiloic  l’avoir  fait  entrer. 

Il  y avoit  plus  de  quarante-cinq  ans  que  rc- 
gnoit  Denys  ion  mari  lors  qu’il  fut  attaqué  de  la 
maladie  qui  le  mit  au  tombeau.  L’afili&ion  qu’elle  ~~  ■ - 

eut  de  le  voir  en  cet  état , de  les  inquiétudes  qu’el-  I-’31» 
le  fit  paroitre  dans  tous  les  foins  qu’elle  prit  de  lui 
furent  de  grandes  preuves  de  l'amour  qu'elle  a voie 
pour  lui.  Elle  le  lcrvit  dam  fon  lit  avec  toute  la 
vigilance  & toute  l’afliduité d’une  garde,  fans  le 
quitter  d’un  moment  Se  fans  écouter  les  inf tan- 
ces que  lui  faiioit  le  malade  de  ménager  elle-mê- 
me fa  faute.  Elle  le  confoloit  dans  Tes  maux , elle 


crcrcment  de  l’argent  fie  des  fol Jats , & de  lui  dé-  r obfcrvoit  les  inomens  favorables  pour  lui  parler 
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couvrir  les  confcüs  Se  les dellèins  de  la  cour.  C’en 
étoit  trop  pour  aigrir  l'cfprit  du  roi  à qui  la  ten- 
drclle  naturelle  d’une  mere  pour  fon  hlsrendoïc 
■ces  calomnies  croyables.  Il  priva  doue  Elizabeth 
de  les  revaïus , & il  la  relégua  dans  la  petite  ville 
d'Ahnquer  où  elle  avoit  une  maifon  . Se  d’où  il 
lui  défendit  de  fortir  fans  fon  ordre.  La  nouvel- 
le d'un  traitement  fi  indigne  irrita  contre  le  roy 
meme  plufieurs  feigneurs  au  royaume  qui  la  fof- 
licitcrcnt  de  former  un  parti  pour  fc  rétablir  : ce 
qui  lui  croit  d’autant  plus  facile  qu’elle  fe  pouvoir 
alTurer  des  peuples  qui  l’aimoicnc  Se  qui  auroient 
volontiers  lacrifié  leurs  biais  Se  leurs  vies  pour 
elle.  Ces  feigneurs  lui  offrirent  de  l’argent  , des 


de  Dieu  Se  de  la  feverité  de  les  jugemens.  Elle 
tâcboit  de  lui  faire  concevoir  une  famtc  horreur 
de  les  péchez  , Se  de  lui  inipirer  Ja  compoaérion 
ncccffaircs  pour  en  obtenir  le  pardon.  Elle  lui  par- 
loi^  fouvent  de  la  pureté  où  doit  être  une  aine 
pour  paroitre  devant  la  majefté  divine  où  les  rois , 

Se  les  derniers  des  hommes  font  refus  également 
Se  traitez  fans  autre  diflincrion  que  celle  que  mé- 
ritent leurs  oeuvres.  Elle  prioit  Se  faifoit  prier 
Dieu  par  tout  pour  Ion  falut,  & faiioit  de  gran- 
des aumônes  dans  cette  vue.  Elle  le  dilpofa  enfin 
à mourir  chtétiennemau  comme  il  fit  fur  la  fin  /"km*!*  a« 
de  l’an  ijaj.  La  douleur  que  lui  caufa  cette  mort  u"rletr 
foc  extrême,  mais  elle  ne  s’yJaifTa  point  abandon- cc 


troupes  & des  places.  La  reine  eue  horreur  de  ces  C ner.  Elle  eut  la  force  de  retenir  meme  fes  larmes 


proportions  : Se  loin  d’accepter  leurs  ferviccs  elle 
les  fortifia  dans  la  fidelité  qu’ils  dévoient  au  roy 
leur  maître.  Elle  fc  trouvoic  fi  bien  dans  fa  retraite 
d’AIanqucr  où  elle  employoit  tout  fon  temps  à 

S rie* , à pleurer  Se  à jeûner  ; qu’elle  eut  de  la  peine 
la  quitter  lors  que  le  roy  defabusé  de  ce  qu’on 
lui  en  avoit  fait  croire  la  rappella  à la  cour,  Gette 
dernière  tempête  fut  fuivie  d’un  calme  qui  n’eut 
plus  d’altcrauon.  Le  roi  lui  demanda  foienncllc- 
ment  pardon  de  la  crédulité  qui  lui  avoit  fait  com- 
mettre cette  faute.  11  la  repara  par  une  affe&km 
fiocerc  Se  par  un  attache  pleine  de  rcfpcd  & de 
vénération  qu'il  eut  pour  elle.  Il  pardonna  à fon 
fils  pour  l'amour  d'elle , S:  lui  aJfura  la  couronne 
qu'il  avoit  voulu  foi  ôter.  Ainfi  la  Sainte  eut  la 


qui  fouvent  au  lieu  de  profiter  aux  défonts  empê- 
chent qu'on  ne  fonge  à leur  procurer  les  fecours 
dont  ils  ont  befoin.  Des  qu’elle  le  vit  pâlie  elle 
fe  retira  dans  un  chambre  écartée  pour  chercher 
à fe  coniplcr  en  Dieu.  Dans  l’efperance  d’avan- 
cer , pour  ainfi  dire , le  foulagcmcnt  de  lame  de 
fon  mari  , Se  de  le  faciliter  auffi  les  voyes  de  Ion 
propre  falut , elle  quitta  toutes  les  marques  de  b 
dignité  royale,  fe  coupa  les  cheveux  clle-mcme  , 
& prie  l'habit  de  faime  Claire.  Puis  étant  retour- 
née en  ce  religieux  appareil  au  lieu  où  étoit  le 
corps  du  roy  , elle  dit  aux  Grands  du  royaume  qui 
s’y  ctoicnc  ailèmblez  qu’elle  n 'étoit  plus  leur  rei- 
ne , fié  que  comme  elle  n’etoit  demeurée  à la  cour 
que  parce  que  la  loi  du  mariage  l’avoic  arrêtée 


avoir  coûte  tant  de  vtrux.  Elle  avoit  dix  ou  douze 
ans  auparavant  fort  heureufement  réconcilié  l'A- 
r agon  avec  la CalriUe,&  enfuit e la  Caftillc  avec  le 
Portugal , en  racoinmodant  d’abord  le  roy  Jacques 
d’Aragon  fon  frcrc  avec  le  roy  Ferdinand  de  Calril- 
U fon  gendre , puis  ce  même  gendre  avec  le  roi  De - 


au  convoi  de  fon  mari  dans  le  pauvre  habit  qu'elle 
venoie  de  prendre  , & accompagna  le  corps  au 
lieu  de  fa  lepulture  qu’il  avoit  cnoifi  dans  le  mo- 
naftere  des  Bernardines  d'Alanquerqui  étoit  de  fa 
fondation.  Elle  y demeura  quelques  mois  qu’elle 
palfa  en  jeûnes,  en  veilles  & en  prières  pour  le 


nys  de  Portugal  fon  mari.  Par  cc  moyen  eHc  avoir,  repos  de  Pâme  du  roy.  Dc-là  elle  alla  fe  renfermer 
éteint  toutes  les  guerres  dans  l'Efpagnc:  décile  étoit  dans  le  monaflcrc  des  filles  dcfaincc  Claire  qu’elle 

regardée  par  tous  les  peuples  comme  l’ange  de  paix,  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  de  Coïmbre  pour  y 

l’ànge  du  bon  confcil  Se  l’ange  tutelairedu  païs.  vivre  en  religieufe.  Mais  elle  fc  vit  obligée  de 
On  ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir  rien  vû  de  plus  E changer  bicn-tôt  de  rciolution  fur  les  remontran- 
accompli  dans  fon  fexe  fur  le  trône.  Elizabeth  étoit  ces  de  beaucoup  de  pcrfbimes  de  pieté  qui  lui  rcr 


femme  d’oraifon  & de  retraite  , femme  d'affaires 
Se  d'aérion  : elle  étoit  femme  fpirituelle  Se  fem- 
me politique.  Sa  pieté  n’é toit  pas  une  vertu  oifivc, 
fa  charité  n’etoit  pas  une  qualité  limitée.  Elle  s’e- 
toit  mis  le  coeur  en  repos  Se  comme  en  un  lieu  de 
fureté  par  fon  détachement  parfait  des  chofesdc  b 
terre  de  par  fon  union  inviolable  avec  Dieu.  Avec 
cette  précaution  elle  ne  faifoit  pas  difficulté  d’agjr 
en  reinede  en  perfonne  d’état  quand  il  faiioit  pro- 
curer le  repos  à fes  peuples  ou  à fes  voifins.  Mais 
elle  ne  fa  mciloi t des  affaires  que  par  le  mouvement 


prcfcncercnt  le  bien  qu’elle  pourrait  faire  dans  le 
monde  par  les  .exemples  qu’elle  y donnerai:  de  fa 
vertu  , de  par  les  fecours  de  fes  aumônes  qu’elle 
continuerait  en  faveur  des  pauvres.  Elle  préfera 
ainfi  les  avantages  de  fon  prochain  aux  meuvemens 
de  fa  dévotion  particulière  , & à la  f àtisfadion 
dont  elles'étoit  flattée.  Mais  on  peut  dire  qu’elle 
ne  fortic  qu'à  demi  du  cloître.  Car  ayant  fait  bâ- 
tir auprès  du  monafterc  un  appartement  d'où  elle 
pouvoir  y entrer , elle  fe  retirait  fouvent  avec  les 
Rdigieufes  par  le  privilège  qui  lui  en  fut  accordé. 

Auffi 
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Aufiî  retint  elle  toujours  l’habit  du  Ticrwirdrc  A abandonnez  : clic  les  (ervoie  avec  une  Jiumilicc  & 


Vie  S.  François  : & elle  pratiqua  toutes  les  auficri- 
tez  de  celui  de  ces  faintes  Filles. 

1 X.  Avant  que  hinncc  de  b mort  du  roy  fon  mary 
* fuft  accomplie  elle  entreprit  pour  le  repos  de  fun 
"'l/an  amc  unc  Fclcrl,,Ji*°  dévotion  au  tombeau  de  S. 
liai.  Jacques  de-CompoficlIe  en  Galice.  Au  plus  haut 
* point  de  vue  d’ou  l’on  commence  à découvrir  les 
tours  de  cette  eglife  elle  le  mit  à pieds  -(fic  acheva 
en  cet  état  le  relie  du  chemin  qui  ctoit  encore  long 
Tans  que  petfonneofàlt  s'opposera  là  ferveur.  Le 
l'cligicux  équipage- où  elle  ctoit  n’empêcha  point 
qu’elle  nefe  comportai!  encore  en  reine  par  U ma- 
gnificence des  prêtais  qu’elle  fit  à cette  églife.  Elle 


un  courage  qui  inarquoit  bien  qu'elle  croyoit  fer- 
vir  en  eux  le  roi  des  rois  devant  qui  elle  s'eftimoît 
beaucoup  moins  que  la  plus  malheureufe  des  créa- 
tures. 

Ellcn’étoit  pas  moins  attentive  aux  befoins  des 
autres  mite-râbles.  Elle  rctiroit  les  (bibles  de  l'op- 
prefiîon  4 delivroit  les  prilbnnicrs  que  les  dettes  » 
la  ruine  de  leurs  affaires  domdtiques  ou  d'autres 
malheurs  rendoienc  dignes  de  compa/Tion  ; tache - 
toit  les  captifs  qui  croient  tombez  entre  les  mains  _ 
des  infidcilcs  & des  pirates.  Elle  fr  fie  admirer  * 
aufiî  dans  le  temps  d’une  grande  famine  qui  dcfola 
unc  partie  du  Portugal  Les  habitant  delà  ville  de 


L’an 


y prefema  fa  couronne  d’or  qui  étoit  garnie  de  B Coïmbrc  réduit* à la  dernière  mifere  jufqu’à  fe 
'pierreries; fes  habits  royaux  qui  étoient  trcs-richcs  . voir  obligez  de  manger  les  rats  Se  les  chiens , fa- 
des vaies  d’or  & d'argent  d'un  très-grand  prix  , rent  fauvez  par  la  prévoyance  qu’elle  eue  de  faire 


ornement  complet  Se  fuperbe  pour  fervir  aux 
méfies  pontificales , des  tapiflenes  Se  des  étof- 
fe les  plus  precieufes , unc  prodigictifc  Jbmmc 
d’argent  , Se  encore  d’autres  dons  fi  confidera- 
filcs , que  les  plus  grands  princes  de  la  terre  qui 
avoient  eu  la  même  dévotion  depuis  l’ctabhf- 
icmcnt  du  pèlerinage  n’a  voient  point  approché  de 
fa  magnificence.  De  laint  Jacques  elle  vint  au  mo- 
Siaftere  des  Bernardines  près  d’Alanqucr  pour  y 
célébrer  l’anniverfiiirc  au  roi  Ion  mari  avec  une 

pompe  égale  à la  pieufe  profafion  qu'elle  venoit  ç Dix-huit  mois  après  que  cctrc  terrible  calamité  . 

de  faire  a cette  célébré  eglife.  Elle  retourna  civ  fat  paille , Paint  c Elizabeth  qui  entroit  alors  dans  la  iii*. 

"lu  hf  -~-Ji-wr  «M.'l>r«nn.r  foixancc  Si  quatrième  année  de  Ci  vie  apprit  qu’on 

avoit  publié  des  indulgences  dans  l’tghle  de  Paint  r 
Jacques  de  CompoficUc.  Elle  ne  voulue  pas  man- 
quer unc  occafion  fi  favorable  à Ci  dévotion  , Se 
rcJoluc  de  faire  encore  ce  pèlerinage  avant  que  de 
mourir  , mais  non  pas  avec  la  fuite  & l’équipage 


acheter  dans  les  provinces  éloignées  une  grande 
quantité  de  bled  & d’autres  provifions  Si  de  les 
difiribuer  par  tout.  Juiqu'à  ce  que  ce  fccoursfaft 
venu  , la  déflation  avoit  été  Ci  grande  que  U plù- 

£art  des  morts  étoient  demeurez  fims  sépulture. 

fai»  nôtre  Sainte  s’étoit  chargée  du  foin  de  les 
faire  enterrer , envoyant  pour  ce  lu)et  dans  les  rues 
& dam  les  marions  des  perfonnes  aufqudlcs  elle 
fournilloit  toutes  les  choies  ncccflàircspour  les  en- 
fevclir. 


fuite  à Coimbre  , où  elle  ht  achever  entièrement 
le  monafterc  des  filles  de  lâinte  Claire  auquel  die 
afiigna  de  fort"  amples  revenus.  Comme  il  lui  rc- 
■ftoit  encore  beaucoup  d’étoffe  precieufes  , & unc 
grande  quantité  de  lingots  d'argent  elle  les  mit 
entre  les  mains  des  orievres  Si  des  brodeurs  pour 
en  faire  des  ornemens  & des  vafes  hertz  qu’elle 
dtflribuaà  diverfes  eglifesde  Portugal. 

S'étant  ainfi  généralement  dépouillée  de  tout  > 
rllcembraffa  la  pauvreté  de  Tefus-Chrift  avec  unc 
•joyc  Se  unc  ardeur  incroyable.  Toutes  les  vertus 
de  la  vie  privée  qu'elle  avoit' pratiquées  lors  qu’el- 
le étoit  perfonne  publique  parurent  avec  un  nou- 
vel éclat  dans  fa  conduite  particulière.  N’ayant 
plus  de  loi  de  compbifance  humaine  à fuivre  ni 


d’une  reine  comme  elle  avoit  fait  neufans  aupara- 
vant. Elle  fc  mit  en  chemin  en  habit  déguisé  pour 
n'êtrc  pas  reconnue , & fc  fit  accompagner  feule- 
ment Je  deux  femmes  qui  marchoicnt  à pied  com- 
me elle  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  , Se 
avoient  le  meme  extérieur  de  pauvres  pelerines. 
Elisabeth  demanda  l’aumône  durant  tout  fi>n  voya- 
ge , & elle  s'acquitta  de  toutes  fes  dévotions  dans 
TcgJife  de  faint  Jacques  avec  la  même  humilité. 


le  ménagement  à-garder  avec  un  mari  , elle  don-  Elîene  fit  parles  memes  prefens  que  la  première 
1a  à fes  abftincnecs  , à fes  autTes  mortifications  D fois  : mais  l’état  de  pauvreté  Se  d'humiliation  où 

elle  s’étoit  réduite  pour  Dieu  fut  u ” 


corporelles  & à fa  retraite  toute  l’étendue  qu’elle 
avoit  toujours  fouhaité  en  vain  de  pouvoir  leur 
donner  dans  l’état  de  lôn  mariage.  Son  âge  de  foi- 
xantc  ans  ne  fut  d’aucune  conlidcration  pour  lui 
faire  diminuer  la  rigueur  de  les  jeûnes.  Elle  fcrc- 
fafojt  quelquefois  juiqu’aux  alimens  les  plus  ne- 
celîaires , Se  n’ufoit  que  des  nourritures  les  plus 
grofliéres,  fc  conformant  neanmoins  aux  ufiîges 
des  religteufes  lors  qu’elle  mangeoit  dans  leur 
communauté.  Elle  en  avoit  cinq  auprès  d’elle  avec 
Iciquellesclle  retirait  tout  l’oftce  divin  , matines 
à minuit  , Se  toutes  les  heures  du  jour  dans  les 
di  fiances  réglées.  A fon  lever  elle  entendoit  une 
baffe  méfié  pour  bien  commencer  la  joumcc  : 
deux  heures  après  elle  en  entendoit  une  grande 


n of&ande  plus 
importante  Se  plus  agréable  à fon  fouverainà  qui 
elle  ne  pouvait  rien  donner  de  meilleur  que  ion 
carux. 

Lors  qu’elle  fut  revenue  de  ce  dcrnierpclerina- 
gc  , on  vint  lui  apporter  ia  nouvelle  qu’AJfonfe  IV 
roy  de  Portugal  Ion  fils  , 8c  Aliônfe  XI  roy  de 
Cafiillc  fon  petit  fils  s^oient  brouillez  cnfcmble  , 
& qu’ils  fe  préparaient  à une  guerre  ouverte  pour 
-terminer  leur  querelle.  Elle  en  prévit  toutes  lesfa- 
neftes  fuites  Se  elle  n’y  put  être  infenfible.  Elle  con- 
nut l’importance  qu’il  y avoir  d'apporter  un  promt 
remède  à un  mal  fi  preffam  : & lins  confiderer  les 
infirmiez  clic  le  mit  en  chemin  pour  aller  accom- 
moder le  différend  des  deux  rois.  Elle  Ce  rendit  à • 


qu’elle  faifoit  célébrer  chaque  jour  pour  le  repos  E Efircmoz  ville  frontière  de  Portugal  contre  laÇa-  i tt 6, 

j*  1. J ir : _ * ' i.k !..  _1 n:il A -Ji- r Ci : cr.:.  i J* 


de  l’ame  du  roi  fonpiari , puis  à l'heure  du  chœur 
des  reÜgieufe  elle  afiîftou  à la  tneffe  folemnelle 
du  jour.  L’après  diné  le  pafibit  non  à des  récréa- 
tions mais  à toutes  fortes  d’aéiions  de  charité  , 
à l'execution  desplacets  Se  des  requêtes  qu’on  lui 
prefentoit , à 1a  diftribution  des  aumônes,  à la  vi- 
nt e des  hôpitaux  , Se  au  fer  vice  des  malades.  Elle 
choififlôit  toujours  ceux  qui  étoient  atteints  des 
maladies  les  plus  laies  Se  les  plus  capables  de  faire 
horreur , qui  étoient  aufiî  pour  l'ordinaire  les  plus 


Aille  où  elle  trouva  fon  fils  qui  faifoit  la  revue  de 
fes  troupes  pour  entrer  incclïamment  dans  les  ter- 
res de  fon  petit-fils.  Elle  commcnçoit  à tirerde  lui 
des  paroles  de  paix  & d'accommodement  qu’el- 
le devoit  aller  porter  enfuite  elle-même  au  roy 
de  Cafiillc  , lors  qu’elle  foi  arretée  par  unc  fièvre 
violente  qui  la  contraignit  de  fe  mettre  au  lit  après 
avoir  rc/iiléau  mal  pendant  plufieurs  jours  qu’elle 
avoit  palïcz  debout  tant  à cette  négociation  qu'aux 
exercices  de  fa  pietc  dans  les  cglifcs  6c  les  hôpi- 
taux 
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taux.  Quand  elle  ne  vit  plus  lieu  de  douter  que  fa  A res  années  pour  le  tranfporter  du  monafteieoù  on 
maladie  ne  la  conduire  au  tombeau,  elle  fit  Ton  l'avou  toujours  confcrvé  dans  un  autre  delà  mime 
tdhinenc  en  Dtcfence  du  toy  fon  fils  6c  de  la  reine  ville.  . 

Beatrix  fa  belle  fille  qui  croit  la  tante  du  roy  de 
Caftillc  fon  petit-fils  de  par  fa  fille  Confiance.  El- 
le reçut  le  laine  viatique  à l’autel  & hors  de  fa 
chambre  revêtue  de  Ion  habit  pénitent  du  tiers, 
ordre  de  faint  François  avec  des  fentimensde  pie- 
té qui  touchèrent  extraordinairement  les  afiïftans. 

Elle  mourut  très-faintement  le  même  jour  fur  le 
foir  qui  étoit  le  iv  dejuillet  de  l'an  i j}6  où  fimf- 
foit  le  j de  Ton  âge. 

Leroy  fon  fils  prit  le  foin  de  faire  tranfporter  fon 
corps  de  la  ville  d’Ffiremoz  a Coimbre  qui  en 

étoit  à une  difiance  de  près  de  feptjournécs.  Il  fut  ^ __ 

inhumé  avec  une  pompe  rcligicufc  dans  le  mona-  B i3  étoient  Juifs  de  natfiàncc  : ils  l’étoicnt  aufli  ^ 


fterc  des  filles  de  fainte  Claire  qu’elle  avait  mar- 
qué dans  fon  teftament  pour  le  lieu  de  fa  fcpulture. 
Les  peuples  vinrent  en  foule  à fon  tombeau  pour 
la  prier  de  leur  continuer  auprès  de  Dieu  les  effets 
de  la  bonté  qu’elle  avoir  toujours  fait  patoître 

Four  eux  fur  la  terre.  On  ne  put  les  empêcher  de 
honorer  tout  publiquement  comme  Sainte-,  & 
ce  culte  fans  être  autorisé  des  fuperieuis , 6c  fans 
en  être  au(E  condamné  , commença  par  ceux  qui 
, avoient  reçu  de  fon  vivant  diverfes  preuves  de  fa 

Vers  l'an  faîntctc.  Ce  fut  le  pape  Leon  X qui  le  premier 
jji<>.  permit  à la  folliciration  de  Dom  Emanuel  roy 
de  Portugal  qu’on  honorafi  publiquement  fa  me* 
moire  dans  la  ville  & le  diocèfe  de  Coïmbre  à la 


AUTRES  SAINTS  DU  VIII 
jour  de  Juillet. 

/.  SAINT  AgJJILA,  & S11  PR1SC1LLE 

Ja  femme  , bêtes  & cooperateurs  j fiéclç; 

4e  Joint  Paul. 

^ Aint  Aqu!LA&  fa  femme  fainte  Pa.iscii.il  * y. 


de  religion  avant  que  d’avoir  embrafié  la  foy  de  .s.  i>.%. 
Jcfus-Chrift.  Ils  étoient  originaires  de  la  pro- 
vince du  Pont , c’eft  au  moins  ce  que  l’cvangeli- 
fie  faint  Luc  témoigne  d'Aquila.  Ils  avoient  leur 
érabliifemenc  à Rome  du  temps  de  l’empereur  * 
Claude , & leur  métier  étoit  de  faire  des  tentes. 

Un  ordre  que  donna  ce  prince  pour  chafi'er  tous 
les  Juifs  de  la  ville  les  obligea  d’en  fortir.  Ils  fe 
retirèrent  à Corinthe  ville  métropole' de l'Achaïe  nium  ».*. 
& de  route  la  Grece  en  ces  temps-là , où  le  corn- 
merce  étoit  ircs-flonflant  à caufc  de  la  commodité 
des  deux  mers.  Ils  étoient  chrétiens  dellors  , 6c 
fans  doute  ils  avoient  été  du  nombre  de  ceux  à qui  hn- 
la  malice  des  autres  Juifs  attribuent  les  quercliet 


ti elle  6c  dans  l’office  divin  le  |our  de  fa  mort.  De-  C (c  les  tumultes  dont  iis  étoient  eux-mcmes  les  au- 


^ ’ Jean  III  fils  d'Emmanuel  que  cette  commemora- 
- rion  fe  feroit  par  tout  le  royaume  de  Portugal. 
L’an  161 île  corps  de  la  fainte  fut  trouvé  encore 
entier  enveloppé  d’un  drap  de  foye  dans  un  coffre 
de  bois  couvert  de  cuir  que  l’on  avoit  renfermé 
■ dans  un  tombeau  de  marbre.  C’eft  ce  qui  fit  pren- 
aient*. ^re  ^ l’évoque  de  Coïmbre  la  réfolution  de  faire 

Aibüifao.  bâtir  en  fon  honneur  une  chapelle  magnifique,  6c 
de  faire  faire  aufTi  une  grande  châffe  d'argent  pour 
y remettre  une  fi  précieufe  relique.  La  mort  ne  lui 
permit  pas  d’en  faire  la  cranfiation  : mais  outre  les 
douze  mille  écus  d'or  qu’il  avoit  déjà  employez 
à cette  pieufe  entreprife,  il  en  laifTa  encore)  trente 
mille  pour  faire  travailler  au  procès  de  la  canoni- 


ncs  que  les  troubles  qui  avoient  fait  charter  les  r*Mf. 
Juifs  de  Rome  avoient  été  excitez  par  un  nommé 
Chreft  * nom  que  les  payens  donnoient  ordinaire, 
ment  à Jefm-Chrift.  Il  n’y  avoit  pas  fort  long- 
temps qu’Aquik&  fa  femme  fe  trouvoient  établis 
à Corinthe  lors  que  faint  Paul  y arriva  de  la  ville  — ■■ 
d’Athenesoù  il  étoit  venu  de  Maccdonie  6c  où  il  L’an  j*. 
avoit  converti  faint  Denys  l'Areopagite.  Cet  apô- 
tre voulut  loger  chez  eux  , principalement  à caufe 
qu’il  avoit  le  même  métier  qu’eux  6c  qu’il  en  vou- 
loit  travaillcrpour  pourvoir  àfa  fubfifiance  durant 
le  séjour  qu'il  devoit  faire  en  cette  ville.  Après  y - ■ - 

avoir  demeuré  pendant  l’efpacedc  dix- huit  mois  L’an  54. 
il  en  partit  pour  retourner  à Jerufalcm  acquitcr  le 


zation  de  la  Sainte.  On  devoit  s’y  employer  fui-  D Vltu  dcs  Nazaréens  où  il  fe  trouvoit  engagé  ; & il 


L’an 

1611. 


vant  les  mefures  qui  en  furent  prifes  fous  le  pape 
Paul  V & le  roy  d’Efpagne  Philippcs  III  dont 
le  pere  Philippe  II  avoit  recueilli  la  fuccelfion 
, des  rois  de  Portugal.  Mais  la  mort  du  pape  Sc  du 
Roy  arrivé  en  1611 , fit  palier  l’affaire  delacano- 
nization  à Grégoire  XV  qui  ne  vêquit  pas  allez 
pour  la  terminer.  Elle  fat  fi  vivement  pourfuivic 
a la  follicitation  du  roy  Philippe*  IV  & de  la 
reine  Elizabeth  dans  les  commencemens  du  pon- 
tificat de  fon  fuc codeur  Urbain  VIII  que  ce  pape 
en  fit  enfin  la  ceremonie  le  xxv  de  may  le  diman- 


Il  .t  llUU.UIl  , W.  lâ 

emmena  avec  lui  Tes  hôtes  Aquila  6c  Prifcille. 

Ils  lui  tinrent  compagnie  jufqu’à  Ephefe  où  il  les 
laiffit  pour  infiruite  & fortifier  les  fidelles  déjà 
convertis  , 6c  pour  annoncer  aufli  l’Evangile  aux 
Gentils  qui  refioient  dans  la  ville.  Ils  s’acquite- 
rent  parfaitement  des  fondions  d’un  miniftere 
qu’ils  avoient  déjà  exercé  fous  lui  à Corinthe  & 
peut-être  meme  à Rome  avant  qu’ils  l’cafl'enc 
connu.  Ils  croient  encore  à Ephefe  trois  ans  après 
lors  que  cet  apôtre  qui  y étoit  revenu  après  fon 
voyage  de  Judée , de  Syrie . de  Galatie  6c  de  Phry- 
gic  , falua  de  leur  parties  Corinthiens  aufquels  l<c<r> 


J7- 


“'  ■ che  de  la  fainte  Trinité  en  l’année  16x5  qui  étoit 

**  celle  du  Jubilé.  Cinq  ans  après  il  permit  à tou-  ii  écrivoit  pour  la  première  fois.  Il  parok  même, 
te  l’Eglifed’en  faire  l’office  femi-double  mais  fans  félon  nôtre  verfion  vulgate  , qu’ils  avoient  encore 
précepte , ordonnant  feulement  que  dans  les  lieux  faint  Paul  pour  hôte  en  cette  ville  où  fon  séjour 


où  l’on  en  auroit  la  dévotion  on  euft  foin  de  la  nom- 
fm-.  mer  la  première  dans  le  martyrologe  au  quatrième 
* *'  **•  de  juillet.  Maintenant  l’office  femblc  être  de  pré- 
cepte , & il  a été  tranfponé  avec  l’office  de  la  Sain- 
te au  vin  jour  dejuillet  par  un  decret  du  xvn 
de  décembre  de  l’an  1*94.  Le  martyrologe  Ro- 
main revû  par  l’autorité  d'Urbain  VIII  marque 
fon  culte  à Lifbonne  , quoi  qu’il  paroifle  que  Ton 
corps  foit  toûjours  demeuré  a Coïmbre.  On  l’a 
feulement  fait  changer  de  fituaikm  en  cas  dernia- 


ne  fut  guercs  moindre  que  de  trois  ans.  Mais  quel- 
q nés-  uns  eftiment  que  l’endroit  qui  fcmble  le  mar- 
quer  dans  cette  lettre  aux  Corinthiens  pourroit  * # 

avoit  été  ajouté  aux  texte  depuis  quelques  ficelés. 

Outre  les  fervices  ordinaires  qu’ils  avoient  ren-  I L- 
dus  à cet  apôtre  en  travaillant  avec  lui  à la  pro- 
pagation de  l’Evangile,  il  témoignoit  leur  avoir 
encore  d’autres  obligations  plus  particulières.  Il 
déclaré  qu’ils  avoient  exposé  leurs  têtes  pour  lui 
(auver  la  vie  i 6c  que  non  feulement  lui  mais  en-  **”-  »*•*  «• 
cote 
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core  (ouïes  les  églifcs  des  Gentils  croient  pleines 
de  reconrvoillancc  pour  eux.  Ces  obligations  qui 
leur  faifoient  tant  de  redevables  , ne  venoientpas 
uniquement  de*  înAruéhons  qu'ils  avoient  faites 
Üja?-''  *uï  Gcnti^s  flf  2ax  P0111  ««convertir  à Je  fus- 
^ m Chrift  : elles  confiitoient  encore  dans  l'hofoiralité 
Sc  end’autres  offices  de  charité  eendus'aux  ndelles. 
En  quoy  Us  étoient  fécondez  par  la  fîdelicé , le 
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t beaucoup. 

tienne  6c  1»  bien  réglée,  que  faint  Paul  l'appel- 
»•  loic  une  églife  derntflique.  Il*  quittèrent  Epnefe 
«,  i y ' prefque  en  meme  temps  que  cet  apôtre , 6c  ils  rc- 
■ vinrent  demeurer  à Rome  vers  le  commencement 
de  la  quatrième  année  de  Néron  qui  étoit  la 
fixicmc  du  -banniftèment  des  Juifs  de  la  ville. 
Saint  Paul  parcourut  cependant  les  côtes  de  la 
— Phrygic  6c  paflà. en  Macédoine  d'od  il  fe  tendit 
L’an  jf.  fur  la  fin  de  l'année  à Corinthe.  De  là  il  écrivit 
• peu  de  temps  après  fa  lettre  auxRomains  dans  la. 
quelle  Aquila  6c  Prifcille  qu’il  y nomme  Pnfjne , 
font  mis  les  premiers  au  rang  de  ceux  qu’il  y fa- 
ille il  les  y diAinguc  par  un  éloge  particulier. 
Nous  ne  favons  s’ils  demeuraient  encore  à Rome 
li.  lors  que  trois  ans  après  faint  Paul  y vint  pour  la 
première  fois  6c  qu’il  y reAa  prifoimier  pendant 
deux  ans.  Il  eA  certain  qu’ils  ri’y  croient  plus  -6c 
qu’ils  étoient  retournez  en  Afiedans  le  tempsde 
fa  fécondé  prifon  à Rome  qui  fut  fuivie  de  fon 
_ martyre.  C’eft  ce  qui  parait  par  la  fécondé  cpître 

, ’ qu'il  écrivit  pour  lors  à Timothée  fon  difciple 

**  qu’il  avoit  établi  évéque  d'Ephefe.  U lui  recom- 
».  7 m.t  mande  de  les  falucr  de  fa  parc  ,&  Prifcillcy  eft  en- 

»!  if.  core  nommée  Prirque  qui  eA  -la  meme  chofe,  fice 
n’eA  que  ce  dernier  nom  eA  le  primitif  de  i’auue 
qui  en  eA  le  diminutif ; félon  l'ufage  des  Ro- 
mains. En  l’on  & l’autre  endroit  l’Apôtre  la  met 
devant  fon  mary.  Ce  qui  fait  voir  que  1a  civilité 
de  ces  temps  non  plus  que  les  témoignages  de  la 
vraye  affèâ ion  ne  confiAoicix  guércs  dans  les  af- 
folions gênantes  6c  les  obfetvations  fcrupnleu- 
fes  que  l’on  a depuis  introduites  dans  l'Eglife 
comme  dans  le  monde , foit  pour  les  rangs , folt 
pour  les  vains  titres  d'honneur.  On  eA  perfuadé 
que  nos  deux  Saints  furvequirent  à faint  Paul  : mais 
■on  ne  peut  dire  certainement  ni  en  quel  temps  ni 
en  quel  lieu  ils  moururent.  Pluficurs  ont  cru  fana 
doute  que  c’avoitété  àEphefeou  en  quelque  autre 
endroit  de  l’Afie  mineure  : 6c  c’eA  dans  cette  pensée 
qu’Adon  , Ufuatd  6c  les  autres  auteurs  de  marty- 
rologes chez  les  Latins  qui  marquent  leur  feAe  au 
viii  de  juillet , la  mettent  dans  l’Afie  mineure 
comme  dans  le  lieu  de  leur  mort.  Cependant  s’il 
étoit  certain  qu’ils  euflem  eu  une  églife  à Rome 
"•**’  dans  les  premiers  fiédes,  ce  ferait  un  préjuge  fufi. 
üfam  pour  aucorifer  l'opinion  de  ceux  qui  veti- 
lent  qu’ils  ayent  fouffcrt  le  martyre  en  cette  ville , 
£c  que  cette  églife  ait  été  le  monument  qui  fut 
diefié  Qir  leur  tombeau.  Leur  culte  paraît  avoit 
été  établi  chez  les  Grecs  au  xiiijour  de  février, 
l'A.i.ijM»,  On  voit  par  leurs  menées  qu’ils  font  encore  leur 
/.«<4  iw.i  granj  office  au  xiv  de  juillet  de  faint  Aquila  feol 
uns  y faire  mention  de  fainte  Prifcille  : 6c  ils  lui 
• donnent  les  titres  d’apôtre  , d’évéque  6c  de  mar- 
tyr. Ils  témoignent  qu’il  fefaifoit  de  grands  mi- 
racles dans  fon  églife , mais  fans  nous  apprendre 
«û  elle  étoit. 
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SAint  P a o c o i a fut  U première  des  vi&imes  ^ 

que  la  perfecution  des  empereurs  Dioclctien  8c  4 f ^ 
Maximien  fit  facrificr  dans  la  PaleAine.  L’édit  en  • ’ 
avoit  été  publié  premièrement  à Nicomedie 
Bithynie  oA  réûdoit  la  cour  fur  la  fi  n de  février 
l’an  jo  j , puis  à Céfaréeen  PaleAine  dans  le  mois  *7>* 

d'avril  fuivant  vers  le  temps  quelesfidelles  célé- 
braient la  paffran  du  Sauveur  , 6c  ce  fut  par  Pro- 
cope  que  l'on  en  commenta  l’execution  dans  le 
pais.  Il  étoit  né  dans  la  ville  d'Elie  à qui  l'on 
® donna  depuis  le  nom  de  Jerufalcm  , 6c  il  avoit 
été  élevé  dans  la  vraye  ray  dès  (on  enfance.  Il 
avoit  toûjours  vécu  dans  une  grande  pureté  , 6c 
avoit  joint  à l'innocence  à§ s moeurs  l'exercice  des 
venus  chrétiennes.  Il  avoir  tellement  mortifié  fon 
corps  pat  lesauAciitcx  de  la  pénitence  qu’il  le  te- 
rrait réduit  fous  la  loy  de  fon  efprit  dans  une  par. 
faite  fervitude  , ce  qui  le  rcndoit  le  maître  ablolu 
de  fe»  paffions.  Mais  plus  il  s’étoic  appliqué  à af- 
faiblir fon  corps  , plus  il  avoit  pris  loin  de  forti- 
fier Ton  ame  par  la  nourriture  divine  desTain- 
tes  écritures  :6c  l’on  a remarqué  que  cette  refe- 
ûion  celeAe  contribuât  auffi  à fourenir  la  foibldTe 
de  fon  corps.  Il  ne  lui  donnoit  point  d'autres  nour- 
ç riture  que  du  pain  6c  de  l'eau  : fouvctit  il  ne  man- 
eeoit  qu'au  bout  de  deux  & crois  jours , quelque- 
fois même  il  pailoit  la  femame  entière  fans  rien 
prendre.  lierait  extrêmement  difcxet&  modéré 
dans  toute  fa  conduite  : 6c  fe  regardant  comme  le 
dernier  des  autres  par  tout  oA  il  fe  trouvoit,  il 
donnoit  à tout  le  monde  l'exemple  d'une  humi. 

* lire  de  d’une  douceur  admirable.  H avoit  reçu  en 
fa  jeunefle  quelque  teinture  des  lettres  humaines 
6c  des  fcicncvs  profanes.  Mais  ayant  dfpuis  don- 
né toute  fon  affeéhon  & tout  fon  temps  à l’étude 
& à la  méditation  de  la  parole  de  Dieu  dans  les 
livres  fatnes  il  n’eut  plus  que  de  l’indifférence  pour 
toutes  les  connoiffances  étrangères. 

U avoit  quitté  le  lieu  de  fa  naiAance  pour  aller  IL 
£j  demeurer  à Scyrhoplc  ville  voifine  du  Jourdain 
au  midy  de  la  mer  de  Tiberiade , que  l’on  appcl- 
loit  Bethfan  avant  qu’on  y euA  introduit  des  Grecs. 

Il  avoit  été  fait  clerc  dan»  l’églife  du  lieu  , 6c  il 
y exerçoit  trois  miniAeres  à la  fois  , celui  de  lo- 
ueur pour  lire  l’évangile'au  peuple;  celui  d'incer- 

firetc  pour  expliquer  en  fyriaque , c’eAà  dire  en 
angue  vulgaire  ce  qui  fe  liloiten  grec  dans  cette 
églife  ; 6c  celui  d’exoreifte  pour  impofer  les  mains 
aux  podedez.  Lors  que  l’édit  des  empereurs  con- 
tre les  chrétiens  eut  été  porté  à Scythople , ce 
qui  n'ariiva  qu’en viron  trois  mois  après  fa  publi- 
cation. Pracope  Ait  arrêté  avec  quelques  autres  & --  — * 
conduit  à Ccfaréc  qui  étoit  alors  la  métropole  de  L’an 
L toute  la  PaleAine  6c  le  fiége  du  gouverneur.  Il  ne  joj. 
fut  pas  plûtôt  entré  dans  la  viïïe , qu’au  lieu  de 
le  renfermer  dans  U prifon  on  le  menadioitau 
palais  du  gouverneur  appelle  Flavien.  Ce  juge  lui 

J tropofa  d’abord  de  facrificr  aux  dieux.  Pracope 
ui  répondit  qu’il  n’en  connoilToit  qu'un , 6c  que 
le  nom  de  Dieu  n’étoit  dû  qu’à  celui  qui  avoit 
créé  l'univers , qui  le  gouvenrait  feul . & qui  en 
étoit  l’unique  maître.  Flavien  touché  d’une  (i  bel- 
le réponfe  fut  obligé  de  convenir  qu'elle  ctoic 
jufle  & pleine  de  rairan.  Mais  il  lui  dit  de  facrifier 
du  moins  aux  Empereurs , c'eft  à dire  aux  quatre 
princes  ou  maîtres  de  l'Empire.  Car  outre,  les 
deux  AuguAes  qui  étoient  Dioclétien  de  Maxi- 
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mien  HerCole,  il  y avoir  encore  deux  Cefars,  A Wüitzbourg  où  le  peuple  avec  (on  gonverhenr 
ru...  s.  r-  !..  «ri*.*  r;™k—.  j,...  i„V-.  j . 


le  prince  Gozbert  croit  encore  dans  les  renebres  du 
paganifme.  Il  jugea  aisément  que  la  maillai  évan- 
gélique y (croit  grande  : mais  afin  d’y  travailler  , 
avec  plus  d'autorité  il  voulut  aller  à Ronife  avec 
deux  de  fes  compagnons  le  prêtre  Coloman 
le  diacre  Totnan  pour  prendre  fa  million  <Ht 
pape  Jean  V qui  avait  été  élevé  fur  le  faint  licco 
peu  de  mois  avant  leur  départ  de  l'Irlande.  Us  le 
trouvèrent  mort  lors  qu'ils  arrivèrent  à Rome  : 
mais  Conon  Ion  fiiccdlcur  ne  les  reçut  pas  moins 
favorablement  qu'auroit  pu  faire  celui  de  la  bonté  ■ ' -^* 
duquel  ils  avoient  tant  prefomA  Ce  pape  ayant  L’a« 
appris  les  deftèins  de  Kilicn , l'examina  lur  la  foy  d8fi. 


lavoir  Co.iilancc  Chlore  fie  Galère  Maximum. 

Prneopc  releva  cette  prapulîtion  dit  gouverneur 
par  un  vers  d'Homcrc , où  il  dl  dit  qu'il  n’eft  point 
avantageux  de  voir  plufieurs  maîtres  à la  tins  dans 
tm  état , fie  qu’il  ne  faut  q-a'un  Ibuvcrain.  Cette 
répartie  ctoit  un  peu  hardie  : aulli  le  juge  s’en 
trouva-t-il  tellement  choqué,  qu'il  condamna  fur  le 
champ  k martyr  à U mort  comme  ayant  manqué 
idc  rclpeéé  envers  les  Empereurs.  Il  lui  lit  couper 
la  tête  en  un  mercredi  qui  croit  le  fcpticmc  jour 
du  mois  de  juillet.  Les  martyrologes  de  l’cglile 
Latine  n’ont  pas  lartfc  de  maire  fa  feile  au  lende- 
main, jour  auquel  les  Grecs  font  celle  d'un  au- 
tre martyr  de  même  nom  fie  de  meme  païs  , mais  fie  ta  doékrme , fie  l'ordonna  évêque  fans  l'attacher 
qui  avoir  eu  des  emplois  tout  diifcrcns.  Suxius  ® à aucun  liège  particulier  afin  qu’il  eut  plus  de  li- 
nous  a donne  les  aélcs  de  celui-ci , fie  quoi  qu’ils  berté  dans  tes  fondions.  Il  lui  donna  ai  même 
*4S‘  4 «yent  été  citez  dans  le  feptiéme  concile  general 
contre  les  Iconodartes,  ils  n'en  paroiflent  pas  plus 
«utorilcz,  lur  tout  depuis  qu’iu.ont  pâlie  par  les 
CK  O*/  maiiu  de  Metaphrafte.  IJ  y avoit  à Conftantino 
»!r.i>TIj.i*r.  P*c  unc  °c  ,a’nt  ProcoPc  «lu  temps  des  em- 
pereurs chrétiens.  Quoi  qu’on  ne  puilfe  aflùrcr  ti 
elle  ctoit  dédiée  en  l'Honneur  de  l’un  des  deux  mar- 
tyrs ou  d'un  troifiéme , on  peut  préfumer  que  cela 
zcgardoit  plutôt  celui  qui  ctoit  particulièrement 
honoré  chez  les  Grecs  qui  le  qualifioient  A1eg*to- 
murijr , titre  qu’ils  donnaient  à ceux  qui  s'étuicnc 
particulièrement  diflinguez  entre  les  martyrs  par 


leur  confiance  ou  par  là  longueur  fie  la  diverfité  de  ^ de  1’ 
leurs  fuppliccs.  Sa  fefte  chez  eux  & chtz  les  vorable 
Vtm.  T»f.  Orientaux  croit  d'obligation  du  temps  de  i’empe- 
reur  Manuel  Comment*  , c'efi  à dire  au  xi  1.  ficelé 
itifqu’aprcs  L*  fervicc  du  matin.  Mais  on  a queloue 
fujet  de  douter  fur  fes  aâcs  mêmes  fi  un  Saine 
devenu  fi  célébré  n'auroit  pas  etc  originairement 
le  meme  que  notre  foint  martyr  dont  on  aurait 
depuis  déguisé  fie  corrompu  l'liiftoirc  par  les  fa- 
bles. 


temps  le  pouvoir  de  prêcher  avec  une  autorité  apo- 
lloliquc  , fie  de  foire  tout  ce  qu’il  jugerait  ncccflai- 
re  pour  l’établillanent  de  la  religion  fiais  avoir  re- 
cours à per  tonne. 

Kilicn  revint  à Wiirtzbourg  où  fl  feirtblequ'il  IL 
ait  établi  le  centre  de  la  million.  Le  bruit  qu’y 
firent  les  prédications , porta  le  prince  Gozbert  à le 
foire  venir  pour  lavoir  quelle  ctoit  cette  nouvelle  * • • 
doctrine  qu'il  vcnoit  annoncer  fit  à quoy  elle  con- 
duiloit.  Le  fouit  évêque  eut  fut  cela  plufieurs 
conférences  avec  lui , fie  Dieu  qui  di/pofoit  peu 
à peu  le  cœur  de  Gozbert  à recevoir  les  veritez 
igile  qu'on  lui  prechoit,  le  rendit  fi. fo- 
, que  non  content  de  permettre  qu'on 
annonçât  la  foy  de  Jefus-Chrift  dans  les  lieux  qui 
étoicnc  de  fa  dépendance , il  fc  lailfa  encore  per- 
fuader  de  recevoir  le  baptême.  Son  exemple  fut 
fuivi  par  la  plus  grande  partie  du  peuple  , fit  l'on 
vit  en  moins  de  deux  ans  toute  la  face  de  la  reli- 
gion changée  dans  la  ville  fie  le  territoire  de  Würtz- 
bourg. Gozbert  avoit  épousé  la  veuve  de  ton  frè- 
re . Jùivant  l'ufogc  qui  croit  reçu  dans  le  païs  fie 
qui  fc  pratiquent  aulfi  chez  les  Juifs.  Kilicn  n'i- 
gnoroit  pas  la  difeipline  de  l'Egide  fur  ce  point  : 


7//.  S.  KIL/EN  ou  S.  KVLHN,  EfESJ^JJE  f majs  la  prudence  qui  regloit  toutes  fes  démarches 
**-•  ApjMtfuc  ou  Mijjiouaire  eu  Fruncoruc  , l'empêcha  d’abord  de  lui  en  faire  un  fcrupulc  jufo 

Martyr.  qu’à  ce  qu'il  le  cruft  entièrement  affermi  dans  la 

D foy  du  chriftianifinc.  II  prit  alors  ta  liberté  de  lui 
L C*  Aint  Kiliem  ou  Kvllen , eue  les  Allemands  ap-  dire  que  la  fiinteté  de  la  religion  qu’il  avoit  em- 


fmt  M* 

Vu  tiède. 
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S Aint  Kilien ou  Kyllen.qucles  Allemands  ap-  dire  que  la 

pellcnt  S;  K*!hn , ctoit  ne  en  Irlande  fie  y avoit  bradée , ne  lui  permettoft  pas  tic  vivre  avec  la  fcm 

'•  ** été  élevé  dans  la  pi«é  fie  les  lettres  parles  foins  de  roc  de  Ion  fi  " 


1 piaé  fie  les  lenres  parles 
fes  parens.  Il  s’erofe  applique  principalcm*/:-.:  k 
l’étude  de  l’écriture  faintc  » fie  s’y  croit  rendu  fi 
Labile , qu’il  étoic  regardé  dans  le  clergé  fi:  parmi 
le  peuple  de  lôn  païs  comme  un  oracle  du  faine 
E/pnt  lorlquïKcxpliquoit  les  veritez  qui  y font 
contenues.  L'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  la 
gloire  de  Dieu  le  fit  appliquer  pendant  plufieurs 
années  à gagner  des  âmes  k Jclùs-Chrift  Se  à éten- 
dre la  foy  dans  les  lieux  ou  elle  n’etoit  pas  encore 
établie.  Son  zele  ne  pouvant  demeurer  renferme 
dans  les  bornes  de  ton  païs , U fit  rcfolution  de 


frère  : fie  il  l'exhorta  fortement  à la  quit- 
ter pour  donner  à toute  l'cjglife  une  marque  publi- 
que de  «-critablc  convcrfion.  Gozbert  lurpris  de 
cette  propolit  ion  , lut  dit  comme  en  te  réveillant 
d’un  profond  fômmeil , qu’il  ne  s'etoit  point  atten- 
du à cela.  Se  qu’il  rcmarquoitquc  les  chofos qu'il 
lui  propofoit  depuis  fon  baptême , croient  plus  dif- 
ficiles a pratiquer  que  celles  qu’il  lui  avoir  enlci- 
gnées  auparavant.  Mais  que  comme  il  avoit  tout 
quitté , fie  renoncé  à tout  ce  qui  lui  foifôit  le  plus  de 
plaifir  dans  le  monde  pour  l’amour  du  Dieu  qu’il 
lui  avoir  annoncé  , H vouloir  bien  encore  lui  foire 


pafTer  la  mer  Se  d’aller  annoncer  l’évangile  aux  E cefocrifice  Se  le  leparer  d’une  femme  qu’il  aimoit 


infidcllcs.  Il  choifit  pour  compagnons  de  cette 
fainte  expédition  onze  de  fes  difciples  dont  trois 
étoient  prêtres  comme  lui  Se  un  diacre.  Il  leur  lit 
entendre  que  pour  fuivre  Jefiis-Chrift  plus  fociio 
ment  il  falloir  renoncer  aux  coinmoditcz  de  leur 
païs  Se  aux  douceurs  qu'ils  rcccvoicnt  de  leurs 
proches  , quitter  tout  , en  un  mot  fe  renoncer 
— foy-même  & rorter  fa  croix.  Les  ayant  tfou- 
L'an  vez  fort  difpofcz  à le  foivre , il  partit  avec  eux  fie 
6&f  • alla. dans  cette  partie  de  la  France  orientale  ou  de 

delà  le  Rhin  que  l'on  appelle  maintenant  la  Fran- 
conie.  U s’arrêta  pendant  quelque  temps  à 


très-tendrement.  La  femme  qui  fc  nommoit  Gei- 
lanc  ayant  appris  catc  dilpofition  de  ton  mari , en* 
tra  dans  unc  fureur  fi  étrange  contre  le  Saint  qui 
en  croit  l’auteur  , qu'elle  conçut  au(fi-tôt  le  deflcin 
de  le  faire  mourir  avec  les  compagnons,  ils  eu- 
rent avis  des  mcfurcs  qu’elle  prenoit  contre  eux 
à Mnfçu  de  Gozbert , mais  ils  ne  crurent  pas  devoir 
lui  oppofer  autre  chofe  que  b prière,  le  jeûne , la 
patience  fie  la  toumiflion  ordinaire  qu’ils  avoiettt  ^ * •- 
aux  ordres  de  Dieu.  Gcilanc  fâchant  qu'ils  croient  L'an 
atTcmblcz  en  une  même  chambre,  envoya  l'écart  e-  <8^. 
ment  l’ailàilm  qu’elle  avoit  a porté.  Lors  que  Ki- 
? mil  et,  1 lien 
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lien  les  vit  encrer , il  le  reçut  Tins  s'épouvanter  : & A la  mémoire  de  faint  Kilien  Sc  à augmenter  ion  cul- 


>.  apres  avoir  exhorté  Tes  compagnons  a ne  point 
craindre  ceux  qui  ne  pouvaient  tuer  que  les  corps 
& qui  n'ont  aucun  pouvoir  fur  les  aines,  il  pre- 
fciua  Çcnereu  Jument  la  tête  au  bourreau  qui  la  lui 
abattit.  Scs  compagnons  furent  traitez  de  meme  , 
au  moins  ceux  qui  fetrouvoient  avec  lui,  6c  que 
quelques-uns  rédui  fient  au  prêtre  Coloman  8c  au 
diacre  Totnan. 

On  les  Ht  entrer  dès  la  huit  meme  fans  bruit , 

6c  l’on  rcn'erma  dans  leur  tombeau  leurs  hardes 
& leurs  livres , fur  tout  la  croix  & l’cvangilc  donc 
ils  le  lervoient  pour  prêcher  , afin  qu’il  ne  parufl 
rien  qui  puft  donner  lôupçon  à ceux  qui  les  re- 
cherche roicm.  Quelques  jours  après  le  prince  Goz- 
berr  étant  ctonnc  de  ne  plus  voir  l’évéque  Kilien  , 
le  fit  chercher  : 6c  la  femme  fit  répandre  Je  bruit  _ 
qu'il  s’étoit  retiré  avec  fes  compagnons  & qu'on 
ne  iavoic  ce  qu’ils  croient  devenus.  Mais  le  bour- 
reau qui  les  avoir  fine  mourir  . troublé  de  l’hor- 
reur de  fon  attirai  dont  le  fouvenir  ne  le  lailToit 
en  repos  ni  la  nuit  ni  le  jour , ne  put  tenir  la  choie 
cachée.  Tourmenté  par  fa  conicicnce  il  couroic 
par  les  rues  comme  un  phrénetique  , fc  déchirant 
6c  criant  que  faint  Kilien  le  bruloit  cruellement. 

. Le  prince  Gofcbcrc  affligé  de  la  mort  du  Saint , fut 
en  peine  de  lavoir  ce  qu’on  feroit  à ce  malheureux 
qu’il  avoit  déjà  donné  ordre  de  faire  arrêter.  Mais 
lur  l'avis  d’un  homme  dévoué  k fa  femme  Geila- 
11c  qni  lui  avoit  conlcillédc  laillcr  au  Dieu  des  chré- 
• tiens  le  loin  de  vanger  les  liens  , il  le  fit  relâcher.  C 
Il  s'en  remit  même  à l’evenement  de  cette  affaire 
pour  fc  déterminer  touchant  la  religion  , s’étant 
Jaiflc  perliiadcr  par  ce  pernicieux  confeiller  qui 
croît  du  nombre  des  mauvais -convertis , qu'il  fal- 
loir fe  fervir  de  cette  occalîon  pour  éprouver  fi 
le  Dieu  qu'avoic  prêché  Kilien,  croit  aulfi  puif- 
fanc  6c  atilîi  prefent  à toutes  chofes  qu’il  l’avoir 
fait  croire;  8c  que  s’il  ne  difeernoit  point  les  mé- 
dians d’avec  les  bons  pour  les  punir  , il  vaudrait 
mieux  reprendre  le  culte  de  la  grande  Diane  com- 
me a voient  fait  leurs  pères  qui  11c  s'en  ctoicqt  paj% 
plus  mal  trouvez.  Il  parut  des  marques  allez  vilî- 
olesde  la  vengeance  de  Dieu  lur  l'auteur  8c  J 'exé- 
cuteur du  crime.  Mais  la  fin  fundle  de  la  mife- 
rable  Gcilane  6c  de  lôn  miniltrc  non  plus  que 


te.  La  ville  de  Wiirtzbourg  le  choitii  pour  lôli  pa- 
tron : mais  il  en  fut  plutôt  l’apôcrc  que  i’vvéq  le 
particulier,  parce  qu'il  avoir  cté  ordonné  poux  les 
nations  infidelles,  & que  cette  ville  ne  hit  liège 
épilcopal  que  cinquante-trois  ans  apres  fa  mort. 
Sa  principale  fefte  fe  fait  le  v 1 1 1 de  juillet  qui  fut 
le  jour  de  fa  mort  arrivé  l’an  689.  Ceft  celui  au- 

2uel  les  martyrologes  de  VC'andalbert , d«  Ruban  , 
Adon , d'Uluard  & le  Romain  moderne  en  Jonc 
mention.  D'autres  marquent  encore  une  fefte  de 
lui  au  xi  1 1 de  février  6c  une  autre  au  xxv  de  mars: 
6c  l’on  11c  peut  gucres  douter  que  ce  ne  lôicnc  cel- 
les de  les  tr inflations. 


«.  w.  1.  ^ 
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JF.  S“  LAND  RADE  VIERGE , ABBESSE 
de  Munjler- Bilfen  au  fats  de  Liège.  vu 

LA  licence  que  Thierry  abbé  de  faint  Tron  , I. 

homme  de  mérité  d'ailleurs , s’eft  donnée  dans  Sm  u 
l'Jiifloire  qu’il  a écrite  de  la  vie  de  fainte  L a N-  a.  ».  >< 
d it  a d e cinq  cens  ans  après  la  mort  de  la  Sainte 
iôus  prétexte  d'cxerccr  fou  (bile  , nous  ôte  les 
moyens  d'aflurcr  prcfquc  rien  de  tout  ce  qu’il  en 
dit , hors  les  points  les  plus  generaux  qui  fe  font 
trouvez  incapables  de  deguifement.  S’il  en  cft 
cru  , fainte  Lamiradc  étoit  ni&e  ou  pecicofille  de 
faint  Arnoul  évêque  de  Mets , par  où  il  faut  en- 
tendre feulement  qu’elle  croit  de  Ja  race  en  general 
C l’on  veut  accorder  ce  frit  avec  la  vraylcmblann 
ce.  IJ  ajoute  que  fes  parens  qui  n’avoient  d'enfans 
qu'elle  voulant  la  marier , elle  leur  déclara  le  dc- 
iir  qu'elle  avoit  de  demeurer  vierge  , 6c  qu’ayant 
obtenu  d'eux  avec  allez  de  peine  la  liberté  de  fer- 
vir Dieu  dans  cet  état , elle  fc  fit  pratiquer  une 
petite  cellule  dans  le  lieu  même  de  fa  naiflinec  r 
où  elle  mena  une  vie  Joli  taire  6c  pénitente  J ans 
qu’il  paraît  qu’elle  fuit  encore  fcparée  de  fa  famil- 
le. Elle  fc  mit  un  cilice  lur  le  corps  6c  le  couvrir 
d'un  habit  fort  fimple  6c  fcmblablc  à celui  des  Jer- 
vantes.  Elle  partageoit  tout  Ion  temps  entre  la 
pnetc , le  travail  acs  mains  & la  vilîte  des  pau- 
vres 6c  des  malades.  Souvent  elle  pallbit  les  nuits 
eu  orailôn , fe  contentant  de  prendre  un  peu  de 


repos  flir  le  plancher  cù  elle  prioit  lors  qu’elle  fe 
les  autres  motifs  extérieurs  ne  Jurent  point  capa-  D trou  voit  accablée  du  foinmeil.  Car  elle  ne  fc  per- 
blcs  de  retenir  dans  la  Iby  ceux  que  Dieu  n’avoic  «nettoie  gucres  la  commodité  d’un'lit,  moins  cn- 


point  préJcftinez  à fa  gloire.  Gozbcrt  lui-même 
qui  avoit  eu  la  témérité  de  tenter  ainii  Dieu  après 
la  mort  de  faint  Kilien  , périt  malheureufcmcnt 
& toute  fa  race  fut  éteinte  en  fort  peu  de  temps. 
Les  corps  du  fiiint  Evêque  & de  fes  compagnons 
demeurerait  enfe  veli*  dans  le  lieu  de  leur  prem  icre 
ftpuhurc  julqu’au  temps  du  Roy  Pépin.  Saint  Bo- 
nifiée qui  étoit  alors  evêquede  Mayence , &:  qui 
ayant  érige  l’eglife  de  Wiirtzbourg  en  évêché  , y 
. avoit  mis  lôn  dîfciple  faint  Burchard  pour  pre- 

v .,  mier  évêque , les  fit  lever  de  terre  où  l’on  croyoit 
CfS  anque  l’humidité  avoit  tout  perdu.  On  trouva  les 


cote  l’ulage  du  bain  lors  même  que  les  médecins 
le  jugeoient  abJôlumcnt  néceflairc  pour  le  rcta- 
blillèmcnt  de  la  famé.  Le  pain  6c  l’eau  fiiiibicne 
toute  la  nourriture,  & l’uniformité  était  fa  règle 
dans  toute  la  conduite  de  la  vie.  Lors  qu'elle  la- 
voit  que  quelqu'un  étoit  tombe  dans  le  péché, 
clic  en  falloir  pénitence  5c  s'en  puniflôit  comme 
lî  clic  l'euft  commis  cllc-mcme.  Elle  fe  fentait  lôl- 
licitée  de  le  retirer  dans  un  defen  par  l’amour 
qu'elle  avoit  pour  la  contemplation  : mais  comme 
elle  étoit  prudente  8c  charitable , elle  le  rétine 
long-temps  par  la  conlîderation  de  la  jeuneilc  6c 


^°*  chaires  réduites  en  cendres , mais  touj  les  os  aufli-  E la  crainte  de  voir  abandonner  les  pauvres 

l: « 0 _ i_.  1 1— r>' ,_li r__  t . 


bien  que  les  livres  6c  les  hardes  que  l'on  avoir 
renfermées  avec  eux  croient  demeurez  en  leur  en- 
tier , quoique  le  bois  du  cercueil  fut  tout  pourri. 
Burchard  en  fit  la  tfanflation  folenncllcmcnt  avec 
l’autorité  du  pape  Zacharie  6c  du  métropolitain* 
iaint  Boniface.  Il  les  transfera  d'abord  au  mont  de 
fainte  Marie  près  de  Wuftzbourg  : mais  £1  les  re- 
porta depuis  tir  le  lieu  même  de  leur  première 
fcpulturc  où  il  bâtit  fin  églife  cathédrale.  To  is 
ces  mo  ivcmcns  furent  accompagnez  de  divers  mi- 
racles qui  ferviren:  encore  beaucoup  à glorifier  . 


qu’elle  alfiftoit.  Dès  qu’elle  crut  lôn  âge  allez  meur 
pour  l’execution  de  Ion  déliera  , elle  quitta  la  fa- 
mille contre  le  fentiment  de  fes  parens , 6c  die 
s’en  alla  dans  un  bois  où  l'on  ne  voyoitquc  des  bê- 
tes làuvages  finis  redouter  une  fl  afireufe  lôcicté, 
6c  fuis  appréhender  même  de  manquer  des  choies 
ncccflaires  , parce  qu’elle  s’étoit  fait  une  habitude 
de  tour  louftrir.  Elle  commença  par  planter  une 
croix  dans  le  lieu  qu’elle  avoir  choifl  pour  fit  de- 
meure , 8c  elle  s'y  ht  elle-même  une  pet  ite  cellule. 
Elle  y nourrit  quelque  bétail  pour  l’uiàgc  des  pan- 
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vrcs  8c  des  pèlerins  : car  comme  elle  ne  mangeoit  A 
point  de  chair  elle  n'en  avoit  aucun  befoin  pour 
elle.  Ces  pauvres  & ces  pèlerins  ne  pouvoient  man- 
quer de  faire  connoitic  le  mérité  de  leur  bienfai- 
trice : 6c  Ci  réputation  lui  attira  encore  d'autres 
perfonnes.  C’cd  ce  qui  lui  donna  moyen  de  bâtir 
une  églife  avec  les  confeils  d'un  prêtre  nommé  Si- 

Ê? mat  : 5c  elle  ne  fut  pas  ptûiôc  achevée  que  (âme 
ambert  évêque  de  Maftricht  la  vint  dédier  fous 
le  nom  de  la  fainte  Vierge. 

Depuis  ce  jour  on  vit  beaucoup  de  filles  0c  de 
veuves  même  touchées  de  Dieu  venir  fc  rendre 
auprès  de  la  bienheureufe  Landrade  pour  obferver 
fes  exemples  , 0c  travailler  à leur  falur  fous  fa  con- 
duite. Elle  fut  obligée  de  leur  faire  bâtir  des  cel- 
lules autour  de  la  fienne  pour  ne  les  point  ren- 


V.  S Al  NT  Tfil  BA*UD  , A B S E% 

da  Faux  de  Ctmay . a*  tUoàfe  de  fans.  xxn  fiéd, 

TH  i s s a o o de  Msrly  forti  de  la  maillon  de 
Montmorency  l'une  des  plus  anciennes  6c 
des  plus  illuftres  du  royaume , etoit  fils  de  Bou- 
chard de  Montmorency  feigneur  de  Marly  , 0c  de  &,,*/»,.  s»/. 
Mathilde  ou  Mahaud  de  Châteaufort , aîné  de  * 

trois  garçons  0c  d'une  fille»  arriéré  petit-fils  de 
Mathieu  I du  nom  connétable  de  France  fous 


Louis  le  jeune.  Il  reçut  de  Tes  païens  une  édu- 
cation convenable  a la  grandeur  de  fanaiftance 
pour  les  exercices  de  l'efprit  & du  corps  : mais 
t ( ils  ne  lui  laiflèrent  prendre  qu'une  teinture  Iegere 

voycr  dans  le  monde  , 0c  elle  donna  ainfilanaif-  B des  belles  lettres  oui  étoient  alors  d'aflèz  petite 
fânee  au  célébré  monaftere  de  Bilfen  dit  Munfter-  considération  dans  le  monde , 0c  que  l'on  croyoit 


peu  neceflâire  à ceux  que  l’on  deftinoit  pour  Ut 
cour  Si  pour  la  profeflion  des  armes.  Thibaud  qui 
fembloit  devoir  être  un  jour  le  chef  de  la  brar>. 
che  des  feigneurs  de  Marly  0c  de  MontreuiL 
Bonnin  prit  l’épée  , 0c  vêquit  à la  cour  de  Philip- 
pe* Auguftcott  la  noblefie  n’avoit  prefque  point 
d’autre  occupation  que  celle  des  cour  lès  de  U 
bague  0c  des  tournois.  Il  y demeura  pendant  que 
fon  pete  conduifoit  les  troupes  de  l'armée  chré- 
tienne en  Languedoc  contre  les  Albigeois  avec  le 
general  Simon  de  Montfort  0c  le  maréchal  de 
l’armée  Guy  de  Levy.  Mais  ion  cceur  formé  à la  s.  s.  tm** 


Bilfen  qui  cil  maintenant  un  Chapitre  de  chanoi- 
nefTes.  Landrade  conduifit  fes  religieufes  par  les 
voyes  les  plus  étroites  du  falut , marchint  toujours 
à leur  tête  pour  leur  en  applanir  les  difficulté!. 

Quelque  zélé  qu'elle  fit  paroure  à les  instruire, elle 
les  animoit  beaucoup  plus  encore  par  fes  aâions 
(juntes  que  par  fes  difeours.  Ses  jeûnes»  fes  veilles 
6c  fes  autres  mortifications  lui  avoient  fait  perdre 
l’embonpoint . 0c  l'avoienr  rendue  toute  pâle  0c 
toute  défaite  : mais  rien  n’avoit  été  capable  de  lui 
hier  une  majefté  douce  6c  modefte  qui  lui  artiroic 
le  refpcft  des  autres.  Elle  ne  permit  jamais  qu’au- 
cune de  fes  facurs  la  fervift,  fi  ce  n’eft  dans  Ci  der.  ç pieté  chrétienne  par  une  grâce  lïnguliere  dont  il*«*  M>fiA 
riiere  maladie  où  elle  voulut  bien  recevoir  de  leurs  avoit  été  prévenu  avant  que  de  refpirer  l’air  du 

ftéde , loin  de  fe  laifTer  corrompre  dans  un  lieu 
lî  dangereux , fe  détacha  de  toutes  les  chofes  de  la 
terre  au  milieu  des  objets  les  plus  propres  à l’y 
attacher.  Rien  ne  l’emretint  davantage  dans  ce 
dégouft  falutaire  que  la  dévotion  particulière  qu’il 
avoit  à la  fainte  Vierge , 0c  qui  lui  avoit  été  infpi- 
rée  dès  le  bcrceap:5c  fi  Dieu  lui  con  fer  va  l'in- 
nocence  des  mrcurs  parmi  tant  d’écueils  , il  .4 
s’en  tint  redevable  toute  fa  vie  à cette  bienheo- 
reufe  créature  qu’il  reconnoiftbit  pour  fa  prote- 
ctrice perpétuelle.  Quoy  qu’il  menait  une  vie 
fort  réglée  à la  cour  , 1a  vue  continuelle  des  périls 
où  il  le  trouvoit  exposé  jointe  à la  perfuafion 
_A  :i  l.-:.  j.  r. î.r.  r..u./r.  i-  c.  r 


mains  le  foulagement  quelles  étoient  capables  de 
lui  procurer  : mais  elle  ne  fe  dtfpenfa  jamais  du 
jeûne  ni  de  la  recitation  de  fon  office.  Se  voyant 
fur  le  point  de  mourir  elle  envoya  prier  ion  évê- 
que faim  Lambert  de  la  venir  voir,  afin  quelle  puft 
recevoir  fa  benediâion.  Il  ne  put  arriver  allez 
toit  pour  lui  donner  cette  confolation . 0c  luT fer- 
mer les  yeux.  Il  trouva  que  les  religieufes  venoient 
de  l’inhumer  dans  leur  églife.  Mais  comme  la  Sain- 
te lui  avoit  déclaré  quelle  fouhaitoit  d'être  enter- 
rée dans  Wintershovr  qui  étoit  une  terre  de  fon 
dioccfe  inife  depuis  ce  temps- là  dans  la  dépendan- 
ce dû  monaftere  de  faint  Bavond  de  Gand , il  fit 


transférer  Ton  corps  en  ce  lieu.  En  quoy  il  préfera  où  il  étoit  de  fa  propre  foiblelTe,  le  fit  foneer 
la  fabsfaétion  des  peuples  du  païsà  celle  des  reli-  D à une  retraite  où  il  puft  travailler  en  fureté  à Ton 
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gieufes.  Le  concours  qui  fe  fit  à fon  tombeau  fut 
n grand  que  l’on  fut  obligé  quelques  années  après 
de  lever  Ion  corps  de  terre  pour  le  mieux  expofer 
à la  vénération  des  fidelles.  Après  avoir  reposé 
près  de  trois  cens  ans  à Vmtersnov  , il  fut  trans- 
porté en  980  dans  l’abbaïede  faint  Gavon  à Gand 
avec  les  reliques  de  faint  Landoald  0c  celles  de 
faim  Adrien  martyr  du  meme  pais.  L’an  1 177  Phi- 
lippe» évêque  de  Toumay  fit  une  nouvelle  tran- 
dation  des  reliques  de  fainte  Landrade  avec  beau- 
coup de  folenniré  0c  les  mit  dans  le  lieu  appcllé 
Haeltere.  Le  jour  de  cette  ceremonie  étoit  le  di- 
manche dans  l'o&ave  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S. 


falur.  Il  rompit  genereufement  les  chaînes  qui  le 
lioiem  avec  le  monde  , 0c  fe  retira  dans  l’abbaïe 
des  Vaux  de  Cernay  fondée  depuis  près  de  cent 
ans  à fix  ou  fept  lieues  de  Paris  vers  le  couchant 
d’hy  ver.  Cene  maifon  qui  avoit  été  dans  les  com- 
mencement de  l'ordre  de  Savigny  étoit  pour  lor« 
de  celui  de  Citeaux , 6c  avoit  pour  abt>é  Tho- 
mas  qui  y reçut  Thibaut  dans  le  temps  que  la 
discipline  monaftique  y étoit  très-florillante.  On 
rapporte  ordinairement  fon  entrée  à l’an  1110  du- 
rant lequel  on  dit  qu’il  fit  le  noviciat  qui  fut  fui- 
vi  incontinent  après  de  fa  profeflïon  religieufe. 
Mais  par  le  titre  d’une  donation  que  fon  pere  fit  à 


Paul,  c’eft  à dite  le  iv  de  juillet  auquel  on  en  a £ î'abbaïc|de  faim  Denys,  on  voit  qu’il  étoit  encore 

louvcllé  la  mémoire.  Mais  la  dans  le  monde  l’an  11x4, 0C  que  comme  l’aîné  de».  * 


toû  jours  depuis  renouvel  lé 
principale  rcfte  de  nôtre  Sainte  eft  celle  du  vin  de 
ce  mois  qui  fut  le  jour  de  fa  mort  arrivée  vers  l’an 
<90.  On  célébré  auffi  la  fécondé  tranflatien  ( car 
on  en  compte  quatre)  le  vu  de  mars  auquel  fon 
corps  avoit  été  élevé  de  terre  dans  l’églife  de 
Winterthov. 


T,.cquec 

la  famille  il  donna  encore  fon  confememem  àd’au- r'  t**' 
très  donations  pieufes  que  Bouchard  fit  les  deux  ' - , 
années  finvames , étant  qualifié  chevalier  dans  L M 
rfous  ces  aftes.  Ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  n’an-  Ill*‘ 
roic  point  été  engagé  dans  1a  monaftere  avant  l’an- 
née nid. 

Thibaud  ayant  ainfi  foulé  aux  pieds  la  gloire  1 1* 
0c  les  richeiles  du  fiécle , tâcha'de  devenir-)  le  vray 
difciple  de  JefusChnft  en  lefuivant  par  le  chemin 
des  humiliations,  de  la  pauvreté  6c  de  la  croix. 


f tullei.  1 ij 
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On  le  vit  palier  en  peu  de  temps  aux  premiers  de-  , 
grez  de  la  petfcérion  rcligieulc  : & Tes  frères  le  re- 
gardant comme  un  modèle  d'humilité,  de  patien- 
ce,  de  mortification.  & de  fcintctc  fembloienc  n’ê- 
tre  point  consens  qu'ils  ne  le  viflent  à leur  telle. 
C'en  ce  qui  porta  l'abbé  Richard  qui  avoit  luccedé 
à Thomas  l’an  1219  à le  leur  accorder  pour  prieur 
de  la  communauté.  Thibaud  qu'on  avoit  tiré  mal- 
1 gré  lui  de  l'obfcurité  & du  filence  orVils’étoit  pro- 

L'an  mis  de  demeurer  enfeveli  toute  fa  vie  s'acquitta  de 
uq,  tous  les  devoirs  de  fon  nouvel  employ  avec  tant  de 
fidélité  6c  d'édification  que  l'abbé  étant  moxt  l’an 
-ii)4  tous  les  religieux  donnèrent  leurs  voix  pour 
l'élire  en  fa  place.  Il  fut  long- temps  à combattre 
• feul  contre  tous  : mais  n'étant  défendu  que  par  fon 
^humilité  il  fut  vaincu  a la  finie  forcé  de  loumet-  B 
cb,,p  r ,.r;.«re  lès  épaule*  au  fardeau  qu'on  lui  impofoitpar 
747.  en.  ;paaiorité  des  fupcricurs  de  fon  ordre.  Thibaud  fe 
voyant  élevé  à ta  dignité  d’abbé  ne  crut  pas  que  ce 
•fuft  pour  être  au  deffiis  des  autres,  mais  plutôt 
-pour  être  le  ferviteur  de  tous  ceux  qui  étoicnc  fou- 
-mis  à fa  conduite.  C'ell  ce  que  fon  humilité  lui  fit 
-pratiquer  à la  lettre  malgré  laconfufion  qu’en  rcce- 
^voienc  tous  fes  freres.  Car  il  n'y  avoit  point  d’etv- 
•ploy  dans  le  monadere  , fi  abjed  qu'il  pud  être , 
-auquel  il  ne  ferabaiffad  avec  ÿoye.  11  croit  toujours 
-le  premier  levé  & le  dernier  couché  dans  la  mai- 
ion.  llfe  chaxgeoit  lui- même  du  foin  du  dortoir 
A de  l'infirmerie  -,  il  nettoioit  les  habits  6c  les  fou- 
i licrs  des  fréter)  il  allumoit  les  lampes  de  l'égUfe. 

Il  lérroit  d’aide- maçon , portoit  des  pierres  8c  du  C 
-mortier  fur  fcscpaules  lors  qu’on  bâtilTott  dans  la 
i mai  fon  , croie  toujours  le  plus  mal  vêtu  de  la  com- 
munauté , 6c  fe  réfutait  à lui-  meme  beaucoup  de 
<hofes  qu'il  permettoitaux  autres.  C’ed  feulement 
par  ces  endroits  qu'il  fe  metcoit  au  deiTiis  de  fes 
freres  :&  c'ed  néanmoins  ce  qui  déplut  à plullcuts 
-abbez  de  l’ordre  de  Citeaux  qui  lui  firent  repro- 
che de  toutes  fes  humiliations  dans  le  chapitcc ge- 
neral où  fr  qualité  l'avoir  oBligé  de  fe  trouver. 
Mais  il  leur  ferma  la  bouche  en  leur  difant  que 
toute  fa  faute  étoit  de  n'avoir  pas  été  mieux  mon- 
té & mieux  vêtu  lors  qu'il  avoit  fallu  paroître  au 
milieu  d’eux.  Au  relie  la  fageile  admirable  qui 
éclatoit  dans  toute  fa  conduite  prouvoit  bien  clai- 
rement que  toutes  ces  li&miliations  extraordmai-  D 
res  ne  venoient  d'aucune  bafleffe  d’efpric.  II  ne 
manquoit  m d’elevation  ni  de  force  comme  il  le 
faifoit  fou  vrai  paroître  dans  fes  dilcours  qui  fai- 
foient  le  Cuÿet  de  l'étonnement  de  ceux  qui  fa- 
voient  qu’il  n'avoit  jamais  eu  une  grande  connoif- 
fancedcs  Cri  en  ces  hamair.es.  A mu  puifoit-il  tou- 
tes fes  lumières  dans  lamédiutiondcs  faimes  écri- 
tures te  dans  la  communication  qu'il  avoit  avec 
Dieu  par  la  prière.  C’eft  avec  fes  fecours  qu'il 
éleva  fes  freres  à une  éminente  fainteté,  Sc  que  iou- 
tcnam  fes  Unâfan  par  les  aérions  de  fa  vie  il 
en  forma  des  modelés  de  vertu  fi  accomplis  que 
fon  monaflere  pafloitpour  l’exemple  de  tout  l’or- 
dre de  Citcanx. 

Sa  réputation  lui  attira  bien- tôt  l'amitic  parti-  ^ 
culietc  de  fon  évêque  le  célébré  Guillaume  de  Pa- 
ris fi  connu  dans  l'églife  6c  dans  les  écoles  pat 
fes  doûcs  écrits.  Ce  prélat  voyant  avec  combien 
de  fuccct  il  gouvernoit  fon  abbaïe  le  chargea  en- 
core de  la  fupcrioricc  du  monaflere  des  religieufcs 
de  Port- royal  à deux  lieues  & demie  des  Vaux  uc 
Ccrnay  fut  le  chemin  de  cette  abbaïe  à Marly 
donc  il  avoit  abandonné  ta  feigneurie à fon  cadet 
/mW»  r.  j,  cn  quittant  le  monde.  Le  Port-royal  pour  lequel 
f Guillaume  de  Paris  avoir  une  affcérion  te  une  efli- 

me  toute  finguliere  ne  fut  pas  l'unique  monaftere 


de  filles  que  faint  Thibaud  fut  obligé  de  prendre 
fous  fa  direction.  On  lui  donna  encore  celui  du  GmII  ^ 
Trcfor  dans  le  vexin  entre  Gifors  6c  Mante  : 6c 
l’on  prétend  que  jamais  la  pieté  & la  régularité  n'c- 
claterent  tant  dans  cette  maifon  que  lors  quelle 
étoit  fou*  fa  conduite.  Il  eut  encore  celle  d'une 
abbaïe  d'hommes  appellcc  Breuil-Bcnoîtau  diocc- 
fc  d’Evreux  qui  étoit  de  la  filiation  des  Vaux  de 
Ccrnay , & qui  avoit  déjà  de  fon  côté  celle  de 
la  Trappe  au  diocèfc  deSccz  fous  fa  filiation  par- 
ticulière. Thibaud  pour  veiller  avec  plus  de  pre- 
fencc&  d’aérivité  fur  ces  quatre  maifons commit  le 
foin  des  chofes  temporelles  à des  perfonnes  d'une 
prudence  6c  d’une  fidelité  éprouvée.  De  forte  qu'il 
n'eut  plus  d'autre  affaire  que  celle  de  travailler  4 
la  fanâification  de  fes  dilciples  & à la  fîenne  cn 
particulier.  Ce  fut  de  Dieu  meme  qu'il  reçut  les 
moyens  de  leur  intaircr  l'amour  de  la  pauvreté, 
de  la  retraite  & de  la  pénitence-  En  cela  comme 
dans  toutes  les  leçons  d’humilitc , de  patience . de 
charité  , de  renoncement  à foi-même , de  folide 
pieté , il  ne  leur  infpiroit  rien  qu'ils  ne  lui  vilfent 
pratiquer  au  degré  de  la  perfcérion  où  il  tichoit 
de  les  élever,  L'opinion  qu’on  avoit  de  l’efficace  • 
de  fes  prières  auprès  de  Dieu  porta  faint  Louis 
xoy  de  France  à le  faire  venir  à la  cour  pour  ob- 
tenir la  bénédiérion  du  ciel  fur  la  reine  Margueri- 
te fa  femme.  Nous  biffons  à nos  hifloriens  le  foin  '•  *. 
de  nous  dévelopercc  fait  dont  ils  conviennent  tous, 
quay  qu'ils  varient  dans  ces  circonflances.  Nous  r*« « 
nous  contenterons  de  dire  icy  que  ce  fut  aux  prie- 
ret  de  nôtre  Saint  que  la  France  fe  crut  redev,*-  Lt***  t.  .'s,' 
ble  de  la  fécondité  de  la  reine  ou  de  la  pofferité 
de  faint  Louis  qui  régné  encore  aujeurd’huy.  Je 
dis  de  la  fécondité  de  la  reine , ou  de  la  pofferité  H 
royale,  & non  des  deux  faveurs  à la  foi].  Car  s'il  ne 
s’agiffoic  proprement  que  d’obtenir  la  première. 

Il  faut  avouer  que  le  fruit  des  prières  de  noire  Saint  * 
ne  fur  qu’une  fille  qui  vint  au  monde  l'an  1240 , te 
qui  mourat  bientôt  après.  Ceux  qui  veulent  que 
ce  fut  le  prince  Philippcs  dit  le  Hardi  qui  naquit 
l’an  124.).  ne  confiderent  pas  que  la  reine  11 'étoit 
plus  fterile  aloi s , ayant  déjà  eu  deux  filles.  Mais 
enfin  c'ctoit  toujours  une  fuite  de  la  fécondité  de 
la  reine  , c’eft  à dire  de  cette  picmicrc  grve  que 
faim  Thibaud  avoit  demandée  au  ciel.  Ce  faint 
homme  ayant  heureufement  achevé  la  courfc  que 
Dieu  lui  avoit  prefciite  , mourut  de  la  mort  des  - 
jullcsle  vm  de  décembre  de  l’an  1x47.  L'éclat  des  L'an 
mitacles  que  Dieu  opéra  en  fa  faveur  attira  les  peu-  1x47. 
pies  à fon  tombeau  des  provinces  les  plus  éloignées 
du  royaume.  Ce  qui  porta  Philippe*  abbé  de 
Clcrvaux  à lever  fon  corps  du  chapitre  où  il  avoir 
été  enterré  pour  le  transférer  dans  l’églife.  C'efl 
ce  qu'il  fit  l’an  1x60  en  prcfcncede  pluneurs  abbez  — — — 
de  l’ordre.  Sa  fefte  éioit  autrefois  celcbrée  le  vui  ix<o. 
ou  le  tx  de  juillet  jour  de  fa  tranflacion.  Le  mono-  4 
loge  de  Citcaux,  les  martyrologes  de  France  & des 
Bcnc-iélins  la  marquent  au  vm.  On  la  cclebrc 
le  ix  aux  Vaux  de  Ceinay..  Le  Romain  n'en  fait 
mention  nulle  part. 

R E M V O Y. 

* Saint  D 1 s 1 s 0 o.  Voyez  au  vm  de  feptem- 
bre. 
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IX  JOUR  DE  JUILLET 

S.  CTRILLE , ErESgVE  DE  CORTTNE 
. . dans  ÏI(le  de  Creie , & Martyr. 

m fieclc.  J 

. Q Oie  que  font  Cyrille  fuft  originaire  d’E- 
gypte  , foit  qu’il  le  fuft  de  Crece  même  que 
nous  appelions  Candie , il  paroît  qu'il  ctoit  né  de 
r'atm.f. ,)f.  parent  chrétiens,  & qu’il  fut  élevé  dès  l’enfance 
’■  *•'  dans  les  exercices  de  la  pietc  6c  danslaptaiique  des 
, vertus  preferites  par  l'évangile.  A cet  âge  il  avoit 
Ne  vers  tanl  <jc  confiance  aux  promdlcs  faites  par 
l'an  166.  Jcfus-Chrift  à ceux  qui  voudront  le  fuivre , qu'il 
quittoit  fou  vent  la  maifon  de  fon  pcrc  & la  «com- 
pagnie de  (es  proches  pour  aller  chercher  des  fer- 
viteursde  Dieu  par  tout  où  il  favoit  qu’il  eu  pour- 
toit  trouver.  Il  demeuroit  avec  eux  des  temps 
confidcrables  pour  apprendre  6c  par  leurs  infltu- 
érions  5c  par  leurs  exemples  à devenir  un  difciple 
parfait  de  Jcfus-Chrift  : il  en  revenoit  toujours 
..  — de  plus  en  plus  fortifié  dans  la  foy , 5c  plein  d’une 

Vers  l’an  nouvelle  ardeur  pour  fervir  Dieu.  Sa  vertu  5c  fes 
ioi.  lu  mieres  s'étant  tou  jours  augmentées  avec  for.  âge, 
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A « que  celui  qui  feul  mérité  ce  nom , fera  extermi- 
« ne  de  la  terre.  J’apprcns,  lui  dit  le  gouverneur, 
«que  vousctes’hommè  (âge  5c  plein  d'cxperiencc, 
«faites  donc  connourc  maintenant  vôtre  pruden- 
« ce  5c  vôtre  habileté.  Prenez  les  moyens  qu’on 
m vous  offre  pour  vous  fauver , afin  que  les  autres 
» puilfcnt  fc  lâuver  auflt  en  fuivant  vôtre  exem- 
« pie.  Je  ne  puis  , répartit  le  Saint , donner  des 
« marques  de  fagciîc  plus  grandes  & plus  fend- 
« blés  qu'en  prenant  toutes  les  précautions  necef- 
» fores  pournepoint  me  perdre  moi-même  après 
«avoir  appris  aux  autres  à fe  fauver  :5c  il  ne  me 
m telle  d’autre  moyen  pour  me  fauver  que  de  don- 
« net  à mes  enfans  qui  me  voyent  5c  qui  m’enten- 
« dent  l’exemple  de  ce  qu'ils  doivent  faire.  I.e  juge  « 
lui  fit  encore  diverfes  autres  qucllions  pour  tâcher 
ü de  le  vaincre  5c  de  lui  frire  changer  de  réfolution. 
Mais  fe  voyant  enfin  tebuté  pat  fa  fermeté , 5c  con- 
fus pardesréponfes  que  leSaintavoit  affrété  de  ne 
prendre  prefque  que  des  diviues  écritures , lui  pro- 
nonça la  fenccncc  de  mort  en  ces  termes  » J’ordon- 
« ne  que  Cyrille  qui  a perdu  le  feus  5c  qui  s’eft  ren- 
» du  l'ennemi  de  no»  dieux,  foit  btûlc  tout  vif. 

Le  Saint  reçut  cette  fentence  avec  joye  5c  aérions 
de  f races  à Dieu  : 5c  marchant  au  bûcher  il  récita 
despfeaumes  (iifqu'à  ce  qu’il  y confommaft  fou  ia- 
crince.  Les  martyrologes  anciens  du  nom  de  (aint  . 
Jerome  Comblent  nous  faire  fuppofer  que  (a  vie  fut  f . 
terminée  à ce  fupplicc  : 5c  l'on  a quelque  l’ujct  de 


il  fut  fait  évêque  à trente -quatre  ans  vers  le  com-  ç croire  que  les  aéies  originaux  de  fon  martyre  en 


mencemem  du  troilîéme  ficelé  de  l’Eglife.  La  grâ- 
ce qu’il  reçut  dans  cetce  vocation  le  ni  croître  en- 
core en  fagertc , en  lumières  fie  en  bonnes  oeu- 
vres. Ce  fut  avec  ccs  fecours  qu’il  conduific  Ton 
peuple  pendant  l’efpace  de  cinquante  ans  : Sc  non 
content  de  corîfcrvcr  dans  la  pureté  de  la  foy  les 
âmes  dont  le  foin  lui  avoit  été  confié  , il  travailla 
fois  celte  à augmenter  le  troupeau  du  piaître  qu’il 
feevoit  par  la  convcrlîon  des  infidelles  :de  forte 

Sue  fut  la  fin  de  fonépifeonat  il  eut  la  fatisfaérion 
e voit  prefque  toute  la  ville  acquifc  à Jcfus-Chrift 

riat  fes  travaux.  Ceux  meme  que  Dieu  lailtà  dans 
es  tenebtes  de  l’erreur  ne  lailferent  pas  de  recon- 
noîire  fon  mérité.  Us  honoroient  fa  venu  ôc  mar- 
quoient  de  l’cftime  pour  la  fagelTe  fie  l'habileté 
qu’ils  trouvoient  dans  toute  fa  conduite. 


étoient  demeurez- là.  Mais  ceux  qui  ont  pris  foin 
de  retoucher  fie  d’augmenter  fes  aétes , nous  ont 
voulu  per tuader  que  Dieu  avoit  tiré  nôtre  Saihtde 
fon  bûcher , comme  il  ayoit  fait  autrefois  les  trois 
jeunes  hebreux  de  la  fournailè  de  Babylone  pour 
le  referver  à d'autres  combats.  Ils  difent  que  quand 
la  force  du  feu  fut  paflce  les  fidclles  qui  ne  s’atten- 
doient  plus  qu  a ramalfer  fes  os  l'apperçurent  a(Gs 
au  milieu  des  flammes  les  mains  étendues  vers  le 
ciel.  Que  les  payens  qui  étoient  ptefens  5c  qui  vi- 
rent la  même  c hofe  étant  furpris  d'un  fi  grand  pro- 
dige , allèrent  trouver  le  gouverneur  pour  lui  en 
donner  avis.  Que  celui- ci  ayant  fait  venir  le  Saint 
pour  ne  s’en  rapporter  qu'au  témoignage  de  fes 
yeux  , ne  put  s’empêcher  de  rendre  gloire  au  Died 
des  Chrétiens,  5c  permit  il  Cyrille  de  retourner 


1 1.  Son  églife  comme  la  plâpart  des  autres  avoit  joui  p chez  lui.  lis  ajoutent  que  chacun  marquoit  beau- 


d’une  aflez  grande  tranquillité  depuis  la  mort  de 
l'empereur  Severe  fous  lequel  il  en  avoit  pris  d’ad- 
miniftration  jufqu’à  l’avcnement  de  Dece  à l’em- 
pire , cfpacc  de  près  de  quarante  ans  dont  il  avoit 
fçu  profiter  pour  affermir  5c  étendre  le  royaume 
Jefus-Chiift  parmi  fon  peuple.  Mais  ce  calme 
*>;«»•»•>  point  fm  troublé  par  la  tempête  d’une  furieufe  perfccu- 
caîm*-  *'  l*on  Puo*l  ceptince  voulut  fignalcr  les  commeu- 
_ cemens  de  fon  régné.  Lors  que  l’édit  en  eut  été  pu- 

L’an  blié  > le  gouverneur  de  la  ville  de  Gortyne  nommé 
tJ0#  Luccfit  arrêter  l’cvêque  Cyrille  âgé  pour  lors  de 
quatre-vingt-quatre  ans,  5c  voulut  l'obliger  de 
lacrificr  aux  aïeux  de  l'Empire.  Le  Saint  fit  con- 

».  r n ./•  r » 


coup  d'cmptrilement  pour  le  venir  voir  , 5c  que  le 
Saint  fe  fervit  utilement  de  cette  favorable  difpo- 
fition  pour  perfuader  la  vérité  de  la  religion  à ce 
qui  reftoit  d infidelles  5c  leur  faire  connoître  la 
puilfance  du  Dieu  qui  avoit  fait  le  miracle.  Que 
pluficurs  fe  convertirent  à la  foy  par  ces  confédéra- 
tions , 5c  que  rien  ne  moderoit  la  joye  que  lui  don- 
noient  les  liicccs  de  fes  nouvelles  prédications,  que 
la  peine  de  s’être  vu  privé  de  la  gloire  de  mourir 
pour  Jefus  Chrift.  Que  Dieu  ne  lui  rcfufa  point 
une  fatisfaérion  qu’il  ne  lui  y oit  que  différée.  Que 
le  gouverneur  apprenant  avec  chagrin  qu’il  détrui- 
foit  de  jour  en  jour  le  culte  des  dieux  au  grand  mé- 


noître  par  fa  confiance  6C  fa  gravité  que  fon  âge  ne  ® pris  des  édits  de  l’Empereur , fe  repentit  de  l'avoir  * 
lui  avoit  point  affaibli  l’elprit.  Le  Gouverneur  . épargné,  5c  que  par  une  fécondé  fentence  il  le  con- 
voyant la  réfolution  lui  déclara  l’ordre  qui  por- 


toic  punition  de  mort  à l'égard  de  ceux  qui  refiife- 
toient d'obéir  à l’édit  du  prince,  5c  exhorta  Cy- 
rille à avoir  pitié  de  fa  vieillcfle.  » Il  ne  faut  pas 
» répondit  le  Saint , que  la  confideration  de  ma 
»»  vieillelTe-vous  arrête  ; je  la  regarde  comme  rien , 
» puifquc  le  Seigneur  me  promet  de  rcnouvellcr 
» ma  jeuneife  comme  celle  de  l’aigle.  Je  ne  puis 
» lacrificr  félon  que  vous  me  le  commandez , par- 
» ce  que  quiconque  reconnoUra  d'autres  dieux 


épargné  ,6c  que  pat  i 

damna  à perdre  la  tctc  qui  lui  fut  coupée  le  x de 
juillcr.  Tout  le  monde  s’eft  accordé  neanmoins 
dans  l’églife  Grecque 5c  dans  la  Latine  à marquer 
fa  felle  au  ix  de  ce  mois.  Les  martyrologes  des  La-  r r».  j, 
tins  compofez  depuis  le  neuvième  ficelé  5c  les  me- 
notoges  des  Grecs  font  mention  du  double  marty- 
re de  nôtre  Saint  : ce  qui  fait  voir  que  fi  ce  qu’on 
a dit  de  fa  préfervation  miraculcule  du  feu  5c  de 
ce  qui  a fuivi  jufqu’à  fa  fécondé  condamnation  a 
été  ajoutée  à U vetitc  de  fan  hilloire , c’cft  un  fup- 
plémcnt 
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{dément  fait  à fes  a&es  avant  le  temps  de  Ourles  A un  nouveau  moyen  de  propagation  pour  la  foy  de 
e Chauve.  Quelques-Uns  croient. avoir  fujet  de  ,-f"*  fc»«»»rn..r»  A’m. 

douter  lice  Saint  fur  jamais  évcqutdeGortyne  per- 
suadez qu'on  pourroit  l'avoit  confondu  en  ce  point 
âvcc  un  autre'Cyrillc  évêque  de  cette  ville  au  1* 

Isécle.  Ce  qui  augmente  leur  doute  eft  de  voir  des 
Martyrologes  ne  lui  donner  point  de  lieu , te  d’au, 
très  le  joindre  à des  Martyrs  d'Efpagne. 


AUTRES  SAINTS  DU  IX 
jour  de  Juillet. 

. J.  S?'  ANATOLIE  VIERGE  ROMAINE  : 
^ S"  VJCIOIRE  fa  Jeeur,  & S.  AV  DAX 
Martyrs. 

j T *Hfftoire  de  faintc  Anatoub  que  nos  auteurs 
* JL/  modernes  nomment  vulgairement  fainte 
f r«/r,  fe  trouve  tellement  déhguicc  par  les  fables 

ri  dont  on  la  groflîe , qu’il  n’ett  prefque  plus  polTible 
vrymi.  ift.  p4jre  je  jjftgjngnjçmjç  |a  vérité  d'avec  la  fi- 
ékion.Cc  qui  nous  en  refteraêtne  n'cft  vrayfembla- 
blement  qu'une  petite  partie  d'une  hiftoire  £rc 
étendue  qui  avoit  été  amplifiée  fur  quelques  aâes 
originaux  que  les  fiécles  du  mauvais  goifrt  ne  fe  font 
point  fouciez  de  confervcr.  Selon  ce  que  l'on  peut 
découvrir  de  plus  probable  à travers  tant  de  nua- 
ges , Anatolie  que  l’on  trouve  au(ü  nommé  CaU 


Jefus-Chriftàqui  clics  gagnèrent  beaucoup  da- 
mes par  leurs  exhortations  te  par  leurs  miracle». 
L’une  des  principales  conquêtes  que  fit  Anatolie, 
outre  pluficurs  vierges  de  la  Marche  d'Ancone, 
fui  un  magicien  nommé  Au  dax  du  pais  des  Mar. 
fes  , qui  ayant  éprouvé  la  foiblcfTc  de  fou  art  con- 
tre la  vertu  du  nom  de  Jclus-Chrift  crut  en  lui  foc 
le  champ , te  fouffrit  genereufement  la  mort  pour 
la  défenfede  fa  foy  par  le  commandement  de  Fau- 
flinien  gouverneur  du  païs  des  Sabins  qui  l’avoit 
voulu  employer  contre  la  Sainte.  Ce  juge  fit  arrê- 
ter fenfuite  Anatolie  te  Viûoire , IcfquelTes  en  con- 
séquence d'un  ordre  de  l'enipeieut  Dcce  fe  trou- 
vèrent réunies  pour  recevoir  la  couronne  du  mar- 
B tyre.  On  ne  peut  aflurer  fi  ce  fut  en  un  même  jour 
ou  en  un  même  lieu.  Leurs  noms  fe  trouvent  en- 
femble  dans  les  martyrologes  du  nom  de  faint  Je- 
rome au  x de  juillet , qui  eft  le  jour  auquel  les  faux 
aâestlifent  qu’Anatofic  mourut  quoi  qu'elle  eull 
reçu  le  coup  d’epéela  veille.  Mais  on  les  voit  fe- 
parez  dans  ceux  de  Bcde  , d’Adon,  d'Ufuatd  , te 
dans  les  fuivans  jufqu'au  Romain  moderne  : celui 
de  faintc  Anatolie  au  ix  du  même  mois  , celui  de 
fainte  Viûoire  au  xxm  de  décembre.  On  dit  que 
le  lieu  du  martyre  de  faintc  Anatolie  fut  la  ville  de 
Thora  prés  du  lac  de  Velie  dans  le  pais  des  Sabins. 
On  n'en  voit  plus  aujourd’huy  que  les  ruines  le 
long  de  la  rivicre  de  T urano  dans  V A bruzzc  à cinq 
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p.  di  k tu!,  lift  béne  étoit  Romaine  de  nailTance  te  avoit  été  éle-  C milles  environ  de  Rieti,  avec  une  églife  dédiée  fous 


véedansb  religion  chrétienneavecune  fttur  qu’el- 
le  avoit  & qui  fe  nommoit  Victoire.  Elle  étoit 
fiancéeà  un  jeune  Romain  nommé  Aurelien,  te  prê- 
te à fe  marier  lors  qu'Eugenc  qui  rechcrchoit  fa 
ftsur  d’un  autre  côté  s’addrcllà  àelle  pou  r obtenir  le 
confentement  de  Viûoire.  Elle  voulut  bienfechar- 
ger  de  lui  en  parler , & elle  le  fit.  Mais  Viûoire  qui 
avoit  pris  Iarefolution  de  demeurer  vierge,  loin  de 
fe  laiuer  perfuader  fur  le  mariage  d’Eugcne,  porta 
fa  foear  à renoncer  à celui  d'Aorelien.Eugcnefcché 
de  ne  pouvoir  époufer  Viûoire,  te  de  voir  en  meme 
temps  Ton  ami  Aurelien  fruftré  du  mariage  d'Ana- 
tolie à caufe  de  lui  , crut  que  la  conjonûure  de  la 
perfecution  hii  feroit  favorable  pour  Ce  vanger , te 


le  nom  de  la  Sainte  où  la  dévotion  foime  toujours 
un  grand  concours  de  peuples.  On  convient  nean- 
moins que  fon  corps  n'cft  plus  en  ce  lieu:  quelques- 
uns  veulent  qu’il  ait  été  tranfpotté  à Subiaco  dans 
U campagne  de  Rome,  te  d'autres  piétendent 
qu’il  eft  en  une  ville  de  fon  nom  dans  la  Mar- 
che d'Ancone  vers  les  limites  de  l’Ombrie. 

Pour  ce  qui  eft  de  fainte  Viûbire  fa  fccur,  on 
croit  qu'elle  foufftit  dans  une  autre  ville  du  pais 
des  Saoins  nommé  alors  Trebula  Mutufca  , main- 
tenant Mdnte- Leone  à deux  ou  trois  lieues,  tant 
de  Thora  que  de  Rieti.  On  y voit  encore  une  égli- 
fe de  fou  nom  très-ancicnne , te  dans  le  cimetiere 
un  tombeau  antique , d'où  on  dit  que  fon  corps  fut 
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offrir  à fon  ami  de  dénoncer  en  jufticc  fa  fiancée  D tiré  l’an  irjt  pour  être  mis  fous  l'autel  de  l’cglife. 


comme  chrétienne.  Aurelien  qui  vouloit  gagner 
Anatolie  jugea  que  ce  feroit  le  moyen  de  la  perdre 
c'cft  pourquoy  au  lieu  de  fouffrir  qu'il  ira  vaîllaft  à 
lui  procurer  uneprofeription  qui  n'aboutiroit  qu’à 
lui  ôter  lesbiens,  la  liberté  ou  la  vie  mênte,ilper- 
fuada  à fon  ami  de  demander  à l'empereur  Decc  que 
les  deux  ftrürs  leur  fullcnt  remifes  entre  les  mains , 
ou  au  moins  fa  fiancée  entre  les  fiennes  en  vettude 
leur  accord.  Eugène  obtint  du  prince  pour  lui  te 
pour  Aurelien  tout  le  pouvoir  qu'il  fouhaita  fur 
Anatolie  te  Viûoire.  Ils  les  firent  tranfportcr  tou- 
tes deux  à la  campagne  dans  leurs  terres,  où  ils  les 
traitèrent  aulïï  rudement  qu’ils  le  jugèrent  necclTai- 
re  pour  les  faircréfoudreàlesépoufer.  Ilsnepurent 


11  y cft  encore  aujourd'hui  au  rapport  de  quelques 
auteurs  : d’autres  prétendent  qu'il  eft  dans  une  vil- 
le de  la  Marche  d'Ancone  qui  porte  fon  nom , fin- 
gularité  commune  à cette  Sainte  avecla  fccur  faintc 
Anatolie  : il  y en  a enfin  qui  veulent  que  ce  faine 
corps  foit  à Plaifance  fut  la  rivière  du  Pô. 

A lcgard  de  feint  A udax  le  compagnon  du  mar- 
tyre de  fainte  Anatolie , il  eft  dit  dans  le  fragment 
des  aûesde  cette  Sainte,  que  fa  femme  te  fesenfans 
vinrent  lever  fon  corps  à Thora  pour  le  tcanfpor- 
ter  en  un  autre  païs:  ce  qui  marque  peut-être  celui 
des  Marfei  d’où  il  étoit. 

Au  refte  s’il  eft  vray  que  fainte  Anatolie  te  fainte 
Viûoire  ayent  été  particulieiemenchonorccs  âRo- 


neanmoins  en  venir  à bout  : fie  la  fermeté  que  les  E me,  comme  il  parole  par  pluficurs  martyxologes  $14. 
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deux  feeurs  firent  paroître  dans  leur  téfolution  eut 
tant  d’éclat  que  l'on  fçut  bien- tôt  dans  tout  le  païs 
des  Sabins  où  elles  étoiem  & aux  environs,  qu 'el- 
les ne  refufoient  d'être  mariées  que  parce  qu  elles 
étoient  chrétiennes  ,&  quelles  té moignoient vou- 
loir fe  referver  toutes  entières  pour  Jefus-Chrift. 

On  ne  put  long-  temps  diflimuler  leur  chriflia- 
nifme , & il  paroift  que  le  defefpoir  & le  defir 
de  la  vengeance  portèrent  enfin  leurs  amans  à les 
livrer  aux  perfccuteurs.  On  les  écarta  pour  les  af- 
faiblir par  leur  séparation  , parce  que  leur  union 
ne  fervoir  qu'à  lesfqctificr.  Leur  éloignement  fut 


qui  y afügncm  leur  culte  te  principalement  celui  de 
la  dernierc  .cen’eft  pas  qu'on  ait  prétendu  quelles 
«ufTent  fouffert  dans  cette  ville  ou  que  leurs  corps 
y eutfent  été  reportez  : mais  on  a peut-  être  eu  égard 
au  lieu  de  leur  nailîànce. 

R s n v o T. 

* S.  Thibaub  , aibrJes  Vaux  de  Cem»y , dont  la 
fefte  fe  célébré  letx  de  juillet  dans  l’abbaïc  des 
Vaux  1 Voyez- ci-dcfTus au  vin  de  ce  mois  àl’oÛa- 
v»  de  faine  Thibaud  hermite  de  Salanigo. 
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...  _ _ _ . , _ _ . _ ' A lui  Ht  entendre  qu’il  s’agilîbit  d'obéir  ou  de  périr. 

^ Félicite  lui  déclara  mic  fes  menaces  ne  l'cbranle- 

roicnc  non  plus  que  rs  carellls  , qu'elle  cJpcroit 
que  l'clpru  faim  qui  était  en  die  ne  l.t  la illerote 
pas  yaincre  au  démon  ; qu'ainfi  elle  n’avoïc  rien  à 
craindre  , pcrfuadéc  qu'ci  e feroit  toujours  invin- 
cible tant  qu'elle  demeurerait  lidcile  à Dieu  ; 
qu’elle  refteroie  viûorieufc  ii  Dieu  lui  conlèrvoit 
la  vie,  mais  qu’elle  vaincroit encore  plus glorieû- 
femenc  par  fa  mort.  Publius  étonne  d'une  telle 
rélolutio»  , cllaya  de  l’émouvoir  par  la  confidera- 
tion  de  les  enfans , & lui  dit  » Vous  êtes  à plain- 
»>  dre  de  regarder  la  mort  comme  une  cliole  agréa- 
is ble  Se  avantageufe  ; faites  au  moins  que  vos  cn- 
y>  fins  j uiiluit  vivre.  Mes  en  fins  vivront , répon- 
» die  Félicité  , s'ils  ne  fàcrificnt  point  aux  idoles  : 
» je  ne  crains  pour  eux  que  la  mort  éternelle  à la- 
» quelle  Us  s'expolcroient  s’ils  commctcoicnt  un  fi 
» grand  crime. 

Cette  première  audience  fetint  cher  le  préfet 
qui  lembloit  en  avoir  voulu  faire  une  conférence 
particulière  plutôt  qu’une  a&ion  judiciaire.  Mais 
le  lendemain  il  parue  fur  Ion  tribunal  dans  la 
place  de  Mar»,  & il  y fit  comparoitrc  Félicité 
avec  fes  enfans.  Il  dit  à la  mcrc  en  leur  pré  fonce , 
que  fi  elle  étoic  aulfi  indifférente  qu'elle  lui  avoit 
paru  la  veille  pour  ce  qui  la  regardoit , elle  dc- 
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LES  SEPT  FRERES  MARTYRS , 
ii  Gicle.  à leur  Mere  S"  F ELI  CITE * 


ï*  C I le  titre  d'illnfire  , dont  on  a qualifié  feinte 
jn.  *f.  Sw.  Félicité’  , lui  a été  donné  indcpcndcmmcnt 
».  dc  lôn  mérite  , on  en  doit  conclure  que  c’ctoit  une 
m'm.tiü.  f.  danft;  de  grande  qualité  , diftinguce  dans  Rome,  ® 
M‘-  foir  par  la  nahlance,  foit  par  la  noble  lie  Oc  les 
emplois  de  Ibn  mary.  Elle  vivoit  principalement 
du  temps  des  empereurs  Antonin  le  Débonnaire  , 
Marc- Aurele  Se  Lucius  Verus  fon  collègue  : Se 
G Ion  mary  n'etoit  point  chrétien  , il  paraît  au 
moins  qu’il  ne  tropvoit  point  à redire  qu'elle  le 
fiift  , ôc  qu'elle  rcndill  aulïï  tels  fes  enfans.  Etant 
demeurée  veuve , elle  fc  confiera  encore  plus  par- 
ticulièrement à Dieu  dans  la  fjinteté  de  cet 


état , 

ne  s’occupant  le  jour  & la  nuit  qu’à  la  prière  : 

ce  qui  croit  d'une  édification  merveillcufc  peur  Ici  m , . 0 

fidellcs,  Se  qui  ne  comnbuoic  pas  peu  aux  grands  voit  au  moins  avoir  compalEon  de  l’état  de  les 

progrès  que  l'évangile  fai  foi  t dans  la  ville.  Elle  enfans  dont  la  jeundfc  florilTante  prometteit  beau- 

avoit  fept  fils.  Janvier  , Félix  , Philippes,  coup  au  publie.  Félicité  lui  répondit  que  ce  qu'il 

Alexandre  , Vital  & Martial,  Q conlidcroit  comme  un  effet  de  pi  né  dans  ce  qu’il 


3ui  écoicnt  tous  parfaitement  infiruics  des  règles 
u chiilhanifmc , Se  fort  exacts  à les  pratiquer. 
Car  elle  les  avoit  élevez  de  telle  forte  , qu'il 
^toit  aise  de  voir  par  leur  éducation  qu’ils  n’a- 
▼oient  été  formez  que  pour  le  ciel.  Les  voyant 
fi  facilement  répondre  à les  foins  , elle  témoi- 
gneic  ouvertement  ne  délirer  plus  autre  choie 
que  la  làtisfùclion  de  pouvoir  leur  procurer  en  un 
meme  jour  par  la  voye  du  martyre  une  vie  plus 
beureufe  Oc  plus  durable  que  celle  qu’elle  r.c  leur 
avoic  donnée  qu’avec  beaucoup  de  peines  cnjdu- 
ficurs  année; , Se  qu'ils  ne  pouvoiçnt  confervcr 
long-temps. 

I J,  Scs  veeux  furent  bien-tôt  exaucez , car  les  ponti- 
fes des  payens  conliderant  combien  le  nom  chré- 


demandou  d’elle  pour  les  enfans  étoit  une  véri- 
table impiété  ; Se  que  la  compallion  à laquelle 
ill'exhortoit , la  rendrait  [a  plus  cruelle  des  mères-  . 
Puis  fc  tournant  vers  les  enfans  elle  leur  dit  t 
» Levez  vos  yeux  au  ciel , mes  enfans  ; regardez 
••  là- haut  : c'dl-là  que  Jcfus-Çhnft  vous  attend 
»»  avec  fes  Saints  pour  vous  recevoir.  Combattez 
» gencrcufcmcnr  pour  le  fâlut  de  vos  âmes  : mon- 
» irez- vous  fidelies  & demeurez  fermes  dans  la 
n foy  de  Jefus-Chnft-’  Le  préfet  l'entendant  par- 
ler de  la  forte  , Se  ne  pouvant  fouffiir  tant  de  li- 
berté, commanda  qu’on  lui  donnai!  des  loufHcts  • 
Se  il  lui  reprocha  en  termes  fort  aigres  la  hardii  Ile 

Îpi’clle  avoit  d’exciter  ainfi  fes  entons  en  fa  Pré- 
coce à inéprifcr  les  ordres  des  empereurs.  Il  or- 


tien  prenoit  d’accroilfcmcnt  par  fon  moyen,  fc  fou-  D donna  cnfuite  qu’on  lui  prefcmall  fes  fept  fils  l’un 


levèrent  contre  ceux  qui  en  faifoient  profeflion  , 
& refolurent  de  s’y  oppofer  fortement.  Ils  s’adref- 
ferent  pour  ce  fojet  à l'empereur  Antonin  , qui 
félon  les  apparences  étoit  Marc- Aurele  communé- 
ment appelle  Marc  Antonin  plutôt  que  Tite  Anto- 
t-tni’.tM  1 jj.  nin  fon  prcdeceifeur  , Se  qui  pouvait  être  fcul 
•j.iùmt  fu  P°ur  l°rs  * Rome,  tandis  que  Verus  fon  collc- 
‘ gue  ctoit  occupé  dans  l’Orient  à faire  la  guerre 
Vers  l’an  aux  ^3Lttes'  H*  rcprcfentcrcnt  à ce  prince  qu'il 
I(j  y alloit  de  fon  honneur  Se  du  falut  de  l’empire 
**  que  Félicité  & fes  enfàns  riitifoltalTent  point  plus 
long-temps  à la  religion  publique  ; que  pour  ap- 


parier la  colère  des  dieux,  il  ctoit  abfolument  ne-  E Ja  dévotion  de  leur  cœur  , d’où  il  ne  lui  ferait 


apres  l’autre  pour  les  interroger.  Il  tâcha  d'ébran- 
ler le  premier  qui  ctoit  Jénettr , en  lui  promettant 
de  grandsprefens  fur  le  champ , Se  de  fcvcrcs  châ- 
timent s’il  refufoit  d’obéir.  Janvier  lui  dit  qu’il 
n’y  avoit  que  de  la  folie  dans  ce  qu'il  vouloit  lui 
perfuader  , Se  qu'il  cfpcroitdc  Dieu  alfezde  force 
Oc  de  fagclfc  pour  n’en  rien  faire.  Le  juge  ordonna 
fur  cette  reponfe  qu'il  fol!  fouetté,  puis  mené  en 
prifûn.  Il  fie  traiter  de  meme  le  fécond  nommé 
Félix  apres  qu'il  lui  eut  dit  que  lui  5c  fes  frères 
ne  connoillbient  qu’un  Dieu  , qu'ils  ne  facrifioicnc 
qu'à  lui  fcul,  & que  leur  làcrificc  confiftcic dans 
il  J-  IJ.'/...,.  J*»'. 


cellàirc  d’obliger  cette  Dame  à leur  facrificr.  Sur 
cette  requête  Félicité  fut  arretée  avec  fes  fept  fils , 
& l'empereur  remit  le  loin  de  cette  afHùrc  au 
préfet  de  Rome  Publius  à qui  il  recommanda  de 
faire  en  forte  par  quelque  moyen  que  ce  pull  erre 

Îiuc  fes  dieux  fùllent  appariez  & leurs  pontifes 
atisfaits.  Publius  voulue  voir  Félicite  aupara- 
vant, & il  la  fit  venir  chez  lui  peur  lui  parler 
en  particulier.  11  tacha  d’abord  de  la  porter  par 
des  voy  es  de  civilité  & de  douceur  à facrificr  aux 
dieux  de  l’empire  : & voyant  qu'il  ne  la  pou- 
voir fléchir  , ii  eut  recours  aux  menaces  , &; 


point  poIJiblc  d'arracher  l'amour  qu'ils  avoienc 
peur  Jefus-Chrifl.  Le  préfet  fit  avancer  cnfiaiie 
Piuùÿyti  qui  étoit  le  troifiéme  , Se  lui  die  qu’il 
falloir  immoler  aux  dieux  tout-puiflàns  , Se  que 
t'étoif  l’ordre  de  l’empereur  Antonin.  Philippes 
fe  contenta  de  répondre  qu'il  s'en  falloir  beaucoup 
que  ces  dieux  prétendus  fiiflènt  cout-puiflàm  , Se 
qu’on  ne  pouvoit  appcller  dieux  de  vaines  idolcj 
qui  n’avoient  point  de  fendirent.  Publius  jugea 
aisément  de  la  difpolition  des  autres  enfans  de  Fc-  ’ 
licite  par  l’épreuve  qu'il  venoit  de  faire  des  pre- 
miers : il  crut  neanmoins  qu’il  feraient  plus  aill-z 
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•à  eaencr  , parccquclcur  bas  âec  fcmbleictësrcn- A plupart  des  autres  qui  font  venus  depuis.  On  la 
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dre  plus  faibles.  Mais  il  les  trouva  aufli-bicft  in- 
firuits  & aufli-bicn  rciolus  que  les  premiers  à con- 
fcrvcr  la  foy  de  Jcfus-Chnll.  U prclfa  en  vain 
Silatm  oaui  ctoit  le  quatrième , Se  que  d'autres 
nomment  Sth*m\  d’avouer  que  leur  mère  leur  avoit 
donné  de  mauvais  confeils  : Se  lin  ce  qu'il  lui  die 
qiVil  valoir  mieux  obéir  à l'empereur  qu’à  fa  mê- 
le , parce  que  la  deibbéill'ancc  au  grince  feroit 
punie  de  mort  , le  jeune  martyr  lui  répondit  qu'ils 
ne  ddbbcillàicnt  aux  hommes  que  pour  obéir  à 
Dieu  , Se  pour  éviter  une  mort  éternelle  qui  eft 
h punition  de  ceux  qui  lui  défobcftTcnt , Se  qui 
reconnoillcnc  d’autres  dieux  que  lui.  Ayant  fait 
retirer  Silanus,  il  interrogea  le  cinquième  qui  ctoit 
silex*nàrt . Se  qui  croit  peut-être  le  plus  jeune 
de  tous  > autant  qu’il  paroi t par  les  qucllions  qu'il 
lui  ht  , de  par  la  rcponle  qu’il  en  reçut.  Car  cet 
enfant  lui  lit  entendre  ce  qu’il  avoir  retenu  fins 
doute  des  leçons  de  fa  incre  qu'il  ne  connoilfoic 
lien  d'égal  à l’avantage  qu’il  avoit  d’etre  fcrvircur 
de  Jcfus-Chrill  , Se  qu'il  le  Ibucioit  peu  des  fa- 
veurs du  prince  qu’on  vouloir  lui  faire  acheter  au 
prix  de  fa  foy.  Le  préfet  trouva  dans  les  deux  lui- 
vans  Vital  Se  Ai  ornai  une  fermeté  égale  à celle  des 
autres  , Se  une  liberté  extraordinaire  à lui  répon- 
dre d’une  manière  qui  auroic  paru  être  au  delfus 
de  leur  âge , li  l’on  ne  conlidcroit  qu’ils  avoient  etc 
préparez  long-temps  auparavant  par  leur  gene- 
rculc  mere  iùr  toutes  les  qucllions  qu'on  leur 
pourroit  faire. 

Apres  les  avoir  fait  conduire  dans  la  prifon 
avec  les  autres , il  alla  présenter  leur  interrogatoire 
à 1 Empereur  qui  les  envoya  avec  leur  mère  à qua- 
tre juges  diderens  pour  en  fubir  le  jugement  5c 
recevoir  le  traitement  de  ceux  qu'on  avoit  cou- 
tume de  condamner  d 'impiété  Se  de  rébellion. 
On  les  ht  tous  mourir  par  divers  fuppliccs.  L’aine 
fat  fouette  julqu’à  la  mort  avec  des  efcourgccs  de 
plomb  , les  deux  fuivans  titrent  allbmmez  a coups 
de  bâton  j le  quatrième  fut  précipité  , les  trois  au- 
tres eurent  la  tête  tranchée,  de  même  que  leur 
mere  qui  fat  exécutée  la  dernière , maisqui , félon 
faim  Grégoire  le  Grand , outre  la  g oirc  de  lôn 
martyre  particulier , reçut  encore  la  rcrompenfe  _ 
de  celui  de  lès  enfuis  qu'on  peue  dire  qu’elle  avoit  U 
fautiert  avec  eux.  Elle  avoit  eu  autant  d’apprehen- 
4mi  de  les  (ailler  dans  le  monde  après  elle  que  les 
parais  charnels  en  ont  defurvivre  à leurs  enfant, 
janvier  l’aine  des  fept  illullrcs  martyrs  far  enterré 
dans  le  cimetière  de  Prétextât  ; Félix  5c  Phiîippes 
dans  celui  de  Prifcillc  ■,  Silanus  dam  celui  de  Maxi- 
me , Alexandre . Viral  5c  Martial  dans  celui  des 
Jourdains.  En  quoy  nous  voyons  qu’on  a fuivi  la 
diverficé  de  leur  genre  de  mort,  5c  qu’on  a atfcâé 
de  meure  dans  un  meme  cimetière  ccnx  qui 
««s*».  <w.  ^voient  reçu  le  meme  fupplicc.  C’eft  ce  que  nous 
t ■ apprenons  de  l’ancien  calendrier  de  l’cglifcdc  Ro- 

me qui  fat  dreisé  vers  le  milieu  du  quatrième  ficelé. 


IV. 


trouve  a u (fi  dans  le  calendrier  Romain  duvn  ci 
Vin  fiéclc  publié  par  le  P.  Fronteau , où  l'on  mar- 
que pour  ce  jour- la  trois  ini  ties  diftereixes  que  l’on 
cdibroit  aux  trois  endroits  où  ils  ét  oient  cm  erre  a- 
Ce  qui  fait  juger  qu’on  ne  rendoie  plus  alors  de  cul-  frnt- 1- 

te  particulier  au  martyr  Silanus  dans  Rome  de-  >0*~ 
puis  le  vol  des  Novjticns.  L'un  de  ces  trois 
endroits  où  repofoient  les  corps  des  autres  cft 
appelle  de  fume  Félicité  dans  ce  calendrier  : aulfi 
il  y avoit  liors  des  fauxbourgs  de  Rome  un  ci- 
methrre  du  nom  de  cette  Sainte  fur  le  chemin 
dit  du  Sel  où  fan  corps  ctoit  au  moins  dans  le 
cinquième  fiéde.  Ce  cimetière  n’étoit  autre  que  tUumM.  ». 
ceiui  qui  portoit  auparavant  le  nom'  des  Jpur- 
B dains  dans  lequel  Ion  corps  avoit  été  enterré  ou  si. 
depuis  tranfporté  auprès  de  ceux  des  trois  de 
fes  Jils  qui  avoient  eu  la  tête  coupée  comme  el- 
le. Le  tombeau  de  fiuntc  Félicité  fat  orné  vers 
l'an  410  par  le  pape  Boniface  I qui  y joignit  A/»- 
une  chapelle  outre  l'egiife  qui  étoil  dija  fins  clou- 
te dans  ce  cimetière.  Ce  fat  dans  l’egiife  qui 
portoit  le  nom  de  cette  Sainte  , que  faint  Gré- 
goire le  Grand  prononça  là  treiliéme  Homélie  <VM-ep.nl. 
fur. les  évangiles  au  jour  de  fa  fcllc  qui  n’étoit  'J*1' 
pas  celui  ou  l'on  cclcbroit  celle  des  martyrs  fes 
enfans.  Car  elle  cil  marquée  au  x 1 1 1 de  novem- 
bec  dans  les  plus  anciens  facrainentaires  Se  dans 
tous  les  martyrologes  : ce  qui  a donne  lieu  à quel-  •*,À 
ques-uns  de  croire  qu  apres  le  martyre  de  les  en-  r 

C fans  on  la  fit  languir  en  prilun  pendant  l'efpace  **. 
de  plus  de  quatre  mois  avant  que  de  la  conduire 
au  dernier  fupplicc. 


AUTRES  S A 1 N T S D U X 
jour  de  Juillet. 

/.  MAINTE  RVFlNE  & S"  SECONDE 

Vierges  Romaines  » Martyres.  m fiéclc. 

RU  fi  n t Se  Seconde  étoient  filles  d’Aftére  I* 

& d’Aurclic  tous  Jeux  qualifiez  Clanjimei , 48.4.  s*. 
ce  qui  a fait  juger  qu'il! es  fartaient  de  familles  ^/J”’ , 4. 
de  fauteurs  Romains  des  deux  cotez.  Nous  avons  itU.  f. 
parle  au  troifiéme  jour  de  Mars  de  faint  Aftere  *• 
fauteur  Romain  îllullre  par  fa  pieté , qui  vi- 
voit  cil  même  temps  que  nos  deux  Saintes , Se  qui 
ne  pouvoit  manquer  d’être  leur  parent.  Les  fav.rns  W- 
clbmcnt  même  que  cette  maifon  célébré  ctoit  la  Tilitw*rr 
même  que  celle  des  Turces  Altères  qui  fablifioit 
encore  avec  éclat  aux  iv  Se  v ficelés,  Se  où  l’on 
trouve  que  les  noms  de  Rufin*  Se  de  Stcmébts 
étoient  communs.  Rufinc  Se  Seconde  avoient  été 
élevées  dans  la  religion  chrétienne  ; & elles  furent 


où  nous  liions  que  les  Novanens  dérobèrent  en-  p fiancées  la  première  à Armentaire,  l’autre  à Vc- 

!..  — __  j c:i 1..:  j...  r _ _ _• : rr. j c.rr. j.. 


fuite  le  corps  du  martyr  Silanus,  celui  des  fcp:  Frè- 
res qui  avoit  etc  précipité.  Leur  fcllc  cft  marquée 
-dans  ce  calendrier  au  x de  juillet , fans  qu'il  fait 
fait  mention  de  leur  mere  fiintc  Félicité.  On  voit 
par-là  que  cette  fcllc  ctoit  de  l’inlhrution  la  plus 
ancienne.  Elle  s'ell  toujours  maintenue  dans  l’cgli- 
f «•  "T  * Romaine  fans  interruption,  autant  qu’en  en  peut 
juger  par  les  fermons  & homélies  que  les  faintsl’e- 
tes  y ont  prononcées  en  ce  jour  en  leur  honneur  , 
par  les  anciens  facramcntaircs  , fur  tout  celui  de 
r'  **'■  faint  Grégoire,  par  les  martyrologes  qui  portent 
le  nom  de  faint  Jcrcmc,  par  celui  de  Bide , 5c  U 


rin  qui  failbiaic  aulfi  tous  deux  profelfion  du  chri- 
tiianifmc.  Car  il  faut  remarquer  que  la  foy  de  Jclus- 
Chrift  ctoit  alors  fort  étendue  dans  la  ville  de  Ro- 
me , non  feulement  parmi  le  peuple , mais  dans  le 
Sénat  même  , fur  tout  depuis  le  règne  favorable 
de  l'empereur  Alexandre  Severe.  Lcsperfccutions 
de  Maximin  Se  deDccc  venues  depuis  fcmbloicnc 
n’avoir  contribué  qu'à  la  rendre  plus  ardente  5: 
plus  forte  par  le  fang  des  chrétiens  que  l’on  y ré- 

? audit.  CcHcdc  l’empereur  Valeri  en  qui  furvinc  * 
an  aj7  , fut  une  fancilc  épreuve  de  la  foy  d’Ar- 
mencairc  Se  de  Vérin,  qui  ne  firent  pjint  feru- 
• pjlé’ 
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pulc  de  l'abandonner  pour  confervcr  leur  fortune.  A L'empereur  Confiant  in  voyant  le  peu  d'effet 


Ils  voulurent  perfuader  aufli  a leurs  fiancées  de 
faire  la  même  choie  mais  elles  firent  voir  qud 
leur  foy  étoit  fondée  fur  la  pierre  forme  qui  la 
rendait  inébranlable.  Elles  prirent  meme  le  parti 
de  quitter  la  ville  pour  n’etre  pas  tant  exposées 
aux  foUicitations  des  importuns.  L'apo/bfic  de 
leurs  fiancez  leur  donna  peut-être  lieu  de  rompre 
les  pi  unicres  chaînes  de  Icurfocictc  future  : Se  pre- 
nant cette  occalion  de  renoncer  au  mariage , elles 
conbererent , dit-on,  leu  rvirginité  à JefusChrift. 
Armentairc  Se  Vérin  ne  purent  ignorer  leur  refo- 
uf:tT  lut  ion:  ils  ne  purent  aulfi  la  leur  faire  changer.  C’eft 

pourquoy  iû  dénoncèrent  les  deux  farurs  comme 


qu'avoient  eu  les  moyens  divers  qu'il  «voit  em- 
ployez pour  guérir  le  mal  que  fâiioient  à l’EgHfo 
l’hcrcfie  d'Artus  prêtre  d’Alexandrie  , le  fchifmc 
des  Melccicns , Se  la  divilion  qui  étoit  entre  les 
orthodoxes  touchant  la  célébration  de  la  Pâque  i 
crut  devoir  recourir  au  dernier  rcmede  que  lui 
fuggercrent  les  Evêques.  Ce  fut  d’aiîemblcr  un  l.  } * 
concile  œcuménique , c’eft-à-dire , de  toute  la  ter*.  **'•  Cmf- * »• 
rc  habitable  , afin  de  ramaller  toutes  les  forces  de 
l’Egiifc  contre  cc.les  du  dçmon  qui  râchoit  de 
renverfer  le  royaume  de  Jefus-Chrift.  Il  choific 
pour  le  lieu  de  cette  grande  a tremblée  la  ville  de 
Nicéc  cnBithynic  voiiinc  de  celle  de  Nicomcdic 


chrétiennes  au  prêtée  de  Rome  qui  étoit  alors  Ju-  _ où  il  rélidoit , Se  il  écrivit  aux  Evêques -de  tou- 

itinf  TVim  irnc  JU  aiiÎ  fl.  rmnUAir  J-mc  — **»*  !...  nfnuin/'/'p  At.  PPmmr»  rrAt.rü/. 


nius  Donatus , Se  qui  fe  ttouvoit  actuellement  dans 
le  voilinage  du  lieu  où  elles  s*  croient  retirées  k 
quatre  lieues  environ  de  b ville.  Elles  furent  donc 
arrêtées  de  miles  entre  les  mains  de  ce  préfet  , qui 
apres  avoir  éprouvé  leur  confiance  par  divcrics 
tortures , les  condamna  à perdre  la  tete , Se  les  fit 
exécuter  dans  un  boisqui  ctoit  proche  dc-b.  Leurs 
corps  furent  enterrez  lur  le  chemin  d’Aurdc  dans 
le  lieu  même  où  elles  avoient  foulFert  le  martyre , 
*W.  & olj  \‘itn  commença  de  bâtir  depuis  enleurhon- 
1 vgiùt.  ûéi.  ncur  une  Eglife  que  le  Pape  Damafe  fit  achever 
sj.r.  >•«.  i.  VCfS  ja  ju  quatrième  hécle.  On  y a érigé  dans 
,*1'  le  ficelé  fuivant  ou  des  le  commencement  du  fixié- 
me  un  évêché  lo as  le  titre  de  lainte  Rufinc  ou  de 
Silve-candide  qui  a fublifté  )u {qu'au  douzième. 


tes  les  provinces  de  l'Empire  des  lettres  très-ref- 
pe&ucufcs  pour  les  prier  de  s’y  trouver,  donnant 
ordre  qu’on  leur  fourni/!  â fes  dépens  les  voitu- 
res Se  les  autres  commoditez  necelbires  pour  ce 
voyage.  Les  évêques  s'aifemblerent  au  nombre  de 
trou  cent  dix-huit , fins  compter  les  prêtres , les 
diacres  Se  les  acolytes.  Le  pape  faine  Stfofftrt  ( l J f 
ne  pouvant  aflifier  au  concile  à caufe  de  fon  grand  *c 
âge  , y envoy a deux  prêtres  de  fon  êglife  Vue  Se 
Vincent  avec  ordre  de  confentir  à tout  ce  qui  s’y 
firoit.  Ofiut  évêque  de  Cordoue  en  E/pagne , 
prélat  de  très-grande  confideration  qui  avoit  été 
le  principal  concilier  de  cette  convocation , s’y 
trouva  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  Pape  me-  f , f <t 
me  dont  il  paraît  avoir  reprefenté  bperionne  à*  * r— 


Titmt.  >i  c^iuj  je  Poko  par  le  Pape  Callific  IL  la  ruine 
4,,"dc  la  ville  fut  bientôt  fuivie  de  celle  de  l’églifc 
des  deux  Saintes  dont  les  corps  furent  tranlpor- 
* tez  à Rome  Se  dêpoléz  dans  l’églife  de  Latran  près 
du  baptifiére , où  on  les  confcrvc  encore  aujour- 
d'hui  avec  beaucoup  de  vénération.  L’on  voie  aufli 
*“"■  dans  b ville  de  l'autre  côte  du  Tybre  un  vieux 
monument  de  quelque  chapelle  qui  avoit  été  érigée 
en  leur  honneur.  Leur  fcfic  cfi  marquée  au  x de 
juillet  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de 
faine  Jerome  , dans  ceux  d’Adon , d’Ufoard  Se  les 
lui  vans  julqu'au  Romain  moderne. 


r ficelé. 


11.  LES  CCCXVI1I.  PERES  DV  SAINT 
Concile  de  Niccc. 

LE  choix  que  les  Grecs  Se  les  Orientaux  ont 
bit  du  dixième  jour  de  juillet  pour  honorer 
tous  les  ans  la  mémoire  de  b lainte  alfcmblée  du 
premier  Concile  eta*mtm^ne . celle  des  Trois  cent 
due -'nus  rerts  dont  elle  ctoit  composée  , celle- me- 
me de  l’empereur  Conjlontui  qui  l'avoit  convo- 
quée. nous  porte  à faire  ici  quelque  mention  de 
cette  fcfic,  ahn  de  faire  voir  au  moins  b variété  des 
fujecs  que  l’Eglifc  a pris  pour  exciter  fes  enfans  à 


. - - . . : qui  ^iM| 

rendit  depuis  le  principal  défendeur  de  b foy  du 
concile.  Entre  les  autres  Evêques  d’Egypte  qui 
vinrent  à Nicée , il  n'y  en  eut  point  de  plus  re- 
marquable que  faim  Potammen  ( J ) d’Heradee Aasvm 
fur  le  Nil  qui  avoit  perdu  un  ail  pour  Jefus-,“**r' 

Chrift  dans  b perfecution  , Se  laint  Pnpbnuce  (4)  < 4 > Au  », 
de  b haute  T hebaïde  , lequel  outre  l’œil  droit 
crevé  avoit  eu  aufli  le  jarct  gauche  coupé  dans 
b meme  perfecution  comme  pluficurs  autres  con- 
fêilêurs  condamnez  aux  mines.  C’efi  une  opinion 
invétérée  Se  communément  reçue  fur  l’autorité  mu. 
de  quelques  anciens,  quoi  qu’en  ces  derniers  temps 
D il  fe  foit  trouve  quelques  modernes  qui  ayent  vou-f’  “** 
lu  le  nier  à l’égard  de  Papluiuce.  De  l’ifle  de 
Chypre  il  y avoit  au  Concile  faine  S^indton  ( j ) ^ 

évêque  de  Tremithonte  homme  admirable  qui  ne 
billoit  point  de  garder  les  moutons  en  gouven- 
naut  fon  eglife.  De  la  Mclbpotamie  on  y vit  venir 
le  célébré  laine /nojoes  évêque  de  Nifibe  (6 ) le 
rempart  de  l'empire  Romain  contre  les  Perles  ; & ( * > n i"'1- 
de  1a  Syrie  Eupnratcficnnc  faine.  Paul  évêque 
de  Ncoccbrée  lur  l’Euphrate,  pour  b fcfic  duquel 
il  fcmblc  qu’on  n’ait  pas  afligne  de  jour  particulier 
dans  les  martyrologes,  quoi  qu’au  mérité  queniftrf  ( f 
lui  avoit  acquis  fa  vertu  il  euft  déjà  joint  b gloire  7.  * ’*  * 
d'avoir  confeilè  le  nom  de  Jefus-Chrifi  devant 


1a  reconnoi/rance  publique  des  grâces  de  Dieu.  Elle  E les  tribunaux  des  infidelles,  & d’avoir  perdu  pour 
- ul  ‘ .e..,]..-  a./.:.  1.  ALi..nc~  a..  1,  e...  i,..r. — a..  j_..w  * j 


a toujours  été  pcrfoadcc  que  ce  Concile  étoit 
l'ouvrage  du  Paint  El  prit  : Se  l’on  peut  dire  qu’elle 
en  a conbcré  les  décidons  de  telle  manière  , que 
nous  n’avons  rien  de  plus  vénérable  apres  l’écriture 
faime.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  toute 
rhiftoirc  de  ccue  célébré  aflemblcc  , ni  déparier 
meme  en  particulier  de  tous  les  faims  évêques  qui 
s’y  trouvèrent.  Nous  nous  qontenterons  d'en  nom- 
mer les  principaux , renvoyant  le  leéteur  aux  jours 


la  dcfcnfe  de  b fov  l’ufage  des  deux  mains  dont 
on  lui  avoit  brûlé  les  nerfs  avec  un  fer  chaud 
dans  U perfecution  de  Licifiius. 

Saint  Eufiathe  (7)  évêque  d’ Antioche  capitale  j j 


de  b Syrie  6e  de  tout  l'Orient , prélat  aufli  o#n- 
fefleur , Se  généralement  crtimé  des  catholiques  7 * 
pour  b faimeté  de  fa  vie.  Se  pour  fa  doebine,  parut 
braucoup# entre  les  peres  ac  l’alfemblée  de  Ni- 
èce. On  y vit  aufli  Paint  Mac oire  (8)  évêque  d'Elie 
que  l'EgliPe  a deflinez  pour  leur  Pefic  à parc , Se  Je  . ou  de  Jeru/àlem  fous  lequel  fut  trouvé  le  bois  de f * * * **“• 
donner  ici  une  idée  generale  du  concile  en  très- peu  b croix  do  Sauveur  quelque  temps  après  : bint 
de  mots.  Ltance  ( 9 j évêque  de  Ceuréc  en  Cappadocc  qui(9)xt«-i>k- 

fwlici.  acheva 
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acheva  en  venant  à Niccc  la  convcrfion  de  feint  A euft  pas  un  qui  ne  méritait  un  culte  religieux  après 
Grégoire  de  Nazianze  le  pere  du  Théologien  : fe  mort.  Carcequ'clle  içait  dcAïarcel  d Ancyrc  en 

faint  deTyancs  Las  la  mime  piovin-  Galalicque  lespcrù-cunons  des  Ariens  filent  jetrer 

ce  , oublié  dans  les  martyrologes  , de  même  que  dans  le  Siabellianilme  pour  s’éloigner  deux  » de 


Lm^ien  eveque  de  Ncoccferéc  dans  le  Pont  , Se 
Bajiie  d'amaséc  dans  la  meme  province  ou  plu- 
tôt lôn  fuccdlcur  Eutyjue  ou  Eujchien , puis  qu’on 

ne  peut  guercs douter  que  ce  feint  manyr  ne  fuit  — r - — . 

mort  durant  la  perfecution  de  Licinius  comme  y doitprcfcrirc.-  Aullî  Ion  intention  dans  la  relie 

nous  l’avons  remarqué  au  xxvi  d’avril:  faint  de  ce  jour  cft  que  nous  nous  bornions  a ce  qui  foibieAc. 

t-  Meltce  (11)  évêque  de  Scbaitople  dans  la  meme  s'cll  fait  Amplement  dans  le  concile  de  Nice e par 

province  du  Pont  fut  aulfi  du  nombre  des  Pères  le  mouvement  du  feint  Efprir  qui  préûdoit  a 1 al- 

p.  de  Nicée  jde  meme  que  hint  Jdjpact  (11)  eveque  /emblée.  . 

de  Gangres  en  Paphlagonie  qui  fut  tué,  dit-on.  L’ouverture  s’en  fit  le  xix  juin  ou  des  le  xx 
à coups  de  pierres  par  les  Novatiens  au  retour  du  B de  mai  l'an  de  Jefus-Chrift  3a  j dans  une  grande 
i.  concile  ; de  feint  jdmihion  ( i 3)  évêque  d'Epiphanie  feUc  au  milieu  du  palais  ou  l’empereur  Conllantin 
en  Cilicie  qui  avait  beaucoup  fouilcrt  aulü  pour  fo  rendit  & s a/fit  lur  un  petit  liège  d or  au  haut  tupb.  i j. 

la  foy  de  J.  C.  On  y compte  encore  beaucoup  d'au-  de  la  falle , mais  hors  des  rangs  des  évêques.  Il  y *"•  c*p.  *. 

très  feints  prélats  dont  l’Eglife  ne  feit  point  men-  fut  harangué  par  un  prélatdes  plus  apparens  qui  /^,'i  * 

tion  dans  les  fades  f les  plus  apparens  Furent  Pedo-  étoit  allîs  le  premier  du  coté  droit , Se  que  l’on  ?•  *«./•  *.». 

rt  ou  plutôt  Ptderi te  evêque  d’Heraelée  métro-  croit  avoir  été  faint  Euftachc  d'Antioche.  Il  rc-  Conftanûa 

pôle  de  Thrace  , mis  au  rang  des  hommes  a podo-  .pondit  en  latin  pour  la  ma}  cité  de  J'empire  , quoi-  l it||  |e  ^ 

liques  par  faim  Athanafe  J Alexandre  eveque  de  que  la  plupart  des  Peres  de  l'aflembléc  ne  fçuilent  n»«ac<m-it 

Tiicllâlonique  en  Macédoine  homme  de  lî  grande  .prefaue  que  la  langue  grecque  qui  ctoit  celle  de  ^t«n  i.ifT-iit 

autorité  qu'il  n'appelloit  feint  Athanafe  point  au-  tout  l’Orient.,  Se  la  plus  étendue  alors  dans  l’Egli-  *pti«iut  p*c 

tfement  que  fon  hls , depuis  même  que  ce  Saint  -fc.  Ea doélrinc  de  l’hcrdiarque  Anus  qui  faifoit  Je  “ 

fut  évêque  d’Alexandrie;  Pmo^e'ne  évêque  de  principal  fujet  de  la  convocation  fut  examinée  d’a- 

Sardique  ville  d'Illyrie  entre  la  Thrace  Se  la  Da-  bord  Se  condamnée.  On  y confirma  celle  de  l'E- 

ce  qui  fignala  encore  beaucoup  depuis  Ion  zele  glifc  toucliant  la  divinité  du  fils  de  Dieu:  fepour 

pour  la  défcnfc  de  la  foy  contre  les  Ariens  ; C aller  au  devant  des  détours  Se  de  la  lupcrchcric 
Cealren  eveque  de  Carthage  célébré  par  lesperfe-  des  hérétiques,  on  ihventa,  ou  plutôt  on  relô- 

catiuns  que  lui  a voient  faites  les  Donutillcs , fehit  lut  d’employer  le  mot  de  anjubjUmul  pour  faire 

manques  d‘ Afrique.  Saint  Aleirophtnc  ( 14)  éve-  entendre  à tout  le  monde  que  le  Fils  n'elt  pas  feu- 

• que  de  Byzance  , quoique  voiiin  , ne  put  fc  trou-  lement  iemblablc  au  Père  éternel , mais  qu’il  cft  ,cj,  r„  nW|. 


Muet  dont  dcMopfucftc  en  Cilicie  qui  devint  Arien 

dans  la  fuitp . Se  de  quelques  autres  * encore  à qui  • NoflI  c 

Dieu  n'accorda  point  La  grâce  de  la  perfcvcrancc, 

ne  peut  lui  laillêr  oublier  le  difccrnemcnc  qu'elle  pendra  oL 


province  du  Pont  fut  aulü  du  nombre  des  Peres 
v.  de  Nicée  jde  même  que  feint  Hyptee  ( r x)  eveque 
de  Gangres  en  Paphlagonie  qui  fut  tué , dit-on  , 


très  iaints  preJats  dont  l'Egmc  ne  fait  point  men- 
tion dans  les  faites  ; les  plus  apparens  furent  Pedo- 
rt  ou  plutôt  Pederite  evêque  d'Heraelée  métro- 
pole de  Thrace,  mis  au  rang  des  hommes  apofto- 
iiques  par  faint  Athanafe  J Alexandre  évoque  de 
Tiiellalonique  en  Macédoine  homme  de  lî  grande 
autorité  qu’il  n'appelloit  feint  Athanafe  point  au- 


Cectlien  eveque  de  Carthage  cclcbrcpar  lespcrfc- 
entions  que  lui  avoient  faites  les  Donatilles , fehit 
matiques  d' Afrique.  Saint  Aieirophtuie  (14)  éve- 
- que  de  Byzance  , quoique  voiiin  , ne  put  fc  trou- 
ver au  Concile  , foit  qu’il  fûft  deia  mort , loir  que 
Ion  grand  âge  Se  fa  dernière  maladie  le  rctinilcnt 
chez  lui  : mais  avant  que  de  mourir  il  avoit  nom- 
mé des  prêtres  pour  y alfiftcr  en  là  place  , Se  l'un 
d’eux  appelle  silexandre  ( 1 y ) lui  Jucccda  incon- 
1 tinent  après  , & fut  le  premier  évêque  de  Con- 
ilantinoplc.  Enfin  on  vit  venir  à cette  aflèmblée 
qui  reprefentoit  toute  l'Eglife  de  Jefus^hrift  ré- 
pandue par  toute  la  terre , des  évêques  de  dc-là  les 
bornes  de  l'empire  Romain.  Les  Scythes  de  le* 
Gots  envoïerent  Théophile  -,  les  Perfes  députèrent  L 


encore  de  la  meme  fubftancc.  Après  que  l’on  fûft 
convenu  de  ce  mot  lî  redoutable  Se  lî  odieux  aux 
Ariens , & qu’on  en  euft  encore  choilî  d’autres 
qu'on  iugea  les  plus  propres  pour  exprimer  la  foy 
catholique , Ofius  en  drclfii  le  formulaire  que  nous 
appelions  encore  aujourd’huy  le  fjmbole  de  Nuit. 

Tous  les  évêques  y ibuferivirem  , ceux  meme 
qui  défcndoicnt  Arius  , hors  deux  * qui  lui  de-  rheen* 
meurerent  opiniâtrement  attachez , Se  qui  fc  fi- 
rcni  condamner  avec  lui.  Apres  cette  grande  de» 


Gots  envoïerent  Théophile  -,  les  Perfes  députèrent  ^ cifionqui  a toujours  pâlie  depuis  pour  une  réglé 
fe*x  ( 16  ) qui  avoit  reçu  l’ordination  depuis  peu  de  la  foy  dans  l'Eglife,  on  traita  la  queftion  fa- 

d’aimccsdes  mains  de  feint  Jacques  dcNi/ïbc,  meufe  delà  Pafque  qui  fâilbit  le  fécond  motif  de 

& qui  cft  le  même  apparemment  que  celui  qui  l'allemblée  du  Concile.  Tous  les  évêques  con- 

louffrit  le  martyre  environ  vingt  ans  apres  fous  le  vinrent  de  garder  l’uniformité  par  toute  l'Eglife 

1 roy  Sapor  avec  le  prêtre  Jacques.  Nous  n’aurions  dans  fa  célébration.  Le  jjur  en  fut  fixé  au  diman- 

• pas  omis  dans  cette  illuftre  compagnie  feint  Ni-  chc  qui  fuivroit  immédiatement  la  pleine  lune  d’a- 

(cUt  evêque  de  Myrc  métropole  de  la  Ly cic,  fi  pr«  l'équinoxe  du  printemps  , parce  qu’il  s’agil- 

nons  avions  des  titres  fuffilans  pour  maintenir  ïbit  de  faire  honorer  en  ce  jour  la  rcfurrcClictti  de 

l’opinion  de  ceux  qui  le  comptent  parmi  les  Peres  Jefus-Chrift  , Se  qu’on  ctoit  allure  que  Nôtxe- 

du  faint  Concile.  Seigncurétoitreirufcitclcdiinanchcquiavoitlui- 

Lcs  autres  évêques  catholiques  , quoique  moins  vi  de  plus  |>rcs  la  Palquc  des  Juifs.  Le  concile 

connus  maintenant  devant  les  hommes , n'etoient  pourvût  enfuite  au  Icliilmcdcs  Melecicnsqui  di- 

fensaloute  pas  d'un  moindre  mérite  auprès  de  Dieu,  g vifoient  l’Egypte  depuis  le  commencement  du  lié- 
La  plupart  étoient  de  glorieux  coofcilcurs  de  de  : on  ôia  tout  pouvoir  à leur  chef  Mtlccc  éve- 

Jelîis-CÎhrift  qui  s'écoicnt  lîgnalez  durant  les  per-  que  de  Lycople , Se  on  lui  fit  grâce  du  refte , quoi 


eeUi  evêque  de  Myrc  métropole  de  la  Lycic,  fi 
nous  avions  des  titres  fuffilans  pour  maintenir 
l’opinion  de  ceux  qui  le  comptent  parmi  les  Peres 
du  faint  Concile. 


Jefus-Chrift  qui  s'écoicnt  fignalcz  durant  les  per- 
fecutions  de  Galère  Maximien  , de  Maximin  Dâia 
Se  de  Licinius.  Pluficurs  en  portoient  encore  les 
marques  for  le  corps'commc  nous  l’avons  remar- 
que de  Pot  Am  mon  * & de  Paphnucc.  En  general 
il  f en  avoit  peu  au  prclque  point  qui  n’eullènt 
■ fou  Sert  quelque  tourment , la  prilbn  , le  bannilTe- 
ment , ou  la  confifcation  de  leurs  biens.  L'Eglife 
ne  prétend  pas  neanmoins  nous  faire  honorer  de 
telle  forte  cette  feinte  allcmbléc  qu’elle  veuille 
nous  faire  entendre  que  de  ces  318  Peres  qui  la 
compofoient , Se  qui  étoient  alors  catholiques,  dé- 
ftnfcursdc  la  divinité  du  verbe  éternel,  il  n'y  en 


que  de  Lycople , on  lui  fit  grâce  du  relie , quoi 
qu'il  n'en  méritai!  point.  On  fit  enfuite  quelques 
canons  ou  règles  generales  de  difeipline  , non  pour 
ai  établir  une  nouvelle,  mais  pour  maintenir  l’an- 
cienne qui  fe  réJâchoir.  Le  nombre  en  frit  fi  petit 
que  l’antiquité  n'en  comptoit  pas  plus  de  vingt  : 
mais  le  refpcétque  l'on  a eu  pour  ce  feint  Concile 
a fait  palier  fous  lôn  nom  beaucoup  d’autres  rè- 
gles qu'il  n’avoit  pas  foites.&rdam  ces  derniers  lié- 
clés  les  Orientaux  lui  ont  attribue  toute  l'ancien-  conc-  r»i- 
ne  difeipline  * de  l’Eglife. 

On  fit  la  clôture  du  Concile  le  xxv  jour  d'aouft  V. 
apres  deux  muis  Se  une  fcmainc  de  féance.  11  y 
avoit 


2C(tt 
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•voit  un  mois  prccifémcnt  que  commençoit  la  A un  chapitre  de  chanoinefles  près  de  Liège.  Ce  fut 


vingtième  année  du  régné  de  Conftantin.  Mais 
pour  rendre  la  joye  publique  plus  generale  & plus 
parfaite  il  avoic  voulu  différer  julqu’a  la  conclu, 
iion  de  cette  faintc  allemblce  cette  fefte  que  l'on 
appel  loi  t des  Vicennales  qui  devoir  fe  celebter  par 
tout  l’cmpireavec  une  grande  folennité,  afin  qu'ci  le 
fuit  commune  pour  l'heureux  fucccs  du  concile 
Be  de  Ton  régné.  Eufebe  de  Céfarée  en  Palcftine  y 
prononça  un  panégyrique  à la  louange  de  l'empe- 
reur en  fa  préfence  au  milieu  des  évêques.  La  relie 
fe  termina  par  un  magnifique  feffm  que  l'empereur 
fit  à tous  les  évêques  du  concile  , fie  qui  fut  re- 
j.i.  gardé  comme  un  iacrifice  qu’il  faifoit  à Dieu  en 
' aftion  de  grâces.  Mais  nous  ne  pouvons  devinec 
“ »**•  pourquoy  on  a chotfi  le  x de  juillet  pour  honorer 
la  mémoire  de  ce  Concile,  n’ayant  ni  commencé 
ni  fini  en  ce  jour.  C'étoit  celui  des  Syriens  te  des 
sucres  Orientaux  , mais  non  pas  celui  des  Grecs 
t.lii/'  iy<‘  qui  ont  pris  en  beaucoup  d'endroits  le  xxvm  de 
may  , en  quelques  autres  le  lendemain , & en  d'au* 
très  encore  le  dimanche  d’avant  la  Pentecofte  pour 
u m ^ faire  une  mémoire  generale  des  Trois. ccns-dix- 
,f*m.  s».  Pcrcs  ^ Nicée.  Le  prêtre  Georges  de  Cé  Ta- 
xée en  CiPadoce,  mal  nommé  Grégoire,  racon- 
te des  choies  merveilleufes  tant  de  ces  faints  pré- 
lats en  general  que  de  la  ville  de  Nicée , qui  Cô- 
toient fort  propres  il  faire  voir  comment  Dieu  au. 
roit  voulu  mamfeffemcnt  anrorifer  le  culte  reli- 
gieux  de  ce  Concile.  Mais  Georges  qui  eft  un  fort 


E 


pour  elle  non  feulement  une  excellente  école  oil  rj"  * 
clic  apprit  à pratiquer  toutes  les  vertus  dont  Dicuf  i4<* 
lui  avoir  mis  les  femcnces  dans  le  cœur  , nuis  en- 
core un  afylc  contre  les  pourfuites  te  les  violen- 
ces d’un  grand  feigneur  qui  la  rechercha  long- 
temps. Elle  avoit  aimé  Jcfus-Chrift  dès  fa  plus 
tendre  enfance  : te  des  qu'elle  eut  connu  la  vie  . 
qu'il  avoit  menée  fur  la  terre  , te  les  promelTès 
qu’il  avoit  faites  à ceux  qui  voudraient  le  fuivre» 
elle  avoit  renoncé  à tout  pour  l’amour  de  lui. 

Pour  tâcher  de  l’imiter  dans  la  pauvreté  , fes  fouf- 
frances  te  Ces  humiliations,  elle  avoit  méprisé  les 
grands  biens  de  fa  famille  te  rejetté  les  plaifirs  de 
la  vie.  Lors  qu'on  la  vouloir  parer  de  riches  ha- 
bits te  qu'on  la  vouloir  traiter  délicatement , elle 
denundoit  fi  Jcfus-Chrift  en  avoit  usé  delà  for- 
te : te  ce  grand  exemple  obligeoit  les  perfonnes 
qui  la  gouvernoient  à fuivre  une  partie  de  fes  de- 
urs.  Ayant  perdu  fes  parens  avant  que  d’entrer 
en  religion,  elle  demeura  quelques  années  dans' 
la  mailon  paternelle  qui  ccoit  une  terre  confide- 
rable  fur  TEfcaut , avec  Ton  frere  Rodas  qui  de  Ton 
côté  fe  confacra  depuis  au  fctvice  de  Dieu  te  alla  , 
dic-on  , palier  le  refte  de  Tes  joues  au  Mont-Caffiiif 
en  Italie.  Amalbergc  vivoit  déjà  chez  elle  aufli  ré- 
gulièrement quelle  fit  depuis  dans  lemonaftere : 
elle  palToit  tout  fon  temps  dans  la  retraite , le  fi- 
lencc , la  pnerc,  le  jeûne  , te  le  retranchement  de 
tout  ce  qui  pouvoit  flater  fes  fens.  Elle  ne  ren- 


ion  témoin  du  culte  qu’orr  rendoie  de  fon  temps  C doit  vifire  qu'aux  églifes  & aux  hôpitaux.  Elle  fai— 


à ce  Concile  a vécu  trop  tard  pour  pouvoir  ga- 
rantir les  faits  qu'il  avance , n’ayant  écrit  que  vers 
le  milieu  du  dixiéme  fiécle. 

y j(  Au  refte  ce  concile  n’eft  pas  Tunique  dont 
les  Grecs  ayent  fait  une  fefte  pour  en  honorer 
la  mémoire.  Après  qu’on  eue  rétabli  par  tout  Thon- 
neur  des  faintes  Images  au  ix  fiécle , ils  choifircnc 
ErJwwr.  le  xxvi  jour  de  juillet  pour  celebrer  les  fix  premurs 
Conalts  achmeni^uts  en  une  feule  fefte  , te  princi- 
47.4'i  ’ paiement  ceux  d'Epbeft  te  de  ChaUedewe  tenus 

contre  Neftorius  te  Eutychès  : te  depuis  encore 
ils  inftituerent  la  fefte  du  fécond  menait  dt  Niceek 
part , celui  qui  s’étoit  tenu  au  vm  fiécle  en  faveur 
des  faintes  images , te  la  remirent  à l'onzième  d‘o- 
âobre , ou  plûtôtau  dimanche  fui  vant.  Mais  com- 
me nous  ne  trouvons  point  ce  culte  des  faints 
Conciles  parmi  les  ufages  de  TEglife  latine  , nous 
nous  difpenferons  d’en  donner  l'hiftoire  dans  cet 
ouvrage , te  nous  nous  contenterons  d’avoir  pro- 
posé celle  du  premier  de  fes  Conciles  qui  a lervi 
de  modelé  aux  autres  , te  d'ajoûter  que  les  Mofco- 
vttes  ou  Rufïiensont  fuivi  les  Grecs  dans  ce  culte 
comme  dans  le  refte  de  leurs  ries. 


III.  ste  AMELBERCE  ou  Ste  AMALBERGE » 

vinfiécl.  yitrge. 

& 

IV.  Ste  AMALBERGE  VEVVE,  MERE 

V 1 1 fiécle.  àe  flufitun  Saints. 


IL 


I. 


L’Eglifc  des  Pais- bas  fait  en  ce  jour  la  fefte  de 
deux  Saintes  du  nom  d'A  masbir.ce,  Tu- 
ne vierge  qui  vivoit  au  huitième  fiécle,  l’autre 
veuve  qui  étoit  d'un  fiécle  plus  ancienne.  Celle 
que  Ton  honore  comme  vierge  étoit  du  pais  des 
Vêts  l'an  Ardennes,  te  Ton  dit  quelle  vint  au  monde  du 
temps  que  Pépin  & Carloman  enfans  de  Charles 
Martel  gouvernoient  la  monarchie  Françoise  fous 
le  titre  de  maires  du  palais.  On  ajoûte  qu’elle 
fut  teligicufeà  Munllcc-Bilfcn  quieft  aujourd'hui 


foit  profeffion  de  n’avoir  point  de  parens  plus 
proches  ni  de  plus  grands  amis  que  les  pauvres 
4e  Jefus-Chtift  à qui  elle  diftiibuoit  tous  les  biens 
avec  joye. 

Quoi  qu’elle  fuft  fort  retirée  te  qu’elle  vécut 
dans  une  mortification  qui  fembloit  devoir  écar- 
ter d'elle  ceux  qui  chetchoicnt  à fatisfairc  leurs 
pallions  ; elle  ne  biffa  point  d’être  beaucoup  tour- 
mentée, fur  tout  par  ce  feigneur  dont  nous  avons 
parlé,  te  que  quelques-uns  ont  pris  fans  appa- 
rence pour  l’un  des  fils  du  roy  Pépin.  Les  carefi* 
fes  du  jeune  homme  furent  h brufques  fie  fi  vio- 
lentes, qu'en  voulant  tirer  Amalberge  de  force 
il  lui  cafta  un  os  du  bras.  Cet  accident  le  mit  en 
fuite  fie  Tempccha  au  moins  de  revenir.  La  Sainte 
ayant  eu  beaucoup  de  peine  à en  guérir;  fie  ne  Ce 
jugeant  plus  en  fureté  dans  le  monde  , crut  devoir 
meure  à couvert  dans  quelque  monaftere  la  vir- 
ginité qu’elle  avoit  vouée  à Jcfus-Chrift,  fie  fe 
retira  ainfi  à Munftcr  - Bilfcn  , où  après  s’etre 
fan&ificc  dans  b pratique  de  toutes  les  vertus  rc- 
ligieufes , elle  mourut  vers  Tan  77a  âgée  d’en-  __ 
viron  51  ans.  On  dit  qu’elle  fut  enterrée  à Tem-  yers  pa||1 
pfeele  fur  TEfcaut , qui  étoit  un  village  de  fa  fei-  -_u 
gncuric  où <elie  avoit  fait  bâtir  une  cgtife  en  Thon- 
gneur  de  1a  faintc  Vierge  qui  a depuis  porté  fon 
nom.  Son  corps  n’y  demeura  neanmoins  que  juf-  ^ 

£ qu’à  ce  que  le  comte  Baudoin  furnommé  de  Fer  rel.  “* 
gendre  de  Charles  le  Chauve,  le  fit  tranfporter  o«i,**n-»*, 
à Gand  5c  mettre  dans  Tabbaïe  de  Bbndinberg  '*lo“  J'“- 
auprès  de  celui  de  faint  Bertoù  : ce  qui  arriva 
vers  b fin  du  neuvième  fiécle  , auquel  le  culte 
de  cette  Sainte  étoit  déjà  tout  public  dans  TEgli- 
fe. Mais  ces  reliques  furent  brûlées  te  jettées  au 
vent  par  les  heretiques  du  feiziéme  fiécle  avec  cel- 
les de  faint  Bertoû  fie  de  plufieurs  autres  Saints 
que  les  comtes  de  Flandres  avoient  eu  b dévotion 
de  raffembler  à Gand.  La  principale  fefte  de  faintc 
Amalberge  fe  célébré  le  x de  juillet  qu’on  a pris 
pour  le  jour  de  fa  mort,  fie  nous  avons  encore 
une  homélie  ou  un  panégyrique  que  Kadbod  évê- 
fmllet.  K ij  que 
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qucd’Utrecht  quivivoitàlafinduneuviémefiécle,  A confentit  de  bon  cœur  à une  séparation  apres  avoir 
pTononçi  a»  jour  de  ccttc  fefte  en  Ton  honneur.  poutvû  à l'état  de  leurs  enfans  communs  qui  etn- 

C'eft  le  fcul  titre  dont  nouj  avons  cru  pouvoir  oralTerenc  tous  U continence.  Witger  entra  quel- 

nous  ferrie  pour  parler  dclle,  quoique  lix.vingts  ques  années  après  dans  un  monaftere  d'hommes 


ans  écoules  depuis  fa  mort,  & la  liberté  que 
l'orateur  avoit  d'orner  Ton  difeours  ayant  pu 
f.iiie  ajouter  quelque  chofeàla  vérité  des  faits.  La 
• fefte  de  fa  première  tranflation  ou  de  l'arrivée  de 
les  reliques  à Gand,  fc  fait  le  xxvn  jour  d’o&o- 
bre  & celle  de  la  fécondé  le  premier  jour  de  may. 
Cela  neregardoit  fans  doute  que  le  monaftere  de 
Blandinberg,  parce  qu'on  dit  que  l'inflitution  de 


où  il  finit  heureufement  les  jours.  Anulbergefe  . 
retira  vers  la  rivière  de  Sambreen  un  lieu  qui  étoit  Vers  l’an 
à elle  félon  toutes  les  apparences , où  elle  demeu-  j0. 
ra  jufqu’à  ce  que  le  monaftere  de  Maubeuge  euft  - 

été  fonde  par  lainte  Aldegondc  qui  lui  étoit  pa- 
rente.  Elle  reçut  le  voile  de  viduité  & de  religion  v 
des  mains  de  faint  Aubert  évêque  d’Arras  & de 


Blandinberg , parce  qu’on  dit  que  l'inflitution  de  Cambray , & mena  une  vie  pénitente  dans  les  jeû- 

lafcflc  principale  de  la  Sainte  ne  fut  établie  à Gand  nés  , les  veilles  & la  prière  continuelle.  Elles'? 

& dans  le  territoire  qui  en  fait  depuis  le  dioccfe  fianûifia  par  le  faint  ulage  qu’elle  fit  des  grâces  du 

w.f“.  ""k*  qu’en  l’an  i $$  t par  Guillaume  évêque  de  Tour-  ciel  : 6c  elle  mourut  de  la  mort  des  juftes  vers  l'an 


nay.  Mais  clic  cft  beaucoup  plus  ancienne  dans  les  B &7°  1e  x jour  de  juillet,  d’où  il  paroït  qu’on  a *7®. 
lieux  où  la  Sainte  a vécu.  Les  martyrologes  du  ix  pris  occafion  de  fixer  le  jour  de  la  mort  de  fainte 

ficelé  n’en  font  point  mention  parce  qu’i|f  parlent  Amalberge  rcligieufe  de  Munfter-Bilfendont  nous 

rarement  des  Saints  du  vm,  , avons  parlé.  Nôtre  Sainte  fut  plcurée  & par  tou- 

• . te  les  religieufes  de  Maubeuge  8c  par  tous  les  p*u- 

$•  isS*  A MALBERG E deux  fois  veuve  , mcrc  vrcs  des  villages  d’alentour  comme  leur  meré 

vu  ficelé,  de  fainte  G adule  ,dc fainte  Pharailde  , &c.  commune.  Ce  nctoit  pas  encore  alors  l’ufage  d’en- 

terrer perfonne  dans  le  monaftere  de  Maubeuge  , 

Mi'srj.  «a  T E*  églifes  des  Pais,  bas  font  encore  aûjour-  fur  tout  lors  qu’elle  étoit  de  quelqutconfidcra- 
d’huy  la  fefte  d’une  autre  fainte  AMAXBtRea  tion  : 8c  fainte  Aldegpnde  même  qui  en  étoit  la. 

**'  qui  n’cft  pas  moins  cclcbrc&  qui  cft  plus  ancien-  fondatrice  & l’abbefle  8c  qui  mourut  quelques  an- 
Mrf.  «.  Be  p|UJ  foclc.  L’hifloire  ne  nous  a point  nccsaprcs  , fut  enterrée  à Courfolre.  C'en  pour- 

rM».  m«.  confeivc  le  nom  de  fon  peicqui  étoit  l'un  des  pic-  quoi  on  prit  la  réfolution  de  porter  le  corps  de 

ihier s feigneurs  de  la  cour  de  France  en  Auftra-  lainte  Amalberge  il  Lobbes  qui  étoit  un  monaftere 

n«iuwr.<.  i,  fie,  ni  celui  de  fa  mcrc  qui  étoit  fccur  du  B.  Pc-  d’hommes  à quelques  lieues  de  là,  fondé  depuis 

«ITT!  P’-n  Landen  maire  du  palais  8c  gouverneur  du  C quinze  ou  feize  ans  par  faint  Landclinfur  la  ri- 
ru  WumiM  r°y  l"a‘nl  ôigebert  pere  de  fainte  Gertrude  8c  de  viere  de  Sambre  dans  le  meme  diocèfe  de  Catn- 

cr  faim  Beggne  , 8c  trifaycul  du  roy  Pépin.  Elle  bray.  On  n’en  peut  deviner  d'autre  raifon  que  la 

*f.  j^quij  vcrs  les  com  menccmens  du  feptiémcfic-  vue  des  bienfaits  que  nôtre  Sainte  avoit  faits  à cet- 

clc  : mais  ayant  perdu  fes  parens  en  bas  âge  , elle  te  maifon  comme  à beaucoup  d’autres  monaftcrcs 

fut  élevée  fous  l’autorité  de  fon  oncle  maternel  de  l’un  & de  l’autre  fexc  que  l’on  avoit  bâtis  de 

qui  eut  foin  de  lui  procurer  une  éducation  toute  fon  temps  entre  les  rivières  de  l’Efcauc  & de  la 

chrétienne  comme  a fes  propres  filles.  Les  fenti-  Meufe  , outre  que  fon  mary  Wïcger  s’y  étoit  re- 

f-  mens  de  pieté  qu’on  lui  infpira  la  porcoient  à de-  tiré  pour  y finir  fes  jours  dans  la  profeflion  mona- 

firer  de  demeurer  toute  fa  vie  dans  la  virginité , ftique.  Son  convoy  fut  accompagné  dé  toutes  les 

& a fe  cotifacrcr  à Dieu  dans  cet  état  comme  fie  religieufes  de  Maubeugeôc  d’une  multitudedepeu- 

fa  coufine  Gcrtiude.  Mais  elle  n'eut  point  la  force  pic  qui  en  augmenta  la  pompe.  Ses  reliques  furent 

de  defobéir  à'fon  oncle  Pépin  , qui,  fans  s'arrêter  transportées  dans  la  fuite  des  temps  à Binche  ne- 

beaucoup  à la  répugnance,  la  maria  à un  grand  tite ville  de  Haynaut  à deux  petites  lieues  delà, 

fcigncur  nommé  Thierry  déjà  veuf  & pere  de  deux  pour  êtreplusàcouvertdesiniulcs  desinfidcllcs  8c 

enfans.  Elle  lui  donna  une  fille  nommée  Pharaïl.  des  barbaies  qui  faifoient  de  frequentes  irruptions 

dedontonfait  la  fefte  le  iv  de  janvier,  comme  D dans  le  pais  : & elles  y font  toujours  demeurées 
d’une  fainte  veuve  qui  avoit  fçu  confcrvef  fa  vir-  depuis.  La  fefte  de  fainte  Amalberge  s'y  fait  le  x *J 

ginitc  dans  l’ctat  du  mariage.  Thierry  étant  mort  de  juillet  comme  à Lobbes  & dans  les  autres  lieux  ij 

quelques  années  après,  Amalberge  fut  remariée  des  Païs-bas  où  fon  culte  cft  établi:  & il  parole  r*j 

par  Pépin  qui  étoit  tout-  puiftànt  dans  le  royaume  que  c'eft  par  erreur  que  Molanus  fuivi  de  Baro- 

d’Auftrafic&  qui  lui  fit  epoufer  le  comte  Witger  nius  l’a  marqué  au  x de  juin.  Le  Martyrologe 

de  la  première  nobletfè  du  Brabant.  Elle  eut  de  ce  Romain  qui  fait  mention  de  fainte  Amalberge 

lai  don-  iccona  lit  deux  filles  * qui  furent  fainte  Gudulc  vierge  au  x de  juillet,  ne  parle  de  fainte  Amal- 

üîmT'ttfe1*  oit  fainte  Goule, de  fainte  Rcinclde  ou  fainte  Er-  berge  veuve  en  aucun  endroit.  # 

t.rwmîe  it-  nc!lc,&  un  fils  nommé  Emebcrt  ou  Abtebercqui  

ntUokdim  ^ du. on , évêque  d’Arras  & de  Cambray  dans  • 

un  âge  fort  avancé.  Nous  avons  pat  le  Je  la  pre-  y,  S-  C ANVT  ROTVE  D AliE  MARC-, 

«-  mierc’  qui  cft  la  grande  patrone  de  Bruxelles  au  Martyr* 

vm  de  janvier.  On  fait  la  fefte  de  la  fécondé  au  ' x 

païs  de  Cleves  comme  d’une  vierge  martyre  , ,1e  "l 'T  Nvt  ou  Ktaum , que  nousappellons  com-  * 

xvi  de  juillet.  Celle  de  faint  Emcbcrt  leur  frere  cft  E munément  Canut,  étoit  fils  naturel  de 


rarement  des  Saints  du  vm. 

$.  t/J"  AMALBERGE  deux  fois  veuve  » mere 
vu  ficelé,  de  fainte  Gtidule  * de  fainte  rharaitde  » &c. 


,iT  Es  églifes  des  Païs-bas  font  encore  aujour- 
v >u,e.  ' d’huy  la  fefte  d’une  autre  fainte  Amaibirci 
**'  qui  n’eft  pas  moins  célébré  & qui  cft  plus  ancien- 
*'  »e  de  plus  d’un  fiéclc.  L’hiftoire  ne  nous  a point 
tann,  mi.  confeivc  le  nom  de  fon  percqui  étoit  l’un  des  pre- 
miers  feigneurs  de  la  cour  de  France  en  Auftra- 


bray.  On  n’en  peut  deviner  d’autre  raifon  que  la 
vue  des  bienfaits  que  nôtre  Sainte  avoit  faits  à cet- 
te maifon  comme  à beaucoup  d’autres  monaftcrcs 
de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  que  l’on  avoit  bâtis  de 
fon  temps  entre  les  rivières  de  l’Efcauc  & de  la 
Meufe  , outre  que  fon  mary  Wïcger  s’y  étoit  re- 
tiré pour  y finir  fes  jours  dans  la  profeflion  mona- 


: pieté  qu’on  lui  infpira  la  portoient  à de-  tiré  pour  y finir  fes  jours  dans  la  profeflion  mona- 

demeurcr  toute  fa  vie  dans  la  virginité , ftique.  Son  convoy  fut  accompagné  dé  toutes  les 

cotifacrcr  à Dieu  dans  cet  état  comme  fie  religieufes  de  Maubeugeôc  d’une  muhitudedepeu- 

i»e  Gcrtiude.  Mais  elle  n’eut  point  la  force  pic  qui  en  augmenta  la  pompe. Ses  reliques  furent 

>éïr  à'fon  oncle  Pépin  , qui,  fans  s'armer  transportées  dans  la  fuite  des  temps  à Binche  oe- 

ip  à u répugnance,  la  maria  à un  grand  tite  ville  de  Haynaut  à deux  petites  lieues  delà, 

: nommé  Thierry  déjà  veuf  & pere  de  deux  pour  êtreplusàcouvertdesiniulcs  desinfidcllcs  8c 

Elle  lui  donna  une  fille  nommée  Pharaïl.  des  barbaies  qui  faifoient  de  frequentes  irruptions 

on  fait  la  fefte  le  iv  de  janvier,  comme  D dans  le  païs  : & elles  y font  toujours  demeutées 

lintc  veuve  qui  avoit  fçu  confcrvef  fa  vir-  depuis.  La  fefte  de  fainte  Amalberge  s'y  fait  le  x 

ans  l’ctat  du  mariage.  Thierry  étant  mort  de  juillet  comme  à Lobbes  & dans  les  autres  lieux  iaum,  <*&.* 
:s  années  après,  Amalberge  fut  remariée  des  Païs-bas  où  fon  culte  cft  établi:  & il  parole  M 

in  qui  étoit  tout-  puiflant  dans  le  royaume  que  c’eft  par  erreur  que  Molanus  fuivi  de  Baro-  lS,.  ' 


nius  l’a  marqué  au  x de  juin.  Le  Martyrologe 
Romain  qui  fait  mention  de  fainte  Amalberge 
vierge  au  x de  juillet , ne  parle  de  fainte  Amal- 
berge veuve  en  aucun  endroit.  # 


r.S- CA  NVT  ROT  VE  D A NE  MARC, 


, a -,  - Tf  N V T ou  JCruum , que  nous  appelions  com-  • 

xvi  de  juillet.  Celle  de  faint  Emcbcrt  leur  frere  cft  E JLX.  munément  Canut,  étoit  nls  naturel  de 
marquée  au  xvde  janvier.  (5n  ne  doit  point  dou-  Svcin  ou  Suénonlldu  nom  roy  de  Danemarc , 

ter  qu’une  fainteté  fi  généralement  répandue  fur  8c  petit  neveu  du  grand  Canut  qui  fubjugua  l’An-  * 

tous  les  enfans  d’une  feule  famille  , nefuft  le  fruit  glcccrre  8c  qui  epoufa  la  merc  de  faint  Edouard 

de  l’éducation  que  leur  tnerc  leur  avoit  procurée.  dont  nous  avons  parlé  au  v de  janvier.  Le  toy 

Amalberge  attiroit  fans  cclTc  fur  eux  les  bénédic-  fon  pere  qui  n’avoit  point  d’enfans  légitimes  s’é- 
tions de  ciel  comme  fur  elle- même  par  la  pureté  tant  mis  dans  la  dévotion  . comme  il  parut  par 

de  fa  vie,  par  l’ardeur  de  fes  prières  & par  la  pieté  une  pénitence  publique  qu’il  voulut  bien  faire  ‘ **'  * ,w 

des  jnftruâions  qu’elle  leur  donnoit.  Son  mary  à la  vue  de  fes  peuples  pour  avoir  fait  mourir  un 

Witgcr  n’en  fut  pas  exclu.  Touché  du  defir  de  ne  homme  injuftement , eut  foin  dc‘  !c  faire  élevée 

plus  fervir  que  Dieu  à l’exemple  de  fa  femme , il  par  de  fages  gouverneurs  qui  fçurent  profiter  avan- 

• t.igcufemcnc 
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tagcufement  des  excellentes  qualitcz  qu’il  avoit  \ heureux.  C’eft  celui  qui  fut  comte  de  Flandres 


reçues  de  la,  nature.  Canut  répondit  parfaitement 
à leur  éducation  , fie  il  fe  pcrfc&ionna  en  peu  de 
temps  dans  tous  Içs  exercices  de  l'efprit  fie  du 
corps  qui  couvenoienc  à fa  nailDtncc.  Il  s’accoû- 
tuma  des  (à  première  jeunefleaux  pénibles  travaux 
de  la  guerre , & il  executa  de  grandes  & de  hardies 
entreprifes  en  un  âge  où  les  autres  peuvent  à peine 
en  être  les  fpeétaieurs.  Il  purgea  la  merde  pirates 
qui  defoloient  les  côtes,  vainquit  les  Eftons  qui 
exerçoientdiverfes  brigandages  fur  leurs  voifins,fic 
donna  les  peuples  de  la  province  de  Scmbie  qui  fut 
enfuite  foûmife  à la  couronne  de  Danemarc.  Ces 
rand  fucccs  fuivis  de  quelques  autres  encore , lui 


ï 


6c  doRt  nous  avons  parle  au  fécond  jour  de  mars. 
Il  s'appliqua  aufli-tôt  à faire  refleurir  les  loix  & 
la  jufticc  dans  fon  royaume  5c  a rétablir  l’ancien- 
ne difeipline  que  l’infolcnce  fie  les  diverfes  entre- 
prifes des  Grands  avoient  fait  relâcher  par  rous 
les  états.  Il  fit  de  feveres , mais  de  faintes  ordon- 
nances pour  ce  fujet  fans  que  ni  la  proximité  du 
fang  , m l’amitié , ni  telle  autre  conuderation  que 
ce  lut  lui  puft  arracher  l'impunité  du  crime  & du 
détordre.  Il  ne  fit  rien  qu'avec  beaucoup  de  pru- 
dence fie  d'équité.  Mais  ce  qui  devoit  faire  aimer 
6c  refpeûer  la  vertu  lui  attira  la  haine  6c  le  mé» 
pris  des  perfonnes  les  plus  puilfamcs  qui  ne  pou- 


rayoient  fans  doute  fe  chemin  au  trône.  Mais  B voient  fouftnr  que  l'on  réprimai!  la  tyrannie  qu'ils 


après  la  mort  du  roy  Suénon  fon  pere , les  Danois 
le"  fou  venant  des  périls  aufqucls  fon  courage  les 
avoit  expolêz  pour  le  féconder  lors  que  fon  pou- 
voir éroir  encore  limité  * craignirent  que  s'ils 
lui  meccoient  la  couronne  fur  la  tète , fon  humeur 
guerrière  ne  leur  en  fill- courir  encore  de  nou- 
veaux 6c  de  plus  grands.  C’eft  pour  cette  raifon 
juils  lui  préférèrent  fon  frère  Harauld  qui  étoit 
on  aîné , mais  peu  prdpre  au  gouvernement  à cau- 
fc  de  faftupidité  6c  de  fà  patelle  qui  l’avoit  rendu 
lâche  6c  vicieux.  Canut  à la  grandeur  de  qui  le 
mérite  faifoit  ainfi  obftaclc  , fe  voyant  chaftc  d’un 
état  qui  lui  devoit  fa  gloire  6c  une  grande  par- 
tie de  fa  puiflance  fe  retira  en  Suède  auprès  du  roy 

• i.m..  i i.  j T. 
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exerçoient  fur  leurs  inferieurs.  Canut  ne  crut  pas 
devoir  s’arrêter  à leurs  murmures  & à leurs  mé- 
contentemen5.  Comme  fon  principal  'objet  étoic 
U gloire  de  Dieu  & l’intereft  de  f’Eglife,  il  ac-  Sj<r,  ,hd. 
corda  plulîeurs  grâces  à ceux  qui  en  étoient  les ,,di- 
minières  dans  fon  royaume.  Et  parce  que  les  peu- 
ples grolfiers  & ruftiques  étoient  peu  accoûtumcx 
a rendre  aux  évêques  le  refpeû  qui  leur  étoit  dû, 
fie  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  les  traitai!  com- 
me des  perlonr.es  ordinaires,  il  ordonna  pat  une 
déclaration  exprclTe  qu’ils  préccderoicnt  les  ducs  , 
fie  auroient  le  rang  des  Princes  dans  l'état , afin  de 
les  autorifer  & d'élever  par  ces  honneurs , qui 
feroient  alfcx  inutiles  à l'Eglife  d'ailleurs , les  cf- 


Halftan  qui  le  traita  comme  ledemandoiifa  vertu,  q prits  à la  confideration  de  celui  qu'ils  rcprcîcntcm* 
Harauld  qui  ne  pouvoir  long-tems  foutenir  le  poids  II  exempta  même  les  Ccclcfiaftiques  de  La  Jurifdic- 

de  la  couronne  l'envoya  prelfcr  de  revenir,-  6c  lui  * tion  fcculierc  , voulant  qu'ils  n’cQÏTcnt  plus  à ré- 


offrit  de  la  partager  avec  lui.  Mais  Canut  ayant 
reconnu  que  c'étoit  un  artifice  pour  le  perdre , eut 
aftez  de  prudence  pour  ne  pas  fc  fier  dans  fa  mau- 
vaife  fortune  aux  ptomclTes  d’un  homme  qui  lors 
même  qu'elle  étoic  la  meilleure  lui  avoit  fait  allez 
connoître  fa  mauvaife  volonté.  Il  fut  allez  géné- 
reux pour  refifter  aux  occafions  qui  fe  prefenterent 
de  faire  fouffirir  à fon  pais  la  peine  que  méritoit 
fon  ingratitude.  Mais  loin  de  vouloir  tourner  fes  ar- 
mes contre  lui , il  les  employa  encore  pour  fon  fer- 
vice  , 6c  continua  toûjours  avec  le  meme  fuccès  la 
guerre  qu’il  avoit  commencée  contre  les  ennemis 


pondre  qu’à  leurs  évêques.  Il  fit  aufli  ce  qu’il  put 

Four  accoûcumer  les  peuples  i paytft  lés  décimes  à 
Eglife , mais  il  n’en  put  venir  à bouc.  Il  fit  pa- 
roître  une  magnificence  vrayment  royale  à bâtir 
& fonder  des  églifes  en  beaucoup  de  lieux , & fa 
libéralité  à les  orner  6c  les  enrichir.  H donna  même 
àcelledcRofchildecapitalede  fon  royaume  la  cou- 
ronne qu’il  portoit  aux  grandes  folcnnuez  , 5c  qui 
étoit  d’un  (rcs-grand  prix.  Mais  comme  par  cette 
raifort  elle  étoit  plus  exposée  au  (acnlegc  des  ra- 
vilTcurs  que  les  autres  richeiles  dutréfor  facré  , il 
fit  impoler  par  les  évêques  la  peine  d'excommuni- 


du  Danemarc  au  levant  de  la  Scanie  qui  étoit  la  feu-  D cation  à ceux  qui  oferoient  y attenter.  Il  fit  auffi 


II. 


le  province  du  royaume  qui  demeurai!  arrachée  à 
lui.  Cette  grandeur  d’ame  qui  lui  faifoit  ainfi  via- 
ger l'injure  par  des  bienfaits,  ne  demeura  pourtant 
pas  long-tems  (ans  récompenfe.Car  Harauld  étant 
mort  après  deux  ans  de  régné  il  fut  rappelle  avec 
honneur  & élevé  fur  le  tronc  qui  étoit  dû  à fon 
mérite  par  les  fuftrages  même  de  ce  frère  qui  lui 
avoit  été  fi  indignement  préféré  en  un  pais  oû  l'or- 
dre de  la  nailfence  ne  donnoit  point  de  rang  quand 
il  fc  trouvoit  feu!. 

Ses  premiers  foins  après  fon  élévation  lurent 
d’employer  les  forces  au  royaume  pour  achever 
• contre  les  ennemis  de  l'état  la  guerre  qu’il  avoit 


un  édit  pour  rendre  inviolables  cette  oblation  5c 
les  autres  effets  de  fa  pieté , 6c  pour  empêcher 
qu’on  ne  puft  ravir  à l’Eglife  ce  dont  il  fe  depouiU 
loir  pour  l’enrichir. 

C’eft  ainfi  que  ce  prince  qui  veilloit  fans  cède 
pour  le  bien  6c  la  grandeur  de  fon  état  avoit  les 
yeux  couverts,  particulièrement  fur  eequiregardoie 
l’avancement  de  la  religion.  Sa  chanté  pour  fes 
fujets  étoit  fi  tendre  que  pour  les  décharger  de  l'in- 
commodité que  leur  caufoit  l’excellivedcpcnfcdc 
fes  frères  que  la  jeunefle  empcchoic  de  fe  régler, 
il  fe  chargea  de  leur  entretien  , 6c  laiiTa feulement 
h Olaf  qui  le  fuivoit  la  province  de  Slefvick 


commencée  fort  jeune  fous  le  roy  fon  pere,  6c  £ comme  en  appanage.  Rien  n 'étoit  plus  contraire 


continuée  durant  ion  exil.  Il  la  termina  plus  glo- 
rieufement  encore  pour  la  religion  que  pour  fa 
propre  réputation  où  pour  l'imcreft  de  fa  couron- 
ne. Car  ayant  entièrement  alTujetti  les  provinces 
éloignées  des  Cures  ou  de  Cudand  au  levant  de  la 
nier  Baltique , de  Sembic  ou  Samogitic  fie  d’Eftonie 
ou  Elîên  qui  compofe  maintenant  la  Livonie  au 
nord  de  la  Lithuanie,  il  parut  qu’il  ne  s’en  éroir  ren- 
du le  maître  que  pour  y faire  régner  Jefus-Chrift. 
N’ayant  plus  d’ennemis  à combattre  il  foneea  à 
fe  marier  , 6c  il  époufa  Ethle  ou  Adèle  fille  de 
Robert  comte  de  Flandres  dont  il  eut  Charles  fur- 
nommé  le  Bon  que  l’Eglife  rcgardccommc  un  bien- 


III. 


au  dcllcin  qu'il  avoit  de  corriger  les  /ices  de  fes 
peuples  que  la  faineantife  fie  l’oifivcté.  C’eft  ce 
qui  lui  faifoit  chercher  de  louables  fie  utiles  occu- 
pations pour  les  foutenir  dans  l’aâion.  Le  com- 
merce n’etoit  pas  allez  grand  en  Danemarc  pour 
produire  cet  effet , la  fterilité  du  terrain  ne  faifoit 
guère*  envie  de  labourer , fie  les  exercices  publics 
de  l'efprit  n 'croient  que  pour  un  ttes-petir  nombre 
deperfonnes.  Le  rdy  médiranrfur  les  moyens  de 
trouver  quelque  autre  expédient,  fongea  que  la 
plus  grande  gloire  que  le  Danemarc  euft  jamais 
acquilc  avoir  éic  la  conquête  de  l’Anglctene  faite 
l’an  toifi  par  Canut  le  Grand,  fie  perdue  depuis 
tous 
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fous  fes  foccrffcur*.  1!  crut  que  s’il  cntteprenoit  de  A débandèrent  prcfque  tous  Cuis  qu’on  fguft  à qui 
la  reconquérir , il  donncroit  aller  d'occupation  à s’en  prendre. 


fes  peuples.  lien  communiqua  le deflem  à Olaf 
l’aîné  de  fes  frères  , & par  Ion  avis  il  en  fit  l'ou- 
verture à fes  peuples  qui  témoignèrent  s’y  porter 
avec  joye.  Mais  il  nefavoit  pas  qu’Olaf  agilîoit  par 
les  mouvemens  d’une  fecretc  jaloufic  & pat  l’ambi- 
tion qu’il  avoir  de  pouvoir  par  quelque  moyen 
que  ce  fuft  monter  lur  le  trône  en  fa  place.  Son 
habileté  8c  fa  pénétration  lui  firent  neanmoins 
découvrir  quelque  chofc  de  fufpeél  dans  la  fuite  : 
mais  fa  bonté  s'oppofoit  à fa  lumière.  Olaf  mlen- 
iibleà  toutes  les  faveuts  du  roy  Ton  fier c 8c  aux 
devoirs  de  la  nature,  eouvroit  d'une  apparence  de 
zele  8c  de  fidelité  la  trahifon  dpnt  il  clpcroit  que 


Le  roy  qui  avoit  toujours  en  vûe  le  fervice  de 
Dieu , crut  pouvoir  profiter  décrie  occafion  pour- 
tâcher  d’étanlir  le  payement  des  décimes  en  faveur 
de  l’Eglife.  Il  propofa  aux  peuples  pour  cela  ou  de 
fatisfatre  à ce  tribut  de  pieté  , ou  de  payer  une 
très-grofle  amende  en  punition  de  la  defertion 
generale  des  troupes.  Les  peuples  choifirent  le 
dernier , tantils  avoient  horreur  des  décimes  qu’ils 
regatdoient  comme  un  joug  infupporrablcàcaufe 
qu'il  devoit  être  perpétuel.  Canut  fiché  de  ce 
choix  8c  voulant  cllayer  encore  de  leur  faire  pré- 
férer à une  grande  incommodité  prcfcntcunc  lé- 
gère impofition  qui  n’étoit  proprement  que  pout 


IV. 


cette  nouvelle  entreprife  lui  faciliteroit  le  fucccs.  H ceux  qui  viendroient  apres  eux  , nomma  des  com- 
Non  content  de  louer  le  defTeindu  roy  . il  en  pref-  miliaires  pour  lever  l'amende  , afin  que  le  defir  dfc 

loir  l’execution,  non  patce^ju’il  cruft  qu’il  fuft  s’en  décharger  les  portait  à aimer  mieux  payer  les 


pofïïble  de  recouvrer  un  au  (b  puiflknt  royaume 
qu’étoit  l’Angleterre  depuis  qu'il  étoit  entre  les 
mains  de  Guillaume  le  Conquérant  duc  de  Nor- 
mandie : mais  afin  que  la  difficulté  de  l'entreprife 
attirail  la  haine  des  peuples  fur  celui  qui  en  «oit 
l’auteur.  Il  gagna  aisément  plufieurs  des  Grands 
du  royaume  qui  écoicnt  déjà  mécontcns  du  roy 

fiour  les  raifons  que  nous  avons  rapportées,  & il 
es  fie  entrer  dans  fes  vues  avec  beaucoup  de  fccret* 
fè  fervant  avantageufement  du  mauvais  fucccs  des 
troupes  queCanut  avoir  envoyées  l’an  1069  au 
fccours  des  rebelles  d'Angleterre  contre  le  roy 


décimes.  La  rigueur  qu’apportercntccs commi flai- 
res * dans  l'execution  de  les  ordres , irrita  fur  tout  • 
les  mécontcns  qui  en  prirent  occafion  de  foulcver  M 
les  peuples  contre  l’autorité  du  roy.  Les  commif- 
faires  furent  maflacrcij  8c  la  fureur  des  rebelles 
alla  fi  loin  que  Canut  ne  fe croyant  pas  en  fureté 
dans  fon  palais,  fc  retira  à Slchrick  avec  fa  fem- 
me 8c  fes  enfans  d'où  il  paria  dans  i'iflc  de  Fionie 
avec  ceux  qui  lui  étoient  demeurez  fidelles  8c 
qui  fe  troovoient  en  allez  petit  nombre.  Il  donna 
ordre  en  même  temps  à tout  ce  qui  étoit  ncceflair* 

... — — .......  .w  ... j pour  tranfpotrcr  fa  femme  8c  fes  enfans  en  Flan 

Guillaume  qui  les  ayoit  taillées  en  pièces.  Cepen- ^ dres  auprès  de  fon  beaufrere  s’il  ne  pouvoir  cor- 


dant  le  roy  de  Danetnarc  qui  ne  fe  défioic  de  rien 
taiïit  pour  s’embarquer  fur  fa  flotte.  Mais  Olaf 
é fit  attendre  fi  long. temps  que  l'impatience  ral- 
lcntit  extrêmement  la  vigueur  de  l'armée.  Le  per- 
fide alleguoit  toûjours  de  nouvelles  exeufes  de 
fon  retardement  pour  obliger  leroy  à partir  fans 
lui , & prendre  occafion  en  fon  abfcnce  de  le  dé- 
pouiller de  fon  royaume  , ou  pour  ennuïer  telle- 
ment fes  troupes  par  fes  longueurs  qu 'elles  t'aban- 
donnaflent  à la  fin.  D’où  il  s’enfui vroit , félon  fort 
raifonnement , que  leroy  tomberoit  dan*  le  mé- 
pris s’H  ne  châtioit  pas  les  deferteurs  ou  qu'il 
le  rendroit  odieux  s’il  les  runilFoit  aufli  fevere- 
ment  qu’ils  le  méritoienr.  Cet  artifice  lui  réuffir 


E 


riger  'la  fortune.  Cependant  les  rebelles  fiers  de 
fa  retraite  qu’ris  regardoient  comme  leur  pre- 
mière viûoirc  refolurent  de  venir  l’attaquer  avec 
des  troupes  8c  de  lui  ôier  la  vie  avec  la  couronne* 
Canut  averti  de  leurs  projets  voulut  parier  de 
Fionie  en  Scland  où  confiftoic  principalement  ce 
qui  lui  étoit  refié  de  forces,  il  en  fut  détourné  par 
un  de  ces  officiers  nommé  Blaccon  en  qui  il  iè 
confioir.  Ce  traître  qui  entretenoir  des  intelligen- 
ces fecrctcsavcc  les  rebelles  > voulant  l'amufer  lui 
promit  de  négocier  de  telle  forte  avec  fes  peuples 
qu'il  les  ramcncroir  à leur  devoir.  Le  roy  le  crut, 
lelaifla  aller  comme  pour  faire  fon  traité.  Ce  per- 
fide entremetteur  aptes  beaucoup  d’allées  & de  ve- 


& prefque  tous  les  foldars  fc'  retirèrent.  Mais  le  D nues  lui  fit  croire  enfin  que  toutes  chofcs  étoient 


roy  ayant  enfin  découvert  b trahifon  alla  avec 
une  troupe.de  gens  choilis  à Slefwicfc  avec  tant 
de  diligence,  qu'il  y furprit  Olaf.  Il  le  convain- 
quit de  fon  crime , 8c  ordonna  à fes  foldats  de 
1 enchaîner.  Ils  le  refaferent , parce  que  ce»  peu- 
ples avoient  tant  de  vénération  pour  les  rois  qu'ils 
croyoicnt  les  chaînes  plus  dures  à fiipporterque  la 
mort  à ceux  qui  avoient  l'honneur  d’ecre  de  leur 
fang , parce  que  les  liens  font  la  marque  d'une  con- 
dition bàfle&  fer  vile  ,au  lieu  que  la  mort  cft  com- 
mune à tous  les  hommes.  Mais  le  prince  Eric  fon 
autre  frerclê  croyant  obligé  de  préférer  l'obéiflàn. 
ce  qui  ctoit  due  au  roy  dans  une  chofc  fi  jufte  i 
l’aflcérion'  pour  un  firere  auflt  méchant  qu'écoit 


accommodées , quoy  qu’il  n'cuft  rien  fait  que  pour 
tramer  fa  perte  8c  le  livrer  à fes  ennemis.  Canut 
qui  fe  repofok  fur  fa  bonne  foy  8c  qui  joignant  la 
pieté  à la  clcmcnce  aimoit  beaucoup  mieux  dif. 
fiper  cette  tempête  en  implorant  la  mifericorde 
de  Dieu  fur  lui  8c  fur  fes  peuples , que  de  l'ap- 
paifer  en  répandant  le  fang  de  les  fujets,  alla  faire 
les  prières  dans  i'églifede  faine  Alban,  Il  y fut 
aflïcgé  par  une  ttoupc  de  rebelles  que  Blacconavoit 
infirmes.  Les  foldats  de  fa  garde  conduits  par  les 

fit inccs  Eric  8c  Benoît  frères  de  fa  majelté,  al- 
ercnt  gencreufement  à eux  plùiôt  pour  mourir  « 
avec  leur  maître , que  dans  l'cfperance  de  pouvoir 
le  défendre  contre  une  fi  grande  multitude  de  gens 


Olaf,  fit  hardiment  ce  que  les  foldats  ne  voulurent  ^ armez.  Benoît  fut  rué  h la  porte  de  l’églife  après 


point  faire.  Ne  le  regardant  plus  comme  un  frété  , 
mais  cotnmeun  traître  & un  parricide,  il  oublia  ce 
que  la  nature  aaroit  demande  en  une  autre  occafion 
pour  fe  tendre  a ce  que  la  jofiiee  exigeoit  de  lui. 
Olaf  ftit  donc  enchaîné  & envoyé  par  mer  en  Flan- 
dres où  il  fut  enfermé  dans  une  citadelle.  Les 


en  avoir  long  temps  difputé  l'entrée  aux  rebelles 
avec  un  courage  extraordinaire.  Eric  s'étant  trou- 
vé enveloppé  en  dehors  dans  un  bataillon, traverla 
fcul  la  foule  l’épée  à la  main , mais  il  ne  put  rentrer 
dans  l'églife.  Le  roy  voyant  que  le  péril  étoit  iné- 
vitable, abandonna  le  foin  de  fon  corps  pour  ne 


Grands  qui  avoient  part  à faconfpiratron  na  purent  plus  penfer  qu'a  fauver  fonamc.  Il  feconfeflaavec 
fc  vanger  autrement  qu’en  formant  adroitement  la  même  tranquillité  d'cfprît  que  s’il  ’n'euft  couni 


de  nouveaux  retardemens  au  départ  du  toy , ce  qui 
fie  que  par  les  follicitations  fecrcres  de  leurs  émif- 
fmes  les  foldats  qui  refioiem  dans  fon  armée  fc 


aucune  fortune  :&  comme  il  prioitaupied  de  Tau-  “ 
tel , il  fut  perçéd’un  dard  lancé  par  une  feneftre. 

Il  mourut  dans  fon  fang  les  bras  étendus  , comme 

une 
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une  vi&ime  qui  s’ofiroit  à Dieu  pour  l'expiation  , 
tics  pcchez  du  peuple  Se  des  liens  dans  le  lieu  mê- 
me où  Jefus-Chrift  comme  une  hoirie  fans  cache 
s’eftroit  à lôn  pcrc  pour  le  lalut  de  cous  les  hom- 
mes. Mais  lî  Canut  reçut  par  cette  cipcce  de  mar- 
• t y re  I.î  recumpcnfe  de  là  venu  & de  la  fidélité  avec 
laquelle  il  a voie  fervi  Dieu  toute  fa  vie , Blaccon 
reçue  en  même-temps  celle  de  fes  crimes  Bade  fa 
perfidie  ayant  été  tue  à la  tête  des  furieux.  La 
reine  fe  retira  auili-tôt  en  Flandres  avec  Ion  fils 
Charles  , laiflànt  dans  le  païs  les  deux  filles  In- 
gerthe  & Cécile  qui  furent  mariées  en  Suède, 
où  fe  réfugia  aulfi  le  prince  Eric  lors  qu’il  vit  que 
les  Danois  a voient  fait  revenir  Olaf  ion  frere  pour 
, le  mettre  fur  le  trône. 

Saxon  le  Grammairien  auteur  de  grands  poids 
T.  qui  vivoit  dans  le  lieele  fuivant  f témoigne  que 
Dieu  attefta  la  fainteté  de  Canut  par  divers  mira- 
cles contre  l'inlôlcnce  des  Danois  qui  oloicnc 
faire'  palier  leur  parricide  pour  un  aétc  de  pieté, 
comme  s'ils  avoient  delivre  leur  païs  de  la  tyran- 
nie par  (a  mort.  Il  ajoute  que  ces  miferables  ne 
pouvant  obfcurcir  l'cdat  de  les  miracles  qui  con- 
tinuoient  encore  de  lôn  temps  en  faveur  du  Saint , 
rs  aimèrent  mieux  dire  que  Dieu  lui  avoir  par- 
donné fes  injufticcs  en  lui  accordant  la  pénitence 
à la  mon  , que  d’avouer  leur  crime.  Mais  que 
leurs  defeendans  reconnurent  enfin  la  fainteté  par 
un  culte  public  qui  lut  rendu  à fa  mémoire.  Pour 
expier  par  quelque  lôrtede  réparation  Je  crime  de  { 
leurs  pères , ils  arcflcrcnc  des  autels  3c  des  églifes 
à Dieu  en  l’honneur  de  faint  Canut , 6c  y établi- 
rent fa  fcfte  Je  x de*  juillet  qui  fut  celui  de  fa 
mort  y Se  le  xix  d’avril  qui  lut  celui  de  fa  tranfla- 
t t lion.  On  ne  fçait  pas  précisément  combien  il  vê- 
p.êi..  quit  ni  combien  il  régna  ; mais  on  a fujee  demec- 
*•  tre  le  temps  de  la  mort  à l'an  1087  plutôt  qu’en 
J 08 1 , quoique  le  x jour  de  juillet  tombad  en  un  lâ- 
meJy  auquel  il  fut  tue  en  l’une  3c  J’autre  de  ces  an- 
nées, Le  martyrologe  Romain  qui  le  qualifie  mar- 
tyr en  fait  mention  au  v 1 1 de  janvier.  Mais  cé  jour 
cd  celui  de  la  mort  Se  de  1a  frite  d'un  autre  S.  Canut 
qui  étoit  lôn  neveu  Se  donc  nous  croyons  pqpvoir 
aire  ici  un  mot  pour  ôter  la  confùlion. 

De  S.  CA  NV?  duc  defuthland  ou  de  Slejwik  • 
x t & x 1 1 Roy  de i obot rites  » ceft-À-dirc > de  Holjiein 

liée  les.  & Mecktrbourg , Martjr. 

y j ^ Aint  Canot  furoommé  Iann/ard,  étoit  fils 
d'Eric  le  Bon  , dont  nous  venons  de  parler 
îîf.  ‘"'•dans  la  vie  de  faiut  Canut  lôn  frere  roy  de  Da- 
s^n.émm  ncmarc  , Se  petit-fils  du  roy  Suénon  qui  avoiteu 
1 •»  cinq  fils  naturels  tous  rois  fuccdlivcincnt  après 
» ^pr£s  J;,  fo,  onde  olaf  en  qui  la 

vengeance  divine  fembloit  avoir  pourfuivi  le 
meurtre  de  faint  Canut  durant  tout  Ion  régné  par 
une  famine  horrible  Se  d’autres  fléaux  qui  dclôle- 
rent  le  Dancmarc  , lôn  pere  Eric  fut  rappcllé  de 
Suede  pour  monter  fur  le  trône  comme  l’avoit  été 
faint  Canut  après  H.irauld.  Eric  avoit  trois  fils 
dont  il  n’y'avoit  que  le  jeune  Canut  qui  fud  légi- 
time l’ayant  eu  Je  la  femme  Botildc.  Le  repentir 
~ de  les  pechez  lui  ayant  infpiré  le  defir  de  quitter 

Vers  l’an  le  païs  pour  faire  avec  fa  femme  le  pèlerinage  de 
1 lof.  Jerufalcm.  IJ  établit  viccroy  lôn  frere  Nicolas, 
a qui  il  recommanda  le  loin  de  les  enfans  , 3c  fur 
tout  de  Canut  qui  devoit  lui  lucceder  comme  l'uni- 
que heritier  de  la  couronne.  Etant  mort  en  che- 
min dans  l'ifle  de  Chypre  3c  fa  femme  aulE  , Ni- 
colas par  la  ccflion  volontaire  de  Ion  frere  aîné 
Ubbon  fe  mie  en  polleifion  du  royaume  de  Da- 


ncmarc , alléguant  la  jeunefle  comme  une  railôn 
d’exclulion  pour  lôn  neveu  Canut  qui  s’éle voit 
alors  fous  la  conduite  de  SKyalmon  gouverneur 
des  ifles  de  Scland  3c  de  Rugen , homme  d’une  - 
grande  fagclfc  Se  d’une  probité  reconnue.  U lui  Vers  l’an 
fit  époulcr  Ingiburge  nièce  de  la  reine  Marguerite  1 1 1 ÿ. 
fa  femme  Se  lui  donna  de  l’emploi  dans  fes  armées. 

Canut  fil  paroître  lôn  courage  3c  fa  fermeté  dans 
les  dangers , Ion  defintereirement  dans  la  perte  des 
biens  de  lôn  pere  & de  (à  mere  qui  périrent  en 
mer  comme  jl  les  failôit  tranfporter  de  Seland  en 
Fionic  , fa  vertu  dans  les  occafions  du  péché  qu’il 
évita  toujours  avec  foin , 3c  fa  pieté  dans  l'amour 
qu'il  avoit  pour  fa  religion.  La  crainte  qu'il  eut 
que  le  roy  Ion  oncle  ne  lui  fit  perdre  la  vie  pour 
adorer  à lôn  fils  Magnus  la  couronne  qui  lui  ap- 
partenoit , le  fit  fuir  auprès  de  Lothaire  duc  de 
Saxe  qui  fut  depuis  empereur.  Il  revint  neanmoins 
iôus  la  bonne  loy  de  Nicolas  qui  lui  donna  ou  lui 
fit-  acheter  au  prix  de  lôn  patrimoine  la  princi- 
pauté de  Slefwick  avec  le  titre  de  duc  de  Dane- 
marc  en  Juthland.  11  lui  confia  aufli  la  conduite 
de  lôn  armée  centre  Eric  ou  Henry  furnomme 
Godefchalch,  prince  de  Wenden  Se  des  Sclavcs 
que  l’on  appelioit  Obotrites.  Il  eut  toujours  l’a- 
vantage fur  cet  ennemi  : mais  il  ufa  fi  genereufe- 
ment  de  les  victoires  qu’il  s’en  fit  un  ami  Se  le 
réconcilia  avec  lôn  oncle  le  roy  de  Dancmarc. 

La  rcconnoillàncc  qu’en  eut  Henry  qui  émit  d’ail-  1 
leurs  lôn  coufin germain  par  là  mère  Sirithe  firur  1 ,4x* 
des  cinq  Rois  confecutifr  de  Danemarc,  fit  qu’il 
le  déclara  lôn  fiiccellêur  Se  l'héritier  de  tous  fes 
états  au  préjudice  de  fes  enfans  même.  Lothaire 
étant  parvenu  à l'empire  l’an  xtij,  érigea  ces 
états  en  titre  de  royaume , Se  déclara  Canut  roy  ' 
des  Obotrites,  tant  afin  de  confcrvcr  l'amitié 
d'une  pcrlônnc  dont  il  connoillbit  la  vertu  par 
lui-même  , que  pour  l’exciter  à maintenir  les  limi- 
tes de  l'Allemagne  Se  du  Danemarc  en  paix  par  le 
fucccs  de  fes  armes.  Elles  furent  toujours  heurcu- 
fes  : mais  quelque  facilité  qu'eut  Canut  à faire  de 
nouvelles  conquêtes  il  aima  mieux  procurer  la  paix 
à tous  fes  voifins , reconcilier  fes  freres , fes  coufins 
Se  les  autres  princes  Se  feigneurs  qui  étoient  mal 
cnfcmblc  , Se  le  renfermer  dans  les  bornes  de  lôn 
nouveau  royaume  pour  y faire  fleurir  les  loix  Se 
la  religion. 

Mais  cette  orofpcritc  dont  il  plaifôic  à Dieu  de  y j 
récompcnfer  ocs  cette  vie  la  fidelité  avec  laquelle 
Canut  le  fervoit,  excita  une  étrange  jaloufie  dans 
le  cceur  de  lôn  coufin  Magnus.  Celui-ci  lâchant 
que  la  couronne  de  Dancmarc  que  portait  ion  pè- 
re Nicolas  croit  duc  à nôtre  Saint  craignift  qu’il  ne 
fe  mit  en  devoir  de  la  recouvrer  Se  ae  l’en  pri- 
ver. C'dfcç  qui  lui  fit  prendre  des  defleins  cri- 
minels contre  la  vie  , en  quoi  il  lui  étoit  d’autant 
lus  facile  de  rciiffir  que  Canut  fàifôit  beaucoup 
e séjour  en  Dancmarc , iôit  à Rofchild  à la  cour 
de  lôn  pere,  Iôit  à Slefwick  capitale  de -fa  duché 
de  Sud-JutlanJ.  Il  tâcha  d’abord  de  le  mettre  mal 
avec  lôn  pcrc  par  des  calomnies  atroces.  Mais 
n’ayant  pu  y rciiUir  il  rclôlut  de  fe  faire  lui-même 
l’executcur  de  lôn  crime  auquel  il  fe  contenta  d’af 
iôcier  trois  ou  quatre  gentilshommes.  Ces  con- 
jurez mirent  quelques  compagnies  de  fôldats  en 
embufeade  dans  un  bois  de  Lille  de  Falflerland  par 
où  Us  favoient  que  Canut  devoit  palier  en  reve- 
nant de  Rofchild  au  païs  des  Obotrites.  Magnus 
voulut  lui  tenir  compagnie  afin  qu'il  ne  fe  doutait 
de  rien , Se  l’empêcna  meme  de  fe  faire  fuivre  de 
fes  gardes  qu’il  lui  fit  envoyer  par  un  autre  che- 
min. Lors  qu'ils  furent  prés  de  l'embufcade , Ma- 

gnu» 


ijp  S.  PIE  PAPE. 

gnus  le  prit  au*  cheveux  : fie  fans  lui  donner  le  A 
loilir  de  tirer  l'épée , il  lui  fendit  la  tête  de  la  lien* 

■ ■ ■ - ne,  & les  autres  conjurez  achevèrent  de  le  tuer. 
Vers  l'ail  II  fut  enterre  /ans  beaucoup  d’appareil  à Ryngftad 
i ij  j.  par  hrsenfons  de  fon  ancien  gouverneur  Skyalmon. 
Mais  on  prétend  que  Dieu  releva  le  mérite  fie  la 
fointctc  de  ion  fervitcur  par  l'éclat  de  divers  mira- 
cles qui  firent  vivre  honorablement  l'a  mémoire 
i i.  dans  J'Eghfequi  lui  a décerne  Je  cuke  des  martyrs 
^ comme  à faint  Canut  fon  oncle,  quoi  qu'il  n’euft 
v/  c..*./.'--.,  point  fouftert  précisément  ni  pour  la  foy  ni  pour  la 
**  jufticc.  Sa  fellc  cft  marquée  au  vu  de  janvier  com- 
me au  jour  de  fa  mort  dans  preJque  teus  les  mar- 
tyrologes ou  il  cft  mention  de  lui.  On  n'a  point  eu 
intention  d'en  parler  dans  le  Romain  moderne  , b 
quoi  qu’on  ait  pris  Ion  jour  pour  marquer  ion  on- 
cle. Les  miracles  firent  lever  fbn  corps  de  terre 
en  iron  quinze  ans  apres  la  mort , Se  l’on  en  fit  de- 
puis une  tranilation  iblenncllc  dont  la  feflr  fcrc- 
nouvclla  cous  les  am  au  xx  y de  juin. -Après  la  mort 
de  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à lôn  allaftinat , 

/ôn  fils  poftume  WalJcitur  ayant  été  élevé  fur  le 
trône  de  Dancmarc  où  fa  pofterite  régna  long- 
tems , envoya  des  AmbalFâdeurs  à Rome  avec  des 
informations  de  la  vie  & des  miracles  de  fon  pere 

K’  folliciter  la  canoniaacion  auprès  du  Pape.  Il 
in:  facilement:  & lorsqu’on  eut  reçu  le  bref 
il  ailcmbia  des  évoques  de  Dancmarc , de  Suede  3c 
de  Norvège  à Ryngftad  où  fc  fit  la  ceremonie  de  la 
canonizaiion  le  lendemain  de  la  faint  Jean  enfuitc 
de  la  tranftarion  dont  nous  avons  parle.  Il  y fit  en  ^ 
meme  temps  facrer  roy  fon  fils  Canut  qui  n’avoic 
que  fept  ans  , afin  que  la  conlidcration  du  Saint 
rendit  la  choie  plus  augufte  Se  plus  inviolable. 


XI  JOUR  DE  JUILLET. 

S.  PIE,  PREMIER  dv  nom » 

1 2 ficelé.  **'  D 

I.  P If  fil*  de  Rufin  , natif  de  la  ville  d’Aqui- 
■ — A léc , étant  venu  fervir  heglife  Romaine  du 
L’an  temps  des  Empereurs  Adrien  fie  Antonin  , fut 
14a.  choifi  pour  la  gouverner  après  la  mort  du  Pape 
laine  Hygin  , qui  arriva  fden  l’opinion  la  plus 
ir«  1. t„.  probable  en  l’année  de  Jefus-Chrift  14a,  la  qua- 
tmf*.  hf.  t triéme  du  regne  d’Antonin.  Son  pontificat  fut 
T.fcw'W  a^*cz  long  > & tneme  allez  tranquille  , fous  un  prin- 
1 r • i**.  ce  ce  à qui  la  douceur  naturelle  avoir  meme  faitdon- 
I2f  «-i4  ncx  ^ ‘Ie  débonnaire.  Nous  11e  doutons 

'■>-  r->t).  pas  que  dans  l’intervalle  de  quinze  ans  qu'il  dura 

ce  foint  Pape  n’ait  fait  beaucoup  d’aéliors  rcmar-  £ 
quablcs  Se  de  rcglcmcns  utiles  à l’Eglifo  , mais 
l’hiftoire  ne  nous  en  a rien  confcrvé.  Èe  que  l’on 
en  a raporté  dans  les  ficelés  poftericurs  n'a  nulle 
autorité  , fie  l'on  cft  tour  accoutumé  maintenant 
à regarder  comme  faullcs  fiippofitions  les  deux 
épitres  décrétâtes  qu’on  lui  avoit  attribuées , fie 
deux  autres  lettres  adreftées  fous  fi» n nom  à foint 
j uftéveque  de  Vienne.  Ce  que  l’on  dit  de  fon  frère 
Hermès  auteur  prétendu  d’un  livre  écrit  par  le 
f.  »7*>.  commandement  d'un  Ange  qui  lui  étoit  , dit-011  , 
apparu  fous  la  forme  d’un  pafteur  , parole  avoir 
etc  imaginé  fur  l’iuiloirc  de  faint  licrmas  difei- 
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pie  des  Apôtrcs,qui  au  fontiment  des  anciens  écri- 
vit le  fameux  livre  du  Pafteur  fous  le  pontificat  de 
faint  Clément. 

Durant  celui  de  faint  Pie  l’eglife  Romaine  fur  j j 
attaquée  par  divers  hérétiques  aufquels  1 s’oppola 
félon  l’obligation  que  lui  en  impofoit  lôn  mini- 
ftere  : en  quoi  il  eut  la  joyc  de  fc  voir  puillam- 
mcni  'fécondé  par  faint  Juftin  Je  Philofophc  qui  _ 
avoit  forme  dans  Rome  une  école  de  pieté  , fie  L-an 
qui  rumpoia  de  fon  temps  fa  grande  apologie  pour  , . 

les  Chrétiens.  Celui  des  ennemis  de  l’EeliJc  qui 
foinblc  avoir  excité  le  plus  la  vigilance  du  foint 
Pape  eft  -J’herefiarque  Valentin  qui  fe  trouvoit 
afors  à -Rome , fie  qui  y failoit  de  grands  progrès *• 
félon  que  nous  l’apprenons  de  faintc  Irénée.  C'eft  , 
aulfi  à Ion  pontificat  qu’il  fout  rapporter  ce  que  Ef.  kar. 
foint  Epiphane  dit  que  l’on  vit  arriver  à Rome  , *•  *•  »• 

après  la  mort  du  Pape  foint  Hygin  au  fujet  d’un 
autre  hcrcfiarquc  nommé  Marcion.  Cet  homme 
ayant  etc  excommunie  pour  quelque  defordre  par 
fon  propre  père  qui  écoit  évêque  dans  une  ville 
de  la  province  du  Pont , vint  a Rome  demander 
la  communion  aux  anciens  de  cctrc  églifequi  ré- 
fteient  encore  d’entre  les  difriplcs  des  Apôtres. 

Aucun  d’eux  ne  voulut  la  lui  accorder , fie  tour 
alléguèrent  qu'ils  ne  le  pouvoient  fons  la  permifi* 
fion  de  fon  pere  leur  lamt  colique.  C’eft  ain(i 
que  les  prêtres  de  l’ancienne  egliie  appelle  u ne  1er 
évêques  fons  le  ru  pu  le,  fur  tout  lors  qu’ils  par- 
laient en  corps  , foit  qu’ils  euiTent  leur  propre 
évêque  à leur  tête  , foir  qu'ils  culfcnt  le  gouven- 
nement  de  leur  églilc  en  main  durant  la  vacance 
du  fiége.  La  conduite  que  Marcion  tint  depuis 
juftifia  ce  refus  que  lui  firent  tes  prêtres  de  Ro- 
me foutemts  par  leur  évêque  faim  Pie.  Car  au 
lieu  de  fcfoumcttrc  aux  canons  de  ladifeipline 
il  fit  fchifinc , fie  il  fc  jecta  dans  le  parti  de  Cer-  » ...  « 
don  dont  il  cm  brada  l’herefie.  Saint  Pie  mourut  L'an 
vers  l'an  1/7  apres  avoir  tenu  le  fiége  apeftolique  1 
environ  quinze  ans.  On  dit  qu'il  fut  enterré  au  bas  PtS 
du  ment  Vatican  près  du  tombeau  de  foint  Pierre  '•*-  ■.  p.  »». 
l'onzième  de  juillet-  Adon  a marqué  fo  fefte  en  ce 
■jour  dans  fon  martyrologe,  ce  qui  a été  foivi par 
ceux  qui  font  venus  apres  jnJqu'au  Romain  moder- 
ne. Dans  ce  dernier  notre  Saint  cft  qualifie  M*rjr: 
ce  que  Baroniusa  tâché  de  nous  perfoader  dans  fes  u 
annales  comme  dans  fes  remarques  fur  ce  martyro-  «. ’*T‘ 
loge.  Mais  il  ne  prouve  rien  nulle  part , fie  les  an-  **'• 
cicns  qui  ont  parlé  de  nôtre  foint  Pape  n’ont  point 
fou  apparemment  s'il  avoit  fini  fa  courfe  par  l’cffii- 
fion  de  fon  fang. 

AUTRES  SAINTS  DU  XI 

jour  de  Juillet. 

/.  J.  JEAN  EFESgVE  DE  BÏRGAME  , 

Cr  Martyr.  vu  fi  ici  r- 


JE  A n fut  confiJcrc  comme  l’un  des  plus  fa- 
vans  fie  des  plus  faines  prélats  du  fcptiéme  fié-  ■ 
clc  de  l'F.gli/c.  Il  fut  fait  évêque  de  Bergame  dans  Vers  l*an 
la  Lombardie  du  temps  du  roy  Ariperr  fie  du  pa-  6jG. 
pc  Vitahen.  Aripert  faifont  profcliion  de  la  iby 
catholique  donna  lieu  à nôtre  faint  évêque  de  pur- 
ger fon  diocèfc  de  l'hcrcfic  Arienne  dont  les 
Lombards  l’avoient  infcélédu  temps  de  fes  préde-  **J"*^^*  *f* 
ceJlcurs.  Il  vinci  bout  de  chilfer  de  Bergame  ceux  ' f' 

qui  fuivoient  les  impietez  de  cette  fcétc  , fie  il  fut 
alfez  heureux  pour  ramener  à la  fby  catholique 
toute  U ville  de  Fane  qui  étoit  une  ifle  de  la  ri- 
tiçre 
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ui  S.  JEÀN  de  bergame. 

▼icre  d’Adda.  Il  joignit  encore  fes  forces  avec  A — 

Celles  de  Jean  Bon  évêque  de  Milan  Ton  ami  par- 
ticulier pour  déclarer  un  guerre  fainte  à ces  héréti- 
ques dans  toute  l'étendue  du  royaume  de  Lombar- 
die où  ils  avoient  régné  li  long-rems*  Rien  ne 
contribuoit  tant  aux  frequentes  Viâoires  qu'il  rcm- 

Î'ortoit  fur  eux  que  cetre  capacité  qu'il  avoir  acqui- 
epar  Ton  grand  favoir,  jointe  à l'opinion  que  Ion 
avoir  de  fa  lainteté  & qui  le  falfoit  regarder  comme 
un  homme  qui  prouvoit  fa  do&rine  par  des  mira- 
cles. Ses  fuccès  furent  un  peu  retarde*  durant  la 
’ difeorde  des  deux  freres  Pertaritedc  Gondcbcrtà 
oui  Aripcicavoitlaiiréfoh  royaume.  Grimoald  duc 
de  Benevent  fçut  fi  bien  profiter  de  leur  diVifion, 
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IL  SAINT  HIDVLF  E , ErESJUJVE 

ou  Convenue  de  Trêves*  vn&vui 

ficelés. 

SAint  Hidim  Et  que  le  vulgaire  appelle  faint  1. 

Hüm,  étôit  né  en  Bavière,  félon  l'opinion  fr  W,n,A 
commune  :&  ayant  été  admis  à la  clericature  il  «j  *. 
avoir  fervi  pendant  quelques  années  l'églife  de 
Ratifbonne , jufqu'àceqüe  fc  fentant  touché  du  de- 
fir  de  fc  confacrer  encore  plus  particulièrement  au 
fervice  de  Dieu  , il  quitta  fon  pais  pour  aller  dans 
quelque  folitude  travailler  uniquement  à fon  falut. 

On  prétend  qu’il  vint  dans  le  dioccfe  de  Trêves  j 
qu'il  les  chaffa  tous  deux  èe  fc  rendit  le  maître  de  la  g & qu'il  ÿ trouva  une  retraite  favorable  à fon  def- 
Lombardic.  On  avoit  tout  fujet  de  craindre  qu’il  ‘fein,  foie  dans  un  hcrmirage  , foie  dans  un  mona- 
ne  rappelait  avec  lui  l’Arianifmedonctlfaifoit,prow  (1ère  de  la  ville  même.  On  ajoute  que  fa  vertu  lé 
| * fit  bien- tôt  connoître  de  ceux  aufquels  il  s’étoit 

flaté  de  pouvoir  toujours  demeurer  caché  : 8c 


fc(Hon8c  qu'il  avoit  toûpurs  favorisé.  Mais  l'évê- 
que de  Bergame  travailla  fi  heureufemém  à l'in- 
• llruire,  qu'il  lui  fit  quitter  l’erreur  pour  embrâifer 
la  foi  catholique.  Apres  la  mort  de  ce  prince  8c  celle 
de  fon  fils  Garibald  qui  ne  fut  pas  un  an  fur  le  trô- 
ne , fartante  fils  d’Aripert  fut  rappelle  pour  y xe- 
. monter,  & il  foutint  aiî'cz  bien  ce  que  Jean  de  Bcr- 

5 aine  & les  autres  évêques  catholiques  faifoient 
ans  fes  étaç  pour  y rétablir  la  foi  orthodoxe  dans 
. fa  pureté.  Jean  s'employa  auflï  pour  empêcher  le 
Monotheliime  d’y  pulluler.  Il  alla  pour  ce  fujet  i 


que  fa  réputation  le  fit  choifir  après  la  mort  de  , 
faint  Numcrien  pour  être  fait  évêque  de  Trêves 
en  fa  place.  Ceux  qui  prétendent  que  faint  Bafin  u ^ 
fut  immédiatement  fucccflcur  de  faint  Numericn  * 
ne  conviennent  pas  de  ce  fait  : 8c  il  eil  difficile  de 
bien  combattre  les  raifoAs  qu'ils  ont  de  n’en  point 
convenir.  Mais’  rien  ne  nous  empêche  de  croire 
que  faint  Hidulfc  fut  élu  alors  chorcvêque  de  I’i\ 


— 4 y , -, , a a I J !*” 

Rome  l’an  iSo  . où  il  aflifta  au  concile  que  Je  pape  les  fonctions  êpifcopales  dans  le  diocéfe  de  Tré-  BhI'-  '•  > '• 

Agathon  y tint  le  xxvn  de  may.  ves.  Il  y travailla  non  pas  comme  un  mercenaire  14  ’’  *' 

A fon  retour  il  continua  avec  Ton  zele  ordinai-  C qui  ne  cherche  que  ces  propres  interets , mais  avec 
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te  à rétablir  la  puteté  de  la  foy  8c  celle  des  tnteurs 
dans  fon  pais.  Il  reprenoic  les  grands  8c  les  petits 
avec  une  vigueur  égale  lors  qu'il  s'a^ifToit  de  les 
retirer  du  pcchc.  Cette  liberté  lui  autoit  été  fune- 
fte  fi  Dieu  n’eufl  fait  connoître  par  un  effet  vifible 
de  fa  proteâion  qu’elle  venoit  de  lui.  Un  jour  que 
le  Saint  étoic  à table  avec  le  prince  Cunibcrt  que  le 
roi  Pertarite  fon  pete  avoit  alTocié  à la  couronne 
dès  l'an  679 , 8c  que  l'on  traitoit  de  tnajeilé  depuis 
ce  teins , il  lui  fit  quelque  remontrance  fur  quel- 
que chofe  qu’il  difoit  ou  qu'il  faifoit  contre  la  ju- 
ftice.  Le  jeune  roy  s’en  offenfa  de  telle  forte  qu'il 
réfolut  de  le  perdre.  Il  avoit  dans  fon  écurie  un 
cheval  fougueux  que  perfonne  n’ofoit  monter.  Il 
le  fit  conduire  à l'hôtellerie  du  faint  évêque  8c 
ne  permit  point  qu'on  lui  en  donnait  un  autre 
pour  s’en  retourner  de  Pavie  à Bergame.  Le  Saint 
fut  obligé  de  monter  le  cheval  qui  fc  trouva  fi  doux 
qu'il  n'en  reçut  aucune  incommodité.  Cunibeft 
l'ayant  appris  fut  touché  de  cette  merveille  : 8c  pour 
réparer  la  faute  en  quelque  forte  il  lui  fit  préfent  du 
meilleur  dc# fes  chevaux  qu'il  avoit  coutume  de 
monter  lui- même,  & lui  rendit  toutes  fortes  d'hon- 
neurs tant  qu'il  vêquit.  Mais  le  Saint  ne  demeura 
point  long-temps  au  monde  apres  cet  événement. 
Caries  Ariens  ne  pouvant  foutfrirqueccgencrcux 
defenfeur  de  la  divinité  de  Jcfus-Chrift  les  pour- 
fuivift  toujours  avec  la  meme  vivacité , crurent  £ 
qu’ils  ne  pourroient  délivrer  leur  fe&e  qu'en  lui 
otant  la  vie.  Ils  le  firent  tuer  par  des  aJTaflîns  : 

8c  par  leur  crime  ils  lui  procurèrent  la  couronne  du 
martyre  l'onzième  de  juillet  de  l’an  68  j.  Le  mar- 
tyrologe Romain  en  fait  mention  en  ce  jour  com- 
me d'un  martyr. 


toute  la  vigilance,  tbut  le  zele  ôc  toute  la  charité 
d'un  vendante  paileurqui  aime  fon  troupeau.  On 
prétend  que  ce  fut  lui  qui  fit  la  tranilation  des 
corps  de  laint  Maximin  , de  faint  Paulin  , de  faint  -*• 
Agrice,  de  laint  NiceiTe  évêques  delà  ville ,8: 
de  quelques  martyrs  du  pais.  Cependant  les  gran- 
des occupations  du  mimiterc  épifcopal , au  lieu 
d'étouffer  ou  de  divertir  en  loi  1 amour  de  la  ioli- 
tude , ne  firent  que  l’allumer  encore  davantage 
pat  la  vue  des  difficulté*  8c  des  dangers  qui  ac- 
compagnent les  obligations  des  paileurs  dcl'E- 
glife.dc  par  le  fouvenir  des  délices  fpirituclles 
qu'il  avoit  goûtées  dans  la  retraite  lors  qu'il  he  fe 
trouvoit  chargé  que  du  foin  de  fa  fanâificatkm 
particulière.  Soit  donc  qu’il  fe  cruil  indigne  de 
gouverrter  l'Eglife  de  Dieu , foit  qu’il  fe  cruil  obli- 

r’  de  préférer  le  foin  de  fon  falut  à celui  des  autres, 
quitta  le  troupeau  qui  lui  étoitfi  cher  d'ailleura 
pour  aller  fe  cacher  dans  la  folitude  où  il  Croyoit 
que  Dieu  l'appelloit.  Pour  ne  rien  faire  neanmoins  ^ot-a 
que  fur  l’avis  des  perfonnes  éclairées  8c  fpiricueU  ot‘“* 
les  il  alla  confultcr  l'évêque  de  Toul  qui  le  confir- 
ma  dans  fa  réfolution,  fit  il  fe  retira  dans  les  affreux  ^ an 
deferrs  des  monts  de  Vofge  qui  fervoient  déjà  dé  *7<* 
retraite  à beaucoup  d'excellens  fetviteurs  de  Dieu  ou  67 
qui  y vivoient  hors  du  commerce  & de  la  focieré 
des  nommes. 

11  n'y  fut  pas  long,  tems  fans  fe  voir  pourfuivi  II. 
8c  environné  de  diverfeS  perfonnes  que  l’odeur  de 
fa  vertu  ateiroit  à lui.  La  peine  qu'il  eut  de  ren- 
voyer malgré  eux  ceux  qui  fouhaitoient  fervir 
Dieu  fur  fes  exemples  & fur  ces  inftruélibns , l'o- 
blfgea  de  pourvoir  alix  moyens  de  les  rtiettre  à 
couvert  des  injures  de  l’air  & del’infuhc  des  bêtes. 

11  obtint  des  abbez  de  Senones  8c  d'Eflival  une 
place  qui  étôit  entre  ces  deux  monailerts  & qui 
faifoit  partie  des  terres  de  l’un  8c  de  l'aütte.  Il  y en 
bâtît  un  troifiéme  qui  fut  appellé  Moyen-  moûucc 
pour  cette  raifon,  outre  qu'il  fe  trouvoit  encote 
entre  deux  autres , favoir  celui  de  Jointures  ou  dé 
Lu  rit  Dié  êc  celui  de  Bodon*  muniler.  De  forte 
ÿ*ilk(.  L que 
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que  ces  cinq  monafteiesà  une  petite  diftance  les  \ na  Lcudcbaud'pour  abbé  en  fa  place.  Il  vouluifai- 


uni  des  autres  dans  le  dtoccfc  de  Toul  fiifoient 
dans  leur  firuation  une  crpecc  de  croix  dont  lecteur 
ou  le  centre  étoit  Moyen- moûtier.  Saint  Hi- 
dulfe le  remplit  bien- tôt  de  difciples  qu'il  forma 
fur  la  règle  de  l'cvangile  la  plus  cxa&c.  Il  fit  une 
liaifon  particulière  avec  faine  Deodac  que  nous 
appelions  vulgairement  faint  Dié , qui  ayant  quit- 
te levcchc de  Nevers  par  un  motif  femblablc  à 
celui  de  nôtre  Saint  & à celui  de  faim  Gombert 
évêque  de  Sens  fondateur  de  Senoncs,  s ‘croit  réfu- 
gié dans  le  dcfcrtdu  Val- de- Galilée  où  ilavoit  bâ- 
ti le  monaftere  de  Jointures,  changé  long-temps 
après  en  un  chapitre  de  chanoines , qui  porte  main- 


te voir  combien  lui  ctoit  précieufe  la  mémoire  J1 
d’un  ii  faint  ami  qui  l'avoit  conjuré  par  tout  cequ'il 
y avoit  de  plus  lacré  dans  leut  amitié  d'avoir  loin 
de  fes  dilciplcs.  Pour  s’exciter  a fupporter  la  peine 
que  lui  donnoit  cet  employ , il  fc  reprefentoit  fans 
cclfe  les  reproches  que  l'ami  lui  feroit  un  jour  de- 
vant Dieu  s'il  n’exccutoit  pas  fa  dernière  volonté 
avec  la  fidelité  qu'il  lui  avoir  jurée-  Il  fit  encore 
plus,  car  l'abbé  Leudebaud  étant  mort  neuf  ans 
aptes  l’avoir  établi  dans  la  fuperioritc  , il  reprit 

l’adminiftraiion  de  Moyen- moûtier.  Il  vcquit  en-  

corc  quatre  ans  depuis , &il  mourut  enfin  comblé  L‘an 
des  grâces  du  ciel  dont  il  plut  à Dieu  de  lui  faire  7°7» 
tenant  fon  nom  aulfi- bien  quelavillcquii’ycftfor-  Du»  mérité  qui  fut  récompensé  d’une  gloire  éter-  ou  7*J- 
mec.  Hidulfe  & Dcodat  poftez  à deux  lieues  en- . nclle.  On  croit  que  fa  mort  arriva  l’an  707 , ce  • 

qui  fuppofe  qu’il  auroit  abandonné  le  diocefe  d e ma. o- Bail. 
Trcves  dès  l'an  671  : car  chacun  convient  qu’il 
véquit)6  ans  dans  les  deferts  dcVofge  depuis  cot- 
re retraite.  Ceux  qui  le  font  vraiment  évêque  de 
Trêves  & qui  lui  donnent  dix  ans  d'épifeopat  en- 
tre faint  Numerien  6c  faint  Bafin  , ne  croyant  pas 
pouvoir  menre  fa  retraite  avant  676 , fc  trouvent 
obliger  de  reculer  fa  mort  àTannce  711  00713  : 
mais  il  n'eft  pas  aisé  de  foutenir  l’opinion  de  ceux 
oui  l'avancent  à l’an  691.  Avant  que  de  rendre 
1 cfprit  il  nomma  Raimberc  pour  lui  Ifccccdcr  dans 
la  conduite  de  l’abbaïe  de  Moyen-moùricr , & 


viron  l’un  de  l’autre  fe  rendoient  vifitcunefois  tous 
les  ans  pour  s’éclaircir  & fe  ioûtenir  mutuelle- 
ment dans  la  carrière  commune  de  la  vie  fpirituelle 
où  ils  étoient  entrer.  Au  jour  deftiné  pour  cette  vi- 
fite  ils  parcoicm  à la  meme  heure  pour  venir  l’un 
au  devant  de  l’autre.  Lors  qu’ris  s’étoicnr  joints 
ils  fc  mettoient  à genoux  fur  la  place  même  de  leur 
rencontre  : & après  avoir  fait  oraifon  ils  fe  don- 
noient  le  baifer  de  paix  ,&s’cmrccenoicnt  enfuite 
du  séjour  futur  de  l’autre  vie.  Ce  faim  commerce 
dura  près  de  huit  ans.  Mais  nous  ne  pouvons  pas 
alTurcr  prérifément  s’il  faut  mefurer  cet  efpace 
de  l'année  671  à la  679  , ou  de  l'année  676  à la 


Marcinan  pour  gouverner  celle  de  Jointures  ou  ,1^ 


«84.  Quoi  qu’il  en  folr,  ce  fut  au  bout  de  ce  ter-  ç de  faint  Dié.  Il  fut  enterré  avec  une  pompe  te- 


L’an  me  que  Hidulfe  perdit  cet  excellent  ami , Ii 
Ton  peut  dire  que  les  Saints  font  une  perte  lors 
ou  684.  Qu’ils  fc  laiflent  devancer  par  celui  qu’ils  doivent 
luivre  dans  le  repos  éternel  où  ilsafpircnt  & où  ils 
fe  conduiront. 

1 1 1-  Comme  faint  Deodat  avoir  recommandé  fa  com- 
munauté à faint  Hidulfe  en  mourant , les  religieux 
de  Jointuies  ne  voulurcnc  point  avoir  d’autre  ab- 
bé que  lui.  Nôtre  Saint  fc  vit  ainfi  obligé  de  fe 
charger  de  leur  conduire.  Il  les  gouverna  nean- 
moins fans  quitter  Moyen-  mcùticr , & il  mit  à 
Jointures  un  vicaire  qui  y fie  les  fondions  de 
prieur.  Il  entretint  ccs  deux  niaifons  dans  une 
union  admirable  : & en  l’honneur  de  celle  qui 
avoic  été  entre  faim  Dcodat  6c  lui , il  permit  aux  D 
religieux  de  l’une  de  vifiter  ceux  de  l’autre  une  fois 
l’an  cour  à tour.  Il  continua  les  rudes  exercices  de 
fa  pénitence  depuis  la  mort  de  faint  Dcodat  pen- 
dant l’efpace  de  vingt- huit  ans  que  Dieq  le  laiila 
vivre  après  fon  ami  avec  un  courage  6c  une  uni- 
formité de  conduite  qui  furprenoit  tout  le  monde. 

Jl  éroit  d’une  fantc  fi  robufte , que  dans  fa  dernière 
vicilleilc  même  il  s’occupoit  encore  au  travail  des 
mains  & en  gagnoic  ce  qui  ctoit  ncccifaite  pour 
fournir  à fa  nouri iturc  & à Tes  habits.  U avoir  en 
un  haut  degré  le  don  de  compon&ion  que  fon 
exemple  fcul  infpiroit  aux  autres , fans  qu’il  fuft 
ïïwh.[»fT.  obligé  de  la  leur  prêcher.  Le  nombre  de  les  dif- 
ciples s'accrut  de  telle  forte,  qu’il  fc  vit  le  pcrc  de 
près  de  trois  cens  religieux , dont  les  uns  demeu- 
rotem  à Moyen  moûner , les  autres  aux  environs 
dans  diverfes  cellules-  Il  faut  fans  douce  compren- 
dre dans  ce  nombre  ceux  du  monaftere  de  Join- 
tures qui  fc  confideroient  comme  fes  veritahies 
L'an  enfans , quoi  qu’il  euft  toûjours  la  modcftic  de  les 
6<,4.  regarder  comme  étant  à faim  Dcodat  fon  ami.  U 
ou  700.  cul  au  rc^e  tanl  de  tendrefle  pour  eux  , que  fon- 
geant  à fe  décharger  & a fc  procurer  du  temps 
treize  £ns  avant  fa  mort  pour  vacqucr  à la  con- 
templation , il  ne  voulut  pas  quitter  la  conduite 
du  monaftere  de  Jointures.  Il  aima  mieux  fe  dé- 
mettre de  celui  de  Moyen-moutiei  auquel  il  don- 


ligieufe  danslcglife  de  Moyen-  moûtier  où  l’on  y p 
fit  la  tranflacion  de  fes  reliques  l’an  956  que  l’on 
a toûjours  depuis  confervées  avec  beaucoup  de 
vénération.  Cette  abbaïc  eft  encore  aujourd’huy 
aux  Benediétins  de  la  congrégation  de  S.  Venne 
évêque  de  Verdun  que  l’on  appelle  aufTî  du  nom 
de  nôtre  Saint  U CcngrtgAitcn  de  fiant  JJitùJfe.  Sa 
fefte  eft  marquée  à l'onzième  de  juillet  dans  les 
martyrologes  de  France  » d’Allemagne  & des  Païs- 
bas,  & dans  ceux  de  l’ordrede  faint  Benoît.  Mais 
le  Romain  moderne  n’en  fait  point  mention. 

IHf 
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XII  JOUR  DE  JUILLET. 


saint  Jean  g *v  a l p e rt 

Abbc  » Fondateur  de  L'ordre  de  falUmbreufc.  *i  fiée le. 

ÎEan  GoAiBm.Ti,c’cftà  dire  fils  de  Gualbert,  j 

gentilhomme  Florentin  , naquit  ^Florence  en 
Tolcane  vers  le  commencement  de  l'onzième  fié- 
de.  Il  fut  élevé  conformement  aux  inclinations 
de  fes  parens  qui  ne  refpiroicnt  que  l’air  du  mon- 
de. Son  perc  qui  luivoir  la  profdlion  des  armes 
accrut  de  telle  forte,  qu’il  fc  vit  le  pcrc  de  £ lui  fit  prendre  autant  qu’il  lui  fut  pofliblc  tous  lus 

fencimens  de  fon  humeur  goerricre  6c  violente. 

Il  voulut  le  rendre  vindicatif  comme  lui  dans  une 
morcelle  inimitié  qu’il  avoit  contraûce  contre  un 
autre  gentilhomme  du  pais  qui  avoit  tué  fon  cou- 
fin.  Le  voyant  capable  de  le  fervir  de  fon  épée , 
il  l'engagea  a chercher  de  fon  côté  comme  il  fai- 
foit  du  lien  les  occafions  de  vanger  la  mort  de 
leur  parent.  Jean  s’y  porta  avec  allez  d’ardeur  , 
mais  pourtant  moins  par  fon  propre  mouvement 
que  pour  obéir  à fon  perc.  Un  jour  qu’il  reve- 
noic  d’une  rerre  de  la  campagne  à Florence , mé- 
ditant en  fon  efprit  fur  les  moyens  de  pouvoir 
joindre  le  gentilhomme  homicide.  Dieu  permit 

que 
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que  cct  ennemi  fans  être  précautionné  lui  vinft  A nitence.  L’abbc  Se  les  moines  de  faim  Miniat  ra- 
a la  rencontre  dans  un  pellage  fi  étroit  que  ni  l’un  tilïerem  vdlontiers  ce  qui  s’etoit  fan  à leur  dé- 
ni l'.iutrc  ne  pouvoicnt  fc  détourner.  Jean  crue  fout  en  ccucoccafioni  de  forte  que  Jean  le  voyant 


que  cct  cnnemj  fans  «rej»recaur:omie  lui  vinft  J 
a la  rencontre  dans  un  pellage  li  étroit  que  ni  l’un 
ni  l’autTc  ne  pour  oient  fc  détourner.  Jean  crue 
devoir  profiter  de  l’avantage  que  la  fortune  lui 
prdemoir  ,Sc  mettant  L i .ûn  a l’épée , Il  fe  pré- 
parait à la  lui  palier  au  travers  du  corps  ^ en  lui 
foi  font  entendre  qu’il  s’agilfoit  de  lui  foire  expier 
le  meurtre  commis  en  la  perfonne  de /on  coulin, 
& d’éteindre  les  rellenrimcns  de  fon  pere  dans  le 
fong  du’ coupable.  Le  gentilhomme  qui  /testat^n- 
doic  a rien  moins  qu’a  une  telle  rencontre  voyant 
qu’il  n’a  voit  point  d’armes.  Se  qu’il  ne  poûvoit 
d’ailleurs  fe  tirer  d’un  fi  mauvais  pas , defeendit  de 
cheval  tout  fait! , fe  jetta  aux  pieds  de  Jean , Se  lui 
i j.  i..  ...  j-  tir..  /-'L a .....ici 


religieux  an  grc  de  tout  le  monde  entra  avec  une 
jOye  Se  une  ardeur  mcrvcilleuiê  dans  les  voyes  de 
la  pénitence  qu'il  avait  einbraflce.  Il  travailla 
puilfammcnt  à déraciner  de  Ion  cceur  les  vices 
qu’une  mauvaife  éducation  , le  penchant  d'une 
nature  corrompue , Se  les  exemples  pernicieux  du 
ficelé  y avoient  laide  croître.  Les  arifics  qu’il  em- 
ploya pour  détruire  en  lui  ce  viçil  homme  furent 
les  jeunes , les  veilles  , la  mortification  de  cous 
fes  fcos , le  renoncement  à là  propre  volonté  Se 
à fes  lumières  particulières.  Bicrwôt  il  parue  le 


demanda  la  vie  au  nom  de  Jefus-Chrift  crucifié,  g plûs  humble,  le  plus  obcïiTant  , le  plus  ponélucl, 

* La  foumiflion  mince  à une  prière  à laquelle  il  ne  le  plus  tempérant , le  plus  recueilli  ,&  le  plus  dc- 

s’attcnifoit  pas  le  defarmatoût  d’un  coup.  Car  en-  vtoc  de  la  communauté.  Il  ne  fc  contentoit  point* 

tendant  prononcer  le  nom  de  fefus  cruttpi,  il  fc  fou-  de  fc  regarder  comme  le  dernier,  des  frères , ce 

vint  que  le  Sauveur  étant  en  croix  avoit  pardonné  qui  eft  une  vertu  allez  commune  dans  les  cloîtres: 

à fes  meurtriers , Se  demandé  mifcricorde  pour  mais  il  voulut  que  les  autres  le  regardaient  com- 
eux  à ion  pere  éterneL  II  tendit  la  main  au  fup-  me  tel  & le  traitadem  fur  cepiedf,  ce  qui  eft  une 

pliant  , lui  déclara  qu’il  lui  pardonnoit  de  bon  vertu  d’autant  plus  rarcquenotrcorgucilquinous 

coeur  en  ce  nom  , Se  lui  promit  fa  bienveillance.  porte  allez  fou  vent  à nous  méprifer  Se  à nous  hu- 

Ap.ès  une  action  fi  chrétienne  il  entra  dans  lapre-  milier  nous-mêmes  noos  feit  regarder  ce  pouvoir 

micre  églife  qu’il  trouva  fur  fon  chemin  , c’ctoit  comme  un  droit  incommunicable  à d’autres.  Son 

celle  de  l’abbaïe  de  faint  Miniat.  Il  y fit  fa  prière  zcle  étoit  toujours  accompagne  de  beaucoup  de 

devant  un  crucifix , Se  en  le  contemplant  il  refle-  • difcrction  fie  de  douceur,  il  avoir  grand  foin  de 

' «I  ■»  r . n.i,lra:r  iI>r  .l  i lî: . -I—... 


chit  fur  l'amour  incomprehenfiblequc  Jefus-Chrift  ' prévenir  les  effets  de  la  mauvaiic  humeur  des  au- 
avoit  eu  pour  les  hommes  juiqu’à  vouloir  facrifier  ires:  lorsqu'il  n’avoit  où  l’éviter  il  la  modérait 
là  vie  SC  mourir  comme  les  ferlerais  pour  les  fau-  par  des  adouciircmcns  pleins  d’onûion  & de  cha- 


ver  de  la  mort  éternelle.  Cet  objet  d’un  Dieu 
mourant  le  toucha  fi  vivement , qu’il  fit  rçfolu- 
tion  defiorsde  ne  plus  vivre  que  pour  celui  qui 
avoit  amii  voulu  mourir  pour  lui. 

La  grâce  delà  converfion  dont  ces  mouvemens 
iraient  la  marque,  s’étant  rendue maltrcflc  de  fon 


cotur  ne  lui  permit  pas  de  demeurer  long-temps 
dans  le  monde  aj>rcs  ce  changement.  Il  le  quitta 
avec  routes  les  elperances  qui  auraient  pu  l'y  rete- 
nir , Se  retourna  à l’abbaïe  de  faint  Miniat  pour  s’y 


conûcrer  au  fervicedeDieu  fous  i’habit  & la  réglé 
de  faint  Benoît.  Il  y fut  admis  d'abord  en  haoit 
de  fèculicr  dans  lequel  on  le  retint  quelque  temps 


rite.  J amais  il  ne  s'offenfoit  de  quoy  que  ce  fort , il 
fe  perfuadoic  volontiers  que  quelque  dureté  qu’on 
euft  *à  Ion  égard  on  le  traitoit  toujours  plus  chari- 
tablement qu'il  ne  meritoit.  Sa  patience  étoit  in- 
vincible par  tout , Se  dans  les  concradiüions  qu’il 
recevoit  de  la  pan  de  fes  frères , Se  dans  les  ma- 
ladies qu’il  plaifoit  à Dieu  de  lui  envoyer.  Son 
affiduité  à tous  les  exercices  de  la  dilcipiine  iro- 
naflique  , fa  ferveur  à la  pricre  étoit  toujours  éga- 
le. Si  fon  efprit  repartait  fur  les  dcrcglcmcns  de 
fa  viepaûée,  ce  n’ctoitque  pour  les  effacer  avec 
les  larmes  de  U pénitence  : du  rertc  le  dcplaifir 
qu’il  en  -avoit  ne  lui  càufoic  pas  une  inquiétude  . 


pour  éprouver  fa  vocation,  & pour  pouvoir  juger  exceflïve  , étant  fouteno  par  la  Confiance  qil'il 

s’il  pourrait  fupporter  les  aufterite2  de  la  maifon  D avoit  en  la  mifcricorde  & aux  promertes  de  Dieu, 
qui  étoient  grandes.  Dans  le  temps  qu’il  folli- . Il  ne  fongeoit  plus  qu’à  s’unir  à lui  par  la  pureté 
cirait  qu'on  lui  coupart  les  cheveux  , Se  qu’on  lui  inviolable  de  fa  nouvelle  vie  : Se  lors  qu'il  eue 

donnait  l'habit  de  la  religion , fon  pere  qui  avoit  acquis  le  don  parfait  de  l’oraifon  il  ne  voulut  plus 

fou  allez  tard  où  il  s*étoit  retire  , vint  le  redeman-  s’entretenir  que  de  lui , 8e  le  plus  fouvenc  avec 

der  à l’abbaïe  avec  menaces.  L’abbc  de  les  rcli-  lui  feuL 

eicux  eurent  artez  de  force  pour  lui  réfirter , Se  ne  C’eft  afnfi  qüc  fcpatlcrent  les  premières  années 
lui  point  livrer  Ion  fils.  Mais  comme  et)  leçon-  de  U profdfion  rcligieufo  de  Jean  Gualbcrt.  Il 

noilfoit  emporte  Se  vindicatif,  perfonne  n’cfa  fe  ha-  n’étoit  occupé  que  des  moyens  de  pouvoir  mériter 

zarder  à donner  au  poftulant  ni  la  tcnfiirc  mona-  la  grâce  dé  continue*  dans  fon  état  d’humiliation 

chalc  ni  l'habit  de  religion.  Jean  à qui  la  ferveur  & de  pénitence , lors  que  la  mort  de  l’abbé  de  faine 

ôtoit  la  crainte,  crut  que  Dieu  lui  prefentoitl'occa-  Miniat  fit  jettes  les  yeux  aux  religieux  de  la  mai- 


chalc  ni  l'habit  de  religion.  Jean  à qui  la  ferveur  & de  pénitence , lors  que  la  mort  de  l’abbé  de  faine 

ôtoit  la  crainte,  crut  que  Dieu  lui  prefentoitl'occa-  Miniat  fit  jettes  les  yeux  aux  religieux  de  la  mai- 

fiou  de  foire  voir  que  ce  n’etoit  point  allez  d’avoir  fon  fur  lui  pour  l’établis  ch  fa  place.  Il  fût  donc 

quitte  fon  pete  pour  Jefus-Chnft  s’il  ne  montrait  élu  abbé  par  les  fufliragcs  de  toute  la  communau- 

que  l'amour  qu’il  avoit  pour  Jefus-Chrirt  l’em-  £ té,  parce  qu*É en  fût  jugé  le  plus  digne.  Mais  il  fit 

portait  fur  celui  qui  lui  reftoit  pour  fon  pere,  ft  connoîtreqüe  fes  femimens  étoient  bien  oppofez 

coupa  les  cheveux  lui-même  devant  toute  la  com-  à ceux  des  autres  Se  préférant  le  repos  Se  la  fure- 

munauté.  Il  fit  plus  , car  ayant  pris  l’babit  de  te  de  l’obcïlfancc  à la  gloire  du  commandement 

l’un  des  frères  , fie  l’ayant  porté  fur  l’autel  du  tant  qu’il  croyoit  environne  de  précipices , il  réfilla  de 

l'office  il  s’en  revêtit  en  plein  elicrur  avec  les  tonte  fa  force  à fon  clcécion.  Dans  l’intervalle 

protertations  ordinaires , voulant  au  moins  avoir  du  temps  qu’il  falut  prendre  pour  vaincre  fa  re- 

pour  témoins  de  fo  profè/fion  ceux  que  la  crainte  pugnance,  un  des  freres  qui  avoit  une  paffion  fe- 
ue fon  pere  empeenoit  de  s’en  rendre  les  mini-  crête  pour  cette  dignité  voulut  profiter  de  la  con- 
fites. Dieu  approuva  Se  bénit  de  telle  fore  Cette  jonéhire  prefentepour  y parvenir.  Il  Ce  pourvue 

pieufe  hardilfe  , que  Gualberc  meme  apres  avoir  auprès  de  l’arckéveque  de  Florence  , Se  par  le 

jette  en  l’air  fes  premiers  feux,  changea  de  fen-  moyen  d'une  fomme  d’argent  qu'il  lui  donna  , il 

liment  en  faveur  de  fonfiLs,  conféntit  à tout  ce  obtint  de  lui  des  lettres  paf  lefquelles  il  le  confti- 

qu’il  fit,  & fut  des  premiers  à l’exhorter  à la  pé-  . tuoit  abbé  de  faint  Miniat.  Les  religieux  fon 


coupa  les  cheveux  lui-meme  devant  toute  la  com- 
munauté. Il  fit  plus  , car  ayant  pris  l’babit  de 
l'un  des  frères  , de  l’ayant  poré  fur  l’autel  dutant 
l'office  il  s’en  revêtit  en  plein  elicrur  avec  les 
proteftations  ordinaires , voulant  au  moins  avoir 
pour  témoins  de  fo  profè/fion  ceux  que  la  crainte 
ae  fon  pere  empeenoit  de  s’en  rendre  les  minl- 
ftres.  Dieu  approuva  Se  bénit  de  telle  forte  Cette 
pieufe  hardilfe  , que  Gualbert  meme  apres  avoir 
jette  en  l’air  fes  premiers  feux  , changea  de  fen- 
tiinent  en  faveur  de  fon  fils , conféntit  à tout  ce 
qu’il  fit,  de  fut  des  premiers  à l’exhorter  à la  pé-  , 
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furpris  d’utie  promotion  fi  criminelle,  ne  purent  A 
recevoir  qu'avec  un  grand  crevc-caur  te  loup  qui 
venoit  armé  de  l'autorité  épi  ( copale  prendre  la 
place  de  leur  pafteur.  Jean  Gualocrt  n'en  fut  pas 
moins  touché  que  les  autres  : & comme  il  avoic 
plus  de  zek  & plut  de  pénétration  que  plufieurs  , 
il  eut  a u lit  plus  de  douleur  de  voir  une  intrulion 
fi  irrégulière.  Il  ne  put  voir  fans  quelque  indi- 
gnation'que  l'on  donnai!  pour  fupcricur  à une 
communauté . fi  réglée  un  homme  dont  chacun 
connoilTôit  l'incapacité  , & qui  venoit  de  prendre 
un  nouveau  degré  d'inhabileté  par  le  crime  de  la 
limonie.  11'  s'en  fit  meme  iux  fcrupulc  qui  le  pprta 
à fôrtir  du  nxmafterc  pour  venir  à Florence  con- 
fultcr  quelqucspcr  lônncs  éclairées  Air  ce  qu'il  avoit  ® 
à faire.  Il  alla  trouver  un  reclus  nomme  Teuzon 
* 4jui  ctoit  en  grande  réputation  de  fainteté  par  la 
ville  & qui.  vivoit  renferme  dans  une  cellule  étroi- 
te au  basdcl’echfode  Notre-Dame.  Ce  bon  vieil» 
lard  qui  avoit  déjà  fait  paraître  cndiverles  autres 
rencontres  fon  averfion  contre  la  fimonic.vice 
v i.r'eJ  ‘lu‘rcgnc,‘taKjrstout  communément  dans  l'Eglifo, 

U m o: nôn  lur tout  en  Italie  8c  en  Allemagne  où  la  plupart 
^"ui’Ur  ^CS  <l‘gu‘cez  ecclefiaftiqucs  ne  le  donnoient  plus 
" * *U'  ' gratuitement,  trouva  lesdiihculcez  de  JcanGual* 
ben  raifonnables  8c  bien  fondées.  11  lui  coofcilla 
de  ne  point  retourner  au  monaftere  de  foinc  Mi- 
niat , mais  d'en  chercher  un  autre  où  il  puft  vi-  ç 
vrc  fous  J 'obéi  (fonce  d’un  fuperieur  dont  l'auto- 
rité fort  légitime.  Il  porta  incmc.fon  zclc  jufqu'à 
perluadcr  a Guulbert  Sc  à fon  compagnon  , que 
pour  le  bien  de  i'Eglife  ils  dévoient  aller  dans  la 
place  publique  de  la  ville  déclarer  à haute  .voix 
devant  tout  le  péuplc  que  l'archevêque  de  Floren- 
ce 8c  l'abbe  de  S.  Miniat  cioicnt  fimoniaques-  Ce 
fécond  confoil  paroillùic  un  peu  violent  & peu 
conforme  aux  ulâges  communs  8c  aux  loix  de  la 
prudence.  Neanmoins  Gualbrrt  fe  fit  un  devoir 
dclcfuivrc,  croyant fo  confcience  intcrrellce  à 
ce  que  lui  ordounc.it  un  homme  à qui  il  préfu- 
moit  que  l'elprit  de  Dieu  l’avoit  adreife.  Il  en  ar- 
riva tout  ce  que  l'on  avoit  fojet  d’en  apprehen-  j) 
der , je  veux  dire  une  (édition  qui  partagea  les  es- 
prits de  ceux  qui  l’entendirent.  Ceux  qui  étoienc 
pour  leur  évêque  voulaient  qu’on  l’arrêtaft  com- 
me calomniateur  8c  qu’on  le  punift  même  de  mon  : 
les  autres  tâchoient  de  l’cxcufer  témoignant  qu’il 
n'y  avoit  que  de  l’indifcretiou  dans  fou  zele.  Ce 
fut  à la  faveur  de  ces  contcftatious  ^uc  Gualbcnfe 
fauva  du  tumulte  qu’il  avoit  excite. 

I V.  Il  fortit  fecretement  de  la  ville  , & fe  voyant 
échappé  des  mains  des  oartifons  de  l'archevêque 
qui  le  chcrchoicnc,  il  regarda  bien  de  retourner 
a fcn  monaftcrc.  11  prit  le  chemin  de  l'Apennin , 

8c  il  alla  voir  d’abord  le  cclebrc  Hermitage  de 
Camadoli  où  foint  Romuald  mort  dépuis  quel-  £ 
ques  années  avoit  inftituc  un  nouveau  genre  de 
vie  retirée.  Les  faints  habitons  de  ce  defert  le  con- 
vièrent de  .vouloir  s'arrêter  parmi  e«ftx  : mais  com- 
me ony  menoit  une  vie  d'anachorètes,  & qu'il 
jugeoic  celle  des  communautez  cénobitiques  plus 
lurc  au  moins  pour  lui  8c  pour  ceux  à qui  il  cil 
dangereux  de  vivre  fouis , il  ne  fo  fontit  point  porte 
à cmbralfor  cet  inftitut.  U palfit  dans  une  autre 
folitude  de  l'Apennin  , Sc  s’arrêta  en  un  lieu  ap- 
• Ltt.  Vii'i  pçllc  VM<r/nbreufe  * que  quelques-uns  de  nos  ccri- 

UiUblDii.  1 , • -1  ' u*  . . | I - 

vains  aiment  mieux  appcüer  val-ombreux  , 8c 
d'autres  Val  J'ombre.  C’étoic  une  vallée  du  terri- 
toire de  Florence  en  Tofoaneà  fixou  fepe  lieues 
de  cette  ville  du  côte  du  levant  où  il  s’cll  formé 
depuis  une  ville  de  ce  nom. 

Gualbcrc  trouva  ce  lieu  fort  propre  au  dedeiu 


L’an 

ICj  l. 


qu’il  avoit  d'établir  une  congrégation  nouvelle  de 
religieux  parmi  lefqucls  il  pult  faire  refleurir  la 
règle  de  l'ordre  de  laine  Benoit.  Il  <y  fot  reçu  par 
deux  folitaircs  qui  s'y  ctoicnt  déjà  pratiqué  un  pe- 
tit Hermitage.  Ils  fe  l'aflbcicrcnc  avec  fon  compa- 
gnon dans  la  communiun  de  prières  & de  diici- 
plinc  , te  ayant  en  peu  de  teins  reconnu  la  fu- 
periorite  Je  (a  vertu  & les  grands  talensque  Dieu 
lui  avoit  donnez  pour  la  conduite  , ils  voulurent 
fe  foùmettre  à foi  comme  à leur  dirtdcuî.  Sa  ré» 
putftion  attira  enfuitc  beaucoup  d’autres  perfon- 
ncs  en  ce  lieu  pour  avoir  l’avantage  de  forvir 
Dieu  fous  lui.  11  ne  put  fe  défendit  Jes  inlhnccs 
que  tous  ces  nouveaux  folitaircs  lui  firent  de  vou- 
loir leur  forvir  de  guide  dans  les  voyes  du  iâint  ; 
de  forte  que  voyant  grtflir  la  compagnie  tonfi- 
derablemcnt  , il  obtint  dcl'abbclfo  de  laint  Hi» 
laire  * la  place  qu'ils  occupaient  ,8c  y bâtit  pour  ’ 0a  *'  ,,w- 
les  retirer  un  monaftere  oc  bois  ôc  de  terre.  Tels  ’ 
furent  les  fondemens  de  la  célébré  congrégation 
de  Vallombrcufo  qui  s*cft  depuis  fi  fort  étendue 
dans  la  Tofcane  8c  dans  toute  la  Lombardie.  Les 
difciples  de  Gualbcrt  quj  aveient  été  jufques-là 
épars  dans  la  folitude  du  lieu  , fo  raften.blcrent 
alors  en  un  corps  fous  un  chef.  Ils  élurent  pour 
leur  premier  aboc  leur  infticuceur  même,  perfua- 
dez  que  perfonne  n’éioit  plus  en  état  de  les  con- 
duire que  celui  qui  leur  avoit  montré  leur  chemin 
8c  qui  les  avoit  déjà  mis  dans  les  voyes.  Il  vou- 
lut s’en  éloigner  comme  il  avoit  fait  dans  l'abbaïe 
de  faint  Miniat  : mais  fa  rcfiftancc  n'eut  pas  le 
même  fuccès;&  pour  ne  pas  abandonner  fon  nou- 
vel àablilfcmcnt  dans  la  naillàncc  , il  fo  vit  con* 
traint  de  prendre  l’adminiftration  Ipiritucllc  6c 
temporelle  de  la  communauté.  Il  entreprit  d’abord 
de  (aire  pçatiquer  la  règle  de  faint  Benoit  dans 
toute  fa  rigueur  litcralc , ce  qui  proilfoit  inoüi 
depuis  plus  de  trois  ficelés  : mais  il  s'appliqua  plus 
encore  à en  foire  connoitre  l'elprit. 

11  ne  commandoii  rien  à fos. difciples  dont  il  ne 
leur  donnait  l'exemple  : 8c  il  ne  leur  foifoic  rien 
foire  de  pénible  8c  de  rigoureux  qu’ils  ne  lui  viifonc 
obfcrvcr  avec  encore  plus  d'exactitude  qu'il  n’en 
exigeoit  d'eux.  Rien  n'échappoir  à fo  vigilance  » 
fo  charité  étoit  univcrfolle  , & clic  n'ctoii  gueres 
moins  occupée  des  befoins  du  corps  que  de  ceux 
de  l’amc  dans  les  chofos  qui  ne  puuvoienr  Dater 
l'amour  propre  8c  la  cupidité,  ion  humilité  ctoit 
fi  profonde  , qu'il  ctoit  aisé  de  juger  par^ret  en- 
droit beaucoup  plus  que  par  le  rang  d’devation 
que  lui  donnoit  la  charge  qu'il  ctoit  le  maître  des 
autres.  11  les  furpaiToit  aulE  en  abftinencc , 8c 
loin  de  vouloir  être  traité  en  abbé  dans  le  réfec- 
toire, c'eft-i-duc  plus  délicatement  que  le  relie 
de  la  communauté,  on  prétend  qu'il  fo  foifoic  re- 
trancher diverfes  chofos  que  U règle  permettait 
aux  autres  , de  qu'il  le  conrcntoit  louvcnr  de  ce 
qui  ne  foifoit  que  l'objet  de  leur  rebut.  Ccft  à quoi 
l'on  attribua  un  mal  d’dtomach&  un  afthme  fâ- 
cheux qu'il  porta  julqu'au  tombeau.  Quelques- 
uns  lut  reprefonterent  que  Dieu  permettoit  qu’il 
tombait  dans  ces  infirmités  afin  de  le  rendre  un  peu 
plus  compaciifonc  fie  plus  fonfible  aux  foiblcifes 
corporelles  des  autres.  Soit  que  ces  remontran- 
ces fi lient  imprcflîon  fur  fon  clprit , foit  que  fa 
propre  expérience  le  fift  réfléchir  fur  la  feverité  de 
fa  difoipline  , il  parut  fo  rendre  un  peu  plus  indul- 
gent dan.  la  fuite  : de  cette  modération  attira 
dans  fa  communauté  beaucoup  de  bons  fujets  que 
fa  rigueur  avoit  rebutez  auparavant  8c  détournez 
d’embra/fer  fon  inflitur.  Ces  commenccmcns  dif- 
ficiles forent  comme  us  hyver  qui  empêcha  cette 
lÿncncc 


Y. 
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lèmence  Spirituelle  de  croître  d'abord:  mais  lors  A Vallodibrciifc  il  voulut  J’cn  faire  enlever  malgré 
que  ce  teins  fâcheux  fut  paile , 8c  qu'il  y ht  fuc-  fes  infirmités  fi  Dieu  n’y  cuit  apporté  obftacle. 


que  ce  teins  fâcheux  fuc  pâlie , 8c  qu'il  y fit  fuc- 
cedef  , pour  ainfi  dire  un  printemps  nouveau  , Alexandre  il  eut  pareillement  de  la  confidcracion 

on  vu  prendre  de  grande accroifiemcns  à la  con-  pour  lui  tant  à caufe  delà  fâinccré  de  la  vie  que 

^cgption.  L'empereur  rteiiry  III  * étant  à Flo-  pour  l'horreur  fingulicrc  qu'il  avoir  des  fimdma- 

iXHOC  aux  feftes  delà  Pentecôte  de  l’an  1055  ayant  ques  contre  lcfquds  ce  Pape  fit  la  guerre  pendant 

ttc  informé  de  la  vertu  de  nôtre  Saint  , conçue  tout  le  temps  de  Ton  pontificat.  "Nous  avons  dc)a 

Tour  lui  beaucoup  d’cftiine  Se  de  bienveillance.  vu  jufiju’où  étoit  allèle  zèle  de  nôtre  Saint  con- 

II  envoya  de  la  part  confacrcr  l’autel  de  fa  nou»  tre  l’archevêque  de  Florence,  n’étant  encore  que 

relie  cgi:  le  qui  lut  dédiée  depuis  toute  entière  par  fimple  religieux  de  laint  Miniat  lots  qu'il  le  pro- 

,c  cardinal  Hubert , Se  il  Ce  prometroitdc  bien  ap-  clama  fimoniaque  en  pleine  halle.  Il  s’éleva  vers 

xiycr  ion  inftitut  s'il  caift  vécu.  D’autres  perfon-  l’année  106$  avec  encore  plus  de  force  contre  le 

les  de  qualité  y fupplécrcnc  par  diverfes  libéra-  fucccfleur  de  ce  prélat  nommé  Pierre  de  Pavie 

itezqui  donnèrent  lieu  à nôtre  Saint  debâtirquel-  qu’il  prêt  endoit  convaincre  de  fimonic  & d’héré- 

[ucs  monaücres  de  Ion  ordre,  entre  autres  celui  lie.  Cet  homme  qui  ûoii  plutôt  le  tyran  que  le 

le  faine  Salvi  , celui  de  Mofeetta,  celui  de  Raz-  g pere  ou  le  pafteur  de  fonpcuplc  , tâcha  de  detour- 
:uolo,  8c  celui  de  Montc-Scalario.  Il  en  reforma  ncr  le  Saine  de  fes  pourluites , ou  de  le  vanger  de 


gtegation.  L’empereur  rteiiry  III  * étant  à Flo- 
, ixncc  aux  fcfics  delà  Pentecôte  de  l'an  1055  ayant 
11  étc  informé  de  la  vertu  de  nôtre  Saint , conçut 
pour  lui  beaucoup  d’eftime  de  de  bienveillance. 
Il  envoya  de  là  part  confacrcr  l’autel  de  fa  nou» 
vtlleégüfcqui  tut  dédiée  depuis  toute  entière  par 
le  carJinal  Hubert  ,8c  il  Ce  prometroitdc  bien  ap- 
« puycrlon  mfticyt  s'il  euft  vécu.  D'autres  per/oo- 
nes  de  qualité  y fupplccrcnc  par  diverfes  libera- 
litcz  qui  donnèrent  lieu  à nôtre  Saint  de  bâtir  quel- 
ques monafteres  de  Ibn  ordre,  entre  autres  celui 


auflî  quelques-uns  d’anciens  fur  le  modèle  de  l’ob- 
llrvancc  qu’il  avoit  établie  à Vallombreufe  : de 
ce  nombre  furent  celui  de  Pagine  de  celui  de 
làintc  Reparate  ,Sc  il  eut  la  eonfolation  avant  que 
de  mourir  d’avoir  tait  revivre  l’cfprit  des  anciens 
dans  dix, ou  douze  de  ces  maifons.  11  avoit  foin  de 
les  vifiter  fbuvent  pour  y maintenir  l’amour  do 
la  pauvreté , du  filcncc , 'de  U mortification  8c  de 
l’orailôn  qu’il  y avoit  introduit  8c  pour  y corri- 
ger ce  que  l’elpric  humain  y apportent  de  défec- 
tueux. On  )our  qu’il  faiJoit  la  vifite  de  Mofeetta , 
il  trouva  que  le  nouvel  abbé  Rodolphe  y avoit 
laie  des  bâtimens  dont  la  magnificence  ne  conve- 


lui  par  divers  moyens  plus  convenables  â un  bri- 
gand & à un  voleur  qu'à  un  évêque  , comme  fut 
celui  d'envoyer  piller  de  brûler  Ion  monafierc  de 
faine  Salvi  par  une  croupe  de  fbldats.  Toutes  les 
violences  non  plus  que  les  menaces  de  ce  prélat 
lôutenues  meme  de  toute  l'autorité  du  duc  Go- 
defroy * qui  ctoit  alors  tres-puifianc  en  Italie  ne  # Uwj. 
purent  empêcher  nôtre  Saine  de  pourfuivre  vi-  ot 
vement  la  condamnation.  S'il  en  vint  à bouc  , 
comme  on  11e  peut  le  nier  , il  faut  avouer  qu'il  en 
fut  redevable  moins  à la  force  de  fes  raiiôns  de  de 
fes  rcmbntranccs  , qu'à  la  rcfolution  hardie  de  l’un 
de  fes  religieux  qui  ofa  tenter  Dieu  par  l’cprcu- 
ve  du  feu  pour  jultificr  fur  ibn  propre  corps  fs  vc- 


lion  à l'Abc  de  lui  avoir  aigrement  reproché  qu’il 
avoir  qpplpyé  à bâtir  fans  neccflicé  des  lômmcs 
dont  or»  au  roi  c pu  nourrir  pluficurs  papvres,  il 
donna  fa  malédiction  à l’édifice  8c  pria  Dieu  de 
ne  pas  1 ailler  fur  pied  ce  monument  de  l'orgueil 
de  Ion  di  Ici  pic.  Il  eut  bicn-tôt  la  farisfaébion  qu’il 
demandoit  : car  les  eaux  extraordinaires  qui  tom- 
bèrent des  montagnes  cette  année  caufcreut  un  fi 
grand  débordement  au  ruillêau  qui  pafioir  par  le 
monafierc,  de  coulèrent  avec  tant  d’impetuoficé , 
qu'elles  emportèrent  tout  le  bâtiment  de  ruinè- 
rent prcfquc  toute  la  mai  Ion.  Ayant  appris  que 
dans  un  autre  monafierc  on  avoit  fait  faire  à uft 
novice  en  le  recevant  une  donation  generale  de 


la  manière  dont  ce  religieux  * p.iilâ  entre  deux 
flammes  pour  obliger  le  pape  à condamner  de  à iZ  * 
dépofer  foi»  eveque  : il  nous  fuftit  quc«iôtrc  Saint 
n’ait  pas  eu  d'autre  prt  à ce  défi  que  celle  de  la 
priere  qu’il  fie  à Dieu  pour  délivrer  Ibn  Eglife  du 
icandalc  qu'elle  fôuifiroic. 

Il  ccoit  dans  la  foi  Xante  8c  qu  atorziéme  année  de  VII. 
fa  vie  lors  qu’il  fut  attaque  de  la  maladie  qui  devoit 
le  délivrer  des  miferes  de  ce  monde.  Lors  qu'il 
s'apperçut  qu’elle  tournoie  à la  mon  il  fit  venir  à — ■ — 

Pailignano  où  il  étoit , tous  les  abbez  de  les  autres  L’an 
fupcrieuxs  des  maifons  de  fôn  ordre , pour  leur  re-  107  j. 
commander  l’exaébitude  de  la  fidelité  a leur  règle  , 


cous  les  biens  en  faveur  de  la  communauté,  fans  D de  pour  leur  faire  comprendre  l'importance  qu'il  y 


rien  laitier  à fes  heritiers , il  en  voulut  voir  le  con- 
trat: de  lorsqu'il  l'eut  entre  les  mains,  il  le  déchi- 
ra , dilanr  qu'il  étoit  honteux  d’acqucrirdu  bien 
par  des  voyes  fi  peu  charitables.  Autant  qu’il  avoit 
daverfion pour  enrichir  au  orner  fes  monafteres  , 
autant  faîloit-il  paroitre  de  zcle  pour  faire  nourrir 
de  revêtir  les  pauvres.  Il  les  prélcroit  lbuvcm  à fes 
religieux  dans  une  nccclfité  égale  : 01»  le  vie  plus 
d’une  lois  vuider  en  leur  faveur  les  greniers  de  fà 
communauté  fichant  même  qu'elle  devoit  man- 
quer, 8c  il  ne  fit  poûit  difficulté  d’en  détruire  les 
troupeaux  pour  une  fcmbl able  fin. 

Les  dons  extraordinaires  qu'il  reçut  de  Dieu  E 
pour  difccmciles  efprics  , fonder  les  cccurs , pré- 
voir les  chofes  à venir , 8c  faire  même  des  chofes 
furnaturelles , le  firent  regarder  comme  un  orne- 
ment lîugülier  de  l'Eglife  de  fon  ficelé.  Tous  les 
Papes  qui  la  gouvernèrent  depuis  le  temps  qu’il 
avoic  établi  la  nouvel’ e congregatiun  l’nonorc- 
rent  de  leur  bienveillance  8c  dclcur  cftiine  par- 
ticulière. Saint  Leon  IX  voulut  l'aller  voir  dans 
lûn  monafierc  de  Pallîgnano  près  de  Florence  , de 
y prendre  même  un  repas  avec  toute  la  cour  Ro- 
maine. Etienne  IX  fit  connoîtrc  la  paflion  qu'il 
avoit  au/11  de  le  voir  , lors  que  ne  pouvant  aller  à 


avoit  qu'ils  entretinfient  une  union  parfaite  entre 
eux.  II  fit  enlcurprcfcnccfa  profcfiiundc  foy  dans 
laquelle  il  fcmbloit  réduire  fa  créance  à cequi  avoic 
etc  précisément  enfeigné, par  les  Apôtres  , 8c  con- 
firmé par  les  faims  pères  dans  les  quatre  conciles 
principaux  dcl’Eghle.  Il  mourut  le  xtx  de  juillet  de 
l'an  107 j , de  lue  enterre  trois  jours  apres  dans 
l’eglife  de  Ion  monafierc  de  Pallîgnano.  Lestemoi- 
goagnes  de  fa  faiuteté  de  de  la  gloire  qui  parurent 
apres  fa  mort  portèrent  le  pape  Cclcllin  III  envi- 
ron fix-  vingts  ans  apres  à Lire  faire  les  informa- 
tions juridiques  de  fa  vie  de  de  fes  miracles.  Il  le  __ 
mit  au  nombre  des  Saints  l'an  1193  avec  les  fblcn-  t 
citez  ordinaires  de  la  canonization.  Le  pape  CIc-  , ,5 
ment  VMIordonna  que  l’on  feroit  de  lui  une  coin-  r„uv 
memoration  dans  l'office  de  l'églile  Romaine  au 
xn  de  juillet  : Clément  X permit  depuis  qu'on  lui 
deftinaft  un  office  particulier  de  rit  femiaoublc  , 
mais  par  ordre  de  fon  fucccftcur  Innocent  XI  cet 
office  eft  maintenant  double  de  de  précepte. 
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AUTRESSAINTS  DU  XII. 
jour  de  Juillet. 

/.  S.  J A SOït,  forint  & dtfcifll  de  faint 
Paul. 

s.  SOS  1 PATRE  , aujjt  forent  & difcifle  du 
même  Afôtrt- 

S . MS>ASON,  ancien  difcifU  dejtfus-chrijt. 

JAson  qucl'cglife  Latine  fcmblc  honorer  en  ce 

j * 


&c.  XII  Juillet.  >7» 

A Athènes,  à Corinthe , retourna  en  Alïc  Ce  en  Ju- 
dée, Ce  fie  pendant  cinq  ou  lix  ans  divers  voyages, 
julqu’à  ccxju 'étant  revenu  en  Grèce  il  prit  en  fa  *-4‘ 
compagnie  Solipatre  qpe  laine  Luc  appelle  en  cette 
rencontre  Sofatrt.  Quand  cet  Apdtrc  quitta  la 
Grèce  pour  retourner  en  Judée  par  l'Aile , Sofipa*  nu.  p.  »«. 
trclc  fuivic  avec  ArilhrqucÆc  Second  qui  étoient  *•  4*‘ 
tous  deux  de  Thcflalonique  Se  quelques  autres.  Ils 
l'accompagnèrent  julqu'â  Plu  ippesen  Maccdoine 
d'où  Us  prirent  le  devant  pour  l'aller  anendre  à 
Troadc.  On  n'a  aucun  fu)et  de  douter  que  Sofi- 
patre  n’ait  continué  le  chemin  de  Judée  avec  cet 
Apôtre  t mais  on  ne  fijaïc  où  il  le  quitta  ni  ce  qu'il 
devint  depuis.  Les  Grecs  liant  fa  fede  conjointe- 
ment avec  ccUc-dc  Jalon  le  xxix  d'avril  Ce  qucl- 


_ jour , était  de  ThelTaloniquc  en  Macédoine  Ce  4 

parent  de  S.  Paul  félon  le  témoignage  que  cet  apô-  ® ques-uns  de  leurs  mcnologes  la  mettent  encore  au 
|it  r*  “'  tre  en  a rendu  dans  Ion  epitre  aux  Romains , ou  il  »«■«•*»  ^ ...  «««..  « lliJifmnl»  !'•••<  Rr  An  l’*»rr* 
làluc  les  chrétiens  de  Rome  de  fa  part  & de  celle 
dcSosiPATRE  qu’il  y qualifie  aulfi  Ion  parent. 

Nous  ne  fa  vous  fi  l’un  Ce  l’autre  croient  Juirs  ou 
Gentils  de  naiffance.  Car  c’étoit  alors  un  ufa- 
ge  tout  commun  parmi  les  Juifs  difpcrfez  dans  les 
nations  de  s’allier  aux  Gentils  , Ce  à leurs  enfans 
de  fuivre  la  religion  de  celui  de  leurs  parens  qui 
fe  rendoit  le  maître  de  l'elprit  de  l'autre  : Ce  rien 
ne  nous  empêche  de  croire  par  cette  raifon  que 
foint  Paul,  quoique  Juif,  ait  eu  des  parens  par- 
■ . mi  les  Gentils.  Mais  nous  favonsque  Jalon  était 
L’an  y a.  déjà  converti  à la  foy  de  Jefus-Chrid  quand  faint 

Paul  vint  prêcher  en  Maccdoine.  Ce  tut  chez  lui  # 

4t  t qu’il  logea  avec  ceux  de  fa  compagnie  durant  le  C . fipatre  cil  qualifié  difciplc  de  faint  Paul  comme 
•7.  v.  s-  <r  séjour  qu'il  ht  à Thcifalonique.  Les  Juifs  de  la  dans  (es  autres. 


xxvi  1 1 & au  xxvi  i.  llsdilcncdc  l'un  & de  l’autre  M ^ jf 
beaucoup  de  chofcs  inccnaincs  Ce  beaucoup  de  vi-  y ,?  fi. 
fiblcmcnt  fabuleufes.  Ils  font  Solipatre  évêque  r*  »«»••»*• 
d'icone  & Jafon  évêque  de  Tarl'c  qu'ils  luppolenc 
être  le  lieu  de  fa  nailfàncc , Ce  ils  veulent  que  l’un 
Ce  l’autre  ait  loufFcri  le  martyre  pour  la  défenfe 
de  la  fby  : mais  on  ne  voit  pas  fur  quel  fonde- 
ment. Les  Latins  marquent  la  feile  de  laine  Soli- 
patre en  particulier  au  xxv  de  juin,  comme  on  le 
voit  dans  les  martyrologes  d'Adon  Ce  d’Ufuard 
qui  font  connoître  qu'ils  ont  pris  Pyrrhus  pour  * 
le  fondateur  de  la  ville  de  Berce  plutôt  que  pour 
le  pcrc  du  Saint  : mais  on  a retranché  le  nom  de 
Pyrrhus  dans  le  martyrologe  Romain  où  faint  So- 


is.. (7  fil. 


. * J 

t*1  ville  qui  deineuroicnt  endurcis  dans  leur  erreur 

tu,  Wr  4 ne  pouvant  lôufftir  le  progrès  que  l’évangile  lài- 
s.  foit  dans  leur  Synagogue , prirent  avec  eux  qucl- 

‘ 7 ques  fcelerSts  de  la  lie  du  peuple , Ce  vinrent  atta- 

quer Ja  mai fon  de  Jafon  dans  la  réfolutio»  d’en- 
lever Paul  Ce  Silas  fon  compagnon  qu'ils  regar- 
doient  comme  les  principaux  auteurs  de  ce  chan- 
gement. Ne  les  y ayant  point  trouvez  ils  excitè- 
rent ûnc  grande  sédition  par  la  ville  : Ce  ayant 
forcé  la  maifon  de  Jafon , ils  le  failircnt  Ce  le  traî- 
nèrent avec  quelques  autres  fidellcs  devant  les  ma- 
giftrats , criant  que  c’étoient  ces  gens» là  qui  trou- 
blaient toute  la  terre , qui  étoient  venus  mettre  le 


IIL 


Le  meme  martyrologe  appelle  ancien  JHctfie  de 
fefus-Chrtjl  làint  Jalon  , dont  iJ  met  la  KÜe  dans 
l'illc  de  Chypre  au  xn  de  juillet.  C'ed  ce  qui  ne 
le  trouve  neanmoins  ni  dans  Adon  ni  dans  le  vrai 
Ufuardoù  l'on  voit  le  nom  de  Jafon  fous  lequel 
ces  deux  auteurs  ont  voulu  parler  fans  doute  de 
Mnason  qui , félon  faint  Luc,  étuit  véritable- 
ment de  l'ille  de  Chypre.  Il  cd  appelle  par  ce  _,a. ,, 
faint  E vangclillc  ancien  difcifle  : ce  qui  a fait  juger 
qu’il  étoit  des  foixantc  Ce  douze  délignez  par 
Jefus-Chrid.  Mnafon  étoit  à Ccfarée  en  Palcdinc 
quand  làint  Paul  v vint  pour  palfcr  à Jcrufalcm.  ' 1 “ 

11  avoir  une  maifon  dans  cette  dernietc  ville  , 5c  ^-*an 


de  (ordre  dans  la  ville , que  non  contcns  d’etre  re-  ^ il  y alla  avec  cet  Apôtre  pour  l'y  loger  Ce  ceux  de 


belles  revoltoient  encore  les  autres  contre  les  or- 
donnances de  Celàr  , & publioient  qu’il  y a voie 
un  autre  roi  qu'ils  nommoient  J efos  ; que  c croient 
ces  fortes  de  gens  que  Jafon  avoit  retirez  chez 
lui.  Les  magillrats  quoi  qu’émùs  de  ces  cris  . ne 
laiirerent  pas  de  renvoyer  Jafon  Ce  les  autres  chré- 
tiens fous  la  caution  qu’ils  donnèrent  de  reprefen- 
rer  ceux  que  ion  rcchcrchoit  lî  l’on  pourvoit  quel- 

3 ne  chofc  contr'eux.  C'ed  ainli  que  Jalon  repon- 
ant  de  faim  Paul  & des  autres  allbcicz  de  fon 
■ apodolat , expo  là  là  vie  pour  les  fauver  : Ce  comme 
ce  fut  fur  lui  que  tomba  tout  le  danger  de  cette  ac- 
tion , ce  lut  aufC  à lui  qu’en  revint  la  principale 
gloire. 

Des  la  nuit  même  les  fidellcs  de  Thcifalonique 
conduifirent  hors  de  la  ville  faint  Paul  Ce  Silas 
pour  aller  à Beréequi  noroît  pas  fort  loin.  Les 
Juifs  de  cette  ville  a voient  le  naturel  plus  noble, 
c'ed-à-dire  plus  doux  Se  plus  raifonnable  que  ceux 
de  Thcifalonique.  Plulieurs  d'entr’eux  fe  conver- 
tirent àla  prédication  do  faint  Paul  qui  convcrti- 
tit  aulïï  beaucoup  de  Gentils.  On  croit  que  Soli- 
patre fils  de  Pyrrhus  fon  parent  donc  nous  avons 
parle  reçut  alors  la  foy  de  l’évangile  : mais  on  n'en 
juge  ainli  que  parce  qu’il  étoit  de  Berce  en  Macé- 
doine. Saint  Paul  quittant  Ja  ville  de  Berce  alla  à 


fa  compagnie  tant  qu’il  y dcmeurcroir.  Ccd  lui 
fans  doute  qu’on  a eu  intention  d’honorcr  dans 
l’eglife  Latine  au  xi  i de  juillet  : Ce  Malanus  a eu 
tort  de  corriger  le  mot  de  Nafon  pour  celui  de  Mm.fi», 

Jafon , aif  lieu  de  remettre  celui  de  Mnafon  dans  >7* 

Ifuard  : erreur  qu’il  a orife  de  l’auteur  du  marty- 
rologe Romain  ou  'qu’il  a communiquée  aux  ré- 
formateurs du  même  martyrologe.  En  effet  il  n’y 
a jamais  eu  de  Jafon  de  Chypre , Ce  c’ed  fans  fon- 
dement que  quelques-uns  ont  prétendu  que  Mna-  a«r »■.  m/.k. 
fon  avoit  aulii  porté  ce  nom.  Ainli  l’on  doit  rc- 
connoitre  que  laint  Jalon  de  rhcllàloniquc  parent 
de  faint  Paul  qui  ed  honoré  par  les  Grecs  con- 
g jointement  avec  faint  Solipatre  le  xxix  d'avril, 
n'a  point  eu  de  culte  particulier  chez  les  Latins  j 
Ce  que  c'ed  proprement  faint  Mnafon  que  ceux-ci 
honorent  au  x 1 1 de  juillec  fous  le  faux  nom  do 
Jafon.  Plulieurs  modernes  catholiques  Ce  pro-  Sxl  SrMtm, 
tedans,  ont  funposé comme  chofe  véritable  Ce  pref  .-«ôt. 
que  incomcdable  que  ce  parent  de  làint  Paul  étoit 
l'auteur  de  la  fameufe  difpute  entre  Jalon  chré-  rt  uaut.  t.  i. 
tien  converti  du  Judaïfmc  5c  Papifquc  Juif  d' A-  T'JjM  , % 
lexandrie  , dont  faint  Clément  d’Alexandrie at-  iiu 
tribuoic  U relation  à faint  Luc  même.  11  faut 
avouer  neanmoins  qu’il  y a peu  d’apparence  à l'un  «»/.  «.* 

Ce  à l'autre , quoique  l'ouvrage  foit  très  ancien  Ce 
qu'il 
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qu'iTne  foit  pas  impoffible  que  cette  conférence  A Saints.  Cependant  Adon  en  parle  comme  de  celui  u, 
1*1'  **  qui  fut  fuiviede  la con Verdun  du  Juif  d'Alexan-  de  leur  tranllacion^  Ce  qui  n’cmpcchc  pas  qu’à 
‘ ’ i r.  a..  a»  l.fU-  xxiUn  IV...  ....  ...l.l,,.,.,  vu...  A*. 


dtie  ne  fe  fou  tenue  du  vivant  même  de  Jafon 
de  Tdlàloniquc&  de  faint  Luc,&  quelle  n'ait 
pù  être  mife  en  écrit  peu  temps  apres  leur 
mort. 


Milan  l’on  ne  célébré  au  xvm  de  may  avec  beau- 
coup de  folcnniccpar  un  oHice  double  majeur , la 
feftede  la  tranflatioti  qui  fe  tic  l’an  310  , félon  que  ... 
nous  lavons  rapporte. 


II.  S.  NABOR  &S.  FELIX , MARTYRS 
- ficelé.  dt*  M lianes. 

SAint  Nabox  Sc  faint  Faux  foutinrent  pour  la 
défeufe  de  la  foy  de  Jefus-Chrifl  un  glorieux 
imini,  i,t  combat  dans  le  territoire  de  Milan  fous  l'empereur 
Maximien  Hercule  collègue  de  Dioclétien  vers 


III.  SAINT  VIVENTIOL*  EVE  Sg/V  E 
de  Lyon . 

VI  v b n t i o l de  la  vie  duquel  nous  connoif- 
fons  peu  dechofe,  palTales  années  de  fa  jeu- 
nette  dans  quelque  monadere  du  mont  Jura  ou 

w Mont-Jou à fe  former  dans  les  exercices  de  la  ver- 

Vers  l'an  l’an  j 04.  Mais  lesaâes  qu’on  a publie* de  leur  mar-  g tu*fous  la  difeipline  des  fuccelteurs  du  célébré  faint 
304.  tyre  long- temps  apres  leur  mort  n’ont  pas  l’auto-  “ ‘ ' 

cité  qui  (croit  necelTaire  pour  nous  perfuader  de  la 
ycritc  des  circonftances  qu’ils  en  rapportent.  Audi 
cil- ce  plus  par  leur  culte  que  par  leur  hiftoire  que 
Ces  deux  illudres  martyrs  lont  devenus  célébrés 
dans  l’cglife  d’Occident.  Ce  culte  commença  à de- 
venir libre  St  tout  public  peu  de  temps  apres  la  dé- 
. million  que  Dioclétien  Sc  Maximicn  Hercule  fi- 

rent  de  la  dignité  impériale.  On  prétend  que  des 
* * l'an  310,  leurs  corps  qui  avoient  etc  enterrer  fuç 
le  lieu  de  leur  fupplice  près  du  ruilTeau  appelle 
Oncil*i<.  Silaro  , furent  tranfportez  dans  la  ville  de  Milan , 

* & qu’on  les  mitdans'une  bafilique  qui  fut  bâtie 
quelques  années  après  en  leur  honneur.  Il  fe  fit 


8c  vi 
fiéclcs. 


Romainabbé  de  Coudai  * ou  de  fon  frere  S.  Lupi- 
cin  abbé  de  Lauconne.  U entra  dans  la  clericaturc.  a*. 

& il  étoit  déjà  prêtre  lors  qu’il  fe  vit  honoré  de  l’a- 
micié  du  célébré  Alcime  Avit  évêque  de  Vienne 
& de  fon  frere  Apollinaire  évêque  de  Valence. 

Ce  fut  fon  rare  mérité  qui  lui  acquit  cette  con- 
noidànce , c’cd  à dire  un  mérité  qu’il  s’étoit  for- 
mé par  fa  vertu  8c  par  fa  doéfrinc.  Agobaid  l’un  Af/bM  M- 
de  fes  fuccelteurs  rend  témoignage  à fa  grande 
dition  , ôc  pour  en  faire  la  preuve,  il  allégué  les 
écrits  même  de  nôtre  Saint  Sc  ceux  des  aunes  au- 
teurs qui  ont  eu  occafion  défaire  mention  de  lui, 

& qui  ne  l’ont  fait  que  par  de  grands  éloge;.  Saint 
Avit  étoit  fort  perluadé  de  fa  capacité  , lors  que 


dans  tout  ce  fiécle  qui  étoit  le  quatrième  de  l’E-  C dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivoit  pour  le  remet- r 
glife  un  concours  merveilleux  de  dévotion  à leur  cier  d’une  chaite  dont  il  lui  avoit  fait  prêtent  dc- 


. tombeau , félon  le  témoignage  qu’en  donne  Pau- 
lin  diacre  de  l’églifc  de  Milan  dans  la  vie  de  Oint 
Ambroife.  Les  honneurs  qu’on  leur  rendoit  con- 
tinuèrent depuis  encore  avec  la  même  ardeur, 
quoi  qu’il  femblafl  que  l’invention  des  corps  & 
faint  Gervais  Sc  de  faint  Protais , de  faint  Na- 
xaire,  Sc  de  faint  Celte  faite  par  ce  faint  prélat  duft 
v apporter  de  la  diverfion  Sc  partager  la  pierc  des 
bielles.  Cette  églife  de  faint  Nabor  Sc  de  faint 
Félix  avoit  été  bâtie  fur  le  tombeau  de  faint  Ger- 
vais Sc  de  faint  Protais  fans  que  l’on  en  fçuft  rien 
Sc  fans  que  l’on  euft  même  aucune  connoidànce 
de  ccs  illudres  martyrs  qui  avoienr  contecré  par 
leur  fang  l’églite  de  Milan  dont  ils  fembloicnt 


L r. 


meurant  encote  dans  les  deferts  de  Jura,  il  lui  ■ 
fouhaitoit  ou  plûtot  lui  prédifoit  la  chaire,  c’ed  Vers  l’an 
à dire  un  ftége  éuifcopal  dont  il  le  jugeoit  digne.  J>°- 
Viventiol  étoit  alors  venu  à Lyon  pour  voir  laint 
Apollinaire  frere  d’Avitqui  yécoit  malade  & pour 
confoler  ce  frere  par  une  lettre  qy’il  lui  avoit  écrite 
de  cette  ville  à Vienne  en  lui  envoyant  fon  prêtent. 

Avit  dans  fa  répoute  lui  perluada  de  retourner  au  . 
monadcrc  de  Condat  qui  avoit  perdu  fon  fupc- 
ricur  par  la  mort  de  l’abbc  Eugendc  que  nous  ap- 
pelions faint  Oyend  leur  ami  commun  , difciple&r 
lucceilcur  de  faint  Romain.  Il  l'exhorte  même  à fe 
charger  de  la  conduite  de  cette  faillie  conununau- 
afin  que  dans  le  minidere  du  faccrdocc  du  fe- 


avoir  été  les  prémices.  Car  on  peut  dire  qu'ils  D cond  ordre  qu’il  y exerçoit,  il  pud  faire  les  pre- 
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•voient  ouvert  cette  gloricufc  carrière  dans  leur 
pais  , ayant  fouffcrt  fous  Néron  auteur  de  la  pre- 
mière perfccution  des  payens  : & il  te  peut  faire 
que  faint  Nabor  Sc  faint  Félix  Payent  fermée 
étant  venus  fous  les  derniers  pcrfccutcurs.  Les 
reliques  de  ces  deux  Saints  te  confcrvent  toujours 
avec  la  même  vénération  à Milan  dans  leur  cgiile 
qui  a , dit-  on  , quitte  le  nom  de  faint  Nabor  dans 
ces  derniers  fiécles  pour  prendre  celui  de  S.  Fran- 
çois. Ceux  qui  ont  cctic  que  les  os  de  faint  Nabor 
avoient  été  tranfportez  au  huitième  fiécle  dans 
ccttc  partie  de  l’Auftrafiequ'on  a depuis  appellée 
la  Lorraine  Sc  mis  dans  l’aobaiede  fon  nom  , ont 
confondu  nôtre  Saint  avec  faint  Nabor  martyr 


miercs épreuves  delcpifcopac  auquel  il  prévoyoit 
que  Dieu  le  dedinoit.  Si  Viventiol  fur  fait  fupc- 
ricur  du  monadere  de  Condat , ce  ne  fut  fans  dou- 
te que  pour  fort  peu  de  temps.  Car  le  fiége  épif- 
copal  de  l’cglifcde  Lyon  étant  venu  à vacquer  par 
la  mort  d’Etienne  fucccifeur  de  faint  Rudiqoe, 
il  y fut  élevé  d’un  commun  contentement  du  cler- 
gé & du  peuple  de-,  la  ville,  fuivant  laprédiéliou 
de  faint  Avit  qui  ne  contribua  peut-être  pas  peu 
lui-même  à la  rendre  véritable. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  précisément  en  quelle 
année  nôtre  Saint  rut  fait  évêque  de  Lyon , mais  “ 
nous  favons  qu’en  317  il  affilia  au  célébré  concile 
d’Epaone  ou  d’Ycnncfur  la  rive  gauche  du  Rl*ô- 


II. 


de  Rome  donc  nous  avons  patléauxu  de  juin.  ^ ne  a quatre  lieues  environ  de  Lyon  fit  de  Vienne. 


L’an 

J*7- 


L’églife  de  Rome  a fait  connoître  qu’elle  ne  rc- 
gardoic  point  le  martyr  de  Milan  & fon  compa- 
gnon comme  des  Saints  étrangers  lors  qu’elle  a 
établi  leur  telle  au  xu  de  juillet  pour  tous  les  lieux 
qui  fuivent  le  rit  Romain.  Cette  telle  y a toujours 
été  d’office  fimple  , jufqu’à  ce  que  celle  de  faint 
Jean  Gualbert  étant  devenue  temidouble,  puis 
double  en  ces  derniers  temps  , elle  a été  tournée 
en  commémoration.  Ce  jour  palfc  communément 
pour  ccldi  du  raarcytc  ou  de  la  mort  de  nos  deux 


C’étoit  un  concile  national  de  tout  le  royaume 
de  Bourgogne  aitemblcpar  les  foins  ou  l'autorité 
de  Sigifmond  le  premier  des  rois  Bourguignons 
qui  fut  catholique  :&  faint  Avit  qui  avoir  con- 
verti ce  prince  y prefida  comme  métropolitain. 
On  y fit  des  reglemens  de  difeipline  très-  fiilutai- 
res  pour  tous  lesTujets  de  Sigifmond  à l'imitation 
de  ceux  qu’on  avoir  fait  fix  ans  auparavant  pour 
les  François  dans  le  concile  national  d’Orléans 
par  l’autorité  du  grand  Clovis.  Avant  le  concile 
d’Epaonc 
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d'Epaonc  an  fcandalc  arrive  dans  la  ville  où  le  A ftruire  les  freres  fous  lui.  Tout  étoit  commun  en- 


dioccfe  de  Lyon  avoic  oblige  faint  Vivennol  aflifle 
de  faint  Avit  d'en  alFemblcr  un  dans  Ion  cglife 
composé  des  évêques  des  deux  provinces.  Il  s'a- 
gillbir  de  drfToudre  un  mariage  contradc  par  un 
incelle,  de  de  meure  l'inceltucux  en  pémtcnce. 
Cntil  "il.  L'inceftueux  n croie  autre  qu'Etienne  trelbtier  de 
l'épargne  du  roy  des  Bourguignons  qui  avoit  été 
w1,  retranché  de  la  communion  de  l'Eglifê  dans  ce  fy- 
node.  Sigifmond  qui  écoit  alTocic  a la  royauté 
avec  l'on  pere  Gondebaud , l'oit  qu'il  ne  fuft  pas  en- 
core catholique , fou  qu'il  cuit  etc  prévenu  par  cet 
ytt, Avit.  officier  excommunié  éc  par  fes  cournfans  prcfque 
tous  Ariens  » avoit  élé  tellement  animé  contre  les 
évêques  de  ce  concile  de  Lyon , qu'il  les  avoit  tops 


tr'eux  ÿufqu'a  l’autorité , jufqu'aux  miracles  mê- 
mes , qu'on  dit  qu'ils  faifoiemcnfemble.  De  forte 
que  quand  faine  Alfcte  vint  à mourir  , la  cottimu- 
nauté  n'eut  point  À délibérer  fur  le  choix  ouelle  Vcrl  * 
devoir  faire  de  fon  fucccfleur.  Le  défit  8c  l'in  te-  >°)°* 
reft  qu’elle  avoit  de  faire  revivre  fon  fondateur  lui 
firent  mettre  en  fa  place  celui  qu’elle  avoit  déjà 
regardé  comme  fon  cooperatcur.  La  dignité  d'ab- 
bc  ne  changea  tien  aux  aulteritez  de  fa  vie,  & ne 
fervit  qu’à  donner  un  nouvel  celai  aux  vertus 
dont  il  avoit  déjà  édifié  fes  freres  n’étant  que  * 
fi m p le  religieux.  Son  humilité  en  parut  même 
encore  plus  grande.  Car  non  content  de  travail- 


ler des  mains  comme  le  moindre  des  frètes  qui 
envoyez  en  exil  où  on  les  avoit  exercez  par  (Tes  B étoientfous  fa  conduite  , il  alloit  au  bois  dans  le 
fouft rances  qui  leur  avoient  acquis  la  qualité  de  defert  votfin  dc'fpn  monaüere  , en  rapportoit  fa 

confclfeurs.  Comme  le  lieu  de  leur  banniflemcnc  charge  fur  fes  épaules , l'alloit  vendre  lui-même  au 

étoit  dans  le  territoire  de  Lyon,  faint  Viventiol , 
quoique  foûmis  aux  peines  des  aunes  bannis  , ne 
lailü  point  de  gouverner  toujours  fon  peuple  avec 
autant  de  liberté  que  s’il  eull  été  au  milieu  de  fa 
ville.  L’exil  ne  fut  pas  de  longue  duree , & 1!  pa- 
ioii  que  ce  fut  la  converiion  de  Sigifmond  bu  la 
mort  du  roy  Gondebaud  qui  le  fit  finir.  On  dit 
que  nôtre  Saint  fc  trouva  encore  dans  un  concile 
de  foixante  évêques  aflèmblcz  par  le  roy  Si- 
gifmond dans  le  monaftcrc  d’Agaune  ou  de  faint 
Maurice  qu’ilvenoit  de  fonder  au  pais  de  Valais 
fut  le  Rhône.  Si  le  titre  de  la  fondation  de  ce  mo- 


marcîiédans  la  placc  publique  de  la  ville  deSalcr- 
ne , achetoit  du  pain  de  l’argent  qu’il  en  faifoir , 5c 
le  diflribuoit  aux  pauvres  avant  que  de  rentrer 
dans  fa  cellule1.  Il  recherchoit  ainfi  Je  mépris  de» 
hommes  comme  un  excellent  remede  contre  l’en- 
flure du  cœur  fie  l’orgueil  de  l'efptit  qui  fait  périt 
tout  le  fruit  des  bonnes  œuvres.  Il  n'eut  point 
honte  de  paioîue'en  cet  état  devant  Gifulfe  prin- 
ce de  Salcrne  qui  fortoitde  la  ville  avec  les  prin- 
cipaux de  fa  cour.  Il  lifi  prefenta  même  du  pain  • 
qu'il  donnoit  aux  pauvres.  Un  feigneur  de  fa  com- 

.. — pagnie  voyant  qu’il  le  refufoit,  & qu’il  pafloit  en 

naftcrcque  l'on  en  a produit  cil  véritable,  on  ne  ^ le  mocquant,  lui  dit  que  c'étoit  Dieu  qu'il  mé- 


' peut  pas  douter  que  V ivent  10I  n’ait  eu  beaucoup  de 

Eart  à la  confirmation  de  fes  privilèges  8c  à l’cta- 
lilTemenr  d'Hymnc-mond  ouHin-mcmod  pour 
premier  abbé  du  lieu.  Plulieurs  mettent  ce  concile 
l'an  ’fij  , d’autres  le  placent  après  celui  d’Epao- 
ne.  Une  chofe  le  rend  fufped , c'eft  l’abfencedc 
faint  Avit  devienne  que  l’on  ne  peut  bien  expli- 
quer qu’en  fuppoiant  une  maladie  qui  l'auroit  em- 
pêché de  s'y  trouver.  Le  relie  des  aûions  de  la  vie 
oc  faim  Viventiol  nous  eft  entièrement  inconnu, 
auflî  bien  que  le  temps  8c  les  autres  circonflau- 
ces  de  fa  mon.  On  ell  perfuade  qu’elle  fut  pié- 
cieufe  devant  Dieu  comme  celle  de  tous  fes  Saints, 
puifque  l'Eglife  a confacré  fa  mémoire.  Les  an- 


prifoit  en  la  perfonne  du  Saint.  Gifulfe  en  eut  re- 
gret , retourna  ^fur  fes  pas , & reçut  de  la  main 
de  Leon  le  pain  des  pauvres  avec  fa  bénédidion. 
Ce  ptincc  eut  depuis  ce  temps  une  eflime  8c  des 
égards  tout  particuliers  pour  le  Saint.  On  lui  vie 
fui  fes  remontrances  modérer  fouvenr l’humeur 
fiere  5c  cruelle  qui  le  portoit  à diverfes  violences, 
Leon  obrtnoit  fcul  de  lui  tantôt  par  fes  prières 
8c  quelquefois  par  les  menaces  des  jugemens  de 
Dieu , ce  que  toutes  les  puilfances  de  la  terre  n’en 
pouvoientcfperer.  Ufauva  ainli  la  vie,  la  liberté, 
ou  les  biens  à beaucoup  de  malheureux  qui  fou- 
vent  étoient  innoccns.  Etant  devenu  fort  âgé  & 
infirme  il  fc  déchargea  de  la  fuperiorité  du  mona- 


cicns  martyrologes  n’en  font  point  mention,  le  U fterede  Cave  fur  le  bienheureux  Pierre  qui  ayant 


Romain  moderne  marque  fa  felicau  xu  de  juin. 
Outre  la  lettre  que  nous  avons  alléguée  de  faint 
jivit.tfip  Avit  à faim  Viventiol  encore  prêtre,  on  en  a 
quatre  autres  qu'il  lui  a écrites  drnuis  fon  epifeo- 
pat , 8c  qui  nous  font  voir  combien  leur  union 
ctoit  étroite. 
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r*mt  T ^0N  ^l0*t  ^ans  v‘^e  Lucques  en 
. Tofcane  : mais  il  fut  tranfporté  de  bonnes 


étc  fon  religieux  avoit  cté  à Cluny  en  France  pren-  — — 

dre  un  efpric  de  reforme  , & qui  ayant  été  fart  L'an 
évêque  de  Policaftro  à fon  retouravoit  quitté  fon  1074.  : 
évêché  pour  le  renfermer  dans  fon  premier  mona- 
ftere.  Il  fe  fournit  à ce  nouvel  abbé  ,8c  lui  obéit 
comme  le  dernier  des  freres.  Quelques  religieux  n 
de  la  communauté  s'oppofant  à la  xcformationde 
Pierre  entraînèrent  nôtre  bon  vieillard  dans  leur  ,07î» 
parti  : mais  s’étant  apperçu  qu’on  abufoit  de  fa 
facilité,  il  reprit  fa  première  vigueur  8c  cmbralla 
lui- même  la  nouvelle  reformation  pour  en  donner 
l'exemple  aux  autres.  ]|  mourut  peu  de  temps 
aptes  • mais  quoiauc  fon  culte  foie  public  8c  prêt- 


mm 


heure  hors  de  fon  pais  , 8c  fur  élevé  auprès  de  la  - crit  au  xu  de  juillet , le  martyrologe  Romain  ne 
ville  de  Salcrne.  S'étant  dévoué  au  fervice  de  Dieu  fait  point  mention  de  lui. 
dans  la  vie  monaftique , il  fut  élevé  fous  la  discipli- 
ne de  faint  Alpherc  ou  Alfieri  fondateur  8:  pre- 
mier abbé  du  monallere  de  Cave  d;ns  la  Princi- 
pauté citericure  au  royaume  de  Naples.  Son  fu- 
perieur  après  l’avoir  traité  en  difcple  pendant 
quelque  temps  ne  voulut  plus  le  rcgajdcr  que  com- 
me fon  compagnon  par  conlideration  pour  les 
grâces  extraordinaires  dont  il  voyoit  que  Dieu  le 
favorifoit.  Il  l’alTocia  même  en  quelque  forte  à fa 
fuperiorité  pour  donner  plus  de  poids  aux  exem- 
ples de  fa  vertu,  8c  pour  le  mettre  aulü  en  état  d'in- 
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XIII JOURDE  JUILLET- 


SAINT  ANACLET , PAPE » 
autrement  Clet. 

ANaclet  , félonies  Grecs  Atunelet , que  les 
pontificaux  font  originaire  de  la  ville  d’A- 
tliencs  & fils  d'Ancioquc  , vint  à Rome  du  temps  g 
des  Apôtres  qui  le  convertirent  à la  foy  de  Jefus- 
Chrift.  Après  l'avoir  parfaitement  «nftruit  des 
vente»  de  la  religion , & avoir  reconnu  fon  zele 
& fa  capacité  j ils  le  tirèrent  du  nombre  des  dil- 
ciplcs  pour  l'alTooiîr  au  faint  miniftere.  Plulîcurs 
’•  ont  cru  avec  allez  de  vraifcmblancc  que  S.  Pierre 
/ l'a  voit  choifi  avec  S.  Lin,  non  feulement  pour 
* travailler  fous  lui  dans  Rome  Se  le  vei  finage  com- 
•.  me  les  autres  ouvriers  évangcli^ues  qu'il  cm- 
[•  ptoyou , mais  pour  gouverner  encore  les  fidèles 
de  cette  cglifc  en  fon  abfence  de  meme  que  faîne 
'•  Clement.il  fut  certainement  l'un  des  fuccclfcurs 
t.  de  ce  prince  des  Apôtres  , 3c  l’opinion  la  mieux 
r reçue  aujourd'hui  veut  qne  c’ait  été  apiès  faint 
Lui  Se  devant  faint  Clcment.  Il  gouverna  l'cglife 
1 Romaine  pendant  l'efface  de  douze  ans  Se  quel-  C 
ques  mois  vers  la  fin  du  règne  de  Vcfpaficn  Se  fous 
* celui  de  Tes  fils  Tue  Se  Domitien  : ce  que  l'on  ren- 
ferme allez  probablement  dans  l’efpace  d’entre 
les  années  71J  & 91  de  Jefus- Chrift.  Quoi  qu'il 
foie  mort  en  paix  * autant  qu’on  le  peut  juger  pat 
la  manière  dont  quelques  anciens  ontpaiicdcia 
fin  Se  de  fa  fepulture  , & pat  le  filente  de  ceux  qui 
auroient  du  en  être  le  mieux  informe* , l’Eglife  ne 
lailfe  pas  de  lui  donner  la  qualité  de  martyr,  com- 
me à laint  Lin , Se  de  ('honorer  comme  tel  dans  fon 
office.  C'eltun  honneur  qu'elle  «coutume  de  ren- 
dre à la  plulpart  des  faims  Papes  qui  ont  Muver- 
né  l’Eglife  tous  les  empereurs  payens  .penuadée 

Ïueceux  d’entr’eux  qut  l’épée  des  perfecuteurs  a 
pargnez  , n'oiu  gucres  moins  foufterrque  les  au- 
ties  pour  ladcfenlede  la  foy  Se  pour  la  conlcrva- 
tion  ou  l’accroiirement  du  troupeau  de  Jefus- 
Chrift.  On  dit  que  faint  Ànadei  fut  enterré  au 
“ bas  du  Vatican  près  du  tombeau  de  S.* Pierre , St 
l'on  prétend  que  fon  corps  fcconferve  encore  au- 
jourd'hui dans  l’cglife  de  cet  Apôtre  que  l’on  a de- 
puis bâtie  en  ce  lieu.,  Ccft  tout  ce  qui  nons  peut 
relier  de  lui  cat  on  ne  rcconnoit  point  pour  pro- 
ductions de  fon  efprit  les  décrétâtes  qu'on  lui  a 
fupposées  fept  cens  ans  & plus  après  fa  mort  -,  & 
que  nous  lifons  encore  fous  le  nom  de  C l 1 t qui 
n’eft  que  l’abbrcgé  de  celui  d’Anaclee. 

Ce  nom  ainfi  retranché  eft  devenu  très  commun  £ 
parmi  les  Latins  : mais  il  n’a  jamais  eu  la  force 
de  faire  fupprimer  celui  d’Anaclct  qui  a toujours 
été  employé  par  tous  les  Grecs  , fi  l’on  en  excepte 
'.  faint  Epiphane  qui  femble  être  le  feu!  des  anciens 
parmi  eux  qui  fefoitfervi  du  nom  de  Clcr.  Cetre 
diverfité  jointe  à celle  de  la  place  que  l’on  a afli- 
anéc  à nôtre  Saint  dans  le  rang  des  Papes , fem- 
ble avoir  donné  lieu  à l’opinion  qui  en  a fait  deux 
papes  diftètens  dont  l’un  auroit  précédé  & l'autre 
fuivi  S.  Clément  \ le  premier  fous  le  nom  de  Clet , 
le  dernier  fous  celui  d’Anacler.  Nous  ne  croyons 
pas  devoir  nous  arrêter  ici  à la  difeuflion  d’un 
Elit  qui  fcmbic  maintenant  fuffifamment  éclairci 


T.  XÏII  Juillet. 

1 par  les  foins  qu’ont  pris  les  Tavans  * de  ce  dernier 
fieclede  l’examiner.  Le  fentiment  de  ceux  qui  ne  4««. 
font  qu’un  fcul  pape  de  Clet  Se  d’Anaclet  cft 
plus  ancien  fans  contredit:  il  eft  devenu  aulïï  lerw 

f>lus  moderne  depuis  que  l’on  a reconnu  qu’il  eft 
e mieux  fondé.  Comme  l’autre  opinion  s'étoit  i»o. 
déjà  établie,  fur  tout  en  occident  lors  qu'on  * £*'*/%£ 
drellè  les  martyrologes  ,on  ne  doit  pas  être  fur-  Mira. 
pris  d’y  voir  les  deux  noms  de  nôtre  faint  Pape 
a des  jours  differens  encore,  cela  ne  regarde-  f.  i>7.C‘‘. 
t-il  que  les  martyrologes  du  neuvième  fiéde  Ce 
les  fuivans.  Car  ceux  qui  poticiu  le  nom  de  faint 
Jerome  dont  les  plus  anciennes  copies  que  nous 
en  ayons  fcmblcnc  avoir  été  faites  peu  de  temps 
I apiès  faint  Grégoire  le  Grand , ne  font  mention  ni 
de  l’un  ni  de  i’autre  : Se  celui  de  Bede  au  huitiè- 
me fiecle  ne  parle  de  lui  qu'au  xxvi  d’avril  fous 
le  nom  de  Clet.  Adon  *met  faint  Anaclet  au  xxvi 
d’avril , Ce  faint  Clet  au  xu  de  juillet  au  lieu 
du  xi M.  Ufuard  au  contraire  met  faint  Clet  au 
mevi  d’avril,  Oc  faint  Anaclet  au  xm  de  juil- 
let : ce  qui  a été  fuivi  dans  le  martyrologe  Ro- 
main & dans  le  bréviaire  même,  où  l'on  voit 
deux  feftes  d’office  femidouble  Se  d’un  culte  de 
martyt  comme  pour  deux  Saints  tout  differens. 
Neanmoins  le  canon  de  la  méfie  où  nous  renou- 
velions tous  les  jours  les  honneurs  que  nous  ren- 
dons à la  mémoire  de  nôtre  Saint , ne  prie  que  •"V***/* 
d’un  fenl  fous  le  nom  de  faint  Clet  : ce  que  l’on 
voit  pratique  par  quelques  églifes  de  France , con.  ”t*. 

formément  à ce  qui  a été  obfervé  par  le  venera-  r’ 70,4 
blc  Bede.  Quelques  autres  martyrologes  mar- 
quent encore  la  telle  de  faint  Anaclet  au  xx  jour 
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jour  de  Juillet. 

>.  S.  SUAS  ATOSTRE , COMPAGNON 

de  Jeuni  Pau!.  * C^lei 

NOus  ne  favons  rien  ni  du  pais  ni  du  tetnps  de  y. 

lanaitrancedefaint  Suai  que  l'on  trou- 
ve encore  autrement  nommé  Sth/otn , félon  l’ulage 
qu’avoient  alors  les  Orientaux  de  les  peuples  de 
langues  étrangères  fournis  à l’empire  de  changer 
leurs  noms  contre  d’adtres  qui  étoient  Romains 
ou  Grecs  & qui  en  approchoient  par  l’ortogra- 
phe  ou  la  prononciation.  Plufieurs  ont  ciû  qu'il 
écoit  citoyen  Romain  par  un  privilège  femblable 
à celui  de  faint  Paul , fur  ce  que  l'on  ne  lediliin-  r,^“*  r"  ** 
gua  point  de  lui  dans  la  fatisfaééion  qu’on  fut  obli-  r'  '44‘ 
gé  de  lui  faire  fur  le  violemcntdc  ce  droir.  L’on 
conjecture  au  fil  avec  allez  d'apparence  qu'il  pou- 
voit  avoir  été  du  nombre  des  foixante  8c  douze 
difciples  de  Jefus-Chrift.  On  ne  peut  douter  aü  4»  a.  itJ 
moins  qu'il  ne  fuft  des  premiers  d’entre  les  frères  •-»*- 
qui  compofoient  l’cglife  de  Jefus-Chrift  inconti- 
nent aptes  ladefeentedu  faint  Efprit.  Saint  Luc 
lui  donne  meme  la  qualité  de  prophète,*  femble» 
marquer  qu’il  avoir  beaucoup  de  talent  pour  in-  j». 
ftruire  * exhorter  les  autres  à la  vertu.  Il  parut 
attaché  d'abord  à faint  Pierre  * enfuite  à faint 
Paul  pour  les  foulager  dans  le  miniftere  de  l’apo- 
ftolat.  Il  écoit  à Rome  avec  le  premier  dans  les 
commencement  de  la  million  qu’y  fit  cet  apôtre  . 
lors  qu’il  y établit  fon  fiége.  C'cft  ce  due  l’on  fup-  A " .. 
pofcfur  l'opinion  de  ceux  qui  veuleifcquece  fut Vcts  an 
• fmliet.  M iui 
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lai  que  faint  Pierre  fit  le  porteur  de  fa  première  , 
épure  adreiTée  aux  Juifs  convertis  du  Pont  , de  la 
t.Vttr.t. f.  Bithyme , delà  Gafatic  te  des  provinces  voifincs. 
».  i».  ji  y e(i  qualifié  fon  frère  ftdcle , te  nommé  Sil  vain 
comme  dans  quelques  épitres  de  faint  Paul , quoi- 
que faint  Luc  dans  les  Aâes  des  Apôtres  ne  l'ap- 
pelle pas  autrement  que  Silas.  On  ne  fçait  s'il  re- 
vint à Rome  trouver  faint  Pierre , ou  fi  des  pro- 
vinccs  de  l'Afie  il  s'en  alla  droit  en  Judée.  Mats 
j . ileft  certain  qu'il  affilia  au  concile  de  Jerufalem 
“J1,  tenu  l'an  j r par  les  apôtres  faint  Pierre , faint  Jean 
te  faint  Jacques  éveque  du  lieu  , te  par  les  anciens 
d'entre  les  frères.  On  y vit  aufli  faint  Paul  te  faint 
o Barnabé  qui  y avoient  etc  députez  de  l'églife  d’An- 
tioche.pour  maintenir  la  liberté  évangélique  en  fa- 
veur des  Gentils  convertis  contre  ceux  qui  réten- 
doient  les  obliger  à la  circoncifion  ou  du  moins 
aux  autres  okfervations  légales  du  Judaïfnte  pour 
pouvoir  mériter  le  falut.  Il  fut  ancré  dans  cette 
alTèmblée  apoftolique  où  préfidoit  le  faint  Efptit , 
qu’on  n'impoferoit  point  aux  Gentils  un  joug  que 
les  Juifir  même  n'avoient  pu  porter , & que  l'évan- 
gile avoit  auflî  rendu  inutile  pour  ceux-ci  comme 
t >•  v.  » pour  |cs  autres.  Les  Apôtres  te  les  anciens  de 
vc‘  l’Eglife  députèrent  Jude  furnommé  Barfabas  te 
Silas  quiétoient  des  principaux  te  des  plus  con- 
ûderet  d'entre  les  freres  pour  aller  avec  faint  Paul 
& laint  Barnabé  à Antioche  porter  ce  decret  avec 
la  lettre  du  concile  qui  étoit  ad  reliée  aux  Gen- 
tils convertis  de  cette  ville  te  des  provîntes  de 
Syrie  te  de  Cilicie. 

I Jude  * Silas  étant  arrivez  à Antioche  firent 

aitemblerdes  fidèles  pour  y lignifier  les  refolutions 
pfifes  pat  les  Apôtres  & les  anciens  de  l’églife  de 
Jerulalcm , 3c  y faire  la  leflurede  la  lettre  au  con- 
cile qui  caufa  à toute  l'alTembléc  beaucoup  de  con- 
folation  &:  de  joye.  Apres  s’éite  acquitez  ainfi 
de  leur  commifiîon  , ils  payèrent  encore  quelque 
temps  dans  la  ville  à inftruire  te  à fortifier  les 
j freres.  Jude  s’en  retourna  enfuite  à Jerufalem: 
c ’1'-  mais  Silas  voulut  demeurera  Antioche  pour  con- 
unucr  d’y  rendre  fes  fervices  aux  fidèles  en  U 
compagnie  de  faint  Paul  te  de  faint  Barnabé. 
Ces  deux  apôtics  fe  propoferent  quelque  temps 
après  d'aller  cnlemble  par  les  provinces  de  l’Ane 
vifiret  les  fidèles  des  villes  où  ils  avoient  porté 
l'évangile.  Jean  Marc  de  Jerufalem  coufin  de  Gtinc 
Barnabé,  demanda  à les  fuivre  dans  ce  voyage, 
nonobitantlc  peu  de  courage  & de  fidelité  qu’il 
avoir  fait  paroître  |ppt  ans  auparavant  en  les  aban- 
donnant dans  leur  première  million  où  ils  l'avoient 
mené  pour  travailler  avec  eux.  Barnabe  qui  étoic 
naturellement  tendre  te  indulgent , te  qui  d’ail- 
leurs avoit  quelque  confideration  de  parenté,  croit 
d’avis  qu’on  lui  accordai!  ce  qu’il  founaittoit.  Mais 
faint  Paul  ne  le  jugea  point  à propos,  eftimant  qu’il 
croit  bon  que  Jean  Marc  fentift  autant  qu'il  le  de- 
voit  la  faute  qu’il  avoit  faite  de  les  quitter  en  Pam- 
philie  dans  le  temps  où  ils  avoient  le  plus  de  befoin 
de  fon  affîftance-  Saint  Barnabé  trouva  cette  fer- 
meté de  faint  Paul  un  peu  fevere,  te  infifta  a vou- 
loir reprendre  fon  parenr.  Saint  Paul  de  fon  côié 
ne  voulut  rien  relàcncr  de  fa  refolution.  Cette  dif- 
ficulté forma  entre  eux  une  conteftation  qui  les  fe- 
ra non  d'affeâion  ou  de  charité , mais  de  mini- 
re.  Saint  Paul  tailla  Jean  Marc  à faim  Barnabé, 
te  prir  avec  lui  Silas  dont  il  avoit  reconnu  parti- 
culièrement le  mérité  depuis  le  concile  de  jerufa- 
lem.  Ilsallerentenfemble  vifitef  leséglifes  de  Sy- 
rie te  de  Cilicie  , te  payèrent  de  là  dans  la  Pifi- 
die  Se  la  Lycaonie,  fortifiant  les  fidelles  de  routes 
ces  provint  dans  la  fby , te  travaillant  à en  aug- 
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l mcntcc  le  nombre  par  leurs  prédications  & leurs 
miracles.  De  Lycaonie  ils  allèrent  en  Galatiedc  en 
Phrygie  , te  de  là  en  Macédoine  où  ils  furent  ac- 
compagnées de  S.Luc  l’cvangelifte,de  S. Timothée 
te  de  quelques  autres  difciples. 

Etant  à Philippcs  ville  confiderable  de  la  Macc-  j j ^ 
doinc  , faint  Paul  guérit  une  fille  efclave  de  la 
polfeflion  du  démon  qui  la  rendoii  devinerefle  ou 
pythonilTc.  Les  maîtres  de  cette  fervante  qui  fai-  *• 
foient  un  grand  trafic  des  illufions  te  des  fripon- 
neriesde  fon  démon,  voyant  que  cette  guetifon 
leur  faifoit  perdre  l’efperance  de  leur  gain  , fe  fài- 
firent  de  Paul  te  de  Silas  & les  traînèrent  devant 
les  magiftrats  , difant  que  cctoient  des  juifs  qui 
étoient  venus  troublerda  ville,  te  qui  pretendoient 
B introduireune  maniéré  de  vie  qu’il  n’étoit  point 
permi  à des*Romains  comme  étoient  les  citoyens 
de  Philippes  * de  recevoir  te  de  fuivre.  Le  peuple 
étant  accouru  en  foule  au  bruit  que  fit  cette  affai-  coionL'iu». 
re  , les  magiftrats  fans  l'cxartaîiter  firent  fouetter 
Paul  te  Silas  après  leur  avoir  fait  déchirer  leurs 
habits.  Ils  les  envoyèrent  ainfi  en  prifon  où  le 

Îjeolier  ayant  reçu  ordre  de  les  garder  étroitement 
es  mit  dans  un  cachot  te  leur  ferra  les  pieds  dans 
la  machine  de  bois  que  les  anciens  appelaient  I* 
nerf  te  qui  étoit  un  genre  de  torture  bien  dou- 
loureux. Sur  le  minuit  Paul  & Silas  s’etaht  mis 
en  prières , il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  qui 
ébranla  les  fondemens  de  la  prifon.  Toutes  les  por- 
„ tes  s’ouvrirent  : les  liens  de  tous  les  prifonniers 
-*  furent  rompus.  Le  geôlier  éveillé  ayant  vù  les  por- 
tes de  la  prifon  ouvertes  , voulut  le  tuer  dans  le 
defefpoir  où  le  mettoit  la  pensée  que  les  prifonniers 
fefeioient  fauvez.  Paul  l’cn  empêcha  , l’adurant 
que  perfonne  n’éroit  forti.  Le  geôlier  étant  entré 
avec  de  la  lumière  ; fe  jetta  aux  pieds  de  Paul  te 
de  Silas , crut  en  Jefus-Chrift  -,  lava  les  playes  que 
leur  avoient  hits  les  coups  de  verges  j fut  inftruit 
te  baptizé  avec  toute  fa  famille  j 3c  lesayant menez 
dans  fon  appartement  il  leur  fervit  à manger.  Le 
jour  venu  , les  magiftrats  envoyèrent  dns  nuilïïers 
pour  faire  fortir  ces  prifonniers.  Saint  Paul  dit 
aux  envoyez  qu’il  étoit  un  peu  étrange  qu’après 
avoir  traité  avec  tant  d’indignité  des  citoyens  Ro- 
mains fans  connoillance  de  caufe  , on  vouluft  les 
D faire  ainfi  fornr  en  fecret  fans  leur  faire  réparation: 
qu’il  étoit  jufte  que  les  magiftrats  vinlTent  eux-  mê- 
mes les  mettre  dehors.  Cette  réponfe  fut  repor- 
tée aux  magiftrats  qui  eurent  pour  lors  qu'ils  fu- 
rent que  Paul  te  Silas  étoient  citoyens  Romains. 

Ils  vinrent  donc  leur  faire  excule , te  les  ayant 
fait  fortir  delà  prifon  , ils  les  prièrent  fort  civile- 
ment de  fe  retirer  de  la  ville.  Paul  te  Silas  allè- 
rent de  la  prifon  chez  Lydie  leur  hôtefiè  qui  étoit 
une  marchande  de  pourpre  qu’ils  avoient  conver- 
tieen arrivant  à Philippes. 

Ils  palfcrent  de  là  par  Amphipoli  te  par  Apol-  1 
Ionie  te  vinrent  à ThdTalonique  métropole  de  la 
Macedoine  où  l’évangile  fit  beaucoup  de  fruit.  Les 
_ Juifs  de  la  ville  irritez  de  ce  progrès  allèrent  eL 
b cortez  de  quelques  feelerats  d’entre  le  petit  peuple 
pour  enlever  Paul  & Silas  chez  Jafon  leur  hôte 
dont  ils  forcèrent  1a  maifon.  Ne  les  y ayant  point 
trouvez  , ils  traînereat  devant  le  magiftrat  jafon 
même  te  quelques  autres  fideles  qu'on  laiflâ  aller 
neanmoins  fous  caution.  Dès  la  nuit  même  Paul  te 
Silas  partirent  pour  aller  à Berce  Les  Juifs  de  Thef- 
falonique  l’ayant  fçû  allèrent  y émouvoir  encor* 
le  peuple  contre  eux.  Les  fidèles  firent  fauver  faine 
Paul  du  côté  de  la  mer  , 3c  il  prit  le  chemin  d'A- 
thenes  où  il  fit  favoir  à Silas  te  k Timothée  qu'il 
les  attendait.  Ce  dernier  l’y  alla  rejoindre  quel- 
ques- 
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2ucs  mois  apres , mais  Silas  fur  retenu  à Berce  A 
lit  par  une  maladie  , loir  par  quclqu’autre  empê- 
chement. Saint  Paul  étant  fur  le  point  de  partir 
pour  Corinthe  , renvoya  Timothée  a Thcflàloniquc 
pour  confoler  & tonifier  les  fidèles  qui  y étoient 
prfccutez.  Silas  de  lui  fc  rendirent  au  commen- 
cement de  l’année  fuivante  auprès  de  l'Apôtre 
qui  parut  fort  fenlible  à la  joye  que  lui  donna  leur 
retour.  Saint  Paul  écrivit  j>eu  de  jours  après  fa 
- première  epirre  aux  Thclfalouiciens , qui  cil  aulfl 

L’an  rt.  ,a  Prem'crc  de  toutes  celles  que  nous  ayons  de  lui 
J * foion  l’ordre  des  tems.  Elle  cil  au  nom  de  Paul , 

*'  de  il  vain  ou  Silas  f de  de  Timothée , de  meme 
que  la  fécondé  qu’il  leur  envoya  encore  peu  de  tems 
apres.  Ce  qui  nous  fait  juger  qu’il  ne  fe  paU’oit  rien 
dans  leur  locictéquinc  leur  hit  commun,  de  donc  B 
ils  nç  partageaient  la  peine  de  la  gloire , comme 
i.  cw.  «.  u J' Apôtre  le  témoigna  quatre  ans  apres  dans  fa  fc» 

«!  ij.’  conde .lettre  aux  Corinthiens,  où  il  accribuoit  toute 
la  prédication  faite  dans  Corinthe  également  à no- 
jh  tre  Saint  de  à Timothée  comme  à lui.  Le  fejour  que 
v *77'  fit  l’Apôtre  en  cette  ville  fût  de  dix-huit  mots  , 
pendant  lefqucls  quelques-uns  croycntque  mourut 
laine  Silas , parce  qu'en  effet  il  n’cfl  plus  parlé  de 
lui  depuis  ce  tems.  Sa  mémoire  a toujours  été  en 
grande  ajcneracion  dans  l’églife  d’Oricnc  de  dans 
celle  dTaccident.  Les  Grecs  qui  diflinguent  mal 
à propos  Silas  de  Silvain  honorent  l'un  Sc  l'autre 
*■  au  xxx  de  juillet  fous  la  qualité  d’ Apôtre  avec  d'au- 
li  1res  compagnons , de  en  font  leur  grand  office  du 
jour.  ^.esLatinscn  font  ordinairement  le  mi  de 
juillet  auquel  Adon  de  Ufuard  marquent  fa  folle  , C 
tr  mlmi.'  ctabliiTant  ion  culte  en  Maccdoine  ou  ils  femblent 
foppofer  qu’il  feroit  mon.  L'un  de  l'autre  lui  don- 
f7'  nent  la  qualité &'Ap*trtt  de  c'cft  en  vainque  Mo- 

lanus  a entrepris  de  la  retrancher  du  texte  d'Ufoard 
pour  y fubfltcucr  celle  d' Evêque.  Le  martyrologe 
Romain  ne  lui  donne  ni  l'un  ni  l’autre  , quoiqu’il  ' 
copie  l’cloge  qu’en  ont  fait  Adon  de  Ufuard.  Cela 
n'cmpcche  pas  que  laine  Silas  ne  foit  encore  honoré 
aujourd'hui  comme  un  Apôtre  de  la  meme  maniéré 
em.itf l»v.  que  faine  Barnabe  dans  aiverfcs  églifcs  de  France  , 
en  quelques-unes  dclquclles  on  ne  fait  commémo- 
ration de  lui  que  le  xiv  de  juillet. 


JI.  SAINT  EVG  E NE  ErESgVE 
de  Carthage  , Confejfeur  feus  les  y ondoie  s: 
yfiécle.  Jointe  D AG  ILE  , Joint  S A LVT  A I R E, 
Joint  MVRITTE , faint  HABETDEVM , 
Joint  OCTAVIEN  j & pris  de  cinq  cens  ou- 
tres tant  martyrs  que  Conftjfeurs  orvet  lui. 

|,  A Près  la  mort  de  faint  Deogratias  arrivée  au 
rsa. «u.!.  X\.  commencement  de  l’année  4J7,  l’eglife  ca- 
*•  tholique  de  Carthage  fut  vingt-quatre  ans  entiers 
fons  evêque , gémiflant  fous  le  joug  des  Vandales 
qui  latraicoicnt  avec  toute  la  cruauté  que  l’on  pou- 
voir attendre  des  pcrlccutcurs  qui  joignaient  l’ef-  ^ 
prit  des  hérétiques  à l’humeur  des  barbares.  Le 
roy  Huilerie  ayant  fuccedéà  fon  perc Gcnferic l'an 
477,  affeâoit  quelque  modération  envers  les  ca- 
tholiques au  commencement  de  fon  régne.  Il  per- 
mit à la  priere  de  Zenon  empereur  d'Orient , de 
de  Placidic  veuve  d’Olybrius , empereur  d'Ocd» 
dent  qu'on  élufl  un  évêque  catholique  à Carthage, 
mais  a condition  que  les  évêques  Ariens  dont  il 
foi  voit  la  fcâc,  auraient  toute  liberté  de  profef- 
fer  auŒ  leur  religion  dans  toutes  les  provinces  de 
l’empire.' Les  prélats  catholiques  qui  rcfloient  dans 
l’Afrique , ayant  entendu  la  lcûure  de  ccttedéda- 


ration  qui  leur  fût  faite  le  xi  X de  may  de  l’an  481, 

dirent  tout  haut  que  l’églife  de  Carthage  ne  défi-  L’an 
roit  point  d’avoir  un  éveque  fous  de  telles  condi-  481.* 
lions , de  que  Jcfus-Chrifl  la  gouvernerait  par  là 
giace,  comme  il  l’avoic  gouvernée  jufqucs-là. 

Mais  le  peuple  impatient  de  ne  poiut  voit  fon  pa- 
fleur  depuis  tant  de  tems,  demanda  avec  tant  de 
cris  d:  de  violence  qu  on  procédât  à l’heure  même 
à l'élection  d'un  évêque,  qu'il  ne  fut  pas  pofîfoic  de 
la  différer.  On  éleva  donc  à cette  dignité  Eitoenb 
qui  etoit  homme  de  fainte  vie  de  félon  le  cour  do 
Dieu:  ce  qu(  combla  l'Eglifc  cathohquc  d'une  telle 
joye , qu’ij  icmbloit  quelle  ne fentît  plus  les  maux 
qu’une  domination  barbare  lui  foi  foit  foufirir.  Lx 
conduite  de  ce  grand  fcrvitcur  de  Dieu  foi  attira 
bicn-tôt  les  relpcél  de  ceux  meme  qui  n’étoictie 
pas  de  la  communion  orthodoxe.  11  étoit  ü agréable 
a tout  le  monde , ou'il  n’y  avoir  perfonne  qui  n’euft 
volontiers  donné  fa  vie  pur  lui  s’il  en  eufl  été  be- 
foin.  Dieu  lui  procura  des  moyeu  s de  foire  tanc 
d’aumônes , qu’on  ne  pouvoit  comprendre  com- 
ment il  pu  voit  fournir  à tant  de  dcpnfe  en  ua 
tems  où  les  barbares  pfledcicnt  tout , Se  ou  l'Egli- 
fc  n’a  voit  pas  la  difpolicion  d’un  ccu.  Jamais  il°ne 
gardoit  d’argent , fi  ce  n’cft  qu'on  le  foi  mifl  en- 
tre les  mains  après  le  folcil  couché  Iorfqu'il  croit 
trop  tard  de  le  dillnbucr.  Il  ne  téfervoit  pour  lui 
que  ce  dont  il  avoir  befoin  prccifcmcnt  pur  cha- 
que jour  : de  comme  il  ne  fui  voit  pas  les  lcntimen* 
qu'uifpire  naturellement  la  cupidité,  il  fcmbloir 
que  Dieu  fc  piaillait  A lui  être  toujours  de  plus  en 
plus  liberal.  Unn’admiroit  pas  moins  fon  humilité 
& la  douceur  que  fà  charitc,  de  tout  le  monde  étoit 
extrêmement  cdifiédcla  pietc de  des  autres  venus 
dont  Dieu  le  fovorifoit. 

La  réputation  de  ce  faint  prélat  s’étendant  de  î I> 
tous  cotez  , les  «veques  Ariens  qui  avoicnc  à leur 
tête  Cyrila  qu*foint  Grégoire  de  Tours  appelle 
CyroJa  , & quMn  regardoit  comme  lepâtriarchu 
de  la  Seûc  , en  conçurent  tant  de  jaloufte  , qu’il 
n'y  eut  pînt  de  calomnies  qu’ils  n’inventaflcnc 
pur  le  rendre  odieux  au  Roi.  Ils  prfuaderent  à 
ce  Prince  de  foi  défendre  de  fc  plus  affeoir  for 
le  fiege  épifcopal , ni  de  prêcher  la  parole  de 
Dieu  a fon  peuple , comme  il  avoit  accoutumé,  de 
de  ne  fouffnr  dans  fon  cglilè  ni  hommes  iu  femmes 
qui  feraient  vêtus  à la  Vandale.  Eugène  lors  qw’on 
vint  foi  a ppr ter  l’ordre,  rcprcfcnca  que  fomai- 
fon  de  Dieu  étant  ouverte  à tout  le  monde  , il  ne 
pouvoit  chaffer  ceux  qui  y encraient  : ôt  qu’il  le 
devoir  d’autant  moins  , que  plufrcurs  catholiques 
croient  vêtus  de  cette  forte  a caufe  qu’ils  éroient 
domefliques  du  Roi.  Huneric  ayant  fçù  cette  ré- 
ponfc  en  foc  fi  irrité  , que  par  fon  commandement  * 
l'on  mit  aux  prtes  de  l’eglife  des  bourreaux  , qui 
des  qu’ils  y voyoient  entrer  des  hommes  de  des 
femmes  vêtus  à la  Vandale  les  ciraient  parlatê-tê 
avec  des  crochets , leur  arrachoienc  les  cheveux 
de  la  pau  par  violence  : cruauté  qui  fit  perdte  la 
vûc  à quelques-uns  de  qui  en  fie  mourir  d'autres- 
Ce  forent  là  les  préludes  de  l’horrible  prfecuucn 
que  ce  Prince  rcnouveUa  peu  de  tems  après  con- 
tre i'éghfe  catholique.  Il  bannie  pur  un  coup 
près  de  cinq  mille  prfonnes  dans  un  défera  affreux, 
fans  avoir  egard  i l’âge  ni  aux  infirmitei  de  plu- 
sieurs. Il  fit  foui&irdes  tourmens  cruels  dehonteux 
à toutes  les  vierges  confacrées  à Dieu.  Mai» 
cherchant  un  moyen  d’abbattre  tout  le  corps  de  L’an 
J’églife  catholique  à la  fois , il  fit  publier  le  jour  de  485* 
l’Afcenfion  qui  étoit  le  xx  de  mai  de  la  feptiéme 
année  de  fon  régné , un  édit  dans  la  cathédrale  de 
Carthage , où  l’évêque  Eugène  célébrait  les  faint» 
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my  (tores , pat  lequel  il  ordonnoic  à cous  les  évê-  A nûrade,  ils  perfuaderent  au  prince  que  c*étoic  une 
ques  qui  croyoienc  la  confubftancialicé  du  Verbe  ; illufion  magique  d'Eugcnc,  fie  l'animcrenc  fi  fort 
de  fc  trouver  à Carthage  le  premier  jour  de  février  contre  ce  Saint  qu’il  ne  garda  prelquc  plus  de  me» 

de  l'année  fui  vante  pour  diiputer  avec  les  évêques  furcj  dans  la  refolution  qu’il  avoit  de  le  perdre, 

de  là  le  de , delà  foi  qu'ils  défendoient , fie  la  prou-  Eux  de  leur  côté  cherchèrent  les  moyens  de  foire 


a prou- 
ver par  les  fointes  écritures.  Saint  Eugene,  foint 
Viélor  de  Vite  auteur  de  cette  hiftoirc , fie  les 
autres  prélats  qui  furent  prelcns  à la  leéture  de 
cet  édit  en  eurent  le  cccur  percé , voïant  combien 
lcdefieinde  cette  conférence  croit  malicieux.  Car 
comme  ce  prince  Arien  fa  voit  bien  que  les  évêque* 
catholiques  ne  pourroient  alléguer  un  paifage  de 
■l’écriture  où  fe  trouvât  le  mot  d'hmsnjîe  ou  de 
cmfubfiammlut , il  fe  mettoit  en  état  ou  de  les  obli- 
ger à renoncer  àJa  créance  de  la  vérité  que  ce  mot  g tendu  patriarche  des  Ariens  , efeorté  de  fes  fotei- 
contervoit , ou  d’avoir  un  jufte  prétexte  de  les  foire  lires,  le  fit  drclfer  un  trône  lüperbc  fur  une  cltrade 


tuer  l’aveugle  par  nn  motif  femblablc  à celui  des 
Juifs, qui  vouioicnc  faire  mourir  Lazare  rdlufci- 
cc  par  J dus-Chriit. 

Le  jour  de  la  conférence  venu  , l'on  s'aflembla 
dans  le  lieu  choifi  par  les  Ariens.  Les  Catholiques 
pour  éviter  le  tumulte  6c  la  confofion  , 6c  montrer 
en  même  ccms  qu'ils  ne  prétendoicnt  pas  tirer 
avantage  de  leur  multitude,  en  choifirent  dix  d’en- 
tr’eux  pour  parler  au  nom  de  tous.  Cyrila , ce  pré- 


III. 


mourir.  Les  prélats  apres  avoir  délibéré  fur  ce 
qu’il  y aurait  à foire  dans  une  conjonétore-fi  affli- 
geante , refojurent  que  foint  Eugene , comme  leur 
chef,  prefenceroit  une  requête  au  roy  pour  tâcher 
de  l'adoucir  , 6c  pour  éluder  l’aiïcmblée  dont  on 
les  mcnaqoic.  Le  Saint  la  tlrcfik  6c  la  donna  au  mi» 
niftrc , afin  qu’il  la  hil  lire  au  roy.  Elle  conccnoic 
que  les  catholiques  ne  fuyoient  point  la  di/pucc , 
mais  qu'ils  n'y  pou  voient  entrer  fans  la  participa» 
non  des  évêques  d’outre-mer  ,c’cft-à-dirc  de  l'Eu- 
rope 6c  de  l’Afic,  pree  que  la  caufcdont  il  s'agii 
Joit  étoic  la  eau  le  commune  de  toutes  les  églifcs 
du  monde.  Huneric  répandit  : » C^i'Eugene  me 
u faire  monarque  de  tout  le  monde  , & je  forai  ce 


fou  élevée  : ce  qui  donna  lieu  aux  Catholiques  de 
fo  plaindre  qu’on  vouloit  les  traiter  avec  un  clpric 
de  domination  & étouffer  la  liberté  nécelTaire  pour 
les  jugemens.  Cyrila  entreprit  d’abord  les  ortho- 
doxes  fur  le  nom  de  c*tl.eluf tut , qu'il  prétendoit 
qu’ils  ufurpoient  injuffement  : 6c  ceux-ci  lui  de- 
mandèrent en  vertu  de  quoi  il  prenoit  le  titre  de 
patriarche } Ces  préliminaires  caufcrcnc  tant  de 
bruit  6c  de  dcforarc , que  foint  Eugène  foc  obligé 
de  demander, que  puilqu'on  refoioit  poqj  lors  de 
rien  examiner  , on  promit  au  moins  de  le  foire  en 
un  teins  plus  tranquille.  On  ne  répondit  à là  re- 
quête qu’en  cxccutant  cruellement  un  ordre  qu'on 
obtint  du  Roy  pour  donner  cent  coup  de  bâton 


3u’il  délire  de  moi.  S.  Eugcnc  demanda  qu’au  moins  C à chacun  des  évêques  catholiques,  Saint  Rngénc 
plut  au  roy  d'écrire  à Odoacre  roy  d'Italie , qui  Ce  récria  pour  tous  fur  une  oj’prefiâon  fi  violenter 
étoit  Arien  comme  lui , ou  à fes  autres  amis  qui  Mais  tous  les  autres  évoques  catholiques  fie  lui,  ne 
étoient  dans  les  mêmes  femimensque  Sa  Majeftè:  Jaiiïcrcnc  pas  apres  l’avoir  Ibuffértc  de  vouloir  con- 


fie que  de  fon  côté  il  euff  auflï  la  liberté  d'écrire 
aux  évêques  -catholiques  fes  confrères , fur  tout  à 
l'Eglifc  Romaine,  le  chef  de  toutes  les  Eglifes,afin 
qu'étant  joint  cnfemble  ils  puiienAlcelarer  la  ve- 
nté de  leur  foy  commune.  Ce  qiMàilbit  agir  Eu- 

fcnc  de  la  forte  n 'croit  pas  que  l'Afrique  manquât 
e prélats  capblcs  de  réfuter  les  objc&ions  de 
leurs  adverfoires;  c’ctoic  afin  d’y  en  foire  venir  qui 
n'étant  point  alfujettis  à la  domination  des  Van- 
dales puflent  parler  avec  plus  de  liberté , fie  foire 
làvoic  à tonte  la  terre  l'opprclfion  fous  laquelle  les 
catholiques  gemifibiew.  Huneric  maj  facisfait  de 


tinucr  la  conférence.  Ils  dirent  tous  enfemblc  au 
patriarche  des  Ariens  de  propofer  ce  qu'ij  vou- 
drait. Cyrila  répondit  qu’il  ne  fa  voit  pas  la  lan- 
gue latine , quoiqu’il  n'en  euff  jamais  parlé  d’au- 
tre : fie  voyant  que  les  catholiques  croient  prépa- 
rez au  combat  plus  qurilnelc  croyoit,  il  l’évita 
par  toutes  fortes  d'artifices.  Saint  Eugène  fie  Ce» 
confrères  ayant  prévu  que  cela  pourrait  arriver 
ainfi  , avoient  drefsé  par  provifion  une  confcJfion  c«t*  cou- 
de foi  qu'ils  lui  mirent  entre  les  mains.  Les  Ariens *•* 
fort  étourdis  de  la  leétorc  qu'on  leur  en  fit , aile-  vîTotViaoc 
rent  a*uHà-tôc  dire  au  roy  mille  fouffètezdes  évc-‘UvU** 


la  réponfe  de  notre  Saint,  fc  mit  à tourmenter  de  ^ ques  catholiques.  Ce  Prince  n’a  voit  point  attendu 


L’an 
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nouveau  les  évêques  , choifilfant  les  plus  capables 
pour  en  foire  les  objets  de  fa  fureur.  Il  les  banni  f- 
loir  ou  les  faifoic  mourir,  afin  de  faciliter  à ceux 
de  fa  fcéto  l'avantage  de  la  viétoire  qu’il  s’en  pro- 
mettoic  dans  la  difpute  publique  qu'il  avoit  indi- 
quée. Dieu  voulut  alors  relever  le  courage  des 
‘liens  par  un  miracle  qui  éclata  par  toute  la  ville. 

• Ily  avoit  à Carthage  un  aveugle  nommcFclixqui 
étoit  connu  de  tout  le  monde.  La  nuit  de  la  foffe 
de  l'Epiphanie  il  eut  ordre  en  fonge  pour  la  troifié- 
me  fois  d’aller  trouver  l’évêque  Eugene  forviteur 


ces  nouvelles  calomnies  pour  fc  déterminer  fur  ce 
qu’il  avoit  réfolu  de  foire  coutre  l’Eglifc.  Son  édic 
étoit  déjà  tour  drefse , fie  il  l’envoya  fccrctcmenc  r.  4./y*, 
en  diverfes  provinces  pendant  que  les  évêques  or- 
thodoxes étoient  alTemblez  à Carthage,  afin  qu’on 
fermât  en  un  même  jour  tout  es  les  cglifes  des  ca- 
tholiques dans  l’Afrique , fie  que  l'on  donnât  tous 
leurs  biens  8c  ceux  des  évêques  aux  Ariens.  Après  T 
qu’fl  l'eut  foit  publier  il  en  fufpendit  l’execution 
jufqu'au  premier  jour  de  juin , pour  donner  le  tems 
aux  prélats  catholiques  de  dt-liberer  for  les  offres 
de  Dieu  qui  le  guérirait.  Apres  avoir  long-temps  qu'il  leur  ftifoit  de  les  confcrvcr  s'ils  cmbralfoienc 
refifté,  il  alla  enfin  à l’cglifc  de  Fauftc  où  l’on  foi-  £ la  fcéto.  Cependant  il  commanda  que  les  évêques 
foit  laféfte  pour  la  benediéHon des  eaux  du  baptê-  qui  étoient  à Carthage  pour  la  conférence,  fof- 

mr.  Le  Saint  à qui  cet  homme  expofa  la  volonté  du  lent  dépouillez  de  tout  ce  qu'ils  avoient,  fie  chaf- 

fez  de  la  ville , avec  détordes  à tourcs  fortes  de 
performes  de  les  retirer  ou  de  leur  donner  à man- 
ger, for  peine  à celui  qui  auroit  cccte  compallion 
pour  eux  , d être  brûlé  dans  fon  logis  avec  toute  fa 
famille. 

Ces  genereux  évêques  prirent  néanmoins  une  j V. 
refolution  fort  prudente , qui  fut  de  ne  pas  s’éloi- 
gner , parce  que  s’ils  l’cullcnt  foit , non  follement  . 

on  les  auroit  ramenez  par  force  , mais  les  Ariens 
auraient  dit  fouficincui , comme  ils  a’y  manquè- 
rent 


Seigneur  fc  voyant  prefsé  de  lui  ouvrir  les  yeux , 
Ce  défendit  long-temps  de  lui  impofer  les  mains  , 
difont qu’il  n’étoit  qu’un  pecheur  que  Dieu  refer- 
voit  dans  le  monde  pour  le  jour  de  fa  colere. 
Mais  voyant  que  l'aveugle  ne  vouloit  point  ccder , 
il  le  toucha,  fie  il  lui  rendit  la  vûc  à l’inftant.  Le 
miracle  étant  divulgué  par  la  ville,Huneric  envoya 
prendre  l’aveugle  pour  fovoir  de  lui  plus  préci- 
sément la  vérité  du  foit.  Les  évêques  Ariens  en 
eurent  tant  de  confofion , que  n'ayant  pù  éluder  le 
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rent  pu , qu'ils  auraient  fui  le  combat.  Le  Roy  A cioient  beaucoup  moins  de  cet  avantage  que  de 

allant  au  bain,  ils  prirent  cette  occafion  pour  aller  celui  que  les  Catholiques  tiroienr  de  U vertu  des 

Colombie  lui  prefenter  l’injufticc  qu'on  leur  fkifbit.  miracles  qui  étoit  aulL  ce  qui  touchoic  plus  le  peu- 

Mais  ce  barbare  fans  attendre  la  fin,  commanda  à pic,  ils  voulurent  enfin  remédier  au  reproche 

les  gardes  de  Te  jecter  fur  eux  pour  les  cftropier  , qu'on  avoit  à leur  faire  de  ce  qu'on  ne  voyoi:  point 

fie  pluficurs  particulièrement  des  vieillards  en  eu-  de  miracle  parmi  eux.  Us  cutenc  recours  à Vim- 

rent  le  corps  tout  meurtri  fie  tour  brise.  11  fit  dire  pofture , 8c.  le  patriarche  Arien  apofia  un  iiomme 

enfiiitc  à laint  Eugène  & à lés  confrères  , qu’ils  payé  pour  faire  l'aveugle  quand  il  paficroit  avec 

euflemi  fe  rendre  dans  le  temple  de  Mémoire,  fans  laine  Eugène  & deux  autres  prélats  catholiques.  9 

leur  découvrir  le  piège  qu'on  leur  préparait.  On  peut  voir  dans  la  vie  de  laine  Vindcmial  que 

Quand  ils  y furent,  les  officiers  du  Roy  leur  pré-  nous  avons  rapportée  au  fécond  jour  de  may  de 

feuterent  un  papier  plié,  & leur  dirent  que  quel-  quelle  manière  Dieu  confondit  l'impcflurc  des 

que  mécontentement  que  le  Roy  eût  reçu  d'eux , Ariens , & quel  fujec  de  triomphe  il  en  fie  naître 

il  aurait  encore  la  bonté  de  les  renvoyer  dans  leurs  pour  l’Eglife  catholique.  Le  roy  Huneric  au  lieu 

églifes , 8c  de  les  rétablir  dans  leurs  biens , pour-  g de  reconnoître  l’erreur  où  on  le  retenoit , fie  de 

vu  qu’ils  jur.iiTent  d’executer  ce  qui  écoic  contenu  faire  tourner  fon  rcllcntiment  fur  ceux  qui  le  trom- 

dans  cet  écrit.  Deux  d’entre  ces  prélats  nommez  poient  li  indignement , entra  dans  une  fureur 

Hortulan  & Florcnricn , dirent  au  nom  de  tous  : plus  grande  que  jamais  contre  faint  Eugène  & les 

» Sommes-nous  donc  des  bêtes  pour  jurer  cjt  qui  deux  autres  évêques  catholiques  de  fa  compagnie 

y eft  dans  un  écrit  fans  favoir  ce  qu’il  contient?  Vindcmial  fie  Longin  dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour 

Aulfi-tôt  on  leur  fit  lire  l’écrit  qui  portoit  de  jurer  découvrir  1a  fourberie  des  heretiques  , 8c  pour  op- 

a'ils  fouhaitoient  qu'aprês  la  mort  du  Roy  Huneric  pofer  de  vrais  miracles  à leurs  friponneries.  Il  les 

fon  fils  lui  fucccdaft  h couronne.  Pluiiears  evê-  fit  arrêter  tous  trois,  & condamna  Vindemial  & 

ques  par  une  pieufe  (implicite  croyoicnt  pouvoir  Longin  à perdre  la  vie  apres  leur  avoirfair  fouffrir 

faire  ce  ferment  pour  ne  pas  donner  fujet  aux  fidc-  de  longues  fie  de  cruelles  tortures.  Pour  ce  qui  eff 

les  de  fe  plaindre  qu’il  n’auroit  tenu  qu’à'cela  qu'on  de  faint  Eugène  , le  tyran  ordonna  auffi  qu'il  aurait 

ne  leur  eût  rcfli tué  leurs  cgli les.  Mais  d’autres  plus  la  tête  tranchée  : mais  il  donna  un  commandement 

pénetrans  fie  plus  avifez  fc  doutant  de  l’artifice  que  ) fecret  au  bourreau  ne  ne  pas  exécuter  ccttc  fen- 

l’on  cachoit  lous  cette  apparence,  refoferent  ablb-  i tcncc  s’il  le  voyoit  rélôlu  de  Ibuffiir  la  mort , de 

lument  de  prêter  ce  ferment,  3c  dirent  pour  s*ex-^  peur  que  les  Catholiques  ne  litonoraffent  comme 

eufer  que  J efus-Chrill  avoit  défendu  de  jurer  pour  C un  martyr.  On  mena  donc  le  Saint  au  lieu  du  fup- 

quoique  ce  fuft.  Auffi-tôt  les  officiers  du  Roy,  plice.  & comme  il  parut  difpolc  à perdre  la  vie 

firent  feparcr  d’avec  les  autres  ceux  qui  «voient . pour  fa  defenfe  de  la  foy  , il  lut  détaché  fie  relégué 

paru  difpufcz  à faire  le  ferment  : on  les  mit  les  uns  dans  les  deferts  de  Tripoli  près  de  la  ville  de  Ta- 

êc  les  autres  dans  des  priions  à part.  Puis  on  alla  malle , qui  étoit  aux  extremitez  de  fa  province 

dire  à ceux-là  : m D’autantque  contre  fa  défonfede  Byzacene. 

• l’évangile  vous  êtes  prêts  de  jurer , le  Roy  vous  Des  qu’on  Peut  tran  (porté  de  fa  ville  dcCarthage  V I. 

» prive  ac  vos  églifes  , fie  vous  relégué  dans  des  fie  qu'on  eut  fait  écarter  ainiî  le  pafieur , il  fût  aise  na.  «i.  /. 

*»  colonies  où  l’on  vous  fora  laîlyrcr  1a  terre,  à aux  loups  de  fc  jetter  fur  le  troupeau.  Tout  fon 

» condition  fur  peine  de  la  vie  que  vous  ne  ferez'  clergé  qui  étoit  au  nombre  de  cinq  cens  perfonnes 

m jamais  aucune  fbndkion  de  votre  minifterc.  On  fut  réduit  aux  dernières  extremitez  par  le  for  8c  par 
vint  dire  cnlùitcà  ceux  qui  avoiertt  rcfùfé  de  faire  fa  faim.  Pluficurs  enfans  qu’on  avoit  faits  lecteurs 

le  ferment  : » Ce  qui  vous  empêche  de  jurer  eft  furent  envoyez  foit  loin  dans  un  exil  trcs-crucl , 

y que  vous  ne  dciîrez  pas  que  le  fils  de  nôtre  Roy  fie  il  n’y  en  eut  pas  un  d’eux  qui  ne  marquât  de  U 

» re;nc  apres  lui  : c’cft  pour  cela  que  vous  êtes  joye  de  fe  voir  ainfi  mal  traité  pour  Jclus-Chrifi. 

» bannis  dans  l’idc  de  Corfc,  où  vous  travaillerez  à D Un  diacre  de  faint  Eugène  nommé  Mübutte  ou 

» couper  du  bois  pour  les  vaiffeaux  de  fa  majefié.  Mirittc  fit  remarquer  alors  fa  généralité  parmi  tant 
V.  • Des  évêques  U perforation  pafft  incontinent  fur  d’ecclefiafliques  que  l’on  tourmentait  publique- 

tous  les  fidelles  de  l’un  8c  de  l'autre  fexe  répandus  ment  dans  Je  milieu  de  fa  ville  à l'égard  d’un  dei 

dans  l'Afrique.  Les  femmes  en  divers  endroits  plus  cruels  minifiresde  la  paflion  du  Prince  nom- 

fignalerent  leur  confiance  au-delà  de  ce  que  l’on  mé  Elpidophorc , qui  avoit  été  choili  pour  faire 

aurait  à peine  olc  clpcrcr  des  hommes  les  plus  fouffrir  aux  fervitcursde  Jefus-Chrifi  les  fuppliccs 

robufies.  Pluficurs  tant  du  clergé  que  du  peuple  les  plus  rigoureux  dont  il  pourrait  s’avifer.  Cet 

Catholique,  fur  tout  dans  la  Mauritanie,  eurent  fa  homme  avoir  été  baptizédans  l églife  de  faim  Fau- 

langue  coupée  avec  fa  main  droite , fie  ne  laillèrcnt  fie  , fie  Mnrittc  avoit  été  fon  parrein.  Mais  depuis 

point  de  prier  comme  auparavant  par  fa  vertu  du  fon  apoftafic  nul  autre  n'avoir  paru  fi  acharné  que 

faint  Elprit.  Saint  Eugène  foc  exilé  vers  le  même  lui  à pcrfccutcr  l'Eglifc  de  Dieu.  Apres  que  les 

temps  dans  les  deferts  de  fa  province  de  Tripoli  prêtres  eurent  été  tourmentez  les  premiers , 8c  en- 

où  il  eut  beaucoup  à fouffnr.  Autant  que  l’on  peut  fuite  le  principal  diacre  de  l'égli/e  nommé  Saui- 

j>en  rapporter  à laint  Grégoire  de  Tours  qui  aVOic  E i ai re,  qu’on  appelloit  Archidiacre , o:i  fit  venir 
ro  vù  les  adtcs  de  divers  martyrs  fie  confcilèurs  de  Muritte , parce  qu’il  ctoit  le  lècond  en  ordre.  Lors 
cette  perfecution  , fie  d'autres  mémoires  encore  qu’on  l’alloit  dépouiller  pour  l’étendre  fur  le  chc- 

differens  de  l'hifioire  qu’en  écrivit  faim  Vidor  valet  , il  tira  un  linge  qui  avoit  fervi  au  baptême 

de  Vite  , il  fomblc  que  ce  banniffèment  de  nôtre  d'EIpidophorc , fie  le  dépliant  pour  le  montrer  à 

Saint  fut  l'effet  d'une  double  confùfion  que  le  roy  tous  les  ailiftans  . il  adrefla  la  parole  à cct  apoftai 

Arien  fie  fes  évêques  reçurent  de  lui  dam  une  con-  alfis  fur  le  tribunal  pour  lui  reprocher  fes  impicccz. 

fcrence  particulière  fie  dans  l’operation  d'un  nou-  Elpidnphore  en  demeura  tellement  interdit  qu’il 

veau  miracle.  Saint  Eugène  dans  cette  conforence  n’ofa  ouvrir  la  bouche  : fie  les  catholiques  forent 

tenue  devant  Huneric  forma  fa  bouche  au  préten-  fi  touchez  de  ce  qu'il  avoit  dit  des  récompcnfcs  fie 

* *•  » du  patriarche  Cyril  e fie  aux  autres  Evêques  Ariens  des  châtimens  éternels  de  l’autre  vie , qu'ils  fc  pre- 

fur  le  myfiere  de  la  Trinité.  Mais  comme  ceux-ci  femerent  volomaircmait  pour  être  chargez  de 

ayant  toute  l'autorité  du  Prince  en  main  , fc  fou-  coups , fie  partirent  avec  joye  pour  leur  exil.  Ils  - 

avoient 
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avoicnt  un  fort  long  chemina  faire,  & à la  per-  A par  force  dans  1a  bouche.  Rieno'étoit  plus  con- 
fuauon  des  évêques  Ariens  l'on  choifit  les  hommes  traire  à la  paralyfie  : mais  Dieu  permit  que  ce  qui 


les  plus  violcns  de  les  plus  impitoyables  que  l’on 
connût  pour  leur  ôter  le  peu  de  vivres  de  de  ra- 
JraichiÜemcns , que  la  cotnpaflïon  des  chrétiens 
leur  donnoit  en  allant. 

De.iX  l'anddiei  que  Thiftoirc n'a  point  nommez 
& qui  dés  le  régne  de  Gcnlcric  avoicnt  ai v crie* 
fois  été  conté  (leurs  de  la  foi  orthodoxe,  abandon- 
nèrent tout  leur  bien  pour  fuivre  ces  ccdclîafti- 
ques  dans  leur  exil , & leur  mcrc  eut  au0i  allez 
de  courage  pour  foire  la  meme  choie. 

Une  autre  dame  nommée  Dagile,  femme  d'un 
-maître  dliotci  du  roy  Huneric  qui  étoit  d'une  com- 


devoit  avancer  la  fin  de  Tes  jours,  lui  rendit  la 
fonté. 

Antoine  n'eut  pas  plus  d'humanité  pour  le  faine 
évêque  Hdkctdtum , qui  ctoic  relègue  dans  la  ville 
meme  de  Tamalle.  Il  a voit  juré  qu’il  lui  foroit  cm- 
brader  l'Arianilme  , ou  qu’Antoinc  celTeroit  d’ê- 
tre Antoine.  Lorlqu’il  vit  que  tous  les  tour- 
mens  n’éroient  point  capables  d’ebrauler  Habet- 
deum  , il  lui  fit  lier  les  pieds  de  les  mains  avec  de 
groiTes  corde  .,6c  fermer  la  bouche  afin  qu’il  ne  pue 
crier  jpuis  il  fit  répandre  de  l'eau  fur  lut , croyant 
par-la  Je  rebapcifer  , comme  s’il  étoit  aufll  facile 


plexion  fore  délicate  , de  qui  avoit  aufll  remporté  fi  d'enchaîner  la  volonté  & la  confcience que  le  corps. 


souvent  la  gloire  d'une  genereufe  coafellion  du 
vivant  de  Gcnferic,  donna  encore  cm  cette  occa- 
sion des  marques  nouvelles  de  Ton  courage  invinci- 
ble. On  lui  épuifo  les  forces  du  corps  par  Ja  mul- 
titude des  coups  de  fouet  de  de  bâton  donc  elle  fut 
chargée , puis  on  la  relégua  dans  un  lieu  fauvage 
de  llcrilc,  06  e.le  ne  pou  voit  recevoir  de  coofola- 
tîondc  pcrlonnc.  Elle  quitta  avec  joyc  pour  y aller 
fa  mai  Ion  , Jon  mari  de  les  enfans.  On  lui  permit 
depuis  de  palier  dans  un  autre  delert  moins  affreux, 
oh  elle  pourrait  jouir  de  la  fo:isfoétion  de  voir  ceux 
q li  foutfroient  comme  elle  pour  la  foy  , mais  elle 
le  tenoie  li  heureufe  de  fc  voir  privée  de  toute 


Antoine  le  fit  délier  enfuitç  & lui  dit  : » Vous  êtes 
*»  maintenant  des  nôtres,  vous  ne  pouvez  plus  voas 
» défendre  d’obéir  au  Roy.  Le  foint  évêque  fe 
mocqua  de  cette  vifion , de  lui  dit  que  fa  foy  ctoic 
toujours  la  même,  qu’il  la  ccnicrveroit  toujours 
pure  de  la  défendrait  aux  dépens  de  fa  vie.  Ce  gé- 
néreux prélat  n'eut  point  de  repos  qu'il  n'alJât  à 
Carthage  en  dire  autant  au  roy  Huneric  , à qui  il 
fit  une  remontrance  par  écrit;  qui  bien  que  tres- 
forccne  put  procurer  ni  la  paix  à l’Eghle,  ni  le 
martyr  a lbn  auteur. 

Huneric  rongé  de  chagrin  de  n’avoir  pu  ruiner  V 1 1 ï 
l'Eglifc  catholique  . de  de  voit  toute  l’Afrique  de- 


conlôlition  humaine  , qu’elle  pria  qu'on  la  laiiTad  q lôlce  par  une  horrible  fominequi  fallait  mourir  les 


ou  elle  «oit. 

V 1 1.  Cependant  foint  Eugene , le  chef  de  tous  ces  il- 
lultres  combattra*,  de  le  principal  objet  de  la  haine 
des  Ariens,  foudroie  plus  qu’on  ne  pouvoir  fe 
l'imaginer  dans  le  heu  de  Jon  exil.  La  cruauté  de 
leur*  évoques  de  de  leurs  prêtres  , alioit  encore  au 
delà  de  celle  d’Huneric  de  des  Vandales  accoutu- 
mez a porter  l’épee,  de  ils  fe  rendoient  eux- mêmes 
les  bourreaux  des  catholiques.  Aucun  d'eux  n’étoic 
plus  viole  c que  le  nommé  Antoine  evêquç  de 
Tamalle  prés  du  defert  où  notre  5aint  étoit  re- 
tenu. C'ctuic  un  fcclcr.it  fouillé  d'une  infi>  icé  de 
crimes  det  diables.  Comme  il  croit  toujours  altère 
du  fang  des  catholiques,  il  fai  fuit  fans  ccflc  des 
courtes  & des  irruptions  fur  les  bannis  d’alentour. 


Vandales  par  monceaux,  mourut  lui-même  d'âme 
manière  tres  nulérabJc  le  xm  de  décembre  de 
l’année  484  , apres  fept  ans  de  dix  mois  de  règne. 

Il  eut  pour  fuctcllcur  fon  neveu  Gunta bond , que 
d'autres  nomment  Gondebaud,  qui  laiilâ  infcnfible- 
ment  rallcntir  la  perfccution.  C’eft  ce  qui  donna 
lieu  à faim  Eugène  de  revenir  à fon  églilc  où  il  tâ- 
cha de  raJrembicr  fon  troupeau  cpars.  Il  s’appii-  — ■ 
qua  avec  foin  a réparer  les  brèches  que  l'ennemi  L’an 
y avoit  faites , de  il  trouva  dans  la  perfonne  du  pa-  487. 

5e  Félix  un  excellent  coopérateur  , qui  lui  envoya  *•/. 
ivers  expediens  falutaircs  & à les  autre*  confrères 
en  Airiquc  pour  recevoir  à la  pénitence  ceux  qui 
ét oient  tombez  durant  la  perfccution  , apres  en  “ 
avoir  meurrment  délibère-  dans  fon  concile  de 


fictruivoit  toujours  de  quoi  alTouvir  fa  rage.  Hu-  D Rome.  Guntaboud  eut  pour  la  vertu  de  faint  Eu- 
ticric  lâchant  julqu’oû  allait  fa  fureur,  lui  avoit  g,  ne  plus  d'égard  qu’on  n’auroit  ose  clperer  d’un 
commis  la  garde  de  foint  Eugène.  Ce  mifcrable  princt  Arien  : il  fit  connoîcrc  même  en  diverfes 

allant  encore  au-dela  de  ce  qui  lui  étoit  ordonné,  rencontres  qu'il  n’étoit  pas  éloigné  Je  fovorifer  les 

l’cnfcrmadai.s  une  étroite  prifort:  & n'ofant  tient-  autres  prélats  catholiques  en  fo  confidcraticn.  Mais 
hcr  fes  mains  dans  ce  fang  innocent , il  tâcha  de  le  repos  dont  l'indulgence  du  prince  le  lailTôit  jouir 
lui  procurer  une  mort  lente  de  obfcure  par  les  au  milieu  de  fon  troupeau  foi  fou  vent  troublé  par 
mauvais  traitemens  de  toutes  les  peines  qu'il  lui  foi-  les  cJEirrs  que  les  évêques  Ariens  foi foienc  pour 


L'an 

488. 


foie  endurer.  Au  milieu  d’une  fi  horrible  perfccu- 
rion  foint  Eugc  ic  oublioit  fes  propres  maux  pour 
déplorer  ceux  que  l'on  foilbit  Jouftrir  à fon  peuple 
fidèle  de  aux  autres  catholiques  répandus  par  toute 
l'Afrique.  Il  ne  UilK/ic  pas  d'affliger  encore  fon 
corps  atténué  de  vicillcllc  par  un  rude  cilicc  . dent 


lui  nuire.  Il  eut  befoin  de  tout  ion  courage  pour 
leur  rélî/lcr  : c’efl  ce  qui  a fait  dire  fons  «toute  au 
pape  Gelafc.quc  faine  Eugène  fouflroit  encore 
actuellement  une  clpccc  de  perfccution  de  la  part  r.,.  *a 
des  Ariens  ibusle  règne  de  Gunrabond  qui  croit  le 
tems  de  fon  pontificat.  Ce  prince  rappcJJa  de  leur 


manière  de  vivre  juinte  à d'autres  aufterirez  vo- 
lontaiies  dont  il  accompagnent  encore  fa  péniten- 
ce, de  aux  incomincdiuz  de  fon  cachot,  le  fit 
tomber  dans  une  paralyiic  qui  le  mit  à dci.x  doigts 
de  la  mort.  Antoine  apprit  cette  nouvelle  avec 
beaucoup  de  joye , de  il  Je  vint  vifiter  aulli-tôt  pour 


il  le  couvrait,  de  il  couche  u fur  la  terre  nue.  Cette  £ exil  le  relie  des  évêques  catholiques  : de  il  fem- 
Am  bloir  foire  promettre  une  bonne  paix  à 1 Eglilc 

d’Afrique  lorfou'il  fut  enlevé  du  monde  par  une 
maladie  en  la  douzième  année  de  fon  régné  de  qu'il 
laillà  U couro  ne  à fon  frere  Trafomond.  Ce  nou- 
veau roy obfedc  pr  les  prélats  de  la  fe&e  delà 
n uion  replongea  l’Eglilc  catholique  dans  les  af- 
rcpiirc  fes  yeux  du  fpedtade  de  fes  douleurs.  Il  Aillions  que  lui  avoicnt  caufées  fon  oncle  Huneric, 

trouva  le  foi:  t évêque  tel  ement  prellcdcfon  mal,  quoiqu’il  parût  moins  cruel.  Notre  Saint  ne  pue 

qu'il  ne  pouvoir  plus  prononcer  que  des  paroles  demeurer  long- tems  paifiblc  fur  le  fiege  de  l’E.  ».».«"  cr  .Y 

entrecoupées.  Il  crut  qu’il  agonifoic  déjà  : de  pour  glife  de  Carthage  depuis  l’clcvation  de  ce  prince,  •%£ 

hâter  fo  mort  qu’il  attendoit  avec  tant  d’impatience  qui  ne  pouvant  refifter  aux  fuggctlions  des  evêques  ***' 

il  fie  apporter  du  vinaigre  le  plus  fort  de  le  plus  de  fo  (elle , le  fit  fonir  de  la  ville  de  le  bannie  inê- 

picquam  que  l’on  put  trouver , de  lui  en  fit  mettre  me  hors  de  toutes  les  terres  de  fon  obtiilTar.ee. 

U 


L'an. 
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Il  l'envoya  dans  cette  partie  des  Gaulos  où  regnoic  A à Alby  qu'il  met  au  premier  jour  de  janvier.  Ce* 


Vers  l'an  Alaric  roy  des  Wiligots  fon  allié  qui  étoïc  Arien 
498.  comme  lui.  Saint  Eugene  fe  retira  dans  Alby  ville 
de  la  première  Aquitaine  fur  les  coufins  de  la  Gau* 
TvtB  le  Narbonnoife . foit  de  fon  propre  choix  « foie 
par  l’ordre  de  l'un  ou  de  l’autre  des  deux  rois 
Ariens. 

On  croit  qu’il  n’y  fouffirit  pas  d’autre  peine  de 
la  part  des  Ariens  que  celle  de  l’éloignement  de 
fon  cglife , 6c  qu’il  y trouva  même  allez  de  repos 
. & de  loifir  pour  jetterles  fondement  d’un  mona- 
ftere  de  former  des difciples  dans  le  village  de  Vians 
dit  aujourd’huy  Vieux,  au  territoire  d* A ibi,  où  l'on 
dit  qu’il  mourut  en  paix  le  vt  de  feptembre  de  l'an 


IX. 


L'an 
jo  j. 


itmm.  f.  ,•».  coj.  Il  fut  enterré  dans  ce  même  lieu^rés  du  tom- 

«ni.  Tw.»  beau  du  marryr  faint  Amarand  ,6c  Dieu  l'y  tendit  g liftez  martyrs , ce  que  l’on  trouve  aufli  dans  les  ,4,..  ad/.,^ 


pendant  il  faut  avouer  que  l’opinion  que  l’on  a de  > - 
la  venue  de  faim  Eugène  en  France  n’eft  appuyée 
que  Air  l’autorité  des  aftes  que  faine  Grégoire  de 
Tours  qui  vivoit  un  fiécle  après  lui  a fuivis.  Ce 
que  l’on  dit  des  corps  de  faint  Vindemial  6c  de 
laine  Longin  trouvez  à Vians  avec  le  lien  6c  celui 
de  faint  Amarand  6c  tranfportez  en  même  temps  k 
Alby , cft  bien  plus  propre  à la  rendre  fufpeâc 
«qu’à  l’appuyer.  Comme  l'Afrique  avoir  plusieurs 
évêques  d’un  même  nom  en  ces  lîécles , on  a tout 
fu  jet  de  croire  que  c’eft  d’un  autre  faint  Eugène  6c 
d’an  autre  faint  Vindemial  qu’il  cft  parlé  au  pre- 
mier jour  de  février  dans  l'ancien  martyrologe  ai-  jwmr.  p 
tribut  à faint  Jerome , où  l'un  6c  l'autre  font  qua-  *«• 


' glorieux  devant  les  hommes  par  divers  miracles 
dont  faint  Grégoire  de  Tours  a fait  mention  dans 
ce  qu'il  y a écrit  de  la  gloire  des  Martyrs.  Son  corps 
demeura  à Vians  avec  celui  de  faint  Amarand  juf- 
qu’en  14.94*  Alors  Louis  d’Amboifc  évêque  d’Alby 
i<».-'*  les  transporta  l’un  6c  l’autre  le  xxix  de  ièptembre 
4U"**•  dans  fon  églife  cathédrale  où  on  leahoome  encore 
aujburd’huy*  On  ne  peut  pas  douter  que  fon  culte 
n’ait  été  établi  de  fort  bonne  heure  dans  l’églife 
d’Occident  : 6c  nous  voyons  fa  frite  marquée  dans 
le  calendrier  de  celle  de  Carthage  qui  fut  dreité 
dès  les  commcncemens  du  fixiéme  ficelé  , c’eft  à 
dire  fort  peu  de  temps  après  fa  mort.  Elle  y cil 


additions  de  celui  de  Florus  : mais  le  lien  de  leur  ■ 
paflion  n'y  cft  pas  marqué.  On  veut  encore  que 
laint  Vindemial  qui  eft  honoré  à-Trévis  dans  la  B^im, 
feigneurie  de  Vcnifc  6c  qui  a eu  aufli  un  faim  Eu-  < 
gène  pour  compagnon  de  fa  confcflion  & de  £es 
fouftrances , foit  un  troifiéme  de  ce  nom  qui  a pa- 
ru dans  la  perfecution  des  Vandales.  C’eftce  que 
l’on  peut  dire  pour  couvrir  l’erreur  de  ceux  qui 
ont  viliblement  voulu  multiplier  faint  Eugène  de 
Carthage  6c  faint  Vindemial  de  Capfe  fous  les  ti- 
tres de  confeùeursou  de  martyrs  , morts  tantôt  en 
Afrique , tantôt  dans  l'idc  de  Corfe , & tantôt  dans 
les  Gaules. 

Gennade  de  Marfeillea  mis  nôtre  Saint  au  rang 


! tempi 

jointe  avec  celle  de  laint  Deogratias  fon  préde- 
crilcur  >6c  rapportée  au  cinquième  jour  de  janvier  C des  peres  6c  des  écrivains  ecclefiaftiques  de  fon  iu.r.w 


temps  pour  quelques  petits  ouvrages,  dont  il  ne 
nous  rcflc  plus  que  1‘expcjîtum  ou  la  pnfeflien  de 
fty  qui  contient  tout  le  troilîéme  livre  de  l'hiftoire 
que  faint  Viûor  de  Vite  a composée  de  la  perfe- 
cution des  Vandales  ; 6c  une  lettre  paftomle  qu’il 
écrivit  à fon  peuple  en  partant  pour  fon  premier 
exil , 6c  qui  nous  a été  confervée  par  faim  Grégoi- 
re de  Tours  dans  fon  htftoirede  France. 


fans  doute  k Voccalion  de  la  mort  de  ce  Saint  t 
• parce  qu'on  aura  ignoré  le  jour  du  décès  de  laint 

Eugène  arrivé  dans  les  pais  étrangers.  Les  marty- 
rologes du  neuvième  nécle  en  font  prefque  tous 
mention  au  xïu  de  juillet , 6c  y joignent  celle  de 
fon  clergé  qu’ils  font  monter  au  nombre  de  plus 
de  ctwj  cens  per  fon  nés  qui  acquirent  avec  lui  la  qua- 
lité de  confcflcurs  dont  quelques-uns  même  mou- 
rurent actuellement  dans  les  tourmens.  Adon  ne 
nomme  d’une  fi  grande  troupe -que  les  deux  dia- 
• q«iIi(mi  crcs  Salutaire  6c  Muritte*  dont  nous  avons  parlé, 
aanr'oi»-  6c  qui  revinrent  de  leur  exil  à Carthage  où  ils 
; moururent  avec  la  gloire  d’une  triple  confcflion. 
de  Mu<iue  eu  Ufuaid  & Notkcr  n’en  nomment  pas  davantage  , 
non  plus  que  le  martyrologe  Romain  moderne 
qui  exprime  aufli  le  même  nombre  de  plus  de  cinq  D 

cens  compagnons  de  faint  Eugène , mais  qui  remet  gide , font  connus  dans'  f’églife  de  France  par  le 

tau  Tt  1 1 au  xx>11  ùe  mars  la  frite  de  faim  Octaviis  — — i:-j—  — - i* — — j - « — •• 

«.  ’ ’ ’ l’un  de fes  diacres.qui  félon  faim  Grégoire dcTours 

fut  martyrisé  avec  faim  Vindemial  & faint  Lon- 
gin lors  qu’on  épargna  nôtre  faim  évêque  pour 
# l’envoyer  dans  Ion  premier  exil  : 8c  il  joint  a ce 
faint  diacre  plafieurs  milliers  de  martyrs  d’Afrique 
morts  dans  le  même  temps  8c  pour  la  même  caufe. 
f>»  sht.i  1.  La  frite  particulière  de  faint  Eugène  à Alby  rit 
f-  mi-  «arquée  au  vi  jour  de  feptembre  dans  le  marty- 
rologe de  Franc*  où  l’on  témoigne  que  fa  mort 
arriva  neanmoins  le  xiii  de  juillec.  Ce  qui  eft 
contraire  à la  tradition  de  l’cglife  d’Alby  & au 


///.  Su  MAURE  & SH  B RIGIDE  , VIERGES 
honorées  en  Beauvaijîs  & en  Touraine , 
Maura  & Bfitta. 

LEs  noms  des  deuxfaintes  Vierges  Maum  6c 
Baitts  que  l’on  appelle  vulgairement  Brt~ 


culte. religieux  que  l’on  rend  à leur  mémoire  en 
Touraine  6c  en  Beauvaifis , beaucoup  plus,  que 
par  l'hiftoire  de  leur  vie.  Il  parole  par  la  manière 
dont  faint  Grégoire  de  Tours  aparté  d’elles  , que 
Fon  n’avoit  pas  eu  foin  d’écrire  leur  hiftoire , ce 
qui  leur  auroit  été  commun  avec  une  infinité  d'au- 
tres Saints  dont  les  belles  allions  enfevelies  dans 
l'oubli  des  hommes  ne  font  plus  connues  que  de 
Dieu  ; ou  que  ce  qui  en  avoic  été  écrit  étoit  péri 
comme  beaucoup  d’autres  aûes  de  martyrs  6c  mo* 
numens  des  églifes  des  Gaules  durant  les  irrup-  a 


▼ ficelé* 


„ . lions  des  Barbares  qui  les  defolerent  dans  le  cin-  julff'tais* 

titre  des  aâes  de  la  paflîon  de  nôtre  Saint  que  faint  quiéme  fiécle.  Si  du  lieu  de  leur  première  fcpul- 

fTri*rrniri*  rli—  *T*mtrc  i Inc  Xr  liiivic  A 3Pt  r*  nn'il  ^ nu*  il  nanni.  j-  r*mnn.-«  J— 


■Jti'im.  f.  (c  Grégoire  de  Tours  a lus  6c  fuivis  dans  ce  qu’il 
en  a rapporté,  6c  qui  porte  qu'il  mourut  rife  Hi- 
vernent le  vi  de  fepternbie  auquel  fa  fefte  fe  célé- 
bré d’office  double  dans  cette  églife.  On  y fait 
celle  de  fa  tranflation  au  fécond  jour  d’oâobre , 
c’eft  à dire  au  premier  jour  libre  d’après  le  xkix 
de  feptembre  auquel  nous  avons  remarqué  qu’elle, 
avoit  été  faite  dil  prieuré  de  Vians  dans  lacathe- 
drale  d’Alby  par  l’évêque  Loyii  d* Amboife.  L'au- 
teur du  martyrologe  de  France  rapporte  encore 
7*  a.  f.  tt*;.  comme  un  fujet  de  frite  t Arrivée  de  laint  Eugène 


■ tute  il  eft  permis  de  remonter  par  des  conjedure* 
jufqu’à  leur  vi*  6c  leur  mort , nous  ferons  aisé- 
meneportez  à croire  que  les  deux  Saintes  étoient 
du  pais  même  de Tourraine ; quelles  vivoient du 
temps  de  l'évêque  faint  Martin  ou  de  fon  fuccef. 
feor  faint  Brice.  Que  fi  Dieu  a couronné  leur  vir- 
ginité de  les  aétions  faintes  de  leur  vie  par  la  gloi- 
se  du  martyre,  ç’a  été  , félon  les  apparences  , par 
la  main  des  Barbares  qui  n’ayant  point  de  religion, 
on  n'en  ayant  qu’une  faufle  , excitèrent  dans  les* 
lieux  où  ils  le  jetttrent  une  cruelle  perfecution 
• contre 
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- comre  ceux  de*  fidcles  qui  refufoient  de  fatisfaire  A fcnfible.  Dès  qu'il  fe  mil  en  chemin  on  vil  les  vents 

Vers  l'an  leur  fuperftition  , leur  avarice  ou  leur  brutalité.  s’apparfer,  les  pluyes  & les  neiges  ccllcr.  Il  confa-  Vers  ‘,aM 
40?,  Ces  baibares  cto. cm  des  Alains  .dcsSuévcs&dcs  cra  la  chapelle  en  l’honneut  de  deux  Saintes  , & J7®* 

s jmt Vandalcs,&  d’autres  détachcmcns  de  nations  du  revint  à Tours  fans  avoir  icllenti  aucune  mcora- 


Nord encore  plus  féroces,  qui  ayant  formé  un 
'*  déloge  d’hommes  renverferent  les  Francs  ou  Fran- 
J***  Tmtm.  çois  alliez  de  l’cmpiie  Romain  dont  ils  gaidoient 
M ks  limites  Tous  Honoiius  , paiierent  le  Rhin, 
f-  n.  * inondèrent  les  Gaules  , de  y firent  plusieurs  mar- 
tyrs pendant  les  années  406  St  407.  C'cft  tout  ce» 
que  la  conje&ure  peut  nous  fournir  de  plus  plaufi- 
ble  touchant  le  temps  de  la  vie  & de  la  mort  de 
nos  deux  faintes  vierges.  Ce  que  nous  favons  de 
leur  fcpulture  de  de  la  découverte  de  leurs  corps 
cil  plus  certain  , venant  de  la  plume  de  faint  Grc-  B 
goiro  de  Tours  qui  connoilToit  leur  tombeau,  de 
qui  devoir  l'avoir  vifité  fouvent  comme  évêque 
du  lieu.  Il  parle  de  cette  découverte  comme  d’une 
chofc arrivée dç  fon temps,  lorsqu’il  n’etoit  en- 
core que  prêtre.  Mais  il  nous  autbit  fait  plailir  de 
nous  dire  s’il  en  avoit  été  témom  oculaire,  où  s’il 
eirtivoic  vérifié  toutes  les  citconftances  , parce  que 
l’opinion  que  nous  avons  de  fa  bonne  foy  nous  fe- 
roit  recevoir  avec  moins  de  répugnance  les  prodi- 
ges dont  il  dit  qu'elle  fut  précédée  & fui  sic. 

I I.  . Scion  ce  qu’il  en  rapporte,  la  colline  fous  la- 
citr.  c..f , quelle  étoient  enterres  les  corps  des  Saintes  dont 
on  avoir  perdu  la  connoiirance  , étoit  fi  couverte 
d'épines , de  fauvageons  de  de  broffailles  , qu’on 
n’en  pouvoir  percer  le  buillon  pour  y aller.  Ce-  ( 
pendant  on  lavoit  confusément  par  un  relie  de 
tradition  que  deux  faintes  vierges  y repofoient. 
On  difoit  que  l’on  y voyort  de  temps  en  temps 
par  entre  une  lumière  extraordinaire  la  nuit  > Tut 
tout  aux  veilles  des  bonnes  folles.  Un  homme  s'é- 
tant trouvé  allez  hardi  pour  cil  approcher  en  pleine 
nuit  rappotra  qu'il  avoit  vu  un  cierge  d’une  blan- 
cheur nierveillculc  qui  jrttoit  tout  autour  une 
clarté  fort  grande.  Vers  le  même  temps  un  habi- 
tant du  lieu  publia  qu'il  avoir  vu  en  longe  les  deux 
faunes  vierges  qui  fc  plaignirent  qu'on  laillaft  ainfi 
leurs  corps  d'une  manière  fi  indécente  expofez  à 
toutes  les  injures  de  l’air  fans  avoir  feulement  une 
tombe  pour  Couvrir  leur  fepulture.  Ayant  etc  me- 
nacé de  mort  dans  une  fccor.de  vilîon  s’il  ne  fai-  ^ 
foit  ce  quelles  fouhaitotenr , il  coupa  les  ronces, 
abatte  le  buifion , défricha  de  nettoya  la  colline 
découvrit  le  tombeau  des  Saintes,  Il  y trouva 
comme  de  grolTcs  gouttes  de  cire  répandues  par 
tout  qui  avoient  la  couleur  de  l’odeur  de  l’encens. 

Il  ainalTà  enfuite  des  matériaux  pour  leur  d relier 
un  monument , de  il  employa  I cté  fuivant  à faire 
bâtir  une  chapelle  fur  leur  ton. beau.  Lors  que 
l’ouvrage  fut  achevé  il  vint  à Tours  prier  faint 
Euphronc  qui  ctoit  l’évêque  dioccfain , celui  à 
ui  faint  Grégoire  auteur  de  ce  ràit  fuccedaimmé- 
iatement,  de  venir  bénir  la  chapelle,  buphro- 
nc  voulut  s'en  cxculer  fur  les  incommodicez  de  * 
fa  vicillcltc  . fur  la  faifon  de  l’hy  ver  qui  éroit  plus  £ 
rude  que  de  coûtume , de  fur  la  difficulté  des 
chemins  qui  étoient  rompus,  inondez  ou  couverts 
de  neiges.  La  nuit  fuivante  comme  il  s’étoic  en- 
dormi tout  occupé  de  cette  pensée , il  lui  fem- 
bia  voir  les  deux  Vierges  donc  l'ai  née  fe  plaignit 
à lui , mais  rcfpcélucufement  comme  à un  fervi- 
teurdc  Dieu  du  refus  qu'il  avoit  fait  d’aller  con- 
facrer  l'édifice  qu’une  perionne  de  pieté  avoit  bâti 
en  leur  honneur.  A fon  réveil , touché  de  ce  qu'il 
avoir  vu,  il  ne  fongea  qu'à  reparer  prompremenc 
fa  faute,  craignant  d’encourir  l'indignation  de 
Dieu  s’il  differoit  de  rendre  à fes  fervantes  les 
devoirs  que  lui.  même  exigoit  d'une  mamcrc  li 


raodité  de  fon  voyage.  Saint  Grégoire  ajoute  que 
depuis  ce  temps  faint  Euphrone  raconroit  fouvent 
fa vifipn, qu’il  dépeignoit  les  dcuxSaintçs  comme 
s’il  les  eud  connues  lots  qu’elles  vivoieni  fur  la  ter- 
re. Que  l'unectoit  de  haute  ta  il  le,  de  l’auucplus 
petite,  toutes  deux  plus  blanches  que  la  neige  j 
que  l’une  s’appelloit  A faurc  de  l’autre  Brute  félon 
quelles  le  lut  avoient  déclaré  de  leur  propre  bou- 
che dans  cette  vilîon. 

Ce  lâint  prélat  accablé  de  fa  vieilleflè  comme  1 1 1, 
nous  l’avons#iemarqué,  ne  vcquit  pas  beaucoup 
après  cette  tevclation.  Il  mourut  l’an  57)  , c’eft 
à dire  plus  de  cent  foixantc  ans  depuis  le  temps 
où  nous  avons  fopposé  la  mort  de  nos  deux  Sain- 
tes , terme  fuffifant  pour  avoir  pu  effacer  leur  mé- 
moire dans  l’cfprit  des  peuples  ; de  avoir  laiflé  croi* 
ut  du  bois  fur  leur  tombeau  a la  faveur  des  dei  or- 
dres arrivez  dans  le  pais  par  les  révolutions  qui 
firent  tombet  l'empire  Romain  de  changer  de 
maître  aux  Gaulois.  On  ne  peut  douter  que  faîne 
Grégoire  qui  fucceda  à faint  Euphrone  ne  conti- 
nuait le  culte  teligieux  des  Saintes  établi  dans  fon 
diocèfe  par  fon  ptédcccffcur  j de  que  la  pieté  des 
fidelle»  n'ait  fait  fubfifler  ce  culte  après  lui  de- 
puij  meme  que  leurs  reliques  furent  enlevée»  de 
; Touraine.  U faut  retourner  a nos  conjcûures  pour 
parler  de  la  maniéré,  du  temps  de  du  lieu  de  leur 
tranflaüon.  On  dit  que  fainte  Bathilde  reine  do 
France  veuve  du  roy  Clovis  II  voulant,  enrichir  « 

de  reliques  l’abbaie  de  Chcljcs  qu'elle  venoit  de 
fonder  dans  le  diocèfe  de  Paris  eut  intention  d’y 
faire  tranfportcr  les  corps  des  deux  vicigcs  niar- 
ryres  fainte  Maure  de  fainte  Frigide  fur  le  bruit  des  Vers  paît 
miracles  que  Dieu  opetoit  à leur  tombeau  -,  qu’elle  66o 
les  fit  enlever  du  lieu  de  leur  martyre  de  de  leur 
fcpulture  appelle  Balagny  nom  commun  a beau- 
coup de  lieux  en  France  :mais  quelle  y laiilà  cel- 
les de  leur  frère  Hifpade  que  l’on  nomme  vulgai- 
rement faint  Efpain.  On  ajoûte  que  les  deux  corps 
. faints  étant  en  chemin  elle  changea  de  tefolution , 

& qu’elle  les  fit  mettre  n Nogcnt  au  delà  de  la 
tivicre  d’Oyfc  près  de  Crcil  en  Beauvaifis , où 
ils  (ont  toujours  demeurez  depuis.  La  dévotion 
des  peuples  y entretint  leur  culte  qui  y reçut  un 
grand  accroilîcment  en  l'année  n8j  par  la  tratif- 
Jation  folennclle  de  leurs  reliques  que  fit  l’évcque 
de  Beauvais  Philippes  de  Dreux  affilié  de  Gau-  -, 

fcediouGeoftoy  U évêque  de Sçnlts  environ  cinq  n«j 
cens  ans  apres  la  mort  de  fainte  Bathilde.  Lacé-  # a * 
rémonic  fe  fit  ledimanchc  d’après  l’Afccnlion  qui 
romboit  au  cinquième  de  may  , Juivant  l’ufage  de 
la  France  où  l’on  fit  la  palque  le  xxiydc  mars 
l’an  ii$j,  au  lieu  qu’en  d’autrts  endroits  on  ns 
la  fit  que  le  xxm  d'Avril.  Ainfi  ce  ne  rut  être 
par  l’ordre  du  pape  Urbain  111  qui  ne  fut  élevé 
lur  le  faint  fiége  que  le  xxv  de  Novembre  de  la 
meme  année.  Les  évêques  ayant  place  les  faintes 
reliques  dans  le  lieu  lt  plus  exposé  de  l’eglife  de 
Nogenr  qui  fut  furnomn.é  Ittl'urgts  pour  ce  rujet , c.eR  un 
établirent  une  fcfic  pourrendre  U mémoire  de  cet-  r"rm<. 
te  trandation  plus  célébré  , & donnèrent  aux  fide-  Eu*™  o« 
les  pour  le»  vilirer  le  terme  d’entre  le  dimanche  de  **'«»«. 
l’ottave  de  l’Afccnlion  jufqu  a la  faim  Jean.  Ce 
fut  peut-être  vers  le  même  temps  que  le  chagrin 
de  ne  connoître  autre  chofc  de  nos  Saintes  que 
le  nom  porta  un  inconnu  a en  faire  une  hilloire 
fuivant  la  licence  qu’on  fe  donno.t  depuis  quel- 
ques fiedes  de  forger  des  oûcs  aux  Saints  qui  n'en 
avoient 


üigitized  by 
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avaient  pas , ou  de  corrompre  ceux  qu’on  avoir  A à U découverte  de  leurs  corps  on  ne  voit  que  des 


déjà  pour  les  mettre  au  gouft  des  peuples.  On 
a donc  feint  que  Aiawre  8c  Bnùàt  , car  c'eft 
ain fî  qu'on  a depuis  appellé  limite  Britte  comme 
on  a tait  aul'ii  ijintc  Brigitte  de  Suède  à caulc 
fü,  de  fainte  Brigidc  d'Irlande  qui  étoit  ibrt  con- 
f >H  »«*«-  nue  en  France  : on  a feint  , dis-je  , que  nos  deux 
Saintes  étoient  nées  après  le  milieu  du  fixicmc 
ficclc  , erreur  venue  peut-être  de  ce  qu'on  a con- 
fondu le  tems  de  leur  découverte  en  Touraine  » 
fous  faintc  Euphrone  avec  le  fiécle  où  elles  ont 
vécu.  On  les  fait  venir  d’Ecoife  ou  d’Irlande  , 
provinces  fertiles  en  Saints  fabuleux.  On  les  fup- 
t J’1^  pôle  filles  jumelles  d’Ella  qu’on  dit  avoir  été  roy 

cucÎm’  ttor-  d'EcoiTe  8c  de  Northumbne , mais  qui  paroît  n’a-  g par  l’ordre  de  laintc  Bathilde  qui  y lailTa  celui  de 
£jut*/  * 7 voir  jamais  etc  qu'un  fantôme.  Toute  la  fuite  de  leur  frète  faint  Hilpadeou  laine  Éfpain , ne  nous 

leur  légende  n'cft  qu'un  enchaînement  d’abfurdi-  permet  guéres  de  douter  que  l’hiftoirc  fabulcufe 

tex  contraires  non  feulement  à la  vérité  des  cho-  que  nous  avons  de  deux  vierges  martyres  de  -B cali- 

fes étrangères  qu’on  y fait  entrer , mais  même  à la  vailîs  n’ait  été  faîte  lur  i hiftoirc  des  vierges  de 
vraiiemldancc  que  l'on  a coutume  d'oblcrver  dans 
Jcs  romans.  * • 

V.  Mais  il  nous  fuflit  de  rccoftnoître  ici  que  l’é- 
tabliirement  du  culte  de  ces  faintes  Vierges  ne  dé- 
pend point  de  ccs  fones  de  fixions.  Il  alla  toù- 
jours  en  augmentant  furie  récit  des  grâces  extraor- 
dinaircs  que  Dieu  accordoit  de  temps  en  temps 
aux'  fidèles  par  leur  intcrcelEon.  On  dit  que  l’an 


fymbolcs  * de  virginité.  On  y fait  leur  fefte  le  xv 

de  janvier  qui  cft  celui  de  leur  élévation  s ou  le  ou.  u»#*» 

xxvm  , 8c  ailleurs  encore  le  xxxdu  même  moisqui 

vil  celui  de  la  dédicace  de  leur  première  églilê  par 

faim  Euphroac.  Car  pour  le  jour  de  leur  mort  il  ».  ». 

a toujours  cté  inconnu.  On  voit  leurs  noms  aux 

xui  de  juillet,  v de  may , xiv  8c  xv  de  janvier  dans  p.  |.«*v  ». 

divers  martyrologes  modernes,  comme  de  du  Sauf* 

lay  , de  Canifîus  , de  Ferrari , 8c  de  la  première 

édition  de  l'Ufuardde  Molanus  > mais  le  Romain 

c’en  fait  point  mention. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l’etdevement  des  corps 
de  nos  deux  Saintes,  fait  du  lieu  de  leur  fepulture 


vierges  < 

Touraine , où  il  ne  paroît  pas  neanmoins  que  l’on 
convienne  de  cette  tranllation.  Car  on  prétend  y 
podeder  encore  aujourd’huy  leurs  reliques  dans  p."^,. 
I'églifc  paroiflialc  du  bourg  de  faintc  Maure  : 8c 
l'on  y voit  des  titres  de  cette  prétention  depuis 
le  xiit  ficelé.  En  1 666  le  vicaire  general  de 
l’archevêque  de  Tours  Viéfcor  le  Bouthiilier  fit 
l'ouverture  de  la  c halle  où  l’on  difoirque  fegar- 


i i4r  le  roy  faint  Louis  vint  par  dévotion  vifiter  „ doient  leurs  corps.  Il  y trouva  vingt-cinq  grands 
leur  églife  à Nogent  ; que  l'ayant  trouvée  trop  C **" 


L’an 

M4J- 


petite  ü la  fit  augmenter  de  tout  le  chœur , 8c 
transférer  leurs  reliques  dans  de  nouvelles  chaires. 

’ C’eft  ce  qui  fiit  reconnu  l’an  if4$  par  l’ouverture 
qu’en  fit  jean  dcMarigny  évêque  de  Beauvais  qui 
fut  fait  archevêque  de  Roiien  quatre  ans  après.  Il 
trouva  un  adtc  qui  marquoit  que  faint  Louis  s’é- 
toit  fervi  d’Eudes  coadjuteur  de  l'évêché  de  Beau- 
vais qui  peut-être  n’étoit  autre  chofe que  le  vicai- 
re general  de  l’évêquc  Robert  de  Creifonfac  , au 
moins  ne  voit-on  pas  qu’il  ait  été  ion  fucceiTeur. 
Cependant  on  honoroit  toujours  les  deux  Saintes 
en  Touraine  où  il  s’étoit  formé  même  un  bourg 
conhderable  autour  de  leur  églife  quiavoit  mis  le 
nom  de  fainte  Maure  à fix  ou  lépc  lieues  de  Tours 
vers  le  midy  , 3c  un  autre  à deux  lieues  dc-là  fous 
le  nom  de  faim  Efpain  que  l'on  fait  palier  fans 


ode  mens , 8c  beaucoup  de  petits  avec  deux  titres 
qui  faiiôient  foy  que  c et  oient  les  reliques  de  laintc 
Maure  & de  faintc  Britte.  Le  premier  de  ccs  titres 
éroit  de  l’an  1 16 y , 8c  ligné  de  Vincent  archevêque 
de  Tours  qui  certifioit  qu’ayant  ouvert  la  chalfe 
il  en  avoic  ôté  les  deux  chefs  des  Saintes  en  faveur 
de  Guillaume  léigneur  de  faintc  Maure.  L'autrtf 
titre  était  de  Jean  archevêque  qui  témoignoit 
avoir  vifué  les  mêmes  reliques  le  xxxdejuin  1454. 
en  prefcncc  de  R icbard  évêque  de  Coutanccs  abbé 
des  Noyers  , 8c  de  Jean  fdgneur  defainte  Maure. 
De  forte  que  fi  le  Bcauvoilis  n’a  point  partagé  1rs 
reliques  de  ccs  Saintes  avec  JaTouraine^l  faut  dire 
que  celles  qu’il  podede  fout  de  deux  Saintes  toutes 
differentes  dont  Vhiftoire  fe  feroit  oerdue , 8c  dont 
il  ne  nous  feroit  relié  à travers  les  fables  dont  on  l’a 
obfcurcic  que  la  connoiflânce  du  lieu  de  leur 


preuve  pour  leur  fircrc.  Mais  le  déplaifir  de  s’y  voir  ^ martyre  qu'on  prétend  n'êtrc  autre  que  le  village 

. prive  du  gage  de  leur  procc&ion . je  veux  dire  de  J‘  — a*» 

leurs  reliques  fit  partir  deux  religieux  de  l’ancien 
prieuré  du  lieu  pour  tâcher  de  les  venir  enlever 
de  Nogent  en  Beauvailis  , 8c  les  reftituer  à leur 
ancienne  patrie.  Ils  y a voient  alTez  bien  reufh  par 
leurs  artifices.  Mais  ayant  été  arrêtez  par  des  paï- 
fans  à qui  leur  voiture  8c  leur  inarcnc  paroiilbic 
fufpe&e,  ils  perdirent  les  fruits  de  leur  vol.  Les 
reliq  iies  furent  rcmifes  dans  l’églife  de  Nogent  où 
elles  attirèrent  toujours  les  peuples  avec  la  même 
affluence.  On  renouvella  leurs  challès  l’an  16 jy 
par  l’autorité  de  l'évêque  Auguftin  Potier  8c  par 
les  foins  du  ficur  Chaillou  maître  des  comptes  lei- 
gneur  de  la  pareille.  La  fefte  principale  des  deux 
Saintes  le  fait  dans  ie  Beauvaihsau  xi  1 1 de  juillet 


de  Balagny  d’où  les  corps  auraient  été  tranl por- 
tez à Nogcnt-lcs-Vicrgcs  qui  n’en  cft  qu’à  deux 
lieues. 


2 F.  S.  T*l'R  ! A F tu  S . THVAIA\P 
Evêque  en  Bretagne  , lit.  Tburunits  1 v,,r 
Ôi.  non  Thuriatmt. 


cle. 


^AintToniA>,  qui eft toujours  appellé  Tti*. 


l. 


nen  non  feulement  par  Uiùard , Barrali , Surius 
& du  Sauifay , mais  meme  par  ceux  qui  en  ccs  der- 
niers temps  ont  voulu  paroitrcplus  exacts  que  les  ^ ^ 
autres , comme  le  P.  le  Coince  8c  le  P.  du  Bois , *«». 

, êtuit  né  dans  la  Bretagne  appelle  Armorique  ta 

que  l’on  y prend  pour  le  jour  de  leur  martyre,  £ fepticmë  fiecle  de  l’Eglife»  dans  un  village  voi-  ?•».  &>’ 
ou  plutôt  pour  celui  de  l’arrivée  de  leurs  corps  de  fin  du  monaftere  de  VcLfonnequidcpendoit  del’ab-  *■ 

Touraine  à Nogent- les-Vierges.  Celle  de  leur  ba'ie  de  faim  Samfon  de  Dol.  U n’avoît  reçu  dan*  f'  **' 
tranllation  qui  le  fit  au  v de  may  l’an  1 1 8 y l'ecele*  fa  oaiifatice  aucun  des  avantagesquclahobJcffêdu 

fang  8c  l’abondance  dcsrichcflës  procurent  à ceux 
que  U fortune  favorite.  11  étoit  encore  enfant  lors 
que  cherchant  à s'occuper  ou  à lé  pcnftvoér > ü 
abandonna  la  matlbn  de  lônpere  8c  Ion  pais  pour 
venir  à Dol  où  le  tombeau  dr  faint  Samfon  évê- 
que apoftolique  du  pats  atriroit  beaucoup  de  mon- 
de par  dévotion,  il  fe  donna  d’abord  à un  homme 
juillet*  N du 


hrc  le  dimanche  dans  l'oétavede  l’Afccnlïon,  parce 
que  cela  fe  rencontra  ainfi  lors  qu’on  en  fit  la  cé- 
rémonie. On  les  y honore  comme  des  vierges  ic 
n-aT** **  . mais  en  Touraine  & en  Anjou  «ll« 

• j.  ’ * *"  n'ont  que  1s  culte  de  fimples  vierges , parce  que 
faint  Grégoire  de  Tours  n’a  point  parle  de  leur 
martyre  : 8c  que  dans  les  révélations  qui  ont  ftt-vi 


Dfgi 


Google 
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du  lieu  pour  le  fervir , & il  en  garda  les  befiiaux  , A fur  la  rivière  d'Eure  au  dioccfe  d’Evreux  , par 
jufqu'à  ce  que  l'évêque  faine  Thiarmail  abbé  du  faine  Leufioy  qui  en  croie  le  premier  abbé  & qui  y 

monaftcic  de  Dol  , Je  rceira  chez  lui  pour  l'in-  vivoie  dans  une  fainteté  admirable  depuis  près  de 

ûruire.  Il  fie  de  fi  grands  progrès  dans  la  pieté  Sc  cinquante  ans.  U s’y  mit  lous  fa  difciplinc  , Sc  fc 

dans  les  lettres , que  ce  laine  prélat  trouvant  en  réduifit  nonobstant  Son  âge  Sc  Ton  caraékere  à toutes  - 


lui  une  grande  integritéde  maurs  Sc  nne  folidité 
d’elpric  dont  on  pourrait  profiter  pour  lcfervicc 
de  i’Eglifc,  le  fit  entrer  dans  ion  clergé.  Il  le  fit 
palfcr  par  tous  les  deerez  de  l'ordination , Sc  peu 
de  teins  après  il  lui  donna  la  diredtion  des  clercs 
de  foncglife,  c’cA-à-dirc  de  ion  feminairc  Sc  de 
fon  chapitre.  Tunaf  fit  admirer  dans  cet  cmploy 
là  fagrilc , ià  prudence  Sc  la  connoilfancc  qu’il 
avoir  de  l’efprii  & de  la  difciplinc  de  l’Eglife  : 


les  obfervatioos  de  la  régularité  qui  y étoit  établie, 
avec  toute  la  foûmi/fion  Sc  tout  le  zclc  d’un  no- 
vice. Saint  Leufioy  mourut  quelque  tc-mps  après, 
Sc  l’on  croit  que  faim  Turiaf lui  iurvéquit  de  dix 
ou  onze  ans. 

Sa  mort  arriva  l’an  749  ou  environ  , Sc  fauteur 
de  fa  vicia  marque  au  troisième  des  ides  de  juillet, 
c'cft-à-dire  au  treiziéme  jour  de  ce  mois.  C'efi  * 
celui  auquel  fa  fcAc  cA  rapportée  dans  le  mar- 


L’an 
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Sc  les  exemples  de  fa  vertu  ne  contribuaient  pas  0 ty  ratage  d'Ufuard , où  ileA  qualifié  homme  d'une 
moins  à former  les  eeelefiaibques  que  fes  in  Aru-  ■*’  Jw  ~ 

étions.  Saint  Thiarmail  le  voyant  augmepterde 
jour  en  jour  dans  la  pcrfc&ioo  de  U vie  chrétien* 
ne  , & conrwillânt  Jcs  grands  calais  qu'il  avait 
pour  la  conduite  des  ames  , le  chargea  de  l'admi- 
niAration  d'une  partie  de  ion  dioccle,  Sc  fur  tout 
du  miniAerc  de  la  prédication  auquel  ion  grand 
’ âge  l’cmpêchoic  de  vacqucr.  Il  le  dcAina  même 
pour  être  ion  lucceiTeur  après  l’avoir  fait  Ion  Vi- 
caire general  : Sc  il  l'on  en  croit  l’auteur  de  fa  vie 
il  voulut  lui  donner  lui-même  l'ordination  épifeo- 
pale.  De  Sorte  qu’à  la  mort  qui  arriva  l’an  7 j 3 , 

Turiaf  fc  trouva  établi  évêque  du  païs  4 au  grand 
contentement  des  peuples , Sc  fit  comme  fes  pré» 


L'an 
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Simplicité  Sc  d'une  innocence  admirable  : ce  qui 
cft  répété  fidèlement  dans  le  Romain  moderne  ou 
il  eA  appcllé  Turien  comme  ailleurs.  Ce  jour  fem- 
blc  être  plutôt  celui  de  la  translation  de  ion  corps 
è Paris  que  celui  delà  mort.  La  crainte  dcsNor- 
m ans-Danois  quî  ravageoient  la  NeuArie , porta 
Jcs  religieux  delà  Croix- fa  mt-Ouein  qui  fut  de- 
puis appelée  la  Croix-iaint-Leufroy  où  il  avoie 
«lé  enterré , à le  lever  avec  celui  de  faine  Ouein 
qui  y repofou  aufli,  ceux  de  faint  Leufioy  Sc  de 
Laine  Agofrcd  * iîïn  fircre , ôc  à l'emporter  en  des  * „ Ayfror 
lieux  de  fureté.  Ils  depoferent  ce*  quatre  corps 
faims  dans  i'abbaïe  de  S.  Germain  des  Près  à Paris  p* 
où  l’on  veut  qu'ils  fe  réfugièrent  fous  Charles  le  sJ'u  'd  ‘!î 


dccciiêurs  fa  rciidcnce  ordinaire  dans  le  monaAe-  C Simple  qui  commença  à regner  Lan  89  j.  A leur  W.’ 

“ J-  r*~’  retour  en  Normandie  ils  remporter  eut  les  reliques  - - *’  V.  ** 


rc  de  la  ville  de  DoL 

Se  voyant  feul  alors  pour  éclairer  tout  ce  di»- 
ccfe  , il  fe  crut  oblige  de  redoubler  la  vigilance 
Sc  l’ardeur  avec  laquelle  il  s'erait  applique  à fer- 
vir Dieu  Sc  le  prochain.  Il  parut  encore  plus  hum- 
ble , plus  au! te ic  dans  fes  jeûnes  Sc  fes  veilles  , 
plus  fervent  dans  fa  prière.  On  admirait  fa  pa- 
tience Sc  fa  charité  dans  les  travaux  de  fon  mini- 
Acre.  Sur  tout  il  fit  éclater  là  vigueur  épifcopalc 
en  une  rencontre  fingulierc  où  il  s'agilfojt  de  dé- 
livrer les  peuples  d’une  fàchcufe  vexation  Sc  de 
réprimer  la  ryranniedun  puiAànt  feigneur du pa ï« 
nommé  K i vallon.  Cet  homme  encr’autres  vio- 


de  faiat  Ouein  Sc  de  faine  Agofrcd  , mais  en  f-ÿ. 
reconnoillàncc  de  la  charité  qu’on  avoir  exercée  à 
Jcur  égard , ils  taillèrent  celles  de  faint  Lcufroy 
Sc  de  laine  Turiaf  dans  faim  Germain  des  Prcx 
où  on  les  conferve  encore  maintenant.  De-ià  vient 
J'ctabiiiremcnt  du  culte  de  Lun  & de  l’autre  à Paris. 

Il  paroi  c qu’Ufuard  moine  de  Jàint  Germain  des 
Prcz  étoit  prcfenc  à la  tranAation  des  reliques  ve- 
nues deNormandie,  ou  du  moins  qu'elle  arriva  de 
fon  temps.  Autrement  iln*y  a nulle  apparence 
qu’il  cuit  parle  de  faim  Turiaf  dans  ion  martyro- 
loge , ne  le  cannoaffam  point  par  un  autre  en-  * 


vio-  Jogc  , ne  le  cannoiüam  point  par  un  ai. 

lences  commilcs  dans  la  province,  avait  mis  le  -.droit.  Onpourroitdonc  fuprafer  que  cette  tran-  Vers 
' ’ * ‘ * di-  ® dation  fc  ht  dis  le  temps  de  Charles  le 


feu  à i'Egiifc  Sc  au  monaftcrc  de  faint  Maoch  — - 
AMpckw^  ^ant  lnL  ^ ^cPl  viNe  -D°l  pr  wn 

mouvement  de  pure  impiété,  Sc  pour  marquer  le 
mépris  qu'il  failoic  de  Dieu  , de  les  Saints  Sc  de 
fini  Eglilc.  Turiaf  dam  l’ardeur  de  Ion  zele  prit 
avec  lui  douze  clercs  tant  fcculicrs  que  reli- 
gieux , alla  trouver  hardiment  Rivallon  dans  Ion 
château  de  Laxfruth,  & lui  parla  avec  taut d’au- 
toritc  , qu'illc  rendit  Ample  Sc  rabatit  entièrement 
fon  orgueil  par  b crainte  de  la  vengeance  divine. 
-Celui-ci  ctirayé  de  fes  menaces  Sc  louché  de  re- 
r pentir  fe  jena  à fes  pieds  Sc  fc  fournit  à la  péni- 
tence que  le  faint  évêque  voulut  lui  imj  ofer.  Un 


ccmp  de  Charles  le  Chauve  87$. 
vers  l’an  87J  lorlquc  cet  auteur  <ompo(bit  fon 
martyrologe  ; Sc  mettre  l’union  de  I’abbaïe  de  la 
Croix-faint-Leufroy  avec  celle  de  faint  Germain 
des  Prcz  fous  Charles  le  Simple  qui  en  expédia 
cffc&ivemenc les  lettres  : rnaisque  cette  union  fût 
rompue  du  confcntemenc  des  uns  Sc  des  autres 
dans  le  ficelé  forint , lorlquc  l’on  rétablit  i'abbaïe 
•dans  le  dioccfe  d'E vieux. 

afc m vpvemmsvr  vttmmvevem  9pm 


changement  fi  fubit  & fi  fîneere  ne  pouvoir  être  £ yy..  T/~vr  in  1T  TTT  T t~  T« 

qu’un  iniraclcde  lapuillàncc  Sc  de  la  mifericordc  -avf  V iv  JL/ il  J vJ  1 Li-iil  1. 

de  Dieu  : Sc  Rivallon  conduit  par  faint  Turiaf, - 


: par 

non  content  de  réparer  les  dommages  Sc  les  fean- 
dales  qu'il  a voit  eau  fez  dans  le  païs,  vcquit  de- 
puis d’une  manier  q fort  édifiante.  Quelque  fujet 
qu’euft  laint  Turiaf  d'être  fâtisfaic  delà  bénédic- 
tion que  Dieu  donnoit  a fes  travaux  , on  prétend 
qu’il  quitta  fon  évêché  pur  fe  retirer  dans  une 
folitude  ôc  achever  de  ry  fan&ifier  dans  la  péni- 
tence, la  prière  &lc  repos  de  la  contemplation 
divine.  L’auteur  delà  vie  ne  dit  rien  de  fa  démifi- 
fion  ni  de  fa  retraite  : on  dit  neanmoins  qu'il  quit- 
ta la  Bretagne  , qiLil  palfii  en  Normandie  Sc  qu'il 
fut  reçu  dans  le  monaftcrc  de  la  Cioix-laint-Ouein 


SAINT  BONAI'ENTVR £ , CARDINAL 

Evêque  d’ Album* , General  de  f Ordre  xmfiècl 

de  Jatut  Iran  f eu. 

SAint  Bon  aventure  l’un  des  principaux  or- 

nemens  de  l’ordre  de  faint  François  , naquit  en  o»^,’ m„t. 
TolcaneJ’an  i ni  dans  Bagnaxca  petite  ville  du  A in 

domaine  du  Pape.  11  étoit  fils  de  Jean  Fidanza  - 
de  de  Ritdlc  gens  de  pieté  Sc  d’honnête  famille  . — ■ 

Sc  fut  appelle  Je*n  du  nom  de  fbn  pere  au  bap- 
tême. Dans  une  maladie  dangercuic  qu’il  eut  à 
l’âge 
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âge  de  qaatre  ans , fa  mere  craignant  de  le  per-  A nie  de  ces  ficelés  où  ceux  qui  fe  diftinguoienc  par 


dre  eut  recours  au  crédit  que  falnt  François  avoir 
auprès  de  Dieu , 8c  promit  de  confacrer  ce  fils  à 
Ton  1er  vice  fous  la  réglé  & l'habit  de  ce  laine  hom- 
me qui  vivoit  encore  , fi  elle  en  obtenoit  la  gueri- 
fon.  Ses  vœux  furent  exaucer,  l'enfant  retrouva 
la  famé  contre  le  fentiment  des  médecins  & con-, 
cre  l'attente  de  la  famille.  Ce  bonheur  incfperé 
lui  fit  donner  le  nom  de  HonA-ventur* , qu'il  con- 
ferva  toujours  depuis  .quoi  qu’il  n'ait  jamais  quit- 
té celui  qu’il  avoit  reçu  dans  Ton  baptême.  C'eft 
ce  qui  fait  qu*on  le  trouve  indifféremment  nom- 
mé dans  fes  écrits  8c  dans  ceux  des  autres  /eu» 
FùLoq*  , Jtân  Bnunjtntnrt,  ftm  Eutycht , parce 
qaEjuÿcbmt  eft  la  même  chofe  en  grec  que  Jmm- 


un  mérité  fingulier  croient  auffi  délignez  entre  Jcs 
autres  par  des  titres  de  diftinâion , faine  Thomaa 
fut  qualifié  le  Àaiitur  ^ngtlujut t8c  laint  Bonavcmu- 
rele  drtUwr ftrephtfm , non  paltantparce  qu'il  étoic 
de  l'ordre  de  laine  François  qui  étoit  déjà  qualifié 
de  la  forte  dans  l'Eglifc,  que  parce  qu'il  joighok 
l’onâion  à la  force  danl  fes  inftruâions  , 8c  qu'il 
•voir  le  talent  d'enflammer  la  volonté  en  éclfci- 
tant  l'entendement.  C'étoii  au  moins  la  pensée  cttf.  *rbt\ 
du  ceiebie  dodrur  Gerfon  chancelier  de  cette  uni-  ui- 
verfité  qui  eftimoit  particulièrement  faine  Bona- 
venture  > parce  qu'il  étoic  fdlide,  fur  8c  pieux 
dans  tout  ce  qu'il  di!oic&  ce  qu’il  écrîvoit  ; qu'il 
n’embarraiToit  point  fes  leçons  de  queftions  cu- 


•4  en  italien  : mais  c’efl  par  erreur  que  quel-  B Seules  & inutiles,  8c  qu'on  ne  vovoit  nas  de 


ques-uns  l’appellent  E»J1*cUuj  FuLuntm.  Dès 
que  le  Saint  (çuc  ufer  de  fa  raifon,  il  comprit 
l irapof tance  de  la  nouvelle  obligation  qu'il  avoit 
contractée  avec  Dieu  , il  n'oublia  rien  pour 
l'acquiter.  Il  conferva  l'innocence  de  fes  maurs 
dans  tout  le  cours  de  fes  études  : 8c  quelques  pro- 
grès qu'il  fiil  dans  les  fciences  il  avança  beau- 
coup plus  encore  dam  la  vertu  pur  le  foin  particu- 
lier qu'il  eut  d'étudier  je  de  pratiquée  les  maximes 
• de  l'évangile.  Lots  qu'il  fe  vit  dam  la  vingt- deuxiè- 
me année  de  Ton  âge  & à la  fin  de  fes  études  , il 
crut  qu’il  étoit  temps  d’accomplir  le  vœu  de  fa 
mere  qui  étoit  devenu’Ie  lien.  Il  fe  retira  dans  un 
couvent  de  l’ordre  de  faine  François  où  il  reçut 


doctrine  plus  fiunc  que  la  fienne  > ni  plus  falutairé 
pour  de  vrais  théologiens, 

Il  y avoir  fix  ans  que  faint  Bonavemnreenfei- 
gnoit  publiquement  , 8c  treize  qu'il  étoit  engagé 
dans  la  ptofeflion  religieufc  lots  qu'on  jetta  les  * 

yeux  fur  lui  pour  le  charger  de  l’adminiltration 
de  tout  l’ordre  de  faine  François  qui  étoit  déjà 
d’une  étendue  fort  confiderable.  Il  en  fut  élu  le 
General  quoiqu'abfent  & âgé  feulement  de  trente- 
cinq  ans , dam  un  chapitre  qui  fe  tint  à Kome  l’an 
it{6  en  prcfencc  du  pape  Alexandre  !V  qui  vou- 
lut y préfider  en  perfoime.  Cette  charge  palloic 
dans  l'efpric  de  plulicurs  de  fes  frétés  pour  une  di- 
gnité fort  honorable  à un  religieux  de  (un  âge. 
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l'habit  de  la  profcŒon  qu'il  embrafloir.  Etant  en-  C mais  dans  la  vérité  c'étoit  un  cmploy  jttès-pénh- 


tôle  dans  cette  religieufc  milice , il  s’appliqua  d'j 
bord  à rechercher  quel  avoit  été  le  véritable  efprit 
de  faint  François , a recueillir  fes  fentimens  , 8c 
k étudier  toutes  les  méfions  faintes  de  fâ  vie.  Il 
efperoit  parce  moyen  entrer  dans  la  vraye  con- 
noiflancc  de  Dieu  8c  fe  fortifier  dans  fon  amour, 
beaucoup  mieux  encore  que  par  coure  la  théolo- 
gie que  l'on  enfeignoit  dans  les  écoles.  Il  ne  né- 
gligea pas  néanmoins  cette  fcience , 8c  il  fut  fort 
aife  qu’on  l'envoyait  à Paris  incontinent  après  fon 
noviciat , pour  l’étudier  fous  le  fameux  Alexandre 
* de  Halés  Angtois  qui  donnoit  encore  alors  fes  le- 
çons dans  l'univeruté  de  cette  ville  avec  beaucoup 
de  réputation.  Ce  doétcur  charme  de  l’innocence 
8c  de  la  pureté  de  fes  moûts  , difoit  quelquefois 


qu'il  ne  paroiflbic  point  que  le  péché  d’Adam  qui  D texte  dt  ce  qu’il  devou  aux  affaires  publiques  dont 


ble  pour  la  multitude  des  affaires  qui  fe  ttouvoieht 
dam  l’ordre  de  faim  François  qui  commençoit  k 
être  déjà  agité  de  divers  troubles.  Bonaventuté 
n‘en  parut  pas  plus  élevé  qu'aupatavant , & fon 
gencralac  non  plbs  que  le  privilège  de  fon  doâo-, 
rat  ne  le  fit  point  départir  de  l'humilité  que  l'on 
avoir  toujours  admirée  en  lui , 8c  qui  lui  avoit; 
fait  rechercher  à pratiquer  ce  qu'il  y avoit  de  pluç 
humiliant  8c  de  plus  difficile  dans  le  cloître.  Oà 
vit  encore  en  lui  la  même  charité  , qui  l’avoit  cor*, 
té  à fervir  les  malades  , &c  à rendre  a fon  produit^ 
toutes  fortes  d'aŒftanccs.  Il  ne  relâcha  rien  dé 
fes  mortifications  ordinaires  ni  de  fon  affiduité  à 
l'oraifon.  il  ne  voulut  auLü  difeontinuer  aucun® 
des  pratiques  particulières  de  (à  pieté  fous  pré- 


infeéte  tous  les  hommes  dès  leut  nailfance , euit 
paflé  dans  Bonaventure , 8c  qu'on  n’y  enapperce- 
■ voit  aucune  trace.  Nôtre  Saint  perdit  ce  maître 
dès  la  fécondé  année  de  fon  séjour  à Paris  : mais  il 
fe  mit  en  état  de  dévenir  bien-tôc  celui  des  autres , 
après  avoir  achevé  fous  le  frere  Jean  de  la  Rochelle 
8c  quelques  autres  doéteurs  de  ion  ordre  ce  qu'il 
•voit  commencé  fous  Alexandre* 

Il  donna  dans  cette  école  tant  de  preuves  de 
.fon  efprit,  de  fa  fcience  8c  de  fa  venu,  qu’au 
bouc  de  fept  ans  de  profeffion  il  fut  choifi  pat  les 
fuff  rages  des  fuperieuts  8c  des  autres  dodteurs  de 
-l'ordre  pour  la  gouverner  & y donner  les  leçons 
de  philofophie  8c  de  théologie , comme  avoit  fait 


il  étoit  chargé , 8c  il  fe  conduisit  de  telle  fort* 

3ue  fon  employ  ne  fit  point  diverfion  à fes  élu- 
es. Pendant  dix- huit  ans  entiers  qu'il  fut  le  chef 
de  fon  ordre  il  le  gouverna  toujours  avec  uné 
prudence  , une  capacité  6c  une  modération  qui  fie 
admirer  en  lui  ic  don  de  la  fageüc  qu’il  avoit  re- 
çu du  ciel  avec  celui  de  la  vraie  fcience.  Il  fe  fer- 
voie  de  la  force  de  fes  exemples  plâtôc  que  dé 
l’autorité  que  lui  donnoit  fa  charge  pour  mainte- 
nir les  bons  religieux  dans  leur  ptemiere  ferveur  , 
8c  faire  rentrer  dans  le  devoir  ceux  qui  s’en  étoient 
écarica.  Il  prefaroit  toujours  les  voyes  de  la  dou. 
ceur  &c  de  la  mifericordeà  celles  de  la  rigueur  » 
8c  il  fa  laifioic  réduite  k l'extrémité  avau  que 


Alexandre  de  Haies.  Il  y expliqua  le  Maître  des  ^ d’en  venir  aux  menaces  8c  aux  peines  prelcrites 


fentenccs  avec  tant  de  fufhfancc  , qu’on  peut  di- 
re que  l'univetficé  de  Paris  lui  a obligation  com- 
me à faint  Thomas  d’Aquin  , d’une  bonne  partie 
de  cetté  haute  réputation  où  elle  étoit  parvenue 
- en  ce  itclc.  Ce  fiit  alors  que  c es  deux  faints  iheo- 
logions  lieront  entre  eux  cetre  amitié  une  vantée 
qui  a rappelle  dans  l’cfprit  de  plufieurs  celle  de 
faint  Baille  8c  de  faint  Grégoire  de  Naxianze.  Us 
furent  regardez  comme  les  deux  principaux  da- 
teurs de  l'école  de  leur  temps  : & furvaut  le  gc- 


dans  la  difcipline  clauûrale  contre  ceux  à qui  les 
premiers  remèdes  devenoient  inutiles.  En  quoy  il 
fe  propofoit  pour  modèle  l'exemple  encore  tout 
recent  de  la  conduite  qu ‘avoit  tenu  le  bienheu- 
reux patriarche  faint  François  qui  avoit  tofl- 
jours  les  bras  ouverts  pour  recevoir  ceux  qui 
vouloient  revenir  de  leurs  égarement.  Quel- 

3ues-uns  voulurent  trouver  à redire  à la  fçvcrité 
ont  il  ufa  envers  le  bon  homme  Jean  de  Parma 
fon  piédecdTeur  dans  le  generalat,  perfonnagq 
fmiUx.  N if  difliagui 
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dillinguéd’ailleursparfa  pieté,  & préconise  par  des  A aux  magiilrats , aux  communautés  des  villes  pour  le 
gens  de  fa  forte  comme  un  grand  faifeur  de  mira-  maintien  de  la  religion  6c  le  rctabliilement  de  l'an- 
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’ clés.  Mais  ce  fut  une  ieverité  neceflâire  pour  lebien 
& pour  la  réputation  de  tout  l’ordre  de  faint  Fran- 
çois auquel  il  importoir  beaucoup  de  ne  point  paf. 
fer  pour  fauteur  aes  vilîons  &des  nouvelles  chimè- 
res de  l’abbé  Joachim  aufquetles  Jean  de  Parme 
avoit  paru  aveuglément  attaché.  Le  pape  Alexan- 
dre V lembla  juùtfter  amplement  la  conduite  de 
nôtre  Saint  par  la  condamnation  qu'il  fit  l'an  1158 
du  dangereux  livre  de  VEvt&nlt  étemel  que  plu- 
sieurs atfiibuoient'à  Jean  de  Parme.  Mais  quelques- 
uns  prétendent  que  ce  Jean  de  Parme  eft  different 
du  General  de  l’ordre  de  faint  François;  & qu’il  n’y 


IV. 


maintien  de  la  religic 
teienne  pieté.  Il  cnvbyoit  du  corps  de  fes  religieux 
divers  miflionaires  parmi  les  nations  infidèles  6c 
barbares  pour  aller  éclairer  leur  païsde  la  lumière 
de  l'évangile.  Il  députa  meme  quelquefois  des  pré- 
dicateurs dans  les  royaumes  chrétiens  pour  prêcher 
des  croifadc*,  c’eft  à dire  des  guerres  laintes  contre 
les  Tartarcs , les  Sarazins  , les  Turcs  pour  arrêter 
le  progrès  des  armes  de  ces  infidèles  qui  cher- 
choient  à envahir  Phentagc  du  fils  de  Dieu.  Com- 
me il  avoit  toù  jours  eù  une  dévotioh  fort  tendre 
envers  la  fainte  V ierge  il  travailla  afiidument  à au- 
gmenter fon  culte , (oit  dans  le  coeur  des  fideles  par 


a que  l’équivoque  du  nom  qui  ait  donné  lieu  à l’in-  g des  traitez  divers  de  des  exhortations  , foit  dans 
i.,r»  lui  •»  • 0 jes  temples  des  lieux  où  il  avoit  du  crédit  , princi- 

palement dans  les  maifons  de  fbn  ordre , où  il  orna 
fon  office  , 6c  établit  en  fon  honneur  de  nouvelles 
fcftes  ou  pratiques  dont  on  veut  que  quelques-unes 
foient  entrées  depuis  dans  J'Eglile  Romaine, 

Après  fon  chapitre  general  de  Pife  où  il  avoit 
fait  divers  reglemens  lur  ce  fujet , il  alla  à Rome . 
vifiter  le  pape  Uri>ain  IV  & lui  demander  au 
nom  de  tout  fon  t>rdre  un  protcôeur  du  nombre 
des  Cardinaux.  Ce  Pape  vpuhit  lui  donnet  fon 
neveu  , croyant  qu'il  ne  s'agiübit  que  de  marquer 
fon  affrâion  : mais  fur  la  remontrance  du  gene- 


jure  qu'on  lui  a faire. 

Ce  n’éroit  pas  la  pureté  de  la  doârine  feulement 
que  faint  Bonaventure  tâchoit  de  conferver  dans 
fon  ordre,  il  n'étoit  pas  moins  appliqué  à maintenir 
celle  des  mœurs  qui  fembloit  diminuer  par  un  effet 
de  la  corruption  qui  s’engendre  fouvent  dans  le* 
établiflemens  les  plus  faints  lors  qu’on  donne  lieu 
au  moindre  relâchement.  C'eft  ce  qui  fît  réfoudre  le 
Saint  à entreprendre  la  reformation  de  l’ordre  6c  le 
rétablilfemcnt  de  la  difeipline  dans  fa  première  vi- 
gueur. Il  en  vinc  heureuicment  à bout  dans  le  cha- 
pitre general  qu’il  tint  à Narbonne  l'an  u«o , où  il 
corrigea  divers  abus  ou  obfcrvations  défcéhieufes, 
régla  les  provinces  6c  les  euflodies  de  l’ordre , & 
expofa  le  fens  6c  le  vray  cfptit  de  la  règle  de  faint 
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ral  qui  lui  reprefenta  le  befoin  qu'on  avoit  d’tn 
homme  d’expericnce  il  lui  accorda  le  cardinal 4 de*  , 
Urfîns  qu'on  lui  demandoit , parce  que  faint  Fran-  i»o. 


François.  Ce  fut  à la  priere  du  même  chapitre  qu’il  £ çois  lui  avok  déjà  recommandé  fon  ordre.  Bo- 


compofa  incontinent  apres  dans  lescouvens  de  Pa- 
ris 3c  de  Mante  l'hiftoirc  de  la  vie  de  ce  faint  pa- 
triarche qui  certainement  n'eif  pas  le  moins  cftima» 
ble  de  fes  ouvrages  , principalement  pour  la  pieté 
qu’elle  refpire  par  tout.  On  avoit  lieu  de  s’étonner 
qu’un  homme  il  occupé  d’affàircs  de  dehors,  obligé 
par  fa  charge  à vificer  fans  celle  fes  provinces  6c  les 
couvens , à tenir  fes  chapitres  generaux  , trouvait 
encore  le  temps  de  compofcr  un  aufli  grand  nom- 
bre d’écrits  que  ceux  qu’il  fit  depuis  fon  gcneralat  > 

6c  dont  plulieurs  font  plus  travaillez  6c  plus  ache- 
vez que  la  plnfpatt  de  ceux  des  écrivains  de  fon 
temps , fi  l’on  en  excepte  ceux  de  faint  Thomas. 

Mais  il  faut  avouer  qa’il  y avoir  encore  plus  d'in- 
fufion  celeft e que  de  travail  ou  d’érudition  humai- 
ne dans  ces  ouvrages.  On  dit  que  faint  Thomas 
l’ayant  prié  un  joui  de  lui  dire  en  quel  livre  il  pui- 
foit  une  doélrine  fi  fpirituclle  6c  une  éloquence  fi 

f»leine  d’onftton  , il  fui  répondit  que  fon  livre  étort  D tju'il  n'y  avoicj>oint  d’autre  loy  que  celle  de  lacha- 
e crucifix qu'il  riroit  de  la  coût  ce  qu'il  diétoit 
6c  ce  qu'il  écrivoit.  Saint  Thomas  lui-  même  faifoit 
profeflion  de  n’avoir  point  d’autre  maître  que  Je- 
Fus-Chrift  qui  enfeignê  les  hommes  fur  fa  croix 
comme  un  doéfenr  dans  fa  chaire  : 6c  li  fes  écrits 

EalTent  ceux  de  cet  ami  dans  quelques  qualitcz  fe- 
m la  diverfité  des  maniérés  dont  il  plaît  à Dieu  de 
diftribner  fes  dons , on  convient  auflt  qu’ils  leur 

cedent  en  d’autres,  principalement  pour  l’énergie,  pourvoir  lui  cuit  été  dévolupar  la  nullité  d’une  éle- 
Konéfion  6c  le  tour  merveilleux  de  dévotion  que  E étion  que  le  chapitre  avoit  faire-  Bonaventure  téfi> 


naventure  ne  trouva  point  tant  de  facilité  à obtenir 
du  faint  fiége  pour  fes  religieux  la  décharge  de  b 
conduire  des  rcligicufes  de  fainte  Claire , qui  leur 
paroifloic  trop  onereufe  : II*  regardoient  cette  di. 
reû ion  comme  un  afliijertiiTement  6c  une  fervi- 
tude  infupporVable , & ils  ne  pouvoient  oublier 
ce  qu'avoit  di*  fâint  François  leur  patriarche  qu’il 
avoit  grand  fujet  d’apprehender  que  Dieu  leur 
ayant  ôté  les  femmes  , le  diable  ne  leur  euft  donné 
des  fœurs  pouf  les  tourmenter.  Le  Pape  vaincu 
à la  fin  par  les  inftanoes  du  Saine  lui  avoir  accord- 
dé  fa  demande  , lors  que  le  nouveau  proteâear 
de  l’ordre  follicité  par  les  fœurs  de  fainte  Claire 
en  rendit  I effet  inutile.  Le  General  & les  princi- 
paux de  l’ordre  obtinrent  feulement  du  pape  Clé- 
ment IV  qui  avoit  fucccdé  a Urbain  que  les  fœurs 
reeoimoîtroiem  par  des  aâes  authentiques  qu’elles 
n'avoient  aucun  droit  d’exiger  cette  direôion  j 


rité  qui  les  aflejettiftoit  à ce  devoir , 6c  que  quand 
ils  le  jugeroient  à propos  ils  pourroient  s’en  dé- 
charger fans  être  obligez  de  recourir  à une  au- 
torité fuperieure.  Clément  n'eut  pas  moins  d'efti- 
me  & de  bienveillance  pour  Bonaventure  qu'en 
avoienc  fait  paroltre  fes  prédecefTeurs.  Il  le  nomma  - 
à l’archevêché  d'Yorck  en  Angleterre  , l'une  des 
plus  riches  églifes  de  l’Europe , lorfque  le  droit  d’y 


WM'  Mn. 

Mm. 

Jiuit.  Fltr. 


L’an 


nôtrc€aint  favoit  donner  aux  chofes  dans  la  vue  de 
gagner  des  efpritsôe  toucher  les  cœurs.  Saint  B o- 
"•  naventure  non  content  d’employer  fa  plume 8c  fes 
négociations  laintes  au  falut  du  prochain , à l’utili- 
té 3c  ù la  propagation'  de  l’Eglile  ôc  de  fon  Ordre , 
prcdiaif  encore  en  chaire  par  tout  où  il  fetrouvoit, 
te  faifoit  des  inftroéhons  particulière*  où  il  joi- 
Çnoit  fouvent  lès  conjurations  8c  les  larmes  aux  rai- 
fonnemerts  pour  retirer  les  pécheurs  de  leurs  vices. 
Lors  qti*il  pârcourOit  les  provinces  de  l'Europe  , 
ce  que  fa  charge  l'obligcoit  de*  faire  fouv’ent , il 
Vomettoit  aucune  occafion’  de  parler  aux  princes , 


lu  encore  alors  de  ne  point  fe  départir  de  la  pau. 
vreté  8c  de  l’humiliation  de  fon  état  de  religieux , 
renvoya  humblement  les  bulles  que  le  Pape  luiavoit 
fait  expédier  avant  que  d'avoit  Ion  contentement» 
Le  faint  Perc  voulut  ufer  de  l’autoritc  apoiloliqoe 
pour  le  •foumettre  : ce  qui  obligea  Bonaventure 
d'aller  à Rome  fc  jetter  à fes  pieds  , & demander 
difpenfe  de  cette  obéïlfimce.  Il  le  fit  avec  tant  de 
force  6c  par  de  fi  bonnes  raifons,  que  Clement 
touché  de  fa  modeftic  3e  de  fon  détachement  acce- 
pta fa  renonciation  , & lui  dit  ces  paroles  dcl’écri- 
turc  ••  Demeurez-  eu  donc  aux  tenues  du  toftaincnt  ( 

que 
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que  vitre  pere  vous  a laiflc  -,  faites -en  le  fujctde  A comme  celui  de  Çonftantinople  avoir  fait  à celles 
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«-vos  études , 5c  vieillirez  dans  l’execution  de  ce 
«qui  vous  eft  prcicrit. 

Ce»  moyens  ne  réuffirent  pourtant  pas  toujours 
à nôtre  Saint,  6c  il  ne  trouva  point  autant  de  £a- 
, cihcéou  decomplaifancc  eu  la  perfonne  de  Gré- 
goire X que  fon  prédccclfcur  Clément  en  avoit 
ou  pour  lui.  Grégoire  lui avoitfuccedé  après  une 
vacance de  pres  de  trois  ans  qui  avoit  étc  prejudi- 
ciable au  gouvernement  de  l’£glifc.  Ce  Pape  qui 
étoit  en  Palcftine  lors  qu’il  fuft  élu , & qui  ne  mon- 
ta fur  Ton  liège  que  fept  mois  apres , trouva  a fon 
arrivée  à Rome  tant  d a flaires  à regler , tant  d’abus 
" 6c  de  defordres  à reformer , qu’il  crut  que  ce  de- 


de  faint  Mclecc  d’Antioche  du  temps  de  Theodofe 
le  Grand.  Le  fervicey  fut  fait  avec  grand  appareil 
par  le  cardinal  évêque  d’Oftic  Pierre  dcTarcntaife 

?|ui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d’innocent  V.  Ce 
ut  auflï  lui  qui  prononça  l'oraifon  funebre.  Mais 
Dieu  releva  tout  autrement  la  gloire  de  fon  fervi- 
tcur  par  des  miracles  qui  fe  firent  à fon  tombeau  Sc 

qui  furent  pris  pour  des  témoignages  évidens  de  fa  — 

uimeté.  Les  Cordeliers  du  lieu  ayant  bâti  une  nou-  L’an 
velJe  églifc  dédiée  l'an  1440  fous  le  110m  de  famt  14  jo. 
François , jugèrent  à propos  d’y  iranfporrer  les  re- 
liques de  laine  Bonaventure,  afin  qu’elles  puflenc- 
recevoir  avec  plus  de  décence  les  honneurs  que  les 


Ti7j.  voit  êtie  l’ouvrage  d’un  conale  general.  Il  en  fit  la  B peuples  venoient  toujours  leur  rendre  avec  grande 


convocation  dès  l’année  fuivame,  6c  choilït  la  ville 
de  Lyon  en  France  pour  le  lieu  de  cette  grande 
a( (emblée.  Il  jetta  cnfuite  les  yeux  fur  divetfes 
petfonnes  qui  étoienc  le  plus  en  réputation  de  do- 
drine,  de  foftifancc  6c  de  pieté  pour  travailler  avec 
lui  :5c  afin  de  leur  donner  plus  d’autorité  il  les  éleva 
aux  prélaturcs  6c  au  cardinalat  ded'églife  Romaine 
qui  écoit  defiors  de  grande  confideratior».  Saint 
Bonavcnture  fut  deceoombrc  : mais  l’avis  qu’il  eut 
' dudcllèin  du  Pape  le  fit  fuir  fecrctcment  de  l’Ita- 
lie oà  il  fe  trouvoic  pour  venir  fe  réfugier  au  grand 
couvent  de  Paris  dont  il  avoir  toujours  fait  fa  prin- 
cipale retraite.  Mais  un  otdre  bien  exprès  le  ht  re- 


venir promptement  : 5c  lors  qu’il  fut  en  Tofcane 

dans  Ion  couvent  de  Mugello  à quatre  ou  cinq  C ra  un  oflement  du  bras  pour  porter  à Bagnarea  en 


affluence.  On  fit  l’ouverture  de  fon  tombeau  en  , . 

I4'4,c’eft  àdire  idcansaprès  fa  mort , on  y trou-  14^4. 
va  fon  corps  réduit  en  cendres  avec  tous  les  oflè- 
mens  à la  maniéré  des  autres.  Mais  fa  tête  étoit 
auflï  entière  que  le  jour  de  fa  mon , avec  tous  tes 
cheveux , Tes  dents , fa  langue  6c  le  coloris  même 
des  lèvres  & des  joues:  ce  qui  fut  pris  pour  une 
merveille.  Quelques- uns  ajoutent , mais  (ans  auto- 
rité , que  fon  cœur  fut  trouvé  de  même  , 6c  ont 
fait  fur  cela  diverfes  réflexions  de  pieté  dont  ils  au- 
raient pû  d’ailleurs  ne  point  faire  dépendre  la  véri- 
té de  pareils  fondement.  On  mit  les  os  dans  une 
chàfle  avec  les  cendres , 6c  l'on  renferma  1a  tête 
dansun  reliquaire  à part.  Mais  il  paraît  qu'on  reti- 


lieues  de  Florence , deux  nonces  du  Pape  vinrent 
-lui  apporter  le  bonnet.  Us  trouvèrent  ce  Geucral 
occupé  aux  plus  bas  offices  de  lacuifine  comme  le 
dernier  des  frétés  de  1a  maifon , 6c  ils  eurent  befoin 
•de  fe  contraindre  pour  ne  point  faire  paraître  la 
peine  que  leur  fit  ce  fpe&aclc.  Bonavcnture  ne  iê 


Tofcane  lieu  de  la  nailiance  de  nôtre  Saint,  & un 
autre  os  pour  les  religieux  de  faint  François  à Ve- 
rnie. Pour  achever  l’hiftoitedcces  faintes  reliques, 
nous  ajoûterons  que  dans  le  feiziéme  fiécle  les  hu- 


guenots s’étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Lyon  ijtfi. 
enlevèrent  fa  châfl'e  d’argent , brûlèrent  fes  os  6c 


contraignit  point  pour  eux  , 5c  ne  rougit  pas  de  en  jetterent  les  cendres  dans  1a  rivière  de  Saône.  r*n. 

• p*  4*«  u continuer  en  leur  prefence  le  vil  * mimitere  qu’il  Mai*  fon  chef  fut  fauvé  par  l'induilrie  d’un  re-  Llf.JÏ. 

•voit commencé.  Lors  qu’il  eut  achevé  il  prit  le  " * '*  r | 1 1,1  * “ 

bonnet  en  foupiranc , & marqua  à Tes  freres  devant 
les  nonces  le  regret  qu’il  avoir  de  l’échange  qu’on 


lui  faifoit  faire  des  fondions  paifibles  du  cloître 

-contre  les  obligations  nouvelles  qu’on  foümpofoit.  n 

Il  alla  enfuiteà  RomebùlePapeleconfacraevêque  ^ fes  dents  , qui  fc  confctvc  aujourd’hui , 
d’Albanoquied  l’un  des  fix  fuflragans  de  Rome.  Il  Fontainebleau  dans  le  couvent  des  Matur 


reçut  ordre  aufli-tôt  de  fe  préparer  for  les  matières 
-qne  l’on  dévoie  traiter  au  concile  general  & qui  fe 
réduifoient  à trais  chefs , aux  moyens  de  procurer 
les  fecours  necefTaires  à la  Terre-  fainte , la  réunion 
des  Grecs  avec  l’églife  Romaine,  & la  réformation 
• sur  mm  des  mœurs  *,  Le  Pape  fe  rendit  à Lyon  for  la  fin  de 
:***uH1,n*  l’annce  117  j peut  préfider  en  perfonne  à ce  conci- 
’ le  , faint  Bonavcnture  l’y  fuivift  , 5c  faint  Thomas 
fon  ami  fut  mandé  auflï  du  fond  de  l’Italie  pour 
s’y  trouver , mais  il  mourut  en  chemin  le  feptié- 
me  de  mars  de  l’année  fui  vante.  L’ouverture  du 
L’an  concile  te  fit  le  vil  jour  de  may , 5c  la  conduûon 
I174.  le  xvii  de  juillet  fuivant. 


1 Clettio: 

•«J  PlfO. 


Y I.  Saint  Bonaventure  y piccha  à la  fécondé  5c  à U E qu’on  a rendu  auflï  à faint  Thomas  d’Aquin  , quoi- 


ligieux  de  fon  ordre  qui  cm  la  confiance  au  milieu  «J.  *<>». 
des  tour  mens  qu’on  lui  fit  fouflrir  de  ne  jamais  dé- 
clarer ce  qu’il  en  avoit  fait.  Ce  fut  peut-  être  en  ce»-  f.  T"- 
te  occalîon  que  l'on  en  détacha  la  mandibule  ou 
la  mâchoire  inferieure  garnie  de  prefque  toutes  M-a.*'r-7S- 
l’hui , dit-on , à 
Maintins.  Cette 
relique  s’y  voit  encbôltee  dans  un  criftal  que  tient 
entre  fes  mains  une  figure  de  faint  Bonavcnture 
d’argent  doré. 

Après  les  informations  faitej  de  fa  vie  6c  de  fts  ■ 
miracles  , il  fut  canonizé  dans  les  formes  le  famé-  L’ait 
dy  xxix  jour  d’avril  de  l’an  1481  dans  l’o&ave  de  «484* 
Pâques  par  le  pape  Sixte  IV  qui  avou  été  religieux  - *■ 
de  l’on  ordre.  Sa  fefte  fut  publiquement  établie  en- 
fuite  non  feulement  dans  les  maifonsde  famt  Fran- 
çois de  l’un  5c  de  l’autre  fexe,  mais  par  toute  l’Egli- 
iè  : le  pape  Sixte  V qui  avoit  été  auflï  religieux 
du  même  ordre  la  fit  double  5c  voulut  que  l'office 
s’en  fift  comme  d’un  do&cur  de  l'Eglife  : honneur 

...en  1 r.:».  -ri,,»—...  j*  nnn>.  ir  ■ 


troifiéme  feflion  fur  les  fujets  propofez  parle  Pape, 
6c  eut  beaucoup  de  part  a toutes  les  conférences. 

Après  la  quatrième  feflion  qui  fe  tint  le  fixiéme  jour 
U fim  de  juillet,5coù  les  Grecs  comparurent,  nôtre  Saint 
bien  r«  si»;  qui  avoit  travaillé  plus  que  perfonne  à leurréunion 
'N  tomba  dans  une  défaillance  qui  fotfoivie  d'un 
ri'î’oni  '*!•  vomilTcment  continuel.  Cet  accident  qui  lui  fit 
blri»  perdre  toutes  fes  forces  Icconduilït  infenGblcment 
celle  eu  ' ti  la  mort.  Il  pafl'a  de  cette  vie  à l’éternité  bienheu- 
v >uhnc*"'«^  twfe  le  xiv  du  même  mois , 5c  fon  corps  for  porté 
r.  le  lendemain  qui  étoit  un  dimanche  (a)dans  l'cgli- 
mènebê  au  des  Cordeliers  de  Lyon.  Tout  le  concile  qui  de- 

matm.  voit  encore  durci  deux  joui  s aflïlla  a fes  funérailles. 


que  l’un  5c  l’autre  n’cullèntéié  confidciez  aupara-  ’■  *- 
vant  que  comme  des  dodeurs  de  l’école.  Outre  ufn.  M*‘ 
cette  fefte  principale  qui  eft  marquée  d*ns  les  mar-  £ »• 
tyrologes  5c  les  calendriers  au  xiv  de  juillet  jour  ‘ » 

de  fa  mort , on  y trouve  encore  celle  de  fon  inven- 
tion 5c  de  (a  tranflation  au  xiv  de  mars  ; 6c  celle 
même  de  fit  canonization  au  xxix  d'avril. 

Pour  ce  qui  eft  des  écrits  qui  lui  ont  valu  le  titre 
de  dodeur  de  l'Eglife  , nous  aimons  mieux  laiflèr  c«u. 
aux  autres  le  foin  d’en  patier,  que  d’en  dire  ici 
peu  de  chofet 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIV 
jour  de  Juillet.  . * 

/.  SAINT  HE  R AC  LAS,  PHILOSOPHÉ 
m fiéclc.  chrétien , évêque  d'Alexandrie , que  nous 
appelions  Herade. 

I.  Ç Aine  HeikAcu  frere  de  l’illuftre  martyr  faint 
/.«.  O Plutarque  dont  nous  avons  parlé  au  rxviu  de 
< i «.•!  •»  juin,  croît  de  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte  6c 
Mtr .vir.  ifl  «vo>t  été  élevé  dans  le  pagamfmc  comme  lui.  Ils 


reçurent  l'un  6c  l’autre  la  foy  de  J.  C.  dans  le  heureux.  Origenc  au  , „ . 

1 *•  »•  fort  de  la  pcrfccutionquel’empereor  Severe  avoir  feu*  Rome  dans  les  commcncemens  du  règne  de 
excitée  contre  l'églife.  Lu  grâce  de  la  converfîon  " Caracalla . ne  fe  trot 


V 

a o j. 


avoit-exciré en  eux  un  dclirardentdeconnoicre  la 
vérité  : mais  ils  ne  trouvèrent  point  le  moyen  de  le 
iâtisfaire  dans  la  triAe  conjoncture  où  étoient  les 
affaires  de  l’églife  d’Alexandrie,  paiceque  la  ter- 
reur  des  mi  mitres  de  la  perfccutiOn  avoir  écané  & 
fait  difparoîtrctous  ceux  qui  avoient  foin  des  in- 
ftruâions  chrétiennes  dans  cette  ville.  Cependant 
ils  nepouvoient  différer  de  fe  faire  inliruire  ,6c 
dans  l'ardeur  qui  les  rendoit  ainii  impatiens  , ils 
s'adrcflèrent  à Origenc  qui  venoit  de  perdre  Ton 
pere  le  martyr  Lconide,  6c  qui  n’etant  encore 
igé  que  de  1 7 à 18  ans  s’étoit  mis  à enfeigner  la 
* grammaire  pour  fub lifter  après  La  confi  (canon  de 


A n’empêcha  pas  encore  Herade  de  continuer  l’étu- 
de de  la  philofophic  humaine  avec  l’examen  des  li- 
vres de  toutes  forces  de  philofophcs  : & fon  exem- 
ple de  même  que  celui  de  faim  Panrene . dont  nous 
avons  parlé  au  fepticmc  de  ce  mois , fervir  beau- 
coup a O nge ne  pour  fc  deffendre  contre  ceux  qui 
le  blâmoient  de  fe  donner  trop  à la  philofophie» 
Heraclc  n’avoit  gué  res  moins  d’éclat  dans  toutes 
les  autres  feiences  des  Grecs  , que  dans  la  philofo- 
phie.  Mais  l'étude  de  toutes  ces  matières  profanes 
ne  ht  jamais  divcrûon  à celle  de  fainces  écritures 
où  il  étoit  perfuadé  que  rchdoit  la  Vraye  philofo- 
phic , 6c  l'unique  fcicnce  qui  peur  cendré  l’homme 
heureux.  Origenc  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit 
fait  à Rome  dans  les  commcncemens  du  régné  de 
Caracalla , ne  fe  trouvant  plus  en  éiat  de  pouvoir 


fufhre  feul  au  travail  des  catéchclcs,  voulut  le  par-  lll« 
tager  avec  Heraclc  qu’il  regatdoit  toujours  com-  t.*, 
racle  premier  de fes  difciples  depuis  la  mort  de'**1* 
fon  frcrc  Plutarque,  il  le  chaifit  entre  tous  les  au- 
tres , tant  àcaulc  de  fo fl  xele  pour  1a  religion  , 6c 
de  rmtelligenccqu'il  avoit  des  lettres  fainces  , que 
patee  qu’il  étoit  d’ailleurs  foi  t éloquent  6c  parfai- 
tement infirme  de  toute  la  philofophie.  Il  lui  don-  ^ f ^ 
na  la  conduite  des  nouveaux  convertis  & des  pre-  1 ’ * 

miers  catéchumènes,  c’eft  à dire  de  ceux  à qui  il 
falloir  encore  enfeigner  h»  premiers  principes  , 
&fercfcrva  le  foin  des  plus  avancez.  Herade  qui 
éroit  prêtre  dcflors  au  ientimeni  de  faint  Jerome , y"-  *■  '-M* 


lebre  des  caiéchcfcs  dom  ils  furent  les  premiers 
difciples.  Après  1a  monde  faim  Plutarque  oui  fut 


•an  fon  bien.  Ils  l’engagèrent  à leur  faire  des  levons  fur  r s’acquica  de  cet  eroploy  avec  beaucoup  de  capacité 

ou  la  religion,  6c  l’obl igerent  ainii  à ouvrir  l’école  ce-  & de  focccs  : de  force  que  bier.-tot  les  carechumc- 

«es  ne  furent  pas  les  fculs  qui  voulurent  entendre 

fes  leçons.  Legrand  nom  qu’il  y acquit  fit  venir 
les  plus  habiles  à fon  école , 6c  le  célébré  Jules 
Afnquain  fut  du  nombre  de  ceux  que  fa  réputation 
attira  des  provinces  a Alexandrie.  U continua  cet  L 
exercice  pendant  plufieurs  armées  : & lors  qu’O-  j_’an 
rigpne  fc  vit  obligé  de  fortir  d’Alexandrie  6c  de  fe 
retirer  en  Palestine  pour  éviter  la  peifecuiion  que 


emporté  l’année  fuivante  par  la  tempête  deîaper- 
fecution  , Heraclc  que  Dieu  refcrvoit  pour  le  bien 
de  fon  cglife  > embiafla  la  vie  afcérique.  c'cfl  àtüre 
une  vie  retirée,  auftere  , & convenable  à un  vray 
philofophe,  a un  chrétien  dégagé  des  affèâions  de 
la  terre  qui  renonçant  à la  pourfuite  des  honneurs, 
des  piainrs  6c  des  richelics  du  monde  devoit  s'oc- 
cuper tout  entier  de  l’exercice  dé  la  vertu , 6e  de 
la  recherchcou  delà  polfedion  de  la  vérité.  Il  re- 
prit ferieufement  l’étude  de  1a  philofophie  humai- 
ne qu’il  n’avoit  apparemment  qu’ébauché  avant  fa 
converfîon.  Pour  faire  voir  qu'il  en  faifoit  même 


lui  faifoit  l’évêque  Demétre,  il  fut  chargé  fcul 
de  la  conduite  entière  des  carécbefes , c’eft  à dire 
de  toute  l’école  thcologique  d’Alexandrie.  U lau- 
loit  fans  doute  gouvernee  long-temps  fi  la  provi- 
dence divine  ne  l'cn  eut  fuit  tirer  pour  le  mettre 
. — . .—.v  tw..  w- ..  „liWM  for  le  ficgeépifcopal  apics  la  mort  de  Demétre  qui 

une  profeffion  particulière , il  voulut  quitter  la  to-  ® forvim  avant  la  fin  de  1 année, 
bc  qui  étoit  l'habit  des  gens  du  monde  pour  pren-  il  fut  unanimement  clu  par  le  college  des  pte- 
dre  le  manteau  de  philoiophe , 6c  confequemment  tics  qui  gouvernoient  l’églifc  pendant  la  vacance, 

il  fe  bilîa  c roirre  les  cheveux.  Il  eut  pour  maître  6c  qui  ferobloient  avoir  fculs  le  droit  de  choifir  leur  ^ 

alors  le  célébré  Ammonc  furnommé  Saccas  le  plus  évêque  à I exclufion  du  refte  du  cleige.  Ccr  otage  *f-1-  ». 

étoir  particulier  fans  doute  à l'églife d’Alexandrie:  /“f  ^ 
r*.  — - ai. a. r*‘ 


III. 


L'an 

uof. 


il  paroît  même  que  ces  clcûcurs  , que  quelques-  ,j,.  ^ j,ym 
uns  ont  voulu  réduire  au  nombre  de  douxe  , 6c 
qui  fe  faifoient  un  devoir  de  prendre  toujours  un 
homme  de  leur  corps,  n’appelloient  ni  le  peuple 
ni  les  évêques  voilîns  pouraflifteràTéleélion.  Mais  • - 

on  n’a  point  de  preuve  fuflifanre  que  l’évêque  ainii  -ruum.  * ém 
élu  par  les  feuls  prêtres  ne  fort  pas  enfuire  prefenré  £ 
aux  évêques  pour  être  approuvé  , *1"  m"*"'  * 


itluftre  Platonicien  de  fon  temps , mais  qui  éroit 
chrétien, qui  fut  aulfi  le  maître  des  plus  grands  phi- 
lofophes  de  ce  ficelé.  Il  y avoit  déjà  cinq  ans  qu’il 
ail 01c  l’erscendre  lors  qu’Origene  fe  fit  aulfi  le  difci- 
. pie  d’Ainmone  fans  abandonner  la  chaire  des  caté- 
chèfes  ou  des  leçons  iheologiqucs  qu'il  remplifibic 
déjà  avec  beaucoup  de  repurarion.  Ils  avoient  pour 
compagnons  de  là  même  écude  plufieurs  payens 

tous  gens  d’efprit  : 6c  c’eft  ce  qui  obligeoit  nos  . 

philofophcs  chrétiens  à s’appliquer  fi  particulière-  c pour  erre  ordonné  , comme  on  le  pratiaue  encore 
monta  fes  connoidances  humaines  donc  ceux- là  en  plufieurs  églilcs  où  les  éveque^font  élus  par  les 
faifoient  tqute  leur  doûrine , afin  de  pouvoir  être 
en  état  de  combattre  les  fages  du  monde  avec  leurs 
propres  armes. 

Heraclc  conferva  coùjours  fon  habit  dephilofo- 
phe  & fes  longs  cheveux  depuis  qu'il  for  fait  prê- 
tre , 6c  lors  meme  qu’il  fut  evêque.  Car  il  faut  re- 
marquer que  les  ecclefiaftiques  ne  fediftinguoienc 
point  encore  alors  par  leurs  habits , hors  des  autels, 
où  même  ceux  que  l'on  employoie  n’étoient  diffé- 
rons de  ceux  de  l’ufage  ordinaire  qu’en  ce  qu’üs 
triic 


étoient  plus  blancs  ou  plus  propres.  Lapictruc 


chapitres.  Saint  Heracledont  l'élcâion  fut  approu- 
vée de  roui  le  monde  6c  reçue  avec  joye,  fe  voyant 
obligé  de  prendre  l’adminiftrarion  de  cette  grande 
églile  laifla  la  chaire  des  catéchcfcsà  faim  Denys 
qui  avoit  été  le  compagnon  de  lis  études  de  théo- 
logie fous  Origene , & qui  fut  depuis  fon  fucceflèuc 
dans  l’épifcopat.  L’hiftoire  ne  nous  a point  confcr- 
vé  le  detail  de  ce  qui  s’eft  paiTé  dans  tout  le  temps 
qu’il  gouverna  fon  églife , quoi  qu'on  ne  doute 
point  que  pendant  tout  cet  efpacc  qui  fut  de  plus 
de  feue  ans  il  n’ait  fait  beaucoup  d’aâions  faintes 

qui 


zed  by  L>o( 
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qui  lui  ont  mérite  U réputation  de  l*un  des  plus 
grands  prélats  de  1cm  licde.  Saint  Dcnys  Ion  lue- 
ce  I leur  témoigne  qu'il  a voit  pris  pour  la  règle  de  la 
conduite  celle  que  nôtre  Saint  oblervoit  à l'egard 
de  ceux  qui  vouloienc  rentrer  dan*  l’Eglife  après 
s'en  être  retiré  par  quelque  hcreiîc  , Sc  même  k 
l’égard  de  ceux  qui  ne  quittant  point  l'Eglife , mais 
le  trouvant  dans  les  atlèmblccs  avec  les  autres  al- 
kiient  neanmoins  écouter  quelque  bcrctique  : ce 
oui  fe  foiibit  allez  communément  fie  fans  beaucoup 
Je  fcrupuled  Alexandrie.» H eraclc  nôtre  bienhru- 
a»  reux  prre , dit  ce  faim  évêque , a voit  accoutumé 
»de  challèr  ces  perlunnes  de  l’églile:  fie  il  ne  les  y 
*»  recevoit  point,  quelque  inAance  qu'ils  en  fi  lient, 
» à moins  qu'ils  ne  déclarallcnt  publiquement  tout 
« ce  qu'ils  avoient  entendu  de  ces  heretiques  : fie 
» alors  il  les  recevoit  dans  l’aflemblée  ( c'efl-à-dire 
» dans  la  communion  des  fideles  ) là  ns  les  baptizer 
»>  de  nouveau  , parce  qu’ils  avoient  reçu  de  lui  le 
s>  faim  Efpric.L'accroiilementque  prenoit  la  fur  de 
Jefus-ChriA  dans  l’Egypte  fie  les  provinces  voilincs 

far  la  prédication  de  l'évangile  donna  lieu  à faint 
leracle  d’établir  de  nouveaux  lièges , fie  de  multi- 
plier le  nombre  des  évêques.  Ammone  l'un  de  ceux 
qu'il  avoit  ordonnez  s’étant  écarté  deJ  voyes  de  lft 
vericépour  le  jetter  dans  quelque  hcrcuc , faint 
Heraclc  n'eut  pas  de  repos  qu'il  ne  l'en  euA  retiré. 
Il  convoqua  un  concile  lur  cela  pour  prendre  l'avis 
de  fe  s confrères  : il  Te  tranlporra  enfui  te  au  lieu 
■d'où  Ammone  étoit  évêque  » fie  le  ramena  à l'Egli- 
fe après  l'avoir  édairé  fur  les  fujets  de  fon  égare- 
ment. Nôtre  Saint  mourut  vers  la  fin  de  l'an  147, 
dé  félon  les  apparences  le  iv  ou  le  v de  décembre  » 
après  avoir  tenu  Je  liège  d'Alexandrie  qui  étoit  le 
fecondde  toute  l'Eglife  depuis  le  mois  d'Oélobre 
de  l'an  13 1.  Cependant  Ulîiard  a marqué  fa  fèftc  au 
x 1 v de  juillet,  en  quoy  il  a été  fui  vi  dans  le  marty1- 
Toioge  Romain  (ans  que  nous  en  lâchions  la  rai  (on. 
Nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs  lui  ayent  afligné 
de  jour  particulier  pour  rendre  un  culte  public  à 
fa  mémoire. 


11.  s.  p hoc  a s Jardinier,  marttr 

de  Sinope  dans  la  province  du  Pont . 

O Aint  AAerc  cvôque  d*Amaséc  ville  métropole 
ü du  Pont , l'un  des  grands'prélats  de  l’Eglife  du 
Ufo.  ^--cinquième  fié  de  , (aifant  le  panégyrique  de  faint 
i à'V^ow'.  Phocas  au  jour  de  fa  fefte  dans  la  ville  de  Sinope 
qui  àoit  de  fa  province , nous  déclare  que  le  nom 
*r».  r cct  iHuftrc  manvr  croit  célébré  par  tout  ; Se  que 
Tdüm.  1.  j.  periônne  ne  connoifluit  Jelus-ChriA  nôtre  divin 
Sauveur , qu’il  ne  connuA  en  même  temps  ion  fidè- 
le fcrvitcur.  Nous  devons  fuppoier  au  moins  que 
ce  làint  prélac  qui  ctoit  alfez  proche  de  ion  pais  Sc 
de  Ion  temps  même  , a été  mieux  informé  de  tout 
ccqui  le  regarde,  que  ceux  qui  en  éroient  rluséloi- 
gnez  lors  qu'ils  en  ont  parlé.  Selon  ce  qu'il  nous  en 
apprend , lainr  Phocas  ctoit  de  Sinope  même , ville 
du  Pont  lîtuée  fur  le  bord  du  Pont-Euxin  qui  avoit 
'déjà  produit  beaucoup  de  grands  hommes  dans  la 
profclfton  des  armes  5c  dans  la  philoiophie.  Son 
occupation  étoit  de  cultiver  «n  jardin  qu’il  avoir 
devant  la  porte  de  la  ville  fur  lepaiftgc  d'un  iAhme 
que  ibrmoit  une  petite  prefqu’ine  joignant  le  con^ 
tinent.  Ce  petit  fond  ainlî  entretenu  par  fon  affi- 
duitc  fie  ion  induAric , lui  produifoit  de  quoy  fub- 
4*Acr  fie  de  quoi  aflïAer  aulfi  un  grand  nombre  de 
pauvre»,  il  luidonnoir  lieu  encore  d'exercer  l'hot 
pitalitc  envers  les  étrangers  à qui  fa  maifon  étoit 
ouverte  à toute  heure.  U les  y rcccveic  avec  une 
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A charité , une  joyc  fie  une  ouverture  de  ccrur  admi- 
rable. Une  venu  li  gcncrcufc  fie  lî  déhntcrelféc 
trouva  enfin  fa  récompenfedans  la  gloire  même  du 
martyre  où  Dieu  la  fit  triompher  die  l'ingratitude 
des  hommes.  Quelque  baAè  fie  quelque  obicure  que 
fuA  h condition  qu’il  avoit  choiüe  en  foi  font  le 
métier  de  jardinier  , il  ne  put  demeurer  inconnu 
aux  pcrfccutcurs  dans  la  recherche  qu'ils  foiloient 
des  chrétiens.  11  fut  dénoncé  comme  un  vrai  difei- 
ple  de  J.  C.  à qui  l’empereur  Romain  avoir  déclaré 
la  guerre  par  les  édits.  On  envoya  pour  le  prendre 
& Je  foire  mourir  fans  autre  forme  de  procès  : Sc 
quoi  qu'il  fut  aisé  à reconnoître  pr  U pieté  de  fes 
diicours  fie  par  la  fainteté  de  fesaâions , les  fal- 
dats  qui  avoient  ordre  de  l'aller  furprendre  dans 
” Ami  jardin  entrèrent  dans  fa  mai  fon  fanslcfavoir 
de  uns  déclarer  leur  commiflion  d’abord.  1k  y fo- 
rent reçus  de  Phocas  avec  fa  bonté  ordinaire,  fie 
il  leur  fervit  fort  bien  à manger.  Sor  la  fin  dure* 

ries  voyant  en  belle  humeur , il  eut  la  curiofité 
leur  demander  Je  fojet  qui  les  avoit  amenez. 
Eux  de  leur  côté  le  trouvant  homme  de  fort  bon 
commerce,  fie  par  reconnoilfance  de  fes  bons  trai- 
temens  , lui  firent  confidence  de  leur  defiein  en 
lui  recommandant  le  fecret.  Ils  lui  dirent  qu’ils 
étaient  envoyez  pour  couper  la  tête  au  jardinier 
Phocas , fie  que  le  proCcs  lui  étoit  déjà  fait  parce 
que  c'étoît  un  chrétien  déclare  : mais  que  comme 
on  diibii  qu'il  étoit  aimé  fie  protégé  du  peuple, 
ç ils  vouloicnt  ufer  d'adrelfe  pour  le  prendre.  Us 
ajoutèrent  quepuilqu'illc»  avoit  fi  bien  traitez  fié 
qu'il  leur  teroaignoit  tant  de  bienveillance , ils  le 
priment  de  les  iervir  en  cette  occafion  fie  de  fe 
joindre  à eux  pour  les  aider  à découvrir  cet  hom- 
me fie  k l’arrêter.  Le  faint  martyr  entendit  tout  ce 
sli (cours fans  s'émouvoir , fie  au  lieu  de  prendre  des 
mcfurcs  pour  fa  fureté , il  leur  dit  d'un  ton  auAi 
délibéré  que  s’il  euft  été  qucAion  des  affaires  d'uà 
autre , qu'il  leur  rendrait  en  ce  point  tout  le  fer- 
vice  , qu'ils  pouvoient  attendre  de  lui.  » Je  le  con- 
»nois,Jcur  dit-il , je  fais  le  moyen  de  vous  le  foi- 
»rc  trouver , fie  jene  vous  demande  que  d'ici  àde- 
»>  main  pour  vous  le  livrer  entre  le  mains.  Vous 
» êtes  les  maîtres  dans  ma  maifon,*  buvez , man* 
D gcz  , prenez-y  vôtre  repos  pendant  cette  nuit  , 
» fié  je  fuis  à Vous  demain  des  le  matin.  Il  donna 
ordre  enfuite que  rien  ne  manquait  à lès  bourreaux, 
fit  des  ayanr  quittez  pendant  qu'ils  repofoient  il 
alla  foire  faire  fa  folle  fie  fabiere.  Lors  qu’il  eut 
préparé  tout  ce  qui  était  necdTairc  pour  fa  sépultu- 
re il  vint  rejoindre  Ces  hôtes  le  lendemain.  » J'ay 
» trouvé  vôtre  homme,  leur  dit-il,  voici  ce  Phocas 
*>  que  vous  cherchez  , il  uc  tient  qu'j  vous  de  le 
»>  prendre.  Où  eft-il  donc  . diloient  les  bourreau  r 
tout  tranfportez  de  joye  de  voir  ainfi  leur  peine 
abregce  ) » Le  voici  au  milieu  de  vous  : c'eA  moi- 
»mcmt,  vous  pouvez  fans  fcrupulc  exécuter  la 
»>  co m million  que  vous  ave*  reçue  de  vos  maîtres. 
Ceux-ci,  étourdis  d'une  telle  naranguc  demeure- 
E rem  to  it  conAcrnez  dans  la  forprifd  fié  la  confofîon 
oà  les  mettoic  la  generoüté  d'un  tel  hôte  qui  les 
avoir  traitez  li  magnifiquement  dans  fa  pauvreté , 
Sc  qui  marquait  tant  de  refolution  fie  de  grandeur 
d'ame  dam  une  condition  fi  r abaillée.  Phocas  eut 
alfoz  de  peine  à les  ralTurer.  Il  en  vint  à bout  nean- 
moins par  la  force  de  fes  exhortations.  Il  leur  fit  fi 
bien  entendre  les  rations  qui  fcmbloicnt  les  obliger 
d'obéir  k ceux  qui  les  avoient  envoyez,  qu'ils  de- 
meurerentpreiqueperfoadez  qu'il  y aurait  du  mé- 
rité à reconnoître  ainli  les  bons  olhces  , pour  lef- 
quels  il  paroilfoic  ne  fouhaiter  de  leur  part  d'autre 
cecompenfc  que  la  mon.  Ils  crurent  donc  for  fa 


III. 
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parole  que  s'il  y a voit  du  crime  il  retombèrent  tout  A 
entier  fur  ceux  qui  leur  avoient  donné  l'ordre  : 8c 
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entier  lur  ceux  qui  leur  avoient  donné  l'ordre 
pour  fatisfore  d'un  fcul  coup  au  defir  de  leur  hôte 
6c  au  commandement  de  leurs  maîtres  üs  abbati- 
rcntla  tête  au  faint martyr. 

Dieu  fit  cottnoître  combien  ce  facrificequ'il  lui 
avoit  fait  de  Ta  vie  après  avoir  honore  Ta  profeflion 
par  tant  de  vertus  6c  par  une  li  ccacreule  confeA 
lion , lui  fit  agréable.  Il  fe  fit  à Ion  tombeau  divers 
miracles  qui  y attirèrent  les  peuples  en  Ibulc  : on  y 
bâtit  en  Ion  honneur  un  temple  magnifique  aum- 
tôt  apres  la  paix  de  l'Eglife , 8c  on  y célébra  Ta  felle 
tous  les  ans  avec  une  folennicé  qu'augmentoit  en- 
core le  concours  prodigieux  des  malades  qui  ve- 
noient recevoir  leur guerifon  .des  mandiansquien 
icrapertoicnt  des  provi fions  pour  long-temps , 6c  B 
d’une  infinité  de  pcrlbnnes  pieules  qui  abordoicm 
de  divcrfes provinces  pour  demander  quelques  grâ- 
ces à Dieu  par  Tentremilè  de  fon  lerviteur.  Cequi 
contribua  encore  à étendre  la  gloire  de  font  Phu- 
cas  dans  les  pais  éloignez  fut  la  diftribution  que  l'on 
fit  de  quelques-unes  de  les  reliques.  Ce  forent , dit 
S.  Altéré  , comme  autant  de  colonies  tirées  de  leur 
métropole  pour  l'étabblTement  du«culce  que  les  fi* 
deles  dévoient  rendre  au  faint  martyr  : 6c  cette  dh 
vilion  de  (es  os  fût  une  foorcc  d'union  pour  ceux 
qui  cborcl»erent  à fervir  Dieu  fous  fa  protection. 

Sa  tête  fût  portée  à Rome  pour  lai  fore  recevoir 
dans  ccttc  capitale  de  l’empire  les  honneursqui  lui 
étoient  déjà  rendusen  plu  (leurs  endroits  de  l’Aile 
6c  de  l'Orient , & qui  lui  étoient  dûs  dans  toute 
l'étendue  de  l’Eglife.  C'eft  fans  doute  ce  qui  donna  C 
occaiion  de  bâtir  un  beau  temple  en  ion  honneur 
dans  cette  ville.  Saint  Altère  qui  ne  dit  ci  en  de  plus 
touchant  les  reliques,  ajoute  que  de  ion  temps  laine 
Phocas  était  honoré  particulièrement  fur  toutes 
les  mers  du  dedans  Sc  du  dehors  de  l’empire  par  tes 
mariniers  qui  redamoient  fon  feoours  durant  les 
dangers  du  vent6c  de  la  tempête,  Sc  qui  chantoienc 
lès  knianges  en  a&ion  de  grâces  durant  le  calme.  Il 
dit  qufc  c’ccoic  une  pieuf.-  cuûtamc  établie  dans  les 
vai/leaux , de  ne  point  faire  Je  repas  qu’on  ne  mift 
à paît  la  portion  ae  faiat  Phocas , qu'un  de  la  com- 
pagnie rachetoit  cette  portion  chaque  jajir,  6c  que 
l'argent  -qui  s’en  fai iou  fc  diilribuoit  aux  pauvres  D 
quand  on  étoit  arrivé  au  port.  Les  Scythes  memes 
Sc  les  autres  barbares  dede-ià  le  Pont-Euxinrccon- 
fcoitlôicm  la  vertu  8c  le  grand  pouvoir  de  nôtre 
Saint.  Ils  cnvoyoicnc  ou  venoïent  eux-mêmes  lui 
rendre  leurs  hommages  comme  ceux  de  l'empire, 

Sc  l'un  de  leurs  rois  lui  fit  us  jour  prefent  de  fa  cou» 
rannrdor  chargée  de  pierreries , Sc  de  fa  eu  ira/ Te 
qui  .étoit  d’une  marier  très- riche  pour  mar- 
quer qu'il  lui  foûmbtcoit  là  puiflànee  6c  fa  di- 
gr.uc. 

Voilà  cequ'a  die  de  font  Phocas  martyr  de  Sino» 

(■c  faint  Afterc  plus  croyable  làns  doute  que  cous 
es  modernes  qui  en  ont  parlé  autrement.  Quel- 
ques-uns ont  prétendu  qu’il  avoit  confondu  lamt 
; Phocas  le  jardinier  avec  font  Phocas  l'évêque  ^ 

• de  Sutopc , qui  félon  eux . cft  le  patron  des  tuuto- 
niers  Sc  le  tutélaire  de  la  mer  , parce  qu’il  avoit  été 
pécheur  avant  que  d’ètreévcque.  Mais  les  garants 
qu'ils  allèguent  de  cette  opinion  peuvent  s’être 
trompez  eux-mêmes, quoiqu'on  ne  voiduft  pas  nier 
abfolument  qu’il  n’y  cuit  ru  au(£  un  font  évêque 
du  nom  de  Pnocasà  Sinopedont  les  reliques  au-i 
soient  été  tran/portées  à Vienne  en  Dauphiné  , 
comme  le  rapporte  Adon  cv  éque  de  cette  ville  dans 
{ ion  martyrologe  6c  dans  fa  chronique.  Saint  Jean 
'Chryfoftome  a prononcé  en  l'houneur  du  martyr 
S.  Phocas  une  homélie  où  il  fait  allez  juger  qu’il  y 
avoit  des  r.ehque  s du  Saint  près  du  lieu  où  il  parloit- 


Ceux  qui  ont  cru  que  cette  homélie  s'émit  faite  à 
Antioche  avant  iou  epifeopat  fc  font  pcrfuadeaqu’il  ci 

n'y  avoir  point  de  différence  entre  nôtre  Saint  8c  h'**. 
celui  que  les  martyrologes  mettent  à Antioche  le  v M 

de  mars , dont  parle  auffi  S.  Grégoire  de  Tours.  Il  y HuT^t  >«1- 
avoit  en  ccttc  ville  une  églife  coniiderable  du  nom 
de  nôtre  Saint  qui  étoit  devenue  célébré  par  le  bruit 
de  quelques  miracles  qu’on  dit  qui  s'y  operoicnr. 

Le  tyran  Phocas  qui  ôta  l’empire  6c  la  vie  à Tempo 
reur  Maurice  au  commencement  du  feptiéme  hé- 
cle  , excité  par  un  mouvement  de  dévotion  qui  ne 
venoit  apparemment  que  de  larcftcmblancede  fon 
nom  avec  celui  de  nôtre  faint  martyr,  fitconftruire  ^ 
en  fon  honneur  une  autre  églife  dans  Conflantirw 
pie.  C'ell  fan*  doute  ce  qui  donna  lieu  de  faire  ve- 
nir Audi  desteliques  du  Pont  en  cette  ville;6c  peut- 
être  au(£  dans  l’églifc  du  monallcrc  de  S.  Phocas 
bine  par  l’empereur  Bafilc.  Mais  s’il  cfl  vrai  que 
ç’ait  été  à Conftancinople  plutôt  qu’à  Antioche  que 
S.  Chryfoftome  prononça  l’homclie  en  l’honneur 
de  S.  Phocas,  comme  femblc  Tinfinuer  la  maniéré 
dont  il  s'cxpliquc.on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  eudes 
reliques  du  fiunt  Martyr  dans  cetce  ville  impéria- 
le dès  la  fin  du  iv  ficclc.il  fcmblcroit  meme  qu’elles 
y auroient  etc  apportées  du  Pont  lorfqu'il  en  étoit 
évêque  > 8c  que  cette  homelie  aurait  etc  une  prédi- 
cation faite  au  fujetdc  leur  uanflation  , à la  cere- 
monie de  laquelle  il  aurait  lui-meme  prciidc.  Car 
après  avoir  dit  que  les  Rois  même , c’ell- à- dire  les 
Empereurs  avec  leur  famille , fortoient  de  leur  pa- 
lais pour  affifter  à ccttc  folcnnité,  apres  avoir  fait 
remarquer  ouclcs  reliques.»  voient  pallè  lavcillcpar 
le  milieu  de  la  place  du  marché  avec  grande  pompe 
environnées  d'unegrande  foule  du  peuplc.il  exhor- 
toit  ceux  qui  ne  s’etoient  pas  trouvez  a ccttc  cere- 
monie de  réparer  cette  abfcncc  le  lendemain , en 
accompagnant  ces  reliques  au  lieu  où  on  les  devoit 
placer.  C e lieu  étoit  hors  de  la  ville , com  m c en  le 
con/oélurc4e  ce  que.S.  Chryfoftome  dit  qu'il  fal- 
loir le  iai/lcr  entièrement  vuide  pour  Ce  traufportet 
â l'églile  où  les  rclioucs  du  faint  martyr  étoicnc 
déposées,  8c  qu’il  falioic  meme  palier  la  mer  pour 
y aller.  Ce  qui  femble  marquer  Tauirc  rive  du  Bot 
pborc.  On  parle  encore  de  quelques  autres  tranÛa- 
tions  de  reliques  de  S.  Pltocas  qui  pourraient  bien 
avoir  été  de  quelques  autres  Saints  du  meme  nom. 

' Nous  n’avons  point  marqué  le  temps  auquel  a vé- 
cu nôtre  font  martyr , parce  que  nous  n’avons  rien 
trouvé  d’aile  z puilfanc  pour  nous  déterminer  à 
choiiir  entre  les  opinions  de  ceux  qui  le  mettent 
fous  Trajan , 5c  de  ceux  qui  ne  l'ont  foc  vivre  que 
deux  cens  ans  après  du  temps  de  Licinius  donc  la 
perfecution  fût  violence  dans  la  Cappadocc  6c  le 
ifom.,  comme  celle  de  Trajan  l’a  voit  été  dans  la 
fiithynie  6c  la  même  province  du  Pont.  Les  Grecs  *■ 

font  fa  forte  au  xxm  de  juillet , 6c  quelques-uns  de  ' 
leurs  mcnulogcs  la  marquent  encore  au  xxni  de  * 

feptembre,  outre  une  féconde  folcnnité  au  xxti 
pour  honorer  une  cranfiation de  fes  reliques. LcsLa-  BiiU 
tins  l'ont  mis  au  xiv  de  juillet  dans  leurs  marryro-  ju*, 
loges  où  ils  fuppofent  qu'il  s’agit  de Tcvêquc  de  Si- 
nope  fans  faire  aucune  mention  du  jardinier  , 6c  ils  «rf  ,.  *~r / ; 
remettent  au  v de  mars  celui  dont  ils  établiflent  le  ’* 

Culte  à Antioche  comme  s'il  étoit  difFcrcnc  du  nô-  î* .»! 

tre.  Mais  nous  ne  lavons  d’où  étoit  , ni  quel  fut  le 
S.  Phocas  dont  on  dit  que  le  corps  en  partiefe  gar-  «1  -- jû /. 
de  à Rome  dans  l'églile  de  faint  Marcel,  où  l'on  ne 
montre  qu’une  aifez  petite  portion  de  reliques  fous 
fon  nom.  A dire  le  vrai , S.  Aftere  témoigne  bien 
nettement  que  le  chef  de  nôtre  Saint  avoit  etc  por- 
té à Rome  , 3c  qu'on  y avoit  bâti  une  églife  en  fon 
honneur.  Mais  il  y a long-temps  qu'on  ne  voit  plus 
ni  le  chef  ni  Téglifc  de  S.  Phocas  a Rome. 

W. 


*0» 


s. 


lil  S.  MA'llGER  ou  S.  MAbELGAlREl 
tu  Ctclc  »u< rement  Saint  VINCENT  it  Sttgnki  ! 


Ut.  Maitlgatitu. 


LE  coince  Madblgairb  que  nous  appelions 

vi  * * * - **  • 


ru.  rr*Mt.  I j vulgairement  faint  M al  oïr,  de  qüe  plufieurs 
nomment  tantôt  S/w« AftUefyr*r,i mtoi  S.Vim- 
2*^  ce n i dt  Soiguts,hpit  né  an  chatcau  de  Screpy  près 


frit.  ’ bie.  Il  fut  élevé  d’une  maniéré  conforme  à ce  que 


te  époufer  une  femme  digne  de  lui.  Cétoit  la  cé- 
lébré fainte  V ait  rude  ou Vaud  rû  fi  lie  de  V albert  5c 
de  Bertille , fccur  de  fainte  Aldeeonde , nicce  de 
Gundoald  ou  Gundelaod  maire  du  palais  du  roy 
Clotaire  fécond,  de  laquelle  nous  avons  eu  ecca- 
fion  de  parler  au  ix  d'avril.  Quoi  qu’il  fot^iftraic 
par  les  emplois  qu*il  avoit  â la  tour  6c  par  le  fervi- 
ce  qu’il  rendoit  au(roy  Dagobert  1 dam  fes  armées, 
il  ne  lailloit  pas  de  vivre  toujours  dam  1a  crainte  de 
ï)ien  6c  dans  une  application  continuelle  à obfer* 
ver  fes  commandemem.Dieu  fe  fervic  principale- 
ment des  exemples  5c  des  inftruébonsdc  là  femme 
• pour  l’exciter  à la  vertu:  de  il  * " 

Ion  les  recle  que  l’Apôtre  # 
mariées.  Il  eut  d’elle  quatre  entans  qui 
honorez  comme  Sainu  dans  l’Eglife,  LtnAry  qui  fe 
fit  religieux,  & que  l'on  a confondu  avec  un  évêque 
de  Meaux  de  meme  nom;  AUttru «de  ou  Amdrû  8c 
Mtdclbtrtt  ou  MMukcrt  qui  forent  toutes  deux  ab- 
befles  de  Maubeuge  apres  fainte  Aldegoode  leur 
tfh  M.m.  tance  maternelle  ; 6c  DmtùuMÏ  mourut  en  bas  âge, 
yfrii.y.  c’eftàdire  dans  Je  berceau  meme  félon  les  uns  ou  à 
•Vf.  <7j.  l’âge  de  fept  ans  incontinent  après  fon  baptême  fé- 
lon les  autres,  6c  qui  par  un  exemple  bien  extraor- 
dinaire eft  honoré  d’un  culte  public  appuyé  feule- 
i*  ment  furies  mérites  de  Jefos-Chriften  lui  dansfé- 

glife  des  Rées  for  le  Rhin  au  duché  de  Cléves,oit 
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A me  chargé  de  leur  conduite,  6c  qu’il  étoit  devenu 
leur  abbe  : mais  on  cft  perfuade  qu’ils  forent  plutôt 
les  imitateurs  de  fa  vertu  que  les  difciplcs.  L’ému- 
lation fotligrande  dans  cette  nouvelle  coouriiunu- 
té , qu’en  peu  de  temps  on  la  vit  compolèc  de  près 
de  trois  cens  reiigicux.Mais  l’humititè  du  bienheu- 
reux Mauger  , ôc  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  foli- 
tude  ne  pou  voit  compatir  aik-metu  avec  les  vlfitei 
frequentesque  lui  rendoient  plufieurs  feculien  que 
fa  réputation  auiroic  à Hautmont.  C'eft  ce  qui  le 
fit  retirer  dam  les  bois  de  Soignies  à cinq  ou  fix 
lieues  de  Jâ.vers  le  Brabant.  Ily  bâtit  un  nouveau 
monafterè,&  s‘y  renferma  avec  fon  fils  Landry  qui  ’l’fc  J 
en  fut  depuis  abbé  félon  l’opinion  de  ceux  qui  pré-  Vers  l*ad 
l’évêque  de  Meaux. 
oit  pcrfque  plus  alors 

parem  lui  tuent  enfui-  que  tous  le  nom  de  Mutent , acheva  de  fc  fan  déifier 


dans  cette  retraite,  & il  mourut  de  U mort  des  ju-  ~ . 

ftcslcxiv  de  juillet  venrantf77.Il  foc  enterré  date  *77* 
le  monaftere  de  Soignies  donc  on  prétend  qu’il  fût 
le  premier  abbé.  Son  culte  y devint  célébré,  3c  il 
s’y  forma  depuis  une  ville  qui  fubfiftc  encore  main- 
tenant enHaynaut.  Mais  l’abbaïe  fut  chaînée  en 
un  college  014  chapitre  de  chanoines  feculiers  l’an 
y par  Brunon  archevêque  de  Cologne,  quoique 
ce  lieu  qui  étoit  du  diocèle  de  Cambray  dépendit! 
de  la  métropole  de  Rheims.  Il  s’eft  fkir  unetranfia- 
t ion  des  reliques  du  Saint  par  Pierre  évêque  d’Al- 
bano  légat  du  faint  fiége  qui  fcpaxa  la  telle  d’avec 
.-•-a-.  •_  4us  facilement 

: de  cette  tfan- 
. _J  feptembre  : on 
en  célébré  encore  une  fécondé  le  xxxx  d'oétobre. 

Il  en  cft  fait  mention  en  ccs  trais  joursdifferens  dans 
les  additions  du  martyrologe  d’Ufoard  donné  p ar  J"’.  & i 
MoUnus,5c  aux  deux  premiers  danj  celui  de  Fran-  **' 
ce  compofe  par  M.  du  Saudây  qui  appelle  nôtre 
Saint  comte  de  Haynaut  par  une  erreur  qui  lui  eft  *4  ' 
commune  avec  beaucoup  d’autres  : 6c  qui  lie  le 
nomme  aufii  que  Vincent,  nom  qui  lui  aVoit  été 
donné  â caule  de  la  viétoire  qu’il  avoit  remportée 
fur  le  monde , te  fur  lui-même  dam  fa  cobverfom 
Il  n’cft  point  parlé  de  lui  dans  le  martyrologe  Ro* 
main  moderne.  L’on  trouve  encore  une  fefte  de 


■ Mfr  êlji 


fon  a quelque  doute  que  fes  reliquesont  été  tran£  D lui4  marquée  au  vi  de  juin  dans  d’autres  martyro* 

portées  de  Soient  es.  Vaudra  après  la  naiflancede  •'*  “ * *"*“  A“  J “ 

ces  quatre  enfons  tâcha  d'infpircr  â fon  mari  le  de- 
fir  de  la  continence.  Elle  n’eut  aucune  peine  à l’y 
porter,  parce  que  l’expcricnce  qu’il  avoit  des  cho- 
fes  du  monde  l’en  avoit  déjà  fon  dégoûté.  Etant 
prefent  un  jour  â 1a  dédicacé  de  l’égli  te  de  fâintGui- 
flein,  il  fut  fi  couché  des  fermons  qu’y  firent  les  évê- 
1.  que  * , 6c  paniculierement  de  quelques  reponfes 
que  faint  Auben  évêque  deCambrav  6c  d’Arras  fit 
enfuitc  à quelques-unes  de  fes  confultations,  qu’il 
refolut  auffi-côt  de  propofer  une  fcparatiun  â fa 
fêmme.Elleyconfencitavecjoye,&cefotà  faper- 
fuafion  même  qu’il  fe  fit  couper  les  cheveux  par 


jcs.  Mais  il  y a foute  de  chiffre  dans  ceux  où  O 
la  trouve  au  1 v ou  au  xiiv  de  juillet. 

R i n r o 1 s. 

S.  D 1 n tl  1 n fils  de  faint  Vincent  de  Soigniez 
mort  en  bas  âge  au  fortir  des  eaux  du  bapteme. 
Voyez  au  1 v de  novembre  avec  faint  Ludre. 

S.  H a n n y empereur  d’Allemagne.  Voyei 
au  jour  foivam  auquel  on  a remis  fa  fefte  depuis 
qu’elle  cft  d’office  îcmi-bouble. 


II. 


......  , 

3^*“  ^rf,rvi'  Die“  ^UproWU  E XV  JOUR  DE  JUILLET* 

Ilfe  retira  dans  la  folitude  de  Hautmont  for  la 


tiviere  de  Sambrc  près  de  Maubeuge,  & il  y bâtit 
‘ un  monaftere  pour  loger  avec  lui  des  ferviteurs  de 
.^crs  l’an  Dieu,  des  exemples  defouels  il  puft  profiter. Saint 
C,  ko.  Aubert  en  dédial’églife  fous  lesnoms  de  faincPier* 
re  5c  faim  Paul,  patrons  lesjdus  ordinaires  des  ab- 
baïes  de  ces  fiecles.Comme  fa  converfion  avoit  foit 
grand  éclat  dans  le  monde  elle  produifit  suffi  des 
effets  merveilleux  dans  le  cœur  de  beaucoup  de 
perfonnes  qui  vinrent  fe  retirer  auprès  de  lui,  5C  Ce 
confocrer  au  fervice  de  Dieu  dans  les  exercices  de 
la  pénitencc.Quelqucs-uw  ont  cru  qu’il  s’était  ni- 


S. HE  N RT j E MP  £ REV  R D'ALLEMAGNE* 

dit  U fécond  dtt  nom,  & (nmommé  Jtiüeclei 
LE  8 0 IT  E V X. 

HÉ  11  n r fils  de  Henry  duc  de  BaViere  8c  de  & 
Gifde  ou  Guüfte  fille  de  Conrad  ray  de  imt. 
Bourgogne  , vint  au  monde  l’an  ÿvi  dans  le  chi-  •* 
teau  d’Abaudc  for  le  Danube.  Il  nu  baptizé  pat  .'kZ  & ÏHi. 
faint WoUjgang,évêque  de  Ratilbannequifechu-  "'*■ 

gea  depuis  du  foin  de  fon  éducation.  Il  l’élera  'gu. 

k-  fmttn,  Q dans  . 
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dans  les  fentirtleiis  le»  plus  purs  de  la  pitié  chrétien-  A heim,  il  crut  rcconnoître  avantageufement  l’obli- 


99*' 


ne,  de  il  veilla  lï-bien  fur  Tes  mœurs  , qu'il  écarta 
fort  heureufement  tout  ce  qui  en  aurait  pu  cor* 
rompre  l'innocence.  Il  lui  imprima  particulière- 
ment la  crainte  de  Dieu  comme  étant  le  commen- 
cement de  la  véritable  lageiTe:  de  non  content  de  la 
former  dans  l'exercice  de  routes  les  vertus  qm  font 
le  véritable  chrétien , il  l’infiruifit  encore  de  tout 
ce  qui  étoit  nccefiâircà  un  prince  delhné  à com- 
mander aux  autres.  Ce  laine  Prélat  qui  lui  avoit 
fou  vent  marqué  de  ion  vivant  les  preflentrinens 

Î[u'il  avoit  de  lâ  grandeur  future  , foi  apparut  en 
ange  quelques  années  après  fa  mort.  Henry  dor- 
mant la  nuit  dans  fa  chambre  crut  être  dans  l'égli* 
fe  du  martyr  faint  Emmcran  au  tombeau  du  bien- 
heureux Wolftgand  fon  maître  où  il  avoit  cou- 
tume d’aller  faire  fa  priere.  Il  lui  fembla  voir  ce 
Saint  qui  lui  difoit  ae  lire  une  inferiptian  qu'il 
lui  montrait  fur  la  muraille.  Il  voulut  le  foire  , 
mais  il  n’y  put  lire  que  ces  deux  mots  Avril  fix. 
Lors  qu’il  hit  éveille  il  pailâ  dans  fon  eiprit  ce 
qui  lui  ctoic  arrivé , de  ce  que  pouvoient  lignifier 
c es  paroles.  U s’imagina  que  cela  vouloir  dire 
qu'il  ne  vivcroic  plus  que  lix  jouiÿ.  Aufli-tôc  il 
ht  de  grandes  aumônes,  d c fe  prépara  à bien  mou- 
rir. Voyant  au  bout  de  ce  temps  qu’il  fc  porcoic 
bien,  il  conjc&ura  que  cela  fe  devoir  entendre  de 
üx  mois.  C'eft  pou rquoy  il  continua  de  foirede 
bonnes  œuvres  : de  lors  qucles  lîx  mois  forent  pat 
fez  lâns  qu’il  fentit  encore  aucune  alteration  à fa 


gation  dont  il  pouvoir  être  redevable  à un  lieu  où 
i^voit  été  élevé  ci;  fon  enfonce  8c  inUruit  dans  les 
mcnces.La  villcde  Mceribourg  en  Saxe  ayant  été 
entièrement  ruinée  du  cemsd’Othor  1 parlcscour- 
fes  de  les  ravages  des  Efclavons,  les  biens  de  cette 
églife  avoient  été  donnez  pour  la  plus  grande  par- 
tie â celle  de  Magdebourg  où  ce  prince  avoit  foie 
tuifll  palier  l'évêque  de  tàecrfbourg  apres  la  mort 
de  l’archevêque,  de  forte  que  l’évêché  de  cette  vil- 
le  paroilloit  éteint  depuis  cette  tranflation.  Saint 
Henry  fot  touché  de  cette  defolation  , lors  que 
foifant  la  guerre  aux  Efclavons  qui  poJledoient  là 
Pologne  de  la  Bohême  de  qui  occoupoient  uncpar- 
tie  de  la  Poméranie,  il  fit  camper  Ion  armée  lurla 
place  où  avoit  été  l'égli  le  de  Mceribourg.  Il  pro- 
mit à Dieu  de  la  rétablir  s’il  le  rendoit  victorieux 
de  fes  ennemis  qui  étoient  ceux  de  la  religion  chro- 
tienne.  Il  mit  fa  perfonne  de  fon  armée  fous  la  pro- 
tection des  martyrs  faint  Laurent  autrefois  patron 
de  Mceribourg,  faint  Georges  de  faint  Adrien  dont 
il  a voit  été  prendre  l'épée  à Walbech  où  on  la  con- 
fervoè  depuis  long-tems  comme  une  relique.  La 
veille  du  combat  il  fit  donner  la  communion  à toti- 
te  fon  armée  : le  lendemain  matin  il  la  dilpolâ  en 
ordre  de  bataille  allant  par  les  rangs  pour  exhorter 
les  foldats  à combattre  les  infidèles  & à défendre 
leur  religion  de  leur  patrie  aux  dépens  de  leur  vie 
s’il  en  croît  befoin.  Mais  lors  qu'on  étoit  prêt  d'en 
venir  aux  tnain$,la  terreur  le  mit  inopinément  dans 


faute,  il  crut  enfin  que  ces  paroles  fe  dévoient  en-  C l'armée  des  ennemis  quife  fauverent  en  confofion 

J I.  C îi..  A • C fl  (V  \ : I.  r.JU fl* u » 
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tendre  de  lîx  années.  Ainfi  il  fedifpofa  à mourir  au 
bout  de  ce  temps.  Quand  les  lîx  ans  forênt  expirez, 
ilfc  vit  dés  le  lendemain  élevé  fur  le  trône,  de  fait 
roy  d’Allemagne  par  la  mort  de  l'empereur  Othon 
III  qui  arriva  non  pas  à Rome  en  1001,  mais  à Pa- 
terne t-n  Italie  Je  xxvm  de  janvier  de  l’an  tooz.  Il 
connut  alors  ce  que  cette  vifian  lignifioit,dc  en  ren- 
dic  grâces  à Dieu  de  à lâint  Wolfigand.il  fot  facré 
par  Willigife  archevêque  de  Mayence  le  dimanche 
yii  jour  de  juin  : de  l’on  dit  qu’il  lit  couronner  rei- 
ne I Paderbomc  en  W cfiphalie  le  lâmedi  x du  mois 
d’aouft  fuivant  fa  femme  fainte  Cuncgoode  dont 
nous  avons  parlé  au  troilicmc  jour  de  mars. 

U ne  fc  enu  roy  que  pour  foire  régner  la  julHcc 


de  fe  défirent  eux-mêmcs.Hcnry  reconnut  dans  une 
victoire  qui  n'avoit  point  coûté  de  fang  aux  chré- 
tiens un  effet  trcs-lcnlîble  de  la  protection  divine. 
Ayant  fait  un  traité  aVec  fes  ennemis  par  lequel  la 
Poiognc,la  Bohême  de  la  Moravie  lui  demeuraient 
tributaires,  il  accomplit  avec  beaucoup  de  fidelité 
de  de  magnificence  le  vœu  qu’il  avoit  foit  à Dieu 
fous  l'invocation  de  lâint  Laurent  touchant  le 
retablilTement  de  l’éelifede  de  l'évêché  de  Mceri- 
bourg. Il  exécuta  enfuite  la  refolution  qu'il  a voit 
prife  de  fonder  celui  de  Bamberg.  Ayant  alfemblé 
pour  ce.fojetlcs  prélats  en  un  lynode  où  l'on  avoit 
drclïé  un  trône  pour  lui,  il  voulut  donner  à tous 
fesfujets  l’exemple  du  rclpcâ  dû  à l'épifeopat.  Le 


dans  les  états,  de  il  apliqua  tous  fes  foins  à procu-  D jour  de  l'aiTemblée  il  fe  profterna  devant  tous  les 


L’an 


rerla  félicite  aux  peuples  que  la  providence  divine 
venoit  de  foùmetre  à fon  autorité.  Il  commença 
d’abord  à vouloir  rcconnoître  tout  les  defordres 
qui  troubloient  le  repos  publique  de  la  bonne  difcl* 
plinc  dam  l’état  comme  dans  l’égli  fc , de  employa 
toute  fa  puillânce  pour  y apporter  remede.  Ce  foc 
cc  qui  contribua  beaucoup  a foire  fbûlever  contre 
lui  Quelques  princcsdefeigncurs  Allemans  qui  ne 


évêques  qui  la  complotent,  reconnoilTant  dans 
leur  caradere  la  puillânce  de  Jefos-Chrifi.il  fallut 
que  l'archévêquc  de  M ayence  l’obligeât  au  nom  de 
tous  de  le  relevcr:de  il  le  prit  par  la  main  pour  l'al- 
ler placer  fur  le  trône.Ü  accompagna  cette  impor- 
tante fondation  dediverfes  égliics particulières  & 
de  quelques  monaftercs  qu’il  dota  Ion  richement  : 
& il  envoya  une  amballadc  au  pape  Jean  XVIII. 


<1004. 


voulant  fouffrir  que  leur  nouveau  roy,entrcprii  ‘pour  obtenir  la  confirmation  de  cous  ces  établtilc- 
âinfi  d'arrêter  le  court  de  leurs  violences  & de  leurs  irtens.Ce  qu'il  fit  par  une  bulleplcinc  d’éloges  pour 

injuftices  , formèrent  une  rébellion  qui  aurait  eu  ce  prince  de  publiée  enfuite  dans  un  concile  etc 

plus  de  foite  s'il  avoit  eu  moins  de  prudence.  U les  éveques  aficmblcz  à Francford  : 8c  cela  d'autant 

remit  tous  dans  le  devoir  , 8c  des  que  les  trouble*  plus  volontiers,  que  par  un  exemple  qui  étoit  enco- 
fotent  dilîpcz  il  travailla  fortement  à foire  refieu-  Ê rc  aficz  rare  il  avoit  jugé  à propos  de  foûmcttre  l'é- 
rir^la^religion  catholiqucpar  toute  l'Allemagne  en  vêché  de  Bamberg  immédiatement  au  faire  fiege. 


y foifanc  rétablir  lapuretc  de  la  fby  8c  des  mœurs. 
11  donna  de  grands  biens  aux  églilcs , de  n'épargna 
rien  pour  les  orner  de  les  entretenir.  Il  repara  cel- 
les de  Hildeshcim  , de  Magdckourg,  de  Straf- 
bourg,  de  Milite,  de  de  Mceribourg  qui  étoienc 
toutes  églifesépifcopale*  que  la  barbariedes  Efcla- 


L'an 
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III. 


Saint  Henry  fc  conlîdcrant  comme  l’êvêque  exté- 
rieur des  états  qui  lui  étoientfoûmil,alloir  fbuvent 
d'une  ville  à l'autre  rendre  la  iullice  aux  peuples, 

difiiper  les  troubles  de  les  divifions  par  là  prcfcnce, 

arrêter  la  violence  des  poifiins  qui  maltraicoicnt 

„ . , lesfoiblcs,  dedilhibuer  fes  grâces.  Il  paflâlafefie  L'an 

vons  avoit preJque  entiercm^ic  détruites,  de  il  prit  de  Pâques  l’an  1008  à Mceribourg  où  il  avoit  fait 

defiors  la  refolution  de  fooder  un  nouvel  évcché  à mettre  pour  évêque,  depuis  le  rétaldifièmcnt.Dith-  ‘ 

Bambcrg.il  s’étudia  aufli  inc  pourvoir  les  églifes  mar  prélat difiingué  par  fon  lâvoir.Dc  là  il  alla  ce-  HiUt.h. 

que  de  lu  jets  dignes  du  faintimniftere  : de  donnant  lebrer  la  Pentecore  à Cologne,  travaillant  à réta-  u‘,hw,*T-  ‘br- 

laint  Godard*  pur  évêque  à la  ville  deHildcs^  bbrparcoutiapietéparfoacxcmpleautantquepar  r»T 

...  • fon 
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fon  autorité.  Il  vouloir  que  tous  les  lieux  fainrs  par  A Trier  de  l'an  1014.  Sa  femme  reçut  aeflî  dans  la  — - 


où  il  paiToic  fentirièntles  effets  de  fa  libéralité.  Cai 
comme  il  ne  prétendoit  qu'à  un  héritage  éternel, 
il  faifoit  'allez  entendre  qu’il  avoir  choifi  pour 
fon  heritier  fut  la  terre  Jelus-Chrilt  meme  en  la 
perfonne  de  fes  minières  & de  fes  pauvres.  Il  n’en 
pouvoir  avoir  d‘autres  ayant  renoncé  pour  l'amour 
de  lui  àux  moyens  d'avoir  des  enfans  par  le  parti 
qu'il  avoit  pris  de  vivre  avec  fainre  Cutiegonde  fa 
rcmme  de  itiêmeqûe  fi  elle  euftété  fa  fœur.  On 
n’auroit  rien  fçu  de  cette  continence  mutuelle  , fi 
Dicun’euft  fait  naître  lui-même  l’occafion  de  pro- 
duire malgré  l'un  flr  l'autre  cet  exemple  d’une  cha- 
fteté  fi  difficile  6c  fi  peu  connue  parmi  les  mariez  , 
en  fouffrant  que  la  calomnie  atraquaft  la  réputation 
de  Cnnegonde.  Nous  avons  vû  ailleurs  le  remède 


même  cerembnie  la  eburonne  d'imperatrlce.  De- 
puis ce  temps  il  porta  la  qualité  d’empereur  pre- 
mier de  fon  nom,  comme  on  le  trouvé  appelle  par 
pluiîctm  auteurs.  Nous  11b  laiffons  pas  neanmoins 
de  le  nommer  communément  Henry  U pour  ne  le 
point  confondre  avec  Henry  I roy  d’Allemagne  qui 
n 'avoir  point  été  couronné  ni  reconnu  empereur. 

Le  Pape  fit  prefent  au  nouvel  Empereur  d'un 
globe  d'or  enrichi  de  pierres  précieufes&c  furmon- 
té  d’une  croix  pour  fervir  de  fymbole  à fa  dignité. 
Le  pieux  prince  aima  mieux  en  faire  hommage  à 
Dieu  , & dans  cetrc  vue  il  le  donna  avec  fa  couron- 
ne  d’or  au  célébré  monaftere  de  Clunÿ  en  Bour- 
gogne pour  y être  offert  fur  les  autels  par  l'abbé 
faim  Odilon.  De  Rome  il  retourna  faire  la  Pâque 
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extrême  * auquel  cette  innocente  princefTe  fe  crut  n à Pavte , 8c  la  Pentecôte  à Bamberg , où  il  confirma 
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dr  obligée  de  recourir  , petfuadéc  quen  une  conjon 
■ tù?  f**  u ûure  fi  délicate  elle  ne  pouvoir  négliger  fon  hon- 
neiir  fans  fe  rendre  coupable  du  fcandale  qui  en 
v.  u vie  de  ®aifIoit.  Il  fuftit  de  remarquer  que  fon  ferment 
cunr-  apprit  alors  au  public  qu'elle  n’avoir  jamais  eu 
' connoifiànce  d’aucun  homme  , non  pas  même  de 
^empereur  fon  mary  : 6c  que  Dieu  qu’elle  prit  pour 
le  juge  de  fon  innocence  comme  il  en  avoit  toù- 
jours  été  le  témoin , s’en  déclara  le  proteâeur  d'u- 
ne maniéré  qui  ne  fervir  qu'à  ferrer  encore  plus 
étroitement  qu'auparavanc  le  nœud  du  chafte 
amour  de  ces  faines  époux , 6c  à Confirmer  l’opi- 
nion que  l'on  avoir  de  leur  haute  vertu; 


toupies  privilèges  qu’il  avoitfaît  expédier  lui-mê- 
me par  le  faint  Pere  pour  ce  nouvel  évêché.  Les 
prélats , les  princes  & les  républiques  d’Allemagne 
le  reçurent  par  tout  où  il  alla  comme  leur  empe- 
reur avec  des  acclamations  fc  des  témoignages  a'u- 
ne  joie  fincere.  Il  en  faut  excepter  fon  propre  frère 
Brunon  évêque  d’Aulbourg  qui  avoir  contre  lui  je 
ne  fçai  qu’elle  animofité  invétérée  ,6c  qui  ne  poiv 
voit  fouffnr  fa  réputation.  Ce  prélat  ne  pouvant 
comprendre  les  obligations  que  lui  impoloient  les 
loixdu  fang  , de  la  religion  6c  de  l’état , ne  cefioit  j 
de  rendre  a un  fi  bon  prince  tous  les  mauvais  ofti-  ^ ,,  ' ' ’* 
ces  dont  il  pouvoir  s'avlfer.  Il  follicitoit  les  efprirs 
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t V.  Saint  Henry  depuis  fon  avenement  à la  Couronne  ç à la  révolté  contre  lui  j il  tàchoit  de  détruire  la  paix 
avoit  à cœur  les  entrepri  fes  d’un  feigneur  Lombard  — c**'“  — "-1* — - * — * • — i*-'*  — — - — ,;1 

oui  avoic  pris  occafion  de  Ta  mort  de  l'empereur 
gu.  Otbon  III  -,  pour  exciter  des  troubles  en  Italie  & 

Hmi.Fim w«k3'y  rendre  le  maître  du  domaine  de  l'empire;  Cet 
homme  que  lésons  appellent  Hardvicflc  les  au- 
, très  Ardouïn  , s’étant  dépfaifi  de  diverfes  places 
avoit  été  proclamé  toy  de  Lombardie  par  un  parti 
de  révoltez  qui  avoient  peine  à fouffrir  que  les  rois 
d’Allemagne  furient  auüi  rois  des  Romains  ou  de 
l’Italie.  Les  defordres  que  fcaufoic  cette  ufurpa- 
•tion  firent  refondre  faint  Henry  à pafTcrcn  Italie 
avec  fon  armée.  C’eft  ce  qu'il  fit  après  avoir  remis 
dam  le  devoir  une  partie  des  Efclavons  qui  avoient 
voulu  fécouer  le  joug  de  la  religion  chrétienne , 8c  ' 
après  être  relevé  d’une  ficheufe  maladie  qui  l'avoir 
tenu  cinq  femai nés  au  lit.  La  défaite  de  Hardvic  D 
lui  coûta  peu- fans  doute:  mais  cette  première  ex- 
pédition ne  fufhc  pas  encore  pour  le  réduire.  Saint 
Henry  qui  fongeoit  à la  paix  de  l’Eglife  6c  du  faint 
Siégé  autant  qu’à  celle  de  l’Italie,  crut  devoir  s'em- 
ployer à affermit  l’éleûion  du  nouveau  pape  Be- 
noît VIII  qui  avoitétc  élû  après  la  monde  Serge 
IV.  Il  fe  préparoit  enfuite  à chafler  Hatdvic  de 
toute  la  Lombard  ié  : mari  il  fut  rappel  lé  en  Alle- 
magne pour  appaifer  quelques  mouvemens excitez 
par  les  princes  tributaires  de  Pologne  6c  de  Bohê- 
me. Lors  qu’il  y eut  mis  ordre,  6c  qu’il  eut  pourvù 
aux  infttuétions  des  Efclavons  & à la  convocation 
de  divers  Synodes  d’évêques , il  retourna  en  Italie, 
reprit  toutes  les  villes  dont  Hardvic  s’étoit  rendu 


que  le  Saint  mettoit  par  tout  \ if  ruinoit  autant  qu'il 

fiouvoit  fes  meilleurs  ctablilTcmens  } il  excitoic 
es  étrangers  même  âlui  faire  la  guerre  ; en  un  mot 
il  mettoit  tout  fon  étude  à le  chagriner.  Le  Saine  • 
de  fon  côté  fe  faifoit  un  devoir  de  charité  de  fup- 
porter  un  fi  mauvais  frere  ; un  fi  indigne  prélat  ; 5c 
ne  defcfperoic  jamais  de  pouvoir  vaincre  fa  mé- 
chante volonté  par  fa  patience  Ce  fes  bienfaits.  U le 
confidera  comme  fon  fléau  perpétuel  : 6c  Dieu  qui 
voulut  le  faire  fervir  pour  mortifier  6c  éprouver 
fon  fervitcur , ne  loi  accorda  la  grâce  de  fa  conver- 
fion  qti'aprcs  avoir  retiré  du  monde  l'Emperefir  fon  . ..  . 

frere.  On  veut  que  faint  iHcnry  ait  contribué  à cel-  "•  *' 
le  de  faint  Etienne  premier  Roy  de  Hongrie.  Mais 
nous  verrons  ailleuis  que  ce  Saint  érant  né  de  i.  u,uU. 
parens  déjà  chrétiens , avoic  été  cleVé  dès  l’enfance 
dans  les  fentimens  & les  exercices  de  nôtre  rell-  w * 
gion.  Saint  Henry  ne  laiflâ  pas  de  travaille*  à la 
converfion  des  Hongrois  , lots  qu’en  donnant  fa 
fœur  Gifole  en  mariage  à ce  Prince  • il  euft  foin 
d’envoyer  auprès  d’elle  des  ouvriers  Evangeliquet 
pour  faire  des  millions  par  tout  le  pays  avec  le  fe- 
cours  & l’autorité  de  faim  Etienne  même , ce 
qui  fit  dire  que  le  royaume  de  Hongrie  avoit  eu 
un  roy  & un  empereur  pour  fes  apôtres. 

Ccpehdant  on  cherchoic  en  Italie  à fe  prévaloir 
de  fon  abfence  pour  ne  point  s’afTujettir  à la  domi- 
nation  Allemande.  Hardvic  ce  prétendu  toy  dés 
Lombars  tâcha  de  remettre  fon  parti  fur  pied  , 6& 


maître  , 6c  foc  déclaré  roy  de  Lombardie  dans 
ville  de  Pavie.  Il  paria  de  là  dans  la  Pouille  6c  la 
Calabre  où  il  réduific  diverfes  villes  fous  fonobéif- 
lance , 6c  entre  autres  celle  de  Troie  à laquelle  il 
pardonna  l’infolence  de  fes  habitarts  par  une  genC- 
rofité  purement  chrétienne.  Il  retourna  parier  Tes 
feftea  de  Noël  de  l'an  ioij  à Pavie  en  Lombardie 
où  la  reine  Cnnegonde  fa  femme  le  vint  joindre 
quelque  temps  après.  Il  allaenfuite  à Rome  avec 
«le , 6c  il  y fut  couronné  empereur  des  Romains 
par  1#  pape  Benoît  V III  le  dinuuche  w t jour  de  fc- 


du  g d’en  ranimer  les  reftes.  Mais  l’empereur  Te  de  farina 
•la  E tout  de  nouveau  , 3c  pour  l’accoutumer  au  repos  il 


c pour  1 accoutumer  au  repos  ii 
le  fit  renfermer  dans  un  monaftere.  Les  Grecs  *‘é- 
toient  jeitcz  dans  toute  cette  partie  orientale  de  I0,f* 
l’Italie  que  l’on  appelloit  autrefois  la  grande  Grcce 
qui  fait  aujourd'hui  la  plbs  grande  partie  du  royau- 
me de  Naples.  Les  Normans  qui  y ét oient  volon- 
tairement allez  de  la  France  arrêtoient  allez  bien 
leurs  progrès  t mais  ils  ne  pouvoient  à eau fc  de  Icûr 
petit  nombre  empêcher  qu'ils  ne  pririent  toujours  *" 

auelque  place  appartenant  à l’Eglife  où  à l'Empire.  1018. 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  déterminer  l’cm.  & fuie. 
ftailn.  O ij  perçut 


ed  by 


J 


Xif  S.  H H N R r.  X V Juillet.  ne 

etw.mUt.t,  Pcreur  4 y marcher  contre  eux  avec  fon  ar-  A à Mayence  où  il  fit  affembler  an  concile, 

*’*'*•  0,44  méc.  C'eft  neanmoins  ce  que  diverfcs  affài-  lequel  il  defcendit  le  long  du  Rhin  par  Cologne, 

3c  allaàUcrechcoù  iladilta  le  xxviae  juin  de  l'an 


tes  qu’il  eut  au  dedans  de  l'Allemagne  avec  les 
*■*  *n  princes  Je  feigneurs  de  l'empire , avec  les  prélats 
loao.  ^ je  ro^me  aUi  alla  |c  voir  en  Franconic  où 
• Le  jcwii  il  dédia*  la  cathédrale  de  Bamberg,  & avec  les 
ûimte^vui.  ^ ois  fes  alliez  ne  purent  lui  permettre  que  vers 
l’an  ton.  Il  diflipa  toutes  les  forces  des  Grecs 
P*r  divers  avantages  qu'il  remporta  fur  eux.  U fc 
,Luj.  * ' rendit  le  maître  des  villes  de  Benevent , de  Troie , 

de  Naples , de  Capoue , de  Salerne  : & apres  avoir 
_ entièrement  fubjugué  la  province  de  laPouille  qui 
" avoit  appartenu  plus  particulièrement  aux  Grecs  il 
7 établit  pour  gouverneur  le  duc  Ifmacl  qui  alla 
quelques  années  apres  mourir  à Bamberg.  Ayant 
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1013  à la  dédicace  de  la  cathédrale  de  faint  Mar* 
tin.  Quelques-uns  ont  écrit  qu’étant  à Verdun 
il  avoit  été  tendre  vifite  au  bienheureux  Richard  ’.I.f*' 
abbé  de  faint  Venne  furnommé  G race- de*  Dieu  ^ 
qu'il  lui  communiqua  le  defir  qu'il  avoit  de  quit- 
ter la  couronne , 3c  de  renoncer  au  fiecle  pour  en- 
bralTer  la  profeifion  religieufe  dans  un  monaftere  3 
mais  que  le  faine  abbé  l’en  détourna  en  lui  re- 
montrant qu’il  étoit  en  état  de  faire  beaucoup 
plus  de  bien  à l’Eglife  de  Dieu  dans  la  condition 
où  il  fc  trouvoit  que  dans  celle  d'un  fimple  moi- 
ne , & qu’il  pouvoir  mener  dans  le  monde  la  vie 


réuni  à l’empire  3c  pacifié  tout  ce  pais , il  difpofa  B d’un  véritable  religieux  fans  s’affujeuir  à des  pra- 


fon  retour  par  la  ville  de  Rome , 3C  il  pafia  par  le 
Mont-  Caflin  pour  fatisfaire  la  dévotion  qu’iCivoic 
t f,  4 faint  Benoît.  Les  moines  du  lietl  prirent  occafion 
1. , de  cette  vifite  pour  imaginer  quelque  chofe  de  fa- 
Hcu?*  vora^^e  4 l’opinion  où  ils  étoient  de  poileder  toü- 
, ”f’  ’ jours  le  corps  de  leur  faint  patriarche  que  ceux  de- 
France  prétendoient  avoir  enlevé.  Us  feignirent 
pour  cet  effet  que  faint  Henry  ayant  cté  violcm- 
ment  attaqué  des  douleurs  de  lapicrredanslcMont- 
Slffi ',4"JV-  Calfin  fut  miraculeufement  guet*  par  faint  Benoît , 
l*  te  que  ce  fut  par  ta  reconnoillance  d’un  tel  bienfait 

que  ce  prince  fit  tant  de  bien  à tout  l'ordre  des  Be- 
«*.*>•»  1.  ‘ neiiâins  dans  l’Italie  & dans  l’Allemagne.  Etant 


4 Rome  il  lentit  une  douleur  de  nerf  dans  la  cuilTe  C Cunegonde  a qu’il  fit  en  prefence  des  princes  te 


tiques  de  cloître.  Quoy  qu’il  en  ioit , faint  Hen-  . 
ry  continua  comme  auparavant  Tes  foins  à l’égard 
de  l’Eglife  & des  peuples  de  fon  empire  qu’il  t&- 
choit  de  rendre  contens  te  heureux  fous  fon  gou- 
vernement.  Il  allapaffer  la  fcftedcPafqucsderan-  L an 
née  1014  à Magdebourg , te  celle  de  1a  Pentecôte  1014. 
fuivantc  à Gozlar  , répandant  de  ville  en  ville  l’o- 
deur  de  fa  pieté  fur  les  peuples , & fes  liberal  uct 
fur  les  pauvres. 

U fut  arrêté  au  château  de  Grun  pics  de  HaL-  VIII* 
berftad  par  une  maladie  qui  lui  fit  juger  bien- tôt 
qu'il  n’en  rcleveroit  pas.  Lors  qu’il  en  fut  plus 
pleinement  perfuadé  u manda  l'iraperattice  fainte 
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dont  il  demeura  incommodé  le  relie  de  fes  jours,  & 
il  ne  put  plus  maréher  qu’en  boitant.  Le  defir  que 
les  panegyriftes  des  Saints  ont  fait  paroître  pour  at- 
tribuer des  effets  naturels  à des  caufcs  miraculculcs* 
a fait  donner  un  autre  tour  4 cet  accident  : te  il  n’a 
n.  117.17».  point  tenu  4 l’auteur  de  la  vie  de  faint  Henry  que 
**•  nous  ne  cruflions  de  ce  prince  ce  que  l’Ecriture 
CoBUBeond  noas  ^ pettkfche  Jacob.  Mais  les  hiftoriens  les 
qun-uai  os  plus  exaâs  n'ont  connu  ni  l’un  ni  l'autre  miracle , 
mæÏ  nimé  Bc  l'on  n’a  nulle  neceffité  d’y  recourir  pour  rchauf- 
*7  *i.  is.î«»  fer  l’éclat  de  la  vertu  3c  du  mérité  du  faint  Empc- 

itLoyoU.  reQr> 

U quitta  la  ville  de  Rome  pour  la  derniere  fois , 
fort  fatisfait  du  pape  Benoît  VIII , te  l’on  croit 


I VIL 


des  prélats  qui  Ce  trouvoient  4 la  cour  une  répa- 
ration publique  de  l'injufte  foupçon  qu’il  avoit  eu 
de  fa  fidelité  dans  le  temps  que  l'honneur  de  cette 
fainte  femme  étoit  attaqué  par  la  calomnie.  U dé* 
data  qu’il  la  laiffoit  vietge  , 3c  la  leur  rcconw 
manda  comme  un  dépôt  lâcré  qu’il  falloir  reffi- 
tuer  4 Jefus-  Chrift,  3c  dont  ils  les  lui  rendoit  refpon-  0 

fables.  U avoit  fait  une  fatisfaâion  femblable 
deux  ans  te  demi  auparavant  4 faint  Heribert  ar- 
chcvcque  de  Cologne  qui  mourut  peu  de  temps  s.  «m- 
aptes , pour  l’injuftice  qu’il  lui  avoit  faite  vers  les  ****• 
commencemcns  de  fon  régné  d’écourer  te  de  croi- 
re quelques  envieux  qui  lui  rendoient  de  mauvais 
offices.  Car  s’il  étoit  facile  4 Ce  laiffer  prévenir , ce 
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que  ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  qu’il  alla  vifiter  D qUi  cft  un  mal  prefque  inéviuble  à ceux  qui 
labbaïe  de  Cluny  en  France  ou  vi  voit  toù  jours  l'ab-  commandent , 3c  qui  (ont  obliges  de  fefervirde 


bé  faint  Odilon  avec  lequel  il  enuetenoit  unecor- 
refpondance  utile  au  bien  de  fon  ame  par  les  avis 
i.  GU.  fpirituels  qu'il  en  recevoit.  De  làil  prit  fa  route  par 
les  villes  de  Liege  te  de  Trêves.  Ce  fut  alors  qu'é- 
tant à Y voy  fur  la  rivière  de  Chicrs  au  pais  de  Lu- 
xembourg. ou  félon  d’autres  dans  un  château  fitué 
fur  la  Mcufc,  il  eut  avec  Robert  roy  de  France  cet- 
te célébré  entrevue  où  ils  Ce  communiquèrent  fur 
les  affaires  de  l'églife  te  de  leurs  Etats.  Us  s’y  firent 
des  prefens  mutuellement, 3c  ne fefeparerem qu’a- 


miniffres,  il  étoit  aufli  coûiours  fort  difposé  4 
reconnoître  fes  fautes  te  à les  reparer  : 3c  jamais 
on  n'avoit  vu  une  plus  grande  humilité  Cous  le 
dudéme.  U mourut  tranquillement  la  nuit  d’entre 
le  x 1 1 1 3c  le  xx  v de  juillet  de  l’an  10x4  vers  la  fin  de 
la  cinquante-deuxieme  année  de  fa  vie , après  avoir 
régné  vingt  deux  ans  cinq  mois  te  demi  *,  3c  tenu  • Drp«u 
l’empire  dix  ans  3c  cinq  mois  entiers.  Son  corps  IJU,  2*h 
fut  porté  de  Grun  4 Bamberg 'où  on  lui  fit  des  u.  m> 
obtenues  magnifiques.  U fut  déposé  dans  l’églife  ' 


près  s’être  donnez  de  grands  témoignages  d’affe-  E cathédrale  qui  étoit  fon  ouvrage  : 3c  Dieu  fit  con-  pou  foa  u- 


ûion  3c  d’eftime  de  part  3c  d’autre,  3c  avoir  pris  en- 
fcmble  les  refolutions  que  leur  purent  fuggerer.lcur 

Sieté  3c  le  tel  e qu'ils  a voient  pour  la  gloire  de  Dieu. 

. Henry  s’en  alla  de  là  4 Verdun,  puis  4 Mets.fai- 
fam  toûjours  du  bien  par  où  il  palfoit.  On  ne  pou- 
voir allez  admirer  qu’au  milieu  de  tant  de  foins  3c 
d’exercices  que  lui  donnoit  l’amour  extraordinaire 
qu’il  avoit  pour  l'Eglife  , il  ne  negligeoit  rien  de 
tout  ce  qui  regardoie  la  confervation  de  fes  états  : 
mais  ce  qui  parut  encore  plus  digne  de  remarque , 
fut  de  voir  que  par  fa  bonne  conduire  3c  parla  û- 
geffe  il  étendit  fans  effufion  defang  fes  limitesde 
l’empire  3c  de  lalreligion  chrétienne,  3c  releva  beau- 
coup la  dignité  impériale  en  occident  fans  com- 
mettre d’injulliccavcc  fes  voifins.  De  Mets  il  poffâ 


noître  4 fon  tombeau  3c  ailleurs  par  tant  de  mar-  “ 
ques  fcnfibles  la  gloire  dont  il  avoit  couronné  fon 
fidele  fer  viteur , que  le  jour  de  fon  anniverfaire  qui 
fe  renouvelloit  tous  les  ans  pour  le  repos  de  Ion 
ame  fc  tourna  infenfiblement  en  jour  de  fefie.  On 
travail  la  enfin  à là  canonization  par  des  recherches 
que  l’on  fit  des  aâions  fa  in  tes  de  fa  vie  3c  de  fes  ' 
miracles  : 3c  le  pape  Eugene  III  la  termina  par 
un  bref  du  xtv  de  mars  de  l’an  x 1 3 a fans  at- 
tendre que  l’on  tinft  le  concile  general , où  Ce  dé- 
voient faire  ces  fortes  de  proportions  félon  1ère-  Sm.f.  *o4. 
élément  établi  pour  ce  fujet.  U paroît  par  la  re- 
lation de  ces  miracles  que  l’on  avoit  déjà  rranf- 
porté  une  partie  de  fon  corps  4 Mcerfbourg.  Sa 
fefte  d'office  fimple  eft  devenue  en  fuite  d'office 
femi- 
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femidouble  dans  le  bréviaire  Romain  ce  qui  l'a  A 
fait  remettre  auxv  de  juillet , parce  que  le  ziv 
eft  occupé  de  celui  de  faint  fionaventure. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XV 

jour  de  Juillet. 

LES  SEPTàNTE-DEVX  DISCIPLES 
I.  Kclc  . 

I.  TLy  avoit  plus  de  deux  ans  8c  demi  que  Jefus- 
_ JL  Chrift  fe  manifeftoit  au  monde  par  (a  picdica- 
».  a tionôc  fei  miracles  ,6c  près  de  dix-huit  mois  qu'il 
avoir  choifi  fes  Apôtres  d’entre  tous  fes  difciples , _ 
6c  limité  leur  nombre  à douze  ,4cm  qu’il  ht  en- 
core  le  choix  de  & d*m.e  ’Dtfcipks  d’entre 

cous  ceux  qui  le  fui  voient.  Il  étoit  alors  fur  le 
' point  de  quitter  entièrement  la  Galilée  pour  palTec 
lm  rt|(l|,CllJailée&  fe  rendre  à Jerufalem  pour  la  fefte 
des  Tabernacles  qui  fe  faifoit  vers  la  fin  du  mois 
de  feptembre.  Lors  qu'il  les  eut  nommez , il  les 
envoya  devant  lui  deux  à deux  dans  toutes  les  vil- 
les 6e  les  autres  lieux  oft  lui- même  devoir  aller, 

6e  les  chargea  de  prêcher  par  tout  la  parole  de 
Dieu  comme  ils  l’avoient  apprife  de  fa  bouche.  Il 
leur  du  en  partant  pour  leur  miÜîon.  » La  moilTon 
«eft  grande,  mais  il  y a peu  d'ouvriers.  Priez 
» donc  le  maître  de  la  moiilon  qu’il  envoyé  des  ou-  ç 
» vriers  dans  fon  champ  pour  faire  cette  moilTon  , 

• ixua'u  «qu'il  les  pou  (Te  , qu’il  les  y faire  marcher  * mal- 
t-  » gré  leurs  difficulté?»  Allez  , je  vous  envoyé  com- 

m me  des  agneaux  au  milieu  des  loups.  Ne  portez 
s»  ni  bourfe , ni  fac , 6e  n’ayez  qu’une  paire  de  fan- 
» date».  Nc*faluez  perfonne  en  chemin.  En  quelque 

■ maifon  que  vous  entriez , dites  d’abord  : la  paix 
» foit  dans  cette  maifon  : 6c  s’il  s’y  trouve  quel- 
«qoe  enfant  de  paix,  vôtre  paix  repofera  fur 
» fui  j finon,  elle  retourna  fur  vous.  Demeurez 
m dans  la  même  maifon  , mangeant  6c  beuvant  de 
«ce  qu’il  y aura  : car  celui  qui  travaille  mérité  fa 
m recompeofe.  Ne  partez  point  de  maifon  en  mai- 
» fon.  En  quelque  ville  que  vous  entriez,  fi  l’on 

w vous  y reçoit,  mangez  ce  qu’on  vous  fervira.  Gue-  j) 
« ridez  les  malades  que  vous  y trouverez  -,  6e  dites- 
» leur  : Le  royaume  de  Dieu  eft  proche  de  vous. 

« Mais  s’il  y avoir  quelque  ville  ou  l'on  ne  vouluft 
» pas  vous  recevoir  lors  que  vous  y feriez  entrez  , 

« allez  dans  les  rues  8e  les  places  publiques  * 6e  di- 
- tes  t Nous  fecolions  contre  vous  la  pouffiercmê- 
« me  de  vôtre  ville  qui  s 'eft  attachée  à nos  f^s  : 
m fâchez  neanmoins  que  le  royaume  de  Dieu  eft 

■ proche  de  vous.  Je  voua  a dure  qu'au  dernier  jour, 
«Sodome  fera traitéavec  moins  de  rigueur  que  cet- 

■ te  ville- là.  Corozaïn  , Bethfaïdeôc  CaphranaUm 
« feront  moins  épargnées  que  Tyr  6c  Sidon  6c  les 
«autres  villes  étrangères  qui  auroient  fait  peni- 
«tence  dans  le  fac  6e  la  André  fi  l’on  y avoir  fait  E 
« les  miracles  qui  fe  font  faits  dans  celles-là.  Ce- 

« lui  qui  vous  écoute, m’écoute  : celui  qui  vous  mé- 
« prife  me  méprife  ; 6e  celui  qui  me  méprife , mé- 
« prife  celui  qui  m’a  envoyé, 
î L Nous  ne  pouvons  affûter  fi  Jefus-  Chrift  atten- 
dit le  retour  de  fes  foixante  & douze  Difdples 
. avant  que  de  fortirdelaCaliléejoùs’ilsenavoienc 
«^Tôr<!  teîa  ordre  de  l’aller  rejoindre  à Jerufalem , où  en 
quelque  autre  lieu  de  la  Judée.  Ils  revinrent  le 
trouver  tour  joyeux  des  fuccés  de  leur  million , & 

.j,  il»  loi  dirent  » Seigneur , les  démons  mêmes  nous 
» font  alTujettis  par  la  vertu  da  vôtre  nom.  Jefus 
leur  répondit  * Je  voyois  fatan  qui  tomboic  du 


■ ciel  comme  un  éclair.  Maintenant  voilà  que  je 
« vous  ai  donné  le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les 
■ferpens, les  fcorpions,  6c  toute  la  puifTance  de 
« l'ennemi , 6e  rien  ne  pourra  vous  nuire.  Ne  met- 
» tez  pourtant  pas  vôtre  joye  en  ce  que  les  efprits 
» vous  font  foûmis  :réjouillca-  vous  plûtôc  de  ce 
» que  vos  noms  font  écrits  dans  le  ciel.  Heureux 
» les  yeux  qui  voyent  ce  que  vous  voyez.  Car  je’ 
fe  vous  déclare  que  beaucoup  de  prophètes  & de 
» rois  ont  fouhaité  de  voir  ce  que  vous  voyez  , 6c 
» ne  l’ont  point  vu , & d’entendre  ce  que  vous  en- 
» rendez  & ne  l’ont  point  entendu. 

Les  noms  de  tous  ces  bienheureux  DifcipleS  font  J [ I. 
demeurez  tellement  écrits  dans  le  ciel , que  nôus 
avons  fujet  de  douter  s’il  en  cil  relie  le  fouvenir 
de  quelqu'un  fur  la  terre  , 6c  fil’Eglife  en  a cOn- 
fervé  long-temps  la  connoilfance.  Des  la  lin  du  e*/«s.I.  i.f. 
troiliéme  Bécle  il  n’en  paroiffoit  aucune  lifte  : 6c  *»• 
celles  que  nous  avons  aujourd’hui  fous  les  fpccicux 
noms  d'Hippolyte  6e  de  Dorothée  6e  dans  la 
chronique  palchale,  ne  font  venues  que  long- te  ms 
après.  Ce  font  des  produâions  vaincs  du  cerveau 
de  quelques  devins  qui  ont  manqué  même  du  peu 
d'adrelTe  quiauroit  été  necelfaitc  pour  colorer  la 
fiétion  des  noms.  Ce  n’eft  que  par  conjecture 

Su'Eufebe  a crû  qu’on  pouvoit  mettre  au  nombre 
eces  LXXII  Difciples  faint  Matbuu  qui  fut  élu 
apôtre  apres  l’Afcenfion  de  Jefus-Cnnft  ; 
frpb  Barfapdf  appelle  It  j?ujh  (i)  qui  avoir  été  jugé  <i>xs}oiIUf; 
digne  par  les  apôtres , comme  faint  Mathias  , de 
remplir  la  place  de  l'apoftolar  vacante  par  la  defer- 
tion  de  Judas  Ifcarioth  j Thaddtt  (i)  frere  de  faint 
Thomas  qui  fut  envoyé  à Abgare  roy  d’Edeflê  \ 

Stfhtfit  (j)  compagnon  de  faint  Paul.  S.  Ephipane  ^«bic!'* 
compioit  encore  parmi  ceux  qui  en  avoient  été  , 
non  feulement  les  deux  évangeiiftes  faint  Mètre  tiTs[' 

6c  faint  Lhc  t mais  suffi  les  fept  premt  rt  Diacres.  /««Artwjfr 
C’eft  un  fentiment  qui  fouffre  neanmoins  de  la  dif.  t f 
ficulré  dans  l’efprit  de  ceux  qui  fontperfuadez  que  T«f. 
faint  Marc  n’avoit  jamais  luivi  Jefus. Chrift  , 6c  ■*  ••  Tl*** 
qu’il  ne  fut  converti  par  faint  Pierre  qu'a  près  la  V ** 

Pentecôte  ; que  faint  Luc  avoit  été  Gentil  & non  * 

Juif  d’origine  j & que  quand  les  fept  Diacres  au- 
roient tous  été  convertis  avant  la  mort  de  Jcfus- 
Chrift , il  n’y  a nulle  apparence  que  des  Difciples 
choilis  par  Jefus- Chrift  pour  le  minifteiedcla  pré- 
dication qui  étolt  une  fonâion  de  prêtre  8c  d'apôtre 
même  , eurtent  été  réduits  par  les  Apôtres  à 
on  employ  inferieur.  Quelques-uns  eftim^u  qu’on 
pourroic  compter  encore  au  nombre  des  71 
difciples  non  feulement  Ndthânael  (4)  qui  fut  **" 
appellé  de  Jefus.  Chrift  dès  le  commencement  de 
fa  prédication  avant  la  plufpart  de  fes  apôtres  j 
mari  encore  faint  Barnabe  qui  fiit  depuis  fait  apô- 
tte  des  Gentils  , ce  qui  étoit  une  opinion  allé*  ivj,  t |( 
commune  parmi  les  anciens , quoi  qu’il  y en  ait 
en  qui  ont  prétendu  qu’il  n’avoitété  converti  qu’a- 
près  l’Afcenfion.  D’autres  y ajoûcent  Mnafon  de  »«. 
Chypre  dont  nous  avons  parlé  au  xn  de  juillet , M.att.t. 
narce  que  faint  Liic  le  qualifie  ancien  dilciple  \ »*.*.••• 
/ude  Barfatat  6c  faint  Siias  dont  nous  avons  aiiflt 
parlé  au  xm  de  ce  mois , parce  que  le  même 
evangetifte  dit  qu’ils  étoient  des  premiers  d’entre  -AB.  .f.* 
les  freres  ; Aname  qui  baptiza  faint  Eaul  qüe  faint  **' 

Luc  appelle  aulli  difciple,  ArqueletGrecs  ont  mis 
pour  ce  fujet  du  nombre  des  dans  ce  qu’ils  di-  A 
lent  de  fa  fefte  au  premier  jour  d’oftobre  \ Stman  /.«  f. 
ie Noir , Lace  de  Cjrxne  , 8c  Manabr»  qui  impofe-  *• 
rent  les  mains  à faint  Paul  8e  à faint  Barnabé 
pour  l’apoftolar  des  nations , peut-être  parce  qu’ils  >40-  .j.  *.u 
éroient  prophètes  & doâeurs  : d’où  on  inféré 
qu’ils  étoient  des  premiers  de  l’Eglifeôc  des  plus 
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^ anciens  d’entre  les  difciples  ; sindnmq  ue  ht  J vau*  , 
païens  de  faint  Paul , parce  qu’il»  avoient  em- 
»»»•  brallc  la  foy  avant  lui  , & qu'ils  étoient  illuftres 
entre  le»  apôtres  , c’cft  adiré  , entre  les  premiers 
difciples  employez  à la  prédication  de  l'cvangile. 
C'eft  une  conjeâute  très-foiblc  6c  oui  feroit  fauf- 
fe  au  moins  à l’égard  de  Junie  fi  l'on  fuivoit  la 
pensée  de  faint  Chryfoftomc  6c  de  quelques  autres 
qui  en  ont  fait  une  femme  i rftsn  t sttsün  ou  le  piè- 
tre , que  quelqucs-un»  eftiment  être  Jean  Marcÿ 
t l j,  6c  Anjlum  ou  Arifton  , parce  que  faint  Papias  qui 
«•  avoit  été  difciple  de  faint  Jean  l’évangelifle  & 

qui  les  avoit  eus  tous  deux  pour  maître»  outre  cet 
apôtre , témoignoient  qu’ils  avoient  été  difciples 
de  Jefus-  Chrift. 

I V.  Quand  il  feroit  vray  que  tous  ceux  que  nous 
venons  de  nommer  auroient  été  du  nombre  des  yi  . 
Difciples  , ce  que  l’on  ne  peut  neanmoins  alfiirer 
prefque  d’aucun  d’eux  en  particulier , noos  ferions 
encore  fort  éloignez  de  les  connoître  tous.  Letcx- 
TiBtm  rtm.t.  fe  grec  <lu‘  d’entre  les  évangelifte* 

t «<».  nous  a fait  l'hiftoirc  de  leur  élection  , n’en  compte 
^£1"*  h <îoe  hXX , ce  qui  a été  fuivi  par  divers  anciens. 
j.«.  Mais  l’on  eft  perfuadéqne  c’eft  un  compte  rond 
oms  pour  abréger  celui  de  LXXU  que  portent  la 
vulgate  6c  beaucoup  d’auteurs.  C’eft  de  quoy  on 
avoit  déjà  l'exemple  dans  la  maniéré  de  nommer 
t les  interprètes  grecs  de  l‘Ecriraref  <jue  l’on  ap> 

pelle  les  Septante , foit  qu’ils  ayent  été  71  à ira-  * 
v ailler  à leur  verfion,  foit  que  leur  ouvrage  ait  q 
pris  fon  nom  du  confeil  des  71  qui  l’aurorifa.  Ce 
nombre  qui  eft  la  multiplication  de  celui  de  trois 
• ».  fou  ».  doublée  par  trois  fois  * n’étdlt  pas  en  moindre 
*•  «<  ».  confîderation  parmi  tes  Juif s que  celui  de  douze 
* 1*.'  TJ1  k*  multiplication  de  trois  par  quatre.  C’eft 

♦»-  ce  qui  a paru  dès  le  temps  de  Moyio  qui  choiiît 

72  anciens  d’entre  le  peuple  d'ifracl  pour  en  com. 
GmfUf.l.i.  pofer  un  confeil  de  per  tonnes  fages  : & quelques 
*.«•  auteurs  ont  crû  que  jefus- Chrift  avoit  eu  cm  vue 
ce  choix  de  Moyfe  dans  celui  qu’il  fit  de  fes  Dif- 
ciples, comme  il  fc  peut  faire  qu’il  ait  fongé  aux 
douze  patriarches  6c  aux  douze  tributs  d’Ifracl 
pour  limiter  le  nombre  de  fes  Apôtres. 

Quoiqu’il  en  foit,  l’Eglife  a jugé  à propos  de 
prendreun  jour  pour  honorer  la  mémoire  de  tous 
ces  tint»  Difciples  a la  fois , tantacaufe  quelle 
ne  les  connoit  point  en  particulier,  que  parce  p 
qu’entre  ceux  même  que  nous  avons  nommez , il 
y en  a encore  qui  n'ont  point  de  feftem  de  culte 
en  leur  nom.  Elleachoin  pour  cet  effet  le  iyde 
f„  p ’ I',,1  janvier  parmi  les  Grecs , & le  xv  de  juillet  chetles 
Latins.  Ce  jour  eft  celui  où  l'on  celcbroit  autt*- 
ai.Zin.  fti  , fois  enFrancelafeftede  la  ditijïsnàts  Apitrti  dont 
ont  fait  encore  l'office  en  quelque  college  * de  l’iw 
MoBU>  niverfité  de  Paris  2c  dans  le  diocèfe  d'Orléans  : 
c’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à l’auteur  du 
martyrologe  de  France  de  remettre  la  fefte  des 
**Ü-  s- K-  S*Pl4nWw^cux  Difciples  de  Jefus.  Chrift  au  jour 
des  Grecs,  c’eft  à dire,  au  iv  de  janvier. 

E 

IJ.  S.jACgVES  j EVESgVE  DE  NJS1BE 
•Y  fiecle.  en  Mefopctarmc. 

I P Aint  J A c q_vr  1 s étoit  né  à Nifibe  ville  de 
Th, U*,, t ^ Melopotamie,  frontière  de  l'empire  Romain  6c 
ftomh.  1. 1.  du  royaume  des  Perfcs  , que  les  Grecs  ont  appellée 
bmmhfi.t  , autrement  Antioche  de  Mygdonie.  Comme  cette 

[irovincc  avoit  reçu  la  lumière  de  l’évangile  dès 
e temps  des  Apôtres  , 6c  qu’il  y reftoit  peu  d’en- 
droits au  troificme  ficelé  qui  n’en  fulfent  éclairez  ; 
il  eft  à préfumer  qu’il  avoit  eu  des  parens  chre- 
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tiens.  Il  fut  au  moins  élevé  dès  l’enfonce  dans 
la  religion  chrétienne  : 2c  lors  qu’après  fes  études 
il  fe  vit  en  état  de  fe  déterminer  fur  le  choix 
d'un  genre  de  vie  , il  préféra  la  folitude  2c  le  r^ 
pos  â toutes  les  ofcupations  du  monde.  Il  fe 
retira  dans  les  lieux  deferts  éloignez  de  tout  com- 
merce humain , fie  il  demeuroit  ordinairement 
fur  les  plus  hautes  montagnes  paflant  les  jours  6c 
les  nuits  dans  le  filence  ; la  pricre  6c  la  contem- 
plation des  veritez  éternelles.  L’hiver  il  fe  m ét- 
roit à couvert  dans  une  caverne  : pendant  les  trois 
autres  faifons  de  l’année  il  demeuroit  à*1'air  dans 
les  bois  fans  avoir  d'autre  couvert  que  le' ciel.  Il 
ne  vivoit  que  des  fruits  fauvages  qui  fe  trouvoient 
dans  les  bois,  2c  des  herbes  propres  a mangée 
que  la  tetre  y produifoit  fans  être  cultivée  : de 
forte  qu’il  n «roit  pas  befoin  de  feu  pour  prépa- 
rer ce  qu’il  manecoit,il  s'en  étoit  même  abso- 
lument interdit  rufage.  Tous  fes  habits  confif* 
toient  en  une  tunique  2c  un  manteau  de  poil  de’ 
chèvre  trèt-rude.  S’étant  élevé  de  la  forte  à un 
très- haut  point  de  vettu  il  reçut  de  Dieu  le  don 
de  prophétie  6c  celui  des  miracles.  U n'en  ufo 
neanmoins  qu’après  que  le  zele  qu’il  avoit  pour 
la  gloire  de  Dieu  6c  1»  charité  qui  lui  fai  foit 
fouhaiter  le  falut  de  fon  prochain , leuflent fait 
fortir  de  fon  defert  pour  aller  travailler  a lacon- 
verfion  des  infidelles  de  la  Perfe.  Il  y fit  un  voya- 
ge pour  cfTayet  d’y  étendre  le  royaume  de  Jefua- 
Chrift  6c  pour  fortifier  dans  la  foy  les  nouveaux 
chrcncns  du  pais.  Il  y opéra  quelques  miracle* 
qui  contribuèrent  non  feulement  à retirer  les  ido- 
lâtres de  leurs  erreur» , mais  encore  à infpiret  U 
vertu  aux  pécheuts  en  les  retirant  du  détordre, 
à temettre  des  filles  dans  les  termes  de  la  modo- 
flie  6c  de  la  pudeur  , & à obliger  des  juges  cor- 
rompus 2c  paUlonnez  à rentrer  dans  les  voyes  de 
l’équité. 

Ce  rare  mérité  lui  acquit  tant  de  réfutation  , fl, 
que  quand  le  liège  épifcopale  de  la  ville  de  N ifi-  s»n  «fifto- 
be  vint  à vacqucr  on  ne  crut  pas  devoir  ÿetter  F»1* 
les  yeux  fur  un  autre  pour  le  remplir.  On  pilf 
bien  l’obliger  ainfl  de  changer  de  lieu  , mais  non 
pas  de  manière  de  vivre.  Il  le  gouverna  dans  la 
ville  pour  fa  conduite  jjaniculiere  de  nie  me  ma- 
niéré qu’il  en  avoit  use  fur  les  montagnes.  Il  ne 
regarda  fa  nouvelle  dignité  que  comme  un  fur- 
croît  de  fa  pénitence , parce  que  fans  rien  relâ- 
cher de  fes  aufteritez  il  fe  trouvoir  de  plus  chargé 
du  foin  des  âmes  qu'il  envifageoit  comme  un  pé- 
nible fardeau.  Il  s’acquita  de  toutes  les  obliga- 
ik4F  épifcopales  avec  toute  la  vigilance  d'un  bon 
pafleur.  Il  pourvoyoit  aux  befoins  de  fon  peuple 
avec  toute  la  follicitudc  d'un  pere  plein  de  teri- 
drellè , traitoit  fes  maux  avec  toute  l’habileté 
d’un  charitable  médecin.  Scs  jeûnes  continuels  , 

2c  le  retranchement  qu’il  faifoit  des  chofes  mô- 
mes qui  auroient  paru  les  plus  neceilaiies  dans  fe* 
habits  , fes  meubles  6c  fo  table , loi  donnoient  de 
grandes  facilitez  pour  fatisfaire  la  charité  qu’il 
avoit  pour  les  pauvres , foulager  les  miferables  6c 
faire  du  bien  à tout  le  monde.  Quelques  gueux 
qui  lui  connoilfoieni  l'humeur  li  bienfaifantc  s at- 
troupèrent un  jour  pour  en  abufer  , 6c  eurent  re- 
cours à Un  artifice  digne  d'eux  pour  tirer  de  l'at- 
geot  de  lui  par  furprife.  Ils  allèrent  1 attendre  en 
un  lieu  par  oû  ils  lavoieni  qu’il  devoir  pafler , 6c 
s’approchant  de  lui  ils  lui  demandèrent  de  quoy 
enterrer  un  de  leurs  camarades  qu'ils  difoient  mort  f 

6c  qu'ils  lui  montroient  étendu  fur  la  terre.  Il  les 
crut  aisément  parce  que  la  vraye  charité  n eft  ja- 
mais trop  curieufa,  2c  il  lcut  donna.  U pria  Dieu 
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en  mime  temps  pour  le  mort  afin  qu'il  lui  pluft 
de  lui  pardonner  fes  pechex  & de  l'admettre  à 
la  compagnie  des  Saints.  Alors  ce  mirerable  qui 
faifoit  le  mort  expira  en  effet.  Quand  le  Saint 
fut  paflê,  fes  camarades  fort  contins  du  fuccès 
de  leur  firatagcme  voulurent  le  faire  lever , mais 
ils  furent  bien  furpris  de  le  trouver  véritable- 
ment mort.  Ils  coururent  aufli-tàt  après  le  faint 
évêque , le  jetterait  à fes  pieds  avouant  leur  im- 
pofiure  8c  s'exeufant  fur  leur  pauvreté.  Ils  le 
conjurèrent  d'avoir  pitié  d’eux  8c  de  leur  ca- 
marade. Ils  les  écouta  volontiers , 8c  il  rendit 
par  (à  pricrC  la  vie  à celui  à qui  là  priere  l'avait 
otée. 

lit  Quelques-uns  eAiment  qu’il  acquit  la  qualité 
de  confedcur  de  Jefus-Cnrifi  en  foufirant  des 
c«.**  tourmens  pour  U défenfe  de  la  h y fous  l'empe- 
reur Matumen  Gclerc  ou  Ton  fuccelfeur  Maxi- 
Vw4d.,t.  ^jajs  qUC|qUC  vraifemblance  qu'ait  la  chofc 
fuppolànt  que  la  prefecution  ait  pade  jufqu'à  Ni- 
libc,  on  n'en  produit  point  de  preuves  évidentes* 
Çc qu’il  7 a de  plus  certain  , c'eft  que  Dieu  Je  re- 
lerva  pour  combattre  de  détruire  l'herefie  Arien- 
ne avec  les  autres  chefs  de  l'Ëglife  catholique. 
Ce  lut  pour  ce  fujet  qu’il  fut  iifvitc  avec  eux  au 
rw.r.hw  concile  general  de  Nicée  en  Bithyn/eparl’empe- 
■ reur  Conftantin  le  Grand  qui  leur  en  écrivit  des 
L'an  lettres  trewefpcélucuiis , 8c  leur  fit  fournir  Ji- 
J»J.  beral ement les  voitures  & les  autres  commodité* 
necelfaires  pour  ce  long  voyage.  Nôtre  Saint  s*y 
- - • * • •>„&, 


rendit  avec  une  évêque  de  Perle  nomme  Jean  qu’il 
•voit  félon  les  apparances  ordonné  depuis  peu 
d'années.  Il  contribua  comme  les  autres  à confir- 
mer la  fby  orthodoxe  par  ta  tradition  de  Ion  églifes 
8c  ayant  eu  grande  part  à la  vidfaire  que  les  Ca- 
tholiques remportèrent  à Nicce  fur  l’herefie  , il 
retourna  triomphant  en  faire  coûter  les  fruits  à ion 
peuple.  Once  ans  après  nôtre Taint  évêque  fc  trou- 
vant à Condantinople  dans  le  temps  que  l’empe- 
— — reur  Conftantin  prévenu  par  les  calomnies  des 

L’an  Ariens  qui  l'avoient  pont  à bannir  faint  Atha- 
. fft,  nafe,  8c  tfompépar  une  foufiè  confeiïion  de  fby 
d’Arius,  avoit  xefolude  le  faire  recevoir  à la  com- 
munion des  fidèles  dans  la  grande  églife  de  cette 
ville,  fervit  beaucoup  à détourner  ün  fi  grand 
fcandale.  Car  voyant  que  les  hérétiques  avoienc 
rendu  l’empereur  iiuccdîible  aux  Catholiques  , 
8c  qu’ils  travailloient  à faire  chalter  faint  Alexan- 
dre évêque  de  Confia ntinoplc , qui  malgré  fon 
âge  de  plus  de  yo  ans , s'oppofoit  avec  beaucoup 
f ftr.  de  force  à leur  entreprise , il  confeillaaux  fidelles 
I /‘r  * " ‘‘  de  la  ville  d’avoir  recours  à Dieu,  de  jeûner  8c  de 
fiire  des  prières  pendant  toute  la  femaine.  Son 
confeil  fiit  fuivi  d'autant  plus  volontiers , que  l’on 
étoit  perfuadé  qu’il  avoit  le  don  des  miracles  8c 
de  la  prophétie.  Saint  Alexandre  l’executa  le  pre- 
mier : 8c  le  dimanche  fuivanr  qui  étoit  le  jour  au- 
quel on  devoit  introduire  Anus  dans  (on  églife 
malgré  lui , cet  herefiarque  fut  trouvé  mort  en 
chemin  dans  un  lieu  publique  de  commodité  où  la 
ncceflité  l'avoit  fait  entrer.  Une  mort  fi  honteufe 
ne  fût  point  regardée  comme  un  accident  naturel, 
mais  comme  l’effet  des  prières  de  S*  Alexandre  de 
e*r.NT.»5.»r.  Confiantinoolc , 8c  de  S.  Jacques  de  Nilîbe.  Les 
• , d,  Pfifcs  *a  comparèrent  à celle  de  Judas  donc 

fi  je  c Arius  avoit  imité  la  perfidie  8c  l’impicté. 

Tant  que  Itmpcreur  Confiantln  fur  au  monde , 
les  Perfcs  entretinrent  la  pair  avecles  Romains  : 
mais  leur  roy  Sapor  ne  tarda  gu  ères  de  la  rompre 
après  là  mort , 8c  étant  entré  en  MefopOtamic 
avec  une  puilfantc  armée  , il  alla  mètre  le  liège 
devant  1a  ville  de  Nilîbe.  Mais  il  fut  obligé  de 
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A le  lever  apres  y avoir  perdu  beaucoup  de  mon-  .■  « 

de  8c  de  temps.  Le  fécond  fiege  qu’il  y mit  fepe  Vers  l'att 
ou  huit  ans  après  ne  lui  réuflit  pat  mieux  t mai!  34 6.  J 

en  l’année  3 j o ce  prince  voulant  profiter  de  l'occa-  7, *«,. 
lion  que  lui  adroit  l'éloignement  de  l'empereur  ^ i*». 
Confiance  à qui  la  nouvelle  de  la  révolté  du  ty-  ,41'  ,r*’ 
ran  Magnencc  avoit  fait  quitter  la  Mefopotamié  .. . , - 
pour  marcher  en  occident,  vin:  aflieger  Nifibe  ,,0> 
pour  la  troifiéme  fois.  Son  armée  étoit  beaucoup  7.. T.  «j.  i» 
plus  nombreufe  que  les  deux  premières  fins , la  *• 
cavalerie  étoit  foutrnue  de  piulieurs  élephan* 

Après  la  circonvallation  faite  , on  éleva  des  tOurs  * l 
& des  batteries  d’où  on  lançoit  toutes  les  machh-  "... 
ncs  dont  on  le  fervoit  alors  dan»  1rs  lièges.  Mai*  *'■  >,#- 
B ce  fut  en  vain  : de  forte  qu’aprvs  foixante  8c  dix  ’*** 
jours  de  travaux  il  s’aVila  de  foire  arrêter  le  cours  *► 
du  fleuve  Mygdonc  qui  rraverlôit  la  ville  par  une 
digue  qu'il  lit  élever  allez  loin  an  deflus,  8c  qu’il 
fit  rompre  aufli-tôtque  l’eau  fut  à là  hauteur.  La 
rivière  enflée  8c  retenue,  puis  lâchée  ainli  , ve- 
nant avec  impetuefite  frapper  la  muraille  de  la 
ville  en  renverra  on  pan  coniiderable  & y fit  uno-. 
large  ouverture.  Les  Perfes  marquèrent  par 
grands  cris  la  joye  qu’ils  en  eurent  , mais  ifs  dif- 
férèrent l’aflàut  au  lendemain,  parce  que  l’inon- 
dation rendoic  la  brèche  inaccdhble.  Quand  ils 
approchèrent  ils  furent  fort  lurpris  de  trouver  ert 
p dedans  une  muraille  toute  nouvelle  , fait  à la  hâté  ‘ 
pAdant  toute  la  nuit  par  les  exhortations  8c  le» 
foins  de  l’évêque  S.  Jacques  qui  durant  tout  letcms 
du  travail  de  la  ganufon  8c  des  habitons  étoit  de- 
meure en  prière  dans  fon  églife.  Sapor  s’étant  avan- 
cé hii-mcmeparut  «orne  comme  les  autres  de  voit 
Un  ouvrage  n peu  attendu  : mais  il  eut  bien  plua 
de  peur  quand  il  vit  paraître,  ce  lui  fembloic , urt 
homme  fur  la  muraille  vêtu  en  roy  dont  la  pour- 
pre 8c  le  diadème  jettoient  un  grand  éclat.  Il  ne 
douta  point  que  ce  ne  füfi  l'empereur  Romain  , 

8c  menaça  de  mort  ceux  qui  lui  avoient  dit  qu’il 
n’étoit  pas  à Nifibe.  Mais  ayant  fçu  qu’on  ne  l’a- 
voit  point  trompé , 8c  que  Confiance  éteit  à An- 
tioche ; il  comprit  ce  que  fignifioit  fa  vifion;  sc 
jugea  que  Je  Dieu  qu’on  adorou  dans  l’empire  des 
Chrétiens défendoit  la  ville  de  Nifibe,  8c  00m* 
battoir  pour  les  Romains.  Le  dépit  qu’il  en  eut 
ü lui  fit  jetter  un  javelot  en  l’air  comme  pour  fe 
vanger  du  ciel  : mais  il  ne  lui  ôta  point  la  rélô* 
lutiondc  continuer  le  fiége.  Il  y employa  enco- 
rr  plus  de  fix  femaine*  depuis  fans  aucun  fuccès. 

Saint  Ephrem  homme  d'une  admirable  pitié  qui 
étoit  alors  dans  la  ville  ennuvé  de  ces  longueurs 
comme  tout  le  peuple  » pria  l’évêque  Jacques  dé 
maudire  ccttc  armée,  ne  doutant  point  qpe  fa  ma* 
lediâion  ne  la  fifi  périr.  Le  ûint  prélat  ne  crut 

fias  qu*il  fût  permis  de  demander  ou  de  fouhaiter 
a pene  de  tant  hommes.  Mais  jugeant  qu’il  étoit 
temps  de  délivrer  fon  peuple  des  incommodités 
d’un  fi  long  fiége,  il  fit  fa  priefe  à Dieu  pour 
les  faire  finir.  Il  monta  enfuitc  fur  une  tour  : 88 
voyant  cette  multitude  incroyable  d’ennemis  qui 
environnoient  la  ville  , il  ne  fit  autre  imprécation 
£ que  de  demander  à Dieu  des  moucherons  cofttrd 
une  armée  fi  formidable,  afin  de  foire  encore  plus 
éclater  la  grandeur  de  fa  puifïànce  par  les  plus  foi- 
bles  & les  petits  animaux.  On  en  vie  aullî-rôt  ve- 
nir fondre  fur  les  ennemis  comme  des  nuées  qui 
étoient  fi  épailTes  que  l'air  en  étoit  tout  cbfcurcî. 

Les  moucherons  entrèrent  dans  les  trompes  des 
élephatu,  dans  les  nafeux  8c  les  oreilles  des  che- 
vaux & des  autres  bêtes , qui  fe  mettant  en  frireuf 
rempoient  leurs  brides  8c  leurs  hamois,  feconoient 
leurs  hommes  i trouWoicot  leurs  rangs  8c  foioient 
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où  elles  pouvoient.  Les  foldats  n’en  étoient  p*  A 
moins  tourmenter  s de  forte  que  tout  le  camp 
des  ennemis  étoit  en  défordre.  oapor  forcé  de  re- 
connoître  la  puilfonce  de  Dieu , leva  enfin  le  liège 
apres  l'avoir  fait  durer  pendant  quatre  mais,  6c 
fis  rctixa  honteufement  dans  les  terres  de  fon  obéit 
fonce.  C’cft  principalement  de  Tbeodoret  évêque 
de  Cyr  en  Syrie  que  nous  tenons  l’hiftoiïe  d’un 
fait  fi  mémorable.  Il  étoit  tout  pubile  & tout 
aveté  dans  les  provinces  de  l'Orient  : & pour 
empêcher  d’en  conteller  la  vérité , il  fufliroit  ce 
*•  j.  *.  »j-  femble  de  remarquer  que  l'hiftoricn  Philoftorge 
Arien  outré  , ennemi  pallionnéde  tous  jes  prélats 
orthodoxes , & par  confequent  peu  favorable  à 
foint  Jacques  de  Ni libe,  a rendu  un  témoignage 
autenrique  à ce  miracle.  B 

On  croit  que  foint  Jacques  ne  furvêquit  pas  long- 
temps 1 ce  célébré  Événement.  Il  eft  certain  au 
moins  qu’il  mourut  du  vivant  de  l’empereur  Con- 
fiance  qui  le  fit  enterrer  dans  la  ville  même  de 
Nifibe  wivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  grand 
^Çonftantin  fon  pere  comme  pour  en  être  le  protc- 
*eur.  Car  c’étoit  encore  l'ulàge  de  porter  tous  les 
corps  en  terre  hors  des  ville.La  confiance  qu’avoic 
eue  Condandn  du  temps  duquel  il  femble  que  nô- 
tre Saint  palfoit  déjà  pour  le  rempart  de  cette  ville 
frontière,  8c  pour  le  boulevartde  l’empire  contre 
les  Perfes,  ne  fut  point  fons  effet  tau:  que  cette 
précieufe  dépouillé  du  foint  evêque  demeura  Jais 
r 1 Nifibe.  Ouelaues-un  ont  prétendu  que  Julien  l’A-  C 
*'*an  pofi.it  foiiant  la  guerre  aux  Perfes , 6c  le  trouvant 
3^3-  i Nifibe  lit  ôter  de  cette  ville  les  reliques  du 
Saint  comme  il  avoit  fait  retirer  de  Daphnc  l'an- 
née precedente  celle  de  faim  Baby  las  évêque  d’An- 
tiocnc.  Les  habitans  de  Nifibe  qui  regardaient  le 
corps  de  leur  foint  évêque  comme  leur  fou  v egarde, 
ne  manquèrent  point  d'attribuer  k cette  perte 
celle  de  leur  ville  qui  fut  abandonnée  aux  Perfes 
incontinent  après  la  monde  Julien. La  chofe  nean- 
moins eft  raportéc  autrement  pat  Thcodoiet  qui 
TW.WnW.paroîi  en  avoir  été  d’autant  mieux  informé  que 
GennadedcMarfeillc  auteur  de  cette  relation*qu'il 
étoit  plus  voifin  des  lieux  6c  dans  un  plus  grand 
commerce  avec  ceux  du  païs.  Il  dit  qu’apres  la 
mort  funefte  de  Julien  qui  avoit  etc  tué  dans  le  D 
combat,  Jovien  ayant  été  élu  empereur  en  fo  place, 

8c  obligé  de  faire  avec  les  Perfes  une  paix  plus 
aecc/Iâirequcgloricufcàl’cmpirclciu  céda  la  vil- 
le de  Nifibe.  Mais  que  les  habitans  ne  pouvant  fc 
refoudreà  fobir  lejoug  de  cette  nouvelle  domi- 
nation s'en  allèrent  pour  la  plupart,  6c  empor- 
tèrent avec  eux  les  reliques  de  foint  Jacques  leur 
évêque. 

Ce  Saint  a été  au  rang  des  Peres  de  l'Eglife  6c 
Gr «*«/./»,-»  des  écrivains  éccicfiaftiques  pour  divers  ouvra- 
ges qu’il  avoit  compofcz  en  fa  langue  vulgaire 
qui  étoit  la  fy riaque.  On  en  compcoic  iulqu’à 
vingt-fix  volumes,  la  plus  grande  partie  far  des 
TUu  f t fujctsdela  morale  chreticnnc.On  parle  aufiî  d'une 
• chronique  <jc  fo  compofition  qui  étoit , dit-on  , 
moins  curirufe , mais  plus  folidc  que  celle  des  E 
Grecs.  Elle  étoit  prife  toute  de  l’écriture  , 6c  ten- 
doit  principalement  à former  la  bouche  à ceux 
qui  vouloient  vainement  philofopher  fur  l’Ante- 
chriftou  fur  le  dernier  avcncmciu  de  nôtre  Sei- 
gneur. 

Les  Grecs  font  la  fefte  de  foint  Jacques  de  Ni- 
ftbc  Je  xxxi  jour  d’oâobre , comme  on  le  voit 
dans  leurs  menologes.  Les  Latins  la  font  le  xv  de 
juillet , 6c  As  lui  font  porter  dans  leurs  marty- 
rologes du  neuvième  ficelé  la  qualité  de  confef- 
feur  poux  avwrfouffcrt  dans  laprefecution  de  Ma- 


ximieo  ( Galère  ) , Selon  A don  , ou  de  Maximin 
( Daja  ) félon  Ufoard , ce  qui  a été  foivi  dans  le 
martyrologe  Romain.  Saint  Jerome  n’a  point  mis 
nôtre  Saint  au  rang  des  écrivains  illuftrcs  de  l'E- 
glife, parce  que  félon  Gcnnadc  fes  ouvrages  n'é- 
toienc  pas  encore  traduits  du  fy  riaque  du  temps  de 
ce  Pcfc. 

R i n v o r. 

* S1  Eti INNE  de  Hsrdwg  troifiéme  abbé  de 
Citeaux  6c  premier  Gencralde  l'ordre.  Voyez  au 
xvi  n d’avril. 

XVI  JOUR  DE  JUILLET. 


St  EVSTATHEtErES£VE  D‘ A NTIOCHË* 

Confeffeur  : & de  f état  des  EVSTATHlENS 

4»  f rentier  ivèque  catholique  qm  lut 1 v fiéde» 

fucceda. 

$.  I.  Histoire  de  sa  Vu. 

SAint  Eustatiii  l’un  des  plus  célébrés  prélats  |. 

du  fieele  le  plus  florifiànt  de  l'Eglife  , étoit  de  )fT_  w 
la  ville  de  Side  en  Pamphilic , & il  fut  élevé  dans  "■»’»*-  »*«! 
l'étude  des  fciences  divines  6c  humaines  avec  tant  a 

de  foin , qu'il  fut  compté  au  rang  des  plus  fovans  vl*p- 
hommes  de  fon  temps.  Mais  U ht  juger  dans  tout 
le  cours  de  fo  vie  qu’il  avoit  encoie  plus  de  foy 
6c  de  pieté  que  d’érudition.  Il  en  donna  de  gran-  ^ /, ,, 
des  preuves  durant  la  perfecution  d«  payens  où 
il  acquit  pour  la  première  fois  le  titre  glorieux  de 
confdTeur  de  Jefus-Chriftoue  les  Ariens  enne- 
mis de  la  divinité  de  lefus-Chrift  lui  firent  mériter 
encore  depuis  dans  de  nouveaux  combats.  La  ré- 
putation que  fa  venu  6c  fa  capacité  lui  avoient  

procurée  le  firent  fouhaicer  par  ies  lubitans  de  la  - - - - 
ville  de  Berée  en  Syrie  pour  être  leur  évêque.  Ils  *CfS  ^ 
l’obtinrent , & ils  eurent  la  fotisfaébon  de  ie  voir  ^ *7- 
répondre  parfoitement  à leur  attente  par  la  vigi- 
lance , le  zcle  6c  la  charité  qu’il  fit  paroîcre  dans 
tout  le  miniftere  de  fon  épiicopat.  Il  fefic  con- 
noîcre  delîors  aux  prélats  des  premiers  fioges  de 
l'Eglife  : 6c  il  fut  du  nombre  de  ceux  a qui  foint  A-  _*,**,.  & 

Jexandre  evêque  d’Alexandrie  .îdrcll.i  comme  aux  ><r.f.)Of.. 
pricipauxdcftnleuts  de  la  foy  catholique  la  let- 
tre lynodalc  du  concile  qu’il  avoit  alfemblé  dans 
fo  ville  vers  l'an  jzo,  ou  l’herefiarquc  Arius'fût  ~ 


L’an 

3«- 


condamné  pour  la  première  tbis.  Trois  ans  après 
foint  Philogone  éveque  d’Antioche  avec  lequel  il 

aVoit  été  tres-uni , vint  à mourir  : au/Ii-tôt  le  cler- 

gé  & le  peuple  de  cette  grande  églifo  s’unirent  ~ L 

pour  le  demander , 6c  lui  faire  remplir  le  fiege  du  * * * 
défunt.  Euftathe  malgré  toute  fa  répugnance  fut 
obligé  de  fouftrir  cette  tranfiation,  fur  tout  lors 
qu’üs’y  vit  porté  par  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince. Il  la  regarda  plutôt  comme  un  fufcrcîr  de 
ttavail  que  comme  un  aecroiflvment  d’honneur 
Il  fo  dignité  : 5c  il  vit  bien-tôt  ce  qu’il  aurait 
à foire  6c  k fouffrir  pour  maintenir  la  pureté 
des  mœurs,  & celle  de  la  foy  dans  un  lieu  où  la 
nouvelle  hcrcficcommençoit  k s’infinucr  à la  fa- 
veur du  nom  dcl'illuftre  martyr  foint  Lucien  dont 
Arius,  Eufebcde  Nicomcdic  , & quelques  au-  . 
très  hérétiques  avoieu  la  haxdicflê  de  fe  qualifier 
difcipleÿ  4«>r.*XÏ 

L«r*»* 
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Les  progrès  que  fiifbit  [’herefie  augmentèrent  A les  Pcrcs  àvoient  commis  faint  Mac  aire  de  Icrui 


de  telle  forte , que  l'empereur  Confiant  in  après  falem  avec  Eufobe  de  Ccfarce,  pour  les  divulguer 
avoir  inutilement  employé  les  remedes  que  l'on  dans  la  Paleltinc  , l'Arabie  fie  la  Phénicie.  Il 

pouvoir  y apporter  par  des  conciles  particuliers , n’épargna  rien  pour  les  faire  exécuter  par  routj 

par  fes  lettres  fie  Tes  exhortations , fie  par  les  ne-  principalement  celui  qui  y etablilfoit  la  vraye  foy 
• oGw  *.  gociations  des  prélats  * les  plus  habiles , crut  que  contre  les  Ariens.  11  ne  lui  fut  pas  difficile  d'y 

"i’  rien  ne  feroir  capable  d'arrêter  un  iï  grand  em-  réufllr  pendant  que  les  chefs  de  l'ncrefie,  c'efl  à 

brafement  qu’un  concile  œcuminiquc  , c'cft-à-di-  dire  Arius  6c  quelques  prélats  de  fes  foutcurs  dc- 

re  une  alfembltc  d'évêques  où  touces  les  forces  de  meurerenc  dans  l’exil  où  Conflantin  les  avoit  rc- 

' j.  n l’Eglifc  répandue  dans  toute  la  terre  habitable  fe  léguez  apres  leur  condamnation.  Mais  dequis  que 

crouvallênc  réunies.  11  le  convoqua  pour  l'an  j ij  ce  prince  les  eut  rappeliez , ils  commencèrent  à 

* **  à Nicée  ville  de  Bithytiie  dans  le  voilînagc  de  former  de  nouvelles  cabales , fie  mirent  toute  leur 

celle  de  Nicomcdic  où  il  avoit  coùtume  derefi-  étude  à le  furprendre  potir  l'engager  même  fans 

der  depuis  qu'il  ccoit  demeuré  foui  empereur  , qu'il  s'en  apprrçuft  à fortifier  leur  pani  & a les 

“'qu’i  ce  qu’il  eufl  bâti  la  ville  de  fon  nom  dans  B vanger  de  ceux  qu'ils  regardotent  comme  leurs  cn- 


celfc  de  Byzance.  Tous  les  évêques  de  l'empire 
Romain  6c  de  dehors  même  y forent  invitez  par 
des  lettres  trcs-rclpeélueufos  que  ce  grand  prince 
leur  écrivit  r 6c  il  ht  fournir  à ceux  qui  forent 
en  état  d'y  venir  des  voitures  6c  toutes  les  pro- 
vifions  neceilàires  pour  tout  le  voyage,  li  s'y  en 
aflèmbla  du  côté  des  Catholiques  jufqu’au  nom- 
bre de  trois  cent  dix-huit , tous  confiderables , les 


nemis,  parce  qu'ils  s'etoient  rendus  les  adver- 
faires  de  leurs  hcrcfîcs.  Ils  ne  croyoicnc  pas  en 
avoir  de  plus  redoutable  que  faim  Éuflachc  apres 
faint  Athanafc  qui  avoit  fuccedé  à faine  Alexan- 
dre dans  l'évêché  d’Alexandrie  fie  qui  s’etoit  fi-  a 
gnalé  contre  eux  dés  le  concile  de  Nicée  où  Sul 

avoit  affilié  comme  diacre  de  fon  évêque.  En  ef- 
fet  Euflathe  combattoic  leur  hcrefic  avec  toute*  *' 


uns  par  leur  fainteté , les  autres  par  leur  doélrine,  fortes  d’armes , ne  ccfTanc  de  prêcher  où  d’écrire 
la  plufpart  confeflèurs  illuflres  de  Jcfus-Chrift  ' contre  eux,  8c  veillant  continuellement  pour  em- 

•vuir  (Vfri*  lîitnilM  ilnrinr  n#.rfi./-iirinn<  nré-  nn'iU  n'mfivVWlrnr  lim  rmincaii  tnn  (>«]. 


pour  s'etre  fignalez  durant  les  pcrfocutions  pré-  pécher  qu'ils  n’infçélaircnt  Ion  troupeau.  Son  exa- 

cedentcs  dont  pluiieurs  portoient  encore  les  mar-  ûitude  ôc  fa  fermeté  ne  lui  permirent  pas  d’ad- 

que*  fur  leur*  corps.  Sainr  Euflathe  y parut  dés  mettre  dans  le  clergé  de  fon  cglii’e  des  perfonne* 

premiers , non  pas  tant  par  la  dignité  de  fon  fie-  fufpeétes.  Il  en  rejecta  fix  entre  les  autres  donc  Ja 

ge  qui  étoit  le  premier  de  toute  l’Eglifc,  après  C conduite  poflcricurc  ne  fit  connoitre que  tropqu'ii 

ceux  de  Rome  6c  d’Alexandrie,  que  par  les  ti-  ne  fotrompoic  guércs  dans  fes  iueemens.  C’c- 


fion  que  les  aurres  fombloient  partager  enu’eux, 

. , Bc  qu’il  raflembfoit  heureufement  en  fa  perfonne. 

cZf'ï.  ) foll  étoit  aflis  le  premier  du  côté  droit  dans'  l’augu- 
»*•  fie  aflemblée  du  concile,  6c  ce  fot  lui  qui  en  ht 
^ j t l’ouverture , autant  qu’on  en  peut  piger  même 
, *.  ' ' par  ce  qu’en  rapporte  Eufobe  de  Cefarée  qui  y 

Sur l.i.f.i  étoit  prêtent.  Lorsque  chacun  eut  pris  fa  place 
»*  apres  l’empereur  à qui  l’on  avoit*prcparé  un  pe- 
m tir  fiege  d’or  au  haut  bout  de  la  fallc  , Euflathe  fo 
•a  Jii.f.  w leva  6c  adreffant  la  parole  à Conftantin  il  rendit 


grâce*  it  Dieu  pour  lui , fiç  témoigna  le  reifenri-  ou  rendre  inutileslcurs  efforts  contre  la  foy  cache* 
ment  qu'avoit  l’Eglifc  delà  proteélion  & de  fa  lique , tandis  qu’il  employoit  fos  miniftres pour 

bienveillance,  furtout  fo  voyant  aiTemblée  par  ü préforver  le*  peuples  de  la  contagion  de  l’herciîe- 

fos  foins  8c  Par  fa  libéralité  pour  décider  le  point  II  attaqua  eu  particulier  Eufobe  évêque  de  Cefa- 

de  doûrine  te  plus  important  qui  enfl  encore  été  rée  en  Palefline,  homme  d’autant  plus  dangereux 

agite  depuis  qu’elle  avoit  eu  des  ennemis  à com-  qu’il  étoit  en  plus  grande  réputation  d’clpnc  & de 

battre.  L'Empereur  lui  répondit  en  latin  pour  gar-  lavoir,  qui  cachoic  beaucoup  d’artifice  fous  une 

der  la  m.Viefté  de  l’empire  Romain  : lors  qu'il  belle  apparence.de  modération  fie  de  probité,  fie 

eut  fini  fon  di [cours , il  lailfa  la  parole  à ceux  qui  qui  pour  s'acommoder  au  temps  fie  aux  volets* 


prcfidoîcnt  au  concile , fie  donna  à tous  les  évê- 
ques la  liberté  qui  leur  étoit  necefTaire  pour  exa- 
miner la  do&rinc.  Apres  qu'on  y eut  condampé 
f hcrefic  Arienne , règle  le  jour  de  la  célébration 
de  la  Pâque , fie  pourvû  au  fohifme  des  Melc- 


Germanicic  que  les  Ariens  firent  tous  trois  con- 
fecutivemcnt  évêques  d’Antioche  pour  leur  parti 
après  le  bannifTementdc  nôtre  Saint  ; Georges  de 
Laodicée  , Euflathe  de  Sebaflc  fie  Thcodofo  de 
Tripoli.  Ses  foins  ne  fe  bornoient  pas  à ce  qui 
regardoit  feulement  la  conforvation  ac  fon  cgliic, 
U envoyoit  aulfi  dans  les  autres  desperfoiuies  ca« 
pablcs  d’inftruirc  fie  d’cncouragcr  les  fidèles.  Sur 
tout  il  veilloit  fur  lesdcmarçhcs  fie  les  entreprifof 
des  évêque*  fauteurs  de  l’Arianifme  pour  ruiner 
ou  rendre  inutileslcurs  efforts  contre  la  foÿcathc* 
lique , tandis  qu’il  employoit  fos  minières  pour 
* préforver  le*  peuples  de  la  contagion  de  l’herciie- 
Il  attaqua  en  particulier  Eufobe  évêque  de  Cefa- 
rée en  Palefline , homme  d’autant  plus  dangereux 

J^u’il  étoit  en  plus  grande  réputation  d’efom  fie  de 
avoir,  qui  cachoic  beaucoup  d’artifice  fous  une 
belle apparence^Je  modération  fie  de  probité,  fie 
qui  pour  s'acommoder  au  temps  fie  aux  volco- 
tez  du  prince  n’avoit  point  fait  difficulté  d'aban- 
donner Arius,  fie  de  fouferire  au  iymbolc  de  Ni- 
cée 6c  de  recevoir  meme  le  rcrmc  de  confubftan- 
tielque  fes  aflbciez  avoient  en  horreur.  Il  accufa 
ce  prélat  de  n’être  pas  fincere  dans  la  condamna- 


|ucs  rcglcmcns  de  difciplinc  , tion  de  l’hcrcfîeà  laquelle  il  avoir  adhéré,  ficd'a-  Sitr.ijt.a. 

nfcfJion  de  ' *“ 


• entre  lcfquclsil  y eut  un  canon  * pour  confirmer  g voir  altéré  la  confcfiion  de  foy  qu’il  avoit  reçu  ^ 
les  privilegcsdcs  grands  fieges  dont  Antioche  étoit  au  grand  concile.  Eufobe  ne  fc  contenu  point  de  ' ’ ' 
letroifiéme,  ce  qui  regardoit  les  bornes  de  la  ju-  foutenir  qu’il  ne  s’en  ctoit  point  écarté  : mais  il 
fifiliétion  patriarchalc  fie  métropolitaine  de  ces  avança  par  voyc de  récrimination  que  faint  Eufla- 
fieges  fur  ks  provinces  dont  leursvillcs  étoienr  the  inrroduifoit  le  Sabcllûnifinc.  *Car  c’etoit  le 


capitales,  principalement  pour  l'ordination  des 
évêques. 

1 1 L Après  l’heureufo  coitclufion  du  concile , faint 
Euflathe  qui  avoir  eu  grande  part  à tout  ce  qui 
s'y  étoit  fait,  fie  qui  avoit  contribué  particulière- 
ment à foire  triompher  la  foy  catholique  de  l'he- 
fufM'*  relie , fot  chargé  d’en  porter  les  decrets  dans  les 
' “U‘r'  provinces  de  l'Orient  qfli  dependoient  de  fort 
églilc,  c'en  â dire  dans  la  Syrie,  la  Celefyrie  , la 
Mcfopotaraie  fie  la  Cilicic  feulement , parce  que 


reproche  ordinaire  que  les  Ariens  faifoient  aux  rinr.  i.  •<. 
Catholiques,  fur  tout  ceux  qui  n'aimotenr  pas ^ w H 
le  mot  de  confubflantiel.  llsaccufoienc  ceux  qui  le 
rcccvoicntde  fovorifer  les  erreurs  de  Sabcllius  ôc 
de  quelques  difciples  de  Montan  qui  nioient  la 
difltnûiondcs  perfonnes  dans  la  Trinité,  6c  qui  ■ ■ ■ 
difoient  que  le  même  étoit  Pcrc,  Fils  5c  faint  l’an 
Efprit.  Saint  Euflathe  n'crofrpas  moins  déclaré  jaS. 
contre  Paulin  évêque  de  Tyr  en  phenicie,  fie  Pa- 
crophile  évêque  de  Scythople  en  Palefline  qu’on 
S avoit 
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avoir  vus  au  concile  de  Nicée  parmi  les  parti  fans  A 
de  1 herefte  , Sc  qui  depuis  entrainoiem  par  leur 
autorité  la  plufpart  des  évcqucs  d’Oriem.  Pour 
communiquer  fa  force  & fes  lumières  aux  autres 
prélats  catholiques  de  Syrie  & des  autres  provin- 
ces de  fa  dépendance  , il  les  afletnbla  dans  un  con- 
cile qp’il  tint  à Antioche  vers  l’an  j 19  où  il  fit  des 
canons  très-falutaires  qui  furent  depuis  mêlez  avec 
ceux  du  concile  célébré  de  la  dédicace  d'Antioche 
de  l’an  J4I. 

Ce  zélé  agiffam  que  nôtre  Saint  failbit  paraître 
pour  maintenir  la  pureté  de  U foy , lui  coAta  cher 
* dans  la  fuite.  Les  Ariens  conçurent  contre  lui  une 
haii\e  irréconciliable , Sc  voyant  qu’il  n’avoient 
point  de  compofîtion  à attendre  de  lui , ils  refo-  B 
lurent  dcle  perdre.  Le  conducteur  de  cette  intri- 
gue fut  Eufebe  de  Nicûmediequi  étok  regardé 
comme  le  chef  des  Ariens,  Sc  qui  avoit  rendu  fon 
parti  fort  puiffant  depuis  fon  retour  de  l’exil  où 
Confiant  in  Pa voit  envoyé  pour  avoir  manqué  de 
fincericé  dans  fa  foufcription  au  concile.  S’étant 
infinué  fort  avant  dans  l’elprit  de  l'empereur  de- 

J>uis  fon  rétablilTement  U en  avoit  fi  bien  effacé 
es  premières  imprelfions qui  ne  lui  écoicnt  point 
favorables,  qu’if  avoit  même  acquis  fa  confiance. 

Il  s’en  lervit  adroitement  pour  tâcher  de  ruiner 
les  deux  premières  colonnes  de  PEglifc  catholique, 
faint  Acnanafc  d’Alexandrie  de  faint  Euftathe  ç 
d’Antioche.  Il  avoit  dé)a  fait  contre  le  premier 
de  fortes  Raifons  avec  les  Meletiens  fehifmatiques 
d'Egypte  : mais  la  confpiration  qui  fe  tramoic 
contre  faim  Euftathe  lui  paroilTant  plutôt  mure , 

Il  s’appliqua  d’abord  aux  moyens  de  la  foire  réuf- 
_ fir  Sc  de  la  confommer.  Il  feignit  d'avoir  grand 
defir  de  vifiter  les  lieux  faims  Je  Jerufoldm  de  en 
particulier  d’y  voir  l’eglife  magnifique  que  l’cm- 
peréury  faifoit  bâtir.  Il  le  ff  ata  fi  bief}  de  ce  beau 
prétexte,  que  ce  prince  lui  fit  foire  le  voyage  avec 
grand  honneur  de  lui  fournit  les  voitures  de  tous 
ses  frais  pour  l'entretenir  avec  fa  compagnie.  11 
prit  avec  lui  Thcognis  évêque  de  Nicée  fon  con* 
ndent  qui  avoir  été  le  compagnon  de  les  intrigues  £ 
de  de  fon  exil  de  qui  foùtint  fon  parti  encore  apres 
fo  moh.  Ils  partirent  enfcmble  de  arrivèrent  â An. 
boche  , où  fc  couvrant  du  rnafquc  de  l’amitié  ils 
allèrent  voir  faint  Euftathe  qui  les  reçut  parfaite- 
ment bien , de  qui  dans  les  bons  traitemens  qu'il 
leur  fit  leur  donna  toutes  les  marques  polfibles 
d’une  charité  vraiment  fraternelle.  Us  le  quittè- 
rent fort  fttisfolt  de  lui  en  apparence , de  paffe- 
rent  en  Palcftlne  où  ils  virent  tou!  les  évêques  de 
:i  Eufebe  de  Ccfarée , Patrophile  de  Scy- 

æAëce  de  Lydde  où  Diofpoli , Théodore 
icée  qui  s’y  trouvoit  par  rencontre , 6c 
plufieurs  autres  Ariens  â qui  ils  découvrirent  leur 
deiTein.  Il  leur  fuc  aisé  de  les  y foire  entrer:  de  £ 
forte  qu'a  près  avoir  vifité  ce  qu’ils  vouloicm  voir 
à Jerufalem  , ils  les  amenercnc  tous  à Antioche 
avec  eux  fous  prétexté  de  le  foire  honneur  de  leur 
compagnie.  Car  ils  fe  foifoient  regarder  comme 
des  envoyez  de  l’Empereur  aux  dépens  duquel  il! 
foifoient  leur  voyage. 

Tous  ces  éfêques  fc  voyant  à Antioche  avec 
beaucoup  d'autres  encore  qu’ils  y trouvèrent  à leur 
arrivée , tinrent  un  concile  où  faint  Euftathe  ne 
fit  point  difficulté  d’aflîftcr  , quoy  qu’il  ne  l’cufl 
pas  aftemblé  8c  qu’il  puft  fc  plaindre  qu'on  avoit 
entrepris  fur  fon  autorité.  Plufieurs  evêques  ca- 
tholiques s'y  trouvèrent  auffi , ne  foçhant  rien  du 
complot  que  les  nouveaux  venus  pratiquoient  con- 
tre leur  faint  contre.  Quand  on  eut  foit  fortir 
le  peuple  comme  pour  dcÜErcr  enfcmble  fut  des 


E.  XVI  Jüillét.  ixt 

affaires  ccclcfiaftiqucs  , mais  i défient , pour  ne 
point  trouver  dfobftade  à ce  qu’on  vouloir  foire  > 
les  Ariens  firent  entrer  une  femme  débauchée 
qu'ils  avoient  apoftéc.  Elle  cenoit  entre  fes  bras 
un  enfant  qu’elle  nourriilbit,  6c  fuivant  de  point 
en  point  les  infini  citons  qu’elle  avoit  reçues  de 
ceux  dont  clic  étoit  payée  clic  demanda  inJlam- 
ment  d’être  écoutée  dans  fes  plaintes.  On  la  fit 
approcher  s’étant  jettéc  aux  pieds  des  prélats 
elle  leur  demanda  juftice  de  l’évêque  Euftathe , 
difanc  qu'elle  en  avoit  été  séduite  , 6c  qu'elle  en 
avoit  eu  cet  enfontqu’cUeportoit:  mais  qu’il  a voit 
la  dureté  6c  l'injuftice  de  lui  xcfùfcr  ce  qui  étoit 
ncccffaire  pour  fon  entretien.  Elle  joignit  à ces 
difeours  impudent  des  cris  & des  lamentations 
affectées  dont  les  prélats  Ariens  feignirent  d’être 
touchez,  llss'adrcircrent  à Euftathe  comme  fort 
furpris  de  1a  nouveauté  de  l’accufotion , & lui  di-* 
rem  qu’un  crime  de  cette  nature  étant  extrême- 
ment injurieux  au  caradlere  épilcopal  il  étoit  ab- 
folumcnc  ncccffaire  qu’il  s'en  purgeaft.  Le  faint  . . 
évêque  fut  plus  fiirpris  qu’eux  fans  doute  1 mais 
comme  fo  bonne  confciencc  lui  promettoit  une 
juftification  aisée,  il  fe  contenta  de  demander  à 
cette  femme  fi  elle  avoit  dequoy  prouver  ion  ac* 
cuiacion.  Elle  répondit  qu’elle  ne  pouvoir  produi- 
re de  témoins,  parce  que  leur  habitude  n’en  avoit 
point  eu  , mais  qu’elle  étoit  prête  d'en  foire  fer* 
ment.  Les  évêques  Ariens  ordonnèrent  qu'on  y 
défereroit.  La  femme  jura  eftrontcment , Sc  a dura 
encore  d’un  ton  de  voix  fort  haut  que  l’enfom  étoit 
à Euftathe.  On  voulut  que  cette  déclaration  unft 
lieu  de  convidion , 6c  le  faint  évêque  fut  auffi. 
tôt  condamne  à la  pluralité  des  voix.  Les  prélats 
catholiques  jqui  n’etoiem  point  du  complot,  mai* 
qui  foifoient  le  plus  petit  nombre  réclamèrent  ou- 
vertement contre  la  fcmence , & voulurent  empê- 
cher Euftathe  d'y  acquicfccr.lls  reprefenterem  au 
fynode  qu’elle  étoit  contre  toutes  les  réglés,  puif-  Dnttr.  1. 
que  félon  la  lo)*de  Dieu  marquée  dans  l'écriture  , 
il  fout  deux  ou  trois  témoins  pour  foire  une  preu-  ».  *?. 
ve,  Sc  que  faim  Paul  défend  de  recevoir  autrement 
une  a ccufat ion  centre  un  prêtre.  Les  Ariens  s’é- 
levèrent contre  eux  \ fou  tenant  que  le  ferment 
d'une  perfonne  complice  fuffifoit , 6c  qu’on  de* 
voitljuger  de  lâ  qu’Euftathe  étoit  une  homme  aban- 
donne au  defordie  Sc  un  hypocrite.  Ainfi  le  Saint 
demeura  condamné  , Sc  fut  enfuitc  déposé.  On  fe 
contenta  feulement  den’cn  point  publier  la  caufe, 

Sc  on  laiffo  fourdement  courir  le  Droit  qb’il  avoit 
été  chargé  d’un  crime  honteux  qu’on  ne  croyoit  ^ f 
pa*  devoir  découvrir  pour  l’hcnneur  de  l’Eglife  >.  I?'  ' ** 
Sc  de  l'Epifcopat.  On  y joignit  Je  reproche  vague  ■'•u.win 
Sc  general  de  Sabellianifme  qui  fur  fuggeré  par 
Ehlcbe  de  Ccfarée , qui  déclara  que  ce  point  au- 
rait dû  fuffire  feul  pour  foire  condamner  Euftathe 
quand  il  aurait  été  innocent  du  crime  de  la  fem- 
me. C'ctoit  un  effet  du  reffentimem  de  ce  prélat 
contre  nôtre  Saint.  Son  averfion  avoit  commencé 
par  une  jaloufie  qu’il  avoit  conçue  de  fonfavoir  Sc 
oc  fa  grande  réputation  : elle  s’étoit  beaucoup 
augmentée  au  concile  de  Nicce  où  notre  Saint 
lui  avoit  été  contraire,  Sc  l’a  voit,  cm  pcchc  de 
furprendreàfonordinaire  l’empereur  Sc  les  pré- 
lats : clic  s'étoit  tournée  enfin  en  une  haine  mor- 
telle dupuis  que  nôtre  Saint  lui  avoit  reproché 
qu’il  corrompoit  la  foy  de  Nicéc.  Sc  qu’il  fovo- 
rifoit  l’herenc  condamnée  comme  il  avoir  foit 
avant  le  concile. 

Saint  Euftathe  fouffrk  toutes  ces  injures  avec  y j 
une  tranquillité  qui  aurait  pu  feule  fervir  de  té- 
moignage à fon  innocence  : iife  crut  obligé  pour 
prévenir 
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les  yeux  fur  Eufebc  de  Céfaréc  À caufc  de  Ta  rc- 
puration  de  de  l'eftune  qu’en  fai  foit  l’Empereur. 
Vers  l’an  Comme  il  s'agifibit  de  le  transférer  de  fon  ficgc 
t\l’l  ce^u‘  ^ un  »utrc  , ils  en  écrivirent  à ce  prin* 

! ce  comme  au  nom  du  concile  , témoignant  que 
s2-  les  prélars  défi  roi  cm  cette  tranflarion  pour  le  bien 
de  l’Eglife  * de  que  le  peuple  y confentoit.  C'eft 
Eufebc  qui  rapporte  ceci  lui-même  : de  pour  fa- 
voir  avec  quelle  précaution  il  faut  l'ccouter , on 
doic  le  fotivcnir  de  l'intereft  qu'il  avoit  dans  cette 
affaire.  Il  mentoie  au  moins  de  la  moitié  : car  il 
n'y  avoit  en  effet  qu’une  partie  du  peuple  qui 
fut  gagnée  par  les  Ariens  -,  l’autre  tenoit  ferme 
u { | pour  Ion  évêque  faint  Euftathe  . 3c  vouloir  fe  met- 
f ’ *'  fre  en  devoir  de  le  conferver.  Cette  divifion  alla 
f.  jufqu’à  la  sédicion  , 8c  penfo  renverfer  la  ville 
***'  d’ Antioche.  Car  tout  le  monde  voulut  prendre 
parti , meme  les  magirtrats  8c  les  foldau  : 8c  l’on 
en  feroit  venu  aux  mains  fi  l’Empereur  qui  en  fut 
promptement  averti  n’y  euft  mis  ordre  de  bonne 
neurc.  Eufebc  de  Nicomedie  8c  Theognis  de  Ni* 
c ce  n’ayant  plus  rien  à Etire  en  Syrie  retournèrent 
en  Bitnynie  , de  lailTcrent  les  autres  évêques  af- 
fcmblez  à Antioche.  Ils  fe  rendirent  aufü-tôt 
Utkn  4rfauPr^î  l’Empereur  à qui  ils  firent  entendre 
fut.fmft,  qu’Euftathe  étoit  juftcmcnc  condamne  8c  légitime- 
ment déposé.  Ils  lui  perfuaderent  qu'il  étoit  cou-  C 
pable  non  feulement  du  crime  dont  on  l'accufoit , 
mais  d’avoir  autrefois  parlé  injurieufement  de 
fa  mère  fointe  Hclenc , de  d’agir  encore  actuelle- 
ment en  tyran  dans  Antioche  en  excitant  les  sé- 
ditieux pour  troubler  le  repos  des  citoyens , de 
faire  commettre  des  meurtres.  C'eft  le  tour  qu’ils 
douuoienr  à U sédicion  dont  eux-mêmes  de  ceux 
# de  leur  faiftion  croient  les  auteurs.  L’empereur 
ayant  'envoyé  un  officier  à Antioche  pour  adoucir 
Jes  efprics  , de  retenir  tout  le  monde  dans  le  de- 
voir , manda  Euftathe  à Nicomedie  où  il  réfidoit 
encore  , afin  de  l’entendre  lui-même.  Le  Saint  qui 
n’avoit  pas  beaucoup  à cfpcrer  de  la  difpofition 
d’un  prince  prévenu  de  la  forte  , ne  laiilà  point 


taire  fa  voir  de  fes  nouvelles  aux  perfonnes  de  fi 
connoiftance  , qu’on  ignora  même  quelle  ville  pré- 
cisément il  avoit  pour  le  lieu  de  fon  exiL  C’eft  ce 
qui  a fuit  conjecturer  aux  uns  que  c’étoit  Philip 
pes  ville  de  Maccdoine  , à d’autres  que  c'étoit 
Phiiippopoh  en  Thrace  , 8c  à quelques  autres  que 
c’étoit  une  viHc  de  l’illyrie.  Mais  on  peut  croire 
avec  l'aine  Chryfoftome  que  ce  ne  fût  point  horb  >n  Ci/, 
delà  Thrace*,  de  avec  fâint  Jerome  que  ce  fut W" 
Trajanople  ville  de  cette  province  , d’où  il  paroit 
qu'il  paflà  fur  la  fia  de  tes  jours  ù Philippes  ch  *' 4’  *’ 
Macédoine , où  il  mourut  vers  l’an  jj7  avant  Corv  **». ** 
fut  gagnée  par  les  Ariens  j l’autre  tenoit  ferme  B ftantin  félon  la  conjecture  des  favans.  Quelqufc  VJ,*<‘** 

c...  x..£ • l— r temps  apres  qu’il  fût  parti  pour  fon  exil , la  mat- 

heureuie  femme  qui  l'avoit  accusé  tomba  dans  une 
longue  8c  ftcheufe  maladie.  Ce  fiat  alors  qu'elle 
découvrit  toute  l’impofture  à pluficurs  évêques  & ! «, 

prêtres  qu’elle  fit  prier  de  l'aller  voir.  Elle  avoua  ,)7. 
qu’on  l’avoit  engagée  à cette  calomnie  pour  de  l’ar- 
gent : musqué  félon  ce  qu'on  lui  avoit  fait  enten- 
dre fon  ferment  ne  U r en  doit  point  parjure  , parce 
qu’elle  avoit  eu  d’un  ouvrier  en  cuivre  nommé  vé- 
ritablement Euftathe  l’enfant  qu'elle  avoit  montré  . 

au  fjrnode,  de  que  quand  die  avoit  juré  qu’Eufta- 
the en  étoit  le  pcrc , elle  n’avoit  point  dit  que  cet 
Euftathe  fuft  évêque. 


$.  x.  Histoire  des  Eustathiens* 


VIÎL 


Cependant  les  Ariens  fe  tourmentoient  a ffcz  pour 
donner  un  fucccffeur  â notre  Saint  de  remplir  fon  El„  4e,  la. 
ficgc.  Eufebc  de  Cefârée  à qui  on  l’avoit  offert  né  fUthiu». 
jugea  point  à propos  de  l’accepter  , foit  par  zélé  £*/.!.  i.«*» 
pour  là  difeiplinc  , comme  l’empereur  Conftantin  c*^1*** 
le  le  pcrfùada  à caufc  que  les  cran  (lacions  d’un 
fiege  à un  autre  n’étoient  point  conformes  aux 
canons , foit  par  la  crainte  ou  peuple  catholique 
d'Antioche  qui  ne  vouloit  point  reconnoître  d'au- 
tre évêque  que  faint  Euftathe.  On  mit  donc  fur 
le  fiége  de  ce  Saint  un  autre  évêque  qui  fut  Paulin  rhifu-.t ,. 
de  Tyr  avec  lequel  les  catholiques  de  la  ville  ne  { 
voulurent  avoir  aucune  communion.  Ils  tinrent  , ».  % 


VII. 


prince  prévenu  de  la  lorte  , ne  laiilà  point 
d'obéïr.  Mais  avant  que  de  partir  il  alfcmbla  d leurs  affembiées  à part,  de  l’on  prétend  qu'on  con*  '*°* 
fon  peuple  , 8c  l’exhorta  par  un  grand  difeours  à inença  deflors  au  moins  parmi  les  Ariens  ù les  ap-  *** 

pcllcr  Euflotnent  du  nom  de  leur  faine  pafteur 
qu’ils  rcgardoienc  toûjours  comme  leur  vctitablé 
8c  unique  évêque , abfent  comme  prefent.  Pau- 
lin l’eveque  des  Ariens  de  la  ville  ne  vêquit  que 
fix  mois  : Eulale  lui  fucceda  de  ne  dura  que  trois 
mois.  Il  eut  pour  fucceffeur  Euphrone  que  l'crn- 
percur  Conftantin  avoit  déjà  recommande  au  refus  ^ 
d’Eufebc  de  Cefarée  ; de  cet  Euphrone  Arien  corn-  * i 
me  les  autres  mourut  au  bout  de  quinze  ou  feizé  _ 
mois.  Ceux  de  fa  feûc  lui  fubituerent  PlaciUe  ‘ . u 

ou  plâtôt  FlaciJJe  qui  tint  le  fiege  douze  ans , pen-  ^ 


demeurer  ferme  dans  la  toy  catholique , de  à ne 
point  avoir  de  communication  avec  les  héréti- 
ques. Ses  exhortations  curent  tant  de  force  que 
ce  peuple  lui  garda  une  fidelité  qui  dura  beau- 
coup plus  que  lui  ; qui  ne  put  être  violée  ni  par 
les  intrigues  , ni  par  les  violences  des  Ariens  ; quié 
parut  même  ii  délicate  de  fi  difficile  à l'égard  des 
catholiques  fufpects  , qu’elle  donna  lieu  plus  de 
trente  ans  apres  à un  fchtmc  fâcheux  dans  l'cgli- 
fc^’  Antioche.  * 

L'empereur  Conftantin  ayant  oui  faint  Eufta- 

....  i i 


L’ai 


the  ne  laiifa  point  d'ajouter  foi  à la  calomnie  , dant  lefquels  il  fit  divers  efforts  pour  rendre  î’he- 
< de  l’envoya  en  exil  dans  la  Thrace.:  il  bannit 


avec  E relie  maitreffe  dans  la  ville.  Mais  elle  ne  put  in- 
licux  différons , un  grand  nom-  fréter  encore  ni  diffiper  le  troupeau  de  faint  Eufta- 
the qui  fut  affez  heureux  pour  pouvoir  fe  garan- 
tir de  l'infulce  des  loups  dont  il  étoit  environné.  ~ ■ 

Après  la  moft  de  Flacille  les  Ariens  mitent  fur  44 ) • 
le  ficgc  d'Antioche  Etienne  que  faint  Euftathe  n’a-  ou  445* 
voit  pas  voulu  admettre  dans  fon  clergé , de  qui 
fut  condamné  8c  déposé  quelques  années  après  - 
avec  d’autres  évêques  Ariens  an  concile  de  Sardi-  447* 
que , où  l’on  rétablit  faint  Athanafe  8c  les  autres 
prélats  catholique.  On  ne  paria  point  danscetté 
grande  aftcmblce  du  rérabliftemént  de  faint  Ëufta-  •* 

the  , ni  auffi  de  lui  donner  Un  fucceffcür  : ce  qui  J**| 
a foie  juger  à quelques-uns  que  l’on  ne  fâvoit  en- 
fmsUtt.  P ij  core 


lui , mais  en 
bre  de  prêtres  de  de  diacres  calomniez  par  les 
Ariens  dont  il  fe  laiftbit  obféder.  On  prétend 
que  parmi  ces  prêtres  exilez  croit  fâint  Paul , de- 
puis évêque  de  Confiant inoplc  donc  nous  avons 
parlé  au  vi  1 de  juin.  Telle  fut  à l’égard  d’un  Saine 
Su  1 1 1 1 “onî  puret^  n'était  pas  moins  inviolable  dans 
7*»4>r.  J. ..  les  mœurs  que  dans  la  foy  , la  conduite  d’un  grand 
*•  "•  grince  qui  s’etoit  vanté  qqe  quand  il  verroit  un 
evêque  confîncttre  un  adultère , il  aimeroit  mieux 
pour  l'honneur  de  l’épifeopae  Je  couvrir  de  fon 
a mameai:  que  de  le  condamner.  Saint  Euftathe  prit 

le  parti  de  tout  fouftxir  fans  fe  plaindre  : de  l’on  ne 
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L»an  corc  s’il  cioic  vif  ou  roort , ni  ce  qu’il  étoic  deve- 
^4$.  nu  » quoique  le  lieu  de  fôn  exil  ne  fiift  pas  loin 
de  Syndique.  L'heretique  Etienne  le  ferait  main- 
tenu malgré  ce  concile  , fans  une  infulte  qu’il  üt  k 
deux  évoques  catholiques,  dépurez  auprès  de  l’em- 
pereur Confiance  qui  étoit  alors  à Antioche.  Ce 
^ prince,  quoique  tout  dévoué  aux  Ariens,  eut  tant 
d’horreur  . de  Jôn  crime  qu’il  le  fit  depofer  de 
f.yf.  nouveau  par  les  évêques  même  de  fa  fecte.  Mais 
*’  *4’  on  lui  fubftitua  un  autre  évêque  Arien  , qui  fut 

JLconce  de  Phrygie  dit  l’Eunuque , depuis  qu’il  s’é- 
toit  mutilé  pour  pouvoir  demeurer  impunément 
• tuAwlu.  -avec  unç  femme  * qu’il  avait  corrompue  aupara- 
vant. Saint  Euftathe  qui  le  connoilloit , l’avoit  rc- 
jetté  lorsqu'il  s’étoit  prefenté  à la  clcricature.  Il 
fe  vantqir  d’avoit  été  difciple  du  martyr  faint  Lu- 
cien d'Antioche  avec  Anus  & Eufcbc  de  Nico- 
medie  , A d’en  luivrc  la  doctrine  comme  eux  : 
A'  il  a voit  été  ordonne  prêtre  après  l’exil  de  faint 
Euftathe.  Mais.cn  vertu  du  premier  canon  du 
concile  de  Niccequeles  Ariens  obfcrvcrcnt  feru- 
puleufcment  tant  que  vêquit  le  grand  Conftaatin , 
vl  a voit  etc  déposé  de  la  prèrrilc  pou(  s’ccrc  lui- 
meme  rendu  eunuque.  Cette  irrégularité  procurée 
d’ailleurs  pour  fe  maintenir  dans  des  habitudes 
. criminelles,  n’empêcha  point  les  Ariens  de  l’éta- 

blir Evêque  en  la  place  d'Eticnnc.  Pendant  huit 
ans  entiers  qui  cet  hcrctique  occupa  le  fiege  de 
faint  Euftathe  , il  ufa  d'une  diffimuiation  presque 
continuelle  pour  cacher  fon  hciefîe,  & ne  pas  éloi- 
gner de  lui  les  Euftathiens,  c'eft  à dire  les  catho- 
liques dont  il  redoutoit  la  multitude  & la  fermeté. 
Mais  fa  conduite  le  trahi  doit  à toute  heure  : car 
il  ne  s’étudioit  qu’à  groilir  fon  parti.  Il  n'ordon- 
noit  aucun  catholique,  & ne  leur  donnoit  point 
d’cmploy  dans  Ion  eglife,  quelque  vertuenx  qu'ils 
puilent  être.,  au  lieu  qu'il  clevoic  les  Ariens  aux 
ordres  fàcrez  , ceux  même  qui  vivoient  dans  la 
débauche  la  plus  fcandaleufe.  Ainfi  le  clergé  d'An- 
tiochc  devenoit  infenlîblcmctu  hcrctique  ayant  été 
prefque  tout  entièrement  renouvelle  depuis  l'exil 
de  faint  Eullathe  par  tous  ces  prélats  Ariens  qui 
Je  fuccedoient  les  uns  aux  autres.  Mais  le  peuple  , 
au  moins  le.parti  des  Euftathicns  , demeurait  fer- 
me dans  la  foy  catholique  independemment  de 
ces  révolutions  , étant  gouverne  par  des  prêtres 
rie  l'ordination  de  faint  Euftathe , A ioûcenu  par  1 
■quelques  laïques  de  la  première  qualité  dans  la 
ville , dont  les  plus  remarquables  furent  Flavien 
A Diodorc  , tous  deux  faits  prêtres  dans  la  fuite 
ries  temps , puis  évêques,  l’un  d’Antioche,  l'autre 
• de  Tarie  en  Cilirie. 

ï X.  Flavien  A Diodorc  qui  fuppléoientpar  leur  ver- 
Tirifiua  Jet  tu  A leur  autorité  perfonnclle  au  caradtere  qui  leur 
lauciinM.  m3ntlut“c  » avoicnt  foin  d’alfembler  les  ridelles  aux 
» a caüioif  tombeaux  des  martyrs  , A y paftbient  les  nuits 
s««.  avcc  eux  à |oucr  Dieu.  Léonce  n’ofbit  s’y  oppofer , 
mais  jugeant  qu’il  pourrait  plusaiséimnt  les  atti- 
rer à lui  par  les  voyes  de  la  douceur,  il  les  pria  ei- 
Vers  l’an  vilement  de  vouloir  faire  ce  fervicc  dans  f’cglifc. 

$ f O,  1»  »e  leur  fut  pas  difficile  de  découvrir  fon  artifi- 
ce, ils  ne  la  lièrent  pas  neanmoins  de  lui  obéir.  Il 
u pvrcvîc  même  qu'ils  ne  rejetterent  pas  abfolumcnt 
f,  s».,  fa  communion , fur  tout  depuis  que  l’ayanc  menacé 
de  s’en  séparer  s’il  ne  chafloit  du  miniftere  l’impie 
Actius  qu’il avoit  fait  diacre,  il  avait  mieux  aimé 
leur  donner  cette  fatisfocriou  que  de  fe  brouiller 
avec  eux-  L’églifc  d’Antiochc  fervit  ainfi  égale- 
ment aux  Catholiques  A aux  Ariens  qui  vêquirent 
quelque  tems  eniemble  dans  quelque  forte  de  paix. 
C’eft  à quor  Flavien  A Diodorc  n’auroient  fans 
doute  pas  donné  les  mains  s'ils  n’avoient  crû  leur 


^ faint  évêque  Euftathe  mort  pour  lors.  Ils  ne  por- 
tèrent pas  neanmoins  la  communion  julqu’à  s'unir 
véritablement  de  pricrcs  A de  facremcns  avec  les  f . 
Ariens  : A s’ils  inftitucrcnt  alors  la  pfalmodic  al-  ’* 

ternative  à deux  chœurs  , dont  on  dit  que  tôutes  les  *•  *• 
églifcs  de  la  terre  leur  ont  eu  depuis  l’obligation  , ’M‘ 
ce  fut  plutôt  entre  deux,  chœurs  catholiques  que 
pour  répondre  à un  chœur  Arien.  Aufli  Flavien 
eut-il  grand  foin  d’y  mettre  de  U diftin&ion  par  la 
manière  de  faire  exprimer  dans  le  fcrvice  des  Ca- 
tholiques la  doxnlogie  ou  glorification  des  perfbn- 
ncs  delà  fiintc  Trinité  que  l’on  a toujours  retenue 
dans  l’Eglifc  depuis  ce  temps.  Car  au  lieu  qu’au* 
paravanc  , à ce  que  prétendoient  les  Ariens,  on 
difôit  Gloire  au  Pert  far  le  Fils  dans  le  St  Efprit , r«rf, 
3 ou  même  Gloire  au  Pere  dam  le  Fils  & le  St  Effrst  : 

Flavien  accoutuma  les  Catholiques  à dire  Gloire 
au  Pere  Cr  au  Fils  & au  St  Effrit.  Léonce  A les 
Ariens  voulurent  enfin  prier  avec  les  Catholiques  , 
ce  que  Flavien  A Diodore  ne  purent  ou  n’oferme 
empêcher.  C’étoicnt  pour  les  uns  A les  autres  les 
memes  pfcautr.es  A de  la  meme  façon , chacun  di- 
foit  feulement  la  doxologic  ou  le  Gloria  Patri  à 
fa  manière  pour  fc  conferver  dans  fes  fentimens. 

Les  Catholiques  ne  manquoient  point  d’y  joindre 
le  ver  Jet , Comme  il  ettit  au  emmen cernent , comme 
êl  ejl  maintenant , comme  il  fera  toujours  & dans  les 
fiecles  des  fiecles  : mais  ceux  qui  ctoient  auprès  de 
l’évêque  Léonce,  remarquèrent  qu’il  paiToit  ce  ver* 
fet  A fe  contcntoit  d’en  dire  la  fin,  & dans  Ut 
Z fiecles  des  fiecles.  Cette  conduire  qui  fcmblôit  ren- 
fermer une  forte  de  communion  avec  les  Ancns 
A où  il  paroiftbit  que  l’on  reconnoiflbit  Léonce 
pour  légitimé  évêque,  déplut  à beaucoup  de  Ca- 
tholiques qui  fe  séparèrent  des  autres  fous  la  con- 
duite de  quclqut>-i:ns  de  leurs  prêtres.  Ils  refufe- 
renc  abfolumcnt  de  communiquer  avec  les  Ariens 
dans  les  chofrs  même  qui  n’étoient  quede#/impl«  • 
difeipline  , A déclarèrent  hautement  qu’ils  ne  rc- 
connoillbient  point  d’évêques  depuis  faint  Eufta- 
the. Ils  tinrent  donc  leurs  aflcmblées  feparément 
comme  auparavant,  A fe  diftinguant  ainfi  des  au- 
tres Catholiques  qui  ne  fa ifoient  point  difficulté 
d’aller  à l’églifc  avec  les  Ariens,  ils  commencè- 
rent à former  le  fchifinc  d’Antioche , A portèrent 
/cuis  le  nom  d ' Eujhtluens  3 qu’on  cefTa  de  donner 
i aux  autres. 

Après  la  mort  de  Lecnce  qui  arriva  vers  l’an  X. 

3 y 6 , Eudoxe  évêque  de  Germanicie  ville  de  Sy-  ■ 
rie  du  côté  de  Ja  Cilicic,  qui  avoit  autrefois  été  L’an 
rejette  de  faint  Euftathe  comme  les  deux  autres, 

% trouva  moyen  de  fc  faire  élire  en  fa  place.  C’étoit 
un  Arien  outré  , difciple  ou  compagnon  d’Actius,  j jjm 
qui  s’éloigna  beaucoup dç  la  modération  de  Léon- 
ce , A qui  ne  gardant  point  de  mefurcs  dans  f»  — ■ — 

conduite  non  plus  que  dans  fes  fentimcris,  fc  $n-  358. 

dit  également  odieux  aux  demi-Ariens  A aux  Ca- 
tholiques. Les  premiers  eurent  le  crédit  de  le  fai- 
re châtier  d’Antioche  comme  le  chef  ou  le  prinri- 
; pal  défenfeur  des  Anonccns  la  plus  déieftablc  des 
i'eélcs  de  l’Arianifme  apres  celle  des  Photinicns.  ' 

IJ  fut  déposé  l’année  fuivantc  qui  étoit  359  de  }}?■ 
Ïefiu-Chrift  dans  le  concile  de  Scleucie , non  par 
les  Catholiques , mais  par  les  demi-Ariens  qui  mi- 
rent en  fa  place  Anien  prêtre  de  l’églife  d’Antio- 
chc atteint  de  l’herefie  comme  tous  les  autres. 

Anien  déplut  aux  Acariens  autre  branche  d’A- 
riens  * qui  avoicnc  poyr  chef  Acacc  le  Borgne  dif- 
ciple  A fucccli'eur  du  fameux  Eufcbtf de  Cefarée  vujütd." 
en  PalcfHne  , A qui  cherchèrent  depuis  à ferapro- 
chcr  -des  Catholiques  par  un  autre  chemin  que  Jes 
dcmi-Aricns  leurs  ennemis.  N’ayant  pù  arnpè- 
(Mf 
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cher  fon  ordination  , ils  trouvèrent  les  moyens  dsr  A veratn  partait.  Quoi  qu'il  en  Aie-,  les  deux  partis 

1,  r/.nAr#*  r,r  A.V  «rr*»-  .'Ici..  ,-,r  .»«  .1 À'.u\Ci.,  f-r.c  Ai. 


la  rendre  inutile."  Car  l'ayant  fait  arrêter , iis  le 
firent  condamner  au  hannillêmcnt  parles  commif 
iaircs  * du  concile  même  de  Seleucic.  Eudoxc  s’e- 
tant  relevé  par  la  cabale  des  Acaciens  ne  retourna 
point  à Antioche,  parce  qu'il  trouva  moyen  d'en- 
vahir le  iîcge  de  Conftantinople  vacant  par  la  dé- 
pofition  de  Macedonius  autre  hereliarque  qui  at-‘ 
taquoit  la  divinité  du  Aine  Efprit  comme  les  purs 
Anem  , mais  qui  varioit  fur  celle  du  Fils  |tar- 
Tüïiwuï'i  ^an:  ^clquefcU  en  demi- Arien  & quelquefois  en 
b.  i.  *.  catholique.  Cependant  l'églife  d’Antioche  vraye 
& foufîe  ctoit  laits  partait  & demeurait  divifée 
comme  en  trois  corps.  L'empereur  Confiance  eue 


L'an 
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catholiques  demeurèrent  divifez , fans  aucune  di- 
verfîté  de  créance.  Les  Eurtathicm  contins  de  re- 
tenir leur  nam  donnèrent  celui  de  Melccicns  aux 
autres  qui  failbient  le  plus  grand  nombre  8c  qui 
s'adèmbloicnt  dans  l’cgiilc  de  la  Palée. 

Après  U mon  de  l’empereur  Confiance  , Ju- 
lien ion  fucccflcur  ayant  abjuré  le  chrirtiam  fine  , 
donna  la  liberté  9 tous  les  évêques  bannis  de  re-  . 
tourner  à leurs  églifci  fans  diftindion  de  catholi- 
ques 8c  d’heretiques  , riperont  que  cette  grande 
hcencc  augmentoroit  8c  noariroit  la  divifion  qui 
ferait  bien  plus  propre  à ruiner  l’Eglife  qu'une 
perfecution  ouverte  de  déclarée.  Saint  Mélcce  re- 
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la  guerre  des  Perles  avoir  Ait  venir  en  cette  ville,  B vint  à Antioche  8c  prit  la  conduite  de  Ton  trou- 


*.r.  ,1.  y allcmbla  un  nombreux  concile  dans  U refoiu- 
lion  de  Faire  condamner  également  la  ctmfiibflan- 
tialitc  8c  la  difreinblançc  de  fubftance  , c'ert  à 

* dire  les  fentimetii  des  Catholiques  8c  des  Ano- 

i*'1*  méens.  Les  évêques  demandèrent  avant  toutes  cho- 
Tes  que  Ion  donnait  à l'églife  d’Antioche  un  évê- 

3 je  avec  lequel  on  pull  régler  la  fby.  Car  on  ne 
outoit  plus  alors  que  faine  Euflathe  ne  fort  mort , 
Eudoxc  s’étoit  transféré  lui-même  d'Antioche  à 
Conftantinople*,  8c  Anicn  qui  avoit  été  élu  au  con- 
cile de  S Jcucie , demeuroit  relégué  fans  avoir  pris 
portcflio  i.  On  propofoic  plu  heurs  fojets  pour  rcin- 
•lir  ce  fiege  : 8c  comme  les  peuples  étqient  divi- 


plir  ce  Jicg< 
fez  d.a  s la 


peau.  Lucifer  de  Cagliari  en  Sardaigne  de  faiçc 
Eufcbc  évêque  de  Verceilen  Italie  quittèrent  aufli 
la  Thebaïde  pour  retourner  à leurs  eglifes.  Saint 
Eufcbe  s'arrêta  à.Alexandric  pour  a/Tifler  au  con- 
cile d'Egypte  que  tenoit  faint  Athanafc  : mais  Lu- 
cifer s’etant  contenté  de  laiifer  deux  diacres  en 
partant  prit  le  chemin  de  Syrie  de  alla  voir  Antio- 
che. Le  concile  écrivit  à l'églife  de  cette  ville  pour 
porter  les  Euflathtcns  à recevoir  les  M détiens  en 
leur  communion.  La  lettre  fot  apportée  d’Alcxan-  H*fJ.  • r.j». 
dric  à Antioche  par  faint  Eufcbc  de  VercciJ  qui 
trouva  un  nouveau  fojet  de  divifîon  en  arrivant.  7 ». 
Lucifer  lôn  collègue  avoit  aflàyé  de  réunir  les 


fa  créance,  chacun  Avoriloit  celui  qu'il  q deux  partis  catholiques  fbus  un  même  évêque. 


croyoit  «re  dans  fôn  fenrimenr.  Tous  s'accordè- 
rent à choifîr  Mélcce  qui  avoir  quitté  fon  évêché 
de  Scbafle  en  Arménie  pour  mener  une  vie  privée. 
Les  Ariens  qui  s'étoient  rendus  les  principaux  au- 
teurs de  A promotion,  avoient  efpere  qu'il  réunirait 
à leur  parti  toute  l’églife  d’Antioche  de  même  les 
Euftatnicns 


l'églife  > 

, à caufe  de  fa  Agdfc  de  du  talent  par- 
ticulier qu'il  avoir  pour  concilier  les  cfprits  8c  ga- 
gner les  ctrurs.  Les  Catholiques  mieux  informez 
tic  la  foy  de  Mélcce  par  le  moyen  de  faint  Eufebc 
de  SamoAces  , conlentircnc  volontiers  à fon  élc- 


Mais  voyant  que  les  Euftathicns  demeuroient  in- 
flexibles à ne  point  vouloir  reconnoitrc  faim  Mc- 
lcce  il  leur  donna  pour  évêque  le  prêtre  Paulin 
qu'ils  reconneirtoicut  déjà  puur  leur  dief,  de  qui 
les  gouverhoit  depuis  leur  première,  feparation. 
Paulin  homme  de  pieté  & de  faintc  vie  avoit  etc 
fait  prêtre  par  Aint  Euflathe  : 8c  Lucifer  en  l'or- 
donnant pour  contenter  les  Euflatliiens  avoit  dpe- 
ré  que  les  Melccicns  qui  étoient  plus  pacifiques  de 
plus  accommodans  pourroient  fe  refoudry  a le  re- 

m . cevoir , perfuadé  aulJi  que  Air.tMélece  quiVavoic 

diion.  Mais  leur  joye  n'eut  qu'un  mois  de  durée  , point  recherché  cct  épifeopat  Acrificroit  volon- 

car  les  Ariens  indignez  de  fe  voir  ttompez  , le  fi-  * tiers  fes  interets  particuliers  pour  la  paix.  Mai* 

rent  bannir  par  l’empereur  qui  fi:  venir  d'Alc-  les  Meletiens  reniferent  de  rcconnoître  Paulin  « 

Un.  l.  » Xardrie  Euzo'ic  l’un  clés  premiers  difdplcsd’Arius  chacun  voulut  garder  fon  évêque.  Paulin  meme 

''Tbïû.  1 , P°ur  remplir  le  fiege  d’Anrioche.  Son  ordination  D rejetta  dans  la  fuite  des  moyens  de  réunion  que 

«•  ji.  *’  divifa  de  nouveaul’églife  de  cette  vilie.  Aucun  lyi  propofa  faint  Mélecc  c de  forte  que  l'indifcre- 
«tholique  ne  voulut  communiquer  avec  cct  hom- 
me : ceux  même  que  Flavicn  8c  Diodoxc  avoient 
rartèmblcz  dans  l'églife  fous  les  précédons  évêques 
Ariens  dont  ils  avoient  crû  devoir  fouffrir  la  do* 
miiuc ion  , fe  fepaterent  témoignant  qu’ils  n'é- 
toient  plus  fans  évêque  depuis  qu’ils  avoient  Mé- 
lcce qu’on  venoic  d'éoigncr.  Ils  commcnccrcnt  à 
Pâlie  èt«;«  tenir  leurs  aflcmblées  à part  dans  l’églife  des  Apô* 

7«n  très  qu'on  appclloit  la  Paléc  , c’cft  à dire  l'ar  cicn* 
acUviik.  nc  ; & j]s  voulurent  le  rejoindre  avec  les  Eufta- 
thiens  qui  s'étoient  Icparez  d'eux  du  temps  de  l’é- 
vêque  Léonce.  Ceux-ci  peut-être  un  peu  trop  fiers 


tion  de  Lucifer  qui  fut  blâmée  de  toute  l’Eglifo 
catholique , fit  continuer  le  fchifmc  de  cette  églife  « 
qui  partagea  l'Orient  5c  J’Occident  jufqu'a  ce 
qu'en  415  les  Euflatliiens  revinrent  à l’unité  fous 
l’evéque  Alexandre. 

$.  j.  Histoire  du  Cuite  de  S*  Eustathe. 


Mais  fi  l'on  fie  périr  alors  lr  nom  d'Eurtathicns  , 
parce  qu'il  fentoit  le  parti , celui  de  Aint  Eufta- 
tfie  partit  revivre  plus  gtorieufcmcm  que  jamais 
dans  la  mémoire  des  ndelles  d'Antioche  U y 
étoit  revcrc  comme  un  illurtre  confelïcurdc  Jclus- 
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de  la  gloire  qu’ils  avoient  de  n’avoir  communiqué  £ Chrift  qui  avoit  fini  fous  les  hérétiques  la  cou- 

.....  ? l.x  Jnnnie  l'tniiiA»  il/'tml  i finti  rtr-  ff(îtr  n r'fH  à Airfl  I»  m.irrurn  mi'il  ivnir  mm. 


avec  aucun  Arien  depuis  l’injulle  dérofïtfon  de 
Aint  Euflathe  , refoferent  cette  union  de  leurs  frè- 
res, parce  que  Aint  Mélcce  qu’ils  rcconnoirtbicnt 
pour  leur  évêque  avoit  été  élu  par  les  Ariens  , 8c 
que  pluficurs  de  ceux  qui  le  fuivoient  avoient  reçu 
le  baptême  des  mains  de  crsjicretiques.  Ainfi  les 
Euftathicns  poufTant  à l'excès  la  fidelité  qu'ils 
avoient  jurée  à Aint  Euflathe , fbrtificrcnclc  fehifc 
me  qui  avoir  été  fur  le  point  de  fe  diffiper  à l'ar- 
rivée de  faint  Mclecc.  C’étoit  ne  pas  entendre  fms 
doute  ou  fuivre  fort  mal  les  intentions  de  faint 
Euflathe  qui  aurait  encore  facrific  autre  choie  pout 
coniçrvcr  la  charité  8c  l'union  du  troupeau  du  foi>- 


fertien  , c'ert  à dire  le  martyre  qu'il  avoir  com- 
mencé fous  les  payons.  Mais  on  y fouftroit  avec 
beaucoup  de  déplaifir  8c  d'impatience  de  fo  voir 
privé  de  fes  dépouilles  mortelles  , qui  apparte- 
naient i fon  églile.  Le  culte  qu’on  y rcndoit  à fa 
mémoire  leur  paroi  doit  imparfait  tant  qu'il  ne  s’é- 
tendrait pas  auffi  fur  fon  corps  qui  avoit  eu  tant 
de  part  à fes  foutfiranccs.  Ce  culte  neanmoins  croie 
déjà  fort  célébré  du  vivant  même  de  faint  Mélc- 
cc  8c  de  fon  fucceireur  faint  Flavicn  parmi  les 
catholiques  de  ltm  8c  de  l'autre  parti  comme  noua 
en  jugeons  par  l’homelie  ou  le  panégyrique  pro- 
noncé en  fon  honneur  au  jour  de  fa  folle  par  faine 
Jean 


Juillet.  - 


j»ca  aulTi-tôt  aux  moyens  de  le  recouvrer.  C'eft 
neanmoins  ce  que  l’on  ne  put  exécuter  que  vers  la 
fin  du  cinquième  ficelé  du  temps  de  l’empereur  Ze- 
non. La  trandation  c’en  fit  par  la  permilfion  de  ce 
prince  & par  les  foins  de  Calendion  eveque  catho- 
lique d’Antioche.  Il  fut  reçu  avec  une  pompe  éga- 
lement magnifique  6c  religieufe par  les  catholiques 
de  la  ville.  Les  hérétiques  meme  voulurent  avoir 
L'an  Part  * **  rcjouillince  publique  : 6c  ceux  qui  pre- 
o tendent  qu’il  étoit  encore  relié  jufques-lâ  quelques 
4 o reflet  tfEuftaihiens,  diient  que  cette  fefte  commu- 
4 ’’  ne  fut  le  jour  de  la  réunion  parfaite.  L’on  rapporte 


que  quelques  auteurs  l’aycnt  mife  dix  8c  vingt  y. 
ans  auparavant.  Ayant  été  élevé  dès  fa  jcuncilc 
dans  la  dilciplinc  fcvcrc  des  préceptes  & des  con- 
fcils  de  l'évangile  il  marcha  dignement  fur  les  tra- 
ces de  fes  prcdccctfeurs  qui  tous  font  des  Saints  ' 
publiquement  reconnus  dans  l'Eglifc , à remonter 
non  leulcmenc  juiqu'à  faine  Servais  le  premier 
évêque  de  Maftriciu  Sc  le  demier  de  Tongrcs  , 
mais  encore  jufqu’àfaint  Materne  le  premier  qu'on 
dit  y avoir  annonce  Jcfus-Chrilè.  Ccttc  glorieule 
foigujarité  paraîtra  encore  plus  forprenantc  , fi 
nous  ajoutons  que  tous  les  fuccelTeurs  de  nôtre 
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communément  ccttc  trandation  à l’année  48a  ou  0 Saint,  au  moins  julqu’à  faim  Hubert  qui  tranfo. 

porta  le  fiege  de  MaAricht  à Liège  dans  le  vi  1 1 
ficelé  , font  honorez  d'un  culte  religieux  fans  qu'il 


Thnd.itH.  ^ ja  Mais  fi  l’on  s'attachoit  au  fentiment 

• »•  de  quelques  tavans  qui  ne  La  mettent  qu'en  400 
<•  S v . *.  — !•«  '■ 


Y<u„>g  y.  ' for  la  fin  du  régné  de  Zenon , il  feroit  difficile 
'•'■de  croire  qne  c'ctift  été  l'ouvrage  de  Calendion, 
. -«.f-u-  pafce  qUe  ce  qUi  avojt  été  fait  patriarche 

# d'Antioche  l’an  481  foc  c halle  de  fon  fiége  6c  ban- 
ni l'an  48  j , 6c  que  depuis  ce  temps  ju/qu’à  l’ê* 
Lésion  de  faint  Flavien  fécond  du  nom  , duquel 
nous  avons  parlé  au  1 v jour  de  ce  mois , ce  fiege  de- 
• Km»  lemcura  toujours  occupé  par  des  hcretiques  *. 
riuii"  * La  principale  de  faint  Euflathc  fc  fait  chex 
Les  Grecs  le  xxi  de  février  & chez  les  Latin  le 
xvi  de  juillet  : les  premiers  en  font  encore  une 
au  v de  juin  qui  cft  celle  de  fa  trandatîon.  Mais 


y ait  eu  irruption  de  lainteté  aux  yeux  des  hom- 
mes entre  les  prélats  qu'on  prétend  qui  fc  font 
fuivis.  Il  gouverna  fon  eglife  pendant  trente-neuf 
ans  entiers . fans  que  de  toutes  les  aétions  fi»  in  tes 
dont  il  a rempli  un  fi  grand  cfpace  de  temps , l’hi- 
ftoire  ait  eu  foin  de  nous  confcrvcr  la  connoif- 
fiuicc  d'aucune  qui  foie  fort  importante.  Celle  . 
qui  eut  le  plus  d’éclat  fut  la  conftruâion  & la  Vers  l'a 
dédicace  de  la  belle  eglife  de  faint  Servais  qu'il  g, 
entreprit  pour  fatisfaire  la  dévotion  qu'il  avoit  à . 


ce  Saint.  Apres  l'avoir  ornée  magnifiquement  6c  <! 

t dédiée  fous  fon  nom  le  ix  de  juillet  il  y tranfpor-  7». 

••n.M.jio)  on  croit  que  celle  qui  ed  marquée  au  xv  du  inc-  C ta  les  reliques  , & il  y mit  lui -meme  fa  chaire, 
me  mois  dans  quelques-uns  de  leurs  méno loges  c'ed  à dire  qu’il  en  fat  fon  eglife  cathédrale  vers 

.û  Ji.ântrJ.  «M  fiinl  J*  nltï  ivnit  l'an  c kl  On  a'lfl:'ir.  mi'il  Ainn.  * 


jitrm.  i»r  lit  regarde  plutôt  un  autre  faint  Euftathe  qui  avoit 
‘ été  banni  à Bizye  en  Thracc  par  l'empereur  Va- 
lcns.  Nôtre  faint  éveque  d'Antioche  ell  confideré 
audi  comme  un  des  Pères  de  l'Eglifc  6c  un  auteur 
H**.  iir.HI.  ecclefiadique  pour  quelques  écrits  où  il  dunnoit 
. de  grandes  preuves  de  fit  doctrine  & du  zele  qu'il 
avoit  pour  la  fby  orthodoxe.  11  en  compofa  plu- 
fieurs  contre  les  Ariens  que  nous  n’avons  plus  : 
nous  avons  aullî  perdu  ce  qu'il  «voit  fait  contre 
Origcnc  , 6c  fon  traité  de  l'Ame.  Mais  on  pous 
a confcrvé  celui  de  la  Pythooidc , où  il  montre 
Aiaita a f«.  contre  l'opinion  du  même  Origcnc  que  ccttc  Dc- 
bi>f  '<,n  vincrefle  ne  fit  pas  revenir  Samuel  meme 


& 
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l’an  j 8 1 . On  ajoute  qu'il  donna  à faint  Servais 
fon  château  & la  terre  de  Dinanr  qu’il  avoit  eue 
de  fon  patrimoine  : & il  ne  fut  pas  content  qu’il 
ne  lui  cud  donné  tout  ce  qu’il  podedoit  dans  le 
monde  , 6c  fon  corps  meme  après  fa  mort.  Il  éta- 
blit un  chapitre  3c  une  communauté  de  clercs  dans 
la  nouvelle  eglife  qu’il  obligea  de  vivre  dans  une 
exaéle  régularité  dune  fa  conduite  particulière 
étoit  un  modèle.  Il  entreprit  de  rétablir  la  ville 
de  Tongres  qui  étoit  enlc/clic  dans  fes  ruines  de- 
puis qu’elle  avoit  été  réduire  en  cet  état  parles  • 
bai  bai  es.  Mais  les  difficultés  qu’il  y trouva  lui 
ayant  fait  juger  que  Dieu  demandoit  qu'il  appli- 


feulement  que  le  démon  agit  fur  l’efpric  de  ccttc  £>  quall  les  foins  à autre  choie , il  en  abandonna  Vcn- 
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femme  , 8c  fur  l'imagination  «le  Saisi  qui  la  con- 
crl»  foltoit. 

L Adon  6c  Ufiiard  qui  l'appellent  Euflache  , Sc 
ii  marquent  fa  fefte  a Trajanople  en  Thracelieu 
le  fon  exil , parce  qu'ils  ont  cru  qu’il  y étoit  mort, 
ont  rapporté  toute  fa  difgracc  Sc  fon  bannifïcment 
à l’empereur  Confiance  prince  Arien.  C’eft  cc 
qu'on  a fuivi  dans  le  martyrologe  Romain  , de  ce 
que  Baronius  a tâché  de  prouver  dans  fes  annales 
6c  dans  fes  remarques  fur  le  martyrologe  : mais 
c’eft  en  vain  qu'il  a travaillé  contre  l’autorité  des 
anciens  pour  laver  La  tache  qui  en  cft  demeurée 
for  la  mémoire  du  grand  Conftantin. 

AUTRES  SAINTS  DU  XVI 
jour  de  Juillet: 

7.  S.  MONDOLF  , & S.  GONDON , 
vr  ficelé.  Evêques  de  Majhrichi. 

I.  C Aint  Mono ls  e que  nous  appelions  vulgaire- 
K«^...''.ijmtnt  faint  Aimuolf , fut  le  douzième  évêque 
oZ «Mrl^-d®  Maftrichc  depuis  faint  Servais  , qui  vivant  au 
t 1 • * v fiecle  avoit  tranfportc  en  ccttc  ville  le  fiege 


treprife à fos  foccefleurs.  Il  mourut  en  paix  Je  xxvr 
de  juillet  de  l’au  fioj  , & fisc  enterré  dans  fon  egli- 
fe cathédrale  aux  pieds  de  faint  Servais  comme  il  • 
l'avoit  fouhairé. 

On  mit  ^cn  fa  place  Gondulfe  vulgairement  IL 
faint  Gandin  3c  faim  Gandcn  , qui  fur  jugé  égal 
en  mérités  à les  prédeceflcurs  par  l’innocence' de 
fes  moeurs , par  la  venu  de  fa  vie , par  fa  pieté 
6c  par  fa  doûrine  même.  Sa  famille  croit  des  plus  ««vg»*  o- 
noblcs  8c  des  plus  puiffantes  de  la  balle  Auftra-tj  l4* 
fie  , aufli-bicn  que  celle  de  faint  Mondolf.  On 
remarque  de  lui  que  dès  qu’il  euft  reçu  l'ordina-  ■ 

tion  il  renonça  aux  foin*  de  toutes  Jcs  chofcs  de  la  L’an 
E terre  pour  fè  donner  tout  entier  à celles  de  Dieu , 6 lo* 
c'eft  à dire  à tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à le 
fanûifier  avec  le  troupeau  qui  lui  éteie  confié.  11 
travailla  arec  une  application  infatigable  â refor- 
mer les  abus  Sc  les  vices  de  fes  peuples  , â les  in- 
ftruire  de  leurs  devoirs  , à pourvoir  à rous  leurs 
befoins  fpincuels.  Dans  cette  vue  il  faifoit  conti- 
nuellement la  vifitc  de  fon  troupeau  6c  de  fon  dio- 
cèfc.  Un  jour  paflànt  par  Tongres  , 6c  voyant  les 
relies  des  édifices  luperbesde  cfcttc  ancienne  ville, 
il  oublia  la  refolution  qu'il  avoir  prife  des  le  com- 
mencement de  fôn  epifeopat  de  ne  point  fe  mêler 
d’affaires  temporelles.  Il  crut  qu'il  étoit  de  l'in- 
tereft 


VS* 
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terêt  de  fon  celifcde  rebâtir  cttte  ville  qui  en  dé- 
pendoit , 6c  il  fc  mit  en  devoir  d*y  foire  travailler 
comme  avoir  fait  ion  prédcceücur  fafnt  Mondolf. 
Mais  il  en  fut  détourné  par  quelque  chofc  en- 
core de  plus  c tir. liant  qui  lui  fit  ouVnr  les  yeux  fur 
la  témérité  de  l’entreprife.  Le  mauvais  fuccès  des 
commïrtcemens  lui  fit  comprendre  qu’il  ne  de  voit 
*‘an  rien  foire  fans  avoir  confulté  Dieu  auparavant:  & 
•Ii*  dam  la  crainte  d’être  contrevenu  k fa  volonté  il 


s’impofo  une  rude  pénitence  au  deifus  de  celle  qui 
lui  «oit  déjà  ordinaire.  On  prétend  qu‘11  mourut 
après  fept  ans  complets  d’epifeopat  le  xxvr  jour  de 


juilletde  l'ao  6 17.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
iàint  Servais  auprès  de  faine  Mondolf  : & comine 
par  une  rencontre  digne  de  remarque  ils  étoient 
morts  à pareil  jour  , on  a cru  de  Voir  aufli  les  join- 
dre dans  le  culte  qu’on  vouloir  rendre  à leur 
mémoire.  Mais  on  a choifi  le  xvi  de  juillet  pour 
leur  jefte  fui  vont  l’erreur  de  cetU  qui  ont  cru  que 
c’étoit  le  jour  de  leur  mort.  On  fait  auffi  de  l’é- 
levation  ou  tranilation  de  leur  reliques  un  meme 
jour  qui  cil  le  x d’aouil  confacré  d’ailleurs  à la 
fefte  de  faint  Laurent. 

2!» SAINTE  REINELDE  ou  J'*  ERNELLE  , 
Vit  fiéch  Vierte  Martyre  au  fa it  de  Cltvu , 
iat.  Rctneldu  ÔC  Rainiliis. 

I.  "H  E 1 n b t t>  fc  que  nous  appelions  vulgairement  1 
XV  fainte  ErmtUt  ou  comme  on  prononce  fainte  * 
aTufurut'lk  * * étoit  fille  du  comte  W itger  8c  de  fainte 

OirndUdit..  Amalberge  dont  rtfcis  avons  parlé  au  x de  ce  mois; 
*■  focur  germaine  de  foim  Emenbcrt  ou  faint  Able- 
jtf  tut.  f.  bert  évêque  d’Arras  5c  de  Cambray  , & de  fainte 
M,  * Gudule  ou  fainte  Goule  partrone  de  Bruxeliesjitrur 
uterine  de  fainte  Faraildc;  proche  parente  de  fain- 
te Gertrude,  de  feinte  Begghc,  de  fainte  Vaudra, 
de  feinte  Aldegonde  ÔC  deaxvers  autres  Saints  eiw 
corc.  Elle  fut  élevée  dans  la  pieté  & lai  fiée  dans 
le  monde  avec  fa  four  Gudule  6c  fon  frère  Emcr£ 
bert  lors  que  ion  perc  6c  fa  mcrc  fc  fcparcrcnt  pour 
“ aller  fervir  Dieu  dans  la  retraite  8c  la  pénitence: 
J-’*0  Les  deux  fœurs  fort  éloignées  de  vouloir  profiter 
6 j°*  de  cette  liberté  pour  refpirer  l’air  du  ficelé,  s’en  1 

/«virent  pour  joindre  aux  exercices  de  la  pieté 
qu'elles  avoient  pratiquez  jufques-U , les  aufte- 
* ritez  delà  vie  qui  leur  avoient  été  interdites  lors 
qu’elles  croient  fous  la  puifîance  de  leur  parens. 
Non  contentes  defermer  leurs  portes  k ceux  qui 
les  recherchoient  > elles  quittèrent  les  habits  6c 
tout  l'exterieur  qui  pouvoir  faire  encore  douter 
qu'elles  euflent  conlacrc  leoi  virginité  à Jcfus- 
Vers  1 an  chrift&  renoncé  parfaitement  à toutes  les  vani- 
tcz  8c  les  cfperances  du  inonde.  Après  avoir  paf- 
sé  quelques  années  de  la  forte  fans  perdre  nean- 
moins de  vue  leurs  parens  qui  n’étoient  pas  enco- 
re engagez , fainte  Gudule  qui  étoit  fort  jeune  fut 
mife  dans  le  roonaflere  de  Nivelle  en  Brabant  fous  j 
l’abbc/Te  fainte  Gcnrude  fa  marainc  6c  fe  coufine. 
Reinelde  qui  étoit  beaucoup  plus  âgée  fe  voyant 
maîtrefle  de  beaucoup  de  riches  poficlEons , dé- 
S » libéra  pendant  quelques  temps  de  les  partager  en- 
tre les  pauvres  , les  monafleres  6c  les  égllfes.  Mais 
avant  que  de  fe  déterminer  fur  le  choix  d'une 
retraite  8c  d’un  genre  de  vie  convenable  à fesre- 
lolutions , elle  voulut  acquiter  pèlerinage  de  1a 


DE.  XVI  juillet.  ijl 

A gnée  d’nne  fimple  fervante  6c  d’un  Valet  pour  le* 
conduire.  Elle  employa  fept  ans  entiers  à ce  voyage 
trouvant  toujours  à Jerulalcm  8c  dans  le  refie  de 
la  Paleftine  de  quoy  fatisfoirc  la  dévotion  qu'elle 
avoit  d’honorer  tous  les  lieux  confierez  par  le  fé- 
jour  du  divin  Sauveur  fur  la  terre  ou  par  l'opera-  L'an, 
tion  des  myfieres  de  nôtre  rédemption.  A fon  rc- 
tour  elle  trouva  là  mcrc  Amalberge  récemment 
voilé  de  la  main  de  l’évêque  de  Cambray  faint 
Aubert  6c  renfermée  dans  la  nouvelle  abbaïe  de  • 
MaubeUge  fous  la  conduite  de  l’abbefic  fainte 
Aldegonde.  C’cft  ce  qui  lui  fit  thercher  une  re- 
traite où  elle  put  fixer  fa  demeure.  Elle  chpific 
la  terre  de  Zanchte  dont  elle  avoit  donné  le  fondf 
g à l'abbaïe  de  Lobbes.  Ce  lieu  n'étoir  pas  la  petite 
ville  de  Sanicn  au  duché  de  Cleves  près  du  Rhin; 
comme  quelques-uns  fc  le  font  imaginé  : .fa  fitua- 
tion  fc  trouvoit  entre  Halle  , Nivelle  le  Soignies 
où  fe  joignent  aujourd’hui  le  Haynaut  6c  le  Bra- 
bant : 8c  nôtre  Sainte  dont  le  pere  aVoit  été  fei- 
gneur  du  lieu  v avoit  encore  beaucoup  de  parens. 
Ilsnel’empêcncrcnt  pas  d’y  vivre  reclufc , & dans 
une  aufli  grande  fblitude  qu’au  fond  d’un  dcfcrt. 

Elle  pratiquoit  des  abfiineuces  plus  rigcureulea 
encore  que  celles  des  cloîtres  : elle  ponoit  un  rude 
cilicc  , couchoit  fur  la  dure , marchoïc  toujours 
les  pieds  nuds  par  defibus.  fe  contentant  d’en  cou- 
yrir  le  defiiis  pour  ne  point  attirer  les  yeux  des 
_ hommes  6c  ne  point  s’cxjpofcr  à des  mouvemens 
de  vanité.  Toute  fa  nourriture  n’étoic  que  du  pain 
’ d^rge  8c  de  l’eau.  Scn  occupation  perpétuelle 
étoit  l’or  ai  fon , elle  y donnoit  les  nuits  ccmme  les 
jours.  Toujours  attentive  à écouter  Jefus-Chrift 
qui  lui  parloit  au  coeur  & qui  lui  apprenoit  lui- 
même  les  moyens  par  lefquels  elle  pourrait  fe 
rendre  digne  de  lui , clic  étoit  lourde  à toute  autre 
fugeefiion  6c  infenfible  k tout  autre  objet. 

Elle  palfa  ainfi  plufieurs  années  jufqu’à  ce  qu’il  I h 
plufi  à Dieu  de  cobronner  fa  fidelité  après  une 
dernime  épreuve  qui  lui  coûta  la  vie.  Des  Barba- 
res venus  du  Nord  s’étoient  jettez  dans  toute  la 
conuce  de  la  balTe  Autrafic  qu'on  appelloit  dès- 
Jors  le  Brabant , 8c  qui  rcnfcnnoit  prefque  tout  » 
ce  que  nou^  comprenons  aujbord'ftuy  fous  les 
D noms  de  Brabant  , de  Haynaut  ; de  Gucldres  , 6c 
de  païs  de  Liege.  On  les  appelloit  Huns  quoi 

3u'iis  ne  fufiènt  fortis  que  de  u Frifè  orientale  6c 
c la  ba/Te  Saxe.  Comme  iis  étoient  idolâtres , ils 
ex  envoient  principalement  leur  foreur  furies  lieux 
faints  8c  les  perfonnes  confàcrées  k Dieu.  Les 
habit  ans  de  Zanchte  comme  ceux  des  autres  bour- 
gades qui  n’étoictit  pas  fortifiéesichcrchcrcnc  leur 
fureté  ou  dans  les  bois  ou  dans  les  villes.  Chacun 
fe  fauvoit  où  il  pouvoit  ; mais  on  ne  put  foire  re- 
foudre la  Sainte  à fuir.  Elle  avoit  fi  peu  d'attaché 
pour  la  vie  qu’elle  ne  crOyoit  pas  devoir  éviter 
i’occafion  de  la  facrifier  pourvu  que  ce  fat  à celui 
de  qui  elle  la  tenoit  8c  pour  qui  feul  elle  vivoit. 

£ N’ayant  pû  être  ébranlée  ni  par  les  raifems  ni  par  * — 

les  prières  de  ceux  qui  s’intcrelToicnt  à fa  confer-  ' 
tation , elle  fe  contenta  de  pafler  de  1a  cellule  dans 


üfioit  en  cinq  fermes  k l’abbaïe  de  Lobbes  près  de 
la  rivière  de  Sombre  en  Haynaut  où  fon  pere  W it- 
ger était  retiré  , elle  fe  mit  en  chemin  accompa- 


forcerent  l’églife  8c  trouvèrent  la  bienheureufa 
Reinelde  en  priere  profternée  au  pied  de  l’autel  do 
faim  Quentin  accompagnée  d'un  foûdiacic  nom- 
mé Grimoald  8c  d'un  clerc  nommé  Gonduife: 
Elle  s’oflroit  continuellement  k Dieu  en  cette  po- 
fture  , le  conjurant  d'agréer  fan  facrifice  par  lc< 
mérités  de  celui  qüc  Jefus-Chrift  lui  foiloit  .tpus 
les  joursde  fon  propre  corps  fur  cet  autel.  Mais 

ad 
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au  lieu  qu’elle  s’attendoit  d'ctfe  immolée  tout  A jeudy  xvi  jour  de  juillet  il  faifoit  réptmfc  àun  ami 


d’un  coup  comme  une  viâime  toute  préparée , les 
Barbares  la  prirent  par  les  cheveux , l’arrachèrent 
de  l’autel  qu'elle  embrafioit , la  trainerenede  côté 
" 8c  d’autre  dans  l’églife  , lui  briferent  le  corps  à 
Vers  l’aa  coup  de  pieds  0c  de  biton  : de  las  de  lui  faire  fouf- 
d8o.  frîr  toutes  les  indignitez  donc  ils  purent  s’avifcrils 
lui  coupèrent  b tête.  Ils  firent  mourir  en  même 
temps  Grimoald  & Gondulfc  , 5c  le  retirèrent 
* apres  avoir  mis  le  feu  àl’églife.  Ce  qui  arriva  vers 
l'an  680  dans  le  temps  que  Thierry  III réunit  la 
monarchie  Françoife  fous  Ta  domination  après  la 
mon  de  Dagobert  II.  Les  corps  de  fainte  Reinelde 
6c  de  fes  deux  compagnons  ne  furent  point  endom- 
magez du  feu  qui  ne  brûla  même  qu'une  allez  pc- 


qui  lui  avait  écrit , il  fe  trouva  faifi  d’une  joyc  fu- 
bite  qui  lui  fie  interrompre  fà  lettre  au  bout  de  trois 
ou  quatre  lignes.  Puis  fc  levant  tout  à coup  il  la 
cacheta  comme  elle  croit , 0c  1a  donnant  au  laquais 
de  Ton  ami  il  lui  dit  de  fe  retirer  promptement  de 
peur  d’être  pris  des  archers  qui  étoient  en  chemin 
pour  lui  déclarer  une  fentence  de  mort  0c  le  con- 
duire au  fupplice.  Jamais  il  n’a  voie  parle  avec  tant 
de  gayeté , jamais  on  ne  l'avoit  vu  dans  une  conte- 
nance fî  ferme  0c  fi  tranquille  que  celle  avec  laquel- 
le il  attendoit  la  mort.  Les  archers  entrèrent  in- 
continent après  que  le  valet  de  fon  ami  fut  fbrti  , 
0c  lors  que  leur  officier  lui  euft  lu  fa  fcmence  ils  le 
prirent  pour  le  conduire  au  lieu  du  fupplice  le 


cite  partie  de  l'églife.  On  les  y enterra  dès  que  ® maltraitant  en  chemin  de  toutes  fortes  de  manie- 
'■  1 ' res.  Quoi  qu’il  fut  d’une  complexion fort  délica- 

te il  fouffrit  leurs  coups  avec  un  courage  0c  une 
patience  admirable  , 6c  lors  qu’il  fut  arrivé  il  leur 
prefenta  le  coû  avec  une  intrépidité  qui  les  fît  trem- 
bler. Son  corps  demeura  quelque  temps  devant  le 
palais  fans  que  perfonne  olaft  l’enlever.  Il  fut  jeeté 
enfuitedans  la  nvicre , 0c  quelques  femmes  de  pie- 
té en  ayant  trouve  les  reftes  long-temps  après,  les 
firent  enterrer  honorablement  dans  l’églife  de  faine 
Acifclc.  Il  y a lieu  de  s’étonner  qu’Ufuard  n’ait 
point  parlé  de  lui  après  le  foin  qu’il  a pris  de  n* 
pas  omettre  la  plufpart  des  autres  martyrs  de  cet- 
te perfecution.  Le  martyrologe  Romain  en  faic 
mention  au  xvi  de  juillet  qui  eft  le  jour  de  fa  mort. 


l’on  en  eut  la  commodité  , 0c  leur  tombeau  y de- 
vint glorieux  par  des  miracles  qu’on  dit  qui  s’y 
• opererent  par  l'mterceffion  de  fainte  Reinelde.  On 
leva  fcsoficmens  de  terrel'an866.enprefcncede 
trois  évêques  voifins , favoir  de  Tournay,  de  Can>- 
bray  0c  de  Licge  qui  en  firent  la  tranflation  après 
les  avoir  renfermez  dans  une  châflb  d’argent.  Quel- 
que années  après  la  tête  de  la  Sainte  qui  avoit  été 
mife  à part,  fut  enlevée  de  ce  lieu  0c  tranlportcc  k 
Santen  dans  le  duché  de  Clevcs.  Sa  principale  fefle 
eft  celle  du  xvi  de  juillet  qu’on  croit  avoir  étéle  jour 
de  fon  martyre.  C’eft  en  ce  jour  que  le  matyrologe 
Romain  0c  les  autres  modernes  en  font  mention. 


III.  SAINT  SISENAND  . 'DIACRE 
IX  ficelé.  Mànr  « Efp. P»' 

!•  .f|m|  risiNAND  étoit  de  Badajox  qui  eft  aujour- 
1. 1.*.  {.  ' ü d’huy  la  principale  ville  de  l’Eftramadoure  pro- 
vince de  l’E/pagnc-  Le  defir  qu’eurent  fes  païens 
de  lui  procurer  une  bonne  éducation  0C  de  Je  ren- 
dre hanile  dans  les  fcicnces , fit  qu’ils  l’envoycrent 
encore  jeune  ccudicr  k Cordoue , où  malgré  la  do- 
mination des  Mahometans  les  exercices  à:  la  reli- 
gion chrétienne  6c  fur  tout  l’étude  des  lettres  fain- 
• tes  floritfoit  plus  qu’en  aucune  autre  ville  d’Efpa- 
gne.  H fut  mis  dans  la  communautides  clercs  de 
Fcglife  du  martyr  faine  Acifcle.  Il  fitdegranüspro- 

Îjrés  dans  la  pieté  chrétienne  0c  dam  les  connoif-  ü 
knees  convenables  k la  profeffion  de  ceux  qui  fe 
confieraient  au  forvicé  de  Dieu.  Outre  les  i nftr u- 
ékions  de  fes  maîtres , il  trouva  encore  de  grands 
exemples  de  vertus  à imiter  dans  cette  communau- 
té qui  étoit  devenue  comme  une  école  du  marty- 
re depuis  que  le  ray  des  Mores  Abdcrrama  avoir 
déclaré  la  guerre  k Jefus-Chrift  dans  la  ville  de 
Cordoue  0c  le  refte  de  fes  états.  Sifenand  étoit 
diacre  lors  que  l’ouverture  de  la  perfecution  exci- 
toic  ceux  qui  étoient  fïdelles  k Jefus-Chrift  0c  qui 
avoient  du  coeur  k aller  rendre  témoignage  de  lui 
an  tribunal  des  infidelles  0c  y fceller  meme  leur 
confeffion  de  leur  fang.  Depuis  le  martyre  du 


* La  fefte  des  fix  premiers  Conciles  catvwnfB*/ 
de  l’Eglifc  établie  aux  v 1 de  Juillet  chez  les  Grecs* 
les  Orientaux  0c  les  Mofcovites  , vo^ez  cy-defTus 
au  x de  ce  mois  k l’occaiion  du  premier  de  Nicée. 

a* 
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SAINT  ALEXIS. 

Cenftjftur. 

7 nr  8c  r 

IL  ferait  à fouhaiter  que l’hiftoire de  S’  Alexis 
fut  aulli  authentique  qu'elle  a eu  d’cclat  dans  I. 
les  fiéclcspoftcrieursdel’Eglife.  Cet  ouvrage  fem- 
blejêtre  plutôt  une  exhortation  faite  k la  maniéré 
des  para  hoir  5 pour  exciter  au  mépris  du  monde  6c 
k l’amour  des  humiliations . que  la  relation  de 
quelque  hiftoire  véritable.  11  paraît  pourtant  que 
l'auteur  n'a  point  produit  du  néant  le  fonds  for  le- 
quel il  a voulu  travailler,  0c  que  l’Eglifc  n’a  point 
cru  que  fàint  Alexis  ne  fut  qu’une  idée  de  fàintccé 


L’an 

8ji. 


, ou  un  Saint  imaginaire  , puifqu'elle  lui  a dé- 

prêtre Pierre  8c  du  diacre  W alabonze  arrivé  le  £ cerné  un  culte  public  en  Orient  0c  en  Occi- 
mercredy  troificme  jour  de  juin  de  l’an  85 1 , il  dent.  Ce  culte  n'etoit  pas  encore  inftitué  au  neu- 
n'eat  point  de  repos  juiqu’k  ce  que  Dieu  I’cuft  vicme  fiede  de  J’Eglife  , auquel  on  n’avoit  peut- 

le  làii  ‘ * ’ ~ 


fait  entrer  dans  la  même  carrière.  U lui  fembfoic 
que  ces  faints  martyrs  l’y  invitoient  fans  ceffe,  6c 
ne  pouvantplus  refifter  aux  mouvemens  intérieurs 
qui  l’y  portoimt , il  alla  fe  déclarer  genereufement 
aux  pcrfecutcurs  qui  le  conduifirent  en  prifon  juA 

3u'k  ce  qu’on  lui  puft  donner  la  fâtisfâéhon  qu’il 
emandoic.  Dieu  ne  voulant  pas  fôuf&ir  qu'on  le 
furprift  ni  qu’on  le  prévinft , lui  donna  un  preA 
fentiment  de  l’heure  oè  il  devoit  l'appeUer  à la 
ré  corn  peu  f*  qu’il  lui  deftinoit.  Car  comme  le 


être  pas  mémj  oui  parler  de  faint  Alexis.  Cepen- 
dant on  fuppofe  qu'il  vivoit  du  temps  des  empe- 
reurs Arcade  0c  Honorius  vers  le  commencement; 
du  cinquième  fiécle.  Baronius  qui  avoue  qn’il  y a «rv 
diverfes  choies  k corriger  dans  ion  hiftoire  aft'ôft*  P-  >>7- 
de  dire  qu’il  y avoir  à Rome  dans  le  meme  temps 
un  homme  de  la  première  qualité  6c  4e  grande 
vertu  nommé  Alctius  qui  avait  épouféRufine  fille 
de  l’illuftre  veuve  fainte  Paule  6c  four  de  fa met 
Euftoquie  , 0c  qui  rrçut  une  belle  lettre  de  faine 
Raidis 


DîÔïlTÎZ 
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TjuÜn  de  Noie  fat  la  mort  de  fa  femme.  Cette  A un  autre  cglife  qui  cft  maintenant  aux  frères  de  la 
remarque  pjf  oîteoit  hors  d'œuvre  s’il  n'avoit  eu  charité.  Voyez  ce  que  nous  avons  du  de  font  Jean 
quelque  intention  de  nous  faire  croire  qu'on  au-  Calybite  au  xv  de  janvier.  J 

toit  pu  emprunter  le  nom , le  temps , 6c  la  pa-  ;;  .,d  ^ 

trie  de  cet  Alctius  pour  aider  à former  les  coni. 
menccmens  de  l'h. floue  de  font  Alexis.  La  fuite 

en  cil  fi  mal  conçue  que  l’on  n’y  trouve  pas  me-  AUTRES  SAI  NT  S D U XVII 
me  cette  -vraifcroblance  qu’on  a foin  d’obier  ver  jour  de  Juillet, 

dans  tes  fictions  raifonnccs.  Elle  ne  donne  aucun 


lieu  de  croire  qu'on  ait  voulu  véritablement  nous 
reprefeuter  ni  cet  Alctius  gendre  de  fai ntc  l’aule, 
ni  aucun  autre  Romain  du  ivou  y ficelé,  mais 
plûtôt  quelque  Grec  beaucoup  poftericur  dont  le 
culte  pourroit  avoir  été  introduit  dans  Romeavec 
fon  corps  aptes  celui  de  font  Jean  Calybite  de 
qui  nous  avons  parlé  au  xv  de  janvier, 
j I.  Les  Grecs  ferablcoi  avoir  célébré  fa  feile  avant 
les  Latins  : 6c  ce  qu'ils  en  difent  dans  leurs  livres 
d’églileeft  moins  moderne  que  ce  que  nous  en  trou- 
vons dans  nos  martyrologes  où  l'on  s cft  avisé  un 
peu  tard  de  parler  de  lui.  Ils  en  font  leur  grand  offi- 
ce au  xvn  de  mats  qui  cft  le  jour  de  fa  iepulcure  , 
fi  l'on  en  veut  croire  Metaphrafte  qui  patlé  dans 
l'efprit  de  plulicurs  pour  le  premier  auteur  de  cette 
liiftoirc.  Les  Latins  font  fa  fefte  le  xvit  de  juillet 
qui  pourroit  bien  être  le  jour  de  quelque  tranfia- 
tion.  Elle  étoit  d'office  (impie dons  le  bréviaire  Ro- 
main avant  le  pontificat  dÜrbainVUl.  Mats  ce  pa- 
pe permit  de  la  faire  d'office  (cmidouble  fans  la 
rendre  neanmoins  de  précepte  : 6c  elle  y a été  au  ^ 
nombre  de  celles  qu'il  cft  libre  d’obfcrvcr& d’o- 
mettre , jufqu’cn  1697  qu'elle  fut  preferite  de  pré- 
/fn/jfcta.t.i.  cepte  pour  un  office  fcmuloublc  par  un  decret  du 
»“*•  P-  «°»'*  XXXI  d'aouft.  Sa  fefte  fe  trouve  marquée  encore  au 
xv  de  juin  dans  quelques  continuateurs  d’Adon  & 
d’Ufuard.  On  dit  que  fon  corps  fut  déposé  d'abord 
dans  l'églife  de  S.  Bonifacc,&  qu’il  fut  tranfporté 
depuis  dans  celle  que  l’on  bâtit  fous  fon  nom  lur  le 
mont  Aventin.  On  ajoute  que  Tes  reliques  fe.con- 
fervent  toûjours  à Rome , mais  on  ne  nie  pas  qu'il 
ne  t'en  foit  fait  quelque  diftribution  pour  d’autres 
lieux.  L’on  en  montre  fous  fon  nom  aux  Theatins 
d:  Paris,  où  l'on  voit  une  chapelle  dédiée  en  fon 
honneur  comme  dans  l'églife  des  SS.  Innocent. 

III  Le  grand  rapport  que  l'on  trouve  entre  S‘  Alexis  j 
T\o«*r  t 1 & Jcan  Calybite,  a fait  juger  à*divers  favam’que 
m».  ’ ce  pourroit  n’erre  qu’un  Saint  fous  deux  noms  : 6c 

hrbtmtr.  Cr.  qUC[qacs.  mu  prétendent  que  la  première  vie  qu’on 
** uf. rMii.  a eue  de  faint  Alexis  n’étoit  qu'une  copie  de  celle 
de  S.  Jean  Calybite  dont  on  n'avoic  prcfque  chan- 
gé que  les  no»s  propres  des  personnes  6c  des  lieux. 
Entre  les  indices  de  la  tromperie  que  l'on  avoit  ou- 
blie d'en  ôter  pour  impofer,  on  y avoit  laiilc  l'en- 
droit où  il  croit  dit  que  le  Saint  après  fa  mort  fut 
reconnu  à fon  fein  qui  fut  venfié  en  prefcnce  du 
Pttrutrckc  & de  l'Empereur  : cç  qui  ne  peut  appar- 
tenir qu'à  Coiiftantinople.  Puis  on  ajouroit  auffi- 
tot  qu'il  avoit  été  honorablement  enterré  dans  l'é-  j 
glifc  de  faint  Pierre  de  Rome.  Quelques-  uns  efti- 
ment  que  ce  furent  des  moines  Giccs  qui  apportè- 
rent de  Conftantinopleà  Rome  une  partie  des  re- 
liques de  S.  Jean  Calybite,  mais  fous  le  nom  de 
font  Alexis , qu'elles  furent  mifes  dans  le  moriafte- 
re  de  S.  Bomface  rempli  de  religieux  Grecs  6c  La- 
tins qui  y faifoient  chacun  l’office  félon  leur  rit  sé- 
parément : & que  depuis  ce  tenu  l'églife  du  mo- 
naftcrc  a potté  le  nom  de  faint  Alexis  avec  celui 
de  S.  Boniface.  Suivant  cette  fuppoficionil  y auroit 
maintenant  à Rome  une  partie  d'un  corps  fous  le 
nom  de  S.  Alexis  dans  l’cglife  de  ce  titre,  & une 
autre  partie  du  meme  corps  venu  auffi  de  Conftan- 
tiuoplc  fous  le  nom  de  laint  Jean  Calybite  dans 


S.  S PE  RAT  ET  SES  COMPAGNONS, 
autrement  appeliez  LES  MARTTRS 
SC1LLITAINS , en  Afrique. 

CEs  illuftres  martyrs  que  quelques  auteurs  font  *• 
palier  pour  les  premiers  qu’on  connoifièqoi 
ayent  répandu  leur  fang  en  Afrique  pour  la  foy 
J.  C.  font  appeliez  communément Scilhtawi  t 'J*- 
peut-être  parce  qu'ils  étoient  de  Scille  ouScillite  ■ 
ville  de  la  métropole  de  Carthage  dans  laprovui-  L’an 
ce  Proconfulaire.  Ils  furent  arrêtez  comme  chre-  100. 
tiens  l’an  200  lous  le  régné  de  l'empereur  Sevete, 

6c  conduits  à Carthage  pour  y être  jugez  par  le 
proconful  Saturnin  * qui  fut  le  premier  en  Afri-  • vig.liw 
que  qui  condamna  les  chrétiens  à mort.  Le  pro- 
conful  les  interrogea  d'abord  , 6c  les  ayant  trou- 
vez tous  finccrcs  6c  fermes  dans  leur  confeflion  , 
il  les  envoya  dans  la  prifon.  U les  fit  paroltrede 
nouveau  devant  fon  tribunal  le  xvi  jour  dejuillert 
Si  les  magiftrats  lui  en  firent  prefenter  fix  par  les 
fergensde  ville,  trois  hommes  qui  étoient  Spe- 
xaT  , NaizaLi  6c  Cittin,  trois  femmes, 
favoir  D o n a t e , Seconde  ,6c  Viitini, 

Le  proconfnl  les  aflura  du  pardon  pour  tout  ce 
qui  s’étoit  pafséau  nom  des  cmpcieuis  Sevcre  6c 
fon  fils  Antonin  * s'ils  vouloient  rentrer  dans  les 
fentimens  de  foumtffion  à ce  qu'on  demandoit 
d’eux  , Sc  adorer  lesjieux  des  Romains.  Sperac 
qui  fembloit  être  le  chef  des  autres  , de  qui  portoit 
la  parole  pour  tous , répondit  qu’ils  ne  croyoien* 
point  avoir  befoin  de  pardon , puifqu'ils  ne  le  fen- 
toient  coupables  de  rien  dont  ils  fullcnt  redevables 
à la  juftice  des  hommes.  Il  ajouta  fui  vant  l’efprit  do 
fa  religion  qu’au  lieu  d’avoir  eu  le  moindre  reften- 
timcnc  des  mauvais  rraitemens  qu'ils  avoient  re- 
çus , ils  en  avoient  toûjours  rendu  grâces  à Dieu  : * 

Que  loin  d’ufer  de  maledidtions  ils  avoient  prié 
pour  leurs  perfecureurs  félonie  commandement 
que  leur  en  avoit  laifsé  le  Seigneur  qu’ils  adoroient 
comme  leur  véritable  roy.  Saturnin  lui  dit  que  la 
religion  des  Romains  étoit  aulli  fort  (impie  , plei- 
ne de  modération  & de  douceur,  mais  qu’on  n'y 
fofoit  point  difficulté  de  jurer  par  le  génie  des 
Empereurs  \ qu’on  y faifoit  des  vœux  pour  leur  fa- 
lut  6c  leur  confervation  , 6c  que  c’éroit  ce  qu'on 
demandoit  aux  chrétiens.  Sperat  offrit  de  lui  ex- 
pliquer en  peu  de  mots  tout  le  myftere  de  la  dou- 
ceur 6c  de  la  (implicite  chrétienne.  Le  procçnful 
lui  dit  qu’il  ne  vouloir  point  entendre  parler  con- 
tre fes  dieux  , 6c  il  le  oredà  de  jurer  par  le  génie  de 
l’Empereur.  Le  Saint  lui  répondu  qu'il  ne  (avoit  ce 
que  c’étoit  que  ce  Genie  * de  l'empereur  de  la  Fortuné 
terre  \ qu’il  fervoit  le  Dieu  du  Ciel  6c  le  Roy 
des  rois,  qu’il  rcconnoiftoit  neanmoins  l'Empe- 
reur de  la  terre  pour  fon  prince  & fonfeigneur, 
qu'il  s’acquitroit  hdcllemcm  de  ce  qu'il  lui  devoir , 

& qu'il  payoit  le  tribut  de  tout  ce  qu’il  achetoit  6c 
de  tout  ce  dont  il  faifoit  trafic  fans  fruftrer  jamais 
aucun  des  droits. 

Le  proconful  le  voyant  fi  libre  6c  fi  ferme  fe  II. 
.tourna  vers  les  autres  martyrs,  6c  leur  dit  qu’ils 
pr.lTcntgatdc  de  ne  pas  imiter  le  babil  6i  la  folie 
de  Sperat  .ajoutant  que  ceux  qui  voudroient  être 
juillet.  Q_  let 


:ired 
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les  compagnons  de  fon  opiniâtreté  le  feraient  au lïi  j 
de  fon  iupplice.  Sperat  ne  put  s'empêcher  de  re- 
prendre la  parole  pour  lui  marquer  qu'on  ne  faû- 
xoit  être  trop  ferme  à ne  fe  pas  départir  de  ce 
<jue  l'on  doit  à Dieu.  Mais  Saturnin  fans  vouloir 
i écouter  davantage,  demanda  aux  autres  quelétoit 
leur  fentiment.  Cittin  l'un  d’eux  lui  dit  qu'ils  lui 
•voient  déjà  répondu  par  la  bouche  de  Sperat  : 
qu’au  relie  ils  n'avoienc  à craindre  que  le  Dieu 
qu’ils  adoroienr.  Saturnin  les  voyant  dans  une 
téfolution  fi  conftame , les  renvoya  dans  la  prifon, 
6c  les  fit  mettre  dans  les  entraves  de  bois.  Il  les 
fit  revenir  le  lendemain  , 6c  il  s’adretfa  aux  fem- 
mes  comme  étant  plus  faibles  8c  plus  faciles  à fe 
laitier  abattte.  Il  leut  demanda  fi  elles  refufe- 
roient  de  rendre  honneur  à l’Empereur  , te  de 
faenfier  aux  dieux.  Elles  répondirent  qu'elles  ho- 
noroient  Cefat  comme  Cefar , mais  qu’elles  ho- 
sioroicnt  le  vrai  Dieu  comme  Dieu , & qu'elles  lui 
adrelToient  leurs  prières  6c  leurs  verux  : Qu'étant 
chrétiennes  comme  elles  le déclaroient , jamais  el- 
les ne  fe  départitoient  de  la  foy  qu’elles  avoient 
promtfe  à Jefus-  Chrift.  Le  proconful  les  fit  retiret 
enfuite  , 6c  ordonna  aux  hommes  d'approcher.  Il 
attaqua  Sperat  tout  de  nouveau  , & lui  demanda 
s’il  continuoit  toujours  dans  fon  chriftianifme.  Le 
faint  martyr  lui  répondit  qu'ouy  , 6c  qu'il  étoit 
bien  aife  que  tout  le  monde  enccndift  la  confcf- 
fion  qu’il  en  faifoit.  Les  autres  le  (uivitent,  6c 
firent  la  meme  protection.  Saturnin  leur  deman- 
da s'ils  feroicnt  fâcher  d’etre  abfous  8c  d'etre  mis 
•n  liberté  : 8c  il  ajouta  qu’il  vouloir  bien  leur  don* 
lier  du  temps  pour  y penfer.  Sperit  dit  qu’ils 
n'avoient  beibin-d’aucun  délay  , & qu’il  n’y  avoit 
pointa  délibérer  dans  une  choie  fi  jufte  6c  fi  claire  j 
qu’il  ayoient  pris  leur  parti  dans  le  baptême  \ 
qu’ils  s’y  étoicnt  attacher  à Jcfus-Chrift  d’une  ma- 
nière inviolable  , 6c  qu’ils  mouraient  avec  joye 
pour  lui.  Le  proconful  fe  fouvmt  qu'ils  avoient 
des  livres  dans  lcfqucls  étoit  contenue  toute  leur 
religion  : 6c  il  leur  demanda  quels  étoient  ces  li- 
vres qu'ils  adoraient  en  les  lifant.  Sperat  dit  que 
c’ctoient  les  quatre  évangiles  de  notre  Seigneur 
Jefus.  Chrift  , les  épitres  de  l’apôtre  faint  Paul , 
& toute  l'ccrnore  infpirée  de  Dieu.  Saturnin  leut 
°*  donna  trois  • jours  pour  changer  de  fentimens , 6c 
fe  rendre  À ce  qu’on  demandoit  d’eux.  Sperat  dit 
que  le  plus  long  terme  ne  ferviroit  de  rien  pour 
eux  ; qu’il  en  pouvoir  prendre  lui.  même  pour  fe 
dilpofer  à quitter  le  culte  des  démons  & embralTer 
celui  de  Jefus- Chrift  ; que  pour  eux  rien  ne  fe- 
% roit  capable  de  les  faire  cfianger.  Que  s’il  ne  fc 
trouvou  pas  digne  delà  grâce  du  changement» 
il  étoit  inutile  qu’il  différait  plus  long-temps , & 
qu'il  pouvoir  prononcer. 

III.  Le  proconful  voyant  leur  fermeté diéta  au  gref- 
fier la  fentence  de  mort  dan  laquelle , outre  les 
fix  que  nous  avons  nommez,  le  trouvoientcom- 
ris  fix  autres  martyrs  qui  étoient  Veturivs, 
kl ix  , Aquilin  , Lactance  , 6c  deux  femmes 
Janviers  & CtNaaïuss  qui  avoient  fans  dou- 
te été  interrogez  auparavant.  La  fentence  ponoit 

Îiu'ils  auraient  tous  la  tête*  tranchée  parce  qu’il» 
edeclaroient  chiéticnsdc  qu'ils  rcfufoientde  ren- 
dre à l’Empereur  l'honneur  & l'obéillance  qu'ils 
lui  dévoient.  Les  faints  martyrs  après  qu’elle  leur 
eut  été  prononcée  remercièrent  Dieu  tout  haut  du 
bonheur  qu’il  leur  préparait  dans  le  ciel.  Ils  furent 
conduits  au  lieu  du  fupplice,  où  ayant  renouvelle 
leurs  aâiont  de  grâces  à genoux  ils  furent  exécu- 
tez le  xvn  de  juillet.  C’eft  le  jour  auquel  l’Eghfe 
honore  ces  faints  martyrs , comme  on  le  voit  dans 


le  vray  mattyrologe  de  Bcdc  6c  dans  ceux  qui  font  . 
venu»  depuis.  On  voit  aufli  la  même  choie  dans 
ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jetonie  malgré 
toute  la  confufion  qui  »’y  trouve  ; ôc  dans  l'ancien 
calendrier  de  Carthage  où  le  rang  qu’ils  tiennent 
le  fan  juger  ainû , plûtôt  que  le  nombre  des  calen- 
des. Les  corps  des  Saints  demeurèrent  à Carthage 
8c  furent  enterrez  fans  doute  près  du  lieu  de  leur  Mjélg/rTrf 
execution.  L’on  y bâtit  uneéghfe  en  leut  honneur.  <.  » 4r«. 

Saint  Augullin  y prononça  Ion  fixicntc  fermon  * 
fur  les  paroles  de  l’Apotie  mais  au  mois  d’oéto-  d*. 
bre , fans  que  l’on  fâche  fi  c’étoit  en  un  jour  de-  yf. 

ftiné  à leur  culte.  Nous  apprenons  de  Poflide  que  „*,m 

ce  Saint  avoit  fan  au  véritable  jour  de  leur  fefte  un 
autie  fermon  qui  ne  paraît  point  encore  avoir  été 
imprimé.  Tous  font  appelle*  par  tout  Martyri  SaU 
lit  *tni , fans  en  excepter  les  fix  derniers  qui  n’é- 
toient  apparemment  p^s  de  Scillitc , 6c  qui  ne  fu- 
rent alTociez  aux  autres  que  par  le  martyre.  Mais 
on  n’a  point  eu  raifon  de  les  confondre  avec  les 
martyrs  AUJjÿhtd vu  ou  Maxuhtams  ainfi  nommez 
de  la  ville  de  Maxu’-e  ou  Maftyle  dans  la  provinct 
Proconfulaire,dontla  feftceft  marquée  au  xxn  de 
ce  mois  dans  l’ancien  calendrier  de  Carthage  8c  au 
xx  daqs  le  martyrologe  Romain. 

Le»  corps  des  martyrs  Sdllrtains  femblent  être  * 
demeurez  dans  l’églife  de  leur  noms  Carthage  tant  «a.  rit.  lç 
que  cette  éelife  a mbfifté , c’eft  â dire  appaicm-'*4, 
ment  jufquau  temps  des  Satrazins.  Agobard  évê- 
que de  Lyon  fous  Louis  le  Débonnaire  témoigne 
que  du  temps  de  Charlemagne  quelques  François 
le  rencontrant  à Carthage  enleverrnt  le  cotps  de  . 

faint  Cypnen  avec  les  os  de  faint  Sperat  martyc  6c 
de  faint  Pantaleon  -,  8e  que  toutes  ces  reliques  étant  •»»*  I 
arrivées  en  France , Leidrade  fon  predeceilèur  ob- 
tint qu’elles  fulfent  apportées  à Lyon.  Il  le»  mit 
dans  un  tombeau  qu'il  leur  avoit  préparé  derrière 
l'autel  de  l'églife  de  faint  Jean -Baptifte  qui  croit 
la  cathédrale.  Adon  évêque  devienne  qui  vivoit 
dans  le  meme  iieele  que  Leidrade  6c  Agobard  mar- 
que prefque  la  même  chofe  : il  déclare  tant  en  fa 
coranique  que  dans  fon  martyrologe  iurle  xvu  de 
juillet  que  l’on  apporta  à Lyon  les  reliques  des  xis 
martyrs  Scillitains , mais  fur  le  xiv  de  feptembre 
où  il  s’agit  de  faim  Cypnen  il  fc’reftreint  comme 
Agobard  à l'uniqhe  faint  Sperat  le  premier  des  _ _ 

, douze.  Ils  difent  l'un  8c  l'autre  que  ces  reliques  *-’an 
avoient  été. apportées  d'Afrique  parles  ambafla-  ®01* 
deurs  que  Charlemagne  avoit  envoyez  à Aarar.roy  J1r- 
des  Perfes,  c’eft  à dire  pat  lfaac  qui  étant  refté  feul  y* 
de  fes  ambaftàdeurs  revint  en  Franc* non  en  8c 6 , 
comme  l’a  ciù  Adon  & Baiomus  fur  fa  parole  , ,4." 

mais  en  8ot  félon  Eginhard  8c  Sigebert.  Quelques- 
uns  prétendent  que  Charles  le  Chauve  fit  apporrec  j.,  -s. 
quelques  années  après  les  reliques  de  laint  Spe-  " t- 
rat  de  Lyon  à Compicgne  avec  celles  de  faint  Cy- 
prien  , te  qu’elles  fe  confetvent  dam  le  monaftete  **'■** 
de  fainte  Cormlle.  Mais  on  n’en  a aucune  preuve.  ‘ ,7' 
Daronius  dit  que  les  reliques  des  autres  martyrs 
Scillitains  font  a Rome  dans  l'églife  des  martyrs 
faint  Jean  6c  faint  Paul  : 8c  il  allègue  les  anciens 
monument  de  cette  églife  pour  autorifer  cette  opi- 
nion. L'univeilîtc  de  Paris  fe  vante  de  pofieder 
aulfi  dans  l'églife  du  college  de  Montaigu  une  rc* 
lique  de  fiiint  Sperat  ou  de  quelqu'un  de  fes  com- 
pagnons. Si  ce  que  dit  Daronius  eft  véritable,  il 
efl  étonnant  que  leur  culte  ne  foit  point  établi 
à Rome  , d’autant  plus  que  nous  le  voyons  ce- 
lcbrer  au  moins  d’ofiiee  limple  dans  le»  dioccfcs 
de  Paris , de  Sens , de  Beauvais  & de  «laveries  au- 
tres cglifcs  de  France. 

II. 
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IL  SAINT  HYACINTHE , MARTYR 
iv  ficelé.  d'AmaJlre  en  Paphlagonie » 

I.  Z'"'1  Eux  qui  prétendent  que  ce  faint  manyr  a con- 
Ctmkl 1 V»>  facré  le  nom  d'HYACiNTUi  dans  les  feftes  de 
.(lmii'  G«rr.  l’Eglife , le  croyent  le  plus  ancien  de  tous  ceux  qui 
j*onl  ||  faudroit  pour  vetifier  leur  fentimenr, 
qu'il  euft  vécu  avant  l’empereut  Trajan  fous  lequel 
on  met  deux  célébrés  martyrs  de  ce  nom  , l'un  à 
Ccfaréc  en  Cappadoce  au  m de  juillet,  l'autre  à 
Porto  près  de  Rome  au  xxvi  du  même  mois.  Maij 
loin  de  lui  donner  cette  antiquité  qu'il  eft  diffi- 
cile même  de  confetver  aux  deux  autres , on  a 
tout  lieu  de  croire  qu'il  fut  encore  pofierieur  à un 
autre  Cfint  Hyacinthe  eunuque  de  fainte  Eugénie . 
compagnon  de  faint  Prote  dont  l’églife  Romaine 
fait  la  fefte  l 'onzième  de  feptembre.  fie  les  Grecs 
• le  xxiv  de  décembre , & qui  ne  fut  martyrisé  que 

K..*».  Dr»u.  fous  l'empereur  Valerien.  Il  étoit  né  de  parent  dû 
£ ft'nguc*  Par  *eur  exttaélion  fie  leurs  richelfcs  dans 

Amaftre  ville  maritime  de  Paphlagonie  fur  le  bord 
du  Pont  Euxin  que  l’on  appelle  maintenant  Fama- 
ftro.  Il  y avoir  encore  alors  très  peu  de  chrétiens 
dans  cette  grande  ville  où  fe  faifoit  prefquc  tout 
le  commerce  du  Nord  avec  l'Afie  Mineure  ,fic  où 
* abordoient  toutes  fortes  d'étrangers  qui  n'avoient 
guéres  d’autres  divinitez  que  leurs  intérêts  ou  leurs 


A étoit  un  arbre.  Après  avoir  ainfi  travaillé  à les  per- 
fuader  de  l’unité  de  Dieu , il  leur  fit  voir  la  necef- 
lïté  de  reconnoitre  fon  fils  unique  envoyé  pour  dé- 
livrer les  hommes  de  leurs  pechez  & pour  les  ren- 
dre éternellement  heureux. 

Voyant  que  fes  prédications  ne  produifoientpas 
l’effet  qu'il  en  devoit  attendre , il  crut  pouvoir  re- 
courir à un  moyen  plus  efficace  pour  faciliter  la 
ruine  de  l'idolâtrie.  U refolut  d’aller  couper  lui. 
même  l’alifirr  qui  en  étoit  le  principal  loùtien. 
L'entreprife  étoit  liât  die  & toute  environnée  depe- 
rils  : mais  Hyacinthe  nccroyoir  pas  pouvoir  moins 
faire  que  de  donner  la  vie  à fefus-  Chrift  pour  une 
oeuvre  fi  importante.  Il  prit  donc  le  temps  que  tout 
le  monde  étoit  retiré  & occupe  d’autre  choie  : puis 
étant  accompagné  de  quelques  perfonnes  fidelles  , 
B il  alla  la  coignée  en  main  aobatre  t'alifier  & revint 
l'execution  faite  avant  que  l'on  y pu  fl  mettre  ob- 
llacle.  Le  lendemain  les  prêtres  de  l’alificr  allant 
dès  le  matin  faire  leurs  fondions , furent  extrême- 
ment furpris  de  trouver  l'arbre  facré  à bas.  Ils  fe 
doutèrent  auffi-tôt  qu'il  n'y  avoir  qu'Hyacinthe 
qui  euft  été  capable  d'attenter  ainfi  à leur  divinité 
après  l’avoir  entendu  fi  fouvent  déclamer  contre 
fon  cuire.  Ils  remplirent  la  ville  de  leurs  clameurs 
6c  de  leurs  plaintes  6c  foûleverent  la  populace  con- 
. tre  le  Saint.  Une  troupe  de  furieux  vinrent  à fa 
porte  armez  defialebardes  te  de  bâtons  criant  qu'il 
falloir  alTommer  l’ennemi  de  leurs  dieux.  Ils  le  ti- 
rèrent de  chez  lui  avec  violence,  le  traînèrent  pat 


pallions.  Mais  les  parens  d'Hyacinthe  qui  avoient  . , 

le  bonheur  d erre  du  périr  nombre  des  ndclles  eu-  C ^cs  Neveux  dans  les  rues.  Chacun  marquoic  te 
rem  foin  de  l’élever  dans  la  fo y fie  la  pieté  chrétien-  emprelTcment  à lui  donner  des  coups  , 6c  les  plût 

ne.  L'une  6c  l’autre  avec  le  relie  des  vertus  necef- 
faires  à les  entretenir  prirent  en  lui  de  grands  ac- 
croiffemens  à mefure  qu'il  cr oilfoit  en  âge.  Forti- 
fié de  la  grâce  de  J.  C.  qui  le  foûcenoit , il  paroif- 
foit  au  milieu  des  idolâtres  de  fon  pais  comme  une 
fleur  environnée  d'épines  : 6c  fans  fe  lailfer  cor- 
rompre au  mauvais  air  du  fiecle  , ilrépandoic  fur 
lès  autres  la  bonne  odeur  de  fes  vertus  , & s’atti- 
roic  l'cftitne  6c  l'aflèélioumÊme  de  ceux  qui  ne  vû 
voient  pas  comme  lui.  Mais  l'intérêt  qu’il  prenoic 
à la  gloire  de  Dieu  & au  falut  des  hommes  lui  ren- 
dit iufpeél  le  calmeoù  il  vivoir.  Il  ne  pouvoir  voir 
fins  douleur  6c  fans  compalfion  l'aveuglement  où 
écoienc  fes  citoyens  : 6c  fon  zele  ne  lui  permit  pas 


modérez  croient  ceux  qui  fe  contcntoient  de  le 
charger  d'injures  fie  de  malediâions.  On  le  con- 
duifit  au  tribunal  du  gouverneur  ou  premier  xnagi- 
ftrat  de  la  ville  qui  cft  nommé  Callritius  par  les 
uns,  6c  pard’autres  Bail  rien. Il  y fut  accusé  non  pas 
feulement  comme  un  impie  envers  les  Dieux , mais 
encore  comme  un  ennemi  delà  partie  qui  venoic 
de  l'cxpofer  à toutes  forces  de  malheurs  en  coupant 
l’arbre  facré  par  où  lui  venoic  la  proteâion  du  ciel. 
Le  juge  irrite  contre  Hyacinthe  n’hefita  point  à le 
condamner  à la  peine  de  mort.  Mais  le  croyant 
obligé  de  procurer  encore  une  autre  forte  de  larik 
faâion  à les  dieux  il  voulut  contraindre  nôtre  Saint 
de  les  reconnoitre  6c  de  renoncer  en  même  temps 


d;  négliger  les  moyens  de  les  en  retirer.  Entre  les  ^ à la  foy  de  Jefus-  Chrift.  Sur  le  refus  qu’en  fit  Hya- 


divers  objets  de  laluperftiuondupcuplcd’Amaftre, 
il  y avoit  un  grand  alifier  près  de  la  ville  qui  par  fa 
beauté , fa  grandeur  6c  fon  ancienneté  donnoitliea 
à ces  idolâtres  de  croire  qu'il  renfermoit  en  lui 
quelque  puiffante  di  vinité.  On  ne  fe  contenroit  pas 
des  marques  ordinaires  de  la  vénération  que  les 
payent  avoient  pour  les  vieux  chênes  ou  pour  les 
autres  arbres  qu'ils  difoient  confactez  à quelques- 
uns  de  leurs  dieux , on  lui  avoir  encore  inftitué  des 
facrifices  reglez  8c  un  college  de  prêtres  unique- 
ment-occupez  de  fon  culte.  Hyacinthe  à qui  l'âge 
6c  l’opinion  de  probité avoientacquisdu créditons 
le  pais , entreprit  de  détromper  d'abord  quelques 


cintheil  lui  fit  fubirunecruelle  torture :6c  le  voyant 
toùjours  fuperieur  aux  rourmens  ,il  le  fit  conduire 
dans  la  prifon  , avec  efperar.ee  que  la  longueur  du 
temps , les  miferes  d'un  fi  trille  fejour  ,6c  de  fc- 
conaes  réflexions  fur  fa  conduire  pourroient  appor- 
ter en  tui  du  changement.  Le  Saint  étant  dans  la  prû 
fon  foùtenu  6c  confolé  par  l’Efprit  faint  qui  avoir 
animé  toutes  fes  allions  6c  qui  l’avoir  conduit  dans 
toutes  fes  démarches  ,emploioir  le  peu  qui  luire. 
Hoir  de  vie  à prier  Dieu  pour  l'accroilTemeni  & là 
confervation  de  fon  Eglilc,  pour  la  converfion  des 
infidelles  6c  pour  le  falut  de  fes  propres  ennemis. 
Il  mourut  dans  Ces  fentimens  6c  dans  les  exercices 


particuliers  qu’il  inftruific  de  la  vérité  d«la  reli-  c d’une  charité  fidigne  d’un  vrai  difciple  de  lefus- 
r' c c .r  r . i.n.. ...  j 


gion  chrétienne.  Ces  premiers  fuccis  lui  firent  ef- 
perer  de  réuflîr  encore  à faire  connoître  à la  multi- 
tude des  peuples  idolâtres  les  erreurs  du  paganif- 
mt.  U leur  fit  divers  difeours  pour  les  convaincre 
de  lafaufleté  de  leurs  idoles  , 6c  pour  leur  montrer 
qu'aucune  créature  fi  belle  & fi  parfaire  quel  le  puft 
être  , ne  meriroit  le  culte  divin  qui  n'apparrenoic 
qu'au  Créateur.  Que  fi  le  foleil , les  aftrcs , les 
nommes  les  plus  accomplis  6c  les  anges  même  ne 
pou  voient  fe  l’attribuer , il  croit  bien  moins  raifon- 
nable  de  le  rendro  à une  créature  inanimé  comme 


Chrift.  Les  fidelles  eurent  foin  de  retirer  fon  corps 
de  la  prifon , 6c  ils  l'enterrercnt  fecrcttcment  en  un 
lieu  où  Dieu  fçur  bien  découvrir  fon  mérité  par  les 
miracles  qui  fe  firent  à fon  tombeau.  Les  chrétiens 
fur  tout  depuis  la  paix  rendue  à l’Eglife  fous  Con- 
ftantin , y vinrent  de  routes  parts  demander  à Dieu 
laguerifon  de  leurs  âmes  8c  de  leurs  corps  par  fon 
interceflion.  Les  Grecs  ont  choifi  le  xvn  de  juillet 
pour  honorer  fit  mémoire  : c’eft  ce  qui  a été  fuivi 
depuis  par  les  Latins , principalement  depuis  que 
fon  nom  a été  inféré  dans  le  martyrologe  Romain 
fkiUtu  Qjj  où 
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où  il  porte  la  qualité  de  martyr  de  même  que  dans  A quer  qu’elle  vouloir  demeurer  toû jours  fidcllc  à la 


les  menologet. 


111.  SAINTE  MARCELLINE  VIERGE , 
lv  ficelé.  four  de  faint  Ambro: je. 


MAkcbllihi  étoit  fille  d’Ambroife  prefet 
du  prétoire  des  Gaules,  l'un  des  premiers 
hommes  de  l'empire  Romain  Ce  par  fa  dignité:  8c 

Ïar  fa  fufh lance  Elle  naquit  fous  le  régné  du  grand 
!onftantin  , 8c  fut  l’aînée  de  deux  frères  dont 
l’un  s'appelait  Urane  Satyre  de  lafaintetédaquel 
nous  efperons  parler  au  xvn  de  feptembre,  8c 
l’autre  étoit  le  célébré  faint  Ambroifc  évêque  de 

Milan , l’un  des  prindpaux  dodeurs  dcl’cglife  la-  B à la  pofterité  l'ayant  jugé  digne  d'être  mis  à la  tête 
kinc.  Elle  fut  élevée  dans  les  Gaules  & prefque  toû-  de  fon  troifiéroe  livre  fur  le  fujet  des  vierges 
jours  dans  une  maifon  de  campagne  loin  du  bruit  * *" 


grâce  que  Dieu  luien  avoir  faite  ,&  tâcher  d’ob-  Vers  l'an 
tenir  de  fa  mifericoide  celle  de  la  perfcvcrance.  j ja. 
Elle  changea  donc  l’habit , Ce  lejour  de  Noël  de  ou  555* 
l’année  551  ou  de  la  iuivante  elle  reçut  des  maios 
du  pape  Libère  le  voile  facré  dans  I eglifc  de  faint 
Pierre  en  prefence  d’une  multitude  de  peuple  & 
de  quantité  de  vierges  qui  fouhaitoient  toutes  de 
pouvoir  demeurer  avec  elle.  Libéré  lui  fit  un  dif- 
cours  fort  touchant  & fort  inftruâif  au  milieu  de 
cette  ceremonie.  Cedifcours  fit  une  impreflion  il 

f»rofonde  dans  le  cœur  de  la  bienheureuie  Marcel- 
ine, que  long- temps  depuis  elle  en  faifoit  le  fujet 
de  fes  plus  tendres  entretiens  avec  fon  frere  faint 
Ambtoife.  Ce  faint  doâeur  a eu  foin  d'en  faire  part 


i.|,4  de*  villes  auprès  de  fa  mcrc  dont  l'hiftoire  ne  nous 
•s  rjv  ».  a point  confcrvc  le  nom.  L’éducation  qu’elle  y re- 
çut fut  fort  chrétienne  & fort  fainte  fans  doute. 
Htrm  râ  dt  Mais  on  peut  dire  qu’elle  n’eut  point  d’autre  maître 
Jr  jJw.l.,.  ni  d’autre  guide  pour  (à  conduire  fpirituelle  que  le 
%lt  faint  Efpnr.  Ce  fut  lui  feul  qui  lui  infpira  l'amour 
■ de  la  virginité  chrétienne.  Car  vivant  à la  cain- 
lé“-  «r  pagne  dans  une  grande  jeuncfTe  fans  avoir  auprès 
, d’elle  ni  vierge  qui  lui  montrait  l’exemple  de  cette - 

rare  vertu,  ni  direfteur  qui  lui  en  preferivift  les  ré- 
glés , elle  conçut  elle-  meme  un  très  grand  amour 
pour  cet  état.  Elle  regardoit  cette  qualité  comme 
un  titre  ou  un  ornement  de  fa  famille  depuis  que 
l’iltuftrc  vierge  8c  martyre  fainte  Sotere  proche 
parente  de  fon  pere  de  laquelle  nous  avons  parlé  au 
x de  février , l y avoit  laifsé  : 8c  elle  fe  confide- 
roit  comme  l’unique  heritiere  dans  fa  maifon  qui 
fuft  en  état  de  recueillir  cette  fucceflion.  Elle  fit 
donc  dès  ce  bas  âge  profeffion  de  la  virginité  chré- 
tienne : & bien-toc  après  on  lui  donna  pour  être 
auprès  d'elle  une  611e  qui  étoit  refoluc  de  demeu- 
rer vierge auflï  toute  fa  vie , 8c  qui  lui  tint  compa- 
gnie dans  les  exercices  de  pieté  qui  convenoitàune 
“ fainte  refolution.  Après  la  mort  de  fon  pere,  fa 
mere  quitta  le  séjour  des  Gaules  pour  fe  retirer  à 
Rome  où  étoit  prefque  route  fa  famille.  Marcel- 
line l’y  fuivit  avec  la  compagne  , 6c  fe  chargea 
meme  de  l’éducation  de  fes  freres  Satyre  8c  An- 


dans  un  ftilcfiort  diffèrent  de  celui  du  pape  libeie 
qui  étoit  fort  fimple  8c  fans  aucune  delicatcffè.  Ce- 
pendant de  quelque  importance  que  fuflènt  les  in-  • 

ftruâions  que  cc  Pape  donna  pour  lors  à Marcel- 
line , faint  Ambroifc  qui  ntf  rat  jamais  fufpeû  de 
flaterie  dit  qu'elles  étoient  encore  au  deftous  de  ^*  '1. 
ce  que  fa  fccut  pratiquoit.  Il  déclara  qu’elle  ne  fc 
contentoit  pas  de  jeûner  tous  les  jours  jufqu’au 
foir , mais  qu’elle  pafloit  encore  plufieuts  jours 
fans  manger  : que  lors  qu’on  la  vouloit  retirer  de 
fes  pieufes  leâures  pour  prendre  quelque  nourri-  * 
turc  elle  répondoit  ce  que  Jefus-Chrift  avoit  ré- 
pondu au  tentateur  « Que  l'homme  ne  vit  pas  feu- 
C » ment  du  pain  , mais  de  toute  parole  qui  fort  de  t. 

■»  la  bouche  de  Dieu.  Il  ajoute  que  quand  Marcel- 
line étoit  obligée  de  manger  elleneprenoir  que  les 
chofes  les  plus  communes  & les  plus  groflieres, 
afin  que  n’y  trouvant  rien  qui  puft  fia  ter  fon  gouft, 
le  jeûne  lui  en  devinft  plus  agréable  ; qu'elle  ne 
beuvoit  jamais  que  de  l’eau  ; qu’elle  ne  pierioir  fon 
repos  que  quand  elle fefentoir  accablée  par  le  fom- 
meil  ; qu’elle  n'cmployoit  fes  veilles  à lire  & à fai. 
re  l'oraifon  , 8c  que  fes  prières  éroient  ordinaire- 
ment accompagnées  de  fes  larmes.  Saint  Ambroife 
perfuadé  quelle  pafToit  dans  toute  cette  conduite 
la  mefure  de  fes  forces  corporelles  fe  croc  obligé 
quelquefois  d’employer  fon  crédit  auprès  d’elle 
pour  lui  faire  diminuer  fes  auftcricez , 6c  de  lui  re- 
prefenter  au  moins  combien  il  étoit  impoitant 


broife.  Elle  les  inftruifit  des  maximes  les  plus  fain-  ^ qu’elle  fe  moderaft  un  peu  dans  l’engagement  oû 
tes  de  nôtre  religion , comme  on  vit  faire  vers  lé  elle  étoit  de  fetvir  de  modèle  aux  autres.  U parait  ^ 


même  temps  à fainte  Macrine  à l’égard  de  fon  frere 
S.  Bafile , 6c  enfuite  de  fon  puifné  faint  Pierre  de 


cependant  qu’elle  ne  demcuroit  pas  encommunau-  *•  «7. 
té,  mais  dans  fa  famille  oû  elle  vivoir  retirée  avec 
Sebafte.  Ce  fut  dans  une  ^cole  fi  pure  6c  fi  fpfri-  une  compagne  auprès  de  fcsparemcoromdfaifoictu 
tuelle  que  ces  deux  frères  prirent  l’efprit  delacon-*  plufieurs  vierges  en  cc  temps- là. 

•i“***-“  — J — --  - — --  s- :-  4% — -• — - Après  la  mort  de  fa  mere  elle  continua  de  vivre 

dans  Rome  où  elle  trouvoit  plus  facilement  qu’aiL 
leurs  les  moyens  de  fatisfàire  fa  pieté.  Elle  ne  crut 
pas  devoir  fuivre  fes  fteres  pendant  qu’ils  étoient 
employez  au  gouvernement  des  provinces.  Lors 


»4*|i«.  N./,  tinence  qu’ils  gardèrent  toute  leur  vie.  Quoique 
'?■*'  la  ville  de  Rome  fuft  alors  le  réduit  pour  ne  pas 
dire  l’égoût  des  vices  qui  regnoienr  avec  une  étran- 
ge licence  par  tout  l'empire  , Cc  que  la  contagion 
du  mauvais  exemple  y fuft  capable  de  corrompre 
les  réfolucions  les  plus  faintes  8c  les  plus  fermes  ^ 
U compagnie  de  ces  vierges  & particulièrement 
leur  union  avec  Marcelline  contribua  beaucoup  à 


même  que  faint  Ambroife  fut  élevé  fur  le  fiege 
épïlcopal  de  Milan  elle  réfifta  fortement  auddïr 
qu'elle  avoit  de  l'aller  rejoindre  , 4;  de  profiter  à 
. v or 


les  garantir  de  cette  corruption,  8c  leur  fut  un  puif-  _ fon  tour  des  faintes  inftruûions  qu’il  étoit  en  état 
fant  fecours  pour  fc  confeTver  dans  l’innocence.  de  lui  donner  pour  celles  qu’il  avoit  reçues  d’elle,  uminfrf. 


IL 


i pour  j 

Saint  Ambroife  fur  tout  parue  avoir  puisé  à cette 
fource  l’amour  qu’il  eut  toute  fa  vie  pour  la  vir- 

tinité  , 8c  l’eftimc  toute  particulière  qu'il  faifoit 
es  vierges  dejefus.  Chrift. 

Marcelline  n croit  pas  contente  d’avoir  embrafsé 
en  fon  particulier  l'inftitut  des  vierges  chrétiennes 
quoiqi;  elle  euft  une  liberté  enriere  d’en  pratiquer 
tous  les  devoirs  dans  la  maifon  de  fa  mere  auprès 
de  laquelle  elle  demeurait  toû  jours.  Elle  voulut 
enfin  en  faire  une  piofeiïïon  publique , pour  mat- 


Mais  elle  fuppiéoit  au  tort  qu’elle  pouvoir  recevoir  «e  • 
de  cet  éloignement  par  un.  commerce  frequent  de  ***'  ***'  ' 
lettres  qo’elle  entretenoit  avec  lui.  L’amour  tendre 
qu’elle  avoit  pour  l’Eglife  de  Jcfus-Chrift  , l’in- 
terefTant  très-fenfiblemem  dans  routes  les  affaires 
qui  la  regardoient , faifoit  qu’elle  ne  laiffoit  point 
ce  frere  en  repos  jufqu’à  ce  qu'il  l’euft  éclaircie 
fort  au  long  fur  l’état  de  toutes  les  chofes  qui  faî-  ' 
foient  le  fujet  de  fes  pieufes  inquiétudes.  C’cft  à 
Tes  foinidc  àfon  zele  que  nous  fommes  redeva- 
bles 
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blcs  de  la  connoilfancc  de  beaucoup  de  choies  un-  À les  degré*  de  l'ordination  jufqu’au  diaconat.  En- 


portances  que  faine  Ambroife  auroit  laide  périr 
fans  la  neceffité  de  facisfaire  à cet  empredemenc 
de  fa  faur  de  de  correfpondre  à fa  pieté.  L'atta- 
chement quelle  avoit  à la  retraite  n'empêcha 
point  qu'elle  ne  fift  de  temps  en  temps  un  voya- 
ge à Milan  , non  par  aucun  mouvement  de  cit- 
rioficé  ou  dbffcûiou  tcrrcihc  , mais  pour  fecou- 
rirfon  frère  par  fes  cônfeilsdc  par  d'autres  affi- 
. fiances  lors  qu'il  fe  trouvoit  engage  dans  quelquo 
• affaire  difficile  6c  perillcufc.  Elle  y alla  vers  l’an 

v cr  an  iori  qU',i  pul  Mtaq„é  d’une  longue  & fâcheufc 
maladie  peu  de  mois  apres  avoir  reçu  de  lui  les  trois 
livres  de  l'ouvrage  intitulé  Des  Pïcrgts , qui  éioit 

un  recueil  qu'il  avoit  fait  à fa  prière  de  diverfes  . ê t 

fermons  qu’il  a voit  prononce*  fur  la  virginité.  Elle  B celle  de  fes  amis  à qui  il  ne  pouvoit  refe 
• y retourna  encore  dans  les  dermeres  années  de  la  profe  ni  vers  lors  qu'ils  lui  en  demandoient. 
vie  de  ce  frere  pour  rendre  témoignage  à l'inno- 
cence d’une  vierge  chrétienne  de  Verone  nommée 
Iudicic  qui  avoit  demeuré  à Rome  avec  elle  depuis 
que  Satyre  6c  Ambroife  l’avoicnt  quittée  pour  al- 
ler à leurs  emplois  . de  qui  étant  depuis  retournée 
à Vérone  pour  refier  auprès  d’une  faut  mariée 
qu’elle  y avoit , s étant  trouvée  obligée  d’appcller 
d’une  fentence  injuilede  fon  évêque  au  tribunal  de 
faim  Ambroife  qui  enétoit  le  métropolitain.  Nous 
ne  pouvons  dire  combien  fainte  Marcelline  véquic 
après  avoir  rendu  de  iervicc  à fon  amie  : nous  la- 
vons feulement  quelle  furvêquit  à fes  deux  frète» 
faint  Satyre  6c  faim  Ambroife , & qu’elle  mouruc 


,7». 
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oode  parut  renoncer  pour  lois  à l’étude  profane 
des  poètes  & des  orateurs  à laquelle  il  s'étoit  tou- 
jours plu  depuis  Ion  enfance  : 6c  s’étant  trouvé 
malade  à l'extrémité  U confirma  cette  réfolution 
par  un  vau  qu’il  fit  à Dieu  fous  l'invocation  dià 
martyr  fiiint  Viétor  pour  en  obrenir  le  rctablilTe- 
Biem  de  b fanté.  Mais  il  n'en  fut  pas  moins  cri 
réputation  d’efprit , de  doârine  & d’éloquence 
dans  le  monde.  Il  ne  fit  pas  même  difficulté  d’exer- 
cer encore  Ion  Aile  en  diverfes  rencontres  fur  des 
lu  jet  s qui  n'étoient  ni  facre*  ni  ecclefiaftiques  , 
fe  contentant  qu'il  n’y  euft  rien  dp  profane  ni  dé 
contraire  aux  bonnes  mœurs.  En  quoy  il  cherchoit 
moins  fa  propre  fatisfaftion  pour  l’ordinaire  ,’que 
celle  de  fes  amis  à qui  il  ne  pouvoit  icfufer  ni 
profe  ni  vers  lors  qu'ils  lui  en  demandoient.  Saine 
Epiphane  fou  évéque  le  voulut  avoir  enfacom-  -j 
pagine  dans  ces  voyages  6c  fes  ambaffades  j 6c  ce  ~~T. 
fut  principalement  ce  quf  fit  connaître  le  mérité  . 
d'Ennode.  Apiès  la  mort  de  ce  Saint , il  fe  retira  497» 
à Rome  âge  d'environ  vingt  quatre  ans , 6c  il 
fut  reçu  au  rang  des  diacres  de  l'églife  Romaine.  < 

Il  y futconfideré  très- particulièrement  parle  pape 
Symmaque  qui  monta  fur  le  faint  fiégè  l’année  fui- 
vante  , 6c  bien-tôt  il  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas  in- 
digne de  l’eftimc  due  le  public  faifoit  de  fa  fufli- 
fancc&de  fa  pieté  envers  l'églife.  Car  ayant  été  * 
prié  de  prendre  la  plume  pour  défendre  le  qua- 
trième & le  principal  des  conciles  tenu  à Rome 


498. 
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vers  (a  fin  du  quatrième  fiéele  ou  le  commence.  ^ dans1  la  caule  du  pape  Symmaque  dont  la  pof- 


meiit  du  fuivanc  après  la  my-jqillet.  Auffifafcfic 
eft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain  au  dix- 
feptiéme  de  ce  rhois.  , 


IF.  SAINT  E N NOD  E , EFESgJJE 
V & vi  de  Envie. 

ficelés.  . 

N n o o e cjui  portoit  les  uoriis  de  Afjgmtt 


joj. 


1 FelLv  Eanodtm  , 6c  peut-être  encore  celui  de 
itcfi.  inHt'.t.frjcnulù , étoit  originaire  des.  Gaules, -forti  de 
o-EwW^i.. l'une  des  plus  illuftres  familles  dupaïsde  alliée  à 

«n.  fit*.  WUt  cequ’îl  y à voit  de  plus  grand  dans  l’empire  

Romain.  Il  naquit  l’an  47*  : mais  on  ne  fçaic  fi  D leürs  dont  nôtre  Saint  fui  voit  aîoi  s lé  «de  comme 
*e  fut  à Arles  ou  à *ltbn  : car  il  appelloit  la  pre»  en  piufieurs  autres  de  les  écrits,  ne  fe  rèduileni  pas 
miere  de  ces  villes  fa  douce  demeure  , Ôc  il  eilcer-  ' * **  - • • - — 


felfion  ctoit  troublée  par  l’antipape  Laurent  , il 
s’acquita  de  cette  importante  commiflion  l'an  joj 
au  grc  des  peres  du  concile  qui  l’en  remercièrent 
publiquement , & ordonnèrent  que  cette  apologie  c « 
ieroit  inférée  dans  les  a&es  duconcilc  même  corn-  j.  4. 
me  une  piece  authentique  & autorisée  de  l'églife 
Romaine.  On  voitqu'Ennode  y répond  avec  beau- 
coup de  vigueur  Ôc  de  fubtilité  à un  écrit  composé 
pat  les  ennemis  du  pape  Symmaque  contre  l'ab- 
îolution  que  le  concile  avoit  prononcée  en  fa  fa- 
, veur.  S’il  femble  avoir  élevé  un  peû  trop  1‘aù- 
torité  des  papes  au  delTus  de  celle  des  conciles , 
ou  avoir  attaché  à leur  caraûcrc  une  iainteré  de 
mœurs  infaillible , il  faut  confidercr  que  les  Ora- 


L’an  , 
47J- 
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tain  qu’il  fiat  élevé  en  fajcuncife  dans  la  fécon- 
dé. A l’âge  de  feizeans,  il  perdu  une  tante  pa- 
ternelle qui  avoit  pris  foin  de  fon  éducation  : ce 
qui  arriva  l’année  que  Thcodoric  roydes  Gots  en- 
tra dans  l'Italie.  La  perte  qu’il  fit  d’une  perfonne 
qui  lui  étoit  fi  chcrç  & fi  necefaire  le  priva  d’un 
grand  fecours  dans  fa  jeunette , & les  guerres  mi- 
rent fes  affaires  domefiiques  en  defordre.  Mais  un 
mariage  avantageux  le  rétablit  dans  fes  affaires , 

6c  le  confola  de  la  mort  de  fa  tante  : car  il  époufa 
la  fille  d’une  veuve  très-riche  qui  n’étoit  pas  moins 
noble  , ni  moins  bien  élevée  que  lui.  Il  en  eut  un 
fils  ,6c  il  jouit  pendant  quelques  années  des  avan-  ^ 
cages  que  les  ne  h elles  6c  la  considération  de  b 
natHance  peuvent  procurer  dans  Iq  monde.  Mais 
ayant  reconnu  les  dangers  d’une  vie  fi  aiféc  6c  fi 
douce  il  prit  réfolution  d’en  mener  une  plus  chré- 
tienne , & il  s’appliqua  tout  ferieufement  à b ré- 
gler furies  préceptes  de  l’évangile.  Il  entra  dans 
b clcricatureduconfentement  défi  femme, qui  de 
fon  côté  embraila  la  continence  6c  fe  retira  dans 
un  monaftere.  Il  fut  reçu  dans  le  clergé  de  l’é- 
glifcdePavic  par  l’éveque  faint  Epiphane  dont  il 
a depuis  écrit  la  vie  : 6c  le  faint  prélat  l'éleva  par 


toujours  à l’exaÛirude  des  Théologiens. 

Ennodc  fut  choifi  quelques  années  après  pour  II. 
faire  le  panégyrique  du  roy  Theodotic  qn:  s'ctanc  Ti.P  ,né  ^ 
rendu  maître  de  toute  l’Italie  apres  b défaire  en- r- 4». 
tiete  d’Odoacre  ne  TaifToit  pas  de  procurer  du  re- 
pos 6c  quelque  proteûion  même  a î’Eglife  catho-  4 
«que  , quoy  qu’il  fuft  Arien  de  ieâe.  Il  le  pro- 
nonça foit  à Milan , foit  à Ravcnne  vers  l’an  507  : 

& le  fucccs  qu’il  y eut  le  mit  en  grande  confide-  v ,, 
talion  auprès  de  ce  prince.  Son  mérité  le  fit  éle-  Cf*  an 
ver  enfin  fur  le  fiege  épifcopal  de  Pavie  vers  l'an 
fil  : & le  foin  qu'il  prit  du  troupeau  particulier  .. 

qui  lui  ctoic  confié  ne  l’empêcha  point  de  veiller 
coûjours  fur  les  intérêts  publics  de  l’Eglife.  Le  pape 
Hormifdas  qui  fucceda  l’an  j 1 4 à Symmaque n’eut 

pas  moins  d’efiime  pour  Er.node  qu’en  avoit  fait  

patoître  fon  prédeceiTeur.  Il  avoit  reconnu  fa  ca-  J «4^ 
pacité  & fa  vertu  en  diverfes  necafions.  C'cft  ce 
qui  fit  que  ce  pape  de  les  autres  évêques  de  l'Ita- 
lie jetterait  les  yeux  fur  lui  pour  travailler  à 1a 
réunion  de  l'églife  d’Oriemavec  celle  de  l'Occi- 
dent , 8c  ?o'ut  rétablir  la  foy  orthodoxe  dans  les 
lieux  d’oô  les  hereticjues  l’avoiént  bannie.  Il  fit  - ■ — 
poui  ce  fujer  deux  voyages  en  Orient,  le  premier 
en  ijij  avec  Forrunat  évêque  de  Cutané  & qucl- 
• que* 
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eues  autres  légats  do  faint  fiege  lors  qu'on  parloit  A puis  qu'il  l’aimoit  tant  il  pouvoir  le  faire  venir  dans 
de  tenir  un  concile  à Heraclér  ; l'autre  deux  ans 
après  avec  Peiegrin  évêque  de  Mnéne  dans  le- 
quel il  porta  une  formule  de  foy  drellee  à Rome 
pour  la  faire  figner  aux  Orientaux.  L'empereur 
Anaftafe  qui  favorifoit  les  Eutychiens,  6c  qui 
étoit  lui-même  de  lafeâe  des  Acéphales  trouva 
moyen  d’éluder  les  bonnes  intentions  d’Hormif- 
das  & d'Ennode  , & rendit  inutiles  ces  deux  de* 

Stations  du  dernier  par  Tes  artifices  & fa  malice. 

aïs  il  éprouva  au  moins  la  fermeté  & la  prudence 
d'Ennode.  Il  n'oublia  rien  pour  tâcher  de  le  nom- 
per  ou  de  le  corrompre.  Voyant  qu'il  n'en  pouvoit 
venir  à bout  nf  par  les  promeiTes  ni  par  les  mena- 
ces qu’il  lui  fit  pour  l’obliger  d’adherer  à fes  volorv  

tcz,  il  lui  fit  fouffur  beaucoup  de  mauvais  traire-  B nées , fe  rendant  obéirtâne  à tout  le  monde  , juf- 


je-monaftere  & qu’on  prendrou  foin  de  l’y  élever. 
Eugene  alla  quérir  fa  fille , lui  coupa  les  cheveux  . 
lui  donna  un  babil  de  garçon  , lui  fit  prendre  le 
rom  de  Murin , lui  recommanda  le  fecrct  de  fon 
fexe  jofqu'à  la  mort , 8c  l'amena  dans  le  monaftere 
où  on  lui  apprit  à lire.  Lors  que  ce  prétendu  frere 
Marin  eut  atteint  l’âge  de  quatorze  ans , fon  pere 
commença  à l’inftrûire  dans  les  voyes  de  Dieu  , 
le  précautionnant  fans  cclTe  contre  les  embûches 
du  diable  aufquelles  il  étoic  plus  exposé  qu'un  au- 
tre. Marin  perdit  un  fi  bon  pere  au  bout  de  trois  ans, 
te  il  demeura  féal  dans  fa  cellule  n’étant  encore 
âgé  que  de  dix-  fept  ans.  Il  obfervoit  très-ponéluel- 
lement  toutes  les  infttuûions  qu’il  lui  avoit  don- 
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qu'à  fc  faire  confiderer  comme  le  plusliumble , le 
plus  zélé  8c  le  plus  exemplaire  des  freres  de  la 
maifon. 

Comme  le  monaftere  étoit  proche  de  la  mer  , 8c 
qu'il  y avoit  à trois  lieues  de  là  un  marché  où  les 
loliraircs  alloient  quérir  les  provifions  neccflaircs 
à la  maifon  dans  unecharetee  , on  fc  plaignit  de  ce 
que  le  frere  Marin  éviroit  cette  commilïïon.  L’ab- 
bé qui  n'y  avoit  pas  fait  réflexion  jufques-  là  , lui 
demanda  pourquoy  il  n'alloit  point  au  marchcavcc 
les  autres  freres  qui  conduifoient  lacharettepuif- 
que  c’étoit  l’office  de  ceux  de  fon  rang.  Marin 

_ n’ofant  alléguer  d’exeufes  quoi  qu’il  en  euft  de  trèr- 

la  nourriture  celeftede  la  parole  de  Dieu.  U ne  C légitimés  , répondit  humblement  qu'il  n'y  man. 


mens  aufquels  le  courage  d'Ennode  fut  toO  jours  fu- 
perieur.  A la  fin  étant  réfolu  de  le  renvoyer , ou 
pour  mieux  dire  de  le  reléguer  dans  fon  pais , il 
ordonna  qu’on  le  mift  fur  mer  dans  un  vieux  vaif- 
feau  qui  taifoit  eau  de  toutes  parts  : 8c  il  défendit 
que  dans  toute  fa  route  on  le  laiflaft  abordera  au- 
, cun  port  de  Grece  , afin  de  lui  ôter  les  moyens  d’é- 
viter les  dangers  aufquels  il  vouloir  l'expofer.  Les 
incommodités  qn'Ennodc  fouffiic  de  ce  mauvais 
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équipage  n’empécherent  pas  neanmoins  qu’il  n'ar- 
rivait allez  heureufement  en  Italie.  Il  retourna  à 
Pavie  où  il  fe  donna  tout  entier  aux  fondions  de 
fon  rainiftere,  travaillant  à fandifier  fon  peuple  par 
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- vêqnit  pas  long-tems  depuis  fon  retour  du  feèond 
voyage  qu’il  en  avoir  fait  en  Orient.  Il  mourut  le 
xvn  de  |uillet  de  l'an  jn  âgé  de  quarante- huit 
ans  dont  il  avoit  pallé  environ  dix  dans  l'épifco. 
rjfM|ltrf  pat.  Il  fut  honoré  après  fa  mon  du  glorieux  titre 
fx'fj.  de  confellêur  de  Jefus-Clirift  par  les  papes  Nico- 
las I 8c  Jean  VIII  qui  lui  donne  encore  celui  de 
bienheureux  : 8c  il  cft  qualifié  Saint  par  le  pape 
Grégoire  VII.  Ces  qualuez  fe  trouvent  rallem- 
blées  dans  le  martyrologe  Romain  qui  marque  fa 
fefte  au  xvn  de  juillet  jour  de  là  mort. 

V.  SAINTE  MARINE  VIERGE , 
▼irifiéd.  foliuire  travrjîie. 


T A mémoire  que  l'on  fait  aujourd’hoy  de  la 
’dl  JL»  celcbre  vierge  fainte  Marins  dans  l’églife 
3£rr.y.|»  d'Occident  à l’occafion  de  larranflation  de  fes  re- 
Mné,h-.  »t.  à Venife,  nous  donne  fujet  de  parler  d’elle 

*■  ’•  non  pour  la reprefenrer  comme  un  fujer  de  l'imi» 
tation  des  perlonnes  de  fon  fexe  , mais  pour  faire 
admirer  la  diverfité  des  voyes  par  où  il  plaift  à 
• Dieu  de  conduire  fes  élus.  La  Sainte  dont  il  eft 
ici ’qucftron  avoit  eu  le  nom  de  Marite n fon  en- 
fance. Son  pere  que  quelques-uns  appellent  Euge- 
* n:  8c  qu’ils  font  de  Bichynie  n’ayant  qu'elle  d’en- 


Îueroit  plus  puifqu'il  le  lui  commandoit.  Il  alla 
onc  au  marché  accompagnant  la  chatene  du  cou- 
vent , & lors  qu'il  étoit  trop  tard  pour  revenir 
coucher  au  monaftere  il  demeuroit  avec  les  autres 
freres  dans  un  hôtellerie  du  lieu  où  fe  renoit  le 

marché. 

Il  y avoit  <3ans  la  maifon  une  fille  qui  avoit  eu 
le  malheur  de  fe  lailfer  corrompre  à un  foldar.  Son 
pereôc  fa  mere  s’étant  apperçûs  qu’elle  étoit  greffe 
le  mirent  a la  maltraiter , 8c  la  preflerent  de  leur 
déclarer  celui  avec  lequel  elle  avoir  eu  commerce. 
Elle  leur  nomma  le  jeune  moine  appellé  Marin  qui 
avoir  coûcume  de  venir  au  marché  avec  la  charet- 
* te  8c  de  loger  chez  eux.  Lcpcrcauffi-tôtallaaumo- 
D naftere  fc  plaindre  à l’abbé  de  l’outrage  fait  à fa 
fille  par  le  frere  Mari».  L'allé  n’en  croyant  rien 
fie  lairta  pas  d’envoyer  quérir  fon  religieux , 6c  lui  ’ 
demanda  en  prefence  de  l’hôrellier  , s'il  étoit  vrai 
qu’il  eut  commis  le  crime  dont  il  l’accûfoir.  Ma- 
rin après  avoir  pensé  quelque  temps  à ce  qu'il  de- 
voir répondre  fe  mit  à foûpirer , 8c  fe  contenta 
de  dire  qu'il  avoit  fait  une  grar.dc  faute,  mais  qu'il 
éroit  prêt  d’en  faire  pénitence.  L’abbé  ne  faifant 
point  alfez  d'attention  à l'ambiguité  de  cette  ré- 
ponfe,  au  lieu  de  le  faire  expliquer  plus  nette- 
ment crut  qu'il  avouoft  le  fait.  Il  ordonna  aufli- 


III. 


fant  fe  fentit  touché  du  delîr  de  renoncer  au  fiecle  E tôt  qu'on  le  chltiaft  dans  toute  la  rigueur  de  la 


après  la  mort  de  fa  femme.  Ayant  recommandé  fa 
fille  à l'un  de  fes  parens  il  fe  retira  dans  un  monafte- 
re à dix  ou  douze  lieues  de  là  , & y fit  de  grands 
progrès  dans  les  exercices  fpirituels  de  la  vie  re?i- 
gieufe.  Il  ne  manquoit  rien  à la  joye  qu'il  avoit  de 
fetvir  Dieu  en  cet  état.  Mais  le  fouvenir  d’avoir 
ainfi  lai Ifé  fa  fille  dans  le  monde  fans  favoir  ce  qu'el- 
le pourroit  devenir  dans  la  fuite  , lui  troubla  un 
peu  le  repos  de  lame.  Son  abbé  qui  le  confideroit 
particulièrement  à caufe  de  fa  vertu , s'étant  apper-  , 
çû  de  fon  inquiétude  en  voulut  favoir  la  caufe.  Eu- 
gène lui  avoua  que  c'étoit  d'avoir  lairté  dans  le 
monde  un  enfant  unique  de  l’état  duquel  “il  étoit 
fort  en  peine.  L’abfié  comprenant  fous  le  terme 
équivoque  d’enfant  que  c’étoit  un  fils , lui  dit  que 


difeipte , 8c  le  chaflà  enfuite  du  monaftere.  Marin 
quidifpofoit  toûjours  des  preuves  de  fon  innoceu- 
ce  aima  mieux  fubir  la  honte  & la  peine  du  crime 
qu’on  lui  imputoit , que  de  les  produire  aux  dé- 
pens de  fon  fecrct.  Appliquant  à d’autres  fautes 
dont  il  fe  rcconnoirtoic  coupable  devant  Dieu  la 
pénitence  qui  lui  étoic  imposée  , il  demeura  trois 
ans  entiers  couché  par  terre  devant  la  porte  du  mo- 
naftere à jeûner . à pleurer , à conjurer  les  folitai- 
rcs  qui  entroient  & qui  fortoient  d’imploter  la 
mifericordc  divine  pour  lui , 6c  à leur  demander 
un  morceau  de  pain  dans  l’extrême  neceffi té.  Peu 
de  temps  après  la  fille  de  l'hotellier  accoucha  d’un 
fils  , 6c  dès  qu’il  fut  fevré , la  grand- mcrc  le  prit , 
l’apporta  à la  porte  du  monaftere  6c  le  laifta  au 
prétendu 
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prétendu  frere  Marin  comme  au  pere  de  l’enfant  A point  s’écarter  facilement  des  réglés  communes 
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qui  étoit  obligé  de  le  nourrir.  Marin  s’en  chargea 
ians  mut  muret  & le  nourrir  pendant  deux  ans  des 
aumônes  qu’on  lui  donnoit.  Au  bout  de  ce  terme 
les  frères  du  monaftere  touches  de  compaflion 
prièrent  l’abbé  de  vouloir  recevoir  Marin  dans  la 
maifon.  Ils  lui  firent  valoir  l'humilité  fie  la  patien» 
ce  qu'il  avoit  eue  de  demeurer  depuis  tant  de  tems 
à la  porte  exposé  à toutes  les  injures  de  l'air  , aux 
reproches  6c  au  mépris  des  palîans.  L’abbé  après 
beaucoup  dcdifficultcz  felaifla  vaincre  à leurs  in- 
ftances  & leur  permit  de  le  faire  entrer.  Lors  qu'il 
le  vit  profterné  à fes  pieds  , il  lui  dit  qu'en  confé- 
dération de  fon  pere  on  le  tecevroit  dans  la  maifon 
6c  qu’il  pourtoit  meme  y clever  l’enfant  qui  étoit 
le  fruit  de  fon  crime  ; mais  que  comme  foir  péché 
étoit  énorme  il  falloit  que  la  pénitence  qu’il  en  dé- 
voie faire  y fuû  proportionnée.  C’eft  pourquoy  il 
lui  ordonna  de  balayer  feul  toute  la  maifon  tous 
les  jours , de  porter  toute  l’eau  necetiàire  pour  la- 
ver fie  pour  fournir  aux  autres  befoins  de  la  com- 
munauté , de  nettoyer  les  fandalcs  des  freres , fie 
de  les  fervir  tous. 

Marin  fefoûmit  de  bon  cœur  à fes  impofitiont 
quoique  l’execution  en  fuit  beaucoup  au  deflus  de 
les  forces.  Il  s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  cou- 
rage pendant  quelque  temps  : mais  fon  corps  déjà 
atténué  par  les  jeûnes  fie  par  diverfes  autres  mor- 
tifications fuccomba  enfin  fous  tant  de  fardeaux. 


de  t'Eglife , n'ayent  crû  qu’il  y avoit  quelque  cho- 
fe  à dire  à la  conduite  du  pere  fie  de  la  hile  dans 
ce  déguifement.  Mais  on  fçait  que  les  divers  mou- 
vemens  du  faim  Efprit  difpcnfcnt  quelquefois  de 
ces  réglés , fie  l’on  ne  peut  douter  que  Dieu  n’ait 
parlé  lui- même  pour  Marine  lors  qu'il  a attefté  fa 
iainteté  par  des  miracles. 

Au  lieu  de  rendre  à la  Sainte  Ton  premier  nom  y, 
de  Marie,  ons'eft  contenté  de  changer  celui  de 
Marin  en  celui  de  Marine.  On  n’eft  point  fort  af- 
fûté du  temps  ni  meme  du  pais  oû  elle  avêçu* 

Plufieurs  ont  fupposé  qu'elle  etoit  d'Egypte  fit  de 
la  ville  d’Alexandrie  meme.  C’eft  à qtroy  il  n’y 
a nulle  apparence  , s’il  eft  vray  quelle  n’ait  vêça 
que  vers  le  milieu  du  vin  fiecle  auquel  l’Egypte 
étoit  fous  le  joug  des  infidelles.  On  peut  donc 
s’arrêter  avec  plus  de  taifon  au  fentimem  de  ceux 
qui  la  mettent  en  By  thinie  oû  il  eft  certain  qu’il  j # 
avoir  beaucoup  de  monafteres  qui  étoient  même 
alors  dans  un  état  allez  floriflani  malgré  ce  que 
l’Eglifê  avoit  à fouffrit  de  l’empereur  Conftantin 
Copronyme.  Les  Grecs  marquent  (a  fefte  au  xn  de 
février.  Quelques  latins  la  metrent  au  vu  i dume-,  ,,i. 
me  mois  avec  la  mémoire  de  fon  pere  Eugène.  A |fj^*.„u 
Paris  où  elle  a une  églife  de  fon  nom  dans  la  cité , cr». 
on  fait  fa  fefle  lexvm  de  juin  auquel  neanmoins 
on  ne  la  voit  pas  marquée  dans  le  martyrologe  de 
France.  Mais  il  eft  à craindre  qu'on  n’ait  confondu 


Après  quelques  jours  de  maladie  il  mourut,  fie  ~ fon  jour  avec  celui  de  fainte  Marine  martyre  d'A- 
l'on  en  vint  avertir  l’abbé  qui  en  parai  furpris.  Il  ^ lexandriedont  le  martyrologe  Romain  met  la  fefte 
(on 


dit  aux  freres  » Voyez  combien  (ôn  crime  étoic 
•a  grand , puifqu’il  ne  s'eft  pas  feulement  trouvé  di- 
s»  gne  d’en  faue  pénitence.  Ne  (aidez  pas  «can- 
s)  moins  pat  chante  de  laver  fon  corps, fie  allez  l’cn- 
* terrer  bien  loin  du  monaftere.  Avec  cet  ordre  ils 
fc  mirent  en  devoir  de  laver  Ton  corps , fie  ils  trou- 
vèrent qûe  c’étoit  celui  d’une  fille.  Etfraycz  d'un 
fpeâacle  li  fuprenant  ils  jetterent  de  grands  cris  , 
fie  fe  frappant  l’eftomac  de  douleur  ils  fedeman- 
d crient  l'un  à l’autre  comment  elle  avoir  donc  pû 
vivre  d'une  maniéré  fi  fainte,  comment  elle  avoit 
ou  la  patience  de  fouffrit  tant  de  mauvais  traitfc- 
mens  fietant  d’affli&ions  plûtôt  que  de  revelet  un 


en  ce  xvnt  de  juin  comme  le  marque  Adon  dans  4U 
le  lien  , fie  comme  le  marquoit  auüi  Ufuard  avant  -/.  ’ *’ 
que  Molanus  l'euftôtée  : à moins  qu’on  ne  preren-  ^ 
de  avec  Baronius  qu'on  s'y  eft  trompé  fie  qu’il  n’y 
euft  jamais  de  vierge  martyre  de  ce  nom  à Ale- 
xandrie > ce  qu’on  ne  croit  pas  qu’il  pu ide  fure-^^v^^ 
ment  garantir.  Car  quelques  favans  cftiracn't  que 
cette  uinte  Marine  martyre  du  xviu  de  juin  n'eft 
autre  que  fainte  Marguerite  que  les  Grecs  ont  ho- 
norée fie  honorent  encore  fort  formellement  le 
xvti  de  juillet  fous  le  même  nom  de  Marine, quoy 
qu’il  ne  loic  pas  croyable  qu'elle  fuft  d'Alexandrie. 

C’eft  ce  jour  que  l’on  a choifi  pour  célébrer  ta 


fecrctqui  aurait  pû  l’en  garantir  > Ils  coururent  r*  tranflation  de  nôtre  Sainte  à Vcnife  , fie  c’eft  petit- 
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à l'abbé  les  yeux  baignez  de  larmes , lui  décla- 
rer la  chofe.  Il  voulut  s’en  convaincre  par  le 
témoignage  de  fes  yeux.  Il  vit  le  corps , fie  fe 
laHlànt  tomber  de  douleur  il  Ce  frappoit  la  tête 
contre  terre  > ctiant  de  toute  fa  force  qu’il  étoic 
bien  malheureux  d'avoir  tant  maltraité  la  Sainte} 
mais  qu'il  n'a  voix  péché  que  par  ignorance.  Il  eut 
en  fuite  recours  à fon  interceffion  pour  en  obtenir 
le  pardon  de  Dieu.  Il  fit  incontinent  tranfportcr 
le  corps  dans  l’oratoire  du  monaftere , fie  envoya 
audt-tôt  avertir  le  maître  de  l'hôtellerie  de  tout  ce 
qui  fe  padou.  Sa  fille  qui  étoit  lamere  de  l'enfant 
voyant  route  fa  calomnie  découverte  par  ce  moyen, 
tomba  de  home  fie  de  defefpoir  dans  des  accès  de  ^ 
fureur  qui  firent  croire  qu’elle  étoit  poifedée. 
Mais  ayant  avoué  fon  crime  avec  larmes  fie  con- 
fede  de  qui  elle  avoit  eu  l’enfant , elle  fut  délivrée 
de  fon  mal  au  bout  de  fept  jours  par  les  mérités  de 
la  Sainte.  Le  bruit  de  cet  événement  s'étant  ré- 
pandu dans  la  circonférence . les  religieux  des  mo- 
naftercs  voifins  fie  les  peuples  d'alentour  vinrent 
honorer  fon  tombeau  Ivec  la  croix  fie  des  cierges 
allumez  chantant  des  hymnes  fie  des  pfeaumes»  fie 
Lénifiant  Dieu  qui  avoit  fanûifié  fa  fer  vante  par 
des  grâces  fi  extraordinaires. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fefoittrouvé  des  perfonnes 
graves  fie  judicieufes  » qui  jugeant  qu'on  ne  doit 
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être  le  feul  que  fon  nom  occupe  légitimement  dans  * 
le  martyrologe  Romain.  Cette  tranflairon  du  corps 
de  fainte  Marine  fe  fit  l'an  ujo  , non  pas  d Egyp- 
te mais  «Ton  monaftere  grec  près  de  Conftantino- 

Flc  : ce  qui  favotife  allez  l’opinion  de  ttUX  qui  P"^*-**» 
ont  fait  vivre  en  Birhynie.  Ce  ftit  un  nommé  ‘"wi  i *.  f. 
jean  de  Bora  qui  l'acheta  des  moines  qui  en  étoient  'f»-***"'- 
les  dépofitaircs.  Lors  qu’il  fut  arrivé  d Yenife 
on  le  dépofa  dans  l’églife  de  faint  Liberal  qui  a 
depuis  porté  le  nom  de  fainte  Marine.  Serait-  44o. 
ce  de  Venifequ’on  aurait  (ait  venir  à Paris  le* i* 
reliques  dont  l'auteur  du  marrytologe  de  Franc* 
dit  que  l'églife  de  fainte  Mariné  a été  etuirhic  de- 


puis long-temps  i Cet  auteur  y marque  la  fefte  de 
leur  translation  au  premier  joui  de  feptembre.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  principale  fefte  de  la  Sainte  il  ne  la 


mer  point  au  xviu  de  juin  comme  on  la  fait  à 
Paris , mais  le  xvn  de  juillet  comme  à Vcnife. 
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SAINT  LEON, 
quatrième  Au  nom. 


PAPE, 


ix  fitcle. 
1. 


LE  o k fils  de  Rodoald  citoyen  Romain  , prê- 
tre du  titre  des  quatre  Saints- couronnes  5c  mis 
loi- même  aa  nombre  des  Saints  dans  le  martyro- 
loge  Romain  , fut  choi  fi  par  U confédération  de  fon  c* 
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mérite  & de  fa  pieté  pour  remplir  U place  du  pape  A fon  fucceflcur  Benoît  III.  Mais  fans  nous  arrêter 


L'an 

847. 


Serge  II  mort  le  xxvii  de  janvier  de  l'an  847. 

Il  fut  nommé  des  le  jour  meme  du  confenrenicnt 
general  du  clergé  & du  peuple  I^omain , n’y  ayant 
point  deux  fcnci mens  ditfcrens  dans  toute  la  ville 
lur le  jugement  qu'on  faifoit  de  favcrtu6c  de  fa  r- 

capacité  : mais-  il  ne  fut  ordonné  que  le  xir  joue  phe  roy  d'Angleterre  dans  le  pais  dc\P  cftfex  , qi 
>rès  Pafques  , voulant  imiter  fes  prcdecelTeurs  lna , Offà  ,&  fo 


à renouvellcr  ici  la  mémoire  de  cette  ridicule  chi- 
mère , nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
Leon  vêquit  encore  plus  de  vingt  mois  depuis  ce 
concile.  Il  reçut  l'année  fuivaute  lclon  l'opinion  la 
plus  probable  la  vifue  & l’hommage  d’Ethelvl- 
j 1 


d’avril  fuivant  qui  croit  le  mardi  d'après 
parce  qu’il  fallut  attendre  le  pouvoir  de  l’empe- 
reur Lothaire  fans  le  confentcment  Si  l’autorité 
duquel  Ton  élection  ne  pouvoir  fubilllcr.  Il  avoir 
été  clevè  en  fa  jcuncflcdans  le  monafterede  faint 
Martin  , admis  dans  le  clergé  deRomc  par  le  pape 

Grégoire  IV  qui  l'avoir  fait  foudiacre.  Serge  11  „ . 

l’avoir  fait  piètre , Sc  lui  avoir  confié  le  foin  d’une  B que  lacune  des  Papes  cftimez  faims  fuft  întcrrom- 
paroifle  de  la  ville.  Incontinent  après  fon  (acre  pue  depuis  long-  temps  , l'opinion  que  l’on  a eue 


perc  Egbcrt , acheva  de  rendre  tributaire  au  faint 
liège  ce  qui  ne  s'étoit  point  trouvé  compris  dans 
ce  qu'ils  y a voient  fournis.  Leon  mourut  le  xvit  “ 
juillet  de  l’an  855  après  avoir  gouverné  l'Eghfc 
pendant  l'efpace  de  huit  ans  trois  mois  & fix  jours. 

Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Pierre , 8c  quoi- 
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; il  eut  une  difficulté  avec  les  empereurs  Lothaire 
8e  Louis  fur  le  droit  de  l’éleâion  des  Papes  qu’ils 
s'attribuoient  : mais  il  ta  termina  fi  hcurcufcmcnt 
pour  l’Eglife  qu'il  leur  fit  promettre  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  fucceftcuts  qu’ils  feroient  obferver 
les  canons  avec  une  liberté  emiere  de  fuffrages 
comme  on  l'avoit  toujours  pratiqué  en  ces  rencon- 
tres. U a voit  trouvé  a fon  avenement  les  églifes  de 
Rome  dans  un  pitoyable  état  depuis  qu’elles 
a voient  été  ou  rainées  ou  pillées  par  les  Sarrazins 
dans  les  courfes  qu’ils  avoient  faites  en  Italie.  Il 
s’appliqua  à les  rétablir,  Se  ne  négligea  pas  même 
de  reparer  les  murs  Sc  les  édifices  publics  de  la  ville. 
Mais  la  magnificence  de  fa  pieté  parut  principale-  C 
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de  la  fainteté  de  fa  vie  a été  fi  grande  qu'on  a cru 
devoir  inférer  fon  nom  dans  le  martyrologe  Ro- 
main au  jour  de  fa  mort. 

R r h v o v. 

* S.  Clair  , prêtre  martyr  en  Vcxin,  dont  on 
fait  la  fefte , foit  de  tranfiation  , foit  de  vénération 

f'cnerale  en  cé  jour  dans  pluficurs  églifes.  Se  au  jour 
uivant  end'autrcs.Voyczau  iv  jour  de  novembre. 
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ment  dans  le  foin  qu’il  prit  d’orner  & d’enrichir 
les  églifes  Se  pour  tacher  de  mettre  la  ville  & le 
pais  à couvert  des  infultcs  des  Sarrazins  qui  te- 
ndent toujours  la  Mediterranée , il  pourvût  à l‘cn» 
revendes  garnifonsdans  les  places  maritimes  ,& 
d'une  flotte  même  fur  mer.  Ayant  pris  ainfi  toutes 
les  mefures  qu’il  crut  nccelTaircs  pour  alfurer  le  re- 
pos des  peuples , il  trouva  plus  de  facilité  pour  tra- 
“ vailler  à leurs  befoins  fpirituels , Se  pour  rétablir  la 
bonne  difeipline  avec  la  pureté  de  la  foy  8c  des 
inrsurs.  C’clk  dans  cette  intention  qu’après  avoir 
achevé  & confacré  par  une  dédicace  la  ville  neuve 
appellée  de  fon  rfom  Leonine  qu’il  avoit  entrepris 
de  bâtir  pour  renfermer  l’églife  de  faint  Pierre 
avec  les  hôpitaux  , Se  tout  ce  qui  étoit  de  fa  «le- 

fcndance,  il  allembla  un  concile  de  foixanre-  fept 
vcques  à Rome  où  fe  trouvèrent  les  ambalfadcurs 
des  empereurs  Lothaire  8c  Louis  fon  fils  quiétoienc 
au  (fi  des  évêques.  On  fit  quarante. deux  canons 
pour  la  réformation  des  mrrurs  : puis  on  excom- 
munia Sc  on  dépofa  un  cardinal  prêtre  curé  de 
faint  Marcel  dans  Rome  nommé  Anaftafe  pour 
avoir  négligé  fa  paroilTe  pendant  cinq  ans . Sc  avoir 
refusé  d’y  venir  refider  contre  l’ordre  qu’il  en  avoir 
reçu  de  deux  conciles  & de  trois  évêques  qu’ou  lui 
avoit  députez. 

La  faute  de  ce  mauvais  pafteur étoit  d’autant 
plus  fcnliblc  à Leon  , qu’il  avoit  pour  le  troupeau 


STMPHOROSE  , ET  SES  SEPT  FILS  , 

martyrs  de  Tivoli  pris  de  Rome.  11  fiécle. 

SYmphoross  dont  le  nom  eft  fi  célébré  dans  j. 

l’Eghfc,  croit  femme  du  martyr  font  Gélule , v ^ 
dont  nous  avons  patlc  aux  jour  de  juin,&  quif..*, 
avoir  fa  famille  Se  la  plus  grande  partie  de  Ion 
bien  à Tibur  dans  la  terre  Sabine  qui  cft  aujour-  patm.  t. 
d’hui  Tivoli  dans  la  Campagne  de  Rome.  Elle  *•-  »*4- 
perdit  fon  mari  dans  la  pcrfecution  de  l’empereur 
Adrien  , Sc  fc  voyant  par  fa  mort  chargée  feule 
du  foin  de  fept  enfans  qu’ils  avoient  eus  de  leur 
mariage , elle  chercha  une  retraite  où  elle  puft  les  , 

Q préparer  au  martyre,  6c  leur  faire  mériter  la  grâce 
de  parvenir  à la  gloire  de  leur  pcrc  à laquelle  elle 
afpiroic  elle-  même.  Ayant  rendu  les  derniers  de- 
voirs à faint  Gérule  & aux  Compagnons  de  fon 
martyre,  elle  fc  retira  de  la  vue  des  hommes  avec 
fes  enfans , foit  que  s’étant  renfermée  dans  le  fond 
de  famaifon  elle  fc  contenta  de  ne  plus  paroître  # 

en  public , foit  qu'elle  fortift  de  la  ville  de  Ti- 
voli pour  demeurer  alacampaghe.  Lielleatren- 
doit  avec  humiliré,  & dans  routes  le*  incommo- 
ditez  que  lui  caufoit  le  retranchement  de  la  focieté 
Sc  du  commerce  , que  Dieu  lui.  même  Pcngageaft 
avec  fa  troupe  dans  le  combat  qui  devoit  leur  va- 
loir la  couronne  qu’ils  cfperoient.  Il  ne  différa 
goércs  d’en  faire  naître  Poccafion.  L’empereur  *%**}**■ ' 


de  Jefus- Chrift  une  tendreflè  accompagnée  d’une  E Adrien  ayant  fait  bâtir  un  palais  pics  de  Tivoli, 
svji. a*  nui  ma  i—  1 liiini.  -J  r...  1-  j-—  r.;.-  1. 


follicitude  qui  ne  le  laidoit  point  en  repos  fur  le 
fujec  de  fon  falur.  Marchant  fur  les  traces  de  faint 
Grégoire  le  Grand  Pun  de  fes  prédecclTeurs  , il 
s’appliquoit  beaucoup  à infimité  les  palpeurs  des 
devoirs  de  leurs  charges.  Nous  avons  encore  fur 
1.  *■  ce  fujec  un  dilcours  qu’il  fitanx  prêtres  Sc  aux  dia- 
cres en  forme  d’homelie , où  l’on  voir  paroître 
l’élegance  Sc  la  folidiré  avec  la  pieté  de  fon  au- 
teur. Quelques  écrivains  mal  infiruits  ont  cru  pou. 
voir  terminer  le  pontificat  de  nôtre  Saint  avec 
fa  vie  incontinent  après  fon  concile  de  Rome  qui 
s’étoit  tenu  fur  la  nn  de  Pan  8„,  afin  de  faire 
trouver  placcauncl'apelTc  imaginaire  entre  lui  Ce 


avoir  rcfolu  d'en  faire  la  dédicace  avec  des  cere- 
monies de  religion  profane , comme  en  ufoient 
fouvenr  les  payens  à l’cgard  des  grands  édifices  Sc 
des  villes  memes  , fur  tout  ceux  qui  avoient  plus 
de  pieté  ou  de  /uperflition  que  les  autres.  Il  vou-^ 
lut  confulrer  fes  dieu*  fur  ce  fujet , Sc  s'adrefTa  aux 
idoles  par  des  facnficcs  pouj  en  avoir  réponfe.  Les 
démons  qui  y réfidoient , ou  pour  mieux  dire  les 
pterres  des  idoles  qui  avoienc  recours  à leurs  im- 
poli u res  ordinaires , répondirent  que  les  dieux 
«oient  inquiétez  par  les  prières  que  U veuve  Sym- 

Jjhornfe  Sc  fes  enfans  ofhoient  tous  les  jours  à 
eur  Dieu  au  préjudice  de  Phonncur  qui  leur  étoit 

dû» 


57  S«  SYMPHOROSE.  XVIII  Juillet.  158 

dû.  Que  s’il  pouvoir  obliger  cette  femme  6c  fc*  A 6ç  les  difloquer.  Ce  prince  qui  n voit  le  naturel 
enfans  à leur  facrifier  , ils  lui  proruettoient  de  lui  au/Iî  cruel  que  fiiperiluicux  , ordonna  pour  fe  ta- 
j *'■' 1 ■-  : tisfaircquelquefoitedediffcrence  Jans  la  maniéré 


accorder  roue  ce  qu'il  leur  demandcroic.  Ce  hit 
K»/tür.r«ajr>  pardc/cmblables  artifices  qu'ils  portèrent  depuis 
i j *ou*  ^ nom  *CQr  Apollon , l'empereur  Dtoclc- 
.1;-  tien  à perfecuter  les  chrétiens  ; & qu’ils  firent  ac- 
croire à Julien  l’Apoftat  que  le  corps  de  faint  Ba- 
bylas  évêque  d'Antioche  empêchoit  l'oracle  de 
Daphné. 

1 1.  Cette  réponfe  fit  impre/üon  fur  1'efpritd' Adticn, 
qui  étoit  comme  on  le  fçait  extraordinairement 
porté  à la  fuperrtition.  Il  envoya  doue  prendre 
Symphorofe  6c  fes  enfans  qui  demeuroienc  allez 
près  du  palais  dont  il  s‘agiffoit,&  voulut  les  cahor- 
rer  à facrifier  aux  dieux  par  des  difeours  pleins  de 


de  donner  le  coup  de  la  mort  à chacun  des  fie  res. 
Crefccnt  reçut  le  poignard  dans  la  goi  gc  ; Julien 
dans  lertoiuiich  ; Neméfedans  le  cœur  ; Primitif 
dans  le  ventre  ; Juftm  dans  le  dos  ; ScaHéc  dans 
le  coté.  Mais  Eugène  cm  la  rctc  & le  corps  tendu. 
Le  jour  fuivant  l'Empereur  étant  retourné  au  tem- 
ple d'Hcicule  fit  oter  les  corps  des  fept  freres  : 6c 
ordonna  une  grande  forte  dans  laquelle  il  les  tir  jet- 
tcr.  Le  lieu  fut  appelle  par  les  pontifes  idolâtres  les 
Jtpt  , nom  qui  marquoit  en  grec  ceux 

qui  perirtoient  de  mort  violente , & que  les  payons 
donnoient  volontiers  aux  chrétiens  du  temps  edi 


douceur  & d'honnêtetez.  Symphorofe  lui  tepou-  ® perfecurions  parce  qu’ils  méprifoiciit  la  mort  6: 


dit  qu’allé  avoit  l'exemple  tout  récent  de  la  gene- 
tofité  de  fon  mari  Gétuledc  defonbeaufrerc  Aman- 
ce  qui  venoient  de  préférer  une  mort  elorieufeàla 
honte  de  facri  fier  à des  démons  : qu’elle  & fes  en- 
fans tàcheroientde  marcher  fur  leurs  traces.  L’em- 
pereur lui  dit  quelle eurt  à fe  refoudre  prompte- 
ment clic  & fes  enfans  à facri  fier  aux  dieux  tous- 
puillàns , ou  à fe  voir  elle-  meme  facrifiéc  avec  eux. 
» Serois-jebienartèz  heureufe , répondit  Sympho- 
» rofe  , pour  être  offerte  à Dieu  en  facrifice  avec 
» mes  enfans.  C’eft  à mes  dieux , repattit  l’Empe- 
- reur  , que  je  vous  facrifîerai.  Vos  dieux , reprit  la 
» Sainte , ne  peuvent  pas  me  recevoir  en  faci  ifice. 


faciifioicnt  avec  plaifir  leur  vie  pour  Jefus-Cluirt. 
Après  la  mort  de  nos  Saints  & de  leur  nierc,  la 

fierfecution  que  l'empereur  Adrien  exerçoit contre 
eschrériens  fe  rallentit  6c  ccfl'a  prefque  entière- 
ment pendant  l'efpace  de  dix.  huit  mois:  ce  qui 
donna  lieu  aux  fidclles  de  rendre  à Ictus  corps 
l'honneur»  qui  leur  étolt  dû , de  leur  drclfcr  des 
tombeaux  honnêtes  6c  de  les  y enterrer  avec  une 
bicnfeancc  qui  convenoit  à leur  état.  Ce»  tombeaux 
étoienc  fur  le  chemin  de  Tivoli  à quatre  prtirr«> 
lieues  de  la  ville  de  Rome , où  l’on  bâtit  une  eglife 
fort  célébré  fous  le  nom  de  fainteSymphorole.  H 
•’cn  tronve  encore  quelques  relies  dans  le  meme 


Mais  fi  vous  me  faites  brûler  pour  l’amour  de  Je-  ç endroit  que  le  peuple  appelle  ioû\oun /es  Jèftfrcret. 


n fus-Chrtil  mon  Dieu  , le  feu  dont  je  ferai  conio- 
•»  mcc  en  brûlera  & tourmentera  davantage  ces  dé- 
» mous  que  vous  appeliez  vos  dieux.  Adrien  offen- 
sé d'une  réponfe  fi  hardie  voulut  terminer  l’entre- 
tien en  lui  donnant  le  choix  de  facrifier  ou  de  mol- 
lir. Elle  n’hcfua  point  à opter,  & elle  dit  à l'Em- 
pereur qu’elle  ne  foukaitoit  rien  tant  que  de  fe  réu- 
nir 6c  d’aller  fe  repofer  avec  fon  mari  qu’il  avoit 
fait  mourir  pour  le  nom  de  Jefus-Chrill.  Alors  ce 
prince  ordonna  quelle  feroit  menée  au  temple 
d'Hercule  ; que  là  elle  feroit  foufflctéc , 6c  enfuite 
pendue  par  les  cheveux.  Ayant  remarqué  que  ces 
.tourment  & toutes  fis  menaces  ne  fervoient  qu’à 
lui  augmenter  le  courage , il  commanda  qu’on  l’at- 


Mais  le*  corps  faints  furent  tranfportez  de  ce  lieu  t 
peuc-ctrc  apres  la  ruine  de  cette  égide , dans  la 
ville  de  Rome,  6c  depofe*  dans  la  bafiliquc  de  ftM. 
faint  Michel  par  un  pape  nonin.é  ftienne  avec  «.a. 
ceux  de  fainre  Symphorofe  6c  de  faint  Zotiqnc  qii 
n’cft  autre  que  uint  Gétnle.  .On  prétend  qu'ils  y 
furent  trouvez  du  tems  du  pape  Pie  IV  au  Icizié- 
me  fiecle.  Mais  cette  prétention  n’empêche  pas 
ceux  de  Tivoli  de  foûtciiir  qu’ils  portcdcr.r  encore  • . «. ‘ 
la  plus  grande  partie  de  ces  /aimes  reliques. 

! *On  ne  peut  guéres  s’allürer  de  l’année  en  laque1-  I V. 
les  ces  Saints  moururent , quoi  qu'on  ne  doute  pas 
que  ce  n’ait  été  fous  le  régné  d'Adrien.  Quelques- 
uns  mettent  leur  martyre  des  les  commencement  ■ 


tachait  à une  grorte  pierre  par  le  cou  , 6c  qu'on  la  d de  fon  empiré  vers  l’an  uo  après  l'on  retour  d’tl 

* Tcwouc.  îjettaft  dans  la  rivière  * Il  fut  obéi,  6c  la  Sainte  ,__J*  r*’— *— 1 *—*  - !» — 

.confomma  ainfi  fon  martyre  marchant  à la  icte  de 
fes  enfans  à qui  elle  traçoit  le  chemin  enles  devan- 
çant. En  quoy  fa  maniéré  de  triompher  fut  diffe- 
rente de  celle  de  fa^c  Félicité  dont  nous  avons 
parlé  au  dixiéme  de  ce  mois  , 6c  qui  vit  parter  de- 
vant elle  fes  fept  fils  dans  unefemblable  carrière. 
t Eugène  qui  étpit  frere  de  fainte  Symphorofe  & le 

premier  du  fenacoudu  confeildelavillcdc  Tivoli 
alla  retirer  fon  corps , & il  le  fit  enterrer  aux  cx- 
trêmitez  des  fauxbourgs. 

Le  lendemain  Adrien  fit  amener  devant  lui  les 
fept  fils  de  la  bienheureufe  martyre.  Ils  s'appel- 
aient Crbscent  , J VL  i i n , Nbmise  , Pau 


fil. 


L'an 

lyric.  D'autres  le  rapportent  à l'an  115  ou  1 16  ters  ne. 
qu'il  revint  de  fon  premier  voyage  d'orient.  Leur  ou  u6-, 
ferte  fe  cclebroit  le  xvm  de  juillet  des  le  temps 
qu’on  a recueilli  ou  traduit  leurs  ailes, à moins 
que  cequi  en  e/l  die  fur  la  fin  ne  foit  une  addition 
de  quelque,  main  porterieuie  comme-il  y a 
d’apparence.  Pluficnrs  martyro'ogcs  la  mettent  n ’r7’i«, 
au/fi  en  ce  jour , ce  qui  a été  Zuivi  dans  le  Romain  1'°^ 
moderne.  Ceux  du  nom  de  faint  Jerome  en  par-  m»/, 
leur  au/fi  3u  même  jour  6c  encore  aux  vu  de  juin  , 
comme  fait  celui  d’A-Jor».  Elle  eft  marqué  au^exe 
de  juillet  dans  celui  de  Bcdefic  dans  celui  de  Ka- 
ba»; au  xxi  de  juin  dans  quelques  exemplaires  • 
d’AdonA  d'Uluard.  Celle  des  fept  freres  fr  trmi- 


mitif,  Justin  , Stactb’b  & E u o e n e.  Il  n’é-  E vcencoredans  Ics-marcyrologes  de  faint  Jerome  6c 


pargna  ni  promciTcs  .pour  les  gagner  ni  menaces 
pour  les  abatte:  mais  les  unes  & les  autres  furent 
également  inutiles.  L’exemple  de  leur  nierc  au  lieu 
de  les  effrayer  étoit  pour  eux  une  exhortation  au 
mattyre  enebre  plus  vive  & plus  efficace  que  tou- 
tes celles  qu’ils  en  avaient  reçues  de  fon  vivant. 
-Adrien  les  voyanr  fort  éloignez  de  vouloir  facri- 
fier aux  dieux  6c  fermes  dans  Ta  refolution  defuivre 
Jeurpcrc  6c  leur  mere,  fit  planter  fept  poteaux 
autour  du  temple  d’Hercule.  On  y artacha  les  fept 
freres  par  .fon  ordre  , & en  les  y élevant  on  leur 
«ira  les. membres  avec  des  poulies  pour  Ica  étendre 


dans  celui  d'Ufuard  au  xxixdcmay,  fans  qu'il  y ^ 
foit  fait  mention  de  leur  mere;  peut-être  parce 
quelle  ne  mourut  pa»  lcmèmejour  qu'eux.  L'égÜ- 
le  Romaine  en  fait  un  office  fimple  au  xvm  de 
juillet  dans  Ion  bréviaire  où  la  mere  fc  trouve  pin- 
te aux  enfans  pour  y recevoir  le  metne  cuire  en 
une  feule  ferte  nonobrtant  la  différence  du  jour  de 
fon  martyre.  Cette  union  ert  au/Tt  ancienne  que  U 
. ferte  , comme  il  paroit  par  leurs  ailes  : mais  on 
ncfçaitfi  cexvm  de  juillet  eft  le  jour  de  la  mort 
de  la  metc  ou  de  celle  de  les  enfans. 

JuiUt.  R AUTRES  , 
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AUTH.ËS  SAINTS  DU  XVIII 
jour  de  Juillet. 

1.  SAINT  E M I L ! E N M A R T TR 
IV  «de.  Slirjic. 

I'  Y Empereur  Julien  furnoromé  l’Apofiat  étant 
JL  monté  fur  le  crâne  vacant  par  la  mort  de  Ion 
coulin  germain  Confiance  , réfolut  de  perdre  l’E- 
glifc  Ac  d’abolir  le  nom  chrétien , mais  par  d’au- 
tres voyes  que  celles  que  les  perfecuieurs  paycua 
fetprédecclleurs  avoienc  priées.  Comme  l’cxpe- 
t*«.  /.j.  (.1.  rience  publique  lui  avoit  appris  que  plus  les  perfe- 
ctions paflccs  a voient  été  cruelles  , plus  elles 


la  Icâure , fe  macérait  le  corps  par  de  grandes  ab- 
fimcnccs , & le  forufiox  l'efprit  par  la  méditation 
continuelle  de  l'écmute  fainte.  Considérant  ouel- 
les  étotent  les  obligations  du  minifterc  attaché  à 
' fon  facetdoce  il  réfolut  d’imitet  autant  qu’il  lui 
fcroit  poflîblc  l’apôtre  laint  Paul.  Déterminé  à le 
iaiirer  aller  où  il  plairoit  à l’efprit  de  Dieu  de  le 
pouffer  , il  pénétra  jufqu’aux  exuêmitez  de  l’em- 
pire Romain  travaillant  par  tout  où  il  pafioitàla 
convctûon  des  Gentils , des  Juifs  & des  Hercti- 
ques  qu’il  ttouvoit.  Après  avoir  annoncé  la  parole 
de  Dieu  en  beaucoup  de  provinces , il  s'arrêta  dans 
la  ville  de  Milan  où  il  paroît  qu’on  le  chargea  de 
la  conduire  d’une  paroiüe.  C'cft  ce  qui  lêmbla  être 
particulièrement  ménagé  par  la  providence  divine  Vers  l’ara 
en  faveur  de  la  foy  catholique  qui  fouffioit  beau- 


avoient  fortifié  le  chnfiianifme  , il  crut  devoir  ® coup  dans  cctce  ville  de  la  part  d’Auxence  évêque 
recourir  à la  rufe  , Ac  entreprit  fur  tout  d ocer  à Arien  fous  la  proteâion  duquel  l'herefie  y faifoit 

de  grands  progrès.  Philaûte  combattit  genereufe- 
ment  comte  les  Ariens  pour  1a  défenfe  de  la  divi- 
nité du  fils  de  Dieu.  Il  les  confondoit  par  tout, 
foiren  chaire  Oc  dans  les  places  publiques,  fort 
en  conférence  Oc  dans  les  dépures  particulières. 
Auiencc  qui  avoit  acquis  beaucoup  de  crédit  fur 
l'efprit  de  l’empereur  Valentinien  4 qui  il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  déguifer  fon  héréfie , n’ou- 
blia rien  pour  tâcher  de  gagner  Philafire.  Mais 
n’ayant  pû  rien  obtenir  d'un  defenfeur  fi  fetmc  Ac 
fi  dcfintereiïè  de  la  fby  catholique  , il  le  perfecuta 

J M 


c entreprit 

ceux  qu’il  feroir  périr  l’honneur  du  martyre  auquel 
il  favoit  que  tous  les  chrétiens  afpiroicnt.  Mais 
1 toute  fa  finelTe  Oc  tomes  fes  précautions  ne  purent 
empêcher  qu’on  ne  petfecutafi  ouvertement  les 
chtéticns  en  divers  endroits  de  l'empire  fous  fon 
nom  Ac  qu’on  ne  fifi  beaucoup  de  martyrs.  Le 
nombre  des  fidelles  palloit  celui  des  payens  dans 
la  plufpatt  des  villes  : c’cfi  ce  qui  fut  caufe  en  par- 
tie des  tumultes  Oc  des  fcditions  qu’y  excitèrent  les 
otdrcs  que  l'Empereur  donna  pour  y rétablir  l'ido- 
latrie.  Les  payens  en  prirent  occaiion  d'infultec 


aux  chrétiens.  Ayant  ouvert  Icuis  temples  Oc  re-  r de  toutes  maniérés,  jufqu'à  ce  qu'a  près  l'avoit  fait 

4r#>l&4  I—  lire  .nt.le  île  U hr.nr  tnmur  T. à 1 .. _ — - — „kli.H.— ...  A.  lui  .unir  Tri.  InuSrir 


drclsé  leurs  autels  , ils  y firent  fumer  l’encens  _ 
égorger  Ac  biûler  les  betrs  : & ils  couroicnt  par 
le»  rues  danfant  Oc  chantant  comme  s’ils  cuilcnt 
triomphé  de  Jefus-Chrift.  Ceficeque  les  chté- 
tiens  les  plus  zclez  ne  purent  fouffrir.  A Durofio- 
t o dans  la  fécondé  Malie  au  delTus  de  1a  Thrace 
m.  wh.  fur  le  Danube  , ville  qui  fubfifie  encore  aujour- 
d’huy  fous  fon  ancien  nom  dans  la  Bulgarie  • 
Euilien  fut  a fiez  hardi  pour  renvcrler  les 
autels  des  idoles.  Il  y 4V0Ù  des  loix  de  Con- 
ftautin  Ac  de  Confiance  qui  le  permettoient  afix 
••  particuliers , mais  leur  règne  n croit  plus.  Emilicn 

fut  faifi  par  les  foldats  que  fon  aâion  avoit  mis  en 
fureur.  Apres  l'avoir  fort  mal  traité  , ils  le  con- 
duiront au  vicaire  du  préfet  du  prétoire  d’il- 
lyrie  nomme  Capitolin  quiétoit  dans  la  Thrace , 
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foüetrcr  publiquement , âc  lui  avoir  fait  fouffrir 
encore  d’auties  tour  mens , il  le  contraignit  d'aban- 
donner la  ville  de  Milan.  Philafire  en  fortit  fort 
joyeux  de  porter  fur  fon  corps  les  marques  de  ce 
qu'il  avoir  foufferr  pour  Jcius-Chrift  ion  maître. 
Il  s'en  alla  à Rome  où  il  pafla  quelques  années  à 
piéchcr  les  veniez  de  l'évangile  en  public  ,àin- 
firuire  en  particulier  Ac  à difputer  contre  les  hé- 
rétiques il  fit  revenir  à l'unité  Oc  à la  pureté , de  la 
foy  de  l'Egtife  un  grand  nombre  de  perfonnes  que 
l'hctcfie  en  avoit  fait  écarter. 

Après  avoir  gagné  beaucoup  dames  à Dieu  dans 
Rome  il  fe  remit  on  million  par  les  villes,  1er 
bourgades  Ac  les  villages , s’appliquant  par  tout  où 
il  lé  uouvoir  4 diiliper  les  refies  de  l’idolâtrie , à 
détruire  l’héréfie  Arienne,  qui  depuis  le  régné  de 


Ac  ce  juge  le  fit  jetter  au  feu.  L’Eglife  l'honore  p l’empereur  Confiance  avoit  pris  de  fortes  racines 

Ul  comme  un  martyr  chez  les  Grecs  Ac  les  Latins  — *.-n- 1 — * — »-  i — 

‘au  xviii  de  juillet.  Les  anciens  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jcrôme  lui  donnent  beaucoup  de 
compagnons  de  fon  martyre  , mais  Ufuardîiiivi 
du  Marty tologe  Romain  Ac  de  la  plufpatt  des 
modernes  ne  nomme  que  lui. 


U.  SAINT  PHILASTRE,  EVE  SjgJV  S 
fiécle.  Brtfte  en  Italie. 

JLN  Ou»  ignorons  Ac  le  temps  Oc  le  lieu  de  la  naif- 


. _ . fance  de  fâint  Philastre  que  fon  croie 
• Italien  d'origine.  Il  quitta  fes  biens  Ac  fa  famille  £ les  rendifi  plus  forts  contre  les  ennemis  delà  veri- 
pour  s’attacher  à fume  J dus-  Chrift  dès  fa  jeunef-  té.  Nôtre  Saint  perfnadc  do  l'obligation  qu'il  avoir 

o.  > • j- i i j..  r..  r.  .i f — —.....U  .......  .....  r~. 


le  : & s 'étant  dégage  de  tous  les  embarras  du  lie- 
dc  il  s’avança  beaucoup  en  peu  de  temps -dans  les 
voyes  de  la  peifcétion  que  prefent  l'évangile. 
N'ayant  point  voulu  choifir  d’autre  portion  d'he- 
ritage  que  le  Seigneur  même  qu’il  1er  voit , il  vê- 
quiedans  une  continence  Ac  une  pureté  admira- 
ble de  corps  Ac  d’clprit  pour  le  mettre  en  état  de  le. 
polfeder.  C’efi  aufii  ce  qui  le  fit  élever  à l’ordre  de 
la  prctrÜc  : en  cet  état  il  pafloit  une  grande  partie 
des  jours  à des  eeuvres  de  dur  lie,  Ac  des  nuits  à 


II. 


en  Italie  comme  dans  tout  l'Orient , Ac  à corriger 
les  vices.  Ce  fut  le  cours  de  ces  travaux  apofioll- 
ques  qui  le  fit  armer  4 Br^e  dont  le  territoire 
joignoit  celui  de  Mi  lan.  11  y avoit  beaucoup  à t ra- 
vaillcr  dans  cette  ville , Oc  la  parole  de  Dieu  y fit 
de  grands  fruits  par  le  mimfiere  de  Philafire.  Le  . 
peuple  plein  d’eftime  Ac  de  reconnoilfance  pour 
fon  ptcdicateur  voulue  l’avoir  pour  évêque  Ac 
il  l'obtint.  La  face  du  Milanès  changea  par  la 
mort  de  l'hérétique  Auxence.  Saint  Ambroife 
ayant  été  mis  en  fa  placo  rétablit  la  fby  catho- 
lique  dans  ccttc  cgliic , Ac  contraûa  avec  faine 
Philaftreune  amitié  très-étroite  afin  que  leur  union 
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par  fachargo  d’inftruire  Ion  peuple  autant  par  fes 
aûions  que  par  fe«  dilcours , lui  donna  des  exem- 
ples de  routes  les  vetéus  qui  pouvoicnt  iérvir  a le 
lanétifier.  Il  allioituno  douceur  merveilléufe  dans 
fa  maniéré  de  le  gouverner  avec  ce  grand  zele 
qu’il  avoit  pour  l'honneur  de  Dieu.  On  admi- 
roic  en  lui  une  humilité  profonde  avec  une  éru- 
dition qui  l'élevoit  au  derfus  de  beaucoup  d'autre», 
an  defintereffemem  merveilleux  qui  lui  faifoit 
négliger  fes  propres  interets  pour  oc  s’attacher 
qu’à 
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qu'à  ceux  de  Jefus-Chrift  fie  de  Ton  Eglife , & un  A 
mépris  pat  fait  des  chofes  de  la  terre  pour  ne  s’oc- 
cuper que  de  la  connoillànce  fie  de  la  polTeOîonde 
celles  du  ciel , & tâcher  d’y  élever  feux  quiécoienc 
fous  fa  conduite.  Il  déracinoic  8c  dctruifoit  fans 
celle,  il  cdifioit  de  même,  toujours  appliqué  à 
p former  Jefus-Chrift  dans  les  caurs  des  hdelles  à 
mefure  qu’il  eneftaçoitle  vieil  homme.  U le  trou- 
va l’an  }8i  au  concile  d’Aquilée  avec  faint  Am. 
broife  6c  beaucoup  d’autres  faines  évêques  catho- 
liques alfemblczpar  l’ordre  de  l’empereur  Gratien 
contre  les  Ariens.  Les  évêques  de  la  feâe.y  furent 
condamnez  6c  dépofez  : ce  qui  facilita  encore  le 
fuccèi  avec  lequel  faint  Philallrecombactoit  cette 
hétélîe  tantôt  feul  , tantôt  en  joignant  les  aimes 
avec  celles  de  fes  confrères  8c  particulièrement  de 
faint  Ambroife.  Ce  fut  chez  ce  faint  ptélat  que  " 
faint  Auguftin  étant  encore  à Milan  peu  de  temps 
après  fa  convcrlîon  , vit  8c  connut  faint  Philaftre  , 
comme  il  le  témoigne  au  commencement  de  fon 
livre  des  héréiies.  C’cftun  ouvrage  de  lanterne 
nature  qui  a fait  connoître  principalement  nôtre  , 
Saint  à toute  la  pofterité  de  l'Eglife.  Ce  livre  qui 
eft  le  fruit  unique  qui  nous  foit  relié  de  fes  études 
fie  de  fon  favoir  , porte  par  cour  les  caraâcres  de 
cct  amour  ardent  que  fon  auteur  avoitpour  la  ve- 

• rité  orthodoxe.  Mais  il  faut  avouer  que  ni  l'exa- 
ctitude ni  le  choix  même  ne  répondent  pas  allez 
à fon  zele.  Cap  on  ne  peut  difeonvenir  qu’il  n'y 
ait  beaucoup  multiplié  le  nombre  des  héréiies , ç 
qu’il  n'ait  mis  en  ce  rang  .des  opinions  qu’ôn  ne 
voir  pas  que  perfonne  ait  jamais  débitées , 8c  mê- 
me des  fenti  mens  qui  peuvent  avoir  un  fens  très- 

* catholique.  Saint  Auguftin  dans  le  traité  que  nous 

* fl  vcnons  d’alleguer,  dit  qu'il  eft  furprenant  que  faint 

Philaftre  ait  compté  dans  fon  ouvrage  plus  d’hé- 
rélîesquen’a  fait  faint  Epiphane,  vû  qu’il  étoic 
moins  lavant  8c  moins  exaâ  que  lui  : & il  en  con- 
clut que  ces  deux  auteuts  n’ont  pas  toûjoun  eu  la 
même  idée  de  l’hérclic.  C’eft  une  confcquence 
fort  jade,  mais  on  peut  dire  que  la  chofe  feroic 
encore  plus  fàrprenante  fi  faint  Philaftre  avoir  été 
plus  favanc  fie  plus  exaû  que  faint  Ephijphane.  Nô- 
tre Saint  mourut  avant  faint  Ambroile  , 8c  qucl- 
ques- uns  mettent  fa  mort  l'an  $87,  le  xvm  de  jj 
Vers  1 an  jui|jei  qUieft  |c  jour  auquel  le  martyrologe  Ro- 
main  fait  mention  de  lui.  Nous  ferions  obliges 
de  reconnoître  que  le  cuire  religieux  que  l’Eglife 
rend  à fa  mémoire  aurait  commencé  dès  le  temps 
où  il  a cclTB  de  vivre  , s'il  étoit  bien  sûr  que  le  pa- 
• negy  ri  que  prononcé  au  jour  anniverfaire  de  fa  fe- 
fte  fuit  de  fon  fuccelTeur  faint  Gaudence,  comme 
il  metkeroit  d’en  être.  Il  eft  au  moins  de  quel- 
qu’un de  ceux  qui  l’ont  fuivi  de  prés , 8c  qui  étoic 
à la  quatorzième  année  ‘de  fon  épifeopat , ou  qui 
celebroit  la  fefte  anniverfaire  de  nôtre  Saint  pour 
la quatorzième  fois  lors  qu'il  leprononça.  Ram- 
pert  quarantième  évêque  de  Brelcefic  letremiéme 

• d’apres  faint  Philaftre  .trouva  fon  corps  l’an  8$8  ^ 
gjg(  le  8 d’avril  : il  le  tranfporta  folennellement  dans 

l’églifc  cathédrale  le  lendemain  , où  il  le  laillà  ex- 
f.u».  posé  à la  vénération  des  peuples  jufqa’au  xn  de 
may  fuivant  auquel  il  le  renferma  dans  une  grotte 
de  matbre  fous  l’autel  de  lafainte  Vierge.  La  fefte 
».  h*  de  cette  uanflationfc  renouvelle  tous  les  ans  au  ix 


Ui 
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au  dioccfe  de  Reims,  compté  mal  à propos  vi  Cède. 
parmi  les  évêques  de  Tours. 

LE  culte  que  l’on  rend  au  martyr  faint  Aa  h ou  t ’ |# 

dans  pluiieurs  églifes  de  France  où  fon  nom  ^ 
eft  très- célébré  nous  engage  à faire  icy  mention  £•»<■".»»«.  û 
de  lui , quoique  tout  ce  que  nous  avons  concer~*/g£J"J;jW> 
nam  l’hiftoite  de  fa  vie.puilTe  contribuer  fort  11  • 

peu  à nous  le  faire  cônnojue.  Tout  le  monde  fem-  c,  7*Tp*ii"' 
ble  convenir  du  païs  qui  lui  donna  la  naiiTance  : t «*». 

8c  l’on  en  met  la  lituationaux  extrenmez  de  l’Au» 
ftrafic  fur  les  confins  des  provinces  que  l’on  a de- 
puis appellées  Champagne  8c  Lorraine.  On  die 
qu’il  étoit  de  la  race  des  François  qui  s’établirent 
dans  les  Gaules  fous  le  régné  de  Clovis  1 , 8c 
qu’il  fut  baptisé  de  la  main  de  faint  Remy  évê-  . 
que  de  Reims  qui  prit  foin  de  fon  éducation.  Ce 

3 ue  l’on  ajoute  de  fon  mariage  avec  une  préten- 
ue nièce  * de  Clovis  qu'il  laillà  vierge  inconti-  • icHibtrp 
nent  aptes  lors  qu’il  quitta  fon  pais , eft  fans  au- 
cune  apparence,  fl  paflà  fa  première  jeunette  dans 
le  lieu  de  fa  naiiTance  , vivant  dans  l’innocence  8c 
dans  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne.  Mais 
conftderant  les  périls  où  fc  trouvent  expofez  ceux 
qui  demeurent  attachez  au  monde  par  les  richef- 
fe* , les  honneuisfie  les  plaiCrs  de  la  vie , il  renon- 
ça genereufementà  tous  ces  prétendus  avantages  j 
diftnbua  Ton  bien  aux  pauvres  ;c<nbraiTaun  genre 
de  vie  fort  auftere  avec  la  pauvreté  -,  quitta  fa 
famille  ; 8c  entreprit  divers  pèlerinages  de  dévo- 
tion , refolu  de  le  regarder  par  tout  où  il  fe  trôu- 
veroit  comme  un  étranger  8c  un  banni  qui  n’afpi- 
roit  qu’au  bonheur  de  pouvoir  arriver  à là  celefte 


painc. 

Les  auteurs  qui  s’accordent  tous  en  ce  point  fe  1 1. 
feparent  dans  la  fuite  de  fes  avantures  pour  ne  fe 

[dus  réunir.  On  ne  peut  pas  efperer  de  pqutoi 
es  fuivre  tous  à la  fois  : mais  on  peut  au  moins  in-  f ' 
diquer  la  diverlîté  de  leurs  opinions  pour  laitier 
la  liberté  d’en  iuger  à ceux  qui  pourront  y faire  le  “ 

difeernement  de  la  vérité.  Si  l’on  en  croit  l’auteur  ^c,s  *’an 
de  fa  vie  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  Fleury 
il  employa  dix-fcpt.ans  en  voyages  de  pieté  -,  alla 
à Rome  vilîtcr  les  tombeaux  de  faint  Pierre  fie  laine 
Paul , de  là  à Conftantinople , fit  en  divers  autres 
lieux  que  les  Apôtres  avoienc  éclairez  de  la  lumiè- 
re de  l’évangile,  ou  qui  «voient  été  arrofez  par 
le  fang.des  martyrs.  Il  paiTa  enfui  te  à Jerufalem 
pour  y honorer  la  croiz  fit  le  fepulcre  de  nôtre  Sau- 
veur , joignant  à la  pticre  les  jeûnes , les  veilles  fie 
les  fatigues  volontaires  des  chemins  qu’il  faifoit  de 
la  maniéré  la  plus  pénible  du  monde  pour  fe  mor- 
tifier. Etant  retourné  à Reims  il  reçut  la  tonfure 
cléricale  de  fon  évêque  làint  Rcmy  qui  lui  donna 
l’ordre  d’Exorcifte.  Mais  il  fe  remit  en  pèlerinage 
bien-tôt  après , fie  il  demeura  long-  tems  à Toulou- 
fe  palTant  les  jours  fie  les  nuits  à prier  fut  le  tom-  **n- 
beau  de  faine  Saturnin.  Il  vint  enfuite  à Poitiers 
pour  en  ufer  de  même  à l’égard  de  faint  Hilaire,  fie  Or»*  t>«. 
de  là  à Tours  où  quelques-uns  fe  font  imaginez *' 
qu'il  fut  fait  évêque  de  la  ville  après  Théodore  fie  ' ’ 
Procule  que  fainte  Clotilde  avoir  fait  alTeoir  fur  un 
même  fiége  à la  fois  contre  les  canons.  On  ajoute 
qu’il  ne  fut  que  dix-fep t jours  fur  le.  liège  que  ces 
deux  évêques  lailTerent  vacant  avbout  de  deux  ans  : 
mais  c’cft  encore  trop  <î  l'on  en  croit  ceux  qui 
ibutiennent  que  fon  épifeopat  n’eft  qu’une  cni- 
ma^e.  AulfietUil  fort  difficile  de  fe  pet fuader  qoç 
ftullst.  R ij  s’il 
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»’il  avoit  été  évcque  , ou  s'il  avoit  follicitc  feule- 
ment pour  l'être,  laine  Grégoire  deTouis  n’cncuft 
rien  fçu , lui  qui  vivant  dans  le  meme  fiéde  & lur 
le  même  fiége  nous  donne  une  connoifTance  Ci  exa- 
cte de  fes  prédecedeurs  dans  la  lifte  qu'il  en  a laif- 
sée.  On  veut  qu’Arnout  apics  avoir  employé  en- 
core onze  ans  en  voyages  de  dévotion,  retour  na  en- 
fin à Reims  fur  La  nouvelle  qu’il  eut  de  la  mort  de 
fâint  Remy  , 8c  que  refolu  d'achever  fes  pour*  près 
de  fon  tombeau  il  fut  aHafiinc  par  les  valets  de  fiera 
ancienne  epoufe, irritez  de  ce  qu’il  lut  avoit  donné 
le  voile  des  vierges  confacrées  à Dieu,  & que  par 
ce  moyen  ilioiuoit  leur  forufne.  On  prétend  enfin 

?[ue  pour  exécuter  la  volonté  qu'il  avoit  eu  de  fe 

aire  enterrer  à Tours  on  poita  fon  corps  iufqu’à 

të**.-1  la  foreft  d'Yveline  * dans  le  diocèfe  de  Chartres 
au  fonir  de  celui  de  Paris , & qu’on  fut  obligé  de 
*■ l'y  larder.  Ce  qui  a fait  croiie  à olulïems  après 
ce  qu'en  a dit  Sigcbctt  dans  fa  chronique  qu’il 
avoit  été  tué  dans  cette  foreft  même  où  nous 
voyons  encore  aujourd'hui  le  bourg  de  faim  Ar- 
r«i 7 mat.  noul , avec  un  prieuté  de  fon  nom  dépendant  de, 
faim  Maur  des  Portez.  On  dit  que  fon  corps  fut 
enlevé  de  là  dans  la  fuite  des  temps  : 6c  que  la  tête 
aéictranfportée  à Crefpy  en  Yalois  , où  l'on  voit 
un  prieure  célébré  de  Ion  nom  qui  eft  de  la  con- 
grégation de  Cluny.  Du  démembrement  que  l'on 
fit  de  les  autres  reliques,  il  eft  aisé  de  comprendre 
**  comment  on  a pu  enrichit  les  églifes  6c  les  cha- 
jl'*,  ' pelles  qui  fe  vantent  d'en  avoir  dans  les  diocè- 

fes  de  Paris , de  Sortions de  Senlis  6c  de  Beau- 
vais. On  en  voit  une  portion  cuiiltderable  à Cler- 
mont en  Beauvaifis  dans  l’églifc  collegiale  de  nô- 
tre- Dame  où  fon  culte  eft  fott  lolennel.  Cctre  gran- 
de diftribution  fera  encore  plus  aisée  à comprendre 
fi  l’on  fuit  le  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que 
ce  foient  les  reliques  de  deux  Saints  du  nom  d’Ar- 
noul  dont  le  fécond  auroit  été  un  fimple  confefTeur. 
1 1 î.  Cependant  l'auteur  de  la  chronique  de  Mouzon 
, , qui  vi voit  au  milieu  de  l'onzième  fiéde  ,6c  qui 
f.  «m.  lemblç  avoir  plus  d’autorité  qoel'autre  , parle  des 

pèlerinages  , de  la  mort  & des  reliques  de  faine 
Arnoul  le  martyr  d’une  maniéré  bien  differente, 
mais  qui  fan  voir  quec'eft  toûjours  l’hiftorre  d'une 
meme  perfonne.  Il  borne  tous  ces  voyages  de  dé- 
votion dans  les  Gaules  Belgique  6c  Celtique  autour 
de  la  Meufe  & de  la  Mofeile  , 3c  dit  qu’apresavoir 
été  par  les  villes  8c  les  villages  de  ces  provinces 
fol liciter  les  fuflrages  des  Saints  dont  les  ebrps  y 
repofent , il  mérita  par  fes  prières  8c  fes  larmes  de 
parvenir  enfin  au  but  aptes  lequel  i!  foupitoit. 
Commejil  levfnoit  de  fes  pieux  pèlerinages  il  fut 
attaqué  dans  le  territoire  de  Château- Porcien  peu 
éloigne  de  fon  pais  par  des  voleurs  qui  Surprirent 
dans  les  montagnes  de  la  foreft  de  Froy  mont.  Le 
chagrin  qu'ils  eurent  de  ne  lui  point  trouver  d'ar- 

fent  fit  qu'ils  le  battirent  cruellement  ; 8c  qu'aptes 
avoir  brisé  de  coups  ils  le  laiilcreBi  dans  fan  fang 
comme  prêt  à mourir.  Il  eut  pourtant  le  courage 
de  fe  traîner  encore  jufqu’à  l'ilTue  du  bois  près  du 
village  de  Gruiéres  à l'encrée  duquel  il  fut  obligé 
de  fe  coucher  fous  un  hêtre.  Les  habiuns  qui  le  vi- 
rent , crurent  que  c’écoit  un  palTant  qui  s’arrêtoit 
pour  repofer  à l’ombre.  Mais  comme  il  demeuroic 
toûjours  dans  1a  nicme  G tuât  ion  fans  remuer , & 
s’imaginant  que  cepourtoit  être  un  efpionou  un 
voleur , ils  s'approcheront  & reconnurent  ce  que 
c’ctoic.  On  vipt  aufli-tôi  de  tout  Je  village  lui  ap- 
porter les  fccoursoeceiraites  : les  femmes  fur  tout 
s'emprefloient  beaucoup  pourl'affiftcr.  Mais  il  re- 
mercia tout  le  inonde  de  tous  ces  foins  temporels, 
qui  dévoient  lui  être  inutiles , n’ayant  plus  que 
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A quelque  heure  a vivre.  C'eft  pourquoy  au  lieu  de 
kxiftnc  qu’on  le  tiauipotu  dans  une  mailon  , il 
envoya  prier  le  ptécre  de  la  paroirtc  de  luiadmini. 
flrer  le  laine  \'uuque  : & l'ayant  reçu  d’une  ma- 
niéré qui  édifia  tour  le  monde  , il  demanda  d’être 
enterré  far  la  place  même  où  il  inouroit  a ticte  de 
peletm  & d'étranger.  U fut  obéi , mais  fa  mémoire 
s’effaça  après  la  mort  de  tous  ceux  de  ces  ceins-  là. 

Ce  ne  fut , du- on , que  par  révélation  que  l 'on  con- 
nut quelques  ficelés  aptes  le  lieu  de  la  fepulture , 
fon  nom  6c  fa  fainteté , dont  l'opinion  fe  confirma 
en  fui  te  par  des  miracles.  Les  peuples  de  la  contrée 
firent  une  quête  pont  lui  bâtir  une  chapelle  à quel- 
que diftancc  de  ion  tombeau  qui  croit  fur  le  grand 
chemin , mais  on  ne  put  y pot  ter  fon  corps  Quel-  ****•  If*. 
B*  que  tems  après  un  fctgneur  du  pais  nommé  Othon  f ' j,*.  j,0" 
ayant  acheté  la  ter  te  de  Gruiéres , & étant  infor- 
mé do  tréfor  qu'elle  poffèdoïc , fit  lever  le  corps 
du  Saint  qu’il  fit  déposer  à Guilloy  dans  une  églile 
du  nom  de  S.  Hilaire  jofqo’à ce  qu'il  le  puft  mettre 
dans  la  chapelle  qu’il  faifoit  bâtir  pour  lui  dans 
fon  château  de  Watc  fousMaizicrcs.  Adalberon  ar- 
chevêque de  Reims  étant entrp  en  diftèrcndavec  le 

comte  Othon  vint  afiieget  le  cbàteau  de  Warc , le 

prit  d'affaut , y mit  le  fieu.  Mais  ce  fut  après  en  jjan 
avoir  enlevé  le  corps  de  S.  Arnoul  qu’il  tranl porta 
folennellement  a Mouzon  en  l’annee  571  qui  étoit 
la  fécondé  de  fon  épifeopar.  Il  le  mit  dans  l'églife 
de  nôtre- Dame  où  il  établit  des  religieux  qui  font 
r maintenant  de  la  congrégation  de  faim  Vernies  : 

^ & la  fefte  de  cette  tranflation  fe  renouvelle  tous 
les  ans  le  xxiv  de  juillet  auquel  elle  s'étoft  faire. 

Les  reliques  du  Saint  demeurèrent  en  cet  état  juf-  -■ 
qu'a  ce  qu'en  1065  le  cardinal  Hugues  lestransfe-  |pÉ  * 
raft  d'une  chàffe  en  une  autre , au  jour  même  qu’on  *’ 
celebroit  la  tranflation  précédente.  Au  refte toutes 
les  églifes  où  le  culte  du  Saint  eft  établi  lui  ont  de- 
cerné  les  honneurs  du  martyre  , quoi  qu’l  h n’ait 

Eiint  répandu  Ion  fang  pour  la  défenfc  de  la  fioy. 

n voit  beaucoup  d'autres  exemples  d'une  pareille 
conduite  que  nous  ne  répéterons  pas  icy.  Nous 
noos  contenterons  de  remai quer  que  S.  Arnoul  a 
été  oublié  dans  le  martytologe  Romain  moderne. 

Si  c’eft  de  lui  que  le  vencrable  Bede  a eu  intention 
de  parler  dans  le  fien  au  xvm  de  juillet , on  peut 
D juger  par  la  fimple  qualité  de  confeileur  qu’il  lui 
donne  qu'il  ne  t’a  point  ctu  martyr  , non  plus  que 
Florus  qui  fe  contente  d’ajouter  que  la  vie  de  S.  A t- 
noul  a été  accompagnée  d'une  grande  fainteré.  On 
ne  peut  pas  due  que  l’un  8c  l’autre  l’ayent  confon- 
du avec  laint  Arnoul  de  Mets  , puis  qu’ils  ne  lui 
donnent  pas  la  qualité  d'évêque.  Mais  c’eft  la  frfte 
de  ce  faint  évêque  qui  eft  marquée  en  ce  jour  dans 
quelques  martyrologes  modernes.  On  rrouve  la 
fefte  du  martyr  au  111  ou  au  tv  d'oûobre  dans 
quelques-uns  , 6c  il  paroït  que  c’eft  le  jour  de  fa 
tranflation  à Mouzon  comme  le  xvnr  de  juillet 
femble  être  celui  de  fa  tranflation  en  Yveline.  Car 
on  ignore  celui  de  fa  mort. 


IV.  S.  FREDERIC , E VESUVE  MTRECHT 

& Martyr.  „ ficelé. 

FRidzkic  étoit  de  l’unedcs  plus  nobles  famil- 
les  de  la  Frife , fous  le  nom  de  laquelle  on  com- 

fuenoit  encore  la  Hollande  de  fon  tems  principa-  .s*, 
ement  ce  qui  étoit  au  delà  du  Rhin.  Mais  il  tira  f' M|' 
beaucoup  plus  d’avantages  de  la  religion  de  fes  pa- 
rens  qui  étoient  chrétiens , que  de  leur  qualité  ni  de 
leur  fortune  temporelle.  Car  ils  eurent  unfoin  par- 
ticulier de  l’élever  dans  la  pieté  & de  cultiver  deitfc- 
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mences  de  vertu  que  Dieu  avoit  répandues  dans  A de  fa  vertu.  Lors  qu’il  le  biffa  aller  prendre  poflcf- 
fon  ame.  On  ne  lui  vit  dans  fou  bas  âge  aucun  des  lion  de  Ton  églife  , il  lui  rccommanJa  de  travailler 

à la  deftruâion  des  relies  du  paganifmc  qui  Te  crou- 
voicnc  encore  dans  Ton  dioccfe , & fur  tout  de  pur- 
ger l’ifle  de  W alacric  de  quantité  de  déreglcmena 
honteux  que  les  prédicateurs  dcl'cvangilen'avoient 
pii  venir  à bout  d'exterminer.  Frédéric  s'en  fît  une 
obligation  particulière  : de  foire  qu'aptès  avoir 
donné  fes  premiers  foins  à ce  qui  paroifloit  avoir 
le  plus  de  befoin  de  réformation  dans  fon  clergé  de 
fon  peuple  pour  la  pureté  des  mtrufs  6c  pour  le 
maintien  d'une  bonne  difeiplinè , il  entreprit  la  vi- 
flte  de  fon  diocèfe  jufqu'aux  cxtcemircz  qui  étoicnC 
d’ime  longue  érendue.  Il  envoya  d cxccllcns  mini- 
ftres  vers  les  côiez  du  Nord  pour  acheter  d'en  dé- 
raciner l'idolâtrie.  Cependant  il  s'en  alla  dans  1À 


defauts  qui  accompagnent  l'enfance  des  autres.  Il 
étoit  doux  , modéré  , de  d’une  lagelfc  qui  faifoit 
que  l'on  ne  trouvoit  rien  de  puenle  dans  les  mteuts. 
Les  plaides  ordinaires  & les  divctulTeraens  de  la 
jeunede  n'avoient  point  d'attraits  pour  lui  : il  ne  fe 
plaifoit  qu'a  la  compagnie  des  peiiosnes  graves  6c 
vertueules  , 6c  il  feinblou  ne  ptcudiedegooff  dans 
les  converfations  que  pour  des  dili^uts  de  pieté. 
Apres  avqjr  fait  fes  premières  études  fous  la  con- 
duite des  religieux  du  {tais  à qui  fes  pareils  l'a  voient 
confié  , il  fut  prefentc  par  fa  mere  au  faim  homme 
Ricftidévéqued’Utrecht  qui  le  fit  entrer  dans  la 
r«ni  qu'un  communauté  de  fes  clercs,  nonobftant  ta repugnan- 
cnîîrai'c^i'  F*  <lu’*vo‘t  f°u  P€,e  ^e  b biffer  engager  dans  l'é- 


tat ecclelîaftique.  Frédéric  fit  de  nouvelles  études  j Walactie  eu  ▼alkeren  l'une  des  plus  grandes  iflea 


Hnifti*'  ai-  ^ venu  & ‘k  *c’c,,cs  fo»  k*  AfcipHnede  ce  pré- 
cuiiv , V*i-  lat  ; Sc  fes  progrès  y fuient  f»  grands  que  l'évêque 
Jwi , 8w  avoir  égard  a fa  jeuneile , crut  pouvoir  le  char- 

ger de  Finftruâton  des  catéchumènes  qui  fe  pré- 
paroienr  au  baptême.  Cette  fon&ion  contribua 
DeJueotM»  à faire  connoître  les  talens  qu'il  avoit 
•pour  lofaint  miniftere  : dt  l'évéque  pour  l‘y  atta- 
cher commença  par  lui  confeter  le  foûdiaconar. 
Frédéric  pour  fattsfairc  avec  plus  de  facilité  aux 
. obligations  de  U vie  cléricale  qu'il  regardort  com- 
me l’état  le  plus  approchant  de  la  perfection  dans 
légltfe , eiubutl*  les  aufteritca  de  la  pénitence  paf 
le  moyen defquelles  il  efpetoit  fe  tendre  entiere- 


du  païs  de  Zelaode.  On  y'avoit  annoncé  la  foy  de 
Icins-Chufl  du  temps  des  rois  Pépin  6c  de  Char- 
femagne , mais  avec  fl  peu  de  fuccès  qu'outre  une 
fiiperftition  grofïiete  qui  y regnoit  fut  une  teinture 
fort  legere  du  chnftianifme  ; l’évêque  Fredesic  y 
trouva  par  tout  des  defordres  effioyablcs  dont  on 
n'avoit  gué  tes  vû  d’exemples  parmi  les  payent  que  • 
les  loi  x humaines  avoient  tant  foit  peu  civitifcz.  Il 
vint  à bout  d’y  corriger  beaucoup  de  vices  par  fa 
prudence,  fa  douceur,  fon  zele  8c  fa  patience. 
Mais  lors  qu'il  voulut  attaquer  les  matiages  inccf- 
tueux  qui  étoienc  tour  communs  dans  cette  iflc  , 
il  fe  vit  arrêté  par  la  réfiflanec  des  puilfans  qui  s’y 


ment  le  maître  de  fes  parlions , Sc  tenir  fon  corps  £ trouvoient  engagez , 8c  qui  le  menacèrent  des  der- 


réduit  en  fer  vuudc  fous  la  loy  de  fonefprit.  Scs  lon- 

n veilles  éroient  remplies  par  la  priere  à laquel- 
s'appkqüoit  avec  beaucoup  d’afliduitc  & de 
ferveur.  Ses  jeûnes  étoienc  prcfque  continuels  , de 
fe  trouvant  joints  au  retranchement  qu'il  fe  faifoic 
des  commodicez  de  la  vie  les  plus  indifpenfables , 
ils  contribuoient  mervcilleufcmcnt  à (atisfzire  li 
charité  qu’il  avoit  pour  les  pauvres  au  (quels  il  di- 
flnbuoit  roue  fon  bien.  Son  évêque  l’éleva  au  dia- 
conat : mais  le  peuple  qui  le  regardou  comme  un 
modela  de  toute  vertu  6c  comme  le  principal  orne- 
ment du  clergé  ne  fut  point  content  qu’il  ne  le  vift 
ordonné  piètre. C'eft  aquoy  l’évéque  fe  portad'au- 
tant  plus  volontiers  qu’il  jugeoir  deflors  que  b di- 
vine providence  deflinoit  Ftederic  a l’épi  f copat  de 


niere»  extrémitcz  s’il  entreprenoit  quelque  chofe 
contre  la  liberté  de  ces  mariages.  Le  Saint  aptes 
avoir  employé  d’abord  tous  les  moyens  de  modé- 
ration preferits  par  l’évangile , crut  devoir  fefer- 
vir  de  l’autorité  que  l’Empereur  lui  avoir  donnée. 
Il  indiqua  une  aflcmblée  des  plus  notables  de  l'iflo 
pour  prendre  conjointement  avec  eux  les.mefutes 
les  plus  convenables  St  les  plus  propres  à réduire 
ces  rebelles  qui  ne  faifoienc  pas  moins  injure  aux 
loix  de  l’érat  qu’à  celles  de  l'Eglifr.  Les  inccftucux 
voyant  que  le  réfultat  de  l'alTcmblée  ne  leur  étoic 
point  favorable  commencèrent  à craindre  pour  leue 
fortune  Sc  leur  vie  même  ft  leur  évêque  les  aban- 
donnoit  à la  diferetion  des  officiers  de  des  foldats. 
Ils  prirent  donc  le  parti  de  recourir  à la  clemence 


quelle  le  lui  préparoit  pour  fucceflcur.  Ce  fut  dans  D de  Frédéric,  qui  les  ayant  inflruits  aveo  fa  dou- 


cette vue  qu’il  Im  fit  prendre  part  dès  fon  vivant 
l’adnoiniftration  de  fon  diocèfe,  fe  déchargeai»»  fur 
lui  d’une  partie  des  fondions  que  la  vieùbfTe  de 
les  infirmitez  lui  rendoient  difficiles. 

I I.  Ricfrtd  étant  mort  vers  l’an  9 io , le  peuple  d’U- 
trechc  ne  délibéra  point  à depqandcr  Frédéric  pour 

pafteur,dt  bebrgé  jeaaauflilcsyeuxfùrluicom- 

ircrs  l’an  me  fut  celui  qui  Uns  contredit  étoit  le  plus  digne 

8io.  del’épifcopar.  Un  confentemertr  fl  general  n'empê-  éclairci  de  pleins  de  charité  pour  la  gouverner  en 
ou  8 u.  cha  point  Frédéric  de  s’oppofer  à Ton  éle&ion.  Il  • fon  abfence  fur  le  modelé  qtnl  leur  en  donna  , 8c 
efperoit  que  n'ayant  plus  de  fuparieur  à qui  il  firft 
obligé  d’obéir , fa  refiftance  lui  réulBroit  mieux 
qu'elle  n'avoit  fait  lors  qu’il  falloir  fe  biffer  ordon- 


ceur  ordinaire  8c  une  bonté  toute  paternelle , les 
sépara  de  leur  gré  des  femmes  qui  faifoient  le  fujec 
dufcandale,  Sc  leur  impofa  une  pénitence  à la- 
quelle ils  fe  foâmirent.  * . 

Le  faint  évêque  eut  moins  (fe  peine  à réformer 
le  refle  dans  l’ifle  de  Wabcrie  : il  n’en  voulut  pas 
forrir  qu’il  n'y  vift  l'obfcrvance  des  faints  canon» 
bien  établie.  Il  y biffa  en  fe  retirant  des  prêtees 


e qn  il 

Il  alla  vifiter  les  autres  contrées  de  fon  dioccfe  qui 
n’avoient  guéres  moins  befoin  de  fa  prefèneede  de> 
fon  fecoutS.  Il  reçut  alors  un  renfort  confid-.  table 


ner  prêtre.  On  ne  put  en  effet  le  fléchir  par  prières  _ pour  continuer  les  travaux  du  mimftcre  apoftoli- 
r I- r...  1 5..1C a.  :i  r-ll.V. C * i r j.  r.:—  j 


ni  le  perfuader  par  raifonnemeiu  : dr  il  fallut  em- 
ployer l’autorité  de  l'empereur  Louis  le  Débonnai- 


' que  en  b perfonne  de  faint  Odulfc  curé  d’Oor- 

r fehot  en  Brabant  qui  vint  fe  donner  à lui  pour  être 

re  pour  le  réduire.  On  dit  même  que  ce  prince  in-  employé  à la  converfiondes  infideltes  6c  des  hcré- 
formé  de  fon  mérite  avoit  déjà  prévenu  à fon  fu  jet  tiques  fans  attendre  d’autre  falaire  que  le  martyre* 
ceux  qui  devaient  faire  l’éleékion  , de  que  l’ayant^  Saint  Frédéric  mena  ce t excellent  ouvrier  avec  lui 
fait  venir  avec  les  principaux  de  b ville  d’UtTccht  aux  extrémitez  de  b Frife  qui  étoit  infeâée  de  di- 

à fa  cour  qui  étoit ^lors  à Aix-la-Chapelle  ou  à verfes erreurs  qui  avoient  rapport  à l’Arianifme  dç 

Numeghes,  il  acheva  de  vaincre  fa  modeftie  de  b au  Sabcllianifme.  Ils  parcoururent  cnfemble  toute 

fit  facrer  en  fa  prefence  par  les  évêque*  qui  étoienc  lac$te  pour  y rétablir  la  pureté  de  la  foy  aveccelle 

prefens.  Il  voulut  le  retenir  quelque  teins  auprès  des  meeurs.  Ils  fouffrirent  dans  ce  travail  des  fati- 

dc  lui  pour  s1 'édifier  de  fes  difcoois  de  les  exemples  gîtes  incroyables  de  coururent  meny:  diverfes  dan- 

ger» 
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gcrsoù  ils  penferent  perdre  la  vie.  Mais  Dieu  be-  A lei  pour  la  renfermer  dans  un  reliquaire  d'argent 
nie  leur  patience  de  telle  forte  qu'ils  ramenèrent  doré. 


L'an 
83  S. 


enfin  tous  ces  efprits  égarez  dans  les  voyes  de  la 
vérité  6c  de  1»  juTlicc.  Saint  Frédéric  compofa  un 
fymbole  de  foy  pour  cmpcchei  à l'avenir  un  fem- 
blable  malheur , 6c  il  fit  beaucoup  de  regletnens 
falut  aires  tant  pour  les  peuples  que  pour  les  prêtres 
qui  dévoient  être  chargez  de  leur  couduite.  Ayant 
laiilê  S.  Odulfe  à Staveren  pour  prendre  foin  d'une 
partie  de  la  Frife  il  revint  à Utrecht  où  il  continua 
de  veiller  fu{  fon  troupeau  avec  cette  follicitude 
paftorale  qui  ne  lui avoit  point  donné  de  repos  de- 
puis qu'il  en  étoit  chargé.  Sa  vigilance  ne  s'éten- 
doit  pas  moins  fur  l'ifle  de  Wulacrie  où  il  foùtenoit 
avec  une  vigueur  vraiment  épifcopale  la  difeipline 
qu’il  avoit  établie  contre  les  mariages  inceftueux. 
Ce  fut  fans  doute  ce  aele  qui  fitSvancer  le  moment 
auquel  il  devoir  recevoir  la  rccompenfe  de  les  tra- 
vaux apoftoliques  8c  la  couronne  du  martyre  que 
Dieu  lui  préparoit.  Deux  alTailins  envoyez  de 
Walacrie  par  quelques  mccontens  qui  ne  pou- 
voient  fouflfrir  que  l’on  euft  ainfi  rompu  leurs  ha- 
bitudes inceftueufes  vinrent  à Utrecht  armez  de 
poigpards  pour  le  malfacrer.  C’ell  ce  qu’ils  firent 
■’  par  un  facrilege  attentat  dans  l’Eglife  meme  où  ils 
entrèrent  pendant  qu’il  celebroit  les  Janus  my Ité- 
rés. Ils  1‘allerent  attendre  dans  la  chapelle  de  laine 
Jean-  Baptiftc  où  il  avoit  fait  préparer  fon  tombeau, 
6c  où  il  avoit  coutume  de  fe  retirer  après  lefacrifi. 


R c n v o 1 s. 

1 * Saint  C l ai  a,  prêtre  martyr  en  Vexin. 
Voyez  au  iv  jour  de  novembre. 

» • Saint  O u a s & faint  Lisnstou  Leub/u 
abbezen  Berry  &en  Touraine.  Voyez  au  xxvm 
de  ce  mois  de  juillet. 

3 * Saint  A a n o 1/  L , évêque  de  Mets.  Voyez 
aux vi  d’aouft. 

4*  Saint  Brcnon  d’Afle  dit  deS/gm,  mis  en 
ce  jour  dans  le  martyrologe  Romain.  Voyexaa 
xxxi  d'aouft  jour  de  ia  mort. 

m 

* 

XIX  JOUR  DE  JUILLET 


SA  INT  ARSENE , PRECEPTEUR 
(*T  Gouverneur  de  l'Empereur  Arendt , • 
fûts  folitairc  en  Egypte.  • 

S Aine  AastNt  que  faint  Jerome  met  entre  les 
principales  colonnes  de  Ta  vie  folitaite , étoit 
diacre  de  l'églife  Romaine  fous  le  pape  Damafc , 

t 6c  menoit  dans  Rome  une  vie  eetiréc  avec  une 

ce.  Lors  qu'il  y fut  entré  ils  feignirent  d'avoir  quel-  C feeur  qu'il  avoit.  Ondoie  croire  que  ce  que  l’au- 
que  chofe  de  particulier  à lui  communiquer  tou-  reur  de  fa  vie  a du  de  fa  rare  vertu  & de  ion  grand 


iv  ou  v 
iiécle. 


?. 
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chant  le  falut  de  leur  ame  : 6c  ayant  écarté  Us  té- 
moins , ils  le  poignardèrent  fans  qu’on  s'en  apper- 
çut.  La  charité  du  faint  martyr  le  ne  entrer  en  quel- 
que forte  dans  le  deflein  de  ces  meurtriers  : car  il 
eut  le  courage  de  ne  pas  crier  , afin  de  leur  donner 
lieu  de  fe  fauver.  Il  demeura  dans  la  poftureoù  ils 
l'avoient  laiflï  , jufqu’à  ce  que  fon  chapelain  étant 
venu  pour  le  conduire  chez  lui  te  trouva  expirant 
au  milieu  de  fon  fang.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir 
nous  arrêter  àj’autcur  de  la  vie  de  ce  Saint,  en  ce 
qu’il  a voulu  nous  perfuader  que  ces  alTaüins  a- 
voient  été  apoftez  par  l’imperacricc  Judith  fécon- 
dé femme  de  Louis  le  Débonnaire,  & merede 


favoic  n’eft  point  fans  quelque  fondement , puis- 
qu'il fut  choili  parce  Pape  entre  les  plus  vertueux 
6c  les  plus  favans  hommes  de  fon  temps  comme 
le  plus  propre  pour  travailler  a l'éducation  d’Ar- 
caae  fils  aîné  de  l'empereur  Theodofe  le  Grand. 
Ce  prince  s'étoit  adrelTé  pour  ce  choix  à Damafe, 
6c  avoit  employé  encore  la  recommandation  de 
l’empereur  Gracifn  pour  inrereller  davantage  ce 
faint  Pape  à lui  faire  trouver  le  tiéfor  qu’il  cher- 
choii  dans  toute  l’étendüe  de  l’empire  Romain. 
Arcade  fon  fils  pour  lequel  il  ledemandoit  n'avoit 
quefix  ans  6c  quelques  mois  pour  lors  , c’eft  à dire 
en  l’année  de  Jcfus-Chrift  38$  :6c  il  venoit  de  le 


Charles  le  Chauve  . à laquelle  nôtre  Saint  évêque  D déclarer  Augufte  qui  éroir  la  meme  chofe  que  de 
tVmîr  J—.m, r.ln-  u — . — x...:  l'alTocier  à l‘empiie  , 6c  de  le  faire  regner  avec  lui 

fiendant  que  cet  habile  précepteur  uavailleroit  à 
e rendre  digne  de  fon  vivant  de  lui  fucceder  aptes 
fa  mort.  Theodofe  reçut  Arsène  des  mains  du 
Pape  avec  toute  forte  d'honneur  , il  lui  donna  le 
rang  des  fenareurs  : 6c  fi  l'on  en  croit  quelques 
auteurs  , il  voulut  qu'il  fuft  d'abord  ie  parrain  de 
fes  deux  fils  Arcade  6c.  Honorius  : ce  qui  ne  pour- 
roir  avoir  été  vray  que  du  premier , puifquc  l’au- 
tre ne  vint  au  monde  que  l'année  fuivantc.  C'eft 
auflïce  qui  nous  fait  douter  ce  que  d’autres  ont 


feroit  devenu  odicûx  félon  lui , pour  avoir  osé  trai- 
ter fon  mariage  avec  l’Empereur  d'incefte.&  de 
concubinage  & la  menacer  de  l’excommunication, 
elle  & ce  prince  pour  les  obliger  à fc'Séparer , 6c  à 
déclarer  leur  fils  Charles  illégitime.  C’eft  ce  que 
Baronius  a eu  granderaifon de  regarder  comme  une 
calomnie  inventée  par  les  ennemis  de  Judith,  c’eft 
à direles  partifans  des  fils  du  premierlit  de  l’Em- 
pereur fon  mari  qui  s’écoient  revotiez  contre  lui  » 
6c  qui  ne  pouvoient  fouffrir  une  belle  mere. 

La  mort  de  fainr  Frédéric  arriva  , comme  on  le 
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croit,  le  xviii  juillet  l’an  838.  C'eft  le  jour  au-  f prétendu  qu’il  avoit  encore  eu  foin  d'inftruire  Flo- 


quel  le  martyrologe  Romain  6c  les  autres  moder- 
nes marquent  fa  fefte.  Us  lui  donnent  roui  la  qua- 
litc  de  martyr , parce  qu’il  a répandu  fon  fang  pour 
la  défenfe  de  la  juftice  & de  la  loy  de  Dieu.  Son 
corps  ne  forric  point  de  l'églife  de  faint  Sauveur 
où  il  avoit  été  afiaiTiné  , & il  commanda  en  mou- 
rant qu’on  le  mit  dans  le  tombeau  qu’il  s’étoit  pré- 
paré contre  la  chapelle  de  S.  Jean.  Il  a toujours  été 
cpnfervé  depuis  dans  fa  cave  ou  (a  grotte  avec  une 
vénération  que  l'opinion  de  fes  miracles  a entrete- 
nue jufqu’à  la  révolution  qui  arriva  dans  le  pais  à 
la  religion  catholique  apres  l’union  des  provinces 
-V-  ur.  qui  fecouerent  le  joug  de  l’Eipagne.  Folker  évêque 
t-  *"•  de  Gibbelet  grand  vicaire  de  l'évêque  d’Utrecht 
enavoit  fcparc  la  telle  l’an  136»  le  xxvm  de  juiL 


norius  dans  les  lettres , parce  qu’il  paroît  s’être 
retiré  de  la  cour  avant  que  ce  jeune  prince  fuft  en 
âge  de  pouvoir  profiter  de  fes  leçons.  L’empereur 
Theodofe  menant  fon  fils  Arcade  entre  les  mains 
d’Arsène  lui  dit  que  fon  intention  étoit  que  défor- 
mais il  fuft  le  pere  de  fon  fils  plus  qu'il  ne  l’étoic 
lui-même , voulant  dire  qu'il  lui  conferoit  touce  • 
l'autorité  paternelle  pour  tout  ce  qui  regardoir  fon 
inftitution.  En  effet  on  dit  qu’entrant  un  jonr  dans 
Ta  chambre  où  il  lui  faifoit  la  leçon  » * voYant 
le  maître  debout  6c  le  difcipjf  aflîs  il  témoigna 
en  être  fâché.  Il  fit  reproche  à Arsène  qu'il  ne 
conforvoit  point  la  dignité  de  précepteur.  Celui- 
ci  confiderant  qu’Arcade  étoit  Auguftc,  6c  que 
chacun  le  uaitoit  comme  Jcja  empereur , voulue 
s’exeufer 


■Drgitrzud 


S.  ARSENE.  XIX  Juillet. 


17Û 


'excufer  fur  la  bienséance  qui  ne  pouvoir  permet-  A 41  réufEt  long- tems  à demeurer  inconnu  dans  la 


retraite  aox  perfonnes  de  fa  connoiflânce  : mais' 
fa  vertu  extiaordtnaire n'ayant  pû  le  tenir  caché  k 
lui  fit  une  réputation  qui  le  découvrit  enfin  & por- 
ta Ion  nom  julques  dans  les  pais  les  plus  éloignez. 
Ondir  que  l’empereur  Arcade  après,  la  mort  de 
Theodofe  ayant  fçu  où  il  étoit , lui  envoya  un 
officier  avec  une  lettre  pleine  de  foùmtffion  pour 
réparer  les  fautes  que  fon  ingratitude  luiavoit  fart 
commettre  à fon  égard  -,  qtnl  lui  fit  offre  de  gran-  . 
des  liberalitez  , 8c  qu’il  voulut  lui  mettre  entré 
les  mains  la  difpofition  des  tnbots  de  l'Egypte 
pour  les  diftribuer  à fa  volonté.  Mais  le  Saint  1 c- 
d'efprit  pour  les  fcienccs  , il  eut  de  l'autre  la  mor-  B rofa  tout  fans  vouloir  s’arrêter  au  prétexte  qu'on 


trede  tatfTer  debout  un  prince  oui  portoit  les  mar- 
ques d'un  futur  maître  du  monde.  Theodofe  pour 
lui  ôter  ce  prétexte  fit  quitter  à fon  fils  ces  mar- 
ques de  la  dignité  impériale  dans  tout  le  temps 
qu’il  feroit  avec  fon  maître,  afin  de  rendre  l'un 
plus  autorisé  Bc  l'autre  plus  docile.  Arsène  n ‘ou- 
bli oit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à perfec- 
tionner l'efprit  & à former  le  coeur  pour  tâcher  de 
faire  uu  grand  prince  de  fon  éleve , croyant  tra- 
vailler pour  le  bien  de  toute  la  tetre  en  inflruifant 
celui  qui  étoit  deftinc  pour  la  gouverner.  Mais  fi 
d'un  coté  il  trouva  dans  Arcade  peu  d'ou 
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tification  de  voir  le  peu  de  penchant  qu'il  avoir 
à la  vertu-  De  la  il  eü  aisé  déjuger  que  les  efforts 
qu’il  lui  fallut  faire  pour  rcdrcilcr  cette  inclination 
ue  furent  pas  fécondez  par  toute  la  docilité  que 
le  précepteur  demandoit  dans  le  difriple.  Ayant 
été  obligé  de  le  châtier  pour  quelque  faute  eon- 
fvdciable,  il  eut  avis  que  ce  jeune  prince  irrité  de 
ce  traitement  cherchoità  s’en  ranger  comme  d’un 
affront  irréparable , 3c  qu'il  avoir  pris  même  des 
mefures  pour  le  traiter  comme  Néron  avoir  trai- 
te Scncque. 

Arsène  crut  que  Atte  conjondure  étoit  une 
occafion  que  la  providence  lui  prefentoit  pour  fa- 
' vorifer  le  deffein  qu’il  avoir  déjà  conçu  de  fe  re- 
tirer de  la  cour  & du  reffe  do  monde  même  pour 


luialleguoit  pour  en  faire  des  aumônes  aux  pau- 
vres & aux  folitaires  necefficeux , & fans  fe  refer- 
ver  aucre  chofe  que  te  foin  de  prier  pour  le  fat  ut 
de  l’Empereur  & la  profpertté  de  fon  empire.  Uh 
de  fes  proches  qui  étoit  à Rome  ayant  fçu  qu'il 
vivoit  retire  en  Egypte  fans  aucun  bien , fit  en 
mourant  nn  te  dament  en  fa  faveuT.  Car  alors  le» 
folitaires  ni  les  moines  n’eroient  point  exclus  des 
teftamens  te  pouvoient  difpofer  encore  de  leurs 
patrimoines.  Un  officier  vint  de  Rome  au  defert 
de  Scété  apporter  le  teffament  au  Saint  qui  lui  de- 
manda combien  il  y avott  que  fon  parent  étoit 
mort.  Celui-ci  lui  répondit  qu’il  n*y  avoit  que 
peu  de  mois.  »Ily  a bien  plus  long- temps  que 
» je  fuis  mon  moy-même,  repartit  le  Saint  ;Com- 


aller  fervir  Dieu  6c  travailler  à fa  fnndification  Q » meni  donc  pourray-je  être  fonhéritien  II  ren- 


p particulière  dans  la  folitude.  Il  forcit  donc  apres 
Vers  l’an  avoir  levé  hcureufcmenc  tous  les  obftadesqniau- 
390»  rotent  pu  l'arrêter  : 3c  croyant  fe  rendre  à une 
yoix  du  ciel  qui  i'appelloic  intérieurement  dans  le 
défère  » il  prit  le  chemin  de  l’Egy  Dte , & choific 
pour  fa  demeure  la  montagne  de  Sccté , dont  1a 
folitude  étoit  déjà  fort  célébré  par  le  séjour  des 
deux  Macaircs  bc  de  plufieurs  autres  folitaires  de 
grand  nom.  Scs  premiers  foins  furent  de  fe  cacher 
de  telle  forte  qu'ou  ne  put  lavoir  à Conftantinople 
ni  à Rome  ce  qu’il  étoit  devenu  , afin  de  fe  met- 
tre hors  d'état  d ctre  rappcllé.  Il  fe  renferma  pour 
le  relié  de  fes  jours  dans  une  cellule  étroite  où  il 
cnfêvelic  tous  les  talens  qui  l'avoient  fait  connoî- 

ire  dans  le  monde.  Il  ne  communiqua  même  que  avoir  la  fârisfadion  deVentendrc.  Après  les  avoir 
le  moins  qu’il  lui  fut  poffible  avec  les  autres  foli-  u tenus  quelque  ^nps  en  filence  il  leur  dit  »Si  je 
fcaites  de  1a  montagne.  Oubliant  qu’il  étoit  fu- 
yant il  humilia  fon  efprit  jufqu’à  l'obliger  à re- 
noncer à toute  autre  fcience  que  celle  du  falut.  Il 
s'aflüjcuitau  filence  de  telle  forte  qu’il  ne  parloir 
aux  autres  que  dans  des  neccflïtez  indifpenïables. 

Tout  fon  temps  étoit  occupé  ou  de  la  ptiere  ou 
de  l^mcditation  fur  U mort  8c  les  jugerons  de 
Dieu , 3c  fur  les  veritez  éternelles.  Le  travail  des 
nu  ms  même  auquel  il  s'appliquoit  * avec  grandç 
affiduité  ne  faifoit  point  diverfion  à fa  priere  ni  a 
• uWfol»  ^ méditation  : 8c  l'efprit  de  penitence  dont  il  étoic 
u°ii  pénétre  l’cntrctcnoit  dans  des  fentimens  de  coro- 


voyaainfi  l'officier , fans  vouloir  même  ouvrir  fon 
pacqticr. 

L’admiration  que  câufoit  une  fi  rare  vertu  excita  1 1 1. 
dans  beaucoup  de  perfonnes  de  la  première  qualité 
le  deGr  de  le  venir  voir  de  diverfes  provinces.  Mais 
il  fe  défendit  toujours  autant  qu’il  lui  fut  poffible 
de  ces  fortes  de  vifites.  Théophile  patriarche  d'A- 
lexandrie alla  un  jour  pour  fui  rendre  yifite  avec 
le  premier  magiflrat  de  la  ville  8c  quelques  autres  **■  **■  1*. 
perfonnes  de  marque.  Arsène  n'en  ayant  pas  été  " 
averti  fe  trouva  lurpris  , 8c  il  ne  put  leor  refufer  er  a***- 
l’entrée  de  fa  cellule.  Quand  ils  y furent  ils  le  priè- 
rent de  leur  dire  quelque  chofe  d’édifiant  parce 
qu’ils  n’avoient  entrepris  leur  voyage  que  pour 


» voosuropofe  quelque  chofe,  puis-  Je efperer  que 
4»  vous  l'executerez.  Ils  le  lui  promirent , fie  il  a jou- 
ta » Quand  vous  entendrez  dire  qu’Atséne  efl  en 
*»  quelque  lieu  ne  prenez  pas  la  peine  d’y  venir.  Il® 
s'en  retournèrent  fort  éronnez  de  le  voir  fi  ferme 
dans  (a  refolution , témoignant  que  le  feul  mot 
qu’il  leur  avoit  dit  leur  tenoit  lieu  d'un  gtand’difi- 
cours.  Le  patriarche  Théophile  fouhaica  encore 
depuis  de  le  revoir:  mais  ne  voulant  point  lui  cau- 
fer  de  déplaifir  il  envoya  auparavant  lui  deman- 
der s'il  le  trouveroit  bon  , 8c  s'il  luiouvriroit  la 
porte  de  bon  cœur.  Le  Saint  fit  réponfe  qu’il  n‘cn 


pabniet.  ponéb'on  qui  lui  faiToient  verfer  des  larmes  pref-  E feroit  point  difficulté  s’il  éroit  feul  parce  qu'il  le 
— -1  - — — l— — regardoit  comme  fon  fupericur , qu’il  prévoyoit 

neanmoins  qu'en  lui  ouvrant  fa  porte  il  nu>ouiroit 
enfuite  la  reftifer  à beaucoup  d autres  perfonnes  j 
& que  ce  feroit  le  chatfèr  de  ce  lieu  pour  aller 
chercher  une  véritable  folitude  dam  quelque  autre 
defert.  Théophile  comprit  fort  bien  le  fens  de  fa 
réponfe  , 8c  il  aima  mieux  fe  priver  de  la  fatis- 
faékion  qu’il  cherchoit  que  de  troubler  te  repos  du 
Saint  &c  d’expofer  fon  diorèfeà  perdrezun  fi  grand 
ornement.  Une  dame  de  Rome  quil’avoit  connu 
peut-  être  diacre  de  l’Eglife  Romaine  avant  qu’il 


3ueà  toute  heu*.  Il  roangçoit  peu  8c  rarement  : 
e forte  qu'une  fimplc  mefure  de  bled  que  l’on 
appelloit  Thalle  lui  fuffifoic  pour  une  année.  Son 
humilité  lurpaiToit  autant  celle  des  auttes  folitaL 
ses  qu’il  auroit  pu  s'élever  au  delfus  d’eux  par  fon 
efprit  Bc  fon  lavoir.  Ses  aufferitez  cgaloient  ce 
que  l'on  trouvoit  de  plus  lurprenant  dans  celles 
des  autres.  Il  morrifioit  fon  efprit  8c  tous  fes  fenj 
par  des  cKbfes  entièrement  opposées  à ce  qui  les 
avoit  fiauez  lors  qu'il  étoit  à la  cour  : 8c  pour  ne 
point  apporter  d’interruption  ni  de  relâche  à fa  pé- 
nitence il  veilloit  le  plus  fouvent  les  nuits  entières, 
8c  ne  prenoit  qu’une  heure  ou  deux  de  repos  vers 
le  maria. 


allait  à la  cour  de  Conitanrinople  éranc  à Alexan- 
drie, lui  fit  favoir  qu’elle  avoir  fait  le  voyage 
J’iialit 
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d'Italie  en  Egypte  exprès  pou:  avoir  l'avantage  dfc  a 
lui  parler  6c  dp  fc  recommander  à Tes  prières.  N'en 
ayant  point  reçu  dç  reponfe  , elle  fe  douta  bien 
qu'il  ne  lui  feroat  pas  d’un  accès  facile  : c’cft  ce  qui 
la  fit  adreller  au  patriarche  Théophile  chez  qui 
elle  croit  retirée  pour  le.  prier  d’y  employer  fon 
crédit.  Il  lui  promit  de  faire  ce  qui  dépendroit  de 
lui , la  préparant  neanmoins  à qn  refus  par  avance 
fur  ce  qu'il  favoit  de  la  réfolution  que  le  Saine 
avoir  faire  de  ne  jamais  permettre  l'entrée  de  fon 
hermitage  à aucune  femme  fous  quelque  prétexte 
que  ce  pull  être.  En  effet  elle  le  trouva  inflexible 
lur  ce  point.  La  dame  fàchce  du  mauvais  fucccs 
de  la  negotiation  du  patriarche,  cuit  que  par  com- 
paflion  ou  autrement  le  Saint  pour roit  changer  de  ■ 
difpofïtion  lors  qu'il  la  verroic.  Elle  prit  donc  le 
parti  de  l’aller  tiouver  dans  le  territoire  de  Cano- 
pe  prés  de  l'une  des  bouches  du  Nil  de  ce  nom  où 
il  éroit  alors  ;&  ayant  obfcrvé  le  temps  qu'il  reve» 
sioit  de  la  cellule  d'un  folitaire  pour  i entrer  dans 
le  lieu  de  fa  retraite  , elle  le  joignit , fe  îetta  à fes 
pieds  & fit  connoître  qui  elle  croit-  Elle  le  con- 
jura de  ne  pas  rejetter  une  perlonne  délicate  qui 
avoir  efluye  la  fatigue  des  mers  & s 'croit  exposée 
à tant  de  dangers  fur  les  chemins  pour  avoir  la  con- 
folacion  de  le  voir  fie  de  recevoir  quelques-uns  de 
fes  avis.  Le  Saint  dans  la  furprife  où  il  étoit,  lui  dit 
avec  quelque  forte  d'indignation.  *>  A quoy  bon 
»*  un  II  long  voyage  ? Vous  ne  deviez  pas  quitter 
**  votre  maifon  & le  loin  de  vôtre  famille  pour  vc- 
»nir  inquiéter  des  folitai res  dans  leur  defcrc.  Si 
» l’on  vous  avoit  rapporté  quelque  chofe  d’avan- 
» tageux  de  nous,  cela  ne  dcvoii-il  pas  vous  fufïiie  » 
••  Vous  n'aurez  point  de  moy  la  faiisfaâion  que 
n vous  en  attendiez  peut-être  : car  je  veux  faire  civ 
» forte  que  vous  n’ayez  pas  fujet  de  vous  vanter 
» d’avoir  vû  Arsène , de  que  vous  ne  donniez  pas 
•>  cnvicaux  autres  femmes  de  courir  les  mers  pour 
>»  contenter  une  femblablc  curiofité.  La  dame  fut 
tellement  étourdie  de  ces  parole^  qu'elle  n’ofa  le- 
ver ldi  yeux  pour  le  regarder.  Lois  quelle  fut  un 
peu  revenue  de  fon  étonnement  elle  lui  dit  route 
tremblante  6c  couverte  de  confufion,  qu'elle  fau- 
zoic  bien  empêcher  les  autres  dames  de  ion  pais  ■ 
quiavoient  témoigne  la  meme  dévotion  defairccc 
u’elle  avoit  fait,  mais  qu’elle  Iq£ipplioit  au  moins 
e fe  fou  venir  d'elle  fans  celle  devant  Dieu,  » Bien 
»•  au  contraire  , répondit  Arsène,  je  prié  nôtre  Sei- 
sa  gneur  que  vôtre  louvcnir  s'efface  pour  jamais  de 
••  ma  mémoire.  Cette  reponfe  fut  popr  la  dame  un 
nouveau  fujet  d'affh&ion:  elle  en  eut  la  fièvre  de 
revint  malade  à Alexandrie.  Le  patriarche  Théo- 
phile l'étant  allé  voir,  elle  lui  découvrit  lacaufe 
de  fon  mal.  Mais  il  la  remit  en  lui  faifant  compren- 
dre la  pense  e du  S.iiut  qui  n’étoitpas  de  la  priver  de 
l’affi fiance  Je  fes  prières  auprès  de  Dieu  , mais  de 
fouhaiter  que  le  fouvenir  de  fon  objet  ne  lui  revinft 
pas  en  la  mémoire  pour  lui  troubler  l'imagination 
6c  lui  être  un  fujet  de  tentation. 

On  étoit  allez  perfuadé  que  ces  durerez  afFc- 
ûces  ne  venoient  point  d’une  rudcfle  d'humeur  ni 
d’aucutfQiéfauc  d'éducation  dans  un  homme  à qui 
les  grandes  études . le  beau  monde  & la  vie  de  la 
cour  avoient  autrefois  donné  beaucoup  de  poli- 
tefïe.  Les  combats  qu'il  avoit  à foi!  tenir  contra 
l'ennemi  de  fon  falutqui  lui  tenJoit  des  piégés  de 
toutes  parts  , & contre  fon  propre  tempérament 
qui  faifoit  de  temps  en  remps  irruption  fur  fon 
coeur,  ne  julfifioient  que  tropjla  précaution  où  il  fe 
mettoit  à l’égard  de  la  tentation.il  avoit  toujours  fa 
propre  foibleflê  devant  les  yeux  , & fe  regardant 
comme  fut  le  bord  d'un  précipice  il  n'avoit  de 
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confiance  qu’en  la  mifericorde  de  Dieu  8c  dans  le 
fccours  de  fa  grâce  qu'il  invoquoir  fans  celle.  Il 
fe  difoit  fouvent  comme  par  maniéré  de  repro- 
che » Arsène , pauvre  Arsène  qu’es- tu  venu  faire 
» dans  ce  defert  ? Pourquoy  as- ru  quitté  le  monde  ? 
m N efl-ce  point  pour  te  détacher  deschofcs  fen- 
» iibles  \ n'cft-ce  point  pour  plaire  & t’unir  à tort 
m Dieu  ? Fais  donc  ce  qu'il  t’infpircde  faire.  Après  • 
quelque  inquiétude  qu’il  avoir  eue  fur  fon  crac 
& qu’il  avoit  regardée  comme  une  forte  de  ten- 
tation , fe  trouvant  dam  une  ferveur  doraifort 
toute  extraordinaire  il  crut  entendre  une  voix  qui 
lui  difoit,  Arsène,  fut  Us  tb-ets  terref.rts , partie 
le  filence , démettre  en  repos:  ce  fut  U les  principes 
* du  ftl ht.  Depuis  ce  temps  il  fentit  toujours  aug- 
menter l’amour  qu'il  avoit  pour  ce  piccieux  repos 
qu’il  éroit  venu  chercher  dans  la  retraite  & qu’il 
oûtoit  particulièrement  dans  la  comemplatioi» 
ivine  aptes  avoir  obtenu  de  Dieu  le  calme  de  fes 
pallions  par  fes  larmes  8c  fes  prières,  6c  avoir  ré- 
duit fon  corps  dans  une  fervitude  parfaire  fous  U 
loy  de  fon  efptit  par  les  rigueurs  de  la  pénitence. 

Il  avoit  mis  un  bon  ordre  pour  empêcher  que  les 
gens  du  monde  & laplufpart  des  folicaircs  même 
ne  vinflenc  lui  troubler  ce  repos  par  leurs  vifitca 
fous  de  fpecicux  prétextes,  ^lais  Dieu  permit  pour 
le  lui  faire  mieux  fentir  que  des  Barbares  le  lui. 
ôraiTent  lors  qu’ils  vinrent  ravager  toutes  les  ha- 
bitations du  defert  de  Sccté , & maflàcrcr  ou  mrt- 
C tre  en  ftnrc  tous  les  folitaires.  Cctre  délolation  t 
arriva  quelque  temps  après  la  priée  de  Rome  par 
les  Gots:  c'eft  ce  qui  donna  occafïon  à faini  Ar-  ' 
sénede  dire  que  le  monde  awit  perdu  Home  dr  tjue  L'an 
les  moines  nvotent  jerdu  Scéit.  Il  avoir  été  obligé  410, 
de  fuir  comme  les  autres  : mais  il  rentra  dans  fa 
folitude  incontinent  apres  pour  y jouir  de  fon  pre- 
mier repos.  11  exhorta  les  autres  folitaires  a en 
faire  de  même,  témoignant  qu'il  ne  connoiflôic 
rien  de  plus  pernicieux  à leur  état  que  leurs  rtanf- 
migrations  8c  les  mouvemens  qu'ils  fe  donnoiene 
hors  de  leurs  cellules,  ni  de  plus  infuppoitabla 
dans  le  monde  que  des  moines  coureurs.  Qn  n'a- 
voir point  encore  vu  pouffer  fi  loin  les  avantages 
du  repos  dans  la  vie  folitaire  que  faifoit  Arsène. 

Un  vieillard  le  confultant  fur  fa  conduite,  lui  die 
un  jour  que  ne  pouvant  pas  jeûner  à caufe  de  foi» 
grand  âge , il  croyoit  erre  obligé  de  vifircr  les  ma- 
lades 8c  de  s’employer  à des  œuvres  de  charité.* 

Nôtre  Saint  lui  fit  connoîcre  que  ce  oouvoit  ctra 
un  artifice  du  démoli  qui  chercnôit  à lui  faire  perw 
dre  l'efprit  de  retraite  8c  d’oraifon  : il  lui  con/ciln 
la  de  boire  6c  démanger  tout  ce  qui  lui  étoit  ne-< 
ceffairc , 6c  de  demeurer  dans  fa  folitude.  U»  aua 
tre  folitaire  appellé  Marc  lui  demanda  pourquoy 
jl  fuvoic  tant  la  convcrlàtion  des  freres  meme  « 
puifqu’on  ne  s’y  entrerenoit  que  de  Dieu  , 6c  qu’ot» 
ne  pouvoir  que  s'y  édifier  & s’y  inftruire.  "Je  Jçay,- 
» lui  répondit  Arsène , que  les  difeours  6c  les  exem- 
• pies  des  religieux  pourroienc  me  procurer  de  l’a- 
ï>  vantage , comme  j’avoue  que  ffcur  chanté  m’en 
» procure.  Mais  enfin  je  ne  puis  me  partager  entre 
» Dieu  & les  hommes.  Occupé  de  Dieu  à route 
» heure  , comme  je  tâche  de  l’être , je  ne  pourrois 
» fortir  de  mon  repos  6c  de  ma  retraite  pour  aller 
m meme  en  eptendre  parler  aux  autres  fans  m’ex- 
» pofer  à me  diftraire. 

Saint  Arsène  n’étoit  pas  moins  admirable  dans  Vj 
les  fentimens  6c  la  pratique  de  toutes  Tes  autres 
vertus  qui  font  la  perfeébon  de  la  vie  folitaire. 

Mais  nous  avons  cm  devoir  faire  remarquer  plus 
particulièrement  cet  amour  de  la  retraite  6c  du 
Xaint  repos  qui  lediftinguoit  fi  fort  entre  les  Ana- 
chorètes 
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chorctes parce  qu’il  fembleque  c’étoit  lecara&ere  iV 
de  Ion  elprit  Sc  la  principale  règle  de  tonte  fa  con- 
duite. Il  avoit  renoncé  au  inonde  à l'ige  de  qua- 
rante ans , & il  en  pallà  cinquante-cinq  dans  les 
deferts  de  la  baffe  Egypte , quarante  à Scété  en  di- 
vcr^eî  ; dix  à âcrume  que  d'autres  appellent 
r- 1».-  Trocn  près  de  M emphis  aujourd'huy  le  Caire;  trois 

«•V  »«.**•  * Canope  Pr^*  de  !<*  mer  ; puis  deux  à Scromc  où  il 
retourna  pour  y finir  lès  jours.  Pendant  un  fi  long 
cours  de  pénitence  il  flic  (buveur  affligé  de  mala- 
dies qu’il  employoit  avec  les  aufteritez  pour  ex- 
picr  la  mollcilè  de  la  vie  qu’il  s’acculent  d’avoir 
menée  dans  le  monde.  Elles  lcrvirent  à faire  cou- 
noitre  qu'il  n’avoic  pas  moins  de  patience  que 
d'Iu/militc  , Sc  qu'il  etoit  aulli  docile  à écouter  6c  j 
faire  ce  qu’on  lui  preferivoit  en  cet  état  qu’il  l’a- 
toujours  été  pour  corriger  fur  les  moindres 
b»<  avis  qu’on  lui  donnoit  les  habitudes  même  du  corps 
iviSifir  8c  les  maniérés  séculières  qu’il  avoit  apportées  de 
la  cour  8c  du  monde  dans  le  defert.  Cette  docilité 
le  fi:  un  jour  conlèntir  étant  fort  mal  à recevoir  un 
oreiller  8c  un  matclat  par  ordre  du  prêtre  qui  avoit 
foin  de  lui  durant  fa  maladie.  Un  loliratrc  des  plus 
igez  du  defort  l’étant  venu  vifiter  en  lut  fcandalisé. 
Le  prêtre  s’en  étant  apperçu  le  prit  en  particulier, 
8c  le  pria  de  lui  dire  ce  qu'il  etoit  dms  le  inonde 
avant  qu’il  fc  fùft  fait  religieux.  » J’ctois  berger  , 
s»  lui  dit  le  lolitairc  , 8c  je  n'avoispas  dequoy  vivre. 

*•  Si  cela  eft , reprit  le  prêtre , vous  avez  donc  trou- 
» vc  plus  de  commodité  8c  de  douceur  dans  la  vie 
» rcligieufe  que  votre  première  condition  ne  vous 
»>  en  auroit  donné.  Il  n’en  cft  pas  de  mcinc  du  perc 
»»  Arfcnc  que  vous  voyez.  Il  écoit  autrefois  le  perc 
»»  8c  le  maitre  des  Empereurs  , il  regorgcoit  de 
» biens , il  vivoit  dans  les  délices  couchoit  lur 
» de  bons  lits.  Pou vezÿrous donc  trouver  mauvais  • 
» que  dans  la  vtillcllc  Sc  dans  une  fi  violente  nu. 
»>  ladie  nous  lui  donnions  un  oreiller  & un  matc- 
» Ls  un  peu  moins  durs  que  la  pierre, pour  lui  pro- 
3»  curer  quelque  foulagemcnt  ? 
y j.  L’humilité  avoit  porte  Arfcnc  à renoncer  aufli- 
bicn  à toutes  les  productions  d'efprit  qui  ét oient 
capables  de  lui  ateirer  i’eftime  des  hommes  qu'à 
toutes  les  autres  chofes  qui  pouvoient  être  de  quel- 
que confédération  dans  le  monde.  C'eit  ce  qui  fît 
que  jamais  il  ne  voulut  rien  écrire  , npn  pas  mê- 
me pour  la  conduite  de  la  vie  fpiricuclle  où  il  s’é- 
toit  rendu  encore  plus  habile  qu'il  ne  l'avoit  été 
dans  les  fcienccs  humaines.  C'dt  aulfi  dans  cette 
vue  qu’il  s’abftcnoit  de  répondre  par  lettre  à ceux 
qui  lui  écrivoicnt , perfuadé  qu’il  y avoit  de  la  va- 
nité à craindre  même  dans  les  chofes  de  pietc  où 
l’on  fait  paroitre  de  l'cfprit.  On  peut  croire  aulfi 
que  ce  fin  par  un  mouvement  de  Ion  humilité  qu'il 
s’abftint  de  faire  des  miracles  en  un  lieu  8c  en  un 
temps  où  il  lèmblait  que  rien  n'était  plus  ordinaire 
parmi  les  fcrvitcursde  Dieu.  Il  fe  pourrait  faire 
encore  que  la  réputation  de  favaut  qu’il  regardoit 
comme  une  véritable  humiliation  y cuit  un  peu 
contribué?  : car  on  étoit  perfuadé  que  dans  la  diitri- 
bution  des  dons  de  Dieu  la  làgerte  étoit  le  partage 
des  grands  génies  8c  des  làvans , 8c  que  les  mira- 
cles croient  celui  des  gens  (impies  8c  fans  lettres. 
Un  lôlirairc  nomme  I;vagrc‘qui  fc  picquoit  d’ha- 
bilctédans  la  langue  Sc  les  fcienccs  des  Grecs,  lui 
demanda  un  jour  pourquoy  les  moines  d'Egypte 
qui  étoient  ignora»  & fi  m pics  faifoient  de  fi 
grands  miracles  ; & que  ni  lui  ni  les  femblablcs 
avec  toute  leur  érudition  8c  leurs  belles  connoi£ 
fanccs  n'en  pouvoient  point  faire.  Arfcne  lui  ré- 
pondit qu’il  ne  devoir  pas  s’en  étonner  , parce  que 
les  fa  vans  occupez  fans  celle  de  la  recherche  des 


, XIX  Juillet.  . 174 

, biens  etrangers , c’eft  à dire  des  fciences  qui  ne  fer- 
vent point  a la  lânétificadon  de  l'amc  ntgligoienc 
fouvent  le  bien  qui  leur  étoit  propre  8c  efïcmiel  à 
leur  état,  c’cft  à dire  l’union  avec  Dieu  : au  lieu  que 
les  moines  d’Egypte  qui  meprifoient  ces  biens 
etrangers  ne  trouvoient  point  d’obflacle  qui  les 
empêchai!  de  faire  valoir  celui  qui  leur  étoit  pro- 
pre. Cet  homme  pouvoir  bien  être  Evagre  du  Peut 
il- dateur  d'Origcne  l’auteur  du  fécond  livre  des 
vies  des  Pcres  du  defert  que  le  prêtre  Rufititradul- 
fit  enfuite  en  latin.  Car  il  vivoit  en  même  temps 
que  fâint  Arfcnc  , 8c  il  demeuroit  tantôt  dans  le 
dclcrt  de  Nitric , tantôt  dans  celui  des  Celles  oui 
n'ccoicnt  pas  l’un  & l’autre  fort  éloignez  de  celui 

5 de  Secte. 

Saint  Arfcnc  étant  au  delèrt  de  Strome  ou  de  I f* 
Troën  près  de  Memphis , perdit  ce  qui  lui  reftoit 
des  forces  du  corps  , & jugea  qu’il  ne  pouvoit  plus 
vivre  long  temps.  U fît  venir  auprès  de  lui  quel- 
ques difciplcs  qu’il  avoit , parmi  Icfqucls  nous  ne 
connoiffons  qu’Alcxandre , Zoïlc  & Daniel.  Après 
les  avoir  exhortez  à lui vre  fideliement  les  maximes 
de  la  perfection  évangélique  il  leur  fit  entendre 
qu’il  voulait  demeurer  caché  aux  hommes  après  fa 
mort  comme  il  avoir  tâché  de  i’êcre  de  fou  vivant. 

11  leur  défendit  avec  des  menaces  terribles  de  lait- 
ier rien  emporter  de  fes  reliques  à quelques  perfon- 
ncs  que  ce  pull  être  , mais  il  leur  ordonna  que  dès 

r,  qu’il  feroit  expiré  ils  lui  attachaffent  une  corde  aux 
pieds,  8c  traînailcnt  ainfi  fecrcttement  fon  corps  fur 
la  montagne  pour  l'y  enterrer.  L’heure  de  fon  pat 
fage  étant  venue’ on  vit  ce  grand  homme  que  fa  Vei*  jn 
venu  avoir  d’ailleurs  élevé  li  fort  au-dclfijs  des  au-  44J* 
très  trembler  faifi  de  frayeur , 6c  répandre  des  lar- 
mes. Ses  difciplcs  étonnez  lui  dirent  » ^aoi  nôtre 
maître  , craignez- vous  la  mort  i Ouy  je  la  crains, 

3i  répondit-il , 5:  j’en  ay  toujours  eu  apprehenfion 
3>  dcpuisqueje  fuis  lôrti  du  monde.  Cet.  e frayeur  fe 
diflipa  neanmoins,  8c  il  expira  tranquillement  entre  p . w| 
leur  bras.  Il  mourut  âgé  de  ans  lclan  l'opinion  la  pp. 
plus  vraifcmblablc , quoi  que  d'autres  lui  ayent 
donné  fix  vingt  ans  de  vie  : 8c  l'on  croit  que  cette 
mort  arriva  vers  l’an  445  fous  l'empereur  Thccdo- 
fe  le  jeune  fiUd’Arcadc.  Son  corps  fut  enterré  par 
les  difciplcs  comme  il  l'avoit  prelcrit  dans  les  ha- 
bits même  qu'il  avoit  portez  de  fon  vivant , 8c  qui 
n’étoient  autres  qu'un  cilicc  avec  une  peau  de  bre- 
bis : car  il  n’y  avoir  point  de  folitairw  qui  fort  plus 
pauvrement  vêtu  que  faim  Arfcne  l’avoit  été  de- 
puis qu’il  avoit  quitté  la  Cour  julqu’a  la  fin.  Les 
Grecs  font  fa  fcllc  le  vi  1 1 de  may,&  les  Latins  le 
xi  x de  juil  et , jour  auqftl  fon  nom  cft  marqué  dans 
les  martyrologes  d’Adon  6c  d’Uluard  , où  l'on  x 
remarqué  le  don  particulier  qu'il  avoit  des  larmes. 

C’efl  ce  qui  a été  aulfi  obfcrvc  dans  le  Romain  mo- 
derne où  l’on  a ajouté  fa  qualité  de  diacre  de  l’cglîlc 
de  Rome  , Sc  retranche  la  circonltance  du  mou- 
choir qu'il  portoir  toujours  foit  à la  main  , Ibit  dans8  **-  ,;:*rv- 
le  fein  pour  s’clfuicr  a tonte  heure.  U cft  honoré 
comme  un  finit  abbé  en  quelques  églifcs  où  fa  fèffe 
cft  établie  d'office  fimple.  Nous  ne  voyons  pas 
neanmoins  qu'il  ait  jamais  gouverné  ni  monaflere 
ni  aucune  communauté  : 8c  il  fcmble  qu’on  ne  lui 
ait  denne  cette  qualité  que  pour  trois  difciplcs  qui 
font  nommez  dans  fa  vie. 
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d'eux.  Il  ajoute  qu’Epaphras  ne  s*intcrclïbic  pas 
feulement  pour  le  falutde  ceux  de  Cololfcs,  mais 
qu'il  fai  foie  encore  paraître  beaucoup  de  zele  pour 
celui  des  peuples  de  Laodicee  6c  d'Hicraple, 
n’ayant  pas  moins  travaillé  pour  les  uns  ^que  pour 
les  autres.  Ce  qui  nous  foie  juger  que  nôtre  Saint 
avoic  été  annoncer  la  foy  dans  cesdcux  villes  de 
Phrygic  comme  il  a voit  lait  dans  celle  de  Cololfcs. 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  faint  Epaphras  de- 
puis ce  glorieux  témoignage  que  faint  Paul  a ren- 
du à Ion  mérité.  Adcn  qui  marque  fa  ftfle  au  xix 
de  juillet  dans  fon  martyrologe  8c  dans  ion  traité 
des  feftes  des  Apôtres , dit  dans  ce  dernier  ouvrage 

?u’il  avoic  été  ordonne  évêque  de  Colcflcs  par  -af.f.jiu 
aint  Paul , 8c  qu’il  y ibuffrit  depuis  le  martyre 
de  /aint  Etienne.  Epaphras  pouvoir  être  pour  lors  ® pour  la  conlcrvaticn  du  troupeau  qui  lui  avoic 
en  voyage  , /bit  en  Syrie  , loit  en  Cilicie , ou  dans  «té  confie.  C'cft  ce  qui  a été  iuivi  par  Ufuarddans 

Pille  de  Chypre.  Quoi  qu'il  en  foit , il  fcmblc  avoir  fon  martyiologc  & pat  Jes  auteurs  du  Romain  mo- 

: — — : <-  i. — :*•*  J»  W»’»-  derne.  Adon  ajoute  qu'il  fut  enterré  dans  la  meme 

vi'lc.  Le  cardinal  Baronius  ne  fait  peint  difficulté 
d’alTurer  que  fon  corps eft  maintenant  à Rome  dans 
Pcglifc  de  feinte  Marie- majeure  : ce  qu'il  avance 
fur  la  fov  des  titres  qu'on  en  garde  dans  cette  égli- 
fc  qu'il  dit  être  anciens  8c  certains.  Nous  ne  voyons 
pas  que  les  Grecs  ayent  deftiné  un  joui  particulier 
dans  leurs  églifcs  pour  honorer  la  mémoi  rc  de  laine 
Epapliras  d’un  culte  public. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIX 
joür  de  Juillet. 

J.  S.  EPAPHRAS  , COMP.  DE  S.  PAVE* 

, ficelé.  Apôtre  des  Celejjltm. 

L TT  P a r h r a s étoic  de  Cololfcs  ville  de  la  grande 
XL  Phrygie  allez  voiline  de  Laodicee  capitale  de 
la  province.  Il  avoit  été  converti  à la  foy  de 
Jcfos-Chrift  par  quelqu’un  des  fidellcs , qui  peut- 
être  étoit  du  nombre  de  ceux  que  la  première  per- 
iecution  de  Jerufelcm  a voit  aifperfez  à la  mort 


atéj.t.i.v,  été  le  premier  qui  ait  porté  la  lumière  de  l'cvan- 
7.  en.f.  4-  gile  dans  Ion  païs , 6c  fait  part  de  la  grâce  qu’il 
avoit  reçue  à ces  citoyens , du  nombre  defqucls 
c.».  * i.  «oh  Phikmon  Pami  particulier  de  faint  Paul.  Cet 
Apôtre  n’avoit  point  prêché  dans  ces  quartiers , 
quoi  qu’il  n'en  euft  pas  été  fort  loin  lors  qu’il  tra- 
vailloic  dans  la  Galatie , dam  l'Afic  proconfulai- 
re,  8c  dans  divers  endroits  delà  Phrygie.  Mais 
il  apprit  de  faint  Epaphras  qui  avoit  inlfruit  par- 
ticuliercment  les  habirans  ae  Cclclfes  les  pi  ogres 
Lan  6i.  ug  pévângile  y avoit  faits  8c  les  circonûanccs  de 
la  convcrhon  de  plulïcurs  particul  ers.  Ce  fut  à 
Rcmc  qu’ils  fc  virent  lorsque  faire  Paul,  amené  C 
de  Judée  en  vertu  de  l'appel  qu’il  avoit  interjeué 
à Celât , y fut  retenu  pendant  deux  ans  fous  U 
carde  d’nn  foldat.  Saint  Epaphras  étoit  déjà  pri- 
icnnicr  dans  1a  même  ville  pour  la  caufe  de  Jci'us- 
Chrift  , fans  que  nous  fâchions  s’il  y avoir  été  con- 
duit de  Colclfes , ou  s’il  s’étoit  trouvé  à Rome  où 
il  aurait  été  arreté  en  annonçant  la  foy  de  l’évan- 
gile. Ce  fut  fur  fes  inftruéiions  8c  fes  avis  que  faint 
Paul  écrivit  depuis  cette  belle  épitre  aux  Colol- 
feens  que  nous  avens  parmi  les  autres,  & qui  fait 
voir  qu'il  étoic  auffi-oicn  informé  de  ce  qui  les 
regardoie  que  s’il  cull  vécu  parmi  eux  , Bc  travaillé 
lui-même  à leur  converlion.  Dans  le  temps  au’ils 
étaient  enicmble  , faint  Paul  écrivit  â faim  Pliilc- 


ii.  sainte  Juste  & sainte  ru  fi  ne  , 

Marchandes , Martyres  en  Ejpagne.  iv  fiée  le 

J U*  t « 8c  R u f i n e ét  oient  deux  femmes  chrc-  s iul 
tiennes  de  la  ville  de  Séville  en  Efpaenc,  qui 
vivoient  dans  la  crainte  de  Dieu  & dans  la  prati-  ét  Hi»* 
que  de  fes  commandcmcns  au  commencement  du 
quatrième  ficelé  de  l'Eglife  lors  qu'on  y publia 
l’cdu  de  lapcrfecution  de  Dioclétien  8c  de  Maxi- 
mien  contre  les  Chrétiens.  Elles  fàifoicnt  marchan- 
dée de  vaiiïéllc  de  terre  dont  elles  fubliiloicnt  3c 
faifoiait  fubfifter  beaucoup  de  pauvres  qu’elles 
nourri  llbient  du  profit  de  leur  trafic.  Cet  innocent 
négoce  qu  elles  n’cntrecoupoicnt  que  des  n.omcns 
qu’elles  donnoient  à la  prière  8c  aux  auvres  de 


wiiuK  (rnuuint  , »u.l  ». _ charité , fut  interrompu  avec  le  cours  de  leur  vie 

mon  la  lettre  que  nous  avons  aufli  fous  fon  nom  par  une  querelle  de  religion  qu’elles  curent  avec 

' ' ' ""  ' * J ' J-  d’autres  femmes  qui  pe  rtoient  par  les  rues  ur.e  ido- 

le de  Venus  Celles-ci  étant  entrées  dans  la  bou- 
tique de  Julie  A de  Rufine , demandèrent  à ache- 
ter un  vafe  pour  fervir  aux  fecrifices  de  leur  divi- 
nité. Nos  deux  marchandes  dirent  qu’elles  n’a- 


8c  celui  de  Timothée  : 8c  il  le  falua  de  la  part  de 
faint  Epaphras  qu’il  appelloit  le  compagnon  de  fa 
prifon  pour  l’amour  de  Jclûs-Chrill  II  y Glua  aulli 
Archippc  qu’il  trairait  parcillcmci.t  de  comp.igncn 
’ ailocic  dans  le  feint  miniftcrc.  Ce  qui  a fan  juger 
#■;***■  aux  uns  que  cepouvoit  eye  l’évéque  de  Colollcs, 

* & aux  autres  que  c’étoit  un  diacre  ou  un  prêtre 
de  ccttc  éclifc  dont  ils  ont  prétendu  que  faint 
EP  aphras  étoit  le  véritable  eveque.  Ce  qui  paraît 
avoir  ion  fondement  fur  ce  que  feint  Paul  l’ap- 

».i.*.  pelloit  le  miniflrc  fidelle  de  Jcfus-Chnft  pour  les 

* Colofïicns. 


voient  point  de  vaifollc  a cet  ufage,  8c  qu’elles 
leur  apprenoient  que  les  Chrétiens  henoroient 
Dieu  & non  pas  des  pierres.  Les  femmes  idolâtres 
entrèrent  en  foreur  à ces  paroles  , 8c  mettant 
bas  leur  idole,  clics  briferent  toute  la  vaillcllc  de 
la  bou:*)uc.  Julie  &:  Rufine  pouvoient  fc  conten- 
ter de  dclâprcuver  l'emportement  6c  la  mcchan- 


Nousnc  favons  fi  faint  Epaphras  étoit  encore pri-*  tctc  de  ces  femmes  & fouffiir  patiemment  le  tort 
— fonnier  lors  que  faint  Paul  écrivit  à ceux  de  Cclof-  £ qu'on  leur  feifoit,  fuivant  les  leçons  qu’elles  de- 
x.  fes  la  fécondé  année  de  fepriion.  Cdr  il  ne  l’y  nom-  voient  avoir  apprifes  à l’ccolc  de  Jcfus-ChrUl. 


me  plus  le  compagnon  de  fa  prifon  comme  il  a 
fait  l'année  precedente  dans  la  lettre  à Philémon, 
A ii-donne  cette  qualité  à faint  Ariflarque  de 
• Thefiâloniqiic  qui  étoit  venu  avec  lui  à Rome.  Cet 
apôtre  y fait  ion  éloge  , non  feulement  en  le  qua- 
t lifiant  vrai  ferviteur  de  Jefus-Chrill , mais  en 
afiurant  encore  les  Colouiens  qu'Epjphras  com- 
» battoit  fans  celle  pour  eux  par  les  prières  , 
u afin  qu’ils  demcurailcnr  fermes  dans  la  perfe- 
. ■ n ékion  qu’ils  avoient  embralîée , éc  qu'ils  accorr.- 
f- » plillent  pleinement  tout  ce  que  Dieu  demandait 


Mais  elles  aimèrent  mieux  fuivre  leur  zclc , & s’e- 
tant  jettées  fur  l’idole  qui  étoit  de  pierre  , elles  lui 
cairerent  la  tête , les  bras  & les  jambes , 8c  la  traî- 
nèrent honreufement  dans  le  raillcau  de  la  rue.  La 
populace  payenne  ft  mit  en  rumeur&  s'attroupa  en 
confofion devant  la  porte  de  Julie  8c  de  Rufine.  On 
les  faiiit  & on  les  traîna  devant  le  gouverneur  Dio- 
genien  pour  lui  demander  jufticc  de  cette  aélion 
commcd'unfacrilege  attentat  commis  contre  l'hon- 
neur des  dieux.  Diogenicn  reconnut  qu'elles  ctoieut 
chrétiennes  -y  pc  le  leur  ayant  fait  avouer  il  ne 
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fcfoucia  plus  de  les  convaincre  d'antre  chofe.  Il  or-  A remédier.  C'étoienc  de  séditieux  & des  brouillon* 


donna  qu'on  les  attachait  au  chevalet  & qu'on  leur 
déchirait  les  côtes  aveç  les  ongles  de  fer  pour  les 
obliger  à renoncer  leur  foy.  Voyant  l'inutilité  de 
ces  premières  épreuves  il  le*  fit  jetter  dans  une  noi- 
re prifon  & leur  fit  (ubir  de  nouvelles  tortures  qui 
ne  réulfircnt  pas  mieux  que  les  précédentes.  Le 
gouverneur  les  croyant  abbatues  les  fit  paroîrre  de 
nouveau  devant  fon  tribunal  auprès  duquel  étoic 
un  autel  fur  lequel  il  leur  commanda  de  |ctter  de 
l’encens  aux  dieux.  Elles  répondirent  qu'elles  ne 
pouvoicnt  rendre  cet  honneur  qu’à  Jefus-ChriftA: 
témoignèrent  tant  de  fermeté , que  le  gouverneur 
les  trouvant  invincibles  après  leur  avoir  fait  fouf- 
frir  de  nouveaux  tourmens  les  fit  remettre  dans  la 


qui  ayant  à leur  tête  un  nommé  Maiorin  qu’ils 
avoient  fait  évêque  de  Carthage  pour  leur  parti  , -*•*  A fr 
formulent  un  fchifmc  contre  l’évêque  légitimé  Ce- 
cilien  ,8c  s'appelèrent  Donatiiies  du  nom  de  Do- 
nac  fucceflèur  de  ce  Maÿorin.  Ces  fehifmatiques 
prefentercm  un  mémoire  au  Proconful  contre  Ce- 
cilicn.  C’ctoit  une  requête  pat  laquelle  ils  prioieut  Oft.liU.l_i. 
l'cmpcrcur  Conllantin  dont  le  pcrc , difoicm-Us  ,, 
avoient  été  le  feul  entre  les  Empereurs  qui  n’avoix 
point  exercé  la  periccution  , que  puifque  la  Gaule 
avoir  etc  exemteducrime  * dont  il  s’agilTbic  entre  ’ 
leur  parti  & celui  de  Cecilien . il  lui  pluft  de  leur  f . nu , t*. 
nommer  dc>  juges  de  Gaule  pour  les  différons 
qu'ils  avoicnc  en  Afrique.  L’Empereur  jetta  les 


prifon.  Julie  y mourut:  & Diogenien  l’ayant  ap-  B yeux  fur  Khetice  d'Autun,  Matsrns  de  ColO- 


fÎM  f*m «. 
—«#•* 


pris  lîc  auffi-tôt  étrangler  Rufine & brûler  fon  corps. 
Sabin  évêque  de  Seville  fit  recueillir  fesos  , 8c 
ayant  retiré  le  corps  de  Julie  qu'on  avoir  jette  dans 
un  puits  il  leur  donna  une  sépulture  aulfi  honora- 
ble que  les  tems  périlleux  1?  pouvoicnt  permettre- 
Lcut  felle  ell  marquée  au  xix  de  juillet  avec  les 
principales  circonllances  de  leur  martyre  dans 
Adon  8c  Ufuard  fuivis  du  martyrologe  Romain. 
L'Eglife  leur  rend  les  honneurs  du  martyre  : 8c  en 
quelque»  endroits  on  les  honore  auflî  comme  vier- 
ges On  ne  voit  pas  neanmoins  fur  quel  fondement, 
puifque  leurs  ades  abrégez  par  Maldonat  les  ap- 
pellent meres  de  famille.  Ufuard  & Adon  ne  les 
qualifient  nullement  vierges  , 8c  l'on  auroit  peut- 


gne  8c  Marin  d’Arles  pour  examiner  cette  af- 
faire. Mais  le  procon6ii  Anulin  lui  ayant  mandé 
que  la  divilion  entre  les  Catholiques  8c  les  SchiC. 
manques  augmentoit  confidcrablcracnt , 8c  que 
pour  la  terminer  il  falloir  garder  l'ordre  judiciaire 
qui  vouloir  que  l’accusé  fuit  prefent  au  jugement 
pour  répondre  aux  objeftions  de  les  accusateurs  -, 
ce  Prince  écrivit  au  pape  Melchiade  8c  aux  évê- 
ques des  Gaules  8c  d'Italie  pour  s’alTemblcr  à 
Rome  au  fécond  jour  d'oûobre  de  cette  année  qui 
étoit  de  Jelds-Chrift  Il  ordonna  en  meme 'q-*' 
temps  au  proconful  d’Afrique  d’envoyer  Cecilien  *'*'"■  *•  ■«• 
de  Carthage  8c  fes  adverfaires,  chacun  avec  dix  j 
clercs  de  fon  parti  pout  fe  trouvera  Rome  au  me-  *•*--■  \ »• 


être  mieux  £* it  de  les  fuivre  encore  pour  ce  point  C nie  jour  8c  y être  juge*  par  un  confeil  d’évèques. 


comme  pour  tout  le  relie  dans  le  martyrologe 
Romain. 


Le  concile  s’all'embla  dans  le  palais  de  l’imperatri- 
ce  Faullc  que  l’on  appcll oit  lamaifon  de  Latcran. 

Le  pape  Melchiade  y préfidoit  , Rhetice  d’Autun  o**.f**. 
y fut  alïis  le  premier  d'après  lui  & cniuite  Materne  17t*’ï'  **'  * 
de  Cologne  & Marin  d'Arles,  qui  croient  ceux 
que  l’Empcrcnr  avoit  nommez  d'abord  poux  juges 
de  cette  affaire  8c  qu’il  appel  loi  t les  collègues  de 
Melchiade.  Aptès  fuivoient  quinze  évêques  d'Ita- 
lie dont  les  principaux  étoient  ceux  de*  Milan  , 
de  Rimini , de  Florence  , de  Pife  , de  Capoue  , 
de  Benevent , de  Tertacine  ,de  Ptenelle  8c  d'Ol- 
tie.  On  a depuis  fait  reflexion  fur  l’ordre  de  cette 
séance , uni  à caufe  que  Rhetice  8o  les  deux  au- 
tres évêques  Gaulois  y ont  tenu  le  premier  rang , 
que  parce  qu'entre  les  Italiens  les  évêques  d’Ollie 


J1I.  S.  RHETICE  EVES3VE  D'AVT-yN, 

• v‘*r**«c  & far  accompagnement  * S. MATERNE  de 
?“.a7r,ioi  Cologne . & MARIN  d'Arles  qui  n’a  pas  de 
ÏSTÊ.  culte  public. 
xv  Itécle. 

I.  T)  Hétici  évêque  d'Aurun  dont  l’Eglife  de 
m XV  France  faitaujourd’huy  la  felle  . ell  loue  par 
jmii**  i . i .«.  faim  Augullin  comme  un  nomme  de  Dieu  & un 

M<'r-wr.iX  prélat  qui  étoit  de  très  grande  autorité  dans  la  mai-  , , , , 

« f lon  Seigneur  I 8c  par  S.  Jérôme  comme  l’un  D 8c  de  Prenefte  ou  Palclliine  quoique  fuffuganx 
J des  Peresles  plus  favans  6c  les  plus  éloquens  de 
* **  ^on  lcmP*  Pour  des  commentaires  qu’il  compofa 
furie  Cantique  des  Cantiques  & pour  un  grand 
traité  qu’il  avoit  écrit  contre  les  Novatiens.  On 
t ^ prétend  qu'il  fut  le  principal  catechille  du  grand 
gJ.  Confiant  m , 8c  que  ce  fut  dans  fes  conférences  de 
1 pieté  que  ce  prince  prit  les  femcnces  de  ce  grand 

zele  qu’il  fit  paroîcre  depuis  pour  la  gloire  8c  les 
progrès  de  la  religion  chrétienne.  Ce  qui  n'a  peut- 
erre  point  d’autre  fondement  que  l'opinion  de  ceux 
- qui  ont  cru  que  ç’avoit  été  pics  d'Autun  dans  les 
Gaules  que  Dieu  avoit  fait  paroîcre  à Conllantin 
la  croix  lumineufe  qui  devoir  le  rendre  victorieux 
r de  fes  ennemis  & qui  donna  lieu  à fa  conversion. 


«Pape  n'y  eurent  point  de  rang  particulier.  Le 
ncile  dura  trois  jours.  Cecilien  y fut  déclaré  in- 
nocent & fon  ordination  approuvée.  Donat  des 
Cales- noires  chef  du  parti  contraire  y fut  condam- 
né pour  fes  crimes  :on  épargna  les  autres  fchiC. 
manques  pour  le  bien  de  la  paix , on  laifl'a  meme 
fur  les  lièges  épi feopaux  ceux  qui  avoient  étc  or- 
donnez par  Maiorin  hors  de  l'Eglife  8c  par  une 
évidente  nullité  pourvû  qu’ils  renonçaient  au 
fchifme.  Le  pape  Melchiade  mourut  trois  mois  “ 
après  & eut  Silveftre  pour  fuccefleur.  Cependant 
les  Donatiiies  refuferenc  d’acquiefcer  au  jugement 
du  concile  de  Rome,  alléguant  qu’il  n’avoit  pas  été 
alTcz  nombreux.  Ils  en  ment  tant  de  plaintes  à 


L'an 
)»*• 

Après  la  défaite  8c  la  mort  de  Maxence  , Conftan-  ^ l'empereur  Conllantin  , que  ce  prince  fatigué  de 
* * “**  leurs  importunitez  ordonna  un  concile  plus  grand 

pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  tumulte  , 8c  le  con- 
voqua dans  les  Gaules  comme  ils  le  fouhairoienr. 
Il  fe  tint  le  premier  joue  d’août  de  l’an  514  dans  la 
ville  d’Arles  où  Rhetice  d'Autun  fe  trouva  enco- 
re avec  fes  collègues  Materne  de  Cologne  8c 
Marin  d'Arles  , les  légats  du  pape  Silveftre  8c  plus 
de  trente  autres  évêques  dont  le  plus  grand  nom  » 
bre  étoit  des  Gaules,  ün  juge  que  ce  fut  Marin 
d'Aales  qui  y préfida,  parce  que  fon  nom  paroît 
fuiUtt.  S ij  4 


L’an 


ftin  écrivit  par  tout  pour  procurer  la  liberté  à PE- 
glife  qui  depuis  près  de  dix  ans  foufFroitune  cruel- 
le perfecncion.  Il  publia  des  édits  pour  reftitucr 
aux  Chrétiens  les  biens  confifquez  , rappeller  les 
bannis , délivrer  les  prifonniers  8c  faire  rebâtir 
les  églifes  ruinées.  Ayant  appris  qu'il  y avoit  du 
defordreen  Afrique  touchant  la  religion  il  envoya 
nn  ordre  au  proconful  Anulin  8c  à Patrice  vicaire 
du  préfet  du  prétoire,  de  s'informer  de  ceux  qui 
* - troubloicnt  la  paix  de  l’Eglife  catholique  8c  d'y 


JL'an 
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à U telle  des  évêques  du  concile  dans  la  lettre  fy- 
nodale  par  laquelle  ils  envoyèrent  leurs  canons  ou 
•_  leur  décifions  au  pape  Silveltre.  L’hiftoire  publi- 
que de  l'Eglife  ne  nous  apprend  rien  autre  chofe 
de  Rhetice  dont  le  nom  ne  Te  trouve  ni  dans  les  an- 
ciens martyrologes  , ni  dans  le  Romain  moderne  , 
ni  dans  aucun  autre  que  celui  de  France  où  fa 
fefte  eft  marquée  au  xix  de  juillet,  quoique  d’au- 
tres ne  la  mettent  qu’au  xxv  du  meme  mois. 

Mais  nous  ne  devons  pas  omettre  ce  que  dit 
„ faint  Grégoire  de  Tours  touchant  quelques  eu- 
f.  confiances  de  fa  vie  privée  à l’occafion  de  fa  mort 
te  de  fa  sépulture.  Selon  cet  auteur  nôtre  Saint 
qu’il  appelle  Rttice  étoit  d’une  naiûànce  fott  illu- 
flte  dans  les  Gaules.  Il  fc  rendit  recommandable 
par  les  qualitcz  excellentes  de  fon  eiprit , te  il  de- 
vint l’un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tiède. 
Après  avoir  palfc  fa  prendre  jeunefTe  fans  repro- 
che dans  les  pratiques  de  la  vertu  te  de  la  pieté 
chrétienne  il  époufa  une  femme  qui  étoit  digne  de 
lui.  Car  elle  n 'croit  ni  moins  noble  ni  moins  ri- 
che, ni  moins  vertuenfc  que  lui.  Comme  ils  ne 
s’écoient  recherchez  ni  par  pafCon  ni  par  intereft 
qui  font  les  deux  grands  motifs  des  mariages  dps 
gens  du  monde,  leur  focieté  parut  toute fainte, 
te  établie  principalement  fut  l'union  des  coeurs 
te  des  efprits.  C’eft  ce  qui  les  faifoit  concourir 
enfcmblc  avec  une  intelligence  .parfaite  dans  tous 
les  exercices  de  la  pieté  & dans  les  Œuvres  de  la 
charité  par  lefquelles  ils  travailloient  à leur  falsi- 
fication mutuelle  11  y avoit  plufieuts  années  qu’ils 
vi  voient  de  la  forte  ,lors  quclafemmc  fans  paroî- 
tre  atraquée  de  la  maladie , pancha  la  tefre  fur  fon 
lit  &:  dit  à fon  mary  que  le  voyant  fut  le  point 
d’une  séparation  corporelle»  elle  le  conjurait  d’or- 
donner qu’après  qu’il  feroie  mort  aufli , leurs  corps 
fullent  mis  dans  un  meme  tombeau  «afin  que 
■ ceux  qui  avoient  été  fi  étroitement  unis  dans  la 
» profcfhon  réciproque  d’une  parfaite  chafteré  & 
m qui  s’étoienc  confervé  très-purs  dans  un  amour 
» conjugal , pufl'ent  garder  encore  les  marques  de 
«•leur  focieté  8e  de  leur  vertu  par  la  réunion  deleurs 
«corps  au  sépulcre.  Ces  paroles  furent  fui  vies  de 
quelques  larmes  qui  marquoient  fon  affeâion  plû- 
tôc  qu’aucune  douleur  : & auffi-tôt  elle  rendit  fon 
«me  à Dieu  qui  la  reçut  dans  le  repos  de  la  félici- 
té éternelle.  Pcudetems  après  Rhetice  fut  fait  évê- 
que d’Autun  par  les  délits  & les  inftancesdu  p^- 
plc.  Il  fe  gouverna  dans  l’épifcopat  de  telle  maniè- 
re que  l’innocence  & la  pureté  de  fes  mœurs  y pa- 
ru: égaler  les  dons  furnaturels  que  la  grâce  avoir 
répandus  en  lui  pour  le  faire  acquiter  dignement 
d’un  fi  faint  miniftere.  S’étant  élevé  ainlî  par  les  de- 
grez  de  toutes  les  vertus  jufqu’à  la  perfeftion  d’un 
vtay  chrétien  te  d’un  grand  évêque , il  fut  appellé 
à la  recoin penfe  éternelle  de  fes  travaux.  Quelques 
anciens  du  païs  fe  fouvinrent  lors  qu’il  fallut  le 
porter  en  terre  , de  la  promcfTe  qu’il  avoit  faite  à 
la  femme  avant  fon  épilcopat , te  on  le  mit  dans  le 
même  tombeau.  SaintGregoire  de  Tours  accom- 
pagne ces  circonftances  de  deux  miracles  faits  pour 
marquer  combien  Dieu  approuvoit  ces  difpofi- 
tions-  Mais  comme  il  paroft  r.e  les  avoir  appris 
que  par  une  tradition  vulgaire  te  incertaine  , nous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  d'avoir  aujourd’huy 
1a  même  facilité  qu’il  a eoe  de  les  recevoir.  Nous 
remarquerons  feulement  que  la  qualité  de  V terge 
qu’il  donne  à la  femme  de  Rhetice  après  (a  nforr , 
peut  nous  faire  entendre  d’une  continence  parfai- 
re cette  chaftetédans  laquelle  ils  vêquirent  durant 
tout  le  cours  de  leur  focieté  conjugale. 
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ly.  SAINTE  MAÇRINE  VIERGE , 

Saur  de  fnint  Bafile  le  grand , de  Joint  -,  . 
Grégoire  de  NjJfe , & de  Joint  Pierre  de  * V lcc  e' 
Sebajle.  . 

MA  c ».  i m i fille  de  faint  Bafile  te  de  faintc  |é 
Emmclic  dont  nous  avons  rapporté  l'hiftoi- 
re  au  xxx  de  may  fur  l'alnée  de  dix  enfans  nai 
parvinrent  tous  a une  grande  vertu  , & dont  les  m! 
plus  celebies  furent  trois  évêques  , faint  Bafile  de  p.«?s. 
Ccfarce  en  Cappadoce  furnommé  le  Grand  , faint  fe,*** A 
Grégoire  de  N yjfc  faint  Pierre  de  Scbafte.  Sa  rum.  bje. 
mere  lui  avoit  donné  le  nom  de  Tbccle  d'abord 
® fur  une  vifion  qu’elle  avoit  eue  en  fonge  la  nuit 
de  fes  couches;  & où  on  lui  avoit  prédit  qu’elle 
aurait  une  fécondé  Thecie  imitatrice  de  l'iîluftre 
vierge  de  ce  nom  qui  avoit  été  dtfciple  de  S.  Paul. 

Mais  on  jugea  à propos  de  lui  donner  dans  la  fa- 
mille celui  de  Macrine  fa  grand.ircre  paternelle 
femme  d'une  rare  fainteté  que  l’on  regardoit  com- 
me la  fource  des  benediâions  que  Dieu  accordoic 
à la  rnaifon  ; te  qui  ayant  été  inftruicc  par  les 
difciples  de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  puis 
éprouvée  dans  les  perlecutions  de  Maximicn  * Ar-  • ctlm.» 
nientaire  & de  Maximin  Dàia , étoit  tout  à la  fois 
un  grand  modèle  de  vertu  , te  un  témoin  fort  sùr 
de  la  faine  doârine  de  l’Eglife  catholique.  Las^t /.  f,7t. 
£ jeune  Mactine  fut  élevée  avec  un  foin  tout  parti- 
culier par  fa  mere  Emmelie.  Car  encore  qu'elle 
lui  euft  donne  une  nourrice  qui  félon  l'ufage  com- 
mun des  anciens  , de  voit  erre  chargée  de  Ion  édu- 
cation comme  de  fa  nourriture,  elle  la  retenoit  le 
plus  fouvent  auprès  d’elle,  & veilloit  avec  gran-  Gt.njgjkfr. 
de  précaution  fur  tout  ce  qui  la  regardoit.  Voyant 
les  ocilcs  inclinations  de  la  fille  pour  la  vertu , te 
l'heureux  naturel  qu’elle  avoit  tant  pour  l’ouver- 
ture d’efprit  que  pour  la  docilité , elle  ne  fouffiit 
pas  que  l’on  fuivifl  à fon  égard  la  méthode  ordi. 
nairequi  étoit  de  commencer  l’infiruâion  des  en- 
fans  par  la  tellure  des  poctes , c’eft- à.  dire  par  des 
comédies  des-honnetes , des  tragédies  paffionnees, 
te  des  romans  pleins  d’avanturcs  propres  àn'infpi- 
j).  rer  qoe  le  vice.  Mais  elle  lui  faifoit  apprendre  les 
parties  de  l’Ecriture  fainte  les  plus  proportionnées 
à fon  âge , principalement  les  livres  de  Salomon 
qui  renferment  toute  la  fagefle,  & les  pfeaumes 
dont  léchant  lui  devint  fi  familier  qu'il  accompa- 
gnoit  toutes  fes  allions.  En  fe  levant  du  lit , en 
s'appliquant  à fon  travail , en  le  quittant , en  fe  re- 
posant ; entrant  te  fortant  de  table , fe  couchant 
le  relevant  pour  prier , fe  remettant  au  lit , elle 
chantoit  toujours  des  pfeaumes.  Ellen’étoit  gucres 
moins  adroite  dans  le  travail  des  mains  que  dans 
les  exercices  de  l’efprit  : elle  excelloit  dans  les 
ouvrages  de  laine  qui  faifoienc  l’occupation  or- 
dinaire des  femmes. 

Des  l’âge  de  douze  ans  fa  beauté  extraordinaire  j j 
E que  les  peintres  même  les  plus  habiles  ne  pou- 
voient  reprefenter  lui  donna  tant  dcdai  qu’el-  „ 

le  fut  rccnerchce  par  un  grand  nombre  de  jeunes 
gens  dont  la  naiftànce  te  les  grands  biens  répon- 
doient  allez  à la  noblclTc  de  fa  race  & aux  richef- 
fes  de  fa  famille  qui  étoit  des  plus  illuftrec  de  la 
Cappadoce  & du  Pont.  Bafile  fon  pere  en  chaific 
un  dont  il  connoifloit  particulièrement  la  parenté 
te  les  bonnes  mœurs,  & il  lui  promit  fa  fille  lors 
qu’elle  ferait  en  âge  de  l’époufer.  Cependant  le 
jeune  homme  fcnfiole  à l’honneur  d’une  celle  al- 
liance tâchoit  de  s’en  rendre  digne  par  des  allions 
capables  de  lui  acquêt  il  dans  le  barreau  une  grande 

peptisation  . 
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réputation  d’éloquence,  de  favoir,  d’intégrité  : A le  monde  pouvoient  fc  paffer  de  fes  foins,  elle 


car  il  favoit  que  tous  fes  avantages  fe  trouvoient 
dans  la  famille  de  Bafile  avec  ceux  de  la  fortune. 
Mais  Dieu  retira  du  monde  ce  jeune  homme  avant 
laccorupliflemciu  des  nopces  : fie  Macrine  ptit 
prétexte  de  cette  mort  pour  demeurer.vierge  , di- 
fant  fort  agréablement  que  la  réfolution  & le  ju- 
gement de  fon  pere  lui  avoit  tenu  lieu  d’un  vray 
mariage , qu’elle  regardoit  toûjours  le  défunt  com- 
me fon  époux  , 8c  leur  feparation  comme  un  voya- 
ge qu’il  étoit  allé  faire  par  l’efperance  de  fe  re- 
joindre dans  la  refurreéhon.  C’eft  ce  qu’elle  ré- 
pondoit  encore  dam  la  fuite  à ceux  qui  lui  fai- 
foientdes  proportions  d c mariage,  afliirant  quel- 


lui  petfuada  de  fe  retirer  dans  un  monaftere  avec 
elle.  Pour  cet  eftet  clics  en  bâtirent  up  fur  le  fonds 
d’une  terre  qui  leur  appartenait  dans  le  Pont  près 
du  fleuve  Iris  6c  delà  petite  ville  d'Ibore.  Elles  le 
firent  double  , c’eft  à aire  qu’elles  le  compoferenc 
de  deux  mai  Tons  fcparées,  l’une  pour  des  filles , 
6c  l’aurre  pour  des  hommes.  Sainte  Macrine  af- 
fembla  dans  la  premiete  pluûeurs  femmes  de  fes 
domeftiques  & de  fes  amies  aufquel les  fe  joigni- 
rent enfuite  d'autres  perfonnes  encore  deleurfexe, 
6c  elle  en  forma  une  nombreufe  communauté  dont 
elle  eut  la  conduite.  Elle  y établit  une  trcs-faince 
& trcs-exaâe  discipline  , & la  fit  obfcrver  avec 


le  ctoit  mariée , qu’elle  ne  pouvoir  mirer  la  foy  B une  autorité  que  l'opinion  feule  qu’on  avoit  de  fa 


qu’elle  avoit  donnée , ou  du  moins  que  fon  pere 
avoit  donnée  pour  elle  à fon  époux  , fur  tout  de- 
puis qu'il  étoit  mort  ,6c  qu’on  n ctoit  plus  en  état 
de  lui  demander  fon  contentement  pour  d’autres 
conventions.  Son  pere  ne  jugea  pas  à propos  de  la 
contredire  fur  cela  , 6c  il  crut  devoir  lui  laiffer  la 
liberté  où  elle  fouhaitoit  fe  maintenir  pour  fc  con- 
facter  plus  facilement  au  fervice  de  Dieu.  Macri- 
ne demeura  donc  attachée  à fa  mere  fainte  Emme- 
lie  , s'appliquant  à lui  rendre  toutes  fortes  de  fer- 
vices  jufqu a s’alTujectir  à lui  faire  fon  pain  , 6c  à 
vouloir  la  nourrir  du  travail  de  fes  mains.  Elle  lui 
fut  d’un  grand  fccours  après  la  mort  de  fon  pere 
pour  le  gouvernement  de  la  maifon,  ayant  à fou, 

F l- I.  J-.... f-milU  *,  X 


fagelle  rendoit  abfolue.  Ellenes’attribuoit  nean- 
moins rien  au  delTus  des  autres.  Elles  vivoienc 
toutes  dan*  une  parfaite  égalité  fans  difHnûion 
de  dignité  ni  de  rang.  C’étoit  la  meme  table , nulle 
différence  dans  tes  lits , les  petits  meubles , 8c  tous 
les  autres  befoins.  Toutes  chofes  yétoient  com- 
munes. L'abflinence  faifoit  leurs  délices  : elles 
mettoient  leur  gloire  à demeurer  inconnues  $ elles 
faifoient  confifter  leurs  richeflës  dans  la  pauvreté 
6c  dans  le  détachement  de  tous  les  biens  lenfiblcs. 
Toute  leur  occupation  étoit  la  médication  des  cho» 
fes  divines , la  priere , la  pfâlmodie  qui  s'y  fai- 
foit le  jour  8c  la  nuit.  Leur  travail  leur  tenoit 
lieu  de  repos  : fie  elles  s'avançoient  à toute  heure 


tenir  le  poils  d’une  nombreufe  famille , & à pren-  C dans  la  perfeâion  par  des  progrès  fenfibles. 
dre  par  fes  mains  L’adminiftration  de  fes  grands  La  vigilance  de  lainte  Maccjne  s’étendoitauflt 


• ctppdo-  bjcns  qUi  fc  trouvoient  répandus  dans  trois  * pro- 
%-LÜT,1  * vinces.  Elle  s'attachoit  en  même  temps  à ne  rien 
faire  que  fous  fes  yeux  , afin  de  fe  rendre  plus  irré- 
preheniîble , fie  dette  en  état  de  fubir  fes  remon- 
trances 8c  la  cenfurc  fi  elle  venoit  à manquer  en 
quelque  chofe.  Elle  lui  rendoit  bien  auflî  le  chan- 
ce de  Tes  avis  falutaires  6c  de  fes  bons  exemples. 
Car  quelque  fainte  que  fuft  la  mere , on  peut  aflu- 
rer  fut  la  parole  de  faint  Grégoire  de  Nyffe  que  la 
Aliéné  contribua  point  peu  à l’élever  à un  état  de 
vie  encore  plus  pur  6c  plus  parfait  : 6c  Emmelie 
connoiflant  les  lumières  de  Macrine , ne  faifoit 


en  quelque  force  fur  la  communauté  des  hommes 
qui  compofoit  l’autre  partie  de  Ion  monaflere  , 6c 
qui  fut  pendant  quelque  temps  fous  la  conduite 
de  fon  frere  faint  Bafile.  Ce  faint  ayant  été  fait 
évêque  de  Cefarée  mit  en  fa  place  leur  frere  Pierre 
dont  l’éducation  étoit  l’unique  ouvrage  de  faimé 
Macrine.  Pierre  étoit  le  dixiéme  & le  dernier  des 
enfans  de  fainte  Emmelie , 6c  n’avoit  vu  le  joué 
qu’après  la  mort  de  fon  pere.  Macrine  deflors  s’é- 
toit  rendue  comme  fafeconde  mere,  & feule  elle 
lui  avoit  fervi  de  précepteur  par  le  foin  qu’elle 
avoit  pris  de  l’clever  dans  la  pieté.  Elle  ne  lui  avoit 


point  difficulté  d’y  foumettreles  fiennes , 6c  de  la  ^ point  enfeigné  d’autre  fcience  que  celle  des  Saints  i 


luivre  en  bien  des  rencontres  comme  fa  guide. 

Cette  fainte  veuve  pourvut  honnêtement  toutes 
fes  autres  filles  félon  qu’elles  le  fouhaiterent  6c 
que  leur  condition  le  demandoit  : fon  fils  Bafile  , 
P aîné  de  fes  garçons , ayant  achevé  fes  études  à 
Athènes  , où  lui  fie  fon  ami  Grégoire  de  Nattante 
s’étoient  trouve*  avec  le  prince  Julien  furnommé 
l’Apoftat  qui  étoit  alors  déclaré  Cefar , revint  à 
Ceurcc  en  Cappadoce.  Il  y plaida  quelques  caufes 
d’abord.  C’eft  par  où  l’on  commençoit  pour  par- 
venir aux  charges , 6c  c’eft  ce  qui  rendoit  alors  l’é- 
tude de  l’éloquence  fi  célébré.  Mais  la  philofophie 
avoit  déjà  élevé  Bafile  au  deflîis  de  l’ambition, 


elle  avoit  neanmoins  fi  bien  teuffi  à lui  former  l’eC. 
prit  6c  le  coeur , que  fans  avoir  eu  d’autre  maître 
qu’elle  il  devint  un  des  grands  prélats  de  fon 
temps  par  fa  fainteté  6c  fa  Uiffifance.  Elle  ne  l’a- 
voit  point  abandonné  en  fe  retirant  avec  leur  mere 
dans  le  monaftere  : mais  l’ayant  fait  entrer  dans  la 
communauté  des  religieux  que  gouvernoit  leur 
frere  faint  Bafile , elle  avoit  continué  de  lui  donner 
des  inftru&ions  jufqu’à  ce  qu’en  ayant  fait  un  mo- 
dèle de  vertu  des  fa  jeuneflè , elle  i’euft  mis  en  ccat 
djjnftruire  les  autres. 

Après  la  mort  de  fainte  Emmelie  fainte  Macri- 
ne avoit  achevé  de  donner  aux  pauvres  tout  ce  qui 
loi  étoit  venu  de  la  fuccefllon  paternelle , & elle 


& il  méprifoit  les  dignité* , non  par  humilité , . 

mais  par  une  indifférence  que  caufoit  en  lui  la  bon-  E fubfiftoir  comme  les*  autres  religieufcs  du  travail 
ne  opinion  qu’il  avoit  de  lui-même  fie  de  fes  gran-  de  fes  mains  : ce  qui  fait  voir  que  quelque  grands 


ne  opinion 

des  connoiflâncei.  Sainte  Macrine  fa  feeur  lui  fit 
bien- tôt  goûter  une  autre  philofophie  : elle  lai  in- 
ipi ra  un  autre  mépris  , un  mépris  humble  fie  mo- 
defte,  un  mépris  vraiment  chrétien  pour  toute  la 
gloire  humaine , fie  pour  l’eftime  qu’il  pouvoit 
acquérir  par  fon  efprit  fie  par  fon  éloquence.  Non 
Contente  de  l’avoir  ainfi  détaché  de  lui-même  pour 
lui  faire  embraffer  la  vraye  faeefle,  elle  le  dilpofii 
encore  à aimer  la  pauvreté  fie  la  retraite» 

Voyant  que  Ca  mere  Emmelie  éroit  dégagée  de 
la  plus  grande  partie  des  embarras  de  fa  famille  , 
fie  que  les  derniers  de  fes  enfans  qui  reftoient  dans 


r que  qui 

qu'enflent  été  fes  biens,  elle  nen  avoit  "point  em- 
ployé* pour  doter  fon  monaftere.  De  tous  fes  fre* 
res  il  femblc  qu’il  n’y  eut  que  faint  Grégoire  l’é- 
vêque de  Nyffe  qui  retint  quelques  terres  & quel- 
ques villages  de  leur  patrimoine  commun.  Les  au- 
tres à l’exemple  de  leur  ferur  Macrine  s’étoient 
dépouille*  de  tout  pour  vivre  dans  la  pauvreté, 
fans  en  excepter  meme  Naucrace  qui  n avoit  pas 
çmbraflè  la  vie  religieufe  , fi c qui  demeurant  reti- 
ré dans  un  bois  voifin  pour  être  à portée  de  foula- 
ger  fie  fervi  r leur  mere  Emmelie  dans  les  commif- 
fions  de  dehors , avoit  coûtumc  de  nourrir  depau- 
• vies 
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vi«  Ai  fajr, *4  v,cs  vieillards  de  fa  charte.  La  more  funerte  de  ce  A 
» d.  j*,  frere  que  nous  avons  rapportée  ailleurs  avoit  por- 
té  un  coup  fi  terrible  dans  le  c<rur  d’Emmelie, 

• qu'elle  auroit  entièrement  foccombé  à fa  douleur  fi 
Macrine  ne  l’cuft  fou  tenue  par  une  vertu  toute  mâ- 
le, quoi  qu  elle  euft  elle-mcme  à combattre  les 
mou vc mens  que  luicaufoit  la  perte  imprévue  d’un 
frere  qui  lui  étoit  d’autant  plus  cher  qu’elle  avoit 
auflï  beaucoup  contribué  à la  converfion.  Rien  n’a- 
voit , ce  femble , donné  encore  tant  d’éclat  à cette 
grandeur  dame  que  Macruie  faifoit  paroître  dans 
toute  fa  conduite.  Elle  continua  d'afuftet  fa  fainte 
merc  jufqu  ala  fin  avec  une  grande  afliduité  , juf- 

3u’à  ce  que  luj  ayant  ferme  les  yeux  en  prefence 
e fon  frere  Pierre, elle  la  fit  mettre  dans  le  tombeau 
de  fon  pere  où  elle  fc  préparoit  auiïï  fa  fepulture. 
V.  EJIc  perdit  faint  Bafile  Ion  frere  le  premier  jour 
de  l’an  *79.  Orne  mois  environ  après  elle  tomba 
dans  la  maladie  qui  devoitla  délivrer  des  miferes 
— — de  la  vie.  Son  frere  faint  Grégoire  de  Nyrte  reve- 
L'an  noit  alors  du  concile  d’Antioche  en  Syrie  oïl  il 
j7j.  avoit  aflifte  : fie  fans  tien  favoir  de  l'état  de  fa  fœur 
fl  partit  des  qu’il  euft  tevû  fon  cglife  pour  venir 
la  voir , n’ayant  pas  eu  cette  fatisfaâion  depuis 
près  de  huit  ans  qu’il  avoit  etc  obligé  de  quitter  le 
raïs  par  la  perfecution  des  hérétiques.  Lors  qu’il 
fut  près  du  monaftere  de  fainte  Macrine  il  apprit 
quelle  étoit  malade  : fie  quand  il  fut  arrivé  les 
moines  qui  vivoient  au  même  lieu  fous  la  conduite 
de  faint  Pierre  fon  frere,  élevé  quelques  années  , 
après  à l’évêché  de  Sebafte  en  Arménie,  vinrent 
au  devant  de  lui  fefon  la  coûcume,  mais  les  vier- 
ges l’attendirent  dans  l’églife.  Après  leur  avoir 
donné  la  bcncdiâion  il  fc  fit  conduire  au  dedans 
de  la  maifon  fit  trouva  fa  foeur  dans  une  fièvre  très- 
violcnrc.  Elle  n'avoir  pour  tout  lit  qu'une  plan- 
che de  bots  posée  fur  la  terie , fit  pour  chevet 
une  autre  planche  échancrée  de  telle  forte  que  le 
coù  y entroit.  Ce  lit  qui  n'avoit  point  d’autre  gar- 
niture qu’un  fac  , étoit  tourné  à l’orient  afin  qu’el- 
le  y puft  prier  de  même  que  ceux  qui  étoient  en 
fanre.  L'entretien  tomba  fur  le  fujet  de  leur  illu- 
ftre  frere  faint  Bafile  ,ce  qui  renouvella  la  douleur 
de  faint  Grégoire.  Mais  fainte  Macrine  à qui  la 
violence  du  mal  n’ôtoic  rien  de  fon  grand  coura- 
eleconfota  par  un  excellent  difeours  quelle  lui 
t fur  la  providence,  fur  l’état  de  lame  . fit  fur 
Cr.W.f.t  la  vie  future.  Il  le  retint  fi  bien  qu’il  en  corapofa 
dcPuis  11,1  irait*  dc  l'ame  & de  la  refurredion 
»»*•  qae  nous  avons  encore,  mais  qu’on  prérend  a voir 
Été  corrompu  par  les  Origeniftes  comme  quel- 
ques autres  ouvrages  du  même  Saint.  Ils  ache- 
vèrent ainfi  la  journée  cnfemble  : fie  fur  le  foir 
Macrine  entendant  commencer  le  chant  des 
StaS*1*  Psaumes  pour  Vêpres  que  l’on  appelloit  la  prime 
des  lampes  , envoya  fon  frere  à l’églife , fit  pria 
de  fon  côté.  Ils  fc  revirent  enfuite  fie  continuèrent 
le  lendemain  dc  s'entretenir  des  chofes  du  ciel 
durant  toute  la  journée.  Le  ffiir  vçnu  elle  fefentit 
prête  à mourir , fie  cedant  dc  parler  à fon  frere , 
elle  fc  mit  en  priere , mais  d’une  voix  fi  balle  qu’i 
peine  pouvoir-on  l’entendre.  Cependant  elle  joû 
gnoit  les  mains  fie  faifoit  le  ligne  de  la  croix  fur 
f les  yeux  , fur  fa  bouche  fie  fur  fon  cœur  avec  une 
vigueur  qu'on  ne  pouvoir  aflêz  admirer  dans  One 
Perfoniie  mourante.  Lors  qu’on  eut  apporté  de  la 
lumière  on  reconnut  aux  rnouvemensde  fes  lèvres 
fie  de  fes  yeux  qu'elle  s’acquitoit  autant  qu’elle 
pouvoir  delà  prière  du  foir  dont  elle  marqua  en- 
core la  fin  par  un  ligne  de  croix  quelle  fit  fur  fon 
vifage.  Elle  rendit  auffî-  tôt  l’cfprit  par  un  long 
foupir , fie  le  faint  eveque  fon  ficre  lui  ferma  les 
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yeux  fie  la  bouche  , comme  elle  l’en  avoit  prié. 

Toutes  les  religieufcs  que  le  refped  avoit  rete-  yj 
nues  jufques-là  s’abandonnèrent  aux  larmes  fie  aux 
lamentations.  Les  religieux  n’curenc  gucres  plus 
de  force  pour  contenir  leur  douleur.  Les  pauvres 
d’alentour  que  la  Sainte  avoit  eu  foin  dc  nourrir 
feramarterent  fie  firent  retentir  toute  la  maifon  de 
leurs  cris.  Saint  Grégoire  pour  donner  ordre  à fes 
funérailles  retint  près  du  corps  deux  des  principa- 
les religieufes  .dont  l’une  étoit  une  veuve  de  qua- 
lité nommceVeftianc , l’autre  une diaconirtè  nom- 
mée Lampadiequi  conduifoit  la  communauté  fous 
fainte  Macrine.  Il  demanda  quelque  habit  dc  re- 
ferve  pout  l'enfcvelir  .mais  il  ne  s’en  trouva  point, 
fie  la  Sainte  *avoit  toûjours  été  fi  pauvrement  v£- 
yie  qu’elle  n’avoit  qu’un  méchant  manteau  avec 
le  voile  qui  lui  couvroit  la  tète.  Saint  Grégoire  fis 
vit  donc  réduit  à lui  donner  un  de  fes  manteaux  : 
car  les  habits  des  hommes  fie  des  femmes  confif- 
toient  en  de  grandes  drapperies  qui  pouvoienc  fer- 
vir  indifféremment  aux  uns  fie  aux  autres.  Veftia- 
ne  accommodant  la  cocffure  de  la  défunte  lui  dé- 
tacha le  collier  quelle  porcoit  au  coù  pour  le  mon- 
trer à faint  Grégoire.  C’étoit  un  cordon  d’où  pen- 
doient  une  croix  dc  fer  fie  un  anneau  dc  1a  même 
matière  que  la  Sainte  portoit  toûjours  fur  le  cœur  . 

Le  faint  évêque  voulut  partager  la  dépouille,  il 
prit  l’anneau  pour  lui  fie  donna  la  croix  à Vcftiane. 

■qui  lui  dit  qu'il  n’avoit  point  mal  choifi  parce  que 
l’anneau  croit  cteux  fie  ienfetmoit  du  bois  de  la 
vraye  croix.  On  pafTa  la  nuit  à chanter  des  pfeau- 
mes  comme  dans  les  feftes  des  martyrs.  Le  joue 
étant  venu  , faint  Grégoire  voyant  une  multitude 
très-grande  dépeuples  qui  étoient  accourus  à la 
nouvelle  de  cette  mott , en  fit  deux  chœurs  qu’iL 
mit  en  ordre  rangeant  les  femmes  avec  les  vierges 
fie  les  hommes  avec  les  moines.  L’évêque  du  Heu* 
c’eft  à dire  de  la  ville  d’Iborc  nommé  Araxe  $’y 
rendit  aufli  avec  tout  fon  clergé.  Ce  prélat  fit  faint 
Grégoire  prirent  par  devant  le  lit  fur  lequel  étoic 
le  corps  .deux  des  principaux  du  clergé  Je  prirent 
ar  derrière.  Ils  le  ponerent  ainfi  fon  lentement , 
tant  arrêtez  par  1^  foule  du  peuple  qui  marchoit  - 
devant  fit  qui  s’emprelloit  tout  autour.  On  voyoic 
deux  rangs  de  diacres  fie  d’autres  miniftres  mar- 
cher devant  le  corps  le  flambeau  à la  main  : fit  l’on 
1 chantoitdes  pfeauir.es  tout  d’une  voix  depuis  une 
extrémité  de  la  procefEon  jufqu’à  l’autre.  Encorà 
qu’il  n'y  euft  que  fept  ou  huit  ftades  de  chemin  , 
c’cft  à dire  un  peu  plus  d’un  quart  de  lieue  depuis 
le  monaftere  jufqu’au  lieu  de  la  sépulture , le  côn- 
voy  dura  prcfque  le  jour  tout  entier  à caufcdu  re- 
tardement que  la  foule  apporcoit  à la  marche.  C’é- 
toit  l’églife  des  Quarante-Martyrs  à qui  toute  la 
famille  de  nôtre  Sainte  avoit  une  dcvo'tion  parti- 
culière. Son  pere  Bafile  fit  fa  merc  Emmclie  y 
étoient  enterrez,  fit  le  villagcapparrcnoit  pour  lors 
à faint  Grégoire  de  Nyflc.  Le  corps  de  fainte  Ma- 
crine y arriva  fur  le  foir  fit  l’on  fit  les  prières  ac- 
coûrumées.  Lorsqu’elles  furent  achevées,  faint 
Grégoire  fhifant  ouvrir  le  tombeau  de  fa  famille  ^ 
eut  foin  de  couvrir  d’un  drap  blanc  les  corps  de 
fon  pere  fit  de  fa  merc  pour  ne  pas  manquer  au 
refpcd  fie  à la  pieté  qu’il  devoit  avoir  pour  leur 
mémoire  , en  les  expofant  à la  vue  des  hommes  dé- 
figurez par  la  mort.  Ce  faint  prélat  fie  l’évêque 
Araxe  prirent  enfuite  le  corps  de  fainte  Macrine 
de  deftus  le  lit,  fie  le  mirent  comme  elle  l’avoit 
toûjours  defiré  auprès  de  celui  de  fainte  Emmclie 
fa  mere  , faifant  une  priere  commune  pour  tous  les 
deux.  Tout  étant  fini  faint  Grégoire  fo  proftema 
fur  le  tombeau  fie  en  baifa  U pouflïcre.  Pour  ache- 
ver 
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ver  enfuite  ce  qu’il  croyoit  devoir  à (à  fainte  firur  A tificr  le  fchifme.  Dieu  ne  permit  pas  que  cet  ega- 


il  écrivit  fa  vie  dans  une  lettre  qu’il  adrella  au  moi- 
ne Olympe  A que  nous  avons  encore  parmi  Tes 
oeuvres.  La  mort  de  fainte  Macrine  arriva  vers 
la  fin  de  novembre  ou  au  commencement  de  dé- 
cembre de  l’an  $79.  Néanmoins  les  Grecs  ont 
choifi  le  xi  x de  juillet  pour  le  jour  de  fa  frite  : ce 
qui  a été  fuivi  aulîi  dans  le  martyrologe  Romain 
Mm.  Sfh.  moderne.  O»  prétend  avoir  fon  crâne  à faint  Maur 
des  Foffcz  dans  le  dioccfe  de  Paris  : ce  qui  mérite- 
roic  d'être  jufHfié  A garanti  par  de  bons  titres. 
Saint  Grégoire  rapporte  un  miracle  de  nôtre  Sain- 
te fût  en  la  perionne  de  la  fille  d'un  gentilhomme 
6r  Kjfi  /.»  les  parens  oui  fut  guérie  d'une  taye  qui  lui  cou- 
* vroit  un  ail.  Il  parle  encore  d'une  multiplication 
de  grains  dans  les  greniers  de  ion  monailerc  durant 
une  famine  où  nôtre  Sainte  s’epuifoit  en  faveur  des 


rement  lui  fift  perdre  le  fruit  de  les  bonnes  ou- 
vres : mais  il  voulut  faire  connoîtrc  qu’il  ne  le 
laillbit  pas  impuni,  fi  l'on  s’en  rapporte  à ce  que 
laine  Grégoire  le  Grand  a public  d'une  apparition.^ 
par  laquelle  on  voit  que  Pafcafc  expia  après  là 
mort  la  faute  d’avoir  fôutenu  le  parti  de  Laurent 
contre  Syminaque , avant  que  d’être  admis  à la  fé- 
licité des  Rien  heureux. 

Comme  le  fchifme  caufoit  beaucoup  de  meur-  ] 
très  dans  Rome  A que  les  fuites  en  croient  à crain- 
dre pour  l’Eglifc  A pour  la  ville,  les  deux  partis, 
demeurèrent  enfin  d'accord  de  recourir  au  juge- 
ment du  roy  Theodoric.  Ce  n’étoit  pas  fans  doute 
une  chofe  fort  honorable  au  faim  liège  A à I’£- 
elifir  catholique  de  foumetcrc  Ion  pontificat  à la 
décifioo  d’un  Got  8c  d’un  Arien.  Mais  dans  la 


L'an 
4 99' 


pauvres.  Il  témoigne  que  fans  la  crainte  qu’il  avoit  fi  conjoncture  du  temps  il  n’y  avoir  point  de  moyen 


des  incrédules  il  auroit  rapporté  encore  beaucoup 
d'autres  miracles  dont  il  avoit  une  conaoiffance 
fort  allurée. 


SAINT  STMMAgJUE, 
Pape. 


plus  puifiànt  8c  plus  prompe  pour  arrêter  Je  mal 
auquel  on  vouloit  remédier  & pour  avoir  la  paix. 

O11  avoit  fiijet  de  craindre  que  Theodoric  n’en 
voulu#  tirer  avantage  en  faveur  de  fa  fcûc  : ce- 
pendant il  enufa  bien.  Il  jugea  que  celui  des  deux 
Papes  qui  avoit  été  ordonne  le  premier , ou  celui 
à qui  le  plus  grand  nombre  adhérait  devoit  de- 
meurer en  policifion  dufiege  apoftolique.  Symma-  f 
que  ainfi  reconnu  pour  pape  légitimé  tint  un  Sy-  iw 
nodca  Rome  le  premier  jour  de  mars  de  l’an  499  ^ 
pour  tâcher  de  réunir  tous  les  efprits  8c  de  faire 
cellèr  les  violences  8c  les  meurtres  dans  la  ville 
avec  le  fchifme.  Au  lieu  de  traiter  Laurent  avec 


v &:  ▼! 
ficelés. 

T 'Eglifc  Romaine  honore  aujourd'huy  la  mc- 
1>  moire  du  pape  Symmaquï  pour  être  parvenu 
— ■ à une  grande  fainreté  parmi  les  troubles  qui  ont 

L’an  agite  fôn  pontificat.  11  fiit  élevé  le  fécond  jour  de 

498.  décembre  de  1*30498  fur  le  fiege  apoftolique  va-  — « 

cant  depuis  feize  jours  par  la  mort  du  pape  Ana-  ^ la  fc  vérité  que  méritait  le  mal  qu'il  avoit  caulc  il  le 
ftafe  IL  Son  élection  fût  toute  canonique,  6c  elle  fit  évêque  de  Noccrc  parce  ou’il  paru#  fc  démettre 

fit  reçue  par  la  plus  grande  8c  la  plus  fainepartie  volontairement  & qu'il  fouferivic  le  premier  à la 

du  clergé  8c  du  peuple  Romain.  Mais  le  pat  ri  ce 
Feftus  homme  de  grand  crédit  dans  Rome  Atout 
dévoué  à l’empereur  Anaftafe  entreprit  de  la  tra- 
verfer  Tachant  qu’il  ne  pourrait  pas  difpolerde 
Syminaque  pour  le  foire  aveuglément  obéir  aux 
voloncez  de  ce  prince  heretique.  Cet  homme  s’é- 
roit  engagé  de  foire  fouferire  au  pape  l’édit  de 
l'Empereur  qui  n’étoit  autre  chofe  que  l'henotique 
de  Zenon  ion  prcdccellcur  pour  funion  des  Ca- 
tholiques 8c  des  Eutychiens  & le  rétabfilfifment 


décilîon  du  concile.  Mais  il  ne  fut  pas  auffi  facile 
de  réduire  les  fchifmatiquestjucTauteur  mêmedu 
fchifme.  Ceux-là  curent  recours  encore  au  roy  - 
Theodoric  à qui  ilss ‘croient  adreifez  les  premiers, 
8c  ils  le  prièrent  d’envoyer  à Rome  quelque  pré- 
lat en  qualité  de  commilfoirc  pour  connoîtrc  des 
crimes  dont  ils  l’accufoient , alléguant  que  la  bon- 
ne difeipline  demandoit  que  l'on  fi#  information 
de  la  vie  8c  des  mœurs  d'un  Pape  avant  que  de  le 

, recevoir , comme  Je  Pape  lui-même  avoit  coutume 

de  ces  derniers.  Mais  le  pape  Anaftafe  étant  mort  ~ d’examiner  la  vie  des  évêques.  C’étoit  l’animoficé 
avant  qu’il  l’en  eu#  pu  lôüiciter  , il  voulut  lui  don-  particulière  qu'ils  avoient  contre  Symmaque  plu- 


L’an 

500. 


r.tf  ctwf.r  nw  utl  fuccelfeur  donc  il  pu#  s’alfurer.  Il  fit  fi  bien 
n.te-i,  Mm‘.  par  l’intrigue  de  fes  cabales  8c  par  l’argent  qu’il 
* (S.r'V  diltiibua  Jtjuc  le  jour  même  de  l’éleétion  de  Sym- 
. t.  t.  maque  quelques-uns  du  clcrgc  Romain  nommèrent 
<.4./»*.  un  autre  pape  appelle  Laurent  qui  étoit  diacre  dans 
la  bafiliquc  de  fainte  Marie-Majeure.  C’eftcequi 
fît  naître  un  fchifme  focheux  que  l’on  compte  pour 
le  cinquième  de  ceux  qui  ont  déchiré  l’églife  Ro- 
maine. Il  caufa  de  grands  defôrdres  dans  la  ville 
de  Rome  qui  fedivifoen  deux  partis.  Feftus  A Pro- 
bin  autre  frimeur  fort  puifiànt  prirent  la  protec- 
• Rufim  Mi.  tion  de  l’antipape  Laurent.  Le  patricc  Faufte  * qui 


u avoit  etc 
Theodoric 

Anaftafe  . 8c  qui  avoir  fait  remarquer  fôn  zele  A 
fa  fogelfedans  le  fervice  qu’il  y avoit  rendu  au  pa- 
pe Ge’afe  ou  plutôt  à l’Eglifc  catholique,  foùtint 
gencreufement  l’-éledtion  âc  Symmaque  avec  plu- 
sieurs autres  perfônnes  du  fenat  A les  plus  gens  de 
bien  dans  la  ville  qui  s’attachèrent  à la  commu- 
nion du  légitimé  JuccclFcur  de  faint  Pierre.  Le 
préjugé  en  fepara  neanmoins  le  diacre  Pafcafe, 
nomme  de  probité  d’ailleurs  qui  fc  lailfa  prévenir 
en  faveur  del’antipape.  Comme  il  étoit  en  grande 
réputation , fôn  exemple  attira  beaucoup  dépeuplé 
dans  le  parti  qu'il  fuivoit  8c  ne  fer  vie  pas  peu  à tor- 


toft  qu'aucun  zele  pour  la  difeipline  de  J’Eglife 
qui  les  foifoic  agir  : A Theodoric  voulant  les  latis- 
foire  nomma  pour  vifiteur  en  cette  affaire  Pierre 
évêque  d’Altino  i qui  il  donna  ordre  avant  que  de 
commencer  fa  procedure  de  voir  le  Pape  A de 
lui  rendre  des  refpedtsqui  lui  croient  dûs.  Les  fchiA 
manques  qui  avoient  procuré  cette  commiifionà 
ce  prélat  l’empêchercnt  de  foire  cette  civilité  à 
Symmaque  A de  vifiter  même  les  tombeaux  des 
Apôtres  , devoir  dont  on  ne  le  difpenfôit  plus  de- 
puis que  Rome  étoit  toute  chrétienne  lors  qu'on 
y arrivoit  des  pais  étrangers.  LcscarhoJiqucsir 


c cinq  ans  auparavant  ambaftadeur  du  roy  _ dignez  de  voir  que  l’on  fil t cet  outrage' à leur  pa- 
rie à Conftaminople  auprès  du  l’empereur  Ê fteur  s’oppoferenc  au  commiffaire , A firent  prier 
“ ""  — 1 — r~ '■  •-  le  roy  Tneodoric  de  venir  lui-même  à Rome  pour 


terminer  cette  affaire  par  fa  prcfencc.  11  promit 
de  s'y  rendre  d'autant  plus  volontiers  qu’il  médi- 
tait déjà  de  foire  une  entrée  fôlennellc  dans  cette 
ancienne  maîrreffe  du  monde  qu’il  regardoit  aulE 
comme  la  capitale  de  fon  royaume , quoi  qu’il  n’y 
fift  point  fa  réfidence.  Il  y entra  comme  eu  triom- 
phe, A il  ne  s'y  étoit  rien  vu  de  plus  magnifique  1 
depuis  pluficursfieclcs.  Il  y fut  reçu  avec  des  ac- 
clamations extraordinaires  : A de  la  part  il  témoi- 
gna l'affeétion  qu’il  avoit  pour  Je  peuple  Romain  par 
de  grandes  liber  alitez  , par  les  humeurs  qu’il  ren- 
dit 
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die  au  corps  du  fenac  8c  à cous  les  particuliers  qui  A 
Je  compofoient.  Les  fchifmiiiques  ne  le  trouvant 
c 1 Gui  Paï  aul^1  cn  bur  ^vcur  qu’ils  le  fouhai- 

m>*«k  j entreprirent  de  Te  vanger  eux-mêmes-:  Sc 
o-‘.  le  prince  ne  fut  pas  phcoJl  forti  de  la  ville  qu'ils 
v coinmircirt  de  nouveaux  excès  contre  les  Catho- 
liques t jufqu’à  répandre  le  (âng  de  ceux  qu'ils 
voyoienc  fermes  dans  la  fidelité  qu’ils  dévoient  au 
_____  Pape-  Pour  tâcher  de  remédier  à ccs  dclordres  on 
L'an  **nt  un  n°uvcau  concile  le  xxi  1 1 d’oécobre  de  l’an 
j 501  où  Symmaquc  fut  ablous  de  tout  ce  que  Tes 
* * ennemis  lui  impofoient , 8c  les  fehifinatiques  con- 

* damnez.  Mais  ce  remède  n’eut  point  la  force  £ar- 
rcccr  les  violences  de  ceux-ci. 

III.  Les  Catholiques  fatiguez  de  tant  de  defordres 
où  leurs  biens  bc  leurs  vies  même  ne  fe  crouvoicnt 
poiiu  en  fureté  prelfcrent  le  roy  Thcodoric  de 
faire  affemblcr  un  plus  grand  nombre  d’cvcqncs 
pour  terminer  enfin  une  ii  fochcufc  affaire.  C'cfl 
ce  qu’ils  obtinrent  facilement  : 8c  l’on  vit  par  fon 
ordre  6c  fes  foins  jufqu’à  cent  quinze  évêques  fe 
rendre  à Rome  de  diverfes  endroits.  (Quelques-uns 
meme  de  ceux  qui  n’etoient  point  des  pa’is  de 
l'obciffance  de  Thcodoric  , 8c  qui  fe  trou  voient 
trop  éloignez  pour  pouvoir  aflilk’r  au  concile  ne 
biffèrent  pas  d’y  prendre  part  par  des  lettres  qu'ils 
rin*.  écrivirent  à Rome  pour  ce  fujet.  C’ctcic  au  moins 
t*r,‘  le  troificme  fyuodcdc  ceux  qui  s’ètoicnt  tenus  fous 
le  pape  Symmaquc  , 8c  plulieurs  prétendent  que  ce 
fût  le  quacriéme.  Il  fut  appelle  le  Synode  de  la  < 
Palme  , foit  du  nom  du  lieu  où  il  fc  tint  dans  Ro- 
me , foit  comme  quelques-uns  le  prétendent , par- 
ce que  ce  fut  dans  cette  affcmblée  que  Symma- 
que  remporta  une  entière  victoire  for  les  adverfoi- 
rcs.  Les  deux  qui  lavoient  précédé  ont  été  quel- 
quefois confondus  a\*cc  celui-ci  : mais  l’un  s'etoit 
tenu  dans  la  baliliquc  de  Jules  , 8c  l’autre  dans 
celle  que  l’on  appelluit  de  Jerufolcm.  Les  évêques 
affemblcz  dans  ce  troificme  s’abrtinrciu  de  vilncr 
Je  pape  Symmaquc  pour  ne  point  fc  rendre  fufpcéb 
. , en  cette  caufc.  Mais  ils  entretinrent  la  commu- 
an  nion  ccchfiaftiquc  avec  lui  le  nommant  toujours 
^°2,  dans  la  célébration  des  myftercs  comme  le  vérita- 
ble eveque  de  Rome.  Lors  qu’ils  entrèrent  dans  le 
ij- node  ils  eurent  le  courage  de  dire  à Thcodoric 
uc  ce  n’étort  point  par  fon  autorité , mais  par  celle 
c Symmaquc  qu'ils  dévoient  s'aflèmbler.  Ce  prin- 
ce qui  étoit  prudent  & fon  prévoyant  fotishc  fur 
l'heure  même  à leur  difficulté  en  produifant  des 
lettres  de  Symmaquc  par  lcfqueUcs  il  leur  foi  foie 
voir  fon  conlcnccmcnr.  Le  Pape  entra  dans  l’affcm- 
blce , 8c  remercia  Thcodoric  de  ce  que  confor- 
mément à fon  defir  il  avc.it  convoqué  les  évêques. 
Il  demanda  qu’avant  que  d’entrer  endifeuffion  de 
fon  affaire  le  viftteur  qu'il  avoir  nommé  renonçait 
à fa  comm illion  , & qu’on  lui  rcllituaft  ce  qu'on 
lui  avoic  ôté.  La  demande  parut  raifonnabie  aux 
Peres  du  iynode  : mais  comme  iis  ne  crurent  pas 
devoir  rien  définir  fans  le  ccnfentcment  de  Thco- 
doric , ceux  qui  fe  mêlèrent  de  traiter  cctxc  affaire 
devant  ce  prince  la  conduilîrcnt  ii  mal  qu'il  or- 
donna que  Symmaquc  répndtoic  aux  accnfotions 
de  fcs  advcrfoircs  avant  que  d’être  rétabli  dans  ce 
qu'il  fouhaitoir.  L'amour  de  b paix  8c  du  repos 
de  lEglile  fit  diÛîinulcr  cette  injuiticc  au  faint 
Pape. 

I V_  A l'heure  qu’il  partit  de  chez  lui  pour  fe  pre- 
fenter  à l’ailcmbléc  des  cvêques.il  fe  vit  environne 
d’une  multitude  d’ccclcfiaftiques  &:  de  laïques  de 
l’un  8c  de  l’autre  fexc  qui  le  fuivoient  pleurant  8c 
déieltant  l’injure  que  lui  foifoient  les  fclnfmati- 
ques.  Mais  ccs  furieux  que  les  larmes  Sc  les  plain- 


tes de  la  multitude  aigrilïment  encore  davantage 
attaquèrent  Symmaquc  à coups  de  pierres , 6c. peu- 
ferent  l’aifommer.  Ils  bleilêrent  les  clercs  qui  i’ac- 
compagnoicnc  8c  écartèrent  les  autres.  Ils  alloienc 
commettre  un  grand  maffacre  fi  le  comte  Aligcrne 
ne  foit  fur  venu  promptement  avec  deux  autres  ofli- 
cicrs  de  1a  maiion  du  roy  pour  arrêter  le  defordre. 

Us  n’en  purent  neanmoins  tellement  venir  à bout 
que  ces  séditieux  n'cxcitaffent  encore  depuis  d’au- 
tres tumultes  où  périrent  pluficurs  catholiques  que 
étoient  de  Ja  communion  de  Symmaque.  On  vie 
des  vierges  confacrces  à Dieu  tirées  par  force  de 
leurs  monaftcrcs , 8c  traînées  toutes  nues  par  la  vil- 
le , fupplice  qu'elles  cflimoient  plus  cruel  que  la 
mort  meme.  Entre  les  prêtres  il  y en  eut  deux  , 
lavoir  Digniiïime  6c  Gordien  qoi  forent  tuez  in- 
dignement. La  plupart  des  fenateurs  «voient  été 
gagnez  par  Fcftus  8c  Probin  , 6e 'tenaient  le  parti 
des  fehifinatiques , ce  qui  les  rendoit  plus  info- 
lens.  Faufte  l’eul  qui  avoit  été  déjà  deux  ou  trois 
fois  conful  foutenoit  le  parti  du  vrai  Pape  , qui 
fut  enfin  déclaré  innocent  par  tous  les  eveques 
du  concile  apres  un  examen  exaét  de  toutes  les 
accu  forions  faites  contre  lui.  On  ordonna  qu'il 
feroie  reconnu  évêque  de  Rome  par  les  deux  par- 
tis ; que  tous  les  habitans  de  la  ville  reprendroient 
fa  communion  i qu’en  lui  rendroie  toutes  les  cho- 
fes  dont  il  avoit  etc  dépouillé.  Que  les  clercs  qui 
s’étoient  feparez  de  lui  leroicnt  rétablis  dans  leurs 
degrez  s’ils  voulcicnc  rcconnoxtrc  leur  faute , 8c 
fe  foumettre  à fon  autorité  : mais  quïls  demeu- 
r croient  excommuniez  félon  les  canons  s'ils  perfi- 
ftoient  dans  leur  fchifmc.  Ils  condamncrcttt  Pierre 
l’évêque  d’Altino  , non  pas  tant  pour  avoir  pris 
la  charge  de  commiffairc  vificcur  du  Pape  contre 
les  ufagcs.de  l’Eglife  que  pur  s’etre  laillc  vain- 
cre 8c  corrompre  par  les  fehifmatiques.  Ils  dépfe- 
rent  même  Laurent  évêque  de  Nocére  auteur  du 
fchifmc  , parce  que  fo  renonciation  n’avait  pas  été 
fincerc.  Ceux  des  prélats  du  Jÿnode  qui  fc  firent 
remarquer  le  p’us  dans  la  défenfedela  caufede 
Symmaquc  forent  Laurent  de  Milan  , Pierre  de 
Ravenne  , & F.ulalc  de  Syracufo. 

Symmaque  ainfi  rétabli  prit  fon  rang  dans  le  y_ 

1 coiicilequ'ilathevadanslabafiüquedefaintPicrrc  -g 

donc  on  prétend' que  la  palme  n'étoit  que  le  pr-  qu:i.|uc.  Jn» 
tique  où  il  avoic  paru  jufqucs-là  comme  partie 
devant  les  juges.  Il  fit  un  decret  contre  les  laï-  .iode», 
ques  qui  entreprendroient  de  fe  mêler  de  l’éle- 
ûion  des  évêques  de  Rome  , un  pour  abroger  l’or- 
donnance qu’Odoacrc  roy  d’Italie  prédcccflêur 
de  Thcodoric  avoit  fait  pur  referver  au  prince 
la  confirmation  du  Pape  lors  qu’il  feroie  élu  , 8c 
un  pur  empêcher  l’alienation  des  biens  ccclefia- 
ftiques.  Il  fit  encore  quelque  chofc  de  plus  écla- 
tant contre  Anafiaie  empreur  de  Conflantinoplc 
qui  s’etoit  rendu  fauteur  du  fcliilmedel'cgiife  Ro- 
£ maine  pur  tâcher  d'y  foire  recevoir  l'héfxitique 
de  Zenon.  Car  ayant  propfé  aux  Pcrcs  du  con- 
cile combien  étoit  perniejeufe  la  faveur  que  ce 
prince  dennoie  à l'herefie  , 8c  la  pcrfccuticn  qu’il 
exerçoit  contre  les  catholiques  de  Conftantinople 
pour  maintenir  les  Eutychiens  , il  le  déclara  ex- 
communié. Anaftafe  l'ayant  appris  entra  dans  une 
colere  extrême.  Ne  pouvant  s'en  vanger  autrement 
ue  par  des  médifonces  contre  Symmaque  , il  cn 
t répandre  de  fi  noires  que  nçtre  faint  Pape  foc 
contraint  de  s’en  purger  par  une  aplogic  qu’il  fit  epï.  * 
contre  ce  prince.  S'il  y parle  avec  force  pur 
défenfe , ii  y marque  en  même  temps  le  refpeéï 
iînccre  qu'il  avoic  pour  la  perfonne  du  prince  8c 
la  modération  que  lui  inlpiroit  l’efpric  apoftoli- 
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que  qui  lui  apprenait  à s'eftimer  heureux  quand  A municn  ceux  qui  s'obrtineroient  à vouloir 
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ia hommes  le  chargeoient  d'injures  pour  la  défen* 
fc  de  la  vérité  ou  de  la  jufticc. 

. Cependant  les  fchifmaciqucs  ne  le  tenant  pas 
encore  bien  condamnez  par  les  cent  quinze  évê- 
ques du  concile  , publièrent  l’aruiée  luivantc  un 
libelle  contre  l'abfolution  du  pape  Syinnuquc  : un 
y attaquait  avec  lui  l’es  juges  de  la  forme  de  leur 
jugement.  C’eft  ce  qui  obligea  les  évêques  de  le 
rallcmblcr  à Rome  dans  un  nouveau  lynodc , au- 
tant pour  leur  caulequepour  celle  du  pape.  Etino- 
de  évèquede  Pavic  fuccellcur  de  S.  Epiphanc  lut 
chargé  de  réfuter  les  calomnies  dont  ce  libelle  croit 
compose.  C’eft  ce  qu’il  lit  dans  un  écrit  apolo- 


dans  les  diptyques  de  l'Eglife  le  nom  d Acace  au- 
trefois cvcqtïc  de  Conltaminoplc  mort  excommu- 
nie du  laine  liège.  Cela  regardai:  principalement 
MacedonitiS  de  Conftantinuplc , qui  bien  que  ca- 
tholique comme  f.  nprédcccllcur  Eupheme,  refo- 
foic  de  même  que  lui  de  rayer  le  nom  d’ Acace.  Les 
évêques  perlccutcz  par  f empereur,  tant  ceux  qui 
rcjettoicnt  que  ceux  qui  rccc voient  le  nom  J’ Acace 
a voient  écrit  à Symmaque  une  grande  lettre  avant 

Î[uc  d’avoir  reçu  la  lienue,où  apres  lui  a voir  exposé 
es  calamitez qu’ils  foudroient, il v le  conjuroicm  de 
ne  leur  pas  faire  porter  la  peine  du  pcchc  d’Acace, 
les  tenant  toujours  dam  l’anatheme  Se  les  reputanC 


gcciquc  qu’il  compaia  avec  tant  de  force  Se  d’elo-  g hérétiques.  Ils  lui  proteftuient  qu'ils  reccv 


quence  que  les  ennemis  du  Pape  demeurèrent  i ans 
répliqué.  Son  ouvrage  fut  lu  en  plein  concile  Se 
. approuvé  de  tous  les  évêques  qui  ordonnèrent 
qu’il  Jeroit  inleré  dans  les  actes  lynodaux.  On  de- 
manda enfuite  la  condamnation  de  tous  ceux  qui 
aboient  écrit  ou  parlé  contre  le  double  lynodc  de 
l’année  précédente.  Symmaqucs’y  oppofa , perfua- 
dé  qu'aptes  ce  qui  s’etoit  fait  pour  défendre  fon 
innocence  & maintenir  la  juftice  de  là  caufe,  il 
valait  mieux  ufer  de  clcmencepour  tâcher  de  ra- 
mener les  lchifmatiques,ou  pour  imiter  au  moins 
la  douceur  du  fouverain  évêque  de  nos  âmes  qui 
ne  punit  pas  toujours  ceux  qui  blafphement  Ion 
nom  , Se  qui  les  fait  revenir  à lui  par  la  pénitence. 
J1  propofa  feulement , 3c  fit  recevoir  deux  régle- 
rions pour  empêcher  que  dorefnavanc  on  exerçai! 
à l’égard  de  quelque  oéquequc  ce  puftetre  i’in- 
juftice  qui  lui  avou  été  faite , {mur  ôter  la  licence 
des  accufations  des  dioccfains  contre  leurs  évê- 
ques hor»  le  cas  de  lafoy  , 3c  pour  ordonner  qu’un 
évêque  accuse  ne  fort  point  oblige  de  comparaître 
devant  d'autres  évêques  qu'auparavant  il  ne  fuit 
rétabli  fur  Ion  liège  de  dans  U pollcflion  des  cho- 
fes  qui  lui  apparicnncnr.  La  douceur  du  faine  Pa- 
pe produire  l'effet  qu'il  fouhaitoit.  La  plupart 
des  Ichifrnatiques  en  forent  touchez  : Se  une lct- 
tre  excellente  que  leur  écrivit  le  roy  Jhcodoric, 
du  Aile  fans  doute  de  fon  fccrctairc  le  célèbre  Caf 
iiodarc  , les  fit  rentrer  dans  la  communion  du  laine 
iiege.  C’eft  ainlî  que  la  paix  fut  rendue  à l’Eglife 


l'épitre  du  pape  faint  Leon  contre  Eutychcs.dc  les 
décidions  du  concile  de  Chalccdoinc,  qu’ils attaché- 
matilbicnt  Eutyches  Se  tous  fes  fcérétcuis,  Se  que 
c’ctoit  tout  le  lujct  de  !a  perfecuticn  que  leur  t.ii- 
foit  l'Empereur.  Ils  le  conjuraient  par  les  ccnfi- 
derations  de  religion  les  plus  tendres  de  les  fccou- 
srir  , témoignant  que  fi  la  grandeur  de  leurs  maux 
pouvoir  le  leur  permettre  ils  viendraient  tous  à 
Rome  adorer  les  veftiges,  c’eft-à-dire  lui baifer  les 
pieds.  La  lettre  ctoit  belle  fur  tout  a des  Oricn-  i 
taux  qui  n’êtoicnt  guércs  accoutumez  à parler  de 
la  forte  à des  Occidentaux  : elle  ctoit  aulli  trcs- 
capable  de  toucher  le  cœur  paternel  de  Svmma- 
que  : mais  nous  n'avons  point  la  réponfe  qu'il  y 
fit.  Il  ctoit  plus  en  état  de  ferv  tries  Eglifes  J'Oc- 
cident  où  Ion  autorité  ctoit  plus  grande , Se  les  " 
princes  qui  y regnoienc  plus  traitables  Se  plus  le  u- 
misque  l’empereur  Anâftafc.  Il  fatisfit  l’an  5 1 j 
i diverfes  confoltaticns  de  feint  Cefeire  d'Arles 
qi  i étoit  lui-même confulté  des  autres  prélats  com- 
me l'oracle  commun  des  Gaules  : Se  il  confirma  la 
divifion  des  provinces  eccleltaftjques  des  metro- 

Îicles  d’Arles  Se  de  Vienne , qui  avoit  été  faite  par 
c pape  faim  Leon.  Symmaque  avoir  ti.ùjours  en-  - 
trctenuuneliaifon  particulière  avec  ce  grand  pré- 
lat , principalement  depuis  qu'un  voyage  que  ce 
Sair-i  avoit  fait  à Rome  lui  avoit  fait  connaître  fen 
rare  mérite.  Il  lui  écrivit  encore  l’cn^tcmc  de  juin 
de  l’an  5 14  : Se  cinq  Irmaincs  apres  il  mourut  en 
o t 4 paix  le  x 1 x de  juillet , ayant  tres-feintement  eou- 

Roinainc  par  la  patience  de  fon  légitime  pafteur  p veiné  l'Eglife  pendant  quinze  arts  fie  prés  de  nuit 
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qui  donna  à le  s fuccelfeurs  Se  à tous  les  autres  évê- 
ques de  l'Eglife  de  Jefus-Chriftun  grand  exemple 
de  la  modération  chrétienne  à l’egard  de  ceux  qui 
S’élèvent  contre  eux  , afin  de  gagner  doucement 
fur  leur  cfpric  révolte  la  foumillion  qu’ils  leur  doi- 
vent , & qu’une  conduite  trop  fevere  ferait  capa- 
ble de  leur  faire  perdre. 

Apres  une  fi  longue  fie  fi  violente  tempête  qui 
dura  cinq  ans  entiers  Symmaque  gouverna  le  vaiÊ 
feau  de  l’Eglife  dans  un  calme  dont  il  fçut  pro- 
fiter avantageufemenc  pour  veiller  fur  tous  les 
befoins  des  fidèles.  Il  eue  tout  fujetdefe  louer 
des  dilpolitiom  favorables  où  il  trouva  le  roy 
Thoodjric  dur  nr  tout  le  cours  de  fon  pontificat  E 
pour  maintenir  la  paix  fie  la  difciplinc  dans  l'Eglife 
catholique,  fou  vent  meme  contre  les  interets  de 
fa  fede , Se  pour  faire  reftitucr  les  biens  ecclcfia- 
ftiq.tcs  ufirpez  par  les  laïques  ou  obtenus  de  lui- 
mè  ne  parfurprife.  L’empereur  Anaftafe  fut  toù- 
jours  fort  éloigne  de  lui  donner  de  pareilles  fatis- 
fâ étions.  Nôtre  faint  Pape  apprenant  toutes  les  v io- 
lcnccs  que  ce  prince  exerçoit  contre  les  Catholi- 
- nues  de  l’Orient , écrivit  aux  évêques  qui  défcn- 
‘ aoient  la  foi  orthodoxe  pour  les  exhorter  à rc- 
fifter  toù jours  fortement  à fus  volontcz.  Il  leur 
déclara  eti  même  temps  qu’il  rejettuit  de  la  cont- 


mois  de  pontificat.  On  lui  attribue  la  touffradicn 
de  cinq  ou  fix  églifcs  dans  Rome , la  réparation  fie 
la  décoration  deplufieurs  autres.  Ceux  qui  pré-  f .f  nnJt 
tendent  que  ce  faint  Pape  mourut  dès  le  v 1 d'avril  *«  c.-  »û 
font  obligez  de  donner  un  autre  datte  à la  dernière  '‘■I’1*1- 
lettre  qu'il  écrivit  à laint  Cefairc , fie  de  mettre  le 
commencement  de  fon  pontificat  dès  Icxm  fcp- 
tembrede  l’an  498. 


jtVRE  ou  S ‘ Jf'VRE'E , VIERGE 
& Marty  re  eu  Ej pagne.  -, 


D Ans  le  temps  que  Mahomet  roy  des  i 
zins  ou  d.s  Mores  en  Efpagnc  coin 


Sarra- 

Efpagnc  coiuinuoit . 
contre  les  chrétiens  de  fes  états  la  pcrl’ccution  : 
excitée  par  fon  pere  Abderrama  , il  y avoir  une  *' 
rcligieufe  de  grande  vertu  dans  le  monaftcrc  de 
Cuteclar  pris  de  Cordouc  nommée  Auat  ou 
Aüre’e.  Elle  ctoit  fille  Je  la  B.  Arthemic  fie 
fœur  desdeux  martyrs  faint  Adolphe  fie  faim  Jean 
dont  nous  honorons  la  mémoire  le  xxvi  1 de  fcp- 
trmbrc  : 3c  comme  elle  fortoit  d’une  famille  no- 
ble & qualifiée  parmi  les  Sarràzlns  , la  confidc- 
ration  que  l'on  eut  pour  fa  qualité  porta  long- 
tems  les  infid  lies  à ne  la  jioint  inquiéter  fur  fa 
juillet*  T rclicfon. 
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religion.  La  plufpart  de  Ces  parens  qui  polfcdoicnt  A 
de  grands  biens  à Se  ville  de  dans  la  province  d'An- 
dalouiie  d’où  elle  croie  elle-même  , ignoraient 
u'clle  fuit  chrétienne  quoi  qu’il  y euft  déjà  près 
c trente  ans  qu'elle  avoit  cmbralsc  la  profcuion 
religicufc.  Mais  Dieu  qui  vouloir  éprouver  Ta  foy 
avant  qife  de  la  couronner , permit  aucquclqucs- 
■ ■■■  ■ - uns  d’eux  Julien-,  enfin  ce  qu'elle  «oit  devenue 
L’an  & ce  qu'elle  bifoir.  Le  zcle  de  leur  religion  plus 
fore  en  eux  que  les  égards  du  lang  les  fit  partir  l’an 
pour  venir  à Cordoue  fous  prétexte  de  vou- 
loir rendre  vifite  à leur  parente , mais  en  effet  pour 
détruire  le  nom  chrétien  dans  leur  famille.  Ils  la 
virent , de  du  monalterc  de  CuteeJap  ils  allèrent 
la  dénoncer  au  juge  de  b ville  qui  leur  étoit  pa- 
rent comme  à elle.  Le  juge  en  parut  étonné  de  la  B 
fit  venir  aulfi-tôt  chez  lui.  La  voyant  couverte 
du  voile  de  la  profeilion . il  témoigna  être  extrême- 
ment irrité  de  voir  que  non  feulement  elle  avoit 
embrafsc  le  chriftiatiifme  opposé  à la  religion  de 
Mahomet , mais  qu’elle  cuchcriûôit  encore  fur  le 
commun  des  chrétiens  par  le  genre  de  vie  qu'elle 
menoit  dans  le  cloître.  Il  lui  dit  qu'ayant  reçu 
uncnaiffâncc  fi  noble  parmi  les  Arabes  . c'ctoit  à 
elle  une  chofe  fort  honteufe  d’avoir  dégénéré  de 
la  forte  de  d’avoir  fait  une  fi  grande  cache  à fa  fa- 
mille en  fe  rendant  volontairement  efclavc  parmi 
les  chrétiens.  Qu’elle  pourrait  neanmoins  rentrer 
dans  les  droits  du  fang  dent  elle  étoit  déchué  6c 
obtenir  le  pardon  du  pafsé  fi  elle  vouloir  renoncer 
à cette  fcéte.de  reprendre  le  culte  de  Dieu  félon 
b loi  de  Mahomet  que  luivoic  le  roi  de  toute  b Q 
nation  des  Arabes.  Q^c  fi  elle  rcfùfoit  de  le  ren- 
dre aux  avis  qu’il  lui  donnoit,  fa  defobcïllancc  de 
fon  entêtement  feraient  pris  pour  un  mépris  cri- 
minel qu’elle  ferait  du  grand  prophète  de  du  roy  , 

& qu’elle  en  ferait  punie  fans  remiffion  par  les 
courmens  les  plus  rudes  qui  feraient  fuivis  d’une 
mort  infâme.  C es  menaces  intimidèrent  de  telle 
forte  U Sainte  qui  avoit  étéfurprife  dans  fon  mo- 
nallcre  fans  être  préparée  au  combat , qu'elle  pro- 
mit a ce  juge  de  faire  ce  qu'il  lui  ordonne  toit. 
Celui-ci  cordent  de  l’avoir  vaincue  ne  lui  en  de- 
manda point  davantage , de  il  la  laillà  retourner 
en  liberté.  D 

. Mais  lors  qu’elle  fut  rentrée  dans  fon  mon  artère 

1 *'  elle  6c  une  li  forte  rcfléxion  fur  ce  qui  lui  ctoit 
arrive  , qu'elle  s’abandonna  toute  entière  aux  lar- 
mes & à la  corn  ponction  de  fon  ccrur  , détenant  fa 
fuiblelTe  de  l’inhdclitc  qu’elle  avoit  fâite  à Jefus- 
Chrilt  dé  marquant  qu'elle  n'auroit  ni  confolation 
ni  repos  qu’elle  ne  fin  relevée  de  fa  chute.  Se  mê; 
lant  dans  toutes  les  affemblces  de  pieté  comme  au- 
paravant elle  interreilbit  les  fidellcs  dans  fa  caufe , 

6c  les  conjurait  de  prier  pour  die  afin  qu’elle  ne 
foc  point  privée  des  effets  de  b mifcricordc  de 
Dieu,  de  que  par  de  dignes  fruits  de  pénitence 
elle  put  être  réunie  à fen  Créateur  en  la  compa- 
gnie des  martyrs  Adulphe  Se  1 ean  les  frères.  Elle 
marcha  enfuite  tête  levccàl'œilifc  comme  les  au-E 
très  chrétiens  avec  plus  de  confiance  en  Dieu  Se 
plus  de  hardictfe  devant  les  hommes  qu'elle  n’en 
avoit  jamais  fait  paraître  Quelques  Mahometans 
qui  la  virent  en  furent  furpris  lâchant  ce  qui  s’e- 
teit  palfc  entre  elle  de  le  juge.  Ils  en  allèrent  faire 
des  pbin.es  à ce  magtftrat,r  affluant  qu’Auréc  I*a- 
voit  trompé  de  qu'cite  rérooiipoit  beaucoup  de  mé- 

f»ris  pour  la  religion  des  Arabes  par  l’aideùr  avec 
aquelle  on  lui  voyoic  faire  tous  les  aûes  du  culte 
des  chrétiens.  Le  juge  indigné  de  cette  conduite 
l'envoya  prendrenar  des  fêrgcns  pour  la  faire  com- 
paraître devant  loti  tribunal.  Il  lui  lie  de  fangbns 
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reproches  fur  ce  qu'elle  lui  avoit  manque  de  paro- 
le , de  fur  b hurdieffe  qu'elle  «voit  eue  de  repreu* 
dre  un  culte  auquel  elle  avoit  renoncé  en  fa  pré- 
fencc.  Aurec  lui  répondit  qu'elle  n'avoit  jamais 
» renonce  au  culte  de  Jefus-ChriiLqu'clleluictoic 
» toujours  demeurée  unie , de  qu’elle  Jui  avoit  gar- 
» de  une  foy  inviolable.  Qubb  vérité  fa  langue 
» avoit  pèche  comme  un  inltrument  fragile  de  fa 
» foibleffc  en  donnant  trop  legercment  là  parole 
» au  juge  infidclle  : mais  que  comme  fon  caur  qui 
» avoit  toujours  été  à fon  Dieu  avoit  démenti  fa 
»>  bouche  , cl-.e  avoit  eu  raifon  de  retirer  b parole 
» qu’elle  s 'étoit  repentie  fur  le  champ  de  lui  avoir 
» donnée.  Qu’il  étoit  jufle  qu’elle  expiait  fa  faute 
» en  préfcr.cc  de  par  le  mtniilcre  même  de  celui  qui 
nia  lui  avoit  fait  commettre.  Un  fi  généreux  dif- 
cours  mit  le  juge  en  fureur  : il  fit  effort  neanmoins 
ur  fe  retenir  6c  pour  procéder  dans  les  formes  à 
condamnation  de  la  Sainte.  Il  b fit  donc  con- 
duire dans  la  pii  fon  où  il  ordonna  qu’elle  fuit  gar- 
dée étroitement  jufou’à  ce  qu’il  euft  communique 
fon  affaire  au  roy.  Elle  en  fortit  le  lendemain  pour 
être  menée  au  lieu  du  fupplice  6c  y avoir  b te. c 
coupée.  Le  juge  commanda  que- l’on  pendiff  fon 
corps  par  les  pieds  à un  gibet  qui  avoit  fctvi  à 
pendre  celui  d'un  meurtrier  exécuté  peu  de  jours 
auparavant.  On  ne  l'en  tira  que  pour  le  jetter  dans 
la  rivière  avec  ceux  de  quelques  voleurs  que  l’on 
avoit  bit  mourir  pour  leurs  crimes.  Les  fiai  lies  le 
cherchèrent  long- temps,  de  ils  ne  l’a  voient  pas  en- 
core trouvé  lors  que  fiunt  Euloge  qui  fut  martyrisé 
l’an  859  décrivait  J'hilloirc  de  fon  martyre.  Elle 
mourut  le  xix  de  juillet  de  l’an  8j  6 auquel  le  mar- 
tyrologe Romain  moderne  en  bit  mention.  Il  y a 
lieu  de  s’étonner  que  fon  uom  ne  fe  trouve  point 
dans  celui  d'Ufuard  qui  fcmble  n'avoir  voulu  ou- 
blier aucun  des  martyrs  dont  parle  faint  Euloge , 
8c  qui  a eu  foin  de  marquer  celui  de  fes  deux  frétés 
au  xxvi  1 dcfcptcmbrc- 


ADDITION  AVX  S.AJNTS. 

,■  du  dix-  neuvième  jour  de  juillet. 

LE  B.  AMBROISE  AUTPERT, 

Abbé  de  S.  Vincent  fur  Voltorne 

en  Italie , fie  Pere  de  l'Egide.  vmfiecL 

ON  4 futt  de  s’&nttrr  de  ne  feint  voirie  nem  ^ 
de  ce  bienheureux  ■ <nme  dont  les  martyrologes  (| 
cjuand  on  cenfidere  U facilité  fut  fen  a eue  de  tes  Sm«*  par  ia 
remplir  d'n»  grand  nombre  de  Saint  J fuient  en  moins 
de  réfutation  fut  lui  & une  faim  etc  peut-être  fins  «ni  PaUi  <k 
douteufe  , fur  tout  depuis  le  fiéelt  de  J. nnt  Gregetre lui" 
le  Grand  jufcttà  celui  où  t'en  a été  obligé  de  fref- 
cnre  de>  bernes  eu  des  réglés  à la  commun  n.  Il 
étoit  né  en  France  vers  les  commencement  du  régné  . ... 
deChilftnc  II/  , de  forent  fui  ne  fi  fatfntnt  patyCT%  |»aq 
moins  confidtrer  par  leur  vertu  fue  far  leur  no*  JlC. 
biejjc  & leurs  grands  emplois.  Il  reçut  d'eux  une 
éducation  secte  ckrêi.eune  , & fuel  fue  difcftton 
futl  es jl  peur  toutes  fries  de  fcsence  . ils  Je 
rem  encore  moins  de  le  rendre  j.  avant  fut  de  lt  faire 
avancer  dans  la  1 ieii.  Il  ne  lailfa  point  de  devenir 
trit-babile  doits  la  convatjfanct  eus  lettres  divines  & 
humaines  II  déclare  lui-même  que  s 'il  ne  s’étois  pas 
enrichi  comme  avoieat  fait  faint  Cyprien , faint  Ht- 
/aire  , faint  Ambreife  , faint  Aupujin , joint  Jero- 
me & les  autres  anciens  , de  1 dtf  Ouillet  de  Cryp- 
te , cefi  à dire  des  fcuncts  du  Jiéc le  dam  le>  teelet 
fr./anes  , ce  téétoit  fat  ft écU  tujl  négligé  abfoh.mtnt 
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Je  tii  procurer  et  s avantages.  Aï  dit  qu'il  avait  cru  A très  celui  des  pfea  mes  , et  lut  des  cantiques  de  S 4- 


devtir  prt'frrcr  fiejiu  - Ccrtjl  Funsjue  d.tleur  de  l* 
fetente  du  faim , a Fl  arm  , 4 Homere , à Ctceron  ; 
& qu'il  aveu  trouvé  beaucoup  plus  de  fatis/aUto* 
à douter  un  pefeheur  humble  & griffer  qui  avoit 
été  te  dijciple  de  ce  grand  maître , qu'un  orgueilleux 
tfrir.»  rit,  orateur  dent  les  di fontes  n'étount  que  vanité.  Il  eut 
7 *t*U'  ^tAUC0*P  de  pan  a l'eftmt  du  roj  Pefin  qui  le  mit 
_____  pendant  quelque  tems  auprès  de  fin  fis  Charles 
Vers  l'an  f0**  Cl-mrne,tter  * Ftnfinure  ,fi  l'on  en  croit  quelques 
anciens.  Il  ne  put  vivre  long-temps  4 la  cour  fans 
m ' 1 — - en  concevoir  du  dégoût  : il  refis lut  Je  la  quitter  & fn 
p ms  même  pour  tire  plus  libre  d fervir  Dieu.  Il paffa 
en  Italie  , & Ton  croit  que  ce  fut  à la  fuite  du  prtnee 
fierome frère  Su  roy  & de  Fuir  ad  abbé  de  famt  Ce- 
tys  1er  s que  Pépin  les  envoya  reconduire  par  honneur  jj 
le  pape  Etienne  & qu’ils  t accompagnèrent  jufiqu’a 
Rome.  De  cette  ville  Auspert  qui  avait  d'autres  def- 
fetns  s’en  alla  au  monaflere  de  famt  V ment  fur  Fol- 
tome  , asnft  appelle  parce  qu’il  étoitbâti  pris  des  feur- 
9 ces  de  cette  rtvtere  au  dtocefe  de  Fenafre  ou  d’Iftmit 

dans  la  terre  de  Labour , compris  alors  dans  la  princi- 
pauté de  Benevent. 

L'édification  que  lui  dama  la  fainteté  qui  paroif- 
feu  dam  Us  allions  des  religieux  de  ce  monaflere  lui 
fitfeuhaiter  de  demeurer  parmi  eux  & d'j  confacrer 
le  refie  de  fes  jours  au  fervice  de  Dieu.  Il  en  obtint 
du  roy  la  ptrmiffon.  Ayant  été  admis  dans  U com- 
munauté, il  reçut  rhabi/metiafiique , d'peu  de  temps 
etprls  il  fut  ordonné  prêtre. 

La  réglé  que  furvoet  eettt  matfon  était  tres-fevere , 

& elle  s’y  obfervou  avec  une  grande  exailitude.  Les 
religieux  y jeûnoiestt  tous  les  jours  jufquau  fur  , leur 
nourriture  n’étfit  que  du  pain  , des  legumes  & de 
l’eau.  Pluftettrs  dé tntr’eux  étaient  fi». vent  deux  jours 
& fnevent  trois  fans  manger.  Ils  fatiguo-ent  leurs 
cor^s'  par  le  travail  des  masns  , p affûtent  tes  mats  en 
frieres  : & lors  que  la  lajjtiude  Us  centraignoit  de 
prendre  un  peu  de  repos  ils  dormaient  fur.  la  terre 
revitus  de  leurs  silices . Autptrt  s’exerça  avec  beau- 
coup de  ferveur  dans  toutes  ces  faintes  f rauques  : & 
cet  efi  rit  d'obt't  fiance  , de  pauvreté , dt  nxrtficatun 
qui  l'ansmott  étant  foutenu  fur  les  fondement  d une 
humilité  profonde,  tl  l'eflimoit  le  dernier  de  tous 
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I mou  , le  Levutque  de  Afoife  , outre  drvtrfes  home~  - 
lies  qu'il  fil  fur  l’Evangile.  A/ats  de  tout  ces  outra-  Vers  l’an 
gts  fur  F Ecriture  il  femble  qu'il  ne  nous  fin  refié  que  -j66 . 
Je»  traité  dt  FApecalypfe  qu’il  compofia  en  dtx  ivres 
f us  le  pontificat  de  Paul  premier.  La  rtj  utasien  cm 
le  mirent  ces  ouvrages  , & fur  tout  le  d mer  « ex- 
cita contre  ha  l’envie  de  quelque  1 ejj.rirsmal  fats  , 
qui  ne  trouvant  rien  à reprendre  dans  fes  moeurs  , blâ- 
maient fon  application  a com: ejitr  des  livres  , préten- 
dant que  n 'croit  plus  le  temps  Je  faire  des 
ouvrages  fut  l'Ecriture.  Ils  rJcherent  même  de  lus 
faire  an  crime  devant  le  pape  Etienne  fuccefeur  de  Paul 
d'avoir  osé  entreprendre  d'expliquer  l'Apocaly- 
pfe  après  que  Dieu  avoit  défendu  d’y  toucher 
ou  d’y  rien  ajourer , quoi  qu’ils  euffent  été  obligez, 
par  la  forte  de  la  vérité  de  recenntître  enfap  rtfence 
que  cet  ouvrage  d' Auspert  ne  conte t.oit  rien  que  de 
conforme  4 la  famé  diürme.  Ce  Pape  fans  ft  laiffier 
prévenir  parla  malignité  de  fes  envieux  traita  A ut- 
pert  félon  les  réglés  de  F équité , & il  ha  manda  que 
fans  s’arrêter  d ta  fauffie  critique  de  ces  mauvais  cen- 
feurs  il  réavcit  qu'a  continuer  de  travaUUr  d fon  or- 
dinaire. Quelque  temps  apres  Autptrt  voulant  fie  met- 
tre encore  y j us  d couvert  de  la  cenfure  de  fes  advtr- 
fatres  er.voya  fon  ouvrage  au  Pape  peur  le  prier  d'y 
d-nner  fon  apf  robatton  ; marquant  par  la  lettre  .qu'il 
lus  en  écnvcit  , que  et  ni  me  il  croyait  qu'aucun  écrivain 
n'avoit  fait  avant  lu*  une  femb labié  démarché , il  ef  IA®  ’i» 
Q peroit  que  cqite  fiumiffton  volontaire  qu'il  lut  rendait 

ne  domer.it  aucune  atteinte  4 U liberté  que  chacun  jj'wnjîiMi 
avait  dons  FEgltfe  de  ccmpefer  des  livres  félon  fes  «'îto"  «*A 
talent  , & de  les  publier  fans  cr.undre  les  etnfeurs  lors  ***•»(*•  ** 
quits  n étaient  point  contraires  d U foy  orthodoxe.  I a 
pieté  d'Autp  en  n’éclata  pas  mains  que  fon  efi  rit  & 
fon  érudition  dans  ce  commentaire  Jur  F Apocaly Je. 

Ily  parle  comme  un  homme  plein  C vivement  ; ene- 
tré  de  toutes  les  grandes  venu 7 quil  y et  feigne.  Il 
s’attache  partout  aux  fient  sment  d s Peres  les  plusau- 
tartffi,  G"  il  ne  craint  point  de  dire  qu'on  ne  so-.rreit  1 »’ 
gueres  le  condamntr  que  la  cenfure  de  retomba fit  fur**1"' 


Joint  fierome  famt  Auguf  m . fumt  Ambre  fie  ou  famt * 
Grégoire de  rtfpnt  defiqueh  il  s'éto»  revêtu  far  la 
leüure  de  leurs  ouvrages.  A’otts  avons  encore  d’autres 


les  frtret , CT  voulait  toujours  être  traité  ccmme  tel,  D fruits  de  fes  pieu  fie  s O"  favantes  veilles,  un  trotté  du 


quoi  qu’on  fiçut  fort  bien  y reconnaître  le  mente  qui 
le  dfituguoti  des  outres.  L'eroifèn  & ï étude  fa  fiaient 
fa  principale  occup  ation  : & perfuadé  quil  n'avoit 
rien  en  lui  qu'un  fonds  d'ignorance , de  tenebres  & 
de  péché  U avoit  recours  fans  cefje  d la  grâce  defefus- 
Chrifi.  Il  demandait  d Dieu  le  double  Met  de  lajcience 
& de  la  vertu,  maii  fur  tout  celui  de  la  vertu  qu'il 
fit  mat  infiniment  davantage  que  les  plus  ftfblimes 
connoifiances.  Les  fruits  de  fies  études  & de  fie  s médita- 
tions fur  les  vérités,  faintes  » étaient  pas  pour  lut  fieul 
ou  pour  F ufage  feulement  des  frerei  de  la  communau- 
té. Il  ft  rendait  encore  utile  à ceux  de  dehors  par  la 


combat  des  vices  , quelques  fermons  ou  Fon  voit  com- 
bien ilétoit  judicieux  & fient  é d F égard  des  optmens  M 
vulgaires  & des  neuveautGj  ; & les  vies  de  quelques  M 
Saints  , c'efi  d dire  des  trois  premiers  abbe^fi  au  mena- 
Slere  de  famt  f'tncens  où  il  demeur  u.  Il  4 fiutvi  dantj 
ce  dernier  ouvrage  une  méthode  fort  différente  de  celle 
qu’ont  tenue  la  f lufi  art  de  ceux  qui  ont  composé  les 
actes  des  Saints.  Car  il  a omis  les  miracles  qu’en 
atin'ueit  d ces  trois  faims  abbez  * , & il  ne  t'efi  ^ 
arrêté  qu  a bien  reprefemer  leur  vertus  ; « parce , 
m dit -il . quil  Me  triuvoit  rien  de  plus  miraculeux  que 
» ta  gradue  Dieu  leur  avait  faite  de  quitter  le  mon. 


prédication  de  la  parole  de  Dieu  dont  il  exerçait  le  £ » de  de  cœur  & tPafififlUon  , tomme  ils  Favoicntaban- 
pnntfiere  avec  beaucoup  de  réfutation.  Les  grands  • donné  extérieurement. 


talent  quil  avoit  pour  la  parole  & l'éloquence  qu'U 
avoit  acquife  bu  donnaient  beaucoup  d’incbnation  pai  r 
cet  eMpCy , jufqstd  lui  faire  quelquefois  embrafi'er  les 
occafiiahs  fans  beaucoup  de  necejfsté.  Ce  prétexte  de  la 
iniu..  ^ prédication  F obligeait  d voiries  gens  du  fiiéelt . plus 
quil  ne  fou'-aitoit  : mais  il  ft  confolou  d la  vue  des  fer-' 
vires  quil  rendait  d fon  prochain  , & il  avoit  grand  J'om 
de  rentrer  de  la  compagnie  doi  peuples  dans  la  retraite 
pour  y purifier  les  taches  qu'il  pouvait  avoir  contraliées 
dans  leur  commerce  , & reprendre  de  nouvelles  forces 
da/ir  la  priere  & F étude  des  livres  ftints. 

L imdBgence  profonde  q Vil  y acquit  lui  donna  lieu 
d'en  expliquer phifitHrs  par  des  commentaires , cmrau- 
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Ily  ai  011 1 Ifiieurt  années  qu'il  firvoit  Dieu  dans 
ce  m na  ere  ou  fin  exemple  avoti  attiré  encore  d'au- 
tres François  qui  avcient  quuté  la  cour  & leur  pats 
pour  le  Jurvrt  lors  que  F abbé  fi  tan  ru»  à mourir.  Cette 
mort  donna  beu  a une  fùcheufe  dtvijîon  qui  s’éleva 
dans  la  communauté  tondant  l'élelhon  d’un  nouveau 
fuperieur.  On  tnt  former  deux  partit  trefque  égaux, 
dont  F un  compefé  d' Italiens  C“  de  Français  nomma  le 
bienhe.reux  Auspert  pour  abbé , l'autre  qui  n’étoit 
que  de  religieux  Lombards  ch-ifilt  Pothen  Ctbn-ci  Bnfr.  ».  7k 
s’ était  fat  quelques  ennemis  qui  F accu  fer ent  vers 
meme  temps  dt  quelque  infidélité  criminelle  envers 
Charlemagne , qui  s'étoit  rendu  le  maure  de  la  Lira- 
fiuillet.  T tj  k-irds4m 
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hardi*  depuis  la  rcduLhon  de  la  ville  de  Pavie  & A cryphes , comme  Raoul  dü  Rien  dit  de  Tongres 
du  dentier  roy  des  Lombards  Didier.  Cette  accufaum  allure  l'avoir  lû  dans  les  unes  ou  les  monument 

eut  fe  trouva  neanmoins  fauffe  & injujlt  dans  U fuite  oui  fe  gaidoient  au  palais  de  Lattan.  Ce  qui  ne 

parut  JuJffanie  pour  faire  rejett  r Pothon  , & oblt-  le  trouve  plus  maintenant  dans  le  decrctqui  por-' 

ger  Antpirt  a Je  charger  de  la  conduite  du  mena-  te  le  nom  de  Gelafe.  Mais  on  peut  allurer  que 

fiere  de  faut  Vincent.  Comme  il  avott  été'  fi>rt  élei-  l’églife  Romaine  n'en  a point  juge  autrement, 

ÿté  dé  rechercher  une  telle  charge,  il  ne  put  s’y  fou-  puis  qu’elle  n'a  pas  daigne  faire  inférer  même  un 

mettre  qu'avec  une  extrême  répugnance  que  l'en  croit  leul  mot  de  Ton  hiftoire  dans  fon  bréviaire  pour 

meme  n'avoir pu  être  fermentée  que  par  un  ordre  exprès  les  leçons  de  l'ofhce  qu’cllc.en  fait  au  joui  de  fa 

de  Charlemagne.  Ce  prince  accorda  en  fa  confidera-  fefte. 

tum  drverfes  faveurs  au  menajiere  de  feint  Vincent  : On  ne  peut  dire  certainement  quand  a corn- 

et comme  Caccufuion  de  lrr.e-ma;ejU  fubfiflou  tou-  menec  Ton  culte  dans  l’Eglife.  Baronius  le  croit 


IL 


jour j antre  Pothon  que  les  Lombards  f. ut  mettent  par 
une  ef  ece  de  fchtfme  dont  la  dignité  d‘  Abbé  qu'ils 
lui  avaient  procurée  , il  renvoya  f affaire  au  pape 
*m/  fmat  é par  cetefprit  de  modération  & de  pieté  qui  lui 


d'un  établillcnicnc  aller  ancien  dans  l'églife  d'Oc- 
cidcnt , patee  que  le  nom  de  la  Sajpte  fe  trouva 
parmi  ceux  des  faintes  Vierges  martyres  dans  de 
vieilles  litanies  qui  font  dans  l'ordre  Romain. 


faifit  appréhender  de  condamner  les  ecctefiafhquei  & jj  Quelques-  uns  ont  prétendu  que  c’éroit  d'elle  qu’U- 


les  religieux.  Adrien  pour  en  connaître  phu  particu- 
t Iseremenf , cita  devant  lui  Pothon  & l’abbé  Aut- 
L an  pm  mourut  en  chemin  de  mort  fubite  le  xix  de 
77 juillet  de  l’an  77 1 apres  avoir  gonvern/  l'abbaie  de 
Joint  Vincent  pendant  un  ‘an  deux  mois  & vingt-cinq 
jours.  Pothon  fut  reconnu  innocent  & jnflifé:  mais 
il  ne  fut  abbé  qu’ après  H a mort  fuccejjèur  du  bien- 
heureux Autpert.  La  corps  de  cehu -cy  fut  enterré 
dam  Péglift  de  fitm  Pierre  : mais  on  ne  nom  dit 
point- fi  ce  fut  dam  le  lieu  de  fa  mort  ou  dam  fab- 
btOÀU.f.irt  baie  de  fiunt  Vincent  qui  en  ce  ca ■ aurait  tu  plus 
__  d'une  égltfe.  Quoi  qu’il  en  foit  cette  éghfe  ayant  été 
ruinée  il  fut  tranfi  orté  vers  Pan  104e  dam  celle  de 
• °44*  Pabbdie  que  l'on  avoit  bâtie  de  nouveau  J 
dam  un  grand  tombeau  avec  ceux  d:t  ai 
Hilaire  & de  quelques  anciens  religieux  du  lieu  que 
la  pieté  avoit  rendus  recommandablti. 

XX  JOUR  DE  JUILLET- 


SAINTE  MARGVERITE 
s vierge  & Martyre. 


iB.  hlm rf. 


*j,  T 'Hiftoire  de  fainte  Marquer 
Xj  vray  qu’il 
J long-  temps  à 1‘ 

».  1.  ’’  ’fte  lui-meme,  tout  Metaphrafte  qu'il  étoit , n'a 


fil  cft 

ray  qu'il  y en  ait  jamais  eu , n'a  pas  duré 
"épreuve  des  impofteurs.  Mctaphra- 
couc  Metaphrafte  qu'il  étoit , n'a 

f>oint  fait  difficulté  de  la  mettre  au  nombre  de  cel- 
és qui  ont  etc  corrompues  fort  près  de  leur  fbur- 
cepar  les  ennemis  de  la  vérité  , fit  que  le  menfon- 
ge  a tellement  défigurées  que  les  faits  meme  qui 
pourroient  avoir  quelque  chofe  de  vray  glatis  ce 
qu'elles  contiennent  y (ont  juges  indignes  decrcan- 
ce  en  cet  état.  Ccr  auteur  qui  l’appcite  Marina 
comme  font  prefque  tous  les  Grecs  8c  quelques 
Latins , a employé  beaucoup  de  travail , 8c  peur- 
être  tout  fon  difeernement  pour  tacher  d’y  faire 
le  criage  des  chofes  probables  d'avec  les  fiâioris  , 
bu  comme  il  parle,  du  bon  grain  d’avec  l'ivraye 
que  l’ennemi  y a furfemé.  Mais  il  y a fi  mal  réuflî, 
que  l’on  a jugé  aisément  qu’il  y avoit  moins  de 
fa  faute  que  de  celle  de  fon  fujer.  C’cft  ce  qui  a 
fait  croire  que  ce  que  l’on  a voulu  faire  palier  pour 
l'hiftoirede  fainte  Marguerite,  n’a  peut-être  ja- 
. td  mais  été  qu’un  roman  , mais  un  roman  forr  ancien, 
s'il  eft  vrai  que  le  pape  Gelafe  I qui  vivoic  dans  le 
cinquième  uccle  l'ait  mis  au  rang  des  pièces  apo- 


fuard  avoit  eu  intention  de  parler  aü  xvin  de  jum 
fous  lenom  dc  Marine  : mais  on  a quelque  fujee 
d’en  douter;  d'ailleurs  il  la  met  à Alexandrie  , au 
lieu  que  les  autres  la  mettent  à Antioche  de  Pifi-  • 
die  dans  l'Afie  mineure.  Molanus  a pris  la  peine 
de  la  déplacer  du  jour  qu'Ufuard  lui  avoir  affigné 
pour  la  remettre  au  xx  de  juillet.  C’eft  en  ul'er 
un  peu  librement  à l’égard  des  anciens  ,mais  il  ne 
nous  empêche  pas  d’entrevoir  qu’on  ne  connoif- 
foit  encore  fainte  Marguerite  que  fort  obfcuré- 
ment  au  neuvième  ficelé  qui  étoit  celui  d’Ufuaid. 
Wandalbert  qui  vivoit  au  milieu  du  même  ficelé 
a marqué  fa  fefte  au  x v de  juin  avec  celle  de  faint  Jf**-  *-  »• 
eau  & renfermé  ç Guy  ou  faint  Vite.  On  la  trouve  dans  d'autres 
■t  abbe^fofu:  & martyrologes  au  xm  de  juillet.  Elle  eft  devenue 
* '■  fort  célébré  en  France  , en  Allemagne  fit  en  An- 

{'leterre  depuis  l’onzième  fiécle.  A Rome  8c  dans 
a plufpart  des  édiles  de  Fiance  on  s 'eft  contenté 
de  la  faire  d'office  fimple.  Mais  on  voit  qu'en 
Angleterre  elle  a été  de  la  première  claJfe  des  flou-  Ctm{( 
blés  pendant  plus  de  trois  cens  ans  jufqu’au  rems  «.i.it.O’r' 
du  fcnifme,  fie  que  fon  obfervation  étoit  de  pré- 
ceprean  moins  pour  l’obligation  d’affifter  au  fer-  TUm.Mtp. 
vice  divin.  M aïs  la  défenfe  de  travailler  à des  cru- 
vres  fcrviles  11  ‘étoit  que  pour  les  femmes,  parce 
qu’plies  fembloient  être  plus  particulièrement  fous 
la  prorcûion  de  fainte  Marguerite.  Depuis  le 0 
fcmfme  la  fefte  a été  retranchée  comme  la  plufpart 
des  antres  : mais  on  en  a corfervé  le  nom  dans  le 
D nodVeau  calendrier  delà  liturgie  réformée.  Les 
Grecs  font  la  fefte  de  fainte  Margucnre  le  xvn  de 
juillet  fous  le  .nom  de  fainte  Marine  , comme  nous 
l’avons  remarqué , elle  eft  chex  eux  fort  folennel-  f 'JJ**  * 

le  8c  de  précepte. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  arrêter  à ce  III. 
qu’on  a publié  des  reliques  ; des  ceintures  fit  des  Da  ^„f 
autres  chofes  qui  femblem  être  les  objets  ou  les  Cny.  ert- 
inftrumens  de  la  dévotion  que  les  peuples  font  pa-  ’4,m'  “ 
roître  pour  fainte  Marguerite.  On  montre  beau- 
coup de  ces  reliques  en  France , comme  à faine 
Germain  des  Prez  , à faim  Martin  des  Champs, 
à faint  Germain  de  l’Auxerrois  fit  au  couvent  des 
religieufes  de  l’Ave- Maria  dans  Paris  , à l'abbaie 
_ de  Froimont  en  Beauvaifis  , dans  l’églife  de  faint 
Rieul  àSenlis  , dans  l'églife  cathédrale  de  Troyes, 
à G 1 fors , à Abbeville  fit  en  beaucoup  d’autres 
villes  du  royaume;  dans  l'églife  collegiale  d’An- 
derlech  près  de  Bruxelles  fit  en  divers  autres  en-  tut. 
droits  des  Pais- bas  fit  delà  batte-  Allemagne , fie  /«r.  1. 1. 
fur  tout  dans  la  cathédrale  de  Mome-Falconc  au 
Ftioul  dans  les  états  de  la  feigneurie  de  Vcnife 
dédiée  fous  fon  nom.  Toutes  ces  reliques  dont  la 
plus  grande  partie  peut  fort  bien  avoir  été  rap- 
portée du  Levant.du  temps  des  Croifa’dcs  , font 
entrop  grande  quantité  pour  ne  compofcr  qu’un 
corps  î 
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corps:  mais  quand  on  aurait  mis  plus  de  vray-  A qu’un  d’encre  ceux  qui avoient  toûjours  fuivi  ce 

. .E-  im.,.2  A. *«_t J I i J..  I . ( 1»...  ...  C 


fcmblancc  dans  les  relations  hiftoriques  de  leurs 
tranllations , elles  n’en  feraient  guéres  plus  pro- 
près  à nous  perfuader  que  c'auroit  etc  des  mem- 
bres du  corps  de  fatnte  Margueiice  donc  on  leur 
fait  porter  le  nom. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  à exami- 
ner l'opinion  de  ceux  qui  preccnJent  que  la  Sainte 
a été  divisée  & multipliée  à la  faveur  des  termes 
Cynonymes  dont  les  peuples  ont  exptimé  Ton  nom  ; 
en  Orient  fous  ceux  de  fonte  Pilacii  & de 
fonte  Makini  qui  font  la  même  chofe  en  deux 
langues  ; en  Occident  fous  ceux  de  fonte  Ma*. 
cueniTE  & de  fonte  Gemme  qui  ont  la  meme 
lignification,  & qui  marquent  peut-être  qu’on  a 


divin  Maure  depuis  le  baptême  de  laint  Jean  jus- 
qu'au jour  qu’on  l’avoic  vû  monter  au  ciel.  La 
compagnie  en  prefenta  deux,  Jofeph  Barfabas  de 
Mathias  comme  ceux  que  l'on  jugcoit  les  plus  di- 
gnes de  ce  rang.  Mais  il  fallut  lavoir  lequel  des 
deux  étoïc  deftiné  de  Dieu  pour  l’apoftolat.  On 
fe  mit  en  prières  j on  le  tira  au  fort  te  le  fort 
tomba  fur  Mathias.  On  peut  s'allurer , dit  faine 
Chryfoftome , que  Barfabas  ne  s’offenfa  point  de  »>-«/.  j.«« 
vbir  qu’on  lui  eu  fl  préféré  faint  Mathias  ,q>uifque  “*  * 
l’Ecriture  qui  ne  dillimule point  ces  fortes  de  fau- 
tes , ne  nous  en  a rien  marque. 

Après  ladefeemedu  font  Efprit  qui  fuivit  cette  II» 
cledtion  de  fort  près , Barfabas  employa  au  mini- 


eu  intention  d'honorer  la  perle  des  vierges  & des  B (foe  de  la  prédication  les  dons  qu’il  avoir  reçut 


martyres  , quoi  qu’on  n’euft  pas  une  connoiflànce 
bien  diftinÀe  du  fujet  qui  fcmbloit  être  devenu 
l’objet  de  ce  culte. 


avec  les  apôtres  te  les  autres  difciples.  Papias 
évêque  d’H ieraple  en  Phtygie  qui  vivoit  immédia- 
tement apres  les  Apôtres , nous  apprend  qu’ayant 
bu  do  po: fan  , la  grâce  de  Jefus-Chrift  l'empccha 
d'en  reilëntir  aucun  mal.  Nous  ne  favonss’il  fut 
évêque  de  quelque  lieu  particulier  : mais  il  n’y  a 
nulle  apparence  à ce  qu'en  a dit  l'auteur  de  la 
chronique  pafcale , qui  veut  que  nôtre  Saint  foit  le 
même  que  Julie  t roificme  évêque  de  Jerufalem  , 
peut-être  qne  parce  que  comme  on  avoit  clmiù 
laint  Simeon  pour  fucceder  à fon  frere  font  Jac- 
ques le  Mineur  qui  fut  le  premier  évêque  de  cette 
ville,  cru  qu’on  aurait  pris  aufli  Barfabas  le 
Saint  E l i e Prophète.  Quoi  qu’il  foit  honoré  ç Jufteptmr  fucceder  à Simeon  à caufe  qu’il  lepre* 


AUTRES  SAINTS  D U 

jour  de  Juillet. 

R E N V O Y. 


d’un  culte  public  parmi  les  Saints  del’Eglife  de 
Jefus-Chrift  , principalement  ches  les  Carmes, 
nous  croyons  neanmoins  pouvoir  le  remettre  par- 
mi les  Saints  de  l’ancien  Teftament  dont  nous  cf- 
petons  donner  aufli  l’hiftoirc  félon  l’ordre  du  ca- 
Icndrier. 


A fiecle. 

I. 


i.  saint  Joseph  b a rsa  b a s » 

furnommé  le  JuJfe  > DtfripU  de  Je  fus-  chrijl. 

J Ose th  Barsabas  furnommé  le  Jujle  , étoit 
l’un  des  premiers  difciples  de  Jefus- Chrift , te 
• il  l'avoit  fuivi  depuis  le  commencement  de  fa  pré- 
dication. C’eft  ce  qui  a fait  juger  qu’il  pouvoit  D 
avoir  été  du  nombre  de  ceux  quiamfterent  auX 
Kr.t.fep.1?.  nopces  de  Cana  avec  nôtre  Seigneur.  C'cft  aufli  ce 
4ec.u4.1Aj.  qqî  empêche  de  croire  que  ce  foit  le  même  que  Jo- 
leph  ou  José  neveu  de  la  fonte  Vierge , frere  des 
apôtres  font  Jacques  le  Mineur  & faint  Jude j 
parce  que  celui.ci  ne  cm  en  Jefus- Chrift  que  fort 
f—*.*. r.v.t*  car(j  peu  de  temps  avant  (a  paillon.  On  croit 

SL'iSï  avec  beaucoup  de  probabilité  qu’il  fut  du  nombre 
• t . i*i.  ' des  foixante  te  douze  difciples  que  Jefus- Chrift 
flfÿ  t.  4*  «hoifit  après  fes  apôtres  entre  tous  ceux  qui  le  fui* 

* voient  pour  les  envoyer  ptêchet  devant  luit 


noit  aufli  fans  doute  pour  ce  Jofeph  ou  José  qui 
éroit  frere  de  l’un  te  de  l’autre  ôccoulîn  germain 
de  Jefus  Chtift  comme  eux. 

Adon  te  Ufuatd  qui  ont  éré  foivh  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  marquent  la  fefte  de  nôtre  Saint 
au  xx  jour  de  juillet , où  il  témoigne  qu’il  fouflfrit 
beaucoup  de  pet  fecutions  de  la  part  des  Juifs  pouf 
la  foy  de  Jcius-Chrift,  qu’il  mourut  dans  la  Ju* 
dée,  & eut  une  fin  très-vi&orieufe.  Mais  quoi- 
que ertreexpreflion  femble  marquer  qu’ils  l’ayrnt 
cru  manyï , ils  ne  lui  en  donnent  pas  la  qualité. 


IL  SAINT  AVRELE  E V E S E 

de  Carthare , xu  te  iv 

* 1 fiée  les. 

AUaiti.né  en  Italie  ou  dans  les  Gaules  fui-  J. 

vit  (a  coûtante  de  ceux  de  fon  temps  , qui 
voulant  fe  donner  entièrement  à Dieu  s’éloignoient 
le  plus  qu’ils  pouvoient  de  leur  païs  & de  leurs 
connoilfances.  Il  fe  retira  en  Afrique  : te  étant  dia-  ^ 
cre  de  l’églife  de  Carthage  ville  principale  de  tout  a."  di 
le  païs , il  fütchoifi  pour  en  être  l’évêque  aptes  la  M» 
mort  de  Genethlius  qui  arriva  vers  le  commence- 
ment de  l’a  nuée  591  ou  la  fin  de  la  précédente.  Le 
clergé  &:  le  peuple  avoient  confpiré  dans  cette  clé- 


Aptès  que  Jefus-Chrift  euft  entièrement  quitté  £ âion  fur  la  connoiflànce  que  tout  le  monde  avoit 


la  terre  pour  monter  au  fiel,  Barfabas  fe  retira  avec 
les  Apôtres , pluficurs  autres  difciples  te  la  fonte 
Vierge  dans  la  maifon  où  Pondevoit  recevoir  le 
font  Efprit.  Lors  qu’on  étoit  ainfi  aflêmblé  pour 
attendre  ce  divin  Paraclet , font  Pierre  qui  étoit 
regardé  comme  le  chef  de  la  compagnie  propofa 
d'élire  une  perfonne  à la  place  de  Judas  cet  infl- 
ua ..  delle  apôtre  qui  avoit  vendu  te  livré  fon  maître  à 
•<.  ao.  crt.  ’ la  mort.  Il  fit  voir  dans  un  difeours  où  i!  expofa 
Amplement  le  crime  de  ce  traître  que  ledefefpoir 
avoit  fait  périr,  que  David  asfeit  prédit  aufli 
qu’un  autre  prendroit  fa  place  dans  l’épifeopat. 
11  dit  enfuite  que  pour  remplir  le  nombre  des 
Apôtres  te  rendre  par  tout  témoignage  àlare- 
fuxreâiou  de  Jefus-Chrift  il  falloit  choifir  qucl- 


de  fa  vertu  &:  de  fa  capacité  ; te  tous  les  gens  de 
bien  marquoienc  publiquement  l’efptfrance  qu’ils 
avoient  que  Dieu  le  ferviroit  de  lui  pour  remédier 
aux  maux  de  l’eglife  d’Afrique.  Il  valoir  plus  de 
quatre-vingt  ans  qu’elle  ctoit  déchiiéc  par  le  ichil- 
medes  Donatiftes  qui  s’étant  toûjours  mocqué  des 
puiflanceç  n’avoient  ceflé d'entretenir  la  rébellion 
parmi  leurs  fedatcurs  te  d’exercer  toutes  fortes  de 
violences  contrelesCatholiqucs.  La  doiiceuf  des 
moyens  de  paix  que  l’Eglife  avoir  employés  dans 
Tes  conciles , &:  la  fevetité  des  édits  que  les  Empe- 
reur avoient  donnez  pour  les  ramener,  avoient 
toûjours  été  également  inutiles.  Aurele  voyant 
les  affaires  de  l’églife  Je  fon  païs  en  cet  étatcom- 
prit  aisément  tout  ce  qu'il  auroit  à fore  Oc  à fouf- 
frit 
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fur  pour  répondre  dignement  à ce  qu’on  auendoit  A peux  de»  autres  églifes  de  la  communion  ottho- 

de  lui  dans  la  place  où  on  l’avoir  élevé.  Il  étoit  doxe.  Il  tint  pour  ce  lujcr  divers  conciles  a Car- 

déjà  lié  d’amitié  avec  faint  Auguftin  qui  n’étoit  rhage  où  fe  trouva  faim  Auguftin  qui  avoit  été  V ■’  • 

encore  que  prêtre  dans  l’églife  d’Hipponc  en  Nu-  fait  évêque  d’Hippone  l’an  j$j  du  vivant  memt  I » 

midic.  Il  lui  écrivit  dès  le  commencement  de  fon  de  Valerc,  fie  ou  l’on  fit  divers  rcglemcns  que  9 

épifeopat  pour  lui  demander  le  fccou/s  de  fes  prie-  l’on  a depuis  mêlez  avec  les  canons  des  aurres  con-  * 

res  & de  fes  confeils  , 6c  le  pria.de  le  recomman-  ciles  de  la  même  ville.  Dans  l’un  de  ces  conciles  " 

det  aufli  aux  autres  ferviteurs de  Dieu  qui  vivoient  il  pourvut  avec  fes  confrères  au  foulagement  des 

avec  lui  en  communauté.  Saint  Auguftin  lui  fil  pauvres  & des  faibles  que  les  riches  & les  puif-t,||_rt(Wi<|r<t 

réponfe,  6c  l’avant  remercié  tant  pour  lui  qu’au  fans  tenoient  dans  une oppteflion  indigne.  Ils  dé- 


réponfe , 6c  Pavant  remercié  tant  pour  lui  qu’au 
nom  d’Alypc  Ion  ami  6c  des  autres  perfonnes  de 
4ir.«4-  pa  communauté,  de  l'amitié  qu’il  leur  témoignoit 
il  commença  à lui  rendre  les  bons  offices  qu’il 


f uterent  vêts  les  Empereurs  pour  les  prier  d'abo- 
ir  les  reftes  de  l'idolâtrie  en  Afrique  rjue  quelques 
puiflans  du  pais  entretenoient  impunément , 6c  de 


fouhaitoit  de  lui , 6c  lui  donna  divers  avis  fur  la  B donner  des  défenfeurs  à ceux  qui  ne  pouvoientfe 
conduite  qu'il  devoir  tenir  dans  le  gouvernement  garantir  par  eux-  mêmes  de  la  violence  des  riches. 

s.. : r.l J _ !■  » Il  1>  bi  . . _ t. i Pl_  _L  • ...  l’.t-  l>  l'.mr-  «4»  Il  inflif* 


du  premier  fiége  de  l'Afrique.  Il  l’exhorta  d’abord 
k corriger  l'abus  qui  s'étoic  introduit  dans  les  fef- 
cins  qui  fe  faifoient  en  l’honneur  des  martyrs  lui 
marquant  que  çes  defordres  ne  fe  ptatiquoient 
qu’en  Afrique  , de  que  l'Italie  6c  les  autres  églifes 
de  la  terre  enétoient  exemptes.  Que  le  mal  étoit 
>.  (.  fi  invétéré  6c  fi  généralement  répandu  parmi  les 


Ils  obtinrent  facilement  l’un  6c  l’autre  de  la  juflice 
& de  la  pictc  d’Honotius  : Aurele  convertit  en 
églifes  quelques  temples  d’idoles  qui  étoieni  reftea 
dans  la  ville,&  le  territoire  de  Carthage.  XII4 

La  mon  du  comte  Gildon  oui  s’étoit  révolté 
contre  l'Empereur  ayant  rendu  la  liberté  à l’églife 


Mrw.  t.  ij.  fi  invétéré  & fi  généralement  répandu  parmi  les  d’Afrique  que  ce  feigneur  avoir  opprimée  en  fa- 
peuples  , qu’il  ne  croyoit  pas  qu’on  puft  venir  à veur  des  Donatiftes  , Aurele  afferabla  encore  les 

bout  de  le  guérir  autrement  que  par  l'autorité  d’un  évêque*  dans  Carthage  où  ils  tinrent  un  cojicile  cnno’v<. 

concile  : mais  que  fi  quelque  églife  devoir  com-  national  qui  Fut  tres-eelebre  6c  que  l’on  appelle 

mencer  .c’étoit  celle  de  Carthage.  Qu’il  falloir  s’y  communément  te  quatrième  concile  general  de 

prendre  avec  beaucoup  de  diferetion  6c  de  dou-  l'Afrique.  Ils  y réglèrent  tout  ce  qui  tegardoit  la 
ceur , parce  que  ces  fortes  d’abus  ne  s otoient  point  difciplinc  ecclefiaftique  fie  ils  en  firent  comme  un  ^ 
par  des  maniérés  dures  8c  imperieufes , mus  en  en-  abrégé.  Aurele  prélidoit  à tous  ces  conciles  , 6c  il  4°°* 
teignant  plùtpt  qu’en  commandant  , en  <9hortant  C étoità  la  tête  de  crfaint  corps  d eveques  autant  pat 
plutôt  qu’en  menaçant.  Que  c ‘étoit  ainfi  que  l’on  fa  fagefleque  par  fa  dignité  : mais  faim  Auguftin 
devoir  agir  avec  la  multitude  , 6c  qu’on  ne  devoir  en  étoit  déjà  l’amc  6c  Porgane , comme  il  le  fut 

«fer  de  leverité  que  contre  les  pechex  des  parti-  encore  dans  ceux  qui  fuivirent.  Le  fchifmc  des 

culiets.  Cet  ami  joignit  encore  à ces  confiais  d’au-  Donatiftes  avoit  causé  de  fi  grands  defordres  dans 
• très  avis  tres-fages  fie  convenables  à la  modération  l’Afrique,  que  les  églifes  de  plufieurs  defes  pto-f*«>w^i 
chrétienne,  dont  il  donna  lui. même  l’exemple  en  vinccs  fetrouvoient  dépeuplées  de  prêtres  6c  de  “*“* 
divetfes  rencontres  depuis  qu’il  fut  fait  évêque.  clercs  pour  les  feivir.  Aurele  voulant  remédier  à 
11.  Aurele  fuivit  le  confeil  de  faint  Auguftin  : il  cette  defolation^p  la  maifon  du  Seigneur,  aflem- 
_ aflembla  dans  Hipponc  même  uh  concile  general  bla  fon  concile  provincial  pour  députer  vers  le  an 
L’an  de  toute  l’Afrique  6c  choifit  cette  ville  afin  que  pape  Anaftafc  6c  quelques  autres  des  principaux  J*01’ 

.j,  cct  ami  ne  put  fedifpenfer  de  s’y  trouver.  Il  fe  eveques  de  l’Italie  , afin  de  les  prier  de  leur  en-  ,8'lu,n' 

tint  le  vin  a’oélobredc  l’an  55  $ dans  la  faite  du  voyer  des  miniftresecclefiaftiques.  Anaftafecn  en- 
confeil  de  labafilique  delà  Paix  : Aurele  y picfida  voya  & Venere  de  Milan  aufli  : mais  comme  Au- 


cette  defolation^  la  maifon  du  Seigneur,  aflem’-  . 
bla  fon  concile*rovir.cial  pour  députer  vers  le  **  an 
pape  Anaftafe  6c  quelques  autres  des  principaux  f01: 
eveques  de  l’Iialic  , afin  de  les  prier  de  leur  en-  a8*Jum» 
voyer  des  miniftres  ecclefiaftiques.  Anaftafecn  en- 
voya & Venere  deMilan  aufli  :mais  comme  Au- 


bla  fon  concile  provincial  pour  députer  vers  le 
pape  Anaftafe  6c  quelques  autres  des  principaux 
éveques  de  l'Icalic  , afin  de  les  prier  de  leur  en-  ‘ 


parce  qu’encorc  que  la  Numidie  euft  fon  métro- p rele  reçut  en  même  temps  des  lettres  du  Pape  pour 
politain  particulier,  l’évêque  de  Carthage  étoit  le  travailler  tout  de  nouveau  à la  réconciliation  des 

primat  de  toutes  les  provinces  d’Afrique  par  un  Catholiques  6c  des  Donatiftes  , il  indiqua  un  au*. 


privilège  attaché  à fon  fiége.  On  y fit  plufieurs 
canons  quifervirent  de  modelé  aux  conciles  fui- 
van<-  On  y travailla  aufli  à la  réunion  des  Do- 
natiftes.  Saint  Auguftin  y affilia  fous  Ion  évêque 
^a*crr  • & y Par  l'ordre  des  prélats  un  difeours 
ri-/». de  la  foy  6c  du  fynode  en  pleine  affcmblce  , 6c 
r*y*r il  en  compofa  un  livre  depuis.  Ce  que  fit  le  con- 
cile contre  les  Donatiftes  eut  moins  d’effet  pour 
en  affaiblir  leparti  que  ladivifion  qui  femit  dans 
leur  corps.  Car  fans  parler  des  Claudianiftes  6c 
des  Urbaniftes  qu’on  vit  naître  dans  la  Numidie  , 


Catholiques  6c  des  Donatiftes  , il  indiqua  un  au*.  - 
tre  concile  pour  le  mois  de  feptembre  fuivant  où  ePt* 
tous  les  eveques  d’Afrique  fe  rrouveroient  pour 
concerter  enlemble  les  moyens  d'établir  fonde- 


ment cette  paix  fi  fouhaitée.  On  s’afTembla  dans  la  <w  r.  «.»• 
facriftie  de  la  bafiliqoe  réparée  le  xm  du  mois  : Sc  “*• 
comme  on  étoit  rèfolu  d’agir  moins  par  autorité'  '* 
que  par  douceur  ; on  ordonna  d'abord  que  l’on  - 
écriroit  par  toutes  les  provinces  d’Afrique  aux 
Gouverneurs  6c  aux  Magiftrats  pour  faire  recher- 
cher tous  les  aâes  qui  s’étoient  paflez  entre  les 
Donatiftes  6c  les  Maximianiûes  qui  s'étoient  sc- 


des  Rogatiftes  6c  des  Firmiens  qui  parurent  dans  _ parez  deux , afin  de  convaincre  les  premiers  d’ai 
. la  Mauritanie,  outre  les  Cireoncellions  qui  écoicnt  voir  fait  contre  ceux. ci  les  memes  enofes  dont  ils 


Itt.rajLcrû  les  brigands  de  la  fcÛe  , les  Maximianiftés  s’élève- 
rent  dansCaithage  6c  dans  la  province  procon- 
fulaire  contre  les  autres  fcâaires  , & formèrent 
contre  les  fehifmatiques  même  un  nouveau  fehif- 
me  qui  donna  à l’évêque  Aurele  beaucoup  de  prife 
fur  eux  pour  affaiblir  ies  uns  6c  les  autres  6c  pour 
fortifier  les  Catholiques.  Pendant  que  Primienfie 
Maxifnien  qui  étoient  les  deux  évêques  Donatiftes 


faifoient  un  crime  aux  Catholiques.  Comme  la 
crainte  de  perdre  leur  ranp  pouvoir  empêcher 
beaucoup  d'évêques  6c  de  prêtres  engagez  dans  le 
fchifmc  ,dc  revenir  à l’Eglifc  fuivant  la  difeiplire 
de  laquelle  ils  en  dévoient  être  exclus,  Aurele  6c 
fes  collègues  furent  d’avis  de  leur  conferver  leur 
dignité,  & demander  au  Pape  & aux  autres  pté- 
l.irs  d'outre-mer,  qu'ils  iueeoient  que  pour  l’A- 


lars  d'outre-mer,  qu'ils  jugeoient  que  pour  l’A- 
dc  Carthage  fe  battoienc  mutuellement  6c  divi-  fiique  il  étoit  neotffairc  de  fc  relâcher  en  ce  point 
foient  l'un  contre  l'autre  toutes  les  forces  du  par-  de  la  feverite  des  canons. 

ti , Aurele  avançoit  t où  jours  les  affaires  de  fon  L’année  fuivante  Aurele  convoqua  un  autre  1 V. 
églife,  fie  non  content  de  pourvoir  au  repos  & à concile  dans  la  ville  de  Mileve  en  Numidie  pour  — ■ 

tous  les  befoins  de  lbn  troupeau  il  veilloit aufli  fur  le  xxvn  jour  d’aouft  après  le  retour  des  députez 
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que  lui  5c  fes  confrères  avoient  envoyez  au  pape  . 
Anafhfe  pour  lui  propofer  l'accommodement  donc 
on  étoit  convenu  dans  le  concile  de  Carthage  de 
dont  faine  Auguflin  avoit  été  le  principal  auteur 
avec  lui.  On  s'y  confirma  dans  la  même  réfuta- 
tion , 6c  la  choie  ne  lut  pas  fans  quelque  fucccs. 
Mais  le  plus  grand  nombre  des  fehifmatiques  fe 
' mocqua  de  1a  charité  des  évêques  catholiques  Sc 
*-,an  rejetta  fiercincnc  leurs  offres.  Aurclc  ocnliderant 
4°l»  qu'ils  n’en  croient  devenus  que  plus  inlblcns  Sc 
ly.aojfl.  plus’fùricux  , convoqua  un  nouveau  concile  à 
Carthage  où  il  fut  relolu  que  l'on  auroit  recours  à 
la  puillnnce  fcculicre  de  qu’on  pricroit  les  Empe- 
reurs Arcade  Sc  Honorius  de  remettre  en  vigueur 
— . les  loix  que  leurs prcdccdTeurs  Sc  eux  avoient  fai- 
404.  pour  arrêter  la  violence  de  ccs  fehiimatiques. 
it.  juin.  Ce  hit  encore  le  principal  motif  d’un  autre  con-  j 
cite  qu'il  ailembla  aufli  dans  la  même  ville  l'an- 
née fui  vante  : en  quoy  l’on  ne  peut  allez  admi- 
rer la  lolJicicude  avec  laquelle  notre  Saint  évêque 
' falloir  voir  l'amour  qu'il  avoir  pour  l'Eglilc  de 
Jefus-Chrifl  , employant  pour  guérir  fes  maux 
tous  les  remedes  qui  ctoieat  en  la  difpofition.  La 
aigu  eu  r des  loix  de  l'empereur  Honorius  fut  plus 
efficace  fans  doute  que  cous  ces  conciles  pour  ra- 
mener les  Donatiftes  à l'Eglilc , parce  que  ce  n'c- 
toit  pas  un  vrai  motif  de  religion  qui  remuoit  la 
plupart  de  ces  fehifmatiques.  Plufieurs  ne  lailfc- 
rent  pas  de  relifter  aux  édits  , de  cherchèrent  à s'en 
vanger  fus  les  Catholiques  par  de  nouvelles  vio- 
lences. Le  retour  des  autres  porta  Aurele  à tenir  < 
encore  un  fynode  à Carthage  le  xxi  1 1 d'aouft  de 
■ --l'an  405  : Sc  il  fie  terminer  ce  qui  reftoit  à faire 
40 f.  pour  leur  réunion.  Ce  fut  pour  maintenir  un  ou- 
x }■  aouft.  vrage  fi  important  de  fi  agréable  à l’Eglife qu'il  en 
_ ailembla  encore  un  autre  dans  la  même  ville  le 

£.an  xi  1 1 de  juin  de  l'an  437.  Apres  la  mort  de  Sti- 
, licon  que  l'empereur  Honorius  fim gendre  fit  mou. 

1 1 iuin.  r'r  ^Jn  P°ur  **a  Pcr**dic  * les  Donitiftes  de 
— - quelques  Gentils  firent  courir  le  bruit  qu'étant 

408.  j’autcurdes  loix  publiées  contre  eux  fous  le  nom 
de  l'empereur  Honorius  elles  avoient  perdu  leurs 
forces  fors  qu’il  avoir  perdu  la  vie.  Sous  ce  prétex- 
te ils  attaquèrent  les  Catholiques  en  plufieurs  en- 
droits, de  tuèrent  même  quelques  évêques.  Aurclc 

, -ujn  de  les  autres  prélats  s'aflcmblcrent  â Carthage  Je 

• xvl  ^e)u'°  » Puis  1e  xl  1 1 d’odobre  fuivanc , de  le  E 

1 xv  de  juin  de  l'année  d’après  , pour  reprimer  tant 

_ d’execs , de  ils  implorèrent  de  nouveau  l’autorité 

409.  de  l’empereur  qui  donna  un  nouvel  édit  pour  con- 
|,  jyÿj,  firmerÂ:  faire  exécuter  les  anciens  contre  ces  fchiA 

• ’ manques.  Mais  les  troubles  de  l'empitc  furvenus 

_ après  la  prife  de  Rome  par  les  Gots  lui  ayant  fait 
craindre  que  les  Donatiftes  ne  fe  jettaJTcm  dans  ' 
4 le  parti  des  rebelles  le  portèrent  à fufpendre  l’ef- 
fet de  ces  loix.  Ces  fehiimatiques  furieux  ne  man- 
quèrent pas  d’abufer  bicn-tô:  de  cette  indulgen- 
ce. Aurclc  de  fes  confrères  fe  rafTemblcrenc  Sc 
députèrent  à l’Empereur  pour  lui  reprefemer  le 
mal  qu’elle  cajlù.t  à la  religion.  Ce  prince  la  ré- 
voqua auffi-tôc , de  leur  accorda  aufli  la  confé- 
rence qu’ils  lui  demandoient  entr'eux  Sc  les  Do- 
natiftes  pour  les  lblliciter  encore  une  fiais  par  les 
a moyens  de  la  douceur  de  de  la  raifon.  Il  nomma 

41 1,  tommi flaire  pour  y aflifter  de  fa  part  le  tribun 

• Marcellin  dont  nous  avons  parlé  au  vi  d’avril.  On 
choifit  fept  évêques  de  chaque  parti  pour  la  fou- 
tenir.  Aurclc  de  Carthage  fut  le  premier  des  Ca- 
tholiques , de  Primicn  évêque  îchifmatiquc  du 
même  lieu  le  premier  des  Donatiftes.  Saint  Au- 
guiiin  en  fut  ic  principal  aâeur  du  côté  des  Ca- 
tholiques , SC  Pctilicn  de  Cixte  fut  l’avocat  du 
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K parti  contraire.  Cette  conférence  qui  fut  beau-  t 
coup  plus  cclcbre  que  la  plupart  des  conciles  que 
nous  avons  rapportez  s'ouvnt  le  premier  jour  de 
juin  de  l'an  41 1 . La  réunion  de  plufieurs  fehifina- 
tiqucs  hit  le  fruit  de  la  viétoirc  qu’y  ngnpoxre- 
îent  les  Catholiques. 

Le  laint  évêque  de  Canhage  n'avoit  pas  fini  V. 

» fes  combats  avec  les  Donatiftes  qu’il  fe  vit  fur 
les  bras  une  nouvelle  guerre  contre  les  Pelagiens , 
ennemis  plus  redoutables  à PEglife  que  n'etoient 
ces  fehiimatiques.  Pelage  leur  chef  combattoit  la 
grâce  de  Jcfus-Chrift  , donnoit  à la  volonté  de 
l’homme  les  mêmes  forces  après  fa  corruption  par 
le  péché  d’Adam  qu’elle  avoit  eues  dans  l'état  de 
fcui  innocence.  Son  premier  difciple  Celeftius  qui 
étoir  demeuré  à Carthage  pendant  qu'il  étoit  paifo 
. d’Afrique  en  Palcftinc  dogmatifa  pendant  quelque 
* temps  fans  que  l'évêque  Aurclc  en  cufl  avis.  Mais 
comme  il  aiftoic  fe  prefenter  aux  ordres  facrez  dans 
la  pensée  que  la  pretrife  donnerait  beaucoup  de 
crédit  Sc  de  vogue  à fes  dogmes,  il  fut  dénoncé  ^ 
devant  ce  faint  prélat  comme  un  homme  dinge-  “M 
reux  Sc  comme  un  vray  loup  qui  chcrchoit  a fe  ’j, 
transformer  en  palteur  par  le  diacre  Paulin  l'au-  '*t- 
tcur  de  la  vie  de  faint  Ambrojfe que  Vcrcrc  de 
Milan  avoit  envoyé  en  Afrique  ran  401  lorsque 
les  évêques  du  pais  avoient  demandé  des  eccJe- 
fia/tiques  en  Italie.  Aurele  pour  examiner  l’accu-  ____ 
Tation  tint  un  fjrnodc  l’ail  41  x avec  les  prélats  qui 
fc  trouvoient  actuellement  à Carthage  : ce  qui  * 

1 ht  que  faine  Augultin  n’y  affilia  point.  Celeftius 
y fut  condamné  malgré  tout  J’artincc  avec  lequel 
il  avôit  tâché  de  deguifer  fes  erreurs  : Sc  la  mena- 
ce qu’on  lui  fit  de  l'excommunier  *lc  chafTa  de 
Carthage.  Mais  il  y avoit  fait  des  difciples  à qui 
il  Jaiüa  le  foin  d’infeCter  le  troupeau  d’AureJe. 

Quelque  grande  que  fut  la  prévoyance  de  ce  vi- 
giiant  pafteur  il  ne  put  empêcher  qu’ils  ne  trom- 
pallciu  beaucoup  de  perfonnes  fimplcs  qui  ne  dé- 
couvraient par  leur  i«pictc  cachée  fous  dej  paro- 
les pleines  d'équivoques.  Saint  Auguflin  étant  ve- 
nu a Cari  âge,  Aurclc  le  pria  de  monter  en  chaire 
dans  fon  églife,  fuivant  ia  coutume  obfervée  in- 
violablemcnt  entre  les  évêques  qui  étoit  que  le  dio 
céfain  pour  faire  Ifenneurâ  celui  qui  le  vifitoit  le 
convioit  d’offrir  les  faims  myfteres  , Sc  de  parler  • 

I au  peuple.  Il  le  conjura  d’employer  toutes  les  for- 
pesde  Ion  cfprit  pour  combattre  cette  herefic  nai£ 
fantc  qui  lui  donnoit  tant  de  peine.  C'cft  ce  que 
fit  faim  Auguflin  avec  beaucoup  dcloqurncc 
de  folidité  : Sc  nous  en  avons  encore  le  difcouri  ^ 

Î[ui  efl  le  quatorzième  des  fermons  qu’il  compefa 
urlcs  paroles  de  l’Apôtre.  Aurclc  jugea  aisément 
dehors  que  faint  Auguflin  étoit  deftiné  particulier 
rement  de  Dieu  pour  êtxeoppos&â  tes  nouveaux 
ennemis  de  l'Eglilc:  mais  il  ne  lailfapàsdc  tra- 
vailler de  fon  coté  avec  toute  l’application  pofïïble 
pour  étoufter  le  monflre  ou  arrêter  fes  progrès. 

Ayant  appris  que  Pelage  avoit  trompé  les  évê-  ___ __ 
quçs  de  Paleftine  qui  l’avoiem  déclaré  abfous  dans 
leur  fynode  de  Diofpolis.  U all'cmbla  les  évêques 
d'Afrique  à Cartilage  au  nombre  de  foi xanre-fepr.  4 ’ 

On  y refolut  d’obliger  Pelage  Sc  Celcflius  à pro- 
noncer eux-mêmes  anat  héme  contre  leurs  opinions, 
ou  de  les  retrancher  de  l’Eglife  s'ils  entreprenaient 
de  les  foutemr.  Quelques  jours  après  les  évêques 
de  Numidie  qui  étoient  au  nombre  de  foi x ante  Sc 
un , tinrent  un  autre  concile  à Milcvc  où  U mê- 
me chofc  fut  arretée.  Saint  Auguflin  au  nom  des 
uns  & des  autres  écrivit  deux  lettres  fynodales  au 
ppc  Innocent  I à qui  les  deux  conciles  avoient 
remis  la  difpoûtion  de  ccttc  affaire.  1)  en  drrlfa 
encore 


• *'rp» 

t - «.le. 

I.ili  Mine, 
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encore  unctroificme  /ignée  d"  Aurele  6c  de  trois  A tichoient  de  former  un  préjuge  contre  la  caufcdc 


L’an 

417* 


urres  évêques*  peur  le  meme  Pape  auquel  il  ex- 
pliquent Admirablement  toute  la  matière  de  la  grâ- 
ce. Mais  l'une  des  plus  importantes  rcfblutions  du 
concile  ÙationaldeCarthagcoù  prefidoie  Aurele, 

8:  du  concile  provincial  de  Milcveoù  préfidoit 
SiJvu:nprimaideNumidie,futdeeomincitrc  frinc 
Augdrin  pour  écrire  contre  les  Pclagiens  pour  la 
défenfe  de  l'Eglife. 

La  mort  empêcha  le  Pape  Innocent  de  juger 
cette  affaire  : mais  ion  fucccllcur  Zofîmc  eu  vou- 
lut faire  la  première  occupation  de  ion  pontificat. 

Il  affcmbla  pour  ce  fujet  un  fynode  à Rome  , mais 
il  s'y  lai  (fa  iurprrndrc  par  les  (oumiffions  artifi- 
cicufcs  de  Cdeilius.  De  fane  qu’ayant  approuve 
Ton  livre  où  il  nioit  le  pèche  originel , 6c  reçu  B déposé  6c  excommunié  par  Jes'eveques  Africains 


L’an 

4*o. 


l'Eglilc  catholique  , fur  ce  qu’on  avoir  recours  à 
la  force  au  lieu  de  fe  fervir  de  la  raifort. 

Depuis  ce  temps  l’hifloircdc  l'Eglife  ne  nous  y II. 
apprend  plus  rien  du  faint  évêque  de  Carthage  : 
de  noos  ne  pouvons  dire  s'il  vit  finir  la  fameufe  "" 
contcAat  ion  qiiel’Eglife  d’Afrique  avoit  alors  avec 
celle  de  Rome  touchant  les  appellations  des  prê- 
tres ét  des  évêques  du  païs  au  fîége  apoAolique. 

Elle  avotc  commencé  dans  le  concile  general  de 
Carthage  de  l’an  418  où  il  prclîdoit , 6c  où'afïï- 
Aoient  entr'autres  évêques  de  Numidic  faint  Au- 
guAin  d'Hipponc,  6c  faint  Alype  de  TagaAc.  Le 
fujet  en  était  venu  d’un  prêtre  de  l'Eglife  de  Sicca 
ville  de  Numidie  nomme  Apiarius , qui  fe  voyant 


l'.iuccur  comme  catholique  , il  écrivit  à Aurele 
de  Carthage  6c  aux  autres  évêques  d'Afrique  pour 
leur  marquer  qu'il  les  avoir  crû  trop  faciles  à le 
condamner  , de  que  neanmoins  la  confidcration 
qu'il  avoit  pour  eux  l’avotc  empêché  de  le  délier 
de  leur  excommunication  jufqu'â  ce  qu’il  euA  reçu 
de  leurs"  nouve.les.  Aurele  avant  que  de  lui  en  en- 
voyer , aflembla  un  concile  general  de  deux  cent 
quatorze  cvêquqj'à  Carthage  d'où  ils  récrivirent 
_ au  Pape  pour  Je  détromper  , 8c  lui  députèrent 
pour  1 informer  exactement  de  toute  l’affaire.  Ce 
ben  Pape  revint  auffi*tôt  de  fa  prévention  , ap- 
prouva le  jugement  d’Aurde  & des  autres  évê- 
ques Africains,  condamna  lblcnnclfimcnc  Pelage 
6c  CcleAius , 6c  publia  leur  condamnation  dans  Q ccfléur  pourfuivit  l’affaire  nonobAant  les  remon- 


avoit  appelle  de  leur  jugement  au  pape  Zofîmc. 
Saint  Aurele,  faine  AuguAin , 6c  tous  les  autres 
prélats  s’étoicnc  formalise  de  cette  appel  qui  étoic 
tout  à foie  contraire  à l’ufagc  de  leurs  églifes  : Ce 
dans  le  concile  de  Miléve  tenu  peu  de  temps  au- 
paravant, cesappcllationsquel’on  appelloit  d'Ou- 
tremer  a voient  été  abfolumcnt  défendue»  Le  pape 
Zofîmc  avoit  reçu  8c  fouccnu  l’appél d’Apiari us,’ 
8c  avoit  envoyé  pour  ce  fujet  des  légats  en  Afri- 
que s’appuyant  furies  canons  du  concile  de  Sardi- 
que  que  l'on  faifôit  palier  pour  une  fuite  de  ceux  de 
Nicée.  Les  évêques  Africains  qui  ne  connoiffoienc 
point  ces  canons  rcfblurent  de  s'oppofer  à cette 
nouveauté.  Zofîmc  étant  mort , Don: lace  fbn  fuc- 


toutc  l'Eglife  par  une  lettre  circulaire.  Les  PeJa- 
gicns  pour  tâcher  de  fe  relever  8c  trouver  quelque 
appuy  , firent  courir  fe  bruit  qu'ils  avoicnr  dans 
leur  parti  le  prêtre  Sixte  homme  de  très-grande 
confidcration  dans  le  clergé  de  Rome  qui  fut  mê- 
me élevé  quatorze  ans  apres  au  fouverain  pontifi- 
cat. Sixte  dclâbufi  le  public  par  l’anarhcmc  félon- 
ne! qu’il  prononça  contre  eux:  8c  non  content  de 
cette  déclaration  il  écrivit  à Aurele  évêque  de  Car- 
thage une  lettre  courte,  mais  pleine  de  vigueur’ 
contre  le  Pclagianifmc.  Aurele  la  reçut  avec  beau- 
coup Je  joyc  , il  la  communiqua  aux  évêques  qui 
en  firent  femer  des  copies  par  toute  l’Afriqui 


L'empereur  Honoriys  voulut ♦m ployer  auffi  fbn 
* autorité  pour  faire  valoir  le  jugement  des  e — 1 


trances  d’ Aurele  8c  des  autres , & il  reçut  encore 
l’appellation  d'Antoine  évêque  de  Fu/làle  contre 
le  jugement  des  évêques  de  Numidic  8c  de  faint 
Auguftin  qui  avoit  etc  fen  maître.  Après  la  mort 
de  Boniface  qui  arriva  félon  l’opinion  vulgaire  le 
xxv  d octobre  de  l'an  423* la  chofcpaflâ  à Ce-  . ^ 
IcAin  fbn  fucccffèur  qui  reçut  une  lettre  des  evê-  f«mi  p.-c- 
ques  d’Afrique  contrôle  prêtre  Apiarius  ,8c  une  p<n1£r"reS, 
en  particulier  de  faint  AugoAin  centre  l’eveque  n.-  un« 
Antoine.  Ou  ne  /oit  pas  trcpclaircmcntcequcce 
faint  Pape  répondit  à l'une  & à l’autre,  ni  ceque  * 
devint  l’affaire  des  appellations.  Mais  on  croit  que  *-’an 
faint  Aurele  vêquit  encore  près  de  deux  ans  de-  4*1- 


L’an 

419. 
ij.  may. 


iffi  fbn  puis.  Le  jour  delà  feAe  cA  marquée  au  xx  de  juillet  ^ 

► conci-  dans  l’ancien  calendrier  de  Hc-glifc  de  Carthage  que 

les  d’Afrique  6c  du  Pape , 8c  donna  contre  les  Pc-  ® l’on  croit  avoir  etc  drefTe  vers  la  fin  du  cinquième  .l6  ' 
lagiens  un  relent  datte  du  fécond  jour  de  mai  de  ficelé  ou  au  commencement  du  fuivam  : 8c  l'on  e.*,.  h’mu. 

ne  doit  pas  douter  que  ce  n’%it  été  le  jour  de  fa  '■ 
mort  fie  de  là- fioul  turc  qui  y cA  nomme  Dépo/î-  J/fiul 
tion.  Le  martyrologe  Romain  n’en  fait  point  de 
mention  , non  plus  que  ceux  du  neuvième  ficelé.  ^ 

Mais  fim  culte  ne  s’eA  pas  entièrement  perdu  dans  „hi 
la  perte  que  l'Eglife  a faite  de  l’Afrique  par  fa  ré-  *-*■*  f-  sé- 
duction fous  le  joug  des  Mahometans.  Car  on  voit 
encore  aujourd'hui  fbn  nom  dans  les  litanies  de 
l’Eglife  de  Milan  au  bréviaire  Ambrofien  que  fiiinc 
Charles  fit  imprimer  l’an  1 5 82.  Il  y eA  immedia-  /*,.  ». 


l’an  418.  Ces  hcretiques  n’eurent  pas  plus  de  refi 
pcCl  pour  la  puillàbce  fcculicrc  que  pour  celle  de 
l’Eglife.  La  mort  du  pape  Zofîmc  les  rendit  plus 
hardis  qu'auparavant  , 8c  ils  continuèrent  à trou- 
bler l’Afrique.  Aurele  & fes  confrères  dépurèrent 
Alype  évêque  de  TagaAc  l’ami  particulier  de  faint 
AuguAin  vers  l'Empereur  pour  implorer  de  nou- 
.veaufa  protection  : & cependant  il  tinràCarthagc 
un  nouveau  concile  le  xx  v de  mai  de  l'an  41 9 pour 
prévenir  par  des  remèdes  ccclcliaAiquesccux  qu'on 
attendoit  du  Prince.  Alype  alfa  trouver  l'Empe- 


tement  après  laint  AuguAin  , & l'office  s’en  fait  " 


rcur  à Raver.ne,  8c  en  obtint  un  édit  datte  du  E dans  la  même  églife  Je  111  de  novembre.  Le  P. 


ix  de  juin  où  la  première  condamnation  fut  con- 
5- lu"’-  Armée.  & h meme  peine  décernée  contre  ceux 
qui  recèleraient  les  hcretiques  , 8c  contre  les  évê- 
ques qui  s’en  foraient  les  fauteurs  ou  qui  refufe- 
xoient  de  fbuferire  à leur  condamnation.  Ce  prin- 
ce ordonna  qu  ’ Aurele  évêque  deCarthage  les  aver- 
tiroit  que  s’ils  continuoient  ils  feraient  depofex  , 
bannis  de  leurs  villes  6c  privez  de  la  communion 
ccclefiaAique.  Aurele  fit  publier  cette  ordonnance 
de  l’Empereur  par  toute  l'Afrique . & tint  la  main 
à fbn  execution  avec  J'alliAance  des  autres  prélats 
orthodoxes  malgré  les  plaintes  des  Pclagiens  qui 


Lupus  homme  de  faveir  & de  pieté  d'ailleurs  fait 
injure  à l'églife  Romaine  qu'il  rend  vindicative 
lors  qu’il  prétend  qu'eile  n’a  point  canonizé  ni  re- 
çu Aurele  au  nombre  de  fes  Saints,  pour  le  punir 
d’avoir  été  contraire  à fcs*interêcs  au  fujet  des  ap- 
pellations d’outremer.  C’eA  connoîtrc  mal  l’cfprit 
de  cette  Eglife  , qui  félonie  raifbnnemcnt  de  cet 
auteur,  aurait  dû  traiter  de  même  faine  Auguffin , 
faint  Alype,  8c  les  autres  prélats  Africains  unis  à 
Aurele  pour  la  même  caufe.  Aurele  eut  pourfuc- 
ccffcur  Caprcolc  marqué  auffi  fous  la  qualité  de 
Saint  dans  le  même  calendrier  qui  députa  J’.in 
45* 
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4jiauconciIeœeumeniqued’Ephcfeoùl'cmpercur  A folitude , 8c  une  hache  pour  côuper  du  bois  & fe 
TK^v-Lii.»  a,  l.c  On— ..»•  bâtir  une  cellule.  Ce  petit  fecours  ne  lut  point 

capable  de  le  garantir  de  la  demiere  ncccffité.  H 
Te  trouvoit  au  danger  de  périr  de  faim  ou  de  le  re- 
mettre dans  la  focictcde*  hommes  pour  vivre,  lors 
que  la  providence  divine  lui  adreJlâ  uncperfonne 
de  pictc, qui  l'avant  découvert  par  je  ne fçai quelle 
rencontre  , voulut  pourvoir  à fes  befoins.  Cet 
homme  non  content  de  lui  fournir  la  nourriture 
lui  dunna  encore  un  fond  dans  un  enfoncement  de 
ce  bois  pour  y bâtir  une  chapelle  & une  cellule. 
Sa  réputation  ne  Je  tailla  pas  jouir  long-tcin)»  l'eul 
des  douceurs  de  cette  retraite  : il  ne  put  fc défen- 
dre des  inAanccs  que  lui  firent  plulicurs  perfonnes 
d’y  être  reçues  pour  s’y  former  à la  vertu  & fervir 
rv_. . r..,.  !*.  * -J  • ' n l : 


Theodoiê  8c  les  Orientaux  avoicm  fort  fouhaitc 
de  voir  faint  AuguAin  mort  l'année  precedente. 

V11&VIII li  r'  S-  VILMER  ou  W L ME  R , 
licclcs-  Abbé  de  Samtt  en  Boulenois  * 

lat.  l Vu  Imams. 


^ Aint  Vilmer  que  l'on  appelle  aufli  faint  Vil - 


* tourner  , làint  G '-•amer  8c  encore  autrement  fe- 
*°"  ^‘vcr^  ^ dialc&e  des  lieux  où  il  cft 
, ' *"  honore  , naquit  dans  le  territoire  de  Boulogne  fur 
* vUj^nfc  mer  de  pare  us  * qui  étoicnc  chrétiens  8c  d’ailcz 

Dodc-  honnête  famille  du^  temps  du  roy  Dagobert  I.  -, , — r~ , 

Ayant  été  engagé  à fe  marier  il  epoufa  une  fem-  “ Dieu  fo as  la  conduire.  On  croit  que  ccttc  hcrmi- 

io'.  me  * qui  éton  hancce  à un  autre  * fans  qu'il  en  tage  où  il  rallcmbla  les  premiers  difciplcs  étoic 


• VvJnur  fçuftricn-  Celai-ci  lui  en  fit  un  procès  qu'il  gagna 
devant  les  officiers  de  la  juAice.  Vilmer  regar- 
dant la  dillolution  de  fon  mariage  comme  la  rup* 
ture  d'une  chaîne  qui  ne  lui  étoit  qn’à  charge  * 
crut  devoir  faire  un  bon  ufage  de  la  liberté  où 
Dieu  l’avoit  rétabli.  Il  renonça  au  fiécle  8c  alla 
fc  retirer  dans  le  monaAercdc  Hautmont  lurSam- 
bre  en  Haynaut , où  il  fut  employé  d’abord  à gar- 
der les  vaches  & à couper  du  bois.  Ces  occupa- 
tions humiliantes  8c  laborieufes  contribuèrent 
beaucoup  à l’aflermir  dans  les  fentimens  d’hyi 


lice  8c  d’obéïllànce  qu'il  avoir  apportez  dans  le 
cloître.  On  avoir  allez  négligé  fon  éducation  dans  q dire  par 


]c  monde  fur  tout  pour  les  lettres  : c’eA  ce  qui  hii 
lit  ménager  du  temps  parmi  les  emplois  du  mena- 
fterepour  apprendre  à lire  : 8c  l'ardeur  qu'il  ap- 
porta à cette  érude  lui  lit  atteindre  les  autres  en 
peu  d'années.  Quelque  grands  que  fùllcut  ces  pro- 
grès , ils  fe  trouvèrent  toujours  au  dcllôus  dcccux 
qu'il  faifoit  dans  la  vertu.  La  communauté  de 
Hautmont  fui;  tellement  édifice  de  toute  fa  con- 
duite qu’on  le  jugea  digne  d être  mis  au  rang  des 
religieux  deAinez  au  chœur  , c'cA  à dire  au  fer- 
Yicc  divin  8c  au  miniAcrc  des  autels.  On  le  tira 
donc  du  rang  des  frères  laïques  8c  on  le  fit  clerc 
en  lui  donnant  la  tonfure  cléricale  & monaAiquc. 
Ce  changement  d'état  ne  lui  changea  point  l’cl- 


tage  où  il  rallcmbla  les  premiers  difciplcs 
au  lieu  ou  l’on  voit  maintenant  le  village  d’Eiice 
près  de  la  momagne  de  CaAcl  en  Flandres  .entre 
Vprcs  8c  faint  Orner.  Mais  l'opinion  que  l'on 
commcnçoit  à concevoir  de  fa  faintetcaux  envi- 
rons , 8c  le  bruit  qui  fc  iépandic  de  fes  miracles  , 
l'obligerent  de  forcir  d’une  demeure  où  il  ne  trou- 
voie  plus  ce  propos  8c  cette  obfcurité  qu'il  y étoit 
venu  chercher.  Il  fe  retira  làns  avenir  fes  difei- 
pics  j ne  portant  avec  lui  que  fes  meubles  fteerdo- 
t.iux  8c  fa  hache , comme  il  avoir  fait  en  quittant 
Hautmont , 8c  il  vint  dam  le  Boulenois  où  il  foc 
pourfuivi  par  fon  cnnetni  domeAique  , je  veux 
“P  


i propre  réputation.  Il  ne  laiflîi  pas  de 


s'y  bâtir  une  cabane  au  coin  d’un  bois  qui  faifoic 
paniedelafuccellîondcfon  pcrc,&  il  lut  quelque 
temps  fam  y être  connu  de  ceux  du  pais  , îèrvant 
Dieu  dans  les  auAcritcc  de  la  vie  pénitente  5c  lo- 
in lire.  Son  frère  Wamarlc  reconnut  depuis  8c  il 
tâcha  de  lui  perfuader  de  voir  leur  mere  qui  étoit 
fort  âgée  8c  que  la  prelènce  rejouiroit  d'autant 
plus  qu'elle  avoir  été  julques-là  inconfolablc  de 
xôn  abfcnce.  Le  Saint  ne  put  le  refoudre  à, quitter 
fa  folitude  , mais  il  pria  fon  frère  d'alfiAer  fo  mere 
dans  fes  befoins , 5c  lui  promit  que  cependant  il- 
pricroic  Dieu  pour  elle  8c  pourtoute  la  lamilJc. 

Ne  voyant  plus  d’apparence  à demeurer  cachée 
il  fe  laiila  approcher  de  tous  ceux  qui  voulurent  le 


prit  : il  perfevera  toujours  dans  cette  humilité  D confulter  liir  les  moyens  de  travailler  à leur  falut. 

J.  i..:  r Ll..:.  £. I zi ;*  .i-  . Il  ...  l-L 1.  r ir:  — 


profonde  qui  fembloitctre  le  caraèlerc  particulier 
de  fon  ame  8c  qui'  fervoit  â le  dlAiugucr  dans  la 
mailbn  où  il  vivoir.  II  s'y  alfujcicilfoit  â fervir 
tout  le  inonde  , fournis  au  dernier  des  frères  com- 
me aux  premiers  , cherchant  à rendre  fccrctte- 
ment  à tous  les  lèrvicfs  les  plus  bas  qu'on  ne  lui 
auroit  pas  permis  autrement.  L'abbé  l'ayant  enfin 
découvert  n'en  conçue  que  plus  d’cAiinc  pour  fa 
vertu  , & jugeant  qu’il  ferait  encore  plus  propre 
pour  la  conduict  fpiricuclledes  ames  que  pour  ces 
offices  qui  fembloicnt  ne  pouvoir  contribuer  qu'à 
fa  fanélificution  particulière,  il  l'envoya  par  l'avis 
!c  les  fuffrages  ac  tous  les  religieux  à l'évêquc  de 
Cambra  y pour  être  ordonné  prêtre. 


U bâtit  une  églife  en  l'honneur  de  la  faintc  Vier- 
ge & de  làint  Pierre,  8c  deux  monaAeres  à l’cn- 
tour  ; un  pour  les  hommes  8c  un  pour  les  fem- 
mes. Ce  dernier  oui  ctoit  éloigné  de  l'autre  d’en- 
viron mille  pas  s'appelloit  Vili&c  <c  depuis  Wïcre 
aux  bois , mais  il  ne  fubliAe  plus.  Celui  des  hom-  * 
nies  qui  * a porté  julqu'aujourd’huy  le  nom  de 
nôtre  Saint  , eA  devenu  fort  célébré  8c  a formé  * **  • (îfdê 
même  une  petite  ville  à trais  lieues  de  Boulogne 
vers  le  levant!  La  ville  & l’abbaïe  poflêdcc  main- 
tenant par  les  Benediéhns  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  s'appellent  .T-twer qui  n'cA  autre  choie 
qu'une  contraoidion  des  deux  mots  de  S/um  Vlmer, 
en  retranchant  la  fin  du  premier  & le  commence-  <*  ■ 


1 1.  Lors  qu'on  le  vit  revêtu  du  faccrdoce  dn  joignit  E ment  du  fécond  pour  en  foire  l’union.  Nôtre  Saint 


à l'cAimc  8c  à l’aftèdion  .que  l’on  avoir  eue  pour 
.lui  julques-là  les  rcfpeébs  qui  éroient  dus  a fon 
nouveau  caradcre.  Mais  fon  humilité  fc  trouva 
fi  mal  fatisfàite  des  honneurs  qu'on  lui  rendoit  , 
que  craignant  que  ce  ne  fûA  toute  fa  rccorapcrffc , 
il  refolur  de  fc  retirer,  pour  ne  point  perdre  éternel- 
lement les  fruits  des  travaux  qu’il  avoir  entrepris 
pour  acquérir  le  ciel.  Il  fortit  donc  du  inonaAcrc  , 
8c  il  alla  chercher  une  retraite  inconnue  dans  les 
bois  pour  y vivre  fcyl"à  l'imitation  des  anciens 
Pères  du  défert.  Il  n'emporta  avec  lui  que  ce  qui 
étoit  nccclfaire  pour  pouvoir  dirda  me  lie  danslà 


prit  la  conduite  du  monaAcrc  des  hommes  > & 
donna  celle  de  l'autre  à la  bienheureufe  Bertanc  * • 
fa  nièce  qui  avoit  renoncé  au  monde.  Peu  de  tems 
apres  cct  cubliAcment  il  fut  vificc  par  Ccadwal 
roy  de  WcA-Scx  ou  des  Saxons  occidentaux  en  — . , — - 
Angleterre  qui  pllôit  par  le  Boulenois  pour  aller 
à Rome  recevoir  le  baptême  des  mains  du  Pape-  û55’ 

Il  ne  voulue  pas  quitter  faint  W aimer  qu’il  n'en 
eu  A été  boni  , & il  lui  laiAà  une  fomme  considé- 
rable pour  accommoder  fon  églife.  Nôtre.  Saint 
employa  le  rcAc  de  fes  jours  à le  perfectionner  de 
plus  ai  plus  dans  la  vertu  par  les  jeûnes  & la  prière 
juillet.  V conti- 
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continuelle  , vrillar.tcgalomcnt  fur  lui-même,  fur  A 
fes  religieux  fie  iur  les  rcligieufcs  même  dont  il 
avoic  toujours  ia  direction.  Il  mourut  vers  l’an 
710,  fié  rue  enterré  dans  l’églife  de  Ion  monaftcrc. 
Son  corps  fut  cranfponc  depuis  dans  la  ville  de 
Boulogne.  Dieu  confirma  par  divers  miracles  opé- 
rez à fon  tombeau  l’opinion  qu’on  avoit  eue  de  fa 
faintccc  des  fon  vivant , d’où  eft  venu  l’ctablilTe- 
ment  de  fon  culte  qui  eft  fort  ancien.  Adon  fié 
Ufuard  en  ont  fait  mention  avec  éloge  dans  leurs 
véritables  martyrologes,  maisauxvi  t de  juin  que 
plufîeurs  ont  pris  fans  fondement  pour  le  jour  de 
là  mort.  Il  clt  certain  neanmoins  qu’il  mourut  le 
xX  de  juillet , comme  il  eft  marque  dans  les  calen- 
driers du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  & dans  B 
quelques  exemplaires  des  mêmes  Adon  fié  Ufuard 
qui  fontfuivis  par  le  martyrologe  Romain  moder- 
np  : ce  qui  eft  aulïï  l’ufagc  de  tous  les  lieux  où 
l’on  fait  la  fefte.  C’eft  fon  élévation  fie  fa  tranlla- 
tion  qu’on  célébré  lexvti  de  juin:  unetroificmç 
de  fes  feftes  eft  celle  qui  fc  folcmnife  le  dimanche 
dans  l’odtavc  de  l’Afecnfcn.  On  ne  doit  pasdif- 
limuler  que  les  reliques  de  nôtre  Saint  forent  di£ 
fipées  par  les  Calviniftcs  dans  les  troubles  du  fei- 
zieme  ficelé. 


jy.SAINT  PAVL  DIACRE  DE  CORDO'jE , 

& feunt  THEODEMI  R Morne , Martyr,  q 

PA  u t ctoit  né  à Cordoue  de  famille  honnête  , 
fous  la  domination  des  Sarrazins.’ll  foc  élevé 
dans  la  communauté  des  clercs  de  l’egiile  de  laine 
Zoïle  : fie  il  y fit  de  très  grands  progrès  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes,  llfc  fai- 
fmt  remarquer  fur  tout  par  fon  humilité , par  la 
charité  qu’il  avoic  pour  les  pauvres , fie  par  l’aflt- 
duité  qu’il  apportoic  à viliter  fie  alliftcr  les  prifon- 
’niers.  C'eft  ce  qu'il  fit  principalement  durant  la 
pcrfecutionque  fe  roy  des  Mores  ou  des  Sarrazins 
•Abderrama  cxciw  l’an  8jo  contre  les  chrétiens 
d’Efpagnc,  fansquola  crainte  des  mauvais  trai- 
tfkncns  foft  capable  d’arrêter  l’ardeur  de  fon  zcle. 
L’exemple  fie  les  difeours  du  martyr  Sifenand  donc 
nous  avons  parlé  au  fcizicmcjour  de  ce  moisl’ani-  D 
merent  de  telle  forte , que  ne  pouvant  retenir 
les  mouvemens  de  fon  coeur  qui  le  fiiifoientafpirer 
au  martyre  , il  alla  fc  prcfenccr  au  palais  du  prin- 
ce fie  au  confoil  des  magiftrats  pour  y con  relier 
la  foy  de  Jefus-Chrift  fie  y repfendre  publique- 
ment la  vanité  fie  l’impictc  du  culte  que  les  Sar- 
razins  avoicnc  appris  de  leur  faux  prophète  Ma- 
homet. On  le  conduifit  auHi  tôt  dans  la  prifon 
pour  lui  faire  le  procès  le  lendemain  ou  le  jour 
d’apres.  II  y avoit  dans  cette  prifon' un  prêtre  de 
la  ville  de  P.iix-Julieou  deBeja  nommé  Tiberin  , 
qui  y languilfoit  depuis  plus  de  vingt  ans  fans  pou- 
voir obtenir  la  liberté  ni  D more.  Il  avoit  été 
arrête  non  pas  pour  le  fujet  de  là  religion , mais  E 
pour  je  ne  Iqxis  quel  crime  imaginaire  dont  fes  en- 
nemis l’avoient  accusé  devant  le  roy.  On  l’avoit 
jette  d’abord  dans  un  bas  de  folle  d’où  on  l'avoit 
tire  enfuitc  pour  le  mettre  dans  les  priions  publi- 
ques où  l’on  rclferroit  les  parricides  , les  meur- 
triers , les  autres  feelcracs  , fie  où  l'on  retenoic 
auflî  les  chrétiens  qui  avoient  eu  la  hardicile  de 
parler  contre  Mahomet.  Tiberin  voyant  arriver  le 
diacre  Paul  en  ce  lieu  , fie  le  regardant  déjà  com- 
me un  martyr  de  Jefus-Chrift  le  conjura  d’in- 
terceder  pour  lui  auprès  de  Dieu  quand  il  jouï- 
roit  de  fa  prcfcncc , fie  d’en  obtenir  Ion  élargilfc- 
ment  puifqu’il  ne  pouvoit  avoir  raifon  des  nom- 
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mes.  Le  bienheureux  Paul  plein  de  confiance  m 
la  mifcricordc  de  Dieu , i\c  fit  point  difficulté  de 
lui  promettre  tout  ce  qui  pourrait  dépendre  de 
lui , fie  l'alfora  , fi  Dieu  le  permettoie  ainfi , qu’il 
en  auroit  bicn-tôtdcs  nouvelles.  Le  lendemain  on 
le  produiüt  devant  le  tribunal  des  Mahometans  -, 
fie  lôn  jtjga  voyant  qu’il  continuoit  à confelfcr  le 
nom  de  Jefus-Chrift  avec  la  même  fermeté  que  la 
première  fois  , le  condamna  à la  mort  le  xx  de  "" 

juillet  qui  ctoit  un  lundi  , ce  qui  marque  allez  ^ an 
évidemment  l’année  8 yo  qui  avoit  la  lettre  E pour 
dominicale , fie  qui  fe  peut  confirmer  par  le  jour  ou  *’ 
du  martyre  de  faint  Sifenand  qui  fouftrit  le  jeudy  f 

d'auparavant  xvi  du  mois,  fie  par  celle  de  làint 
Theodemir  qui  fouffrit  le  famedi  xxv  du  mois, 
félon  que  l’allure  faim  Euloge  auteur  de  toute  cette 
hilfoite.  Neanmoins  la  datte  de  l'année  88?de  l'en 
Elpagnple  que  ce  làint  y «ajoute  convient  à l’an  de  , 

Jdus-Chriitfij 1. 

• Le  corps  du  martyr  faint  Paul  qui  avoit  été  exe-  ? 

cutc  dans  la  place  devant  le  palais  , demeura  fans 
sépulture  julqu’à  ce  que  les  fidclles  le  retirèrent 
avec  celui  du  moine  faint  Theodemir  jeune  * 

religieux  de  Carmone  qui  fot  martyrisé  le  fame- 
di de  la  même  fcmainc  qui  étoit  le  xxv  de  juillet. 

L'up  fie  l’autre  forent  enterré  avec  honneur  dans 
l’cglife  de  faint  Zoïle.  Ufuard  fait  mention  de 
&int  Paul  au  xx  de  juillet  dans  fon  martyrologe  » 
mais*  il  n'y  parle  pas  de  faint  Theodemir.  Le  mar- 
tyrologe Romain  qui  le  fuit  prelquc  par  tout , n'a 
pas  cru  devoir  imiter  dans  l’omiflion  de  ce  der- 
nier dont  il  marque  la  fefte  au  xxv  de  ce  mois.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  au  refte  que  faint  Paul  tint 
la  parole  qu’il  avoit  donné  au  pictre  Tiberin.  Car 
celui-ci  fot,  délivré  peu  de  jours  apres  fon  martyre, 
fie  renvoyé  dans  fon  pais. 

XXI  JOUR  DE  JUILLET 


SAINTE  FRAXEDE,  . 
Vierge  Romaine. 


ri  fiéclej 

1. 


ON  fiiit  fainte  Praxede  fille  de  faint  flu- 
dent  fenateur  Romain  fie  foeur  de  faintePu- 
denticnnc  dont  nous  avons  parlé  au  xix  de  may. 

On  croit  qu’elle  vivoit  du  temps  du  Pape  Pie  I , 

Se  de  l'empereur  Antonin  le  Débonnaire  vers  le 
milieu  du  fécond  ficelé  de  l’Eglifc  , fié  par  con- 
fequent  plus  de  quatre-vingts  ans  apres  la  mort  de 
faint  Pierre.  On  ajoute  qu’aptes  avoir  été  élevée  ^ 
avec  foin  dans  la  connoillancc  de  la  loi  divine  & • 

dans  les  réglés  d’une  chafteté  parfaite  elle  pafta 
toute  fa  vie  dans  les  jeunes , les  veilles  fie  la  prière, 
fié  qu'étant  morte  en  paix  elle  fot  enteifée  auprès 
de  fa  foeur  fainte  Pudentienne  fur  le  chemin  du 
Sel.  Voilà  fans  doute  ce  aue  l’on  en  fçait  de  plus  0m: 
vrailemblablc.  On  trouve  Beaucoup  d’autres  cho-  .«*.  ♦-  <T, 

fes  dans  les  aûcs  qui  portent  fon  nom  fie  celui  de 
fa  foeur  que  l’on  a voulu  attribuer  au  prêtre  Her- 
mès frère  du  pape  Pic.  Maison  y doit  avoir  d’au- 
tant  moins  d’egard  que  l’ouvrage  eft  reconnu  pour  »**.  ».  *■ 
une  pure  fuppolition  fié  pour  le  fruit  d’un  impofteur  ** 

mal  nabile  qui  auroit  voulu  fc  faire  psfler  pour  le 
chapelain  ou  le  prêtre  domeftique  de  fainte  Praxe- 
de . Se  pour  le  témoin  de  fes  aérions. 

Ce  defaut  de  l’hifloirc  n’empêche  pas  qu’on  ne  I I» 
voye 
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voye  très-bien  due  le  culte  de  nôtre  Sainte  eft  fort  A même  la  nom  de  Pepûziens  8c  Pepazcnieris.  C*É~ 
’ »nc>cn  & fort  bien  établi.  On  trouve  fa  fefte  toit  où  réfidoit  leur  patriarche  : 8c  faint  Zotique 


ua.  Gt.  marquée  dans  un  calendrier  Romain  du  vil  ou 
vin  ficelé  , 8c  dans  quelques  exemplaires  du  (â- 
cramentaire  de  (àint  Grégoire  dont  les  additions 
peuvent  être  du  meme  temps.  On  en  doit  faire 
remonter  l'origine  encore  plus  haut , putfquc  dès 
la  fin  du  cinquième  fiéde  il  y avoit  une  églife  à 
Rome  dédiée  fous  fon  nom.  On  dit  que  c’eû  celle 
qui  eft  potlèdée  maintenant  par  les  religieux  de 
l'ordre  de  Vallombreufe  depuis  environ  cinq  cens 
ans  qui  a été  fouvent  rétablie  par  les  Papes , 8c  en 
dernier  lieu  par  le  cardinal  laine  Charles  Bor- 
romée  qui  en  éxoit  titulaire.  Bede&les  auteurs 


F* iv.  K**. 


ne  pouvoit  prendre  de  moyens  plus  furs  pour  dé- 
truire cette  herefie  que  de  l'aller  attaquer  dans  le 
c«rur,&  dans  un  lieu  où  fe  ralTembloieht  toutes 
fes  forces.  Nous  ne  favons  rien  de  particulier  du 
refte  de  fes  actions.  On  prétend  qu'il  vêquic  jof- 
qu’au  temps  de  l'empereur  Scvere  , 6c  qu'il  fouf- 
frit  meme  le  martyre  pour  la  foy  de  Jcfus-Chrift 
durant  la  perfccution  que  ce  prince  excita  contre 
l'Eglife.  (-'eft  au  moins  ce  qu'on  trouve  marqué 
dans  le  martyrologe  Romain  au  xxi  de  juillet  où  a*rm'*m’u 
l’on  a cru  que  la  ville  de  Comane  dont  il  étoit  ■«».  t-  w«. 
évêque  étoit  en  Arménie.  Quelques  auteurs  l’ont 


des  martyrologes  du  neuvième  fiéele  lui  donnent  g confondu  avec  faint  Zotique  évêque  d’Otre  en 


la  qualité  de  Vierge  , ce  que  l’on  a fuivi  dans  le 
»a&>n<r  f»  ^°main  moderne  8c  dans  le  bréviaire  où  fa  fefte 
».  4.  muu  Pj  . eft  d’olhce  (impie.  On  dit  que  (on  chef  détaché 
»»>•  du  refte  du  corps  le  garde  dans  l'églife  de  faint 
Sauveur  de  Rome. 

TTTiTTTTrTTT.TTTTTT'VTVnrT 
AUTRES  SAINTS  DU  XXI 
jour  de  Juillet, 

I.S.ZOTlgVE,  ErESgVEDE  COMANE , 
& Marty  • 


ri  8c  in 
fiédes. 


Phrygie  dont  Aftere  Urbain  parle  dans  le  même 
traité  où  il  l’appelle  Ion  confrère.  Mais  il  eft  vi- 
fible  que  ce  furent  deux  évêques  8c  deux  defen- 
feurs  tous  différent  delà  vérité  otthodoxe  contre  r»f. 
les  Moiuaniftes , 8c  que  Alui  d’Otre  n’a  paru  que 
quelques  années  après  celui  de  Comane. 

IL  SAINT  VICTOR  DE  MARSEILLE , 

& fes  Compagnons , Martyrs*  ««  fiéele. 

IL  y avoit  trois  ou  quatre  ans  que  l’Empereur 
Maximien  Hercule  collègue  de  Diodetien  avoir 

— . v . fait  maifacrer  la  légion  Thebéenne  composée  tou-  f.irw.*  ».  4. 

— de  l’empereur  Marc  Aurele  Oc  de  les  fuccelleurs.  te  de  foldats  chrétiens  fous  la  conduite  de  S.  Mau-  &4;  w -, 

11 6x1  ^£tlue  <f  un*.  peôw  ville  appcUéc  Comane  rice  Tun  de  fes  principaux  officiers , lors  qu’il  vint  f"/  5*28 

dans  la  ville  de  Marfeille.  Ce  prince  naturelle. 


^ Aint  Z o t t q_u  b parut  dans  l'Eglife  du  temps 


qui  n’étoit  ni  celle  de  la  province  du  Pont  ni 
ufir  celle  de  la  Cappadocc  que  d’autres  mettent  aullî 
i.  dans  La  petite  Arménie  , mais  un  bourg  que  l’on 
«.■«.f.  ii,.  CIOit  avojt  en  Pamphilie.  Il  fe  montra  l’un 
des  plus  zelez  adverfaircs  de  la  nouvelle  herefie 
des  Cacaphrygcs  ou  Montaniftes  qui  s'éleva  de 
fon  temps  dans  la  Phrygie.  Leur  chef  Montan 
avoit  pour  foutien  de  fa  iefte  deux  femmes  dont 
l’une  s'appelait  Ptifque  ou  Ptilcille  , l’autre  Ma- 
ximille que  l’on  faifoit  palier  pour  ptophetelTes , 
&quiétoicnt  véritablement  poftèdees  du  malin 
efprit.  Cétoic  un  efpric  «Teneur  qui  les  faifoit 
parler  fans  jugement  8c  fans  fuite  comme  Mon- 
can.  Le  démon  débitoit  diverfes  extravagances 
par  leur  bouche  , mais  il  y melon  quelquefois 


ment  inhumain  rendoit  fa  préfence  funefte  au* 
chrétiens  par  tout  où  il  fe  trouvoit , 8c  joignant 
à la  cruauté  un  zele  fuperftitieux  pour  la  religion 
de  fes  faulTcs  di  vinitez  il  fit  dans  cette  ville  un  aflèi 
grand  nombre  de  martyrs , dont  le  plus  confidera- 
ble  fut  l’illuftre  faint  Victor  ,foic  à catife  de  fa 
qualité  à laquelle  les  payens  avoient  égard,  foit 
parce  qu’il  étoit  plus  ardent  8c  plus  éclairé  que 
beaucoup  d’autres  chrétiens  dans  les  chofes  de  nô- 
tre religion.  Il  étoit  alors  officier  dans  les  trou- 
pes ; 8c  fon  etnploy  ne  l’empcchoit  pas  d’aller  tou- 
res  les  nuits  vinter  les  chrétiens  de  la  ville  cha- 
cun dans  leurs  maifons  pour  les  fortifier  contre  le$ 
menaces  & les  efforts  dej  persécuteurs  8c  les  ezci-  ‘ 


des  chofes  ambiguës  ou  fpecicufes  pour  séduire  D ter  à préférer  la  vie  étemelle  à celle  qui  ne  fait  que 


plus  facilement  les  perfonnes  Gmples  8c  crédules. 
Quelquefois  même  apres  avoir  fait  de  magnifi- 
ques promelfes  à ceux  de  fa  fefte,  il  rcprenoit  ou- 
vertement ceux  d’entt’eux  qu'il  favoit  ou  qu'il  con- 
jefturoit  avoir  commis  quelque  faute  , afin  de  faire 
croire  qu’il  étoit  ennemi  du  vice , ôcqu’il  deman- 
doit  aux  fiens  la  pureté  des  mexurs  6c  une  grande 

fierfeftion.  Plufieurs  Saints  évéques  de  l’Afie  vou- 
ant arrêter  le  cours  de  ces  impoftures  , entrepri- 
rent de  convaincre  ces  deux  femmes  de  fauffè  pro- 
phétie. C’eftcc  qu’ Aftere  Urbain  auteur  de  grand 
poids  dans  TEglilede  ces  temps-là  témoigne  prin- 
cipalement de  faint  Zotique  de  Comane  &*  de 


parfer.  Il  fut  furpris  dans  des  fonftions  fi  faintes 
& fi  dignes  d’un  vray  miniftre  de  l'évangile  de 
lefus-Chrift  On  Tarrcta  & on  leconduifit  an  tri- 
bunal des  préfets  AftércÔc  Eutyqoe , qui  voulant 
le  traiter  d’abord  avec  quelque  forte  d’honnêteté 
t&chcrent  de  lui  perfuader  qu'il  ne  falloir  pas  mé- 
prifer  les  dieux  comme  il  faifoit , deshonorer  U 
charge  qu’il  exerçoit  dans  les  armées , 8e  s’expofet 
à perdre  ainfi  l'amitié  Si  la  faveur  de  fon  prihee 
pour  l’amour  d’un  homme  mort.  Viftor  déclara 
devant  ces  juges  avec  un  courage  plein  de  confian- 
ce qu'il  préferoit  le  fervice  de  cet  homme  mort 


L’an 

xjo. 


, , mais  reüufcité  8c  fils  de  Dieu  à tout  ce  que  la  fa- 

Jamt  Julien  d'Aparoée  en  Phrygie  dont  il  «lit  que  E vcar  gc  la  puiffance  de  l'Empereur  poüvoit  lui 
la  probité  étoit  reconnue  de  tout  le  monde.  Mais  procurer  de  biens } qu’il  étoit  foldat  de  Jefus- 


que  comme  ils  commençoient  à faire  voir 
de  quel  clptit  Maximille  étoit  animée , Thcmifon 
6c  1&  autres  fauteurs  du  Montanifme  leur  fermè- 
rent la  bouche,  8c  les  empêchèrent  de  convaincre 
cet  efprit  de  menfonge  & d’impoftute.  C’cft 
« i«.  auffi  ce  qu’a  marqué  en  termes  prefque  femblables 
un  autre  defenfeur  célébré  de  la  vérité  du  même 
teins  nommé  Apollone  , qui  nous  apprend  que  ce 
auc  fit  Cünt  Zotique  en  cette  rencontre  fe  pafla 
«lans  la  ville  de  Pepuzeen  Phrygie  l’une  des  prin- 
cipales places  des  Montaniftes  qui  en  portèrent 


procurer  de  biens } qu’il  étoit  foldat  de  Jefus- 
Chrift  , qu’il  ne  prétendoit  pas  qtie  l’office  qu’il 
avoit  dans  les  troupes  d’un  empereur  de  la  terré 
duft  nuire  à ce  qu’il  devoir  au  roy  du  ciel  j 8c  quô 
pour  ce  qui  étoit  des  dieux  dont  On  lui  recomman- 
doit  le  culte,  il  ne  pouvoir  les  regarder  que  comme 
des  démons  8c  des  efprits  impurs.  Ceux  qui  étoient 
prefens  l’entendant  parler  «le  la  forte  s’élevèrent 
contre  lui  avec  des  cris  effroyables  8c  le  charge-- 
renc  d’injures  fans  qu’il  en  paruft  ébranlé.  Mais 
comme  c’écoit  une  perfonne  de  confideration  dani 
la  ville  Ôc  dans  le  camp, on  crut  devoir  en  commu- 
fwtitt,  V ij  niquer 
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niquer  à l'empereur  Maximien.  Ce  prince  outre  A 
de  colère  au  récit  qu'on  lui  en  fit , ordonna  qu'on 
lui  amenait  ViÛor,  & lui  fit  de  grandes  mena- 
ces pour  l’obligera  facrifier  aux  idoles.  Ces  me- 
naces loin  de  femraycr  contribuèrent  à l'affermir 
encore  davantage  dans  la  foy  à laquelle  on  vouloir 
le  faire  renoncer,  parce  qu'il  comptoit  pour  rien 
les  maux  6c  les  biens  de  cette  vie , s'eftimant  heu- 
reux de  pouvoir  acheter  le  ciel  an  ptix  des  uns  6c 
des  aunes.  Il  reprefenta  par  des  taifons  fortes  8c 
folides  la  vanicedu  culte  des  idoles  & la  divinité 
de  Jefus-Chnft. 

Maximien  entrant  en  fureur  commanda  qu’on  le 
liafi  par  les  pieds  avec  des  cordes  6c  qu'on  le  traî- 
nait de  la  force  par  toute  U ville  . croyant  van-  - 
get  fes  dieux  8c  intimider  en  meme  temps  les  & 
chrétiens  par  un  traitement  li  étrange.  Tous  les 
payons  accoururent  à ce  nouveau  lpeûacle , ils 
tâchèrent  d'en  augmenter  encore  la  honte  par  leurs 
infultes  , 8c  la  cruauté  par  les  coups  qu'ils  don- 
noient  au  Saint  : tous  auroient  cru  commettre  une 
faute  confiderable  envers  leursdieux  s'ils  l'culTcnt 
épargné.  On  le  ramena,  le  corps  brisé , tout  dé- 
cimé 8c  couvert  de  fon  fang  , 6c  on  le  ptéfenta 
encore  aux  préfets  qui  le  croyant  abbacu  dans 
l'état  hideux  oft  ils  le  voyoienr,  s'imaginèrent  qu’ils 
n'aucoient  nulle  peine  aie  vaincre  & à le  réduire 
aux  volontés  du  prince.  Ils  le  prcJTcrcnt  plus  for- 
tement qu'auparavant  de  làcrifier  afin  de  ne  pas 
s’expofer  à perdre  fa  fortune  6c  fa  vie  meme.  Le 
Saint  fortifié  par  l'efprit  de  Dieu  leur  déclara  qu'il 
étoit  tout  dil posé  à ces  pertes  légères  pour  acqué- 
rir des  biens  immortels  dans  l'éternité.  Les  pré- 
fets lui  dirent  que  c'ctoit  des  biens  imaginaires 
que  ni  lui  ni  aucun  autre  n’avoient  jamais  vus  : 
mais  que  s'il  perfiftoit  de  refufer  ceux  qu’on  lui 
offroit  aux  conditions  de  rendre  ce  qu'il  dévoie  aux 
dieux  8c  à l'Empereur , ils  l'cnvoy  Croient  recueillir 
cette  gloire  8c  ces  biens  qu’il  cherchoit  par  les  mê- 
mes voyes  que  Ion  Chrift , c'eft  à dire  par  les  tour- 
mens  & l'infamie  d’une  mort  femblable  i la  Tienne. 

Le  faint  martyr  voulant  leur  répondre  fit  un  grand 
difeours  pout  leûr  découvrir  8c  à toute  lamultinw 
de  qui  l'écoutoit  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
6c  la  folie  du  paganifmc.  Pour  réfuter  l'obieûion 
qu'on  fai  Toit  aux  chrétiens  démettre  leur  efpcran-  D 
ce  dans  des  biens  dont  ils  n'avoient  ni  preuves  ni  - 
expérience , il  leur  dit  que  iadifpofition  où  éroient 
les  difciples  de  Jcfus-Chrift  de  fubir  tous  lesfup- 
pliccs  Imaginables  pour  ce  fajet,  6c  laioyc  avec  la» 
quelle  on  les  voyoit  aller  a la  mort  lumioienc  pour 
faire  voir  combien  ils  ctoient  allure*  de  ce  qu'ils 
efperoient  : 6c  qu’il  étttit  prêt  d’en  donner  l'exem- 
ple en  fa  perfoune.  Les  préfets  irritez  de  Ton  dif- 
eours s’accordèrent  d'abùrd  à lui  faire  looffrir  Ici 
tourmens  de  la  queftiun  les  plus  cruels.  Mais  pour 
Vouloir  enchérir  l'un  fur  l’autre  ils  fe  brouillèrent 
& eh  vihrenc  jufqu'à  fe  quereller  de  telle  forte 
qu’Eutyque  fe  tetita. 

Altéré  étant  demeuré  fcul  fur  te  liège , fit  atta- 
cher  Viûor  au  chevalet  8c  lui  fit  donner  la  torture  E 
qui  fut  ttês-violehte  6c  fort  longue.  Le  Saint  en  cet 
éut  levoic  les  yeux  au  ciel  6c  demandoit  au  pere 
des  mifericordcS  la  patience  qui  lui  étoit  neeelfaire 
8c  qu'il  ne  pouvoir  attendre  de  fes  propres  forces, 
le  conjurant  de  ne  le  point  abandonner  dans  cette 
extrémité  abrès  l’avoir  toûjours  affifte  depuis 

Îu'il  étoit  à lui.  L'auteur  de  fa  vie  témoigne  qiie 
efus-Chrilt  lui  appaïut  alors  la  croix  à la  main  , 
r qu’il  lui  augmenta  le  courage  i’afiurant  que 
c’étoik  lui  qui  foudroie  dans  fes  martyrs,  qui  les 
fccoucoit  dans  leurs  combats  6c  qui  Ici  couionnoit 


après  la  viûoire.  Il  ajoûte  que  le  Saint  fe  trouva 
enfuite  fans  douleur  parce  que  fon  amc  fut  telle- 
ment fortifiée  par  fes  paroles  qu'il  ne  faifoit  plus 
d’attention  à ce  qu'il  enduroic,  occupé  uniquement 
à rendre  grâces  a celui  qui  l'ctoit  venu  confoler. 
Viûor  lailà  ainfi  les  bourreaux , ôc  le  préfet  Aftere 
le  lie  détacher  du  chevalet  & renfermer  dans  un 
cachot  très-obfcur.  Mais,  félon  que  le  rapporte  le 
meme  auteur.  Dieu  y répandit  au  milieu  de  la  nuit 
une  lumière  plus  brillante  que  celle  du  foleil.  Les 
gardes  nommez  Alix  an  dai  , L o n c i n ôc  Ft- 
t ici  in  voyant  fe' prodige,  vinrent  fejetteraux 
pieds  du  Saint  & lui  demandèrent  le  pardon  du 
pafsc  8c  le  baptême.  Viûor  les  inftruilîc  autant  que 
la  conjonûure  du  temps  pouvoir  le  permettre,  fit 
venir  des  prêtres  , les  mena  à La  mer  od  ils  furent 
baptifez  fie  où  il  leur  fervit  de  parrain.  Il  rentra 
enfuite  dans  la  prifon  avec  eux  les  exhortant  à de- 
meurer fidelles  à la  grâce  de  leur  convcriîon.  Ma- 
ximien fçut  dès  le  lendemain  ce  qui  leur  étoit  arri- 
vé , 6c  dans  le  tranfport  de  la  colete  qu'il  en  eut  il 
donna  une  fentcnce  de  mort  contre  les  trois  gar- 
des , 8c  voulut  que  Viûor  fuft  appliqué  tout  de 
nouveau  à une  queftion  plus  cruelle  que  la  précé- 
dente. Le  Saint  occupé  du  falutdes  ttois  Néophy- 
tes beaucoup  plus  que  de  ce  qui  regardoit  fa  con. 
fervation  leur  fit  une  belle  exhortation  au  martyre 
pour  les  porter  à fe  rendre  dignes  de  l'honneur  que 
Jefus. Chrift  leur  faifoit  de  les  expoferau  combat 
des  le  premier  jour  de  leur  réception  dans  là  mili- 
ce , 6c  de  la  couronne  qu'il  leur  préparoit  après  la 
viûoire.  Us  furent  menez  tous  quatre  enlemble 
à la  place  publique  : 6c  l'on  y vit  accourir  prefque 
toute  la  ville  : les  payent  pour  fatisfaire  leur  ani- 
mofité , les  chrétiens  pour  être  témoins  6c  s'édi- 
fier de  la  gcneiofité  des  martyrs.  Les  premiers 
fe  déchaînoicnt  particulièrement  contre  Viûor: 
ils  le  chargeoient  d'injures  6c  d'opprobres , 6c  pat 
des  cris  effroyables  ils  vouloienc  l'obliger  à faire 
rctraûer  les  trois  foldats.  Mais  il  foutint  avec  une 
force  admirable  toutes  les  infultes  de  cette  popu- 
lace forcenée , anima  de  Ton  zele  les  ttois  foldats 
de  Jcfus-Chrift  ,6c  déclara  hautement  qu'il  fegar- 
deroit  bien  de  détruire  ce  que  Dieu  avoit  édifié  par 
fon  miniftere. 

Les  trois  foldats  répondirent  parfaitement  à cet- 
te genereufe  rcfolution  de  leur  maître  jôc  comme 
ils  perfifterent  toûjours  à confefler  le  nom  de  Jcfus- 
Chrift  , on  leur  fit  couper  la  tète  en  préférer  de 
làint  Viûor  qui  ne  put  voir  ce  fpeûacle  fans  mar- 
quer là  joyc.  Mais  fi  d’une  part  il  louoit  Dieu  6c 
le  remercioit  de  la  grâce  qu’il  faifoit  à ces  genc- 
teux  foldats , il  ne  pouvoir  d'ailleurs  retenir  les  lar- 
mes que  lui  faifoit  tépandre  l'afthâion  qu’il  avoit 
de  n'etre  point  le  compagnon  de  leur  martyre  6c 
de  leur  gloire  après  en  avoir  été  la  caufe  par  la  vo- 
lonté de  Dieu.  On  lui  fit  enfuite  fouffr ir  une  très- 
rigoureufe toiture  pour  fatisfaire  le  peuple  idolâ- 
tré* félon  les  ordres  de  l’Empereur.  On  le  pendit 
encore  au  cheValet , 6c  on  le  fuftigea  long-  temps 
à coups  de  bâton  6c  de  nerf  de  baufs.  Sa  patience 
f fut  viûorieufe  des  efforts  de  fes  bourreaux  , & 
on  fe  ctut  obligé  de  le  ramener  dans  la  prifon.  U 
y p a (Ta  trois  jours  , demandant  à Dieu  la  jfrace 
du  martyre  avec  beaucoup  de  larmes  6c  un  ctrur 
profondément  humilié.  Une  priere  fi  ardente  6c  11 
nncere  fut  bien-têt  fuivie  de  ton  effet.  Maximien 
voulut  enfin  juger  Viûor  lui-même,  8c  éteindre 
les  feux  de  fa  colete  dans  fon  fang , s'il  n'aimoit 
mieux  l'appaifer  par  fes  foutaillîons.  L’ayant  fait 
venir  il  l’interrogea  encore  fur  fa  foy , employa  les 
menaces , ôc  les  tourmens  d’une  nouvelle  queftion. 


' 
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mais  an  vain.  Il  fit  apprêter  un  autel , & cotnman-  A obtint  de  l'évêque  de  Marfeille  une  partie  du  chef  cp 
da  au  Saint  d’y  offrit  de  l’encens  à Jupiter  en  (a  de  faint  Viâot  pour  laquelle  il  avoir  faic  bâtir  à *.  -*•*■)•*■ 

Conftantinople  une  cglife  & un  monaflcrc  fous  le  *^3, 
nom  de  ce  faint  martyr.  On  dit  que  quatre-vingts 
ans  environ  après , lots  qu'en  1x04  les  François 
prirent  la  ville  de  Conftantinople  , Garnier  évê- 
que deTroyes  tira  de  cette  églile  la  relique  du 
Saint  : la  donna  à un  chanoine  de  fa  ville  nommé 
Pierre  qui  en  fit  prefènt  depuis  à Pierre  de  Cor- 
beille archevêque  de  Sens.  On  ajoute  que  ce  pré- 
lat en  donna  une  partie  à l’abbaïe  de  faint  Viâor 
de  Paris  du  temps  de  l’abbé  Jean  le  Teutonique 
qui  mourut  en  1119.  L'autre  diftribution  eft  cel- 
le  qui  s’eft  faite  depuis  dans  cette  même  abbaïè  P./,«.  ’4* 


prefence.  À cet  objet  le  martyr  fefentit  tranfporté 
hors  de  lui-  même  : & fe  (aillant  aller  au  mouve- 
ment de  TEfpric  faint  qui  le  gouvernoic , il  pouffa 
l’autel  d’un  coup  de  pied  & le  renverfa  avec  l’idole. 
Cette  adion  remplit  l'Empereur  d'indignation  de 
de  fureur  : il  commanda  auffï-tôt  que  l'on  coupait 
le  pied  qui  avoit  fervi  d'mffrument  au  mépris  que 
Viâor  falloir  des  dieux.  Le  faint  martyr  le  prefen- 
ta  fans  hefuer  au  bourreau,  l’offrant  avec  ioye  à 
Jefus- Chrift  comme  le  commencement  du  facrifi- 
ce  qu’il  alloit  lui  faire  de  tout  fon  corps.  Maxi- 
mien  confus  de  voir  ce  généreux  eftropic  auffi  éle- 


vé au  deflus  des  douleurs  qu’il  l'a  voit  cté  auparï-  B d’un  pied  de  nôtre  faint  martyr  qu’on  prétend 
vant  au  deffus  de  la  crainte  , de  toujours  également  * ’ ’ " 

coudant  dans  fa  première  réfolution  , donna  ordre 
par  un  nouveau  genre  de  cruauté  qu’on  le  mir  fous 
une  meule  de  moulin  pour  y être  brisé.  L'ordre  fut 
exécuté  fur  Itf  champ  : mais  la  machine  qui  faifoit 
tourner  la  meule  s’étant  rompue  on  fut  obligé  de 
le  tirer  à demi  mort , ayant  déjà  les  os  tout  caftez. 

Le  pecfecuteur  n’eut  point  la  patience  de  le  laiffer 
expirer:  de  il  lui  fit  couper  la  tête,  de  confomma 
ainfi  la  martyre  de  faint  Viâcir  commencé  de  fou- 
tenu  par  tant  de  glorieufes  confeflîons. 

Maximien  s’imaginant  pouvoir  triompher  au 
moins  des  martyrs  après  leur  mort  commanda 
qu'on  jettaft  le  corps  de  nôrre  Saint  dans  la  mer 
avec  ceux  des  trois  foldats  qui  avoienc  été  décapi- 
tez trois  jours  auparavant.  Mais  l’eau  les  porta  de 
l'autre  côté  de  la  baie  où  les  chrétiens  les  allèrent 
tetirer.  On  leur  creufa  un  tombeau  dans  une  ro- 
che qui  en  étoit  proche  : de  il  devint  célébré  par 
divers  miracles  que  Dieu  y opéra  en  faveur  des 
faints  martyrs.  C'cft  principalement  ce  qui  rendit 
le  nom  de  uint  Viâor  fi  illuftre  en  France  dès  le 


commencement  de  nôtre  monarchie , comme  on 
l 4.  le  juge  par  ce  qu’en  rapportent  Fortunat  de  Poi- 
4..  tier  8c  Grégoire  de  Tours  qui  bous  donnent  au 
£ m' moins  un  bon  témoignage  de  ce  qui  en  étoit  de  lear 
temps.  Sa  telle  eff  marquée  an  xxi  de  juillet  dans 
les  anciens  martyrologe  du  nom  de  faint  Jerome  , 
dt  dans  tous  ceux  du  neuvième  ficelé  : ce  qu’on  a D 
fuivi  dans  te  Romain  moderne  où  l’on  a copié  ce 
^a’CJ tuard  en  a dit  touchant  le  prétendu  refus  que 
c le  Saint  de  fervir  dans  les  troupes.  Ce  jour  a 


être  celui  dont  il  avoit  renversé  l'autel  de  l’idole 

de  Jupiter.  Cette  relique  fut  donnée  à cette  ab- 

baie  le  xmde  juillet  ou  plutoft- le  xtlii  de  l’an  Mm.  st*,4. 

ijdi  par  Jean  duc  de  Berry  fils  du  roy  Jean  qui 

l’avoir  reçu  du  pape  Uibain  V lors  que  ce  Pape 

étoit  encore  abbé  de  faint  Viâor  de  Marfeille. 

L’abbaïc  d’auprès  de  Paris  portoit  le  nom  de  nô- 
tre Saint  long  temps  auparavant.  Elle  aS-oit  été 
d’abord  un  (impie  prieuré  de  moines  noirs  .c’cft 
à dire  de  Benediâms  dépendante  de  l’abbaïe  de 
faint  Viâor  de  Marfeille.  Mais  ce  prieuré  fut 
changé  en  abbaïe  de  chanoines  réguliers  par  la 
difpofition  de  nos  roys  dans  le  douzième  lîécle: 

On  renouvelle  tous  les  ans  dans  cerce  abbaïe  la  1 

mémoire  de  la  réception  de  ce  pied  de  faint  Vi. 
âor  le  xxi n joue  de  juillet  avec  grande  folen- 
nité; 
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paffe  pour  celui  de  fa  mort  du  con  lentement  de  tout 
le  monde , 8c  quoique  les  trois  foldats  qui  avoienc 
été  fes  gardes  ayent  fouffêrt  trois  jours  auparavant 
on  ne  lairte  pas  de  les  joindre  à lui  pour  honorer 
leur  mémoire  avec  la  Tienne.  On  ne  convient  pas 
■ vt.fi  aisément  de  l'année  de  leur  mort.  Les  opinions 


SAINTE  MARIE  MADELEINE, 

dtjciple  de  'fefms-Chnft  * & par  occajic »,  . 

LA  PECHE RESSE  PENITENTE, 
dent  on  ne  J fait  pas  le  nom. 


».  1 i. 


’*  7,"‘des  favans  fc  reduifenc  à l’an  190  ou  à l’an  joj  t 

parce  qu’on  fçait  qu’en  ces  années  l’empereur  Ma- 
ximien Hercule  ne  quelque  séjour  à Marfeille: 
la  première  de  ces  opinions  parole  la  plus  rece- 
vable. 

V I.  Jean  Cartien  auteur  connn  parmi  les  Petes  de 
l’Eglife  du  cinquième  fiécle  étant  venu  de  l'Orient 
demeurer  à Marfeille  peu  de  temps  après  la  mort 
de  faint  Chryfoftome  dont  il  fembloit  fe  dire  le 
difciple,  bâtit  un  monartere  près  du  tombeau  de 
nôtre  faint  martyr  dont  il  porta  enfuite  le  nom 
lorsqu’on  yeuft  transféré  fon  corps.  Ce  monartere 
palla  depuis  de  l’inftirut  de  Caflien  à celui  de  faint 
Benoit  fous  lequel  il  fubfiftc  encore  aujourd’hui. 
On  y a toùjours  confervé  avec  beaucoup  de  véné- 
ration les  reliques  de  nôtre  Saint  dont  il  s’eft  fait 
deux  diftributions  confidcrables  , l’une  pour  Con- 
ftantinople  , l’autre  pour  Paris.  La  première  fe  fit 
à U fol  licitation  de  l’empereur  Jean  Comnene  qui 


MA  a 1 1 qui  eft  fi  particulièrement  diftib- 
guée  par  l’amour  qu’elle  a eu  pour  Jefus- 
Chrift,  8c  par  l’affeâion  que  Jefus- Chrift  a eue 
pont  elle,  a été  furnommée  M adhi in  t du  nom  £ 
d’un  bourg  de  Galilée  nommé  Magdale  , & fitué  p 
près  do  lac  de  Genezareth  que  l'on  appelloit  au- 
trement la  mer  de  Tiberiade.  Elle  étoit  fujette  à 
une  portèrtion  de  fept  démons  dont  elle  étoit  tour- 
mentée dans  de  fiteneux  intervalles  , quand  Jefiis- 
Chrift  commença  à prêcher  la  pénitence  & à anon- 
£ cer  le  royaume  des  cieux  dans  la  Galilée  6ù  elle  de- 
meurait. L'éclat  que  fes  miracles  donnoient  à fa 
prédication  la  fit  recourir  à lui  pour  en  obtenir  la 
gucnfôn  de  fônmal.  Jefus  la  guérit,  8c  challâ  de 
fon  corps  les  fept  démons  qui  la  tourmcntoicnc 
Quelques-uns  ont  voulu  conjeâ urer  de  là  aue  Ma- 
deleine avbit  été  engagée  dans  le  defordre  : 8c 
S'imaginant  que  fa  maladie  étoit  plutoft  dans  l’a-  G^f  7».  » 
me  que  dans  le  corps,  ils  ont  conjeâuré  que  par^'j/.  *'“• 
les  fept  démons  dont  elle  fut  délivrée , il  falloir  en-  .» 

tendre  les  vices anfquelsilsfupoi'oientan'elîe  avoit a*  ‘‘  *• 
été  fujete  avant  que  d’avoir  vu  Jefus- Chnft.  C'cft 
une  des  fources  de  l’opinion  qui  les  a poircz  à croi- 
re qu’elle  pourrait  bien  avoir  été  cette  femme 
péchcrcflc  de  Galilée  dont  faint  Luc  rapporte  une 
aâion 
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aâionquiaun  rang  trop  confidcrablc  dans  l’cvan- ^A  entre  les  mains , 6c  quenous  avons  perdus. 


gile  pour  pouvoir  eue  ici  (opprimer. 

$.  1.  La  PlCHIKtSSE  PfNlTENTB 
jj  Jefus-Chrift  étant  à table  chez  un  Pbarifien 
nommé  Simon  qui  l'avoir  prié  à manger  chez  lui , 
l*.  7. «■  i<-  une  femme  qui  croit  de  mauvaife  vie  l'y  vint  trou- 
ver apportant  un  va  le  d'albatre  plein  d'huile  de 
patfura.  On  ne  fçait  quelle  étoic cette  ville:  quel- 
■ ques-uns  ont  cru  que  c’étoit  celle  de  Naim  , mais 
L*an  5 1 Pe,*onnc  n’a  jamais  douté  que  ce  ne  fuft  en  Galilée, 
xi  vulg.  * <luc  cclte  a<^ion  nc  toit  en  la  fécondé 

année  de  la  prédication  du  fils  de  Dieu.  Cette 
femme  étant  entrée  dans  le  lieu  où  l’on  mangeoit 
alla  fc  mettre  derrière  Jefus-Chrift  , fc  coucher  à 
fespieds  6c  pleurer.  Elle  arrofoit  defes  larmes  les 


$.  x.  Sainte  Marie  Madeleine. 

Madeleine  ayant  été  délivrée  de  fon  mai,  ne  crut  * * ** 
pas  pouvoir  mieux  marquer  fa  reconnoilTance  en- 
vers fon  libérateur  qu’en  s'attachant  à fa  fuite  , 
tant  pour  entendre  de  fa  bouche  les  sentez  du  û- 
lut  que  pour  1‘affiftcr  de  fes  biens  3c  le  fervir  dans 
fes  befoins  corporels.  Elle  l’accompagna  toûjours  Z(w|  % t 
depuis  dans  fes  voyages  avec  quelques  autres  fain- 
tes  femmes.  Elle  quitta  même  avec  lui  6c  pour 
l'amour  de  lui  la  Galilée  & tout  ce  quelle  y porté-  Min»  .7. 
doit  pour  lefuivieen  Judée  dans  la  réfolution  de  «1  i«- 
ne  le  jamais  abandonner  :3c  lesévangcliftcslanom-  «0.  '««  '* 
ment  ordinairement  la  première  entre  lesfemmes*  • P"**» 
qui  lui  voient  Jefus-Chrift  dans  de  fcmblables  in-  ,M  alu“’ 


pieds  de  ce  divin  Sauveur,  6c  les  clïuioit  avec  fes  ® tentions , 3c  qu’il  avoir  ou  délivrées  comme  elle 


cheveux  ;cllc  les  baifoit,  6c  y répandoitlc  parfum  des  efprits  malins,  ou  guéries  de  diverfes  maladies, 

qu’elleavoit  apporté.  Le  Phanlîen  qui  l'avoit  invi-  C’ctoicnt  rouies  femmes  d'honneur  3c  d’une  con- 
té , 6c  qui  connoillbit  cette  femme  confiderant  ce  duiic  irreprchenfible  : 6c  ce  qui  doipnous  éloigner 

qu'elle  faifoic , du  en  lui-même.  ••  Si  cet  homme  encore  de  la  pensée  de  prendre  Marie  Madeleine 

■»  étoic  prophète  il  fautoit  qui  eft  celle  qui  le  tou-  pour  la  pcchereilc , c'cft  qu’il  eft  hors  de  toute  ap- 

* che  , 6c  n'ignoreroit  pas  que  c’cft  une  femme  de  parence  que  Jefus-Chrift  euft  voulu  admettre  à fa 

»»  mauvaife  vie.  Jefus  voulant  lui  faire  connolcrc  fuite  avec  les  apberes  une  femme  dontla  vieavoit 

qu’il  voyoit  ce  qui  fcpalloit  dans  fon  efprit  lui  dit.  donné  un  fcandalc  public.  Car  il  n'ignorou  pas 

■>  Un  créancier  avoir  deux  débiteurs , dont  l'un  lui  qu’il  ne  duft  avoir  affaire  à bien  des  Simons  & bien 

j,  » devoit  500  drniersâc  l’autre  jo  : 6c  voyant  qu’ils  dcsPharilîens , c’eft  à dire  à dcscenfeutsaufli  déli- 

■ » n’avoient  pas  de  quoy  les  lui  rendre  il  leur  remit  ' cats  qu’étoit  celui  qui  s’etoit  formalisé  de  voirchex 

» leur  debte.  Lequel  croyez-  vous  des  deux  qui  lui  la  pecherclTc  aux  pieds  de  Jefus-Chrift.  Si  Ma- 

li aimera  le  plus  Ion  bienfaiteur  î Simon  répondit,  Ç deleine  n’étoit  pas  toûjours  aux  cotez  de  fon  divin 
m J’eftime  que  ce  fêta  celui  auquel  il  a plus  remis.  maître  lors  qu  il  étoit  occupé  des  affaires  de  fort 

1»  Jefus  lui  dit.  Vous  avez  fort  bien  jugé.  Puis  fc  pere  celeftc  , on  peut  alïurcr  au  moins  ou’elle  ne 

» tournant  vers  la  femme  il  en  fît  le  paralclle  avec  le  perdit  jamais  de  vue.  Si  elle  fut  écartée  avec  les 

nfon  hofte,  & dit  à Simon  : Voyez- vous  cette  autres  femmes  lors  que  Jefus-Chtift  fut  pris  pour 

, •»  femme  î je  fuis  entré  dans  vôtre  maifon , vous  être  conduit  devant  les  tribunaux , elle  fit  voir , à 


cfiaUUpu-  **  ^emme  * ic  ^u's  CfUl*  dans  vôtre  maifon  , vous 
mur  étroit  «•  n’avez  point  versé  d’eau  fur  mes  pieds  pour  me 
îtJcUwU.  * ^es  *aver  * au  contraire  a arrosé  mes  pieds  de 
pirii  i ceux  » fes  larmes  ,3c  les  a effiliez  avec  fes  cheveux.  Vous 
TiTtktn"  n ne  m’avez  point  donné  de  baifers , mais  elle  de- 
for.  » puisqu'elleeftenttéenacefrcdebaifermespicds. 
» Vous  n’avez  point  répandu  d'huile  fur  ma  tête  ; 
«•8c  elle  a répandu  fes  parfums  fur  mes  pieds.  C’ell 
« pourquoy  je  vous  déclare  que  beaucoup  de  pc- 
» chez  lui  (ont  remis , parce  qu'elle  a aimé  beau- 
» coup.  Mais  celui  à qui  on  remet  moins , aime 
m moins.  Alors  il  dit  à cette  femme  : Vos  pcchez 


être  conduit  devant  les  tribunaux , elle  ht  voir,  à 
la  différence  des  apôtres  qui  prirent  la  fuite,  que 
ce  fut  tout  à fait  contre  fon  gré  parce  qu’elle  le  re* 
joignit  dès  qu’il  fut  condamné  à la  mort  6:  elle  Je 
fuivit  jufqu’au  lieu  de  fon  fupplice.  Elle  fc  trouva  ( v ( 
alors  au  pied  de  fa  croix  avec  la  fainte  vierge  fa  me-  r>  û.-v.. 
ic  6c  Marie  femme  de  Cleophas  qui  croit  la  fœur 
de  la  fainte  Vierge  :&  (i  elle  s’en  éloigna  enfuite  tr.ai. 
de  quelques  pas  , ce  ne  fut  fans  doute  que  parce 
que  les  foldats  & les  bourreaux  U firent  retirée.  Ce- 
la n’empêcha  point  qu'elle  lie  vift  mourir  fon  cher 
maître  6c  qu’elle  ne  demeura  fur  le  Calvaire  juf. 


• it  n'eft  pu*  *»  vous  font  remis...  vôtre  foy  vous  a fauvéej  allez  £>  qu’à  ce  qu’on  defeendit  fon  corps  de  la  croix.  Elle 
Egf»  «•  en  paix*.  fut  prefente  lorsqu'on  le  mit  dans  le  fepulcre , & 

Cette  îlluftrc  Pénitente  que  l’évangetifte  n’a  point  y oblerva  exactement  toutes  chofes , demeurant 

Or.  u.  fue.  jugé  à propos  de  nommer , a été  confondue  avec  afrtfe  avec  uneautre  Marie  auprès  du  tombeau  juf- 

Madeleine,  parce  qu’on  n’a  peut-être  pas  mis  affez  qu’à  la  fin  du  jour:  après  quoy  elle  retourna  à Je- 

t.  4.  de  différence  entre  une  pocher  elfe  3c  une  portéJée,  nifalem  préparer  des  parfums  pour  l'embaumer. 

3c  parce  quelles  fc  font  rendues  aflex  fcmblables  Le  lendemain  qui  étoit  un  jour  de  fabat , Made-  IV. 
/«.  l’uiie  à l’autre  par  le  grand  amour  qu’ellesont  fait  leine  demeura  en  repos  : mais  le  jour  d’après  qui 
i.-paro|lre  d,.p„js  )eur  délivrance  pour  leur  divin  étoit  le  premier  de  la  femaine,  elle  8c  les  autres 
m«i*  bienfaiteur.  Elle  l’a  été  aufli  avec  Marie  de  Betha-  faintes  femmes  vinrent  de  grand  matin  au  sépulcre 

nie  fŒUr  de  Lazare  6c  de  Marthe  à caufe  de  l’on-  avec  les  aromates  & les  parfums  qu’elles  avoient 

âion  dont  l'uiir&  l'autre  ont  parfumé  les  pieds  de  achetez.  Comme  elles  étoient  en  peine  de  lavoir 


"•a.  f.  ,,,.  Jefus-Chrift.  Mais  pour  11e  parler  maintenant  que  comme  elles  pourroient  entrer  dans  le  sépulcre, 

,fl-  »•  de  ce  qui  regarde  fainte  Madeleine,  nous  dirons  elles  trouvèrent  à leur  arrivée  qu'on  en  avoir  ôté 

que  fa  poiïéffion  qui  étoit  une  maladie  allez  corn-  E la  pierre  qui  en  bouchoit  l’entrée.  Elles  furent  fort  er>. 
mune  en  ce  temps  , fur  tout  dans  la  Paleftine,  n'a  furprifesde  n’y  point  voit  le  corps  de  Jefus-Chrift, 


mune  en  ce  temps  , fur  tout  dans  la  Paleftine,  n'a 
point  été  regardée  par  plufieurs  comme  l’effet  ou 
la  marque  d’aucun  pechc  qu'clleeuftcommis.  Audi 
jiml.  4, 5*  Ambroife  mec- il  bien  pofitivement  Marie  Ma- 


ÿ*  i-  deleine  au  nombre  des  vierges  , 6c  faint  Modefte 
' patriarche  de  Jerufalcmqui  vi  voit  au  commence- 
ment du  feptiéme  fiécle  en  même  temps  que  faint 
Grégoire  le  Grand  l'un  des  auteurs  delà  confufion 
témoigne  qu’cllé  a toûjours  vécu  dans  la  virginité 
3c  dans  une  pureté  toute  entière , ce  qu’il  a tiré  des 
monument  de  l'hifloire  de  nôtre  Sainte  qu’il  avoit 


6c  la  frayeurfe  joignitâleot  étonnement  lorsqu’el- 
les apperçurenr  un  Ange  qui  les  avertit  qu’il  étoit 
reffufeité-  Madeleine  toute  tranfportée  hors  d'elle- 
meme,  fans  fc  donner  la  patience  d'entendre  3c  fans 
comprendre  meme  d’abord  ce  qu’on  leur  vouloit 
apprendre , accourut  du  sépulchre  à Jerufalcm  , 6c 
alla  trouves  les  apôtres  faint  Pierre  6c  faint  Jean  u 
à qui  elle  dit  qu’on  avoit  enlevé  le  Seigneur  hors 
du  tombeau  . 8c  qu’elles  ne  iâvoient  ou  on  l’avoit 
mis.  Pierre  6c  Jean  fur  cet  avis  partirent  en  dili- 
gence 
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gcncc  pour  venir  au  sépulcre.  Madeleine  y revint  à 
auiii  toute  inquiète.  Les  deux  apôtres  n’ayaiv  trou- 
vé que  les  linceuls  s’en  retournèrent  à la  ville  : 
mais  Madeleine  demeura  toujours  auprès  du  tom- 
beau parce  que  l’ardeur  de  lôn  amour  ne  lui  per- 
î™  mettoit  pas  de  s’éloigner  ni  de  fc  tenir  allurée  que 
ce  qu’elle  deliroit  y trouver  n’y  étoit  pas.  Elle  per- 
fcvcia  fans  fe  rebuter  , cherchant  toujours  avec 
une  affliction  mêlée  d’inquietude  , puis  Te  tenant 
en  dehors  du  fcpukre  où  elle  fe  lailloit  aller  aux 
larmes.  Elle  y rentroit  de  moment  à autre  pour 
chercher  de  nouveau  , cfpcrant  toujours  de  trou- 
ver dé  quoi  fatisfairc  lôn  cœur  contre  le  témoi- 
j*mm.  *0.  « gnage  meme  de  Tes  yeux.  Etant  à l’entrée  delà  grot- 
u.è<.  te  du  sépulchre , 8c  toujours  pleurant  elle  voulut  Ce 
baiirer  pour  regarder  dans  le  cercueil.  Alors  elle  vit  1 
deux  Anges  vêtus  de  blantfaflù  au  heu  où  avoitété 
le  corps  de  Jefus , l’un  à la  tête  8c  l’autre  aux  pieds. 
Ils  lui  dirent  « Femme  , pourquoi  pleurez-vous  i 
Elle  leur  répondit»  C’eft  qu’ils  ont  enlevé  mon 
• » Seigneur , & je  ne  fç ai  où  ils  l’ont  mis.  Ayant  dit 

cela  elle  fc  retourna,  8c  elle  vit  Jésus  debout,  fans 
favoir  que  ce  hit  lui.  Jcfuslui  dit  » Femme,  pour- 
» quoy  pleurez-vous  ; qui  cherchez- vous  ? Made- 
leine qui  penfoit  que  ce  fut  le  jardinier  parce  qu’en 
effet  ce  sépulcre  étoit  dans  un  jardin  , lui  dit , 
a»  Seigneur , lï  c’eft  vous  qui  l’avez  enlevé  , dites- 
» moi  où  vous  l’avez  mis  , & je  l’emporterai.  Je- 
fus voulant  enH.i  finir  1a  peine  que  lui  caufoit  un 
amour  il  fiacere  & fi  ardent , le  fit  connoîtrç  en  ( 
l appcllant  par  fon  nom  de  Marie , comme  il  avoit 
coutume  de  faire  avant  fa  mort.  Madeleine  recon- 
nut la  voix  i elle  fe  tourna  vers  lui , & dit  en 
s’écriant  Rsbhm , c’cft  à dire,  mon  maître.  Auffi- 
tôt  clic  voulut  s’approcher  pour  l’ambraffer.  Mais 
Hn[.  &t.  jcfus  lui  dit  „ Ne  inc  touchez  pas,  car  je  ne  fuis  pas 
A encore  monté  vers  mon  pere.  Mais  allez  trouver 
» mes  frères , 8c  leur  dites  de  ma  part  que  je  monte 
» incrilammcnt  vers  mon  Pcre  8c  monOieu  qui 
» qui  cft  auffi  leur  pcre  8c  leur  Dieu. 

Y Cette  apparition  fut  U première  manifeftarion 
Mjk.u.v.-  . du  Sauveur  apres  Ci  refurreékion  glorieufe  : & fé- 
lon faint  Marc , Madeleine  fut  la  première  qui  eut 
le  bonheur  de  le  voir  , faveur  fingulierc  qu’on  a 
toujours  regardée  comme  une  récompcnfe  du 

frand  amour  qu’elle  avoit  pour  fon  divin  maître. 

Ile  alla  auffi-tôt  avenir  les  Apôtres  qu’elle  avoit 
vù  le  Seigneur  8c  leur  déclarer  ce  qu’il  lui  avoit* 
ordonné  de  leur  dire.  U paroît  qu’elle  réjoignit  les 
. autres  fautes  femmes  en  chemin  , quoique  la  di- 

ftance  du  Calvaire  à la  ville  ne  fut  point  grande  : 
& en  ce  cas  il  faut  dire  qu’elle  eut  encore  l’avan- 
tagede  voir  Jefus-Chrift  avant  quede  parler  aux 
i».  *.  apôtres.  Car  comme  ces  femmes  rcrournoicnt  pour 
?*  dire  auffi  cequ’ellcs  avoient  v û 8c  ccqu’cl  les  a voient 

appris  de  l’ange  du  Seigneur , Jefus  vint  à leur  ren- 
contre, le  découvrit  en  leur  donnant  le  falut  : 8c 
elles  s’approchant  lui  embralfcrcnt  les  pieds  8c  l’a- 
dorerent.  Il  leur  ordonna  daller  dire  à fes  freres , 
c’eft  à dire  à fe*  apôtres  qu’ils  le  verroient  en  Ga- 
lilée. Madeleine  prit  le  devant  8c  vint  trouver  les 
*oT‘  **  difciplesqui  éroient  encore  dans  la  triftefle  8c  dans 
les  pleurs.  Elle  qui  avoit  elfiiyé  les  larmes  & qui 
marquoit  fa  confolation&  fa  joyc  for  le  vifagc,leur 
/■>«.  h.  *.  dit  qu’elle  avoit  vu  le  Seigneurie  leur  fit  le  récit  de 
jJ*  M ^ ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Mais  ils  ne  la  crurent  point. 

’ Les  autres  femmes  furvinrent  8c  confirmèrent  ce 
tm  % m que  difoit  Madeleine  :cequi  leur  parut  encore  une 
’ rêverie,  julqu’à ce qu’ennn  Jefus  leur  apparut  for 
le  fpir  de  la  même  journée  pour  les  guérir  de  leur 
incrédulité. 

Y I.  Depuis  ce  point  ou  l'cvaugilc  finit  k conooif- 


faucc  qu’il  nous  donne  de  fainte  Madeleine  , nous 
ne  trouvons  prelquc  rien  dans  les  monumens  au- 
thentiques de  l'hiitoirede  l'Eglif  equi  nous  appren- 
ne d’clic  quelque  chofe  de  certain.  C’a  été  une  opi- 
nion allez  uoivcrfcllement  reçue  autrefois  en 
Orient  8c  en  Occident , qu’apres  la  defeente  du 
faim  E fprit  8c  la  séparation  des  Apôtres,  elle  quitta 
Jcrufaicm  8c  fon  pa  is  qui  ne  lui  étoit  plus  de  rien  , r.tt  p.  n <sr 
Jefus-Chrift  n’y  étant  plus , pour  s’en  aller  à Ephe-  **»■ 
le  dans  l’Alic  mineure  demeurer  avec  la  fainte 
Vierge  qui  y avoit  fuivi , comme  on  le  croit,  faine 

Jean  l'évangeh/tc  aux  foins  duquel  Jefus-Chrift 
avoi*  recommandée  en  mourant.  Saint  Modcfte 
de Jcrufalcmditqu’aprèslamortdecettc bicn-hcu-  ^ 
reulc  Mcrc  de  Dieu* Madeleine  demeura  toujours  i?i 
auprès  de  faint  Jean  l’évangelifte  lins  jamais  vou- 
loir  quitter  cet  apôtre  vierge  tant  qu’il  vêquitt  Mvinrt 
ce  qui  fembleroit  s’entendre  de  fes  voyages  autant 
que  de  fon  séjour  à Ephefe.  Ce  Saint 'ajoute  que  a*  >*  £»*■*• 
Madeleine  finit  fi  vie  toute  apoftolique  par  un  gl» 
rieux  martyre  dont  on  avoit  les  a&cs  de  fon  D#  Glm  u 
temps.  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  peu<.{<. 
d’années  avant  faiut  Modcfte  témoigne  comme  lu} 
u’cllc  mourut  à Ephefe,  que  fon  corps  s’y  gardoic 
e fon  teins , 8c  il  ajoute  que  fon  tombeau  n’etoie 
point  couvert.  On  ne  peut  douter  au  moins  que 
ce  Saint  ne  fuft  un  témoin  de  l’opinion  qu’on  en 
avoit  en  Occident  dans  le  fîxiéme  fiécle  où  il  vi- 
voit. Les  reliques  de  fainte  Madeleine  étoi eut  en- 
core honorées  à Ephefe  dans  le  huitième  ficelé  , 
comme  il  paroit  par  la  relation  que  faint  Guilie-  v.  tu  *rr. 
batid  évêque  d’Aicliftet  en  Allemagne  écrivit  de 
fos  voyages  au  levant  : & l’on  voit  meme  quelques  a , j w 
martyrologes  dreffez  en  France  où  fa  fefte  cft  mai- 
quécdansla  même  ville:  ce  qui  fait  voir  que  cet-  <ui «•#/■>.’ 
te  opinion  a duré  encore  quelque  temps  après  *"*""*• 
faint  Grégoire  de  Tours  8c  faim  Guillebaudnfcme 
en  Occident. 

Les  Grecs  ont  étéperfuadez  auffi  que  fainte  Ma- 
dcleinc  étoit  morte  à Ephefe  5c  qu’elle  y avoit  été  I'n. 
enterrée , comme  on  le  voit  dans  leurs  menées.  o*. 

Elle  y avoit  uncœglife  de  fon  nom  for  la  monta- 
gne de  Chileon  l'une  des  collines  qui  entourroicot 
la  ville  : 8c  Fon  a tout  fui  et  de  croire  que  ccttc  cgli- 
, fc  avoit  étc  bâtie  for  fon  tombeau.  L’empereur 
Leon  le  /âge  qui  mourut  dans  le  dixiéme  ficelé  fit 
tranfponer  fes  reliques  à Confiant inopJc  8c  les  fit 
mettre  dans  une  églife  qu’il  avoit  fait  bâtir  fous 
le  nom  de  faint  Lazare  frere  de  Marthe  8c  de  Ma- 
rie. Ce  qui  a donné  lieu  à quelques  Grecs  moder-  **>,~*'  '•  '• 
nes.de  dire  par  inadvertance  que  Marie  Maüelci-  !7iT’4,r’ 
ne  étoit  fœur  de  Lazard,  comme  a fait  Ccdrcnc  , Mgf’JS*' 
qui  d'ailleurs  déclare  que  ce  fut  de  la  ville  d'Ephe- 
le  que  fe  fit  cette  tranftation  à Conftantinoplc.  ^ 
D’antres  ont  voulu  que  ce  foft  de  Bithynie  8c  de  „j.  * v 
Chypre  d'où, ils  difent  que  le  corps  de  faint  La- 
zare fut  tranfporté  par  le  même  Empereur.  Ils  ap- 
pellent nôtre  Sainte,  Marie  Myrtphert , c’cft  à dire 
porte-parfums  : cc  qui  ne  doit  s'entendre  ni  de  la 
pcchcrcrtc  pénitente  ni  de  Marie  forurde  Lazare 
au  fujet  des  on&ions  dont  clics  ont  parfomé  les 
pieds  de  Jefos-Chrift  vivant  ; mais  de  Marie  Ma- 
deleine qui  porta  des  aromates  8c  des  parfums  au 
sépulchre  le  jour  de  fa  refurreâion.  Nous  ne  pou- 
vons dire  avec  aucune  allùrance  fi  le  cotps  de  U 
Sainte  demeura  toujours  dans  leglifc  de  faim  La- 
zare de  Conftantinoplc , ou  s'il  en  fut  enlevé  avant 
la  ruine  de  h religion  8c  des  temples  chrétiens  fous 
les  Turcs.  Les  Romains  croycnt  le  pofleder  au- 
jourd'hui , à la  tête  près , dans  l’églife  de  faine  .k»*'* 
Sauveur  c'eft  à dire  dans  la  cathédrale  de  faint  J cart  fut,  fi 

de  Latraa.  11  cft  dans  le  chœur  même  des  chanoi-  s r 

■es 
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nés  fous  un  autel  dédie  en  ion  honneur  par  le  pape  A Marthe  Se  de  Lazare  , ou 


nés  lous  un  autel  dédie  en  Ion  honneur  par  le  pape  A Marthe  Se  de  Lazare  , outre  celui  de  Madeleine 
Honorius  III  qui  l'y  renferma  Jui-meme  apres  qu'oit  y fuppofe  leur  farur,  on  ait  imaginé  l’hiftoi- 

l'an  ii  16  qui  fut  le  premier  de  Ton  pontificat.  De  rc  de  leur  tranfport  de  J udéc  fur  les  côtes  de  la  , 

forte  qu'ij  pourrait  bien  avoir  etc  tranfponc  de  Gaule  Narbonnoife  des  leur  vivant.  Nous  ne  rap* 
Conlhtuinople  à Rome  après  la  prife  de  cette  pre-  portons  rien  ici  de  toute  cette  hiftoire  parce 
mierc  ville  par  les  Latins  en  1 104  , lors  qu’il  fe  nous  n’avons  ni  dequoi  la  ioutenir  , ni  dequoy  la 


fit  une  diftracfcton  prefque  generale  des  reliques  du 
païsqui  furent  apportées  dans  les  diverfes  provin- 
ces de  l'Occident. 

VII.  Le  culte  de  fàinte  Madeleine  parait  être  d'un 
établill'cment  plus  ancien  dans  l’eglife  grecque  & 
«.orientale  que  dans  celle  de  J’Occidcnt.  Leshon- 
M.  ncurs  religieux  que  lui  rendaient  les  Grccsvépon- 
-doient  aux  éloges  qu’ils  lui  donnoient , la  regar- 


rendre  plaulible  en  aucune  de  fes  parties.  Nous 
nous  contenterons  de  dire  qu’elle  fournit  les  rai- 
forts ou  du  moins  les  prétextes  que  l’on  croit  avoir 
eus  d’etnblir  le  culte  particulier  de  /aine .Lazare  à 
Marfcillc,dc  faintc  Marthe  à Tarafeon , de  fainte 
Madeleine  au  bourg  de  faint  Maximin  qui  cft  du 
dioccfc  d’Aix  ; Se  dans  le  lieu  qu'on  appcllcla  fain- 
tc Baume  qui  cft  une  caverne  fort  ornée  dans  le 


dam  comme  égale  aux  jlpitres  qui  cft  la  qualité  roc  d’une  montagne  dont  la  pointe  s'appelle  le 
qu’elle  porte  dans  leurs  menées.  Auffi  fàinc  Mo-  ® Saine  Pilon.  Nonobrtanr  le  bruit  que  faiioient  en 
uefte  l’appelle  la  première , Se  comme  le  chef  Se  h France  les  reliques  de  Vezelay  qu’on  appelloir 


conduftncedc  toutes  les  perlbnncs  de  fbn  fexc  qui  de  fainte  Madeleine  on  ne  lailfa  point  de  publier 

fuivoient  Jefus-Chrift , tenant  parmi  elles  le  me-  hautement  que  le  vray  corps  de  cette  Sainte  étoit 

me  rang  que  faint  Pierre  tenoit  parmi  les  hommes.  dans  le  bourg  de  faint  Maximin.  Leroy  &int  Louis 

C’eft  pour  ce  iufet  que  fbn  office  lui  a été  telle-  en  ayarit  oui  parler  eut  la  dévotion  d’aller  en  ce  >t|.|[t.* 

ment  propre  qu'il  n’avoit  rien  de  commun  avec  heu  l'an  12J4  à fbn  retour  de  la  Tcrre-fâinte.  1,^"  fi 

jeelui  des  vierges  ordinaires  , moins  encore  avec  Nous  ne  voyons  pas  qu’il  en  /bit  /brti  fort  perfua-  " 

celui  des  faintes  femmes  de  pcchcrcflcs  devenues  dé  de  la  vérité  des  prétentions  des  Provençaux  , h 'an 

• /^pénitentes , ni  avec  celui  des  fiintes  veuves  , puis  qu’il  aima  mieux  croire  que  le  corps  de  fain-  ll5 4- 
Z"ii£‘r  'quoique quelques*  auteurs  lui  en  ayent donné  la  te  Madeleine  étoit  à VezcJai , lors  qu’onze  ans  7®. 
J."  I4J.  * M qualité.  apres  il  aflifta  à la  rranflation  qui  s'y  fit  de  ces  re-  7,‘ 

Les  Latins  ont  mis  la  fefte  de  faintc  Madeleine  ligues  Se  qu’il  en  rapporta  quelque  partie  pour  fa-  — — 

-an  xxi  J de  juillet  comme  les  Grecs , Se  il  Terrible  tisfiire  fa  pieté.  L'an 

que  les  premiers  vertiges  que  l’on  voyc  de  fbn  culte  Quatorze  ans  apres . Charles  II  roi  de  Sicile  ratfy. 
chez  eux  fe  trouvent  dans  les  martyrologes  de  Bc-  Ç trouva  , dit-on,  danslc  bourg  de  faint  Maximin  le  <*.«•. 

de,d'Adon&  d’Ufuard.  Ce  qui  peut  nous  faire  corps  de  fàinte  Madeleine.  Cette  invention  eft  dat- 

douter  s’il  étoit  établi  en  Occident  avant  le  vi  1 1 técdu  1 v de  décembre  de  l’an  1275),  & l’on  ajout 
heclc,  d’autant  qu'il  n'en  cft  point  fait  mention  que  ce  prince  mit  le  corps  dans  une  chiffe  fort  ri-  — » 

rtiméfiit*  dans  les  calendriers*  Romains , les  facramcntai-  che  Je  v dcmaidc  l’an  1280  en  prefcncc  de  plu-  11  °* 

rcs  & les  martyrologes  meme  du  nom  de  faint  Je-  ficurs  évêques  Se  des  grands  de  fa  cour.  Il  rendit  J* 

H''  ( ronic,  fuivant  les  copies  qui  peuvent  être  du  lep-  dcpofitaircs  de  <e  précieux  déport  les  religieux  de 

' tiéme  JÎécle.  Bede  , Ado»  , & L'fuard  qui  en  faint  Dominique  qu’il  établit  fur  le  lieu  dam  un 


ont  parle  , ne  difent  rien  d’elle  qui  ait  été  capa- 
ble Je  la  faire  confondre  avec  la  pccherclTe  péni- 
tente de  Galilée  ,ni  avec  Marie  de  Bethanie  faur 
de  Marthe  Se  de  Lazare  : quoique  le  premier  de 
ces  trois  auteurs  euft  fait  cette  contufion  dans 
quelques  autres  de  fes  ouvrages. où  il  avoitfuivi 


magnifique  monaftcrc  qu’il  leur  fît  bâtir  Se  qui 
fublifte  encore  aujourd’hui  avec  édat.  C’eft  ce 
qui  fe  dit  fur  la  loi  d'auteurs  Dominicains  , cn- 
tr 'autre s de  Ptolcméc  de  Lucqucs  évêque  de  Tor- 
zelio,  de  Bernard  de  Guy  évêque  de  Lodève,  de 
de  Philippe*  de  Cabaflolc  cardinal  éveque  de  Ca- 


quelques  autres  de  les  ouvrages. ou  u avoitluivi  oc  l'nuippes  de  caoaiioïc  cardinal  cvtqucdcCa- 
t'UiniM,  faint  Grégoire  le  Grand.  Ils  ne  marquent  point  vaillon  gens  interrcflez  à maintenir  le  fait  &*coiv- 
*'  *'  *■  *•  le  lieu  de  ion  culte,  ccqui  nous  fait  juger  qu’ils  jj  tre  la  tradition  de  ceux  de  Vezelay  Se  contre  Fin- 
iront pas  fçu  fi  elle  ctoit  morte  dans  la  Paleftiirc  crédulité  des  indifférons.  Cependant  fi  l'hiftoire 
rrffl  ..  ou  dam  l'Afie  mineuxe.  Iis  dévoient  au  moins  fa-  • de  cette  invention  cft  véritable  -,  comment  com- 
iù»n.  voir  fi  moobftant  ce  qu'ont  dit  faint  Grégoire  de  prendre  que  le  pape  Martin  IV  qui  étoit  très-uni 
Xûh.rrtff,.  Tours  & S.  (juiJIebau4d’Echeflcttouchanc  la  ville  avec  le  roi  Charles , ait  pu  déclarer  l'année  d'a- 


b.rnffi.  Tours  &;  S.  CuJlebaiiqd’fcchcflcttouchaût  la  ville 
Jii’stni,  d'Epncfe  , il  étoit  vrai  qu'elle  fuft  venue  mourir 
dans  lcsGaulcs.  Us  ncl'auroient  peut-être  pas  igno- 
n/î!‘f.jVi.rê  s’ils  a voient  eu  connoillance  d’une  hiftoire  de  S,f 
n«.  *tit*  Madeleine  écrite  en  hébreu, dit-on  .paria  fervnn- 
• te  de  faintc  Marthe  nommée  Marcelle,  Se  traduite 

en  latirf  par  je  ne  fais  quel  avüuturier  pour  lequel 
on  a fait  tout  exprès  le  r.om  de  Syntktx . Le  Ro- 
man n’en  fut  composé  apparemment  qu’après  leur 


de  cette  invention  cft  véritable  -,  comment  com- 
prendre que  le  pape  Martin  IV  qui  étoit  très-uni  — ■ ■ — 
avec  le  roi  Charles , ait  pu  déclarer  l'année  d'a-  * J-’1® 
prés  * que  le  corps  de  fàinte  Madeleine  étoit  alors  t*8i. 
à Vezelai  -,  Se  que  fan  prédeceffeur  Nicolas  1 1 1 M /opt- 
ait eu  raifon  de  dire  la  même  chofe  encore  l'an 
1179.  Mais  les  Jacobins  du  couvent  de  /aine  Ma- 
ximin  & leurs  confrères  /o.  font  licurcufement  ' 
moequez  de  cette  difficulté  Se  de  tous  les  autres 
obftacJes  qui  auroient  pu  arrêter  le  cours  de  leur 
tradition.  Us  ont  fçu  la  maintenir  & l'étendre  iî 


mann’cn  fut  composé  apparemment  qu’aprèslcur  tradition.  Us  ont  fçu  la  maintenir  & l’étendre  iî 
mort  ; & peut-être  ne  doit- il  fa  naillance  qu’aux  loin  que  celle  de  Vezelai  en  eft  demeurée  prefque 
extremitez  de  l'onzième  ficelé , quoi  qu’il  11e  /bit  E obfcurcic  & n’a  plus  de  rcllburce  que  dans  la  diftin- 

«,r  i...  ,^..,1.1.,  I,  /)inn  Ar.  P ~,l, J’ U..:.  U . J _ 


pas  incroyable  que  la  fiétion  qu’on  y, a mile  en  a-u- 
vre  ne  fbit  plus  ancienne. 

. Il  cft  cerram  qu'on  croyoit  deflors  avoir  le  corps 

de  fainte  Madeleine  en  France  , loit  à Vezelay  en 
Bourgogne  , flit  à faint  Maximin  en  Provence  , 
qui  cil  un  bourg  fîtuc  entre  les  villes  de  Marfcil- 
le  , d’Aix  & de  Toulon.  Ncus  parlcrt  ns  de  la 

(■rétention  de  l’églife  de  Vezelay  au  xx  1 x de  juil- 
et  où  nous  joindrons  l'hiftoire  de  faintc  Marie 
de  Béthanie  avec  celle  de  lairnc  Maithc  fa  faur. 
Mais  il  femblcquc  pour  colorer  Vepinion  de  celle 
tic  Provence  qui  prétend  avoir  encore  les  corps  de 


ftion  du  Marie  de  Bethanie  d’avec  Marie  Made- 
leine. Us  n’ont  pas  feulement  gagne  les  peuples  par 
la  dévotion  du  célébré  pèlerinage  Je  la  Saintç-Bau- 
me,  ils  ont  aufC  rangé  les  puiflanccs  de  leur 
côté. 

Us  con fervent  toujours  leur  trefor  fous  le  nom 
de  fainte  Madeleine , qui  n'a  ps  peu  contribué  à 
enrichir  le  couvent  l'un  des  plus  magnifiques 
de  leur  ordre.  Il  eft  au  deflus  ac  leur  grand  autel 
dans  un  tombeau  de  porphirc  qui  cft  un  prefenc 
que  leur  a fait  le  pape  Urbain  VIII.  On  y trans- 
féra les  principaux  pliera  eus  Je  la  Sainte  l'an  1660 
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en  prefcnee  du  roy  6c  de  route  fa  cour.  La  cere-  A même  dans  l'efpric  des  peuples  j & qu’il  n’en  foit 
monie  en  fut  faite  par  l’archevêque  d’Avignon  aufü  arrivé  quelquefois  du  trouble , lors  que  quel- 


J.  B.  de  Marinis  qui  étoit  aufli  de  l’ordre  de  faine 
Dominique.  Mais  fon  chef  fe  garde  dans  un  périt 
caveau  de  leur  nef  , 6c  un  offement  de  l’un  de  fes 
bras  dans  une  chapelle  à l’oppofire.  Il  s’eft  fait  fans 
doute  quelques  distributions  de  ces  reliques  : mais 
nous  ne  pouvons  dire  fi  ce  qu’on  en  montre  à Paris 
fous  fon  nom  dans  l’abbaïe  de  faint  Viâor  6c  dans 
l’êglife  paroflialc  de  fainte  Madeleine  font  venues 
de  cette  fource.  La  relique  que  l’on  voir  à Chauny 
en  Picardie  dans  le  couvent  des  Minimes  vient  de 
Vexelay  : ainfi  elle  pourroic  être  plûtôt  de  fainte 
Marie  de  Béthanie  que  de  fainte  Madeleine.  C'cft 
ce  que  nous  dirions  aufli  de  celles  de  Paiis.s'il  étoit 


ques-uns  ont*  voulu  y rcmcd'.c^Wais  depuis  qüe  /#4  Yw.flf 
la  chaleur  des  partis  s’eft  raleKJ,  6c  qu’on  a fei.Fi/S.2ML 
confideré  toutes  chofes  avec  plus  de  fang  froid  , 
l’on  eft  prefqne  entièrement  revenu  d'un  préjugé  m- „«j. 
dans  lequel  plulieurs  petfonnes  de  pieté  te  favan-  ■JjjJ** 
tes  même  avoient  cru  pouvoir  demeurer  par  ref-  <r*. 
pcft  pour  l’auroriré  de  quelques  anciens  6c  pour 
les  ufages  de  l'Eglife.  C’cft  ce  qui  a fait  qu’en  ces 
derniers  temps  ceux  qui  ont  travaillé  ,6c  qui  tra- 
vaillent encore  tous  les  jours  fous  l’autorité  des 
évêques  à revoir  les  bréviaires  particuliers  des 
églifes  de  France  ont  pris  la  liberic  d’ôterdc  l’of- 
ice  de  fainte  Madeleine  tout  ce  qui  fe  pouvoir 


certain  que  ce  fuirent  celles  que  faint  Louis  avoit  ® rapporter  à la  Pécherelfe  pénitente  6c  a Marie 
rapportées  de  Ycxelay.  faut  de  Lazare  te  de  Marine.  L'églife  de  Paris 

Le  confeutement  general  qui  s’eft  trouvé  dans 


l’Eglife  , tant  en  Orient  qu’en  Occident  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  fainte  Madeleine  au  xxu  de 
juillet,  fcmble  avoir  encore  contribué  à la  célébri- 
té de  ce  jour  qui  a été  grande  fur  tout  parmi  les 
TTlll1.j  4 Latins.  La  feue  y a été  long-temps  de  précepte 
avec  fufpenlion  du  travail  des  mains , du  négoce  , 
T & 1*  pkidomc  ; te  elle  fubfiftc  encore  en  cet 

état  en  plulieurs  églifes  d’Italie , d’Efpagne , d’Al- 
lemagne 6c  de  France  même.  Celles  dot)  elle  a été 
retKnchée  pour  le  foulagement  des  peuples  n’ont 
pas  laifsé  de  continuer  toujours  Ton  office  avec  la 


non  contente  de  la  manière  dont  clles’cn  explique 
donne  encore  aux  yeux  des  peuples  qui  n'enten- 
dent que  leur  langue  vulgaire  une  marque  delà 
diflinûion  qu’elle  en  fait  en  prenant  des  ornemens 
blancs  pour  la  fefte  de  fainte  Madeleine  au  lieu  des  * 
violets  qu’elle  prendrait  félon  fes  ufages  s'il  falloir 
confondre  cette  Sainte  avec  la  Pcchcreflc , comme 
elle  a fait  pour  fainte  Marie  Egyptienne  , 6c  tou- 
tes les  perfonnes  qui  fe  font  fan&ifiées  dans  la  pé- 
nitence. Le  pape  Clemem  VIII  fit  ôter  de  l’office 
de  fainte  Madeleine  une  hymne  ancienne»  parce  m 
qu’elle  marquoit  trop  pofitivcmenc  que  cette  Sain- 


tneme  folenuiré  qu’auparavanr.  C’cft  ce  qu’a  ob-  q te  étoit  la  fœur  de  Lazare  , 6c  quelle  avoit  cora- 


fervéde  nôtre  temps  celle  de  Paris  où  larchevc- 
que  Hardouin  de  Perefixe  en  fit  le  retranchement 
comme  de  beaucoup  d’autres  l’an  1 666.  La  fefte  fut 
confcrvée  l'an  i;if  en  Allemagne  par  le  Légat  • 

• Cirap-t'.  du  faint  fiége  qui  voulue  la  diftinguer  ainfi  de  tou- 
tes celles  dont  il  faifoit  la  fuppreflion.  En  Angle- 
terre où  elle  étoit  de  la  première  cla(Tc  elle  n’a  ccf- 
- sc  d’être  de  précepte  qu’au  rems  de  la  reformatibn 
fehifmarique  des  Protcftans.  Mais  pour  confer- 
j I>(  ver  quelques  reftes  delà  vénération  ancienne  ils 
ont  laifsé  fon  nom  dans  le  calendrier  de  leur  nou- 
velle liturgie. 

Outre  la  fefte  du  xxu  de  juillet , en  en  trouve 
encore  quelques  autres  qui  lui  font  particulières  , 
rua.  m.  » * comme  celle  que  les  Grecs  celebrent  le  i v de  may  p 
wa  ce^c  tranflation  de  fes  reliques  à Con- 
f, , tiî.  » ftantinople  qui  fe  fit  fous  l'empereur  Leon  le  Sage. 
é*d7i  ^ lfin<letnrin  eft  au^* une  J® le*  feftes  en  Proveu- 
r.  t.aurf.f.  ce , fur  cour  à Aix  où  l'on  célébré  en  ce  jour  l’in- 
7*.  ventjon  de  fon  corps  ,ouplutoft  la  tranflation  qui 
en  fut  faite  l'an  ta8o  par  lesfoinsduroy  de  Sicile. 
On  voit  encore  d'autres  tranflations  de  fainte  Ma- 
deleine marquées  au  xxvu  de  février , au  xix  6c  au 
xx  de  mars  : mais  il  paraît  que  cela  regarde  plûtôt 
fainte  Marie  de  Bethanie,  fur  tout  celle  du  xtx  de 
ce  mois. 

On  lui  attribue  encore  d’autres  feftes  qui  fem- 
bleot  n "être  propres  qu’à  la  Pechereire  Pénitente 
avec  laquelle  elfe  a été  confondue  comme  avec  la 


mis  beaucoup  de  crimes.  Ainfi  c’eft  en  vain  que  »*-■•«»* 
Baronius  fcmble  avoir  voulu  intereflèr  l’autorité 
de  l'Eglife  à fou  tenir  l’opinion  de  ceux  qui  ont 
confondu  Madeleine  avec  les  deux  autres  faintes 
femmes.  C'cft  ce  qu'ont  tâché  de  faire  encore  quel- 
ques favans  de  nos  jours , faute  de  vouloir  diftirt-  ffv.  W '*■ 
guer  les  vrais  fentimens  de  l'Eglife  d’avec  la  créait- 
ce  commune  des  peuples,  6c  de  confiderer  que  K ÂlfX 
c’eft  faire  in|uftice  à l’Eglife  de  prétendre  ta  ren-  a ’.umjjJt. 
dre  rcfponfable des  opinions  qui  s'écablilfent  par- 
mi le  vulgaire , 6c  qu’on  laiflè  enfuite  inférer  dans 
les  bréviaires  & des  martyrologes  au  gré  de  ceux 
que  l'on  employé  àdrcflèr  ou  a revoir  ces  forie» 
de  livrer. 

On  peur  mettre  encore  au  nombre  des  feftes  de  X. 
fainte  Madeleine  celle  que  l'on  appelle  des  mu 
Af dnes  qui  eft  marquée  au  fécond  jour  de  may.  Elle fm 
a été  inftituée  pour  honorer  celles  d’entre  les  fain- 
tes  femmes  de  Galilée , qui  outre  la  fainte  Vierge 
ont  porté  le  nom  de  Marie,  6c  qui  ayant  ftuvi 
Jefus-Chrift  jufqu’à  Jcrufalcm  aflj  fièrent  à fa 
mort  fur  le  Calvaire , te  retournèrent  enfuite  por- 
ter des  aromates  te  les  parfums  à fon  sépulcre  pour 
l’embaumer.  Ce  font  celles  que  faim  Mathieu  te  u*h  »*• 
faint  Marc  ont  nommées  feules  entre  les  autres  , *'*£,. 
favoir  Marié  Madeleine  , Marie  mere  de  Jacques  v- 
le  Mineur  6c  de  Jofeph  femme  d’Alphée,  autre- 
ment dit  Cleophas  qui  étoit  frrur  de  la  fainte  Vier- 
ge , te  qui  s’appelle  ranroft  du  nom  de  fon  mary  6e 


*,e.M  «Mrr.  f<xur  de  fainte  Marthe.  Ainfi  nous  voyons  trois  E ranroft  de  celui  de  fes  enfans.  La  iroifiéme  eft  Sa- 


feftes  differentes  de  la  converfion  de  fainte  Made- 
f'  leine  marquées  au  x de  mars  pour  la  ville  d’Auf- 
bourg  , au  premier  du  même  mois  pour  diverfes 
autres  églifes  d'Allemagne , 6c  encore  au  vit  d’a- 
vril pour  d'autres  endroits.  Mais  les  Grecs  qui  ho- 
noraient aufli  cette  illuftre  pénitente  fans  la  con- 
fondre ni  avec  Madeleine  , ni  avec  Marie  de  Bé- 
thanie font  fa  fefte  en  particulier  le  xxi  de  mars. 

«T»*  On  n'cr  que  *e  mélange  que  l’on  a fait 

‘ dans  l’office  de  l’Eglife  des  chofes  qui  regardoienc 
ces  trois  fàintes  femmes  pour  la  fefte  du  xxu  de 
juillet , n'ait  mis  de  la  ccnfufion  6c  de  l’erreur 


lomé  femme  de  Zebedéc  mere  de  faim  Jacques  le 
Majeur  6c  de  faint  Jean  l'évangelifte.  Mais  cette 
derniereaété  appel  fcc  Mtttuxntx  mal  à propos  ce 
fcmble , quoi  qu’on  la  trouve  ainfi  nommée  dans 
le  martyrologe  Romain.  De  cette  erreur  il  en  eft  o. 
venu  une  autre  qui  l’a  fait  prendre  pour  ferur  de  la 
fainte  Vierge  6c  de  Marie  Cleophe  , d’où  il  s’eft 
fait  une  nouvelle  hiftoire  des  treu  Maths  que  l'on  f-  <i°7  ’•**« 
fuppofe  fille  i de  fume  j4nne , dont  par  conlequenc  * 

il  a fallu  exctùrre  fainte  Marie  Madeleine.  Cela  a 
produit  ailleurs  une  autre  fefte  des  Trois-Maries 
que  celle  que  nous  venons  de  marquer,  favoir  des 
JmIUs.  X trois 


T 
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» a r»reu* , tro‘s  ^uu  prétendues  qui  fe  célébra  encote  le  xxn  A te  pendant  l'efpace  de  plus  de  joo  ans.  Mais  per* 

’ d’o&obrc  en  quelques  cglifcs  * de  France.  dam  fon  bas  âge,  Jofeph  Ce  Ton  collègue  avoient ^tr’ 

Les  Grecs  norias  cru  devoir  tant  fubnli fer  fur  je  gouvernement  & difpofoient  de  tout , uni  conv- 
ies trois  M J r ■p»  pour  ne  point  manquer  à l’hon.  n>c  fes  tuteurs  qu’en  qualité  des  principaux  apôtres 

a-».  r...«fr.  neur  qui  croit  dû  aux  faintes  femmes  qui  portèrent  ou  confcillcrs  du  patriarche. 

f‘  i,  des  parfums  au  sépulcre  de  Jcfus-Chxift  pour  cm»  Il  y avoir  à Tibériade  une  chambre  deftinée  à II. 

£•  *1  baumer  fon  corps  ils  leur  ont  inûitué  une  fcftç  ' garder  le  trefor  , de  fermé  fous  le  fceau  public  du 

t* t7'ff.Cfm  commune  au  vm  d'avril  de  encore  aq  fécond  diT  patriarche  ic’eli  ce  qui  faifoit  foupçonner  qu'elle 
manche  d'aptes  Pafqucs , prétendant  avoir  leurs  renfertnoii  de  grandes  richcftcs.  Jofeph  eut  la  har- 

* “ ’ “ li.lTaJa  l'nniinr  tarrar  U.i.  il  n>..  


corps  à Conftantinople  dans  une  églifc  de  la  fainte 
Vierge  bâtie  par  l'empereur  Juftin  II.  Il  en  faut 
excepter  neanmoins  lainte  Madeleine  t h ce  que 
nous  avons  rapporté  de  fa  tranflarion  faite  par 
Leon  le  Sageeft  véritable.  Dans  ccttc  dctnicre  fc- 
11e  les  Grecs  ne  dclîgncnt  point  ces  trois  faintqs 


die  lie  de  l’ouvrir  en  fecrct.  Mais  il  n y trouva  que 
des  livres  ; lavoir.,  l'évangile  félon  faint  Jean , Ce 
les  Aâes  des  Apôtres  , l’un  de  l'autre  traduit  de 
grec  en  hebreu  , & l’évangile  félon  faint  Mathieu 
en  hebreu  comme  il  l'avoit  écrit.  La  leâure  de 
ces  livres,  & le  fouvenir  de  ce  qui  s'étoit  pafsé  au 


femmçs  par  leurs  noms  en  particulier.  Ilsfcconttn-  5 baptême  do  patriarche  Hillcl  donnoient  à Jofeph 


de  grandes  inquiétudes  , Ce  lui  faifoienc  naître  di- 
vers fcrupules  dans  l’efprit  for  la  religion.  Cepen- 


dant le  jeune patriarche  Judas  croillant  en  âge  s’a- 
bandonna à ta  débauche  , jufqui 


t AUTRES  SAINTS  DUXXII 

jour  de  juillet. 

1.  s.  Joseph  de  Palestine, 
t v lîccle.  dit  comraunàncnt  LE  COMTE  JOSEPH. 

T E comte  J o s 1 p h , Juif  de  naiiTance , étoit 
— ' ' “ JL/  venu  au  monde  dans  la  ville  de  Tibériade  en 


tent  de  le*  qualifier  Myrtfherts , ç’cft  à dite  qui  ont 
porte  les  parfums  de  les  aromates  au  sépulcre  de 
nôtic  Seigneur  le  jour  de  fa  rcfurceâion. 

bandonna  à la  débauche  , jufques  à employer  la 
magie  pour  corrompre  les  femme*.  Il  voulut  atta- 

2 u cr  par  cette  voye  une  femme  chrétienne  qui  rerr- 
•t  les  charmes  inutiles  par  le  nom  de  Jefiu.  Chrift 
& le  ligne  de  la  croix.  Cette  preuve  de  la  poiffance 
divine  de  Jefus- Chrift  toucha  Jofeph  d’une  manié- 
ré ttes- vive,  mais  neanmoins  (ans  le  per fuader  en- 
core de  fe  faire  chrétien.  Quelque  teins  après  le 
Seigneur  lui  apparut  lui-  même  en  fonee , Ce  Itfi  dit 
» Je  fuis  Jefus  que  tes  petes  ont  crucifié  -,  crois  en 

J5  w moy.  Jofeph  ne  fe  rendit  pas,  quelques  jours 

L’an  Galilée  fur  b côte  occidentale  du  lac  deGeneza.  C de  là  il  tomba  dans  une  grande  maladie  qui  le  con- 

a$6.  reth.  Sa  famille  y étoil  fort  confiderée,  Ce  lui-  duifit  à une  telle  extrémité  que  l’on  defefperoit  de 

n.  même  y tenoit  le  rang  d’Apôtre  : car  c’cft  amfi 
’îiraA'air!  *luc  ***  Jul** nommolf,,t  c<llx  <îu>  f «oient  les  pre- 
wri-r.11.rji.  miers  après  le  Patriarche  * chcfde  toute  la  nation, 

;X':  & <1*“  compofoient  fon  confcil.  Le  patriarche 
«.•rneun  d<i  ctoic  alors  HiUel  de  la  race  du  fameux  Doétcur  Ga- 
KmjuËja’fa  malicl  chef  dçs  écoles  Ce  des  academies  des  Juifs , 
maître  de  S.  Paul , converti  depuis  à la  foy  de  Jc- 
fus-Chrift , aycul  du  jeune  Garoaliel  qui  fut  fait 
4 premier  patriarche  de  fa  nation  après  bruine  de  b 

f.r|»^iÎ!ô:  tciliple  Je  Jerufalcm , Ce  alla  établir  le 

».  r-  f.  *ir.  fiege  du  patriarchat  a Tbiberiade.  Hillcl  étant  ma- 
b Je  & près  de  mourir  il  pria  Icvêque  voifin  de  Ti- 
bériade de  le  venir  trouver  , Ce  de  loi  donner  le  ba- 
ptême des  chrétiens  fous  prétexte  de  mcdecioc. 


fa  vie.  Le  Sauveur  lui  apparus  de  nouveau  en  cet 
état,  & luiditques’ilcroyoit  enlui  iLfcroit guéri. 
Jofeph  le  lui  promit  : mais  fe  voyant  rétabli  il 
manqua  à fa  parole  & demeura  dans  fon  endurcif- 
fement.  Il  tomba  depuis  dans  une  autre  maladie 
qui  fut  aufli  dangereufe.  Comme  on  crut  qu’il 
alloir  mourir , un  vieux  doâeur  de  la  loy  vint  lui 
dire  à l’oreille  *•  Crois  en  Jefus-  Chrift  crucifié 
m fous  Ponce  Pilate , fils  de  Dieu  qui  cft  né  deMa- 
» rie  dans  les  rems , qui  cft  le  Chrift  du  Seigneur, 
m qui  cft  relTufcué  j Ce  qui  doit  venir  juger  les  vi- 
w vans  Ce  les  morts.  Saint  Epiphane  auteur  de  cet- 
te hiftoira  qu'il  avoir  appuie  de  b bouche  de  Jo- 
feph meme,  témoigne  que  les  Juif»  avoient  actou- 


L’cvêquc  vint  à titre  de  médecin  Ce  fit  préparer  ^ rumé  d’en  uferainu.  il  ajoute  qu’il  avoir  oui  dire 

un  bain  comme  un  remede  utile  au  malade  , qui  *'  <r  i 1 11 — T_  :f  — ’L 

de  fon  côté  fie  retirer  tout  le  monde  comme  par 

fiudcur.  A in  fi  le  patriarche  fut  baptisé , Ce  reçut 
es  faims  myâercs.  Jofeph  étoit  à U porte  , Ce  re- 
gardant par  les  fentes  il  vit  tout  ce  qui  fe  paflbit 
au  dedans.  Ce  obfcrva  toutes  chofes  fort  fotgneu- 
iement.  Il  remarqua  aufli  que  le  patriarche  avant 
dans  bmainunefomme  d’or  confiderable , b don- 
na à l’évêque  , lui  difant  «Offre*  cela  pour  moy  : 

» car  il  cft  écrit  que  ce  que  les  prêtres  de  Dieu  lient 
» Ce  délient  fur  b terre  cft  lié  ou  délié  au  ciel.  En- 
fuite  on  ouvrit  les  portes  : ceux  qui  étoienc  venus 
voir  le  patriarche  lui  demandoient  comment  il 
s’étoit  trouvé  de  fon  bain  : Ce  il  répondit  qu’il  fe  Lors  que  fa  famé  fut  parfaitement  rétablie , Jefo»- 
portoit  très -bien , l’entendant  d’une  autre  maniéré  Chrift  lui  apparut  une  quatrième  fois  en  fonge,  lui 


aufli  â un  autre  homme  qui  étoit  encore  Juif,  qu'é- 
cant  malade  à la  mort , on  lui  avoit  dit  à l'oreille 
>»  Jefus-Chrift  crucifié  fils  de  Dieu  te  jugeia.  Il  . 
le  m b le,  félon  b remarque  de  quelques  favans,  que 
ces  Juifs  emploioient  ces  paroles  comme  un  car  a- H*»,  ffr, 
âcre  pour  guérir  les  maladies , Ce  que  b fuperfti- 
tion  leur  faifoit  imiter  ou  contrefaire  ce  que  la  foy 
faifoit  foire  aux  Chrétiens  en  de  ièmblablcs  ren- 
contres. 

Cependant  l 'apôtre  Jofeph  demeuroit  toujours  III. 
endurci.  Jefus-Cnrift  lui  apparue  encore  en  fange, 
de  lui  dit  • Je  te  guéris  , crois  en  moi  quand  tu  fe- 
ras relevé.  Il  releva  en  effet  imaisilnecrutpoinr. 


qu'eux  Après  deux  ou  trois  jours  , pendant  les- 
quels Icvêque  le  vificoit  fouventcomme  médecin, 
il  mourut  heureufement , lai  fiant  un  fils  nommé 
Ju  las  qui  étoit  fore  jeune  encore  ,Cc  qui  étoit  fous 
Jatutclcdc  b conduite  de  Jofeph  5;  d’un  autre  per- 
Tonnage  très-vertueux.  Judas  fut  fait  patriarche 
des  Juifs  fans  que  b grande  jeune  lié  y fit  obfta- 
cle,  parce  que  cette  dignité  paffoic  de  pere  en  fils 
par  fuccefljon  : Ce  elle  fubfifta  de  la  forte  jufqu’au 
temps  de  l’empereur  Theodofc  le  jeune  , c’eft  à dé- 


fit des  reproches  de  fon  incrédulité , Ce  lui  dit  : 
» Pour  te  convaincre  , fi  tu  veus  faire  quelque  mi- 
» racle  en  mon  nom  , je  te  l’accorde.  Il  y avoit  A 
Tiberiade  un  foâ  qui  avoit  le  mat  dei  energume- 
nes.  Il  alloit  tout  nud  par  b ville  , Ce  déchiroit 
tous  les  habits  qu’on  lui  donnoit.  Jofeph  voulant 
faire  expérience  de  fa  vilïon  mais  toujours  dans 
fon  incertitude  Ce  dans  U honte  cpi’il  «voit  de  lui- 
même  , fit  entrer  chez  lui  cet  infensé.  Puis  ayant 
fermé  b porte,  il  prit  de  l’eau  fur  laquelle  il  avoit 

fait 
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fait  le  ligne  de  la  croix  Sc  en  arrofa  de  fa  main  l’e-  A route  Ton  hiftoite.  L'empereur  lui  donna  la  dignt- 

nergumene  en  difant  » Au  nom  de  Jefus  Naza-  té  de  Comte  4e  lui  dit  de  demander  encore  ce  qu’il 

*»rccn  crucifié  , fors  démon  , fors  de  cet  homme  , voudroit.  Jofeph  demanda  pour  toute  grâce  d'a- 

*■  Sc  qu'il  foit  guéri.  A ces  paroles  l’éncrguménc  fit  voir  commilfion  de  l'Emp^cur  pour  faire  bitu  des 

un  grand  cti,  tomba  par  terre  , écuma,  fc  debatic  églifcs  dans  les  villes  de  lesoourgades  des  Juifs  oti 

violemment , puis  demeura  long,  temps  fans  mou-  jamais  perfonne  n’y  en  avoit  pû  bâtir  à caufe  qu’il 

vement.  Jofeph  crut  qu’il  étoit  mort.  Une  heure  n’y  avoit  en  ces  lieux  avec  eux  ni  chrétiens  , ni 

après  cet  homme  fe  leva  en  fc  frottant  le  vifage  : ‘ famaritains  , ni  payens.  Ce  qu’ils  obfcrvoient  prin- 

»1  s’apperçue  alors  de  fa  nudité  ,4e  fe  couvrit  des  cipalcmeiu  a Tibériade , à Diocefarée,  a Sepho- 

main»  comme  il  pnt , ne  pouvant  plus  fe  fouffric  ns  , à Nazareth  Sc  à Caphatnaum  , de  n’y  fouffric 

en  cet  état.  Jofeph  lui  donna  aufli-tôt  un  habit , aucun  mélange  d’étiangers.  Jofeph  ayant  reçu  ce 

il  s’en  vêtit  :4f  le  voyant  revenu  en  fon  bon  feus  pouvoir  autorisé  par  des  lettres  de  l'Empereuc 

il  rendit  de  glandes  avions  de  grâces  à Dieu  Sc  au  avec  la  dignité  de  Comte  , vint  à Tibetiade  où  it 

bienfaiteur  dont  il  s etoit  fervi  pour  le  guérir.  Ce  crut  pouvoir  établir  plus.comniodcnicntqu’aillcurs 

miracle  fut  connu  par  toute  la  ville  ; Sc  les  Juifs  le  liège  de  fa  nouvelle  intendance.  Les  lettres  da 

en  étant  convaincus,  difoienc  » Jofeph  a ouvert  le  & prince  lui  donnoient  comnnllion  de  faire  travail- 

• trefor  ; il  y a trouvé  écrit  le  nom  de  Dieu  * il  a 1er  aux  dépens  de  l’Empereur  Sc  lui  atuibuoienc 

“ fçu  le  lire , Sc  par  ce  moyen  il  fait  de  grands  mi-  une  peofion. 

*>  racles  Ils  difoient  ta  meme  chofe  de  JefuS-  Chrift  11  entreprit  de  bâtir  d’abord  dans  la  ville  de  Ti-  V, 
prétendant  qu'il  avoir  fait  fes  miraqles  par  la  vertu  beriade  meme  , Sc  il  voulut  fe  fervir  d'un  grand 

du  nom  ineffable  de  Dieu  qu’il  avoit  trouvé  dans  temple  qu’il  y trouva  commencé  Sc  impatfair, 

le  temple.  Jofeph  connoilToit  mieux  que  perfonne  que  Von  nommoit  Adtianée,  parce  qu’il  avoit  été 

pat  la  vertu  de  qui  il  avoit  fait  le  miracle  : mais  commencé  par  l’empereur  Adrien  , apparemment 

il  fit  voir  par  fa  conduite  que  les  miracles  feuls,  dans  le  delleinde  le  confacrer  à Jefus- Chrift.  Cac 

non  plus  que  les  révélations  n’ont  point  la  vertu  de  LampciJe  auicur  payen  rapporte  dans  la  vie  de 

convertit,  4f  il  demeura  toû|OUts  dans  fon  en-  l’empereur  Alexandre  Severe  qu'Adrien  dans  les 

durciftêment.  Il  lailTa  palier  encore  quelques  an-  dernieres  années  de  fon  règne  ayant  eu  dcITcin  de  P*  mf 

nées  dans  fon  inquiétude  Sc  fes  irféfolutions.  Ce-  faire  adorer  Jefus-Chnft  comme  un  Dieu  , fit  bà-  f ,J?.  ' 

pendant  le  patriarche  Judas  étantparvenuàun  âge  tir  fuivantees  vues  des  temples  dans  toutes  les  vil— 

d’homme  , voulut  reconnoltre  les  foins  qu’il  avoit  C les  fans  y mettre  aucune  ftatuc.  Que  fon  deftein 

pris  de  lui  durant  fa  tutclc , Sc  il  lui  donna  pour  dans  le  temps  qu’il  s’exécutait  déjà  fut  rompu  par 

ce  lu  jet  ou  plûrôt  lui  confirma  la  charge  d’apôtre  quelques  perfonnes  qui  confultant  les  oracles  ap- 

quiétoit  lucrative  chez  les  Juifs.  Il  l’envoya  en-  prirent  que  fi  jamais  cette  entrepriferéutfilloit, 

fuite  en  Cilicie  avec  les  lettres  Sc  les  pouvoirs  ne-  tout  le  monde  fc  feroit  chrétien  Sc  que  tous  les  au- 

cclTaires  pour  faire  payer  aux  Juifs  de  la  provin-  très  temples  demeureroient  abandonnez.  Qu’ainlt 

ce  les  dixmes  Sc  les  prémices,  félon  qu’il  étoit  ccs  temples  n'ayant  etc  confacrez  à aucune  divins» 

prefctit  par  la  Ioy&  la  coutume.  té  , portèrent  le  nom  de  leur  fondateur.  Plufieurs 

I V-  Jofeph  s'acquitta  d’abord  de  fa  commilfion  fans  de  ccs  temples  dont  Spartien  a parlé  auflï  mais  fans  ey. 

beaucoup  de  peine.  Dans  une  certaine  ville  de  la  aucun  rapport  à Jclus-Chiift  fubfiftoient  encore 
province  il  û;  trouva  logéptès  del’églife  des  chrc-  du  temps  du  grand  Conftantin  4r  de  fes  fils  fous  .<>  ».  n. 

tiens,  & ayant  fait  amitié  avec  l’cvcque  il  lui  de-  le  nom  d’Adrun/es.  Celui  de  Tibetiade  étoit  déjà  1 ’r‘ 1 '* 

manda  fccrette ment  les  évangiles  Sc  les  tifoit  dans  élevé  à quelque  hauteur  lors  qu’on  l’avoic  fait  lo- 
fes heures  de  ioifir.  Sa  charge  d’apôtre  ne  cou-  terrompre.  Il  croit  bâti  de  pierres  quarrees  de  qua- 
filloit  pas  feulement  au  pouvoir  de  lever  des  de-  rte  coudées,  Sc  les  habitans  de  la  ville  en  vouloienc 
niers  ou  des  fruits  , elle  lui  donnoit  encore  l’infpe- D faire  un  bain  public.  Le  comte  Jofeph  ayant  cn- 
ûion  fur  la  conduite  de  ceux  qui  écoient  employez  trepris  d’en  faite  une  églife  fit  bâtir  hors  de  la  vil- 
aux  choies  de  la  teligion  où  à l’mftru&ion  des  peu-  le  fept  fours  à chaux  : mais  le»  Juifs  en  arrêcerent 
pies  parmi  les  Juifs.  Elle  l'obligea  de  dcpoler  & le  feu  par  des  enchantemcns;  enforre  que  les  ou- 
dc  changer  plulicuis  officiers  fubal  ternes  Sc  infe-  vriers  voyant  qu'avec  quantité  de  menu  bois  ils  lié 
rieurs  , comme  des  chefs  de  fynagogues  que  l’on  pouvoient  faire  de  feu , ils  s’en  plaignirent  au  Com- 
appeiloit  archifynagogues , des  prêtres , des  an-  te.  Il  vint  furies  lieux  Sc  découvtit  la  cauicde  l’ero- 
ciens  oufenjeurs,  des  Azanites  , c’eftàdiredcs  pcchcraent.  Aufli-tôt  il  fit  emplir  d’eau  un  grand 
gens  qui  faifoient  comme  la  fonction  de  diacres  vafe  de  cuivre  en  préfence  d’une  grarifle  multitude 
ou  de  tniniffres.  Jofeph  voulant  corriger  leurs  de  Juifs  aflcmblcz  pourvoir  ce  qu’il  vouloir  faire, 
fautes  & conlerver  la  difciplinc , s’attira  la  haine.  Il  ht  avec  le  doigt  le  ligne  de  la  croix  fur  le  valc  Sc 

de  plufieurs.  Ceux-ci  pour  tâcher  de  fc  vanger  fe  dit  » Au  nom  de  Jefus  le  Nazaréen  que  mes  pcies 

mirent  à rechercher  curieulement  fes  allions.  De  E » Sc  ceux  de  tous  les  alliftans  ont  crucifié  que  cct- 

forte  qu’étant  un  jour  entrez  chez  lui  tout  d’un  » te  eau  ait  la  vertu  de  délier  tout  le  chai  me  que 
coup,  ils  le  furpriient  lifant  les  évangiles.  Ils  fe  » ceux- ci  ont  fait,  & de  donner  au  feu  fon  aûivi- 
failîrentdu  livre &<le  la  perfonnede  Jofeph  mê-  » té  naturelle  pour  l'accompltHêmenr  de  la  mai  fon 
me.  Ils  le  traînèrent  par  terre  Sc  le  maltraitèrent  » du  Seigneur.  Il  prit  de  l'eau  dans  fa  main  Sc 

avec  de  grands  cris.  Leur  fureur  n’étant  pas  en-  en  jetta  dans  chaque  fournaife.  En  même  teins  le 

cote  fatisfaite  ils  le  menèrent  dans  la  fynagogue  Sc  charme  s’évanouit  Sc  la  flamme  commença  à for- 
le  fouettèrent.  L'évcque  furvint  dans  cesentiefai-  tir  à gros  bouillons  devant  tout  le  peuple  qui  s’é- 
tes  & lotira  de  leurs  mains.  Une  autre  fois  l’ayant  cria  qu’il  n’y  avoit  qu’un  Dieu  qui  afliftoit  le* 
rencontré  dans  la  campagne  comme  il  étoit  en  chrétiens.  Les  Juifs  lé  retirèrent,  mais  fans  fe 

■voyage,  ils  le  jetterent  dans  la  rivière  de  Cydne  convertir.  Comme  ils  perfecutoient  fouvent 

qui  parte  en  Cilicie,  Sc  ils  crurent  l’avoir  noyé.  comte  Jofeph  il  fe  contenta  de  bâtir  à Tibériade 
Mais  il  en  fut  iauvé  , Sc  quelque  tems  après  il  re-  une  églife  médiocre  dans  une  partie  du  temple  d' A- 
çut  le  baptême.  S’cranc  ainfi  retiré  de  la  vexation  drien  , 4c  alla  s’établir  à Scytnoplc  ville  cpifcopale 
de  ceux  de  fa  nation  , il  allai  la  cour  Sc  y fut  très-  appcllée  autrefois  Betfan  , fituée  à cinq  lieue* 

bien  reçu  de  l’cmpcicur  Conftantin  à qui  il  raconta  de  là  vers  le  midi  entre  les  monts  de  Gelboué  3c 

juillet . X i j lç 
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le  Jourdain.  11  bâtir  auflï  ou  acheva  diverfes  égli-  A tabliffant  roy  d’ Auflrafie.  Dagobert  donna  à W an» 


Tes  à Diocelarée  , 8c  en  quelques  autres  villes  de 
Paleftine  fous  le  nom  & l'autorité  de  l'empereur 
Conftantin.  m 

V 1.  Il  fit  à SCythople  des  bârimens  confiderables  , 
& il  y étoit  loge  magnifiquement:  mais  il  n’euft 
pu  y fubfï(ler  s'il  ne  fefult  foutenu  par  fa  dignité 
de  Comte.  Car  outre  les  perfccutions  qu'il  avoir 
à fouffrir  de  la  part  des  Juifs  il  étoit  encore  en  but- 
te aux  Ariens  qui  le  voyoient  entièrement  oppo- 
sé à leur  fcâc  , 8c  applique  à protéger  les  Catho- 
liques contre  leurs  efforts.  Ces  heretiques  domi- 
gfif*.  u . noient  dans  la  ville  de  Scythople  avec  le  crédit  que 
K™.  |.i| Patrophile  leur  eveque  y avoir  acquis  par  fes  gran- 
des  richcfTcs  3c  par  la  faveur  où  il  ctoit  auprès 
de  l'empereur  Confiance.  Ils  flatoient  le  comte 


drille  un  employ  confiderable  auquel  étoit  atta» 
chée  la  qualité  de  Comte  du  Palais  : 3c  la  faveur 
du  prince  qu'il  y acquit  lui  procura  un  riche  parti 
que  Tes  parons  lui  firent  épouicr.  Cependant  Dieu 
qui  l’avoit  deftinc  à toute  autre  choie  l'avoit  telle- 
ment prévenu  de  fes  grâces  qu'il  avoir  préfervé 
fes  intrurs  de  la  corruption  , 3c  lui  avoit  tourné 
toutes  les  inclinations  a la  vertu.  Lcscngagemcn* 
où  le  mariage  mettoit  Wandrille  lui  parurcht  au- 
tant d’obflacles  à la  liberté  qu'il  chcrchoir  pour 
fervir  Dieu.  Il  clfaya  de  s’en  délivrer  en  propofant 
i fa  femme  de  garder  la  continence.  Il  trouva 
heuteul'cmcnc  qu’elle  y éioïc  toute  difposée:  8c 
comme  fi  elle  n'ettft  attendu  qu’a  pi  es  une  telle 
ouverture  elle  le  preffa  à fon  tour  d'exccurei  fa 


L’an 
3 SS» 


iour  tâcher  de  l'attirer  dans  leur  parti,  8c  g réfolution,  3c  lui  demanda  pour  derniere  faveur  . 

citoient  fou  d’entrer  dans  le  clergé  en  lui  qu’il  voulu!!  feulement  fe  charger  du  foin  de  la  L’an 
placer  dans  un  cloître  avant  que  de  fc  retirer.  C'eft  6x7. 
ce  que  fit  Wandrille  avec  beaucoup  de  joyc  il  don- 
na lui.  même  le  voile  à la  femme  qui  finit  fainte- 
ment  fes  jours  dans  le  monaflcte.  Il  prit  enfuite  la 
tonfure  cléricale  , 8c  cherchant  un  port  affûté  con- 
tre les  tempères  où  font  expofez  ceux  qui  demeu- 
rent dans  le  monde , il  alla  fc  faire  religieux  dans 
le  monaflere  de  Montfaucon  nouvellement  fondé 
dans  le  diocèfc  de  V erdun  par  le  bienheureux  Balt- 
frid  ou  Walfroÿ  qui  n'cft  autre  que  faint  Baudiy 
frere  de  fainte  Bcuve. 

Leroy  Dagobert  fâche  de  ce  qu’il  avoir  quitté 


ils  le  folficitoient  fort  d’entrer  dans  le  clergé  en  lui 
faifantefperer  meme  l'épifcopat,  Mais  la  crainte 

3u’il  eut  qu'ils  ne  lui  nfient  violence  pour  l'or- 
onner , le  porta  à fe  remarier  apres  la  mort  de  fa 
femme.  Saint  Eufcbe  évêque  deVerceilcn  Italio 
' l'un  des  plus  iltuflres  défenfeurs  de  la  foy  ortho- 
doxe ayant  été  banni  au  concile  de  Milan  par  l'em- 
pereur Confiance  3c  rcleguédans  ta  villede  Scytho- 
ple en  Paleftine,  trouva  dans  la  maifondu  comte 
Jofeph  une  retraite  capable  d’adoucir  les  rigueurs 
de  fon  exil , 8c  de  lui  faire  oublier  les  cruautés 
que  Patrophile  & les  autres  Ariens  de  la  ville  lui 
«voient  fait  fouffrir  avant  qu'il  eufi  trouvé  cet 
afyle.  Saint  Epiphane  qui  fut  depuis  évêque  de  ç la  cour  & changé  d'état  fans  lui  en  avoir  demandé 


Silamine  en  Chypre  , & qui  demeuroit  alorsen 
Paleftine  lieu  de  fanaiHàncc,  vint  chez  le  comte 
Jofeph  rendre  vilite  à faint  Eufcbe  que  tous  les 
catholiques  honoroient  comme  un  glorieux  con- 
-■1  — fcireur  de  la  divinité  de  Jefus.Chrifi.  Il  fut  auflï 

L’an  en  converfation  avec  le  Comte  qui  lui  raconta  rou- 
J5$.  te  l'hiftoire  de  fa  converfîon  3c  de  fa  vie  tel  le  qu’il 
1^  l’a  décrite  depuis  dans  celle  de  l'herefie  des  Ebio- 
jo.  nites  , 3c  telle  que  nous  venons  de  la  rapporter. 

Jofeph  étoit  âgé  pour  lors  d'environ  foixante  8c 
dix  ans , ce  qui  nous  fait  juger  qu’il  éroit  venu 
au  monde  vers  l’an  x86.  Nous  ne  pouvons  dire 
combien  il  vêquit  encore  depuis  ce  temps,  ni  quel 
fut  le  genre  de  fa  mort.  On  a été  perluadé  qu'elle 
fut  precieufe  devant  Dieu  , puifque  l'églife  Grec 


1a  permiflion  le  cappella  , & voulut  l'obliger  de 
continuer  les  fondions  de  la  charge  qu'il  exerçoit 
auparavant  dans  fon  palais.  Wandrille  que  fa  nou- 
velle profeflion  n'avoit  pû  délier  de  l’engage- 
ment qu’il  avoit  contrarié  avec  fon  prince  que  par 
un  confentcmeot  & un  congé  reçu  de  lui , fut  con- 
traint de  retourner  a la  cour.  Avant  que  d’en- 
trer dans  le  palais  il  fit  unea&ion  de  charité  qui 
lui  attira  de  mépris  8c  la  riiée  des  gens  du  monde  , 
mais  qu:  fut  fans  doute  no  fpeâacle  fort  agréable 
à D:ru  & à fes  Anges.  Il  rencontra  dans  les  rues 
de  Mets  un  pauvie  homme  dont  la  charcr ce  de- 
meutotc enfoncée  dans  un  bourbier  où  fes  chevaux 
s’étoirr  t abattus  de  foi  b U lie.  Perfonne  ne  fe  met- 
toit  en  devoir  de  le  feconrir,  8c  ceux  qui  le  voioient 


*<f>.  H.l.U. 

' ».  f.  1»». 

i» II.  I. 


que  a cru  devoir  honorer  fa  mémoire  d'un  culte  D lui  faifoiem  encore  infulte,  & l'accufoient  d’em- 


religieux.  C'eft  ce  que  fait  auffi  la  Latine , au 
‘rtJ  moins  dans  le  martyrologe  Romain  où  on  lui 
donne  la  qualité  de  Saint. 


/;.  saint  Wandrille , abbe' 

viifiécle.  dc-Fonttndles  au  pan  de  taux 

tac.  Waxdregtjilus. 


I. 


SAint  Wandmlu  , furr.ommé  Watultn  for- 
ti  d’ 


barcafter  le  chemin.  Le  Saint  qui  favoit  de  quelle 
étendue  tft  lecorr.mandemer.t  que  Dieu  nous  fait 
d’aimer  nôtre  prochain  comme  nous- même  def- 
cendit  de  cheval  pour  l’affiftcr.  U fut  obligé  d’en- 
trer pour  cela  dans  le  bourbier , 3c  il  n'en  for- 
tit  qu’après  l’avoir  aidé  à dégager  fa  charette. 
Ayant  eu  l’habit  toot  gâté  il  fe  vit  environne  d'une 
multitude  de  gens  qui  ne  connoiflant  pas  le  mé- 
rité de  cette  aàion  l'attaquerent  par  des  railleries 
& le  pourfuivirent  par  des  huées  jufqu’a  ce  qu'é- 
tant près  du  palais  il  fe  trouva  en  érar  de  faire 
nettoyer  fa  boue,  llfeprefenta  enfuite  devant  le 
roy  à qui  il  fit  agréer  fes  ex eu les  fur  ce  qu’il  lui 


1 d’une  des  premières  familles  du  toyaume 
"ff*huüu. f]  d'Auftratie  .étoit  parent  de  deux  des  plus  puiflâns 

*«■  u feigneurs  de  la  France  le  B.  Pépin  de  Landcn  pere  ...y  • •»»  «—.»•  •«.  .. 

ffm.  pajme  Gerl(U4e>  & Erchinoald  ou  Archam-  _ reprefenta  humblement  que  c’ctoit  la  prudence, 
baud  , tous  deux  maires  du  palais  de  nos  rois  , le  fie  non  la  foumiflîon  qui  lai  avoir  manqué  , lors 

r.J.  • premier  en  Auflrafie,  l'autre  en  Neuftrie  qui  corn-  qu'il  s’ctoit  retiré  fans  les  ordres.  l!  le  pria  d'a- 

ptenoit  alors  toute  la  France  j hors  les  royaumes  1 . • 1 */■  * ...  • • * 

" — de  Bouigogue  8c  d’Auftrafie.  H naquit  au  corn- 
Vers  l'an  menccmcnt  du  fcpticme  fiéclede  l’Eglife  dans  le 
601.  ^territoire  de  Verdun,  & il  fut  élevé  dans  l’étu- 
de des  lettres  humaines  & dans  les  exercices  de 
la  noblelfe.  Son  pere  Walchis  le  fit  patoître  de 
bonne  heure  à la  cour  de  Da gobe it  pour  profiter 
“ du  crédit  defoncoulin  Pépin  que  Clotaire  II  avoir 
6 ar.  donne  pour  maire  3c  pour  mtmftrc  à fon  fils  en  i’c- 


qu'il  s’ctoit  rctité  fans  les  ordres.  1 
voir  égard  à la  réfolution  qu’il  avoit  faite  de  fc 
dévouer  entièrement  au  fervice  de  Dieu  : & ce 
prince  lui  en  accorda  la  permifïïon  avec  plaifir  , 
faifant  défenfecxprefTe  à qui  que  cefuflde  l’inquié- 
ter ou  de  traverfer  fes  delTeins.  Wandrille  ayant 
air.fi  rompu  le  dernier  des  liens  qui  l’atr-choïc  au 
fiécle  retourna  à Montfaucon  , & peu  de  temps 
après  il  alla  bâtir  ou  achever  dans  un  fonds  qui 
lui  appartenoit  le  monafterc  d’Elifar  gc  qui  fut 
depuis 
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• ftiir*  b depuis  appelle  faint  Urfits  * du  nom  de  feins  Ur-  / 
cmmMc  Gcln  *on  pfemier  fondateur  difciple  de  faint  Co- 
.-Aiù.e.i  lomban  à Luxeù.  Il  y vêquit  dans  une  pénitence 
très-auftere  pendant  lefpacede  quatre  ou  cinq  ans. 

Il  n'y  prenoit  l'a  uoutfiture  5c  fon  repos  que  lois 
que  ion  cotps  le  ttouvoit  réduit  à l'extrémité , Sc 
qu'il  faljoit  réparer  fes  forces  pour  le  remettre  en 
état  de  continuer  Tes  exercices.  Un  jour  qu'il  re- 
pofoit  dans  fa  cellule  couché  fur  la  terre  couverte 
de  fon  cilice  félon  fon  ordinaire,  il  fongea  qu'un 
ange  le  prenoit  par  la  main  pour  le  conduite  a Bo- 
bio  monaftereque  S.  Colomban  avoir  bâti  dans 
le  Milancs,  6c  qu'y  étant  arrivé  il  lui  en  faifoit 
l’éloge  en  lui  montrant  les  cellules,  Sc  lui  faifant 
voir  tous  les  autres  endroits  de  la  maifon.  Il  prit  ce  ' 
" — longe  pour  une  marque  de  la  volonté  que  Dieu 

L’an  avoir  qu'il  l'allaft  fervir  dans  ce  monaftere.  Cccte 
6ff.  pcrfuaiion  l’y  Ht  aller , & après  y avoir  paiTé  alfex 
de  temps  pour  en  prendre  l’efprit  il  en  lottit  pour 
1 faite  le  voyage  de  Rome  où  la  dévotion  l'attica 

. *j+a  pour  honorer  le  tombeau  des  faines  Apôtrer.  A fon 
retour  il  fe  retira  dans  un  des  monafteres  de  Jura, 
c'eil  à dire  du  Mont-  Jou , bâtis  par  S.  Romain  que 
quelques-uns  ont  pris  pour  Romans  fur  l’Isère  en 
.Dauphiné  , & d'autres  avec  plus  de  vraifemblancc 
pour  Condat  ou  S1  Oy  end  que  l’on  appelle  aujour- 
dTiuy  S.  Claude  en  Franche-Comté.  Il  y demeura 
dix  ans  entiers  dans  la  pratique  d’une exaâe  obéiC- 
fance  , donnant  aux  freres  du  lieu  de  grands  exem- 
ples d’humilité,  de  définteredemenr,  de  mot  t lo- 
cation , d’exaltitude  6c  de  fidelité  dans  les  exerci- 
ces de  la  difcipline  monaftique. 

III.  Une  nouvelle  viûon  dans  laquelle  il  crut  que 
Dieu  lui  avoir  décou vetc  fa  volonté , le  fit  enfuue 

— - revenir  dans  fon  pais , d’où  il  paiîa  en  Ncuftrie 

64+*  pour  aller  â Rouen  trouver  l'evcque  faim  Ouein 
-uqu’tl  avoit  conuu  fort  particulièrement  avant  fon 
épifcopac.  Ce  faim  prélat  ravi  de  1a  difpoficion 
où  il  voyoit  Wandrillc  pour  prendre  une  retraite 
dans  fon  dioccfe,lui  conféra  le  foudiaconat  fans 
l'avoir  averti  de  fon  delTein , afin  de  prévenir  les 
■ efttl  de  fa  réfi  (tance.  Il  le  fit  diacre  l'année  fui- 

L’an  vante , 5c  il  l’envoya  quelque  temps  après  à faim  j 
646.  Orner  éveque  de  Terroucnne  pour  erre  ordonné 
prêtre  par  l'impoûtion  de  fes  mains.  Wandrillc 
employa  quelque  temps  à fervir  l'églife  de  Rouen 
dans  le  miniftercoù  il  fembloit  avoir  été  engage 
par  fon  ordination.  Mais  ne  pouvant  oublier  fa 
première  vocation  il  reptifl  bicn-toft  les  vûcs  qu’il 
-avoit  eues  de  chercher  une  folitude  où  il  pull  ob- 
ferver  fa  réglé  fans  être  dillrait  ou  traversé  par  le 
commerce  des  hommes.  Il  trouva  dans  le  pais  de 
Caux  un  endiott  propre  à fes  defleins , appelle  Fon- 
tenelles  à caulc  de  la  commodité  de  quelques  fon- 
taines , à cinq  lieues  de  la  ville  de  Rouen.  Il  cnac- 
„ quit  le  fonds  du  domaine  du  roy  Clovis  U ,6c  il  y 
* ’ bâtit  le  célébré  monaftere  qui  porte  encore aujour- 
d'Iiuy  Ton  nom.  Saint  Ouein  confident  l’utilité 

2ui  devoit  revenir  à fon  églife  d'un  fi  pieux  ccablif. 

■ment  féconda  S.  Wand tille  de  fes  confeils  Sc  de 
toutes  les  autres  affiftances  qu’il  étoit  capable  de 
lui  procurer.  Nôtre  Saint  de  fon  côté  demeura  tou- 
jours fi  parfaitement  fournis  à ce  grand  prélat  qu’il 
ne  voulut!  rien  faite  fans  le  confulter , ni  fortir  mê- 
me de  fon  roouaftcrc  fans  fon  ordre  ou  fa  permif- 
don.  Il  lui  vint  de  toutes  parts  des  difciples  dont 
plufiems  étoient  de  la  première  nobleùè  de  leur 

fuis . 5c  quitcoient  de  grands  biens  pour  embradèr 
a pauvreté  5c  la  pénitence  fous  fa  difcipline.  La 
* multitude  en  fut  fi  grande  qu’il  fe  vit  bien- tôt! 
obligé  d'augmenter  fes  bâtiment  : 5c  pour  ôter  1a 
coafuùon  dans  l’ordre  qu’il  vouloit  établir  pour 


l’office  divin  il  y conftruifit  quatre  égiifes  qui  fa- 
rem  dédiées  en  l’honneur  de  S.  Pierre . de  S.  Paul , ' *)n 

de  S.  Laurent  5c  de  S.  Pancrace  , outre  quelques  6 
oratoires  ou  chapelles  détachées.  Ledeiir  qu'il  a- 
voit  que  rien  ne  manquait  a la  confecration  de  ces 
faims  lieux  lui  fit  envoyer  à Rome  Godon  fon  ne- 
veu qu’il  avuit  converti  Sc  attiré  dans  Ion  monafte- 
re , Sc  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  * fous  le  nom  • f*>  xxvi 
de  S.  Gàn  pour  en  rapporter  des  reliques  de  quel-  !B,r' 
ques  famts  martyrs.  Godon  fit  plus  : car  outre  une 
fainteptoviiion  de  reliques  qu’il  obtint  du  pape  Vi-  Sptil.  ».  j* 
talien  ,il  revint  encore  chargé  delivres  pour  lof- 
fice  divin  5c  pour  les  études  des  religieux  , c’eft  à 
dire  de  divers  exemplaires  de  l’Ecriture  faime  5c 
1 des  faints  Peres  parmi  iefquels  fe  trouvoicm  les 
ouvrages  de  5.  G 1 ego  ire  le  Grand. 

Saint  Wandrille  ayant  réglé  l’exterieur  de  fa  l V» 
communauté  ne  s’appliqua  plus  ou'à  yfaireregner 
l’efprit  de  Jefus-Chtift  dans  l’obfervance  étroite 
des  commandement  5c  des  confeils  qu’il  a donnée 
dans  fon  évangile  à ceux  qui  veulent  le  fuivre.  Il 
animoit  les  difciples  par  fes  aûions  5c  fes  difeoure 
à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  les  voyes  du  fa- 
lut  qui  conduifent  au  ciel.  Il  les  avertiftoic  fans 
cefte  de  ne  pas  juger  de  lafolidité  de  leur  conver- 
fion  ni  de  l’ctat  de  leur  perfection  par  le  nombre 
des  années  qu’ils  avoient  pafsc  dans  le  cloître, 
mais  par  les  progrès  que  l’on  faifoit  dans  la  verni  ; 
de  ne  pas  réfléchir  fur  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  « 
fait  de  bien , nuis  de  s'arrêter  toujours  fur  ce 
qu'il  leur  reftoit  à faite  ; de  fe  regarder  ccûjour» 
comme  ferviteuts  inutiles  -,  d’avoir  fans  celle  de- 
vant les  yeux  leur  foiblelfe,  leurs  miferes  5f  le  be- 
foin  continuel  de  la  grâce  de  Jelus  Chuft,  de  , 
demeurer  toû|Ours étroitement  unis  par  les  litns 
de  la  charité.  Il  nefouffroit  point  qu'aucun  de  fes 
religieux  poffedaft  rien  en  propre  : 5c  s'il  fettou- 
voit  quelqu'un  qui  contrevinft  au  reglement  qu’il 
avoit  établi  fur  ce  point  il  le  retranchoit  de  la 
focicté  des  autres  ,5c  le  mettoit  en  pénitence.  Il  ne 
difpenfoit  petfonne  du  travail  des  mains  . 5c  lui- 
meme  s'y  aflujcttit  jufqo’à  la  fin  de  fa  vie  malgré 
) fon  grand  âge  5c  (es  infirmités , pour  ôter  tout 
pretexteaux  exceptions.  L’auftctité  de  la  difciple 
ne  qu'il  faifoit  garder  à Fontenelles  n’cmpêcha 
point  que  fa  communauté  ne  multipliai!  de  fon 
vivant  jufou’au  nombre  de  près  de  trois  cens  re- 
ligieux. Il  bâtit  encore  d’autres  monafteres  ail- 
leurs pour  pratiquer  des  afyles  â ceux  qui  fiiioient 
la  corruption  du  fiéde  , 5c  qu’il  ne  pouvoir  ni 
retirer  a Fontenelles,  ni  en  même  temps  aban- 
donner aux  dangers  de  fe  perdre  dans  le  monde. 

Les  feigneurs  des  pais  d'alentour  touchez  de  fa 
faintetc  5c  des  benediâions  que  Dieu  répandoit 
vifiblcment  fur  toute  fa  conduite , alloiem  avec 
emprefte ment  lui  offrir  des  fonds  de  terre  pour  y 
fonder  de  Tes  faintes  maifons  où  Dieu  fuft  fêrvt 
^ pat  l'élite  de  fes  ferviteurs.  Le  bienheureux  Wa-  — — ~— 
ning  gouverneur  du  pais  de  Caux  ayant  confttuit  Vers  l’an 
la  célébré  abbaïe  de  Fefcan  pour  des  filles  dont  <60. 
le  nombre  dès  le  temps  de  la  fondation  fe  trouva 
être  de  trois  cens  foixante.fix  religieufes,  voulut 
suffi  qu'elle  fut  foumife  à la  direâion  de  C»int 
Wandnlle,  ce  qui  fe  fit  par  l’autorité  de  l'évê- 
que faim  Ouein.  Nôtre  Saint  fit  venir  d’Aaui- 
tainc  une  religieufe  de  rare  vertu  nommée  Cnil*, 
demarcke  ou  Htldemarche  qu’il  conftitua  pre- 
mière abbeffe  de  Fefcan.  Cette  abbaïe  dans  la 
fuite  des  temps  paflâ  des  religieufes  pour  lefquel- 
les  elle  avoir  été  fondée  à des  chanoines  ,5c  de 
ceux-cy  à des  religieux  de  l’ordre  de  faint  Be. 
noift  qui  la  poftedent  encore  aujourd’huy.  W amng 
ilfaut 
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core  aujourd’huy.  Outre  fa  fcfte  principale  qui  eft  \ 
marquée  au  xx  1 1 de  juillet  dans  les  anciens  marty- 
rologes de  Wandalbert.d'Adon",  d’Ufuaid,& 

\ dans  le  Romain  moderne,  on  fait  encore  celles 
de  Tes  tranllations  dans  les  lieux  où  il  a vécu , ou 
qu'il  a honorez  de  Tes  reliques  après  fa  mort , aux 
• xxxidemars,  iitfic  iv  de  lèptembre.  L'abbé  Jean 
de  faint  Lcger  ordonna  l'an  1)41  que  l'on  feroit 
encore  l'ofhccde  faint  Wandtille  dans  Ton  abbaïc 
tous  les  mardis  qui  ne  feroient  pas  empêchez  par 
ceux  de  TEglife  qui  font  publics,  & qu'on  appel- 
le doubles  ou  fcmidoublcs. 
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III.  s.  MENE  LE' . ABBE'  DE  MENAT 
en  Auvergne  > lac.  Meneteüs , & Mette  lata- 

SAint  M 1 n 1 L s*  qo«  le  vulgaire  nomme  en 
divers  endroits  S.  Mahvis  & .S".  Munevtcu  na- 
quit à Preflïgnc  dans  l'Anjou  d’une  famille  noble 
6c  alliée  à la  maifon  royale.  Dieu  lui  donna  dès 
la  rutilance  des  inclinations  fort  beureufes  pour 
la  vertu,  6c  il  prévint  l'otage  de  fa  ration  par  un 
amour  fingulier  qu'il  lui  intpira  pour  laclurité. 
Menelé  la  pratiqua  route  fa  vie  avec  une  exacti- 
tude 6e  une  fidélité  inviolable , & il  l'accompagna 
d’une  pieté  folidedans  les  exercices  de  laquelle  il 
fit  confiner  toutes  Tes  occupations.  Dès  l’enfance 
on  le  voyoit  le  dérober  fouvent  de  la  maifon  pour 
aller  aux  églifes.  On  craignit  que  cette  liberté  C 
qu'il  prenott  ne  le  conduifit  à autre  chofe , & qu'el- 
le ne  lui  fift  à la  fin  quitter  entièrement  fes  parens. 
C’ed  ce  qui  les  porta  depuis  ce  temps  à le  châtier 
pour  lui  en  faire  perdre  l'envie,  & tâcher  de  l’ar- 
rêter dans  la  famille.  On  chercha  des  liens  encore 
plus  forts  pour  l'y  attacher , & dès  qu’il  fur  en  âge 
de  pouvoir  entrer  dans  le  monde , fon  pere  voulut 
l'y  engager  par  un  bon  mariage.  Il  lui  propofa  la 
fille  d'un  grand  feigneurnomme  Barontequi  fou- 
haitoit  fort  cette  alliance:  & il  le  contraignit  do 
recevoir  un  anneau  des  mains  de  Baronte  pour 
marque  qu’il  confcntoit  d’époufer  fa  fille.  On  prit 
jour  pour  la  célébration  des  noces.  Menelé  plus  te- 
ioln  que  jamais  de  garder  une  pa|faite  continence,  _ 
quitta  fccrctemcnt  la  maifon  de  lbn  pere  : 6c  lors  U 

Ju'il  fut  forti  de  la  province  , fc  croyant  à l'abri 
e fes  pourfuites  , il  fc  donna  deux  compagnons  de 
fes  voyages  nommez  Sayinien  6c  Confiance  qui 
étoient  animez  du  même  efjprit  que  lui.  Ils  s'arrê- 
tèrent dans  les  montagnes  de  l’Auvergne , & y 
cherchèrent  une  retraite  convenable  au  delïèin 
qu’ils  avoient  defervir  Dieu  loin  du  commerce  du 
bécle.  Ils  marchèrent  quelques  jours  abandonnez  à 
la  conduire  de  la  divine  providence  fans  rien  trou- 
ver qui  pull  fixer  leur  demeure , jûfqu’à  ce  qu'ils 
rencontrèrent  dans  une  vallée  de  la  balle  Auver- 
gne fur  les  limites  du  Bourbonnois  un  ferviteur 
de  Dieu  qui  palliait  accompagné  de  quelques  re- 
ligieux. C’éroit  le  bienheureux  Chaffre  alors  pro-  ^ 
curcur  de  l’abbaie  de  Carmery  ou  du  Monafiier  en 
Vellay  qui  faifoit  un  voyage  pour  les  affaires  de 
fa  communauté.  Ce  faint  homme  s'étant  mis  à 
l'ombre  fous  un  arbre  pour  prendre  fon  repas  avec 
ceux  qui  l’accompagnoicnt . Menelé  l'aborda  , fe 
découvrit  à loi  avec  une  entière  confiance , & le 
pria  de  lui  enfeigner  quelque  maifon  de  Dieu  où 
il  put  lé  faire  infirmée  dans  la  pieté  & dans  les 
lettres.  Chaffre  lui  perfuada  de  fe  fuivre  en  fon 
monalterede  Carmery  , fie  le  prefenra  à S*  Eudes 
qui  en  croit  abbé  , fie  qui  l’admit  volontiers  dans 
fa  communauté  avec  les  deux  compagnons  Savi- 
nie*  & Confiance. 
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Menelé  y vêquit  pendant  fepe  années  dans  une 
grande  mortification  de  cous  fes  fens , dans  une 
foumiffion  parfaite  à fa  règle  fie  à fes  fu  jJerieurs , 
dans  une  ardeur  6c  une  aüiduitc  toujours  égale  à 
la  priere , au  travail  de\  mains  6c  a l'étude  des 
livres  faints.  Toute  la  communauté  étoit  extrê- 
mement édifice  dé  fon  humilité , de  fon  détache- 
ment de  toutes  les  chofes  de  la  terre,  de  la  cha- 
rité qu'il  avoir  pour  fes  freres.  Cependant  il  ne 

E ou  voit  fe  défaite  de  la  pensée  qu'il  avoit  eue  que 
fieu  l'avoir  appelle  dans  cette  vallée  où  il  avoit 
rencontré  Chafrrc  , 6c  que  fa  volonté  étoit  qu'il 
y établit  fa  demeure.  Il  s’en  ouvrit  à fon  abbé  qui 
lui  permit  de  fuivre  fur  cela  les  mouvement  que 
le  faint  Efpiit  lui  inlpireroit.  Menelé  partit  avec  * 
fes  deux  amis  , fie  ayant  découvert  auprès  délavai, 
lée  les  ruines  d'un  monafiere  appcllé  Menât  qu'oii 
y avoit  bâti  autrefois  fur  la  riviere  de  Sioule  il 
le  mit  à le  rétablir  plufiofique  de  confifuiredc 
nouvelles  cellules.  Sa  répuratiou  l'ayant  enfuite 
fait  connolerc , fa  mere  qui  étoit  fort  âgée  , fa 
firur , fie  Senfa  fille  de  Baronte  qu’on  lui  avoit 
autrefois  voulu  faire  époufer  le  vinrent  trouver 
dans  fondefert.  Il  en  fiitfort  embarafsé  d'abord, 
mais  par  le  confçil  de  Savinien  fon  compagnon 
il  los  infiruifit  fur  la  vanité  du  monde  fie  la  ne— 
ceffité  de  la  pénitence , fie  les  retint  jufqu’à  ce 
qu'il  leur  eufi  perfuadé  de  fe  confacrer  à Dieu.  Ces 
femmes  ne  voulurent  point  retourner  dans  leur 
païs,  craignant  d’y  trouver  des  obfiaclcs  à Icor  • 
lainte  refolution.  C’efi  ce  qui  obligea  Menelé  fous  . 
la  direâion  duquel  elles  fouhaitoient  demeurer 
à leur  bâtir  un  petit  monafiere  à quelque  difianc  e 
de  Menât  où  elles  commencèrent  à mener  une 
vie  fort  pénitente.  On  fiçur  en  Anjou  ce  qui  étoic 
arrivé,  fie  des  calomniateurs  animez  de  l’efprit 
xlu  démon  firent  croire  à Baronte  qui  vivoic  enco- 
m te  que  Menelé  avoit  enlevé  fa  fille  : Qu'il  l'avoic 
» infatuée  delui  par  désenchantement , fie  qu’elle 
m le  fui  voir  dans  les  montagnes  de  l’Auvergne  où 
» il  fe  faifoit  palier  pour  un  prophète , fie  fc  vantoit 
» de  faite  des  miracles.  Baronte  trop  crédule  lé 
biffant  aller  aux  mouvement  de  fa  coleie  monta  à 
cheval  avec  une  partie  de  fon  domefiique , fie  vint 
à Menât  faire  inlulte  au  Saint.  Son  emportement 
alla  jufqu'à  lui  faire  tirer  l'éoée  pour  percer  Mene- 
lé. Mais  après  fes  premiers  feux  s 'étant  laifsé  infor- 
mer de  la  vérité,  il  eut  regret  de  fon  excès  : fi c pour 
tâcher  de  réparer  fa  faute  il  donna  à faint  Menelé 
le  petit  monafiere  de  faint  Saturnin  de  Ttéfoû  fur 
les  confins  de  l'Auvergne  fie  du  Limoufin.  L'ab- 
baïe  de  Menât  refleurit  fi  heureufemenc  fous  la 
conduite  de  nôtre  Saint  qu'il  effaça  la  mémoire  de 
fes  premiers  fondateurs , ce  qui  a porté  beaucoup 
de  gens  à lui  attribuer  l 'origine  Je  ce  monafiere. 

L'odeur  que  fa  vertu  répandoit  de  tous  côtcz  y at- 
tira beaucoup  de  ferviceurs  de  Dieu.  Saint  ChafFre 
l'y  vint  vifiter.  Saint  Bonet* évêque  de  Clermor.t  • n«s  Bort- 
dans  le  diocèfe  duquel  fe  trou  voit  l'abbaie,  non  11 

content  de  dédier  fon  églife,  l’aflifia  encore  5c  l’ap-  unwaun 
puia  de  toute  fon  autorité  , l'ayant  obligé  d’entrer 
dans  la  dericarure.  Saint  Menelé  mourut  d'un*  J 
manière  qui  répondit  à la  fainretédefa  vie  verj 
l'an  710.  Son  culte  efi  d’un  établilïèmcm  fort  an- 
cien dans  l' Eglife,  comme- il  parent  par  le  vray 
martyrologe  d'Ufuard  où  il  efi  fait  mention  de  lui 
au  xxu  de  juillet  comme  au  jour  de  fa  mort.  On 
ne  l'a  point  oublié  dans  le  Ronjain  moderne. 
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ADDITION  AVx  SAINTS 
du  vingt-deuxième  jour  de  Juillet. 

SALVIEN,  PRESTRE  DE  MARSEILLE, 

iv  6c  v Perc  de  l’Eglife. 

fiedes. 


fT\  Umque  S A LIr  I E N riait  pat  dt  rang  dans 
èAmJ't  catalogues  des  S a tnt  s qui  font  reconnut  pur 
Féglift  Romaine , & qu'on  ne  Lu  dit  pat  encore  di- 
BdyK.tut.AJ  cerne'  publiquement  les  honneurs  d'un  culte  religieux , 
tfbèrnl  ^ M f*!  ***  P*rler  ,sut  communément  U qua- 
c?.  lite’ de  Saint , & nous  ne  cormetfeus  perfonne  qui  dit 
en  repris  jamais  de  fiure  voir  qu’il  ne  Ptuft  pat  mé- 
rite.  Il  ld  portait  dès  fon  vivant  comme  un  titre  affe- 
Bé  pour  Un  du  carallcre  dm  facerdoce  dans  les  tvc- 
ques  & dans  tes  prêtres  plmtosl  qu'un  mérité  ou  a U 
feint  eu  des  maur  dans  Ut  particuliers.  Mais  on  ri  a 
rien  remarqué  nt  dans  fes  délions  ni  dans  fes  écrits  qui 
Mit  dm  ld  lm  faire  perdre  dans  la  pofienté  chrétienne 
plntqfl  qu'a  tous  ceux  de  fon  fiée  U À qui  on  Ta  ten- 
, féroé,  & qui  nom  pas  eu  de  plus  put  fonte  recom- 
mandation que  ce  titre  pour  Je  faire  inférer  dans  Us 
martyrologes.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  état  origi- 
naire de  f Afrique' * coiffe  de  fexalhtttde  avec  laquelle 
il  décrit  Us  vices  & Us  calamite?  de  ce  pats  . & de 
Cmterejl  qu’il  p droit  y prendre.  Mass  il  en  a usé 
»J oA.n.io^l*  tnrme  maniéré  a regard  des  Gaules,  & dans 
ii  ieré.^.%v.un  détail  encore  plus  particulier.  Aujfi  ejl-cn  iris - 
i*».  Ctrî*  perft,J^e’  état  Gaulois  de  natffanct.  Il  vu tt  au 
monde  dans  Cologne  ou  dans  quelque  autre  heu  dt  la 
Gaule  Belgique  qui  riétttt  pas  éloigné  de  cette  ville. 
Il  femble  qu'il  ait  été  élevé  a Trêves , ou  qu'il  y ait 
pafsé  une  partie  de  fa  jeune fe  avant  Us  malheurs  arri- 
vé,^ à cette  VtUe , qui  dans  fon  face  agente nt  & fn  in- 
cendie perdit  avec  Jet  rubéfiés  & fa  grandeur  le  pre- 
mier rang  qu'elle  avott  tenu  jufques-la  parmi  toutes 
celles  des  Garnies.  On  ne  peut  dire  s’il  étou  né  de  pa- 
rent cl.  retient , ou  s'il  devou  à et  attires  Us  lumières  de 
la  foj  dont  U tlufl  à Dieu  d’éclairer  fon  tant.  Mats 
il  elt  cm. un  qu’il  Ut  OVoit  de' a refit  t , & qu'il  fi 
dijhngunt  déjà  par  fa  venu  & fa  pieté  lors  qu'il  fut 
«* t*gé  dans  U mariage.  On  lui  ft  époufer  une  per- 
fanne  de  mente  , matt  encore  paytnne  nommée  Palladie, 
fille  d^Hyt  ace  & de  Quête.  Il  fi  trotevoit  dans  U 
cas  ou  faim  Paul  recommande  à teint  des  mané^  qui 
efi  fidelU  dt  travailler  au  falmt  & à la  fandij  canon 
de  l’autre . s’il  efi  encore  dans  P état  de  l infidélité.  Ce 
fut  pour  fait  faire  à cette  obligation  qu’il  pria  &fol- 
heita  fa  femme  d’embraser  la  fry  de  Je  Jus.  Cl.rift , 
t infirm font  des  verset^  fouîtes  de  nôtre  religion.  C’ejfi 
ce  qu’il  ebtint  enfin , & fis  exhortations  eurent  tant 
de  fret  fur  Ptfprit  de  Palladie  quelle  fi  Ut  fia  meme 
perfuader  quelque  temps  après  de  garder  la  commence 
dont  il  lm  avott  relevé  Ut  avantages  dans  notre  reli- 
gion. Ils  r.fihirent  dikc  dt  fi  regarder  doref  savant 
comme  le  fier*  & U fitur , ayant  déjà  eu  dt  leur 
mariage  une  fille  nomme e A uf  iciole.  Cependant  Hy- 
p ace  qui  étoit  fort  ente  fié  de  t‘ idolâtrie  apprenant 
que  fa  filU  avoir  changé  dt  religion  entra  dans  une 
fi  étrange  coltre  contre  eUe  qu'il  fut  fipt  ans  entiers 
fans  vouloir  la  voir,  & fient  lui  tertre  non  fui  qu'a 
fon  gendre.  Il  avott  auffi  beaucoup  dt  reffimtment 
contre  Suivi  en  , qui  filon  lui,fimbùit  ri  avoir  prit  fa 
fill f que  pour  éteindre  fa  race  : & il  y était  entrete- 
nu par  rattache  qu'il  avott  à la  religion  de  fes  po- 
res ou  la  continence  étoit  condamnée  entre  Ut  marié? . 
& ou  U célibat  étoit  mis  à t amende.  Dieu  lui  fit 
néanmoins  la  grâce  dt  lui  ouvrir  Ut  yeux,  & dt  bà 
loucher  U Caur,  Il  fi  convertit  a la  fiy  dt  /eJk-Cknfi 


avec  fa  femme  Quiète  : & alors  il  reprit  Us  fintimerts 
d’ajfeihon  & de  tendrefft  paternel'.!  pour  fa  fille  & 
fa  petite  fille,  & d'estime  pour  fin  gendre  qui  en  lui 
écrivant  pour  U cngramler  fur  Ja  cvuverjïon,  P avott 
conjuré  par  le  Duu  qu'il  vernit  de  reconnaître  de  foire 
et  fer  Ut  effet t dt  fin  aierfion  pi  ifque  la  caufe  en  étoit 
ôtée. 

Salvien  demeurait  al.rs  fort  loin  de  fin  beau-pere  : 

& l'on  cnit  qu’il  étoit  déjà  établi  dans  la  Gaule  Pien- 
nrifi  qui  étoit  plus  fltnjfame  en  hommes  célébrés  que 
la  'Belgique.  Il  étou  déjà  hé  d'amitié  avec  feint  Ho- 
norât évêque  d'Arles  fondât  e.r  du  menafiere  de  Lt- 
rins , avec  fasnt  Hthurt  fin  ficcejjeur , avec  feint  Eu - 
cher  de  Lyon , avec  faut t Agnce  ét Amibe.  S’étant 
retiré  à Marfeillttl  tmra  dont  la  clertcaturt , & fon 
merut  U fit  élever  à la  jritnfi.  La  réputation  que  Hibr.  vfc. 
lut  acquirent  fa  do&rine  & fin  éloquence  jointe  à une  H*“*- 
vertu  fevere , te  fit  confulter  de  divers  endroits  comme 
un  oracle  de  la  rehgm  , ou  comme  un  maître  de  U 
théologie  chrétienne  : & Us  évêques  voyais  furrm  beat» 
coup  profiter  de  fis  lumières.  Ce  fut  vers  U meme  tenu 
que  Joint  Eueher  évêque  de  Lyon  Lu  donna  fit  deux 
fils  S atone  & Veran  à tnflnurt.  Ces  deux  éleves 
lui  firent  beaucoup  d’honneur  dans  fEghfi  , & tous 
deux  furent  éveques  dans  la  fuite.  Quelques  -uns  S*"^*** 
ont  cru  que  c étoit  pour  cela  que  Gtmade  prêtre  de 
.Marfiille  comme  lui  l'apptllou  le  Maître  de»  évê-  G en? p.* 
que».  Mais  et  qui  partit  lui  avoir  attiré prinapa-  » »>• 

U ment  cet  éloge , ce  furent  des  home  lies , des  fermons 
ç & <t autres  tnftruthont  pafioralet  qu'il  compofa  en 
tri  t-grand  nombre  pour  Us  Evêques,  & que  ces pré- 
lats ne  faifisent  point  difficulté  de  prononcer  en  chaire 
c.mme  il  les  leur  donnât.  Germadc  avott  dû  que  eu  >.o- 
me  Un  ét  ment  fut  et  pour  de»  F vêqut»  ( i)  .*  mais  com- 
me  il  efi  arrivé  dtpuu  jar  la  bêtiji  dei  coptf  tt  qu’on  a 
lu  dam  leurs  exemplairei  que  Sahien  Us  avait  faites  (ij  m tptf-.opi» 
étant  évêque , en  a fait  le  ftndement  de  I erreur  de  '* 
ceux  qui  ont  cru  qu'il  avait  été  véritablement  évêque 
de  Marfiille.  La  plupart  de  cet  pièces  fi  perdirent 
entre  Ut  maint  de  ceux  a qui  il  Ui  aveu  d.méet . eu 
parurent  peut  être  foui  leurs  noms.  AI  dit  Sahien 
compofa  beaucoup  d’autre t ntvragei  important  qu’on 
ri  attribua  qu'a  ha.  Ils  étotent  écrits  fur  des  matières  • 
trei-uttltl  , d'un -fille  fort  net  & fin  étudié  : c’tfi 
p dommage  qu'il  nom  en  fou  r.fl  fi  peu.  Car  mut 
ri  avons  mai. tenant  de  lui  que  l'ouvrage  de  la  Pro- 
vidence ou  du  gouvetreoicnt  de  Dieu  avec  ce- 
lui de  ^Avarice  C"  quelques  lettres.  Le  premier  qui 
efi  amour d'htty  divisé  en  huit  livret  & addrefitt  à fin  f 
cher  dtfctpU  S a Une  déjà  évêque  paroit  avoir  été  écrit 
vert  l’an  440  oui  eu  de  temps  af  rit , pmfqk’tl  y p str- 
ie delà  défaite  de  Laotiorius general  dt  T armée  Remet- 
ne  qui  fut  pris  par  Us  JVifigots  pris  de  Touloofi  Van 
4}9 . la  deffetn  de  toux  l’ouvrage  efi  de  montrer  aux  filv  t y A 
hommes  que  rien  ne  leur  arrive  que  par  la  dtfpofitien  Tt.\H  | 
particulière  de  la  providence  de  Pieu  ; que  comme  il 
efi  prtfent  à tint , il  gouverne  tout  & juge  de  tour. 

De  là  il  prend  oc cafion  de  déclamer  fortement. , mats 
toujours  avec  élégance , centre  les  mantrs  de  fin  fiée  U 
qu'il  nous  dépevtt  comme  fin  ton  mpuet.  Son  ouvra- 
ge contre  l'Avance  dtvéé  en  quatre  livret  que  quel- 
ques-uns ont  fris  U liberté  dàppeller  la  Satyre  des 
riches  8c  des  avares , contient  des  mfruBicns  impor- 
tantes fur  f obligation  de  faire  laun/one.  Salvien  f a 
addreffé  à toute  t'Eghfi  catholique  à caufe  qu'il  en 
veut  à tout  U monde  , mats  déguisé  ou  caché  fout  le 
nom  de  Timothée.  Il  t’efi  cru  obligé  riuftr  de  cette 
précaution  , dit-il  à fin  cher  Salone,  afn  qu'on  ne 
crvft  pas  qu'il  aurait  cherché  dt  la  réputation  par  fou  Soif.  ,s  V*. 
livre  ,&  que  fon  pende  mérite  ne  nuififi  point  aux  **•*• 
grandit  venter,  qui  y étrient  contenues.  Il  ajoute  que 
pour  ne  point  fi  faire  connoîtrt  il  a prit  le  nom  dt 
Tl  MO- 
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TmoTHi’t  qui  ne  veut  d rt  autre  chofe  qu't 
homme  qui  honore  & qui  craint  Dieu , comme  feint  U 
* dune  a f-n  Dlltur  celui  de  Théophile  e’ej  à dire  qui 
Aime  Dieu;  que  comme  il  n’a  direct  le  mm  de  l'i- 
. morhée  À petjimte  , il  ne  craint  pat  aujjt  que»  l'aecu- 

fe  d'avoir  venin  fitpptfcrfon  ouvrage  au  célébré  difet  ■ le 
de  faim  Panique  aveu  perte'  cen  m,  Au  relie  cet  m- 
"rage  qui  4 été  cw  ose  avons  même  celui  de  U Provi- 
dence dent  nom  avons  parie’  cil  me  puce  des  p tus  peins , 
des  plus  fichantes  , <y  eu  même  temps  des  ; lui  vives 
& des  fins  agréables  de  toute  P antiquité’  tcclepapupue , 
ucmbfam  la  trtftjfe  de  Jeu  fuet  qu' il  fimbhts  n'avotr 
chetfi  que  pour  dé;  leur  les  malheurs  du  monde , & 
infpirer  l'horreur  du  vice,  en  qmj  il  réuffit  adm  râ- 
blé ment.  Ceji  ce  qui  l’a  fait  appeller  le  Jerome  de 
rE£life. 

L'auteur  a vécu  encore  long-temps  apres  avoir  com- 
posé fes  ouvrages  , s'ilejl  vrai  qu'il  ctaj  encore  au  mon- 
de Pan  4ff  , csmme  le  témoigne  Gennadeqm faifoit  alors 
le  catalogue  des  hommes  'llluftres.  Il  meur.t  peu  de 
temps  apres  : mats  quand  fa  m-.rt  fir  .it  arrivée  des  la 
• m:me  année  , m ferait  obligé  de  reconnaître  qn  il  aurait 
atteint  eu  issime  pafsé  quatre-vingts  dix  ans  .fi  Pen 
Jefr-c  tcrt  quai  ris  fin  martaoe  & fa  renoue  il  avns 
# '-:u  peuda/st  qutlques  ornées  de  P aminé  de  famt  He- 
m rat  d’ Arles  qui  mourut  Pan  429  ou  au  p Infor  d 
l’an  430 • L'auteur  du  martyrologe  de  France  le  met  au 
Soif  frf!  r*Ng  des  Saints  de  la  première  cLxfc  , je  veux  dire  de 
ceux  qui  font  rec.nnui  p obliquement  pour  Saint  ,'  & qui 
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A liécle,  nous  a laifsé  en  Ton  honneur  un  fer  mon  où  pff!.  ' 
panégyrique  où  il  lui  donne  fou  vent  le  titre  de  ’*  " ’ 
martyr.  U dit  meme  que  faint  Apollinaire  elt  le 
feul  qui  ait  rcîcvc  lcpjfcopac  deRaveimepar  la 
glo.rc  du  martyre.  Maisil  ajoute  que  quelque  véhé- 
mente que  fuit  l’ardeur  qu’il marquoit  pour  le  mar. 
tyte  , fon  cgi  île  qui  étoit  encore  dans  fon  premier 
âge  eut  la  force  de  retarder  l'effet  de  lés  defirt , 8c 
qu’elle  obtir.ft  qu’il  demeurait  avec  elle  pour  l'affi- 
lier dam  les  combats  qu’elle  avoit  a foutenir.  Il  • 
combattit  louvent , loïc  pour  la  propagation  , foie 
pour  la  défaille  de  (a  foy  : fouvent  auüi  il  lui  arri- 
va de  répandre  de  fonTang  pour  la  vérité.  Mais 
. quoique  rcnncnnraicaquallavcctouies  forces  d’ar- 
mes , Dieu  ne  pernuft  pas  qu’il  lui  ôtaft  la  vie  8c 
quoi  qu'il  foit  dans  les  actes  que  nous  avons  de 
B fon  martyre  qu’il  mourut  au  bout  de  fept  jours  des  f* 

coups  que  lui  donnèrent  les  payens  : laine  Pierre  ‘ 
Chryfologue  qui  devoir  en  être  mieux  informé 
nous  allure  que  les  pcifccuccuts  ne  furent  point 
eau fc  de  fa  mon. 

L’üglifc  ne  lailTë  pas  de  lui  donner  la  qualité  de 
Martyr , & de  lui  en  adjuger  tous  les  honneurs  G. 
days  1 office  de  fafclte  comme  elle  en  ufc  à l'égard  •• 
de  faim  Fclix  de  Noie  & de  pluficurs  autres  J 
fairits  ConfclTcursqui  ont  furvécu  aux  tourtr.ens  , 

& qui  ont  fini  leur  vie  en  paix  , tant  à cuile 
que  de  fon  icmps  elle  n'avoit  pasenerfre  dillin- 
gué  le  culte  des  confalJcurs  d'aa’ec  celui  des  mar- 


II. 

. rat- 


ent un  cuite  religieux  : au  heu  qu’au  jour  fuivan:  il  ne  C *y**  fW  parce  qu’elle  a toujours  jugé  que  ce  n’elt 


d 'ine  a Caffitn  que  le  :i  re  de  Fcnerable  & de  la  fecon- 
de  clajfi  qnt  efpour  ceux  qui  ne  font  point  encore  reconnut 
\ 1 **  honore ^ d’un  culte  f ubhc.  C efl  tout  le  contraire  dans 
T fdghfi  de  Marf cille  ou  l’en  rend  ce  culte  d Cajjien  , & 
ou  l'on  ne  donne  pas  feulement  le  titre  je  S.aSalvitn, 

R E N V O Y. 

• Sainte  Marie  de  Pethame  ftrur  de  faint 
Laz.ttc  8c  de  faillie  Marthe  qu’on  a eu  intention 
d’honorcr  le  xx  11  de  juillet  fous  le  nom  de  fainte 
Madeleine,  & dont  la  fefle  fc  fait  maintenant  lepa- 
rçment  à Paris  le  xix  de  janvier.  Voyez  au  xxix 
de  ce  mois  de  juillet  avec  l’hiltoire  de  fainte  Mar- 
the fa  fœur. 


pas  la  mort , mais  la  foy  8c  la  volonté  qui  fait  les 
martyrs.  Sa  fclte  qui  elt  maintenant  d’office  dou- 
ble dans  toutes  les  églifcs  qui  fuivent  le  rit  Romain 
c(t  rnarqtiéc  au  xxm  de  juillet  dans  les  anciens 
calendriers  du  feptiéme  liécle , dans  les  martyrolo-  r.-rt.  kJ.  f. 
ges  de  Bede  , d’Adou , d üluard  , dans  ceux  me.  v - 
me  qui  portent  te  nom  de  faint  Jcfomc , dont  quel-  ri***, 
ques-uns  neanmoins  la  mc:ctnt  le  jour  prccc dent.  s 
Son  culte  a été  auffi  fort  ccleb^c  dans  plufieurs  .7. 
églifcs  de  France  8c  des  Pais- bas,  8c  il  yen* -H J-u-G*b, 
peu  où  l'on  ne  célébré  encore  fa  fclte , au  moins 
d’office  fimple.  Auffi  l’on  y voit  divers  endroits 
où  l’on  fc  vante  d’avoir  de  les  reliques.  Il  fembic 
que  du  temps  de  faint  Pierre  Chiyfologue  le  corps 
de  faim  Acollinaite  repofou  dans  la  ville  de  Ra- 
venue  8c  «fans  la  cathédrale  même  félon  le  fens  que 1 "" 
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fiécle. 


SAINT  APOLLINAIRE , 
premier  évêque  de  Ravenne . 

SAint  Apollinaire  elt  le  plus  ancien  que 
l’on  connoilTe  des  évoques  de  Ravenne  , 8c 


en  ce  l:cu  , renferme  dans  un  tombeau  de  marbre 
blanc  que  l’on  a confervé  jufqu’ici.  L'infcription 
porte  qu’il  y demeura  jufqu’a  la  huitième  année 
d’après  le  confulac  de  Bante  , c'cft  à dire  jufqu'à 
l’an  Ç49  auquel  Maximieu  ^veque  de  Ravenne  le 
taonfeorra  le  ix  jour  demay  en  un  endroit  plus  fc* 
ctet  de  la  même  églile.  Ce  qu’on  peut  entendre 
d’une  grotte  ou  une  cave  qui  elt  fous  le  grand 
autel , 8c  où  l'on  voit  encore  le  tombeau  du  Saint 
qui  elt  de  marbre.  La  dévotion  des  peuples  s’y  eft  g 
tint  jours  continuée  depuis,  8c  elle  s’y  cnirc(icnt/«,;.  ( » p.  ' 


lien  ne  peut  nous  empêcher  de  croire  qu’il  en  elt  , , ; # 

Je  premier.  On'  n’auroit  aucun  lieu  d’en  douter  lî  E encore  par  le  concouts  de  ceux  qui  s’y  rendent  de 
l'on  étoit  affûté  qu'il  cnit  reçu  fa  million  de  faint  toutes  pans  pour  implorer  l’alliflaiicc  du  faiirtévé- 


e qu  u eu  le  reçu 

Pierre  dont  pluficurs  le  font  difciplc.  Il  eut  beau 
coup  à travailler  8c  à fouffrir  pour  planter  & faire 
croître  la  foy  de  Jefus-Chtill  dans  cette  ville  8c 
dans  la  province  d'Emilie.  Par  le  méptis  qu’il  fai- 
foit de  la  vie  ,Ar  par  le  zdeavec  lequel  il  feportoic 
contre  l'idolâtrie  , il  faifoit  connoître  qu'il  n’at- 
tendoit  point  d’autre  récompenfe  de  fes  travaux 
» que  la  gloire  du  martyre  à laquelle  il  afpiroitavec 

v.Ouyfti,  grande  avidité.  Saint  Pierre  (Jhryfologue  le  plus 
fe illultrcdelcs  fucccllcurs  qui  vivoit  au  cinquième 


parts  pour  imploi 

que.  Clalîè  elt  une  clpecç  de  bourgade  à cinq 
quarts  de  lieues  de  la  ville  de  Ravenne  fur  la  mer. 

Ce  lieu  lui  fetvoit  autrefois  de  pott,  6c  il  a lotig- 
tems  pafsc  pour  un  fauxbourg  ou  une  dépendance 
de  la  ville  meme  : ce  qui  peut  fervir  à faire  com- 
prendre la  vérité  des  paroles  de  faint  Pierre  Chry- 
fologue, lors  qu’il  témoigne  que  le  corps  du  Saint 
éroit  dans  la  ville  & dans  l’églife  de  Ravenne.  On 
a bâti  à Galle  un  fort  cclcbie  monaflerc,  dans  le-  f*, 
glife  duquel  on  voit  encore  les  tombeaux  de  plu- 
f utiles,  V licuts 
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il eun  cvcqncsde  Ravcnne  :mais  il  cflprefqnc  en- 
'tierenient  abandonné.  La  dédicace  de  l'cglife  de 
Cl  aller  en  l'honneur  de  faint  Apollinairca  donné  lieu 
encore  à une  autrç  fefte  qui  le  renouvelle  tous  les 
ails  au  vii  de  may.  Forcunac  nous  fait  juger  qu‘cn 
Ion  licclc  qui  cto  : t le  fixiéme  de  l'Eglife  on  alioit 
des  pai’  fortéloignezaRavennefiiire'fcs  dévouons 
au  tombeau  de  S.  Apolbnane.-dc  nous  voyons  qu’il 
exhorte  un  de  fes  amis  à faite  ce  pèlerinage.  Saint 
Grégoire  le  Grand  ordonne  d’y  faire  juici  des  per- 
fonnts  pour  lavoir  la  veritéde  quelques  dioits  pré- 
tendus par  l’évêque  deRavennc  : exemple  que  l’on 
peut  conférer  avec  celui  de  la  conduite  de  S*  Augu- 
flin  envers  le  tombeau  de  S.  Félix  de  Noie  où  il  en- 
voya aufli  follicitet  l'éclaircillement  d'une  vérité 
qu'il  ne  pouvoir  découvrir  dans  un  différent  ému 
entre  deux  pci  Tonnes.  Le  pape  Honotius  lit  bâtir 
dn  in  R o me  une  cgi  i fe  a b*  A pol  I i ii  a i l e vers  l'an  6 jo. 
Ce  fut  appaiemmcnt  là  l'origine  ou  l'occaliou  du 
culte  qu'on  lut  inftnua  dans  cette  ville.  On  du 
que  faiute  Clotilde  femme  de  Clovis  ayant  reçu 
«Ksrebques  de  faint  Apollinaire  de  Ravenncavoit 
déjà  bâti  une  églife  en  France  fous  fbn  nom  pour 
les  y mettre  : mais  on  n’allegue  pour  garantir  ce 
fait  que  des  manuferits  de  peu  d’autorité.  On  pré- 
tend à Paris  avoir  un  de  fes  bras  dans  l’cglife  de 
faint  Mapin  des  Champs. 

AUTRES  SAINTS  DU  XX11I 

jour  de  Juillet. 

J.  S.  LIBOIRE  IF  EFESgVE  D'V  MJ  NS, 

lot.  Liborius.  • 

LI  B o r i v s que  nous  appellpns  S.  L j b o i r b 
etoit  né  dans  les  Gaules  d'une  famille  difhn- 
' guée  parmi  celles  du  pais,  mais  elle  lui  piocuiapar 
ion  mente  beaucoup  plus  de  gloire  qu’il  n’en  re- 
çut davantage  par  fa  nailTance.  Car  il  parut  dès 
l 'enfance  avoir  le  cœur  rout  formé  a la  vertu.  On 
uc  lui  trouvoit  rien  de  puerile  en  cette  âge  : il 
s'eloignoit  des  divertifiémens  8c  des  plailin  qui 
font  toute  l'occupation  des  er.fans  , pour  ne  s’em- 
ployer gu’a  des  exercices  de  p-.eréoua  l'étude  de 
chofes  Icrieufcs  8c  faunes.  Il  croit  humble  8c  mo- 
delée , d'une  humeur  douce  & paiûble  , retenu  en 
toutes  chofcs  par  la  crainte  dç  Dieu.  De  forte 
que  depuis  tour  le  cours  de  fa  jcunclTé  il  falloir 
atféz  remarquer  aux  perfonnes  fpirituclles  qu’il 
étoit  fous  la  conduite  particulière  du  faint  E 1 prie 

2ui  lus  apprenoit  intérieurement  toutes  les  veniez 
ont  la  connoilTance  devoir  un  jour  contribuer  à 
la  lànéhlîcjtion  des  autres.  Il  ne  lui  Uiffit  pas  de 
bien  étudier  les  (aimes  écritures  pour  le  remplir 
l'elprir  de  bonnes  choies  , il  en  digéra  encore  thu- 
tes  les  maximes  dans  fon  cœur . & lés  pratiqua 
long- temps  avant  que  de  les  enfeigner  aux  auties. 
Lors  qu’il  fe  vit  en  état  de  choifir  un  genre  de  vie, 
il  quitta  l’habit  8c  la  convention  du  fiécle  , & re- 
nonçlr.c  aux  biens  de  la  terre  pour  n’en  plus  at- 
tendre que  du  ciel  ,il  prit  le  Seigneur  même  pour 
la  part  de  fon  bruitage,  & Ce  coufacra  à (on  fer- 
vice  dans  la  clericature.  Il  s'acquitta  du  faim  ini- 
r tflere  dans  les  divers  degicz  de  cet  état  avec  tant 
de  zele  , de  pureté  , de  fagefièék  de  pieté  que  touxe 
fa  conduite  parut  être  un  modelede  vertu  pour  les 
minières  de  l'autel.  Le  peuple  du  Mans  ctoir  édi- 
fié de  l'integritc  de  fes  mœurs , de  fa  fobrieté , de 
fa  modération  & de  fa  chanté.  De  forte  qu’il  ne 
voulut  point  avoir  d’autre  p.iftcur  que  lui  lors 
qu’il  fjllnr  remplir  le  fiégecpifcopal  vacant  par  la 
mortde  faint  Pavace  fucccfieur  de  faint  TunbcTjur 


A avoir  fucccdé  à faint  Julien  le  premier  évêque  de 
la  ville. 

. Liboirc  n’ayant  pu  fe  difpenfcr  d'accepter  cette  I I. 
charge,  lit  voir  au  moins  qu'il  ne  prétcndoit  chan- 
ger ni  de  mœurs  ni  de  genre  de  vie.  Les  grandes 
occupations  de  l'cpifcopat  ne  lui  tirent  rien  di. 
ntmucr  descxcrcices  particuliers  de  fa  pieté.  C'é.  . 

toit  la  meme  afliduicc  à la  ptiete  , la  même  aufle- 
rité  dans  les  jeûnes  6c  lés  veilles  : & ne  le  croyant 
placé  fur  le  chandelier  de  l'Eglifc  de  Dieu  que 
pour  éclairer  les  aunes  , il  s’étudia  a augmenter 
encore  l’édification  que  les'  peuples  rcccvoier.t  de 
fes  venus.  C’étoit  la  meilleure  préparation  qu’il 
• pull  apporter  pour  leur  faire  recevoir  la  doûiine 
_ du  faluc  qu'il  avoir  A leur  enfeigner  : 8c  ils  le  per- 
fuadoieiit  aisément  des  veritez  dont  ils  avoient  la 
preuve  avec  la  pratique  dans  fes  allions.  U s'oc- 
cupoit  principalement  à b prédication  qu’il  re- 
gaidoit  comme  la  première  8c  la  plus  indifpen- 
nblc  des  obligations  d’un  évêque,  & il  s’appli- 
quoit  ce  que  (aintPaul  difoit  de  lui  même,  que  Je* 
lus- Ch i ait  ne  l'avoit  point  envoyé  pour  baptizer  , * 

mars  pour  prêcher.  Aufli  râchoit- il  Je  (c  foi  mer  en 
tout  fur  le  modèle  de  ce  grand  apôtre,  à l’exemple 
duquel  il  chàtioir  fon  corps  & le  rcduiloit  en  fer  vi- 
tude  , de  peur  qu’apres  avoir  bien  prêché  aux  au- 
tres il  ne  fe  trouvait  lui-  même  réprouvé  du  Sei- 
gneur. Par  ces  moyens  la  parole  de  Dieu  fit  de 
grands  fAiits  dans  la  ville  fie  le  diocèfe  du  Mans. 

C Liboirerctira  une  infinité  de  perfonnes  du  vicc& 
de  l’erreur  : mais  ne  le  contentant  pas  de  travailler 
à rétablir  1a  pureté  des  mœurs  & de  la  foy  dans 
les  cœurs  , il  eut  encore  grand  foin  de  faire  di- 
vers établiftcmcns  de  picrc  pour  augmenter  8c  en- 
tretenir le  cjilrc  divin  parmi  lés  peuples.  Il  fit  bâ-  4a  Ct , 

tir  jufqu’à  dix  lépt  égliles  & beaucoup  d’autres*».'.  ;• 
oratoires  ou  chapelles  Icparces  dans  Ion  diocclé.  *u  ' 

" Il  les  meubla  d’ornemens  , de  vaiés  factez  . & de 
tout  ce  qui  croît  nccefbirc  pour  pouvoir  y dire 
la  méfie  tous  Les  jours,  6c  y entretenir  un  lumi- 
naiie  allumé  joui  8c  nuit.  D'où  il  la  voit  tirer  des 
inltiuétions  morales  pour  rendre  la  dévotion  des 
peuples  plus  fpirituellc.  Il  cmployon  aces  dépen» 
fes  ce  qui  lurreftoit  de  fon  revenu  après  qu’il  en 
avoir  retiré  ce  qui  croie  necelfaire  pour  la  fubfi- 
D flancc-fit  celle  de  fes  gens  qui  cton  tics  modique  , 

8c  ce  qu'il  croit  accoutumé  de  diltribuer  aux  pau- 
vres envers  Icfqucls  il  étoit  très- charitable.  On 
lui  donne  ordinairement  cinquante- neuf  ar s d’é- 
pifcop.it  :8c  dans  ce  long  clpace  on  met  quartc- 
vingrs-ferzc  ordinations  qui  produilîrent , dit- on, 
ai7 prêtres,  176  diacres,  foudiacres  , des  le- 
cteurs , des  exorciftes  , 8c  d'autres  officiers  d'or- 
dres mineurs  autant  que  les  befoins  des  églilès  en 
demande:  ent , ou  que  leuts  cou.moditcz  le  purent 
permettre.  Il  travailla  jufquÿ  la  fin  avec  une  ap- 
plication infatigable,  avec  une  ardeur  doifi  le  leu 
ne  fe  rallcnrit  jamais  ,&  avec  une  fidelité  qui  de- 
meura inviolable  dans  les  plus  rudes  épreuves. 

£ Les  auteurs  de  fa  vie  prétendent  qu’il  vivoir  en 
même  temps  que  le  celcbic  laint  Martin  de  Touts; 
ils  ajoutent  que  ce  faint  prélat  le  vint  s ITî fier  com- 
me Ion  frété  de  fon  fnifr. -.gant  dans  la  maladie  dont 
il  moutut  le  xxrtt  de  juillet , qu’il  lui  tendit  les 
derniers  devoirs  de  b religion  & de  l'humanité, 

8c  qu’il  l’cnrcrra  dans  une  églife  bâtie  hors  de  b 
ville  par  liinr  Julien  , 8c  dédiée  fous  le  nom  des 
Apôtres.  Cette  opinion  une  fois  reçue  nous  obli- 
gera à mettre  b mon  de  faint  Liboire  dans  le  qua- 
trième lïécle  entre  les  années  17.  8c  J97  qui  font 
les  deux  termes  de  l'épifcopat  de  S.  Martin.  Mais  n*.  #. 
d'autres  prétendent  qu'il  ne  vêquit  que  dans  le  lié-  7’°* 
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de  fuivant,  & même  afl'cz  avant  : ce  qui  eft  une  A Heurs  autres  modernes  en  font  mention.  Celle  du 
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fuite  du  fentiment  de  ceux  qui  ne  mettent  faint 
Julien  qu’aprcs  la  perfccution  de  Dtocletien  ,8c 
laint  Pavace  prcdcccffcur  de  nôtre  Saint  apres  la 
découverte  des  reliques  fit  du  nom  de  faint  Gervais 
fit  de  faint  Protais  que  fit  faint  Arubroife  de  Milan 
en  j86. 

Le  corps  de  faint  Liboire  demeurant  auMansdans 
le  Leu  de  fa  fepultute  jufqu’ao  temps  de  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire  fous  lequel  il  en  fut  enlevé 
fit  tranfporfé  Hors  du  royaume  , au  moins  pour  la 
plus  grande  partie.  Badurad  fécond  évêque  de  la 
ville  de  Padetborn  en  Weftphalie  ayant  affaire  à 
un  peuple  greffier  toujours  enclin  à retourner  a fon 
ancienne  idolâtrie  , fit  à reprendre  les  idoles  que 
fon  prcdccelleur  Hacumar  lui  avoir  ôtées  avec  le  p 
fecours  de  Charlemagne,  jugea  qu’il  ne  pourroit 
le  retenir  dans  la  foy  de  Jeius-Chtift  que  par  des 
objets  fcnfiblcs.  Il  s’agiftoit  d’en  trouver  qui  fuf- 
fetu  proprçs  à erre  fubfticuezà  la  place  de  cesido- 
les  fans  être  un  nouveau  fujet  de  luperftition;  fit  il 
crut  que  des  reliques  de  Saints  pourroient  produi- 
re ce  bon  effet , fur  tout  celles  aufqucllec  Dieu  at- 
taeboit  la  vertu  des  miracles.  Il  communiqua  au 
roy  Louis  le  Débonnaire  les  vues  qu'il  avoit  fur 
cela  : fit  de  l’autorité  de  ce  prinée  il  envoya  des 
députez  au  Mans  prier  l’évêque  Aldtic  de  lui  don- 
ner quelqu’un  des  corps  faints  qu’il  avoit  trouvez 
depuis  peu  , & dont  on  difoit  que  fon  églife  ctoit 
riche.  Aldric  connoiffant  la  pieté  des  motifs  de 


iz  de  juin  eft  appel lée  dans  le  martyrologe  de  Fran- 
ce b fefte  de  fon  ordination  & de  fon  élévation  de 
terre  faite  par  l'évêque  Aldric  : mais  dans  l'efprit  r.  ■■ 
de  plufieuis  ce  jour  padê  pour  celui  de  la  mort 
de  nôtre  Saint  fur  la  foy  de  l’auteur  de  l'hiftoire 
qui  fut  faite  des  évêques  duMansavant  fa  cranfta-  -Vwf.  /i-.j, 
tion.  La  feflc  du  xxvu  i de  may  eft  celle  de  l*arri- 
vécfic  de  la  réception  de  fes  reliques  a Pader-  r.  7.»..^ 
born.  A Aymeries  en  Haynaut  fur  la  Sambre  en- 
tre le  Qucfnoy  fit  Avefnes , on  fait  encore  une 
fefte  particulière  de  faint  Liboire  le  xu  ou  le  xm 
de  may  qui  eft  le  jour  de  la  tranflation  que  l’on  dit 
qui  s'y  eft  faite  d’une  portion  de  fes  reliques. 


II.  SU  ROMV  LE>  SU  REDEMTE , 

& Ste  HEROND1NE,  \i  ficelé. 

Vierges  Romaines. 

DAns  le  temps  que  faint  Grégoire  le  Grand  I. 

quitta  le  monde  après  la  mort  de  fon  pere  Srrj. y *•«. 
arrivée  l’an  $74.  pour  fe  retirer  dans  un  monafte- 
re,  il  y avoit  a Rome  une  fille  fort  âgée  qui  le  nom-  UmVia. .. 
moit  Redimti  qui  ayant  renoncé  au  ficelé , vi-  *•  *•  *•  ** 

von  d une  maniéré  fort  retirée  contre  l'cglife  de 
la  fainte  Vierge  qu'on  croit  étrecelle  de  fainte 
Marie- Majeure.  Elle  y fervoit  Dieu  fous  l’habit 
de  religieufe,  pratiquant  les  inftru&ions  qu'elle 


avoit  reçues  d'une  autre  fille  de  grande  vertu  nom- 
l'évêqwe  de  Padetborn  voulut  féconder  fes  inten-  C mée  Heromoine  qui  avoit  mené  une  vie  foli- 
tions:  & de  l’avis  de  quelques-uns  de  fes  confrères  taire  fur  les  montagnes  voifines  de  la  ville  de  Pa- 

leftrine.  Redemte  qui  avoit  été  fon  éleve  dans  cet- 
te fainte  école,  prit  auprès  d’elle  deux  compagne* 

Îiu’avoit  Ion  peuple  de  le  laitier  enlever  un  tel  tré-  de  fa  retraite  & de  fes  exercices  1 l'une  s’appclloit 

or.  Il  fittoucc  la  ceremonie  de  le  lever  de  terre  , Rohuu,  & S.  Grégoire  dit  qu’il  connoiftoit 

l’autre  de  vûe , mais  qu’il  n’en  favoit  point  le 
nom  .quoiqu'elle  fuft  encore  vivante  lors  qu’il  en 
parloir.  C<s  trois  filles  demeuroient  fous  le  meme 
toîr , vivant  dans  une  grande  pauvreté  des  biens 
de  la  fortune  & dans  une  avidité  fainte  de  s’en- 


il  choifit  le  corps  de  faint  Liboire  qu'il  permit  aux 
députez  d'emporter  chez  eux  malgré  la  répugnance 

Îiu avoit  fon  peuple  de  fe  tailler  enlever  un  tel  tré- 
or.  II  fittoucc  la  ceremonie  de  le  lever  de  terre  , 
6c  de  l’expofer  avant  que  de  le  remettre  entre  leurs 
gnains  avec  des  folennitez  pleines  de  religion  & de 
magnificence , foit  en  officiant  pontificalement  au 
milieu  des  ptélats  fes  voifins  & de  tout  fon  clergé 
zevêtu , foit  en  prêchant  à fon  peuple  fur  les  re- 


liques & le  culte  des  Saints.  Le  convoy  du  corps  richirdc  ceux  du  ciel.Romulc  marchoitàfigrands 

Laint  ne  fut  gueres  moins  pompeux.  Ce  ne  fut  pas  dans  le  chemin  de  la  vertu , qu'elle  ne  tarda 

prefquc  qu’une  proceffion  continuelle  d'une  foule  guéres  à devancer  fa  Compagne.  Elle  faifoit  admi* 

incroyable  de  peuples  depuis  le  Mans  jufqu’à  Pa-  rer  fa  douceur  dans  fa  patience  , & fon  humilité 

«letborn  : 6c  l'on  allure  pour  marquer  combien  dans  fon  obéilîance.  Elle  favoit  garder  le  filence 

Dieu  approuvoit  ces  marques  de  la  foy  6c  de  la  D exactement.  Elle  n'aimoit  rien  tant  que  la  priere 
pieté  des  peuples  qu’il  fe  fit  divers  miracles  en  à laquelle  elle  étoit  continuellement  occupée. 


faveur  de  ceux  qui  en  cette  occafion  curent  recours 
à l'interceffion  de  nôtre  Saint.  Le  corps  après  di- 
vers retardement  caufez  en  chemin  fit  dans  plu- 
fieurs  églifes  de  la  route  par.  la  multitude  des  fi- 
dclles  qui  bouchoienr  le  pafiage,  arriva  enfin  à Pa- 
derbornle  xxvm  de  may  de  l'an  8)6  auquel  on 
faifoit  la  fefte  de  la  Pencecofte.  Il  fut  arrêté  à une 
lieue  de  la  ville  dans  une  plaine  qui  fe  trouva  toute 
couverte  de  monde , fit  l’on  fut  obligé  de  celebrer 
la  mette  fit  l’office  de  la  fefte  au  milieu  des  champs. 
Les  miracles  s’y  renouvelèrent , & captivèrent  de 
telle  forte  les  efprits  dés  peuples  du  pais  que  le 
culte  de  faint  Liooire,  mais  un  culte  rapporté  à 


Mais  comme  fouvent  Dieu  trouve  encotedes  ta- 
ches 6c  des  defauts  dans  les  ames  que  les  hommes 
croyent  les  plus  pures  & les  plus  parfaites , 6c  que 
fa  conduite  la  plus  ordinaire  envers  fes  élus  eft  de 
les  purifier  par  le  feu  des  affligions  6c  des  fouf- 
frances , il  permit  que  Romule  tombai!  dans  une 
paralyfie  , qui  après  lui  avoir  ôté  le  libre  ufagede 
tous  fes  membres,  la réduifit  à demeurer  plulieurs 
années  fur  un  lit,  fans  neanmoins  que  la  violence 
ou  la  longueur  de  fon  mal  lui  caufaft  ie  moindre 
mouvement  d’impatience.  Elle  fçut  tirer  un  fi 
grand  avantage  de  fa  maladie  , qu’autant  qu'elle 
manquoit  de  force  pour  les  aûions  du  dehors  * 


Dieu  qui  fait  feul  les  raitacles  , leur  fit  enticre-  ^ autant  elle  avoit  de  ferveur  pour  l’oraifon  fit  pour 


ment  oublier  leurs  idoles.  L’évêque  après  tou- 
tes les  ceremonies  de  fa  réception  le  plaça  hono- 
rablement dans  fou  églife  où  il  s eft  toû|ouri  con- 
fervé  avec  beaucoup  de  vénération  juiqu'en  ces 
derniers  ficelés. 

On  célébré  plufieurs  feftes  en  fon  honneur  dans 
le  cours  de  l’année.  Le  x x 1 1 1 de  juillet  parte 
pour  le  jour  de  fa  mort  félon  le  fécond  auteur 
de  fa  vie  qui  a plus  d'autorité  que  l’autre.  C’eft 
aulfi  celui  auquel  le  martyrologe  Romain  6c  plu- 


ies exercices  de  la  vie  intérieure  qui  contribuoient 
à l’unir  avec  Dieu. 

Quoique  fon  admirable  patience  8c  fa  foumif- 
fion  parfaite  aux  ordres  du  Seigneur  fulfent  des 
preuves  fuffifames  de  fa  fainteté , Dieu  voulut  la 
découvrir  par  des  lignes  extérieurs  qui  foffent  des 
effets  extraordinaires  de  fa  puiflànce.  Saint  Gré- 
goire appuyé  fur  la  foy  du  prêtre  Spécieux  qui  at- 
teftoit  encore  la  ebofe  tous  les  jours  ,fic fur  celle 
des  autroc  témoins  de  qui  il  l'avoit  apprife  dans 
fmüet.  Y ij  le 
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le  temps  même,  ait  que  Komule  ayant  appelle  A * du  être  mieux  informe  de  et  qui  le  regardait  que 
dans  fa  chambre  fa  maitrcde  Redonne  & Ton  autre  tous  ceux  qui  ne  lent  pas  connu  de  fi  pru,  CS"  qui 


Compagne  vers  le  milieu  de  la  nuit  elles  fuient 
environnées  d'une  grande  lumière  qui  les  l’urptit 
& les  Ht  trembler.  Leur  frayeur  augmenta  fors 
qu’au  même  inftant  elles  entendirent  un  bruit 
comme  d’une  foule  de  monde  qui  prellbit  pour  en- 
trer dans  la  chambre.  Il  fe  répandit  enluite  une 
odeur  fort  agréable  qui  remit  un  peu  leurs  efprits. 

Mais  Rotmiie  voyant  que  Rcdcmtc  avoit  peine  à 
fupporter  l'cclat  de  la  lumière  & a revenir  de  fon 
(rouble  > voulut  la  radoter  en  lui  difant  de  ne  pas 
craindre  , 6c  quelle  n'étoit  pas  encore  piété  de 
mourir.  La  lumière  fe  dilfipa  enfui  te  peu  à peu, 
mais  l’odeur  relia  encore  les  deux  jours  fuivans. 

Romulc  rappeila  Redcmtc  à la  quatrième  nuit  B four  s’ avancer  d,tn<  la  terftfhon.  Ce  fut  principale- 


tten  eut  écrit  qu’âpres  lui.  Cajften  fut  tranfporté  du  £ ^ tff: 
p ass  de  Nord  dès  fin  enfance  en  PaUfiim , jt  it  que  fies  sa).  i,f.. 

[ areas  qus  étottnt  des  plus  riches  habituas  de  la  Cherft-  ■*“  f 
nefi  Taunquc  sut  defius  du  Pons-Euxm  euffent  usité  «p  *n  ,è  p 
leur  demeure  pour  s'y  aller  habituer , fis t que  s'étant  Ÿhjo  yj- 
établis  à Cmj  enunof  le  ils  P euffent  envoyé  en  cette  f re-  „a,  , j 

tante  par  le  former  a U pieté  II  fut  élevé  dans  un  mo- 
nafiere  de  Bethléem  eu  si ‘ fit prefrfy»  de  la  Vie  rthgteufe;  rfis_  ‘ 

& ü fi  fortif  a pendant  plufieurs  années  Ans  la prati - ».  * 

que  de  toutes  fortes  de  vertus  parles  exercices  d:  la  dif- 
ciplme  menai,  i pue.  U fi  ha  particulièrement  avec  un  de 
fis  confrères  nommé  Germain  en  qui  il  trouva  des  incli- 
nations conformes  aux  fiemes  & une  ardeur  égale 


d'après  : 6e  la  pria  de  lui  faire  adminiihcr  le  faint 
viatique.  Elle  ne  l’cm  pas  plutôt!  reçu  que  Rcdcm- 
rc&  la  Compagne  qui  croient  reliées  feules  dans  la 
chambre  entendirent  une  mufique  comme  de  deux 
choeurs  , donc  l’un  étoit  composé  de  voix  d hom- 
mes , 6c  l’autre  de  voix  de  femmes.  Ce  fut  durant 
ce  concert  tout  celede  que  Romule  rendit  fon 
amei  Dieu  II  leur fcmbla quelle  étoit  enlevée 
au  ciel  au  milieu  de  ces  deux  chaurs  dont  les  voix 
diminuoient  & fc  perdoient  infcnfiblcmcnr  à-mc- 
furc  qu’ils  s’cloiguoient  de  la  terre,  jufqu’à  ce 
qu’erHn  l’on  n’emendit  plus  rien  de  cctic  mira- 
culcufc  lymphome  ; 6c  que  l’odeur  qui  avoit  par- 
fumé U cellule  de  la  defunte  colla  aufli  de  fe 


ment  ce  motif  qui  leur  suffira  le  defir  de  finir  de  leur 
monafltre  pour  aller  dans  les  defins  de  l'Dgjfte  voir 
les  fhtatres,  dont  la  renommée  formoit  une  fi  haute 
idée  dans  les  efirits  de  tout  le  monde  , & t acier  de 
frofittr  de  leurs  grands  exemples  & de  leurs  tnfiru- 
Unms.  Leur  abbe  & leurs  confrères  ne  c nfenttrent  À 
Us  las  fer  aller  qu’à  condition  qu'ils  reviendraient  dans 
U nunaiere. 

Ils  allèrent  donc  voir  ces  / omtr.es  fi  célébrés  & fi  If.' 

cachet.,  & tors  qu’sis  jurent  en  Egypte  ils  trouvèrent 


BArtn.HPJ.  d faite  feaci: 


de  grandes  facilite*,  à exécuter  leur  deffem  p ar  les  b,  ns  yCIJ  pan 
offices  que  leur  rendu  Archtbe  étique  de  Paméphyfè  ,JO 
la  première  ville  du  pais  ou  ils  s'arrêtèrent.  Ce  pré-  # /r 
Ut  dent  / a conduite  toute  fittnte  leur  fut  déjà  d'une  I. 
r.  Son  corps  fut  porté  dam  l'églilé  de  grande  inji rulhtn  les  mena  lui  mime  voir  tm/hemii-  n ( 
faillie  Marie- Majeure,  où  l'on  enterra auffï  depuis  ^ tes  de  fon  duafe , qui  étoient  trois  h mmesrares  en  ' ,7‘ 
celui  de  Rednnte  fa  m/ittcllc.  Le  martyrologe,  jàtnicté.  C' étaient  Ci  érémon,  Nefiercs  & Jofeph  qui  fe 
Romain  fait  mention  de  l’une  & de  l'autre , auf-  jmetum  fi  p eu  d'être  connut  des  femmes  que  fans  Cafi 
quelles  il  joint  faime  Hctondine  le  xxm  joue  fit»  mus  aurions  ignoré  ce  qui  Us  regarde  jufqté à leur 
j.  !~:ii—  MM,  Ckérémoti  âgé  pour  Urs  de  plus  de  cent  ans  Us 

entretint  / de  la  perfecu  n qut  cenfifte  dans  P amour  di- 
vin : t de  la  vertu  angeltque  de  la  chafieté , J de  U 
pm  S ion  de  Dieu  fur  Us  hommes  Cajfen  en  fit  de- 
puis U Ju  et  de  trois  * Conft  rencts  , Nef.  ergs  les  mit  fur  • c«J.  «t. 
la  xrayt Jeience  des  défis  fp  iruuelles , Cé  leur  dit  beau-  ,n- 
coup  de  ch'. fit  fur  fa  dtverfité  des  dent  que  Dieu  dé- 
partit à ceux  qui  U fervent,  Met h qui  aveu  une  Co?-  *'*• 
grande  exp  frtencc  des  affaires  du  monde  à caufe  que 


de  juillet. 


ADDITION  AVX  SAINTS 
du  vingt-troificmc  jour  de  Juillet. 

LE  B.  JEAN  CASSIEN 
vi  Gecle.  Frctrc  de  Alarfeille  , Pcrc  de  l’Eglife. 

I-  T\T Ous  croyons  pouvoir  parler  tey  de  cet  homme 

J.  V célébré  , p- mf  que  fa  mtsmirc  ejl  honorée  d'un  cul- 
te religieux  c-.ei.  Ici  Grecs  & eu  quelques  endroits  de 
régit  fi  fouine  i en  apportant  la  difhnllton  que  fon 
en  doit  faire  d'avec  ceux  dont  ta  fautteté  eft  sauver- - 
fiüement  reconnue.  Cn  nefi  pas  moins  partagé  au- 
jourd'hui fur  le  heu  de  fa  natffanct  qut  l' antiquité 
l' étoit  autrefois  au  fujet  d' fl  orner e.  Quelques  f avant 
..  . (i J de  tes  derniers  temps  ont  cru  pouvoir  juger  par 
Hlm , &<•  fis  propres  ouvrages  qu’il  était  Gaulois  et tngine , CT 
rimim,  n:  dont  le  Provence.  D’autres  (i)  fan  cru  Romain, 
fait  qutls  ayent  fin  qu’il  avoit  demeuré  a Rome , ou 
qu'ih  ajr.rt  voulu  dire  feulement  qu'il  avoit  composé 
fis  ouvrages  en  la  langue  des  Romains.  Quelque  j 


Çf)  font  fait  Africain  de  n ai  fonce  fans  que  ton 
fâche  quel  eft  le  fondant '-t  de  Uur  opinion.  Quelques 
« rr*r.  es  autres  (q.)  le  font  natif  d’Athènes  en  Grtce.  Parce 
°tcU.  1"‘d  appelle  la  uUe  de  Coufiantino;  le  fit  patrie  ( %)  , 
cxi.j.e quelques-uns  ont  cru  qu'il  n étoit  peint  et  ailleurs.  En- 
«M<  6w/  fifi  dèassret  fi  font  imagine*.  (6)  qu'il  pourrait  être  né 
o-v  à Scylho-  le  en  Paiej.tne,  parce  qu’il  témoigne  avoir 
été  élevé  en  cette  p rovtnce.  Mais  tl  p croît  plus  sûr 
de  s'arrêter  au  fentmtent  de  Gennade prêtre  de  Mar- 
-tîr.n.vi.  fit! te  (-j)  qus  le  fait  Sept  t de  nasion , parce  que  cet 
•*-  *•  **•  auteur  vivant  dans  le  h ru  même  ou  était  fin  êtabhfe- 
ment  , G"  n*  lui  ctaut  poji trieur  que  d une  gtntr au  m 


J a grande  natffanct  dr  fes  ttemitrs  emplois  lui  avaient 
D donné  heu  de  recormoitre , les  entretint  t rtncipaltmttn 
de  U véritable  amitié  qui  doit  être  f.  niée  fur  la  vertu. 

Sa  ccnvtrfaeicn  leur  fut  d’autant  plus  agréable  qu’il 
avait  beaucoup  depehteffe  & beaucoup  de  beaux  refies  de 
l’excellente  éducation  quil  aveu  repue  avant  que  de  re- 
noue tr  4M  ftécle  , & qu'il  leur  parint  en  grec  qui  était 
leur  langue  , au  heu  qu'ils  avoient  eu  btfitnfi'intrei  rete 
pour  entendre  les  deux  autres  qut  ne  favoteni  que  f égy- 
ptien. Germain  & Cajfien  pafjerent  enfui  te  le  Nil 
& entrèrent  dam  tr  territoire  de  Dtolque  oit  il  y *voit 
beaucoup  d’anciens  & de  célébrés  mmajlerts  : on  leur 
y donna  une  cellule  toute  meublée  ,•  & ils  lemmtncertnt  c j 
à y verre  en  filttams.  Il  ne  trouvèrent  pas  de  meil- 
leur moyen  d'obferver  les  manières , la  difciphne  G"  les 
E *jû$ei  **  ,A»S  de  f tintes  communauté?  que  de  If  pra- 
tiquer avec  ceux  qui  les  compofiient.  Ils  s’attachèrent 
à hanter  les  plut  parfaits.  Iis  virent  alors,  fort  à leur  * 
aifi  les  voyts  drvnfiès  que  t envient  les  cénobites  eu  moi-  CoI.t.u. 
nés  vivons  en  commun,  & les  hermitei  eu  anachtré-  *’*' 
tes  pour  arriver  à la  perfeüicn  du  chrifhamfme.  Ifs 
y apprirent  beaucoup  d' autres  chofes  encore  qui  firvirent 
dep  mis  de  matière  aux  conférences  fie  Cajfien  donna 
au  publie  étant  en  Occident.  Apres  avoir  pafsé  un 
temps  co-  fiderable  dans  les  monaiieres  de  Dtelque  & de 
Nurse , ils  ennui  U [entée  de  quitter  les  fablons  brûlons  Col.  xxiv. 
de  l’Egypte  peur  retourner  dans  leur  p rovsnce , & alh  r 
revoir  Ifurs  parent  : ce  qui  ne  peut guer es  s'entendre 

qui 
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q ut  de  la  P dit ji tnt  qu’ils  regardaient  comme  leur  pan  £ revente  , & tls  prirent  le  chemin  de  Conslammople 
& oit  étaient  leurs  par  en  s & leurs  fur es  au  fins  fi  tri-  comme  firent  les  G ronds- J- reres  & leurs  corn/  agnons , 


tuel.  Comme  ce  pottfiumom  ne  venta  que  du  dejir  de 
rentrer  dans  les  lieux  plus  agréables  plus  commo- 
des que  n, étaient , U s dtferts  de  l'Egypte  ils  en  furent 
d tournez.  pour  Lrt  par  l'abbe'  Abraham  qui  leur  dé- 
couvrit le  ptege  que  l’ennems  de  leur  Jâlut  leur  ten- 
dou  fous  cette  tentation. 

U j Ils  etntinuerem  donc  leurs  faims  exercices  & leurs 

obfirvatuns  dans  ces  lieux  affreux  fi  propres  a mor - 

“ tsjier  la  volonté  G les  paffions  humaines.  Mais  au 
Vers  1 an  jf  jy.f  ÂttJ  ^ retournèrent  en  leur  numaflere  de 
i97>  Beihl.cn,  plutejl  pour  contenter  l’abbé  & les  religieux 
du  lien  à qui  ils  avoient  engagé  leur  parole  que  peur  fi 
fatisfaire  eux-mêmes,  Aujfi  demandèrent -ils  btat-tofi 
apres  U permsffion  de  fe  retirer  tout  de  noui  eau  dans 
la  fshtude  : & tls  ne  l’eurent  pas  plutoft  obtenue  qu’ils 
c*fi  n*.  i7.  revinrent  en  Egypte,  & p afferent  dans  le  fumeux 
*'  ***  defert  de  Secte lit  ils  virent  les  abbez.  Mtyfe , Pa- 


comme  firent  les  Grands-Ercres  & leurs  corn/  agitons, 
c'ejt  a dire  ces  fohtasres  éEgyçte  perficutez.  par 
Tneophtle  dé  Alexandrie  qui  awit  trouvé  m yen  de  ,fimt  ‘ 
les  faire  chafftr  de  Palejime  ou  Us  s\t osent  suffire-  l,H»rplLi.rt. 
ttrc'p.  Il  Jaunie  que  le  prétexte  que  t nt  Cajjicn  du 
voyage  de  ('onflantmopU  fut  la  necefjité  d'y  aller  voir 
fa  faur.  Q%oy  qud  ch  fott , fin  compagnon  & lui  ■'  pà.l.u.r, 
eurent  OC, es  auprès  de  levé  que  de  cette  cafu. tlede  l'em-  ’7‘ 
pire  Grec  qus  croit  fasnt  fean  Cl/rjfiJîome.  Us  s'offrirent 
au  fervue  de  fin  éghje  , C‘  des  qu'il  eut  recenuu  leur 
mente  U ne  fit  point  difficulté  de  les  admettre  dans 
fin  clergé.  U ordonna  Germain  pritre  . & fit  Cafften 
diacre.  L’un  & t autre  apprirent  de  ce  grand  homme 
beaucoup  de  chef  es  enc  ire  qu'ils  té avisent  f oint  apf  nfes 
de  tant  de  maîtres  qu'ils  avoient  eus  en  taiejime  & en  . ■ / 
Egypte,  & Cafften  s’efl  toit  ours  fait  honorer  depuis 
de  paffir  pour  le  difcsple  défunt  Chryfiftome.  I Ibà  de- 
meura toujours  attaché,  étudiant  fàdocinneC  fervant 


phnuct,  Serapion , Daniel,  Serene , Théodore  Iftac  fin  églfe  dans  le  mini;, ere  oii  il  l'aven  élevé.  Ce  Saint 


& beaucoup  d'autres  grandi  hommes  qui  en  fai  fient 
f ornement , & qui  fournirent  à Caff.en  la  matière  do 
fis  autres  conférences.  Ceux  qui  ont  pris  Scétis  ou 
cm.'  <Sceté  pour  la  Scyrhie , & qui  ont  confondu  le  retour 


pour  avoir  écouté  les  plaintes  des  Grands-  F reres  & 
des  autres  filstatret  d’Egypte  accufez.  faufement  tfO- 
ngentfme , & avoir  exercé  ïhojfttaisté  à leur  égard 
unira  fur  lui  Eonimefité  de  Toeaphtle  patriarche  dsl» 


de  Caffien  en  Egypte  pour  venir  au  defert  de  Set  té  lexandrit  leur  etmems  qui  devint  aa/fi  le  fien.  Lâche* 

avec  ce  dtftr  qu’il  avoit  marqué  de  retourner  dans  ^ fi  alla  fi  loin  par  la  cabale  de  ce  puijfant  adverfaire  . 

fort  pats  & de  revoir  fes  parent , pourrait  m bien  être  que  faïut  O.ryfijlomefut  déposé  <&  envoyé  en  exil.  Pal-  L\ 


les  auteurs  de  l'opimon  qui  fa  fait  naître  en  Scythie : 
ce  qui  fuppofemt  que  Gennade  de  Marftslle  y auront 
été  trompé  le  premier.  En  ce  cai-U  mus  n aurions 
gu  ères  de  peine  à recamoUrt  que  de  tous  les  autres 
ftnttmtns  que  nous  avons  propofix.  fur  le  lit  a de  fa  naïf 
fonce  si  té  y en  aurait  pas  ae  plus  probable  que  celui 
des  perfonnet  qui  veulent  que  ce  lieu  n’ait  été  autre 
que  U Palefiptt. 

Pendant  que  Caffien  & fin  compagnon  Germain 
t’toten ■ dans  le  defert  dé  Scété  tu  ils  menaient  la  vie  T 


Iode  évêque  d'Hcienople  tant  en  fiat  mm  qu’en  celui  4,04.. 
des  évêques  du  parts  de  fauu  Chrjfifiome  vint  à fir- 
me implorer  l' à j] fiance  du  pape  Innocent  contre  une 
telle  perfteuttan.  Le  clergé  de  Confiant mo- le  dépura 
aufji  quelques  jours  apres  deux  hemntes  de  fan  corps 
le  diacre  Cafften  & le  prêtre  Germain . qui  furent  char- 
gez. de  lettres  au  Pape  oit  Ion  reprefeu.oit  l'imoetnee 
du  patriarche  de  Conflantutcple  <y  l'tnjuj'nct  de  fes 


ttotrr  dans  le  drfen  de  Scété  où  sis  menaient  la  vie  p Caffsen  apprenant  la  perfetutsen  que  fon  faifoit 
des  fJst  aires  les  plus  aufitres  il  s’y  éleva  du  trouble  à dans  Confiant  impie  à ceux  qui  demeuraient  fidei/es  4 


Poccafim  des  lettres  pafcales  de  Tueophtle  patriarche  leur  év:que  ne  crut  pat  dtvctr  y retourner.  H fe  tint 
M 10  r 'd' Alexandrie , ou  ce  prélat  avoit  condamné Copvuon  à fiome  ou  P on  croit  que  le  pape  Irvtoceut  Cordonna 

,0’  l' des  Ant'.ropomorphttes , cefi  à dire  de  ceux  qui  ex-  prêtre.  Il  y apprit  fi  bien  la  langue  Latine  qu'elle 

phquam  trop  à U lettre  quelques  endroits  de  CEcri - lus  devint  plus  famUurr  que  la  Grecque , & qu'il  s‘m 

ut,  frf  H tMre  *ttribustcnt  à Dieu  une  forme  corporelle  & hu-  finit  depuis  pour  compojcr  tous  fis  ouvrages.  Le  foc- 

,o.  p.  maint.  P'.ufieurs  folst  aires  qui  par  fimplicité  s’étotent  cagtmtnt  de  la  vsU • de  fit  me  prtfe  par  les  Gets  l’en  Vers  an 

laiffez.  furf  rendre  à cette  erreur,  murmurèrent  tout  fit  finir  pour  aller  ailleurs  chercher  un  établiffemenr.  4*°» 
ha  n contre  Theiphslc  , & refufertnt  même  deferen-  Quelque,- uns  ont  cru  qu'il  état  retourné  en  Egypte  , 

dre  à fin  jugement.  Ceux  qu’on  ne  put  defabufir  al-  fondez,  fir  une  lettre  de  fatnt  Jfidore  évêque  de  Pe-  /[  l°*‘ 

lerent  4 Alexandrie  & J caufirent  beaucoup  de  tu-  lufie  qui  avait  été  aujfs  dsfciple  de  faim  Crrjffiome  M r<,,_  ,m 

multt.  Le  patriarche  pour  les  appaifir  leur  fit  de  £ ou  ce  prélat  arer.it  ie  mome  Caffien  auquel  d écrit  <-«•.  r<* 
grandes  car  effet  & leur  dit  cet  paroles  de  la  Genefe  : de  retenir  fa  langue  dans  de  jufiet  bornes  du  filenc» 

Il  me  femble  qu'en  vous  voyant,  je  vois  la  face  s’il  veut  mener  une  vie  confirme  à la  famteré  do  fa 

de  Dieu.  Ils  purent  ce  compliment  pour  une  appro-  profefftort.  Mass  si  faut  que  cette  lettre  s’adrefe  a un 

boisât  de  leurs  fnttimens  ; & fi  petfuadont  que  ce  autre  Caffien , ou  fi  ele  regarde  le  nôtre  elle  lui  aura 

prélat  avait  chang-’  a'optnton  tls  U prièrent  de  cm-  fié  écrite  avant  qu'tlfufl  incorporé  au  derg‘  de  Con- 
damner les  livres  d'Origent , d'ou  l'on  unit  des  argu - fiamv.ople.  Caron  efi  jrts-perfuadé  que  de  Rome  Cafi 

'mens  pour  combattre  leur  do'éirtae.  Taeophle  leurré-  fien  paffa  dans  les  Goulet , & qu'il  fixa  fa  demeure 

pondit  qu'tl  ne  goûtait  point  les  ouvrages  de  cet  au-  dans  la  ville  de  MarfetUe  «v  quelques-uns  veulent  qu'il 

leur,  & qu'tl  bit  mon  ceux  qui  fuivoiem  fs  principe;.  reçut  Uprétnfi.  Il  était  déjà  en  fi  grande  réputation 

J es  fohtasres  Authropomorphsies  s'enresonmerent  avec  pour  l'exptrteuce  qu’tl  or.  ou  des  chofis  qui  regardent 


0m  j.  ,c.  M mc  fanble  qu'en  vous  voyant,  je  vois  la  face 
* de  Dieu.  Ils  prirent  ce  compliment  pour  une  appro- 
bation de  leurs  fentimens  : & fe  petfuadont  que  ce 
prélat  avoit  chang-’  a’optnton  tlt  U prièrent  de  con- 
damner les  livres  d'Origent , d'où  l’on  tirait  des  argu- 
I.  mm  PMr  combattre  leur doélrine.  Tieoph  le  leurré 

f.  10».  pondit  qu'il  ne  goûtait  point  les  ouvrages  de  cet  au- 
teur , & qu'il  bit  mou  ceux  qui  fuivoiem  fs  principe;. 
Les  fohtasres  Authropomorphites  s’en  retournèrent  avec 
cette  fatufaÜim  : mais  le  trouble  qu'ils  avoient  excité 
fut  fuili  bsen-toll  âpre  t dé  un  astre  plut  grand.  Théo-  , 


cette  fatisfallion  : mais  le  trouble  qu'Us  avoient  excité  ta  vie  fpsruueUe  qu’on  ha  fournit  •afpmd.:mment  les 

fut  fuivs  bsen-toll  âpre  t dé  un  astre  plus  grand.  Théo-  moyens  de  bâsir  deux  ruonafieres , fun  p:ur  des  lon- 

phtle  prévenu  & niai  dsfposé  à l'egard  de  quelques  *"  mes  , & l’autre  pour  des  filles.  Le  premier  qut  eft  de- 
main; s sT Egypte  de  mérité  , ne  fut  point  fâché  que  venu  dans  U fusse  Eux  des  plus  célébrés  de  l'OcctdeHr  — — ■ 

d'autres  moines  brouillons  ou  enteslez.  les  fiffent  pajfer  fur  dédiée  fous  le  nom  du  martyr  faim  Péter  dont  a»  Vers  l’an 

' pour  Ortgemfles , afin  d’avoir  prétexte  de  les  perficuter  croit  mime  que  Caffien  c-mpefa  l'htflesrt  que  nous  41  j. 


en  les  enveloppant  dans  la  guerre  qts il  venait  de  de  cl d- 
- - - rtr  a Origene.  Cette  perfecution  fit  finir  beaucoup  de 
Vers  Vmfilitasres  de  t Egypte  : Caffien  & Germant  furent  do 
40O>  ce  nombre  , quoiqu'on  nt  voyt  pat  étls  furent  de  ce- 
lui des  perficutcz..  Ils  retournèrent  en  Paleflsne  & de. 
"virèrent  encore  quelque  temps  dans  leur  mmafiere 
‘ de  Bethléem.  IL  en  finirent  enfin  peur  ri y plut 


croit  même  que  Caffen  c-ntpefa  l'htfiesre  que  nous  41  j. 
avons.  L’ autre  fut  dédié  en  r honneur  de  la  faune  Vier- 
ge , & ncmtné  Notre-Dame  de  Veaune  du  nom  de  U ffîft 
petite  nvicre d'Tvehn  qui  s’arpelc  ma  matant  Veau- 
ne.  Il  fut  forjnis  pour  la  fptrnuel  & la  temporel  4 
celui  de  faint  Vitlcr  tant  qu'il  fubfifla,  Mail  ayant 
été  feuvent  ruiné  ou  brûlé , Toland  reine  de  Naples 
femme  du  roy  Louis  II  en  prit  les  refies  pour  augmen- 
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ter  & orner  celui  qu'elle  aï  vit  fuie  keuir  dam  Mar-  * affaires  de  l'Orient  le  filhcita  autant  par  le  droit  de  Uur 

r..,s. /•  , i. j.  r.....  u /' . #• .... ' 1 « J,  pré- 


fet lie  meme  Joui  le  nom  de  fat  me  Poule  vers  l'an  i*oj> 
L a ffi en  gouverna  ces  deux  monastères  avec  beaucoup 
______  de  fageffi,  fe  pnpofant  pour  ta  réglé  de  fa  condsttte  ce 

i,  qu'il  avoit  remarque'  en  Egypte  & en  Palejltne  qui 
erS  311  lus  paroijfest  plus  tuile  Ô plus  propre  pour  porter  des 
4t0‘  perfemtes  rtligieufis  à la  perfection  de  leur  état.  Un 
evéqut  d’Apt  en  Provence  nomme'  Cajlor  qm  aveu 
fondé  un  monafere  dans  une  terre  de  fon  patrimoine 
<-/,*«.  if.  a.  de  l’autre  voté  du  'iphone  au  dtocife  de  Ntfme  , & qui 
fiuhaiteit  y établir  un  bas  ordre  , pria  l'abbé  Cajjien 
de  voulut  lut  apprendre  quelle  étoit  la  difiiphne  qu  il 
aveu  vù  pratiquer  aux  Per  es  £ Orient , & qui!  avait 
introduite  dans  les  communautés  qu'il  avoit  établies  à 
Marfisllt. 

Ce  fus  peur  fatisfairt  ce  prélat  que  Caffien  compofa 


Sri. 


anuné  que  far  l'autorité  du  papcCclejtma  écr.re  de  t In- 
carnai m centre  Neftotius  , afn  de  mieux  éclaircir  fin  - 
affaire  pour  FtnfirÛton  des  dé puisque  le  faim  fie ge  de- 
vait env  yer  au  conalé  general  d'Ephefe.  Caffien  af  ris 
la  publication  défis  demieres  Conférences  qui  n avaient 
été  achevées  que  vers  te  con.  mencemem  de  Pars  429  avait 
refila  de  ne  plus  écrire . mais  d'achever  fies  jours  dates 
la  retraite  & le  filence.  Il  fallut  ctdtr  neanmoins 
à l'autorité  de  ceux  qui  exige  ôtent  de  lui  ce  fervice , 
& reprendre  la  plume  pour  défendre  la  venté  qu’on 
attaqueit. 

Il  fit  denc  fi n traité  de  P Incarnation  contre  Ntfiorius 
en  fept  livret , dam  le  ptemier  defquels  après  avoir 
fats  une  Itjie  des  principales  herefies , & Pitre  ar- 
rêté paniculiertmtnt  à celle  des  Pelagiens  , si  prétend 


L'an 
4 J°* 


VIL 


les  deu^e  livres  de  fis  /n jim  nions  monafiiques , dent  ® que  l’erreur  de  Nefhrtus  & de  ceux  qui  avançaient 


las  quatre  premiers  traitem  des  ufaget  & des  ma- 
nières de  vivre  , pratiquées  par  les  fohtairts  d’Egypte  : 
hs  huit  derniers  font  auiane  d’tnjlruihons  contre  les 
* ■ ■ — huit  pochez  capitaux.  Il  adrtfja  cet  ouvrage  à Ca- 
Vcts  l’an  fier  même  qui  en  avait  filhcité la  camp  «fit ton , qui  le 
41a*  repus  avec  t accueil  & Fefiime  qu’il  menton.  Il  a été 
loué  & approuvé  par  les  plut  grands  maîtres  de  la  vie 
finrnuelle  en  Occident  oh  plufuurs  ne  lut  om  pat  don- 
né et  autre  mm  que  celui  de  Réglé  de  Caffien.  Mats 
VkM  ne  prrfnmt  nt  r*  comblé  de  tant  d’éloges  que  Pholtus  pa- 
D7,,  ' ‘ trsarche  de  Confiammople  qui  le  juge  accompli  dans 

toutes  fis  parties , & qui  ne  fait  point  difficulté  de 


que  la  fume  Vitrgf  n avoir  nets  au  monde  qu’un  hm 
me  étoit  tirée  des  principes  de  Pelage.  Il  efi  certain 

Îe  Caffien  a fan  paraître  dans  quelques  eccaficm 
aucoup  i'averfion  pour  Pelage  & les  Pelagiens  , & 
un  grand  éloignement  pour  leurs  erreurs.  On  doit  pré- 
fumer  mime  qu’il  y a de  FitsJuFhce  à attribuer  cette 
bonne  dif  efitson  au  chagrin  qu’il  eut  de  voir  fin  an- 
cien monafiere  de  'Bethléem  pillé  & face  âgé tardes  Pe- 
lagsensvers  Pan  41b  plutoft  qu’à  l’ami  ur  de  la  ver  né. 
Cependant  la  manière  dem  il  l' efi  expliqué  dans  la 
treizième  de  fis  Conférence  si' a fait  regarder  comme  U 
pere  des  Semipelagiens.  Couvert  du  nom  de  l’abbé 


l'uppeUer  un  ouvrage  divin.  It  ne  lavoit  l»  qu'en  grec  : Chéméron  qu’il  fait  parler  comme  il  le  juge  à tro- 

..  . : i t\  _ - -ii.  n-  ; • —j  L pg}  yj,r  pd  grtue  de  fefut-Cbrfi  & le  franc -art are 


Cf  l'on  peut  juger  delà  en  quelle  efiime  il  étost  parmi 
les  Orientaux  qui  e't osent  fi  peu  accoutumez  à fournir 
les  ouvres  des  Latins  en  leur  langue.  Caffien  excité 
par  P approbation  que  ce  premier  outrage  reçut  dans 
le  monde  , ne  fat  pas  content  d’avoir  propose  peur 
exemple  aux  religieux  d’occident  la  vie  des  fil-taires 
et  Orient  dans  Us  quatre  premterj  livres  , & de  leur 
avoir  dsmé  dans  Ut  huit  autres  des  remedes  peur  cor- 
riger le  vice  & rtfifitr  aux  tentations  Us  plus  ordi- 
naires. Il  recueillit  encore  les  maximes  & Us  infime- 
tiens  qu’il  avait  apprifis  de  la  bouche  des  plus  cele- 
■ 1 brts  d’entre  Ut  peres  ou  abbez  des  defirts  de  FEgy- 
L’an  pte.  Il  en  compofa  vingt -quatre  Conférences , dem  si 
, 4x4.  adreffàltsdix  premières  à Léonce  évêque  de  Fréjus  & 
à Helladt  fipeneur  du  monafiere  établi  par  Caflor 
— — évêque  et  Api  qui  était  décédé  depuis  qusi  avait  reçu 
4M*  fit  tnfiitutions.  Les  fept  Cenferencts  fanantes  font 
adrejfées  à fiant  Honorât  fondateur  & abbé  de  Le- 
4x6.  rinsqui  fut  fait  évêque  dé Ar.es  peu  de  temps  apres . 

& à Joint  Rucher  qui  fut  depuis  évêque  de  Lyon  Les 
4x7.  fth*  dermeret  font  écrites  a quatre  abbez  ou  fila  aires 
des  Ifies  de  Marfetlle  depuis  l’ ordination  de  faim  Ho- 
norât. Cet  ouvrage  té  eut  guerts  moûts  d"  éclat  dans  U 
monde  que  celui  de  fis  Infiitutiem  qui  avaient  pr.  ve- 
nu U public  fi  avant  ageufimq;t  en  fa  faveur,  qu’on 
~ " "t  fi  mit  pas  trop  en  peine  d'en  examiner  d’abord  la 
4 xj.  folsdké.  Outre  cette  prévention  favorable  d>m  t' ouvra- 
ge des  Conférences  de  Cafiun  jouît  les  p rémérés  an- 
nées  de  fa  publication  , ou  et  on  alors  occup  dans  l'Egli-  * 
fi  d'une  autre  affaire  plus  importante  qui  fournit  em- 
pêcher ou  devenir  t’as  tenu  n qu’on  y devon  apporter. 

C était  la  nouvelle  hertfie  de  Ne%r.us  patriarche  de 
Confiammople,  qui  des  fa  naifjance  fimblon  avoir  dé- 
jà mis  tout  rOrient  enfeu.  L’ occident  r/y  pouvais  pas 
demeurer  indiffèrent.  Le  faim  fiégt  fier  tout  s’imcref- 
fiit  particulièrement  à i éteindre  , & lt  pape  CeUfiin 
qui  le  rempli  fin  avec  beaucoup  de  dignité  y employait 
fin  dutere  Le:n , celui  qus  fut  depuis  fumonnesé  le 
Grand  par  Us  grandes  avions  qu’il  fit  dans  U fiave- 
rain  pontificat  01  il  fut  élevé  quelques  années  après . 
Leon  qus  pouvait  avoir  vu  autre  fi  u Caffien  à Rome  , 

& qus  firvest  quelle  était  F ex  périmes  qu’il  aveu  des 


L’ai 


de  l’homme,  il  a cru  pouvoir  plus  hardiment  s'écar- 
ter des  fenttmens  de  faim  Augufiin  que  Fêghfi  Ro- 
maine aven  déjà  adop  te Car  il  fiutttnt  que  la  grâce 
qu'il  reconnaît  d ailleurs  comme  le  principe  des  bennes 
allions  & des  bennes  pensées  nous  efi  toujours prefime  , 

& que  fi  elle  p revient  quelquefois  Us  commencement 
de  la  borne  volonté,  elle  Us  fin  auffi  quelquefois,  & queL 
It  vient  à fon  fecours  pour  for.  fier  ces  commencemenr, 
comme  il  efi  arrivé,  dst-tl , dans  Zachée  & le  bon 
Larron.  Que  Homme  peut  de  for-même  avoir  U defir 
de  fi  convertir,  un  commencement  de  pénitence  & de 
foy  ; qu’il  peut  prier , chercher  U remede , rtfifier  à la 
ter  tanin  , quoiqu’il  ne  putffi  être  guen  ns  devenir 
D Villon  eux  dans  la  grâce.  Que  cette  grâce  efi  gratuite  , 
mais  que  Dieu  ne  la  rtfufe  jamais  à ceux  qui  ira-  m 
vaillent  de  Uur  coté.  Que  le  bien  que  nous  fai  fins  ne 
dépend  ras  moins  de  nôtre  franc- arbitre  que  de  la  trace 
de  fi  fut -Chr fi. 

Ces  maximes  parurent  d'une  confequence  très-dangt- 
reufi  aux  difipUs  de  Joint  Augufhn  qui  n’étoit  plsu 
au  monde  pour  y remedier.  Deux  d'entreux  qus  étaient 
Pnfper  d’ Aquitaine  Or  Hilaire  de  Sicile,  tous  deux- 
las  que  s , tuait  fort  éclairez , trouvant  que  la  venté 
orthodoxe  était  encore  beaucoup  plus  cjjensée  que  la 
mémoire  de  leur  maître  dans  cet  dogmes  que  Fon  re- 
perdait à Marfisllt  & à Lerins  , allèrent  à Rome 
pour  en  faire  des  plaintes  au  pape  CeUfitn.  Il  le  J rt-  ■ 
pus  très-favorablement , & il  leur  donna  peur  Igs  été-  452. 
quei  des  Gaules  une  lettre  dam  laquelle  il  loisdamnoit 
les  fenttmens  de  Catfitn  fans  U nommer  , & approu- 
vait la  dot  bute  de  faim  Augu'Jin  avec  de  grands  élo- 
ges. Son  diacre  Leon  qui  avott  été  F antt  de  Caffien  , & 
qui  F avait  fait  travailler  contre  Ntfiorius  , comme 
nou<  r avons  vû  , apprenant  qtétl  fi  mettait  en  devoir 
de  fouttnir  fin  erreur , & qu’tl  alléguât  Ut  decrets  %i*. 

des  foseverams  pontifes  pour  décrier  Joint  Augu/tin  & 
rendre  fa  doibinc  edieufi  , voulut  faire  voir  qu'il  fa- 
voit  préférer  la  venté  à fis  amis . Il  fi  chargea , dit - 
oa  , de  zifîter  les  regtf.res  du  faine  fiége.  Il  f.t  des 
extraits  de  tant  ce  qu’il  y trouva  toucham  Us  juge- 
ment rendus  en  F affaire  des  Pelagift»  dont  il  étoit  que- 

thon 
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Jit.n  ,&ilm  par.  t , [bit  de  lui , fut  d’n » autre  an-  \ Ils  ont  cm  qu’ils  ponvoieut  lui  rendre  après  fit  mort 
leur  fions  h' nam  du  pape  Ctlefiiin , un  Recueil  qui  fier- 


4 démentir  Cajfien  G"  fies  aebierans.  Pnfp.er  avec 
ces  ficcjurt  revint  dans  les  Gaulsjur  U fin  du  , ontificat 
dr  CeUflut:&  apres  avoir  réfuté’  les  propcjittot:s  de 
Kmcenl  que  quelque: -un  s friment  four  celui  de  Le- 
nnj , il  entre f ru  Cajun  qu’il  attaqua  f.rtemem  feus  le 
mm  de  Collatcur  , c’efi  adiré  de fiiufieu%de  Confier me  es. 

' — Ou  croit  qut  é et  oit  un  ménagement  pour  épargner  le 
L’an  mm  d'une  ferfiome  dont  il  butomt  le  mérité.  Car  en 
combattant  l'erreur  de  Cajfien  il  ne  laiffou  fai  de  faire 
jnfisce  a fa  vertu  & à fia  doQrwe  : & I on  ne  j t a pas 
dire  qu'écrivant  contre  lui , contre  f'mctnt  & co  trr 
les  autres  pr.tret  de  Provence  il  crut  avoir  affaire  à 
des  bcrtttques. 

Vi  1 1.  Cet  opsmoni  contrairet  aux  fentimrns  de  faim  Au- 

gujimfiurla  G race  ne  furent  pas  les  feules  erreur > que  ® 
fou  découvrit  dans  les  oeuvres  de  Caffien.  On  prétend 
que  le  sale  qtètl  avait  contre  Ut  Pelagiens  lus  a fait 
dire  dam  fa  vingt-tr.ifiéme  Conférence  que  tontes  les 
9.  Cota,  i- justices  des  jufitt  font  des  pecht ce  qui  n'a  gueret 
de  liaifin  ntea 'ismsns  avec  U Semipelagianifime.  On 
l'accuje  astffi  de  permettre  dans  ladix-fiptume  lemcn- 
fingeen  certaines  rencontres  *,  & tfcnfetgr.tr  dam  la 
Gstéi.  %.  17.  quatrième  que  c’efl  un  bien  & un  avantage  que  la 
» chair  ait  des  defiirs  contraires  à ceux  de  l'cjirit , & 
m qu  si  ne  ferait  pas  bon  que  toute  la  volonté  de  Phom- 
» me  fiuvifi  Us  defiirs  de  Ptfiirit , & qu'elle  vinft  à 
»•  jtadiSi.  *•  bout  de  vaincre  entièrement  la  chair.  Enfin  l'ai  trône 


un  ntre  qu’il  avau  apparemment  porte' de  fion  vivant  . 
q xijitt  ce  fut  un  tare  astack é plutofl  au  caraflere 
dr  fia  perfome  qu’a  fia  vertu  fieln  l'ufiag ^ de  ces  fit- 
cln  . q» ir  nom  avons  remarque'  un  peu  auparavant  au 
fit  et  de  .Suivie»  prêtre  de  Alarjeille  qui  vtvon  en 
on; me  tenoft  que  lut.  On  ne  peut  douter  au  refie  qu’on  * 

non  eu  plus  de  raifin  de  le  cotiferper  à Cajfien  qui 
ta  ijie  eveque  de  Ai.-^,  tout  autrement  note' que  lui , Cv“-  Anl.fr 
& qui  dejcnd.it  le  Semtp  elagt  uni  fine  en  un  trnsft  eu  uét^C  Wv.' 
ton  commençait  a regarder  comme  heretiqu  s ceux  qui  t-  *74. 
enfiuvoiem  les  dogmes.  On  dit  qu’à  fabbaie  defamt 
Vitier  de  A /affinité  Çon  conferve  avec  grande  vene-  ^ 
ration  la  tefie  de  Caffien  dam  un  beau  r.lsquaire  Je  ^4/.  t„i 
vermeil  enrichi  de  pierreries , & que  le  refit  de  fin  _ 
corps  efl  dans  une  cave  de  la  même  e'gltfe  au  milieu 
des  reliques  de  beaucoup  d’autres  Sastns , mu  à part  '*• 
dans  un  tombeau  de  marbre  fiutenu  de  quatre  colon- 
nes. On  j célébré  fort  folennellcmm  fa  fiefle  avec  un 
office  propre  G un  odave  le  XXÜi  de  f asiles  que  fers 
dsl  être  le  jour  de  fa  mort.  On  efl  prie'  dans  Us  le- 
çons de  cet  office  de  ne  pas  s’étonner  que  l’on  faffe  rtfi 
fufeuerta  mémoire  de  lafitsmeté  de' Caffien  apres  avoir 
été  près  de  dou^e  cens  ans  enfevelse- dans  l’oubli  des 
hommes , f arce  que  la  meme  chofi  efl  armée  a Lucifer 
de  C.igltart , à t'aufie  de  & à quelques  autres 

enc:re  que  Von  cnyost  morts  dans  le  [ci  ifme  eu  dans 
ferre  r.  Cn  doit  uger  delà  que  Caffien  a été  fans  cuise 
dan . feghfc  d'Occident  jujqu  à la  f.n  dufeisjcme  fiéelt 


ài'iiT  1ue  **finctrué  p oar  Ihtfioirc  & de  vérité  pour  -,  qM,  qu  si  ait  été  mis  Lng-umps  aup  aravant  dan s le  ca- 

' U dourine  efl  tellement  altéré  en  plufiemrs  endroits  des  ^ saigne  de  P.  Natal.  L’égl'fe  grecque  n’a  pot  1,1  dsffm*  4,ViUl*’ 

ouvrages  de  Caffien  qu’il  faut  un  dsfictrnement  ex-  ' » - — *-  > — • 

trairas.  Mire  pour  en  bien  démêler  ce  qu’il  y admit  U 
pour  la  pieté  ,&  ce  qui  a attiré  4 leur  auteur  les  élo- 
ges magnifiques  que  lui  ont  donné  en  divers  temps 
faut t Btmtfi  .[ami  fit.vt  Chmajue  , foins  Grégoire  la 
Grand , le  B.  Pierre  de  Dasmen . fouit  'Dominique  , 
fiwit  T.  ornai , & beaucoup  d’autres  perfumes  célé- 
brés par  leur  doctrine  ou  Jeter  fasuteté.  Quelques-uns 


fi  long-temp  s à hu  rendre  de  f amis  devoirs.  Alan  en 
lus  alignant  le  jour  de  bfiexte  qui  efl  le  xxip  de  février  tttU9d  f 
chez.  Ut  Orientaux  pour  celui  de  fa  ffitfle , il  fiemble  f,*  r 7. 
qu’elle  n au  eu  intention  île  la  célébrer  qu'une  f\.u  eu  “f-  *• 
quatre  ans. 


an.  reprirent  dans  Us  premiers  temps  de  faire  ce  dificer • 
neme/it.  Ctfl  ce  que  tâchèrent  de  faire  fiamt  Eucher 
rii.it.  1.  «1  évêque  de  Lyon  , comme  le  témoigne  Gennade , & 
rid  r Martyr sen  évêque  en  Afrique  au  rapport  da 
eOÊW.  tfv.  Cajfidiort , qui  a travaillé  lui-mcmt  à purger  astfji 
ht*  1.  »».  nôtre  auteur.  Mais  Adon  qui  lui  rend  ce  témoignage  , p 
ch im  41(1  ajoute  qu'il  n’a  pu  en  venir  entièrement  à bout.  De* 

•yt  le  Ci.artreux  & d autre  1 perfiootnes  de  pieté  &sU 
m fiavosr  en  ces  derniers  fitcUs  ont  encore  tffiayé  de  fie  pa- 
rer dans  Us  cnevrn  de  Cajfien  le  bon  grain  d'avec 
fsvraye  pour  parler  comme  eux.  Mais  las  plus  clair- 
voyant y ont  remarqué  prefi  ue  par  tout  un  certain 
levain  d'Origrnsjnte  qui  leur  A paru  irtfep arable  m me 
I a des  meiiUures  chofies.  C efl  ce  qui  a fiait  voir  avec 
* “ '"*■  combien  de  prudence  & de  juflice  U pape  Gelafie  qui 
vivou  fur  U fin  du  cinquième  fsécU  a mis  les  oeuvres 
de  Caffien  au  rang  des  apocryphes , non  pas  pour  en 
défendre  abfolument  la  Utlure , mats  pour  Uur  ôter  au 
. moins  f autorité  quant  Ut  ouvrages  irroprt'oenfiibUt  des 

faims  Peut.  * 

1 X.  On  cr.it  que  Caffien  vcquit  jufqéen  44» , & qu’il 
■ — était  ions  la  quatre  vingts-duefitptiême  année  de 

L’an  fion  âge  quaid  il  mourut.  On  ne  voit  nulle  part  qu'il 
44S.  fit  fut  retratlé  de  quoj  que  ce  fufl  avant  fa  mort , 
ni  que  tes  raifons  de  faim  Profiter,  ou  même  l'auto- 
rité d‘  fiaint  Leon  qui  éto't  devenu  Pape  C cuifettt 
diflosé  à rien  changer  4 fin  nouveau  Jyflémt  de  la 
concilia  son  du  libre- arbitre  de  f homme  avec  la  grâ- 
ce éU  fie  fut  - ChrJl.  Cette  confident  ton  n’a  pourtant 
pas  empêché  U teuple  de  Marfiille  , & fier  tout  Ut 
religieux  de  Pavbaie  de  faim  PïQor  dont  il  ttoitfin- 
dtteur,  de  le  rtc-muitre  publiquement  comme  Saim  , 

& ouater  même  fia  mémoire  d'un  culte  religieux. 


* Sainte  B 1 * c 1 t t e princcllc  de  Neticie  en 
Suède,  veuve  , moite  le  xxnt  de  juillet.  Voyez 
au  viii  d'Odobrc. 

as 3» 5>«E AS îW.'  j «3 

XXIV  JOUR  DE  JUILLET. 

SAINT*  CHRISTI  NE, 

Purge  & Martyre. 


m on  iv 

fiécle, 

SAtnte  C H a 1 s t 1 m e que  Molanus  8c  d'autres 

ont  pris  mal  a propos  pour  fainte  Cnfuine  **  Vl- 
d'Afrique  dont  a parlé  faint  Auguftin,  étoit  de  la  »«  *■  crifpj» 
petite  ville  de  Tyt  en  Tofcane  pte*  du  lac  de  Bol- 04  '* ’*'*'’ 

fene  dan*  lequel  on  dit  quelle  fut  toute  fondue 
depuis , en  forte  qu’il  n'en  relie  plus  de  vclligc. 

L’Eglife  Romaine  en  recevant  fon  culte,  qu’elle 
a établi  au  xxiV  de  juillet  fcmble  avoir  rejetté 
l'hifloire  qu’on  a débitée  de  fon  martyre , puif. 
qu’elle  ne  (nuffre  pas  qu’on  en  falîc  même  la  der- 
nière leçon  de  l’office  de  ce  jour.  Aufli  eft-on  per- 
fuade  que  ces  a êtes  qu'on  n’a  pas  osé  encore  publier 
tout  entiers  ne  font  prcfque  compofee  que  de  faits 
fuppofci  te  fabuleux  fans  qu'on  puiiTc  même  fe  * 
fier  aux  extrait*  qu’Adon  , Pierre  Natal , Mom- 
brice  & les  autres  ont  donnez  de  ce  qu’ils  y ont 
trouvé  de  moins  incroyable.  La  Sainte  cil  connue 
Bc  houorée  chez  Us  Grecs  comme  chez  les  L^^ins.,L,,"'',,'•l,' 

Sou 


Digitized  by  Google 


3sr  STI  SEGOULEI] 

SoncorfsactctranfpoircdelaTofcane  à Païenne  , 
en  Siciic  : Sc  cette  ttandation  dont  i'hifloire  a étc 
publiée  au  a.  tome  des  Saints  de  Sicife  recueillis 
pat  Caje|»ncft  marquée  comme  un  jourdefefte 
dans  quelques  martyrologes  au  vu  de  may , Sc 
dans  plu  (leurs  autres  au  x du  même  mots.  On 
'■  montre  à Prague  en  Bohême  deux  oüemens  foui 
le  nom  de  faillie  Chriftine  que  l’on  prétend  cire 
des  reliques  du  corps  de  nôtre  Sainte. 

pu? 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIV 
jour  de  Juillet. 

7.  SAINTE  SIG  O PLEINE , 

).  ixuve > abbeJJ'e  de  Trodar  en  Albigeois. 

SE  g o j. 1 n e ou  Sigauletnt  fille  de  Chramfic  de 
l'une  des  meilleures  familles  de  l’Aquitaine 
i!  vint  au  monde  dans  la  ville  d'Alby  vers  la  fin 
*•  du  fepticme  fiéde,  ou  le  commencement  du  fui- 
vant.  Elle  eut  deux  freres , qui  parurent  l’un  dans 
l’Eglifc , l’aucte  dans  le  monde.  Le  premier  fut 
l'évêque  Sigebaud  donc  on  ne  connote  point  le 
fiége  , à moins  qu’on  ne  veuille  que  ce  fut  celui 
de  Cahors,  l’autre  étoit  le  duc  Babon  qui  fut 
couvernetir  de  l’Albigeois.  Sigoulcine  fut  marié 
fort*  jeune  à un  grand  fcsgncur  du  païs  nommé  . 
Giflulfe  , avec  leauel  elle  vcquit  dans  la  crainte  ' 
de  Dieu  & dans  f'cxa&e  obfervancc  de  fes  com- 
mandement. Son  mari  trouva  bon  qu  clic  fit  de 

f;randcs  aumônes  aux  pauvres , quelle  affi  liait  auffi 
es  malades  dans  les  hofpitaux  , quelle  reçuft  les 
pèlerins  & les  étrangers  qui  n’avoient  point  de 
retraite  , qu’elle  rctinft  toute  fa  famille  dans  le 
devoir  a l’égard  de  Djcu,  quelle  vacqualV.i  l’orai. 
fon , & fit  fes  autres  exercices  de  pieté  comme 
elle  le  jugeoit  à propos.  Il  étoit  meme  fur  le  point 
dcconfcntirà  une  feparation  de  corps  comme  elle 
l’en  avoit  fowent  prié  peur  être  plus  libre  & plu» 
dégagée  dans  l’union  qu’elle  vouloir  avoir  avec 
Jeius-Chiift  ,lors  qu’il  la  laiïïà  veuve  par  fa  mort. 
Elle  n’avoit  alors  que  vingt-deux  ans , Sc  n’ayant  . 

{•lus  de  liens  oui  fuifcnt  capables  de  la  retenir  dans  1 
e monde  .elle  s'en  sépara  extérieurement  comme 
elle  en  avoit  toujours  été  fcparéc  par  la  difpofition 
du  ccrur.  Scs  parens  qui  l’aimoient  ne  purent  ap- 
prouver cette  rcfolution  ,6c  ils  voulurent  l’obliger 
à fc  remarier.  Mais  fans  perdre  le  refpçâ  qu’elle 
leur  devoir  , clic  fçut  (cfifter  à leurs  follicitations 
avec  tant  de  fermeté  & de  perfeverancc  qu’ils  lui 
laiftcrcnt  enfin  la  liberté  de  fuivre  les  mouvemens 
que  lui  donnoient  l’cfprit  de  Dieu.  Elle  alla  de  leur 
confentemen  fe  prefenter  à l’cvéque  d’Alby  qui 
confacra  fa  vuiditéà  Jefus-Chrift,  & qui  l’ordon- 
na diaconilfc.  Elle  vêquit  dans  cet  état  pendant 
quelque  temps  : mais  n'étant  pas  encore  conterite 
de  la  iiuR-:  e dont  elle  s’etoit  ainii  dévouée  à la  ] 
contirn.ee  , clic  voulut  quitter  fon  pais,  Sc  aller 
ailleurs embrafîcr  la  profcUion religieufe. Son  peie 
CHramfïc  qui  l’aimoit  tcûjours  tendrement , & qui 
étant  déjà  fort  âgé  ne  trouvait  plus  de  confolation 
qu’en  elle  , aima  mieux  lui  bâtir  un  monaftere  dans 
l'une  de  fes  terres  que  de  fouffrir  qu’elle  le  quittait. 

Il  choifit  pour  ce  fujet  le  lieu  appelle  Trodar  fept 
ou  huit  lieues  au  deflous  d’Alby  fur  la  même  ri- 
i.  vierc*  dans  une  fituation  fort  commode  & très, 
agréable.  Il  |oignit  aux  édifices  du  monafterc  de» 
revenus  fuffifans  pour  l’entretenir  ,-8c  il  y fit  établir 
fa  fille  ab belle. 
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A Nôtre  Sainte  fe  voyant  ainfi  la  mere  de  plu-  1 1. 
ficurs  filles , ne  fongea  plus  qu’à  les  élever  pour 
Jcfus-Chrift  dans  la  retraiic  , 6c  à les  conduire  à 
lui  dans  les  voyes  les  plus*étroites  de  fon  évangile. 

Mais  elle  fc  conduifoic  elle-même  de  telle  forte  , 
que  toutes  fes  filles  n'avoient  qu’à  jet  ter  les  yeux 
fur  fes  aûious  pour  apprendre  à pratiquer  la  vertu 
dans  fa  perdition  : car  dlle  leur  en  forntoit  un 
modelé  fott  accompli  dans  fa  perforine.  Elle  les 
portoit  toutes  dans  leccrur  par  une  tendrclTe  de 
vraye  mete  qui  lui  faifoit  aimer  8e  rechercher  leur 
fallu  comme  le  lien.  La  conduire  qu’elle  tenoit  k 
leur  cgai  d ne  refpiroit  qu’humilué  , que  douceur 
Se  que  charité  pour  elles  : mais  elle  fe  traitoit  elle- 
mcme  fort  feycrcment , & il  n’y  avoit  rien  de  plus 
B aufteic  que  la  vie  quelle* menoit.  Jamais[elle  ne 
quittoir  le  cilice,  non  pas  meme  dam  (es  indifpo- 
iitions.  Son  lit  étoit  une  couche  de  cendres,  & fon 
chevet  une  pierre.  Elle  obfctvoit  le  carême  Sc  les 
autres  jours  de  jeûne  preferits  dans  l’Eglife  Sc 
dans  la  tcgle  qu'elle  avoit  donnée  à fon  monafterc 
d'une  manière  tics- rigoureufe  , ne  Ecrivant  ordi- 
nairement que  de  l’eau  flf -du  poiré  *,  ne  vivant  que  * c*Jre 
de  pain  d’orge  quelle  faifoit  elle-mcme,  & de*'""’ 
légumes  aufqnels  elle  ajoutoit  quelquefois  de» 
lentilles.  Si  elle  euft  osé  s'abandonner  aux  mou- 
vemens de  fon  zcle  elle  auroit  pratiqué  des  au. 
fteritez  encore  plus  grandes  : mais  elle  fe  retenoic 
par  diferetion  , afin  de  ne  pas  ruiner  tellement  fa 
_ (ante  quelle  fut  contrainte  enfuite  de  fe  difpcnfcr 
^ de  lobciiranéc , & de  demeurer  inutile  8c  à charge 
aux  autres.  Elle  fet  voit  elle,  meme  les  malades  avec 
une  chaiité  admirable  , Si  leur  rendoit  les  offices 
les  plus  bas.  Elle  procuroit  auffi  à ceux  de  dehors 
les  memes  affiftanccs  , autant  que  la  bienséance  Se 
fa  règle  pouvoient  le  lui  permettre  :&J’on  en  a 
vû  un  fi  grand  nombre  fortir  de  fes  mains  par- 
faitement guéris,  fuft-cedcla  lèpre  de  des  autres 
maladies  qu’on  jugeoit  *incurables,  qu’on  a cru 
qu’il  y avoit  du  miracle.  Mus  elle  avançoirdans 
Ja  venu  , plus  elle  s’humilioit  devant  Dieu  à la 
vue  de  fes  fautes  Sc  de  fes  imperfections , 8c  elle 
en  rcdoubloit  de  jour  en  jour  la  pénitence  qu’elle 
en  faifoit  par  fes  larmes  , fes  prières  & fes  morti- 
_ fications.  C’eft  par  tous  ces  moyens  de  falut  qu’elle 
travailla’ fans  celle  à l'ouvrage- de  fa  fanftification, 

8c  Dieu  après  l'avoir  purifiée  par  divCrfes  épreu- 
ves, la  retira  à lui  pour  la  récompenfer  éternelle-* 
ment  de  fe»  travaux  8c  de  fa  fidelité.  On  ne 
fçait  point  certainement  le  temps  de  fa  mort , Sc 
l'on  s ‘cft  contenté  d’on  marquer  le  jour  au  xxiv 
de  juillet  dans  les  martyrologes  moderne».  Son 
corps  fut  porte  dans  le  lieu  appelle  l’Ifle  proche 
de  ion  monafterc,  lieu  où  fon  pere  avoit  bâti  une 
églife  pour  la  fepulture  des  religieufes  dcTroclar 
8c  un  hôpital  pour  les  pèlerins.  On  dit  qu’il  fe  6c 
à fon  tombeau  divers  miracles  qui  fèrvirent  de 
témoignages  à fa  fainreté  devant  les  hommes.  Son  f. 
corps  flic  tranfporté  dans  la  fuite  des  tems  à Alby 
£ où  il  cft  encore  aujourd’huy  confcrvc  dans  une 
chàlfc  d’argent  au  deflus  du  grand  autel  de  la  ca- 
thédrale. Elle  y a ctémife  au  nombie  «je»  princi- 
paux patrons  titulaires  de  la  ville  : 8c  elle  y cft  ho- 
norée d’une  culte  ancien  & célébré  qui  s’eft-mema 
cccndu  dans  les  provinces  vvifincs. 
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# A dclaprclTe.  L’autre  barque  étoit  à Zcbedce  peie 
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XXV  JOUR  DE  JÜILLET. 


S.  J AC  £JJ  E S dit  le  MAjEVR, 
Apôtre  & Martyr. 


SAint  Jacqois  ^ui  lient  le  troilîémerang  en- 
tre les  douze  Apôtres  choilis  par  Jefus-Chrift , 

5c  que  nous  appelions  le  Majeur  pour  le  diftin-  ^ ..........  j..„ % 

gacr  de  faint  Jacques  le  Mineur  coufin  germain  " leur  profcflïon , non  plus  que  faint  Pierre,  fie  fans 


de  Jacques  5c  de  Jean.  Ils  avoient  travaillé  toute 
la  nuit  fans  rien  prendre.  Quand  Jcfus-Chrift  eut 
cefsé  de  parler , il  dit  à Pierre  d’avancer  en  pleine 
eau , 5c  de  jetter  fes  filets  pour  pefeher.  Ce  qu’il 
fit  fut  fa  parole.  La  quantité  de  poillbns  qu'il 
prit  fur  fi  grande  que  le  filet  fe  rompoit.  Ceux  de 
cette  barque  firent  ligne  à leurs  compagnons  qui 
étoient  dans  l’àutrc  de  venir  les  aider.  G’étoienc 
Jacques  & Jean  avec  leurs  gens.  Ils  y vinrent  Sc 
ils  remplirent  tellement  les  deux  barques  qu'ils'cn 
falloir  peu  qu’elles  ne  coulallent  à fond.  Ils  furent 
tousepouvantez  d'un  prodige  fi^tonnant,  S*  ayant 
ramené  leurs  barques  à bord  ils  quittèrent  tour , 
& fuivirent  Jcfus-Chrift  % mais  fans  renoncer  à 


de  nôtre  Seigneur  évêque  de  Jerufalem  , étoit  fils 
de  Zebedce  5C  de  Salocné  5:  frere  aîné  de  faint 
Jean  l'fcvjiigeliftc.  On  croit  qu’il  étoitde  Uethfaï- 
de  ville  de  Galilée  à deux  petites  lieues  de  Ca- 
phatnaüiu  fur  le  bord  fcptentrional  du  lac  de  Gc- 
nezareth  que  l’on  appelloit  autrement  la  mer  de 
Tibériade.  C’ctoit  aufti  le  lieu  de  la  demeure  de 
faiut  Piexre  5c  de  faint  André  avant  leur  voca- 
tion à l'apoftolat , & de  celle  de  faint  Philippe;. 
Jacques  5c  Jean  faifoient  avec  leur  pere  le  meme 
métier  que  Pierre  5c  André  : 5c  leur  ptofeftîon 
■ étoic  celle  de  la  pcche.  Quelques  Pères  de  l’Egli. 
fe  ont  cru  qu'ils  croient  de  famille  plus  relevée. 


abandonner  encore  pour  cette  fois  la  maifon  de 
leur  pere.  Leur  entière  vocation  ne  fc  fit  que  quel- 
que tems  apres , lors  qu’en  une  autre  occafion  tout.  « 
Jefus-Chrift  àppella  pour  la  dernière  fois  faint  ^ ( 
Pierre  & faint  André.  Comme  il  marchoit  le  long  ‘>9 
de  la  mer  de  Galilée,  quin’ctoit  autre  chofe  que 
le  lac  deGeneïarerh.il  avoit  vu  Simon  , c'cft  à di- 
re Pierre  , fie  André  fon  frere  qui  jettoient  leurs  fi- 
lets , & les  leur  avoir  fait  quitter  pour  le  fuivre  do- 
refnavant  dans  tous  fes  voyages.  De  là  s 'étant  un 
peu  avancé  il  vit  Jacques  Sc  Jean  fon  frere  qui 
étoient  dans  une  baïque  avec  leur  pere  Zebedéc  , 

& qui  raccommodoient  loues  filets.  U les  appcila. 


à caufc  que  faint  Jean  étoit  connu  particulière-  n pour  les  prendre  aufli  à fa  fuite  :6c  eux  abandonne.. 
j.. a a.  u u ! cr.  . „r. r„..i„. i cr—  k.. 


ment  du  grand  Prêtre  au  temps  de  la  paillon 
de  Jcfus-Chrift  : mais  cette  connoilTance  pouvoir 
être  venue  par  le  moyen  de  quelques  fervices  plu- 
i.  tol>  que  par  aucune  relatiou.de  leur  naiftance.  Il 
cft  vray  qu’Origene  femblc  diftinguer  Jacques  5c 
Jean  d'avec  Pierre  6c  André  en  ce  qu'il  nomme 
ceux  ci  de  (impies  pefeheurs,  & qu’il  appelle  1rs 
autres  des  bateliers , c’cft  à dire  des  gens  qui 
avoicm  au  moins  un  bateau  à eux , 5c  qui  étoicnc 
les  maîtres  des  gens  qui  pefchoienr  fous  eux  , 6c 
dont  ils  payoïcntlcs  journées,  comme  l’év^ngeli- 
, fte  faint  Marc  nous  le  fait  entendre.  Ils  n’cii  étoient 
pourtant  pas  moins  oelcheurs  eux-mêmes, obli- 


rent  aufti.  toft  non  feulement  leurs  filets , leur  bar- 
que , leurs  fcrvircurs  5c  leur  pere,  mais  générale- 
ment coût  ce  qu’ils  pouvoient  avoir , 5c  ce  qu’il* 
pouvoienr  cfpercr  dans  le  monde.  Une  obéillancc 
(i  prompte  5c  fi  courageule  jointe  à un  détachement 
fi  parfait,  fut  peut-être  ce  qui  contribua  le  plps  à 
leur  attirer  l’afFe&ion  particulière  de  Jcfus-Chrift: 
qui  les  a fait  diftinguer  de  la  plufpart  des  autres 
difciplcs. 

Après  cc  choix  Jefus-Chrift  refolu  de  demeurer 
un  rems  confiderable  en  Galilée  alla  établir  fa  — — - 
rcfidence  ordinaire  à Capharnalim.  Jacques  5c  L’an  ju 
Jean  l'v  fuivirent  , aflifterem  peu  de  jours  apres 


III. 


gcz  à travailler  fous  leur  pere,  tirant  toute  leur  a la  guétifon  de  la  belle-  mere  de  faim  Pierre  ; puis 
Jubliftance  de  leur  bateau  qui  faifoit  apparemment  à la  refurredtionde  la 


IL 

. Sa  TixaiKiB. 
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toute  la  richcfte  de  leur  maifon.  C croient  des 
• gens  du  commun  du  peuple  * fans  lettres  5c  fans 
étude. 

Quelques-uns  ont  voulu  conclure  de  ce  qu’ils 
font  nommez  dans  l'évangile  avant  faint  Pbilippes 
qu’ils  ont  été  appeliez  par  Jefus-Chrift  avant  lui. 
Or  faint  Philippe*  fut  appelle  le  jour  d’après 
faint  Pierre  5c  faint  André  avant  les  noces  de 
Cana,  & il  n’y  a nulle  apparence  que  faim  Jean 
qui  décrit  fi  exaâcmcr.t  cette  vocation  y euit  ou- 
blié fon  frere  . Sc  lui-- même.  Ce  ne  fur  que  neuf  ou 
dix  mois  après  , vers  la  fin  de  la  première  année 
de  la  prédication  de  Jcfus-Chrift  que  Jacques  5c 
Jean  s'attachèrent  entièrement  à lui  pour  le  fui- 


fille  de  Jaïr  chef  de  la  fy-  «. 
nagoguc.  Cc  fut  par  cette  aâion  que  Jefus-Chrift  f 
commença  principalement  à faire  voir  l’empire  iw«<-  ’i." 
qu’il  avoir  fur  la  mort , Sc  aufti  à témoigner  à (aine  *• 
Pierre  , à faint  Jacques  Sc  à faint  Jean  céttc  con- 
fiance fingulierc  qu'il  avoit  en  eux , n’ayant  voulu 
être  accompagné  en  celte  rencontre  que  deux 
trois.  Quelque  temps  après  la  féconde  pafque  de 
fa  prédication  il  les  mit  au  nombre  de  fes  apô- 
tres : 6c  quoique  cc  ne  fut  peut-être  pas foH  in- 
tention que  l’on  obfcrvaft  aucun  rang  parmi  les 
douze  qu’il  choilit  entre  fes  di(ciples  , ils  eurent 
toûjours  celui  d’après  faint  Pierre  6c  faint  AnJié 
fon  frere  le  premier  de  tous  qui  avoir'  eu  le  bon- 
heur de  voir  6c  dcconnoître  le  Meftie.  Jtlus  don» 


vre.  Ils  s’étoient  néanmoins  déjà  mis  à fa  fuite  £ na  alors  a Jacques  & à Jean  le  nom  de  Iloanarget  9 tuu 


quelques  mois  auparavant , mais  feulement  com- 
me les  autres  perlonnes  du  peuple  qui  l’alloient 
écouter , 5c  retournoient  chez  eux  enfuite.  Ce  qui 
7‘  arriva  principalement  depuis  le  jour  de  cette  pef- 
che  miraculeufc  que  Jefus-Chrift  fit  faire  à laine 
Pierre  après  avoir  prccnc  dans  fa  baïque.  C’ctoit 
un  jour  que  te  Sauveur  fc  trouvant  fur  le  bord  du 
lac  de  Genczarcth  accablé  par  la  foule  du  peuple 
qui  fepr^floit  pour  entendre  la  parole  de  Dieu, 
Sc  voyant  deux  barques  arrêtées , dont  les  pef- 
eheurs étoient  defeendus  pour  laver  leurs  filets, 
monta  dans  l'une. qui  ctoit  à Pierre  pour  fe  dégager 


c'cft  à dire  enfans  du  tonnere , fans  que  per  fon  ne 
ait  encore  pu  nous  donner  d’autre  raifon  de  cette 
dénomination  que  des  applications  à des  fens  fpi- 
iituels5cmyftiques.L’annécfuivantc,Jcfus-Chnft  ' 
qui  ctoit  demeuré  en  Galilée  durant  la  feftede  pal-  L’an  ji. 
que  alla  quelques  mois  après  fc  transfigurer  lut  le 
mont  Thabor*  qui  n 'ctoit  pas  fort  éloigné  des  >a«Aùbrr. 
petites  villes  de  Nazareth  6c  de  Naïm.  Il  voulut 
que  faint  Jacques  fuft  le  témoin  de  cette  mer-  ' j,’) 

veille  avec  faint  Pierre  A’  faint  Jean.  Ce  choix  »• 
qu’il  fit  d'eux  pour  manifcllcr  une  partie  de  fa 
glouc  en  leur  prcfcncc  fut  une  marque  plus  glo- 
fuùUt,  Z rieufa 
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kfrf*.  Mi.  lcufc  tliJijnûion  que  tout  ce  qu'il  avoit  encore  A ici'*.*,  mi«  pour  fcivir  les  autres. 
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fait  depuis  qu'ils  étoient  à la  fuite.  Il  fe  transfigura 
donc  devant  eux  fur  le  forumet  de  cette  montagne 
: que  l’on  dit  haute  de  trente  *ftades  qui  font  cinq 
grands  quarts  de  lieues , 8c  dans  l'éclat  qui  l'envi- 
ronnott  il  leur  fit  voit  a fes  cotez  Moylc&Elie. 
On  fçait  ce  que  l'cblouiflement  ht  due  a laint  Pier- 
re en  cet  état.  Une  nuce  luminculcles  ayant  cou- 
verts , il  en  l’brtit  une  voix  qui  ht  tomber  les  ttoil 
difciples  le  vifage  contre  terre,  8c  qui  les  failli 
d’une  grande  crainte.  Jefus  s'approchant  les  tou- 
cha , les  fit  relever  les  raffina.  Alors  levant  les 
yeux  ils  ne  virent  plus  que  lui: & comme  il  def- 
cendoit  avec  eux  il  leur  défendit  de  parler  à per- 
fonne  de  cette  vihon  |ufqu’à  ce  qu’il  fuft  icfiulcité 


jefus -Chrift  s’étant  setiré  de  Jerufalcm  fur  la 

montagne  des  Oliviers  avec  lés  difciples  après  L’an  jj. 
avoir  tait  la  pafque  8c  l’euchariftie  la  nuit  qu’il  ^ ^ ^ 
fut  pris , choilu  encore  laint  Jacques  & faim  Jean  I?. 
avec  faint  Pierre  pour  les  rendre  témoins  de  Ion  w,lrf-  '<* 
agonie.  H les  fit  entrer  avec  lui  dans  le  jardin  v' *** 
de  Gethfemam.  Alors  fe  fentam  failî  de  tnftefïê 
8c  le  cœur  prefsé  d’une  extrême  afthéljon  il  leur 
dit  » Mon  ame  cil  trille  jufqu’a  la  mort  : demeures 
» ici  & veillez  avec  ruoi.  Puis  s en  allant  un  peu 
plus  loin  il  fit  fa  priere  profterne  le  vifage  contre 
terre.  Il  vint  cnfuite  vers  les  trois  difciples , & 
les  ayans  trouvez  qui  dormoient , il  leur  dit  de 
veiller , de  de  prier , afin  qu'ils  ne  tombalfent  point 


des  morts.  Six  mois  environ  avant  le  temps  de  fa  B dans  la  tentation.  H retourna  faire  fa  priere  , 8c 


paillon  comme  ilalloitdela  Galilée  en  Judée,  il 
voulut  entrer  dans  un  certain  bourg  de  la  province 
de  Samarie.  Mais  ceux  du  lien  lui  en  fermèrent  les 

fiortes , parce  qu’ils  voyoient  qu’il  alloit  à Jerufa- 
rm  : ce  que  les  Samaritains  ne  pouvoient  loufhir 
dans  les  Galiléens  a caufe  de  ladiverlité  des  relu’ 
gions.  Jacques  & Jean  indignez  de  l’injure  qu’on 
Tufoit  a leur  maître  lui  demandèrent  le  pouvoir  de 
faire  defeendre  le  feu  du  ciel  pour  dévorer  ces  ha- 
birans  8c  confumer  leur  bourg  , comme  Llic  avoir 
fait  autrefois.  Mais  Jefus  arrêta  leur  zclc,  8c  leur 
dtr  qu'ils  ne  favoicnc  pas  quel  étoit  l'cfprit  qui  de- 
voir les  animer  , à caufe  que  ce  qu'ils  croyorent 


les  trouva  encore  endotmis  quand  il  revint  à eux. 

A la  troiliéme  fois  il  leur  dit  par  une  efpece  de 
reproche  fur  leur  foiblellc  qu'ils  pouvoient  dor- 
mir enfin  & fe  repofer.  Il  les  fit  lever  neanmoins 
i l’approche  de  Judas  leur  confrère  qui  venoic 
à la  terre  des  foldats  pour  le  livrer  à Tes  enne- 
mis. 

Après  la  rcfurc&ion  du  Sauveur  les  deux  freres 
retournèrent  en  Galilée  avec  les  autres  apôtre;, 

& reprirent  l’exercice  de  la  pefche , au  moins  pat 
intervalles , ce  qu’on  ne  voit  pas  qu’ils  ayent  con- 
tinué depuis  l’Afcenfioij.  Après  la  defeente  du  ■ ■ — 
fajnt  Efprit  lorfque  le»  apôtres  fe  fcparerent  pour  Vers  l’an 


V. 


faire  par  un  pur  zelc  de  la  juftice  fe  uouvoit  ac-  r aller  annoncer  l’évangile  par  roure  la  terre , laine  }6, 

..mn  lirnl  J.  AilI.ii.  J.  rnl.r.  L Am  l.r  n.l..  Inffl»  /I.  Il  TV1PÏ  flinr  1..-  CnM 


IV. 


compagné  de  quelque  mouvement  de  colere  Bc  de 
zefièntimeiit.  Il  leur  fit  conncître  qu’il  n’étoit  pas 
venu  pour  peidre  les  hommes,  mais  pour  les  (au- 
ver  ; qucl'clpnt  de  l’évangile  qu’il  annonçou  n’é- 
toit  pas  un  eiprit  de  rigueur  comme  celui  de  la  loy 
ancienne,  mais  un  cf prie  de  chanté. 

Cette  correlhon  n’empêcha  point  Jacques  & 
Jean  de  venir  peu  de  tems  après  demander  à 
• Jelus.Chnft  d’étte  affis  l’un  à fa  droite,  l’autre 
a fa  gauche  lois  qu’il  lcroit  dans  ion  royaume. 
C’eft  ce  qu'ils  firent  par  la  bouche  de  leur  meie 
Sa  Ionie.  Mais  Jefus  leur  répondit  direûemcnc 
Tachant  que  cerce  demande  venoic  deux  plutcft 
que  d’elle.  Il  leur  dit  •>  Vous  ne  lavez  ce  que  vous 


Jacques  fortit  delà  Judée  avant  faint  Jean  fou 
frère  8c  faint  Pierre,  mais  nous  ne  pouvons  dire 
pofitivemenc  où  il  alla.  Quelques  uns  prétendent 
qu’il  prêcha  l’évangile  à toutes  les  douze  tribus  de  s ^ fJ 
Juifs  difpcrsécs  en  divers  endroits  delà  terre.  C’efl  /p*.»/**! 
ce  qu’on  ncpouvoitefperer  d’un  homme  fcul  dans 
l’efpace  d’un  liécle  entier.  Ün  eft  allure  Ju  moins  '*  *' 

que  faint  Jacques  revint  quelques  années  apres  en 
Judée, & qu’il  y lîgnala  même  fon  zelc  pour  y 
faire  recevoir  lafoyde  Jefus  Chuft.  C’cft  ce  qui 
lui  attira  les  effets  de  la  mauvaife  volonré  des  Juifs 
& d’Heiodc  Agrippa  roy  de  Judée  petit  fil*  du  . 
grand  Herodc  qui  fit  mourir  les  Innoccns  à la 
naiflânee  de  Jefus.  Chrift  & neveu  decctHcrode 


demandez  : Pouvez- vous  boiie  le  caiicc  que  je  n Antipas  Tctrarquc  de  Galilée  qui  fit  mourir  faint 

J-:.  I..:..  , il.  I..;  i: »..ii u i n n.  ; ... -1...  c.: 


■Prv.t.tJh,?, 

<*•  f.  itt. 


» dois  boite  ? Ils  lui  répondirent  qu'ouy  : 8c  il  leur 
s»  répartit.  Vous  boirez  a la  vérité  mon  calice  ,c'cft 
à dire , vous  palferez  par  les  foufFrances  6c  par  la 
nroit  comme  moy  : niais  pour  ce  qui  eft  d’être 
m atlis  a ma  droite  ou  à ma  gauche  , ce  n’eft  pas  à 
» moy  a vous  le  donner  , c’eft  pour  ceux  à qui  mon 
» pere  l’a  préparé.  Les  dix  autres  apôtres  ayant  en- 
tendu cette  demande , en  conçurent  de  l’indigna- 
tion contre  les  deux  frères  , parce  que  les  uns 
étant  encore  aulfi  greffiers  que  les  autres , & ne 
devant  avoir  le  cœur  entièrement  purifié  que 

3uand  ils  recevroient  le  faint  Efprit  ils  avoient  tous 
e l’ambirion.  Ils  s’imaginoienc , félon  l’opinion 
commune  des  Juifs,  que  le  Mtflïe  ou  le  Omit 


Jcan-Baptifte  , 8c  qui  tourna  r.ôcre  Seigneur  en 
ridicule  quand  Pilate  le  lui  envoya.  Le  icy  He- 
rode  Agrippa  cherchant  à le  tendre  populaire  cm-  '*  “•  *•  *• 
ploya  fa  puillàhce  pour  maltraiter  quelques-uns 

de  l'Eglifede  Jefus  Chrift.  Il  fil  mourir  par  l’épée  - _ „ m 

faint  Jacques  frète  «le  faint  Jean.  Cette  mort  L’an 
fut  fort  agiéable  aux  Juifs , comme  ]’a  remarqué  44. 
faint  Luc  .tant  par  la  naine  qu’ils poitoient à Jelus- 
Chnft  , que  par  celle  qu’:!i  avoient  suffi  conçue 
contre  lui  voyant  laideur  avec  laquelle  il  leur 
annorçoit  l’évangile  de  celui  qu’ils  avoient  cruci- 
fié. Du  temps  de  faint  Clement  d’Alexandrie  qui 
vivoit  à la  fin  du  fécond  fiécle  de  l'églife,  tl  y avoit  »•«  s. 
une  tradition  reçue  parmi  les  fidelles  qui  portoic 


icgneroit  bicn-toft  avec  éclat  dans  Jerufalcm  ; 8c  £ que  celui  qui  avoit  arreté  faint  Jacques , 8c  qui 


perfuadez  que  Jefus  leur  maître  étoir  ce  Mcflte., 
ils  afpiroicnc  cous  aux  premières  places  de  ce 
«.royaume  terreftre.  Ce  fur  fur  cela  que  Jefus  leur 
dit  à tous  qu'il  n’en  devoit  point  être  d’eux  com- 
* me  des  princes  8c  des  grands  du  liécle  donc  toute 
l’autorité  confifte  à dominer  fur  ceux  qui  leur  font 
fournis.  Mais  que  celui  qui  voudroit  être  grand 
parmi  eux  devoir  s’abbaifer  au  deftous  des  autres , 
8c  être  difposé  à le»  fervir  ;8c  que  celui  qui  vou- 
drait être  le  premier  devoit  être  le  ferviteur  de 
tour.  Qu’enfin  le  fils  de  l’homme,  c’cft  à dite 
leut  maître  meme,  ne  tou  pas  venu  pour  cite 


l’avoit  amené  devant  les  juges  voyant  lagencrofî. 
té  avec  laquelle  il  rcndoit  témoignage  a Jefus- 
Clirifl  en  fut  touché  de  telle  forte  qu'il  confella 
qu’il  croit  chiétien  lui.  même.  Cette  confeffion  le 
ni  condamner  à avoir  auffi  la  tctc  tranchée  avec 
l'Apôtre.  Comme  on  les  menait  enfcmblc  au  fup- 
plice , il  demanda  pardon  à faint  Jacques  qui  déli- 
béra un  peu , dit  S.  Clement , non  pas  s’il  lui  par- 
donnerair,mais  s’il  traiterait  comme  frète  un  hom- 
me qui  n'avoit  point  encore  reçu  le  Iftpicmc  de 
Jefus  Chrift,  Dieu  lui  releva  fur  le  champ  que  le 
îang  du  mattyie  fupplée  à tout  dans  ceux  qui 
ctoyent  ; 
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croyent:&au(Iï.  toft  il  l’embrafla , luidifant , 7.4  \ fait  voir  qu’en  jffrtque  8c  en  France  faint  Jacques 
patx  frit  avec  vous.  L’Eglife  a toûjouis  retenu  ce  le  Majeur  étoit  honoré  le  lendemain  de  la  fefte 

terme  de  benedi&ion  depuis  ce  temps- là  :5c  quel-  de  faint  F.tiennc  comme  le  premier  martyr  d’apiçs 

f";,.  ; que*. uns  veulent  que  ce  lui  air  été  uneocvalion  de  lui.  AufE  voyons-nous  qu’on  lui  a donué  qticl-  £"«".• 

Va.  i.  r s’en  fervic  dans  les  faims  niyfteres  pour  donner  la  quclois  entre  les  Apôtres  le  meme  rang  que  faint 


34*’  . paix  au  peuple  avant  la  communion.  La  tradition 

.apprit  encore  depuis  d'autres  faits  touchant  la  vie 
5c  Ja  mort  de  faint  Jacques  le  Majeur.  Saint  Epi- 
H*r.  jj.«.  3 . pfujjg  cria  r3nportc  quelques  uns  parmi  lefquels 
-on  voit  que  faint  Jacques  ne  «fut  jamais  marié , 
non  plus  que  faint  Jean  fon  frère  , quoiqu’il  duft 
avoir  quarante  ans  palfcz , lorfquc  JcfusChuft 
l'appel  la  auprès  de  lui;  qu’il  combattu  toùjours 
avec  beaucoup  décourage  les  mouvemens impé- 
tueux de  la  chair , & qu'avec  la  gloiredu  martyre 
il  remporta  la  couronne  d’une  parfaite  continence. 


Lncnne  a eu  parmi  les  autres  Saints;  & faint 
Jerome  les  a regardez  l’un  & l’autre  comme  ta 
prémices  des  martyrs  qui  ont  répandu  leur  fan:»  Jf , 
après  Jcfus-Chrift.  C'clt  peut-être  aufiî  pour 
fcmbler  auprès  de  la  feftede  la  nailTancc  de  Jefus-*'/» 
Chrirt  ceux  qiii  ont  loulfcrt  le  plus  pics  de  lui  que 
l'on  a joint  faint  Jean-Baptiftc  à faint  Jacques  le 
Majeur  dans  le  calendrier  de  Carthage  au  xxvn 
de  décembre,  5c  que  l’on  a mis  au  lendemain  la 
fefte  des  faims  Innocens.  On  a depuis  fubfiituc 
faim  Jean  l’Evangelifte  à la  place  de  faint  Jeaiu 


!•  Ce  Pere  dit  encore  de  lui  comme  de  faim  Jean  fon  ® Baptiftc  pour  lé  joindre  à faint  Jacques  fon  frère. 


frété  Sc  de  faim  Jacques -le  Mineur  , que  jamais  ijs 
ne  fe  faifoient  couper  les  cheveux  , qu’ils  ne  fe 
. baignoient  jamais  ; qu’ils  ne  mangeoient  ni  viande 
ni  poiflon  ; qu’ils  ne  portoient  qu'une  feule  tuni- 
que  avec  un  (impie  manteau  de  toile.  On  dit  en- 
core de  faim  Jacques  beaucoup  d’autres  chofes  in- 
certaines 8c  fabuleufcs  qui  ne  prennent  leur  fourcc 
que  dans  les  égouts  du  faux  Abdias  , ou  d’autres 


écrivains  auili  indignes  de  nôtre  créance  que  ccc  racramcntaircs  du  meme  temps  à t'ufage  des  égli- 
impoitcur.  fes  de  France  où  cette  nielle  commune  de  Aine  *-•<» 

Il  eft  le  premier  des  Apôtres  qu’on  fâche  qui  Jacques  5c  de  faint  Jeanne  fe  trouve  qu'apres  cel- 
ait  foufFert  le  martyre#  5cle  feul  d’entr’eux  donc  le  des  laints  Innocens  : mais  on  croit  que  ce  n’cft 
la  mort  nous  ait  été* rapportée  par  l’organe  du  qu’une  tranfpolîtion, 

faim  Efprit.  Il  nous  eft  aisé  de  juger  du  lieu  Sc  du  C Dans  le  relie  de  1 ’cglifc  Latine , fur  toyt  en  Ita-  v > . 
temps  de  cette  mort  par  les  ciiconilances  que  faint  lie , il  parole  qu’on  a cté  allez  long-temps  (ans  af-  * 
Luc  y a jointes.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elle  étoit  ligner  un  jour  particulier  à la  mémoire  de  faint  % 

arrivée  à Ccfarce  en  Paleftine , mais  fans  fonde-  Jacques  le  Majeur , parce  qu’on  faifoit  fa  fefte 

ment,  puifqu'il  eft  certain  que  faint  Jacques  avec  cclledcs autres  Apôtres , rantoft  le  premier 

mourut  dans  le  lieu  meme  où  faim  Pierre  fut  fait  jour  de  may , tantoft  le  xxix  jour  de  juin  àl'occa-  «’,»  V'»-1" 

prifonnier,  Sc  qu‘ Agrippa  qui  le  vouloir  faire  lion  du  martyre  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul  au-  '/"y*  "’m 

mourir  aulTt  ne  quitta  Jerulalem  pour  aller  i Ce-  quel  ce  jour  étoit confacré  dans  l’cglife.  Cette  fefte  4’  *’ 

farce  qu’apres  qu'il  euît  échappé.  Il  y en  a qui  la  commune  des  Apôtres  fut  remife  au  xxx  de  juin  , Jlitm 
mettent  neuf  ans  depuis  la  mort  de  Jefus-Chtift  , principalement  chez  les  Grecs,  5c  elle  s'y  cclebroic  ,0* 

mais  il  femble  qu'on  la  puiHê  remettre  deux  ans  encore  lors  qu’en  Occident  ce  jour  ayant  cté  re- 

après , s’il  eft  vray  que  le  roy  Agrippa  mourut  la  ferve,  pour  la  commémoration  de  faint  Paul» 

meme  année , comme  on  le  conjeâure  par  les  pa-  comme  celui  du  premier  jour  de  may  le  fut  pour 

rôles  de  faint  Luc:  car  ce  prince  véquitaftez  avant  celles  de  faint  Phi!  ipocs  Sc  de  faim  Jacques  le  Mi- 
encore  dans  la  quatrième  année  de  l’empereur  ncur , on  avoit  déjà  diftribué  pour  la  fcfle  de  faine 
Claude  qui  étoit  la- 4.4  de  Jefus-Chrift.  Saint  Luc  D Jacques  le  Majeur  8c  pour  celle  des  autres  Apô- 

...  . i C~r.  U fiifrin  Inrc  ir.l  A~c  innre  A nirr.Jinc  1-e  J - i ' , 


C’efl  ce  que  l’on  voit  parla  mellc du  xxvn  de  dé-  • 
cembre  inférée  dans  les  facrarnemaires  des  vu  âc  t 

vin  fiécles  que  nous  avons  encore , 8c  où  il  eft  mar-  »?v 
qué  que  Dieu  avoit  comme  renfermé  tous  les  Apô-  ■ 
très  entre  ces  deux  freres  qui  y font  honorez  com- 
me deux  martyrs  : comme  fî  faint  Jacques  avoit 
fait  l'ouverture  de  cette  gloricufccarriere , 8c  faint 
Jean  la  confommation.  L'on  voit  quelques  autres 
facramentaires  du  meme  temps  à l’ufaec  des  éuli- 


fainc  Efprit.  Il  nous  eft  aisé  de  juger  du  lieu  & du  C 
temps  de  cette  mort  par  les  ciiconftances  que  faint 
Luc  y a jointes.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elle  étoit 
arrivée  à Cefarée  en  Palcftins , mais  fans  fonde- 
ment , puifqu'il  eft  certain  que  faint  Jacques 
mourut  dans  le  lieu  meme  où  faint  Pierre  fut  fait 
jtR  i ».*.«*.  prifonnier , Sc  qu‘ Agrippa  qui  le  vouloir  faire 
***•  **<•  v mourir  aufTt  ne  quitta  Jerufalem  pour  aller  à Ce- 
*4'*  farce  qu’apres  qu’il  euît  échappé.  Il  y en  a qui  la 
mettent  neuf  ans  depuis  la  mort  de  Jefus-Chtift  , 
mais  il  femble  qu'on  la  paillé  remettre  deux  ans 
après , s’il  eft  vray  que  le  roy  Agrippa  moutut  la 
année, comme  on  leconjeâure  parles  pa- 
roles de  faint  Luc  : car  ce  prince  véquitaftez  avant 


en  a marque  fort  clairement  la  faifon  lors  qu’il  très  des  jours  à part  dans  les  differcns  mois  de  l'an- 

témoigne  qu’Herode  Agrippa  voyant  que  cette  née.  Les  Grecs  ayant  aullï  cmbrafsccctufagc  dans 

mort  croit  fort  agréable  aux  Juifs  fit  arrêter  faint  la  fuite  des  temps , ont  choili  le  xx  jour  d’avril 

Pierre  durant  les  jours  des  azymes  pour  le  pro-  pour  faire  la  felle  particulière  de  faint  Jacques 

duirc  au  peuple,  Sc  le  faire  mourir  auffi  lorîque  dans  la  pensée  de  l’approcher  du  temps  de  la  mort  ^ w.  /w. 

la  fefte  de  Palque  feroit  pafsee.  La  pafque  des  Juifs  autant  que  le  pouvoir  permettre  la  règle  de  leur 

tomboit  au  fécond  jour  d’avril  en  l’an  4.4.  : de  lorte  liturgie  qui  ne  touftroit  pas  des  feftes  particulières  m#  ,„i. 

que  (i  faint  Jacques  mourut  en  cette  année  , on  des  Saints  dans  le  terme  pafcal.  Elle  y a été  toù-£*£ 

ne  peut  douter  que  ce  n’ait  cté  vers  la  fin  du  mois  jours  depuis  chomrucc  d'obligation  8c  celebrée 

de  mars.  Cependant  l’cglife  Latinea  jugé  à propos  avec  beaucoup  de  folcnnuc  : ce  qui  s’obfci  ve  en- 
de  ne  celebrer  fa  fefte  que  le  xx  v de  juillet  auquel  corc  maintenant  chez  eux  malgré  l’oppreflion  où 
.elle  eft  marquée  dans  les  martyrologes  du  nom  font  leurs  églifer. 

de  faim  Jerome  , dans  le  facramentaires  de  faine  Elle  n’a  point  été  jufqu’ici  moins  folennelle  en 
Grégoire  . dans  le  vray  martyrologe  de  Bedc  fie  Occident  au  xxv  de  juillet  où  clic  a etc  prcce- 

dans  beaucoup  de  ceux  du  neuvième  fiécle  & des  E déc  prefque  par  tout  d’un  ofticc  de  vigile  , avec 


que  li  faint  Jacques  mourut  en  cette  année  , on 
ne  peut  douter  que  ce  n’ait  été  vers  la  fin  du  mois 
de  mars.  Cependant  l’cglife  Latinea  jugé  à propos 
de  ne  celebrer  fa  fefte  que  le  xxv  de  juillet  auquel 
JS-itU.  eft  marquée  dans  les  martyrologes  du  nom 
r»-*  * de  faint  Jerome  , dans  le  facramentaires  de  faine 
Grégoire  . dans  le  vray  martyrologe  de  Bedc  5c 


. fuivans.  Son  nom  n’eft  point  dans  les  anciens  ca- 
landriers  de  l’cglife  particulière  de  Rome,  non 
plus  que  ceux  des  autres  Apôtres  qui  ne  font  point 
morts  dans  cette  ville.  Il  eft  dans  celui  de  l’cglife 
de  Carthage  que  l’on  croit  de  la  fin  du  v fiécle 
^ . - ou  du  commencement  du  fui  vaut  t mais  il  y eft 
r.  3-».  <r  au  xxvn  de  décembre,  comme  on  le  trouve  auffï 
dans  les  anciens  facramentaires  & les  liturgies 
• t • ’»«•  j'jyant  Charlemagne  qui  ctoicnten  ufage  au  moins 
dans  l'Aquitaine  Si  les  autres  endroits  de  la  France 
qui  avoienc  obéi  aux  Wiiigots.  C’cft  ce  qui  nous 


un  jeûne  qui  eft  d’obligation  en  beaucoup  d’en- 
droits. Ce  qui  fubfifte  encore  aujourd’huv  cri  An- 
gleterre parmi  les  fehifrnatiques , nonobftant  la0’"^^-'’" 
prétendue  reformationque  les  Proreftans  ont  faite 
de  cette  cglifcdc  la  fuppteflîon  de  la  plufpart  des 
feftes  des  Saints  que  l’on  à bifféz  de  leur  nouvelle 
liturgie.  En  quelques  dioccfes  de  France  où  l'on 
s’eft  cru  obligé  d’avoir  égard  aux  befoins  des  peu- 
ples &atix  travaux  de  la  moifton,  la  fefte  le  remet 
au  dimanche , foit  qu'on  la  diftere  au  fuivant  , 
fort  qu’on  l'avance  au  precedent.  Mais  elle  ç’yeft 
juillet.  Z ij  point 
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point  fuppritncc  comme  celles  dont  il  ne  relie  que  A doicnt  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  au  rombcau 
l’office  pour  l’églife  ou  le  clergé  qui  foit  d'obli-  de  faint  Jacques,  donnoit  de  grands*acctoillcmens 

à cette  dévotion.  Ce  fut  pour  l'augmenter  cncote 


gation.  Le  jour  en  eft  changé  feulement  afin  qu'é- 
tant unie  au  dimanche  elle  en  foit  plus  religieufe- 
OfJ«m  ».  i. n,em  Rar<^c  » que  s’en  eft  expliqué  Mf  l’évê- 
15.  ’ que  de  Chartres  dans  l’ordonnanec  qu’il  publia 

l'an  KÎ97 pour  remettte  de  la  meme  maniéré  dans 
fondioccle  toutes  les  feftes  hors  celles  de  la  Vier- 
ge qui  arrivent  depuis  le  commencement  de  juil- 
a«lf  t un*  Ict  jufqu’aumilicu  d’oûobrc.On  voit  encore  d'au- 
t |7«.  très  feftes  particulières  de  faint  -Jacques  le  Ma* 
f jeur  marquées  en  divers  martyrologes  comme  au 
».  ».  éftii.  p.  xv , au  xxv  de  mars  , au  ix  d’avril  que  l’on  a pris 
jjjj  uL  quelquefois  pour  des  jouis  de  fon  martyre,  6c  au 
xxvi  de  may  qui  eft  un  jour  de  rcmife  après  le 


à cette  dévotion.  Ce  fut  pour  l'augmenter  c 
que  l'an  1 1 14.  le  pape  Callifte  11  tranfpoi  ta  à Com-  ' 
poftellc  les  droits  de  la  métropole  de  Mende  qui  ' 
croit  alors  fous  la  puiftance  des  Sarraxins  ou  des  L an 
Mores.  L’églife  de  Compoftelle  tira  roûjours  de-  ,,J4* 
puis  de  grands  avantages  tant  de  cct  honneur  que 
des  richcfles  que  lui  procurait  le  pèlerinage  conti- 
nuel des  peuples.  L’archcvcquc  de  cette  ville  étant  , 

*u  concile  general  de  Latrancn  iiij  fous  Innocent 
111  le  prétendit  exempt  de  ta  primatie  deToledc , 

6c  allégua  pour  titre  d’exemption  que  le  corps  de 
faim  Jacques  apôtre  d’E/pagne  étoit  dam  fon  égli- 
fe.  Rodrigue  Ximenès  aichevêque  de  Tolède  l'un 


temps  de  Pafque.  Il  y en  a d’autres  encore  defti-  „ des  plus  uvans  6c  de«  plus  judicieux  hommes  que  uh. 
ri  ..1. : c.a..  B Perl ..n  ' 1...  


nées  pour  honorer  fes  reliques  qui  font  des  feftes 
de  leur  invention  6c  de  leur  tranftation.  Car  c*cft 
une  opinion  allez  généralement  répandue  en  Oc- 
cident que  le  corps  de  nôtre  Saint  y a étc  trans- 
porté de  Jerufalem  : ce  qui  neanmoins  fcmble  n'a- 
voir point  étc  cru  ou  débite  avant  le  feptiéme  fié- 
„aV  «le  de  l'Eglife , puifque  Fortunac  évêque  de  Poi- 
tiers qui  vivoit  fur  la  fin  du  fixiéme  fait  connoitrc 
que  c’étoit  le  fentiment  commun  de  fon  temps 
que  les  corps  des  deux  faims  Jacques  apôtres 
étoient  encore  alors  dans  la  Judce , quoi  qu’il  puft 
fort  bien  être  arrivé  qu’ils  en  eufl'em  été  enlevez 
fans  que  l’on  en  fçull  rien  dans  les  pais  éloignez. 


l’Efpagne  euft  encore  poriez,lui  fourmi  publique- 
ment qu'il  11e  pouvoir  apporter  aucune  preuve  que 
faint  Jacques  fuft  jamais  venu  en  Efpagnc.  C'cft 
à quoy  l'archevcque  de  Compoftclle  r.c  put  rien 
répondre  , quoiqu'il  ne  lui  euft  pas  été  impoflible 
de  diftingucr  les  prétentions  , 6c  de  dire  comme 
ont  fait  enfuite  ceux  qui  n’ont  vû  aucune  appa- 
rence à défendre  le  voyage  chimérique  de  faint 
Jacques  en  Efpagne , qu’on  pouvoic  avoir  à Com- 

fioftelle  le  corps  de  cet  aporie , fans  ptécendre  que  ■ — 
e Saint  fuft  venu  de  fon  vivant  dans  le  pais  Ro-  L’an 
drigue  qui  vêquit  encore  trente  ans  depuis , 6c  qui  ( 
publia  deux  ans  avant  fa  mort  une  chronique  fort 


D’autres  écrivains  qui  ne  font  pas  moins  anciens  r eftimée  , ne  s’eft  pas  come*nté  de  n^  point  parler 
. - ....  ..l..i  f 1.  j..  ...» c .n  crn.nn.  . 11  ».  .....  .. 


témoignent  que  celui  de  faint  Jacques  le  Majeur 
TiU.  /.  «s,  £{oii  de  leur  temps  dans  une  ville  de  la  Marma- 
liquc  , mais  onnefçait  s'il  faut  entendu  cela  de 
la  Marmarique  qui  croit  une  contrée  de  la  Lybie 
en  Afrique. 

V UL  Quelques  auteurs  rapportent  qu’il  fut  trouvé 
s.)j«.ju«>  1 u vers  l’an  800  dans  la  petite  ville  de  Compoftclle 
Composent.  cn  Ga||jcc  au  diocèfed’irie  fous  Alfonfr  le  Charte 
” roy  de  Leon  allié  de  Charlemagne.  Mais  perfonne 
ne  nous  a encore  pu  dire  de  quel  lieu  ni  en  quel 
temps  il  avoit  été  apporté  en  cet  endroit  : on  ne 
nous  a auffi  laifsé  aucun  titre  capable  de  nous  per- 
fuader  que  ce  corps  aurait  été  celui  de  S.  Jacques 
le  Majeur  plucoft  que  de  quelque  autre  Saint. 


L'an 

8»e. 


du  voyage  de  S.  Jacques  en  Efpagne  : il  ne  nous  ap-  JW.  / «.  t. 
prend  pas  meme  li  ies  reliques  ont  jamais  été  por-  J 
tées  en  Galice  ,&  ne  ditpoint  comment  elles  y ont  *1. 
etc  connues.  Il  prétend  leulement  que  lechemin  du  4,°* *• 
pèlerinage  de  S. Jacques  n’a  point  été  fait  par  Char- 
lcmagnc  comme  quelques  uns  le  vouloiem  , mais  p 7$.*  ' 
long  tems  aptes,  lorlque  l’opinion  des  miracles 
qui  fc  faifoient  au  tombeau  du  Saint  y eut  formé  ce 
concours  de  dévotion  qu’on  y voyou  de  fon  tems. 

Les  autres  lieux  de  l’Europe  ou  l'on  fe  vante  de 
potTeder  auffi  les  reliques  de  S.  Jacques  )e  Majeur 
en  tout  ou  en  parue  , fcmblcnc  erre  encore  moins 
autorifez  dans  leurs  prétentions  que  Compoftelle. 

Nous  nous  concernerons  d’en  rapporter  quclques- 


ï,\*.  Mti.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  ici  dan»  la  j)  unes  qui  ont  contribué  a augmenter  le  nombre  de 


1 *•  difcuflîon  d’une  difficulté  dont  l’examen  a déjà 
été  fait  par  d’autres , 6c  dont  la  fin  ne  pourroit  fer- 
iat.  f.  «il.  vjr  multiplier  nos  fcrupules.  Nous  nous  con- 
MLi-kjUr.  tenterons  de  dire  que  la  pietc  du  roy  Alfonfecon- 
t-  ?■  ttibua  beaucoup  à.donner  de  l’éclat  6c  delà  réputa- 
1 u.  i«  **.  ' tion  à ces  reliques  nouvellement  trouvées  dans 
v /'t-  fes  états.  Le  pape  Leon  111  pour  la  féconder  tranf- 
___  fera  le  liège  épi fcopal  de  la  ville  d’Irie  en  celle  de 
L’an  - Compoftclle  en  l'année  81  d qui  ctoit  la  dernière 
de  fon  pontificat.  Le  bruit  s’en  répandit  bien- 
tôt! dans  le  refte  de  l'Europe , 6c  fur  tout  en  France 
où  nous  voyons  que  dès  le  meme  ficclc  qui  étoit 
*44ê4tfif.  le  neuvième  de  l’Eglife  Adon  évêque  devienne 


fes  feftes.  On  célébré  à Vérone  dans  la  feigneu- 
ric  de  Venife  le  xxiv  de  may  l'invention  de  fon##fl  f 
corps  qui  fut  trouvé,  dit- on,  furie  mont-Grigia-  p,  »’7, 
no  près  de  cette  ville.  On  honore  à Touloufcdcs  u 

reliques  fous  fon  nom  , entr’autres  une  telle  que  «-»». jJ. 
l’on  prétend  cire  la  tienne  , 6c  l’on  en  fait  la  fefte  Ç* 

le  xxv  de  mats  , outre  celle  delà  tranflation  de 
tout  le  corps  oui  fc  célébré  en  plulîeurs  endroits  le  J- 
xxx  dedécerubre&  encore  lexxx  de  may.  On  voit  iji.».  7.»«Ii 
auffi  beaucoup  d’autres  reliques  de  ion  nom  dit  JJp  *J*r- 

Eersees  en  France , comme  a Paiis  chez  les  Jaco-  *«’». 
ins  , à Amiens , àTroycs  en  Champagne  : & l'on 
prétend  que  des  la  fin  du  dixiéme  fiéele  il  y en 


6c  Ufuard  moine  de  S.  Germain  des  Prez  font  ^ avoit  en  Normandie  dans  uneéglife  de  fon  nom 

*'  • J.. A...- J : Ji l'.LL-.-  J- D. ;A.  r.._  > 


mention  de  cette  tranflation  que  ce  dernier  fup- 
pofe  même  avoir  été  faite  de  Jerufalem  en  Efpa- 
gne. U11  inconnu  de  l’onzième  liécle  qui  paire  pour 
un  moine  de  Fleury  ou  S.  Benoît  fur  Loire  voyant 
l’ardeur  de  la  dévotion  que  les  peuples  y avoient , 
a*/<.  «< /.crut  devoir  l’appuyer  de  quelques  londoniens,  & 
Fin.  t.  *.  f.  comp0fa  l'hiftoirc  de  la  tranftation  de  ces  reliques 
Î’.-  J que  du  Bofc  6c  Surius ont  publiée  dans  leurs  re- 
f »<>«.  cueits.  Mais  les  fables  infipides  qu’il  a employées 
pour  fon  deffein  auraient  été  bien  plus  propres  à 
ruiner  cette  créance  qu’à  l’établir , s’il  euft  eu  affai- 
re a des  leâeurs  capables  de  difcernement/Cepen- 
dans  le  concours  piodigieux  des  peuples  qui  abor- 


qui  de  pendoit  de  l’abbaie  de  faint  Benoift  fut  Loi- 
re , d'où  le  moine  de  Fleury  a pris  occafton  de  faire 
l’hiftoire  de  la  tranflation  dont  nous  avons  parlé. 

L’on  montre  aulli  a Liege  un  bras  de  S.  Jacques 
que  l’on  die  y avoit  été  apporté  de  la  ville  de  Com-  >s.  c 
poftelle  l’an  ioj6 , 6c  déposé  dans  une  abbaie  de  J*,/ * 
fienediâuis  qui  pone  Je  nom  de  nôtre  Saint  dans  4.  <x  <•».  ». 
cette  ville  où  l’on  cclcbre  fatranflationlexiti  dc“’*/‘  ,,7‘ 
may.  Nonobftant  ce  que  nous  avons  dit  de  la  telle 
que  l'on  garde  à Touloufe  fous  fon  nom  . plulîeurs 
auteurs  n’ont  pas  fait  difficulté  d’écrire  que  Charles  Ttft  < 
le  Chauve  roy  de  France  donna  fon  chef  à l’ab-  fîsi.’i.  /• 
baie  de  S.  Waâft  d'Arus.  Us  ajoutent  que  Philip,  r-  *♦•» 
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pes  comte  de  Flandre»  l'enleva  l'an  1174  malgré  A fon  culte  àSalmonou  Samo»  en  Lycie.  Quelques 
l'abbé  5c  Ici  moines  pour  le  transférer  à Aire  : mai»  églifes  particulières  la  font  le  xxix  de  janvier  en  * ’Àu«.  ' 

que  fix  ans  après  il  le  reftitua  à l’abbaïe  de  faine  France  (1) , le  x de  juillet  en  Elpagne  (1).  Ce  qui 

peut  avoir  été  inftitué  à l'occaiion  de  quelque»  rc-  * 

tiques  que  l'on  prérend  avoir  reçues  en  Occident, 

& dont  la  tranflation  generale  fe  célébré  lexxvm  îi,1*7"  " 
d'avril  en  beaucoup  d'endroits.  C'eft  une  opinion 
fort  commune  en  Efpagnc  que  fon  corps  a été  *"•“•■** 
apporté  du  lieu  de  fa  sépulture  à Tolède  , ce  qui 
s'entend  au  moins  dune  partie  conftdcrable  de 
fes  teliques.  Il  en  cil  fait  mention  dans  l'office  de» 
bréviaires  que  l’on  appelle  Mozarabe  , & que  l'on 
attribue  à faine  llidore  de  Seville  : ce  qui  femble 
marquer  que  fes  reliques  auroient  été  à Tolcde 
B dès  le  feptiéme  fiéclc.  Mais  c’eft  fans  preuve  que 
AUTRES  SAINTS  DU  XXV#  quelques-  uns  ont  prétendu  quelles  y avaient  été 
- — npportées  dès  l’an  zj8.  fept  ou  huit  ansapres  fon 


* 1 74-  0ù  l’0n  en  fit  la  rranflation  le  tcoifiéme  jour 

de  janvier  donc  l’on  a renouvelle  depuis  la  mémoi- 
re tous  les  ans  par  une  fefte  qui  fubfifte  encore. 
Que  le  comte  Phi  lippes  alla  enfuite  lui- même  à 
Compoftcllc  en  Galice,  où  on  lui  avoua  que  le 
chef  de  faint  Jacques  avoitéré  autrefois  tranfpor- 
cé  en  France  : & que  lors  qu'il  fut  revenu  d'Arras  il 
obtint  par  fes  prières  une  partie  de  ce  chef  dont  il 
fit  prêtent  à l'eglife  d'Aine. 


jour  de  Juillet. 

/.  SAINT  CHRISTOFLE» 

■zi  fiécle.  martyr,  lac.  chrtftopkarus. 

ie  I~\  Uoique  le  nom  de  CttaiSTorv»  que  nous 
fînnjft**  ^c“TOn*  plus  communément  Cbnjkfie , c'eft 

à dire  Porte-Cbrijl , femble  être  un  furnoro  ou 
• c'eft  a r.fi  un  terme  appellatif*  plûcôt  que  le  nom  propre 
m #Aim.  cft d’un  particulier,  on  n‘en doit  rien  conclurre  con- 
noniraKSfi/  ^ |a  réalité  du  faint  martyr  que  l’Eelife  honore 
lii  .an , a,  en  ce  jour.  Rien  n empeche  au  contraire  de  crotte 
que  ce  nom  formé  dans  une  famille  chrétienne 
n'ait  été  pour  lui  comme  ont  été  pour  d'autres 
C*rp*ph*rt , Nictphmrt , Onejîphort . TeU/phore  , qui 
font  tous  noms  propres  de  Saints  marquez  dans  les 
martyrologes  : & fl  l'on  examinoit  tous  les  noms 
des  hom  mes  en  quelque  langue  que  ce  fuit,  on  n’en 
trouveroit  gueres  quin'euftété  appellatif  ou  com- 
mun avant  que  de  devenir  propre  aux  particuliers. 
Ceux  qui  tichent  de  nous  faire  palTer  faint  Chrif- 
Kofle  pour  un  Saint  imaginaire,  nous  objectent 

Î|ue  nous  n'avons  rien  de  fon  hiftoire  Qui  ne  foit 
ibuleux  au  jugement  meme  des  personnes  les 
moins  difficiles.  Mais  qui  ne  fçait  que  cet  in- 


martyre.  Il  s'en  cft  fait  depuis  divetfes  didribu-  f-ft. 
tions  en  d’autres  villes  d'Efpagnc  : on  en  voit  un 
bras  à Compoftclle,  une  mâchoire  à Adorga  , de 
d’autres  ollemens  à Valence.  Ceux  qui  les  ont  con- 
fiderées  en  toutes  ces  villes,  ont  témoigné  qu'elles  G*.«l.  1. 
font  allu rément  d'un  corps  qui  n’a  point  dû  dé-  • 
mentit  la  tradition  quia  donné  une  taille  de  geanc 
à faint  Chriftofle.  On  prétend  que  la  plus  grande 
portion  des  reliques  apportées  à Tolcde  fe  trouve 
maintenant  raflemblée  dam  la  ville  de  Valence, 
où  l'on  en  ht  le  tranfport  lorfque  celle  de  Tôle-  “ 
de  fut  ruinée  en  81S.  La  fede  du  Saint  s’y  cele-  L’an 
brelex  de  juillet  depuis  que  faint  Vincent  Fer.  i+ii* 
rier  aptes  avoir  convetti  la  plus  grande  partie  des 
Juifs  de  la  ville  en  14.1t  ht  changer  leur  fynago- 
gue  en  une  églife  qui  fut  dédiée  fous  le  nom  de 
S.  Chriftofle  en  ce  jour.  Le  culte  du  faint  martyr 
n’eft  gueres  moins  célébré  ni  moins  étendu  en 
France  qu’en  Efpagne  : on  y voit  par  tout  des  égli- 
fes ou  des  chapelles  drefsées  en  fon  honneur.  Scs 
ftaoies  y font  dépeintes  en  figures  fymboliques  par 
allufion  à fon  nom  , d’où  la  populace  groffiere  a 
pris  ce  fujet  de  forger  des  fables.  L'égliie  paroflta- 
lcdefon  nom  à Paris  cft  l’une  des  plus  ancienne» 
de  la  Cité.  Du  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand  il  y 


convenienc  lui  eft  commun  avec  plulicurs  illu-  n avoitàTaorminaouTadorminc  en  Sicile  unccle- 
a j. i>c_ur. -i> ->...-.,4.-..  u u. -n..-  àm  c ru.;n~a. . 
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ftres  martyrs  dans  l’Eglife  que  l’on  n’y  regarde  pas 
neanmoins  comme  des  chimères  J Le  culte  folen- 
ncl  qu’on  lui  a décerné  dails  prefque  tous  les  lieux 
de  la  chrétienté  marque  qu’il  y a eu  dans  les  égli- 
fes un  accord  fur  fon  fujet  qui  a été  trop  general 
pour  avoir  pu  fe  lailTer  séduire  universellement, 
ou  confentir  tout  d’une  voix  à une  erreur  que  quel- 
ques-uns auroient  reconnue. 

Les  Grecs  qui  font  le  grand  office  de  fa  fede 
le  ix  de  may  , ont  cru  fans  doute  qu'il  étoit  de  Sy- 
rie ou  de  Cilicie , 5c  qu'il  avoit  été  baptisé  par 
faint  Babylas  évêque  d’Antioche  dont  nous  avons 
parlé  au  xxiv  de  janvier  : 6c  c'eft  une  opinion 
tout  communément  reçue  qu’il  foufFrit  le  martyre 

Jour  la  foy  de  Jefus-Chrift  durant  la  perfecution 
e l’empereur  Dece  qui  furvint  au  milieu  du  troi- 
fiéme  fiécle.  On  ne  fçait  pas  pofitivement  quel  fut 
le  pais  qui  fervit  de  champ  a fes  combats  5c  à fon 
triomphe.  Plufieurs  ont  cru  que  c’étoit  la  Lycie 
dans  l'Afie  mineure;  quelques-uns  ont  mis  la  Si- 
cile au  lieu  de  cette  province,  peut-être  avec  in- 
M , , attention  de  mettre  la  Cilicie.  Les  Orientaux  5c  les 
/•.  |î«.  ta  1.  Coptes  ou  Egyptiens  ont  aulfi-  bien  que  les  Grecs 
v m »•  **<•  choifi  le  ix  de  may  pour  celebrer  fa  fefte  s & l'on 
voit  quelques  Latins  qui  l'ont  mi  fe  au  lendemain. 
MaisOes  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint 
Tem.  ,o.Sfi.  Jerome  , ceux  du  ix  fiécle  avec  les  calendriers , 6c 
k les  fuivans  jufqu’au  Romain  moderne  la  mettent 
fe  xxv  de  juillet , où  plufiçurs  indiquant  le  lieu  dç 


bre  monaflere  de  S.  Chriftofle  martyr  qui  peut  a- 
voir  donné  fujet  à quelques-uns  de  croire  que  ç’au- 
roit  été  le  lieu  de  fa  sépulture , foit  qu'il  y euft  été 
apporté  de  Lycie  ou  de  Cilide , foit  qu'il  y euft 
meme  foufFcrt  la  mort.  On  voyoit  auffi  autrefois 
un  oratoire  ou  chapelle  confiderable  de  S.  Chriûo- 
fle  à Conftantinople  où  l’on  folemnifoit  fa  fefte  au 
jour  qui  avoit  été  choifi  dans  les  églifes  de  la  Gre-  >’•  <w*«*  cp. 
ce  5c  de  l’Orient.  Mais  il  paroît  qu’il  y avoit  en-  L v f’ 
cote  une  autre  eglife  de  S.  Chriftofle  dans  la  mê- 
me vjjle  auprès  de  celle  de  S.  Polyeu&e  : 5c  l’oa 
voit  que  la  dédicace,  s’en  faifoir  avec  folennitc  le 
xvi  de  décembre.  • 


rv  fiécle. 


.dut.  H*l- 


<>i,  cr<. 
flTtl.f.*  >». 


II.  S AINT  CVC*UPti  AT* 
martyr  en  EJpagne. 

LE  nom  du  martyr  S.  Cucophat  que  le  vul- 
gaire de  France  appelle  en  quelques  endroits 
S.  CBOtjuenfÀt , en  d’autres  S.  CougM  ; 5c  encore 
autrement , eft  célébré  dans  l’Eglife  , quoi  qu’il 
foit  peur-être  moins  connu  que  faint  Chriftofle. 
Les  ades  de  fa  vie  n’ont  gueres  plus  d’autorité: 
mais  fa  mémoire  a parmi  nous  cet  avantage  fur 
celle  de  5.  Chriftofle  qu'elle  a été  celcbrce  dès  la 
fin  du  quatrième  fiécle  qui  eft  celui  où  il  a fouf- 
fert , par  le  pocte  Prudence:  au  lieu  que  les  plus 
anciens  tsonumeui  que  nous  avons  de  celle  de 
faine 
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faint  Chriltoflc  n’approchent  pas  du  temps  de  fa  A , au  xv  & au  xvi  de  février.,  ôr  encore  au  xvi 
mou  à $jo  airs  près.  On  dit  que  faint  Cucuphat  ‘ " ’ 


écoic  Africain  delà  ville  de  Saline  dans  la  pio- 
Vince  Proconfulaire,  lieu  quiétoit  devenu  célébré 
* dan»  l'Eglife  par  le  nom  des  martyrs  Scilluains  qui 
4uxt .1  |u»U  avoient  répandu  leur  fang  à Carthage  pour  la  foy 
de  Jefus-Chrift  l'an  too  fous  l'empereur  Sevcre. 
Ses  païens  qui  étoient  des  plus  coniiderez  dans  le 
pans  le  laitlèrenc  aller  avec  un  nommé  Félix  en 
Mauritaine  faire  fes  études  & le»  autres  exercice» 
de  fa  jeunelTe  dans  la  ville  de  Cefarée  capitale  de 
la  province.  Félix  6c  Cucuphat  ayant  apprit  que 
les  empereurs  Dioclétien  & Maximien avoicnt  pu- 
blié contre  les  Chrétiens  de  l'empire  des  édits  ri. 
goureux  qui  s’obfcr  voient  déjà  par  tout  l’Orient , 


de  décembre.  Mais  ccttc dernière  fefte  fuppofe  une  r.  ,7s.<ôi.4‘ 
hilloire  de  les  reliques  fou  diffciente  de  celle  que  ë-  *m- 
nous  avons  rapportée  : cit  on  y prétend  que  le  n*ii  r’j./a.. 
corps  de  faint  Cucuphat  fut  tranfponé  de  Barcc-  *• 

Jonc , non  en  France , mais  a Btague  , 3c  de  là  en-  p.  4j«.V{?.' 
fuite  a Compqftclle  le  xvide  décembre  de  l'an 
iioz,  6c  que  Tes  reliques  s'y  confervent  encore 
aujourd  huy  dans  l’églifc  de  faint  Jacques  avec 
celles  de  faune  Sufanne.  de  faim  Fiudlueux  de  Dra- 
gue Y 6i  d'un  faint  Silveftre  que  quelques-uns  ont 
voulu  faire  palTer  pour  le  celcbre  Pape  de  ce  nom. 

Mais  Adon  cft  un  bon  témoin  de  la  iiauflatiou  fai- 
te diredlement  de  Barcelone  en  France.  Avant  lui  F ,4J* 
la  fefte  du  Saint  étoit  marquée  au  xv  de  février 


6c  qu'on  devoir  aufli  les  faire  exécuter  bien- toit  g dans  les  maityrologcs  du  nom  de  S.  Jerome.  Ce 


L’an 

304. 


en  Afrique  , prirent  la  refolution  de  palier  enfem- 
fcle  en  Occident  où  ils  cfperoient  mettre  leur  foy 
6c  leur  vie  en  fureté.  Ils  achetèrent  quelques  mar- 
-chandifcs  qu’ils  embarquèrent  avec  eux  pour  né- 
gocier dans  les  lieux  où  la  providence  les  appel- 
leroit  » & ils  abordèrent  à Barcelone  l'une  des  prin- 
cipales villes  de  la  province  de  Tariagonc  qui 
comprenoit  encore  alors  la  plus  grande  partie  de 
l'Efpagne.  Mais  ils  y trouvèrent  bien-toft  la  per- 
Tccution  qu’ils  fuyoïcnt.  Ils  fc  fepaietemenfuite  : 
Félix  patla  à Gironne  où  il  fouftiu  le  martyre  bien-, 
toft  apres  :6c  Cucuphat  reçut  la  même  couronne 
à Barcelone,  par  la  fentcncc  du  gouverneur  Dacien 
•vers  l'an  304,,  félon  ce  qu'on  en  peur  juger  de 
plus  vraifemblablc.  Son  corps  fut  cnteric  par  les  C 
Chrétiens  auprès  du  lieu  de  fou  iupplice  : & nous 
ne  pouvons  pas  douter  qu'aufü-  tort  après  due  Con- 
ftantin  eut  donné  la  paix  à l'Eglife  il  n'ait  reçu 
publiquement  le  culte  de  la  ville  de  Barcelone  qui 
lemble  l'avoir  pris  pour  Ton  patron  buvant  la  ma- 
nière dont  Prudence  en  a parlé.  Il  y fut  en  honneur 
-jufqu'aux  ravages  des  Satrazins.  Fulrad  abbé  de 
faint  Denys  en  France  du  temps  du  roy  Pépin 
rayant  découvert  dans  le  cours  des  voyages  que 
fes  ambalfades  lui  firent  faire , t’enleva  de  Barce- 
lone apres  le  milieu  du  huitième  fiécle,  le  fit  trans- 
porter dans  fa  terre  de  Lebrah  (îtuce  en  Auftraiîc 
dans  les  monts  de  Vôge  où  il  fonda  un  prieure 
par  la  libéralité  du  roy  Charlemagne  , & le  fou- 
rnit a l’abbaie  de  faint  Denys.  Le  corps  de  faint 


qui  fait  juger  avec  fondement  que  ce  fuit  le  jour 
de  fon  maityte  , 6c  que  le  xxv  de  juillet  ell  celui 
de  fa  tranflation.  Wandalbcu  cil  peut-  être  le  pre-  T. 
mier  des  Waitytologiftcs  qui  l’ait  marque -en  ce 
dernier  joyr  : car  il  n'cft  point  .ccttainque  ce  qui 
cft  attribue  à Florus  dans  les  additions  du  vray 
martyrologe  de  Bcdc  fois 'de  cct  auteur. 


£ 


21  J.  S te  VA  LE  NT  J N E , & fa  Compagne 

S te  THE'  Et  vJerges  & martyres  ,x  ^ 
en  Palyjtme. 

APiès  la  difgraccôc  la  mort  d'Urbain  gou-  I. 

verneur  de  la  Paleftinc,  Firmilien  fon  fuc* 
ccllcur  étant  entré  en  charge  l'an  jo8  » continua 
dans  fa  province  avec  la  même  cruauté  la  perfcrjij * 
cution  excitée  contre  les  Chrétiens  des  le  corn-  *f.  f. 
mcnccinent  de  l’an  303  par  les  empereurs  Dioclc-**0- 
tien  & Maxjmicn  Hercule,  puis  augmentée  l'an 
305  pat  Galcrc  Maxiroicn  Armentaire  fucceflcur 
du  premier.  Firmilien  fignala  fon  avènement  par 
faire  crever  l’ail  droit,  & couper  le  jarret  gauche 
à une  multitude  de  confellëurs  du  nom  de  Jefus- 
Chrift  , parmi  Icfcjuels , outre  pics  de  cem  hom- 
mes , il  y avoit  un  grand  nombre  de  femmes  & 
d’enfans:  & il  les  envoya  enfuue  ainfi  crtiopicz 
travailler  aux  mines.  O11  en  avoit  fait  atictcr  aufli 
beaucoup  d'autres  dans  la  ville  de  Gaze  qu'on 
avoit  trouvez  ailêmbiez  pour  entendre  la  Icéture 


Cucuphat  demeura  en  ce  lieu  jufqu’à  ce  que  du  ® de  l'Ecriture  fainte.  Firmilicnlcs  ayant  faittranf- 
cemps  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  l’abbé  porter  à Cefarée  & voulanc  di  vctlïl  1 


L’an 

«»■ 


temps 

f Hilduin  l’un  des  fucceflëu.s  de  Fulrad  le  fit  tranf. 
porter  dans  l’abbaie  de  faint  Denys , & le  mit 
dans  la  cave  de  dclfous  l’autel  aux  pieds  de  ceux 
deS.  Denysfif  de  fes  Compagnons  le  xxv  d'aouft 

— dcl'anüjj.  Ce  fui  apres  cette  tranflation  qu’un 
moine  de  cette  abbaie  rompofa  les  aûcs  de  nô- 
tre Saint , mais  fur  dallez  mauvais  mémoires  con- 
cernant les  circonftances  de  fon  martyre.  Adon 
6c  Ufuard  11‘on^  pas  taifsede  s'en  fervir  dans  ce 
qu’ils  ont  rapporté  de  nôtre  Saint  au  xxv  de  juil- 
let que  les  uns  ont  pris  pour  le  |our  de  fa  mort, 
les  autres  pour  celui  de  fa  tranflation  en  France. 


Ils  parlent  des  trois  juges  fous  lefquels  i'aureur  - à gouverner  a des  juges 

rlf>c  1 tir^rradn  rnnt»  rAHM*nnir>n<«  J.  h ,,ltV  P -lui  au# 


des  aûcs  a prérendu  contre  toute  apparence  de  vé- 
rité que  faint  Cucuphat  avoit  foufrert.  C’eft  ce 
qu’on  a corrigé  dans  le  martyrologe  Romain  mo- 
dernequi  n’cft  prefque  d’ailleurs  qu'une  ex  pre  flion 
d'Ufuard  : & Ion  y a remis  le  gouverneur  Dacien 
pour  juge  de  nôtre  Saint , afin  de  rendre  fon  hi- 
ftoire  plus  probable.  Outre  cette  fefte  principale 
du  Saint  & celle  de  fa  tranflation  du  xxv  d’aouft  » 
on  en  trouve  encore  d’autres  marquées  dans  les 
- * V.’l  roar«yr°J°Bes , comme  celle  de  l'invention  de  fon 
• 1.  a corps  au  xxix  d’avril  -,  celles  de  fattanflation  au 


tter  les  effets  de 

la  cruauté  les  partagea  en  deux  bandes,  fit  crever 
un  œil  & couper  le  jarret  aux  premiers  pour  les 
envoyer  aufli  aux  mines,  mais  il  icfcrva  les  autres 
aux  tourmens  pour  donner  unfpcéfacle  aux  peu- 
ples. Il  en  fit  dépouiller  pluficurs  à qui  il  fit  dé- 
chirer les  côtcz  avec  les  ongles  de  fer.  Dans  ce 
nombre  on  remarqua  une  fille  d’un  courage  tout 
à fait  malle  quifoutint  les  premiers  tourmens  fans 
fc  plaindre.  Mais  lorfque  le  gouverneur  vint  à la 
menacer  de  la  faire  violer  , & de  lui  ôter  l'hon- 
neur , clic  ne  put  arrêter  le  zele  qui  la  peu.,  h par- 
ler contre  le  tyran  qui  dounoit  ainfi  les  provinces 
fi  inhumains  & fl  btu- 


taux.  Celui  que  cette  gencrcufc  fille  qualifioit  du 
nom  de  Tyran,  & quictoit  généralement  regardé 
déjà  comme  tel  dans  1rs  provinces  de  l’Orient  n’c-  p. 

toit  autre  que  le  Céfàr  Maxtnnn  Dàia  qui  s ctoit 
nommé  lui. même  Augufte  , 6c  déclaré  Empereur  »»  cr 
dès  l’annce  precedente  , & qui  ferrouvoit  aélucl-  *'  *'  *' 
le  me  nt  à Ccfarce  en  Paleftine  lorfque  le  gouver- 
neur Firmilien  traitoit  ainfi  les  confcfleuia.  Un 
trait  d’hardiefte  fi  peu  attendu  ne  demeura  point 
long- temps  impuni.  Le  gouverneur  doublement 
intetefsé  dans  l'honneur  de  celui  qui  l'avoit  établi 

1» 
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la  fit  fouetter  d'abord  crcs- cruellement  en  fuite  il  A en  éternelle  bericdiâion  : & l’on  peut  dire  qu’il 


la  fit  attacher  au  chevalet  où  elle  demeura  fufpcn- 
due  pendant  qu’on  lut  dcchiroit  les  cotez  Sc  le  dos 
avec  les  crochets  pointus  & les  ongles  de  fer. 

1 1.  Pendant  que  fa  confiance  faifoir  ainfi  fuer  fes 
bourreaux  ,on  vu  une  autre  fille  qui  n'agoic  pas 
moins  de  coutage  qu’elle  , 5c  qui  ayant  embrafsé 
la  foy,  de  Jcfus-Chrifl  fort  jeune  avoif  confacré 
■■  — - comme  elle  fa  virginité  a Dieu,  s’approcher  du 
L’in  juge  pour  lui  reprocher  fa  cruauté.  « Quand  ceffe- 
10#.  »rcz- vous  donc,  lui  cria-t-elle,  de  tourmenter 


» ainfi  ma  fœur  » C'étoit  fa  lcrur  non  par  le  fan{^& 
la  nature , mais  par  lareligon  fie  la  charité  de  Je* 
fus-Chrifl  j car  elle  étoit  de  Cefarée , fie  s’appelloit 


Vaiintiiii,  au  lieu  que  celle  que  l'on  tour- 
mentoit  étoit  de  la  ville  de  Gaze.  Le  juge  irrité 


n’a  été  connu  dans  l’Eglife  que  par  cet  endroit. 
Etant  arrivé  au  lieu  du  fopplice,  il  demanda  du 
teins  à fon  bourreau  pour  faire  une  pricre  a Dieu, 
fie  il  l’ obtint.  U fit  fa  prière  d’un  ton  Je  voix  fore 
haut . afin  que  tous  les  affiflans  le  puffent  entend 
die,  fie  qu’ils  jugeaflent  des  fcnrin.cns  fie  de  la 
difpofition  des  vrais  difciples  de  Jefus*Cluift  par 
la  tienne.  Il  pria  premièrement  pour  tous  IcsChré- 
tiens  , demandant  à Dieu  qu’il  lui  pluil  de  les  ré- 
concilier avec  lui , fie  de  leur  donner  enfin  la  paix 
fie  le  repos  qui  leur  étoit  neccflaire  pour  vivre  fie 
le  fervir  en  fureté.  Il  pua  enfuite  pour  fcî  Juifs  , 
afin  que  Dieu  leur  ouvrant  les  yeux  fie  leur  tou- 
chant le  errur  ils  pufTent  reconnaître  la  vérité  fie 
embrafTer  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Il  fit  la  mémo 


delà  hardielle  de  Valentine,  la  fit  prendre  par  ® priere  pour  les  Samaritains.  Apres  il  pria  pour 


fes  foldats  qui  la  prefenterent  à fon  tribunal.  Il  fut  des  Gentils , demandant  à Dieuxpi’il  lui  plult  de 

furpris  de  voir  une  jeune  fille  de  fort  petite  taille,  les  retirer  des  tenebres  de  l'idolâtrie  , fie  de  les 

d'une  complexiou  tics- foible , fie  d’un  extérieur  amener  à fa  connoifTance  par  la  lumière  de  fon 

qui  n’avoic  rien  que  ' de  méprifâble  : fie  croyant  évangile.  Il  n’oublia  pas  aufH  la  multitude  des 

que  ce  quelle  avait  dit  lui  étoit  échappé  par  le-  affiflans  qui  étoienc  venus  fe  rendre  les  fpeâateurs 

5erctc  lors  qu'elle  s ’étoit  imaginée  erre  à couvert  de  fon  fupplice,  implorant  la  mifericorde  de  Dieu 

jus  la  foule  5 il  fe  promit  de  l'intimider  d’un  fur  eux.  Sa  charité  eufl  été  défeâumfe  fie  trop 

mot.  Il  y fut  trompé , fie  il  s’apperçut  bien-toil  courte  fi  elle  ne  fe  fufl  point  étendue  auffi  fur  fes 

3u’il  avoit  affaires  une  petfonne  fort  élevée  au  ennemis.  11  comprit  donc  dans  fa  pricre  le  juge 

eiliis  des  foiblelles  du  lexe.  Elle  fe  déclara  chrc-  qui  l’avoit  condamné  à mort , les  empereurs  qui 

tienne  d'abord  , fie  lui  fit  connoitre  quelle  étoit  pcrfecutoicnt  l’Eglifc  de  Jcfus-Chrifl , fie  le  bour- 

fort  refolue  de  conferver  là  foy  aux  dépens  de  reau  même  qui  allcit  lui  couper  ta  relie  : fie  ilcon- 

favie.  Firmilien  changea  de  maniérés,  fie  voulant  £ jura  fa  divine  bonté  de  ne  leur  point  imputer  l'in- 
Ja  gagner  par  des  bonnetetex  , il  l'exhorta  dou*  juflice  qu'ils  faifoient  à fon  égard  , 6 i de  leur  ac- 


Ja  gagner  par  des  boimetccez  , u 1 exhorta  dou- 
cement à ucri fier  aux  dieux.  Voyant  qu’elle  de- 
meuroit  ferme  dans  farcfillance  , il  la  fit  traîner 
malgré  elle  devant  un  autel  qu'on  avoit  drefsé 
dans  le  lieu  de  l’audience.  Valentine  tdùjours  elle- 
même  , fuivic  les  mouvemens  de  (on  grand  cœur, 
fie  pouffa  d’autel  de  fon  pied  fi  rudement  qu’elle 


jultice  ou  ils  taüoient  à Ion  egard  , 6c  de  leur  ac- 
corder la  grâce  d’une  véritable  converfion.  Il  tira 
des  larmes  de  tous  les  affiflans  qui  témoignoicnc 
tout  haut  l’afflidlion  qu’ils  avoient  de  voir  fi  in- 
juffement  mourir  une  perfonne  d’un  tel  mérite. 
Cependant  Paul  Ternit  en  pofture  des  qu’il  eut  fini, 
fe  banda  lui- même,  fie  prefenta  le  cou  au  bour- 
reau qui  lui  abacit  la  telle  le  xxv  jour  du  mois  Pa- 


le renvec fa  avec  tout  l’appareil  du  facrifice.  Cette  reau  qui  lui  abacit  la  telle  le  xxv  jour  du  mois  Pa- 
aélion  fit  entrer  le  juge  dans  une  telle  fureur  que  néme  qui  répondbit  à pareil  jour  de  nôtre  mois  de 

tout  tranfporté  hors  de  lui- même  , il  lui  fitappli-  follet.  Les  Grecs  fie  les  Latins  honorent  fa  mé- 


Sucr  les  chcochets  fie  les  ongles  de  fet  fur  le  corps, 
•n  lui  découvrit  toutes  les  côtes  , fie  on  lui  vit  les 


moire  avec  celle  des  faintes  Valentine  fie  Thée, 
les  premiers  au  xvm  , les  autres  au  xxv  de  juil- 
chaits  arrachées  tomber  par  morceaux  fous  les  let.  Les  anciens  martyrologes  ne  parlent  ni  de  lui 
efforts  des  bourreaux.  Le  juge  prit  long-temps  ' ni  des  deux  faintes  Vierges, 
plaifir  à cet  affreux  fpc&acle , jufqu’à  ce  qu’en-  _ _ 
fin  il  fe  (êntit  rebute  pat  l’horreur  fie  1a  cona-  " 

pallion  qu'il  en  eut.  Mais  le  courage  invincible  j)  y SAINTE  G LOS  SINE  y VIERGE 


de  U Sjmue  lui  fit  uni  de  honte , que  l»  joignent  Mrjrt  ; M„u  |at.  cUcdtM,s.  TIIl 

avec  celle  qu  elle  appelloit  fa  fœur , ü prononça  " J 

une  fentence  de  mort  contre  les  deux  , fie  les  con-  Q Aime  Glossine  ou  GUfmde  étoit  fille  du  duc  I. 

damna  à être  brûlées  vives.  Elles  confommerent  |J  Winrron  l’un  des  principaux  feigneurs  de  la  G] 

ainfi  leur  glorieux  martyre  enfemble  , fie  Dieu  re-  cour  d’Auftrafie  fous  le  prince  Carloman  frere  du  Mrt. 

çut  cet  holocaufle  en  odeur  de fuavité.  Les  Grecs  IOy  Pépin.  Elle  vint  au  monde  dans  le  territoire  p ,07,■ 

honorent  leur  mémoirç  le  xvm  de  juillet,  fie  les  de  Met*  fous  le  règne  de  Childeric  IIL  peu  de  '*•* 

Latins  le  xxv  du  même  mois.  Il  paroit  en  effet  temps  après  que  la  retraite  de. Carloman  eufl  ren*  Ku'î.  J.‘ 

par  la  datte  du  martyre  de  fâint  Paul  dont  nous  du  Pépin  l’arbitre  de  tome  la  monarchie  Françoi-  *'• 

allons  parler  que  les  deux  Saintes  moururent  le  fc.  Elle  fut  élevée  avec  grand  foin  aupresdefa 

jour  auquel  ces  derniers  font  leur  fefle.  Celle  de  mcrc  Godile  :fic  le  faint  Efprit  laconduifant  inte- 

Gaie  qu’Eufebe  ne  nomme  pas,  eftappellce  feinte  rieuremenr  lui  donna  tant  d’amour  pour  Dieu 

T h t’  e par  les  Grecs.  qu’elle  refolut  de  lui  confacrer  fa  virginité  , fie  de  y^TTa” 

E ne  s’attacher  qu’à  lui.  Cependant  ce  fecret  engage*  ” - an 

""  ment  qui  n'avoir  point  d’autre  témoin  que  Dieu  74  ’ 
iv  fiécle. 1fr'  S‘  • MARTYR  DE  PALESTINE.  même  fut  traversé  par  fes  parens  qui  la  promirent 

S _en  mariage  à un  jeune  gentilhomme  degrandenaifc 

Amt  P a a l l'un  des  principaux  confefTeurs  Wance  nommé  Obolcn.  Mais  Dieu  permit  que  le 
de  Jcfus-Chrifl  dans  Cefarée  rendit  auffi  cette  deffein  de  cette  alliance  fe  rompit  par  une  difgtace 

JT,  J **  • journée  il l#re  par  le  martyre  qu'il  y ffeutfrit , furvenue  àObolen , qui  fur  quelques  foupçons  fut 

ayant  été  condamné  à perdre  la  telle  par  lame-  arrêté  par  l’ordre  delà  cour , fir  après  un  an  de  pri- 
me fentence  qui  condamnoit  au  feu  les  deux  fein.  fon  perdit  la  telle  fur  l’échaffàut.  Gloffine  tâcha 

tes  Vierges  dont  nous  venons  de  parler.  L’hifto-  de  profiter  de  la  conjonôure  de  ce  triflc  incident 

tien  Eufebe  n a rapporté  qu’une  circonflance  de  pour  perfuader  à fes  parens  que  Dieu  ne  ladclli- 

U mort  qui  afuffi  lcule  pour  mettre  fa  mémoire  non  point  au  mariage,  mai*  elle  n’en  fut  pas  écou- 

tée. 
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ie , ni  même  le  Romain  moderne.  Son  nom  fe 
trouve  dans  les  additions  faites  à celui  d’Adon 
Se  à celui  d'Uiuard  au  »v  de  juillet  que  l’on  croie 
être  le  jour  de  la  mort  . 8c  qüi  eft  celui  auquel  on 
fait  fa  telle  a Mets.  L’hiftoire  parle  de  trois  tran- 
flatioi*.  de  fon  corps  dont  nous  avons  rapporté  les 
deux  premières , & dont  la  troifiéme  fe  fit  l'an  8jt 
par  le  minillcre  d'Adalberon  évêque  de  Mers  : 
mais  il  ne  patoitpas  qu’on  ait  retenu  les  jours  de 
ces  ceremonies  pour  en  renouveller  la  mémoire 
dans  des  fclles  publiques. 

R E H V O T. 


tce.  Ils  lui  trouvèrent  bien-toft  un  autre  époux  , A 
Se  fe  voyant  au  bout  de  tous  les  moyens  qu’elle 
avoit  employez  pour  tâcher  d’éluder  l'affaire  elle 
s'enfuit  a Mets , & fe  réfugia  dans  la  cathédrale*  Il 
ne  fut  pas  pofüble  de  la  faire  fouir  de  cet  afylc 
‘pour  quelques  raifons  qu'on  puft  lui  alléguer  : 3c 
patcc  que  lafainterc  du  licudefendoit  d’ulcr  d’au- 
cune violence , on  cflaya  de  la  domptet  par  la  faim, 
fie  .par  les  autres  befoms  où  l’on  tâcha  de  la  réduire 
en  lui  refufant  les  choies  les  plus  neceflairés.  Elle 
demeura  fix  jours  en  ccc  état.  Mais  la  confiance 
qu’elle  eut  en  la  bonté  de  l’cpoux  celcflc  à qui  elle 
s’étoir  promile  ne  fut  pas  vaine.  Car  foit.qu’il  éuft 
infpirc  au  facriftain  de  Téglifcd’avoirlccrcttcment 
foin  d’elle  , fou  comme  l’allure  l'auteur  de  fa  vie 
qu'il  euft  voulu  la  foutenir  par  fa  grâce , 3c  lui  don-  B 
Hcr  une  nourriture  invifiblc,  fes  païens  vaincus 
par  fa  perfcvcrance  fe  entrent  obligez  de  la  laiflèr 
en  liberté. 

Elle  prit  aufli-  toft  le  voile  3c  fe  retira  à Trêves 
_ auprès  de  Rhotil  Je  fa  tante  ftruc  de  fon  pere , qui 
n étoit  une  femme  éminente  en  vertu  , 5c  dont  l’e- 
xemple 3c  les  fagesconfeils  pouvoienc  lui  être  fort 
utiles.  Elle  fit  en  cfTet  de  fort  grands  progrès  daqs 
le  chemin  de  la  venu  , 8c  dans  la  véritable  pieté 
pendant  trois  ou  quarreans  qu'elle  demeura  avec 
elle.  S’ctanc  rendue  capable  de  fe  bien  conduire 
toute  feule , 3c  de  fervir  même  de  guide  aux  autres 
elle  revint  à Mets  , où  clic  commença  d’aflcrablcr 
une  communautcde  filles  qui  voulurententrcravec  C 
elle  dans  Icî  voyes  étroites  de  l’évangile.  Elle  de- 
manda à fes  parens  un  fonds  deterte  qu’ils  avoient 
___  près  de  la  ville,  3c  qui  étoit  très- propre  pour  le 
.,  dcfTcin  qu’elle  avoit  de  fe  retirer  avec  fes  compa- 
vers  i an  gIlcs>  L’ayant  obtenu  elle  y fit  bâtir  aufli'  tôt  un 
V1'  monaftere , 3c  en  fort  peu  de  teins  elle  fe  vit  mere 
de  cent  religieufes  qui  vinrent  fe  mettre  fous  fa 
conduite , 3c  qu’elle  gouverna  pendant  lefpace  de 
fix  ans  avec  beaucoup  de  fiigelle.  Elle  leur  donna 
l’exemple  d’une  humilité  profonde,  d’une  puiAc 
inviolable  de  corps  fle  d'efprit , d’un  defintcrefic- 
ment  & d'un  grand  détachement  des  affrétions  ter- 
- reftres  , d’iinc  mortification  generale  de  tous  les 
Vers  l’an  ^cns  & d’une  exaéte  fidelité  pour  tou*  les  devoirs 


II. 


Vers  1*. 

768. 


* Sainte  Olympiade  veuve  à Conftanti- 
nople.  Voyez  au  x vit  de  décembre. 

* Saint  E v r ou  réclus  près  de  Beauvais. 
Voyez  au  jour  fuivant  xxvi  de  juillet. 

♦Saint  T»io  demi*  marayr  de  Cordoue. 
Voyez  au  xx  de  ce  mois  avec  S.  Paul  diacre. 
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S"  ANNE  , MERE  DE  LA  S"  VIERGE . 

LE  bienheureux  Pierre  de  Damien  dit  au  fujet  |t 
du  pere  8c  de  la  mere  de  la  fainte  Vierge  que  p ûtm 
c’eft  une  curiofité  afTcz  inutile  de  vouloir  favoir  ««. 
ce  que  TEvangelifte  n’a  point  jugé  à propos  de 
nous  appreudte  : 8c  il  ajoute  que  la  recherche  r»U4~U>o. 
qu’on  en  voudroit  faire  feroit  vaine  fie  fans  fiuit,  t-77' 
d’autant  qu’on  ne  peut  recevoir  d’ailléuts  les  fe- 
cours  qui  y feroient  neceflâires.  Aufli  eft*  on  très-  T,Stm  *-  '• 
perfuadé  que  tout  ce  qu'on  a voulu  dire  , n.cme  4 
parmi  les  anciens  , n*a  été  avancé  prefquc  que  fur 
des  traditions  fort  incertaines  3c  des  écrits  fabu- 
leux dor.t  les  auteurs  ont  été  ou  inconnus  3c  defa- 
vouez  ou  reconnus  pour  impofteurs.  Nous  ne  fem- 
mes pas  meme  aflutez  que  le  nom  d’ANNtfoit  ce- 


de  la  vie  fpiritnelle.  Dieu  combla  en  peu  de  tems  D lujqu’a  porté  véritablement  la  mere  de  la  fainte 


la  mcfurc  des  grâces  dont  il  la  favoriu , 3c  pour  la 
recompenfer  du  faint  ufage  qu’elle  en  fit  il  l’appclla 
à lui  lors  qu'elle  n'avoit  encore  que  trente  ans. 
Nous  fnppofons  que  fa  mort  arriva  du  temps  de 
Charlemagne  , mair  nous  ne  devonsoas  diflimuler 
que  les  favans  fe  trouvent  embarraffez  à marquer 
précisément  le  fiée  le  où  elle  a vécu.  Les  uns , fui- 
vant  l’autorité  de  l'hiftoricn  Sigebert,  la  placent  au 
Ttc~* i/itr  c°mmcn^nicnt  <1“  feptiéme  ficelé  : mais  d'autres 
a tbjup.  croyenc  qu’on  ne  doit  la  mettre  qu’apres  le  milieu 

du  huitième,  parce  que  lors  qu’en  8jo  l'on  tranf- 


Vierge  , quoique  nous  puiflïons  raifennablemenc 
préfumer  que  ce  nom  3c  celui  de  Joachim  que  l’on 
donne  au  pere  de  ccctc  bienheureufe  mere  de  Dieu  f 
auroient  pu  s'être  confervez  de  vive  voix  par  le 
moyen  de  ceux  des  premiers  fidelles  qui  auroient 
connu  U famille  de  fa  fainte  V lerge.  C’eft  ce  qui  a 
donné  lieu  à quelques  favans  de ciouc  que  le  nom 
d’Anne  qui  fignifie  Lt  grâce  félon  eux  , 3c  celui  de 
Joachim  qui  vent  dire  la  prepdrancn  d*  Seigneur, 
n’ont  etc  appliquez  à ceux  qui  avoient  donné  la 
4 naiffance  à la  fainte  Vierge  que  comme  des  termes 

fera  fes  reliques  il  le  trouvoit  encore  au  monde  E appcllacifs  qui  ont  fervi  à les  nommer  dans  l’E- 
plulicurs  perfennes  qui  l’avoicnt  vûe,  3c  qui  par-  cl i fe , 3c  à rappeller  dans  la  mémoire  des  fidelles 


loient  de  fes aéhons  comme  témoins  oculaires.  El- 
le fut  enterrée  d’abord  dans  l’églife  des  Apôtres  ap- 
pelle depuis  de  faint  Arnoul.  Son  corps  y demeu- 
ra pendant  l'efpace  de  vingt-cinq  ans  au  bout  def- 
quels  il  fut  reporté  à fon  monaftere . 8c  mis  dans 
une  églife  qui  fut  dédiée  fous  le  nom  deNôtre^ 
Vers  1 an  Dame.  11  y fut  enterré  vers  les  .commencement 

neuvième  fiéclc  j mais  en  8 jo  il  fut  levé  de  terre, 

■ — 3c  après  la  ceremonie  d'une  rranflation  folennelle 

8jo.  il  demeura  publiquement  exposé  à la  vénération 
u.f,  4 des  fidelles.  Ce mouaftere  porte  maintenant  le  nom 
t 4ji  *►*<■  de  fainte  GlofSne,3c  les  Religieufes  qui  le  poflê- 
dent  y futvent  la  réglé  de  faint  Benoît.  Les  an- 
ciens martyrologe*  ne  parlcut  point  de  nôtre  Sain- 


tes dclfcins  de  Dieu  fur  celle  qu’il  deftinoit  pour 
être  la  mere  de  fon  fils. 

11  nous  fuflic  donc  de  favoir  que  c’eft  fous  le  nom 
de  fainte  Anne  que  l'Eglifcs’eft  portée  à honorer 
d'un  culte  religieux  la  mémoire  de  la  mere  de  la 
fainte  Vierge.  L’hiftoiée  nousdonnedes  marques 
de  fon  établiflementcn  Orient  ou  parmi  les  Grecs, 
dcslefixicmcfiéctr.  Elle  nous  apprendque  Tempe-  **:f. 
reur  Juftinien  I fit  bâtir  en  fon  honHPir  une  belle 
églife  dans  Conftantinople  vers  Tan  jfo  , quoique 
Ton  ne  vouluft  pas-encore  allure  r qu’il  s’ag»t  de  la  ,m  f 
mere  de  la  fainte  Vierge.  L'empereur  Juftinien  If  * (j> 
qui  commença  à regnet  pour  la  première  fois  vers  f. 
la  fin  du  leptiéme  ficclc  s’étant  rétabli  fur  le  trône 

l’an- 


- — Diqi 


5<r?  Ste  ANNE. 

l'an  70J  fit  bltir  aufli  dans  la  ville  impériale  une  A 
egliie  de  fainte  Anne  : 8c  l'on  ne  douta  plus  alors 
qu'elle  n’euA  été  la  mère  de  la  fainte  Vierge , prin- 
cipalement lors  qu’on  euft  traniportc  de  la  FalcAi- 
ue  à ConAantinopIc  le  cotps  d’une  perlôtine  nom- 
mée Anne  que  l’on  Ce  perfuada  n’cftre  autre  que  le 
pmCmx/m/*.  Aen.  La  dévotion  que  l'on  y eut  pour  elle  lit  bâtir 
encore  depuis  d'autres  églifcs  de  fainte  Anne  à 
Confiant  impie.  On  y honora  fa  mémoire  8c  celle 
de  faint  Joachim  Ion  époux  le  ix  de  feptembre  à 
ToccaAon  de  la  naiflancc  de  la  fainte  Vierge  donc 
on  failùit  la  foAc  le  jour  précèdent.  Mais  on  y cc- 
lebroic  le  jour  de  leur  mort  au  xxv  de  juillet , qui 
ctoit  particulicremcntdeftinc pour  fainte  Anne.  Ce 
îjT'  m-  jour  ctoit  chômé  d’obligation  dans  la  Grèce  & dans  R 
toutes  les  provinces  de  l'Orient  fujettes  à l'empire 
de  Conilantinople  du  temps  de  l’empereur  Ma- 
7 f.  nucl  Comnvne  dans  le  xi  1 licclc.  Mais  il  paraît 
yo.diffl.  ^uc  cctte  qb|jgation  a ceftc  au  moins  depuis  que 
cette  ville  capitale  cfl  tombée  fous  Japuiflanccdcs 
Turcs.  , 

1.  Nous  ne  voyons  pas  que  le  culte  de  fainte  Anne 
ait  été  introduit  A-tofl  dans  les  églifcs  de  l'Occi- 
dent. Ce  n’cfl  pas  que  les  hifloires  que  l’on  débite 
d’elle  8c  de  làint  Joachinf  parmi  les  Grecs  ne  fuf- 
ww.  fcm  connues  à Rome  des  le  temps  de  Charlema- 
îr»«usW.  * Çnc  : * nous  voyons  que  vers  l'an  800  Je  pape 
f.éj.iv*.  Le  on  111  en  fit  dépeindre  quelques-unes  fur  un 
ornement  dcl’cglifc  de  faint  Paul.  Mais  cela  ne  pa- 
rut d’aucuuc  confoqucncc,  ni  pour  ce  qu'on  dévoie  ^ 
croire  des  avions  de  leur  vie , ni  pour  ce  qu'on 
aurait  pu  faire  en  leur  honneur  ù l'imitation  des 
Grecs.  On  ne  faifoit  encore . la  fellc  ni  de  l'un  ni 
s.  Wr«  tf  ^jc  pautrc  au  temps  dc  faint  Bernard , 8c  l’on  ne 
*7th*wujf.  Ji  voit  de  marque  vifible  de  Ion  ctabliffement  de  plus 
M f*  de  trais  cens  ans  apres.  Il  fe  peut  faire  que  l'on 

44,‘  ait  été  retenu  par  l'ufage  où  ctoit  l'Eglife  de  ne  pas 

foire  l'office  des  Saints  qui  avoient  précède  la  naif- 
*7*71  j.  «7  fonce  de  Jefus-ChriA.  Ce  que  faint  Bernard  * té-* 
'"«•  moigne  avoir  été  encore  exactement  obfcrvé  en 
f,ji  r ,4o.  Ion  hecle  ou  cctte  règle  n avoit  d exception  que 
Cj'm*  P°ur *Cs  Maccabécs.  Car  quoiqu’on  ne  puifl'c  pas 
tirer  grand  avantage  de  l’autorité  de  Ccdrrnc  8c 
s **'  <fue^<]ues  autrcs  auteurs  du  moyen  âge  qui  veu- 
iï a.  lent  que  la  fainte  Vierge  ait  perdu  ion  perc  8c  fa  D 

«w.  1.  mere  des  l’ige  d’onze  ans  : on  peut  conjcélurcr  que 
l’un  6c  l'autre  n'écoicnt  plus  au  monde  lorfquc  leur 
fille  fut  mariée  à S.  Joi.pli  fur  le  fîleneeque  l'évan- 
gile obfcrve  à leur  égard  en  une  conjoncture  où 
il  y avoit  occalîon  de  parler  d’eux.  Mais  depuis 
qu'il  femble  qu’on  s’eil  relevé  jie  ce  fcrupulc  , on 
a vù  la  fefte  de  fainte  Anne  s'établir  en  pluAeurs 
endroits  où  la  dévotion  des  peuples  avoir  déjà 

Î revenu  l’autorité  des  évêques  6c  du  liege  apoAo- 
que  qui  l'a  rendue  enfin  generale  dans  le  foiziéme 
ficelé.  Ce  Ait  le  pape  Grégoire  XIII  qui  ordonna 
par  une  bulle  du  premier  jour  de  may  de  l'an  1 5 84 
2«M.iNr.w  que  l’on  en  célébrerait  la  fefte  le  xxvi  de  juillet  dans 

toutes  les  eglifes  de  la  terre  avec  un  office  dou-  * 
blc  , 8c  qu’on  inférerait  fou  nom  dans  les  marty- 
rologes & les  calendriers.  Mais  on  ne  peut  nier  que 
la  fefte  n’eufl  déjà  été  obfervcc  auparavant  dans 
plufieurs  endroits  de  l’Occident , en  quelques-uns 
ddquels  on  voit  meme  qu'el!c  étoit  de  précepte. 
7i»<Mÿ M*.  Molanus  l'avoit  déjà  inférée  dans  les  additions  à 
mw  u vr  Ufuard,  & l’a  voit  allignée  à Acre  en  Paleflinc, 

/W.  ,aj.  ‘ ians  nous  avertit  s'il  avoit  trouvé  quelque  parc 

3 uc  cette  ville  qui  s'appelait  autrefois  Ptolcmaï- 
e,  8c  qui  étoit  aux  extremitez  de  la  Galilée  8c 
de  la  Phcnicie  euft  etc  le  lieu  de  la  fcpulrurc  de 
fainte  Anne , ou  celui  du  tranfport  de  fes  reli- 
ques. Elle  ctoit  même  déjà  retranchée  en  Angle- 
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terre  avant  que  Grégoire  XIII  fut  monté  fur  le 
laine  liege  : 8c  l'on  peut  afliirer  que  les  Procédant 
de  cctte  ille  ne  l'auraient  pas  iniÜtucc , & n'en 
auraient  pas  même  conferve  la  mémoire  comme 
ils  font  encore  aujourd'hui  dans  le  calendrier  re- 
formé de  leur  nouvelle  liturgie , s’ils  ne  l’aviient 
trouvée  établie  dans  leur  eglifc  avant  leur  fo’iif. 
me.  Elle  n'y  avoit  été  regardée  fans  doute*  que 
comme  mie  des  fcllcs  libres  qu'on  laillé  à la  dé- 
votion des  peuples  , comme  elle  ctoit  auOt  en 
Italie  6c  en  Irancc  , au  moins  dans  la  plus  grande 
partie  des  églifes.  Ce  fut  le  pape  Uibjui  VIII  qui 
entreprit  d'en  ordonner  l’obfcrvation  comme  de 
précepte , c*cfl  à dire  de  la  faire  chômer  par  toutes 
les  églifcs.  C'cfl  ce  qu'il  fit  par  une  bulle  qui 
fut  dre  fcc  l’an  1 641 , mais  qui  fut  fans  effet  fur  ce 
point  comme  elle  l'a  été  pour  b fupprdEon  qu'il 
avoir  voulu  faire  de  la  feltc  de  la  Conception  acti- 
ve de  fainte  Anne  que  nous  avons  toujours  Conti- 
nué de  folemnifor  le  vi  1 1 de  décembre  fous  le  nom 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Cctte  folle 
du  xxvi  qui  cil  une  remife  du  xxv  occupé  de  celle 
de  S.  Jacques  le  Majeur  cil  qualifiée  du  nom  de 
Dcm;t:t‘n  dans  Je  martyrologe  Romain  comme 
chez  les  Grecs  : ce  qui  nous  fait  voir  que  l'on 
prend  ce  jour  pour  celui  de  la  mort  de  fainte  Anne. 

S’il  fe  trouve  des  églifcs  comme  celle  de  Paris  « 
de  Beauvais  , 8c  d'autres  encore  dans  le  royaume 
ou  l'Office  de  la  folle  ne  fe  fafTcque  le  xxvi  1 1 du 
I mois,  ce n'eft que  pareeque  le  xxv  1 y dl  empêché 
par  celui  de  quelque  autre  telle.  Elle  ctoit  de  com- 
mandement dans  celle  de  Paris  depuis  l’an  1 557 
que  l'cveque  EuAachc  du  Bellay  l’avoic  prefetite 
Ians  modification.  Cinquante  ans  auparavant , l’c- 
vêque  Etienne  Ponclicr  qui  fut  depuis  archevêque 
de  Sens  l'avoic  ordonnée  de  telle  forte  qu’il  per- 
mettoit  les  oeuvres  ferviles  qui  n étaient  pas  ma- 
nuelles : ce  qui  faifoit  alors  une  dalle  de  petites 
fcfles  qui  ne  fubfiAc  plus  parmi  nous.  Il  la  fup- 
prima  enfuitc  dans  fes  Aatucs  de  l’an  r y 14  pour  le 
dioccfe  de  Sens.  CeA  ce 'que  fit  aufli  pour  celui 
de  Paris  l'archevêque  Hardouin  de  Pcrefixc  dans 
ion  ordonnance  de  l'an  1666  qui  Ait  autorisée  fiir 
un  ordre  du  Roy  par  un  arrcfl  du  Parlement.  Ain  A 
nous  ne  b voyons  plus  obfcrvcr  maintenant  de 
précepte  que  dans  les  lieux  qui  l'ont  pour  patronc 
particulière  , ou  qui  fc  vantent  d’avoir  quelque 
portion  confiderable  de  fes  reliques.  Car  cmorc 
u’il  foie  difficile  de  comprendre  cummcnc  le  corps 
r fainte  Anne  de  qui  perfoiuie  n'a  parié  , 6c  qui 
efl  demeuré  ou  perdu  ou  inconnu  pendant  plu- 
fîcurs  ficelés  ait  pu  être  retrouvé  ou  reconnu  par 
des  marques  fufnfantes  , on  n’a  pas  laifsé  de  fe 
laitier  aller  facilement  à la  perfuafion  fur  cela  , 
parce  qu’on  ne  cherchoit  point  tant  à ne  fe  pas 
tromper  dans  le  difccrncmcnt  de  fês  reliques  que 
dans  l’obfcrvation  du  culte  qu’on  vouloir  lui  ren- 
dre i l’occafiorAc  quelque  chofc  de  fenfible. 

Nous  avons  déjà  remarque  que  l’on  croyoit  avoir  1 1 L 
reçu  fon  corps  à ConAantinople  où  on  I’avoit  fait 
venir  de  PalcAinc  vers  le  commencement  du  hui- 
tième fieele  , c’cfl  a dire  entre  les  années  705  6c 
711.  Ce  fut  de  ConAantincpIc  que  Louis  comte 
de  Blois  qui  étoit  allé  en  Grèce  avec  Baudouin  de  s.  rm, 
Fbndrcsclu  empereur  d’Oricnt  envoya  le  chef  de  "n,*,*9'' 
fainte  Anne  à Chartres.  On  dit  communément  •■"tfi.Ctq. 
que  la  chofo  arriva  vers  l’an  1 a 10  : ce  qui  pour- 
ri  it  donner  occalîon  de  la  rcAitcr  à des  efprits  difr'-  - - 

cilcs  qui  ^auraient  que  le  comte  de  Blois  avoit  été  T 'an 
tué  dés  l’an  1 10 y au  fîege  d’Andrir.ople  dans  un  1 2oî- 
détachement  qu’il  avoit  mené  contre  les  Walaqucs 
6c  les  Bulgares  ou  l'empereur  Baud.  uin  fut  fait  pri- 
juilict,  A a fbnnier  : 
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fWin.  Itr'* 
fbM,  la-  6. 


pniônnicr*.  mais  il  peur  a voir  envoyé  la  relique  peu  A de  dévotion  que  la  ville  d’Àpr  fait  paroître  pour 


de  mois  avant  la  mort  , comme  firent  la  même  an- 
née beaucoup  d'autres  feigneurs  François  , Se  Bau- 
douin Jui-même,  qui  enlevèrent  de  ConAantino- 
plc  Se  des  autres  villes  de  la  Grèce  les  os  de  beau- 
coup de  Saints  que  les  uns  envoyèrent  , & que 
les  autres  apporterez  eux-memes  dans  leur  païs. 
Depuis  la  réception  de  ce  chef  on  vit  augtncn- 


fainte  Anne  depuis  long-temps.  Les  peuples  des 
païs  étrangers  même  y concourent  avec  une  af- 
fluence mervcillcufe.  Outre  la  Iblennicé  de  la 
grande  fefte  dans  laquelle  elle  cil  honorée  com- 
me principal  patron  de  |a  ville  Se  du  dioccfc  , oa 
y fait  encore  en  Ion  honneur  un  office  de  femi- 
doublc  tous  les  mardis  de  la  femaine  qui  ne  font 


ter  fcnlîblcmcm  la  dcvoiion  qu'on  prétend  que  point  empêchez.  L’on  trouve  encore  en  divers 

avoit  aé)a  infniréc  autres  endroits  beaucoup  de  reliques  du  nom  de?'",‘* 


& Ut.'Wi* 

lin  Sanff 

Ittl-t  «•!' 


Fulbert  évêque  de  Chartres  ...  . 

à Ion  églife  deux  cens  ans  auparavant  pour  lainte 
Anne.  On  y conferve  toujour»  cette  tête  avec  beau- 
coup de  vénération  dans  l'eglife  cathédrale  : mais 
la  kfte  de  làinte  Anne  qui  étoit  de  commande- 
ment  vient  d’être  rcmife  à la  dévotion  du  peu- 

flc  par  M‘  l'évêque  de  Chartres  qui  en  a donné 
ordonnance  à faim  Cyr  le  xv  de  juillet  de  l'an 
1697.  La  polledion  de  cette  relique  n’cft  pas  tel- 
lement pailible  qu’elle  ne  lôic  concédée  à la  ville 
de  Chartres  p-.r  les  Aile mans  Se  par  beaucoup  de 
Flamans qui  prétendent  que  la  tede  de  faintc  Anne 
fe  garde  à Duren  petite  ville  du  duché  de  Julicrs 
aa  dioccfc  de  Cologne.  On  prétend  qu'ci  le  y fut 
apportée  de  Mayence  : Se  il  le  pourroit  faire  que 


faintc  Anne,  comme  à Rouen  , à Cologne,  Sec. 

Mais  on  peut  s’aflurcr  fur  1a  dévotion  que  l‘oo 
a envers  les  reliques  de  la  Sainte,  que  tous  les 
lieux  qui  prétendent  en  avoir  feront  toujours  allez  - 
jaloux  de  leur  tréfor  pour  ne  pas  convenir  de 
la  rcfurrcâion  corporelle  de  fainte  Anne  , ima-  Utf.  ou. 
ginéc  de  nos  jours  par  une  fàmeufe  viitonnaire. I,“* 

Cette  invention  mente  d'avoir  lôn  rang  avec  celle 
du  Napolitain  Imptrutlt  qui  avoit  trouvé  avant  l'an- 
née i$77  * que  Stt  Anne  a été  mère  fans  ccflcr  * 
d'être  vierge.  La  merveille  en  auroit  paru  fur  tout  ».■.  J. 
bien  extraordinaire  à ceux  qui  font  peifuadczque  *“•* 
la  S,e  Vierge  mere  de  nôtre  Sauveur  n'étoit  pas  l’aî- 


k née  des  cnbns  da^S1*  Anne  , ou  du  moins  qu'elle 

t que  celle  dont  a parlé  l’abbé  r n'étoit  pas  l'unique  i s'il  cft  vrai , comme  nous  l‘ap- 
Trit thème  il  y a plus  de  deux  cens  ans  dans  un  prenons  de  l'cvangiie  , qu'elle  a eu  une  litur  nom-',,<■•,,•,f•,*• 
1 ! 1 * r * méc Marie  comme  elle,  quia  été  mere  de  plulicurs 

en  fan  s appeliez  fir  er  es  de  Jefus-Chnft , parce  qu’ils 
étoient  les  coulins  germains. 


'traité  qu'il  a fait  des  miracles  de  làinte  Anne 
Se  qu'il  pub  ia  à Mayence  l'an  1494.  Mais  cette 
telle  prétendue  de  làinte  Anne  étoit  alors  à Ullitz 
dans  le  dioccfc  de  Wiirtzbourg  en  Fanconie.  La 
^ 'ville  de  Boulogne  en  Italie  foutient  de  Ion  côté 
u qu'elle  a dans  Ion  églilc  la  tête  de  faitue  Anne,  ou 
au  moins  lôn  crâne  qu’elle  garde  dans  le  couvent 
des  Chartreux.  Sigonius  auteur  connu  par  lôn 
favoir  Se  là  gravité  dit  que  le  cardinal  Albcrgati 
dont  nous  avons  parle  au  ix  de  may  l’y  apporta 


autr.es  SAINTS  DU  XXVI 
jour  de  Juillet. 


de  France  en  l'année  HJf*  Il  ajoute  qu’il  l'avoir  D . U/„TF„  . „rr  n - rn  ..VT(.p 
reçu  de  Henry  VI  rcy  d'Angleterre  jeune  prince  1%  SAINT  E&ASTE  DE  CORINTHE 

qui  n’ayant  alors  que  feize  ans  n'étoit  point  ca-  • dtjcifle  O"  ccn>pagnon  de Jaint  foui- 
pable  de  grand  difeernement  fur  ces  matières  , & 
qui  fe  portant  pour  roy  de  France  apres  s'être  fait 
couronner  dans  Paris  quatre  ans  auparavant  pou- 
Voic  avoir  pris  ce  crâne  à Rouen  où  l'on  le  van- 
toit  dcllors  d’avoir  les  reliques  de  faintc  Anne.  De 
quelque  endroit  qu'il  euft  etc  donné  à ce  prince , 
nous  avons  trop  bonne  opinion  de  la  linccrité  du 
bienheureux  cardinal  Albcrgati  pour  le  croire  ca- 


fieck. 


pable  d’avoir  trompé  fes  Chartreux  Se  Ion  peu* 


SAim  Eraste  étoit  Corinthien  de  nailfance. 
Se  avoit  été  converti  à la  Jôy  de  Jefus-Chriû  - 
par  fàint  Paul  durant  le  séjour  de  dix-huit  mois  que 
cet  Apôtre  ht  à Corinthe  où  il  étoit  venu  d'Achc- 
nes  fur  la  lin  de  l'année  y 1.  Il  mérita  par  fa 
vertu  que  S.  Paul  le  dillinguad  des  autres  hdclles 
pour  l’aflôcier  aux  travaux  de  l’évangile , Se  le 
rendre  le  compagnon  de  fes  voyages.  Il  ht  avec  lui 


L'an 

U- 


pie  fans  s’y  être  laifsé  tromper  le  premier.  Les  p celui  de  JudccSc  de  Syrie  l’an  $4  : Se  S.  Paul 
.t-  t'.UU.v.  J-  ayant  parcouru  la  Galatie , la  Phrygic  Se  lapluf- 

part  des  autres  provinces  de  l'Alie  , l'amena  à 
Ephefe  où  il  l'employa  lous  lui  avec  Timothée 
dans  le  miniflerc  de  la  prédication.  Etant  dans  ■* 
la  refolution  dequitter  l'Alie  pourpalfer  en  Grèce,  r 
il  les  envoya  l’un  Se  l'autre  en  Macédoine  avec 
commillion  à Erafle  de  l'y  attendre  , Se  à Time-  * 
thée  de  continuer  lôn  chemin  de  U à Corinthe  pour  " 
revenir  le  trouver  enfuite  avant  Ion  départ.  Erafle 
hit  cinq  ou  fix  moir  en  Macédoine  inftxuifant  les 
hdclles  que  l'Apôtre  avoit  convertis,  Se  ramaflànc 


religieux  de  i’abbaïe  d’Orcamp  à une  lieue  de 
Moyon  prés  de  la  rivière  d’Oylc  ont  fur  le  crâne 
de  Su  Anne  une  prétention  toute  fcmblablc  à celle 
des  Chartreux  de  Boulogne.  Il  ell  aisé  de  com- 
prendre que  leurs  railôns,  & leurs  titres  ne  font 
pas  moins  recevables  ; Se  que  l'on  auroit  tort  do 
vouloir  les  troubler  dans  leur  polTeffion  h l’on  fait 
grâce  aux  autres  de  les  y laiflcr  en  paix. 

Les  Provençaux  compteront  volontiers  pour  rien 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  le  chef 
" ' de  S*4  Anne  pour  avoir  plus  lieu  de  défendre  la 


L'an 
i‘-  1 


tradition  de  leur païs,  qui  veut  que  nun- feulement  r les  aumônes  que  l’on  devoir  porter  aux  chrétiens 
ce  chcfjmait  aulTi  les  principaux  oflcincut du  corps  *"  de  Jérufalem  Se  de  la  Judée  qui  étoient  dans  la  I 

de  S'*  Anne  , Ibient  dans  la  ville  d’Apt.  On  a flï.i  c.t».  n...i  i> — •* — L-  f-- 

raifon  fam  doute  de  recourir  aux  miracles  pour 
fallu  pour 


L’an 

77*- 


maintenir  une  telle  tradition.  Il  en  : 
faire  venir  ce  faint  corps  en  la  difpofirion  du  pre- 
mier évêque  de  la  ville  a qui  on  donne  le  nom 
de  faint  Aulpicc  , Se  pour  le  retrouver  enfuite  du 
- temps  du  roy  Charlemagne.  On  prétend  que  l'é- 
vêque Magneric  en  ht  la  tranflation  dans  la  cathé- 
drale l'an  771  : Se  que  c’cft  au  moins  jufqucs-là 
que  l’on  £*it  remonter  comme  à fa  iôurcc  l.t  gran- 


neceflité.  Saint  Paul  l’ayant  re/oint  l’anncc  fui-  > -,  * 
vante  le  retint  auprès  de  lui,  & le  mena  en  Achaïc/  ■ 
puisa  Corinthe , d'où  écrivant  aux  Romains  vers  L'an  57, 
le  commencement  de  l’année  d'apres  il  les  faJuc  - 
de  la  pan  d'Erafte  qu’il  appelle  1 telôrier  * de  la  jg 
ville  de  Corinthe.  Ce  qui  nous  fait  juger  que  nô-  , tJi 
tre  Saint  avoit  un  office  dam  lôn  pais  que  ni  lit  * aucun», 
convcrlîon  ni  fes  voyages  ne  lui  aveiem  point 
fait  quitter.  On  croit  qu  il  ne  l’empêcha  pas  da 
luivre  encore  S.  Paul  en  Allé , en  Paleüine  Se  i 
Home 
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’ Rome  même  jufqu’au  dernier  voyage  que  cet  Apô-  A jour.  Qu'eux- memes  qui  fe  fai  foient  tant  confi- 
tre  fit  k Corinthe  vers  l'an  6f.  Mais  lot/que  ce  dorer  dans  le  monde  croient  peu  de  chofc  devant 
Saint  retourna  à Rome  pour  y louftrir  le  martyre,  ~~ 
traite  demeura  à Corinthe  ; comme  il  le  manda 
à Timothée  par  la  fécondé  lettre  qu'il  lui  écrivit 
vers  les  commencemer.s  de  fa  dernière  prifon. 

Voila  tout  ce  que  l'Ecriture  fainte  nous  apprend 
de  faine  Erafte , dont  les  Latins  honorent  la  mé- 
moire le  xxvi  de  juillet , & les  Grecs  le  x de  no- 
vembre auquel  ils  font  leur  grand  office  de  lui 
& de  quelques  autres  Saines  qu'ils  y joignent. 

A don  & Ufuard  que  Ton  a fuivis  dans  le  marty- 
rologe Romain  moderne,  veulent  que  faint  Eralle 


Dieu,  8c  qu'ils  ne  leroicnt  plus  rien  après  leur 
mort.  Un  tel  difeours  ne  ter.doit  point  à lui  faire 
demander  la  vie  a fon  juge  : aufli  le  condamna- t-il 
à perdre  la  telle.  Adonne  Uluard  font  mention 
de  lui  au  xxvi  de  juillet  ,oûfuivant  les  aéle*  cor- 
rompus de  fou  martyre  tels  que  les  a donnez  Su- 
rius , ils  difeut  qu'on  lui  avoit  fait  faire  l'épreuve 
du  feu  & de  l’eau  avant  que  de  lui  couper  la  celle. 
Ils  ajoutent  qu’on  le  fit  fouâtir  à Porto  près  de 
Rome  , & qu'une  dame  du  lieu  nommée  Julie  eut 


foin  de  retirer  fon  corps  pour  lui  procurer  une 
air  été  laifsé  en  Macedoiae  par  S.  Paul , qu’il  y fcpulturc  honorable.  On  les  a fuivis  exactement 

o.r  <CrA  Auinttm  .1-  I*  vllU  .J»  DK.l.nn,..  A-  15  rime  I.  m.iru.nlnnr  R nmut,  i 
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dans  le  martyrologe  Romain  à l'ordinaire  : mais 
on  a voulu  enchérir  fur  eux  pour  déterminer  le 
tems  de  fon  martyre  , & l'on  y a ajouté  fans  i.e- 
cefficc  que  la  chofc  étoit  arrivée  du  tems  de  l’cm- 
perçu r Tr^jan. 


III.  St  EVROLS,  ou  St  EVROV  L, 
Reclus  & abbé  près  de  Beauvais. 

Lot.  Ebrulfus  & Ebcrulfus. 


de  Jefus-Chrift  ils  ne  fe  four  pasfouvenus  peut-  ' 
être  qu’il  étoit  Cormchien  de  naiftànce  , & qu'il 
exerçait  un  office,  qui  félon  toutes  les  apparch- 
ces  l’avoit  retenu  a Corinthe  jufqu'à  ce  que  S. 
Paul  y arriva. 


vu  ficelé. 


I. 


11  fiécle. 
Sm-f- 


ait  été  fait  évêque  de  la  ville  de  Philippe* , 6c 
qu’il  y ait  enfuice  fouffert  le  martyre.  C'eft  ce 
qu’on  ne  peut  accorder  avec  S.  Paul , qui  après 
avoir  quitté  la  Macédoine  marqua  aux  Romains 
qn’Eraltc  écoic  avec  lui  à Corinthe  , & qui  témoi- 
gna encore  fept  ans  apres  qu'il  l’avoit  laifsé  en  cet- 
te ville  lors  qu'il  étoit  retourné  à Rome.  Les  Grecs 
au  contraire  difirnt  que  faint  Erafle  mourut  en  paix. 

Ils  le  font  évêque  de  Paneade  en  Palclline  que 
l’on  appelloit  autrement  Cefarce  de  PhÜippcs 
ville  fituée  vers  ks  fources  du  Jourdain  au  pied 
du  Liban.  Us  lui  donnent  le  titre  d'Apôtre  dont 

il  n'efl  pas  indigne  fans  doute:  mais  lors  qu'ils  O Aint  Evrols  que  l'on  prononce  S 1 Evrw  6c 

l'ont  mis  au  nombre  des  feptante- deux  difciples  O S*  Efruû,  riroit  fon  ougine  de  la  ville  de 

^ Beauvais.  Il  avoit  apporté  en  venant  au  monde  *' 

des  inclinations  fi  neureufes,  qu'on  jugea  aisé- 
ment que  Dieu  l'avoit  prévenu  de  fa  gi ace , 8c 
qu'on  le  vit  difposé  à la  vertu  dès  l’enfance.  U 
quitta  fes  païens  après  avoir  reçu  d'eux  une  pre- 
mière éducation  où  on  lui  avoit  fait  connoîtrc 
Jefus-Chrift  : &le  defir  de  lavoir  le  chemin  qu’il 
devoir  tenir  pour  le  fuivre , le  fit  retirer  chez  un 
ferviteur  de  Dieu  fous  la  difcipline  duquel  il  ap- 
pricà  dompter  fes  paffions,  par  lesauftcritez  d'une 
vie  pénitente  8c  par  la  modification  de  fes  fensj 
à prier,  6c  à méditer  fur  les  vcricez  faintes  ; à 

ON  n’eft  point  afturé  du  temps  auquel  vivoit  éviter  fur  tour  l’oifivitc , & à ne  laifTcr  aucun  0 

V Hyacinths  : & quoi  qu’il  paroifte  que  vuide  dans  fa  vie  d’où  l'ennemi  de  fon  falut  puft 

tirer  avantage.  C’eft  ce  qui  faifoit  que  tout  étoit 


11.  SAINT  HYACINTHE, 
martyr  près  de  Rome. 

N n’eft  point  afturé  du  temps  auquel  vivoit 
VHyacinths:  & quoi  qu'il  paroifte  que 
le  confulaite  Léonce  qui  fut  fon  juge  vivoit  fous 


Trajan  , ou  même  fous  Domitien  qui  ont  excité  remplidans  l'rrconomie  de  fa  conduite  : 8c  lerc- 
l'un  8c  l'autre  la  perfecucion  contre  l’Eglife  & fait  D lâche  de  l’efpi 


T.Urm  i.  ». 
f.  «•(. 


des  martyrs,  oueft  porté  à croire  qu’il  n'a  fouf- 
fert que  fous  Marc  Aurele  8c  Lucius  Vcrus , ou 
peut-être  fous  Scverc&  Caracalla,  parce  que  fon 
mftoirenous  Apprend  qu’il  y avoir  alors  plufieurs 
empereurs  qui  regnoient  cnfemble.  L’hiftoire  mê- 
me de  fon  martyre  , quoique  reçue  pour  le  fonds 
n’eft  pas  fort  certaine  dans  les  circonllances  , 
n'ayant  pour  titres  que  des  adles  qui  paroiftent 
viftblement  corrompus.  Selon  ce  qui  y reftedo 
plus  vraifemblable  , Léonce  s étant  tait  prefenter 
Hyacinthe  dans  le»  formes  lui  demanda  s'il  étoit 
de  condition  libre  , ou  s'il  étoit  efclave.  Le  mar- 
tyr lui  répondit  qu'il  étoir  efclave , c'eft  à dire  fer- 


rit  6c  du  corps  que  les  autres  font 
coniïfter  en  recréations  n’étoic  chez  lui  que  le  paf- 
fage  d'un  exercice  à l'autre , de  la  pricre  à l’étude, 
de  l'étude  à la  pricre  , de  la  au  travail  des  mains 
que  la  priere  ne  laiftbic  point  d’accompagner  tou- 
jours avec  le  jeûne  qui  croit  continuel,  & qu'il  ne 
rompoir  que  fur  le  foir.  U ne  fe  fepara  de  fon  maî- 
tre que  pour  fe  faire  Réélus  près  de  Beauvais  :& 
il  fc  renferma  dans  une  cellule  où  il  tâcha  de  for- 
mer fa  vie  fur  le  modèle  des  plus  parfaits  folitaires. 
Il  joignit  Ji  fa  cellule  un  petit  oratoire  qui  fervic 
encore  à quelqu'autrcs  ierviteurs  de  Dieu  qui 
vinrent  fe  retirer  dans  le  même  lieu  , 8c  qui  donna 
même  le  nom  à un  monaftere  de  vierges  que  fainte 


viceur  de  Icfus  Chrift.  Leonce  lui  fignifia  ledit  c Angadiéme  y bâtit  dans  la  fuite.  La  reffemb  lance 
j _ __ J : _.j j: c..-.. L j «..«HT.  i A-.,.  1......  A.  n.,.. 


des  empereurs  qui  ordonnoit  diverfes  peines,  & 
le  dernier  fupplic.*  même  a ceux  qui  refuferoient 
de  ficrifier  aux  dieux.  U le  menaça  de  les  lui  faire 
fuhirs'il  ne’fe  foumettoit  à ccc  ordre.  Hyacinthe 
lui  dit  qu'il  ne  craignoit  niladiverfité  ni  la  ri- 
gueur des  fnpplices  dont  il  le  menaçoit , parce 
qu'ils  ne  pouvoiem  çcre  éterndls  , qu'il  n'avoit  à 
craindre  que  ceux  qui  ne  dévoient  point  finir,  & 
qu’il  ne  pouvoit  éviter  qu'en  obcitlant  à Dieu. 
Qu’il  n’avoit  egard  ni  aux  menaces  du  juge  ni  aux 
ordres  du  prince  qui  fe  trouvoient  contraires  à 
fon  devoir.  Que  leur  colere  n’étoir  qu'un  feu  léger 
qui  s'enflamment  6c  s'cyanouilToic  en  un  même 


du  nom  d'Auroucr  paroifte  à deux  lieues  de  Beau, 
vais  avec  celui  d'Oroir  que  l'on  adonné  quelque, 
fois  aux  moiufteres  8c  aux  herpiitages  que  l'on 
avoit  appeliez  Oratoires , a fait  croire  à plufieui* 
que  ce  village  avoit  été  le  lieu  de  la  retraite  de 
faint  Evrols.  Mais  ce  que  l’on  fçait  de  la  vie  de  fain- 
te Angadrcme  nous  fait  conjedurer  que  lacellulet 
de  ce  Saint  n'étoit  pas  fi  loin  des  fauxbourgs  de 
Beauvais. 

Quelque  retiré  qu’il  y fuft,  fa  vertu  ne  put  y 
demeurer  cachée.  L’éclat  quelle  jettoit  fur  la  villo 
& le  dincèfc  porta  l'évêque  du  lieu  à l’ordonnée 
diacre  ; & bicn.toft  après  il  fut  élevé  au  facer- 
] MÜct.  A aij  doce 
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doce  malgré  l’oppoGtion  que  fon  humilité  y avoir  A 
formée.  On  prétend  que  la  réputation  alla  jufqu'à 
la  cour  , & que  l'opinion  que  l'on  ht  concevoir 
de  fa  fainteté  à la  reine  Fredegonde  femme  de 
Chilperic  I porta  cette  princeiïe  à le  faire  établir 
abbé  du  monaftere  de  S.  Fufcien  aux  Bois  qui  cft 
à une  lieue  6c  demie  de  la  ville  d'Amiens.  Ce  fait 
pourroic  fetvir  à nous  faire  développer  les  temps 
où  a vécu  nôtre  Saint , 11  l'on  avou  de  quoy  le 
vérifier , ou  fi  la  foy  feule  d’un  auteur  inconnu 
6c  d’auflî  petite  confideration  qu’eft  celui  de  fa 
vie  étoit  capable  de  le  garantir.  Mais  on  a les 
titres  del’éreûion  de  l’abbaïe  de  faint  Fufcien 
an.  »*•«.  où  l’on  ne  met  fon  origine  que  dans  les  commen- 
cemens  du  douzième  ficde  , 6f  où  l’on  ne  marque 
point  que  ce  fuit  le  rétablilTement  d'un  ancien  mo- 
naftere  de  ce  nom  , comme  on  n 'auroit  nas  oublié 
de  le  dire  fi  on  l’avoit  fçu.  Quelques  iavans  ont 
» cru  que  fi  faint  Evrols  fut  jamais  abbé , ce  n'a  été 

que  du  monaftere  de  S.  Lucien  près  de  Beauvais  , 
êc  pour  rendre  cette  opinion  plauhble  ils  mettent 
itCtimt.mn.  |e  temps  de  nôtre  Saint  beaucoup  pluftard  que 
2».  «î|V  ».  nous  ne  faifons.  Leur  conjeâure  eft  fondée  fur  une 
— • «»«■  charte  attribuée  au  roy  Chilperic  III  de  ce  nom  , 

"*  où  l’on  pat  le  de  l’abbé  Ebrulfe  on  Evrols  comme 

s’il  euft  gouverné  Péglifc  de  faint  Lucien  fous  l'é- 
vêque Dodon.  Mais  cette  piece  porte  avec  elle 
quelques  caraâeresde  faulfeté  capables  de  la  ren- 
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vicme  fiécle.  Il  fut  déposé  dans  Péglife  cathédrale 
où  il  a toù jours  été  confervé  depuis  avec  beaucoup 
de  dévotion.  On  y honore  le  iaint  comme  l’un  des 
partons  de  la  ville  , 6c  la  telle  y eft  d’ofhce  triple 
avec  une  oélave.  Cependant  il  n’cft  fait  mention 
de  lui  dans  aucun  des  anciens  martyrologes , ni 
même  dans  le  Romain  moderne.  Ceux  qui  ont 
marqué  encore  le  xxix  de  décembre  pour  fa  fefle 
Pont  confondu  avec  faint  Evroù  abbé  d’Ouche  au 
diocèfe  de  Liheux  qui  vivoit  peu  de  temps  avant 
lui , 6c  dont  le  nom  a été  plus  connu  dans  PE* 
glife. 

W&n! 
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SAINT  T ANTAIEON , MEDECIN , 
ma/tyr  de  Nicomedie,  affilé  fartes  Créés 
Paméléèmon  J 


iie , apt 
• & 


Compagnons. 


fiécle» 


SAint  Pantaieon  dont  le  vray  nom  cft  Pm- 
telttmoji  , qui  veut  dire  toui-mifericoidieux  , 
cft  devenu  fort  célébré  par  le  cuire  que  l'Eglife 
a rendu  à fa  mémoire  tant  en  Orient  qu’en  Occi- 


• cris  fl*  dre  lufpede.  On  y lit  la  vilion  dans  laquelle  dent.  La  licence  que  les  Metaphraftcs , je  veux 
MMiiïirn  S*  f-vrols  découvrit  le  corps  de  S.  Meflien  ou  Ma-  Q dire  amplificateurs  6c  jes  corrupteurs  des  aûes 
«»■  si  s'-'v  ximien  l’un  des  compagnons  de  S.  Lucien , dont 
c"Zîf‘  i s'  on  ajoute  qu’il  fit  la  tranllaiion  : 6c  l’on  eft  per- 
Ucien  * i fuade  que  ce  corps  étoit  découvert  6c  rejoint  avec 
* t CMMfi1  celui  de  S.  Lucien  plus  de  foixante  ans  aupara- 
gnoBi»pi<  vant , comme  il  paroît  dans  la  vie  de  faint  Eloy* 
écrite  par  faint  Ouein.  De  forte  que  s’il  étoit  vray 
que  faint  Evrols  euft  eu  part  à la  découverte  6c 
à la  cranftation  de  fes  reliques,  nous  ferions  obli- 
ges de  rcconnoître  qu’il  auroit  vécu  dès  le  tems  de 
Dagobert  premier  petit  fils  de  Chilperic  I 6c  de 
# Fredegonde.  Mais  il  n’y  a nulle  apparence  à le 
croire  abbé  de  S.  Lucien  , à moins  que  de  le  met- 
tre au  commencement  du  huitième  fiécle  , dans  le- 
quel on  prétend  que  fut  bâti  ce  monaftere.  Il  vaut 
mieux  fuppofer  que  fa  cellule  étoit  proche  de  fa 
chapelle  ou  de  la  petite  églife  que  l’on  avoir  drefsée 


des  Saints , fe  font  donnée  dans  ion  hiftoire  fous 

firétexte  d'ornemens  6c  d'augmentation  , a privé 
es  fidçlles  de  la  farisfaâion  qu’ils  auroient  eue  de 
s'édifier  6c  s’inftruirc  dans  le  récit  fimplc  6c  fincere 
des  merveilles  que  Dieu  opéra  par  fon  moyen  du- 
rant fa  vie  6c  à fa  mort.  Scion  ce  que  l'on  y peut 
entrevoir  de  vraifcmblablt,  faint  Pantaieon  fils^s.  «p.s. 
d’uu  payen  6c  d'une  chrétienne  étoit  de  la  ville  de 
Nicomedic  en  Bithynic  dont  l’empereur  Diode- 
tien  avoit  fait  le  lieu  de  fa  rcfidcnce  ordinaire.  U 
reçut  les  premières  teintures  de  1a  religion  ch  retien- 
ne par  fa  mere  Eubule  qu'il  perdit  étanr  encore  en 
fon  enfance.  Son  pereEuftorge  chaigédc  fon  édu- 
cation le  fit  appliquer  à l'étude  des  lettres  humai, 
nés.  Un  prétend  qu'a  près  s’être  rendu  habile  dan» 
toutes  les  fciences  des  Grecs  il  embrafta  parti- 


fur  te  tombeau  de  S.  Lucien , à un  quart  de  lieue  j)  culierement  la  proL-Uton  de  la  medecme  , 6c  qu’il 
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de  Beauvais  avant  qu'on  y euft  bâa  un  monaftere  . 
6c  qu’il  a pu  porter  la  qualité  d'abbé  pour  l’infpe- 
ûion  qu'il  aura  eue  fur  quelques  foliuires  qui 
s’afTembloient  comme  lui  dans  ce  chapelle. 

La  more  de  faint  Evrols  fut  tiès-précicufe  de- 
vant Dieu  , comme  on  en  doit  juger  par  le  cul- 
te religieux  qui  a rendu  fa  mémoire  gloricufe  de- 
vant les  hommes.  Elle  arriva  le  xxvi  de  juillet  fe. 
Ion  le  bréviaire  de  l'églife  de  Beauvais , quoiqu'el- 
le foie  marquée  au  xxvdans  le  martyrologe  de 
France.  Son  corps  fut  enterré  dans  fon  oratoire 
•ù  l’on  veut  qu’une  dame  de  pieténommee  Thieu- 
lainc  lui  aie  fait  faire  un  tombeau  magnifique  , & 
nmme  Chi 


qu'un  homme  de  confideration  nommé  1 


bert  ait  fait  enfuite bâtir  une  églife.  s'il  étoit  vray 
que  ce  Chrodebert  ou  Robert  ne  fuft  autre  que 
l'évêque  de  Paris  de  ce  nom  , comme  on  le  trouve 
marqué  dans  les  aâes  de  nôtre  Saint , on  feroic 
obligé  de  reconnoître  qu’il  feroit  mort  avant  le 
régné  de  Clotaire  III  petit-fils  de  Dagobert,  8c 
que  fon  culte  auroit  été  publiquement  reçu  des 
1 an  (6t.  Son  corps  demeura  dans  le  lieu  de  fa  pre- 
miers fepul turc , jufqu'à  ce  que  la  crainte  des  Nor- 
mans  quiravageoient  le  p aïs  le  fit  lever  pour  le  ré- 
fugier dam  la  ville  de  Beauvais  vers  la  hn  du  ncu- 


y acquit  tant  de  réputation  que  l’empereur  Galere 
Maximien  charmé  d'ailleurs  de  la  beauté  de  fon 
efptit  6c  de  ta  douceur  de  fes  mœurs  le  voulue 
avoir  pour  fon  médecin. 

Le  sc)our  de  Pantaieon  à la  coot  d’un  tel  prince 
ne  pouvoir  manquer  d’effacer  bien- tôt  ce  qui  pou- 
voit  lui  être  refté  des  impreffions  du  chtiftianifme 
que  fa  mere  lui  avoir  données.  Mais  Dieu  ne  vou- 
lant pas  le  perdre  , le  fit  tomber  heureufement  en- 
tre les  mains  d’un  bon  veillai1  d nommé  Hm*cl**s 
qui  le  catcchifa  fi  bien  qu’il  parut  en  peu  de  jouis 
des  mieux inftruits des  verirez  de  la  foy,  6c  des 
plus  ardens  â les  défendre.  L’Eglife  croit  alors 
rode-  £ dans  l’oppreflion  fous  lepoids'delapeifccutionque 


les  empereurs  avoient  excitée  contre  elle  , 6r  qui 
depuis  le  mois  de  février  de  l’an  jo’j  s’exerçoic 
dans  la  ville  de  Nicomedie  où  elle  avoir  commen- 
cé avec  plus  de  fureur  qu'on  nul  autre  endroit  de 
l’empire.  Pantaieon  qui  ne  pouvoir  demeuier 
caché  comme  faifoient  fon  maître  Hermolatis  6c 
pluîicurs  autres  chrétiens  , àcaufe  que  fa  famille 
6c  fa  profeflion  le  rendoienr  rtopconnu  ala  tour 
6c  dans  la  ville,  jugea  aisémem  que*  la  voye  du 
martyre  étoit  le  chemin  par  où  Dieu  le  dévoie 
conduire  a la  gloira  éternelle.  11  s'y  prépara  pat 

de 
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de  grande*  diftributions  qu'il  fie  de  Ton  bien  aux  A aujourd’huy  de  précepte  pour  toute  la  journée.  Son  11 
pauvres  6c  par  beaucoup  d'aûions  de  charité  que  culte  paroît  avoir  étc  auffi  d’un  éubliiremcni  beau- 
fa  profeffion  lui  donnoit  lieu  d'exercer.’  Tant  de  coup  plus  ancien  chez  les  Grec*  que  chez  les  La- 

bonnes  oeuvres  ne  contribuoient  pas  peu  à multi-  tins.  Il  y avoit  une  églifeen  Ton  honneur  a Cou-  r,.  rf/ 


plier  le  nombre  des  chrétiens  ; mais  elles  excitè- 
rent dans  l'efprit  des  autres  médecins  qui  étoient 
payens  une  jaloufie  qui  les  fit  longer  aux  moyens 
de  le  perdre.  Ils  en  avoieot  le  prétexte  le  plus  faci- 
le du  monde  , c’étoit  celui  de  fa  religion.  Ils  filent 
entendre  à l’empereur  Maximien  qu’il  lui  feroic 
bien  difficile  d’exterminer  les  Chrétiens  dans  Nico- 
medie  tant  que  Pantaleon  réufltroit  comme  il  fai- 
foit  à les  y faire  renaître  par  les  artifices  fecrets 


ftantinople  des  le  cinquième  lîécle.  Elle  pouvoit  *f.  i.  «r 
avoir  meme  été  bâue  dans  celui  d'auparavant , ciV<*T/TÎ! 
puifqu’étant  tombé  de  vieillclTc  dans  le  lixiémc,  »«•«  >,w"u 
elle  fut  rétablie  par  l’empereur  Juftinien  qui  la  fit  M* 
plus  grande  & plus  ricne  félon  le  témoignage 
qu'en  tend  Piocope.  Ce  prince  en  fit  cooftrui- 
te  encote  uneautre  fous  Ton  nom  dans  la  Palelline. 

Les  reliques  de  faint  Pantaleon  furent  tranfjpor-  III. 
tées  dcNicomedieà  Confiant inople , & miles  dans 


3 u’il  y employoit.  Maximien  extrêmement  furpris  le  lieuoùs’étoit  tenu  le  fécond  concile  oeeumenU. 

‘apprendre  qu’il  entretenoit  un  ennemi  de  Tes  que  l’an  j Si  fous  Thcodofe  le  Grand  ,8c  que  l'on 

dieux  à fa  cour  voulut  s’en  informer  lui-même, & D appelloit  pour  ce  lu  jet  l’Oratoire  ou  la  Chapelle  de 


trouva  à Ton  grand  déplaifir  que  Pantaleon  étoit 
chrétienpar  fa  propre  confcflion.  il  n’oublia  rien 
■ pour  elîayer  de  lui  faire  perdre  la  foy  de  Jcfus- 

l-’an  Chrift  : mais  le  trouvant  egalement  infcnfiblc  â les 
3°5*  promefles  6c  à fes  menaces  , il  lui  fit  couper  la  telle 
après  avoir  éprouvé  fa  confiance  par  les  tourment 
de  la  queftion  la  plus  cruelle.  On  découvrit  celui 
qui  l'avoic  fait  chrétien  , je  veux  dire  le  vieillard 
Her  mois  üs  qui  fut  tiré  du  lieu  où  il  fetenoit  caché. 
11  confefla  genereufement  le  nom  de  Jefus-Chrift, 
6c  fut  décollé  avec  deux  autres  Chrétiens  nommez 
Hermippe  & HermecTMtt  qui  demeuroient  avec  lui. 
[ y.  Parce  que  dans  les  ades  de  nôtre  Saint  il  e(l  par- 
lé du  martyre  de  faint  Anthime  évêque  de  Nico- 
cnedie  comme  d’une  chafe  toute  recente,il  femblc- 


la  Concoide.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  S.  ^^4, 
Jean  de  Damas  qui  témoigne  que  ces  reliques  y 
étoient  encore  de  fon  temps  avec  celles  de  S.  Ma- 
rin dont  nous  avons  parlé  au  troifiéme  jour  du 
mois  de  mars.  Il  faut  fuppofèr  que  celles  de  S» 
Pantaleon  furent  tranfportées  peu  de  temps  après 
à Carthage  en  Afrique  pour  croire  que  de»lâ  elles 
auroient  été  apportées  en  France  avec  celles  de  S. 

Cypricn  , & celles  de  S.  Sperat  le  premier  des 
martyrs  Scillitains  lous  le  régné  de  Charlemagne» 

C’cft  neanmoins  ce  que  ne  comprendront  pas  fa- 
cilement ceux  qui  confidcrcront  combien  il  y a peu 
d'apparence  qu’on  euft  tranfpotté  des  reliques  en 
Afrique  dans  un  lîécle  où  l’on  tàchoit  d’enlever 
, toutes  celles  des  Saints  du  pais  pour  les  emporter 


soit  que  l’on  devroit  rapporter  fa  mort  à la  même  ^ ailleurs  depuis  quelesSarrazins  en  étoient  les  mal- 
aimée  qui  étoit  la  jo$  de  lefbs-Chrift  6c  la  pre-  très.  On  a encore  d’autres  taifons  de  douter  de  la 

mieie  de  la  perfecution  Mais  parce  qu’il  n’y  eft  vérité  de  ce  fait  qui  nous  font  juger  qu’il  s’agit  ici 

fiait  aucune  mention  de  Dioclerien  , 6c  que  Ma-  des  reliques  d’un  autre  S.  Pantaleon  , ou  de  qucl- 

ximien  y eft  nommé  feul  pai  tout , 6c  toùjours  avec  que  Saint  inconnu  à qui  l’on  aura  donné  le  nom  de 

la  qualité  d’empereur  , il  femble  fi  ces  endroits  l’illuftre  martyr  de  Nicodemie.  Quoi  qu'il  en  foit, 

ne  font  point  falfifiez,  que  l'on  ne  puifle  la  mec-  A gobard  évêque  de  Lyon  auteur  célébré  du  temps 

ire  avant  jof.quieft  l'année  en  laquelle  Galere  de  Loois  le  Débonnaire  rapporte  que  fous  Charle-  Tm 

Maximien  fat  fait  empeteut  après  avoir  obligé  magne  peu  d’années  avant  qu’il  fuft  évêque  les  re- 

Dioclétien  6c  Maximien  Hercule  à quitter  la  pour-  liques  de  S.  Pantaleon  furent  apportées  d'Afrique 

pre.  Le  jour  de  fon  martyre  eft  marqué  dans  les  en  France  avec  celles  de  S.  Cypricn  & de  S.  Spe- 


verité  de  ce  fait  qui  nous  font  juger  qu’il  s’agit  ici 
des  reliques  d’un  autre  S.  Pantaleon  , ou  de  quel- 
que Saint  inconnu  à qui  l’on  aura  donné  le  nom  de 
l’illuftre  martyr  de  Nicodemie.  Quoi  qu'il  en  foit, 
A gobard  évêque  de  Lyon  auteur  célébré  du  temps 


Dioclétien  6c  Maximien  Hercule  à quitter  la  pour- 
d?  JLt.  r*r.a  pre.  Le  jour  de  fon  martyre  eft  marqué  dans  tes 
/«*  aékes  au  xxvn  de  iuillet  qui  eft  auflî  celui  auquel 


aékes  au  xx  vu  de  juillet  qui  eft  auffi  celui  auquel 
les  Grecs  6c  auiourd’huy  l'églife  Romaine  font 
fa  fefte.  Mais  Adon  dans  fon  martyrologe  fuivi 
par  diverfes  églifes  de  France  (1)  ne  la  met  qu'au  I 
lendemain  : ce  qui  fe  trouve  auffi  en  plufieors 
exemplaires  d’Uliurd  j 8c  dans  les  additions  que  porte  cette  tranfiation  à l’an  806 , 8c  par  Sigcbert  >*•**, 

Florin  plus  ancien  qu’Adon  a faites  à celui  de  qui  la  rapporte  avec  plus  de  prqbabilitéi  l’an  801  ^ ^ 

BeJe.  On  met  ordinairement  la  veille  de  fa  fefte  auquel  Egmhard  a mis  le  retour  de  l'amba (fadeur 

celle  des  Saints  HiskoiaIIi,  Hb*mipfb6c  Ifaac.  Siecbcrt  ne  parleque  de  la  tefte  de  S.  Pan- 

HruMoea  ate  , parce  qu’on  s’eft  perfnadé  qu’ils  taleon  , luppofant  qu’on  n’en  avoit  point  apporté  io.. 

avoient  fouffert  un  jour  devant  lui.  Ainfiles  Gieci  autre  choie  d'Afrique  :c’eft  auffi  ce  qui  eft  exprimé 

en  font  le  xxvi,  mais  tous  les  Latins  la  marquent  dans  le  martyrologe  Romain  au  tvn  de  juillet  qÙ  eAir-H 

auxxvu  .tant  ceux  qui  font  celle  de  S.  Pantaleon  il  eft  parlé  des  martyrs  Scillitains.  Cependant  les 

au  même  jour  que  ceux  qui  attendent  au  xxvm.  moines  de  S.  Denys  en  France  prétendent  que  le 

Ils  font  auflî  tous  Hcrmolaüs  prêtre , parce  qu’il  chef  de  S.  Pantaleon  étant  demeuré  à Lyon,  le 

eft  appellé  vieillard  ou  ancien  dans  fes  aéîes-Ufuard  refte  de  fes  oflemens  fut  tranfporté  dans  leur  ab- 

les  fait  trois  frères,  le  martyrologe  Romain  ne  baïe.  L’on  trouve  en  effet  cette  tranfiation  marquée 

le  dit  que  des  deux  derniers.  Adon  ne  parle  qup  E comme  un  jour  de  fefte  au  xvui  de  février  dans  le 
du  feul  Hermolaiis.  Plufieurs  des  martyrologes  martyrologe  de  France  : mais  nous  ne  voyons  pas  < /»*- 

r du  nom  de  faint  Jerome  mettent  la  feftedefaint  qu’on  en  produife  des  titres  capables  de  la  garantir, 

‘Pantaleon  au  xxi  11  d’avril  ; quelques  autres  la  ce  que  l'on  en  montre  encore  dans  l’abbaVe  de  faint 
'•  mettent  au  xxi  du  même  mois.  Mais  en  quelque  Cornilleâ  Compiegne  pourroit  être  venu  de  Lyon 

j]  jour  qu’on  ait  jogé  à propos  de  la  faire  dans  les  du  temps  de  Charles  le  Chauve  avec  celles  de  faint 

differentes  églifes  des  Latins,  elle  n’y  a jamais  été  Sperat  6c  de  S.  Cvprien.  La  ville  de  Cologne  fe 

’’  celebrée  avec  tant  de  folennité  que  chez  les  Grecs  vante  auffi  d’avoir  des  reliques  de  S.  Pantaleon :Sc  „ B , f , 

6c  les  Orientaux.  Du  temps  de  l’empereur  Ma-  elle  en  célébré  la  tranfiation  le  v de  février.  A 

noel  Comnéne  qui  regnon  dans  le  douzième  fié-  Burgos  en  Efpagne  on  fait  la  fefte  du  Saint  le  xix 


^ par  diverfes  églifes  de  France  (1)  ne  la  met  qu’au  D drade  prédecefteur  d’Agobard.  C’cft  ce  qui  eft 
urL,’  lendemain  : ce  qui  fe  trouve  auffi  en  plufieurs  attefté  auffi  par  Adon  évêque  de  Vienne  qui  rap- 

1-;— . 1 IV.  O.,  t. - c; L... 


en  France  avec  celles  de  S.  Gvpncn  «de  5.  Spe- 
tat  par  Ifaac  ambafTadeur  du  rov  en  Perfeàlon 
retour  de  l'Otient.  Elle*  furent  déposées  dans  l’é*- 
glife  de  Lyon  à la  follicitation  de  l'évêque  Lci- 


riortmi  m du  nom  de  Jerome  mettent  la  feftedefaint 
Him r***’  ‘Pantaleon  aaxxm  d’avril;  quelques  autres  la 


^ differentes  églifes  des  Latins,  ellen  y a jamais  ece 
r*  celebrée  avec  tant  de  folennité  que  chez  les  Grecs 
6c  les  Orientaux.  Du  temps  de  l'empereur  Ma- 
nuel Comnéne  qui  regnoit  dans  le  douzième  fîé- 


— . T j ill  cle  , elle  y étoit  d'obligation  jufqu’après  la  raelTs  du  même  mois , 6c  l’on  ne  doit  point  douter  que  m i. 

*vj*.  f.fi.fi.  ou  le  fervice  du  marin.  Elle  a encore  augmenté  quelques  reliques  de  foo  nom  n’y  ayent  auffi  don-  f.  »»•.«<,». 

depuis , 6c  l’on  allure  que  fon  obfctvation  y eft  né  occafieu. 
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7.  LES 


S E r T DORMANS, 
martyrs  d'Ephefe. 


b T ’Eglifc  d’Occident  honore  en  ce  jour  lamé- 
Ct  Tor.  ci.  Aj  moire  de  fept  martyrs  que  faine  Grégoire  de 
M-j*.  «.ri.  Toufsa  cru  frcrej>&  qu’il  appelle  , comme  ont 
v**t fait  après  lui  les  auteurs  des  martyrologes , M*- 
«/•M.  x 1 M I E N,  M A L CH,  M A R TIN  I IN,D»NYS, 


A pics  de  ceux  qui  favent  que  cet  auteur , unoiqu’é- 
luignc  de  vouloir  tromper  les  autres , s’eit  louvcnc 
Uiilsc  tromper  lui-mcme  par  la  facilite  qu'il  avoic 
* à recevoir  ce  qui  lui  venoit  de  la  paît  de  gens 
moins  dcitcau  que  lui  fur  la  bonne  foy.  Il  y avoic 
d’ailleurs  plus  de  fix-vingts  ans  que  l’empereur 
Theodofe  ctoit  mort  lors  qu’on  en  rapporta  la  Gr.T»r.  far. 
relation  du  levant  en  une  langue  qu’il  n'entendoie 
point , Si  qu’il  fut  oblige  de  le  farre  expliquer  par 
un  homme  venu  de  Syrie. 

Ce  qu’il  y a donc  de  plus  conforme  à la  vérité  111. 
dans  l’niftoircdcs  fept  Dormans  confiée  à nous 
faire  croire  que  les  corps  de  ces  faints  martyrs  fu- 
rent découverts  fous  Theodofe  le  jeune  dans  une 
caverne  proche  d'Ephefe  , foit  qu’ils  y eufiènt  été 


Jian,Serapion  Se  Constantin  , au  lieu  ® renfermez  tout  vtvansnar  la  cruauté  des  perfecu- 


que  les  Grecs  les  nomment  Maximilien , lambh- 
yue , Martin  ou  Ai ar tint  en  , Jean , Dtnys , Exacu- 
, Jlade  ou  Exacuihditn , Si  Amomn.  On  leur  a don- 

L’an  *c  nora  ^cs  Sspt-Dormans  » parce  qu’aptes 
avoir  confclïè  Jefus-Chrift  devant  le  tribunal  du 
proconful  à Ephcfe  fous  le  régné  de  l'empereur 
Dcce,  ils  furent  enfermer  comme  on  le  publie, 
dans  une  caverne  près  de  la  ville  dont  on  mura 
l’cntrcc , Se  s’y  endormirent.  Ce  fommeil  méta- 
phorique a donné  lieu  à quelques  fi  thons  que 
nous  ne  pouvons  nousdifpenlcr  de  toucher , parce 
Cr  r*  (.tr  Su  cl,cs  onl  5°  un  Rrand  éclat.  Les  Latins  depuis 
c*"P.  ù!mj  faint  Grégoire  dcToursqui  en  a parlé  le  premier 
k en  Occident  l'ont  pris  pour  un  fommeil  natutel,  C 
comme  ont  fait  auui  quelques  Grecs  du  moyen  âge. 
t.rfrra,  *»/.  |ls  pi  étendent  que  les  lept  martyrs  demeurctènt 
f' 1 * ainli  endormis  pendant  l’efpace  de  près  de  deux 
cens  ans  , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  réveillèrent  apres 
l’an  479  fous  le  régné  de  Theodofe  le  jeune  du 
temps  d’Etienne  évéque  d'Ephefe  qui  fut  déposé 
l’an  4ji  pat  le  concile  general  de  Ch.tlcedoine. 
mÜ  ,40*!’ D’aunes  Grecs,  au  nombre  dcfquels  fc  trouve 
«43c  Photius  patriarche  de  Conftantinople , auteur  gra- 
ve d’ailleurs  qui  vivoit  apres  le  milieu  du  neuviè- 
me ficelé  , (filent  que  les  Saints  moururent  effeAi- 
vement  dans  la  caverne,  mais  qu’ils relTufcitercnt 
ff.  au  bout  de  ce  terme  que  nous  avons  marqué  } que 
*•«.  M«i.  nrenant  cette  relurrcAion  nnnr  un  linmln  trvr'l 


IL 


bm'uî'f.  Picn3nt  cette  refurrcAion  pour  un  fimplcrcvr  1 n 
1*.  cr*.  or  ils  croyoient  s 'être  endormis  feulement  la  veille  : ü i! 
Qu’ils  parlèrent  à l'éveque  Se.  a beaucoup  d’autres 

Çcrfonues  $ qu'il»  parlèrent  même  à l'empereur 
heodofe  que  cette  nouvelle  fit  venir  expies  de 
Conftantinr , à Ephele  ; Qu 'après  avoir  rendu 
témoig*  ige  Je  la  tclurrcAmn  contre  l’erreur  des 
Sadduccens  qui  le  • jnouvelloit  dans  le  pais , ils  fe 
ptpftemcrcnr  ..  terre  devant  tout  le  monde,  6c 
yrendirrr  . ,’cl’prir  tous  enfemblc. 

Voiî  ce  qu2  les  Grecs  du  v Si  da  vi  fiécles  ont 
imag  né  de  merveilleux  fur  l’htftoire  du  martyre 
des  lept  Dorm.'i.s , & qui  n’a  ni  le  fonds  ni  l’ap— 
parente  de  la  vérité  au  fentiment  des  perfonnes 
judicicofes.  Le  cardinal  Baronius  remarque  que 
les  raifons  ir.cme  que  l’on  a alléguées  pour  la  ren- 
dre vraiic.nbt.ible  font  toutes  fauftes.  En  effet, 
puifqn’il  s’agir  d’un  miracle,  b créance  que  nous 
devons  y avoir  dépend  plus  de  l’autorité  que  du 
railonncmer.t.  Cependant  il  cft  étrange  qu’un  évé- 
nement fi  rcm.21qu.1hlc  qui  a du  éclater  par  toure 
la  terre  , comme  Photius  dit  eftoAivement  qu’il  a 
éclaté,  n’ait  été  neanmoins  rapporté  par  aucun  au- 
teur du  même  ficelé  , ni  par  ceux  qu:  ont  fait  l’hi- 
ftoirc  de  Theodofe  le  jeune,  quoiqu’ils  fe  foient 
appliquez  la  olufpart  a ramifier  les  fait*  de  la  mê- 
me nature  dont  on  patloit  dam  le  monde.  L’»u- 
toiité  de  Grégoire  de  Tours  le  plus  ancien  de  ceux 
<3111  eu  ont  écrit , ell  peu  de  châle  fans  doute  au- 


teurs , foit  qu’xls  y culîcnt  été  enterrez  aptes  leur 
mort.  Cette  découverte  a peut-être  é;c  appellée 
allégoriquement  un  téveil  par  les  uns  & une  re- 
furrechon  parles  autres , & elle  peut  avoir  fervi 
à des  gens  de  grand  loifir  pour  conftiuire  leur  ro- 
man. Il  fc  peut  faire  que  le  nom  des  Dormant  que  «*•*.  H*- 
nous  donnons  à ces  Saints  nous  foit  venu  d’eux, 7i  “•  *♦*! 
mais  nous  croyons  pouvoir  le  conferver  par  égard 
à la  coutume  de  l’EgltTe  qui  ne  confidere  la  mort 
des  juftes  que  tomme  un  fommeil  âcaufe  de  l'a f- 
fuiance  qn’ellea  delà  refurrcAion  futur  e , confor- 
mément au  langage  de  l'Ecriture  qui  par  le  de  ceux 
qui  meurent  comme  s’ils  sendormoient.  Leur  mé- 
moire cft  honorée  chczlcsLatins  au  xxvn  de  juil- 
let où  U (uard  lésa  marquez  fous  les  noms  que 
leur  a donnez  S.  Grégoire  de  Tours  > mais  fans  les 
nommer  Sept-  Dormans  , & fans  les  qualifier  frè- 
res comme  a fait  cet  antcur.  Les  Grecs  cclcbrcnt 
deux  fois  leur  féfte  dans  l'année,  l’une  au  xxu 
d’oAobie , l’autre  au  iv  d’aouft  qui  cft  le  plus  fo- 
lenrel  > pai  ce  qu’ils  en  fout  leur  grand  office  en  ce 
jour  avec  beaucoup  de  ceremonie.  On  parle  suffi 
en  France  des  Sept-Dormans  de  Tours  Si  des  Sep-  Mmi.  ^ 
Dormant  d'Allemagne  qui  ne  font  peut-être  pas  "*"• 
diftvrens  de  ceux-ci  : nous  pourrons  en  dire  un  mot 
au  iv  de  novembre  où  l’on  fait  mémoire  d’eux. 

Molanus  a prétendu  remettre  lafefte  des  Sept-Dor- 


mans  au  xx  vu  de  juin  fur  l’autorité  de  Bede,  mars 
il  parcît  avoir  pris  un  mois  pour  l'autre. 


7 7.  S.  GEORGES , diacre , S.  FELIX , 

S.  A'DRELE , Ste  NATALIE  ou  SteNOELE 

due  SAE  1007  NON  ,&Ste  LJL10SE,lx  ficcIe- 

martyrs  d'Êÿagne  fous  les  Sarrau  ns. 

CEs  Saints  furent  des  plus  confiderablcs  d’en-  f. 

tre  les  viAimes  de  la  pcifccution  que  les  Sar-  r.<v  *-f_ 
razins  firent  aux  Chrétiens  d’Efpagne  au  milieu  *■'"**.  1. 
du  neuvième  fiécle  de  l'Eglife.  Giokces  étoit  né 
dans  le  territoire  de  Betnléero  en  Paleftine  , 8c 
«voit  fait  profefiion  de  la  vie  religieufe  dans  le 
® monaftete  célébré  de  S.  Sabas  à trois  lieues  de  Je- 
rufalcm  où  vivoient  encore  alors  cinq  cens  foli.*;. 
taires.  Il  yavoit  demeuré  pendant  vingt- fept  ans 
entiers, Si  avdit  fait  de  grands  progrès  dans  les  . 
voyes  de  la  pcrfcAion  à laquelle  tendent  ceux  qui 
cherchent  à fc  fanAifier  dans  l'état  monaftique. 

Il  n’etoit  pas  moins  avancé  dans  les  lettres  que 
dans  la  vertu  ; il  favoitfort  bien  les  langues  grec- 

3ue  , latine  Si  arabe:  Si  il  faifoit. l'office  de  diacre 
ans  lemonaftere.  Son  abbé  David  le  choifit  pour 
aller  en  Afrique  recueillir  des  aumônes  , parmi  les 
fi  Jolies  dupais  , afin  defubveniraux  befoins  de  fa 
communauté  avec  pouvoir  d'aller  plus  loin  s’ilcroit 
ucccftauc 


-Diqï 
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nccdHiire  pour  Augmenter  fa  quelle.  Georges  étant  j 
arrive  en  Afrique  , y trouva  l'Eglife  dans  un  état 
li  dcplorahlc  fous  la  tyrannie  des  infidelles  qui  s'en 
éroient  rendus  les  maîtres  , qu'au  lieu  de  deman- 
der quelque  chofe  aux  Chrétiens  du  païs  accablez 
de  mifercs  , il  ne  fougea  qu'à  le  retirer  promte- 
meiu  pour  n’être  pas  le  fpetLiteur  des  maux  aux- 
quels il  ne  pouvoir  pas  apporter  de  remede.  Il 
s'en  alla  en  Elpignc  de  l'avis  de  l'évêque  de  Car- 
thage, refolu  de  palier  en  France  où  il  elperoit  fai- 
re une  abondante  quelle.  Mais  Dieu  qui  avoit  d'au- 
tres dcflcins  fur  lut , 3c  qui  lit-  devoit  le  lailTcren- 
trer  en  France  qu'a  près  là  mort , permit  qu'on  l'ar- 
rccaA  en  Efpagnc.  Lors  qu'il  y fut  arrivé  il  eut  Ja 
dévotion  d’ailcr  vilîter  les  monafteres  du  païs  pour 
fc  recommander  aux  prières  des  religieux , 3c  cher- 
cher en  palîànt  de  quoy  s'édifier  dans  leur  con- 
duite. Il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  charité  dans 
celui  de  Tabane  qui  étoit  lîtué  à deux  lieues  de 
Cordouc  dans  les  montagnes  , & qui  ctoit  double 

Ear  le»  deux  lexes  félon  l'ufage  de  ces  ficelés. 

,'abbé  du  lieu  nommé  Martin  le  trouvant  fort 
làtisfair  des  hommes  qui  y fervoient  Dieu  , ne  vou- 
lut pas  le  laitier  forcir  fans  lui  faire  voir  aulli  les 
rcligieufcs  que  gouvernoit  fa  fœur  Elizabeth.  Sur 
tout  il  lai  con  (cilla  de  rendre  vitïie  à la  bienheu-  • 
reufe  Sabigothon  qui  y étoit  venue  avec  Ton 
mari , parce  que  c'écoit  une  femme  d’une  éminente 
pie^é.  Sabigoclion  ne  l’eut  pas  plucoA  entretenu 
qu’elle  rompit  le  deflein qu’il  avoit  d’ailcr  plus  loin, 
& lui  dit  qu’il  dévoie  être  Ion  afiocié  dans  la  défon-  < 
fc  de  l’évang  le.  Georges  prit  cette  parole  pour  un 
ordre  du  ciel , 3c  rclblut  déporter  la  nuit  avec  les 
religieux  de  Tabane.  Le  lendemain  Sabigothon  le 
mena  à Cordouc  chez  fon  mari  Adrelï  où  il 
trouva  deux  confcfiéurs  de  la  foy  de  Jcfus-ChriA 
Félix  de  Liliose  qui  ctoicnc  le  mari  3c  la  fem- 
me , & qui  apres  s’être  dépouillez  de  tout  pour 
Dieu  n’att rudoient  qae  le  moment  favorable  pour 
fc  prcfencer  au  martyre.  Georges  y vit  aufli  laint 
Eufoge  ce  pieux  3c  favant  prêtre  de  Cordouc  qui 
étoit  alors  le  maître  des  martyrs  , & qui  en  fut  le 
compagnon  après  avoir  laallc  leur  hiüoirc  à la  po- 
Aeritc.  Il  vêquit  chez  Aurelc  comme  il  avoit  fait 
dans  fon  monaflere  de  PaleAine  , félon  le  témoi- 
gnage de  fa  Int  Euloge  qui  releve principalement 
Ion  humilité  , fon  abAincncc  , fa  charité.  Il  ne  ju- 
gea point  à propos  de  découvrir  Ion  état  à perfon- 
nc  que  lors  qu'il  fut  dans  la  prilbn  : 8c  il  fe  con- 
tenta de  récrire  à l’abbé  8c  aux  religieux  du  mona- 
ftcrc  de  S.  Sabas  en  Palclline  pour  les  tirer  d'in- 
quiétude , 6c  leur  donner  avis  de  l'obllacle  qu’il 
avoit  trouvé  pour  Ion  retour. 

1 1.  jlureh  dont  nous  avons  parlé  étoit  de  l'une  des 
meilleures  familles  de  Cordouc , 3c  s’étoit  trouvé 
dans  le  monde  avec  tous  les  avantages  que  les  cx- 
ccllcntesquaJitczdei’cfprit&  les  faveurs  de  la  for- 
tune peuvent  y faire  rencontrer.  Il  étoit  fils  d'un 
Mahomctan  8c  d’une  Chrétienne  ; mais  ayant  per- 
du fon  pcrc  3c  fa  mcrc  en  bas  âge  il  fut  élevé  au- 
près d’une  tanic  qui  prit  un  foin  particulier  de  le 
former  à la  pieté.  Ses  autres  parens  l'obligerent 
neanmois  d’apprendre  les  lettres  8c  les  fcienccs 
des  Arabes  : mais  il  arriva  contre  leur  intention 
qu’AurcIe  en  profita  pour  mieux  connoître  l’impie- 
té du  Mahometifmc  , & s’affermir  davantage  dans 
la  foy  de  Jcfus-ChriA.  Il  parti  toute  fa  jcuneilè 
fans  ofer  découvrir  le  fond  de  fon  cœur  , lï  ce  n'ell 
auc  dans  quelques  occalïons  dérobées  , il  avoit 
foin  de  fe  recommander  fccrctement  aux  prêtres 
des  Chrétiens  lors  qu'il  rencontrait  ceux  qu'il 
connoilfoit.  Quand  il  vit  que  fes  proches  vouioient 


Te  marier  , il  pria  Dieu  inrtamment  que  la  fem- 
me qu’ils  lui  clicrchoicnt  parmi  ceux  de  leur  reli- 
gion ne  s'oppofafl  point  au  dclTciu  qu'il  avoit  de 
le  (êrvir,  & qu'elle  puA  entrer  elle-même  dans 
les  vues.  Il  fut  exauce  au  delà  même  de  les  vœux. 

On  lui  fit  époulèr  une  jeune  tille  née  de  parens 
Mahomctans  ; mais  qui  avant  perdu  lun  pere  des 
le  berceau  avoit  eu  par  les  fécondés  noces  tle  fa  mè- 
re un  beau-pere  chrétien  dans  le  cœur  qui  avoit  eu 
foin  de  la  faire  baptifer  , 8c  qui  l'ayant  nommée 
Sohrgct  on  l’avoit  inrtruite  fccretcmcm.  Les  nou- 
veaux matiez  s'étant  trouvez  ainlî  de  même  reli- 
gion & de  mêmes  mœurs  rendoient  à Dieu  un 
culte  pur  & intérieur  , paroilfant  devant  le  monde 
comme  le  relie  du  peuple  , 8c  fe  contentant  de  ne 
point  prendre  de  part  aux  opinions  ni  ?ux  prati- 
ques del’impieté  Mahomecanc.  Aurelc  avoit  un  pa- 
rent nomme  Félix  qui  avant  été  chrétien  d'abord 
avoit  depuis  fuccomoé  à la  pcrfccution  , 8c  qui  s'é- 
tant relevé  enfuitc  n'ofoic  plus  faire  profdlion  pu- 
blique du  chriAianifmc.  Félix  avoit  cpoulc  une 
femme  fidellc  appcllce  Ltliofe  fille  de  parens  qui 
étoient  des  chrétiens  cachez  comme  il  y en  avoit 
alors  un  grand  nombre  dans  la  ville  de  Cordouç 
depuis  qu’Aderrama  ray  desSarrazins  en  E Ipagnc 
avoit  déclaré  une  nouvelle  guerre  à Jefus-ChrUL 
On  s’aircmbloit  quelquefois  , mais  toujours  en  pe- 
tit nombre  , chez  Aurelc  où  S*  Euloge  venoic  faire 
les  exhortations.  Aurelc  que  les  dilcours  de  ce  Saint 
avoient  déjà  fort  ébranlé  , fut  li  touché  du  Ipcéla- 
cle  d'un  confcllcur  généreux  nomme  Jean  mis 
tout  nud  fur  un  aine  , 8c  cruellement  fouette  dans 
la  place  publique  par  les  Mahomctans  pour  la 
caulc  de  Jcfus-ChriA  ; qu'il  refolut  de  fe  préparer 
au  martyre , demandant  à Dieu  b grâce  de  pou- 
voir imiter  le  courage  de  ce  Saint.  Dans  cette 
vûe  il  perlùada  la  continence  à là  femme  Sabigo- 
.thon  qu’il  y trouva  toute  difpo&ée  : & des  ce  mo- 
ment ils  ne  s’approchèrent  plus  que  pour  prier  en- 
semble Ôc  s'exciter  imr.ucllemcnt  à la  pieté  8c  aux 
œuvres  de  la  charité.  Ils  jeûnoient  continuelle- 
ment , diAribuoicnt  leurs  biens  aux  pauvres , paf- 
foient  les  nuits  à pfàlmodicroa  à viliter  les  martyrs 
dans  les  priions.  Ils  fc  défirent  de  tout  ccqu’ik 
poflcdoiont  fur  la  terre  pour  Dieu  à qui  ils  fc  • 

1 contenteront  de  recommander  deux  enlanr  qu'ils 
avoient  eus  de  leur  mariage.  C’étoicnt  deux  pe-  » ,tc  ù ti- 
ntes filles  * dont  l’une  n'avoic  que  huit  ans  , l’au- 
tre  cinq,  8c  ils  ne  leur  laiflcrent  que  ce  qui  leur  Ui  JLT't  * 
ferait  nccelTairc  pour  fubfiftcr  dans  la  pauvreté  à ^*"**°"* 
laquelle  ils  les  expofoient. 

Ils  rcccvoient  de  jour  à autro  de  nouvelles  alïu-  1 1 J. 
rances  de  leur  martyre  prochain , luit  par  les  appa- 
ritions de  ceux  qui  les  avoient  précédez  dans  ce 
glorieux  combat , foit  par  les  dîfcours  des  fervi- 
tcurs  de  Dieu  qu’ils  voyoicnc  dans  les  monaAcrcs. 
Cependant  on  les  laiffoic  en  repos  tandis  qu'on 
«n  arrêtoir  beaucoup  d’autres  pour  les  traîner  de- 
vant Je  tribunal  des  perfecuteurs , ou  pour  les  ren- 
: former  dans  les  priions.  La  crainte  de  perdre  la 
couronne  à laquelle  ils  afpiroient  leur  fit  confulrcr 
faint  Euloge  forci  de  la  prilbn  depuis  quelques  mois 
üc  le  vénérable  doéleur  Alvarez  fur  la  refolution 
qu'ils  dévoient  prendre.  On  conclut  que  l'en  n'a*. 

(endroit  pas  plus  long-temps  la  defeente  des  per- 
fecuteurs dont  on  commcncoic  à redouter  1 in- 
dulgence : 8c  l’on  fut  d’avis  de  fe  produire , de  tel- 
le forte  neanmoins  qu'il  ne  paruA  pas  qu'on  cher- 
chaA  à fc  livrer  à la  mort  temerairement  & fans 
neceffité.  Suivant  cet  avis  , Sabigothon  femme 
d’Aurcle  8c  Liliofc  femme  de  Félix  s'en  allèrent 
à l'églife  des  Chrétiens,  marchant  le  voile  levé 
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au  milieu  des  rues.  Ceux  qui  les  virent , & qui  A Georges  5c  celui  de  foint  Aurcle  dans  le  monaflere 


L'an 
8;  a. 


les  avoienc  crû  Mahomecaucs  en  furent  furpris. 
L'officier  co  nmis  à la  recherche  des  Chrétiens  en 
étant  everti,  alla  trouve/  leurs  maris  lors  qu'elles 
furent  retournées  de  l’eglife  pour  informer  de  cet- 
te aélion.  Aurele  5c  Félix  dirent  que  leurs  femmes 
n'avoient  fait  que  ce  que  dévoient  faire  des  fidcl-- 
les  : 5C  que  11e  pouvant  dtffimuler  qu’ils  croient 
xhretiens , ils  Ce  croyoienc  obligez  de  donner  au 
publie  les  marques  de  la  religion  qu'ils  profelfoient. 
On  leur  donna  auili-tofl  un  dénunciateur  qui  alla 
les  acculer  devant  le  juge.  Aurele  averti  de  ce  qui 
le  paflbit  alla  prendre  conge  de  faint  Euloge  , 5C 
dire  adieu  à les  deux  filles  qu'il  avoit  déjà  mi fes 
en  lieu  de  fureté.  A fon  retour  il  fut  arreté  avec 
Félix  , Sabigothon  Se  Liliofe  , 5C  on  les  conduilit 


de  Pilcmcllar  ; celui  de  laine  Félix  dans  l’abbaïe 
de  faim  Chriftophle  qui  croit  au  delà  de  Ia%iviere. 
Le  corps  de  lainte  Sabigothon  fut  porte  dans 
l’cglife  des  troismartyrs faint  Fauflc,foint  Janvier 
& faint  Martial , & celui  de  fainte  Liliofe  dans 
l'églile  üu  martyr  faint  Genès.  Saint  Euloge  fc 
chargea  avec  plailir  du  foin  dinflruire  les  deux  cn- 
fans  de  faint  Aurele  5c  de  fainte  Sabigothon  qui 
étaient  deux  petites  filles  comme  nous  Pavons  dit. 
La  plus  jeune  qui  n'avoit  que  cinq  ans,  5c  qui  favoic 
à peine  parler  le  pria  de  faire  la  vie  de  fon  père  5c 
de  l’a  mcrc  ; 5c  de  décrire  leur  martyre.  Euloge 
furprit  qu’un  enfant  pull  lui  parler  de  la  forte , lui 
du  : £)uc  me  donnerez,  vous  f our  celu  ? Elle  lui  répon- 
dit : Le  P jeudis  , tjue  ie  demander^/  à Dieu  peur  vous. 


tous  quatre  "au  tribunal  où  ils  étoient  citez.  Le  g Parole  qui  fut  divilguée  & admirée  de  tous  les 
diacre  Georges  ce  religieux  de  la  Palelline  dont  Chrétiens  de  la  ville  de  Cordouc.  Saint  Eulo- 
nous  avons  parlé,  voyant  que  les  foldats  le  laiA  ge  ne  manqua  point  de  faire  cù  qu’elle  fouhai- 


foient  , crut  devoir  les  avenir  qu’il  n’étoit  pas 
moins  chrétien  que  les  autres  : Se  pour  les  en  con- 
vaincre il  fe  mit  à leur  faire  une  fevere  remon- 
trance fur  linjuilicc  que  l’on  faifoit  aux  fidelles. 
U n'en  fallut  point  davantage  pour  le  foire  pren- 
dre. Les  foldats  irritez  fc  jetteront  fur  lui  5c  lui 
donnèrent  tant  de  coups  qu’on  croyoit  qu'il  en 
duft  mourir  fur  la  place.  Il  eut  neanmoins  alfez 
■de  courage  pour  fe  relever  Se  pour  fuivre  les  au- 
tres martyrs.  Le  juge  les  ayant  otiis  dans  la  con- 
fcilion  qu'ils  lui  firent  de  leur  foy  , tâcha  en  vain 


toit , il  le  ht  même  d’un  ftile  plus  fleuri  5c  plus 
étendu  qu’à  fon  ordinaire , 5c  il  inféra  depuis  cette 
relation  dans  le  fccond  livre  de  fon  Memorial.  Six 
ans  apres  la  mort  de  ces  Saints  , Hilduin  1 1 du  “ 
nom  abbé  de  foint  Vincent  de  Paris  que  l’on  a de- 
puis appcllé  foint  Germain  des  Prez  envoya  du 
confentement  du  roy  Charles  le  Chauve  deux  reli-  f|W|f<  ^ 
gicux  de  fon  monaflere  en  Efpaene  pour  en  rap-  6rc.4‘ 

porter  quelques  reliques  de  faint  Vincent.  Cesdeux  «7-* 
religieux  qui  ctoicnt  Odilard  5c  le  cclcbre  Ufuard 
l’auteur  du  martyrologe  n’ayant  pu  exécuter  leur 


L’an 
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de  les  en  détourner  par  fes  promeilès  5c  p-r  fes  C deffein , parce  qu’on  leur  fit  voir  que  les  reliques 


menaces  : 5c  les  trouvant  egalement  iufcnfibles 
aux  unes  5c  aux  autres  , il  les  fit  conduire  en  pri- 
foti  : cfpcrant  que  le  temps  5c  les  mauvais  traite- 
mens  fcroient  fur  eux  plus  d'impre/Iion  que  lui'. 
On  les  y lailfa  cinq  jours  entiers  qui  ne  leur  paru- 
rent long  que  par  la  peine  que  leur  faifoit  le  delay 
de  leur  lùpplicc.  Ils  reçurent  dans  la  prifou  diver- 
ses confolations  d'en  haut , 5c  ils  employèrent  tout 
ce  tems  à lé  fortifier  par  1a  pricre  Se  par  leurs 
réciproques  exhortations.  Le  juge  les  ayant  fait 
venir  voulut  les  éprouver  de  nouveau  par  tout  ce 
qu’il  croyoit  le  plus  propre  à les  gagner  : Se  n’en 
ayant  pu  venir  à bout , il  prononça  la  fentence  de 
mort  contre  les  quatre  , c’cft  à dire  Aurele  5c  Fé- 
lix , Sabigothon  5c  Liliofe , parce  qu’étant  du  pais 

n.  nri.cili.  fi.;.,—  !..  — 


de  faim  Vincent  n’eroient  plus  en  Efpagr.e  , 5c 
qu'on  leur  perfuada  qu’elles  avoient  étc  enlevées 
par  Audalde  moine  de  Callres  en  Albigeois , s'en 
allèrent  à Cordouc  où  ils  lavoient  que  les  Sarra- 
zins  avoient  foit  beaucoup  de  martyrs  depuis  quel- 
ques années.  Ils  obtinrent  de  Saul  qui  croit 
évêque  de  cette  ville  Se  de  Samfon  abbé  de  Pile- 
mellar  le  corps  entier  de  faim  Georges  , celui  de 
foint  Aurele  mais  fans  telle,  5c  la  telle  de  fainte  Sa- 
bigothon la  femme  que  l’en  appel  la  depuis  fointc 
NuuUt , 5c  quele  vulgaire  de  Paris  nomme  encore 
fointc  A rotle  comme  la  femme  de  foint  Adrien. 
Uluard  5c  Odilard  apportèrent  ces  fointes  dé- 
pouilles en  France , 5c  l’on  prétend  qu’elles  fo- 
rent honorées  de  divers  miracles  durant  leur  tranfo 


on  prétendoit  qu'ils  en  dévoient  fuivre  la  religion,  D port  5c  au  temps  de  leur  dépofition  , félon  que  le 
5c  que  non  contens  d'avoir  trompe  le  public  par  ,,n""r"  *;«•»«••»  -i;»:-..  •<-  fi»:-»  Om..»  J— 
leur  diffirmilatiua  ils  avoient  mal  parlé  de  Ma- 
homet. La  même  font  eue  c qui  les  condamnait , 
renvoyoit  abfous  le  diacre  Georges  comme  un 
étranger  qu'on  ne  vouluit  pas  contraindre,  fur  tout 
à caulc  qu’il  ne  s’étoit  pas  emporte  contre  la  loy 
ou  la  perfonne  de  Mahomet  devant  le  tribunal. 

Georges  très. mal  fotisfoit  de  fon  renvoy  dit  tout 
haut  qu'il  n’aveit  point  déclare  ce  qu’il  penfoit  de 
Mahomet  , parce  qu’on  ne  l’en  avoit  pas  interogé  ; 
qu’au  reJlc  il  Je  rrgardoit  comme  un  malheureux 
p.  impofleur  qui  s’étoit  lui-même  laifsc  séduire  par 
le  démon  travefti  en  ange  de  lumière  , que  ce 


rapporte  Aimoin  religieux  de  foint  Germain  des 
Prez  dans  la  relation  hillorique  qu’il  a faite  de  cette 
tranjlaiion  comme  témoin  oculaire  , 5c  fur  la  re- 
lation ,d’Ufuard.  On  mit  les  reliques  dans  l’ab-  i.r»ioûût>r; 
baïe  de  foint  Germain  où  on  les  cor.ferve  encore *'*• 
aujourd’huy  , mais  dans  la  facriflie  forts  expofîtion 
publique.  Cette  ^.inflation  fi:  grand  éclat  dans  le 
royaume , Se  fur  tout  à Paris  : le  rcy  Charles  le 
Chauve  en  témoigna  de  la  joye  , 5c  pour  s'apurer 
davantage  de  la  vérité  des  reliques  il  envoya  en  Efo 
pagne  un  de  fes  officiers  appelle  Mancion  qui  véri- 
fia la  choie  dans  Cordouc  , Se  apprit  meme  quel- 
ques ftngularitez  touchant  ces  corps  foints  Se  ceux 


n'étoit  qu’un  vil  miniflrc  de  l'Antechrifl  condam-  E de  leurs  compagnons  qui  ont  été  omifes  par  faine 

né  aux  feux  éternels.  Le  juge  comprit  bien  ce  qu’il  E"* — J-~-  '•L-A— J-  • 

demandoit , 5c  il  étoit  trop  en  colçre  pour  ne  lui 
pas  accorder.  11  fut  donc  condamné  avec  les  aurres, 

5c  exécuté  immédiatement  apres  Félix.  Il  fut  fuivi 
de  la  biciihcurcufc  Liliofe , apres  laquelle  on  fit 
mourir  Aurcle  Se  Sabigothon. 

Cette  execution  de  ces  faints  martyrs  arriva  en 
un  même  jour  qui  éroit  le  xxvu  de  juillet  de 
l'an  851.  Les  Chrétiens  allèrent  fur  le  foir  enlever 
focrctemenc  leurs  corps  , 5c  les  cntcrrcient  en  des 
endroits  différais.  Ils  mirent  le  corps  de  faint 


Eulege  dans  l’hilloirc  de  leur  martyre.  Ufuard  n’a 
point  oublie  d'inferer  ces  martyrs  5c  leurs  com- 
pagnons dans  fon  marryrologc  , mais  par  inadver- 
tance Il  les  a mis  au  xxvi  1 d'aoufl  fur  la  datte  de 
foint  Euloge  qui  a dit  vj  Içjlend.  nugu:':.  c’efl  à dire 
le  xxvi  t de  juillet.  Baronius  les  a foir  remettre 
en  leur  vray  jour  dans  le  martyrologe  Romain. 
On  marque  une  féconde  fefle  d’eux  au  xx 
d’odbobrc  qui  eft  le  jour  de  la  tranflaricn  des  reli- 
ques de  faint  Georges , de  foint  Aurcle  5c  de  fainte 
Natalie  à faim  Germain  des  Prez  ; c’cû  pour  cela 
qu’oij 
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qu'on  n'y  fait  point  mention  de  faim  Félix  ni  de  A évangéliques  te  de  fa  vie  pour  couronner  Ce  s rn- 
«ince  Lilioié  dont  les  corps  ctoient  demeurez  en  %aux.  Il  fut  arreté  5e  condamné  à la  mort  d.im  ce:- 


Efpagne.  Mais  leur  principale  fefte  Ce  célébré  dans  te  ville  avec  un  jeune  enfant  nomme  Crise , vul- 
cette  abbaie  le  xxvn  d'aouft  , parce  qu'on  n'a  gairement  S,  Crois , qu’il  avoir  pris  avec  lui  d-ms  le  • 
point  jugé  à propos  d’abandonner  le  martyrologe  cours  de  fes  voyages  pour  l’inftruirc  & le  garantie 
d'Ufuatd  en  ce  point  pour  fuivre  le  Romain  mo-  de  la  corruption  du  fiéclc  qui  mérita  d'cire  le 
derne.  compagnon  de  (on  martyre. 

R z n v o t.  Leurs  corps  furent  enterrez  dans  un  jardin  Hors  I I- 

de  la  ville  de  Milan,  nuis  en  deux  endreirs  d:fTe-  r- 

* Saint  Gaiàctoir  b évêque  de  Bearn  ou  rens  : ils  y fuient  gardez  par  les  foins  drs  pro-^'^,  f% 
de  Lcl'car,  martyr.  Voyez  au  vu  d'aouft  àl’occa-  prieraires  du  lieu  qui  défendirent  à leurs  defeen- 
fion  de  fami  Licar  de  Coûfcrans.  dans  d?  quiccer  jamais  cet  héritage , parce  qu’il  y 

«voit  là  de  grands  trefors.  Ce  fut  fa  qu’ils  furent 

*3  B CjuJcncc  évêque  de  Brefce  qui  vivoit  alors,  & 

faint  Ennode  de  Pavic  diicm  que  faint  Nazairc  Ce 
XXVIII  JOUR  DE  JUILLET.  releva  lui- meme  à faint  Ambroife , 5c  lui  fit  con- 

noître  qu’il  n'étoic  point  dans  un  lieu  digne  de  lui. 

~ Ce  laine  prélat  îyant  découvert  par  ce  moyen  un 

SAINT  NAZAIRE , & S Al  HT  CELSE;  "4<jf  1'"  P"''»""'  de  f°"  l« 

/ fit  déterrer  incontinent  apres  fa  révélation.  On 

martyrs  a Alita».  trouva  dans  le  tombeau  de  faint  Nazaire  du  fan» 

encore  auflï  frais  5c  auflî  vermeil  que  s’il  euft  été 

PAulin  diacre  de  l’eglife  de  Milan  écrivant  la  répandu  le  même  jour:  on  le  recueillit  avec  des 

vie  de  faint  Ambioife  fon  évêque  vers  l’an  linges  qn’on  y trempa,  5c  enfuite  avec  du  plane 

411 , témoigne  .qu’il  n’avoit  encore  pu  favoiren  donc  on  fit  des  pâtes  comme  on  en  avoit  usé  à 
quel  temps  2»,  N a z a i a b avoit  fouffert  le  mar-  legard  des  corps  de  fiint  Gervais  5c  4e  faint  Pro- 
lyre. Mais  cent  ans  après  on  ctoit  déjaperluadé  ta:s  que  laint  Ambroifc  avoir  découvert  neuf  ou 

que  ç’avoit  été  fous  I empereur  Néron  dans  la  _ dix  ans  auparavant  par  un  lemhljblc  bonheur.  La 
première  perlecution  de  l’Eglife , autant  qu'on  en  tête  de  faint  Nazairc  qui  croit  fcparé  du  tronc  ctoit 
peut  juger  par  la  maniéré  dont  en  a parlé  Ennode  toute  entière  5c  fans  aucune  corruption *avcc  les 

évêque  de  Pavie  qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquié-  cheveux  5C  la  barbe,  suffi  nette  que  li  on  n’euft 

me  uécle.  Quoique  cet  auteur  dans  fes  vers , 5c  fait  que  delà  laver  5c  ïa  mettre  dans  le  tombeau, 

un  inconnu  du  meme  rems  dans  un  fetmon  at-  Paulin  diacre  de  l'églifcdc  Milan , qui  fetvon  faint 

tribuc  a fiint  Ambroifc  ayent  use  à l’égard  de  faint  Ambroife  , qui  fur  prefer.r  à tout  ce  qui  Ce  fit  en 

Nazaire  ôc  de  faint  Celfc  fon  compagnon  de  la  cette  occafion  , & qui  rend  témoignage  à tout  ce 

liberté  que  fe  donnent  les  Poètes  & les  Orarcdrs,  que  nous  venons  J'en  nppor  ter,  ajoute  qu'il  s'ex- 

ils  font  neanmoins  plus  furs  que  les  aâcs  qu’en  a hala  du  tombeau  une  odeur  plus  agréable  que  celle 

compofcz  Mctaphrallc  , 5c  qui  palîcnt  pour  une  de  tous  les  parfums.  Le  corpedu  faint  martyr  ayant 

pure  fuppofition,  comme  ceux  de  faint Gervais  5c  été  levé  de  terre  5c  mis  fur  une  litière  pour  erre 

de  faint  Protais  martyrs  du  même  temps  5c  du  mê-  tranfporté  dans  la  ville  , faint  Ambroifc  par  une 

me  pais.  On  ne  fçait  quel  fi/t  le  lieu  de  la  nathan-  fuite  de  la  même  infpiration  alla  prier  avec  ceux 

ce  de  faint  Nazairc.  Son  pereétoitpayen  ,5c  avoit  qui  l'accompagnotent  en  un  autre  endroit  du  jar- 


* Sjint  Galactoir  h évêque  de  Bearn  ou 
de  Lcl'car,  martyr.  Voyez  an  vu  d'aouft  àl’occa- 
fion  de  fami  Licar  de  Coûfcrans. 

«J1^  cJ*  As  îÿlî  tJ'iu  "IJ1  yi 
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SAINT  NAZAIRE  y CT  SAINT  CELSE-, 
martyrs  à Ailla». 

PAulin  diacre  de  l'eglife  de  Milan  écrivant  la 
vie  de  faint  Ambioife  fon  évêque  vers  l’an 
411 , témoigne  .qu’il  n’avoit  encore  pu  favoiren 
quel  temps  S.  N a z a 1 a t avoit  fouffert  le  mar- 
tyre. Mats  cent  ans  apres  on  ctoit  déjaperluadé 
que  ç’avoit  été  fous  l'empereur  Néron  dans  la  _ c 
, première  perlecution  de  l’Eglife , autant  qu'on  en  ^ 1 


évêque  de  Pavie  qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquié- 
r me  uécle.  Quoique  cet  auteur  dans  fes  vers , 5c 
",  un  inconnu  du  meme  tems  dans  un  fetmon  at- 
tribue a fiint  Ambioife  ayent  use  à l’égard  de  faint 
Nazaire  ôc  de  faim  Celle  fon  compagnon  de  la 
liberté  que  fe  donnent  les  Poètes  5c  les  Orarcdrs , 
ils  font  neanmoins  plus  furs  que  les  aâcs  qu’en  a 
compofcz  Mctaphrallc  , 5c  qui  paifent  pour  une 
pu:e  fuppofition , comme  ceux  de  faint  Gervais  5c 
de  faint  Protais  martyrs  du  même  temps  5c  du  mê- 
me païs.  On  ne  fçait  quel  fift  le  lieu  de  la  naiffan- 
ce  Je  faim  Nazairc.  Son  pere  étoit  payen  , 5<  avoit 


un  emptoy  dans  les  arméts  romaines.  Sa  mere  que  n dm , fans  que  l’on  vift  rien  qui  fenthlaft  devoir  l'y 
rCglile  honore  fous  le  nom  de  faince  Perpétué,  ^attirer.  On  crut  auffi-toft  que  Dieu  lui  avoit  re- 


•avoit  embrasé  la  foy  de  Jefus-Chnft  avant  qu’il 
fuft  né  :5c  l’on  a tout  fujet  de  croire,  que  ce  fut 
d'cllc  qu’il  reçut  les  fcmences  de  l’cvangilc.  Com- 
me fon  humeur  douce  Ôc  paifible  comribuoir  en- 
core à le  retenir  .dans  les  exercices  de  la  religion, 
il  marqua  des  l'enfance  l’éloignement  qu'il  avoit 
pour  laprofcffion  militaire.  Il  renonça  aux  em- 
plois de  fon  pere  pourêtte  plus  librea  tmvrc  Jefus- 
Chrift,  5c  lors  qu'il  le  vit  parfaitement  mftruit  des 
veritez  de  nôtre  religion  , il  demanda  le  baptême 
par  l'entremil'ede  fa  mcrc.  Ayant  reçu  cette  grâce, 
• fl  crut  devoir  travailler  pour  la  procurer  aux  au- 
tres, 5c  après  s’etre  fortifié  dans  la  vertu  5:  dans 


veléqti’il  y avoir  encore  quelque  martyr  enterré 
en  cet  endroit.  On  y fouilla . 5c  l'on  y trouva  en 
effet  le  corps  de  faine  Cclfe,  qui  fut tranfportc  avec  ^ 
celui  de  faint  Nazaire  dans  la  bafilique des  Apôtres 
que  laint  Ambroifc  avoir  fait  bâtir  en  forme  de 
croix  près  de  la  pofte  Romaine.  Le  corps  de  faint 
Nazaire  fur  placé  au  haut  de  l’églife  fous  une  voûte 
qui  fut  enfuite  orncc  d'un  bdSiu  marbre  d'Afrique 
par  la  princellê  Sercne  femme  dç  Stilrcon  qui  ctoit 
nièce  de  l’empereur  Thcodole  le  Grand.  Le  1er* 
mon  que  faint  Ambroife  fit  dans  la  ceremonie  de  r"* 
cette  traiiflation  fut  interrompu  par  un  polTcdc  r.<Lu.  f. 
qui  femitâcrierqu’Ambroifeletourmemoit.  Le 


J’âge  , il  quitta  la  niailon  paternelle  , 5c  fon  pais  g faint  piclat  le  fit  taire,  ôc  dit  au  peuple  que  c’étoit 


même  pour  aller  prêcher  la  foy  Jux  Gentils.  Il  s'en 
acquitta  avec  un  zclc  ôc  un  dcfinterefTcment  Icm- 
biaole  a celui  que  l’on  voyoit  dans  les  Agôtrcs , 
dont  il  fe  rendoit  lé  dilcipleôc  l’inv.tateur,  en  s'at- 
tachant à fuivre égatemcrit  leur  doiftiinc  Ôc  l'excm- 

Ele  de  leur  conduite.  On  fçair  en  general  qu'il  eut 
caucoup  à louffùir  dans  les  fatigues  de  ce  laint 
tniniftere , quoiqu'on  ne  piuff'e  rien  affluer  en  par- 
ticulier des  exils  ni  du  genre  de  di vertes  aufr?s  pei- 
nes aufquelles  on  dirqu'il/ut  condamné.  U arriva 
enfin  à Milan,  après  avoir  parcouru  bcv.ucour»  de 
pais , 5c  Dieu  y termina  la  couuc  de  les  millions 


la  foy  des  faüus  martyrs  , 5c  non  pas  lui  qui  toor- 
mcr.tmt  le  poffede.  Il  envoya  depuis  des  reliques 
de  l’a  ne  Nazaire  à faint  Paulin  de  Noie  qui  les  PmI 
reçut  avec  grand  rcfpett , 5c  en  mit  dans  l'eglife 
de  faint  Félix  à Noie , te  dans  celle  qu'il  fit  bâtit  à - "f ;j  /• 
Fondi.  Saint  Gaudencc  témoigne  attllt  qu’il  en 
mit  dans  fon  églifede  Brefce.  On  en  porta  aulli  à 
Rome  d’où  le  pape  Symmaquc  , ou  pour  mieux 
dire  Ennode  évfquede  Pavie  quien  avoit  chez  lui,  truhm.f 
en  envoya  par  fon  nunifterc  aux  évêques  d'Afri- 
que  reléguez  en  Saidaigne  l'an  f cSpar  la  perfe- «r-  u- 
cutiou  des  Vandales.  Il  s’en  diftnbua.  encore 
JuilUt,  B b ailleurs: 
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ailleurs  : nun  il  parole  que  toutes  ccs  reliques  A il  parle  au  xii  de  juin  faut  faire  mention  de  faine 


ti'ctoicnt  autre  choie  que  le  faugdu  laisse  maiifr 
recueilli  dans  les  linges,  ouavéc  du  plaire  , cm». 
, %r_  nie  S.  Gaudence  le  témoigne  pour  la  part.  C'cfk 


III. 


ce  qui  fait  aisément  comprendre  comment  on  a eu 
raifon  de  dire  que  le  coips  de  S.  Nazairc  ne  iaiifa 
pas  de  demeurer  tout  entier  à Milan.  . 

Le  culte  du  Saint  Oc  celui  de  faint  Ceife  fon 
compagnon  fe  répandit  enfuite  non  feulement  en 
Italie , mais  particulièrement  encoie  en  France  où 
il  le  continue  auiomd'nuy  en  pluficurs  endroits 
. jfnus  dHfcicns  noms.  Il  s’étendit  meme  de  fort 
bonne  heure  d'ans  l’Eglifc  uiiiverfclle  , Il  nous  en 
croyons  l’auteur  du  fetnton  que  nous  avons  al  lé- 
gué , Sc  qui  nous  allure  que  de  fon  temps,  c’cft  à 
due  vêts  les  commenccmcns  du  fixiémc  ficclc  , cm 
Srfm.fiA  ycclcbroit  par  une  feffe  générale  Oc  folcnnellcla  ® 
viéloire  que  faim  Nazairc  avoit  remporté  fur  le 
démon.  On  vir  ?vant  la  fin  du  meme  ficclc  une  ccli- 
fe  en  l'honneur  de  faint  Nazairc  bâtie  ou  rétablie 
I.  utfi-  dans  la  ville  de  Bordeaux  pat  l'évéque  Leonce, 
comme  nous  l’apprenons  d’une  épigrame  que 
Fortunat  de  Poitiers  fit  à ce  fujer.  Mais  le  lieu  du 
royaume  où  ce  culte  femble  le  plus  avoir  cclatc.t ft 
la  ville  d'Autun  dont  l’églife  cathédrale  étoit  dé- 
,f  *'  dtee  fous  le  nom  de  faint  Nazairc  des  le  commen- 
cement du  régné  de  Louis  le  Débonnaire.  On  y 
avoit  reçu  Jes  reliques  du  Saint  dont  on  celcbrc 
encoie  la  tr.inflation  le  vi  de  novembre.  Il  y a toù- 
jourséic  coufideié  depuis  comme  le  patron  Oc  le 


L’an 

8ij. 


Celle  , mais  en  lui  donnant  d’autics  compagnons 
que  l’on  peut  voir  en  ce  jour  , & dont  il  renou- 
velle la  mémoire  au  xxvjii  de  juillet  en  y joi. 
gnant  faint  Celle.  Qu’Adon  n’a  point  connu  de 
faint  Nazairc  de  Rome  , mais  que  par  compen- 
fation  il  met  au  xii  de  juin  deux  faints  Nazaire, 
l’un  a Milan  , l’autre  à Embrun  * Oc  ce  qui  rend 
la  rencontre  encore  plus  merveilleufe,  ou  pour 
mieux  parler  plus  fufpeâe  , il  donne  à laine 
Nazaire  d’Embrun  un  faint  Ceife  pour  compa-  ^ ct  u 
gnou  de  même  qu’à  celui  de  Milan.  Avant  Adoo  ^ 
laint  Grégoire  de  Tours  avoit  déjà  rappotté 
l’hiftoite  de  faint  Nacsu/e  martyrise  à Embrun 
avec  un  enfant  nommé  Ceife , dont  le  tombeau  TMhmi,f, 
étant  demeuré  inconnu  a caufe  de  la  pet  locution, 
il  étoit  cru  dcllus  un  poirier  dont  lesfiuits  croient 
fort  fains  , Oc  en  réputation  meme  de  guérir  les 
malades.  Il  alfuie  que  cela  dura  jufqu’a  ce  que 
les  martyrs  s’étant  relevez  , on  coupa  le  poirier 
pour  bâtir  une  églife  fur  la  place.  L’autoritc 
ne  ces  deux  auteurs  n’a  point  empêché  Batoniui 
de  croire  que  c’etoient  quelques  reliques  de  faint 
Nazairc  & de  faint  Celle  de  Milan  apportées  à 
Embrun  où  leur  mémoire  auroic  pu  s’effacer  du- 
rant les  ravages  des  barbares  du  cinquième  fié- 
cle.  Il  y avoit  auffi  des  reliques  da  faint  Na- 
zaire Oc  de  faint  Ceife  de  Milan  a Paris  au  dixiéme 
fiécle,  -comme  le  témoigne  l’hifforicn  Aimoin: l*- 
Oc  il  fe  peut  faire  qu’on  en  euft  porté  long-rcn.s 


cSfp.'til'.  protedeur .particulier  de  la  ville , Oc  révéré  jofqu’à  ^ auparavant  à Conftantinople  où  l’on  avoit  bâti 
y recevoir  meme  les  honneurs  civils,  comme  il  une  égiifc  fous  le  nom  de  laint  Nazaii 


par  oit  parla  monnoyc  qu’on  y faifoit  battre  en  fon 
nom  , Oc  dont  ü fc  trouve  encore  aujourd’huy  des 
°y-  efpeces.  Cependant  l'cglife  de  faint  Nazaiie  n’cft 

fdus  la  première  à Autun.  Elle  a cédé  ce  rang  à cel- 
e de  S.  Lazare  de  Bctlunie  frere  de  Marthe  & de 
Marie  icffufcité  par  Jcfus-  Chnff.  On  voit  auffi 
di  verfes  parties  de  reliques  quel'on  dit  cire  de  faint 
vsTfL?  *'  Nazairc  en  quelques jp très  endroits  du  royaume  \ 
où  neanmoins  l'on  ne  celcbrc  leur  tranffation  qu’au 
jour  de  U fefte  principale  de  ce  Saint  & de  faine 
Ceife. 

Cette  feffe  eff  marquée  diverfement  dans  les 


martyrologes.  Ceux  qui  porte  le  nom  de  faint  _ nier  fut  fait  en  particulier  i 
Jerome  la  joignent  avec  celle  de  faint  Gcrvais  Oc  U del’archidiaconéde  Jofas  v 
«<"  »}*•**  laint  Ptocais  au  xix  de  juin  , au  xxvui  de  juillet,  ché  de  Chartres  qui  fut  aj 


«•4-»)»*  . . 

encoreauxxx  d'o&obre  Les  Grecs  les  hono- 
c rmt-  fe{Jt  t0UJq„atrcen  un  ir.cme  jour  qui  eft  le 

xiv  d’oétobre.  biais  Florus  Oc  Ufuard  qu’on  a foi- 
vis  dam  le  mattyroloee  Romain  mertent  sepate- 
ment  faint  Nazairc  & laint  Ceife  au  avili  de  juil- 
let : ce  qui  a été  embrafsé  dans  toutes  les  califes 
d’Occidcnt,  Oc  qui  aoté  pratiqué  dans  celle  de  Ml- 
ttih  MmJ.ci.  lan  depuis  pluficurs  ficelés.  On  y fait  la  feffe  de 
d » ^ l'on  appelle  autrement  de  leur 

"4“  r- '«*»•"  *MV*n**GB  lf  * de  may  auquel  le  martyrologe  Ro- 
.«.m.  majn  cn  a faî|  auffi  mention  : ce  que  ne  font  ni 
Uiùard  ni  Adun.  Ce  dernier  prétend  que  le  xxvm  E 
de  juillet  a été  le  jour  de  leur  maiiyre  , Oc  quel* 

1 xii  de  juin  auquel  il  fait  leur  hnl*ire,eft  celui 
auquel  leurs  corps  furent  trouvez  Oc  transférez 
par  faim  Ambroife.  Il  ajoute  que  de  fon  temps 
l’on  faifoit  encore  une  mémoire  folemnelle  d’eux 
au  xit  de  juin  a l’occafionde  la  feffe  de  faint  Ger- 
vais  Sc  de  faint  Protais.  Nous  avons  parle  au  xn 
de  juin  d’un  faint  Nazaire  de  Rome  que  pluficurs 
ne  croycnt  pas  different  de  faint  Nazaire  de  Mi- 
lan , Oc  nous  ne  répéterons  pas  icy  les  raifons  que 
l’on  peut  alléguer  pour  les  confondre  ou  les  diftir.- 
guer.  Nous  nous  contenterons  de  dite  quTJfuard 
n’en  a cô/mu  qu’un  qui  cft  celui  de  Milau , dont 


Nazaiie  qui  tom- 
bant en  ruine  fut  rétabli  par  l’empereur  Bafile 
dans  le  neuvième  fiécte.  Pour  ce  qui  cft  de  la  f 
tranfLtion  de  faint  Nazaire  de  Rome  en  France,  j—a >. f'^T 
puis  au  monaffeic  de  Lorshcim  faite  l'an  7 éj 
par  Chiodegangcvçque  de  Mets , nous  en  avons 
im  tic  iuffilatiimeni  au  xn  dç  juin  avec  celle  de  faint 
Nubor  qualifié  auffi  mattÿt  de  Rome  , quoiqu’il 
foit  fuupçonné  pareillement  d’cne  le  laint  Na- 
bot de  Milan.  Pc  ta  ville  de  Paris  cù  nous 
avons  tcmaïqué  que  l'on  avoit  autrefois  apporté 
des  reliques  de  faint  Nazaire  Oc  de  faint  Ceife, 
leur  culte  s’étoit  étendu  dans  le  dioçcfc.  Lcdcr- 
titnlaùe  d'une  patofle 
vers  les  limites  de  l'çvê- 
ppclléc  de  fon  non)  da. 

Ceife  î>.  Cec.ub , & par  corruption  $.  Sens  que  les 
géographes*  ont  encore  défiguré  davantage , eu 
marquant  Ctmj-Selt  dans  leurs  cartes.  Les  titres 
anciens  de  la  par oillc  l’appellent  $.  Cbeettrj.  Mais  * 
il  femble  qu’elle  ait  perdu  le  nom  & le  cuit* 
de  nôtre  faint  martyr  depuis  que  Guillaume  de 
Lamoignon  premier  Préfident  au  Parlement  de- 
venu feigneur  de  la  terre  l’a  fait  appelle!  Ceurfon 
ou  Launay- Courfon. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVIII 
jotlr  de  Juillet. 

/.  S »A  INT  VICTOR  P A P E.  m & lv 

fiée  les. 

VIctor  que  l’on  fait  Africain  de  nation , - 

fils  d’un  Félix»  fur  jugé  digne  de  remplir 
la  place  du  pape  faint  Elcuthere  mute  vers  l’an  ,m  *• 
de  J.  C.  îÿi  qui  étoit  la  treiziéme  année  du  régné  V«s«m.  ». 
de  l’empeteur  Commode.  On  étoit  déjà  très- 
perfuadé  de  fa  venu , ‘de  fa  capacité  , & lui  tout 
du  zcle  qu'il  avoit  pour  la  gtoiic  de  Dieu , pour  le 
felut 


Dig 
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' falut  des  hommes  , fie  pour  la  propagation  du  A avoir  plus  de  quarante  ans  qu’on  avoit  commencé 


Lan  royaume  de  Jefus-Chriff.  Mais  il  en  donna  de 
191»  nouvelles  preuves  des  qu’on  le  vie  élevé  fur  le 
liège  apoftolique.  Il  découvrit  8c  condamna  une 
nouvelle  hereiie  qui  s’étoit  élevée  dans  Rome  me- 
me vers  les  commenccmcns  de  fon  pontificat. 
C'étoit  celle  des  Theodotiens  qui  avoient  pour 
^ ^ chef  un  Theodote  de  la  ville  de  Byzance,  qui 

Ar  ‘ 17^1' bien  que  (impie  corroyeur  de  fon  métier  avoir 
tf'ph.  fc*r.  |û  beaucoup  , 8c  qui  s’étoit  rendu  habile  princi- 

Î"  a le  ment  dans  les  belles  lettres.  Après  être  tombé 
urant  la  periecution  de  Marc-Aurete,  où*ccux 
qui  avoient  été  pris  avet  lui  avoient  remporté  la 
couronne  du  mariyte , ne  pouvant  fupporter  les 
reproches  que  les  Chrétiens  de  fon  pais  lui  fai- 
j-  r a..r. 1 . r.  !•  L->x 


à la  remuer  dans  l’Eglife  : mais  clic  s’échauffa  plut 
que  jamais  par  l'éloignement  que  firent  paroître 
les  Chrétiens  pour  fe  réunir  dans  la  célébration 
de  cette  fefte.  Ceux  de  l'Afic  mineure  çroyoient 
qu’il  falloir  finir  le  jeûne  du  carême  le  xiv  delà 
lune  de  l’équinoxe  en  quelque  jour  de  la  femaine 
qu'il  arrivait , 8c  y faire  la  telle  de  la  Refurrcélion 
du  Sauveur  qui  étoit  la  Pafque des  Chrétiens.  C'eff 
ce  que  S.  Jean  l’évangeliffc , S.  Philippes  l'apôtre, 
S.  Polycarpe  de  Smyrne  , S.,  Meliton  de  Sardes  , 
& d’autres  grands  hommes  encore  avoient  prati- 
qué dans  cette  province  qui  demeuroit  fortement 
attaché  à cette  tradition.  Les  auprès  fidelles  pré* 
tendoient  qu’on  ne  pouvoir  finir  le  jeûne  & fo- 


foientde  fon  apoftafic  ou  de  fa  lâcheté,  il  s'étoit  •_  lemnifer  la  fefte  que  le  dimanche  d'aptès. 

;i  i j f — 1—  r. ...j;.; — „..j  ...tr. 


réfugié  à Rome  oû  il  s’étoit  mis  à dogmanfer  fous  ' 
Commode.  Le  capital  de  fa  doélnne  étoit  d’en* 
feigner  que  JelusChrift  n’étoit  qu'un  pur  hom- 
me : fie  quelque  choquante  que  paruft  ton  impiété 
aux  fideOes  , il  ne  laiffa  pas  d’en  corrompre  plu- 


étoient  fondez  fur  une  tradition  qui  croit  aufilî  apo- 
ftolique , ayant  pour  auteurs  S.  Pierre  & S.  Paul 
dont  l'exemple  tenoit  lieu  de  loy  fans  qu’on  euft 
befoin  d'autre  titre  ni  d'autre  ordonnance  pour  au- 

: ».  tir I ‘ 1 . 


aux  fidefles , il  ne  lailTa  pas  d’en  corrompre  plu-  torifer  cette  pratique.  La  différence  de  ces  deux 

- fieurs.  Ses  difciples  eurent  meme  l'effronterie  de  obfcrvations  dura  iong-tems  fans  troubler  la  paix 

Lan  publier  que  l'éveque  Viélor  étoit  de  leur  fênti-  de  l'Eglife.  Tout  ce  que  les  Papes  avoient  fait  fur 

ment.  Mais  ce  faint  Pape  arrêta  bientoff  laça-  ce  fujet  jufqu’à  Viélor  confifloit  à ne  pas  fouffrir 

lomnie:  il  excommunia  Theodote  , 8c  le  chaffâ  de  que  leurs  peuples  obfetvaffept  le  xiv  de  la  lune 

l’Eglife  avec  Artemont  fon  difciple  qui  fit  enfuite  pour  y finir  le  jeûne:  mais  ils  n'avoient  pas  re- 

feéle  à part  : il  condamna  en  meme  tems  les  vieil-  nisé  d'envoyer  l’cuchariftie  aux  évêques  qui  fui- 
tes erreurs  d'Ebion , & de  quelq^s  autres  hcreliar-  voient  ûne  autre  coutume , ni  même  empêt  hé  que 

ques  qui  fembloient  vouloir  renaître  à la  faveur  du  les  Afiatiques  qui  fe  rencontroient  à Rome  7 fif- 

. calme  que  procuroit  l'indifférence  qu’avoit  l'cm-  fent  la  Pafque  comme  en  leur  païs.  On  fçaic  com- 
pereur  Commode  pour  tout  ce  qui  n’avoit  point  C ment  le  Pape  Anicet  en  ufa  envers  S.  Polycarpe 
de  rapport  à fes  plailirs.  évêque  de  Smyrne  en  Afic.  Son  fuccclTcui  Sotcc 

Il  femble  qu'il  ne  lui  fut  pas  aulfi  aisé  de  fs  fut  le  premier  qui  voulut  que  les  étrangers  fc  con* 
défendre  des  artifices  des  Montantes  qui  avoien  formaient  à la  coutume  du  lieu  où  ils  fe  trouve- 
commencéà  paroitredes  le  temps  de  Marc- Au-  roient  : ce  qu’il  fit  néanmoins  fans  exclure  de  la 

rele.  Tertullien  qui  s'étoit  déjà  rangé  de  leur  participation  des  myfteres  ceux  qui  refufoienc  ds 

parti,  nous  a voulu  perfuader  que  ce  faint  Pape  s’y  s’y  rendre.  Eleuthere  qui  lui  fucceda  ne  fit  rien 

étoit  laifsé  furprendre  d'abord. .Il  dit  que  l'évêque  autre  chofe , quoiqu’on  ayent  voulu  dire  Bede  8c 


pour  y finir  le  jeûne: mais  ils  n'avoient  pas  re- 
fusé d'envoyer  l'cuchariffie  aux  évêques  qui  fui- 
voient  üne autre  coutume,  ni  même  empêché  que 
les  Afiatiques  qui  fe  rencontroient  a Rome  7 fif- 
fent  la  Pafque  comme  en  leur  païs.  On  fçait  com- 


Tcti  imfrtx.  de  Rome  commençoit  déjà  à approuver  les  pro- 
• puf.  u*  te  pbc"cs  de  Montan  8c  des  deux  femmes  * qui  le 
MaxLnùic.  lui  voient , lorfque  Praxcas  qui  fut  lui.  même  quel- 


autre  chofe,  quoiqu’on  ayent  voulu  dire  Bede  &• 
Adon  qui  ont  prétendu  fans  preuve  qu'il  avoic 
ordonne  par  quelques  decrets  que  l’on  celebreroic 
la  Pafque  au  dimanche  qui  fc  trouveroit  entre  le 
ques  années  après  auteur  d'une  nouvelle  herefie  . xtv  8c  le  xxi  de  la  première  lune  de  l’année  ,c’cfç 
vint  d'Afle  à Rome  lui  faire  de  faux  rapports  de  à dire  de  l’équinoxe.  Ce  fut  le  pape  Viélor,  qut 
ces  prophètes  8c  de  leurs  églifes  : 8c  que  défen-  voyant  que  la  diverfité des  pratiques  commcnçoic 
dant  l'autorité  de  f,*s  ptédccefleurs , il  l'obligea  i mettre  de  la  divifion  parmi  les  ndel les  , craignit 
de  révoquer  les  lettres  de  paix  & de  communion  D que  la  chaleur  des  difpures  n’alteraff  la  charité, 

U , fl—  - A,  -r.fi,,  ....  . -'.A  X il 


qu'il  avoic  déjà  envoyées  pour  les  Montantes  en 
Afie  8c  en  Phrygie , 8c  de  changer  la  réfolution 
qu’il  avoir  prifede  recevoir  leurs  prophéties. Quoi* 
quîTettullicn  n'ait  point  marqué  le  nom  du  Pape 
dont  il  vouloir  parler , on  n’en  voit  point  à qui  les 
circonffances  de  ce  qu’il  dit  conviennent  mieux 
qu’à  Viélor.  Praxcas  ne  fouiint*pas  long-temps 
l'honneur  qu'ij^voit  reçu  dans  ce  fervice  qu’il 
veftoit  de  rendre  a l’Eglife.  Car  après  avoir  con- 
tribué à la  profeription  des  prophéties  de  Mon- 
o»  t>«trop»f-  *an>linvcnu  l’herefie  dcsPatripaffiensavant-cou- 
rcurs  du  Sabellianifmequi  ruinoient  la  diffinélion 
des  perfonnes  en  Dieu.  Cette  ivraye  ne  parut  pas 
plutoff  dans  le  champ  du  Seigneur  que  l'on  tra- 


fic ne  formai!  enfin  un  fchifme  : c’eft  àquoy  il  _ 
crut  qu'il  lui  feroic  d'autant  plus  facile  de  remédier 
qu'il  voyoit  qu’il  n’y  avoit  à réunir  que  l’Afic  mi- 
neure , c’cft  à dire  la  province  Proconfulaire  avec 
quelques  églifes  des  environs.  Il  écrivit  aux  prin- 
cipaux évêques  de-l’Eglife  pour  les  prier  d'alfem- 
blerdes  conciles  dans  leurs  provinces.  Eufebe  fie 
faint  Jerome  témoignent  qu'il  s’en  tint  dans  la 
Palefline  ; dans  le  Pont  donc  les  provinces  étoient 
feparées  de  celles  de  l'Afie  ; à Ephefe  pour  l’Àfie  j 
4 Corinthe  pour  la  Grèce  j dans  l’Ofrhoéne  qui 
avoit  roûjouri  fait  partie  de  la  Mefopotamie  t 
fie  que  l’on  commençoit  alors  à comprendre 


plutoff  dans  le  champ  du  Seigneur  que  Von  tra-  dans  la  Syrie  j dans  les  Gaules  par  les  (oins  des 

vailla  à l'attacher.  Praxeas  reconnut  l'erreur  qui  E faint  Ircnée  évêque  de  Lyon  v fie  enfin  à Rome 

lui  avoit  fait  attribuer  au  Pere  éternel  ce  qai  n’ap-  fous  la  dircélion  de  Viélor.  Tqus  ces  conciles  re- 
partenoit  qu'au  Fils.  U donna  même  fa  retraéla-  client  qu’on  ne  feroit  point  la  Pafque  le  xiv  de  U 

don  écrite  de  fa  main  , fie  l’aéle  en  demeura  entre  lune  comme  les  Juifs  , mais  le  dimanche  fuivanr. 


lui  avoit  fait  attribuer  au  Pere  éternel  ce  qui  n’ap- 
partenoic  qu'au  Fils.  U donna  même  fa  retraéla- 
tion  écrite  de  fa  main , fie  l’aéle  en  demeura  entre 
les  mains  des  Catholiques.  Viélor  tint  un  concile 
à Rome  pour  ce  fujet  : fie  l’on  voit  aisément  que 
c»a  tw.  1.  ce  n'eft  qu'en  la  perfonne  de  Praxcas  qu’il  a pu 
■ <0‘  condamner , comme  on  le  prétend , la  doélrine 
de  Sabellitu  avec  celle  de  Valentin. 


U n’y  eut  que  celui  d’Ephefe  qui  s’oppofa  à une 
réfolution  fi  generale  par  l'autorité  de  l'éveque 
Polycrate,  homme  dont  la  foy  étoit  d'ail  leurs 


‘condamner,  comme  on  le  prétend,  la  doélrine  pure  St  orthodoxe,  fit  la  vie  fort  exemplaire.  Tous 
de  Sabellitu  avec  celle  de  Valentin.  ici  prélats  qui  s’y  trouvèrent  furent  d’avis  avec  lui 

Mais  rien  n’a  donné  tant  d’éclat  a^  pontificat  de  ne  rien  changer  à la  tradition  qu'ils  avoienc 

Ij  de  Viélor  que  la  célébré  conreffation  qui  s’éleva  reçue  de  leurs  laints  prédeceffeurs.  Ils  portèrent 

de  fon  temps  touchant  la  telle  de  Pafques.  Il  7 Polycrate  à récrire  au  pape  Viélor  fie  à l'églife 

ftùlln.  fi  b ij  Romaine* 


de  Sabellitu  avec  celle  de  Valentin.  les  prélats  qui  s y trouvèrent  furent  d avis  avec  lui 

II.  Mais  rien  n’a  donné  tant  d’éclat  at  pontificat  de  ne  rien  changer  à la  tradition  qu'ils  avoienc 
Rirpmcdtlide  Viélor  que  la  célébré  conreffation  qui  s'éleva  reçue  de  leurs  laints  prédeceffeurs.  Ils  portèrent 
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s*,t  hifl.iat.  Romaine.  U le  fie  d'une  manière  qui  cchautfa  le  A beaucoup  de  zelc  & d’application  à pourvoir  aux 
M.».»**  xejc  ^ ce  bon  Pape  ,&  qui  le  porta  même  audelà  befoin»  de  l’Eglife.  Il  mourut  le  vingtième  jour  Lan 

des  borner  que  les  réglés  de  la  modération  iem-  d’avril  , Toit  l'an  aoi , foit  l’an  aox  fur  la  fin  de  201* 

bloient  lui  preferirc.  la  neuvième  année  de  l'empire  de  Severe,  après  ou  *01. 

III-  Vidor  choqué  delà  réfi  (lance  des  A fia  tiques  pu-  dix  ans  environ  de  pontificat.  Cctre  datte  eft  con- 
twf*  blia  des  lettres  véhémentes  contre  toutes  les  égli-  teiléepar  ceux  qui  loutiennent , félon  l’opinion 
oT» *"ei  d'Afie  ,&  contre  quelques-unes  qui  en  éroient  qui  étoit  autrefois  plus  commune.  Que  fa  mort  n»mt  m. 
' proches,  parce  quelles  adheroient  à leur  pratique,  eft  arrivée  dès  le  xxvm  de  juillet  dé  l'année  pré- 


Il  excommunia  même , ou  pour  parler  aux  termes 
rétif.  n«.  •J  d’Eufcbc,  il  déclara  excommunie!  tous  ceux  qui 
Ujil.t.ti.  y perfiftoient.  H n’en  demeura  donc  point  aux 
ternies  d’une  fimple  menace  d'excommunication  , 
comme  tâchent  de  nous  le  perfuadet  ceux  qui  trou- 
vent à redire  avec  rai fon  à la  rigueur  d'une  telle 
procedure.  Nous  ne  faifons  point  difficulté  de 


cedente.  Les  martyrologes  du  nom  de  S.  Jerome  ,> 
font  mention  de  lui  comme  d'un  fimple  confef- '»»• 
feur  au  xx  d’avril.  Adon  , Notker , d'autres , en- 
core* & Ufuard  même  felon  les  premières  édi- 
tions, parlent  auffi  de  lui*  au  xx  du  même  mois  , 
mais  ils  lui  donnent  la  qualité  de  martyr,  com-  to*i 
me  font  quelques  pontificaux.  D’autres  ponttfi- 


4 reconnottre  que  Viûor  fepara  les  églifes  d’Afie  de  B eaux  marquent  fa  fefte  au  xxvm  de  )uillet  com.  a.c 


fa  communion , 6c  qu'il  fit  même  les  efforts  pour 
£**  *rùm.  I^cher  de  les  fcparer  de  l’unité  generale  de  l’tgli- 
tuf'tui.  D*.  fe  comme  des  perfonnes  qui  n'étoient  pas  dans  la 
Tn’wT  nT  vraYe  foy  » exhortant  les  autres  fidelles  à ne  plus 
communiquer  avec  eux.  Mais  pour  être  privées 
de  la  communion  du  Pape  , elles  ne  biffèrent  pas 
de  demeurer  dans  celle  de  la  plufpart  des  autres 
évêques  de  l’Orient,  de  l’Afrique  , 6c  de  l’Occi- 


me  au  véritable  jour  de  fa  mort  ou  de  fafepultu-  u 

te.  Mais  ceux  qui  mettent  fa  mort  su  xx  d'a- 
vril  cftimentque  le  xxvm  de  juillet  eft  le  jour 
de  la  tratillarion  de  fon  corps  au  Vatican.  Quel- 
ques martyrologes  du  tx  fiécle  * ont  mis  suffi  fa  . ^ 
telle  au  xxvm  de  ce  mois  où  Molanus  l'a  tiaiifpo- 
sécdanscelui  d'Ufuard.  C’eft  ce  qui  a été  fuivi 
dans  le  Romain  moderne  &dans  le  bréviaire  où  il  _ K| 

eft  honoré  d’un  office  femidouble  conjointement 
avec  S.Nazaire  & S.  Celle  comme  martyr  de  mê- 
me qu’eux  6c  avec  faim  Innocent  1 pape  cohfef- 
feur.  Saint  Jeron^a  mis  le  pape  faint  Viûorau  Ct  Znl* 
rang  des  écrivains  ccclclîalliqucs  pour  divers  pe-  **" 
lits  Traite!  de  lui  fur  la  religion , fur  la  dtfeipline 
-j—  — ...  M — — — - — _ touchant  la  Pafque.:  mais  nOn  pour  quatre  lettres 

que  la  conduite  du  pape  Viûor  mis  dans  les  églifes  ^ qui  lui  ont  été  vifiblemfcnt  fuppoiées-  Il  l’a  placé  rjr.  f. 

Particulières  lors  qu’il  a avancé  que  l’Orient  & à la  telle  dès  Pc  tes  qui  ont  écrit  en  latin  , ce  qu’il 

Occident  ne  rcce  Voient  point  dé  lettres  pacifiques  a obfervé  peut-être  à caufe  de  fa  dignité:  cat  s’il 

l’un  de  l’autre.  Quelque  chofe  qu’on  puiffe  aile-  eut  voulu  mettre  celui  qui  a le  premier  écrit  en 

guer  pout  tâcher  de  juftifier  ou  d’éxeufer  le  pro-  cette  langue  il  auroit  pu  choifir  faint  Apollone 

fenateur  Romain  martyr  j6c  apologifte  de  la  re- 
ligion qui  étoit  mort  avant  que  S.  Viâor  fut  élâ 
Pape. 


-ff-Or-V-  dent  même.  C'eft  ce  qui  a fait  dire  à faint  Fir; 
si mîJiendc  Cappadoce  que  la  différence  des  prati. 

ques  entre  l’cglifc  Romaine  6c  les  autres  for  la  felle 
de  Pafque  6c  les  autres  chofes  qui  regardent  les 
facremcns  6c  ladifeipline  n’a  point  été  capable  de 
ruiner  la  paix  6c  l’unité  de  l’Eglife  r & l'on  croit 
que  faint  Epiphane  a un  peu  exaggeré  la  divifion 


xlîlfàmL  cc ^ “e  Vidor , on  ne  peut  nier  qu’il  n'ait  déplu 
à beaucoup  d’évêques  j 6c  que  ceux  même  qui  com- 
Tiium,  (Hjr,  battoient  le  fentiment  des  Afiatiques  touchant  la 
Pafquene  crurent  pas  devoir  adhérer  à ce  queVi- 
dorfaifoit  contre  eux.  Quelque -uns  l’exhotterenc 
à conferver  la  paix  & la  charité  entre  les  fidelles, 
en  conlcrvant  l’unité  ; d’autres  entreprirent  de  lui 
faire  fur  cela  de  fortes  remontrances , & blâmè- 
rent tout  publiquement  fon  adion  , comme  Eu. 


JJ.  LES  MARTTRS  D'EGTPIE 

& de  Thebaide  fous  Dece  & Valet  t en  m fiécla. 

empereurs* 


febe  le  témoigne.  C’eft  cc  que  fit  principalement  D JJ^'Eglife  honore  cp  ce  jour  une  multitude^  de 


faint  Irenée  qui  lui  écrivit  au  nom  des  chrétiens 
des  Gaules  dont  il  étoit  le  chef-  Ce  Saint  derneu- 
roit  d’accord  avec  le  Pape  qu’on  devoit  célébrer 
la  Refurredion  le  dimanche  : mais  il  prérendoit 
qu'il  n’avoit  pas  dû  feparer  des  églifes  entières  de 
la  communion  pour  ce  fujec,lui  alléguant  pour 
l’en  convaincre  l’exemple  de  plufieurs  Papes  fes 
prédeceffeurs  qui  cri  avoient  usé  avec  plus  de  mo- 
dération. Il  lui  en  récrivit  encore  depuis  avec  la 
même  force.  Comme  nous  ne  voyons  pas  que  cet- 
te excommunication  ait  eu  de  fuite , & que  h i Vi- 
dor ni  aucun  autre  Pape  ait  fait  depuis  aucune  pei- 
ne aux  Orientaux  fut  ce  point , quoique  ceux-ci 


faints  martyrs  qui  ont  fooffert  pour  Jefus- 
Chrilt  dans  l’Egypte  6c  dans  la  Thebaide  durant 
la  perfecunon  de  Dcce  6c  de  Valerien  empereurs 
Romains  , lorfque  le  pape  Corneille  à Rome  & ttu>*  1 
S.  Cyprien  a Carthage  répandirent  * leur  lang  1 
pour  la  même  caule.  C’eft  ainlî  que  parlent  faint  • jn 
Jerome  6c  faint  Optât  de  Miléve  , & beaucoup 
d’autres  auteurs  ecclefiaftiqucs  <Ai  ne  font  qu’une 
perfecunon  fuivie  depuis  celle  Tb  Dece  juftjuà 
celle  de  Valerien  , quoiqu'il  y ait  eu  de  l’imcriu- 
ption,  6c  que  ces  deux  empereurs  ne  fe  foient 
point  touchez  immédiatement.  Nous  ne  voyons 
pas  que  la  perfecution  de  Valerien  qui  commença 


n'aycnt  changé  de  pratique  que  long-temps  après,  £ l'an  157  ait  fait  beaucoup  de  martyrs  en  Tbcbaï- 


nous  avons  lieu  de  croire  que  n6tre  faint  Pape  fe 
rendit  enfiti  aux  raifons  de  laint  Irenée.  Au  moins 
(âint  Anatole  de  Laodicée  qui  éctivoit  environ 

?|uatre- vingts  ans  après  ce  different,  nous  affure 
ort  nettement  que  faint  Irenée  appaifa  toute  la 
P v4-  conccftation  de  telle  forte  que  chacun  demeura 
dans  l’nfage  où  il  étoit.  On  fe  fouffrit  mutuelle- 
ment dans  cette  diverfité  de  pratique  jufqu’au 
temps  du  concile  de  Nicée  qui  ordonna  l’uni  for- 
mite  par  tout. 

Saint  Viâor  vêquit  encore  depnis  pendant  l’ef- 
pacc  deciaq  oufix^ans,  travaillant  toûjours  avec 


IV. 


de  , ni  mente  en  Egypte  , quoiqu’elle  ait  été  tics- 
fanglanie  en  Afrique.  Ainfi  nous  pouvons  rappor- 
ter principalement  à celle  de  Dece  commencée 
avec  l’an  150  les  combats  de  ceux  de  ces  deux  pro- 
vinces dont  l’églife  célébré  aujourd'hui  le  triom- 
phe. »La  plus  grande palîion  des  Chrétiens  , dit 
» S.  Jerome  , étoit  alors  de  pouvoir  donner  leur  < 
m vie  pour  la  confcllion  du  nom  de  Jclus- Chnfi. 
m Mais  la  malice  de  leur  ennemi  le  icndoit  inge- 
» nieux  à inventer  des  fupplices  qui  leur  procuraf- 
m fent  une  longue  mort , parte  que  fon  deffein  étoit 
p de  tact  leurs  an.es  piuroft  que  leurs  corps.  C'eft 


Sc  1 j 7. 


t 


c 


l 


Sk 


9 


*» 


ut  MARTYRS  D’EGYPTE, ET  DE  THEBAIDE.  XXVIII  Juillet  394 


» ce  que  S.  Cyprien  qui  l'éprouva  dans  le  même  A 
«•  temps  en  fa  propre  perfonne  a témoigné  lui-mê. 
••nie  j9t  ces  paroles  : On  refufe  de  dentier  Uimrt  4 
» ceux  qui  U défirent.  Pour  faire  connoîcrc  , conti- 
*»nue  5.  Jerome,  jul’qu’à  quel  excès  alloit  cette 
«•cruauté,  je  veux  en  rapporter  icy  deux  exemples 
m capables  d'en  conferver  la  mémoire. 

*»  Un  magiftrat  payen  voyant  un  marchand  de- 
» meurer  ferme,  & triompher  des  tout  mens  au  mi- 
» lieu  des  chevalets  fie  des  lames  de  fer  toutes 
» rouges  , commanda  qu'on  lui  frottaft  tout  le 
m corps  de  miel  ,fit  qu’aptes  lui  avoir  lié  les  mains 
«•  derrière  le  dos  , on  le  mit  àla.renverle  .fit  qu’on 
*»  Icxpolaft  ainfi  aux  plus  ardent  rayons  du  (olcil,  . 
» afin  que  celui  qui  avoir  furmonté  tant  d'autres  1 
» douleurs  , cédait  à celles  que  lui  feroient  fentir 
m les  aiguillons  d’une  infinité  de  mouches. 
m Le  même  magiftrat  donna  ordre  qu’on  en  me- 
» naît  un  autre  qui  étoit  en  la  fleur  de  (on  Âge  après 
m l'avoir  beaucoup  tourmenté  dans  un  jardin  tres- 
m délicieux  au  tems  de  la  plus  agréable  faiion  de 
*»  l'année  , fit  que  là  au  milieu  des  fleurs,  des  par- 
m fuins  fit  de  tous  les  autres  agrément  propres  à inf- 
*•  piter  la  molelle,  on  couchait  fur  un  lit tsA  il 
«fut  doucement  attaché  avec  des  cordons  de  foye 
» pour  l’empêcher  de  forcir.  11  commanda  enfuite 
»•  qu’on  le  taillait  feül  : fit  lorfque  chacun  fe  fut  re- 
■ tiré  , il  y fit  entrer  une  jeune  courtifane  qui  alla 
* * impudemment  fe  jetter  à fon  coû  , fie  le  follicita  * 
» au  crime  par  tous  les  moyens  dont  elle  purs’avi- 
•c  fer.  Ce  genereux  foldat  de  Jefus-  Chtift  ne  favoit 
s*  en  cet  état  ni  que  faire  ni  à quoy  fe  refoudre.  Car 
m fe  fut.il  lailsé  vaincre  par  les  délices  api ès  avoir 
» relifté  à tant  de  tourmens  ï Enfin  par  une  infpira- 
Mtion  divine  il  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents  , 

» fie  en  la  crachant  au  vifage  de  cette  effrontée  . il 
m éteignit  par  l’extrême  douleur  qu'il  (c  fit  à lui. 
w même  les  fentimens  de  volupté  qui  cutfcnc  pu 
» s’allumer  dans  fa  chair  fragile. 

L'invention  de  ces  tourrfiens  qui  ne  finifloient 
point,  fit  qui  ne  tetminoténe  point  aufft  la  vie  par 
-un  dernier  fdpplice  , étoit  l'une  des  plus  danger  eu- 
fes  tentations  que  les  confeffeur*  eufTenc  a futmon- 
ter.  Ce  fut  un  écueil  pour  ta  patience  de  quelques- 
uns  , fit  la  vile  de  ce  malheur  fit  naître  à pluneurs  ] 
autres  le  dcllcin  de  fe  retirer  de  lafocieté  des  hom- 
mes pour  mettre  leur  foy  à couvert , fi c aller  con- 
fommet  dans  les  longueurs  d'une  vie  peniccnte  le 
martyre  dont  les  pcrfccutcurs  leur  ènvioieni  la 
gloire  en  leur  réfutant  une  prompte  mort.  Ce  ne 
if.  1.  fut  pas  feulement  en  Thebaide  que  l’on  employa 
il-  , ces  artifices.  On  les  vit  auflï  mettre  en  oeuvre  dans 
l’Egypte  Je  dans  l'Afrique,  où  l'on  né  pouvoita- 
voir  la  confolacion  de  mourir , quelque  défit  qu'on 
en  euft.  Les  bourreaux  avoienc  otdte  de  prolonget 
la  vie  avec  les  tourmens  , fie  de  ne  point  qoitret 
ceux  qui  confelloient  Jefus  Chrift  jùlqu’a  ce  qu’ils 
leur  euftent  fait  perdre  enfin  la  foy  avec  le  courage. 
C’eft  la  conduite  que  l'on  tint  à l'égard  du  célébré 
£•[->.* s-w-  Origéne  à qui  les  |uc$s  firent  fouffrir  bcaucoupdè 
tourmens  dans  laPaleftineoùtl  s'étoit  retiré d’ A le- 
xanJue:  Se  l’on  n’étoit  pas  moins  appliqué  a rem- 
pêcher  de  mourir  dans  les  fupplices  qu’à  multi- 
plier fes  fouffrances.  Heureux  (î  Dieu  lui  euft  ac- 
cordé pour  lors  la  grâce  qu'il  fie  à ptufieurs  autres 
o ’+m  ie.  de  les  1er  vùcurs  dans  Alexandrie  fie  dans  le  refte  de 
/-.t/T’*  . l’Egypte  de  les  tirer  des  mains  des  bourreau?  , non 
- c ri  7 - en  faifanc  finir  fimplcment  les  fupplices  , mais  en 
■**'  * terminant  promptement  leur  vie  pour  les  couron- 

ner. C’eft  de  ces  faints  martyrs  principalement  fie 
de  ceux  de  Thebaide  dont  nous  avons  pa  rlé  que  le 
martyrologe  Romain  fait  une  mémoire  generale 
le  gxvm  de  juillet. 
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jrcmicr  du  mm.  * ▼ Gécle. 

Nnocent  que  l'églife  Romaine  honore  en  ce  1, 

jour  d*un  culte  qui  loi  eft  commun  avec  les 
martyrs  S.  Nazaire  fie  5.  Celle  , fie  avec  le  pape  S. 

Viâor , étoit  delà  ville  d'Albano  près  de  Rome. 

11  fut  choifi  à caufe  de  fa  rare  vertu  fie  de  fa  capa- 
cité pour  fuccfeder  au  pape  S.  Anaftafe  qui  mou, 
nit  le  xxv  u d’avril  de  l’an  40  a fous  les  empereurs 
Arcade  fie  Honorius.  Il  fut  ordonne  fie  élevé  fur 
le  liège  apoftolique  le  dimanche  xvm  du  mois  de 
ma*  fui  vaut  : fie  il  fut  confidcré  comme  un 
me  deftiné  particulièrement  de  Dieu  pour  confo-  .4*. 

1er  fie  fortifier  Ton  Egtife  dans  les  affligions  qui  lui 
arrivèrent  fous  fon  pontificat.  Dès  le  commence- 
ment de  fon  adminiftratioii  il  lui  fallut  prendre 
garde  que  les  maux  temporels  donc  la  ville  de  Ro> 
me  fie  rbure  l'Italie  fc  voyoient  menacée  par  les 
ceurfes  fie  les  ravages  des  Cois  qui  conduiloit  Ala- 
ric  ne  filîènt  murmurer  les  peuples  contre  la  divine 
providence, fit  ne  les  jettallênt  dans  un  dclei^oir  * 
qui  auroit  entraîné  api  es  lui  divers  delordres.  Lors  : 1 

que  l’Italie  rcfpira  un  peu  par  la  viéloire  que  S;i-  L an’ 
licon  general  des  armées  de  l’empereur  Honoiius  4°5* 
remporta  fur  Alaric  , Innocent  fie  tous  les  gens  de 
bien  eurent  le  chagrin  de  voir  que  ce  prince  (i  ca- 
tholique d’ailleurs , fit  fi  porté  à favoriler  l’Eglife , 
au  lieu  de  donner  des  marques  nou  vclles  de  fa  pieté 
fit  de  fa  reconnoiffance  envers  Dieu  , accorda  aux 
Gentils  de  la  ville  de  Rome  lapcrmillîon  de  célé- 
brer les  jeux  séculaires  qui(é  Hifoient  au  boutde7W,*.iw<f. 
chaque  fiécle  dfc  la  ville  , c’eft  à dire  de  cr,nt  cns■,,■"• /-1» 
cent  ans , fit  les  combats  des  gladiateurs  S fit  qui 
fe  renouvelloient  encore  en  d'autres  années , com- 
me on  le  voir  par  divers  exemples.  Conftintin  le  z./fc.  /.  ». 
Grand  avoir  fait  omettre  ces  jeux  l'an  315  auquel**-  /-•?*• 
ils  dévoient  le  célébrer  ; fit  les  payehs  n 'avoienc 
point  manqué  dédire  que  tes  dieux  irritez  de  cette  . 

C million  Cn  avoient  puni  l’cmpite  par  tous  les  mal- 
heurs qui  arrivèrent  depuis.  Son  fils  Confiance 
n’avoir  pas  permis  non  plus  qu'on  les  fift  en  l’an- 
née séculaire  de  la  ville  j la  J47  de  Jefus  Chrift  , 
qui  étoit  la  1100  de  la  fondation  de  Rome  : fie 
les  payens  en  avoient  renouvelle  leurs  plaintes  t 
comme  ils  firent  tout  de  nouveau  l'an  403  auprès 
de  l’empereur  Honorius  qui  n’eut  point  la  force 
qu’avoient  eue  Tes  prédecelfeurs  pour  refifter  aux 
inftances  qu’ils  lut  fi *nt  )cs  rétablir.  Sa  permif- 
fion  n’eur  peur  tant  pas  beaucoup  defuire.  Car  (t  a 
l’hiftoite  que  nous  avons  rapportée  au  premier  de 
janvier  de  faint  Almaque  cft  véritable , les  combats 
des  gladiateurs  furent  abolis  dès  l’année  fnivante 
ou  peu  après , fit  nou»  ne  voyons  pas  que  les  jeux 
séculaires  aÿent  été  continbez  depuis. 

Le  pape  Innocent  n’étoit  pas  moins  touché  des  j (a 
maux  de  l'églife  d’Otient , fit  il  employa  tous 
’ fesfoinsày  ten.edier.  Il  réflentit  comme  il  de- 
vait l’injuftice  que  l’on  fir  à S.  Jean  Chryfoftome 
patriarche  de  Conftantinop'e  le  plus  grand  orne- 
ment qu’euft  alors  cettè  cglifc.  Ce  Sai  .{  perfe- 
cuté  par  l'imperatrice  T uJoxr  femme  d’ Arcade , 
fit  par  quelques  uns  de  fes  confietes  doi  t lechef 
étoit  Théophile  d'Abxandrie  fur  chalsé  de  fen 
fiége  pour  li  féconde  fois , fie  relégué  pour  ne 
plus  revenir.  La  première  nouvelle  de  fa  depo-  ihu».  vw» 
fition  fit  de  fon  bannilTemem  fur  portée  an  p.*pe'  - 

Innocent  par  un  leôcur  de  Théophile  qui  lui  man- .04 

doit  qu’il  avoir  déposé  ce  prélat  , fans  exprimer 
ni  la  fotmc  ni  lés  raifôns  de  fon  jugement , fit  fans 

lui 


55>S 


S.  INNOCENT  PAPE.  X X V I II  JuilUt. 


3 96 


hiien  envoyer  les  aâes.  Innocent  agiffant  avec  fa  A pratiques  ,6c  les  députez  du  pape  Innocent  apres 


piudence  ordinaire  ne  crut  pas  devoir  lui  faire  rc- 
ponfe  .qu’il  ne  fuft  inftruit  de  la  chofe  d’un  autre 
côté.  Audi  trois  jours  après  il  reçut  une  lettre  de 
S.  Chryfoftome  pat  laquelle  après  lui  avoir  fait 
le  détail  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafsédans  fa  premiè- 
re dépofition  6c  dans  fon  fécond  banniffement , il 
le  cenjuroit  d’cctire  par  tout  pour  prévenir  la  con- 
fiifion  dans  l’cfprit  de  ceux  qui  n'auroient  pas  été 
informez  de  l'irijufticc  de  u condamnation.  La 
lettre  étoit  adrefsée  suffi  à Vcncre  évêque  de  Mi- 
lan chef  ou  primat  du  dioccfc  ou  vicariat  d’Italie , 
>»■  s-  - & * Chromace  d’Aquilée.  Le  pape  Innocent  rccyt 
jAn  très- bien  les  députez  de  S.  Chryfoftome.  Il  ne  rc- 
404.  i«ta  pas  aulli  ceux  de  Théophile  : & admettant 


avoir  reçu  beaucoup  de  mauvais  traitement  furent 
obligea  de  revenir  en  Italie  quatre  mois  depuis  leur 
départ. 

Les  affaires  de  l’églife  d’Orient  ne  diminuoient 
rien  cependant  des  foins  qu’il  devoir  aux  autres. 

Il  donna  des  marques  de  l’application  qu’il  y ap- 
portoit  par  diverles  lettres  qu’il  écrivit  aux  pré. 
Iats  pour  faire  obferver  exactement  dans  la  difei-  * 
pline  ce  qui  fe  ttouvoit  établi  pat  la  tradition  Apo- 
ftoliquc  des  anciens  Peres  , témoignant  que  cela 
fufliioit  fans  qu’il  fuftbefoin  de  prefei ire  de  nou- 
velles pratiques.  Celles  qu’il  envoya  fur  ce  fujec 
à S,  Vjéirice  de  Rouen  de  à S‘Exupere  de  Toulou- 
fe  font  des  plus  importantes  : & elles  font  voir  que 


L’an 

404. 


6c  l’autre  parti  à fa  communion,  il  remit  ® les églifes  des  Gaules  cherchoient  à tegler  leur 


L'an 

407. 


l’examen  & la  décifion  de  cette  affaire  à un  con- 
cile de  l'Orient  6c  de  l Occident  qui  fut  irrépre- 
hcnfibîe,  d où  les  amis  de  les  ennemis  de  faint 
Chryfoilome  fulfent  exclus  , afin  que  l'on  pull 
mieux  connoîtie  la  vérité.  C’cft  ce  qu’il  marqua 
dans  la  reponfe  qn’il  fit  aux  lettres  des  évêques 
d’ Alexandrie  de  de  Conftantinople,  je  veux  dire 
. de  Théophile  de  de  S.  Jean  Chryioftome.  Peu  de 
temps  apres  , un  prêtre  d’Alcxandrieaccompagné 
.•  lutqriiM.  d’un  diacre  * de  Conftantinople  vint  à Rome, 

6c  apporta  les  a&cs  du  faux  concile  du  Chefne, 
fauxbourgde  Chalccdoine,  où  S.  Chryfoftoroe 
avoir  été  condamné.  Ces  aûcs  firent  clairement 
xeconnoître  à Innocent  l’animofitédes  évêques  C 
qui  compofoiem  ce  concile.  Il  ordonna  un  jeûne 
public  dans  la  ville  de  Rome  pour  demander  à 
Oieu  qu'il  lui  pluft  d’empêcher  le  fehifrae  dont 
l’Eglifc  étoit  menacée.  Il  renvoya  enfuite  les  dé- 
putez de  Théophile  à qui  il  récrivit  qu’il  ne  pou- 
voitfe  dépattir  de  la  communion  de  lcvêque  de 
Conftantinople;  que  s'il  étoit  affûté  que  le  juge- 
ment qu’il  avoir  rendu  contre  lui  fuft  juridique, 

* il  pouvoir  venir  à Rome  le  défendre  dtfvam  le  fy- 

node  qu’il  y avoir  aifemblé  , & qu’il  n avoir  au- 
' cun  fujet  de  fe  défier  de  la  juftice  de  fes  juges. 

S»t.  ».  1. f.  Dans  le  même  tems  Innocent  reçut  une  lettre  de 
/-%.  «.  T,nSl  cinS  év«quw  qui  foutenoient  la  caufc  de 

fi"i.  1.  I.  fahic  Chryfoftome  en  Orient,  & il  y fit  deux  ré-  l’argent  6c  tous  les  meubles  précieux  de  la  ville 
«a-  ponfes  i l'une  au  prélat  exilé,  pat  laquelle  il  I en- D croyant  lui' ’ ’ 


L’an 
4 °9- 


E 


L’an 


coutageouà  fouffrir  les  injures  qu’il  avoit  reçues 
■par  le  témoignage  de  fa  bonne  confcicnce.  L’autre 
ut  envoyée  aux  évêques  de  la  communion  de  S. 

Chryfoftome  , au  clergé 6c  auueuple  de l’églife  de 
Conftantinople.  Ces  lettres  firent  un  très- bon  ef- 
fet dans  tout  l’Orient,  où  l’on  eut  foin  de  les  pu- 
blier. On  y admira  lafagclT'c  que  le  Pape  faifoit  pa- 
’ roîtrç  dans  toute  fa  conduite  , 6c  la  bonté  qui  le 
rendoit  fi  fcnfiblcà  l’injuftjce que fouffVoit  S. Chry- 
foftome. Ce  fut  pour  ce  faint  Pape  unfurcroît 
_ d’aflliûion  d’apprendre  les  cruautcz  que  les  enne- 
mis de  S-  Chryfoftome  exerçoienc  dans  tout  l’O- 
rient , 6c  jufqu'cn  Mefopotamie  contre  ceux  qui 

foutenoient  fon  parti-  Ne  pouvant  plus  diflîmuler  r , - ç- 

tant  d excès  , il  écrivit  à l’empereur  Honorius  l’é-  E n’étant  pas  le  maître  dan»la  vil?e  ne  put  cropê- 
tat  ou  fe  trouvoient  les  affaires  de  l’églife  d’O-  * ’ 'r  " 1 ‘ ' 

rient:  A-  conjointement  avec  les  évêques  dufy- 
w.  node  d’Italie  il  pria  ce  prince  d’en  écrire  à l’cmpe- 
nereur  Arcade  fon  frere  pour  obtenir  de  lui  que 
l’on  tinft  un  fynode  à Theffalonique  où  les  pré- 
lats d'Oricnt  6c  d’Occident  pourroient  venir  plus 
aisément  pour  compofcr  un  concile  parfait.  Ho. 
norius  approuva  cet  avis , 6c  il  voulut  que  le  Pa- 
pe députaft  cinq  évêques , deux  prêtres  de  l’églife 
Romaine  6c  un  diacre  pour  porter  fa  lettre.  Les 
ennemis  de  S.  Chryfoftome  eurent  le  crédit  de 
faire  échouer  cette  négociation  par  de  paillante* 


conduite  fur  les  canons  te  les  decrets  que  fuivoit 
l’églife  Romaine  pour  fe  conformera  fa  difeipline. 
Cependant  Innocent  gemiffoit  de  voir  fouffrir  en-  . *f*P-  »*•“. 
core  de  nouvelles  pcrfccurions  à S.  Chryfoftome  **  '**'• 

qui  mourut  enfin  dans  les  rigueurs  de  fon  exil.  Scs 
ennemis  c’obftineient  à vouloir  continuer  contre 
fa  mémoire  la  guerre  qu'ils  faifoient  contre  fa  per- 
fonne  lors  qu’il  vivoit.  iPOrient  6c  l’Occident  de- 
meurèrent divifez  quelques  années  à cette  occa- 
fion  : & le  pape  Innocent  ne  voulut  avoir  ni  com- 
munion ni  autre  commerce  avec  ceux  qui  refu- 
foient  de  mettre  le  nom  de  ce  faint  prélat  dans  le* 
diptyques  ecclefiafliqnes.  * 

L’églife  d’Afrique  teffentit  vers  le  meme  temps  * 
les  effets  de  fes  bons  confeils  6c  de  fon  crédit- au-  4°** 
près  de  l’empereur  Honorius  contre  les  Donati. 
lies  qui  la  tourmentoient , 6c  lui  déchiroient  les  408* 
entrailles  fans  ceffe  Mais  il  ne  puft  arrefter  ceux 
de  la  colere  divine  qui  s’étendirent  pende  tems  ©•*7. 
après  fur  l’Italie  & fur  la  ville  de  Rome.  Alaric 
roy  des  Gots  y mit  le  liège  l’an  409.  lllarcdui- 
fit  par  la  famine  à laquelle  fe  joignit  la  pefte:  6c 
ces  deux  fléaux  remplirent  la  ville  de  corps  morts 
beaucoup  plus  que  1 épée  des  ennemis.  Comme  la 
mifere  jettoit  le  peuple  dans  le  dcfefpoir,  la  ville 
députa  vers  Alaric  pour  obtenir  la  paix  a des  con- 
ditions raifonnables.  U demanda  tout  l’or , tout 
l'argent  & tous  les  meubles  précieux  de  la  ville 
croyant  lui  faire  grâce  d’accorder  la  vie  à fes  hau 
bilans.  L’hiftoticn  Zolïme  grand  ennemi  de  la 
religion  de  Jefus-Chrift  & des  Chrétiens , dit  que 
des  Harufpices  ou  des  Magiciens  venus  de  Tof- 
cane  promirent  qu’ils  délivreroient  la  ville  fi  l'on 
vouloir  faire  des  facrifices  aux  dieux  félon  la  cou- 
tume ancienne.  Ils  alléguèrent  pour  fe  faire  croire 
l’exemple  d'une  petite  ville  qu’ils  prétendoient 
avoir  garantie  par  des  tonnerres  6c  des  foudres 
tombez  dans  le  camp  des  aûîégeans.  Cet  écrivain 
ajoute  que  le  pape  Innocent  ayant  eu  communi- 
cation de  ce  cnnfeil  y donna  les  mains  , préférant 
la  confervation  de  la  ville  à fes  fentimens  particu- 
liers. C’cft  une  calomnie  ridicule,  perfonne  n’en 
peut  douter  : mais  il  eft  croyable  que  ce  faint  Pape 


cher  le  préfet  Pompe  jan  , les  amis  6c  les  créatures  £-t|lef  . 
d’Eucher  fils  de  Srilicon,  Symmaque  6c  quelques 
autres  payens  des  plus  puiffans  d’acquiefeer  au  con- 
feils  des  Harufpices.  Les  facrifices  ne  parent  cm-  #.,>,* 
pêcher  que  l'ennemi  ne  icduifift  la  ville  aux  der- 
nieres  extremitez,  U fallut  acheter  1a  levée  du  fié-  ».  4."  *' 

gc  par  une  fomme  immenfe  d’or  6c  d’argent.  Les  'M. 
particuliers  n'étant  point  en  état  de  la  fournir , on 
fut  obligé  de  recourir  aux  temples  des  faux  dieux  * 
d’où  l’on  enleva  toutes  les  richeffes.  Elles  étoietit 
grandes , parce  que  les  payens  malgré  les  édits  des  t*r. 
empereurs  6c  lesoppofitions  des  Papes  ne  laiffoient  H’- 

P** 
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pas  d'y  faire  des  offrandes  confidcrables.  On  fie  A rance  des  biens  étemels  de  l'aune  vie  embrafle- 


fondre  en  .cette  occasion  un  nombre  incroyable 
d’idoles  d'or  5c  d'argent  :5e  Dieu  Ce  fetvit  d'une 
armée  composée  picfque  toute  de  payent  com- 
/ mandée  par  un  barbare  A tien  , à qui  toute  rcli* 
fgion  étoit  fort  indifférente , poux  punir  l'attacha 
que  la  ville  de  Rome  a voit  toûjours  pour  la  fe* 
perdition  5e  le  culte  des  diaux  ,de  fes  fondateurs 
jrg—  fa.  & de  les  anciens  maîtres.  Audi  Alaric  répondit  à 
un  moine  qui  le  conjuroit  d’épargner  la  ville  qu’il 
wncieportoit  pas  de  lui- même  à cette  crucffc 
m expédition , mais  qu’il  y étoit  forçé  par  une  voix 
w intérieure  qui  lui  commandoit  incellammcnt 
m d'aller  a Rome  5e  de  la  ruiner.  Adaric  ayant  reçu 


rent  la  foy  de  Jefus-Chrift  pour  avoir  part  à fes 
promettes.  L'abailTement  de  la  grandeur  feculier* 

Rome  contribua  auffi  beaucoup  à rehaullèr  5c 
affermir  I autorité  fpirituelie  d'innocent.  Il  s'en 
fervit  pourchattcr  les  Novatiens  de  la  ville  5e  pour 
y arrêter  le  cours  de  quelques  autres  herefies.  Mais  - 

Ion  rele  5c  fa  vigilance  parurent  particulièrement 
dans  icfoin  qu'il  prit  pour  tâcher  d’étouffer  le  Pe- 

lagunifmc  dans  fa  naiffance.  Pelage  qui  en  étoit * 

l'auteur  avoit  déjà  été  découvert,  puis  condamné 
tant  en  fa  perfonne  qu'en  celle  de  fon  difciplc  Ce- 
leftius  par  les  évêques  d’Afrique.  Mais  étant  pafsé  ~ 
en  Paleûine  il  avoit  fçu  tromper  les  Pcres  du  con-  ^*5* 


la  femme  qu’il  avoit  demandée  leva  le  fiége , mais  g cile  de  Diofpolis  , 5c  s'en  faire  abfoudrc  par  une 


il  ne  fit  point  la  paix  avec  l'empereur  Honorius 
quoique  le  Sénat  lui  euft  envoyé  des  députez  pour 
la  conclure.  L'obftacle  vint  du  refus  que  ce  prin- 
ce fit  au  roy  Goth  du  commandement  general  de 
fesarmées.  Le  Sénat  dépota  une  fécondé  ambaf- 
fadei  Alaric.  Elle  fut  auffi  infruâueufc  que  la 
première,  quoique  le  pape  Innocent  fuft  du  nom- 
bre des  députez.  Ce  £tint  homme  prévoyant  oe  qui 
devoit  arriver  à la  ville  de  Rome  s'arrêta  dans 
Or./,  hji.  R^venne  auprès  de  l’empereur  vers  lequel  il  avoit 
™r'  été  député  auffi  par  la  Sénat  :5c  bien- tort  il  parut 
que  Dieo  avoit  voulu  retirer  fon  fidelle  ferviteur 
d une  ville 


fentence  fynodale  qui  le  rétabliffoit  dans  kt  com- 
munion des  orthodoxes.  C'eflce  qui  le  rendit  plus 
• hardi  àfemer  fes  erreurs.  Il  les  renferma  prelque 
toutes  dans  un  traité  qu'il  compofa  du  Libre-  arbi- 
tre : 0c  il  eut  la  hardielTe  écrivant  au  pape  Inno-  '' 

cent  l’année  fui  vante  de  fe  vanter  de  ce  pernicieux  41*» 
ouvrage  comme  d’une  apologie  delà  pureté  de  fa 
créance  fur  la  grâce  5c  le  libre-arbitre.  Il  ne  lui 
fuffit  pas  d’eff'ayer  de  piévenir  5c  tromper  s’il  le 
pourott  l’évêque  meme  du  fiége  apoffolique  où  L >*, 
étoit  le  centre  de  l’unité  eccleüaftique , il  voulut 
encore  fe  vanger  de  ceux  qui  avoient  écrit  centre 


doru  il  alioit  permettre  la  rnine,oom-  lui.  Saint  Jetome  comme  celui  qui  l’avoit  atta- 
mc  il  avoit  autrefois  retiré  Lorh  des  ruines  de  C qué  le  premier , fut  le  principal  objet  de  fa  haine. 


Sodome.  Alaric  qai  s’étoit  arrêté  à Rimini  du- 
rant les  négociations , reprit  le  chemin  de  Romo 

four  1 affieger  une  féconde  fois.  Avant  que  de 
attaquer , le  fciupdc  lui  fit  envoyer  quelques 
évêques  vers  Honorius  pour  le  conjurer  de  ne  pas 
l'obliger  àj prendre  la  ville  de  Rome,  qui  depuis 
tant  de  ficelés  commandoit  à tout  le  monde.  Il 
lui  protetta , pour  marquer  qu'il  vouloir  fincete- 
ment  la  paix  , qu'il  ne  demandoit  plus  de  grandes 
provuiccs  ru  le  commandement  de  fes  armées,mais 


Il  mit  dans  fon  parti  une  troupe  de  brigands  qu'il 
trouva  prêts  à exécuter  (es  volonté*.  Ils  malla- 
crercnt  beaucoup  de  faillies  femmes  qui  vivoient 
fous  la  conduite  de  S.  Jerome.  Ils  égorgèrent  auffi 
un  diacre, brûlèrent  des  monattcrcs,  5c  fans  une 
protcâion  toute  particulière  de  Dieu  , S Jerome 
lui- même  devoit  être  enveloppé  dans  le  mattacre.1 
Sainte  Euffoquie  5c  la  jeune  Pauic  fa  nièce  qui 
vivoient  dans  leur  nionaftere  de  Bethléem  fous 
la  direction  de  ce  faint  doâeur  firent  leurs  plain- 


feulemcnt  une  petite  fomme  d'argent , une certai-  t tes  de  toutes  ces  violences  au  pape  Innocent,  5c 
ne  quantité  de  clé  pour  l'entretien  de  fes  troupes,  lui  envoyèrent  la  relation  de  tout  ce  qui  s’étoit 

5c  deux  petites  provinces  aux  extrémitez  de  l'Al-  pafsé.  Le  faint  Pape  touché  de  ces  defordres , 5c 


lemagne  qoi  ne  payoient  prefque  rien  à l’empire 
5c  qui  croient  lu  jettes  aux  irruptions  perpétuelles 
des  barbares  qui  en  étoient  toi  fins.  Honorius  foc 
t.  M.t<.  encore  détourné  par  de  mauvais  confeils  de  lui 
z*f."  accorder  cette  fatisfa&ion.  Ainfi  Alaric  remit  la 
fiége  devant  Rome  , prit  la  ville  par  trahtfon  le 
> Aoufl  xx‘ v d’aouû  de  l'an  4*0 , 5c  la  pilla  fans  épargner 
* M ' autre  chofe  que  l’églifc  de  S.  Pierre  qui  fervit  d'a- 
- fyle  aux  perfonnes  5c  aux  chofes  que  fon  y réfugia. 
Alaric  ayant  fait  un  pillage  de  trois  jours  fortitde 
la  ville  fix  jours  après  y être  entré , paflà  en  Cam- 
panie 5c  en  Lucanie,  5 C mourut  à Cofenza  reve- 
nant de  Rheggiooù  il  avoit  été  empêché  de  fai- 
re le  trajet  dt  la  Sicile.  Son  beaufrere  Alrautfc  qui 


L’an 

4-to. 


informé  d’ailleurs  que  Jean  évêque  de  Jerufalcm 
foutenoit  Pelage  en  haine  de  S.  Jerome  récrivit 
fortement  à ce  prélat  pour  lui  reprocher  fa  conni- 
vence, ou  la  lâcheté  qu'il  avoit  eua  de  fouffrir  ces 
violences  ayant  pu  facilement  les  empêcher.  Ce-  ^ 
pendant  les  peres  du  concile  de  Carthage  5c  ccutf^4^. 
du  concile  de  Miléve  en  Numidie  ayant  con  dam-  a**». 
né  la  nouvelle  herefie,  5c  ne  voutant,pas  encore  *“* 
en  excommunier  Iss  auteurs  Pelage  5c  Ccleffius 
crurent  en  devoir  laitier  la  difpofition  au  pape  In-  , 
noccnt  dansjfcfperancc  que  ces  hérétiques  pour- 
raient fe  reMte  à fon  autorité.  Saint  Augaffin 
le  principal  défonfeur  de  la  vérité  qu'ils  atta- 
quoient , écrivit  au  nom  de  l’un  \ de  l’autre  ton- 


lui  fucceda  repartant  par  Rome  l’année  fuivante  E ciles  deux  lettres  fynodal es  à ce  faint  Pape  pour 


avec  l'armée  des  Gors  la  pii  la  une  féconde  fois , 5c 
la  plufpart  des  Romains  fe  virent  réduits  a une 
déplotable  indigence. 

f y.  Le  retour  du  pa  c Innocenta  Rome  fot  un  grand 
fojet  de  confolation  aux  fidellesàquiil  apprit  les 
moyens  de  faite  un  faint  ufage  de  leur  adverfité, 
IL  en  tira  de  fon  côté  un  grand  avantage , non 
s * feulement  pour  retenir  les  efprits  des  chrétiens 
dans  une  fourni  (lion  plus  grande  aux  ordres  de 
Dieu  , mais  principalement  encore  pour  détruire 
les  relies  de  l’idolacrie  dans  la  ville*  Plufieurs 
payent  qui  ne  tiroient  ni  fecours  ni  confolation  f 
ni  de  leurs  dieux  ni  de  leurs  prêtres  , voyant  la 
réiignation  5c  le  courage  des  chrétiens  qui  fotite- 
noicnt  U perte  de  leurs  biens  temporels  pat  l'cfpe- 


lui  tendre  compte  de  ce  qui  s'y  étoit  paflé  , afin, 
wdic.il,  que  l’autorité  du  fiége  apoQolique  étant 
» jointe  aux  décidons  de  nôtre  médiocrité  feive  a 
wconferver  la  foy  parmi  ceux  en  qui  élleeft  de- 
» meuréc  entière  , 5c  à la  rétablir  dam  ceux  qui 
» l’ont  laifsé  corrompre.  Outre  ces  deux  lettres  il 
en  écrivit  encore  une  autre  pour  le  même  Pape  • 
où  il  l’éclaircit  à fond  de  la  matière  de  la  grâce, 
afin  qu’il  comprifl  plus  facilement  les  qualitcz  de 
l’hcrciie,  5c  qu'il  puff  découvrir  toutes  les  rufes 
de  l’herefiarque.  Il  lui  ouvrait  en  même  teins  un 
moyen  de  ramener  Pelage  i PEglife  avant  que 
d'employer  les  dernieres  remedes  de  l’anathcme  * 
c'étoit  > ou  de  lui  faire  defavouer  fon  livre  de  U 
N Mette  qu’il  lui  envoyoie  avec  U réponfc  qu'il  y 
• avoit 
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me  lé  de*  chofes^dont  ,1°°  y av01,A  obligé  de  ceder  par  la  crainte  de  réfifter  à la  vo- 

1 . , . . 111  o ctoit  pas  I auteur  : ou  lonte  de  Dieu.  S'cranr  linli  réuni*  il*  mira»»  I. 
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...  , — **u  Buequc  l OU  V avoit 

mclc  des  choies  dom  il  n'etoit  pas  l'auteur  : ou 
■enhn  de  lur  faite  donnée  un  bon  fens  au*  propo- 
sons que  fes  difeiptes  «pliquoient  colirre  la 
do-ttine  orthodoxe.  Cette  derraere  lettre  de  faite 
Atigultm  au  pape  Innocent  (ht  (ignée  d'Aurêle 
de  Carthage,  d Alype  de  Tagafte:  Se  de  deux 
autres  évoques.  Innocent  y St  icponle  comme  au*, 
deux  autres  qui  porioicci  le  nom  des  conciles  de 
Carthage  & de  Miléve.  Dans  celle  qu'il  adrefla 
au*  prélats  du  concile  de  Carthage , il  n'oublia 
point  de  les  louer  de  la  dércrencc  qu'ils  avoient  eue 
pour  le  jugement  du  liège  apoftoiique.  Comme  il 
avmt  de  lelprit,  du  (avoir  St  de  l'éloquence  il 
employa  (on  talent  à faire  -valoir  l'ufaec  établi  par 

la  trjiiirinn  Ar  In  J_  I.n  . . r« 


o — r~*  •*  “>•  ivuiwi  « vo- 

lonté de  Dieu.  5’ccanc  ainfi  réunis  il»  niyent  leur 
fils  d’un  commun  confenteihent  fous  la  difcipline 
du  célébré  faint  Eltut  abbé  d’un  monaftere  dans  le 
pais  de  Giamorgan  qui  cftau  midy  de  la  princi- 
pauté de  Galles.  Ce  faint  homme  que  quelques-  va*».  Br.r. 
uns  veulent  faire  palier  pour  le  difciplc*  de  lame  E[‘/*  f*  «J* 
Germain  évêque  d'Auxerre  , avoir  ouvert  depuis  cr*.  ' 
plulicurs  années  une  famcüle  école  dans  fon  a b- 
baie,  où  il  enleignoit  non  feulement  l’Ecriture- pic*."  ** 
iaintc  dont  on  falloir  chez  lui  là  principale  étude  , 
mais  encore  la  philofophie dans  toutes  fes  parties* 
lagcomctrie,  la  fcience  des  nombres  ,lcs  myfteret 
de  la  nature  le»  plus  cachez  , outre  les  arts  de  la 
grammaire  fie  de  la  rhétorique.  Au/Ii  fît-il  bcau- 

Crtlm  rl'lsskiloi  Ai,  -J—  J r : 1 - , . 


la  tradition  8c  la  difc.nl iL  A Te  rrS°  C l Pf  8rammairc  & de  la  rhétorique.  Auflï  fit-il  beau- 

coutume  de  conful.cc^es  furalkSls  déT Kcrt J*  ® c0l,P  ,d  l>ab,l«  « je  feints  difciples  q„,  fu,em  de 
r. „* ...  . Cllls  dt  *•««»«.  giands  orne mens  dxns  leséglifes  desifles  Britonnl- 


TT'""’ 6 vwnimwr  ICS  luccelleurs  de  S.  Picrtc, 
fur  tout  apres  que  les  évêques  des  provincesavoient, 
connu  des  cootrovcrfcsMe  la  foy  en  ptcmicrc  in- 
5*","'  Se(l  « qu'innocent  inliima  encore  dans 
, WW?  ““e  cvÇqncs  du  concile  de  Milévt.  Sue 
fa  hn  ,1  déclaré  Pelage  «e  Celcliios  excommun, ca. 

epondant  à la  letrre  particulière  de  faint  Au- 
guftm  lignée  des  quatre  évêques  , il  lui  fan  ton- 
noitre  qu  il  avoir  eu  avis  du  concile  de  Diof- 
p°lis  en  Paleftmc,  mais  qu’il  doutoit  de  la  vérité 
■des  actes  qu’on  lui  avoir  mis  entre  les  mains  ; 
qu  au  refte  ayant  parcouru  le  livre  que  Pelage  avoir 
t/4  NM>tre  * **  n*y  «voit  remarqué  que  des 
blalphemcs  , ni  rien  trouve  qui  ne  lui  depluft  ex- 
trêmement. Le  faint  Pape  ne  vêquit  pas  long- 
temps aprci  avoir  envoyé  ccs  trou  icponfcs  en 
Afrique.  Il  mourut  le  xu  de  mars  de  l’an  4.1 7 
apres  avoir  tres-faintemenr  gouverné  l’Eglifc  pen- 
dant lefpacc  de  14  ans  neuf  mois  & vingt  deux 
purs.  Amh  le  xxv.ti  de  juilletne  peut  être  que 
«.  ,c  l°“r^c  fa  Sépulture  folennellc  oi  celui  de  fa 
wanflation.  Il  fut  enterré  au  cimetière  de  Prif- 
cillc  doù  le  pape  Serge  II  transféra  fon  corps 
jets  I an  dans  1 égljfc  du  titre  d’£quice.«Adon 
fait  mention  de  lui  au  xu  de  mars  . mais  üfuard  # 
I a mis  au  xxvm  de  juillet , ce  qui  a été  fuividaus 
le  martyrologe  Romain^ 


r> ii.jxji.it)  ucs  mes  nritanm- 

ques , fie  dans  quelques-unes  de  «elles  de  France 
même  où  l’on  a vù  oucre  S.  Samfon  , S.  Gildas , S. 
Magloirc  , S.  Paul  de  Leon , S.  Lconorc,  fie  d’an- 
tres encore  fortis  de  la  même  école. 

Saint  Samfon  y fit  df  grands  progrès  dans  tontes 
les  iciences  qu  y enfeignoit  faint  Eltut  : mais  fa 
plus  grande  application  fut  pour  l'Ecriture  fainte 
a l'étude  de  laquelle  il  fe  porta  avec  une  ardeur 
toute  extraordinaire.  S’il  étoit  quelquefois  arrêté 
par  l’obfcurité  de  quelque  paflàge  il  employoit  la 
pnere  & le  jeûne  pour  en  obtenu  l'intelligence. 
Il  avoit  commencé  amener  une  vie  fort  auftere 
dès  fa  première  jeuneffe,  fie  il  gaida  toûjoors 
C l’abllmence  de  la  chair:  U croit  humble,  modefte, 
doux  , affable  , officieux , toûjours  difposéà  fervir 
les  autres.  Ce  furent  des  moyens  fort  lurspour  lui 
gagner  les  cœurs  de  tout  le  monde  : ceux  meme 
qui  portoient  envie  à fa  vertu  6c  à fon  efprit  ne 
purehr  tenir  long- temps  contre  fon  cœur,  6c  il 
vint  à bout  d’eux  par  ùi  patience  ou  par  fa  bonté. 
Son  maître  Eltut  voyant  que  rien  ne  lui  manquoic 
du  coté  de  la  vertu  , de  la  pieté  Se  de  la  fcience , lui 
fit  recevoir  le  diaconat  pat  les  mains  de  S.  Dubrice 
évoque  de  Landaf  fie  de  Cacrlcon  qui  bicn-iofl 
apres  voulut  l’ordonner  piètre.  Son  abbé  Je  fit  en- 
luicc  celerier  ou  œconomc  de  la  communauté  : 6c 
•pics  s crie  acquitté  de  cette  employ  pendant  quel- 
que temps  avec  toute  la  fidélité  , la  prudence  fie 


t y e /t  r 'r  c j *4  .r  . ?uc  rcmP*  avcc  loute  “ fidelité  , la  prudence  fie 

’ ‘ INT  S,A  **  S0N>  E?ES£yE  I exadfirude  imaginable  , il  obtint  de  feint  Eltut  la 

71  fiécle.  x'gtonaire , & Mc  a Dol  en  Bretagne.  . pcrmiflîon  d'âller  chercher  ailleurs  des  modclles 

S,  delà  DcrfeZiinn  r»lim»*ir«  -I 1- 

Axto»  fils  i An, on  & d'Anne,  forti  de  l'une 
des  meilleures  nobleltes  de  la  grande  Bteca 
» a"  P'11  Galles  dans  le  camon  de 


UC 

. , - , -*ie  maintenant  Difed.  Sa  mere 

qu-  :•  regard. »:r  comme  le  fruit  dq^yœux  qu’elle 
•'  ft  vo,t  JU  c'eI  pendant  une  fflllué  de  quel- 


Vers  l’an  n * 

+Sç>.  D'“:«‘l“»njri" 

nli  - '“,l  *•*•«•’  au  CICI  penuant  une  (idWité  de  quel- 

......  quneni.ee  , crut  que  la  .econnofflânee  qu'elle 

devoir  a Dieu  .lu  qui  elle  aveu  reçu  ce  prefent 
I obligent  a le  lu,  confacrcr , & à le  faire  élever 
pour  fon  (ervice.  Son  fils  n'avoir  que  cinq  ans 
de  lavoir  a peine  parler  lu, s qu'elle  le  mit  fous  des 
niantes pout  le  former  dans  la  pieté  de  dam  les 
lettres.  Voyant  qu'il  répondait  beureufement  4 


leurs  foins  * V f ’î  l,eure“fî'"«"'  A n bo“'  ^ns  jamais  fe  fetvi.  de  lit.  Pendant  qu'il  étoit 
iT„t*  LÎ’1 " Tr tout.  E ainf,  occupé  uniquement  de  Dieu,  on  vm'Té 

i.  r‘l  ellf_fouhima  de  le  voir  engage  de  folliciter  de  la  fart  de  fnn  nere  A mnn  i,..'. 


juv  .xocoa  .ç,  iiu.iinanons  le  tour- 

noient  a la  vertu  elle  foubaita  de  le  voir  enuaoc  de 
, bonne  heure  dans  l'état  ccdefiatt, que.  Jlfaiffon 
mary  cherchant  i traverfet  fes  pieu*  dediins  par 
des  vues  toute*  humaines , voulut  retitet  le  leune 
Samfoudes  études  &r  delà  cleticaturc,  préten. 
dont  que  ce  n'etoient  pas  des  exercices  dignes  de 
la  noblefle  , 8c  que  fa  famille  ne  devoir  produire 
que  des  gens  deconr  Ce  f„,  pc„da„,  rque|qM 
temps  le  fu, et  dune.nchcure  contelbtinn  entre 
lut  le  fa  femme,  a laquelle  neanmoins  U fc  vit 


J l r ri «wuu  oks  mouciie* 

de  fa  perfection  rcligieufc  encore  plus  accomplis 
aue  ceux  qu’il  voyoit  dans  fon  monaflere.  Il  paflâ 
dans  une  Ifle  voiïineoù  il  yavoitdeshcrmitcs  qui 
vivoient  en  grande  réputation  de  faimeté,  & il  fc 
mit  fous  la  conduire  de  l’un  d’eux  nommé  Piton 
qui  étoit  prêtre,  6c  qui  avoit  l'mfpedhon  fur  les 
autres , & lur  un  monafiere  qu’il  avoit  bâti  en  ce 
lieu.  Là  il  palîoit  la  journée  au  travail  des  mains 

& à la  prière,  fie  la  nuit  à la  méditation  conti- 
nuelle de  l’Ecriture  6c  à la  contemplation  divine. 
Loi  (que  fon  corps  fe  trouvoit  accablé  du  fom- 
mcil  il  s'aj>puyoit  contre  un  mur  ou  fur  quelque 
autre  choie  qui  puftréfifter  , 6c  repofoit  ainfi  de- 
bout fans  jamais  fc  feçvir  de  lit.  Pendant  qu’il  ctoic 


folliciter  de  la  part  de  Ion  pere  Amon  oui  croit 
à l’extremité  d c l’aller  aflifter  à la  mort.' Un  en 
voulut  rierf  faire  d’abord  croyant  réfifter  à quel- 
que tentation  de  l'ennemi  de  fon  faluc  qui  aurait 
imaginé  ce  prétexte  pour  le  tirer  de  fa  retraite. 
Mais  ayant  reçu  l'ordre  de  fon  ancien  abbé  F.Jtut 
fit  celui  de  fon  évêque  Dubrice,  fachant  d'ailleurs 
que  fon  pere  ne  vouloir  point  entendre  parler  des 
facremens  qa’il  ne  le  vift , il  y alla  avec  un  diacre. 
Son  pere  qui  paroifloit  déjà  mourant  commença 
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i revivre  lors  qu’il  le  vit.  La  voix  lui  revint  ,6e  A de  venir  travailler  à la  convetüon  des  peuples  dans 


ayant  fait  retirer  tout  le  monde,  hors  fa  femme 
& le  diacre  , il  fe  conforta  à fon  fils  devant  ces 
deux  perfonnes  d'un  crime  énorme  qu'il  avoit 
caché  iufques-là  , fie  demanda  à en  faire  péniten- 
ce. Il  lui  prefenta  la  telle  en  même  temps , afin 
qu’il  luicoupaftles  cheveux  fur  l’heure  p;  méfiant 
que puifque  Dieu  lui  rendnit  la  vie  il  vouloir  la 
conucrer  toute  entière  à fon  fervice.  Sa  femme 
qui  avoit  tâché  fouvent  de  lui  infpirer  cette  faintc 
réfolution  profitante d’unefi  favorable  conjonûute 
obtint  de  lui  la  liberté  de  prendre  le  voile  de  vi- 
duité , fie  d'aller-  pafler  le  refte  de  fes  jours  dans 
un  monaftere  de  vierges.  Elle  le  porta  encore  à 
diftribuer  tous  leurs  biens  qui  étoient  grands  aux 


la  petite  Bretagne  qu'on  appcüoit  Armorique, oii 
depuis  plus  de  cinquante  ans  l'on  voyoïc  aborder 
fouyent  des  moines  , des  prêtres  fie  des  évêques 
même  de  la  grande  Bretagne  fuyant  la  domina- 
tion des  Anglois  fie  des  Saxons  qui  s'étoient  ren- 
dus les  maures  du  pais,  fie  qui  y faifoient  régnée 
l'idolâtrie.  Saint  Samfon  prit  avec  lui  fon  pere 
Amon  fie  fon  coufin  faint  Magloire  fils  de  Ion 
oncle  Umbrafel , qui  n’étoit  encore  que  diacre. 
Il  y joignit  quelques  aunes  ecclcliaftiques  qui 
dévoient  être  les  compagnons  de  (es  travaux  6c 
de  fa  million.  Cependant  il  prcchoit  fur  les  lieux 
de  fa  route  pour  ne  pas  demeurer  inutile  jufqu’au 
port  où  il  devoir  s'embarquer.  Il  convertit  fur  les 


pauvres  & aux  églifes  : ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  .côtes  de  Cornouailles  le  feigneur  fie  le  peuple 
de  joye  voyant  que  Samfon  avoit  converti  tous  " idolâtre  d’un  village  entier  enfuite  de  quelques 
fes  enfans  , hors  une  petite  fille  à l’entretien  de  miracles  que  Dieu  fit  pour  confirmer  fa  doârine* 

laquelle  on  fe  contenta  de  pourvoir.  Les  autres  II  pourvut  à tout  ce  qu’il  jugeoit  ncceflaire  pour 


III. 

Toa.b-  «Un* 


qui  croient  tous  garçons  au  nombre  de  cinq  renon- 
ceront au  monde  : 6e  Samfon  pour  achever  la  con- 
quête de  toute  fa  famille  avant  que  de  retourner 
s.  MjgVirc  dans  fa  folitude  convertit  encore  fon  oncle  pater- 
nî l oir  un.  nel  Umbrafd  avec  fa  femme  ,&  leurs  trois  fils.  Il 
" fit  placer  fes  frères  6c  fes  coufins  en  divers  mona- 
Vers  l’an  fteres , & emmena  avec  lui  fon  pere  fie  fon  oncle. 
Jtz.  Illes  fit  recevoir  dans  la  communauté  des  hcrmi- 
tes  qui  ne  dilfcroit  des  autres  monaftere*  qu’en  ce 
qu’on  y joignoit  la  folitude  des  anachorètes  avec 
l’mftitut  de  la  vie  cénobiciquo. 

Le  fuperieur  Piron  étant  mort  par  un  accident 
fâcheux  qui  donna  quelque  atteinte  à l'opinion 
que  l’on  avoit  toûjours  eue  de  fa  fainteté  , l’évê- 
que  pajnt  i>Hbricefie  tous  les  religieux  du  mona- 
- lîere  auquel  les  hetmites  de  l’iflc  avoicnt  corref- 

L’an  pondancc  pour  les  neCeffitet  de  la  vie  choifirent 
J*  J-  laine  Samfon  pour  en  être  l'abbé.Ce  ne  fut  qu’avec 
V2,r.f.  ))■  ane’cxttcme répugnance  qu’il  fe  chargea  de  cette 
adminidration.  Aulfin'y  demeura-t-il  que  dix  huit 
mois  : cat  ne  pouvant  I ouffrir  l’abondance  8c  les 
autres  commoditer  quife  trouvoient  dans  ce  mona- 
ftere, ni  d’ailleurs  les  retrancher  pour  y introdui- 
re b pauvreté  6c  la  moitification  que  demandoit 
ta  dilcipline  reguliere,  il  quitta  ccs  religieux  fous 
prétexte  qu’il  étoit  hermite , 6c  non  moine  cé- 
nobite. Il  forcit  même  bien-tofl  après  de  cette 


L’an 

jxa. 


L'an 

S'i- 


entrecenic  la  foy  de  ccs  néophytes.  Avant  que 
de  fe  remettre  en  chemin , il  bâtit  près  de  ce 
lieu  un  petit  monaftere  des  liberalitez  que  lui  fi- 
rent le  feigneur  fie  les  nouveaux  convertis  , 6e  y 
lairta  fon  pcrc  pour  en  prendre  la  conduite , tant  à 
caufe  de  la  fagertc  qu’il  remarquoir  en  lui , que  de 
l’extrême  vicillefTe  qui  ne  lui  petmettoit  point  de 
faire  aucun  voyage  de  fatigue.  S'étant  enfuite 
embarqué  avec  S.  Magloiie  fie  fes  autres  compa. 
gnons  qui  étoient  prefque  tous  religieux  , U vint 
ç ptcndie  terreau  port  qui  étoit  proche  de  la  ville 
d’Alcth  . dont  S.  Malo  qui  croit  fon  parent  fie  ce- 
lai de  S.  Magloire , fut  fait  le  premier  évêque 
quelque  tems  spiès.  Deux  guerifons  miraculeu- 
fes  qu'on  dit  qu'il  fit  des  fon  eotrée  dans  le  pais  lui 
acquirent  un  crédit  merveilleux  fur  l'efpiit  des 
peuples  du  lieu  : fie  les  perfonnes  en  faveur  de  qtri 
elles  étoient  faites , voulant  reconnoîtrece  bien- 
fait lui  donnèrent  un  fonds  dans  une  terre  voifi- 
ne  qu’on  appclloit  Dol  pour  y bâtir  un  mona- 
ftere. il  en  fonda  encore  deux  autres  depuis  , l'un 
dans  le  même  canton  appelle  Kerfeunte  , dont  il  f ’•  '■ 
confia  l’adminiflration  à S.  Magloire,  l’autre  nom-  AMiar'p.it». 
mé  Peneri  dans  le  diocefe  de  Rennes  ou  d’Aleth 
par  la  libéralité  de  Childebert  roy  de  France  au- 
près duquel  fa  vertu  le  mit  en  grande  confidera- 
lion.  Pour  lui  il  demeura  toûjouis  chargé  de  la  - 
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ifle , 6e  parta  en  Irlande  avec  quelques  religieux  du  £ conduite  de  celui  de  Dol , dont  plulicurs  veulent 


yn. 


IV. 


pais  qui  revenoient  de  Rome.  La  connoilTânce 
que  l’on  y eut  de  fon  meme  fit  qu’on  l’y  chargea 
. encore  de  la  conduite  d'un  monaftere  dont  il  fit 
fon  oncle  Umbrafel  abbé  lotfque  deux  ans  après  il 
quitta  ce  lieu  pour  revenir  en  fon  premier  mo-, 
naftere.  Il  fc  retira  enfuite  avec  fon  pcrc  Amon 
dans  une  folitude  fur  les  bords  de  U riviere  de 
Savcrne.  Il  l'y  établit  avec  quelques  autres  foli- 
ïaires  dans  les  reftes  d’un  vieux  château  abandon- 
né ,6e  pour  lui  il  alla  plus  loin  fe  renfermer  dans 
«me  caverne  où  il  efperoir  n 'être  interrompu  de  per- 
sonne. Mais  fon  évêque  faint  Dubrice  qui  l'avoic 

déj*  ordonné  prêtre  ne  pouvant  fouffrir  que  fes  , ....... 

grands  talens  d -meurallcnt  ainfî  fans  cmploy  , le  £ ris  où  il  affilia  l'an  jj7  avec  S.  Germain  évêque  de 
fit  venir  au  fynodedes  évêques  qu’il  avoit  aftem- 
. blez  à Caerleon  comme  métropolitain  du  pais  de 
Galles.  Là  illuiimpofa  les  mains  avec  fes  con- 
frères , fie  le  fit  évêque  regionaire  , c’cft  à dire 
miffiônaire évangélique  avec  le  caraélere  épilco- 
pal  fans  lui  afligner  de  fiége  particulier , pour  aller 
prêcher  8e  faire  les  autres  fonélions  du  faint 
miniftere  pat  tout  où  l’efprit  de  Dieu  le  con- 
duiroir. 

Après  cette  ordination  , nôtre  Saint  àgéd’envi- 
" ron  41  ans  fe  feotic  infpiié  de  palier  la  mer,  fie 
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même  qu’il  air  été  le  premier  évêque  , fie  on  le 
voit  aufli  qualifié  archevêque  par  une  anticipa- 
tion qui  n’a  point  d’autre  fource  que  l’entreprife 
de  Nomenoy  prince  Breton  qui  s’étant  érige  en  • “ 

roy  de  Bretagne  plus  de  trois  cens  ans  apres , avoit  848. 
voulu  faire  de  Dol  la  métropole  de  fon  nouveau 
royaume.  Mais  quoique  l'on  ait  grand  fujet  de 
douter  fi  l’églife  de  Dol  fut  un  fiége  épifcopal  du 
vivant  de  nôtre  Saint , de  S.  Magloire  fie  des  au- 
tres évêques  qui  leur  ont  fuccedédans  ce  monade-  a*n.  /r.-*»?. 
ic  iufqu’au  milieu  du  ix  fiécle,on  ne  peut  guère*  h**1**- 
disconvenir  qu’il  ait  été  évêque,  s'il  efl  vrai  qu’il 
ait  ligné  en  cette  qualité  le  troifiéme  concile  de  Pa-  ■ 
ris  où  il  affifta  l’an  j 57  avec  S.  Germain  évêque  de  L’an 
cette  ville  , S.  Prétextât  de  Rouen  , 8c  d'autres  jj> 
faints  prélats  fort  connus  dans  l'hifloire.  On  ne  c«*ua. .«fl, 
peut  le  nier  qu’en  fuppofant  dans  ce  même  temps  • 

un  autre  évêque  en  France  nommé  Samfon  quieft 
inconnu  à tout  le  monde.  Baronim  qui  n’a  point 
douté  que  ce  ne  fuft  nôtre  Saint  dit  feulement  !*•"•»• 
qu’il  étoit  évcqne  de  b petite  Bretagne , fans  mar- 
quer le  nom  de  fon  fiége  ; ce  qu’il  ne  fait  point  à 
l’éc;ard  des  autres  prélats.  En  effet,  il  femme  que 
S.  Samfon  fait  demeure  évêque  icgionairc  toute  fa 
vie,  fit  que  Dol  n’ait  été  connu  dans  l'cgUfc  en 
f Millet,  Ce  ccs 
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.xrffipie  ce*  liccles  que  pour  un  monalleie , dont  ilatrivoit  À rupiion  de  Danois-Norman»  arrivée  en  178  Mc- 
P,Ht' niiez  fouvcnt  que  le*  abbez  ctoiciu  évêque*  lan* 

u.*  ***  dioeèfe. 

Y Nôtre  Saint  avoit  déjà  fait  divers  voyages  à 
Paris  avant  ce  concile  : 6i  trois  ans  aupaiavant  il 
* s’éroit  eniployc  fort  efficacement  avec  S.  Leonore 
autre  évêque  tegionaire  aupio  du  toy  Chtldcbcrt 
6c  de  la  reine  l/itrogothe  pour  la  délivrance  de 
Judval  prince  Breton  qu'il»  ictcnoicuten  prifon , 
te  pour  Ion  rétablillément  dans  le  comté  de  Brc- 
î*  ► io  • iaRne  S‘*e  Commor  avoit  ulurpé  fut  lui.  Toute  la 
’ vie  que  S.  Samfon  mena  en  Bretagne  & dans  le* 
autres  piovinces  voiûnes  où  il  travailla  à l’ouvrage 
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non  que  l'on  appclloit  ateheveque  de  Dol  avoit 
déjà  mit  le  corps  du  même  Saint  en  dépôt  pour  un 
icm$.  Le  concours  des  peuples  que  Udcvotionpouc  m.»  f ,»f. 
ces  reliques  attira  daus  cette  cgi ife,  lui  fit  perdre 
enfin  le  nom  de  S.  Syrapboricn , 6c  prendre  celui 
de  S.  Samfon  quelle  a toujours  confervé  depuis. 

Elle  eft  maintenant  eutre  les  mains  des  Jeiuuct 
du  lieu , mais  dépourvue  des  reliques  de  nôtre 
Saint  depuis  que  les  Huguenots  s étant  rendus  P»  W- 
maîtres  de  la  ville  d’Orléans  en  1561  les  diffipe-  ^ 

rent  avec  celles  de  faim  Aignan , de  faim  Eu  ver  te,  *«*. 
de  faint  Marner  t de  Vienne  , te  de  plufieurs  autres. 

Les  Bretons  portèrent  en  leur  pats  ce  qui  leur  ref- 


du  Seigneur,  ne  fut  qu’un  exercice  continuel  de 
chanté  & de  pénitence.  On  ne  peut  dire  combien  g toit  des  icliqucs  de  faint  Samfon  ,&  le  dépofe. 
il  corrigea  de  defordres  dans  les  mtrurs,  6c  de  rent  dans  l’églilê  de  Dol.  L'autre  moitié  que  l'on 


il  corrigea  < 

fuperilitiont  dans  la  religion  des  peuples  :conv 
bien  il  lui  coûta  de  fueurs  pour  planter  la  foy  de 
Jefus  Chrift , dans  les  lieux  où  elle  n'avoit  pas  en. 
core  été  annoncée , fur  tout  dans  Ici  iflrs  adjacen- 
tes aux  côtes  de  Bretagne.  Ce  fut  dans  celle  de  Rc- 
fe  qu’il  vint  about  d’abolir  des  abominations  infâ- 
mes qui  fe  prattquoicntau  premier  jour  de  janvier 
dans  une  Celle  d’idolâtres.  Il  gagna  par  la  douceur 
«le  fes  difcours  toutes  les  perionr.es  capables  de  rai- 
fon  : te  il  détourna  les  enfans  du  lieu  qui  avoient 
coutume  de  courir  en  tnafque  au  jour  de  cette  fefte 
en  leur  donnant  des  médailles  dotées.  Ces  grands 


avoit  retenue  à Paris  fut  gardée  avec  celles  de 
S.  Maglouc.  de  S.  Malo  6c  de  quelques  autres 
Saints  dans  l’églilc  de  S.  Barthélemy  > qui  de  col- 
legiale  qu’elle  avoit  été  auparavant  fut  érigée  en 
abbaïe  par  Hugues  Capec  fous  le  nom  de  S.  Ma- 
gloire  , & donnée  a des  moines  de  S.  Benoit , avec 
une  chapelle  de  S.  Georges  fituce  bot  s de  la  ville 
fur  la  rue  de  S.  Denyï  pour  leur  feivir  de  cime- 
tière. Cet  moines  de  S.  Maglouc  fc  mouvant  trop 
relierez  dans  la  Cité  allèrent  s’établir  l'un  1150 
piès  de  leur  cimetière , ou  ayant  converti  leur 
chapelle  en  une  magnifique  eglife,  ils  lui  donne- 
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fùccct  faifoient  voir  combien  Dieu  avoir  tendu  nô-  C rent  le  nom  de  leur  patron  ,tc  y tiaofporterent  fes4*-" 


ta-  Saint  puiffiint  en  auvres  6c  en  paroles  : mais  la 
licence  de  ceux  qui  ont  entrepris  dans  la  fuite  de 
multiplier  le  nombre  de  fes  miracles  nous  ôte  le 
itbUi.sm.  moyen  d'en  faire  maintenant  le  difcerncmetit.  U 
ul‘  vj.t  dans  une  grande  viallclfe  le  xxyüi  de 

juillet  vers  l’année  (64  ou  la  fuivanteàgéd’envi- 
"■  ■■  ron  84  ans  :ce  qui  n’eft  pas  fi  infoutcnable  que 
Vers  l'an  le  fentiment  de  ceux  qui  loi  donnent  fix-vingts 
j6f.  ans  de  vie  , 6c  de  ceux  qui  ne  lui  en  donnent  que 
. foi  xante- neuf. 

v **  On  dit  que  fon  corps  fut  enterré  dam  fon  der- 
•"  "''S"0-  nier  monaftere  qui  croit  à Pencti  en  Bretagne  plu 


reliques  avec  celles  4c  S.  Malo , de 5.  Scnaîrre,  6c 
ce  qu'ils  avoient  de  celle*  de  S.  Samfon.  L eglife 
de  S.  Barthélemy  pics  du  palais  teptit  cnfuuc  fon 
ancien  nom , 6c  devint  uoc  paroUFe.  Le  momllcre 
de  S.  Maglouc  de  la  rue  faint  Denys  fut  joint  dan*  t"  «s#*,  «t 
le  feiziéme  fiécle  à la  menfe  épifcopale  de  Paris  , ',7**  • 

6c  la  reine  Catherine  de  Medicis  ayant  fait  ôter 
les  moines  de  l’abbate  y transfera  lé*  religieufes 
qu’on  appelle  les  Filles- peoitente»  dont  elle  pre— 
noit  le  couvent  pour  bâtir  l’hôtel  de  Sotllons. 

Les  moines  empotteiem leurs  reliques  avec  eux, 

6c  les  mirent  dans  l’cgltlê  de  S.  Jacques  duHaut- 


Pmiéi.  ii  (où  que  Pental  en  Normandie:  mais  le  plus  ancien  D i>as  qu’on  leur  avoit  donnée  pour  leur  ictraiic. 


auteur  de  fa  vie  nous  afTute  qu'étant  mort  dans 
celui  de  Dol , il  y eut  auffi  la  fcpultuie  apres  avoir 
j9.  jj.i  f.  embaumé  dans  le*  patfums.  Il  y demeuta 
• jufqu’à  ce  qu'en  966 1 Salvator  évêque  d'Alcth 

pArt^T.’t -f"  daignant  les  Danois  que  Richard  duc  de  Nor- 
Hp  fnmr  mandie  avoir  appelle»  a fon  fecours  confie  Thi- 
H*f.  ^aut  comte  de  Chartres  , l’enleva  de  Dol  avec  cc- 
u*-"  lui  de  S.  Magloire  qu’il  fît  venir  du  pricuté  de' 
Lchon , celui  de  S.  Malo  qu’il  prit  à Alech  , ceux 
de  S.  Leonore,  de  S.  Guenau  , 6c  de  plufieurs 
autres  qu'il  fit  déterrer  en  divers  endroits  de  la 
Bretagne.  Salvator  accompagné  de  beaucoup  de 
moines  qui  cherchoient  auflï  à fauver  les  reliques 
de  leurs  monalleres,  fie  conduire  routes  ces  frimes 
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Leur  nouvel  crahliJlcmeni  fit  ptendie  à cette  eglife 
le  nom  de  S.  Magloire  qu’elle  garde  encore  au- 
jourd'huy , & l’on  donna  celui  de  faint  Jacquet 
du  Haut-Pas  à 1 eglife  paroiffialc  qui  fut  bâtie 
auprès.  Le  cardinal  de  Gondt  fit  de  cette  abbaïe 
de  faim  Magloire  un  femmaite  d’ccdefiaftiques 
dont  il  donna  la  conduite  aux  prêtres  de  l'Ora- 
toire qui  par  ce  moyen  fit  trouvent  aujourd’huy 
lesdcpoficaues  des  reliques  de  faint  Samfon  qu’ils 
gardent  dam  une  c halle  moius  ptécieulc  que  celle 
du  corps  de  Taine  Magloire,  mais  plus  dilüngucc 
que  les  caifTes  où  ils  confervent  ce  qui  leur  rcfic  des 
os  de  faint  Malo 6c  des  atRres  Saints.  Ticnte  ans 
après  que  l’abbaie  de  S.  Magloire  du  fauxbourg 


dépouilles  à Paris.  Il  les  mit  dans  le  palais  fous  £ faint  Jacques  eut  été  convertie  en  femmaire,  Nl- 


la  protection  de  Hugues  Capet  duc  des  François , 
comte  de  Paris  & de  Poitou, qui  fut  roy  vingt  & 
un  an  après.  Ce  prince  les  fie  mettre  dans  l’cglife 
de  S.  Barthélemy  près  du  palais , jufqu'à  ce  que  la 
_ nit|(i  . paix  fuit  faite  entre  Thibaut  & Richard,  & que 
/«P-,  o-  •>*£•  le»  Danois  s'en  fufient  retournez.  Les  Bretons  qui 
• '• 1 ■“'*  r-  ctoient  à Paris  emportèrent  alors  leurs  reliques  en 
u.  c|,vevs  endroits.  Hugues  voyant  qu’ils  vouloient 
reporter  celle*  de  S.  Samfon  en  Bretagne  ne  leur 
en  accorda  qu’une  partie  avec  la  telle , & retint  le 
relie.  Ceux-cy  voulant  retourner  en  leur  pais  par 
I»  Loire  avec  leur  t refor , s'arrêtèrent  long  temps 
à Orléans  où  ils  laillerent  une  portion  de  leurs 
reliques.  Ils  la  mirent  dansl'égliie  de  S.  Sympho- 
tien  , où  ils  Ce  fouvenoient  que  dans  une  autre  »r- 
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colas  Choart  de  Buzanval  évêque  de  Beauvais 
obtint  des  prêtres  de  l'Oratoire  un  es  du  bras 
de  faint  Samfon  pour  l’églilè  paroiffialc  de  la  ville 
deCletmont  en  Oeauvaifis  dont  ce  Saint  eft  le 
patron. 

Làfellcdc  faint  Samfon  cB  d’un  ctabliffcment 
très- ancien  dam  l’Eglife  : 6c  s’ilétoit  vray  que  le 
premier  aorcur  de  la  vie  euft  l'antiquité  que  quel- 
ques favans  lui  attribuent , on  ne  pouttoit  guère* 
douter1  qu’elle  ne  full  du  fiécle  même  où  ce  Saint  a ^ 
vêcu-On  doit  reconnoître au  moins  qu’elleétoit  dé- ». 
ja  fort  célébré  dans  la  Bretagne  au  coumiencemenc 
du  huitième  fiécle.  Florus  6c  Ufuaid  en  font  men- 
tion dans  leuts  maityrologes  ,où  ils  ne  parlent  de 
Dol  que  comme  d'un  monailctc  , quoiqu’ils  don- 
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a fftmm.  H nent  h nôtre  Saint  la  qualité  d’eveque.  C’cfl  ce 

; q /**f.  qu'on  a foivi  dans  les  marryroloijrs  qui  portent  le 

nom  de  faint  Jerome , Se  qui  a etc  retranché  dans 
**  f.  it«  le  Romain  Se  les  autres  modernes.  On  voir  uh 
office  particulier  pour  le  jour  de  fa  feile  dans  un 
focraincncaire  drclsé  vers  l'an  980. 


r.  S 1 OfVRSt&  S.  LÎBESSE  ou  LOVBACE , 
fiéde.  Abbés,  en  Toumunè  lat.  SS.  'Vrj'us 


L 

€t,  lit i. 


& Ltùbatiui  ou  Leobatius. 

SAint  Ours  étoit  de  la  ville  de  Cahors  ert 
Aquitaine.  Il  y fut  élevé  dam  la  pieté  chrétien^ 
l*f  ne  à laquelle  il  fc  trouva  porté  des  fa  première  en- 
fance , Se  Ht  paraître  dans  toutes  Tes  aérions  Se  les 
paroles  qu’il  croit  rempli  delacrainte&  del’a  roué 
de  Dieu.  Le  dcfir«de  le  fervir  fansobftaclc  le  fit 
lorrir  de  Ion  pais  , .Se  quitter  Tes  parons  , feS  ha- 
bitudes Se  les  biens  pour  aller  en  Berry  , ou  apres 
avoir  mené  quelque  temps  une  vie  retirée  Se  pé- 
nitente # fonda  trois  monafleres  à Tauliri.c  tu 
Toifclay , à Hongrie  Se  à Pontivy.  Il  les  laitla 
depuis  fous  le  gouvernement  deperfonnes  reco  n- 
mandables  par  la  faintete  de  leur  vie  , Se  par  la 
prudence  qui  paroiilbic  dans  leur  conduite  pour 
î'œconomic  : Se  q litrant  le  Berry  , peut-être  par- 
ce qu'il  y devenait  trop  connu  , il  paiTa  en  Tou- 
raine , 3e  le  redra  en  un  lieu  appeilé  Scnapaire 
âujojrd’huy  Séncviéres  qui  efl  une  paroiire  entre 
les  rivières  de  l'Indre  & de  l'Indrois  près  de  la 
forcit  de  Loches.  U y con(fruilît  d'abord  un  ora- 
toire avec  un  périt  hermitage  où  il  fc  forma  bien- 
tôt un  jufte  monaftere  dans  lequel  il  reçut  des 
dilciples.  Qiekjue  temps  apres  il  en  laifla  l’admi- 
nillration  à Leu.baci  que  le  vu'gaire  appelle 
en  Touraine  S.  ■'Libtfe  avec  un*  règle  qu'il  lui 
donna  pour  bien  conduire  fa  communauté  , Se  s’en 
alla  bâtir  encore  un  autre  monaftere  à Loches  .fur 
la  rivière  d’Indre  au  pied  de  la  montagne  où  l’on 
éleva  depuis  le  château  de  la  ville  de  ce  nom  que 
l’on  voyoit  déjà  du  temps  de  laine  Grégoire  de 
Tours , 8c  qui  fohfiftc  encore  maintenant.  Il  y éta- 
blit une  nouvelle  communauté  de  fcrvitcurs  de 
Dieu  : & s’étant  déterminé  à s’y  renfermer  pour- 
le  relie  de  les  jours , il  lé  mit  à travailler  de} 
mains  avec  tous  les  frètes  qu'il  y avott  a dérobiez. 
Enquoy  il  voulut  leur  donner  l’exemple  de  la  ma- 
xime de  S.  Paul  qu'il  leur  inculquait  fans  edfe  , 
& où  cet  Apôtre  dit , que  qui  ne  tsavaille  point 
*•  î ne  doit  point  manger  , Se  qu’il  faut  travailler 
, 4.  des  mains  afin  de  gagner  de  quoy  djnner  du  lien 
à ceux  qui  font  en  neceffité.  Il  employott  fes  frè- 
res de  telle  forte  , qu  il  n’y  avait  point  de  vuidé 
entre  les  exercices  du  chœur , Tes  inflructi  ns,  ôc 
leur  travail , dont  il  fcmblcit  même  faire  le  capi- 
tal de  leur  occupation  exterienre.  Un  |our  voyant 
la  peine  qu'ils  avoient  à tourner  la  meule  d .ne 
ils  Droyoient  le  bled  pour  les  necclîitcz  de  la  vie, 
il  trouva  l'invention  de  faire  un  moulin  for  le  ca- 
nal de  la  rivière  d'Indre  pour  les  foulagcr.  Il  fit 
mettre  deux  rangs  d#  plc.ix  dans  le  fond  avec  de 
greffes  pierres  en  re-deux  pour  faire  une  cclufe  , 
ralfcmbler  l'eau,  & lui  donner  plus  de  force.  L’cn- 
txeprife  dont  S.  Grégoire  de  Tours  parle  comme 
d’une  iiftention  toute  nouvelle  réuffit  parfaite- 
ment au  Saint.  L'impetuofîté  qu’il  avoit  do  né*  à 
l'eau  fit  tourner  la  meule  du  moulin  avec  gran  le 
rapidité  : ce  qui  diminua  tellement  le  travail  des 
freres , que  depuis  ce  temps  un  feul  fe  trouva  capa- 
ble de  taire  ce  dont  p'ufieurs  cnlémbhr  ne  pou- 
roicoc  venir  à bouc  auparavant. 


A Nôtre  Saint  fit  bien  voir  que  ce  nétoit  peint 
pour  rendre  la  vie  de  les  freres  plus  douce  Se  plus 
coinmcde  qu'il  avoit  amfi  facilité  leur  travail. 

Car  il  les  porta  a pratiquer  volon*aircuiént  de 
grandes  ai. (teniez  dont  il  leur  dennoit  des  réglés 
plucoll  par  les  propres  exemples  que  par  lis  in- 
lliuâious.  11  leur  upprtnoit  a aimer  la  pauvreté, 
l’humiliation  Se  l’abitinence  , à vivre  dans  un  dé- 
tachement parfait  des  choies  de  la  terr.  & dans 
une  grande  pureté  du  cœur  Se  de  l’clpnt.  Il  fe 
rendu  fi  agréable  à Dieu  -,  qu’outre  les  grâces  qu’il 
en  rccevoit  pour  opérer  lin  faiut  Se  la  fanctihc» 
cion  de  ceux  qui  cioient  fous  fa  conduite  , il  lut 
encore  gratifié  du  dun  de  guérir  les  maladies  , 8c 
g devint  puillant  en  œuvres  fumât u relies.  Un  fei- 
gneur  w iligot  nommé  Sichiairequi  cuit  en  faveur 
auprès  du  roy  Alaric  , dont  les  états  s'c.endoicnc 
julqu'à  fon  monaftere,  vicia  machine  de  fon  mou- 
lin avec  admiration.  Se  conçut  aulli-toll  le  de* 
lir  de  s’en  rendre  le  maître.  Il  voulut  s’en  ac- 
commoder d’abord 'avec  l’abbé  de  Locl.cs,  Se  lot 
propola  la  choie  avec  allez  de  civilité,  lui  pro- 
mettant autre  chofc  en  échange  ou  le  prix  qu’il 
voudrait  mettre  à fa  machine.  Le  Saint  lui  ré- 
pondit que  comme  cette  machine  n’étoit  que  l'i in- 
vention de  fa  pauvreté , Se  qu’ci  e ne  lui  avoit 
d'ailleurs  cojcc  que  la  pcin£  de  fes  frère» , iluie 
p- u voit  ni  la  vendre  ni  l'aliéner  par  aucun  autrç  ; 
q moyen  , parce  qu’elle  était  abfolumcnt  ncccfîair'e 
a la  fabliituncc  de  fa  communauté.  Sichlai/c  né 
fut  point  latisfait  de  cenc  réponlc  , il  die  au  Saint 

Î|ue  s'il  lui  ccdoit  fa  machine  de  bonne  volonté  il 
ui  en  lauroit  gré;  mais  qu'il  faurcit  bien  la  lui 
ôter  de  force  s’il  la  l .i  rerùlôit.  Pour  exécuter  fa 
menace  il  fit  faire  une  au  rc  machine  furie  irodcle 
de  celle  du  monalU  re  de  Loches  , Se  il  en  dé  our- 
na  l’eau  par  d’autres  éclufci.  Par  ce  moyen  là  roue 
cella  de  tourner.  Se  le  moulin  qu'a  voie  fait  faire 
le  Saint  devint  inutile. -Les  freres  du  morîaftcïê 
en  furent  allarmcz  , & commencèrent  à craindfb 
'que  la  m.ili#  de  Sichlairc  ne  les  rcdi.ififtà  meurff 
de  faim.  Le  faim  abbé  plein  de  confiance  en  D;eù 
leur  fit  connoi  rc  qu’ils  dévoient  fc  fenmettre  à 
fa  divine  volonrc , parce  que  rien  n arrive  fuis 
U fon  ordre  SC  fans  une  difpolùi.  n particulière 
de  fa  providence.  Il  leur  ordonna  leulcment  de  fe 
meure  en  prière  a fon  excar-îc , & envoya  dire 
aux  autres  monafleres  de  fa  tondation  de  f lire  la 
même  chcfc.  Dieu  eut  égard  à la  foy  de  Ion  icr- 
viteur  , Se  à l'équité  de  fa  caufe.  -Les  éclufes  de 
Sichlaire  fe  rompirent , fa  machine  fe  difllpa  , Sc 
l’eau  revint  au  moulin  du  monalKrc  de  Loci)CI 
comme  auparavant. 

Saint  Ours  mourut  peu  de  temps  après  que  Cio-  'JT. 
vis  euft  défait  Alaric  , âc  fe  fait  rendu  le  mai  re  ~ ■— * 

de  la  Touraine  Se  du  Poitou  , 8c  Dieu  rendit  fon  Vers  l'an 
tombeau  glorieux  par  de  nouveaux  miracles  qui  508. 
donneront  beaucoup  de  réputation  au  monaflcrc  f r J|  ^ 
E & i la  ville  de  Loches.  Ce  monaflcre  a fubfiité 
long- temps  dans  cette  réputation  que  h faincré 
de  fon  fondateur  Se  la  régularité  de  fi  difciglinc 
lui  avoient  acquifc.  Mais  dans  la  f ite  il  a cté  ré-  * 

doit  â une  paroi  lie  & un  prieuré  de  l'ordre  de  faine 
Benoit  dépendant  de  l’abbaïe  .de  Beaulieu  qui 
n’en  cil  pas  éloignée.  Apres  a mort  de  faih:  O -rs 
ceux  q i'il  avoit  commis  p:ur  çoivcrncr  les  mo- 
nillcres  qu’il  avoir  fondez  en  Berry  & en  Totirainè 
y furent  établis  abbcZ  par  la  dii1*ofî:i  n des  évê- 
que Je  Bourges  Se  de  Tours.  Sain-  Lcubacefut 
* ainlî  lepremi’-r  abbé  de  Séneviéres  >*'ont  l'ahbjïc  a 
été  aullf  chang  -e  enfin  en  cglîfcparoiiri.i!r.  Il  v vc* 
quit  encore  plu  lit  urs  années  dans  une  grande  f.ûn- 
ftuliei.  C c ij  teté 
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tetc , & y fut  enterré  apres  fa  mon.  L'auteur  du  A * Marthe  .vous  avez  trop  d'ernprcifcmcnt , Se  vous 
'•  martyrologe  de  France  marque  le  jour  de  la  fefte  » vous  troublez  dans  le  foin  dcplulicurs  chofcs. 

(Ir  fiint  Dure  Kr  .U  Ctitir  I i-nk»-*  ...  ....  • ■ .J-  » r'ptionJ.nr  il  a «na..«<  «...  . r 


f*.  martyrologe  de  France  marque  le  jour  ««  ■■ 
r».  ».  uj.dt  laint  Ours  Se  de  faille  Lcubacc  au  xvin  de 
L‘*u  : maij  elle  cft  rapportée  au  x»vi  u par  Su- 

u«l.  *»us  » P**  le  P-  Labbe  , par  l.-s  auteurs  des  mar- 
reloge  d'Efpagne , & par  M‘  de  Maroles  abbé 
i»,.*  de  Viildoin  qui  ctoit  panicuiicrcint.iit  inftruit  de 
tout  ce  qui  regarde  ces  deux  Saints , Se  fur  tout 
fallu  Leubacc  , parce  que  Maroles  Se  Villcloin 
font  foft  proche  de  Scncvjcrcs , Se  peu  éloigne* 
auffi  de  Loches.  Le  manvro  oge  Romain  ne  fâic 
point  mention  de  nos  deux  foints  abbez. 


- Cependant  il  n'y  a qu’une  choie  qui  foie  neccf- 
*>  faire.  Marie  achoili  la  meilleure  pan  qui  ne  lui 
» fera  point  ôtée.  C’eft  ainft  que  J cfus-Chrift  fe  ren- 
dit l'avueat  de  Marie  contre  les  plaintes  de  Mar- 
the , non  qu’il  cuit  intention  de  blâmer  ccllc-cï  dan* 
ce  qu’elle  falloir  , mais  pour  relever  l’occupation 
de  l’autre  audcfliis  de  la  tienne.  Manhc  & Marie 
étoient  occupées  de  ec  qu’on  pouvoir  faire  de 
mieux,  la  première  dans  la  vie  active  donc  elle  ctoit 

r — — — un  véritable  modèle,  l'autre  dans  la  contemplation 

qui  eft  le  fruit  des  bonnes  œuvres.  Jefus  connoifo 
: 'VT',’  '//S*  W VS.1) -VVb •‘y  ■<«  feu)  le  prii  de  cctie  grâce  8c  de  ce, te  foiee 

v v » v TrvTTD  nr  iTTrir^-r-  !P.,r,,acU5’  C’c!*  J«  %t  de  Télege  qu’il  a 
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S'  MARTHE  Héteffe  de  jtfm-Chnft  : & 
3*  MARIE  DE  BETHA  N I £ t 
farun  de  Lazare. 


$*  t.  Leür  Vii. 


A Prés  que  Jefos-Chrift  en  la  troificme  année 
du  miniflere  de  fa  divine  million  euft  quitté 


— — — - Miiuiun  cuit  quelle 

iLGS'^rM"ir  Pr“h7  dar1  **  • f“r  e.  auŒ  l3ns  rcconvpcnfi:  non  plus  que  T»  finir  Si 

1 ou  su,  en-  C Ics  fcrvilB  qu'elle  eendoit  à Jcfi.r-Ckr.fi  svec 

Virons,  U fe  reciroit  fouvent  dans  le  bourg  de  ram  Ai  (frf h™  Ini  j 7: 
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Virons , il  fe  retiroic  fouvent  dans  le  bourg  de 
Béthanie  diftant  de  cette  ville  de  quinze  fo des qui 
font  prés  de  deux  mille  pas  ou  trois  petits  quarts 
'.Je  lieues.  Il  y logeoit  volontiers  dans  une  mai- 
fon  qui  appartenoit  à deux  feeurs  nommées  M a r- 
tiu  4e  Marie.  Elles  étoient  d'une  famille  con- 
sidérable dans  le  pais , Se  elles  avoient  un  frerc 
nomme  Lazare  qui  demeuroit  avec  elles  pour  l’or- 
dinaire. Manhc  qui  ctoit  J’ainec  , comme  on  le 
croit  , Se  qui  par  ce  droit  fcrr.blom  être  la  mai. 
treffe  de  Ja  mai  Ion  fe  fâifoic  honne^  Je  recevoir 
Jefos-Chrift  chez  eUe  , Se  elle  lui  rendoit  tous  les 
devoirs  de  l’hofoitalicé  avec  une  )oyc  & une  atti 


— — - *“«-*  u *"  « a pçis  l'uuun  uc  nouj 

apprendre  quel  cft  nôtre  unique  neceifaire , c’en 
à dire  l'affaire  feule  de  noue  faim  , nôtre  union 
avec  Dieu , Se  la  méditation  des  veritez  faintes 
contenues  dans  Ci  parole.  C'eftenquoy  tonfolc  la 
meilleure  j arc  que  nous  piaffions  choiiir  à l’cxcm- 
plc  de  !a  bicnhcurcafe  Marie.  On  ne  peut  pas  dire 
cependant  qoe  le  minifterc  de  Marthe  foft  à mé- 
pnfer , su  qu'il  n’ait  pas  même  etc  fon  louable 
dam  toutes  fes  perfonnes  qui  ont  tâché  de  l’imiter 
par  une  véritable  charité  envers  les  étrangers , les 
pauvres  Ce  les  malades.  Marthe  ue  demeura  pas 
auflï  fans  rccempcnfc  non  plus  que  fa  fau*  : Se  i 14V. 


aevoirs  ae  1 noipitalite  avec  une  jove  & une  aéti- 

d«  Sm' de la  ft'1'  C ' tott  ,ouvcnt  J^-Chrift  cl.cz  elles  peedu.,  les 

des  ,ffe,,es  aeUma'fo..  ceftpeut-etrecequ.h  c,„q  ou  flx  ,„ois  j Ic(ioic,u  del,  vie  qu'il 
pnioitre  «soins  ?s,ITante  , mm  ee  n'àoi.  D-aJt  j Incn„  fuA  J.  ! 
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faïuir  paroître  moins  agiflante  , mais  ce  n’étoit 
pas  avec  moins  ék  plaifir  Se  d'affedtion  qu’elle 
voynit  Jefus-Chrift  chez  elle.  Elle  croie  plus  oc- 
cupée à l’obfcr ver , à l'entendre  & à l’admirer, 
qu’à  veiller  for  les  chofcs  extérieures  où  Manhc 

la  firur  avoit  l’eril  pour  prendre  carde  que  rien 

L'an  )*..  manquait  à leur  divin  hôte.  À peine  Jefus- 
r «.  »».>.  1 . 'Chrift  étoit-il  arrivé  de  la  Galilée  que  continuant 
la  courfc  avec  fes  difciples  , il  aura  dans  le  bourg 

où  Marthe  que  l’évangile,  appelle  du  non.  gcn£ 
rai  de  femme  le  reçut  dans  Ta  maifon.  Cela  nous 
fait  juger  qu’elle  Se  & foetir  le  connoiifoicnt  déjà 
Iwt  particulièrement  : mais  cela  ne  nous  oblige 
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tant  d’affeéticn  lui  firent  avoir  part  dans  la  fuite 
à la  même  gérer.  Car  lî  de  deux  bonnes  chofcs  Ma- 
rie avoit  choilï  la  meilleure  , fo  part  de  Marthe  ne 
liiifoit  pas  d’eexe  bonne  Se  fume  : 6c  il  ne  pou- 
voir y avoir  que  beaucoup  de  pieté  Se  de  charité 
à frrvir  les  Saiyts , 6e  for  tout  k Saint  des  Saints, 
6e  à prendre  garde  qu’ils  ne  manquaient  de  rien 
chez  elle. 

Ceci  fe  paila  , foivanr  l’opinion  qui  nous  paroîc 
la  plus  vraifcmblablc  , vers  le  mois  d'tsfhh/c  de 
l'an  j 1 de  Jefus  - Chrift  que  nous  appelions  nôtre  », 
époque  commune  : & nous  avons  tout  lieu  de  crol- ,h 
reque  Marthe  S:  Marie  curent  le  bonheur  de  voir 
. fort  fouvent  Jefus-Chrift  chez  elles  pendant  les 


II. 


. 1 xcuoiciu  ue  u vie  qu  11 

avoit  à mener  fur  la  tcAe.  Au  mois  de  janvier 

de  l'année  foivame  qui  commcnçoit  aulfr  la  qua- 

triéme  du  minifterc  de  fo  prédication  , il  fe  retira  L’an  jj: 
au  delà  du  Jourdain  pour  éviter  Ja  foreur  des  Juifs 
de  Jerufaltm  jufou’a  ce  que  fon  heure  luft  Venue.  *ahA‘ 
Pendant  qu'il  pi  c choit  dans  cette  contrée*  qui  *c*fc«uu 
n’etoit  poin:  d5  gouvernement  de  Judée  ni  de  la  Pa<*' 


. . 1-  » riikuwi  uaus  cette  contrée qui 

n’etoit  point  dd  gouvernement  de  Judée  ni  de  la 
juri/tiiiftjon  des  Grands  de  Jerufalcm  , mais  de  la 
dépendance  d’J  lcrodc  Antipas  tetrarque  de  Gali- 
lée , Lazare  fon  ami  fircre  de  Manhc  6e  de  Marie 
tomba  dangereufement  malade  à Béthanie.  Les 
deux  focurs  envoyèrent  un  Jiomme  à Jefus-Chrift 

fus-  Chrift  celle  première  fois  fort  demi,  CalL  pli.  cj  ï1”".' TOP!  avenir  que 


, -V  .*  UIU  VJ  U UIM  ICVUlCIlt  jc- 

fos-Chrift  cette  première  fois  fort  dans  la  Galilée 
comme  le  prétendent  quelques  auteurs , ou  que  ce 
bourg  que  FEvangeliftc  ne  nomme  pas  foft  autre 
que  celui  de  ITcthanie.  Jefus  étant  donc  dans  cette 
maifon  , Marie  fo  tenoit  afiilcà  les  pieds  , &ccou- 
roit  fa  parole.  Marthe  qui  étoit  occupée  à préparer 
ce  qu’il  falloir,  voyant  fa  four  ainfi  à rien  faire 
s’approcha  de  Jefus  Se  lui  dit  » Seigneur  . ne  pre- 
» liez-vous  point  garde  que  ma  lirur  me  Laifte  fer- 
»»  vir  toute  feule  i Dites-lui  donc  qu’elle  vienne 
m’aider.  Mafr  le  Seigneur  lui  répondit  » Marthe, 


j v,..,  nous  avertie  que 

/tjHi-Onyï  A, mil  Morde  Hfsne  fa  fer:  r,  & La- 
zare t comme  d’une  chofe  qu'il  cft  irrponant  de 
favoir  d'abord.  Nous  verrons  plus  commodément 
toute  cette  hiftoirc  de  la  mon  6e  de  la  reforrec- 
rion  de  Lazare  au  xvi  1 jour  de  dccembtc  auquel 
l’éghfo  Romaine  a remis  fa  fefte  : & nous  devons 
nous  contenter  de  toucher  ici  ce  qui  regarde  fes 
deux  fours.  Jefos-Chrift  ne  s’étam  mis  en  chemin 
* pour  venir  à Béthanie  qu'aptes  la  mon  de  La- 
zare , Marthe  alla  audevant  de  lui  1ers-  qu'elle 
fçut  qu'il  étoit  proche , Se  Marie  demeura  dans  h 
maifon 
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mai  l'on  où  il  écoit  venu  grand  monde  de  Jcrufalem  A 
pour  les  confolcr  de  la  perte  qu’elles  avoicnc  faite 
de  leur  frere.  Marthe  dit  à Jefus  » Seigneur  , fi 
» vous  cuflîcz  été  ici  mon  frere  ne  feroie  pas  mort  : 
mai*  je  iç.ty  que  Dieu  vous  accordera  encore  à 
»»  l’heure  qu'il  efl  tout  ce  que  vous  lui  demanderez. 

»»  Jefus  lui  répondit:  Vôtre  frere  rcllùfcicera.  Mar* 

» the  lui  dit  ! Je  fçai  qu’il  reifufeitera  au  jour  de 
• » la  rcfurreâicn  qui  fc  icr*  à b lin  des  temps.  Jc- 
m fus  lui  repartie  : Je  fuis  b rcfurreâion  fie  b vie. 
a>  Celui  qui  croit  en  moy  vivra , quand  meme  il  fc- 
» roit  mort  : fie  quiconque  vit  & croit  en  moy  ne 
» mourra  jamais.  .Croyez-vous  cela?  Marthe  lui 
>»  répondit  : Ouy  , Seigneur  , je  croy  que  vous  êtes 
» le  Ch  ri  II , le  fils  du  Dieu  vivant  , qui  êtes  venu 
» dans  ce  monde.  Après  ces  paroles , clic  revint  B 
chez  elle  , 6c  appclla  tout  bas  fa  fitur , lui  difant  : 
w Nôtre  maître  cil  venu , & il  vous  demande. 
Marie  fc  leva  aufli-tod  , & alla  trouver  Jclus  qui 
n’éroit  pas  encore  entré  dans  le  bourg.  Les  Juifs 
qui  croient  avec  elle  dans  fa  chambre  , 6c  qui  tà* 
choient  de  la  confoler  ayant  vù  qu’elle  s'étoit  le- 
vée fi  promptement , & qu’elle  croit  fortie  fi  ville 
b foi  virent,  difant  » Elle  va  aufcpulcrc  pour  y 
pleurer.  Mais  Marie  étaqc  venue  au  lieu  où  étoit 
J dus  , qui  étoit  l’endroit  où  Marche  l'a  voit  lai  fié , 

Je  jetta  à fes  pieds  , 6c  lui  dit  comme  là  firur  : 

» Seigneur  , fi  vous  euflicz  été  ici  , mon  frere  ne 
» feroie  pas  mort.  Elle  ne  put  lui  dire  autre  chofe, 
.Jefus  la  voyant  pleurer,  6c  les  Juifr  qui  croient 
venus  avec  clic  qui  pleuraient  aufli  , frémit  au  de-  ç 
dans  de  lui-meme , 6c  Ce  fentit  tout  ému.  Il  alb 
aulfi-toll  au  fcpulcrc  ou  il  répandit  des  larrn^, 
fie  dit  qu’on  ôcafl  b pierre  qui  bouchoit  l'entréflfc 
la  grotte.  Marthe  lui  dit  » Seigneur  , il  fent  déjà 
»>  mauvais , car  il  c(l  là  depuis  quatre  jours.  Jefus 
lui  répondit  * Ne  vous  ay-je  pas  dit  que  fi  vous 
»»  croyez  vous  verrez  la  gloire  de  Dieu.  On  ôta 
donc  la  pierre  : Jefus  rcflufcica  le  mort  : plu- 

fieuts  a’entrc  les  Juifr  qui  étoient  venus  vofr 
Xlarie  & Marthe  ayant  vù  ce  miracle  crurent 
en  iui. 

[.  Peu  de  temps  après , 6c  fix  jours  avant  la  Pafi* 

3ue  , Tcfus-Chrift  qui  s’étoit  retiré  dans  le  defert 
e Judée  pour  éviter  les  Prêtres  fie  les  Pharificns 
qui  cherchoient  à le  faire-mourir  depuis  b refur- 
irétion  de  Lazare , revint  à Béthanie  où  étoit  le  D 
reflufeke.  Il  fric  prié  à louper  chez  Simon  le  lé- 
preux  qui  avoit  auûi  une  maifiui  dans  le  bourg  , 


•*  aurait  pu  donner  aux  pauvres.  Judas  düoit  ce- 
ci , non  pas  qu’il  fe  foucull  des  pauvres  , mais 
parce  qu'il  cton  larron  , qu’il  garaoit  b bouric  , 

6c  dilpofoit  de  l’argent  que  les  pcrfomics  de  cha- 
ri  té  don  noient  pour  Jelus-Chrilt  6c  la  compagnie. 

11  fc  peot  faire  que  quelques  autres  difciples  en  °* 
ayetit  aufli  murmure,  ou  au  moins  qu'ils  ayenc  eu 
b pensée  de  defapprouver  cette  action  de  Marie, 
comme  il  paroit  par  faim  Mathieu.  Car  Jefus  fa- 
chant  cc  qui  fe  palloit  fecrcttcmcnt  dans  leurs  cf- 
prits , & voubnt  répondre  en  même  temps  aux  re- 
proches de  Judas  leur  dit  » Laillez  faire  cette  !cn> 

>.  tge , pourquoy  b tourmentez-vous  ? Suppofcz 
»»  qu'elle  ait  garde  ce  parfrim  pour  le  jour  de  ma 
n iepulcure.  Ce  qu'elle  vient  de  faire  pour  moi  eft 
n une  bonne  œuvre.  Car  vous  avez  toujours  des 


» pauvres  avec  vous , 6c  vous  pouvez  leur  frire  du 
» bien  quand  voui  voulez  : mais  pour  moy  vous  ne 
m’aurez  pas  toujours.  Lors  qu’clJe  a répandu  ce 


fie  que  quelques-uns  veulent , fans  neceflîtc  cc  me 
fc.nble  , faire  palier  pour  le  Pharifien  de  même 
nom  chez  qui  la  Pechcrcflc  pénitente  avoit  oint  6c 


parfumé  les  pieds  de  Jefus-Chrilt  en  Galilée  plus 

* ’•  de  dix-huit  mois  auparavant.  Marthe  le  fervoit, 

* 6c  Lazare  étoit  un  ae  ceux  qui  étoient  à table  avec 
lui.  Pour  Marie  elle  prit  dans  un  vafe  d’albacre  une 
livre  d’huile  de  parfum  de  vray  nard  qui  croit  en 
épy  , qui  étoit  une  liqueur  de  grand  prix.  Elle  la 
répandit  fur  les  pieds  de  Jefus,  fie  les  efliiya  de 
fes  Cheveux  : de  toute  la  mailôn  frit  remplie  de  ! 
l’odeur  de  ce  parrôm.  Elle  lui  en  verfa  aufli  fur  b 
telle  comme  le  témoignent  faint  Mathieu  6c  faint 
Marc.  Cela  n'avoit  rien  d’étonnant  : car  c'croitunc 
choie  fort  ordinaire  chez  les  Juifr  de  s’oindre  b 
telle  6c  le  vifage  d’huile  commune  6c  les  riches  fe 
fervoient  de  parfiims  liquides.  Alors  un  des  JiCci- 


plcs  du  nombre  dey  douze  , c’étoit  Judas  Ifcariotc 
qui  devoir  le  trahir , parut  fiché  de  cette  fainte 
profu lion  de  Marie.  Il  commença  à dire  avec  in- 
dignation. n Pourquoy  perdre  ainfi  cc  parfrim  ? 
t t » On  aurait  pu  le  vendre  bien-cher  ;on  en  aurait 
\ » eu  plus  de  crois  cens  * deniers  d’argezu  qu’on 


» parfum  fur  mon  corps , elle  l’a  oint  fie  embaumé 
» par  avance  pour  ma  fepulture.  Elle  a fait  tout  ce 
» qui  dépendoit  d'elle.  Je  vous  dis  en  vérité  , que  Ar. 

» par  tout  où  fera  prethé  cet  évangile , qui  le  doit  • 

>.  être  dans  tout  |c  monde  , on  publiera  à b lcuan- 
» gc  de  cette  femme  cc  qu  elle  vient  de  frire  envers 
»>  moy.  Ceci  fc  pafl*  le  jour  du  fabbat  ou  de  famedy . 

Le  vendredy  fuivant  qui  étoit  le  jour  de  b palque 
des  Juifr , Jcfus-Chrilt  fufl  mis  en  croix  , puis  au 
tombeau  comme  il  l’avoit  prédit. 

Quelques  auteurs*  Grecs  ont  dit  que  les  deux  * V. 
fix-uts  de  Lazare  reflùfcitc  allèrent  au  fcpulcrc  du 
Sauveur  pour  l’embaumer  , 6c  qu’elles  furent  de 
b compagnie  de  Madeleine  6c  des  autres  fem-  r **. 
mes  qui  lont  nommées  dans  l'évangile.  C’eft  ce  ^ j*'  *• 

qu’on  a encore  remarqué  en  particulier  de  Marie  ^ 
de  Béthanie  6c  de  Marthe  dans  l'ordre  romain.  .a%?’ 
Mais  00  a grand  fujet  d’en  douter,  s'il  cil  vray  4. 
qu’il  n’y  ait  eu  que  les  femmes  qui  avoicnc  fuivi  M jc.  u4. 
Jcfru-Chrill  depuis  la  Galilée  qui  ayent  érc  au  ic- 
pulcrc.  Car  nous  ne  voyons  guère*  d’appar er.ee  à 
pouvoir  foutenir  le  fentiment  de  ceux  qui  veulent 
que  Marche  6c  Marie  fùlfcnt  Galilécnnes,  6c  qu'el* 
les  ne  fuflent  venues  s’établir  à Béthanie  en  Ju- 
déc  avec  leur  frere  que  depuis  fix  mois.  Depuis  ce  **' 
temps-là  nous  ne  favons  ce  quç  firent , ni  même  L>».  <*•<.»• 
cc  que  devinrent  ces  deux  frintes  faurs.  On  croit  v^rt, 

1 cc  lemble  perfuadé  parmi  les  âncicàs  , 6c  f’a  été  cr<. 
aufli  le  fennment  des  Grecs  pollcricurs , qu’elles 
croient  demeurées  à Jcrufaiem  ou  à Béthanie  qui 
cil  la  même  chofc  dans  ces  manières  de  parler , 
de  qu'elles  ctoient  mortes  dans  cette  ville. 

a.  Leux  cnn. 

Aufli  voyons-nous  divers  martyrologes  Latins,  V. 
lûr  tout  quelques-uns  de  ceux  qui  portent  le  nom  fUlfM  M 
de  faint  Jerome  , & qui  pailcnt  pour  les  plus  an-  ’,yi. 
c'tcns  , qui  marquent  leur  fertc  à Jerufalcm.  Flo-  ^ 
doard  de  Rheims  qui  écrivoit  au  dixiéme  fieele  , 
mai?  avant  l’année  910  dit  qu'on  y voyoit  encore  de 
ùm  temps  le  corps  de  Marie  firur  de  Lazare  qu'il  o-  r- 
appelle  Madeleine.  Ufuard  plus  ancien  que  lui  **• 
de  prés  de  cinquante  As  témoigne  que  l’on  avoit 
bâti  près  de  Bcchanie  une  églife  en  l’honneur  de  f*-*  »***» 
fainte  Marthe  6c  de  faint  Lazare  Ibn  frere  vis  à ahUm, 
vis  de  leur  maifirn  : de  que  cette  cglife  fubfilbnt 
encore  de  Ion  temps,  conlervok  toujours  leur  mé- 
moire. Mais  ce  n’eft  pas  un  titre  fumlant  jxiur  nous 
faire  conclure  que  ç'auroic  été  le  lieu  de  leur  fe-  ' 
pulture  i d’autant  que  les  anciens  ont  mis  colle  de 
Lazare  dans  l’iflc  de  Chypre,  (^jelques-iins  clli-  /.a.».* 
ment  que  ce  fut  le  corps  ne  Marie  loeur  de  Mar-  ^ f 
the  que  Baidibn  abbé  de  Lcuze  en  Haynaut  au 
dixiéme  ficelé  apporta  de  Jerufalero  à Vezelay 


Digltized  by  Google 


4U 


S'*  MARTHE  ET  S”  MARIE. 


en  Bourgogne  au  diocefe  d’Autun  , croyant  que  A lui  ont  afligi 


xxrx  ruîiièti  41* 

la  ville  de  Tarafcon  fur  le  Rhône 


c 'ctoit  celui  de  faintc  Madeleine  que  les  Latins  ne 
. dillinguoientgucrcsd’avcc  elle.  Le  temps  de  cette 
ers  1 an  trnnji4.ion  n'eiè  point  certain,  fie  on  le  voit  marqué 
£10,  différemment  à l’an  749  ou  1 l’an  881  , quoiqu’il 
n’ait  pu  arriver  avant  910  , fi  l’on  n’a  point  trom- 
pé riodoard.  Depuis  ce  temps  on  a toujours  cru  à 
Vezelav  pofieder  le  corps  de  S"  Marie  Madeleine 
qualifiée  ficur  de  Marthe  8c  de  Lazare.  On  prétend 
qu’un  de  nos  rois  du  nom  de  Charles  certifia  par 
U11  a&c  qui  fut  trouve  l'an  1165  que  les  reliques 
d?  faintc  Madeleine  étaient  à vezelay  t ce  qu’on 
troit  pouvoir  attribuer  à Charles  le  Simple  ^ui 
ne  fut  dépoifede  de  fbn  royaume  gu’en  91$.  L’égli- 
fe  de  Vezelay  dans  l'onzième  ficelé  était  dcdice 


*f.  /tin, 

pour  le  lieu  de  là  retraite  Se  de  là  iépulturc.  La  _ r_ 

nabitans  de  cette  ville  non  plus  que  le  relie  du 
genre  humain  n’en  avoienc  pcut-ctrc  pas  oui  par- 
1er  avant  le  dixiéme  ficelé.  Mais  êufin  il  ne  fut 
plus  permis  d’ignorer  ce  qu’on  en  débitoit  apres 

la  decouverte  que  l’on  fie  l’an  1187  d'un  cofps 

que  l’on  a pris  pour  celui  de  la'  Sainte.  Dix  ans 
apres  au  premier  jour  de  juin , qui  était  un  diman-  , , g7, 
cne  , l’archevêque  d'Arles  Imbert  y confacra  une 
cgliic  fous  le  nom  de  faintc  Marthe  , Se  y fie  la  ■ 
tranfiation  du  corps  qui  avoit  etc  trouve.  La  dé-  j 157. 
votion  y a toujours  augmenté  depuis  à propor-  ’ 
lion  de  celle  que  l’on  a eue  dans  le  païs  pour  lain- 
tc  Madeleine  qui  y paflbit  pour  fa  krur.  La  telle 


finis  le  nom  de  faintc  Madeleine,  8c  depuis  ce  temps.  fi  y cil  fepaicc  du  relie  des  reliques:  elle  cil  cnchafi- 


on  a vù  beaucoup  de  Papes  8c  d’Hiftoriens  té- 
moigner qu’on  y alloit  révérer  fes  reliques.  La 
dévotion  y croit  fervente  dans  les  xi  1 & xri  1 fie- 
cles  , Se  l’on  y venoit  de  toutes  pans.  On  dit  que 
■TT  -o  <7  un  ^°ucc  qu’eurent  quelques  perlonnes  tou- 
m‘  70  7*  chant  ces  reliques , deux  évêques  les  vifiterent  l'an 
Ttlt  r n i».  n6f  , Se  les  trouvèrent  en  terre  fous  le  grand  autel 
■ avec  l’ade  du  roy  Charles  dont  nous  avons  parlé. 
L’an  On  en  fit  la  tranfiation  deux  ans  apres  le  vingt - 
ii6f.  deuxième  d’avril.  Se  on  les  mie  dans  une  challc 
- d’argent.  Le  roy  faine  Louis  aflifta  à cette  tranlL- 

1 167.  tion  avec  Simon  de  Brie  légat  du  Pape  en  France* 
*-'•••  Ils  en  retinrent  l’un  8c  l’autre  quelques  reliques. 
TÜl  . ’Le  légat  en  prit  une  ooAe  qù'il  donna  j l’égliie  de 


VIL 


sec  dans  un  reliquaire  d’or  à côté  du  grand  autel 
de  cette  églife  qui  cil  fcivie  par  un  chapitre  de 
chanoines. 

La  folle  de  faintc  Marthe  fe  failoic  autrefois 
conjointement  avec  celle  de  faintc  Marie  fa  firur 
le  xtx  de  janvier  comme  il  parott  par  les  anciens  F/<r 
martyrologes  des  Latins.  On  ne  fixait  quelle  peut 
avoir  été  u raiien  de  ce  choix  , fi  ce  n’cft  peut-  l***i  t- ,0* 
être  parce  qu’on  «ura.vouln  honorer  deux  faintes 
femmes  que  Tefi-s-Chrift  aimoic  particulièrement 
le  lendemain  de  la  folle  de  fa  faintc  Mere  que  l’on 
celcbroit  alors  le  xvi  1 1 de  ce  mois.  On  a déplacé 
depuis  cette  folle  de  Marie  Se  de  Marthe  , mais  on 
y a fobftiruée  celle  des  martyrs  MÎrius  & M.trt ha , 


Sens  l’an  1281  peu  de  mois  apres  avoir  c;é  ui:  pape  C peut-être  afin  que  ces  noms  contiibiialfem  à y 


L'an 

ii8x. 


• fous  le  nom  de  Martin  IV.  Il  en  adrefp.  l’acte  à 
I'archevêguc  8c  à l’.’gltf  métropolitaine  de  cette 
ville  : 8c  il  y déclare  que  le  corps  de  ftintc  Made- 
leine ctoit  encore  à Vezelay.  Rien  ne  peut  mieux 
favorifer  les  prétentions  des  eglifes  de  Vezelay  Se 
de  Sens  que  la  diftiuélim  de  Madeleine  d’avec 
Marie  de  Bethanie.  CJar  il  n’cflp.-s;ncroyabIequ'cl- 
les  ayent  les  reliques  de  celle-ci , c’ell  à dire  de  la 
firur  de  Marthe  8c  de  Lazare  que  l’abbé  Baidilon 
aura  pu  trouver  auprès  de  Jerufalem  quoiqu’il  n’y 
ait  rien  que  de  fort  incertain  dans  tout  ce  qu’on  en 
a publié-  Onditquel’églifcdc  Sens  embrallc  main- 
tenant cette  opinion  , 8c  qu’elle  fait  inférer  dans  le 
moi  m hré  cuire  qu’on  lui  prépare  un  office  pro- 
pre de  faillie  Marie  de  Bctnanic  qui  doit  lcrvir 


conferver  encore  la  mémoire  des  detix  firurs.  Les 

«ers  les  ont  unies  auili  en  un  meme  jour  qui  cil  m/.mi. 

1 v de  juin  pour  y honorer  leux  mémoired’on  mê- 
me  culte.  Nous  trouvons  encore  que  le  xvi 
février  a etc  le  jour  d’une  autre  folle  qui  leur  ctoit 
commune  avec  leur  frère  faint  Lazare.  • 

On  iàit  maintenant  dans  l’églife  Latine  la  feftç 
de  faÿite  Marthe  en  particulier  le  xxrx  de  juillet 
luquel  le  martyrologe  Romain  moderne  l’a  mar- 

3ucc  poux  la  ville-dc  Tarafeon  comme  étant  le  lieu 
e fa  mon  ou  de  fa  fcpulture.  Elle  y eft  qualifiée 
Vierge  de  meme  que  dans  le  bréviaire  où  Ion  offi- 
ce eft  cftcâivemcnt  du  commun  des  Vierges,  quoi- 
que l’Ecriture  ne  nous  apprenne  rien  fur  cela. 

Ufuard  avoit  marque. cette  folle  au  xvn  de  dé- 


pou  r le  jour  de  la  tranfiation  de  la  relique  de  Ve-  D cembre  conjointement  avec  celle  de  (bn  .frère  La- 


zelay  qu’elle  a reçue  du  pape  Martin  IV.  Ceux 
qui  rrflifttnt  à vouloir  que  les  reliques  de  fai nte 
Madeleine  foicnt  à Vezelay  font  réduits  à com- 


% 


battre  une  tradition  des  peuples  de  Provence 
pl>i--  moderne,  n.uis  plus  forte  ou 'plus  hardie  que 
Il  ?r  , ou  à fjppolcr-avcc  quelques-uns  que  ce 


qu ils  onr  de  1 e'  reliques  leur  eft  venu  d’Aix  ou  de 
s,’-‘  M.irfriUt.  C’eft  ce  que  quelques-uns  ont  tâché 
iipi  dp»  d'appuyer  fur  l’autorité  de  Sigebert  dont  lachro- 
oir.rt/  j,,.  Rique  1 au  moins  dans  quelques  exemplaires  de 
main  recoure  j porte  qu’en  745  îesSarrazins  ayant 
ravagé  la  Provence  » le  corps  de  faintc  Madeleine 


2are,  fans  exprimer  lelicu  du  culte, tomme  n’ayant 
pas  fçu  où  elle  ctoit  morte  & enterrée.  Mais  Mo- 
Ianus  a juge  à propos  de  la  déplacer  pour  la  rcmet- 
tre  au  xxrx  de  juillet  qui  eft  fe  jour  de  l’oéiavc  de 
faintc  Madeleine.  D’autres  mettent  encore  la  fefte  **rb*Mu. 
de  làinte  Marthe  auxvii  d’odlobrc  , Se  il  parott 
que  c’en  était  le  vray  jour  avant  qu’on  fe  full  dé- 
termine à choifir  le  xxi  x de  juillet. 

Sainte  Marie  de  Bethanie  a pu  aufli  quelques  # 
folles  particulières  outre  celles  qui  lui  ont  etc  com- 
munes avec  fa  firur.  Les  Grecs  en  font  une  au 
xviii  de  mars  pour  honorer  lonûion  des  par-  f- «f. ». 


fut  transféré  par  Giraud  comte  de  Bourgogne  de  E films  qu’ils  croyent  qu’elle  répandit  ce  jour-là  fiir  ^,4.  «TT. 


la  ville  d'Aix  au  monafterî  de  Vezelay  que  lui-mê- 
me avoit  fait  bâtir.  On  dit  qu’il  ne  relie  prclque 
pl'.’s  rien  de  ces  reliques  dans  l’égHle  de  Vezelay 
qui  de  monnftcre  eft  devenu?  chapitre  de  chanoi- 
nes- j Se  que  le  pèlerinage  autrefois  lî  cclcbrc  y eft 
. prclque  entièrement  aboli. 

Quelque  incertitude  que  l’on  trouve  dans  ce  que 
l’on  rapporte  des  reliques  de  làinrc  Marie  de  Be- 
thanie , il  y a toujours  plus  d’apparence  à ce  qu’on 
en  dit  qu’à  ce  qu’on  publie  de  ccJlcs  de  fainre 
Marthe  fi  firur.  Ceux  qui  ont  fait  l'hiftoirc  de 
leur  arrivée  en  Provence  avec  leur  frère  Lazare 


Jcfiis-Chiift.  Le  lendemain  eft  encore  une  autre  **■#• 
telle  de  cette  Sainte  en  Occident , fur  tout  en  >.  t. 
Bourgogne  , quoique  ce  foit  fous  le  nom  de  faintc  "***•».*•*■ 
Marie  Madeleine,  C’eft  celle  de  la  tranfiation  de  *’ 
frs  reliques  faite  de  la  Palciline  à Vçzelay  par  l’ab- 
bé Baidilon.  A Sens  on  la  célébré  le  xiv  de  no- 
vembre qui  cil  le  jour  auquel  01»  y reçut  le  pre- 
-fi-ntdu  pape  Martin  IV  , c’eft, à dire  une  côte  des 
reliques  de  la  Sainte  qu’il  ayoït  pxife  à Vezcla y . 

■ étant  légat  du  faint  fiege  en  France.  Cette  égliro 
n’eft  pas  la  fcule-en  France  qui  ait  voulu  en  ces 
derniers  temps  honorer  fàiiuc  M.aric  de  Bethanie 


4i}  S.  LOUP,  il 

séparément  d’avec  Marie  Madelciné  pour  faire  A 
plus  nettement  remarquer  aux  fidelles  ladtftmc- 
uon  qu'ils  doivent  y mettre.  Celle  d'Orléans  la 
joint  dans  ion  nouveau  bréviaire  avec fainte  Mar- 
ihelafcxur  au  zxix  de  juillet  apres  avoir  ôte  de 
l'office  du  xxn  de  ce  mois  tout  ce  qui  pouvoir  lai 
appartenir.  L’ordre  de  Ctnny  étant  enuéanfti  dam 
les  memes  vûes  a remis  là  feltc  au  premier  jour  de 
leptenibre  pour  la  celebrer  conjointement  avec 
celle  de  S.  Lazare  fou  freredt  de  fainte  Marthe  fa 
ferur.  Enfin  l’églifcdc  Paris  vient  de  s'en  expliquer 
dans  le  renouvellement  de  fon  bréviaire  qui  a pain 
d’an  i<97  fous  l'autorité  de  fon  archevêque  Louis* 
Antoine  Cardinal  deNoaillés.  L’on  y a rétabli  la 
fiefie  de  fainte  Marie  de  Berlunie  au  xix  de.  jan- 
vier , de  l’on  a commencé  l'office  l'an  1698. 
C'eû  un  office  propre  , c’eft  à dire  qui  ne  loi  ctt  ü 
commun  ni  avec  les  fontes  vierges  , ni  même  avec 
fainte  Marthe  à lafefte  de  laquelle  on  a jugé  à pro. 
pos  de  1 aille  c le  xxix  de  juillet. 

aod'KioaaiîoaoaotB-iMOüo  sokkÆ 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIX 
jour  de  Juillet. 

h ,s.  LO'VPy  EVE  S E VE  TROTES. 

*r  Gede. 

I,  Ç Aint  L o u r qne  l’on  regarde  avec  raifon  com- 
jim**  ->•  me  I un  <***  Pr'nc*Pu*  omemens  de  l’églife 
s~.  "c*‘  Gallicane  du  cinquième  fiécle , étoir  originaire  de 
«Zrûu’ii»»4’  !*  Gaule  Belgique  , de  né  dans  la  ville  ou  dans  he 
* * territoire  de  Toul , de  parens  les  plus  qualifier 

■de  la  province.  U fut  élevé  dans  les  fciences  hu- 
maines de  dans  la  pieté  chrétienne  par  les  foins 
d’Aliftiqne  fon  oncle  paternel  que  (on  pere  Epi- 
xoque  lui  avoir  laifsé  pour  tiiteur  en  mourant.  Il 
eut  pour  l'étude  de  fi  heoreufes  difpofïtions  qu’ù 
fit  des  progrès  extraordinaires  dans  toutes  les  con- 
noiilânces  aufqnelics  on  l’appliqua.  Il  excella  fur 
tout  dans  l’éloquence , de  il  acquit  beaucoup  de 

— ■ ■ «épuration  dans  le»  premières  a&ioni  publiques 

L’an  qu’il  au  barreau.  Lors  qu’il  fut  en  Âge  de  fe 
417.  J»arier on  l°*  h£  époufer  Pimeniole  fixur  de  faint 

Hilaire  évêque  d’Arles.  Ils  vêquirenr  fept  ans  en* 
femble  : de  comme  Pimeniole  n’avoit  pas  moins 
de  vertu  que  lui , elle  Ce  laiffa  volontiers  perfuader 
de  garder  enfuire  la  continence  , 8c  de  ne  plut  te* 
garder  que  comme  fon  frere  celui  qu’elle  avoir 
eu  julques-là  pour  mary.  Pour  ne  point  pratiquer 
à demi  les  confeili  évangéliques , 8c  principale, 
ment  celui  que  nôtre  Seigneur  donne  à ceux  qui 
veulent  ccre  parfaits  , de  vdndre  tout  ce  qu’ils  ont 
8c  de  le  donner  aux  pauvres,  afin  de  fie  mettre 
en  état  de  le  fume  , ils  refolurent  d’un  commun 
confentemcnt  de  fè  défaire  de  tout  ce  qu'ils  pofTe- 
doient.  Ils  firent  des  aumônes  de  ce  qu’ils  purent 
vendre  alors  : mais  comme  leurs  biens  fe  tro«* 
voient  fitucx en  diverfes  provinces»  letems  qu’il 
leur  falloit  pour  en  difpofer  leur  parut  trop  long 

- pour  différer  jnfqu’à  la  fin  l’execution  du  deffein 
.j  de  leur  retraite.  Ils  fe  feparerent  pour  ne  plus  fê 

rejoindre  qu’en  l'antre  vie.  Loup  s'eu  alla  an  cé- 
lébré monaftere  de  Letibs  où  il  avoit  étéptécedé 
de  fon  beau-frere  Hilaire , de  où  il  fut  fuivi  d’un 
frere  puîné  nommé  Vincent  que  l’on  croit  être  co. 
lui  qui  eft  fi  connu  dans  l’églifc  fous  le  nom  de  Vm- 
tout!  cent  de  Letins  fur  la  parole  de  faint  Eucher  de 
Lyon.  Il  $’y  fit  religieux  fous  la  conduite  de  faint 
Honorât  qui  en  étoit  le  fondateur  8c  le  premier  ab- 
bé, de  qui  fut  fait  évêque  d’Arles  quelque  temps 


% 
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après.  Loup  s’exerça  pendant  tan  an  entier  dans  Ww  ^ 
cette  famte  milice  qui  çonfifioit  toute  en  exercices  i.t.  ffl.* 
de  pcnirmcc  de  en  oraifon  continuelle.  Non  con- 
tent des  abfbnences  de  des  veilles  ordinaires  de  la 
communauté  qui  éioient  d’aülcuis  tiès-iigouteu- 
fes  , il  y ajouta  toûjours  de  nouvelles  auflctitcz» 
en  quoy  néanmoins  fon  tcle  étoit  toùiouis  icglô 
pat  les  avis  de  l'autorité  de  fon  dircâcur  Ho- 
norât. 

Aptes  cette  épreuve  il  fit  un  voyage  à Mafctm  1 1. 
pour  achever  de  vendre  fes  biens  de  les  dillribucr 
aux  pauvres  félon  les  conventions  faites  avec  Pi- 
sncmolc  avant  leur  feparation.  Ayant  fini  cette 
affaire  il  fe  préparoit  à revenir  à Letins , mais  il 

fut  arrêté  dans  Mafcon  où  ceux  de  la  ville  de  • 

Troycs  l’avoient  envoyé  demander  pour  prendre  L’*0 
la  place  de  faint  Ours  leur  évêque  mort  au  mois  '41*k 
de  jnillct  de  l'an  41*.  La  réfifiance  qu’il  y fit  fut 
grande  , mais  fans  effet.  Il  fut  emmené  à Jroyes 
malgré  lui , de  il  fut  oblige  de  fe  laifier  impofee 
les  mains  par  les  éveqoes  de  la  ptovmce  de  Sens. 

5a  nouvelle  dignité  ne  lui  fit  rien  changer  delà 
vie  penitente  qu'il  avoir  commencé  dans  te  mo- 
toafterç  de  Lerius.  On  vit  toûjours  en  lui  la  n.cme 
humilité,  le  même  e (prit  de  mortification  : de  ce 
qui  èft  remarquable»  la  même  pauvreté,  de  le 
■même  détachement  des  chofcs  de  la  terre.  Il  ne 
pottoit  point  d'autre  habit  qu’un  cüicr  avec  une 
{impie  tunique.  Il  n'avoit  qu’un  aïs  de  bois  pour 
lui  iervir  de  lit  j de  deux  nuits  il  en  donnent  une 
toute  entière  Â l’oraHbn.  Il  étoit  fouvènt  trois 
jours  fans  manger:  de  apics  une  fi  rigourcule afc- 
ftinencc  il  ne  prenoit  que  du  pain  d’oige  pour 
toute  fatiouriiiute.  H continua  ce  rude  geme  de 
vie  pendant  plus  dé  vingi  ans , jufqu’â  ce  que  les 
infirmités  l’obligeafletït  À relâcher  quelque  choie 
d’une  fi  grande  aofteriré.  Les  évêques  iespréde- 
^efleurs  «voient  beaucoup  travaille  fans  doute  h 
mettre 'fin  bon  ordre  dans  7e  diocèfc  de  Tteycs: 

■mais  les  mœurs  y étoieitt  fi  généralement  coi  rom- 
pues lors  qu’il  y entra , qo’ji  y cu\  autant  de  pein< 
de  d’exercice  que  s’il  euft  trouvé  une  rerre  inculte 
de  pleine  de  ronces  à défricher.  Il  voulut  commen- 
cer par  la  réforniarion  de  fon  clergé  parmi  lequel 
) le  defordre  n’étoit  guércS  moindre  que  danslce 
laïques.  Il  s’y  appliqua  avec  une  vigueur  digncd'uo 
grand  évêque  & d'un  apÔtre  de  Jifus-Chcrfl  : mais 
ion  zele  y fut  toûjours  accompagné  de  beaucoup 
de  prudence.  Ses  remontrances  broient  leurs  prit*, 
tipales  forces  de  la  parole  de  Dieu  : de  xc  n’étoit 
qu’à  l’-Atreimté  qu’il  etuployoit  les  derniers  re» 
medes  de  l’Eglife. 

Tendant  qu’il  éroît  occupé  de  ces  fondions 
apofioliqucs,  des  députez  de l’cglife  de  la  Grand- 
Bretagne  vinrent  donner  avis  à celle  des  Gaulas 
des  dégâts  que  l’herefie  de  Pelage  de  de  Celeftius 
faifoit  chez  elle  j de  lui  demander  fon  affi fiance  em/hn.  vit. 
dans  ceite  ficheufc  neeeflité.  Les  évêques  s’afiem-  y"“ 
blerent  pour  avifer  aax  moyens  d'aflîfter  leurs  *’ 
freres.  Le  concile , qui  fe  tint  apparemment  dans 
la  ville  d’Arles , députa  Germain  d'Auxerre  de 
Loup  de  Troyes  qui  avoit  la  réputation  d’ctre 
des  plus  éclairez  de  des  plus  vertueux  de  toute 
l'églife  Gallicane , pour  aller  porter  en  Bretagne 
le  fecours  dont  les  Catholiques  avoient  befoin,  de 
pour  s’oppoferaux  entreprifes  des  heretiques.  Les 
deux  prélats  dont  la  com  midi  on  fut  autorisée  auflï  <w. 
par  le  pape  Celcftin  au  rapport  de  (aint  Profpet  *'*■ 
partirent  enfemble,  pafTcrent  par  Nanterre  où  ils 
virent  fainte  Genevieve,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  vie  de  faint  Germain,  01k  nous rappoite- 
rons  ouffi  le  détail  de  toute  cette  fainte  expédition. 

U 
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Il  nous  fuffit  de  remarquer  maintenant  que  S.  Loup  a lefiége.  Aloh  il  fe  releva  plein  de  confiance , le 
qui  rcgatdoit  S.  Germain  comme  fon  ancien  & Ton  revêtit  de  lès  habits  pontificaux  , le  fit  accom- 


i.  faw.  f guide  , outre  qu’il  étoit  fon’oncle  maternel , fi  l’on 
*■  en  croit  quelques  acteurs,  eut  grande  part  non 
feulement  aux  con  verfions,  mais  encorc^aux  autres 
miracles  que  fit  ce  faine  prélat  pour  confondre  les 
hérétiques  dont  les  chefs,  outre  Pelage  & Celeftius 
qui  fe  trouvoient  alors  dans  cette  ifle  , croient  un 
évêque  nomme  Severien  fie  fon  fils  Agricole  com- 
me nous  l’apprenons  du  vénérable  Bede.  Saint 
Loup  étant  revenu  de  ce  voyagea  fon  cglife rap- 
porta à Dieu  toute  la  gloire  du  fuccès  de  fon  ex- 
pédition , Se  reprit  le  grand  ouvrage  delà  réfor- 
mation des  mvuts  dans  fon  dioccfe  que  la  charité 
feule  lui  avoit  fait  interrompre.  Il  s'y  comporta 


pagner  de  tout  fon  clergé , 6c  marcha  en  procci- 
lîon avec  la  croix  au  devant  d’Attila.  Il  lui  parla 
le  premier , fi  l'on  en  croit  divers  auteurs  moder-  n««  oi-fc. 
nés  : Se  lui  demanda  d’un  ton  intrépide  qui  il  ctoic. 

On  dit  que  ce  roy  barbare  lui  répondit  qu’il  étoit.  cr<-  J* 
U fieu*  de  Dieu.  » Refpeâons  donc  ce  qui  nous 
» vient  de  Dieu  , répliqua  le  iaint  tvêque  j mais 
» il  vous  êtes  le  fléau  dont  il  veut  nous  châtier , fon- 
m gez  que  vous  ne  devez  agir  qu’autant  que  vous 
» le  permet  la  main  qui  vous  remue  8c  qui  vous 
m gouverne.  Auila  frappé  d’une  maniéré  de  parler 
fi  peu  ordinaire  , s’adoucit  de  telle  forte  qu’ilpro- 
mu  à S.  Loup  que  fa  ville  feroit  épargnée.  Il  fit  en 


de  telle  forte  que  par  fa  capacité,  fou  zclc  6c  la  vi-  B clfcc  remonter  route  fon  armée  dans  Tes  plaines  * * M,urr« 


gilance  à pourvoir  aux  beloins  des  âmes  6c  à ceux 
des  corps  meme  dans  les  pauvres  6c  les  malades , 
il  devint  un  modèle  de  perfection  dans  le  faccr- 
docejjour  tous  les  payeurs  de  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift.  C’éft  ce  qui  joint  à un  épifcopat  Je  plus 
Si-Un.  .4f  r.^e  cinquante  années  a porté  S.  Sidoine  Apolli- 
t.  ».tf. ,.  naire évêque  d’Auvergne,  ptélat^cs  plus  illuftres 
de  ces  temps-là,  à lui  donner  la  qualité  de  Ptre  des 
fera  , à‘ Evêque  des  Evêques  j à l’appcller  un  autre 
J *cq\Us  en  mérite  par  rapport  à l’apôtre  de  ce  nom 
frété  du  Seigneur  premier  évêque  de  Jcrufalcm  ; 
& à le  faire  regarder  comme  la  réglé  des  mtruts , 
la  colonne  de  la  vérité  , l'appuy  6c  le  réduit  des 
veitus , le  médecin  des  maladies  fpirituclles , l’ami 
de  Dieu  , 8c  l’intercelTcur  des  hoirmes  auprès  de 
4-  <r  *.'fa  divine  majeflé.  On  peut  voir  encore  dans  qucl- 
».  e f.fu'  1.  ^llie$  auircs  lettres  que  ce  célébré  auteur  lui  a 
?•  «y  -'*»«  écrites  beaucoup  d’autres  éloges  qui  ne  peuvent 
^ac  dc  *a  PCfTuafion  publique  où  l’on  étoit 
<y«.  déjà  touchant  la  lainteté  de  l’cvcque  de  Troye*. 

I V.  Il  V avoit  plufieurs  années  qu’on  étoit  menacé 
dans  les  Gaules  des  hollilitez  du  fameux  Attila 
roy  des  Huns  qui  s ‘étoit  jerté  dans  les  provinces 
de  l’empire  Romain  avec  une  multitude  effroya- 
ble de  barbares.  Apres  avoir  ravagé  la  Thrace  6c 
la  plus  grande  partie  de  l'ilhyrie  & de  la  Grèce, 
il  pafia  enfin  le  Rhin  à la  telle  de  plus  de  quatre 
cens  mille  hommes  qui  fe  répanditent  dans  tout 


du  tertuoire  de  Chaalons  où  il  fut  défait  peu  de 
temps  après  par  Acce  general  des arftiées  romai- 
ncs  affilié  de  Merovée  rov  des  François  & dcTheç- 
doric  ou  Thaudon  roy  des  Wifigots  qui  y per- 
dit la  vie.  Attila  y ayant  laifsé  > dit- on , près  de 
Koooo  hommes  fe  retira  en  grand  defordre  : mais 
il  rallia  de  relie  de  Tes  troupes  qui  étoient  encore 
extrêmement '•nombreufes,  6c  il  paiTa  les  Alpes 
par  la  Rhétie. 

Il  entra  l'année  fuivante  dans  l'Italie , pilla  les 
villes  d’Aquilce  ,de  Milan  , de  Pavie  , & fe  dif- 
pofoit  à marcher  contre  Rome  meme  lors  qu’il 
fut  arreté  par  le  pape  faint  Leon  , comme  nous 
q l'avons  rapporté  dans  fa  vie.  Cette  beureufe  aven- 
ture jointe  a celle  de  nôtre  Saint  fit  dire  dans  le 
monde  par  allufion  aux  noms  de  l’un  6c  de  l'au- 
tre qu'Attilan'avou  eu  peur  que  d’un  Loup  6c  d’un 
Lion. 

Ces  deux  aûions  des  faints  prélats  fi  belles  6c 
Ci  grandes  dans  leur  fimplicité  8c  dans  leur  qualité 
naturelles  font  tombez  entre  les  mains  des  fai*. 
feurs  de  pieux  romans  qui  n’ont  point  manqué  d’sw 
bufer  de  leur  vérité  pour  en  faire  la  matière  de 
leurs  fictions  mu aculeufes.  Nous  avons  vû  ailleurs 
le  peu  de  fondement  de  ce  qu'on  a dit  de  l’ap- 
parition de  l'Ange  avec  l’épée  au  côté  de  font 
Leon  qui  menaçoit  Attila.  Nous  fommes  obligez 
de  teconnoîtfc  icy  que  l'on  a encore  moins  fujet 
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le  païs  jufqu’a  la  Loire  6c  la  Seine , pillant  & bru.  p.  de  croire  ce  que  l'on  a publié  touchant  5.  Loup  ^ 

lant  tout  ce  qui  fc  trou  voit  à leur  rencontre.  Rien  -- .ni  c.  -,  <r-,  a..;u  »— #■  r~.  -«•«*«  a .*•_ 

n’éroit  à l 'cprcuye  de  leur  fureur  & de  leur  bru- 
tal:tc.  Apres  une  infinité  de  malîàctes  6c  le  fac- 
cagtment  des  villes  les  plus  fortes  , entt  autres  de 
Reims,  deCambray,  deBefançon,  de  Langres 
6c  d’Auxerre,  celle  de  Troyes  fut  avertie  que  les 
barbares  venoienr  pour  la  traiter  de  même,  & en 
» faire  comme  des  autres  un  fcpulcre  pour  fes  ha- 
bitar.s.  Ils  en  furent  d'autant  plus  allarmcz  qu’ils 
n’avoier.t  ni  armes , ni  garnifon , ni  fortification. 

Ces  refiources  même  , quand  clics  n'auroient  pas 
manqué  auroienc  toujours  été  trop  foibles  contre 
cette  inondation  d'ennemis  fi  redoutables.  Mais 
S.  Loup  dont  le  crédit  auprès  de  Dieu  valoit  plus 


qu'il  fit  palier  Attila  avec  toute  fon  armée  à tra- 
vers la  ville  de  Troyes,  fins  que  ni  ce  piince  ni 
aucun  de  fes  foldats  puficm  reconnoître  où  ils 
étoient . comme  s’ils  euflènt  été  frappez  d’un  aveu- 
glement femblable  à celui  des  Syriens  que  le  pro- 
phète Elizée  fit  entrer  dans  Samarie  fans  qu’ils  puf. 
fent  rien  voir.  Ce. fait  ne  parole  point  avoir  deP./'K'**^ 
garant  plus  ancien  que  Pierre  Natal  éloigné  du‘“t4M/‘ 
temps  de  S.  Loup  &*  d’Attila  de  plus  de  neuf 
cens  ans, & peu  capable  d'ailleurs  de  cautionner 
leschofes  mêmes  les  plus  proches  de  lui.  Noua 
n’avons  même  aucune  allurance  valable  de  la  ré- 
ponfe  d’Attila  6c  delà  repartie  de  S.  Loup  fur  la 
qualité  de  fieuu  de  Dieu  , parce  que  ce  fait  non 


que  les  ooulevars  les  plus  înacceffiblcs  & plus  que  E plus  que  le  miracle  de  l’aveuglement  de  l’armée 


toutes  les  forces  humaines , loin  de  s'effrayer  com- 
me les  autres  , aflcm(?la  fon  peuple  , le  porta  à U 
pénitence  pour  tâcher  d’appaifêr  la  colcrc  divine 
que  les  pechez  des  hommes  a voient  irritée,  indi- 
qua un  jeûne  & des  prières  publiques.  De  fon 
côté  il  s'humilia  , pleura  & lui  demanda  pardon 
pour  fon  peuple.  Il  le  pria  couvert  d’un  fac  & fur 
la  cendre  de  vouloir  détourner  la  tempête  de  def- 
fus  fa  ville.  Il  demeura  en  cct  état  fans  manger 
& fans  dormir  jufqu’à  la  nouvelle  qu'on  eut  de 
l'approche  des  ennemis  qui  venoienc  d'Orléans 
d’où  l'evcque  faint  Aignan  leur  avoit  fait  lever 


des  Huns  n'ell  point  rapporté  par  l'ancien  auteur 

delà  vie  de  nôtie  Saint,  mais  par  des  écrivains  en- — 

cote  plus  recens  que  Pierre  Natal  .quoique  plus  _ 
cxaâs  & mieux  instruits  que  lui  pour  l'ordinaire*-/?.  to.  cr 
Nous  trouvons  feulement  dans  cetteivie  ancienne 
qu’ Attila  plein  d'idmiration  pour  la  vertu  de  faine 
Loup,  & reconnoi fiant  la  foice  de  fes  pricres  au- 
pics de  Dieu voulut  qu’il  lerfcconduilit  jufqu’at* 

Rhin  , elperant  que  fa  prefenCe  feroit  une  fauvr- 

Îjardca  fon  aimée  pour  fortir  furcment  de-  Gau- 
es  apres  fa  défaite  par  Ac*c  6e  Merovée.  Qu’é- 
tant arrivé  au  Rhin  il  renvoya  le  Saint  en  fe  re- 
commandant 


# 
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commandant  à Tes  prières.  Que  faim  Loup  ayant  A gard  8c  le  pour  fui  vir  jufqu’au  tombeau  du  Saint 
trouve  a Ion  retour  fbn  peuple  en  trouble  lur  ce  d'dù  l'ayant  arrache  fans  refpcûer  les  aurcls  il  L 
que  quelques  médians  cfprits  l’a  voient  rendu  luf-  tira  dehors , difaoc  » que  ce  Loupnc  mettroit  poin 


pett  d'intelligence  avec  Attila,  il  fût  obligé  de  fe 
retirer  de  Troyes  pour  un  temps  , afin  de  ne  pas 
irriter  les  séditieux.  Il  demeura  pendant  deux  ans 
fur  une  montagne  éloignée  de  quinze  lieues  dc- 
■ ~ pourvu  des  commoditcz  de  la  vie  , content  nean- 

L'an  moins  de  la  folitudc  & des  aufteritez  que  ce  defert 
454.  . Jui  do/inoit  lieu  de  pratiquer.  Mais  voyant  que  le 
nombre  de  ceux  qui  écoient  pour  lui  dtminuoit 
tous  les  jours  , & que  la  difpofition  des  rnéchans 
dans  fa  ville  ne  changeoic  point  à fbn  égard , il  fe 
retira  a Mâcon  où  les  biens  qu'il  y avoit  pofledez 
autrefois  lui  avoient  laifsé  toujours  beaucoup  de 


a'dù  l'ayant  arrache  fans  rcfpcélcr  les  aurcls  il  le 
tira  dehors , dilânt  » que  ce  Loupnc  mettrou  point 
» U patte  hors  de  Ion  fcpulcrc  pour  l'arracher  de 
» fes  mains.  Ce  blafphêmc  ne  demeura  point  impu- 
ni. L'impie  tomba  en  phrcncfic  ; 8c  fa  langue  s’em- 
barrallâ  de  telle  forte  qu'il  ne  put  plus  parier  qu’eh 
lieurlam  ou  en  mugiflanc  comme  une  bcrc.  Jl  fe 
mit  à courir  par  tout  Ic'tcmplc  comme  un  furieux. 
Il  falut  le  lier  : & là  femme  l’ayant  fait  conduire 
chez  lui , fit  de  grands  prefens  â l’églife  pour  la  dé- 
livrance. Mais  les  vœux  furent  inutiles.  Son  mari 
ayant  fouffert  pendant  crois  jours  des  douleurs  ex- 
traordinaires mo#ut  mifcrablemcnc  en  punition 
de  fbn  impiété.  La  femme  retira  fe-  prefen; , ce  qui 


connoiilances.  La  vertu  des  miracles  que  Dieu  lui  B fait  voir  le  genie  de  ces  temps  où  l'un  fbuffroit  que 


avoic  accordée  l'y  fuivit , 8c  porta  ii  loin  la  réputa- 
tion de  fafainteté  que  les  premières  perfunnes  de 
l'E'.at,  5c  meme  les  princes  etrangers  oe differentes 
religions  lui  donnèrent  diverfes  marques  de  leur 
edirne  8c  de  leur  vénération  ,8c  Ce  failpient  un  mé- 
rité de  lui  accorder  tout  ce  qu’il  vouloir  bien  leur 
•*««•  [•('.  demander.  Ou  dit  meme  qu’un  roy  des  Suéves  en 
Souabe  nomme  Gebavult  renvoya  à fa  priere  beau- 
coup de  prifonniers  de  guerre  qu'il  avoic  faits  à 
‘ Brione  que  l’on  croit  n’etre  autre  que  Brunecx  au 
comte  de  Tyml , ou  Pernaw  dans  le  territoire  de 
Saltzbourg  en  Bavière  ; Se  que  fur  une  feule  lettre 
qu'il  lui  en  écrivit  il  leur  remit  entièrement  leur 
rançon.  C’dtcequi  nous  fait  voir  que  la  charité  de 
_* c. i*  * ._r. - ...  !..  r 


l'on  filt  aux  autels  des  dons  conditionnels  8c  intc- 
reffez  : mais  i’cfclavc  demeura  libre.  La  fede  de  S.  . 

Loup  cd  marquée  dans  le  vray  martyrologe  de  Bc- 
de  air  xx  ix  de  juillet  : ce  qui  a etc  fùivi  par  Adon , 

Ufuard  ôc  les  autres.  Elle  n'etoit  pas  d’inditmion 
récente  au  temps  de  faine’ Grégoire  de  Tours  qui 
écrivoic  vers  la  fin  du  fixicmc  ficelé.  On  voit  que 
prés  f/c  quarante  ans  auparavant  S.  Nicole  ou  Ni-  *«  «<*. 

cet  évêque  de  Trêves  écrivant  à Chlodclindc  reine  K 

des  Lombards  en  fait  mention  comme  de  celles  de 
faine  Germain  d'Auxerre , de  faim  Hilaire  de  Poi- 
tiers & de  lâint  Martin  , de  faint  Remy  8c  de  faine 
Medard  : 8c  il  exhorte  les  hérétiques  à venir  eux-  ( f’P’  ' 

mêmes  être  les  témoins  des  miracles  qui  fcfaifôient  ' '"'7* 


nôtre  Saint  ne  fe  renfermoit  point  dans  les  bornes  C en  grand  nombre  dans  l'cglifc  qu’on  avoir  dcflors 


des  Gaules , & que  les  étrangers  & les  inconnus  y 
avoient  autant  de  part  que  ceux  du  pais. 

Saine  Loup  revint  quelques  années  après  à fon 
églife  , où  ayant  enfin  concilié  les  efprics  parmi 
ion  pcule , 8c  rempli  dignement  le  miniflcrc  de 
l’épifcopat  qu’il  avoir  tenu  pendant  cinquante-deux 
ans  entiers  , il  mourut  le  xxi  x de  juillet  l'an  47S 
d'une  maniéré  conforme  à la  fâinteté  de  la  «vie 
qu’il  avoit  menée.  Maison  le  vit  revivre  en  quel- 
que forte  dans  pluficurs  dilctples  qu'il  avoit  for- 
mez à la  vertu , particulièrement  dans  faim  < amt- 
licn  , Ion  fuccc^eur  à l’évêchc  de  Troyes  , dans  S. 
PobfdirMe  évêque  de  Verdun , dans  faine  sîubm 


drcîsée  fur  fbn  tombeau  , & dédiée  fous  fon  nom. 

La  fede  de  fa  tranflaticn  cd  marquée  au  x de  may 
dans  quelques  martyrologes.  On  en  vcit  aufli  une 
troificme  marquée  au  vi  d’avril  pour  honorer  la 
tranfiation  particulière  du  chef  du  Saint  lors  qu'on  6 r*vt 
le  mie  dans  le  reliquaire  dont  nous  avons  parlé. 

Quelques  écrivains  mettent  S.  Loup  au  rang  des  rbir.inm,,:.  t 
Peres  8c  des  Auteurs  fcclcfîaftiqucs  pour  deux  let- 
tres qu'on  nous  a confcrvécs  de  loi. 

• 

JJ.  SAINT  P RO  S P E A, 

évêque  d' Orléans.  y ficelé. 


évêque  de  Chaalons  fur  Marne  , & dans  S.  Severe  Ç Aint  Prosp  e R d’Orlcanj  , dont  nous  ne  fà- 
éveque  de  Trêves  qui  en  fût  le  plus  ancien , 8c  qui  ü vons  que  très- peu  de  chofes , étoit  eoncempo- 


tint  compagnie  à faint  Germain  d'Auxerre  dans  le 
fécond  voyage  qu’il  fit  vers  l’an  446  aux  iflcs  Bri- 
tanniques pour  en  aller  châtier  l’hcrcfic  Pelagien- 
nç.  Il  fut  enterré  en  un  lieu  où  l'on  bâtit  depuis 
un  monadere  aux  fàuxbourgs  de  la  ville , Joie  que 
c’ait  etc  S.  Martin-ez-aircs  , fbit  que  c’ait  été 
faincc  Marie.  Son  corps  fut  tran (porté  de  h pour 
être  garanti  des  infbJtcsdcs  Normans  , & renfer- 
me <uns  la  ville  l'an  891  avec  celui  de  S.  Vinc- 
baud.  Il  fût  déposé  dans  l'églifc  de  l’ahba'ie  qui  por- 
te fbn  nom  , & qui  cfl  en  l i p^lfciiion  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  S*  Augudin  : 8c  depuis  ce  temps 
il  y a toujours  été  enferve  avec  bc.iu.oupdc  foin 


vons  que  très- peu  de  chofes , étoit  eomempo. 
r-in  à faint  Prof  j>cr  d'Aquitaine  le  célébré  defen- 
feur  de  la  foy  de  i’Egliic  contre  les  Semipclagiens. 

J!  fût  choift  vers  l'an  454  pour  fucecdcr  à faine 

Argnan  évêque  d'Orléans , 8c  il  marcha  dignement 

fur  les  traces  de  /on  prcdcct fleur.  Il  n’oublia  rien 

pour  rendre  à la  mémoire  de  ce  Saint  les  honneurs 

qui  lui  croient  dûs.  11  s’adrcti'a  pour  cet  effet  à l’il- 

lultrc  Sidoine  Appllinairc«gpur  le  prier  d'écrire  in  eampU 

J‘hiAoire>du  fiege  d’Orléans  de  de  la  défaire  d’At- 

tila  roy  des  Huns  dans  les  plaines  de  la  Sok  gne  ou  dufautuc*. 

plmofl  deChaalens  par  Accc  général  des  Romains 

que  l’on  regarde»  comme  un  effet  des  prières  de 

laine  Aignan.  Sidoine  fe  mit  en  devoir  de  le  fatis. 


& de  vénération.  Les  principaux  olfemcns  de  ce  g faire  fur  ce  point  : mais  quelques  obdacics  furve- 
faint  corps  font  dans  une  challc  d'argent  qui  fut  nus  à cette  cmrcprifc  le  porterenrà  s’en  cxcu/èr 

Air#»  hn  r ><C.  • A-  !.  krvre  I . rnf.n’r..  r,»r  ..n»  l-rrr#.  r...'.!  irriviw  \ C Drol'n..1! 


faite  l’an  1 : 8c  Sa  tcfle  , hors  la  mâchoire  infe- 

rieure , dans  un  chef  d’argent  dore  tres-bien  tra- 
9n.nl.  |;o.  vaille  où  on  la  mit  l’an  ifcj.  Dieu  avoit  continué 
au  Saint  apres  fa  mort  la  grâce  des  miracles  qu’il 
o.  7W.G/»..  lui  avoit  accordée  de  fin  vivant.  Saine  Grégoire  de 
Tours  pjrle  deux  qui  fe  firent  à fon  tombeau  t 
8c  dont  nous  nous  contenteront  de  rapporter  le 
premier.  Un  rfclave  More  ayanr  commis  par  né- 
gligence une  faute  qui  lui  fi*  craindre  la  colère  de 
ibn  maître  , fe  réfugia  dans  l'eglifê  de  S.  Loup  qui 
avoit  le  droit  d'afylc.  Ce  maure  n'y  eut  point  d’ç- 


enfuirc  par  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à S.  P jofper 
eu  il  le  loue  de  la  picre  qu’il  avoir  pour  tu  fi  grand  • *• 

Saint  ; dont  il  dit  que  la  gloire  étoit  encore  accrue 
dans  l'Eglifc  par  le  choix  que  l’on  avoit  fait  de 
nô;rc  Saint  pour  lui  fucccdcr.  C’eft  tout  ecque  l’an- 
tiquité cccl diadique  nous  apprend  de  S.  Profpcr 
d'Orléans  , h moins  qu’on  ne  veuille  le  prendre 
pour  un  évêque  de  même  nom  qui  affida  dans  le 
fixicme  ficelé  aux  conciles  de  Carpentras  8c  de 
Vaifen  villes  de  l’obciflance  des  roys  de  Bourge- " vU" 
gne.  Pluficurs  ont  prétendu  que  c’eroit  lui  effedi- 
D d vemcnr. 
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s-r*.  m ji  vcmcns.  Mais  il  n’y  a nulle  apparence  à foutenir  ce 
"*j  mit.'  f ^cnc<ineni  > à moins  que  de  donner  plus  de  foixantc 
& dix  ans  d'érifeopat  à nôtre  Saint , Se  de  fuppri- 
incx  iept  ou  huit  évêques  qui  lui  ont  iucccdc.'  On 
i^aic  d'ailleurs  que  dans  le  temps  de  ces  deux  coi>- 
ulcs  où  l'on  trouve  la  foufeription  d’un  Pro/per, 
c’*ïoic  011  Hulebeou  Léonce  qui  tenoient  le  liège  à 
‘ Orléans.  On  ne  feait  pas  combien  nôtre  Saint  vc- 
quit  : on  croit  feulement  qu'il  alla  au  déli  de  l’an- 
née 4 6)  , quoique  le  fondement  dont  on  fc  fert  pour 
Je  prouver  toit  fort  ruineux.  Le  martyrologe  Ro- 
main Se  les  autres  modernes  font  mention  de  lui 
au  xxix  de  juillet.  On  trouv^ufli  Ton  nom  dans 
les  plus  anciens  martyrologes  du  nom  de  S.  Jero- 
me : c'en  eft  au  moins  l'une  des  plus  anciennes 
w”* "“*• w additions.  (Quelques  favans  de  notre  ficelé  ont 
rif.tig.  Te.  donné  à S.  Pioiper  d’Orléans  le  fameux  ouvrage 
rn'fhHjjit  **c  vocat“n  de*  Gentils  en  deux  livres  : mais 
on  ne  fijait  fur  quel  fondement.  . 

lll.  SAINT  OLAF  ou  SAINT  OLAlV , 
xi  Geclc.  roy  de  Norvège  > martyr,  lac.  Olaùs. 

L L a f étoit  fils  d’un  des  roys  ou  printes  du 

VJF  pais  de  Norwege  appelle  Thirgon  que  d‘au- 
*"•  Utsmm  très  nomment  Harald  Grcmxa.  Il  acquit  dès  fon 
**  *n^ncc  réputation  de  probité  qu'il  garda  toute 
>■  f*  vie  : Se  joignant  à l'intégrité  des  moeurs  beau- 
i»  i!i7,!  coup  de  modération,  de  prudence  , de  valeur  Se 
*!•  <•  •«  de  pénétration  d'eiprit  pour  les  alfaires , il  fit  efpe- 

1-4.1  rer  à tout  Je  monde  par  fa  conduite  qu'il  rétabli- 
roit  toute  la  Norwege  dans  fon  ancienne  liberté. 
21  travailla  de  fon  coté  pour  répondre  à cette  at- 
tente publique  : de  ayant  trouve  le  moyen  d’équi- 
per une  puisante  noce  , il  entreprit  de  chalfer 
enfin  les  ufurpateurs  de  Ion  païs.  Il  entra  pour  ce 
üijec  dans  la  mer  Baltique  pour  obliger  les  Gots 
Se  les  Suçons  , c'eft  à dire  les  Danois  de  Juchland, 
de  Hoifacc  & des  côtes  de'Pomcranie  Se  les  Sué- 
dois du  midy  à demeurer  dans  leurs  anciennes 
bornes.  Mais  le  rdy  de  ces  peuples  appelle  Olaf 
comme  lui  , furnommé  Schot-Konung  qui  poire- 
doit  encore  une  grande  partie  de  Suède  Se  de  Nor- 
vège , s’etant  trouvé  plus  fort  que  lui , l'obligea  de 
fe  retirer  fans  rien  foire.  Ce  que  put  foire  alors 
Je  prince  Olaf  de  Norwege  fin  de  le  rendre  maî- 
tre du  païs  de  Gothland  . Se  d'aller  ravager  les 
■ côtes  de  Juchland  Se  de  balle- Saxe  jufqu'en  Frife. 
L'an  De  là  il  palfo  en  Angleterre  avec  fes  troupes , Se 
toi),  fervit  utilement  le  roy  Mildrede , ou  pluccll  Ethel- 

drede , à chalfer  les  Danois  de  l'Angleterre  apres 

1014.  la  mort  de  leur  roy  Sucin  ou  Suénon  qui  étoit  ve- 
nu le  dépoireder  de  foi  trône.  Olaf  retourna  glo- 
rieux Se  chargé  des  dépouille*  des  Dant^s  en  Nor- 

wege  au  bout  de  trois  ans.  Mais  le  roy  Ethcldrede 

ioi4.  étant  venu  à mourir  au  mois  d’avril  de  l’an  loitf 
au  milieu  des  çîîbrts  qu'il  foifoic  pour  repouilèr 
Canut  die  le  Grand  , roy  de  Dancmarc  fils  de  Sucin 
frère  d'Olaf  Schot-Konung  , qui  étoit  defeendu  en 
Angleterre  avec  une  armée  formidable,  fa  veuve 
Emme  rappella  Olaf  de  Norwege  au  fccours  des 
Angl.:is,5t  principalement  de  les  enfans  Edmond 
Se  Edouard  à qui  Canut  vouloit  ôter  la  couron- 
____  ne.  Olaf  revint  en  diligence  avec  fo  Ilote  en  An- 
1017.  glctcrrc'  Mais  lors  qu’il  arriva  Edmond  ctoit 
mort  , Edouard  fon  frère  chaise  du  païs , Canut  le 
maître  de  l’Angleterre  . Se  la  reine  Emme  fur  le 
point  de  l’époulcr  par  un  accord  foie  entre  les  Da- 
nois & les  Anplois.  Ceft  ce  qui  obligea  Olaf  de 
retourner  ai  Norwege  avec  les  troupes.  Il  fc  re- 
tira dans  la  province  de  Vich  où  il  alTembla  les 
grands  du  païs  pour  leux  reprefenter  combien  il 
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A leur  ctoit  honteux  de  gémir  fous  le  joug  des  Da- 
nois & des  Suédois  apres  la  gloire  que  leurs  ayeux 
avoient  acquife  à leur  patrie  par  leurs  conquêtes, 
& de  fc  voir  les  cfclavcs  de  ceux  dont  leurs  pères 
avoient  été  les  maîtres.  Son  diieours  ranima  fi  vi- 
vement dans  tous  ceux  qui  l'entendirent,  l'amour 
de  la  gloire  & de  l'ancienne  liberté  qu'ils  le  pro- 
clamèrent fur  le  champ  roy  de  Norwege  : Se  le 
regardant  comme  leur  libérateur  Us  fecuuercnt  le 
jçug  des  Danois  , rétablirent  les  loix  Si  les  coutu-  * 
mes  du  païs.  Oiafi-Schot-Koinmg  roy  des  Suéors 
Se  des  Gots  fe  voyant  arracher  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  états  par  une  telle  emrcprilc  fie  avancer 
des  troupes  en  Norwege  pour  s’y  oppofer  , Se  re- 
tenir les  peuples  fous  Ion  obéiflancc.  Mais  la  di- 
B vifion  s'étant  mife  dans  fon  armée  apres  la  more 
du  general , la  diminua  de  telle  forte  par  les  défer- 
ions Se  les  miferes  , qu’elle  fc  trouva  prcfque  ré- 
duite à rien.  Le  nouveau  roy  fçut  profiter  d'une 
fi  favorable  conjoncture  pour  tâcher  d'alhirer  la 
liberté  à fes  peuples  fans  répandre  le  fang  de  fes 
nouveaux  fujets.  Il  fit  reprefenter  au  roy  des  Gots 
de  des  Suçons  qu’il  lui  feroit  impolîiblc  de  remet- 
tre les  Nonvegtens  fous  fo  domination  -,  Se  qu’il 
lui  feroit  d'ailleurs  beaucoup  plus  avantageux  de 
les  avoir  pour  alliez  en  contribuant  à les  mainte- 
nir dans  leurs  anciens  droits , que  de  fe  les  afiiqct- 
tir  par  la  force  des  armes  , & de  les  voir  toujours 
dilpolez  à la  révolte.  Olaf  Schot-Konung  qui 
q ctoit  nouvellement  baptizé  , Se  qui  a voit  des  fen- 
timens  chrétiens  fe  lai  fia  perfuader  à des  propor- 
tions de  paix  , fur  tout  apres  avoir  reconnu  que 
fes  propres  fujets  ne  voulaient  point  abfolumenc 
de  guerre  ni  de  rupture  de  commerce  avec  les 
Norwegiens.  Il  voulut  bienaufli  joindre  l'alliance 
à la  paix  en  donnant  fa  fille  au  nouveau  roy  de  Nor- 
wege. L’union  fe  fortifia  en  fuite  de  telle  forte  entre 
le  beau-pere  Se  le  gendre  , qu’ils  s'affilièrent  réci- 
proquement dans  le  déficit)  qu'ils  eurent  de  con- 
vertir à Jefus-Chrift  ce  qui  rclloit  d’infidclles  par- 
mi leurs  fujets  en  même  temps  qu’ils  travailloienc 
à leur  fêlicué  temporelle  en  leur  adminiflrant  la 
juilice,  & en  leur  procurant  le  fcpos  Se  Ja  prote- 
ction dont  ils  avoient  beibin  pour  le  commerce. 
Olaf  Schot-Konung  poufiâ  fi  loin  l’aftcûion  qu'il 
D avoir  pour  Ion  cendre  , que  r.on  content  de  lui 
rendre  toutes  fortes  de  bons  offices  en  Suède  , en 
Dancmarc  Se  en  Norwege  , il  porta  encore  le 
grand  Canut  fon  frere  qui  rrgnoit  en  Angleterre 
Se  en  Dancmarc  à ne  le  point  troubler  dans  la  pofi 
fcÜion  de  fon  nouveau  royaume.  Ce  bon  prince, 
mourut  vers  l’an  1018  en  un  temps  où  fon  gendre 
auroit  eu  encore  befoin  d'un  tel  appuy.  Son  fils 
Omond  établi  en  fa  place  rcy  des  Gots  Se  des 
Suçons  vequie  toujours  dans  une  amitié  tres-étroite 
avec  Olaf  roy  de  Norwege  auprès  duquel  il  avoit 
été  élevé  dans  la  pieté  chrétienne  depuis  le  mariage 
de  ce  prince  avec  fa  four.  Mais  toute  le  fccours 
qu'OIaf  en  pue  tirer  ne  fut  point  capable  de  le  ga- 
rantir de  la  fureur  des  infidcllcs  de  Norwege  Se 
E de  Dancmarc  , qui  le  regardant  comme  l'enne- 
mi des  dieux  du  j»aïs  ramifièrent  des  troupes 
pour  tâcher  de  lui  oter  la  couronne  avec  Ja  vie 
s'il  ne  rétablidoic  l'ancien  culte.  Olaf  déclara  aux 
chefs  des  rebelles quïl  prcfcrcroit  toujours  la  perte 
de  la  couronne  Se  de  la  vie  même  à la  foy  qu'il 
devoir  à Jefus-Chrift  : Se  pour  leur  en  donner  des 
preuves  il  fe  fit  lui-même  prédicateur  de  l'évangile, 
allant  par  les  villes  Se  les  villages  "de  fon  royaume 
avec  des  mifiîonairesj  Se  tenant  exactement  la  main, 
aux  nouvelles  convcrfions  , jufqu’à  punir,  corpo- 
rellement les  relaps.  Cette  feverité  contribua  en- 
core 
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corc  à groflir  le  parti  des  mccontens  qui  allèrent  A dire  qu'il  n'y  eft  pas  encore  entièrement  éteint.  Le^  û". 


porter  leurs  plaintes  au  grand  Canut,  ils  lui  dé- 
peignirent ülii  comme  un  tyran  qui  ruinoit  avec 
Ja  religion  les  loi x du  païs,  Jesflacuts&  les  cou- 
tumes des  anciens,  5c  ils  le  prièrent  de  les  déli- 
vrer d’unctelle  fervicude.  Canut  lue  d’autant  moins 
difficile  à émouvoir,  qu'iJ  n'a  voie  lailsc  le  roy  de 
Norwege  en  repos  qu'a  la  coo/idcraiion  de  fon  frè- 
re Olaf  Schot-Konung.  Le  voyant  mort  il  ne  Te 
crut  plus  oblige  à aucunes  mdiircs  : il  prie  meme 
la  qualité  de  roy  de  Norwege  que  lui  donnèrent 
les  rebelles , Se  il  écrivit  à notre  Saint  des  lettres 
imperieulés  par  Icfquclles  il  lui  mandait  de  lui  ren- 
dre hommage  de  la  couronne  ou  de  la  quitter  ablo- 
Jument.  Olatpré voyant  Ja  tempcflc  qui  le  menaçoic 
fe  retira  auprès  de  Ion  beau*  frère  leroy  Omand  qui 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  dependoit  de  lui  pour 
la  conlervapon.  Ils  équipperent  chacun  une  ilote 
de  quatre  cens  bâcimcm  de  diverfes  grandeurs  pour 
a’oppjfer  aux  forces  de  Canut  : 6c  leurs  elperances 
augmentèrent  lors  qu'Ulvon  ou  Vulfan  qui  avoir 
épousé  Eflritc  ferur  de  Canut  par  fbiybe,  le  joignit 
à eux  avec  une  croificme  flotc  d’un  même  nombre 
de  vaiflcaux.  Olaf  devoir  défendre  Ja  côte  de  Se- 
land , Omond  celle  de  ’Schoncn  , 5c  VuJfcn  celle 
de  Bleckingr.  Canut  vint  contre  eux  avec  une  flotc 
de  mille  vaiflcaux  ,*&  des  troupes  parterre.  Le 
combat  contre  Otnond  l’on  neveu  hit  douteux  : 
Vulfbn  par  le  moyen  d’une  digue  d’une  invention 
admirable  coula  a fond  une  partie  des  vaiflcaux 


martyrologe  Romain  en  fou  mention  comme  d’un 
martyr  au  xxix  d’aoulh  11  ell  honore  à S.  Victor 
de  Paris  ou  l’on  garde  une  de  Tes  ch  cm  i les  comme 
une  relique. 


ADDITION  A X SAINTS 
du  vingt-neuvième  jour  de  Juillet. 

S.  FELIX  ET  SES  COMPAGNONS, 
martyrs  : & l’antipape  FELIX 
qui  parue  au  1 v ficelé. 

L'Eghfe  Romaine  célébré  Oujourd’l.-uy  la  fejlc  de 
Fri.  X comme  d'un  martyr  avec  celle  des 
deux  freres  SiMPLicB  & Faustin  & de 
leur  J'xur  Beatrix,  matiyripK.  du  temps  de 
l'emj  ere»r  Dt  ch  tien.  Mais  cimme  elle  ne  s’ejl  pont 
expliquée  en  particulier  aufuet  de  ce  Saint  dans  l’office 
du  ouriutlUnen  a fait  qu'une  fimple  commémorât  ton, 
elle  a donne'  Heu  de  entre  à quelques  auteurs  quelle  vou- 
lait entendre  S.  leltx  pap  e p rentier  du  nom  qui  vtvoit 
au  tnifinèe ficela , & qu’elle  honore  a as', leurs  comme 
martyr  au  xxx  de  may  , parce  que  l'on  veut  qu'il 
fit  ici  quefium  d'un  Pape  , & que  Us  autres  f oints 
Papes  de  meme  nom  ne  parurent  point  du  timps  des 
perfecuttur  . Cependant  les  modernes  qui  ont  travaillé 


r „ ^ au  martyr,  loge  ‘Romain  ont  jugé  qu'il  P a gijjôit  tey  de 

qui  vinrent  à l.ii , Sc  brûla  le  relie  par  du  fou  d'ai-  C celui  qu  ils  appellent  S.  Félix  Pape  fécond  du  nom  & 
tifieç.  Mais  faim  Olaf  étant  fur  le  point  de  rem-  martyr,  & quiit  fu;  pofent  chafsé  de  fon  liège 


pour  la  définie  de  la  foy  catholique  par  Confiance 
empereur  A’ricn,  5c  tué  fccretcmcnt  à Ce  ri  au- 
jourd’hui  Cervétcrc  en  Tofcane.  Ils  ajoutent  que  & "Jffi w* 
fon  corps  ayant  etc  enlevé  par  des  clercs  fut  en  - *"*" 

terré  lut  le  chemin  d’Aurclc  j qu’il  lut  depuis  , 
tranlporié  dans  leglifc  de  làint  Ccfine  & laine 
Dainien  : & qu'il  y*  hit  trouve  par  le  pape  Gré- 
goire XIII  fous  un  autel  où  étoient-  aufli  les  reli- 
ques des  faims  martyrs  Marc  , Marcellicn  , Tran- 
quillin,  avec  lefqucUcs  on  avoit  renfermé  les  tien- 
nes le  xxxi  de  juillet.  Vit  tel  récit  fait  envie  de  fa»  • 
voir  quel  étott  ce  Saint  . & la  recherche  n'en  peut- 
être  que  louable . & utile  même  à ceux  qui  aiment. 
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paner  une  avantage  certain  fut  lâchement  trahi  5c 
abandonne  par  les  Danois  qui  avoient  pris  fon 
parti:  de  force  que  lix  cens  vaiflcaux  de  JaWotc 
des  ailier  pafFcrenc  du  côtp  de  Canut.  Saint  Olaf 
fe  réfugia  en  Ncritic  province  de  Suède  & de  là  en 
Ruflic  auprès  du  roy  Jcrizlas  qui  avoit  épouse  là 
finir.'  Canut  tirant  avantage  de  fon  abfcncc , éta- 
blit gouverneur  ou  viccroy  de  Norwege  Hacquin 
qui  périt  dans  la  mer  par  un  malheur  qui  lui  ar- 
iiva  l’année  fuwante.  Saint  Olaf  ayant  appris  la 
mort  5c  la diviliondes  principaux  d^Ncrwcgc  .dont 
les  11ns  le  redemandoient,  les  autres  pcrfiftoicnc  à 
vouloir  rcconnoitrc  Canut,  revint  en  Scandina- 
vie où  il  flic  reçu  avec  beaucoup  de  joye  par  le  &qut  embrajjênt  la  vérité  par  tout  où  ils  la  peuvent  rtn- 
roy  Omond  Sc  les  autres  amis.  Ce  prince  lui  donna  D centrer. 
quelques  troupes  : & Dager  le  plus  puiflànt  fei-  //  efl  donc  important  de  comvtre  que  celui  qui  cfl  J j. 
gneur  du  païs  de  Norwege  lui  en  amena  auflî , de  *snfi  qualifie  Saint  & Martyr  , n'efl  autre  que  l'anti- 
meme  que  le  prince  Ha  raid  lbn  frcrc  : ce  qui  for-  pâte  leltx  qui  s'empara  du  joint  fugependunt  le  ban-  — 

ma  une  armée  que  l’on  jugeoit  capable  de  Je  ré-  nijjcmem  du  pape  Liber r.  Après  le  concile  de  Milan  L’an 

tnblir  fur  le  trône.  Mais  la  crahilon  d’un  eveque  d’où  [ empereur  Confiante  fauteur  des  Artcns  bannit 

en  Onent  Lucifer  de  C.eghan  , faint  Denys  dt  Milan 
C~  faint  Euftbt  de  l'erced  , ce  prince  attaqua  Libéré 
pour  l'dihger  a condamner  faint  Aihanafe  que  tes  Ca- 
tholiques regardaient  comme  la  colonne  de  la  fey  ortho- 
doxe dam  l'Egiifc.  La  fermeté  que  fit  paroi i re  ce  Pape 
devant  l'empereur  qui  P avoir  fait  venir  a Milan,  lui  at- 
tira U même  traitement  qu’ avoient  recules  tr:is  prélats  t 


Danois  nomme  Trugill  en  qui  on  avoit  eu  con- 
fiance donna  lieu  au  roy  Canut  de  drefler  à faine 
Olaf  des  embûches  qu'il  ne  pouvoit  éviter.  Il  l’y 
fit  périr  par  une  Jichetc  qui  a laifsé  fur  l'a  réputa- 
tion une  tache  ineffaçable.  Le  corps  du  Saint  fut 
.porté  à Drontheim  vil!c  capitale  de  lbn  royaume 
où  il  fut  enterré  avec  honneur.  On  prétend  que 
Dieu  honora  Ion  tombeau  de  divers  miracles  qui 
ateefterent  fa  faintctc  dans  l’Eglife  , Sc  qui  firent 
juger  qu'il  n'cft  pas  impoûïbie  de  hii  demeurer 
toujours  fideilc  Sc  agréable  fous  les  apparences 
d'une  vie  fcculiçre  & commune.  Sa  fcllc  établie 
publiquement  au  xxix  de  juillet  qui  fut  le  jour  de 
fa  mort  cil  devenue  fort  cclcbrc  parmi  les  peuples 
, du  nord.  C'cfl  cc  que  témoigne  l’hiftoricn  Adam 
.1  chanoine  de  Brème  qui  ccrivoit  environ  quarante 
cinq  ans  après  la  mort  de  nôtre  Saint  arrivée  l'an 
1018.  Cc  culte  a duré  julqu’à  la  révolution  furve- 
venuedans  la  religion  de  ces  provinces  par  la  pré- 
tendue ré-formation  des  Pioccllans  : 5p  l’on  peut 


& Confiance  le  relégua  i Ber/e  en  Turace.  Lors  qu’on 
en  apprit  la  nouvelle  à 'Rente  , tout  le  clergé  delà  Ville  ’f, 

**  & tous' lu  autres  mimflres  & officiers  dt  PEgltfe  its-  in- 
rereift  en  prefenee  du  peuple  que  tant  que  ttvroit  la-  ‘iut' 
btrt  leur  palleur  légitimé  th  ne  recevraient  point  d’au- 
tre évêque.  Mais  la  faihon  des  A riens  qui  avoit  à 
fa  twfie . Epiüete  évêque  de  ( iviieptttccf  ta . & qui 
étott  armée  de  pouvoir  de  Pemterevr  ufa  de  vio’ence 
jour  en  établir  un  qui  fs  fl  de  fa  ftile,  eu  q:u  lut  f-.fl 
favorable.  E’ie  c-oifit  Félix  diane dt Pégltfe  Ro- 
maine qui  fehn finit  Athanafe  étnt  d-gnedes  Anens  , ^i,b.  ,r  .t 
& fort  en  état  de  r fondre  à toutes  leurs  intentions , *J“.  f.  *»•. 
etuos  q»\n  uait  auct  ’c  trexv:  qu’il  ru  jamais  aban- 
fiusllcr,  D d ij  d.nné 
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donné  la  fy  de  Nuée  j w fa  créance  particulière.  Ce  A » U commandement  de  l'autre  À Félix,  fuit  apres  a:  etr 
c . — <*■  f'mXMÜmmmm  »«.  repris  leur  Jintux  tlt  «tfrâ»  fMJ  i'nw  tw.v  n II  n'y 


S u. tu  tenaugne  que  comme  les  Catholiques  av- tant  pm 
terne,  les  mejures  ne.effaires  peur  leur  empêcher  fen- 
tr  e de  l’églsjc  , i n prépara  le  palais  par  ordre  de  l'em- 
pereur pour  j faire  ferdsnatvm  de  F dix.  Irait  Eunu- 
ques y reprejenterent  fajjembl/e  du  peu;  le  qui  éteit 
rif  w>  ,-f  xect^airt  pour  la  ceremonie  fuivant  les  canons  , & Fe- 
* Ux  j reput  iimpoj.uo»  des  matas  des  trots  évêques 
HantB.  c-  adriens  eu  demt-yirtem  qui  firent , con.me  en  a f 'ujet 
î T'f  j„v  t*  cro.re , sic  ace  de  L'efirje  en  P ale  fine.  Bafile 
7 Www.  ! d'slneyre  , & ut  Ecittese  de  Ctvita-vecchta  q»t  éteit 
•V-  '7^  le  comauffaire  de  t empereur  dans  toute  cette  affaire. 
#.*T T*  4’  Toute  la  faillit  dVrJ.tee  & y aient  évêque  en  11  y te 
*«.*<».  t.  ».  c.  étottnt  les  deux  clefs  des  sinens  en  Occident  conjft- 


» a qu’un  Dieu , qu'un  Cbnfi , qtt un  Eve  que.  / litre 
fut  donc  rapf  dit  . parce  que  l'empereur  ne  put  pas 
alors  ne  pa  être  fort  touche  de  cet  amour  que  tous  les 
Ramants  a voient  pour  lus  , & d-  favr^ùn  generale 
qu'ils  t émou  notent  contre  Félix.  J i nt  revint  neanmoins 
qu'a  prit  l'ctre  laijjé  vaincre  aux  importunstez.  des  en- 
nemis de  faim  sltbanaji  , & avoir  joufent  au  formu- 
laire de  Sirmtch  par  lequel  U quittait  enfin  la  com- 
munion de  ce  Saint.  Quj  que  cette  dite  fufi  fris-  - 
fitnfil’le  aux  catholiques  en  ne  laiffa  pas  de  le  recevoir 
avec  plafir  d.  ns  Rome  où  d rentra  le  fécond  jqur 
daoufi  ue  l'an  j)t-  Malt  on  n'j  reput  pas  de  u 


Ht*,  -vit  A ra  gem  râlement  jour  cette  crdsnanonfic  tf manque  : & l’ordre  envoyé  de  Strmich  par  les  prélats  slrsens  qi 

t‘  u , J'  ^t*‘x'  communiqua  toujours  avec  les  herenques  e mme  ® J- 


rnu-Oirf.  i,  il  a’oit  déjà  fiait  avant  ficn  cl  tel.  on.  Cela  ne  l avoit 
ftJH  **'  **’  fM  cmpfchd  de  paroùrt  t ujours  Jort  uni  au  pape  Li- 
béré. On  dit  meme  fil  il  oiost  été  fin  de  fes  pr.nci - 
paux  ccnjidens  , CT  qu’il  avost  fait  le  même  ferment 
que  les  à-tirés  ecclefiaj  tques  de  Ron:e  de  lu  demeurer 
lou  eurs  f dalle , & de  ne  jamais  fiuffrr  d’usures  évê- 
ques fur  fin  fiégr  tant  qu’il  vnroit.  Quelques-uns  fi- 
rent courir  aujfi  le  bruit , au  m uts  dutemrs  de  i l.  ijio- 
ntn  Socrate  qui  fa  cru  jlrien  d'ailleurs , qutl  tf  avoit 
ét:  crdorm  ! que  malgré  lui.  Al  ai  s bien  que  fiel  n Stfio- 
mene  d n’j  eujl  rien  à rep  rendre  dans  le  r^ie  de  la  con- 
duit de  Félix , il  fut  neanmoins  ai  famé  de  telle  fine 
par  fin  ordination  illégitime , & parla  communication 
qu'il  avoit  avec  les  en  remis  de  ta  foy  , qe  les  fi  de  Ile  s 


w ésoient  a ensilez,  pour  faire  partager  le  Joint  fiége 
entre  lui  CT  Ecltx  qu’ils  ne  icuhient  pas  d trôner.  Car  ^ 

cet  alntipape  qtti  avoit  toujours  été  odieux  au  fienat  f*qt.  f 4. 
& au  f*u fie  fut  ckafit  àe  la  ville  avec  fi/tnjfure. 

Neamtmn.  comme  Ja  fatiien  n'étett  pas  éreinte  , il  „ 
rentra  peu  de  temps  aj  ris' à la  faveur  des  tcclefiafli- 
quei  de  fen  paçi , & ifa  bien  indiquer  enecre  la  fa- 
non . défi  a dire  celtbrer  foff.ee  divin  dans  la  bafi- 
Isque  de  fuies  au  delà  du  Tibre.  Mai'  la  multitude  du 
p tu  fie  & les  nobles  delà  vtUt  concoururent’ enfie  mbit 
pour  rendre  tous  fies  efforts  inutiles  : & ils  te  choyè- 
rent hemeufimem  de  Rime  une  fécondé  fias.  V empe- 
reur qui  louloit  le  protéger  & le  maintenir  fie  vit  obli- 
gé matgré  lut  de  confient  ir  a fin  expulficn  , <£■  de  l’a- 
bandomer  avec  tout  leseccltfiafiiques  de  fin  parti.  Fe- 
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de  Rome  nevouloient  point  entrer  dans  l’ ghfi  lcri  qu’il  Q hx  fi  retira  dans  une  petite  terre  qu'il  avoir  fur  le  de-  fk',rP* rg-  *• 


y /toit.  Cette  averfim  que  les  Ram  ami  rtrt  pamtre 
a foi  egard  augmenta  jufqu'au  point  de.  faire  fuir  le 
monde  de  tous  les  endro  ts  où  feu  favou  qu'il  devait 
venir.  EUe  fut  même  la  matière  d’une  s édition  f opto- 
la'Tteit  plufieurs  perfimsts  perdirent  la  vie.  Alan  tous 
Hit* <w  l*1  cc  U/sa  liques  n’eurent  pas  la  confiance  du  peuple. 

' Plufieurs  J entr  eux  pour  s'acc  mrmâer  d la  neceffitt 
des  temps  nt  firent  point  difficulté  éf. coûter  de  parure 
àlaiegereté,  & ils  fi  joignirent  à Félix  contre  le  fer- 
ment qu’tls  avtient  fiais. 

Il  y avait  pris  de  deux  ans  que  ce  faux  p a fleur 
ttr.ut  la  place  du  Pape  exilé  lorfque  f empereur  Cm - 
* fiance  vtnfi  a Rome  au  mois  dé avril  de  fan  }rr.  Les 
Dames  Romaines  à qui  l'abfience  de  Libéré  qui  éteit 


lll. 
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mut  de  U ville  de  Porto.  Il  y t èquit  encore  pris  de  fiept  cr 

ans , cmfervant  la  dignité  eptficopale , mous  fions  fen • **/•  t ■ «• 
tison:  CP  il  mourut  (le  la  fej.e  après  avoir  perdu  la  ■ 
vi.e%e  xxsi  de  novembre  de  l'an  }6j.  Cn  ne  voit  pas  L’an  r 
qu'liait  repu  an  un  éloge  dan  l’antiquité  : farnt  Optât 
de  Mtlcvtmjdmt  Stùgufitn  té  ont  pas  cru  devoir  lui  rbjà»s.*j 
donner  place  entre  les  évêques  de  Rome  dans  fa  lifit  >,<  •*  >?  ' 
quels  en  ont  fane  pour  n tntror  la  fuccefficn  apefioli-'ffjf-*'1*' 
que  dans  f Eg/if  • Catholique  contre  les  Dotiaetfies/  "*' 

S. .tnt  jitlanaft  ne  Pa  regardé  que  comme  un  n.onfire  ^ pua, 
muvtan  que  ta  r.  alice  de  fartée,  rifi  avoit  produit  fur 
le  faux  fiege  : tff  perfime  nt  dtfcm: vient  maintenant 
qu'il  W ait  tau  our  été  antipape , depuis  meme  que  Li- 


béré avoit  mérité  par  fit  chute  d'être  dépôt»  de  fin 
toujours  fr:  a mè  dam  la  ville  fatfnt  beaucoup  de  pet - ry  fiege. 

mfittknmut  leurs  maris  q s ét.ient  dans  les  premières  Cependant  il  fimble  que  dans  la  fuite  des  temps  fen  j y 

‘ trouvé  Ir  moyen- de  le  faire  paCer  h tir  un  vray 


charges  de  demander  fin  retour  à femperenr.  Ceux- 
çy  sexeufant  d’une  telle  négociation  de  crainte  et  ir- 
riter ce  prince  qui  ne  manquerait  peut-être  pas  de  t’en 
vangerfitr  des  hommes  , crurent  qu  il  aurai  j lus  d’égard 
pe.r  leurs  femmes  ; & que  s’il  nt  lei  r accsrJbtt  pas 
Knm  y ce  quelles  demzndtnient  ,*  du  moins  il  nt  leur  en 
jt><\  fU< •.  armera  t aucun  mal.  Suivant  ce  confies l tf.es  allèrent 
TUum  !"  **agmj  quement  panel  fi  prefenttr  à fem(  ertur  pour 
le  prier  de  leur  rendre  leur  pafieur , afin  que  la  villa 
ne  fujl  pas  plus  long- temps  exposée  aux  in  fuites  des 
loups.  Confiance  leur  répondit  que  Rome  avise  un  pa- 
Jteur  capable  de  la  gouverner  fans  qu'il  en  fufi  btfiom 


moyen- de  le  faire  pafitr  peur  tnt  vray 
Pape  , peur  un  S tint , & pour  un  Martyr  à la  faveur 
de  fobfcursté que  I ignorance  a répandue fier  fnl.ifieire. 

Il  acquit  cette  réputation  après  le  fiéelt  de  St  Crtf  otre 
le  Grand  ; & Ü penfia  U perdre  du  temps  de  Gré- 
goire XI II par  un  incident  dont  le  cardinal  Raremus 
nous  alaifstla  relation.  Il  arriva  fan  lpt2  que  cm- 
me  Ton  travaillait  par,ordre dece pape  à la  reforma-  '»•* 
non  du  martyrologe  Romain  on  mit  en  dilibrratsen  fi 
l’en  donnerait  à Eehx  le  titre  de  marty , eu  fi  on 
t effacerait  entièrement  du  catalogue  des  Saints, ou  quel- 
que fieyxns  trayaient  qu’il  nav.it  été  inféré  que  par 


d'autre  : il  entendent  Félix.  Les  dames  lui  reprrfente-  E furpnfe.  Le  cardinal  P aromus  compte  fa  une  afftz  Flo- 


rent que  per  forme  n entrait  dans  fée  h Je  quand  Félix 
y éteit , parce  qu’encore  qu'il  garda fl  la  foy  de  Nscée 
il  commu- iquou  avec  ceux  qui  la  ccmmpotent*  l.' em- 
pereur fie  lai  fit  fiî’chsr  , CT  or  et  cnn  a que  fi  Libéré  en- 
t,-am,i  tnit  dans  les  fiousmens  des  évêques  qui  faccempa- 
«.  >».  gn aient  i!  fierait  rat  pelle , & gouverner  tt  fégttfe  tn 

commun  avec  Félix.  Le  peu- le  fur  la  lellurt  que  l'on 
fit  dans  le  cirque  des  lettres  qui  partaient  ces  ordres 
s'écria  par  mecquene  n q.  e la  chef:  éteit  bien  jufie. 
o • Qj  comme  il  y avoit  pour  les  jeux  du  cirque  deux 
m f alitons  dtfiwfgxes  parles  couleurs  . ce  fier -it  le  moyen 
m de  mettre  Libéré  à la  tefite  de  l'une  & ut  domtr 


gue  dTertati.it  pour  prouver  qu'il  n était  m Saint  m 
Martyr  • & il  eut  fapplaudifhnent  des  ptrfi mes  de- 
ttes & judtcseufes.  Le  cardinal  S amené  pris  Udi- 
ftnfic  de  Félix  de  vive  voix  & par  écrit  , mais  fans 
être  écorné  : jujqiéà  ce  que  des  gens  s’étant  avifi £ 
d’aller  fecretemtn : fouiller  fins  un  autel  de  l'églifc  de 
Joint  •Gifine  & Joint  Damien  dam  Rome  . découvrirent 
un  grand  cercueil  de  mari  re  où  étaient  d’un  cité  Ut 
reliques  des  faims  mary  s Marc , Marcelhen  & Traite 
qsultin  , & de  f antre  un  csrps  avec  cette  tnjeription  : 
Le  corps’de  faint  Félix  pape  Sc  martyr  tjui  a con- 
damné Confiance,  (.me  découverte  fie  fit  la  veille  de 

P 
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r”"‘^r'niy  a ««fc*.  c«*  j,  F,d, , tvi «w , * u'.«j.,ii,n , 

*'  d'autres  e . core  qui  mettent  Jatm  Félix  martyr  a Rt- 


C fan  culte.  Elle  fut  prsfe  p.ur  un  miracle , CT  if*. 
w»jiu  J//  qud  s’èjhma  heureux  de  ft  voir  vantai  de 
la  fine  par  tôt  Saint:  qtitl  retralla  auj.-tej  ce  qu’il 
a xvott  écr  t : qu’on  rétablit  fin  n.m  dans  le  martyr ». 
tye,  & qu'en  lui  cenjirma  fom  culte.  On  ne  peut 
gueres  douter  que  ce  n’ait  été i opinion  du  martyre  de 
reoAtamet  Félix  qm  lui  aura  valu  un  titre  de  famttté  Cette  epi- 
d.gtH.  .O.  f HMH  a pour  auteur  un  inconnu  qui  voulant  écrire  quel- 
L«  *fr.  f.i.  f**  cbofe  de  U vie  de  fatnt  Félix  efl  tombé  fur  det 
apocryphes  m parmi  tout  et  les  faufe  tendent  ih 
' ” fat  comptiez,  m dit  qd il  fut  martyrisé  le  xxvtit  de 
juillet  de  l'an  j ff  par  Tordre  de  l’empereur  Conjlance. 

Mass  on  fçatt  de  trop  bonne  part  que  Feltx  { r . êquit 
à ce  prince  : & Tonna  rien  de  folsde  k éppcfer  a.lau- 
Mortit.  tr  torsté  de  deux  pr.  très  de  Rome  qui  viv oient  en  même 
gfcg*  temps  que  lui  , qui  nous  aj furent  qu'il  ne  mourut  que  Ous  favons  que  ccs  illuftres  martyrs  ctc.icm 

f.my.  ' fats  Tempire  de  Kalennmtn  & de  Paient . L’snfcri-  ’ venus  de  Perle  à Rome  du  temps  de  l’cmpe- — _ 
fùm  trouvée  dans  le  tombeau  en  tfii  da  été  faite 
que  fur  ces  faux  aides  au  jugement  des  [avons  de  nos 


me . ne  difat  peint  qu’il  fut  Pape,  AtUn  le  sut  aprts 
d').HX  .lits’. 

WM 
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St  A B DO  N & S.  S EN  N EN, 

Perjans,  martyrs  À Rome.  ficd(N 


purs  & apparemment  lors  qu'on  tranf porta  fa  corps 
dans  légltfe  de  faint  Cefme , ce  qui  ne  s’efl  fou  que 
plufiturs  fitcles  apres  f*  mort.  Cela  fuppcfe  même  qu’il 
es  y ait  point  tu  de  fourbe  dans  les  premiers  auteurs 
de  la  découverte  de  Tan  /fit , qui  fttm  B or  ornas 
cherchoient  non  pas  des  os,  mass  de  Ter  & de  t ar- 
gent. fur  je  ne  fç  ai  quelle  révélation  qud  y aveu  en 
cet  endroit  un  trt for  cache'.  La  f tuffttt  de  la  condam- 
nation qu’on  y lit  que  Félix  a faite  de  Confiance  que 
d'autres  nomment  Constantin  faute  auxyeux  de  tout  n 
ceux  qui  ont  lu  l'hifioire  de  ces  temps -la  dans  det  au-  ^ 
te  art  recevables , parce  qu'elle  amr.it  toujours  fait 
affez  d'éclat  pour  être  au  moins  fpae  & rapptrtée par 
quelqu'un  : d'autant  plus  qu’il  étoit  encore  alors  mous 
devoir  trader  les  empereurs  de  la  forte.  La  ville  de 
• i.i  r cfti  Cm  itère  * en  Tofiane  honore  en  ce  jour  un  S.  Félix 
U viuj.  martyr  quelle  a pris  pour  fat  tarr.n.  EUe  Ini  donne 
au! fi  la  qualité  de  Pape  font  qu'au  fâche  ni  pour  quelle 
raifn'ni  de  put  t quel  temps.  Mail  fa  été  un  motif 
f>* f fait  aux  correüeurt  du  martyrologe  fins  Grégoire 
r*  XI II  de  mettre  le  martyre  & la  mort  de  Félix  II  en 
''*>r  cette  ville  pluttfi  qu’a  Cor  a dans  la  Campagne  de  Ro- 
Vipttr  nmn  me  comme  fuit  Us  faux  ailes  , ou  a la  Forme-Trayane 
m.mi  pns  des  murs  de  Rome  comme  portent  quelques  ponto- 
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temps  de  l’emjîe-  “ 

reur  Dccc , & qu'aptes  y avoir  etc  tourmentez  par- 
divers  fiipplices  pour  la  foy  de  lefus-Chrill  dont 
ils  faifoient  profeflion , ils  perçurent  enfin  la  vie 
pour  le  même  fujet.  Mais  nous  ne  favens  rien 
autre  chofc  de  ce  qui  regarde  leur  hifloire.  Car 
pour  convaincre  de  raufl’ctc  tout  ce  qu'on  en  a die 
dans  leurs  aéles  prétendus  que  nous  Jifons  à la 
terte  de  ceux  de  5.  Laurent , il  fuflic  de  remarquer  j*.  s»,  r, 
quç  toute  cette  hifbirc  n'cft  fondée  que  lur  une  > '-r- r 
guerre  deDcce  contre  les  Perles , 8c  fur  un  veyage  r*tt  * 
qu'on  veut  que  cet  empereur  ait  fait  dans  leur  j, 
pais  d'où  l'on  fuppofc  qu'il  ramena  les  deux  Saints 
pnlonrucrs  à Rome.  Or  il  efl  certain  que  Décc 
n'eut  point  de  guerre  centre  les  Perfes , & que  la 
brièveté  de  ion  règne  ne  lui  permit  point  de  faire- 
d'autre  voyage  que  celui  de  Méfie  vus  le  Danube 
pour  marcher  contre  les  Gots. 

Les  deux  Saints  ayant  ainfi  conlômmc  leur  mar- 
tyre dans  une  terre  étrangère  , ne  furent  puiqe 
abandonnez  comme  des  malheureux  ou  de;  in- 
connus après  leur  mort.  Les  tidellcsqui  1er  voient 
le  meme  Dieu  retirèrent  leurs  corps  dans  la  maiiù* 
d'un  lôudiacre  nommé  Quirin  , où  on.lts  tint  ca- 
chez durant  tout  le  temps  des  perfecuticns  qui 
durèrent  encore  plus  de  cinquante  ans.  Ils  furent 
découverts  du  temps  de  Conltancin  le  Grand  , 8c 
levez  de  terre  pour  être tranfportcz  furie  chemin 


T.  fit  aux.  Rien  ne  nous  empêche  de  croire  que  ce  faim  Félix  Cz  de 

r‘»êtx*lmd.  pape  & martyr  ne  foie  l'antipape  qus  certainement  a ^ de  Porto  au  quartier  de  l'Ours-coiffe*.  On  les  mit 
f;"®-  mli  été  honoré  d'un  culte  religieux,  comme  il  paroi  t par  dans  le  cimcticre  de  Pontien  qui  a étc  depuis 


m.  -Y  -r 7“-:  -rjr  “P™1  P" 

cy  P‘f,ir.  f.  aei  litanies  du  ix  ou  x Jiecle  ou  ü ejl  urvoqu:  comme 
Tth  i * M cmfesfe>ir-  voit-on  dans  les  compilations  de 

' Pontificaux  continuez  par  Anafiaft  le  Bibtiothecasre 
que  , fi  en  un  endroit  on  le  dit  décapité  Temjéme  de 
novembre  eu  un  autre  de  la  même  rhapfodie  on  afiure 
qu'il  mourut  en  paie  dans  fa  terre  fur  le  chemin  de 
Porto  le  xxix  de  juillet.  Le  culte  de  l'antipape  efi  encore 
phu  ancien  que  le  iX fiée  le , s’il  ell  vray  qu’il  faille  en- 
tendre de  lui  ce  que  porte  T ancien  calendrier  Romain 
publié  parle  P.  Fronteau,  eu  Ton  voit  la  qualité  de 
Pape  donné  au  martyr  S.  Felue  compagnon  des  faims 
martyrs  Sun- lice  , Faufii n & Beasnx,  Cette  qualité 


lôuvcnt  appcllé  du  nom  de  ces  iâints  martyrs. 

L’tny  voit  encore  au)ourd‘huy  leurs  images  qui  i.»  «s. 
font  d'une  Iculpture  fort  aitcicnne , avec  leurs 
noms.  On  dit  neanmoins  que  le  pape  Grégoire  IV  (.  \,.o  *»1  * 
qui  tint  le  firge  depuis  8*7  julqu’en  8^4  crant 
porta  leurs  corps  du  cimcticre  de  Potuiai  dans 
l'cglife  delaint  Marc  qui  étoit  dans  l'enceinte  de 
la  ville  : quoique  d'autres  prétendent  que  le  pape 
Damafc  les  cull  donnez,  des  l'an  370  a faint  Zc- 


nobe  évêque  de  Florence.  Il  paroit  que  l’on  îgno-  : 
ri.it  ce  fait  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  Car 
parmi  les  reliques  que  I on  envoya  l’an  818  de  Rc-  . 
lui  efi  continue  encor:  dont  les  calendriers  modernes , _ me  en  France  poor  Eginhard  , on  prétendit  avoir 
mass  elle,  efi  retranchée  dans  l'or atfoa  du  brevuure  Ro-  mis  les  cerps  de  faint  Abcon  8c  de  faint  Sïnmn 


main  pour  le  jour  de  fa  fefle  : ce  qui  nous  donne  à 
emjeüurer  que  le  faint  Félix  du  xxix  de  juillet  n'y  eti 
point  prit  pour  un  Pape * Que  fi  Ton  infifiosta  foute- 
ntr  que  T mention  h TF.ghfe  étoit  autrefois  d’honorer 
Stcrtm.  Crt-,  m ce  ^ s.  Fenx  pape  & martyr , il  fcmble  qu’on 
fournit  Temendre dufsmt  Pape  premier  de  ce  nom, 
mort  d-tnt  le.rroifiéme  fitclt , avant  qu’on  lui  eufi  affi- 

%?*  ' ^ XXX  mar*  P""  ^ ,cur  ^ Lt>  fî"s 

'oî'fftr  uncie  is  martyrologes  de  S.  Jerome  que  l’ on  croit  du  fi- 

t-  «*!•  xtéme  Jiicte  ne  parlent  l}ne  d'un  S.  Félix  tT Afrique  en 
# ce  jour , & mettent  fatnt  Félix  de  Noie  au  xxvu  pri- 
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avec  celui  de  faint  Tiburcc  6c  ceux  de  plu/ici 
autres  martyrs  illufircs.  On  les  tranfjx>ria  dans 
l'abbaïe  de  laine  Medard  de  Soiliôns  : & un  moi* 
ne  du  lieu  nomihé  Odilon  compolâ  l'hifioire  de 
cette  rranflation  vers  le  commencement  du  dixié- 
me fiecle.  O11  dit  que  ccs  reliques  y forent  ton-  *<*.  V.  4. 
fervées  ju /qu'aux  guerres  des  Huguenots  qui  les*”'1* 
bruJcrent  dans  le  feiziéme  fiede. 

Quelque  peine  qu'on  ait  à croire  que  les  vrais 
coins  de  faint  Abdon  8c  de  faint  Scnneij  eullcnt  * 
é^traii^ottez  en  France^  «n  ne  peut  difeonvemr 
eue 
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que  leur  cultcn’y  ait  été  établi , 5c  félon  toutes  les , 
-apparences  fur  cette  opinion  , des  le  tems  meme 
i i ••*/»><.  de  Louis  le  Débonnaire.  C’eft  ce  qui  paroit  par 
un  calendrier  drelsc  fous  fon  règne  à l'ufagc  des 
églifesdu  royaume  qui  avoient  cmbraAcle  rit  Ro- 
main par  l'autorité  de  Charlemagne  fon  pere.  Il  eft 
beaucoup  plus  ancien  dans  Rome  où  l'on  foi  foie 
leur  telle  des  le  milieu  du  quatrième  liéde  , com- 
me il  eli  aisé  de  le  voir  dans  le  calendrier  par- 
c «ifer.rpf.  ticulicr  de  l’églife  Romaine  qui  fut  foit  du  temps 
r f.  du  PaPe  Eiberc.  Les  calendriers  des  ficelés  fui- 
■ •-  vans,  les  focramentaires  ou  milTcls  , 5c  tous  les 

rt,%r’/u7*  «martyrologes  nous  font  fcy  qu’on  l’y  a toujours 
b rf"  ri"'  cont*nu®  depuis.  Elle  s’y  célébré  encore  aujour- 
.Ÿrf*. v^rd.  d’huy  d’office  iimple  au  xxx  de  juillet  que  l’on 
v**d.  crt.  prend  ordinairement  pour  le  jour  de  leur  martyre. 

Qn  a vù  pendant  plulieurs  ficelés  une  cglife  dans 
Rome  qui  a voit  été  bâtie  en  leur  honneur , & qui 
fut  rétablie  vers  l’an  780  du  tems  du  pape  Adrien 
SffUJiéB  I.  La  fefte  de  leur  tranllatlon  à Soiflbns  fe  foit  le 
w,v  de  mars  autlu<-l  on  dit  que  leurs  reliques  fii- 
•«'.  i.  _ * rent  remues  dans  faint  Medard.  On  en  marque  cn- 
«.  M7? «W4»!  c0"  unc  aulrc  au  **«  du  même  mois  où  I on  dit 
que  ces  reliques  forent  recueillies  & ralTcmtyccs. 

7TT  ■TTTTTTTT-TTTTT^TTTTT'T 
AUTRES  SAINTS  DU  XXX 
jour  de  Juillet. 


roit  peut-être  plus  court  8c  plus  naturel  de  rappor- 
ter le  martyre  de  ces  Saintes  à la  peifecutioir  de 
Dioclétien  fous  lequel  il  cft  certain  que  le  procon-E  f.l.  .0 
fol  Anulin  fit  divers  martyrs.  C'cft  ce  qu’on  pour-^,. 
roit  appuyer  par  Icsaâcs  de  fainte  Cnfpinc  dans  >■-  *8.  p. 
lefquels  on  voit  que  ce  proconfol  tâche  de  foire 4M* 
peur  à la  Sainte  par  l'exemple  du  fupplice  de  Ma- 
xime , de  Doua  tille  8<  de  Seconde  qu'il  appelle  Cet 
compagnes , 8c  de  la  mort  defqueiles  il  femble  par- 
ler comme  d’une  chofe  afiez  recente. 

Quoy  qu'il  en  foit  , l’Eglife  honore  la  mémoire  ï f* 
de  ccs  Saintes  le  xxx  de  juillet  auquel  lesmarty-  uu.vpM*. 
rologes  marquent  leur  f elle,  8c  où  quelques-uns 
d'eux  rapportent  diverfes  circonftances  de  leur 
martyre  que  l’on  a tirées  de  quelques  a&es  peu  au- 
torilcz.  Elle  fe  trouve  au  même  jour  dans  l'ancien  UtUU.  /«f», 
calendrier  de  l’églife  de  Carthage  drefsé  vers  la  fin 
du  cinquième  fie  de  ou  au  commencement  du  fui- 
vant.  Elles  n’y  font  defigneesque  (ousienomde 
f amies  Tuburb  nair.es  : 8c  on  leur  aftbcie,au  moins 
pour  les  honneurs  du  culte  , unc  quatrième  com- 
pagne qui  y eft  nommée  Sef.tsmie.  Ce  culte  étoit  •«'/ sabj-W 
déjà  ancien  dans  l’Afrique,  s'il  cft  vrajr  que  ce 
foit  en  l'honneur  des  trois  Saintes  que  faim 
guftin  fit  le  fermen  prononcé  au  jour  de  la  fefte  tB 
des  martyres  de  Tuburbe*.  Voyez  encore  ce  que  Pnf. 
nous  en  rapporterons  au  v de  décembre  à l'occaiicn 
de  fainte  Crifpinc. 


/.  LES  SAINTES  M ARTTRE  S c 
de  Tuburbe  en  Afrique  i [avoir  > Sle  MAXIME , 
in  ou  iv  Sle  DONATILLE , & SIC  SECONDE. 
fiéde. 

C Es  fai  n tes  femmes  dont  les  nom:  font  célé- 
brés dans  J’Eglifc,  8c  dont  la  fefte  cft  mar- 
quée dans  les  martyrologes  au  *xxx  de  juillet  font 
•ppdlées  communément  les  Martyres  de  Tuburbe , à 
eau  le  que  ce  fot  le  lieu  de  leurs  combats  & de 
leur  tnomplie.  Il  y avoir  dans  la  province  procon- 
folaire  d’Altique  deux  villes  de  ce  nom  , l'une ap- 
pellée  la  grande  , l’autre  la  petite  Tuburbe.  Mais 
celle  qui  fcxvit  de  théâtre  au  courage  de  nos  fain- 
tes martyres  cft  diftinguée  dans  les  martyroluges 
d’Adon  5c  d’Ufuard , 8c  dans  ceux  même  qu’ton  at- 
tribue à S.  Jerome  par  le  fomom  de  Lucemaire  ou  D 
des  lampes,  fins  que  nous  fâchions  néanmoins^ 
laquelle  J es  deux  cc  titre  ctoit  donné.  Les  Saintes 
«’appelfoicntM  axii^e  , Donatilm  , 5c  Seconde  ; 
toutes  trois  confiderccs  comme  vierges  , quoiqu’on 
les  qualifie  communément  du  nom  generale  de  fem- 
mes : 8c  l’on  dit  que  les  deux  premières  étoient 
ftrurs.  Le  juge  qui  les  condamna  a la  mort  cft  appcl- 
Anulin  qui  t-ft  peut-être  un  nem  que  l’on  a cm- 

Ëruntc  d’un  proconfol  d’Afrique  qui  vivoit  fous 
iodetien  8c  Conftantin  pour  nommer  celui  qui’ 
gouvernoit  la  province  de  leur  temps  ,&  qui  au- 
roit  pu  u'êtte  pas  cotmu  à celui  qui  a recueilli  les 
ades  de  leur  martyre.  Cc  gouverneur  n'étoit  peut- 
être  autre  que  le  proconiul  Galère  Maxime  qui 
piourut  l’.in  258  peu  de  jours  après  avoir  foit  dé-  E 
caplter  S.  CVpricn  évêque  de  Carthage.  Scion 
ccttc  fuppofi’ion  les  trois  Saintes  auraient  précé- 
dé ce  Saint  dans  la  gloire  du  ciel , ou  elles  l’y  au- 
loicnt  liiiviau  moins  de  fort  près.  Ceux  qui  ne  met- 
tent leur  martyre  qu’en  l’amu-c  » 59  , ou  en  la  fui- 
tïc-*«.  t.  4.  vante  qui  fut  la  derniere  du  règne  8c  de  la  per- 
»«'  ’ ’ **  Iccution  de  Valerien  croyent  que  fous  le  nem 
r.  1 d Anulin  il  fout  entendre  le  gouverneur  envoyé  en 
''  * ■'  Afrique  pour  fucccder  à Galcre  Maxime.  Mais 
, fans  nous  arrêter  aux  difficultcz  qui  fe 


Vers  l’an 


’o^i  ni 

dam  l’un  8c  l’autre  de  ces  deux  fentimem  ,W  fe 


II-  Ste/'VLITTE , M ARTTRE  DE  CESARE' E 

en  Cappadcce.  ,v  “cc^ 

ÎUlitte  dont  nous  avons  le  panégyrique  pro-  y. 

nonce  par  faim  Rafilc  le  Grand  au  jour  de  fo  ^ ^ 
•fefte  , croît  une  dame  chrétienne  de  la  ville  de  Ce-  ».  ».*  ’ 

forée  en  Cappadoce  qui  par  fa  vertu , fon  efprit  8c 
fon  grand  caur  paroilloit  beaucoup  élevée  au  deftus 
des  autres  perfonnes  de  fon  fexe.  Elle  fou ff rit  di- 
verfes injullices  delà  part  de  l'un  des  principaux 
de  la  ville,  qui  profirint  de  l'impunité  où  demeu- 
roit  la  tyrannie  qu'il  exerçoit  iur  les  citoyens , 

•voit  fait  faifir  la  plus  grande  partie  de  fes  terres , 5c 
de  fes  fermes , juiqu'â  lui  enlever  fes  troupeaux  5c 
fes  valets.  Le  peu  d'attachequ’cile  avoit  aux  biens  - 
de  la  terre  lui  aurait  foit  fans  doute  iupporter  pa- 
tiemment toutes  ces  pertes , fi  cet  homme  n’cuft 
encore  entrepris  de  fa  dépouiller  de  tous  fes  meu- 
bler 8c  des  autres  chofes  les  plus  necçflaires  à I» 
vie.  Pour  tâcher  d’arrêter  le  cours  de  tant  de  ra- 
pines 5c  de  violences , elle  fe  crut  obligée  de  por- 
ter fa  plainte  au  magiftrat  à qui  elle  demanda  ju- 
ftice  dans  les  formes  ordinaires.  L'ufurpateur  re~ 
folu  de  prévenir  les  juges  centre  elle  , 5c  de  les 
corrompre  en  fa  faveur , fuborna  des  calomnia- 
teurs 5c  de  feux  témoins  pour  déclarer  que  tout 
ce  que  redemandoit  Julitrc  croît  à lui.  11  fit  aux 
juges  de  grands  prefens  des  chofcs  même  qu'il  lui 
avoit  voilées.  Julittc  appuice  uniquement  fur  la 
bonté  de  fa  caufc,  crut  qu'il  lui  foffiroitdc  bien 
inftruirc  le  juge  qui  en  ctoit  chargé.  Elle  lui  fit 
voir  combien  la  polfcffion  des  biens  qu’on  lui  avoir 
pus  étoit  ancienne  5c  légitimement  acquife  dans 
fa  famille.  Elle  n’oublia  pas  en  même  temps  de 
l’informer  des  violences  que  J’avaricc  5C  fo  ty- 
rannie avoient  fait  foire  à fournie.  Le  jour  de 
l’audience  qu’on  avoit  promifo  étant  venu  , l'ufor- 

Îiateur  au  lieu  de  longer  à fedrffcndrediuquela 
oy  ne  lui  permettoit  pas  d'entrer  en  aâion  avec 
une  perlonne  de  differente  religion  qui  ne  recon-  • 

noifloit  point  les  dieux  des  empereurs , à moins 
qu’on  ne  lui  euft  auparavant  fait  foire  abjuration 
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du  chriftianifme.  Le  prclident  ne  manqua  point  de  A Galere  Maximum.  Sa  fefle  étoit  fort  folénnelle  à 


Celaréc  en  Cappadoce  du  temps  que  faine  liai  île 
en  ctoit  évêque  -,  de  ce  fut  en  ce  jour  que  ce  grand 
Saint  prononça  en  fon  honneur  Soixante  ans  envi- 
ron-après fa  mort  le  panégyrique  qui  cü  ic  titre 
unique  que  nous  ayons  de  la  vie. 


recevoir  cette  exeufe , 6c  déclara  que  la  propor- 
tion ctoit  conforme  aux  ufages  Mu  pais  6c  aux 
ordonnances  des  empereurs.  Auffi-iolt  l'on  ht  ap- 
porter un  autel,  dufeu  &d'e  l'encens.  Le  prclident 
dit  aux  parties  qu'avant  que  de  commencer  à plai- 
der il  falloir  offrir  de  l’encens  aux  dieux  : 6c  que 
pour  jouir  du  bénéfice  de  la  loy  , il  folioit  renon- 
cer publiquement  à la  foy  de  Jefos-Chrilt , parce 
que  ceux  qui  y demeuraient  attachez  écoient  dé- 
clarez incapables  d'aérion*  civiles  , infâmes , 6c 
déchus  de  tous  les  privilèges  dont  jouiilbient  les 
citoyens. 

L'ulurpateur  qui  trouvoit  fon  compte  dans  an 
expédient  qu’il  avoir  lui-même  fuggeré  ne  Ce  fit  pas 
folliciter  pour  obéir.  Mais  Julittc  ht  bien  voir  en  B 
cette  occaiîon  qne  fà  foy  lui  ctoit  plus  chcre  que 
tous  tes  biens  , 6c  que  fa  vie  même.  Elle  die  aux 

juges  d'un  ton  qui  marquoit  fon  courage  de  la  fer-  u 

meté  de  fa  réfofution , qu’elle  n'étoitpas  tellement  1491  au  château  de  Loy ola  en  Bifcayc-:  de  il  fut  le  • o«  jûn«. 

attachée  au  droit  qu’elle  avoir  furies  biens  qu’elle  dernier  d’onze  enfàus  venus  de  leur  mariage.  Son  • 

redemandoit  ni  â la  juflice  de  fa  caufe  , qu'elle  ne  pereoui  ctoit  Seigneur d’Ognez  de  de  Loyola  tenoit  L'an 

fort  difposre  à tout  faezifier  , de  fa  vie  meme  pour  l’un  des  premiers  rangs  parmi  la  nobleffc  du  païs  1 49  >• 

confcrvcr  la  foy  qu’elle  devoit  à Jefos-Chrifl.  Cette  de  Guipuzcoa  : 'de  ia  mere  étoit  de  l’illuflre  mai-  1 ». 

fon  des  feigneurs  de  Balde.  Ils  éleverent  leur  fils  £ 
dans  les  ientimens  que  pouvoient  leur  infpirer 
l’amour  du  ficelé  , à quoy  Ignace  répondit  par 
une  grande  paillon  pour  la  gloire , que  le  naturel 
de  le  tempérament  avoienc  formée  en  lui.  Son 
pcrc  l’envoya  de  bonne  heure  à la  cour  d’Efpa- 
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St  IGNACE  * DE  L OT  O LA, 

fondateur  de  U Compagnie  dejejuu  rvifiécle. 

• ut.  ir— 

IG  n a c c fils  de  Bcrtran  Jagnez , de  de  Marine 
Sacz  * , appelle  Inigt  en  fa  langue , naquit  l’an  ’ j. 


déclaration  irrita  beaucoup  le  préfidem  : mais  la 
Sainte  n’ayantrien  i ménager  avec  les  ennemis  de 
la  religion  rendoit  grâces  à Dieu  en  leur  prcfencc 
de  ce  qu’il  fembioic  lui  alfurer  la  poficlTion  des 
biens  ceiefies , tandis  qu’on  lui  difputoit  celle  des 
biens  perilfablcs  de  1a  terre  ; de  ce  qu’il  lui  pré- 
parait une  couronne  de  gloire  lorfqu'on  chcrchoit  C gne  où  il  Je  fit  page  du  roy  Ferdinand  V.  M*ais 
à la  noter  d’infamie  ; & de  ce  qu’il  augmenioit  l’cf-  Ignace  à qui  l’oifivecé  de  ce 


perance  qu’elle  avait  de  trouver  des  plaifirs  ineffa- 
bles dans  la  jouillance  de  lui-même  lorfqu'on  la 
menaçoie  des  iùpplices  de  de  la  mort.  Le  préfîdenc 
l’interrogea  à diverfes  reprifes  : mais  elle  lui  fit  la 
même  reponfe  toutes  les  fois.  Elle  lut  déclara  qu’el- 
le étoic  lcrvantc  de  Jcfus-Chrifl  , de  qu’elle  11c  pou- 
voir entendre  qu’avec  horreur  b propofition  qu’on 
lui  fai  foie  d'abjurer  fa  foy.  Alors  le  juge  la  condam- 
na à perdre  les  biens  6c  la  vie  : 6c  pour  ne  poinç 
violer  les  loix  à demi  ; il  lui  ordonna  Ja  peine  du 
fou.  Julittc  reçut  ccttc  fcmcncc  avec  plus  de  joye 
qu’elle  n’en  avoir  jamais  eu  dans  les  choies  de  la 
vie  qui  font  le  plus  de  plaifir:  6c  lors  qu’il  fallut 
«n..  ...  r. t: u.  1.  —n.  1 * - a. 


ce  genre  de  vie  devine 
infupponahle , voulut  à l’exemple  de  fes  frères  foi- 
vrc  la  profeilion  des  armes.  Il  foc  fécondé  dans 
cette  réfolncion  par  le  duc  de  Najara  * parent  6c  * A"'-  * 
ami  particulier  ac  là  mai  fon  , qui  lui  fît  appren- 
dre  fes  exercices  , de  s’appliqua  lui-meme  à le  for- 
mer. Ignace  s'étant  rendu  capable  de  forvir , Ce 
mit  dans  les  troupes  , paifa  par  tous  les  degrez  de 
la  milice  , 6c  donna  des  marques  de  fa  valeur  à la 
prife  de  Najara  même,  petite  ville  fituée  fur  la  fron- 
tjere  de  Bifcaye.  Il  y fit  paraître  auffi  fon  definte- 
rclTement . car  il  ne  voulut  point  avoir  de  part 
au  pillage  , quoiqu'il  en  cuit  eu  plus  que  per- 
fonncàla  victoire.  Auffi  avoit-il  dcllors  la  réputa- 

JO...  L. !..  1 n 


aller  au  fupplice,  elle  y marcha  la  telle  levée,  d’un  D tion  d'être  honnête  homme  , quoiqu'il  vccufo 
vifage-gay  qui  marquoit  la  tranquillité  de  fon  amc,  dans  tous  les  dércglemens  que  pouvoient  caufer  en 


& monta  furie  bûcher  avec  plus  d’avidité  qu’une 
reine  ne  monte  fur  le  tronc.  Dans  le  chemin  elle 
exhortoie  les  femmes  chrétiennes  qui  l'environ- 
noient  â tout  foufirir  pour  demeurer  fidelles  â Jc- 
fus-Chrift , 6c  leur  reprefentoic  qu'avec  le  fecours 
de  fa  grâce  il  n'y  avoit  rien  qu'une  femme , Ci  fbible 
qu'elle  pull  être  , ne  pufl  faire  pour  lui  aulÉ  parfai- 
tement que  le  plus  robufte  des  hommes.  Elle  ne 
ce  fi  a de  les  inllruirc  6c  de  louer  Dieu  que  lors 
qu'elle  fc  fentit  environnée  des  flammes.  Son  amc 
s’envola  au  ciel , 6c  fon  corpsdcmcura  entier  au  mi- 
lieu du  feu  , dont  Dieu  fulpendit  J’aérivitc  pour  la 
confolation  de  ceux  qui  dévoient  profiter  de  fon 


exemple.  Ilfut  enterrédans  le  veftibulc  de  lagran-  E ration  de  la  moindre  injure  , il  pardormoic  tout 


lui  la  méchante  éducation  qu'il  avoit  reçue  de  fes 
parais  , & les  mauvaifes  habitudes  qu’il  avoit  con- 
trariées à b cour , 6c  qui  fe  fortihoient  tous  les 
jours  avec  fon  âge  parmi  la  licence  des  armes. 

Mais  tout  mondain  6c  tout  débauché  rju’il  étoic 
il  ne  lailloit  pas  d'avoir  des  femcnces  de  vertu  6c 
des  principes  de  religion  qui  lui  fâifoienc  garder 
des  bienséances  jufques  dans  fes  defordres.  Il  n'ai- 
moit  point  le  feandank  , ni  tout  ce  qui  choquoic 
ouvertement  la  pieté  6c  la  pudeur  : il  marquoit  mê- 
me du  rcfpcéi  pour  les  lieux  faines  & les  per  formes 
facrées.  Bien  qu’il  fut  délicat  fur  le  point  d’hon-  *»■*  f.  %. 
ncur  , 6c  que  la  fierté  naturelle  le  porta  à tirer 


de  églife  de  la  ville  de  Cefàrée  . 6c  il  ne  contribua 

Eas  peu  à augmenter  encart  U fainteté  du  lieu  de 
1 dévotion  que  les  peuples  y apportoient.  Saint 
Baille  le  Grand  de  qui  nous  avons  appris  toute  cette 
hiftoirc  ajoute  qu’à  l’arrivée  de  ce  précieux  trefor 
dans  le  temple  on  vit  fourdre  près  de  là  une  eau 
~fon  agréable  , tres-utile  au  public,  délicieufe  pour 
les  perfonnes  laines , & falutaircs  aux  malades.  Les 
Grecs  6c  les  Latins  ont  choifi  le  xxx  de  juillet  pour 
honorer  la  mémoire  de  cette  fainte  femme  dont  on 
coit  que  le  martyre  arriva  du  temps  de  l’empereur 


des  qu'on  fc  foumettoit , 6c  qu'on  étoic  difposé  aie 
fatislàirc.  Il  avoit  un  talent  particulier  pour  ac- 
corder les  differens  , & réconcilier  les  efprits  divi- 
fcz.  Il  ne  manquoit  point  d’habileté  dans  les  afFa i- 
res.  Il  haj’dbic  Je  jeu  , mais  il  aimoic  la  poelîc , 6c 
fans  avoir  aucune  teinture  des  lettres  il  faifoit  paf- 
fablemcnt  des  vers  efpagnals.  Cependant  1a  vanité 
occupoit  tout  fon  efprit  , la  galcnterie  partageoit 
tous  fes  exercices  avec  les  travaux  militaires  : 6c 
il  ne  fuivoit  dans  toutes  fes  aérions  que  le  pen- 
chant d’une  nature  corrompue  ou  les  faufles  ma- 
ximes 
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ximes  du  monde.  Il  vcquit  de  la  forte  jufqu’i  l'âge 
ne  vingt-neuf  ans  qu’il  piuit  à Djeu  de  lui  ouvrir 
les  yeux  Se  de  lui  toucher  le  cccur.  C’eft  ce  qu’il 
_ ht  a l’occalion  d’une  di (grâce  où  il  permit  qu’il 

L’an  tombait,  lorfqu'cn  1511  défendant  le  château  de  la 
1 fit.  vdle  de  Painpelunc  capitale  de  la  Navarre  contre 
les  François  qui  l'ailiegoicnc  , il  fut  bielle  d'un 
éclat  de  pierre  à la  jambe  gauche  Se  d’un  boulet 
de  canon  à la  droite  qui  en  lut  calice.  Il  fallut  l’em- 
porter au  château  de  Loyola  qui  n’étoit  pas  fort 
éloigne  : & la  douleur  que  lui  lit  l’operation  des 
chirurgiens  lui  caufa  une  rievre  violente  qui  porta 
les  médecins  julqu’â  dcfcfpercr  de  là  vie.  On  lui 
lit  recevoir  les  facremcnsla  veille  des  apôtres  laint 
Pierre  Se  l.iint  Paul  : mais  la  nuit  où  l’on  croyoic 
qu'il  duft  palier  il  fe  fentit  guéri  de  fa  fièvre.  Se  il 
crut  en  avoir  obligation  à faine  Pierre  pour  le- 
quel il  avoit  eu  une  dcvocioit  particulière  des  l’en- 
tance. 

H.  Cette  guéri  fon  incfpcrcc  ne  lui  fit  pas  perdre 
.encore  l'clpric  du  inonde.  La  jambe  que  l’on  avoit 
déjà  etc  obligé  de  callèr  une  féconde  Ibis  pour 
avoir  cté  mal  panfée  d’abord , ne  fut  pas  li  bien 
rétablie  qu’il  n’y  relia  une  difformité  venant  d'un 
os  qui  avançoit  trop  au  dellbus  du  genou  , Se  qui 
l'empcchoit  a’etre  chaufsc  proprement.  La  vanité 
qui  lui  foifoic  aimer  la  bonne  grâce  le  porta  à fe 
Faire  couper  ccc  os.  L'operation  y fut  extrêmement 
duuloureufc  : mais  ce  ne  fut  pas  encore  le  dernier 
des  tourmens  que  voulut  fournir  Ignace  pour  n’a- 
voir rien  de  difforme  en  fa  perfonne.  Une  de  fes 
cuillcs  s’étant  retirée  depuis  fa  blclTùrc  lui  foifoic 
craindre  de  paroi tre  tant  loit  peu  boiteux.  Pour 
y remédier  u fe  mit  comme  à la  tonure  durant 
plulîcurs  jours  en  fe  faifant  tirer  violemment  la 
jambe  avec  une  machine  de  fer  : ce  qui  ne  put  em- 
pêcher qu’elle  ne  demeurait  toujours  plus  courte 
que  l’autre.  Comme  il  étoit  oblige  de  tenir  le  lit 
. éc  de  garder  la  chambre , & qu'a  la  jambe  près  il 
Fe  portoit  allez  bien , c’ctoit  une  autre  lbrte  île  fup- 
plice  pour  lui  de  fe  voir  fans  occupation.  De  lortc 
que  cherchant  à le  defennuicr  il  demanda  un  ro- 
man pour  fe  divertir.  11  ne  s’en  trouva  point  pour 
Jors  dans  la  maifon  *,  ce  qui  étoit  rare  en  Efpjgne 
où  tout  étoit  plein  des  hilfoires  fobuleufcs  de  l’A- 
. madis  Se  des  autres  chevaliers  errans.  On  lui  ap- 
•;.oi«urt  F°rta  k*  livrcsqu'on  put  trouver , une  vie  de  Jelus- 
À.Ü.  !fn  T'.  Chrift,  Se  une  vie*  «les  Saints.  Il  les  lut  fansautre 
en  défie  în  que  des'amufir,  Se  n’y  trouva  d'abord  au- 

cun plaifir.  Mais  il  y prit  tout  infcnliblcmcnt  : il 
®*1  ro',:v^  des  exemples  Je  venu  qu’il  y trouva. 
. U admifoit  fur  tout  dans  les  Saintscer  amour  des 
mortifications , de  la  pauvreté , Se  des  humiliations 
fi  contr’ircs  à l’amour  de  nous-même.  Il  confide- 
rotc  que  ces  Saints  n’ctoicnc  pas  d’une  nature  diffé- 
rente de  la  tienne.  Se  il  lui prenoit -envie  au  mê- 
me temps  de  les  imiter , ne  croyant  pas  que  ce  que 
d’autres  avoient  fait  pull  être  au  deffus  de  fes  for- 
ces. Car  comme  il  avoit  peu  oui  parler  de  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  il  n’en  Teconnoilloit  encore  guercs 
la  ncccllité.  Aufii  ces  bons  mouvemens  duroienc- 
ils  peu  : K il  fentoit  bicn-tofl  fa  ibiblctfe  , ayant 
toujours  le  ccrur  poflede  du  démon  de  l'ambition 
& de  celui  de  la  volupté.  La  paillon  de  la  guerre 
Se  l’attache  qu’il  avoir  poui'une  dame  foifoientde 
grandes  diveriions  à la  lecture.  Elles  lut  formaient 
des  chimcres  dont  il  fe  repaifibit  l’efbrit  : & lors 
qu'il  étoit  las  de  ré  ver,  il  fe  remettoit  a lire  julqu’à 
ce  au’enfin  trouvant  les  actions  des  Saints  plus  mer- 
veilleufes  que  tout  ce  qu'on  diloit  des  héros  fabu- 
leux dont  il  s’etoir  rempli  l’imagination  , il  com- 
mença à connoitre  la  vanité  de  la  gloire  du  monde* 


à laquelle  il  afpiroit , la  corruption  de  la  vie  mon- 
daine Se  fcniucllc  où  il  s'engageoit  , la  folie  des 
promettes  du  liede  qui  le  flatou  d'une  foullc  féli- 
cité. Mais  lors  qu’il  penfoit  s’élever  par  quelque 
genereuk*  rcibtution  /le  monde  revenoit  avec  les 
charmes  , Se  le  jettoit  dans  fes  engagemens  plus 
avant  que  jamais.  Dieu  voulant  l'en  retirer  peu  à 
peu , Se  d'une  manière  qui  pull  lui  rendre  l’efficace 
de  fa  grâce  plus  fenfible , permit  que  fes  lcéhircs 
réïterces  renouvellallenc  louvcnt  le  rude  combat 
qu'il  fentoit  en  lui-même  , Se  d’où  il  feroit  cantoft 
victorieux  & tantoft  vaincu.  Toujours  attire  de 
Dieu  , Se  toujours  retenu  par  le  monde  3 il  fe  fen- 
I toit  déchiré  par  de  cruelles  inquiétudes.  Mais  les 
penfees  qui  lui  partageoient  l'efprit  y produisent 
des  effets  bien  differens.  Celles  qui  venoient  de 
Dieu  le  rempliflbient  de  confolation , Se  me  noient 
la  paix  dans  Ion  ame  : les  autres  à la  vente  Ai  eau- 
foi  en  t d’abord  un  plaifir  fenfible  , mais  elles  lui 
larilüicnt  un  certain  trouble  dans  l’efprit , & je  ne 
feai  quelle  amertume  dans  le  ctrur  qui  le  rendoie 
chagrin.  La  grâce  acheva  enfin  fon  ouvrage  , & 
lui  ayant  entièrement  changé  le  cœur , elle  le  déter- 
mina à rompre  entièrement  avec  le  monde. 

Il  voulut  commencer  fit  pénitence  par  un  pele-  1 1 ^ 

1 rinage  en  Terre- fointc  où  il  devoir  aller  pieds 
nuds , revêtu  d'un  fac.  Il  refolut  de  palier  toute 
fit  vie  à jeûner  au  pain  Se  à l'eau , à ne  coucher  que 
fur  la  dure  : Se  il  médita  deflors  une  retraite  dans 
quelque  Iblitudc  dcfcrtc.  Mais  en  attendant  que 
la  jambe  qui  n’etoit  pas  encore  guérie  lui  permift 
d'cxccuter  ces  projets  , il  fe  levoirtoutes  les  nuits 
pour  pleurer  fes  péchez , Se  employott  les  jours  à 
xelixela  vie  de  Jefus-Chrift  Se  cc.lcs  des  Saints,non 
plus  polir  s a. i.ufer  comme  auparavant , mais  pour 
ic  former  fur  ces  grands  modelés  Se  pour  s’affer- 
mir  dans  fes  faillies  réfidutions.  Cependant  la  grâ- 
ce de  faaconverfion  foc  fuivie  de  ai verfes  faveurs 
qu'il  reçue  du  ciel , & qui  ne  contribuèrent  pas 
peu  à lui  foire  oublier  les  v; mitez  de  la  terre.  L’on 
met  de  ce  nombre  un  fonge  dans  hquel  il  lui  fem- 
bla  voir  la  fainte  Vierge  tenant  fon  fils  entre  fes 
bras  qui  lui  purifioic  le  cœur  Se  effaçât  de  fon 
cfprit  toutes  les  images  des  voluptez  Lcnfocllcs. 

On  ajoute  que  depuis  ce  moment  Ignace  ne  teC- 
fentit  plus  les  révoltés  de  la  chair , Se  n'eut  pas 
meme  de  ces  pensées  qui  tourmentent  quelquefois 
les  perfonnes  les  plus  chaftcs.  Lors  qu'il  vie  fa  jam- 
be guérie  il  ne  longea  plus  qu’â  fuivre  la  voix  qui 
1 l’appclloit  : Se  fans  écouter  celle  de  Jbn  fircre  * 
aine  Se  des  autres  perfonnes  du  monde  qui  ti- 
choient  de  le  détourner  , il  fortit  de  Loyola  refb- 
lu  d’aller  au  monaftere  de  Monferrat  en  Cata- 
logne fameux  par  le  pèlerinage  qui  s’y  fai  (bit  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Pour  mieux  cacher 
fbn  deficin , il  alla  à Navarret  rendre  vifite  au  duc 
deNajare,  comme  s’il  cuftdu  revenir.  En  (brtanc 
de  Navarret  il  fit  vœu  de  chaftcté  perpétuelle, 
tant  pour  devenir  plus  agréable  à la  fainte  Vierge 
fous  la  prote&ion  de  laquelle  il  alloit  fe  mettre  à 
Montferrat , que  pour  tourner  en  une  heureufê 
r.ccdlitc  la  dilpofition  où  la  grâce  de  Jefus-Chrift 
l’avoit  réduit.  Car  encore  qu’il  ne  fuil  plus  fenfi- 
blc  aux  attraits  de  la  volupté , il  avoit  appris  en- 
fin à ne  pas  le  lier  à lui-même , Se  il  craignoit  tou- 
jours que  ces  feux  éteints  ne  fe  rallumaient.  Le 
zclc  qu’il  conçut  alors  pour  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  penfa  le  porter  trop  loin  , foute  de  lumière 
Se  d'expcricnce  dans  les  chofes  fpiriruellcs.  Car  Uif-  , 
jugeant  de  ce  qu’il  devoir  foire  pour  elle  par  ce  r»0.a.  f. 
qu'il  aurait  fait  autrefois  pour  gagner  les  bonnes11* 
grâces  d'une  dame  qu'il  aimoit  (Uns  le  monde  , il 
penlâ 
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penfa  mer  far  le  chemin  de  Momfertat  un  More  A te  qu'il  eut  dé  ne  fe  voir  qu’en  la  compagnie  des 


Mahometanqui  lui  loucenoit  que  Marie  avoir  cefsé 
d'être  Vierge  en  devenant  nlcre , quoiqu’il  luiaccor- 
djft  qu'elle  l'a  voit  été  jufqù’a  la  naillance  de  J.  C. 
Etant  à Montfcrrat  il  commenta  la  refbrmation  de 
la  vie  par  une  confcffion  generale  de  Tes  péchez  qu'il 
écrivit  avec  toute  l’exa&itudc  polïiblc.  Il  la  fit  avec 
nne  douleur  fi  vive  6c  une  telle  abondance  de  lar- 
mes qu’il  fut  obligé  de  l’interrompre  fouveni.ee 
qui  la  fit  durer  trois  jours.  Le»  iénmnens  de  péni- 
tence qu'il  eut  alors.ne  fe  bornèrent  pas  à des  larmes 
& à des  foopirs.  11  fe  dépouilla  de  lés  habits  qu’il 
donna  fecretement  a un  pauvre,  fe  revêtit  d’un  fac 
de  toile  . fe  ceignit  d’une  groile  corde , entra  dans 
l’églife  de  N.  O.  de  Montlerrat  en  équipage  de  pè- 
lerin. Là  fe  fouvenanr  d’avoir  IÛ  dans  le  roman  dcS 
Amadis  que  les  nouveaux  chevaliers  avant  que  dé 


gueux  , profèrent  lui  faire  croire  qu’il  le  fauverote 
aufli  bien  chez  lui.  à la  cour  .où  à l’armée,  que  dans 
le  mifcrable  ctat  où  il  s’éroit  réduit  | qu'il  y feroic 
même  plus  utile  pat  les  bons  exemples  qu’il  pour, 
roit  donner  a fa  farbillevaux  courtilans  . Oc  aux  fol- 
dats.  Mais  Dieu  ne  le  tailla  pas  long-  tems  dans  cet. 
teillufion.  Ignace  y reconnut  bien-toft  la  fuggdlion 
de  l’ennemi  de  fon  falut.  Pour  Te  confondre , Oc  pour 
fe  vaincre  lui-même  il  s’abailfa  encore  plus  qu'au, 
paravam  , & s’attacha  fous  des  infirmiers  de  l’hô. 
pital  au  fervice  des  malades  les  plus  dégoùcans. 

Cependant  il  fut  foùpçonné  , fur  je  ne  fçay  quel- 
les conjectures  , d 'être  autre  chofe  que  ce  que  fon 
extérieur  le  faifoit  paroître.  Sa  modeftie , faparicn. 
ce  Oc  fa  pieté  qui  ne  marquoient  pas  un  homme  que 
la  raifere  cuit  rendu  malheureux  contribuèrent  cri- 


recevoir  l’ordre  de  chevalerie  veilloient  une  nuit  B core  au  douce  que  Ton  eut  de  fon  état.  Ce  doute  aug. 


■ tout  armez  , ce  qui  s'appelait  en  Elpagne  la  veille 
* tervifi-  des  armes  *,  il  s’imaginapouvoir  faire  un  faint  ufage 
• 1 ^,unc  ««««onie  profane  , 6c  veilla  toute  la  nuit  de- 
«.  vant  l'aûtel  de  la  fainte  Vierge.  Puis  fe  dévouant  à 
SbW.r-t  JC^U*  & * Marie  en  qualité  de  leur  chevalier  félon 
les  idées  militaires  fit  cavalières  qu'il  avoir  encore 
^u,*cr,’<Un$rcfpiil.&  folis  lelquelles  il  concevoir  les  cho- 
dc  Dieu.il  pendit  fon  épee  à un  pilier  proche  de  l’au- 
tel pour  marquer  qu’il  renôçdu  à U milice  feeuhere. 

Il  partit  de  Montfcrrat  le  jour  de  l’Annbnciation 
de  l’an  ifxt  pour  Barcelone  où  il  devoit  s’embar- 
quer pour  faire  le  voyage  de  la  Terre- fainte.  Ayant 
laifsé  fon  cheval  au  monaftere , il  n'emporta  avec 
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menu  par  le  Droit  qui  courut  que  le  pèlerin  men- 
diant qu’on  ne  conhbilToir  pas  , & dont  tout  le  mon- 
de fe  mocquoic , étoit  un  homme  de  qualité  qui  fai- 
foit pénitence , Oc  qui  pourroit  bien  être  celui  qui 
avoir  donne  fes  habits  au  pauvre  de  Montlerrat. 
Qn  commença  à regarder  Ignace  avec  d’autns  yeux 
dans  l’hôpital  Oc  dans  la  ville.  Il  s'en  apperqut.  Oc  il 
prit  ce  changement  pour  un  nouveau  piepe  que  le 
démon  lui  tendoit  : & pour  l'éviter  il  alla  le  cachet 
dans  une  caverné  fous  une  montagne  delerrc  à un 
petit  quart  de  lieue  de  Maméze.  L’horreur  d’une 
retraite  fi  affreufe  lui  ihlpira  de  nouveaux  mouve- 
mens  de  pénitence  i & la  liberté  de  la  folitude  ldi 


lui  que  les  inftrumens  de  pénitence  qu'il  avbit  de-  C donna  litu  de  fe  laiifer  emporter  à fa  fer.veur  fans 


L’an  mandez  à fon  confclléur.  Il  marchoit  le  bourdon  à 
15  a z.  ;la  main,  la  calebaireau  côté,  la  telle  nue.  Oc  uh 
pied  nu  : car  pour  l'autre  qui  fe  fentoit  encore  de  fa 
bleüure , de  qui  s’enflott  toutes  les  nuits , il  crut  de- 
voir le  tenir  chaufsc.  Ayant  appris  en  chemin  que  la 
pelle  écoit  à Barcelone  il  s’arrêta  dans  la  petite  ville 
de  Manréze  a trois  lieues  de  Montferrat  en  atten-  ' 
dant  qu’elle  ceflaft.  U entra  en  qualité  de  pauvré 
dans  l'hôpital  de  fainte  Luçe  , où  il  eut  tbute  la  li- 
berté qu'il  fouhaitoit  pour  faire  penitence  fans  être 
^ u r connu-  U y jeûnoic  toute  la  femaine  au  pain  Oc  à l'eau 

v.  m' j.  ne  prenant  le  dimanche  qu’un  peu  d'herbes  cuites 

w.  < r fi**.  a(tiifoiinéês  avec  du  fcl  & de  la  cendre.  Il  fe  ferra 


«raindre  la  cenfurede  perfonne*  Il  redoubla  toutes 
fes  mortifications  : il  le  déchiroit  le  corps  tous  les 
jours  quatreou  cinq  fois  avec  une  chaîne  de  fer  ar- 
mée de  pointes:  Il  demeuroit  fouvent  trois  ou  qua- 
tre jours  entiers  fans  prendre  de  nodiriture  : 6c 
quand  les  forces  lui  manqubient  il  avoit  recours  aux 
herbes  6c  aux  racines  qu'il  trouvoit  dans  la  vallée  , 
ou  à un  refte  de  pain  fort  dur  .qu’il  avoit  apporté  de 
l'hôpital.  Ces  excès  (dînèrent  bien- tôt  (a  famé,  fit  le 
rendirent  fujet  à de  grandes  douleurs  d’eftomac  ac- 
compagnées de  fbiblefTcs  continuelles.  On  le  trouva 
un  jour  évanoui  à l’entrée  delà  caverne  ,ce  qui  feu 
vit  à découvrir  le  lieb  de  fa  retraite.  Lorsqu'on  l’eue 


les  rein!  d'une  chalnede  fer  à laquelle  il  joignoit  par  D fait  revenir  de  fa  défaillance , Oc  qu’on  lui  eut  fait 
intervalles  une  autre  ceinture  faire  d'une  certaine  prendre  quelque  nourriture,  on  le  ramena  malgré 

lui  à l'hôpital  de  Manréze  où  il  fut  attatjücde  noua 


herbe  très  picquante , 6c  il  prit  un  rude  cllice  fous 
fon  habit  de  toile.  Il  chàtioit  fon  corps  trois  fois  le 
jour  , couchoit  Air  ta  terre  fans  lit , & dormoit  peu; 
Outre  le  fervice  divin  auquel  il  aflifloit  tous  le» 
jouts  avec  grande  afliduité  il  faifoic  réglement  fept 
heures  de  prières  à genoux.  Pour  étouffer  en  lui  les 
mouvemens  de  l'orgueil  6c  Je  l’amour  propre , il 
mendiait  fon  pain  de  porte  en  porte , affcâa  nt  on  air 
gtolïïer  fie  toutes  les  maniérés  d’un  gueux  de  la  lie 
du  peuple  pour  u’être  point  reconnu.  Mais  rien  ne 
le  déguifa  mieux  que  la  maniéré  dont  il  négligea  en- 
tièrement fa  perfonne.  Son  vifage  tout  couvert  de 


veau  par  la  tentation  de  changer  le  genre  de  vie  aü- 
ftere  qu'il  avoit  embrafse.  Il  n’en  fût  délivré  que  par 
une  fièvre  maligne  qui  prit  là  place  de  ce  tourment  : 
& comme  la  nature  étoit  épuisé  le  mal  devint  fi  vio- 
lent en  peu  de  jouis  qu’on  defefpcra  de  fa  vie.  En  cec 
état  il  fut  à combattre  une  pensée  dangereufe  de 
préfomptibn  qtii  le  portoit  à le  regarder  comme  un 
grand  Saint , qui  h'avoit  à craindre  ni  les  tentation» 
du  diable  ni  les  jbgemens  de  Dieu.  Elle  lui  remplie 
l’imagination  de  tout  le  mérité  qu'il  avoir  acquis  de- 
puis fa  converfion,  & de  là  couronne  qui  lui  étoit 


.........  ..  t — I T — _ .............  » -v  i-  v...» 

eraffe  , fes  cheveux  laies  6c  jamais  peignez  , fa  barbe  & duë  dans  le  ciel.  Il  en  fût  beaucoup  plus  tourmenté 


âc  fes  ongles  qu’il  laiffoit  croître  jufqu’à  faire  peur , 
rendirent  fa  figure  affreufe  6c  ridicule  à tout  le  mon- 
de. Audi  dès  qu’il  paroitfoit  les  énfans  le  moiurbienc 
au  doigt , lui  jettoient  des  pierre»;  fie  le  füiVoientpar 
les  rues  avec  de  grandes  huée».  Ceux  même  qui  lui 
donnoient  l'aumône  fe  mocquoient  de  lui.  Mai» 
Ignace  fouffroit  les  mocqueries  6c  les  outrages  avec 
une  joyelècrete  , comre-faifant  le  ftupide . flrs’effc 
mant  heureux  d’avoir  part  déjà  aux  opprobres  de  la 
croix  de  fon  Maître.  Il  ne  laillâ  pas  d'être  attaqué 
par  des  pensées  de  rebut  6c  de  découragement.  Là 
dégoût  qu’il  lui  prit  des  ordtucs  de  l'hôpital,  la  hum 
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que  de  fop  real  : pour  la  repoufTer  il  ne  trouva  d’au, 
tre  expédient  qoe  de  rappelle!  en  (à  mémoire  les  pe- 
chex  ùe  Ca  vie  le»  plus  énormes  8c  les  plus  honteux  fie 
d’envifagef  l'enfer  qu’il  avoit  meticé  tant  de  fois; 

Ce  ne  fut  pourtant  point  entote  là  le  plus  rude  y jt 
«Haut  qu’lgnace  eut  à foutenir  dans  fa  retraite  dé 
Manière.  Aprè»  qu’il  eut  ehtierement  recouvré  la  '•  i» 
famé  , il  perdit  la  trahquillité  dont  fon  ame  avoit 
joui  depuis  qu’il  s’étoit  donné  à Dieu  : & toutes  les  ttb*- 
joie*  Tpi  rituelles  qli’il  avoit  refienties  par  l'infufion 
de  la  grâce  qui  lui  facilitolt  les  voies  de  fon  falut  fe 
diüipecent  par  des  peines,  intérieure»  te  par  de» 
ftàlUt.  Es  fcrupule» 
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fcniDuln  dont  il  fc  Grmit  accable.  Ce  n'étoit  que  A compofer  fon  livre  de*  Exercices  jf'irittit&s  pont  l'in- 

troubies  0e  que  séchcrcücs  dans  (et  prteres  -r  qu'm-  ftruthon  de»  aines  mondâmes.  C’eft  un  recueil  do 

certitudes  6c  que  decouragemens  dans  les  mnitifi-  médications  qui  renferme  une  méthode  particulier 
Cations.  A chaque  pas  qu'il  farfoit  il  croyou  bion-  re  pour  la  réforniation  des  moeurs.  Ceo  ouvrage 

cher , 6c  s'imaginott  fou  vent  du  pechc  où  il  n'y  en  qu'il  retoucha  fouvent  depuis  jufqu’a  ce  qu'il  fui 

«voit  point.  On  eut  beau  lui  détendre  de  s'atiêtec  eut  donné  la  deimere  forme  lui  attira  les  louanges 

àfes  doutes  , & découter  fes  fcrupales  : il  ne  Cavoie  6c  l’admiration  des  peuples  aufquels  il  le  communia 

* : ' r 1 - qua,  & il  eut  dans  la luite  du  temps  l'approbation 

du  pape  Paul  III.  Cependant  la  peine  qu'il  a voit  de 
voir  croître  fa  réputation  en  un  lieu  ou  il  n’étoit  ve- 
nu que  pour  fuir  l'edi  me  des  hommes»  le  preiloie 
d’executer  le  deflein  qu'il  avoir  toujours  de  faite  le 
voyage  de  la  Texte. lamie.  Dès  qu'il  fçut  que  la  pefte 
étant  un  jour  en  fa  cellule  il  lut  U celïou  à Barcelone  » fit  que  le  commerce  de  la  mer  ______ 

L'an 


pas  même  en  quoi  conftftoit  un  fciopule,  6c  il  trenv 
oloit  dans  les  choies  les  plus  indubitables*  Les  Do. 
sninicains  du  couvent  Hc  Maméae  euient  pitié  de  lui 
en  cet  état,  8c  le  retirèrent  chez  eux  pat  chat  itc.  M au 
loin  d'y  trouver  du  foulagement , il  fe  fentit  encore 
plus  tourmenté  qo’a  l'hôpital.  Il  tomba  dans  une  mé- 
lancolie noire , 6c  ét 


pensée  de  fejetter  pat  la  fenêtre  pour  finir  (es  maux.  ® commençoit  à fe  rétablir»  il  quitta  Maméte  où  il 
Il  revint  neanmoins  de  ce  mouvement  de  dcfefpovt  ér oit  depuis  plus  de  dix  mois.  S'étant  embarque  a 

en  implorant  la  grâce  de  celui  en  qui  üavoh  mis  tou-  Barcelone  fans  autre  provifion  qo'un  peu  de  pain 

te  fa  confiance.  Mais  partant  à une  aorte  extrémité  qu’il  avoit  mar.dié,  ilariivaen  cirq  jouis  au  port 

il  vqulut  tentet  Dieu  a Ion  tour  , 6c  U refolut  de  ne  de  Gaietie  » d'où  il  prit  le  chemin  de  Rome  , (eut» 

point  prendre  de  nourriture  qu'il  n’euft  recouvié  la  à pied,  jcânanc  tous  les  jours.  & mendiant  à fon  oc- 

paix  de  fon  ame.  Il  jeûna  iftèâivcmcnc  lept  jours  dinaite.  Il  y arrita  le  jour  dès  Rameaux  de  l'an  ijjs, 

entiers  fans  boire  ni  manger,  & qui  plus  eft  lan>rien  6e  en  partit  huit  jours  après  Pafqnes  pour  Vcnile 


relâcher  de  fes  exercices  accoutumez.  Comme  les 
peines  duroisnt  toûjours , il  auroit  poutsé  encore 
plus  loin  un  jeûne  fi  indifctek,  fl  Ion  confellèur  ne  lui 
cuit  commandé  de  le  rompre.  Oii  crut  que  Dieu 
vouloit  recompenfer  cette  obéitfance  loi  (que  peu 
detems  après  il  lui  rendit  (a  première  tranquillité. 
Mais  pour  nous  faire  connokteque  fes  dedans  font 
toûjours  inpenetnbles  aux  homme*  , il  permit  qu’il 
s'éleva  nne  nouvelle  tempête  au  bout  de  trois  jours 
dans  le  cçput  d'Ignace.  Se»  fcrupules , fes  chagrins  » 
6c  fes  defefpoirs  le  reprirent  avec  tant  de  violence 
qu’il  y auroit  fiicombé  infailliblement  fi  la  main  qui 
le  frappoit  ne  l'eut  loocena.  Enfin  tous  ces  troubles 
fc  calmèrent.  Le  Sairtt  ne  fut  pas  feulement  délivré 
de  tous  tes  fcntpules  » il  reçut  encore  te  dan  de  gué- 
rir  les  confctences  fcrupulcuies , 6e  de  difcernet  les 


d'où  après  être  relevé  d’une  maladie  de  quelques 
jours  il  partir  au  milieu  de  divers  dangers  qui  n#  J™*  '•« 
l’empêchcrcnt  point  d'arriver  heureufement  en  i'V.4" 
I l Ile  de  Chypre.  De  là  il  aborda  le  dernier  jour 
d'aouft  au  port  de  Jaffa  en  Paledinc  qui  eft  l'an- 
cienne ville  de  Juppé  après  fept  (cmames  de  r.ati-  . I 
galion  depuis  fon  dépat  t de  Venife. 

Etant  arrivé  quatre  jour»  après  â Jcrnfalem  avec  VII  L 
les  aunes  pèlerins  de  fon  embarquement  il  vifira  les 
lieux  faims  avec  une  dévotion  trè»-  fei.fible  , fe  ro-  - 

prefencant  vivement  tout  ce  qui  s'étoit  pafsé  en  cha- 
que lieu  pour  la  rédemption  dn  genre  humain.  So®  i 
dertèin  étoit  de  s'airêter  dans  la  Palcftmc  pour  tra- 
vailler à la  converfion  des  infidcllcs  , mais  te  Provin* 
cial  des  religieux  de  S.  François  qui  avoir  uo  pou- 
voir du  faint  fiége  pour  retenir  ou  renvoyer  les  pe- 


elptits  L’évenement  des  choies  fit  juger  long. terni  * lerins  & les  miflionaircs  , ne  le  loi  permit  pas.  De 
apres  à les  difciplcsquc  ce  n’avott  point  été  fan*  fotte  qu’il  fut  obligé  de  revenir  en  Europe.  Il  ar- 
dcfTein  , qu’il  avoir  été  éprouvé  par  des  maniérés  fi  riva  heureufement  a Venife  fur  la  fin  de  janvier  de 
différences . parce  qu'étant  deitiné  à la  direction  des  l'an  ij  14 : 0t  perluaJé  que  pour  travailler  à la  con. 
âmes,  iLécdit  bon  que  fa  propre  expérience  lui  ap-  verfiondes  âmes  il  falloir  avoir  des  connoirtânecs  qui 
prit  les  diverfes  conduites  que  Dieu  tient  fut  elles.  p lui  manqooient  ,&  qu'il  ne  pouvoit  rien  faite  de  lo> 
M reçut  alors  diverses  favtnm  du  ciel  pour  fe  cohlo-  lide  fans  le  («cours  des  lettres  humaines , il  refolut 
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1er  da  pafsé.,  6e  pour  s'affermir  dans1  la  fidelité  qu'il 
devo'.t  n Dieu.  Ce  n'étoit  prefque  autre  chofe  que 
des  v iltum,  des  ra  vidé  mens  Se  des  estâtes  où  il  fem- 
bloit  pcifer  de  nouvelle»  lumières»  aufquelles  nean- 
moins il  ne  fe  fioic  pas  de  telle  foire  qu'il  h ‘aimait 
encore  mieux  leur  préférer  Celles  de  fcc  direâeut*. 

Ignace  ne  s'étott  propoié  julqu'alors  dans  routes 
(és  pratiques  que  fa  fandificatum  particulière.*  mais 
l'habitude  que  le  peuple  de  Mantéxe  fe  faifott  de  le 
voir  0c  de  le  fuivte  put  tout  où  ilalloftlui  donna 
d'autres  vûes.  Il  crut  qu’ilne  lut  fufti  luit  p*s  de  fervir 
te  Scignear , s’il  ne  crivaillon  aulfi  a le  faire  fervir 
par  les  âoeres  comme  rl  doit  être  lèrvi.  Perfnadé  que 


de  retourner  en  Efpagnt  i 6c  de  fe  mettre  à l'étude. 
Depuis  fon  départ  de  Manréxe  il  avoit  vécu  d'au» 
mônci  par  tout , & il  ne  crut  pas  devoir  encore  quit- 
ter la  profeflion  de  mandant  qu'il  avoit  enbralcéo 
comme  le  moyen  le  plus  convenable  à l'cfprit  de  la 
pauvreté  qui  le  condurfoit  Un  marchand  Efpagnot 
qui  demruroit  à Venife  , 6e  qui  l'avoit  déjà  aiîifté  . 
avant  le  voyage  de  la  Tetre-  lainte  ne  voulut  pas  la 
Idil’èt  partit  luns  lai  donner  quelque  argent  pour  Iff 
reconduire  en  K fpagne.  Ignace  put  15  ou  i<5  réalc*  v 
mais  ce  ne  fut  que  pour  c’en  défaire , 0e  il  «n  eut  , 
bicn-toft  l’occalion.  Car  étant  àFertateun  pauvre*^  *• 
vint  lui  tendre  la  main  dans  t'égtife  : il  lui  donna 


cccre  dilpofitian  en  pouvait  être  que  fort  agréable  a ^ Une  réale,  Un  autre  vint  enfoite  à qui  il  endormi; 


Dieu  il  tourna  kimh  fex  pensées  vèc*  fon  prochain: 
quitta  fa  obéré  folrtude^dc  pour  ne  point,  éloigner 
ceux  qu'il  vouloit  attirer  a Dieu  il  cotrtgea  Ce  que' 
fon  extérieur  avoit  d’affreox  0c  de  cebotauc  U mo- 
déra même  fes  aurteritez  » parce  que  l’employ  où  il 
alloit  s'engager  demandou  de  la  (amrSc  rtc*  forces. 
11  commença , tour  bique  qu'il  ctDtz0rfd.ru  lettres, 
à parler  en  public’des  choies  IpirhurUe»  .montant 
fut  une  pôcere  erhaufsee  d'où  il  ptôcboic  la  péni- 
tence.  Maison  peut  dire  qtse  fes  entretiens  particu- 
liers avoienc  encore  plus  d'effet.  Les  réitéxions  fre- 
quentes qu'il  fut  obligé  de  faire  fur  l'efprit  des  ma- 
ximes évangéliques  qu.'ii  enfergoo® , le  portetem  à 


autant  1 ces  premières  aumônes  attirèrent  une  Wo 
dcgwox  qui  le  fui  voient -,  6e  Ignace  n'en  refufa  pad 
un  tant  qo'il  lui  refia  dequoy  leur  donner.  Etant 
forti  de  l'églife  il  alla  demander  lui-méme  l'aumô- 
ne : ce  qui  toucha  tellement  les  pauvres  à qui'il  avoit 
donné  ce  qu’il  avoit , qu'ils  fe  mirent  à crier  par  Ica 
rues  que  c’était  un  Saint.  Il  commua  fon  chemin 
par  U Lombardie  pour  prendre  la  rpote  de  Gènes. 
La  guerre  étoit  allumée  pour  lors  entre  les  Efpa. 

rois  6e  les  François  fous  Charles-qeint  6e  Françoi® 
0c  les  deux  armées  qui  occupoicnt  le  Milarès  9* 
ha  pats  voifins  ren dotent  les  chemin  très-dangr-. 
11  tu.  Ignace  «i. nam  dans  uu  village  où  les  Eipau 

gnols 
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gnols s’ctoicnt  retranchez,  fut  pris  par  quelques- 
uns  de  leurs  foldatsàqui  Ion  habit  Sc  fa  figutc  fi- 
rent croire  que  c’éioit  un  cfpion.  Ils  l'nuerrogcrenr, 
niais  n'en  pouvant  tirer  aucune  parole  , ils  le  dé- 
pouillèrent fie  le  menèrent  en  chemilc  a leur  capi- 
taine. La  crainte  des  tourmens  lit  juger  a Ignace 
qu’il  feroir  plus  sûr  pour  lui  de  faire  leltupide  que 
4».  de  parler  de  bon  fc ns.  C’eApourquoy  il  demeura 
i*‘  immobile  devant  le  capitaine  , les  yeux  baillez  , 
fans  répondre  à aucune  des  qucAions  que  les  offi- 
ciers lui  faifoient.  Seulement  loi  (qu'on  lui  deman- 
da s'il  étoit  un  cfpion  , il  répondit  que  non.  Le  ca- 
pitaine ne  remarquant  en  lui  que  de  la  bêtife  fe  fâ- 
cha contre  fes  foldatsde  ce  qu’ils  nefavoientpasdi- 
Ainguer  un  fou  d’avec  unefpion.  Il  leur  ordonna  de 
lui  rendre  fes  habits  , & le  tailla  aller.  Ce  qu’ils  ne  ^ 
firent  neanmoins  qu'après  lui  avoir  bien  dit  des  in- 
jures , Sc  l’avoir  chargé  de  coups  par  le  dépit  qu’ils 
avoientde  s’y  cire  trompez.  Ignace  poutfuivanc 
fon  chemin  tomba  dans  le  quartier  des  François . 
qui  le  traitèrent  plus  favorablement. 

Etant  arrivé  enfin  à Barcelone  après  divers  dan- 
gers courus  par  terre  & fur  mer , if  fe  mit  à étudier 
le  latin  à l'âge  de  trente-trois  ans  fous  Jerome  Ar- 
dcbal  qui  enfeignoic  publiquement  la  grammaire. 

*.  Il  n'avoic  nulle  inclination  pour  l’étude.  L’amour 
‘ des  armes  Sc  les  exercices  militaires  l'avoiemdé- 
s.  goûte  du  latin  avant  fa  converfion.  Les  pratiques  de 
la  vie  intérieure  aufqucllo^il  s’étoit  appliqué  de- 
puis ne  lui  en  avoient  poitsr  rendu  le  goût.  Cepen-  C 
dancil  s’allujcttit  à al  1er  tous  les  jours  enclallèavec 
de  petits  enfans  , tâchant  de  vaincre  fa  répugnance 
& les  dégoûts  par  le  delîr  qu’il  avoit  de  fe  rendre 
mile  au  prochain.  L’application  qu’il  devoit  a l'é- 
tude fut  louvcnt  traversée  par  des  obAades  venant 
.ou  de  la  séclicreire  qu’il  y crouvoic , ou  de  l'éloi- 
gnement de  fes  inclinations , ou  enfin  de  l’efpritde 
tenebres  qui  jaloux  du  bien  qui  en  pouvoit  un  jour 
revenir  à l’Eglife , fe  transformoit  en  ange  de  lu- 
mière pour  le  foire  évaporer  enafpirations  dévo- 
tes , dans  le  rems  que  fon"fpric  devoit  être  prefetu 
à fon  travail.  Il  s'opiniâtra  neanmoins  à continuer, 

, étant  entretenu  par  les  foins  d’une  dame  * : il  pria 
* meme  fon  maître  de  le  traiter  fevcrcmcnt  quand  il 
ne  feroit  point  fon  devoir.  Cependant  fon  foin  D 
principal  étoit  d’entretenir  l'efprit  intérieur  qui 
s 'affaiblit  & fe  diflîpe  aisément  par  l’étude  cjuand 
iln'cApas  foucenu  par  la  foliditédela  vertu.  Dans 
cette  vûe  il  recommença  lesauftetitez  que  lafui- 
blcflè  de  fon  cilqpiac  & les  fatigues  de  fon  voyage 
avoient  un  peu  interrompue».  Il  ne  faifoit  rien  nean- 
moins fans  l’avis  du  directeur  de  fa  confcience.  Il 
a’étoit  déjà  formé  un  plan  de  vie  commune,  comme 
celle  que  Jefus-Chnlt  5c  fes  A pou  es  avoient  me- 
née : de  ne  voulant  ni  rebuter  les  gens  , ni  lé  diftin- 

f;uer  par  la  Angularité  , il  ne  reprit  ni  fon  faede  toi- 
e , ni  fa  chaîne  de  fer , mais  il  le  contenta  de  porter 
un  cilice  fous  une  foucancfort  pauvre.  Son  temps 
xi'étoit  pas  tellement  partage  entre  fcsérudes&  les 
exercices  de  dévotion  qu’il  n’en  refervaù  auffi  pour 
travailler  au  falucdefon  prochain.  Il  râchoit  de  re- 
tirer les  âmes  du  vice  par  des  exemples  ou  par  des 
difcours  édifians,  & rien  n’eut  plus  d’éclat  durant 
don  séjour  de  Barcelone  que  la  réformation  qu'il 
procura  au  monaftctc  des  Anges  où  les  religiculcs 
vivoîcnt  dans  un  libertinage  fcandaleux.  Ceux  de 
dehors  qui  avoient  part  aux  dclordrcs  de  la  mai  Ion 
furent  au  dcfefpoir  de  ce  changement , de  des  qu’ils 
en  découvrirent  l’auteur  ils  ne  fongerenr  plus  qu'aux 
moyens  des’en  vanger.  Après  diverfes  infultes  dpnt 
ils  attaquèrent  Ignace  ils  le  firent  allommcr  a coups 
. de  bàcoiiiU  vcc  le  chapelain  * du  monaAei  e par  deux 
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A efclaves  Mores.  Le  chapelain  en  mourut,  Ignace  fut 
laifsc  pour  mort  fur  la  place.  Onleportachczunedé- 
vote*  qui  le  logeoitntrevincàlui,  mais  les  douleurs  *B**,r*fc*i. 
qu'il  foulfroit  l'abbatirent  de  telle  forte  qu’on  dc- 
iefpera  sfe  fa  vic.:&  il  fut  jj  jours  fans  pouvoir  fortir. 

Loi  (que  fa  fanté  fut  rétablie  il  quitta  Barcelone  X. 
par  l’avis  de  fon  regent  Ardebal  Si  de  quelque 
Théologien  , qui  lui  confeilletent  d'aller  faire  (on 

cours  de  philofophie  en  lTJniverfité  d’Alcala  de  

Henarez  fondez  depuis  peu  par  le  cardinal  Xime-  L'an 
r.ès  ,Sc déjà  célébré  dans  le  monde.  Il  y mena  avec  J>:d. 
lui  trois  difciplcs  * qu’il  avoir  faits  durant  fon  sé-  A' *■' Z1"*» 
jour  de  Barcelone  qui  Ait  de  deux  ans  entiers . 8c 
yen  fit  un  quatrième  qui  étoit  un  jeune  François 
qui  avoir  fervi  le  Vice,  royde  Navarre  ,8c  qu’il 
3 avoit  trouvé  malade  d'une  bhlTure  à l’hôpital.  Ils 
étoienr  tous  cinq  habitez  de  meme  façon  , portant 
une  foutane  de  ferge  grife  avec  un  chapeau  de  mê- 
me couleur  en  forme  de  cloche  : 8c  ils  ne  vivoienc 
que  d’aumônes.  Mais  ils  ne  demeuroient  pas  tous 
cnfcmblc:  les  quatre  difeipiesétoient  logez  par  cha- 
rité chez  deux  perfonnes  de  pieté,  Sc  Ignace  dans  ry. 

l'hôpital  d'où  il  alloit  aux  écoles.  L’impatience  qu’il  f *•>*• 

avoit  de  fc  rendre  capable  du  faint  miniAere  lui  fit 
embraller  l’ctude  avec  une  ardeur  extrême.  Com- 
me ilcioyoit  avancer  beaucoup  en  abrogeant  Ie% 
matières,  à peine  efit  il  commencé  fon  cours  que 
ncfachant  encote  que  quelques  termes  de  logique, 
il  fe  jetra  dans  la  phylique  & dans  la  théologie 
' fi-hblaflique.  Mais  tant  de  differentes  efpcccs  mi- 
rent la  confufion  dans  fon  clptit , de  tout  fon  tra- 
Vail  aboutira  ne  rien  favoir  , comme  il  arrive  pref- 
que  toù|ours  quand  on  étudie  fans  méthode,  8c 
qu’on  embralfe  trop  de  chofesa  la  fois.  Cependant 
Dieu  ne  petmitpas  qu’Ignacc  ouvriA  les  yeux  fut  le 
détordre  de  fes  études , m que  fon  bon  fens  fervi  A à 
le  redreirer  : de  forte  qu’étant  tebuté  du  peu  de  pro- 
grès qu'il  faifoit  dans  les  fciences , il  s’appliqua  cn- 
tictemcnr  aux  œuvres  de  chanté  avec  fes  quatre 
difciplcs.  Il  fe  mit  à expliquer  la  do&tme  chtéiien- 
ne  aux  enfans , à fervit  les  malades  de  l'hôpital , Il 
foulagct  les  pauvres  honteux  , & fur  tout  a refor- 
mer les  moeurs  des  écoliers  débauchez.  La  conver- 
fion furprenante  qu’il  fit  d’un  prélat  qui  corrom- 
poit  les  enfans  du  college  eut  beaucoup  d'éclat  » fur  f. 
tout  lors  qu'on  la  vit  luivie  de  celle  d’an  grand 
nombre  d'écoliers  que  le  prélat  entreprit  lui-mê- 
me de  retirer  du  libertinage  oA  il  les  avoit  jetiez. 

Ces  changemcns  furent  interprétez  diverletuent 
parmi  le  peuple  qui  voyoit  les  fiuits  , mais  qui  ne 
voyoir  pas  la  raciAi  de  l'atbre  qui  les  produiloir. 

Les  uns  foupçonnerent  Ignace  de  fortilége,  les 
autres  d'herclieide  forte  que  les  Inquifitcuis  de 
Tolcde  voulurent  en  prendre  connoilïànce.  Us 
trouvèrent  qu’il  n’étoit  ni  Luthérien , ni  Illuminé  , 
c’eit  a dire  ni  heretique  ni  vilîonaire,  & rentrent 
le  reAe  de  l’infotmation  au  * grand  V icaire  d’Alcala  . r(acraa. 
qui  traita  Ignace  très- favorablement.  Il  lui  permit 
de  continuer,  fe  contentant  de  lui  dire  qu’on  trou- 
voit  mauvaisque  lui  St  icscompagnons  n'étant  pas 
religieux  fuirent  habitez  tous  de  la  même  fat  te. 

Ignace  à qui  cela  étoit  indiffèrent  ôta  ce  fujet  de 
murmure:  ils’abilla  de  noir  avec  un  de  fes  difciplcs, 
fit  prendre  la  couleur  de  biche  aux  deux  autres  F.f- 
pagnols , & lailfa  le  gris  aux  François.  Legrand  Vi- 
caire lui  défendit  auffi  d’aller  pieds  nuis  , 8c  depuis 
ce  temps  Ignace  porta  coûjours  des  fouliers.  L’in- 
dilcret  ion  de  deux  dévotes  * qui  fui  voient  ordinal-  v * ! 

rement  fes  confeils,  mais  qui  pour  cette  fois  avoient  1 « v** 

entrepris  fans  fa  participation  un  voyagea  N.D.  -le  ‘ 
Guadeloupe  & au  S.  Suaire  de  laen  vêtues  en  pelc.  f , 
fines  pémeentes,  donna  lieu  à de  nouvelles  ateufa  L ’m 
fula.  Eei  j tioni  li17’ 


439  S.  IGNACE.  XXXI  Juillet.  446 

nom  contre  lui.  Elles  firent  courte  chemin  à pied,  A beaucoup  de  tems  à mandier  fon  pain.  Il  pamt  ieul 
demandant  l'aumône.  Comme  elles  ctoient  de  qua-  au  mois  de  décembre,  & arrivai  Pans  au  coinmcn-  f.  >t 

lité  riches  de  fort  connues  dans  le  pais,  cette  aéhon  cernent  de  février  de  l’an  ijiS.  Il  fe  mu  dansjp  t *• 
y fit  grand  bruit.  On  s’en  prit  à Ignace  :pn  ptofef-  college  de  Momaigu  où  il  hanta  les  balles  cl  ailes  # 

• caol  leur  en  Théologie*  qui  avoir  grand  crédit  à Alcali  avec  le»  petits  écoliers  pour  t’apprendre  la  gram-  Lan 
s’étant  plaint  de  ce  qu'on  fouffîoit  qu’un  homme  maire.  Mais  ayant  été  vole  par  un  fripon  de  fon  ij*S> 
fan»  fciénce  & fans  caraâere  fe  méfiait  de  diteâion,  pais  à qui  il  avoir  confié  fa  boutfe , de  n'ayant  plus 

& dilant  qu’il  falloir  renfermer  un  directeur  qui  de  refTource  pour  vivre,  il  fut  contraint  de  lé  retirer 

faifoit  faire  des  folies  à ceux  qu’il  entreprenoit  de  à S.Jacqucs  de  l’Hôpital  où  les  Eipagnols  étoient 

conduire,  fut  caufe  que  l’on  mena  Ignace  en  prifon.  reçus.  L'un  des  principaux  auteurs  de  fa  vie  déclaré 

t II  n’en  fortic  que  quand  les  dévotes  furent  reve-  que  l'hôpital  ou  S.  Ignace  fe  retira  éroit  dans  un 
nues  de  leur  pelé  image  au  bout  de  fix  femaines , faux  bout  g de  la  ville,  un  fauibourgqui  étoit  pro- 

aptes  que  l’on  cuti  fçu  de  leur  bouche  la  vetiiéde  la  chede  l’Univeifitéde q«*c  Ion  appelloit  ÏHifitald* 

enofe.  U fut  abibus  de  élargi  par  une  fentence  pu-  S.]*c<pus.  Cela  nous  peut  faite  juger  avec  beaucoup 

blique  du  premier  jour  de  juin  de  l'an  i j 17  , mais  „ de  vrai-fcmblance  que  ce  ne  fuit  pas  S.  Jacques  de 
une  fentence  qui  d’ailleurs  lui  étoir  peu  favorable,  D l’Hôpital  dans  la  iuc  S.  Denys  , mais  S.  Jacques  du 

Fiuifqu’ellelut  défendoit  comme  n'étant  pas  theo-  Haut-pas  dans  le  fauibouig  méridional  de  la  ville 

ogien  d'expliquer  au  peuple  les  myltcres  de  ta  qui  reçut  nôtre  Saint.  Il  cft  certain  que  la  maifon  où 

religion  juiqu’à  ce  qu’il  euft  étudié  quatre  ans  en  étoit  fcglifc  antienne  de  S.  Jacques  du  Haut- pas 

théologie  , & qu’elle  lui  ordonnoit  de  ptcndic  l'ha-  • étôit  ûn  hôpital  du  rems  de  5.  Ignace.  Il  appatte- 

billcmcnt  ordinaire  des  écoliers.  noit  à certains  religieux  appcllcz.ChcvalicrsHofpi- 

X I.  Ignace  mal  fatisfait  de  ce  jugement  rendu  par  le  tàliers  qui  legouvetnoiem  fous  la  réglé  de  S.  Augu- 
grand  Vicaired’Alcala , eut  recours  à l’archevêque  ftin.  Cè  fut  en  ij7i  que  la  reine  Catherine  de  Me- 

• Alf.  d«  de  Tolede  * qui  lui  confeilla  de  quitter  cette  Uni-  dicis  donna  cet  hôpital  aux  Benediûms  de  5.  Ma- 

Fou.ecj.  veilitc , & d'aller  étudier  en  celle  de  Salamanque  où  gloire  de  la  rue  de  S.  Denys  dont  l'abbaie  étoit  unie 

•il  lui  promit  (à  protection  avec  pouvoir  de  conti-  depuis  huit  ans  à la  mente  épifcopale  de  Pans.  Les 

nuer  les  fondions  de  pietc  envers  le  ptochain.  Nô-  moines  donnèrent  à ccue  maifon  le  nom  de  S.  Ma- 

tre Saint  y alla,  de  en  attendant  qu'il  pult  reprendre  gloire  en  faifant  palier  celui  de  S.  Jacques  du 

le  cours  de  fes  études,  il  fe  mit  a travailler  au  falut  C Haut-  pas  à l’éelife  paçpiflîalc  qui  fur  b&tic  tour  pre- 
des  âmes.  On  y trouva  encore  à redire  fur  tout  les  che  ; mais  ils  firent  plaéc  aux  Prêtres  de  l’Oratoiie 

religieux  de  S.  Dominique  qui  prétcndoiciu  que  (es  enién.  loi  fque  le  cardinal  Henry  de  Gor.dy  évé- 

catechifmes  etoient  des  prédications , de  qu’ainfi  il  que  de  Paris  eut  converti  ce  monaficre  en  fcnnnaite 

n'appjitenoit  pas  à un  laïque  qui  n'avoir  ni  étude  d’ccclcfiaftiques. 

ni  degrez  à s’ingérer  d’un  miniflere  qui  étoic  parti-  Ignace  h 'avoir  dans  cet  hôpital  que  le  couvert,  de 
culicrcmenc  attaché  à leur  ordre.  Le  fouprieur  le  il  lui  fallut  fuppléerau  relie  en  mandiant  de  potte 

fit  prendre  avec  un  de  fes  difciples , & les  tint  en-  en  porte, ce  qui  |olnr  à l’éloignement  du  college  noi- 

fermez  a la  clef  dans  une  cellule  pendant  trois  jouis  fit  un  peu  à les  études.  Il  chercha  en  vain  une  place 

• Priai,  au  bouc  defquels  le  grand  Vicaire  * de  l'évêque  de  de  valet  dans  le  college  : mais  fa  mifere  ne  l’cmpc- 

Salinunque  les  envoya  dans  la  prifon  comme  des  cha  point  de  gagner  a Dieu  trois  t Efpagnols  qui  ^^"i 
fcdtrieux  de  des  hérétiques , leur  fit  mettre  les  fers  ayant  vendit  leur  petit  i^enblc  pc*r  les  pauvres  1e  Asadvr. 
aux  pieds,  Ôc  les  fit  attacher  l’un  à l’autre  avec  une  retirèrent  auprès  de  lui  a l’hôpital  de  S.  Jacques,  de 
chaîne  de  fer  II  vint  enfuite  l’interroger  juridique-  D v vêquirent  d'aumônes  comme  lui.  Cette  nouvcl- 
ment , de  Ignace  pour  toute  réponfe  lui  ntic  entre  le  focictc  rendu  Ignace  fufpeâ  , de  deux  dcâeurs 

les  mains  fon  livre  des  Exercices  fpirituels  comme  Efpagnols  * le  firentdcfeier  su  prieur  des  Jacobins 

un  mémoire  qui  concenojt  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  de  * de  la  rue  S.Jacquçs  à qui  le  pape  Clément  VII  a-  °n,« 
tout  ce  dont  il  croit  accusé  , ajoutant  qu'il  confen-  voit  donné  une  commiflion  d'Ir.quifiteur  au  fujet  j.è.  Go,** 
toit  d ette  jugé  lu r cela.  Le  grand  Vicaire  ayant  des  qouvelles  herefics.  Cependant  Ignace  apprit  Po‘,,^JJtiu<ll 
fait  au  Ai  arrêter  les  aunes  diiciples  d'Ignace  prit  que  celui  qui  l'avoir  volé  étoit  tombé  malade  à 0in  " 
avec  lui  trois  dodtcurs  pour  examiner  le  livre  de  la  Rouen  comme  il  retoutnoit  en  Efpagnr.  Il  crut  que 
conduite  du  Saint.  Pendant  ce  tems-  là  les  autres  pri-  c'étoit  une  occafionMe  fe  vangea,  & il  y courut  à 
fonniers  rompirent  les  portes  Æ cachot , de  ayant  pied.  H y trouva  le  malade  fur le  point  de  périr  fau- 
tué  ou  lié  leurs  gardes  ils  fe  fruverent  tous,  hors  les  te  de  fecours  , l’e mbratfa , le  conlola  , le  1er  vit , lui 
compagnons  d’Ignace.  On  s’en  fit  un  préjugé  de  chercha  des  aumônes  de  tous  cotez,  le  remit  en  crac 
leur  innocence  : de  tous  furent  déclare*  abfous  après  de  continuer  fon  voyage,  lui  procura  même  une  pla- 
trois  femaines  de  prifon  par  une  fentence  qui  per*  ce  dans  un  vaifleau  marchand  qui  devoir  aller  en  Et 
mettoit  à Ignace  d’infttuire  le  peuple , à condition  pagne.  A fon  retour  à Paris  il  fe  trouva  abfous  ou 
que  dans  les  catechifmes  de  les  entretiens  il  ne  fe  £ plutôt  abandonné  par  le  prieur  des  Jacobins  qui  a- 
mêlcroitpointdevouloirmarquerladilfcrence qu’il  voit  fait  en  fon  abfence  les  perquilmons  fur  la  do- 
ya  dans  le  péché  entre  lemortel  de  leveniel,  jufqu'i  étrine  de  fes  mtrurs.  Pour  remédier  à la  mifere  il 
ce  qu’il  cuit  étudié  quatre  ans  en  théologie.  Ignace  eut  recours  à des  marchands  Efpagnols  qui  nego-  " 
prit  cette  rcftriéfcion  pour  unpiegequ’on  fuitendoit,  cioient  aux  Pais-  bas  de  en  Angleterre  même, de  avec  L'an 
de  s'imaginant  que  les  ennemis  avoiem  fait  metfte  leur  afliltance  il  continua  fes  études.  Après  avoir  ijij. 
cet  attidepour  avoirlieudclcchicanerquandil  leur  donné  18  mois  aux  hunianitcz  dans  le  college  de 
plairoic , il  rcfolut  de  quitter  Salamanque  , de  de  Montaigu  il  fil  fon  cours  de  philofophie  au  collège 
fortir  meme  de  l'Efpagne  pour  venir  en  France.  Le  defainte  Barbe.  Le  zele  avec  lequel  il  poitoit  les 
prétexte  fut  de  continuer  ou  pluftoft  de  recommen-  compagnons  à la  dévotion,  qui  faifoit  meme  que 
Cer  fes  études  dans  l’Univermé  de  Paris  qui  étoit  quelques  uns  préferoient  les  exercices  de  pieté  à 
depuis  long-temps  la  plus  célébré  de  l’Europe.  ceux  de  la  dalle,  de  que  d’autres  quittoient  tout-à 
XII.  Il  alla  dans  cetteréfolution  à Barcelone  où  fes  amis  fait  pour  fc  faire  religieux,  le  mit  ii  mal  avec  fon  re- 
lui firent  un  petit  fonds  pour  l’aider  à fubfiftcr  dans  gant  (1)  de  avec  le  principal  (1)  tous  deux  Efpa-  <’>J-  **"* 
fe<:  études  , ayant  remarqué  que  le  peu  de  progrès  gnols  , qu'ils  penfer  cm  lui  donner  la  làlle  comme  ‘ 
quM  y avoit  fait  venoit  en  partie  de  ce  qu’il  perdott  A un  corrupteur  qui  leur  débauchoit  * leurs  éco- 

licis. 
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tôliers  , 6c  qui  rendoit  leur  College  defcit.  Ignace  A 
accoutumé  depuis  long- tems  à foutfnr  toutes  for- 
tes d'opprobres  a voit  déjà  furrfionté  les  mou  vemeus 
naturels  pour  fe  difpofer  à recevoir  un  châtiment 
ii  humiliant.  Mais  la  crainte  de  devenir  inutile  en- 
fuite  au  falut  des  autres  en  perdant  une  réputation 
dont  il  avoit  befoin  pour  mieux  réulïlr,  le  porta  à 
aller  trouver  le  principal  à qui  il  6c  li  bien  com- 
prendre la  pureté  dé  les  intentions , que  celui-  ci  fi- 
ché de  s'être  laifsé  engagé  fi  mal  à propos  lui  fit  fa- 
tufjdion  devint  tous  les  écoliers , 6c  rendit  même 
témoignage  public  à fa  vertu  dans  le  lieu  où  fe 
devoit  faire  l'execution.  Son  tegent  même  qui 
• avoit  excité  la  tempête  voulant  i^parer  l'injure 
qu'il  lui  avoit  faite  prit  un  foin  particulier  de  fes 
études  , & lui  donna  pour  tepetiteur  un  garçon 
fore  pauvre,  mais  habile  , nommé  Pietre  le  Févre  ' 
Savoyard  k qui  deméuroit  dans  une  chambre  du 
college  avec  François  Xavier  fils  d'un  pauvre  gen- 
tilhomme de  Navarre.  Ignace  fe  mit  avec  eux  pour 
la  commodité  de  fes  études , & avança  tellement 
, pir  les  foins  de  le  Févre  qu’au  bout  de  fon  coûts 
. *”  qui  fut  de  ttois  ans  ic  fix  mois  félon  l’ufage  de  ces 
i •SU9  temps- là  , il  fat  reçu  Maître-cs-arts  ,&  alla  com- 
mencer fa  théologie  aux  Jacobins. 

XIII.  Ce  fut  alors  qu’il  fe  crut  choifi  de  Dieu  pour 
établir  une  compagnie  d'hommes  apoftoliques.  If 
ne  voulut  pas  les  prendre  ailleurs  que  dans  l'Uni- 
vetfité  de  Paris  : car  il  ne  comptoit  plus  les  quatre 
compagnons  qu'il  avoit  lailTci  à Barcelone.,  dont  ( 
les  trois  Efpagnols  s’étoient  rejettes  roalheurcufe- 
ment  dans  le  monde  ; 8c  le  François  dans  un  cloître 
de  Catalogne  où  il  s'étoit  fait  religieux.  Le  premier 
fut  qu'il  il  jetta  les  yeux  fut  le  Févre  qui  avoit  été 
< «.•  fon  teperiteur  t des  qn’il  l'eut  acquit  il  entreprit 
Moff  r.  » . de  gagner  François  Xavier  qui  enleignoit  la  phl- 
f.  •!!•  lofophie.  Cependant  il  n'étoit  pas  moins  appliqué 
aux  moyens  de  convenir  divers  pécheurs  qu'il 
coflnoilloit  engagez  dans  le  defordre , 6c  de  lou- 
lagct  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Il  attira  à 
lui  en  même  temps  quatre  noaveayx  compagnons 
• l/f.  fit  tous  d'Efpagne  * Jac.  Laynez  , Alph.  Salraeron, 
Nie.  Alf.  Bobadilla,  6c  Sim.  Rodriguez  , dont  la 
conquête  lui  coûta  bien  moins  que  celle  du  fcul 
Xavier  qui  combattit  long,  temps  avant  que  de 
fe  rendre.  U fut  fon  content  du  choix  qu’il  avoit 
fait  de  ces  fix  perfonnes  de  qui  il  fe  promit  quel- 
que chofe  d'extraordinaire.  Mais  rappellant  en 
la  mémoire  l’inconftancc  de  fes  premiers  com- 
pagnons qui  l’avoient  quitté  à Barcelone,  6c  faifant 
Tctiéxion  fur  la  iegereté  de  l'efptit  humain  il  crut 
devoit  fixer  la  bonne  volonté  de  fes  nouveaux  dif- 
ciples  par  des  engagement  indifpenfables.  Apres 
» ■ ■—  les  y avoir  préparez  ,il  les  mena  le  jourdcl’Aliom- 
L*an  ption  de  l’an  ifj*  dans  l'cglife  de  Montmartre  , 
où  le  Févre  qui  avoit  été  fait  prêrre  depuis  peu, 
leur  dit  la  melfe  6c  les  communia  de  fa  main  dans 
la  chapelle  fouterraine.  Apres  la  méfié  ils  firent 
cous  fept  enfemble  d'une  voix  haute  6c  diftinâe 
un  vœu  d'entreprendre  dans  un  temps  prefcric 
le  voyage  de  Jerutalem  pour  la  converfion  des  in- 
fidelles  du  Levant , de  quictet  tout  ce  qu’ils  pofiè- 
doient  au  monde,  hors  ce  qu'il  leur  faudroit  pour 
ce  voyage  : 6c  au  cas  qu’fis  ne  le  pu  fient  faite  ,de 
-s’aller  jener  aux  pieds  du  Pape  pour  lui  offrir  leurk 
fervices,  6c  aller  fous  fes  ordres  par  tout  où  il  lui 
plairait  de  les  envoyer.  Le  vœu  fait.  Ignace  mit 
toute  fon  étude  à entretenir  la  ferveur  de  fes  fix 
compagnons  , 6c  à les  lier  étroitement  enfemble  : 
il  leur  prefcrivit  à tous  les  mêmes  pratiques  de 
pieté.  Comme  les  quatre  derniers  n’avoientpas 
achevé  le  cours  de  leur  théologie , il  leur  donna 
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jufqu'au  mois  de  janvier  de  Tan  1 jjy.  En  les  at- 
tendant il  travailla  de  Ion  côté  à arictcr  le  cours 
qile  les  nouvelles  herefies  prenoient  en  France  à 
la  faveur  de  la  reine  de  Navarre.  Il  fit  revenir  bien 
des  gens  qui  s'étoient  écartez , ou  qui  étoient  fur 
le  point  de  le  faire.  Mais  fa  principale  occupa- 
tion étoit  de  dtefier  les  plans  de  fon  gtand  défient  , 
ôc  de  former  fes  difciplcs.  Il  les  ofteoit  tous  les 
jours  à Dieu,  & s'oflroit  lui- même  en  (âcrifice 
pour  eux.  Pendant  qu'ils  alloient  aux  écoles  il  fe 
retiroir , ou  à N.  D.  des  Champs  qui  cft  aujour- 
d'huy  l'cglife  des  Carmélites  du  fauxbourg  faint 
Jacques  , ou  dans  une  des  carrières  de  Montmar- 
tre qui  lui  reprefentoit  Ta  caverne  dç  Manière. 

Là  il  vacquoit  à la  conrem  filât  ion  des  chofes  di- 
vines : mais  les  nouvelles  aulîeritet  dont  il  traita 
fon  corps  ruinèrent  fes  forces  & augmentèrent  les 
douleurs  d'eftomac  qui  l’avoicnt  repris.  Il  tom^a 
en  peu  de  tems  dans  uhc  langueur  qui  ne  lui  per- 
metroit  point  de  s'appliquer  à aucun  exercice  ni 
de  pieté  ni  d’étude.  Comme  les  remedes  ne  le 
foulageoicit  point , les  médecins  lui  firent  entendre 
qu'il  n'y  aurait  que  fon  air  natal  qui  put  le  remet- 
tre. Scs  difciplcs  fe  joignirent  aux  médecins  pour 
le  prefler  d’aller  reprendre  l'air  de  fon  païs.  Une 
autre  ratfon  que  celle  de  fa  finté  acheva  de  le  dé- 
terminer àce  voyagc.Trois'dfcfcsdifciplesavoient 
des  affaires  dotneftique*  qui  lés  obligeoienc  d'aller 
en  Efpagne  avant  que  de  renoncer  à leurs  biens. 

Il  craignoit  que  les  objets  de  leur  païs  ne  tra- 
verfafient  leur  vocation  , & qu’avec  toute  leur  fer- 
veur ils  n’eufient  pas  la  force  de  refifier  aux  co* 
relies  6c  aux  lacmes  de  leurs  parens.  De  forte  que 
pour  ne  les  pasexpofetà  cette  tentation  il  fe  char- 
gea de  leurs  affaires  : 6c  fe  difpofant  à fe  mettte  en 
chemin,  il  convint  avec  les  hx  qu'apres  avoir  fini 
ert  Efpagne,  il  iroit  les  attendre  à Venifc , 6c  qu'eux 
partiraient  de  Paris  le  xxv  de  janvier  ij jy  pour 
l'y  aller  joindre. 

Us  l'obligerent  de  prendre  un  cheval  & caufe  de  X I V. 
fa  mauvailè  faute,  6c  lots  qu’il  eut  purgé  de 
nouveaux  foupÇons  formez  contre  lui  auprès  de 
Hnquifitear  * qui  approuva  tourc  fa  conduite  6c  M'  °'y' 
fon  livre  des  exercices  fpirituels , il  partit  durant  , 
j l’automne  de  l'an  15  «y.  Au  licu.de  prendre  un  lo-  an 
gement  à Loyola  où  (on  frere  * l'attcndoit , il  fe 
retira  dans  une  petite  ville  nommée  Azpetia  qui  •►**»».  °*t 
en  étoit  proche,  6c  fe  logea  dans  l'hôpital  dcla‘i4, 
Madeleine.  Son  frere  6c  fes  neveux  l'y  vinrent  ^ 
vifiter,  6c  tâchèrent  de  l'attirer  chez  eux.  foyani 
qu'ils  n'en  pouvoient  venir  à bout , ils  lui  envoyè- 
rent un  bon  lit  6c  tes  'meilleurs  plats  de  leur  table. 

Mais  Ignace  coucha  toûjours  fur  la  dure  jufqu’à 
ce  qu’bn  lai  éuH  donné  un  Ht  de  pauvre  : tldilhi- 
bua  autli  suit  malades  les  Viandes  qu’il  recevoit 
tous  les  jours  de  la  part  de  fon  frere  fan9  y toucher* 

6c  alloit  demander  fon  pain  par  la  ville.  Il  vêquit 
ainfi  dans  fon  pais  pendant  trois  mois  fans  aller 
' qu'une  feule  fois  à Loyola  pour  ne  point  tefufer 
à fa  belle,  ftxur  une  fittisfa&ibn  qu’elle  lui  avoit  de* 
mandée  avec  des  inftances  très-prdïàmcs  Son 
frere  honteux  de  le  voir  éternellement  parmi  une 
troupe  d'enfansà  qui  il  faifoit  le  catcchitme,  n'ou- 
blia tien  ni  raifons  ni  prières  pour  lui  faire  changer 
fes  manières  de  vivre  fie  d’agir,  où  il  neparoif- 
foit  tien  que  d'abjet  6c  de  méprifable  : mais  il 
n’y  put  réuflir.  Ignace  , outre  les  inftruûions  fa* 
rm  lier  es  qu'il  faifoit  aux  enfans  , préchoit  tous  les 
dimanches  , 6c  deux  tfu  trois  jours  de  la  femaine, 
fans  qu’on  lui  objeâatt  fon  état  de  laïque  & fon  dé- 
faut de  million  pour  le  miniflere  de  la  parole  de 
Dieu.  Les  é^lifes  ne  pouvant  contenir  la  foule  du 
pcupl# 


t.  ,, 
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peuple  il  fut  obligé  de  faire  fes  fermons  en  pleine  A avec  J.  Pierre  CarafFe  , qui- fut  depuis  Pape  fous 


campagne , & l'on  y accourait  des  autres  villes 
de  la  province.  Il  fie  voir  la  ncccflitc  de  la  péni- 
tence pour  toutes  fortes  de  pcrioimes.  Il  fit  auflî 
beaucoup  de  convenons , parce  que  fon  exemple 
donnoit  un  grand  poids  à fes  difeours.  Dans  un  de 
fes  fermons  il  fit  une  réparation  publique  à un 
homme  du  lieu  à qui  il  avoir  volé  des  fruits  en 
fa  jcuneHè  avec  des  jeunes  foûs de  fon  humeur,  fie 
apres  lui  avoir  folenncllemcnt  demandé  pardon 
en  chaire,  il  déclara  devant  tout  le  monde  6c  en 
fa  prefcnce  que  pour  le  dédommager  il  lui  don- 
noit deux  métairies  qui  lui  appartenoient.  Apics 
cette  aâion  il  perfuada  à les  auditeurs  tout  ce 
qu’il  voulut.  Il  réudît  particulièrement  a reformer 
les  mœurs  des  ccclefiaAiques  qui  vivoient  la  pluf-  _ chemin  par  la  Lorraine  pour  éviter 
. part  dans  un  libertinage  public , 6c  qui  avoicnt  ® «•'  ■"  a-  rk.rUe  n..inr 

tellement  accoutume  le  public  au  icandale  de 
leurs  defordres  , que  leur  concubinage  ne  paiFqic 
prefquc  plus  pour  une  chofc  mal- honnête  ou  illi- 
cite. 

Pendant  qu’il  travailloit  ainfi  dans  fon  pais  il 
eut  la  joye  d’apprendre  que  la  compagnie  qu'il 
avoir  lailsée  à Paris  éroit  augmentée  de  trois  nou- 
, veaux  difdples,  déjà  théologiens.  C'étoiént  Clau- 
de le  Jay  Savoyard,  Jean  Codur  du  Dauphiné, 

& Palquier  Brouet  qui  éroit  Picard.  Us  firent  à 
Montmartre  le  vœu  dont  nous  avons  parlé  quand 
les  fix  autres  le  renouvéllerent  pour  la  fécondé 


le  noip  de  Paul  IV.  Caraflé  €’archescquc  de 
Thcate  , vulgairemfcnr  Chicti , s'étant  fait  com- 
pagnon de  Caëtan  de  Thiéne  avoir  fondé  l'ordre 
des  clercs  reguliets  nommez  Theatins  du  nom  de 
l’atchevêché  qu'il  avoir  quitté  par  un  efprit  d'hu- 
milité 6c  de  pénitence.  Cette  liaifon  fit  croire 
qu’lgnace  sctoit  fan  difciple  de  CarafFe:  6c  l'on 

f 'Cille  que  ce  fut  ce  qui  poita  le  peuple  a l’appellet 
ui  fit  fes  compagnons  Theatins. 

Les  neuf  dilciples  impatiens  de  rejoindre  leur  XVI, 
maître  ne  purent  attendre  le  xxv  de  janvier  de 
l'an  ij}7  qui  leur  avoit  été  marqué  pour  leur  dé- 
part de  Parjs.  Ils  en  fouirent  dès  le  xv  de  no-* 
veinbre  de  l'année  précédente,  fit  ptirent  leur 
chemin  par  la  Lorraine  pour  éviter  la  Provence 
où  les  ttoupes  de  Charles- quint  avoicnt  fait  une  “T ' “ 
irruption.  Ils  arrivèrent  à Venife  le  vmdejan-  3,1 
vicr  de  l’an  ijj7,  fie  en  attendant  qu’ils  puf-  *JJ7» 
fent  aller  enfcmble  recevoir  la  bencdiôion  du 
Pape  pour  le  voyage  de  Jcrufalcm , Ignace  les  oc- 
cupa dans  deux  hôpitaux  à inAruirc  les  ignorant, 
à fervir  les  malades,  À affiAcr  les  mourans,  fit  à 
enfevelir  les  morts.  Vers  la  my-carcme  ils  parti- 
rent tous  pour  Rome  , hors  Ignace  qui  craignit  de 
nuire  aux  autres  par  fa  prefcnce.  Car  l’inOituteur 
des  Theatins  CarafFe  que  le  pape  Paul  111  avoit 
fait  cardinal  avoit  changé  de  difpofiiion  à fon 
egard , fit  s'étoit  rendu  contraire  a fes  ddTeins. 


fois.  Cette  bonne  nouvelle  confola  Ignace  de  C Les  compagnons  dont  Jacques  Hozez  quefaint 


l’abfcncc  de  fes  chers  difciplcs , fit  lui  augmenta 
Je  courage  avec  lequel  il  travailloit  à l’œuvre  du 
Seigneur.  Il  expédia  avec  le  plus  de  diligence  qu’il 
lui  fut  poflïblelcs  affaires  domefliques  de  fes  trois 
difciplcs  pour  avancer  fon  voyage  de  Venife.  Ccft 
à quoi  il  s’appliqua  dés  qu’il  fut  relevé  d'une  nou- 
velle maladie  qui  l'avoic  retenu  long  tems  au  lit: 
fit  lorfque  routes  fes  affaires  Furent  terminées  , il 
alla  de  Totede  s'embarquera  Valence  , fit  il  arriva 
à Gcnes  après  avoir  eltuyé  une  furieufe  tempête 
qui  d'un  autre  côté  l'avoic  mis  i couvert  des  pira- 
teries du  fameux  Barberoufc.  Les  dangers  qu’il 
co:uut  par  terre  depuis  Gcnes  jufqu’à  Boulogne 
ne  l'cfftayerent  pas  moins.  Ces  terreurs  jointes  à 
di  ver  les  miferes  qu’il  car  à fouffrir  en  chemin  le 
rendirent  tout  irtalade  cm  cette  detniere  ville  à 


Ignace  avoir  amené  d'Efpagne  augmencoit  le  nom- 
b:  e furent  favorablement  reçus  du  Pape  , qui  fur  le 
récit  qu'on  lui  avoit  faix  de  leur  favoir  fie  de  leur 
pieté  voulut  les  voir , les  interrogea  , leur  donna 
la  bcncdiûion fie  de  l’argent,  permit  à ceux  qui 
n'etoient  point  prêtres  de  fe  faire  ordonner  par 
tel  évêque  qu’ils  voudroient  : mais  il  leur  prédit  ic  1»».  ’ 
qu’il  leur  lèroic  difficile  de. faire  le  voyage  de  la  D,vBn* 
Terre- faintc  à caufe  de  la  guerre  qui  allou  ccfater 
entre  les  Chrétiens  fi c les  Turcs.  Etant  retournez 
tous  à Venife  ils  firent  vœu  de  pauvreté  fi i de  cha-  , 

Acté  perpétuelle  entre  les  mains  du  nonce  Vcralli: 

6c  ceux  qui  n’étoient  point  prêtres  furent  facres 
enfcmble  avec  Ignace  le  jour  de  la  S.  Jean.  Tous 
fe  préparèrent  enfuite  par  la  retraite  fit  la  péni- 
tence à leurs  premières  nielles  qu'ils  dirent  les  uns 


l’entrcc  de  laquelle  il  tomba  dans  un  boutbier,  p>  en  fepeembre,  les  autres  en  oâobre , hors  Ignace 


d'où  étant  fotti  tout  fale  fie  tout  trempé  il  parut 
ïi  ridicule  que  petfonne  ne  voulut  avoir  pitié  de 
lui.  Après  une  tres-mauvaifenuie,  il  alla.dcs  le  ma- 
tin , hideux  comme  il  étoic  , niand:er  par  toute  la 
ville  , fie  il  ne  trouva  pas  en  tout  le  jour  un  mor- 
ceau de  pain.  Il  reçut  à la  fin  dans  le  college  que 
les  Efpsgnols  avoienc  à Boulogne,  fie  lorsqu’il 
fut  rétabli  il  partit  pour  Venife.  Lors  qu’il  y fut 
arrivé  , il  tefolut  de  s’employer  au  fervice  de  fon 

firochain  en  attendant  fes  difciplcs  de  Paris.  La 
e&ure  de  fes  Exercices  fpirituels  y fit  beaucoup 
de  fruit , fie  elle  difpofa  deflors  bien  des  gens  a 
embrafTec  depuis  I'inAitut  du  Saint.  Cependant  le 


qui  touché  de  la  majeAé  des  faims  myAercs  plue 
vivement  que  les  autres  remit  la  Tienne  par  divers 
délais  au  jour  de  Noël  de  l’année  En  atten- 
dant la  fin  de  la  précédente  qui  éroit  le  terme 
afligné  pour  l’execution  de  leur  grand  dcflein,ils 
allèrent  dans  les  villes  fie  les  bourgades  de  lafci-*, 
gneurie  de  Venife  travailler  lous  les  paAeurs  au 
lalut  des  âmes.  Us  montoient  ordinairement  fur 
une  pierre  au  milieu  des  places  publiques  , fie  invi- 
toient  les  paflans  à les  ccoutcr  Comme  ils  avoicnt 
la  mine  étrangère  , & qu'ils  parlotent  mal  Italien, 
le  peuple  qui  les  prenoit  pour  des  tabarinsfie  des 
faltimbanqucs  venus  de  bien  loin  , s’aflcmbloit  en 


monde  qui  a coutume  de  condamner  ce  qu'il  ne  E foule  autour  d’eux.  Mais  ceux  qui  ne  s'étoienc 


comprend  pas  , ne  put  voir  le  bien  que  faifoic 
Ignace  6c  le  foufFrir.  On  fit  entendre  fourdemenc 
que  c'étoit  un  hcrctique  déguisé  j qui  apres  avoir 
infefté  l’Eipaene  fie  la  France  d'où  il  avoir  été 
Contraint  de  I c fauver  pour  éviter  fon  fupplice, 
venoit  gâter  l'Italie.  Ignace  à qui  il  importoit 
"beaucoup  pour  fes  defTeins  de  paroître  ce  qn’il 
étort  dans  fa  doftrine  6c  dqjis  fes  mœurs  , voulue 
fe  juAificr  dans  les  formes  devant  le  Nonce  * du 
pape  PatA  III.  Ce  qui  fetvn  atiffi  beaucoup  à con- 
fondre la  calomnie , fut  1a  Iiaifon  que  fit  Ignace 


arrêtez  que  pour  rue  s'en  rctournoient  fouvcnc 
penlifs,  ou  pleurant  leurs  pochez.  Ces  nouveaux 
apôtres  aptes  avoir  travaillé  ainfi  toute  la  journée 
fans  autre  nourriture  qu’un  peu  de  pain  mandié 
de  porte  en  porte  , palFoient  la  nuit  dans  des  mafu- 
rcs  ou  des  étables  couchez  fur  la  paille  , fie  fouvcnc 
fur  la  terre  nue. 

La  fin  de  l’année  étant  venue  fans  qu’il  y cuA  XVIL 
apparence  que  la  mer  puA  être  libre  de  long-  tems,  Jrt ». 
Ignace  qui  avoir  raflcniblé  fes  dix  compagnons  , '•  *• 

à Vicance,  leur  fit  cntendtc  que  puifquc  le  pairage  b J,.  t. 
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de  la  Terre-  fainte  leur  croit  bouché  il  ne  leur  re- A mandant  l'aUmône  s'il  le  jugeoit  à propos.  Ils  eu- 
rent encore  d'aücres  conférences  où  ils  detetrai- 


‘ftoit  plut  qo’à  accomplir  l'aucié  partie  de  leur  vœu 
qui  conflit  ou  à aller  offrir  leur  femee  au  Pape. 
Dans  leurs  délibérations  il  fut  tcfolu  qu’Ignace, 
le  Fcvre , 8c  Laynez  noient  les  piemiers  à Ro- 
me pour  expofer  au  faint  Porc  les  intentions  de 
la  compagnie  ; que  les  autres  cependant  fe  du 
Aribueroicnt  dans  les  plus  fameufes  Univerfitei 
d'Italie,  tant  pour  infpirer  la  pieté  anx  étudiant 
que  pour  tâcher  d'en  attirer  quelques-uns  à leut 
focietc.  Avant  qoe  de  fc  séparer  ils  fe  prefenvi- 
rem  une  maniéré  de  vie  uniforme  , 8c  des  réglés 
qu’ils  s’obligèrent  de  foivre  ; entr'autres  , qu'il* 
logeraient  aux  hôpitaux  , 8c  ne  vivraient  que  d'au- 
ni 6 nés  t que  ceux  qui  feroient  enfemble  feraient 


netent  que  les  profès  ne  pondéraient  rien  eu  par- 
ticulier ni  en  commun  ; mais  que  dans  les  colle- 
ges on  pourtoit  avoir  des  revenus  poui  la  iubliûatu  — -*■  , 

ce  des  écoliers  de  la  compagnie. 

Au  milieu  de  ces  beaux  projets  il  s'éleva  fûr  leurs  XT11X* 
têtes  une  tempête  qui  penfa  renverfer  leur  plan 
avec  toutes  leurs  elperauces , pour  avoir  attaqué 
on  prédicateur  de  l’ordre  des  hennîtes  de  fauve 
Auguftin  qui  étoit  fufpeâ  de  Luthei  aniline.  Ce- 
lui, cy  eut  l’adiedé  de  icjcitet  fur  Ignace  le  loupçon 
d’herefie:  Il  gagna  trois  EfpagnoU  * propres  à im-  . Mll(jltrt 
pofer  par  l'opinion  de  fagcllc  8c  de  probité  où  ils  Burma,' 
ètoient , tic  un  quatrième  nommé  Michel  Navarre 


fuperieuts  tour  à tortr  chacun  fa  femaine -,  qu'ils  B qui  avôit  éflé  compagnon  de  François  Xavier  à 


n*.  M-f 

f.  «ii 

v*. 


C réciteraient  dans*  les  places  publiques  , 3c  où  on 
ui  permettroit  de  le  faire  ; qtl'ils  enfeigneroienl 
aux  enfan*  la  dortrine  chrétienne  , 8c  les  prin- 
cipes de*  bonnet  mdeurs  ; qo’ils  ne  prendraient 
point  d’argent  pour  leurs  fondions.  Afin  qu'ils 
fçulTcnt  que  répondre  à ceu*  qui  leur  demande- 
. raient  qui  ils  croient , Ignace  leur  dit  que  com- 
battant fous  la  bannière  de  Jefus-Chrift,  leur  f<*- 
cieté  n’avoit  point  d'autre  nom  à prendre  que  celui 
de  l*  Campagne  de  ftfnt.  Il  avoit  eu  ce  nomenl’ek 
prit  depuis  fa  retraite  de  Manrézc  dans  la  snfioil 
des  deux  étendatts  où  il  s'érou  figuré  le  plan  ge- 
neral de  fon  ordre  fous  des  images  guetrietes.  Il 
fut  affermi  dans  la  refolution  de  le  tetenir  par  une 
autre  vifion  qu’il  eut  fur  le  chemin  de  Sièneà  Ro- 


Faris  dans  te  tems  qu’Ignace  y étudioit.  Navaitc 
engagé  par  argent  à dépofet  en  julhce  les  choies  U4-  ‘.I. 
les  plusattoccs,  l’accu  fa  devant  le  gouverneur  do 
Rome  d’être  hercnquc  8c  forcier , 8c  d’avoir  été 
brûlé  en  effigie  pour  ce  fujec  à Alcala , # Paris  Sc 
à Venife.  Cette  accufacion  divulguée  par  la  ville; 
le  peuple  roûjours  inconrtant  s'éleva  contre  Igna- 
ce 8c  les  compagnons  : 8c  ceux  qu'il  venou  d'ad- 
mirer en  chaire  ftfrent  montrez  au  doigt  comme 
des  hypoctites 8c  de  faux  piophetes.*On  ne  par-’ 

Il  fl  U y 
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loit  plus  que  de  les  voir  rous  condamnez  au  f 
8c  deux  ptècTes  que  le  cardinal  vicaire  qui  agif. 
foit  en  l’abfcnce  du  Pape  * leur  avoit  donnez  pour  _•  J*  Si**  J 
les  aider  à confelTcr  fe  fauverent  de  la  ville  dans  ^Vr.lV" 

.u...  n — la  crainte  d'être  confondus  avec  eux.  Ignace  ne  «.nm™.  iw 

me,  lorfqu'érant  en  extafe  il  vit  le  Pere  éternel  ^ perdit  point  le  coulage  , 8c  quoique  foutenu 

qui  lcprcfentoit  à fort  Fils  , Se  Jefus-Chrift  chargé  la  confiance  qu’il  avoit  en  Dieu,  il  ne  laiiTa  pa«  s<»i  i 

de  ù croix  qui  lui  promit  de  lu  être  trapue  i Rc*  d’agir  avec  les  hommes  pour  la  défenfede  là  caufe,  ■**. 
me.  Il  arriva  en  cette  ville  avec  le  fcvre  8c  Lay-  comme  s’iln’cuftdû  recevoir  aucun  fccours  d'en- 

~ " haut,  tl  follicita  lui  même  ion  procès  auprès  du 

gouverneur  de  Rome  * qui  le  fit  comparoître  en  .b.„,c»*4 
jufti ce  avec  Navarre  fon  accufateur.  Cclui-cy  fut  vciéo. 
convaincu  d'importure,  8c  condamné  a on  banni  f- 
fernent  perpétuel.  Ignace  ne  fut  pas  content  que 
fes  difciplcs  ne  flirtent'  jurtificz  comme  lui  : 8c  il 
obtint  après  de  longues  8c  d'ardentes  poutluites 
une  fentence  qui  fut  le  fccau  de  la  iuftification 
des  accufez.  Ignace  voyant  ainfî  fon  honneur  Sc 
celui  de  fes  dix  compagnons  rétabli , prefenta  le 


ne*  fur  la  fin  de  l’année  MJ7-  Le  pape  Paul  III 
accepta  volontiers  leurs  offres  , fouhaita  qoe  Lay* 
nez  Sc  le  Févre  enfeignaflent  dans  le  college  de 
la  Sapience  ; lepremier  la  théologie  fcholafhque* 
l'autre  l’Ecriture  fainte.  Ignace  entreprit  fous  fon 
autorité  apoftolique  la  reformation  des  moeurs  pat 
la  voyedrs  Exercices  fpirituels  Sc  des  inftruâions 
_ chrétiennes.  Au  retour  du  Moht-CtlSn  où  il  étoit 
allé  peu  de  tems  après  avec  le  doâ-eor  Oitiz  l’un 
des  plus  ardent  pratefteurs  de  fa  compagnie , U 


acquit  urt  nouveau  compagnon  François  Strada  Ef-  D projet  de  fon  mrtitut  à Paul  III  par  la  faveur  du- 


pagnol  à qui  il  trt  remplir  la  place  d’Hozex  qui  étoit 
mort  a Padoue.  Il  crut  alors  que  le  rems  d’établir 
foninftinit  étoit  venu  : il  fnanda  à Rome  pour  ce 
fujet  cous  «ut  de  fc#s  compagnons  qui  fe  trouvoient 
dn'pecfoz  par  l’Italie.  Ils  s'y  rendirent  tous  fur  la 
fin  du  carême  dfc  l'an  t^j8.  On  s’afTcmbla  chez 
Quinno  Garzortio^  où  l’on,  convint  qu’il  failoic 
ou  ptoroft  ériger  la  Société  en  teligion  ..afin  d'em- 
pêcher la  compagnie  de  jamais  fe  dilfoudte  , afin  de 
la  mettre  en  état  de  fc  multiplier  en  tous  lieux , 
éc  de  fubfirtfer  jnfqu'à  la  fin  des  fiécles.  En  atten- 
dant que  Dieu  dilpofaft  en  leur  faveur  l'efprit  du 
Pape  qui  paroirtbit  fort  éloigné  de  ces  nouveaux 


quel  il  avoit  déjà  obtenu  fa  fentence  du  gouver- 
neur de  Rome.  Le  Pape  l’ayant  fait  examiner  l’ap- 
jyouva  de  vive  voix,  mais  il  différa  de  confirmer 
authentiquement  fon  approbation  fufqu’a  ce  qu’il 
euft  reçu  l’avis  des  trois  * cardinaux  qu’il  avoit  écar  . Lr  t ^ri| 
blis  cominifTaires  pour  cette  affaire.  Cependant  il  » "U  '-ut 
ne  tailla  pas  de  donner  de  l’cmploy  à fes  compa-  4itc,un*- 
gnons , dont  deux  , favoir  Rodriguez  8c  Xavier,  r,,*,^,,,, 
turent  envoyez  dans  les  Indes,  quoiqu'il  n'y  euft 
que  le  dernier  qui  en  fit  le  voyage.  Saint  Ignace  r‘M,u,kU' 
n cpargna rien  pour  tâcher  de  fléchir  les  cardinaux 
commiilàires  qui  ne  paroiffoienc  point  difpofcz  à 
favonfer  fon  inffitut , perluadez  qu’on  ne  dévoie 


établiffemens  , ils  s’employèrent  tous  à prêcher  pat  E point  recevoir  de  nouvelles  religions  : 8c  non  con- 


la  ville.  Ignace  tint  cependant  diverfes  conféren- 
ces fut  he  projet  de  fon  inrtitor.  On  y arrêta  , qu’ou- 
tre le*  vaux  de  pauvreté  8c  dechafteté  qu’ilsavoient 
faits  à Venife  ils  eta  feroient  un  dobéiïïance  per- 
pétuelle j que  pour  cela  ils  éliroient  Un  fupeiieur 
general  à qui  ils  obéïroient  tous  comme  â Dieu 
même  * qoe  ce  fuperieur  ferait  perpétuel  , 8c  Qu'il 
aurait  une  autorité  abfoluc.  Dans  une  artemolée 
il  fur  ordonné  que  l'on  ajouterait  aux  trois  vœux 
religieux  on  quatrième  vœu  d’aller  par  tout  où 
le  Papé  les  envoieroit  pour  travailler  au  falot  des 
âmes , d'y  aller  même  fans  provifioux,  8c  en  de- 


tenr  de  redoubler  fes  pourfmtes  avec  une  ardeur 
très-  vive  auprès  des  hommes  , il  tâcha  de  fe  rendre 
Dieu  propice  par  une  promeile  qu’il  lui  fit  de  trois  u.q.  , 
mille  mertes.  Il  en  vint  à bout;  8c  obtint  du  pape 
Paul  III  la  confirmation  de  fon  inftitut  fous  le 
nom  de  U Compagnie  de  Jefus  par  une  bulle  du 
xxvii  de  feptembre  de  l’an  ij4o.  Il  permit  à la 
Compagnie  de  fe  drerter  des  conftitutions,  8c  il 
limiti  fe  nombre  des  profès  qu’il  rertreignu  à-foi- 
Xante  : mais  il  ôta  cette  reftri&ion  trois  ans  aptes  . 
par  une  autre  bulle  *.  Ignace  8c  fes  compagnons  1 1IJe  ^dll 
au  nombre  de  fix  s’aiTembleccnt  auffi-toft  à Rome  «.auni,,|. 
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pour  donner  un  chef  a la  nouvelle  Compagnie.  \ fl  étoit  obéi  mieux  que  les  fouverains  donc  te  pou- 
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Celui  qui  en  Avoir  été  l’auteur  eu  les  attirant  a 
Dieu  fut  é)Û  fupericur  general  par  les  fuffrages  de 
tous  les  autres  , comme  plus  capable  qu'aucun  au- 
tre de  maintenir  un  ouvrage  auquel  il  avoir  donné 
’ la  naiflance  6c  la  fottne.  Ignace  ne  le  rendit  à ce 
choix  qu’aptes  une  longue  refifiance.  Il  prit  le 
gouvernement  de  la  Compagnie  le  jour  de  Paf- 
ques  de  l’an  i J41 , 6c  tous  ceux  qui  étoient  à Rome 
firent  leur  profeffion  folcnnelle  le  vendredy  fui- 
vant  qui  étoit  le  xxn  d’avril.  Ignace  lit  là  pro- 
méfié  immédiatement  au  Pape,  de  fes  compagnons 
lui  firent  la  leur  comme  à leur  general  6c  a leur 
chef. 

Ce  nouveau  General  commença  fa  charge  par 


voireft  abfolu.  Cependant  la  maniéré  dont  il  don- 
poit  fes  otdies  ctoit  plus  d’un  homme  qui  prie  que 
d'un  homme  qui  commande.  Dans  la  difinbution 
qu’il  faifoit  des  emplois  il  avoir  beaucoup  d’égard 
aux  inclinations  de  ceux  qu’il  employoic.  Il  met- 
toit  autant  qu’il  pouvoir  dans  les  charges  de  la 
Compagnie  des  perfonnes  d’une  grande  expérien- 
ce. Il  ne  laifibit  pas  de  choifir  des  gens  peu  expé- 
rimentes pour  gouverner  fous  lui  dans  Rome , ce 
qu’il  faifoic  à defiein  j afin  de  voir  leur  talent  fie 
de  les  former  en  obfervanc  leurs  démarchés.  Il  mé- 
nageoit  les  foibles  6c  les  imparfaits  : mais  quand  il 
renconrroit  de  ces  efprits  emportez  fie  indociles 
en  qui  un  naturel  rude  eft  foutenu  d’une  conftitu- 


faire  le  cacechifme  dans  l’églife  de  fainte  Marie  „ tion  lobufte  il  les  chargcoit  de  rravail  plus  que 
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de  Strata  qui  fut  donnée  enfnite  à fa  Compagnie. 
Il  demeura  dans  Rome  pendant  que  fes  premiers 
Compagnons  furent  envoyez  dans  les  dryerfes  pro- 
vinces de  la  chrétienté.  U s'y  dotma  entièrement 
aux  truvtes  de  miferlcorde , 6c  principalement  à 
celles  q 4 regardent  le  falüt  des  âmes.  Mais  la 
chanté  qu’il  exerçoit  envers  les  autres  ne  lui  fit 
pas  oublier  celle  qu'il  devoit  à fes  propres  enfans 
6c  à fa  Compagnie.  Ce  quH  fit  de  plus  important 
m*(T.  I.  ».  P0ur  ^ut  d’écrire  les  conllitutions  de  fon  oi‘ 
r.  «i.  dre , fie  il  travailla  fans  relâche  à fon  accroifTe- 
f *|t>’  ment  & à fa  converfion.  Il  eut  la  joye  de  voir 
plusieurs  villes  d'Italie,  d'Efpagne,  d'Allemagne 
& des  Païs-bas  lui  demander  des  ouvriers  formez 


les  autres  , de  fi  par  hazard  ils  romboient  malades 
il  n’en  étoit  pas  trop  fâché,  dans  la  pensée  que 
i’uvfirmité  du  corps  pourroit  fervir  au  falut  de 
l’ame.  Quand  il  fe  croyoit  obligé  de  refufer  ce 
qu’on  lui  demandoit , il  avoii  grand  foin  d’aile-* 
guer  les  raifotis  de  fon  refus , different  en  cela  de 
beaucoup  de  fuperieurs  des  autres  ordres  religieux. 
Du  refie  il  ne  refufoit  guéres  que  ce  que  fa  con- 
fidence ne  lui  permettoit  pas  d'accorder.  Il  tem- 
peroit  fet  réprimandés  avec  tant  de  douceur  qu’el- 
les étoient  toûjours  allez  vives,  allez  fortes,  fans 
être  jamais  ni  dnres  ni  picquantes.  A l’égard  da 
ceux  qui  étant  illufires  par  leur  naifiànce  ou  par  leur 
favoir  cm  b rafloicnt  1 inftitut  de  fa  Compagnie, 


de  fa  main  , & lui  offrir  des  colleges  pour  en  ^ il  affcûoit  d’avoir  de  grands  égards  pour  eux  an 


former  d’autres.  Il  y eut  peu  de  pais  catholiques 
où  l’on  ne  rcçuft  volontiers  fes  difciples , fi  l’on 
en  excepte  la  France  , où  la  Compagnie  qui  y étoit 
née  fit  moins  de  progrès  qu’ailleürs  : de  forte  que  là 
guerre  s’étant  renouvelléc  entre  Charles-quint  fie 
François  1 , ceux  de  la  Compagnie  qui  ctudioient 
À Pans  à titre  d’ccoliers , 6c  qui  n’etoient  point 
François,  furent  contraint*  de  fortir  duroyauriié 
pour  obéir  à l’édit  qui  baniiifioit  les  Ëfpagnol*  6c 
les  autres  fujets  de  l'empereur.  Il  y cur  peu  de 
princes  plus  portez  pour  la  Compagnie  que  Jean 
^ f III  toy  âc  Poitugil  qui  avoir  déjà  demande  des 
*.  ,**.,«  7'  ttiffionaircs  a faine  Ignace  pour  les  Indes,  fie 
ïl*-*7*.  qui  lui  demanda  encore  depuis  un  patriarche  fie 


commencement , êc  leur  donnoir  par  honneur  les 
titres  qu’ils  avouent  portez  dans  lé  monde  jufqu'à 
ce  qu’il*  eufient  honte  d’être  appelle!  de  ces  noms, 
6c  qu’ils  demandaient  eux-memes  de  n’être  pas 
difiinguez.  Lors  qu’ils  commençoient  à goûter 
tout  de  bon  les  maximes  de  l'évangile , & a mar- 
cher dans  les  voyes  de  la  perfc&ion  > il  n’y  en  avoié 
pas  qu'il  mortifiai  davantage;  Il  s'attachoit  à 
rabaifièr  Un  homme  de  qualité,  à humilier  un  do- 
cteur : 6c  ne  difeontinuoit  point  qu'ils  n’eufienc 
oublié  ce  qu’ils  étoient.  Il  traitoit  fes  novites  com- 
me des  plante*  tendre*  qui  ne  font  que  d'étre  tranf- 
plamées,  fie  qui  féfentent  encore  du  terroir  d’où 
elles  viennent  : de  forte  que  plus  il  «voit  de  cou- 
des évêques  pour  l'Ethiopie  ; qui  fcûfoit  glonc  D defcendance  pour  leurs  foiblefies,  plus  il  appor- 
de  fuivre  fes  confcils  , qui  fonda  pour  fa  Com- 


pagnie le  college  de  Colmbte  , qui  prit  enfin  du 
meme  corps  lin  cor-feficur  pour  lut  % un  préce- 
pteur pour  fqn  fils.  Ignace  fenfiblement  affligé 

3 uc  ce  prince  fut  brouillé  avec  le  Pape  au  fuiet 
.r  ’ûn  éveque*  de  fomoyaume  qui  avoir  été  fan 

j<  carjjna[  fa  particjpat)0n  t n'eut  poinr  de  re- 
— pos  qu'il  n’eut  raccommodé  ces  deux  puiiïànces 
L'an  * Sui  f*  Compagnie  étoit  fi  redevable  » 6c  il  y 
1.4I*  réuflit  au  gté  des  deux  parties.  Pau  de  rems  api è* 
_ le  Pape  ayant  intimé  le  Concile  de  Trente  pour 

l'an  1545 , demanda  ab  Saint  deux  des  plus  habiles 
théologiens  de  fa  Compagnie  pour  y affilier  en 
fon  nom  avec  fes  légats.  Ignace choifit  Lavnez  de 
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tou  de  foin  & de  précaution  pour  lui  ôter  le  goût 
du  monde , te  les  élever  doucement  à la  perfe- 
<3 ion  de  leur  état.  U avoit  au  refie  fi  bonne  opn 
mon  des  Tiens  qu'il  ne  pouvoir  croire  ce  qu'on  di- 
foit  contre  leur  honneur  : il  les  aimoii  tous  de 
forte  qu’il  n'y  en  avoit  pas  un  parmi  eux  qui  ne 
cruft  être  le  plus  aimé.  Il  s'àccommodoit  même 
tellement  ^ l'humeur  des  uns  6c  des  autres  qu'il 
fcmbloit  fe  transformer  tout  en  eux  : cc  qu’il  failoii 
d'une  maniéré  fi  fimple  6c  fi  naturelle  qu’on  cuit 
dit  qu’il  étoit  né  ce  qu’il  paroiftbit.  Il  aimoii  l'e- 
xactitude dans  ladifeipline  qu’il  avoit  établie , mais 
il  n’y  affeâoit  point  de  fingularité.  Auffi  ne  don- 
na-t-il  point  d’autre  habit  à fes  religieux  que  celui 
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Salmeron  , 6c  il  les  munit  de  diverfcsuifiruâions  E des  ccclefiaftiques,  encore  ne  s’y  attacha. t il  pas 


fur  ce  qu'ils  auroient  à faire  & à dire  dans  toute  cet- 
_ te  fainte  négociation.  Le  Jay  leur  confrère  y vint 
auffi  d'Allemagne  comme  théologien  de  l’évêque 
d'Aufbotirg , 6c  le  Févre  leur  doyen  y fut  au/fi 
envoyé  d’Efpagne  dans  la  fuite.  La  première  fcf* 

. fion  du  concile  commença  le  xm  de  déceuibte, 
& la  derniere  ne  finir  que  dix-huit  au*  après. 

Les  occupations  do  dehors  ft'empcchoicnt  pas 
Ignace  de  remplir  au  dedans  tous  les  devoirs  de 
fa  charge.  Il  faifoit  toujours  quelque  nouveau  re- 
U'ÜJ-i-MI-  glanent  pour  tâcha  de  pcrfcûionher  fon  mAitur. 
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tellement  qu'il  en  voulofi  jamais  faire  un  habit 
particulier  , tel  qu'en  ont  les  autres  focietez  ré- 
gulières. Il  ordonna  feulement  en  general  que  lé 
leur  ferait  félon  l'ufage  du  pais  , fans  avoir  nean- 
moins rien  qui  fufi  contraire  à la  pauvreté  rc- 
ligieufis  11  régla  le  logement , la  nourrituio  6c 
le  refte  conformément  à l'habit.  Ayant  choifi  une 
vie  commune,  pour  fes  religieux  fur  le  modèle  de 
celle  de  Jefus-Chrifi,  il  ne  voulut  prefcrire  dans 
fa  réglé  aucune  aufieriré  d’obligation , foit  qu'il 
euft  égard  à la  diverûte  des  temperamens  ou  des 
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âges  de  ceux  qui  dévoient  entrer  dans  fa  Compa-  A pagne , en  France , & a Rome  meme , avec  le  fc- 
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gaie,  loit  qu'il  confidcraff  que  le*  macérations  de 
lj  chair  établies  par  les  anciens  fondateurs  d’or, 
dees  félon  la  forme  de  leur  infiitut  pouvoient 
être  des  obftacles  aux  fondions  du  liep..ll  ne  mie 
point  de  chceur  ni  d'office  eu  commun  dans  Tes 
imitons  , efiimaae  que  ce  pieux  exercice  ctoic  in- 
compatible avec  les  emplois  de  Ton  infiitut.  Enfin 
..  il  donna  à tous  Tes  enfans  &ia  leu;  pofierirc  l’ex- 
clulîo'n  perpétuelle  des  dignités  de  l’Egliic  , & 
• il  montra  le  premier  exemple  de  la  confiance  de 
cetrc  icfolutiou  lors  qu'en  1546  il  empêcha  le  Jay 
l'un  de  les  compagnons  qui  étoit  à Trente  d ac- 
cepter 1'évcchc. de  Ttiefte  que  le  roy  des  Romains 
Ferdinand  & le  pape  meme  vouloieut  lui  faire 
prendre. 

Ce  fut  la  meme  année  & fix  ans  après  la  con- 
firmation de  l'infiitut  qufc  les  diiciplcs  de  faine 
• tx»n«m  Je  Ignace  qui  prirent  dans  la  fuite  le  nom  de  feftire,  * 
c<-im,nenccrcnt  aenfeigner  les  humanitex  6c  la  phi- 
donoa a*nt  lolophie  dans  l'Europe.  L'occafiou  de  cet  enga- 
gemenc  fat  prife  de  la  pieté  que  Fiançois  de 
Uorgia  duc  de  Candie  qui  (ut  depuis  le  troisième 
general  de  la  Compagnie  eut  de  faite  inftruiie  les 
Mores  baptifez  qui  ctoient  dans  fes  terres.  Il  leur 
fon -la  même  un  college  dans  fa  ville  pour  lequel 
il  obtint  des  privilèges  d'Univeifiic.  Cet  établif- 
ic  ncnc  en  fit  naître  d'autres  ailleurs . & donna  lieu 
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cours  du  Pape  au  fervicc  duquel  elle  étoit  toute  dé- 
vouée , du  rov  de  Portugal . du  duc  de  Ferratc  (1) , . 
du  Viceroy  de  Sicile  (x)  fué  tout  du  duc  de  Can-  . de 
die,  qui ap< es  avoir  obtenu  des  l'an  154S  du  pape  viga. 

Paul  III  une  nouvelle  approbation  des  Exercices 
fpii miels  de  faim  Ignace  que  l'archevêque  de  To- 
lede  voulou  faire  condamner , fe  fitenhn  Jcfui»c'ri. 
lui- même  lors  qu'il  eut  enterre  fa  femn  o. 

Le  pape  Jules  III  n'eut  pis  pour  Ignace  8c  pour  XXII. 
toute  fa  Compagnie  moins  de  bienveillance  qu’en 
avoic  eu  fon  prcdecefleur.  Nôtre  Saint  voyant 
qu'il  avoit  confirmé  fon  infiitut  par  un  nouveau 
bref,  ne  for;gea  plus  qu'aux  moyens  de  le  déchar- 
ger de  fan  gcneralat , pour  (c  procurer  le  repos 
dan'  lequel  il  efpcroit  ne  plus  travailler  qu’a  fa 
fjiiâificatinii  paiticulicrc.  Il  ne  put  venir  a bout 
de  fa  démiiTîon  , niais  il  reufiit  à détourner  le  cha- 
peau de  cardinal  qtt’on  vouioit  mettre  fur  la  tefte 
de  François  de  Borgia,  Il  travailla  depuis  avec 
plus  d’ardeur  que  jamais  a établir  fa  Compagnie 
en  France  où  elle  trouvoit  divers  obfiacles , 8c 
où  le  Parlement  de  Paris  fcmbloit  faire  paroître 
de  l'éloignement  8c  delà  répugnance  pour  fa  ré- 
ception. Quoique  le  füccès  ne  repondiff  pas  tqpc 
à fait  à fc*  intentions,  il  fit  au  moins  que  I eveque 
de  Clc'inom  * log^ft  dans  fon  hôtel  les  étudians  Pl 
de  fa  Compagnie  qui  ccoicnt  retirez  auparavant 
dans  le  college  des  Lombards.  Ce  fut  l'origine 
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à laint  Ignace  de  faire  beaucoup  de  fagesccglcmcns 
pour  le  bon  ordre  des  colleges.  q du  fameux  college  de  Clermont  à Paris  à qui  les 

,.  Les  femmes. voulurent  aufli  avoit  partÿ  fon  in-  Jefuices  denoi  jours  ont  donné  le  nom  deî-oais  le 

(liait  , & il  ne  put  fe  défendre  de  prendre  foin  Grand.  Les  anus  qu’Ignace  trouva  à U.  cour  .de 

1 d'une  F.lpignolc  S:  de  deux  Italiennes  qui  s'etoient 
aflocices  d-jfts  Rome.  Il  leur  obtint  meme  du  Pa- 
pe ia  pcrmillîon  d’cmbralVcr  fa  règle.  Mais  il  s'eu 
repentit  bien  loft , & il  dit  une  fois  , que  •*  le  gou- 
•<  verncraciic  de  trois  dévotes  lui  Jonnoit  plus 
»•  d'exercice  & plus  de  peine  que  toute  la  Compa- 
» gnie  : ce  n ‘étoit  jamais  fait  avec  elles  j il  falloit  à 
» toute  heure  relou  Jre  leurs  quefiions , guérit  Icuis 
»»  fera  taules,  écouter  leur*  plaintes,  &:  même  termi- 
■»  ner  leurs  différends.  Ceftce  qui  l’obligea  dere- 


L’aa 
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France  n 'oublièrent  rie»  de  ce  qui  dépendait  deux  * 
pour  le  bien  fervir  auprès  du  roy  Henry  II.  Par 
leur  moyen  il  obtint  des  lettres  pour  Ictjbiiffc-  r J,.p. c*k 
ment  de  fa  Compagnie  dans  le  royaume.  I c Par-  ' ’ 
lement  rcfufa  de  les  enregifirer.  Le  roy  (o!lic:té 
de  nouveau  en  donna  de  fécondes  avec  ordre 
au  Parlement  de  palier  à l’cnrcgiftretncnc , nonob— 

(fiant  les  remontiarsces  du  Procureur  general  qni 
ptetendoix  que  le  nouvel  infiitut  des  Jduitcs  étoit 
contraire  à l’autotité  royale  & à la  hicrarchic  ce- 
prefenter  au  Pape  combien  une  telle  charge  nuiroit  . clefiaftiquc.  Le  Parlement  après  avoir  long  tcmg* 
a ia  Compagnie,  & de  le  prier  de  l’en  délivrer.  traîné  l’affaire  (c  voyant  picfsc  par  des  .ordres  rci- 

Car  il  jugeote  que  cette  communauté  de  femmes  terez  de  la  cour . donna  un  arrell  portant  que  les 

nui  rwTo;t  que  de  trois  perfonnrs  deviendrait  nom.  bulles  dt-s  Jcfui  es  fcioicnt  communiquées  a l'évê- 
que de  Pâtis  fc  au  doyen  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie pour  en  faire  leur  rapport.  Ce  prélat  * ju-  • ti-ft.  J* 
gea  que  leur  infiitut  blciloit  le  dioit  des  évêques  ■ 

& les  concourus  fans  entre  les  papes  & les  roys 
de  France.  Mets  le  doyen  de  la  Faculté  pouifa  en- 
core la  chofe  pins  loin  : car  ayant  afièmblc  les  do- 
ûcurs  il  fit  faire  contre  la  Compagnie  d'Ignace 
un  decret  peu  favorable  qui  fut  aufli-  roft  envoyé 
a Rome  par  Pafquicr  Brouctl'un  de  fes  dix  pre- 
miers compagnons  qui  étoit  fupcricuc  des  Je.  ' - 
fuites  de  Paris , 8c  qui  avoit  reçu  toute  la  Fia 


qui  n c 

bteufe  avec  le  temps  , &c  quelle  le  njoltiplicroit 
bien- toft  dans  les  autres  villes.  Le  pape  Paul  III 
entra  parfaitement  dans  fes  vûcs  & goûta  fes  tat- 
- fon» , fi- bien  que  l’année  fui  vante  qui  fut  la  der- 
nière de  ion  pontificat  il  fit  expédier  des  lettres 
apofioliques  par  kf'quellcs  il  exempta  lc>  J*,  lunes 
du  gouvernement  des  femmes  qui  voudroicnt  vi- 
vre  en  communauté,  ou  feules , tous  l’obcillàncc 
de  la  Compagnie.  Ignace  pon  content  de  ces  Ici. 
très  obtint  encore  du  Pape  quelque  temps  apres  , 
que  la  Compagnie  ne  feroit  pas  obligée  a fe  char- 
ger de  la  dire&ion  des  tclig’cufes  des  autres  or- 
dres. Toutes  fes  précautions  ne  purent  empêcher 


e fon  département  lorfque  le  General  avoir  . 
ifitmaé  les  provinces  du  monde  chrétien  à fes  • 


• difii 


les ptfHÙejfei  de  renaître  aptes  fa  mort , & il  fallut  E dilciplcs.  La  publication  du  decret  cn-ôt  tout  Pâ- 
que le  pape  Urbain  VIII  employait  enfin  toute  rts  contre  les  jefuuc  s Les  Curer,  les  prédicateurs 
l'autorité  apofiolique  pour  les  fupprimcr.  Saint  & les  profellcurs  de  rUnivciiicçattaquereut  liaua 

Ignace  dédage  du  loin  des  femmes  fe  vit  en  ctat  te  ment  leur  infiitut.  Ignace  averti  de  tout  ce  qui 

de  travailler  avec  plus  de  fucccs  à la  propagition  fc  paiîoit  ,crut  devoir  laitier  aller  dduccmer  r cette 

de  fon  ordre  : il  établit  fa  Compagnie  en  Sicile,  tempête  qui  le  diffïpa  en  effet  beaucoup  plus  pat 

en  Afrique  & en  Amérique,  8c  eut. la  confola-  ” 
lion  île  la  voir  très- florillànrc  aux  Indes  orienta- 
les par  les  foins  du  roy  de  Portugal  qui  lui  avoit 
bâti  un  coilcce  dans  Goa  un  an  avant  qu'elle  en 


•A.  f | 


r»jii»7.  ,-4.euft  aucun  dans  l’F.urope.  Ces  grands  progrès aug- 
° menterent  cnccte  par  la  tclifiance  qu’elie  fit  aux 
i»*.  ' 4 "vains  efforts  de  fes  ennemis  en  Allemagne , eu  Ef- 


fr»n  iildSce  que  s'il  euft  entrepris  d’y  mettre  obfla- 
cle.  Car  quoique  la  Compagnie  ne  fufi:  reçue  en 
France  qlle  quelques  années  ap>cs  fa  mort , clic  y 
vcquit  tranquillement,  & y eut  même  un  libre 
exercice  de  les  fondions.  La  vigilance  qu'il  ap- 
porroit  à l’ciablilîèmcnt  de  fa  Compagnie  dans  les 
lieux  où  clic  n’ctoitpas  encore , étoit  la  même  que 
juiilfu  F f ccile 
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celle  qui  le  faifbit  veiller  fur  les  moyens  de  de.  A meilleur  patron.  Ignace  n'eut  point  avec  lui  d'au* 


tourner  ce  quiaucoitccc  capable  de  la  ruiner  ou 
de  la  coi. fondre  avec  d’autics  focietcz  régulières. 
Ccd  dans  cette  vue  qu’il  empêcha  toujours  qu'on 
ne  l’iunft  avec  celles  des  Burnabites.dcs  Somaf- 
ques  Sc  des  Theatins  comme  les  prélats  de  l'Eglife 
•voient  tâché  de  faire  en  diverfes  rencontres.  Il 
remarqua  patnii  les  Tiens , fur  tout  en  Portugal, 
puis  en  fclpagne,  diverses  indiferetions  qui  au- 
roient  pu  produire  ce  mauvais  effet,  s'il  n'y  eud  ap- 
porte un  prompt  reincdc.  Il  compola  pour  ce  fujet 
un  long  dilcourscn  foimc  d'epitre  fous  le  titre  de 
U vertu  et ebetjfttace  . & il  remit  dans  les  voyes  ceux 
qu'une  faullc  dévotion  avoir  égarez  Comme  il 


tre  peine  que  celle  de  l'empéchet  défaite  Laynez 
cardinal.  Depuis  qu'il  étoit  relevé  de  la  maladie 
qu'il  avoit  eue  en  i$f } fa  fanté  n’avoit  jamais  été 
parfaitement  rétablie.  Souvent  il  étoit  obligé  de  « 

garder  le  lit.  Voyant  fes*fotccs  diminuer  de  jour 
en  jour , 6c  les  affaires  croître  à mefurc  que  fa 
Compagnie  croilloit , il  fe  fit  alfocicr  quelqu'un 
qui  paitageaft  ion  uavail , ou  plutoft  qui  ht  fa 
chaxge  lous  lui.  On  lui  donna  Jerome  Nadal  < 
homme  d’cxperiencc,  qui  ne  voulut  être  appelle  Lan 

ni  vicaire  ni  commiflaire  general , afin  que  Pau-  ijjf* 
tomé  du  fupeiieur  general  demeurait  toujours 
inviolable.  Ignace  fe  referva  feulement  le  foin  de» 


fongeoit  atout»  6c  qu’il  s’étoit  perfuadé  que  la  B malades  : mais  piévoyant  qu’il  ne  pourroit  aller 


XXI 


modeil’.e  des  Religieux  ne  lert  pas  feulement  à 
' édifier  & à gagnet  les  Séculiers,  mais  a tenir  auffi 
les  religieux  mêmes dairs  leur  devoir,  il  compoia 
des  règles  particulières  touchant  la  bienséance  ex- 
tenture,  des  réglés  qui  ont  pour  ritr cdtUMoeU- 
jhe , font  contenues  en  treize  airicles  ,6c  deieen- 
dent  dans  le  détail  des  moindres  choies.  Mais  le’ 
foin  qu'il  avoit  de  confcrver  Iji  vertu  & la  répu. 
taron  de  fes  difcipirs  parmi  les  emplois  divers 
oj)  les  engageoit  le  falut  des  ames , lui  fit  fane  un 
reglement  encore  plus  important  que  n’étoienc 
toutes  fes  réglés  de  bicnscar^p.  Ce  fut  qu’aucun 
de  fa  Compagnie  n’allait  jamais  voir  les  femmes 
fout  icul , meme  celles  qui  fetoient  de  la  première 
qualité^  ou  qui  /croient  fou  malades  ; que  s’en- 
tretenant avec  elles  6c  les  confeilànt,  on  ménageait 
f.  bien  les  choies  que  le  compagnon  vit  tout  ce 
qui  fe  palTeroit , fans  rien  ouïr  neanmoins  de  ce 
qui  devoir  être  fccrct.  Il  fit  publier  ce  regle- 
ment par  tout  PotJre  : 6c  pour  montrer  comme 
il  l’aveit  à cccur,  ayant  appris  qu'un  pere  de  la 
Compagnie  avancé  en  âge  ne  l’a  voit  point  gardé 
en  une  icncontie , il  fit  affcmblet  huit  pierres 
dans  une  faite  ,6c  voulut  que  le  coupable  le  don- 
nait la  difeipline  an  milieu  d'eux  juiqu’à  ce  que 
chacun  de  ec%  pi  eu  es  cuit  récité  un  des  fëpt  pfeau- 
mes  de  pénitence. 

T.  Cependant  il  s’éleva  contre  Ignace  6c  fa  Com. 


bien  loin , il  fit  appcller  le  compagnon  de  fon 
frcretaiic  auquel  il  dida  fon  teftament  qui  n’é- 
toit  aune  qu'un  rcfie  dé  pensées  qui  lui  étoient  ve- 
nues fur  la  venu  de  l'cbéiifancc  qu’il  regardoie 
comme  l’a  me  Sc  le  cataâere  de  fon  ordte.  De- 
puis ce  moment  il  ne  longea  plus  qu'à  fe  préparer 
a la  mort  qu’il  voyoit  pioche  de  lui.  On  ptetend 
que  la  douleur  qu’il  eut  devoir  la  guerte  allumée  t.  th 
entre  le  nouveau  toy  d’E  (pagne  Philippe»  II  6c  le  ' ^ { 
pape  Paul  IV  ne  contribua  pas  peu  a lui  abteger  r.  ’ f* 
les  jours.  Il  voulut  fortir  de  Rome  où  l’on  n’en, 
tendoit  que  le  bruit  des  armes  , & fè  retirer  dans 
la  mai  fon  de  campagne  ou'il  avoit  fait  bâtir  l'an- 
née précédente  pour  le  college  Romain  de  fa  Com- 
pagnie. Mais  s’y  étant  ttouve  beaucoup  plus  mal , 
il  fe  tic*ratacr.cr  a la  ville.  Sa  maladie  n’étoit 
prefque  autre  chofe  qu’une  défaillance  de  la  natuie 
fans  beaucoup  de  fièvre  ce  qui  trompa  les  méde- 
cins 6c  ceux  de  fa  communauté.  Lui  feul  n’y  fut 
•pas  lurpns  : & quoiqu’il  ne  puft  fe  faire  croire  * 
fur  ce  qu’il  leur  difoit  de  fa  mort  prochaine , il 
fe  filt  adminifhcr  les  facremens  de  l’Eglife , dif. 
pofa  de  tout  ce  qu’il  croyoit  regarder  les  inte- 
rdis de  fa  communauté  « U flui  grande  (terre  de 
’Jjtnt , avec  une  picfence  d'eiprit  admirable,  6c 
parti  fa  dnmcic  nuit  feul  occupé  de  Dieu.  Le 
matin  du  vendredy  dernier  jour  de  juillet  de  l'an 
on  le  trouva  à l’agonie  lors  qu'on  rentra  dans 


pagine  uuc  autre  tempête  à Rome  plus  terrible  rv  (s  chambre,  il  expira  doucement  entre  les  btas  de 
n >.i  r i i..  -n:.t i n.„.  r 1 1 _ c...  ^ r.  i. i.  i_  i c r--.n 
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’ que  celle  qu’il  avoir  fallu  ciliiiei  à Pans.  Elle  fut 
excitée  par  le  Pape  même,  qui  bien  que  plein  d'al- 
fcifhon  pour  Ignace  fut  irrité  contre  la  Compa- 
gnie , fur  la  créance  que  les  Jefuites  d’Efpagne 
s étoient  rangez  do  côté  de  Charles- quint  contre 
les  interefls  du  fatnt  liège.  Ignace  de  déplaifir  ou 
autrement  tomba  malade , 6c  penfa  mourir  dans 
une  fi  fàchcufe  conjoncture.  Mais  tout  fe  rac- 
commoda par  le  moyen  de  Ferdinand  roy  des  Ro- 
mains  , &:  le  retour  du  Pape  ne  fut  qu’un  redouble- 
ment d’jffcétion  pour  Ignace  6c  fa  Compagnie.  Il 
en  donna  toujours  quelque  marque  nouvelle  juf- 


fes  enfans  une  heute  aptes  le  folcil  levé.  C’cft 
ainfi  que  vcquit  &:  que  mourut  faint  Ignace  à l’âge 
de  6<  ans  , trente- cinq  apres  fa converiion  ,&  feize 
après  la  fondation  de  la  Compagnie.  Il  eut  U con- 
solation de  la  voir  avant  fa  mott  répandue  juf- 
qu’aux  exricmitez  du  monde  , 6c  divisée  en  douze 
grandes  provinces  , qui  deflots  avoient  toutes  cn- 
lcmble  pics  de  cent  colleges. 

Sa  perte  ne  caufa  point  de  criftciTe  à fes  tj^ci-  X X I T, 
pies  , quelque  cher  que  leur  fuft  un  fi  bon  maure  : Bcmhi , 

6c  loin  de  le  lailfer  abattre  , ils  fentirent  une  joyç 
intérieure,  cfpcranr  du  ciel  plus  de  bencdiâions 


que  jamais  par  fon  c’ntremifc.  L’opinion  qu’on  eut 
de  fa 


qu’à  fa  mort.  Son  lucceilèur  Marcel  II  n'eut  pas 
moins  de  bienveillance,  mais  fon  pontificat  n’^y.int  de  la  fainteté  paifa  bien. tort  de  (a  Compagnie 

duré  que  trois  femaines  Ignace  6c  fa  Compagnie*^  parmi  le  peuple  , 6c  les  auteurs  de  fa  vie  qui  tous 

tombèrent  dans  de  nouvelles  appréhendons  lors  ont  été  choifis  de  fon  ordre  n'ont  pas  eu  moins  de 
qu’on  mit  en  fa  place  le  cardinal  J.  Pierre  Ca-  foin  de  recueillir  fes  miracles  que  fes  vertus.  On 

raffê  qui  prit  le  nom  de  Paul  IV.  On  le  croyoit  lui  ouvrit  le  corps  : on  lui  trouva  les  inteflins 

ennemi  des  Jcfuite»  , tant  parce  qu'Ignace  avoit  defséchez  , le  foyc  fort  dur , 6c  trois  pierres  dedans, 
refusé  d’unir’  fon  oidre  a celui  des  Theatins  ce  qui  fut  pris  pour  des  marques  d’une  grande  ab- 
è nt  Ca  raffè  étoit  fondateur,  que  parce  qu’il  Ainencc.  Il  fut  enterré  dans  l’églifc  de  la  mai  fon 


• voit  fait  carter  pa?  le  pape  Jules  III  une  feutefn- 
c:  que  le  même  Carafe  étant  archevêque  de  Na- 
ples avoit  donnée  contie  lui  pour  l'oblij£r  de  ren- 
dre u i jeune  Napohta  n que  fa  Compagnie  avoit 
enlevé  à fes  parens.  Cependant  on  y fut  trom- 
pe j Paul  IV  oublia  fi-b.cn  !es  reileutimrns  du 
caiditul  C rafle  que  les  Jefuùcs  n’cuicnt  p.s  de 


profellèau  pied  du  grand  autel  du  côté  de  l’évan- 
gile. Benoît  Palmio  qui  étoit  de  la  maifon  y fit . 
l’oraifon  funebre.  Le  corps  demeura  dans  le  lieu 
de  fa  fepulture  jufqu’â  l’an  i$6S  qu'on  l’en  retira 
pour  jetter  les  fondemens  de  l’cglife  qu'on  ap- 
pelle de  Jefus  que  le  card.  Alex.  Farncfe  fit  bâtir. 
Quand  elle  fut  achevée _il  y fut  tumfcié  , 61  mis 


L'an 

1568. 
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au  côté  droit  du  grand  autel  par  le  general  CL  A orateurs  de  Ion  temps.  H hanta  le  barreau  où  les 
Aquiviva  le  xix  de  novembre  de  1597.  Les  Jdui.  actions  publiques  le  firent  admirer,  Se  ia  répétâ- 
tes en  attendant  ce  que  devoir  faire  un  jour  1 au-  tien  qu  tl  y acquit  ne  contribua  pas  peu  a lui 

toricédu  faint  fïege , décernèrent  à leur  bienheu-  faire  cpoulcr  une  femme  • trcs-noblequi  étoic  le  * ‘ 

r.-ux  Père  une  elpece  de  culte  particulier.  Jls  »'jf-  plus  riche  parti  du  pais,  Se  qui  avoic  beaucoup  E'- 

funbiatent  tous  tes  ans  à ion  tombeau  le  jour  de  de  vertu,  Sun  mérite  le  fit  parvenir  bien-toil  apres 
ia  mort,  Se  l'un  d'eux  y l-iioi:  uiv  difcours  a fa  aux  premières  charges  de  la  province,  te  il  fut 

louange.  Le  cardinal  liaronius  voulut  alliftcr  l'an  enfin  établi  gouverneur  delà  viJJc  d'Auxerre  , Se 


s*“**'*  r**  ^ 

Aquiviva  le  xix  de  novembre  de  1597.  Les  Jcliti- 
tes  en  attendant  ce  que  devoir  faire  un  jour  l'au- 
torité du  fair.c  fîcge , décernèrent  à leur  bienheu- 
37.  reux  Père  une  elpecedc  cuite  particulier.  Jls  s’ai- 
fembioient  tous  les  ans  à ion  tombeau  le  jour  de 
_ (a  mort , Se  l'un  d'eux  y faifoic  ui>  difcours  a la 
louange.  Le  cardinal  liaronius  voulut  alliiler  l’an 
1599  a celui  que  fie  Bcllarmin  qui  fut  le  fécond 
des  Jefuites  que  le  papcCleinent  VIII  fit  cardiuaL 
Apres  l'avoir  entendu  il  enchérit  encore  fur  ce 
qu’il  en  di: , pour  honorer  la  mémoire  d'un  hom- 
me que  JP  lu  lippes  de  N cri  ion  pere  fpiritucl  fon- 
dateur de  l'Oratoire  avoir  autrefois  regarde  com- 
me Saint.  Il  voulut  attacher  lui-même  par  une 
. il ■!  ; _ r.  ■ . _ _ • 1 . */•_<• 


commandant  dcs'troupcs  dans  le  pais  par  l'empe- 
reur Honorius  qui  regnoit  en  Occident  depuis 
l'an  $9f.  Il  Ce  couduiiu  avec  toute  l'intégrité  Se 
la  iàgeilc  que  l'on  pou  voit  attendre  d'un  honnête 
homme  du  ficelé  : mais  Dieu  par  une  Conduite 
iccrcte  le  difpofoic  dans  cet  état  à exercer  un  jour 
la  charge  de  iuccellêur  des  Apôtres , le  préparant 


ceremonie  religieufe  le  portrait  d Ignace  fur  fou  D a la  prédication  de  l'évangile  par  l'eJoq 


tombeau , Ce  inu  à genoux  devant  , 6e  tous  les  Je* 
fuites  fc  proflcrncrcm  au  même  moment  , pleu- 
rant de  joyc  & de  dévotion.  Des  que  l'on  fçur 
à Rome  ce  qu’avoient  fait  Baronius  Ôc’Bellar- 
min  , le  peuple  ne  balança  plus  à rendre  un  culte 

fublic  à ce  Bienheureux.  Le  pape  Paul  V loin  de 
empêcher , fe  Ternit  porte  à le  lui  rendre  lui-mê- 
me en  ion  particulier.  Il  fongta  auffi  à le  faire  ho- 
norer de  tous  les  fidèles.  Mais  pour  ne  rien  faire 
que  félon  les  règles  de  l’Eglife  , il  hit  d'avis  de 
commencer  par  une  information  juridique  des 
_____  actions  de  fa  vie.  C'cll  à quoy  l’on  travailla  des 
idoj.  t6of.  Les  procedures  forent  achevées  quatre 
ans  apres , Se  les  Jefuites  avec  ces  titres  firent  agir 


barreau  , à l'exercice  de  la  jufiiee  rcclciiallique 
par  la  fcienee  du  droit  civil , & à la  chailetc  ér if- 
copale  par  la  foiieté  du  mariage.  Quuy  qu  :1  ttft 
profefiion  de  chriitianiimc  , il  ne  laiiioit  pas  a éirc 
engage  dans  l'aftcàtion  des  choies  de  la  terre 
ou  le  portoicnc  ia  jeunneife  te  fa  fortune.  Comme 
il  le  plaifoit  extrêmement  à la  chullé  , il  faifoic  at- 
tacher les  telles  des  cerfs  J des  loups  Se  des  au- 
tres bêtes  qu’il  prcncit  à un  grand  arbre  * qui  fe  *UnF>iii«r» 
trouvoit| au  milieu  de  la  ville , Se  qui  tant  par  Ton 
ancicnnetcqucpar  je  ne  içai  quelle  tradition  du 
pais  atriroir  la  vénération  du  petit  peuple.  L'éve- 
que  Amateur  * prélat  de  grande  lâiiuctc  voyant  . r*fs  s*m 
que  cette  pratique  de  Germain  lembioit  rappdlcr 


fi  cfhcaceinent  les  principales  puiilànccs  de l’Euio-  q les  anciens  ufiges  de  l'idolarric,  de  donner  lieu 


pe  auprès  du  meme  Pape  qu  il  décl  -ra  Ignace  Bien- 
L Wf  :tv.  11  permit  qu'on  diil  la  me  fie  , Se  qu'on 
en  fiil  l’office  dans  les  maifons  de  Ion  ordre.  Cette 
béatification  fc  fit  le  troiiîéme  de  dcccmbfe  de 
l'an  1609.  Peu  de  temps  après  on  commença  à 
1 in.lruire  le  procès  de  la  canonisation.  L'empe- 
reur , les  roys  d'Eipagne  , de  France  , de  Polo- 
gne , de  d'autres  princes  Se  princeflcs  catholi- 
ques ibllicitcrenc  l'avanccmcot  de  l’ouvrage  qui 
foc  terminé  enfin  par  le  pape  Grégoire  XV.  Il  ca- 
n>aiza  nôtre  Sain:  avec  faim  François  Xavier, 

■ ' — fâinc  Ifidore  le  laboureur,  fiiint  Philippes  de  Ncri , 

1611.  Se  fain’fe  Therefe  le  xi  1 de  mars  de  l’an  i6ix.  Le 
p ipe  Urbain  VIII  fon  fucccflcur  qui  publia  la  bulle 
de  cette  canonization  l'année  fuivanre  à l’entrée 
de  fon  pontificat  , mit  cniuirc  fon  nom  dans  le  F 
martyrologe  Romain  , Se  on  l'y  voit  à la  telle 
des  Saints  du  xxxi  jour  de  juillet  depuis  que  fa 
fc-tc  cil  établie  d’office  double  dans  le  bréviaire 
Romain. 

AUTRES  SAINTS  DUXXXI 
jour  de  Juillet. 

1.  s.  GERMAIN,  efesove  d'avxerre. 

It  fiéde. 

$.  t.  Histoire  de  sa  Vie. 

E r m a 1 n l'un  des  plus  célébrés  prélats  de 
*■■.  VJ  l’égUle*  Gallicane  ctoit  de  la  ville  d'Auxerre, 
Swf’iiV  & droit  fon  origine  de  parens  * trcs-noblcsqui  le 
a'appdlott  firent  élever  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  let- 
ft  mf"  ô.8'- t,cS  & ^cs  Sciences  humaines.  Apres  avoir  tiré 
— des  plus  célébrés  écoles  des  Gaules  tout  ce  qu’on 
y pouvoit  apprendre  , il  alla  à Rome  Ce  perfe- 
ctionner dans  l’étude  de  la  jurilprudence  : Se  il 
fi:  de  fi  grands  progrès  dans  l'doquencc  , qu'il 
lot  regardé  comme  l'un  des  premiers  avocats  Se 


à quelque  fuperflicion  parmi  lu  populace  , le  prix 
(bavent  de  (aire  couper  cet  arbre.  Mais  n’ayant 
pu  obtenir  cela  de  lui  , il  épia  l'occafion  de  fon 
abfencc , de  le  fit  abattre  apres  avoir  fait  jetter 
hors  de  la  ville  toutes  les  telles  qui  pendoient  à 
fes  bra.  chcs.  Germain  ayant  appris  cerre  a&ion 
entra  dans  une  étrange  co  ere  , qui  lui  faifan:  ou- 
blier les  fentimens  de  fa  religion  Se  du  rcfpcçl 
qu'il  avoir  eu  juiqiies-là  pour  Ion  évêque  le  porta 
jufqu'à  le  menacer  de  le  tuer.  Il  revint  a Auxerre 
dans  cette  méchante  difpolition  avec  (es  gardes 
Se  des  foidacs.  Saint  Amateur  ne  (c)ugcatir  pas 
d:gnc  de  la  gloire  du  martyre  , comme  parle  i i«- 
ftnricn  Confiance , ou  plutoft  ne  croyant  pas  de- 
voir tenter  Dieu,  fe  mira  à Autun  pour  (ailier 
) palier  cette  mauvaife  humeur  , Se  il  y fat  reçu 
avec  beaucoup  d'honneur  par  l'évêque  Snnplicc. 

U eut  alors  une  révélation  qui  lui  fit  connaîtra 
que  Germain  devoit  bien-toll  changer  , Se  qu’il 
lui  furccdcroic  meme  dans  l’épifeopat.  Ceft  pour- 
quov  il  demanda  à Jules  préfet  des  Gaules  la  pci- 
miilion  de  le  faire  clerc.  L’ayant  obtenue  avec 
allez  de  peine  . parce  que  c’étoit  priver  l'état  d'un 
excellent  officier  de  qui  on  ctoit  fort  content , il 
revint  à Auxerre,  nficinbla  fon  cierge  &:  fon  peu- 
ple dans  fa  maifon  cpi'copalc.  Germain  donc  le 
relient  iment  étoir  pâlie  voulut  bien  s'jr  trouver 
ault'i.  Leur  faint  évêque  leur  fit  un  difcours  lorc 
E touchant  pour  les  avertir  qu'il  Ce  crovoit  proche 
de  fa  fin.  Il  les  exhorta  cnlùitc  à choilir  une  per- 
fonne  pour  lui  fucccder  qui  cufl  tout  le  zèle  Se 
toutes  les  lumières  ncccliaires  pour  gouverner  di- 
gnement le  troupeau  de  Jefiis-Chrin  en  la  place. 
Apres  ce  difcours  il  conduifit  toute  cette  mulii- 
tude  à l’églifc  , fit  ôter  les  armes  à ceux  qui  en 
portoient  , commanda  qu'on  fermai!  les  pottes  : 
puis  accompagné  de  fon  clergé  Se  dcplufieurs  per- 
formes  de  qualité  il  s’approcha  du  gouverneur 
Germain  , le  fie  environner  pour  l'cmrécher  d'é- 
chapper , Se  lui  coupa  les  cheveux  malgré  là  refi- 
dance  , apres  avoir  invoqué  le  nom  d • Seigneur. 

ft  i)  a 
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Il  lui  mit  en  fuite  fur  le  corps  l'habit  ccclciiaili-  A mône  pour  couvrir  la  nudité  d'un  pauvre  : mai» 
que  qu'il  avoit  fait  tenir  tout  prêt , il  lui  conféra  il  avoir  dcflou»  un  cilice  tort  rude  dont  il  ne  1« 

aofli-toll  les  ordres  fierez  , & lui  dit  qu'il  prift  dcfailoit  jamais.  Son  lit  étoit  un  cntoncemcnt  fur 

bien  garde  de  confcrver  dans  toute  fa  pureté  l’fion-  la  terre  entre  deux  bûches  rempli  de  cendres  que 

ncur  qu'il  vertoic  de  recevoir  , parce  que  le  louve»  le  poids  de  ton  corps  5c  l'humidité  a voient  rendues 

rain  lhaflcur  des  âmes  le  dedinoic  pour  être  ton  aulTi  dures  que  de  la  pierre.  U n'a  voit  fur  cela 
fuccclfcur.  pour  toute  paillallc  qu'un  cilice  avec  une  mc- 

H.  Germain  ayant  été  torpris  de  la  forte  ne  revint  cluiue  couverture  fins  aucun  chevet.  Il  ne  le 
pas  lî-toft  de  ton  étourdiilcracnt  : mais  lors  qu’il  dcshabiUoit  jamais  pour  dormir  , quittoit  rare- 

com  nt  nça  à réfléchir  fur  lui-même , Dieu  lui  ment  fes  fouliers  5c  fa  ceinture  qui  n'étoit  que  de 

coucha  le  cœur  li  efficacement , que  fentant  la  ve»  cuir  , Sc  portoic  toujours  fur  foy  un  reliquaire.  En 

rite.  & la  force  de  là  vocation  il  ratifia  par  Ion  cet  état  ton  toinmeil  étoit  continuellement  inter* 

coufcntcmcnt  tout  ce  que  ton  évêque  venoit  de  rompu  par  les  foupirsâc  fes  gemilfemens.  Sapriere 

faire  , 5c  fc  toumit  à tout  ce  qu'il  lui  voulut  preto  croit  continuelle  , quelque  cliol’o  qu’il  filt  : Sc  il 

crirc.  •Qoclque  temps  après  toint  Amateur  étant  g vcilloic  prcfque  fans  celfe , parce  qu'il  lui  croit 
tombé  malade,  exhorta  ton  peuple  tout  de  nou-  comme  impuilible  de  dottnir  avec  tant  d'incom- 

veau  à prendre  Germain  pour  ton  évêque  apres  inoditcz.  Une  telle  vie  ne  pouvoir  être  autre  chofit 

lui , à l'y  contraindre  , Sc  à n'en  pas  tounrir  d'au-  qu'un  long  martyre  : Sc  Dieu  par  ure  double  li- 

tres. Il  les  alTura  fur  la  connoiffance  que  Dieu  lui  veur  ht  expier  promtement  a ton  torvircur  fes 
en  avoit  donnée  que  ce  pafleur  futur  leux  ferait  fautes  pallccs , Sc  l'éleva  "en  ton  peu  de  temps  à 

également  titile  durant  fa  vie  Sc  apres  fa  mort  : Sc  un  haut  degré  de  Jàintcté.  Germain  veilloit  ton» 

il  Ici  cunlula  de  la  douleur  qu’ils  témoignoienc  celle  tor  ton  troupeau  comme  lux  toi-même  , Sc 

avoir  de  le  perdre  , difaiu  qu’on  a lieu  de  pleurer  avoit  une  charité  làns  borne  pour  tous  ceux  qui 

quand  un  méchant  fuccedc  à un  homme  de  bien  , étoient  commis  a les’ foins.  U cxerqoit  l'hcfpitalité 

mais  non  pas  torique  celui  qui  fucccdc  à un  autre  avec  une  affection  toute  extraordinaire , recevant 

dans  là  charge  vaut  mieux  que  lai.  Apres  fa  mort  chez  lui  toutes  forces  de  per  tonnes  tons  choix  Sc 

qui  arriva  un  mcrcredy  premier  jour  de  may  de  fans  exception.  11  leur  lavoit  les  pieds  fuivant  lèpre* 

l'an  41 8 , le  clergé , la  uoblcfTe  Sc  le  peuple  d'Au-  ccpte  du  Seigneur , il  les  faifoit  ton  bien  traiter 
’ xerre  demandèrent  tous  d’une  voix  Germain  pour  _ tandis  que  lui-même  étoit  à jcùn.  Il  fçut  allier  par- 

h an  leur  évêque.  Il  y rcfîlta  de  toute  fa  force  , Sc  toi-  fàitcmcnt  deux  choies  qui  parailloient  incompa- 

licita  diverfes  pcrlbnncs  pour  travailler  de  concert  cibles , la  converiàtion  avec  un  grand  peuple  , Sc 
avec  lui  à faire  échouer  l'affaire.  Mais  ceux-là  Ja  vie  foluairc  & retirée.  Pour  ouvrir  un  chemin 


même  qu'il  croyoit  avoir  gagnez  l'abandonnè- 
rent , Sc  fc  rangèrent  avec  les  autres  pour  le  faire 
évêque.  De  forte  qu’il  fut  contraint  de  ceder  , Sc 
de  Je  laitier  imputer  les  mains  par  les  évêques  de 
Il  province  le  vi  1 jour  de  juillet  fui  vont  qui  étoit 
un  dimanche.  On  recoouut  bien -colt  que  la  peur 
qu'il  avoit  eue  de  l'épifeopae  ne  venoit  que  de  U 
cnmoillàncc  qu'il  avoit  des  obligations  attachées 
à un  miniffere  fi  redoutable  : Sc  il  fit  juger  des  le 
commencement  , que  Dieu  l’avoit  cholit  pour  en 
faire  l'exemple  des  bons  eveques  & des  moines 
les  plus  auûercs.  IJ  fc  fit  en  lui  un  changement 
univerfel , A:  foulant  aux  pieds  tous  les  honneurs 
5c  les  nchelfcs  du  monde,  il  renonça  en  même 
teins  à cous  les  plaifics  de  la  vie.  Il  ne  regarda 
plus  fa  femme  que  comme  là  ferur  , il  diilribua 
1*  j-a*  *'tous  k*  b*cns  aux  pauvres  * , Sc  n'eut  plus  d’am- 
ji.V'i  a -i.  bitiun  que  pour  la  pauvreté  de  Jefos-Cnrfl  Sc  les 
wiaè'i*»  humiliations  de  fa  croix.  Depuis  qu’il  filt  fait  évê- 
r m. lie  puii  que  juiqu'à  la  fin  de  fa  vie,  il  ne  mangea  jamais 
STïdifeVt.  1 s froment,  il  ne  bot  jamais  de  vin  , Sc 

üwdiJe.j  .J  n’ufa  ni  H huile , ni  de  vinaigre  , ni  de  légumes , 
»ri  même  de  Ici.  Seulement  aux  jours  de  Pafqucs 
i JunxHiîit.  Sc  Je  Noël  ou  lui  donnait  une  fois  à boire  du 
M.mW«uk/i  v'n  mêlé  avec  tant  d’eau  qu'on  y fentoie  à peine 
•u»  iacu-  l'odeur  Sc  le  gotit  du  vin.  Dans  tous  fes  repas  il 
M,B*  commrnçoit  par  prendre  de  la  cendre  , puis  il 
rran^coit  du  pain  d'orge  que  touvent  il  foifoie 
de  les  mains  , apres  avoir  pris  la  peine  de  battre 
Sc  de  moudre  le  grain  lui-même.  Aux  jours  de 
jeune  il  ne  inangcoit  que  le  foir  , Sc  quelquefois 
au  bout  de  trois  jours  ; on  l'a  vu  même  palier  la 
/èmainc  fans  manger  plus  d'une  fois. 

1 1 L II  n'avoit  en  tout , toit  en  hy  ver  , toit  en  été , 
qu'un  habit  fort  pauvre  qui  confîlloit  en  une  fcuJc 
tunique  Sc  une  coule  eu  un  camail  tel  que  le  por- 
toient  les  petites  gens  de  la  campagne  pour  tra- 
vailler aux  bois  ou  aux  champs.  Il  ne  les  quittoit 
jamais  que  lors  qu’ils  tomboient  par  pièces  , ou  que 
quelque  oeçafion  oc  l'engageait  à en  faire  une  au- 


à ceux  qui  voutoient  marcher  plus  furernem  dans 
les  voies  du  falut,5c  1er  vir  Dieu  plusparfàircmcnr,  - 
il  fit^totir  urimonaltere  fous  le  titre  de  S.  Colmc  Sc 
faint  Damien  vis  à vis  d'Auxerre  de  l'autre  côté 
de  la  riviere  d'Yonne , qu'il  rendit  célébré  d’a- 
bord par  ton  adininiUration , & depuis  par  fes  mi- 
racles. Quelques-uns  ont  cru  , mais  fans  fonde- 
ment , que  c’ctoic  celui  qui  porte  encore  aujour- 
d'huy  ton  nom  , & qui  a auflt  porté  celui  de  faint  Oa  vt»r 

Maurice.  C’cft-là  que  l’on  éteit  sur  de  trouver  le 

faim  Evêque  lorsqu’il  n'étoit  point  à ton  églife , a- a». 
ou  ne  le  voyoit  point  ailleurs  : Sc  toute  ton  oc- 
cupatiun  ctoit  de  vilîter  Sc  d’inllruirc  ton  peuple 
Sc  fes  religieux  tour  à tour  ; Sc  de  les  exciter  tous 
à la  pieté  chrétienne  par  fes  propres  exemples.  Le 
nretre  Conlfonce  auteur  de  fa  vie  , reconnu  pour 
nomme  de  bonne  foy  , rapporte  divers  miracles 
qu’il  fit  dans  tout  le  temps  de  Ion  épi  fl  «pat  , Sc 
qui  ne  contribuèrent  pas  moins  que  fa  dcârine 
Sc  fa  vertu  à rendre  ton  nom  cclcbrc  dans  toute 
l'Egli/c. 

Cette  mere  commune  des  fidellcs  ctoit  alors  I V, 
tourmentée  par  une  des  plus  pernicieufcs  lierefies 
dont  clic  cull  encore  été  attaquée.  C'étoit  celle 
que  Pelage  Sc  Celcfiius  avoient  commencé  à ré- 
pandre depuis  près  de  vintg-ans.  Elle  avoit  déjà 
été  condamnée  par  quelques  conciles  d'Afrique 
de  par  le  faint  liège  , combattue  Sc  prclqu'entie- 
rcment  rerrallëe  par  faint  Auguftin  entre  les  mains 
de  qui  les  évêques  avoient  remis  la  querelle  de  l’E-  Cmut.  ni. 
glife.  La  première  année  de  l’épi feopat  de  faine 
Germain  avoit  été  remarquable  par  la  lettre  circu- 
laire du  pape  Zofime  , par  le  grand  concile  de 
Carthage , 5c  celui  de  Trlcpte,  5c  par  le  refcric 
de  l'empereur  Honorius  contre  les  Pelagiens.  Les 
fuccellcur»  de  Zofime  , Bonitace  5c  Ccîcflin  , 5c 
les  évêques  catholiques  des  provinces  de  l'empire 
avoient  veillé  avec  foin  dépars  ce  tcmps-là  pour 
empêcher  que  cette  contagion  ne  gagnait  le  trou- 
peau dq  Jclus-Chiirt.  De  forte  que  Pelage  Sc  Cc- 
IcfUuft 
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Jeftius  fe  voyant  mal  reçus  par  tout,  Ac.ne  pou-  A Chrift  rendoit  puilf.ms  en  oeuvres  A:  en  parole* 


▼ant  obtenir  du  pape  Celeftui  la  révifion  de  leur 
procès  , le  retirèrent  dans  la  grand-Bretagne  pour 
répandre  leur  poifon  dans  le  lieu  de  leur  naillira- 
cc  , loin  des  yeux  de  ce  faine  Pape  8c  de  faim  Au- 
gulhn.  Ils  y furent  fécondez  par  un  évêque  de  leur 
<câe  nomme  Severien  , & par  fon  fils  Agricole. 

, , Mais  quelque  éloignée  que  fort  cette  extrémité  du 
%*>.  otr'm-n.  inonde  Romain , ils  ne  purent  y demeurer  caches. 
*'k, de  1*  g«nd-Brctagne  craignant  pour  la 
..  porcté  de  fa  fby  , fit  (avoir  à héglife  des  Gaules 
l’hcrefie  Pelagicnnc  commençoit  à fc  glillcr 
dans  (es  provinces  , Se  lui  demanda  du  (ecotirs 
contre  les  ennemis  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift 
• 1 aom  Su‘  k'^ient  impunément  leurs  ravages  cher  elle. 

4'  Les  évêques  des  Gaules  s’airemblerent  * pour  y 
pourvoir  : 6c  d’une  commune  voix  ils  députè- 
rent deux  des  plus  célébrés  d'entre  leurs  collègues 
Germain  d’Auxerre  8c  Loup  de  Troyes  pour  aller 
fecourir  leurs  frétés  , Se  s'oppofer  aux  entreprifes 
des  heretiques.  C*eft  ainlî  que  le  prêtre  Confiance 
homme  fort  exactement  informé  rapporte  la  cho- 
/•#  fc.  Saint  Profper  qui  étoit  plus  ancien  que  lui , 8c 
ï'm qui  vivoit  dans  ces  temps- là  dit , que  ce  fut  par 
w/i«.  les  ordres  du  pape  Celefiin  , 8c  par  les  foins  du 
diacre  de  Rome  Pallade  , qui  fut  peu  de  temps 
après  million  aire  apoftolique  en  Irlande  , que  faine 
Germain  fut  envoyé  dans  la  grand  Brecagne  : 8e  il 
y a grande  apparence  que  ce  faine  Pape  ne  fit  autre 
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s'y  trouvèrent  fans  faite  & fans  autre  appuy  que  la 
confiance  qu’ils  avoicnt  en  la  vérité  A:  en  :a  julli*  • 
ce  de  la  caulc  de  leur  maure.  1 s permirent  à leurs 
•dverl’aires  de  parler  les  premiers.  C'clt  ccque  fi- 
rcuc  ccs  hérétiques  pendant  un  fort  long  clpace 
de  temps,  fans  que  dans  tout  ce  grand  appareil 
de  difeours  c-.udiczon  vift  autre  choie  que  de  vai- 
ncs paroles.  Les  prélats  parlèrent  enfuite , mai* 
iis  ne  firent  que  prêter  leur  organe  à la  parole 
de  Dieu  qu'ils  débitcrcnc  avec  une  éloquence  *011-  ( 
droyantc.  Ainii  la  vanné  des  ennemis  de  l’Egiift 
fc  trouva  humiliée  , & leur  perfidie  fi  hautement 
confondue  , que  comme  on  vit  qu'ils  ne  pou- 
voient  rien  répliquer  , on  jugea  qu'il»  confHfo.cnt, 

B 8e  qu’il  condamnoient  leurs  erreurs  par  leur  fi- 
Icncc.  A peine  le  peuple  put-  il  contenir  fes  mains, 
8e  s’empêcher  de  leur  faire  violence  : mais  les 
grands  cris  qu’il  jetta  prononcerem  la  ftntcnce  de 
condamnation  contre  tes  hérétiques. 

Dam  le  meme  inûaUt  un  homme  de  qua’ité 
s'avança  au  milieu  de  l'alfemblcc  avec  fa  fè|nme , 
8c  preienta  aux  Jeux  faines  prélats  leur  fille  âgée 
de  dix  ans  qui  étoit  aveugle  en  1rs  co  jurant  de 
la  guérir.  I!s  lui  dirent  de  la  donner  aux  Pela- 
giens  qui  fe  rrouvoient  là  : mais  eux  épouvantez 

?>ar  les  remords  fccrcts  de  leur  confidence  , bien 
oin  d'enrrcprcndrc  cette  gucrifon , ils  fc  joignirent 
aux  pjrens  de  la  fille  pont  prier  les  Saines  de  U 
choie  qu'approuver  8c  autorifer  le  choix  des  eve-  C feire-  Alors  Germain  A:  Loup  conJulcrant  leurs 


ques  des  Gaules. 

V.  Germain  8e  Loup  acceptèrent  la  Com  million  de 
l’églife  Gallicane  aautanc  plus  volontiers  , qu'ci*- 
le  étoit  plus  laborieufe.  Ils  partirent  l'an  419, 
8c  palTcrenc  par  le  bourg  de  Nanterre  proche  de 
Paris  où  ils  virent  la  jeune  fainte  Geneviève , qui 
tien  qu’cncor.e  enfant  , confiera  fa  virginité  à 
Jefus-Chrifi  entre  les  mains  de  faint  Germain, 
comme  nous  l’avons  marqué  avec  plus  d'étendue 
dans  la  vie  de  cette  fainte  vierge.  Les  deux  pré- 
lats continuèrent  leur  chemin  6e  s'embarquèrent 
fur  un  vaifTeau  qui  fot  Battu  d'une  furieufe  tem- 
pête dont  il  fiu  neanmoins  délivré  par  la  verra 
. de  leurs  prières.  A leur  débarquement  ils  furent 


VI, 


adverfaires  ainlî  confos  8e  humiliez,  & le  peuple 
plein  de  fby  dans  l’efpcrancc  de  voir  la  vérité 
triompher  par  quelque  nouveau  ligne,  fc  mirent  en 
prières  devant  toute  la  multitude.  Saint  Germain 
rempli  d’une  feefette  affûtante  que  Dieu  ne  1 .1»  . 
bandonneroit  pas  en  une  occafion  où  il  s’agillbic 
de  (a  gloire  , prit  un  reliquaire  qu’il  poncic  «u 
coù  , rappliqua  fur  les  yeux  de  l’aveugle  qui  fo- 
rent aufli-toil  ouverts.  Les  païens  de  lu  fille  firent 
incontinent  éclater  leur  joye , 8c  iouîIcs  affillansfo* 
rent  écorniez  d’un  fi  grand  miracle.  Depuis  ce 
jour  l'impreffion  que  rherefie  avoir  faite  lur  les 
cfprics  de  ceux  qui  n’étoient  pas  allez  infirmes  , 

t a ......  s*cflàça  de  telle  forte  que  chacun  voulut  aporen- 

reçus  avec  beaucoup  de  joyc  par  un  très-grand  p)  dre  de  la  bouche  des  faims  prélats  la  foy  de  ]*é- 
nombre  de  perfonnes  qui  s'étoient  rendues  fur  le  vangile  dans  toute  fa  pureté.  L’on  s’en  fit  tant 

rivage  à la  nouvelle  de  leur  voyage.  II*  aogmen-  -d’honneur  dan*  la  grand-Bretagne  que  plus  de 

cent  am  après  les  plus  favans  8c  tes  p*Ius  vertueux 
perfonnages  du  païs  pnffaient  1-nccre  pour  difei- 
nlcs  de  faint  Germain  d’Auxerre.  Les  deux  pré- 
Jats  avant  que  de  repaflcr  U mer  allèrent  au  tom- 


terent  encore  par  beaucoup  d’a&ions  de  vertu  8c 
par  divers  miracles  la  haute  opinion  qu'on  avoir 
conçue  d'eux  :'8e  la  multitude  des  peuples  qui  ve» 


noient  à eux  étoit  fi  grande  , qu'ils  ne  leur  annon- 
çoient  pas  feulement  la  parole  de  Dieu  dans  les 
églifes,  mais  aufli  dans  Ici  places  'publiques  , à 
la  campagne  , 8c  fur  les  chemins.  Ils  conhrmoient 
les  catholiques  dans  la  fby  , 8c  ramenoient  à la 
connoiirance  de  la  vérité  ceux  qui  s^toient  biffez 
eéduire  par  les  deux  heritiques  : en  quoy  leur  fuc- 
cès  étoit  d’autant  plus  grand  que  Ion  voyoit  re- 
luire dans  tous  les  difeours  A:  toutes  les  a&ions 
cfc  ces  hommes  apofloliqucs  la  doârine  8e  le  pou- 
voir des  Apôtres.  Pelage  8c  Ccleflius  au  defcfpoir 
«le  voir  ainlî  ruiner  leurs  travaux  8e  leurs  dcllcini 
n’oferent  paroître  d’abord  : mais  confiderant  qu’il 
valloit  mieux  s’expofer  au  périt  d’une  difputc  que 
de  fe  condamner  eux-mêmes  par  leur  filcnce  , 8c 
perdre  toute  créance  parmi  les  peuples  en  fe  con- 
fèirant  vaincus  , ils  rcfolurent  après  divers  fob- 
zerfoges  d*en  venir  enfin  à une  conférence  publi- 
que. Ils  s'y  rrefenterene  avec  grande  pmpe  8c 
beaucoup  de  fuite.  Le  peuple  y accourut  en  foule 
pour  être  le  fpcûateur  & le  juge  de  cette  difpu- 
fc.  Les  deux  làints  évêques  que  la  fby  de  Jcfus- 


beau  du  martyr  S*  Alban  pour  rendre  grâces  à Dieu 
par  fon  entreprife  du  fuccès  de  leur  negbtiaticn 
évangélique.  Saint  Germain  fit  ouvrir  le  cercueil 
du  faim  martyr , y mit  quelques  parcelles  des  re- 
liques de  divers  autres  martyrs  qu’il  permit  tcu- 
yours  fiir  f»v  , difant  qu’en  joignant  ainii  leurs  re- 
liques dans  un  même  tombeau , il  vouloir  faire  fou* 
£ venir  les  ridelles  que  leurs  ames  croient  unies  dans 
le  ciel  avec  Dieu-  Au  fieu  de  cela  il  emporta  de 
la  poudre  teinte  du  fang  de  ce  faint  martyr.  Us 
reprirent  enfuirc  le  chemin  des  Gaules  : mais  une 
chute  dont  faint  Germain  fut  bJcfsé  au  pied  les 
ayant  frit  arrefler  les  retarda , principalement  à 
caufc  de  la  foule  des  peuples  qui  leur  ameroient 
leurs  malades  pour  être  guéris,  A:  qu’ils croyoienC 
devoir  itiftruire , félon  b cor.tnmc  qu’ils  avoient  de 
préferer  toujours  la  gucrifon  des  ames  à celle  dc& 
corps. 

Saint  Germain  étant  retourné  à Auxerre  après 
une  fi  glorieufe  expédition , confola  par  la  loye 
qu’on  eut  de  fou  reeflur  Cm  peuple  qu’il  trouva 
•danf 


VU. 
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dans  l’affli&ion  où  l'avoit  jette  l’impolîtion  de  A lors  par  fa  vertu  & fa  doélrinc  l'honora  comme 


nouveaux  tributs  , dont  on  l'avoit  chargé  pour  fub- 
, venir  aux  frais  de  la  guerre  que  l’empire  Romain 
avuit  à foutenir  contre  les  Barbares.  La  peine  qu’il 
eu;  de  voir  multiplier  tous  les  jours  le  nombre 
des  pauvres , fans  que  ni  lui  ni  ceux  qui  à Ion 
exemple  croient  accoutumez  auparavant  à faire 
l'aumône  pultcnc  les  foulager  dans  leur  mifere, 
le  fie  réfuurdre  d'aller  trouver  le  préfet  du  pre- 
icirc  des  Gaules  , pour  obtenir  quelque  remede 
aux  maux  de  Ion  peuple.  IJ  fc  mit  en  chemin  avec 
quelques  clercs  de  fon  cgîifc  : & étant  arrivé  fur 
Je  fuir  aux  extremitez  de  fon  dioccfe  , un  patlimc 
qui  croie  pauvre , qui  avoit  la  telle  Se  les  pieds 
nuds , A'  qui  ctoit  fort  mal  vêtu  du  relie  , fc  Joi- 
gnit * 


ipôtfe  de  JcfuS'Chrill , & lui  rendit  tous  les 
devoirs  de  l'amiuc  de  l’hofpitalitc  avec  grande 
joyc.  Le  préfet  du  prétoire  nomme  Auxiliaire 
qui  Ce  trouvoit  en  cette  ville  , & qui  ctoit  celui 
auquel  il  avoit  principalement  affaire , lui  fit  aplfi 
beaucoup  d’honnçur  , Se  lui  accorda , vu  la  ncceC 
filé  publique  de  l’état , toute  la  fàtis'a&ion  qu'il 
pouvoir  fouhaiter  pour  le  foulagement  du  peuple 
d'Auxerre.  Le  Saint  guérit  fa  femme  d'une  fièvre 

?iuartc  , Se  lui  donna  diverfes  infttuélions  pour  le 
alut  de  fuo  ame.  Il  revint  comble  des  prefens 
que  lui  fit  le  préfet , Se  qu’il  convertit  en  aumô- 
nés  pour  diflribucr  aux  pauvres.  En  palfant  par 
faim  Julien  de  Orioude  en  Auvergne . il  apprit  à 


à eux  , Se  ils  le  retirèrent  avec  eux  pjur  B ceux  du  lieu  le  jour  de  fa  folle  qu'il  avoit  connu 
nui*  Pendant  qu’ils  ctoicnt  occupez  à par  une  joyc  extraordinaire.  Il  ne  ainfi  augmen- 


qu  ils  ctoicnt  occupez 

leurs  prières  , le  palfant  déroba  le  cheval  de  faine 
Germain  , Se  s’enfuit.  Un  des  clercs  qui  avoit  foin 
de  la  d.-pcnlc  de  la  compagnie  voulut  courirapres, 
mais  le  Saint  l'en  empêcha  , difant  que  Dieu  ne 
permettoit  pas  que  rien  fc  fill  contre  fa  volonté. 

En  cllcc  des  le  lendemain  au  matin  on  vit  le  vo- 
leur ramener  le  cheval  , & touché  de  repentir 
demander  pardon  au  Saint.  L'évêque  lui  dit  avec 
une  bonté  admirable  » U y a plus  de  ma  faute  que 
s>  de  la  vôtre  : car  ayant  comjv.ffion  de  vôtre  nudi- 
» te  , je  ne  devois  pas  attendre  que  vous  chcr- 
» chailiez  ainfi  vous-même  des  moyens  extraordi- 
>>  luircs  pour  y remédier.  Il  lui  fit  donner  auffi-tofl 
un  habic  . Se  le  renvoya  en  paix.  Pallaiit  en  Alife  C Saint  en  un  voyage  qu'il  y avoit  fait  feize  ansf, 

il  alla  loger  chez  un  prêtre  de  faime  vie  nommé  r'’“,x  — ~ — J~  1 

Sénateur  ou  Senaitre  , homme  de  grande  naiilân- 
ce , mais  qui  avoit  encore  plus  de  venu  que  de  no- 
blelfc  fcculicre.  Sa  femme  Ncdlariolc  qui  n’avoit 
pis  moins  de  fainteté  que  lui , ravie  d’avoir  occa- 
fion  d'exercer  l’hofpit alite  envers  un  fi  grand  prc- 
la?  , ne  voulut  pas  lui  meubler  magnifiquement 
fa  chambre  , ni  lui  préparer  un  bon  lit , fâchant 
que  ce  feroit  mal  lui  faire  la  cour,  Mais  lon- 
geant à fes  propres  interdis  elle  mit  fccrcttcment 
de  la  paille  dans  le  fond  de  fon  lie , Se  l’accom- 
moda de  telle  forte  que  le  Saint  ne  s'apperçut  pas 


par  une  joye  extraordinaire.  11  lu  ainti  augmen- 
ter le  culte  de  ce  faint  martyr  , Se  y 1-ulla  lui- 
même  une  mcrvciUeufo  odeur  de  fainteté. 

Etant  arrive  à fon  églife  il  appliqua  (eus  fes 
foins  à reconncître  fon  troupeau  , à le  repaître 
de  la  parole  de  Dieu  , à le  guérir  de" fes  maux  fpi- 
rituels , 8c  à le  former  à la  vertu  par  les  propre* 
exemples  veillant  for  tous  fes  befoins  avec  un  zele 
Se  une  charité  vraicmcnt  pafloralc.  Telles  cioient  • 
fes  occupations  lors  qu'il  vint  des  nouvelles  de  là 
grand- Bretagne  que  les  Pclagiens  recommen- 
çaient à répandre  leur  hcrcfie  comme  auparavant, 
S<  à tioublcr  J cgîifc  du  païs  tout  de  nouveau.  Ou 
fc  fouvrr.oil  entera  du  Jucccs  qu'avoit  eu  nôtre 
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auparavant.  Ceft  te  qui  porta  tout  le  monde  à le 
prier  d'y  retourner  pour  maintenir  ce  qu'il  y aveit! . 
fait  en  faveur  delà  religion.  Le  plaifir  qu'il  rrc-»5 
noit  à travailler  pour  le  fcrvice  de  Jcfus-Cnrül 
lui  fit  cmbrallfcr  avec  joye  cette  nouvelle  occa- 
lion  de  lui  marquer  fon  zèle.  Il  manda  inconti- 
nent Severe évêque  de  Trêves  difclple  de  S.  Loup 
de  Troyes , homme  de  fiiime  vie  Se  grand  pré- 
dicateur de  la  parole  de  Dieu  pour  lui  tenir  com- 
pagnie , & ils  partirent  fans  différer,  ils  paflcrcnc 
par  Paris  où  faint  Germain  parut  être  venu  tout  à 
■proros  peur  délivrer  l'illullre  vierge  Geneviève 
de  la  vexation  qu’elle  foi.ffroit  de  la  part  de  di- 
vers calomniateurs  qui  tâchoicnt  de  noircir  la  ré- 
putation que  fa  vertu  lui  avoit  déjà  acquilc.  Il 


’*'•  « i*. 
crf’ii. 


qu’il  couchai!  for  autre  chofc  que  for  des  air  ou 
for  la  dure  à fon  ordinaire  , parce  qu’ayant  pafsé 
la  plus  gfande  partie  de  la  nuit  en  prières  il  ne  s’y  â 

ctoit  jette  que  quand  il  s'etoit  fenri  accablé  de  D fit  dans  ccttj  ville  une  prédication  qui  ne  fuc 
fommcil.  Lorfque  le  Saint  fut  parti  elle  recueil  ic  prcfquc  autre  Chofc  que  le  panégyrique  de  cette 

fa  paille  avec  grand  foin  , Se  s'én  fervic  depuis  f“  c,l~  Tl  -rt;c-  * 

avec  beaucoup  de  foy  pour  guérir  les  malades.  Un 
jour  elle  en  ne  foire  un  lien  pour  attacher  un  fu- 
rieux que  l’on  prcnoit  pour  un  pefledé,  Se  aulfi- 
tcll  la  phrcnclic  le  quitta.  Saint  Germain  alla  en- 
fuite  fc  metrre  fur  la  Saône  , Se  lors  qu’on  fçut 
à Lyon  qu’il  devoir  arriver,  chacun  alla  au  devant 
de  l-ii  avec  un  cmprclfcmcnt  extraordinaire  pour 
lui  faire  une  entrée  magnifique  Se  recevoir  fi»  benc- 
diCt.Oii.  Car  il  y avoit  peu  de  lieux  où  fa  grande  ré- 
putation ne  l'eu  II  frit  connoitre  peur  ce  qu’il  ctoit. 

■ 1 J...  I_  ..Ml  _ . l • 


bicnhcurcufc  fille.  Il  juAifia  hautement  fon  inno- 
cence , la  fortifia  dans  fos  faint  es  ri  folu  tiens , Se 
continua  fon  voyage  apres  avoir  fait  coller  tous 
les  bruits  qu’on  avoit  répandus  contre  elle.  A la 
nouvelle  de  1 arrivée  des  deux  prélats  fur  les  côtes 
de  la  grand- Bretagne  , un  des  principaux  du  païs 
nommé  Elapltc  vint  au  devant  d'eux  , & fit  ame- 
ner Ion  fils  qui  croit  paralytique.  Sa  démarche 
attira  une  grande  rmittitudc.de  peuples 'qui  fc  ren- 
dit au  même  lieu.  Les  deux  Saims  avant  que  de 
paflêr  plus  loin  leur  pretherent  la  dtclrinc  ortho- 


II  ne  s'arrêta  dans  la  ville  que  pour  y taire  une  E doxe  , Se  les  retirèrent  de  l'infidelite  où  ils  ctoiéne 

— . i: — a — » — ‘ — ,S|  — r-  r— '-  — tombez  par  les  faullés  perfuafions  des  Pclagiens- 

Elaphe  leur  prefenta  enfuite  fon  fils  : Se  voyant 
quelle  étoit  la  foy  & celle  de  tous  les  affiflans  qui 
lollicitoient  la  guéri  fon  , ils  la  demandèrent  à. 
Dieu  avec  tant  d’ardeur  Se  de  fimplicité  , qu'ils  _ 
l'obtinrent  for  le  champ.  Ce  miracle  qui  ctonna 
Se  qui  furprit  tout  le  monde  contribua  beaucoup 
à rétablir  la  foy  catholique  parmi  ces  peuples. 
Saint  Germain  & fon  collègue  leur  firent  con- 
noi.re  par  d'excellentes  inflruâions  ce  qu’ils 
a voient  à faire  pour  ne  la  plus  perdre  , Se  peur 
expier  leur  faute.  Tous  d'un  commun  cunfentc- 
menj 


frcdication.  Lors  qu'il  penfa  forcir  il  trouva  que 
on  avoit  fait  deux  hayes  de  malades  qui  s'atten- 
daient d’cire  guéris  à Ion  pallâge.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  a Ce  tirer  de  la  foule  de  ceux  qui 
chcrchoicnr  à Je  toucher  : ceux  même  qui  ne  pu- 
rent avoir  cet  avantage  s’en  retournant  chez  eux 
apres  qu’il  fut  pâlie  comp:oirnt  pour  une  faveur 
infigne  d'avoir  vù  le  Sain:.  Il  arriva  enfin  à Ar- 
les , où  en  lui  fi:  une  réception  comme  en  avoit 
fait  3 Lyon  & dins  beaucoup  d'autres  villes  qui 
s^t oient  trouvées  for  fa  route.  L’évêque  du  lieu 
qui  ctoit  faim  Hilaire , ho^mc  tres-eelebre  des- 
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ment  leur  déclarèrent  ceux  qui  avoient  été  les  A au*  Bretons  que  les  Ar.glois  & les  Saxons  challc- 
auteursdeleurfeduâion,  les  laifirent,  6c  les  ame-  rent  de  la  grand  Bretagne,  les  peuples  dcl'Armo- 


nerenten  leur  ptctcncc,  6c  fur  leuys  avia  ils  les 
challerent  de  1 me. 

Ce  fut  félon  toutes  les  apparences  en  ce  fécond 
voyage  de  faint  Germain  qu'arriva  ce  que  l'on 
'•'  hiftoxien  Confiance  a rapporté  au  premier  feize 
ans  auparavant , touchant  le  fecouts  que  ce  Saint 
obtint  du  ciel  en  faveur  des  Bretons  contre  les 
Saxons  venus  d'Allemagne  avec  les  Anglois,  & 
contre  .les  Piétés  qui  occupoient  une  partie  du 
pais  que  l'on  appel  la  depuis  l'EcoUc.  Saint  Ger- 
main 6c  fon  collègue  ne  firent  point  difficulté 
fur  la  pricre  que  leur  en  firent  les  Bretons  d'aller 
dans  le  camp  de  leur  armée  ralfurcr  les  foldats 


rent  de  la  grand  Bretagne-  tes  peuples  de  l’Armo- 
uque  avoient  fuivi  la  icvolre  d'un  îcbelle  qui  s’é- 
tant loulevc  contre  l'autorité  de  l'empereur  Va- 
lentinien III  «voit  mis  ce  pais  fous  la  puifTancc 
Aece  grand-  mairie  de  l'unc  fc  de  l’autic  milice  , 
& l'unique  louncn  de  l’empire  Romain  cnccs  tems- 
là  , irrite  du  (oulevcment  de  fes  peuples , envoyai 
pour  les  châtier  des  croupes  barbares  fous  la  Con- 
duite d’Eocanch  , autrement  appelle  Eothaiie  rcqr 
des  Allemans.  ou  plutuftdes  Alains  qu'il  avoïc 
a ia  foldc , & il  leur  abandonna  la  province  au 
pillage.  Lorfque  h nouvelle  en«fut  venue  dans  le 
pais , la  conllernation  fe  mit  parmi  les  peuples  , 
qui  fe  voyant  prêts  d’être  cntieiement  ruinez  cu- 


qui  reprirent  courage  effectivement  à leur  arn-  B rent  recours  au  faint  évêque  d'Auxerre  dont  cha-  * 
vée.  C croit  le  tems  du  carême  ,6c  les  deux  pré-  cun  connoilloit  le  crédit  aupiés  de  Dieu  6c  des — 

lat*  employèrent  ce  faint  tempsà  mrtruirc  les  loi-  hommes.  Ils  députèrent  donc  à faim  Germain, 

duts , dont  plufieurs  étoienc  encore  idolâtres , 6c  6c  le  conjurèrent  de  s’employer  pour  les  délivrer 

à les  retirer  de  leurs  vices.  L’ardeur  de  ccsnou.  de  la  fureur  des  barbares  & des  idolâtres  à qui 

veaux  catechumeocs  fut  fi  grande  qu'ils  deman-  on  les  avoit  livrez.  Comme  le  péril  ctoit  prcfianc 
derenc  le  baptême  avec  une  impatience  qui  leur  ie  faint  Evêque  crut  qu'il  n’y  avoir  pas  un  rno-  . 

permit  à peine  d'attendre  le  jour  de  Pafques.  Lorf-  ment  i peidrc,  6c  s'étant  informé  de  la  maichc 

que  cette  grande  telle  fut  venue,  faint  Germain  des  troupes  des  Alains  , il  alla  à leur  rencontre, 
fie  drefler  a la  hâte  dans  les  champs  une  efpece  parta  au  milieu  d’eux  fans  s'effrayer  , & fc  fit  con- 

d'églife  avec  des  branches  d'arbres,  le  les  y bap-  drnrc  à la  teiucdu  roy  Eocarich.  Il  l’aborda  par 

ufà  tous  affidé  de  fon  collègue.  L'armée  des  B:c-  des  prières  6c  des  foumiffions  qui  ne  firent  guet  es 

tons  toute  déboutante  encore  des  eaux  facrées  où  d’imprefiion  fur  l'cfpr ic  de  ce  barbare  : il  cm. 

elle  avoir  lave  fes  pechez , marcha  au  combat  avec  ploya  eniuitc  les  menaces  qui  n'eutent  pas  plus 

ut*  vive  foy,  6c  fans  s'appuyer  fur  la  force  des  d’effêr.  Voyant  que  rien  ne  letoucliojt,  9c  qu'il 

armes  elle  mit  toute  fa  confiance  au  kcouts  de  ctoit  achevai  pour  faire  avancer  fes  troupes,  il 

Dieu.  Les  ennemis  en  ayant  eu  avis  s'avancèrent  prit  la  bride  du  .cheval,  l'arrêta  tout  court , 3c 

avec  toute  la  joye  que  donne  la  prefomption  d’u-  retarda  autli  ia  marche  de  l'armce.  Une  sétron 

ne  vi&oixe  allurée,  regardant  les  Bretons  com-  fi  hardie  furprir  ce  prince:  6c  Dieu  qui  tient  le 

me  des  gens  que  le  defefpoir  menoit  à la  mort,  «cur  des  roys  en  la  main  lui  ôtant  fa  fierté  tout 

Saint  Germain  fe  mit  à la  telle  de  l’armée  nou-  d'un  coup  , lui  infpira  du  rcfpcél  pour  le  laine 

vellement  baptisée  :6c  après  avoir  envoyé  recon-  Evêque.  Il  écouta  favorablement  les  piopoli. 

noître  le  p£s  , &,remarquc  que  k lieu  par  où  les  .lions  qu’il  lui  fit  d’un  accommodement  , & il  en 

ennemis  dévoient  venir  écoit  environné  de  hautes  paflâ  par  où  il  lui  plut , promettant  de  lailîrr  la 

monugnes  pleines  de  roches,  il  les  fit  occuper  province  Armorique  en  paix,  pourvû  que  l'em- 

par  ceux  qu’il  conduifoit.  Car  il  avoit.appris  6c  uercur  ou  le  general  Acce  voulaient  confirmer 

exercé  le  métier  de  1a  guerre  autrefois  lors  qu’il  le  pqrdon  qu’il  accordou  à ces  peuples  en  la  con- 
çoit la  commandement  des  troupes  avant  façon-  fideracion.  Germain  voulut  bien  fc  charger  d’al- 

verfion.  Quand  les  ennemis  furent  allez  proches,  1er  à la  cour  poor  ce  fujet  : 6c  Eocarich  re  doutant 

il  commanda  à tous  les  foldats  de  l'armce  qu'eu  nullement  du  fucccs  de  tout  ce  quM  cmrepren- 

même  tems  qu'il  leur  donneroit  le  lignai  ils  fif-  D droit  , retira  fes  croup  es, ’6c  les  fit  rerourner  dans 

fenttous  enfembte  de  grands  cris.  Ainli  après  qu’il  leurs  quartiers.  Le  faint  Evêque  ne  fut  pas  plu- 

eut  répété  par  trois  fois  j4U*üua  , tous  eleverent  toft  à- Auxerre  qu'il  fe  mit  en  chemin  pour  le  vov.-- 


lats  employèrent  ce  faint  temps  à mrtruirc  les  iol- 
dats  , dont  plusieurs  étoienc  encore  idolâtres , 6c 
à les  retirer  de  leurs  vices.  L’ardeur  de  ces  nou- 
veaux catechumeocs  fut  fi  grande  qu’ils  deman- 
dèrent le  baptême  avec  une  impatience  qui  leur 
permit  à peine  d’attendre  le  jour  de  Pafques.  Lorf- 
que cette  grande  feûe  fut  venue , faint  Germain 
fit  drefler  a la  hâte  dans  les  champs  une  efpece 
d’églife  avec  des  branches  d'arbres , 6c  les  y bap- 
tifa  tous  affidé  de  fon  collègue.  L’armée  des  Bre- 
tons toute  déboutante  encore  des  eaux  facrées  où 
elle  avoit  lave  fes  pechez , marcha  au  combat  avec 
u lie  vive  foy , 6c  faos  s'appuyer  fur  la  force  des 
armes  elle  mit  toute  fa  confiance  au  fecours  de 
Dieu.  Les  ennemis  en  ayant  eu  avis  s’avancèrent 
avec  toute  la  joye  que  donne  1a  prefomption  d’u- 
ne victoire  allurée,  regardant  les  Bretons  com- 
me des  gens  que  le  defefpoir  menoit  à la  mort. 
Saint  Germain  fe  mit  à la  telle  de  l’armée  nou- 
vellement baptisée  :6c  après  avoir  envoyé  recon- 
noître  le  püs  , &,remarqué  que  k lieu  par  où  les 
ennemis  dévoient  venir  écoit  environné  de  hautes 
montagnes  pleines  de  roches,  il  les  fit  occuper 
par  ceux  qu’il  conduifoit.  Car  il  avoit.appris  6c 
exercé  le  métier  de  1a  guerre  autrefois  lors  qu’il 
ffvoit  k commandement  des  troupes  avant  fa  con- 
verfion.  Quand  les  ennemis  furent  allez  proches, 
il  commanda  à tous  les  foldats  de  l’armee  qu’eu 


lent  tous  ememblede  grands  cris.  Ainli  apres  qu  il  leurs  quartiers.  Le  laint  tveque  ne  lut  pas  plu. 
eut  répété  par  crois  fois  jiU*ltua  , tous  eleverent  tort  à-Auxerre  qu'il  fe  mit  en  chemin  pour  le  voy.-- 

leurs  voix  , 6c  les  échos  d'alentour  en  augmente-  gc  d’Italie  où  il  venoit  de  s'engager  pour  aller 

tende  bruit  de  telle  forte  , que  les  ennemis  failis  trouver  l'empereur  Valentinien  a Ravenne.  Pafi. 

d’une  terreur  panique  qui  leur  faifoit  croire  que  fane  par  Aille  il  logea  chez  fon  ancien  ami  le  prê- 

J’on  fondoit  fur  eux  de  tous  côtez  . prirent  la  fuite  tte  Sénateur  qui  vi voit  encore , 6c  qui  lui  ptefen- 

cn  defordre  : jerterent  leurs  armes,  abandonne-  ta  une  fille  muette  âgée  de  vuigt  an*.  Germain 

rent  tout  leur  bagage,  fc  tenant  encore  trop.heu-  prit  de  l'huile  qu’il  bénit,  6r  lui  en  frotta  lefronr, 

reux  de  pouvoir  iauver  leur  vie.'  Plufieurs. même  les  lèvres 6e  roui  1c  vifage.  Il  lui  prépara  enfuite 

fe  lancèrent  avec  précipitation  dans  la  riviere  où  un  breuvage  dans  lequel  il  jetra  trois  morceaux 

ils  fcperdirenr.  L'armée  fidelk  demeura  parce  du  de  pain  qu'il  avoit  coupez  lui-meme.  Il  en  mit  un 

vin  fecours  triomphante  fans  combattre  , fe  trou-  dans  la  bouche  de  la  fille  à llquelle  il  dit  de  lui 

va  vangée  fans  eflufion  8e  fang  , 6c  recueillit  par  demander  fa  benedi&ion  avant  que  de  1c  manger, 
fa  foy  6c  fa  pieté  les  dépouilles  d'une  viâoire  tou-  E Ce  qu'elk  fit  d’une  voix  fort  diftinûe  qui  den- 
te celefte.  Ce  qui  nous  porte  principalement  àcroi-  na  de  l'adum ation  à tous  les  afliftans  ,6c  elle  con- 


te celefte.  Ce  qui  nous  porte  principalement  àcroi- 
re  que  cette  expédition  de  faint  Germain  appar- 


tient plutoft  au  fécond  voyage  qu’il  fit  en  ces  quar- 
tiers qu’au  premier  , c’cft  qu’on  ne  voit  pas  que 
les  Saxons  6e  les  Anglois  fartent  entrez  dans  les 


tinuade  parler  de  même  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie. 
Le  faint  Evêque  prenant  congé  du  prêtre  Séna- 
teur l’embrallà  tendiement , lui  dit  qu'ils  ne  fe  re- 
verroient  plus  fur  la  terre , priant  Dieu  qu’il  leur 
ides  Britaniques  avant  l’an  +40.  fit  la  grâce  de  fe  revoir  fans  confufion  au  jour  de 

A peine  faim  Germain  *étoit  de  retqur  de  fon  fon  |ugemenr. 
dernier  voyage  delà  grand- Bretagne  qu'il  vit  a.r-  Il  étoit  parti  feul  de  fa  mai  fon  accompagné  de 
river  à Auxerre  des  députez  que  lui  envoyoient  fon  diacre  dans  ce  dernier  voyage  , maS  ceux  des 
les  viÙetJw  la  province  des  Gaules  que  l'on  ap-  .villes  de  fon  partage  4qui  venoient  au  devant  de 
pclloit  Armorique,  6c  qui  prit  1e  nom  de  petite  lui  ne  1e  quittoicne  gnércs que  pour  faire  place 

*‘,a  Bretagne  depuis  qu'elle,  avoit  fervi  de  retraite  à d'autres  peuples  qui  le  joignoicm  à mesure  qu’il 

avançoic. 
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avançoir.  Lors  qu’il  étoit  pafsê , les  peuples  plan.  \ 
toicni  des  croix  ou  dictloient  des  chapelles  lur 
• les  chemins  & les  chaufsées  aux  endroit^  où  il 

s'etoit  arictc  pour  piocher  ou  pour  prier.  Etant 
dans  les  détroits  des  Alpes  veis  la  ville  de  Sufe , 
il  rencontra  des  parfaits  qui  revenoient  de  leur 
travail , tous  chargez  de  leur  fardeau.  U fe  joi- 
gnit à eux  : &:  comme  ceux-ci  favoient  tous  les 
détours  qu’il  falloit  prendre , il  s’engagea  avec  * 
eux  dans  iechemin  jufqu’à  ce  qu’ils  arrivèrent  au 
bord  d'un  torrent  qu’il  fallut  palier  entre  deux 
précipices.  Un  pauvre  homme  de  la  compagnie 
qui  croit  des  plk^  chargez  fe  voyoit  oblige  de  de- 
meurer à caufc  qu’il  ctoit  fort  vieux  & boiteux. 
Le  faint  Evêque  qui  n’etoit  fans  doute  guéres 
• moins  âgé , Se  qui  d’ailleurs  étoit  tout  atténue  de  _ 
fes  jeûnes  & de  les  autres  aufleritez , eut  le  courage  U 
de  prendre  fon  fardeau  , le  mit  fur  fes  épaules  , le 
poita  de  l’autre  côté  du  torrent:  puis  repalla,  le 
chargea  de  ce  pauvre  homme  fur  le  dos  comme 
il  s’etoit  chargé  de  fon  fardeau , & le  porta  de 
même  à l’autre  bord.  Etant  arrivé  à Milarf  le  jour 
d’une  grande  folennité  qui  croit  apparemment  la 
fefte  des  martyrs  faint  Gervais  Se  taint  Protais  à 
laquelle  afliffoient  plufieurs  évêques  , il  guérit 
• un  polîedé  qui  le  fit  reconnoître  fous  fon  habit 

pauvre  Se  dcchité.  Audi- toit  les  évêques  lui  ren- 
dirent les  honneurs  qui  croient  dûs  à fa  veitu  Se 
à fa  dignité  : Se  il  le  vit  environné  d’une  multi- 
tude de  perfonnes  qui  chcrchoient  à le  voit  fie  à 
l’entendre  , ou  à faire  recouvrer  la  famé  à leurs  C 
malades  par  fa  bénédiction.  Le  faint  prélat  joi- 
gnant toujours  des  in(t  ru  étions  faluraircs  à fes 
Œuvres  fütnaturelles,  ne  giicrilïoit  point  de  corps 
qu’il  ne  travaillait  en  meme  tems  a la  guenfon 
des  âmes.  Au  fortit  de  Milan  des  pauvres  l’a  bor- 
dèrent pour  le  prfcr  de  leur  faire  qu.lquc  aumô- 
ne. U demanda  à fon  diacre  ce  qu'il  lui  rcitoit 
d’argent  pour  fa  dépenfe.  » Trois  écus  , répondit 
*>  le  diacre  : donncz-lcs-lcur,  lui  dit  le  Saint.  Et 
«de  quoy  vivrons. nous , reprit  le  diacre?  Dieu 
«nourrira,  répartit  le  faint  Evêque,  ceux  qui  fe 
» feront  rendus  pauvres  pour  l’amour  de  lui.  Amlî 
« « donnez  toujours  ce  que  vous  avez  aux  pauvres. 

Le  diacre  n’obcit  qu’en  partie,  & fa  fauife  pru- 
dence lui  fit  referver  un  écu.  Peu  de  jours  après  D 
un  feigneur  du  pais  nomme  Lepore  qui  étoit  fort 
malade  dans  le  voifinage  l’envoya  prier.  iiWlam- 
ment  de  le  venir  voir,  ou  au  moins  de  l’aflifter  de 
fesprtercs  s’il  r.e  vouloir  point  fe  détourner  de 
fon  chemin.  L'homme  de  Dieu  qui  coniideroit 
toujouis  comme  le  meilleur  chemin  celui  qui  le 
cottduifoir  à quelque  bonne  oeuvre,  alla  trouver 
Lepore  , demeura  trois  jours  chez  lui , Se  obtint 
de  Dieu  fa  famé  de  celle  de  plufieurs  de  fes  do- 
msfliqucs  qui  étoient  en  même  temps  travaillez 
de  di  ver  fes  maladies.  Lepore  l’obligea  de  rece- 
voir deux  cens  écu»  ppur  ta  dépenfe  de  fon  voy». 
gc  fâchant  qu’il  n’avoit  rien.  Le  Saintjes  mie  en- 
tre les  mains  de  fon  diacre  » S;  lui  dit  que  s'il  avoit 
donné  aux  pauvres  les  troiaécus  qui  lui  refto:ent , 
comme  il  le  lui  avoir  commande  , ce  (rigueur  dont 
Dieu  avoit  voulu  fe  fervir  pour  les  rccompenfer 
de  leur  aumône,  leur  auroit  donné  trois  cens  écus 
. .ni  lieu  de  dcuxcer.s.  Le  diacre  qui  croyoït  serre 
bien  cache  vit  pat.  là  que  Die  u avoir  fait  connoître 
au  Saint  la  faute  qu'il  avoit  faire. 

Y f Q“»nd  Germain  fut  proche  de  Ravenne  i!  vou- 
. * lut  y cnricr  de  nuit  pour  éviter  qu'on  ne  lui  ren- 

dit Je  I honneur.  Mais  tome  f.i  précaution  fut 
inutile.  On  fem  qui  il  éto!V  . & quand  il  devoit 
aimer  :&  il  fut  tics. honorablement  reçu,  tant 
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par  l’évêque  de  la*ville,  qui  étoit  faint  Piertd 
Chiyfologuc  , que  par  l'impératrice  Placidie,  Ce 
par  fon  bis  l’empereur  Valentinien  111.  Tout  le 
clergé  , toute  la  cour , & tout  le  peuple  lui  mar- 
quèrent la  joye  que  l'on  avoir  de  le  voir  par  les 
honneurs  extraordinaires  qu'ils  lui  rendirent. 

Etant  à fon  auberge  où  il  vivoit  à fa  manière  ac- 
coutumée , l'impératrice  lui  envoya  un  fort  grand 
badin  d'argent  plein  de  mets  tics-délicats,  mais 
fans  mélange  d’aucune  viande.  Il  le  reçue , donna 
le  badin  d’argent  aux  pauvres , diftnbiu  ce  qui 
étoit  dedans  a ceux  qui  éroient  avec  lui , & en- 
voya à l’imperatrice  par  fcconnotlfance  un  pain 
d’oige  fur  une  aüiéce  de  bois.  La  princefTe  reçut 
ce  prefent  avec  beaucoup  de  fatisfaétion  , fît  de- 
puis  encliàilèr  l'aOïcte  de  bois  dans  de  l'or , & 
garda  le  pain  d’orge  avec  lequel  on  piétcnd  qu’elle 
guérir  des  malades.  Confiance  qui  procédé  qu’il 
ne  rapporte  rien  que  de  ttès-averé , & qui  prend 
encore  Dieu  à témoin  qu’il  fopprime  beaucoup 
de  chofes  mcrvcilicufes  qui  font  egalement  vrayes 
pour  fe  faire  croire  plus  facilement  fur  celles  qu’il 
rapporce , dit  que  durant  le  séjour  que  S.  Germain 
fit  a Ravenne  il  refTufeitaun  mort  (i) . qu’il  guérit  * 

un  autre  homme  (i)  du  mal  caduc  que  l’on  prenoit  <t«auc  d«  . 
alors  comme  on  a fait  encore  depuis  poûrle 
des  énergumenes  appellé  vulgairement  polfcŒon  <i>  choie 
corporelle  du  démon  , de  même  que  la  phréncfîc 
& l’épilcpfie.  U ajoure  qu’il  délivra  d’une  ma-  «uiu»  a*  la 
nicre  toute  rnir.iculeufe  les  prifonniers  de  laville^’^ÎJu^ 
renfermez  dans  la  prifon  qui  donnoir  fur  la  place 
publique.  Ces  malheureux  ayant  été  avertis  da 
moment  auquel  il  devoit  pa(Tcr  devant  la  porte  > 
fe  muent  à crier  de  toutes  leurs  forces  pouf  im- 
plorer fon  aftiftance.  Ayant  fçu  ce  quec’étoit  il 
eut  le  ccrur  attendri  , Se  il  voulut  entrer  pour 
les  confoler  & les  inltruire.  Des  geôliers  & les  , 

gardes  craignant  ce  qui  devoit  arriver  s'enfuirent 
ou  fe  cacheront  au  lieu  de  lui  ouvrir  les  portes.  Le 
Saint  eut  recours  à fes  larmes  ordinaires  > efpe- 
rant  obtenir  de  la  bonté  de  Dieu  ce  qu’il  n’a  voie 
point  lieu  d’attendre  de  celles  des  hommes.  Il  fe 

firoftcrna  en  terre  : Se  fa  prière  faite , les  vcxroux  & 
es  ferrures  tombèrent  des  portes  de  la  prifon  lors 
qu’il  les  pouffa  de  la  main  II  en  tira  tous  ces  pau- 
vres criminels  dont  la  plufpart  dévoient  fubir  le 
dernier  fupplice  , il  les  emmena  aptes  lui  comme 
en  triomphe  , Se  alla  au  palais  demander  leur  grâce 
à Valentinien  qui  ne  crut  pas  devoir  condam- 
ner ceux  que  Dieu  avoit  fi  glorieufcment  déli- 
vrez. Ce  faint  prélat  avoit  auiîî  obtenu  facile- 
ment de  l'empereur  tout  ce  qu'il  deliroit  en  fa- 
veur des  peuples  révoltez  de  la  province  Armori- 
que , & hcurcufcmcni  terminé  l’affaire  qui  l’avotc 
fait  aller  en  Italie.  Mais  l’infolence  de  ces  peuples 
les  ayant  portez  à une  nouvelle  rébellion  ils  ren* 
dirent  toute  fa  bonté  pour  eux  & fes  foins  inu- 
tiles. 

Depuis  qu’il  étoit  arrivé  à Rerenne  on  l’avoir  ^ TI  L 
toûjours  vû  accompagné  de  fix  évêques  d’Italie 
• qui  avoient  tant  de  vénération  pour  fa  fainteté 
qu’ils  s’étoient  relolus  de  ne  le  point  abandonner 
durant  le  séjour  qu’il  devoit  faire  en  cette  ville. 

Il  y avoir  prés  d’un  mois  qu’il  y étoit , lors  qu'un 
jour  au  fortir  des  matines  s'cniretenant  avec  ces 
prélats  de  difeoursde  pieté,  il  leur  apprit  l’affli- 
geante nouvelle  de  fa  mort  prochaine  , mais  d’un 
ton  de  voix  qui*  marquoit  la  joye  que  lui  donnoic 
l’efpcrancc  de  ie  voir  bien-toft  dans  la  cclcffc  pa- 
trie. Il  tomba  malade  incontinent  apr&:  .V  dès 
qu’on  le  fçw  , toute  la  ville  Se  la  cour  en  furent 
troubiccs.  L’impératrice  Placidie  oubliant  fon 
rang 
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rang  8c  Ta  grandeur  eut  des  foins  extrêmes  de  lui , A 
. & l'alla  même  fouvent  vifiter.  Il  la  pria  fur  rou- 

tes chofes  d’agréer  que  l’on  portail  fon  corps 
dans  les  Gaules  a fon  églife  d’Auxerre  j ce  quelle 
— lui  promit , quoiqu’avec  peine.  Son  logis  ne  fede- 
L'an  fem pl iflbit  pas  nuit  8c  jour  des  perfonnes  qui  l’al- 
• 44.$.  loient  voir  : 8c  te  xxx»  de  juillet  qui  croit  le  lcptié- 
ou  44<;.  mtt  |°ur  de  fa  maladie  , fon  ame  quitta  la  ter- 
re pour  aller  jouir  ’de  la  gloire  que  Dieu  lui 
atoit  préparée.  Il  avoir  gouverné  fon  églife  pen- 
dant trente  ans  entiers  8c  vingt-cinq  jours  à com- 
pter depuis  fon  facre.  C'eft  le  calcul  de  l'hiftorien 
Conltancc  . félon  lequel  on  devroit  conclurre  que 
« nôtre  Saint  feroit  mort  l’an  44.8 , mais  ceux  qui 
foutiennent  qu’il  ne  mourut  que  l’année  fuivante  , 
font  obligez  de  lui  donner  trente  8c  un  ans  d’é- 
pi feopat. 

. • fi 

$.  x.  Hiitoui  et  son  C v 1 t e. 

XIV.  II  mourut  dans  une  parfaire  pauvreté  comme  il 
tÊmjt.f  f,  T avoil  toujours  vécu  depuis  ion  ordination  : ce- 
w«.  t-  pendant  l’empire  8c  l’églife  ne  daiHèrenc  pas  de 
«TTitr^T*  Partagcr  fi  fuccellion , 8c  ce  fïit  la  pauvreté  meme 
qui  produiiit  en  cette  rencontre  une  conteftation 
’ lemblable  à celle  que  les  richelTes  ont  accoutumé 
de  faire  naître  , parce  qu’on  ne  favoit  que  parta- 
ger. L’impératrice  Placidie  à qui  le  Saine  n’avoit 
laifsé  que  fa  beuediâion , prit  (on  reliquaire.  Saine 
Pierre  Chryfologue  évêque  de  la  ville  fe  faifu  de 
• fon  camail  Sr  de  fon  cilicew  Un  des  lîx  évêques 
l|ui  lui  avoicnt  toûjours  tenu  compagnie  durant  C 
fon  séjour  de  Ravcnnc  eut  Ton  manteau  , deux  au- 
tres diviferent  entr’eux  fa  foutane,  deux  autres  fa 
tunique  , 8c  le  iixicme  eut  fa  ceinture.  Chacun 
1 marqua  fon  empredement  pour  contribuer  à l’ap- 
pareil de  les  funérailles.  Acholius  maître  de  la 
chambre  de  l’empereur  fe  chargea  du  foin  de  faire 
embaumer  fon  corps  t l'imperatrice  de  le  revêtir 
def  riches  étoffes.  L’empereur  pourvut  à toutes 
les  dépenfes  du  voyage  & dutranlporc  qu’on  de- 
voit  faire  de  fon  corps  , & fit  de  grands  prefens  à 
ceux  qui  ctoient  venus  avec  le  Saint.  Les  évê- 
ques ne  manquèrent  à aucun  des  devoirs  de  la  pie- 
té • & ils  difpoferent  toutes  chofes  pour  entrete- 
nir par  tour  la  pompe  funebre  de  cérémonies  D 
, rcligieufei.  Le  corps  étant  arrivé  à Plaifancc  ,oti 
le  pofa  dans  l’églife  avec  beaucoup  de  dévotion 
pour  y palfcr  la  nuit.  Une  dame  de  la  ville  oui 
«toit  paralytique  obtint  qu'on  la  coucheroit  lut 
ion  cercueil , & au  point  du  jour  elle  fe  trouva 
dans  une  parfaire  famé.  Le  peuple  étant  rentré  le 
matin»  fut  fort  étonné  de  voir  cette  dame  rendre 
par  elle-même  fes  devoirs  au  Saint  fans  avoir  be- 
foin  comme  auparavant  de  l’aide  d’autruy.  Les 
églifes  des  Gaules  reçurent  leur  faint  prélat  avec 
encore  plus  d’honneur  qu’on  ne  lui  en  fit  en  Ita- 
lie. Ce  fut  une  proceflion  continuelle  de  monde 
depuis  les  Alpes  jufqu'à  Auxerre.  Les  campa- 
- gnes  par  où  l’on  favoit  que  devoir  pafTer  le  corps  E 

1 étoient  couvertes  de  gens  de  tout  âge  8c  de  toute 

condition.  Les  uns  applaniiToient  les  chemins , les 
autres  faifoient  des  ponts  pour  faciliter  fon  paf. 
fage  , d’autres  fourniflbient  l’argent  pour  y tra- 
vailler 8c  pour  faire  les  autres  dépenfes  du  con- 
voy  dans  leur  rellort.  Plufieurs  porcoienc  des 
flambeaux  : on  fe  prefTok  à l’envie  pour  avoir 
l’honneur  décharger  ce  faine  corps  fur  lès  épaules , 

8c  l’air  rctentilToit  par  tout  du  chant  des  pfeau- 
xues. 

XV.  Le  faint  depot  arriva  dans  Auxerre  le  xxu 
ùe  feptembre , 8c  la  grande  cérémonie  de  la  le. 
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L pulture  fc  fit  le  premier  jour  d’oôobre  fui  van  t.^^ 

Les  miracles  continuèrent  a fon  tombeau  pendant  ^ ^ 
plufieurs  liécles.  Mais  le  culte  religieux  qui  fut  ''y  f‘  ' j 
rendu  à fa  mémoire  depuis  le  jour  de  fa  mort  ne  » 

difeontinua  jamais.  Il  étoit  déjà  fort  célébré  dans  '74*‘  "*  r' 
la  France  fous  le  régné  des  enfans  du  grand  Clo- 
vis , tant  au  xxxi  de  juillet  où  l’on  •fatloit  la  fefte 
de  fa  mort , qu’au  premier  d’oâobre  qui  cil  le 
jour  de  la  tranflation  à Auxerre  , & celui  auquel 
on  trouve  fa  difpofition  dans  Florus.  Mais  le  vrai 
martyrologe  de  Bede  en  fait  mention  avec  grand 
éloge  au  premier  jour  d’aoufl.  Ceux  d’Adon  8c 
d’Ufuard  fuivis  pat  plufieurs  autres  l’ont  mar- 
qué air  xxx»  de  juillet  le  au  t d'oâobre,  ce  que 
font  auffi  les  anciens  calendriets  du  royaume.  Le 
martyrologe  du  nom  de  faint  Jerome  met  encore 
une  fefte  de  nôtre  Saint  au  xxu  de  feptembre  qui  **•"»•  Httf- 
eft  appcllée  la  fefle  de  fon  arrivée  d’Italie  & de  r\lw, 
fa  réception  à Auxerre.  On  voir  auffi  une  P-  ? •• 

de  la  tranAation  de  fes  reliques  marquées  au  vi  de  H 
janvier  dans  plufieurs  martyrologes  :8c  celle  de  mÆi' 

dédicace  de  fon  églife  au  xvu  de  novembre.  Le 
lieu  de  fa  première  fepulturc  fut  l’églile  qu’il  avoic 
fait  bâtit  en  l’honneur  de  faint  Maurice  fur  un 
fonds  de  fon  patrimoine,  & non  pas  l’abbaïc  qu'il 
avok  fondée  au  éclà  de  la  riviere  d’Y onne , 8c  qui 
ne  fubfifte  pim.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  fut  faintc  Cloiildc  veuve  du  grand  Clovis  qui 
jetta  les  premiers  fondemens  du  célébré monaflere 
de  faine  Germain  autour  de  cette  églife  de  S.  Mau- 
rice, 8c  d'autres  veulent  avpc  plus  de  vraifem- 
blance  que  c’ait  été  fon  fils  Clotaire  I vers  l'an 
56 o , après  qu’il  eut  réuni  la  monarchie.  Ce  prince 
8c  fa  femme  Ingonde  firent  élever  fur  le  tombeau, 
de  nôtre  Saint  un  riche  ouvrage  d’or  & d’argent 
travaillez  avec  allez  de  dclicatelle.  On  dit  que  le 
roy  Charles  le  Chauve  fe  préparant  à la  guerre  ***• 
contre  fon  frère  Louis  roy  de  Gcimanie , fit  ouvrk 
ce  facré  tombeau  & que  l'on  y trouva  les  mem- 
bres du  Saint  très-bien  confervez  parla  vertu  du  ^ 
ftume  8c  des  pat/ums  où  on  les  avoir  mis  à Ra- 
venne  avant  leur  tranfport.  Charles  le  Chauve  les 
fit  embaumer  de  nouveau  , 8c  revêrir  detrèspré- 
cieufes  étoffes.  On  les  remit  dans  leur  chilfc  que 
l'on  éleva  pour  être  plus  exposée  à la  vénération  • 

1 des  peuples.  Ces  fâintes  reliques  demeurèrent  en 
cet  état  jufqu’au  feizicme  fiéclc  que  les  Huguenots 
les  enlevèrent  pour  les  brûler  , 8c  jetter  leurs  cen- 
dres aux  vents.  Le  zele  & l’indufltie  d’un  ca- 
tholique de  la  ville  furent  caufe  que  tour  ne  fut 
pas  perdu.  Ce  qu’il  en  put  fauver  fe  conferve  avec 
grande  vénération.  On  prétend  auffi  dam  le  com* 
tcdeRouffillon  que  dès  le  teins  de  Chailcmagnc  V a* 
on  avoir  tranfporté  un  bras  de  faint  Germain  avec 
une  dent  de  faint  Amateur  fon  prédeceficur  dans 
l’abbaïe  de  Cufaau  dioccfc  d’Elnc , maintenant  de 
Perpignan. 

Il  n’y  a prcfque  point  de  diocèfe  dans  le  royau-  XVI. 
me  où  l’on  ne  voye  des  éj’lifcs  bâties  en  l'hon- 
neur de  faint  Germain.  Entre  les  plus  célébrés  on 
peut  compter  la  collegiale  qui  cil  la  paroillc  du 
Louvre  , outre  deux  autres  églifes  * de  Paris  dont  cùfwu>ie.*1 
il  eft  le  patron  titulaire  ,8c  la  première  paroillcde 
Dourdan  au  dioccfc  de  Chartres.  Adon  archevê- 
que de  Vienne  qui  vivoic  au  neuvième  fiêclc» 

& qui  a fait  paraître  en  toute  rencontre  une 
dévotion  particulière  pour  nôtre  Saint , fait  fou- 
vent  mention  de  fet  églifes , de  fes  autels  8c  de 
leurs  dédicaces.  Il  n’a  pas  oublié  auffi  la  vigile  ’ 
du  Saint  qui  fe  célébrait  de  fon  tems  le  xxx  de  *-•*•  !*'•  «• 
feptembre  veille  de  la  grande  fefte  de  fa  tranfla-  ** 

tion*  Ou  voit  auffi  dans  le  facramentaireou  mîf- 
f*V*.  G g Ici 
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fcl  de  l'églife  Gallicane  qui  droit  en  ufjgc  long.  A encore  d’auues  gui  s'éioient  tendusdans  lVglife  de 
temps  avant  Adon  fie  Chat  le  stagne  «neme , une 


TUmtff  4 
f. 


incite  fort  ample  en  l'honneur  de  faint  Germain. 
Elle  cil  la  première  de  cet  ancien  miflcl , de 
l'unique  que  l'on  y voye  pour  des  Saints  : ce  qui 
pourrait  faire  douter  que  ce  miflcl  donne  par  Tho- 
mafius  après* le  Romain  , le  Gothique  fie  le  Fran- 
cique , ne  feroit  pas  un  miflcl  particulier  de 
. l’églife  d’ Auxerre. 


faint  Antonin  pour  ycclebrer  une  fefie.  jean  fie 
Serge  religieux  orthodoxes  furent  députez  pour  , 

aller  àConllantinoplc  demander  jufticc  à l'cmpe-  ,«'»» 
leur  Anaftafe.  Man  ce  prince  qui  protegeoit  Se  ^ ^ 
vere  d’Amiochenc  daigna  pas  leulcnient  les  ccou- 
ter.  Se  voyant  amfi  rebutez  ils  curent,  recours  au  » ■ 4 

pipe  Hormifdas  à qui  ils  vinrent  ptefenter  une  re-  j.*4n 
quête  dans  laouclle  ils  le  qualifient  chef  de  tous  les  j ,8. 

fidclles.  Elle  étoit  fignéc  de  vingt,  cinq  archiman- 
drites ou  abbez , & en  tout  d'environ  deux  cens 
teligicux , dont  il  y en  avolt  plus  de  cent  cinquan- 
te qui  étoient  prêtres.  Nous  avons  encore  cette 
requête  dans  le  quatrième  tome  des  conciles.  fie 
une  autre  relation  du  martyre  de  nos  faints  Reli- 
gieux  de  Syrie  picfcntce  au  fynode  de  Conftanti- 
Près  la  dépofition  fie  le  banniflemem  de  B nople  aflemblé  Pan  jj6  fous  le  patriarche  Mennas. 

S.  Flavien  (ccond  du  nom  patriarche  d‘An-  Cen'eft  prefquequede  celte  fourccque  l'on  a pui-  • 

sé  la  connoiflancc  que  nous  en  avons  & de  quel- 

3ucs  épitres  d'Hormifdas.  Ce  fait*  Pape  reçut .les 
épurez  Jean  fie  Sergeavec  beaucoup  de  chanté  8c 
les  renvoya  en  Orient  avec  une  teponfe  aux  moi-  ttf».  rhrm. 
rcs,  par  laquelle  il  les  exhoitoit  àfouffriravec  pa-  J#, ‘g/""’ 
tiencc  fie  à demeurer  fermes  dans  la  foy.  Il  leur  re- 

fircfema  que  les  affligions  fie  les  maux  de  cette  vie 
ont  l'épreuve  de  la  vcitudcs  élus  , fie  fervent  à 
kur  faire  mériter  la  gloire  du  ciel  : fie  que  fi  les 
hérétiques  qui  les  petiecutoient  étoient  fi  ardens  à 
foutenir  des  erreurs,  les  orthodoxes  le  dévoient 


11.  LES  TROIS  CENS  CINQUANTE 
v t Cède.  Memes  de  Syrie , martyr  ijez  far  les  //  chtphales 
four  la  dcfcr/Jc  du  concile  de  chaUedoine . 


. . tiochc  dont  nous  avons  parlé  au  quatrième  jour 
an  de  ce  mois , l'empereur  Anaftafe  ennemi  du  con- 
f11,  cilc  de  Chalccdome  où  les  Eutychiens  a voient 
<Cw*,.*-*  été  condamnez,  mit  en  fa  place  l’hcrefiarqtie  Se- 
***’  vere  chef  des  Acéphales , qui  ayant  été  élevé  dans 
le  paganifmc  , fie  s étant  abandonné  à toutes  fortes' 
de  crimes  ne  s'étoit  fau  baptifer  fie  rendu  moi- 
ne que  pour  éviter  le  dernier  ft^iplice  qu'il  avoit 
mérite.  Des  que  ce  faux  évêque  fe  vit  établi  fur 
le  fiége  d'Antioche,  le  principal  ufage  qu’il  fit 
de  l’autorité  qu'il  avoit  ufurpée,fut  de  pcilccutec 
les  Catholiques , fie  particulièrement  les  Religieux,  q £xre  beaucoup  davantage  à défendre  la  venté.  Ce- 
II  eut  pour  afflocié  fit  pour  le  compagnon  de  fes  pendant  les  catholiques  perfecutez  de  Syrie  prom- 
enâtes Pierre  évêque  d'Apamée,  qui  joignoir  à >-  *- s : — J-  i.<n—  r 

l’herefiq  le  déreglement  des  ma-Uis  , fit  qui  s’é- 
-toit  intrus  comme  lui  dans  l'cpifcopat.  Il  le  ler- 
vit  aulfi  beaucoup  des  confcils  fit  du  bras  du 
Manichéen  Xenaias  oui  avoit  été  facré  évêque  9 f 

par  l'herecique  Pierre  le  Foulon  avant  que  d'être,  nés , fit  des  autres  violences  qu'on  avoit  commifcs 


tant  des  bonnes  intentions  de  l'empereur  Juftm  .1 
qui  avoit  fuccedé  a Anaftafe  , prefenterem  une  au- 
tre requête  à Jean  patriarche  de  Conftantinoplc  fie 
à fon  fynode  contre  le  faux  évêque  d'Antioche  Se- 

, demandant  jufticc  de  l'alTalfinat  des  $ jo  moi-  or  «mi. 


contic  les  autres  orthodoxes  fit  contre  le  patriarche 
légitime  d'Antioche  faint  Flavien.  Scvcrc  fut/x- 
comnumic  par  le  concile  de  Conftantinoplc  fie 
par  d'autres  lÿnodcsde  l’Orient.  Celui  des  évê- 
ques de  la  fcconde  Syrie  retrancha  auflï  de  la  com- 
munion de  l’Eghfe  Pierre  d'Apamée  fur  une  re- 
quête qui  lui  fut  prelcntée  pat  le  clergé  fit  les  reli- 
gieux du  diocefe.  Les  Achtpalcs  pour  le  vanger 

publièrent  que  tous  ces  ecclellaftiqucs  fit  religieux 

lierement  fur  le  diocefe  d’Apamée  dam  la  fcconde  p contraires  au  parti  de  Scvere  étoient  des  fedatcurs 


baptise*  Ces  trois  feelerats  s'étant  dévouez  aux 
volontez  de  l’empereur , refolurent  d’exterminer 
^ dans  la  Syrie  fit  dans  tout  le  refte  de  l’Oruuu 
les  defenfeurs  du  concile  de  Chalccdome.  ns 
commencèrent  par  faire  piller  fit  brûler  les  mo- 
nafteres  où  l'on  ne  vouloir  point  admettre  leurs 
impietex  , fie  la  moindre  de  leurs  violences  fui  d’en 
• charter  les  religieux  catholiques  après  les  avoir 

KtUi.  Unfo-  brifez  de  coups.  Leur  fureur  s'étehdit  particu» 

'•I.  Ml. 


L’an 
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Syrie.  Ils  y pillèrent  les  monafteresde  Matrone 
de  Nicette,  des  Orages,  de  faint  Dorothée,  fie 
de  faint  Antonin.  Les  religieux  s'étant  joints 
pour  aller  tous  cnfemble  au  monaftere  du  bien- 
heureux Simeon  difciple  de  faint  Marcicn  au- 
teur d’un  nouvel  inftitut  monaftique  dans  Icde- 
fert  deChalcide,  tombèrent  dans  une  embufeade 
que  leur  avoienr  drefsée  les  heretiques  inftruits  fie 
" armez  parles  faux  évêques  d'Antioche  fie  d'Apa- 
mée. il  en  y eut  trois  centcinquértie  de  maflactez 
fur  le  chemin  , plulicurs  de  ceux  qui  échappèrent 
furent  dangerculcmerit  bleflez.  Quelques-uns 
t'étant  réfugiez  au  pied  des  autt-ls  y furent  impi- 
toyablement égorge*.  La  plufpart  de  ceux  qui  pe-  £ 
tirent  de  la  forte  pour  la  caufê  de  la  foy  ortho- 
doxe fie  du  concile  de  Chalcedoine  .étoient  vénéra- 
bles par  leur  vieillelTe  , fie  avoieni  blanchi  dans  les 
faints  exercices  de  leur  profcflïon.  .C’eft  ce  qui 
porta  l’Eglifeàles  mettre  au  rang  des  martyrs: 
fie  le.  martyrologe  Romain  fait  mention  des  trois 
cens  cinquante  qui  furent  tuez  d'abord  au  xxxi 
* jour  de  juillet.  On  rapporte  leur  martyre  a l'an 
514. 

Pierre  d'Apamée  qui  avoit  refolu  la  perte  de 
tous  les  mûmes  catholiques  du  pais , en  fit  tuer 


de  Neftorius  : mais  tous  cesOrthodoxcs  detruifirenç  nu.  ni. 
aisément  cette  calomnie  par  une  expofition  de  *T<1‘ 
leur  créance  qu'ils  envoyèrent  à l’ctnpcrcur.  Ce 

firince  employa  auflïtôt  fon  autorité  pour  rendre  Lan 
a paix  aux  églifes  fie  aux  monafteres  de  Syrio , 
rappella  d’exil  tous  les  catholioucs  qui  avoftnt  été 
bannis  par  Anaftafe  ,0c  les  léraDlitdans  leurs  char- 
ges fie  leurs  biens. 


jiS, 


///.  SAINT  JEAN  COLOMBlNy 
fondateur  de  l'ordre  des  Jefuatcs. 


xtv  fiée!* 


C*Eft  à la  Ieûure*de  la  vie  de*  Saints  que  j. 

Dieu  voulut  attacher  la  grâce  de  là  conver- 
fion  qu'il  devoir  accorder  à J sah  CoioniiN^u.n,  {,. 
comme  il  fit  encore  depuis  en  faveur  de  faint  Igna- 
ce  de  Loyola.  Jean  étoit  de  la  ville  de  Sicne  en  ymnl.  4oj* 
Tofcane,  fie  titoit  fon  origine  de  la  noble  mai- 
fon  des  Colombins  l’une  des  principales  du  pais. 

Il  fut  d’abord  engagé  dans  le  mariage  , fie  époufa 
une  demoifclle  de  qualité , mais  plus  vertueufe 
que  lui , dont  il  eut  un  fils  fie  une  fille.  Il  paflà 
par  toute*  les  duxgcs  de  la  ville  jufqu'à  la  pre. 

micre 
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micrc  magiflrature  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  A çois  Vincent  noble  Vénitien  qui  s croit  lié  avec 


Jufli  lance.  Un  jour  qu'éunt  venu  de  l'audience 
• avec  un  grand  appétit , il  ne  trouva  point  ledifner 
prêt  à l'heure  ordinaire , il  fe  mit  en  une  colère 
«range  contre  Ton  cutlinier , 8c  s'emporta  même 
comte  la  femme  comme  fi  elleeuft  manque  de  pré- 
caution. Elle  tâcha  de  l’adoucir*,  & s'etant  excusée 
avec  foumiflion  elle  lui  mit  la  vie  des  Saints  entre 
les  mains  pour  l'amufer  pendant  que  l'on  prépare- 
rôit  le  difncr.  Jean  à qui  la  faim  , & peut-être  quel- 
ques plaideurs  qu'il  avoit  ouïs  avoienc  échauffe  la 
bile  la  rebuta  ,&  jetta  brufquemcnt  le  livre  pat  ter- 
re. Mais  faifant  auffl-toft  réflexion  fur  fon  empor- 
tement, il  en  eut  honte  lui-même,  & ramafla  le 
livre , l'ouvrit , tomba  fut  la  vie  de  fainte  Marie 


lui  pour  toutes  fes  allions  de  charité  : il  lava  le 
lépreux  , le  panfa  lui-même,  8c  (é  rendit  Ton  v- 
flrmter  8c  fon  médecin.  Sa  femme  voyant  le  fuc- 
cès  de  fa  charité  eut  honte  de  fa  p.cmsere  foiblelle, 
& voulant  avoir  part  au  mente  d'une  fi  fainte 
aâion  elle  fe  mit  à fervir  le  lépreux  jufqu'a  fa  par- 
faite guérilon.  A mefuxe  qu’il  faifoit  du  progrès 
dans  les  vertus  chrétiennes  il  tendon  toujours  a un 
plus  haut  degié  de  perfcâion.  C’eft  pourquoi 
voyant  fon  fils  n\ort,&  fa  fille  confacicea  Dieu 
dans  un  monaftere , il  diflnbua  tous  les  biens  aux 
pauvres  du  confentcment  de  fa  femme.  Ce  dépouil- 
lement general  l'ayant  ainfi  délivre  des  foins  qu'il 
avoir  été  obligé  de  prendre  pour  les  chofes  qui 


Egyptienne  ,&  le  plaifir  qu’il  prit  à la  lire,  lui  fit  B l’avoient  retenu  malgré  lui  attaché  à la  tertede- 


. oublier  le  repas  pour  lequel  il  avoit  eu  tant  d’mi- 
paticncc.  Dieu  lui  toucha  lecteur  en  mêmetems, 
8c  le  changea  tout  à coup  en  un  autre  homme.  Le 
monde  commençai  lui  déplaire  extrêmement,  8c 
il  perdit  en  peu  de  temps  l'affeâion  qu’il  avoit 
pour  routes  les  ’chof»  de  la  terre.  Refolu  de  fe  don- 
ner uniquement  au  fervice  de  Dieu  il  fe  mit  à faire 
de  grandes  aumônes , 8c  à fréquenter  les  églifes.  Il 
embraflala  pénitence , 8c  en  pratiqua  les  exercices 
les  plus  pénibles  avec  une  ardeur  incroyable.  Son 
zele  croillant  de  jour  en  jour  lui  fit  faire  la  pro- 
portion à fa  femme  de  garder  la  chafteré  , & de  vi- 
vre ensemble  dorefnavanr  comme  le  frere  8c  la 


puis  fa  converfîon,  il  ne  fongra  plus  qu'a  faire 
un  faint  ufage  de  fa  liberté.  Se  voyant  hcuieufc- 
ment  réduit  a l'état  où  Jcfus  Chjift  avoit  nus  fc* 
apôtres  après  leur  avoir  fait  tout  quitter  pour  le 
fuivre  , il  fe  fentit  «.flammé  d’un  zclc  extraordi- 
naire pour  le  falut  des  âmes.  Il  crut  que  Dieu 
demandoic  de  lui  qu’il  y.  travaillai! , 8c  qu’il  con- 
fierai! à ce  divin  ouvrage  les  calensde  fonefpric 
8c  les  autres  dons  qu’il  avoit  reçus  de  fa  bonté. 

Le  nouvel  apôtre  s’appliqua  donc  à la  prédica-  1 1 *• 
tion  de  l'évangile,  8c  partout  ut  les  bourgs  8c  les 
villages  d’une  grande  partie  de  la  Tofcane  pour 
porter  les  pcchcurs  à la  pénirence.  Beaucoup  de 


f«xur.  Elle  qui  étoit  accoutumée  à toutes  les  prati-  C fciviteurs  de  Dieu  touchez  d’une  femblable  chari-  * 
ques  de  la  pieté  chrétienne  , 8c  qui  depuis  long-  té  fc  joignirent  à lui  dam  le  meme  dcllëin  , ôc  ils  fi- 
«cms  prioit  Dieu  pour  la  fandification  de  fon 


mari , confentit  volontiers  à une  feparation  de 
corps  , & n’eut  plus  avec  lui  d’autre  liaifon  que 
celle  du  coeur  6c  de  l'cfprit  qui  en  devint  plus 
forte.  •• 

Jean  nefefervit  plu*  pour  tout  lit  que  de  deux 
ou  trois  ais  de  bois  joints  enfemble  : il  n’y  prenoic 
même  que  fort  peu  de  repos  , employant  à la  priè- 
re une  grande  partie  de  la  nuit  comme  du  jour.  Il 
portait  un  rude  cilice , 8c  fe  déchiroit  le  corps 
avec  la  difcipline  pour  punir  en  lui  les  plaifirs  de  fa 
vie  pafsee.  Il  quitta  fes  riches  habits  8c  fes  meubles 
* ' — 11 c-  J vies.  Il  fc 


rcntde  grands  fruits  par  les  exemples  de  ltuts  fain- 
tes  âctions , 8c  par  la  force  que  Dieu  donna  à leurs 
difeours.  Ils  vivoient  enfemble  dans  une  grande 
union , 8c  s'aflujettifToicnt  à une  même  rcgle  pour 
les  exercices  de  leur  pénitence  & de  leur  immflere 
évangélique,  8c  pour  tout  le  relie  même  de  leur 
genre  de  vie.  C’efl  ce  qui  donna  la  peifsceau  bien- 
heureux Jean  Colombin  qu'ils  regardoient  com- 
me leur  niait  se  d'inflituer  une  nouvelle  congre, 
galion  de  Religieux  à qui  l’on  donna  le  nom  de 
Jfidiet , parce  qu’ils  avoient  toujours  le  nom  de  Je-  * * 
fus  en  oouchc.  Le  pape  Urbain  V étant  venu  à 1*'°“*!' 
Siène  fut  fl  édifié  de  la  modeflie  8c  de  la  pieté  de 


précieux  qu’il  vendit  au  profit  des  pauvres.  Il  fc 
revêtit  de  rétoffe  la  plus  vile,  8c  s’étudia  le  plus  D ces  nouveaux  Réguliers  qu’il  voulut  donner  une  ap- 
probation authentique  à leur  inflitut.  C'cfl  ce  qu'il 
fit  l'an  1*67  avec  toutes  les  formes  requifes  pour 


6*  '«.j». «•■.qu’il  lui  fut  pofflble  â rendre  fon  état  conforme 
4«4-  à la  pauvreté  de  Jefus-Chrift.  Il  fit  de  fa  maifon  un 
hôpital  avant  que  de  fe  défaire  de  tous  fes  biens.  Il 
y recevoit  les  pauvres , les  étrangers  8c  les  mala- 
des. Il  leur  lavoit  les  pieds , leurdonnoit  de  bons 
lits  8c  des  nourritures  en  abondance,  lec  fervoit  lui- 
même  , 8c  n'oublioit  rien  de  tout  ce  que  fa  charité 
8c  fon  induftrie  pouvoient  lui  fuggerer  pour  leur 
foulagement.  Ayant  un  jour  apperçu  à la  porte  de 
la  grande  églife  un  lépreux  tout  coavert  de  playes, 
il  fe  chargea  fur  fe»  épaules , 8c  ne  rougit  point 
de  le  porter  chez  lui  à travers  la  pjace  8c  les  rues 
devant  tout  le  monde.  Sa  femme  en  eue  horreur,  & 
tic  put  fouffirir  l’infeAion  de  fes  ulcérés  , quelque 
dehr  qu’elle  cul!  de  féconder  fon  mari  en  une  fl 
belle  occaflon  de  fervir  Jefus-Chrift  dans  un  de 
• fes  membres.  Jean  prit  donc  pour  l'afliitcr  Fran- 


ce» fortes  d'établilTcmehs,  Il  leur  donna  lui- même  L’an 
l’habit  blanc  avec  la  réglé  de  faint  Auguftin.  De-  1387. 
puis  ce  rems  l’ordre  des  Jefuatcs  s’acciut  en  Italie, 

8c  fut  aflez  fioriflànt  dans  l’Eglife.  Mais  comme  il 
s'étoit  relâché  de  fa  première  ferveur , au  lieu  de 

le  reformer  comme  on  en  a usé  à l’égard  de  pref- 

que  tous  les  autres  ordres  ,1e  pape  Clement  IX  le 
iuppnma  entièrement  l’an  i<é8pour  en  appliquer 
les  biens  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Saint  Jean  Colombin  ne  furvequit  pas  long- 
tems  à 1 «abliflcnient  de  fon  ordre.  Car  il  mou- 
rut dès  l’an  ij<7  ou  l’année  furvante  le  dernier  jour 
.de  juillet , qui  eft  celui  auquel  on  a infère  fon  uom 
dans  le  martyrologe  Romain. 


Fin  du 1 mois  de  Juilkt. 
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TABLE  CR.ITI  QJJ  E DES  AUTEUR.S 
& des  Traitez,  ou  Pièces  fervant  à l’Hiftoirede  la  Vie 
des  Saints  du  mois  d’ A O U S T . 


Premier  jour  iAoufi. 


A 6.  Saint  E T h-i  lvold,  évêque  de  U'atchefler 
en  Angleterre.  Sa  vie  a été  écrite'  premièrement  en 
abrégé  pat  Alfricabbé  d’Abcndon  vingt  ans  apres 
fa  mort  , Sc  enfuite  avec  plus  d'étendue  pat 
t.  C|  Aint  Pierre  aux  lien-.  L’hiftoirc  de  la  pri-  \/olftan  moine  de  Wincbcftcr  difciple  du  Saint 
fon  de  cet  apôtre  à Jcrufalem  Sc  de  fa  déli-  qui  n'a  rien  omis  de  ce  qu’avoit  rapporté  Alfric. 

▼rance  miraculeuse  eftdans  les  aûes  des  Apôtres.  Dom  Mabillon  a publié  dans  le  cinquième  fiede 


Ce  qui  regarde  l'ufage  8c  le  culte  de  ces  chaînes 
fe  tire  de  divers  auteurs  cccleiîalliques.  Mais  le 
difeours  que  Surius  a public  après  Meraphrafte 
comme  de  faint  Germain  patriarche  de  Confiant 
tinople  qui  ne  vivoic  qu'au  huitième  ficelé , Sc 
qui  regarde  autant  l’épée  de  faint  Pierre  que  fes 
chaînes , n’eft  pas  de  grande  conlîderation.  Pour  ce 


Bcne  jictin  une  vie  fort  ample  de  nôtre  Saint  qu'il 
croit  être  l'ouvrage  de  Wolftan.  Cctoit . ifli  l’o- 
pinion de  Sunus  qui  s’cll  contenté  d'en  donner 
un  abrégé  qu’il  avoit  trouvé  tout  £»it,  &.  où  il 
n'avoit  changé  que  le  Hile  félon  fa  manière.  Ce 
qui  pourroit  faire  douter  (î  ce  ne  feroit  pas  l’ou- 
vrage même  d'Alfric  dont  le  P.  Mabillon  n'a  pas 


qui  regarde  la  dédicace  de  l’églife  de  faint  Pierre  g cru  devoir  imprimer  le  manuferit,  cjuoy  qu’il  l'eull 
aux  liens  dans  Rome  , qui  fait  l’autre  fujet  de  la  en  main , parce  qu’on  l’a  tout  entier  dans  celui  de 
felle,  on  en  peut  voir  une  ample  dilatation  dans  WoUlan. 

^e  martyrologe  dit  de  faint  Jerome  composée  par  

Second  jour  d' J ch  fi. 

i.  Q Aint  Etienne,  Papè&  Martyr.  Ses  adlft 
v3  ont  étc  publiez  par  Surius  en  deux  maniérés 
fur  l’édition  latine  de  Baronius  ,puis  fur  la  traduc- 
tion que  Lipomana  fait  faire  du  grec  de  Mc- 
raphraltc.  Mais  les  uns  Sc  les  autres  n’ont  point 
beaucoup  d’autorité  j Sc  l’on  découvre  qu’ils  ont 
tome  de  Mombrice  font  encore  moins  rcccva-  r>  été  corrompus  fort  près  de  leur  fource.  Il  faut 

U-,  . — 1..  A - i-...  J.  : ...... : J;.  J ....  f,,  1„ , J-  !.. 


le  fieur  Florentin  de  Lucqucs  qui  y fait  paroîrre 
néanmoins  plus  d’érudition  ecclefutftique  que  de 
folidité. 

i.  Sainte  F o r > fainte  Espérance, 
fainte  Charité',  C?"  leurmere  fainte  Sophie, 
manyry.  Les  a&cs  que  Surius  en  a publiez  d’a- 
près Metaphradc  n’ont  nulle  autorité . aulïï  re- 
prefentent-tls  tout- à- fait  le  génie  & le  Hile  de 
ce  dernier.  Ceux  que  l'on  trouve  dans  le  fécond 


blés  : on  les  donne  à un  Jean  prêtre  de  Milan  qui 
paraît  avoir  voulu  faire  croire  qu’il  aurait  vécu  du 
temps  meme  de  ces  Saintes , Sc  qu’il  aurait  été  le 
témoin  oculaire  de  leur  martyre , maisiln’apoint 
eu  l’artifice  néccfiaire  pour  pouvoir  impofer  au 
public. 

j.  S.  Félix,  martyr  de  Gyrone.  Ses  ades 
ont  été  corrompus  avant  le  huitième  fiécle , Sc 
l’on  ne  fçaic  même  s’il  y en  a jamais  eu  de  fincc- 
res.  On  pourroit  avoir  recours  à ceux  de  faint 
Cucuphat , que  qous  avons  rapportez  au  vingt- 
cinquième  jour  de  Juillet , quoiqu’ils  ne  foient 
que  d’un  moine  du  neuvième  fieele  , & qu'ils 


voir  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  fés  lettres  de  (aint 
Cypncn  , dans  Eufebe  , Sc  ce  que  les  anciens  ont 
écrit,  principalement  de  la  querelle  qu’il  a eu  à fou- 
tenir  touchant  le  baptême  des  hérétiques.  Parmi 
les  modernes  on  peut  voir  le  P.  Papebroch  dans  fon 
effott  chronologique  ,Sc  fur  tout  M1  de  Tillcmont 
dans  le  quatrième  volume  de  fes  mémoires  cccle- 
fiaftiques  . outre  ceux  qui  ont  écrit  l’hifioirc  de 
faint  Cypricn. 

z.  S.  Rutile,  martyr  eu  Afrique.  Ce  que  l'on 
Tçait  de  l'hiftoirc  de  fon  martyre , fc  trouve  dans  le 
traité  que  Teitwllien  a fait  de  la  fuite  durant  la  per- 
fecution.  On  peut  voir  auflï  M*  de  Tillcmont  dans 


n'ayent  guéres  d’autorité.  Il  faut  y ajoùtcr  D l’hiftoue  de  la  perfecutiqn  de  l'Eglifcfous  l’cmpc- 
le  peu  qu’en  difent  le  poète  Prudence  Sc  Grc-  reur  Sevcre. 


goire de  Tours  dans  fon  recueil  delà  Gloire  des 
Martyrs. 

4.  Saint  Exupeeb,  on  Saint  S p i e e , 
évêque  de  Bayeux.  Nous  n'avons  point  d'a&é 
ni  d’hiftoirc  raifonnablc  de  ce  Saint , Sc  noiis 
ne  fçavons  autre  chofe  de  fa  vie,  fmon  qu'il 
a été  le  premier  catechifie  ou  apôtre  , & le 
premier  évêque  de  Bayeux.  Quelques  modernes 
ont  efiàyé  d’en  compofer  une  hiftoire  en  ces 
derniers  temps  } entr’autres  Jcan-Baptifte  Maifon 
archidiacre  de  Bayeux  frere  du  célébré  Papire, 
Sc  le  fieur  Bocquet  chanoine  de  faint  Spire  de 
Corbeil.  Mais  on  ne  leur  fait  pas  in  juftice  de  dire 


3 . Sainre  T H e o o o t e Sc  fes  Fits  , martyrs  m 
Bithyme.  Leurs  attes  mêlez  avec  ceux  de  lainte 
Analtafe  la  jeune , & publiez  par  Surius  au  vingt- 
cinquième  de  décembre  nefoiu  que  de  Metaphraüe. 
Audi  font  ils  rejetiez  comme  unepiece  fuppmée 
ou  falfifiée-,  quoyqu’ils  puiflent  avoir  etc  compo- 
fe2  fur  quelque  cnofe  d’original.  Le  I*.  Cornbefis 
en  a public  d’autres  plus  fimples  Sc  plus  courts  qui 
difent  peu  de  chofe  à la  vérité  . mais  qui  ne  con- 
tiennent lien  aufli  qui  doive  les  rendra  fnfpcûs  , fi 
ce  n'eft  peut-être  la  réponfc  un  peu  trop  longue  ou 
trop  étudiée  que  le  fils  aîné  de  la  Saincp  y hit  au 
juge.  On  dit  que  ces  aûcs  furent  drelfez  par  les 


que  leurs  ruifieaux  ne  valoient  pas  mieux  que  leur  E magiftrats  de  la  ville  de  Nicée , c'cfi  a-  dire  fans 
lource.  doute  par  leur  greffier  ou  par  quelque  autre  ï 

j.  S.  Friard  , folstairt  t & S.  SecoHeiL  , diacre.  leur  ordre. 


La  vie  de  faintFnard  a été  composée  par  faint  Gre- 

toire  de  Tours.  Elle  fait  le  x chapitre  de  fon  livre 
es  vies  des  faints  Pcre»  de  France.  U y parle  de 
fainr  Seconde!. 


Àou'l. 
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TABLE  CHRONOLOGI  QJU  E 


Troifiéme  jour  d’ Ao:tJl. 

I.  T 'Invention  de  S.  Etienne  , prtmurm.tr. 

L/  tyr.  L'hiftoire  de  ccitc  Invention  a été  écrite 
en  grec  par  Lucien  prêtre  de  Jerufalemcuréde 
Caphargamalc,  celui  donc  Dieu  s’étoit  fervi  pour 
découvrir  aux  hommes  le  corps  du  faint  Mar- 
tyr , 8c  qui  en  fut  le  miniftre.  il  la  publia  prefsc 
pjr  les  init  jnces  d'un  prêtre  Efpagnol  nommé  A vit 
qui  écoit  alors  à Jerufalem , qui  la  traduifit  en 
latin,  8c  qui  l'envoya  en  Occident  par  le  prêtre 
r.mnait.  Orofe.  Cette  relation  devint  enfuite  fort  célébré 
Mikceiiin.  {janj  pEgij",.*  & fut  regardée  de  tout  le  monde 
comme  une  hifloire  fidelle  8c  trcs-conftanto.  C’efl 
Ttirm.  t.  t cc  qu’on  peut  allurcr  principalement  de  faint  Au- 
Zt  ,0,‘  »«*  Bn^n  > 9.0*  Parle  des  faits  arrivez  par  les  vifions 
^ im.  ^niéme  qui  y font  contenues  comme  des  veritex 
,lf.  certaines  connues  & reçues  prcfque  de  toutes  les 
rtp. itm...  nations»  Cette  piece  ce  trouve  parmi  les  œuvres 
tJ‘ "•  • de  faim  Augufttn , dans  Suiius  8c  ailleurs.  On  en 
a produit  encore  d'autres  titres  anciens  comme  une 
homélie  attribuée  à Baille  do  Seleucie  publiée  par 
le  Pere  ComWcfis  en  1655  , & qui  eft  certainement 
du  fiécle  même  auquel  arriva  cette  Invention  . & 
diverfci  pièces  dont  on  peut  voir  l'examen  dans 
les  noces  que  M*  de  Tillemonc  a ajoûcées  à la 
vie  qu'il  a donnée  de  faint  Etienne,  & y joindre 
eu  qu'en  ont  dit  Chryüppe  prêtre  de  Jciuülcm 
rapportée  par  Photius  , Idace  8c  le  comte  Mar- 
cellin dans  leurs  chroniques.  Soeomenc  en  avoir 
promis  une  relation  qui  s’eft  trouvée  fans  doute 
enveloppée  dans  ce  que  nous  avons  perdu  de  fon 
hifloire.  Il  faut  voir  encore  la  relation  que  Se- 
vere  évêque  de  Minorque  fit  en  418.  des  mita* 

• clés  que  firent  Ans  fon  ifle  les  teliques  du  Saint 
apportées  pat  Orofe.  Elle  eft  dans  les  annales  de 
40!^ mi*"  Baronius  8c  dans  l’appendice  dufeptiémetome  de 
faint  Auguftin  de  la  dernière  édition  avec  les  autres 
pièces  qui  regardent  les  reliques  de  faine  Etienne. 
Deux  livres  des  miracles  que  firent  ces  reliques  at- 
tribuez à faint  Evode  évêque  d’Uzale  ami  de  faint 
Auguftin  , parce  qu’il  les  fit  écrire  par  une  per- 
fonne  qui  en  étoit  témoin  , & qu'il  fe  tendit  garant  . 
de  l’ouvrage.  Ce  que  faint  Auguftin  en  a rapporté  1 
Ef-to|./tra.  dans  le  dernier  livre  de  la  Cité  de  Dieu  , dans  fa 
lettre  à l’évêque  Quintien , & dans  quelques  fer- 
1 " 1 *'  mous  qu’il  fît  à la  réception  de  fes  reliques  dans 
fon  églifc  d’Hippone , 8c  d’autres  qu’il  fit  encore 
depuis  à l'occahon  de  fes  miracles.  Parmi  les  mo- 
dernes qui  ont  traité  de  l’invention  8c  des  reli- 
ques de  faint  Etienne,  on  peut  voir  Baronius  dans 
fes  annales  8c  dans  fes  noces  fur  le  martyrologe 
Romain,  8c  fur  tout  M1  de  Tillemoni  dans  la 
vie  de  faint  Etienne  au  fécond  tome  de  fes  mémoi- 
res ccclefiaftiques. 

t.  S.  Nicodime,  dtfciple  de  Jefus  Chrtfl 
& tmfeffeur.  Ce  que  l’on  fçait  de  fa  vie  vient  de  1 
l’évangile  de  faint  Jean  :8c  ce  qui  regarde  la  dé- 
couverte de  fon  corps  eft  dans  la  relation  hiftorique 
que  le  prêtre  Lucien  a faite  de  l'invention  de  celui 
de  faint  Etienne. 

j.  Saint  Gamaubi,  rabin  ou  docltur  de  Ltloy. 
On  peut  voir  pout  ce  qui  regarde  fa  famille  8c  les 
emplois  ce  qu'en  ont  écrit  les  Juifs  dans  la  defenfe 
que  le  R.  P.  Pezron  a faite  de  fon  Antiquité  des 
temps  ; cc  qu’il  a fait  pour  l’Eglife  nailfante  dans 
les  A des  des  Apôtres  ■>  8c  le  relie  avec  tout  ce  qui 
touche  fon  fils  faint  Abibas  dans  l’écrit  du  prêtre 
Lucien  dont  nous  avons  parlé.  Voyez  auffi  M'  de 
Tillemont  au  fécond  tome  de. fes  mem.  ecclef. 


4.  Sainte  Lydie,  marchande  de  pourpre  & d’d- 
cariait.  Ce  que  l’on  fçau  d’elle  eft  dans  les  A êtes 
des  Apôtres. 

j.  Sainte  Makane,  & fainte  Cym  , Ana- 
chorètes de  Syrie.  Leur  hifloire  eft  dans  la  Phi - 
lothcc  de  Thcodoret  qui  l’écrivit  de  leur  vivant 
8c  qui  fut  témoin  d'une  partie  des  chofes  qu’il 
en  a rapportées  , n'ayant  pas  été  moins  exaéle- 
ment  informé  d’ailleurs  pour  le  refte  de  ce  qui 
les  regardoit. 

' 6.  Saint  Paimacb,  arclamandrtte  « Cam 
fiant uto p le  : faint  F A • s T ■ fon  fit , & faint 
I s a a c alèe.  On  peut  voir  ce  qqi  eft  dit  de 
celui-ci  dans  l'hiiloire  de  Sozomenc,  8c  de  l’au- 
tre dans  les  ailes  du  concile  d’Ephcfe.  A quoy 
l'on  peut  joindleee  que  le  Pere  Garnier  a ajoâté 
à fon  fiijct  dans  la  leconde  partie  de  fi»  préfacé 
fur  Marius  Mercator.  Leur  hifloire  fe  trouvé 
auflî  dans  celle  des  moines  d'Orient  écrite  par 
M1  Bulceau- 


guainemt  jour  d'AouJÎ. 

».  C Aint  Dominique  Infltntteur  de  l’Ordre  des 

i3  Frertt  Prêcheurs.  Nous  n’avons  encore  uct^ 
touchant  fon  hiftoite  qui  foit  digne,  du  fujer.  Lq 
premier  qui  entreprit  de  l'écrire  avant  même  fa 
canonization  faite  douze  ans  après  £>  mon  , fut 
le  B.  Jourdain  fon  fucccfiëur  au  generalac  de 
l’Ordre.  Cet  auteur  rtfe  le  connut  guéres  qu'a  ja 
mort.  Ce  qu’il  en  a écrit  fous  le  titre  de  Com- 
mencement de  l’Ordre  de  faim  Dominique  , * fervi 
de  mémoires  à d'autres  qui  y ont  ajoâté  beau- 
coup de  chofes  qui  n’étoient  point  venues  à fa 
connoilfance.  Parmi  la  foule  prodigieufe  de  ces 
auteurs  , dont  les  uns  ont  fait  fa  vie  à part , les 
autres  dans  les  chroniques  de  ftm  ordre , d'au*  ç 
très  dans  les  annales  ecclcfiaftiques  8c  les  hiftoi-  rùm).  " * 
res  generales  de  fon  temps,  il  eft  difficile  de Mr- 
faire  le  difeernement  de  ceux  qui  mericeroienc 
d’être  préférez  aux  autres  , principalement  entre 
ceux  qui  ont  été  du  même  inftitut.  Ceux  qui 
voudront  s’attacher  aux  plus  anciens  comme  aux 
plus  fimples  , pourront  voir  dans  Suriusmais  avec 
changement  de  ftile  l'ouvrage  de  Thierry  d’Ap- 
poldo  Dominicain  Alleman  qui  recueillit  vers 
1189.  la  vie  de  nôtre  Saint  en  fepe  livres  par 
l'ordre  de  Mugnoz  feptiéme  general  de  l’ordre  * • 

celle  que  fit  Juftin  Dominicain  Italien  par  or-^,  ltÂHd^ 
dre  du  chapitre  general  de  l'an  1241  ; celle  que -4M.  w. 
publia  en  Efpagne  le  Pere  Pedto  Hernandez  ou  c^kih 
Ferdinand  en  latin  vers  le  milieu  du  même  fie-  tr 
de  i le  Miroir  hiftorial  de  Vincent  de  Beauvais 
Jacobin,  qui  écrivoit  de  nôtre  Saint  vers  l’aa  • 

1 2.54  auquel  il  a terminé  cct  ouvrage  j les  vies 
des  premiers'  Peres  de  l'ordre  composées  l'an 
1167  par  Gérard  Frachet  Jacobin  de  Limoges 
pour  ooéïr  au  B.  Humbeic  Cinquième  general  des 
Dominicains.  Ce  11'eft  pas  encore  tout  ce  qu’on 
cri  a écrit  dans  le  fiecle  même  de  nôtre  Saint. 

Si  des  auteurs  fi  proches  de  nôtre  Saint  ont  ac- 
quis fi  peu  d’autorité  au  moins  pour  l'exactitude 
8c  le  choix  , que  jugera-t-on  de  ceux  qui  lesonc 

fil! VIS  ? 

x.  Saint  Armta»  qjj  e , dtfciple  & com- 
pagnon de  fum  Paul.  Ce  qu’on  fçait  de  lui  fc 
tire  des  Aétes  des  Apôtres , 8c  des  Epîtres  de 
faint  Paul  aux  Colofficns  fie  à Philémon.  On  peut 
voir  aufli  M‘  de  Tillemont  dans  la  vie  de  laine 
Paul. 

j.  Saint  Eophrone  ivêejue  d" Autan.  Nous  n’a- 


vons 
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vous  prefque  rien  de  certain  pour  Ton  hiftoire.  A ).  Saine  Yon,  prerrt  martyr  au  diocefe  d e 


On  peut  voir  ce  qui  s’en  trouve  dans  Grégoire  de 
Tours , dans  Sidoine  Apollinaire,  dans  la  chron. 
d’I  lace , dans  les  Conciles  des  PP.  Si(mond  Sc 
Labbe  .-Se  dans  le  Gall.  Chrift.  des  jumeaux  de 
faince  Marthe. 

4.  Saint  Euphronb,  cvtqae  de  Tours.  On 
peut  recueillir  fa  vie  de  tout  ce  qu'a  dit  de  lui 
làint  Grégoire  de  Tours  fon  fuccefleur,  qui  étoit 
prêtre  de  ion  églife  Se  témoin  des  ailes  de  fon 
cpifcopar.  Il  en  parle  en  pluficurs  endroits  de 
Tes  ouvrages,  mais  particulièrement  dam  Ton  hif- 
toirr.  On  peut  y joindre  ce  qu'en  a dit  Fortunar 
qui  vint  s'habituer  à Poitiers  de  fon  temps.  Il 
en  a parlé  dans  Tes  vers  en  pins  d’un  endroit , Se 
dans  fa  profc  où  l'on  voie  quelques  lettres  qu’il  B de  Tournav  font  prcfque  entièrement  (emblablcs 


Paru.  Ses  ailes  qui  ne  font  que  de  la  fin  du 
neuvième  ficelé  ou  du  commencement  du  dixiéme 
n’ont  nulle  autorité.  Se  font  pleins  de  fauflèiex. 
Ils  font  écrits  en  forme  de  fermon  d’un  ftile  fore 
ennuieux  Se  fort  mauvais.  On  ne  voit  pas  qu’ils 
aient  encore  été  imprimez  tels  qu’ils  fe  trouvent 
dans  les  manuferits  : ceux  qu'a  publiez  Mombritius 
femblent  en  être  tirez , Se  l'on  voit  que  Pierre 
Natal  s’en  eft  fervi.  O11  peut  voir  ce  qu’en  a 
du  M*  de  Tillemont  à l’occafion  de  faint  Denys 
de  Paris  dans  le  quatrième  ^olumc  de  fes  mémoi- 
res ecctefuftiques.  Il  a remarqué  dans  l’art^lcoA 
il  traite  de  faint  Lucien  de  Beauvais,  q™  ces 
ailes  de  faîne  Yon  & ceux  de  faint  Piat  ou  Piaton 


lui  écrit. 


Cinquième  jour  d'/loujl. 

I.  Ç Ainte  A F R ■ Se  fes  Compagnes  martyrs: 

Os  *•  ' ' J 


* Saint  Narcisse,  ive'yue  & martyr.  Les 
ailes  de  fainte  Afre  tels  que  les  a publiez  Dom 
Thierry  Ruinart,  font  beaux  & paroiflent  aflez 
fincercs,  mais  ils  ne  font  pas  originaux.  Usfem- 
blent  avoir  étc  compofcz  fous  les  Empereurs 
|chrètiens  du  quatrième  ou  cinquième  fieclc , par 
' quelqu’un  qui  avoic  pour  modelé  les  ailes  authen- 
tiques tirez  du  greffe  de  la  ville  d'Auftxmrg , 6c  

qui  s’eft  contenté  de  donner  du  tour  Sc  du  raifon-  C loge.  ' Cette  vie  doit  être  fufpeûe  : Se  1' 
a.,  j—  r. «.^li 1*  ... 


r.emcnt  aux  quel!  ions  du  juge  Se  aux  réponfesde 
la  Sainte.  Marc  Velfer  l’un  des  confuls  ou  des 


à ceux  de  laine  Lucien  dans  les  faits  & dans  les 
termes  même.  De  forte  que  (i  ceux  de  faint  Yon  nô 
four  que  de  la  fin  du  neuvième  fiécle , comme  il  eft 
vifible  qu’ils  font  pofterieurs  aux  Areopagitiquesde 
l’abbé  Hilduin,  ils  ne  peuvent  être  qu  une  copie  de 
ceux  de  faint  Lucien  qui  ont  été  faits  des  lehuitié* 
me  fieclc  , Sc  qui  n’étant  prcfque  qu'une  fa u fie 
hiftoirc  de  Ciint  Lucien  même,  ne  peuvent  avoir 
communiqué  aucun  cacallcre  de  venté  à celle  de 
laine  Yon. 

4.  Saint  C A s s 1 b n , évêque  tt  Autan.  L'hid 
toire  de  fa  vie  parolt  avoir  été  écrite  avant  le 
neuvième  fiécle  comme  il  eft  aisé  d'en  juger  par 
l’extrait  qu’en  a donné  Flotus  dans  fon  marryro- 
1 — * r.,..  j.i.  a»,.  C.C..A.  . >.  i* y 


trouve  des  fautes  vifibles  que  Ion  peut  corriger 

f»ar  le  moyen  de  faint  Gregoite  de  Tours  dans 
es  endroits  de  fon  traité  de  la  Gloire  des  Con- 
ISTnII™*-  bhc  cès  féconds  ailes  l’an  1591  mais  augmên-  Jcfleurs  où  il  eft  parlé  de  lui.  Molanus  fem- 
<>"i  l'w»  tczentccede  près  désarrois  quarts  de  chofes  qui  oie  avoir  vû cette  vie  avec  l'hiftoire delà  tranf- 


regardent  faint  Narcifle  Se  la  converfion  de  Crime 
Arrc  & de  fes  Compagnes.  L’auteur  de  fes  ailes 
qu'on  peut  appellcr  les  troifiémes , & qui  font 
(ans  doute  plus  colerables  que  les  quatrièmes  qu’on 
a forgez  depuis , n’a  plus  l’autorité  qu’on  lui  don- 
noie  au  commencement  du  dix-fepticmc  fieclc, 
quoiqu’il  foit  allez  ancien  , parce  qu’il  agacé  fon 
ouvrage  de  fillions  vifibles.  On  trouve  dans  la 
contin.  de  Bollandus  au  xvm  de  mars  une  hiftoire 
particulière  de  faint  Na  rcille  tirée  de  quelques  m(T. 


lation  du  Saint  faite  par  un  auteur  qui  fe  die 
témoin  d’une  patrie  des  miracles  qui  l'accompa- 
gnèrent. 

f.  Sainte  Nonhi,  mere  de  faint  Crtfoirt  de 
Nazsanz*.  Ce  que  l’on  fixait  de  fa  vie  fe  trouve  dans 
les  écrits  de  fon  fils , principalement  dans  Icsorai- 
fons  funèbres  que  ce  Saint  a faites  pour  fon  pere 
Grégoire,  fon  Ire re  Cefaire  , Se  fa  fœur  Gorgonie* 
& dans  les  pocfics  où  il  parle  de  lui- meme  , Sc  où 
il  fait  fa  propre  hiftoire.  On  peut  voir  entre  les 


Mais  elle  a été  faite  long- temps  après  lui.  Se  l’on  D modernes  ce  qu’en  a recueilli  M*  Hermant  dans 
ne  voit  pas  qu’elle  foit  reçue  comme  une  bonne  * ' * r ’ • « -■-  ^ - ■ *• 

pièce. 

x.  Sain*  M e n c b , fremter  tvtque  de  Chaalons 
fur  Marne.  Sa  vie  fut  écrite  d'abord  par  un  au- 
teur inconnu  du  fepriéme  fiecle  du  temps  de 
Dagobert  U fils  de  Sigebert  qui  fut  rétabli  fut 
le  trône  de  fon  pcrc  vers  l’an  6 7$  après  dix-huit 
ans  d'abfence.  Il  fcmble  que  ce  foit  celle  que 
M*  Bofqupt  a publiée  dans  fon  fécond  tome  : 
mais  elle  n’a  aucune  autorité.  Celle  qui  fut  écrite 
environ  deux  cens  ans  après  par  Alman  moine  de 
Hautvilliers  au  diocefe  de  Reims  à la  follicitation 
de  Theudoin  prévôt  de  Chaalons  du  temps  de 


la  vie  de  faint  Bafile  Se  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze. 

6.  Saint  Osvalb,  roy  de  Naruunberland  en 
Angleterre.  Son  hiftoire  elt  dans  celle  d'Angle- 
terre écrite  par  le  venerable  Bede  qui  mourut  9 j 
ans  après  lui.  Elle  fait  les  premiers  chapitres  du 
rroifiéme  livre.  Surius  les  a ramifiez  dans  fon 
recueil. 


Sixième  jour  S Aouff. 

r.  T A Transfiguration  d e N.  S. 
Lj  J b s u s-C  h r 1 s t.  11  faut  voir  l’évangile. 


Ourles  le  Chauve,  n'a  çuéres  plus  de  folidiré , m—i  j ■ • u *-v.  nmd.u  «-ut. 
quoique  l’auteur  ait  tâche  de  corriger  quelques  * des  meilleurs  interprétés  ,&  ceux  qui  ont  le  mieux 

écrit  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  ou  de  l’hiftoire  évan- 
gélique. 

x.  Saint  X y * T * , pape  fécond  du  nom  & mon 
tyr.  Ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  les  ailes  fuppofe* 
ou  falfifiez  de  faint  Laurent  eft  fans  autorité.  U 
faut  s’arrêter  feulement  à ce  qui  s’en  trouve  dans 
faint  Cyprien , dans  fa  vie  par  Ponce  Diacre , 
dans  Prudence,  dans  faint  Ambroife,  dans  les 
plus  anciens  calendriers , martyrologes  Se  facra- 
/ucntaires.  On  peut  voir  parmi  les  modernes  ce 
Aoafi.  â ij  qu  en 


points  qui  lui  paroifient  trop  éloignez  de  la  vrai 
fcmblance  dans  la  preccdéntc  qui  ldi  a fervi  d'ori- 
ginal. On  ne  voit  pas  encore  quelle  ait  étc  impri- 
mée quoique  les  mlT.  n'en  foient  point  rares.  Ainfi 
l’on  ne  peut  guéres  s’arrêter  qu’à  ce  que  S. Grégoire 
de  Tours  a écrit  de  nôtre  Saint  dans  fon  recueil  de 
la  Gloire  des  Confcfiëuis.  On  peut  voir  à fon  fujet 
une  lettre  de  ce  Theudoin  à Alman,  avec  la  réponfe 
de  celui-ci  Sc  les  remarques  qu’y  a faites  Dom  Ma- 
billon  au  x tome  de  fes  Anale&es. 
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qu'en  a recueilli  M' de  Tillcmont  aux  quatrième  A 4.  S.  Lie  a*  cm  S.  Liera  , fv.dt  Coi  fer  ans.  Son 

hiftoire  dont  parlent  Meilleurs  de  faince  Marthe 
ne  vaut  tien , 0c  elle  n’a  été  composée  que  j oo  ans 


tome  de  Tes  mémoires  ecclefiaftiques , 0c  ceux  qui 
ont  traité  du  martyre  de  faint  Laurent  diacre  de 
nôtre  Saint. 

j.  S'Fblicissime  , S.  Acapït,S.  Quart,  (ÿ* 
■les  huit t s Compagnons  de  faine  Xyfle.  Nous  n'avons 
rien  de  leur  hiftoire.  Saint  Cypricn  a du  feulement 
un  mot  de  faint  Quart. 

4.  S.  J01T  & S.  Pastour  , martyrs  en  Efpagne. 
Leurs  aûes  quoique  courts  font  lufpc&s  de  di- 
verfes  additions , outre  qu'ils  ne  font  pas  origi- 
naux. On  les  tient  néanmoins  véritables  en  ce  qu'ils 
concilient  : h on  en  excepte  ces  difeours  étudies 
qu’ils  mettent  dans  la  bouche  des  Saints  qui  n’é- 

J..  II,  r„„.  J.—  c-.;... : __ 


environ  après  lui.  Le  P.  le  Cointe  en  a allégué  une 
plus  originale  ou  plus  ancienne  qui  femble  être 
meilleure  fur  l'extrait  qu’il  en  donne. 

y.  S.  Galactoire,  étéf  de  B e dm  tu  Ltfcor 
martyr.  Nous  ne  fçavons  de  lui  que  le  peu  que  M* 
de  Marca  en  a extrait  des  anciens  tittes  du  lieu 
dans  fon  hiftoire  de  Bearn  , outre  fa foufeription 
au  concile  d’Agde  avec  celle  de  faint  Licar  de  cy- 
deflus. 

6.  S.  Sigibert  ou  S.  Sigbert  , rtj  des  Anglei* 
mentaux.  Son  hiftoire  eft  dans  celle  d’Angleterre 


«oient  que  des  enfans.  Ils  font  dans  Surius  qui  en  B écrite  par  le  venerable  Bedeau  chapitre  quinziéme 

a changé  leftileàfon  ordinaire.  Il  faut  y joindre  J-  r J — • L — J*“  J;~  L-- - « 

le  peu  qu’en  ont  dit  Prudence  qui  vivoità  la  fin  de 
leur  fiecle , 0c  faint  Eulogc  de  Courdoue  dans  fon 
mémorial. 

S 1 Hormisdai,  Pape. Outre  les  pontificaux, 
il  faut  voir  les  lettres  meme  de  ce  pape  qui  ont  été 
recueillies  jufqu’au  nombre  de  quatre-vingrs  dans 
le  quatrième  tome  des  Conciles  0c  ailleurs  ; y ajou- 
ter ce  qu'on  trouve  à fon  fujet  dans  les  h ftoires  8c 
chroniques  de  Theophane  , de  Théodore  le  Lec- 
teur , de  Vi&or  , du  comte  Marcellin , d’Evagrc. 

Parmi  les  modernes  on  peut  voir  fur  tout  Baronius, 
qui  a ptis  beaucoup  de  foin  pour  mettre  toutes  fes 
aérions  en  ordre  dans  fes  annales. 

6.  Saint  Gtz  m n tu  Scocfiin  , fo/ 1 taire  de  ç 3 martyrs.  Toute  leur  hiftoire  eft  prife  des  allés 

Mofette.  Ce  que  nous  fçavons  de  fon  hiftoire  vient  de  faint  Klarccl  pape  qui  ne  valent  rien.  Ce  n’cft 
de  ce  qu’en  a écrit  lr  B.  Achard  difciple  de  faim*  qu'un  tilîii  de  faits  ridiculement  imaginez  : 0c  Paix- 
Bernard  qui  le  fut  voir  de  fa  part , 0c  qui  s'enquit  teur  ne  s’eft  pas  meme  foucié  de  couvrir  fes  faufte- 
comme  il  put  de  ce  q-üle  regardoit.C'eftce  qu'on  tez  d’aucune  ombre  de  vraifcmblance.  On  peut 
peut  voir  dans  les  annales  de  Cîceaux,  dans  l'Hom-A  voir  Baronius  aux  années  * 3*8  0C  ao 9 , 8c  Bollan- 
me  fpirituel  du  P.  de  laint  Jure,  0c  dans  le  cinquié-  dus  au  x xvi  de  Janvier. 


du  fécond  livre  , 0c  au  chapitre  dix. huitième  du 
troifiénie  livre.  On  peut  voir  aufti  Dom  Hugues 
Ménard  au  fécond  livre  de  fes  obfeivatioiu  fur  le 
martyrologe  Bcncdiérin. 

7.  S,  Albert  du  usons  Trapaui , Carme.  Sa  vie 
écrite  par  un  inconnu , que  l’on  croit  être  Jean 
Marie  Politicn  fc  trouve  dans  Surius  qui  en  a chan- 
gé le  ftile  à caufe  de  fa  trop  grande  fimplicité.  Elle 
manque  d’exaéritude  en  quelques  endroits. 


Huitième  jour  d' A ou ft. 

1.  ^ Aint  C y r 1 a Q^y  b , 8c  fes  Compagnons , 


me  tome  de  l’hiftoire  de  Cîteaux  écrite  par  Dom 
Pierre  le  Nain. 


Septième  jour  iAouJb 

1.  Ç Aint  Gaétan  d 1 T h 1 e n b . Infiimeur  des 

3 TU  4 


eattns.  Sa  vie  eft  dans  l'hiftofre  de  fon  or-  ,.  , . _v mj. . 

dre  écrite  en  italien  parJean-Bapt.  del  Tufo  évêque  D faaconfeflion  fe  trouve  dans  celle  de  l’Eglife  écrite 


a.  S.  Marin,  dit  le  Vieillard  , martyr.  On  n’a 
point  d'aâes  de  fon  martyre.  Mais  le  petit  extrait 
qu'on  en  trouve  dans  le  ménologe  eft  ü fimpte  8c  fi 
grave  qu’il  femble  porter  le  caraâere  de  la  vérité, 
étant  facile  fur  tout  d’appuyor  ce  qui  y eft  rapporté 
du  Gouverneur  qui  le  |ugea , pat  des  aâes  d'autres 
martyrs  qui  font  reçus. 

j.  S.  Hobmijda» , Perfan martyr.  L'hiftoire  de 


d'Accrre  , 8C  dans  les  annales  du  même  ordre  ccri* 
tes  en  latin  par  le  P.  Jofcph  de  Silos.  On  peut  voir 
aufti  Spondc  8c  les  autres  continuateurs  des  ann. 
ecd.  de  Baronius  fur  l'année  1114.  0c  le  P.  Giry 
dans  fes  addit.aux  vies  des  SS.Dom  BernardThea- 
tin  en  a composé  une  vie  feparément  qu'il  a publiée 
à Paris  l’an'169  S , comme  avoir  (ait  auparavant  le 
tift  S‘  Charpy  de  fainte  Croix. 

x.  S.  Don  AT  , ff.  £ Arexxo  en  Tofcane,  &mart. 
Ses  aûcs  attribuez»  Sevenn  quatriémecvcqucd'A- 
rezzo  d’après  lui , ne  font  qu'une  pure  fuppofition  : 
où  ils  étoient  autres  que  ceux  dont  nous  avons  l’ex- 
trait  dansAdon  que  Surius  a redonnez  dans  fon  re- 


par  Theodoret  au  livre  j.  ch.  jj,  d’où  les  autres 
ont  puisé  ce  qu’ils  en  ont  dit. 


Neuvième  jour  £ Aoujt. 

I.  Ç Aint  Romain  , foldat,  martyr  à Rome.  L’h iC- 
3 toire  de  fon  martyre  , quoique  cei 


de  fon  martyre  , quoique  certaine  pour 
le  fond , n’a  rien  que  d incertain  dans  fe*  circonf- 
tances , parce  qu'elle  ne  nous  eft  venue  que  des 
aâes  de  faint  Laurent  qui  font  fuppofez  ou  fore 
corrompus. 

t x. Saint Seconbien  8c  fes  Compagnons,  mare. 

cueil.  C’cft  ce  que  fait  voir  Baronius  qui  donne  un  £ en  Tofcane.  Leurs  attes  quoiqu 'anciens  0c  écrits 
eftay  de  la  critique  qu’on  en  pourroit  faire.  On  peut  peut-être  des  le  milieu  du  5 ficelé  n’en  ont  pas  plus 


les  voit  au  premier  tome  de  Mombrice. 

3.  S.  Victrici  , fv.de  Rouets.  Le  principal  titre 
que  nous  avons  de  fon  hiftoire  8c  l’original  de  ce 

Su’onen  a écrit  depuis,  eft  la  dix-  huitième  lettre 
e faint  Paulin  évêque  deNole.  On  peut  voit  aufti 
la  37  qui  eft  adrefscc  à nôtre  Saint  de  même  que 
l’autre  : y joindre  la  quatrième  des  diflertations 
que  M*  le  Brun  a faite  a fou  élition  des  oeuvres  de 
faim  Paulin:  ce  que  le  P.  Pomeraye  accrit  de  lui 
à la  rêto  des  conciles  de  Rouen  : voir  aufti  une  dé- 
crétale inligne  que  le  Pape  Jnnocent  I lui  a ad- 
drefsee.  C’cft  la  féconde  de  celles  de  ce  (aint  Pape, 


d’autorité.  On  ne  les  croit  pourtant  pas  entière- 
ment fuppofez  , quoi  qu'ils  foient  cotrompus  6c 
pleins  de  fautes  grofticres.  Ils  font  plus  amples  dans 
Surius  qui  en  à changé  le  ftile  que  dans  Vincent  de 
Beauvais  0c  dans  Mombricius , mais  ils  valent 
mieux  dans  ceux-ci.  O11  peut  voir  ce  que  M*  de 
Tillemont0c  le  P.  Papebroch  en  ont  dit,  celui. ci 
au  t tome  de  juin,  celui-là  au  3 tome  de  fes  œem. 
ecclefiaftiques.  • 

3.  Saint  Florent  8c  fes  Compagnons , MM.  de 
Penufc  :S.  Graticnan  ô:  S.  Filin  tranf. 
ptrtes.au  Aidant^.  Leurs  aélcs  font  empruntez  cîe 
. ceux 
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ceux  de  faint  Secondien  : de  forte  que  fi  l’o- 
riginal n’eft  pas  bon  même  pour  faine  5econ- 
dien , la  copie  eft  doublement  mauvaife  pour  faint 
Florent  8c  faint  Gratignan.  On  en  peut  voir  la 
confrontation  faite  par  le  P.  Papcbtoch  au  premier 
jour  de  juin  ,&  ce  qu’il  en  a détaché  ,qui  fe  rap- 
porte plus  particulièrement  à faint  Gratignan  & 
faint  Félin , & qu’il  appelle  des  a&es  apocry- 
phes. 

•4.  Saint  Numioi  qjf  ■ &plnfieurs  Martyrs 
V Afrique  {oui  Dtct.  Ce  que  l’on  fixait  de  lui  fc  tire 

Îirincipalement  de  trois  lettres  de  S.  Cypricn  qui 
ont  la  jj.  la  $ 8.  fie  la  40.  On  peut  voir  anffi  M' de 
Tillemont  au  i tome  de  fes  mcm.  eccl.  dansla  vie 
de  faint  Mappalique. 

1 . 


. J.  S.  A r 1 c 1 , évêque  de  Ljm.  Ce  qu’on  rap- 
porte de  fon  hitloire  le  trouve  dans  la  chronique 
de  Fredegaire  qui  vivoit  ijo  ans  environ  après  lui, 
dans  Aimoin  & d’autres  pollerieurs  qui  ne  doi- 
vent pas  avoir  grande  aurorité.  On  peut  voir  auflî 
ce  qu’en  ont  écrit  l'auteur  de  la  vie  de  Dunt  Rorna- 
ric  qui  cil  plus  ancien  que  Fredegaire  , 8c  ceux  de 
la  vie  de  laint  Didier  de  Vienne.  Parmi  les  mo- 
dernes le  P.  Théophile  Raynaud  dans  le  catalogue 
des  SS.  de  Lyon  & le  P.  le  Cointe  dans  fes  anualcs 
ccclef.  à l’an  6 07.  où  l’on  voit  que  l’un  8c  l’autre 
ont  entrepris  de  purget  ou  julUficr  la  memoite  du 
Saint. 


Onzième  jour  i Aoujl. 


. Dixiéme  jour  d'AaouJf. 

I.Q  Aint  Laurint  diecre  de  Rome.  Ses  aûes 
i3  font  reconnus  faux  de  tout  le  monde , ou  du 
moins  falfifiez  de  telle  manière  qu’on  ne  doit  avoir 
aucun  égard  à ce  qu'ils  pourroienc  contenir  meme 
de  plus  vraifemblable.  S'il  y en  eut  jamais  de  vé- 
ritables ils  ont  été  perdus  avant  le  vfiecle,  puif- 
que  faint  Ambroife  , faint  Augufiin  8c  faint  Ma. 
TW.  ».  4.  **'v.e  de  Turin  au  lieu  de  s’en  fervir , rapportent 
M*.  «feulement  ce  qu'ils  avoient  appris  du  Saint  parla 
tradition.  On  a tout  lieu  de  croire  que  cette  tradi- 
tion étoit  encore  alors  fort  pure  8c  fort  allurée , 

fiais  qu'elle  n’etoit  éloignée  de  fa  fource  que  de 
a diflance  d'un  ficelé  à l'égard  de  faint  Ambroife. 
Ainfi  fans  s’arrêter  aux  ades  que  nous  avons  dans 
Surius  8c  ailleurs  , il  faut  fe  contenter  de  voir  les 
offices  de  faint  Ambroife  auchap.  41  du  premier 
livre  8c  au  chap.  18.  du  fécond  livre  : les  quatre 
fermons  ou  panégyriques  que  faint  Augufiin  a pro- 
noncez en  fon  nonneur,  qui  font  les  301  & les 
. , trois  fuivans  dans  la  dern.  edir.  outre  quatre  autres 
»*>7-  |i«.  qu  on  lui  avoir  attribuez  auparavant  8c  que  I on  a 
rejertez  dans  l’appendice  de  fes  ouvrages , & la  71 
homélie  fur  l’évangile  de  faint  Jean  : deux  autres 
fermons  attribuez  à faint  Ambroife :1a  fécondé 
hymne  que  le  pocte  Prudence  a fiiite  fur  le*  cou- 
ronnes des  Martyrs  vers  la  fin  du  quatrième  fiécle,  ] 
& qui  eftunepiece  importante  pour  l’hiftoire  du 
Saint  : le  difeours  de  faint  Leon , celui  de  faint 
Pierre  Chryfologue,  les  trois  de  faim  Maxime  de 
Turin  , 8c  celui  d'un  ancien,  publié  fous  le  nqra  de 
laint  Fulgcnce.  On  peut  joindre  ce  qu’en  ont  dit 
auffi  le  pape  Damafe  en  cinq  pièces  de  vers  , For- 
■ • e*rm.  1».  tunat  de  Poitiers  dans  les  fiens  *,  faint  Grégoire  de 
«V*’  "^ours  ^on  hiftoire  8c  dans  fon  recueil  de  la 
Gloire  des  Martyrs,  faint  Grégoire  le  Grand  dans 
quelques-unes  de  fes  épîti es. Entre  les  modernes  on 
peut  voir  outre  les  notes  de  Baronius  fur  le  marr. 
M*  de  Tillemont  au  4*  tome  de  fes  mcm.  eccl.  Mr 
Fleury  au  7*  livre  de  fon  hilloire  ecclcfwftique , 
8c  DomThierry  Ruinart  dans  fes  notes  fur  les  aûcs 
des  Martyrs.  Il  faut  fc  fouvenir  feulement  que  i 
Prudence  n’a  point  néglige  de  fe  fervir  du  privilège 
de  la  poclïe , ni  les  faints  Pcres  de  celui  de  l’élo- 
quence pour  faire  parler  avec  art  8c  le  perfecuteur 
Si  le  martyr. 

t.  Les  M A a.  T Y a.  s d’ Alexandrie  fout  les  emp. 
Dtct  & Peleritn.  Ce  qu'on  en  feait  fe  tire  des  Ict- 
tre%de  faint  Denys  éveque  d'Alexandrie , qui  eut 

rirt  à leurs  foulFrances,  8c  fe  trouve  en  extrait  dans 
hilloire  eccelefiaftique  d'Eufebe  aux  6 8c  7 livres. 
On  peut  voir  auflî  les  notes  de  Mf  Valois  fur  Eu- 
febe , 8c  M' de  Tillemont  dans  la  vie  de  S.  Denys 
d'Alexandrie  au  4e  tome  de  fes  mcm.  eedef. 


I.Q  Aint  Tibürcb,  Mertyr  4 Rome.  Ses  aô«r 
O font  inferez  dans  ceux  de  faint  Seballicn , qui 
non  feulement  ne  font  pas  originaux  comme  touc 
le  monde  en  convient , mais  qui  font  fufpedh  de 
diverfes  additions  faites  pour  orner  ou  divcrftfier 
le  fujet , fuivant  Le  genie  de  l'auteur  qui  vivoit  peuc 
être  vers  la  fin  du  cinquième  fiécle.  On  peut  voir 
M' de  Tillemont  dans  la  vie  de  ftint  Seballicn  au 
4.  tome  de  fes  mem.  eedef. 

a.  S^SusANNa,  Purge  & Metrtyrt.  Ses  aéles 
publiez  dans  les  recueils  de  Mombritius  & de  Su- 
rius  , que  Henlchcnius  continuateur  de  Bbllandus 
’ prétendoit  être  d’un  témoin  oculaire  ou  d’un  au- 
teur contemporain  ou  fort  proche  du  temps  de  la 
Sainte,  font  rejettes  des  perfonnes  judicicufes  f. 
comme  une  piece  fupposée  convaincue  de  fauflèté  Tittrm.  / *. 
en  plufieurs  endroits , 8c  indigne  de  toute  créance,  m?*", 
Bien  loin  d’avoir  été  extraits  du  greflë  de  la  juflice  t-  *i  »«•« r*. 

fiat  des  notaires  du  temps , & d’avoir  été  compo- 
èz  par  S.  Thrafon  martyr , on  juge  aisément  par  la 
baflelfedc  la  barbarie  de  leur  ftile  qu’ils  ne  peuvent 
être  que  beaucoup  pollerieurs  à l'établi Aèmenc  du 
culte  de  la  Sainte.  (Jn  peut  voir  une  partie  de  leurs 
faufletez  dans  les  notes  que  Mr  de  Tillemont  a fai- 
tes fut  la  vie  du  pape  Cajus  au  4e  tome  de  fes  mcm. 
ccclefiaftiquet. 

) . S.  Aiixa  h o a 1 dit  U Chgrbomier , tvrjut 
de  Coments  . & mertyr.  Ce  que  l’on  feait  de  fa  vi« 
fe  trouve  dans  celle  de  S.  Grégoire  Thaumaturge 
écrite  par  laint  Grégoire  de  Nyffe.  On  peut  la  voir 
parmi  les  ouvrages  de  ce  Pcre. 

4.  S.  T a u a 1 h , premier  évêque  d'Evreux.  Son 
hilloire  faite  fous  le  nom  d'un  Adeodat  ou  Dieu- 
donné  cil  l'ouvrage  d’un  impofleur  fort  ignorant , 

8c  toutefois  peu  capable  d’impofer.  On  peut  voir 
ce  que  Mr  de  Tillemont  après  M1  Bofquct  a dit  de 
cet  ouvrage  dans  fes  notes  fur  faint  Denys  de  Paris. 

Cette  faillie  hilloire  fe  trouve  au  fécond  tome  du  re- 
cueil de  Mombritius.  8c  en  partie  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

j.  S.  Eqpici , abbé  en  Itelie.  On  peut  voir  la 
vie  écrite  par  S.  Grégoire  le  Grand  au  ir  livre  dtf 
fes  Dialogues,  8c  y joindre  ce  qu’en  ont  écrit  Dom 
Mabillon  dans  l’appendice  du  premier  fiécle  Be- 
nedi&in  , & M‘  Bulteau  au  1 livre  de  l'hilloire  de 
faint  Benoît. 

6.  S.  Gkry  , évêque  de  Cembrey.  Sa  vie  écrite  c.  fj 
par  un  anonyme  un  ficelé  environ  après  fa  mort , 
fe  trouve  dans  Surius  qui  a retouché  quelque  chofe 
au  Hile.  Elle  ell  écrite  allez  gravement  fcavccaflcz 
d’cxa&itude. 

7.  5|J  Rüstici  , abbtft  de  {mm  Ctfeire  d'Arles , 

Sa  vie  écrite  par  Florent  prêtre  de  la  ville  de  Sxint- 
Paul- trois- châteaux,  auteur  prefque  contemporain 
fur  le  témoignage  de  ceux  qui  avoient  connu 
parti- 
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Particulièrement  la  Sainte  , fut  publiée  pour  la 
première  fois  par  Dem  Mabillon  dans  les  aâes  du 
fécond  fieclc  Benediékin.  avec  fes  remarques. 

Douzième  jour  £ Aoufi. 

t.P  Ainte  Ciaim  fr$eTXe  * des  retf- 

J f teufes  de  faint  t ronçon.  Sa  vie  écrite  peu  de 
Temps  après  fa  mort  par  l'ordre  du  pape  Alezan- 
‘dre  IV  qui  avoir  prononcé  fon  oraifon  funèbre  n’c- 
tant  encore  que  cardinal  d’Oftie  8c  qui  la  canoniza 
deux  ans  apres  , fe  trouve  dans  Surius.  U parole 
qu'elle  a fervi d'original  à tous  ceux  qui  font  venus 
depuis. 

i.  Saint  Etrpll  , diacre,  martyr  tn  Sicile. Nous 
avons  fes  aâes  authentiques  en  grec  8c  en  latin  . 
dont  toutes  les  éditions  font  jugées  aflez  bonnes, 
pourvû  que  l’on  n’y  comprenne  pas  la  paraphrafê 
qu’en  a donné  Metaphrafte  qui  les  a corrompus 
en  les  accommodant  à fon  goût.  M Coteltcr  a 
donné  la  bonne  édition  en  grec  au  premier  tome  de 
fes  monumens.  Celle  qu’on  eftime  le  meilleure  en 
latin  a été  publiée  par  Baioniosü  l'an  joj  , par 
'Surius  au  xm  d’aouft,  êc  par  Dom  Ruinatt  dans 
fes  Ailes  des  Martyrs.  On  peut  voir  auffi  M‘  de 
Tillerrontau  < tome  de  fesmém.  ecd.  Bollandus  a 
fait  un  parallèle  de  ces  aÛes  (incetes  en  latin  avec 
le  grec  de  Metaphrafte  au  v de  février,  afin  de  faire 
connoître  la  licence  que  cet  auteur  s’eft  donnée 
dans  les  vies  des  Saints. 

J.  S.  Porcairi,  Me  de  Tarins , & fes  Com- 
pagnons Ai  A4.  La  relation  de  leur  mort  tirée  de 
divers  m(T.  ferrouve  dans  Surius  & dans  ta  chroni. 
que  de  Lerins.  Elle  eft  |ugéealTez  fincere  de  d’un 
auteur  ancien.  U faut  y joindre  les  remarques  que 
Dom  Mabillon  y a faites  & qu’il  a données  dans  la 
première  paitie  du -j*  iiecle  Benediéhn. 

Treiziéme  jour  d'AeuJl. 

«.Q  Aint  Hippolytb,  officier , martyr  à Heure. 

Sonliiftôire  ell  alfez  incertaine  en  ce  qui  n’cft 
appuyé  que  des  aûes  de  faint  Laurent  qui  (ont  re- 
jetiez de  tout  le  monde.  Ce  que  nous  en  apprenons 
d’ailleurs  fcmblc  regarder  plutôt  d'auties  Saints  de 
meme  nom. 

z.  S.  Hippoiyte,  prîtr;  roma  n , martyr  à Oftit 
ou  a Porto.  Ce  que  Ton  fçait  de  Ion  hiftoire  fe  tite 
-principalement  de  l'hymne  onzième  du  livre  des 
Couronnes  composée  en  fon  honneur  par  le  poëre 
Prudence.  C'eft  ce  qu’on  peut  voir  avec  les  obier- 
->21100$  de  Dom  Th.  Rtiinart.  Voyez  auffi  M' Fleu- 
ry au  z.  tome  de  fon  h:ft.  ccd.  Ce  ce  que  M*  de  Til- 
lemont  en  a remarqué  au  fujet  de  l'évêque  S.  Hip. 
polyte  dans  fon  3 tome.  & au  fujet  de  l’ofiieiet  dans 
les  notes  fur  iaint  Laurent  aii  4 tome  de  fesmem. 
eccleiuftiques. 

3.  S.  C a ssi  tu,  martyr  d'imele.  Ce  que  nous 
en  fçavons  fe  tire  de  l’hymne  ix  de  Prudence  dans 
Ton  livre  des  Couronncs.Un ancien  a abbrege  cette 
hymne  enptofc.  C’eft  ce  qu’on  trouve  dans  Monv 
britius  Ce  dans  Surius. 

4.  Sainte  Ivadioonde  , reine  de  France,  reh- 
rieufeà  Poitiers.  Sa  vie  a été  écrite  par  Fortunat  prê- 
tre venu  d’Italie  a Poitiers  qui  fut  fon  chapelain 
8c  fon  agent , Sc  apres  fa  mort  évêque  de  cette 
ville.  Il  a fait  suffi  des  poèGes  fur  le  même  fujet 
que  l’on  trouve  aux  livres  vm  & xi  de  (es  vers. 
La  même  vie  a été  composée  au  (fi  pour  fupplécr  à 
fes  omiffions  par  la  laur  Baudoin  vc  religieufede  Ion 
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mbnaftere  qui  vivoit  de  fon  temps.  Dom  Mabillon 
a publié  l’un  8c  l'autre  ouvrage  dans  fon  recueil 
d’aâes  des  SS.  de  l'ordre  de  (aint  Benoît.  L’ou- 
vrage de  Fortunat  y fait  le  premier  livre , celui  de 
Baudonive  le  fécond , comme  dans  Surius  qui  avoit 
retouché  le  ftilede  la  derniere.  Il  faut  y joindre  ce 
que  faint  Grégoire  de  Tours  contemporain  &ami 
de  la  Sainte  8c  des  deux  auteurs  precedens , a écrit  ’*  ' 

d’cllcdans  Ton  hiftoire  de  France  , dans  fes  recueils 
de  la  gloire  des  Martyrs , 8c  de  la  gloire  des  Con- 
fdleurs.  On  peut  voirauffi  un  abrégé  qu’en  a fait 
Mr  Bulteau  en  nôtre  langue  dans  rhiftoiredèl'or-* 
dre  de  faint  Benoît. 

5.  S,  J U N 1 i H , reclus  , abbé  de  A/aire'.  Sa  VÎC 
écrite  par  Wlfin  Bocce  éveque  de  Poitiers  fous 
B Louis  ICfDcbonnaire  environ  ifo  ans  après  fa 
mort  , fcmblc  avoir  été  composée  fur  une  autre 
d’un  auteur  prefque  contemporain  qui  avoit  ap- 
pris diverfes  chofes  de  fon  difciple  Auremond. 

Mais  Bocce  y a ajoûte  ce  qu’il  a jugé  à proposa 
Dom  Mabillon  l'a  publiée  dans  fon  premier  fiécle 
Benediâin  , & a fait  imprimer  dans  le  quatrième 
l'h  ftoirc  de  fes  deux  rrandatians,  l’une  écrite  par 
Wlfin  Bocce,  l’autre  par  Letald  moine  de  Micv. 

On  peut  voir  auffi  ce  qui  en  a été  abrégé  par  Mc 
Bulceau. 

6.  S.  Maxime,  moine  grec  & cmfeffieter.  Sa  vie  • 
écrite  car  un  auteur  Grec  Bien  inftruit  des  affaires  • 
aufqucllcs  il  avoit  eu  parr,  quoique  pofterieur  à fon 
fiecle,  fe  trouve  à la  rétede  fes  œuvres  de  l’Edi— 
c tion  du  P.  Combefis,  Elle  eft  fuivie  des  aûes  con- 
^ tenant  tout  ce  qui  s’étoit  fait  depuis  qu’on  l’arojc 
fait  revenir  à Conftammople  jufqu’à  fon  dernier 
exil.  Ce  font  les  aâcs  authentiques  de  fes  perfec- 
tions 8c  des  conférences  qu’il  eur  avec  les  com- 
millaires  de  l’empereur  8c  les  Monothelites.  On 

Ecut  y joindre  auffi  les  a&c*  qu’il  avoit  dreffex 
n meme  de  la  célébré  difputc  qu'il  avoit  eue  en 
Afrique  avec  Pyrrhus  pair,  de  Conftantinoplc , 8c 
qui  te  trouvent  dans  lecoips  de  fes  ouvrages.  Ba- 
»onius  s'eft  fervi  de  la  plûparr  de  ces  pièces  pour 
mettre  fon  hiftoire  en  ordre  dans  fes  annales  : mais 
il  patoît  avoir  apporté  de  la  confufion  dans  l’arran- 
gement des  chofes  qui  fc  paftercnc  aux  deux  der- 
nières conférences.  On  peut  voir  ce  que  M' d’An- 
dilly  en  a donné  en  notre  langue,  & ce  qu’onc 
^ écrit  de  nôtre  Saint  ceux  qui  ont  traire  des  au- 
teurs ccclcfiaftiquet , enrr’aatres  M*  Cave  8c  M* 

Du- Pin. 

7. S.  Vicbïrt  , abbi de FritxJard  en  Æemayne. 

Sa  vie  écrite  par  Loup  abbé  de  Fertieres  l’an 
8)6,  quatre-vingt-dix  ans  après  la  more  du  Saint 
acté  publiée  par  le  P.  Busée , par  Surius  , par  Mr 
Baluze  avec  les  autres  ouvrages  de  cet  auteur , dans 
la  bibliothèque  des  Peres , 8c  enfin  par  Dom  Ma- 
billon  dans  les  a#es  des  Saints  de  1 ordre  de  faint 
Benoît.  Loup  étoit  l’un  des  plus  habiles  hommes 
de  fon  temps  : mais  s’il  écoittrop  judicieux  Se  trop 
fîneerepour  inventer  des  fables  . il  femble  qu’il 
E ait  été  trop  timide  pour  s’oppofer  à celles  que  les 
traditions  populaires  avoient  déjà  auronscet  lors 
qu’il  écrivoit.  C’eft  ce  qu’il  a fart  paroîrrc  encore 
plus  dans  la  vie  de  faint  Maximin  de  Treves , (i 
elle  eft  de  lui , que  dans  celle  de  faint  Wigbcrt 
qu’il  a composée  étudiant  dans  l’abbaïe  de  Fuldc 
en  Allemagne  lut  les  relations  des  anciens  religieux 
qui  avoient  connu  les  difciples  de  nôtre  Saint.Jla- 
ronius  qui  n’avoic  point  connoiflànce  de  cctou--  „ 
vrage,  nous  renvoyé  a un  fermon  composé  en  fon 
honneur  par  le  vénérable  Bede  dont  il  allègue  auffi 
le  martyrologe.  Mais  il  eft  auffi  peu  vray  que  Bede 
(oie  l’auteur  de  ce  fermon,  qu’il  eft  faux  qu'il  en 
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ait  parlé  dans  ton  marryrologc  : car  il  étoit  mort 
douze  ans  avant  notre  Saint. 


Quatorzième  jour  £ A ou /?. 

».  ÇAint  Euiebe , trètrt  Romain  , ccvfejfeur.  Sa 
O vie  donnée  d'abord  par  Mombriuus  d’une 
manière  peueiade.aété  publiée  plus  corredement 
fur  quatre  milT.  par  M(  Baluze  au  x tome  de  Tes  mé- 
langes. Mais  quoi  qu’on  la  dife ancienne,  elle  ne 
paroît  pas  de  grande  autorité.  Elle  n’a  été  écrite 
que  depuis  que  l'on  a décerné  un  culte  religieux  à 
l'antipape  Félix  II  comme  à un  martyr  dont  elle 
fait  nôtre  Saint  partifan.  U eft  a craindre  que  tout 
ce  qu’on  y dit  qui  a relation  à cet  antipape  & à 
l’empereur  Confiance  ne  Toit  faux  ; de  meme  qu’on 
ne  peut  prefque  douter  que  la  vie  de  Félix  que  l’on 
dit  aufli  fort  ancienne  ne  (oit  une  fuppofïtion.  Du 
refte  il  y a divers  faits  qui  ne  manquent  pas  de  vrai- 
femblance.  en  rectifiant  quelques-unes  de  jpus  cir- 
conftances. 

i.  S.  Marcel  , evê que  £Ao*mee  ,& martyr.  Son 
hiftoire  eft  rapportée  par  Tneodorct  au  ; livre  de 
celle  de  l’Eglife.  Il  faut  y joindre  ce  qu’en  a dit 
Sozomeneauy  livre  de  la  Benne.  On  peut  voir 
aulTi  entre  les  modernes  M' Fleury  au  18  livre  de 
celle  qu’il  a commencé  de  publier. 

SK  Athanasib,  veuve  , altbefe  en  Crie*.  Sa 
vieaété  écrite  par  un  homme  de  pieté  qui  fedit  té- 
moin oculaire  de  la  plus  grande  partie  des  chofos 

211‘il  rapporte , 6e  qui  a écrit  le  refte  fur  les  depo- 
rioos  des  religieufes  qui  avoient  vécu  avec  la 
Sainte.  Cet  ouvrage  a pafïc  depuis  par  les  mains  de 
Meraphtaftc  : mais  on  ne  croit  pas  qu’il  y ait  fait 
beaucoup  de  changement.  Il  pouvoit  d'ailleurs  la 
connoître  mieux  qu’il  ne  faifoit  beaucoup  d’autres 
Saints  dont  il  a parlé,  étant  moins  éloigné  de  fon 
temps  6e  de  fon  pais.  Cet  ouviage  fc  trouve  en  la- 
tin dans  Surius. 


Quinzième  jour  d'Aoujl. 


A quelques  autres  de  fes  oavrages.de  par  les  lettres  de 
S.  Jérôme  & de  S.  Paulin  de  Noie  où  il  eft  parlé  de 
nôtre  Saint.  On  peut  voir  aufli  les  notes  que  M*  c*t-  *?•«.. 
Dubois  a faites  fur  la  lettre  17  de  S.  Auguftin  à S. '*  ' ' 
Paulin  de  fa  traduction.  • 

f.S.  A an ou l,  iviqut  de  Soijfens.  Surius  a pu- 
blié fa  vie  fous  le  nom  de  Liiîard  évêque  deSoif- 
fons  qui  mourut  quarante  ans  après  lui,  6e  par  ref- 
peCt  pour  ce  grand  nom  il  a fait  peu.de  changement 
a fon  lHIe.ll  ie  trou^  neanmoins  que  cette  vie  n’eft  r,$  uf.  1, 
pas  celle  dont  Liiîard  étoit  auteur , mais  celle  que  P-  t'"< 
fit  Hariulfeabbé  d'Oudcnbourg  en  Flandres  mort  ’ 
feize  ans  après  Liiîard.  Celle  de  Liiîard  étoit  anté- 
rieure à la  tranflation  du  Saint  qui  fut  faite  l'an 
11  xi  trente-quatre  ans  après  fa  mort  : celle  de  Ha- 
riulfe  lui  fut  poftcriéurc,  mais  de  peu  d'années, 
puifqu’il  la  dédia  à Lambert  évêque  de  Tournay  & 
de  Noyon  qui  fit  cette  tranflation.  Ccft  ce  qui  pa- 
roît  auffl  pat  un  extrait  confîderable  de  l’ouvrage 
de  Liiîard  donné  par  D.  Luc  d’Achery  contenant  frjtjîJ*'*1' 
l’hiftoire  du  concile  de  Beauvais , te  celle  de  la 
tranflation  de  nôtre  Saint  oui  y avoit  été  refolue. 

Ce  oui  ne  fe  trouve  point  dans  l’ouvrage  de  Ha- 
riulfe,  où  par  compenfation  l’on  trouvera  fans  dou- 
te bien  des  miracles  & d’autres  chofes  qui  ne  fout 
peut-être  pas  dans  l'ouvrage  de  Liiîard.  On  fçaura 
Ce  qui  en  eft  quand  il  aura  plu  au*  PP.  Benediâins 
de  publier  le  manuferit  qu’ils  en  ont.  Cette  vie  eft 
adrefséc  à Raoul  Archevêque  de  Reims.  Surius  le 
C fçaehant  a ôté  du  titre  de  celle  de  Hariulfclenom 
de  Lambert  pour  y fubfti  tuer  ceux  de  Raoul  te  de 
Liiîard  d'où  eft  venue  l’erreur  où  il  a engagé  les  au- 
tres. Au  refte  l’ouvrage  de  Hariulfe  n’eft  pas  indi- 
gne de  foy , non  plus  que  celui  de  Liiîard , quoi 
qu’il  doive  avoir  moins  d'autorité, parce  qu’il  avoir 
tout  appris  d’Evcrolfc  qui  avoit  vécu  avec  nôtre 
Saint , d'Amoul  neveu  du  meme  Saint , 6c  premier 
abbé  de  faint  Pierre  d’Oudcnbourg  , & d’Adzéle 
mere  de  cet  abbé  faut  de  nôtre  Saint.  Hariulfe 
qui  eft  mal  nommé  Arnulfe  ou  Arnoul  dans  l’ex- 
trait dont  nous  avons  parlé,  fut  fait  abbé  d’Ou- 
denbourg  l’an  1165 , 6e  gouverna  pendant  j8  ans  Tu. 
jufqu’en  114). 


j.  T 'Assomption  de  i a Sfe  V i b a c ■> 
1 j & Ut  autres  feftes  y»»  regardent  fin  culte.  Pour 
ce  qufeft  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge , ce  qu’on  en 
peut  fçavoir  de  certain  ne  fe  trouve  que  dans  l'é- 
vangile. Pluiîeurs  modernes  * ont  tente  de  compo- 
• cr >ncr»i  fer  l'hiftoire  de  cette  vie  en  joignant  à l’ccriture  les 
«•du  voter  reflexjons  ,ics  feints  Pères  & les  remarques  des  au- 
teurs eedefiaftiques.  Petfonne  n’y  a mieux  rcü® 

Sue  M'  deTillemont.  Pour  ce  qui  regarde  lafefle 
e l’Alfomption  en  particulier  on  peut  voir  les  dit- 
fetrations  qui  en  ont  été  faites  par  M'Joly  chantre, 
chanoine  6c  official  de  l’églifc  de  Paris  avec  une 
lettre  à deux  Cardinaux,  6c  par  Mr  de  Launoy 
do&cur  de  la  faculté  de  Paris  d'une  part  : puis  par 
M:  Ladvocat  Billiad  doCteur  de  Sorbonne,  chanoi- 
ne de  l’églife  de  Paris  mort  évêque  de  Boulogne , 
& par  M‘  Gaudin  doCteur  de  Sorbonne  chanoine 
& oflkial  de  la  meme  églifc  de  l’autre  : une  dif. 
fertation  du  S1  Florentin  parmi  fes  remarques  fur 
l'ancien  martyrologe  attribué  à S.  Jérôme.  Mais  ce 
feroit  une  chofe  infinie  de  nommer  tout  les  autres 
écrits  qui  fe  font  faiis,concetnant  le  culte  de  la 
fainte  Vierge. 

x.  S.  Al  ype,  fatque  de  Tagqfie  en  Afrique.  Sa  vie 
écrite  par  S.  Auguftin  fon  compatriote  , fon  maî- 
tre , fon  ami  & ton  collègue,  & envoyée  à S.  Pau- 
lin de  Noie , eft  perdue.  Il  faut  y fuppléer  par  les 
Confeffiens  du  meme  Saint , pat  fes  lettres  & par 


Seizième  jour  d'Aoujl. 

^ i.C  Aint  Hyacinthe,  de  l'ordre  de faint  rDcmini- 
J que.  Sa  vie  écrite  par  Leandre  Alberti  Domi- 
nicain de  Boulogne  en  Italie , connu  encore  par 
d'autres  ouvrages  aflez  eft; niez  , fe  trouve  dans  le 
recueil  de  Surius.  Mais  il  faut  remarquer  que  cet 
auteur  vivoit  près  de  trois  cens  ans  après  le  Saint , 
vers  le  milieu  du  xvi  fiéde.  Il  faut  voir  aufli  les 
ades  de  fa  canonization  imprimez  à Paris  en  ijjtf 
in  8*  , 6e  lé  recueil  des  pièces  concernant  là  vie  & 
fes  éloges  ramafsé  par  Abraham  Bzovios  domini- 
cain Polonais  , 6c  publié  à Venife  in  4*  l’an  1 59V  9 
outre  ce  que  cet  auteur  en  a inféré  dans  là  continua- 
tion des  annales  de  Baronius.  On  peut  confulrer 
E encore  les  chroniques  diverfes  de  l’ordre  des  Fretca 
Prêcheurs , fut  tout  celle  de  Thomas  Malvcnda. 
L’original  de  la  vie  du  Saint  que  ces  auteurs  ont 
foivi  eft  fans  doute  l’hiftoire  qu’en  avoit  composée 
Stamflasdominicain  Polonots  vers  l’an  ijh  , qua- 
tre-vingt ans  6c  plus  après  fa  mort,  gardée  dans  les 
archives  de Cracovie  jufqu’au temps  d' Alberti,  de 
Bzovius  & de  Sevcrin  autre  dominicain  Polonois 
qui  a fait  un  livre  de  la  vie  , des  mirades  6e  de  U 
canonization  de  faint  Hyacinthe. 

1.  S.  A R sa  ce  , SoL  taire  , Catfefeur.  Ce  que  l’on 
fçait  de  fa  vie  fe  tire  de  l’hiftoire  ecclehaftique 

de 
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«Je  Sor.omcne.qai  déclare  qac  tout  cc  qu’ilcn  die  A 
l. ♦.«.*.  avoir  été  rapporté  par  des  perfonnes  qui  alfii- 
roient  l'avoir  appris  de  ceux  qui  avoient  vu  Ar- 
face. 

J.  S.  SiMPLrciSN  , ivitjtu  de  Milan.  Il  Faut  voir 
ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  les  Confcflions  de  S.  Au- 
guftin,  dans  quelques  lettres  8c  quelques  livres  qu'il 
lui  a adtefiêz  , dans  les  lettres  que  famt  Ainbroife 
fon  prcdecelfeur  lui  a écrites  , dans  la  vie  de  faint 
Ambroife  par  Paulin  , dans  Baronius , & M*Hcr- 
niant  qui  a écrit  la  meme  vie. 

4.  S.  Axtv  ivêjue  de  Neveri.  j.  S.Elivthi- 
*.  e , èvitpu  d’Auxerre,  Nous  n'avons  prefque  rien 
de  certain  touchant  ces  deux  prélats  que  leurs  fout, 
criptions  aux  conciles  où  ils  ont  alTidc.  Les  chro- 
niques memes  de  leurs  eglifes  ne  font  guércs  plus  B 
fures  pour  le  rang  de  leurs  fuccelïions  ou  leurs  epo- 

S nés,  que  les  bréviaires  ne  le  fonr  pour  leurs  avions. 

eft  cc  qui  paroît  à l’égard  de  faint  Arcy  f lus  que 
de  faint  Éleuthere. 

6.  S.  F*,  amboorg  tf Ut  taire  au  Maine.  Quo'que 
l’on  ne  fçache  point  de  quelle  autorité  eft  l’original 
de  la  vie  de  ce  Siintque  l’on  trouve  dans  le  fécond 
tome  de  la  Bibliothèque  nouvelle  du  P.  Labbe , & 
qui  a fervi  dans  ces  derniers  temps  à compofer  fon 
hiftoire , & que  l’on  trouve  quelques  différences 
dans  ces  divccfiA  copies , on  n’en  révoqué  point  là 
vérité  en  doute  pour  le  fonds.  On  peut  voir  le 
Courvailîer  3c  Rondonnet  dans  leur  hiftoire  du 
Mans  ; M.  Jollain  curé  d'Yvry  les  Paris  dans  la  _ 
vie  qu'il  en  a publiée  en  particulier  ,9c  le  P.-Giry 
dans  fon  recueil. 

7.  S Arnoul,  t’vitjut  de  Jgfets.  Sa  vie  a été 
écrite  par  les  foins  de  fon  bis  de  de  fon  fuccedêur 
faint  Clou.  L'auteur  qu'il  y fie  travailler  avoir  con- 
nu aufiî  nôtre  Saint  par  lui  - meme , 9c  avoit  été  té- 
moin de  plufieurs  de  les  aâions.  Mais  cet  auteur 
n’eft  pas  J onas  moine  de  Bobbio  connu  par  d'autres 
vies  des  Saints  qu’il  a composées.  Celle  de  faint 
Arnoul  que  Surius  avoitdonnéeavec  quelque  chan- 
gement de  ftile  , fc  trouve  avec  les  remarques  de 
Dom  Mabillon  au  fécond  fiécle  des  SS.  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  mais  rétablie  en  fon  entier.  Il  faut  y 
joindre  ce  qu’en  aécrit  audi  Paul  diacre  l’auteur  de 
l'hiftoire  des  Lombards. 

8.  S.  Roch  ,Confrjfmr.  Sa  vie  écrite  pat  Pierre  ^ 
Louis  Maldura  fe  trouve  dans  le  recueil  de  Surius. 
Cet  auteur  qui  ne  vivoit  au  pldtôt  que  fur  la  fin 
du  quinziéme  fiécle,  n‘a  rien  moins  que  l'exaûi- 
tude  qu’il  fèmble  avoir  voulu  affefter.  Les  fau- 
tes grolïïeres  qu'il  fait  contre  la  vérité  des  faits  9c 
fa  manière  de  penfer  9c  de  juger  des  chofes,  font 
douter  s’il  étoit  fincercdc  s’il  a eu  de  bons  mémoi- 
res. Il  n’a  écrit  qu'a  près  la  tranflacion  du  corps  de 
1m.  r w.  faint  Roch  à Venile  faite  l’an  148$  : c'cft  cc  qui 
nous  fait  juger  qu'il  n'eft  que  le  copifte  d^Frarjçoi  s 
Diedo  noble  Venetien  qui  compofa  la  première 
hiftoire  que  l'on  euft  e'ncore  eue  de  faint  Roch  peu 
de  temps  auparavant,  lors  qu'il  étoit  gouverneur 
de  Brefce.  Ce  qui  cil  dès-probable  fi  ce  Maldura  - 
eft  le  même  que  Pierre  Maldura  dominicain  de  11 
Bergame  qui  enfeignoit  en  ce  meme  temps  la  théo- 
logie à Boulogne.  On  dit  que  Diedo  fit  cet  ouvrage 
par  dévotion  pour  fe  garantir  de  la  pefte  : mais  on 
a lieu  de  douter  qu'il  ait  .eu  d'autres  titres  que  ce 
qu’on  publioit  des  avanrures  &c  des  miracles  de 
nôtre  Saint  parmi  le  peuple.  Maldura  fembledifti- 
rouler  qu'il  fut  d’Italie  en  difant  que  c’étoit  des 
*%£  Italiens  qu’il  avoit  eu  la  connoiflance  du  nom  de 
w.  Jimm  fajnt  Roch.  On  oeut  voir  encore  Jac.  Phil.Forefla 
"7Îô.  i!.* a Bigame  ( • ) qui  vivoit  en  meme  temps  que 
9-r.  Diedo  9c  Maldura,  les  Annales  de  Waddmg , 9c 


l'hiftoire  des  Rccoll.  du  P.  de  Vcmon  qui  ont  voulu 
faire  palier  le  Saint  pour  un  homme  du  Tiers-ordre 
de  faint  François. 


Dtx-fcfttcme  jour  d' A ou  fi. 

».  Ç Aint  Mammi'i,  Afartyren  Capadeee.  Le* 

•3  aftes  de  ce  Saint  que  nous  avons  de  deux  au- 
teurs différons  font,  prefque  également  mauvais, 
foit  qu’on  les  ait  entièrement  fuppofez  , fou  qu’on 
les  ait  corrompus  près  de  leur  fource.  Les  premiers 
donnez  pat  Surius  font  de  Mctaphraftc  ; on  les 
voit  encore  dans  la  bibliothèque  de  Fleury  du  P. 
du  Bois  dit  du  Bofc,  mais  d'une  autre  traduction 
qui  eft  celle  que  fit  Renaud  éveque  de  Langies 
vers  l’an  io?j.  Les  autres  qui  font  d’un  inconnu 
fe  trouvent  au  fécond  toa-.e  du  recueil  de  Mom- 
brice  9c  encore  dans  la  B.bliothcque  de  Fleury 
dont  nous  venons  de  parler.  Mais  on  ne  doit  gué- 
res  s’aérer  pour  ce  qui  regarde  ce  faint  Martyr 
qu’au  peu  qu'en  ont  dit  faint  Bafile  dans  fa  xxvi 
homelie  qui  en  eft  le  panégyrique , & faint  Gré- 
goire de  Nazianzedans  fa  xim  orailon.  Il  faut 
joindre  ce  que  cc  dernier  a du  de  l'églifedu  Saint*  A 
dans  fatroifiéme  oraifon  contre  Julien,  9c  ce  que 
i’hiltorien  Sozomene  en  a rapporté  avec  encore 
plus  d'étendue.  L'hiftoiredes  tranflations  des  reli- 
ques du  Saint  faites  de  Conftantinople  en  France 
le  trouve  aufli  dans  Surius.  Elle  a pour  auteur  un 
chanoine  de  Langrcs  qui  vivoit  fous  Philippes 
Augufte  9c  du  temps  meme  de  la  dernicre  décos 
tranfiations.  Parmi  les  modernes  on  pourroit  le 
fervir  utilement  de  l’ouvrage  de  Mr  Cordict  qui 
avoit  beaucoup  de  capacité,  s’il  n’avoit  bâti  ion 
édifice  fur  les  fondemens  ruineux  des  aûes  dont 
nous  avons  parlé.  Il  faut  fo  contenter  de  ce  qu’en 
ont  recueilli  Mr  de  Tillcmont  au  4.  tome  de  fes 
mem.  ecdcf.ôc  Dom  Th.  Ruinart  parmi  les  aûes 
finceres  9c  choifis  des  Martyrs. 

a.  S.  Libérât  , abbé  & fes  Compagnons  MM. 
d'Afrique.  Leurs  aâcs  publiez  par  Dom  Th.  Rui- 
nart après  l'hiftoire  de  la  pcriècution  de  l’èglife 
d'Afrique  fous  les  Vandales  * font  attribuczà  Vic- 
tor éveque  de  Vite  auteur  de  cette  hiftoife.  Mais 
quoique  l’on  ne  foit  pas  allurée  qu'ils  foient  de  lui, 
on  convient  que  celui  qui  les  a faits  n'eft  ^ucrcs 
moins  ancien  , & qu'il  a pu  connoître  ces  faints 
mattyrs  pat  lui. meme. 

j.  Le  B.  Carioman  , Duc  des  François , reli- 
gieux. Nous  ne  voyons  pas  cjuc  perfonne  ait  écrit 
la  vie  de  ce  religieux  prince  a part.  Il  la  faut  tirer 
des  hiftoriens  publics  de  France,  d’Allemagne 
& d’Italie  les  plus  proches  de  fon  temps.  Encore 
font-ils  afièz  ftcriles  pour  la  plufparr  fur  fon  fujet* 

On  peut  voir  ce  qu’en  a recueilli  le  P.  Dom  Ma- 
billon au  troifiéme  fiécle  Bencdiâin  part.  1 ,9c  ce 
qu'en  a abbregé  M‘  Bulteau  1. 4.  ch.  1.  de  fon  hift. 
Bcnedidine. 


Dix-huitième  jour  £ A ou  fi. 

1.  Q Aint  Acapit , Martyr  en  Italie.  Ses  aûes 
3 ne  valent  rien  , non^lus  les  féconds  que  les 
premiers,  quoi  qu’on  ait  tâché  de  corriger  ceux-ci 

Far  les  autres.  Surius  s’eft  contenté  d’en  donner 
abbregé  qu’en  a fait  Adon.  On  peut  voir  ce  qu’en 
a dit  M'  de  Tillemont  dans  l’hiftoire  de  la  perfe- 
cution  de  l’emp.  Aurelien  : & l’on  peut  a joûcer  que 
ces  faux  aûes  de  faint  Agapet  9c  ceux  de  faint  Ve- 
nance 
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napce  üont  nous  avons  parlcau  xvm  de  may  vien- 
nent d’une  meme  fource. 

».  Sainte  Helene,  veuve,  Imper.i  trier.  ||  fuit 
voir  ce  qu’en  rapporte  Eufebe  dans  le  troifiémeli- 
Vredelavie  JeConftmtin  fonfilsen  cinq  ou  lîx 
chapitres;  ce  qu'en  difent  auffî  Rufin  .Theodoret, 
Philoftorge  & ZofimC , fans  parler  des  Giecs  du 
moyen  âge.  Flodoard  a fait  l’hiftoirc  de  fatranfla- 
tion  en  Champagne.  Surius  & Dom  Mabillon  l'ont 
détachée  pour  la  donner  le  premier  au  vin  de  fé- 
vrier, le  fécond  dans  la  fécondé  partie  du  iv  ficelé 
Bénédictin.  On  peut  voir  au  (H  ceux  qui  ont  parlé 
de  l'Inventiob  de  la  fainte  Croix. 


Dixneuvicme  jour  d’joujf. 

».  P Aint  Lotus,  ipiput  de  Totdwtfe.  Sa  vie  écrite 
par  un  auteur  qui  l'avoir  connu  8c  qui  dit  n’a* 
voir  rapporté  que  ce  qu’il  a vu  ou  ce  qu’il  a appris 
de  la  mere  du  Saint  ou  d’autres  perfonnes  dignes 
de  foy , a été  publiée  par  Henry  Sedulius  religieux 
de  faint  François  à Anvers  en  1602.  Sedulius  a 
gardé  la  foy  à l'on  original  pour  ta  matière  : mais  il 
adifposé  de  la  forme  comme  U l’a  jugea  propos  -t 
en  changeant  l’ordre , la  méthode  8c  le  fille  même 
de  fon  auteur  dans  tedefleinde  le  rendre  meilleur. 

Il  y a joint  un  commentaire  pour  lui  fervir  d’é- 
claircilTcment.  Il  eut  peut-être  auffi-bien  fait  de 
laitier  Ton  auteur  en  létal  qu’il  l’avoit  trouvé.  Il 
faut  voir  auffi  h bulle  de  fa  canonifation  faite  pat  * 
le  pape  Jean  XXII  iy  ans  après  fa  mort,  où  l’on 
fait  un  précis  de  fa  vie  ; les  auteurs  de  l'hiftoire 
& des  annales  de  l'ordre  de  faint  François  ; les 
continuateurs  de  Baronius , les  écrivains  de  l’hif- 
• toire  du  Languedoc  & du  royaume  de  Naples , 6c 
MeOîcurs  de  fainte  Marche  dans  l'hiftoire  gé- 
néalogique delà  M.  de  France  & dans  leur  Gall. 
Ch  ri  fl. 

».  Saint  A n o x b*  , Tribun  oh  Colonel  ; & fes 
Compagnons  AIM.  Ses  a&es  donnez  par  Surius 
traduits  par  Metaphraftc  , n'ont  point  d'autorité: 

6c  s’ils  ne  font  faux,  ils  font  au  moins  fort  cor- 
rompus. 

».  Saint  Timothi'i,  faint  A o a f e & fainte 
Thecle.  L’hiftoire  de  leur  martyre  eft  dans  celle  E 
des  martyrs  de  Paleftine  écrire  par  Eufebe  aux 
chap.  f 6c  6 de  ce  livre. 

4.  Saint  Marier  m Mahuih,  Solitaire  n 
Csmbrjiüci.  Nous  n'en  fçavons  gueres  que  ce  qu'en 
a rapporté  faint  Grégoire  de  Tours  dans  fon  recueil 
de  UGloiredesConfdTeurs.Laviequcle  P.  Labbe 
en  a publiée  au  fécond  tome  de  fa  Bibliothèque  n’a 
point  d’autorité. 

».  Saint  BeRTULFe  oh  B e R t o l • , troifîéme 
abbi  de  Bobbio  en  Italie.  Si  vie  a été  écrite  par 
Jonas  moine  de  Bobbio  contemporain  du  Saint  ; 
connu  encore  par  les  vies  de  faint  Colomban  6c  de 
faint  Attale  les  deux  predecclTcurs  du  Saint  dans  la 
charge  d’abbé.  Surius  l’a  retouchée  fous  pré- 
texte de  la  polir.  Mais  Dom  Mabillon  l’a  rétablie  E 
fur  l'original.  Comme  il  manquoit  quelques  cha- 
pitres k fon  exemplaire  manuferit , il  a cru  devoir 
y fuppléer  par  Surius  meme.  Il  y a joint  une  piece 
de  vers  composée  par  Flodoard  chanoine  de  Reims. 
Jonas  vivoit  avec  S.  Bertulfe  même  dans  le  mo- 
naftere  de  Bobbio , de  dit  peu  de  chofes  dont  il  n’ait 
été  le  témoin. 


ÈS  ACTES.  iviij 


f-'ingttème  jonr  d’Aoujl- 

j.  Ç Aint  Bernard,  abbé  de  Cla-rva*x.  Sa 
vie  a été  écrite  par  differentes  permîmes  qui 
onr  meme  la  créance  du  public.  Le  premier  eft  2o 
B.  GW/***»  abbé  de  faint  Thierry  BeneJiékin,  qui 
s’ctanc  fait  depuis  moine  de  Signy  de  l’ordre  de 
Citcaux , écrivit  du  vivant  meme  de  faint  Bernard 
avec  lequel  ilétott  très- uni.  Mais  comme  il  mou- 
rut avant  le  Saint  il  ne  pot  continuer  l’ouvrage 
qu’il  avoir  commencé.  Le  fécond  eft  Ernold  ou  lt 
Arnold  abbé  de  Bonneval  au  diocèfe  de  Chartres 
que  quelques-uns  ont  pris  pour  Bernard  abbé  de 
I Bonnevaux  en  Daufinc  , ou  pour  quelque  autre 
Arnold  abbé  de  Bonneval  au  diocefe  de  Rodes, 
Emdd  qui  étoit  Bcnediûin  , & non  de  l’ordic  de 
Citeaux  écrivit  à la  priere  des  religieux  de  Clair- 
vaux  pour  continuer  l'ouvrage  de  Guillaume  de 
faim  Thierry.  Il  avoir  connu  faint  Bernard,  &lué 
avoir  été  uni  d’amitié  trcs-particulierement  : 6c 
l’on  prétend  que  c’cft  à loi  que  s’adrclfe  la  lettre 
jio  du  Saint.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  étoit 
mort  auffi  devant  faint  Bernard  : mais  quoi  qu’il 
paroifTe  qu’il  lui  a furvecu  de  près  de  neuf  ans  , il 
n'a  pu  achever  ce  qu'il  avoir  entrepris.  Le  croifié. 
me  eft  Geoffroy  qui  ajoûta  aux  deux  livres  de  GuiU 
laume  & d'Etnold  les  trois  qui  fuivent.  Il  avoic 
été  fecretaire  de  notre  Saint , étoit  entré  à Clair- 
vaux  l’an  1140,  avoic  vécu  environ  treize  ans 
avec  faint  Bernard  qui  l’avoit  rendu  le  témoin  de 
fes  avions  5c  le  compagnon  de  fes  voyages.  Il  fut 
après  la  mort  du  Saint  premièrement  abbé  d’ign/ 

& en  fuite  quatrième  abbé  deCiairvaux.  Ces  cinq 
livres  compofez  par  trois  auteurs  contemporains 
ont  été  fouvent  publiez.  L’édition  la  plus  corrctte 
eft  celle  que  D.  Mabillon  a donnée  l'ani^o.  avec 
les  œuvres  du  Saint.  Il  y a joint  deux  livres  des  mi- 
racles du  Saint,  l’un  recueilli  de  divers  auteurs, 
l'autre  tiré  du  grand  exordc , c’cft-à-dire  de  l'hiftoi- 
re  des  origines  de  Citeaux  j une  autre  vie  du  Saine 
écrite  par  Alain  évêque  d’ Auxerre  ; des  fragmens 
que  l'on  attribue  à Geoffroy  fecretaire  du  Saint  fur 
ce  qui  avoic  été  omis  par  Guillaume  de  S.  Thierry 
8c  par  Ernold  de  Bonneval  ; une  quatrième  vie 
écrite  par  fean  PHermte  en  deux  livres  qui  ne  font 
pasacnevcz,déjapubliéeparleP. Chifflet. L’Her-  Ifl 
mire  avoic  hanté  les  diiciples  de  nôtre  S ûnt  en  Ion 
enfance,  6c  il  écrivit  fon  voyage  fur  la  fiu  du  xit 
fiecle.  On  peut  joindre  à cela  un  gros  traité  qu’a 
fait  le  même  P.  Chifflet  en  latin  de  Vdluflre  extrac- 
tion de  fatnt  Bernard  pour  montrer  qu'il  éroit  de  la 
première  nobleflé  de  Bourgogne  du  côté  de  fon 
pere5c  de  fa  mere,  contre  l'endroit  du  bréviaire 
Romain  où  il  eft  qualifié  fimplement  d "honnête  fa- 
mille. Nous  avons  en  nôtre  langue  deux  hiftoircs 
confiderables  de  la  vie  de  faint  Bernard.  La  pre- 
mière eft  celle  d 'Amothe  le  Afaître  celcbre  avocat, 
divisée  en  fix  livres , dont  les  trois  premiers  font 
traduits  des  auteurs  contemporains  Guill.  de  faine 
Thierry, Ernold  de  Bonneval  6c  Geoffroy  de  Clair- 
vaux  duquel  on  a retranché  quelques  miracles , 6C 
les  crois  derniers  font  tirez  des  ouvrages  même  de 
faint  Bernard , & représentent  fon  efpric  & fa  con- 
duire. L'aurre  hiftoirc  de  la  vie  du  Saint  et  nôtre 
langue  eft  celle  de  Dom  Pierre  le  ifam  alors  foû- 
prieur  de  l’abbaïe  de  la  Trappe  qui  en  a fait  le  m 
6c  le  iv  tome  de  fonhiftoire  del'oidrede  Citraux, 

6c  qn'il  a divisée  en  huit  livres  difpofex  fui  vaut  la 
méthode  des  Annales. 

a.  S.  Mumi  , conftjftur  a Chinon.  Saint  Grégoire 
Aoafl.  é dà 
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de  Tours  avoir  lâ  l’hiftoire  de  fa  vie  écrite  en  vers» 
d'où  il  a extrait  ce  qu'il  nous  en  a donné  au  chapitre 
11  delà  Gloire  des  Confelîeurs.  Il  faut  voir  aufli 
M‘  le  Laboureur  dans  Ton  hiftoire  de  Kabbale  de 
l'Ifle-Barbe  , 5c  M'  Bulteau  dans  les  prélim.  de 
l’hift.  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 

■j . S.  Cn  adoin,  evicjue  du  Mans.  Sa  vie  écrite 
ou  recueillie  par  un  auteur  qui  vivoit  long- temps 
«prés  Louis  le  Débonnaire  , & félon  toutes  les  ap- 
parences dans  le  xu  fiécle  fe  trouve  parmi  les 
aûes  des  évéques  du  Mans  publiez  par  Dora  Ma- 
billon  au  3e  tome  de  fes  Analc&es  avec  fon  refta- 


point » fur  tout  ceux  qui  en  ont  traité  les  derniers^ 
comme  le  P.  Alexandre  au  premier  tome  de  fes 
dilfertations  eeelef.  où  il  fe  contente  d’attaquer  les 
deux  lettres  qui  portent  le  nom  de  Jefus-Chrift  6c 
duroy  Abgate  ; M 1 Dn-P in  au  premier  tome  de  fa 
Bibliothèque  eccleliaftique  » où  il  paroît  révoquer 
en  doute  toute  l’hiftoire  de  la  million  de  laine 
Thaddce  aulîi-bien  que  la  vérité  des  deux  lettres  ; 
M‘C«f  Anglois  au  commencement  de  fa  Biblio- 
thèque ecclelîallique  , où  i!  entreprend  de  défendre 
la  vérité  des  deux  lettres  après  quelques  autre* 
doâes  Protcftans  :5c  M*  de  TtUemam  dans  la  vie 


ment , 6c  quelques  autres  chartes  qui  font  fans 
doute  de  meilleurs  titres  que  le  récit  de  fes  allions 
-d'où  nous  apprenons  peu  de  chofc.  Aufli  l’auteur 
n’ctoit'il  guet  es  moins  que  de  cinq  cens  ans  pofte- 
T i t ««•.  l'eur  3,0  Saint.  Cette  vie  fe  trouve  encore  détachée 
dansées  additions  de  Bollandus  au  mois  de  janvier» 
mais  d'une  maniéré  moins corre&e.  On  peut  voit 
encore  le  Courvailter  5c  Bondonnet  dans  leurs  hif- 
toircs  des  évêques  du  Mans. 

4.  S.  FiLiêRT , premier  abbé'  de  Jumieget  & de 
Nerm&uicr.  Sa  vie  écrite  par  un  moine  de  Jumie- 
ges  qui  vivoit  trente  ans  après  fa  mort  fur  les  rela- 
tions de  fes  difciplcs  , & prefentée  à l’abbé  Cof- 
<hin  qui  avoit  été  lui-même  difciple  du  Saint , fe 
troove  au  1 1 liécle  des  ailes  des  Saints  de  l’ordre  de 
faint  Benoît  avec  les  remarques  de  D.  Mabillon. 
L’hiftoire  de  fes  tranilations  par  l’abbé  Errocntaire 
fous  Charles  le  Chauve  & par  quelques  autres  au- 
teurs polterieurs  a été  publiée  encore  par  le  meme 
T pere  au  iv*  ficelé  des  mêmes  allés. 

' li7’  j.  Le  B. Thomas  , chang.  reg.  prieur  de  S.  Viiïtr. 
On  peut  voir  les  pièces  qui  regardent  l'hiftoire  de 
fôn  mirtyrc  recueillies  dans  le  xrome  des  Conciles; 
dans  l’hiftoire  de  l’Univerfiré  de  Paris  publiée  par 
Mf  du  Boulay  , dans  le  premier  tome  de  l’édition 
des  œuvres  de  faint  Bernard  par  Dom  Mabillon. 
Ces  pièces  confident  en  diverfes  lettres  d'Etienne 
évêque  de  Paris  témoin  oculaire , de  faint  Ber- 
nard , de  faint  Hugues  de  Grenoble , 5c  du  pape 
Innocent  IF.  On  peut  voir  encore  ce  qu'en  a rap- 
porté Dom  Pierre  le  Nain  foûpricur  de  la  Trappe 
dans  la  vie  de  faim  Bcrnaid  :5e  l'hiftoire  de  fa  vie 
en  paiticulier,  qui  fut  publiée  à Paris  en  1665.  par  ^ 
Philippe»  Gourrcau. 

Vingt  dr  unième  jour  d'AouJf. 

j.  £ Aint  Privât  , évêque  dtGivaadan  , martyr. 

^ Ses  ailes  donnez  par  Mombrice  au  2.  tome  5c 
par  Surius  qui  en  a retouché  le  ftile  félon  fa  coù- 
tume,  11e  font  pas  anciens,  5c  l’on  ne  croit  pas  que 
leur  aurcur  ait  vécu  avant  l’onzicmc  ficelé.  Audi 
ri* ont  ils  pas  beaucoup  d'autorité , quoique  leur 
fimplicité  femble  kur  donner  un  air  allez  naturel. 
Ce  que  nous  avons  de  plus  sùr  de  ce  qui  le  regarde, 
eft  ce  que  dit  faim  Grégoire  de  Tours  de  fon  marty- 
re dans  le  premier  livre  de  fon  hiftoilerk  France. 
Ôn  peut  voir  aufli  entre  les  modernes  ce  que  M*de 
Tillcmont  a recueilli  de  fa  vie  au  rv  tome  de  fes 
[ ' *$•  mcm.  ecclef. 

x.  S.  T IÏ  a D D et , rua  des  70  difdplet , apetre 
etEdejfe.  L’hiftoire  de  fon  apoftolat  5c  de  fa  tmf- 
flou  évangélique  à Edelfc  tirée  des  archives  de  cette 
ville , cft  rapportée  par  Euftbe  : 5c  quoique  ce  qui 
y cft  dit  de  la  députation  5c  de  la  lettre  du  roy 
Abgare  5c  delà  reponfe  que  lui  fit  Jefus-Chrift  foit 
fort  douteux  , on  n’a  pas  le  meme  iieu  de  douter  de 
la  vérité  du  telle.  On  peut  voir  parmi  les  moder- 
nes les  dilfertations  que  les  fçavans  ont  faites  fur  ce 


de  l’Apôtre  faint  Thomas  5c  dans  fes  notes  au  pre- 
mier tome  de  fes  mémoires  ccclcfialliques , où  il 
rapporte  tout  ce  qu’on  peut  dire  pour  la  défenie 
tant  des  deux  lettres  que  de  la  million  de  fiunC 
Thaddée. 

}.  S.  Bonose  & S.  Maximilien»  & leur» 
Comp.  AfM.  a Anttid.e.  Leurs  ailes  publiez  pour 
la  première  fois  par  Dom  Thierry  font  anciens  5c 
paroiiTcnt  fincercs , quoi  qu’ils  ne  foient  pas  origi- 
naux. Ils  contiennent  de  belles  fingularicez  hiftori- 
ques  qui  contribuent  beaucoup  à les  faire  ellimer 
& à les  juger  véritables.  On  n’y  trouve  à redire  que 
ce  grand  nombre  de  miracles  qu'on  y lit  5c  qui  les 
rendent  un  peu  fufpeûs  d'addition  : mais  il  cil 
aisé  de  comprendre  comment  on  auroit  retouché 
ces  endroits. 

4.  Sainte  Hombeline.  four  de  S.  Bernard , 
L’hiftoire  de  (à  vie  fe  trouve  dans  celle  de  faint 
Bernard  , principalement  dans  ce  qu’en  a écrit 
Guillaume  abbé  de  faim  Thierry.  Il  faut  voit  aufli 
ce  qu’on  en  a rapporté  dans  les  anciennes  annales 
de  Citcaux  : aufqucllcs  on  peut  aioûter  ce  qu’en  A % 
recueilli  Dom  Pierre  IcNain  à la  nn  du  iv  tome  da 
fon  hiftoire  de  Citeaux. 


Vingt  deuxieme  jour  fAouft. 

1.  Q AintTiMOTHE'B  , Martyr  à Berne.  Ce  qu’on 
3 débité  de  fon  hiftoire  n'cft  tiré  que  des  ailes 
de  faint  Silveftre,  dom  la  faufleté  eft  maintenant 
avoiiée  de  tout  le  monde.  Baronius  avoit  lu  les 
ades  de  ce  Saint  à part  ; mais  il  a retradé  dans  fes 
annales  ce  qu'il  en  avoit  extrait  dans  fes  notes  fur 
le  martyrologe.  Qn  peut  voir  aufli  ce  que  le  fieuc 
Florentin  [i]dans  fes  notes  fur  le  roart.  de  faint  ,jp.7a7^ 
Jerome, & M*  dcTillemont  [t]  dans  fes  notes  fur  -»* 
la  viedu  pape  Pic  I ont  remarqué  de  nôtre  Saint  à 
l’occafion  d’un  autre  faint  Timothée  qu’on  met  au 
fécond  fiée  le. 

2.  Saint  HirroirTB , Evttpu  & Martyr.  U faut 
voir  ce  qu’ont  écrit  de  lui  Eufebc  au  6 livre  de  fon 
hift.eccl.  faint  Jérôme  parmi  fes  hommes  illufttes, 
dans  fa  84  lettre  5c  dans  fa  préface  fur  S.  Mathieu» 
Thcodoret  dans  fes  dialogues  ; le  pape  Gelafe  I 
contre  les  Eutychiens*,  Photius  dans  labibliothc- 
uc.  Parmi  les  moderne*  outre  Baronius , Sixte  de 
ienne  ; PolTevin  » Bellaimin  , Burherius  » le  P. 

Labbc,  on  peut  voir  M*  Du  Pin  5c  M*  Cave  dans 
leurs  bibl.  des  écriv.eccl.  Mr  le  Moine  dans  fes 
Varictez  facrées,  le  fleur  Florentin  dans  fes  notes 
fut  les  t*5c  jo  de  janvier  ,les  xi  5c  11  d’aouft  du 
martyrol.  de  S.  Jérôme.  Mais  perfoune  n’a  traité 
plus  a fond  ni  plus  exademeni  tout  ce  qui  le  1 tgar- 
dc  pour  fes  écrits , fa  vie  5c  fon  culte  , que  M*  de 
Tillemont  a fait  dans  le  3*  tome  de  fes  mémoires  où 
il  faut  joindre  fes  notes  à fon  texte. 

j.  Saint  Symphorien,  Martyr  à Autan.  Scs 
ailes  quoique  beaux  5c  eftimez  véritables  ne  font 
pas  originaux  ni  allez  Amples  ou  naturels  pour  le 
ftile. 
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ftile , 8c  ne  paroiffenc  pis  écrits  avant  le  milieu  du  A eligé  d’y  joindre  quelque  chôfc  3e  ce  qu’en  ont  dit 
cinquième  fiécle.  Mais  celui  qui  les  a compofez  les  Grecs , 3c  qui  ne  vient  point  des  allés. 


étant  éloigné  du  faint  martyre  de  plus  de  150  ans,' 
tiiLp.  tic»  P110*1* 'être fait  l'auteur  original  des  difcours  qu’il 
1 ' fait  tenir  au  Saint  & à fon  juge , & même  de  l’édit 
qu’il  attribue  à l’empereur  Marc  Aurele  qu’il  ap- 
pelle Aurelien.  S.  Grégoire  de  Tours  avoir  là  ces 
ailes.  Mombritius  les  a publiez.  Surius  les  a donnez 
ensuite  > mais  en  changeant  le  ftile  à Ton  ordinaire 
fous  prétexte  de  le  polir.  Dom  Thierry  les  a réta- 
blis  dans  leur  première  pureté , 6c  les  a publiez  fort 
correûement  avec  fes  notes  parmi  les  ailes  (ïnecres 
des  martyrs.  Il  faut  voir  aufli  M'  de  Tillemont 
dans  la  vie  de  faint  Benignede  Dijon  au  fl  tome  de 
fes  mem.  eeelef. 


Vingt -troifiéme  jour  ÜAcuJl. 
ï.^  Amt  Phuifpbs  BeNiti  , Infiu.  de  l'ordre  des 


5.  Saint  Sidoine  , tvtque  d’Auvergne.  Sa  vie  a été 
tirée  de  fes  écrits  avec  beaucoup  de  travail  & d’in- 
duftrie-par  Savaron  prefident  à Clermont,  puis 
en  abrégé  par  le  P.  Sirmond  qui  y a relhfîc quel- 
ques endroits.  C’eft  ce  qui  fe  trouve  à la  tête  de 
l'édition  qu'ils  ont  faite  l’un  fie  l’autre  des  cruvres 
de  Sidoine  Apollinaire.  Il  faut  confulter  aufli  les 
nbces  qu’ils  y ont  aïoûrées , voir  encore  faint  Gré- 
goire de  Tours  au  fécond  livre  de  fon  hiftoire',  6c 
les  modernes  qui  ont  traité  des  Ecrivains  ccclc- 
fuftiques , outte  les  origines  de  Clermont  données 
parle  même  Savaron,  3c  augmentées  pat  Pierre 
fi  Durand. 

6. 5.  Victor  , iveque  de  Vue  m Afrique.  Ce  que 
l’on  fçair  de  lui  fe  tire  de  fon  hiftdirc  de  la'pérfei 
Cution  des  Vandales  6c  de  la  vie  de  faint  Fulgcncc. 
Parmi  les  modernes  on  peut  voir  le  P.  Chifflct  dan* 
l’édition  qu’il  a donnée  de  cet  ouvrage.  Em.  Schél- 
ftrate  au  ch.  4.  de  la  diflert.  4.  de  fon  traité  de  l’é- 
gliic  d’Afrique.  Dom  Thierry  Ruinart  dans  ibn 
édition  de  l’ouvrage  de  Viûor,  & dans  l’hiftoirè 
générale  de  la  petiecution  des  Vandales  qu’il  y a 


Senitts.  Sa  vie  fe  trouve  amplement  écrite 
dans  les  annales  de  fon  ordre  par  le  P.  Archange 
Tîiani  Scrv.  Flor.  On  peut  voir  aufli  Phil.  Ferrari 

feneral  du  même  ordre , foit  dans  les  leçons  de  _ 
oflice  du  Saint , (oit  dans  fon  catalogue  des  Saints  jointe-, 

d’Italie  an  ij  d’aouft  , ce  que  Bzoviufc  6c  Kainaldi  

en  ont  rapporté  à l’an  il8j  dans  les  annules  ccclc- 
fiaftiqnes. 

2.  S.  Theohas,  /venue  et  Alexandrie.  Nous  ne  . _ . , . 

fçavons  prefque  de  lui  que  ce  qu’Eufebc  dit  de  U C **  Ç Al«  Barthslimy  , Aphte.  Nous  n en  rça- 
fucceffion  dans  U fuite  des  évêques  d'Alexandrie.  ^ vonï  P^l1*  T»  c,c  <lue  ^vangife  d,t  dc  J* 
Les  ailes  du  martyr  faint  Pierre  fonfûcceffeurpar-  vocation  , 6c  ccque  quelques  anciens  Pères  a|oû- 


Vingt  quatrième  jour  £ Aoujt. 


lent  de  lui,  & Eutychtus  dans  tes  origines  de  l’églife 
d’Alexandrie.  Mais  il  n'eft  pas  fort  fur  de  s’y  fier. 

La  leutede faim Thconas  à Lucien. Gr. Chambellan 
de  Dioclétien  , a été  imprimée  poUr  la  première 
fois  6c  feulement  d’une  traduâion  latine  par  Dom 
Luc  d’Achery  au  xn*  tome  du  Spicilege.  On  peut 
voir  ce  qui  regarde  faint  Theonas  au  4*  tome  des 
'tnem.  eccl.  deMtde  Tillemont  qui  y fait  un  ample 
extrait  de  la  lettre  à Lucien. 

3.  Saint  THikomt’*  & faint  Apolii^aire  , 

MM.  m Reiw.  Leurs  ailes  ne  font  que  du  neu-  - e . 

viéme  fiecle , 6c  parconfcquent  incapablcsder.cn  n Y P«ndre  une  dotation  de  Gavantus  faite  pour 
garantir.  Ils  ont  dittets  caradctes  de  (iulfec.  L'ait.  tâchct  de  noùs  ftrftudtt.qua  N»sbanacl  n cft  autre 


rtnt  de  fa  million.  Beaucoup  plus  d'auteurs  ont 
parlé  de-  ton  culte  & de  fes  reliques.  Nous  avons 
diverfes  pièces  de  Grecs  du  îx  liccle  & des  fuivans, 
entr’autres  d’uft  ftfipb dans  Surius,  de  faint  Théo- 
dore Studue  au  3 tome  du  Soicil.  de  Ntcetas  U 
PAfhUeo'Htn  dans  l’aullar.  de  la  bibl.  des  PP.  t.  3. 
par  le  P.  Combcfis.  Mais  tous  ces  ouvrages  n’onc 

f'uércs  d’aurorité  pour  ce  qu’ils  difent  du  genre  de 
a mort  du  Saint,  3c  de  la  tranflacton  de  fon  corps. 
Parmi  les  modernes  il  faut  voit  principalement  M* 
de  Tillemont  au  1 tome  de  fes  mem.  cccl.  On  peut 


garantir. 

teur  quia  voulu  faire  croire  qu'ils  avotent  fouffert 
fous  Néron  fe  faitpafler  pour  témoin  oculaire, 3c  ne 
laide  pas  de  citer  Tilpin  arch.  de  Reims  qui  vivoit 
fous  Charlemagne.  Flodoard  charibine  de  Retins 
Vivant  au  x fiecle  n’a  point  «Paûtre  guide  que  cet 
aveugle  pour  ce  qu’il  en  a rapporté  dans  Ion  hift. 
de  l’cglile  de  Reims.  On  peut  voir  parmi  les  mo- 
dernes Dom  Marlot  dans  fa  métropole,*3c  fur  tout 
M1  de  Tillemont  aù  4 tome  de  fes  mem.  dans  Parti 
x.xi  de  l’hiftoirc  de  faint  Denys  de  Paris.  * 

4.  S.  ClaOdi,  faint  As  re  ri,  faint  Néon, 
fainte  Domnimb,  faince  Theônil  ir,  MM.énCi - 
ttUt.  Nous  avons  leurs  ailes  authentiques  traduitè 
du grecoriginal.Ils/ontptoconfulaircs.c’eft-à-dire,  E 
tirez  du  greffe  des  proconfuls  ou  gouverneurs  de  la 
province , 3c  extrait  de  mot  à mot  des  regifttés  de 
leur  interrogatoire.  Le  carénai  Baronius , Surius 
3c  Dom  Thierry  les  ont  publiez  , le  premier  dans 
fes  annales , * le  fécond  dans  fon  recuéil  des  vies 
des  Saints  j 3c  le  dernier  parmi  les  ailes  finccres 
des  martyrs.  La  vtrfion  qu’il  donne  fcrnblc  plus 
ancienne  que  celle  qu’ont  donnée  Baronius  8c  Su- 
rius : au  moins  efl-elle  differente.  M*  Fleury  l’a 
• fuivie  dans  fon  hift.  eccl.  M»  de  Tillemont  qui  a 
donné  lamcmehiftoire  au 4 tome  de  fes  mem.  fem- 
ble  s’être  plûcôt  attaché  icelle  de  Baronius  dont-il 
a cru  que  la  texte  étoirplus  original.  U n’a  pas  nu- 


que faint  B 10 hclcmy  , 3c  publiée  à la  fin  de  fon 
Trefot  des  Rits  facrez  : 3c  une  autre  de  Jean  Ro- 
betti  Jefuitc  imprimée  à Douay  en  1619.  m 4 poux 
prouver  la  mêmechofe. 

t.  Les  Martyrs  de  lu  Mufle  bUncbe  dVtique. 

Nous  n’avons -point  d’aûcs  de  leur  martyre.  On 
peut  voir  quelques  fermons  de  faint  Auguftm,  fur 
toutlejofi  prononcé  en  leur  honneur , un  autre  qui 
lui  cftattribué.parce  quafon  auteur  eftfort  ancien. 

L'hymne  ij  du  livre  des  Couronnesdu  pocte  Pru- 
dence. Voyez  M*  de  Tillemônt  dans  la  vie  de  faint 
Cypricn  , ic  Dom  Thierry  dans  fes  notes  fur  les 
ailes  du  même  Saint. 

j.  S*.  Ou  un  /vêque  de  Rouen.  Sa  vie  écrite  paf  àffu  * 
ùn  auteur  du  S fiecle  du  temps  de  Châties- Martel 
n’eft  pas  encore  publique.  Le  P.  leCointe  de  l’O- 
ratoire l'a  extraite  pour  l'inférer  prcfquc  toute  en- 
tière dans  fes  annales  e’cclef.  de  France.  On  en 
trouve  une  autre  plus  ample  5c  moins  fidclle  dans 
Sürius  qu’il  a attribuée  à Fridegod  moine  Angiois 
qui  vivoit  au  milieu  du  x fiécle.  Mais  l’Audocnus  y.j. 

Ou  l’Ovren  dont  Fridegod  avoit  fait  la  vie,  étoit  un 
moine  d’Angleterre  fort  different  de  nôtre  Saint , 

3c  fon  ouvrage  croit  écrit  en  vers , outre  qu'il  étoit 
rempli  de  mots  grecs  dont  on  ne  voit  rien  dans 
l’hiftoire  en  profe  que  Surins  a publiée.  Parmi  les 
modernes > outre  !?  P.  leCointe  auquel  on  peut 
Am;}.  c:j  joindre 
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(oindre  le  P.  Ch  filet  Jefuite  fur  les  années  de  Da-  A du  cinquième  liéele  qui  fait  paroîcre  4c  l’elprit , 
gobert , on  peut  voir  encore  le  P.Pommerayc  Be-  du  jugement  & de  là  pieté  lolide  daut  cet  écrit 
. j:  n.: ; . e.:.  j_ja  vie  Je  nôtre  Saint  le  premier  ' Il  témoigne  que  comme  la  mémoire  de  ce  qui  s’e- 


nediftin  gui  a fait  de  la  v 
livre  de  Ion  hifioire  de  l'abhaie  de  faim  Ouein  de 
Rouen  d'une  maniéré  diffùle,  & qui  demande  du 
discernement  à fon  le&eur.  U faut  voir  encore  les 
écrivains  de  l'hifioire  de  France  depuis  Aimoin  -, 
6c  quelques  endroits  de  la  vie  de  fumt  Eloy  écrite 
par  faint  Ouein  meme.  Mais  il  faut  rectifier  la 
chronologie  dtf  Pommcrayc , de  Chifflcc  de  des  au- 
tres fur  celle  du  P.  le  Comte. 


Vingt- cinquième  jour  d'AouJf. 


toit  paile  dans  le  martyre  du  Saint  ne  s’ccoic  con- 
fervèe  jufqucs-là  que  par  une  tradition,  il  avoit 
cru  devoir  la  fixer  dans  un  écrit  fidclle  en  faveur 
de  la  pofteritc  pour  empêcher  que  cette  tradition 
qui  étoic  encore  pute  & peu  éloignée  de  fa  fourcc 
ne  s'altcraft  comme  toutes  les  choies  humaines  par 
la  fuite  6e  la  corruption  du  temps.  Cet  auteur  cil  DVmi  dr- 
ap pelle  Paulin  évêque  , & pluficurs  ont  cru  que  |‘y 
c croit  le  célébré  laiiu  Paulin  évêque  de  Nolc.«im.  q>uu 
Mais  quoique  l'écrit  ne  foit  pas  indigne  de  lui , JSLîïrÜI 
on  attend  d'autres  prcuvcsquecellesqucnousavons  vnicssju* 
pour  le  lui  attribuer.  On  peut  joindre  à cet  ouvrage 
P l'homelie  d'un  auteur  du  meme  fiécle  que  quelques- m,tn«  6 
tins  donnent  à faint  Euéher  de  Lyon  , d'autres  à 
Faufie  de  Riez , te  que  l'on  trouve  parmi  celles  qui 


rP  Aint  L o u i s , r<y  de  France.  Son  hifioirea 
^ été  écriteen  François  par  Jean  Site  de  jet/s- 
vtUe  sénéchal  de  Champagne  qui  l'accompagna  en 
fon  premier  voyage  du  Levant,  & qui  le  trouva 
fouvent  depuis  à la  cour.  Pierre  de  Kicux  en  avoit 
changé  le  fille , te  y avoir  mc'c  d'autres  circon- 
fiances  tirées  de  Guillaume  de  NangiS.  Claude  Me- 
nard  tâcha  de  rétablir  l’original  dans  fon  édition 
de  l'an  1 6 17  accompagnée  de  fes  obfcrvations.  C'cit 
ce  qu’a  fait  encore  plusheureufement  Mr  du  Cange 
dans  fa  belle  édition  qu’il  en  fit  au  Louvre  l’an  166S 
avec  fes  remarques  , fes  diiîcttations  , de  d'auttes 

pièces  concernant  faint  Louis.  On  ne  croit  pour-  > i_  § 

tanr  pas  que  cet  original  foit  encore  dans  fa  pre-  C lir  d’ailleurs  de  nôtre  Saint  au  v tome  Je  fes 
niiere  pureté  , te  Mr  du  Change  le  juge  lui- même  ectlef. 
un  peu  trop  poli  pour  le  temps  oil  il  vivoit.  Ce-  4.  S.  Ynuz,  aMè  à Limoges.  Sa  vie  attribuée 
pendant  ici  que  nous  l’avons  011  ne  faille  pas  d'y  à faint  Grcgoiic  de  Tours  qui  l’avoir  connu  ncs- 

temarquer  un  caraificre  de  vérité  par  tout.  L'aurcur  particulièrement  & avoir  etc  fon  difciplc,  acte 

y raconte  toutes  chofes  du  même  air,  fans  affcâa-  publiée  par  Dont  J.  Mabillon  au  4 tome  de  fes 

tion,  fans  artifice  : avec  une  naïveté  & une  fran-  analeûcs.  Ilia  juge  préférable  à l'autre  vie  dit 

chife  qui  plaît»  de  qui  montre  que  c’efi  la  nature  même  Saint  qu’il  av.oit  fait  imprimer  auparavant 

te  la  peifuafionqui  parlent.  Comme  Joinville  ne  dans  le  premier  tome  des  aâes  des  Saints  de  l'or- 

fuffic  pas , il  faut  voir  encore  la  vie  de  nôtre  Saint  dre  de  faint  Benoît,  & dont  l'auteur  n'cft  point 


portent  le  nom  d’Eufcbe  d'Emefc  -,  dc.voir  ce  que 
laint  Grégoire  de  Tours  a rapporte  du  Saint  au 
premier  livre  de  la  Gloire  des  Martyrs.  Smius  à 
donné  les  aûes  fous  le  nom  de  Paulin  avec  l’home- 
lic  dont  nous  avons  parlé , te  une  aune  attribuée  à 
faine  Hilaire  d'Arles  qui  n’efi  point  à rejetter 
M*  le  Brun  a publié  les  mêmes  aâcs  dans  fon  edi-  f' 
tion,  te  D-  Thierry  Kumartaprc»  les  avoir  revus 
fur  des  manufersts  les  a inférez  parmiles  aâe*  lin- 
ceres  te  choifis  de»  Maxtyrs.M1  dcTillemont  vient 
de  les  donner  en  François  avec  ce  qu’il  a pu  rccucil- 


écrite  cil  latin  par  Gceffrej  de  L'eatdse:t  Jacobin  qui 
fur  fon  confellèur  pendant  vingt  ans  j par  Guit - 
lam  e de  Chartres  Jacobin  qui  fut  fon  chapelain  : 
fon  hifioire  par  Guillaume  de  Nurtgts  moine  de  faint 
Denys , par  un  autre  religieux  de  la  même  abbaïe  \ 


tonnu.  L’autre  ne  l'cft  gucres  davantage,  puifqu'on 
Convient  que  ce  n’efi  point  faîne  Grégoire  : mais  il 
cfi  toujours  beaucoup  plus  ancien  & plus  autorisé-, 
quoiqu'il  foit  diffus.  Il  n'cft  pas  incroyable  que  ce 
Saint  ait  fait  la  vie  de  faint  Triez  ; Se  que  ce  foit 


avec  beaucoup  d'autres  pièces  qui  regardent  le  me.  ^ même  celle  dont  nous  parlons , mais  défigurée  par 


me  fujet,  te  que  l’on  trouve  recueilles  en  partie 
au  j tome  de  puchefne.  On  peut  voir  aurti  Ma- 
thieu Paru  Anglois  Bcncdiâin  qui  en  parle  dans 
fon  hifioire  comme  témoin.  Il  croit  connu  te  e (li- 
mé de  faint  Louis.  Ce  feroit  une  chofe  difficile  de 
rapporter  ceux  qui  ont  traité  cette  matière  après  ces 

r «rentiers  auteurs , foit  dans  l'hifioire  generale  de 
a France,  foit  dans  celle  du  Saine  en  particulier. 
Nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  deux  der- 
niers ouvrages  qui  ont  paru  fur  ce  fujet.  Le  premier 
eft  celui  de  M*  de  l.a  Chant  qui  a composé  l'hifioi- 
rede  faint  Louis  en  xv  livres  fur  des  mémoires  re- 
cherchez par  Mr  de  Sacy  , ou  plûtot  par  M(  de  Til- 
1 amont , te  qui  l’a  publiée  à Paris  l'au  16S8  en  deux 


de  grandes  amplifications  qui  feroient  plus  que 


fufh  (antes 


pour 


la  faire  defavouer.  On  peur  voir 


d’ailleurs  ce  que  faint  Grégoire  a dit  de  notre  Saint 
au  x livre  de  fon  hifioire  avec  beaucoup  d'étendue, 

& dans  fes  autres  livres  de  la  Gloire  des  Martyrs  , 
de  la  Gloire  des  ConfdTeurs&  des  miracles  de  laine 
Martin. 

).  Sainte  HuneconDB  , re(igieufe  de  HembUerts 
en  Vermandoti.  Sa  vie  écrite  d'pne  maniéré  fou 
diffufc.ôe  publiée  par  Surius  qui  en  a changé  le 
fille  a fon  ordinaire,  cfi  attnbuéea  Bernier  premier  • 
abbé  de  Homblieres  apres  qu’on  en  euft  retiré  les 
filles  pour  y mettre  des  hommes  dans  le  x fieele /«.i. 
plus  de  100  ans  apres  la  mort  de  la  Sainte.  D.  Ma- 


vol.  wj  4*.  L’autre  eft  l’ouvrage  de  M*  l’abbé  E billon  l'a  rétablie  en  fa  pureté  otiginale  , fit  la  pu- 


de  Cootfy  qui  parut  l'année  fuivance  divisé  en  cinq 
livres. 

l.  S.  G EN  c’a  » comédien*  Rame , M.  Ses  aâcs 
qui  font  courts  te  édifiai»  partent  pour  fincercr. 
Ce  font  ceux  que  D.  Thierry  Ruinart  a publiez  , 
4c  que  M*  de  Tillemont  avoit  vus  mlT.  te  qui  fe 
trouvent  copiez  de  mot  à mot  par  Adon  dans  fon 
martyrologe.  Car  pour  ceux  que  Surius  a donnez, 
comme  ils  font  plus  amples , ils  ont  aurti  moins 
d’autorité. 

J.  S.  Qsniiz  , greffier  a Arles  , Aï.  Nous  avons 
fes  aâes  écrits  élégamment  par  un  ancien  auteur 


bliée  avec  fes  remarques  au  2 fieele  Bened.  Il  a 
donné  aurti  l'hifioire  de  fa  rranfiation  écrite  par  le 
même  Bernier  dans  le'  y ficelé. 

6.  S- Grégoire,  admmflrattur  de  P évêché 
d'Vmcht  en  Hollande.  Sa  vie  écrite  par  faint  1 ud- 
ger  évêque  de  Monder  fon  difciple  . a été  publiée 
par  Chrift.  Brower  parmi  celles  de  fes  Saints  illu- 
ftres  , puis  par  Dom  Mabillon  avec  fes  remarques 
dans  la  2.  partie  du  3.  fieele  Bcncdiâin.  On  peut 
voir  aurti  Mr  Bulceau  dans  le  4 livre  de  l’hifioire 
de  l’ordre  de  faint  Benoît  îles  continuateurs  de 
Bollaudus  dans  la  vie  de  faint  Bonifacc  de  Mayence 

au 
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Vingt-huitième  jour  £ A oujt. 


• Vingt* ftxième  jour  £ Aoujl.  x.  O Ainr  Augustin,  ivcque  d' Hipportc,  dM. 

_ O dtl'Eghft.  Outre  fes  confeffions  , les  lettres, 

i.  C Aint  Z i r h r r i h , Pape.  Ce  qui  regarde  le  fes  rétractations  8c  quelques  autres  de  (es  ouvrages 

rctnps  de  Ion  pontificat , 5c  ce  qui  s'eft  pallé  qui  font  les  principales  lources  de  fon  hiftoire , il 

fous  lui  dans  l’cglife  fc  peut  tiret  d’Eufebe  , de  faUt  voir  fa  vie ‘écrite  par  Peffide  évêque  de  Cala- 
Tertullien,  de  Minutius  Fcltx.  Pour  ce  qui  eft  des  . me  qui  avoit  été  fon  dilciplc,5c  qui  rut  le  témoin  • 
Pontificaux  ,•  ils  ne  nous  cn  donnent  rien  de  sûr  & l'aflocié  meme  de  fes  principales  allions  pen- 

que  rang  de  fa  fucccüion.  Voyez  ce  que  Mrde  dant  l'efpace  de  près  de  quarante  ans , c’eft-a-dirc, 

Tillemont  a recueilli  dciuiau  j tome  de  fes  mcm.  depuis  (a  prêtrile  qui  eft  le  temps  où  fe  termine 

ccdef.  l'hiftoire  du  Saint  écrite  dans  fes  confélïïons  jufqu’à 

________ fa  mort  & à fes  funérailles  aufquellcs  il  aŒfta.  On 

B peut  y joindre  ce  qu’on  a recueilli  des  conciles  d’A- 
Viugt-fepticme  jour  £ A oujl.  frique , 8c  Mar  us  Ai  creator  ; ce  qu’on  a écrit , fut 

_ . . _ , , „ , tout  en  ces  derniers  temps  de  l’hiltoire  des  Dona. 

i.  O Aint  Ces  a i re  , evuput d Arles.  Sa  vie  écrire  t;ftes , de  celle  des  pciagjens , de  celle  de  1'Eglife 

cJ  en  deux  livres  avoir  etc  extrêmement  grolïic  cn  gcnCral , & de5  écrivains  ecclcfuftmucs.  Parmi 

Renflée  par  Imduftrie  des  fourreurs,  DomMabil-  ceux  des  modernes  qui  ont  composé  l'hiftoire  de  (à 

Ion  1 a débarafiée  & I ayant  rétablie  dans  fa  pre-  vie  en  particulier  ou  peut  alléguer  Rushs  hcrmite 

mierc  (implicite  il  I adonnée  pure  & finccre  com.  Auguftin  & W Goieau  évêque  de  Vcnce  , comme 

me  clic  croit  (ortie  de  fes  premiers  auteurs , mais  ceux  qai  y oni  dcs  mpins  maj  > dont  jcs  ou_ 
feulement^  félon  le  degré  de  pureté  8c  de  imcetite  vrages  néanmoins  font  toûjours  foitdéfcaueux. 
qu’eux- memes avoient  etc  capables  de  lui  commis-  Mais  pon  attend  dc  jour  cn  ]om  quc|quc  chofc  de 
niquer.  Car  fou  qu  ils  ayent  eu  1 cfpritun  peu  trop  piuî  accomp|i  de  Tdlemmt8c  des  Pcres  Bene- 
. tourné  au  prodige , fon  oue  l ouvrage  ne  (oit  pas  diftms  dans  le  dcrnicé  vo)umc  dc  l'édition  qu’ils 

encore  entièrement  purgé  de  ce  qu  il  y ad  étranger,  onl  faJt  dc  c„  œuvrcs#  Nous  avom  par  plovIfion 

l’on  croit  y voir  encore  quelque  chofe  de  (lifpea.  quelque  chofe  de  fort  exadt  dans  l’hiftoue  eccle- 

Ccs  auteurs  originaux  font  les  evêques  Cjprun  , C fUiqLVC  dc  Mr  pabbé  f/  f dans  toütes  ies  pté. 

Firmtn  8c  Vivencc  pour  le  premier  livre  ; le  pretre  faccs  quc  jc  p.  Dom  Th§mMt  Blanpatm.  eorapo- 

Mejjîtn  & le  diacre  pow  je  fécond.  Tous  ?écs  pour  la  nouvelle  édition  des  ouvres  de  nôtre 

avoicnt  etc  difciples  de  faint  Ccfairç,  Cypnenqui  Saint, dans  l’hiftoire  Pelagien  ne  & quelques  autres 

fembloit  en  être  le  plus  confiderablc  avoir  étc  fait  ouvrages  de  Mr  le  cardinal  Norfc  ; à quoy  l'on  peut 

évêque  de  Toulon.  Quelques-uns  ont  doute  fi  ce  ajoûter  auflï  lcs  rcmarqUes  que  M1  du  B«s  a jointes 

n étoic  pas  quelqu  autre  Cypr.en  , parce  qu’il  eft  à ia  «ludion  des  lettres  d«  Saint,  L’hiftoire  dc  f* 

parle  de  celui-ci  dans  1 ouvrage  meme  avec  dc  tranflation  fe  trouve  dans  le  recueil  dc  Surius  8c 
grands  éloges  , 5c  que  cela  ne  paroit  guérw  con-  dans  |çs  ariDa|„  de  Baronius  : elle  eft  d’un  Oldrade 
forme  a la  modeftie  des  Saints  au  nombre  defquels  évcqtic  de  Milan  qui  vivoit  quatre-vingt  ans  apres, 

on  met  ce  prélat.  On  répond  q\ie  ce  n eft  point  Cj~  on  nc  |a  jugc  nj  fort  cxaûe  p0ur  la  Amputation 

prien  , mais  Fiimm  & Vivence  qui  ont  ainfi  parlé  des  tcmps>  ni  fort  fîJcll«dans  coûtes  les  circouftan- 

de  lui.  Firmin  «oit  eveque  d Uxés:on  ne  fçatt  quel  -Ccs  des  faits. 

fut  le  (iege  de  Vivcncc.  McflitnSt  Etitimu  n'ont  Saint  Hamas,  martyr  iRt me.  Nom 

rien  rapporté , dit-on,  que  ce  qu’ils  avoicnt  connu  „'avons  rien  de  certain  fur/oniUloire.  Ce  qu'on 
en(emb!e  on  séparément  par  eux.  memes  de  .faim  appten(i  par  lcs  af(es  du  pane  Alexandre  I 

Ccfaire , ou  dom  lit  avoiem  été  teraoim  airec  D n.oft  ni  p|us  VMjfcmbUble  ni  mieux  fondé  que  cet 

quelqu'un  des  trois  prélats.  La  rie 'du  Saint  avec  adci  mêmes  qui paflint  pour  une  pièce  fopposée 

toutes  fes fourrutcsSc  fes  addiuonsfc  trouve  impri-  . ou  corrompue. 

mée  dans  U chronique  de  Lerins  Sr  dans  le  recueil  j.S.Juut»  oi  Bmottot , mtrnrm. «HH 
deSurim.  On  peut’ou  encore  ceux  qui  ont  écrit  Scsaéécs  donnez  par  M[  Bofquec  (dut  dans  la  fe- 
1 hiftoire  de  1 Eglife  8c  ceux  qui  ont  traite  des  ccri-  conde  pattiede  fon  hiftoire  de  l’égl.  Gall.  pois  par 
vains  ccclefiaftiques.,  ^ le  P.  Labbe  avec  quelques  différences  au  a tome 

• aV*  f f ? ,eVeV.L  P-n  ^CUl  V°'r  f»  bibliothèque  , fontanciens , mais  ils  nefonc 

ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  1 hiftoire  de  faint  Grégoire  pas  originaux  5c  nc  paroiflént  pas  sûrs  par  tout, 

de  Tours  en  divers  endroits  5c  dans  les  collerions  On  les  croit  dc  la  fin  du  cinquième  fiéde , 5c  du 

des  conciles } fur  tout  les  lettres  que  (amt  Grégoire  tcmps  ds  Sidoine  Apollinaire  qui  parle  auffi  du 

le  Grand  lui  a écrites  avec  celle  qui  eft  adrcllcc  a la  5aim  dan5  unc  |ctcrc  qui eft  ja  premiere  du  ?«  iivre. 

reine  Brunehauda  fon  fujet-On  peut  voir  entre  les  ]|  fauc  y joindre  le  a livre  de  la  gloire  des  Martyrs 

modernes  ce  que  le  P.  le  Com^Lcn  a dit , principe  composé  par  S.  Grégoire  dc  Tours  qui  eft  tout  en- 

lemenc  à 1 an  touchant  (on  rallia*.  _ tier  de  nôtre  Saint , mais  qui,  ouue  quclq  ues  cir- 

j.  Saint  EbbbsowEbbon,  tvttfue  de  Sens.  Sa  confiances  dc  fa  mort , ne  regarde  prcfque  que  fc» 

vie  a été  écrite  par  un  auteur  inconnu  qui  n’étoit  miracles  : 5c  ce  que  Fortunat  dc  Poitiers  adit  do 

Pas  éloigné  de  fon  fiecle.  Dom  Mabillon  1 a pu-  luj  dans  fcs  vers.  Entre  les  modernes  il  faut  voir  i 

buée  avec  fes  remarques  dansla  premiere  partie  4u  Mr  de  Tillemont  dans  le  c tome  de  fes  mem.  ccdef.  L 

Uoificme  fiéde  BcncdiéHn.  On  peut  voir  aufli  M»  gc  dans  les  notes  qu'il  y a jointes;  où  il  donne  air 

Bulteau  dans  le  quatrième  livre  de  l’hiftoire  dc  extrait  de  l’hiftoire  du  Saint  écrite  par  faint  Gre- 

laint  Benoit.  goire  de  Tours  alîcz  différent  de  ce  qu’on  a dans  les 

imprimez. 

4..  Saint  Alixandre  , Mtpt* de  Cm/lantirupU. 
Ce  qu’on  feait  de  lui  fe  tire  des  hiftoriens  ecdefu* 
(tiques  Ruhu , Socrate , Sozomcne  5c  Tbcodoret  j 

de 
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r.ft.  de  quelques  endroits  de  faint  Athanafc,  de  faint  A rien  & font  repettez  de  toutes  les  perfonnes  éclai- 


Epiphane  6c  de  quelques  autres  anciens.  Parmi  les 
modernes  on  peut  voir  aufl»  ceux  qui  ont  le  mieux 
écrit  de  l’hlftoire  ecclef.  de  celle  de  faint  Atlunafe 
&*de  l'Arianifme  :8e  fur  tout  les  commentaires 
que  le  P.  Jannine  l’un  des  continuateurs  de  Soi- 


rées. Il  n’en  eft  pas  de  même  des  aûcs  de  f^int  Fé- 
lix évêque  8c  de  faint  Audaéte  prêtre  Africain  , 
dont  la  fefte  tombe  auflî  en  ce  jour.  Nous  en  parle- 
rons au  xJt  i v d’oâobrc. 

».  S.  Pauma  qjj  i , prêtre.  Ce  qu’on  fçait  de 


•fendus  a faits  for  fa  vie  de  faint  Meuopbanc  pré-  fon  hiftoire  fe  tire  des  ouvrages  de  faint  Jérôme» 


decefteur  de  nôtre  Saint  au  quatrième  jour  de 
juin. 

J.  Saint  M O Y S I , fchtairc  & martyr.  Il  faut 
voir  pour  ce  qui  le  regarde  le  vingt-deuxième  cha- 
pitre dcl’hiftoire  des  Per  es  des  defertspar  Palladc. 
Le  recueil  des  apophtegmes  & des  avions  re- 
marquables de  ces  Saints  que  M*  Corelicr  a 
donné  au  premier  tome  de  fes  monumens  de  l’é- 
elife  Grecque  ; ce  que  Sozomene  & Cadien  en 
j..  r — 


de  di  ver  fes  préfaces  qu’il  a faites  fur  les  prophè- 
tes 8c  principalement  de  fes  lettres  x6.  jo.  ji.  jo. 
* JJ. 

j.  Saint  Am,  ou  faint  A« ift,  allé  de 
Rebats.  Sa  vie  a été  écrite  par  un  inconnu  qui 

Faroît  avoir  vécu  près  d’un  fiécle  après  Jui,  d 
on  aime  mieux  dire  qu'il  y auroit  eu  des  addi- 
lions  d’une  main  pofterieure.  L'auteur  eft  fujet  à 
faillir , mais  fa  négligence  ne  lui  ôte  pas  toute 


ont  dit , le  premier  dans  fon  hiftoire  ccclefiafti-  B l’autorité  qu’il  mérité  dans  le  refte.  Dom  Ma- 


que  chapitre  viugt- neuvième  du  lîxiéme  livrer  lè 
fécond  dans  le  chapitre  cinquième  de  fa  troiâéme 
Conférence. 


Vingt-neuvième  jourd'Aoujl. 

l.T  A DlCOt  ATIOU  © B SAINT  J B A N- 
LBaptiiti.  Il  faut  voir  l’évangile  où  il 

eft  parlé  de  fa prifon 8c  de  là  mort,  fur  tout  dans  t 

Sm.  j u feint  Mathieu  chaplrte  u 8c  14  , k dans  faint  C de  Meaux  dans  les  vers  qu'ils  a faits  fur  le  meme 
Marc  chapitre  TS.  On  peut  voir  suffi  Jofcph  quoi-  fujet.  Hildcgaire  vivoit  deux  cens  ans  après  nôtre 
que  Juif  au  chapitre  7 du  xvili  livre  de  fes  An-  ""  “ " 1 


billon  a publié  cet  ouvrage  au  fécond  volume  des 
aâes  des  Saints  Pencdiâins  après  le  P.  ChiHlct 
qui  l’avoit  donné  dans  l’hiftoire  de  labbaïc  de 
Tournus.  Ilyaajoâcé  une  hiftoire  de  fes  miracles* 
en  deux  livres. 

4-  Saint  Fiacrb,  foliuirt  au  dioceftde  Meaux. 
Nous  n’avons  rien  de  fort  sûr  dans  toute  fon  hif- 
toire , fi  ce  n’eft  peut-être  le  peu  qu'en  ont  die 
Hildegaire  évêque  de  Meaux  dans  la  vie  de  faint 
Faron,  & Foulcoy  de  Beauvais  foûdiacre  de  l’églife 


tiquitez.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir  M‘  de 
Tillemont  au  premier  volume  de  les  mémoires 
où  il  donne  toute  l’hiftoirc  de  faint  Jean  avec 
celle  de  fon  culte  > 8c  au  fécond  volume  dans 
les  additions  duqqfl  eft  ûne  diftertation  fur  les 
deux  prifons  de  faint  Jean  au  fujet  d'une  opinion 
nouvelle  d'un  auteur  de  nôtre  temps.  On  peut 
voir  a u Œï  one  diftertation  du  iîcur  Florentin  de 
Lucques  touchant  le  lieu  8c  le  jour  de  la  naiftànce 
de  la  mort  6c  de  U fcpulturc  de  faint  Jean , parmi 
fes  remarques  au  martyrologe  du  nom  de  faint 
Jerome.  Pour  ce  qui  regarde  les  reliques  du  Saint 


Saint  ^ 8c  Foulcoy  quatre  cens.  La  vie  de  S.  Fiacre 
qu’on  trouve  dans  Surius  eft  trop  recente  , 8c  n’a 
point  d’autorité.  Dom  Mabillon  s 'eft  contenté  d’en 
donner  un  petit  extrait  fans  beaucoup  diflimulet 
le  peu  de  cas  qu’il  en  a fait. 

j.  Sainte  R o s ■ , de  Ltma  au  Pérou.  Sa  vie  a 
été  écrite  en  latin  par  Leonard  Hanfens  Domini- 
cain v fecretaire  du  general  de  l’ordre  j.  B.  de  Ma- 
rini* pour  les  affaires  d'Allemagne.  Ccft  l'original 
qu’a  fuivi  Jacinthe  de  la  Parra  Dominicain  Efpa- 
gnol  dans  celle  qu'il  publia  l'an  1 668  en  langue 
vulgaire , qui  avoit  été  précédée  deux  ans  aupara- 
vant par  celle  qu'un  autre  Dominicain  Efpagnol 


• on  peut  voir  le  traité  hiftorique  de  fon  chef  coin-  D nommé >*«0*  /rrwavoit  donnée  en  même  langue. 
.i  n.r  m a.,  , r.»  imhn-u,  a 1-  ii  c ; rn  —iu  1. 


posé  par  M'  du  Cange  qui  a fait  imprimer  à la 
fin  les  traitez  des  Grecs  touchant  les  inventions 
de  ce  chef , fuivant  les-  relations  de  l'abbé  Marcel 

2ui  le  trouva  à Emefe.  On  voit  dans  les  ceuvresde 
tintCyprienun  autre  traité  en  faveur  du  chef  qui 
eft  à faint  Jean  d’Angely , mais  qui  n’a  nulle  auto- 
rité. Mr  de  Marca  a fait  une  differtation  fut  la 
relique  de  faint  Jean  qui  eft  à Perpignan , impri- 
mée parmi  fesopufcules  cri  1681  par  les  foins  de 
M1  Baluze. 

x.  Sainte  Savinb  , veuve  & martyre.  Son  hiftoi- 
re eft  fufpeâc  de  fuppofition  ou  falfîfiée  par  di- 
vetfes  additions.  Nous  en  parlerons  au  troisième 
jour  de  feptembre  a l’occaiion  des  a&cs  de  feinte 
Ssrapie. 

3.  S.  MidiricmS,  M ï r a Y , akbe\  Sa  vie 
écrite  par  un  anonyme  après  fatranïlarion,  8c  peut- 
être  même  après  le  dixième  fiécle, c’eft- à-  dire  plus 
de  j 00  ans  après  lui , fe  trouve  parmi  les  aûes  des 
Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoît , publiez  par  Dom 
Mabillon  qui  en  a retranché  di  vertes  digteffions  de 
morale. 


Trentième  jour  d'AcuJl- 

i.O  Aînt  F B 1 1 X , prêtre , & Haine  Adaqoti, 
O martyrs.  Leur*  aâes  publiez  dans  Surius , 6c 
copiez  ptcfque  tout  entiers  dans  Adon , ne  valent 


Il  faut  voir  audi  celle  qu’a  publiée  en  françois  le 
P.  FemUet  Jacobin  de  la  congrégation  de  faîne 
Louis  . 8c  le  panégyrique  italien  qbe  le  P.  Otsva 
general  des  Jcfuites  prononça  devant  le  Pape  en ln  M**’ 
fon  honneur , 8c  que  le  P.  Bonheurs  a traduit 
en  nôtre  langue , & imprimé  parmi  quelques 
opufcules. 


Trente  & unième  jour  À’ Aoujl. 

r.  O Àint  Raymond  Nouât,  religieux  sle 
J laMerey.  Sa  vie  a été  recueillie  par  M{  <Lfr- 
tichy  dans  fon  hiftoire  des  Cardinaux.  Il  faut 
- voir  audi  les  principales  chroniques  de  l’ordre  de 
c la  Mercy,  fur  tout  celle  à'Alonfo  ou  Alfonfe  Ra- 
mon  en  efpagnol , dc.de  PM.  Gmmera  en  même 
langue,  celle  de  Bernard  de  Parlas  en  latin,  8c 
les  hommes  illuftres  du  même  ordre  par  Fr. 
Zumel  en  latin.  On  peut  dire  de  la  plufpart 
de  ces  écrivains  comme  de  ceux  de  la  vie  de 
feinte  Rofe  de  Lima , qu'ils  font  capables  d’ar- 
rêter fouvenc  un  ledcur  judicieux  dans  le 
difcerncment  avec  lequel  ils  demandent  d’être 
lûs. 

x.  Saint  A msti  db  , philofiphe  & apologijle  de  la 
religion  chrétienne.  Le  peu  que  nous  fçavons  de  lui 
fe  me  d’Eufebe  dans  (on  hiftoire  ecclefiaftique  , 6c 
de  feint  Jérôme  dans  les  hommes  illuftres  te  dans 

Ct 
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fa  lettre  S 4.  On  peut  voir  aufli  ce  qu'en  a dit  M' 
de  Tillcmonc  dans  Phiftoite  de  la  perfecation 
d'Adrien. 

3. S.  Paulin,  ivtque  de  Trivtt.  Ce  que  nous 
fçavons  de  lui  vient  du  fécond  livre  de  l'hiftoire 
tec déliait] que  de  Qint  Sulpice-Severe  , de  divers 
endroits  des  écrits  de  faint  Athanafe  , de  quelques 
endroits  de  faint  Hilaire , de  U requête  des  deux 
prêtres  Lucifériens  Marcellin  Sc  Fauftin  dans  le 
même  fiéde.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir  ce 
qu’en  a rapporté  M.  Hermant  au  lïxiéme  livre  de 
la  vie  de  faint  Athanafe. 

4.  Saint  A 1 o a n , premier  t'vicpte  de  Lindufane  en 
Onglet.  Sa  viefe  trouve  dans  le  5 livre  de  l'hiftoire 
eccleftaAiquc d'Angleterre  écrite  par  le  venerable 
Bcde.  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé  depuis  ont  puisé 
dans  cette  fource. 

j.  Saint  B r u n o n tt  A/le , êvîtjue  d:  Segni.  Sa 
vie  écrite  par  Pierre  diacre  d'Oilie  moine  du 
Mont-Caflin  dix  ou  douze  ans  apres  fa  mort , fe 
trouve  dans  la  continuation  de  la  chronique  du 


et  des.  Actes.  xxx 

A Moni-CalUn  composée  par  le  cardinal  Leon  d'Of 
tie.  Il  faut  y joindre  les  remarques  de  Lorcto  Sc 
de  De  Pince  : 6c  voir  ce  que  Baronius  en  a rapporté 
dans  fes  annales , de  Marchelius  dans  l’édition  des 
oeuvras  du  Saint. 

6.  La  B.  Isabelle  dr  France , vierge.  Sa  vie 
écrite  à la  follicitatrbn  du  roy  de  Sicile  Ion  frere 
par  Agnes  de  Hatcourt  l'une  des  demoifellcs  de  fa 
lime , Sc  troüiéme  abbelfe  de  fon  raonaftere  de 
Longchamp , fe  trouve  imprimée  apres  celle  du 
roy  faint  Louis  fon  frere  écrite  pat  le  (ire  de 

iomville,6c  publiée  par  les  foins  du  MT  du  Cange. 

lais  le  langage  originaire  d'Agnès  y paroît  retou- 
ché en  ftilc  du  (îécle  de  Louis  XL  II  faut  voir  auffi 
g ce  qu’en  a dit  Joinville,  Sc  ce  qu’en  rapport# 
Thomas  de  Cantimpré  Dominicain  qui  mourut 
fept  ans-devant  die  dans  fon  livre  des  Abeilles 
ou  du  bien  univerfel , outre  ce  qu’en  ont  écrit 
Guillaume  de  Nangis  Sc  les  autres  hiftoriens  de 
France , Lue  Wadding  dans  les  annales  de  l’ordre 
de  laint  François. 
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DES  SAINTS- 


mois  D'AOUST. 


PREMIER.  JOUR.  D’AO  U S T. 


SAINT  PIERRE  AVX  LIENS . 

À Station  des  fidelles  de  Rome 
que  l'on  a voit  coutume  d'indiquer 
k l'eglife  de  fâint  Pierrt  **x  Ueni 
furie 

le  fèrvice  du  premier  jour  d'août» 
a donné  lieu  à l’ét  .ibliifcment  d'if-  “ 
ne  fefte  nouvelle  où  l'on  fait  profeffion  d’honorer 
particulièrement  la  priiôn  fie  les  chaînes  de  ce 
Iaint  Apôtre.  Cette  fefte  étoit  poftcricure  à celle 
des  fept  frères  Maccabées  qui  etoit  célébré  k Ro- 
me comme  en  beaucoup  d'autres  lieux  dès  les  i v. 
p x§.)am.  & v fiéclcs  : mais  comme  elle  cft  devenue  la  pre- 
«U  micre  6c  1a  principale  de  ce  jour  par  la  fuite  des 

temps  , il  eft  k propos  de  dire  un  mot  de  l'hi- 
floire  qui  en  fait  leTujet.  Nous  ne  répéterons  pas  q 
ici  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  vie  de  fâint 
Pierre  de  la  prifon  de  Jerufalem  où  le  roy  de 
Judée  Herode  Agrippa  apres  avoir  frit  couper 
la  tete  à faint  Jacques  le  Majeur  ,1e  Ht  enchaî- 
ner pour  le  faire  mourir  après  Jesfcftesde  Piques 
.4A.Af.c  it.  ^ ^ Jeûu-Chriû.  U fuffit  de  remarquer 


que  fa  délivrance  mlraculeufe  fôUi  citée  par  les 

Sieres  de  l'églife  fie  procurée  par  un  ange  envoyé 
Dieu  pour  lui  faire  tomber  les  chaînes  des  m ains, 
lui  ouvrir  les  portes  de  la  priiôn  , 6c  le  fâuvcr  de 
la  puiftâncc  d’Hcrode  fie  de  toute  l'attente  du  peu- 
ple Juif,  fert  aujourd’huy  de  matière  aux  aétionJ 
de  grâces  que  l'on  rend  à Dieu  pour  la  conferva- 
tion  de  celui  à qui  Jcfus-Chrift  a confié  le  pouvoir 
de  lier  fie  de  délier  qu'il  a donné  à fon  Egale.  Les 
deux,  chaînes  dont  Iaint  Luc  témoigne  que  faine 
Pierre  eut  les  mains  liées  demeurèrent  dans  la  pri- 
fon  , 6c  nous  n'avons  aucune  preuve  bien  confiante 
que  les  fidelles  ayent  eu  le  loin  ou  la  liberté  de  les 
retirer  pour  les  garder,  6c  pour  conferver  a la  po- 
ftenté  ccclcfiaflique  cet  inligne  monument  d’une 
grâce  H fingulicre  que  Dieu  avoir  faite  k l'Eglife 
dans  fà  naiflance.  Cependant  on  n’auroit  aucun  fu- 
jet  d’en  douter  s'il  étoit  vray  que  Juvenal  évequfe 
de  Jerufalem  euft  fait  préfent  de  ces  deux  chaînes 
à l’imperatrice  Eudocie  femme  de  Theodofe  le 
jeune.  On  rapporte  ce  fait  k l’an  4)  9 auquel  cette  m 
princdTe  étoit  eftcéHvement  en  Palcflinc  , quoi-  «.♦.  cr  y. 
qu'il  fuit  peut-être  plus  naturel  de  le  mettre  en  l'an  " 

4f  o ou  peu  après , lors  qu'elle  retourna  après  la  ‘ ^ 

mort  de  l'empereur  fôn  mari  en  Judée  pour  palfcr 
Je  relie  de  fa  vie  dans  les  lieux  faims.  Ceux  qui  le  '• 
fuppofent  véritable, ajoutent  qu’Eudocie  fit  garder 
à Conftantinoplc  l'une  des  chaînes , 6c  qu'elle  en- 
voya l’autre  en  Occident  à l'impeiatrice  Eudoxie 
Atyi.  A fa 


5 S.  PIERRE  AUX  LIENS.  I Aouft.  • • 4 

— — fa  ÛJc  femme  3c  'Valentinien.  III.  Que  cette  pria-  A ccflcur  Juftin  I,  parce  que  ce  n’écoit  point  encore 
Vers  l'an  celle  voulant  faire  honneur  à ce  religieux  prêtent  l’ufagc  «le  démembrer  les  corps  des  Saints,  8c  aient 

«.^-11 r. u«.j.  i n r...  i-  j,CçU‘ au  jjcu  jc  ccja  un  j'ngC  fjnûifié  * que  l’on  •■(Wjnrai. 

avoir  fait  toucher  à leur  tombeau , le  ht  prier  cu- 
corc  de  lui  envoyer  quelque  chofc  des  enaines  de 


-qu’elle  avoir  reçu  de  fa  mcrc , bâtit  à Rome  fur  le 
munt  Efquilin  une  cglilc  qui  fut  dédiée  .par  cette 
!"*  -coniideration  fous  le  nom  de  S.  Pierre  mx  liens , é- 
' •*lilc  qui  a aulîi  été  a ppellée  long-temps  le  titre  d'Eu- 
eUxie  à caufc  d’elle.  On  dit  meme  que  la  Pape  en- 
tre les  mains  duqucN’tmpcrauice  avoir  mis  cette 
chaîne  venue  de  Jcrufelem  , aïant  voulu -J’appro- 
"*  cher  d’une  autre  chaîne  que  l’on  gardoit  à Rome 
8c  que  l’on  diloit  être  celle  dont  Néron  avoit  fait 
-lier  faint  Pierre  avant  que  de  le  condamner  â mort, 
les  deux  fc  joignirent  li  .parfaitement  qu’elles  n’cR 
firent  qu’une  qui  paroillûit  être  l’ouvrage  d’un 
'■''  même  ouvrier.  Cette  merveille  au/fi-bien  que  le 


ces  fainrs  apôtres  fi  cela  fc  pouvoir.  La  demande  omit.  i.  4. 
aurait  paru  étrange  fi  l’on  eut  Içu  alorsqu’il  y avoit  ,,M* 
dans  Conftancinoplc  même  une  de  ces  enaines  ve- 
nue de  Jcruialem  par  les  ioins  d’Eudocie.  Si  Hor- 
mildas  lui  en  envoya  , comme  il  eft  à prefumer 
qu'il  le  fit , ce  ne  fut  que  des  limures  de  ces  chaî- 
nes. Car  nous  apprenons  de  S.  Grégoire  le  Grand  ffwj.  u.  t,. 
que  c’etoit  un  u/aee  alfez  commun  de  fon  temps  [Jj1,  »• ltl- 
d’envoyer  au  lieu  de  reliques  de  la  limure  de  ces  n. 
chaînes  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , à l’occa-  . 

tf.A.l.f.ul, 


jç’fjt,.  /.fr  relie  de  toute  cette  hilloire  m cri  toit  bien  d’etre  ® fion  de  quoy  Dieu  faifoic  fouvent  des  miracles 
i.titmj.  ,•  r^tteflée  par  quelque  autorité  qui  puft  avoir  allez  pour  reconnoître  la  foy  8c  la  pieté  des  fidelies. 


é qui  puft  avoir  allez 
•de  poids'pour  obfigcr  tout  le  monde  à y déférer. 
11  ferait  * fouhaiter  qu’il  fc  fuft  trouvé  un  auteur 
■capable  de  la  garantir,  8c  que  de  tous  les  titres  que 
d’on  a tâché  d’en  produire  , il  n’y  en  euft  point  qui 
puft  nous  porter  a en  douter  ou  fournir  des  ar- 
mes à ceux  qui  la  combattent. 

Il  parait  neanmoins  par  le  témoignage  d’Ara- 
. .. . tor  fbudiacrc  de  l’eglife  Romaine  qui  vivoit  au  fi- 
«■<.  « *a\  xiéme  ficelé  , que  ae  fan  temps  l’on  crayon  polfc- 
“**'  derà  Rome  l’une  des  chaînes  que -S.  Pierre  avoit 
portées  dam  fa  prifon  de  Jcruialem  par  ordre  du 
roy  Herodc  Agrippa.  Elle  y ctoit  déjà  en  grande 


II. 


pour  reconnoître  la  foy  8c  la  pieté  oc»  uacuo.  ^ --  • - 
C’étoit  le  Pape  meme  qui  les  limait  pour  en  avoir 
de  la  poudre.  Saint  Grégoire  qui  parloir  fur  cela 
par  fa  propre  expérience  8c  celle  de  /es  prédcccA 
leurs , dit  que  fouvent  1a  lime  droit  cette  poudre 
du  fer  fans  peine  >maisqu’ii  arrivoit  au/fi  d’autres 
fois  que  pour  de  certaines  gens  qui  en  demandoient 
■on  limoit  long-tems  fans  pouvoir  rien  avoir.  On 
renfcrmoit  cette  limnrc  tantôt  dam  des  croix  , tai>- 
tôt  dans  de  petites  clefs  d’or  ou  d’argent  que  l’on 
•enrichiffoit  encore  d’autres  chofes  félon  la  qualité 
des  perfonnes  à qui  l'on  dévoie  en  faire  prefenr. 

.L’on  dciccndüit  en  fuite  ces  clefs  ou  ces  croix  avec 


vénération  &:  elle  recevait  les  honneurs  des  fi-  ç un  petit  cordon  furie  tombeau  des  faints  apôtres 


délies  dam  Tégli/e  de  faint  Pierre  aux  liens  donc 
on  ne  peut  raifonnablcment  dilputer  la  fondation 
à la  jeune  Eudoxie  femme  de  Valentinien  III.  pe- 
c foie 


titc-fillc  d’ Arcade  8c  d’Eudoxe  ,quoi  qu’il  ne  £ 
~*s  impo/fiblc,  comme  plnficurs  le  veulent,  qu’< 
ai  ait  jette  les  fondemem  fur  les  reftes  d'une 


et  plus  ancienne  cglifo.  Saine  Chryfoftomcjiarlc  d*s 


jT*'  chaînes  dr  faint  Pierre  comme  s’il. euft  fupposé 

Siu’on  les  gardoit  de  Ion  temps  , 8c  il  témoigne 
o’ihaltcr  de  leS  aller  voir  jour  rendre  fes  devoirs 
à ce  faint  apôtre.  On  peut  prendre  fc*  cxprellîons 
pour  une  manière  dé  parlerai  general  qui  ne  mar- 
quêtait  peut-être  autre  chofe  qu'un  defir  d'aller  vi- 


pour  les  y faire  toucher  : de  ceux  à qui  on  les  don- 
noit  les  portoienc  au  co û comme  un  préfervatif 
contre  toutes  forces  de  maux.  C’cft  ce  que  man- 
doit  ce  faint  Pape  à Childcbcrt  roy  de  France  en  " ’ ‘,0* 

■lui  envoyant  une  de  ces  clefceamie  de  la  limure  de 
ces  chaînes.  Il  rapporte  aum  l'exemple  d’une  pu- 
nition que  Dieu  fit  du  mépris  qufun  cavalier  Lom-  «|.'f.  c« 
bard  avoit  marqué  pour  une  de  c«  clcfs,parcoqu‘-  *"•  **»' 
on  lui  avait  dit  que  c’ctoit  la  clef  de  faint  Pierre.* 

8c  de  la  ccmcritc  qu’il  avoir  eue  de  la  vouloir  rom-.  : 
pre  pour  s’en  fervir  à autre  chofc  parce  qu’elle 
ctoit  d’or. 

Il  eft  certain  par  le  fa cram entai re  de  faint  Gre- 


nier le  lieu  où  faint  Pierre  miroir  fouftert  la  prifon  goire  que  fa  fefte  de  ce  jour  étoit  déjà  établie  à Ro-  ***• 
’ q medans  JcfixicmefiécledeTEglile,pourvcuque* 


nr. 


8c  porte  fa  chaîne  pour  Jefus  Cbrift.  Mais  rien 
n’empêche  auflt  qu’on  n’entende  précisément  à fa 
lettre  ce  qu’il  en  dit  , pourvu  que  l'on  ne  croye 
pas  que  ce  loir  la  chaîne  de  Jcruialem  ,qui  fui  vaut 
Je  femiment  ordinaire.ne  pourrait  meme  avoir  été 
portée  à Rome  que  long-temps  apres  la  mort  de 
*«•*,«■**•  faim  Chry/bftome.  Car  encorcque  ce  que  Tondit 
„vV  'de  l’invention  des  chaincs  dont  laint  Pierre  fût  lié 
tyn.édM.  à Rome  fous  l’empereur  Néron  8c  que  l'oq  fup- 
pofe  avoir  etc  trouvées  du  temps  du  pape  Ale- 
xandre I fous  Trajan  ou  Adrien  ne  foie  appuyé 
que  fur  de  faux  actes , il  n'cft  pas  incroyable  que 
la  pietc  des  premiers  fidelies  Je  fa  ville  ait  trouvé 
moyen  de  tirer  ces  chaînes  pour  de  l’argent  oa  au- 
trement des  mains  des  geôliers.  Ccqu'on  peut  di- 


Toti  entende  par  le  nom  de  fefte  Une  /impie  com- 
mémoration de  1a  prifon  8c  de  fa  délivrance  de 
faint  Pierre  dam  l'office  du  premier  jour  iTaouft 
que  Ton  célébrait  dans  Téglifo  dédié  fous  fon  nom 
où  étoit  la  ftation.  Elle  ne  fe  trouve  point , non  ’ \ 

plus  que  Ta/ïignation  de  fa  ftation  dans  le  fiera- 
maitairc  du  pape  Gcfafc  qui  vivoit  cent  ans  avant 
faint  Grégoire  Tur  la  /indu  cinquième  ficelé , quoi-  n*mf, 
qu'on  ne  puillc  pas  douter  que  fégiifc  de  S.  Pier-  /Jtr*  *'**« 
rr  aux  liens  ou  du  titre  d’Eudoxie  ne  foft  alors  dé- 
diée. On  y trouve  feulement  l’office  de  1a  fefte  des 
Maccabccs.  Il  parait  que  ce  fut  dans  les  calen- 
driers des  vin  ou  ix  fiéclcsaue  Ton  commença  à 
marquer  la  fefte  des  liens  de  laine  Pierre  au  lieu  d« 


re  au/fi  à l’égard  de  celles  de  faint  Paul , pui/que  E la  ftacion:comme  il  eft  arrivé  au  fojet  de  faint  Paul 


it  ce  qui  avoit  fervi  à ces  faints  apôtres  leur  ctoit 

Îrccieux  , & principalement  ce  qui  avoit  contribua 
rendre  leurs  lbuftrunces  conformes  à celles  de 
jt».  Jcfus-Chnft  leur  maître.  Le  fer  de  ces  chaînes  de 
'*  faint  Pierre  croit  beaucoup  plus  eftime  que  Tor  par- 
mi les  Chrétiens  , parce  qu’ou  lejugeoit  fandlifié 
par  les  tourmais  mcmcs.qu'ii  lui  avoit  caufez  dans 
i.t  prifon.  Le  comte  Juftinien  qui  fût  depuis  em- 
pereur n’ayant  pu  avoir  du  pape  Hormifdas  des 
reliques  de  faint  Pierre  Sc  faint  Paul  dont  il  avoit 
ers  1 an  voufa  cr»,icliir  l'eglife  qu’il  avoit  fait  bâtir  en  letir 
1 10'  nom  à Conlfantinoplc  fous  fon  çncle  8c  fou  prede- 


dont  la  fête  ou  commémoration  s’eft  établie  au  xxx 
de  juin  à caufe  de  la  ftation  qui  fc  faifoit  dans  fon 
ég'ifc  le  lendemain  de  la  fefte  qui  lui  ctoit  commu- 
ne avec  faint  Pierre.  Quelques-uns  veulent  que  la  rw*.  *t 
fefte  de  faint  Pierre  aux  liens  foit  même  plus  an-  *’**“*’  *’ 
ciennc  que  la  dédicace  de  l^églife  de  ce  nom  fur  le 
mont  Eiquilin  ; 8c  ils  tâchent  de  perfuader  au  pu- 
blic qu'il  y avoit  avant  l'imper atrice  Eudoxie  Sc 
Jetranfporc  de  la  chaîne  de  Jcruialem  à Rome  une 
autre  eglife  de  même  nom  plus  ancienne  que  tou- 
tes les  églifes  de  Rome  8c  de  TOccidcm  , & fon- 
dée par  faint  Pierre  incmc.  Mais  il  paroit  qu‘i!» 

fe 
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Ce  font  fatiguez  fort  inutilement  : & nous  devons  A lement  que  depuis  le  fixiéme  ficelé  qu'on  a publié 
nous  afïurer  que  les  édits  de  Dioclétien  qui  por-  que  l'un  porfedoit  ce  crel’or  à Conrtaminople.  Nous 

(oient  ordre  de  rafer  toutes  les  cglifos  Oc  les  moin-  avons  iur  ce  fiijct  un  grand  difeours  donne  par  Me- 

dres  oratoires  partout  l'empire , n'en  auraient  pas  tapfirafte  fous  le  nom  de  faint  Jean  Chrifoftomc  , m» 

■**  que  le  cardinal  Baronius  croit  être  de  faint  Ger-  M'  * 
main  Patriarche  de  Conftantinoplc  mon  vers  l'an 
7/4-  La  traduÆon  que  nous  en  avons  dans  Surius 
nous  fait  douter  s'il  c/l  même  digne  de  ce  Saint. 

L'auteur  n’y  fait  pas  moins  d'hoimcur  à l'épée  de  -*p  sur.f.o 
faine  Pierre  qu'à  fes  chaines.  11  prétend  que  l'on 
doit  auffi  un  cukeparticulier  à cette  epec  dont  l'A- 
pôtre avoit  coupé  l'oreille  au  valet  du  grand  Pon- 
tife des  Juifs , ajoutant  que  ce  Saine  la  porta  tou- 
jours avec  lui  jufqu’à  la  mort  pour  animer  fon  cou- 
rage , pour  Ce  fôuvenir  de  la  paffiom  de  fôn  divin 

murf.  A-  mur  p'.n  Cttrxii  r 1a  k.  Tl  h1  .il 


fôutfert  dans  Rome.  Gn  ne  peut  pas  meme  ailurcir 
qu'il  y en  cufl  du  temps  de  faint  AugufHn , tant 

Jiu’on  n’allcgucra  en  témoignage  de  ce  fait  qu’un 
etmom  fous  le  nom  de  ce  Pere  qui  ne  fut  jamais  de 
/v  SS-  inm  Comme  i!  eft  confiant  que  la  prifon  de  faint 
^.r.  ta  Pierre  foie  à Jerufalem  foita  Rome  même,  n'a  pu 
'ù[' 2 1 «rriver  au  mois  d’aoufl , plufieurs  oiu  cru  que  le 
premier  jour  de  ce  mois  avoit  etc  celui  de  la  dédi- 
cace de  fôn  églife  furie  mont Efquilin , Se  cette 
opinion  a fon  fondement  fur  les  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jerome  que  l’on  a fui  vis  dans  le  Ro- 


main moderne.  Mais  h ce  ricfl  point  une  addition  B maître , & pour  s'en  fervir  dans  Je  befoin.  Il  rieft 


à ces  martyrologes  , on  peut  juger  de-là  comme  de 
beaucoup  d autres  endroits  qu’ils  ne  font  gueres 
anciens.  Il  vaut  mieux  dire,  luivanc  l'ancien  ca- 
lendrier Romain  public  par  le  P.  Fronteau,  que  ce 
jour  était  celui  de  la  ftaticn  des  fidelles  en  cette 
«glifc  : ce  qui  n'eft  point  dementipar  les  vrais  mar- 
tyrologes de  JBede,  d Àdon  Se  d Ufuard  qui  ont 
tous  écrit  fort  à propos  pour  cela.  Ronu , ad  fast- 
Bum  Petrum  advincul*  , quoyquc*  plufieurs  de  ceux 

3ui  les  ont  glofez  ou  corrompus  , ayent  entrepris 
e changer  cetre  expreffion  qui  ne  doit  s'entendre» 
ce  femble,  que  d une  Ikttion.  On  avoit  ellayé  de 
mettre  cette  fefte  au  xxv  de  mars  dans  quelques 


parlé  dans  ce  difeours  ni  d’Eudocie  ni  d'aucune  au- 
tre perfonne  en  particulier  qui  euft  été  employée 
à la  confcrvation  de  ces  chaînes  depuis  b ruine  de 
Tcrufalem  ou  à leur  tranfport.  On  y fuppofe  feu- 
lement qu'incontinent  apres  la  paix  rendue  à l’E- 
glife  fous  les  Empereurs  chrétiens  ikon  avoit  porté 
a Conilantinople  celle  que  l'on  v gardoit.  On  en  fît 
une  forte  publique  dont  la  célébration  foc  alignée  &■**•/<*. 
au  xv  l jour  de  Janvier.  Le  grand  office  du  jour  lut  b*h«.  ».  fm. 
étoit  deftinc  , au  moins  du  tems  de  l’cmpcrcur  Ma-  f‘  *• ,wi" 
nucl  Comnene  qui  par  fa  conftitution  a mis  cette  [JnTlf'  ** 
forte  au  nombre  de  celles  de  précepte  de  la  féconde  mi.  f. 

claffc  ( ‘ 


ê où  il  y avoit  obligation  feulement  pour  la  *'•* 

( ( martyrologes  comme  au  véritable  temps  Je  Ja  pri-  Q mefle , Sc  permiffion  d'aller  au  travailaprès  le  for- 
r—  j-  r..*_  n;» — a t — i*.t — :l  vice  du  matin.  C'eft  en  ce  jour  qu’on  expofoit  Co~ 


m„K  f.  f,j‘  fôn  de  faint  Pierre  à Jcrulalcm.  Maison  a cruqu  il 
***’'■  étoit  plus  commode  de  la  lai  fier  au  premier  jout 
d'aouft  auquel  elle  cft  devenue  fi  celcbre qu’en plu- 
fiejrs  endroits  de  l’occident  elle  a été  de  précepte 
’|A  P0111  **a^en*r  touCC  œuvre  fcrvile.  Mais  en  ccs 
f***»  /*/.  derniers  fiecles , elle  a etc  retranchée  prcfquc  par 
tout.  En  Angleterre  où  elle  avoit  cte  chômé  par 
ordre  du  concile  d'Oxford  tenu  en  mi  .elle  foc 
abolie  comme  preique  toutes  les  autres  , par  la  ré=* 
formation  prétendue  que  le  fchifinc  de  cette  égli- 
£c  y a introduite  : on  s'eft  contenté  d'en  laitier 
le  nom  dans  le  calendrier  de  la  nouvelle  liturgie. 

Etienne  Ponchcr  eveque  de  Paris  l’avoit  preferite 
du  temps  de  Louis  XII.  pour  fôn  dioccfe,  de  telle  porta,  dit- on,  des  corps  venus  de  Svrie , qu’on 
forte  que  les  œuvres  manuelles  v étoient  défendues  p croyoit  être  ceux  des  faims  Maccabées,  afin  que 
mais  non  pas  les  autres  œuvres  1er  viles.  Il  en  avoit  cette  trunilation  donna  plus  de  commodité  pour 
usé  de  meme  à l’egard  de  faint  Vincent , de  la  con- 
verfion  de  faint  Paul , de  la  chaire  de  faim  Pierre, 

Je  la  décollation  de  faim  Jean , 6c  de  quelques  au- 
tres fortes  qui  par  cette  diipofitkm  foi  foi  en  t une 
dalle  inferieure  de  celles  qui  croient  de  comman- 
dement. Mais  il  retrancha  lui-même  cette  dalle 
dans  les  ftatuts  qu'il  fit  l’an  1 5 14  pour  le  dioeefe 
4e  Sens  dont  il  avoit  été  foie  archevêque  r & die 
St*.  r*tif  uc  fobfiftaà  Paris  que  Tufqu'en  tjj7, lorsque  l’é* 


c jour  qu’on  expofoit  fi>- 
lemncllcmcnt  cette  chaine  à Conilantinople  dans 
l églife  4c  fainte  Sophie,  pour  y recevoir  le  culte 
des  peuples  j on  l'enfer  moi  t le  rcrtc  de  l'année  dans 
une  chapelle  de  faint  Pierre  de  la  meme  églife.  Là 
forte  fubiifte  encore  aujourd'huy  en  Grece , dans 
beaucoup  d'endroits  du  Levant,  de  en  Mofcovie, 
mais  avec  moins  de  folemnité  qu'autrefois. 

L’Eglifcde  faim  Pierre  aux  liens  à Rome  dont 
on  célèbre  maintenant  la  dédicacé  çn  ce  premier  a 
jour  d’Aouft  avec  1a  délivrance  du  Saint  à Jerufk-  * 
lem  , bâtie  fur  le  mont  Efquilin  par  Eudoxie  , foc 
réparée  l'anyyy  par  le  pape  Pelage I quiytranf- 


V. 


f*  »14-  ycque  Euflache  du  Bellay  fuptima  toutes  ccs  peti- 
tes  feftes  dont  il  ne  voulut  confcrvcr  que  celle!  de 
fiunte  Anne  6c  de  faint  Nicolas  qu'il  fitpaifer  dans 
la  première  clatiê. 

Les  Grecs  ont  voulu  rendre  auffi  leur  culte  aux  _ 
chainesde  faint  Pierrc.Ils  Ce  font  vantez  d'en  avoir  £ 7 \/  ^ *urw"  P"  r*PPmer  Kt  U m*nyrt  des 
u le  fonde-  V fosnts  Maccabees  qu*  dons  me  gronde  jeunefe 


joindre  leur  folemnité  avec  celle  de  cet  apôtre  dans 
une  même  églife.  Elle  crt  aujourd’huy  pollcdce 
par  les  Chanoines  réguliers  de  faim  Auguftin  de  la 
congrégation  de  faim  Sauveur. 

JL/LA. A.  AÜ  A,  LA  AA  AA.  ilLÜ 

autres  saints  dv  r re mier 

jour  i'Aoufi. 

LES  SEPT  FR.ER.ES  MACCABE'Es  * 
Martyrs  de  l’ancienne  Loy  , leur 
Mere  , &le  prêtre  Elcazar. 


une  à Conilantinople  , 6c  nous  avons  vu  1< 
ment  de  leur  opinion  lors  que  nous  avons  parlé  du 
voyage  dej  impératrice  Eudocie  femme  au  founc 
Thcodofe  à Jerufalem  , de  du prefent  qu'on  veut 
que  lui  ait  bit  Juvenal  évêque  du  lieu.  S'il  crt  vrai 
que  cette  princcfle  ait  envoyé  l'une  des  deux  chai- 
nçs  à Conftantinoplc  pour  y écte  gardée , il  femble 
qu'elle  n'y  étoit  plus  quatre-  vinçr  ans  apres,  ou  du 
moins  qu'elle  y étoit  inconnue,  lors  que  Juflinien 
s'adrcila  au  pape  Hormifdas  pour  avoir  quelque 
chofc  de  celte  de  Rome.  Auffi  ce  n’eft  principa- 


fîttffrirent  àvec  m emtrare  fart  extreurdutAtre  Us 
twmeas  Us  plus  cruels  U mm  mime  pour  U dt- 

ftnfe  de  U laj  de  Dieu  & de  leur  rtlipm  fous  tAti- 
ttoclrus  Eftphdnet  Roi  de  Syrie , 1S7.  uni  euvirvet  abi.  I jO». 
Avant  /efuf-  G.rifi.  Nous  en  Aurions  eu  JtétuSons  fl"* . 
plus  de  fues  qu’ils  ont  M en  quelque  m orner  e odop. 
sez.  por  t Eglife  de  U loi  év Angélique  plus  pomcuùe- 
rement  qu'aucun  Autre  Suint  de  l'ancien  Tejiamenr. 

S fils  ont  e’ti  regardée  comme  des  martyrs  de  fefus- 
rtSl  mime  qui  l toit  la  fin  do  U loy  pour  laquelle  ils 
Afiuft,  À ij  ont 
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•oif  bc  combattu.  Qu'ils  eut  été  Ut  premiers , & long- 

, Üt-T?*  temps  lesjiuli  ac  l'ancien  Tejlament  * est  l Ltmt*r  Je 
*>m<I  '«liMM  •0**  ^on  *,t  ^rrJle‘  ^ts  uuteb  V d*s  temples  à Die N i 
.f^Ane  Jm  0"  ceux  déni  le  cuise  au  etc  le  plus  étendu  & le  plus 
êmàSvI*  '^tmrM^tmrnt  rr'-y>  m ®ntnt  » m Afrique  , *tt  Octi . 
L .ni  Jet  demi . Ou’tls/tm  enfin  les  jeu! s aujmrd’buy  pour  la 
TIe  def^utUes il  mus  fost  rejlé  d’autorité publnjue  un 

u en  office  ou  une  commémoration  dans  le  brefs  aire.  M ait 
î!uf*J'iiâ-  fartt  1"c  nmu  tfp  ttons  donner  k part  la  vie  des  Saints 
lif  ,m  t’u  -de  r ancien  Testament  félon  P ordre  du  calendrier  com- 
**  m 4 tmnsrncé  de  les  infertr  dans  les  martyrologes 
«£•  foi.  ledit  levjou  vsj  Jiecie , mus  rtftrvcns  et  (fut  nom  avons 
Îr  " paicu!-  * ‘*,rt  f*mi  Maudits  pour  cet  ouvrage  au  prê- 

tée, proplu-  acier  jour  £ yimjl. 

|ult:i  de  l'ui  - 

W«  Tcfljm. 

/.  LES  SAINTES  FOt,  ESPERANCE , 
* i üccic.  dr  CHARITE'  Jceurs  i vierges  » martyres  » 
dp  leur  mere  fatale  S O P H I £. 

CÆs  faintes  vierges  ont  été  fort  célébrés  dans 
l'Eglifo d'occident  /bus  les  noms  latins  de  Fl- 
ots , Sfes  , Oc  Charjtas.  Elles  ne  l'ont  pas  cté 
moins  dans  celle  de  l'Orient  fous  Jesnoms  grecs 
de  Pistis  , Elims  8c  Aoafe’.  Mais  quoiqu'el- 
les ayent  pris  naillànce  en  Italie , de  qu'elles  ayent 
•vécu  à Rome  , on  n’eft.  point  alluré  que  leurs  noms 
■latins  foient  ceux  qui  ont  1er  vi  aies  foire  connaî- 
tre dans  le  inonde  de  leur  vivant.  Elles  croient  fil-  l 
■les  de  foime  "Sophie  qui  les  amena  à Rome  toutes 
.jeunes  pour  les  y élever  apres  la  mort  de  fon  mari, 
4k  le  nom  de  la  mere  qu'Üfuard  fomblc  n’avoir 
-appelle  en  -latin  fainte  Sapience  que  paranaiogie, 
•pourrait  nous  foire  cmjeéhirer  que  Tes  filles  an- 
r oient  porté  ceux  de  Piühs , Elpis  de  Agapc.  11  nous 
dbrott  beaucoup  plus  important  de  içavoirquel- 
-lcs  ont  été  les  aéhons  faintes  de  leur  vie  8c  les  cir- 
f confiances  de  leur  glorieux  martyre.  Mais  on  ne 
îvriiTf.*  ^ P*111  P15  dire  qu’aucune  des  hiftoires  que  l’on  a 
publiées  de  leurs  ades  foit  capable  denousprocu- 
• p,  i.  «j.  tes  cette  fatisfo&ion.  Nous  fommes  réduits  à nous 
contenter  de  ce  qu'a  dit  Ufoard  qu'elles  ont  foufforc 
au/  mmi  i ^ ^Ofl,e'/'OU*  l'Empereur  Adrien. C'eft  cequ’il  té- 
f.  »i  Ter  If.  soigne  également  de  la  mere  de  des  filles  ,•  de  ce 
que  l’on  trouve  aufli  dans  d*aurres  martyrologes. 
unofK  «.  ^1  l*oii  s’arrête  pourtr.nt  à ceux  de  leurs  ades  que 
s«r.  " l’on  juge  les  moins  fufpcds , on  rcconnoitra  que 
f-Mr/*  *"  ^’we  Sophie  mourut -en  paix  trois  jours  apres  fes 
filles  fans  avoir  pafle  parles  rourmens.  Elle  n'en  a 
dans  douce  pas  moins  mérité  les  honneurs  du  mar- 
tyre , ayant  contribué  de  toutes  Ces  forces  de  par 
les  di  (cours  de  par  Tes  actions  à le  foire  acquérir  à 
fcs  filles  qu'eUc  n’avoit  élevées  que  pour  lecieL 
Aufli  les  a-c’elles  rcçùs  del’Eglifo  dans  les  lieux  où 
l’on  a joint  fon  culte  à celui  des  faintes  viergesics 
filles.  C'eft  ainfi  qu’on  en  a usé  chez  les  Grecs  qui 
les  liohorenc  routes  quarre  le  xvi  i de  Septembre 
auquel  ils  en  font  leur  grand  office.  Ufoard  a joint 
aufli  la  mere  avec  les  filles  tu  premier  jour  d’aouft 
auqucllcs  Latins  honorent  la  mémoire  de  ces  vier- 
ges . Mais  le  martyrologe  Romain  a marque  sepa- 
rément  la  fcûe  de  fainte  Sophie  an  xxx  de  foptem- 
bre  oit  il  n’en  cft  parlé  que  comme  d’une  veuve. 
8j*».  ntt.  ta  C'eft  en  ce  jour  qu'elle  cft  honorée  foleranellement 
é.  |«.  uft.  dans  une  Eglifo  dédiée  fous  fon  nom  auprès  de  la 
u».  Ututt.  ville  de  Rome.  Dans  les  menées  des  Grecs  qui 
font  leurs  livres  d'Eglifo  # on  lit  que  ccs  Saintes  vi- 
voient  fous  Dioclétien  : ce  qui  ferait  rabattre  plus 
de  tfib.  ans  dans  l'antiquité  de  leur  temps  fi  l'on 
avoic  égard  à cette  autorité.  Mais  l'Auteur  de  la 
•’  r„f.  m.  chronique  orientale  * qui  proie  plus  ancien  que  les 
f. ....  compilateurs  de  ccs  menées,  dit  que  faime  Sophie 


A de  Tes  trois  filles  forent  couronnées  du  martyre  du 
tems  d'Eumene  Evcque  d'Alexandrie  qui  tint  te 
liège  fous  les  Empereurs  Adrien  de  Astonin.  Oa 
peut  juger  pr  la  maniéré  dent  s'explique  cet  Au* 
teur  combien  le  nom  de  Jâinte  Sophie  étoit  célé- 
bré par  tout  l’Orient  : mais  eda  n'a  dû  foire  croi- 
re  àperfonne  que  ccfuft  en  fon  honneur  qu'etoie 
dédiée  la  grande  bafilique  ou  l'Eglifc  ptriarchale 
de  Conftantinoplc  qui  fort  aujourd'huy  de  princi-  TJt.f.  Mrl( 
pie  mciquée  aux  Mahomccans  du  lieu,  de  qui 
portoit  le  nom  de  fainte  Sophie , parce  qu'elle 
étoit  confocrcc  à la  fagcilc  étcrneUe. 


IJ.  S.  FEL1-X  i MA  RT TR  DE  Cl  RC  NE  _ r f. 
inCtU^nc. 

ON  prétend  que  fiu«  Feux  étoit  originaire 
de  la  province  proconfulairc  d’Afrique , 8c 
'qu’il  étoit  né  dans  la  ville  de  Scilifte  qui  a donné 
-Je  nom  aux  martyrs  Scillitains  dont  la  mémoire 
eft  celcbre  dans  l’Eglifo.  Il  étoit  en  Mauritanie 
foifant  fos  études  dans  la  ville  de  Ceforée  avec  un 
ijeunc  homme  de  fon  païs  nommé  Cucuphat  lors  na.  Ctyi*, 
que  l’on  y eut  nouvelle  que  Ton  dévoie  publier  f*, 
en  Afrique  l’édit  que  les  Empereurs  Dioctétien  & ' 
Maximien  avoientforté  contre  les  chrétiens,  de 
qu’ils  foifoient  exécuter  déjà  en  Orient.  La  crainte 
qu'il  en  eut  de  le  defir  de  pourvoir  à la  fureté  de  fa  _ 

foy  lui  fit  prendre  la  réfoJution  de  palier  en  Occi-  - . n 
dent , croyant  peut-être  que  la  perlecurion  n'y  au-  m 
eoit  point  éieu.  fi'étant  embarqué  dans  cette  pen- 
sic  avecCucuphat , il  aborda  à Barcelone  cnEfpa- 
e où  il  le  Jaiifa  pour  paiTer  à Girone.  il  y trouva 
pcrfecution  qu’il  foyoit.  Elle  y étoit  même  plu* 
erucilcment  exercée  qu'en  plufieursautres  endroits 
de  l'Empire,  par  l’ave  riion  étrange  que  le  gouver- 
neur Darien  foifoit  paraître  pour  la  religion  de 
Jefus-Chrift.  Félix  comprit  aisément  que  ce  lieu 
■où  la  providence  «liVine  l'avoir  conduit  de  voit 
•êtTc  le  théâtre  de  fa  confoffion  : de  il  ne  fongea  plus 
qu’à  demander  à Dieu  la  grâce  de  foire  tnornphe* 
ïa  fby  au  milieu  des  combats  qu'il  devoir  foute» 
nir  pour  fa  defonfo.  U l’obtint  par  la  préparation 
> qu'il  apporta  au  martyre , dont  il  tâcha  <fo  fo  rer». 
dre  digne  par  fcs  jeûnes  , par  fos  prières  , de  par 
routes  fortes  d'œuvres  de  charité  de  de  miforicor- 
dc  à l'égard  de  fon  procliain.  On  petit  juger  paf 
ccs  faintes  difpofitfonsque  ce  n'a  voit  été  ni  la  foi- 
bielle  ni  la  timidité  qui  lui  avoir  foit  foir  la  perfè- 
cutiondans  fon  pais , mais  qu'une  humble  défiance 
Je  fos  propres  forces  l'avoit  empêché  de  rtiquer  le 
trélôr  qu'il  portoit  dans  le  cœur,  en  s’exeofant  fans 
ncceffité  de  fans  quelque  marque  fonfiblede  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Car  ayint  connu  par  les  fentimens 
d’uqp  perfoafion  intérieure  que  Jefus-Chrift  de- 
mandoit  fon  témoignage  dans  une  confofEon  pu- 
blique de  fon  ftom  , il  ne  fit  point  difficulté  de  Ce 
produire  pour  le  rendre  devant  les  petfecutcurs  de 
les  juges.  C’eftcncefens , fans  doute,  que  faine 
Eutoge  prêtre  de  martyr  de  Cordotie  • dit  dans  fos  ifru. 
mémoires  que  faint  Félix  étoit  venn  de  Maurita-  *•  ••  «•*<» 
nie  en  E&agne  dans  le  defir  d'y  trouver  le  martyre 
qu'il  rc  en  ex  choir  avec  beaucoup  d'avidité  : de  qu*i| 
le  met  au  nombre  de  ceux  qui  Ce  font  prefontex 
d’eux-mêmes  devant  les  tribunaux  faits  attendre 
d’être  prévenus  par  les  perfocutcurs.  Saint  Adonde 
Vienne  rapporte  la  même  chofo  dans  fon  martyr», 
loge , où  u s’étend  beaucoup  fur  ks  toarmens  di- 
vers que  faint  Félix  fouftrit  à Girone  avec  une 
confiance  invincible , 8c  for  des  miracles  étonnai» 
dope  Dieu  voulu  confondre  fon  juge  8e  fes  bour- 
reaux 
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*-"•  f.  fi 7.  rcaut.  Mais  il  pafoît  n'avoir  fuivi  que  des  a&es  A miflionaires  dont  parle  faint  Grégoire  de  Tours  à 


G*  T *jt. 


3ui  étoient  dc;a  corrompus  de  fon  temps,  A:  donc 
le  pourroit  faire  que  te  féroit  auffi  fervi  /aine 
Euloge  à qui  Adon  écoic  contemporain.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  qui  vivoic  plus  de  ijo  ans  avant 
Fun  de  l’autre , Bue  mention  de  quelques  miracles 
t*  t.  fi.  qu'on  difoit  de  fon  temps,  qui  s'étoient  faits  pour 
punir  ceux  qui  avoient  manqué  au  rcfpeft  dîi  à fa 
mémoire  te  aux  lieux  faims  qui  étoient  dédiez  fous 
fon  nom.  U témoigne  que  les  reliques  de  ce  faine 
martyr  étoient  alors  dans  l’Eglife  de  Narbonne  ; 
6c  ce  qu'il  ajoute  k cefujct  qui  concerne  Alaric 
Roy  des  W ifigots , nous  fait  connoitrc  qu'elles  y 
étoient  des  le  cinquième  fîeclc.  11  faut  convenir 
que  ce  a'i 
ïrrfrfb.  Prudence  ^ 

mencemens  du  meme  fïcclc  fous  l'Empereur  Ho- 
norius  a/Ture  que  la  ville  de  Gironc  pollcdoit  en- 
core les  os  de  ce  faint  martyr  dont  elle  recevoir 
beaucoup  d'Iionneur.  Ce  tranfportdait  à Narbon- 
ne n’a  point  empêché  qu’on  n’aie  encore  cru  dans 
n»'ténju  ■*  la  fuite  avoir  toujours  le  corps  de  faint  Félix  à 
Girone.  C’eft  ce  qui  paroic  par  une  lettre  que 
Berenger  Evêque  de  cette  ville  écrivit  à l’abbé 
Se  aux  moines  de  fainte  Afre  <5:  de  faint  Ulric 
d’Aufbourg  en  leur  envoyant  des  reliques  qu’il 
prétendait  être  de  nôtre  Saint.  Les  anciens  mar- 
tyrologes du  nom  de  faint  Jerome  marquent  fa  fefte 
au  premier  jour  d’Aouft  , ce  que  fait  aufli  Adon  qui 
dit  que  fon  corps  fut  déposé  ou  enterré  le  cmquié- 


l’occaiïcn  de  faint  Saturnin  de  Touloufc,  de  de 
mettre  le  temps  de  la  million  ou  de  la  mort  de  ces 
Saints  avant  le  milieu  du  troificmc  fïcclc  ,on  a cru 
devoir  auflî  rabattre  quelque  chofc  de  cette  ancien- 
netc  que  l'on  avoit  d’abord  attribuée  à nôtre  Saint. 

Mais  comme  l'on  a tout  liijct  de  croire  que  l’cta- 
bli/fêmcnt  de  l'evcchc de  Baycux  de  même  que  cc- 
lui  des  autres  de  la  féconde  Celtique  que  l’on  ap- 
pelle maintenant  Normandie, hors  celui  deRouen, Jf|. 
ncs'eft  fait  que  du  tempsde  faint  Martin  de  Tours,  er 
nous  pouvons  nous  arrêter  à l’opinion  des  fçavans 
qui  ne  placent  faint  Exupcre  que  fur  la  fin  du  qua- 
trième iiede.  Il  doit  avoir  vécu  même  allez  avant  w j, 
n’etoicque  depuis  peu,  puis  que  le  pocte  g dans  le  cinquième,  fi  liant  Loup  qui  cft  reconnu  !«•■«»».  ù 
ce  qui  ccrivoit  fès  hymnes  dans  les  com-  pour  le  iroifîémc  Evêque  de  Baycux  ne  fut  établi  r • *>,w 
"*"c  Jn  mim*  C>i.v  I*E  irmar...»  U«-  |ur  ]c  ficgC  qUC  VCrS  l’an  4<>0.  Au  TCftc  foint  EXU- 

pcrc  ayaur  à faire  les  fondions  d’un  apôtre  de  Je- 
fus-Chrift  apporta  routes  les  difpoiitions  ncccilâi- 
rcs  pour  s’acqnittcr  dignement  d’un  (i  haut  mini- 
ftcrc.  Plein  de  certc  foy  vive  qu'il  dévoie  inipirer 
à des  payons  dont  le  dioccfc de  Baycux  croit  encore 
rempli  , il  foifoit  voir  dans  fes  mœurs  & dam  les 
a&ions  la  faim  et  é de  l’Evangile  qu'il  leur  annon- 
çoit.  La  paix  où  étoit  l'Eelifc  ne  contribua  pas 
peu  à faciliter  le  focccs  de  les  travaux  : maisquoy 
qu’elle  ne  lui  tilt  point  naître  l’occafîon  du  mar- 
tyre , clic  ne  put  lui  en  ôter  le  mérite.  Il  curpour 
nicceflcur  faim  Ruffinico  , devant  lequel  pkiiicurs 
ont  place  un  faint  Rénobert  qu’on  fuppoie  baoti^c 


me  de  ce  mois  dans  un  endroit  nrcs  de  la  ville  qu’il  C 6c  inftruitpar  nôtre  Saint,  6c  que  le  nom  feul  par 


avoit  marque  lui- même  pour  la  sépulture.  Florus 
6c  Ufuardqui  fe  contentent  d’alléguer  une  partie 
des  tourmens  du  Saint , fans  paner  des  prodiges 
qu’Adon  a tirez  des  aétes  en  font  auffi  mention  au 
même  jour , ce  qui  a cté  fuivi  dans  le  martyrologe 
Jtomain. 


rapport  au  ficelé  6c  au  pays  dont  il  s’agit , pourroit 
fatre  regarder  comme  un  étranger  dans  le  rang  des 
évêques  de  Baycux.  Auffi  eft-iï  fo  ci  le  de  juger  par 
le  peu  qu’on  en  dit  qu’on  l’a  forme  fans  ncceflitc 
fur  un  autre  Evcquc  du  nom  de  Ragnobert  ouRain- 
bert  qui  vivoic  au  feptiéme  ficelé,  6c  dont  uous 
avons  parlé  au  xvt  jour  de  May. 

Le  corps  de  faint  Exupcre  demeura  dans  l’Eglife 
de  Baycux  jufqu’au  temps  des  irruptions  que  les 
Norman*  vinrent  faire  de  Danemarcx  6c  de  Nor- 
vège en  France.  S’il  s’en  étoit  fait  avanr  ce  tcmp> 
lù  quelque  translation  comme  pourroit  être  celle 
dont  la  mémoire  eft  marquée  auxtv  de  Juillet,  ce 
n’auroit  été  que  du  lieu  de  fa  première  fepulrure 
z i. r r.  î *-_i  Lii:_  r. ... 


H 


lll : s.  SPIRE  EVESgyE  DE  BATEVX , 

lot.  Exupcrius , patron  de  Corbetl. 
lvour  r ' 

fîéde.  T tglife  de  Baycux  en  ba/Te  Normandie  fc  re- 
I.  connoic  redevable  de  la  lumière  de  l’Evangile 

ù faint  Exuperb  que  le  vulgaire  de  France  appelle 
communément  faint  Spire.  Elle  le  regarde  com-  J)  dans  l’Eglife  que  l’on  fuppofe  avoir  etc  bâtie  fous 
me  fbn  fondateur , Sc  l’honore  comme  le  premier  Cm  nom  avant  le  règne  de  la  féconde  race  de  nos 
«le  fes  Evêques.  C'ciî  à quoy  fe  réduit  prelquc  tou- 
te la  cormoiilancc  qu’elle  a de  lui , depuis  que  les 
calansicez  publiques  des  Gaules  causées  par  l’inon- 
dation des  Barbares  dans  la  révolution  qui  les  a 
détachées  de  l’empire  Romain  , ont  fait  périr  les 
monument  ecclcfiafliqucs  où  fe  eonfervoit  la  mé- 
moire des  hommes  apoftoliques , despemiers  évê- 
ques 6c  des  autres  Saints  au  pays.  L’ignorance  de 
leur  hiftoirc,  qui  fit  l’une  des  foites  les  plus  txi- 
ftesde  ce  malheur,  fcmble  avoir  donné  droit  de 
conieâurcr  ù ceux  qui  dans  la  fuite  des  temps  ont 
voulu  nous  marquer  les  fondemens  du  culte  que 


roys.  Ce  fut  environ  l’an  8 6i  que  la  crainte  de  ces 
barbares  qui  ravageoient  toute  la  Neuftrie  fit  eiv 
lever  ce  faint  corps  de  Baycux  pour  lui  chercher  ** 
quelque  afyle  allure  dans  le  cœur  du  royaume.  Il 
fut  tranfporté  à Palluau  où  on  le  garda  pendant  1 

cinquante  ans.  De  là  il  fut  apporté  vers  l’an  911  912* 

àCorbeil  fur  b rivière  de  Seine  dans  leDiocèfe  , âl  h LaTt 
de  Paris , où  il  a toujours  été  religieufement  con-  /. 
ferve  depuis  ce  tems.  Ceux  du  heu  ont  prétendu  ‘W  < 
& prétendent  encore  avoir  eu  le  corp  entier  du 
Saint  : 6c  ceux  de  Baycux  fouriennent  que  la  têre  _ 


leur  cft  demeurée.  Qi^>y  _qu*il  en  loi  t , la  ville  de  Vers  l’a 
les  églifes  de  France  rendoient  à lcuis  iàints  pa-  £ Corbeil  a choili  nôtre  Saint  pour  fon  patron  , a 

trons  6c  àleun  spôtres.  De  là  eft  venue  la  liberté  La*:  — r*“  *■ — * L 

de  les  faire  remonter  pcfquc  tous  aux  temp  même 
des  pemiers  apôtres  de  Jcfus-Chrift , ou  de  leurs 
difciples , dans  la  perfuafîon  qu’il  étoit  de  la  pieté 
6c  de  la  reconnoiihnce  qui  leur  cft  dup  de  faire 
cet  honneur  aux  origines  ac  nos  églifes.  On  a donc 
cru  que  l’on  pou  voie  fans  fcandalifer  perfonne  foire 
paffer  faint  Exuprc  pour  l’un  des  difciples  Sc  des 
mtflionaires  du  Pape  Clément  qui  vivoit  dès  la 
fin  du  premier  fîéde.  Depuis  que  l’on  a vu  qu'il 
étoit  hors  d’apparence  de  le  rendre  plus  ancien 
que  faint  Dcuys  «le  Paris,  Scies  autres  célébrés 


bâti  en  fon  honneur  une  églifè  , de  lui  a décerné 
fous  le  nom  de  faint  Spire  un  culte  beaucoup  plus 
célébré  que  celui  qu’on  lui  a rendu  à Baycux , Sc 
dans  tout  le  pays  Bcffin  où  il  eft  toujours  honoré 
fous  le  nom  de  faint  Exupere , dt  où  Ton  fe  flate 
d’avoir  retenu  encore  fes  cendres , outre  fon  chef 
lors  qu’on  en  a laifli  enlever  les  os  avec  ceux  de 
S Loup  appelle  auflî  S.  Leu  fon  fécond  fucceflèur. 

Le  faint  dépôt  mis  dans  la  nouvelle  égliic  de  Cor- 
beil fût  confié  à la  garde  de  douze  chanoines  qui 
avoient  à leur  tête  un  abbé,  de  ce  chapitre  de  faint 
Spire  fût  augmente  au  commencement  du  dix-fep-  6c  1611 
ticme 


L’an 

i6oa. 


T 
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fiécïed'un  autre  chapitre  de  l’Eg’lic  collé-  A fauve  les  autres , J travaillait  à fe  fauver  lui-même. 


gialc  de  N.  D.  dont  on  fit  une  paroilïê.  Depuis 
cette  tranffation  du  coips  de  nôrrc  Saint  laite  de 
‘•Pal-'uau  à Corbeil , il  s’en  cil  fait  encore  d'an- 
tres oui  ont  -eu  allez  d'éclat , mais  ce  n'a  été  que 
•pour  faire  palier  les  reliques  dans  des  chaires  neu- 
ves 6c  plus  précieufes  que  les  premières.  On  en 
compte  trois -principales  ; lune  en  ij  17,  l’autre 
cri  14 J4. , 6c  la  dernière  en  itfi  9 , 5c  l’on  prétend 
•qu’dlcs  ont  été  autant  pour  les  reliques  de  laine 
Loup  que  pour  celles  de  faint  Spire.  Elles  ont 
toutes  été  laites  le  dimanche  dans  l'o&avc  de  l'Ai- 


Friard  eut  pitié  neanmoins  des  ccs  pauvres  infen* 
lez,  6c  ayant  recours  aux  remedes  memes  dont  ils 
faikiient  de mauvaifesplaifrnteries , c’dl-à-dirc.â 
la  prière  5c  au  ligne  de  la  croix , il  les  guérit  des 
oicqûres  des  guêpes  qu'il  fit  rentrer  dans  le  troo 
d’où  elles  croient  lorries.  L’obéïllancc  que  ces  infe- 
des  rendirent  à la  parole  du  Saint  apprit  à fis  com- 
pagnons àle  rcfpcétcr.  11  reçut  quelque  tenu  après 
d’autres  marques  vifibles  de  la  protection  divine  à 
ion  égarf , lors  qu’étant  tombe  du  haut  d’un  arbre 
il  le  releva  fins  être  bielle  de  fa  chute. 


3u*à  la  derrière  folle  de  la  Pentccoite,  à caufe  niunc  5c  dans  les  embarras  du  fiede.  11  prit  la  ré* 
u grand  concours  des  peuples  qui  y abordent -de  folution  de  tout  quitter  pour  aller  fervir  Dieu  en 
toutes  parts  , 5c  de  fort  loin  pendant  ccs  dix  Jours  toute  liberté  dans  quelque  folirudc.  Il  abandonna  — ■■ 
que  la  châffc  eft  defccnduc  6c  exposée  à leur  vO-  donc  fon  pais  5c  fa  parenté , 5c  renonçant  à tout  ce  Vers  l'ut 
nerarion.  Outre  cette  fcite  de  tranflation  qui  eft  que  le  mondepou  voit  lui  foire  efpcrcr,  il  fe  retira  j$o. 

mobile  , 5c  celle  du  premier  Jour  d’aouft  que  l’on  dans  une  flic  delà  rivière  de  Loire  appcllée  Vin. 

prend  pour  le  Jour  de  fa  mort . on  en  marque  en-  donirc  lins  fôrtirdu  dioccfc  de  Nantes.  Il  avoit 

s**g  f-fft  •corc  une  dans  le  martvrologc  de  l’Eglifc  de  Fran-  reçu  deux  compagnon*  de  là  retraite  qui  s’etoienc 

y ce  au  xxvi  1 1 d’ Avril/  C’cll  celle  de  U réception  aJlociez  à lui  fur  la  communication  qu'il  leur  avoit 

-des  corps  des  deux  faints  Evêques  de  Baycux  à donnée  de  éôn  ddl’ein.  L'unétoit  un  abbé  nommé 
Corbeil  Ferrari  qui  en  fait  mention  aulli  en  ce  Jour  Sabaud,  qui  après  avoir  été  allez  long- tems  Ofti- 

dans  le  catalogue  des  Saints  omis  dans  le  marty-  ««  delà  maifon  du  Roi  Clotaire  I , avoit  embraf- 

rologe  Romain  , ne  parle  que  de  faint  Exupere.  ré  la  vie  peniteatc  5c  pris  depuis  la  conduite  d'un 

'On  ne  peut  pas  au  relie  n ctre  pas  furpris  de  ne  monaftere.  L’autre  étoit  un  diacre  appellcSEcoN- 

voir  le  nom  de  nôtre  Saint , ni  dans  aucun  des  U*  s'y  établirent  eft  un  endroit  alfcz  écarté 


voir  le  nom  de  nôtre  Saint , ni  dans  aucun  des  Ib  établirent  eft  un  endroit  alfcz  écarté 

anciens  martyrologes  , ni  dans  le  Romain  mo-  C P°ur  n>  point  expofez  au  palfage  5c  aux  im- 

portunitez  des  hommes.  Mais  l’abbé  Sabaud  s'é- 
tant arrêté  à regarder  derrière  lui , après  avoir  mû 

— — - la  main  à Ja  charrue , s’effraya  tellement  de  ce  qui 

~mrm  - _ lui  rcûoit  à foire , qu’il  perdit  courage  5c  retour- 

7/'.  S.  FRIARD  SOLITAIRE  RECLVS  na  Tans  ira  mciuftcrc  «à  U vie  ctoit  plus  douce  8C 

jrcs  de  Nantes , fatron  des  Laboureurs  » plus  commode.  11  ne  Jouit  pas  long-tems  du  fouie 

& faint  SECONDE  L%  Diacre*  de  fou  incooflance  -,  car  il  fut  tué  malhcurcufcment 

ViCctle.  t>«u  de  temps  après  fansqacl’on  ait  pu  fçavoir  quel 

FR  1 A r d vint  tu  monde  dans  le  Dioccfc  de  fut  le  fujet  de  fa  mort.  Le  diacre  Secondcl  eut  plus 
Nantes  vers  l’an  jit  qui  flic  l'année  de  la  mort  de  perfeverance  , 6c  il  demeura  affez  fidellemcnt 
Cn%  ^ 8rand  Clovis.  Il  parut  des  l’enfance  avoir  toutes  attaché  à Ja  compagnie  de  faint  Friard  qu'il  régir-» 

n .1 des  inclinations  portées  à la  venu  ; 5c  il  fc  donna  doit  comme  ion  maître  , nonobflant  le  degré  de 

tout -entier  à la  pietc  chrétienne  qui  prit  en  lui  des  l'ordination  qui  fcmbloit  l’élever  au  dcllus  de  lui 

Vers  l'an  accroiifcmeos  toujours  nouveaux  à mefure  qu'il  dans  PEglifc.  lit  avoient  chacun  leur  cellule  par- 

avança  en  âge.  Il  vivoit  dans  une  grandepume  de  ticulicre , mais  éloignée  l’une  de  l’autre.  Ils  y fai— 


flxrurs.Ii  Jeùnoit  fréquemment  ,il  veilloit  5c  paf-  D /oient  leurs  exercices  à part  tant  pour  les  pratiques 
ibit  autant  qu’il  lui  était  poffiblc  les  Jours  Sc  les  de  la  pénitence  quepour  l'or  ai  ion  dans  laquelle  ils 

nuits  en  prière.  IJ  ne  fubfùioit  que  du  travail  de  pcrlilloicnt  avec  beaucoup  d’afïiduité.  Secondcl 

les  mains  fuivant  la  condition  où  Dieu  l’avoit  fait  qui  n'avoit  pas  encore  toute  l’expericnce  de  Friand 

naître , 5c  faifânt  la  profcflion  de  fon  perc  qui  étoic  eut  une  tentation  du  diable  qui  lui  apparut  dé  nuit 

-de  labourer  la  terre.  Il  avoit  fi  bien  fiju  allier  la  iôus  la  forme  de  nôtre  Seigneur  , 5 C qui  lui  dit  : 

prière  au  travail,  que  bien  loin  que  l’une  apporta!!  » Je  fuis  le  Chriftàqui  vous  adreflè*  ttous  Jes  Jours 

du  retardement  à l'autre  , clic  fcmbloit  encore  le  »vos  prières.  Vous  voilà  maintenant  devenu 

lui  rendre  plus  facile.  Il  devançoit  fou  vent  les  » faint , 6c  J’ai  écrit  vôtre  nom  dans  le  Livre  de 

autres  dans  fou  ouvrage  , 5c  ne  relàchoit  pourtant  » vie  avec  celui  de  mes  Elus.  Sortez  doneprefen» 

Jamais  rien  de  là  pricre.  Ce  qui  paroMlbit  bien  y*  tement  de  cette  Iffc , 5c  allez  fairedesguerifons 

furprcnantauxvoifins5c  aux  étrangers, qui  comme  » miraculcufcs  parmi  lespcuplcs.  Le  lôlitairc  abusé 

des  perfqpnes  grofficrcs  Jugeant  mal  des  fruits  d’un  par  cette  iUulîon  Ionie  de  Mlle  fans  en  avertir  fon 


autres  dans  fou  ouvrage  ,5c  ne  relàchoit  pourtant 


Jamais  rien  de  là  pricre.  Ce  qui  paroMlbit  bien 
furprenant  aux  voifins5c  aux  étrangers, qui  comme 
des  perfqpnes  groflîercs  Jugeant  mal  des  fruits  d’un 


arbre  dont  ils  ne  connoifibicm  pas  l’cfpccc  5c  dont  compagnon  : 5c  fi  l'on  s’en  rapporte  à ce  qu’en  die 

ils  ne  voyoient  pis  la  racine  . aimoient  mieux  rire  E faint  Grégoire  de  Tours  , on  croira qu'cncore que 
d’un  tel  exemple  que  d’en  profiter.  Un  jour  qu'il  Secondcl  n'eull  fa  million  que  du  pere  des  racnlon- 

xamailbic  des  Javelles  dans  un  champ  dont  il  avoir  ges , il  ne  laifia  pas  de  guenr  bien  des  malades  lori 


iciéle  bled  avec  les  autres  moiflbnncurs , il  trouva 
un  efiein  de  guêpes  qui  s’élevant  tout  à coup  le 
répandirent , 5c  allèrent  picquer  fes  compagnons. 
-Ceux-ci  qui  avoient  coutume  de  Ce  mocquer  du 
.Saint  dans  Ces  pratiques  de  pietc , lailTcrent  échap- 


per à leur  douleur  des  termes  injurieux  d’impa- 
«ience  5c  de  raillerie  ; approchant  des  reproches 

3ue  Jefus-Chrifl  voulut  bien  fouffirir  fur  la  croix 
c ia  part  de  ceux  qui  lui  crioient  qu’apres  avoir 


qu’il  leur  impolbit  les  mains  au  nom  de  Jcfus- 
Chrift.  Quelque  temps  après  il  vint  retrouver  faint 
Friard  ,Bc  il  lé  vanta  devant  lui  d’avoir  fait  bien 
des  miracles.  Le  faint  fort  étonné  d'un  tel  difc 
cours  lui  fit  raconter  parle  détail  ce  qui  lui  étoic 
arrivé  5c  tout  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  qu'il  étoic 
fôrti  de  Mlle.  Quand  il  eut  tout  entendu  il  foupira 
5c  lui  dit  en  pleurant  amèrement  : » Nous  lomr 
mes  bien  malheureux  j car  Je  vois  par  vos  dif» 
cours 
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» cou»  que  vous  avez  été  séduit  par  la  tentation  A 
a de  l'ennemi  de  nôtre  falut.  Allez  donc  5c  faites 
»>  pénitence  pour  ne  vous  plus  tailler  prendre  dans 
» les  pièges.  Le  pauvre  Secondel  frappé  de  cette 
remontrance  comprit  la  faute  qu'il  avoit  laite  , 5c 
craignant  de  périr  il  le  jetta  aux  pieds  de  Friard,  le 
conjurant  avec  larmes  de  prier  pour  lui.  Le  laine 
lui  relevant  le  couraçe , lui  dit  qu'il  ne  devoit  pas 
defefperer  de  la  mifcricorde  de  Dieu  qui  ne  veut 
point  la  mort  du  pécheur.  Ils  fe  mirent  enfuite  en 
priere  cnfcmblc  pour  obtenir  le  pardon  de  fa  faute 
de  le  falut  de  ion  amp.  Le  tentateur  revint  à Se- 
cond cl  , 5c  paroillànt  finis  la  même  forme  qu’au- 
trcfbis  il  lui  dit.  „Ne  vousavois-jc  pasdonnéor- 
„ dre  d aller  viltter  mon  troupeau  parce  que  mes 
„ brebis  font  malades  5c  qu'elles  font  fans  pafteur , B 
,,  5c  de  leur  rendre  la  fànté.  Sccondcl  mieux  pré- 
pare que  dans  la  première  apparition , lui  répondit 
qu'il  ne  le  regardait  que  comme  un  séduâeur  , 5c 
le  fiimma  de  monter  fur  fa  croix  s’il  croit  vrai  qu’il 
fuit  le  Chrilh  Voyant  qu'il  n'en  faifoit  rien  , il  1e 
mit  en  fuite  d'un  ligne  de  croix.  Saint  Grégoire 
ajoute  que  cet  ennemi  revint  une  troiliéme  lois  k 
Sccondcl , mais  accompagne  d'une  multitude  de 
démons  làns  déguifement  ; qu'il  le  battit  de  telle 
forte,  qu’il  le  mit  en  péril  de  fa  vie:  mais  qu’il 
l'abandonna  enfin  , 5c  que  Seeandcl  parvint  depuis 
à une  grande  laine  etc  de  vie  qui  fe  termina  par  une 
mort  heureufe. 

Saint  Friard  de  Ion  côté  s’élevait  de  jour  en  jour 
au  point  de  la  perfection  évangélique  par  la  prati- 
que de  toutes  les  venus,  5c  par  l’ctroite  union  qu'il  ç 
avoit  avec  Dieu  dans  la  contemplation,  li  fut  fa- 
vorisé du  don  des  miracles  dont  on  peut  voir  quel- 
ques exemples  dans  la  vie  écrite  par  faint  Grégoire 
de  Tours  qui  vivoit  de  icm  temps  , 5c  qui  avoit  fi 
grande  opinion  du  crédit  de  nôtre  Saint  auprès  de 
Dieu,  qu'il  le  croyait  en  ctat  d'obtenir  la  grâce 
de  pouvoir  refitilcicer  des  morts  s’il  l’eut  demandée 
par  les  prières.  Il  cuit  dans  les  dernières  années  di- 
vers dilciples  qui  furent  les  compagnons  de  fa  pé- 
■ lûtence.  Il  leur  prédit  fouvent  le  temps  de  fa  mort, 

& Ion  qu'il  fe  vit  attaque  delà  maladie  qui  dévoie 
finir  fes  jours,  il  envoya  quelques-uns  d’eux  à l'E- 
vêque de  Nantes  fàinr  Félix  oont nous  avons  parlé  D 
au  vtr.de  juillet , pour  le  prier  en  qualité  de  lôn 
frere  de  le  venir  voir  avant  qu'il  pauàfl  au  repos 
éternel  : ee qu’il  lui  mandoic  qui  devoit  arriver  le 
dimanche  fuivant.  L'Evcque  le  trouvant  empéché 
fit  prier  le  Saint  d'avoir  un  peu  patience  , 5c  de 
différer  le  jour  de  fa  mort,  ahn  qu'il  pull  avoir  la 
confoiation  de  le  voir.  Friard  qui  r equt  cette  ré- 
ponfe  étant  à l’extremitc , dit  comme  un  homme  à 
|ui  Dieu  aurait  faille  la  difpofition  de  fa  vie  5c  de 
a mort  : ,,  Levons-nous  donc  pour  attendre  nôtre 
frere.  Dieu  fufpcndit  effectivement  la  maladie  du 
Saint , foi  Tant  connoitre  , dit  faint  Grégoire , le 
mérité  de  l'Evcque  comme  celui  du  Solitaire  en 
accordant  à la  confiance  qu’ils  avoient  en  lui , une 
faveur  qui  lui  étoit  commune.  Mais  celui  de  Friard  E 
étoit  encore  plus  digne  d'admiration  par  rapport 
au  courage  qu’il  eut  de  foire  céder  a l’amitic  de 
Félix  l'impatience  qu’il  avoit  d'aller  joiiir  de  Dieu. 
L'Evêque  fut  affez  long-tems  fous  pouvoir  venir  : 
dès  qu’il  fut  arrivé  , la  fièvre  reprit  Friard  qui  le 
contenta  de  lui  dire  qu'il  l’avoit  fait  long-temps 
attendre  fur  le  chemin.  Apres  s'être  embralfez  ils 
pafferent  la  nuit  enfcmblc  dans  la  veille  5c  la  prie- 
re , 5c  des  le  matin  du  lendemain  qui  étoit  un  di- 
manche nôtre  Saint  expira  doucement  entre  les 
bras  de  l'Evêque  fon  ami.  S’il  cil  vray  que  ce  jour 
étoic  le  premier  du  mois  d'Aouû  auquel  00  fait  1* 
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fcflc  de  faint  Friard , fo  mort , ne  peut  être  arrivée 
qu’en  l’une  des  années  5 66  , J77  , y 8 f , Le  P.  le 
Cointe  choilit  ^77.  Mais  ce  qu'on  dit  du  grand 
âge  de  nôtre  Saint  pourrait  nous  foire  croire  qu'il 
aurait  aisément  pajlc  jufou’en  j 8j  qui  aurait  été  la 
71  de  fon  âge  fuppofanc  u naiilànce  en  j 1 1 . Il  eft 
vrai  que  l'Evêque  faint  Félix  étoit  mort  dès  le  mois  . 
de  janvier  de  l’an  58}  , comme  nous  l’avons  rap- 
porte en  là  vie  } mais  il  faut  compter  ce  terme  fut- 
vant  l’ancien  calcul  de  France  , ou  plutôt  félon  ce- 
lui de  faim  Grégoire  de  Tours , 5c  dire  que  cette 
année  ne  devoit  finir  qu’à  Pique  luivant  ou  au  plu- 
tôt avec  le  mois  de  février.  Ainfi  Félix  ne  fera 
mort  que  près  de  fit  mois  après  nôtre  Saint  : au 
lieu  qu'il  le  faudrait  croire  mort  fix  mois  aupara- 
vant iî  l’on  commençait  l’année  comme  les  Ro- 
mains , 5c  mettre  la  mort  de  faint  Friard  en  577. 

Saint  Félix  rendit  les  derniers  devoirs  à fon  ami 
avant  que  de  retourner  à Nantes , 5c  il  l’enterra 
dans  la  cellule  de  Ion  hermicage.  Les  merveilles 
que  Dieu  fit  paraître  à fa  mort  pour  rendre  té- 
moignage de  fa  làinteté  aux  hommes,  furent  caufe 
que  l’on  y bâtit  depuis  une  Eglifefur  Ion  tombeau. 
Quelques-uns  prétendent  que  c’cll  encore  aujour-  • 
d'ïujy  celle  delà  paroilfe  qui  porte  fon  nom  5c  ce- 
lui de  faint  SecondcL  Les  anciens  martyrologes  lt  Ctjmu  ^ 
ni  le  Romain  moderne  ne  font  point  mention  de  |77>.4,. 
ces  deux  Saints.  L’Auteur  de  celui  de  France  s’cll 
contenté  d'en  dire  un  mot  dans  fon  fupplcment. 

Scs  reliques  furent  levées  long-tems  apres  fa  mort 
du  lieu  de  fa  fcpulture,5c  traniportéesàBefnay  que 
quelques  écrivains  prétendent  avoir  été  le  lieu  de  fa 
naiilànce-  On  dit  qu'elles  y furent  divifées , qu'on  **  *«». 
en  tranfporta  une  partie  dans  l’Eglife  cathédrale  de 
Nantes , 5c  que  l'autre  feconfcrve  encore  mainte- 
nant à Beliuy  donc  Xàinc  Friard  cil  le  principal 
patron. 


V.  SAINT  ETHELFVOLD  , E VESUVE  x . fileta 
de  Fyimhtfitr  en  Angleterre. 

EThilwold  ou  Adxlwold  , l’un  des  princi-  f 
paux  reilaurateurs  de  la  difeiplinede  l’Eglifo  r 
enAuglcterre  au  dixiéme  fiecle  avec  faim  Ofwald 
Archevêque  d’Yorck  5c  faint  Dunilan  archcvê-  ■«"•ini- 
que de  Cantorbery , naquit  à W inchciler  dans  le 
W cftfcx  d'une  fomillc  tort  honnête  où  Dieu  éroic 
fidellcmcnt  fervi  fous  le  rcene  d'Edouard  I du  nom. 

Ses  parens  eurent  grand  foin  de  l’élever  dans  la 
pieté  chrétienne  dont  ils  donnoient  eux-mêmes 
de  grands  exemples  à tous  ceux  parmi  lclquels  ils 
«voient  à vivre.  Ils  lui  firent  auflî  cultiver  l'elpriç 
par  l’étude  de  toutes  les  feieoces  qu'ils  croyoïehc 
pouvoir  contribuer  à le  foire  répondre  dignement 
aux  grandes  clpcrances  que  divers  préfàgcs  heu- 
reux avoient  foit  concevoir  de  lui  avant  5c  apres  fo 
naiilànce. Les  progrès  qu’il  fit  dans  les  lettres  curent 
tant  d’éclat  qu'ils  le  firent  connoître  à la  cour  où  le 
roi  Ethelfian  qui  avoit  fucccdé  à fon  pere  Edouard 
le  fit  venir.  Il  le  retint  auprès  de  lui  charmé  de  la 
beauté  de  ion  efprit , de  i’exqcllcnce  de  fa  mémoi- 
re qui  ne  lui  laiUôit  prcfquc  rien  oublier  de  ce  qu'il 
«voit  appris  , 5c  plus  touché  encore  de  fa  venu  qui 
fàifoit  voir  en  lui  beaucoup  de  modeftie  5c  une  0 
grande  pureté  dans  fes  mœurs.  Il  le  fît  ordonner 
prêtre  par  E Jphege  I du  nom  évêque  dcW inchefler. 
EthelWold  que  Dieu  par  une  grâce  toute  particu-  , 

liere  avoit  préfervé  de  la  corruption  du  «ecle  au 
milieu  de  la  cour  t fe  retira  auprès  de  ce  faim  pré- 
fit t*  après  la  mou  du  Roy  Ethelfian.  11  y devin:  le 
modelé 


1*  S.  EÏHElsr 

- —■■modèle  de  ton  clefgé  pâr  la  fainreté  de  la  vicqu’il  ■/ 
94^*  y mena.  Mais  n'cunt  pas  content  "de  tous  -les  ob- 
jets qu'il  yoïoit  dans  le  monde  qu'il  rcgardoic  com- 
me autant  d'obftacles  à fon  falut , il  alla  fe  retirer  • 
«tons  le  monafterc  de ’Claffcnbury  dés  qu’il  fçut 
qu'on' en  avoit  fait  abbé  ion  ami  laine  Dunftan  qui 
• avoir  été  fait  prêtre  avec  lui  & qui  fut  depuis  ar- 
chevêque de  Cantorbcry.  Il  le  rendit  Je  difciple 
«te  ce  feint  homme,  & tic  prefe/fion  de  la  règle  mo- 
iftftiquc  entre  fes  mains.  H pratiqua  tous  les  de- 
voirs de  la  vie  régulière  avec  tant  de  perfettionque 
Dunftan  l'établit  doyen  delà  communauté.  Cette 
dis  mité  loin  de  lui  enfler  le  cœur  ne  fervit  qu'à 
l'abbailTcr  encore  au  dellbus  des  freresfer  lclquels 
die  lui  donnoit  de  l’autorité,  lin’ en  fut  ni  moins 
aflîdu  à les  fervir  ,iti  moins  appliqué  au  travail  des  ■ 
mains  , prenant  toujours  pour  fa  tâche  ce  qu’il  y 
avoir  déplus  baï&  déplus  pénible.  Cependant  le 
dcfirqu*il  avoir  de  fc  perfectionner  encore  davan- 
tage dans  la  faintetédc  l'état  qu'il  a voit  cm  braisé 
& dans  ia-connoilfmcc  des  feintes  écritures  , lui 
fit  prendre  la  réfolution  de  palier  en  France  où  il 
étoit  perfuadé  qu’il  trouverait  de  quoy  lé  iàtisfei- 
it.  La  reine  Edgivc  veuve  d’Edouard  mère  du 
-Jty  Edrcdequi  avoit  fuccedél’an  94 6 à ion  frere 
Edmond , ayant  fçu  le  dellein  d’Ethclwold , réJolut 
de  le  traverier  dans  la  crainte  qu’elle  avoit  que  le 
royaume  ne  perdit  un  lî  bon  lu  jet.  ElJcconfeilla  au 
•itty  fon  fils  de  lui  défendre  de  fortir  de  l'Angleter- 
re, de  réparer  les  ruines  de  l'ancien  monafterc  d’A- 
-bendorf  , & de  l’en  faire  établir  abbé.  C'eft  ce  que 
Je  roy  fit  avec  d’autant  plus  de  plaifir  qu’il  y vit 
confcnrir  faint  Dunftan  qui  ctoit  ravi  de  voir  naî- 
tre lescccalîons  d’employer  les  grands  caJcns  d'E- 
rjielwold  au  fervice  de  FEglÙé. 
ï J.  'Le  Saint  fur  ainli  établi  abbé  d’Abendon  l’an 

— 9; 4 , 3c  l’on  11e  doit  pas  douter  qu’il  n’y  ait  erreur 

L’an  de  chiffre  dans  la  datte  d'un  privilège  qu’on  dit 
9J4*  qu'jlfignarn  cette  qualité  l’an  948  pour  le  mo- 
**•>  naftcrc  de  Cru) and.  Quelque  diligence  que  fillette 
f la  reine  Edgivc  5c  le  roy  Ion  fils  pour  faire  amalfcr 

-tous  les  matériaux  necetfaires  à la  conftruétion  de 
’lqn  monaftcrc.il  ne  put  y faire  travailler  du  vivant 
de  ce  prince  qui  mourut  Tannée  fui  vante.  Edwi 
fon  neveu  fils  d’Edmond  , jeune  homme  fans  huel-  T 
- figence  & fans  conduite,nc  tintlc  feentre  que  deux  i 
L'ail  ans.  Il  eut  pour  fuccrilcur  Edgar  Ion  frere,  qui 
joignant  la  pieté  à d'autres  qua  lirez  vraiment  roya- 
les voulut  porter  cet  ouvrage  à fa  pcrfc&ion  : 5c 
par  ce  moyen  Ethclwold  fc  trouvant  dégagé  d’un 
grand  embarras,  s’appliqua  fansdiverfion  à élever 
J’édifice  ipitituel  des  vertus  monaftiques  dans  le 
Cœur  des  religieux  dont  on  lui  avoit  donne  la  con- 
duite. Pour  y rcuflîr  encore  mieux  , il  envoya  en 
France  un  de  lés  moines  nommé  Olgar  au  memaf- 
texe  de  Fleury  dit  Taine  Benoît  fur  Loire  pour  y 
apprendre  l’obfcrvance  de  la  règle  dans  toute  la 
pureté , 5c  fc  mettre  en  état  de  la  venir  enfuite  en- 
feigner  dans  Abcndon.  La  choie  lui  réuflït  fui  vaut 
le  projet  qu’il  s’en  ctoit  formé.  Mais  lorsqu'il  ne  2 
fongeoit  qu’à  éprouverfes  religieux  pour  tâcher  de 
les  rendre  dignes  de  Dieu  , 5c  à leur  donner  coù- 
iotirs  de  nouveaux  exemples  de  vertus  propres  à 
les  port  cri  la  perfection  où  il  tendoit  hù-tnêmc  ,it 
fut  choifi  par  le  roy  EJgar  pour  être  évêque  do 
Vinchcfter.  Saint  Dunftan  qui  d’évêque  de  Wor- 
ccftcr  & de  Londres  ctoit  devehii  arclievêque  de 
•Cantorbcry  depuis  deux  ans , eut  ordre  de  le  lâcrcr 
incclTammcnt  fore  écouter  tout  (ce  qu’il  pourrait 
alléguer  pour  s’en  défendre.  C'eft  ce  qui  fut  exécuté 
ic  premier  dimanche  del’Ave  «t  veille  de  feint  An- 
dré de  Fan.  9*3.  EthdwakU*  dût  pas  plutôt  uns 


OLD.  1 Aouft.  iff 

i en  pollc/fion  de  fon  eglife  qu'ü  entreprit  une  ce-  — 
formation  generale  des  mœurs  & de  la  difeipline  L'an 
dans  fa  viUc  de  fon  dioccfc.  Il  la  commença  par  $<>)• 
loti  clergé  : 5c  il  chaflà  les  chanoines  qui  ayant  eu 
déjà  la  hardielfe  de  fe  marier  contre  la  defenfe  des 
canons  > ne  faiioient  point  difficulté  de  répudier 
leurs  femmes  pour  en  prendre  d’autres  tout  publi- 
eraient , de  qui  joignoicnr  à cette  débauche  celle 
l’yvrognerie  de  les  autres  defordres  les  plus  fean- 
dalcux.  Il  fit  venir  en'  leur  place  des  moines  de  ■■■■  ■ 
fon  abbaïe  J' Abcndon  , 5c  rendit  ainli  fon  chapi-  570. 

tre  régulier  & monachal , cpmmc  on  fit  ceux  de 
Cantorbcry  3c  de  plufieurs  autres  villes  cpifcopalce 
d’Angleterre.  11  eut  la  principale  pan  à cette  ré- 
formation  generale  du  cierge  du  royaume  en  qua- 
lité de  commiiraire  député  avec  faint  Olwald  evê-  ai».  Ofau, 
que  de  Worccftcr  par  le  concile  national  que  faine 
Dunftan  avoit  ailèmblc dans  la  ville  mcmcac  Win» 
cheftcr  l’an  970.  Apres  avoir  rétabli  le  bon  exem- 
ple parmi  fes  eccleliaftiques , il  travailla  plus  har- 
diment à déraciner  & détruire  les  vices  qui  re- 
gnoient  parmi  fon  peuple.  En  qcoy  il  fit  admirer 
principalement  fa  vigilance,  fa  charité,  fonzcle  5c 
là  fageife.  Il  ctoit  infatigable  dans  les  travaux  de 
l’cpikopat , 3c  intrépide  dans  les  dangers.  Il  fe  " ’ 
rendoit  redoutable  aux  méchans  lors  qu’il  les  trou»  974* 
voit  rebelles  à l’autoritc  de  Jcfus-Chriftou  infen- 
iîblcs  à fes  remontrances  : mais  il  ctoit  plein  de 
borné  3c  de  clcmcncc  à l’égard  des  autres.  La  fc- 
verité  Scia  douceur  que  l’ontemarquoit  en  lui  par- 
toient  d'une  mêmefource  , 5c  n'avoient  point  d’au- 
tre principe  que  l'amour  de  Dieu  qui  lui  feifoit  ai- 
mer Je  falut  de  fon  troupeau.  C'ctoit  fa  prudence 
qui  rcgloit  l'emploi  qu’il  faifoit  de  ces  deux  moïens 
oppofez  : loovent  çjtlc  les  lui  faifoit  ailier  dans 
uu  même  fujee  avec  un  tempérament  merveil- 
leux. 

Il  fentit  en  toutes  rencontres  les  effets  de  l’alfi-  J 
ftance  du  ciel  fai)s  laquelle  il  n'auroic  pu  cfpcrer  de 
focccs  : aulE  y avoit-il  recours  fans  cclfc.  Dieu  fit 
voir  combien  il  lé  protegeoit , fur  tout  en  une  oc- 
calion  où  Ici  chanoines  qu’il  avoit  chaifcz  de  fon 
églifc  avoient  attenté  à là  vie  pour  tâcher  de  fc  re- 
mettre en  policiTioa  de  leurs  bénéfices  & l’avoienc 
fait  empoilonner.  Le  poifon  ctoit  tres-fubtil,  5c 
il  commcnçoit  à produire  fon  effet  avec  beaucoup 
de  violence,  lorsque  le  faint  évêque  rnppellant  lx 
promrtfe  que  Jefus-Chrift  a faite  à ceux  qui  croi- 
ront véritablement  en  lui,  d’empêcher  qu'üne  leur 
arrive  mal  de  ce  qu'ils  auront  bù  de  mortel , excitx 
Ci  foy  avec  une  cfperancc  fi  ferme  qu’il  en  reçut  lx 
récompnfc  fur  l'ncurc  même.  Cette  faveur  lui  bc 
juger  qu'il  ne  travaillait  pas  en  vain  ; 5c  que  ica 
icrviccsn’ctoicntpoint  dei  agréables  à Ion  maître. 

C’eft  ce  qui  lui  augtnenta  encore  le  courage  pour 
continuer  l’ouvrage  du  Seigneur.  Outre  les  defor- 
dres qu'il  corrigea  dans  les  mœurs  de  Ion  peuple  , 
il  retrancha  une  infinité  d’abus  qui  «voient  cor- 
rompu la  difeipline.  Il  fit  réparer  la  plupart  des 
égliles  de  fon  dioccfc  qui  étaient  en  ruine,  en  bi- 
rit  beaucoup  de  nouvelles , pourvut  fes  paraillcs 
d'cxccllens  miraiftres  , 8c  fonda  même  pluliçura 
monailcrcs  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  revêche 
de  Winchefter.  Cependant  il  travaiiloit  toùjours 
à là  lànékification  particulière , comme  s’il  n’cult 
point  eu  d’autre  occupation.  Il  veillûit  également, 
for  lui-méme  5c  fur  Ion  troupeau  -,  ilétoit  humble 
dans  fesfentimens,  moJcfic,  frugal  ; mortifié  dans 
fes  fens  i adonné  aux  jeunes  fréquent , à de  longues 
veilles  , à la  prière  continuelle  ; joignant  aux 
exercices  de  fa  pénitence  une  patience  5c  tuicfoy- 
fluihon  par  faite  à la  volonté  de  Qicu  daus  wnc.mau-? 
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vaife  complexion  du  corps  dont  U Tante  croit  fou-  A fçait,  ou  du  moiiÿ  cc  qu'un  croit  en  fçavoir  , parce 


IV. 

L'an 

**4- 


Vent  attaquée  par  di  vertes  infirmités.  Jamais  Tes 
maladies  ne  lui  firent  rompre  l’abgincnce  des  vian- 
des, fi  l'on  en  excepte  une  qui  le  mit  âl’excremité 
& qui  le  tint  trois  mois  au  lit , 5c  la  demiere  qui  le 
£t  lùrtir  du  monde.  Comme  il  joignoit  l’amour 
de  la  pauvreté  à l’cfpric  de  mortification  , ce  qu'il 
idùlnt  à Ion  propre  corps , 5c  cc  qu’il  retranchoic 
de  Ta  table,  de  les  meubles  Se  de  (bn  train  domefii- 
•que  rctournoit  toujours  au  profit  des  pauvres  dont 
îl  s'etoit  rendu  le  père  Se  le  nourricier.  La  charité 
qu'il  avoit  pour  eux , ne  parut  en  aucune  occasion 
avec  plus  d'éclat  que  dans  le  temps  d'une  famine 
cruelle  qui  affligea  toute  l’Angleterre.  La  longueur 
de  Ta  durée  avoit  prodigicuTcmcnt  Augmenté  le 
nombre  des  pauvres  Se  des  miTcrablcs , Se  il  ne  Ter-  B 
voit  prelque  de  rien  à nôtre  Taint  évêque  de  s’être 
épuise  pour  la  diminuer.  Il  eut  recours  en  cette  ex- 
trémité à Ton  égliTç  qu'il  ne  fie  point  difflcultéde 
dépouiller  Se  d’appauvrir  pour  revêtir  & nourrir 
les  membres  vivans  de  Jdus-Chrift.  U fit  vendre 
tous  Tes  ornemens  Se  Tes  meubles  précieux , fit  bri- 
fer  tous  Tes  vafes  d’or  Se  d’argent  dont  il  fit  faire  de 
la  monnoye  pour  le  fôulagemcnt  de  tant  de  mal- 
heureux à qui  il  Tauva  la  vie  par  ce  moyen. 

Oeft  ainii  qu'a  près  avoir  confacrc  ou  fàcrific 
..  à Dieu  tout  ce  qu’il  avoit  reçu  de  lui , Se  fait  fru- 
ctifier au  double  les  talent  qui  lui  avoient  été  con- 
fiez , il  alla  recevoir  la  rccompenfc  éternelle  de  Ta 
fidélité  Se  de  Ton  travail  après  vingt  Se  un  an  moins 


que  la  fefte  de  celui-ci  eft  d'office  triple  dans  1a 
viHe  & le  diocèTe  de  Beauvais , au  lieu  que  celle 
de  laint  Jufiin  n’cg  que  d'office  Tcmidouble  dans 
l'archcvcchc  de  Paris. 


II 


JOUR  DAOUST-- 


SAINT  ETIENNE,  TAPE 
premier  in  nom  & martyr.  1 


ficelé» 


ET  I INNE 
& fils  d'un 


que  l’on  fait  Romain  de  naiflance 
un  nommé  Jules,  Tervit  d'abord  l’eglife  pM,>u r. 
de  Rome  en  qualité  de  diacre  fous  les  papes  iaint 
Corneille  ôc  Taint  Lucc.  On  dit  que  le  premier 
ayant  reconnu  Ta  prudence  5c  Ta  fidelité,  lui  com- 
mit l 'ad m migration  de  tous  les  biens  de  cette  cgli- 
fe  : & que  fbn  Tueedfeur  le  fit  paiTer  à la  dirc&ion 
des  choies  Ipiritucllcs  pour  en  être  foulage  dans 
Tes  fonctions.  On  ajoute  qu’il  gouverna  même 
l'eglife  des  fidellcs  pendant  l’abTence  de  Taint  Lucc 
(jui  fut  banni  pour  la  foy  peu  de  jours  apres  fbn 
dc&icn  qui  avoit  été  faite  l’an  a; a.  Ce  qu'il  y 
a de  certain  , c’cfi  qu'il  fut  choifi  l’année  d'apres 


L'an 

apa* 


quatre  mois  d’épifeopat.  il  mourut  le  premier  jour  C peur  Tuccedcr  à cc  laint  Pape  qui  mourut  le  iv  ou 


L'an 


a'aoug  de  l’an  984  fous  le  régné  d'Ethclrcdc  fuc- 
cefTeur  de  laint  Edouard.  Il  fut  enterre  dans  l’e- 

tlile  de  laint  Pierre  Se  de  Taine  Paul , où  il  plut  à 
fieu  de  relever  aux  hommcsla  faintetede  Ton  1èr- 
viteur  par  des  lignes  Se  des  prodiges  douze  ans 
après  Ta  mort.  L 'évêque  Taint  Elphcge  Ibn  TucccT- 
leurqui  fut  depuis  archevêque  de  Cantorbery,  crut 
que  ce  lui  étott  un  Tujet  TuffiTant  pour  faire  ren- 
■ dre  des  honneurs  publics  à Ta  mémoire  dans  fbn 
églife.  Il  leva  Ion  corps  de  terre,  & après-avoir 
rendu  grâces  à Dieu  d’avoir  ainfi  daigne  manifeger 
le  mente  Se  la  gloire  de  Ion  Tervitcur  Ethelwold , 
il  fit  Iblcnnellement  la  tranflation  de  les  reliques  le 


■ de  mars.  Il  ne  manquoit  ni  de  zcle  rti  de  Capa- 
cité pour  remplir  dignement  le  pr«nier  pofte  de 
l’Eglïfc  de  JeTus-ChrilL  La  multitude  des  affaires 
que  lui  fufcitoicnt  les  pcrfccutcurs  d'un  côté  5c  le* 
hcritiques  de  l’autre  , lui  partageoient  l’cTpric  de 
telle  forte*  qu'on  n'a  point  lieu  de  s’ctonneftu’il 
Te  luit  laine  Turprendre  par  deux  évêques  d’Elpa- 
gne , qni  apres  avoir  été  légitimement  dépofeî  lui  Cjp. 
Croient  venus  demander  adroitement  leur  rctablif- 
ièment.  Ces  deux  prélats  écoient  Bafilidc  évêque  de 
Leon  Se  d'Agorga , Se  Martial  évêque  de  Mc- 
ride  , tous  deux  convaincus  d’être  du  nombre  des. 
Libcllatiques , c’eg  à dire  de  ces  lâches  Chrétiens , 


x de  feçccmbre , 5c  il  les  pla^a  honorablement  D qui  bien  qu’ils  n'eufïent  pas  effedivement  fàcrific 


dans  le  cnocur  de  la  cathédrale,  ou  depuis  ce  temps- 
là  elles  reçurent  le  culte  des  peuples.  Le  marty- 
rologe Romain  fait  mention  de  lui  au  premier 
d’aoug  qui  eg  le  jour  de  Ta  mort  5c  de  Ta  princi- 
pale feAe.  On  en  célébrait  encore  une  en  Angle- 
terre le  x de  feptembre , qui  eg  le  jour  de  fà  tran£ 
lation.  Mais  tout  cela  a été  détruit  au  xvi  fiecle 
par  le  fchiüne  & la  réfbrmation  procédante  de 
J’éelilc  Anglicane.  Il  ne  nous  en  rege  plus  que 
l'office  de  l’une  5c  de  l’autre  fegequ’ona  confer- 
vc  avec  l’higoire  de  Ta  vie  écrite  par  un  de  Tes 
difciplcs  parmi  les  aâcs  des  Saints  de  l’ordre  de 
Taint  Benoît. 

Renvois. 

* Saint  Etrs  E be  , évêque  de  Vcrceil  mort  5c 
marqué  dans  tous  les  martyrologes  au  premier  jour 


aux  idoles , donnoient  neanmoins  ou  rccevoicnc  **■-**»• 
des  billets  portant  attegation  qu’ils  l'avoient  fait , aTi 
5c  TaUvoient  par  ce  moyen  leur  vie,  leur  liberté  Or* 
ou  leurs  biens.  Bafilide  5c  Martial  étoient  acculez 
d’ailleurs  de  beaucoup  d’autres  crimes  énormes  qui 
les  avoient  rendus  indignes  de  l’épi  Tcopat , 5c  qui 
avoient  obligé  les  évêques  d’E  (pagne  à leur  donner 
des  Tucceflèurs.  Etienne  avoit  reçu  leurs  plaintes  : 

5c  comme  il  n’étoit  pas  informé  cxa&emenc  de  la 
vérité  des  chofcs , on  avoit  Tujet  de  craindre  qu'il 
ne  les  rétablit  fur  leurs  lièges.  Les  eglifès  de  Leon, 
d'Agorga  5c  de  Mcridc  qui  avoient  un  intérêt 
particulier  à ne  les  pas  recevoir , en  écrivirent  aux 
évêques  d’Afrique  , A leur  députèrent  ceux  meme 
que  l’on  avoit  mis  à la  place  de  Bafilide  Se  Martial 
pour  demander  remède  à leurs  maux  5c  empê- 
cher que  la  furprife  faire  au  Pape  n'cull  de  fuite. 


d'aoug.  Voyez  au  xv  de  décembre  où  l’on  a jugé  ^ Saine  Cypricn  quijjouverncit  alors  l'eglife  de  Car* 
à propos  de  remettre  Ta  fège  dans  le  bréviaire  Ro- 
main , afin  d’avoir  plus  de  liberté  de  faire  fon 
office. 

4 Saint  Justin  enfant  martyr  à Louvre  en 
Parifis , dont  an  fait  la  fège  dans  l'eglife  de  Paris  le 
vin  de  ce  mois.  Voyez  ce  que  nous  en  pourrons 
dire  au  xvm  d’o&obre  à l'occafian  de  Taint  Jug 
enfant  martyr  en  Beauvaifis,  où  nous  avons  cru 
qu’il  Twoit  plus  à propos  dé  rapporter  cc  qu’on  en 


thage , âflcmbfa  fur  cc  Tujet  un  concile  de  vingt- 
huit  évêques.  On  y conclut  que  Bafilide  5c  Mar- 
tial ne  pouvoient  être  reconnus  pour  évêques  , 
qu’on  ne  devait  point  communiquer  avec  eux  , 5c 
que  la  furprife  du  Pape  au  lieu  «le  leur  donner  au- 
cun droit  nouveau , ne  Tervoit  qu’à  augmenter  leurs 
crimes.  On  peut  alfurcrqu’Eticnne  agit  avec  plus 
de  précaution  ou  du  moins  avec  plus  de  referve  à 
l'égard  des  Novatiens , fur  tout  en  la  caufc  de  Çjfr.  7 
jfmjk  B Marçiea 
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» Tjafli»  a, -Marcios  évêque  d'Arles  partifm  de  leur  fcéte  , A 
^ifnicw  <lool<luc  quelqtics-unsprétcndent  que  les  cvcqucs  * 
ihü*".  Ca‘  catholiques  des  Gaules  5c  de  l'Afrique  qui  travail- 
*oicnt  avcc  ^u*  ^jas  cccte  affaire  ne  trouvèrent 
tw/*  4M‘  point  en  lui  toute  la  corrcfpondance&  tout  le  zole 
Tik  f i|».  qU'ils  auraient ,pu  ibuhaiter. 

■H  Mais  en  la  troificmc  année  de  fen  .pontificat  il 
■eux  à foutenir  contre  les  plus  la  vans  & -les  plus 
faints  évêques  de  l'Eglile  catholique  une  querelle 
de  plus  grand  éclat , 6c  dcntJ'iiluc  a fait  lionncur 
à fa  mémoire.  Ce  fut  la  fameufe  diipute  qui  s'é- 
kva  touchant  la  validité  du  baptême  dea  hercti- 
I ques.  Elle  fcmbloit  avoir  pris  fa  fbnrce  dans  l'é- 
'**  “ # .glife  de  Carthage  où  faint  Cyprien  appuyé  de  la 
, iaW’  pratique  de  ion  prcdcceflcur  Agrippin  foutenoit  w 
•que  tout  baptême  donné  hors  de  l'Egide  catholi- 
que ctoit  nul  , parce  qu’il  n'y  a qu'un  baptême.  Il 
prétendait  par  une  Ante  de  fon  opinion  qu'il  falloit 
rebaptifer  les  hérétiques  qui  revenoient  à l’Eglile 
-lorsqu’ils  avoient  reçu  le  baptême  dans  leur  leûe. 
-Saint  Dcnys  évêque  d‘ Alexandrie  prélat  de  très- 

Î’randc  diftinclion  ctoic,  ce  fcmblc , dans  les  mêmes 
w om  entimens  que  faint  Cyprien.  Il  écrivit  philîcurs 
“ °m*3i'  Icurcs  fur  ce  fujee  : dans  celle  qu’il  adreria  au  pape 
faint  Etienne  il  lui  apprit  l’agréable  nouvelle  que 
tout  l'Orient  avoir  généralement  abandonnée  par- 
afé i.  7.  ti  des  Novatiem  pour  le  réunir  avec  Rome , & le 
fl.  €.  ».  4.  félicita,  de  J'alliftancc  qu'il  proenroie  fans  eelfc  aux  £ 
ridelles  de  Syrie  de  d'Arabie.  Ce  qui  fait  voir  )uf> 
qu'où  nôtre  faint  Tape  portait  fa  vigilance  6c  fa 
charité.  Mais  la  queftion  du  baptême  penfa  divifet 
de  nouveau  ces  eglifes  d'avec  le  faint  liège.  Saint 
■Cyprien  dont,  l’autorité  entraîuoit  prcfquc  toute 
l'Afrique  fichant  que  le  pape  Etienne  n’etoit  point 
•de  fon  fenriment  ariembla  deux  conciles  où  l'on 
décida  encr'autres  choies  qu'il  n'y  a point  d'au- 
tre bpcême  que  celui  qui  fc  donne  <£m$  l'E^life 
Cjf*.  if.  7*.  catholique.  Il  en  donna  avis  au  Pape  à qui  il  ccri- 
t»*  vit , & députa  deux  évêques.  Mais  Etienne  ne 
leur  donna  point  beaucoup  de  faüsfaéfeion.  Loin 
de  les  traiter  en  freres  8c  en  collègues  comme  il  en 
ûfoic  envers  les  évêques , il  réfuta  de  les  recevoir  [> 
mcinc  chez  lui  à titre  d'étrangers.  Il  récrivit  à 
faint  Cyprien  qu’à  l'égard  de  ceux  qui  revenoient 
à l’Eglile  de  quelque  herelïe  que  ce  fuft  , on  dé- 
voie , fans  rien  innover  , garder  la  tradition  qui 
était  de  leur  impofer  les  mains  pour  la  pénitence. 
Or.  »f.  î*  U lui  déclara  par  la  même  lettre  qu'il  ne  comtnu- 
niqueroic  plus  avec  lui  ni  avec  tous  les  évêques 
du  même  femiment , s’ils  ne  quitioient  leur  opi- 
nion touchant  le  baptême  des  hérétiques.  Il  ufà 
de  feinblables  menaces  envers  les  évêques  de  Cili- 
cie , de  Cappadoce  , de  Galaxie  & de  tous  les  païs 
Voilins  qu'u  fàvoit  être  dans  la  même  pratique  de 
tKflk.1. 17.  rebaprifer  les  hérétiques.  Saint  Cypri en  choqué  de 
*'*'  la  reponfê  de  laint  Etienne  qu’il  croyoit  avoir  eu  £ 

d'autant  moins  de  fujet  d’en  ulcr  de  la  forte , que 
«o*t  it  iu^>  la  queftion  n'avoic  pas  cncorcctcéclaircienidé- 
^V.î.7"  **  Par  l’autorité  de  toute  l’cglife  , entreprit 
d’abord  de  la  rcfmcr. 

III.  Voyant  que  nôtre  faint  Pape  infiftoit  fur  la  tra- 
dition , il  tâcha  de  faire  voir  que  ce  n’étoit  qu'une 
tradition  humaine  ; qu’ainfi  elle  devoit  ccder  à 
récriture  & aux  préceptes  de  Jefus-Chrift , 6c 
______  qu'une  coutume  fans  la  vérité  n’eft  qu’une  vieille 

, erreur.  11  convoqua  enfuite  un  concile  des  trois 
provinces  d’Afrique,  de  Numidic  & de  Mauritanie 
I ’ qui  fc  tint  à Carthage  le  premier  jour  de  feptctn- 
bre  de  l’an  i}6.  Il  s’y  plaignit  allez  ou  vertement 
quoi  qu’en  termes  couv  crts , de  la  conduite  de  fiunt 
Étienne  à fon  égard , 6c  fur  tout  de  la  hauteur  avec 
laquelle  il  prétenebic  avoir  etc  traité  par  un  colle- 
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guc  qui  lut  «voit  peut-être  voufn  faire  un  peu  trop 
valoir  l’autorité  au  premier  fioge  deTEglifc.  Ofl 
ne  peut  en  effet  applique*  à un  autre  qu’à  nôtre 
faint  -Pape  ce  que  S.  Cypricn  dit  dans  ce  concile. 

*•  Aucun  de  nous  ne  s’établit  eut  nui  dtt  ivcijtus  , r<w.  c*nh, 
»&  ne  réduit  fes  collègues  à lut  ooéir  par  une  ter-  *•  Of. 

» rcur  tyrannique.  Comme  tout  évêque  difpofe  de 
» fi  volonté  avec  un  pouvoir  6c  uneliberrc  entière, 

» U ne  peut  être  jugé  par  uh  nutre.ni  aufîi  le  juger% 

» Attendons  tous  Je  jugement  de  nôtTC  Seigneur 
■ J cfus-Chrift.  Le  concile  confirma  le  femiment  dtt 
faint  Cyprien  contre  celui  de  faine  Etienne  à qui 
•il  députa  auffi-tôt  pour  l’informer  defes  ridions. 

Nôtre  faint  Pape  prenant  ic  rc  fui  rat  de  ccttcgrao-  Cyfr 
de  nllcmbléb  pour  une  confpirarion  contre  la  ve-r<S.j^,nl 
ritéqu’il  defendoit , reçut  rrcs-maUcs  députez.  '<*• 

Il  ne  voulut  ni  les  voir  ni  leur  parler  : il  ddendit 
même  aux  fidèles  de  Rome  de  leur  donner  le  cou- 
vert , 6c  d’exercer  4'hofpitalité  à leur  égard!  Ott 
n’a  jamais  douté  dam  l’Eglile , apres  la  conteftario» 

•finie  , qu’il  n'eût  raifbn  pour  le  fond  r 8c  la  pofbe- 
cité  l’a  luffifammcnt  juitific.  Quelques-uns  néan- 
moins ont  prétendu  qu’il  avoit  porte  fon  fenriment 
à une  autre  extrémité  qui  n'étoit  pas  exempte  d'er- 
reur , & qu'il  avoit  foutena  que  tout  baptême  des  p.  ^ 
herctiques  ctoit  bon  : ce  qu'il  n'eil  pas  permis  de 
«croire  de  celui  qui  n’dt  pas  donné  au  nom  des  nuis 
perfoones  de  la  faintc  Trinité. 

La  dureté  avec  laquelle  faint  Etienne  traita  les  I V» 
députez  de  faint  Cyprien  Ôc  du  grand  concile  de 
Carthage , jointe  au  refus  qu’ii  ht  de  lent  récrire  » 
palla  pour  une  rupture  ouverte.  Il  alla  même  juf- 
qu'à  ne  vouloir  plus  communiquer  avec  eux  ,non 
plus  qu’avec  faint  firmüien  évêque  de  Cefaxée  en 
Cappadoce  8c  tous  les  autres  Orientaux  du  mê>- 
me  lentiment  : fi  l’on  en  excepte  finit  Deeys  d'A- 
lexandrie qui  fc  rendit  dans  1a  fuite  le  médiateur 
de  la  paix  6c  de  la  réunion  entre  les  parties , mais 
apres  la  mort  de  nôtre  Saint.  Ce  refus  de  com- 
muniquer avec  tant  de  faints  évêques  a parié  dans 
l’cfprit  de  pluficurs  pour  une  véritable  excommu- 
nication , fans  qu’on  puiric  prouver  que  S.  Etien-  ***". 
ne  air  traité  faint  Cyprien  plus  doucement  que 
faint  Firmilicn  6c  les  autres.  Ou  peut  dire  nean- 
moins qu’il  s’eft  contenté  de  fc  rétiret  Simplement 
de  leur  communion , 8c  de  leur  fu/pendrclcs  effets 
de  la  fienne  fans  avoir  peut-être  eu  intention  de 
les  retrancher  de  la  communion  generale  de  l’Egli* 
fc  dont  ils  avoient  deriëin  de  leur  part  de  conler- 
ver  toujours  l’nnitc.  Et  lâint  Auguftin  n'a  point 
fait  difficulté  d'alfurcr  que  ni  lui  ni  faint  Cyprien 
ne  oompircnc  jamais  la  charité  dans  cette  sépara- 
tion. C'cft  ce  que  nous  pourrons  voir  avec  plus 
d’ctcnduc  dans  la  vie  du  faint  évêque  deCarthagc 
au  mois  de  feptembre.  Nous  nous  contenterons 
d'ajouter  ici  que  le  femiment  de  faint  Etienne  qui 
fût  celui  de  toute  l’Eclifc  après  qu'on  l'etit  reftraint 
à n’admettre  que  le  baptême  des  heretiquesdonné 
au  nom  des  trois  perionnes  de  la  faintc  Trinité  , 
trouva  dcflors  un  zélé  défenfeur  en  la  perfonne 
d'un  évêque  inconnu  qui  réfuta  l’opinion  de  C^atriim.Uf.  1, 
Cyprien  par  un  traité  que  nous  avons  encore  pai>  J.- "• 
mi  les  œuvres  de  ce  Saint.  *'  ***' 

Le  pape  faim  Etienne  n’eut  point  la  fàtisfaéb'on 
de  voir  finir  de  fôn  vivant  ccttc  Qcheufe  conteri».  ' * 
tion.  Il  fallut  en  fufpcndrc  les  pourfuites  pour  s'ap- 
pliquer plus  particulièrement  à munir  les  ridelles 
contre  la  perfecution  que  l’empereur  Valnrien  fit 
à l'Eglife.  Il  paraît  qu’elle  commença  dés  la  fin  de 
l'an  256,  & que  nôrrc  Saint  y donna  même  quel- 
que occafion  fur  les  plaintes  que  le  préfet  de  la  ville 
ht  à l'empereur  du  tort'  qu'il  eau  toit  à h religion 
ancienne 
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tupi  ancieimcpaHégrand  nombre  de  ceux  qu’il  ateiroie  A remportée  le  fcconJ  jour  d'aooft  de  l'aft  if  J7  fur 
m ia.mii.  à celle  de  Jefus-Chrift.  Elle  fut  déclarée  ouverte-  les  rebelles  dans  les  commencement  cfc  fon  règne. 
J ment  l'année  fui  vante:  5c  l’on  a tou tfujet  de  croire  "r  r 1 

que  nôtre  faint  Pape  fiat  l'une  de  fes  vidlimes.  On 
, ne  doute  prcfque  pas  qu’il  n'ait  été  couronné  par 
t c le  martyre , quoi  qu'il  fcmble  qu'on  ne  le  confidc- 
K<I,  rail  point  encore  comme  martyr  dam  les  iv  & r 
Utûi  ficelés.  La  yarietc  qui  paroit  dans  les  circonflan- 
wj. V'  ccs  (3ue  l,<m  rapporte  de  fa  mort  ne  peut  pas  beau- 
coup lcrvir  à confirmer  l'opinion  que  l’on  en  a.  Si 
. ^ l'on  en  croit  un  ancien  pontiücal , il  fut  banni 
».*M.  c fc  d'abord  comme  le  furent  faint  Cypricn  5c  faine 
Denvs  d’Alexandrie.  Etant  revenu  enfuitc  à Ion 
égjife,  il  lut  arreté  environ  un  mois  apres  , 5c  mis 
cnprilbn  avec  deux  autres  évêques,  ncufprêcrcs 
5c  trois  diacres.  Il  tint  une  affemblce  des  princi- 
paux d'entre  le  clergé  5c  le  peuple  dans  la  prifon  : 

5c  de  leur  confcntement  il  remit  tous  les  vailleaux 
fierez  5c  le  coffre  où  étoit  l'argent  de  l’éelife  5c  des 
pauvres  entre  lesïnains  de  fon  diacre  faint  Xyfte 
qui  fut  ion  fuccelfeur.  On  ajoute  qu'il  fut  tire  de 
la  prifon  lix  jours  après , 5c  qu'il  fut  décapité.  Ses 
allés  qui  tels  que  nous  les  avons,  ont  encore  moins 
Sm.f.t7.  d’autorité  que  ce  pontifical , difern  qu'ilfùc  pris  le 
*•  '*•  fécond  jour  d'aoull , amené  fur  l’heure  meme  à 
l'empereur  Valerien  , condamné  5c  envoyé  de  là 
au  fupplice  , que  la  chute  fubite  5c  miraculcufe 
d'un  temple  de  Mars  ayant  fait  fuir  fes  gardes 
comme  tous  les  autres  qui  l'accompagnoicnt , il  l'c 


retira  dans  un  cimetière  voifin  ou  il  commença  à ç fidclles  pou  voient  en  confidence  lé  fervirpour  evi- 


II  f croit  à louhaiter  que  quelqu’un  nous  euft  appri 
fi  le  corps  du  pape  Etienne  fin  jamais  cranfpprtc  de 
Rome  a Trjni , 5c  li  l'on  a des  preuves  JÎifhf'antes 
pour  le  perfuader  quec’ctok  celui  que  le  grandDuo 
a fait  tranlpotter  à Pilé. 

HA  «4  W*  «fr»  H»  HH  HH  W*  HH  «H  H».  «H- 

AUTRES  SAINTS  DU  II 
jourd’Aouft. 

/ SAINT  RVTJLE , MA  RTT  R 
tn  Afrique. 

1 O Aine  Rutile  Africain  rendit  témoignage  à la 
O foy  de  Jefus-Chrift  par  une  genereuie  confel- 
fion  qu'il  fit  de  fi>n  nom  durant  la  perlécution  que 
l'empereur  Severc  excita  contre  les  Chrétiens  au 
commencement  du  troifiéme  ficelé  de  l’églifè. 
Comme  il  étoit  humble  5c  modclle  il  commença 
à craindre  pour  lui-même  lors  qu'on  fit  la  publi- 
cation de  l'édit  qui  ordonnoit  de  facrificr  aux  ido- 
les : ôc  fc  défiant  fagement  de  fes  propres  forces  à 
la  vue  de  ceux  qui  manquoient  de  courage  dans  les 
combats  qu'ils  avoient  à îbutenir  pour  la  defenfe  de 
ieur  foy,  il  chcrchoit  à mettre  la  fienne  à couvert 
par  des  moyens  qui  fuifent  fuis,  légitimés  5c  per- 
mis. Il  y en  avoir  deux  principalement  dont  les 

i r ’. V.  L..X 
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ficelé. 
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offrir  le  facrificc  , 5c  que  les  foldats  l’y  étant  allez 
rejoindre,  lui  coupèrent  la  tccc  fur  l'autel  même. 
Mais  comme  il  cil  certateque  fan  martyre  n’a 
point  eu  tant  d’éclat  que  Wtil  «f 


. i de  faint  Xyfte  Ion 
fucccfTeur,  quelques  autres  jugent  qu’il  pourroit 
«tre  mort  dans  u prifon  comme  avoir  fait  faint 
Corneille  5c  faint  Luce  fes  prcdccclfcurs.  Il  fût 
enterre  dans  le  cimetière  de  Calliile,  comme  on 
le  trouve  marqué  dans  l'ancien  calendrier  Romain 
du  îv  fiéde  au  fécond  jour  d'apufl  qui  a toujours 
conftammcnt  pille  pour  le  jour  de  fa  mort.  C'efl  en 
ce  jour  qu’il  eft  mis  avec  la  qualité  de  martyr  dans 
Tmt.  K«f.  le  focramentaire  de  faint  Grégoire,  le  calendrier 
$*»<!£'<.  te.  Romain  du  vu  fiéclc  5c  des  fuivans,  les  anciens 


tcf  la  cruauté  des  pcrfccutcurs:  l’un  étoit  de  fc  fau-  T 
ver  par  la  fuite , l'autre  d’acheter  des  officiers  le  /•*« 
repos  &:  la  fureté  en  leur  donnant  de  I'argcnt.C’cft 
ce  qui  fe  pratiquoit  non  feulement  par  des  parti- 
culiers, mais  par  des  églifes  mêmes  toutes  entières  '■  i. 
qui  fe  coctifoient  pour  ccfujct.  C'efl  ce  que  nous  t 

apprenons  de  Tertullicn  prêtre  de  Cartage  qui  £n  104. 
vivoit  alors  en  très-grande  réputation.  Mais  com-  ouaoy  , 
me  il  fc  jetta  vers  le  même  temps  dans  le  parti  des 
Montantes  , on  doit  être  moins  furprls  qu'il  aie 
entrepris  de  condamner  ccs  deux  expediens  dans 
un  traité  qu'il  fit  trente  ans  apres  de  lu  fuite durant 
U ptrfecMtun.  L'églife  fans  s'arrêter  à fon  fenti-  e. 
ment  n’a  point  fait  difficulté  d'approuver  l'un  5e  i- 

l'nnrrt*  ? If  nuMmi'il  - îrl  flutluri  n,.T. 


martyrologes  du  nom  de  fainr  Jérôme,  ceux  dejy  l’autre;  le  premier  par  ce  qu’il  acte  fuggeré  par  Je- 
Bede,  de  w andalbcn , d’Adon  , d’Ufuard  , 5c  dans  fus-Chrift  meme  dam  l’évangile  ; le  fécond  parce  e 

IcRomain  modcrnc.Aufli  a-t‘il  étcunivcrfcllcmcnc  que  fc'an  faint  Pierre  d'Alexandrie  ceux  qui  s’en  2 a . 


honoré  comme  martyr  , non  feulement  dans  toute 
- l'églife  Latine , mais  encore  chez  les  Grecs  qui  ont 

an  marque  fa  fefte  comme  nous  au  fécond  jour  d’aouft 
7^2,  dans  quelques-uns  de  leurs ménologes,  5c  au  troi- 
' iîcmc  dans  leurs  menées.  Son  corps  demeura  dans 
T-rtir.iMt  jc  i,-çu  jç  fa  première  fcpnlturc  jufqu'à  ce  que  vers 
l’an  761  le  papùPauJI  femit  avec  celui  de  faint 
f.  mj.  Silvcftre  dans  un  monallere  de  moines  Grecs  qu'il 
avoir  fait  bâtir  à Rome  , 5c  dont  l’églife  «oit 
dcdice  fous  le  nom  de  ccs  deux  faints  Papes,  quoi- 
que Baronius  prétende  qu'il  eft  ici  queftion  du 
premier  martyr  faint  Etienne  diacre  de  l’églife  Ide 


fervoient  témoignoient  être  plus  attachez  à Jcftu*> 

Chrift  qu'à  leur  argent , 5c  que  préférant  leur  fa-  ' ' tf'  ' 
lut  à la  pollêffion  des  biens  de  la  terre , ils  veri- 
fioient  en  quelque  forte  ce  que  dit  l'Ecriture,  que 
les  richeiresd'un  homme  peuvent  fervir  à racheter  , 

fon  ame. 

Rutile  difposc  à tout  facrifier  pour  fauver  la  1 1 
fienne  , n'eut  point  honte  d’employer  l'une  5cl'au-  r"'*  "f**4 
tre  de  ces  voyes.  Il  changea  fouvenc  de  lieu  pour  ut. 
éviter  la  perfecution.  Il  donna  aufti  de  l’argent 
pour  fc  racheter  du  péril  auquel  il  apprehendoit 
beaucoup  jflus  encore  d’cxpolcr  fa  foy  que  fa  vie. 


JerufaJcm.  Quelques-uns  veulent  que  le  pape  Scr-  E Toutes  ccs  prccautionsqui  lui  réuftircm  alfez  bien 


L’an 

1681. 


gc  II  en  ait  tranfportc  une  partie  depuis  dans  une  ^ 
autre  eglife  de  faint  Silveftrc  5c  de  faint  Martin  ' 
des  Monts.  On  a public  en  ces  derniers  temps  que 
les  galeres  du  grand  duc  de  Tofeane  revenant  de  la 
foire  de  Meflme  prirent  à Trani  ville  de  la  Pouille 
le  corps  de  faint  Etienne* pape  5c  martyr , au  mois 
de  juillet  de  l’an  16 Si.  On  ajoute  que  ce  prince 
le  fit  porter  à Pife  dans  une  églife  qui  avoit  été 
bâtie  en  fon  honneur  des  l'an  ijtfi  par  le  grand 
duc  Cofme  inftitutcur  de  l’ordre  de  /aint  Etienne. 
Le  fujee  de  la  dévotion  particulière  que  Cofine 
avait  pour  ce  Saint  venoit  de  U vnftoirc  qu’il  avoit, 


pendant  quelque  temps  ne  purent  neanmoins  le 
garantir  delà  perfecution  jufqu'à  U fin.  Elles n’eoK 
pêchèrent  pas  qu'il  ne  fuft  arrêté  lors  qu'on  s'y  at- 
tention le  moins.  Il  fut  aufli-tôt  prefentéau  juge 
devant  lequel  il  fit  paroître  par  fes  genereufes  ré- 
ponfes , comme  il  ht  enfuitc  par  fon  courage  5c  fa 
patience  dans  les  tourmens , que  ce  n'avoir  été  ni 
par  timidité  ni  par  lâcheté  qu'il  avoit  reeburu  aux 
premiers  moyens.  Les  fidclles  édifiez  5c  réjouis 
de  fa  confiance  regardèrent  la  grâce  que  Dieu  lui 
fàifoit  de  le  rendre  fuperieur  à toutes  les  peines 
qu'on  lui  faifoit  fouffrir  , comme  une  rccompenfo 
At*jh  B ij  de 
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de  l’humilité  avec  laquelle  il  avoir  obéi  à l’evan-  A 
gilc  qui  cotifeillc  aux  foiblcs  de  fuir  lors  qu'on  les 
- — ■ ' — pcrfccutc.  l!  foc  condamné  au  feu  : fie  lors  qu’il 
\ ers  l’an  pc  vic  f„r  |c  bûcher  allumé  prie  d’être  coniiitné  dans 
107.  les  Hainmci , il  berne  Dieu  avec  avions  de  grâces 
île  ce  qu'il  lui  accordoit  le  martyre  qu’il  n’avoic 
évite  julques- là  que  parce  qu’il  s’en  croit  toujours 
juge  indigne.  Cet  exemple  croit  ncccllaire , die 
M.  de  Tülemont , en  un  temps  principalement  où 
Tertullicn  Se  les  autres  Montaniftes  partant  àunc 
extrémité  opposée  à celle  où  étoient  les  GnoHi* 
•ques  , mettoicnt  en  oeuvre  tout  le  fade  de  la  phi- 
losophie Stoïcienne  pour  periuaderaux  Chrétien* 
qu’il  ctoit  défendu  de  fuir  la  pcrfecution,  fie  expo- 
ioient  au/Ii  les  foiblcs  au  péril  de  perdre  leur  fojr. 


*4, 

» c’cft  leur  infirmité  qui  les  a fait  égarer.  Si  nous 
,,  avons  quelque  avantage  fur  eux  on  ne  doit  pas 
» noos  l’envier.  Nous  lommes  rélôlusde  fuivre  les 
» pas  dcnôtremerc.  Vôtre  mere,  reprit  le  juge  en 
» colore,  facrificra  malgré  qu'elle  en  ait.  Il  revint  à 
elle  enfuite  & lui  reprocha  l’inlblcucc  avec  laquel- 
le ilprétcndoitquc  Ion  fils  lui  avoir  répondu.  Il  vou- 
lut lagrcllèr  de  facrificr  pour  en  dcuincr  l’exem- 
ple à les  enfans  : mais  il  la  trouva  toujours  égale- 
ment confiante  dans  fa  réfôlutiou.  Apres  avoir 
inutilement  employélcspromcllès  fie  les  menaces, 
il  la  fit  mettre  à la  torture  Se  lui  fit  fouffrir  des 
tourmens  dont  on  avoit  coutume  de  faire  grâce  aux 
;pcrfbnnes  de  fon  fexe  les  plus  criminelles.  Elle  les 
louifrit  avec  un  courage  fie  une  paticnccqui  étonna 


Ce  fut,  fans  doute , pour  ce  fujet  que  Dieu  voulut  B beaucoup  fon  juge  Se  les  bourreaux  , Se  qui  contre 


v fié  de. 
I. 


leur  attente  ne  lcrvitqu’à  fbnificr  les  enfans.  Le 
juge  les  fit  appliquer  enfuite  fur  le  chevalet  l'un 
apres  l’autre  : fie  cette  rude  épreuve  les  lui  montra 
tels  qu'ils  lui  avoient  promis  d'être , c’cft-à-dire , 
■femblablcs  à leur  mere,  fidelles  à Dieu,  invincibles 
dans  leur  courage , inébranlables  dans  la  réfolution 
de  perdre  plutôt  la  vie  que  la  foy  de  Jefus-Chrift. 
Theodotc  de  Ion  côté  les  animoit  de  plus  en  plus  pat 
de  vives  exhortations  que  le  juge  avec  toute  fon  au- 
t orné  ne  put  empêcher. Le  dernier  moyen  auquel  il 
eut  recours  pour  tâcher  de  Ja  vaincre  , fut  de  fça- 
voir  lequel  de  fes  enfans  elle  aimait  le  plus  , afin 
■qu’en  le  tourmentant  plus  cruellement  que  les  au- 

très  fous  fes  y eux,  il  pull  la  rendre  plus  fcnfible  fie 

*”  ‘ *”  4'obliger  à fc  relâcher  pour  le  faire  épargner-  Mais 

JI.  SAINTE  THEODOTE  à"  SES  ENFANS  Ç *1  El  trouva  égale  par-tout,  fie  il  eut  encore  le  cha- 
martyrs  en  Bithynic. 


donner  tant  d’éclat  au  courage  de  faint  .Rutile  , fie 
rendre  fon  triomphe  illuftrc.  Anffi  Tertullicn  n’a 
pu  s’empêcher  de  l’appcller  un  très- faim  martyr , 
dans  l’ouvrage  même  où  il  a eu  la  témérité  de  con- 
damner fa  conduite. 

L’Eglifc  honore  la  mémoire  de  faint  Rutile  an 
fécond  jour  d’aoufl  auquel  le  martyrologe  Romain 
foie  mention  de  lui  avec  éloge.  On  croit  qu’il  fut 
martyrise  en  Afrique  fie  dans  Carthage  même  vers 
l’année  107  fous  le  règne  de  l’empereur  Severe  , 
quoique  l’écrit  où  Tertullicn  a parlé  de  lui  n’ait  été 
compose  qu’en  1}  y à l’occalion  d’une  nouvelle  per- 
fecution  excitée  par  l’empereur  Maxiinin  I du  nom. 


APres  la  publication  des  édits  des  empereurs 
Dioclétien  fie  Maximicn  qui  orddhnoicnt  la 
tuAt f.imm.  recherche  Se  la  punition  des  Chrétiens  qui  refù- 
feraient  de  facrificr  aux  idoles , les  payera  ne  gar- 
dèrent plus  de  mcfurcsdaiu  la  fureur  où  les  empor- 
ta le  zèle  pour  leurs  dieux  joint  à leur  malignité  na- 
turelle. A Nicéc  qui  ctoit  une  ville  de  Bithynic  al- 
lez proche  Je  cclic  de  Nicomédie  où  réfidoit  Dio- 
clétien fie  où  avoit  commencé  la  pcrfecution,  il  y 
avoit  une  dame  chrétienne  nommée  Theodote 


grin  de  remarquerons  les  enfans  une  émulation 
lurprenante  à qui  aiuw  la  gloire  de  mourir  le  pre- 
mier pour  plaire  davantage  à leur  mere.  Ainfi  il  les 
condamna  tous  au  feu  par  une  feule  fentence  ; Se  il 
accomplit  les  voeux  de  la  mere  fie  des  enfànsqui  lui 
avoient  demande  un  meme  bûcher  fie  un  même 
tombeau  , pour  lui  marquer  l’efpcrance  qu’ils 
avoient  de  le  voir  plus  étroitement  unis  dans  la 
félicité  d’une  vie  éternelle , qu’ils  ne  l'a  voient  été 
dans  celle  qu'il  leur  ôtoir. 

Les  Grecs  ont  honore  leur  mémoire  le  xxix  de 
juillet,  fie  les  Latins  le  fécond  pur  d’aoufl , auquel 


•Ntetu  y< 

CSS 


riligion  qu’elle  profejfoit.  Elle  fit  dénoncée  au 
• gouverneur , * comme  une  perfonne  rebelles  aux 
, empereurs  , qui  méprilbit  leurs  édits  & lesloix  de 
l’empire  , fie  qui  inlpiroit  encore  le  même  mépris 
à fes  enfans  dans  les  inflruélions  qu’elle  leur  uon- 
poit.  Ce  juge  lui  envoya  ordre  de  paroître  devant 
fon  tribunal.  Elle  y vint  avec  fes  enfans  , faifant 
allez  connoitrc  qu’elle  n’appreliendoic  pas  de  les 
voir  fouffrir  pour  la  fby.  Ils  témoignèrent  de  leur 
cotez  n’être  pas  moins  diipofez  qu'elle  à Caire  une 
gcncrcufe  confefliun  : Se  ils  répondirent  à les  ex- 
hortations d’une  maniéré  qui  lui  augmenta  encore 
le  courage.  & la  joye  qu’elle  avoit  d’aller  au  mar- 
tyre. Le  juge  voulut  l’inrerroger  cnleuf  prcfence. 


lh 


qui  avoit  eu  grand  Join  d’clever  lès  enfans  dans  la  D le  vénérable  Bede , Adon , Ufuard  fie  les  autres  en 

font  mention  dam  leurs  martyrologes , où  l’on  voie 


qu’ils  ont  fuivi  d’autres  adtcs  de  leur  martyre  que 
ceux  aulqucls  nous  nous  lommes  arrêtez , mais  qui 
font  moins  fbntenables.  Se  fans  doute  plus  recens. 

Il  y cft  dit  que  la  Sainte  avoit  etc  prilc  en  Macé- 
doine avec  les  enfans  dont  le  nombre  y cil  limité 
à trois.  Se  qu'elle  fut  ramenée  àNicée  en  Bithy- 
. nie  lieu  de  la  naiâanceoù  elle  confommalbn  mar-  , 
tyrc  avec  eux.  Les  marcyrologee  du  nom  de  faint 
Jerôme  marquait  en  ce  même  jour  une  autre  fain* 
te  T:eodotc  manyrifée  dans  la  ville  de  Cefaréc  en-. 
Mauritanie  avec  fes  enfans  que  l’on  y met  a 


bre  de  lèpt.  On  y ajoute  qu’on  en  aies  a«2cs  : ce  7-f,  ilo? 
^ ^ _ qui  fait  douter  fi  ce  ne  foroit  pas  la  meme  quenô- 

fie  après  qu’elle  lui  eut  déclaré  lôn  nom , elle  lui  E tre  Sainte  en  fiippoftm  qu’il  y aurait  erreur  pour 
conlclTa  qu’elle  croit  chrétienne  : les  enfans  firent  le  lieu  de  fon  martyre , Se  pour  Je  nombre  de  les 

enhans.  Celle  de  Mauritanie  n’cll  prelquc  point  Cf 
connue  ailleurs.  Celle  de  Eithynieavoic  uneeele-  **r.  /. 

bre  eglife  près  de  Conltaminople  fous  lonnom  fie  ff-,  p'u"; 
celui  de  fes  enfans  bâtie  du  tems  de  l’empereur  ’ ’ 
JuHin  1 par  le  comte  Jufhnien  lôn  neveu  fie  fon 
lùcceflcur  du  côté  de  la  reaifon  impériale  dans 
1 hebJome  ou  la  banlieue -de  la  ville. 


la  meme  choie.  Il  demanda  enfuite  à la  mere , li  ce 
n’écoit  pas  elle  qui  leur  avoir  cnfcignc  ces  nou- 
veautez.  « Je  ne  leur  ai  pas  cnfcignc  de  nouveau- 
» tcz , répondit- elle,  mais  je  leur  ay  appris  des  loix 
très-anciennes.  Quoy  , répliqua  ce  juge,  vos pc- 
res  fçavoient-ils  cette  do&rine  ? L’aine  desentans 
de  Tlieodote  que  quelques-uns  ont  nommé  Evode, 
prit  la  parole  fie  dit.»  Si  nos  pères  ont  été  dans  l’er- 
» reur  & s’ils  fe  Jonc  écartez  du  c hemin  de  la  venu, 
»»  ce  n’ell  pas  que  Dieu  qui  cft  incapable  de  jaloulïe, 
m kur  ait  caché  la  vérité  : c’ell  leur  aveuglement. 


R s N V O Y. 


* La  folle  de  Notre-Dame  des  Anyts  n’étanj 
point  generale  pour  toute  l'Egliiè,  mais  particu- 
lière 


i5  IN  VENTION  S Ad  NT  ETIENNE.  III  Aouft. 

Ucrc  pour  l'ordre  de  faint  François  , nous  croyohs  A tendre  entériné?  figurez  qu’il  falloit  tranfportcr  le 
devoir  nous  contenter  d’en  dire  un  mot  au  xv.  de 
ce  mois  à l’occaiion  de  l’A/Iômption  de  la  /aime 
Vierge  où  nous  parlerons  des  feûes  qui  ont  rapport 
à ibn  état  glorifié. 

Wj  tsOi  O qq 


III  J O U R D’AO  US  T- 


L' INTENTION  DV  CORPS  DE  SAINT 
y.  fiede.  ETIENNE  , premier  martyr  depuis  Jejus - 
Chrijt  : dr  la  Tra»JJation  de  fes  reliques . 


LE  Corps  de  faint  Etiïnne  que  les  Juifs 
firent  mourir  prés  de  neuf  mois  apres  Jcfus- 
Chrift  nôtre  Sauveur,  a voit  été  enlevé  iccrcccmcnc 
du  lieu  de  fon  fupplicc  par  les  foins  du  doéleurGa- 
maliel , tranfporcc  dans  fa  terre  de  Caphargamalc 
à fept  licucsdc  Jerufalem  ; Sc  là  enterre  à fes  dé- 
pens dans  une  tics  grottes  deftinccs  pourlafcpul- 
turc  de  toute  fa  fjmillc.  Il  y demeura  long- temps 
caché , quoique  fon  nom  eu/l  toùjours  beaucoup 
d’éclat  parmi  les  fidelles.  La  longueur  des  années 
‘ s’étoient  écoulées  pendant  l’eîpace  de  près  de 
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corps  de  foint  Etienne  à Jcrufalcm  , Sc  hilfcr  les 
autres  à Caphargamale. 

* A fon  reveil  il  rendit  grâces  à Dieu , Sc  alla  en  j 
diligence  à Jerufalem  trouver  l’cvé^ue  Jean  à qui 
il  raconta  tout  ce  qui  lutétoit  arrive , fans  luinen 
dire  neanmoins  de  ce  qui  regirdoitla  tran/lation 
du  corps  de  foint  Etieiuie  pour  voir  s'il  lui  en  par- 
lerait le  premier.  Jean  ne  manqua  point  de  le  faire. 
L'obligation  qu’il  avoit  defc  youver  au  concile  de 
Dîofpohs  où  l'on  devoir  traiter  de  l’affaire  de  l'he- 
refurque  Pelage , l'empêcha  de  venir  Jui-mémcà 
Caphargamalc.  Mais  comme  il  connoirtoit  fort 
bien  les  lieux , il  dit  à Lucien  de  foire  crcufcr  près 
d’un  tas  de  pierres  qu'il  lui  marqua  , 8c  que  s’il 
trouYoic  quelque  choie  il  l’en  fift  avertir  audi-tôc 
g , par  un  diacre.  La  nuit  du  xv  1 1 1 de  décembre  Ga- 
malicl  s’apparut  à un  moine  de  grande  fimplicité 
& d'une  vie  fore  innocente,  nomme  Migcce * , *o- Nu* 
Sc  lui  marqua  précisément  le  lieu  ou  Ion  corps  Sc 
ceux  des  trois  autres  écoicnr  enterrez  .particuliè- 
rement celui  du  Grand  Sc  du  ÿttfit , c'ell-à-dirc  de 
foint  Etienne.  Lucien  ayant  appris  le  lendemain 
ce  que  Migéce  avoit  vu,  ne  la  ilia  point  de  faire 
creufcr  d’abord  à l'endroit  que  l'éveque  de  Jeru- 
fiilemiui  avoit  défigné.  Mais  ce  fut  inutilement  : 
c’eft  pourquoi  il  fit  aller  les  ouvriers  à l’endroit 
que  Migcce  lui  indiquoit.  Dès  le  jour  même  qui 
étoit  le  xix  de  décembre  il  y trouva  le  trefor  qu’il 
cherchoit , Sc  on  le  reconnut  à l'mfcription  qu’on 


qui 

quatre  fiécles,  avoit  foit  perdre  la  connoi/fonce 
précité  de  Vendrait  où  on  l’avoit  mis.  Le  licuC  avoit  gravée  fur  une  pierre  que  l’on  avoit  renfer- 
éeoit  couvert  fous  les  ruines  d'un  vieux  tombeau  niée  dans  le  tombeau.  Elle  porcoit  le  mot  de  Cùe- 


bbn 


■ où  il  y avoit  une  églife  Sc  un  prêtre  qui  la  dellèr- 
voit , lors  au’en  l’année  415  fous  le  rogne  des  em- 
pereurs Tncodofe  le  jeune  & Honorius  il  plut  à 
Dieu  de  découvrir  enfin  ce  tréfor  aux  hommos. 
Ce  fut  par  fon  ordre  Sc  par  un  effet  de  fa  pui/fonce 
que  Gamalicl  s’apparut  pour  ce  fiijct  un  vendredy 
troifiéme  jour  de  décembre  fur  les  huit  heures  du 
’foirà  un  prêtre  de  l’cgjifc  de  Jerufalem  nommé 
Lucien  qui  étoit  curé  de  Caphargamalc  où  repo- 
foient  ccs  faint  es  reliques.  Gamaliel  lui  déclara  pre- 
mièrement où  étoit  fon  corps , puis  celui  de  fou  fils 
Abibas  qui  étoit  mort  chrétien  comme  lui.  Après 
il  lui  découvrit  celui  de  faint  Etienne  , Sc  enluite 
celui  de  Ntcodéme  ce  difoiplc  de  Jcfus-Chriftqi 


/xr/qui  lignifie  à peu  près  la  meme  cliofe  en  hébreu  __ 
que  Stéphane  s eu  grec  , c'ell-à-dir  e cour. 'me,  triom- 

flic  Sc  réjoui/fonce.  Lucien  fit  au/fi-tôt  fçavoir  à /«■!,* 
évêque  Jean  qu’il  avoit  trouvé  divers, corps  dans 
l’endroit  où  il  avoit  fouillé.  Ce  prélat  vint  de 
Diofpolis  à Caphargamale  avec  les.  évêques  de 

Jéricho  Sc  de  Scbaflc  ou  Samarie.  On  ouvrit  en. 
eur  prcfcncc  le  cercueil  de  faint  Etienne  : Sc  le 
prêtre  Lucien  qui  avoit  pan  à la  ceremonie  dit  que 
U terre  trembla  fous  leurs  pieds  -,  qu’il  en  exhala 
une  odeur  exccllcntedom  pluficurs  malades  firent 
guéris,  & qu'il  s’y  fit  encore  beaucoup  d'autres  ' ' 

miracles  parmi  le  peuple  qui  s'y  étoit  ralfcmblé 
en  foule.  Le  corp$  du  faim  martyr  étoit  réduit 


le  venoie  voir  la  nuit  Sc  qui  fenfevcJit  avec  Jofcph  D en  cendres  , exceptez  les  os  qui  Ce  trouvèrent  tous 


d’Arimachie.  Il  lui  rccomhunda  de  prendre  foin 
de  ccs  quatre  corps  , & de  ne  les  pas  lai/for  plus 
long-tems  négligez  dans  la  pou/Iicrcoù  ils  croient  , 
1.  mais  de  dire  à Jean  évêque  de  Jerufalem  qu’il 
vint  ouvrir  leur  tombeau.  Lucien  s’éveillant  fur 
cette  apparition  n'ofa  s’y  fier  d’abord;  mais  fc  pro- 
flcriun:  en  terre  pour  prier  , il  demanda  à Dieu 
que  fi  la  vifion  qu'il  avoit  eue  venoit  de  lui , il  lui 
plu/l  de  U lui  foire  paraître  encore  deux  fois.  Pour 
le  préparer  à recevoir  cette  grâce  il  jeûna  comme 
au  temps  du  carcme,  c'cfl-à-airc  au  pain&  à l’eau, 
réfolu  de  continuer  jufqu'au  jour  qu’elle  lui  ferait 
accordée.  Il  vêquic  ainfi  juiau’au  vendredy  fui- 


encicrs  Sc  dans  leur  finiation  naturelle.  On  en 
laifla  quelques-uns  qui  étoient  ceux  de  quelques 
doigts  avec  les  cendres  dans  le  même  lieu  : & après 
que  l’on  eufl  refermée  le  cercueil  on  tranfporta 
le  rcflc  à Jcrufalcm  dans  l'églife  de  Sion  la  plu# 
ancienne  de  la  ville.  La  ceremonie  s'en  fit  le  xxv 
ou  plutôt  le  xxvi  de  décembre  : Sc  elle  ne  fut 
pas  plutôt  achevée  qu’il  tomba  une  pluye  abon- 
dant qui  fut  regardée  comme  uns  nouvelle  faveur 
que  Dieu  accurdoit  aux  hommes  en  confideration 
de  foinc  Etienne , parce  que  depuis  long-temps  l'on 
étoit  affligé  d’une  grande  fccherefïe.  Cette  révé- 
lation que  Dieu  fit  du  corps  du  faint  martyr  eut  eu 


vaut,  dixiéme  jour  de  décembre  que  Gamalicl  lui  E peu  de  cemps  l’éclat  qu’elle  ne  jpouvoit  manquer 


apparut  une  fécondé  fois , 8c  lui  montra  fous  la 
figure  de  quatre  corbeilles  pleines  de  fleurs  les 
différons  mérités  des  quatre  Saints  dont  les  corps 
éroienc  dans  le  même  tombeau.  Celle  qui  reprefen- 
toit  faint  Etienne  étoit  d’or  pleine  de  rofes  rouges 
qui  rnarquoient  fon  martyre.  Lucien  ayant  conti- 
nué fon  jeune,  Gamalicl  revint  enfin  le  vendredy 
dix-fepticme  du  mememoisà  la  même  heure,  Sc 
lui  apparut  dans  la  même  figure  que  les  deux  pre-^ 
miercs  fois.  Dans  l’inflanc  même  Lucien  fe  trouva 
en  longe  avec  Jean  de  J cr ufalcm  qui  lui  foifoit  cn- 


d’avoir  par  tout  le  monde  chrétien  : Sc  elle  fût 
mife  avec  railôh  au  rang  des  évenemens  les  plus 
célébrés  du  cinquième  ficclc  de  l'églife.  Les  hiflo- 
riens  les  plus  proches  de  fon  temps , Sc  faint  Au- 
guflin  qui  vivoit  lors  qu’elle  arriva  , en  ont  parlé 
comme  d’une  choie  touto  extraordinaire  Sc  toute  üw.  «tV. 
divine.  L'Ëglife  Latine  en  cclcbrc  la  mémoire  Je 
troificme  jour  d’aoufl  par  une  fcfle  qui  efl  d'office  ‘ 
femidouble  prcfquc  dits  tous  les  lieux  où  on  11e 
le  fait  pas  double.  Les  facramentaires , les  calen- 
driers Sc  les  martyr  ©loges  n’en  fout  point  men- 
tion 
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-lion  avant  le  neuvième  ficelé , fi  l’on  en  excepte  A prit  de  Dieu.  Il  y avoir  dans  la  ville  de  Magon  ua 


Ceux  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérôme , qui  mar- 
quent au  fécond  jour  du  trois  d’aeuft  laiefle  de» 
reliques  dcfaiiit  h tienne  pfetmer  martyr  à Amio* 
che  j fie  au  tioifîùnc  du  même  mois  celle  de  l’In- 
TAr,r  w vent  ion  de  fon  corps  fie  de  ceux  des  faims  Gama- 
tfi','2, r.'  Uel , Nicodémefie  Ahibonà  Jcrufalcm.  Les  Grecs 
G'"  <•».  i 0|)t  aulü  ciioili  le  fécond  jour  d’anuft  pour  hono- 
rer les  reliques  de  faint  Etienne  : mais  on  prétend 
que  c'a  ère  moins  leur  invention  ou  découverte 
que  leur  tranflarion  faite  dcïcrufalcm  à Coofion- 
tinoplc  qu’ils  ont  eu  en  vue  dans  cet  ctablillcmcnt. 
On  ne  voit  point  cfljréHv  «tient  la  raifon  qui  a foie 
mettre  au  mois  d’aoufl  la  feffe  de  cette  invention  , 
qui  félon  que  nous  l'avons  remarqué,  ne  s'eft  faite 
U qu’au  mois  de  dcccmbrc.Quelqucs  auteurs croy eut  * 
g.™ éai.  ftri.  «jue  l'occafion  en  tft  venue  de  la  ville  d’ Ancône , , 

1 où  ils  prétendent  que  l’on  célébrait  au  troifiunc 
d'aouft  avant  l’inftitution  de  cette  fefte  celle  de  la 
dédicace  d’une  chapelle  ou  d’une  églifcconiacrce 
(bus  le  nom  de  faint  Eticnue. 


L'an 
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Il L Depuis  cette  manifeftation miraeuleufc des  re- 
liques du  faint  martyr  on  en  voit  diverfes  portions 
rraniponca  dans  les  pays  éloignez  par  un  effet  de 
la  libéralité  de  ceux  qui  les  gardoicm  , tant  à Jc- 
rufalcm  qu’à  Capiurgamalc.  Un  prêtre  Espagnol 
nommé  Avic  qui  s*éw>it  trouvé  en  Paie/Une  au 
temps  de  l’invention.  A;  qui  traduifit  en  latin  la 
relation  hifforique  que  le  prêtre  Lucien  on  avoir 

composée  en  grec  à la.  foilicitaiion  , obtint  de  lui  - -0 , — 

quelques-unes  de  celles  que  /on  avoit  laifsees  dans  ^ voile  qui  en  6 
la  paroi  lie  , qui  lui  furent  données  ton  fccrcte-  vice  elles  fur 
ment , 3c  parecquc  celui-ci  ne  pouvoir  rien  refufer 
à ion  amitié.  C’ctoicnt  des  cendres  du  corps  du 
Saint  avec  quelques  petits  oficmrns  pleins  d’une 
onition  , cpji  félon  qu’Avit  l’a  témoigné  lui-mê- 
me , rendoicnr  une  odeur  beaucoup  pi  us  agréable 
que  les  parfums  les  plus  exquis  de  les  plus  recens. 

A vit  refolut  de  faire  prefent  de  ccs  frimes  reliques 
à l’églife  de  firague  en  Galice , maintenant  en  Por- 
tugal , d’où  il  croit  prêtre.  Il  les  adrelfi  à l'évêque 
B.’ Icône  (uccefleur  de  Paterne , efperant  que  ce 
k'ncemartyr  qui  avoit  déjà  délivre  lbn  pays  du 
flcaudela  fccnereÜê  & de  la  fterilitc  depuis  que 
jj'l  cr«^  /ôn  corps  étoir  découvert  aux  hommes  obtien-  *-j  les  écrire. 

droit  de  Dieu  ou  l’expul lion  des  Barbares  qui  ra-  d’cxaéii'.ut 
vagpoienr  alors  toute  l'Efpagnc  , ou  le  changement 
• de  leur  humeur  cruelle  en  les  rendant  plus  hu- 
mains. Il  confia  ce  précieux  trclorà  Paul  Orofe 
l'hiftorien , prêtre  Elpagnol  qui  étoit  venu  en  Pa- 
, Icffinc  député  par  faint  Auguffin  à faint  Jerome 
_______  l’an  41  y , fie  qui  après  avoir  affilié  au  conriede 

Diofoolis  contre  les  Pelagicns,  s’en  rctournoit  l’an- 
ncc  lui  vante  en  Efpagnc. 

Orofe  chargé  de  ce  dépôt,  & de  la  relation  hiffo- 
r“!uc  de  Lucien  traduite  par  Avit,  alla  retrouver 
».  /.  »».  faint  Auguffin  en  Afrique  avant  que  de  Ce  rendre 
s en  Efpagnc.  Il  en  partit  dans  l’automne  dcl'an  41 7 

L’an  ^*a,u7  rien  laifler  des  reliques  du  faint  martyr,  non 
x pas  même  à faint  Auguffin  qui  n'en  eut  que  7 ou  8 
ans  après.  H alla  aborder  dans  l’ifle  de  Minorque 
l’ilne  de  celles  que  les  anciens  appclloiem  Balcan- 
des.  Les  nouvelles  qu’il.y  reçut  de  l’E/pagne  qui 
lUr-.*».,*  écoit  alors  en  proye  aux  Gots  A:  aux  Vandales 
•'  ’ °*  lui  firent  tant  de  peur  qu’il  n'ofa  y palier.  De  forte 

qu’apres  avoir  demeure  quelque  temps  à Magon 
ville  de  Minorque  appeHce  maintenant  Mahon  ou 
Pono-Mahonc  iJ  refolut  de  retourner  en  Afrique , 
fie  lailïa  les  reliques  de  faint  Etienne  dam  l’eglifê 
de  cette  ville  fous  la  gardé  de  Severc  évêque  du 
lieu.  Il  parut  par  la  fuite  que  toute  l’affaire  fût 
conduite  par  une  difpulitiou  particulière  de  J’ef- 


graiiii  nombre  de  Juifs  qui  y renoient  même  les 
premiers  rangs  parmi  les  bourgeois.  L’évéque  Se-* 
vexe  allure  qu’en  moins  de  huit  jours  à commencer 
depuis  le  fécond  du  mois  de  février  de  l’an  418  , 
il  s'en  convertit  julqu’au  nombre  de  cinq  cens 
quarante  perfonnes  de  tout  âge  fie  de  tout  fexe  ; fie 
que  leur  tonverfion  fut  accompagnée  de  beaucoup 
de  miracles  & de  prodiges  dont  il  fut  témoin.  Ce 
dont  il  comrofa  une  relation  qu’il  adrcflà  à toute 
î-égiift. 

Ccuc  relation  s’étant  divulguée  bien-tôt  après 
en  Afrique,  tomba  entre  les  mains  de  faint  Evode 
évêque  d’Uaalc  ville  de  la  province  proconful.ùre 
près  d’Ucique  l’un  des  amis  particuliers  de  foinc 
Auguffin.  U en  lût  li  édifie  qu’il  la  fit  lire  publi- 
quement dans  fon  cglifelc  jour  de  la  folcmnitcqu’il 
fit  pour  la  réception  de  quelques  reliques  de  faine 
Etienne  qu’il  avoit  eues  depuis  peu  , non  pas  d’Q- 
rofe,  mais  apparemment  de  quelques  moines  qui  v 

«voient  trouvé  moyen  d’en  faire  venir  d’Oricnt. 

Ces  nouvelles  reliques  déposées  d’abord  dans  une 
églifc  de  martyrs  hors  de  la  ville  d’Uzale  conf- 
iaient en  une  phiolc  où  il  y avoit  des  gouttes  de 
fang  3c  quelques  c (quilles  d’olfemens.  Evode  ayant 
célébré  les  faims  myftcres  dans  cette  Eglifc,  fie 
mettre  les  reliques  fur  un  char  , & les  fit  tranfjxsr- 
ter  en  proccilion  dans  la  ville.  Elles  furent  pla- 
cées d’abord  fur  un  trône  élevé  au  haut  du  chœur 
de  l’égliie , orné  de  tentures,  mais  couverte  d’un 
n ôtoic  la  vue  au  peuple.  Après  le  fer- 
furent  posées  fur  un  petit  lit  que  l’on 
renferma  dans  une  grande  armoire  où  il  y avoit  une 
petite  fenêtre  par  où  l’on  faifoit  toucher  des  lin- 


L’an 

41*. 


ges  à la  phiolc  des  reliques  qui  fervoiciu  enfuie  à 
la  gucrilon  de  divers  maux  du  corps.  Depuis  que 
ces  reliques  croient  arrivées  à Uzaie  il  ne  s’etoit 
palfc  prcfquc  point  de  jour  fans  quelque  miracle 
qu’elles  opérèrent.  C’cft  ce  qui  y fit  venir  de  tous 
cotez  une  affluence  incroyable  de  peuple.  L’cvc-’ 

Zuc.faint  Evode  jugeant  qu’il  croit  de  la  gloire  de 
fieu  3c  de  1 intérêt  de  l’cglife  que  ccs  miracles  Ce 
publiaient  par  tour,  fie  que  la  mémoire  en  fiiff  con- 
servée à la  pofterité , donna  ordre  à une  perfonne  de 
‘ e.  C’cft  ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup 
udc  fie  de  /implicite,  fie  même  avec  grand  * 

choix  , parce  que  la  mulcitudc.des  miracles  ne  per- 
mit pas  qu’on  les  écrivit  tous.  Ce  recueil  fut  Jù 
publiquement  dans  la  fuite  des  années  au  jour  de 
la  feffe  de  faim  Etienne:  fieàmefure  que  l’on re-  Elt*  ^fr’ 
citoit  un  des  miracles  qui  y croient  contenus  on 
faifoit  monter  au  jubé  la  perfonne  dont  le  Icéteur 
venoie  de  rapporter  la  guerifon  lors  qu’elle  croit 
pre fente,  afin  qu’elle  autorifaft  le  fait  par  fon  pro- 
pre témoignage. 

Quelque  teins  après  , l'églife  deCalame  en  Nu-  y_ 
midie  eut  aufli  des  reliques  de  faint  Etienne  par  *gy. 

. ...  j.  n./r  1-  r-_  A.  » ; --  r,  £»**.*. 


le  moyen  de  Poflide  fon  évêque  qui  y éri  apporta  °- 
fur  la  fin  de  l’an  418  d’un  lieu  que  l’on  oc  cunnoît 
£ point.  On  y vit  paraître  des  prodiges  fcmNablcs 
à ceux  que  Dieu  avoit  opérez  ailleurs.  C’eft  ce 
qui  porta  fiiint  Auguffin  qui  étoit  voifin  fie  les  au- 
tres evêques  à faire  un  reglement  que  dam  la  fuite 
ceux  qui  feroienc  miraculcufcmcnt  guéris  par  le 
moyen  des  reliques  de  faint  Etienne  feraient  un 
mémoire  de  leurguérifon  dont  ils  marqueraient 
toutes  les  circoqftances  pour  fervir  d’acteftation. 
Saint  Auguffin  témoigne  que  pour  recueillir  feu- 
lement ccs  mémoires  il  aurait  fallu  faire  plufieurs 
livres , fans  y comprendre  beaucoup  d’autres  mi- 
racle» dont  on  n’avoit  pu  en  avoir.  L/eft  ce  qu’on 
le  perfuade/a  aisément  li  l’on  confidcie  qu’il  fc 

fit 
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fie  beaueo*jp  plus  de  miracles  à Uzalequ*à  Calame,  A.  Dieu  fit  par  elles  ud  miracle  l’an  444,  rapporté  Prt‘ 
Se  beaucoup  plus  à Calamc  qu'à  Hippone , où  il  par  un  auteur  du  meme  temps.  * . 7Î 


L’an 
4 ij. 


a * !»*• 
1*0*.  fT- 


Stnm.  ji; 
l>l- 


s’en  recueillit  environ  iôtzantc  & dix  lous  les  y ci 
de  faim  Auguftin  en  mains  de  deux  ans , (ans  par- 
" lcr  de  beaucoup  d’autres  dont  on  n’avait  pas  don* 
ne  de  mémoires.  Ce  ne  fiit  nue  vers  l’an  4x5  que 


y 

«le  Dieu  où  il  en  parle.  Ce  Saint  les  reçut  Se  les 
fit  recevoir  aux  autres  avec  toute  forte  d’honneur  : 
Se  il  prononça  un  panégyrique  du  faint  martyr  à 
leur  Yeception.  Ces  reliques  n’etoient  qu’un  peu 
de  cendres , qui  bien  que  cachées  dans  un  petit 


Les  autres  provinces  du  monde  chrétien  eurent 
aufli  part  aux  dépouilles  facrécsquc  le  faint  mar- 
tyr avoir  laifsées  fur  la  terre.  Au  fixicmc  lieele 

..  ou  en  voyoit  dans  Péglifc  de  la  plaine  d’Osc  en 

l’cglifc  d’Hippone  eut  des  reliques  de  faint  Eticn-  # Portugal  & à Tours  en  France.  Saint  Grégoire  CrjVji. 
ne  deux  ans  environ  avant  que  faint  Auguftin  cv|i  * de  Tours  qui  nous  rend  témoignage  de  l’un  Se  ■'*•'•*•'«*1* 
que  du  lieu  ccrivift  Ion  dernier  livre  de  la  Cité  de  l'autre  , ajoute  que  l’on  gardoit  aufli  de  fon 

lân* précieux  à Bourges  que  l’on  diloit  être  ren- 
ferme dans  l’autel  de  l'cglifc-  La  plus  grande  par- 
ties de  ces  reliques  répandues  en  Afrique  , en  Es- 
pagne , en  France  Se  en  Italie , & qui  confiAoicnç 
_ t t . en  cendres , en  petits  fragmeos  d’us  & en  gout- 

vafe  a voient  la  force  d’attirer  les  peuples  en  foule , B tes  & grumeaux  de  fang  , ctoit  venue  , comme  ou 


Se  de  faire  répandre  fur  eux  les  grâces  du  ciel  avec 
tant  d'abondance.  Saint  Auguftin  fie  mettre  ces 
c eliques  dans  une  chapelle  de  l'cglifc  qui  ctoit  hors 
d'œuvre  environnée  d'une  baluftradc.  On  y éleva 
un  autel,  non  à faint  Etienne , dit  ce  faim  doâcurk 
mais  à Dieu  fur  les  reliques  de  faint  Etienne.  U 
y prcclia  pour  inftruire  les  peuples  de  ce  qu’ils 
dévoient  au  Saint  : Se  il  fit  mettre  à la  voûte  de  la 
chapelle  au  deflus  de  l'autel  quatre  vers , pour  ap- 
prendre  à tout  le  monde  que  c'eft  uniquement  à la 
vertu  de  Dieuqu’ilfaut  rapporter  les  miracles  que 
font  les  Saints , & que  c*dt  de  lui  £ul  que  nous 
viennent  les  grâces  que  nous  recevons  par  leur 
moyen.  Il  s’attacha  beaucoup  à inculquer  aux  peu- 


le  peue  juger , de  la  libéralité  du  prêtre  Lucien 

Se  de  les  lucccfleurs  curez  de  Caphargamalc  au 

dîocèlcde  Jerufalcm.  Pour  ce  qui  regarde  le  refte 

que  l'on  a fouvent  appelle  Ton  corps  entier  &e 

qui  avoit  etc  porté  à jcrufalein  Se  mis  dans  l’é- 

giifc  de  Sion  par  le  patriarche  Jean  , on  prétend 

qu’il  fut  transfert  depuis  dans  une  églife  magnifi-  ^ 

que  iituée  auprès  des  murailles  de  la  ville  Se  dans 

la  place  meme  où  l’on  avoit  remarque  qu’il  avoit 

été  lapidé.  Ce  fut  le  patriarche  Juvetial  qui  prie 

foin  delà  faire  bâtir  vers  le  milieu  du  cinquième 

lieele  aux  dépens  de  l’impératrice  Eudocie  temme 

de  l’empereur  Theodofe  le  jeune , s’il  eft  vrai  que 

ce  foie  celle  qui  était  à une  ftade , c'eft  à dire  à 


pies  Amples  de  crédules  cette  grande  vérité  qu’ij  C plus  de  fix  vingt  pas  de  JerulâJcro , qui  étoit  lu- 


{if,  ». 
n, 


répéta  encore  dans  d’autres  di (cours  pour  empê- 
cher que  leur  dévotion  à l’égard  des  Saints  & de 
leurs  reliques  ne  dégénérait  en  fupérflition , en  le 
terminant  par  exemple  à faint  Etienne  ifont  il  s'a- 
gifloit  pour  lors  au  lieu  de  palier  par  lui  julbu’à 
Dieu.  Dans  un  autre  fermon  qu’il  ht  fur  le  meme 
fujet  après  un  long  cours  de  miracles  frequens 
operez  par  l’interceflion  de  lâint  Etienne , il  avér- 
ât Ce s auditeurs  que  les  prières  de  ce  lâint  martyr 
obtenoienc  beaucoup  de  chofei  » mais  qu’elles 
n’obtenoient  pas  tout.  » Nous  trouvons  , dit-il , 
» dans  les  mémoires  que  l’on  nous  donne  de  fes 
>*  miracles  qu’il  a eu  quelquefois  de  la  peine  à 
»»  obtenir  de  certaines  grâces  , quoi  qu’il  les 


perbe  , fort  exhau&ce  , ïpatieufe  ji^lqu’à  pouvoir 
contenir  plus  de  dix  mille  hommes  , 6e  où  cette 
princcile  fut  enterrée  apres  fa  more.  Mais  outre 
cette  grande  églife  qui  fut  dédiée  l’an  460.  avant 
même  d’ctre  achevée  Se  qui  fut  accompagnée  en- 
fuite  d’un  monaftcrc  , il  y avoit  encore  à Jcrula- 
lem  une  autre  églife  plus  ancienne  qui  portoit  le  o(L 
nom  de  lâint  Etienne.  Eudocie  retournant  à Con- 
ftantinoplc  l’an  4j?.  d’un  premier  voyage  qu’elle  -*».  «u- 
avoit  fait  à Jerufalcm,  avoit  apporté  dans  cettç 
ville  impériale  des  reliques  de  uint  Etienne  qui 
furent  miles  dans  l’églife  de  faint  Laurent  le  xxt 
de  leptembre  , jour  auquel  on  fit  depuis  ce  temps- 
WtVIUl  UC  LtlUlll»  ^IJLO  , IJUU1  UU  11  1Q  au  — là  dans  Conftamin^lc  la  fcftc  Je  ces  deux  faines 
obtenues  à la  fin , Ion  que  ceux  qui  les  deman-  ü diacres.  La  rcliqi^lc  faint  Etienne  qui  étoit  une 
»>  doient , ont  pcrfcvcrc  dam  lèur  foy  Se  dam  leur  main , comme  on  le  croit , fut  mife  depuis  dans  une 
» patience.  Nous  avons  les  paroles  , ajoute  faint  églife  que  l'on  fie  bâtir  en  fon  honneur.  On  en  a o.  r»,  <~r. 
» Auguftin  , par  Iclquclles  Uint  Etienne  a deman-  compté  dans  cette  ville  fous  fon  nom  jufqu’à  neuf  ctn*P- 
» de  telle  Se  telle  grâce  à Dieu  pour  celui  qui  rc-  tant  bafiliques  que  chapelles,  dont  quelques-unes  fa?1*'  cr 
» dalnoic  fon  intcrceflion  devant  fes  reliques.  Il  ctoicnt  plus  anciennes  que  le  tranfport  Je  la  reli- 
que. Celle  qui  étoit  dans  le  palais  Se  que  l'on  di- 
loic  bâtie  par  l’impcratrice  fainte  Pulquerie  bcllc- 
fœur  d’Eudocic  , eft  devenue  célébré  dans  l’hiftoi- 
rc , parce  que  beaucoup  d'Empcrcurs  Se  d’Impc- 
ratriccs  y furent  couronnez. 

Les  Grecs  non  contons  d’avoir  une  main  de  faint 
Etienne  à Conftantinoplc , ont  prétendu  y polfedcr 


»>  lui  a été  répondu  : La  ptifmnt  pour  qtu  vous  priez 
eft  »«!(?»»  d’une  telle  faveur.  Elle  a f Ait  ceci  & cela. 
Saint  Etienne  n’a  [-oint  laiflê  de  perfifler  : il  a con- 
juré , Se  enfin  il  a obtenu.  Il  nous  a fait  voir  ainfi 
qu’il  prie  comme  ferviteur  : Se  que  Dieu  comme 
maître  accorde  quand  il  veut , ce  qu’il  veut , Se  à 
qui  il  veut. 


VII. 


V I.  Les  miracles  de  faint  Eticnnne  continuèrent  à p encore  le  refte  du  corps  qui  avoit  été  dépose  à ï< 
u: j 1.  1-  j.-'  ' 1..  ...  ...li 


-**J-*t>  i«». 
ZXCrv.  Û.ï. 
u,v|. 


r.itm.  f.t 


Hippone  julqu’aux  dernières  années  de  la  vie  de 
lâint  Auguftin  qui  fie  encore  divers  fermons  à leur 
occalîons , accompagnez  de  la  lcâure  qu’il  failôic 
foire  de  quelques  nouveaux  mémoires  des  grâces 
que  Dieu  accordoic  de  jour  à autre  par)lc  lâint 
martyr.  Ses  rcliqucsfc  répandirent  encore  en  plu- 
sieurs autres  endroits  de  l’Afrique  . & croient  fui- 
vies  par  tout  de  la  vertu  des  miracles.  Saint  Au- 
guftin en  rapporte  encore  quelques-uns  qui  fe  fi- 
rent à Synicc  ville  épilcopaïc  pris  d'Hippone , aux 
Eaux  de  Tibile  , au  village  d’Audurc.  Enfin  Car- 
thage voulut  avoir  aufli  des  reliques  de  faint  Etien- 
ne : Se  elle  en  eut  après  la  mort  de  faint  Auguftin. 
il  y en  avait  dans  un  monaftçrc  de  rcligicùics  où 


rufaicm  , d’où  ils  ont  voulu  perfuader  au  public 
qu’il  y avoir  etc  tranfportc.  ils  ont  même  public  r •***. 
une  hiftoire  de  cette  tranflation  qu’Anaftafe  le  inf. 
Bibliothécaire  a traduite  en  latin,  & ils  en  font 


fâuflctc  : Se  l'on  ne  voit  pas  meme  fur  quel  fonde-  4*' 
ment  l’on  a voulu  appuyer  cette  fiftion  pour  la 
rendre  vraifemblable.  On  a marqué  dans  I:  mar- 
tyrologe Romain  au  vu  de  may  une  autre  irantla- 
tion  du  corps  de  lâint  Etienne  qu'on  prétend  avoir  • 
été  faite  de  Conftantinople  à Rome  où  l’on  vaut 
qu'il  ait  été  apporte  foua  le  pape  Pelage  1 , Se  mis  , ^ a 
«uns  l’cglife  de  lâint  Laurent  *.  On  produit  pour  (0i.K  ’*  “ 
garantit 
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garantir  lac hofo-jc  nc  fçais  quelle  relation  forgée  A dans  le  tréfor  de  Tabbatc.  Mais  au  ficelé  fuivarie 
lous  le  nom  d’un  diacre  nommé  Lucc  , qui  n*a  ic  bienheureux  abbé  Pierre  Maurice  die  Je  Vene- 
aucun  caraftcre  de  la  mérité  : de  il  fuffiroitpour  fe 
le  perfuader  de  dire  que  c’eft  de  Conftantinople 
qu’on  croit  avoif  reçu  ce  tréfor.  Cependant  il  cft 
■ a fie»  furprciunt  de  voir  que  Baronius  qui  s’ cft 
„ récrié  avec  raifon  fur  la  fauftêté  des  titres  de  la 


prétendue  tranfiation  de  Jerufalcm  à Confia  ntino- 
plc , ne  fe  foit  expliqué  que  foiblcment  fur  celle-ci 

?ui  ne  pourroit  lubfifier  que  fur  le  fondemen?  de 
autre.  On  voit  d’autres  martyrologes  qui  met- 
tent catc  tranfiation  au  vi  de  may  où  l’on  allure 
que  le  corps  de  foint  Etienne  apporté  à Rome  du 
" temps  d'un  -prince  chimérique  nommé  Thcodofc 


rable,  contemporain  8c  ami  de  faim  Bernard,  fi t 
enchaftcr  ce  doigté*  cette  dent  séparément  dan» 
de  l’or  enrichi  de  pierreries  pour  lervir  d’orne, 
ment  perpétuel  au  grand  autel.  A Touloufe  & Sr 
ges  dont  les  Cathédrales  font  auffi  dédiées 


. Limoges  t 

tous  le  nom  de  faint  .Etienne , on  célèbre  la  tranfia- 


riou  de  fes  reliques  le  vu  de  may  , conformémen 
au  martyrologe  Romain.  La  première  fo  vante 
d’avoirunedes  pierres  dont  il  hit  lapidc.de  mémo  Wl-*» 
que  celle  d’Ancouc  -,  8c  l'on  y célébré  la  fefte  des 
miracles  qu'elle  a opérez  au  jour  même  de  fon  In- 

A , , vention.  L'on  fait  encore  une  fefte  particulière  T.  «i,.  ; 

fous  Pelage  1 fut  mis  non  frulêment  dam  l'égli-  g des  reliques  de  faint  Etienne  à Befançon  le  xix  de 
Fe  de  faint  Laurent  hors  des  murs,  mais  dans  le  juin  en  mémoire  du  recouvrement  de  ion  bras  que  '-«.jro. 

l'on  en  a voit  enlevé.  Il  femblc  qu'il  y aurait  un 
peu  plus  d’apparence  à ce  que  l’on  dit  d’une  phiole 
pleine  du  fang  de  faint  Etienne , apportée  à Naples 

f'ar  un  évêque  Africain  nommé  Caudiofe  fiiyant  i«i,m u 
a tyrannie  des  Vandales  qui  s’étoicnc  rendus  les  Um"'  f-  H4. 
maîtres  de  fon  païs  après  la  prife  de  Carthage , ii 
avec  la  poffibilité  que  l’on  trouve  dans  les  circon- 
ftanccs  j>rilês  du  temps,  du  païs  & de  la  perfonne, 

Ja  choie  «oit  attcftcc  ou  feulement  indiquée  par 


fopulcre  meme  de  ce  martyr  Romain.  Il  y en  a 
d’autres  qui  la  marquent  au  v du  meme  mois  de 
m>  may  : mais  ils  fe  contentent  de  dire  que  c'en  la 
p.  4.«<-  »•  tranfiation  feulement  de  l'épaule  droite  faite  par 
le  pape  Pelage  dans  l'eglife  de  faint  Pierre  au  Va- 
tican , fans  marquer  fi  Peu  crÆyoic  que  ce  fort 
tout  ce  qu’on  avoir  apporté  de  Ccnftancinople , 
ou  fi  é'êtoic  un  démembrement  des  reliques  dé- 
posées dans  l’égli  le  de  faint  Laurent , qu'on  en 
auroit  ôtée  pour  cmicinr  celle  de  faim  Pierre.  La 
ville  de  Venifc  femblc  averir  des  prétentions  /ur 
le  corps  de  faint  Etienne  pareilles  à celles  de  la  vil- 
le de  Rome.  On  fo  vante  d’y  avoir  reçu  de  Con- 
iui’.  muï  éJ  fiantinoplc  les  reliques  de  faint  Etienne  l’an  1 1 
iucJg  cf.  & d*  k*  pdlcder  encore  dans  l’égli  le  du  monafte- 
**'.  '■  4 t-  te  de  faint  Georges  où  clics  forent  déposées.  On  y 
a même  inftitué  une  forte  de  cette  tranfiation  au 
xxv  jour  de  may  : mais  on  y cft  fon  éloigné  de 
pouvoir  produire  de  quoi  rendre  cette  opinion 
tant  foit  peu  probable.  Il  riy  a pas  plus  de  fureté 
à tout  ce  que  l'on  trouve  des  reliques  du  fàint  mar- 
tyr tranlportécs  en  diverfos  égliïcs  de  France  dans 
les  ficelés  qui  font  poftericurs  à celui  de  faint  Grc- 
, goire  de  Tours.  Selon  l’auteur  du  martyrologe  de 

l’eglife  Gallicane , en  honore  en  ce  troifiéme  jour 
d’jouft  à Befançon  la  réception  d'un  bras  de  faille 
f.  4S1.  Etienne  envoyé  par  l'impératrice  Placidic  ail  cin- 
quième fiécle  : 8c  l’on  y cel(£c  la  mémoire  du 


aiquée  par 

quelque  auteurs  qui  fort  connu.  Baronius  pour  iup- 
plccr  à ce  défaut , rapporte  on  miracle  qu’il  dit  fe 
renouvcllcr  tous  les  ans  au  jour  de  la  forte  de  l’In- 
vention  de  faim  Etienne  , lors  que  durant  la  meffe 
10 , **  l’on  voit  à travers  la  phiole  le  fiuig  fc  liquéfier  8c 
paroitre.  comme  s’il  éioit  tout  nouvellement  ré- 
pandu. Il  l'appuie  do  certificat  de  fon  ami  le  car- 
dinal Taruggi , aux  yeux  duquel  la  chofc  avoir  pa- 
ru telle  lors  qu’il  orticioit  en  ce  jour  dans  l’églilc  de 
faint  Gaudiole  de  Naples. 


AUTRES  SAINTS  DU  III 
jour  d'Aouft. 

7.  SAINT  NI  CO  D E ME , DISCIPLE 
de  fefits-  C'hnjt , à"  Conjejfeur  de  Jon  nom.  * Gcclé^ 


fang  qui  fortit  miraculeufement  de  ce  bras  que  l’c-  O T)  Uifque  les  anciens  calendriers  & les  martyr 
vêque  de  Befançon  Chclidoine  aveit  cafté  par  im-  A rologi  '*'’’**  1 


prudence  en  le  biffant  tomber.  On  prétend  y avoir 
auffi  du  fing  même  que  le  faint  martyr  répandit  le 
lourde  fa  pafiicni , & que  l’évêque  fierwin  ren- 
ferma dans  le  creux  de  l’autel  de  fon  églife  : outre 
une  robe  apportée  la  tunique  ou  dalmatique  de 
faint  Etienne  qu’on  voudrait  faire  palier  pour  un 
prefent  de  fainte^Helenc  mcrc  du  grand  Conftan- 
rin.  De  là  cft  venue  la  [détention  de  l’égli  fe  de 
Mets  qui  croit  avoir  eu  la  moitié  du  bras  confcrvé 
à Befançon  par  le  moyen  de  l'eveque  Thierry  qui 
en  fit  la  tranfiation  du  temps  du  pape  faint  Leon 
IX  dans  l'onzicme  fieele , pour  enrichir  fon  églife 


cathédrale  qu'il  venoit  de  conftruirc  & qu’il  dedia  £ foui  titre. 


oes  fuivis  du  Romain  moderne  font  mé- 
moire en  ce  jour  de  faint  Gamalicl , de  faint  Ni- 
codéme  & de  faint  Abibon  au  fujet  de  l’invention 
de  leurs  corps  découverts  à Capharmagalc  avec 
celui  de  faint  Etienne , uous  en  prendrons  ocêafion 
de  rapporter  ici  ce  que  l’on  fç.iu  de  leur  vie,  d’au- 
tant plus  volontiers  , que  c’clten  ce  jour  qu’onlcur 
rend  un  culte  religieux  dans  les  lieux  où  l'on  croit 
avoir  de  leurs  reliques.  Quoique  faint  Gamaliel 
foit  nommé  le  premier  par  tout , nous  commen- 
cerons pourtant  par  faint  Nicodcmc , ram  à caufe 
qu'il  mourut  le  premier , que  parce  qu’il  fora  plus 
naturel  de  joindre  enfuite  le  pere  8c  le  fils  fous  un 


fous  le  nom  de  faint  Etienne.  A Sortions  l’on  ho- 
nore aufli  en  ce  jour  une  tête  que  l’on  prétend  être 
de  faim  Etienne,  & que  l'on  dit  avoir  été  tirée  du 
tréfor  de  l'églilc  de  Conftantinoplcavcc  beaucoup 
d’autres  rcbques.  A Cluny  l'on  expofe  un  doigt 
qu'on  dit  être  du  meme  Saint  , donne  par  un  évê- 
que d’Edcftc  en  Mefopotamic  à un  gentilhomme 
François  nommé  Geldouin  croisé  contre  les  infi- 
delles , qui  étant  à Antioche  en  Syrie  le  confia  à 
un  moine  de  Cluny  appelle  Frotmond,  pour  être  . 
déposé  dans  fon  monallerc.  On  le  joignit  avec  une 
dent  qu’on  difoic  être  de  faint  Jcan-Baptiftc  dans 
on  même  reliquaire  l’an  1010 , pour  être  renfermé 


Nicode'mi  étoit  Juif ô<  de  l’école  des  Pha-  £ 
rifier.s , c’crt  à dire  d'une  fc&e  orgueilieufe  qui  ^ v 
s’elevoit  contre  l'humilité  de  la  doârine  de  Jcfus-  c~<. 

Chrift  avec  d'autant  plus  de  fierté  qu’elle  foifoit  '•  * 
profoffion  d’une  plus  grande  exactitude  que  les  ’ * 
autres  dans  l’obforvation  de  la  loy  8c  dans  la  pra- 
tique extérieure  des  venus.  Il  paifoit  même  pour 
un  maître  & un  dnûeur  du  peuple  cFIfraél  : & Iq 

rlitc  de  inagiftrat  ou  prince  des  Juifs  que  lui  - 
ne  l'évangile  , fomble  inlinucr  qu’il  «toit  fena-  r 
tcur  de  Jcrufalem  où  l'un  des  principaux  du  con- 
foil  fouverain  de  fa  nation.  Sa  qualité  8c  faprofet 
fion  fbrmoicnt  ainii  de  grands  obftacles  à l’Evan-; 

gilc: 
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gile  : mais  b grâce  dont  il  plut  à Dieu  de  le  pré- 
venir, les  lni  leva  pour  lui  faciliter  le  chemin  qui 
dévoie  le  conduire  a Jclus-CItrift  , car  Nicodcme 
voyant  les  miracles  par  lefquels  ce  divin  Sauveur 
comtncnçoit  a le  faire  connoître  dans  le  monde  ne 
douta  nullement  que  ce  ne  fuft  un  maître  envoyé 
de  Dieu  pour  apprendre  la  vérité  aux  hommes.  Il 
vint  donc  le  trouver  pour  en  être  plus  particulière- 
ment informé  : mais  l’Ecriture  dit  qu’il  n'y  vint 
que  la  nuit,  parce  qu’au  fcnn ment  de  laint  Auguftin 
il  n’ofoic  encore  faire  profclKon  ouverte  de  la  vé- 
rité qu’il  rcconnoilToit  en  fonamc.  C’cftcc  qui  a 
fait  juger  qu’il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  lelon 
le  témoignage  de  l'Evangile  crurent  enJefus-Chrift 
des  le  commencement  de  fa  prédication  à b vue 
des  miracles  qu’il  faifoit,  mais  en  qui  cependant 
Jefus  ne  mettoit  pas  encore  fa  confiance  parce  qu’il 
les  connoifloit  tous  ; que  leurfoy  n "étoit  pas  enco- 
re alTcz  éclairée  ni  allez  ferme  ; Se  qu'ils  n’éroient 
pas  encore  régénérez  de  l’eau  & du  Saint  Efprir. 
Nieodéme  dit  à Jefus  » Nous  favons  que  vous 
y > êtes  un  maître  venu  de  1a  part  de  Dieu  pour  nous 
»inftruire.  Car  perfonne  ne  faurott  faire  les  mi. 
r>  racles  que  vous  faites  fi  Dieu  n’eft  avec  lui.  Jefus 
lui  répondit  » Je  vous  dis  en  vérité  que  perlonne 
» ne  peut  avoir  de  part  au  royaume  de  Dieu  s’il  ne 
»naift  de  nouveau.  Nicodcme  lui  dit  » Comment 
» un  homme  qui  eft  vieux  peut-il  naître}  Peut-il 
» rentrer  dans  le  ventre  de  famerepour  naître  une 
» féconde  fois  ? En  vérité  , je  vous  le  dis  , reprit 
y*  Jefus  ; Perfonne  ne  peut  entrer  dans  le  royaume 
» de  Dieu  s’il  ne  renaift  de  l’eau  & de  l’Efprit.  Ce 
» qui  eft  né  de  1a  chair  cft  chair  : & ce  qui  eft  né  de 
» l'Efprit  eft  efprit , Ne  vous  étonnez  ce 

que  je  vous  ay  dit  qu’il  faut  que  vous  nailnez  en- 
core  une  fois.  L’Efpric  fouille  où  il  lui  plaît  : 
» vous  en  entendez  bien  le  bruit,  mais  vous  ne 
» fçavcz  d’où  il  vient  ni  où  il  va.  Il  en  cil  de  meme 
» de  tout  homme  qui  cil  né  de  l’Efprit.  Nicodcme 
lui  répondit  » Comment  celaie  peut- il  faire?  Quoy, 
» lui  dit  Jcfds , vous  êtes  doâeur  en  Ifracl , de  vous 
»nc  favez  pas  cela?  Nous  ne  difons  que  ce  que 
» nous  favons  bien  , & nous  ne  rendons  témoi- 
» gnage  que  de  ce  que  nous  avons  vù  : cependant 
» vous  ne  recevez  point  nôtre  témoignage.  Si  vous 
» ne  mç  croyez  pas  lors  que  je  vous  parle  le  langage 
» de  b terre , comment  me  croirez-vous  quand  je 
» vous  parleray  le  langage  du  ciel  ? 

Jefus-Chrift  continuant  enfuite  l'entretien  qu’il 
avoit  avec  Nicodcme , lui  apprit  qu’il  étoit  le  fils 
de  l'homme  qui  étoit  defeendu  du. ciel  & qui  de- 
voit  y remonter  ; qu'auparavantildevoitêtreéle-1 
vé  8c  exposé  aux  yeux  des  hommes  de  b même 
manière  que  Moife  avoit  élevé  le  ferpent  d'airain 
dans  ledefert  pour  être  unfignedefalut  au  peuple: 
lu'en  un  mot  il  étoit  le  fils  de  Dieu  envoyé  par 
on  pere  pour  fauver  le  monde.  Nicodcme  écouta 
toutes  ces  veritez  avec  le  refpeû  Bc  la  fourmilion 
ru’il  devoir  à un  maître  venu  ciel , fans  s'of- 
fenfer  du  reproche  que  Jefus  lui  fit  de  fon  igno- 
rance , en  lni  objectant  meme  par  une  cfpece  de 
raillerie  fa  qualité  de  doélcur  de  b loy  qui  fembloit 
infinucr  dans  l’efprii  du  peuple  que  ceux  qui  b 
portoient  ne  dévoient  rien  ignorer.  On  peut  juger 
même  par  l’Evangile  qu’il  vint  egeore  depuis  re- 
voir Jefus-Chrift  pour  iccevoic  fes  inftruélions , 
& qu’il  fe  mit  au  nombre  de  ceux  de  fes  difciples 
qui  fuivoient  fa  doélrinc , fans  s’attacher  à fa  per- 
lonne dans  fes  voyages.  Quoy  qu’il  paruft  en  ufer 
ainfi  fccrctcmenc  ahn  de  fc  ménager  avec  ceux  de 
iâ  nation,  il  ne  biffa  point  de  prendre  ouverte- 
ment en  une  occafion  la  defenfe  de  Jefus-Chrift 


i>4 


l 


A contre  les  Pharificns , en  leur  remontrant  qu’il 
falloit  écouter  un  homme  & l’examiner  avec  foin 
avant  que  de  le  condamner.  Ce  fut  lors  qu'ou  vint  A*.?.’* 
dire  aux  grands  Prêtres  8c  aux  Pharificns  qui  avoient  4*‘  ° ' 
envoyé  des  archers  pour  juendre  Jefus  qu’on  n'a- 
voit  osé  mettre  la  main  fur  lui  q caufe  que  fes  dis- 
cours divins  enle voient  tout  le  monde.  Nieodéme 
s’oppofa  à leur  violence  : & fur  ce  qu’ils  repro- 
choicnt  aux  archers  de  s'etre  biffe  séduire  com- 
me les  autres , prétendant  que  pas  un  fcul  des  Sé- 
nateurs ni  des  Pharificns , ni  des  gens  de  qualité 
ne  croyoit  en  Jefus-Chrift , qu'il  n'y  avoit  qu’une 
miferaolc  populace , gens  qui  lie  fa  voient  ce  que 
c’etoit  que  la  loy , gens  maudits , qui  cruiîcnt  en 
lui  , il  leur  dit»  Nôtre  loy  nous  permet-elle  de 
B » condamner  perfonne  fans  l’avoir  oui  auparavant, 

» Sc  fans  être  informé  de  fes  allions  ? ils  lui  ré- 
'■>  pondirent  : Eft-ce  donc  que  vous  êtes  aufS  Ga- 
>■  lilccn  ? (c’ell  le  nom  qu’ils  donnoient  aux  difci- 
ples de  Jefus- Chtifl).  » Lifez  les  Ecritures;  8c 
j»  apprenez  qu’il  n'cfl  jamais  forti  de  prophète  de 
» Galilée. 

Nieodéme  fe  déclara  encore  plus  hardiment  le  III.  . 
difcipledej.  C.  après  la  mort  de  cedivin  Sauveur 
lors  qu'il  fut  queilion  de  lui  rendre  les  derniers 
devoirs  , & de  procurer  la  fepultureà  fon  corps. 

Après  que  Jefus  fut  expiré  fur  la  croix  il  vint  au0*  Ml- 
Calvaire  avec  Jofcph  d'Arimathic  apportant  avec 
lui  près  de  ccnt  livres  de  parfum  composé  de  mir- 
rhe  & d’alocs  pour  l'embaumer.  Ils  prirent  en- 
C femblc  le  corps  de  Jefus , l’en  velopperent  dans  des 
linceuls  avec  des  aromates  félon  b maniéré  d’en- 
fevelir  qui  étoit  en  ufage  chez  les  Juifs.  Depuis  ce 
temps.  Nicodcme  répondit  toùjours  fidellcmcnt  à 
fa  vocation.  On  eft  tres-perfuadé  qu'ijfut  baptizé^"*  " M- 
par  les  apodes  de  Jefus-Chrift,  quoi  qu’on  ne  fça-  * 11 
chc  fi  fe  fut  devant  fa  paillon  ou  apres  la  defeente  . ^ 

du  faint  Efprit.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ,7£r»sv. 
ç’avoit  été  par  faint  Pierre  8c  faint  Jean.  On  dit  * 

que  lesjuifs  l'ayant  appris  le  deroferent  de  fa  char- 
ge , lui  firent  perdre  fon  rang , l'anathcmatifercnt,  0 

c 'eft  à dire  qu’ils  le  chafTerent  de  b fynagoguc  , 8c 
le  bannirent  même  de  la  ville  de  Jerufalem.  C’cfl  ** 
ce  qui  lui  arriva  félon  toutes  les  apparences  dans  7‘  ‘f’ 
la  pcrfeciition  qui  fui  vit  b mort  de  faint  Etienne, 

8c  dont  faint  Luc  a parlé  dans  les  ailes  des  Apô- 
D très.  Quelques-uns  ajoutent  que  l'on  avoit  formé 
le  dcffcin  même  de  le  faire  mourir  ; niais  qu'on  • 
lui  fit  grâce  a la  confideration  de  Gamalicl  fon 
parent  qui  employoit  fon  grand  crédit  pour  le  pro- 
téger, & qu'on  fe  contenta  de  le  charger  de  coups 
- ôc  de  piller  fon  bien.  Ce  qu’il  y a de  certain , c'eft 
que  Gamalicl  le  voyant  ainfi  pcrfecuré  pour  Jefus- 
Chrift,  le  retira  dans  la  maifon  de  campagne  qu’il 
avoit  à fept  lieues  de  b ville  de  Jeruulem.  Il 
l'entretint  de  tout  ce  qui  lui  étoit  necclbire  dans 
cette  retraite.  Nicodcme  v finit  fes  jours  en  paix  : 

& Gamalicl  eut  foin  de  faire  enterrer  fon  corps 
auprès  de  celui  de  fainj  Etienne  dans  le  tombeau 
qu'il  avoit  préparé  pour  ceux  de  fa  famille.  Qucl- 
ques  auteurs  lui  ont  donné  b qualité  de  martyr  7»».,  /!*,. 
dans  b croyance  qu’il  étoit  mort  des  blcfturcs  qu'il  1,11  l-P- 
avoit  reçues  pour  b caufe  de  Jefus-Chrift.- Mais 
les  autres  fe  font  contentez  de  le  qualifier  confcf- 
feur  : 8c  leur  opinion  fe  trouve  confirmée  par  la 
fameufô  révélation  où  le  prêtre  Lucien  curé  de  Sutfeufr. 
Caphargamalc  vit  que  les  rofes  croient  blanches  JJJoiîV?*/ 
dans  le  panier  d'or  qui  défignoit  le  corps  de  ce 
Saint  à la  différence  de  celles  qui  marquoient  le 
corps  de  faint  Etienne , fie  qui  croient  rouges  pour 
êrre  le  figne  de  fon  martyre.  Nous  avons  rapporté  v- 
les  circonftanccs  de  la  découverte  de  fon  corps  * 

C faite 
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faite  l'an  41  j avec  celle»  de  l’invention  de  faint  A ûc  dcsSadJucécns , troublez  de  ce  que  les  Apô- 
Etiennc  , tfc  nous  refervons  le  relie  pour  l'hirtoirc  très  qu’ils  avoienc  fait  renfermer  dans  les  priions 
de  faint  Gamalici  que  Dieu  rendit  le  miniftic  de 
cette  révélation.  11  nous  fuftit  de  remarquer  que 
Jéglife  Latine  les  honore  tous  cnfcmbleavcc  faine 
Abibas  fils  du  dernier  -,  comme  on  le  voit  par  les 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jerome,  ceux  d’A- 
don , d’Uluard,  de  Wandalbert , & beaucoup 
d’autres.  Autrefois  on  faifoitee  fcmblc  une  fefte  de 
faint  Nicodémecn  Angleterre  le  premier  jour  de 
juin  : elle  a voie  peut-être  fon  fondement  fur  les 
traditions  du  pais  touchant  Jofcph  d’Arimathic 
à qui  nôtre  Saint  avoit  été  fllècic  pour  la  fcpul- 


qu'tls  avoient  tait  icr-tcrmcr  dans  les  priions 
publiques  de  Jcrufalem  avoient  etc  délivrez  par 
une  main  inviiible  & étoient  revenus  dans  le  tem- 
ple pat  ordre  de  Dieu  prêcher  hardiment  Jcfus- 
Chtiil  comme  auparavant»  avoient  ailcmblé  le 
confeil  & tous  les  fenatcurspour  délivrer  fur  d’au- 
tres mefurcs.  La  crainte  qu’ils  avoient  du  peuple 
autant  que  l'inquiétude  qu’ils  avoienc  du  miracle 
de  leur  délivrance  fit  envoyer  !c  capitaine  des  gar- 
des du  temple  avec  fes  oliicierspour  les  amener 
iàns  violence.  Lors  qu’on  les  eut  fait  entrer  dans  le 
confeil,  le  grand- prêtre  avec  une  douceur  fort  gê- 


turede  Jcfus-Chrift.  On  a mcmcconfetvc  le  nom  née  fc  plaignit  devant  eux  de  ce  que  contre  la  dc- 

de  faint  Nicodcmc  dans  le  calendrier  reformé  de  fenfe  expreile  qui  leur  avoit  été  faite  d’en feigner 

la  liturgie  nouvelle  depuis  qVe  le  fchifme  a feparé  ® au  nom  de  Je  fus , ils  n’avoient  pas  lairtc  de  rem- 


l’cglifc  Anglicane  d’avec l’Eglife catholique :8c  ... 
!.  l’aïaidéau  premier  jour  de  juin  corn  me  auparavant, 
L’églilêde  Pile  en  Tofcane  prétend  avoir  aujour- 
d'hui le  corps  de  faint  Nicodcmc  avec  ceux  de  faint 
Gamaliel  & de  faint  Abibas  : mais  nous  ne  voyons 
pas  que  l'on  produife  des  titres  fuftifans  pour  en 
convaincre  le  public. 


11.  S.  GAMALIEL  y RABIN  OU  DOCTEVR 
1 ficclc.  de  UUji  & S.  AB  JB  AS  fon  fils. 

de  la  tribu  de  Juda  St  de  la  race 


plir  Jerufalem  de  leur  doéhinedc  de  vouloir  ren- 
dre les  prêtres  8c  tous  ceux  du  confeil  coupables 
de  la  mort  de  cet  homme.  Picrrcflc  les  autres  apô- 
tres répondirent  gencreufement  qu’il  falloit  obéir 
à Dieu  plutoft  qu’aux  hommes  ; qu’ils  croient  les 
témoins  de  ce  qu’ils  difoient  6c  qu’ils  avoient  en- 
core le  témoignage  du  Sainr-Efptit.  Cette  réponfe 
mit  le  grand  prêtre  8c  les  autres  en  fureur  : & ils 
ptirent  des  deliberations  pour  faire  wouiir  les 
Apôtres.  Ce  fut  alors  que  Gamalie!  fc  leva  en  plein  ’48'  *•  1 
confeil  : 8c  ayant  donné  ordre  que  l’on  lift  retirée 
les  Apôrres  pour  quelque  moment  afin  qu’on  ne 
le  foupçonraft  point  d’êrtc  d’intelligence  avec  eux  " 


même  de  David , homme  de  grande  diftin-  ^ 8c  qu'on  n’en  prift  point  occaiion  de  rejetrer  ce 
de  apres  la  monde  ^ qu’il  pourroit  dite  en  leur  faveur,  il  parla  devant 

ci.  v.tr 4-  Jir r r. 
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Ûion  parmi  les  Juifs  du  vivant 
Jefus-Chrift,  croie  fils  d’un  Simeon  de  petit-fils, 
ait-on, du  fameux  Rabin  Hillelqoi  avoit  été  prince 
des  fynagogues  de  la  nation , de  chef  du  confeil 
fouverain  appelle  Sancdrin.  Ce  qui  lui  donnoit  le 
premier  rang  d’après  le  fouverain  pontife  avec  le 
droit  d'intcrpreter  les  Ecritutes  comme  ayant  la 
clef  de  la  fcience  de  de  la  doûrine.  Cet  Hillcl 
elt  celui  que  les  Juifs  regardaient  comme  le  pcrc 
de  leurs  Rabins  de  l’auteur  de  leurs  traditions.  Ce 
qui  fait  juger  combien  étoient  modernes  ces  tradi- 
tions par  lefquclles  ils  avoient  corrompu  ou  ren- 
verfé  les  préceptes  de  la  loy  fous  prétexte  de  les 
expliquer  oude  les  modifier  dans  le  temps  que  Jc- 
fus-Chrift  en  faifoit  le  reproche  aux  Scribes  de  aux 
Phariliens.  Simeon  fucceda  à fon  perc  Hillcl  dans  ^ 
fes  deux  grandes  dignitez  qui  n’en  compofoient 
qu’une,  en  ce  que  celui  qui  prefidoit  au  Sanedrin 
avoicauflîrintcndanccdcsSynagogucs.  Quoiqu'on 
éft  profcfHon  de  ne  les  donner  qu’au  mérite , c’cft 
à dire  à la  vertu  foutenne  d’une  grande  érudition  , 
elles  parurent  héréditaires  à la  fàmille  d’Hillel  en 
la  perfonne  de  fon  périt- fils  Gamaliel  celui  dont 
nous  faifons  mention  en  ce  jour.  Jufqu’ici  nous 
n’avons  parlé  que  fur  la  foy  des  Juifs  : mais  pour  y 
joindre  quelque  choie  de  plus  alluré , nous  ajoute- 
rons ce  que  L‘écriiure  fainte  nous  en  fait  connolr  1e. 
Elle  nous  apprend  outre  fa  qualité  de  doûcur  de 
la  loy,  qu’il  éroit  Pharifiende  le  etc  & qu’il  croit 
‘ honoré  de  tout  le  peuple.  Audi  faint  Paul  entre  £ 
les  chofcs  qui  pouvoient  le  rendre  recommandable 
aux  Juifs,  leur  dit  qu’il  avoit  eu  l’avantage  d’être 
cleve  aux  pieds  de  Gamalitl  & inltruir  fous  lui  dans 
les  réglés  8c  les  maniérés  les  plus  exaétes  d'obfcr- 
ver  la  loy. 

Il  y avoit  déjà  plufieurs  années  que  Gamalici 
étoit  en  charge  lors  qu’apres  la  Pentecôte  que  nous 
regardons  comme  le  jour  de  l’ctabliflcmcnt  parfait 
de  l’Eglife  il  donna  les  premières  marques  de  l’e- 
Itime  îc  de  la  bienveillance  qu’il  avoir  pour  lado- 
ârinc&  les  difciples  de  Jcfus-Chrift.  Le  grand- 
prêcrc  8c  tous  ceux  qui  comme  lui  croient  de  fafe- 


l’afTeniblée  avec  tant  de  diferetion,  que  fans  fe 
rendre  fufpect  il  ptoduiiît  des  preuves  pour  la  vc- 
ritô.dg  la  religion  chrétienne  fie  fauva  les  Apôtres. 
Voicy  ledifeours  qu’il  leur  tint  & qui  a mérité  de- 
tte confervé  dans  les  livres  facrez  de  l’Ecriture, 

*>  Ifraclitcs,  prenez  garde  à ce  que  vous  avez  à faire 
» touchant  ccs  perfor.nes.  Car  il  y a déjà  quelque 
» temps  qu'il  s’éleva  un  certain  Theodas  qui  pré- 
?»  tcndoit  être  quelque chofe de  grand.  Il  y eut  en- 
» viron  quatre  cens  hommes  qui  s’attachèrent  à lui. 

» Mais  il  fut  tué,  & tous  ceux  qui  avoient  cru  en 
» lui  fc  dilliperent  & furent  réduits  à rien.Judas  de 
» Galilée  (autre  feduâeur)  s’éleva  enfuire  lors  que 
» fe  fit  le  dénombrement  du  peuple  , & il  attira  à 
a»  fon  parti  beaucoup  de  monde.  Mais  il  pçjir  auflt 
» ictous  ceux  qui  avoient  cru  en  loi  furent  difli- 
» pez.  C’eft  pourquoi  voicy  le  confeil  que  je  vous 
» donne.  Celiez  de  tourmenter  ccs  gens- là,  8c 
» laifiez  les  faire.  Car  fi  leur  entreprise  vient  des 
» hommes , elle  fe  détruira.  Que  h elle  vient  de 
’ » Dieu , vous  ne  fçaunez  la  détruire  : 8c  en  ce  cas- 
»>  là  il  arriveroit  que  vous  combattriez  contre  Dieu 
» même.  Ils  fe  rendirent  tousà  l'avis  de  Gamalici  : 

8c  ayant  fait  venir  les  Apôtres  ils  leur  défendirent 
après  les  avoir  fait  fouetter  de  parler  au  nom  de 
Jefus  , & les  lailfcrcnt  aller. 

Ce  difeours  qui  ne  tendoit  au  fond  qu’à  leur 
faire  voir  que  la  tcligion  que  prcchoicnt  les  Apô- 
tres croit  une  Œuvre  de  Dieu  , fut  caufcdc  la  con- 
verfion  de  beaucoup  de  prêtres  qui  l'enrenditenc 
8c  qui  regardoient  Gamalici  comme  leur  maître  8c 
leur  chef.  U y avoir  lieu  de  s’étonner  cependant 
qu’un  homme  fi  fage  Sc  d’un  fi  grand  difeernement, 
qui  avoit  ouvertun  avis  fi  équitable , n’euft  pas  en- 
core embtairé  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Saint  Chry- 
foftome  qui  fait  «ette  réflexion  ajoute  qu’il  n’cfl 
pas  poflîble  qu’avec  tant  de  lumière  & de  probité  ‘4‘ 
il  foie  toûjours  demeuré  dans  fon  infidélité.  Il  té- 
moigne même  en  un  autre  endroit  être  tres-perfua- 
dé  qu’il  fut  converti  avant  faint  Paul.  Cette  opi-^J"* 
nion  qui  fcmbloit  n’ctrt  encore  alors  qu’une  forre 
conjeûure , 


III. 
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coujcéhire Ce  trouva  confirmée  peu  d'années  après  A 
la  mort  de  faine  Chryiôftome  par  une  révélation 
dans  laquelle  Dieu  lit  découvrir  aux  hommes  le 
corps  de  faine  Etienne  Se  ceux  de  Nicodeme , de 
Gamal;cl  & de  fan  fils.  Il  paraît  par  rhilloirc  qu’en 
écrivit  je  prêtre  Lucien  a qui  la  révélation  s’etoit 
fane  qu’apres  que  faim  Etienne  euft  etc  marty- 
risé par  les  Juifs  , ce  qui  arriva  quelques  mois 
avant  même  que  Gamaliel  cuit  fauve  la  vie  aux 
Apôtres  dans  le  confeil , il  encouragea  les  fidclles 
tmi *».  a à demeurer  fermes  dans  la  foy  de  J cùu-Chiirt.  Il 
enlever  de  nuit  le  corps  du  faim  martyr  , corn- 
er a».  me  nous  l'avons  marque  ailleurs  , le  fit  porter  à 
TJUm.f,  ai  i[euj;:s  ja  ville  dans  une  terre  qui  lui  appar- 
t ci  loi  t ,5:  qui  s'appelioit  Capli.ug.irr.alc  de  fônnoin, 
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firméc  peu  d’années  apres  A Pour  ce  qui  cfl  d'A  b i b a s qui  étoit  le  puîné 


des  fils  de  Gamalicl  l'ancien  , on  prétend  qu'il  fût 
haptizé  en  meme  tems  que  lui  » üc  qu’il  étoit  Âgé 
pour  lors  d’environ  vingt  ans.  Son  pere  a voit  eu 
un  foin  tout  paaticulicr  de  l’clever  des  l'enfance 
dans  la  crainte  du  Seigneur , dans  l’obfervation 
rdigieufe  de  fcs  préceptes  , dans  i ctude  & la  mé- 
ditation de  la  loy.  On  die  que  tome  l’occupatkui 
d'Abibas  avant  la  convCrlion  même,  avoit  été  de- 
demeurer  dans  le  temple  poür  prier , pour  ait  lier 
aux  facnficcs  Se  pour  entendre  expliquer  les  Ecri- 
tures. Ce  fut  là  principalement  Se  dans  Pécule  de  twl.(aûi 
fôn  pere  qu’il  connut  Saul  appelle  depuis  S.  Paul.  !■'?• 

On  ne  fçait  combien  d’années  fl  vêquit  après  lûn 
baptême  : mais  on  cil  allure  qu'il  mourut  avant' 


l’y  fie  cnicvclir  avec  honneur  élans  Je  monument  B ion  pere  qui  dans  la  révélation  faite  au  prêtre 

tout  neuf  qu’il  avoit  prépare  pour  lcrvir  de  corn-  Lucien  déclara  que  ce  cher  fils  avoit  toujours  vK 

beau  à toute  fa  famille  , Se  fournit  à tous  les  frais  eu  dans  l’innocence  des  ma-urs  dc^ry:  unç  pureté 

de  la  sépulture  qui  croient  grands  chez  les  Juifs,  .parfaite du  corps  Se  de  l’cfprit.  Gamalicl  le  lit  en- 
L’hirtoricn  remarque  que  cette  aétion  de  pieté  ne  terrer  à Capharg.tm.ile  dans  le  même  monument 
fut  pas  un  effet  feulement  d’une  affection  ou  d'une  que  fâint  Etienne  en  une  grotte -réparée  au 
compafEon  humaine  pour  ce  miniftre  de  Jefus-  de  celle  de  ce  faint  martyr.  Pour  ce  qui  eft  de  fi. 
Chrirt  i mais  que  Gamalicl  voulut  ménager  Cette  femme  & de  fôn  fils  aîné  , comme  ils  nevoulu- 

occaiion  pour  tâcher  de  le  faire  quelque  foire  de  rent  point  avoir  de  part  à fa  couver  lion  , ils  renon- 

merite  auprès  de  Dieu  , Se  d’obtenir  dans  la  rélur-  ccreut  aufTi  à la  participation  du  même  monument  i 

reétiôn  quelque  part  aux  récompenfes  dont  il  avoit  Se  même  à la  pouctfiondc  la  terre  de  Capharga- 

comblé  fôn  fcrvitcur.  Gamaliel  qui  pouvoir  être  male , Dieu  le  permettant  ainiî  afin  qu’ils n'cullcnt 

baptise  deilors  ou  qui  le  fût  peu  de  teins  après  , pas  même  les  marques  extérieures  defocictéavec 

retira  enfuit e Ion  parent  Nicodeme  dont  nous  fcs  Saints. 

avons  parlé , dans  là  mailôn  de  campagne  pour  le  Après  la  mort  de  Gamaliel  qui  arriva  vers  l'an 
garantir  de  la  perfccution  des  Juifs.  On  ne  com-  5 1 de  Jefus-Chrilt,  s’il  eft  vrai  qu’il  entra  en  char- 

prend  pas  aisément  comment  il  put  s’en  garantir  £ ge  vers  l'an  zo  , de  qu'il  y deméura  trente  deux 

îui-mcme,à  moins  qu’on  ne  dife  que  fôn  grand  CIC-  ans , on  mit  lôn  corps  félon  qu'il  l’avoit  lôuhaité 

dit  ou  la  Vue  de  fôn  mérite  t«ut  extraordinaire  le  dans  la  meme  grotte  & dans  le  même  tombeau 

mit  à couvert , ou  qu’on  ne  fuppofe  avec  quel-  que  lôn  fils  Abibasà  côté  de  celui  de  faint  Eticn- 


vorts  parle  , dans  là  mailôn  de  campagne  pour  le  Après  la  mort  de  Gamaliel  qui  arriva  vers  l'an  *•  , 

arantirdc  la  perfccution  des  Juifs.  On  ne  com-  51  de  Jefus-Chrill,  s'il  eft  vrai  qu’il  entra  en  char-  “ 

rend  pas  aisément  comment  il  put  s’en  garantir  £ ge  vers  l'an  10  , de  qu’il  y deméura  trente  deux  I*’ah  -J*» 

ai-meme^i  moins  qu'on  ne  dife  que  fôn  grand  cre-  ans  , on  mit  lôn  corps  félon  qu'il  l’avoit  lôuhaité 

lit  ou  la  Vue  de  fôn  mérite  tout  extraordinaire  le  dans  la  meme  grotte  & dans  le  même  tombeau 

nit  à couvert , ou  qu'on  ne  fuppofe  avec  quel-  que  lôn  fils  Abibasà  côté  de  celui  de  faint  Eticn- 

I u es  anciens  qu’il  fçut  cacher  ion  chriitiani/ine  ne.  Il  y demeura  avec  les  autres  jufqu’à  la  rêve-  . — — .1^ 


mit  a couvert , ou  ou  on  ne  luppolc  avec  quel- 
ques anciens  qu’il  fçut  cacher  Ion  chriilianifine 
.J  aux  Juifs  en  continuant  avec  eux  les  obfervations  lation  qui  s’en  fit  du  tems  des  empereurs  Hono 

ntmjTcirn.  de  la  loy  dans  le  temple  & les  fonctions  de  fa  ri  us  de  Yheodofe  le  jeune  , de  ôS|t  nous  avons 

V*  «tciiî*  charge  dans  la  fynagoguc  de  le  Sanedrin.  Mais  il  parle  au  fifjctdc  l'invention  de  lxim  Etienne.  Ga- 

Vr*'  ' n’y  a gueres  d’apparence  à ce  qu’ont  prétendu  quel-  maliel  apparut  à Lucien  lôus  la  forme  d'un  vieil- 

ques-uns,  que  les  Apportes  eux-méines  lui  avaient  lard  qui  avoit  les  cheveux  blmcs , la  barbe  fort 

confeillcdc  ne  pas  le  déclarer , de  de  fc  maintenir  longue,  la  taille  haute,  le  viiàee  vénérable  île 

toujours  parmi  les  Juifs  pour  arrêter  leurs  mauvais  port  majcllueux  , vêtu  d’une  robe  blanche  cnri— > 
dcl  Icins  ou  pour  en  avertir  les  dife iplcs.  Untclcon-  chic  de  boutons  d'or  où  la  croix  de  Jefus-Chrilt 

feil  pourrait  être  approuvé  pour  ménager  les’ef-  D ctoit  gravée.  Scs  fôuliers  ètoient  aufli  garnis  d’or  , 

prits  dans  un  état  qui  Ce  gouverne  par  la  po-  Se  il  avoit  une  baguette  d'or  à la  main.  Il  lui  dc- 


J>nts  dans  un  état  qui  le  gouverne  par  la  po- 
itique  humaine  : mais  il  n’a  gueres  de  rapport 
avec  la  (implicite  de  la  foy  de  de  la  conduite  des 
Apôtres. 

I V.  Entre  divers  enfàns  que  Gamalicl  avoit  eus  de 
fa  femme  Ethna  ou  Atnnéon  comptoit  Sedemias 
ou  Selemias  , Simon  ou  Simeon  , de  Abisasou 
TtvÀ*f  frr-  stbtbon.  Quelques  - uns  ont  cru  que  Sedemias  te 
Simon  étoient  deux  noms  d’une  même  perfônne , 

~~  c’elt-à-dire  du  fils  aine  de  Gamalicl.  On  ajoute 
L’an  y *•  „ue  cc  fils  pcrfdta  dans  fôn  judaïfme  avec  fa  mert; 

qu’il  fucceda  à fôn  pere  dans  la  charge  de  Nalï  cm 
M-  *•  prince  de  la  fy  nagogue»  de  de  chef  du  Sanedrin 
h*/2.W  que  celui-ci  avoir  exercée  avec  beaucoup  de  répu- 
<•  s.  cation  pendant  trente-deux  ans  entiers  ; qu’il  vc-  ^ 
- quit  julqu'à  la  ruine  du  temple  de  de  la  ville  de 
L’an  70.  Jcru/iilcm.  Mais  que  les  charges  tant  civiles  que 
legales  ayant  fini  avec  l'état  des  Juifs  dam  cette 
entière  deftruétion , lôn  fils  Gamalicl  le  jeune  fut 
fait  chef  des  écoles  de  des  academies  des  Juifs  qui 
demeurèrent  en  Paleltine,  depuis  l’an  79  environ 
jufqu’en  97.  C’eft  ce  dernier  qu’on  prétend  avoir 
été  établi  premier  Patriarche  de  fa  nation , dignité 
créée  depuis  le  foc  de  Tcrufolcm , Se  maintenue 

farmi  les  Juifs  jufqu’en  l'année  4x0 , comme  nous 
avons  remarque  dans  la  vie  du  D.  comte  Jofeph 
de  Scytlioplc  en  Çalçflinc  au  xsii  de  juillet. 


de  il  avoit  une  baguette  d'or  à la  main.  Il  lui  dé- 
couvrit en  trois  viiîons  differentes , arrivées  au 
'mois  de  décembre  de  l’an  41  j , les  quatre  corps , 
en  lui  marquant  les  noms  de  ceux  à qui  ils  ctoicnt. 
Pour  les  lui  foire diflinguer  il  lui  reprefenta  dans 
la  féconde  vifion  quatre  corbeilles  qui  dclîgnoient 
chaque  corps  en  particulier  ; de  marquoient  mê- 
me la  différence  du  mérité  des  quatre  Saints. 
Trois  de  ces  corbeilles  étoient  d’or  de  remplies 
de  rofcs  fraîches.  La  première  qui  croit  la  pins 
magnifique  , étoit  pleine  de  rofes  rouges  qui  cx- 

rrimoient  allez  le  inanyre  de  faint  Ennuie  dans 
crfulion  de  lôn  fong  : les  deux  autres  étoient 
pleines  de  rofes  blanches  comme  des  lis , &:  mar- 
quoient les  corps  de  Nicodeme  Se  de  Gamalitl. 
La  dernière  des  quatre  corbeilles  étoit  d'argent 
rcmp.ie  d'un  fortran  qui  jettoit  une  odeur  admi- 
rable. Elle  ctoit  pour  Abibas  Se  elle  marquoit  que 
s’il  n’avoit  rien  lôuftcrt  de  la  part  des  Juifs  pour 
la  défenfe  de  la  foy  de  Jefus-Cnrift  comme  NicO- 
deme  Se  Gamaliel,  il  avoit  toujours  vécu  challe 
dans  le  célibat , qu’il  avoit  accompagné  l'inté- 
grité de  fcs  maurs  de  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes , Se  qu’il  étoit  mort  avec  la  pureté  qu’il 
avoit  reçue  au  baptême.  Lorfqu’on  emporta  le 
corps  de  làint  Etienne  à Jcrufalcm  , ceux  de  Ga- 
majicl,  de  Nicodeme  Se  d'Abibas  demeurèrent  à 
jimtjh  C ij  Caphar- 
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Caphargamale.  Les  Italiens  prétendait  que  dans  A que  fochcufe  fuite.  Paul  qui  avoir  à porter  enco- 
la  luit c des  ficelés  ils  furent  tranfportcz  tous  trois  rc  l'evangile  en  d’autres  lieux , voulut  bien  leur  ^3. 
à Pife  en  Tofcanc  , 6c  qu'ils  s'y  confervem  encore 
dans  une  chapelle  particulière  de  l'eglife  cathé- 
drale. Les  anciens  martyrologes  Jbatins  hors  celui 
de  fiede  les  mettent  tous  trois  au  rang  des  Saints 


en  marquant  leur  invention  comme  celle  de  faint 
* Etienne  au  1 1 1 d'aouft  : c'eft  ce  qu'on  a fuivi  nuflt 
dans  prcfque  tous  les  modernes.  Saint  Abibas  y cft 
*puit.  ».  appelle  par  tout  Aine  A bidon.  fi  l'on  en  excepte  le 
calendrier  Romain- François  drclfc  du  temps  de 
Louis  le  Débonnaire  qui  le  nomme  Abibas.  Son 
*•  •-  nom  étoit  Àbibba.  L'Eglife  de  Chartres  prétend 
avoir  fa  tête  dans  I'abbaïe  de  S.  Pere  en  Vallée  où 
fa  mémoire  cft  honorée  en  ce  )our. 


111.  SAINTS  LTD  1E  , MARCHANDE 
t ficelé.  pourpre  & d'écarlac. 

L'Anncc  jz  de  Jefos-Chrift  à laquelle  nous 
avons  rapporte  la  mort  de  S.  Gamaliel , fut 
ceHc  do  la  converfion  de  faintc  Lydie  dont  il  cft 
fait  mention  en  ce  jour  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. Saint  Paul  a iant  reçu  ordre  de  Dieu  dans  une 
vifion  d'aller  en  Macédoine  annoncer  fon  évan- 
gile, vint  avec  S.  Luc  «3c  fes  autres  compagnons 
«•  sitx . sec  a Philippcs  ville  célébré  en  ces  cems-là , colonie 
romaine  & capitale  de  cette  partie  de  laMacedoine 

jtR.  4f*.  1 

«crFf. 


accorder  cette  fatisfoéHon.  Il  alla  donc  vifiter  Ly- 
die loti  hotcllc  , vit  & entretint  les  fidcllcs  qu'il 
avoir  convertis  , 6c  après  les  avoir  fortifiez  dans 
la  foy  il  fortit  de  la  ville.  Il  fe  fouvint  toujours  de- 
puis 6c  dans  fes  prières  6c  dans  les  autres  témoi- 
gnages de  la  reconnoiirancc  des  chrétiensde  Phi-  ^ 
lippes,  qui  de  leur  côté  lui  firent  connoître  nonv.  4.  ** 

feulement  par  leur  attache  à la  do&rinc  qu'il  leur  *■  •- v- 
avoit  apprife,  mais  auflî par  leurs  liberalitcz  coti- 
tinucllcs&  par  cous  les  fccaurs  dont  ils  pouvoient 
s'avifer  pour  prévenir  fes  befoins -,  la  part  qu'ils 
prenoient  à fes  reines  & à fes  travaux.  On  ne  peut  ^ ‘ 

pas  douter  que  les  éloges  que  faint  Paul  a faits  de 
leur  charité  , 11e  tegardent  &inte#L^die  autant 

3u*aucuneautre , fi  l’on  fait  réflexion  a la  maniéré 
ont  cil*  l'avoit  traité  avec  toute  fa  compagnie  du- 
rant fon  séjour  de  Philippcs. 


IV.  SAINTE  MAR  ANE  & SAINTE  CYRE , 
Anachorètes  de  Syrie. 


v ficelé- 

L'Exemple  de  S te  Marakx  6c  de  Srt  Cyre  ,tm  re- 
fait voir  qu'il  s’eft  trouve  des  femmes  qui  ont <Mfc-  *•  *>•  . 
atteint  6c  égalé  tout  ce  qu'on  dit  de  plus  extraor- 
dinaire des  lolicaircs  les  plus  aufteres  d'entre  les 
qui  regardoit  la  Thrace.  Le  jour  du  Sabbat  ils  al-  q hommes.  Les  atteindre  au  point  le  plus  élevé  de 
pÿ*  lcrent  à la  Proftutft*  , c’eft-à-dirc  à l'oratoire  des  la  contemplation  n’cft  pour  elles  rien  faire  au  de£- 

Juifs  hors  de  la  ville  au  delà  de  la  rivière,  ils  y pri-  fus  d'eux  : mais  les  égaler  dans  les  travaux  A'  les 

rigueurs  de  la  pénitence  , c'eft  les  furpalfor.  Car 
étant  d’un  naturel  plus  foible  , elle  fe  rendent 
plus  dignes  d'admiration,  lorfqu’dlcs  témoignent 
autant  de  courage  qu'eux,  6c  qu'elles  s’élèvent  ain- 
fi  au  defTus  de  là  fragilité  de  leur  fcxc.  Marane 
6c  Cyre  ctoicnt  de  la  ville  de  Bcrréc  en  Syrie  , Ba,te• 
blues  l’une  6c  l'autre  de  race  fort  illufire  dans  la 
province  , 6c  fort  confidcrccs  dans  le  monde 
avant  leur  retraite.  Mais  elles  mépriferent  tous 
les  avantages  de  la  nature  & de  la  fortune  pour 
s'attacher  plus  librement  au  fervicc  de  Dieu  , 6c 
pour  tâcher  de  fuivre  Jcfus-Chrift  jufqu'à  la  croix 


rent  feance  comme  étant  de  la  nation , & de  la 
communion  des  prières  pour  Icfquelles  on  s'aflem- 
bloit  en  ce  lieu  tous  les  famedis  ou  jours  de  fàb- 
bat.  Ils  parlcrcntparticulicrcrnen:  aux  femmes  au- 
près dcfquelles  ctoicnt  les  fieges  qu'on  leur  avoit 
donnez.  Il  y cdfcvoit  une  nommée  Lydie  de  la 
ville  de  Thymre  maintenant  Tyrc  dans  la  pro- 
vince de  Lydie  en  l'Afic  mineure,  d’où  lui  étoit 
venu  peut-être  fon  nom  , lorfqu'elle  s'etoit  établie 
en  Macedoine.  Elle  étoit  marchande  de  pourpre,* 
6c  faint  Luc  dit  qu’elle  fervoit  Dieu  dclîors , ma- 
niéré de  parler  pour  marquer, ce  femblejes  payens 


TtMrm, 

f.  Vi 


2ui  embraftbient  ou  entièrement  ou  en  partie  la  rc-  jy  par  les  voyes  de  la  monification.  Elles  quittèrent 
gion  des  Juift.  Elle  écouta  les  Apôtres  avec  at-  le  ficelé 


tendon  , 6c  Dieu  lui  ouvrit  le  ccrur  pour  enten- 
dre avec  foumiflion  ce  que  S.  Paul  difoit-  Ayant  ’ 
été  parfaitement  convertie  à cette  première  exhor- 
tation , clic  foc  baptizée  & toute  fa  famille  avec 
elle.  Apres  avoir  reçu  cette  grâce  , elle  pria  in- 
***  H*’  ftammenc  S.  Paul  6c  tous  ceux  de  fa  compagnie 
de  venir  loger  chez  elle.  Sur  quelque  difficulté 

2u’ils  en  firent , elle  leur  dit  que  s'ils  la  croyoicnc 
délie  au  Seigneur,  ils  ne  lui  refoferoient  pas  fa 
demande  : clic  les  força  ainfi  d'entrer  chez  elle  & 
d’y  demeurer-  Quelques  jours  après  S.  Paul  ayant 
delivre  du  malin  cfprit  une  dcvincrcfic  qui  étoit 
une  fille  efdavc , fut  mis  en  pri  fon  avec  S.  Silas 


6c  la  maifon  paternelle  , s'enfermèrent 
en  un  petit  réduit  proche  delà  ville,  où  par  un 
facrificc  qui  dura  autant  que  leur  vie , elles  s'im- 
moler cm  continuel! cmetu  à Dieu  comme  des  vic- 
times de  pénitence.  Leurs  fervantes  n'ayant  pas 
voulu  fe  fcparor  d’elles»  6c  pcrfirtam  a vouloir 
les  imiter  dans  leur  nouveau  genre  de  vie,  clics 
ledr  firent  bâtir  une  cellule  joignant  leur  petit  en- 
clos , d'où  elles  leur  défendirent  de  jamais  fortir. 
Là  obfervant  leurs  a&ions  par  une  petite  fenêtre  , 
clics  leur  fâifoicnt  des  inflruûions  par  interval- 
les, les  cxcitoicnt  fbuvcni  à la  prière,  6c  tàchoienc 
d'allumer  de  plus  en  plus  le  feu  de  l'amour  divin 
dans  leur  cœur.  Mais  pour  clics  , félon  que  l'affine 


le  premier  de  fes  compagnons  à la  follicication  des  E le  B.  Theodoret  Evcquc  de  Cyr  qui  vivoit  de  leur 
maîtres  de  la  fervante  , qui  couvrait  le  chagrin  temps  & qui  fut  le  témoin  de  tout  ce  qu'il  en  a dit, 

qu'ils  avoient  de  voir  ceifer  par  fa  délivrance  le  clics  n'avoient  ni  cellule  ni  toit , 6c  s" étant  conten- 


qu  us  avoient  de  voir  cefler  par 
gain  qu'ils  faifbiem  à fes  devinations  lbuS  le  pré- 
texte de  religion  , s’étoient  plaints  qui  c'étoienc 
des  Juifs  qui  vouloicnt  introduire  des  coutumes 
étrangères  6c  contraires  aux  loix  Romaines  dans 
une  ville  où  tous  les  bourgeois  ctoicnt  citoyens 
romains.  Quand  on  eut  reconnu  que  Paul  8c  Si- 
las  croient  eux-mêmes  citoyens  romains , les  ma- 
eiftracs  allèrent  leur  foire  exeufe , les  tirer  de  pri- 
fon  6c  les  prier  meme  de  fortir  de  leur  ville , de 
peur  que  l’outrage  qu’on  leur  avoit  foit,n’cufl  quel- 


le es  de  faire  murer  le  lieu  qu'elles  avoient  chojfi 
pour  leur  retraite , elles  demeuraient  à jour  fous 
l’air  , & tout  à découvert , n'ayant  audeflus  d'elles 
lorfqu'ellcs  repofoiem  qu'une  toile  groflicrc  éten- 
due en  forme  de  dais  ou  de  tente  , mais  qui  ne  les 
garantilfoit  point  des  injures  des  faifons.  Au  lieu 
de  porte  elles  avoient  une  petite  fenêtre  différente 
de  celle  qui  donnoit  dans  la  cellule  de  leurs  fér- 
vantes.  C'étoit  par  là  qu’elles  recevaient  ce  qui 
leur  étoit  nécefuire  poui  vivre.,  6c  qu’elles  par- 
laient 


4» 


SIE  MAR  ANE  ET  S”  CYRE.  III  Aouft. 


tefcnt  aux  femmes  qui  avoient  h liberté  de  les  A folitudede  Bcréc.  Elle  gardèrent  une  femblable 

vontr  unir  J<nc  I*  fMini  -lait _ , n ® .1  _ . . 


abftmcncc , lors  qu'elles  allèrent  en  pèlerinage  à 
l’cglife  de  lai  me  Thecle  qui  croit  dans  la  ville  de 
Seleucie  capitale  d-  l’Ifauric , & où  les  peuples 
formulent  un  grand  concours  de  dévotion  de  tou-  CJicl* 
tes  les  provinces  de  l'Ali c & de  l'Orient.  Elles  " 
vivoient  encore , lorsque  Thcodoret  écrivoit  leur 
hiftoire  en  l'année  444..  Ce  qui  nous  fait  juger 
qu  elles  avoient  cmbrailc  la  vie  folitaire  dès  le. 
commencement  du  cinquième  liecle  , de  qu'elles 
allèrent  encore  au  delà  des  quaranre-deux  années 
qu'elles  avoient  déjà  paJîccs  dans  de  lî  grandes 
auAerifcz.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention 


L'an 

444* 


: mais  nous  ne 


venir  voir  dans  le  temps  d'entre  Pâques  de  Pente- 
côte feulement.  Tout  le  refte  de  l'anncc  fc  paf- 
foit  dans  un  lilencc  continuel.  Encore  cette  per- 
miilion  de  parler  à ces  femmes  dans  un  temps  11  li- 
mite d'ailleurs,  ne  rcgardoit-elleque  Maranc  feule: 
car  quant  à Cvrc  perfonne  ne  lui  entendit  jamais 
dire  la  moindre  parole  depuis  qu’elle  fût  entrée 
dans  cette  retraite.  Elles  étaient  chargées  toutes 
deux  de  groll'cs  chaines  de  fer  dont  la  pefanteur 
croit  lî  grande  , que  Cyre  qui  étoit  d’une  comple- 
xionplus  délicate  que  Manne,  demeurait  toujours 
courbée  juiqu’en  terre,  fans  qu’il  lui  fûft  poffible 

de  fe  lever.  Thcodoret  dont  le  diocèfe  étoit  voi-  d'elles  au  troifîémc  joua  “d'aouft  . .^.a 

lut  de  celui  de  Berce , dit  qu’il  les  avoit  fou vent  3 voyons  pas  que  les  Grecs  ayent  honoré  leur  me- 
vùes  dans  cette  clôture  i que  la  rcverence  qu'elles  moire  d'on  culte  public, 
temuignoient  pour  ladignicédu  faccrdoce,  les  avoit 

portées  à faire  déboucher  leur  porte  en  la  faveur  “ — * — 

afin  de  le  faire  entrer.  Il  ajoute  qu’il  n'avoit  pu’ 
voir  fans  effroy  cette  quantité  de  chaînes  que  les 
hommes  les  plus  forts  n'auroient  pii  porter  ; qu'a- 
pres  beaucoup  de  prières  dcd’inftances  il  avoit  eu 
îe  pouvoir  de  les  leur  faire  quitter  : mais  qu'il  n'ô- 
toit  pas  plutôt  parti , qu’elles  les  reprenoienc  de  Ce 
les  mettoient  au  cou  3c  fur  les  reins  comme  des 
colliers  Sc  des  ceintures , outre  celles  qui  étoient 
deftinées  pour  leurs  mains  3c  pour  leurs  pieds.  Et-  d'une  famille  fort  noble  3c  fort  diftinguée  dans 

les  les  tenaient  cachées  fous  une  robe  traînante  l'empire  d'Oricnr.  U fuivit  la  profefiion  des  ar- 

qu'elles  portoient  en  tout  temps , qui  empechoit  mes  en  là  jeunelTe  , commença  a fervir  fous  l'em-  'reT* 

qu'on  ne  vift  rien  d’elles  depuis  la  tête  juiqu’au*  ^ percur  Theodofe  le  Grand , de  il  fût  officier  dans  *®°' 


Y.  S.  DA  LM  ACE  , ARCHIMANDRITE 
ou  Supérieur  de  monafieres  dans  Confiant ino- 
fie  : S.  F AV  STE  Jo»  fils  ,fàml  ISA  AC  T feIr’ 
[on  maître. 

SAint  D a l m a c e , ou  comme  l’appellent  les 
Grecs  dans  leur  ménologe  faint  D4im.1i  , ctoit 


pieds  , 


, & qui  croit  jointe  par  devant  d’un  voile 
qui  lad  defeendoit  jufqu'à  la  ceinture  Oc  leur 
couvwR  entièrement  le  vifâge  8c  les  mains.  Elles 
accompagnoicnt  cette  maniéré  de  vivre  de  toutes 
les  mortifications  dont  ôn  peut  macerer  le  corps, 
fâifant  conlîfter  toute  leur  latisfadion  3c  toute  leur 
ioye  à participer  aux  fouffranccs  par  lefquelles 
leur  diviA  Epoux  avoit  paflè  fur  la  terre  pour  ren- 
trer dans  la  gloire  celefte.  Elles  vcquirent  de  la 
fonc  pendant  l'efpace  de  quarante-deux  ans  : 8c 
après  les  travaux  d’une  Ci  longue  pénitence , elles 
n’aimoient  pas  moins  les  fouffranccs  3c  ne  les  em- 
bralfoicntpas  avec  moins  d'ardeur  fui  la  fin  que  fi 
elles n'eulfcnt  fait  que  commencer,  parce qu'aïanr 
fins  ccffe  devant  les  yeux  l'exemple  de  J cfils-Chrift,  D cion  étoit  grande  à Conftantinople. 


la  fécondé  compagnie  des  gardes  du  palais.  Il  con- 
ferva  dans  ce  dangereux  employ  les  bonnes  im- 
preifions  de  la  vertu  de  de  la  religion  qu'on  lui 
avoit  données  dans  fon  éducation.  Il  eut  foin  d’é- 
viter les  defordres  ordinaires  à ceux  de  fon  âge  de 
de  fa  profefiion,  8c  vêquit  avec  une  pictc  édifiante 
dans  fon  état.  Il  fût  marié  dès  le  temps  de  l’cmpc- 
Teur  Valois , & eut  meme  piuficurs  enfànsfons  que 
tous  ces  engagemens  fecujiers  apponaifent  aucun 
obftacle  aux  devoirs  de  fa  pieté.  Dieu  l’appella  de- 
puis à la  viefolitairc , de  lui  fit  quitter  les  charges,  - 
les  biens , fa  famille , 6c  tout  pour  emfciraflcr  la  vie 
rcligicufc.  IJ  fe  mit  avec  fon  fils  faint  Fauste  fous 
la  dilcipline  de  l'abbé  faint  Isaac  , dont  la  réputa- 


L'an 

j8ji 


il  n’y  avoir  point  d'effort  qu’elles  ne  fiffent  pour 
arriver  au  bout  de  la  carrière  où  clics  le  voyaient 
comme  leur  juge  8c  leur  epoux  tenant  en  fes  mains 
6c  leur  montrant  la  couronne  qu'il  devoir  leur 
mettre  fur  la  tête  après  leur  viâoire.  Cette  vue 
leur  faifoit  endurer  avec  joye  les  pluyes , les  vents, 
les  neiges  6c  la  gelées  des  hyvers  les  plus  rudes , 
comme  les  ardeurs  les  plus  violentes  au  folcil  eh 
été  , 6c  trouver  doux  & agréable  toùt  ce  qui  étoit 
infupportable  aux  autres.  La  rigueur  de  leurs  ab- 
(Hnences  repondoit  à leurs  autres  lufteritez  : 011 
leur  a vu  imiter  Moïfc  meme  dans  le  jeune  qu’il  ‘ 
garda  fur  la  montagne  de  Dieu , lorfqü'il  s’agit  dé 


Ce  iâinc  folitaire  étant  déjà  prêtre  étoit  venu 
demeurer  auprès  de  cette  ville  dès  lctcmsdc  I’cm- 

Ercur  Valois,  lorfqü’il  pcrfecutoit  l’églife  cat ho- 
ue pour  favorifer  l’herefie  Arienne.  Ce  qui  |*a- 
voit  mis  en  crédit , étoit  la  prédiction  qu'il  avoit 
faite  à ce  prince  du  malheur  qui  dévoie  lui  arriver 
dans  le  combat  qu’il  alioic  donner  aux  Gots  , s'il 
ne  rétablirait  les  évêques  Catoliqucs  qu’il  avoir 
châtiez  de  Jeun  fiéges.  Ce  fut  l’onzième  de  juin  de 
l’an  $78  que  le  voyant  partir  de  Conftantinople 
avec  toute  fi  fuite  pour  aller  au  camp,  il  lui  cria  '■  *■ 
de  fa  cdlulc  qui  croit  proche  du  grand  chemin  i 
» Où  allez- vous , Empereur  ? Dieu  n’eft  pas  pour  '■  40, 


recevoir  fâ  loy.  Car  elles  pafferent  par  trois  dircr-  £ » vous  depuis  que  vous  lui  avez  fait  la  guerre:  c'cft 


fes  fois  autant  de  temps  que  lui  fans  manger  , 6c 
fans  rien  prendre  qu’au  bout  de  quarante  jours; 
Elles  imitèrent  aufn  par  trois  autres  fois  l’abfti- 
nencc  du  prophète  Daniel  qui  fût  trois  femaines 
entières  fans  pendre  aucune  nourriture.  Une  fois 
elles  fe  fencirent  touchées  du  defir  d’aller  vifiter 
les  lieux  faintsque  J efus-Chrift  a confierez  par  fon 
séjour  & par  fes  fouffrances.  Elles  partirent  a jeun, 
A:  fuient  juiqu'à  Jerufalèm  pendant  vingt  journées 
de  chemin  fans  manger,  jufuu'à  ce  qu’elles  euflent 
adoré  Dieu  dans  les  lieux  ou  l’on  hunotoit  la  paf- 
lion  delà  réfurrc&ion  du  Sauveur.  Elles  s'en  re- 
tournèrent encore  à jeun  de  la  Paieftine  dans  Jour 

* 


lui  qui  a excité  les  barbares  contre  vous , ccticz 
» de  lui  faire  la  guerre  j autrement  vous  n’en  re- 
*»  viendrez  pas , 6c  vous  vous  perdrez  avec  toute 
« votre  armée.  Valence  irrité  de  fon  difeours  le  fit 
pendre  dans  fa  cellule , 6c  commanda  qu'on  le  mît 
en  prifon  jufqu’à  fon  retour.  II  lui  dit  dit  d’un  ton  de 
colère  en  le  voyant  fortir.  » J c reviendrai , & tu  le 
» foauras  : car  je  te  ferai  mourir  en  punition  de  ta 
j»  faulfe  prophétie.  Ifaac  répondit,  élevant  fa  voix 


fort  haut 


pour  fc r 

» Oui , prince,  je  confcns  que  vous  me  fa/Eez  mou- 
rir fi  vous  revenez , de  fi  l’on  me  trouve  menteur. 
Valais  marcha  contre  les  Gots  , leux  donna  la 
bataille 


être  entendu  de  plus  de  perfonnes  : 
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bataille  le  ix  du  mois  d’aouft  luisant.  Il  la  perdu 
avec  plus  de  deux  tiers  de  Ibn  armée.  Il  v périt 
Itfi-mcmc  , Se  l'on  it^uc  depuis  qu'il  avoir  été  brûle 
tou;  vif  dans  une  cabane  ou  fes  gens  l’a  voient  por- 
te pur  mettre  l’appareil  fur  une  playe  qu’il  avoir 
reçue  d’un  coup  de  fiéche.  Saint  ll'aac  dont  la 
prédiction  le  trouva  j u fti fiée  par  un  événement 
- ii  funefte , fut  regarde  depuis  ce  temps  comme  un 
Vers  l’an  prophète  du  Seigneur.  Il  vcquit  encore  pluficurs 
410*  année»  depuis , & mourut  du  temps  d’Attique  pa- 
triarche de  Conftantinople  vers  l'an  410. 

I I.  11  eut  plulieurs  difciples  dont  on  peut  qjfurcr 
Stvm.  i.t . que  le  plus  célébré  fut  wint  Dalmacc  qu’il  nômma 

*• ,0’  en  mourant  pur  fen  fuccclfeur  dans  le  gouverne- 
/"f  "|r’  ment  de  Ion  monaftere , après  avoir  reconnu  la  fo 
•.».  cr  f’ri-  lidité  de  la  vertu  par  de  longues  épreuves.  En  elFet 
depuis  que  faine  Dalinace  croit  entré  dans  le  mo- 
naftere , il  avoit  fait  paraître  une  ardeur  toujours 
nouvelle  pur  s’avancer  dans  le  chemin  de  la  per- 
fection. Scs  jeûnes  croient  longs,  trequens  Se  fort 
rigoureux  : son  prétend  qu’il  palis  même  une  Ibis 
quarante  jours  fans  manger  ; aufterité  dont  on  ne 
voyoit  gucrcs  d’exemples  hors  d’Egypte , de  Pale- 
ttise Se  de  Syrie.  Il  avoir  .tant  d’éloignement  pur 
toutes  les  chofes  du  ficelé,  tant  d’amour  pour  la 
folitude  Se  le  reps  de  la  contemplation  qu'on  a 
remarque  qu'il  avoit  été  quarante-huit  ans  fans 
quitter  la  retraite  de  fon  cloître.  On  rie  pt  mé- 
mcl'cn faire  Jbrtir durant  les  treinblemens  déterre 
qui  fccuucrent  la  ville  de  Confiant inople  : & quel- 
que inttancc  que  lui  fift  1’empetcnr  à cette  occa-  ’ 
lion  pour  fc  trouver  aux  procelliuns  qui  le  faifoienc 
pur  apparier  la  colère  de  Dieu  > ou  fut  obligé  de 
Jelailfcr  prier  dans  facdlule-  Cette  grande  retraité 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  donnai!  encore  fe>  Joins  à 
d’autres  monaflcrcs  que  le  lien.  U en  bâtit  même 
un  nouveau  de  Ion  nom  qu'il  dota  de  fon  bien  j 
s’il  eft  vray  que  le  patricc  Dalmacc  qui  en  fut  le 
fondateur  n'ait  été  autre  que  lui-même  à qui  cette 
" qualité  qu’il  au  roic  puce  dans  Je  liecle  feroit  reliée 

dans  les  titres  publies.  Ce  monaftere  de  faim  Dal- 
malcc  devint  depuis  (î  confidcrablc  qu'on  lui  don- 
na le  premier  rang  entre  tous  ceux  de  Confiant i- 
noplc.  Notre  faint  abbé  lut  qualifié  dans  les  der- 
nières années  de  fa  vie  Archimandrite , c’eft-à-dire  . 
Supricur  de  monafteres , lôit  parce  qu’on  l’obligea  ‘ 
d'en  prendre  plulieurs  lous  fa  direction , (bit  parce 
qu’il  étoit  devenu  le  plus  ancien  & le  doyen  des 
abbez  de  Couftanrinoplc.  Cette  qualité  que  Ion 
mérite  lui  avoit  rendue  prticulierc  devint  un  titre 
de  prééminence  que  l’on  lit  palier  de  là  perlônne  k 
celle  de  fes  lucccllcurs. 

III.  Rien  ne  fit  tant  éclater  ce  mérite  que  les  vertus 
lui  avoient  acquis , que  les  fcrvices  qu’il  rendit  à 

• l’Eglifc  contre  la  nouvelle  hcrelie  de  Neftorius  pa- 
triarche de  Conrtantinoplc , qui  avoit  fucccdé  Pan 
4x8  à Silinne  fuccelfcur  d’Attique.  Ou  prétend 
qu'avant  que  Neftorius  pbliaft  Ion  erreur  contre 
runion  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift  , & con- 
tre l’honneur  de  la  laintc  Vierge  fa  mere.,  notre  ] 
Saint  avoit  prevu  le  fc.1nd.1le  que  cet  hercliarquc 
G+n.  alloit  exciter  dans  l’Eglife,  Se  qu’il  dit  à fes  reii- 
Mrr.f.  ,f?  gicux  en  le  délignant  clairement  de  prendre  gar- 
de à eux,  parce  qu’il  étoit  venu  dans  la  ville  une 
■ bête  féroce  qui  devoit  blcflcr  bien  du  monde  par 
L’an  fa  doélrinc.  On  feavoit  au  Concile  general d’Eplie- 
4 }*•  le  qui  fiit  allemblé  l’an  44  1 contre  Neftorius  l’mtc- 
rétque  laine  Dalmace  prenoit  à la  défenfe  de  la  vé- 
rité orthodoxe,  Se  le  crédit  que  lui  donnoit  l'opi- 
nion qu'on  avoit  de  fa  faintetc.  C’eftpour  cela  que 
fw.  tfhtf.  foint  Cyrille  patriarche  d’Alexandrie  qui  avoit  pré- 
ua.i,  f-n,.  fidé  au  concile  comme  légat  du  pap  laint  Celeftin 


A cru:  devoir  lui  mander  ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  la 
condamnation  de  Neftorius.  Les  pareil. ms  de  cet 
hercliarquc  fburenus  de  quelques  officier»  de  l’em- 
pereur 6e  des  évêques  de  Syrie  que  fbn  ami  Jean 
patriarche  d’Antioche  avoit  amenez  au  concile 
apres  fa  condamnation , s’étant  trouvez  enfhitc  les 
pius  forts  , déplorent  faint  Cyrille  & Memnon  c*  * ^fr 
évêque  d’Ephefe , maltraitèrent  les  légats  du  Pape  P-  J?- 
Se  les  évêques  Catholiques  du  concile  qui  s'en  plai- 
gnirent aux  prélats  qm  croient  à Conltanrinople , 
au  clergé  de  cette  viile  , 6e  en  particulier  à faint 
Dalmace.  Ce  Saint  ne  fe  contenta  pas  de  leur  ré- 
crire pur  les  confb  crânais  il  chercha  encore  tous 
les  moyens  de  les  délivrer  de  la  miferc  où  on  les 
avoit  réduits  dans  Ephefe.  Comme  le  mal  étoit 
**  prdlant,  il  entreprit  d’y  remédier  d’une  manière 
d'autant  plus  prompte  6e  plus  efficace , qu'elle  de- 
voit avoir  plus  d'éclat.  Pour  aller  détromper  l’em-  f*"f- 
percer  Thtodolc  dont  la  prévention  6c  Ii  facilité  0-/1^.  7>i‘ 
donivoicnt  lieu  à de  li  grandes  cruautez  , il  ne  fit 
pint  difficulté  de  forrirdr  Ion  monaftere  : ce  qui 
ne  lui  ctoit  pint  arrive  depuis  48  ans.  Il  le  fit 
accompagner  d'une  grande  partie  de  les  religieux  : 
il  y en  eut  aullï  beaucoup  des  aurres  monafteres  qui 
fc  joignirent  à lui  avec  leurs  abbez.  Se  ils  forent 
encore  fuivis  d’une  foi  le  dépeuple.  Ils  prirent  des 
cierges  , 6:  chantant  des  pfeaumes  ils  allèrent  ainli 
en  procelfion  au  palais  de  l’Empereur.  Les  abbez 
y entrèrent  fculs  , ayant  Dalmacc  à leur  tête  : 6e 
Theodofe  étonné  de  voir  tin  homme  qu'il  refpeÛoit 
C infiniment , mais  qu'il  n’avait  jamais  vù  que  dans 
fon  monaftere,  JorJqu'il  lui  étoit  allé  rcnddB^ifltc , 
les  écouta  tics-fâvorablemcnr.  Notre  Sair^P  ic- 
prefenra  l’opprcflionou  croient  les  Pères  du  concile 
a Ephefe  où  les  ennemis  de  la  vérité  trîomphuicnc 
indignement.  Il  lui  fit  voir  les  lettres  du  concile, 
lui  expliqua  tout  ce  dont  ii  s’agiflôit  : &:  apres 
l’avoir  defabusc  il  lui  ht  promettre  qu'il  ceoutcroit 
les  députez  du  Concile  , Se  qu'il  remedieroit  aux 
defcrdrcsqne  les  commillâircs  joints  aux  partilâns 
de  Neftorius  avoient  caufez  fous  fon  autoriré.  Les 
abbez  fe  retirèrent  avec  cette  atfîirance , & conti- 
nuant la  proce&cm  avec  leurs  moines  & le  peuple 
ils  allèrent  a la  edebre  églife  de  faint  Mocc.  On  y 
^ lut  les  lettres  du  condlc;Â-  faint  Dalmacc  montant 
en  chaire  alfora  le  peujplc  que  l'empereur  les  avoit 
lues  ; qu’il  en  avcit  etc  ircs-fatisfoit  , Se  qu’il 
avoit  permis  aux  Père»  du  concile  de  lui  dep- 
tcr.  Il  juftifia  même , ou  du  moins  il  exeufa  ce 
pince  en  remettant  fur  les  officiers  corrompus  Se 
lut  les  ennemis  de  la  vérité  tout  le  mal  qui  ctoit 
arrivé  à Ephefe  : Se  toute  l’aâion  finit  par  un  nou- 
vel anathème  que  l'on  prononçai  contre  Neftorius 
& par  les  malédictions  publiques  dont  il  fut  char- 
gé. Saint  Dalmacc  écrivit  aulü-tâtau  concile  qui 
lui  répondit  en  corps  d'une  maniéré  très-glorieulc 
à fa  mémoire.  Car  tous  les  prélats  qui  le  compo-  e«». 
Ibient,  commencèrent  par  rendre  grâces  à Dieu  de 
l’avoir  excité  à défendre  fï  hau  ement  la  doctrine  *'•*«. 

£ catholique.  Ils  le  louèrent  enfuice  comme  ayant  ^ 
etc  l’uniquequi  les  cuit  fccourus  efficacement , qui 
euft  publié  la  vérité  fans  crainte  6e  fans  dcguilc- 
ment,  6c  qui  eut  fçu  ramener  les  efprits.  Ils  lui 
donnèrent  procuration  pour  agir  en  leur  nom  à 
couftanrinoplc  dans  tout  ce  qui  pourrait  regarder 
lafoy  Se  les  interets  de  l’Eglifc  catholique.  Ce  fût 
fans  doute  le  foin  que  prit  faint  Dalmace  de  s’ac-  *Jt.  /■/*, 
quiter  d’une  fi  gloricufe  commilîion  autant  que  les  "•  “• 
fcrvices  qu'il  leur  avoit  déjà  rendus,  qui  lui  ht  don- 
ner depuis  la  qualité  A' Avocat  du  conalt  ef Ephefe. 

Ce  faint  abbé  ne  pouvoit  avoir  alors  gu  ér  Ci  moins 
de  quacrc-vings  ans  : Se  l'on  ne  Içait  s’il  vcquit  en- 
* • corc 
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cote  beaucoup  depuis.  Plufieurs  aureuts  conjc&u-  A pos.  Lors  qu'il  fut  en  âge  d’apprendre  les  lcrcrc* 
rent  qu'il  mourut  vers  l'an  4)1.  Son  fils  Faillie  qui  on  le  donna  à l'un  de  les  oncles  qui  étoit  archi- 
l'avoit  fuivi  dans  le  cloître,  l'imita  aufli  dans  la 


vertu.  Il  parvint  à un  haut  degré  de  perfeûion , 
Tans  qu'il  paroille  qu’il  ait  fait  aucune  aÛion  d'é- 
clat hors  de  fon  monafterc.  Il  a été  reconnu  pu» 
bliquement  pour  Saint  : Se  l’églife  Grecque  ho- 
nore fa  mémoire  avec  celle  de  faint  Dalmace  fie 
celle  de  faint  Iiaac  dont  nous  avons  parlé,  au  troi- 
liéme  jour  d’aoull  en  les  joignanr  dans  un  meme 
office. 

R B N V O Y. 

* Saint  Eopmkoneou  faint  Eofroini, 
évêque  d’Autun  dont  on  fait  aujourd'huy  la  fêfte. 


prêtre  de  l'églife  de  Gumiel  d’Yllân.  Le  temps  qui 
lui  iclloit  de  l‘cs  études  n’etoit  point  pout  le  diver- 
tiilcmcm  : il  l'employoit  à tous  les  ofiiccs  divins  où 
a (liftait  fon  oncle , fie  à d’aunes  exercices  de  dévo- 
tion qu’il  fe  préfet i voit  pour  occuper  fie  fatisfaire 
fa  pieté  en  particulier. 

A quatorze  ans  , après  avoir  appris  la  gram- 
maire fie  les  humanitez , il  fut  envoyé  à Palcncia  _ 
ville  épifcopalc  du  royaume  de  Leon  où  il  y avoir 
univcrfité,  Il  y employa  lîx  ans  à l'étude  de  la 
philofophie  Se  de  litheologiç  où  il  fit  des  pro- 
grès  extraordinaires , quoi  qu'iL  fallait  toujours 
moindres  que  ceux  qu’il  faifoic*dans  la  vertu.  Il 


II. 


L'an 


Voyrz  le  peu  que  l’on  en  fçait  avec  ce  que  nous  B jeûnoic  defiors  très-fréquemment  fie  d' 

diront  de  faint  Euphrone  évêque  de  Tours  au  r : 11  f*‘*  J;“  — * " 

jour  fuivant. 

IV  JOUR  D'AOUST. 
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S.  DOMINI^QJJE,  CONFESSEVRt 
Injltt.  des  Frcrts  Prêcheurs  ou  Dominicains 
appeliez  en  France  Jacobins. 

$.  1.  Histoire  besaVii.  * 

S Aine  D o >1 1 n 1 qj»  e pere  d’une  célébré  fie 
nombreufe  familledansl'Eglife.naquit  l’ami7o 
à Calaruega  bourg  du  diocèfe  d'Ofma  dans  la  veil- 
le Caftille.  Il  étoit  fils  de  Félix  de  Guzman  fie  de 
Jeanne  d'Aca , l’un  fie  l’autre  de  noble  extraûion, 
mais  plus  eftimables  encore  par  leur  pieté  qu'ils 
n’étoient  confiderez  par  leurnobleflè  ou  leur  for- 
tune dans  l'Efpagnc  où  la  mailon  des  Guzmans 
étoit  déjà  fort  diftinguée.  Sa  merc  fur  tout  a vécu 
en  fi  grande  réputation  de  fainteté  duc  les  Domi- 
nicains n'ont  point  fait  difficulté  de  lui  donner  le 
titre  d c faute  après  fa  mort , fie  de  rendre 


abfti- 

ncncc  fort  rigourcufc.  Il  fut  dix  ans  entiers  à fe 
priver  abfolument  de  vin  pour  modérer  plus  fa- 
cilement les  bouillons  de  là  jeunefle.  Il  dormoit 
très  peu:  fie  quoi  qu'il  par «ft  avoir  Un  lit  ordinai- 
re il  ne  s’en  fcrvoit  picfquc  jamais , fie  ne  repofoit 
fouvent  que  fur  le  plancher  de  fa  chambre.  Il  fai- 
fditparoicre  un  amour  tout  particulier  pour  la  rew 
traite:  il  ne  fortoit  que  pour  aller  à Véglife  ou 
aux  écoles  publiques.  Là  il  fe  communiquoit  mê- 
me très- peu  àfes  compagnons  s’accoutumant  à fe 
faire  une  folirude  de  fon  coeur  au  milieu  deux.  Il 
n’aimoitnià  recevoir  ni  à rendre  des  vifites.  Sur 
tout  il  évitoit  avec  grand  foin  les  mauvaifes  com- 
r pagnies  : fie  le  defir  qu'il  avoir  de  confcrver  învio- 
iablemcnt  la  pureté  dont  il  faifoit  profeflion  l'é- 
loignoit  de  l’entretien  fie  de  la  vue  meme  des  fem- 
mes , perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  fuit  le  péril  de  trop 
loir,  il  étoit  ü délicat  fur  ce  point  que  fon  cœur 
fe  foulevoit  contre  les  moindres  objets  ou  contre 
les  paroles  de  liberté  qu’il  jugeoit  contrain 
l’honnêteté.  Il  fc  tenoit  dans  des  précautions’* 


K 


tinuclles  contre  les  furpriiês  : fie  la  défiance  1 
étoit  de  lui- même  le  faifoit  recourir  fans  celle  à la 
grâce  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  aufli  principalement 
ce  qui  lui  fie  rechercher  Ja  protedfron  particulière 
de  la  fatntc  Vierge  pour  laquelle  il  fit  paroître  une 
dévotion  qui  produilit  divers  effets.  Sur  ta  fin  de 
fon  cours  de  théologie,  Dieu  fie  naître  uncocca- 


quelque  (prie  de  culte  religieux  à fon  corps  de-  q lion  de  faire  paroîtic  avec  éclat  la  compaflion  fie 


puis  qu'en  iji#  ils  le  firent  cranfportcr  dans  l'cglifc 
de  leur  couvent  de  Pegnafiel.  Etant  grofle  de  Do- 
minique qui  ne  fut  que  le  troiliéme  de  fes  enfans 
mâles  dans  l’ordre  de  la  naitfiince , elle  eut  un 
fouge  où  elle  s'imagina  mettre  au  monde  un  pe- 
tit chien,  qui  d'un  flambeau  allumé  qu’il  tenoit 
dans  la  gueule  altoir  porter  le  feu  par  toute  la 
terre.  Une  vifion  de  cette  nature  qui  auroii  effraye 
toute  autre  perlonne  moins  accoutumée  à inter- 
préter favorablement  les  accidcns  de  la  vie  , n’eut 
rien  d’équivoque  pour  clic.  Ce  lui  fur  un  préfage 
de  cc  que  Dieu  devoir  faire  un  jour  par  fon  fils  : 
6c  cc  motif  la  porta  à chercher  de  bonne  heure 


la  icndtcflê  qu’il  lui  avoir  donnée  pour  les  pau- 
vres fie  les  affligez.  Ce  fut  l'an  1 191.  lors  que  prêt  - 
que  toute  l’Efpagnc  fe  vit  tout  montée  d'une  cruelle 
famine  qui  defola  particulièrement  les  royaumes 
dcCaflillc  Se  de  Leon.  Dominique  en  cette  trille 
conjoncture  ne  fe  contenta  pas  de  donner  tout  ce 
qu’il  avoir  d’argent  pour  foulager  les  pauvres,  il 
vendit  encore  tous  fes  meubles , fie  pour  tout  dire 
tous  fes  livres  en  quoi  confiftoit  ce  qu’il  avoir  de 
plus  précieux.  Son  exemple  toucha  les  cœurs  des 
oourgeois  de  Palcncia  les  plus  reflerrez  fie  les  plus 
durs.  Confus  de  fe  huiler  amfi  provenir  fie  fur  palier 
par  ce  jeune  étranger  dans  une  chofe  qui  fcmbloic 
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les  moyens  les  plus  propres  pour  lui  procurer  une  ^ devoir  les  intereffer  encore  plus  que  lui , ils  ou- 
vrirent leurs  greniers  fie  leurs  coffres , fie  par  ce 
moyen  la  ville  fc  trouva  garantie  de  la  mortalité 
donfelle  étoit  menacée  aptes  la  famine.  Domini- 
que 11e  difeoutinua  point  fes  œuvres  de  mifericor- 
de.  La  charité  quiavoit jetté  de  profondes  racines 
dans  fon  cœur , produisit  toujours  quelque  nou- 
veau fruit  de  fa  fécondité.  Une  pauvie  femme  le 
pria  un  jour  avec  larmes  de  lui  faire  quelque  au- 
mône pour  racheter  fon  frere  des  mains  des  Mores 
qui  l’avoient  fait  efclave.  Dominique  fe  voyait 
alors  épuisé  fie  fans  cfpcrance  de  pouvoir  trouver 
fi  tôt  de  quoy  fatisfaire  aux  defirs  de  cette  femme. 
Jugeant  par  l impatience  quelle  faifoit  paroître 

que 


éducation  qui  le  rendit  digne  de  devenir  le  mi- 
niflredefes  defleins.  Dominique  répondit  parfai- 
tement aux  intentions  & aux  foins  de  fes  parons. 
Dieu  l’y  avoit  déjà  préparé  en  lui  donnant  un  heu- 
reux naturel , fie  en  tournant  toutes  fes  inclinations 
à la  vertu.  C’cft  cc  qui  fit  qu’on  ne  remarqua  rien 
de  vicieux  dans  fes  defirs , ni  dans  fes  difeours , ni 
dans  fes  avions , fie  qu'on  ne  vit  en  lui  prcfquc  au- 
cune des  foiblelfes  ordinaires  aux  autres  enfans.  Il 
apprit  à prier  fie  à fe  mortifier  dès  le  fortir  du  ber- 
ceau :Sc  il  étoit  encore  fous  la  conduite  de  fa  nour- 
tice  qu’il  fçavoit  déjà  fc  lever  fccrctemenr  la  nuit , 
fie  donner  à la  prière  le  temps  qu’il  ôtoit  à fou  rc- 
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Mue  le  captif  foufirVoit  beaucoup,  & que  l'affaire 
l'rcifost , il  s'offrit  lui- meme  par  un  excès  de  fa 
cbanré  pour  être  la  rançon  4e  fon  frète  S:  être 
donné  au  Mort  en  échange.  Cette  propofition  fai- 
te meme  avec  beaucoup  d'inftanccs  fie  home  à la 
femme  qui  eut  horreur  d’y  penfer  feulement,  Ainfi 
le  Saint  ne  put  avoir  la  lacisfaffion  de  fe  livrer 
pour  fon  prochain  : mais  il  enrtout  le  mérite  d'une 
aâion  It  genereufe  puis  qu’il  ne  manqua1  rien  de 
fon  côte  pour  la  faite  exécuter. 

III.  Sa  charité  ne  lui  bornoic  point  les  vues  aux  fnn- 
ples  ncccffitez  du  cotps  : elle  le  rendoit  encore 
tfcs- fenfiWc aux  befoins  foirituels  de  fon  prochain , 
& lui  faifoitcheuher  deflois  divers  remèdes  pour 
guérir  les  maux  des  âmes.  Le  xclc  qu’il  avoit  pour 
le  falutdefes  frères  qui  lui  étoit  aufli  cher  que  le 
fieu,  lui  fit  entreprendre  de  rudes  pénitences1: 
fie  il  ne  fit  point  difficulté  de  fe  dévouer  aux  ri- 
gueurs de  la  juftke  .divine  pour  la  converfion  des 
rccheurs.  Ce  facrificc  alla  jufqu’à  la  perte  de  fa 
lanté  : mais  Dieu  qui  en  deftinoit  l’ufagc  à d’autres 
fetvices  encore  plus  confiderables  la  lui  rendit , fie 
la  foiiifia  même  de  telle  forte  qu’il  la  mit  en  état 
de  réfifter  dans  la  fuite  aux  travaux  les  plus  péni- 
bles de  la  pénitence  & de  la  prédication  évangéli- 
que. Après  avoir  efTaye  pendant  quelque  temps  de 
travailler  au  falot  des  autres  çat  les  voyes  fccietes 
de  la  priere  & des  mortifications , il  crut  devoir  y 
joindre  les  moyens  extcticurs  dont  il  avoit  la  dil- 
poiition.  Il  y employa  lestalensde  la  parole  Se 
de  la  periuafion  qu’il  avoit  reçus  de  Dieu  en  un 
degré  éminent  : fie  l’on  dit  que  les  prémices  des 
fruits  de  fa  prédication  furent  la.  converfion  d’un 
jeune  (eigneur  nommé  Conrad  qui  avoir  été  le 
compagnon  de  fes  études,  fie  qui  s’étant  fait  enfui- 
tc  litigieux  de  l’ordre  de  Citcaux  fut  élevé  au 
cardinalat  pour  fon  mérite.  La  benediffion  que 
Dieu  donna  à fes  premiers  ellâis  du  minifterc  de 
fon  fervitcur  fut  u grande,  qu’il  y eue  preflèà  le 
venir  entendre  fie  à conférer  avec  lui.  On  leçon, 
fultoit  déjà  comme  le  dircékcur  le  plus  expérimenté 
fur  les  aftaites  du  falut  : & malgré  fon  âige  il  étoit 
regardé  comme  l’oracle  de  l’univeifuc  de  Palen- 
cia  pour  les  cas  de  confcienee  fie  l'intelligence  des 
faintes  Ecritures.  Dominique  demeurou  encore 
dans  cette  univerfité  lors  que  Diégue  de  Azebez 
évêque  d’Ofma , homme  de  favoir  fie  de  pieté  en- 
treprit la  réformation  des  chanoines  de  (on  églife. 
Ce  prélat  étant  venu  à bouc  de  leur  faire  embralïcr 
l'mlritut  des  chanoines  réguliers  de  faim  Augu- 
llin , jugea  que  pour  foutenir  cet  ctablidèment 
il  dévoie  faire  entrer  dans  fon  chapitre  des  per- 
fonnes  d’une  vertu  diftinguée  afin  que  leur  exem- 
ple animait  le*  autres.  Il  en  fit  la  propolition  à 

___ Dominique  qui  crut  entendre  la  voix  de  Dieu 

• dans  celle  de  fon  eveque,  fie  qui  quitta  auflï-tôc 
f-’*10  la  ville  de  Palcncia  après  neuf  ans  de  fejour  pour 
,,94*  venir  prendre  l'habit  ecclefiaftiquc  Sc  faire  pro- 
fefllon  delà  vie celigieufc  dans  l’eglife  d’Olma. 
Quoy  qu’il  n’y  changeait  que  fon  extérieur  il  ne 
lailla  pas  d;y  paroître  un  nomme  tout  nouveau 
• par  la  ferveur  avec  laquelle  il  fe  porta  à la  per- 
feôion  de  fon  état.  Il  voulut  fe  perfuader  qu’il 
n'avoir  encore  rien  fait  ni  pour  fon  falut  ni  pour 
la  gloire  de  Dieu,  afin  de  ne  s’exciter  que  par  la 
vue  de  ce  qui  lui  reltoit  à faite.  Il  augmenta  fes 
jeûnes , prolongea  fes  veilles  , redoubla  toutes  fes 
autres  mortifications,  fie  fit  toute  inoccupation 
, de  la  priere  fie  de  la  méditation  de  la  loy  du  Sei- 
gneur. Il  prit  un  goût  tout  particulier  à la  Icfturc 
des  conférences  de  Cafficn  prêtre  de  Marfcille  : 
fie  il  tâcha  de  retracer  fur  lui-même  les  audetitez 
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A des  anciens  Pères  de  l’Egypte  fie  de  là  Thehaïde 
donc  il  trouvoit  les  exemples  dans  ce  livre,  en 
s’obligeant  de  fe  donner  la  difciplinc  trois  fois 
chaque  nuit  avec  un  fouet  armé  de  pointes  de  fer, 
quoique  ce  genre  de  mortification  ne  fe  trouvait 
qjoint  parmi  ces  exemples. 

Son  évêque  fçaehant  à quoy  Dieu  l’avoit  de- 
ftinc,  5c  ne  prétendant  point  renfermer  dans  fon 
églife  le  xrefor  qu’il  polTedoit,  lui  permit  d’aller 
porter  la  parole  de  Dieu  aux  nattons  fie  prêchcc 
la  pénitence  aux  pécheurs.  Dominique  parcourut 
ainfi  plufieurs  provinces  tic  l’Efpagne  travaillant  • 
à détruite  avec  les  vices  les  erreurs  dont  les  Ma- 
homrtans  & les  bcrctiqces  les  a voient  infeffées. 
n II  y fit  beaucoup  de  converfion  , dont  laptus  écla- 
tante  fut  celle  de  Reir.ict  qui  ayant  renoncé  à 
l’hcrcfic  nouvelle  dont  il  étoit  lui-meme  l’atlteur, 
fut  employé  bicn-tôt  après  par  le  pape  Innocent 
III  contre  les  Patariens  fie  d’autres  leâatrcs,  fie 
qui  entra  depuis  dans  l’ordre  des  Frétés  Prêcheurs. 
Au  retour  de  cette  première  million  où  il  s’étoic 
déjà  acquis  la  réputation  d’homme  apoftolique  , il 
fut  ordonné  prêtre  parl’évcque  d’Ofma  qui  le  fit 
en  meme  temps  foupneur  de  Ion  chapitre  régulier. 
C’en  croit  h ptemiere  dignité  apres  la  ficnne  , 
parce  qu’ayant  cmbralTc  aulfi  la  régularité  qu’il 
avoit  preferitcaux  autres , il  étoit  devenu  le  prieur 
duchapitred’où  on  avoit  banni  les  titres  de  doyen, 
de  prevôr  Se  les  autres  dignitez  qu’on  y voyoic 
C lors  que  les  chanoines  étoient  feculiers.  Cepen- 
dant il  eut  encore  Icrupule  tfe  retenir  Dominique 
dont  la  vocation  étoit  d'aller  in ftruirc  fie  conver- 
tir les  peuples.  Il  fc  porta  de  lui-même  à l'envoyer 
à Palcncia  où  on  le  demandoit  pour  faire  des  le- 
çons publiques  de  théologie  dans  l’univcrfuc  où  il 
avoit  étudié.  C'étoit  alors  la  plus  célébré,  pour 
no  pas  dire  l’unique  qui  fuft  en  Efpagne,  fie  elle 
fut  depuis  transférée  à Salamanque.  Le  Saint  apres 
y avoir  fait  voir  l'alliance  que  l’on  peut  faire  de  la 
vertu  fié  de  la  pieté  avec  la  fciencc,  fut  rappellé 
à Ofma  par  fon  évêque  qui  lui  permit  de  faire  une 
* fécondé  million  avant  que  de  rentrer  dans  fon  cha- 
pitre. Il  la  fit  jufqu’aux  extremitez  de  la  Galice 
accompagné  d’un  fimplc  frère  de  fa  congrégation 
D nommé  Bernard.  Comme  les  cglifcs  fe  «louvoient 
fouvent  trop  petites  pour  la  multitude  de  ceux  qui 
venoient  l’entendre  , il  fe  voyoit  obligé  de  prê- 
cher dans  les  places  fie  dans  les  champs.  On  die 
que  s’acquitant  un  jour  de  fon  miniflerc  fur  le  bord 
de  la  mer  , il  fut  pris  pat  des  pirates  avec  d’autrci 
perfonnes  de  fon  auditoire  qui  n’avoient  pu  fe  fau- 
ver.  Lamauvaifc  humeur  où  les  mit  fa  pauvreté 
fit  qu’après  l’avoir  outragé  de  paroles  ils  le  mal- 
traitèrent encore  à coups  de  bâtons  & de  nerfs 
de  beeufs.  Dominique  ne  leur  oppofoit  que  fa  pa- 
tience, fc  contentant  de  leur  parler  des  jugemens 
de  Dieu  fie  de  les  exhorter  à le  connoître  5c  à le 
craindre.  Ils  mépriferent  toujours  fes  avis , juf- 
qu’à  ce  qu’une  tempête  dont  ils  furent  furptis  les 
E intimida  de  telle  maniéré  qu'ils  fe  crurent  pour- 
fuivis  de  la  vengeance  divine  dont  il  les  avoir 
menacez.  Ils  promirent  à Dominique  de  fe  faire 
baptifer.caron  dit  que  c’étoicm  des  Mahometans 
de  la  côte  d’Afrique  fut  l’océan  , s'il  «voit  le  cré- 
dit de  les  garantir  du  péril.  Il  pria  cffèftivcmcnc 
avec  toute  la  confiance  que  pouvoir  donner  une 
vive  foy.  La  tempête  ccfla  , les  pirates  fe  crurent 
redevables  de  leur  cônfcrvation  aux  prières  de 
Dominique.  Ils  acquiefcercnt  à tout  ce  qu’il  leur 
preferivit  pour  le  falut  de  leur  ame  , fie  ils  le  firent 
aborder  au  premier  porc  qu’ils  découvrirent.  Quel- 
ques-uns  ont  prétendu  que c croit  en  Bretagne: 
mais 
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mais  il  y a fi  peu  d’apparence  à tout  ce  qu’ils  débi- 
tent de  cette  avanturt , que  l’on  feroit  tenté  après 
les  avoir  entendus  de  douter  même  fi  nôtre  Saint 
auroit  jamais  été  pris  par  des  pirates. 

Quoi  qu’il  en  (oit  > faint  Dominique  ne  fiat  pas 
plûcoit  revenu  de  fa  million  de  Galice,  qu'il  en  alla 
commencer  une  autre  dans  les  toyaumes  de  Caitil- 
Jc  de  d’Arragon.  Il  n’y  lit  pas  moins  de  fruit  que 
dans  les  precedentes  : de  Dieu  voulant  faire  voir 
aux  hommes  que  c'étoit  lui  qui  l’avoit  envoyé , le 
rendit  puiflant  en  truvres  comme  en  paroles.  On 
met  au  nombre  des  effets  de  ces  nouvelles  prédica» 
“ rions  le  changement  de  vie  que  l’on  remarqua  dans 
le  roy  de  Caînlle  Alphonfe  celui  qui  fut  le  pere  de 
flanche  reine  de  France , mere  de  faint  Louis. 
Alphonfe  envoya  peu  de  temps  apres  1 cvêqucd'Ol- 
ma  ambariadenr  en  France  pour  y négocier  le  ma- 
riage de  fon  fils  Ferdinand  qui  fut  Ton  fuccelTeur, 
avec  la  princeUè  de  Lulignan  hile  de  Hugues  com- 
te de  la  Marche.  Le  prélat  qui  joignoit  d’autres 
vues  pour  le  fervice  de  l’Eglife  à celles  qu’avoit 
fon  prince , prit  Dominique  en  fa  compagnie.  Us 

{'allèrent  par  le  Languedoc  où  ils  ne  purent  voir 
ans  un  fenfible  dcplaifîr  les  progrès  que  les  héré- 
tiques Albigeois  faifoient  dans  cette  province.  Ils 
apprirent  des  catholiques  du  lieu  une  grande  par- 
tie des  erreurs  & des  abominations  qu’on  leur  at- 
rribnoh.  Ils  logèrent  meme  près  deToulouiechez 
un  homme  qui  en  étoit  infcwc.  Saint  Dominique 
après  une  longue  conférence  le  tira  de  fon  aveu- 
glement, & le  remit  dans  les  voyes  de  la  vérité 
avant  que  de  le  quitter.  L’évéqoe  d’Ofma  termina 
heureusement  fa  négociation  avec  le  comte  de  la 
hiarche » le  il  retourna  en  Efpagne  près  du  roy 
Alphonfe  qui  le  renvoya  peu  de  temps  après  en 
France  avec  un  magnifique  équipage  pour  amener 
la  princeifc  promife  au  prince  Ion  fils.  Dicgue 
Voulut  que  Dominique  l'accompagnait  encore  en 
ce  fécond  voyage.  Mais  lors  qu'ils  furent  arrive* 
au  château  de  Ga ce  lieu  de  la  réfïdence  du  comte 
de  la  Marche,  ils  eurent  la  douleur  devoir  les 
funérailles  de  1a  jeune  princeife  qu’ils  venoient 
quérir.  La  vue  d’on  objet  qui  leur  repreléntoit  li 
vivement  la  vanité  & l’inconltance  des  chofes  de  la 
terre,  leur  ôta  le  deflein  de  retourner  en  leur  pais. 
Us  y renvoyèrent  lent  équipage  le  prirent  le  che- 
min de  Rome  pour  obtenir  du  pape  Innocent  III 
permillion  d'aller  annoncer  l'Evangile  aux  infi- 
delles  du  Nord , ou  de  s'arrêter  en  Languedoc  à 
. combattre  la  nouvdte  le  été  des  Albigeois.  Le  Pape 
les  xlctermina  à prendre  ce  fécond  parti  : mais  au 
heu  d'accorder  a Dicgue  la  décharge  qu'il  lui  de* 
mandent  de  fon  évêché , il  limita  fon  fejour  de 
Languedoc  à detuj  ans , le  lui  ordonna  de  retour- 
ner au  bout  de  ce  terme  en  Ton  dtoccfe  où  il  étoit 
fi  necelTaire  à toute  l'églife  d'Efpaene  , en  lui  per- 
mettant neanmoins  de  laitier  en  Languedoc  Do- 
minique le  les  autres  miffionaires  de  fa  compagnie 
pour  continuer  le  finir  la  guerre  qu’ils  alloiem  dé- 
clarer aux  Albigeois.  Avec  ce  pouvoir  iis  revin- 
rent en  France,  le  avant  que  de  s’engager  dans 
fcnr  nouvelle  miŒon  ils  allèrent  par  dévotion  à 
Citeauxoù  quelques-uns  veulent  qu’ils ayent  pris 
l'habit  de  l'ordre , comme  firent  encore  depuis 
faint  Thomas  de  Cantorbery  le  beaucoup  d'autres 
prélats  , c’efl  à dire  pour  avoir  part  aux  prières  & 
aux  mérités  de  l’ordre  plûtaft  que  pour  s'obligera 
en  garder  l’obfervance. 

L’abbé  de  Citeaux  nommé  Arhoul  fe  joignit 
à eux , 3c  lots  qu'ils  furent  arrivez  en  Languedoc 
ils  s'aflbeierent  pour  le  faint  miniftere  dcax  reli- 
gieux #de  l'abbue  de  Foxufioiio,  donc  l’unsap- 


Q_U  E.  I V Àbüft. 

A pelloit  Raoul , l'autre  étoit  le  B.  Pierre  de  CafteL 

nau  que  plufieurs  appellent  de  Chàteannetif,  que  f - ■ 
le  Pape  employoit  déjà  dans  cet  office  depuis  plus  crn?'  Tt  ' 
de  deux  ans  avec  la  qualité  de  fon  légat  le  de  roif- 
fionaire  apollolique  lous  le  nouveau  nom  d’Inqui- 
fiteur  de  la  foy.  L’abbé  de  Citeaux  le  le  moine 
Raoul  avoient  reçu  auffi  la  même  qualité  du  Pape. 

Mais  Dominique  confiderant  que  les  voyes  de  Lut 

Îue  leux  autorité  leur  avoir  fait  employer  jufques- 
à contre  les  heretiques,  ne  fervoient  prefque  qu'à 
aigrir  encore  davantage  les  cfprits  contre  l'églife^ 
crut  qu’il  falloit  avoir  recours  à des  moyens  plus 
efficaces  poar  les  ramenex.  Ces  moyens  n’étoient 
autres  que  la  priere  avec  une  forme  de  vie  apolto- 
lique  qui  confiftoit  à faire  leurs  voyages  à pied  , 

° fans  train  -,  fans  argent , fans  valets , fans  provi- 
fions,  afin  de  prêcher  encore  mieux  par  leurs  exem- 

fdes  que  par  leurs  difeours  , le  d'oppofer , pour 
e dite  ainfi , cette  batterie  à l'hypocrifie  de  quel- 
ques. uns  de  ces  heretiques  qui  Ce  difoient  p*rf*us, 

& qui  faifoient  profefiion  d'une  grande  pauvreté  , 
le  d’une  abdinence  extraordinaire.  Il  en  communi- 
qua i l'cvêque  Diégue  qui  propofa  la  chofe  aux 
légats  dans  l’aflcmblce  de  Montpellier.  Il  l'appuya 
de  telle  forte  qu’ils  tefolurent  tous  de  l'embraser  • 
le  de  la  preferire  à tous  ceux  qui  entreroient  dans 
la  focieté  de  leur  million  , donc  l’évêque  fut  con- 
ftitué  le  chef,  quoique  l’autorité apodolique  refi- 
dad  toûjours  dans  les  trois  legau  , le  que  Pierre 
C de  Cadelnau  fud  regardé  comme  le  premier  des 
jnquifircurs  le  des  commiflaires  apodoliques.  Dieu 
bénit  tellement  fes  nouvelles  voyes  qu'ils  firent 
fouvent  plus  de  fruit  en  un  jour  qu'ils  n’en  avoient 
Fait  auparavant  en  plufieurs  mois.  L'abbé  de  Ci- 
teaux étant  alléprénder  à fon  chapitre  general  ,1e 
le  B.  Pierre  de  Cadelnau  s'étant  retiré  pour  fe  ré- 
tablir des  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  » 
tout  le  poids  retomba  fur  l’évêque  Dicgue  donc 
il  fcmbloit  que  Dominique  fud  l'organe.  Les  he- 
retiques qui  fe  picquoient  autant  de  doârine  que 
de  pieté  firent  contt’eux  des  libelles  pleins  d'in- 
vcélives  où  l'honneur  de  Dieu  le  de  fes  Saints 
étoit  attaqué  par  des  impodures  le  des  blafphcmcs.  « 

Dominique  y répondu  de  vive  voix  le  par  écrite 
U Les  heretiques  n’en  ayant  pu  détruire  les  raifons  « 

par  leurs  répliques , le  réfutant  d'ailleurs  d'en  re- 
connoitie  la  folidité  , demandèrent  qu'on  le  fou- 
mift  au  jugement  de  Dieu  en  le  mettant  à l'épreu- 
ve du  feu-  On  allure  que  Dieu  voulut  bien  s'en  -Vf. 
expliquer  à leur  confulion  par  un  miracle  dont  la£^ 
garantie  dépend  de  la  bonne  foy  de  ceux  à qui  la  <r  « • 
plufpart  des  auteurs  qui  nous  ont  laide  la  vie  de  ****" 
nôtre  Saint  8c  qui  ont  écrit  l’hidoire  des  Albi- 
geois ont  cra  devoir  s’en  rapporter.  La  compagnie 
des  miflicmaires  augmenta  peu  de  temps  apres  par 
le  retour  d’Arnaud  abbé  de  Citeaux  qui  amena  - • - 
avec  lui  douce  autres  abbczdc  fon  ordre  pour  L'an 
travailler  enfembte  à l’ouvrage  du  Seigneur.  L'é-  110^ 
vêque  d'Ofina  auquel  tous  voulurent  fe  foutnettre, 

E les  diftribua  en  divets  cantons  du  Languedoc,  SC 

Erincipalcment  dans  le  comté  de  Touloufe  où  fem- 
loit  être  le  fort  de  l'hercfic.  Mais  Dominique 
comme  un  miffionaire  general  eut  toû  jours  la  liber- 
té d'étendre  fes  pouvoirs  le  fes  travaux  auflt  loin 
que  fa  charité. 

Cependant  les  deux  années  de  la  miffion  de  l'évê-  Vit* 
que  Diégue  preferites  par  Iç  pape  expircrent.le  il  fe 
vit. obligé  de  retourner  en  Efpagne  pour  reprendre 
Le  foin  du  diocèfe  d'Ofma  dont  il  n'avoitpu  obte- 
nir la  décharge.  Il  n’y  fut  pas  plùtôt  arrivé  qu'il 
prit  des  mcfurcs  pour  revenir  en  Languedoc  lors 
<{*%  ep  Hturit  fait  la  vifite , & qu’il  autoit  pour*. 

Jivÿ.  D Via 
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vu  à tous  les  befoins  de  Ton  troupeau.  Il  fît  faire  A loufe  Ce  deCoûferans  qui  pourroient  bien  en  avoir 
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même  des  quêtes , tant  pour  l'affiftance  des  miffio- 
naires  que  pour  l'établiftement  d'un  monaftere  de 
filles  que  Dominique  recouru  pàr  l’archevêque  de 
Natbonne  & par  feveque  de  Touloufe  venoit  de 
fonder  à Prouüle  près  de  Fanjaux  & de  CatcaiTo- 
ne.  Mais  Dieu  le  retira  du  monde  avant  l’cxccu- 
tion  de  fon  deilcin.  La  douleur  que  la  nouvelle 
de  fa  mort  caufa  à toute  la  compagnie  des  miftïo- 
* noires  de  Languedoc  qui  fc  voyoïtfans  prélat  fut 
dallez  près  fuivie  de  celle  que  l’on  eut  de  l'alTaf. 
finat  du  U.  Pierre  de  Caftefnau  commis  dans  la 
petite  ville  de  faine  Gilles  par  les  gardes  Ce  IcS 
ioldats  du  comte  de  Touloufe  protecteur  de*  Al- 
bigeois. Raoul  fon  collègue  dans  les  fondions  dé 


été  eux- mcroes  les  inventeurs.  Ces  deux  prélats 
fc  chargèrent  d’aller  à Rome  en  faire  la  propor- 
tion au  pape  Innocent.  Ils  lui  firent  une  peinture 
affreufe  de  l'état  des  provinces  de  Languedoc  Ce 
de  Gafcognc,  Ce  ils  lui  teprefenterent  le  mal  com- 
me une  gangrène  pemicieufe  qui  alloit  gagner  in- 
ceflammcnt  les  autres  provinces  fi  on  n’y  employoie 
le  fer  Ce  le  feu  pour  en  arrêter  le  cours.  En  un 
mot  ils  lui  perfuadetenc  pour  lemouvoir  plus  effi- 
cacement que  les  hérétiques  étoient  tefolus  d'éten- 
dre leurs  erreurs  par  la  voye  des  armes , Ce  de  tra- 
vailler ainfi  à la  ruine  de  l'églifc.  Le  Papeayantre- 
folulacroifade  par  une  bulle  qu'il  en  publia  , char- 
gea le  cardinal  Milon  du  foin  de  toute  l’affaire , 


légat  Ce  d'inquifiteur  étoit  mort  quelques  mois  au-  B & le  créa'  légat  en  France  pour  ce  fujet.  Il  en 


Faravant  accable  des  fatigues  de  la  million  dans 
abbaïe  de  Franquevaux  a une  lieu  Ce  demie  de 
faint- Gilles.  L’abbé  Arnaud  fut  obligé  peu  de 
temps  après  de  retourner  à Citeaux  où  les  affaires 
de  fon  ordre  demandoient  fa  ptéfence.  Les  douze 
abbez  du  même  ordre  qu’il  avoir  amenez  le  fui- 
virent  de  près  pour  fe  retirer  dansleursmonafleres, 
foit  qu’ils  cruifent  leur  million  finie  4 foit  qu’ils 
fuirent  découragez  par  la  perte  de  tous  leurs  chefs, 
foit  enfin  qu’ils  fe  juge ATcnt  plus  needfaires  oü 
plus  utiles  à leurs  religieux  qu’à  des  etrangers. 
Ainfi  tout  le  poids  de  la  mifïïon  de  Languedoc 
retomba  fur  Dominique  > qui  bien  loin  de  fe  laif- 


écrivic  en  même  temps  au  roy  Philippe  Augufte 
pour  l’appuyer  de  fon  autotitc.  Saint  Dominique 
fur  chargé  de  continuer  fes  fermons  & fes  difputes 
de  conrroverfe.  On  y joignit  une  commi0îon  nou- 
velle de  la  part  du  pape  qui  lui  ordonnoit  de  prê- 
cher la  cioifade  avec  un  poavoir  prefqae  égal  à 
celui  qu’avoit  eu  faint  Bernard  pour  aftembler  les 
feigneurs de  les  peuples  catholiques  contrelcs  hé- 
rétiques. On  prétend  même  qu’il  reçut  un  poa- 
voir particulier  pour  juger  ceux-ci , recevoir  leurs 
abjurations  , les  condamner  , & ordonner  même 
leurs  chitimens.  Nôtre  Saint  allant  faire  fes  fon- 
dions dans  la  ville  d’Alby  fembloic  vouloir  attaw 


fer  intimider  à la  vue  des  fatigues,  des  tourment  C quer  les  ennemis  de  l’Eglife  dans  leur  fort.  Ils  y 


Ce  des  périls  dont  elle  étoit  accompagnée  , fe  fentit 
animé  plus  que  jamais  par  le  fecours  invifible  du 
maître  qu’il  fetverir.  Il  reçut  peu  de  jours  après  un 
renfort  de  fept  ou  huit  ouvriers  qu’il  ci  ut  que 
Dieu  lui  envoyoit  pour  remplir  le  vuide  d’une 
compagnie  dont  il  le  voyoit  le  chef.  Ces  derniers 
venus  s’etant  joints  à ceux  qui  lui  ctoient  teflez  lé 
reconnurent  pour  leùr  fuperieur , entrèrent  parfai- 
tement dans  Ion  efprit  : Ce  les  voyant  animez  d’une 
ardeur  toute  femblable  à la  tienne , il  les  mena  au 
combat  qu’il  recommença  contre  les  Albigeois, 
La  paffion  qu’il  faifok  paroirre  pour  la  gloire  dil 


martyre, lui  faifoit  mêprifer  tous  les  moyens  de  D avoit  le  cœur  pénétré  il  s’adreffa  à la  fainte  Vierge, 


étoient  en  effet  très- pu  ilfiîhs  : Ce  l’on  fe  perfuadoic 
que  ceux  de  cette  ville  étoient  les  chefs  de  la  fede, 
de  telle  manière  que  l’on  donna  lenomd'Albigeois 
à tous  ceux  qui  écoient  acculez  de  1a  même  hcrc- 
fie.  Cependant  il  eut  affaire  à des  errurs  fl  endur- 
cis & à des  efprits  tellement  aveuglez  que  l’on  ré- 
pondit par  tout  aflêz  mal  à fon  zelc , Ce  que  fes 
travaux  furent  prefque  fans  fruit.  La  douleur  qu'il 
en  eut  augmenta  encore  par  l’horreur  que  lui  fie 
la  vue  du  mafacre  prochain  que  l’armée  des  Ca- 
tholiques  alloit  faire  de  tant  de  perfonnes  perdues 
pour  toute  l’éternité.  Dans  l’amertume  dont  il 


confervation  qui  ne  tendoient  point  à fon  unique 
fin.  U alloit  par  tout  avec  une  hardicile  qui  dé- 
conccrroit  ceux  qui  prccendoienc  qu’on  auroit  dû 
foumettrela  liberté  évangélique  aux  réglés  de  je  ne 
fçay  quelle  referve  de  bienséance  humaine  dont  il 
croyoit  que  les  égards  ne  pouvoienc  être  que  des 
-obftacles  au  falutde  ceux  qu'il  chcrchoit. 

VIII.  Mais  encre  tous  les  obftacles  qui  fembloicnt  tra- 
verfer  les  progrès  de  fâ  prédication  il  n’en  voyoit 
point  déplus  fâcheux  que  la  proteûionque  don- 
ritKaiauxi j.  noient  aux  Albigeois  les  comtes  de  Touloufe  (i) 
(iitanwii  Poix  ( i ) , l’archevêque  d’Aix  Ce  l’ancien 
°*c,‘  évêque  de  Touloufe  qui  avoit  été  dépofé  par  le  B. 
Pierre  de  Caftelnau  & les  autres  légats  du  faint  fié- 
ge.  C’eft  ce  qui  lui  fit  croire  enfin  que  fans  fc  borner 
aux  armes  fpirituelles  de  l'Eglife  qui  avoient  pref- 
que  toujours  paru  fuffifantes  jufqucs-là  pour  rédui- 
re les  heretiqoes  ou  exterminer  l’nerefie.on  pourrait 
avoir  recours  à celles  des  princes  temporels.  Cela 
fuppofe  qu’on  ait  eu  raifon  de  le  faire  auteur  d’un 
remede  fi  violent  qui  alloit  à envelopper  des  mil. 
liers  d’innocens  avec  les  coupables  dans  un  mal  heur 
inévitable.  Car  les  écrivains  de  fa  vie  du  caraâere 
qu’on  fçait  qu'ils  étoient  la  plûpart  pourroient  bien 
avoir  dérobé  cette  efpece  de  gloire  à quelque  au- 
tre , dans  la  pensée  feulement  de  lui  en  faire  hon- 
neur. Quoi  qu’il  en  foie , l’expedienc  fe  trouva  au 
gouc  du  légat  Arnaud  qui  étoir  nouvellement  reve- 
nuen  Languedoc,  Ce  A celui  des  évêques  de  Tou. 


Ce  réclama  fon  intcrccffion  comme  une  reflource 
immanquable  pour  appaifer  la colere  de  Dieu, de 
en  détourner  les  funeftes  effets  dont  on  étoit  me- 
nacé. On  croit  que  ce  fut  cette  occafîon  qui 
fit  naître  la  dévotion  du  Rofairc  où  cette  bicn- 
heureufe  mere  de  Dieu  cft  faluée  des  paroles  de 
l’Ange  Ce  de  fainte  Elifabeth  , puis  invoquée  cent 
cinquante  fois  entre  quinze  répétitions  de  l'orai- 
fon  que  nous  avons  apprife  de  Jefus-Chrift.  Il  fe 
peut  faire  qu'il  euft  déjà  pratiqué  quelque  choie 
de  femblabfedans  fes  premiercs.miflions  : mais  ce 
fut  en  celle-ci , dit- on , qu'il  en  forma  une  dévo- 
tion réglée. 

L’armée  des  croifez  étant  entrée  dans  le  Lan- 
guedoc fous  la  conduite  du  general  Simon  comte 
de  Montfort,  Dominique  comme  direâcur  ou 
prédicateur  de  la  croifade  fe  vit  engagé  à la  fui- 
vre.  L’inftruftion  des  foldats  ne  lui  coûta  sucres  « 
moins  que  celle  des  herctiques , parce  qu’il  avoit 
affaire  à une  infinité  des  gens  qui  connoiftoient  peu, 
ou  qui  faifoient  valoir  fort  mal  l’avantage  qu’ils 
avoient  d’être  dans  l'Eglife  catholique:  de  il  eut 
le  déplailir  d'éprouver  combien  il  eft  plus  rare  Ce  . 
plus  difficile  même  de  retirer  les  oecheurs  de  leurs 
vices  que  de  leurs  erreurs.  Il  fit  fouvent auprès  du 
comte  de  Montfort  ce  que  fit  Moïfe  pour  Jofué 
quand  il  fallut  combattre  les  ennemis  du  peuple 
de  Dieu , travaillant  à le  rendre  viâorieux  parles 
prières , fes  Lûmes  Ce  fes  aufteritez.  Souvent  aufli 


IX. 
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an  on  le  vit  dans  les  rangs  de  l’armée , le  crucifix  à la  A 
* }•  main  , animant  les  (aida es  au  mépris  de  la  more  , 
pour  l’honneur  de  celui  qui  n’avoit  point  eu  hor- 
• rcur  de  mourir  pour  les  délivrer  de  leurs  pecliez 
& leur  mériter  une  gloire  étemelle.  On  fçait  quelf 
furent  les  progrès  de  la  croifade  depuis  l'an  r 109 
iulqü’au  concile  general  de  Latran  qui  fut  aflem- 
blé  fix  ans  après.  Les  croifcz  (c  tinrent  redevables 
d'une  grande  partie  des  avantages  dont  le  ciel  les 
avoir  «vorifez  aux  priere$  ôc  aux  mérités  de  Do- 
minique. On-  chercha  divers  moyens  de  les  recon- 
noitre  , mais  d’une  manière  qui  put  toujours  re- 
venir au  bien  de  i'eglifo.*  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu’on  lui  prefenta  des  prclatures  ôc  les  meilleurs 
bénéfices  du  Languedoc  : mais  ces  offres  ne  fervi-  g 
rcnc  qu’à  faire  voir  que  ion  humilité  ôc  ton  defin- 
tcrellcmcnt  éraicnc  a l’épreuve  de  toutes  les  ten- 
tations qui  pouvoient  venir  du  côte  des  honneurs 
& des  ricbelTes  de  la  terre.  On  dit  qu'il  rcfula 
fuccelfivememlcs  évêchez  de-  Béziers  , de  Coul'c- 
ran;  de  de  Cominge  : & que  feulement  il  fc  char- 
gea pour  un  temps  de  l’ofhcedc  grand  vicaire  dans 
reghlc  de  Carcaffonnc  , en  attendant  que  Guy  abbé 
de  Vaux  de  Cernay  qui  en  avoit  été  clu  évêque 
vint  prendre  poil'eflion  de  Ion  fiege.  Il  accepta 
aufii,  mais  par  le  feul  engagement  que  formoit 
l'obligation  a’obcïr  au  Pape , l'office  d'Inquilitcur 
de  la  foi  contre  les  hcrctiques.  C’etoit  un  cmploy 
qui  jufqu'à  la  fin  du  douzième  ficelé  étoit  demeu- 
te  attaché  à l'épifcopat  comme  étant  cITcnticIlc-  '■ 
ment  l'une  des  fonctions  de  ce  miniilerc.  Mais  fi 
l’on  s’arrèce  à ce  que  nous  avons  rapporté  du  B. 
Pierre  de  Caftclnau  dans  ce  qui  en  a etc  dit  au 
v.  de  mars  , on  ae  croira  pas  aisément  ceux  qui 
fouciennent  que  ce  fut  en  laveur  de  faim  Domini- 
que quinnocent  III  créa  cet  office  d’Inquifitcur 
pour  la  première  fois,  oa  qu’il  le  détacha  de  l'é- 
pifcopat. 

X.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  travailloient  Ibus  lui 
aefo'*  à la  converfion  des  pécheurs  Se  des  hérétiques  le 
mulriplioic  de  jour  en  jour  : mais  il  diminuoit  aufli 
par  intervalles , parce  que  la  plupart  ne  fe  joi- 
gnoient  à lui  que  pour  un  temps , Se  que  fou  vent 
apres  le  terme  de  quelque  million  limitée,  ils  s’en 
rccoumoient  à leurs  premiers  emplois.  Pluficurs  J 
meme  ne  faifoient  point  fcrupulc  de  l’abandonner 
dans  fes  plus  grands  befoins , laillânt  l'œuvre  de 
Dieu  imparfaite,  lorsqu’ils  fetrouvoient  rebutez 
des  difficultez  qui  s’y  rencontraient , des  fatigues 

Î[u*il  falloir  effuyer , & des  dangers  qui  fembloient 
es  menacer  d’une  mort  prochaine.  C’eft  ce  qui  lui 
donna  envie  d’cxecutcr  la  réfolution  qu’il  avoit 
déjà  formée  avant  la  mort  de  l'évêque  d'Ofina  , 
& de  P.  de  Caftelnàu  , touchant  l'inftitution  d’un 
ordre  religieux  qui  eût  |x>ur  foi  b prédication  de 
l'cvangile , la  converfion  des  hcrctiques , la  défcnfc 
de  la  foy  , & la  propagation  du  chriflianifinc.  Ce 
qui  acheva  de  l’y  déterminer , fut  l’affliâion  qu’il 
eut  de  voir  que  toutes  les  victoires  des  croifez  n’a- 
voient  fervi  qu’à  irriter  les  Albigeois  Se  à les  éloi- 
gner davantage  de  l'églife  catholique.  Les  moyens 
de  converfion  qu'il  médirait  pour  la  fuite  éraient 
plus  conformes  à ceux  queJefus-Chrift  avoit  infpi- 
rez  à fes  Apôtres.  Il  en  parla  à fes  itères  qui  fe 
trouvèrent  aifpofez  à les  embraser  avec  la  vie  apo- 

— fbiiaue,  c'eft- à-dire  .pauvre  jpenitente  Se  labo- 

^ an  rieule  comme  étoit  la  nennci  Des  l’an  1 a 1 5.  il  s’en 
1X1  J*  trouva  jufqu’au  nombre  de  feize  qui  s'engagèrent 
volontairement  à ne  le  plus  quitter , Se  lui  promi- 
, rent  une  obéïifiuice  parfaite.  Pour  afiurcr  les  fon- 
demens  de  ce  nouvel  inllitut,  Dominique  refolut 
d'en  aller  demander  la  copfiunatiun  à Rome  où  le 


Pape  Innocent  devoir  faire  l’ouvcigire  du  concile 
general  dans  l'automne  de  la  même  année.  Il  fe 
mit  à la  compagnie  de  Foulques  eveque  de  Tou- 
loufe  , l'un  des  principaux  approbateurs  de  ion  def- 
fein  qui  alloit  au  concile , Se  qui  lui  promit  fes 
lcrvices  dans  cette  affaire.  £n  effet  ce  Prdat  parla 
au  Pape  du  grand  projet  de  Dominique  , Se  lui  eu 
fit  parier  encore  par  d'autres  de  fes  collègues.  Le 
Saint  fut  écouté  meme  fur  fes  motifs , fes  moyens 
Se  fes  fiiK.  Mais  comme  le  concile  venait  d'or- 
donner qu’on  travaillerait  plutôt  à la  réforme  des 
ordres  déjà  établis  qu’à  leur  multiplication , le  Pa- 
pe Innocent  d’ailleurs  bien  intentionné  pour  Do- 
minique demeura  fermedans  le  refus  qu'il  fit  de  ce  , 

qu’on  lui  demandoit.  Quelques  jours  après  il  eue 
un  fonge  * dans  lequel  il  s'imagina  voir  un  coin  de  «ontuiènr!- 
l’églifc  de  Latran  tomber , & Dominique  s'avan-  “■ 
ccr  en  prefentant  fes  épaules  pour  en  loûccnir  l’é- 
dificc.  Il  s’en  fouvint  le  lendemain , & jugeant  par  ».  *«*"<■»«• 
ce  qui  lui  étoit  arrive  du  fervice  que  Dominique  Se  ^Ji«hU 
, les  liens  pourraient  rendre  à l’cglife  ; il  le  rappella  t‘uu« 

Ôc  lui  promit  d’approuver  foo  inllitut , lors  qu’il  **a‘ 
en  aurait  vu  les  réglés  & les  coniliturions.  11  le 
renvoya  en  Languedoc  pour  y travailler  de  com- 
munication avec  les  freres , l’exhortant  à prendre 
quelqu’une  des  anciennes  règles  les  plus  fuivies  plu- 
tôt qu'à  rien  inventer  de  nouveau  , Se  à fc  conten- 
ter d’y  ajouter  ce  qui  ferait  nccdlàire  pour  l’ac- 
, commoder  aux  triages  du  temps  prefent  Se  des  pa  is 
‘ où  fe  trouverait  l’etablifTement.  Avec  un  avis  u li- 
ge Dominique  revint  promptement  en  Languedoc^  - 

•aircmbla  les  frères  dans  le  couvent  des  religieufej  j^.an 
de  Prouillc  qu'il  avoit  établi  : Se  tous  après  ufte 
mûre  deliberation  fe  trouvèrent  d’avis  de  prendre 
1a  réglé  de  faint  Auguftin  avec  quelques  flatuts  de 
l’ordre  de  Prémontre,  Ôc  quelques  rcglem  eus  qu'ils 
ajoutèrent  par  rapport  au  genre  de  vie  apollolique 
dont  ils  vouloicnt  faire  proféfiîon.  • 

On  fit  ainfi  un  corps  de  règles  que  l’ôn  mit  au  X î» 
net.  Dominique  fut  dépucc  pour  l'aller  porter  au 
Pape , afin  d’en  obtenir  la  confirmation  : & ce- 
pendant on  refolut  de  jetter  dans  Touloufe  les 
fondemens  du  premier  couvent  de  l'Ordre  avec 
l'argent  qu’on  avoir  déjà  reçu  de  quelques  perfon- 
nes  de  pieté  pour  ce  dcfllin.  En  chemin  il  apprit 
la  mort  d'innocent  III  arrivée  le  xvn  de  juillet 
de  l'an  izitf  à Pérou  fc  : ôcquoi  qu’il  prévît  les 
difficultez  que  les  affaires  du  nouveau  Pontificat 
d'Honorius  III  dévoient  apportera  lès  dcficins  ,iï 
ne  lailTa  pas  de  continuer  Ion  voyage  de  Rome. 

Là  voyant  les  hommes  tout  occupez  ü’eux-mêmes, 

"il  ne  put  d’abord  s’adrcflèr  qu'à  Dieu  à qui  il  re- 
commanda le  fucccs  de  Ion  affaire  , employant 
pour  l’obtenir , les  moyens  de  la  driere  continuelle, 
des  larmes,  des  jeûnes,  des  veilles  & des  difri-  * 
plincs.  Il  fut  écouté  plutôt  qu'il  ne  l’aoroit  efpe- 
xè,  ôc  il  en  obtint  dès  le  xxi  t de  décembre  de  la 
même  année  une  bulle  qui  apjrrcuvoit  ôc  confir- 
moic  Ion  inlHtut  fous  la  qualité  de  l’ordre  des  Frttk 
res  Prêcheurs.  Il  fut  établi  premier  maître  general 
de  cette  nouvelle  congrégation  lorsqu'il  alu  pren-  - *• 
dre  la  bencdiâion  ôclc  conge  du  Pape.  Etant  rc-  *L’an 
tourne  à Touloufe , il  eut  la  fatislàetion  d’y  voir  1x17» 
déia  le  premier  couvent  de  fon  ordre  achevé  par  la 
diligence  de  les  freres , ôc  plus  encore  par  Icslibe- 
ralitez  de  l'évêque  de  Touloufe  , ôc  du  comte  de 
Montfort.  Il  y établit  auffi-tôt  l'œconomic  Se  la 
difeipline  ; ôc  reçut  avec  les  folemnitez  preferites 
les  vœux  de  fes  religieux  dont  le  nombre  s’etoit 
encore  accru  en  fon  abfcnce.  Mais  eonfiderant 
qu’ils  ne  pourraient  s'acquitter  dignement  de  la  pré- 
dication qui  faifoic  l’eUcntiel  de  leur  inllitut , s’ils 
D ij  sa  voient 
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fcience  fuffifante  pour  cnfcigner  aux  A ayant  laille  quelques  autres  à Venife  pour  y bâtir 
riiez  de  La  foi  a fie  les  défendre  contre  un  couvent  «le  fon  ordre  , il  s'en  alla  à Rome  pour 
ellaycr  d'y  mettre  le  centre  de  Ion  inflitut  qui  de-lâ 
pourroic  plus  facilement  s’étendre  dans  les  autres' 
yillcs  jufqu’aux  cxtrcmitcz  du  monde  chrétien.  U 
alla  le  jetter  aux  pieds  du  Pape  Honorius  qui  lui 
donna  l'Eglilede  S.  Sixte  fie  fes  dépendances  pour 
en  faire  un  couvent.  Il  lui  accorda  auffi  tous  les 
pouvoirs  ncccil'aircs  pour  prêcher  par  toute  la  vil- 
le. Dans  l'efp  ace  du  ppu  de  temps  qu'il  y demeu- 
ra , il  y fit  des  convenions  toutes  miraculeul'ç» , 
Se  d'autres  prodiges  encore  qui  le  firent  regarder 
comme  un  homme  envoyé  du  ciel  Se  un  favori  de 
Dieu.  Le  Pape  voulant  profiter  du  crédit  qu'il 


n’avoicitt  une 

autres  les  veniez  de  ia  toi , fie  les  détendre  contre 
toutes  forces  d’hcrcfics  , il  voulut  les  conduire  lui- 
même  aux  écoles  publiques  de  Touloufe  pour  y 
entendre  les  leçons  de  théologie  fie  l'explication 
des  fàinces  écritures.  C'efl  ce  qu’il  obfcrva  dans 
toutes  les  maifôns  de  lôn  ordre  jufqu’à  ce  qu’elles 
fuirent  en  état  de  fc  donner  des  Prohedeurs  fie  des 
Lecteurs  de  leur  corps.  Lors  qu’il  les  crut  fufiifam- 
ment  exercez  il  les  envoya  en  divers  départemcas 
faire  leurs  fonâioiudansplu/îcurs Provinces  de  la 
France  Se  de  l’Efpagne , Se  depuis  dans  les  autres 
parties  de  l’Europe,  fans  avoir  egard, aux  plaintes 
du  comte  de  Montfort  fie  de  quelques  cvcaucs  de 


Languedoc  qui  trouvoient  à redire  d'abord  à cet-  n avo'c  déjà  acquis  fur  les  cïprits , lui  donna  la 
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te  difperfion  s'imaginant  que  ces  ouvriers  évan- 
géliques ne  duflent  travailler  que  pour  ceux  do 
païs.  Non  content  d'en  avoir  envoyé  les  fepe  pre- 
miers à Paris  du  nombre  dclquels  écoit  Maniiez 
de  Guzman  km  frère . il  y vint  lui-même  peu 
de  jours  avant  que  le  brave  comte  de  Montfort 
cufl  mis  le  fiegedevant  la  ville  de  Touloufe.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  n'étoit  que  le  troi- 
iiémc  voyage  de  nôtre  Saine  dans  cette  capitale  du 
royaume  -,  mais  celui-ci  pafft  pour  le  premier  dans 
l'efprit  de  ceux  oui  ne  trouvent  point  d’apparence 
à ce  qu’on  a débité  des  deux  autres.  11  y Kit  très- 
favorablement  reçu  de  la  Princefle  Blanche  fille 
du  roy  de  Caflille  dont  nous  avons  parle  , mariée 


million  de  ramalfer  les  religieufes  de  la  ville  qui 
éioienc  cparfes  en  diverfes  petites  maifons  afin  de 
n’en  plue  faire  qu’une  communauté  lous  une  me- 
me règle.  L’entreprife  étoit  difficile  , elle  avoit 
déjà  été  tentée  fie  abandonnée  par  des  commilfaircs 
de  grande  autorité  apres  y avoir  employé  beaucoup 
de  temps  fie  de  foins.  Dominique  en  vint  à bouc 
neanmoins  en  peu  de  mois  , leur  fit  donner  par  le 
Pape  fa  maifon  de  S.  Sixte  pour  les  renfermer.  Il 
y établit  la  règle  fie  la  direction  de  fon  ordre  : fie 
tranfporta  fes  religieux  qui  le  trouVoient  déjà  en 
grand  nombre  dans  la  maiibn  de  fainte  Sabine  que 
le  Pape  lui  accorda.  Ce  fut  pour  lors  qu’il  chan- 
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, . gea  ion  habit  fie  celui  de  fes  frères  qui  avoit  été 

à Loüis  VIII  fils  de  Phihppcs  Augufle  fie  déjà  mere  jufques-là  celui  des  chanoines  réguliers  pour  pren- 
dc  S.  Louis.  Il  paila  de  Paris  à Mets , où  voyant  C dre  celui  qui  devoit  être  affeéie  pour  toujours  à 
que  Dieu  lui  envoyait  toujours  quelques  nouveaux  fbn  ordre. 


difciplcs  , il  bâtie  un  couvent  de  fbn  ordre  , donc  il 
donna  la  conduite  au  bienheureux  Etienne  fbn 
compagnon. 

Etant  fur  le  point  de  ïc  quitter  il  en  tira  fix  des 
religieux  les  plusréfblus  qu’il  mena  avec  lui  en  Ita- 
lie. Ce  fin  en  £c  voyage  qu’il  fut  pris  par  des  bri- 

f;an«is  qui  le  conduifirent  avec  fes  compagnous  à 
eut  capitaine  qui  ctoit  retranché  dans  un  vieux 
château  couvert  de  bois  fie  de  montagnes.  Dieu  fit 
voir  alors  qu’il  avoit  menacé  cette  avanturc  pour 
convertir  ces  feelerats  qui  étoient  abandonnez  à 
toutes  foncs  de  crimes , fie  en  faire  des  objets  de  fa 
mifericorde.  Car  apres  avoir  exercé  pendant  quel- 


L’application  qu'il  apportoità  former  fes  deux  Xllfc 
congrégations  fie  à nourrir  les  peuples  de  la  parole 
de  Dieu  , n’empccha  point  qu'il  ne  prifl  encore 
d’autres  foins  pour  regler  même  jufqu'au  palais 
des  Papes.  Il  fut  cauie  de  la  création  d’un  nouvel 
officier  pour  faire,  des  inflruétions  à tous  ceux  qui 
abordoicnc  en  cour  de  Rome  fie  qui  perdoient  or- 
dinairement beaucoup  de  temps  en  attendant  l’ex- 
perdition  de  leurs  affaires.  Le  Pape  ne  jugea  per- 
forine plus  capable  de  cette  commiffion  que  celui 

Îiui  lui  en  avoit  donné  l’avis  ; fie  il  la  lui  confirma 
ous  la  qualité  de  Maître  du  /'acre' pal. us  qui  cil 
toujours  demeurée  depuis  à fbn  ordre.  Ce  fût  auffi 


que  temps  fie  admiré  la  patience  de  nôtre  Saint  fie  D dans  *c  mcmc  temps  que  S.  Dominique  inflicua 


de  fes  compagnons  dans  les  mauvais  rraitemens 
qu’ils  lui  fâiioient , ils  furent  fi  touchez  de  fes  ex- 
hortations qu’il  les  porta  tous  à la  pénitence  fie  leur 
fit  abandonner  cccte  retraite  de  leurs  brigandageJ 
en  les  attirant  à une  nouvelle  vie.  Le  Saint  après 
les  avoir  quittez  prit  le  chemin  de  Venife , d'où  il* 
pretendoie  aller  porter  la  lumière  de  l'évangile  aux 
peuples  barbares  fie  de-là  le  Pont-Euxin  d’où  font 
sortis  les  Turcs  en  partie , les  Cofaques  Se  les  pe- 
tits Tartarcs.  Ces  peuples  qui  fe  trouvoient  enve- 
loppez dam  les  tenebres  de  l’idolâtrie  étoient  ceux 
aufijuels  l’évêque  d’Ofma  fie  Dominique  avoient 
Jp mandé  permiflion  au  Pape  Innocent  III  d’aller 


par  la  permiffion  du  Pape  encore  un  autre  ordre 
appelle  des  fildati  de  la  rntlict  de  Jefus-Chrifr , par 
où  a commence  celui  que  l’on  a appelle  le  Tters- 
erdrede  l'un  fie  de  l'autre  fexe  depuis  fa  mort.  Ce- 
pendant on  apprit  â Rome  que  Simon  comte  de 
Montfort  avoit  été  tue  le  xxvi  1 1 de  juin  dcvanc 
la  viHc  de  Touloufe  dont  il  preilbit  le  fiecedcpuis 
près  de  neuf  mois.  Cette  trille  nouvelle  ht  retour- 
ner nôtre  Saint  en  Languedoc  pour  foûtenir  les 
ctablidçmens qu’il  y avoit  faits , fie  fortifier  fes  re- 
ligieux de  Touloufe  fie  fes  religieufes  de  Prouilie 
qui  fcmbloient  avoir  plus  à craindre  que  les  autres. 
Il  partit  de  Ronfc  vers  le’  commencement  de  no- 


Tefus-Chrill,  lors  qu’il  leur  fit  opter  le  E vembre,  fie  fa  prcfencc  avec  le  fecours  des  évêques 


Languedoc  pour  leurs  conquêtes.  Le  zele  que  Do- 
minique avoit  pour  leur  falut  ne  s’etoit  point  rai- 
lenti  depuis  tant  de  temps.  Il  avoit  déjà  foie  élire 


fit  tout  l’effet  qu'il  pouvoit  cfpcrcr.  La  follicitude 
paternelle  qu’il  avoit  pour  toute  fa  famille  oui  n’é- 
toic  plus  rclfcrrée  dans  Içs  bornes  d’une  feule  pro- 


cn  fa  place  un  vicaire  generalde  fon  ordre  qui  étoit  vince  fembloic  l'appellcr  par  tout  où  elle  s'etendoie 
Mathieu  de  Paris.  Mais  lors  qu’il  fut  â Venife  il  afin  d'affermir  fie 


ouvrit  enfin  les  yeux  fur  les  difficulté!  qui  ren-  ' 
doient  fon  entreprife  impolïlblc  : Se  ne  doutant  plus 
que  ce  ne  fort  Dieu  même  qui  s’oppofoic  à fon  dcA 
foin  , il  prit  d’autres  mefures  pour  fc  rendre  utile 
dans  les  païs  qui  lui  étoient  ouverts  pour  la  pré- 
dication de  l’évangile.  Il  fe  contenta  d’envoyer 
quelques-uns  de  les  religieux  en  Dalipatie , fie  en 


c augmenter  encore  les  progrès  — 
qu’elle  y faifoit.  Il  commença  fa  courfo  par  îEf-  L’an 
pagne  prêchant  par  tout  avec  un  zele  tout  apofio-  ta  1 5. 
lique , mandiant  ion  pain  fuivant  fon  inflitut , fans 
vouloir  recevoir  d'autres  rafraichidemcns  dc^er- 
fonne  , ponant  avec  toutes  les  fatigues  des  chemins  • 
un  rude  cilice  ferré  d’une  chaîne  de  fer  fous  fon 
habit.  Il  p alla  d’Eipagne  en  franco  fie  revint  à Pa- 
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ris  où  il  trouva  les  religieux  multipliez  jusqu'au 
nombre  de  trente  qui  a voient  déjà  quelque  bâ- 
timent * dans  l'uni  verfite  avec  une  vieille  cha- 
pelle quiporcoit  lc  nom  de  S.  Jacques /quoique 
le  lieu  de  leur  lepulture  fort  à Notre-Dame  des 
Cliamps.  Cette  chapelle  fitucc  hors  de  la  ville  & 

Ïirefque  vis-à-vis  de  rEglifc  de  faint  Etienne  appel- 
ée d'Egrcs  ou  de  la  fonic , a donné  non  feulement 
le  nom  de  S.  Jacques  à la  rue  qui  y aboutiilùit  , 
mais  encore  celui  de  Tacobuts  à tous  les  religieux  de 
faine  Dominique  en  France.  Saint  Dominique  tra- 
vailla beaucoup  8c  pour  le  faluc  des  peuples  & pour 
raccroiïïcmcnc  de  ion  ordre  pendant  un  mois  qu'il 
demeura  dans  Paris.  Il  en  partit  vers  le  milieu  de 
l’année  1119,  apres  avoir  envoyé  en  Ecoflc  quel- 
ques-uns de  les  religieux  que  le  roi  Alexandre  1 1 
fui  avoit  demandé  pour  l'inftruâion  de  fes  fujets. 
Il  rçprit  le  chemin  de  l 'Italie  8c  palfa  par  Ifouiou- 
gne  . ou  il  fut  fort  confoic  de  voir  les  fruits  qu'y 
avoit  fait  le  B.  Renaud  de  S.  Gilles  l’un  de  fes 
principaux  difciplcs  en  moins  de  huit  mois  qu’il  y 
ctoit.  Il  crut  devoir  renvoyer  cet  excellent  ou- 
vrier à Paris  où  il  favoit  qu'il  ctoit  fort  eftime  de- 
puis qu’il  y avoit  enfeigne  publiquement  le  droit 
'Canon. 

Il  alla  enfoice  à Rome  d’où  après  avoir  fonde- 
ment affermi  les  établiffemens  qu’il  y avoit  faits  il 
revint  à Boulogne  vers  le  carême  de  l’an  i zao.  Il 
y affembla  fon  premier  chapitre  general  qui  fc  tint 
aux  feftes  de  la  Pentecôte , Se  il  y fit  des  ordonnan- 
ces pleines  de  fagc/Tc  8c  de  pietc.  L’affcmblce  con- 
clue de  les  rcglcmcps  ratifiez , il  crut  que  l’occa- 
lion  fovorifoit  le  deffein  qu’il  avoit  ae  faire  la 
démilfion  de  ‘là  Supériorité  pour  vivre  en  fimple 
religieux.  Dans  la  deraiere  (créance  il  Ce  jetta  aux 
pieds  des  Peres  pour  en  obtenir  cette  grâce  8c  les 
|»rcer  à fe  donner  un  autre  General.  Mais  Ic'cha- 
tritre  loin  de  fe  rendre  à fes  inftances , ùfa  de  tout 
le  pouvoir  qui  lui  reftoit  pour  l’obliger  à continuer 
là  charge.  Il  Ce  vit  ainfi  contraint  de  reprendre  l’au- 
torité : parmi  diverfes  exhortations  qu’il  fit  en- 
fuite  à’  les  enfons,  il  infifta  particulièrement  for  la 
pauvreté  qu’il  leur  avoit  fait  embraffer  8c  qu’il 
«voie  renoue  generale  8c  parfaite  , fans  rentes  ni 
poifeflîons  ni  tel  bien  immeuble  que  ce  pût  être. 
C’eft  ce  qu’il  leur  inculqua  d’une  manière  fi  vive  & 
fi  touchante,  que  tous  s’y  fournirent  d’une  voix 
commune  te  fans  reftriebion. . Dans  la  fuite  nean- 
moins ou  crut  avoir  des  raifons  legitimespour  mo- 
dérer une  fi  grande  pauvreté  : & on  le  fit  avec  la 
pcrmiiüon  du  faine  fiége.  Mais  elle  fut  rcnouvcilée 
au  dernier  fiede  de  rétablie  dans  quelques  couvens 
de  la  France  qui  ont  fait  pour  ce  fujet  une  congré- 
gation particulière  que  l’on  fait  palier  pour  une  c£ 
pcce  de  reformation  de  l’ordre.  Saint  Dominique 
trouvant  le  séjour  de  Boulogne  plus  commode  que 
celui  d’aucun  autre  endroit  pour  gouverner  toute 
fà  rcligicufc  république , y établie  fa  réfidence  ordi- 
naire. Il  ne  laiffa  pas  de  faire  encore  divers  voya- 
ges afin  de  ne  manquer  ù rien  de  tout  ce  qu’il  avoit 
entrepris  de  faire  pour  l’honneur  de  Dieû , de  le 
falut  du  prochain.  Mais  ces  dernier  es  expéditions 
furent  toutes  renfermées  entre  Rome  8c  les  Alpes , 
& de  fort  peu  de  durée.  Il  alla  viliter  fes  anciens 
couvens , ou  en  établir  de  nouveaux  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l’Etat  ccclefiaflique , de  Tofcanc , 
&du  Milancs.il  tint-fon  lcqpnd  chapitre  general 
à Boulogne  peu  de  temps  après.  Il  y divifà  tout 
fon  ordre  en  huit  provinces  contenant  cinquance- 
fix  couvens  outre  un  grand  nombre  d’autres  qui 
n’étoient  encore  que  defignez  ou  projette*.  Il  fie 
éli<e  huit  Provinciaux  fort  choiiis,  tous  d’une  verni 


5* 

A éprouvée  , de  d’une  capacité  reconnue  : de  en-  . 
voya  de  les  difciplcs  dans  rous  les  païs  du  Nord 
julqu’en  Norwege  8c  fous  le  Pôle , de  dans  le  Le-  ' 

vaut  julqu’cn  Palcfline.  Son  grand  courage  fcm-.  L’an 
bloit  le  rendre  infatigable  dans  tout  ce  qui  ctoit  du  ***** 
fervice  de  Dieu  : mais  l’épuifcmenr  des  forces  qu’il 
y avoit  confacrées  l'avertit  qu'il  devoit  bien-tôc  lui 
en  aller  rendre  compte , & en  recevoir  le  falaire  de 
tant  de  travaux.  Se  voyant  arreté  par  la  maladie 
qui  devoit  terminer  fes  jours , de  qui  confidoit  en 
nne  fièvre  continue  de  un  cruel  flux  de  fang , il  con- 
fentitjPour  cedex  aux  importuoitez  de  fes  difciplcs, 
qu'on  le  mifl  for  une  pailLille.  Car  en  famé  il  ne 
s'ccoit  guércs  procure  de  fcmblable  lôulagcmcnt 

B depuis  qu'il  avoit  embraffe  la  pénitence.  Mais 
croyant  avoir  affez  fait  peur  leur  Ûtisfoélion  par 
ce  trait  de  complaüancc , il  fc  fie  remettre  fur  la 
terre  qui  étoit  fon  lit  ordinaire  , alléguant  qu’il  ’ 

(croit  bien  indigne  qu'un  pccheùr  comme  lui  mou- 
rait mol  le  m.ent , après  que  fon  maître  8c  fon  fau- 
veur  étoit  mon  fur  une  croix.  Apres  avoir  in- 
firme & anime  fes  difciplcs  par  fes  dernières  ac- 
tions , par  fes  difeours  enflammez  , par  une  ré- 
ception fort  touchante  des  derniers  lacrcmensdc 
l’Eglife  , de  par  la  patience  héroïque  avec  laquel- 
le il  enduroit  fes  maux  , il  leur  donna  fabenedi- 
âion.  Mais  on  ajoute  qu’il  fulmina  en  même-temps 

p une  malcdiétion  particulière  contre  ceux  qui  de- 
gcncroiamt  déjà  de  la  naiffance  fpirituellc  qu'il 
leur  avoit  donnée,  de  contre  ceux  qui  oferoienc 
dans  la  fuite  altérer  ou  corrompre  les  conflitutions 
de  fon  ordre. 


•$.  a.  Histoire  de  son  Culte 


XV. 


Il  rendit  l*amc  à fon  Créateur  le  vendredy  vi 
jour  d'aouft  de  l'an  tzat , qui  écoit  le  cinquante 
de  unième  de  fon  âge.  Son  corpe  fut  enterré  comme 
il  l’avoit  ordonné , dans  J’éghfe  de  fon  couvent  de 
Boulogne.  Ce  fut  le  cardinal  Hugolin  légat  du  fàinc 
fiege  , depuis  Pape  fous  le  nom  de  Grcgcjirc  IX  qui 
fit  Tes  ceremonies  de  la  sépulture , accompagné  du 
Patriarche  d’Aquilée , d’un  gratid  nombre  d’autres 
D Prélats  de  d’un  concours  furprenant  de  peuples  que 
l'odeur  de  la  fainteté  du  défont  y avoit  attire.  Il 
demeura  ainfi  renfermé  dans  le  feinde  la  terre  pen- 
dant l’cfpace  de  douze  ans.  Mais  comme  Dieu  far- 
fort  paroître  de  temps  en  temps  des  lignes  de  la 
fainteté  de  fon  ferviteur  dont  on  avoit  déjà  eu  de 
puillans  préjugez  de*  Ion  vivant,  on  réfolut  de 
lever  ce  faint  dépôt  de  fon  tombeau  pour  l'expo- 
fer  à la  Vénération  des  peuples  qui  s’en  étoient 
déjà  fait  un  grand  objet  de  dévotion.  On  en  eut 
facilement  là  pcrmifïïon  du  Pape  Grégoire  IX  : 8c  ' 
l’elevarion  que  l’on  qualifie  autrement  tranllation 
s’en  fit  le  jexir  de  maide  l’an  izjj.  Ce  Pape  qui 
avoit  été  témoin  des  principales  aérions  des  der- 
£ nieres  années  de  (a  vie  durant  fa  légation  de  Bou- 
logne , 8c  qui  avoit  appris  toutes  les  circanllan- 
ces  de  fa  mort  lors  qu’il  le  mit  en  terre  , ordonna 
deflors  de  foire  des  informations  de  fa  vie  8c  de  fes 
miracles.  On  y apporta  tant  de  diligence  que  des  ‘ 

l’année  fuivamc  il  procéda  juridiquement  à fa  ca-  **J4* 
nonifncion  dont  il  publia  une  Bulle  à Ricti  le  x tic 
de  juillet.  Il  ordonna  que  fa  fcflc  feroie  cclebrce  le 
vt  du  morç  d’aoull  : parce  que  le  vi  qui  ctoit  celui 
de  fa  mon.  étoit  occupé  de  l'office  de  la  Transfigu- 
ration de  Jefus-Chrilt  Elle  a encore  ccé  depuis 
avancée  d’un  jour  pour  faire  place  à celle  de  Notre- 
Dame  des  Neiges , c'ell-à-dirc , de  la  dédicace  de 
fàinte  Marie-majeure  de  Rome , qui  fe  pratique  de 
précepte  par  tout  où  l’on  fuit  le  rit  Romain.  C’eft 
depuis  ce  temps  qu’elle  cft  fixée  au  î d’aoull  par 
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f*ÿ  un  o-dxc  particulier  du  Pape  Paul  I V qui  en  A de  ceux  qui  faifoient  le  plus  de  bruit  fçuffcnc  \1« 

M ' — •«  * ••••  quoi  il  s’agifiôit.  Mais  le  fÿndic  de  la  ville  , apres 

deux  heures  entières  de  trouble  & de  clameurs. 


f«i,  Cf  Ut. 


augmenta  la  lôlcmnité  en  lui  prclcrivant  un  office 
double.  Cette  lôlcmnité  s’eft  accrue  en  divers  lieux 
fui  vaut  la  dévotion  des  peuples,  principalement 
en  Angleterre  où  elle  ctoit  avant  la  reforma t ion 
du  fehifmc  dans  la  dalle  des  Telles  libres  où  plu- 
sieurs le  tâifbicnc  un  devoir  d’allillcr  au  fcrvicc , 
u lors  meme  qu’ils  ne  Ce  difpcnlôient  pas  du  travail. 
’’  £n  l’année  KSjj  le  gouverneur  3c  le  fenat  de  Milan 
«voient  ordonne  que  la  Telle  de.  Taine  Dominique 
/croitobfervée  tous  les  ans  avec  ceffàtian  d’truvrcs 
ferviles.Le  doélcur  Pro/p.  Fagnani  célébré  canoni- 
se Se  l’oracle  des  Romains , ayant  été  confulté  fur 
ce  point , répondit  qu’il  n’appartenoit  ni  au  prince, 
ni  au  magiftrat , ni  au  peuple,  mais  à l'évêque  Se  au 


appaila  enfin  le  tumulte,  & diflipa  l’allembléc  par 
un  difeours  populaire , renvoyant  Demetre  &ceux 
qui  croyoicnt  avoir  Tu) et  de  Te  plaindre  au  tribu- 
nal légitimé  de  la  jullicc  commune.  Ariilarque 
lortit  ainli  d’un  péril  où  il  couroit  rifquc  do  la  vie. 
Il  quitta  la  ville  d’Ephcfcavcc  faint  Paul,  l’accom- 
pagna en  Macédoine  6c  en  Acfiaïc.  Ii  demeura 
avec  lui  dans  Corinthe  pendant  près  de  trois  mois , * 
Se  il  le  Tuivit  l’année  d'apres  dans  un  autre  voya- 
ge qu’il  fit  à Jcrufalcm  avec  Caïus , Sopatre  , Se- 
cond , Timothée  Se  quelques  autres  compagnons 
de  Tes  travaux.  Nous  ne  lavons  ce  qu’il  fit  pendant 
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Pape  feulement  d’ordonner  des  feftes  dans  l’égliTe  -,  ® Jes  deux  annéesque  Félix  intendant  de  la  J udeexe- 
Se  il  déclara  que  le  décret  du  gouverneur  Se  du  Te-  tint  l’Apôtre  en  prilôn  dans  la  ville  de  Cefarée  en  ^ 
rat  de  Milan  ctoit  nul.  Auffi  le  Pape  Innocent  X ** 
callà  le  decret  par  une  déclaration  de  la  même  an- 
née- Au  relie  il  a paru  furprenant  à bien  du  monde 
que  la  Telle  de  faim  François  fôit  de  précepte  à Ro- 
me,ou  du  moins  marquée  de  rouge  dans  le  bréviaire 
Romain , & que  celle  de  laine  Dominique  ne  le  lôit 
pas , vù  le  loin  qu’on  a eu  dclcs  mettre  par  tout  de 
pair  dans  leurs  parallèles.  Le  martyrologe  Romain 
outre  ccrtc  principale  fefte  de  laimDominique  mar- 
oue encore  celle  de  Ta  tranfiation  au  xxi  v de  mai. 

C’eft  celle  qui  Te  fit  l’an  r i $ j par  le  fécond  general 
de  l’ordre  Jourdain  le  Saxon  qui  compoTa#  Jit-i 


Palellyic.  Mais  lorsqu’il  Tallut  envoyer  laine  Paul  * 

à Rome  pour  l’appel  qu'il  avoit  interjette  à l’em-  L’an 
percur  Néron,  il  s’embaroua  avec  lui  pour  ne  le  <;0. 

Gint  quitter  Se  pour  l’affilier  par  tout  : & il  fem- 
e qu’il  hit  le  fcul  de  là  compagnie  avec  Taint  Luc 
l’évangelifte  dans  ce  voyage.  Il  Tut  Tair  prifbnnicr 
avec  lui  dans  Rome  Se  pour  la  meme  caulc:  à moins 
qu’on  ne  voulu/l  dire  que  Ta  captivité  ctoit  volon- 
taire Se  qu’il  en  avoir  usé  ainfi  pour  s’attacher  plus 
particulièrement  à l’Apôtre  & avoir  plus  lieu  etc  le 
lervir.  Quoi  qu'il  en  iôit , faint  Paul  écrivant  aux 


. _ , fidcllcs  de  Coloffcs  en  Afie  dans  la  féconde  année  , 

l’office  *dc  fa  fefte  dont  on  s’eft  fervi  dans  quelques  ç de  cette  prilôn  , les  fiiluade  la  part  d’Anftarque, 

moins  jufqu’à  Pie  V qui  y changea  tout  qu’il  qualifiait  le  compagnon  de  fa  captivité.  Et cW. 

dans  une  autre  lettre  qu’il  9 voie  écrite  peu  de 
temps  auparavant  à Philémon  l'un  des  principaux 
bourgeois  de  la  meme  ville,  *1  nomme  encore 
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Sh 


couvens 

hors  l'oraifôn.  On  trouve  encore  une  tranfiation 
ou  élévation  de  Ton  chef  marquée  dans  quelques 
martyrologes  au  xv  de  février , lors  qu'en  1 on 
le  détacha  du  corps  pour  le  mettre  à part  dans  un 
reliquaire  d'argra;. 

AUTRES  SAINTS  DU  IV 

jour  d’ Aouft. 

/.  SAINT  ARlSTARgyE  , DISCIPLE 
& compagnon  de  faint  Paul. 

ARïstarqox  ctoit  de  la  ville  de  Thcfïà- 
lonique  en  Macedoine,  mais  JuiTdc  naifTan- 
cc  : & félon  qu’on  a lieu  de  le  conjedhircr  il  fut 
converti  par  laine 'Paul  vers  Tan  52  lors  que  cet 
Apôtre  alla  de  Philippe*  en  cette  ville  pour  v an- 
noncer Jefus-Chrift.  Il  femblcqucdcs  lors  il  le  mit 
à la  fuite  de  ce  Saint  , lôit  pour  l'entendre  Se 
l’obfcrver  , Toit  pour  l’afliftcr  dans  Tes  voyages.  Au 
moins  cfl-il  confiant  que  faint  Paul  aprescire  re- 
lourné  de  l’^chaïc  en  PalefUnc  Se  en  5 «rie , le  ra- 
mena avec  lui  à Ephelc  dans  l’A fie  mineure , deux 
ans  & demi  environ  apres  avoir  quitté  la  Macé- 
doine. Il  y avoit  près  décroîs  ansqe’ilsy  étaient , 

& ils  fc  difpolôicnt  à en  partir , lors  qu’arriva  la 
«édition  excitée  par  l'orfèvre  Dûnetre  & les  au-  E de  faint  Paul, 
très  ouvriers  d'idoles  , qui  fouleverent  le  peuple 
contre  faint  Paul,  l'acculant  d’être  venu  détruire 
le  culte  de  la  Grand-Diane  d'Ephefe  Se  toute  la 
religion  du  païs.  Toute  la  ville  hit  en  tumulte  , on 
courut  en  foule  au  théâtre  lieu  ordinaire  des  allcia- 
blccs  populaires.  On  y traîna  Arillarqué  Se  Caius 
autre  diiciple  de  Macedoine  que  faint  Paul  «voit 
auffi  amené  à Ephefe.  L’Apôtre  vouloit  fc  prefen- 
ter  lui-mcme  : mais  fes  amis  l’cmpêchcrent  ac  s’ex- 
pofer  il  la  fureur  d’une  populace  aveugle  Se  pré- 
venue. Cependant  oh  criait  indifféremment  con- 
tre ics  Chrétien»  &:  les  Juifs  ,1-i.s  que  la  plupart 


, , » I , ”r  , 7.  ; 

dans  les  travaux  du  muuflere  évangélique  , Se  qui  f<f  _ . 

lui  donnoicnr  de  la  confôlation  dans  les  peines. 

Voilà  roue  ce  que  l’Ecriture  fainte  nous  apprend  1 *• 
de  faint  Ariilarque.  On  ne  fçait  ce  qu’il  devint  lf^wj  ^ ^ 
après  la  mort  de  laine  Paul  fan  maître.  Les  Grecs  .f».er 
qui  fuppofent  qu’il  fut  encore  k compagnon  de  fa  :,f- 
dernière  prilôn  à Rome  , ont  publie  qu’il  avoit  eu 
la  tête  coupée  incontinant  apres  lui  par  ordre  de 
Néron  : & ils  l’iionorent  fôus  le  titre  d'apôtre  Se 
D de  martyr  le  xi  v d'avril  auquel  ils  font  le  grand 
office  du  jour  cnfôn  honneur.  Ils  célèbrent  encore 
fa  mémoire  avec  celle  de  quelques  autres  le  xxvt  1 
de  feptembre  cù  ils  le  mettent  au  nombre  des 
feptanre  - deux  difeiples  de  Jefus-Chrift , Se  le 
font  mémo  évêque  d’Apaméc  en  Syrie.  Mais  tou- 
tes ces  fuppolïrionsnc  paroi  lient  appuyées  d’aucu- 
ne autorité.  Les  Latms  mettent  fa  feffe  au  1 v jour 
d’aouft.  Adon  dans  fon  traité  des  Telles  des  Apô- 
tres fuivi  par  le  martyrologe  Romain,  dit  que  faint 
Ariilarque  fut  évêque  de  Thcflàloniquc  lieu  de  fa 
«alliance  » Se  qu'après  avoir  fôutcnu  beaucoup  de 
combats  pour  Jefus-Chrift,  ilmourtit  en  paix  Se 
ail  > recevoir  la  couronne  au  ciel.  (Jfuard  ne  lui  a **«1.1 T» 
point  donne  d’autre  qualité  que  celle  de  difciple 


II.  SAINT  EVPHRON  E,  EVESgyE 
de  Tours  j & par  occafion  S.  EVPHRONE , J ,fT£> 
nique  d' Autan. 

' $.  i.  L’Ev ^qjus •d'Auton. 

y ^'Eglifc  fàifôit  hier  la  fefte  de  faint  Euphrone  j_ 


eveque  d'Autun’qui  s’eft  rendu  recommanda*  Eupbr.a-^- 
blc  entre  les  prélatsdes  Gaules  au  cinquième  ficelé 
par  fi  figcde  Se  fa  vertu , mais  dont  l’hiftoirc  ne 
nous 
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nous  eft  point  a fiez  connue  pour  nous  fournir  la  A mais  que  l'office  de  faint  Etienne  a fait  remettre  fa 
matière  d’un  article  fcpaté.  Nous  appreuons  de  Telle  au  lendemain. 

funi  Grégoire  de  Tours  que  lors  qu'il  n'étoit  et*  , . .n ~ 

corc  que  ptStredâns  l'é^Ufe  d’A^un  il  bi.it  une  *•  *•  LEv“^"‘  ’,To"'' 

Églife  en  l'honneur  du  martyr  faim  Symphorien  Saint  Eophrohe  quelevulgaireappellefaint 
dans  cette  ville.  Le  meme  auteur  témoigne  que  es  Etrfhy&c  faint  Enfmnt,  Ce  que  quelques  écrivains* 

fut  lui  aulfi  qui  envoya  à Tours  le  marbre  qui  de  ont  mal  nomme  laint  Eufr.n]st  étoit  de  l’une  des  t 


BfJ.u.u.  fâmt  Grégoire  de  Tours  que  lors  qu'il  n'étoit  et * 
cote  que  piètre  dans  l’églife  d’Autun  il  bâtit  une 
églife  en  l'honneur  du  martyr  faint  Symphorien 
dans  cette  ville.  Le  meme  auteur  témoigne  que  es 
fut  lui  aulfi  qui  envoya  à Tours  le  marbre  qui  de 
fon  temps  lcrvoit  encore  à couvrir  8c  orner  le 
•monument  du  tombeau  de  faint  Mattin  : d’où  il 
prend  occafion  de  relever  fa  pieté.  Mais  on  peut 
affiner  qu’Euphrone  étoit  encore  plus  curieux  d’i- 
miter les  vertus  des  Saints  que  de  leur  bâtir  des 
temples,  ou  leur  d relier  des  trophées.  C'eft  le  ju- 
gement qa’on  en  fit  lors  que  vers  l'an  461  il  fut 
choili  après  la  more  de  faint  Leonce  pour  remplir 


fircmieres  familles  de  la  ville  de  Tours  où  l’on  pof-  <■  • ». 
cJoit  la  dignité  du  fenatcur  depuis  long,  temps.  Il  11 

fut  élevé  dans  la  pieté  chrétienne  : 8c  s'étant  confa- 
cté  au  fervice  de  Dieu  dès  fa  jeunell’e , il  fut  admis 
dans  le  clergé  où  il  fe  conduilît  avec  beaucoup  d'é- 
dification. Il  fit  concevoir  unt  fi  haute  opinion  de 
fa  vertu  & de  fa  capacité , qu’apres  la  mort  de  ré- 


gentent qa  on  en  ne  lors  que  vers  1 an  461  il  tue  la  vertu  oc  de  la  capacit*  , qu  apres  la  mort  de  lé- 

choifi  après  la  mort  de  faint  Leonce  pour  remplir  vcque  Gonthaire  le  clergé  éc  le  peuple  de  Tours  6r.Tm.Uem 

le  lîege  épifcopal  d'Autun.  Il  gouverna  fon  trou-  B voulurent  l'avoir  pour  leur  paftcur.L’éloignement  ‘‘  *'  *' 

fieau  pendant  plufieurs  années  d’une  maniéré  qui  du  roy  Clotaire  1 qui  faifoit  alors  la  guerre  aux  . . 

ui  attira  i’attedtion  de  fon  peuple  , l’cftimc  & le  Saxons  fit  durer  la  vacance  prés  d'un  an,  mais  fans 

tcfpeû  de  tout  le  monde.  Mais  on  ne  nous  a lailfé  rallentir  l'ardeur  qu’ils  failotent  paroi tre  pour  le 


tel pect  de  tout  le  monde.  Mais  on  ne  nousalailie  rallentir  1 ardeur  qu  ils  tailoienc  paroure  pour  le 

aucun  détail  des  allions  vertueufes  qui  ont  for-  voir  aflîs  fur  le  trône  de  faint  Martin.  Le  roy  ne 

Lÿ.iff.t.  me  en  lui  un  fi  grand  merire.  Nous  en  jugeons  fut  pas  plûtôt  de  retour  qu’ils  députèrent  les  prin- 
{■  »■  '■  feulement  par  des  lettres  de  Sidoine  Apollinaire  cipaux  d'entr'eux  pour  lui  demander  Euphrone. 

fcéj&t  **'  évêque  d’Auvergne  avec  lequel  on  voit  qu’il  Clotaire  leur  fit  connoître  qu’il  les  avoir  préve- 


avotc  des  habitudes  particulières.  Il  étoit  aufii  fort 
étroitement  uni  a faint  Loup  évêque  de  Troycs, 
dont  la  réputation  étlatoir  dans  l’églife  Gallicane 
depuis  plufieurs  années.  Ils  écrivirent  enfemble  une 
lettre  adrelïee  à Thalaflè  évêque  d’Angers,  con- 
tenant des  reglcmcns  fur  les  feftesde  le  fervice  di- 


nus , 8c  leur  dit  qu'il  avoit  nommé  le  prêtre  Caton 
à l’évêché  de  Tours  ; qu’il  s’étonnoit  qu'on  eulk 
pegligé  les  ordres  qu’il  avoir  donne!  pour  fon  l'acre. 
Les  députez  lui  dirent  qu’ils  l’auroienc  accepté  de 
bon  cccur  , 8i  qu'ils  l'avoient  demandé  même  , 
mais  qu'il  avoir  refufê  de  venir.  Dans  cet  inter- 


tenant des  reglcmcns  lur  les  rcltcs  de  le  lcrviccdi-  mais  qu  il  avoir  retuie  de  venir.  Dans  cet  inter- 
vin, fur  les  eeelefiaftiques  bigames,  8c  fur  ceux  ç vallc  Caton  ce  prêtre  Auvergnac  dont  il  étoit  que- 
qu'on  élevoit  aux  ordtes  lors  que  leurs  femmes  vi-  ftion  arriva  inopinément  à la  cour , 6c  vint  le  pre- 


( voient  encore.  On  nous  a conîcrvé  cette  picce  qui  Tenter  devant  le  roy  durant  l'audience  même  qu’il 
cm.  • eff  le  feul  monument  qui  nous  Toit  refié  de  fon  donnoit  aux  députez  de  Touts.  Cctoit  pour  le 

,tT7’CÂU'  efPric-  nous  avons  perdu  la  lettre  qu’Idace  fupplicr  de  châtier  l'c  vcque  Cantin  dufiege  épif- 
j*.’  ’ *’  f'  témoigne  qu'il  avoit  écrite  avant  fon  épifeopatau  copal  de  Clermont.  Le  roy  furpris  d'une  telle  de- 
comte  Agrippfn  touchant  les  lignes  & les  prodiges  mande  fe  mit  à rire  8c  s'en  mocqua.  Caton  fe 

qui  avoient  paru  dans  les  Gaules  vers  le  temps  des  voyant  refusé  , dit  qu'il  acceptoic  donc  l’évêché 

irruptions*qu’Atrila  roy  des  Huns  fit  dans  ces  pro-  de  Tours  que  le  roy  lui  avoit  donné.  Alors  le  roy 

vinces.  Euphrone  affifia  l'an  47;  au  concile  d'Ar-  dit , que  puis  qu'il  avoir  méprisé  cette  églife  il  n'c- 

les,&  il  hit  du  nombre  des  prêtais  qui  approu-  toit  point  a propos  de  la  lui  donner,  ajoutant  qu'cL 


verentSc  fignerent  la  lettre  que  Fauftc  évêque  de 
Riez  avoit  écrite  au  prêtre  Lucide  qui  étoit  accufé 
de  s'expliquer  trop  rudement  touchant  la  doftri- 
ne  de  faint  Augufiin  fur  la  grâce  & la  prédeftina- 


dit , que  puis  qu'il  avoir  méprisé  cette  églife  il  n'é- 
toit point  à propos  de  la  1 ui  donner , ajoutai'  t quel- 
le fçauroit  bien  fè  palier  de  tiii.  Caton  fe  retira  tout 
confus  : 8c  les  députez  de  Tours  étant  revenus  pouc 
prier  le  roy  d’expliquer  fa  volonté  au  fujet  d’Eu- 
plu  une , ils  l’informetent  de  fon  mérite  8c  de  la 


tion.  Si  le  concile  dont  nous  parlons  n’a  pointétc^  naiffânee  fur  ce  qu’ils  dirent  qu'il  croit  petit-fils  • Mott  r 
fupposé,  il  ne  sert  tenu  qu’apres  cette  fouicription  du  bien-  heureux  Grégoire  * évêque  de  Langres  , <i>« 
des  évêques.  Leonce  d’Arles  y ptefida  , Lucide  s’y  dont  la  mémoire  étoit  en  benedi&ion,  il  leur  ré- 


ç*nt.  ntl.  0J  retraça  , de  les  peres  du  concile  y donnèrent  com-  pondit  « Il  eft  donc  des  premières  8c  des  meilleu- 

sirmJiyur,  mifTîon  àftiufte  d’ccrirc  fur  la  grâce  8c  le  libre-  >»  tes  familles  du  royaume.  Il  faut  que  la  volonté  de 

»*■**?.  arbitre.  Il  s'en  acquitta  d’une  maniéré  qui  répon-  ?»  Dieu  s’accomplifle  fur  lui , 8c  que  l'éleâion  que 

dit  mal  aux  intentions  des  prélats  8c  de  l'Eglife  » faint  Martin  a faite  de  fon  fucceficor  lublifte  8c  — ■■■ 

catholique,  & qui  le  fit  regarder  dans  la  fuite  com-  >»  foit  confirmée.  Audi- tôt  il  fit  expédier  des  lettres  L'an 

me  l'un  des  principaux  doûeurs  du  Semi-Pelagia-  d'invefiiture  pour  Euphrone  qui  fur  ainfi  ordonné  jj 6k 

nifme.  On  veut  qu'il  lé  foit  tenu  encore  depuis,  le  xvm  évêque  de  la  ville  depuis  laine  Martin 

t mais  dans  la  meme  année.  Un  autre  concile  k félon  faint  Grégoire  de  Tours  Ton  fucccfieur,  ou 

Lyon  où  faint  Euphroned'Autun  feferoit  trouvé  { pour  parler  plu»  exactement  depuis  faint  Gatien  le 

6c  que  les  deux  livres  que  Faufie  avoient  compofcz  fondateur  de  cet  émfcopat.  Quelques  auteurs  ont 

par  ordre  de  celui  d 'A tics  y furent  approuvez  en  tâché  de  rendre  lufpcéte  toute  cette  relation  qui 

y faifant  quelque  addition.  Mais  quand  on  vien-  regarde  l’clclliondc  faint  Euphrone, fous  prétexte 


droit  à bout  de  démontrer  tout  ce  qu'on  avance  E qu’elle  nefe  trouve  pas  dans  quelques  exemplaires 
fur  cela  , on  ne  nous  perfuadera  point  que  ni  laint  de  l'hifioire  de  Grégoire  : mais  on  croit  que  cet 

Euphrone  ni  la  pkifpart  des  prélats  qu’on  dit  avoir  endroit  efi  du  nombre  de  ceux  que  cct  auteur  a 


Euphrone  ni  la  pkifpart  des  prélats  qu’on  dit  avoir 
composé  ces  deux  conciles  ayent  été  infeltez  de 
l'erreur  des  Semi.Pclagicns.  Euphrone  ayant  faits- 
tement  achevé  fa  courte  lailTa  fon  liège , non  à faint 
Pragmace  ^commeon  le  trouve  marqué  prcfque 
par  tout,  mais  à Flavichonqui  né  fe  trouve  point 
dans  les  catalogues.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
* faint  Symphorien  qu'il  avoit  bâtie,  8c  qui  eft  main- 
tenant un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  indépendant  de  toute  abbaïe.  On  pré- 
tend que  fa  mort  aima  dés  le  troificmc  d aoull 


...  ( , • lt  Caintt  tr.n. 

endroit  eft  du  nombre  de  ceux  que  cct  auteur  a |((>  t> 
ajoutez  après  coup  dans  fon  hiftotre  fur  de  nou- 
veaux mémoires  qu'il  reçut  après  l'avoir  publiée. 

Il  o'y  avoit  qu'un  an  que  laint  Euphrone  étoit  1 1 1. 

évêque  lor*  qu  on  tint  le  troiiiéme  concile  de  Paris . 

où  Chtldebert  regnoit  encore.  Il  fut  un  des  quinze  j/ân 
prélats  qui  le  compoferenr , 8c  dont  les  principaux 
croient  faint  Prétextât  de  Rouen  , faint  Germain 
de  Paris , faint  Pair  ou  Paterne  d' A vranches  , faint 
San  fon  * de  Dol  , outre  faint  Leonce  de  Bor- 
dcaux, faint  Félix  de  Nantes,  faint  Caletiic  dea-uj-  toi. 

C haxtres. 


-le 


S,  EUPHRONE.  VI  Aouft. 


Chartres,  & Probien  de  Bourges  préfident,  du  A marquer  qu’en  ce*  fiécles  les  évêques  étoient  appd- 
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concile  a qui  plusieurs  ont  donne  auili  la  qualité 
de  Saint.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  figes  reglc- 
mens  qui  s'y  firent  touchant  les  biens  ccclcfiafti- 
ques , les  ordinations  des  évêques , 8c  les  mariages 
illégitimes.  Le  roy  Childebert  étant  mort  fur  la 
fin  de  l'année  fuivance)  fon  frere  Clotaire  à qui  la 
ville  de  Tours  obéifloit  dés  auparavant  devint  le 
maître  de  toute  la  monarchie  Françoife.  Chramne 
fon  fils  après  fa  réconciliation  fe  révolta  de  nou- 
veau contre  lui,  8c  fc  retira  en  Bretagne.  Willi- 
caire  beau  pere  de  ce  jeune  prince  qui  fe  trouvoit 
enveloppé  dans  fon J>arti,  fe  réfugia  dam  l’églile 
de  faine  Martin  de  Tours.  Cefut  alors  , «fit  faint 
Grégoire,  que  cette  églife  fut  brûlée  pour  les  pe- 


lez fdpft  tout  communément,  & les  lièges  cpilco- 
paux  apoflolujue, , principalement  ceux  des  métro- 
pole». Heracle  s’expliqua  lui  dif«  Vôtre  pere 
» Léonce  & les  eveques  les  comprovinciaux  vous 
» faluent , 8c  m’ont  envoyé  pour  vous  faire  fçavoir 
•»  qu’ils  ont  dépoli  de  l’épi  feopat  de  Saintes  Emére 
» qui  y avoitété  promu  contre  les  canons , & pour 
» prier  vôtre  majefte  d'agréer  celui  qu'ils  ont  élu# 
» canoniquement  en  fa  place.  Charibcrt  prit  cette 
entreprife  pour  une  iniuie  faite  à fon  pere  Clo- 
taire & à lui  » envoya  Heracle  en  exil  * condamna 
Lconce  & les  aunes  évêques  du  concile  de  Saintes 
à une  grolTe  amende , 8c  fit  rétablir  Emére.  Saint 
Grcgoite  de  Tours  qui  fça voit  les  canons  autant 


Ct.  Tu t i 4.  chez  du  peuple , 8c  pour  les  crimes  que  W îllicaire  B qu’aucun  évêque  de  fon  ficelé , femble  fe  déclarer 


8c  la  femme  y commirent  (au  nombre  defquels  on 
pouvoir  peut-  être  compter  l'incendie  même).  Ls 
feu  prit  a la  ville,  8c  elle  fut  prcfque  toute  con- 
fumee.  Le  roy  Clotaire  touché  decompaflîon  pour 
un  peuple  tout  ruiné  ouvrit  les  coffre» pour  con- 
tribuer a faire  rebâtir  la  ville  & l’cglife.  Cefut 
en  cette  occafion  principalement  que  l’on  éprouva 
l’ardeur  & l'étendue  delà  charicé  de  faint  Euphro- 
nc , qui  non  content  d’employer  fon  bien  à nourrir 
les  pauvres  , & a rétablir  deuxcglifes  pour  fa  part , 
trouva  encore  diverfes  autres  relTources  pour  re- 
mettre les  habitans.  Il  les  confola  par  fes  frequen- 
tes exhortations,  & les  porta  à fouffrir  avec  pauen- 
• ce  8c  fourmilion  aux  ordres  de  Dieu  les  fuites  de 
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pour  la  conduite  de  ce  prince  en  ce  point , 8c  pour 
celle  de  faint  Euphronc  contre  Leonce  8c  le  concile 
de  Saintes.  C’eft  ce  qui  nous  fait  juger  qu'Emére 
avoit  eu  les  fuffTases  du  clergé  8c  du  peuple  avec 
la  nomination  du  Roy  Clotaire , 8c  que  l’abfence 
du  métropolitain  n'etoit  pas  toûjours  un  fujet  in- 
excufablc  de  nullité  dans  l’ordination.  Nous  n’a-  r„*,r. 
vons  pas  cru  au  relie  devoir  nous  arrêter  à la  cor-  Ç“f>*  -•>/* 
reûion  que  deux  fa  vans  oneflayé  de  faire  au  texte 
de  cet  hillorien  pour  y fubllituer  le  nom  (k  la  villa  in.  »->•• 
de  Rome  à la  place  de  celui  de  Tours , Ce  y expli- 

Î[uer  du  Pape  ce  qu’à  la  lettre  on  doit  eotendre  dt 
aint  Euphrone. 

Nôtre  Saint  alfembla  dans  fa  ville  quatre  ans  V. 


ce  or  loumillion  aux  ordres  de  uieu  les  lunes  de  Notre  >aint  aiiembla  dans  la  ville  quatre  ans  V. 

ce  malheur.  Apres  la  monde  Clotaire  qui  lai(Ta  C «près  un  concile  qui  eft  appcllé  le  feconci  de  Tours, 

6coù  il  fe  trouva  des  évêques  dé  trois  provinces.  L’an 
Saint  Prérexrat  de  Rouen  & faint  Germain  de  Pa-  • jf 
ris  y parurent  entre  les  autres  : 8c  l’on  y fit  beau- 
coup de  reglemens  importans  que  l’on  renferma 
en  vingt- Icpt  canons.  Toute  l’eftiîne  8c  tous  les 
égards  que  le  roy  Charibcrt  avoit  pour  Euphrone 
ne  pouvoient  être  que  fort  onéreux  au  faint  évêque, 

Voyant  principalement  qu’ils  étoient  inutiles  à la 
conduite  de  ce  prince  qui  étoit  toûjours  allez  dé- 
réglée. C’eft  ce  qui  formoit  la  répugnance  qu’il 
avoir  d’aller  à la  cour.  Saint  Grégoire  de  Tours  GUr.  t*»f. 
qui  croit  alors  prêtre  dans  fon  églile,  dit  qu’ayant c-  '»•  ' 
été  preffe  par  pluilcurs  fois  d’aller  au  devant  de 
Charibcrt  l’année  qui  fuivit  fon  concile,  après 
beaucoup  de  remifes  & de  délais , il  fe  laiftà  enfin 


la  monarchie  a partager  entre  ces  quatre  fils,  la 
ville  de  Tours  fe  trouva  fous  l’obéiflance  de  l’aîné 
Charibert  qui  fut  roy  de  Paris.  Ce  prince  promit 
aux  habitans  de  les  conferverdans  leurs  privilèges 
& leurs  franchilés.  Cependant  le  comte  Gaiion 
s’appuyant  fur  un  régi  lire  de  capitation  qui  avoit 
été  fait  avant  l’incendie  de  la  ville  , entreprit  de 
faite  payer  ce  tribut  aux  habitans.  L'évêque  Eu- 
phrone s’oppofa  à fes  efforts , 8c  fe  mocqua  de  fes 
menaces.  Gaifon  alla  faire  fes  plaintes  au  roy  con- 
tre le  laint  prélat,  8c  lui  fit  voir  le  regillrc  des  taxes. 
Charibert  loupira  au  lieu  de  lui  répondre  : la  crain. 
te  qu’il  eut  delà  vertu  de  faint  Martin  lui  fit  jetter 
le  regiftreaufeu.  Il  renvoya  promptement  à l'églife 
de  ce  Saint  6c  à l’évêque  Euphrone  rous  les  écus 


L'an 


d’or  que  l’on  avoit  déjà  exigez  fur  le  peuple  \ 8c  ® perfuader  à ceux  qui  lui  reprefentoienc  que  cela  ' 
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prorcltaquc  la  ville  de  Touis  feroit  exemtc  de  la 
taille  8c  de  toute  autre  contribution. 

L’année  d’après  la  mort  de  Clotaire , Leonce 
évêque  de  Bordeaux  métropolitain  de  la  fécondé 
Aquitaine  aiiembla  fon  concile  provincial  à Sain- 
tes où  l’on  dépofa  Emére  que  ce  roy  avoit  fait  éta- 
blir évêque  de  la  ville.  La  mifon  que  l’on  allégua 
de  cette  dcpotîcion  étoit  qu’il  avoir  été  facrc  fans 
la  participation  de  fon  métropolitain  qui  étoit 
ablenr.  On  élut  en  fa  place  un  prêtre  de  Bordeaux 
nommé  Heracle  que  l’on  envoya  aulfi-tôt  au  roy 
Charibetc  pour  fe  faire  agréer.  Celui-ci  portant  la 
lettre  du  concile  fignée  des  évêques  pallà  par  la 


éroit  de  fon  devoir.  Il  dit  donc  à fes  gens  de  pré- 
parer les  voitures  pour  aller  au  devant  du  roy , 
ajoutent  neanmoins  qu’il  nt  le  verroit  point , 8c 
que  les  préparatif»  feraient  inutiles.  Etant  fur  le 
point  de  partir  il  fie  revenir  fon  bagage  8c  débri- 
der les  chevaux , difanr  qu’il  ne  ftroit  point  le 
voyage.  Il  répondit  à ceux  quitrouvoient  de  l'm- 
conflance  dans  cette  conduite , que  fon  voyage  au* 
reit  été  inutile  , parce  que  le  roy  étoit  mort.  On* 
fut  fon  étonné  de  l'entendre  parler  de  1a  forte  s 
mais  lors  qu’on  vit  arriver  des  couriers  de  Pari» 
pour  apporter  la  nouvelle  de  cette  mort,  on  ns 
douta  plus  que  le  faint  évêque  n’ouft  le  don  de  pro- 


ville de  Tours  pour  donner  avis  à faint  Euphrone  phetie.  Il  avoit  aufli  celui  des  miracles  au  rapport 
de  tout  ce  qui  s’étoic  pallè  à Saintes,  8c  lui  de-  du 


mander  fon  approbation.  Euphrone  la  lui  refufaL 
jugeant  que  le  defaut  qui  fe  trouvoit  dans  l’ordi- 
nation d’Emére  n’étoit  pas  fuffifant  pour  le  dé- 

Î-rader  de  l'épi  feopat.  Heracle  étant  arrivé  à Paris 
xlua  le  roy  Charibert  de  la  part  du  Juge  npoila- 
lujite , fans  lui  fpecificr  quel  fiége.  Charibeit  qui 
fongeoit  à faint  Martin  , 8c  qui  avoit  beaucoup  de 
confiHeration  pour  faint  E uphrone,  lui  demanda  s’il 
venoit  de  Tours, 3c  s’il  lui  apportoit des  recom- 
mandations du  Pépe  de  ccue  ville î Or  il  eû  a tc- 


— même  hillorien , qui  depuis  plufieurs  année»,  _ _ { 
étoit  devenu  le  témoin  de  les  a&ions.  En  effet , bl.Z'u'Jf. 
on  n’étoit  point  forpris  de  voir  que  Dieu  le  favo-  £ *li- 
rifaft  ainfi  des  grâces  qu’il  lui  accordoit  pour  les 
autres  lors  <iu  on  le  voyou  comblé  de  celles  qui  rtrtmM 
fervoiem  à fa  propre  fanétificarion , 5c  qui  for-  -a 
moient  en  lui  toutes  les"  vert  us  qui  le  rendoient  l’ob-  f" ,jrm • *“ 
jet  de  l’amour  & de  la  vénération  de  fon  peuple.  ** 
Fortunat  qui  ctoit  venu  en  France  depuis  la  more 
de  Clotaire  , 8c  qui  vers  le  temps  de  celle  de  Cha- 
iibci  c l'établit  à Poitiers  auprès  de  £üntc  Radc- 
gonde 


jtjyxc 


sa’inte  AfrE,  fcc.  IV  Aoutt. 


Ci 


gondc  a loué  dans  fa  proie  8c  dans  Tes  vers  fon  hu-  A blique , de  qui  ne  la  tenoient  criminelle  que  depuis 


i 


milice , la  douceur  de  Tes  moeurs  , la  pureté  de  Ion 
coeur  , fa  chanté,  & la  iâintctéqui  paroifToic dans 
toutes  fes  aérions.  Euphroncne  fut  pas  en  moindre 
confidecacion  auprès  de  Sigebert  roi  d'Auflraiie  à 
qui  la'  Touraine  étoit  cchue  après  la  mort  de  Ion 
c nhn.  itéré  Chariberc , qu'il  l’a  voit  été  auprès  de  Tes  pr{- 
«O.  deceilèurs.  Ce  lut  lui  que  ce  Prince  choifit  pour 
faire  la  tranflation  des  reliques  de  la  vraye  Croix 
dans  le  monaftcrc  de  fainte  Radcgonde  à Poitiers. 
On  en  pourra  voir  un  plus  grand  détail  dans  la  vie 
de  cette  Sainte  à l'onzicme^c  ce  mois.  Nous  nous 
contenterons  d’ajouter  ici  que  faim  Euphrone  après 

*■— “ avoir  rempli  dignement  le  miniftere  de  Ion  épifeo- 

t-’an  pat  pendant  dix-fepe  ans  fut  appelle  à la  recom- 
J7I-  penlc  de  fes  travaux  le  i v d’aouft  de  l’an  fjf  : 8c 
qu'il  eut  pour  fucceileur  faint  Grégoire  fon  parent 
que  DOt,i  regardons  comme  le  pcrc  de  nôtre  hi- 
u>-g.  fteire.  Nous  ne  voyons  pas  que  les  martyrologes 
# ayent  fait  mention  de  faint  Euphrone  avant  le  fei- 
xicme  ficclc  : fa  fête  eft  marqué  dans  le  Romain 
moderne  au  iv  d’aouft. 


V JOUR  DAOUST. 


R E N V O Y. 

* La  fcftc  de  la  Dédicace  de  Notre-Dame 
des  Neiges,  autrement  de  fainte  Marie  Majeure 
à Rome,  occupe  le  premier  rang  parmi  celles  du 
cinquième  jour  d’aouft  dans  le  m arty  reloge  •Ro- 
main -,  3c  l’office  s’en  fait  fulcnneliement  à l’hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  dani  tous  fes  lieux  où  l’on 
luit  le  rit  du  bréviaire  Romain.  Mais  nous  croyons 
qu’il  fera  plus  à propos  d’en  p i -1er  au  xv  d’aouft 
où  nous  rafTemblerons  les  relies  de  quelques  au- 
tr^  dédicaces  de  fes  principaux  temples  à l'occa- 
fion  du  culte  que  l'on  rend  à ion  état  glorifié. 


qu’elle  y avoir  renoncé  pour  fe  faire  chrétienne,  là 
prcfcntcrenc  au  juge  qui  l'interrogea  fur  le  champ. 

Lors  qu’il  (eut  de  fa  bouche  qui  dJc  croit , il  lui 
dit  » Sacrifiez  aux  dieux  ; car  il  vous  cft  plus  avan- 
tageux de  confcrvcr  vôtre  vie  que  de  la  perdre 
*»  dans  les courmcns.  Afre  répondit  : j'ai  alfezcom- 
s»  mis  dcpcchcz  avant  de  connoitre  Dieu  , fans 
» en  commettre  de  nouveau  comme  je  lcrois  lî  j’o- 
» bcïifôis  à vôtre  commandement.  G ai  us , c’cft  le 
nom  du  juge  , lui  dit.  » Allez  facrifier  au  Capitole. 

Aire  répondit.»  Mon  Capitole  tft  Jcfus-Chrift que 
» j'ai  devantes  yeux.  Je  lui  confdlè  tous  les  jours 
» mes  péchez  : 8c  parce  qu.c  je  fuis  indigne  de  lui 
j » offrir  un  facrifice , je  dcfîrc  de  me  facrifier  moi- 
» même  pour  la  conféf&on  de  fon  norti , afin  que 
»le  corps  par  lequel  j’ai  péché  iôit  purifié  par  les 
» tournions  qu’il  endurera.  Le  juge  lui  dit  : A ce 
» que  j'apprends , vous  êtes  une  femme  pu(|ique,& 

» amfi  fort  éloignée  de  la  puretc  que  l’on  attribue 
» au  Dieu  des  Chrétiens.  Sacrifiez  donc  à nos  dieux, 

» puifquc  vous  ctes  étrangère  à celui  dcsChrétiens. 

La  fainte  lui  répartit  » Jefus-Chrift  mon  Seigneur 
» a <^t  qu'il  étoit  defeendu  du  ciel  pour  les  pc- 
» cheurs.  Ses  évangiles  témoignent  qu’une  femme 
» perdue  lui  arrofa  Tes  pieds  de  fes  larmes,&  reçue 
» le  pardon  de  les  pcchcz  : 8c  qu’il  n'a  jamais  iwi- 
» prisé  ni  les  pcdicretfcs  ni  les  publicains  à qui  me» 

» inc  il  a permis  de  manger  avec  Jui.  Gaius  dit  : 

» Sacrifiez  , afin  que  vos  amans  continuent  à vous 
» aimer  8c  à vous  enrichir.  Afre  répondit  : J'aÿ 
» renoncé  pour  jamais  à ces  gains  dc-c!bbles.  J’aÿ 
a»  jette  comme  des  oi  Jures  l argent  que  j'en  avoii 
» amallc  , parce  que  je  fentois  que  ma  confcicnee 
**  en  étoit  chargée.  Lesgkiu  vres  qui  font  mes  fireres 
» n’en  voJoicm  point.  Mais  j’ai  tant  fiait  par  mes 
y>  prières  que  je  tes  ai  obligez  à le  recevoir , afin 
» qu'ils  priafTen;  pour  mes  ptehez.  On  nous  per-  /.  g^,.  4j. 
mettra  d’interrompre  ici  l'interrogatoire  du  procès 
delà  Sainte  par  une  rcflcxiun  fur  la  difcipline  an-  ’4*M* 
ciermc  de  l’tglife  , qui  ne  rcccvoit  pas  meme  pour 
les  pauvres  les  offrandes  des  pécheurs  publics , ni 
l’argent  acquis  par  de  mauvaifes  voyes. 

Le  Juge  Gaius  continua  , & dit  à Afre  » Jcfus-  | 


£!‘  AFRE  & SES  COMPAGNES , fil  LA  RIE  D ». Chrüt  nc  vcuc  P°int  dc  vous*  C'eft  en  vain  qué 


Ivftéde. 


I. 


fa  mere,  DIGNE , EVNOMIEj  ESTROPIÉ 
fes  fermantes  > Martyres* 
saint  NARCISSE  y EvÈsgyE 
leur  Catechijh , Martyr  en  Efpagne. 

4.  i.  Histoire  ou  Martyrs 
ni  Sainte  Afre,<5cc. 

SAinte  Afre  dont  nous  allons  rapporter  la  cotv 
^ feffion  8c  le  martyre , étoit  une  courtifanede 
* la  ville  d'Auguftc  dans  la  féconde  province  de  U 
Rhétie  qui  fc  nommoit  Vindelicie , c’eft  mainte-  # 
nanc  la  ville  d'Aulbourg  entre  la  Souatfc  <k  la  Ba-  £ 
vierc.  Elle  vivoit  du  temps  des  empereurs  Dio- 
clétien 8c  Maximien  Hercule  : & elle  fut  con- 
vertie à Jefus-Chrift  par  un  évêque  étranger  nom- 
me Narcisse  , qui  fuyant  la  perfccurion  que  l’on 
exerçoie  dans  lôn  pais  cAntrc  les  Chériens , «’é- 
toit  réfugié  à Aufbourg , 8c  avoit  logé  chez  elle 
fans  la  connoîtrc.  La  ftircur«de  la  perfccurion  s'é- 
tant étendue  enfîiite  fur  cette  viAc  & dans  toute 
la  Rhétie , Afre  fut  prife  comme  beaucoup  d’au- 
tres chrétiens  que  l’on  trainoic  aux  autels  des  ido- 
les pour  y facrifier , ou  aux  fupplices^uand  ils  le 
refufoicnr.  Les  perfccutcurs  qui  l'avoicnt  connue 
pour  une  fcnjpc  a,biini«Hfléc  4 la  débauche  pu* 


» vous  voulez  le  rcconnoicrc  pour  vôtre  Dieu, 

» puifqu’il  nc  vous  recamroit  pas  8c  qu’il  vuus  juge 
» indigne  d’être  à lui  : car  une  femr'c  publique  ne 
» peut  être  appcllce  chrétienne.  Il  cft  vrai , répen- 
» dit  Afre,  que  je  ne  mérité  pas  le  nom  dcchrctien- 
31  ne  ; mais  fa  mifeticordc  de  Dieu  qui  ne  regarde 
n pas  le  mérité  8c  qui  veut  bien  11c  me  juger  que  fur 
ai  la  pure  bonté , m’a  admife  à la  participation  de 
» ce  nom.  Comment  le  fçavez-vous  , lui  dit  Gaius; 
» Jclefçay , reprit  Afre,  8c  je  connoisque  Dieu  ne 
» m’a  pas  rejettee  de  devant  fa  face,  en  ce  qu’il  me 
»pcrmetde  parvenir  à laglorieufe  confeffion  de  fbn 
» faint  nom  : c’eftpar  le  moyert  de  ccttc  confeflion 
»que  j’cfpcre  fccevoir  le  pardon  de  tous  mes  cri- 
ai mes.  Le  juge  lui  dit  : Ce  fiant  des  contes  ; facri- 
v fiez  plùtôt  aux  dieux  qui  jvous  fauverohr.  Celui 
» qui  me  fauvera  cft  J .C.qui  étant  attaché  à la  croix 
» promit  les  biens  du  paradis  à un  voleur  qui  le  con- 
» fclloit  en  reconnoiflânc  fa  divinité  8c  fon  inno- 
» cence.  Sacrifiée , lui  dit  le  juge,  fi  vous  ne  voulez 
» que  je  vous  faire  dépouiller  8c  foljetter  en  prefen- 
» ce  de  vos  iinans.  Il  n’y  a que  mes  pcchez , répon- 
» dit  Afre,  qui  puiffent  me  donner  de  la  confufion. 
Gaius  lui  témoignant  qu’il  tfon  honteux  de  difpu- 
ter  fi  long-temps  avec  elle  , la  menaça  de  la  fairè 
mourir  fi  elle  ne  facrifioir.  Elle  répondit  qu’elle  ne 
fouhaitoit  autre  choie  que  de  mourir  pour  Jefus- 
tAcnjh  E Chnft 
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Chriit  fi  elle  n’en  étoit  pas  indigne , & fi  clic  pou-  A nommé  Jiftr  frère  de  fbn  pere  , l’autre  nommé 


voit  mériter  le  vericablercpos  par  cette  contcliian. 

Gaius  lui  ordonna  enfin  pour  la  dernière  ibis  Je 
facrifîer  , qu’autrcmcnc  il  la  feroit  tourmenter , & 
qu'aprés  la  torture  il  la  feroit  brûler  vive.  » 11  cil 
» juftc,rcparticAfre,dc  je  confcns  que  ce  corps  dans 
«lequel  j'ay  pechc lôit puni  oar  divers  tourinens  : 
vpour  mon  ame , je  ne  la  foiiillcray  point  par  les 
» Sacrifices  des  démons.  Alors  le  juge  lui  prononça 
la  fcntence  de  mort  en  ces  termes.  » Nous  ordoti- 
nons  qu' Afre  , femme  publique , qui  s’eft  décla- 
»réc  chrétienne  fie  oui  n'a  pas  voulu  participer 
>»aux  fâcrifices,  foie  brûlée  vive.  !•<*  exécuteurs 
l’enlcvcrcnt  aufli-tôt  & la  menèrent  dans  une  i(lc 

du  Lech  où  ils  la  dépouillèrent  dé  la  lièrent  à un  -«  * l, 

poteau.  En  cet  ccat  elle  leva  les  yeux  au  ciel  , & ® la  foy  meme  de  ces  aâesfubfifttra , quoy  qu'on  y 

li»  .ma  nnH.  .n  viipi^nr  J.  I.hm*.  ..A  4IP  mAU  iï/liAnc  mm....;..  J _ 


Demi  frère  de  fa  mère  , Se  ordonne  prêtre  par  le 
J3.  NarcifTe.  D’autres  joignent  à nos  Saintes  vingt- 
cinq  autres  martyrs  qui  (ouvrirent  dam  la  mê- 
me ville,  mais  apparemment  en  des  jours  dif- 
ferens. 

§*  2.  Histoiri  b*  S. Narcisse,  ou  de  la 
Convirsion  u e Sainte  Afre. 

■Pour  ce  qui  cft  de  S.  N arcifle , il  eft  difficile  de  j y.. 
dire  ce  qu’il  devine  depuis  le  martyr  de  fainte  , KjIClflv 
Afre.  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  en  trouve  .*<*.  im.' 
dam  les  additions  anefennes  que  l’on  a laites 
ades  que  nous  avons  fui  vis  , dé  ce  qu'il  n'eft  pas 
aisé  de  convaincre  de  fuppofition  entière  tant  que 


fit  cette  prière  en  verfant  beaucoup  de  larmes.  «O 
i>  Dieu  tout-puiifanc , Jefus-Chrift  mon  fêigneur 
ai  quintes  pas  venu  appelleras  juftes  mais  les  pe- 
» cheu^  la  pénitence  -,  qui  avez  promis  par  vôtre 
» parole  inviolable  qu'à  quelque  heure  que  le  pc- 
>>  cheur  le  convertilf'e  vous  oublierez  Tes  péchez  ; 
» recevez  ma  pénitence , faites  fervir  le  fupplice 
» que  je  vais  fouifrir  à l’expiation  de  mes  péchez* 
» Se  par  ce  feu  temporel  qui  eft  préparé  pour  mon 
s»  corps  delivrez-moy  du  feu  étemel  qui  brûle  l’amc 
» dé  le  corps.  A peine  a voit-elle  achevé  qu’on  l’en- 
vironna de  fàrmwn  8e  de  fagots,  de  Ton  y mit  le  feu. 
Un  moment  apres  on  l’entendit  du  milieu  des  flam- 


lidifoit-  i 


aie  mêlé  diverfes  fiéhons.  N a retire  contraint  de 
s'enfuir  de  Ion  païs , comme  nous  l'avons  dit  , vint 
à Aulbourg  avec  fbn  diacre  Félix  , Se  entra  dans  # 
la  mai  ion  d’Afre  fans  la  connoitre  Se  fans  fçavoir 
que  c’étoit  une  courrifaflc.  Elle  crut  qu'il  venoit 

aveedemême  deftein  qui  en  amenott  tant  d'autres  ** 

chez  elle.  On  leur  prépara  aulîi-tôt  à louper , Se  J-’*0  ? 

l'on  difpolà  toutes  choies  pour  les  recevoir  en  la  J°f* 
manière  qu’elle  avoit  accoutume  de  recevoir  les 
autres,  Quand  Narcidc  vint  pour  le  mettre  à ta- 
ble, il  fit  la  prière  à lôn  ordinaire  & chanta  des 
picaumes  avec  lôn  diacre.  Afre  qui  n’avoic  jamais 
_• a femblaWe  , fut  fort  furprifc  S<  lui  de- 


Je  vous  rends  grâces , Seigneur  ç manda  qui  il  croit.  Lors  qu'elle  leur  que  c’étoit 


Plil  Je  R 
quim  4c 
kcuu. 


„ Jtfcl  -Chrift , de  la  faveur  que  vous  "daignez  me 
» faire  aujourd'huy  de  me  recevoir  en  vidime 
» pour  vôtre  nom,  vous  qui  avez  etc  l’uniqoc  vidi- 
»me  offerte  fur  la  croix* pour  le  falut  de  tout  le 

^ 3>  monde.  Je  vous  offre  ccjûcrificc  que  je  vous  fais 

* » de  moi-même , à vtus"nou  Dieu  qui  vivez  Sç 
*»  régnez  éternellement  avec  le  Pere  Se  le  Saint  EÂ 
»prit.  En  achevant  ces  paroles  elle  rendit  l’amc. 

Pendant  que  fainte  Ahre  confbmmotc  ainfi  ion 
glorieux  martyre , crois  filles  de  fes  domeftiques 
nommées  Digne,  Eunomicou  Eum:me , Eu- 
t R o p i e ou  Enf  repie  , qui  avoient  été  fes  cfcla- 
ves , pcchercflcs  comme  elle , converties  Se  bap- 
tisées avec  elle  par  le  faint  évêque  NarcifTc.étoient 
fur  le  bord  de  la  rivière.  Les  officiers  dcl’cxecu-  £) 
cion  étant  retirez , elles  fc  firent  paffer  dans  Pille, 

Se  trouvèrent  le  corps  de  leur  bienheureufe  mai- 
tr elle  tout  entier.  Un  garçon  qui  ctoit  avec  elle* 
repaira  auffi-côc  à la  nage  Se  alla  eu  porter  la  nou- 
velle à Hilarie  mère  de  nôtre  Sainte.  Elle  vint  1a 

* nuit  avec  les  prêtres  de  Dieu , enleva  le  corps 
de  fa  fille  Se  le  mit  dans  un  sépulchrc  qu'elle  aveit 
fait  bâtir  pour  elle  & pour  les  liens  à deux  milles 

* de  la  ville.  Le  juge  Gaiutf Payant  appris , y en- 
voya avec  ordre  de  les  arrêter  Se  deleurperfuader 
de  facrificr  en  leur  propofant  des  rccompenfes  : fi- 
non  de  les  brûler  toutes  vives  dans  le  sépulchrc  mê- 
me , ce  qui  ctoit  contre  la  Joy  & contre  l’ordre 
d'une  jufhce  réglée.  Les  fbldacs  exécutèrent  pon- 


un  évêque  des  Chrétiens  , elle  fut  faific  de  crainte 
Se  de  rcfpcâ  : & apres  être  demeurée  quelques 
momens  interdite  fans  lavoir  ce  qu'elle  devoit  dirè 
ou  faire , die  fe  jetta  i les  pieds  , lui  dit  qu'il  s'é- 
toit  «rompe  en  encrant  chez  elle , Se  lui  avoua  cè 

3u'dlc  ctoit.  NatçüTe  profitant  de  Poceafion  lui 
it  que  Dieu  Pavoiit  peut-être  permis  ainlî  po^ 
exercer  fa  mil  cri  corde  fur  elle.  Il  témoigna  qu’il 
s’eftimerott  heureux  d’en  être  le  miniftre.  Il  lu!  fie 
comprendre  qu'il  n'y  a que  Dieu  qui  mérité  d'ccre 
aime , lui  propofa  de  recevoir  Ja  lumière  de  la  fcy, 
afin  qu'étant  purifiée  de  tous  fes  péchez  Se  renon- 
çant à l'amour  profane  des  créatures,  elle  n'eu  fl 
plus  le  cccur  rempli  quc#c  celui  de  Dieu.  Afre 
rouchée  à Pinftant  & couverte  d’une  cunfufion  fa- 
lucaire , lui  dit  que  le  nombre  Se  l’énormité  de  fes 
pechez  lui  faifoienc  peur , Se  qu’dic  ne  fâvoit  ce 
qu'on  pourrait  faire  pour  les  effacer.  Le  Saint 
lui  répondit  qu'elle  n’avon  qu'à  croire. ai  Tefus- 
Chrift , Se  que  lors  qu'elle  aurait  reçu  le  Baptê- 
me elle  aurait  tout  lieu  de  bien  cfpererdc  fbn  fa- 
lut. Afre  voulut  en  parler  k trois  filles  qui  la  fer- 
voient , c’étoient  Digne,  Eunomie,  Se  Eutropie  , 
non  pour  prendre  conl cil  d'elles  fur  ce  qu’elle  au- 
rait a faire  : car  ellcétoit  déjà  gagnée  par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  , mais  pour  les  fonder  Se  fç avoif 
quelle  refofution  elles  pourraient  prendre  pour 
clles-mcmes  fur  fbn  changement.  » Voyez-vous , 
«leur  dic-éUe,  cet  homme  qui  cft  entré  ici , c'cft 


âucllcment  tout  ce  qui  leur  avoir  été  ordonné.  E » un  évêque  des  Chrétiens.  Il  m'a  dit  que  fi  je  croy 


Ils  employèrent  d’abord  les  promcifes , puis  les  me- 
naces, mais  le  tout  en  vain.  De  forte  que  les  voyant 
inébranlables  Se  fermes  dans  les  refus  qu’elles  fai- 
foienc de  facrificr  , ils  emplirent  le  sépulchrc  de 
farment  Se  d'épines  fciches , le  fermèrent  fur  elles, 
y mirent  le  feu  de  fe  retirèrent.  Ainfi  le  meme  jour 

Îuc  fainte  Afre  avoiteté  cnfcvelic,Hilaric  fa  mère, 
>ignc , Eunomie  Se  Eutropie  qui  avoir  été  fes 
fervantes  Se  qui  étoient  devenues  fes  fours  parle 
baptême,  reçurent  fbutes  cnfemblela  couronne 
du  martyre.  Quelques-uns  ont  donne  à fainte  Afre 
4 *cux  oncles  honorez  aufü  comme  martyrs , l’un 


en  Jêfus-Chrift,  de  fi  je  reçois  le  baptême  , tous 
3»  mes  pechez  me  pourront  être  remis , que  vous  en 
s»  fcmole  > Elles  lui  répondirent  qu'elle  étoit  tou- 
jours leur  maicrcüc  ; qu’elles  étoient  rcfblucs  de  la 
fùivrc  dans  fbn  changement  , Se  qu'en  l’imitant 
elles  cfperoient  avoikpart  à fa  grâce  comme  elles 
«voient  participé  à fes  crimes.  Afre  toute  joveufe 
de  voir  leur  difpoficicn  rentra  dans  la  chambre  où 
étoit  Narcifte  Se  lui  prefenta  les  trois  filles  puur 
les  inflruire.  La  nuit  fe  paflà  en  prières , ie  laine 
évêque  Se  fon  diacre  recircrent  des  pfeaumes  en 
leur  prelcnce  jufqu’au  lever  du  fbleil.  Quelques 
ncurc« 
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heures  apres  en  fçut  qu'il  venoic  des  gens  pour  pren-  A 
dre  les  deux  hôtes  que  l'un  avuit  reconnus  chré- 
tiens à leur  entrée  dans  la  ville  8c  que  l’on  a voit  dé- 
noncez au  magillrat.  Afrc  les  ht  cacher  lôus  du  liai 
Sc  fi  clic  u fa  de  déguifement  & d’équivoque  pour 
les  fruver,cn  faifant  croire  qu’ils  n’éioi  cm  plus  chez 
elle , il  en  fruc  imputer  la  faute  à l’ignorance  où 
elle  écoit  encore  des  veritez  de  la  religion  qu’elle 
venoit  d’embralTcr.  Lon  que  les  art  hors  furent  re- 
tirez , Afrc  alla  raconter  à fa  merc  Hilarie  tout  ce 
qui  s'étoic  parte  depuis  que  Narcillc  ctoit  entre  chez 
elle,  Jt  la  pria  de  le  cacher  dans  la  mai  Ion, ce  qu’el- 
le obeint  aisément.  Sur  le  loir  apres  que  le  Saint  eut 
parte  la  journée  à lui  donner  diverfes  inllru&ions  , 
die  le  conduilit  chez  fa  merc.  La  récumpenfe  de 
cette  holpitalité  fut  la  grâce  de  la  convcrfion  qu’il  ^ 
obtint  aurti  pour  I lilaric  , qui  étant  originaire  de 
l’Idc  de  Chypre , avoit  apporté  à Aulbourg  une 
dévotion  particulière  pour  l'infâme  Venus  à laquel- 
le elle  avoit  cru  confrcrer  là  fille  en  lalaüfrnc  aban- 
donner à la  proditution  publique.  Narcirte  les  ayant 
inilruites  toutes  cinq , & les  voyant  fuffifammenc 
portées  à la  pénitence  8c  fortifiées  dans  la  réiolution 
de  ne  plus  vivre  que  pour  Jcfus-Chrift , les  baptifa 
avec  quelques-uns  de  leurs  parens  8c  de  leurs  amis 

3u’il  convenir  aulfi.  On  prétend  qu'il  demeura  pen- 

ant  prés  de  neuf  mois  dam  Aulbourg  à prêcher  la 

" fùy  de  Tefus-Chrift  : ce  qui  lui  a mérite  le  titre  d’a- 

^ an  pôtre  de  ce  pais.  On  ajoute  qu’il  retourna enfuite  à ( 
i°4-  Girone  en  £ (pagne  d'où  quelques-uns  ont  fupposé  ç 
qu’il  étoit  évêque  i 8c  qu'aptes  y avoir  parte  encore 
- trois  ans  pendant  ielquels  il  fit  beaucoup  de  con- 

verfions  , il  fut  enfin  récompensé  de  la  couronné 
du  marty  re  avec  Ion  diacre  Félix.  Ce  qui  doit  être 
arrivé  par  quelque  tumulte  populaire  des  idolâtres 
plutôt  que  par  l’autorité  publique  des  princes  ou  des 
magiftrats , â moins  qu'on  ne  reduile  à trois  mois  le 
terme  de  trois  ans  que  l’on  mec  depuis  ion  retour 
d’Aufbourg  en  Elpagnc  iufqu’à  fa  mort. 

V . La  pai  x ayant  etc  renoue  à l’Eglife  fous  les  empe- 
reurs chrétiens,  on  cleva  furie  tombeau  de  frime 
Afrc  une  églifc  où  on  lui  rendit  un  culte  fort  cé- 
lébré. C*eft  au  moins  ce  qu'on  en  peut  juger  par  le 
i.  *.  ■»  ».  témoignage  que  Fornmat  de  Poitiers  en  a rendu 
***'•  '"**■  dans  le  vi  ficelé.  Ce  culte  fcmhlc  s’être  raUcmi  de-  D 

fuis  durant  les  irruptions  de  divers  barbares  : 8c 
on  s'dl  vu  réduit  par  les  ruines  defon  églife  à igno- 
ter  meme  l'endroit  où  fes  reliques  étoient  cachées. 
■Ç'jmsT  Saint  Ulric  évêque  d’Aulbourg  ayant  entrepris  de 
f.44  j.  rétablir  cette  églifc  8c  de  frire  refleurir  Je  culte  de 
- la  Sainte , retrouva  heureufemenc  ce  frint  corps 

le  xxvii  de  juillet  de  l’an  jjd  : mais  il  le  lairtâ  en 
terre  renferme  dans  fon  tombeau.  Ceft  ce  qui  fie 
«■  qû’cn  peu  de  temps  il  demeura  encore  inconnu  au 

i «64.  commun  du  peuple , julqu’à  ce  que  l’an  10(4  Em- 
bricon  autre  évêque  d’Aulbourg  fit  abbatre  I'égli- 
fc  de  fainte  Afre.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu’on 
rs.s.  retrouva  le  corps  de  la  Sainte  le  iv  jour  de  may 
£ dans  un  tombeau  de  pierre  d’une  grandeur  prodi- 
dicnfeqni  étoit  cimenté  avec  une  clpcce  de  maftic.  E 
Saint  Annon  archevêque  deGJcgnc,  ayant  appris 
cette  nouvelle , fit  prier  PEvéquc  de  lui  envoyer 
quelque  portion  des  reliques  de  fainte  Afre  , 8c  il 
en  obtint  un  pouce  du  pied  dont  il  fit  prelènt  à fbn 
églifc.  Le  corps s’etoit  trouvé  tout  entier  dans  tou- 
tes fes  parties  lors  qu’on  fit  cette  ouverture  du  tom- 
beau de  la  Sainte , c’efl  à dire  que  l'on  n'en  avoit 
encore  rien  démembré.  On  le  referma  avec  grand 
foin,  8c  on  le  plaça  dans  l’endroit  où  ileft  toujours 
demeuré  depuis  que  l'cglife  fut  rebâtie.  Cinq  jours 
auparavant,  c’crt  à dire  le  xxx  d’avril  on  avoittrou- 
vé  à quelque  diflancc  de  tilc  corps  de  fainte  Euuo* 
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pic  l’une  des  compagnes  de  nôtre  Sainte  dam  un  s„  ^ 
tombeau  de  plomb.  Quelque  temps  apres  on  dé- 
couvrit celui  de  fainte  Eunomic  8c  celui  de  fainte 
Digne  : 8c  l'invention  de  ces  trois  corps  fe  trouve 
marquée  au  xri  d'aoull.  On  les  ôta  dans  la  fuite  de 
leurs  tombeaux  de  pierre  où  ils  étoient  séparément 
pour  les  mettre  dam  des  châfles  de  bois  plus  pro- 
pres. *Ce  fut  en  cette  occafion  que  l'on  donna  une 
grande  partie  de  cçlui  de  fainte  Eutropie  au  mo- 
nartere  de  faint  Etienne  que  faint  Ulric  avoit  bâti 
prés  delà  ville  d’Aulbourg , l’autre  moitié  fut  mife 
au  dertus  de  l’autel  de  faim  Paul  à côté  des  reliques 
qu’on  croyoit  être  de  cet  Apôtre.  Les  corps  des  deux 
autres  compagnes  fe  perdirent  encore  ou  plutôt  fu- 
rent fôuAraits  de  nouveau  à la  vue  & à la  connoif- 
fancc  du  public  par  je  ne  Içay  quelle  négligence. 

Mais  après  plus  de  foixance  ans  celui  de  fainte  Di- 
gne fut  retrouvé  l’onzième  de  juillet  par  Udalfcalc 
abbe  du  monallere  de  fainte  Afrc  8c  de  faint  Ulric 
qui  l’ôta  de  fa  châilè  de  bots  pour  le  remettre  dans 
un  tombeau  de  pierre  tout  neuf.  Il  cil  furprenanc 
qu’il  ne  foie  parlé  nulle  part  de  celui  de  fainte  Hi- 
larie, quoi  qu’on  ne  puirtc  nas  douter  qu’il  n’aic 
été  enterré  auprès  des  autres  aans  le  sépulcre  meme 
qu’elle  avoit  frit  bâtir  pour  clic  & fa  famille. 

Pour  celui  de  fainte  Afre  fa  fille  que  l’on  a tou- 
jours obfervc  avec  grande  vénération  depuis  la  der- 
nière invention  ou  la  tranllation  de  l'an  1064  , on 
n’y  toucha  plus  qu’une  fins  fur  la  fin  de  ce  liecle 
pour  obliger  l’empereur  Henry  IV  qui  voulut  que 
ï’évêc  lue  d’Aulbuurg  Herman  lui  fill  un  prelenc 
femblablc  à celui  que  faint  Annon  archevêque  de 
Cologne  avoit  reçu  d’EmbricCh  , parce  qu’il  fri- 
/ôit  dedier  en  l’honneur  de  nôtre  Sainte  une  belle 
églife  qu’il  avoit  frit  bâtir  à Spire.  Herman  loi 
envoya  donê  le  pouce  de  l’autre  pied. 

Cependant  l’abbé  * les  moines  du  monallcre  VI. 
appcllé  de  fainte  Afrc  8c  de  frint  Ulric  qui  polie-  . s.gh„j. 
doient  le  corps  de  la  Sainte , crurent  qu'il  étoit  de 

la  «été  & delà  rcconnoiil'ancc  des  Chrétiens  de  la 

ville  d’Aulbourg  d'établir  aulfi  chez  eux  le  culte 
de  faint  Narcilfe  leur  apôtre.  Dam  cette  vue  ils  10o_. 
députèrent  à Girone  en  Catalogne  l’an  1087  pour 
demander  des  reliques  du  Saint  à l’évêque  du  lieu 
nommé  Befenger.  Ce  prélat  leur  en  donna  de  faint  «f>  A 
Félix  martyr  venu  d’Afrique,  celui  dont  nous  avons  \ 
parlé  au  premier  jour  de  ce  mois  , parce  que  celles  èr  »...  «« 
de  l’aurre  faint  Félix  diacrcde  faîne  Narcilfe  de  qui 
on  lui  en  demandoic  aulli , avoient  etc  enlevées  8c 
tranfportccs  à Paris  par  l’ordre  du  tres-pieux  Char- 
les roy  des  François , c’cft  à dire  , de  Charlema- 
gne ou  de  lôn  petit-fils  Charles  le  Chauve.  Celont 
celles  que  l’on  montre  maintenant  à Montmoren- 
cy , dit  Énghien,  à quatre  lieues  de  Paris  vers  le 
Nord.  L’cvèquc  Bcrcngcr  y joignit  quelque  olfi:- 
mtns  de  1a  tête  de  fruit  Romain  autre  martyr  com- 
pagnon du  premier , avec  les  allés  de  la  palfion  de 
celui-ci.  Mais  il  fe  contenu  de  leur  envoyer  de* 
morceaux  de  la  robe  8c  de  l'ctolc  de  faint  Narcillc, 
parce  que  fon  corps  étant  tout  entier  avec  les  chairs 
8c  la  peau  , il  ne  croyoir  pas  qu'il  lui  fiill  permis  d’y 
toucher.  C’ell  ce  qu’il  leur  mandoit  dans  une  lettre 
où  il  leur  frifric  (avoir  qu’à  Girone  on  frilôit  1a 
fefte  du  martyre  de  faint  Narcillc  le  xxix  d’oâo- 
bre , 8c  celle  de  la  tranllation  le  xxvii  de  feptem- 
bre.  Il  paroic  neanmoins  que  depuis  ce  temps  011  a 
mis  fa  principale  fcfle  au  xxn  d’oétobre  a feroit-cc  ££ 
parce  que  le  xxix  elèdeftiné  pour  celle  de  S.  Nar-  *•*. 
cilTe  de  Jcrufrlcm  î Le  martyrologe  Romain  8c 

3uelqucs  autres  modernes  en  font  mention  au  xvm 
c mars,  6c  lui  joignent  fon  diacre  Félix  : mais  les 
anciens  ne  parlent  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Quoy- 
E ij  que 
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que  nom  ayons  pu  dire  du  fcrupule  que  l’on  a eu 
de  rien  ôter  au  corps  de  lame  Narcilfe  àGirone, 
la  ville  de  Prague  en  Bohême  fc  vante  d'en  avoir 
des  reliques  qu'elle  dit  avoir  reçues  de  la  libérali- 
té de  l’empereur  Charles  IV  avec  la  tête  de  faillie 
Hi tarie  mere  de  fainte  Afre  dont  nous  avons  re- 
marqué neanmoins  que  le  corps  ne  s'etoit  pas  trou- 
vé avec  les  autres.  Maison  fçait  de  quelle  confidc- 
ration  peuvent  être  la  plupart  des  reliques  que  ce 
prince  a fait  venir  de  tous  cotez  * à Prague  , tans 
, s'être  mis  beaucoup  en  peine  de  les  faire  vérifier. 
La  fcflc  de  fainte  Hilarie  cfl  marquée  dans  les  mar- 
tyrologes d'AJon  Sc  d Ufuard  au  xi  i d’aoufl  com- 
me au  jour  de  fa  morr , avec  celle  des  trois  faintes 
martyres  Digne,  Euménic  flt  Euprcpic  que  nous 
avons  toujours  appeüécs  Eunom.c  & Eutiopic. 
Ufuard  y ajoute  celle  des  vingt-cinq  autres  mar- 
tyrs qui  /ouvrirent  dans  la  meme  ville  Sc  le  même 
jour  Iclon  cct  auteur.  Ccft  ce  qu'on  a fuivi  dans 
le  martyrologe  Romain  , où  l'on  voit  aufli , con- 
formément aux  mêmes  Adon  Sc  Ufuard  la  fcflc  de 
fainte  Afre  marquée  au  v d’aoufl.  Mais  dans  les 
anciens  martyrc/tuges  du  nom  de  faint  Jerome  Sc 
dans  celui  de  Fkmis  qni  vivoit  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire , Sc  même  dans  celui  de  Wandalhert 
qui  a précédé  ceux  d’Adou  Sc  d'Uiiurd  , elle  le 
trouve  an  v i & au  vi  i d’aouft  comme  en  fbn  jour 
légitimé , quoy  qu’on  nepuiflê  pas  aflurcrquc  ç’aiC 
etc  celui  de  Jbn  martyre.  Ceux  qui  prétendent  que 
c'efl  par  errcul  qu’un  l’a  mife  au  v.  de  te  mois  , 
veulent  que  ç’ait  été  une  fuite  de  ta  bevue  qu’on  a 
faite  de  confondre  taintc  Afre  manyre  d'Augufle 
en  Vindclicie  fur  l<f  Lech , c’cfl  à dire  «l'Aufbourg 
en  Souabe,  avec  un  faint  Afic  ou  slfer , martyr 
d'Augufle  ville  de  5vrie  for  l’Euphrate  , donc  la 
fcflc  cil  véritablement  marquée  en  ce  jour  dans  les 
martyrologes  .inricns  attribuez  à faim  Jerome. 
C'efl  ce  qui  a cic  fort  bienobfervc  par  Notxer  moi- 
ne de  faim  Ga] , qui  a publié  fon  martyrologe  fur  ta 
fin  du  ficelé  même  où  nvoirni  vécu  Adon , Ufuard 
Sc  les  autres  qui  avoicot  tait  la  faute. 
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/.  SAINT  MENGF.  ou  ME  MIE,  PREMIER 
évêque  de  Chaulons  Jur  Marne , 
lar.  ME  MM IV  S. 

SAint  Grégoire  de  Tours  nous  tait  connoitrc  que 
le  culte  de  faint  M e m i i appelle  vulgaire- 
ment faint  Mem^e , étoit  fort  célébré  à Chaaions 
for  Marne  en  Ion  fiecle  qui  étoit  le  iixiéine  de 
J’Eclife.  Il  l'appelle  le  parron  particulier  de  cette 
ville  , «5c  il  témoigne  avoir  oui  dire  que  de  fon  vi- 
vant il  avoit  refliucicé  une  fomme  morte.  Ce  qui  foc 
cunlérvcà  la  pcflcrité  par  ta  tradition,  & rcmar- 
q ic  comme  un  miracle  de  grand  éclat.  Cet  auteur 
ajoute  qu’il  avoit  vu  fouvem  au  tombeau  du  Saint 
des  chantes  A:  des  entraves  de  captifs  rompues,  6c 
qw’il  avoit  lui-même  éprouvé  fa  verru  apres  l’avoir 
prié  dans  l’églile  de  fon  nom  pour  un  de  fes  dome- 
ftiques  qui  ctoit  tombé  malade  durant  quelque  fc- 
jour  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  à Chaaions. 
C’efl  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  autorisé  tou- 
chant ce  qui  regarde  la  vie  Sc  le  culte  ancien  de 
faim  Mcnge.  Car  il  n’y  a nulle  fureté  à s’en  rap- 
porter de  fes  aebons,  ni  du  temps  auquel  il  a vécu 
a ce  qu'on  en  trouve  dans  l’hil foire  qui  foc  faite  de  fa 
vie  au  neuvième  liccle , non  pas  même  à celle  qu'on 
dit  écrite  dès  le  feptiéme.  Il  lufht  pour  en  convenir 


A de  lire  dans  ccllr-cy  que  nôtre  Saint  fut  envoyé  en  f 

France  par  l’apô:rc  faint  Piettc  avec  faim  Sixte  *• 

premier  évêque  de  Reims  Sc  faim  Dcnys  de  Paris  , 
ce  que  l'auuteur  de  ta  féconde  vie  a voulu  corriger 
en  lublli tuant  faint  Clément  à faim  Pierre. 

On  dit  que  ion  corps  fut  trouvé  coût  entier  en  1a  1 1. 

féconde  année  de  Dagobert  II  fils  de  Sigcbert  roy  

de  France  en  Àuftrauc  le  jour  même  auquel  on  ce-  Vers  l'an 
lebroit  fa  fcflc , Sc  qu'on  en  fut  allure  par  quelques  674. 

miracles.  C’efl  ce  qui  paruit  être  arrivé  en  l’année  ruitm. ,,  ^ 
ci 7 4 ou  ta  foivantc.  Doux  ficelés  après  il  fot  levé  .*■  «»* 
déterré  par  ordre  pu  Roy  Charles  le  Chauve  en  ■ 
un  mereredy  xxv  de  mars  de  l’an  868  avant  ta  iny-  L'an 
carcmc  Thcudoin  prévôt  de  Chaaions  qui  fot  pre-  868. 
fenr  a cette  ceremonie  rendit  témoignage  a un  xi*bu 
B nouveau  prodige  qui  parut  dans  ta  iituatlon  où  > » t-  **  >n 
l'on  trouva  fon  tombeau  en  terre  fous  le  maufb-  'f' 
lée  qui  le  couvroit.  Il  en  prit  occafion  d'écrire  à 
un  fçavant  moine  de  l’abbaïc  de  Hautvillicrs  au 
directe  de  Reims  nommé  Alman  pour  le  porter  à 
compofcr  une  nouvelle  vie  du  Saint , parce  que  la 
première  dont  nous  avons  parlé  n'étoit  point  affoi 
eflimée , Sc  qu'on  ta  negligeoic  jufqu'a  ta  lailfer 
manger  aux  vers.  L’cglilc  que  l’on  avoit  bâtie  en 
fbn  honneur,  ctoit  au  bout  d'un  des  faubourgs  de 
la  ville  appelle  Buxcric  ou  Boiflicre.  ün  pr«end 
que  c’cfl  celle  qui  foblifle  encore  aujourd’hui  apres 
diverfes  réparations  fous  le  nom  de  faim  Mcnge. 

On  y a établi  une  abbaïe  qui  eft  pofFedce  mainte- 
nant par  des  chanoines  réguliers  de  faint  Augu- 
C flin.  Il  n’cft  point  fait  mention  de  nôtre  Saint 
.dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faine 
Jerome  , ni  dam  ceux  de  Bcde  Sc  de  Florus; 

Mais  il  n’a  point  été  oublié  dans  celui  de  Wan- 
dalbcrt , m dans  celui  d’Ufoard  où  il  cfl  au  v 
d’aoufl,  ni  dans  celui  d’Adon  qui  a fuivi  Van- 
dalbcrt , & qui  a précédé  Ufuard , mais  qui  mar- 
que cette  fcltcau  xxi  de  décembre.  IJ  cfl  qualifié 
preique  par  tout  évêque  6c  confcflcur  : Sc  l’on  ne 
voit  perfonne  qui  l’ait  cru  martyr , ou  qui  témoi- 
gne qu’il  eufl  fouflcrc  duraht  aucune  pcrfccution. 

Le  Romain  moderne  au  lieu  Je  s’en  tenir  à Ufuard 
à fon  ordinaire  , appelle  nôtre  Saint  citoyen  Ro- 
main comme  font  le*  écrivains  de  fa  vie.  Outre  fmffl. 
le  jour  de  fa  fefte  principale  que  tout  le  monde  ri  •*“*•*• 
a fixée  au  v d’aoufl,  on  trouve  encore  celle  de 
D fâ  translation  marquée  au  xvi  de  décembre,  Sc 
celle  de  fon  heureufe  arrivée  à Chaaions  au  xxi 
du  meme  mois  dans  le  martyrologe  de  l’églifc  de 
France. 


//.  SAINT  TON,  P RE  ST  RE  MA  RT  PR 
au  pats  de  Hurepoix  dioccfe  de  Paris  , lac. 
lomus , louas  , & Ion,  mal  nommé  par  ut Cétle. 
quelques-uns  S.  joine. 

L’Hiftoire  du  martyr  faint  Y o n nods  cfl  en-  L 
corc  plus  inconnue  que  celle  de  foint  Mcnge 
E de  Chaaions  : Sc  tout  ce  que  l’on  en  a écrit  pour 
nous  la  taire  cotinokre , cfl  encore  plus  récent  Sc 
plus  éloigné  de  la  vraifcmblancc.  Nous  favons  feu- 
lement qu’il  accompagna  faint  Dcnys  premier  évê- 
que de  Paris  lors  qu'il  vint  en  France , Sc  qu'il 
lut  afibeie  aux  travaux  de  fa  milfion  évangélique. 

Le  choix  que  ce  faim  apôtre  fit  de  lui  pour  en  être 
fecouru  dans  un  minifterc  fi  pénible  & fi  relevé , 
foppofê  dans  faint  Yon  toutes  les  qualités  néceJfai- 
res  à un  excellent  ouvrier  de  l’évangile  & à un  apô- 
tre même.  Ainfî  l’on  peut  juger  du  zcle  qu’il  eut 
pour  ta  gloire  de  Dieu  dans  ta  propagation  de  la  foy 
de  Jcfus-Chrift  -,  de  ta  charité  qu’il  eut  pour  retirer 
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les  idolâtres  !c  leurs  erreurs  8c  de  leurs  vices  , 8c  A par  l'cfflifion  de  ion  fang  , quoique  privée  de  /es 


pour  leur  procurer  le  falut  éternel;  du  courage  8c  de 
la  patience  qu'il  eut  à furmonter  les  obftacles,à  mé- 
prifer  les  dangers,  les  injures  de  l’air,  les  in  fuit  es 
des  hommes.  La  faimetc  de  fe  vie  ne  contribua 
pas  moins  fans  douce  à la  convcrfion  des  payent 
que  Tes  prédications  8c  fes  miracles , quoique  Dieu 
l'euft  rendu  puilfant  en  paroles  6c  en  oeuvres , qui 
font  les  grâces  qu’il  a coutume  de  départir  à ceux 
qu'il  envoyé  les  premiers  porter  la  lumière  de  l'é- 
vangile dans  les  pais  qui  lonc  encore  couverts  des 
tenebres  Sc  de  rombre  de  la  mort.  Saint  Dcnys 
l'ayant  ordonne  prêtre  , l'employa  principalement 
dans  le  canton  du  terriroire  de  Paris  que  l'on  a de- 


laintcs  dépouilles , ne  laillàpas  de  devenir  un  objet 
de  refpcéc  8c  de  culte  même  aux  peuplesquc  la  dé- 
votion 8c  la  reconnoiJüncc  portèrent  à aller  hono- 
rer la  mémoire  du  feint  martyr  fur  le  lieu  même  ou 
la  terre  avoir  reçu  Ton  fang  comme  le  feeau  des  ve- 
niez qu'il  leur  avoir  prèchées.  Ony  bâtit  une églife 
en  fon  honneurj  on  y établit  même  un  monafterc, 
qui  par  la  fuite  des  temps  s’eft  trouvé  comme  beau- 
coup d’autres  réduit  à un  iimple  prieuré  qui  fubfirte 
encore  maintenant  avec  uneparoHIc.  Le  concours 
des  peuples  y forma  même  un  bourg  conliderablc 
avec  quelques  fortifications  du  nom  de  Hautcfeuille 
où  le  Seigneur  du  lieu  tenoit  garnifon  pour  fa  de- 


puis appelle  le  pais  de  Hurepoix  , flc’où  le  dioccfe  fenfe  vers  les  temps  de  Hugues  Capet.  Les  guerres 

* es.  B furvenucs  depuis  ruinèrent  le  lieu  dont  il  n'cft  relié 


de  cette  ville  joint  ceux  de  Sens  8c  de  Chartres. 
On  die  que  le  lieu  principal  ou  le  centre  de  fa  mif- 
lion  étoit  la  petite  ville  de  Chartres  fur  la  riviere 
d'Orgc  8c  fur  le  chemin  de  Paris  â Orléans.  On 
ajoute  qu 'après  avoir  planté  la  foy  de  Jefos-Chrift 
avec  beaucoup  de  fuccès , il  mérita  de  voir  fes  tra- 
vaux couronnez  par  le  martyre.  Après  Ja  mort  de 
/àint  Denys  il  fut  arrêté  par  l’ordre  d’un  officier 
appelé  Julien,  qui  eftqualifié  préfet  du  prétoire1" 
vouent  Je  fins  beaucoup  de  fondement  comme  dans  la  vie  de 
****  faint  Lucien  de  Beauvais  qui  eft  apparemment  l’ori- 

ginal de  celle  de  nôtre  Saint, & peut-être  de  celle  de 
laine  Piat  de  Tournay , c’cft  à dire  un  lieu  commun 
ou  une  hiftoire  commune  de  ces  trois  prêtres  mar- 
tyrs. Saint  Yon  fût  condamne  par  ce  juge  à perdre 
la  tête  en  vertu  des  édits  que  les  empereurs  avoienc 
donné  contre  les  chrétiens,  foit  que  ce  fort  celui  C 
- ■"  que  l'cmpcrcor  Aurelien  avoit  public  peu  de  jours 

Èn  i7t.  avant  famort  arrivée  en  17c , loit  que  ce  foft  celui 


«u  187* 


que  Maximien  Hercule  Collègue  de  Dioclétien  fei- 
ioit  exécuter  dans  les  Gaules  au  commencement  de 
fon  empire  vers  l'an  187.  On  le  conduilit  au  fuo- 
plicc  fur  la  montagne  voifinc  du  lieu  où  il  à voit  été 
jugé,  8c  diftante  d’une  lieue  environ  de  Châtres: 
Ôc  l’on  croit  qu’il  cou  foin  ma  Ion  glorieux  martyre 
Je  v d'aouft  qui  rit  le  jour  marque  dans  fevadtes  com- 
me celui  de  fa  mort , parce  que  c’ctoit  celui  auquel 
on  celebroic  déjà  fi  fertc  lors  qu'ils  forent  compilez 
vers  la  fin  du  ix  fiédeou  le  commencement  du  fui- 


qu'un  petit  village  qui  porte  le  nom  de  Suint  Ton , 8c 
dont  la  feigneune  con  fer  ve  une  partie  des  droits 
avec  le  titre  de  fon  ancienne  baronie. 

Quelques-uns  foupçqnnem  faint  Yon  de  n’C-tr* 
point  different  de  faint  Eugène  autre  difciplc  de 
faint  Dcnys  martyrisé  k Deuil  près  de  Montmo- 
rency. Mais  il  femble  qu'ils n’ayeftr  pour  s'appuyer 
point  d'autre  fondement  qu’une  legcrc  analogie  qui 
paraît  entre  Eugenmt  3c  Ton. 


111.  SAINT  C ASSIE  Nt  £?ES  £JJE 
d Autan.  , i 

Oh/ dit  que  faint  Cass i in  croit  né  dans  la 
ville  d’Alexandrie  en  Egypte  des  le  irotfiéÆe 
liccle  de  l’Eglife  , 8c  qu'il  fot  inftruit  dans  la  foy  Sc  t 
la  pieté  chrétienne  par  le  faint  martyr  Theon-L'opi- 
mon  que  l'on  eut  de  1a  vertu  8c  de  fa  capacité  le  fit 
choilir  même  pour  être  évêque  d'une  ville  que  les 
uns  appellent  Orthc  en  Egypte , 8c  d’autres  Ortho- 
fie  en  Phcnidc.  Mais  on  dit  que  fur  quelque  vificn 
qu’il  eut , il  quitta  cette  première  époufe,  6c  fe  mit 
en  mer  pour  palier  en  Occident  après  la  mon  des 
pcrfccutcurs  de  l’Eglife , lors  que  le  grand  Con- 
llantin  fe  déclara  par  des  édits  en  faveur  des  chré- 
tiens. Il  vint  dans  les  Gaules , 8c  la  réputation  de 
R héticc  eveque  d'Autun  dont  nous  avons  parlé  au 


C'ell  aufli  le  jour  quel’églife  de  Paris  a choifi  D xix  de  juillet  le  fit  palfcr  en  cette  ville.  Ce  prélat  1* 
r la  célébrer  : mais  on  ne  fçait  ce  qui  a porté  fe  entrer  dans  fon  clergé.  La  conduite  de  Cailica 


II 


roui 

les  auteurs  du  martyrologe  Romain  k lâ  remettre 
au  xxii  de  fcpccmbrc  où  il  cft  nommé  Jonas.  Il  eft 
furprenant  qu'Ufoard  qui  vivoit  à faint  Germain 
des  Prczn’cn  ait  point  parlé  , vu  qu'il  ne  pouvoir 
ignorer  les  fortes  de  l égiilè  de  Paris , Sc  qu'il  n'y  a 
point  d'apparence  à dire  que  le  culte  de  faint  Ÿon 
n’y  foft  pas  encore  établi  de  fon  temps. 

Les  fiicllcs  de  Châtres  vinrent  enlever  fon  corps 
delà  montagne*  8c  l’entcrrcrent  avec  honneur  près 
des  murs  de  leur  ville.  Il  y fot  en  grande  vénéra- 
tion , principalement  depuis  la  paix  rendue  à l’Ë- 
gliferôe  il  y demeura  jufqu'àçc  qu’on  en  fit  le  tranf- 

port  à Corbeil  autre  ville  du  dioccfe  de  Paris  fur’la  feur  étoit  évêque  d'Autun  avant  l'année  j+6.  Nous 
Seine  à cinqoufix  lieues  de  Châtres  , vers  le  Le-  B n'avons  aucune  connoiflance  particulière  de  toutcé 
▼ant.  Il  parait  neanmoins  que  l'on  n'en  emporta  qu’il  a fait  durant  fon  épifeopat  : mais  on  eft  alluré 
qu’une  partie  : & ce  qui  eft  refte  â Châtres  qui  le 


fut  d'un  fi  grand  exemple  qu'après  la  mort  de  Rhé- 
ticc .qui  fcmblc  être  arrivée  quelque  temps  avanr  le 
concile  de  Nicéc  il  fot  choifi  pour  gouverner  l'égli- 
fo  d’Autun  en  fi  place.  C'cft  ce  que  nous  apprenais 
de  faint  Grégoire  de  Tours  qui  eft  plus  croyable 
fins  doute  que  l’auteur  inconnu  de  la  vie  de  nôtre 
Saint  qui  le  donne  pour  Aiccrifour  à feint  Simplic» 
fous  lepifcopat  duquel  il  prétend  qu'il  ctoit  venu 
dans  les  Gaules.  On  dit  que  faint  Caflien  gouverna 
fon  troupeau  pendant  J’cipace  de  vingt  ans,  ce  qu'îl 
h’cft  pas  aisé  de  croire  lorfqu’on  confidcre  que  laine 


conforvc  dans  une  châifc  d'aigent  renfermé  fous 
l'autel,  fcfon  l’ancien  uiage , eft  fi  confiderable  que 
l'on  a cru  devoir  dire  dans  le  nouveau  bréviaire 
de  Paris  que  le  corps  de  faint  Yon  fe  garde  toujours 
dans  cette  églifo  fansparlerdecclicdeCorbeiL  Oh 
h "H-  ne  fçait  pas  précisément  le  temps  auquel  fe  fit  ccttc 
cranflation , 8c  on  la  cclcbre  à Corbeil  le  jour  mê- 
me de  fa  principale  fefte  , c'eft-à-dirc  le  v d'aouft. 
Scs  reliques  s’y  confervcnt  toujours  dans  l’églife 
de  nôtre-Datnc.  La  montagne  qu'il  avoit  coufacccc 


Simpiiccqui  ne  fot  pas  immédiatement  fon  fuccef- 
feur  étoit  eveque  d’Â 
nrn 

fen  épifeopat 
qu'il  termina  une  vie  toute  feinte  par  une  mort  qui 
rat  précieufe  devant  Dieu.  Il  tut  pour  fuccriTenr 
Egcmotie  qui  précéda  feint  Simplice,  8c  il  foc  en- 
terré dans  le  cimetière  commun  de  la  ville  d’Autun 

3ùi  avoit  déjà  la  réputation  de  renfermer  beaucoup 
e corps  feints,  loit  de  maityrs . foit  de  fidelles  qui 
étoicnt  morts  en  paix.  Saint  Grégoire  de  Tours  qui 
vivoit  1 jo  ans  après. vit  le  fçpulcrede  faint  Caiüen  , 
que  l’on  avoit  gratté  8c  rade  pour  les  infirmes  qui 
venoient  y chercher  des  remedes  à leurs  maux , de 
telle  forte  qu'il  étoit  prcfque  uié  & tout  percé.  Le 
prêtre 


ficcïih 
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jtf.  («r  j,.  piètre  Conlbmce  raconte  un  prodige  arrive  au  me-  A 
me  tombeau  lots  qu'en  448  feint  Germain  d'Au- 
■xerre  parta  par  Autun  pour  aller  à Ravenne.  Il  n’cft 
pis  incroyable  que  Dieu  l’ait  permis  en  faveur  de 
deux  Saints  qu'il  favori  loi  t de  grâces  extraordinai- 
res pour  donner  aux  fidelics  du  lieu  un  nouveau  té- 
moignage de  la  refurreâion  des  morts. 

La  fertede  faine  Caflîen  eft  marquée  au  v d’aouil 
comme  au  jour  delà  mort  dans  les  martyrologes  de 
Florus  , de  Wandalbert  , d’Adon,  d’Üfuard,  de 
Notxer,  & dans  tous  les  fuivans.  Elle  fe  trouve 
même  dans  pluiïeurs  de  ceux  qui  portent  le  nom  de 
feint  Jérôme  : & dans  des  calendriers  drelfez  du 
temps  de  Louis  le  Débonnaire , où  l’on  remarque 
encore  une  autre  fefte  du  Saint  au  xvi  de  juillet  qui  g 
cft  appeücc  [’oomemeirt  ou  Yomvte  de  faint  Caflîen, 
cè  qui  fembleroit  d'abord  s'entendre  de  ion  arrivée 
d'Orienc  à Autun.  On  prétend  neanmoins  av ec plus 
d’apparence  que  c*cft  celle  de  Ion  corps  qui  Je  fît 
frJf-f-'M».  d'Autun  à faint  Quentin  en  Vcrmandois , Se  qui  cil 
marquée  ailleurs  au  xvn  du  mois.  Quelques- uns  at- 
tribuent la  caufe  de  cette  tranflation  a la  crainccquc 
caufoient  les  irruptions  des  Normans  : mais  par  le 
jftarty  reloge  de  Florus  Se  par  le  calendrier  que  nous 
avons  alléguez  il  paroît  que  la  fefte  de  cette  arrivée 
fe  celebroic  long- temps  avant  qu’on  euft  ouï  parler 
de  Normans  en  France,  Se  que  la  tranflation  s'etoit 
faite  au  plùtard  fous  Charlemagne.  C'aurait  etc 
d'ailleurs  prendre  des  mefures  peu  allurées  de  refu- 

Sier  ainfi  fe  corps  du  Saint  pour  le  mettre  à couvert  ç 
eleur  fureur  à laquelle  if  cft  certain  que  la  ville  ^ 
«Mutun  étoit  moins  exposée  que  celle  de  faine 
Quentin.  On  parle  de  quelques  autres  tranflatioos 
Htmttf ^«{,  de  faint  Cailien  faites  à Laon  avec  celles  du  corps 
vttmmmn  . ^ mxxx^x  (Quentin  : Se  les  (elles  en  font  mar- 
quées au  premier  jour  de  janvier  & au  xi  v de  no- 
vembre dans  le  martyrologe  de  France  où  l'on  dit 
avec  plus  de  vraifcmblancc  que  ce  fut  la  crainte 
des  Normans  qui  fit  porter  plus  d'une  fois  les  reli- 
ques de  ces  deux  Saints  à Laon  qui  étoit  une  place 
fortifiée.  Le  retour  de  ees  feintes  reliques  de  la  ville 
de  Laon  en  celle  de  feint  Quentin  eft  auffi  honoré 
publiquement  fous  les  titres  Je  tranflation  Se  de  dé- 
1. pofition.  Enfin  l’on  trouve  encore  une  fefte  de  faint 
4,^  '***  Caflîen  marquée  au  fécond  jour  de  may  dans  quel-  ^ 
ques  martyrologes  fous  le  nom  d'élevation  de  fon 
corps  faite  conjointement  avec  celle  de  feint  Quen- 
tin oc  du  martyr  faint  Vidboric  compagnon  deuinc 
Fufeien  d'Amiens. 

On  juge  que  la  tranflation  de  faint  Caflîen  feitc 
d’Autun  a feint  Quentin  en  Vermandois,  cft  arrivée 
au  plùtard  fous  Louis  le  Débonnaire , parce  que 
Florus  qui  en  fait  mention  dans  fon  martyrologe  , 
vivoic  à la  fin  du  régné  de  ce  prince , Se  qu'elle  eft 
érigée  en  fefte  dans  un  calendrier  drefle  dès  l'an 
616.  Quelques-uns  ncanmoius  ne  l’ont  marquée 
qu'en  840  qui  étoit  la  première  année  du  règne  de 
M»w,  u Charles  le  Chauve  , appuyez  ce  femble  fur  l'auto- 
rjt£  de  celui  qUi  cn  a écrit l’hiftoire,  Se  qui  témoigne 
avoir  été  témoin  d’une  partie  des  miracles  qui  s’y  £ 
firent.  Quand  011  ferait  obligé  de  leur  céder , on  ne 
nous  periuaderoit  pas  aisément  que  l'on  fut  faifi 
deflors  à Autun  en  Bourgogne  de  la  crainte  des 
Normans  qui  ne  commencèrent  leurs  incurfions 
dans  le  cœur  du  royaume  que  long-temps  apres. 

1K  SAINTE  NONNE , MERE 
1?  fiéclc.  de  Joint  Grégoire  de  Nazianze. 

I.  VT  O n n e étoit  fortie  d’une  des  meilleures 
u il  familles  de  la  Cappadocc  & d’une  race  chré- 
tifuac  Se  féconde  cp  fainteté.  Mais  elle  contribua 
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encore  plus  à fa  gloire  par  fon  mérite  perfonnel , Ht** 
qu'elle  n'en  reçut  d'honneur  Se  d'avantage.  Saint  e- 
Grégoire  Ion  hls  témoigne  qu'elle  parta  la  pieté  r 

de  les  pères  , Se  qu’elle  ne  fut  point  inferieure  aux 
feintes  femmes  qui  eurent  le  bonheur  de  voir  Se 
d’cmbrallcr  Jefus-Chiifl  apres  fa  rcfiirrcûion.  Il 
nous  allure  qu'elle  u’avoit  rien  de  commun  avec 
les  autres  femmes  que  le  corps , Se  qu’elle  avoie 
l'ame  élevée  au  dellus  même  de  la  force  Se  «lu  cou- 
rage ordinaire  des  hommes.  Elle  fut  mariée  à un 
homme  qualifié  de  la  meme  province  nomme  Gré- 
goire qui  croit  établi  dans  la  ville  de  Dioccfarcc  qui 
n’etoie  autre  que  de  celle  de  Nazianze.  Grégoire  n’a- 
voic  pas  comme  elle  l'avantage  d'être  dans  la  véri- 
table religion  : mais  il  parut  depuis  que  la  divine 
providence  avoit attache  ù converfion  à l'heur  eu  fe 
focicté  de  leur  mariage  & le  feiut  do  mari  infidelle 
aux  foins , aux  prières  Se  aux  larme*  de  ta  femme 
fidclle.  Grégoire  privé  de  la  lumière  de  1a  foy  de 
Jefus-Chrift  n’étoit  proprement  ni  £ayen  ni  Juif* 

"mais  d’une  certaine  lcélc  qui  fe  ccnrentoit  de  n'ado- 
rer que  le  Très-haut.  Il  étoit  irréprochable  en  fe* 
mœurs , modefte  , grave  , fobre  , charte  , droit  , 
finceie,  équitable } en  un  mot , la  honte  de  tous  le» 
chrétiens  qui  déshonoraient  leur  baptême  par  une  * 

vie  indigne  de  leur  profeflion.  Tant  de  vertus  mo- 
rales pouvoient  bien  feirc  rencontrer  dans  la  per- 
forine de  Grégoire  ce  Sage  tant  vanté  que  les  phi- 
lofophes  de  l'antiquité  chcrchoient  parmi  les  hom- 
mes. Mais  c'étoicnt  toutes  vertus  mortes  fens  la 
foy  Se  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  C'étoit  aufli  l'uni- 
que fujet  d’aftlidknqu'tuft  la  bicqhcurcufo  Nonne 
dans  les  engagemens  de  fon  mariage.  L’impatience 
de  fe  voir  hcc  ainfi  avec  un  ennemi  de  Jefus-Chrift* 

Se  obligée  de  l'aimer  meme  par  d'autres  confidera- 
tions  , 1a  fâifoit  gémir  fans  ccflc  Se  foupircr  non 
après  la  rupture  de  fe  s liens , mais  après  le  change- 
ment du  cœur  de  celui  qu'elle  vouloit  mettre  fous 
le  joug  de  la  foy  avec  elle.  Elle  s’imaginoit  n'etre  à 
Dieu  qu'à  moitié  tant  que  fon  mari  en  lcroit  séparé  , 
parce  que  ne  faiiànt  qu'un  corps  avec  lui , la  ûiver- 
li;c  de  religion  empechoit  qu'elle  ne  lui  fiift  entiè- 
rement unie  par  1 c/prit.  Elle  conjurait  Dieu  jour 
Se  nuit  par  les  vœux , fes  jeunes  Se  les  larmes  de  lui 
accorder  la  converfion  de  fon  mari  : en  même  temps 
elle  employcit  tous  les  moyens  imaginables  pour 
tâcher  de  gagner  Gregoiie.  Elle  y taifoit  contri- 
buer fes  remontrances,  les  /humiliions,  fesfervi- 
ccs , fes  reproches  tendres  & medeftes  , Se  plus 
qu'autre  chofc  l’innocence  de  la  vie , la  douceur  & 
la  pureté  de  fes  mœurs.  Se  le  zcle  ardent  qu’elle 
avoit  pour  la  pieté.  Elle  obtint  enfin  ce  qu'elle  de-  , 
mandoit  : Grégoire  fe  fit  inftruire  par  les  Evêques  .,  . * 
de  la  province  Se  fur  tout  par  feint  Lconce  de  Ce- 
forée  qui  aüoit  au  concile  de  Nicée,  en  un  mot  il  * 
reçut  le  baptême. 

On  prétend  qu’ils  a’avoient  alors  l’un  Se  l'au- 
tre gueres  moins  de  cinquante  ans.  C’eft  ce  qu'on 
ne  peut  nier  de  Grégoire,  comme  la  fuite  de  fa 
vie  & le  temps  de  fa  mort  fcmblcnt  en  foire  foy. 

Mais  ce  que  dit  fon  fils  faint  Grégoire , que  feinte 
Nonne  fa  mère  étoit  à peu  près  du  même  âge  que 
fon  père , femble  devoir  s'expliquer  favorable- 
ment poux  ceux  qui  font  perfuadez  qu'elle  ne  mit 
ce  fils  au  monde  que  crois  ans  après  la  converfion  ^ ,j 
de  fon  mari , Se  qu’elle  eut  encore  depuis  un  au- 
tre filj  qui  cft  feint  Cefeire  dont  nous  avons  par- 
lé * ailleurs.  Elle  avoit  déjà  eu  une  fille  qui  croit , A„i|.fcr. 
vivante  appellcc  Gorgonie  dont  nous  cfperons 
parler  au  ix  de  décembre  , Se  peut-être  encore 
d’autres  enfens  qui  étoienc  morts.  On  aurait  etc 
picmc  allez  porte  à mettre  la naiûàncc  de  Grégoire 

Se 
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Se  de  C-foire  avant  ce  temps , fi  leur  peren'avoit  A mille.  Un  ligne  de  croix  dont. elle  finirtoit  fapricre 


II. 


dit  au  premier  qu’il  croit  évêque  avant  que  d’etre 
Ibn  pere.  Sainte  Nonne  le  rendit  le  modelé  des 
irufrcs  chrétiennes  dans  l’éducation  de  fesenfans. 
Elle  les  offrit  tous  à Dieu  Se  ne  rclcrvaquc  l’o- 
bligation qui  lui  reliait  de  les  fermer  pour  lui.  ' Il 
n'y  avoit  pas  encore  trois  ans  que  Grégoire  fen 
mari  croit  baptizé  lors  qu’il  fut  du  évêque  de  la 
ville  même  de  Nazianze. 

Cette  élc&ion  qui  aurait  été  fuivie  de  U répa- 
ration des  mariez , fuivant  l’ufagc  de  l'Eglifc  éta- 
bli déjà  prelquc  par  tout , hors  de  la  Cappadoce  , 
de  l’Egypte,  & peut-être  d'un  petit  nombre  d’au- 
tres Provinces  , n'empêcha  point  que  faime  Nou- 


étoir  toujours  le  terme  de  fes  plus  longues  douleurs: 

& fes  larmes  s’ariêtoient  des  qu'elle  l’avoic  formé  ; 

fur  fen  front.  Elle  lit  paraître  cette  grandeur  d’a-  ym  pan 
me,  principalement  a la  perte  qu’elle  lit  de  Ion  fils  . ^ n_ 

Ce  faire  qu'elle  aimeie  tendrement.  Non  conten- 
te de  l’avoir  enfeveli  de  les  propres  mains  , elle 
voulut  encore  le  conduire  au  tombeau  , vêtue 
d’habits  non  de  deuil , mais  de  rcjoüillâncc  comme 
aux  jours  des  grandes  folles  , étouffant  toute  là 
douleur  par  la  force  de  fa  foy  Srparl’clpcrancede 
la  refurreétion.  Elle  écouta  Se  reçut  avec  dès  yeux  #f- 
focs  l’oraifàn  funèbre  que  Grégoire  Ion  autre  fils 


prononça  au  forvicc  de  fes  fencrailles.  Elle  fit  pa- yfrs 
ne  ne  conrinuail  de  vivre  en  focictc  avec  Gregoi-  p roitre  une  confiance  toute  fomblablc  à la  mort  de  . 
re  , comme  on  peut  le  juger  de  ce  que  nous  avons  fa  fille  làinte  Gorgouie  qui  arriva  quelque  temps  7 

j: .• — i-  i-  — jn J.,  j — J-  r- apres  celle  de  Céfaire.  Son  grand  igc  qui  ncl’éloi- 

gnoitguéres  alors  de  quatre-vingts  dix  ans  n’em- 
pêcha point  qu’elle  ne  fifl  un  long  Se  pénible  vo- 
‘ pour  l’aller  aflîfict  dan* le  lieu  de  là  demeure 


dit  au  moins  de  la  naillàncc  du  dernier  de  fes  cn- 
'•  fans.  Elle  honorait  fen  mari  comme  fen  Seigneur 
’ autant  de  cccur  que  de  bouche  : ce  qui  ne  con- 
tribua pas  moins  à la  fanéliher  que  tout  le  relie 
de  fa  conduite.  Elle  foyoit  la  vanité  Se  le  luxe 
dans  fes  habits  , aimant  la  iimplicité  & la  mo- 
dc/tie  par  tout.  Sa  maifon  étoit  plus  noble  que 
riche  , Se  elle  n’avoit  du  bien  qu’autant  qu’il  eu 
falloit  pour  l’entretenir  honnêtement  & pourvoir 
à l’état  de  fes  cnfâns.  Mais  ces  conlidcrations  ne 
purent  l’empêcher  d’en  faire  encore  de  grandes 
diftributions  aux  pauvres , Se  particulièrement  à 
ceux  de  fes  proches  qui  ctoient  tombez  dans  l'in- 


iui  rendre  cous  les  derniers  devoirs  , Se  fortifier 
fon  gendre  Se  fes  petits  fils  dans  la  pieté  que  Gor-  *»uteax. 
gonie  leur  avoir  infpirée. 

Peu  de  temps  apres  faintc  Nonne  qui  étoit  d’une  I V.  • 
oonilitution  fort  robullc  , aulh-bicn  que  l’évêque  „ lf 
de  Nazianze  fen  mari,  &quc  l’on  ne  voyoic  ja-  *'■»  t- 4®«* 
mais  malade,  le  trouva  prcfquc  accablée  de  plu-  ■ — 1 

lîcurs  maux  à la  Ibis.  Le  plus  fâcheux  8c  le  plus  Vers  l’an 
long  fut  un  dégoût  general , c'eft-i-dire  une  aver- 


digcancc.  Elle  étoit  ptrrluadce  qu’en  ne  leur  don-  C lion  grande  pour  toutes  fortes  de  nourritures  qui 
ht  m itm  , «que  ce  <|ui  leur  étoit  ncceifaire  pou»la  fub-  la  reduifit  à une  foibleffe  extrême.  Cette  mala- 
f.ij.M-'i  liftance  de  leur  vie,  ce  n’étoit  pas  les  tirer  de  la  die  finit  par  un  mifacledonc  il  fcmbleque  faint- 

mi  ferc,mais  les  avertir  feulement  de  leur  affliction.  Grégoire  de  Nazianze  fon  fils  fut  l’inflrumcnt , Se 

dont  il  a bien  voulu  nous  conferver  lui-même  la 


C’cfl  ce  qui  la  portoic  à les  afliller  libéralement 
Se  à fc  priver  même  de  ce  qui  lui  aurait  été  uti- 
le, pour  tâcher  de  les  mettre  clans  l'abondance,  de 
crainte  qu’il  ne  manquait  quelque  choie  à leur  con- 
folation. 

tïl.  Elle  fa  voit  allier  d’ailleurs  deùi  chofcs  dont 
l’union  ell  rare  Se  difficile , l’application  au  mé- 
nage & la  pratique  d’une  pieté  parfaite.  Car  en 
s’acquitant  de  tous  les  devoirs  que  .Salomgn  l'ern^ 
ble  preferire  à U femme  forte  , elle  ménageoit  foW 
bien  avec  autant  d'adrellê , de  prudence  Se  d’a> 


mémoire.  Nonne  s’imagina  pendant  une  nuit  que 
fon  fils  étoit  encré  dans  fa  chambre  avec  une  cor- 
beille pleine  de  pains  qu’il  a voie  bénis,  & marquez 
d’une  croix.  Ce  ne  fût  pas  un  fonge  vuide  de  vérité. 
Car  cette  nuir  même  elle  revint  à elle , reprit  fes 
forces , Se  guérie  peu  à peu.  Grégoire  fon  fils  l’étant 
Venu  voir  le  lendemain , fut  furp  is  de  la  voir  plu* 
gaye  Se  plus  dégagée  qu’à  l’ordinaire  : Se  en  lui  dé- 
couvrant ce  qui  lui  étoit  arrivé  la  nuit  elle  recon- 
nut que  la  prel'cnce  de  fon  fils  n’avoit  pas  meme  été  * 


conomie  que  fi  elle  n'eull  pas  laie  profoflion  de®  neccffasrc  pour  la  faveur  que  Dieu  lui  avoir  faite  ^ 
pieté  j en  même  temps  elle  lérvoit  Dieu  avec  au-  par  Ion  miniflerc.  On  ne  peut  s’empêcher  de  faire  f«?'_ 


pieté  j en  même  temps  elle  lérvoit  Dieu  avec 
tant  d'ardeur  Se  d’attention  que  fi  elle  n’en  euft 
point  été  détournée  par  les  occupations  de  là  fa- 
mille. Elle  rendoit  toutes  fortes  de  fccours  aux 
orfelins  Se  aux  veuves  , Se  elle  aflifloit  toutes  les 
perfonnes  affligées  avec  une  chanté  égale.  Elle 
mortifioic  fon  corps  par  de  frequens  jeunes  , par 
de  longues  veilles  Se  par  d’autres  aufteritez  : elle 
s’appliquoit  la  nuit  coinmclc  jour  à la  plàlmodir. 
Jamais  perfoime  n’eut  plus  de  rclpeû  pour  les 
prêtres  Se  les  autres  minillres  des  autels  Se  pour 
les  lieu*  feints.  Sa  vénération  alioir  jufqu'au  fcru- 


ici  réflexion  for  la  conduite  que  Dieugardoie  en- 
vers cette  famille  de  bcncoiélion , tant  pour  en 
faire  conhoîtrc  la  faintetéque  pour  la  combler  de 
fes  grâces,  fen»  fo  fervir  d’autres  moyens  que  de 
ceux  meme  qui  la  compofeient  pour  les  diflribucr 
ou  les  faire  recevoir.  Autrefois  Grégoire  avoit  été 
miraculcufcmcnt  confcrvédam  une  tempête  par  les 
prières  de  fon  pere  Se  de  fa  mcrc  qui  n’avoicnc 
connu  fon  danger  qu’en  fonce:  maintenant  feinte 
Nonne  reçoit  de  ce  même  fils  la  famé  dans  une  vi- 
fion.  Cette  faintc  femme  ne  furvêquitpas  de  beau*' 

a x.  * r c : 


pulc  j jamais  elle  ne  tourna  le  dos  à l’autel , jamais  c coup  au  faint  évêque  Grégoire  fon  mari  qu’elle  per- 

— J i.x-ua.  c i_ i.  **  u.  i_  i j_  j.* 


elle  ne  cracha  dans  l’éclifc.  Son  zde  pour  la 
religion  étoit  fi  pur  & fi  ardent  qu'elle  i^voic 
jamais  voulu  manger  avec  les  adorateurs  * des 
|(  idole* 

i-  Ces  marques  d’une  j*icté  tendre  Se  fenfiblené 
1 l’empêchoient  pas  de  faire  voir  une  confiance  Se 
une  fermeté  d’ame  qui  la  feifoit  admirer.  Car  en- 
core qu’elle  fort  extraordinairement  couchée  des 
miferes  des  autres , jamais  elle  ne  fc  plaignote  de 
telles  qui  lui  arrivolent  ; elle  en  rendoit  toujours 
grâces  à Dieu  , Se  cherchoit  fa  fanélification  dans 
le  bon  ufage  des  biens  Se  des  maux  de  la  vie.  Ja- 
mais elle  ne  prit  d’habit  de  deuil  aux  jours  de  fe- 
llct,  quelque  grande  que  fulU’afflidlion  de  fe  fa- 


dit  comme  on  le  croit  vers  le  mois  de  mars  ou  d’a-  • 
vril  de  l’an  J7J.  Elle  mourut  vers  le  mois  d’aoufy 
de  la  meme  année , Se  laillà  en  mourant  fes  biens 
aux  pauvres  comme  avoit  fait  Ion  mari,  c’cft-à-dire 
qu’elle  ordonna  qu’ils  leur  reviendraient  après  U 
mort  de  fon  fils  Grégoire.  Sa  mémoire  a été  en 
Vénération  dans  toute  l'Eglifc  : Se  l’on  a choilî 
chez  les  Latins  comme  chez  les  Grecs  le  cinquiè- 
me du  même  mois  d'aoufi  pour  le  jour  de  fa  folle. 
Les  anaiens  many  rologcs  n’en  ont  point  parlé  -,  le 
Romain  moderne  en  fait  mention  au  jour  que  nous 
venons  de  marquer. 


L’an 
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S.  O S VA  LD.  V AmJft.  So 

A vcché  à Yorcx  depuis  la  retraite  de  Paulin  qui  s'é- 

toit  miré  à la  mon  du  roy  Edwin  avec  la  reine 
Ethclburge  fa  veuve  dans  le  royaume  de  Kent,  A 
donna  à laine  Aidan  chef  de  cette  million  la  terre 
de  Lindisfarne  dans  une  prcfqu’ifle  pour  y bâtir 
un  manaftere  , 8c  y transférer  le  liège  épi f copal 
d’Yorck.  L’évangile  fit  de  merveilleux  progrès 
dans  Tes  états  fous  Ion  autorité  qui  s’étendoie  fur 
la  plus  grande  partie  de  l’Angleterre.  Car  il  étoit 
devenu  encore  plus  puillant  que  faint  Edwin  fonB(rf 
oncle  , 8c  il  commandent  à des  peuples  de  quatre  ci- 
langues  differentcs,c’eft-à-dirc  à desBretons  du  pais 
de  Galles  , à des  Piétés  d’Ecofic , à des  Scots  ou 
Eccllois  d’Irlande,  8c  à des  Anelois-Saxons  qui 
OC  eu  poi  est 'les  royaumes  de  Northumberland  , de 


y.  5 • O S WA  LD  , ROT  D'ANGLETERRE 
au  royaume  4e  Northumberland. 

SAint  Oswald  que  quelques  auteurs  regardent 
comme  les  prémices  de  lainteté  parmi  la  nation 
-Angloife  depuis  fa  converfioo  procurée  par  les 
foins  du  Pape  foint  Grégoire  le  Grand , au  moins 
d’une  fainteté  atteftee  par  des  miracles , étoit  fils 
du  roy  Edelfrid  qui  regnoit  dans  la  partie  de  Nor- 
thumbric  ou  Northumberland  qu’occupoicnc  les 
Bcrnicicns.  Apres  la  mort  de  fou  perc  qui  arriva 
l'an  617  il  fut  obligé  de  Ce  réfugier  encore  jeune 
avec  les  freres  & d’autres  feigneurs  chez  lesPiûe» 
dans  le  nord  du  pais  qu’on  a depuis  appelle  Ecolfc,  B Merde  8c  d’Eaftangles.  Cette  grande  puiifancc 
& de-là  en  Irlande  , pour  ne  pas  tomber  fous  la  fcmbloit  ne  contribuer  qu’à  le  rendre  toujours  de 


U-l-M. 
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domination  du  nouveau  roy  Edwin  leur  oncle  ma- 
ternel qui  regnoit  des  auparavant  dans  l'autre  partie 
de  NorthumDcrland<jue  l’on  appelloit  le  pais  des 
Deires.  Ce  banni/foment  fut  un  temps  de  graefc 
«our  Ofwald  qui  fut  inftruit  avec  fes  freresdans 
la  religion  chrétienne  par  des  catechiftcs  ou  des 
mi/fionnaires  évangéliques  qui prcchoient  dans  les 
petites  Illcs.  Il  y reçut,  le  baptême , 8c  s’occupa 
a des  exercices  de  pieté  dans  le  lieu  de  Ibn  exil 
- pendant  tout  le  temps  du  règne  d’Edwin.  Ce  roy 
ayant  été  tue  l’an  6 3 3 dans  une  bataille  contre  Ben*- 
da  roy  de  Mcrcie.  8c  Cedw.il  roy  des  anciens  Bre- 
tons , Ofwald  8c  fes  frères  revinrent  dam  leur  pais. 


plus  en  plus  humble  de  fournis  à Dieu.  Il  tâchoit 
de  lui  ctre  fidellc  dans  l’oblervation  de  tous  fes 
commandemcns , 8c  de  rcconnoîtrefcs  grâces  par 
un  culte  finccrc  de  ardent,  & par  toutes  les  œu- 
vres  de  pieté  8c  de  charité  qu’il  pouvoir  exercer, 
il  ne  Ce  contcntoit  pas  de  bâtir  des  eglifes  par  tout, 
8c  de  fonder  des  mona/leres  en  plusieurs  endroits 
de  fes  Etats , il  répandoit  encore  fes  aumônes  fur 
les  pauvres  avec  tant  d’abondance  que  fa  maifon 
s’en  crouvoit  fou  vent  incommodée.  Un  jour  de 
Paiqucs  après  le  fervice , Lrs  qu’il  alloit  fe  met- 
tre a table  avec  l'évêque  faint  Aidan  fon  aumô- 
nier , c’cft-à-dire  l’officier  qu'il  avoir  chargé  du 


Le  royaume  de  Northumberland  fut  partage  en  ç fo;n  d«  pauvres  vint  l'avertir  qu’il  y en  avoir  une 


L'an* 


deux  comme  auparavant.  Ofrich  cou  Un  germain 
d’Edwin  qui  avoir  été  converti  & baptizé  avec 
lui  par  faut  Paulin  évêque  d' Yorcx  fut  fait  roy 
des  Deires  : Eanfrid  fils  d'EdeJfrid  frere  aîné  de 
faint  Ofwald  remonta  furie  trône  de  fon  pere  3c 
régna  fur  les  Bcrnicicns.  Ces  deux  roys  furent  tel- 
lement aveugle*  de  leur  nouvelle  fortune  qu'ils  ou- 
blièrent Dieu  même  de  qui  ils  tenoient  1a  couron- 
ne : 8c  s’éunt  abandonnez  à toutes  fortes  de  vices 
ils  retournèrent  à leur  ancienne  idolâtrie.  Cette 
ingratitude  ne  demeura  pas  long-temps  impu- 
nie. OlHch  périt  dès  la  meme  année  par  la  main 
des  foldats  de  Cedwal  roy  des  Bretons  qui  fit  mou- 
rir l'année  fuivante  ai  trahi  fon  Eanfrid  gomme  il 
venoit  traiter  de  la  paix  avec  lui.  L’apoftafie  de  c es 


multitude  devant  la  porte  de  fon  palais  qui  atten- 
doit  Iss  fruits  de  fa  libéralité.  Il  leur  fit  porte* 
fins  deliberation  tout  ce  qu’on  avoit  fervi  fur  fit 
table  : 8c  il  fit  memq  rompre  par  morceaux  le  baf- 
fin  d’argent  , où  l’on  avoit  mis  les  viandes  , 8c 
ordonna  qu’on  en  diflnbuaft  toutes  les  pièces  à 
ceux  qui  n’avoient  point  eu  les  viandes.  Le  faine 
évêque  ravi  d’une  aérien  fî  édifiante , prit  la  main 
du  roy  qui  étoit  fi  bien  fiufante  , la  bénit,  8c 
pria  Dieu  qu'elle  ne  vieillift  8c  ne  fc  cerrompift 

jamais* 

• Pendant  qu'Ofwald  tr  a va  illoit  avec  faint  Aidan  j . . 
8c  les  autres  millionnaires  à étendre  8c  affermir 
le  royaume  de  Jcfus-Chrift  dans  le  Northumber- 
land , Penda  cet  ancien  roy  de  Mercie  dont  nous 


deux  roys  jointe  aux  cruautez  tyranniques  que  D avons  parlé  rallêmbloit  fes  forces  peu  à peu  pour 


IL 


Cedwal  exerça  dans  le  païs  rendit  la  mémoire  de 
cette  année  odieufe  à toute  la  porterité,  8c  fut  caufo 
que  pour  tâcher  de  l'enfovelir  dans  l’oubli  elle  fut 
comptée  pour  la  première  du  reçue  de  leur  fùc- 
celfcur , comme  s’il  avoit  fuccedé  immédiatement 
au  roy  Edwin  qui  depuis  (on  baptême  avoit  vécu 
fort  faintement  jufqu’à  fa  mort  fous  la  die  eériondc 
l’cvèque  faint  Pauun. 

Ce  fuccellcur  fut  faint  Ofwald  frère  puilhé 
d'Eanfrid  qui  avec  un  petit  nombre  de  troupes  8c 
une  grande  confiance  en  la  protcérion  de  Dieu  , 
marena  contre  Cedwal , le  défit , lui  ôta  la  vie , 8c 


L'an 

<41. 


tâcher  de  rétablir  fa  puiifance  & le  pagaaifmc  avec 
elle.  Il  s'avança  avec  une  paillante  armée  contra 
Ofwald  , lui  donna  la  bataille  dans  la  plaine  de 
Maferfclth  le  cinquième  jour  d’aoufl  de  l'an  641: 

8c  Dieu  permit  que  nôtre  Saint  y perdit  la  vie  , 
comme  il  étoit  arrivé  neuf  ans  auparavant  à faint *•»•*•*• 
Edwin  fon  prédcccffcur.  Il  mourut  en  priant  Dieu  * ‘ ** 
pour  lui  & pour  fon  armée , & en  finiiianr  par  des 
aérions  de  grâces  qu’il  avoir  coutume  de  lui  rendre 
pour  tout  ce  qui  lui  arrivoit.  Auffi  la  priere  avoit 
toujours  été  la  principale  de  fes  occupations.  De- 
puis les  offices  de  matines  aufquels  il  s'étoic  fait 


diffipa  toutes  fes  forces.  Il  réunit  enfuite  les  deux  E un  devoir  d’affifter  exaétement , il  demeuroit  dans 
m. /.(.«.» Royaumes  de Northumberland après  avoirérieé  un  l’églue  à prier , & le  plus  fonvent  à genoux  juA 


^royaumesd 
trophée  de  la  croix  de  Jcfùs-Chrift  dans  Je  champ 
de  bataille  où  il  avoit  remporté  la  viétoire.  Des 
qu'il  euft  pacifié  fes  états  , il  ne  s’appliqua  pluj 


u’à  faite  regner  Dieu  dans  le  cœurs  de  les  fujets 
* 1 as  grande  partie  étoit  encore  idolâtre, 

ailler 


ou  i taire  rej 
dont  la  plus  m 

Pour  y travailler  avec  plus  de  fruit  il  envoya  cher- 
cher des  ouvriers  de  I'cvangile  dans  les  quartiers 
de  l'Irlande  où  il  avoit  été  inflruit  lui-même  pen- 
dant fon  exil.  Il  fit  venir  des  religieux  du  célé- 
bré monaftere  de  Hyqui  étoit  une  Iflc  entre  l’Ir- 
lande & l 'Ecolfc  : 8c  eppune  il  n’y  avoit  plus  d’é- 


qu'après  fc  foleil  levé  : 8c  fa  poffurc  fuppliantc  qui 
etoit  de  paraître  devant  les  autels  les  mains  éten- 
dues contre  fes  genoux  pallôit  encore  en  proverbe 
dans  l’Angleterre  au  temps  du  vénérable  Bede. 
Saint  Ofwald  vcquit  près  tic  trente-huit  ans.  Ceux 
qui  lui  donnent  neuf  ans  de  règne  comptent  l’an- 
née des  deux  roys  Ofrich  & Eanfrid  que  l’on  avoir 
effacez  du  nombre  des  roys  , 8c  le  font  fucceA 
four  immédiat  de  faim  Edwin.  Penda  fon  ennemi 
s’étant  rendu  maître  de  fon  corps  ne  voulut  pas 
fouffru  qu'on  lui  rcndtfl  les  devoirs  de  la  sépulture. 

Il 


8.  TRANSFIGURATION.  VI  AoufK  ii 

Il  lui  fit  couper  U tête  & les  bras,  de  les  fit  atta-  a lictncpalquc  de  fit  prédication  .demandai  fes  dit 


cher  à des  arbres  : mais  il  ne  pue  venir  à bout  de 
déshonorer  la  mémoire.  Car  Dieu  la  rendit  glo- 
rieufe  par  pluficurs  miracles  qu'il  fit  dans  le  lieu 
où  il  avoit  répandu  ion  Jang,  de  qui  fervirent  à 
faire  connoître  aux  hommes  la  gloire  dont  il  i’a- 
voit  couronne  dans  les  deux.  Ce  n’cft  peut-être 
que  b vue  de  ces  miracles  qui  l'a  bit  palier  pour 
le  premier  des  faines  Rois  des  ifles  Britanniques 
de  la  race  des  Anglois-Saxons  : car  on  ne  peut 
ignorerqu’Eihelbert  roy  di  Kent  mort  end»  j,  *3c 
ÏJ>.  Edwin  roy  de  Northumberlandcuc  c n6jf  n'ayent 
s.  été  mis  au  nombre  des  Saints  dans  l’églifc  An- 
glicane. Quelques  années  apres  la  mort  de  faine 
‘ Oiwald , on  porta  la  tête  & fes  bras  à Lindi*- 
farne.  La  tcte  fin  mile  honorablement  dans  le  ci- 
metière de  l’éclife  : les  bras  furent  transferez  dam 
la  ville  de  Bebba  où  étott  alors  le  fiege  des  rois  du 
pais  , renfermez  dans  un  reliquaire  d'argent , & 
dépolêz  dans  Icglifc  de  faint  Pierre  où  on  leur 
rendoit  des  honneurs  publics.  Bede  témoigne  que 
de  lôn  temps  le  bras  de  la  main  droite  <ki  Saine 
fe  confervoicnt  encore  fam  aucune  marque  de 
corruption.  Ce  qui  fut  pris  pour  l’accomplilfr- 
menr  du  voeu  prophétique  de  faint  Aidan  dont 
nous  avons  parlé  au  fujee  de  l'aumône  qu’il  avoit 
faite  de  lôn  dîner  aux  pauvres  lejour  de  Palques. 
OfFride  reine  deMercie  nièce  de  nôtre  Saint  en- 
voya lôn  corps  au  monallcre  de  Bearden  dans  le 
territoire  de  Lincoln.  Les  religieux  firent  difli- 


ciplcs  ce  qu'on  diloic  du  Fils  de  l'homme  dans  le  * u 

monde,  de  ce  qu’ils  en  penfoientCux-mcmes.  Saint 
Pierre  portant  la  parole  pour  tous,  dit  qu’il  croit  U 
Chrift  hJs  du  Dieu  vivanc.  J dus  reçût  lôn  témoi- 
gnage, mais  il  détendit  à les  difciplcs  de  dire  à 
-perionne  qu’il  étoit  le  Chriff.  H commença  deflors 
a leur  découvrir  ce  qu'il  dévoie  fouftrir  dix  mois 
apres  à Jerufalem.  Pierre  emporté  par  l’ardeur  de 
Ion  affection  voulue  l’en  détourner  : mais  il  en  fut 
repris  très- fevercment.  Et  J dus  après  avoir  prédit 
fes  iôuffrancet  de  fa  mort , dit  que  pour  être  de  les 
difciplcs  il  falloir  renoncer  à loi-même,  porter  là 
croix  , de  le  fuivre  julqu’à  la  mort  ; que  pour  rc- 
compenfer  ceux  qui  en  uferoient  ainli  il  les  feroit 
Tegner  avec  lui  bn  qu’il  reviendroitdans  fa  gloire 
Tendre  à chacun  félon  fes  œuvres.  Mais  parce 
que  cette  gloire  de  ce  régné  étoient  encore  des 
chofcs  inconnues  de  incomprehenfiblcs  aux  hom- 
mes , il  promit  d’en  faire  voir  quelque  apparçncc 
des  cette  vie  meme  à quelques-iins  de  ceux  qui 
l'écoutoieht. 

Ce  fut  fans  doute  pour  accomplir  cette  pro-  u'm.  17  v. 
melfc  que  lix  ou  huit  jours  apres  la  confefîion  que  y-r-  » 
faint  Pierre  avoir  faite  de  fa  divinité,  il  prit  ccti“',‘  * ' 
Apôtre  à part  avec  Jacques  de  Jean  deux  autresde 
fes  difeipies  qoi*étoient  frères,  8c  les  mena  fur 
une  haute  montagne  pour  les  rendre  témoins  de 
ce  qu’il  vouloir  faire  , de  les  mettre  en  étac  de 
pouvoir  le  publier  lors  que  le  ccms  de  tenir  la 


culte  d’abord  de  le  recevoir.  Mais  un  -phenomé-  C tachée  iêroit  -pâlie.  Cette  montagne  étoit 


uc  de  lumière  que  Dieu  fit  paxoitrc  la  nuit  fui- 
vantc  fur  fes  reliques  , leur  ayant  fàic  connoitre 
le  prix  Ju  trélôr  qu’on  leur  avoir  envoyé  . ils  ré- 
parèrent promptement  l’injure qn’ils  avoient  faire 
au  Saint , mirent  lôn  corps  en  une  place  honora- 
ble , de  le  prircuv  pour  le  patron  de  leur  monaftere. 
Qaelques-uns  prétende»;  que  ce  faine  corps  lût  de- 
1,1  ôn»»»  PUH  crarljxirté  en  franco,  de  déposé  dans  l'ab- 
* Jt  0 ■■  baie  de  nôtre-Dame  de  Soillôns , où  en  le  montre 
s*fl  c çjrcékivcmcr.r  dans  le  trclôr  des  reliques  qui  s’y 
— — confervcnt.  Ofwi  roy  de  Northumbrie  frere  de 
L’an  facceireur  d<?  nôtre  Saint  vengea  enfin  fa  mort  de 
celle  d’une  infinité  de  chrétiens  par  une  victoire 
infigne  qu’il  remporta  l’an  6j  j fur  le  redoutable 
*j  v'Am.  Penda  qui  avoit  vaincu  de  tué  cinq  * rois.  Le  vc- 


celle  de  Thabor , félon  faint  J erôme , dont  il  fem- 

blc  que  l’opinion  ait  été  autorisée  par  la  tradition  «w*. 

de  rÉglifc  de  par  celle  des  gens  du  pais.  Elle  étoit  '* 

dans  la  tctrarchiedc  Galilée  vers  Icmidy  à dent 

petites  lieues  de  Nazareth,  &prefque  autant  de 

Naïm  ; fort  connue  par  les  livres  des  prophètes  de  //!  *'i*' 

des  hiltoriens , haute  de  plus  de  quinze  ftades,  c’eft  4 

à-dire  de  prés  de  trois  quarts  de  lieue  d’élévation 

droite  de  perpendiculaire , de  de  plus  de  trente  ,* 

c’eft-à-duc  aune  lieue  de  demie  de  chemin  pour  y 

monter  à caufe  des  détours  qu’il  failoit  prendre. 

Au  hauc  de  la  montagne  étoit  une  plaine  de  plus 
d une  lieue  où  l'oan’alioit  guéres  que  pour  b enaf- 
fe  des  bêtes  fauves  de  pour  le  vol  des  oifeaux.  ».  *». 


Penda  qui  avoit  vaincu  de  tué  cinq  * rois.  Le  vc*  Lots  que  Jcius  y fût  arrive  avec  fes  trois  difei-  *7- 

nerable  Bede  qui  vivoic  au  commencement  du  fie-  D pies , il  pria  félon  fa  coutume  , 8c  durant  fa  prière  u «.  f.  j 

cle  d’après  , dt  qui  nous  a laiilè  l'hifioirc  de  faint  il  fut  transfigure  devant  eux.  Son  vifage  parut  tout 

Ofwald  dans  celle  d'Angleterre,  n'a  point  parlé  autre  de  devint  brillant  comme  le  fôleil  : fes  vc- 

de  lui  dans  lôn  martyrologe.  Mais  Ufuard  après  temens  fûrent  blancs  comme  la  neige.  En  meme- 
Wandalbert  en  a fait  mention  dans  Je  lien  au  v tems  les  trois  difiples  fe  icveilbnt  de  l'aflbupiÊ  • 

d’aouft  , de  a etc  fuivi  par  le  Romain  moderne1:  fement  où  iis  étoient  tombez  durant  fa  prière  , 

il  n’eft  pourtant  qualifié  martyr  nulle  part , ii  ce  virent  paroitre  Moïfe  8c  Elic  qui  s’entretenoient 
n'eft  dans  quelques  calendriers  de  l'églife  Angli-  avec  lui.  Le  premier  étoit  le  legifiaccur  des  Juifs , 
cane  d’avant  le  fdiifme.  l’autre  croit  l’un  des  plus  grands  prophètes  qui 

cuiîent  été  parmi  eux  : de  Jefus  voulut  qu’ils  l'ac- 
2W? -SK**  compagnallent  dans  cette  transfiguration  , afin 
'30  'iO  <K3  l’on  connuft  qu’il  croit  le  Mcliic  promis  par 

à>2  la  loy  , de  prédit  par  les  Prophcccs.  Ils  étoient  à 

__  l"e*  > pleins  de  majellé  de  de  gloire , comme 

V l JOUR.  D A OU  ST*  ^ *c  Lu.  <rj*a)°utc  quc  f®  de  leur 

entretien  étoit  lôn  genre  de  mort  ou  la  lôrrie  du 


ao  :jo 


L A TR  A N S F J GV  RATION 
dt  nôtre  Seigneur  fefus-cbrjjl. 

V ».  Histoire  do  Mystère. 

"f  E sus -C  h RiSTétantaux  environs  de  la  ville 
*|4  ,)  J <1®  Célarce  de  Philippe:  vers  les  fourccs  du 
’ Jourdain  où  il  étoit  a|]é  quelque  temps  aprcsbcroi- 


monde  oui  devoir  arriver  à Jcrufalem.  ♦ 

Afors  Pierre  die  à Jefus  >•  Seigneur,  nous  fommes  j 
»»  bien  ici  5 failôns-y  s’il  vous  plaît  trois  tentes  ; une 
P pour  vous  , une  pour  Moïle  , de  une  pour  Elic. 

Saint  Marc  ic  laint  Lut  ajoutent  que  Pierrenc  fa- 
voit  ce  qu’il difoit  à caufe  de  l'ctonnemenr  dont  lui u<-  »• 
de  fes  compagnons  étoient  faifis  : ce  qui  i'empê- 
choit  de  confidcrtr  que  ce  qu'il  voyoit  n’étoit  qu’un 
rayon  aflez  (bible  de  la  gloire  où  Jefus  drvoit  en- 
trer apres  fa  refurreétion  , de  qu’il  rie  devoit  y en- 
A* mj/î.  F trar 
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trcrquc  par  les  fooffranccs  5c  fa  mort  qu’il  avoit  A II  traite  cet  ctahliflement  d’innovation  infùppor- 
prédites.  Lors  que  Pierre  parloir  encore  , une  nuce  table.  Il  s'emporte  meme  contre  ceux  qui  avoiehe 

iumineuJc  les  vint  couvrir  : de  de  cette  nuée  il  for*  inftitué  cette  telle  & celle  de  la  Sainte  Trinité  au C- 

» -C'cft  quelles  il  joint  celle  de  U Conception  de  la  faintc 


kLih.  /-j» 


tit  une  voix  qui  Ht  entendre  ces  paroles. 


Vierge  qu’il  dit  être  beaucoup  plus  ablurdc  , pré- 
tendant ou’il  ne  Jcnr  étoit  point  permis  d'être  plusr#BM^  ,f. 
Habiles  ni  plus  dévots  que  leurs  peres.  Mats  iansp 
parjerici  delà  Sainte  Trinité,  l’exemple  feulde 
la  transfiguration  nous  lait  connoîttc  qu’il  y avoit 
plusdezele  que  de  lumière  dans  les  plaintes  de 
Pothon,  puilqu'il  ric*jvjuvoit  y avoir  aucun  in- 
convénient à craindre  dam  la  célébration  d'un' 
tnyJlcrc  fi  bien  reprefênté  dans  l'Evangile  où  cft 

<r-,  la  lôurcc  des  principales  5c  des  plus  légitimés 

leur  défendit  de  parler  à perfomte  de  cette  vilion , g fe-ftes  de  l’Eglifc.  Ce  lut  le  PapcCaUHlc  III  qui 
jufqu’à  ce  ce  que  le  Fils  de  l’homme  fut  rcllùicité  la  rendit  générale  Sc  qui  la  conforma  l'an  1457  en 

d’entre  les  morts.  Ils  obéirent  ponéhieliement , 5c  aûions  de  grâces  pour  la  vidtoire.  des  Chrétiens  1*»  —Zd- 

ils  tinrent  la  chofe  I cc  reste  ju  (qu’à  fa  reiurrechon.  fur  les  Turcs  à lîelgrad.  Il  lui  afligna  un  office  pro-  * 

Mais  ils  la  publièrent  depuis , 5c  faint  Pierre  la 
répandit  par  tout  pour  faire  voir  que  ce  n'étoit 
poiilt  en  luivant  des  labiés  5c  des  vilions  pleinej 
d’ingenieufes  Ululions  qu’ils  vouloient  faire  con- 
noitre  U puiffcficc  Sc  i’avenement  de  Jésus- 
Christ  fur  la  terre. 


» mon  fils  bicn-aimé , dans  lequel  j'ai  mis  toute 
mon  affeâioB:  ccoutez-le.  Les  dilciplcs  enten- 
dant cela  tombèrent  le  vifoge contre  terre,  Sc  fu- 
rent fàilis  d’une  grande  crainte.  Mais  Jcius  s'ap- 
prochant les  toucha , Sc  leur  dit  ? Levez- veus,  Sc 
» ne  craignez  point.  Alors  levant  les  yeux  ils  ne 
virent  plus  que  Jefus  feul,  afin  qu’ils  ne  puifent 
douter  que  c’étoic  de  lui  feul  que  la  voix  Jortanc 
delà  nuée  avoit  parlé.  Lorsqu’ils  defeendoient  de 
la  montagne,  Jcius  par  un  commandement  exprès 


■.«t 


pre  Sc  des  indulgences  fcmblablcs  à celle  de  la 
fofte  du  faim  Sacrement.  Depuis  ce  temps  ,8c  j j-, 
peut-être  même  auparavant,  elle  fut  chômée  d’o-  lmml 
bligation  en  pi.  heurs  églifes  , principalement  ch-,,,‘- 
France.  On  voit  par  les  calendriers  de  1 eglife 
Anglicane  qu’elle  n'étoit  pas  établie  en  Angleterre  c*t  j,Lt. 
au  xi  v ni  peut-être  même  au  xv  ficelé*  & Ton  n'y 
trouve  que  celle  de  faint  Xyrtc  5c  de  fes  compa- 
gnons marquée  en  ce  jour.  Elle  l’étoit  néanmoins 
au  ficelé  luivant , comme  on  rti  doit  juger  par  les 
■nouveaux  calendriers  de  la  liturgie  qui  fut  chan- 

. ...  ..  géc  depuis  Je  fchifme  de  cette  églife.  Car  il  n'efl 

une  folle  , afin  que  le  culte  extérieur  qu'ils  lui  ren-  C pas  croyable  que  des  prrtcilans  ayent  voulu  ajou-  JÏÂ’J h' 


f.  1.  H 1 JTOI  R«  DE  LA  FlJtt. 

L'Eglifc  a toujours  eu  le  myffercdc  la  Tranfo 
figuration  en  fi  grande  vénération  , que  non  con- 
tente d'en  faire  un  ftijet  de  méditation  profonde 
pour  les  enfitns,  cl’ea  cru  devoir  leur  en  oreferire 


droient  pic  lervir  de  témoignage  à leurs  lentimens. 
11  fcmblequ'ellc  fc  célébrait  à Rome  dans  la  for» 
r omf  f/fl.  me  JCÏ  autrej  fcllcs  principales  de  nôtee  Sauveur 
*•«.« cy.  dcs  lc  milicu  du  cinquicmcfiecle,  fclon  la  conje- 
cture qu'on  en  tire  fur  les  fermons  que  le  Pape  l’aine 
Leon  fc  Grand  a prononcez  en  l’honneur  de  ce 
• myftcre.  Elle  n’ett  marquée  cependant  en  aucun 
calendrier,  licramaitaire  ou  martyrologe  qui  foie 
jj,  p.,c<.M  ancien.  Ce  qui  nous  foie  juger  ou  qu'elle  n’étoit 
que  d’obfcrvarion  volontaire , on  qu'elle  a fout- 
fort  de  longues  interruptions , au  me  ins  dans  l’E- 
glife  d'Occident.  Elle  y ctoit  rétablie  avec  beau- 
coup de  fol  ennité  dans  le  neuvième  fiéele,  Sc  l'on 
voit  que  les  évêques  d E (pagne  de  ces  tcmps-lâ  en 


parlent  comme  de  l’une  des  plus  grandes  fortes  de  qui  eommençoient 

nArri*  trinwnr  fin  ru'nr  rnn«nni>r  n,r  !..  m.rrw  ^ On  rvilirrnif  al?u 


ter  des  fcfles’dc  leur  infhtucion  dans  tme  réforma- 
ticn  où  ils  retranchoicm  la  plupart  des  autres. 

Dans  le  meme  liéclc  qui  croie  le  feiziéme  de  l’E- 
glifc  , J obligation  de  célébrer  la  fefte  fut  ôtcc  aux 
peuples  deprclque  tous  les  lieux  oè  elle  étoit  chô- 
mée. -Ce  qui  fc  fit  principalcmeat  à caufe  que  le  n*».  t-  • 
temps  de  Ja  moilfon  ne  permettoit  pas  de  faire  ccf- 
fer  ies  travaux  fans  incommoder  les  gens  de  la 
campagne , mais  on  eut  grand  foin  d'en  confer- 
ver  J'omcc  où  Pic  V fc  contenta  de  changer  les 
hymnes  à Laudes  Sc  à Vêpres,  Sc  les  leçons  aux  { 

deux  premiers  nocturnes  de  Matines*.  Ocrait  l’u-  «*• 
fage  du  douzième  ficclcdc  dire  la  meffe  de  ce  jour  K,u,h-  ‘ M 
avec  du  vin  nouveau  que  l’on  preffbit  des  grappes 


, nôtre  Seigneur.  On  peut  remarquer  par  le  marty» 
rologe  de  Wandalbert  que  Ion  oofervarion  n’étoit 
).  renfermée  dans  la  feule  Etpagne  ou  elle  fc  fai» 

loir  le  xxv  1 1 de  juillet , au  lieu  que  dans  beaucoup 
, d’autres  églifes  il  fcmblc  qu’elle  fut  deilors  fixée 
au  vt  d’aouff  , fins  qu’il  (bit  neccllàirc  d’en  con- 
clure que  Jefus-Chrilt  fe  feroie  transfiguré  en  l’un 
, ou  l'autre  de  ces  deux  mois.  Elle  s'cfl  établie  cn- 

fuite  en  France  en  l’un  Sc  l'autre  de  ces  deux  jours, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  on  s*eft  réduit  à l'uniformité 
MM.Cm.  f>*îuc  ^on  gar‘lc  aujourd'hui.  Parmi  les  ftatutsdu 
■ni.  B.  Pierre  Maurice  abbé  de  Cluny  qui  vivoit  du 
temps  de  faint  Bernard , on  en  voit  un  qui  or- 


On  pourrait  ailurcr  que  la  forte  de  fa  Transfi- 
guration aurait  été  d'un  étahlillcment  encore  plus 
ancien  parmi  les  Grecs  Sc  les  Orientaux  que  chez 
les  Latins,  s'il  étoit  certain  que  les  faints  Pères 
n'eullênt  prêché  leurs  fermons  Sc  leurs  homélies 
fur  ce  myftcre , qu’à  l’occafion  de  la  folcnnité  du 
jour  qui  étoit  chez  eux  le  vi  d'aouft  comme  en  Oc- 
cident. Cela  fupposé , k fermon  de  faint  Ephrcm 
nous  perfuaderoit  qu'elle  aurait  été  cckbrée  en 
Syrie  5c  en  MeJbpotamic  des  le  quatrième  fiéele  i 
ceux  de  fouit  Cyrille  d’Alexandrie  Sc  de  Bafilc  de 
Selcucie , qu'elle  l'aurait  été  en  Egypte  Sc  en  Afic 
dès  le  cinquième.  Elle  y étoit  fort  folennellc  dans 


IV» 


donne  de  celcbrer  la  folle  de  la  Transfiguration  £ le  vi  1 de  le  vr  1*  , Sc  nous  apprenons  parla  con-  ^ 
avec  la  même  lôlcnniré  nnc  celle  de  la  Purifira-  flitution  de  l’empereur  Manuel  Comncne  qu'elle 

croit  du  nombre  de  celles  dç  la  première  dalle  auf- 
quelles  la  plaidoirie  du  barreau,  le  commerce  de 
fa  marchand  fe  & les  aruvres  fcrvilrt  ctoient  .en- 
tièrement défendues.  Elle  s’obfervc  aujourd'Jiuy 
avec  de  femblables  obligations  chez  les  Grecs  Sc 
dans  le  Levant , & elle  eil  preerdée  de  vigile  Sc  de  ^ '**" 

jeûne.  Sa  folcnnité  y cil  égale  à celle  de  la  forte  du 
Sommeil  ou  de  f Allbmption  de  bi  fainte  Vierge  , « 

Dans  les  païseù  l’on  fait  le  carême  de  l'AlIom- 
ption  de  la  faintc  Vierge  ,r.n  en  interrompt  Je  cours  i ». 
pour  (blauiifer  la  Transfiguration  avec  réjoüil- 
« fonces , 


avec  la  même  lôlennitc  ^ue  celle  de  la  Purifica- 
tion , parce  , dit-il , que  l’ufage  ancien  5c  moderne 
de  pjuficurs  édiles  répandues  dans  tout  funivers 
étoit  delà  foïcmnilcr  avec  U meme  pompe  que 
NU.i.*c^e  l'cpiphanic  8c  de  l’Afccnfion.  Pothon 
é'm'Dtii»  moine  de  l’a bbaïc  dePromau  diocefe  de  Trcves 
SV*  ▼ivoit  en  même-temps  que  ce  bienheureux 
abbé , Sc  qui  étoit  lui-même  un  homme  de  gran- 
de pieté,  nous  fait  connoitre  néanmoins  que  cet- 
te forte  étoit  alors  d'inflinuio»  allez  recenre,au 
moins  en  quelques  monarteresde  fa  connoilfancc , 
5c  qu’ollc  n’étoit  pas  encore  établie  dans  fon  pais. 
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faner* , oh  y mange  de  la  chair  Sc  desaufj  enl'hon-  A 
ncur  du  Seigneur,  Sc  l’on  reprend  le  carcmc  le  len- 
demain. Il  ccoi:  jufte  quels  montagne  de  Thabor 
qui  eft  appellce  Itabyre  par  plulicuri  auteurs , euft 
parc  à cetre  forte  autant  qu'aucun  autre  lieu  de  la 
tcrre,ayanc  été  confacrée  pour  la  gloire  de  laTranf- 
t*.  ».*.  ».  figuration  à laquelle  elle  a voie  lcrvi  de  théâtre. 

'*■  L apôtre  S.  Pierre  dans  fa  féconde  épirre  la  qualifie 

Savttc  Memupt.  dans  cette  vue.  Car  il  paroic  par 
t. 1.  ]cs  prophètes  qu'elle  a voit  été  profanée  auparavant 
*’  **’  par  l'iddltrie  6c  divers  maléfices.  Quelques-uns 

S retendent  que  l'impératrice  liintc  Hcienc,  mere 
e Confiant  in  y fit  bâtir  la  première  eglife  cnlhon- 
scur  de  Ce  myllcre.  On  y en  vit  trois  danj  la  fuite 
t.  »*.  ’ des  tems , au  lieu  des  trots  tentes  que  faint  Pierre  3 
y avoir  voulu  dreilèr.Maison  n'y  avoic  pas  fuiviles 
intentions  de  cet  Apôtre  qui  n'a  voient  pas  etc  ap- 
prouvées de  Tclus-Chrift.  Car  il  n'y  en  avoit  point 
qui  fuiïcnc  dédiées  à Moi fe  ou  à Elle  , mais  on  y 
tfifi.éju*.  honoroit  le  Pere  & le  Saint  Efprit  avec  le  Fils  de 
«**•  Dieu,  comme  l'a  remarqué  faint  Jérôme.  On  dit 
néanmoins  que  dans  les  fîeclcs  du  moyen  âge  il  y 
eut  outre  la  principale  eglife  deux  moroûcres  bâtis 
par  la  libéralité  des  etrangers , dont  l'un  étoic  cer- 
ils  r ta^,emcnt  111  l'honneur  d'Elie  : & l'on  croit  que 
' Moïfe  ctoit  particulièrement  honoré  dans  l’autre. 

La  montagne  de  Thabor  a été  long-tems  l’un  des 
objets  principaux  de  la  dévotion  des  pèlerins  de 
toute  la  chrétienté  comme  celle  du  Calvaire  Sc  ^ 
celle  des  Oliviers.  Mais  les  infidellcs  s'en  étant 
rendus  les  maitres  principalement  depuis  le  dou- 
9— **.  Jtt‘p  ziême  fiecle  , y ont  ruiné  tous  les  motiumens  de  la 
‘ititrJ**'1  pieté  des  Chrétiens,  Sc  l'ont  fortifié  d’une  citadelle 
pour  maintenir  leur  domination  dans  le  pais. 
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d’Aouft. 

m ficelé. 

• Leini.i,  s.  xrsXE  * autrement  S.  SI  XTT, 

S?  Fape  f“ond  du  nom  , & martyr. 

• CStfrt.  tu J. 

I.  Ç Aint  Xtste  l’unique  * pape  de  ce  nom  , que 
rf.  O plufieurs  appellent  maintenant  5ixte,&  qu'ils 
|f.  font  par  conlequcnc  le  fécond  de  ce  dernier  nom,  ^ 
ctoit,  dit-on.  Grec  de  nation,  Sc  Athénien  de  naif- 
Hitnn.tf.td  lance.  Mais  il  femble  qu'on  ne  l’ait  fait  philolbphc 
de  profcflîon  que  fur  une  bévue  faite  pat  Rufin  qui 
»*.  tr  avoit  attribué  à faint  Xyfte  pape  Sc  martyr  un  li- 
>1-  Tre  jc  Xyfte  ou  Sexte  philofophe  pytagoricien. 
Cette  impofturc  ne  pouvoit  regarder  que  nôtre 
Saint,  parce  qu'on  n’avoit  point  de  preuve  que  le 
premier  pape  de  ce  nom  euft  été  martyr.  Quoiqu'il 
ne  s’agift  que  d'un  recueil  de  femenccs  Sc  de  maxi- 
«nes  qui  pouvoient  faire  honneur  à un  autre  payen  , 
c’étoit  en  quelque  forte  deshonorer  un  évêque  Sc  un 
martyr  qu^dc  lui  attribuer  une  produ&on  où  il  n’é*- 
toit  mention  ni  des  prophètes,  ni  des  apôtres,  ni  de 
Jefus-Chrift  même , Sc  où  il  ne  fe  trouvoit  point  de 
vertige  de  foy.  Xyfte  fervoit  l’églife  de  Rome  en 
UH*  qualité  de  diacre  fous  le  pape  faintEtienne  du  tems  E 
des  empereurs  Valericn  de  Gallien.  On  dit  qu’il  fut 
le  compagnon  de  la  prifon  d’Etienne  lors  que  ce 
t faim  pape  fut  arreté  pour  la  foy  : mais  qu’en  étant 
■ — forti  par  des  moyens  qu’on  n’a  point  fçus,  U fiit  fait 

L’an  le  gardien  Sc  ledépomairedes  v aideaux, des meu- 
157.  blés  & de  tout  l’argent  de  l'églife.  Etienne  étant 
mort  dans  la  prifon  ou  fur  l'échaffaut  vers  le  com- 
mencement du  mois  d'aouft  , comme  on  le  croit  , 
Xyftequi  étoitdéja  fort  âgé  fut  élu  en  fa  place  pour 
gouverner  le  vailtcaude  l’Eglife  qui  ctoit  batud'unt 


VI  Àouft. 


furieufe  tempête  depuis  que  Valericn  avoit  entre- 
pris de  le  faire  périr  par  une  periccution  generale 
des  Chràicns.  Il  fut  ordonné  le  xxi  v jour  du  même 
mois  qui  était  un  lundy:&  nonobrtam  la  brièveté  dé 
foi)  pontificat  qui  ne  dura  pas  un  an  enticr,il  nclail- 
fà  pas  de  faire  de  grandes chofcs  qui  marquent  artbz 
la  riddité.la  fagelle  Sc  le  courage  avec  lequel  il  s’eft 
acquit é des  fondions  pénibles  d'un  fi  haut  minirtc- 
ze.  Si  d'un  côté  il  parut  occupé  à combattre  ou  re- 
pouilèr  les  ennemis  qui  attaquoienc  l’Eglifc  au  de- 
hors, il  n’eut  pas  moins  d’application  a guérir  les 
maux  dont  elle  étoit  travaillée  au  dedans.  On  pou- 
voir mettre  de  leur  nombre  la  cootertation  fàcheufo 
fur  le  baptême  des  hérétiques  qui  avoit  brouillé  fon 
prédeceueur  faint  Etienne  avec  faint  Cypricn  dé 
Canhagequi  vivoient  encore  Sc  beaucoup  d'autres  *4  HP  1 
grands  prélats  de  l’Orient.  Saint  Dcnys  d’Alexan-  *'  *’  4*  9' 
dric  â qui  l'opinicn  de  fâinc  Cyprien  Sc  des  autres 
avoit  paru  plaufible  d'abord , Sc  qui  n’avoit  pù  ap- 
prouver en  tout  la  conduite  fevereque  S.  Etienne 
avoit  tenue  en  cette  affaire , écrivit  à S.  Xyfte  dès 
qu’il  fçut  la  promotion , pour  lui  faire  trouver  des 
moyens  d’accommodement  Sc  de  paix.  Dans  la  pre- 
mière des  lettres  qu'il  lui  adreûà  fur  ce  fojet  il  l’in- 
forma des  progrès  que  faifoit  dans  la  Lybic  Sc  dans 
l'Egypte  Fherefie  de  Sabellius  qui  confondoit  les  j 
perfonnes  de  la  lâinte  Trinité,  en  lui  envoyant und 
copie  de  ce  qu'il  avoit  écrit  pour  la  combattre.  Il  le 
confoltoit  en  même  tems  au  fujet  d’un  homme  qui 
avoit  été  baptife  par  les  hérétiques  d’une  maniéré 
toute  differente  de  celle  des  Catholiques , Sc  qui 
ayant  depuis  ce  tems-li  vécu  de  bonne  foy  dans  la 
communion  de  l’Eglife  Sc  dans  la  participation  de 
les  myftercs,  avoit  enfuite  reconnu  l'impiété  du 
baptême  qu’il  avoit  re^u  , Sc  n’ofoit  plus  recevoir 
l'Euchariftieni  aflîfter  aux  priercs-Nous  ne  fç avons 
pas  ce  que  répondit  S.  Xyfte  fur  une  relie  queftion* 
qui  aurait  fans  doute  embarrafte  fon  prédeceftêur  , 
s’il  eft  vray  qu’il  eut  approuvé  Sc  foutenu  indiffé- 
remment le  baptême  donné  par  toutes  fortes  d'he- 
xeriques , comme  il  fembloit  que  faint  Cypricn  SC 
les  autres  l’en  a voient  accufé.  Mais  on  s’eft  cru  re- 
devable à fa  (âge  conduite  de  l’aifoupilfcment  Sc  de 
l’cxcinûion  entière  de  cette  grande  difpute  qui  fut 
terminée  fous  fon  pontificat  1 Sc  c'eft  peut-être  c* 
qui  a donné  lieu  à faint  Ponce  diacre  de  Carthage 
de  l’appcller  un  bon  & pacifique  prélat  dans  la  vie 
qu'il  a écrite  de  laine  Cyprien. 

La  violence  de  la  perfccurion  qui  avoic  commet»-  I t. 

Cé  à Rome  dès  la  fin  de  l'an  ij  6,  prit  de  grands  ac-  - 
lcri 


croifTcmens  en  1 y 8 par  le  refont  que  Valericn  eh-  L'an 
voyad  Orient  au  fenat , où  il  ordonnoit  qu’on  fift  158* 
mourir  fansdelay  Sc  fans  conditions  les  cvcqucs.lcs 
prêtres  & les  diacres,  c'eft-à-dirc  tous  les  miniftres 
ac  la  religion.  Les  officiers  qui  furent  chargez  de 
ces  ordres  dans  la  ville,  marquèrent  un  télé  & un 
emprefièment  tout  extraordinaire  pour  les  exécu- 
ter: & il  ne  fe  paifoit  point  de  jour  qu’on  ne  vît  con- 
duire au  lupplice  quelqu’un  du  clergé.  S.  Cypricn  J»; 

femble  nous  faire  entendre  que  faint  Xyfte  fut  une  q ,*U 
de  leurs  premières  viéhmes  : Sc  que  Dieu  en  avoic 
ainfî  difpofè , afin  que  le  pafteur  fervift  encore  de 
guide  au  troupeau  dans  cette  demiere  rencontre  , 
en  l’animant  au  combat  par  fon  exemple  comme  il 
avoit  fait  jufquc>-là  par  fesdifcours.il  fin  étendu  for 
le  chevalet  ou  plutôt  attaché  à un  gibet , comme  le 
témoigne  le  pocte  Prudence , heureux  Sc  fort  ho-  HM» 
noté  ac  mourir  en  croie  à l’exemple  du  maître  qui  H 
l’y  avait  précédé  Sc  pour  la  caufe  duquel  ildonnoit 
fa  vie.  Nous  verrons  quelques  circonftanccs  édi- 
fiantes de  fa  mort  dam  l’niftoire  du  martyre  de  faiac 
Laurent  fon  diacre  qui  mourut  quatre  jours  après 
An#.  F q 1** 
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lui,  & qui  fc  prépara  au  combat  fur  la  prcdiûion  A 
qu’il  lui  ai  Ht.  Nous  ajouterons  feulement  que  Je 
r»r.  ir.ti  cémeticre  de  Callifte  fut  le  lieu  du  fupplicc  Je  faine 
fn  *®  Xyfte  Oc  celui  de  la  fépuJcurc;  qu’il  mourut  comme 
ou  le  croit  le  6.  d’aoult  de  l'an  a j 8.  après  onze  mois 
& quatorze  jours  de  pontificat  i Se  qu’apres  lui  le 
faine  liège  demeura  vacant  prcsd.’uu  an.  Sa  mémoi- 
re fiat  en  vénération  aux  bdcilcs  dans  tous  les  tems 
Se  tous  les  lieux  de  l’Eglilè  : Oc  l’on  peut  juger  que 
Ion  culte  fuivic  fa  mort  d’allcz  près  par  le  loin  que 
prit  laine  Cypricn  en  Afrique  de  faire  fa  voir  Jim 
martyre  au  public.  Car  on  Içait  ou’il  ne  fuifoit  re- 
chercher lie  xaâemcn  t les circonltances  delà  mort  B 
des  martyrs  que  pour  faire  honorer  leur  mémoire 
dans  l'E*>lile.  La  telle  de  laine  Xyfte  a été  marquée 
an  vi  daouft  dans  le  calendrier  Romain  du  milieu 
du  quatrième. ficelé.  Elic  l’cll  de  même  dans  celui 
de  l’cglifc  d’Afrique  drcllc  vers  la  En  du  fiede  lui- 
vant  : & faine  Augultin  nous  cft  témoin  qu’elle  s’y 
UtKU..4*t>'  celcbroit  de  Ion  temps.  On  croit  que  ce  culte  par- 
*•  i f.  4««-  ticulicr  qUC  pcglife  «fabrique  rendoit  à la  mémoire 
de  nôtre  Saint  étoit  une  reconnoilfancc  du  lèrvicc 
qu’il  avoit  rendu  en  failânt  finir  les  troubles  élevez 
au  fu  jet  du  baptême  des  hereciques,&  en  réunifiant 
parla  douceur  de  fa  charité  les  dîmes  qui  s’étoient 
divifez  fous  Ion  prcdece/Teur.  Auili  voyons-nous* 
que  cette  églife  ne  fâiiôit  pas  le  meme  honneur  aux 
autres  laints  évêques  de  la  ville  de  Rome,  li  on  en 
excepte  S.  Clément . non  pas  même  a S.  Fabien  ni  ç 
à S.  Corneille  , dont  la  funtetc  avoit  été  tout  pu- 
F/oww.  si.  bliquemenc  connue  en  AErique.Ccttc  fefte  de  lame 
Ayîle  fc  trouve  auili  au  même  jour  dans  les  plus 
Frw.  vti'/  anciens  martyrologes  de  l’Eglilè,  dans  les  facra- 
mcntaircs  des  pipes  faim  Gelafc  Se  faint  Grégoire, 
dans  ceux  des  Gots  ou  Je  France  lous  la  première 
race  de  nos  rois.  Quelques  calendriers  Romains  du 
lèptiéme  ficelé  la  marquent  au  v du  mois  : mais  U 
fcmblc  qu’il  y ait  erreur,  comme  on  le  peut  inférer 
encore  de  ce  qu’a  dit  font  Pierre  Chrylologuc  au 
■cinquième  ficelé  , lorlqu’il  a déclare  que  le  triom- 
phe de  S.  Xyfte  fc  celcbroit  à Ravconc  trois  jours 
• .*»<<*.  ».  avant  celui  de  faine  Laurent , c'cft-a-dirc  , comme 
**  ? ^A*nc  Auguftii»  le  marque  plus  pofitivemcnc  , qu’il 

f'97'  ‘ *’  V avoit  trois  jours  pleins  entre  la  fefte  de  l’un  Oc  de 
l’autre.  Les  Grecs  n’ont  pas  oublie  de  rendre  aufli  D 
des  honneurs  religieux  a fa  mémoire,  mais  ils  le 
joignent  avec  faii*  Laurent  au  x d’aoull.  Un  con- 
TîBem  f.  j-.  lentement  fi  general deréglifes  à marquer  la  véné- 
ration des  peuples  pour  ce  Saint  doime  lieu  de  croi- 
re que  c’eft  lui  que  l’on  a eu  intention  d’honorcr 
dans  le  canon  de  Ja  méfié  plutôt  que  Sixte  I dont 
les  allions  liant  peu  connues,#  dont  on  ne  peut  aJlù- 
rer  que  la  mort  ait  été  un  martyre  rendu  par  l’erti»- 
Trnu.  k. J.  /ion  de  Ion  fane.  Oii  voyoit  à Rome  une  églife  en 
f"'*’  l’honneur  de  noire  faintPape  dans  le  v ficelé  Oc  dans 

les  fiiivans  : elle  portoit  aufii  le  titre  deTigridc,  de 
l’on  croit  que  c'cft  celle  qui  étoit  l’ilTuc  de  la  ville, 
fur  le  chemin  d’Appius.  Il  y en  avoit  une  à Milan 
fur  la  fin  du  v fiecle  où  il  femblequc  l’on  avoit  mis  £ 
de fes  remues.  S. Auguftin  millionnaire  apoftolique 
d’Angleterre  ayant  trouve  que  les  anciens  bretons 
du  pais  honoraient  le  corps  d’un  prétendu  laine 
Sixte  qui  lui  étoit  inconnu  , demanda  au  pape  faint 
Grégoire  les  reliques  du  martyr  faint  Sixte  pour 
les  /ubftitucr  à la  place  de  celles  qui  lui  éroient  fuf- 
jn  I.  pelles.  Saint  Grégoire  les  lui  envoya,  afin , dit-il, 
**•*•  *’  d'empêcher  par  ces  gages  certains  de  vénération 
que  les  peuples  ne  rendirent  leur  culte  à des  chofes 
incertaines  qui  ne  feraient  ni  vrayes , ni  vraiment 
faintes.  Il  dit  que  ce  qu’il  luicnvoyceftd’un  martyr 
tres-faiiu  Se  crcs-approuvc  : mais  nous  ne  pouvons 
'aifurcr  fi  c’é:oient  des  reliques  du  faint  pape  Sixte* 


II  ou  de  quelque  autre  martyr  du  même  nom  dont 
on  en  trouve  deux  martyrifczà  Rome  Oe  marquez 
au  xxiii  de  deccmbic  dans  les  anciens  martyrologes  M!m.  »•« 
du  nom  de  lamt  Jerome.  Quelques-uns  même  ont  ’JJ  ^ 
douté  de  la  vérité  du  fait , Oc  ont  foupçonné  l’en- 
droit  d’avoir  été  inleré  dans  la  lettre  de  faint  Gré- 
goire i à quoi  neanmoins  on  ne  voit  guéres  d’appas 
rcncc.  Ce  qui  nous  porte  à croire  que  ce  qu’il  en- 
voya en  Angleterre  étoit  le  corps  «l’un  autre  faine 
Xyfte , ou  que  ce  n’etoit  qu’une  petite  portion  de 
reliques  , fi  c’étoit  de  notre  Saint , c’cft  qu’on  étoit 
perluade  au  vm  ficelé  que  Ion  corps  étoit  toujours  ^K4m 
a Rome  : Se  l’on  voit  que  le  pape  Adrien  1 le  fie  *.  ti- 
tranfportci* dans  une  egliie  qu  il  avoit  fait  bâtir. 

On  le  vante  d’avoir  l’a  tctc  Si  l’es  deux  bras  dans  la  rwtntf  ,ir. 
C hartrtufe  de  Pcttcl  appcllcc  de  faint  Xyfte  lùr  la 
Mofelle  vers  les  confins  de  la  Lorraine  près  de  la 
petite  ville  deSieriex  au-dellous  deThicn  ville.  On 
voit  aulü  dans  l’abbaïe  des  Bcncdilüns  de  laine 
Mihicl  fur  la  Meufe  en  Lorraine  au  diocèfc  de 
Verdun  une  relique  qu’on  croit  être  du  pape  faine 
Sixte  martyr.  Elle  avoir  été  donnée  par  le  pape 
Clément  X au  cardinal  de  Retz  qui  en  fit  prefent 
à cette  abbaïc  avec  une  autre  du  pape  faint  Da- 
mafe.  Cela  pourrait  faire  entendre  faint  Xyfte  II, 
plutôt  que  le  premier  de  ce  nom  dont  le  corps  en- 
tier a été  enlevé  de  Rome  depuis  long-temps. 

JI.  S.  FEL1CJSSIME , S.  AG  A P ETa 
S,  J2JJA  RT  & Us  autres  Compagnons 

d » martjrc  de  Joint  X)jU.  • 

NOus  apprenons  de  faint  Cypricn  que  faint  e*.  f.  1*. 

Qu  ART  fut  martvrile  avec  faint  Xyfte:  Se  ASmnjpim, 
comme  il  le  nomme  lans  le  qualifier  d’aucun  titre, 

Ainli  qu’on  a coutume  d’en  ulcr  à l’égard  des  per- 
ionnes  qui  font  fuAifammew  connues  * il  lailTè  à 
conjcllurcr  que  Quart  étoit  quelque  perfonne  de 
conlidcrarion  parmi  les  chrétiens  , & dont  la  ré- 
putation croît  grande  en  Afrique  mem^  Ceft  fur 
l’autorité  lèule  de  faintCypricn  que  Bede  Se  les  au- 
tres l’ont  joint  a faint  Xyfte  dans  leur  martyro- 
loges. 

On  trouve  ailleurs  d’autres  compagnons  du  mar- 
tyre de  faint  Xyfte , dont  les  principaux  ibnt  deux 
diacres  nommez  Ftiicumif  & A c a p e t 
ou  Acapite  qui  le  nouvelle  joints  avec  lui 
dans  l’ancien  calendrier  Romain  du  quatrième  fiçn 
cle  , dans  celui  «lu  huitième,  dans  les  martyrolo- 
ges du  nom  de  faint  Jérôme , Se  dans  tous  les  au-  * 
très  qui  lom  venus  apres.  Leur  commémoration  Fr**t.  KA» 
cil  auili  marquée  conjointement  avec  celle  de  ce  fm 
faint  Pape  dans  quelques  anciens  livres  d’égUiè. 
donc  on  le  lervoii  a Rome  des  le  régne  des  Lom- 
bards : c*eft  ce  qui  fc  pratique  encore  aujourd’hui 
dam  le  miifel  & le  bréviaire  Romain.  Mais  dans, 

Je  lacramentaire  de  lame  Grégoire  ils  ont  un  olfi-. 
celcparc  du  lien  au  meme  jour  : ce  qui  fait  voir 
que  1‘ Eglife  a toujours  eu  beaucoup  de  rcfpecl  pour 
ces  Saints  , Se  qu’elle  en  fuilb't  grande  (olcmnité 
avant  qu’on  cuit  inftitué  la  fête  de  la  Transfigu- 
ration de  noire  Seigneur.  Quoiqu'ils  ay  eut  iô of- 
fert le  meme  jour  que  faint  Xyfte, on  n’cft  point 
sur  que  ç’ait  été  dans  le  même  lieu  : Se  l'on  a ^ 
d'autant  plus  fujet  d’en  douter  que  lâint  Cypricn 
qui  avoit  été  particulièrement  informé  des  circon- 
ltances du  martyre  «le  faint  Xyfte  ne  parle  point 
d* eux,  quoi  qu’eu  nommantQ^art  il  marque  allez  U 
dilpolition  «où  il  aurait  été  de  ne  point  omettre  fes 
compagnons  : c’eft  aulïï  ce  que  taie  juger  l’ancien 
calendrier  du  i v ficelé  où  faintXyltç  dt  mis  dans  le 
cimetière' 
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r><  w.cy.  cimetière  de  OiHirtc  ; A^l'et  & Fclici/Kmc  dans  A enfuite  lara  nfer  avec  eux  de  railbnnctncnt  ou 

F “F  celui  de  Prétextât.  Quelques-uns  même  ciHmene  J"  fti""  t‘"’  .J.ux...  a,.  .•/ --  i- 

qu'ils  pourroient  bien  n'aveir  jus  etc'  martyri/èz 
T«in  *a  U °ans^a  "terne  année  que  faine  Xyfte  quoi  qu'ils 
fTrti.  ’ l’cuiTcnt  etc  en  un  meme  jour  : Se  Hs  le  le  periua- 
dem  fur  ce  que  dans  le  fucramcnuire  de  laine  Gré- 
goire ils  ont  un  office  touc  fcparé  du  lien.  Le  pape 
*«•£.  au.  pejjx  ijj.  fo  bâtir  vers  l'an  480  une  cglilcdc  laine 
* ° Agapet  auprès  de  celle  de  faine  Laurent  à Rome  : 

& l'on  croie  que  ce  fut  en  l’honneur  de  celui  de 
nos  Saines  qui  portoic  ce  nom. 

Entre  les  auprès  martyrs  Romains  duvi  jour 
d'aouft  que  les  martyrologes  donnent  pour  com- 
,*«4».  «5  pagnons  à faint  Xyfte , on  nomme  Janvier, 

Magnus  , Vincent  Se  Etienne,  qui 


de  queftion.  Son  dcllein  écoic  de  s'épargner  la 
confuliun  qu’il  avoit  déjà  reçue  des  Chrétiens  en 
diverfes  rencontres  , d'autant  qu’il  y auroit  pour 
lui  peu  de  gloire  à vaincrcdcs  enfons , Se  beaucoup 
de  honte  à en  être  vaincu.  Juft  Se  Pafteur  allèrent 
avec  joyc  aux  tourmcns,&  ternirent  d'cux-raêmcs 
outre  les  mains  des  bourreaux  , s’excitant  l’un 
l’autre  par  de  vives  exhortations  que  leur  fugge- 
geroit  l’Efprit  faine  à dcincqrcr  fermes  dans  la  toy 
de  Jefus-Cnrift  , Se  à répandre  pour  lui  ju/qu'à  la 
dernière  goutte  de  leur  fang.  Ils  furent  conduits 
hors  dé  la  ville  fur  le  lieu  des  executions  publiques 
comme  des  criminels  : Se  quoique  l’on  n’cuft  pas 
voulu  entendre  leur  confêflion  au  tribunal,  ils  dé- 


font qualifiez  aulïi  diacres  par  Anaftafe  le  Dtblio-  B claroicnt  allez  leur  crime  qui  étoit  de  fe  dire  chrc- 

. î - r.  i i . 1 /-  _ A, -mrar  ...ip  Ar>  n.rti-r  ,1» 
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chccairc  : mais  Bede  Se  les  autres  fe  contentait  de 
les  faire  foudiacres.  Ceux  qui  y ont  ajouté  un  faute 
Trcttxt*:  pourroient  bien  avoir  pris  pour  le  nom 
• M*  d’un  martyre  celui  du  cimetiere  où  nous  avons 
remarque  que  laine  Fclicilümc  Se  faine  Agapet 
nvoient  été  enterrez. 


J JJ.  s.  J<V  S T & s.  P A STOV  R> 

Vi  ficclc.  '"/■>"  man}rs  « 

J.  T E triomphe  que  ces  deux  jeunes  martyrs  ont  ^ », 

jM.  *f  remporte  fur  les  ennemis  de  la  foi  de  Jefiis-  rendue  à l’Eghlé  , on  bâtit  un  temple  à Dieu  fur 

, P . Chrift  a eu  trop  d'éclat  dans  l'églife  d'Efpagnc  ç leur  tombeau  qui  devint  comme  le  theatre  des 
: i— fignesArdesprodiges  qui  fer  virent  à marquer  aux 


tiens.  Avant  que  de  pader  du  fouet  à d’autres  fup» 
pliccs , on  alla  avertir  Dacicn  que  tout  y étoit 
inutile , Se  qu’ils  étoient  invincibles.  11  envoya 
aufli-tôt  un  ordre  peur  leur  couper  la  tête  : Se  ils 
confoinmcrent  ainli  leur  glorieux  martyre  au  mois 
d’aouft  de  l’an  304. 

Dacicn  ne  fit  pas  grand  fejour  à Complutc.  Les 
fidclles  attendirent  qu’il  en  lut  forti  pour  aller 
lever  les  corps  des  deux  Saints.  Ils  leur  dreiTerent 
un  tombeau  dans  le  lieu  meme  où  ils  avoient  fouf- 
fert  , Se  les  y enterrèrent  honorablement.  On 
commença  peu  de  temps  apres  à y honorer  leur 
mémoire  tout  publiquement  : & la  paix  ayant  etc 


r*)i.  h**  4 pour  n’etre  pis  propolc  ici  parmi  les  exemples 
iUuftrcs  de  la  force  viétorieufe  que  b grâce  de 
m.r.  » t.  e Dieu  communique  aux  perfonnes  les  plus  foiblos 
/.  ».  »,  ai.  qUanti  j]  juj  plaît.  Ils  étoient  deux  frères  nez  dans 
la  ville  de  Complote  â laquelle  a fucccJc  celle 
d’Alcala  dans  la  Caltille.  L’aîné  âge  de  près  de 
treize  ans  s’appclloit  J u * t j l’autre  qui  n’avoit 

Îuc  fepe  à huit  ans  fe  nommoic  Pasteur,  que 
on  prononce  Pujiaur  en  Languedoc  & en  Galco- 
gne.  Ils  croient  l’un  & l’autre  aux  écoles  de  la  ville 
lors  qu’on  publia  dans  la  place  publique  les  édits 
de  perfecutton  contre  les  Chrétiens  donnez  par 
- les  empereurs  Dioclétien  Se  Maximien  Hercule. 
L'an  Sçachanc  que  le  gouverneur  du  païs  ctoit  arrivé 
$04.  dans  la  ville  avec  fes  officiers  pour  foire  exécuter 


hommes  U gloire  Se  le  crédit  qu’ils  avoient  acquis 
dans  le  ciel.  Leurs  corps  y étoient  encore  à b fin  P"J- 
du  quatrième  ficclc  , comme  i'infinue  b manière , 
dont  le  poète  Prudence  a parié  d’eux.  Mais  il  pa-  1.  ».  b\i. 
toit  qu'ils  n’y  étoient  plus  au  tems  de  faim  Eu- 
loge  de  Cerdoue  vers  le  milieu  du  neuvième  fie-  n ,»»  rfr 
clc  où  l’on  voit  que  les  Mahometans  bilïbient^-*^ 
toujours  iuoiiftcr  leur  eglife  à CompJutc,  quoy  . 
qu’ils  en  ruinallent  beaucoup  d’autres.  Ces  faims 
corps  en  avoient  été  enlevez  près  de  cent  cinquante 
ans  auparavant  par  un  moine  de  Bordeaux  nommé 
Urbicc  lorsque  les  Sarrazins s’etoient  rendus  les 
maîtres  de  l’Eipagnc.  Urbicc  voulant  fbuftraire 
ces  précieux  gages  a la  fureur  des  infidèles  les  fît 


les  ordres  du  prince , ils  fe  fentirenr  enflammez  D heureufemem  tranfporter  * en  Languedoc.  Apres 


d’une  ardeur  habite  pour  la  gloire  du  martyre.  A 
la  nouvelle  que  l'on  en  apporta  . ils  jetterai:  leurs 
livres  Se  leurs  écritures  , fort  irait  brufqucmcnt 
de  l'école,  & allèrent  droit  à b place  où  J'on 
avoit  drefle  le  tribunal  pour  interrog  r Se  juger 
ceux  qui  faifoient  profeffion  du  chriftianifme.  Us 
ne  purent  retenir  leur  zcle  à b vue  de  ceux  que 
l'on  conduifoit  au  fupplice  : Se  l'on  dit  au  gouver- 
neur qu’il  y avoit  parmi  la  multitude  des  fpectateurs 
deux  enfons  qui  marquoicnr  par  leurs  geltcs  Se  par 
leurs  difeours  l’impatience  qu'ils  avoient  de  con- 
fclfcr  Jefus-Chrift  devant  lui , Se  de  mourir  pour 


qu’on  les  eue  gardez  pendant  plufieurs  années  à \ 
Narbonne,  on  les  reporta  en  tfpagne,  non  pas  à *yinnt. 
Coinpiute , dont  les  ruines  donnèrent  peu  de  temps 
apres  b nailbncc  à b nouvelle  ville  d‘ Alcali 
de  Henarez , mais  à Huefea  dans  l’Arragon.  On 
lailfa  neanmoins  une  grande  partie  de  celles  de 
faint  Juft  à Narbonne  en  reconnoiflance  de  l’hof- 
pitalitc  que  l’on  y avoit  reçue.  Il  fcmble  aulfi 
qu’on  ait  donne  en  paflant  quelque  portion  de 
celles  de  l'aine  Paftour  dans  quelques  églifes  de 
Gafeogne  , d'où  fe  feroient  faites  les  diftributions 
dans  les  endroits  de  Guyenne  Se  des  provinces 


cette  caufc.  Ce  gouverneur  n’étoit  autre  que  le  E voifincs  où  l’on  fe  vante  d'en  avoir.  Les  anciens 


cruel  Darien  ennemi  juré  du  nom  chrétien , qui 
avoit  déjà  foie  une  multitude  incroyable  de  martyrs 
àCalahorra  ,àSarragofte,  à Girone,à  Barcelone, 
à Tarragonc , à Valence  , Se  dans  toute  l'étendue 
de  fon  gouvernement  qui  fe  terminoit  vers  l'Oc- 
cident au  territoire  de  Complote.  Il  fe  fit  amener 
Juftfc  Pafteur  qiÿ  parurent  devant  lui  avec  une 
contenance  plus  réfblue  & plus  hardie  que  beau- 
coup de  ceux  qu’on  lui  avoit  prefentez  dans  un 
âge  plus  avance.  Mais  au  lieu  de  les  interroger  il 
ordonna  qu’on  les  fouettait , affectant  de  les  traiter 
Comme  des  enfons  qu'il  failonchàcicr  & renvoyer 


martyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme  font  men- 
tion de  nos  deux  faînes  martyrs  au  xxv  d'acuit, 
mais  celui  de  Fk>rus,ccux  d’Adon  Se  d'Ufuard, 

Se  lesfuivans  jufqu’au  Romain  moderne  marquent 
leur  fefte  au  vr  de  ce  mois  qui  cft  le  jour  ou  on 
b célébré  communément  cnElpagne,  en  France 
& dans  les  autres  lieux  où  leur  culte  s'eft  établi. 

Outre  cette  telle  principale,  qui  cft  celle  de  leur 
marty  rc,  on  célébré  encore  celle  de  leur  tr  an  dation  ua  ».  ».  m. 
à Alcala  le  vr  1 de  mars.  Audi  liions. nous  dans  di»  -jg 
verfes  hiftoircs  d’Efpagnc  que  leurs  reliques  furent  e»**'. 
enfin  raportecs  d'Hucica  à Alcala  l’an  1 }6j.  La  4 11  < 
ville 


G**,  a- fon  patron  , Se  qui  a Mit  dédier  Ion  égbîc  cathc- 
drale  fous  fon  nom  , lolemnifc  une  autre  fcltcde 


▼i  ficelé. 


«>î  S.  H O R M 1 S D A S.  V I Ao'dft.  î>t 

ville  de  Narbcnlie  qui  a choifi  faint  Juft  pour  A ehoilîr.  Non  content  d^cette  première  dépêche, 

r. — - AiAi-r  (U-  '—^J-  — L-  il  lui  envoya  un  amballadeur  nomme  Patrice  avec 

une  lcconde  lettre,  dans  laquelle  il  cxculôit  le  long 
filcncc  qu'il  avoit  gardu  avec  les  prcdecdletin  for  * 
le  peu  de  compUilancc  qu'ils  n voient  eu  pour  lui. 
Il  lui  marquou  que  l'clpcrancc  de  le  trouver  plus 
honnête  de  plus  traitable  qu'eux  , foi  foie  qu’il  s'a* 
drdloiu  à lui  avec  plailir  pour  le  prier  de  fc  ren- 
dre médiateur  entre  les  églifos  d'Ûrienr , afin  de 
leur  procurer  une  bonne  paix.  Le  pape  récrivit  à 
l'Empereur  en  desterrnes  obligeais  de  rcfpcélueux, 
rclcvan.  parde  juftes  éloges  le  drfr  qu'il  tcmoi- 
gnoit  pour  la  paix  de  l’fcglifc  , qui  ctoit  le  plus 
grand  de  le  plus  ncccJEiirc  des  biens  que  l’on  pufi 
procurer  au  peuple  de  Dieu  for  la  terre.  Mais  U 


» w fi  tranfiationlc  xix  de  février  depuis  l'an  ijjj* 
auquel  on  tranlporta  lés  reiiqttci  de  l'ancienne 
egliie  dans  la  nouvelle  cathédrale  qui  fut  dédiée 
fous  fon  nom.  Elles  s'y  corder  vent  toujours  avec 
grande  dévotion. 


L'an 
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SAINT  HO  RMISDAS, 

PafC. 


H O rmisdas  fils  de  Julie, écoit  de  la  petite 

villi  • - - • ' - 


L ville  de  Fruiiione  dans  la  Campagne  de  Ko-  g „ __ 

me.  Apres  avoir  été  élève  avec  foin  dans  l'étude  ® ne  répondit  point  préciféincnt  fur  le  concile  dont 
des  lettres  Se  dans  l'exercice  de  la  pieté  chré-  ce  prince  lui  parloit , parce  qu*il  lôuhairoit  être 


L'an 

JM- 


i pieté  • 

tienne,  il  fot  admis  dans  le  clergé  del'cglifcde 
Komc,  Se  Ion  mérite  le  lit  élever  julqu'au  diaconat. 
Il  donna  dans  les  fondions  de  ce  minifterc  tant  de 
preuves  de  fa  vertu  Se  de  la  capacité  > qu’apres  la 
mon  du  papeSymmaque  le  clergé  Se  le  peuple  Ro- 
main le  choifireut  d'une  voix  commune  pour  rem- 
plir le  faint  liège.  Il  oc  parut  rien  en  cette  élection 
du  Ictniine  qui  avoit  travctlc  celle  de  fon  préde- 
celfcur  Se  qui  avoit  trouble  le  repos  de  fon  pon- 
r* fu  ana.rificat.  C’elt  de  quoy  Calfidioreqai  croit  cumul 
•pjur  lors  félicita  le  roy  Theodoric  regardant  ecc 
événement  comme  une  marque  toute  particulière 


prince  lui  parloir , parce  qu*il 
plus  parti  culicrcmcut  informe  du  fojet  de  là  con- 
vocation. 

Anafiafe  délivré  delà  crainte  de  Vitalien  qu'il 
avoit  ébloui  par  fon  argent  Se  trompé  par  de  vai- 
ncs pronn  elles , ne  fit  plus  tant  patouie  d'empref- 
fement  pour  l’execution  des  prejets  que  la  conjon- 
cture fachcufe  de  fes  affaires  lui  avoit  foit  conce- 
voir. Cependant  Hoemifdas  pour  témoigner  avec 
combien  de  ûneerite  il  voufoit  contribuer  à la  ré- 
conciliation des  eglifes  d’Orienç  avec  celles  de 
Rome  Se  de  l’Ocudcnt , choilic  quatre  perfonne» 
diftfoguées  par  leur  pieté , leur  fçavcir  Se  leur  fuf- 
du  bonheur  de  ion  règne.  On  met  communément  ~ fi  lance , pour  les  envoyer  eu  qualité  de  fes  légats  à 
l'ordination  d'Hormildas  le  xxvu  de  juillet  del'an  ^ l’Empereur.  C'etoiéW  Eunode  évêque  de  Pavic» 


5 14.  qui  ctoit  un  dimanche  , parce  qu’on  fuppole 
que  Sy  mmaque  a vécu  julqu'au  xrx  du  meme  mois* 
comme  nous  l'avons  rapporté  dans  fa  vie  , Se  que 
nôtre  faint  Pape  ayant  été  clù  fix  jours  apres  on 
avoit  remis  fonfacrc  au  dimanche  foivanc , félon 
rjffir.CtM.  1«  coutume.  Quelques-uns  neanmoins  prétendent 
qu'il  fot  iacrc  le  xm  d’avril  d’auparavant,  qui 
-Ctoit  le  fécond  dimanche  d’apres  Pâque  , parce 

Î;u’ils  veulent  que  Symmaque  ait  celle  de  vivre  des 
e fixiémede  ce  mou , jour  de  l'aélave  de  Pâques. 

-Honnifdas  ne  fot  pas  plutôt  infialle  fur  la  chaire 
-de  laine  Pierre  qu’il  écrivit  aux  églifos  d'Onent 
.pour  les  exhorter  à l'union , & pour  faire  rentrer  quelle  était  la  prudence,  U pénétration  d’cfprit 
-dans  la  foy  orthodoxe  ceux  que  l'herefie  des  Eu-  D l’habileté  dans  ICS  affaires  del'Eglife  &du  monde 


dont  nous  avons  parlé  au  xvit  de  juillet , Fortunac 
évêque  d une  ville  d’Italie  que  l'hilfoirc  n*a  poÿit 
nommée , T cuanoc  prêtre , de  V ital  diacre.  U leur  , 

joignit  Hilaire  notaire  de  l’églilc  Romaine  pour 
êirc  le  lccretaire  de  leux  ambaffadç.  Il  les  chargea, 
d'une  iuftiuâton  fort  ample,  pour  leur  marquer  r.  i.mmjT* 
comment  ils  dévoient  le  conduire  , foit  avec  l'Em- 


pereur quin-gilfoit  prclquc que  par  artifice,  foie 
avec  Timothée  patriarche  hérétique  inuus  fur  le 
liège  de  Confiant inople  à la  place  de  Macedonius 
qui  ctoit  mort  depuis  peu  dans  lui  exil.  La  ma- 
nière donc  cette  infiruttion  croit  dtcirée,faifoit  voir 


rychiens  diVifez  déjà  en  divers  branches  en  tenoit 
ieparez.  L'empereur  Anafiafe  le  principal  infiru- 
ment  des  troubles  de  ces  églifos  , y proregeoit  par- 
ticulièrement les  Acéphales,  c’eft-a-dire,  ceux  qui 
-faifoient  proeflion  de  ne reconnoître  pont  de  chef 

O'Üs  fuiviflent  les  herefies  d'Eutychcs,  & 
rcucott  les  Catiioliques  avec  plus  de  vio- 
1 lence  que  jamais.  Pluficurs  crurent  que  Dieu  vou- 
r loit  l’en  punir  par  la  révolte  de  Vitalien,  qui  le 
■ déclarant  le  détènfour  de  la  foy  Se  prenant  pour 
prétexte  de  fos  armes  les  violences  que  ce  prince 
-faifoit  aux  Catholiques,  l'expullîun  deMacedonius 
-patriarche  de  Confiantinoplc  & des  autres  prélats 
orthodoxes  de  leurs  fieges  , fc  rendit  maître  de  la 


la  droiture  Se  la  fermeté  d'Hormildas.  Les  condi- 
tions qu'il  demande»  a l'empereur  Se  aux  évêques 
d'Oricm  avant  que  de  rien  conclure  fur  le  fait  du 
concilc,ctoicm  : Que  l’on  rcçuft  le  concile  de  Chai* 
ccdomc  Se  l'épitrc  du  pape  foint  Leon  - F.avicii  de 
Conftantinople  : Q_A>n  anathéinatifoU  les  hcreu- 
ques  Neftorius  & Eutychcs  avec  tous  leurs  Cc£U~ 
teurs  : Que  b caufe  des  Evêques  depofez  Se  relé- 
guez fort  envoyée  à Rome  pour  être  jugée  : Qu'a- 
vant toutes  chofos  on  rapcllaft  ceux  qui  avoient  été 
bannis  pour  avoir  eu  communication  avec  le  faine 
fiége.  A ce  mémoire  Hormifdas  joignit  une  lettre 
particulière  pour  l'Empereur  en  datte  du  onzième 
d'aouft  de  l’an  j 1 5 , où  il  témoignoitqu'cncore  que 


Scy claie , de  la  Méfie , de  la  Thracc  , Se  vint  juf-  E ce  foft  une  chofo  nouvelle  que  l'évêque  de  Rome 


qu'aux  portes  de  la  ville  capitale  de  l’Empire  avec 
-une  année  formidable,  foi  fuit  un  horrible  dégât 
. par  tous  les  lieux  de  fon  pallâgc.  Anafiafe  fc  voyant 
dépourvu  de  troupes  eut  recours  à l'argent  pour 
utS.fbmj[4  foire  éloigner  Vitalien.  Il  lui  promit  même  par 
V ^cS  xtnboilàdeurs  qu'il  lui  envoya  apres  qu’il  fc  hit 

f;*i  tyi  ..  retiré  des  fauxboures  de  Conftantinople,  de  rap* 
nvVw’ *«'•.  I’c^cr  lous  les  Evêques  qu’il  avoit  bannis  , & de 
* mi.O"!  convoquer  un  concile  dans  Hcradéc  pour  termi- 
ner les  différends  de  la  religion.  Il  l’indiqua  effecti- 
vement , Se  en  écrivit  au  pape  Hormifdas  pour  le 
4»rier  de  s’y  trouver  avec  te. s chèques  qu’il  voudrait 


fuft  appcllé  à un  lÿnode  hors  de  fa  ville  , il  vou- 
loir bien  néanmoins  fo  trouver  â celui  qu’il  avoit 
convoqué  à Hrraclcc  .pourvu  qu’il  lui  accordait 
fes  articles  qu’il  lui  failoit  propofor.  Anafiafe  re- 
çut les  légats  du  pape  avec  beaucoup  d’honneur 
& de  ceremonies.  Il  parut  même  difpofo  à lui  ac- 
corder tous  les  articles  énonccz*dans  le  mémoire  * 
hors  celui  où  l’on  deinandoit  la  condamnation 
d’Acace  de  Conftantinople  qui  avoit  eu  commu- 
nion avec  les  hérétiques  , parce  que  fa  mémoire 
étoit  en  trop  grande  vénération  parmi  le  peuple  d: 
cetteville.  Il  écrivit  au  Pape  pour  le  prier  de  paf* 

fer 
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fer  fur  cct  article  en  faveur  de  la  paix  8c  de  l’union 
«les  églifes  , Sc  pour  i’afliircr  de  la  droiture  de  fes 
intentions  & de  U pureté  de  fâ  foy.  Afin  de  l’en 
mieux  pccfnadcr  il  lui  dépêcha  peu  de  jours  apex 
une  fôlcnncHc  ambaifade  de  Theopompe  comte 
des  DomcfHqucs  8c  de  Severien  comte  du  facré 
confiftoire,  c’eft-ù-direde  fôn  coafeil  prive.  Hor- 
mifitas  récrivit  à l’Empereur  de  telle  maniéré  , 
qu’.iprcs  avoir  donne  des  louanges  à la  pieté  de  ce 
prince  k il  fembloit  ne  point  s’arrêter  fur  le  Elit 
d’ Acacc  comme  s’il  en  euft  refervé  la  dccifion  au 
concile  futur , pour  l’amour  de  la  paix  8c  de  la  réu- 
mon  des  églifes.  Mais  le  fcnac  de  Rome  qui  avoit 
reçu  en  même  temps  une  lettre  de  ce  Prince  pour 
reponfe  à celle  qu’il  lui  avoit  adrcflèc  par  les  légats 
du  Pape  fur  le  même  fujee , lui  récrivit  qu’ifn'y 
avoit  point  de  paix  à efpcrcr  fans  la  condamnation 
d’Acace.  Ceft  â quoy  les  Orientaux  ne  voulurent 
jamais  confentir  : & les  légats  du  Pape  furent  obli- 
gez de  revenir  fans  rien  taire. 

Hormi illis  ne  fc  rebutant  point  de  ce  mauvais 
. fucccs , envoya  l’année  fuivante  une  nouvelle  am- 
bellàde  à Conftancinoplc  pour  rétablir  les  moyens 
delà  réunion  qu’il  fôuhaitoit  avec  tant -d’ardeur. 
Lite  avoit  encore  pour  chefEnnode  de  Pavie  à qui 
on  avoit  afïbcié  Peregrin  évêque  de  Milene  en 
Campanie.  Hormifdas  les  chargea  de diverfes  let- 
tres pour  l'Empereur , pour  les  Evêques  & pour 
d’autres  pcrfbnn  es  encore,  marquant  par  tout  qu’il 
ne  rclacnoit  rien  de  la  demande  qu'il  avoit  faite 
pour  retrancher  des  diptyques  les  noms  d’Acace 
• F.aptkcmUu  & de  fes  fucceflcurs  * parce  qu'ils  a voient  été  liez 
& Mnedo  de  communion  avec  les  hérétiques  & leparez  pour 
ce  fujctdc  celle  de  Rome.  L’Empereur  de  fes  Evê- 
ques s’obftinercnt  de  leur  côte  a n’en  vouloir  rien 
taire.  Il  y eut  meme  des  prélats  de  Th  race , d’Il- 
Jyrie,  de  Maccdome  3c  d’Epirc  qui  furent  mal- 
traites: pour  avoir  adhère  aux  volontés  du  Pape 
fur  ce  point.  Anafiafe  récrivit  à Hormifdas  pour 
fc  plaindre  de  Ion  inflexibilité  ; & renvoya  fes  lé- 
gats beaucoup  plus  mal  fotisfoits  que  dans  le  pre- 
mier voyage  , apres  leur  avoir  ôte  toute  efpcrance 
de  réunion.  IJ  autorifa  même  la  perfecution  cruelle 
que  les  moines  Eut  y chiens  de  Syrie , ayant  à leur 
T’,  fiwrrji J.  têteSevere  d’Antioche  , firent  aux  moines  catho^ 
« •"  «.'-Cliques  du  pa’is  qui  fe  trouvèrent  réduits  à venir 
**'"'*'  implorer  en  Occident  la  protection  du  Pape.  Il 
ne  pue  les  aififter  pour  lors  que  de  confcils  6c  de 
consolations  : mais  Dieu  fit  changer  bien-toit 
apres  la  face  des  affaires  de  l'Eglife  par  la  mort  de 
- cet  Empereur  qui  fut  tué  de  la  foudre  le  vi  1 1 de 

L’an  juillet  ae  l’an  51 8.  Son  fucccllêur  Jurtin  ne  fut 
y 18.  pas  plutoft  élevé  fur  le  trône  qu’il  en  écrivit  âu 
Pape , qui  ne  manqua  point  de  le  féliciter  8c  de 
lui  faire  valoir  l'efperance  qu’il  avoit  de  voir  U 
paix,  de  l'Eglife  rétablie  fous  (cm  règne.  Hormif- 
das ayant  etc  plus  particulièrement  alluré  des  di£ 
polirions  favorables  de  ce  prince , & de  celles  du 
nouveau  patriarche  * de  Conftantinople  élu  après 
. la  mort  de  l’heretique  Timothée,  envoya  en  Orient 
pour  la  troifiéme  fois  des  légats  aufquels  il  recom- 
manda fur  toutes  choies  de  ne  rien  rélâchcr  fur 
l’article  de  la  condamnation  d’Acacc.  Le  chef  de 
la  légation  fût  Germain  évêque  de  Capouc  , qui 
eut  pour  compagnon  un  autre  évêque  nomme  Jean, 
un  prêtre  * & deux  diacres.  Ils  furent  partafte- 
" ment  bien  reçus  fur  leur  route  par  les  Evêques  8c 
1 f les  magiftrats  , & à Confia ntinople  par  l'Empe- 
reur, rimpcratrice,lc  Patriarche  Jean,  le  Prince 
Juftinicn  , le  fenar,  8c  cous  ceux  à qui  le  Pape 
avoit  écrit.  L’empereur  Se  le  Patriarche  acquicl- 
ecrcnt  à toutes  les  demandes  du  Pape  témoignant 


L’an 
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A que  s’il  lui  pallôicnt  les  chofcs  mêmes  qui  fem- 
bloicnt  dures  ou  contraires  aux  fentimens  des 
Orientaux  , c’étoic  un  tacrifice  qu'ils  vouloicnc 
bien  taire  à Dieu  pour  1a  paix  & pour  la  réunion 
des  églifes^  U conliftoit  à retrancher  des  dipty- 
ques 6c  par  confcqucmde  la  communion  des  ndcl- 
Ics  non  feulenent  Acacc  qui  le  meritoit  bien  pour  ^ 
avoir  compose  l'henocique  * de  Zenon,  favorisé  n„Vp«tît- 
&:  iôutenu  les  Eucy  chicas  , moi*  encore  fes  fuccef-  crv«r  k»  *" 
leurs  Eupheme  &:  Maccdone  évêques  orthodoxes 
d’ailleurs  , mais  qui  a voient  mieux  aimé  demeurer  qu». 
séparez  de  i’eglife  Romaine,  que  de  rien  foire  ccn- 
tre  la  mémoire  d’Acace. 

Ce  point  fût  une  grande  matière  de  triomphe  î V. 
g pour  le  faim  fîégc , & ai  particulier  pour  Hormif- 
das qui  par  fa  prudence  6c  fa  fermeté  rétablit  l’jui- 
toricc  apoftelique  de  l’églife  Romaine  par  tout 
l’Orient.  On  a jugé  diverfemtnt  dans  la  poficritc 
ecclefîafiique  d’une  conduite  fi  eticicre  & fi  infle^ 

Xible  que  ce  faim  Pape  voulut  garder  envers  deuk 
patriarches  de  Conftaminoplc  qui  aveicnc  vécu 
iaintemcm , qui  croient  morts  mcrtic  pour  ta  cauft 
de  la  fny  6c  de  la  defenfe  de  1a  vente  orthodoxe. 

Mais  enfin  leur  mémoire  étoic  un  fujet  de  fean- 
dalcpour  1rs  fidclles  , au  moins  ai  Occident:  Se 
il  étoit  important  qu’on  fçufi  ce  que  vaut  l’unité 
de  l'Eglife  qui  a fôn  centre  au  fiége  de  faitit  Pierre. 

Il  faut  avouer  neanmoins  que  foint  Hormifdas  au- 
foit  pu  ufer  de  quelque  indulgence  pour  le  nom  6c 
la  mémoire  de  ces  deux  faims  patriarches  ; 8c  les 
C tailler  jotiirdans  l’eiprit  des  peuples  de  l'opinion 
de  ftintecc  qu’ils  fcmbloient  y-avoir  acquifc  avec 
a/fez  de  jufiiee.  Il  auroit  eu  pour  fa  jufiificarioa 
les  exemples  de  faint  Cypricn  de  Carthage  , de 
foint  Firmilien  de  Ccfarcc  en  Cappadocc  8c  des 
autres  faimsprclarsque  le  Pape  foint  Etienne  avoit 
autrefois  retranchez  de  ta  communion  6c  de  celle 
de  l’eglife  de  Rcme  , oui  ne  relâcherait  rien  de 
l’opinion  qui  avoit  fine  le  fujet  de  leur  separatioo, 

6c  qui  avec  tout  l'amour  qu'ils  a Voient  pour  l'unité 
de  l'Egliienc  firent  point  paraître  plus  de  defir  de 
fc  réumr  au  faint  fiegrque  faint  Eupheme  8c  faint  4o»«  mi 
Maccdone  en  a voient  témoigné.  Le  culte  de  ces  **' ‘ÿ*  * 
Saintsnousfoit  juger  que  leurs  noms  furent  bien-  n Ü-Aa* 
tort  rétablis  dans  les  diptyques,  & que  l’on  n’a 
D point  pris  leur  excommunication  pour  un  rctrrt»- jauft'cm  *« 
chement  effectif  du  vrai  corps  de  Jeftis-Chrift. ,v 
Ce  qui  paraît  par  la  diffincrion  que  le  Pape  Hor- 
niifd.is  ht  mettre  entr’eux  8c  Acacc  leur  prcdccel- 
feur  lorsqu'il  voulut  qu’on  anachematifaft  celui-ci, 
au  lieu  qu’iJfc  concerna  que  l’on  rayafi  les  noms  r«., 
d’Euphanc  6c  de  Maccdone  des  tables  eedefia-  & *r‘  B‘r"’ 
lliques. 

La  réconciliation  tant  fôuhaitéc  entre  les  égli-  y% 
fes  de  l’Orient  6c  celle  de  Rome  , fût  publiée  lô- 
lemicllemem  le  jour  de  Piques  de  l’an  j 19  dans 
Conftanriiiople , apres  que  tous  les  Evêques  qui 
s’y  croient  aifcmblcz  par  les  foins  de  l'Empereur 
& du  Pacriarcbc  , 8c  les  moines  eurent  ligne  la 
E formulcprcfcntcepar  les  légats  du  Pape.  Les  diffi- 
eultez  qui  reftoicncà  regler  touchant  divers  évê- 
ques fe  terminèrent  eo fuite  fucccflivemenr , autant  • 
par  l’autoritc  d'Hormifdas  que  par  celle  de  l'Em- 
pereur , Se  toutes  4 la  gloire  6c  à l’avantage  du 
faim  fiége.  Il  en  furvint  une  qui  penfo  troubler 
,ccttc  paix.  Elle  étoit  la  fuite  d’une  difjnite  élevée 
peu  de  temps  avant  l'arrivée  des  légats  du  Pape  à 
Conftantinople  entre  le  diacre  Viûordéfenfeur  du 
concile  de  Chalcedoine  Se  les  moines  de  Scythi* 
qui  vouloient  qu’on  dift  qu’uwf  perfmru  dt  U Tri- 
nité avait  rte  ct*i  i fit  e pour  nous.  Les  légats  jugerene 
«jue  c'ctoii  une  nouveauté  dangereufe,  parce  qu’en*. 
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corcque  ces  termes  ju.fli.nt  avoir  un  bon  fcns , ils  A litcz  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu  -pour  le  gouver- 
tage  aux  Euty-  nement  de  l’Eglife  , il  avoit  aufli  fait  Voir  qu’il  n’o- 


fcmbtoient,  donner  quelque  avantage  

J“  chiens  & à ceux  qui  diioicnrque  /a  drvimi  *'vtt 
fouffert  U mort.  Les  moines  mal  fâthfaits  du  juge- 
ment des  légats  vinrent  à Rome  trouver  le  Pape. 
Diolcorel'ün  des  légats  qui  leur  étoit  contraire, 
™ prévint  tellement  F e/prit  d'Hormifdas  cantr’cux  ■; 
qu'ils  fc  virent  obligez  de  fc  fauver  de  Romepour 
n’etre  pas  traitez  comme  tics  brouillons.  Ils  s'ex- 
pliquèrent-neanmoins  de  telle  forte  qu'Hormifdas 
ne  jugea  point  à propos  de  les  condamner  , quoi 
qu’il  blâmait  toujours  leur  conduite. 

LVglile  d’Oricnt  n’étoit  pas  le  fcul  objet  des 
Teilles  Sc  des  travaux  de  nôtre  faint  Pape.  Ses  foins 
ne  s’etendoiem  pas  moins  en  Occident  & au  Mi- 
d y.  Pour  fc  foulagcr  danj  l’application  qu’il  ap- 
portait *à  y conforverla  foy  Sc  la  difciplinc , il 
donna  le  vicariat  du  faint  fïége  à fatnt  Avit  de 
Vienne  pour  la  Gaule  Narbonnoife  , à Jean  de 
Tarragone  pour  l’Efpagne  citcrieure , Sc  à Salufte 
deScvilJc-jxsur  l’ultcncurc.  Il  envoya  d'cxcellen- 
tes  inrtructkms  à ces  cooperateurs  du  miniftere 
apoftolique  , afin  que  toute  leur  conduite  puft  ré- 
pondre plus  parfaitement  à la  fienne.  Les  moines 
Scythes  dont  nous  avons  parle  n’ayant  point  trou- 
ve Hormifdas  favorable  à leurs  deifeins,  envoyé-, 
rent  leur  profeflionde  foy  aux  évêques  Africains 
qui  croient  exilez  en  Sardaigne  par  leroy  des  Van- 
dales qui  avoit  mit  les  Ariens  en  poflcfEon  de  leurs 
églifes.  Elle  étoit.tnieux  expliquée  que  celle  qu’ris 


avoient  prcfcntcc  aux  légats  du  Pape  à Confiant!-  C les  collerions  des  conciles  Se  ailleurs  : 


toit  dépourvu  d'aucune  de  celles  qui  pouvoient 
contribuer  à fa  fanâification  particulière.  Durant 
tout  le  temps  de  Ion-pontificat , de  môme  qu’au- 
paravant,  il  avoit  donne  dans  Rome  un  grand 
exemple  de  modcftic  , de  pénitence  Sc  de  charité. 
Outre  ce  qu'il  avoir  fait  concre  les  Eutychicns  Sc 
les  Neftoricns  en  Orient , les  Ariens  Sc  les  Pcla- 
giens  en  Afrique  , il  avoit  découvert  par.  fa  vigi- 
lance les  Manichéens  qui  fc  glifioient  dans  Rome. 

Il  leur  avoit  fait  fbbir  les  peines  portées  par  les 
ordonnances  des  empereurs  contr*cux , c'cft-à-dire 
le  fouet  de  le  bannilTcmcnt , après  que-par  fon  or  - 
dre  leurs  livres  euflent  été  brûlez  devant  la  porta 
B «le  la  bafilique  du  Vatican.  Il  avoit  pris  aufli  foin 
du  culte  extérieure  de  la  religion , avoit  inflruit 
particulièrement  fon  clergé  dans  la  pfalmodie , de 
•voit  omé  diverfes  églifes  dans  la  ville.  Sa  mort 
arriva  l’an  jij  après  neuf  ans  de  dix  mois  depon- 
tificat.  On  la  met  ordinairement  au  vi  d’aoufi  , 
jour  auquel  Je  martyrologe  Romain  a marque  fi 
fç/lc.  Ceux  qui  rapportent  fon  ordination  au  xi  1 1 
d’avril  de  l’an  5 14  marquent  fa  mort  au  xxx  du 
meme  mois  de  l’an  yaj  , de  veulent  que  le  vi 
d’aoufi  ait  été  le  jour  de  fa  sépulture  dans  l’églifc  T ■ *»• 
de  faint  Pierre.  D'un  très-grand  nombre  d’épirres 
que  fa  folJicitude  pafioralelui  avoit  fait  écrire  à 
toutes  fortes  de  pcrlonnes  on  n’en  a pu  recueil- 
lir que  julqu’à  quatre-vingts  qui  fc  trouvent  dans 


L’an 


encore  en 


a-t‘on  fait  glillcr  quelques-unes  qui  portent  ioo 
nom  à faux  ücrc. 


L*an. 
y 20. 


nople.  Comme  ces  pfékts  ne  favoient  rien  de  leur 

Îiuerclle , ils  reçurent  cette  profcûîon  de  foy  : Sc 
àim  Fulgence  de  Rufpc  le  plus  confiderable  de 
ces  illufires  exilez  compofa  Ion  beau  traité  de  la 
foy  f»our  l'inftruûkm  du  diacre  Pierre  qui  croit 
du  nombre  de  ces  moines.  Un  de  ces  Evêques 
catholiques  de  l'Afrique  nommé  Pollcflcur  étoit 
alors  à Confia ntinople  où  ces  mômes  tâchoient 
d’embrouiller  les  efprits  avec  les  écrits  de  Faufie  de 
Riez  en  mêlant  1er queftiens  de  la  grâce  avec  celles 
de  l'incarnation.  U confulta  fur  ce  fîijet  le  Pape 

Hormifdas  qui  lui  récrivit  que  les  livres  de  Faufie  1AI  cet  admirable  ibliiaire  à caufedes  foins  qu’il 

de  Riez  n'écoicnc  point  reçus  dans  l’Eglifc  > que  * pris  pour  la  tenir  cachée  aux  hommes  , de  qui 

ceux  de  faintAuguftin  fuflifoient  pour  faire  connoi-  n ne  lui  ont  point  mal  reufli.  Mais  ’e  peu  que  nous 
>.  tre  ce  qu'on  doit  ^croire  de  la  grâce  Sc  du  Libre-  ^ en  favons , ouoique  trop  au  dcllùs  delà  portée  Sc  de 


r.  s.  GE  Z ELI  N y ou  SCOCELIN  , 
Solitaire  au  diocèfe  de  Trêves.  Jcfcclinus  > 
Gcczclinus  » Gotzelinus , Scotzcliuus  , 

Dus  favons  rrès-peu  déchoies  de  la  vie  de 


xii  fîccl«. 


arbitre.  Que  s’il  vouloir  favoir  plus  précisément 
ce  que  l’églife  Romaine , c'cft-à-dire  toute  l’égli/c 
catholique  enfeignok  fur  cela  il  y en  avoit  dans 
fes  archives  des  capitules  exprès  ( c'ctoicnt  ceux 
du  Pape  faint  Celcflan  ) qu’il  offroit  de  lui  envoyer 
s’il  ne  les  avoic  pas , Sc  s'il  fc  les  jugeoit  ncccf- 
faires.  Les  moines  Scythes  fe  Ternirent  fort  pic- 
quez  de  cette  lettre  d'Hormifdas  où  ils  étoient 
traitez  comme  des  turbuJcns.  Jean  Maxcncc  l’un 
des  plus  habiles  d’entr’eux  , Icignant  qu’elle  étoit 
fupposcc  Sc  fort  indigne  du  caraâcrc  d’un  fi  grand 
Paj>e  y répondit  d'une  manière  injurieu/ê,  & avec 
Mnc  d'infolencc  que  chacun  en  eut  horreur.  Ce 


l'imitation  des  hommes , mérité  d'etre  publié  pour 
nous  exciter  au  moins  à adorer  la  conduite  fec  rcte 
de  Dieu  fur  fes  élus,  Sc  nous  munir  contre  la  témé- 
rité de  ceux  qni  condamnent  ce  qui  pailelcür  rai- 
Icmnement.  Gizilin  que  d'autres  appellent 
S co  c f L i n vivoit  dans  les  bois  d'autour  dç  la  ^ 
MofclJc  vers  le  Rhin  du  teins  de  l'empereur  Lo-  ««.  c# 
thaire  1 1 A:  du  roy  Louis  le  Gros.  La  pauvreté  k 

qu’il  avoit  embrafice  était  fans  exception  : Sc  fa  dp.  £ 
mortification  s’étendoit  généralement  fur  toutes 
lés  chofes  créées  de  Dieu  jxnir  fatisfairc  le  corps  1. 

Sc  l’olprit  de  l’homme.  Sa  vie  n’étoit  qu’un  mar- 
tyre ou  un  fupplicc  continuel '.  c'étoit  pour  mieux 


Maxcncc  Sc  les  autres  moines  , c/pcrant  fairede  £ dire  une  mon  qui  fc  renouvclkiii  tous  les  jours. 


la  peine  À Horfmidas  envoyèrent  cnluitc  les  livres 
de  Faufie  de  Riez  aux  évêques  Africains  en  Sar- 
daigne. Mais  ils  n’y  gagnèrent  autre  chofe  que  la 
réfutation  que  faint  Fulgence  fit  de  ces  livres  Sc 
leur  condamnation  dans  un  fynode  de*  ces  faints 


Il  pairs  dix  ans  au  milieu  des  montagnes  Sc  desde- 
fçrts  fans  avoir  d’autre  toit  que  le  ciel , ni  .d’autre 
vêtement  que  fon  poil  * Sc  l’air  dont  il  étoit  en- 
vironne. Il  n'avoir  point  d'autre  nourriture  que 
celle  qui  cft  commune  aux  bêtes.  C’étoient  les 


évêques  qui  adrefTcrcm  leur  épitre  fy nodalc  à ce  t herbes  de  la  campagne  , les  racines  toutes  crues  , 
Jean  Maxence  * , foit  pour  le  defabufer  , foit  pour  ’ Sc  quelquefois  du  gland.  Semblable  à ces  bienheu- 


le  confondre.  Nôtre  S.  Pape  vcquit  encore  près  de 
deux  ans  depuis  le  trouble  que  ces  moines  avoient 
apporté  à la  paix.qu’il  avoit  procurée  à route  l'E- 
gtife.  Il  continua  de  la  fervir  jufqu’à  la  fin  avec 
«ne  application  infatigable.  Outre  les  grandes  qua- 


reux  hommes  dont  faint  Paul  parle  aux  Hébreux  » h 
Sc  dont  il  dit  que  fe  monde  n’etoit  pas  digne  i il  al- 
loit  errant  par  les  montagnes  Sc  les  folitudcs  fans 
fè  fixer  en  aucun  lieu,  il  fouffroij  ainfi  avec  une 
patience  incroyable  les  plus  grandes  ardeurs  de 
l’été , 
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l*éls , les  froids  les  plus  rudes  de  I'hyver , jufques-  A >i  founuffioit&pour  l’amour  de  lui  l'habit  qu  il  aeu 
étendu  par  terre  , Sc  » la  bonté  de  m'envoyer,  &:  je  m'eft  fuis  revêtu  dè- 


Sr lt  ^ flu’on  Ie  trouva  un  jour 
. . f.  |o  . K|jcnie,Jt  couvert  de  neige  qae  l’on  ne  voyoit  plu* 
fon  corps.  Il  fut  obligé  neanmoins  pendant  le* 
quatre  dernieres  années  de  fa  vie  de  relâcher  qucl- 
"que  chofe  de  cette  dureté.  Tout  le  foulagemenc 
-qu'il  lé  permit,  fut  que  comme  la  foiblelfc  le  mec- 
toit  dans  l’inipuillance  de  cueillir  au  milieu  de 
I’hyver  des  heroes  dans  les  bois  &r  les  champs  cou- 
verts de  neige , ou  d’arracher  quelques  racines  de 
la  terre  lors  qu’elle  étoit  gelée,  il  alloua  l’entrée 
de  1a  nuit  chercher  dans  les  villages  écartez  quelque 
pauvre  maifon  de  païfan.  Il  y palToir  la  nuit  cou- 
ché dans  une  étable  ou  dans  la  cour  fans  vouloir 
entrer  plus  avant,*  5c  il  fe  retirait  des  le  matin 
avant  le  jour  pour  n 'être  vu  de  perfonne.  On  s’efti- 
raoit  fort  glorieux  de  le  recevoir  : mais  on  fe  con- 
tentoitdeïerefpcfter  fans  ofer  lui  parler  depuis 
qu’on  ayoit  remarqué  que  c’étoic  un  moyen  de  le 
mettre  en  fuite,  6c  de  lui  Faire  chercher  retraite 
ailleurs.  L’unique  aflillance  qu’il  vouloir  bien  re- 
cevoir deux  étoit  qu'ils  milfent  devant  leur  porte 
Un  peu  de  paille  pour  fe  coucher  , de  quelque  mor- 
* ceau  de  pain  d’orge  ou  de  Ion.  Il  commença  au fli 
pour  lors  à prendre  quelque  haillon  ou  quelque 
linge  pour  fc  Couvrir  autour  des  rein*  , parce  cju’il 
pouvoitêtre  vu, quoi  qu’il  affe&aftdene  paraître 
que  dans  l’obfcurité  de  la  nuit  dans  les  lieux  où  H 
pouvoir  rencontrer  des  hommes.  Il  y joignit  un 


» vant  vous.  Mais  il  trouvera  bon  que  je  ne  le 
» porte  pas  davantage , parce  qu’il  ne  m’eft  point 
j»ncccfta:re*  5c  qu’il  ne  me  l’a  point  commandé. 

Achard  le  trouvant  affable  & d’une  humeur  gaye, 
prit  la  liberté  de  lui  faite  diverfes  queftions  fur  ce 
qui  le  regardoit , & principalement  fur  le  fujet  des 
tentations.  Gezelin  répondit  avec  une  modcftic  de 
une  fageflè  qui  fai  foit  voir  combien  il  étoit  humble 
de  éclairé.  Il  pmaufli-tot  congé d’Àchard  de  de  fés 
compagnons  apres  s’être  recommandé  à leurs  priè- 
re Sc  à celles  de  faint  Bernard , de  fe  récita  promp- 
tement dans  les  bois  qui  étoient  le  lieu  le  plus  or- 
dinaire de  fa  demeure.  U ne  véquit  pas  long-  temps 
. depuis  ,s  il  eft  vray  qu’il  n’ait  commencé  afe  reti. 
rer  dans  les  cours  des  villages  en  hvver  que  qua- 
tre ans  avant  fa  mort.  Les  circonitances  de  fon  ■ ■ , •-* 
heureux  partage  qu’on  peut  mettre  vers  l’an  i « }6,  L’an 
ou  peu  après , ne  nous  font  pas  plus  connues  que  « * j 6. 
toutes  celles  de  fa  vie  qu’ Achard  n’a  pu  apprendre. 

Dieu  vou  I ut  honorerkn  tombeau  de  ngnes  extraor- 
dinaires pour  découvrir  aux  hommes  la  gloiri 
dont  il  avoit  couronné  fa  Cunteté.  Quelques  au-  M 

teurs  ont  dit  que  fon  corps  avoit  étc  tranlportc  au  vf*a4’ 
duché  de  Berg  au  delà  du  Rhin , mais  d'autres  aflà- 
tent  qu’il  repofe  dans  lcglifc  de  N.  D.  à Luxem- 
bourg.  Les  religieux  de  Citeaux  le  mettent  parmi  '**’ 
les  Saines  de  leur  ordre  feulement  À caufc  de  l’habit 


petit  fac  de  toile  où  il  mettoit  le  pain  qu'on  kii  C qufe  faint  Bernard  lui  avoit  envoyé,  quoiqu'il  ne 


II. 


L’an 


donnoit  en  aumône  pour  pafler  I’hyver.  Car 
tournoie  à fa  nourriture  ordinaire  avec  les  bêtes 
pendant  les  trois  autres  faifôns  de  l'année. 

Saint  Bernard  abbé  de  Clairvaux  qui  remplit 
foit  alors  toute  l’Europe  de  l'cclat  de  Ion  nom  en- 
tendit parler  du  genrede  vie  6c  de  la  faimetéd’un 
k homme  fi  extraordinaire.  Il  eut  fort  fouhaicc  de 
* fe  procurer  la  fatisfaâion  de  le  voir  : mais  les 
affaires  publiques  de  l’Eglife  qui  le  tenoient  alors 
fort  éloigné  de  fa  chccé  fôlitude  ne  lui  laifloient 
pas  meme  la  liberté  de  voir  fes  propres  enfanr. 

„ Pour  y fuppléer  , il  donna  brdre  à Achard  l’un 
* *’  de  fes  religieux  de  l’aller  chercher  dans* fon  defert, 
de  l'y  faluer  de  fa  part  ; 5c  de  lui  porter  une  robe 
-pour  gage  de  fon  affeéhon  , le  fuppliant  de  s’en 
tervir  pour  l’amour  de  lui.  Achard  étoit  alors  oc- 
cupé  à fonder  un  monaftere  de  la  filiation  de  Clair-  d 
Cfd  t*ji*u*  ‘vaux  en  0,1  lieu  du  diocèfe  deTréves  appelle  Hem»- 
du  t-M««  merode  où  le  faint  abbé  l’avoit  envoyé.  Pour  obéir 
aux  ordres  de  fon  fuperieur  , il  alla  accompagné 
de  quelques  religieux  au  liea  où  il  apprit  que  le 
folitaire  Gezelin  devoit  pafler  la  nuit  : mais  il  ne 
l’y  trouva  point , quoi  qu'il  s'v  fuft  rendu  avant 
le  jour.  S’étant  informé  du  maître  du  logis  quand 
il  viendrait , 5c  où  il  pouvoir  être , il  jçut  qu’il 
-étoit  déjà  venu  , mais  qu'il  s’étoit  retiré  dès  le 
minuit.  La  rai  fon  qu’il  avoit  allegûéeen  forçant 
de  fi  bonne  heure,  étoit  que  des  religieux  dévoient 
Venir  avant  le  jour  pour  le  voir  j & qu’il  ne  croyoit* 


le  gardaft  point  un  demi  quart  d’heure  , 5c  qu’ort 
n’ait  point  de  preuve  que  ce  fuft  un  habit  monafti- 
que.  Le  martyrologe  Romain  ne  fait  point  men- 
tion de  lui  , mais  les  autres  modernes , cntr’aucres 
ceux  de  France,  des  Païs-bas , des  Benediâins  , de 
l’ordre  de  Citeaux  marquent  fa  fefte  au  vx  d’aouft. 


Vil  JOUR  D'AOUST. 


pas  devoir  la  «reidre.  Adurd  lit  promettre  au  «««de  leur  noWcite iceot ^ere 

ïnaître  da  togisqu’il  p.ietoi.  Ceselio  quand  il  te-  8 té  chrét,ennc.  Us  voulurent  9»  « fils  <jm  neto.c 
viendrait  qu’en  confideration  de  laint  Bernard  qui 
l’avoipenvoyé  il  lui  accordait  la  grâce  de  pouvoir 
lui  parler.  L’ayant  obtenue , il  revint  le  trouver 
au  temps  6c  au  lieu  qu’il  lui  marqua.  Gezelin  le 
reçut  & fes  compagnons  avec  une  civilité  qpx  n’a- 
voit  rien  de  fauvage.  La  confideration  qu'il  avoir 
pour  faint  Bernard  lui  fitprcndremêmel  habitqu’il 
fui  envoyoit-  Mais  après  s’en  être  revêtu  il  rôt* 
au  fli- tôt , & dit  » Béni  foit  le  Seigneur  qui  a inipi- 
» ré  à cet  homme  apoftoliqoe  le  fouvemr  d’un 
» jnifçrablc  pécheur  tel  que  je  fuis.  J'ay  pris  avec 


SAINT  GA  E' T AN  ï>  E THIENE, 

Jnjhtutcur  des  Clercs  Réguliers , appelle*  xvi  fieeti 
Theatins.  lac.  Cajetanus. 

C K ) 1 r a W , qu'àlimitâtion  des  Italiens  nods 

appelions  Gai'tah,  étoit  de  la  famille  MM 
des  Tietii  l’une  des  plus  confiderables  du  Vicentin  ^ s 
dans  la  feigneurie  de  Venife,  diftinguée  par  les  ^ ^ ^ 
grands  emplois  qu’elle  avoit  eus  dans  1 Eglifc  5c  ,jri  j,,  44> 
dans  le  fiecle.  11  naquit  l’an  1 4.80  on  à Vicenxe  ou  ..)■  .... 
à Thicfte  même  , Bourg  appartenant  à fa  famille  , 
qui  en  avoit  pris  le  nom , à trois  ou  quatre  Heure  “ 
de  cette  ville  vers  le  couchant;  11  fut  fils  de  Gafpar  t+oo'. 
de  Thiene  8c  de  Marie  Potte , qui  ajootoient  aux 
titres  de  leur  noblcfle  ceux  de  la  vertu  de  de  la  pie- 
té chrétienne.  Us  voulurent  que  de  fils  qui  n’étoit 
fas  leur  aîné,  portallle  nom  du  fameux  philofophe 
Gaétan  de  Thiene  chanoine  de  Padoue  pour  con- 
ferver  ou  honnret  fa  mémoire  i 8c  fa  mete  qui 
fouhaitoit  de  voit  des  Saints  dans  une  famille  qui 
avoit  déjà  produit  tant  de  braves  8c  de  favans , le 
confacta  i Dieu  fous  la  proteflKMi  de  la  faime 


Vierge  incontinent  après  fon  baptême.  L éduca- 
tion  qu’on  lui  procura  répondit  a ces  pieulcs  in- 
tentions 5c  l’on  eut  d'autant  moins  de  peine  à le 
faire  entrer  dans  les  voyes  de  la  vertu  , qu'il  s y 
trouvait  tout  porté  de  lui*  meme  pit  1 heuieufe  in- 

G diiuusft 
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clination  que  Dieu  lui  en  avoit  donnée  des  la  , 
nailfancc.  Tout  enfant  qu’il  ctoit,  il  tnatquoitdéja 
que  Dieu  itou  l'unique  objet  de  les  délits , il  ue 
partait  volontiers  que  de  lui,  il  lui  rapportoit  ce 
qu'il  faifoit , il  cherchait  à lui  plaire  en  toutes 
chofes.  La  pureté  de  Tes  nururs  étoit  li  grande, 
qu’on  lui  donnent  defiors  tout  communément  la 
qualité  de  Saint.  La  douceur  de  Ton  naturel  étoit 
accompagnée  de  beaucoup  de  modeftie , il  étoit 
charte , lob  te , retenu  6c  modéré  dans  toute  fa 
conduite  ,bienfaifant  envers  tout  le  monde,  & fur 
tout  fort  tendre  envers  les  pauvres  de  les  mifera- 
bles-  Les  exercices  de  fa  pieté  qui  fembloiem  foire 
d’ailleurs  le  fujet  de  fa  principale  occupation  n’ap- 

fiorterent  point  d’obftacle  aux  progrès  qu'il  fit  dans 
es  fciences  humaines.  Il  devint  philolophe  6c 
théologien  : il  étudia  l’un  6c  l’autre  droit  à Padoue 
oA  il  prit  les  dégrez  du  do&orat-,  & commença 
même  a le  diftinguer  parmi  les  jurifconfultes  6c  les 
canoniftes.  Mais  le  defir  de  foire  fervir  toutes  fes 
connoilTances  a fa  propre  fanriification  6c  à l'u- 
tilité de  l’Eglife  lui  fit  embrafier  l’état  ecclelia- 
flique.  Etant  devenu  le  maître  de  fon  bien  , il  en 
donna  une  partie  pour  bâtir  une  chapelle  parotflîa- 
le  à Rampazzo  dans  le  Vfcentin  6c  fonder  l’en- 
tretien d’un  chapelain  ou  vicaire  pour  le  foulage- 
ment  des  hibitans  du  lieu  qui  éroient  éloignez  de 
la  paroifle.  Il  allaenfuite  à Rome  dans  la  réfolu- 
tiond’y  mener  une  vie  cachée  , 6c  d’y  profiter  des 
exemples  ou  des  objets  de  fainteté  que  cette  ville 
prefemoit  dans  ces  cgUfes  6c  fes  monaftcies.  La  ( 
. réputation  de  la  vertu  ne  put  neanmoins  le  laiflcr 
dans  l’obfcurité.  Elle  le  ht  connolcreau  pope  Ju- 
les II  qui  commença  à l’en  tirer  en  l’attachant  à 
la  coût  de  Rome  par  un  qfficc  de  Protonotaire- 
participant  dont  il  le  pourvut.  Gaétan  loin  de  fe  * 
la tllcr  corrompre  au  mauvais  air  donc  cette  cour, 
étoit  infeâé  . travailla  par  l’exemple  de  fes  ver- 
tus Oc  par  la.  liberté  de  fes  exhortations  a garantir 
de  la  corruption  ceux  de  fa  compagnie,  6c  a infpi- 
rcr  la  pieté  a toutes  les  perionnes  qu’il  voyoïc.  Il  y 
aVoit  à Rome  une  congregationappellée  de  l’amour 
divin , établie  dans Téglifc  de  faim  Silveftrc,  qui 
avoit  pour  fin  de  fon  inftitution  d’empêcher  le 
libettma'ge,  l’amour  des  plaifirs  6c  les  autres 
pallions  violentes  qui  éteignent  l’amour  de  Dieu 
dans  le  cœur  de  Inommc.  Gaétan  y entra,  éede  I 
confrère  il  devint  en  peu  de  jours  le  guide  & le 
dodeur  des  autres,  6c  le  modèle  de  la  perfection 
à laquelle  ils  rendoient.  Il  y i anima  l’ardeur  pour 
lesfaints  exercices  ; tl  y rétablit  la  fréquentation 
des  facrcmens. 

j [ Il  ne  tnanquoit  que  l’autorité  ordinaire  de  l’E- 
glife  à un  miniftre  fi  zélé.  On  eut  tant  d'impa- 
tience de  la  lui  voir  conférer  dans  fa  plénitude, 
que  le  Pape  pour  féconder  des  voeux  fi  aidens  l’o- 
bligea de  prendre  une  difpeufe  d'intet Iticcs  pour 
les  degrez-de  l’ordination.  Il  reçut  ainli  le  foudia- 
conat,  le  diaconat  6c  la  prenne  en  trois  jours  de 
feftequi  fe  fui  voient  de  près.  Depuis  long- temps 
es-rt.  tfip.  on  ne  fe  fouvenoie  point  d’avoir  vu  les  laints  a y-  ■ 
«f  nïT"  te*s  fcnris  avec  tant  de  pureté  6c  de  ferveur  : 6c 
lui-mcmfc  ne  put  s'empêcher  de  rendre  témoigna- 
ge à quelques  grâces  extraordinaires  que  ces  lain- 

lesdilpolmons  lui  attirèrent  de  Jefus-Chrift  par 

Vers  l’an  la  médiation  de  la  fointc  Vierge  La  mort  de  f* 

, ,,  mere  furvenue  vers  le  temps  decelle  du  pape  Ju- 
les l'obligea  de  rejourner  dans  fon  pais.  Il  fe  dé- 
• i>  M-rn  fit  * en  même  temps  de  l’office  qu’il  avoit  à la  cour 
JJ-"1  de  Rome  6c  du  rang  de  prélat  que  cet  employ  lui 
u"  donnoit  , réfolu  de  fe  dévouer  au  fervice  de  Dieu 

f*'**'***.  & des  pauvres  dans  le  lieu  où  il  altait.  Dès  qu’il 
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[ fut  arrivé  à Vicenze  ,il  fe  mit  delà  congrégation 
de  faint  Jerome  dérivée  de  celle  de  l'Amour  di- 
vin à Rome  , de  réglée  par  les  memes  (latuts.  La 
différence  qui  s'y  trouvoit  étoit  que  celle  de  Rome 
étoit  composée  des  perfonnes  les  plus  confiderables. 
de  la  ville,  & celle  de  Vicenze  nctoit  que  d'ar- 
cifans  6c  de  U lie  du  peuple.  Audi  les  parens  da 
Gaétan  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'empêcher 
d’y  entrer,  croyant  travailler  pour  l'honneur  de 
leur  famille.  Mais  il  voulut  leur  foire  connoîtro 

Îiu’il  avoit  renoncé  à toute  la  gloire  6c  à toute  la 
Julie  fagclTc  du  fiede.  Il  s’enrôla  parmi  les  pau- 
vres confrères  de  faint  Jerome,  6c  voulut  parti- 
ciper au  mépris  que  le  monde  faifoit  d’eux , pour 
avoir  part  à leur  mérité  devant  Dieu.  Mais  il  don- 
na beaucoup  plus  à cette  humble  focieté  qu’il  ne 
B reçut  d'elle.  Car  il  faifoit  louvent  les  exhortations 
aux  confrères , il  augmenta  leurs  dévotions  en  du 
verfes  maniérés  , 6c  il  leur  ouvrit  des  voyes  pour 
Tendre  au  ciel  beaucoap  plus  fures&  plus  parfai- 
tes que  celles  qu’on  leur  avoit  cnfeignccs  jufques- 
là-  Sa  charité  ne  pouvant  fc  relier  rcr  dans  des  bor- 
nes auffi  étroites  que  celles  de  cette  compagnie  , il 
l'étendit  fur  tout  les  pauvres  6c  les  malades  de  la  * 
ville,  & il  procura  l’union  de  fa  congrégation  à 
l’hôpital  des  Incurables  appelléde  ht  Mifericorde. 

Alots  il  eut  tout  lieu delatisfoire  fon  humilité, 
fa  patience,  R' cette  paillon  fâinte  qu’il  avoit  de 
s’acquitter  envers  les  membtes  de  Jefus-  Chrift  des 
chnges  que  lui  impofoit  l'amour  qu’il  devoir  à 
‘ Dieu.  Il  entrait  dans  la  connoiffancc  des  miferes 
6c  des  befoins  des  perfonnes  les  plus  abandonnées, 

6c  alloit  chercher  les  malheureux  par  tout  où  il 
les  pouvoit  découvrir  pour  les  amener  à l'hôpital , 
au  revenu  duquel  il  joignoit  le  lien  jufqu  a aliénée 
une  grande  partie  de  fon  fonds  pour  leur  affirtance. 
Illcrvoir  lui-même  les  malades  s’appliquant  par- 
ticulièrement a ceux  dont  les  maux  foifoienc  le  plus 
d'honneur  à la  nature. 

U avoit  pris  pour  fon  dire&cur  un  religieux  de  III; 
faim  Dominique  nommé  Jean-  Baptirte  de  Crème, 
dont  la  principale  occupation  étoit  de  modérer 
l'ardeur  qu  il  faifoit  paraître  daps  des  travaux  (i 
humilions.  C’étoit  un  guide  fidelie  6c  fort  éclairé, 
qui  voyant  1a  vertu  de  Gaétan  luth  (animent  éprou- 
vée te  tirade  cet  hôpital  lors  qu’il  fembloir  y être 
1 le  plus  necelTaire  , foit  pour  maintenir  le  bon  or- 
dre qu'il  y avoit  établi,  foit  pour  entretenir  U 
dévotion  de  beaucoup  de  perfonnes  charitables  de 
la  ville  , qui  à fon  exemple  y accouraient  tous  les 
jours  pour  fervir  les  pauvres  , foit  enfin  pour  exé- 
cuter divers  projets  de  pieté  qu'il  avoit  entrepris. 

Il  lui  fit  quitter  comme  par  ordre  du  ciel  tous  ces 
engagemens  & le  séiour  même  de  la  ville  de  Vu 
cenzcpour  l'envoyer  demeurer  a Venifa,  Gaétan 
obéit  fans  raifonner  fut  la  nature  d'un  tel  com- 
mandement . parce  qu’  il  crut  entendre  la  voix  de 
Dieu  danscclle  d’un  homme  établi  pour  lui  ex-  ' 

* pliquet  fa  volonté.  Etant  arrivé  à Venife  il  alla  j 
le  loger  dans  l'hôpital  nouveau  où  il  continua  les 
: mêmes  exercices  qu’il  faifoit  à Vicenze.  Il  fit  de* 

" fi  grands  biens  dans  cette  maifonpour  les  fecours 
fpirituels  & corporels  des  malades , qu’il  en  fut 
regardé  comme  Je  fondateur.  Il  attira  fur  lui  les 
veux  de  toute  la  ville  de  Venife,  où  l’on  ne  fe 
lalToit  point  d’admirer  qu’un  homme  de  fa  qualité 
eurt  pu  fe  réduiic  à une  pauvreté  fi  grande , à un 
genre  de  pénitence  fi  aullcre,  à des  humiliations 
fi  capables  de  mortifier  l'amour  propre.  Audi  fon 
exemple  fut  plus  efficace  que  la  voix  de  tous  les 
prédicateur  de  Venife  pour  convertir  bien  des 
gens , 6c  en  attiser  un  bon  nombre  au  fervice  des 
pauvres 
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pauvres  fous  fa  conduite.  C'eftee  que  vie  avec  plai-  A tre  les  exercices  de  la  vie  aâive  ôc  la  contempla- 


lir  le  Perc  J.  0.  de  Crcme  fondireâeur  qui  jugea 
deflors  que  la  ville  de  Venife  n’étoit  pas  le  terme 

Sue  Dieu  avoir  preferu  aux  travaux  de  nôtre  Saint. 

le  crut  deftiné  à fervir  l’Eglife  uni  ver  (cl  le  d'u- 
ne manière  plus  étendue  & plus  éclatante.  Dans 
cette  vue  il  l'envoya  à Rome,  où  il  s'unit  plus 
étroitement  fluc  jamais  btcc  les  principaux  mcml 
bres  de  la  congrégation  de  l'Amour  divin.  II. com- 
mença pour  lors  a délibérer  avec  eux  des  moyens 
les  plus  propres  poar  travailler  à la  réformatiou 
des  defordres  qui  regnoient  a Rome  8c  dans  le  relie 
de  l'Italie . fut  tout  parmi  les  ecclefiaftiques  : te 
l'on  peut  dire  que  c’écott  alors  le  bue  principal  de 
toute  la  congrégation. 


non.  Ils  entreprirent  de  ütisfaire  aux  engagemeuX 
de  leur  inftirut,  qui  outre  la  réformation  du  cler- 
gé renfcrmoit  encore  le  rétablilfcment  du  culte 
A:  des  ceremonies  extérieures  -,  la  fréquentation 
des  facremcns  de  pciutence  ôc  dcuchanùie ; le 
foin  de  reûificr  la  manière  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  , de  de  purger  la  chaire  de  vérité  de  tout  c» 
qu'on  y avoir  introduit  de  profane  , de  bas  & de 
ridicule  ; de  vifitçr  tous  les  malades  & de  les  affi- 
lier juiqu'au  tombçau  : d'aurompagner  les  crimi- 
nels au  fupplice  * de  pourluivre  par  tout  les  nou- 
velles hereues.  Aucun  des  nouveaux  affocicz  ne 
s’acquita  de  tant  de  differens  devoirs  avec  plus  de 
2ele,  dcfulfifanccÔc  de  fruit  que  Gactan.  C’eft 


IV.  Mais  comme  la  grandeur  8c  les  difficultés  de  B ce  qui  parut  principalement  pendant  le  cours  d'u- 


l'entrcprife  ne  donnoient  pas  le  lieu  d’en  efperer  le 
fucccs  qu’ils  en  dévoient  attendre,  quatre  des  prin- 
cipaux  de  la  compagnie  fe  fentirent  infpircz  d’m- 
ftituer  un  ordre  de  Clercs  Réguliers  qui  devoienc 
travailler  à remettre  le  clergé  dans  l’état  de  fa  pre- 
mière perfc&ion  fur  le  modèle  de  la  vie  des  Apô- 
tres , 8c  donner  d’abord  un  exemple  de  ccttc  pèr- 
feâion  dans  leur  propre  conduite.  Ces  généreux 
entrepreneurs  étoient  ftâJt-Purrc  Caraffe  alors  ar- 
chevêque de  Theate  vulgairement  Chieti  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV  ; Gaétan  de 
Thteme  nôtre  Saint  ; Paul  'îonjjîltere  de  fci  famille 
des  Glufleri , & Bemface  de  Colle.  Gaétan  8c  Ca- 
raffeavoient  eu  fut  cela diverfes pensées  long  tems 


ne  maladie  contagieufe  qui  gagna  la  ville  de  Ro- 
me après  avoir  dépeuplé  une  grande  partie  de  l'I- 
talie. L’odeur  delà  fainteté  qui  éclatoit  dans  fes 
allions  & celles  de  fes  confrères  attira  beaucoup 
de  monde  dans  leur  congrégation , & fut  caufe 
que  l'on  commença  à donner  le  nom  de  Theatin  à 
ceux  même  de  dehors  qui  parmi  le  peuple  faifoient 
profeffion  d’une  dévotion  particulière.  Cette  aug-  — ■ ü<A 
mentation  de  leur  nombre  les  obligea  de  quitter  L’an 
des  la  fécondé  année  leur  maifon  du  Champ  de  1516. 
Mars  pour  aller  remettre  plus  au  large  fur  le  mont 
Pincio  . d’où  néanmoins  ils  fe  virent  obligez,  de 
Tortir  l’année  fuivante  par  la  violence  des  loldats 
de  l’empereur  Charles- Quint  qui  avoit  prh  la  ville. 


auparavant  mais  fans  communication.  Ils  ten-  »C  Leur  maifon  fut  pillée , & eux  misa  la  queftion 


doientpar  des  voyez  aflèt  differentes  à une  meme 
fin.  Mais  s'étant  ouverts  l’un  à l’autre  ils  réunirent 
leurs  moyens  8c  ne  formèrent  plus  qu’un  defTein. 
Les  deux  autres  en  firent  de  même  : car  ils  avoient 
1 formé  aulïï  quelques  projets  dans  de  femblables 

L an  vues . fur  tout  Bomface  de  Colle.  Réfolus  de  join- 
lJ44*  dre  leurs  force'  8c  leurs  lumières  dans  cette  fainre 
conspiration  pour  l'avantage  de  l’Eglifc,  ils  s’ad- 
dreflerent  au  pape  Clement  VII  pour  être  déchar- 
gez de  leurs  bénéfices  & de  leurs  emplois  . 8c  lui 
demander  fa  protedion  dans  l’execution  de  leur 
deflèfn.  Le  pape  eut  peine  fur  tout  à recevoir  la 
démiflion  de  l’archcveque  de  Theatê  qui  étoit  un 
excellent  fujet  pour  l'épifeopat.  Il  fe  rendit  néan- 
moins à la  force  de  fes  raifons  ou  plutoft  à la  vio- 


pour  être  obligez  de  déclarer  où  ilf  pouvoient 
avoir  caché  leur  argent.  Gaëtan  fouffnt  en  cotte  oc- 
cafion  des  tortures  inouïes  à l’inftigation  de  l’un  de 
ces  foldats  qui  connoilloit  fa  famille  : te  qui  l’ayant 
vu  long-temps  à V icenze  & l’ayant  reconnu,  s 'étoit 
imaginé  qu’il  auroit  encore  les  grands  bieijs  que 
foi;  patrimoine  auroit  dû  lui  produire.  Apres  cet 
cmelles  épreuves  de  fa  patience  dont  le  récit  ieul 
eù  capable  de  nous  faire  encore  frémir  d’horreur 
ilfortic  de  Rome  les  membres  tout  brifez  avec  fes 
confrères,  n’ayant  tous  que  leur  bréviaire  fous  le 
bras , 8c  un  méchant  habit  fur  le  corps.  Ils  fe  fai», 
vf  rem  avec  aflez  de  peine  au  port  d’Oftieoùils 
furent  affiliez  par  un  capitaine  qui  avoit  un  parent 
dans  leur  compagnie.  Peu  de  jours  apres  le  Provc- 


iji?. 


lence  de  fes  prières.  L’inftitat  de  fes  quatre  fonda-  D diteoc  general  des  galères  Vénitiennes  qui  fe  trou- 


teurs  fut  proposé  enfuite  dans  le  facré  confiftoire 
pour  y être  approuvé.  Les  cardinaux  y trouvèrent 
de  grandes  difficulté*  fiir.ee  que  ces  nouveaux  Re- 

Îjuliers  non  contens  de  vouloir  vivre  fans  fonds'Ôc 
ans  revenus  comme  les  religieux  de  faint  François, 
prétendoient  encore  ne  point  quefterôc  s’obligera 
ne  jamais  rien  demander  , parce  qu’on  ne  pourroïc 
.pas  roûjours  prévoir  ou  deviner  leurs  befoins.  Ca- 
rafïè  8c  Gaëtan  reptefenterent  11  bien  la  conformi- 
té de  cette  maniéré  de  vivre  ave<? celle  des  Apôtres 


voit  en  ce  port,  les  fit  embarquer  & conduire  fii- 
rement  à Venife , où  l’on  peut  dite  que  leur  ordre 
prit  une  féconde  naiflancc.  La  Seigneurie  les  logea 
d'abord  dans  la  paroiffe  de  faintc  Euphemie  hors  de 
la  ville  : 8c  leur  donna  enfuite  l’églifc  & la  maifon 
de  faint  Georges , jufqa’i  ce  qu’enfin  le  defir  de  les 
rendre  plus  utiles  à toute  U ville  les  fit  mettre  ù 
faint  Nicolas  de  Tolentinoù  ils  fe  trouvent  établis 
aujourd’huy. 

Les  trois  années  de  la  fuperiorité  de  Caraffe  V I. 

& des  premiers  di fei pies  , qu’ils  obtinrent  enfin  étant  expirées  Gaétan  fut  élu  en  fa  place  pour ■ 

l'approbation  qu’ils  demandoient.  Ainfi  les  qua-  gouverner  la  congrégation.  Ce  nouvel  employno-  «L'an 

tre  fondateurs  lu  nouvel  inftitut  des  Clercs  Re-  ta  rien  des  foins  qu'il  prenoit  du  falut  corporel  ij}«» 

guliers  firent  leurs  vaux  folennellement  le  xiv  de  des  étrangers , c’eft  à dire  de  ceux  qui  n’étoienc 

feptembrede  l’an  1514.  Le  Pape  le  confirma  l’an-  ^ point  de  la  congrégation.  Il  n’en  fut  pas  moins 

-X.  r-..— — L..11.  j_ j.  î-s-  —a  ;i  affidu  dans  les  hôpitaux.  & fa  charité  parut  avec 

l'admiration  de  tous  ceux  du  pats  dans  une  pelle 
que  des  v aiffcaux  du  Levant  y avoient  apportée. 

& dans  une  famine  dont  elle  avoit  été  Suivie.  Il 
fe  démit  au  bout  de  trois  ans  pour  charger  Caraffe 
de  nouveau,  8c  il  fut  envoyé  à Verone  où  tout 


ip..  née  fuivante  par  une  bulle  du  xanvde  juin  ,où  il 
leur  donna  le  nom  de  Cltrts  R égalité  s Amplement. 
On  élut  pour  leur  fuperieur  Caraffe  à qui  le  Pape 
avoit  toû|ours  vouju  confcrver  le  titre  d’archevê- 
que de  Theate  \ 8c  c’eft  du  nom  de  cette  ville  que 
ces  Clercs  ont  pris  celui  de  Tkzatims  qu’ils  ont 
toûjours  gardé  depuis. 

V.  Après  leur  profeffion  ils  fe  retirèrent  au  Champ 
■ de  Mars  dans  une  maifon  qui  avoit  appanenu  à 

ij  14.  Bomface  de  Colle , ôc  partagèrent  leur  temps  en- 


étoit  en  trouble  par  le  foulevement  du  clergé  ôc 
du  peuple  contre  l’évêque  du  lieu*  qui  avoit  en-  CiLifU 
trepris  d’y  reformer  les  mœurs.  Gaëtan  aidé  de 
l’opinion  qu’on  ayoit  de  fa  vertu , s’entremit  avec 
Aoaft.  G ij  tant 
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tant  de  prudence  qu’il  fie  revenir  les  efpriis  revol.  \ 

L'an  tez , Se  les  fournir  parfaitement  à leur  évêque  dont 
il  maintint  les  bonnes  intentions.  Pende  temps 
après  cette  heureufe  expédition,  fon  fupericurcn- 
* fuite  d'un  ordre  du  Pape  l’envoya  à Naples  pour 

■ 1.  y fonder  une  communauté  de  clercs  réguliers  de 
leur  inftituc.  On  le  mit  à fon  arrivée  en  poilcifion 
d’une  maifon  que  le  comte  d’Oppido  donuoit  hors 
de  la  ville  pour  cet  éiablilTement.  Gaétan  accepta 
m l’édifice  6c  refufa  les  fonds  que  le  comte  y avoit 
joints  pour  en  faire  le  «venu.  Le  comte  employa 
toute  (a  raifon  Se  toute  fon  autorité  pour  lui  fai. 
xe  comprendre  que  fa  communauté  ne  pourroic 
fubüftcr  fans  fonds  à Naples  oû  on  n’étoit  guércs 
accoutumée  aux  aumônes , fur  tout  à l’égard  des 
religieux.  Mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  fon  ef-  B 
prit , Se  la  pauvreté  de  Gaétan  triompha  de  route 
la  libéralité.  Il  parue  en  avoir  honte  depuis , fit  il 
revint  à la  charge  pour  obliger  Gaétan  a prendre 
-un  fond  ancré.  Le  Saint  fe  voyant  prefsé  extraor- 
dinairement, Se  ne  pouvant  fournir  qn’on  lift 
une  telle  brèche  à (on  mit i tut  dès  fa  naiflance,  prit 
le  parti  de  tout  quittée  , Se  de  reprendre  le  chemin 
de  Vcnife  avec  les  compagnons.  Le  comte  l'ayant 
appris  fit  courir  après  eux  , & fit  tant  par  fes  in- 
ilances  qu’ils  retournèrent  à Naples,  mais  non  dans 
fa  maifon.  Us  fe  mirent  dans  une  autre  que  Ma- 
rie Lorcnze  fuperieure  du  monaftere  de  la  Sapien- 
ce fit  louer  pour  eux  au  dedans  de  la  ville  près  de 
l’hôpital  des  incurables  dont  l’églife  s'appelle  fainte 
. Marie  du  Peuple.  Gaétan  travailla  dans  cet  hôpi-  C 
ul  comme  il  avoir  fait  à Venife  Se  ailleurs.  Beau- 
coup de  prêtres  feculiers  fe  reformèrent  fur  fon 
exemple  : les  magiftrars  Se  le  peuple  profitèrent 

- — auffi  fort  fenfiblcment  de  fes  inftruâions,  Se  com- 
15)+.  menccrcnt  à coopérer  avec  lui  au  foulagement  des 

mifcrables,  Se  au  retranchement  du  luxe  Se  des 
débauches  publiques. 

Y J J.  Cependant  le  pape  Paul  III  qui  avoit  fuccedé  à 

Clement  Vil  en  1 5)4 éleva Caraffe  au  cardinalat, 

ce  qui  le  mit  en  état  de  mieux  fervit  encore  la  con- 
grégation des  Theatins  dont  il  étoit  fuperieur  ge- 
neral. Gaétan  s’étant  déchargé  de  fa  fuperionté 
de  la  maifon  de  Naples  ne  lalrta  pas  d’y  demeurer 
toûjours  apres  avoir  aflilfé  à l’affemblée  generalede 
fon  ordre  a Rome.  Il  y mit  fa  communauté  plus  au  D 
large  apres  que  letoy  lui  euft  donné  l’éghfc  patoit 
lîafe  de  faine  Paul  le  Majeur  avec  une  maifon  nou- 
velle. Comme  il  ne  tiavuilloit  pas  moins  à rétablir 
la  pureté  de  la  foy  que  celle  des  mœurs  dans  Na- 

—  pies,  fa  vigilance  lui  fit  découvrir  trois  hommes 

■537.  dangereux,  qui  fous  une  apparence  crompeufe de 

vertu  Se  de  doébrine  cachoienc  te  poifon  des  nou- 
veautez  Luthériennes  , Se  quelque  chofe  de  pire 
encore.  Ces  trois  herctiques  étoient  Jean  Valdès 
gentilbommcCaralan,  Pierre  Martyr  Vermillytqui 
avoir  quitté  des  chanoines  réguliers  de  faint  Augu- 
# dm  Se  Bernardin  Ochin  qui  avoit  été  general  des 
Capucins  dont  l’origine  croit  encore  toute  récente 
Se  pofterieure  même  à celle  des  Theatins.  Gaétan 
fit  fi  bien  avec  le  fccours  du  cardinal  Caraffe,  que 
Valdès , Martyr  & Ochin  furent  obligez  de  fe  re- 
tirer promptement  de  Naples  Se  enfuitc  de  toute 
l’Italie  où  leûr  vie  ne  fc  trouvoit  plus  en  fureté.  Il 
fut  rappelle  enfuitc  à, Vcnife  ,où  après  fes  trois  ans 
d’obéiflance  on  l’avoit  élu  de  nouveau  fupericut 
. ...  general.  Son  temps  fini  on  le  rendit  à fa  maifon  de 
1)40.  Naples  par  la  difpofition  du  chapitre  general  de 
l'ordre  qui  le  chargea  néanmoins  pour  la  fécondé 
fois  du  gouvernement  de  cette  maifon  qu'il  avoit 
fondée.  Au  milieu  de  toutes  fes  agitations  ilcon- 
ierva  une  parfaite  égalité  d’ame , de  une  mcryeil- 
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leufc  uniformité  de  conduite  dans  toutes  les  prati- 
ques de  fa  pénitence  Se  de  fa  pieté  particulière.  U 
gardoit  toûjours  la  même  pauvreté  Se  les  memes 
mortifications.  Il  ne  quictoic  ion  ci  lice  que  pour  fe 
déchirer  le  corps  avec  de  rudes  difdplines,  palfanc 
quelquefois  des  nuits  entières  dans  ces  fanglans 
exercices.  Il  regardoit  la  chair  comme  un  adver- 
fairc  qui  ne  lui  étoit  pas  moins  à craindre  que  le 
diable  , de  il  la  traitoit  avec  tout  l'empire  que  fon 
«fprit  pouvoir  prendre  fur  elle  , c’eil  à dire  fou- 
venc  d'une  maniéré  impitoyable.  Elle  lui  était 
pourtant  tellement  foumife,  au  moins  dans  un  âge 
plus  avancé , qu'elle  le  lailfoit  quelquefois  fix  otr 
fept  heures  entières  abîmé  dans  l'oraifon  fans  trou-  . 

bler  le  repos  quiil  goutoit  en  Dieu.  Dans  cet  état 
il  lui  arrivoit  (bavent  des  cxtafesôc  des  raviflemens 
oà  il  recevoir  toûjours  quelque  nouvelle  faveur  du 
ciel.  Ces  grâces  qui  fcmbloient  l’élever  au  ddlu» 
de  la  condition  des  mortels  ne  le  rendoient  pour- 
tant pas  infenfibleaux  miferes  publiques  du  genre 
humain.  Il  étoit  couché  fur  tout  des  aflliâions 
de  l’Eglife  causées  par  les  révoltes  des  heretiques 
qui  fc  foulevoicnt  des  divers  endroits  de  l’Europe  , 

Se  par  les  guerres  des  puilTances  feculiercs  qui  met- 
toieni  la  Chrétienté  en  combuAion.  C’eftccqui 
lui  faifoic  redoubler  fa  pénitence  & fes  prises  pour, 
tâcher  de  fléchir  la  mifericordc  de  Dieu  dans  ces 
jours  de  (a  colere.  U eut  le  cœur  outré  d’une  fc- 
dirion  furieufe  émûe  dans  Naples  au  fujet  de  l’in- 
quifition  que  le  pape  & le  roy  d’Efpagne*  voulu-  , rJi:|. 
rent  y établir  pour  arrêter  le  cours  des  hercfics  , 
mais  que  le  peuple  rejeuoit  comme  contraire  à Jjj * ' 4 * 
fes  privilèges.  Il  faifoic  faire  tous  les  jours  des  fwroâpcî*. 
procédions , des  prières  publiques  ,Ôc  impofoit  des 
jeûnes  aux  autres  à l’exemple  des  fiens.  Cependant 
il  fembiott  que  les  maux  loin  de  diminuer  s’ai, 
grilfoient  Se  aogmemoient  encore  plus  fenfible-  . 
ment  * les  crimes  du  genre  humain  fe  multi- 
plioient  i le  concile  de  T rente  allemblé  contre  les 
nouvelles  hcrefies  ôc  contre  le  relâchement  des 
mœurs  des  catholiques  fur  traversé  par  la  pefte  qui 
le  fit  transférera  3oulogne,  & il  n’y  avoir  pr^ue 
plus  d’apparence  à voir  finir  les  dcfordres'de  la 
Chrécienré.  La  vue  de  tant  de  mal  heurs  canfa  au 
bienheureux  Gactan  un  chagrin  mortel  , aux  dou- 
leurs duquel  il  fut  enfin  obligé  de  fuccomber.  La 
maladie  qu’il  encontraûa  le  conduifit  infenfiblc- 
mem  au  tombeau,  ÔC  il  mourut  fur  la  cendre  & le 
cilice  le  vu  jour  d’aauft  de  l’an  1)47  qui  étoit  le 
foixant  e-  feptié  me  de  fa  vie  6c  le  vingt-troifiéme  de 
la  fondation  de  fon  ordre.  Son  corps  fut  enterré 
avec  beaucoup  de  folennité  en  fon  églife  de  faine 
Paul  à Naples  où  il  eft  révéré  des  peuples.  On  die 

3ue  Dieu  voulut  donner  aux  hommesapres  famorc 
es  marques  de  fa  fainteté  pat  des  (ignés  extraordi- 
naires oui  firent  travailler  dans  la  fuite  des  tempf 
àdes  informations  touchant  fa  vie  & fes  .miracles 
félon  les  formes  ordinaires.  Lors  qu’elles  furent  ^ 
achevées , le  pape  Urbain  VIII  le  déclara  bienheu- 
reux , & permit  de  lui  rendre  un  culte  public  par 
un  bref  de  l’an  1 £19  ,♦  ô:  fa  canonifation  fui  termi-  « 

née  dans  les  formes  ordinaires  par  le  pape  Clé- 
ment X.  Ce  qui^i  fair  mettre  fon  nom  au  premier 
rang  du  vu  jour  d’aouft  dans  la  derniere  teviiion 
du  martyrologe  Romain. 
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A ne  font  mil  qu'au  lendemain  danslMmittyrologes 
iX ■ ^^^^3WàWÎ3KàW£3K3TEw35E*P!TO3lï  ju  nom  ,|c  fJlnl  Jaômc.  Mais  piur  finit  pat  faine 

Ait-rocc  c iiwTC  TUT  Vil  Donai,  nous  ajouterons  que  leglile  Romaine  cii  a 

AU  A K.  t * ' o Al  fS  1 J U KJ  V toOjouts  fait  l'office  de  ce  jour , au  moin*  depuis  le  • 

jour  a Aoult.  cinquième  fieele , jufqu  a ce  que  lui  ayant  préposé 

faint  Gaétan  en  ces  derniers  temps,  elle  a changé 
7.  S.  D O N AT,  EPESJ^VE  D*  ARF.ZZO  t cet  office  en  (impie  commémoration.  Cela  n’em- 

, & martjr  en  Tofeant.  S-  HILAR1N , &c.  pcchc  pas  que  fou  culte  ne  fuit  toûjours  florirtant, 

1T  fïéclc.  non  ,cujemCiU  |*  ville  d’Arezzo , de  la  caihc- 

L'Eglife  Latine  honore  en  ce  jour  la  mémoire  de  drale  d^  laquelle  il  eft  le  patïon  titulaire  avec  la 

faint  Do  N at  évêque  d’Arezzo  dans  laTofcan-,  fainte  Vierge,  mais  encore  en  beaucoup  d'autres 

ne,  fle  martyrisé  durant  la  perfeeuf  ion  des  payens,  endroits  de  la  Tokanc , de  l’Ombrie , du  Patri- 

felon  ce  qu'on  en  croit  de  plus  vraifemblablc.  Elle  moine  de  faint  Pierre,  8c  des  provinces  voihnes 

nous  apprend  dans  (es  martyrologes  & dans  (es  où  l'on  voit  grand  nombre  d’cglifcs  dédiées  en  Ton 

bréviaires  que  ce  fut  fous  le  régné  de  l’empereur  honneur. 


i j faint  Do  N at  évêque  d’Arezzo  dans  laTofcan-, 
ne,  & martyrisé  durant  la  perfection  des  payens, 
félon  ce  qu'on  en  croit  de  plus  vraifemblablc.  Elle 
nous  apprend  dans  fes  martyrologes  & dans  (es 
bréviaires  que  ce  fut  fous  le  régné  de  l’empereur 
Julien  l’Apoftat.  8c  qu’il  eut  pour  Iccompagnon  de  B 
fa  confeflion  , de  ces  foutfrances 8c  de  fa  gloiic  un 
foliuirc  nommé  Hjlaain  dont  elle  fait  la  fctle 
auxvi  de  juillet,  & dont  le  corps  aétctranlpoité 
à Oftie.  C cll  peut  être  tout  ce  qu'on  a de  moins 
fufpett  à nous  en  dire , 6c  tout  ce  qu’on  peut  tirer 
de  plus  fur  portable  de  fes  ailes  qui  font  corrompus 

Îircfque  partout , s’ils  ne  font  entièrement  fuppo- 
cz  Ceux  qui  ont  tâché  de  les  tcHificr  8c  d'y  dê- 


11.  S.  V1CIR1CE  , EVESSVE  DE  ROUEN, 

Cmfijftur  it  JtJurChrtJl.  ' *JéJc  J 

SAint  Vi  cr  r i g e étoit  né  dans  quelque  en-.'  L 
droit  des  Gaules  qui  fcmbloit  fer  vit  de  limites  k 
l'empire  Romain  du  temps  de  l’empereur  Conftan- 
tin  le  Grand.  Il  étoit  plus  jeune  que  faint  Martin , 

& il  paroît  n’etre  venu  au  monde  que  quelques 
années  apres  le  concile  de  Nicée.  Lors  qu'il  fur 
en  âge  de  porter  l’cpée  il  alla  fervir  dans  les  trou-  Mby.  .t. 


^ ^ fez  Ceux  qui  ont  tâché  de  les  icûificr  6c  d'y  dé-  tin  le  Grand.  Il  étoit  plus  jeune  que  faim  Martin , 

mm.'t,  h . mêler  le  vray  ou  le  probable  ne  trouvent  point  de  & il  paroît  n’être  venu  au  monde  que  quelques 

difficulté  à croire  que  faint  Donat  étant  encore  en-  années  apres  le  concile  de  Nicée.  Lors  qu’il  fut 

fanr  fut  élevé  à Rome  fous  la  conduite  du  célébré  en  âge  de  porter  l’épée  il  alla  fervir  dans  les  trou- 

prêtre  faint  Pigtnéne  qui  foufiritlc  martyre  fous  pes  de  l’Empire  , 8c  Dieu  permit  que  cette  milico  "• 
Dioclétien  ou  Maxencc.  Que  quoy  qu’il  fut  jeune  fcculiere  le  difpofait  à celle  de  Jefus-Chnft.  Ce 
lors  qu’il  perdit  un  h bon  maître , il  confcrva  tort-  fut  alors  qu’il  apprit  les  principes  de  la  vrayo 
vw  jours  fidellemenc  les  t eint  ur  es  de  pieté  qu’il  en  avoit  C religion:  & ayant  l’efprit  éclaire  par  la  lumière 
iMiïfvr1.  reçues  -,  qu’il  les  augmenta  fous  les  régnés  de  Con-  divine  de  la  foy  , il  fe  fcnüt  brûler  d’un  fi  grand 

ûautinflc  de  Conllance  par  le  libre  exercice  qu’il  fit  amour  pour  Jefus-Chrift , qu’il  fit  réfolution  de 

de  fa  religion.  Que  s’étant  attaché  au  fcrvice  de  Quitter  încertamment  le  fervice  des  hommes  pour 
l’églife  d’ Arezzo  qui  pouvoir  être  le  lieu  de  (a  naïf-  le  donner  tout  a lui.  Au  premier  confeit  de  guer- 

fancc  il  y fut  ordonné  prêtre  par  l’évêque  Satur  rc  qui  le  tint  dans  le  camp  où  il  éroit , il  alla 

ou  Satyre , après  la  mort  duquel  il  fut  élu  pour  rendre  fa  cafaque  militaire  , 8c  remettre  fes  aime* 


amour  pour  Jefus-Chnft , qu’il  fit  réfolution  de 

Îuitter  meertamment  le  fervice  des  hommes  pour 
: donner  tout  a lus.  Au  premier  confeit  de  guer- 
re qui  le  tint  dans  le  camp  où  il  étoit , il  alla 


rendre  fa  cafaque  militaire  , 8c  remettre  fes  aime* 


gouverner  la  même  églife.  Saint  Grégoire  le  Grand  aux  p'eds  de  fon  tribun  à qui  il  demanda  fon  con- 

rapporte  un  miracle  qu’il  fit  fur  un  calice  de  verre  gé..  Cette  aûion  mit  le  tribun  en  fureur  : il  fit 


Haut.,  i»  d’UfuardfoiitmentiondenôtrcSaintauvnd’aouft,  _ On  ne  le  tira  de  la  prifon  çuc  pour  le  prefenter 
****!  -71  c>e^ M qoî fuivi <kns ie modcrne.Les  u devant  le  tribunal  du  comte*  ou  de  l’intendant  *£""?' 1 
nnn  1'. ^ "U"*"* 


rapporte  un  miracle  quil  ht  lut  un  calice  de  verre 
qui  avoir  été  brise  par  quelques  payens , & qu’il 
rétablit  en  fon  entier  : mais  on  ne  fçait  s’il  l’avoit 
appris  de  La  tradition  du  penple  du  pai  s ou  des  ailes 
* dont  nous  avons  parlé.  Les  anciens  martyrologes 
du  nom  de  faint  Jérôme , ceux  de  Bede,  d’Adon  8c 
d’UfuardfoiumenuondenôtreSaintauviid’aouft, 


premiers  ne  le  qualifient  que  (impie  coafertèur,  non 
plus  que  l’ancien  facramentaite  du  pape  Gelafe  I qui 
en  donne  un  office  de  confeffeur-é  vcque  feulement. 
Ce  qui  a fait  croire  à quelques  auteurs  qu’on  pour- 
roit  l’avoir  confondu  avec  un  évêque  d'Epire  de 
même  nom  qui  eftaulli marqué  en  ce  même  jour 
' dans  le  catalogue  de  Pierre  Natal  8c  ailleurs.  Mais 
que  favons-nous  fi  l’auteur  de  fes  ailes  qui  sert 
donné  la  liberté  d’inventer  diverfes  choies  dans 
fon  hiftoire  ne  fe  ferait  pas  fait  auffi  l’auteur  de  fon 
n#rnf  M martyre?  Quelques  martyroldges  de  faint  Jerome 
ihd.  lui  donnent  des  compagnons  : mais  quand  ce  fe- 
toit  avec  fondement,  ce  ferait  plûtort  des  com-  E 
pognons  de  fon  culte  que  de  fon  prétendu  matty- 
re.  Quelques- uns  nomment  entre  es  autres  (àint 
Auxenet  Bc  faint  Cxrpophtrt.  Mais  c<  dernier  eft  mis 
avec  faint  Secmui , faint  f^iSbrm  & laint  Stvtncn 
commç  martyre  de  Rome,  enterrez  les  ans  fur  le 
chemin  d'Albano,  les  autres  fur  le  chemin  d’Ortie , 

6c  honorez  tous  quatre  en  ce  jour  dans  le  calendrier  - 
Snrbr.  f.  Romain  du  quatrième  ficelé.  Au  lieu  que  le  mar- 
*'*•  tyrologe  Romain  qui  appelle  Auxence  Exxmht , 
qui  parte  Viûorin , 8c  qui  nomme  Severien  Sett~ 
rin , les  fait  martyrs  de  Como  au  Milanès , 8c  leur 
joint  faint  CmJJuu 8c  faint  litinmi.  Ces  quatre  mar- 
tyrs Romains  dont  l'an oen  calendrier  fait  mention 


prendrcViâricc  comme  un  deferteur,  il  le  fit  fulli- 
ger  ; 8c  lors  qu'il  le  vit  brisé  de  coups  8c  couvert 
de  fon  làn£  , il  le  fit  jerter  dans  une  pt  ifon  où  l’on 
avoit  feoie  des  tells  de  pots  cartcz.  afin  de  re- 
nouvcller  fes  playes  & de  prolonger  fon  fupplice. 


de  l'armée  qui  fcmbloit  être  venu  au  camp  pour  le 
juger.  Vidricc  HcclarAu  comte  qu’étant  devenu 
foldat  de  Jcfus-Chnll , il  fe  croyoit  ot^ige  de  fe 
retirer  pour  l’aller  fervir.  Le  juge  voulut  le  punir 
encore  comme  ayant  manqué  de  fidelité  aux  Em- 
pereurs , & obliger  en  fuite  de  reprendre  fes  ar- 
mes. Mais  voyant  que  les  tourmens  y croient  auffi 
inutiles  que  tes  exhortations,  il  le  condamna  à la 
mort.  Si  nous  en  crayons  faint  Paulin,  Dieu  prit  la  y. 

défenfe  de  fon  ferviteur  par  un  miracle  qu'il  fit  en 
fa  faveur. TIar  il  aveugla  de  telle  forte  le  bourreau 
qui  devoit  lui  couper  la  tête , lors  qu’il  cherchoic 
des  doigts  l’endroit  où  il  devoit  frapper , que  cet 
homme  faifi  de  frayeur  fe'  lairt'a  tomber  l’épée  des 
mains , îc  chercha  lui.  même  à fe  fauver.  Ce  pro. 
dige  fut  fdivi  d’un  autre  par  lequel  Dieu  rompit 
les  chaînes  du  Saint.  De  fotte  que  les  foldats  ef- 
frayez au  lieu  de  fonger  à lui  remettre  d’autres 
fers  coururent  au  comte  & à leurs  autres  officiers 
pour  les  avertir  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Le  comts 
touché  du  récit  qu’on  lui  en  fif  révoqua  fa  fentetv- 
ce  , chingea  de  disposition  envers  Viûrice , l'en- 
voya au  Prince,  ccll  à dire  fans  doute  à l'empe- 
reur Confiance,  qui  après  l’avoir  retenu  quelques 
jours  après  de  lui  plûtort  comme  un  confelieur 
de  Jclus-Chart  qui  comtne  un  criminel , le  ren- 
voya 


; i I 


»7  5.  VlCTR.il 

* Voya  non  feulement  a Muas  Si  libre  , nuis  encore 

comble  de  les  louange*. 

II.  Vi&rice  pallk  ainù  dans  la  milice  de  Jefus* 
• Cluift  : mais  on  ne  fçait  ni  en  quel  lieu  il  le  reti- 
ra , ni  combien  d’années  il  employa  dans  les  exer- 
cices de  la  pieté-chrétienne  avant  que  d 'être  élevé 
à réoifeopar.  On  juge  feulement  qu’il  devoir  être 
en  réputation  d'un  homme  confommé  dans  la  ver- 
tu & dans  Pexperience  des  affaires  de  l’Eglife  lors 
- ■ qu'il  fut  élu  par  le  clergé  & le  peuple  dS  Rouen 
Vers  l'an  l,our  Prcnt*rc  place  «fe  Pierre  leur  évêque  qui 
j g ctoit  mort,  ce  femble  un  an  ou  deux  après  que 
_____  l’empereur  Gratien  euft  été  tué  par  l’ordre  de  Maxi- 
me.  il  eft  certain  au  moins  Que  Viârice  étoit  déjà 
évêque  de  Rouen  lors  que  laint  Paulin  encore  en- 
gage dans  le  monde  le  vit  vers  l'an  avec  faiut 
V Martin  de  Tours  dans  la  ville  deVienne.  C’eft 

là  qu'ils  ietterent  tes  fondemens  de  leur  amitié  à 
faine  Paulin  qui  témoigne  qu'il  connoitîbit  alors 
Xtâi  ice  com  me  évêque  & non  encore  comm  c mar- 
.ty r , tâcha  de  lui  rendre  en  gpree  rencontre  toutes 
fortes  de  bons  offices  , Sc  il  Te  remplit  l’efpiit  de 
l'idée  qu’il  fe  forma  de  fon  mérite.  Viâriccétoit 
de  ccs  prélats  qui  rendoient  le  plus  d'afliduité  à 
faine  Martin  que  l'on  rcgàrdoit  comme  le  pere  Sc 
le  maître  commun  des  évêques  des  Gaules.  Il  l’ac- 
compagnoit  volontiers  dam  (es  voyages  , fur  tout 
our  les  affaires  de  l'Egbfc.  Se  trouvant  avec  lui 
Chartres  , ce  Saint  voulut  lui  renvoyer  & à un 
autre  évêque  nommé  Valentinien  qui  étoit  avec  lui 
one  jeune  fille  muette  que  fon  pere  lui  avoit  atne- 
w Pour  ^tre  Çu^r'c-  *1  allcguoit  que  Vidrice 

dui.  ..t,  i fcc  Valentinien  lui  étoient  fort  fupeneurs  pour  la 
, vertu  Si  la  fainteté  , Se  qu’ils  avoient  beaucoup 

Vers  Pan  P*us  crédit  qoe  lui  auprès  de  Dieu.  Les  deux 
évêques  qui  auroient  eu  honte  d’être  moins  hum- 
bles que  ce  grand  Saint  fe  joignirent  au  pere  de  ta 
fille  & lobligerent  par  une  violence  relpe&ueufe 
d'accorder  la  gucrifon  qu’on  lui  demandoit  % ce 
*n,t.  #p.  î7  qu’il  fit  en  leur  prcfcnce.  Vilhice  dans  tout  le 
temps  de  fon  epifeopat  fit  paioître  le  zele  qu'il 
•avoit  pour  maintenir  la  pureté  de  la  foyfic  pour 
défendre  la  retiré  II  inftruifoit  fon  peuple  fans 
rcûct  une  vaine  éloquence  pour  acquérir  de  la 
-putation , ne  cheroliar.t  qu'à  le  repaître  de  la  1 
.ourriture  folide  de  la  parole  de  Dieu  , fans  fard 
< fans  alteration.  Dieu  lui  fie  la  grâce  qu’il  acou- 
urne  d'accorder  aux  pt^Hicareurs  de  l'Evangile 
qu'il  veut  fanéhfier  dans  les  fondions  de  leur  mi- 
nifterc  : c ctoit  de  faire  répondre  dignement  fes 
allions  aux  ventez  faintcs  qu'il  enfeigr.oit.  Ainfî 
la  vérité  de  Vidrice  étoit  devenue  l’une  des  prin- 
cipales preuves  de  fa  dodrinc  : & l'on  ne  pou- 
voir fe  plaindre  quM  ordonnait  des  chofes  im- 
pofTibles  , puis  qu’il  ne  preferivoit  rien  aux  autres 
qu’il  ne  pratiquait  auparavant  pour  leur  en  donner 
l'exemple. 

IH*  It  attira  ainfî  une  infinité  d’ames  à Dieu.  Il  en 
porta  même  plufieurs  de  l’un  & l'autre  fexc  à la 

Iierfedion  des  confcils  évangéliques.  C'eft  ce  qui 
ui  fit  bâtir  des  monafteres  dans  la  ville  & dans 
. le  dioccfc  de  Rouen  à l'imitation  de  faim  Martin 
Vers  l'an  ^onl  Rl°,re  *fe  pouvoir  fuivre  les  grâces. 

^ Plufieurs  auffi  ne  lailîoient  pas  de  mener  hors  des 
4 monafteres  onc  vicaulli  pénitente . aufli  fpirituel- 
Ic  fous  la  conduite  de  leur  faint  pafleur  que  pou- 
voit  être  celle  des  rlligieux  & des  folitaires.  Vi- 
drice  yfaifoit  revivre  l'efprit  aies  premiers  fidel- 
les  avec  une  bénédiction  de  Dieu  route  particu- 
lière. Plufieurs  cmbralTcreni  1a  continence,  rrc- 
me  dans  le  mariage  : plufieurs  apportoientau  faine 
pafteut  des  aumônes  pour  cire  diftribuccs  aux  pau- 
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it  vres  nous  dcuiandoicnt  la  pénitence  pour  fe  mettra 
an  état  d’emporter  le  ciel  par  une  violence  peimiic. 

Les  bornes  du  diocèle  de  Rouen  quoique  de  grande 
étendue  croient  trop  erronés  pour  renfermer  le  zele 
de  Vidricc.  Dieu  lui  infp ira  d'aller  encore  porter  la 
lumière  de  l'Evangile  parmi  les  peuples  du  Nord 
des  Gaules  où  la  foy  s’écoit  éreinte , Se  où  elle  n’a- 
voit  pomt  encore  paru.  11  inlhuitit  particulière- 
ment les  Morir.s  &les  Nervicns  dont  les  premiers 
occupoicnt  une  partie  de  ce  que  nous  appelions 
maintenant  la  balle  Picardie,  une  partie  de  l'Artois 
St  la  f landtc  maaiiime  « les  autres  comprenofent  le 
reftede  la  Flandre  & le  Haynaut.  Ccs  travaux 
acquirent  à faint  Vidricc  le  litre  d apôtre,  comme 
fes  premières  fouffrances  lui  firent  donner  celui  de 
® martyr  par  faint  Paulin  qui  apprit  toutes  ccs  cir- 
conlhnccs  de  la  vie  de  nôtre  Saint  à Rome  de  U 
bouche  de  fon  diacre  Pafcalc  qu’il  y avoir  envoyé 
de  Rouen  avec  un  cathccumcne  nommé  Urfe.  Saine 
Paulin  les  mena  tous  deux  à Noie  ne  pouvant  fe 
rallafier  de  les  entcndic  parler  les  merveilles  que 
Dieu  avoit  opérées  par  (onfervireur  Vidricc.  Lors 
qu'ils  retournèrent  il  leur  donna  pour  lui  une  belle  c>* 
lettre  que  nous  avons  encore  , Se  qui  eft  le  fcul  * '**'  ,d“' 
a tflc  authentique  que  nous  puiflions  produire  pour 
l’hiftoire  de  notre  Saint. 

La  follicitude  paftorale  ayant  appelle  Vidrice  1 * ' * 
du  pais  de  Morins  & des  Nerviens  a fon  églife 
de  Kouen  > if  trouva  que  l’ennemi  avoit  tâché  en 
' fon  abfence  de  femer  de  l'ivraye  dans  le  champ 
du  Seigneur  qu'il  avoit  cultivé  avec  tant  de  foin. 

Lui-  même  fut  attaqué  dans  la  pureté  de  fa  dodri-  *t‘  *W 
ne  : & les  envieux  de  fa  vertu  raccufcicnt  de  n’a- 
voir pas  les  fentimens  orthodoxes  fut  la  foy  de 
l'Eglife.  Ce  fut  peut  cire  ce  qui  lui  fit  entrepren- * 
dtc  le  vovage  de  Rome , foit  pour  fe  juftificr , foit *' 
pour  s'cclaiicir  avec  le  pape  faint  Innocent  qui 
avoit  fuccedé  depuis  près  de  dix-  huit  mois  à faint 
Anaftafe  II  y arriva  dans  le  temps  que  l’empereur  — ' ~ — » 
Hononus  y étoit,  vers  la  fin  de  Van  40J  apres  La  L’an 
première  guerre  des  Gots.  Le  fejour^ qu’il  y fit  ne  404.  « 

fur  pas  fort  long  , mais  il  fut  afltz  pour  faire  con-# 
nome  au  Pape  Sc  a tout  le  clergé  Romain  la  pu- 
reté de  fa  foy  Se  de  fes  lumières , Sc  l’excellence 
de  fa  vertu.  Lots  qu'il  fut  retourné  à Rouen  il 
écrivit  à faint  Paulin  pour  s'exeufer  de  n’avoir  pu 
l’aller  embralfer  à Noie,  comme  il  l'eut  fort  fou- 
haité.  Il  lui  envoya  Candidien  l'un  de  fes  clercs 
qu'il  chargea  en  mcine  temps  de  quelque  dépêche 
pour  le  Pape.  Saint  Paulin  fruftré  de  l’efperance 
de  recevoir  un  tel  ami,  chercha  fa  confolationà 
s'informer  de  tout  ce  qui  le  rcgàrdoit  St  à répon*  <;>A  U j? 
dre  à fa  lettre  en  des  termes  qui  nous  font  con- ,e,,u- 
noître  encore  la  grandeur  de  fon  affedion  & de 
fon  cftime,  Sc  en  même  temps  l'inquiétude  qui 
lefaifoitinterelTcr  à tout  ce  qui  le  rcgàrdoit.  Dans 
celle  que  nôtre  Saint  écrivoit  au  Pape  il  témoi- 
gnoit  être  en  peine  de  fçavoir  précisément  quelle 
étoit  la  tegle  Sc  la  conduite  de  l'églife  Romaine 
touchant  la  difeipline  & les  irnxurs  , afin  de  pou- 
voir s’y  conformer,  Sc  s'oppofer  avec  plus  d’auto- 
rité à la  licence  de  certaines  gens  , qui  pour  plaire 
au  peuple  ne  faifoient  point  difficulté  de  renver- 
fer  les  faims  canons.  Innocent  pour  fatisfaire  à 
une  demande  fi'raifonnable  envoya  à Vidricc  le 
•livre  Regulter . c’eft  à dire  le  recueil  des  canons 
Sc  des  decrets  que  fuivoit  l’églife  Romaine  , avec 
une  lettre  qui  lui  niarquoit  que  fans  rien  preferire  ‘ ' 
de  nouveau  il  fuflîfoit  de  faire  obferver  exalte, 
ment  ce  quife  trouvoit  établi  par  la  tradition  apo- 
ftoUqne  des  anciens  Pcres.  U l'avcrtiffoit  de  faire 
entendre  la  meme  chofc  aux  évêques  fes  fuffra- 
gan« 


• • 
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gans  Sc  a»x  églifes  voifines  .afin  qu'on  ne  cruft  pas  A 
que  leur  filcnce  fembleioitfavoriferi’abus  te  Ter- 
reur. 11  relevoïc  en  même  temps  lemctite  de  nôtre 
Saint,reconnoi  liant  qu’il  avoir  acquis  la  gloire  d’un 
véritable  eveque  en  formant  fes  peuples  (ur  iaregle 
de  l’Eglife,  & qu’il  n’avoir  rien  remarqué  dans  tou- 
te fa  doârine  qui  ne  fuit  parfaitement  conforme  à 
la  fainte  Ecriture.  Depuis  ce  temps  l’hiftoirenc 
nous  apprend  plus  rien  de  faint  Vi&ncc. Quelques- 
uns  ont  ctu  qu'il  avoit  vécu  ÿufqu’cn  417:  mais  s’il 
Vers  l’an  n’av°it  été  que  1$  ansévêqueonfaroitportéplûtoft 
à mettre  fa  mort  dès  l’an  40S  après  une  vie  de  près 
* * de  quatre-vingt  ans.  Les  anciens  martyrologes  ne 
parlent  point  de  lui  : mais  le  Romain  moderne  Sc 
celui  de  France  marquent  fa  fefte  avec  grand  cloge 
au  vu  d’aouft  que  l’on  croit  être  le  jour  de  fa  mort.  E 
On  dit  que  ces  reliques  ont  été  transportées  à Bray- 
ne  fur  la  Vcflcdans  le  diocèfe  de  Soûlons  à quatre 
petites  lieues  de  la  ville  vers  le  levant  :&  qu’elles 
s’y  gardent  encore  aujourd’huy  dans  l’églife  de  1’ab- 
baïe  qui  eft  aux  Prémontrea.  C’eft  l'abbaie  de  faint 
Y ved  ou  EvoJe  l'un  des  foccefleurs  de  faint  Vi&rice 
vivant  au  v ficelé,  donc  le  corps  fut  pareillement 
porté  de  l’églife  de  Rouen  à Brayne. 

J J J.  S A INT  LIC  A R ou  SAINT  LIZ1ER 
fécond  évêque  de  Conférons,  lat.  Clyctrius 
& Liccrius  Confuaranencis  i & à fon  oc- 
v Sc  cafion  , faint  G A L A CT  O I R E , fécond  ç 
vi  iiccles.  évêque  de  B corn  dr  martyr,  lac.  G (dation»  s 
& Galacïerius  Lajcurrenfis. 

$.t.  S,  L 1 c a t. 

^ O Aint  L 1 c a a , que  d’autres  appellent  S.  Li- 
üznV,  S.Lizeh  & S.  Licïb.  , &plufieurs 
même  par  corruption  S.  Lt.  ou  croit  Efpagnol 
de  naUlànce  & peut-être  de  la  ville  de  Leuda. 

Le  defir  d’apprendre  à fervir  Dieu  lui  fit  palier 
les  Pyrénées  pour  venir  fe  mettre  fous  la  con- 
duite du  bienneureux  Faufte  éveque  de  Tarbe 
e*  «J.  shf-  dans  la  province  de  Novempopulanie  qui  faifoit 
c£t  ^ troifiéme  Aquitaine  Sc  qui  eft  maintenant  la 
».  j(.  Gafcognc.  Les  levons  qu’il  prenoit  dans  cette 

fâinte  école  furent  interrompues  par  le  hannifie  D 
ment  de  fou  maître  qui  fut  tclcgué  à Vicjoul  * 

• vk«i1«lS-  appcllé  depuis  Ayrc  fur  la  rivière  de  l’Adour  par 
Evaricroy  des  W ifigots.  Il  s’attacha  à lui  tout  de 
■ nouveau  J ors  qu’il  fut  revenu  a Tarbe,  Sc  apres 

Vers  l’an  fa  mort  il  alla  demeurer  à Rodés  ville  de  lapre- 
48;.  miere  Aquitaine  auprès  de  faint  Quintien  qm  en 
étoit  évêque,  dont  nous  avons  parléauxiv  de  juin. 
Ce  faint  Prélat  connoiflânt  fon  mérite  le  fit  foû- 
J01*  diacre  d’abord,  puis  diacre,  Sc  l'éleva  quelque 
. temps  après  à U pictrifc.  La  réputation  de  fa  ver- 

*î°4*  tu^c®c  demander  enfuice  pour  erre  éveque  de  la 
ville  de  Coûferans  dont  le  diocèfe  s’éccndoit  entic 
r l'Efpagne  Sc  la  Gaule  Naibonnoife  ou  Langue- 
doc, Il  fucceda  à un  faint  homme  nommé  Valere 
cit.  c*«f.  fondateur  de  cet  évêché  dont  faint  Grégoire  de  B 
*’  *<•  Tours  a fait  l’clogc , Sc  il  gouverna  cette  églifè 
avec  bcautoup  de  vigilance , de  xele  & de  charité 
pendant  l’efpace  de  quarante-quatre  ans.  Il  n’y 
- avoir  pas  long- temps  qu’il  étoit  eveque  lots  que 
l^«an  fe  tint  le  célébré  concile  d’Agdc  dans  la  Gaule 
^ Naibonnoife  aiTcmblé  par  la  permillîon  d'Alaric 
1 ’ roy  des  Wifigots  qui  regnoit  à la  place  de  fon  pere 
F. varie  depuis  près  de  vingt  deux  ans  , Sc  qui  tout 
Arien  qu  il  étoit  avec  fa  nation  fouffroit  volontiers 

Î[ue  les  évêques  catholiques  pourvurent  aux  bc- 
oins  de  l’Eglifc  dans  fes  Etats.  U fut  du  nombre 
des  prélats  qui  le  compofcrent , Sc  dont  plufieurs 


s ctoienc  déjà  rendus  illultres  par  la  fermeté  qu’ils  * 
avqicnt  mai  quee  contre  les  Ariens  & les  autres 
hcj  criques  en  diverfes  rencontres.  Saint  Ccfairc  Ttm  *• 
d’Arles  y préfida , faint  Quincien  de  Rodés  à qui 
nôtre  Saint  étoit  toû|ours  très-  uni  y a (Tilt  a , com- 
me aufîi  faint  Galadloire  dont  nous  parlerons  en-  ii*>m  » 
fuite.  Ces  faints  prélats  y firent  beaucoup  de  ca-  J^l*;'**1* 
nons  ttcs-laiutaircs  pour  rétablir  la  dikipline  qui  lucneiie 
s’étoit  extiêmement  relâchée  par  le  mélange  des 
hérétiques.  Beaucoup  de  catholiques  tant  par  la 
fréquentation  des  Ariens  que  par  le  defir  de  fe 
bien  mettre  auprès  du  prince  Sc  de  cejjx  de  fa 
coiir , avoient  abandonné  la  foy  orthoaoxe.  Les 
évêques  du  concile  qui  ne  les  voulaient  pas  cx- 
clurre  de  l’efperance  de  la  réconciliation , trouve- 
ront un  fage  tempérament  entre  la  rigueur  ancienne 
de  l’Eglifc  & le  relâchement  emierdc  la  difeipline.  ♦ 

Mais  ils  n’en  reçurent  aucun  fans  une  pénitence 
laborieufe  dont  le  moindre  rcrmc  fut  de  déux  ans 
pour  faire  facisfaftion  à l’Eglife.  Pratique  pleine 
d'indulgence  fans  doute  pour  ces  temps  là  : mais 


fi  effrayante  encore  pour  le  nôtre  , qu'aucun  de 
nos  évéques  n’a  osé  parler  de  la  faire  revivro 
dans  la  réception  des  hérétiques  de  ces  derniers 


fiecles. 

Nous  n’avons  aucune  connoiflânce  de  tout  ce  1 1. 

qu’a  fait  faine  Licar  depuis  ce  concile  qui  fe  tint . 

au  mois  defeptembre  de  l'an  506.  Il  mourut  vers  j»an 
l‘anf4$,  Sc  eue  pour  fuccellcur  Théodore  qui  « 
aïïîfta  l'année  fuivante  au  cinquième  concile  d Or-  ** 

leans  par  fon  diacre  Eleuthcre.  La  fefte  de  faint 
Licar  fccelebie  en  Fiance  le  vit  d’aouft  que  l’on 
regarde  comme  le  jour  de  fa  mort.  On  en  fait  s+4-b M* 
encore  une  féconde  dans  l’églife  de  Coûferans  * "**’ 
avecoéfavelexxvn  du  même  mois.  C’eft  le  joui 
auquel  le  martyrologe  Romain  marque  celle  de 
faincL  1 et  r qu'il  appelle  évêque  de  Lerida,  ville  * 
de  Catalogne  dont  le  dioccfe  joint  celui  de  Coû- 
ferans dans  les  Pyrénées.  Ce  qui  parole  s’êtrc  fait 
par  erreur,  & qu'on  croira  d’autant  plus  volon- 
tiers , qu’on  a oublié  dans  ce  martyrologe  de  fai- 
re mention  de  nôtre  faint  évêque  de  Côûfexans. 

Quelques  auteurs  ont  imaginé  un  fécond  évêque  GJ* 
de  cette  ville  du  nom  de  Liccrius  qu’ils  font  vi-  ’,,v 
vte  du  temps  de  Charles  Martel  au  vm  iiccle: 
ils  prétendent  pour  les  mieux  dillingucr  , qu'on 
ne  doit  nommer  nôtre  Saint  que  du  nom  dcGlyce- 
rius.  Mais  la  fuppofition  eii  eft  trop  groffiere  , Sc 
ils  n'ont  pu  rien  donner  à leur  fécond  Eveque, 
qu’ils  n’ayent  été  obligé  de  dérober  au  premier» 

C’eft  nette  Saint  qui  eft  devenu  le  patron  titu- 
laire de  la  cathédrale  de  Coûferans  ; c’eft  lui  auiS 
qui  a donné  fon  nom  à la  ville  par  la  célébrité  de 
ion  culte. 

$.  1.  S.  G A 1 A C T O I R E. 

Nous  n’avons  point  fait  d’article  particulier  au  m. 
xxvii  de  juillet  pour  faint  G auctoiri,  par-  . , 
ce  que  nous  fàvons  trop  peu  de  chofes  de  fa  vie , 

Sc  que  le  peu  que  nous  en  favons , fi  l’on  ex-  ÎO"* 
cepte  fon  affiftance  au  concile  d’Agde',  femblc 
moins  nous  reprefenter  un  évêque  qu'un  general 
d’armée.  Il  eft  regardé  comme  le  iucceifcur  de 
faim  Julien  qui  fut  le  premier  évêque  de  Bearn  t 
ville  de  latroifiéme  Aquitaine  qui  ayant  laifsé  fon 
nom  à fa  province , a pris  celui  de  Lefcar  ou  Laf- 
car.  L’année  d’après  le  concile  d’ A gde  il  paflà  avec 
tout  fon  peuple  fous  la  domination  des  François  5 * 

par  la  mort  d'Alaric  roy  des  Gots  défait  Sc  rué 
par  le  roy  Clovis  qui  devint  bien-coft  Ip  maître  de 
toute  l’Aquitaine.  Galaâoire  ne  crut  pas  dévoie 
fe  contenter  de  jouir  de  la  proteflion  d'un  prince 
. • catholiques 
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♦ catholiqnc  : il  'voulut  travailler  encore  à chalTer 
de  Ton  diocèfe  tes  Ariens  qui  en  avoient  etc  les 
maîtres  Tous  les  règnes  précédons.’ Il  leva  des  trou- 
pes dans  tout  le  païs  de  Bearn  pour  aider  Clo- 
vis à faire  fortir  ce  qui  reftoit  de  Wifigots  dans 
Mm»*}.*  rAquitaine.  Mais  avant  que  de  pouvoir  joindre 
,■  ***■  l'armée  dece  prince  irfur  attaque  par  les  cnnc- 
-mis  qui  avoient  reconnu  Gcfaleic  pour  leur  roy 
apres  Ataric.  Le  combat  qui  fe  donna  dans  la  plai- 
ne deMimlfan  du  côté  de  la  mcroceanc.  Ait  opi- 
. niitre  & fort  fanglant  : 8c  l'on  prétend  que  l ’éve- 
que  Galaéfcoire  le  foutint  avec  beaucoup  de  coura- 
ge. Ses  troupes  y furent  défaites  neanmoins,  & lui 
fait  piifonnier.  Les  Ariens  le  voyant  entre  leurs 
mains  le  tourmentèrent  diverfement  pour  l’obli- 
ger àembralTer  leur  feâe:&  ils  le  mafacrerent 
enfin  après  les  vains  efforts  qu'ils  fiient  pour  le 
contraindre  de  renoncera  la  foy  catholique»  Ce 
genre  de  mort  le  fil  confidcrcr  dans  fon  cglifc  & 
dans  tout  le  pais  de  Bearn  comme  un  véritable 
martyr,  & on  lui  en  décerna  les  honneurs  dans  le 
cuire  religieux  qui  fut  rendu  à fa  mémoire.  Sa  fefte 
fc  célébré  le  xxvri  de  juillet  que  l’on  prend  pour 
le  jour  de  fa  mort  ou  de  fa  dépolïtion.  Il  s’en 
fait  encore  une  autre  dans  le  cours  de  l’année  au 
jour  de  la  tranflation  que  l'on  fit  de  fes  reliques 
du  lieu  de  Mimifan  en  la  ville  de  Lefcar , avec  un 
office  particulier  different  de  celui  de  la  pre- 
micre  fefte.  Ses  reliques  furent  religieufement 

n .nu-  conferv£cs  dans  cette  ville,  jufqu’à  ce  qu'en  1)69 
la  châfic  fut  enlevée  par  le  commandement  du 
conue  du  Monigommery  chef  des  troupes  des  hu- 
guenots dans  le  Bearn.  Les  oifemens  du  Saint  fu- 
sent brûlez  par  ces  impies , 8c  fes  cendres  jettées 
au  vent. 


IV.  S.  S J GEBE  RT,  ROY  DES  A KG  LOIS 
vnfiecle-  Orientaux  ou  d'EaJlangtcs - 

L Ç IctsisT.ou  Sigberebt  né  avant  que  les  mif- 
Zj  fionaires  de  faim  Grégoire  truffent  apporté  la 
lumière  de  i’evangile  aux  Angloi*  & S.ixons  de  la 
grand- Bretagne,  ctoit  fi^s  d’un  roy  d’fcaftangles , j 
c'ell-à- dire  du  pais  qu’occupoientlesÀngloisoticn- 
Ie  *»Ï»  Oc  «u*  fuivant  le  pattage  de  l’heptarchie  ou  des  fepe 
r.jiic» . royaumes  d’Angleterre.  Il  pcidit  fon  pere  allez 
aTtc^ii'1  jeune , 8c  fa  merc  donna  la  couronne  a un  fécond 
n>  éioit  p»i  mary  qu’elle époufa.  Ce  nouveau  roy  nommé  Ked- 
<o«pi>«.  waidf  f0lt  à la  follicitation  d’Ethelbeic  roy  de  Kent» 
fort  à la  pcrfuafion  des  prédicateurs  de  la  foy  re- 
nonça aux  fupctftitions  de  l'idolâtrie, & reçut  le 
baptême  à Cantorbcsy  en  prcfcnce  du  roy  de  Kent. 
Mais  fa  femme  mere  de  Sigcbert , 8c  quelques 
M 1 prêtres  payens  qu’elle  avoit  avec  elle  lui  firent  rc- 
' " prendre  fes  anciennes  idoles  dont  il  mêla  le  culte 
avec  celui  de  Jefus-Chrift.Cc  princeajoucoit  en- 
core bien  d’autres  vices  à celui  de  la  fuperftition. 
Il  prit  en  averfion  Sigcbert  fils  de  fa  femme  qui 
pour  éviter  les  effets  de  fa  mauvaife  volonté  quirta 
le  pais  ôcpalTa  en  France  fous  le  roy  Clotaire  II. 
Là  il  s’appliqua  tellement  à l’étude  des  lettres  hu- 
maines qu’il  devint  intelligent  dans  ptuficurs  for- 
tes de  fcienccs.  Mai*  ce  qu'il  y fit  de  beaucoup 
plus  important  Ait  d'apprendre  les  principes  de  la 
religion  chrétienne,  d embraflèr  la  foy  de  Jefus- 
Chrift  par  le  baptême,  & de  commencer  à replet 
fa  vie  fur  les  vcritcz&  les  préceptes  de  l’évangile. 

• cjtfrwid Pendant  qu' 'il  étoit  on  France,  le  roy  Redwald 
eu  • tu.  fon  beau-pere  mourut , 8c  eut  pour  fuccefleur  fon 
ïco  f*dli*U  Carpvâld*  ou  Erpw.dd  qui  étoit  venu  de  fon 
««u.  «aariage  avec  la  mcrc  de  Sigcbert.  Erpvald  s'étant 
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l laifsé  catechifer  par  faim Edwin roy  de  Norihum- 
berland  fon  allie  fc  fit  chrétien , mais  il  fut  alfaiE- 
né  peu  de  temps  apres  par  un  gentilhomme  payen 
nommé  Richbert.  Cette  mon  fit  tomber  l’cfpe- 
rance  qu’on  avoit  de  voir  bien- tôt  le  royaume 
d’Eaftanglcs  éclairé  de  la  lumière  de  l’é  vangile. 

Mais  la  divine  providence  avoit  refervé  cet  avan-  - . ■ 
tage  aux  foins  de  Sigcbert.  U retourna  en  Angle-  Vers  l’an 
terre  après  avoir  fait  en  France  de  grands  progtès  c ji- 
dans  l’exercice  de  la  vertu  & dans  la  connoiifance 
des  veniez  chrétiennes  : 8c  il  monta  fur  le  trône  de 
fon  pere  trois  ans  après  la  mort  de  fon  frçrc  uté- 
rin. Il  crut  devoir  employer  toute  l’autorité  qu’il 
avoit  reçue  de  Dieu  pour  faire  rcconnoîtrc  Jefus- 
1 Omit  par  tous  les  états  ,6c  il  voulue  rendre  tous 
fes  fujets  participans  des  biens  fpiritucls  qu'il 
avoit  rapportez  de  France.  Pour  y réuffir  plus  fa- 
cilement il  fit  venir  auprès  de  lui  un  évêque  de 
Bourgogne  nomme  Fclix  qui  avoit  quitté  Ion  païs 
3c  tout  ce  qu'il  pofTcdoit  pour  aller  travailler  à 
la  convcriion  des  infidcllcs  , 8c  qui  étoit  venu 
s’adrellèr  à Honorius  évêque  deCantorbery  pour 
trouver  du  travail-  Avec  le  fe  coût  s de  ce  prélat  8c 
de  beaucoup  d'autres  ouvriers  évangéliques  qu’il 
fit  employer  fous  lui,  il  vint  à bouc  de  rendre  tour 
fon  royaume  chrétien  en  peu  d’années.  U y fit 
établir  8c  réglée  tout  ce  qu’il  avoit  remarqué  de 
meilleur  en  France  pour  affiircr  la  pureté  de  la  foy 
& des  mœurs.  11  infirma  diverfes  écoles  pour  ii>- 
l ftruirc  la  jeuneffe  : 8c  l'inflitutioncn  a paru  fi  im- 
portante que  quelques-uns  n'ont  pas  fait  diffi- 
culté d'y  rapporter  l’origine  de  la  edebre  uruver- 
lîtéde  Cambridge,  quoi  qu’elle  n’ait  etc  fondée 
que  dans  le  dix  ou  l’onzième  fiecle.  Il  fit  mettre 
8c  fixer  le  fiege  cpifcopal  de  Félix  à Dumnoc  l’un* 
des  villes  principales  de  fes  étars  ; 8c  te  prélat 
apres  avoir  travaillé  à l’œuvre  du  Scigneuravec 
ync  application  infatigable  pendant  dix-fept-ans 
entiers  y finit  fes  jours  en  paix» 

Cependant  le  roy  Sigcbert  qui  avoit  fa  propre  I & 
fanâification  à cœur  en  cherchant  les  moyens  de 
procurer  le  falut  aux  autres  fenioit , augmenter 
tous  les  jours  le  dégoût  qu’il  avoit  des  giandeurs 
de  la  terre  , dont  il  découvroit  mieux  la  vanité  que 
pcrfoime.  La  couronne  qu'il  porroit  n’avoit  à fes 

reux  rien  que  de  mcprifablc  auprès  de  celle  que 
évangile  lui  faifoit  efpctcr  dans  le  ciel.  Il  quitta 

celle-là  pour  travailler  avec  plus  de  liberté  & d’af-  — 

furanec  à mériter  celle-ci  : fc  renonçant  à tout  ce  i/jn 
qui  fait  l’objet  de  l‘ambition&  des  autres  pallions  ^5  9. 
des  hommes  dans  le  fiecle,  il  defeendit  du  trône 
pour  aller  fe  renfermer  dans  un  monaftere  qu’il 
s ‘ctoit  fait  bâtir.  Il  lailTa  le  gouvernement  de  les 
états  à fon  coufui  Ecgric , & il  le  confacrâ' entiè- 
rement au  fervice  de  Dieu  par  la  profeflîon  mo- 
naftique.  Il  n’y  «voit  gucrcs  plus  de  cinq  ans  qu’il  . 

vivoit  ainfi  lettre  du  monde  lors  que  Pcnda  * roy  . 
de  Mercic  qui  était  redoutable  a tous  fes  voifins 
par  fa  valeur  8c  fa  cruauté,  & qui  fedédaroit  par 
tout  ennemi  du  nom  chrétien  , fufeita  une  guerre  “ LJ- 
injufte  au  roy  d’Eaftangles.  Les  fujets  du  royaume  *44» 
qui  voy oient  qu’Ecgric  n’étoit  point  «apablc  de 
rcfiflcr  à la  puiffance  d’un  tel  ennemi,  vinrent  trou- 
ver Sigcbert  qu’ils  ne  pouvoient  s’empêcher  de  re- 
garder toujours  commeleur  roy. Ils  le  tirèrent  mal- 
gré lui  de  fon  cloître  pour  lui  fai  recommander  l’ar- 
mée , alTuicz  que  la  prefencc  d’une  perfonne  donc 
ils  avoient  éprouvé  le  grand  courage  8c  la  fage  con- 
duite en  toutes  rencontres  animeroit  autant  leurs 
foldats  qu’elle  poutroitmfpiret  de  terreur  à leurs 
ennemis.  Sigcbert  refifta de  toure  fa  force,  mais 
il  ne  put  fc  défendre  dç  leur  violence.  5c  voyant 
obligé 


*TJ 


S.  ALBERT.  VII  û'Aoüîl. 
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obligé  Je  leur  faire  ce  facrifice  il  voulue  bien  expo-  A il  cherchait  tous  les  moyens  imaginables  de  m or- 


fer  fa  Vie  pour  le  falut  de  tant  de  peuples  qu’il 
•voit  acquis  à Jcfus  Chtift.  Mais  pour  faire  voir 
qu’il  demeurolt  toujours  fidcllc  a la  ptofcflîon  qu’il 
avoir  embraftée  il  ne  prit  pour  armes  qu'une  canne 
dont  il  devoir  fe  fervir  pour  le  commandement. 

9 Dieu  permit  qu'il  fuft  tue  dans  le  combat  avec 
Ecgric  ; une  grande  partie  de  fon  armée  taillée  en 

fucces  ; le  relie  diiïipc.  Ils  eurent  poar  fuccelleur 
e roy  Anne  pere  6c  grand- pere  de  diverfes  fainres 
relieieufes  donc  nous  avons  déjà  parlé.  Il  fut  tué 
au!»  quelque  temps  apres  par  le  terrible  Pendaqui 
(i>Urvia«n  avoit  déjà  traité  de  même  iaint  Edwin  (i)6c  faint 
‘“j  qt^ij  Ofwal  (i)  rôia  de  Northumberland.  On  ne  voie 
« <«?•  (w<  pas  que  la  fefie  de  faint  Sigebert  ait  été  inAituée 

su? 


ci  fie  r fon  cfprit , Tes  fens  6c  Ion  corps , afin  d'em- 
pêcher q:ic  l’ennemi  de  fon  falut  pull  prendre  au- 
cun avantage  fut  lui , & de  fc  mettre  en  état  d’ob- 
tenir plus  facilement  de  Dieu  les  fecours  qui  lui 
croient  necetlhire»  pour  repoulfer  les  tentation» 
humiliantes  dont  il  etoic  attaqué  par  intervalles. 

On  le  fit  palier  par  tous  les  degrez  de  l’ordination 
fans  avoir  égard  aux  défaites  que  fon  humilité  lui 
fugget'oitoour  s'en  défendre.  U ne  fut  pas  plutoft 
prêtre  qu’on  le  chargea  malgré  lui  du  miniAera 
difficile  de  la  prédication  : mais  la  manière  dont  il 
s'en  acquitta  nt  juger  aisément  que  c'étoit  Dieu  qui 
l’y  avoit  appelle.  Ce  fut  iDieu  auffi  qui  ldi  mit 
dans  la  cœur  & fur  les  lèvres  la  parole  Je  vie  qu’il 


il. 


en  Angleterre  comme  le  fut  celle  de  faint  Ofvald  B nortoit  aux  peuples  de  fa  pan.  De  force  qu'outre 
dont  nous  avons  parlé  au  v de  ce  mois  , fi  ce  n’eft  le  grand  fruit  qu’il  fit  parmi  les  fidellcs  il  convertie 


peut-être  dans  quelques  églifes  particulières  de  mo- 
naAercs  ou  de  paroiflès.  Les  martyrologes  n’onc 
commencé  à en  parler  que  dans  ces  derniers  Aèdes'. 
Le  Romain  moderne  n’en  fait  aucune  mention  : ce- 
hri  de  France  & celui  des  Bénédictins  du  P.  Me- 
>f1».  Ufi*  . nard  le  marquent  aa  ut  d’aouA  comme  an  jour  de 
wâÆftrvii  ^ mort.  Celui  des  Bened.  catholiques  d’Angleterre 
à>*V (,.  ne  le  metqn’au  Jtvit  de  ce  mois  : en  quoi  tl  fem- 

a.  a«rrf.  ,7.  ble  qu’on  ait  retenu  l’ufage  d’avant  la  reformation 
, du  calendrier  faite  par  le  pape  Grégoire  XIII. 


r.  SAINT  ALBERT , 
fcmflécl.  d*  Mont -Trapano , Carme. 

j A L 1 a r t fils  de  Benoît  Adalbati  6c  de 
M.  l\  JcannejPalifczi,  l’un  6c  l’autre  diAinguez  par 

«f.  Sm.  f leur  noblelTe  6c  leur  pieté  , naquit  à Trapano  ville 
ancienne  de  la  Sicile  au  cap  du  ponant  fur  1a  fin 
L'an  du  règne  de  Pierre  roy  d’Arragon  lors  que  Frede- 
jni.  rie  llétoicroy  de  Sicile.  Il  h’a Voit  que  huit  ans 
— lois  qu’on  voulut  traiter  de  fon  mai  lace  avec  la 
L'an  fille  de  l'àn  des  plus  grands  fèigneufs  du  royau- 
i no.  nie.  Son  pere  parut  y donner  les  mains  : mais 
Jeanne  ne  pouvant  oublier  le  vœu  qu’elle  avoit 
fait  à Dieu  du  conrentement  de  fon  mari  > crtit  Jo- 
*voit  déclarer  à fon  fils  l’engagement  qu’elle  avoit 


encore  beaucoup  des  juifs  qui  embraflerentla  foj 
de  Jcfus.  Chrift.  Apres  avoir  travaillé  pendant  plu- 
ficurs  années  à l’ouvrage  du  Seigneur  dans  les  lieux 
voifins  de  Trapano  , il  palla  jùfqu  aux  autres  extre- 
xnitez  de  la  Sicile . prêchant  par  tout  la  pénitence , 

6c  foutehant  (à  prédication  par  les  exemples  édi- 
fians  de  fa  vie.  On  dit  que  Dieu  y joignit  aulü  là 
vertu  des  miracles  pourautoiifcr  fa  dodhine  , 6c 
ôter  tout  lieu  de  douter  qu’il  ne  l’euft  envoyé.  Ceux 
qui  fouhaiteront  en  voir  des  relations  en  détail 
pourront  s’add relier  aux  hiAoriens  de  fa  vie  6c  à «"ofT,  u** 
ceux  de  fon  ordre  qui  en  ont  fait  l’ornement  de  . 

r leurs  ouvrages.  Nous  nous  contenterons  de  dire  iuiîr 
^ qu'il  commença  à paroître  dans  la  ville  de  Mcflîne  ^r*r«. 
fous  le  règne  de  Charles  d’Anjou  frere  de  faint  - 

Louis  qucTc  pape  Urbain  IV  avoit  appellé  centre  L’an 
Mainfroy  bâtard  de  Frédéric  II , 6c  qu’il,  avoii  in- 
veAi  du  royaume  des  deux  Sicile*  j le  qu'il  contu  ~ — 

nua  d’y  gagner  des  âmes  à Dieu  fous  les  roisd’À-  ti6C. 
ragon  qui  devinrent  enfuite  les  maîtres  de  l’ifle.  -, 


Ayant  été  fait  provincial  de  la  Sicile  pour  les  mai- 
fons  de  Ion  ordre  , il  votflut  faire  toutes  les  vifites 
des  couvens  du  royaume  à pied,  n'ayant  qu’un 
Ample  frere  pour  compagnie  , & ne  portant  qu’un 
peu  de  pain  pour  toute  fa  proviflon.  Scs  grandes 
aufteritez  jointes  à fes  travaux  évangéliques  épui- 
ferent  enfin  fes  forces  corporelles , fit  le  firent  re- 
contraâé  avec  le  ciel  avant  Ta  naiflance.  Elle  lui  q foudre  dans  (extrémité  de  fa  vieilicfle  à fe  ménagée 
fie  entendre  qu’il  étoit  le  fruit  defes  jeûnes,  de  «"««•».>»  C.li»nJ.  «S.  J.  l.  J. 


1178. 


fes  prières  6c  de  fes  larmes  ; 6c  qu'enfuire  d’une  lon- 
gue Aerilité  elle  ne  l’avoit  obtenu qu’après  avoir 
promis  à la  fainte  Vierge  de  le  confacrerà  Dieu 
fous  fa  proteâion  dans  le  monaAere  des  religieux 
du  Mont- Carmel.  Albert  fans  autre  délibération 
demanda  que  le  vœu  de  fes  parens  fuA  ratifie  , 6c 
qu’il  lui  fuA  permis  de  l’aller  exécuter  fur  l’heure 
meme.  On  ne  put  refifter  à fes  inAahces,  8c  il 
fallut  le  mener  aux  Carmes  du  Mont-Trapano  à 
quelques  milles  de  k ville  où  il  reçut  l’habit  de 
religion.  Il  pafla  le  relie  de  fon  enfance  d^ns  les 
exercices  fegolieres  de  la  pemtencc  6c  de  la  vie 


line  petite  folitude  près  de  la  ville  de  Mcflîne  pour 
tâcher  de  palier  le  reAe  de  fes  jours  dans  le  repos 
de  la  contemplation.  Il  les  y termina  heureufe-  * 
nient  le  vil  d’aouA  de  l’an  1191  * félon  1 opihiôn 
commune,  âgé  d’environ  quatre-vingt-ahs.  Il  fut  1,^*,“ 
enterré  avec  grande  folemmté  dans  l’églilc  du  cou- 
vent de  fon  ordre  à Meflïne , où  Dieu  fit  paroître 
divers  Agnes  de  la  gloire  dont  il  l’avoit  couronné 
dans  les  cieux.  Quelques  années  après  les  Carmes 
enlevèrent  de  ce  lieu  une  partie  de  fes  os  , 6c  les 
portèrent  dans  le  couvent  du  Mont-Trapano  à 
l’autre  pointe  de  l’ifle.  Le  martyrologe  Romain 
fait  mention  de  lui  au  vit  d'aouA , & marque  fon 


intérieure  lans  fouffrir  qu’on  euA  égard  à la  foi-  £ culte  à Mefline.  Le  Saint  fut  canoruzé  à Rome 
Meflè  de  fon  âge-  Sa  ferveur  ne  finit  pas  avec  fon 
noviciat , comme  il  arrive  allez  fouvent  dans  les 
manafteres.  Elle  augmenta  de  telle  forte  apres  fa 
profefliorr,  qu’outre  les  auAeritez  communes  à fon 
ordre  il  portoit  le  cilicc  trois  fois  la  femaine  , fe 
privoit  entièrement  de  l’ufage  du  vin . & mêloifc 
roûjours  de  l’abfinthe  dans  fa  nourriture  des  ven- 
dredis pour  s’imprimer  plus  vivement  l’image  de 
la  palfion  du  Sauveur  11  avoit  tant  d’averfion  pour 
l’oifivtté  qu'il  ne  fouflroit  point  de  vuide  entre 
fes  occupations  : il  pafloit  toûjours  fans  milieu 
de  la  priere  à l’étude  ou  aux  aâions  de  charité.  Il 
rtekoit  toutes  les  auiu  le  pûuuci  catici  à genoux  : 


vers  le  milieu  du  xv  Aeclc. 


■m 


V/iurJ.  /•*. 
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S.  CYRÎAQ^UE.  VIII  Àouft* 


A jour  de  leur  mort.  C’cft  ce  qui  a été  fuivi  encore 
par  Ufuard,  par  beaucoup  d'autres  auteurs  de  mar- 
tyrologes pofterieurs  , & fur  tout  pat  ceux  du 
Romain  moderne.  On  trouve  encore  une  fefte  par- 
ticulière de  faint  Cyriaquc  marque  au  xv  jour  KV.  f»m. 
de  juillet  dans  le  calendrier  Romain  du  feptié-  f "*1,  ,0* 
me  fiécle.  On  croit  que  c’cft  celle  de  la  dédicace 
d'une  de  fes  églifes  , car  il  yen  avoit  plulîcurs  de  * 
ion  nom  dans  la  ville  de  Rome.  Ce  grand  nom- 
bre n’empêcha  point  le  pape  Honoriuv  d’en  bâ-  nu.f.  <f. 
tir  encore  une  nouvelle  en  Ion  honneur  fur  le  che- 
min d’Oftic  : elle  porioic  le  titre  de  faint  Owrù i- 
ce  qui  étoit  la  maniéré  d'ccrire  6c  de  prononcer  le  * 

& fans  aucune  apparence  de  vérité  diverfes  nom  grec  de  Cyriaque  à Rome  & en  Italie.  On 

».  chofes  touchant  les  avions  6c  les  miracles  de  faint  ® dit  que  le  corps  du  Saint  avec  ceux  de  faine  Lar- 

" ' ge&  de  faint  Smaragdc  furent  depuis  apportez 

dans  la  ville  6c  dépofez  en  partie  dans  l'églife  . 
ou  la  diaconie  de  lainte  Marie  appellce*  de  la  * 
Voie-large , en  partie  dans  celle  du  titre  d’Equice. 


•VIII  JOUR  D’AOUST. 

S.  CTRIAgVE , S.  LARGE , S-  S MAR  AG  DE » 
■ ficelé  ^ ^mrs  ComfaSnons  * mart}rs  * Rome. 

O.  N a rapporté  fans  beaucoup  de  fondement 

&'  “ 


Cyriaque  diacre  de  l'églife  Romaine  fous  les 
papes  Marcellin  6c  Marcel  du  temps  des  empe- 
reurs Dioclétien  6c  Maximien.  Mais  fi  l’hiftoire 
de  fa  vie  eft  incertaine,  on  eft  alluré  au  moins  de 
fon  martyre  fur  lequel  TEglife  amis  les  fondemens 
du  culte  public  qu  elle  lui  a rendu  de  tout  temps, 
KjI.  *«■.  6c  dont  nous  avons  encore  des  marques  qui  nous 
viennent  du  milieu  du  fiécle  mcrnc  où  il  eft  rnorr. 
11  fut  martyrisé  durant  la  grande  perfecucion  de 
ces  empereurs  ,c’eft  à dire  depuis  l'an  joj  , 6c  il 
eut  pour  compagnons  de  fon  martyre  S.  Largi 
6c  S.  Smaragdi  avec  vingt  autres  confelfeurs 
parmi  lefquels  on  nomme  faint  Crcfceuten  , faint 
s.  MimT* '^erSe  • kint  Second , faint  Alb*n  , ou  faint  Albin, 


L’oflicc  du  jour  de  leur  fefte  n’étoit  que  (impie 
jufqu’au  xvi  fiécle,  le  pape  Pie  V l’a  rendu  femi- 
double,  6c  a voulu  même  que  de  commua  qu'il 
avoit  été  il  leur  devinft  propre.  Nous  ne  croyons 
pas  devoir  parler  ici  de  quelques  feftes  de  laine 
’Quiriace  ou  faint  Cyriaque  martyr  que  l’on  fait 
en  quelques  églifes  particulières  de  Franceoù  l’on  tr<f.  f. 
croit  avoir  de  fes  reliques  , comme  à Orléans  le  *>*•  ,0,>* 
x 1 1 1 d'avril , à faint  Hubert  le  xi  x de  décembre  , 
parce  qu’il  y eft  queftion  de  Saints  tous  différons 


faint  F’itfmen , faint  FauJUn , faint  Félix , faint  £ du  notre.  On  prétend  avoir  fa  tére  à Cologne 


Stlvdûi  j 6c  quatre  femmes  fainte  Memtnie , faintc 
Julienne , fainte  Cjruuide  , & fainte  Dorutte.  Leurs 
corps  furent  enterrez  près  du  lieu  de  leur  fupplice 
fur  le  chemin  du  Sel  qu’on  trouve  nommé  ail- 
leurs chemin  Salutaire.  Mais  on  dit  que  ceux  de 
faint  Cyriaque,  de  faint  Large  & de  faint  Smaragdc 
en  furent  ôtez  peu  de  temps  après , 6c  rranfportcz 
par  le  pape  famt  Marcc^ dans  une  terre  apparte- 
nant à une  dame  chrétienne  nommée  Lucine  fur  le 
chemin  d'Ofticù  mille  pas  de  la  ville.  Cette  tranf- 
iation  fe  fit  le  vin  d'aouft  qui  .eft  le  jour  qu'on  a 
choifi  dans  l’cglife  Romaine  pour  faire  leur  fefte 
plutoft  que  le  xvr  de  mars  auquel  on  prétend 
qu'ils  étoient  morts.  C’cft  à ce  vm  d'aouft  que  ^ 
l’on  a rapporté  les  noms  de  ces  trois  faints  mar- 
tyrs avec  ceux  de  faintCrefcentien,  de  fainte  Mnw 
f f>/‘  m‘e  ^ k‘nce  Julienne  dans  le  calendrier  Ro- 
main quifutdrclsc  environ  cinquante  ans  après 
leur  mort.  On  les  met  tous  fix  fur  le  chemin  bal- 
liftaireou  deiarbalefte  qui  traverfort  peut-être  le 
chemin  d’Oftie  , ou  du  moins  joignoit  leur  cime- 
tière par  l’autre  bout.  Sinon  il  faudra  funpofer  une 
fécondé  tranflation  de ccs  feints  corps  faite  avant 
la  mort  du  pape'  Libère.  H femble  neanmoins 
que  pendant  plufieuri  (iedes  on  ait  eu  intention 
KM  !>*«.  ne  9UC  f office  de  faint  Cyriaque  , com- 
f. me  on  le  juge  par  les  calendriers,  faciamerirai- 
"4Jtl  rcs  & livres  d’églife  qui  nous  font  reftez  depuis 


ôc  lercftedcfon  corps  en  Weftphalie  , mais  fans 
preuve  & fans  apparence  : 6c  pour  faire  voir 
qu'il  a été  aisé  de  prendre  un  Saint  pour  un  au- 
tre , il  fuffiroit  de  remarquer  qu’il  y a eu  dans 
l'églife  un  grand  nombre  de  martyrs  du  nom  de 
Cyriaque. 


AUTRES  SAINTS  DU  VI  II 

jour  d’Aouft. 

1.  SAINT  MARIN , dit  le  Vieillard, 

Martyr  de  Cilicie.  m fiede, 

SAinr  Marin,  furnommé  le  kleillard , étoit 
de  la  ville  d’Anazatbe  appel  lée  aune  ment  Ce- 
farcc  d’Auguftc,  ville  conlidcrable  * de  Cilicie  Um 
vers  les  confins  de  T Arménie  & de  la  Syrie.  Il  À*.  tp, 
profclloit  tranquillement  le  chriftianifme , lors 
que  dans  les  commencemens  du  régné  de  Diode-  ,<c*' 
tien  Lyfias  gouverneur  de  la  province  entreprit 
de  troubler  les  fidellcs  dans  les  exercices  de  leur 
teligfon.  Dès  l'an  i8f  il  fit  foufFrir  le  martyre 
aux  trois  illuftres  frétés  faint  Claude,  feint  Aftere, 

& feint  Néon  dans  la  ville  d'Eges  ou  Egécs  oi\ 
il  fit  mourir  encore  depuis  faint  Zenobe  l’éveque 
du  lieu  avec  fe  ficrur  fainte  Zcnobic  ,6c  les  deux 


c*a  i.  io.  le  temps  de  feint  Grçgoirc  le  Grand  jufqu’après  le  E freres  feint  Cofme  6c  faint  Damien  connus  & ré- 


S,"*r  Ont  m^>cu  ùu  neuvième  ficelé  , où  l’on  voit  qu’il  eft 
I.,!  *'  nommé  feul  par  tout , comme  on  le  trouve  auflt 

dans  les  martyrologes  de  Bcde&  de  Wandalbcrt. 
Ceux  du  nom  de  faim  Jérôme  nomment  pluficurs 
autres  avec  lui.  Ufuard  6c  ceux  qui  l'ont  luivi  juf- 

3 u'au  Romain  moderne  ne  nomment  que  Large  & 
maragde  qui  fout  auflt  nommez  feuls'aveclui  dans 
l’office  de  ce  jour , & fe  contentent  de  dire  que 
vingt  autres  martyrs  fouffrjrcnt  avec  eux.  Adon 


verez  par  toute  l'Eglife.  Ce  gouverneur  qui  eft 
appelle  en  quelques  rencontres  proconful , 6c  qui  <^  ctéad’ 
véritablement  devoir  être  homme  confnlaire  * , . 
comme  le  demandoit  la  première  Cilicie  , fe  uou-  panant 
vant  à Anazarbe  y fit  rechercher  les  chrétiens , «JS5. d * 
foit  en  vertu  des  anciens  édits  des  empereurs  i«ptov,«.»- 
contt’oux  ■,  car  Dioderien  n’en  avoit  pas  encore  lÜ! 
fait  alors  de  nouveau  , foir  par  un  ordre  parneu-  *u*  ««“• 
lier  de  ce  prince , comme  on  voit  qu’il  arriva  cnco-  >eu' 
re  en  d’autres  occafions  ; foit  enfin  de  fon  propre 
mouvement  pour  faire  parade  de  fon  zele  envers 
^ fes  dieux.  Il  fit  amener  Marin  devant  fon  tribunal , ^ 

gc,  de  S maragde  & de  vingt  autres  au  xvi  de  mars  ' rimcrrogea{dcayanientoi)dufacoitfd&on,ilem.  p. 

ploya 


c.  i.  qui  marque  le  vm  d’aouft  comme  un  jour  deftiné 
t **7  au  culte  du  feul  feint  Cyriaque,  met  encore  fe  fefte 
i7«-  avec  celle  de  fes  Compagnons , c’cft  à dire  de  Lar- 
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ploya  toute  Ton  autorité  pour  lui  faire  renoncer  fa  A prélat  qui  aima  mieux  mourir  que  de  contribuer  à 


toy.  Sur  Ton  refus  il  le  fit  fouetter  : 6c  pour  lui  don- 
ner lieu  de  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoir  a pren- 
dre, il  le  fit  conduire  dans  laprifon.  Le  lendemain 
il  l'interrogea  de  nouveau  6c  le  trouva  suffi  ferme 
dans  fa  refolution  qu’il  l'avoit  vu  la  veille.  Il  vou- 
lut l’obliger  à facrificr  shx  dieux  de  l'Empire. 
Voyant  qu’il  ne  gagnoit  rien  , il  ordonna  qu’on  le 

fufpendilt  au  chevalet  & qu’on  lui  déchira  le 

V , i»  corps.  La  confiance  du  faint  Martyr  fut  encore  fu- 
pericure  A ce  tourment,  & Lyiias  le  voyant  invin- 
cible aux  autres  fupplices  qu’il  lui  fit  louffrir  en- 
fuite  le  condamna  a perdre  la  tête.  Son  corps  de- 
meura expose  aux  chiens  6c  aux  loups  jufqu'à  ce 
que  deux  chrétiens  nommez  Xanthias  6c  Sapri- 
ce  allèrent  le  retirer  de  la  vovric&rcnfevelirent 


1J)0. 


l 'idolâtrie  fut  caufc  qu’lfdegerde  exécuta  fa  paro- 
le ; 6c  elle  attira  furies  fidelles  une  tempête  dont 
ils  furent  batus  pendant  l’cfpace  de  trente  années. 
Ce  priuce  mourut  peu  de  temps  après  taillant  tout 
lieu  d’cfpcrcr  que  reprenant  fes  fentimens  d’huma- 
nité & de  bienveillance  il  auroit  rendu  le  calme  à 
l’Eglife.  Mais  Ton  fils  Vararane  V de  ce  nom  con- 
tinua la  potfccution  & l’augmenta  avec  tant  de  ^ 
violence  qu’on  ne  pouvoit  inventer  allez  de  nou- 
veaux genres  -de  fupplices  pour  tourmenter  les 
Chrétiens. 

Ce  prince  ayant  appris  qii’H  okmisdai  iflu 
de  l’illufire  race  des  Achémcnidcs  6c  fils  d’un  fa- 
trapc  ou  gouverneur  de  province , faifoit  profef- 
lion  de  la  religion  chrétienne,  l’envoya  quérir  & 
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avec  honneur  dans  la  plaine  de  Randa  près  de  la  ® lui  commanda  de  renoncer  au  Dieu  des  Chrétiens. 

Hormifdas , fans  s’enrayer  & fans  perdreauffi  le 
refpeâ  dû  à la  majefté  du  roy , lui  répondit  qu'il 
ne  trouvoit  ni  jufiicc  ni  utilité  dans  le  commande- 
ment qu’il  lui  faifoit.  » Un  homme,  lui  dit- il,  qui 
» ferDit  capable  de  mépnfer  & de  méconnoître 
» Dieu  qui  efi  le  maître  de  l’univers  & le  fouverain 
« des  rois,  mcconnoîtra’flc  méprifera  encore  bien 
» plûcôi  les  rois  qui  n$  font  que  des  hommes  fujets 
»»  à la  mort.  Il  n'eft  pas  avantageux  à vôtre  majefic 
» que  ceux  qui  fervent  le  vray  Dreu  l’abandonnent 
» & le  renoncent , parce  qu’ils  pourroienr  croire  à 
a»  plus  forte  raifon  qu’il  leur  feroit  permis  de  com- 
» mettre  des  làchetez  & des  perfidies  fcmblables 
■ envers  leur  prince  Icgittmc.  Si  c’cft  un  crime  di- 
» gne du  dernier  fupplicc  de  vous  refufër  l’obcifian - 
» ce  qui  vous  efi  due  , n’en  efi- ce  pas  un  beaucoup 
» plus  atroce  de  renoncer  au  Créateur  de  l’Uni- 
» vers  ? Le  toy  au  lieu  d’admirer,  comme  il  de  voit, 
la  fagellc  de  cette  réponfe  , priva  Hormifdas  de  fa 
charge  & de  fes  biens  : 6c  il  le  réduillt  à une 
condition  fervile  l’obligeant  à conduire  les  cha- 
meaux de  l’armée.  Le  Sain  [s’acquitta  d’une  coml 
million  fi  dure  & fi  ignominieufe  fans  murmurer. 
Quelques  temps  aptes  le  roy  regardant  par  la  fe- 
nêtre de  fa  chambre  vit  cet  homme  d’une  nasffance 
fi  illufire  & fi  indignement  traité,  paficr  dans  la  rue 
tout  couvert  de  pouffiere  & rout  brûlé  du  foleil. 
L’ayant  envoyé  quérir  il  lui  fit  mettre  une  robe 
de  fin  lin  fur  le  corps,  6c  témoigna  vouloir  lui 


ville  d’Anazarbc.  On  croit  que  l’on  martyre  arriva 
vers  l’an  190  , quatre  ou  cinq  ans  apres  celui  de 
fiiint Claude  6c  de  fes  frères , mais  peut-être  avant 
celui  de  faint  Cofme  6c  faint  Damien  & celui  de 
faim  Zenobc.  Les  Grecs  font  mention  de  lui  au 
vii  d’aoufi  où  ils  rapportent  l’abbregé  de  fon 
martyre  : on  l’a  mis  aulüdans  le  martyrologe  Ro- 
main au  meme  jour. 

IJ.  S.  HORMISDAS , MARTYR  PERSAN : 

& par  occafion , S.  SVANE’S. 

< 

LA  perfecution  cruelle  que  Sapor  II  roy  des 
Perfes  avoir  excitée  contre  les  chrétiens  de 
• fon  royaume  du  temps  des  empereurs  Confiance  6c 
Valons  s’étoit  un  peu  rallentic  à fa  mort , c’eft  i 
dire  vers  les  commencemens  du  regne  de  Theo- 
. dofe  le  Grand.  La  brièveté  du  regne  de  fon  fuccef- 
feur  Arcaxcrxcs  en  avoir  détourné  la  continuation. 

Sapor  III  fon  fils  n’avoit  pas  été  d’humeur  à la 
renouvelter,  parce  qu’il  ne  youloit  rien  faire  qui 
déptufi  aux  empereurs  Romains  avec  lefquels  il 
- vouloir  avoir  la  paix.  Vararane  fon  fuccefieur  eut 
prefque  la  même  indifférence  fur  ce  fujet.  Le  fils 
de  Sapor  III  Ifdegcrde  que  l’empereur  Arcade 
> perfuadé  de  la  modération  & de  fon  équité  avoit 
nommé  tuteur  de  Theodofe  le  jeune  fon  fils  6c 

6c  ion  fucceireur , avoit  traité  a fiez  favorablement  t . ^ 

les  chrétiens  de  fes  états  ,6c  les  avoit  laifsé  jouir  p rendre  les  honneurs  dûs  à fa  condition  en  confi- 
d’une  profonde  paix  pendant  vingt  années.  Mais  deration  de  fon  pere.  Puis  s’imaginant  lui  avoir 


infenfiblement  fes  officiers  6c  les  magiftrats  des 
' j villes  animez  par  les  prêtres  du  païs  s’accoutume- 
s. Jl.’  ù *’ rent  * leS^nquieter  , quoi  qu’il  euft  fait  punir  de 
* mort  plufieurs  de  ceux-ci  qui  avoient  eu  recours  à 
l’irapofiure  pour  nuire  aux  Chrétiens.  Lui-même 
changea  enfin  de  difpofition  à leur  égard  fur  la  fin 
de  fon  regne  , & commença  à les  tourmenter  de 
.*•  Z.dtCrv,  telle  forte  que  plufieurs  furent  obligez  de  feréfu- 
7«.îi  Pet  dans  terre*  de  l’empire  Romain.  Irrité 
_____  par  la  conduite  de  quelques  particuliers  d’entre 
L'an  eax  'I  voulut  s’en  vanger  fur  tous  les  auttes  . 8c  dc- 
4x0.  ' «lara  une  guerre  generale  aux  églifes  de  fon  royau-  _ 
me.  Cette  dernicre  perfecution  fut  excitée  l’an  4 1 o 
au  fujet  d’un  évêque  du  pais  nommé  Abdas  qui  y 


gagné  le  ccrur  par  ce  bon  traitement , 6c  l’avoir 
rebuté  des  fatigues  aufquelles  il  l'avoit  condamné 
par  les  maux  qu’il  lui  ayoit  fait  foufjrir , il  lui  dit: 

■ Ne  lovez  donc  plus  fi  opiniâtre  & renoncez  en-* 
» fin  au  fils  du  charpentier.  Hormifdas  touché  de 
l’outrage  qu’on  failoit  à Jefus-  Chtift  ne  put  rete- 
nir fon  zele , il  prit  la  robe  de  lin  dont  on  l’avoit 
revêtu  ,1a  déchita en  prcfencc  du  roy  6c  lui  dut 

■ Gardez  vôtre  prefent , puifque  vous  ne  me  l'a- 
n viez  fait  que  pour  nie  porter  à l’impieté  : 6c  ne 
m croyez  pas  que  rien  foit  capable  de  me  faireaban- 
n donner  le  fervice  de  mon  Dieu.  Le  roy  vie  par  ce 
trait  de  generoficé  qu’il  étoitinébrandablc  dans  la 
confiance  de  fes  refolutions  : 6c  il  l’exila,  nud  corn. 


donna  occafion  par  le  zeleindifcret  qui  lui  avoit  nie  il  étoit  hors  de  fon  royaume.  On  n'a  point  fça 

* qu’elle  fut  la  fuite  de  fa  vie  ni  le  genre  de  fa  mort  i 


fait  abattre  6c  brûler  un  pyréc  , c’cft  à dire  un 
temple  confacré  en  l’honneur  du  feu  que  les  Per- 
fes adoroient  comme  un  dieu.  Les  Mages  qui 
étoient  les  doâeurs  du  païs  6c  lesintendansde  la 
religion  s’en  plaignirent  au  roy  qui  fe  contenta  de 
le  reprendre  d'abord  avec  douceur  , & de  le  con- 
damner à relever  le  temple  qu’il  avoit  abattu. 
Abdas  ayant  refusé  d’obéir,  le  roy  le  menaça  de 
faire  cenvexfer  toutes  les  eglifes.  La  fermeté  de  ce 


ce  qui  n’a  point  empêché  que  pour  honorer  la 
mémoire  d’une  fi  genereufe  confeflion  on  n’ait  mis 
fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  au  vm 
d’aoufi  en  fuivant  I exempte  de  Pierre  Natal. 
Nous  avons  rapporté  au  xxxi  de  mars  le  martyre 
de  faint  Benÿamin^ui  fouffrit  des  cruautez  inouïes 
dans  la  meme  perfecution.  Mais  nous  croyons 
pouvoir  ajouter  ici  la  coofefiion  de  Suanèsque  le 
Aoufi.  H ij  bienheureux 
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bienheureux  Thcodorct  a jointe  à çellc  de  fjint  A s’il  eft  vray  que  celui  que  le  P.  ThomaGo  a publié 


in. 
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Hormifdas , puilquc  les  martyrologes  ne  lui  ont 
point  afligné  de  joui  pour  nous  faire  honorer  fa 
mémoire  en  particulier. 

Le  roy  Vararanc  voyant  que  Su  A h i’s  homme 
tichedc  puiffant  qui  avoit  mille  efclaves  ne  vouloit 
point  abandonner  la  religion  de  Jetas- Ciuift  qu'il 
avoir  embrafsé,  lui  demanda  lequel  de  tasetalaves 
étoit  le  plus  méchant  ; Quand  il  l’eut  appris  il  don- 
nai celui- là  le  commandement  delà  famille,  6c 
obligea  le  maître  même  à lui  obéir.  Un  traitement 
fi  indigne  ne  fut  pas  capable  de  rebuter  Suancs 
-qui  demeura  toujours  fidelle  à Dieu  dans  cechan- 
ge ment  de  fon  état.  Le  roy  lui  ôta  encore-fa  fem- 
me 6c  la  fit  époufer  à cet  efclave  dans  l'efperance 


en  çes  dernières  années  tait  cffcâivement  de  ce 
faim  pape.  Il  n’a  point  été  oublié  dans  quelques 
anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerome  qui 
ont  -précédé  de  plus  de  ttoisfiecles  ceux  que  nous 
avons  alléguez.  Car  encore  que  le  lieu  Je  (on  mar- 
tyre 6c  delàdépofition  n’y  loir  point  marqué,  on 
ne  doit  pas  craindre  de  l’y  prendre  pour  un  autre. 

On  prétend  que  tan  corps  rut  tranlporté  du  lieu 
de  fa  fepulture  qui  croît  fur  le  chemin  de  Tivoli 
dans  la  ville  de  Lucques  en  Tofcane , où  il  ta  con- 
tarve  encore  avec  grande  vénération  fous  le  grand 
autel  d’une  belle  églife  qu’on  y a bâtie  en  tan  hon- 
neur. Quelques-  uns  ont  écrit  que  ce  faint  Romain  Otltfm.  u. 
de  Lucques  étoit  different  de  nôtre  Saint , & qu'ri  r i»*u.  «, , 
r'tC l - r....  w.;.  i.x. 


d’abattre  fa  foy.  Mais  cette  cfpcrancefut  vaine  par-  B avoit  fouffert  le  martyre  fous  Julien.  Mais  une-^V 
ce  que  fa  foy  étoit  établie  fur  lafolliditédelapierre,  -tradition  vérifiée  de  plus  de  huit  cens  ans,  tare  de 

•t'elt  à dire  fur  Jetas-Chrift  même  qui  en  étoit  le 


titre  à l’églifc  de  Lucques  pour  ta  maintenir  dans 
fon  opinion. 


ni  fiéde. 
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* Saint  Justin  martyr  donc  la  fefte  eft  remife 
du  premier  de  ce  mois  au  Huitième  dans  l’églitade 
Pat is.  V oyez  le  x vi  1 1 d’oûobre  al’occafionde faint 
Jull  martyrisé  dans  le  BcauvaiGs. 

IX  JOUR  DAOUST- 

SAINT  ROMAIN,  SOLDAT  MARTT&C 
à Rome. 

L’Eglita  honore  aujourd’huy  le  martyre  de  faiac 
Romain  taldat , fie  elle  joint  fa  commé- 
moration à l’office  de  la  vigile  de  faint  Laurent.  H 
étoit  du  nombre  des  perfecuteurs  dcce  Saint  : mais 
il  fut  fi  touché  de  la  confiance  héroïque  avec  la- 
quelle il  lui  vit  tauffrir  des  tourmens  dont  le  feul 
fpcâacle  faifoit  frémir  les  plus  intanfibles , qu’il 
la  regarda  comme  une  preuve  indubitable  de  la 
vérité  de  la  religion  qu’il  défendoit.  Il  ta  fit  k 
i’inftant  nu  changement  dans  fon  cœur  par  un  effet 
de  la  gcace  de  Jclus-Chrift  quHui  éclaira  l’efprit. 

Lots  qu’après  les  tortures  oneuft  remis  faint  Lau- 
rent en  pritan , il  ta  fcrvit  de  la  liberté  qoe  fon  D principaux  miniftres  de  la  petfecution  à Rome. 


AUTRES  SAINTS  DU  IX 

jourd’Aouft. 

I.  S.  SECOND  JE  N,  S.  MARCELLJEN, 

S-  VERIEN , martyrs  en  Tofcane  t & par  oc-  ni  fiécle* 
cafion  S.  F LO  RENTOU  FLORENCE 
(!r  fes  Compagnons  martyrs  de  Peroufe. 

S.G  RAT  1 N AN  ou  CR  ATINIEN 
& S.  FELIN , martyrs  du  même  lien , tranf-  v* 
fortes,  à Arme  dans  le  Milanh . # 

HUit  ans  avant  le  martyre  de  faint  Laurent  & ^ 

de  fâinc  Romain  dont  nous  venons  de  par- 
ler , on  avoit  vû  prefque  tous  les  dehors  de  Rome 
6c  ceux  de  beaucoup  d’autres  villes  d’Italie  teints 
du  lang  des  chrétiens  pat  le  carnage  qu’en  fit  fai- 
te l'empereur  Dece.  Sicondiin  , Mahcellien 
ouMakcclun.  &Vehiin  furent  trouvez 
parmi  ces  faintes  viâimes  dans  la  Tofcane,  quoi 
qQon  ne  puillè  pas  dire  précisément  en  quelle 
ville  de  cette  province.  Ces  Saints  qui  croient 
-apparemment  officiers  ou  foldats  de  profciïïon 
comme  faim  Romain  ,avoient  été  comme  lui  des 


miniftere  lui  donnoit  de  le  voir  pour  ta  faute  in- 
ftruire  fur.  la  foy  qu'il  voûtait  embraffèr , & pour 
lui  demander  le  baptême.  Il  ne  le  quitra  que  pour 
aller  chercher  de  l’eau , dont  le  Saint  le  bapeifa 
auflî  tôt.  Il  eut  meme  l’avantage  depreceder  tan 
maître  & fon£uide  dans  la  gloire  des  deux.  Car 
on  affitre  que  dés  le  même  jour  ayant  confeflé 
hautement  Jetas-Chrift  devant  les  perfecuteurs  il 
fut  condamné  à avoir  la  tête  coupée  } 6c  fut  exé- 
cuté avant  la  nuit , la  veille  du  triomphe  de  faine 
Laurent,  aux  exemples  6c  aux  prières  duquel 
Pieu  avoit  attaché  fon  falot  dans  la  ptédeffination 
de  tas  élus.  Nous  n’avons  pas  cru  devoir  rap- 


Mais  iis  avoient  entaire  été  touchez  de  Dieu  com- 
me lui  au  fpeâacle  du  combat  des  faims  martyrs. 

-Us  firent  de  profondes  réflexions  fur  cette  gcnc- 
ieutaréfolution&  cette  fermeté  inébranlable  avec 
laquelle  ils  voyoient  les  Chrétiens  aiiyr  mieux 
tauffrir  la  mort  la  plus  cruelle  6c  la  plus  hontcu- 
ta  que  de  jouir  des  plaifirs  & des  autres  avantages 
de  la  vie  qu’on  leur  promenoir  comme  le  fruit 
de  l’obciflânce  que  les  pcstacutcurs  exigeaient 
d’eux.  Ils  jugèrent  que  des  effets  fi  futprenans  ne 
pouvoient  venir  que  de  quelque  cauta  bien  ira-  * 
poriante  : & ils  ta  trouvèrent  amfi  difpotaz  à cm. 
uraffer  le  chriftianifmc.  St  l’on  veut  s’en  rappor- 
porter  ici  les  circonftances  miraculcufes  dont  on  _ ter  à leurs  aûcs  , on  croira  que  comme  ils  avoienc 
a voulu  accompagner  fa  converfion  & tan  mar-  connoiffance  des  lettres , ils  y auraient  été  auflî 
tyrc  , parce  qu’elles  ta  trouvent  fans  apparence  ue  portez  par  l'application  qu’on  avoit  fait  à Jcfus- 

verilé,  6c  que  la  fource  d’où  elles  nous  font  vc-  Chrift  de  l’endroit  de  la  quatrième  églogue  de 

1 nues  cft  entièrement  corrompue.  U nous  fuffit  % Virgile  où  il  eft  parlé  de  la  nailfance  d’un  enfant  J*«_»<»v« 
d'obtarver  ici  que  1a  fefte  de  faim  Romain  eft  envoyé  du  ciel  ; d'une  vierge  qui  l’a  rais  au  mon-  * 

de  ; & du  retour  du  ficelé  d’or , c’eft  à dire , du 
rétablilîemem  de  l’innocence  6c  de  la  juftice  par- 
mi les  hommes.  Ayant  reçu  le  baptême  ils  firent 
profeflion  publique  de  la  ray  de  Jetas- Chrift  fans 
craindre  la  dégradation  ni  la  profeription  qui 
tambloit  inévitable.  Ils  fuient  arrêtez  dans  la  ville 
de  Rome  même  où  ils  fouffrircnc  divers  tourmens 
. fous 


marqué  au  ix  d’aouft  dans  les  martyrologes  de 
Bede,  de  Wandalbcrt,  d’Adon  6c  d’Ufuard  ; 6c 
que  fon  cuire  s’elt  établi  prefque  par  coures  les 
églifes  de  l'Occident  dans  celles  même  qui  ont 
d’autres  bréviaires  que  le  Romain.  On  voit  qu’il 
‘ l’éroit  à Rome  des  le  temps  dê faint  Grégoire  le 
Grand  par  tan  livre  des  répons  6c  des  antiennes , 
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fous  l'autorité  de  l'empereur  Dece,  ayant  pour  } 
leur  juge  Valérie»  alors  préfet  ou  plûtôc  cenfeur 
de  la  ville  & depuis  empereur.  On  leur  fit  enfaite 
changer  le  champ  de  leurs  combats , & on  les  en- 
voya en  Tofcane  pour  y confommer  leur  martyre. 
Promore  homme  confulaire , gouverneur  de  ToC- 
carie  5c  d'Ombric  y éprouva  encore  leur  confiance 
& leur  fidelité  par  de  nouveaux  fuppliccs.  Voyant 
- qu'ils  demeuroient  inébranlables  dans  leur  rciolu- 

L‘an  tion , il  les  condamna  enfin  à perdre  la  tête.  Ce 
l jo.  que  l'on  croit  ctre  arrivé  le  i x d’aouA  de  l’an  sj  o » 

5c  près  de  la  ville  de  Crm  tance  Ut  ou  Civitavec- 
chia  > autant  qu* on  peut  âjoûtcr  foy  à leurs  aâes. 
Car  d'autres  villes  de  la  même  province  , com- 
me Tofcanella  6c  Cor neco  , difputcnt  de  cet  hon- 
neur avec  elle  : 5c  l’on  voit  des  auteurs  qui  l’attri- 
buent plûtôc  à la  petite  ville  de  Colona  fort  loin  ] 
de  là  5c  près  de  Grofleto  5c  du  lac  de  CaAiglione 
fur  ce  que  d'anciens  martyrologes  appellent  le  lieu 
de  leur  martyre  Colonie  en  Tofcane.  On  ne  dit 
pas  neanmoins  que  nos  faints  martyrs  (oient  plus 

fiarticulierement  honorez  en  cet  endroit  qu'ail- 
eurt  ; au  lieu  que  les  villes  de  Civitavecchia, 
de  Tofcanella  5c  de  Corneto  non  contens  d'un 
culte  particulier,  les  ont  encore  choifis  pour  leurs 
patrons.  Leur  fefte  fe  célébré  le  ix  d'aouA  auquel 
elle  eA  marquée  dans  les  martyrologes  d'Ufuard, 

• de  Notkcr  5c  les  fuivans.  Celui  de  Florus  au 
lieu  de  faint  Vérien  qu'il  parte,  joint  Faustin5c 
Sixte  ou  Xysti  aux  deux  autres.  Ceux  du  nom 
de  faint  Jeiôroe  ajoutent  à ces  quatre  un  cinquiè- 
me qu'ils  nomment  Isikiim,  & qui  y cA  peut- 
s»g.  mat.  être  au  lieu  de  Vérien.  On  prétend  avoir  en 
France  dans  L’abbaïe  de  Jouarte  au  diocèfe  de 
Meaux  les  corps  de  faint  Secondien , de  faint  Vé- 
rien 5c  de  faint  Marcellien  que  l'on  dit  y avoir 
été  envoyez  de  Rome.  Cela  fuppofe  qu’i Is  au r oient 
confommé  leur  martyre  ou  qu’ils  auroientîté  en- 
terrez en  eetre  ville  : ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  que  nous  avons  rapporté  de  leur  hiAoire , à 
moins  que  leurs  reliques  n'euflent  été  dans  la  fuite 
tranfportées  à Rome  de  Civitavecchia  ou  de  quel- 
qu’une des  autres  villes  qui  fe  vantent  d'avoir  été 
en  poAeflSon  de  ces  faintes  dépouilles.  Ceux  qui 
ont  dit  que  leurs  corps  avoient  été  jettez  dans  Ja 
mer  de  Tofcane , n'ayant  pas  ajouté  qu’on  avoiteu 
foin  de  les  en  retirer , nous  donnent  fujet  meme 
de  douter  s'il  y a quelque  églife  fur  la  terre  qui  les 
ait  confervez. 


comme  au  vray  jour  de  leur  martyre.  Le  corps 
de  faint  Florent  qui  avoit  été  tranfporté  du  pre- 
mier lieu  de  (à  fepulturedans  la  ville  de  l’eroufe 
vers  le  temps  de  Charlemagne  , 5c  mis  dans  une  — _ - 
églife  bâtie  en  fon  honneur  , fut  retrouvé  le  fe-  L an 
cond  jour  de  mayde  l'an  1348 , 5c  l’on  en  fit  une  U4$* 
tranflation  folennclle  deux  jours  apres,  c'eA  à i«- 

dire  le  quatrième  du  mois  quiétoit  un  dimanche 
apres  que  la  charte  euA  été  vilîiée  5c  qu’on  cuA 
vérifié  que  la  tête  n'y  étoit  plus.  Lan  iHSji  le  P. 

Florent  de  Montmorency  provincial  des  Jefuites  jt.|R* . 
dans  les  Païs-bas  , rapporta  d’Italie  entre  diver- 
fes  reliques  deplufieurs  Saints,  un  os  de  la  jam- 
be de  faint  Florent  de  Peroufe  dont  il  fir  prêtent 
au  college  de  Douay  où  il  avoit  été  trois  fois  re- 
lieur. Il  en  6t  faire  l'exaltation  ou  U tranllâtion 
1 l'année  fuivantc  apres  qu’on  cuA  enchafsé  la  reli- 
que dans  un  buAe  qui  reprefentoit  le  Saint  juf- 
qua  l’eAomach.  L'on  eu  celcbre  la  feAe  le  v de 
juin , 5c  l’on  en  continue  la  folcnnitc  pendant  huit 
jours. 

On  peut  aulli  fe  difpenfer  de  rapporter  les  ailes  HL 
des  martyrs  faint  Gratignan  ou  G r a t i-  Mf* 
n 1 z n 5c  faint  Filin,  lors  qu'on  a lu  ceux  de  cr" 
faint  Secondien , qui  en  font  la  fource  comme 
de  ceux  de  faint  Florent.  Les  circonAanccs  qu’on 
y aajoûtces  en  leur  faveur  font  peu  confiderables 
5c  ne  font  pas  mieux  avérées  que  Je  reAe.  Elles 
femblcnt  infirmer  que  les  deux  Saints  auroient 
fouff«rt  à Rome  fous  le  prétendu  préfet  de  ville 
Valerien  , apres  avoir  neanmoins  cté  baptiiezà 
Peroufe  dont  elles  fuppofent  que  faint  Florent 
étoit  évêque,  5c  pris  dans  la  même  ville  pour  r^,.j,ss 
être  amenez  dans  les  prifons  du  lieu  où  ils  de-  hél>  f*  Si8* 
voient  être  jugez.  Mais  elles  font  d’ailleurs  ac- 
compagnées de  faurtètez  vifiblcs  qui  en  ruinent 
toute  la  vraifemblance.  Le  martyrologe  Romain 
qui  en  fait  mention  au  premier  jour  de  juin  met  ces 
deux  Saints  à Peroufe  où  l’on  du  neanmoins  qu’on 
ne  fait  aucune  feAe  ni  commémoration  d'eux  , 5c 
qu'on  ne  les  y connoît  pas.  Ce  qui  pourroit  être 
venu  de  ce  qu’on  en  a enlevé  les  cotps  pour  les 
porter  ailleurs , comme  il  eft  arrivée  beaucoup 
de  Saints  dont  le  culte  afuivi  les  reliques.  C'elfc 
en  effet  de  la  ville  de  Peroufe  qu’ils  ont  été  tranf- 
portez  dans  la  ville  d’Arone  au  Milanès  fur  le 
* Lac  majeur.  Cette  tranflation  fe  fit  dans  le  dixié- 
me  fiecle  par  les  foins  d'un  feigneur  que  les  uns  L an 
nomment  Adam,  les  autres  Amizon , vers  l'an  J^o». 


II.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l'hiAoirede  faint  9S0  fous  le  régné  de  l’empereur  Othon  IL  Cet 
Florent  ouFlo  rence  martyrisé  dans  le  homme  voulant  enrichir  un  monaflere  qu’il  avoit 

même  temps  à Peroufe  ville  de  Tofcane  alors  , 5c  bâti  pour  reconnoître  1a  grâce  que  Dieu  lui  avoit 

ÏÏW  maintenant  de  l’état  ecclefiaftique  près  de  l’Om-  faite  de  le  guérir  d'une  paralyfie,  obtint  de  l'é- 

brie , parce  que  foit  que  ce  que  l'on  en  publie  fe  véque  de  peroufe  deux  corps  faints  qui  étoienc 

trouve  vray , foit  qu’il  fe  trouvefaux , nous  avons  enterrez  au  nord  de  la  ville  le  long  du  Tybre , 5c 

tour  dit  en  parlant  de  faint  Secondien  5c  de  fes  les  fit  enlever  fecretcment  pour  éviter  les  mouve- 

compagnons  dont  les  ailes  ont  fervià  compofer  mens  du  peuple.  On  reconnut  que  c'étoient  ceux 

les  fiens.  Ce  font  les  memes  motifs  5c  les  mêmes  de  faint  Gratignan  5c  de  faint  Félin  qu'on  a nom- 

moyens  de  converlîon  . le  même  jugement  5c  les*  niez  depuis  par  erreur  Cructen  & FeUcm.  Ils  fu- 

memes  fuppliccs  fous  le  meme  empereur  5c  fous  rent  honorablement  depofez  dam  la  nouvelle  ab- 

lc  même  juge  confulaire  qui  étoit , lclon  la  vérité  £ baie,  5c  confiez  à la  garde  des  Benediâins  qui 
de  l'biAoire  , gouverneur  de  Tofcane  5c  d'Om-  ont  poflèdé  ce  monaflere  jufqu'à  ce  que  leur  mai- 

brie  où  plufieurs  mettent  la  ville  de  Peroufe.  On  fon  fut  donnée  aux  Jefuites  par  les  foins  de  faine 

donne  à laint  Florent  quatre  compagnons  qui  font  Châties  Dorromée  qui  en  avoit  été  le  dernier  abbé, 

* . j-Marcellun  , Jumcn  , FAasTrNdcCYRMq.UB  5c  qui  étoit  né  au  château  même  d’Arone  dont  la 

CNua.ic».  que  le  vulgaire  d’Italie  appelle  San  Chiirico,  feigneurie  appartenott  à fa  famille.  Les  reliques 
& l'on  a lieu  de  dotlrer  fi  Marcellien  5c  FauAin  des  deux  Saints  dont  le  culte  à bcaulbup  contri- 

n'ontpas  été  tirez  de  la  compagnie  de  faint  Secon-  bué  à l’aggrandiiïement  le  à la  gloire  de  la  ville 

dien  pour  groflir  celle  de  faint  Florent.  Le  marcy-  d’Arone  ont  coûjouts  été  gardées  en  ce  lieu  avec 
rologc  Romain  depuis  la  revifion  faite  fous  Gre-  grande  dévotion.  Elles  ne  furent  déplacées  qu'une 
T .t‘-f  3)  poire  XIII  marque  leur  feAe  au  v de  juin:  mais  fois  depuis  leur  tranfport  de  Peroufe  .lots  qu’en 

i«t.  t.'  clic  fe  fait  à Peroufe  au  premier  du  meme  mois  1 489  on  fit  la  réparation  de  leur  églife  5e  qu’on 

les 


:ized  by  Google 


tu  ficclc. 


L’an 

ij®. 


ü5  S.  NUMIDl  QU  £ , &c.  I X Aouft.  «i+ 

Ici  tratjfpoica  fur  un  autel  <]u’on  avoir  fait  de  A t’hiftoirc  qui  nous  apprcnueauirc  chofe  de  faine 
neuf.  Numidujuc.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention 

- ________ __________ — de  lu*  an  i x d’aouft  avec  les  autres  martyrs  d’Afri-  * 

que  que  l'on  avoit  jetiez  au  feu.  & lui  avec  eux. 
//.  SAINT  A II  M J D 1 £{JJJ  E , PRES! RE  & qu’il  avoit  exhortez  à mourir  Ridelles  à Jefus- 
de  Carthage  Conftjfeur  > O'  beaucoup  d attires  Chrift  en  cet  état.  Mais  on  auroit  mieux  fait  d'y 
Martyrs  d'Ajrtque.  mettre  cet  événement  durant  la  net  fccution  de  De- 

ce  l’an  150  que  lous  celle  de  Valcnenqui  emporta 
U m I D 1 q_u  t fe  rendit  célébré  dans  l'-cglife  faint  Cypnen , fle  qui  ne  commença  que  fept  ou 
d'Afrique  an  milieu  du  troiliéme  ficclc  par  * huit  ans  apres, 
la  grandeur  de  fa  vettu  8c  de  fa  foy.  Il  excelloit  _ 

particulièrement , en  humilité  en  douceur  & en  K ■ n^v  o y. 

* charité.  Il  en  donna  de  grandes  marques  dans  la  *S.  Dim,  Pape  8c  Confcfleur.  Voyez  au 
ville  de  Carthage  durant  la  perfecution  que  l’em-  xxvi  de  Décembre. 

pereur  Dcce  avoir  excitée  contre  les  Chrétiens  : B * S.  Ctpri  m , martyr  deToolon  confondu  avec 
il  tâcha  de  fuppléer  à l'abfence  de  faint  Cyprien  l’éveque  du  meme  lieu.  Voyez  au  111  d’oûobte. 

''”i  *"•  ""'-i — * S.  M AJLf  mui,  Archevêque  de  Rouen. 

Voyez  au  xm  de  feptembre  avec  laine  Maunllc 
évêque  d’Angers. 


qui  en  croit  éveque  3c  qui  s étoit  retiré  pour  mieux 
ménager  les  fervices  qu'il  devoir  rendre  a fon 
éghlé.  Selon  le  témoignage  qu’en  a rendu  ce  faint 

évêque.  Numidiquc  accompagné- d’un  autre  faint  . . 

prêtre  nommé  Kogatien  forrifioir  tous  les  fidelles 


Or.  »*. 


L’an 
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fagelTc  de  les  confcils  l’impatience  des  Tombez.,  c'cft 
à dire , de  ceux  qui  étant  tombez  fous  les  efforts 
des  petfecuteurs  en  renonçant  a la  foy  de  Jcfus- 
Chrift  & voulant  fe  relever  de  leur  chute,  de- 
nundoient  à être  réconciliez  a l’Eglife  fans  at- 
tendre que  lejteoips  de  leur  pénitence  preferit  pour 
l'expiation  canonique  de  leur  faute  fuft  expiré. 
Saint  Cyprien  voyant  combien  fcsfetvices  éloienr 
utiles  à fon  eglife  le  ht  fon  vicaire  avec  deux  éve-  ^ 
ques  ÔC  le  prêtre  Rogatien , pour  agir  avec  plus 
d'autorité  dans  les  fondrions  paftorales  tÿnt  qu'il 
firroit  abfenr.  Par  cette  importante  com million  ils 
étoient  patticulierement  chargez  de  pourvoir  aux 
neccflitcz  des  pauvres , 8c  d'examiner  les  qualitez 
de  ceux  qui  pourroient  être  reçus  à l'ordination  , 
afin  de  lui  en  faire  leur  rapport.  Ils  lui  firent  fa- 
voirau  commencement  de  l’an  zji  les  airs  info- 
lens  que  fedonnoit  Feliciflïme,  8c  le  fchifme  qu’il 
faifoit  dans  l’Eglife  : & fur  ce  qu’ils  lui  en  mar- 
quèrent il  leur  envoya  ordre  de  l’excommunier 
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S.  L AV  RE  NT,  DIACRE  DE  L'EGLISE 

Romaine  . & Martyr . 111  fiétle. 

$.  1.  H j s t o 1 r 1 • 1 son  Martyr  1. 

SAint  L a u r Int  donc  le  martyre  fait  le  plu*  I.  ’ 
grand  ornement  de  l’eglife  de  Rome  après  ce-  _1a+, 
lui  de  faint  Pierre  8c  de  laine  Paul,  fut  clevé  au 
diaconat  par  le  pa oc  faint  Xyftc  que  l’on  avoit  ft 
mis  fur  le  faint  fiége  l’an  zj7  apres  la  mort  de 
faint  Etienne.  On  ne  peut  nier  qu’il  11e  fuft  en- 
core jeune  alors  fi  l’on  tegardc  fon  âge  plutoft  que 
fes  n,d?uis.  Mais  le  faint  Pape  fans  s’arrêter  a cette 
confideration  eutégard  principalement  à la  chafte- 
té  de  Lanrenc , jugeant  qu’elle  le  tendon  digne 
d’être  commis  à la  confccration  du  fang  du  Sei- 
gneur , conmie  parle  faint  Ambroifc,  ôc  d’être 
avec  fcs  complices  ,cc  qu'ils  exécutèrent  poti’âuèÜ  D aflàcié  a U «mfommation  des  feetemcas.  L'opi- 
lement.  Cependant  Numidique  travaillant  a pro-  nion  que  l'on  avoit  de  la  vertu  croit  fi  grande  *• 

*-  * ' ~ q^’on  lui  donna  defiors  le  premier  rang  des  dia- 

ctes  de  l’cghfc  Romaine  dont  le  nomote  étoit». 
encore  limite  a fept.  Ce  rang  ne  rétablilfoit  pas 
feulement  le  premier  entre  des  égaux  , fi  l’on  en 
croit  Prudence , il  l’élevoit  encore  au  deffus  des 
autres  : 8c  c’eft  peut-être  ce  qui  a porté  faint  Augu- 
ftin  8c  faint  Pierre  Chryfologue  à lui  donner  le  fi™- 
titre  nouveau  d'Arcbulucrt  comme  les  Grecs  ont  p ‘,0*’ 
fait  depuis.  Le  foin  des  biens  de  l’ Eglife  étoit  at' 
taché  à cette  dignité  : 8c  ce  qui  nous  refte  de  la 
connnifiànce  que  nous  avons  de  l’hiftoire  de  nôtre 
Saint  nous  fait  voit  en  effet  qu’on  lui  en  avoir  con- 
fié la  difpenfation. 

Il  fut  chargé  de  ce  faint  miniftere  en  un  temps 
•le  perfecution  où  il  fembloit  que  toutes  leschar- 


curcr  toûjoms  des  confefleurs  8c  des  martyrs  à 
Jcfus-Chrift,  envoya  devant  lui  au  ciel  une  troupe 
' conliderablcs  de  prédeftinez  qu’il  avoit  animez  pat 
fes  exhortations  8c  fonexempleà  fouffrir  les  pier- 
res 6c  le  feu.  Il  avoit  vu  avec  joyc  brulct  fapro- 

fire  femme  à fes  cotez.  Il  demeura  lui- même  fur 
a place  à demi  brûlé  fous  un  monceau  de  pierres 
dont  onl'avoit  accablé.  Mais  Dieu  lui  coufcrva 
la  vie,  afin  de  lui  donner  lieu  de  relever  par  fa 
pieté  le  clergé  de  Carthage  abbatu  par  la  chute 
d’une  partie  de  fes  membres.  Il  avoir  une  fille 
qui  venant  chercher  fo*  corps  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs  le  trouva  rcfpirant  encore  , 8c 
prêt  à rendre  l’cfprit.  Elle  le  débarralla  des  corps 
morts  parmi  lcfquels  il  fetrouvoit , 8c  le  fit  fî  bien 


IL 


tanfer  qu’elle  le  rétablit  enfin  dans  fa  première  E ges  de  l’Eglilê  loin  de  pouvoir  Hâter  l'ambition 


fauté.  En  quoy  bien  loin  de  lui  favoir  gré,  il  crut 
qu’elle  lui  avoit  rendu  un  mauvais  office  . fâché 
qu’elle  ne  l'euftpas  laiTscfuivre  en  l’autre  monde  les 
martyrs  de  fa  compagnie  qu'il  avoit  envoyez  au 
ciel.  Il  n’y  avoit  pas  long-temps  que  faint  Cyprien 
l'avoit  fait  prêtre  de  l’eglife  de  Carthage.  Car  quoi 
u'il  euft  teÇu  la  pretrife  long-temps  auparavant 


3' 


prien  témoignoii  a 


des  hommes  n’etoient  que  des  gages  de  fouffrances 
8c  de  mort.  L’empereur  Valerien  qui  apres  avoir 
été  favorable  aux  Chrétiens  dans  les  commence- 
mens  de  fon  empire , avoir  déclaré  depuis  peu  la 
guerres  Jcfus- Chrift,  publia  l'an  iç8  un  nouveau 
refait  qu'il  adrefla  au  ienat , ordonnant  que  l’on 
fift  mourir  fans  delay  les  évêques , les  piètres  8c 
les  diacres  , fans  leur  propofer  même  comme  aux 
autres  Chrétiens  la  liberté  d’opter  la  vie  pour  le 


L’an 
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iin'étoit  pas  du  clergé  de  cette  eglife.  Saint  Cy- 

noignoit  avoir  deflein  de  l’élever  bien- tôt  — . 

a un  degré  encore  plus  eminent , c’eft  à dire  à l’é-  prix  de  leur  foy.  L’execution  commença  par  les  Ofr-  »/.  •». 

s’il  exécuta  cette  chefs,  & le  pape  faint  Xyftc  fut  attaqué  le  pre- 


pifeopat.  Nous  ne  (avons  pas  ! 
néfoluiion,  8c  nous  us  trouvons  plus  tien  dans 


miei.  Comme  on  le  menoit  au  fupplicc,  faim  Lau- 
rent 


S.  LAURENT.  X Aouft. 


i te 


rent  le' fui  vit  en  marquant  fa  douleur  par  l’abon-  \ qu'une  expofition  (impie  & fincere  delà  vente  dd- 


dance  des  larmes  qu'il  repandoir.  Il  ne  plcuroit  pas 
la  perte  qu’il  alioit  faire  de  Ton  pafteur  à qui  la 
* more  ne  pouvoir  être  qu'un  gain , aux  Conditions 
qu'on  la  lui  faifoic  fouffnr  : il  s’affligeoit  feule- 
ment de  fc  voir  abandonne , & de  n'avoir  pas 
l’honneur  de  mourir  avec  lui  pour  Jefus-Chrift. 
jmi'.  *f.  I.  U ne  put  s'empêcher  de  le  lui  faire  connourc  par 
*.<•«»•  des  plaintes  plaines  de  tendrefle  & d'ardeur , dont 
faint  An.broilc  nous  a confervé  la  fubftance  fqus 
les  ornemens  de  fon  éloquence.  U voulut  lui  re- 
prefenter  qu'il  y avoit  quelque  forte  de  dureté  ou 
d'injuAicc  à un  pere  d'aller  prendre  pofieflion  d'un 
héritage  éternel  fans  fon  fils , à un  general  d’aller 
au  combat  fans  fon  foldat  ; à un  pontife  d'aller  au 


vont  Dieu  parut  une  fraude  puhiflable  aux  jeux 
du  préfet.  Il  crut  être  joué  par  Laurent , de  voyant 
fon  avarice  fruftrée  il  ne  longea  plus  qu’à  fe  v ju- 
ger de  l'infulte  qu’il  prétendait  être  faite  à (on  au- 
torité. Il  voulue  commencer  par  lui  faire  perdre  la 
foy  : & fur  le  refus  qu'il  fit  d'obéir  à l'ordre  qu’il 
lui  donna  de  renoncer  à Jefus-Chrift  il  lui  fit  dé- 
chiter  le  corps  à coups  de  fouet.  Voyant  que  ces 
premiers  efforts  étoient  inutiles  contre  laconllance 
du  Saint,  ileommanda  qu’on  l’étcndift  fur  un  gril 
de  fer  tout  rouge  de  feu  ; fous  lequel  il  fit  meure 
encore  une  braife  à demi  éteinte , mais  entretenue 
de  temps  en  temps  de  charbons  qu’on  y apportoit , 
& que  l’on  ménageoit  de  (elle  maniéré  que  fon 


facrifice  fans  fon  diacre  ; vu  que  depuis  qu’il  avoit  g corps  ne  pull être  rôti  que  peu  à peu,  afin  que  fon 
acquis  tous  ces  titres  fous  lui  il  necroyoit  pas  avoir  fupplice  nift  plus  long  8c  plus  cruel.  La  liberté 


rien  fait  qui  dult  l’exclure  de  (a  compagnie.  Le 
faint  Pape  qu’on  attachoit  déjà  en  cioix  lui  répon- 
dit pour  le  confoler  qu’il  n’auroit  que  trois  jours 
à attendre , & qu’il  le  fuivroit  après  ce  terme  par 
un  martyre  plus  éclatant  8c  plus  glorieux  que  le 
lien  ; parce  que  la  vigueur  de  fa  jeunelîc  (croit 
mieux  paroitre  la  grandeur  du  courage  que  Dieu 
devoit  lui  donner  pour  foutenir  le  rude  combat 
auquel  il  étoic  appellé  : au  lieu  que  pour  lui  à qui 
la  vieillerie  avoit  épuisé  les  forces  il  ne  pouvoir 
faire  autre  chofe  que  finir  fans  éclat  en  donnant  à 
Jefus-Chrift  ce  qui  lui  icftoit  de  vie  que  des  hom- 
mes vouloient  lui  ôter.  Laurent  reçût  cette  ré. 


d'elptit  8c  la  confiance  furprenante  que  Laurent  fit 
paroitre  duraat  ce  tourment  furent  la  caufedela 
convcrlion  de  beaucoup  de  gens  parmi  lefquels  il 
fe  trouva  des  perfonnes  de  grande  diftinâion.  Pru-  f-p. 
dence  témoigne  que  les  Néophytes  , c’cfi  à dire  les 
Chrétiensnouveaux  baptifez,  virent  fon-vifage  en- 
vironné d’un  éclat  extraordinaire  , & qu’ils  fen- 
tirent  une  odeur  très-agréable  qui  fortoit  de  fon 
corps  rôti.  Mais  il  ajoute  que  les  infidelles  & les 
impies  ne  virent  rien  de  ceite  lumière , 8c  ne  Terni-  . 
rem  rien  de  cette  odeur.  Au  milieu  d’un  fuppliee 
fi  cruel , la  tranquilité  que  produifoit  dans  l'ame 
du  bienheureux  martyr  la  joye  qu'il  avoir  de  fouf- 


ponfe  avec  d'autant  plus  de  joye  qu’il  la  regardoit  C fiir  pour  Jefus-Chrift  étoit  fi  grande,  que  lors  qu’il 


comme  une  prédiâion  certaine  de  ce  qui  devoit  lui 
arriver.  Lors  qu’il  fut  retourné  du  lieu  où  il  avoit 
JJjJ"-  vû  confommer  le  martyre  de  fon  maître , ilariem- 
5».  ' ‘ bla  tous  les  pauvres  qu’il  put  ramalFer  dans  la  ville. 

Il  leur  difirmua  tout  l'argent  de  l’Eglife  qu’il  avoit 
entre  les  mains  fans  épargner  même  les  vafes  facrc* 
qu’il  vendit  pour  les  aflifier , voulant  s’aflurcr  par 
ce  moyen  de  l’employ  légitimé  d’un  bien  qui  étoit 
en  danger  de  tomber  après  fa  mort  entre  les  mains 
profanes  des  payens. 

Ces  grandes  aumônes  furent  ce  qui  donna  prin- 
cipalement occafion  aux  minifires  de  la  perfecution 
de  faire  arrêter  faint  Laurent.  Le  juge  qui  félon 
• c/mttUn  Prudence  n’étoit  autre  aue  le  préfet  de  ville  * , 8c 
SrcuU™.  9U*  ^to‘l  cnc°r^  plus  idolâtre  de  l’or  que  des  faullès 


III. 


fut  tout  rôti  d’un  côté , il  dit  au  prefet  qui  étoit 
. prefent  à fon  martyre,  comme  s’il  eu  fi  voulu  Ce  jouet 
ici  de  fa  cruauté,  de  même  qu’il  avoit  fait  aupa- 
ravant de  fon  avarice , qu’il  pouvoir  le  faire  tour- 
ner de  l’autre  côté.  Quand  cela  fut  fait , il  eut  en-  •4r*r 
core  te  courage  de  lui  dire  qu’il  étoit  atfez  cuit , 8c 
qu’il  pouvoit  manger.  Il  tourna  enfuite  les  yeux  r«j.  ftt. 
vers  le  ciel,  pria  Dieu  pour  la  converfion  de  la 
ville  de  Rome , 8c  lui  rendit  l’cfpiit  pour  aller  ,u*' 
jouir  du  repos  éternel. 

$.i.  Histoire  dk  son  Cuits. 

Il  mourut  le  x d' Aoull  de  l’an  2)8  , trois  jours 
pleins  d’après  faint  Xyfic  qui  étoit  mort  le  v» , 8c 


I V< 


divinitez  dont  on  vouloit  maintenir  le  .culte  . crut  D donc  la  prédiûion  fe  trouvoit  accomplie  8c  veri- 


pouvoir  lui  ravir  tout  à la  fois  l'argent  de  l'F.glile 
‘trm'  8c  le  trefor  de  fa  foy.  U le  fit  paroître  devant 
fon  tribunal  : 8c  après  l’avoir  interrogé  fur  fa  pro- 
feflïon  il  lui  demanda  où  étoient  toutes  les  ricncf- 
fes  qui  lui  étoient  confiées  voulant  l'obliger  à les 
ÿmi.  c-  lui  livrer.  Le  Saint  promit  de  les  lui  faite  voir , 8c 
22*  ,r  i.  ne  lui  demanda  que  trois  jours  , ou  même  julqu’au 
*.«.  ,i.  ' lendemain  pour  avoir  le  temps  dclesramafler  8c 
de  les  loi  produire.  On  lui  accorda  le  délay  qu’il 
demandoit  fur  la  promefie  qu’il  fit  de  fe  reprefenter 
avec  toutes  les  nchetfès  de  l’Eglife.  Dès  qu'il  eut 
^r.  quitté  le  juge  , il  fongea  aux  moyens  d’acquiter  fa 
parole.  Il  courut  de  tous  cotez  pour  chercher  les 
«.  |».  pauvres  qui  avoient  accoutumé  d’être  nourris  pat 


fiée  à la  lettre  en  n’y  renfermant  point  les  jours 
de  la  mort  de  l’un  & de  l’autre.  Le  corps  de  faint  r w*. 
Laurent  fut  emporté  par  quelques  perfonnes  de 
confideration  oui  avoient  rang  parmi  les  fenareurs, 
qui  avoient  été  converties  à la  vue  de  fa  confiance 
hcroique , 8c  qui  voulurent  fe  faire  honneur  de 
le  charger  fur  leurs  épaules.  Il  fut  enterté  par  Hip-  BuUn.  cyi. 
polyte  l’un  des  nouveaux  convertis par  le  prê-  f-2*1- 
tre  Juftin  dans  une  grotte  du  champ  Vcran  fur  le  • 
chemin  de  Tivoli  au  lieu  où  l’on  a depuis  bâti  une 
célébré  églife  en  fon  nom,  dont  on  attribue  la  fon- 
dation au  grand  Confiantin  8c  l’aggrandillêment 
au  pape  Pelage  II.  Cette  églife  qui  eft  devenue 


| , - l’une  des  fept  principales  de  la  ville  & l’une  des 

le  libéralité  de  l’Eglife,  8c  qui  au  rappoit  d’Eufe-  £ cinq  pattiarchales  ,&  qui  fe  trouve  hors  des  murs 


5£/’£*r4,‘  k m?nto'ffnt  * plus  de  quinze  cens,  fept  ans  au- 
paravant.  Il yjoignit  même  les  vierges  facrées  8c  les 
veuves  que  l’Eglife  entretenoit;  Au  jour  nommé  il 
amena  par  bandes  tous  ces  pauvres  qu’il  rangea  près 
- du  lieu  des  audiences.  Il  alla  fe  prefenter  au  juge 
qui  s’étant  avancé  fut  furpris  de  voir  toute  cette 
multitude,  8c  lui  demanda  où  étoit  ce  qu’il  lui 
avoit  promis.  Laurent  répondit  en  montrant  tous' 
, ces  pauvres  que  c‘éroienc-là  toutes  les  richeftès 
6c  tous  les  uéfots  des  Chrétiens.  Ce  qui  a croit 


d’où  lui  eft  venu  fon  furnom , ne  fut  pas  U feule  «Mo», 
que  l’on  dédia  dans  Rome  au  quatrième  fiécle  fous 
le  nom  de  faint  Laurent.  On  en  bâtit  encore  une 
autre  que  le  pape  Damafe  confacra  8c  par  fa  bene-  1 
diâion  8c  par  des  vers  faits  pour  y être  gravez  à 
la  louange  du  Saint.  Audi  dés  le  temps  de  faint 
Auguftin  ^ui  parle  de  fon  corps  comme  de  l’une  f*rm. 
des  plus  précieufes  reliques  qui  fuflènt  à Rome , *•  i- 

il  étoit  compté  au  rang  des  premiers  patrons  de 
cette  tille  maîtrefle  du  monde.  Son  nom  étoit  <ï 
celebte 
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celcbic  dans  l’églifc  , que  félon  le  même  faint  Au- 
"•  »«»♦  guftinon  ne  pouvoir  non  plus  le  cacher  ou  l'tm- 
• • Wier  que  celui  de  Rome.  Saint  Pierre  Chrvfolo- 

gue  ne  donne  point  d'autres  bornes  à (a  imputation 

3 ue  celles  du  monde  Romain  : ilautok  mieux  drt 
n monde  chrétien  qui  s’étendoit  bifcn  au  d.-.là  de 
"r*  8 l’empire  Romain.  Saint  Leon  le  Grand  qui  efti- 
. me  que  le  martyre  de  faint  Laurent  n’cft  pas  moins 
glorieux  à leglife  de  Rome,  que  celui  de  faint 
Etienne  l’eft  a celle  de  Jcrulàlcm  , ajoute  que  la 

Î'Ioiredeces  deux  illuftresLivires  éclate  depuis  !e 
ever  jufqu'au  coucher  du  foleil.  Mais  quand  les 
hommes  fe  feroienttûs  fur  le  fujet  de  faint  Lau. 
rent  , les  pierres  auroient  annoncé  fon  nom  dans 
prefqce  tous  les  lieux  de  la  terre  où  l'on  a porté 


X A’ouft. 


lis* 


A y mitauflluncparticconlîderabledccemcmcgril4  • onvruc 
qu’il  avoir  obtenue  de  Rome.  mm»*!!»"** 

. Saint  Grégoire  de  Tours  qui  mourut  fous  le  .••a  i«i. 
pontificat  dc*laint  Grégoire  le  Grand  nous  apprend 
neanmoins  que  fon  diacre  rapporta  de  Rome  des 
rdiques  de  faint  Laurent  en  France  avec  d’autres 
de  divers  martyrs.  Mais  il  fe  peut  faire  qu’elles  ’ *’ 
ayent  été  tirées  ou  du  bois  -ou  de  la  pouflicrc  de 
leurs  tombeaux . ou  des  linges  qui  avoient  fervi 
à envelopper  leurs  corps , ou  de  leurs  habits , ou 
enfin  de  quelques  infhumens  de  leur  martyre.  Au 
moins  doit.ofl  s'adorer  que  celles  de  l’apôtre 
S.  Paul  qu'il  y nomme  parmi  les  autres  n'croicr.t 
point  de  fon  Corps  récla  cor.jon&ure  de  l’inci- 
dent que  lions  avons  rapporte  au  fujjet  de  ladé- 


celui  de  Jcfus-Chrift  par  la  multitude  des  temples  B couverte  de  celui  de  faint  Laurent  tous  le  pape 
Ce  des  autres  monumens  dreflcz  en  fon  honneur.  Pelage  II , ne  peut  que  confirmer  la  même  chofe 


Quand  les  pierres  auroient  manque  avec  toute  la 
terre , le  ciel  auroit  toujours  publié  la  gloire  dont 
Dieu  a couronne  fon  ferviteur  par  des  lignes  5c  des 
prodiges,  manières  éloquentes  dont  il  a coutume 
üm.  de  s'expliquer  quelquefois  aux  hommes.  Audi  faint 
Èw'/ir  Auguftin  ne  craint  pas  de  dire  que  Dieu  faifoit  dans 
. t-Kiul*  la  feule  ville  de  Rome  un  nombre  infini  de  miracles 
par  l’iritcrccflîon  de  faint  Laurent.  Cette  vertu  s'é- 
• *»S.  /rm  tendoit  même  dans  les  autres  lieux  où  l’on  voyoit 
r,H*  ^cs  *cmples  drelTcx  en  fon  nom  8c  fréquentez  fous 
T»n u.  fbn  invocation. 

'•£.  Celui  où  repofoit  fon  corps  à Rome  fur  le  che- 

J-  -r I;  f... l!i  C J 


à l'égard  des  reliques  de  ce  Saint , puifquc  faint 
Grégoire  de  Tours  remarque  que  c’écoit  de  ce 
pape  que  fon  diacre  les  avoir  reçues.  Cependant  r^.  « 
le  même  auteur  parle  encore  en  une  autre  rencon- 
tre d'un  temple  confacré  par  1rs  reliques  de  faint 
Laurent  dans  une  petite  ville  d'Italie  appellée 
Brionc  * entre  îe  Milanès  6c  le  Tyrol,  où  il  s'é-  • *> 
toit  fait  un  miracle  pour  favorifer  la  réparation  " 1,11 
de  cet  édifice  5c  la  foy  des  peuples  du  lieu.  (1 
ajoute  qu’il  avoit  aufli  connoiflance  de  quelques 
reliques  du  même  Saint,  qui  ayant  érc  ter  liées 
de  l’éghfe  d’un  lieu  où  le  feu  avoir  pris  , furent 


minde  Tivoli  fin  renouvelle  jusqu'aux  fondemens  C ponces  À Limoges  de  fon  temps.  8c  mifes  en- 
vers l'an  580  par  IcpxpePelageJI  qui  couvrit  fon  tre  les  mains  de  l'abbé  Y riez  * par  la  perfonne  * s^rrî* 

même  qui  les  «voit  fauvées  de  l'embrallèmenn  [T 


*4/. 

*■  *4-  , . • . u , 

”1  *t- l°-  tombeau  de  lames  d'argent.  S.  Grégoire  le  Grand 
qui  fucceda  quelques  annces.après  a ce  pape  , dit 
que  lots  que  fon  ^édcccllcur  y fit  travailler , on 
fouilla  fans  le  favoir  à l’endroit  où  étoit  le  tom- 
’beao  du  Saint  ,8c  que  l'on  découvrit  fon  corps. 
Il  ajouteque  perfonne  n'ofa  y toucher  •,  8c  que  ce- 
pendant tous  ceux  qui  le  virent  qui  étoient  ou  des 
moines  ou  des  ecclefuftiques  de  cette  églife,  mou- 
turent  dans  les  dix  jours.  Ce  faint  corps  étoit  enco- 
re dans  la  même  églife  vers  la  fin  du  huitième  iie- 

T.iUm.f,  4I.  cle:  8c  l’on  adiite  qu’il  s’y  conferve  toujours  avec 
les  inftrumens  de  fon  martyre. 

Avant  qu’on  eut  introduit  dans  l'Eglife  l’ufage 


V. 

Mirai.  (Si 

4»  cr  ftribuer  les  reliques , on  avoit  déjà  tenté  d’en  avoir 
ira.  de  celui  de  faint  Laurent  à Conftantmoplc  où 
ftifia1**  ^on  cu*lc  avo'1  P1**  gran^5  ’accroiflemens  dc- 
d»  CétJ.  cp’  puis  que  l'imperatrice  Pulqucriey  avoir  fait  bà- 
«fir.l  4 f.117  {irunc  bafilique  en  fon  honneur  :8c  l’on  allure 
même  qu’on  y en  avoit  reçu..  Du  temps  de  l’cm- 
r«r.  uVtS.  percur  Juftin  I * le  comte  Juùinien  fon  neveu 
e"*-  *s«s-  qui  fut  depuis  fon  fuccclfcur  a l’Empire  demanda 
au  pape  Hormifdas  quelque  portion  de  ce  faine 
corps  : mais  il  n’en  put  obtenir  qu’un  morceau 
du  gril  qui  avoit  été  l’inftrument  de  fon  mar- 
tyre. Il  fcmble  que  l'on  faifoit  encore  fcrupule 
de  toucher  à ce  corps  fur  la, fin  du  même  fiecle 
qui  étoit  le  fixiéme  de  l’Eglife  : & nous  voyons 


On  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  s’en  foit  fait  daü-  s .-«ÿ  •»*> 
très  diflributions , fur  tout  depuis  qu'on  a levé  les 
difhcultcz  & les  fcrupules  de  divilér  les  corps  des  ’ * ’ 
Saints.  Mais  cette  raifou  toute  feule  ne  fufint  pas 
fans  autre  titre  pour  autorifer  les  prétentions  des 
lieux  où  l'on  le  vante  aujoutd’huy  d’en  polfeder 
de  celle  de  faint  Laurent.  On  en  montre  un  bras 
au  Puy  en  Vcllay  > uti  autre  bras  dans  l’abbaïe 
de  faint  Martin  de  Laon  -,  un  doigt  au  monaftere 
de  Le2at  du  diocèfe  de  RieuX  ; une  mâchoire , 
quelques  vcrtchres  , un  os  de  l'épaule  en  trois  ou 
quatre  églifes  de  Colognç  ; quelque  offemens  aux 


de  démembrer  les  corps*des  Saints  pour  en  di-  D Blancs  manteaux  dé  Paris  -,  d'autres  reliques  à c.,a  chiL 

Auxerre  rapportées  de  Rome  vers  l'an  951  par  l’é- 
vcque  Waldric  ou  Geldric  à qui  le  pape  Jean  XI 
en  avoit  fait  prefent,  d'autres  à Liège  envoyées 
par  le  pape  Celeftin  III  vers  la  fin  du  douzième 
Iteclc,  déposées  dans  la  célébré  abbaïe  de  cette 
ville  qui  porte  le  nom  de  nôtre  Saint , 8c  hono-  *£?*’*'  *• 
rées  de  quelques  feftes  particulières  au  xxix  d'a-  'r “** 
vril  & au  t de  juin  ; d'autres  enfin  que  l'orv 
garde  dans  les  trclors  de  diverfes  églifes  de  l'Eu- 
rope où  leur  multitude  pourroit  faire  juger  delà 
facilité  avec  laquelle  on  y auroit  laifsé  gliflèrdes 
choies  étrangères  à la  faveur  de  l'heureux  nom  de 
faint  Laurent. 

Ce  qui  peut  agoir  beaucoup  contribué  à la 


que  faint  Grégoire  le  Grand  voulant  rcconnoîrrc  E palïïon  que  les  peuples  ont  fait  oarcîirc  pour  avoir 


les  fervices  que  le  parricc  Dyname  avoit  rendus 
à l’églife  Romaine  dans  les  Gaulcj  , lui  envoya 
Une  petite  croix  où  il  y avoit  de  la  raclure  des 
chaînes  de  faint  Pierre  , &aux  quatre  coins  des 
petits  fragmens  du  gril  de  faint  Laurent.  Saint 
rtt.  pmu.i.  Domnole  évêque  du  Mans  qui  (vivoit  peu  de 
é»  ear.^T  temps  auparavant  8c  qui  avoit  été  abbé  de  faint 
(«•  - .1  Laurem  de  paris  qui  étoit  pour  lors  unmonaftere 

K (c  qui  eft  maintenant  une  paroifie , ayant  bâti 

dans  les  fauxbourgs  de  fà  ville  épifcopale  un  au- 
ne monaftere  fous  le  nom  de  laint  Vincent  Ce 
de  faint  Laurent  qui  fubfifte  encore  aujourd'huy , 


des  reliques  de  faint  Laurent,  elt  le  bruit  de  fes  mi- 
racles & la  folcnnicé  de  fa  feùe  qui  a toujours 
été  l'une  des  plus  célébrés  de  l'Eglife  après  cel- 
les des  mylicres  de  nôtre  rédemption.  (5n  s'eft 
accordé  par  tout  le  monde  chrétien  à la  célébrer  **-***.  m 
le  x d'aouft  auquel  cllccft  marquée  dans  les  ca- 
lendtiers  drertez  depuis  le  fiéclc  d'après  fa  niort^jJ^ 

8c  dans  tous  les  martyrologes  qui  font  venus  de* 
puis.  On  la  fit  précéder  d’une  vigile  accompa- 
gnée d'un  jeûne-,  & on  la  fit  fuivre d’une oétave.  nmmtfa 
C’en  ce  qui  étoit  déjà  en  ufagedaos  l’églife  Ro-  «a,/*.*  ». 
mainc  des  le  cinquième  fiécle,  comme  il  paroît  u,‘  l*7‘ 

pw 
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par  le  facrementaire  du  Pape  Gelafe  I.  Il  fcmble  A Alexandrie  par  une  émotion  populaire  fur  la  /in 
meme  qu'elle  ait  été  prolongée  pour  lui  faire  bon-  du  régne  de  Pliilippes  , prédcccllcur  de  Dece , les 

iti'nr  il.inc  l'Puli  Ir  rn  mirnuinr  let  /*»m  ■ rw*t  lîiivm.  rhrA-irnï  .-u  n: rnt  CU  nui'lnnr  idirli»  ni-iiiiinr  mn> 


ncurdansl’Eglifc  en  marquant  les  fêmaines  fuivan- 
tes  de  Ion  nom  à l'imitation  des  fertes  de  Pâques  , 
f de  Pentecôte  , de  l'Epiphanie  : des  apôtres  faine 
Pierre  6c  faim  Paul,  & de  faine  Cyprien.  Caron 
appclloit  le  ttms  d'actes  té  faim  Laurent  celui  qui 
ic  trouve  depuis  la  relie  julqu'à  celle  de  faine  Cy- 
prien: de  meme  que  celui  d'entre  la  Irrtc  de  faine 
Pierre  & faim  Paul  jufqu’à  celle  de  faint  Laurent 
s'appclloit  du  nom  de  ccs  Apôtres.  L'Afrique  & 
l’Europe  rctcncillbicnt  de  fes  louanges  des  le  qua- 


Chrctiens  aa-oicm  eu  quelque  relâche  pendant  que 
les  Payerts  delà  Vjile qui  avoicuc  d'abord  déchar- 
gé leur  fureur  fur  eux  , a voient  enfuitc  tourné  leurs 
armes  contre  eux-mêmes.  Ce  calme  fut  néanmoins  « 
de  fort  peu  de  durée.  Les  nouvelles  du  changement  ~ * 
de  l'empire  vinrent  bicn-tôt  après  : & elles  furent  T"" 
fui  vies  de  la  publication  de  Ledit  du  nouvel  empe-  ^ an 

rcur  Dccc , pour  obliger  tous  les  Chrétiens  de  l’em-  aJ°* 
pire  à renoncer  Jelus-Chrift  & facrificr  aux  dieux 
fous  peine  de  mon.  L’exccutcur  de  cet  édit  dans 


tricmc  liccle  : on  peut  s'en  convaincre  encore  par  ® Alexandrie  foi  Sabin , qui  avoit  pafsé  depuis  peu  ^ 

ce  qui  nous  rertc  d’homelies  & de  panégyriques,  du  gouvernement  proccnfulairc  d’Achaïe  ou  de  hiiwt. 
f.??  aol  Prononcez  par  les  faints  Pcrcs  au  jour  de  fa  forte.  Grèce  à la  charge  de  préfet  augurtal  d Egypte.  Cet 


' On  a eu  grand  foin  d’entretenir  cette  forte  par  tout 
oùlafoy  & l’autorité  de  l'Egiife  Romaine  fc  font 
f ■ -•  conlervces.  On  en  a même  augmenté  la  dévotion 
^ ^ & les  folemnitez  en  /oignant  à Ion  obfêrvation 

l'obligation  de  chômer  , qui  fe  maintient  «îcore 
dans  u plus  grande  partie  des  églifes  catholiques. 


Grèce  à la  charge  de  préfet  augurtal  d Egypte.  Cet 
homme  voulant  j jindi  c l’indufcric  à la  cruauté  dans 
le  zcle  qu'il  avoit  pour  fuivre  les  intentions  de  fon 
prince,  inventa  de  nouveaux  genres  dcfuppliccs, 
afin  que  dans  cette  variété  il  trouvât  toujours  par 
les  derniers  de  quoy  vaincre  la  confiance  des  chré- 
tiens qui  auroient  içu  ttfirter  aux  premiers.  On  ne 
peut  pas  difeonvenir  qu'il  ne  firt  bien  des  apoflats. 


La  vùc  des  travaux  de  la  moilfôn  a porté  en  di-  peutps  difeonvenir  q*i|  ne  firt  bien  des  apoflats, 
vers  tems  quelques  Evêques  à la  retrancher  dans  mais  il  fit  suffi  un  bon  nombre  de  martyrs  qui  cou- 
leurs dioccfes.  Mais  on  n’a  rien  rcrranché  de  l'offi-  folerent  l'Egide  de  l’artlidtion  que  lui  caufa  la  perte 

ce  de  fa  folle  ni  de  fii  vigile  , ni  de  l’obligation  du  des  autres. 

jeune  qui  y ell  attaché , ni  de  l'o&avc.  En  Orient  Quelque  apparence  qu’il  y ait  à dire  qu'on  a pris 
& chez  les  Grecs  la  folle  de  faint  Laurent  fe  fait  dans  le  martyrologe  les  martyrs  de  la  perfecution 
Mft.er  encore  comme  autrefois  le  x d’aouft  , mais  avec  de  Valcncn  pour  ceux  de  la  perfecution  de  Dccc  , 
'moins  de  folcnnitc  qu'en  Occident.  Ôn  en  aéta-ç  on  peut  allurer  que  l'intention  de  l'Eglife  cft  de 
bli  une  autre  encore  à Confiant inoplc  à l'occalion  nous  foire  honorer  la  mémoire  des  uns  & des  au- 

de  la  magnifique  églife  bâtie  en  fon  honneur  fous  très  en  ce  jour.  Celui  qui  exerça  la  perfecution 

Theodofe  le  jeune  avant  l'année  4;  9.  par  fa  firur  fous  Valcricn  dans  Alcxandie , foc  le  gouverneur 

fr.nflb.  f.  9.  l'imperatrice  PuJqucrie.  Elle  fut  aÜigncc  au  xxvn  Emilicn  qui  fut  fait  préfet  d'Egypte  apres  Sabin  • 

J-"*?;  foptenibre  conjointement  avec  celle  de  faint  &:  qui  s’étant  *rcndu  depuis  maître  delà  province, 

♦J».  4 1-  J_  r.-. — • -C  «-  voulut  s’élever  contre  l'empereur  Gallien,&  fe 

faifirdc  la  lbuverainetc  par  une  entrcpiife  qui  lui 
fut  fonelle.  Emilicn,  quoique  moins  cruel  en  appa- 
rence que  Sabin  ne  ne  pas  moins  de  mal  a l’Eglife 


Etienne  & celle  de  faince  Agnes,  defqucls  on  avoit 
mis  des  reliques  comme  des  fîcnnes  dans  cette 
églife , qui  n'etoit  neanmoins  dédiée  qu'en  fon  nom. 

Tout  le  culte  que  les  peuples  du  païs  rendoient  à rence  que  Sabin  ne  fit  pas  moins  de  mal  a l’Eglife 

faint  Laurent  n'etoit  pas  renferme  dans  cette  foule  d’Alexandrie.  Il  paroît  qu'il  étoit  plus  honteux  que 

t>mctn%.cr.  églife.  On  en  vit  encore  deux  dans  lafuiteàCon-  l’autre  de  répandre  le  l’ing  chrétien  dcvanc  les 

«•  fîantinople , l'une  accompagnée  d'un  monartere  de  yeux  6c  qu'il  ne  fc  ibucioit  point  que  les  fidellcs  * 

fbn  nom  bâti  par  un  Théodore,  l'autre  fituée  à coatinuallent  d’adorer  Jcfos-Chrifl,  pourvu  qu'ils 

l.t.t.  ' la  gauche  du  golfe  de  Syques,  & embellie  par  adorallent  aufïï  les  dieux  de  l'Empire.  Mais  il  con-  r^V.I,  t 

]' empereur  JulUnien.  damnoit  ceux  qui  le  refofbient  à des  bannilfcmcns  f'  "* 

D qui  fc  terminèrent  à la  mon  de  plulicuis.  Il  en  fie 

AUTRES  SAINTS  DU  X Marcote,  qui  devint  aiafile  tombeau  de  beaucoup 

jour  d’Aouft.  de  confefleurs  & de  martyrs.  Saint  Denys  évêque  Jf*'-  »*• 

J ’ d’Alexandrie , qui  eteit  du  nombre  de  ccs  faints  ür  **  **' 

I.  M A RTT  R S *D’  ALEXANDRIE  exilez  , rcprcfcntc  en  peu  de  mots  l’état  où  ils  fc 

ti  ficelé.  Jous  ki  préfets  Sabin  & Emilie ».  trouvèrent.  C'ert  dans  une  lettre  pafcalc  qu’il 

écrivit  à fon  peuple , où  apres  avoir  parlé  de  la 

L'Eglife  Romaÿie  dans  fon  martyrologe  fait  pelle  qu'il  regardoit  comme  un  fléau  envoyé  de 

au  x jour  d’aourt  une  mémoire  generale  des  Dieu  en  punition  des  maux  que  l’on  avoit  fait  fôuf-  * 

Martyrs  qui  fbuffrirent  k Alexandrie  fous  fr ir  aux  Chrétiens , il  die  : ».  Apres  que  l'on  nous 

l'cmpcrcilt  Valcricn  6c  le  gouverneur  Emilicn  , » eut  chafsé,  tout  le  monde  nous  perfecutoit  juf- 

c’eft-à-dirc  .dans  le  même  tems,  6c  peut-être  » qu’à  nous  ôter  la  vie.  Nous  fouflrions  fcnls  alors, 

E./r»  l.  r dans  ,a  m£*ic.  ann*c  Suc  Laurent  k Rome  ÔC  £ » mais  nous  ne  laiffions  pas  de  célébrer  des  folles  m «.  f. 


jour  d’ Aouft. 

I.  MARTYRS  'D' ALEXANDRIE 
u Jous  Us  préfets  Sabin  & Emilicn. 


•.  xü.  ‘ 7 Cyprien  à Cartilage.  Le  titre  que  nous  avons 

3ui  fert  de  fondement  à leur  hirtoire,  ell  unelcttre 
c S.  Denys  évêque  d’Alexandrie  adrrilce  à Do- 
micc  6c  à Didyme  qui  éroient  deux  freres  ou  deux 
nu  w am^»  atlu*  ^ avolt  coutume d'ccrirc  alfoz  fouvenc. 
’ Mais  quoique  ceux  qui  ont  revû  le  martyrologe, 
ayent  cru  que  cette  lettre  étolt  celle  qu’Eufebc  dit 
avoir  été  écrite  durant  la  perfecution  de  Valcricn, 
on  a tout  fujet  de  la  croire  d'une  datte  plus  an- 
TiT«  i cienne  de  fept  ou  huit  ans , 6c  "par  confèquent  de 
f.  «i7-  «i*  mettre  la  mort  de  nos  faints  martyrs  fous  J'empe- 
rcurDccc  vers  l'an  ijo. 

Apres  la  perfecution  particulière  excitcc  dans 


» 6c  de  nous  réjouir  au  Seigneur.  Tous  les  endroits  1 
» où  chacun  foudroie , campagnes , rochers , bois, 

» montagnes , deferts , vairtcaux , priions , tout  lui 
» ctoit  un  lieu  de  fefle.  Mais  perfonne  n'a  mieux 
tt  forte  que  ceux  qui  étant  hcurcufemenc  arrivez 
» il'accomphlfcmcnc  du  martyre,  ont  cté  admis 
» dans  le  ciel  au  fortin  de  Dieu. 
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A qui  efi  de  celle  de  Fredegaire  , tu  lui  oppefe  celle  de  LtCmae***, 
Eéglife  de  Lym  même  , q ut  ata  feulement  a.  confervé  *•  '*• 


L'an 

<oj. 


Eéehj 

u Jnn  évêque  le  titre  de  faim  qu'il  avait  parte  font 
doute  des  fan  vivant  d caufe  de  fta  caraUere  , mais 
qui  l'invoque  tnctrt  dam  fes  litanies  , & lui  rend 
tout  publiquement  un  culte  religieux , fans  qu’il  pa- 
rotjfe  qu'on  y au  jamais  trouve  à redire.  Il  efi  bon 
de  remarquer  d'ailleurs  que  jonas  * auteur  plus  an - • A.  aiim- 
cten  & plus  exall  que  Fredegaire , parlant  de  la  mort  U,‘ 
de  famt  Didier  devienne , n'en  accufe  que  ta  reine 
'Brunelsaud  & le  roy  Thierry  : & qu’Adon  évêque  J a’Sêunuû  • 
de  tienne  , qsu  .bien  que  poj teneur  à fredegaire , & 
plus  fujet  que  lut  encore  à faire  des  fautes  , pouvait  *°7‘  "* 
être  plus  particulièrement  informé  de  ce  qui  regardait 
. . . „ , . Eun  de  fes  pre'decefiurs , rejette  tout  le  enme  de 

après  la  mort  d'Ethere  arrivée  en  la  feptiéme  an - B celte  mort  fur  la  feule  Brunelsaud.  ZI» filence  de  cette 
régné  de  Thserrj  roy  de  Bourgogne  . G"  qui  n’a-  nature  ne  partit ra  peut-être-  pas  abjolument  convasn- 

quant.  Si  de  ce  qu  A don  ne  charge  que  Brun  chaud , 
ce  n’efi  pas  une  preuve  que  Thierry  fuft  innocent  ; 
il  n’j/  peut  être  guère  s plus  asfé  de  conclure  peur 
l’innocence  d' sirtge , de  et  que  Jonas  n’a  nommé 
que  Brunehaud  & Thierry.  Cet  écrivains  voulant 
parler  feulement  des  auteurs  du  crime  , & de  feux 
qui  en  ordonnèrent  l’execution  , pouvaient  fe  dtfpen- 
ftr  de  marquer  ceux  yui  EaJmem  confetllé  ou  fol - 
heité  Us  pouvaient  meme  Ctgnorer.  Mais  quelque 


ADDITION  A *V  X SAINTS 
d » dixiéme  jour  d’ Aouft. 

II.  Sc  ARIGE  EVESQUE  DE  LYON, 

v i 8c  v h lot.  Aridius , quelquefois  Arcdius , 
siècles.  -dr  A reglus. 

j A RIDE , que  nous  appelions  communément  feint 
R . ' iL  ARIGE,  e/l  i omptt’  pour  le  trente-cinquième 
,.  n.fqf.,'  des  évêques  de  la  ville  de  Lyon.  H fut  chosfi  pourjuc- 
Cs,  l'mr.  ceder  à Secmdsn , qui  aveu  été  mis  fur  le  Jiegt  épsfco- 
palacD 

Hte  du  ^ ^ ^ 

v nt  gouverné  cette  églift  que  tors  peu  de  temps.  Cardes 
" l'année  fîuvante  , qui  étoit  de  / efus-ChnJI  l’an  6oj  , 

Tnerry  ayant  ajfemblé  un  concUe  des  évêques  des  fes 
états  dans  la  ville  de  Chiions  fur  Saône  . feint  Ange 
y yréfsda  comme  métropolstsên.  Dans  ce  concile  os,  dé- 
poft  faut:  Didier  évêque  de  frtenne  . qtu  fut  envoyé  en 
exil  dans  la  petite  ifie  de  Lcvtfe.  L'tnâfitce  que  l'on 
: e fuo 


fai  fut  à ce  famt  prélat  était  triante:  & c était  E effet 
de  l’autorité  que  la  reine  Brunehaud  veuve  de  Sigebert 
roy  d’Aufirafte  avait  fur  Eefpnt  de  Tnienry  J en  petit- 
fis  & de  la  plupart  des  prélats  qui  compofnrnt  ce 
concile.  Cette  pnneeffe  qui  s’étoit  rendre  ejseufe  a bien 


apparence  que  pmiffe  avoir  un  tel  raifonnement  , mus 
ferons  toujours  fort  éloigne £ de  vouloir  mire  à la 
ju/hf. cation  d'une  p refonte  dont  nom  avons  tnterct 


des  gens  en  France  par  fi»  ambition  . fa  fiereté,  fes  f que  l’innocence  fait  mamftfiée  avant  eue  de  fuppo- 
/+■  a... -n.  r.. a.  ....  .._<n  r. - j. 


violences  & par  quelques  dtfirdres  dont  elle  avait  été 
accuféc , avait  réjolu  de  perdre  Didier , parce  quelle 
fe  tnioit  offenfée  de  la  liberté  de  quelques  remontrances 
qu’il  lui  avait  faite  s fur  fa  conduite.  Elle  avoit  fait  en- 
trer beaucoup  d’évêques  dans  fes  reffentimeps  & fes  in- 
térêts . fou  que  la  fiàterie  les  euji  corrompu ■■ , feu  que 
le  tourjf  ecieux  quelle  donnait  à fes  plaintes  les  euji  fe- 
dus ts  : nous  su  pouvons  pas  dtfftmuler  ici  que  fautt 

Ange  n au  été  mis  de  leur  nombre.  Si  l’on  en  ente 
Ttti.  itiJ.  I hitlérien  Frtde voire , il  alla  encore  plus  loin  que  les 
, autres , & F on  fi  perfuadora  que  ce  fat  à fa  filhcita- 
i.  *.  »o.  ««»  CT  par  fes  intrigues  que  joint  Didier  fut  fs  indi- 

gnement trotté.  Durant  le  temps,  du  banmjjemtni  de  et 


Jer  en  lm  une  fasnteté  de  vie  qui  putffe  feront  ‘ de 
fondement  au  culte  que  l’on  raid  a fa  mémoire. 

Quelques  favans  de  ces  derniers  temps  c su  fait  pour  tntrtc 
cela  des  efforts  que  Eon  ne  peut  que  louer  : mats  il 
fenit  à fouhaiter  qu’ils  neuffem  pas  chargé  faim  ,ju  **** 
Ange  évêque  de  Gap  mort  des  tan  ion  ce  Saint  - 

fi  connu  du  pape  fiant  Grégoire  le  Grand , & dent 
nous  avons  parlé  au  premier  jour -de  may,  pour  déchar- 
ger famt  Ange  de  Lyon. 

Ces  apologijies  fmuenus  de  E autorité  des  martyre-  1 1 li 
loges  de  Lyon  & de  B eau]  eu , mettent  la  mort  de 
notre  Saint  au  x d'oeuf  de  Tan  in  , la  quatrième 
année  d'après  celle  de  faim  Didier  de  Tienne , parce  , 


Tf(i  f.  jf,  joint  évêque  , famt  Ange  qui  étoit  fort  bien  a la  cour  que  ces  martyrologes  demi' un  a été  Jans  doute 

. Je  Bourgogne  fut  envoyé  ambaffadeur  en  El/agne  par  le  p.  de  E autre  . ne  lus  desment  que  huis  ans  6~ftx  mois  d'é-  . *». 
<•7.  ".  |.  7.  rty  Thierry  peur  demander  la  fille  du  roy  Btttenc  ou  psftopat.  Mais  il  efi  à craindre  que  nous  ne  mw- 

-IV  .r,mr  .4  Ctm  mmw  il  C..ytr  Tt.A.rr  rm.ni  ’ 1 mcarr  Afur  du I JtWt  rr  ftrri.ll  frnMM  MI 


L’an 

*07. 


•W ittenc.  A fon  retour  il  trouva  faim  Didier  menu 
de  fin  exil  & rétabli  mime  fur  fon  fiége  où  on  lui  avoit 
f ubjiuué  Demr.ole;  mass  il  ne  Ey  lasffk  point  long-temps, 
fi  Fon  t'en  rapporte  encore  an  même  Fredegatre.  Car 
cet  auteur  ne  fait  point  di /culte'  de  dire  » que  ce  fut 
» p ar  les  confetti  du  ptrfide  Ange  évêque  de  Lym  & 
» à lu  perfud/ÎMi  de  U reine  Brunehaud  . que  le  roy  fit 
•n  lapider  Didier , 4 U fiu'iteté  duquel  Dieu  rendu  té- 
m moigstagc  par  beauc.up  de  miracles  qu'il  opéra  fur 
» fin  tombeau. 

Toi  là  ce  que  dit  de  fat'.X  Arigt  un  auteur  qui  vi- 
vat dans  te  fiscle  d’apres  lus  : & fi  fes  mémoires 
si  ci  oient  point  faux , il  rfy  auroit  point  dapparevee 


vtons  encore  deux  ans  âpres  ce  prélat  vivant  , & en 
un  lieu  où  tl  n’aunst  point  du  panure  pour  fe  main- lt  c“""  f** 
tenir  en  réputation  de  faim  été.  Il  fiervêquit  apparem- 
ment à la  guerre  qui  s’alluma  Eon  611  entre  les  deux 
fracs  Tbeodcbtrt  roy  tEAufrafie , & Thitbj  roy 
de  Bourgogne.  Theodebert  perdit  l'année  futvame  " 
deux  bai  utiles  ,&  peu  de  temps  apres  la  vie  avec 
la  couronne.  Thierry  fe  voyant  /<  maître  du  royaume 
d’Aufirafie , tranfporta  fa  cour  a Mcf^  qui  in  étoit  ^ 
fa  capitale  , & l évêque -Ange  Ey  juivtt.  Ce  prince  *,[01. T! 
fit  mourir  un  des  principaux  Jeigneurs  *d'Aujlrafie  l4<-  *• u 
nommé  Romulfc  , qui  s' état  trouvé  enveloppé  dans 
la  dtfgrace  de  Theodebert , & confifqua  tous  jes  biens. 


à lasffer  dan:  te  catalogne  des  Saints  le  nom  d'un  E Remarie  fils  de  R/tmulft  , qui  avott  été  aufft  au  fer- 


prélat  courts fan , d'un  msnsfirt  d'iniquité,  d'un  perfe- 
eutcur  de  Sautts  , dont  on  ne  peut  mime  fauvtr  la 
t «,  ,0.  rel uta',on  P 4r  aucun  prétexte  de  pénitence.  L'btfie- 
rien  Atmom  nen  a pas  mieux  parlé , fott  que  Frede- 
gasre  ai:  été  fon  guide  . put  qu’il  lui  fufl  venu  de 
fcmblaUes  isijsruéhcsn  dune  autre  fource.  L’auteur 
des  aélcs  de  joint  Didier  publiez,  dans  le  rtcursl  de 
Mombrtce , fou  aujfi  l'évêque  de  Lyon  coupable  de  fa 
dé  .option  & de  fa  mort.  L’autorité  de  ces  aües  qui 
jM-.yjirf  fnfpeüt  d’ailleurs  ne  doit  pat  nous  arrêter,  ni 
celle  d Atmom  même  qui  ne  vivent  qu’à  la  fin  du  dixié- 
me fteele , quatre  cens  ans  ap  rts  faim  Ange,  four  ce 


vice  de  T ixode'oert  . fut  banni  fans  être  coupable  que 
de  Lt  Jidelsté  qu'il  a^oit  eue  pour  fon  prince  légitime. 

Mais  fe  voyant  dépouillé  de  tout  il  alla  fe  jetter  aux 
pieds  de  l’Evêque  Ange , qui  étoit  tout  putffant  fur  Eef- 
pnt  de  la  reme'Brunehaud  , pour  le  contrer  de  lui 
faire  rendre  une  partie’ de  fon  patrimoine,  n Ce  prélat 
n ne  Int  répondit  que  par  un  eoup  de  pied  qu'il  lui 
n donna  au  vtfagt.  Romane  blejje  fe  leva  & alla  dans  — — — 
E églsfo  de  famt  AlaYnn  .fit  prsftema  devant  Dieu.  Le  L'an 
lendemain  on  apprit  la  mor : du  roy  Thierry  hrs  qu'il  61  y, 
fc  préparost  à tourner  fes  armes  contre  Clotaire  II  roy 
de  France.  Ces  accident  changea  août  d'un  coup  U 
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fac:  dasfifiar.'S.  Brtntksutd  & i évêque  Ange  de'nn-  A m a ce  étoit  préfet  ou  gouverneur  de  11  ville  , fi 


• C«qot  ..  >>  . . t . , , , 

Calme  Jw  fut  piMI  qSà  d/cner  tumeur  de  ce  récit  pour  rucher  de  3 leur  faire  changer  de  réfolution.  Le  delay  expiré  t Jj 


tenez,  d'une  révolution  q ,1  allen  ruiner  leur  fortune 
mandèrent  Romane  , lui  firent  rendre  tut  [et  hem  : 
<S  c mre  ih  ferment  qu’il  avau  du  cr.  du , des  urrjn , 
& beaucoup  de  bonté,  il  le  prièrent  de  faciliter  t é- 
' vafim  qu’lit  méditaient  pour  ut  pus  tomber  entre  les 
mutns  de  Clotaire.  Romane  les  fervit  comme  il  put  : 
ce  qui  n empêcha  peint  qie  bien- tôt  apres  Clotaire  ne 
fil  pertr  Brantbaud  avec  toute  fa  race.  Nous  ne 
ff.Kotu  ce  que  devint  cet  évêque  And:  ou  singe. 
Mais  nous  fouhaitenons  de  bon  coeur  que  ce  ne  fufil 
point  révoque  de  Lyon , & que  l'on  tpnfil  trouver  un 
autre  prélat  de  même  mm  qui  eujl  vécu  dans  ce 
temps  , & fur  lequel  nous  pujjtons  rejet  ter  des  char* 
ges  ftodttufes.  Si  im  ne  peut  petit  entendre  ceci  du% 
1,  autre*  que  d:  l'évêque  de  Lyon  , il  ne  no  a refier.it 


l’on  s’en  rapporte  à l'autorité  des  aâes  de  faint 
Scbaflien.  Mais  nous  ne  le  trouvons  pas  au  rang  .tp. 
des  préfets  de  la  ville  dont  on  a publié  un  cata-  >J«- 
logue  ancien  qui  cil  fans  comparailon  plus  sûr  que 
ces  ades  ,6c  nous  ferions  plus  portez  à croire  qu’il 
auroit  été  Amplement  vicaire  ou  fubftitut  du  pré- 
fet , & qu’on  pourroic  lui  en  avoir  donné  le  nom , 
parce  qu’il  en  avoit  exerçé  la  puillance  comme  -- 

fon  lieutenant.  Quoiqu’il  en  foit , ce  filt  Chromace  ycrs 
qui  fous  l'empereur  Carin  6c  dans  la  première  an-  tg, 
née  du  règne  de  Dioclétien  jugea  ceux  qui  étoient 
acculez  de  chriftianifme.  Ayant  condamné  deux 
frères  Marc  & Marcellien  à perdre  la  tête  pour  te 
fujer , il  voulut  bien  accorder  à leur  pere  Tran- 
quillin  un  délay  de  trente  jours  pour  eûàyer  de  mü  *AÀ. 


.,vn  n*  é**  faire  perdre  créance.  Mais  cet  auteur  ejl  rtcan  .n 
W»  * fi*  trop  f délit , trop  fincere , & trop  bien  injinut  pour 
M Fm,iïe  donner  fi  facilement  atteinte  à fin  auto- 
«*»'•  rite.  Il  vivait  dans  le  fiecte  mimt  de  l'évêque  dirige  , 
MMtl.  «t!  du  temps  des  difciples  de  fautt  Romane  fondateur  de 
«a*».  ¥?m  j ÇfiHsremtnt  fient  ir  écrivait  L»  vie  *&  cinquante  ont 
au  moins  avant  Fredegasre. 

I V.  /"sf**  I*  msrt  d*  Fnosehaud  nous  n'avons  rien 
trouvé  dam  Itt  allions  d' singe  qui  ait  du  lus  va- 
loir la  qualité  de  Saint  : & ton  peut  ajouter  que 
quand  Dieu  lui  aurait  accordé  la  grâce  dt  D péni- 
tence, la  mifericorde  qu'il  fait  aux  pécheurs  pour 
les  fanlhf.tr  doit  être  accompagnée  de  quelque  choft' 


Tranquillin  vint  temercier  le  juge  Chtomatede  ih-mm-u'. 
ce  que  par  ce  moyen  il  avoit  coniervé  les  enfans  ; 

au  pete , & rendu  le  pere  aux  enfans.  Chrbitiace  t t»s. 
crut  que  Marc  6c  Marcellien  étoient  gagnez  , Ce 
dit  qu'il  falloir  donc  qu’ils  vinflènt  offrir  de  l'en- 
cens aux  dieux.  Tranquillin  le  voyant  dans  uns 
difpofition  allez  favorable  prix  cette  occaüon  de 
s’ouvrir  à lui.  Il  lui  déclara  qu’il  éroit  chrétien  » 

& qu’entr’autres  faveurs  cela  lui  avoit  valu  la  gue- 
rifon  de  la  goutte  dont  il  étoic  fort  incommodé 
auparavant.  Chromace  qui  avoit  le  même  mal  fut 
touché  de  ce  qu’il  lui  dit:  mais  pour  ôter  tout  foup- 
çon  à ceux  qui  avoienteté  témoins  de  leur  entre- 


d' éclatant  aux  jeux  des  hommes . ou  le  fort  édifiant  r tien , il  ne  laiila  point  de  faire  arrêter  Tranquillin. 
1..  ca.nl.  -C—  J.  1 f.:-.  J I* a 


pour  les  f délit  s , afin  de  leur  faire  porter  ce  titre. 
Mais  quoique  [bifilaire  tse  nmi  en  apprenne  rien , 
(nous  crrpom  pouvoir  le  lui  confier  ver  jufqu'a  ce  qu'il 
plaifit  à l'Eglsfi  tien  décider.  On  dit  qu'il  mourut 
âgé  de  cinquante  ans  te  » etaoufil . mais  on  ne  fiait 
point  en  quelle  année.  Il  pareil  feulement  que  ce  fut 
esprit  l'an  6tj.  C’efii  ce  qu'on  fe  perfiadera  aisément 
fii  ion  esnfidert  que  T h terri  lui  fut  céda  immédiatement , 
& que  c'efi  par  une  erreur  vtfible  qu’m  a inféré  entre 
l'un  & l'autre  trois  évê  jtoes  de  Ljm  qui  ne  l'ont  été 
qu’ après  Thierry , & dont  deux  ont  trompé  les  faifièurt 
de  patalagues  & de  diptyques  par  la  diverfité  de  leurs 
noms,  singe  fut  enterré  dans  réglife  de  famt  fiufil 
dont  si  avoit  fait  bâtir , ou  au  moins  reparer  le 


ttafiiert , en  mime  temps  que  la  reine  Brunthaud  qui  , - -, — r , _ — 

TV  f picquoit  quelquefois  de  dévotion  tir  de  libéralité  avoit  ^ qu’il  faifoit  d’acheter  un  don  tout  celcffe  étoit 
■ s' j • „/•  a.n.  — e c...  r—  ....  I—  


lui  lignifiant  qu’il  dcyôit  l’entendre  dans  une  séan- 
ce publique.  Mais  La  nuit  fuivante  il  le  fit  venir 
fecretement  chez  lui  pour  lui  demander  fon  reme- 
de  ,6c  promit  de  bien  paver  celui  qui  le  gueritoit. 
Tranquillin  lui  dit  qu’il  ne  favoit  point  d’autre 
remede  que  celui  de  croire  en  Jcfiis-Chriff , 6c  que 
s’il  en  youloit  éprouver  , il  ne  doutoir  point  qu’il 
ne  gucrift  comme  lui.  Chromace  le  crut , & le 
pria  de  lui  amener  celui  qui  l’avoit  fait  chrétien. 
Tranquillin  alla  quérir  le  prêtre  Polycarpe  qui 
l'avoit  inffruic  6c  baptizé  avec  fa  Famille.  Chro- 
mace le  voyant  lui  promit  la  moitié  de  fon  bierf 
s’il  pouvoir  le  guérir  de  fa  goutte- Polycarpe  lui 
fit  entendre  qu’il  ne  devoir  alpirer  à laj'uenlon  de 
fon  corps  que  par  celle  de  loh  ame,  que  l’offre 


fondé  celui  d'shfiiuj.  Son  csrpt  y fut  toujours  eonfer- 
■ vt  depuis  f & l’an  12SI  ion  trouva  fes  os  renfermtt. 
dans  une  caififie  qui  portait  une  infcrspitm  où  on  lui 
donnait  la  qualité  de  Saint.  Son  culte  efil  établi  par 
toit  le  dtocifc  de  Lyon , & ion  remet  fis  ftfilt  au  xii 
du  mois  dam  les  lieux  où  fin  office  efil  fimidouble.  Le 
tnartjrolegt  Romain  ne  fait  point  mention  de  lut.  L’ au- 
teur de  celui  de  France  en  parle , mais  4 fin  ordinaire , 
e’efil  à dire  fans  cxathtttde , en  pantgjrific  & par 
lieux  communs. 

•Z&M. AS 

XI  JOUR  DAOUST. 


SAINT  TIBVRCE,  MARTTR  À Rome  t 
titfiécle.  & CHROMACE  fon  pere. 

*1^  #Tp  I b u a c e étoit  Romain  de  naifTance  , & 
L de  famille  diftinguée  dans  la  ville  par  des 
charges  & des  ri chclIcs.  Son  pere  Agreftius  Chio- 
matius  que  nous  appelions  hmpleinem  C n a o- 


un  moyen  condamné  chez  les  chrétiens  ; mais  que 
Jefus.Chrift  pou  voit  éclairer  festenebr  es  & le  gué- 
rir de  fes  maux  s’il  croyoit  en  lui  de  tout  fon  cœur. 
Chromace  apres  une  inltruftion  fufftfante  donna 
fon  nom  6c  celui  de  fon  fils  Tiburce  pour  recevoir 
le  baptême,  lai  ira  brifer  par  faint  Polycarpe  même 
6c  par  faint  Scbaflien  toutes ' les  ftatues  des  dieux 
qu'il  avoit  chez  tui,&  tous  les  inftrumens  qui 
avoient  fervi  à l'idolâtrie  & à l'afftologic  judiciai- 
re pour  marouer  d’une  convetfion  parfaite:  6c  fat 
guci  miraculeu Cernent  de  fa  goutte  avant  mêm* 
que  de  recevoir  le  baptême.  Saint  Scbaflien  vou- 
lant purger  tout  ce  qui  pouvoit  relier  d’humaii* 

^ dans  les  motifs  de  fa  cor.verfion  lui  perfuada  enco- 
re de  fe  défaire  de  fa  charge,  parce  qu'elle  expo- 
feroit  fon  falut  à trop  de  péril , ay;tni  à l’exercer 
fous  des  princes  pnyens,  6c  un  fenat  qui  prétendoit 
faire  fervir  l’autoritc  des  loix  contre  la  religion 
qu’il  venoit  d’embrafler.  Chromace  y confentit 
encore , 8c  demanda  un  fuccelleUr  qu’il  obtint  pai  ’ 
le  moyen  de  fes  amis. 

Comme  il  étoit  fur  le  point  d’entrer  dans  les 
eaux  du  baptême,  faint  Polycarpe  aptes  quelques  jta 
interrogations  fur  la  foy  lui  demanda  s’il  renon-  0*,  ‘ 
çoii  à tous  fes  pechez.  Il  répondit  qu'il  étoit  un  pen 
Antfl.  1 ij  tard 
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tard  de  lui  faire  cette  queflion,  mais  qu’il  aimoit  A Torquat  fit  femblanc  de  prendre  en  bonne  parc  III. 


L’an 
z8  6. 


mieux  fe  rhabiller  6c  différer  fon  bapccmc  pour 
y fatisfaire.  Qu’il  vouloir  pardonner  a tous  ceux 
qui  l’avoient  offensé,  rcmcrtrcce  qu’on  lui  devoir, 
rcllitucr  tout  ce  qu'il  pouvoit  pollcder  injuflemcnr. 
Qu'ayant  eu  deux  concubines  après  la  mort  de  fa 
femme  , il  .vouloir  les  pourvoir  honnêtement , Sc 
leur  trouver  des  maris.  Qu  après  qu’il  fe  feroit  ac- 
quitté de  tous  ces  devoirs  il  renonccroit  à tous  fes 
pcchez&aux  voluptez  du  monde.  Polycarpc  trou- 
va la  propodtion  raifonnable , Sc  lui  tailla  pren- 
dre quarante  jours  pour  finir  toutes  les  affaires  oui 
lui  donnoient  encore  quelque  relation  avec  le  hé- 
cle.  Cependant  Tiburce  fon  £ls  qui  s’etoit  déjà 
fait  de  la  réputation  par  ces  études  & par  fon  élo- 
quence, renonça  au  barreau  où  il  étoic  prêt  de 
s’engager.  Il  fut  baptize  deflors  n’ayant  point  d’af-  1 
faire  qui  demandait  du  délay.  Son  pete  le  fut  en- 
fuite  avec  prefque  toute  la  famille  où  l’on  comptoit 
iufqu'à  1400  enclaves  à qui  il  avoit  donné  la  li- 
berté. Cependant  la  perlecurion  qu'on  avoit  exci- 
tée dans  Rome  fous  Carin  contre  les  Chrétiens  , 

. continua  fous  Dioclctien , & parut  même  augmen- 
ter l’an  1 86.  Chromace  de  l'avis  du  pape Caius  re- 
tira ^hez  lui  tous  ceux  qui  avoient  été  convertis 
depuis  peu  , & il  donna  lï  bon  ordre  à leur  fureté 
qu'aucun  d’eux  ne  fut  réduit  à la  neceflïté  de  fa- 
crifîer.  Mais  comni'e  il  étoit  difficile  que  fon  chan-  . 


putes  ces  remontrances  : mais  le  fourbe  trouva 
moyen  de  le  faire  arrêter  fans  qu’il  païufl  avoir 
part  à fa  détention}  6c  pour  mieux  couvrir  fa 
crahifon  il  fe  biffa  arrêter  avec  lui.  On  les  con- . 
duiiic  devant  le  juge  Fabien  qui  avoit  fuccedc  à 
Chromac  8c  qui  commença  par  interroger  Tor- 
quat.  U répondit  qu'il  étoit  chrétien  ; que  Tibur- 
ce étoit  fon  maître  , & qu’il  feroit  tout  ce  qu’il 
lui  verroit  faire*  Tiburce  qui  connoiffoit  le  fond 
de  fon  cœur,  releva  ce  qu’il  dit  en  des  termes 
dont  la  rigueur  marquoit  allez  l’indignation  qu’il 
avoit  de  fa  perfidie.  Il  ne  fit  pas  moins  paroitre 
de  fotee  & de  lurdicflc  dar.s  toutes  les  îéponfes 
qu’il  fit  aux'  interrogations  de  Fabien.  Ce  juge 

four  l'obliger  de  finir  lui  commanda  de  jetter  de 
encens  fui  le  feu  en  l'honneur  J es  dieux  , ou  d’y 
marcher  nuds  pieds.  On  dit  que  le  Saint,  fans  dé- 
libérai ion,  fit  le  figne  de  la  ctoix,  marcha  fur 
les  charbons  ardens  fans  en'rcllencir  aucune  dou- 
leur , & qu’il  défia  nicme  le  juge  d’en  faire  au- 
tant au  nom  de  fon  Jupiter.  Fabien  lui  dit  qu’on 
n’ignotoic  pas  que  le  Chrift  n’efift  appris  b ma- 
gic aux  fiens.Tiburce  ne  put  entendre  ce bbfphc- 
me  fans  impatience.  L’outrage  fait  à Jcfus-Chnft 
le  mit  tout  ferienferaent  en  colcre  j & fon  zele 
l'emporta  julqu’àlui  faire  dire  à fon  juge  de  fe  tai- 
re, & le  traiter  de  malheureux.  Cet  emportement 
termina  toute  la  procedure , 6c  le  juge  irrité  pro- 


gementpull  demeurer  loug- temps  caché  , il  de-  e p 

manda  permiffion  à l’empereur  de  fe  retirer  en  c nonça  suffi- tôt  la  fentencc  de  mort  contre  Ti- 
Campanie  où  il  avoit  de  belles  terres  comme  pour  burcc. 


y rétablir  fa  famé.  L’ayant  obtenue  il  offrit  au 
Pape  d’y  retirer  auffi  tous  les  chrétiens  dont  la 
foy  fe  tronvoit  en  danger  dans  b ville.  Le  Pape 
le  trouva  bon  : 6c  voyant  que  1a  multitude  de  ceux 
qui  prirent  ce  parti  étoit  grande,  il  envoya  avec 
eux  le  prêtre  Polycarpc  pour  leur  prêter  Ion  mi- 
nifteredans  bprédication  8c  les  faints  myfleres.Ti- 
burce  devoir  accompagner  auffï  fon  pcrc  dans  cctic 
retraite  : mais  l'efperance  dn  martyre  lui  fit  fou- 
haiter  de  demeurer  dans  Rome  avec  S.  Sebaftien , 
Tranquillin,  Marc,  Marcellien,  8c  quelques  au- 
tres. Le  redoublement  des  pourfuites  que  l’on  fie 
des  cljrériens  peu  de  temps  après  dans  les  maifons 

ri.miculiercs  en  obligea  plufieurs  à chercher  un 
icu  de  fureft.  Ils  crurent  le  trouver  dans  le  pa- 
lais * ' ” 


On  le  conduifit  à une  lieue  de  b ville  fur  le 
chemin  de  I.avique  où  il  eut  1a  tête  coupée  au  • 
mois  d’aouft  de  l'an  z86*  Un  chrétien  qui  fe 
trouva  la  au  temps  de  l’execution  prit  foin  d’en- 
terrer fon  corps  : & l’on  dit  que  Dieu  rendit 
depuis  fon  tombeau  célébré  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles  qu’il  y opéra.  Deux  femmes  do 
pieté  nommées  Lucilc  8c  Firmine  qui  étoient  fes 
•parentes  s’v  firent  bâtir  une  retraite  pour  y fervic 
Dieu  le  relie  de  leurs  jours.  Ce  fur  enfuite  d’une 
vifion  où  il  leur  étoit  apparu,  que  dix-neuf  ou 
vingt  ans  après  elles  tranfporterent  dans  une  grot- 
te proche  de  fon  tombeau  les  corps  dçs  deux  mar- 
tyrs S.  Marcellin  & S.  Pierre  qui  fouffritent  vêts 
l’an  J04. , 8c  dont  nous  avons  parlé  au  fécond 
is  même  de  l’empereur  chez  Caffule  qui  avoit  jour  de  juin.  On  y bâtit  depuis  une  églifc  en 

foin  des  alcôves  ou  des  ctuves  , 6c  qui  ctoit  loge  l’honneur  des  trois  martyrs  par  les  ordres  de  l’em- 

tout  en  haut.  Tiburce  qui  avoit  cté  fait  foudia- 
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crc  par  le  pape  Caius  fut  du  nombre  de  ceux  qui  s’y 
JM.  «.  <9.  retirèrent.  Là  on  s’occupoit  le  jour  6c  b nuit  aux 
7«*  jeûnes  & à la  rnere , pour  obtenir  de  Dieu  la 

perfeveranceSc  la  grâce  du  martyre.  Tiburce  étant 
loi  ti  un  jour , vndanS  b tue  un  jeune  homme  qui 
étant  tombé  de  fort  haut  s’ccoit  tellement  brisé 
les  membres  qu’on  le  croyoit  fur  le  point  d'ex- 
pirer. Il  en  eut  compaffion  , prononça  fur  lui  l'o- 
raifon  dominicale  , 8c  le  guérit  au  110m  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  miracle  fut  furvi  de  b convetfion  du 
«jeune  homme , & de  celle  de  fon  pere  & de  fa 


mcrc  que  Tiburce  amena  au  pape  Caius  pour  être  ^ tées  en  ce  royaume  deux  ans  après , avec  celles  de 


. . , jtf-  a«a*ra. 

pereur  Confbniin.  Elle  portoic  communément  1 e-.ua  ±. 
nonrdc  S.  Tiburce,  lors  qu’en  Si<5  on  enleva  les ^njriir'r* 
corps  de  S.  Marcellin  8c  S.  Pierre  de  b grotte  qui 
en  étoit  proche  pour  les  tranfporter  en  France 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  On  s’efforça  _____ 
dans  le  même  temps  d'ouvrir  le  tombeau  de  nôtre 
Saint  qui  étoic  dans  l’cglifc  même  6c  fous  l’autel , 
pour  emporter  Ces  os  auffi  en  France.  Mais  on  die 
que  l'on  n’en  pur  venir  à bout  ,&  que  l’on  fe  con- 
tenta d'un  peu  de  cendres  ou  de  poufficrc  que 
l’on  fit  accroire  qui  vcnoienc  de  fori  corps.  Cu>cn-  " 
dant  on  veut  que  fes  reliques  ayent  été  tranfpor- 


L’an 
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baprizé.  Parmi  les  fidelles  qui  faifoienc  compa- 
gnie à ce  faint  Pape , il  y avoitun  hypocrite  norn- 
M » i7‘  méTorquat,  qui  bien  qu’il  euft  déjà  renoncé  à 
la  foy  de  Jcfus-Chrift  feignoit  d ’ctre  encore  chré- 
T»u.  f,  tien  , 8c  vivoit  en  homme  du  fiecle.  Tiburce  11e 
-pouvoir  fouffrir  fon  luxe  dans  fes  ajuffemens,  fes 
excez  à table  fon  affèâion  au  jeu  , fes  maniérés 
efféminées.  Il  l'en  reprit  avec  beaucoup  de  zele: 
8c  lui  fit  reproche  de  la  licence  qu’il  prévoit  de  fe 
difpcnfcr  des  jeunes  Sc  des  prières , 8c  d’employer  à 
dormir  le  temps  que  les  fidelles  pailbient  à veiller. 


beaucoup  de  martyrs  parmi  lefquels  on  compte 
les  deux  freresS.  M*rcellien&  S.  Marccnfansde 
S.  Tranquillin,  S.  Prote  8c  faint  Hyacinthe,  faint 
Marius  . faintc  Marthe  & leurs  deux  fils  * , bint  * Audi!**  & 
Abdon  8c  faint  Senncn , outre  faint  Marcellin  & Ab*tiu*n*' 
faint  Pierre  qu’on  y comprend  auffi.  On  ajoute 
que  celles  de  nôtre  Saint  furent  véritablement  ti-  . 
rccs  de  fon  eglifeà  une  lieue  de  Rome  fur  le  che- 
min de  Lavique  , envoyées  à Eginhart  8c  à Hil- 
duiu , 8c  reçues  le  xi v de  juillet  à Soiffons-  Mais  r.  4,*; 
on  ne  peut  nier  que  l'hiffoire  d’un  enlèvement  fi 
mémorable 
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mémorable  de  tant  de  corps  faints  ne  foii  un  peu  A n'avons  nulle  peine  à fuppofer  que  nôtre  Sainte 


fufpeâ  : 5c  la  relation  qu'en  lit  près  de  cent  ans 
aptes  Odilon  moine  de  SoilTons  n'en  cil  pas  un 
titre  fort  authentique.  Il  paroît  au  moins  que  tou- 
tes les  reliquesde  faint  Tiburce  ne  furent  pasen- 
ikit  voyces  en  France  pour  lors , s'il  eft  vray  que  l’an 
* *6r  le  pape  Nicolas  I en  envoya  encore  aux  moi- 

•«-'»  nés  de  S.  Germain  d'Auxerre.  Quoiqu’il  les  euft 
* •"  ******  accompagnées  de  celles  d‘un  faint  Urbain  qu'tl 
avoir  prifes  dans  le  meme  tombeau,  nous  avons 
• abiivjtt.  voir  aj|iears  * qu’elles  ne  pouvoienc  erre  de 

— l'autre  S.  Tiburce  ftere  du  mary  de  fainte  Cécile, 
dont  le  corps  fut  trouvé  à Rome  l’an  1599  avec 
ceux  des  papes  Urbain  Je  Luce.  Il  y a auOi  peu 
d'apparence  à croire  d'ailleurs  que  ces  reliques  du 
nom  de  S.  Tiburce  envoyées  à Auxerre  & de  là  ü 
en  Champagne  l’an  $6*  où  elles  fc  confetvenc 
dans  l’abbaie  de  faim  Urbain,  fuirent  de  nôtre 
faint  martyr. 

Sa  fefte  eft  marquée  l 'onzième  d’aoull  dans 
tous  les  anciens  martyrologes  que  l'on  a unani- 
mement fuivis  dans  tous  les  modernes.  Quolques- 
- f uns  du  nom  de  faint  Jerome  femblent  le  con- 
fondre avec  l'autre  S.  Tiburce,  parce  qu’ils  y 
ajoutent  pour  compagnons  de  Ton  martyre  & de 
fon  culte  faint  Valericn  fon  frere  & faintc  Cecile 
fa  belle  feeur  : mais  c’eft  la  faute  d'un  copifte  plu- 
tôt! que  celle  du  premier  auteur.  Son  office  tel 
qu’il  fe  celebroit  au  moins  depuis  le  cinquième 
nécle  fe  trouve  encore  dans  le  mificl  Romain  du  ^ 
pape  Gelafe  I donné  par  Thomafius , dans  le  fa- 
cramentaire  de  faint  Grégoire  parle  P. Ménard, 
te  dans  le  calendrier  du  vm  ficelé  par  le  P.  Fron- 
teau. 


V. 


ayant  confacré  fa  virginité  à Jefus-  Chrift  , de  étant 
parfaitement  intimité  de  la  fidélité  quelle  lui  dc- 
voit,  aura  refusé  d'époufer  un  homme  mortel  quel 
qu’il  foft.  On  ajoute  comme  une  fuite  de  cet  en- 
gagement, que  Dioclétien  après  l’avoir  fait  fol- 
îiciccr  pluticurs  fois  de  confentir  à ce  qu'il  lui 
avoir  fait  propofet  fans  avoir  rien  pu  gagner  fur 
die  , la  condamna  à la  mort  comme  chrétienne 
te  convaincue  d'impieté  envers  les  dieux  de  l’Em- 
pire aufqurls  elle  avoir  refusé  de  facrifier.  Mais 
• ii  l'on  excepte  la  gloire  de  la  virginité  te  peut- 
être  encore  celle  du  martyre , on  peut  aflurerque 
le  refte  de  cette  hiltoire  accompagné  de  toutes  tes 
antres  cii  confiances  eft  une  fabie  très- mal  concer- 
tée. Dioclétien  n'eut  jamais  de  fils  du  nom  du 
Maximin:  & de  tous  fes  enfans  l’hitleire  ne  con-  -Am.  fî*. 
noie  qu'une  fille  unique  nommé  Valérie  qu’il  £m^éxl  4, 
maria  l’an  apzàGalere  Maximien  crée  Cefar,  qui  '/<*  -Pttftt. 
ne  fut  Auguftc,  c’cft  à dire  Empereur  que  treize'  M 
ans  après.  Uaronius  te  Dollaudus  par  un  fimple  de- 
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AUTRES  SAINTS  DU  XI 
«n  Gédc.  jour  d’Aouft.  , 

J.  SAINTE  SVSANNE  VIERGE 
& Martyre  à Rome. 

1.  TE  nom  de  fainte  Siisanni  n'eft  pas  moins 
I_a  célébré  dans  l’églife  Romaine  que  celui  de  faint 
Tiburce  : mais  tour  ce  qu'on  nous  dit  de  l’hiltoire 
de  cette  illutlre  vierge  etl  beaucoup  plus  éloigné 
de  la  vraifemblance  que  tout  ce  que  nous  avons 
rapporté  de  plus  douteux  dans  la  vie  de  ce  faint 
tf,  s*,  martyr.  Les  aélcs  qu’on  en  a publiez  montrent 
t if-  prefque  par  tout  le  cara&ere  de  leur  fautrecé.  On 
la  fait  ordinairement  nièce  du  pape  faint  Caiusdont 
nous  avons  beaucoup  parlé  dans  la  vie  de  faint 
Tiburce.  On  lui  donne  pour  pere  un  faint  prêtre 
nommé  Gabinius  qu’on  dit  avoir  été  frere  de  ce 
pape,  & dont  on  honore  la  mémoire  comme  d'un 


fir  de  trouver  quelque  vérité  dans  i'hifloire  de  fain-  J 
te  Sufannc,  croyent  qu’on  peut  entendre  du  Cefar  * f'r'  *' 
Maximien  ce  qu'on  y dit  du  prétendu  Maximin 
Augutle , parce  qu’en  effet  Maximien  devint  le  fils 
adoptif  de  Dioclétien  en  le  créant  Cefar  & en  le 
Enfant  fon  gendre.  Pour  lever  les  difficulté  qui  fe 
prefentent  a leuropimon,  ils  Aippofent  que  fa  fille 
Valérie  mourut  trois  ans  après  avoir  été  mariée 
à Maximien  j te  qu’alors  il  voulut  le  remarier 

à fair.te  Sufanne  qui  éroit  fa  confine.  Mais  il  eft  

confiant  par  le  témoignage  de  Laâanccque  Va- 
lcrie  futvêquit  de  quatre  ans  à fon  mari  Galère 
Mjximicn,  te  de  deux  à fon  pere  Dioclétien.  Il  r"(. m*. 
refteroità  dire  que  ce  fut  avant  que  d'avoir  ma-  J' 

rié  fa  fille  Valérie  à Maximien  qu'il  lui  auroic  ' 17 
proposé  d'époufer  fainte  Sufanne.  Mais  on  fçait 
que  Maximien  avoir  dejauneaurre femme  lors  qu'il 
fut  créé  Cefar , & que  Dioclétien  la  lui  fit  répudier 
pour  prcndic  fa  filleafinde  l'attacher  plus  étroite- 
ment à lui  par  cette  alliance. 

On  rapporte  la  mort  de  fainte  Sufanneà  l'an  Ii. 
zçj,  fix  mois  environ  avant  celle  de  fon  pere 
faint  Gabinius  & huit  avant  celle  de  Ion  oncle  le 
[>  pape  faint  Caius.  Sa  fefte  marquée  l’onzième  jour 
d’aoull  eft  d’un  établiffement  fi  ancien  dans  l’é- 
glife  Romaine  ,-qu'il  fcmble  que  fe  (oit  un  pré- 
jugé favorable  à l’opinion  de  ceux  qui  lui  don-  • 
nent  la  qualité  de  martyre.  Il  eft  vray  qu’elle  ne  RtW 
lui  eft  pas  donnée  dans  l’ancien  calendrier  Ro-  ’ 
main  qu’on  croit  du  vu  ou  vm  fiede  : mai» 

•n  ne  l’y  donne  pas  non  plus  à d’autres  fainte» 
vierges  qu'on  ne  Lifte  pas  dé  reconnoître  pour 
des  martyres.  Onpeuc  juger  que  fainte  Sufanne 
a toujours  été  regardée  telle  dans  l’Eglife  par  la 
manière  * dont  fa  fefte  cil  énoncée  dans  les  anciens  • k»c»K«. 
martyrologes  du  nom  de  faine  Jerome.  Elle  n'a 
aucune  qualité  dans  celui  de  Bcde  : mais  elle  eft 


rjr'- > vw  ..  iu.w-.iv  WU...KUUU  duiunc  i|uau(c  oam  ccuii  ac  ocac  : mais  eue  cil 

martyr  au  xix  de  février.  On  ajoute  qu’elle  écoit  b traitée  comme  martyre  dans  ceux  d'Adon  , d’U- 


parentc  de  l’cmpcrcur  Dioclétien  : mais  l'honneur 
que  le  monde  lui  en  pouvoir  faire,  fi  l’on  peut 
aire  que  ce  fut  un  honneur,  regardoit  bien  plu- 
tôt! ta  fortune  de  ce  prince  quclanailfancc  ou  la 
tiobleffe  de  Sufanne.  Car  on  fçait  qu’il  n’y  avoit 
rien  d’illuftreai  de  diftingué  dans  la  famille  de 
• Am.  r.i 1.  Dioctétien  qui  n ctoit  que  le  * fils  d'un  efclave 
y*-  ^ ou  tout  au  plus  d’un  pauvre  greffier  d’une  petite 

ville  de  Dalmatie , Ac  qui  avoïc  etc  efclave  lui  mê- 
me avant  que  de  commencer  fa  fortune.  Ce  que 
l'on  croit  lavoir  de  principal  fur  I’hifloire  de  fainte 
Sufanne,  eft  le  delï'cin  qu'eut  cet  Empereur  de  la  ma- 
rier à fon  fils  prétendu  Maximin  Auguftc  : 5c  nous 


fuaid  Se  les  autres  fuivans  jufqu’au  Romain  mo- 
derne , quoy  qu'il  fcmble  qu’on  n’ait  point  eu  r-our 
cela  d’aujrc  fondement  que  fes  aûes.  L’Eglifc  lai 
a décerné  auffi  les  honneurs  des  vierges  martyres 
dans  l'office  du  jour  deftiné  pour  fa  fefte.  Cec  offi- 
ce éroit  autrefois  séparé  de  celui  de  faint  Tiburce  ; fm 
on  les  a joints  depuis  te  réduits  même  à «ne  fim-  ‘ 

Îile  commemotation  dans  l’office  de  l’oûave  de 
aint  Laurent.  On  prétend  qu’aprés  qu’on  lui  cufl 
, coupé  la  tête , l'impératrice  Scrcne  femme  de  Dio- 
clétien fit  retirer  fon  corps  la  nuit , l’embauma  te 
l’cnfevelit  de  fes  mains.  Cependant  l’hiftoirene 
donne  point  d’autre  femme  à Dioclétien  que  Prif- 
que 
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• que  merede  Valette,  qui  effcûivement  avoit  cm-  A 
^r'aflele  chtiftianifme  avec  là  fille,  mats  qui  fut 
~ forcée  depuis  d’y  renoncer  avec  elle  au  commen- 

cement de  la  grande  perfecution  , 6c  de  faciificr 
aux  idoles  pour  donner  l’exemple  à toutes  les 
dames  de  l'empiie.  Quoy  qu’il  en  fait,  l'on  bâtit 
dans  Rome  une  cglife  en  l'honneur  defainte  Sufan- 
nc,  & félon  toutes  les  apparences,  fur  fon  tombeau. 
Cette  cglife  ctoit  cc’cbie  dans  Je  cinquième  fiéclo. 
Elle  ett  inarquée  dans  les  conciles  tenus  fous  le 
papc5ymoiaque&  du  temps  de  faint  Grégoire  le 
r.»n  M Grand,  On  la  nommoit  U titre  des  dtux  msujom  au 
">•&'  4».  fCptiéme  fiecle  : c'étoit  la  Ration  du  quatrième 
famedy  de  carême  pour  l’aircmbléc  des  hdellesde 
la  ville  de  Rome.  Elle  fublillc  encore  aujouid'huy 


: , je  vous  confeille  de  choifir  Aux  a n - 
un  f le  Lharbvwiier.  Ne  croyez-vous  pas  que 
n nous  lui  donnerions  nôtre  voix  ? Saint  Grégoire 
pr  it  la  parole  le  plus  fer  icufemenr  qu’on  ne  s ’y  atten- 
dok&  demanda  ce  que  c croit  quccer  Alexandre. 
Un  de  la  compagnie  l'alla  prendre  auffi-toft  & le 
lui  prefentaen  riant.  Il  ctoit  à demi  nud  , le  telle 
du  corps  couvert  de  haillons  fa  les  & déchirez. 
On  connodl'oit  aisément  fon  métier  à la  noirceur 
de  fon  vifage , de  les  mains , & de  tout  ce  qui 
étoit  découvert.  Tout  le  monde  fe  mit  à rite  en 
voyant  cette  figure  au  milieu  de  raifemblée.  Ale- 
xandre fans  paroîtte  ni  étonné  ni  honteux  , avoit 
unau  recueilli  & tranquille  qui  marquoitun  hom- 
me content  de  fon  état.  C’cft  ce  qui  fit  juger  à 


au  quaiticrduMont-Quitinaloù  elle  cil  accompa-  B Grégoire  qu’il  y avoit  en  lui  quclqueciiofe  d’ex- 
giiéc  d’un  monaficre  nue  pollêdcnt  des  rcligiculcs  traordinaite.  Il  le  tira  à part  & voulut  fçavoirdc 


Bernardines  , 6c  fort  de  titre  à un  cardinal-  prêcre. 

Les  Efoagnols  pi  étendent  que  dans  la  fuite  des 
temps  le  cotps  de  faintcSufanne  fut  tranlpottc  de 
l<w.  r. Rome  dans  leur  pais  ; que  de  la  ville  de  Braguc 
ol^  on  1“'  avoit  oâti  une  églife  il  fut  transféré  à 
Compoficlle  l’an  no*  par  l’évêque  Diegnc  qui  fit 
folenncllcmcm  la  ceremonie  le  xvi  de  décembre* 

6c  qu’on  le  mit  dans  l’églifc  du  faint  Sépulcre  ap- 
pat  tenant  aux  Templiers , appellée  depuis  du  nom 
de  fainre  Sulanne,  qui  eA  encore  une  paroilfe  de 
la  ville. 

II.  S-  ALEXANDRE  dit  LE  CHARBONNIER , 
m'âcde.  évêque  de  Coma/ses  dans  le  ront, 

& Marty. 

I.  T Es  fidelles  de  la  ville  de  Comanes  dans  la  pro- 
-L/  vince  du  Pont  ayant  befoind'un  pafteur  pour 
les  nourrir  6c  d’un  guide  pour  les  conduire,  s'a- 
drcfîcrcnt  à faim  Grégoire  évêque  de  Neocefarée 
appcllé  le  Thaumaturge  ou  le  faifeur  de  miracles , 
qui  ctoit  regardé  comme  le  pere  commun  de  la 
Crf].x^  foy  des  peuples  du  pais.  Ce  fut  vers  l’ani+gdu 
ïw*4'  Temps  l’empereur  Thilippes  qu’ils  lui  depute- 
4.  font  pour  le  prier  de  venir  a Comanes  unir  6c  for- 
ri.Z m,  i.  mcr  ‘cüï  P«  le  facerdocc  en  leur  donnant  , . 

K,,;  ‘ ‘ un  évêque.  Grégoire  y vinr,  & palîa  quelques  D 6e  recourna  dans  l’aflcmblée.  Il  y parla  des  de- 
jours  parmi  eux  à les  animer  aux  exercices  de  la  voirs  d’un  évêque  , & de  ceux  qui  croient  fournis 
foy  & de  la  charité  par  les  difeours  6c  par  fes  ac- 
tions. Le  temps  marque  pour  l’clcétion  d’un  po- 
rteur étant  venu,  les  magiflrats  6c  les  principaux 
oc  la  ville  s'aifemlîlcrcnr  pour  y procéder.  Us  cher- 
choient  un  homme  confidcrablc  par  fa  noblcfic , 

— pat  foç  éloquence  , 8c  par  toutes  les  qualitcz  les 

Vers  l’an  plus  capables  de  lediltinguer  des  autres.  Ils  en 
a+î.  propoferent  pluficursdans  cette  vue,  fans  pouvoir 
neanmoins  convenir  d’aucun.  Grégoire  de  fon 
côté  , fans  s’arrêter  aux  (impies  talens  du  dehors 
cherchoit  un  fujet  en  qui  le  trouvaient  les  vertus 
nccclTaircs  a un  véritable  évêque , 6c  il  attendoic 
que  Dieu  lui  en  montrait  quelqu’un  comme  il 


lui-même  qui  il  étoit.  Il  apprit  ainfi  qu  Alexan- 
dre avoit  de  la  naiflance  6c  du  bien,  mais  qu’il 
avoit  renoncé  atout  pour  tâcher  d’imiter  l'humi- 
lité de  Jefus-Chxilt , 6c  embrafler  un  genre  de  vie 
cachée,  pauvre  6c  laborieufe.  Alexandre  voyant 
le  faim  evêque  furpris  d’entendre  que  le  feul  délie 
de  pratiquer  la  vertu  en  fureté  l’avoir  réduit  en  cec 
état . lui  dit  pour  lui  faire  encore  mieux  goûter  les 
motifs  de  fa  conduire  • J’ay  confideré  cette  pouf- 
» fiere  de  chatbon  qui  me  noircit  & me  défigure  , 
w comme  un  mafque  qui  m’empêche  d’être  connu. 
» Je  fuis  encore  jeune , & au  jugement  de  ceux  qui 
C *•  me  voyent  je  ne  (crois  point  mal  fait  fi  je  me  met- 
» lois  en  un  autre  état.  Ce  font  des  occasions  de 
« tentation  pour  un  homme  qui  s'eft  proposé  U 
• continence  : 6c  vous  voyez  l’intérêt  que  j’avois 
»»  d’éviter  les  dangers  oô  m’expofoient  mon  âge  6c 
» quelques  dons  corporels  que  j’avois  reçus  de  la 
«•nature.  D’ailleurs  ee  métier  tout  vil  qu'il  eft,fett 
*•  encore  à me  faire  gagner  de  quoy  fubfifter  inno» 
» cemment , 6c  faire  de  ce  qui  peut  me  refiel  l’em- 
■ ploy  que  Dieu  ordonne. 

Saint  Grégoire  l’ayant  examiné  foigneufement  , 
reconnut  qu’il  étoit  ce  qu’il  cherchoit , 6c  qu’il 
avoit  trouvé  véritablement  un  trefor.  Il  remit 
Alexandre  entre  les  mains  de  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient , leur  preferivit  ce  qu’ils  avoient  à faire. 


éveque , 

à fa  conduite  : Ac  il  les  entretint  jufqu  a ce  que 
ceux  à qui  il  en  avoit  donné  charge  ramenèrent 
Alexandre.  Ils  l’avoient  fait  baigner,  6c  l'avoicnt 
revêtu  des  habits  que  Grégoire  meme  avoit  don- 
nez : de  forte  qu’il  parut  un  autre  homme , 6c 
attira  les  yeux  de  tout  le  monde.  Saint  Grégoire 
fit  connoitre  à TaiTcmblcc  quel  il  étoit , 6c  dH 
qu’on  ne  devoir  pas  s’étonner  fi  l’on  s’y  étoit 
trompé  en  jugeant  félon  les  fens , parce  que  le  dé- 
mon même  voulçit  rendre  inutile  ce  vafe  d’clc- 
ûion  en  travaillant  à le  tenir  toûjours  caché.  Tout 
le  monde  donna  aulfi-tôt  fa  voix  pour  l’éleûion 
d'Alexandre  : & faint  Grégoire  le  confiera  folen- 


avoit  montré  David  à Samuel.  Après  qu'on  lui  E ncllcmcnt  avec  les  ceremonies  accoutumées.  Il  le 
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en  euft  preTentéplufieurs  dont  il  ii  étoit  pas  con. 
rent , il  dit  aux  afliftans  qu’il  falloir  voir  li  par- 
mi les  pci  formes  de  moindre  qualité  il  néfetrou- 
veroit  pas  quelqu’un  quifurt  propre  à l'cpifcopac, 
& qu'on  ne  devoit  pas  dédaigner  d’en  prendre  me- 
me d’entre  ceux  du  peuple  dont  l'extctieur  étoit 
Je  plus  méprifable  , fi  ce  qu’on  devoit  principa- 
lement chercher  s’y  rcncontroir.  Un  des  princi- 
paux de  l’alTemblée  voulut  tourner  ce  difeours  du 
Saint  en  plaifantcric  , 6c  lui  dit  n Si  vous  voulez 
«•biffer  ce  que  nous  avons  de  plus  confiderable  6c 
*»  prendre  un  evêque  parmi  les  artiîans  & la  lie  du 


fria  enfuite  de  parler  au  peuple,  comme  c’étoit 
ordinaire  de  ceux  qui  écoicnt  nouvellement  or- 
donnez évêques.  C’cft  ce  que  fit  Alexandre  par 
un  difeouts  folidc  , plein  de  fens  & de  gravité  : & 
il  juftifu  dcllors  la  lagclTe  du  choix  qu’on  avoit 
fait  de  lui.  Un  jeune  nomme  de  l’alTemblée  en- 
core tout  cr.flc  de  ce  qu’il  avoir  appris  d^gram- 
maire  & d'éloquence  dans  les  écoles  d’ Athènes  , 
voulut  fe  railler  du  difeours  de  nôtre  Saint , parce 
qu’il  n'y  trouvoic  pas  cette  élégance  attique,  ni  ce 
fard  oà  les  gens  du  ficelé  faifoient  confiflcr  l’or- 
nement de  la ‘parole.  Mais  cccenfeur  en  fut  repris 
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I»  nuit  foivahte  dans  un  fonge.  Alexandre  répondit 
parfaitement  à la  haute  idée  que  l'on  avait  conçue 
de  Ion  mérite , & gouverna  dignement  l'églifc  de 
Comancs  , donc  il  lémblc  qu'il  ait  été  le  premier 
évêque,  à en  juger  par  la  maniéré  dont  (anu  Gré- 
goire de  N y lie  en  a parlé  dam  la  vie  de  faint  Gré- 
goire Thaumaturge.  Il  eft  vrai  que  l'Eglife  avoit 
vu  cinquante  ans  auparavant  un  faine  évêque  de 
Comancs  nommé  Zotique  , grand  adrerfaire  des 
MontaniAcs  : mais  cette  ville  de  Comancs  n’etoit 
nivelle  dn Pont, ni  celle  même  delà Cappadcceou 
de  la  petite  Arménie.  C'étoit  un  bourg  de  Pham- 
phiiie , comme  nous  l'avons  rapporté  au  xxi  de 
juillet-  Saint  Alexandre  apres  avoir  rempli  fainte- 
ment  Ion  miniRcre  fouffm  le  martyr  par  le  feu. 
Quelques-uns  c Aiment  que  ce  fût  durant  la  perfe- 
cuuon  de  Deccqui  fut  excitée  environ  deux  ans 
après  qu’il  eut  etc  élevé  àl’épifcopat  : mais  ils  n’en 
ont  parlé  que  par  coqje&ure , & nous  ne  fommes 
alfircz  que  du  genre  de  fon  martyre.  On  ne  voie 
pas  que  ni  les  meaologcs  des  Grecs , ni  les  anciens 
martyrologes  des  Latins  aycnc  parlé  de  lui.  Le  Ro- 
main moderne  marque  fa  fèAc  l’onzicmc  d'aouA, 
& dans  Pelote  qu’il  en  fait  il  le  qualifie  Pbi/tfi,  he 
mrr-df/mqui  avoit  acquis  la  fcicncc  éminente  de 
l’humilité  chrctiennc.par  où  il  paraît  qu’on  a voulu 
entendre  la  profeflîen  de  la  véritable  fageilc  jointe 
à la  vertu  & à 1a  faimeté  des  mœurs. 
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J J J.  S - TAVR1N>  PREMIER  EVESgVE 
d’Evrcux  en  Normandie. 

ON  a quelque  fujet  de  croire  que  S.  Taoiun 
fonda  l'cgÛfe  d’Evmix  dans  le  même  temps 
que  laine  Denys  formoic  celle  de  Paris  : Sc  iln’cA 
pas  incroyable  qu’il  ait  été  du  nombre  des  ouvriers 
evangeliques  qui  accompagnèrent  ce  Saint  dans  fa 
million.  Mais  le  relie  de  fes  allions  nous  cil  entiè- 
rement inconnu  : & ceux  qui  ont  cru  pouvoir  les 
apprendre  dans  VhiAoire  que  le  prétendu  Dieu- 
donné  * en  a compoféc  , font  encore  plus  éloignez 
d'en  connoitrc  la  vérité  que  ceux  qui  n’en  ont 
jamais  oui  parler.  L’impoAcur  qui  a pris  ce  malquc 
pour  faire  croire  que  fa  picce  cA  originale,  de  que 
lui-mcme  avoit  été  baptile  des  le  fécond  liedepar 
faint  Taurin , qu’il  fuppofe  envoyé  dans  lesGauies 
par  le  pape  faint  Clément  , s'en  tellement  oublié 
que  . dans  un  intervalle  où  il  ne  fonçcoit  point  qu’il 
ctoit  d «unique,  il  a fait  faintTaunn  frère  de  lamt 
Gery  * évêque  de  Cambray  qui  n’a  vécu  qu’à  la  fin 
du  fîxiéme  ficelé.  Entre  deux  extremitez  (i  ab- 
furdes , il  y a deux  milieux  à prendre  ; celui  que 
nous  avons  expofé  d'abord , qui  cA  celui  de  M.  lio£ 
quet  de  de  M.  dcTillemont.qui  mettent  S.  Taurin 
apres  le  milieu  du  troifiéme  iiecie  ; l’autre  qui  eft 
celui  du  P.  Papcbroch,  qui  met  tous  les  premiers 
évêques  de  Normandie,  hors  celui  de  Roùcn/ur  la 
fin  du  quatrième  fieele,  ou  au  commencement  du 
cinquième,  avec  l’établi  lïcm  cm  de  leurs  églifes. 
Senriincnt  qui  paraît  d’autant  plus  plaufiblc  à l’é- 

Sard  de  S.  Taurin  .que  le  quatrième  des  évêques 
‘Evreux  * vivait  encore  au  milieu  du  fixiéme  fié- 
clc.  On  prétend  que  le  corps  du  Saint  fc  conferve 
toujours  dans  l’abbaïc  de  Ion  nom  près  d’Evreux. 
Sa  fêfle  fc  célébré  l’onzième  d’aouA,  auquel  elle  cft 
marquée  dans  le  martyrologe  d'Ufuaxd  de  dans  le 
Romain  moderne. 


S Aine  E qui  ci , perc  de  plufieurs  religieux 
de  chef  d’une  efpece  d’inftitut  monailique  en  Ct„ 

Italie  , étoit  apparemment  de  la  province  de  Va-  ’■  ♦ * 
lerie,  qui  fait  aujourd’hui  la  plus  grande  partie  de 
l’Abruzzc  ultérieure  du  côté  de  lOmbne  Sc  de  b **.1**+.$. 
Marche  d’Ancone.  Il  fut  au  moins  l’ornement 
de  cette  province,  & il  la  peupla  de  fcrviceurs 
de  Dieu  dans  un  grand  nombre  dr  monaAereS 
qu’il  jr  fonda  ou  qu’il  y gouverna  en  même  temps 
que  laine  Benoît  jeuou  les  fbndemens  de  ion 
B ordre  dans  Ion  voilinagc.  Il  commença  de  très- 
bonne  heure  à porter  le  joug  du  Seigneur.  Ayant 
renoncé  dés  fa  première  jeunclfe  aux  plaifirs  de 
la  vie  de  à toute  fàtisfâélion  des  fens , il  eut  de 
rudes  combats  à foutenir  contre  fa  propre  chair  t 
mais  plus  i)  fc  fcntoit  tenté  de  en  danger  de  fuc-  » 
tomber , plus  il  s’appliquoic  à la  priere.  Ce  fut 
par  cette  afliduitc  à Voraifon  qu’il  obtint  du  ciel 
tous  les  focours  qui  lui  étoient  nccclfaires  pour 
réfiAer  à ce  fâcheux  ennemi.  Dieu  ayam  éprouvé 
fa  fidelité  de  la  forte  pendant  quelques  années  , 
lui  accorda  même  plus  qu’il  n’euft  ofc  clpercr  • Car 
il  éteignit  en  lui  ccs  feux  qui  caufoient  ion  tour- 
nent , de  il  ôta  de  fon  corps  la  clufc.de  les  tenta- 
tions. 'Equice  après  avoir  ainlî  reçu  le  don  de 
la  chaAeté,  eut  moins  de  peine  à le  charger  de 
q la  conduite  d’une  communauté  de  filles  , outre  le 
monalkrc  d'hommes  qu’il  avoit  déjà  fous  fa  di-  . 
reûicn.  Mais  il  ne  confeiüoit  pas  à fes  difciples 
qui  n'avoient  pas  cette  grâce  en  un  degré  A émi- 
nent de  s’engager  dans  cet  emplpy  périlleux,  parce 
qu’il  craienoit  que  fon  exemple  ne  leux  fùA  un 
lujet  de  chiite. 

Il  fut  prié  par  CaAore  évêque  d’Amiterao  de 
recevoir  dans  fon  monaAcrc  un  moine  nommé  Ba- 
filc  qui  ctoit  venu  fo  réfugier  dans  la  Valérie,  de 
y demander  une  retraite  lure  Sc  tranquilc  comme 
fouhaitant  d’y  opérer  fon  lâlut.  Cet  homme  n’a- 
voit  pourtant  que  l’habit  de  moine  : c’étoit  ün 
D feekrat  engagé  dans  une  noire  cabale  de  magi- 
ciens que  Ion  avoit  découverts  à Rome  depuis 
peu,  de  que  l’on  pourlhivoïc  pour  leur  faire  foufr 
trirla  peine  due  à leurs  crimes  Sc  à leurs  malé- 
fices. Saint  Equice  qui  étoic  informé  de  cc  qui  fe 
palfoit  dans  cette  alfa  ire  , voulut  d’abord  s'cxcu- 
Icr  devant  l’évêquc  d'Amitcrno , de  ne  pouvoir 
recevoir  Bafile,  aifaot  que  lors  qu'il  envifageoic 
cet  homme , il  croyoit  voir  plùtoA  un  démon 
qu’un  religieux.  Mais  voyant  que  cc  prélat  iniiiloic 
il  fc  détermina  contre  fon  propre  fcmimcni  à re- 
cevoir Balilc  dans  fa  communauté  plùtoA  que  de 
caufer  du  chagrin  à fon  évêque  , ou  de  lui  defo- 
beir.  Peu  de  jours  après  faint  Equice  s’abienta  de 
fon  monaAcrc  pour  aller  prêcher  félon  la  coutume 

3u'il  avoit  de  travailler  auf£  au  faluc  des  fidellcs 
e dehors.  Pendant  ce  temps-là  une  fille  de  rare 
beauté  , qui  étoit  du  nombre  des  rdigieufes  dont 
le  Saint  avoit  la  dire&on , tomba  malade  : Sc 
dans  l’accès  de  fa  fièvre  elle  demanda  infiamment 
qu’elle  puA  voir  le  moine  Bafile  , criant  qu’elle 
alloit  mourir  s’il  ne  venoic  promptement  la  gué- 
rir. On  manda  auiïi-tôc  la  chofe  à faint  Equice 
afin  qu’il  donnât  à Bafile  permiffion  de  vifiter  Sc 
de  fecourir  la  malade.  Le  faint  ne  douta  nulle- 
ment que  ce  mifcrable  ne  lui  euA  troublé  l’e£ 
prit  par  des  charmes.  U dit  au  religieux  qui  étoit 
venu  lui  en  apporter  la  nouvelle , que  Von  cuA 
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à chaiTcr  inceflamment  Bafile  du  monaftcrc  : Se  ^ un  couricr  avec  une  lettre  du  Pape  qui  revoquoic 
que  jx>ur  ce  qui  regardent  la  rdigieufe  malade,  la  commifliondc  Julien , & lui  ordoruioit  de  le  lai  1- 

il  la  irouvcroff  à Ion  retour  parfaitement  guérie  fer  en  paix  dans  fon  cloître.  Un  cJiangemcnt  ft  lubie 

fie  de  fa  fièvre  & de  l'envie  de  voir  ccluiqu'clle  fut  l'effet  d'un  longe  dans  lequel  ccPapc-avoit  re- 


L’an 
/”• 
r*  f.  Efift 

*u 


avoir  demande.  En  effet , le  religieux  ne  tut  pas 
plutôt  rentré  qu’il  vit  la  fille  en  lântc.  Lorsqu'il 
eut  fait  entendre  la  volonté  de  l’abbé  , chacun  fc 
fouleva  contre  Bafile  , fie  on  le  challà  du  mona- 
flore  fans  delaÿ.  Il  déclara  en  fbrtant  qu'il  avoir 
foavcnt  employé  le  lôrtilcgc  fur  la  cellule  fie  1a 
perlônne  de  l’abbé  Equice,  avouant  en  même 
tems  qu’il  ne  lui  avoit  pas  été  pofiible  de  lui 
■ nuire.  Ce  fcolerat  ne  joiiic  pas  long-tcm*  de  l’im- 
punitc  de  fes  crimes  ^ il  hic  pris  jjcu  de  jour* 
après  , &:  conduit  à Rome  , où  il  hit  brûle  tout 
vif  l’an  j 11.  Cdl  contre  ce  Baille  que  Theo- 
>»•  doric  roy  d’Italie  avoit  donné  un  ordre  des  l'an 
504  pour  le  faire  arrêter  avec  Prétextât  fie  les 
• autres  magiciens , Se  pour  les  punir  du  dernier 
fupplicc. 

Notre  Saint  vivoic  d’une  manière  fort  aullcrc, 
fie  il  croit  toujours  fort  pauvrement  vécu.  L’a p- 
plicatiou  qu’il  avoit  à veiller  fur  une  multitude 
de  religieux  fie  de  rdigieufes  , à les  vifiter  , fie  à 
les  faire  inflruire , n’empêchoit  pas  qu’il  11c  tra- 
vaillât aufïidcs  mains  comme  tous  les  particuliers. 

O11  croit  employé  fous  lui  à divers  ouvrages,  foie 

dans  les  champs,  les  prez  fie  les  bois  , lait  dan*  4 

les'  offices  de  la  maifon  : on  v croit  auffi  occupée  C Laurent  d’Aqui  la. 
tranferire  des  livres.  Cependant  il  continuait  tou- 
jours aux  païfant  la  charité  qu’il  avoit  de  leur 
faire  des  inllru&ions  chrétiennes.  Depuis  uneyi- 
fion  qu’il  avoit  eue,  où  il  lui  avoit  fcmblc  que  J clus- 
Chtiil  lui  avoit  mis  fes  paroles  dans  la  bouche» 
fie  l’avoit  envoyé  prêcher,  il  s'étoit  fenti  intérieu- 
rement prefsé  de  parler  des  chofcs  faintes  indiffé- 
remment à tout  fc  monde.  Son  zèle  pour  le  falut 
des  âmes  le  failôit  courir  d’églife  ai  eglife  par 
les  bourgades  , les  villages  , les  maifôns  écartées 
pour  exhorter  les  pécheurs  à la  penitence;  expli- 
quer l’évangile,  les  commandemetss  de  Dieu  , fie 
les  obligations  des  particuliers  dans  leur  profef- 
iïon  pour  leur  falut.  Mais  comme  il  n’avoit  cn- 
cb.  e reçu  aucun  des  ordres  fàcrcz  , fie  qu’il  n’etoie 
d’ailleurs  muni  de  pouvoirs  ni  de  permiflion  delà 
part  du  Pape,  les  ccclcfiafliaucs  du  clergé  de  Rome 
trouvèrent  fore  à redire  à la  conduite , fie  en  por- 
tèrent même  des  plaintes  au  Siège  apoflolique , di- 
Cmt  qu’il  n'apparccnoit  pas  à un  homme  laïque  fie 
fa  ni  lettre  d'ufurpcr  ainlî  le  miniffcrc  de  la  prédi- 
cation. Le  Pape  pour  les  contenter  ordonna  à J ulicn 
Je  Defenfeur , qui  hit  depuis  évêque  de  Sabine,  de 
lètranfjwrtcr  au  monaftcrc  d'Equice,  fie  de  l’ame- 
ner à Rome  , mais  fans  violence  , pour  lui  faire 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Julien  étant  arrivé 
au  monaflcrc,  n’y  trouva  point  le  Saint  .parce  qu’il 
ctoit  allé  couper  du  foin  dans  une  prairie  voihnc. 

Son  ouvrage  achevé  , il  revint  mal  vêtu  à lôn  or- 
dinaire , Se  la  faulx  fur  l'épaule.  Julien  le  voyant 
dans  un  fi  pauvre  équipage , ne  conçut  pour  lui 


connu  qu’on  l’avoit  furpris.  Saint  Equice  demeura 
ain h félon  le  preil'entimciu  qu’il  en  avoit  eu , fie 
continua  fes  exercices  dt  pénitence  fie  de  charité 
au  dedans  fie  au  dehors  de  fôn  monaftcrc , jufqu'à 
ce  qu'il  plu  à Dieu  de  l’appcllcr  à la  récompcnlc 
étemelle  de  fes  travaux. 

Nous  ne  fç avons  quand  il  commença  , ni  quand 
il  ccllâ  de  vivre  : quelques-uns  dûment  qu’il  mou- 
rut vers  l’an  540  , auiii  avoit-il  devancé  laine  Be- 
noit de  quelques  aimées  dans  Je  monde.  Sa  feffe 
cft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain  à l’on- 
zicme  d’aouff  comme  au  jour  de  fa  mort.  Il  fui  en- 
terre dans  la  chapelle  de  faine  Laurent , qui  fer- 
voit  d’eglife  à fon  monaftcrc.  Il  fut  rxanfportc  dc- 

Kis  dans  la  ville  d’Aquila , où  il  cft  honore  comme 
n des  patrons  fie  des  processeurs  de  la  ville.  La 
fefte  de  cette  tranilation  fc  célébré  le  vit  jour  de 
mars.  C'eft  en  ce  jour  que  l'auteur  des  additions  au 
martyrologe  d’Ufuard  en  a fait  mention  comme  fi 
c’cuff  été  celui  de  fa  mort , en  quoi  il  a été  luivi  par 
beaucoup  d’autres  martyrologes.  Le  lieu  principal 
de  fon  culte  s'appelle  Bizzolo  prés  d’Aquila  appar- 
tenant aux  feigneurs  de  Torres.  On  dit  cependant 
aue  fes  reliques  font  toujours  dans  l'cglifc  de  faim 


V.  S.  GE  RT,  ErESgVE  DE  CAMBRAT 
à ' à'  An  ai , lat.  Gaugericus  & Gauruus. 

G A u e e r 1 c , appelle  vulgairement  S.  Gerv 
ai  France  fit  S.  Gu  £ ri  c aux  Païs-bas, 
le  cinquième  des  évêques  d'Arras  fie  de  Cambray 
depuis  fiunt  Vaaff,  fils  de  Gaudence  -fié  d'Allri- 
diolc,  tous  deux  de  race  noble  fie  ancienne,  na- 
quit à Y vois  .petite  ville  du  diocèfe  de  Trêves, 
iituce  maintenant  dans  le  Luxembourg  du  côté  de 
la  Champagne  fie  de  la  Lorraine  fur  la  rivière  'de 
Cjiicrs.  fies  parensqui  croient  chrétiens  eurent  foin 
de  lui  infpircr  la  pieté  avec  la  cunnoilfancc  des 
principes  de  la  religion,  fie  de  lui  cultiver  J'efprit 
par  l’erude  des  lettres.  Celle  qu'il  Ht  des  Lûmes 
écritures  devine  enfuite  fa  principale  occupa- 
tion fie  fes  délices.  U ne  fongeoit  au  milieu  des 
plus  grandes  ardeurs  meme  d’une  jcunciFc  florifi- 
iantc,  qu'lregler  fes  mœurs  fit  fa  conduite  furies 
préceptes  qu’il  y avoir  appris  loriqu’ii  fut  connu 
oc  Magneric  évêque  de  Trêves.  Ce  prélat  failânc 
la  vifite  de  ion  dioccfc  , vint  â Y vois , où  il  feue 
du  curé  fie  des  autres  ccclefiaftiques  du  lieu  quelle 
ctoit  la  vertu  fie  le  mérite  de  Gery.  On  lui  die 
qu|il  croit  toujours  le  premier  dans  J 'eglife  aux 
offices  divins  du  jour  fie  de  la  nuit  ; qu’il  croie 
modeffe , chaftc  , fbbrc  , charitable  envers  les 
pauvres,  doux  fie  officieux  â l'égard  de  tout  je 
dans  un  h paUvre  équipage , ne  conçut  pour  Jui  monde , mortifie  par  les  jeunes , les  veilles  , le  r*c- 
que  du  mépris , fie  il  fe  diïpofoit  â le  traiter  avec  _ tranchement  des  plaifîrs  de  la  vie  ; en  un  mot  que 

toute  fou  «application  étoit  la  prière , l'étude  fie  les 


hauteur.  Mais  quand  le  Saint  fc  fut  approche,  cet 
homme  fut  faili  d'une  frayeur  qui  lui  fie  refpcâer 
fa  vertu  cachée  fous  cet  extérieur.  Il  lui  embralTa 
les  genoux  tout  tremblant  , fie  il  ne  put  dire  autre 
choie , fi non  qu’il  lui  demandoit-  le  focours  de  fes 
prières , fie  que  le  fouverain  pontife  fouhaitoit  de 
le  voir.  Le.Saint  pour  marquer  fa  prompte  obeif- 
fancc , vouloir  partir  fur  l’heure  : & Julien  qui  fc 
difoit  fatigué  du  chemin  ayant  demandé  à palier 
la  nuit  pour  repofer  , il  lui  dit  qu'il  ne  feroit  plus 
tems  le  lendemain.  En  effet  il  vint  des  Je  matin 


bonnes  œuvres.  Magneric  voulut  vérifier  des 
témoignages  fi  avantageux  : fie  jugeant  que  Dieu 
deftinoit  particulièrement  Gery  à fon  fèrvice  , il 
lui  donna  la  tonfurc  cléricale.  En  une  autre  vifite 
qu’il  fit  à Y vois  quelques  années  après  , il  apprit 
la  vie  édifiante  que  Gciy  avoit  menée  depuis  qu’il 
l’avoit  tonfuré  , fie  ij  J'eleva  au  diaconat.  Le  Saint 
s’acquitta  de  ce  miniffcrc , tant  â f 'autel  que  parmi 
le  peuple  avec  beaucoup  de  pureté  fit  de  zèle.  On 
dit  qu'ayant  trouve  un  jour  un  homme  couvert 

de 
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de  lèpre  qui  ctoit  psyen , il  entreprit  de  le  cat£-  A 
chii'cr , & lui  lir  comprendre  que  la  lèpre  de  fon 
corps  n’étoit  qu'une  image  ou  peut-être  même  u h. 
etfi-t  de  celle  de  Ion  amc , & que  Dieu  pourroit 
le  guérir  de  l'une  s'il  fouhaitoit  véritablement 
guérir  de  l'autre  en  quittant  Tes  erreurs  fie  les  pé- 
chez. Le  lépreux  le  crut  -,  fe  lit  chrétien , fie  Dieo 
pour  recompenfer  la  foy  de  l'un  fie  de  l'autre,  le 
guérit  de  fa  lèpre  dans  les  eaux  du  baptême.  Gery 
prit  un  foin  particulier  de  ce  Néophyte  ftui  s’etoit 
entièrement  abandonne  à fa  conduite  , rmftruifit 
dans  les  lettres , le  fit  entrer  dans  une  commu- 
nauté religieufe,  fie  lors  qu'il  Rit  fait  évêque  il 
l'éleva  à la  prêcrife  par  tous  les  dtgrez  de  l'ordi- 
nation. 

Le  diàcrc  d’ Y vois  fervoit  toujours  l'eglife  dû 


.14* 


Le  corps  de  làint  Gery  fut  enterré  dans  une  j jf, 
églife  qu'il  avoit  Riit  bâtir  en  l'honneur  de  faint 
Médaxd  fur  le  haut  d’uuc  montagne  proche  de  la 
ville  de  Cambray  ,où  il  avoit  détruit  un  bois  qûi 
fervoit  aux  fupcrlliciotis  des  idolâtres.  Son  culte 
y devint  célébré  au  bruit  de  divers  miracles  que 
Dieu  opéra  à loft  tombeau  , & donc  il  lui  avoit  ac- 
cordé le  don  de  ion  vivant.  Sa  fefte  s'y  établit 
avec  une  foire  qui  contribua  encore  à rendre  le  lieu 
fjmcux.L'cglifeRit  fervic  d'abord  par  des  religieux 
qui  y a voient  un  mona'fterc  : mais  elle  fut  changée 
depuis  en  chapitre  de  chanoines , qui  y fubfîftcrcne 
juiqu'à  cc  qu'en  1540  l'empereur  Charles- Qüint  " 

les  en  ôtart  pour  bâtir  une  citadelle  fur  la  mon-  L’an, 
tagne.  Ils  fc  retirèrent  dans  la  ville  de  Cambray*,  ,M°* 
ou  on  leur  donna  l’eglife  paroffiaJc  de  làint  Vaaft. 
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lieu  , vivant  parmi  les  fiens  avec  beaucoup  d'hu-  « y tranlportereiit  les  reliques  de  faint  Gcry  dont 
milité , fans  ambition , fie  fans  autre  defir  que  ce-*  >,u  nnrr*  «*•».«*•*.■.» ► c~  “a 

lui  de  plaire  à Dieu  & de  fe  fandhficr  dans  fon 
miniftere.  Chacun  le  regardait  comme  un  modelé 
achevé  de  vertu.  Mais  quelque  foin  qu'il  prît  de 
demeurer  inconnu  , S ne  put  empêcher  fa  réputa- 
tion de  sétendre  Ôc  de  porter  Ion  nota  atwlelà 
de  fon  païs.  Vedulfe  ou  Gucou  évêque  d’Arras  & 
de  Cambray  étant  mort  vers  l’an  f 80  dans  cette 
dernière  ville  où  il  avoit  tranfporté  le  lîcge  que  les 
prédcccffeurs  avoient  toujours  tenu  dans  la  pre- 
mière, le  clergé  fie  le  peuple  jetterent  les  yeux  fur 
Gery , 5c  envoyèrent  le  demander  pour  parte  ur 
à Childcbcrc  II  roy  de  France  , qui  regnoit  en 
Auftrarte , parce  qu'il  étoit  fon  fujet.  Cc  prince  y C Outre  la  principale  forte  de  faint  Gery  l'on  en 


elle  porte  maintenant  le  nom.  Sa  forte  eft  marquée  fi«. 
pour  l'onzième  d'aourt  dans  les  martyrologes  & 
calendrier  dreflez  depuis  le  temps  de  Louis  le  u ».*f. 
Débonnaire  à l’ufagc  des  églifes  de  France.  Elle 
fc  trouve  dans  ceux  de  F locus  fie  de  W andaibert 
qui  l'appelle  Gauric  de  meme  que  les  anciens  co- 
piftes  de  celui  qu'on  attribue  à laine  Jérôme,  dan* 
ceux  d'Adon  ,d‘Ufuard  fié  des  autres  jlilqu’au  Ro- 
main  moderne.  Florus  lui  joint  faint  Taurin,  qu'il 
appelle  fon  frere , fans  lui  donner  d'autre  qualité. 

C'ert  peut-être  ce  qui  aurait  pù  donner  lieu  a quel- 
ques-uns de  le  prendre  pour  faint  Taurin  premier 
evêquç  d'Evreux  donc  nous  avons  parlé  plus  haut. 


confetait  avec  plairtr , fie  pour  faire  procéder  à fon 
ordination,  il  écrivit*!  Gilles  évêque  de  Reims 


qui  ctoit  le  métropolitain  de  Cambray  5c  d'Arras. 
~!c  prélat  affcmbla  quelques  évêques  de  fà  province 
Cambray  où  il  facra  Gery  après  qu'on  en  eut 


Cc 

i 

fait  l'élefrion  dans  les  formes  canoniques.  On  peut 
juger  de  la  vigilance  5c  Paâivité  qu'apporta  le 
nouvel  évêque  dans  les  fondrions  d’uh  R haut  mi- 
niftcrc  par  l’étendue  des  deux  grands  dioccfcsqû'il 
avoir  à gouverner.  Car  les  deux  églifes  étoient 
toujours  demeurées  fous  un  feul  parteur  depuis  que 
faimt  Vaaft , qui  aVoit  été  fort  évêque  d’Arras  vers 
l'an  498  , le  fut  aufli  de  Cambpy  en  j xo  : 3c  l'u- 


troove  encore  une  autre  marquée  au  xxiv  de  fep- 
tembre  dans  le  martyrologe  de  France.  C’ert  celle 
de  l'élévation  que  l’on  rtc  de  ion  corps  dans  l’eglife 
de  faint  Médard  lors  qu’on  voulut  la  première  fois 
l'expofer  à la  vénération  publique  ; fie  en  meme 
temos  celle  de  la  tranllation  du  même  corps  qui 
fe  ht  de  cette  églife  dans  celle  de  là  paroi  rtc  de 
làint  Vaaft  à Cambray  fous  Charles-Quint. 

VL  SAINTE  RV  STIC  LE , ABBESSE  VE 
faint  Ccfasrc  à' Arles  » lac.  Mania  Rujiicula.  VJ.^  ^ 


SAinte  Rusnctt , que  plirrteuîs  appellent  fainte  I, 

Marcie  de  Ion  autre  nom  , iffue  de  l'une  des  Tltrtm  ^ 
fatigable  à déraciner  les  reftes  de  l’idolâtrie  qui  Ü plus  nobles  familles  de  h ville  de  Vaifon  en  Pro-  mm!/**.». 

f ‘ Cll_  : — 


• l**!*-»  mon  demeura  encore  près  de  cinq  cens  ans  * après 
o>j.  ^ notre  Saint.  Il  travailla  avec  une  application  in1 
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s'éroient  cmfèrve*  en  plulieurs  endroits  écartez, 
à réformer  les  rntrurs  de  les  peuples,  à établir  par 
tout  une  bonne  difeiplinc  , fie  a nourrir  fon  trou- 
peau par  la  prédication  de  la  parole  de  Dicd  qu'il 
annonçoit  lui-même.  Il  vèquit  dans  ces  pénibles 
cmploispendantl'efpace  de  près  de  tfente-neuf  ans 
donnant  dans  fa  conduite  particulière  l’exemple  dfe 
toutes  les  vertus  qu’il  prechoic  aux  autres.  Il  fiit 
' apporté  enfin  à la  récompenfo  de  les  travaux  fie  il 
mourut  comblé  de  grâces  fie  de  mérites  l'onzième 
d'aourt  de  l'an  6 1 j , s'il  crt  vrai  qu'il. ait  été  fait 
évêque  en  j8o.  Ceux  qui  mettent  fa  mort  en 
594  n’ont  pas  pris  garde  qu'ils  ne  pou  voient  ac- 


vence,  ctoit  fille  de  Valericn  ôc  de  Clémence , tous 
deux  Romains  de  nailfancc,  c’cft-à-dirc  fans  doute 
de  la  race  des  Gaulois  qui  croient  de  l’empire  Ro- 
main avant  que  les  Gots  fie  les  Bourguignons  fe 
fartent  mêlez  parmi  eux  lors  qu’ils  fe  rendirent  les  - 
maîtres  du  pais.  Ellcjnaquit  à Vaifon  l’an  555  , ôc 
le  jour  même  de  fa  naiflance  fut  celui  de  la  mort 
de  fon  pcrc  , qui  ne  lailïbic  dans  [à  famille  qu’un 
fils  aîné  evccelJc.  Sa  mere  la  fit  nommer  Rujii- 
c*U  au  baptême  : mais  fes  proches  obrinrcht  qu'elle 
porterait  encore  lfc  nom  de  Marcta , qui  fervoit  ap- 
paremment à marquer  la  hoblefle  de  fa  maifon  ou 
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a confcrvcr  là  mémoire  de  quelqu'un  de  fosayeux. 
corder  le  temps  de  fon  épifcôpat  de  trentc-ncufans  E Quelquetemps  après  Clémence  par  irtt  furcroit  de 
W"  avec  celui  des  évêques  * de  Trêves  , de  Reims  & l'aïMiérion  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon  marv  , 

ric  .C.IUl,  , i ...  i . Cl.  ' rv. 


de  Cambray  , que  nons  avons  nommez , ni  même 
‘avec  le  régne  de  Ghildebert  II  ,qui  n’a  commencé 
qu'en  j7j.  Us  dévoient  aufB  confiderer  que  Je 
roy  Clotaire  II , qui  voulut  fc  fervir  de  notre  Saint 
pour  dfftribucr  les  aumônes , comme  nous  Pap- 

Cend  l’auteur  de  fa  vie  qui  eft  affez  exaét , fie  fut 
maître  de  Cambray  que  lors  qu'il  réunit  toute  b 
monarchie  fous  fà  puiilàncc , ce  qui  n'arriva  qu'ert 
614  après  la  mort  du  jeune  Sigcbere , petit-fils 
de  Childcbcrc. 


perdit  encore  fon  fils  aîné.  De  forte  qu’il  ne  Iiïi 
relia  que  fa  fille  pour  foire  tout  le  fujet  de  fa  con- 
filiation , & pour  ètrel’heririere  dfc  fes  biefts.  Mats  - 
à peine  l’eut- elle  élevée  jufqn'i  Pige  de  cinq  ans , ^0. 

qu’elle  s'en  vit  privée.  Un  homirie  de  qualité  nom- 
mé Cherân  enleva  U jeûne  Rufticle,  dans  le  def-  chu*»»***' 
fein  de  l'époufer  lors  qu’elle  ferait  en  âge.  Elle 
fut  ainfi  fcparée’de  fa  mere  dans  le  plus  grand  bc- 
foin  qu'elle  pouvoit  avoir  de  fes  foins  pour  foa 
éducation.  Mais  Dieu  le  permit  ainfî , afin  que  con- 
jir.tjh  K ire 
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trc  l'intention  de  Ton  ravilfeur,  qui  ne  ladcAinoic  A la  crut,  Se  l'on  n’eut  aucun  egard  à fes  remon- 


i6 7- 


que  pour  fotisfoire  la  paflîon  & ion  avarice , elle 
tuf!  délivrée  des  tendxelfes  maternelles,  c’cA-à- 
dire , de  plus  grand  obAacle  qui  cuA  pu  l’cmpcchcx 
de  Te  confacrcr  à lui  dans  l'état  où  il  la  deman- 
dait. Il  infpira  à la  venerable  Liiiole  * abbcüe  du 
monaAcre  de  faim  Cefaire  à Arles  le  défit  de  s'en- 
trctncitre  peut  faire  retirer  la  jeune  enfant  de  la 
maifon  de  Cberân  5c  la  mettre  dans  un  couvent. 
Gcttc  pieufe  abbclle  s’adrciTa  à Syagre  évêque 
- d’Autuu , pour  lui  reprefenter  l'indignité  de  cet 
enlèvement,  & le  pria  d'en  aller  faire  des  plaintes 
au  roy  Contran , qui  venoit  de  partager  la  mo- 
narchie avec  les  frères  , 6c  avoir  eu  le  royaume 
d'Orléans  & de  Bourgogne.  Ce  prélat  fc  chargea 
..  volontiers  de  la  coramiilion.  11  obtint  du  .prince 
que  l'on  obligerait  Cberân  de  rendre  la  petite 
KuAiclc,  6c  que  pour  mieux  pourvoir  à là  fureté 
elle  ferait  mile  dans  le  moniftere  d’Arles  lous  la 
garde  de  l'abbelfr.  Un  abbé  de  confideration  fût 
charge  d’en  executer  l'ordre.  Il  le  lie  voir  à Cberân 
qui  n'ofa  s’y  oppofer,  6c  il  mena  la  Sainte  qui  a voit 
abrs  pies  de  lept  ans,  à Arles  dans  le  monaAcrc 
de  S.  Cefaire,  où  l’abbclTc  lui  tint  lieu  de  mère. 
Les  religieufes  qui  J’avoiew  reçue  avec  beaucoup 
de  ioyc  dans  leur  maifon  s’appliquèrent  avec  plailir 
à ion  éducation  , de  prirent  un  loin  tout  particulier 
de  la  former  à la  vertu.  Elles  l'y  trouvèrent  toute 
difpolce , & elle  répondit  ii  bien  à leurs  intentions 
qu'elle  réfoluc  d'embralfcr  leur  eut.  Quelques 
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aR.JS. *m.  volomicrs  de  la  coramufion.  11  obtint  du  prince  B de  elle  veillait  fur  chacune  en  particulier  comme 
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tlances.  Elle  fut  donc  obligée  de  céder  enfin  à la 
volonté  de  fes  lœurs , de  d'accepter  la  charge  d’ab- 
bclfe  qu'elles  lui  impolbient. 

Comme  elle  croit  parfaitement  inAruitc  des  III. 
devoirs  de  la  vie  religicufc,  de  des  obligations  de 
Ion  nouvel  emploi , elle  fut  bien  éloignée  de  croire 
que  la  qualité  de  fupcricurc  lui  permit  de  fe  trai- 
ter plus  doucement  : elle  augmenta  de  beaucoup 
fes  auAcritcz , n’ayant  plus  pcriônnc  au-dcJius 
d'elle  pour  l’obliger  par  Ion  autorité  de  les  modé- 
rer. Elle  fc  revêtit  d’un  rude  cilice , de  elle  jvûnoic 
fi  rigoureufement , que  fôuvent  elle  ne  mangeoic 
qu’une  fois  en  trois  jours.  Elle  avoir  une  commu- 
nauté de  près  de  trois  cens  religieufes  à conduire, 
de  elle  veillait  fur  chacune  en  particulier  comme 
fur  cllc-mcme.  La  nuit  pendant  que  tout  le  mon» 

.de  rcpfoit , elle  vifitoit  les  eglifes  du  monaAere  6c 
y foi  foie  oraifon.  Il  y en  avoit  trois  alors  que  faine 
Cefaire  évêque  d’Arles , fondateur  de  la  maifon  6c 
légifiateur  de  l’inflicut , avoit  bâtie  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge , de  faim  Jean  , & de  fainr 
Martin.  RufHclepour  répondre  à la  benediéHon 
-que  Dieu  donnoit  à l'acciuiifement  de  la  commu- 
nauté , fit  bâtir  encore  dans  fon  monaAcrc  deux 
églifes  nouvelles , l’une  fous  le  titre  de  la  fainte 
Croix  , l’autre  fous  le  nom  de  faim  Michel.  Elle 
voulut  travailler  elle-mcmc  à la  conAruétion  de 
ces  faints  édifices,  de  elle  porta  les  pierres  pour  les 
donner  aux  ouvriers.  Ayant  ainfi  multiplié  les  égli» 


années  apres  , fa  mère  Clémence  la  redemanda  £ fes  de  aggrandi  les  iogemens  de  fa  maifon  , elle  ac- 


8c  employa  divers  moyens  pour  la  rapcller  dans 
le  monde.  Mais  RuAiclc  qui  y avoit  déjà  renoncé 
tout  ferieufemem,  rendit  inutiles  fes  foüiciiations 
de  fes  efforts. 

Elle  avoit  appris  â juger  de  toutes  chofes  par  U 
lumière  de  la  ioy  qu’elle  avoit  reçue  de  Dieu , de 
cette  lumière  indépendamment  des  fuggefiions  de 
fies  maicrcfTcs,  lui  avoit  déjà  donne  beaucoup  dc- 
loigncment  de  de  mépris  pour  le  ficelé.  Elle  fe 
fortifioit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dans  ces 
nobles  fentimens  par  la  ledhirc  qu’elle  foifoit  des 
faintes  écritures  avec  grande  afhduité.  Car  elle 
avoit  mis  toutes  fes  délices  dans  cette  divine  nour- 
riture: de  comme  elle  avoit  la  mémoire  heureufe , 


tira  au  iervice  de  Dieu  un  grand  nombre  de  filles 
de  de  veuves  qui  s’eAimerent  lieurcufcs  de  l’avoir 
pour  guide  dans  les  voyes  de  leur  falut.  Elle  re- 
çue du  ciel  beaucoup  de  grâces  particulières  pour 
la  conduite  de  tant  de  perfonnes  comme  pour  fa  pro- 
prefanélification  : elfe  en  reçut  aufli  de  purement 
gratuites,  parmi  lefqucllcs on  compte  celle  des  mi- 
raclesdc  celle  des  révélations.  Un  jour  qu’elle  croit 
en  prière  dans  une  des  églifes  de  la  ville  dédiée  à 
faim  Pierre  , elle  entendit  une  voix  qui  lui  dit  : 
j»  Quelle  fc  fôuvinA  d’imiter  Jefus  crucifie  de  fon 
» ferviteur  Etienne , qui  avoient  prié  pour  ceux 
*»  qui  les  outrageoient. 

Elle  eut  occalion  bien-tôt  après  de  s'appliquer 

. .—r : 
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elle  apprit  par  cœur  non  feulement  le  Pfeautier  cet  avcniflcmcnt  celcAe  dans  une  per  le  eue  ion  qui 
de  les  livres  de  la  SageAe  ; ce  qui  n’etoit  point  rare  ® lui  fut  fiil’citcc  fur  un  faux  bruit  que  l'on  répandit 

d'elle.  Elle  fut  acculée  auprès  du  ray  Clotaire  II,  , - - 

devenu  monarque  depuis  peu  par  la  réunion  des  L'an, 
royaumes  de  Bourgogne  8c  d'AuArafie  au  fien  , gij. 
d'avoir  caché  de  de  nourrir  fecretemcnt  dam  fôn  & j. 
monaAcrc  un  prince  à qui  l’on  donnoic  la  qualité 
de  ray.  On  prétend  que  c’ctoit  le  jeune  Childe- 
bert , encore  enfant  qui  s’etoit  fauve  des  mains  de 
Clotaire  lors  que  ce  prince  fit  mourir  fes  frétés 
pour  exterminer  toute  la  race  de  leur  bifayeulc 
Brunchaudc  apres  la  mort  de  leur  pere  Thierry 
ray  de  Bourgogne  Se  d’AuArafie.  Les  accufâtcurs 
de  nôtre  fume  abbelfc  croient  un  grand  feigneur 


alors  parmi  les  religieufes  , mais  encore  prefque 
tous  les  autres  livres  de  la  Bible  ; ce  que  les  reli- 
gieux les  plus  zélés  6c  les  plus  Audicux  avoient 
peine  à exécuter.  Elle  avoit  l'cfprit  aife , agréable, 
vif,  mais  folidc  en  même  tems  S:  fort  pénétrant. 
Elle  étoic  prudente  6c  adroite  , & rcufliAoic  par- 
faitement dans  tous  les  emplois  que  la  fuperieure 
lui  donnoit.  Elle  avoit  outre  cela  tous  les  agrémens 
delà  taille,  du  port  Se  du  viiagc  que  les  gens  du 
inonde  ont  coutume  d’eAimer  le  plus.  Mais  elle 
ne  reconnoiflôu  en  elle  tant  de  belles  qualitez  du 
corps  Se  de  l'cfprit  pour  de  véritables  avantages  , 


ju'autanc  qu'elles  puvoienc  contribuer  â la  gluirc  E du  pis  nommé  Riccimcr  , & ce  qui  eAplus  cton- 
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3c  fon  Créateur  & au  falut  de  fôn  ame.  'Àuffi 
toutes  ces  qualitez  n’etoienc  rien  auprès  de  fon  hu- 
milité & de  fâ’modeAic.  Ce  forent  principalement 
ces  deux  vertus  jointes  à fa  douceur  & à la  charité 
qui  lui  gagnèrent  le  cccurdc  toutes  les  per  formes 
de  la  communauté.  De  forte  que  quand  Dieu  eut 
retiré  du  monde  la  bienheureufe  mère  Liiiole, 
t lûtes  les  religieufes  voulurent  avoir  RuAiclc  pour 
abbelfc  en  fa  place,  encore  qu’elle  n’cuA  alors  qne 
dix-huit  ans  de  quelques  mois.  Elle  refiAa  forte- 
ment à fôn  élection  , 6c  n'oublia  rien  pur  repre- 
fenter fun  incapacité  6c  fes  débuts.  Per  forme  ne 


liant , faint  Maxime  évêque  d’Avignon  qui  s’etoit 
laide  furprendre  par  des  calomniateurs , de  qui  don- 
na en  cette  occalion  de  grandes  marques  de  la  fôi- 
blcile  de  l'homme.  Il  faut  avoiier  qu’il  y avoit  dan$ 
ce  faine  prélat  quelque  autre  diofe  encore  de  plus 
fâcheux  qu'une  limple  prévention.  Car  quand  mê- 
me le  fait  donc  il  accufôic  notre  fainte  abbclfo  le 
foA  trouvé  véritable  autant  qu’il  étoic  faux , ii 
n’éroic  pas  de  la  charité  d’un  évêque  de  fe  porter 
pur  délateur  fans  nccclEcé  de  fans  occalion,  8c 
de  foire  un  crime  d'une  a&on  aufli  innocente, 
pur  ne  pas  dire  aufli  gcncreufe  qu'etoit  celle  de 
fou  ver 
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fauver  & de  nourrir  un  enfant  orphelin , un  petit  A dont  plulicurstouéhez  du  regret  de  l’avoir  dijffà- 


prince  qui  .nanquoit  de  tout  & qui  n'étoit  cou- 
pable de  rien  , qui  écoit  fils  du  feu  roy  de  Bour- 
gogne , c’eft  à dire  du  maître  légitime  des  villes 
ii  d’Arles  6c  d’Avignon,  & qui  auroit  dû  être  fùtr 

Lan  Ailier  fans  ja  cruauté  du  roy  Clotaire.  Ce  fut 
617.  p°ur  cela  cependant  que  faint  Maxime  pâurfuivit 
lainte  Rufticlc  auprès  de  ce  nouveau  monarque  à 
qui  l’on  auroit  cru  qu’il  auroit  voulu  faire  fit  cour 
aux  dépens  de  deux  innocens  , & qu’il  tâcha  de  la 
rendre  criminelle  de  leze-majefté.  Clotaire  donna 
ordre  à Riccimcr  d’informer  du  fait»  Ce  feigneur 
vint  à Arles  accompagné  de  plulieurs  évêques, 
tous  fc&ateurs  de  la  fortune,  qui  s’accommodoient 
au  temps  prefent  6c  qui  lui  rdïcmbloienc.  Mais 
àu  lieu  de  rechercher  la  vérité  de  ce  qu'on  public 


mée  allèrent  à fon  couvent  lui  demander  pardon. 
Elle  les  traita  en  la  manière  que  les  vrais  difciplcs 
de  Jcfus-Chrift  ont  coutume  de  fe  vanger  des  in- 
jures & delà  calomnie  :&  l’on  euft  cru  à voir  la 
douceur  & la  bonté  avec  laquelle  elle  les  reçut, 
qu’il*  lui  codent  tendu  quelque  fervice.  Depuis 
cette  perfecution  qui  avoir  éprouve  fa  vertu  pen- 
dant plus  de  trois  ans , elle  gouverna  encore  long- 
temps fa  communauté  : mais  ce  fut  avec  la  même 
tranquillité  & le  même  fuccès  qu’auparavant.  Elle 
accomplilfoit  avec  un  zele , une  vigilance  ér  une 
exaâitude  toûjours  égale  les  devoirs  d’une  vérita- 
ble abbetfè  & ceux  d une  religieufe  parfaite.  Une 
dea  maximes  aüfquelles  clic  s’attacha  le  plus  dans 
fon  adminiftration  fut  d’une  part,  de  ne  jamais 


auiieuderechercnerlaventedeccquonpubiioit  _ ion  adminlit ration  rut  dune  pair,  ac  ne  jamai: 
Contre  l’abbefle  de  faint  Ce  faire  , il  continua  de  ® engager  les  religieufes  à des  travaux  qui  fe  trou. 

valfenc  audclTus  de  leurs  forces , & de  ne  point 
leur  caufer  d’ennui  6c  de  chagrin  fans  fujet  de 
l’autre , de  ne  point  les  laiiTcr  languir  dans  la  mol- 
leffe  6c  dans  l’oifivctc , mais  de  les  exciter  à pra- 
tiquer leur  règle  avec  ferveur  & avec  joye.  Les 
infirmité*  corporelles  où  fa  vieillefTe  6c  (es  gran- 


fuppofer  comme  une  chofc  certaine  & toute  véri- 
fiée qu’elle  écoit  coupable.  Il  lui  fit  de  terribles 
menaces  , & fouffrit  que  ces  gens  commilTeuc  des 
infolcnces  étranges  dans  le  monaftere.  Il  envoya 
enfuite  quelques  officiers  au  roy  Clotaire  pour  lui 
Faire  entendre  que  l’abbeffe,  félon  toutes  les  appa- 
rences , étoit  coupable  de  la  faute  qu'on  lui  impu- 
toit.  Le  roy  crut  qu’il  en  avoit  fait  quelque  infor- 
mation juridique , Sc  dans  le  mouvement  de  la  co- 
lère oû  le  mit  ce  faux  rapport , il  nomma  un  cotn- 
. miliaire*  pour  aller  tirer  la  Sainte  de  fon  cloître, 
avec  ordre  de  l’amener  à ta  cour.  Lacommiflïon 


des  auftcricez  la  reduifirent  fur  la  fin  ne  purent 
rien  diminuer  de  fon  aâivitéordinaire  : 6c  ce  grand 
Courage  qui  la  rendoitaufli  agÿlânte  qu’elle  avoir 
paru  dans  la  vigueur  de  fon  âge  , fit  l’un  des  prin- 
cipaux fujers  de  l’admiration  que  l’on  avoit  pour 
fa  vertu.  Elle  mourut  de  la  mort  des  jolies  l’an 


fut  executée  peu  de  temps  après  ; & quelque*  rai-  Q C* 5 2 âgée  de  77  ans , donc  elle  en  avoit  pafsé  cin- 
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fons  qu’allégua  ft  l’abbelîê  pour  reprefenter  que 
félon  1a  règle  dont  clic  avoit  fait  profellion  elle 
ne  devoit  point  fottir  du  monaftere  où  elle  étoit 
une  fois  entrée , on  la  contraignit  de  quitter  fa 
communauté , & on  l’enferma  dans  un  autre  mo- 
naftere de  la  ville  qui  lui  fut  ddnné  pour  prifon. 
Elle  y demeura  pendant  fept  jours  : & quoiqu'elle 
y fuit  fous  la  protection  du  gouverneur  de  la  ville 
nommé  Nymnde  qui  honoroic  particulièrement 
fon  mérite  6c  qui  avoit  empêché  qu’on  lui  fit  de 

f lus  grandes  violences , elle  penfa  être  accablée 
ous  une  grêle  de  pierres  que  des  gens  dévouez  à 
fes  ennemis  jetterent  fur  la  cellule.  ' 

On  la  fit  forcir  enfuite  pour  la  mener  à la  cour 
6c  lui  faire  le  procès  devant  le  roy.  Mais  com- 
me elle  étoit  en  chemin  Dieu  lui  fufeita  un  bon 
avocat  & un  protecteur  en  la  perfonne  de  faint  j) 
„ Domnole  évêque  devienne*,  celui  qu’on,  avoit 
voulu  fubftituer  à faint  Didier  lors  qu’il  fut  dé- 
pose & banni , 6c  qui  écoit  devenu  fon  légiti- 
me fuccefleur  après  la  mort.  Ce  prélat  s 'étant  in- 
formé exactement  de  tout  ce  qa’on  avoit  publié 
contre  nôtre  Sainte , trouva  que  tout  n’étoit  que 
fable  6c  calomnie.  C'eft  ce  qui  le  fit  refoudre  à 
prendre  aulïï  le  chemin  de  la  cour  pour  aller  re- 
préfenter  au  roy  l'innocence  de  l'abbelTe  de  faint 
Ccfairft  11  y arriva  long- temps  devant  elle,  6c 
quoique  fon  témoignage  ne  pult  effacer  du  premier 
coup  toute  l’impreüion  qu’on  en  avoit  donnée  à 
Clotaire,  il  ne  laillà  pas  d’obtenir  qu’on  la  ton- 


quante-neuf  dans  la  charge  d’abbeffè.  Elle  fut  en- 
terrée par  Thcodofe  évêque  d’Arles  dans  l’églife 
de  nôtre  Dame  qui  étoit  la  principale  des  cinq  de 
foh  monaftere , à qui  néanmoins  celle  de  S.  jean 
avoit  donné  le  nom  qui  fut  changé  dans  la  fuite 
en  celui  de  faint  Ceuire.  Son  corps  après  avoir 
demeuré  long,  temps  en  ce  lieu  lut  rr  an  [porté  dans  *„pr 
lacarhedrale  de  faint  Trôphime.  Mais  la  tête  fut  ‘ 
lai  liée  dans  l’abbaïe  de  faint  Cefairc  qui  fubliftelen- 
cote  aujourd’huy  mais  fous  la  réglé  de  faint  Be- 
noît , & qui  s’appelle  communément  le  Grand* 
mon.tjlter.  Les  anciens  martyrologes  ne  patient  point 
de  faintc  Rufticlc  ni  le  Romain  moderne.  Celui  de 
France  marque  fa  fefteau  xvi  d’aouft,  6c  l’auteur  la  u.e. 
remet  encore  dans  fes  fupplémens  à l'onzième  de 
ce  mois  que  l’on  croit  être  le  jour  de  fa  mort. 
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> ici  Rcligicufei  ic faint  François, 
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duifift  avec  honneur,  & que  dans  lés  villes  où  ^ îlfue  d'une  noble  & riche  famille  qui  n’avoit  pref- 
elle  paftoit  on  lui  fournift abondamment  les  cho-  •»  . 1- 

fes  necefïâires.  On  allure  que  Dieu  fit  paroître  en 
“ divers  endroits  de  la  route  des  marques  de  la  fain- 
teté  de  fa  fervante , 6c  du  crédit  qu’elle  avoit  au- 
près de  lui.  Lors  que  Rufticlc  fut  arrivée  à la 
cour  elle  n’eut  aucune  peine  à faire  rcconnoîrre 
fon  innocence.  On  trouva  bon  néanmoins  quelle 
fc  purjjeaft  par  ferment  de  tout  ce  qu’on  lui  avoir 
impute  : & elle  fut  renvovée  à fon  monaftere.  La 
joye  que  toute  la  ville  a'Arleseutde  fon  retour 
caufa  beaucoup  dcconfulîonà  fes  calomniateurs , 


SAinte  Ciaui  étoit  de  la  ville  d'Aflife  ért 
Ombric  lieu  de  la  naiflànce  de  faint  François , ’ _ 
î d’une  noble  6c  riche  famille  qui  n’avoit  pref-  L 3,1 
que  produit  jufqucs^là  que  des  officiers  d’armée. 

Son  pere  Favorin  Sciffo  croit  le  foutiende  la  mai-  •#»«.  «,*. 
fon  des  Sciffi  6c  de  celle  des  Fiumi  deux  des  plus  *f-Sm4-***‘ 
apparentes  du  pais.  Sa  mere  Hortobne  fe  diftin- 
guoit  particulièrement  par  fa  pieté.  Sa  dévotion 
avoir  les  pèlerinages  parmi  fes  principaux  objets  : 

6c  l’on  a remarqué  que  tous  les  embarras  qu’elle 
avoit  des  affaires  de  fa  famille  & du  foin  de  fes 
enfans  , dont  le  nombre  étoit  grand , ne  purent  ‘ 
l’empêcher  de  faire  les  voyages  de  faint  Pierre  de 
Rouie , de  faint  Michel  du  mont  Gargan  & du 
K ij  faiui 


* 
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faint  Sépulcre  de  Jetufalem.  Claire  parut  des  l'en-  A 
fance  prévenue  de  la  grâce  de  Jelus-Chrift  qui  la 
préferva  des/oiblcfTcs  les  plus  ordinaires  aux  per- 
fonnes  de  ion  âge  Sc  de  ion  fexe.  Elle  avoir  cou- 
res les  inclinations  portées  à la  vertu , l'humeur 
douce,  relprit  docile,  le  cœur  droit,  elle  croit 
fort  retenue  dans  fes  difeours , modérée  dans  fes 
defirs,  ennemie  du  menfonge  & de  la  tromperie. 
Lors  que  la  raifon  la  rendit  capable  de  difccr- 
nement  elle  commença  à joindre  aux  exercices 
de  pieté  quelle  avoir  appris  fous  fa  mere  diveries 
pratiques  de  penicence.  Elle  fit  fes  délices  du  jeû- 
ne , de  l’aun.ône  & de  l'oraifon  ; elle  fe  rctranchoit 
fouvent  de  1a  nourriture  en  faveur  des  pauvres  j 
elleveilloic  le  plus  qu'il  lui  étoit  poAblepour 

f'ricr  : Sc  quoique  pour  fatisfaire  fes  parens  elle  ** 
’e  cruft  obligée  de  porter  les  habits  qu'ils  luidon- 
noient , elle  trouva  moyen  de  fe  macérer  le  corps 
en  un  âge  fi  tendre  par  un  cilicc  quelle  avoit  à 
leur  inlçu.  Sa  pieté  reçut  encore  un  nouvel  ac- 
croiflcment  par  le  récit  quelle  entendit  faire  de  la 
vie  admirable  que  faint  François  menoit  dans  fou 
petit  couvent  appelle  de  la  Portioncule  aux  cxrrê- 
mitczd’nn  fauxboarg  d’Aflîfe.  Elle  refolut  de  le 
voir , & de  communiquer  avec  lui  fur  les  moyens 
quelle  pourroit  prendre  pour  executer  le  dellein 
quelle  avoit  de  fe  confacrer  particulièrement  à 
Dieu.  Elle  l'alla  trouver  avec  une  autre  fille  de 
pieté  qui  étoit  fa  confidente  :&  charmée  de  l'hu- 
milité & de  la  douceur  avec  laquelle  il  la  reçut,  ^ 
elle  lui  fit  ouverture  de  fon  ctrur.  François  y dé- 
couvrit un  fond  ineftimable de  pureté  & d'amout 
pour  Dieu.  Il  reconnut  en  elle  un  grand  déta- 
chement de  toutes  les  chofes  de  la  terre , beaucoup 
de  mépris  pour  tout  ce  que  les  gens  du  monde 
eftiment  & recherchent  avec  le  plus  de  paflton, 

& il  crut  que  Dicul’appclloità  lui  par  des  voves 
femblables  a celles  où  il  l'avoit  fait  entre*.  11  la 
confirma  dans  la  réfolution  où  elle  étoit  de  vouer 
fa  virginité  à Jelus-Chrift  , Si  de  quitter  tout  ce 
qui  auroic  été  capable  de  l’arrêter  dans  e monde 
pour  ne  s’attacher  qu’a  Dieu- 

Claire  avant  que  de  choifir  le  roonaftere  où  elle 
devoir  faire  la  retraite  quelle  méditoit,  retourna 
de  temps  en  temps  à la  Portioncule  voir  le  Saint  > £ 
& tirer  coûjours  quelque  nouvelle  lumicre  de  fes 
inftruétions.  H la  forma  ainfi  peu  à peu  félon  fon 
cfprit  qui  étoit  un  efptit  de  pénitence,  d'humi- 
liation 6c  de  pauvreté  , & il  lui  infpirale  dellcin 
de  faire  pour  les  perfonnes  de  fon  fexe  ce  que  lui- 
meme  avoit  déjà  commencé  pour  les  hommes.  Ce 
fut  pendant  le  carême  de  l'an  im  qu’ils  en  dref- 

feront  le  projet:  & les  mefures  en  étant 'pri fes. 

L’an  J’execution  fut  remifeau  xvm  de  mars  qui  étoit 
UM*  ’ie  jour  des  Rameaux.  Dès  le  matin  Claire  parut 
dans  l’eglife  cathédrale  revêtue  6c  parée  de  tout 
ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux,  comme  fi  clic» 
euft  eu  intention  défaire  lapafquc.  Sur  le*  foir  elle  . 
fe  rendit  dans  la  petite  eglife  de  nôtre-  Dame  des  1 
' Anges , qui  nctoit  autre  que  celle  de  la  Portion- 
cule  où  l’attendoieni  faint  François  Sc  tous  fes 
religieux  qui  la  reçurent  le  cierge  à la  main  & au 
chant  des  pfeaumes.  Elle  fe  dépouilla  eutre  leurs 
mains  de  tous  fes  vains  ornement  dont  elle  s’étoit 
chargée  Sc  des  habits  séculiers  qu’elle  portojt,  leur 
donna  fes  cheveux  à couper  ,&  fe  lailfa  revêtir 
d’un  fac  ferré  d’une  corde.  Saint  François  qui  après 
ce  changement  ne  la  pouvoir  plus  regarder  que 
comme  fa  fille  , fe  trouva  chargé  d’cllc  par  cette 
% confideration.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  point 
la  retirer  dans  fon  couvent , de  que  d’ailleurs  il 
n’avoit  pas  encore  de  maifon  où  il  puft  la  loger 
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en  particulier , il  la  conduilit  chez  les  Benediâines 
de  laint  Paul  qui  la  reçurent  & la  traitèrent  comme 
une  de  leurs  lcrurs,  (Jette  aâion  furprit  toute  la 
ville  des  qu’elle  y fut  divulguée  , & clic  y partage* 

.les  efprits  de  telle  forte  neanmoins  que  dans  la  di- 
verfité  des  jugemens  tout  le  monde  alloit  à la  con- 
damner. Les  uns  la  regardoient  comme  un  ttaic 
de  legereté  Sc  un  tour  de  jeunefiê  , car  elle  n’avoic 

fuéres  plus  de  dix-huit  ans  pour  lors  : les  autres 
attribuoient  à une  ferveut  indifctctc  & à une  dé- 
votion mal-reglée.  Scs  proches  fur  tout  en  paru- 
rent fort  irritez , Sc  firent  tous  leurs  efforts  pour 
la  ramener  ^ la  maifon  paternelle  où  on  lui  mé- 
nageoit  un  parti  fortable  à fa  condition  dont  on 
avoit  déjà  parlé  avant  fa  retraite.  Ils  voulurent  mê- 
me ufer  de  violence  > Sc  entreprirent  de  la  tirer 
par  force  de  l’afylc  où  faint  François  l’avoit  réfu- 
giée. Pour  leur  ôter  toute  efperance  de  la  revoir 
Jamais  dans  le  fiécle , elle  leur  montra  fes  cheveux 
coupez , Sc  fe  tint  fi  fortement  attachée  aux  pare- 
ments de  l’autel  qu’elle  embraifoit  en  leur  parlant, 
qu’ils  jugèrent  bien  qu’on  ne  pourroit  l’en  arracher 
fans  un  ucrilcgc  qui  pourroit  avoir  de  fâcheufes 
fuites. 

Des  qu’ils  fe  furent  retirez,  faint  François  qui  j j jj 
veilloit  toûjours  fur  elle  la  fit  pafler  du  monaftere 
de  faint  Paul  dans  celui  de  faint  Ange  de  Panfo 

3ui  étoit  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , & fitué  hors 
e la  ville.  Ce  fut- là  qu’une  de  fes  feeurs  nom- 
- mé  Agnes  plus  jeune  quelle  vint  la  joindre  , pour  , 
vivre  avec  elle  , Sc  fervir  Dieu  fous  le  même  ha- 
bit. Les  parens  beaucoup  plus  irritez  encore  de 
cette  retraite  qu’ils  n’avoient  été  de  celle  de  Claire 
vinrent  en  fureur  julqu’au  nombre  de  douze  l’en- 
lever du  couvent  de  laint  Ange.  Apres  avoir  com- 
mis beaucoupdedefordrcs  dans  la  maifon , ils  tirè- 
rent dehors  la  jeune  Agnès  qui  leur  refiftoic  de 
toute  fa  force , lui  dcchirerent  les  habits , la  re- 
duifirtnt  fous  leur  puiflance  à coups  de  poings  Sc 
de  pieds.  Ils  la  trainoient  par  les  chemins  àderai 
morte:  mais  Dieu  la  délivra  enfin  de  leurs  mains, 

Sc  la  rendit  à fa  chere  frrur  qui  la  ramena  au  mo- 
naftere. Quelques  jours  après  les  deux  fœurs  fc 
retirèrent  de  l’avis  de  faint  François  dans  une  mai- 
i .fon  de  la  ville  d’Affife  tenant  à l'églife  de  faint 
Damien  qu’il  avoit  fait  reparer.  Ce  fut  dans  cette 
f glife  qui  commença  l’ordre  des  religieufes  de  faint 
François , comme  celui  des  religieux  avoit  com- 
mencé dans  l’églife  de  la  Portioncule. La  réputation 
de  la  vertu  de  Claire  lui  attira  en  ce  lieu  beaucou  p 
de  compagnes  dont  elle  forma  une  nombreule 
communauté  dès  fon  origine.  Elle  n’en  excluoit 
aucun  état  j filles,  femmes,  mariées,  veuves, tou-  ' 
tes  les  perfonnes  du  fexe  y étoient  reçues  , pour- 
vû  qu’elles  vouluflcnt  tout  ferieufement  fè  donnée 
à Dieu.  Hortolane  mere  de  Claire  Sc  d’Agnès  vou- 
lut être  de  ce  nombre  avec  la  dernicre  de  fes  filles 
, leur  fœur  Beatrix.  Seize  firent  leurs  vaux  d’a- 
' bord  entre  les  mains  de  faint  François  qui  choi- 
fit  Claite  pour  être  la  fupericure  des  autres.  Quel- 
que temps  après  elle  fit  de  grands  efforts  pour  fs 
démettre  de  fa  charge , alléguant  que  le  grand 
nombre  des  fccurs  dont  la  maifon  ic  remplifl'oic 
tous  les  jours  la  lui  rendoinrop  pefante , Sc  qu’elle 
en  connoifloit  plufieurs  dans  la  communauté  qui 
avoient  plus  de  vertu  Sc  de  capacité  qu’elle.  Saint 
François  aima  mieux  ccouter  les  raifonsde  toutes 
les  feeurs  que  les  tiennes  : & de  leur  avis  il  la  con- 
firma dans  l'office  de  fa  fuperiorité  pour  toute  fa 
vie,  & lui  donna  la  qualité  d'abbefle.  Claire  ne 
regarda  la  dignité  de  fa  charge  que  comme  un  a(Tu- 
jetuftement  qui  la  rcudoit  redevable  de  tout  à fes 
feeurs 
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fcrui*.  Elle  fe  perfuada  qu'outre  la  priere  comi-  j 
imucile  par  laquelle  il  falloir  attirer  les  grâces  du 
ciel  -lur  elle,  outre  tous  les  foins  de  fou  elprit, 
outre  les  inftruâions  de  vive  voix , & celles  de  Tes 
exemples  , elle  leur  devoir  encore  cous  les  fer  vices 
du  corps  dont  elle  étoit  capable.  Aufli  elle  les  fer, 
voit  à table , dans  l'infirmerie  : 8c  lailïànt  aux  au- 
tresce  qu'il  y avoitde  plus  facile  & de  moins  de- 
• fàgreable , clic  fe  chargeoit  de  tout  ce  qu'il  y avoir 

de  plus  pénible  » de  plus  bas , & de  plus  capable  de 
rebuter  la  nature. 

f y_  t L’humilité  qui  lui  faifoit  aimer  ainfi  5c  recher, 
cher  avec  tant  d'ardeur  les  plus  grandes  humilia, 
tions  étoit  accompagnée  d’un  amour  égal  pour  la 
pauvreté.  Elle  en  donna  des  preuves  bien  fenfibles 
des  le  commencement  de  fa  converlion  dans  b 
difpenfations  des  biens  dont  la  fucceÛion  lui  ctoit  j 
échue  par  la  mort  defon  pcrc.  Elle  n’en  voulue 
rien  retenir  ni  pour  elle  , ni  pour  fon  monaftere  ; 
'mais  elle  la  fit  diftribuer  toute  entière  aux  pau- 
vres. Il  ne  lui  fuffit  pas  d’empécher  que  fa  maifon 
>&  toutes  celles  qui  en  pourroient  fui  vie  l’inftitut 
polfedaircnt  aucun  revenu , clic  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  même  que  l’on  y gardait  de  grandes  provi- 
fions , 6c  croyoit  qu’il  falloit  fc  contenter  de  ce 
qui  étoit  neccllaire  pour  chaque  jour.  Elle  n’aimoit 
point  aufli  que  les  frères  qui  étoient  charger  de 
quêter  pour  fon  monaftere  apportaient  des  pains 
entiers , ni  rien  qui  paruft  avoir  été  deftiné  exprès 
pour  les  religieufes , mais  feulement  des  morceaux 
8c  des  relies  comme  pour  les  autres  pauvres  men-  ^ 
dians.  Elle  obtint  dans  cette  vûe  du  pape  Inno- 
cent III  le  prrvUege  delà  pauvreté',  c’ctt  à dire  le 
droit  de  s’établir  liu  lefeul  fondement  de  la  cha- 
rité des  fidcllcs,  8c  prit  la  qualité  de  pauvre , 
comme  l’unique  titre  d'honneur  que  là  commu- 
nauté duft  avoir  : ce  qui  l’a  fait  nommer  en  effet 
l'ordre  des  pauvres  Dames.  Le  pape  Grégoire  IX 
jugeant  qu'une  fi  grande  pauvreté  ctoit  trop  ri- 
goureufe  pour  des  filles  voulut  la  mitiger,  & les 
dupe» fer  du  vœu  qu'elles  en  avoient  fait.  Il  leur 
offrit  même  des  rentes  pour  aiïiirer  la  fubfiftance 
* de  leur  maifon.  Mais  la  bienlieureufc  Claire  lui 
fit  des  inftances  fi  preiTantcs  pour  l'engager  à ne 
rien  changer  aux  premières  diipofitions  de  Ton  éta- 
blillcment,  qu’elle  en  obtint  la  confirmation  dans 
1 état  où  elle  l'avoit  mis.  Il  parut  bien  que  l'cfprit  i 
de  Dieu  préfidoit  à cette  conduite  : & pour  la  jufti- 
fier  devant  les  hommes  fa  providence  fit  voir  en 
plufieurs  rencontres  fubites  8c  imprévues  qu'il 
veille  aux  befoins  de  ceux  qui  mettent  toute  leur 
confiance  en  lui. 

V.  Quoy  qu’une  pauvreté  fi  parfaite  & fi  generale 
fuit  un  fujet  d'étonnement  pour  tout  le  monde } 
il  parut  encore  quelque  chofe  de  plus  furprenant 
dans  les  aufteritez  dont  elle  foutint  la  pénitence 
quelle  avoir  cmbrafl'ée.  Outre  les  pratiques  qui 
ïéfÂur.* .i»  lui  croient  communes  avec  fes  fœurs,  comme  de 
marcher  toujours  nuds  pieds , fans  focqucs  ni  fan- 
dales , de  coucher  lut  la  dure,  de  jeûner  toute 
l'année,  hors  te  dimanche,  de  garder  un  filcnce 
peipetuel  hors  les  devoirs  indifpen fables  de  la  nc- 
ceflîtc  ou  de  la  charité, elle  en  obfcrvoit  encore 
de  fi  extraordinaires  par  furcroît,  qu’on  ne  peut 
les  rapporter  fans  s’expofer  àcn  diminuer  la  créan- 
ce. Elle  avoit  deux  cilices  quelle  portoit  alter- 
nativement, l’un  étoit  de  crain  de  cheval  férié 
d’une  cotdc  de  treize  noeuds . l'autie  étoit  d’une' 
peau  de  porc  dont  les  foyes  d’autant  plus  dures  8c 
plus  picquantes  qu’ci  les  étoient  coupées  plus  court 
lui  entroient  dans  la  chair  commeautantdepointes 
qui  renouvelloient  fans  celle  fon  mattyre.  Ton- 


dans  le  carême  commun  de  l’Eglife  8c  celui  de  faine 

Martin  que  Ton  continuoit  jufqu’aNocl , elle  ne 

vivoit  que  de  pain  & d’eau,  8c  palloit  les  lundis,  les 

mercredis  8c  les  vendredis  fans  rien  prendre.  Elle 

fut  plûfieurs  années  fans  avoir  d’autre  lit  que  la. 

terre  nue,  fe  contentant  d’un  petit  fagot  defarment 

ou  d'un  morceau  Je  bois  pour  oreiller.  Mais  faine 

François  jugeant  que  fon  zclc  la  portoit  trop  loin 

voulut  y apporter  de  la  modération  peu  de  temps 

avant  fa  mort.  Il  employa  même  pourcet  effet  l'au- 

toritc  de  i’évêqucd’A/Iile,afinqu'elleeuft  toujours 

une  barrière  pour  l’arrêter  lors  que  lui-même  ne 

feroit  plus  au  monde  pour  la  retenir.  Elle  fut  donc 

obligée  pour  obéir  à ces  deux  fupericurs  de  fc  fervir 

d’une  paillafte  pour  fon  repos , 8c  de  ne  plus  paffec 

de  jours  fans  manger  r mais  aux  trois  jours  de  la  tanjy , 

femaine  qui  fêtnbloient  être  particulièrement  con-  y‘"£jr  * 

facrez  à la  pénitence  elle  ne  prenoit  qu'une  once  8c  n tey’  • 

demie  de  pain  8c  une  cuillerée  d'eau  qui  étoient 

bien  moins  capables  d'appaifer  que  d’irriter  en  elle 

la  faim  & la  foif. 

Ayant  ainfi  réduit  fon  corps  dans  une  jufte  fer- 
vitude  qui  le  tenoit  parfaitement  fournis  àl’efprir , 

8c  qui  la  rendoit  la  maîtrefle  de  fes  pallions , elle 
procura  à fon  atne  tout  le  calme  qni  lui  étoit  ne- 
cclfaire  pour  vacquer  à la  contemplation  divine. 

C’cft  à quoy  elle  employoir  tout  le  temps  qui  lui 
reftoit  des  offices  communs  de  la  maifon  6c  des 
fondions  de  fa  charge , & tout  celui  qu’elle  pou- 
voit  fouftraire  à fon  repos.  Sa  priere  étoit  tou- 
jours, également  fervente,  & rarement  fans  effufion 
de  larmes.  Lorsqu’elle  fortoitde  ces  communica- 
tions quelle  avoit  avec  Dieu,  elle  paroiffoit  corn, 
me  un  autre  Moïfc  pleine  de  lumière  : fes  paroles 
étoient  toutes  de  feu , 8c  accompagnées  d’une  on- 
ûion  qui  gagnoic  les  cœurs  de  toutçs  les  perfonnes 
qui  l'cntendoient.  La  pureté  du  cœur  avec  laquelle 
elle  s’entretenoit  devant  Dieu  dans  ce  faint  com- 
merce lui  rendoit  fa  priere  fi  agréable  qu’elle  en 
obtenoit  facilement  tout  ce  qu’elle  lui  demandoit, 
parce  que  ne  s’étudiant  qu’à  lui  plaire,  elle  tàchoic 
de  ne  lui  rien  demander  qui  ne  lui  fuft  agréable. 

C'eftce  qui  la  fit  regarder  par  les  filles  de  faint  Da- 
mien comme  le  foutien  ôc  l'Ange  tutelaire  de  leur 
couvent.  & par  les  habitansd’Afufe  comme  le  rem- 
pat  c de  leur,  ville  : 8c  c’eft  ce  que  lesuns  & IcHutres 
1 crurent  avoir  avantageufement  éprouvé  contre  les 
Sarazins  qui  vinrent  ravager  le  duché  de  Spolcte  , * . 

8c  contre  l’armée  de  l’empereur  Frédéric  II  alors 
ennemi  du  faint  fiége.  On  prétend  qu’elle  fit  encore 
pour  le  lalut  des  âmes  8c  la  guerifon  des  corps  di- 
vers autres  miracles  dont  il  avoit  pluà  Dieu  ae  lui 
accorder  le  nom  dès  les  premières  années  de  fa  con- 
verfion.  Mais  quoique  le  nombre  de  ceux  dont 
l’hiftoire  nous  aconfervclamemoirefoitfort  grand,  % 

on  peur  alfurcr  qu'elle  n’ufa  de  cette  faveur  celefte 
qu’avec  beaucoup  de  referve. 

Deux  ans  environ  avant  la  mort  de  fon  bien-  y l 
heureux  pcrc  faint  François,  elle  tomba  dans  une 
longue  & fàcheufe  maladie  dont  il  lui  relia  une 
: langueur  mclce  de  diverfes  indilpofitions  qui  fuc-  L an 
" cedant  les  unes  aux  autres  donnèrent  à fa  vertu’  IM4* 
de  l’exercice  pour  le  relie  de  fes  jours.  Ces  in- 
firmités ne  fervirent  qu’a  la  purifier  & à la  per- 
fectionner de  plus  en  plus.  Elles  firent  admirer 
mieux  que  toute  autte  chofe  fa  patience  & les 
• autres  dons  qu’elle  avoit  reçus  de  Dieu  : 6c  pen- 
dant près  de  vingt-neuf  ans  qu'elles  durèrent  on 
ne  l’entendit  ni  murmurer , ni  fe  plaindre , ni 
ouvrir  la  bouche  que.  pour  louer  Dieu  , 6c  join-*  • 

dre  l’exhortation  à l’exemple  pour  fes  fœun.  Un  ». 

an  avant  fa  mort  le  cardinal  d'Oftic  qui  fut  de-  nji. 

puis 
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puis  pape  fous  le  nom  d’Alexandre  IV , appre-  A mencer  fa  canonilation  par  la  célébration  4e  fa 

f».  .U..;..  I ...A  f.A.  f...  un»  i*nni f » infnrmirinn  d(>«  vertus 


nan<  que  fes  infirmiez  l’avoient  réduite  a une 
grande  extrémité,  alla  de  Peroufe  a Affile  pour 
la  voir  :&  Payant  entretenue  il  voulut  lui  ad- 
jniniftrer  le  faint  viatique  croyant  quelle n’avoit 
plus  que  peu  d'heures  a vivre.  La  Sainte  n'eut 
pas  plûtofl  reçu  cette  divine  nourriture , qu’elle 
parut  reprendre  de  nouvelles  forces  qui  fe  com- 
muniquèrent même  de  l'erprit  au  corps.  L’année 
fuivante  le  pape  Innocent  IV  qui  apres  un  fe- 
jour  de  fix  ans  6c  demi  qu'il  avoit  fait  en  Fran- 
ce , croit  venu  depuis  peu  demeurer  à Peroufe  » 
voulut  auffi  lu»  rendre  vilîte^avant  que  de  retour- 
ner a Rome.  U vint  à AlTifc  avec  grand  nombre 
de  cardinaux  6c  de  nobles  Romains.  Il  la  trou. 


fefte.  Car  fur  une  courte  information  des  vtrtu* 

& des  miracles  de  cette  bienheureufe  dont  il  avoit 
d’ailleurs  une  connoiflànce  très- particulière , il  la 
eanonifa  dans  toutes  les  formes  de  les  folennfccz 
que  l'on  avoit  introduites  dans  l'Eglife  pour  cétte 
ceremonie.  U donna  ordre  que  l’on  travaillai  à 
écrire  fa  vie.  Il  établir  fa  fefte  non  au  jour  de  fa 
mort  qui  étoit  arrivée  le  lendemain  de  faint  Lau** 
rent , mais  au  xii  du  moisqui  étoit  le  jour  de  fa 
dépofttion  & de  l’oraifon  funebre  qu’il  y avoit  prd- 
noncée  en  fon  honneur.  Cinq  ans  apres  on  leva" 
le  corps  de  la  Sainte  pour  le  transférer  dans  une 
églife  que  l’on  avoit  bâtie  pour  elle , 6c  qui  fut  dé- 
xiiée  en  fon  nom  l'an  i tôt  en  prcfcnce  du  pape  , 
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J.. i-l  J-,  r. ->A.ft  À'  A l A.,..,lr»  r'Vft  *rr»  rrrrt-  rrand  1 


mains  du  provincial  des  freres  Mineurs  c c’eft 
pourquoy  il  fe  contenta  de  lui  donner  une  be- 
nediûion  apoftelique  qui  renfcrmoit  une  formu- 
le d’abfoluuon  generale  & d'indulgence  plenicre 
pour  tous  fes  péchez.  Apres  qu’il  fe  fort  retiré  6c 
tous  ceux  de  fa  fuite , elle  diéta  un  teftament  à 
l’imitation  de  fon  pere  faint  François  pour  léguer 
à fes  filles  fpirituelles  non  des  biens  temporels 
puis  quelle  n’en  avoit  pas  plus  que  lui , mais  la 
pauvreté  fainte  qu’elle  avoit  reçue  de  lui,  qu’elle 
avoit  toujours  gardée  invioiablement , & qu’elle 
fouhaitoit  de  tranfmettre  à toute  fa  ponerité 

religieufe  comme  l’heritage  propre  de  fon  ordre.  _ , 

Elle  rendit  enfin  fon  amc  à Dieu  l’ontiéme  jour  C qui  l’ont  reprifeeniuite  par  la  réforme  dclabien- 


fuccclfeur  d’Alexandre.  C’eft  peut-  être  ccttc  tranC 
lation  qu'on  a voulu  marquer  au  fécond  jour  d’o- 
ûobre  dans  le  martyrologe  de  France , parce  que  l'7*' 
l’ordre  de  fainte  Claire  s’eft  répandu  8c  multi- 
plié dans  le  royaume  avec  une  benedi&ion  toute 
extraordinaire.  Dès  le  vivant  de  la  Sainte  il  s’étoit 
étendu  en  divers  endroits  de  l’Europe,  fans  qu’el- 
le fut  jamais  fottie  de  fon  couvent  de  faint  Da- 
mien , s’ctant  •contentée  d’envoyer  de  fes  hiles 
dans  les  lieux  où  il  s'agiiîoit  de  fonder  des  mona- 
fteres  de  fa  réglé.  Il  s'eft  partagé  depuis  en  diver- 
fes  branches.  Celles  qui  le  font  maintenues  dans . 

4a  pureté  de  leur  première  obfcrvance,  & celles 


d’aouft  de  l’an  ujj  , âgée  de  foixante ans  -envi- 
ron dont  elle  en  avoir  palfc  près  de  quarante-deux 
dans  la  vie  monaftique.  Au  bruit  de  fon  partage 
on  accourut  enfouie  de  tous  les  endroits  delà  ville 
.pour  honorer  fa  dépouille  mortelle.  Le  Pape  même 
en  ayant  appris  la  nouvelle  revint  à Affile  pour 
a (lifter  a fes  funérailles  avec  route  la  çour  ecclcfia- 
41  i que  , ce  qui  fut  regardé  comme  une  exception 
bien  finguhere  de  l utage  où  étoiem  les  fouverains 
pontifes  de  ne  point  fe  trouver  à de  pareilles  ce- 
remonies. Les  religieux  de  faim  François  furent 
appeliez  pour  faire  l'office  autour  du  corps  delà 
deffuntedam  l'cglifede  faint  Damien.  Comme  ils 
commençoicnt  a entonner  celui  des  morts , le 
Pape  le*  arrêta  Se  leur  dit  qu’il  falloit  chanter  D mille  couvens. 
plût 9t  l’office  des  fai  mes  vierges.  Mau  le  cardinal 
d'Oftieaqui  il  parut  depuis  que  Dieu  avoit  refer- 
vé  la  canonifation  de  nôtre  Sainte  . remontra  au 
Pape  qu’il  ne  falloit  rien  précipiter  dans  une  affai- 
re auffi  importante  qu'étoit  celle  de  décerner  les 
honneurs  d'un  culte  religieux  aux  morts , & qu’on 
devoir  attendre  que  Dieu  fe  déclarai!  encore  par 
quelque  fuite  de  lignes  vitjWes.  Ce  même  cardi- 
nal ht  enfuite  loraifon  funebre  de  la  Sainte , oû 
après. avoir  montré  la  vanné  de  toute»  les  ebofes 
du  monde , il  releva  avec  beaucoup  de  force  6c 
d'éloquence  le  mérite  & lafaimeté  de  Claire  qui 
les  avoit  méprisées  avec  tant  de  generofité.  Le 
corps  fot  porté  après  le  fervice  dans  l’églile  du 


heureufe  Colette,  retiennent  l’ancien  nom  de  pau- 
vres Dame  de  fainteClaireflr  de  Clarifies.  Celles 
qui  ont  relâché  quelque  ebofe  de  l'integtité  de  la 
réglé  qui  leur  picfcrivoit  une  pauvreté  generale  , 
6c  qui  des  la  dixiéme  année  d'après  la  mort  de 
nôtre  Sainte  prirent  des  renies  par  une  difpenfe  du 
pape  Urbain  IV  , furent  nommées  Urbamftes  à 
caufc  d^lui.  Celles  qui  ont  ajoute  quelques  ic- 
glctnens  particuliers  aux  ftatuu , s'appellent  les 
unes  Capucines , les  autres  Annonciade*  , d’autres 
les  Filles  de  l'Ave  Maria  , les  Fille*  de  la  Con- 
ception -,  outre  les  Cordelières  ou  Saurs-grifes  6c 
les  Récollcttcs  : & l’on  prétend  que  toutes  ces 
branches  léumesau  tronc compofent  plus  de  quatre 


AUTRES  SAINTS  DU  XII 
jour  d’Aoufb 

1.  S.  EVP  LE  ,D1ACRE  & MARTTR 
en  Siale- 


iv  fiécle. 


L’An  de  Jcfus-Chrift  j 04,  dans  la  grande  cha- 
leur  delà  perfeewion  excitée  contre  les  Chré- 
tiens  par  les  édits  des  empereurs  Dioclétien  6c 
Maximien,  faint  Eu  pli  diacre  de  l’églife  de,  „x.  ’ 
Cataneen  Sicile  fot  furpris  par  ceux  qui  faifoient 
la  recherche  des  fidelles  comme  il  lifou  l'évangile  joj.  ■ 


couvent  de  faim  Grégoire  que  le  pape  Grégoire  IX  E au  peuple.  On  le  mit  en  arrêt  & on  lecondui-^J‘J^^0t* 
avoit  donné  à la  Sainte,  fie  où  l'on  avoir  auffi  tranf-  fit  le  xxix  d’avril  au  tribunal  du  gouverneur  de 

■ oorté  celui  de  faint  François  . parce  aue  cette  éelife  Sicile  nommé  Calvifienqui  cft  qualifié  Ctritütur'  • ' ■-  '-«• 


• porté  celui  de  faint  François  . parce  que  cette  églife 
étoit  moins  exposée  aux  infultcs  des  ennemis  que 
celle  de  faint  Damien. 

Le  Jiape  Innocent  IV  mourut  fur  la  fin  de  l’an- 
née fuivanre,  & l’on  éleva  fur  le  faim  fiége  le 
cardinal  d’Oftie  qui  prit  le  nom  d’Alexandre  IV. 
U fit  bien  voir  dès  la  première  année  de  fon  pon- 
tificat qu'il  n'y  avoit  eu  ni  malignité  . ni  jaloufie 
.pour  la  gloire  de  la  Sainte  dans  l'oppofinon  qu'il 
avoit  faite  à la  volonté  que  fon  picdcccflcur  avoit 
cite  le  jour  du  fervice  de  fes  funérailles , de  com- 


Sicile  nommé  Calvifienqui  cft  qualifiée..... — f 
dans  les  aâcs  grecs  du  Saint,  comme  ctoientlcs  lum  tiUmi. 
gouverneurs  des  provinces  d’Italie  voifinesde  cette 
ifle  ; 6c  ccnfuUurt  dans  les  aûcs  latins.  Il  n’ou.  . ' . 

blia  point  de  porter  avec  lui  le  livre  des  cvartgi- 
les  , quoy  qu’il  y euft  alors  des  ordres  très,  exprès 
de  remettre  tous  les  livres  de  nôtre  religion  entre 
les  mains  des  commitfaires  payens  pour  les  brû- 
ler , 6c  des  défenfes  très-rigoureufes  d’en  ctmfer- 
ver  aucun.  Quand  il  fot  dans  la  falle  des  petites 
audiences  près  du  rideau  qui  fermoit  le  heu  où  étoit 
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le  )<jgc  , il  s'écria  qu'il  étoit  chétien  , Sc  qu'il  A Le  juge  voyant  que  la  queftion  durait  long-tcmpsj 


fouhaitoic  de  mourir  pour  le  nom  de  Jefos-Chrift. 
Calvifien  l'entcodic  de  ordonna  qu’on  le  fift  en- 
trer- H y avoir  avec  le  gouverneur  un  fenaccur 
Romain  nomme  Maxime  , qui  voyant  l'Evangile 
entre  les  mains  d'Euplc  , lqj  du  qu'il  faifbic  mal, 
de  que  c'étoic  violer  les  édits  des  Empereurs  qui 
a voient  défendu  d’avoir  ces  forces  d'écrits.  Cal- 
vifien  commenta  aulK-coc  ion  office  de  juge,  de 
demanda  au  Saint  d’où  venoit  ce  livre , de  s'il 


l'avoit  gardé  dans  fa  maifon.  Euplt^  répondit  qu’il 
n avoic  point  de  maifon  : de  que  pour  le  refte 
Jefus-Cnrift  fon  feigneur  fçavoit  ce  qui  en  étoit. 

Calviden  lui  demanda  fi  c 'étoit  lui  qui  avoir  ap-  aâuclleincnt  de  qu’il  s'oüroic  lui-même  ci 

porte  le  livre  à l'audience.  Euplc  répondit  réfai  u-  viciimc  à Dieu  par  Jefus- Chrift , ajout  an 

A*jr«.V  LiL  T n iiioc  loi  lir»  n..»L  B r’érnir  rni.r  en  rt..*îl  fnim  ...  ri, 


ment  que  c’étoit  lui.  Le  juge  lui  dit  d’en  lire  quel- 
que choie  pour  voir  ce  que  c’ccoic.  Euple  accoutu- 
mé à trouver  for  le  champ  dans  fon  livre  ce  qu’il 
voulait , lut  cet  endroit  : Heureux  ceux  qui  f uf- 
frear  perfection  peur  la  jujhee , perse  que  le  royau- 
me des  aeux  eji  a eux.  Un  autre  oôdl  cil  dit  : Si 
* quelqu'un  veut  venir  apr'ct  may . qu'il  renonce  à fey- 
1 ni  me  . qu'il  fe  charge  de  fa  croix  & me  fuive.  11  en 
lue  encore  quelques  autres  de  chaque  évangelifte  ; 
de  le  juge  l'interrompant  lui  demanda  ce  que  tout 
cela  vouloir  dire.  Le.  Saint  Ini  répondit  que  c’é- 
toit la  Ioy  du  Seigneur  fon  Dieu  , telle  qu'elle  lui 
avoic  été  donnée.  *»  Par  qui , reprit  le  juge  1 Par 
» Jefos -Chrift  fils  du  Dieu  vivant,  repartir  le 
Saint.  Calvifien  s’arrêtant  à cette  déclaration , 
n’alla  pas  plus  loin  pour  cette  fois  : de  apres  avoir 
pris  l’avis  des  allcfteurs , il  fe  concerna  d’ordonner 

Îue  fa  confcflîon  feroit  lue  publiquement,  de  qu'il 
rrôic  garde  dans  la  prilbn  jufqu’à  une  première 
audience. 

On  l’y  laifla  pendant  prés  de  trois  mois  de  de- 
mi. Le  xi  1 d’aouft  il  foc  amené  devant  le  tribu- 
nal du  gouverneur  , qui  lui  demanda  s’il  pcrfilioic 
dans  1a  coofcilfon  qu'il  avoit  faite  ) Le  Saint  fit 
le  ligne  de  la  croix  for  fon  front , de  procédant 
qu’il  y perlî doit,  il  déclara  qu'il  n’avoic  rien  a ajoû- 
ter  à ce  qu'il  avoic  dit  la  première  fois;  i ça  voir, 
qu'il  écoic  chrétien  , de  qu’il  lilbic  les  divines  écri- 
tures. Calvi/icn  lui  demanda  pourquoi  il  avoir 


foc  touché  de  quelque  compaffion  : il  lit  arrêter 
les  bourreaux , de  dit  au  Saint  n Adore  les  dieux, 
» pauvre  malheureux  ; adore  Mars , Apollon , Ei- 
*>  eu  lape.  »>  J’adore  le  Perc , le  Fils,  & le  Saint- 
j>  Efprit, répondit  le  Saint.  J’adore,non  pas  lestrois 
faillies  divinitez  que  vous  me  propofez,  mais 
» une  Trinité  * fume  liors  laquelle  il  n’y  a peint  ' 
»>  de  Dieu.  Que  les  dieux  qui  n’ont  point  fa«  le 
» ciel  de  la  terre  périiTcnc  : pour  moi  je  fuis  chrc- 
“ tien.  Calvifien  le.prcflà  encore  plus  fortement 
de  facrifier  , Se  lui  dit  que  c’étoic  l’unique  moyen 
d’ecre  délivré.  Euple  lui  répondit  qu’il  làcrilioic 
ï comme 
icam  que 


En-imit 
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c’ctoic  tout  ce  qu’il  pouvoic  faire  , de  répétant 
toujours  qu’il  étoit  chrétien.  Le  juge  fit  encore  de 
nouveaux  efforts  , ij  ordonna  une  lcconde  queftion 
plus  cruelle  que  la  première  : mais  elle  ne  fot  pas 
moins  inutile.  Le  Saint  au  milieu  des  tputincns  ne 
s’arrêta  plus  à lui  répondre  : mais  s'adrelFant  uni- 

3uemcnt  à Jefos-Chrift  pour  n’être  plus  o.cupé 
autre  objet , il  lui  rendoic  grâces  fans  celle  de  lui 
demandoit  les  fecours  née  chaires  jx>ur  foùtenir  fa 
caufe  jufqu’à  la  fin , en  lui  reprcfencant  humble- 
ment qu’il  ne  foudroie  que  pour  lui.  Il  répéta  fou- 
vent  la  même  chofe  jufqu'à  ce  que  les  forces  lui 
manquant  on  lui  voyoic  feulement  remuer  les  lè- 
vres fans  entendre  ce  qû’il  dilbic. 
ç Le  juge  ne  voyant  plus  lieu  de  rien  e/perer , de 
^ craignant  qu’il  n’expirât  dans  les  tourmens  de  la 
queftion,  voulut  finir  fon  jugement.  Il  quitta  foa 
Jrge  de  fe  retira  derrière  le  fécond  rideau  pour 
aller  diâer  la  l'intente  au  greffier.  Il  revint  aufii- 
tôc  en  fà  place  pour  la  prononcer  : de  il  dit  d’un 
ton  élevé , qu’on  ne  pouvoic  trop  promptement  pu- 
nir un  ennemi  des  dieux  , un  rebelle  aux  princes, 
un  homme  qui  avoic  eu  la  hardiefte  de  lire  publi- 
quement devant  le  tribunal  de  la  juftice  de  fans 
rclpcd  pour  les  loix  des  écrits  pernicieux  de  dé- 
fendus. Il  lut  cnfuice  la  fcntenccqui  portoit  qu’Eu- 
plc  étoit  condamné  à perdre  la  tcie  pour  s’être  dé- 
claré chrétien,  pour  avoir  méprise  les  édits  des 
Empereurs , pour  avoir  blafphcmc  contre  l’hon- 


fccenu  ces  écritures  défendues  parles  emprfeurs;  D ncurdes  dieux  , pour  avoir  garde  de  produit  des 


pourquoi  il  ne  les  avoit  pas  livrées  aux  inquifi- 
teuis  foivant  l’ordre  des  princes  ? » C’cft  parce 
» que  je  fois  chrétien , répondit  Euple,  de  qu’il 
» ne  m 'croit  point  permis  de  les  livrer.  Il  vaut 
» encore  mieux  mourir  que  de  le  faire.  Ccsécri- 
» turcs  que  je  porte  toujours  fur  moi  renferment 
» la  vie  éternelle.  Ainti  quiconque 'vous  les  li- 
ât vreroit , perdrait  la  vie  éternelle  : c’eft  ce  que 
» je  me  garderai  de  faire  ; de  pour  ne  point  perdre 
» cette  vie , j’aime  mieux  vous  abandonner  la  vio 
» de  mon  corps.  Calvifien  prit  avis  fur  cela  , Sc 
ordonna  que  le  Saint  fuit  mis  à la  queftion  , Sc 
fouettépour  n'avoir  pas  livré  les  écritures  foivant 
l'édit  des  Empereurs  , Se  pour  les  avoir  encore 


livres  d’impieté,  de  pour  n'avoir  pas  voulu  fe  re- 
coniiohrc.  Il  ordonna  cnfuice  qu’on  lui  pendift 
au  cou  fon  livre  des  évangiles , comme  le  fojet 
de  fa  condamnation  de  de  Ta  honte,  de  qu'on  le 
conduifill  au  lieu  du  fopplicc.  Le  héraut  marchoit 
devant  de  criott.  foivant  l'ordre  qu’il  en  avoit  reçu, 
que  c’étoit  Euple  le  chre'nen  , l’ennemi  des  dieux 
de  des  empereurs.  Le  Saint  ne  faifoit  autre  choie 
que  de  bénir  Dieu  de  le  remercier  de  la  grâce  qu’il 
foi  faifoit.  A le  voir  marcher  d’un  air  gai  de  dé- 
libère au  fopplicc , on  ne  pouvoir  allez  admirer 
que  les  forces  qu’il  fembloic  avoir  perdues  dans 
les  tourmens  de  la  queftion  lui  follent  revenues 
fi  promptement.  Il  alloit  vite  de  xedoubloit  le  pas 

i rr.nn.rn  nti'il  J.,  lin..  J n Cnn. 


lues  depuis  au  peuple.  Durant  les  tourmens  le  E à mefore  qu'il  approchoit  du  lieu  de  fon  triom- 
c . u.  ......  1 cl.:a  a.  I.  ..ko. - :i _*  _i  • 


Saint  rendoit  grâces  à Jcfus-Chrift  , de  le  prioit 
de  le  confcrvcr , puilque  c'ctoit  pour  lui  qu'il  fouk 
froir.  Calvifien  l’entendant , lui  dit  de  revenir  de 
fa  folie , &:  que  s’il  vouloir  adorer  les  dieux , il 
feroit  delivre.  Le  Saint  répondit  qu’il  adorait 

Jfefus-Chrift , Sc  qu'il  déccftoic  les  démons  ; que 
c juge  pourrait  faire  tout  ce  qu'il  jugerait  à pro- 
pos; que  pour  lui  il  étoit  chrétien , qu’il  y avoit 
long  - temps  qu’il  afpiroit  à la  grâce  que  Dieu 
lui  accortfoic  en  ce  moment  ; qu’on  pouvoic  ajou- 
ter tourmens  fur  tourmens  , mais  qu'il  n'avoit 
rien  autre  cltofc  à dire , finou  qu’il  ctoit  chrétien. 


phe  : mais  en  marchant  il  prioit  pour  les  chré- 
tiens qui  le  foivoient  mêlez  parmi  la  populace 
payenne.  Lorsqu'il  foc  arrivé  à la  place  des  exe- 
cutions , il  fe  mit  à genoux  de  fit  une  allez  fougue 
prière,  & il  voulut  finir  par  de  nouvelles  aéïions 
de  grâces.  U dit  un  mot  d'cxhortatioi^fux  fidel- 
les  qui  étoient  autour  de  lui , puis  fe  remit  à ge- 
noux de  prefenta  la  tête  au  bourreau  qui  lalui. 
abbattic.  Son  corps  fot  enlevé  auffi  - tôt  par  les- 
chrétiens,  qui  l'embaumcrcnt  & le  mirent  en  rerre- 
On  prétend  que  Dieu  fit  dans  la  fuite  beaucoup 
de  miracles  à ion  tombeau  en  faveur  de  ceux  qui 
vendent 
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dénotent  y réclamer  fou  intcrccflkm.  Les  Grecs  A 
qui  cnc  mis  faim  Euple  au  rang  de  leurs  Grands- 
martyrs  ,ont  établi  la  fefte  à l’onzicmc  d'aoull,  au- 
quel ils  en  font  le  grand  oHicedu  jour , quoi  qu’ils 
avcni  été  toujours  perfuadez  que  la  mort  n'étoic 
-arrivée  que  le  lendemain.  Les  Latins  l’ont  tou- 
jours mife  au  xn.  -Elle  eil  marquée  en  ce  jour 
•Hn.rtJ.  dans  tous  ceux  de  leurs  martyrologes  où  il  cit  lait 
'mention  de  lui  : Se  l'on  n'en  voit  prefque  auctm 
VJ‘  depuis  ceux  du  nom  de  faint  Jerome  , qui  patient 
pour  les  plus  anciens  juiqu’au  Romain  moderne, 
-où  il  n’en  toit  parlé.  Les  premiers  lui  donnent  pour 
compagnesde  fon  triomphe  deux  fointes  martyres 
rinti.  f.  nommées  Ntncü  Se  returtt , dont  les  autres  ne 
7 parlent  point  : quelques-uns  feulement  lui  joignent 

un  faim  évêque  qu’H$.  appellent  Serapian  , nuis  B 
alors  ils  merteneda  toile  au  xi  i de  feptembre.  On 
■voit -par  l'ancien  calendrier  Romain  du  fepe  ou 
*>••*.  Xsl  huitième  ficelé  , que  faint  Euplc  avoir  un  culte 
çwticulier  établi  «tans  Rome.  L’on  croit  que  cet 
f u ctablidémenr  le  fit  à l'occalion  d’une  chapelle  que 
PJPC  Théodore  fit  bâtir  en  Ion  honneur  hors 
de  la  porte  de  faint  Paul  vers  l’an  $45-,  de  qui 
fut  rebâtie  vers  Pan  77a  par  le  pape  Adrien  1.  La 
ville  de  Lucques  en  Tofeane  f honorait  aulfi  autre- 
fois comme  l’un  de  fes  patrons , de  avoitpres  de  fes 
fouxbcurgs  une  églife  en  Ion  honneur  de  fort  an- 
-cicnne  ilru&urc.  Non 1 ne  fçavons  pas  qu'on  ait 
tranlporcé  de  fes  reliqifcs  hors  de  la  Sicile.  Il 
paroit  que  du  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand  C 
G*,  tf.  10.  un  foudiacre  de  1 églife  de  Mclluic  en  avoit  eu , 
puifqu’il  fit  confie rcr  fous  le  nom  de  làim  Eu- 
plc, comme  fous  celui  de  foint  Eticnnedc  de  laine 
Pancrace , une  églife  qu'il  avait  bâtie  Se  dotée  de 
fes  biens. 


//.  S.  F O RC  A IRE  , ABBE’  DE  LERJNS* 
TU*  ficcL  & Jti  Compagnons  , martyrs 1 

lai.  Porcarms . 
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SAint  Porc  Al  RE  que  quelque. -urls  appellent 
tnm  ii  aulli  Perparr , gouvernoïc  le  .célébré  manafle- 
re  Je  i’itie  de  Lerins,  dit  de  faint  Honorât , près 
•CX'  Y "!  ^cs  c°ie*  ^rovencc  *°rs  qu'en  7$  t les  Sarrazins  p) 
I*.  ’ ou  Mores  d’Efpagne  y dcfccndircnc  au  retour  du 
liege  qu’ils  avoient  mis  devant  la  ville  d’Arles. 
Ayant  eu  avis  que  ces  barbares  débandez  fc  pré- 
paraient à palier  dans  cette  itie  , pour  y foire  le 
ravage  de  les  autres  hotiilitez  qu'ils  avoient  coutu- 
me d'exercer  par  tout  où  ils  palfoient,  :1  cacha  dans 
un  lieu  fccrct  les  reliques  des  Saints  qui  croient 
dans  fon  églife  , fit  mettre  dans  une  barque  feize 
etifons  pcnlionnaircs  qu’on  éievoit  dans  le  monaf- 
tcrc , de  trcntc-lîx  religieux  qui  é raient  dans  la  plus 
£>an  grande  fleur  de  leur  jeunetie  , de  il  1er  envoya  en 
Italie.  Il  aticmbla  enfuice  fa  communauté  compo 
fee  d'environ  cinq  cens  moines  qu'il  exhorta  à mou- 
rir genereufemeni  en  vrais  diiciplesde  Jefus-Chrift 
qui  ne  regardent  la  mort  que  comme  un  partage  à 
la  folicitc  du  ciel.  Son  exhortation  n’eut  point  la  E 
force  néanmoinsderaifiircr  deux  jeunes  religieux 
Colomb  6e  Eleuthtrt , qui  fc  lai  liant  aller  aux  pre- 
miers mouvemens  de  leur  crainte , cherchèrent  à 
le  cacher  dans  une  grotte  fur  le  rivage.  Mais  les 
autres  fournis  de  animez  par  faint  Porcairc,  de- 
meurèrent auprès  de  lui,  de  fe  préparèrent  aux 
fouf&ances  par  la  prière  Se  la  communion  du  corps 
de  Jefus-Cnrill.  Les  Sarrazins  trouvant  l’ille  fins 
défenfey  entrèrent  aifërncnt  : de  fc  voyant  les  maî- 
tres du  monailcrc,  ils  mirent  la  main  for  les  cinq 
cens  religieux , fans  que  perfonne  fe  fort  mis  en  de- 
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voir  de  leur  réfirter.  Ces  barbares  fcparcrent  d'a- 
bord les  vieillards  d’avec  les  autres  qui  étoienc 
moins  âgez  , de  ils  commencèrent  leurs  cruauccz 
fur  ces  prcmiers.cfpcrant  intimider  les  plus  jeunes, 
de  foire  au  moins  quelques  apollats  parmi  un  li  grand 
nombre.  Mais  les  vii  jjlards  firent  paraître  une  fer- 
meté invincible  dans  les  foutiranccs  : de  leur  exem- 
ple fortifia  les  autres  de  telle  forte , qu’il  ne  s'en 
trouvapas  un  qui  voulut  préférer  la  vie  à la  foy 
qu’il  devoit  à Jdus-CJirift.  Le  généreux  tcmoi- 

K qu'ils  Jui  rendirent  tous  en  cette  occalion 
îérita  la  couronne  du  martyre.  Colomb  l’un 
desdsux  religieux  qm  s'étoicnt  cachez  , condam- 
nant fa  timidité  , fouit  de  fa  grotte , de  fe  rejoi- 
gnant à fes  frères , il  eue  l'avantage  de  mourir  avec 
eux  de  de  participer  à leur  gloire. 

Les  barbares  eu  épargneront  feulement  quatre  . . 
des  plus  jeunes  de  des  mieux  foies  qu’ils  emmcnc-  gmit./mi 
rem  avec  eux.  Ils  les  firent  monter  fur  Un  de  leurs  ' 
vaiilcaux  qui  alla  aborder  au  porc  dlAgay  * vers  . flr-hffnj- 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Rairan.  Ün  permit  *>»<»•• 
Alors  à ces  religieux  de  prendre  terre  pour  queL 
ques  heures  : ceux-d  voyant  qu'on  ne  les  cbfer voie 
pas , Se  qu’ils  étoienc  piéts  d'une  foret , ils  s’y  ca- 
chèrent ii  bien  qu'on  ne  les  put  découvrir.  La  nuit 
venue,  ils  traverferent  le  bois  Se  la  plaine  à 
la  foveur  des  tenebres,  Se  arrivèrent  à Arluc*  «Au  lad. 
monailcrc  de  filles  au  dioccfe  d’Antibe,  bâti  Se  gou- 
verne par  les  abbez  de  Lerins.  Ils  y attendirent 
que  les  barbares  aillent  vuidé  la  i^ovence  : Se 
voyant  la  fureté  mablie  , ils  repartenoe  à Lerins 
dans  une  petite  barque.  La  joye  qu'ils  fembloient 
avoir  eue  d'abord  de  leur  confcrvalion  de  de  leur 
retour  le  diiiipa  a la  vue  du  trille  Ipc&acle  de  tant 
de  perfonnes  .gorgées  , dont  les  corps  étaient  les 
uns  en  morceaux  , les  autres  épars  lut  1a  terre. 
Sailxsd'iioireur  de  de  compalhon , ils  donnèrent  les 
premières  heures  aux  latines,  puis  ils  s acqmtercnr 
de  ce  qu'ils  dévoient  à la  mémoire  de  ceux  qu'ils 
avoient  honorez  comme  leurs  peres , ou  aimex 
comme  leu. s freres.  Se  leur  donnèrent  la  fepultu- 
xc.  Elcuthcrc forci  de  là  grotte  sciant  joint  a eux 
dans  ces  trilles  fondions,  ils  allèrent  cnfcmble  en 
Italie  trouver  les  jeunes  religieux  que  S.  Porcairc 
y avoit  envoyez  : de  lors  qu  on  lut  allure  qu’il  n'y  Kftit  ^ 
avoit  plus  rien  à craindre  de  la  pan  des  Sarra-  ■*&»»**  ru 
xins,  ils  retournèrent  tous  iLcruis,  de  choiii- 
rent  pour  leur  abbé  Elcuthére  qui  répara  le  mo- 
nallcrc , de  y fit  revivre  l’cfpric  des  premiers  foli-  L’an 
raires  du  lieu.  Les  habitans  de  Momverdun  près  yjla 
de  Lignon  au  pais  de  Forez  prétendent  fur  la  foy 
d’une  tradition  de  leurs  peres  que  faint  Porcaire 
fe  retira  chez  eux , de  qu’il  y fût  tue  depuis  parles 
Sarrazins.  Mais  on  croit  que  le  Saint  de  ce  nom  uMt.  f*». 
qu’ils  honorent  comme  leur  patron  croit  different 
de  l’abbé  de  Lerins  ; ou  que  li  c’étoit  le  meme  , i!  tua  f##. 
ne  pourrait  y avoir  eu  que  quelque  tranflation  de 
fes  reliques  qui  aurait  donne  occaiion  à l’ècablille-*  a *i  wu, 
ment  de  fon  culte  en  ce  lieui  On  y fait  fa  fefte  le 
XIX  de  juillet  dans  l’églifc  du  prieuré  qui  dépend 
de  la  Chaize-Dieu , abhaïc  cclcbre  de  l'Auvergne. 

Mais  à Lerins  elle  1c  fait  le  x 1 1 d’aouft , qui  paire  i*  z-u 
pour  Je  jour  de  la  mort  Se  de  celle  de  fes  compa- 
gnons,  à qui  l’on  rend  les  honneurs  du  mattyre. 

Elle  cil  marquée  en  ce  jour  dans  le  martyrologe 
Romain , Se  dans  les  autres  modernes  : mais  on 
ne  voit  pas  que  l’on  en  ait  fait  mention  dans  les 
anciens. 

Renvois. 

* Sainte  Hil>rie  mère  de  fointe  Afre  i ûinte 
Euprëpie,  Se  laintc  Ewnomie  , autrement  i'ain- 
tes  Eucropie  Se  Eumeuie  fes  ferrâmes  , martyres. 

Vove* 
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V .fcz  au  iv  de  ce  mois  avec  l'hiftoire  de  fainte  A par  faine  Laurent.  C’cft  à quoy  néanmoins  il  n y a 
* Afiç  gué t es  d'apparence  félon  les  dcfenfcurs  du  nom  6c 

du  culte  de  nôtre  Saint , puifquc  fi  l'on  excepte  le 


Saint  Chaysanti  6c  faintc  Dame,  mar- 
tyrs. Voyez  au  xxv  d'O&obre. 

•Saint  A k i o t évêque  de  Lyon.  Voyezcy-dcf- 
fus  au x du  mois d’aouft. 

-/it  iic’  3KS  î £ viv!  vivi  îftS  vrvî^îxs  TjiS  sriC!  •' 

XIII  JOUR  D'AOUST. 


SAINT  HJPPOLTTE,  MARTTR 
tixfiécle.  a Rome.  ï 

h "C  Ntrc  plufieurs  faints  martyrs  du  nom  d’H  1 1- 
JQ  foiïir  qu’on  nous  reptefentc  comme  ayant 
foufFert  pour  la  foy  de  Jefus-  Omit  dans  le  troi- 
ficme  fiecle  de  l'Eglife,  il  y en  a deux  dont  la 
Fcfte  cil  marquée  au  treiziéme  jour  d’aouft.  Le 
premier  qui  ctoit  prêtre  de  Rome,  fie  qui  eft  le 
plus  connu  par  fes  allions , ne  paroit  maintenant 
ni  dans  le  bréviaire  ni  dans  le  martyrologe  Ro- 
main : c'eft  ce  qui  nous  a porté  à ne  lui  donner 
jtf  M|  *CY  *3ue  Ie  fécond  rang.  L'autre  dont  nous  ne  fça- 
ftrmj'ta.  û vous  autre  chofc , fiiion  qu'il  fut  converti  par  faint 

4ffnU.  - - » • . * 

? imt 
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calendrier  d’Afrique , il  eft  vihble  que  tous  les  au- 
tres parlent  d'ün  Saint  enterré  a Rome , & fur  le 
chemin  de  Tivoli  allez  pics  de  faint  Laurent,  fe-  <W“T  f*r 
Ion  qu'il  eft  marqué  dans  celui  du  quatrième  fiecle. 

Ce  qu'ils  croyeut  ne  pouvoir  convenir  qu’à  nôtre 
Saint , parce  que  l'autre  ne  fut  ni  martyrisé  ni  en- 
terré dans  cct  endroit , & que  fes  reliques  rappor- 
tées à Rome  furent  mifes  dans  les  catacombes.  On 
sert  expliqué  plus  nettement  dans  les  martyrolo- 
ges fuivans  , c eft  à dire  apparemment  depuis  que 
les  faux  ades  de  faint  Lauieut  commencèrent  à 
paroître  dans  le  monde.  Au  moins  le  venerable  M-Mê.vf. 
Bede  voulant  montrer  qu’il  parloit  de  faint  Hippo- 
lyte  converti  pat  faint  Laurent , expofe  le  genre 
de  fon  mattyre  comme  les  ades , 6c  met  à fa  com- 
pagnie fainte  Concorde  & les  autres  dix-neuf  mar- 
tyrs  de  fa  famille.  S'il  s'en  trouve  qui  ne  lui  don-  wsC<£/j£ 
nent  pas  de  compagnons , ils  ont  foin  d'ailleurs  ù 

d oter  tout  équivoque,  en  marquant  qu'ils  enten-  "û‘ù.  m*xa. 
dent  le  compagnon  du  martyre  6c  de  la  gloire  de  f 
faint  Laurent.  On  doute  fi  la  magnifique  églife 
bâtie  dès  le  quatrième  fiécle  fous  le  nom  de  (aint  *• 

Hippolyte  hors  des  murailles  de  Rome  étoit  à , “<’ 
l’honneur  de  nôtre  Saint  plûtôt  qu'à  celui  de  faint 
Hippolyte  mort  à Oftie  où  à Porto.  Mais  les  ve- 
ftiges  qu’on  en  trouve  encore  aujourd’hui  font  voir 


Laurent  ,6e  couronné  peu  de  jours  après  par  le  r qu'elle  ctoit  furie  chemin  dcTivoli  dans  le  champ 

.fl  J I.  l-k..  A ^ \T ...à.  J-  — II-  a-  fiinr  T i.irmr  A‘m\  l'nf. 
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Veran  près  de  celle  de  Laine  Laurent,  d'où  l'on 
pourroit  conjedurer  qu'elle  «voit  été  bâtie  fur  le  b 
tombeau  de  nôtre  Saint.  Il  n’y  a que  l'autorité  du  ‘ 
poète  Prudence  que  l'on  puifte  oppofer  à cette  opi- 
nion : mais  elle  ne  la  peut  ruiner,  s’il  eft  nay 
qu’en  cette  rencontre  il  ait  confondu  les  deux 
Saints  de  meme  nom.  On  pjerend  que  le  corps  de 
nôtre  Saint  fut  enlevé  de  Rome  au  huitième  fié  ch» 
fous  le  régné  du  roy  Pépin , 6c  donné  à Fulrald  abbé 
de  faint  Denys  en  France  qui  le  fit  porter  en  Alfa- 
cc  avec  celui  du  martyr  faint  A lexandre  qu’il  avoir 
reçu  au  (fi  de  Rome,  6c  celui  de  faint  Cucuphat 
qui  lui  ctoit  venu  de  Barcelone.  Il  les  mit  endif- 

r ., _r tereni  monafteres  qu'il  avoir  bâtis  dans  ce  païs  , • ■*■<**& 

far  divers  tourmens , puis  referve  pour  d'autres  6c  fournis  à fon  abbaïe  de  faint  Denys.  On  vent 
upplices  ; que  Concvrde  fa  nourrice  fut  fouettée  que  de  ce  monaftere  d’Al  face  appel  lé  faint  Hippo-  p- 1-  4- 

lyte  de  fon  nom , vulgairement  laint  Bilt , il  ait  été 
transféré  depuis  en  une  antre  abbaïe  nommée  de  • 
faint  Sauveur,  nuis  à Soiftbns  dans  celle  de  faint 
Medard  , 6c  enfin  de  là  dans  celle  de  faint  Denys 
en  France  où  on  l'a  toûjours  confervé  depuis  avec 
beaucoup  d'honneur  dans  une  chapelle  de  foti 
nom.  Las  feftes  de  fes  tranflations  differentes 
font  marquées  au  ix  & au  xn  de  may.  Mais  oïl 
ne  peut  dilfimuler  que  les  Romains  contcftent  la 
vérité  de' toute  cette  hiftoire.  Ils  prétendent  avoir  n.fti, 
la  tête  de  faint  Hippolyte  converti  par  faint  Lau-  '•  i A*r-  f- 
rentdans  l'églifeappellée  de  fainte£roix  de  Jerir- ,v  * i4* 


martyre,  eft  devenu  le  plus  cclcbre  daus  l'Eglilc 
par  le  culte qde Rome  lui  a décerné,  & qui  s’eft 
étendu  prefquc  par  tout  l'Occident.  Ce  que  l’on 
en  débite  de  plus , a été  tiré  des  aâes  de  faint 
Laurent , ccd  a dire  d’une  fource  qui  paroit  tel- 
lement gâtée  qu’on  ne  peut  y avoir  recours  pour 
jéR.  s.  i**.  faint  Laurent  même  dont  nous  avons  été  obligez 
JJ  «Ie  chercher  l’hiftoire  ailleurs.  Ce  n’eft  que  fur  la 
foy  de  tels  aélcs  qu’on  a avance  que  trois  jours 
après  la  mort  de  faint  Laurent,  Hippolyte  qui 
com;n z officier  avoit  etc  chargé  de  le  garder  , d'où 
lui  étoit  vent»  le  bonheur  de  fa  converfion  , fut 
« pris  avec  toute  fa  famille  que  le  Saint  avoit  aulfi 
_ convertie  fe  baptisée  : qu’il  fut  éprouvé  d'abord 


•fupplici 

julqu’à  ce  qu’elle  expira  fous  les  bras  de  fes  bour- 
reaux -,  que  tous  les  autres  qui  fe  ttouverent  au 
nombre  de  dix-neuf  curent  la  tête  coupée,  ce 
qu'on  aura  peine  à croire  de  ceux  de  fes  domefti- 
ques  qui  étoient  efclaves  ; fe  que  pour  lui  il  fut 
attaché  par  les  pieds  à des  chevaux  mdomptez  qui 
le  mirent  en  pièces.  Si  cette  dernierc  circonftance 
eft  véritable , il  eft  à croire  que  les  perfetureurs 
. -auront  pris  occafion  de  fon  nom  * pour  choifir  le 
a Jtèhù  genre  de  fon  fupplice.  Mais  nous  verrons  cy-  après 
ti  pal  àu  qu'elle  a été  empruntée  du  martyre  de  l'autre 

<h<>4UI.  , ‘ 1 

Hippolyte.  _ „ rr j 

II.  Cependant  l’incertitude  de  cette  hiftoire  n’a  * falem  ,&  fon  corps  dans  l’églifedesQpatre.Sainu 
Caiiwr.  * causé  aucun  préjudice  au  cuire  du  faim  martyr  qui  courottnez  'D’ailleurs  la  ville  de  LucqoescnTof- W-f.  ««►*• 
PÜurr* .inciendans  l’Eglifc  , fupposé  qu’on  ne  lui  cane  fe  vante  d’avoir  la  meme  tête  ; comme  font 
».  t t*f ■ ait  point  tranfporté  celui  de  l'autre.  Son  nom  fe  encore  les  villes  de  Cologne  6c  de  Tôuloufe  qui 

rrtai.KM-e-  y(^t  JU  xi,,  d'aouft  dans  le  calendrier  Romain  fcmblent  meme  rejetrer  les  expedrens  qu’on  leur 

u.m<o  dreifé  vers  le  milieu  du  quatrième  fiecle  , dans  propofe  fur  la  pluralité  des  Saints  du  nom  d’Hip. 


celai  del’églife  d’Afrique  qu'on  croit  delà  fin  du 
*.  cinquième,  dans  du  Romain  le  fept  ou  huitième 

fiecle  : dans  les  martyrologes  anciens  du  nom  de 
faint  Jerome,  dans  les  (actamentaircs  des  papes 
faint  Çelafefc  faintGregoire.Comtnejleftnommé 
fcul , quelques  favans  ont  pris  occafion  de  dire  qu’il 
n’agiffbit  icy  de  l’autre  faint  Hippolyte  dont  nous 
allons  parler , plutoil  que  de  celui  qui  fut  converti 


polyte.  Celle  de  Brclce  en  Lombardie  fouticm  de 
fon  côté  au’clle  pofTede  le  corps  de  nôtre  Saint 
dans  l'abbaie  de  fainte  Julie. 


Aon  fl. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIII 

jour  <T Aouft. 

J.  S.  HJ  P PO  L TTE  P RE  ST  RE  ROMAIN , 
,,,  ficelé.  Martyr  à Ojlic  ou  à Porto. 

I.  C Aint  Hippoiytb  prêtre  de  l’églifcdc  Rome, 
FnU.hvm.  ij  cjuc  plufieurs  ont  confondu  mal  à propos  avec 
f**nt  martyr  dont  nous  venons  de  parler , étoit 
dans  un  Âge  fort  avancé  lors  qu'il  reçut  la  cou. 
ronne  du  martyre  fous  l’empereur  Gallus  en  15a 
ou  peut-être  même  fous  l’empereur  Valerien,  l’an 


A Prudence  : 6c  fon  retour  ayant  eu  plus  d’éclat  que 
fachute,  on  peut  juger  qu’il  donna  plus 'd’édi- 
fication aux  ndelles  qu’elle  ne  leur  avoit  causé  de 
fcandale  . 6c  qu’il  ramena  avec  lui  plus  de  per- 
fonnrs  à l'Egliie  que  l’exemple  de  la  furprife  qui 


lui  avoir  etc  faite  n’en  avoit  pû  élogner.  La  per- 
fccution  que  l’empereur  Dece  avoit  faite  à l’E-  • 
glife  s'étant  renouvellée  l’an  tji  fous  fon  fuccef- 
icur  Gallus,  lui  en  fit  naître  l’occafion  en  le  con- 
duifant  à la  gloire  du  martyre  par  une  double  con- 
feflion  qu’il  fît  de  la  venté  de  la  foy  devant  les 
payens  , 6c  de  l’unitc  de  l’églife  de  Jefus-Chrifl 
devant  les  fidclles.  Il  fut  pris , 6c  éprouvé  par  les 
tourmens  de  la  queftion.  Le  préfet  de  Rome  étant 

, , allé  à Ortie  le  jour  qu’il  devoit  le  juger  afin  d'é- 

ajS  auquel  moururent  faint  Laurent  6c  faint  Hip-  B tendre  la  perfecution  hors  delà  ville  qu’il  avoit 


L'an 

ijx. 


polyte  qu’il  avoit  converti.  Ainfi  l’on  a quelque 
tai  • 1 <«j«  de  croire  qu’il  n’eft  point  different  du  prêtre 
r j"t  «•/.  1 Hippolyte  qui  fut  banni  pour  la  fby  de  Jcfus- 
/©•'  Chrift  des  l’an  ijj  avec  le  pape  faint  Ponticn  dans 
< ’7«.  imiit.  l’ifle  de  Sardaigne.  Il  revint  a Rome  apres  la  mort 
de  ce  Saint  : & continua  de  fervir  l’églife  de 
PmJ  cette  ville  fous  fes  fuccclTcurs  Antcre  8c  Fabien , 
■1.  *.  *7.  * il  y gouverna  une  paroilfc  ou  une  portion  des  fi. 
délies  avec  beaucoup  de  réputation.  Après  la  mot t 


L'an 
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déjà  remptie  du  fang  des  chrétiens  , donna  ordre 
qu’on  l’y  tranfporta  avec  les  autres  prifonniers 
qui  dévoient  aulli  fubir  leur  jugement  pour  une 
femblable  caufe.  Comme  l’on  conduirait  Hip- 
polytc  , le  peuple  dont  il  avoit  foin  & qui  s'étoit 
ramaflé  pour  le  fuivrepar  l'affc&ion  qu’il  lui  por- 
toit,  le  confulta  fur  le  parti  qu’il  jugeoit  le  meil- 
leur. «Fuyez  , leur  , dit- il,  fuyez  le  malheureux 
4 . 4 » Novaticn  * ; quittez  le  fchifme  6c  revenez  à l’E- 

du  pape  faint  Fabien  qui  fut  martyrisé  le  xx  de  » glife  catholique.  Je  vois  maintenant  les  chofes 
janvier  de  l’an  ijo,  il  y eut  une  vacance  de  feize  «tout  autrement,  & je  me  renens  dccequej’ay  en- 
niois  durant  lefquels  le  clergé  prit  la  conduite  de  « feigné.  Lots  qu’il  eut  ainfi  détrompé  fon  peuple, 

1 eglife.  On  ne  peut  douter  que  faint  Hippolyte  il  arriva  à Ortie  8c  fut  prefenté  au  préfet  de  Ro- 

ue fuit  un  des  principaux  d’entre  ces  directeurs  C me.  Ce  juge  étoit  fur  ion  tribunal  environné  de 
qui  étoient  au  nombre  de  quarante-fix  prêtres  6c  bourreaux  & d'inrtrumens  de  fupplice.  Devant 


• Pntdcuc 

.lu  Ninr  pai 

Il  ncic&it 
Ii  un, 


de  fept  diacres  dont  ce  clergé  étoit  composé  pour 
lors.  L’églife  Romaine  après  avoir  été  fi  long- 
temps  fans  chef  reçut  enfin  pour  pafteur  le  pape 
4>‘  _ Corneille  qui  fut  élu  par  feize  éveques  de  par  la 

. . , plus  faine  partie  de  clergé  de  Rome  le  iv  de  juin 

L’an  de  l’an  a j i«  Un  prêtre  nommé  Novatien  fe  dé- 
clara  contre  cette  élcûion . & ayant  fait  des  par- 
tifans  qui  l’aidcrcnt  à divifer  l’unité  de  cette  égli- 
fe  , il  forma  un  fchifme  qui  lui  acquit  la  qualité 
d’antipape  dont  on  n’avoit  point  encore  vu  d’e- 
xemplc.  Novatien  étoit  homme  d’efprit , doétc, 
éloquent  & de  mœurs  allez  teglées:  mais  l’ambi- 
tion démefuréeavec  laquelle  ilafpiroitau  ponti- 
ficat avoit  corrompu  ce  qu’il  pouvoir  avoir  de  D 
bonnes  qualitcz , fur  coût  depuis  qu'il  s'étoit  laifié 
entraîner  pat  Novat  prêtre  de  Carthage  , homme 
*.  fcelcrat  qui  étoit  venu  d’Afrique  à Rome  pour  ' 

brouiller  6c  pour  foutenir  un  autre  fchifme  qu'il 
avoir  forme  contre  fon  évêque  faint  Cyprien.  Afin 
d’avoir  un  prétexte  de  ne  pas  reconnoître  le  pape 
Corneille  il  l’accufa  de  recevoir  trop  facilement  à 
la  réconciliation  de  l’F.glife  ceux  qui  éteyent  tom- 
bez durant  la  perfecution.  Cette  rigueur  qui  fut  le 
caraétcrc  de  fon  fchifme  fembloit  lui  être  venue  en 
partie  des  maximes  de  la  philofophie  Stoïcienne 
dont  il  faifoit  profeflion  avant  fon  baptême , 6c 
qui  enfeignoit  1 égalité  des  pcchcz , fuivant  le  re- 
r»p.  ef.  (i.  proche  qui  lui  en  fît  depuis  faint  Cyprien.  Par 


lui  on  voyou  des  fidelles  8c  des  confeflêurs  par 
troupes,  dont  la  crafie  & les  longs  cheveux  mon- 
traient qq'ils  avoient  croupi  long-temps  en  pri- 
fon.  Après  les  avoir  tous  condamnez  à la  mort  8c 
donné  ordre  qu’on  les  exécutait  en  diverfes  ma- 
niérés , il  vint  au  vieillard  Hippolyre  qui  atten- 
doit  fa  fentence  chargé  de  chaines.  Une  foule  de 
jeunes  gens  fe  mit  à crier  tout  au  tout , que  c’é- 
toit  le  chef  des  Chrétiens , 6c  qu’il  falloir  le  faire 
périr  par  quelque  nouveau  genre  de  fupplice.  Le 
préfet  demanda  fon  nom  : ils  lui  répondirent  qu'il 
s'appelait  Hippolyte.  «Qu’il  foit  donc  traité 
«comme  Hippolyte , dit  ce  juge  ,&  qu’il  foittrai- 
« né  par  des  cnevaux  indomptcz.C’étoit  uncallu- 
fion  à cet  ancien  Hippolyte  fils  de  Thésée  ; fameux 
dans  les  poètes  profanes , qui  fuyant  la  colere  de 
fon  perc  rencontra  un  monftie  dont  fes  chevaux 
furent  épouvantez  : de  forte  qu’étant  tombé  de 
fon  chariot , 8e  s’étant  embarafié  dans  les  rênes , 
il  fut  traîné  & mis  en  pièces.  Ceux  qui  curcnc  or- 
dre d’cxccuter  la  fentence  donnée  contre  nôtre 
Saint , allèrent  au fli- tort  prendre  d'un  haras  deux 
chevaux  des  plus  farouches.  On  les  joignit  en- 
femble  avec  beaucoup  de  peine,  & l’on  palTa  cn- 
tr'eux  au  lieu  de  timon  une  longue  cordc  au  bouc 
de  laquelle  on  attacha  les  pieds  du  faint  mattyr.  Ils 
furent  excitez  auffi-toft  à coups  de  fouet  & d’ai- 
guillons : effrayez  d’ailleurs  par  les  cris  déjà  po- 


cette  apparence  de  zele  pour  la  difeipiine , Nova-  £ palace  idolâtre  qui  fe  trouvoit  à ce  fpcdtacle  , ils 
tien  trouva  moyen  de  féduirc  cinq  piètres  du  cler- 
gé de  Rome,  quelques  diacres  & beaucoup  d’au. 


II. 

t,.u. , 


tresconfcfTcursdéjailIuftres  par  les  tourmens  qu’ils 
avoient  foufferts  pour  la  foydaAs  la  perfecution. 
il  les  sépara  de  la  communion  de  Corneille  : 6c 
s’étant  fait  ordonner  lui- meme  évêque  de  Rome 
il  vint  à bout  de  s'en  faire  reconnoître  pour  vé- 
ritable pafteur. 

On  ne  peut  gucres  douter  que  faint  Hippolyte 
n’au  été  l’un  de  ces  cinq  prêtres  qui  adhérèrent 
au  fchifme  de  Novatien.  Mau  Dieu  lui  fit  la  grâce 
de  l’en  retirer,  comme  nous  l'apprenons  du  poète 
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emportèrent  le  Saint  avec  furie  dans  les  buifiohs 
fur  les  cailloux  6c  les  cpincs.  Les  dernicres  paroles 
qu’on  lui  entendit  prononcer  furent  «Seigneur, 
» on  déchire  mon  corps , mais  fauvez  mon  aine. 
Les  chevaux  courant  par  les  rochers  & les  creux 
dcs’chemins  rougirent  toute  leur  pille  du  fang  du 
faim  martyr  dormis  mirent  les  membres  en  mor- 
ceaux qui  demeurèrent  épars  de  tous  cotez.  Lcsfi- 
dellcs  qui  tâchoient  de  luivre  fondoient  en  larmes 
à 1a  vue  d'une  telle  inhumanité  :6c conduits  par 
les  traces  du  fang  d'Hippolyre  ilsratnalToicni  foi— 
gneufemenc  fes  relique*,  lis  n'en  laifioicnt  pas  roc- 
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me  le  fofig  dont  la  terre  8c  les  arbres  croient  imbi-  A bre  , les  deux  villes  n'étant  qu’iuue  demi-lieue 
bez  : deils  le  recucilloicnt  avec  des  cpoigcs.  l'une  de  l’autre.  Il  eft  aise  de  le  figurer  comment  des 


M I Prudence  qui  a décrit  route  cette  hiftoirc  telle 
qu’il  dit  l’avoir  trouvée  dépeinte  for  la  muraille 
' de  ttglifo  du  Saint  8c  for  fon  tombeau , ajoute  que 
l'on  porta  toutes  ces  parties  ramalTées  de  fon  corps 
à Rome , & qu’on  les  enterra  avec  honneur  dans 
une  grotte  des  catacombes.  Il  dit  que  l’on  drclfe 
depuis  un  autel  auprès  de  fon  tombeau  que  la  dé- 
votion des  fidcUcs  rendit  trcs-cclcbrc  par  un  con- 
cours continuel  de  gens  du  païs  8c  d’etranagrs  8c 
par  le  renouvellement  que  l’on  foifoit  de  W folle 


chevaux  indompté?  auraient  pâlie  de  l’un  à l’autre 
ayant  eu  befoind’un  terrain  Ipacicux  pour  traîner 
Je  Saint.  Ainlï  quand  il  ferait  certain  qu'il  ferait 
mort  k Oftte  , on  pourioit  toujours  lui  donner  le 
fornom  de  Partoà  plus  jurte  titre  qu’au  grand  faine 
Hippolyte  évêque  , fans  craindre  de  les  confondre, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  vie  de  ce  Saine. 
Quelques-uns  croycnc  qu’au  lieu  de  rapporter  le 
tems  ac  fon  martyre  à l’an  xja  , on  pourrait  le  re- 
mettre à l'an  aj8  fous  l’empereur  Valerien  . parce 


tous  lésant  au  xm  d' aouft.  11  témoigne  avoir  eu  B qu'il  n’eft  pasvraifcmblable  que  S.  Cypricnn'cuft 
r-  «77-  Jui-même  part  aux  grâces  que  Dieu  y accordent  pas  tiré  avantage  de  fon  retour  à l’Eglifo  catholi- 


aux  hommes  par  l’interceflion  du  faint  martyr  , 8c 
d’y  avoir  été  guéri  d’une  double  maladie  de  corps 
& d’cfprit.  Il  y avoit  de  fon  temps  une  églife  de 
w t f magnifique  ftruéhirc  8c  très-riche  des  prefens  des 
fidellcs.  Ceux  qui  prétendent  que  c’cft  celle  donc 
il  fc  \oit  encore  quelque  vertige  près  de  celle  de 
faint  Laurent , ont  crû  que  Prudence  avoir  con- 
• fondu  les  deux  Saints  du  nom  d'Hippolyte  qu’on 
honore  en  ce  jour , 8c  meme  encore  avec  eux  le 
grand  feint  Hippolyte  évêque  martyr  8c  célébré 
écrivain  ccdehaftique  donc  nous  parlerons  au  xxn 
de  ce  mois.Il  eft  bien  difficile  de  s’imaginer  qu'aïant 
été  lui-même  foire  fou  vent  fa  prière  dans  cette 
églife,  il  ne  fo  foit  pas  informé  de  ce  qui  regardoit 

!..  nui  nn  imir  hiM'Iiiri'  Xr  nii’Aranf  Ao  Khiu. 


Îue  contre  le  fcnifoie  des  Novatiens  s’il  lui  avoir 
urvécu.  Mais  il  eft  très-probable  que  cela  arriva 
du  vivant  du  pape  Corneille  qui  mourut  le  xi  v de 
fepeembre  de  l’an  25  2.  Au  rcrtc  il  fçmblc  que  dans 
ce  fiéele,  ou  foivant  les  ordres  Se  les  intentions  du 
concile  de  Trente,  l’on  a entrepris  de  maintenir 
le  culte  de  l’Eglife  dans  fo  première  pureté  par  U 
réformation  de  ce  qu  i pourroic  s’erre glirtc de  con- 
traire dans  fes  offices,  les  chofes  le  difpofcnc  à 
rétablir  nôtre  Saint  dans  fos  anciens  droits.  C’eft  ce 
quçl’églifc  d’Orléans  8c  celle  de  Sens  ont  commen- 
cé de  faire  dans  leurs  nouveaux  bréviaires  , où  on 
lui  a refticué l’office  du  xi  1 1 jour  d’aouft. 


le  Saine  qui  en  écoit  tutélaire , & qu’étant  de  beau-  ç 

coup  plus  près  du  temps  de  ces  Saines  que  tous  ceux  1 1.  S- C A S S I E N MAISTRE  D ECOLE  , 
JL  ,1  at»  nA  A' 


qui  en  ont  écrit  autrement , il  aie  pu  s’y  lailfer 
tromperplu  tort  qu’eux.  Ces  modernes  veulent  que 
nôtre  Saint  ait  été  un  Hippolyte  prêtre  d’Antio- 
che en  SynMlont  la  fefte  eft  marquée  au  xrx  de 
* janvier  dansW  martyrologes  du  neuvième  fiécle. 

Il  eft  vrai  qu’Adon , Ufoard  , Notxer  9c  les  au- 
tres dtfentquc  cet  Hippolyte  d’Antioche  étoit  rer 
venu  du  Novatianifme.  Mais  quand  ils  ne  s’y  fe- 
raient pas  trompez , ce  rapport  ne  nous  convain- 
^ croit  pas  que  ce  fort  le  même  que  le  faint  prêtre 
* ’ de  Rome  martyrisé  k Ollie.  Ce  n’eft  que  depuis 
#"*■*.  A*  le  temps  du  pape  Grégoire  XIII  8c  la  rcvifïon  du 
-7UbJ^».'  k.  cardinal  B aronius  que  dans  le  martyrologe  Romain 
f.  <71-  l’on  s’eft  avisé  d’attribuer  k ce  prétendu  martyr 
d’Antioche  ce  que  Prudence  dont  l’autorité  eft  plus  j) 
fore  que  route  celle  des  martyrologes  a dit  de  nô- 
tre Saint.  Il  eft  certain  que  la  fefte  du  prêtre  Hip- 
polyte fc  célébrait  à Rome  le  xm  d’aourtdn  tems 
de  Prudenqequi  vivoic  àlafindu  quatrième  (iéclc; 

8c  qu’on  ne  voit  pas  de  marques  bien  évidentes  du 
culte  public  de  l’autre  faint  Hippolyte  compagnon 
0 de  feint  Laurent  avant  1a  fin  du  feptiéme  ou  le 

• commencement  du  fui  vant.  C’cft  ce  qui  a fait  juger 
».  j.  f.  ’ aux  favans  que  feint  Hippolyte  marque  au  xi  x 1 
<r  ».  ••  t d’aouft  dans  les  deux  plus  anciens  calendriers  Ro- 
mains  , l’un  du  1 v , l’autre  du  vu  ou  du  van  liccle, 
ri"»*»-  "•».  dam  celui  de  Carthage  qu'au  croit  du  v , dans  les 
martyrologes  du  nom  de  feint  Jcrôme,dans  les 


Martyr  i'imolc. 

NOus  femmes  encore  redevables  delà  con- 

noilîanccque  nous  avons  du  martyre  de  faine  *’ 

Cas  si  £ n au  poète  Prudente  de  qui  nom  avons  ' , 
appris  l’hiftoire -de  faint  Hippolyte.  Cet  auteur 
dit  que  partant  par  Imole  ville 'd’Italie  dans  la 
Romagne  pour  aller  k Rome  , il  entra  dans  l'o- 
glifc  pour  faire  fa  prière , 8c  vit  un  tablean  du 
Saint  où  l’hiftoire  de  fon  fupplicc  croit  repreferi- 
tée.  Il  s’informa  de  la  vérité  de  la  chofc  au  fo- 
criftain  qui  l'ailùra  qu’elle  étoit  très- véritable  8c 
que  l’on  en  gardoit  les  a&es  qui  étoient  écrits  avec 
fidelité.  Cafficn  de  fon  vivant  tenoit  école  dans 
cette  ville  montrant  aux  enfens  les  premiers  clé- 
mens  des  lettres  qui  confiftoient  k lire  8c  à écrire. 

Comme  il  ftlloit  leur  apprendre  auflï  à écrire  par 
noces , c'cft-à-direpar  abrégez  8c  par  chiffres , la 
difficulté  de  l’an  jotnte  k la  ieverite  de  fe  difripli- 
ne  lui  fit  encourir  leur  averfion.  C’eroie  alors  un 
tenu*  de  pcrfccution  pour  l'Eglifc  * 8c  l’on  vint  à • 

Camen  pour  lui  propolcr  de  fecrifier  aux  dieux  ^ 
foivant  l’édic  des  Empereurs.  Sur  le  refus  qu’il  en 
fit  il  fut  dénoncé  au  jure  , 8c  traîné  au  tribural* 

Le  juge  apprenant  qu’il  croit  maître  d’écolc,&  que 
la  piufpart  de  fes  écoliers  étoient  ou  révoltez  ou 
irritez  contre  lui  à caufc  de  fe  rigueur  , ordonna 
qu’il  leur  ferait  livré  nud  8c  les  mains  liées  der- 


focramentaircs  Romains  de  faintGclafc  8c  de  faine  £ ricre  le  dos  pour  lui  faire  les  iniultes  8c  les  outra- 
Gregoire,  n’eft  point  celui  qui  foc  converti  par  ges  qu'ils  voudraient  & le  foire  mourir  enfuice.  Ils 
feint  Laurcnt.mais  je  prêtre  Romain.  L’erreur  qui 


aurait  foit  enfuire  oublier  nôtre  Saint  8c  foit  palier 
fon  culte  à un  autre  dont  on  avoir  k peine  connu  le 
nom  jufques-là , pourrait  être  venue  de  la  ficuation 
de  fon  tombeau  près  de  celui  de  S.  Laurent , d’où 
l’on  fe  fera  periuade  que  ç’auroic  été  celui  que  ce 
Saint  aurait  converti. 

Pour  ce  qui  eft  du  lieu  où  notre  Saint  fut  mar- 

S'risé , on  ne  peut  s’en  tenir  qu’à  ci  qu’en  dit  Pru- 
enee  qui  marque  tantoft  la  ville d’Oftie  , tan  toit 
celle  de  Porto  ou- du  port  de  Rome  dont  les  ter- 
ritoires fc  touchaient  vers  l’embouchure  du  Ti- 


ges qu’ils  v 

vinfent  atcirezpar  Ici  charmes  de  la  vengeance,*: 
armez  de  lctirs  inftrumens  d’école.  Les  uns  lui 
caftèrent  leurs  planches  *c  leurs  tablettes  for  la 
tête,  les  auttes  le  percèrent  & fe  découpèrent  par 
tout  le  corps  de  leurs  ftilers  de  fers  qui  étoient 
comme  des  burins  8c  des  poinçons  donc  on  fe 
fervoit  pour  graver  fur  le  bois  8c  écrire  for  la  cire. 
Le  fopplicc  qu’ils  lui  firent  fourtrir  fut  d’autant 
pim  cruel , que  la  fbiblertè  des  coups  qu’ils  lui 
donnoient  le  rendoit  plus  long.  On  met  fa  mort 
au  xi  1 1 d’aouft':  mais  on  n’en  fçiir  point  l’année. 
Prudence  nous  foit  juger  feulement  qu’il  vivoic 
Âtuft.  L ij  «Vaut 
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avant  Julien  l’apoftat , Ion  qu’il  marque  que  fon 
lûftoirc  ctoit  ancienne.  Les  martyrologes  de  Bc- 
de , Adon  , Ufuard  8c  les  autres  font  mention  de 
rw*  f,  lui  en  ce jour , ce  qu’on  a foi vi  dans  le  Romain 
7*  7.  moderne.  Ceux  du  nom  de  fiu'nt  Jerome  marquent 

un  faine  Caffic»  en  ce  jour  8c  un  autre  à l’onziè- 
me du  meme  mois  :.mais  on  n’y  ajoute  rien  pour 
nous  foire  connoitrc  s’il  le  fout  entendre  de  nôtre 
Saint  ou  d'un  autre.  Nous  ajouterons  feulement 
«ju'il  ne  paroît  point  que  le  martyr  d’Imolc  ait 
etc  évêque  d’aucun  lieu  , que  fon  corps  fc  garde 
dans  la  cathédrale  de  la  ville  dont  il  eft  titulaire , 
mais  qu'il  n'y  a point  été  apporté  d Afrique  ni  de 
• on  pri.-  Rhétie*  , & que  fon  cuite  étant  établi  dans  l'c- 
îS,iSe i fiÜfc  Romaine  y cft  joint  à celui  de  faint  Hippo- 
Amk  in»  ,*,r  . Jy  te  par  une  commémoration  dans  l’office  del'o&a- 
r-vede  S.  Laurent. 


///.  SAINTE  RADEGONDE , 

frr  fiecle.  Reine  de  France  , Rchgunfc  à Poitiers. 

I.  O Afin  roy  de  Thuringc  laifli  en  mourant  fes 
Cru  Tu.  JO  états  à partager  à les  trois  fils  Baderic  . Her- 
S.-  J f.«.  menfroy  8c  Berthairc.  Cette  fiicceffion  devint 
bien- tôt  matière  de  difeorde  8c  de  divifion  par 
les  intrigues  de  la  femme  d’Hcrmenfroy  nièce  de 
Theodoric  roy  des  Goes  d’Italie  -,  princcffe  pleine 
de  fierté,  d’ambition  de  de  cruauté.  Ne  pouvant 
fouftrir  que  fon  mary  euft  des  égaux  dans  la  fou-  ^ 
verainctc  dcqu’il  n'occupaft  que  le  tiers  d'un  trône 
qu’elle  trouvoit  encore  trop  petit , elle  lui  perfua- 
da  de  fe  défoire  de  les  deux  fircres.  Hermcnfroy 
fu.vant  fes  confeils  commença  par  faire  alIâiCner 
. Berthaire  perede  trois  enfuis  encore  jeunes  , deux 

• k*:  I'jji  S*rÇ°,ÎS  ^ unc  nommée  Radegonde*. 

ji t.  Il  déclara  enluitc  la  guerre  à fon  autre  frere  Ba- 

deric, 8c  follicita  fccrctcmcntlc  fecours  de  Thier- 
ry roy  de  France  en  Auftrafic  , fous  promefte  de 

partager  avec  lui  lac  états  delà  Thuiingc  , fi  par 

L’an  Ion  moyen  il  venoit  à bout  d’en  dcpoiiiller  ion 

jaj.  frere.  Thierry  fur  cette  parole  entra  avec  fon  ar- 

mée dans  les  terres  de  Badcric  qui  fût  vaincu  , 8c 
qui  étant  pris  dans  cette  guerre laifla  Hermcnfroy 
le  maitre  de  toute  la  focccllion  de  leur  perc.  Il  £ 
revint  à Mets  content  de  fa  viéloirc  : mais  l'infi- 
delité de  Hermcnfroy  qui  ne  fc  foucia  guércs  de 
garder  la  parole  qu’il  lui  avott  donnée  ,1c  fit  re- 
tourner enfuite  avec  fon  armée  pour  en  avpir  rai- 
fon.  Il  fit  entrer  Jbn  frere  Clotaire  roy  de  France 
à SoiiJôns  dans  la  focictc  de  cette  guerre  : 8c  ils 
marchèrent  cnfcmblc  contre  les  Tliuringicnsqui 
furent  taillez  en  pièces  apres  la  fiiitedelcur  roy 
Hermcnfroy.  Le  pais  fut  en  proyc  aux  victorieux 
qui  revinrent  en  France  chargez  de  dépouilles  avec 
__ _ __  quantité  de  prifonniers  de  marque.  De  ce  nombre 
Vers  Tan  *JZ  ^ ieuneprinccflc  Radegonde  fiJlc  du  roy  Bcr- 
thaire-que  Clotaire  emmena  captive.  Elle  n’a  voit 
,___*  t alors  que  dix  ans  : mais  elle  étoit  déjà  fi  bien  foite 
>:».  f.  ,,^'que  fa  beauté penfa  exciter  uncqucrcllcdc  jaloufie 
entre  ce  prince  & fou  frere  Thierry. Chacun  d’eux  E 
vouloit  la  retenir  , l’un  8c  l’autre  foifant  connoitrc 
qu'ils  étoient  pris  par  leur  prifonniere.  Elle  de- 
meura enfin  à Clotaire  qui  la  fit  conduire  dans  le 
■château  d'Athics  en  Vermandois  où  il  la  fit  entre- 
tenir félon  fa  condition  , 8c  lui  donna  des  maîtres 
pour  apprendre  les  lettres  & les  arts  que  l’on  ne 
connoifioit  point  chez  les  barbares  parmi  Ieiquels 
elle  ctoit  née. 

]£.  Elle  avoir  été  nourrie  dans  le  paganifinc  : mais 
elle  n’eut  pas  plutôt  ouï  parler  des  my Acres  de  la 
religion  chrétienne  qu’elle  quitta  les  idoles  pour 


V Jefus-Chrift.  Non  contente  de  vouloir  foivre  les  Tnt; 
préceptes  de  l’évangile , elle  fouhaita  encore  d’en  GtA-  '■ 
embraifer  les  confeils.  Car  ayant  remarqué  que  la  aJltiv  u 
virginité  y étoit  recommandée  comme  un  état  *"  W'i- 
excellent,  8c  qu’il  n’étoit  pas  permis  à tous  d’y  f’ 
afpirer , elle  voulut  être  de  ce  petit  nombre  , fie 
forma  le  dcfTcin  de  conlâcrcr  la  fienne  à Dieu, 
fans  fc  lier  neanmoins  par  aucun  vœu.  Elle  com- 
mença deflors  à aimer  les  humiliations  8c  à mor- 
tifier fes  appétits  dans  la  vue  de  plaire  à celui  pour 

3ui  aUe  vouloir  vivre.  Elle  rctranchoit  de  fa  table 
e ^jy  nourrir  de  petits  pauvres  qu’elle  foifoit 
aftemblcr  chez  elle  pour  les  fervir  clic-même , leur 
nettoyer  la  tête  8c  les  habits  de  fo  propre  main  , 
pcrfuadéc  mie  c’ctoit  à Jefus-Chrift  meme  qu’elle 
B rendoïc  ecs  fcrvices.  Les  douceurs  de  la  vie  où  on 
tâchoic  delà  retenir  lui  devinrent  fi  fufpettcs  apres 
ce  qu’elle  avoie  vu  dans  l’évangile  de  l’obligation 
de  porter  fa  croix  , -qu’elle  ne  chçrchoit  que  les 
occalions  de»fouffirir  quelque  choie  pour. Dieu, 
témoignant  envier  aux  martyrs  l’heureux  fort  qui 
les  avoit  engagez  à lui  donner  leur  fang.  Dieu  • 
fatisfit  deflors  une  partie  de  fes  defirs,  & permit 
qu’elle  fort  pcrfêcutée  par  fes  propres  domcltiqucs, 
qui  ne  voyant  qu’à  contre-cœur  Je  mépris  qu’elle 
nifoic  de  ce  que  les  gens  du  fiede  ont  coutume 
d’eftimer  8c  d’aimer  le  plus  dans  le  monde , fem- 
bloicnt  prendre  attache  à exercer  fa  patience.  Pen- 
dant que  Dieu  la  préparait  de  la  forte  pour  Pcxe- 
; cution  des  defteins  qu'il  avoit  fur  elle , fa  beauté 1 1 * 

augmenta  avec  fon  âge  : ôc  ClotAixc  l’étant  venu  L’an 
voir  fur  le  rccir qu’on  lui  en  avoit  fait , la  trouva  J J 8. 
fi  fort  à fôn  grc  qu'il  rciolut  de  Icpoufcr.  Un  fi 
grand  mariage  au  lieu  de  lui  donM^ic  la  joyc  ne 
fui  caufa  que  de  l’affliétion.  E 11  Wc  pouvoir  fuir 
nulle  part , ni  refifter  à un  prince  qui  s’etoit  ren- 
du le  maître  de  fa  liberté  par  le  droit  de  fa  vi- 
ctoire. Elle  eflàya  néanmoins  de  s’enfuir  8c  de  fç 
cacher  dans  l’dpcrancc  que  fo  retraite  pourrait 
éluder  la  pourfime  du  roy  , 8c  faire  paffer  fes  de- 
firs. Mais  elle  fût  bien-tôc  trahie  par  les  confidens 
de  fa  fuite  : on  la  reprit  8c  onia  ramena  au  roy  qui 
Tcpoufa  folcnncllcmcnc. 

Ce  dérangement  que  l’on  apportent  aux  mefu-  j j j. 
res  qu’elle  avoit  piles  pour  confacrcr  fa  virgini- 
té à Dieu  ne  la  découragea  point  : elle  fc  per- 
fuada  qu'elle  podrroit  toujours  demeurer  vérita- 
blement l’époufe  de  J efus-Chrift  crucifié  dans  le 
temps  même  qu’elle  pafteroitaux  ycqx  du  monde 
pour  celle  d’un  roy  de  la  terre.  Elle  n’eut  garde 
de  fe  laiilcr  cbloiiir  au  vain  éclat  de  fa  couronne, 
ni  de  fc  glorifier  de  fa  grandeur  : le  titre  de  reine  % 
ne  l'empêcha  point  de  confcrvcr  toujours  le  cœur  • 
d’un  humble  lovante  de  Dieu.  Elle  étoit  enne- 
mie de  toute  forte  de  luxe,  on  la  trouvoit  tou- 
jours mode! te  dans  l’obligation  où  elle  étoit  de 
paraître  magnifique.  Elle  n'oublia  rien  pour  in- 
troduire la  fagcllc  & la  pieté  même  dans  les  com- 
pagnies & la  converfation  des  Grands  : elle  ne 
pouvoit  fouftrir  les  entretiens  profanes  8c  ridi- 
cules , 8c  clic  ne  fe  plaifoit  point  parmi  les  da- 
mes de  fa  cour  avec  qui  elle  ne  pouvoir  parler  de 
Jefus-Chrift.  Elle  vifitoit  les  pauvres  8c  les  ma- 
lades avec  pfoifir , les  confôloit , les  fervoit  de  fes 
mains  comme  clic  avoit  commence  de  foire  lors 
qu'elle  étoit  encore  dans  fa  condition. privée,  8c 
panfoit  leurs  playes  quelques  horribles  qu'elles 
pulTcnt  être.  Elle  s’informoit  ceux  que  la  hon- 
fc  empêchoit  ‘de  mandicr , 8c  qui  étoit  d’autant 
plus  mifcrablcs  qu’ils  n'ofoicsic  découvrir  leux 
miferc.  Elle  donnoit  aux  hommes  crcs-|>eu  de  fou 
temps,  8c  clic  ne  le  donnoit  même  qu'a  lanccc£ 
lue  : 
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fyr:  : elle  pafloic  le  rcftc  dans  Ton  oratoire,  dans  À de  où  ce  Saint  étoit  mort , Se  où  elle  laUTa  di  ver- 
les  tglifci  ou  dans  les  hôjiitaux.  La  nuit  elle  Te  lcs.marqucs  Je  fa  libéralité.  De- là  clip  fc  retira  p-i»}« 
levoit  d’auprcs  du  roy  Ion  mari,  Se  demeurait  à Sais  qui  étoit  une  terre  que  Je  roy  lui  avoir  don- 

proJlcrnéc  a terre  pour  adorer  Dieu  tandis  que  née  entre  la  Touraine  & le  Poitou.  Là  elle  apprit 

toir:  le  monde  dormoit  dans  le  palais.  EJles’cusic  que  ceprincc  rcgrctam  fon  aWcncc  , & lâché  de 

rendue  auprts  du  prince  U protcÛrice  des  bons  la  fa^Sté  qu'il  avoit  eue  à lui  donner  /on  congé. 


ccdcliaftiqucs , des  veuves  affligées , des  (bibles 
orphelins  , des  innoccns  opprimez,  Ibuvent  elle 
obtint  aufli  grâce  pour  des  coupables  malheureux 
1 qui  ccmojgnoicnt  vouloir  faire  pénitence.  Clotaire 
dans  les  comincncemem  de  leur  mariage  paroiilbit 
être  bien  aile  de  les  dévotions.  Il  avoit  conçu  une 
(î  haute  edi  me  de  la  vertu,  & les  inclinations  qu’il 
avoit  pour  clic  écoient  toujours  li  (brtes  qu'il  re- 
l\Jla  long-temps  à tour  ce  que  les  courtilàns  qui 
n’étoient  plcin»quc  de  l’eff  rit  du  liédc  lui  difoicnc  • 
pour  l’cn  dégoûter.  Ils  lui  objcûoicnt  Tans  ccifo 
qu'au  lieu  d'une  reine  , il  avoit  à Tes  cotez  une 
» tin*  Rcl . Nonnain  * qui  ne  làvoit  ni  connoîtrc  ni  ibutenir 
Ricufc.  fa  dignité,  qui  introduilbit  dans  le  palais  des  pra- 
tiques qui  n’etoient  fupporcablcs  que  dans  le  cloî- 
tre. Clotaire  crondoit  quelquefois  à caufc  de  les 
jeûnes  extraordinaires,  de fon  cilice,de  Tes  ablen- 


parloit  de  la  Faire  revenir  à la  cour.  Elle  regarda 
ï’ertet  de  cette  menace  comme  im  coup  fatal  a (on 
bonheur  : Se  pour  tâcher  de  le  détourner  elle  eut 
recours  à Dieu  par  la  prière  , les  larmes,  les  jeu- 
nes &:  les  vciiles  , le  conjurant  de  ne  point  (oufFrir 
qu'on  la  xemift  dans  les  chaînes  dont  il  avoit  eu  la 
bonté  de  la  délivrer.  Elle  palfa  de  Sais  à Chinon 
pour  fe  recommander  aux  prières  d’un  bienheu- 


f\Jla  long-temps  à tous  ce  que  les  courtilàns  qui  reux  reclus  nommé  Jean,  &c  pour  le  confultcr  fur 

n’etoient  plcin»quc  de  rcfprit  du  liédc  lui  difoicnc  B ccqu’cjlc  aurait  à faire  file  roy  la  rappclloir.  Elle 
pour  l’cn  dégoûter.  Ils  lui  objcûoicnt  fans  celle  y vêquic  pendant  quelque  temps  en  religieulc 

qu’au  lieu  d une  reine  , il  avoit  à fes  cotez  une  très-aufterc  (bus  la  conduiy;  de  ce  nouveau  di- 

. Nonnain  * qui  ne  lâvoit  ni  connoîtrc  ni  ibutenir  rcûcurT  & Jors  qu'elle  le  crut  hors  de  danger  de 

fa  dignité  , qui  introduilbit  dans  le  palais  des  pra-  la  part  du  roy  Clotaire  elle  s’en  alla  à Poitiers  où 

tiques  qui  n'etoient  fupporcablcs  que  dans  le  cloî-  elle  fixa  enfin  fa  demeure.  Elle  y fonda  avec  la 

trc.  Clotaire  crondoit  quelquefois  à caulc  de  fes  permiflion  du  roy  , Se  l’agrément  de  faine  Picnce 

jeûnes  extraordinaires,  ue fon  cilicc,  de  fcsabfen-  évêque  du  lieu  Je  monailcrc  de  fainte  Croix  qui 

ces  de  charité  , lors  qu'elle  manquent  de  paraître  eft  aujourd'huy  l’un  des  plus  célébrés  du  royaume, 

i là  table  : mais  il  le  radoucillbit  lors  qu’il  la  re-  Elle  y ailembla  des  filles  en  grand  nombre  fans  ex- 

voyoit , Se  tâchoic  de  réparer  par  des  petits  prefens  dure  même  celles  qui  fbrtoicnt  des  autres  mona- 

lc  mal  qu'il  croyoit  avoir  fait  en  fe  plaignant  Itères  pour  demander  à entrer  dans  là  communauté-  . 

d’cllc.  La  complaifanccqnc  ce  prince  temoignoit  Afin  de  ne  fcpas  priver  elle-même  de  l'avantage 

avoir  pour  fa  vertu  & pour  fes  exercices  de  pieté  ■ qu'elle  trouvoit  à pratiquer  l'obcïilince  , elle  s'ex- 

n'aurait  peut-être  pas  celle  lî  Radegondc  de  Ion  dut  abJblumcnt  de  la  fupcriaricé  du  monafterc. 

côté  en  avoit  voulu  avoir  pour  les  defbrdres  où  ç Elle  y fit  établir  pour  abbcfîc  une  fille  nommée 
il  vivoit.  Elle  ne  pou  voit  fur  tout  le  voir  qu'avec  Agncsqu'elle  avoir  élevée , & elle  fe  fournie  à fa 

douleur  plonge  dans  la  débauche  des  Rmmes.  direction.  L'on  .vit  alors  comment  clic  oublioic 

Elle  l'en  reprenoit  fouvent  : Se  quoique  ce  fuft  qu’elle  avoit  été  reine  de  France,  ne  fc  fou  venant 
toujours  tfcunc  manière  fort  refpeûucufc,  ccctc  que  d’être  actuellement  la  fervancc  des  vierges  Se 
liberté  jointe  aux  fuggeftiom  de  les  Dateurs  le  dé-  des  cpçufos  de  Jefus-Chriff. 

goûta  d'elle  peu  à peu  , Se  la  lui  rendit  enfin  odicu-  Cependant  Clotaire  qui  depuis  la  mort  du  ray 

le  Se  infupponable.  . Ch ildeberc  fbn  frere  avoit  réuni  fous  fa  puiifance 

Elle  ne  lui  avoir  point  donné  d’enfms  ; & qudy  toute  la  monarchie  Françoifc,  fonde  rallumer  en 

qu’il  en  euft  un  allez  bon  nombre  de  fes  femmes  lui  l'amour  qu'il  avoit  eue  pour  Radegondc , & fo 

nréc cdrnrrs  . cette  iterililé  forvoir  dcDrétcxtcà  reoenranr  une  far  cm  An  friîe  ,1*.,»^;»- -«..r....;  i.  r. 


precedentes,  cette  fterilité  fervoit  de  prétexte  à 
fon  refroidilfement.  Radegondc  loin  de  travailler 

à changer  cette  difpolîtion  dans  le  ray  fon  mari  , — VVHV  „ T1IU  m âuurs  avcc 

s'appliqua  d'autant  plus  volontiers  à l'entretenir  SigebcA  l’un  de  fes  fils  ; & pour  faire  croire  qu'il 

qu’elle  le  regardoie  comme  un  moyen  propre  à ne  fon^oic  au'à  fairftun  voyage  de  dévotion  au 

lui  fâciliccr  fbn  éloignement.  Un  incident  furve-  tombeau  de  falïitjMartin , il  prit  en  fa  compagnie 

nu  durant  fes  deliberations  acheva  de  Jadctcrmi-D  faine  Germain  evéque  de  Paris.  Radegondc  a ver- 
ner  à la  séparation.  Ce  fut  la  mort  d'un  de  Tes  tic  par  des  perfonnes  fures  que  de  Tours  il  devoir 

freres  que  le  roy  Clotaire  fit  mourir  injuftcmcnc  palier  à Poitiers  pour  l'enlever , fut  terriblement 

|>our  s’alfiirer  de  la  couronne  de  Thuruigc.  Elle  • allarmée,  & eut  recours  à fes  défeu  fes  ordinaires, 

fe  retira  donc  de  la  cour  avec  la  rclblutiondc  n’y  c’tft-àdirc  aux  pricres  Se  aux  mortifications  pour 

plus  retourner  : Se  elle  alla  trouver  faint  Medard  obtenir  de  Dieu  qu’il  changeait  l’eforit  de  Clocai- 

evéquede  Noyon  à qui  elle  demanda  le  voile  de  re.  Elle  écrivit  en  même-temps  à faim  Germain  , 

religion.  Ce  prélat  ht  difficulté  de  le  Jui  donner , Je  conjurant  d’employer  tout  ion  crédit  auprès  du 

pvcc  qu’elle  croit  mariée  ; que  plulicurs  feigneurs  roy  pour  le  même  lujct  : Se  ce  faint  prélat  y tra- 

de  la  cour  étoienc  venus  s’y  oppofcr  ; Se  qu'il  érai-  vailla  fi  efficacement  qu'il  tira  parole  de  ce  prm- 

gnott  d'offenlcr  le  roy , ne  Tachant  pas  qu'il  y euû  ce  qu’il  n’inquiéterait  plus  Radegondc  dans  les 

confond.  Mais  elle  entra  dans  la  facriûic  de  J’é-  pieuies  réfolutjons.  Saint  Germain  partie  enfui  te 

glile  oû  ellc-mcme  fe  coupa  les  cheveux,  & fo  de  Tours,  Se  vint  à Poitiers  demander  pardon  à 

couvrit  la  tête  d’un  voile.  Apres  cette  aûion  clic  E la  Sainte  pour  Je  roy.  U confiera  en  même-temps 
revint  trouver  le  faint  évêque  qui  étoit  à l’autel , la  bienheureufe  Agnès  qui  eut  l'approbation  des 

Se  lui  die  que  fi  ayant  plus  d’égard  aux  loix  des  évêques  de  la  province,  & qui  cil  regardées  com- 

hoinmcs  qu'j  la  volonté  Je  Dieu  il  différait  de  la  me  h première  abbeflc  de  faiutcCroix  de  Poitiers, 

conficrer  à lui,  il  aurait  à répondre  d’elle  au  fou-  Radegondc  fo  voyant  ainli  allurée  qu’on  ne  la 

verain  Palleur  des  âmes.  Saint  Medard  étonné  de  traverforoie  plus  dans  la  carrière  fainte  oû  elle 

ces  paroles  la  confiera  à Dieu  comme  clic  le  fou-  étoit  cntréc,continua d'y  marcher  avec  une  ardeur 

haicoit.  Il  la  fit  même  diaconillc  , quoi  qu’elle  & une  activité  incroyable.  Elle  ne  fc  raferva  plus 

fuft  fort  au  delibus  de  quarante  ans  qui  étoit  l’â-  rien  de  tout  ce  qu'elle  avoit  poifedé  jufques-lâ. 

gc  preferit  par  les  canons.  La  Sainte  ayant  ainli  Elle  trairait  fon  corps  avec  tant  de  dureté  qu'il 

reçu  l’habit  monaftique alla  d'abord  vifiter  letom-  fcmhloit  qu'elle  eut  deifoinde  Je  détruire  plutoft 

beau  de  faint  M artin  pour  lequel  clic  avoit  une  dé-  que  de  le  mortifier.  Elle  portoit  un  rude  cilicc  que 

voîion  toute  particulière.  DeToars  elle  alla  à Can-  lui  avoir  donné  le  reclus  de  Chinon , auquel  les 


repentant  une  féconde  fois  d’avoir  confonti  à fa 
retraite , il  refolut  de  nouveau  de  la  faire  revenir 
avec  lui.  Dam  cette  pensée  il  vint  à Tours  avec 
SigebcA  l’un  de  fes  fils  ; & pour  faire  croire  qu'il 
ne  foi^oic  <ju'à  foirft  un  voyage  de  dévotion  au 
tombeau  de  (affitjManin , il  prit  en  fa  compagnie 


Je  conjurant  d’employer  tout  Ion  crédit  auprès  du 
roy  pour  le  même  lujct:  Se  ce  faint  prélat  y tra- 
vailla fi  efficacement  qu'il  tira  parole  de  ce  prin- 
ce qu'il  n’inquiéterait  plus  Radegondc  dans  lès 
pieuies  réfolutions.  Saint  Germain  partie  enfui  te 
de  Tours,  Se  vint  à Poitiers  demander  pardon  à 
E la  Sainte  pour  leroy.  U confiera  en  même-temps 
la  bicnhcurcule  Agnès  qui  eut  l'approbation  des 
évêques  de  la  province , Se  qui  crt  regardées  com- 
me li  première  abbcllè  de  faiutcCroix  de  Poitiers. 
Radegondc  fo  voyant  ainli  allurée  qu'on  ne  la 
traverforoie  plus  dans  la  carrière  fainte  oû  elle 
craie  entréc,coniinua d'y  marcher  avec  une  ardeur 
& une  activité  incroyable.  Elle  ne  fc  referva  plus 
rien  de  tout  ce  qu'elle  avoit  poifcdé  juiques-là. 
Elle  trairait  fon  corps  avec  •tant  de  dureté  qu'il 
femhloit  qu'elle  eut  delfcin  de  Je  détruire  plutoft 
que  de  le  mortifier.  Elle  portoit  un  rude  cilicc  que 
lui  avoir  donne  le  reclus  de  Chinon , auquel  les 
homme» 
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Sommes  les  plus  robuAcs  & les  plus  endurcis  au- A d'introduire  cette  règle  dans  fa  Communauté  , 


roient  eu  peine  de  s'accoutumer.  Elle  n'ufoit  point 
de  vin  , quoi  qu'il  ne  fuit  point  interdit  aux 
autres  firurs  du  monaAcre.  Sa  nourriture  croit 
du  pain  d'orge,  6c  quelquefois  de  segic  avec  de* 
légumes  ; encore  même  s’abllrnoit-dJc  # pain 
les  jours  de  jeûne  6c  pendant  le  carcmc,  nors  le 
dimanche  , auquel  elle  joignoit  le  jeudy  dans  les 
dernière;  années  de  fa  vie.  Depuis  qu'elle  eut  pris 
l'habit,  elle  ne  fouffroit .pas  que rien înterrompift 
la  pénitence  continuelle  , ni  que  le  repos  même 
qu’elle  ctoit  obligée  de -prendre  la  nuit  v fift  aucu- 
ne diverfion.  Ce  fut  pour  cela  qu’elle  le  fit  un  lit 
de  cendres  couvert  d’un  fimplc  ciiice.  Loin  d’a- 
voir auprès  d’elle  quelque  fille  pour  la  fervir , elle 
iervoit  cllc-mcme  les  autres,  s’occupant  aux  plus 


comme  elle  fit  trois  ans  apres.  Comme  elle  aroaA 
foit  de  fa  in  tes  reliques  de  toutes  prts  afin  d'en- 
tretenir-b  dévotion  dans  fon  monaAcre  , clic  fou- 
haitoit  fort  d’avoir  quelque  morceau  de  la  vraye 
croix  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-ChriA»  Elle  en  * 
écrivit  à Sigebert  roy  d’AuArafic  à qui  obéilloit 
Poitiers.  Ce  Prince  qui  avoit  pour  clic  beaucoup 
de  coufideration  lui  permit  d’envoyer  à CoftAan- 
tinoplc  pour  cet  effet , êc  chargea  Marovc  évê- 
que de  poitiers  de  toute  cette  pieufe  négocia- 
tion.. Ce  prélat  ainfi  engagé  députa  de  b part  de 
nôtre  Sainte  quelques  cccicfiaAïqucs  vers  rempe- 
icur  Jurtin  qui  envoya  pour  clic  une  portion  de 
la  vraye  Croix  richement  qpchaffcc  avec  d’autrps 
reliques.  6c  un  livre. des  Evangiles  enrichi  d’or 


L’an 


bas  «Se  aux  .plus-pénibles  emplois  de  La  mai  fon , Se  R Se  tic  pierreries.  Ccsprcfcns  facrcz  étant  arrivez  *• 

~fr  feifW  hrmn#...r  A’trr*  En  un  mnf  " en  France , faintc  Radegoude  pria  Marovc  dclcs  ôeeim.iiàir. 

mettre  foknrfbllcmcnt , c’éA-a-dire  d'en  faire  la  *’  ***•>• 
«inflation  dans  l’églifo  de  Ton  monaAcre.  L’E- 
vêque ne  fc  foucia  point  de  donner  cette  fatis-  — ' . ■ 

fadlion  à la  Sainte  , qui  n'ayant  point  d’ailleurs  L'an, 
grand  fujet  d'-étre  contente  de  la  conduite  de  ce 
prêtai  à fon  égard  , donna  avis  de  ce  qui  fc  paf- 
ibit  au  roy  Sigebert  : 6c  cependant  elle  fitdépofcr 
les  reliques  dans  un  monaAcre  de  religieux  qu’elle 
avoir  fondé  à Tours.  Sigebert  touché  des  plain-^7^'^* 
tes  de  faintc  Radegonde  donna  ordre  à faint  Eu- 
phrone  évêque  de  Tours  de  transférer  les  reliques 
dans  fon  aboaïc  de  Poitiers , ce  qui  foc  exécuté 


le  fai  fane  honneur  d’être  méprisée.  En  un  mot . 
les  humiliations  , là  pauvreté  6c  les  mortifica- 
tions fai  foient  toute  Ci  joyc  Se  toute  fon  étude  , 

Jierfuadccque  c'étoient  de  bons  moyens  que  Dicü 
ailloit  pour  fc  fanâifier.  Nous  ajouterons  icy  , 
«on pas  pour  fournir  des  fojets  d’imitation,  mais 
pour  en  faire  l'objet  de  nôtre  admiration,  qu’ou- 
tre qu'elle  fc  ferroitlc  corps  avec  des  chaînes  6c 
des  cercles  de  fer  armez  de  pointes  trcs-picquan- 
tes,  elle  Ce  brûloir  encore  les  membres  avec  un 
fer  chaud  , imprimant  fur  fa  chair  les  marques  de 
la  p.ifiîou  de  Jefijs-ChriA , déportant  ainfi  les  Aig- 
mates  6c  les  ffécriffures  de  ce  divin  Sauveur.  Elle 


fe  fervoitauffi  de  charbons  ardens  pour  fe  griller  q durant  l’abfcQcc  de  Marovc  qui  s'eu  ctoit  allé  aux 
toute  vive , & effayer  ainfi  le  fupplice  des  martyrs  champs. 


qui  avoient  parte  par  le  fou.  Non  contente  de 
brûler  de  b forte  les  dehors,  elle  allumoit  encore 
dans  fes  entrailles  un  fou  plus  cruel  par  une  fbiif 
déyoranrc  que  lui  caufoicm  les  jeunes  6c  les  veil- 
les continuelles  : elle  ne  1 eteignoit  pas  même  lors 
qu’elle  ctoit  obligée  de  prendre  de  -l’aliment  pour 
foutenjr  fa  vie. 

Elle  vouloir  fans  doute  reprefonter  en  fon  corps 
l'ccat  où  l'amour  de  Dieu  reduifbit  fon  ame. 
Mais  quoi  qu'il  lem bluff  peut-être  qu’en  ces  oc - 
calions  k faint  Efprit  auroit  répandu  plus  de  feu 
dans  fon  ernur  que  de  lumière  dons  ion  clnrit , on 
ne  peut  pas  dire  qu’elle  ncjûft  pas  fort  flairée 
d’ailleurs  dans  fes  fentimens  6c  dans  fit  conduite. 


Vïï. 


Radegonde  n'oublia  rien  pour  tâcher  de  gagner 
le  cœur  de  ce  prélat  6c  l'engager  à lui  être  plus 
favorable  6c  à protéger  fon  monaAcre  , comme 
avoient  feit  fes  deux  prédeccffcurs.  * Voyant  que  .Punc««c 
fes  foins  6c  toutes  les  foumiflionj  étoient  inuti- 
les  i elle  crut  devoir  prendre  fes  prccaurions 
pour  oter  à Marove  tout  prétexte  defe  plaindre 
d’elle,  6c  tout  lu)  et  de  trouver  à redire  à la  dilci* 
pline  de  fon  monaAcre.  Dans  cette  vue  elle  s’en 
alla  en  Provence  avec l’abbcrtc  Agnès,  6c  en  rap-  . 


porta  b régie  que  faint  Cefaire  eveque  d’Arles 
avoir  composée  plus  de  trente  ans  auparavant  pour 
les  Tcligicufos  qu’il  avoit  mifes  fous  b conduite 

de  fa  fœur  faintc  Cefaric.  Elle  l'établie  dans  l'ab- 

Elle  lifoic  avec  une  avidité  faintc  l'Ecriture  & ks  D ba  ie  de  faintc  Croix  de  Poitiers  , afin  que  Ma- 
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ouvrages  des  Pères  de  l’Eglifc.  Lors  qu’on  faifoit 
la  lcdfurc  en  commun  cHe  exhortait  les  autres 
rcligieufcs  à s’y  rendre  fort  attentives  , elle  leur 
expliquoit  les  endroits  obfcurs  fie  difficiles , fie  leur 
marquoit  avec  grand difoemement  où  cto. t le  fruit 
qu’elles  en  dévoient  retirer.  Son  humilité  qui  l’a- 
voit  fait  renoncer  au  commandement  fie  à b fi> 
periorité  de  la  m.iiibnn’cmpêclioit  pas  qu’elle  ne 
priA  part  à fon  adminiAration  fie  qu’elle  ne  fiA 
* paraître  beaucoup  de  courage  fie  ae  rcfolutiori 
pour  y maintenir  1a  bonne  dilripline.  Elle  écrivît 
a neuf  évoques  alfemblez  vers  l'an  j<?7  au  concile 
de  Tours  pour  faire  ordonner  que  les  rdigictiles 


rove  viA  qu’elle  hc  chcrchoit  poinc  à gouverner 
les  autres  par  fes  propres  lumières  : fie  le  roy  Si» 
gebert  approuva  tellement  toute  cette  conduite  de 
b faintc , qu'il  voulut  prendre  foc  monaAcre  fou* 
fa  protection  particulière.  Il  arriva  quelques  an-  ■ 
nées  apres  une  occafion  à faillie  Radegonde  déyers  pan 
Eure  voir  qu’elle  fçavoic  fort  bien  allier  le  courage  f g0. 

fie  b force  à la  douceur  fie  à l’humilité  dont  elle 
faifoit  profofBon.  Le  roy  Chilpcrlc  vouloir  en- 
lever de  fon  monaAcre  une  de  les  filles  qu'il  avoir  A ^ 
eue  delà  Tcinc  Audovere  fa  femme  , fie  qu’il  avoit  ».i4,  ’ 
mile  dans  cette  abbaïe,  pour  b marier  à Rccca- 
rede  fils  de  Lewigildc  roy  d’Efpagnc.  Radegon- 


qui  auroient  été  confàcrées  une  fois  dans  Ion  mo-  E de  s’oppofo  à ce  dedeiu  avec  beaucoup  de  vi- 
n a Aère  follênt  obligées  d'y  rcAcr  toute  leur  vie , gucur , difam  que  c’étoit  une  ckofc  indigne  qu’une 

-„ll-  I,  1 ik^rr<l  fnrrir  2" A -•  fî-- 


parce  qu’elle  craignoit  que  b liberté  d’en  fortir 
ne  diflipaA.fi»  communauté.  Ces  prélats  dont  b 
plupart  font  honorez  de  l’Eglife  comme  faines  , 
non  contens  de  louer  dans  leur  réponfc  le  zcle 
nf.nar.  ç qu’elle  avoit  d’imiter- faint  Martin  fie  de  faire 
pratiquer  aux  religieufes les  confeili de  l’Evangi- 
le , firent  encore  ce  qu’elle  fouhaitoit  d’eux  d’au- 
tant plus  volontiers  que  ce  reglement  étoit  con- 
itïMxitÆtn  forme  à b règle  de  faint  Ce/âire  d’Arles.  Ce  fût 
it».  ■.  V*4-  peut-être  ce  qui  fit  naître  à nôtre  Sainte  le  défit 


hlk  confacréc  à Jefus>-Clifift  retourna  A au  fic- 
elé. Cbilpcric  n’ofa  infifkr  , quoique  prellî  par 
le  roy  d’Elpagne  d'accomplir  b promcfle  qu’il  lui 
avoir  faite  de  fa  fille*  par  un  traité  particulier  : ' 
fie  il  fe  vit  obligé  de  la  biffer  en  paix.  Nôtre 
Sa  nté  depuis  quelques  années  fc  fervoit  volon- 
tiers d’un  prêtre  venu  d'Italie  nommé  Fortunat , 
tant  pour  le  miniAere  des  autels  que  pour  fes  dé- 
puta tiuns , fes  écritures  Se  fes  autres  affaires.  C’é- 
toit un  homme  de  lettres  fie  de  pieté  qui  écrivoic 
facilement 
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facilement  en  profe  &cn  vcrs,&  qui  fut  depuis  A 
choifi  pour  cire  évêque  de  Poitiers.  Il  avoir  ac- 
quis fa  confiance  \ 8c  elle  avoit  pour  lui  l'cftimc 
que  méritoit  Ion  favoir  8c  fa  vertu.  L’afteétion 
avec  laquelle  il  la  fervoit , quoique  toute  pure  & 
toute  dcfinicrcfïéc , donna  lieu  neanmoins  à la  ca- 
lomnie d’attaquer  l’innocence  d’une  fi  grande 
Sainte  qui  avoir  toûjours  été  fort 'éloignée  de 
jvm».  ur»,  foupçon  dans  tous  les  états  de  fa  vie.  Quelques 
t-H.e-».  minières  defatan  efTayerent  de  noircir  fa  répu- 
tation jufqu’à  l’accufer  d’entretenir  des  habitudes 
criminelles  avec  Fortunat.  Celuûcy  interdît  dans 
l’honneur  de  la  Sainte  prit  fa  plume  8c  fit  des 
vers  pour  la  défenfe  de  fon  illuftre  patronc  : 
mais  quelques  miracles  donc  il  plue  à Dieu  de  la 
gratifier , firent  encore  beaucoup  mieux  fon  apo- 
logie. Il  étoic  jufte  que  fa  vertu  fut  éprouvée  g 
par  un  traitement  qui  lui  donnoit  quelque  con- 
formité avec  fon  divin  époux  dont  clic  devoit 
partager  les  opprobres  fur  la  terre.  Il  ne  fouf- 
frit  qu’on  l'acculait  d’incontinence  que  pour  per- 
fectionner fa  pureté  qui  auroit  pû  le  corrompre 
par  la  vaine  gloire  fans  le  prefervatif  de  cette  forte 
d’humilation. 

VIII.  Dieu  voulant  enfin  récompenlerjfa  fidelité , la 
. retira  du  monde  le  xin  jour  d’aouft  de  l’an  j$7 

L-an  qui  ctoit  un  mercredy,  après  l’avoirflaiflce  vivte 
o pendant  près  de  foixance  8c  huit  ans.  Saint  Grc- 
' 7*  goire  de  Tours  qui  l’avoit  connue  très- particu- 
lièrement & l’avoit  fort  honorée  lors  qu’il  n'étoit 
encore  que  prêtre  fous  l'évêque  Euphrone  fon  pré-  ç. 
decelfeur , n’euft  pas  plutolt  appris  fa  mort,  qu’il 
fe  rendit  à Poitiers  & prie  foin  de  fes  funérail- 
les. Il  bénit  d’abord  le  .lieu  de  fa  fepulturc  qui 
étoic  une  éclife  que  nôtre  Saint  avoir  f^it  bâtir 
tout  nouvellement  dans  l'un  des  fauxbourgs  de 
Poitiers  pour  fcrvir  de  cimetiere  aux  rehgieufes 
de  fainte  Croix.  U y cdnfacra  un  autel  fur  l'aflu- 
rance  qu’on  lui  donna  que  cette  liberté  ne  dé- 
piairoit  point  à l'cvêque  du  lieu  Marove  qui 
ctoit  ablenr  & occupé  aux  vifites  de  fon  dio- 
cèfe.  Il  fit  l’enterrement  le  feiziéme  du  mois: 
mais  il  ne  voulut  point  que  l’on  couvrift  le  cer- 
cueil de  la  Sainte , réfer vant  à l'cvêque  Marove 
le  droit  de  célébrer  la  melfe  à fon  retour  8c  d'a- 
chcver  la  ceremonie.  Saint  Grégoire  qui  a écrit 
la  plus  grande  partie  dcl’hifloire  de  fainte  Rade-  D 
gonde  dans  divers  ouvrages  , outre  la  vie  qui  en 
a été  composée  par  Fortunat  8c  par  Baudonive 
z.  j.fcft*.  religieufc  de  fon  monaftcrc,  rapporte  le  teftament 
4»-  qu’elle  avoit  fait  quelques  années  avant  fa  mort 

pour  confirmer  l’etablifTemcnt  de  fonmonaftetc 
& a (Titrer  l’autorité  de  l'abbefie  Agnès  qu’elle 
lairtoit  dans  cette  maifon  avec  deux  cens  rcligicu- 
- fes.  Agnès  ne  lui  furvcquii  pas  de  beaucoup  étant 
L’an  motte  le  treiziéme  de  may  de  l’année  fui  vante, 
neuf  mois  précisément  depuis  elle  ; après  avoir 
obtenu  de  l’cvêque  Marove  qu’il  tiendroit  le  mo- 
üu.  c.  4c.  ujftcre  fous  fa  dépendance  , 8c  qu’iT  y execceroit 
Hrvfih.  ja  m£me  jurifdi&ion  que  dans  le  refte  de  fon  dio- 
ccfe.  Elle  eft  honorée  comme  Sainte  dans  l’églifc  £ 
de  Poitiers  le  xm  de  may  avec  une  autre  reli. 
gieufe  du  lieu  nommée  Difcfole.  Après  elle  on 
élut  Leuboverc  pour  abbcfTe  , fous  laquelle  le 
monaftere  de  fainte  Radegondc  fe  vit  en  com- 
bufliou  par  la  révolté  de  Chrodiel de  fille  du  roy 
Charibert  qui  entiaîna  dans  fon  fchifme  Bafine 
fille  de  Chilperic  fa  coufine  germaine  de  laquel- 
le nous  avons  parlé,  8c  quarante  autres  rcli- 
gicufes  de  la  maifon.  Lors  que  le  calme  y fut  ré- 
tabli on  commença  à y honorer  la  mémoire  de 
fainte  Radegondc  d’un  culte  religieux  & public 
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qui  avoit  fon  fondement  fur  les  miracles  qui  fc 
fnfoient  à fon  tombeau  : & une  perfounc  de  qua- 
lité qui  avoit  recouvré  la  vue,  lama  de  quoy  bâtir 
une  églife  fous  fon  nom  pour  fervir  de  monument  à 
fa  reconnoiflance.  On  prétend  que  les  reliques  de 
faiiue Radegondc  furent  toujours  depuis  confer- 
vées  dans  le  lieu  de  fa  première  fcpulture  au  moins 

fiour  la  plus  gtandc  partie  , jufqu’à  ce  qu’en  i jtf  * 
es  huguenots  les  biûlcrcnt  comme  celles  de  faint 
Hilaire,  8c  en  jcttcrcntlcs  cendres  aux  vents.  Or. 
dit  neanmoins  que  du  temps  des  Normans  on 
avoit  enlevé  le  corps  de  fainte  Radegondc  pour 
le  dérober  à la  fureur  de  ces  barbares  , 8c  qu’on 
l’avoit  caché  dans  l'abbaïe  de  Qinçay  a une  iicue 
ou  deux  de  Poitiers  ; mais  qu’apres  que  l’appre- 
henfion  eut  ccflc  on  l’avoit  déterré  8c  rapporté  à 
Poiriers  ; & quec'efl  de  cette  tranflacion  que  l’on 
fait  lafefte  le  xxvi  h jour  de  février.  Les  martyro- 
loges de  Florus , de  wandalbcrc  & d'Ufuaid  font 
mention  de  nôtre  Sainte  au  xm  d’aouft  jour  de  fa 
principale  fefte  : ce  qui  a été  fuivi  auffi  dans  le  Ro- 
main moderne. 


MjilU.r 
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de  Moiré  dit  l'Evcjca»  en  Poitou.  vi  ficelé. 

ON  peut  joindre  la  vie  de  faint  Juniin  à I 
celle  de  fainte  Rade  gonde  par  plusd’un  motif  rrJfi* 

qu’il  fera  aisé  de  découvrir  dans  le  peu  que  Vtti.  «p.  m*. 
nous  en  allons  dire.  U croit  forti  d’une  famille  *Æ/V0,*t 
noble  de  Poitou , 8c  ne  à Briou  fur  1a  Clouere  * , «.  *- 

de  parens  qui  veillèrent  de  près  à fon  éducation  , 

8c  qui  le  firent  iuftruiie  avec  foin  dans  la  vertu  c , Jeu  uc! 
&:  les  le«rcs.  Les  grands  progrès  qu’il  y fit  en  “27*. 
peu  d années  caufcrcnt  tant  d admiration  à ceux  pma», 
qui  le  connoiftoient , qu’ils  ne  purent  attribuer 
Ion  avancement  qu’à  un  don  tout  particulier  de 
Dieu,  il  avoit  toutes  les  qualicez  du  corps  & de 
l’efprit  qui  rendent  les  enfans  aimables  dans  leur 
jeunclfc  & qui  fervent  à former  les  plus  belles 
efperanccs  dans  le  monde.  Mais  ayant  découvert 
la  vanité  de  ces  avantages  par  les  lumières  d une 
grâce  intérieure,  il  déclara  que  Dieu  fcul  feroic 
tout  fon  partage,  & prit  la  tonfurc  pour  faire 
connoîrre  à tout  le  monde  quelle  étoit  fa  difpoii- 
lion  fur  cela.  On  en  fur  encore  beaucoup  mieux 
perfoade  lors  qu’oii  lui  vil  mener  une  vie  parfaite- 
ment cléricale , c’cft  a dire  retirée  , fobre , charte  , 
occupée  de  la  priete  8c  de  l’étude  , éloignée  éga- 
lement de  l'oiuveté  8c  de  tous  les  vains  amufe- 
mens.  C’étoient  des  préludes  & des  elTais  de  la 
folitude  à laquelle  il  afpiroit.  Pour  fc  foutenir  & 
confcrvcr  ce  gouft,  il  lifoit  aflidument  l’ccritu- 
re  fainte,  les  combats  des  Martyrs,  8c  les  vies 
des  Peres  du  deiert.  Se  trouvant  dans  la  vigueur 
de  fon  âge  il  vit  de  plus  près  les  pièges  donc  rou- 
tes les  avenues  du  fiecle  font  tendues  : 8c  pour 
fc  délivrer  tour  d’un  coup  des  apprchenfions  con- 
tinuelles qu’il  avoit  de  donner  dedans,  il  fortic 
de  la  compagnie  des  hommes,  alla  fc  faire  ana- 
chorète, puis  réclusdans  une  cellule  au  licuap- 
pcllé  Chaulnay.  Quelque  cachée  que  fuft  la  vie 
qu’il  y menoit  , il  ne  put  empêcher  que  fainre 
Rackrgondc  qui  étoit  alors  retirée  dans  fon  mo- 
naftere  de. uince  Croix  de  Poitiers  n’cnicndift 
parler  de  lui , 8c  ne  rémoignaft  avoir  envie  de  le 
connoltre  plus  particulièrement.  Junien  de  fon 
côté  admiroic  la  vertu  de  cette  princeflè.  Cette 
eftime  réciproque  les  liaêc  produififtcwr’euxune 
amitié  toute  faillie  , dont  Dieu  fcul  fut  l’auteur 
8c  l’objet.  Cette  amitié  avoit  pour  fondemens  les 
grâces 
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grâces  que  l’un  fc  l’antre  recevaient  popr  fc  Tan-  A 
difier,  & fur  tout  la  conformité  «Je  l'cfpru  dont 
ils  étoient  animez.  Les  prefcns  qu'ils  fefaifoient 
pour  1 entretenir  étoient  pour  l'ordinaire  des  in- 
firumcns  de  la  pénitence.  Saincc  Radcgonde en- 
voya au  Saint  un  cilice  qu'elle  avoir  lait  de  fes 
propres  mains  :8c  faint  Junien  donnait  la  Sainte 
une  chaîne  de  fer  dont  elle  fc  feignit  le  corps. 
L'on  gardoit  encore  à Poitiers  trois  cens  ans  après 
Je  cilice  & la  chaîne. 

■L’odeur  que  icpandoit  h vertu  de  Junien  at- 
tira près  de  lui  beaucoup  de  perfonnes  dont  les 
unes  touchées  de  Dieu  demandèrent  à le  fuivre , 
les  autres  le  folliciterent  11  fortement  de  fortir  de 
fa  cellule  pour  travailler  au  falut  des  âmes  qu'il 
ne  put  lé  défendre  de  leurs  inltanccs.  Il  reçut  au- 
près de  lui  d’autres  folitaircs  de  la  conduire  def-  U 
quels  il  fut  obligé  de  fc  charger.  Cet  engagement 
qui  lui  fit  changer  fon  premier  mllicut  d'anacho- 
fcte  par  la  charité  qu’il  «voit  pour  les  difciples  , 
le  fit  rétoudie  a recevoir  l'ordre  de  la  prêtrifc  , 
pour  fansfairc  le  defir  qu'ils  en  avoicm.  Le  lieu 
où  i!  étoic  fe  trouvant  trop  petit  pour  loger  ces 
difciples  dont  le  nombre  augmentoir  tous  les  jours, 
fc  pour  y pratiquer  ks  exercices  de  la  régularité 
fans  confufion  , il  alla  en  chercher  un  autre  dans 
Je  territoire  de  Chatelachcr,  fc  fe  difpofa  à y bâ- 
tir un  monaltcre.  Mais  fon  dclTein  fut  traversé 
par  des  gens  qui  l’accuferencde  faire  une  ufurpa- 
tion  fut  le  domaine  du  roy.  Il  fut  oblige  d'aller  C 
fe  juftifier  devant  le  roy  Clotaire  qui  ctoit  venu  à 
Javarçay  ou  Javerfac  fur  les  confins  du  Poitu.  Il 
revint  plus  fatisfait  de  ce  prince  qu'il  n'euft  osé 
l'efpercr.  Car  outre  qu'il  fut  maintenu  dans  ce 
qu'on  vouloit  lui  ôter , il  reçut  encore  de  lui  une 
terre  qui  croit  proche  du  lieu  où  il  fouhaitoit  s’é- 
tabiir.  Cette  terre  s'appclloit  Mariac  aujourd’Juiy 
Maire.  Le  Saint  y bâtit  un  monaftcrc  l'un  des 
premiers  en  France  qui  ayen:  reçu  la  réglé  de  faint 
Benoît  : mais  il  eft  réduit  maintenant  en  un  limple 
piieuré.cure.  Cependant  faint  Junien  n ‘avoit  pas 
ctoufle  (es  premières  inclinations  qui  Je  portoicnc 
toujours  à 1a  folitude.  Il  chercha  un  milieu  pour 
tâcher  de  les  fatisfaire  fans  nuire  à fon  nouvel  en. 
eagement  qui  fut  de  réunir  les  avantages  de  la  vie 
folitaire  avec  4a  direction  du  monafterc  où  il  fe 
trouvoit  attaché.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  fit  £j 
bâtir  une  cellule  a Chaulnay  .où  il  fe  retira  par  in- 
tervalles pour  y vacqucr  uns  divetfionà  la  prière 
& à La  contemplation.  11  y rravailioit  aufli  des 
mains  , & y jeûnoit  aulTi  rigoureufement  qu'il  le 
fouhaitoit,  fans  craindre  que  fon  exemple  v fuft 
d’aucune  confcqucncc  pour  fa  communauté.  D’un 
autre  côté  il  avoit  tant  d'égard  pour  l’infirmité 
humaine  , qu'il  prenoitfoin  d’entretenir  dans  l'en- 
clos de  fon  riionaftere  de*  beftiaux  fc  des  volail- 
le; pour  les  infirmes  de  la  maifon  fc  pour  les 
pauvres. 

Dieu  voulant  faire  connoître  aux  hommes  com- 
bien la  conduite  de  fon  ferviteur  lui  ctoit  agréa-,  _ 
ble.,  le  favorifa  du  don  delà  prophétie  fc  de  ce- 
lui des  miracles.  Il  le  lailTa  lorg.temps  dans  le 
monde  pour  l’édification  de  ceux  qui  avoient  be- 
frfn  de  fes  exemples  & de  fes  infbuâions.  Lors 
que  le  Saint  fc  vit  proche  de  fa  fin,  il  aflcmbla 
tous  fes  difciples  pour  leur  donner  fej  derniers 
avis  fur  toute  la  conduite  de  leur  vie , fc  défigna 
pour  fon  fucccflcur  fon  cher  difciple  Auremond 
qu’il  avoit  baptisé,  nommé  fur  les  fonts , & élevé 
depuis  le  berceau.  Il  avoir  ordonné  que  dès  qu’il 
/croit  expiré  on  allait  en  avertir  fainte  Radegon- 
dc  , afin  quelle  priait  Dieu  pour  le  repos  de  fon 


ame.  La  Saincc  qui  était  malade  en  même  temps 
avoir  marqué  aufli  qu’elle  fouhaitoit  que  l'on  por-  ■ 

tait  la  nouvelle  de  fa  mort  a. faim  J umen  afin  qu'il  L'an 
la  fccourult  de  fes  ptieres.  Mais  ils  moururent  jgy, 
tous  deux  à la  même  heure  le  xm  jour  d’aouft  de 
l'an  JS7.  De  forte  que  celui  qui  alloit  trouver 
faint  Junien  pour  lui  faire  fçavoir  le  décès  de  fain- 
te  Radcgonde  , rcnconrra  fur  le  chemin  celui  qui 
alloit  donner  avis  à la  Sainte  de  la  mort  de  nôtre 
faint  abbé.  Il  fut  enterré  dans  fon  monaltete  de 
Mairé  où  il  fut  porté  de  Ion  hermitagede  Chaul- 
nay.  Son  corps  y demeura  jufqu’à  ce  qu’au  neu- 
vième (icclcil  futtranfporté  du  temps  de  Louis 
le  Débonnaire  à Noaiilé,  qui  de  pneuié  dépen- 
dant de  l'églife  de  faint  Hilaire  de  Poitiers  avoit 
été  érigé  en  abbaïc  fur  la  fin  du  huitiémé  fiecle  à 
trois  petites  lieues  de  la  ville  de  Poitiers  vers  le 
midy.  Cette  tranflacion  des  reliques  de  nôtre  Saint 
fc  fit  le  vi  de  novembre  avec  grande  folennité  , ” - 

l'an  $jo,  le  jour  même  que  l'on  fit  la  dédicace  $jo. 
de  la  nouvelle  cglifc  de  Noaiilé  dont  il  eft  patron  , M-t.ir.  ;*f. 
fc  l’on  peut  dire  qu’avec  le  Saint  on  y tranfporta 
aulTi  l'abbaïe  de  Maiié  qui  depuis  près  de  cent  ans  e»  *>/«.  I.  ». 
avoit  etc  prcfque  ruinée  par  les  guerres  d’Aqui- 
raine  fous  Charles-  Martel.  Aufli  Noaiilé  ayant  ’ 

été  fait  abbaïc  fous  Charlemagne , n’avoit  point 
eu  d’autres  abbez  que  ceux  de  Mairé  jufqu’à  cette 
tranfiation.  L'églife  de  Maire  ayant  été  raccom-  , 

modée  depuis  ce  temps  , fut  érigée  en  paroific  que 
l’on  appelle  maintenant  Maiié-  l'Evclcaû , c’cft  à 
dire  épilcopal,  pour  la  diftinguer  d'un  autre  vil- 
lage voifm  appelle  Mairé  IcCaulicr.  Les  reliques  ■ ■ ■— 

de  faint  Junien  furent  portées  vers1  l’an  988  au  L’an 
fynode  de  Charroux  à nx  lieues  de  Noaiilé  vers  988. 
le  midy  , & déposées  dans  l'abbaïc  du  lieu.  Mais 
après  le  fynode  elles  en  fivcntcranfpot  cccsaNoail- 
lé  où- elles  demeurèrent  toujours  depuis  avec  faon-  ■ 

ncur  , jufqu’à  ce  qu’en  15B9  la  crainte  qu'on  eut  L’an  • 
de  la  futeur  des  huguenots,  les  fit  enfouir  avec  ij6?- 
des  vafcs  facrez  en  un  lieu  qu’on  n’a  point  encore 
pù  découvrir  ; parce  que  ceux  qui  avoient  eu  part 
a cette  aétion  ayant  été  obligez  de  s’enfuir  auflî- 
toft  , font  mous  dans  leuréloigpement  fans  avoir 
révélé  leur  fccrct.  Quelques-  uns  ont  voulu  nous  ** 

perfuader  que  faint  Junien  dont  le  corps  a été  natif-  n. 

porté  àNoaillé,  fc  qu’ils  fuppofent  avoir  été  bap-  jjÿ*" 
lise  par  faint  Kerny  évêque  de  Reims,  fcroit  unau-  vtmir.  * 
tre  que  nôtre  faintabbéde  Maire.  Mais  c'eft  fans 
fondement,  & Icxv  de  novembre  auquel  ils  met- 
tent fa  fefte  eft  peut-être  le  jour  d’une  tranfiation 
nouvelle  ou  du  retour  de  ces  reliques  de  Charroux 
àNoaillé.  Caron  célébré  toûjours  au  vi  de  ce 
mois  la  fefte  de  la  première  qui  fut  faite  de  Maiié 
à Noaiilé. 


F.  SAINT  MAXIME,  ABBE  * 

près  de  Confiant  impie , C on  je  fi  eu  r.  vii  fiédo. 

MA x 1 m a foni  d’une  ancienne  & noble  I. 

famille  de  Conftantinoplc  vint  au  monde  Gr- 
l'an  jSo  , fc  fut  élevé  avec  beaucoup  de  loin  dans 
l'étude  de  toutes  fortes  de  fcienccs.  Comme  il  rfr"u 
commençoic  à fc  faire  un  érabliflcment  dans  le  — 
monde  il  fucappellé  à la  cour  par  l’empereur  Me-  L’an 
radius  qui  regnoit  depuis  l’an  610.  Ce  prince  le  j8o. 

fit  premier  fccretaire  d’état  :fc  Maxime  s’acquita 

fi  dignement  de  cette  charge  , qne  chacun  ctoit  Vers  l’an  * 
également  édifié  de  fa  vertu  fc  fatisfait  de  fa  ca-  610. 
pacité.  Cependant  au  milieu  de  tous  les  agré- 
mens  qu’il  pouvoit  fouhaiter,  il  lui  prit  pour  les 
diofes  du  monde  un  dégoût , qui  augmenta  beau- 
coup 
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coup  lots  qu’il  vit  Therefic  des  Monothélitcs  g»-  A le  nouveau  dogme  des  Monothélites  : 8e  comme 
' gner  la  ville  de  Conftantinople  delà  cour , juf-  il  croit  très- inftruit  des  artifices  de  des  fubtilitcz 
qu'à  s’iniînucf  même  dans  l'efprit  de  l'Empe-  de  ces  adverfarres , il  apprit  à ces  prélats  de  quelle 
Vers  l’an  rcur’  ^ut  ver*  l’an  fil*  <lue  Serge  patriarche  manière  on  pouvoit  y répondre.  Il  tes  porta  à fe 

f 1 de  Conftantinople  , né  de  parens  Jacobites , c’eft  joindre  au  pape  Jean  IV  qui  avoit  fuccedé  à Se- 

à dire  Etftychiens,  & mal  guéri  de  leurs  erreurs,  verfti  fur  la  hn  dé  l'an  64°  » & qui  condamna, 
pcrfu.ida  à cé  prince  rjo'encore  qu’il  y euft  deux  l’erreur  des  Monorhélitcs  dans  un  Synode  de  Ro-  ^ ^ 

natures  en  Jpus.Chrift,  il  to'y  avoit  yaW  ope-  nie  tenu  l’année  fuiVante.  Ce  fut  pour  lors  que  B,t*in’P( 

T.WOM  & une  vulohie.  C’eft  en  quoy  conliftoic  tou-  S.  Maxime  compofa  les  deûx  livres  du  Comput , 1»*.  UmocI 

te  l’hcreiiè  des  Monorhélitcs  : 8c  à l'exemple  de  c’eft  à dire  du  calcul  ecclefiaftiqtie  pour  expliquer  Li,,• 

l'Empereur  les  coût ti fans  s'y  laifterent  facilement  ce  qui  regarde  la  Pafque  , avec  une  chronologie 

entraîner.  Maxirqe  plus  clairvoyant  8c  plus  ferme  ou  lupputanon  des  temps.  L'empereur  Heraclius 

que  les  autres,  découvrit  bien-toft  tout  le  venin  mourut  la  même  année  ,&  eut  ron  fils  Conftantin 

de  ce  dogme.  Ledcfir  de  s'en  garantir  8c  de  tra-  pour  fuccelfcur  qui  fut  empoifonné  au  bout  de 

***"•  vailler  ferieufement  a fon  falut,  le  fit  réfoudre  1 B trois  ou  quatre  mois  avant  qued’avoireu  le  loifir 

cr * *•  ••  *•  quijjgf  |e  monde  , 8c  il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  répondre  à ce  que  le  pape  Jean  lui  avoit  écrit  ■ 

Chryfople  qui  croit  fitué  fur  l’autre  côté  du  dé.  contre  les  Monothélitcs.  Le  patriarche  de  Con-  L’an 

"f.  s,  j..  ’ jroit.  Lots  qu’il  euft  paffe  quelque  tempS  dans  les  ftantinoplc  Pynhus  qui  les  favori foit  ayant  été  6+1. 

exercices  de  la  vie  rcligieufe , il  fut  contraint  apres  accusé  d'avoir  eu  part  à cet  empoifonnement , ne 

- beaucoup  de  refiftance  d’accepter  la  charge  de  fin  fe  crut  pas  en  fureté  dans  fa  ville  : 8c  renonçant 

L’an  perieur.  Cependant  l'Empereur  Heraclius  , pouc  au  patriarchat  pour  mettre  fa  vie  à couvert,  il  le 

6i5.  reconnoitre  en  qüelque  forte  La  grâce  que  Dieu  fàUva en  A&iqueoù  il  trouva  ehcorc faine  Maxime 

lui  avoit  faite  de  le  rendre  victorieux  desPerfcs,  qui  foutenoit  par  tout , 8c  prêchoit  fortement  la* 
voulut  travailler  à réunir  à l’Eglife  catholique  les  vérité  orthodoxe.  Il  clïâya  pendant  près  de  trois 
■—  — 1 Eutychiens  qui  étoicnr  partagez  en  diverfes  fcétcs  ans  d’y  faire  en  faveur  du  Monoihélifme  ce  que 
8c  leur  Faire  embraiTer  le  concile  de  Chalcedoine.  nôtre  Saint  y faifoir  avec  fuccès  pour  la  foy  ca- 


Mais  comme  il  ne  fe  connoiftoit  pas  aflez  lui-mcme 
fc  croyant  parfaitement  orthodoxe,  il  acheva  de 
fe  laiiter  infedter  par  les  diieours  féduifans  d’A- 
thanafechcf  des  Jacobites  qu'il  fit  patriarche  d'An-  ç 


nôtre  Saint  y faifoic  avec  fuccès  pour  la  foy  ca- 
rholique.  Le  trouble  qu'il  y caufa  fut  caulc  que 
le  pamee  Grégoire  préfet  du  prétoire  ôegouver-  . 
neur  d’Afrique  ordonna  une  conferehce  publique 
entre  laint  Maxime  8c  Pyrrhus  dans  Carthage , 


tnanale  cher  des  Jacobites  qu  i Int  patriarche  d An-  ç entre  laint  Maxime  oc  l yrrlius  dans  Carthage, 
tioche , 8c  qui  fe  fervit  adroitement  de  l'autorité  afin  de  donner  la  paix  i l’Eglife.  La  difpute  fe  fit  r«u 

des  patriarches  * de  Conftanrinople  de  d'Alexan-  en  prefence  des  évêques , 8c  le  Saint  y convainquit  1 


**■  drie  pour  lui  pCrfoader  que  fon  opinion  couchant 
une  feule  volonté  en  Jefus-Cbrift  étoit  celle  de 
toute  L’Eglife.  Heraclius  engagé  ainfi  dans  cette 
erreur  qu’il  regardoic  comme  une  grande  vérité , 
1 - Cent  devoir  employer  fon  zele  & fon  autorité  pour 

£«an  la  faire  recevoir  dans  fon  Empire  , 8c  prit  fur  cela 
^ les  confcils  de  Serge  patriarche  de  Conftantino- 
plc.  Peu  de  temps  après,  Sophrorte  patriarche  dé 
jerulalem  afTembla  contre  les  Mônothélircs  un 


Pyrrhus  avec  tant  de  force  8c  d’évidence  qu’il  fut 
contraint  de  fe  rendre  à la  vérité  par  là  rétracta- 
tion de  fon  erreur.  Pyrrhus  demanda  ehfuite  qu'il 


lu:  fuft  permis  d’aller  à Rome  pour  faire  fa  pro- 
fcflîon  du  foy  entre  lés  mains  du  Pape , foit  qu’il 
fuft  véritablement  changc,foft  qu’il  feignift  adroi- 
tement de  l’étte  , afin  d'engàger  les  évêques  de 


l’Occident  à lui  procurer  fon  rétablilîemenr  fur 
jerufalem  afTembla  contre  les  Mônothélircs  un  le  fiége  patrurchal  de  Conftantinople.  Saint  Ma- 

lynode  dont  il  envoya  les  a&es  au  pape  Honorius  xime  vint  à Rome  avec  lui , afin  d’y  fervir  l'Eglifè 

8c  a Serge  de  Conftantinople.  Celui-ci  par  un  eômroe  il  avoit  fait  en  Afrique.  Pyrrhus  prononça 

ménagement  artificieux  récrivit  de  fon  côté  à Hô-  publiquement  l'abjuration  de  fon  herefic  en  prefen- 

tionus  qu’il  feroit  bon  pour  la  réunion  des  feâes  ^ ce  du  clergé  8c  du  peuple  Romain  : 8c  il  fit  une 

Cruit.  ut.  de  ne  parler  ni  d'fine  i»i  dis  deux  opérations  en pefus-  profeffion  de  foy  très- catholique  dont  il  mit  l’ade 

Cbrifl ; te  ce  pape  ne  pénétrant  pas  bien  fon  def-  entre  lés  mains  du  pape  Théodore  qüi  luifitren- 

fein  approuva  cct  expédient.  Serge  fort  content  dre  pour  cefujet  tous  les  honneurs  deftinezau  pa- 

du  côte  de  Rome , porta  l'Empereur  Heraclius  à triarche  de  Conftantinople.  Ce  pape  8c  les  évê- 

publier  VEÜhdfc,  c'eft  à dire  un  édit  contenant  ques  d'Afrique  qui  fc  conduifoient  volontiers  fur 

ùneexpofition  de  foy  favorable  aux  Monorhélites,  les  avis  de  S.  Maxime  firent  prefl'er  Paul  qu’onavoit 


fein  approuva  cct  expédient.  Serge  fort  content  dre  pour  cefujet  tous  les  honneurs  deftinezau  pa- 

du  côte  de  Rome,  porta  l’Empereur  Heraclius  à triarche  de  Conftantinople.  Ce  pape  8c  les  évê- 

" publier  VEÜhdfc,  c'eft  à dire  un  édit  contenant  ques  d'Afrique  qui  fc  conduifoient  volontiers  fur 

ùneexpofition  de  foy  favorable  aux  Monorhélites,  les  avis  dcS.Maximefirehtprefl'er  Paul  qu'onavoit 

dans  laqûelle  il  croit  défendu  de  parler  d'une  ou  fait  patriarche  de  Conftantinople  à la  place  de 

de  deux  operations  ou  volôntez  en  Jcfus-Chrift.  Pyrrhus  de  renoncer  à l’herefie  des  Monothélitcs. 

Serge  confirma  l’édit  dans  un  conctleqa’ilaftcmhla  Mais  cet  hérétique  foutenude  la  faveur  de  Tempe» 

aufft-toft  aptes  fa  publication  , 8c  il  mourut  dans  reur  Confiant  petit-fils  d’Heràclius  fe  Inocqul 

la  meme  année.  On  mit  en  fa  place  Pyrrhus  reli-  d’eux  , 8c  conçut  une  telle  animofité  contre  faint 

Vieux  du  monaftere  de  Chryfople  dont  nôtre  Saint  Maxirùe,  le  croyant  auteur  decesfuggeftions,  qu’il 

croit  abbé.  Mais  ce  nouveau  patriarche  aima  tnieux  fit  répandre  di  verfes  calomnies  contre  lut  pour  tâ- 

fûivre  les  veftiges  de  fon  prédcceflêur  que  de  de-  £ cher  de  le  perdre  de  réputation  8c  de  crédit  dans 
meurer  dans  la  pureté  de  la  foy  que  faint  Maxime  Tefprit  des  catholiques  même. 


lui  avoit  Cnfeignée. 

Le  déplaifir  qu’en  eut  nôtre  Saint  augmenta  fen- 
fiblenieht  à la  vue  de  la  corruption  qui  s ‘étoit  déjà 
répandue  prefque  par  tout  TOiient.  Affligé  de  n’c- 
ttc  point  en  état  de  remédier  à un  fl  grand  mal 
.il  refolut  de  fe  retirer  dans  l'Occident  ofi  il  fçavoit 
que  Terteut  n 'avoir  point  été  reçue , 8c  que  le  pape 
— Scvcrin  fuccelfeur  d’Honorius  avoit  refusé  à fon 
avènement  de  fooferire  à l’Efthcfc  que  l’empereur 


Quelque  temps  apres  Paul  pertuada  à l’erppe-  I 
reur  défaire  un  édit  à l’imitation  defbn  grand- 
pere  Heraclius  en  faveur  des  Monotbélires , fous 
prétexte  de  Vouloir  contenir  les  cfpms  de  l’un  8c 
de  l’autre  parti  dans  la  paix  8c  l’union.  Confiant  . 
donna  à fon  édit  le  nom  de  fjpt , c’eft  à dire  mo-  . 
deledelafoy,  comme  Heraclius  avoit  donné  au  6 
frcn  celui  d’eékhéfc  où  d’expofition  : 6c  il  conte-  ^ 
noit  comme  l'autre  une  dérenlè  d’agirer  la  que- 


Heraclius  avoit  envoyée  à l'exarque  Ifaàc  pour  ftiOn  d'une  ou  de  deux  operations  ou  volontez 
la  lui  prefenter.  Il  alla  d’abord  en  Afrique  où  il  en  Jefus-Chrift.  Le  pape  s'oppofa  fortement  à cet 


eut  diverfes  conférences  avec  les  évêques  contre 


édit:  2c  ayant  appris  que  Pyrrhus  étoit  retouyié 
jleul.  M 'di 


*79 


S.  MAXIME.  XIII  Aouft. 


180 


à fonhcrefie  dans  Ravenne  à la  perfuafion  de  A quietter  davantage,  l'Empereur  envoya  vers  faine 


'Exarque  Olympe,  il  retraébt  tout  ce  qui  s' 'croit 
dit  ou  fait  en  fa  faveur  à Rome  , le  retrancha  de 
-■  ■ - la  communion  qu'il  lui  avoit  accordée , 6c  voulut 

I.'an  ligner  fa  condamnation  d’une  encre  où  il  avoit  fait 
64.2.  mêler  du  fang  de  Jefus-Chrift.  H mourut  l’an  649, 
& eut  pour  iuccellèur  S.  Martin  a qui  S.  Maxime 
s’attaena  particulièrement  pour  travailler  fous  lui 
àladéfenlc  de  la  foy  orthodoxe.  Il  eut  de  frequen- 
tes  conférences  avec  lui  fur  les  moyens  les  plus 
convenables  & les  plus  efficaces  pour  ce  deilein  : 
& ce  fut  à la  follicitation  que  ce  laint  Pape  alTem. 
bladès  la  première  année  de  fon  pontificat  le  cé- 
lébré concile  de  Latran,  où  fe  trouvant  à la  tête  de 
cent  cinq  évêques  il  condamna  l’erreur  des  Mo- 
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Maxime  à Bizye  Theodolè  évêque  de  Cclaréc  en 
Bithynie  accompagné  de  deux  commiflaircs  de  la 
première  qualité  Paul  0c  Theodofe  qui  étoient  pa-  * 
irices  6c  confuls.  L’évcque  Theodofe  le  traitant 
avec  alTez  de  civilité , lui  propofa  de  communiquer 
avec  le  patriarche  & le  clergé  de  Conftantinople. 

Maxime  lui  déclara  qu’lire  le  poutuit , parce  que 
cette  églife  recevoir  les  nouveauté  des  Mono- 
thclites.  Theodofe  lui  donna  parole  en  prefence  r>;/r.  m«. 
des  commiiTaircs  que  s’il  vouloit  «communiquer 
avec  l’évêque  de  Conftantinople , on  rcjetteroit  le  m**. 
type.  Maxime  dit  que  cela  ne  fuffifoit  pas,  6c  qu'il 
failoit  auparavant  en  recevoir  la  condamnation  Pm  pia 
faite  dans  le  concile  de  Rome  fous  le  pape 


nothelites,  Tc&héfed'Heraclius,  de  en  particulier  B tin.  Theodofe  répondit  que  ce  concile  n’avoit 


Point  de  force , parce  qu’il  avoit  été  alTembléfans 
autorité  de  l’Empereur.  Maxime  qui  étoit  fa  van  t 
dam  Thiftoire  eccfefiaftique  comme  dans  la  theolol 
gie  lui  allégua  divers  conciles  qui  étoient  reçus , 
quoique  les  Empereurs  a’euflént  eu  aucune  part 
à leur  convocation  > & beaucoup  «{'autres  qui 
étoient  rejettez , quoi  qu’ils  cuiTcntété  alTcmblcz 
par  des  Empereurs.  La  difpute  parta  de  là  au  dog- 
me des  Mdnochélites.  Theodofe  entreprit  de  le 
prouver  par  de  prétendus  partages  de  laint  Gré- 
goire Thaumaturge,  de  laint  Athanafe  , du  pape 
Jules  6c  de  faint  Chryfoftome.  Maxime  lui  fit 
voit  fur  l'heure  que  tous  ces  partages  étoipnt  ou 
, . d’Appollinaire  ou  de  Neftorius  qui  étoient  recon- 

*5 J*  le  bannit  deux  ans  après  dans  la  Cnerfoncfe  où  C nUs  tous  deux  pour  herefiarques.  Theodofe  offrit 
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le  type  de  Coudant  :6c  le  concile  prononça  ana- 
> thème  à Théodore  6c  Cyrus  d’Alexandrie  à Ser- 
ge , Pyrrhus  6c  Paul  de  Conftantinople.  L'empe- 
reur ayant  appris  cequis’étoit  parte  à Rome, en- 
tra en  une  colere  étrange  contre  le  Pape  6c  con- 
tre faint  Maxime  à qui  Ton  étoit  tout  accoutumé 
à Conftantinople  d’imputer  tout  ce  qui  fe  faifoit 
en  Occident  contre  les  Monothclires.  Il  dilfimula 
pendant  quelque  temps  le  delir  qu’il  avoit  de  fe 
vanger , jufqu'à  ce  qu'ayant  imaginé  de  faux  pré- 
textes pour  colorer  fon  in|uftice  il  envoya  Tan  6t  ) 
l'Exarque  Theodofe  Calliopas  à Rome  pour  faiur 
le  faint  Pape  a qui  il  fit  fouffnr  mille  indignitez 
fur  les  chemins  jufqu’à  Conftantinople,  d'où  il 


il  mourut  de  mifercs.  Il  fit  prendre  aulli  dans  Ro- 
me faint  Maxime  qui  demeuroit  avec  beaucoup 
d'aucics  religieux  Grecs  habituez  dans  un  mona- 
ftere  de  la  ville , & il  le  fit  amener  a Conftantino- 
4 fl;  , pic  avec  fon  difciple  Anaftafe  & un  autre  de  mê- 
pour  htta-  nie  nom  agent  du  faint  Gége  * qu'on  avoit  enlevez 
cn  meme  temps.  Maxime  étant  arrivé  dans  la  ville 
•u  noiue.  £ul  pCpat^  jc  fCJ  ,jcux  compagnons , traité  de  la 
manière  du  monde  la  plus  ignominieufe , & con- 
duit pieds  nuds  & fans  manteau  dans  une  obfcure 

fitifon.  Quelques  jours  après  on  le  fit  paroltte  dans 
c confcil  de  Vcmpereui  où  on.  lui  fuppofa  divers 
t*a j*.  crimes  foutenus  pat  de  faux  témoins.  On  l'accu  fa 
Mav.û/mr.  fur  l0U{  d’avoir  mal  parlé  de  l’Empereur  : mais 
il  s’en  purgea  très-bien , & Ton  ne  put  le  con- 


dc  ligner  qu  il  y avoit  deux  natures  , deux  vol on- 
tez0c  deux  operations  en  Jefus-Chrift,  poqjvft 
qu'il  vouluft  condefccndrc  à ce  qu'on  fouhaitoic 
de  lui.  Maxime  dit  que  n’étant  qu’un  fimplc  re- 
ligieux il  ne  lui  apparrenoit  pas  d’exiger  des  pro- 
férions de  foy  des  évêques  : mais  que  quand  on 
conviendroit  de  parc  & d'autre  fur  la  domine  . il 
ne  pourroit  communiquer  avec  eux  qu'apres  qu’ils 
auroient  ôté  des  diptyques  les  noms  de  ceux  qui 
avoient  été  anathematifez  dans  le  concile  de  Ro- 
me. Pour  montrer  qu'il  ne  rejettoit  point  ces  of- 
fies  , il  promit  d’acquiefccràce  que  lui  propofoic 
Thcodole, pourvû  oue  l'empereur  envoyait  une 
adreife  à l'évêque  de  Rome,  0c  le  patriarche  un 

r_.B , , r_. decret  fynodal  conformes  à la  doéhinc  orthodoxe* 

vaincre  d’avoir  dit  autre  chofe , Gnon  que  les  prin-  ^ Theodofe  accepta  la  condition  comme  étant  affiné 
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ces  féculieis  n'étoicni  pas  pontifes  ou  prêtres  du 
Seigneur.  On  lui  objeéta  que  ion  difciple  étoit 
Origemftc  , pat  où  Ton  prétendoit  donner  atteinte 
à fa  doctrine.  Il  fit  encore  voir  la  faufleté  de  cette 
aceufation  & de  tous  les  autres  chefs  dont  on  le 
chargeoit  avec  tant  d'cvidcncc,  que  Ton  fut  ré- 
duit a ne  lui  plus  parler  d’autre  chofe  que  de  figrier 
le  type  de  l'empereur , 6c  de  communiquer  avec 
l'éveque  de  Conftantinople.  On  voulut  lui  paiTer 
même  dans  les  audiences  iuivantes  la  liberté  dédire 
qu  ‘il  j a vols  tuez.  & deux  operatuni  cn  ftfus- 

Cbnjl , pourvù  qu’il  ajoûtaft  que  cet  deux  volatsee. 

& ces  deux  operations  n’en  fins  qu'une  à caufe  de  t u- 
eut/ que  produit  l'umon  hjPoJianque.  _ 

Comme  on  voyoit  la  fetmeté  avec  laquelle  il  c 
rejettoit  toutes  ces  propofttions  , Ton  jugea  qu'il 
falloit  travailler  à lui  ramure  ce  grand  courage  par 
beaucoup  de  mauvais  traicemens  qu'on  lui  fit  fouf- 
frir  dans  La  prifon.  Mais  011  le  trouva  invincible 
par  tous  ces  côtez  ; & l'Empereur  le  bannit  à 
Bizye  cn  Thracc.  Son  difciple  Anaftafe  fut  rcle- 
_ gué  à Peibcre  furies extremitez  de  l'empire , 6c 
l’autre  Anaftafe  agent  de  Téglife  Romaine  à Me- 
fembric  qui  étoit  une  autre  ville  deThrace.  Apres 
qu'on  les  cuit  laiflez  allez  long- temps  fans  les  in- 
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de  l’empereur  6c  du  patriarche . 6c  s'engagea  mémo 
s'il  étoit  envoyé  à Rome  de  l'y  mener  avec  lui. 

Sur  cette  parole  ils  firent  la  ptiere  enfemble  , bai. 
ferent  les  faints  évangiles , la  croix,  & l'image  de 
la  fainte  Vierge,  6c  mirent  la  main  fur  ces  trois 
chofes  pour  confirmer  leurs  promeftes  réciproques 
par  cette  efpecc  de  ferment. 

Cependant  il  vint  un  ordre  de  l’empereur  au  pro- 
conlul  Paul  l’un  descommiflaires  de  retirer  nôtre 
Saint  de  Bizye  lieu  de  fon  exil , & de  l’amener 
au  monaftere  de  faint  Théodore  proche  de  Rhége. 

Lors  qu’il  y fut  arrivé  l’évêque  Theodofe  l’y  vint 
trouver  , mais  avec  deux  autres  commiiTaircs  qui 
étoient  les  patrices  Epiphane  & Troile.  Ces  der- 
niers lui  tinrent  un  langage  fort  different  de  celui 
que  les  autres  lui  avoient  tenu  à Bizye , 6c  ils  lui 
dirent  nettement  que  la  volonté  de  l'empereur  étoit 
qu’il  fienaft  le  type  : 6c  que  s’il  le  faifoit  ils  avoient 
ordre  de  le  conduite  avec  honneur  dans  la  grande 
églife  de  Conftantinople  où  ils  reccvroientcnfem-  lu'a 
ble  la  communion  du  corps  6c  du  fang  de.Jefus- 
Chrift , & le  reconnoîrroient  pour  leur  pere.  Ma. 
xime  fort  furpris  fe  plaignit  a l'évêque  Theodofe 
de  ce  qu’on  lui  avoit  manqué  de  parole , 0c  pro- 
tefta  que  les  Puiflanccs  invifibles  même  ne  fe-  • 
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soient  point  capables  de  lui  faire  faire  ce  qu'on  lui 
demandoit.  Son  difcours  qui  marqâoit  fa  fermeté 
& fa  rcfolution  irrita  ii  fort  ceux  qui  accompa- 
gnoicnc  l'évêque  Theodôfe  qu’ils  l 'oui ragèrent  de 
toutes  manières,  & le  chargèrent  de  coups  apres 
lui  avoir  craché  au  vifage.  Le  prélat  qui  étoit  per- 
fuadé  del’iniuftice  de  la  Conduite  que  la  cour  gar- 
doit  envers  le  Saint  fit  fon  polfible  pour  arrêter  la 
Violence  de  ces  furieux.  Epiphane  8c  T roïle  n'ayant 
pu  obtenir  qu'il  fignaft  le  type , quoi  qu’ils  lui  pro- 
teftalTent  qu’on  ne  l'empêcheroit  pas  de  croire  8c 
de  publier  les  deux  voloucez  8c  les  deux  opera- 
tions en  Jcfus-Chtift , 8c  que  c'étoit  même  l’opi- 
nion de  i empereur  , du  patriarche  8c  de  toute  la 
cour,  fe  retirèrent  en  Côlcre,  8c  lui  firent  de  grandes 
menaces.  Le  lendemain  le  conful  Theodofe  vint 
avec  un  ordre  de  l'empereur , & mit  le  Saint  eu-  ] 
trç  les  mains  dcsfoldatsqui  lcconduifcrcnt  à Mc- 
fembrie.  On  le  relégua  enfuite  à Pcrbére  où  étoit 
fon  difeipte  Anaftafe.  L'année  fuivante  on  les  fit 
ramener  tous  deuxàConftantinople , où  l’on  rap- 
pclla  auffi  l'autre  Anaftafe  de  Mefembrie.  On  les 
lepara  en  diverfes  priions  : on  leur  confronta  cn- 
v « ■ cote  de  faux  témoins  fur  de  nouvelles  accu  Tarions, 
.vers  t0Uj  deux  triomphèrent  par  tour  de  leurs  calom- 
* ! ' niateurs.  Ce  n’écoit  pas  ce  qu’on  fouhaitoit  d’eux. 
ou  ***  Anaftafe  ayant  eu  Une  audience , de  fait  voir  trop 
évidemment  l’innocence  de  fon  maître  8c  la  Tienne, 
fut  brisé  de  coups  8c  laiflé  à demi- mort.  Le  teful- 
tat  des  divetfes  délibérations  que  l'on  prit  au  con- 
feil  de  l’empeTeur  fut  qu’on  ne  les  feroit  point  ( 
mourir  par  une  fentence  Capitale , mais  qu’on  leut 
feroit  fouffîrir  des  tourmens  8c  des  mifetes  qui  leur 
xendroient  la  vie  plus  dure  que  la  mort.  On  les  li- 
vra  pour  ce  fu|et  au  gouverneur  de  la  ville  qui  les 
fit  aller  dans  la  chambre  Criminelle  : 8c  là  fans 
■voir  compaflion  delà  véilldTe  de  faîne  Maxime 
qui  approchoic  de  quatre-vingts  ans,  fantêtre  tou- 
ché de  voir  un  corps  tout  fcc  8c  confumé  par  les 
jeûnes  8c  les  travaux  , il  le  fit  étendre  fur  le  Che- 
valet , & lui  fit  donner  tant  de  coups  de  nerfs  de 
bœufs  que  la  terre  fous  lui  demeura  toute  teinte  de 
fon  fang.  Il  fit  enfuite  ttaiter  avec  la  même  cruauté 
les  deux  Anaftafes  , de  tous  trois  furent  remenez 
dans  U prifonoù  il  fembloit  qu'ils  dcVolem  bien- 
tôt expirer. 

y I.  peu  de  jour»  après  On  fit  -evenir  le  Saint  & I 
fon  difciple  encore  tout  couverts  de  leurs  playes  : 
& on  les  trouva  toujours  fermes  à tefufer  de  li- 
gner l’édit  du  type.  On  coupa  la  langue  à lâint 
Maxime , 8c  enfuite  la  main  droite*  On  en  fit 
autant  à fon  difciple  qui  fut  ainfi  le  compagnon 
de  fa  gloire  comme  de  les  combats.  On  les  mena 
par  les  rues  de  la  ville , 8c  on  leur  fit  faire  le  ta*r 
de  la  grande  place  en  montrant  au  peuple  par  dé. 
rifion  ces  langues  8c  fes  mains  coupées  que  l’on 
portoir  devant  eux.  La  journée  fe  palla  en  divers 
autres  outrages  qu’on  leur  fit , 8c  le  lendemain  on 
les  envoya  en  un  exil  perpétuel, & l’autre  Ana- 
ftafe avec  eux . fans  habits  , 8c  fans  vivres.  Us  fu- 
r rent  séparez  enfuite , 8c  kint  Maxime  fut  conduit 
L’an  le  corps  tout  brisé  8c  tout  malade  dans  un  mé- 
chant  brancard  d'oziet  jufqu’à  Perbére  où  on  le 
lailTa  jufqu'au  vm  jour  de  juin  de  l’an  66i.  De  là 
il  fut  tranfporté  dans  le  pais  des  Laziens  au  delà 
■ m r d z P9nt“kuxin  entre  les  palus  Méotides  * 8c  le 
Vu"  ou  uc  mont  Caucafe  , 8c  renfermé  dans  la  tour  d’un  vieux 
tuij.  château  appelle  Schemfe.  Le  Saint  prévit  en  y 
arrivant  qu’il  n’avoit  plus  beaucoup  à vi vie.  Auffi 
Dieutcrmina  fes  fouffrances  le  xm  d’aouft  fui- 
vant , ouauplûtard  le  xxi  de  janvier  de  l’an  66} 
66*'  par  unemott  heuteufe  aptes  quatre- vingt-deux 
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A ans  de  vie.  Les  hommes  lui  rendirent  avec  ufure 
après  fa  mou  les  honneurs  qu’ils  avoienc  reftiftz  à 
fon  mérite  de  fon  vivant.  On  fijut  à Confiant  ino- 
plc  8c  dans  tes  provinces  de  l'Empirr  comment 
Dieu  têndoitfon  tombeau  glorieux  par  divers  li- 
gnes quiatteftoietlt  la  fainteté  de  fon  ferViteur  8c 
la  félicité  dont  il  le  faifoit  jouir.  C'eft pourquoi 
on  ne  crût  pas  devoir  laifler  lén  corps  en  nne  terre 
étrangère , où  l’on  ne  pouvoit  aller  lui  rendre  fon 
culte.  On  le  tranfporta  donc  à ConftantmOple  ï 
& cette  tranflation  que  l’on  prétend  avoir  été  fai- 
te le  xlu  d’aouft  fuft  honorée  d’une  fefte  annuelle 
comme  le  jour  de  fa  mort  que  les  Grecs  marquent 
au  xxi  de  janvier  dans  leurs  ménologcs.  Ils  en  ode 
fait  deux  offices  célébrés  pour  l'un  & l’autre  jour. 

Le  martyrologe  Romain  en  fait  mention  au  xii*i  s.ii  t.,.  hm» 
I d’aouft  que  l’on  y prend  pour  le  jour  de  fa  mou. 

Il  y joint  les  deux  Anaftafes  qu’il  appelle  fes  dif-  j».  f * 
ciples , 8c  beaucoup  d’autres  confefteurs  qui  fouf- 
frirent  les  tourmens , la  prifon  8c  J’cxil  fous  l’em- 
pereur Confiant  pour  la  defenfe  de  U vérité  or- 
thodoxe contre  les  Monothclites. 

*■  Outre  la  qualité  de  Cmftjfntr  illuftre , faîne  Mai. 
xi  me  a encore  aCquis  celle  de  Pere  de  l'Eglife  pat 
un  grand  nombre  d’ouvrages  que  le  P.  Combefis 
a recueillis  en  deux  volumes  publiez  à Paris  l'an  4l^t  f**- 
167  j , 8c  où  néanmoins  tout  ne  fe  trouve  pas  en«-  *“  r' 
cote  ràtnalTc.  Ils  juftifient  l’oplnîoh  que  l’on  à ***• 
toûjours  eue  de  fon  efprit  Bc  de  fon  favoir , 8c  qui  * 
l’a  fait  palier  pour  l'un  des  premiers  hommes  de 
; fon  ftéclc.  On  voit  qu'il  étoit  puilTant  en  diale- 
ctique , 8c  qu’il  s’en  fervoit  avec  avantage  dans  les 
matières  dogmatiques  ; du’il  avoir  une  grande  fjet- 
lité  de  concevoir,  de  railonher  8c  de  parler.  Il  pa- 
roî t auffi  dans  les  écrits  qu’il  a faits  lut  l’Ecriturb 
6ç  fur  diverfel  matières  de  morale  qu’il  excctloîc 
dans  le  genre  allégorique  8c  myftique  . 8c  l’appli- 
cation qu’il  donnoitau  fens  plus  qu’aux  paroles  eft 
peut-être  cto  qui  a contibué  a rendre  fon  ftile  diffi- 
cile* , obfcur  8c  peu  propre  à fia  ter  l’oreille.  « 


VI.  5.  W IGBERT  PREMIER  ABBE' 

de  Fritzlar  en  Allemagne.  vmficdi 

VV  icbixt  forti  d'une  noble  fatoille  dès  Sa-  j 
xons  qui  avoiént  paffë  de  l’Allemagne  ch 
Angleterre  vers  le  milieu  ducinquiéme  ficelé,  étoit  JJJ 
né  dam  le  royaümè  de  Weft-Scx  fur  la  côte  meri-  pr<.i 
dionale  de  la  Grand-Bretagne  qui  regarde  la  France. 

Il  fit  parolcre  dès  fa  première  enfance  ûn  naturel 
heureux  pour  la  vertu  dont  On  eut  foin  de  cultiver 
les  fera ences  par  ünè  bonne  éducation.  Il  flic  élevé 
dans  lin  monaltere  qui  étoit  proche  de  Glalfenbury 
où  il  apprit  les  léttreSavéc  Ja'pieté;8C  Ion  mérite  lê 
fit  promouvoir  aux  ordre*  lierez  lors  que  fon  âge  lê  — — — 
put  permettre.  ïten  exerça  leminiftere  dans  fon  païs  L'an 

avec  beaucoup  d'édification  , lufqu'à  ce  que  (aint  7^. 
Boni  face  qui  traVailloit  aux  millions  évangélique* 
de  l’Allemagne  demanda  des  ouvriers  pour  l’aider 
aliX  évêques  8c  aüx  abbeX  d’Angleterre.  On  eboi- 
fit  parmi  les  efcleliaftiques  8c  les  religieux  les  fu- 
jets  les  plus  Vertueux  8c  les  plus  habiles  pour  la  pré- 
dication : 8c  le  prêtre  Wigberr  fût  de  leur  nomme. 

Ravi  de  l’occafion  que  la  divine  providence  tas— 

Toit  ainfi  naître  pbur  l’occuper  à la  propagation 
de  lafoy  de  Jefus-Chtift,  il  parti  la  nier  avec  fes 
, compagnons  8c  fe  rendit  auprès  de  faint  Boni- 
face  en  Allemagne.  11  travailla  auffi- toft  à la  con- 
verfion  des  idolâtres  fous  l’autorité  de  ce  faint  pré- 
lat qu'il  avoitfoind’obfetverde  près  pour  pouvoir 
prendra  fon  eipzit  8c  Tuivre  fes  traces.  Quelques 
Aeafl.  M ij  «nuée! 
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années  avant  qu'il  fuit  arrivé  en  Allemagne  faint  A après  la  mort  du  Saint.  C’elt  ce  qui  fc  trouve  enco- 

Hrtntfii*.  ^vnir  Im  fnnrl^m^nt  /l'tln  rü  innnrl  nir  l'invnrivf.  4a  An^InnAf  all.v 


Uoniface  avoit  jette  les  fondemens  d’un  monafterc 
en  un  lieu  appelle  Fritzlar  au  païs  de  Hcfle  fur 
la  tiviete  d'Eder  où  il  s'elt  depuis  forme  une 
• u ville’ qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Il  y avoit 
fia  PJ‘  mis  des  religieux  pour  y commencer  une  commu- 
l cnJtoci  o.  nautc  réglée.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  en 
wiléié!  " * Ffent*re  «>in  P31  lui- même,  & qu’il  ne  fc  crouvoit 
per fonne  parmi  ceux  qu'il  y avoit  établis  qui  fuft 
allez  capable  d’y  faire  garder  une  exalte  diieipline, 
il  jetta  les  yeux  fur  Wigbert  Ce  lui  en  donna 
U direction.  Nôtre  Saint  répondit  parfaitement 
aux  intentions  de  Ion  maître.  Il  inftruifit  les  dif- 
ciples  confiez  à fes  foins  dans  tous  les  devoirs  de 
leut  état  avec  tant  de  fuccès , que  la  plufpart  fe 


rc  appuyé  par  l’autoritédequclquef  hiftoriens  allez 
exacts  : ce  qui  n'a  point  empêche  quelques  au- 
teurs de  ces  derniers  temps  de  reculer  cette  mort 
encore  fix  ou  fept  ans  au  delà  de  ce  terme.  Dieu 
honora,  le  tombeau  du  Saint  de  divers  miracles  qui 
firent  juger  de  fa  gloire  au  ciel , Ce  du  crédit  de  ion 
intercellion  auprès  de  lui.  Vingt-cinq  ans  environ  m.m*. 
apres  fa  mort  on  tranfporta  fort  corps  de  Fritzlar  Vers  l’an 
à Buriburch  ou  Buraboure  ville  voiline  où  faint  yjy 
Boniface  avoit  établi  un  évêché  pour  le  païs  de 
HetTe  , parce  que  le  monaftere  ou  il  avoit  été  en- 
terré fe  trouvoit  trop  exposé  aux  infultes  des  Sa- 
xons qui  venoient  faire  le  ravage  dans  les  provin- 
ces d'Allemagne  qui  obéïfloient  à la  France  fous 


rendirent  depuis  célébrés  par  leur  fainteté,  les  B Pépin  & Charlemagne.  Peu  d'années  apres  il  fut 


uns  dans  les  emplois  publics  de  l'Eglife , les  autres 
l.  4-  dans  la  retraite  d'une  vie  privée.  Mais  l’un  des 
principaux  moyens  dont  il  crut  devoir  fe  fervir 
pour  rcgler  fa  communauté  fut  l'exemple.  Il  mar- 
quoit  par  fes  ââions  ce  qui  ctoit  preferit  par  la 
règle  : c’eft  ce  qui  en  rendit  l'obfervance  plus 
facile  à fes  difciples,  dont  plufieun  marchant  for 
fes  traces  fe  virent  bientoft  en  état  de  faire  aux 
autres  les  memes  leçons  qu’ils  recevoient  de  lui. 
Il  choifit  pourfe  faire  aflîftcr  dans  fes  fondions 
l'un  des  plus  parfaits  d'entt'eux  nommé  Mcgin- 
goz  en  qui  il  avoit  une  confiance  entière  , celui 
qui  fut  évêque  de  Wurtzbouig  cnl  ranconie  apres 
laiirt  Burckard. 

Il  Saint  Boniface  voyant  avec  joye  tes  fruits  que 
les  foins  de  W igbert  produifoient  dans  l’abbaïe  de 
Fritzlar,  voulut  fe  fervir  encore  de  lui  pourreta- 
• pttïte  yiiii  plir  l'obfervance  régulière  dans  celle  d’OrdorfF* 
tî "ai*  eu  - <îu  avo‘l  f°n^e  vers  l’**»  7*4  f»**  la  petite  rivie- 

chm.  on  re  d'Orham  à trois  licues|d'Etfurd  enThuringe. 

Wivbert  y alla  , & y réuffit  comme  à Ftitzlar  , 
fc  otJorp,  parce  qu  il  y employa  les  mêmes  moyens.  Après  y 
avoir  retranché  les  abus  qui  s’y  étoicntgliflcz  Ce 
j avoir  rendu  ladifeipline  florilfante  , il  revint  à 
Fritzlar  avec  la  permiilion  de  faint  Boniface.  Son 
grand  âge  , non  plus  que  fes  infirmités  frequentes, 
ne  put  le  porter  à relâcher  rien  de  cette  vigourcu- 
fe  cxa&itude  avec  laquelle  il  avoit  roûjours  prati- 


transferé  de  la  ville  de  Burabourg  dan*  le  mona- 
ftere  de  Hirfchfeld  bâti  fur  la  rivière  de  Fuld  au 


780. 


levant  de  HefTe  du  côté  de  la  Thuringe  par  faint 
JLul  évêque  de  Mayence  difciple  & fucceffeur  de 
faint  Boniface,  qui  fit  lui-mcme  la  ceremonie  de 
cette  tranflation  vers  l’an  780  avec  Albcvin  dit  ’ 4‘ 

Witta  évêque  de  But abourg.  Ils  avoient  été  tous 
deux  fes  compagnons  & fes  amis  fous  la  difcipli- 
ne  de  faint  Boniface , ic  tous  deux  eurent  la  roê- 
me  fepulture  que  lui  dans  Hirfchfeld.  L’an  831 
les  aboez  Brun*  Ce  Raban  , le  premier  de  Hirf-  • Om  m. 
chfeld,  l’autre  de  Fuld  jetterent  les  fondemens  “ “ 

de  l’églife  de  faint  Wigbert  le  x de  juillet  qui  étoit  gj 
C un  lundi  ; Ce  ce  dernier  l'ayant  achevée  l'an  8co 


8jo. 


en  fit  la  dédicace  folennelfe  fous  le  nom  de  nôtre 
Saint  le  xx  vin  d’oûobre,  étant  évêque  de  Mayen- 
ce depuis  trois  ans.  Ce  fut  alors  fans  doçte  qu'il 
établie  publiquement  le  culte  religieux  que  l'on 
rendoit  déjà  en  particulier  â la  mémoire  de  nôtre 
faint  abbé.  Cette  cglifc  de  faint  Wigbert  fubfifte 
encore  dans  Hirfchfeld  dont  il  s'eft  fait  une  ville  ami*.  ». 
aflez  coqfiderable  : mais  les  revenus  qui  en  croient 
fort  gros  ont  été  faifis  par  les  Lantgraves  de  Hdîc 
& attachez  à leur  domaine.  On  bâtit  une  grotte 
ou  une  cave  dans  cette  églife  en  forme  de  chapel- 
le fouterraine  : on  en  fit  la  dédicace  l’an  1040  , 

Ce  l’on  y tranfporta  folennellcmem  les  reliques  de 
faint  Wigbert  Ce  celle  de  faint  Lui  évêque  de 


que  les  réglés  delà  vie  pénitente.  On  le  vit  agir  D Mayence  le  premier  jour  de  novembre  de  la  meme 


jufqu’à  la  fin  avec  une  ferveur  de  novice  dans  les 
jeûnes  , les  veille» , les  offices  de  la  priere  Ce  dans 
tous  les  exercices  de  l’obfervance  reguliere.  Il  ne 
précendoit  pas  neanmoins  que  cette  feverité  qu’il 
exerçoit  fur  lui-même  duft  fervit  d’exemple  aux 
autres.  Il  n’avoit  garde  de  condamner  ceux  qui 
étant  foibles  ou  infirmes  comme  lui , en  ufoient 
d'une  autre  manière , Ce  qui  prenoient  lesalimcns 
que  l’on  croyoit  necefiaires  pour  rétablir  leur  Tan- 
te. Mais  il  s’etoit  perfuadé  que  c’étoic  une  chofe 
de  grand  mérite  Ce  fort  avantageufe  pour  s’avan- 
cer dans  la  perfeûion  , que  de  fe  priver  des  foula-  £ A'abbe, 
gemens  qui  lui  eulfcnt  été  permis.  Sadireûion 
s’ccendoit  encore  au  delà  des  murs  de  fon  mona- 
fterc , Ce  nous  voyons  qu’il  conduifoit  encore  des 
perfonnes  de  dehors  dans  les  voyes  de  la  vie  fpi- 
rituelle.  Lors  qu’il  fortoit  du  cloître  pour  aller 
f 't7‘‘  entendre  la  confcflion  de  quelque  malade  qui  l’en 
avoit  prié  , il  evitoie  en  chemin  la  rencontre  de 
ceux  a qui  il  n’a  voit  point  affaire  & les  converfa- 
tions  purement  humaines.  S’il  ctoit  obligé  de  par- 
ler à quelqu’un,  il  ne  le  faifoit  que  pour  l'entre- 

— : tenir  de  chofes  fpirituelles  Ce  de  ce  qui  pouvoir 

L'an  contribuer  au  falut  de  fon  ame.  Il  mourut  vers  l'an  ' 

747.  747  » autant  qu’on  le  peut  juger  de  ce  que  ditl’au- 

t u r , • teur  de  fa  vie  Loup  abbé  de  Fcrricres,  qui  témoigne 
'qu'il  la  compofoit  l'an  836  quattc-vingti-dix  ans 


année.  Ceux  qui  ont  cru  que  celles  de  nôtre  Saine 
étoient  dans  l’abbaïe  de  Fuld  ont  été  trompez  par 
l’équivoque  de  ce  nom  qui  cft  celui  de  la  rivière 
fur  laquelle  ctoit  auffi  bâtie  celle  de  Hirfchfeld. 
La  fefte  de  nôtre  Saint  cft  marquée  dans  le  marty- 
rologe de  Raban  au  xm  jour  d'aoqft  qui  eft  celui 
de  fa  mort.  C'eft  ce  qui  a été  fuivi  dans  le  Romain 
Ce  dans  les  aûtres  modernes.  Il  y cft  qualifié  par 
tput  Prêtre  Ce  Confeffevr , non  pas  qu'on  aie  ignoré 
ou  voulu  nier  qu'il  euft  été  abbé  & religieux  : mais 
en  ces  temps  la  qualité  de  prêtre  obfcuiciffoit  celle 


XIV  JOUR  DAOUST- 


SAINT EV SEBE  MESTRE  ROMAIN. 

Confejfeur.  iv  fiécle. 


L 'Eglife  Romaine  honore  en  ce  jour  la  mémoire  j. 

d’un  faint  Evitai  confclfeur  dont  le  culte  ’ 
ctoit  établi  chez  elle  dès  la  fin  du  cinquième  fié-  «.  3/ 
cle. 
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cle  , comme  il  parole  par  une  égüfe  de  Ton  nom  A me  * 6c  que  la  perfccution  cefTa  , mais  pour  un 
oïl  il  y avoir  dation  pour  le  cinquième  vendtedi  temps  feulement. 

j **  — *' — •*'*• — -*  — k,A.i.  Voilà  l’hiftoire  de  feint  Eufebe  telle  que  la  don- 

ne un  auteut  de  fa  vie  qui  femble  l'avoir  écrite  dès 
le  feptiéme  ou  le  huitième  fiécle.  Cet  auteur  n'cft 
peut-être  pas  différent  de  celui  qui  nous  a donné 
auili  une  vie  du  pape  Félix  qu'il  nous  dépeint 
comme  un  défenleur  de  la  foy  catholique  contre 
Confiance  & comme  un  feint  martyr.  Il  fe  peut 
faite  que  cet  auteur  fi  mal  inftruir  ayant  trouvé 
le  culte  d'un  laine  Félix  pape  6c  d'un  iaint  Eufebc 
piciré établi  dans  Rome,  ait  pris  l'un  & l'autre 
pour  ceux  qui  s'oppoferent  au  retour  du  pape 
Libéré  fou*  l'empereur  Confiance.  Pour  convain- 
cre de  fauiTeté  ce  qu'il  a die  de  feint  Eufebc  en 
particulier,  il  fuffira  de  remarquer  que  l'empereur 


de  carcme,  6c  que  l'on  prétend  avoit  été  bâtie 
dés  l’an  joo.  Ceculte  éro*  encore  célébré  deux 
cens  ans  après  , 6c  l’office  du  jour  plus  ancien  que 
celui  de  la  veille  de l'Aflomption^c la feinte  Vierge 
qui  lui  a futeedé  , étoit  accompagne  d’une  mcüè 
à l’honneur  du  Saint  comme  d'un  confcifeur  non 
martyr.  Il  a été  depuis  réduit  à une  lïmple  com- 
mémoration qui  nous  fait  toujours  voir  que  le  nom 
du  Saint  cil  en  vénération  particulière  a Ko  me  6c 
dans  la  plüpart  des  églifes  de  l'Occident.  Si  ce 
Saint  cft  le  meme  qu’Eufebe  prêtre  de  Rome  qui 
vivoit  du  temps  de  l'empereur  Confiance  6c  du 
pape  Libéré  après  le  milieu  du  quatrième  fiécle  , 

nous  ne  devons  pas  douter  que  l'hifloire  qu’on  , 1 ^ 

nous  en  a laiflee  n'ait  été  cortompue  par  ceux  qui  0 Confiance  n’étoïc  plus  à Rome  quand  Libéré  y 


IL 


L'an 
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nous  ont  fait  un  feint  martyr  & un  pape  légitimé 
de  l’antipape  Félix  fécond , anu  6c  créature  des 
Ariens.  Si  on  veut  les  en  croire,  quand  le  pape 
Libéré  fi  chéri  du  peuple  Romain  fut  rappellé  de 
fon  exil  pour  remonter  fur  le  feint  fiége,  Eufebe 
qu'ils  fuppofentattachjàFelix  le  déclara  hérétique 
à caufe  de  la  foibleffe  qu'il  avoir  eue  de  ligner 
une  formule  de  foy  dreflec  par  des  Ariens , & de 
fouferire  à la  condamnation  de  feint  Arhanafe.  Il 
le  rendit  odieux  aux  Catholiques  comme  étant  ami 


revint  de  fon  exil  en  j)8,  6c  qu'il  en  étoit  fort! 
dès  la  fin  de  may  de  l'armée  ptecedente.  Que  Fe-  f 
lix  demeura  toûjours  le  bon  ami  des  Ariens  qui  » n. 
tâchèrent  de  faire  en  forte  qu’il  gouvernail  l’eglife 
de  Rome  en  commun  avec  Libère  lors  que  celui-  >• 
cy  fut  rétabli.  Que  l'empereur  Confiance  fit  fon 
pofliblc  pour  le  conferver  fur  le  fiege  : mais  que  ** 
n’ayanr  pû  empêcher  le  fenat  6c  le  peuple  Romain 
de  le  chaffer,  il  avoit  été  obligé  de  consentir  à 
fon  expulfion&  de  l'abandonner  avec  tous  les  ec- 

n...  c.1._  > ’.L 


de  l'empereur  Confiance  : 6c  le  décria  tefemeitt  * clelîafhques  de  fon  parti.  Que  Félix  n’a  point  été 
qu'il  fut  caufe  que  plufieurs  é /itèrent  fa  commis-  regardé  comme  pape , & n'a  reçu  aucun  éloge  des 

nion  à laquelle  lui-meme  ne  voulut  point  auffi  c anciens.  Que  loin  d’avoir  fouffert  le  martyre  fous 
: J . * . n j t ;i I—  .A—  ^ r n -TT,  a : /-» e 


avoir  de  part.  Cependant  Libéré, difent  les  adles 
fe  fai  lit  des  églues  delà  ville,  Félix  fut  chatte  , 
& Eufebe  arrêté  pour  avoir  osé  tenir  des  allcm- 
blées  du  peuple  dans  fe  maifon.  Il  fut  conduit, 
dit-on,  devant  l’empereur  Confiance,  que  l’on  fup- 
pofe  s’être  trouvé  à Rome  depuis  que  Libéré  y 
tut  rentré.  U fe  déclara  hautement  devant  ce  prin- 
ce pour  Félix  qu'il  prétendoit  injufleroent  chatte 
de  fon  fiege  , 6c  contre  Libéré  qui  étoit  prefent , 
iuivant  cette  fuppofition.  Il  ofa  même  reprocher 
au  premier  la  cruauté  qu’il  avoit  eue  de  faire  mou- 
xir  des  prêtres , des  diacres  6c  beaucoup  d’ecde- 
fiafliques  qui  étoient  dé m curez  attachez  au  parti 
de  Félix  * 6c  au  fécond  la  lâcheté  qu'il  avoit  eue 
d’abandonner  la  foy  catholique  pour  remonter  fur 
fon  fiege-  Cette  liberté  d’Eufebe  offenfa  tellement 


Confiance  iT a furvêcu  à ce  prince.  Que  fi  feint 
Eufebe  étoit  du  nombre  de  fes  eeelefiafliques  par- 
tifans  de  Félix  , comme  le  marque  notre  auteur , 
il  auroit  bien  moins  mérité  la  qualité  de  Saint  6c 
de  Martyr  que  celle  de  fehifmatique  6c  de  parjure 

Î|ue  leur  donne  feint  Jerome  pour  avoir  franchi  le 
erment  qu'ils  avoienr  fait  de  ne  point  reconnoître 
d’autre  pafteur  que  Libéré.  • 

Pour  rendre  croyable  l'opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  feint  Eufebe  dont  l'Eglifefait  lafcfte 
depuis  tant  de  fiéclcs  au  xiv  d'aouff , étoit  le  prê- 
tre Eufebc  dont  non*  venons  de  rapporter  l'hifloi- 
re,  il  faut  dire  que  fe  mort  arriva  devant  la  chute 
& le  retour  du  pape  Libère  à Rome.  Cela  fup- 
pofe  que  l’empereur  Confiance  fut  actuellement 
dans  ceire  ville  lors  qu’il  le  fit  renfermer  dans  la 


ML 
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Confiance,  qu’à  la  follicitation  de  Libéré  il  le  fit  n prifondefon  palais  où  il  mourut.  Ce  prince  n’y  557. 

c. — -,  ....  .......  j.  u j J u 1.  j. 


renfermer  dans  un  trou  de  fon  palais  qui  n’avoit 
que  quatre  pieds  de  large  6c  défendit  qu’on  l’en 
laiflà  fortir.  Eufebe  y mourut  le  XiV  d'aouff, 
aptes  avoir  palfe  fept  mois  dans  cette  étroite  pri- 
fon  à ne  faire  autre  cnofe  que  de  s’entretenir  avec 
Dieu  par  la  priere.  Deux  prêtres  de  fes  parens 
nommez  Grégoire  6c  Onfe  enlevèrent  fon  corps  , 
l’allèrent  enterrer  dans  le  cimetiere  de  Callifte 
près  de  celui  du  pape  feint  Sixte  martyr,  & firent 


demeura  que  depuis  la  fin  d’avril  ÿufqu’à  la  fin  de 
may  de  l’an  577  : de  forte  que  fi  le  Saint  avoit  de- 
meuré fept  mois  dans  cette  prifon  , il  ne  feroit 
point  mort  le  xiv  d’aouff  , mais  au  mois  de  dé- 
cembre. Ainfi  il  fera  bien  plus  naturel  d’attribuer 
à la  pourfuite  de  Félix  qui  étoit  en  faveur  , qu’à 
celle  de  Libéré  abfent  6c  difgracié,  la  perfccution 
faite  à feint  Eufebe  par  l’empereur  Confiance. 
Tous  les  martyrologes  6c  les  livres  d’églife  faits 


graver  cette  inferiprion  fur  la  tombe  : À Eufebe , depuis  la  fin  du  fixiéme  fieele  marquent  fa  fefle  de 

homme  de  Dieu.  Confiance  fçut  ce  qu’avoient  fait  femt  Eufebe  au  xiv  d’aouff  qui  cft  peut  être  le  jour 

Grégoire  & ürofe:  6c  il  le  trouva  (1  mauvais  qu’il  de  la  dédicace  de  fon  éelife  à Rome  plutofl  que 

envoya  ordre  de  prendre  Grégoire  6c  de  l’enterrer  celui  de  fa  mort.  Son  office  cft  dans  le  fecramen- 

tout  vif  dans  la  grotte  où  étoit  le  corps  d’Eufebe.  E taire  de  feint  Grégoire,  8c  même  avec  une  pré- 
Orofe  l’alla  retirer  la  nuit  fuivante  n ayant  osé  le  face  particulière  pour  la  mette.  Il  y cft  qualifié 

faire  de  jour  par  la  crainte  de  l’Empereur.  Gre-  faerrdos , titre  qui  convient  autant  6c  plus  fouvcnc 

goire  étoit  à demi  mort.  & ayant  rendu  l’efprit  à un  évêque  qu’à  un  prêtre.  Mais  l'office  n’eft  r.m 


gotre 

peu  de  temps  après,  Orofe  le  reporta  dans  la  grott» 
d’Eufebe  où  il  l’enterra , 6c  fit  une  relation  de  tout 
ce  qui  s ‘étoit  patte  en  cette  occafion.  On  ajouta 
que  Confiance  continuant  la  perfccution  punit  de 


que  d’un  confcfleur , comme  dans  le  calendrier 
Romain  du  fept  ou  huitième  fieele  6c  dans  ceux  /.  „ sf.,.4 
du  neuvième.  Bede  ne  lui  donne  que  la  qualiré  de  ' 
prêtre  dans  fon  vray  martyrologe,  fans  marquer 


mort  tous  ceux  qui  refufoient  de  communiquer  es’il  étoit  martyr  ou  fimplc  confeflcnr.  Ceux  de 
avec  Libéré.  Que  celui-ci  étant  mort  fuicondamné  feint  Jerôme  parlent  en  ce  joui  d’un  feint  Eu- 


par  fon  fuccelleur  Damafe  dans  un  concile  de  iS 
évêques  6c  de  ij  prêtres  qu’il  ail  en  ib  la  dans  Ro- 


febe  martyr  qu’on  croit  être  de  Syrie  , & qui 
paroit  tour  diffèrent  de  nôtre  Saint.  Adon  décrit 
dans 
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dans  le  fien  l'hiftoire  de  fi  mort  & de  la  fepulture  A 
telle  que  nous  l’avons  rapportée.  Mais  Uiuardôc 
le  martyrologe  Romain  le  contente  de  marquer 
qu’il  fouffrir  fous  Confiance  fans  .parler  de  Li- 
**■  ocre.  On  dit  que  le  cotps  du  Saint  fc  conferve 
encore  aujourd‘huyavec  celui  de  faint  Orofe  cet 
autre. prêtre  dont  nous  avons  parlé  dans  cette  an- 
jbufi.  m cienne  églife  de  fon  nom  qui  fubfifioir  fous  le  pape 
7-mim.  Symmaque  à la  fin  du  cinquième  fiecle.ôcqui 
fut  répatée  dans  le  huitième  par  le  pape  Zacharie. 
Nôtre  Saint  portoit  alors  la  qualité  de  martyr , 
comme  ont  fait  beaucoup  d’autres  faims  confef- 
feurs  qui  font  morts  en  exil  ou  dans  les  prifons. 
L’ancienne  épitaphe  que  Baronius  croyoit  avoir 
y.7ir, itti'l.  érc  pour  nôtre  Saint,  femble  appartenir  plutôt 

7.  4.  au  pape  faint  Eufebe  qui  vivoit  cinquante  ans  au- 

paravam.  Voyez  ce  qui  eneftau  xxvi  dcfcp-  1 
tembrc. 

AUTRES  SAINTS  DU  XIV 

jour  d’Aouft. 

1.  S.  MARCEL , EVES£VE  D'APAME  È 
IV  fîéck.  tn  Syrie , dr  Martyr- 

L T 'Empereur  Theodofe  ayant  employé  les  prew 
JL  miercs  années  de  fon  règne  à délivrer  l'Eglife 
des  troubles  que  lui  caufoient  les  heretiques , s’ap.  ( 
liqua  à ruiner  les  refies  de  l'idolarrie  qui  ntiifoiem 
fon  accroifTemcnr.  C’cft  à quoy  il  travailla  prin- 
cipalement en  Orient  où  fes  prédeceflcurs  , c’eft 
à dire  Confiantin  & Confiance  s’étoient  conten- 
tez de  défendre  les  facrifices  & le  culte  des  ido- 
les fans  abbatre  les  temples.  Julien  fucceflèur  de 
Confiance  avoir  tâché  de  rétablir  l’idolâtrie.  Jo- 
vien  qui  vint  après  lui  commença  par  l’interdire: 
mais  la  brièveté  de  fon  régné  l’empêcha  de  la 
lit»,  w détruire  entièrement.  Valens  qui  fuivift  laifla  les 
«t/.f.it-r.ir.  pavens  en  repos  & ne  tourmenta  que  les  catholi- 
ques : de  forte  que  fous  le  règne  de  ce  prince 
Arien  l’on  facrifioit  aux  idoles  en  toute  liberté, 
ôc  l’on  celebroit  tout  publiquement  les  orgies  de 
Bacchos.  Theodofe  ayant  trouvé  les  chofes  en  cet  j 
état  entreprit  d’achever  ce  grand  ouvrage  qui  avoit 
■été  fi  heureufement  projette  par  le  grand  Confiait- 
*’n*  **  commença  pat  l’Egypte  que  l’on  avoit  toû- 
4».  jours  regardée  comme  la  lource  des  fuperfiitions 
*M*  Ôcle  pais  où  l’idolâtrie  avoit  jetté  de  plus  pro- 
fondes racines  : de  là  on  pafTa  à la  Phénicie  ôc  à 
b Syrie.  Ce  religieux  prince  adiefla  à Cyncge 
— — — préfet  du  prétoire  d’Orient,  une  loy  dattée  du 
fin  xxv  de  may  de  l’an  jlj , portant  ordre  de  fermer 
jgj.  tous  les  temples  ôc  defenfe  d’adorer  les  idoles  , 
Coii.  *.*.  a de  facrificr  des  animaux  ôc  de  faire  les  aufpices  8c 
les  divinations  fous  des  peines  tres-rigoureufes. 
Les  Evêques  furent  employez  auflî  bien  que  les 
officiers  au  prince  & les  gouverneurs  dcspiovin-  ^ 
ces  à y tenir  la  main.  Saine  Max  cil  qui  croit 
évêque  d’Apamcc  ville  cclebte  de  Syrie  lunée  au 
errur  de  la  province  dans  une  iile  que  formoit  la 
riviere  d’Oronte,  fut  le  premier  qui  entreprit 
_ d’abbattre  les  temples  dans  fon  pais,  appnyc  fur  la 

hf.i.tj-i».  l°y  de  l’Empereur.  Ce  ptélat  «oit un  homme  de 
grand  mérite,  généralement  rcfpcûé  pour  (à  ver- 
tu ûnguliere.  Il  avoit  été  en  commerce  de  lettres 
avec  les  martyrs , dit  le  bienheureux  Thcodorec , 
c’cft  â dite  autant  qu’on  en  peut  juger  avec  faint  • 
Eufebe  de  Samofatcs  8c  les  aunes  prélats  catho- 
liques perfêcutez  fous  l’empereur  Valens:  ôc  lui- 
même  parvint  auüi  à la  gloire  du  martyre.  Il 
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avoit  fuccedê  à Jean  l’un  des  évêques  de  Syrie 
qui  a voient  aflîftc  l’an  )8l  au  concile  Œcuméni- 
que de  Conftantinople  avec  faint  Melcce  d’An- 
tioche,  iliufire  par  luf alliance  & plus  encore  par  * * 
fa  fainteté  8c  par  ion  éloquence  ; & qui  n’étant 
que  piètre  avoit  beaucoup  contribué  avec  Fia-  <■>  D'AmI*- 
vicn  (1)  , Diodore  (1),  ôc  Etienne  f j)  à con-  Jf*  Tuft. 
ferver  le  troupeau  de  faint  Melèce  pendant  fon  <»>  *>•  <**• 
exil  contre  les  eéFocts  des  Ariens  foutenus  de  Va- 
lens.  Marcel  marchant  fur  les  pas  de  ce  faint  pré- 
lat , crut  devoir  aller  encore  plus  loin  â la  faveur 
de  la  proceâion  de  Theodofe.  Non  content  de 
combattre  l'herefie  il  attaqua  auiïi  le  paganifme 
qui  fcmbloit  régner  enepte-dans  une  grande  partie 
de  fa  ville.  Il  trouva  Beaucoup  de  rcfiftance  parmi 
le  peuple,  jufqu’à  ce  que  le  préfet  d’Orient  Cy- 
ncge vint  à Apamée  avec  des  troupes  conduites 
par  deux  tribuns.  Ccft  ce  qui  retint  les  idolâtres 
déjà  difpofez  au  foulevcment  dans  la  crainte  Ôc  le 
devoir.  * 

Le  préfet  pour  fa  per  l’idolâtrie  du  lieu  par  fon  j 
fondement,  eflayad'abatre le  temple  de  Jupiter  n* 
qui  étokgrand  ôc  enrichi  de  beaucoup  d'otnemens  c- .. 
précieux.  Mais  il  trouva  l’édifice  fi  folidemenc ^ 
bâti  que  l’entreprife  lui  parut  au  dcfliis  des  forces 
humaines.  C’étoicnt  de  grandes  pietres  , dures , 
parfaitement  bien  jointes  8c  liées  encore  avec  du 
• fier  ôc  du  plomb.  L’évêque  Marcel  voyant  ainfî 
le  prefet  rebuté  luiconfeilla  de  palier  aux  autres  * 

. villes  , Ôc  de  lui  laiflcr  la  liberté  d’agir  félon  les 
’ vues  qui  lui  pourroient  venir.  Il  fe  mit  en  orai- 
fon  ôc  conjura  Dieu  de  lui  fuggerer  un  moyen 
pour  ruiner  ce  temple.  Le  lendemain  des  le  ma- 
tin un  homme  qui  n’ctoh  ni  maçon  ni  charpentier 
mais  fitnple  portefaix  , vint  fe  prefenter  à lui  8c 
promit  dabatre  le  temple  comme  il  le  fouhaitoit, 
ne  demandant  que  lefalairede  deux  ouvriers  pour 
la  recompcnfe  de  fon  travail.  L’évêque  y conien- 
tit  volontiers.  Audi- tôt  le  manœvre  examina 
toute  la  fituation  du  temple  qui  étoit  accompagné 
d’une  galerie  des  quatre  cotez,  ÔC  environné de 
colonnes  qui  avoient  chacune  feize  coudées  de 
tour  Ôc  étoient  auflî  hautes  que  d'cdifice.  Il  crut 
qu’au  lieu  d’attaquer  la  pierre  dont  la  dureté  don- 
noit  peu  de  prife  aux  outils , il  devoir  creufer  la 
terreau  tour  de  chaque  colonne.  Il  fit  mettre  par 
deflous  du  bois  d’olivtcr  pour  les  foutenir  : 8c  lors 
qu’il  en  eut  ainfi  miné  tiois  il  mit  le  feu  au  bois  , 
mais  il  ne  put  le  brûler.  Theodorct  prétend  que 
ce  fut  un  démon  qui  empêcha  l'effet  du  feu  , ôc  die 
qu'on  le  vit  paroî tre  comme  un  fantôme  noir.  Les 
ouvriers  apres  avoir  tenté  plufieurs  fois  inutile- 
ment de  rallumer , en  avertirent  faint  Marcel.  U 
courut  auflî. loft  à l'églife,  fit  apporter  de  l’eau 
dans  un  vafe  ôc  la  mu  fous  l’autel.  Puis  fe  profier- 
nam  le  vjfage  fur  le  pavé  il  pria  Dieu  d'arreter  la 
puiflànce  du  démon  ahn  qu'il  ne  séduilift  pas  plus 
long- temps  les  mfidelles.  Il  fit  enfuite  le  ligne  de 
la  croix  fur  l’eau,  ôc  commanda  à un  diacre  plein 
de  foy  ôc  de  zele  nommé  Equice  de  coui  ir  promte- 
ment  en  arrofer  le  bois  Ôc  y meute  le  feu.  L'auteur 
ajoute  que  le  démon  s'enfuit  ne  pouvant  fouffiir 
la  vertu  de  cette  eau  ; ôc  qu’elle  fervit  comme 
d’huile  pour  allumer  le  feu  qui  confomma  le  bois 
en  peu  de  temps.  Les  trois  colonnes  n’étant  plus  s*v«.  /. 7. 
foutcnucs  tombèrent  Ôc  en  entraînèrent  douze  au-  *•**• 
très  avec  un  côté  entier  du  temple.  Le  bruit  da 
cette  chute  retentit  par  toute  la  ville,  ôc  attira  à ce 
fpeâacle  tout  le  peuple  qui  fe  mit  à louer  Dieu. 

Saint  Marcel  ruina  de  même  les  autres  temples  tant 
de  la  ville  que  de  la  campagne  dans  le  diocèfe 
d'Apamce,  pcifuadc  qu’il  ne  feroit  pas  facile  autre- 
ment 
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ment  de  convertir  les  idolâtres.  A qui  fc  diftiiiguoienr  encore  autrement  parleur  pie- 


11  fut  fouvenr  oblige  de  fc  fervir  pour  ce  fujet 
du  fecouts  que  lui  avoit  laide  le  prefet  d'Orienc. 
Il  reiloit  dans  un  canton  écarté  du  territoire  d’A- 
pamée  , que  l’on  appelloit  le  païs  d’Aulone  , un 
grand  temple  qui  étoit  défendu  comme  une  forte- 
refle  par  les  payens.  Car  la  plupart  de  ceux  de  la 
Svrie  méridional  avoient  fait  venir  des  Galilcens  » 
dés  Arabes  & des  habitans  du  mont  Liban  pour 
garder  leurs  temples.  Saint  Marcel  quoiqu'incom- 
modé  y alla  avec  des  foldats  6c  des  gladiateurs. 
Lors  qu'il  fut  arrivé  allez  près  du  lieu  pour  pou- 
voir donner  Tes  ordres , il  le  tint  hors  de  la  portée 
du  trait.  Car  il  avoit  un  mal  aux  pieds  qui  ne  lui 
permettoit  ni  d.c  combattre  , ni  de  pouriuivre 


té,  commencèrent  de  bonne  heure  à jetter  dans 
fon  ame  les  femences  de  la  vertu  8c  les  principes 
de  la  véritable  religion.  Ils  l'appliquèrent  toute 
jeune  à Ictudc  de  l'écriture  fainte:de  forte  qu'à 
fept  ans  elle  feavoit  par  ctrur  tout  le  pfeautier.  Les 
lumières  qu'elle  en  reçut , jointes  à un  vifion  dont 
elle  fin  favorisée  un  jour  qu'elle  travailloit  feule  à 
fa  toile , lui  découvrirent  la  vanité  des  chofes  du 
monde,  & l’en  dégoûtèrent  de  telle  forte  qu'elle 
voulut  y renoncer  deflors , & fe  confacrer  au  fer- 
vice  de  Dieu  dans  un  monaftere.  Mais  fes  parens 
rompirent  fes  premières  mefures  par  un  mariage 
où  ils  l'engagèrent  contre  fon  gré.  Elle  ne  fut  que 
feize  jours  avec  fon  mari , qui  étant  officier  dans 


de  fuir.  Tandis  que  les  foldats  6c  les  gladiateurs  B les  armées  de  l'empire  fut  obligé  de  la  quitter  pour 


atcaquoicnt  le  temple  . quelques  payens  fortirent 
par  une  porte  libre  du  côté  que  l’on  ne  faifoit 
point  d'attaque:  6c  fçachanc  que  l’Evcquc  étoit 
leul , ils  le  lui  prirent,  allumèrent  un  monceau 
de  bois,  l’y  jetrerent  & le  firent  ainfî  mourir. 

•_  On  n'en  içut  rien  d’abord,  6c  les  auteurs  du 
crime  demeurèrent  cachez  plnfieurs  jours.  Ils  fu- 
rent  découverts  avec  le  temps , & les  enfans  de 
* faint  Marcel  voulurent  vanger  fur  eux  la  mort  du 

faint  évêque  leur  pere.  Le  concile  de  la  province  laquelle  elle  afpiroit  toûjburs.  Mais  li 
s’y  oppofe , jugeant  qu’il  n’étoic  pas  à propos  de  . préparait  tout  de  bon  à l'embraücr  il 

pouriuivre  la  punition  d’une  mort  dont  il  faifoit  J- ■' : U,*u  ni 

plûtoft  rendre  grâces  à Dieu  comme  d’une  faveur 
lingulierc  qae  le  Saint  avoit  reçue  & d’une  occa- 


marcher  contre  les  Mores,  c'cft  à dire  contre  les  . 
Sarrazins  venus  d'Afrique  devant  Candie  , 6c  fur  y . 
les  côtes  de  la  Grece.  Il  perdit  la  vie  dans  un  com-  cg 
bat  livré  contre  ces  infidelles  : & fa  mort  remit  8XX* 
Athanafie  dans  fa  première  liberté.  Elle  y joignit  ou  x*‘ 
celle  que  lui  donnoit  l'état  de  la  viduitc  pour  dilpo- 
fer  de  fes  aâions , 8c  les  rapporter  toutes  aux  exer- 
cices de  la  pieté  chrétienne.  Elle  paffe  ainfî  quel- 
ques années  dansles  pi  éludes  de  la  vie  rcligieufe  à 
lors  qu'elle  fe 
1 vint  un  édit 
de  l’empéreut  Michel  le  Bègue  pour  obliger  les 
filles  nubiles  6c  les  jeunes  veuves  à prendre  des 
maris  , fous  prétexte  que  les  guerres  6c  les  autres 


(ion  qui  lui  avoit  procure  la  gloire  du-  martyre.  C fléaux  avoient  épuisé  d’hommes  la  plus  grande 
Nous  avons  vu  quelque  choie  de  femblable  au 
fujet  des  martyres  famt  Sifinne  6c  fes  compagnons 
dont  nous  avons  rapporté  les  combats  au  xxix  de 
may  : 6c  l’on  y peut  remarquer  l’unifounité  de 


l’elprit  de  l’Eglift  qui  eft  le  meme  par  tout.  On 
eut  les  mêmes  confédérations  en  Occident  6c  en 
Afrique  à l’egard  des  meurtriers  de  ces  feints  mar- 
tyrs qui  furent  tuez  environ  douze  ans  apres  nôtre 
Saint,  que  les  évcqucs^d'Orienteurentdanscequi 
le  regardoic.  Saint  Auguftin  parlant  d’eux  au  com- 
te Marcellin  témoigne  que  les  meurtriers  de  ces 
Saints  avoient  été  pris , & que  l’empereur  Hono- 
iius  vouloit  les  condamner  lelonla  loy  ; mais  qu'il 
accorda  leur  pardon  aux  prières  des  fidclles.  On 


partie  de  l’empire  Grec.  Nicétasôc  Irène  prirent 
ce  prétexte  pour  donner  de  nouvelles  chaînes  à 
leur  fille , mais  ils  lui  choifirenc  un  mary  vertueux 
6c  digne  d’elle.  Elle  fçut  bien- tort  le  gagner  par  fe 
douceur  6c  fe  modeftie , deux  vertus  qu’elle  avoit 
en  un  degré  éminent , & qui  fembloient  faire  le 
caraâere  particulier  de  fon  ame  : de  forte  qu’elle 
fit  avec  lui  toutes  les  bonnes  ceuvres  qu'elle  amok 
pu  faire  étant  feule,  aumônes,  prières,  abftinences. 
Elle  ne  fe  contcntoit  pas  de  diftribuer  fes  biens 
aux  pauvres,  d'aÆfter  les  malades,  les  prifonniers, 
les  orphelins , les  veuves  abandonnées , les  étran- 
gers 6c  les  religieux  qui  ctoienf  dans  le  befoin  : elle 
exerçoit  encore  diverfes  oeuvres  fpiriruelles  de  mi- 


ne croyoit  pas  que  la  mort  des  Saints  duft  être  D fericorde  envers  ceux  qui  manquoienc  d’inftruâion. 


vangée  par  des  hommes , parce,  dit-il,  que  les  fouf- 
franccs  6c  le  martyre  des  ferviteurs  de  Dieu  qui 
doivent  être  un  fujet  de  joye  6c  de  gloire  pour  t£-. 
glife  feroicnc  Jeshonnorez  par  le  fang  de  leurs  en- 
nemis. Les  Grecs  marquent  la  fefte  de  feint  Marcel 
* au  xiv  d’aoult  dans  leurs  menologes  où  ils  rappor- 
tent de  lui  d'autres  chofes  encore  aufquellcs  nous 
ne  nous  fommes  pas  arrêtez  .parce  que  nous  n'en 
connoiifons  pas  les  garants.  On  l'a  inféré  aufliau 
meme  jour  avec  la  qualité  de  martyr  dam  le  mar- 
Bjnm.nn  tyrologc  Romain  où  le  cardinal  Baronius  rapporte 
■acri.V  j*»-  fa  mort  à l’année  onzième  du  régné  de  Thcodofe 
nm.fqr. <■  jjpj  £tojt  piu  jj0  (je  Jcfus-Chrift,  au  lieu  que 


Les  dimanches  6c  les  feftes  après  le  fervice  elle 
aficmbloit  les  femmes  6c  les  filles  de  fon  voifinage 
dans  fe  maifon  : elle  leur  faifoit  une  leâure  de 
l'écriture  feinte  qu’elle  leur  expliquoit  enfuite, 
& qu’elle  finifîoit  par  une  exhortation.  Dans  tou- 
tes ces  diftributions  de  fa  charité  elle  n'avoir  garde 
d’oublier  fes  domeftiques  , 6c  principalement  fon 
mary.  Celui-cy  fut  fi  touché  des  exemples  & des 
difeours  de  fe  femme  qu’il  fe  biffa  perfuader  de 
renoncer  au  monde.  Il  entra  même  dans  le  cou- 
vent devant  elle , 6c  il  y vêquit  fort  feintement 
jufqu’à  la  fin. 

Athanafie  voyant  ainfî  fon  mary  retiré,  6c 


d'autres  la  mettent  en  tût  ou  l’année  d’après  avec  n’ayant  point  d’enfans  à pourvoir , vendit  la  plus 
.1 ; r u x € U.  k i-f.  il  Ji/v,;k... 


plut  de  vrai-fcmblance. 


JL  SAINTE  ATH  AN  ASIE,  VEVVE, 
ix  fiéclc.  Abbejfe  de  Time  dans  la  Grtce. 

- \ Th  a«n  a s i t fille  de  Nicetas  ôc  d’Irène  na- 

quit  vers  les  commcnccmcns  du  neuvième 
dans  l'ifle  d’Eginc  * célébré  dans  l’hiftoire. 

Smgl,  de  l’ancienne  Grèce  lituée  dans  le  golfe  qui  fepa- 
jji-i  te  |oif*  roit  lt^  Pcloponcfc  d’avec  l’Attique.  Ces  parens 
d'Aas'-i.  ^U1  étoient  des  plus  nobles  & de»  plus  riches,  mais 


grande  partie  de  fes  biens  quelle  difhibua  aux 
pauvres  , 6c  changea  la  maifon  qui  lui  reftoic  en 
une  communauté  de  femmes  de  pieté  qui  fe  raf- 
femblerent  auprès  d’elle  pour  fervir  Dieu  en  foT 
oieté.  Elles  s’engagèrent  a mener  une  vie  reguliere 
fous  la  direâion  d’un  prêtre  vertueux  6c  éolairé 
qui  leur  coupa  les  cheveux  6c  leur  donna  U voile  : 
trois  ou  quatre  ans  après  elles  voulurent  avoir  une 
fuperieure  6c  une  abbelfe  , & n'en  voulurent  point 
avoir  d’autre  qo’Athanafie.  Elle  y réfifta  long- 
temps : mais  n’ayant  pu  s’en  défendre  jufqu’à  la  fin 
elle  crut  que  cette  nouvelle  charge  i’engageoit  à 
• devenii 


3le 
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devenir  plus  humble,  plus  cxa&e  8C  pfus  auftere  A 
que  toutes  celle*  qui  s’étoitnt  mifcs  fous  Ton  obéif. 
lance.,  afin  de  pouvoir  leur  former  un  exemple  8c 
une  réglé  de  toute  fa  conduite.  Jamais  eUe  ne 
voulut  être  fervie  , 8c  toujours  elle  voulut  feevir 
les  autres  , prétendant  que-c’croit  la  principale 
obligation  de  fon  mimOete  , 8c  que  d’ailleurs  elle 
étoit  indigne  de  vivre  en  la  compagnie  de  tant -de 
perfonnes  de  pieté.  Elle  prenoit’ lut  die  tout  ce 
qu'il  y avoit  dé  plus  humiliant  dans  la  maifonéc  de 
plus  capable  de  mortifier  refpnt  & le  corps.  Elle 
ne  vivoir  que  de  pain  8c  d’eau  quelle  prenoit  après 
l'heure  denone  : le  jour  de  Palques  feulement  elle 
ufoit  de  poiflbn  & de  fromage  pour  la  rêjouitfan- 
ce  de  la  fefte.  En  carême  elle  ne  mangeou  que  de  g 
deux  en  deux  jours  : 8c  toute  fa  nourriture  durant 
ce  fairtr  tc/nps  n’étoit  que  d’herbes  ou  de  racines 
-ctues  fans  boire.  Elle  en  ufoit  de  même  aux  aunes 
jours  de.  jeûnes  marquez  par  l’Eglife.  Elle  n’avoit 
qu’un  lit  de. pierres  quelle  coovroit  d’une  méchan- 
te couverture  ,&  n y prénoir  qoe  très- peu  de  re- 
pos. EUe  étoit  vêtue  de  laine  commejles  autres  au 
dehors , mais  elle  portoit  -dellous  un  dlice  fort 
rude  dont  elle  affligeoit  fa  chair.  EUe  s’abftinc  de 
goûter  d’aucun  fi uit  depuis  qu’elle embrafla  la  vie 
religieufe  jufqu  a la  mort*  parce  qu’ci  le  y trouvoic 
trop  de  délices.  C’cft  ainfi  que  tenant  fon  corps 
en  fervirude  elle  acquit  à fon  efprit  toute  la  liberté 
qui  lui- «toit  necdljire  pour  vacqueràla  prière  & 
à la  contemplation  divine.  C’efl  à quoy  elle  em- 

Elovoit  les  plus  confiderablcs  momens  du  jour  & C 
rs  longues  veilles  de  la  nuit.  Les  grandes  aufteri- 
tcz  qui  échauffent  fouvent  le  fang  ■&  la  bile  , & 
qui  rendent  pour  l’ordinaire  l-htimeur  fevere  & 
chagrine  ne  diminuèrent,  jamais  rien  de  fa  douceur 
8c  de  fa  patience.  Jamais  on  ne ‘vit  la  moindre  ai- 

f;rcur  ,-ni  même  d'apparence  de  reprimende  dans 
es  remontrances  8c  les  exhortations  qu’elle  faifoit 
aux  perfonnes  qui  écoient  tombées  dans  quelques 
fautes.  Elle  fauffrit  toûjours  fans  Ce  plaindre  8c 
fans  repondre,  qu’en  la  traitai!  d’hypocrite  ; qu’on 
lui  reprochait  que  tout  ce  qu’elle  faifoit  dans  fes 
au  lier  irez  n étoit  que  tentation  du  diable;  qu’on 
lui  dift  les  injures  les  plus  atroces  ; qu’on  l’outra- 
geai! de  toutes  maniérés.  Jamais  elle  ne  repouilâ 
ces  traits  que  par  les  mouvement  les  plus  doux 
de  la  charité,  cherchant  à furmonter  toujours  le 
mal  par  le  bien  , & ne  connoiAânt  point  d’autres 
moyens  de  veqgeance  que  lesbanedwftion*  8c  le» 
bienfaits.  t 

Il  y avoit  quatre  ans  quelle  gouvernoic  fa  nou- 
velle communauté , lors  que  conliderant  qu’elle 
étoit  trop  exposée  au  bruit  & au  commerce  du* 
monde  , elle  porta  fes  feurs  à chercher  quelque 
autre  lieu  de  retraite  plus  écarté  & plut  folkaire. 
Un  faintpréfrenommé  Mathias  qui  gouvernoic 
des  religieux  leur  en  procura  un  fort  propre  à leur 
deflein  où  il  y avoit  une  églife  de  faine  Etienne. 
Mais  dans  leur  tranfmigration  s’étant  apperçu  £ 
qu'elles  écoient  toutes  fort  décharnées  , abatues  8c 
infirmes , il  leur  fit  part  de  (expérience  qu’il  avoic  * 
dans  les  chofes  delà  vie  fpirituellc,  & les  enga- 
gea à modérer  ou  mieux  regler  leurs  aufterirez. 
Achanafic  profita  beaucoup  des  lumières  d’une 
perfonne  fi  éclairée,  8c  fans  rien  relâcher  de  la 
dureté  de  fon  genre  de  vivre,  elle  trouva  le  moyen 
de  ménager  un  peu  plus  la  fanté  de  fes  feeurs  8c 
la  tienne  , ou  pour  mieux  dire  , de  prolonger  le 
martyre  volontaire  où  elles  éroient  entrées.  Dieu 
bénit  de  telle  forte  fa  communauté  dans  ce  nouvel 
éublilfcmcnc , qu’elle  fevit  obligée  d’en  aggran- 
dù  les  édifices.  Elle  y bâtit  encore  trois  nouvelles 
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églifes  qui  furent  dédiées , l'une  àla  fainte  Vierge, 
l’autre  à faim  Jean-  Baptifte , 8c  la  dernicre  a faine 
Nicolas  dont  le  culte  devenoit  fort  cclcbic  dans  1a 
Grece  depuis  quelque  temps.  On  donna  à fon  mo* 
naftcrc  le  nom  de  Thnie,  c’eftàdire  lieu  honoré  de 
rcfpefté  : mais  lors  que  la  Sainte  fongeoit  le  moins 
quelle  en duft  jamais  forcir-,  elle  fut  appellée  à 
Conftancinople  , foit  pour  tes  neccfliiez  de  cette 
maifon  , foit  pour  obéir  à l'impératrice  Théodore 
mere  de  tutrice  de  l’empereur  Michel  111  qui  ai- 
moic  à voir  les  perfonnes  qui  étoienc  en  réputation  . * 

de  fainteté*  Athanafie  regarda  fon  séjour  dans  cet- 
te ville  impériale  comme  un  véritable  exil  , quoy 
quelle  s’y  fuft  retirée  dans  un  monaftereoù  elle  • 
avoit  retrouvé  prefquc  la  mêmefolitude,  de  pref- 

Îjue  les  mêmes  exercices  que  dam  le  lien.  Elle 
oupira  après  fon  retour  pendant  prèsdefept  ans  : 
de  elle  l'obtint  au  bout  de  ce  terme.  Mais  peu  de 
jours  après  qu'elle  fuft  revenue  à Timie  elle  tomba 
dans  la  maladie  qui  devoit  finir  fa  vie  mortelle. 

C’eft  ce  qu’elle  prévit  dès  le  commencement , de 
fe  tenant  afluréc  de  fa  prochaine  délivrance , elle 
voulut  continuer  fes  abftinencesdt  toutes  fes  prie. 

. tes  comme  fi  elle  euft  été  en  fanté.  Le  douzième  ; 
jour  de  fit  maladie  ayant  commencé  le  pfeauner  à \ * 
fon  ordinaire  elle  fentit  tout  d'un  coup  lereftc  de 
Set  forces  manquer.  Elle  appellales  usure  , leur 
dit  d'y  fuppléer,  8c  d’aller  achever  dans  l’églifc  ce 
qu’elleavoiicommenoé^eurmarquamqu'elieétoic 
demeurée  au  pfeaume  xc  , de  qu’elle  leur  difoitle 
dernier  adieu.  Apiès  qu’elles  eurent  achevé  le  pfau* 
lier  elles  n'eurent  que  Je  lotfir  de  venir  recevoir  fz 
benediâion  . 8c  elles  la  virent  expirer  doucement 
entre  leurs  bras.  Les  miracles  que  Dieu  fit  en  fa  Vers  l’afc 
confideration  confirment  l’opinion  qu’on  avoit  860. 
de  fa  fainteté.  On  dit  qu’elleappAruc  apres  fa  mort 
à l’abbciTe  qui  lui  focceda  pour  la  reprendre  de  ce 
qu’elle  avoit  négligé  de  faire  faire  pour  le  repos  de 
fonarr.c  les  prieics  ordinaires  de  quarante  jours  âc 
les  dHhrbutior.s  aux  pauvres  pendant  ce  temps  j 
quelle  l’aflura  qu’elle  entreroit  dans  la  gloire  éter- 
nelle au  bout  de  ce  terme  ; que  deux  autres  reli. 
gieufes  la  virent  couronner  alors  au  dclTus  de  l’au- 
tel , & qu’il  le  fit  divers  prodiges  à fon  tombeau, 
iufqu'â  fon  anniverfaire.  Que  fon  corps  fut  trouvé 
long- temps  après  en  fon  entier , & qu’on  en  fir  une 
trarflâtion  dans  une  nouvelle  chàfle  apres  l’avoir' 
revêtu  de  précieux  vêtement.  Les  Grecs  commen- 
cèrent depuis  ce  temps  à celebrer  fa  fefte  au  xiv 
d’aeuft  , parce  nue  le  xv  auquel  elle  étoit  morte  , 
étoit deftiné  à l’Aflbmprion  de  la  fiiinre  Vierge. 

Son  nom  cft  marqué  au  même  jour  dans  le  marry. 
rologe  Romain.  Le»  Mofco  vires  qui  fuirent  le  rie 
Grec  mettent  fil  fefte  au  xvm  d'avril. 

R ■ n v o Y. 

•Le  B.  S t a n 1 st  a s Koitxa  Polonais 
mort  le  xiv  ou  phîtoft  le  xv  d’aouft.  Voyez  au  xiir  E>&r«rr.  fc,. 
de  oovcipbrc  où  l'on  a remis  fa  fefte. 
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XV  JOUR  DAOUST. 


L'ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE : 
Et  par  occafion , DES  PESTES  établies’ 
* en  fon  honneur  qui  ne  font  point  generales 
dans  tEglije , mâts  particulières  à quelques 
lieux  ou  a quelques  Societez  de  Fidtlles  : (J 
des  autres  chojes  qui  regardent  fon  Culte . 

£ 

$.  i.  Histoire  de  la  Vis 
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MA  r i s , que  l'Eglife  appelle  par  excellence 
U Jawic  l 'terge  , croit  ac  la  tribu  de  Juda 
de  de  U race  royale  de  David , alliée  auUi  à U 
famille  lâcerdotale  d'Aaron  par  la  cuufine  Eliza- 
beth, mere  de  faint  Jean-Bapcifie.  Scs  parais  à 
qui  l'on  donne  les  noms  de  Joachim  8c  d’Anne  ne 


bah,  mere  de  faint  J can-Bapcifte.  Ses  parois  à 
qui  l'on  donne  les  noms  de  Joachim  8c  d’Anne  ne 
font  point  nommez  dans  l'Ecriture  c 8c  nous  ne 


pouvons  nous  tenir  alTurez  d'autre  choie  à leur 
égard , linon  qu'outre  le  bonheur  qu'ils  ont  eu  d^ 
mettre  au  monde  la  Mac  de  Dieu  , ils  ont  encore 
eu  une  fille  nommée  Marie  comme  clic , & mere 
de  ceux  que  l’Evangile  appelle  les  freres  de  J dus , ç 
tfeft-a-dire,  fes  cou/ins  germains.  Ils  croient  ori- 
ginaires de  Bethléem  en  Judée  : mais  il  parole 
qu’ils  demcuroienc  i Nazareth  en  Galilée  ; 8c 

2 uc  la  fainte  Vierge  y prit  naiflànce  fous  le  régné 
u grand  Herode  8c  l’empire  de  Ccfare  Augufic. 
L’Eglifc  eftperfuadée  que  Marie  fut  prévenue  de 
la  grâce  : & elle  en  fait  une  fafte  au  nom  de  la 
Ltnceptun,  dont  nous  parlerons  au  vin  de  décem- 
bre. Elle  ne  fçait  rien  de  particulier  touchant  fa 
naifiànce , 8c  elle  fc  contente  de  l'honorer  fous  le 
nom  de  la  Nativité , comme  nous  le  verrons  au 
▼ ni  de feptembre.  Elle  n’a  pas  une  connoillànce 


no  r a lient  d’une  fefie  particulière,  fui  vaut  les  mou- 
vement de  leur  dévotion  , fans  neanmoins  leur 
rien  preferire  fur  Ion  observation.  Cette?  faite 
que  nous  appelions  vulgairement  EpmfailUs  , * de 
nure-Damt , paraît  avoir  été  inconnue  à toute  la  û 
chrétienté  pendant  quatorze  cens  ans  : & l'on  ne 
▼oit  pas  que  l’Eglifc  d’Orient  la  connoilfc  meme 
encore  aujourd'hui.  Celle  d'Occident  fcmbde  n’en 
avoir  entendu  parler  que  depuis  le  concile  de  Con- 
fiance. Le  doélcur  Gerfon  * chancelier  de  l’Uni-  * 
veriité  de  Paris , célébré  par  la  fainteté  de  fa  vie 
autant  que  par  la  folidité  de  fa  doéhine  , travail- 
la beaucoup  vers  ce  ccms-là  pour  la  tire  infii-  r 
tuer  dans  l'Eglife.  11  en  compofa  même  unoÆce  , 
que  nous  avons  encore  parmi  les  ouvrages.  Mais 
quoique  fes  rai/ons  fuifent  goûtées , on  fc  con- 
tenta pour  lors  de  louer  lôn  zclë  & fa  pieté.  Dans 
le  iiecîc  fui  v an  t , on  autre  doétcur  de  1a  faculté  de 
Paris , nommé  Pierre  Doré  Jacobin,  qui  par  ut  avec  , 
éclat  lôus  les  rois  François  I 8c  Henry  II , renou-  i 
vella  ce  deficin  avec  beaucoup  d'ardeur.  Voyant 
xallentir  la  dévotion  que  les  patticulicrs  avoienc 
eue  depuis  Gerfon  pour  c«te  fefie  , il  crut  qu'il 
rendrait  i l’Eglife  un  nouveau  fervice  contre  les 
nouvelles  hcrciies  qu'il  avoit  combattues  par  fa 
plume  8c  par  les  prédications  , s'il  s'employoit  à 
taire  rendre  des  honneurs  publics  de  religieux  au 
Mariage  de  la  fainte  Vierge.  Soutenu  pur  les  con- 
feilsdc  le  fecours  d'Antoinette  de  Bourbon,  du- 
chelfc  de  Guifa,  il  follicita  l’affaire  auprès  du 
pape  Paul  III , compofa  un  nouvel  office  de  U 
frite , 8c  le  lui  afficha  l'an  1146.  afin  d'en  obte-  “ 
nir  l’approbation , propofant  1 ctablilfemenc  de  la 


plus  difiinète  de  tout  le  detail  de  ce  qui  regarde 
les  premières  années  de  fa  vie , ni  de  tour  ce 
qu'elle  a fait  en  fa  jeuncflc  jufqu’au  teins  du  grand 
ouvrage  auquel  clic  étoit  defiinéc  de  Dieu.  Mais  D 
ayant  appris  des  paroles  de  l'Ange  qui  la  vint  fa- 
lucr , qu’elle  étoit  cherie  de  Dieu  8c  agréable  à fes 
O'  jelo»  le  y eux  ( i ) , ou  pour  parler  autrem  ent , qu'elle  étoit 
<H,<-  pleine  de  grâce  , 8c  que  le  Seigneur  étoit  avec 
in  scia*  u elle  (a)  : ce  lui  a été  une  preuve  certaine  de  i'in- 
Vul*"e’  noccnce  & de  la  pureté  p-rfaite  dans  laquelle  clic 
a toujours  vécu.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elle 
avoit  été  offerte  à Dieu  d’une  manière  particulière 
dès  l’âge  de  trois  ans  : c’efi  ce  qui  a donné  lieu  à 
l’ccablifiement  d’une  nouvelle  fade  lous  le  nom 
de  fa  Préfcnutian  ah  temple , comme  nous  le  verrons 
au  xxi  de  novembre.  Ce  qu'il  y a d’incontefiable 
dans  ce  que  la  tradition  de  1 Eglilc  nous  apprend  E 
d’elle  , c'cft  qu’elle  fit  profdîion  de  demeurer 
▼ierge  toute  la  vie , 8c  la  reponfa  qu’elle  fit  à 
l'Ange  qu’il  lui  annonçoit  qu’elle  ferait  mere,  ne 
nous  permet  pas  d'en  douter. 

I £ Nonobfiant  cette  rélôlution  , qui  fembloit  être 
fede-j.  ion  ciempk  Parmi  fa  peuple  Juif,  clic  epoufa  Jo- 
jucijc«.  fepb  , qui  étoit  aufli  de  1a  maiion  de  David  , mais 
fimple  charpentier  de  la  petite  ville  de  Nazareth  , 

& donc  l'Ecriture  fait  l'éloge , en  le  qualifiant  hom- 
me jufte.  Autant  que  ce  mariage  croit  véritable  8c 
fiitcerc,  autant  était-il  myfierieux.  C'eficcqui 
• porté  l'Eglife  à permettre  que  les  fidelks  l'ho- 


fafte  pour  le  xxu  de  janvier,  ^uquel  il  préccn- 
doit  lur  l'opinion  de  quelques  anciens  que  ce  ma- 
riage s'étoit  fait.  11  paroit  qu'il  fiic  écoute  favorable-  1 
ment  : & neuf  ans  auparavant  le  même  Pape  J 
avoit  déjà  accordé  de  vive  vfüx  aux  Religieux  de 
faim  François  la  permiffion  de  faire  dans  tout  leur  ■ 
ordre  l'office  des  Epoufailles  de  la  fainte  Vierge  * 
comme  d'une  fefte  double  majeure,  8c  de  fe  fer- 
vir  de  celui  de  la  Nativité,  en  fubfiituantâ  ce 
nom  celui  de  Defpmfttu  , 8c  prenant  feulement  * 
un  évangile  propre  aumyfiere,  jufqu’à  ce  qu'on  ’’ 
en  eut  compose  un  nouvel  office.  Celui  de  P.  Doré 
vint  tout  a propos  i âc  il  fut  reçu  dans  pluficurs 
tglifes  de  France  8c  des  païs  voifins.  Un  cha- 
noine d'Arras , nommé  Eultache  Fouet , donna  le 
mouvement  aux  autres  par  le  crédit  qu’il  eut  de 
l'introduire  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  en 
l’année  t y f6.  finis  l’autorité  du  cardinal  * de  Gran- 
vdle  , qui  en  étoit  évêque  pour  lors , 8c  qui  fut  { 
depuis  premier  archevêque  de  Malincs  , Viceroy 
de  Naples  & enfin  archevêque  de  Bcfançon.  La 
fefie  y fut  établie  au  xxin  de  janvier,  pour  ne 
point  nuira  fans  doute  à celle  de  faint  Vincent  ï 


elle  fat  rcmife  au  zxiv  dans  quelques  églifes  de 
Flandres,  8c  encore  au  v t de  février.  Les  Jacobins 
la  reçurent  pour  le  même  jour  de  février  dam 
plufieurs  mailons  de  leur  ordre  ; les  Cordeliers  r' 
8c  les  autres  religieux  de  faint  François  de  l’un  8c  * 
l’autre  fexc  au  vu  de  mars , félon  les  premières  •* 
vues  du  pape  Paul  111  ; les  Servîtes  au  lendemain  j 
les  teligiculés  Annonciades  au  xxu  d’oééobrc  ■, 
quejqucs  Eglifes  d' Allemagne  au  txval  de  juillet. 
Mais  la  plupart  de  celles  de  France  qui  eurent 
la  même  dévotion  la  reçurent  au  xxu  de  jan- 
vier , comme  l'avoit  propofê  P.  Doré , fa  conten- 
tant delà  célébra  comme  celles  des  confrairies  ou 
fôcietez  particulières  de  fidclles.  Celle  de  Sens  G 
néanmoins  8c  quelques  autres  encore  ont  jugé  plus 
à propos  de  U célébrer  au  xxu  de  decem  bre,afin 
i Amjh  N dè 
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hu*a.t.  i.  lion  ■,  5c  celle  de  Nantes  en  ayant  voulu  faire  un 
**"  t-  »!•  office*  double  lui  a dcftinc  le  xv  de  janvier  pour  la 
LyT'iV-  avec  plus  de  liberté.  On  b trouve  aufli 

* marquée  au  xxx  de  mai  dansdiverfes  additions 
faites  au  martyrologe  d’Uufuard.  Enfin  le  Pape 
Innocent  X I ai  ces  derniers  tems  voulut  approu- 
* ver  b fefte  avec  /on  office  par  un  bref  exprès.  11 
la  fixa  au  xxm  de  janvier,  5c  en  permit  la  célé- 
bration comme  d'office  double  pour  tous  les  pais 
. ' de  l'obéitfànce  de  la  Maifbn  d’Autriche  dans  l’Efe 

pagne,  IcsPaïs-bas,  l'Allemagne,  5c  l’Italie.  L’on 
rend  aufli  une  forte  de  culte  religieux  à 1 'Anntme 
des  fiançailles,  qui  fervit  de  gagne  au  mariage  de 
la  fainte  Vierge  : mais  nous  pourrons  en  parler 

(dus  à propos  lors  que  nous  traiterons  de  les  re- 
iques  ou  de  Tes  dépouilles.  g 

III.  L’Ecriture  ne  nous  dit  point  fi  la  fainte  Vierge  a 
avoir  déclaré  Ion  deflem  à faim  Jofeph  avant  que 
de  l’époufer  pour  en  avoir  le  cenfentement,oa  fi 
■elle  en  avoit  abandonné  la  di/pofition  I celui  qui 
le  lui  avoit  infpiré.  Si  faint  Jofoph  fe  maria  d’a- 
bord dans  les*  vues  ordinaires  des  autres  hommes 
6e  par  le  befoin  d’avoir  une  femme  , comme  le 
" w-  remarque  faint  Auguffin  : il  eft  certain  que  Dieu 
•ii'  î.' i f,  lui  changea  fes  vues  dam  le  tems  de  leurs  con- 
“•  ***’•  vendons,  5c  que  détermininé  à vivre  dans  une  par- 
faite continence  avec  fônepoufe,  il  Je  rendit  le 
gardien  de  fa  pureté.  Etf  quoi  il  parut  que  la  Sa- 
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IV. 


de  rapprocher  les  idées  du  myffere  de  l'incarna-  A fefo  étoit  l’ouvrage  du  faint  Efprit.  Il  l’avertit  ea 

même  tems  qu'elle  enfanteroit  un  fils  qu’il  nom- 
m croît  Jefus,  parce  que  c'étoit  lui  qui  devoit  fau- 
▼cr  ion  peuple  , en  le  délivrant  de  les  péchez.  Jo- 
feph fur  cet  ordre  fe  mit  l'efprit  en  repos , 6e  de- 
meura avec  ion  époufe. 

Lors  que  la  fainte  Vierge  fut  prête  de  mettre 
fon  fils  au  monde , l’empereur  Auguftc  voulant 
avoir  le  dénombrement  de  tous  les  fujets , fit  pu- 
blier un  édit  qui  obligeoit  chaque  perionne  de  fe 
faire  enregiffrer  dans  la  ville  dont  il  droit  loft 
origine.  Ceft  ce  qui  obligea  Jofeph  5c  Marie 
d’aller  à Bethléem  en  Judée  lieu  de  la  nailfence 
du  roy  David , dont  ils  venoient  l'un  6e  l'autre. 

Là  Marie  mit  au  monde  le  Fils  de  Dieu , le  Sau-  * 
veur  du  monde , comme  nous  le  dirons  au  xxv  de 
décembre  four  de  la  fefte  de  Nœl,  c’eft-à-dire  de  là  ’ 
naiifancc.  Nous  y joindrons  aufli  ce  qui  regarde 
les  honneurs  particuliers  rendus  par  l’Eglilc  aux 
CtwMts  fdcrtti  6e  à l'ErfMuemau , * que  fon  a re-  « r>r*t  te 
mis  en  quelques  endroits  au  xxvi  de  décembre  Pj«Fui“ni. 
lors  que  la  telle  de  làint  Etienne  n'y  étoit  pas 
encore  établie , 3c  en  d’autres  au  premier  de  jan- 
vier avec  l‘Otl*vf , de  la  naiifancc  de  J efus-Chrift, 
comme  nous  l’avons  remarqué  lors  que  nous  avons 
parlé  de  la  feltc  de  la  Circunrifion. 

Marie  ayant  mis  au  monde  fon  divin  enfant, 
demeura  aufli  vierge  après  fon  enfantement  qu’ci-* 
fe  l’étoic  avant  qu’eUc  l’eût  conçu.  Elle  pourvut 


gefle  éterncllequi  devoit  s’incarner  & naître  d’une  feule  à tour,  5c-iuftifent  à elle  même  5c  à Ion 
Vierge , n’avoit  ménagé  ce  mariage  que  pour  met-  C fils  en  cet  état  , elle  fit  toutes  les  fondrions  d une 
tre  à couvert  l’honneur  de  cette  Vierge  contre  la 
" . malignité  des  médifans  : le  Fils  de  Dieu  aimant 
mieux  , pour  ainfi  dire  , laifler  douter  du  mira- 
cle de  fa  naillince , que  de  la  chafferé  de  fa  mere. 

La  feinte  Vierge  demeurait  déjà  avec  Jofeph  fon 
époux,  lors  que  le  tems  marqué  de  Dieu  pour 
l’Incarnation  de  ion  Fils  éternel  étant  arrivc,l’anee 
Gabriel  vint  de  fe  part  lui  annoncer  qu’elle  en  fe- 
rait U mere.  Nous  avons  rapportéau  xxv  de  mars 
toute  l'hiftoire  de  ce  myfterc  5e  celle  de  la  fcfte 
de  Ion  simortcûuioH  jointe  à celle  de  la  Conception 
de  fon  Fils.  Nous  nous  contenterons  d'ajouter  que 
l’Ange  après  l’avoir  édairciefur  quelques  difficul- 
tcz  qu’elle  lui  avoirpropofees  touchant  la  maniéré 
d'aliter  l'accomplifti-rnent  de  fes  promelfes  avec 


nourrice  fans  avoir  befoin  de  fecours  humain, 
malgré  la  pauvretédu  lieu  qui  furvint  par  furcroic 
à celle  de  fe  condition  naturelle.  Elle  coucha  fon 
enfant  dans  la  crcchc  d’une  ctable  oû  elle  & Jo- 
feph avoient  été  obligez  de  fe  retirer  n'ayant  pas 
trouvé  de  place  dans  l’hotcllcric.  Elle  y vit  venir  lmt  v 
les  bergers  qu’un  ange  avoit  avertis  de  la  naiflàncc  i».  n.  u-«.’ 
du  fils  de  Dieu  : entendit  le  récit  qu’ils  firent  de 
ce  qu'ils  avoient  vu  6e  appris  dans  leur  vifion  : 6c 
Jorfqu’ils  forent  retournez  , elle  repaffà  dans  fon 
cœur  toutes  ces  merveilles  ,6e  les  y conferva  fi- 
dellement.  Elle  fit  circoncire  Ion  fils  au  bout  de 
huit  fours , 5c  reçut  peu  de  tems  après  * les  pre-  . 
fens  des  Mages  venus  d'Orient  pour  rendre  leurs  •'»«  fow 
hommages  au  roy  fon  fils  nouveau  né.  Cependant,  euh  tu-  1* 


fe  virginité  , reçut  fon  confcntcment  ,*  Se  que  dès  D quoique  celui  qu’elle  avoit  mis  au  monde  fort  là 
qu'il  l’eut  quittée  le  feint  Efprit  furvint  en  elle,  lourcc  de  la  pureté  même,  elle  voulut  fc  purifier ,!mp  u 


6c  opéra  dans  fon  fein  Je  grand  myftcrc  auquel  il 
l’avoit  préparée  toute  fe  vie  par  une  cffùfion  con- 
tinuelle de  fes  grâces. 

Lors  qu’elle  eut  conçu  le  Fils  de  Dieu , elle 
partit  en  diligence  pour  aller  en  Judée  voir  fe 
eoulinc  ElUabcth  , dont  l’Ange  lui  avoit  appris  la 
groflefle.  Cette  aérion  fut  encore  accompagnée 
de  circonflances  fi  inyftericufes , que  f Eglife  a crû 
devoir  en  confecrer  la  mémoire  par  une  fefte  par- 
ticulière que  nous  appelions  de  la  ytfuMton,  6e  dont 
nous  avons  parlé  furafemment  au  fécond  jour  de 
juillet.  Après  avoir  demeuré  environ  trois  mois 


durant  les  quarante  fours  ordonnez  par  la  ioy  aux 
autres  femmes  avant  que  d’aller  au  temple , 3c  y 
préfenter  fon  fiU  au  Seigneur.  Nous  ne  répéterons 
pas  ici  ce  que  nous  en  avons  rapporté  au  fécond 
jour  de  février  où  i’Eglife  celcbrc  la  fefte  de  U Pu- 
rtfe/ut*»  de  U fainte  Vierge  avec  celle  de  la  Prc* 
{cotation  de  fon  fils  au  temple. 

Etant  retourné  de  Jerufalem  à Bethléem,  elle 
fut  bientôt  obligée  de  s'enfuir  en  Egypte  avec 
fon  fils  fous  h conduite  de  Jofeph,  pour  éviter  lx 
foreur  du  roy  Heradc , qui  fc  voyant  fruftré  par 
les  Mages  dont  il  ateendoit  le  retour  à Jerufalem, 


«*atr.  {«Ur.  chez  fe  coufine  . 5c  avoir  vû  naître  faint  Jean  E avoit  refolu  de  faire  égorger  tous  les  enfàns  de 


qui  devoit  être  le  précurfeur  du  Mefïic  qu’elle 
' portoit , elle  retourna  à Nazareth  en  Galilée  près 
de  S.  Jofeph  , qui  s’apperçut  qu’elle  étoit  grade, 
5c  en  fut  furpris , parce  qu’il  ne  fevoit  encore  rien 
du  myfterc  qui  avoit  été  opéré  en  elle.  Comme 
c’étoit  un  homme  jufte  , il  ne  voulut  point  la 
diffamer  , mais  il  réfolut  de  la  renvoyer  fecrete- 
ment.  Lors  qu'il  étoit  dans  cette  penfèe  , un  ange 
du  Seigneur  lui  apparut  en  fbnge  , 5c  lui  dit  qu'il 
ne  craignît  point  de  prendre  avec  lui  Marie  fe 
femme,  parce  que  le  bruit  qu’elle  portoit  dans  fon 


Bcfhlccm  5c  d’alentour , peniant  enveloper  Jefus 
dans  ce  carnage.  Depuis  que  l’Egypte  a été  con- 
vertie à la  foy  de  Jelus-Cnrift,  Tes  peuples  onc 
voulu  honorer  d’une  fefte  publique  cette  fmtt  de 
la  feinte  Vierge , ou  plutôt  fon  trrtvcc  dans  leur 

{•aïs,ôc  les  Copces,qui  font  les  chrétiens  vivant  fou* 
es  Mahométans,  mais  dans  le  fehifine  5c  l'herefie, 
la  célèbrent  encore  aujourd’hui  le  xxi  v de  leur  moi* 
de  may.  On  l’honorc  aufli  au  xxi  de  juin  5c  xxu  &•*-  *4 

d’o&obrc  dans  deux  endroits  confierez  à fe  «nô-/V»!ZîJ£ 
moire  auprès  Ju  grand  Caire  , où  la  tradition  veut 
qu’elle 
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• p-p.  qu'elle  ail  demeure  * avec  Ton  fils  6e  fon  epoux  A qui  fin  voient  Jefus-chrift  pour  le  fêrvir?  c’eft  ce 
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pendant  Ton  séjour  en  Egypte , quoi  qu’il  fcmble 
qu'il  n'y  ait  eu  que  la  divination  ou  la  conjeâu- 
re  qui  ait  pû  faire  naître  cette  pen&ce  aui  peuples 
du  lieu.  En  Occident  ce  n'eft  point  fa  fuite  ni  Ion 
atrivée  en  Egypte , mais  fon  retour  d'Egypte  en 
Judée  que  l'on  célébré.  Il  y a encore  cette  diffé- 
rence que  c'eft  plutoft  au  fils  qu’à  la  merc  que  la 
fefte  a été  deftinée.  Audi  cft- elle  énoncée  fous  le  . 
nom  de  l'Enfant  ftfiu  rapporte  d'Egypte  dans  les 
martyrologes  de  Wandalbcrt , d'Adon , d'Ufuard 
le.  des  autres  jufqu'au  Romain  moderne  qui  la 
*$'i  i mettent  tous  au  vu  de  jamuer  : d’antres  néan- 
sij.  moins  l'ont  placé  au  vt  & encore  à l’onzième  de 
ce  mois. 

Après  ce  retour  d’Egypte  Marie  demeura  à R 
Jazareth  en  Galilée  avec  laine  Jofcph  : de  là  ils  " 
lloicnt  tous  les  ans  enfemble  à Jerulalem  pour  la 


Nazareth 
alloicnt 

’ 1 fefte  de  Piques.  Elle  y mena  fon  fils  avec  clic  lors 

Su’il  eut  atteint  l'ige  de  douze  ans  : mais  quand 
fallut  retourner  à Nazareth  il  fe  sépara  d’elle , 
le  elle  le  chercha  pendant  trois  jours  avec  beau- 
coup d’inquiétude  6c  d’affliûion.  Elle  fut  fort 
furprife  de  le  trouver  au  mi  lieu  des  doâeurs  : 6c 
fur  la  remontrance  qu’elle  lui  fit  touchant  l’ap- 
prehenfion  6c  la  peine  qu’il  avoir  donnée  à Jofcph 
6c  à elle,  il  lui  répondit  qu’il  étoit  occupé  de 
ce  qui  regardoit  le  fervice  de  fon  pere  : ce  que 
ni  elle  ni  Jofeph  ne  comprirent  pas.  Mais  Marie 

ne  laiiToit  pas  de  conferyer  exactement  toutes  ces  ç la  prelte , ils  lui  firent  dire  qu'ils  croient  là , 6c 
chofes  dans  foi»  coeur.  Jefus  retourna  avec  eux  qu  ils  demandoient  à lui  parler.  On  l’avertit  donc 


qu'aucune  nepouvoitfaireavec  plus  de  bie n/cance  t( 

que  fa  merc.  Mais  il  faut  avoUer  que  l'Ecriture 
n'en  marque  rien  nulle  paçr.  C’eft  ce  qui  a donné  a»#.  ■■  u. 
lieu  à faint  Chryfoftome  de  croire  quc.dcpuis  que 
le  Sauveur  eut  fait  l'ouverture  de  fa  million  divine, 

6c  qu’il  eut  commencé  à patoître  par  fes  miracles 
il  établit  fa  mere  à Capharnaiim  ville  de  Galilée 
àdouze  ou  treize  lieues  de  Nazareth  vers  le  le- 
vant fur  le  lac  de  Genezaieth , appelle  autrement 
mer  de  Galilée  ou  de  Tibcriade  , afin  qu’elle  euft 
une  demeure  fixe , 6c  qu'elle  ne  fuft  point  obligéo 
de  le  fuivre  par  tour.  Quoi  qu’il  en  toit , au  fortir 
de  Cana  , qui  n’étoit  qu'à  deux  ou  trois  lieues  de 
Nazareth,  Jefus  alla  à Carphanaüm  avec  fa  me-  m*«.  i *. 
re,  fes  parens  6c  fes  difciplcs , 6c  y prit  un  loge-  **• 
ment.  Depuis  cc  temps  il  n'eft  plus  fait  mention 
de  la  fainte  V ierge  dans  l’évangile  jufqu'au  tems  de 
la  padîon  qu’en  une  feule  rencontre  lors  que  Jefus-  Cme_ 

Cnrift  étant  dans  une  maifon  où  il  preenoit  il  s’y  ».  4-  - -»■*. 

alTembla  une  fi  grande  foule  de  peuple , que  ni  lui, 

ni  fes  difciplcs  n’avoient  pas  le  loiilr  de  manger,  ' "i  f.  »»• 

Il  avoitpalfé  toute  la  nuit  précédente  à prier , 8c  ,0* 
la  plus  grande  partie  du  jour  à prêcher  : de  forte 
qu’on  fit  courir  le  bruit  qu’il  étoit  tombé  en  dé- 
faillance, jufqu  adiré  meme  qu'il  étoit  hors  de  fon 
bon  fens.  Ses  proches , c'eft  a dire  fa  merc  6c  fes  ^ 
coufins  vinrent  pour  le  prendre,  6c  le  tirer  de  la  /« 
foule  qui  rétoufroir.  Ne  pouvant  entrer  à caiife  de  it 


y l 


à Nazareth  où  l'Evangile  marque  qu’il  leur  étoit 
fournis.  • 

Depuis  ce  temps-là  il  n’eft  plus  parlé  de  la 
fainte  Vierge  jufqu’aux  noces  de  Cana  qui  n’arri- 
verent  peut-être  quepUis  de  vingt  ans  après.  Elle 
étoit  veuve  pour  lors  , félon  routes  les  apparen- 
ces : 6c  elle  fc  trouva  à ces  noces  avec  Ion  fils 
Jefus,  baptizé  depuis  peu, 6c  entré  dans  les  fon- 
dions publiques  du  divin  miniftere  de  notre  ré- 
demption. Le  vin  ayant  manqué  au  feftin  , elle 
. s’adrcûà  à fon  fils  comme  pour  lui  en  donner 
avis  : 6c  quelque  dureté  qu’il  paruft  dans  la  ré- 
ponfe  qu’elle  en  reçut  d’abord , à ne  regarder  la 
chofc  que  fuperficiellement , ce  fut  néanmoins  en 
la  considération , 6c  comme  dit  faint  Chryfofto- 


qu'ils  demandoient  à lui  parler, 
que  fa  mere  6c  fes  freres , c’eft  à dire  fes  parens 
croient  dehors,  6c  qu’ils  vouloient  lui  parler.  Mais 
comme  il  étoit  occupe  d’un  ouvrage  tout  divin  * 
il  témoigna  qu'il  ne  connoifloit  ni  merc  ni  parens 
que  ceux  qui  faifoient  la  volonté  de  fon  perc  cc- 
leftc.  En  quoi  la  fainte  Vierge  fa  mere  n’avoit  pas  m 
fujet  de  fe  plaindre  qu'il  lujfift  injure  , puifqu’clle  **"■•*■ 
-étoit  la  première  de  ceux  qui  failoient  fa  volonté 
du  Pere  celcfte,  6c  qu’elle  étoit  encore  plus  parfai- 
tement la  mere  dejefus  Chrift  par  cette  confidera- 
tion  que  pat  celle  de  la  nature.  C'eft  ce  que  le  di- 
vin Sauveur  avoir  fait  connoître  encore  im  média-  ut.  n.*.»?; 
rement  avant  que  la  fainte  Vierge  fuftarrivée  , par 
la  réponfe  qu’il  venoit  de  faire  à une  femme  qui 
s’étoit  écriée  fur  le  bonheur  de  celle  qui  avoir  por- 


me.  pour  marquer  l’honneur  qu’il  lui  portoit,  p té  un  tel  fils  dans  fes  entrailles,  6c  qui  l’avoic 
qu’il  changea  l'eau  en  vin.  Nous  avons  rapporté  nourri  de  fes  mammelles. 
l'hiftoire  de  ce  premier  miracle  de  Jcfus-Chrift 


follicité  6c  obtenu  par  la  fainte  Vierge  fa  merc , au 
vi  de  janvier  que  t’Eglife  a choili  pour  en  célé- 
brer la  fefte  avec  celle  de  l'adoration  des  Mages 
6c  celle  de  fon  baptême  fous  le  nom  d 'Epiphanie 
ou  de  manifeftaiion.  Ce  qu'il  y a dans  la  fefte  de 
ce  premier  miracle  qui  fe  rapporte  particulière- 
ment à la  fainte  Vierge , regarde  non  Iculement  la 
vénération  qu’on  y fait  patoître  pour  fon  humilité 
6c  fa  patience , mais  encore  la  confideration  du 
changement  d'état  ou  de  condition  qui  fe  fit  pour 
lors  en  elle.  Son  fils  lui  avoir  toujours  été  fournis 


VI!; 


Le  fainte  Vierge  fut  à Jerufalem  la  derniere 
Pafque  où  le  fils  de  Dieu  s’immola  pour  le  genre 
humain.  Mais  quoiqu’elle  fuft  témoin  de  prcfque 
tout  ce  qui  s'y  paiLi  en  cette  occafion , l’évangile 
ne  nous  dit  rien  de  la  part  qu’elle  y eut  iufqu'à 
ce  que  Jefus.  Chrift  montait  au  calvaire.  Elle  pa- 
rut alors  au  pied  de  fa  croix,  6c  adîfta  à fa  mort 
mais  avec  un  courage  digne  de  la  mere  d’un  Hom- 
me-  Dieu.  Quoi  qu  on  ne  puilTe  douter  que  fa  dou-  N' **', 
leur  ne  fuft  extrême , on  peut  aflurer  auifi  que  ia 
confiance  fut  encore  plus  forte  que  fa  douleur. 

Elle  ne  fut  ni  troublée  ni  fcandalisée  de  la  mort 


6c  obéiltàni  avant  que  le  temps  fuft  venu  de  fe  ^ d’un  fils  qu’elle  croyoit  Dieu,  :8c  fur  cela  tien  n’é- 


manifefter  au  monde  par  fon  baptême  8c  fa  pré- 
dication. Mais  depuis  ce  temps  elle  fe  dépouilla  de 
la  qualité  de  gouvernante  6c  de  maîtrefle:  elle 
quitta  meme  u maifon  6c  toutes  fes  habitudes  de 
Nazareth  pour  le  fuivre  dans  fes  voyages  , avec 
toute  U foumiflion  6c  tout  l'aftujettiirement  dont 
étoit  capable  une  perfonne  qui  mertoir  fa  gloire  à 
fc  rendre  la  fervante  du  Seigneur.  Saint  Epiphane 
7*  ».  »■  f-  eftimeque  depuis  cc  temps  elle  le  fuivit  par  tout: 
***''  Son  fentimenteft  d'autant  plus  probable  que  l’on 
, yoit  dans  l'Evangile  pluficurs  femmes  de  Galilée 


toit  plus  capable  de  la  futprendre  apres  ce  qu'elle 
en  avoit  entendu  dire  au  vieillard  Simeon  lors 
qu'elle  l’a  voit  pr  éfenté  au  temple.  Simeon  lui  avoit 
prédit  qu’elle  auroit  lame  perçée  comme  d'une 
épée  : cc  qui  ne  marquoit  autre  chofe  que  les 
douleurs  que  lui  caufercnt  les  contradi&ons , les 
outrages  , les  infamies  6c  les  tourmens  que  fon 
fils  eut  à fouftTtt  à fes  yeux.  Mais  quoi  quelle  pa- 
ruft dépourvue  alors  de  toute  confolation , elle 
ne  fuft  point  {âilîe  de  frayeur  comme  les  Apôttes 
qui  prirent  1a  fuite  : elle  demeura  toûjours  debout 
Amft,  N ij  eu 
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au  pied  de  la  croix  avec  beaucoup  de  fermeté , , 
conüderaot  toute  la  paillon  de  l'on  fils  avec  un 
cœur  ÛKWpide  , 8c  regardant  dam  fa  mort  le  fa- 
' lut  du  monde  qui  en  devoir  être  le  fruit.  Audi 
l'évangile  qui  'nous  aprend  que  les  autres  fem- 
mes pleuroicnt,  ne  ait  pas  que  la  fainte  Vierge 
v ver  fa  une  larme  , ni  qu'elle  ou  vrift  même  la  bou- 

che pour  fe  plaindre  ou  proférer  un  feul  mot.  Ce 
font  les  véritables  fentimens  que  l’Eglife  a tou- 
jours eû  de  la  dilpofition  oïl  étoit  la  famte  Vierge 
à la  mort  de  fon  fris  : 8c  l'on  ne  doit  point  dou- 
ter que  fon  intention  ne  foit  d'y  faire  entrer 
fes  enfans , lors  même  qu'ils  font  de  fes  fbuffran- 
ces  8c  de  fes  douleurs  un  obier  de  leur  culte,  il 
s‘en  cft  formé  une  fefte  que  l’on  célébré  diverfe- 
ment.  En  quelques  endroits  c'eft  celle  de  fes  Dm - I 
franque  l’on  a cru  pouvoir  réduire  au  nombre 
de  fept.  Elle  fe  célébré  ou  le  famedy  qui  précédé 
Ie  dimanche  ^c*  Rameaux  , ouïe  xviu  de  mars 
icj'fmL  ^Ult  jonr,avant  cc^u*  auquel  les  anciens  croyoient 
à, *].  Jf.  qu’étoit  arrivée  la  paUion  de  Jefus-Chrift  : ou 
enfin  le  jour  même  qu'on  fupofoit  qu'il  étoit 
. mort , c’eft  à dire  le  xxv  de  mars.  En  d'autres  c'eft 
la  fefte  de  fes  fettf ronces  en  general  dont  on  fait 
mémoire  le  lundy  d'après  le  .dimanche  de  la  Paf- 
fion.  Mais  la  plus  généralement  reçue  cft  celle  que 
nous  appelions  la  fejîe  de  nôtre-  Dent  de  Pitié'  ou 
de  lo  Compoffim  de  U fume  Vierge.  Elle  fuit  le 
cours  dts  frites  mobiles  , 8c  eft  attachée  au  ven*- 
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\ elle  devint  la  compagne  des  voyages  de  faint  Joan 
l'Evangelifte.  Il  eft  très- probable  qu'elle  paffa  en  ■«*.*.  «.«4. 
Alïc  avec  lui , 8c  qu'à  la  fin  elle  s'arrêta  à Ephcfe  *•  »«»• 
avec  fainte  Marie  Madeleine  , foie  que  Ton  grand 
Age  ne  lui  petmift  point  de  le  fuivre  plus  long- 
temps ; foit  que  ce  faint  Apôtre  euft  pris  pour 
elle  8c  pour  lui  un  logement  dans  cette  ville  d'où 
il  devoir  faire  fes  millions  en  Afie,  & où  il  dévoie 
-revenir  de  teins  en  tems , comme  Jefus-Chrift 
en  avoit  usé  à l'égatd  de  la  ville  de  Caphamaüm 
où  il  avoit  logé  fa  fainte  mere.  U y a grande  appa- 
' rence  qu'elle  finie  fes  jours  à Epbcfc  : 6c  il  fem- 
ble  qu'on  peut  conclure  d'une  lettre  du  concile  ( 
œcuménique  aflèmblé  dans  cette  ville  l’an  4)1  que  «T* 
l’on  croyoit  alors  quelle  y étoit  enterrée.  Les ^ ( ( 

’ circonftances  de  cette  heureufe  mort  ne  nous  font  4^,.  &e. ' *' 
pas  plus  connues  que  celles  de  fa  naiiïance  : 8c  »- 

nous  n'avons  point  de  meilleur  parti  à prendre  que  jJJ  ''  *’  ^ 
celui  de  nous  loumettre  à la  volonté  que  Dieu  a 
eue  de  nous  cacher  également  ces  deux  extrémi- 
tés de  fa  vie  , 8c  d’honorer  de  nôtre  filence  une 
obfcurité  qui  n’eft  peut-être  pas  fans  myflere.  On 
peut  avancer  feulement  fans  témérité  qu’il  n'eft 
pas  moins  sûr  que  la  fainte  Vierge  cft  morte , qu’il  t«-  «.  u. 
cft  certain  qu’elle  eft  née , quoi  qu'un  ancien  pere  l,‘ 
de  l'églife  grecque  femble  en  avoir  voulu  douter, 

8c  l'avoir  fait  pafTer  à l'immortalité  par  un  che- 
min que  fon  fils  ne  lui  avoit  point  tracé.  Il  y a s-»**- 
fans  doute  moins  de  difficulté  à fuivre  un  autre  “*  ’** 


dredy  de  devant  les  Rameaux  , comme  pour  fer-  ( 
vir  de  préparation  à celle  de  la  paflion  de  Jefus- 
Chrift  au  vendtedy  fajnr.  Elle  fuit  inftituée , ou  au 
moins  preferire  dans  le  concile  de  Cologne  tenu 
c-tii.  na.t.  pig  dans  la  vûe  de  reparer  en  quelque  ma- 
«4.  ïTi'41*  les infolcnces  comroifes  par  les  Huflices  con* 
tre  l'honneur  de  cctre  bienheureufe  mcrc  de  Dieu. 
Depuis  ce  temps  elle  cft  devenue  célébré  en  plu- 
• ta  Hiié , fieurs  villes,  fur  tout  «à  Paris  où  l’on  voit  trois  ♦ 
iiMiitmoi  églifes  dont  elle  eft  titulaire , 6c  dix  ou  douze  au- 
saia»  euu- très  encore  où  l’on  en  fait  grande  folenniré.  On 
peut  rapporter  encore  ici  la  fefte  de  Notre-Dome 
de  Pofrrmfen , c’eft  à dire  du  Spofnst  ou  de  la  Dd- 
11  foillonce  dans  laquelle  quelques-uns  ont  publié 
1 que  le  fainte  Vierge  étoit  tombée  à la  Pjflïon, 
**7  quoiqu’il  n’y  ait  aucun  témoin  de  cct  accident.  I 
'Elle  fe  faifoit  en  beaucoup  d’églifesôt  de  chapel- 
les dont  elle  étoit  titulaire  dans  les  derniers  fiécles 
tous  les  jours  de  la  femaine  de  la  Paffion  j en  d’au- 
tres elle  a été  tranfportée  hors  du  carême  & de  la 
cinquantaine  de  Pafques  pour  être  célébrée  avec 
plus  de  liberté. 

VIII.  JefUi-Chrift  étant  prêt  d'expirer  fur  la  croix 
v ne  voulut  point  laifTer  fa  fainte  mere  fans  fecours. 

Voyant  auprès  d’elle  Jean  fils  de  Zebedée  le  dif- 
dple  qu’il  avoit  chen  plus  particulièrement  que 
les  autres , il  dit  à fa  mcrc  • Femme , voilà  vôtre 
M xf.  t*.  m g|Ji  puij  i|  dit  au  difdple»  Voila  vôtre  me-  | 
» re.  Depuis  ce  moment  faint  Jean  prit  la  fainte 
Vierge  chez  loi , l’honota  8c  lafervit  comme  fa 
H8.  f.  jt.  mere , 8c  le  chargea  de  tous  les  foins  qui  pou- 
voient  regarder  Ion  entretien.  Après  l'AIcenfion 
de  Jefus:  Chrift , Marie  fa  mcrc,  comme  nous  l’ap- 
jtn.Mf.it.  prenons  de  l’Ecriture,  étoit  avec  les  apôtres  8c 
les  autres  difciples  attendant  le  faint  Efprit  dans 
i_  l’union  des  cœuts  8c  dans  la  priere  : & l’on  ne 
peut  pas  douter  qu’elle  ne  fe  trouva  le  jour  de 
la  Pentecôte  au  miheu  des  fidelles  lors  que  le  faint 
Efprit  defeendir  fur  eux.  Le  relie  de  la  vie  de  cette 
bienheurdife  mere  de  Dieu  nous  eft  entièrement 
inconnu.  On  a lieu  de  croire  que  félon  la  difpo- 
fition  de  Jefus-Chrift  mourant  que’nous  pouvons 
regarder  comme  la  dernière  voloméd’un  teftateur. 


fentiment  qui  confiftc  à avoüer  que  la  fainte  Vier, 
ge  fut  foumifeà  la  loy  commune  de  la  mort , mais 
affranchie  de  fes  liens  peu  de  jours  après  j 8c  à fe 
perfuader  que  Dieu  auroitteflucité  fon  corps  pour 
le  rendre  participant  delà  gloire  qu’il  a communi- 
quée à fon  ame.  Mais  l’on  peut  regarder  comme  *;***■•  A 
un  paradoxe  échappé  a on  lavant  auteur  de  nos 
Jours  , que  l'Eglife  n'eft  pas  plus  petfuadée  de  fa 
mort  quelle  l’eft  de  fa  refurreâion,  fous  prétexté 
que  l’une  n’eft  marquée  non  plus  que  l'autre  dans 
l'Ecriture. 

$.1.  Histoire  de  la  Ferre  ci  l’Assoxttion  • 

DI  LA  4A1MII  VlILOI. 

Quoy  qu’il  en  puilTe  être  de  la  maniéré  donc  I X. 
il  a plu  à Dieu  de  redret  la  fainte  Vierge  du  nom. 
bre  des  mortels  pour  la  couronner  de  la  gloire  du 
ciel , c’eft  la  mémoire  de  fon  heureufe  mort  avec 
eeHe  de  fa  glorification  8c  du  triomphe  remporté 
fur  les  miferes  de  la  mortalité  humaine  que  l’E- 
glife  fait  profeffion  d’honorer  au  xv  jour  du  mois 
d'aouft.  C'eft  ce  qui  paraît  8c  par  fon  office  8c 
par  fes  titres  divers  de  dépofinen , de  fmmeil,  deD-p»'"»«* 
repos , de  ou  trtpAJ  , & d Ajjompuon  que  1 on  p^u.jo , 

a donnez  a la  fefte  qu'elle  en  a inftituée.  Le  der-  Tr»nrmi». 
nier  de  ces  titres  eft  maintenant  le  plus  ordinaire  : /“"f"*,/. 
& quoy  qu’il  ait  été  employé  affez  fouvent  pour 
marquer  auffi  la  mort  8c  la  gloire  des  autres  Saints*  t- u 
il  femblo  avoir  été  réduit  8c  déterminé  , parti  eu-  ^ 

lierement  à celle  de  la  fainte  Vierge.  On  ne  peut  <*■  •«<- 
marquer  précisément  le  tems  auquel  a commencé 
l'obfervation  de  cette  fefte  dans  l’Eglife  : mais  on  «JT/’  ,l1" 
a tout  lieu  de  croire  qu’elle  a été  reçue  chez  les 
Grecs  plûtoft  qu'en  Occident.  On  n’en  voit  pas  . 
de  veftige  bien  évident  ayant  le  concile  d’Euhefe 
dont  nous  avons  parlé  : mais  la  perfuafion  où  l’on 
étoit  de  poffeder  fon  tombeau  dans  cette  ville  fem. 
ble  infinuer  que  la  fefte  qu'on  y faifoit  déjà  de  la 
fainte  Vierge  étoit  celle  de  fa  mort  fle  de  Ion  en- 
trée  dans  le  ciel , quoi  qu’elle  fc  fift  aparemment  , J* 
au  mois  de  juin  & ao  jour  de  la  dédicace  de  l«i«.  f-  ja t- 
grande  églifc  que  l’on  croie  avoir  été  bâtie  en  • 

fon 
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for»  honneur.  Cètoit  en  effet  l'ordinaire  de  faire  A après  fon  oétave.  Cette  opinion  femble  être  une 


la  fefte  des  Saints  aux  jours, que  leurs  églifes  avoient 
été  dédiées  à Dieu , avant  qu'on  fe  fuft  accordé 
généralement  à choifir  le  jdur  de  leur  mort  ou  de 
leur  fepuiture.  Ce  concile  ayant  aflurc  la  qualité  de 
McrcdcDieuà  la  fainie  Vierge  contre  rherefie 
TtêmAff.  ftf  , de  Neftorius  donna  beaucoup  d'autorité  fie  d’é- 
t-  4>t.  tendue  au  culte  que  luirendoient  les  Fidelles.  On 
commença  à bâtir  des  temples  en  fon  nom  à Con-  . 
ftantinople,  fie  dans  les  autres  villesdc  l’empire  : 

& des  le  fiede  fuivant , qui  étoit  le  fixiéme  de 
ITglife , on  commença  à diftingucr  nettement  la 
fefte  de  fon  Aifomption  d'avec  Tes  folennitez  des 
n K autres  jours  aufquels  on  lui  rendoit  déjà  un  culte 
f.m.a.H-  public.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  fous 
l'empereur  Juftitiicn  que  l’on  cçmmençaà  lace- 
«.»».  lebrer  le  x»  jour  d’aouft.  D'autres  veulent  que  B 
ce  fut  fous  l’empereur  Maurice  vers  b fin  du  meme 
» du  lcmPs  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand , 

**7'  1 ' fie  ajoutent  que  ce  prince  fut  le  premier  qui  or- 
mlfun.f  donna  de  la  feftei  par  tout  l’empire  d’Orient  fous  ' 
le  nom  de  Sommetl  ou  Dormuion.  Sur  la  findufe- 
(téi.  pticme  fiecle  , André  archevêque  de  Crète  temoi- 
1 Ai'lïJû'*1'  gnoit  que  cette  fefte  ne  fe  celcbroit  encore  qu’en 
peu  d’endroits . quoique  chacun  honoraft  déjà  fa 
mort  ou  fa  refurreâion.  Carileftbon  de  remar- 
quer que  du  tems  de  cet  auteur  la  créance  de  la 
refurreftion  delà  faime  Vierge  croit  déjà  reçue  en 
jia*r.dtMf.  beaucoup  d'endroits  de  l’Orient,  Au  douzième 
0m<.  r>.jj.  i.  Hcde  l'empereur  Manuel  Comnéne  voyant  qu'elle  ^ 
’n’étoit pas  encore  generalement  établie,  ordonna 
*t-  qU'cik  feroit  dorcfnavantobfcrvée  par  tout  l'cro- 

jhvfitf.  ».  t‘re  Grec , & il  la  fixa  au  xv  d’aouft  fous  le  hom 
de  Metaftafe , c’eft  à dire , trépas  ou  pailâge.  De- 
t‘l4,  puis  ce  temps  les  Grecs.l’ont  toûjours  folennisée 
en  ce  jour , mais  ils  la  qualifient  de  fon  premier 
nom  de  Sommeil.  C’eft  ce  que font  auflî  les  Ruflîens 
ou’ Mofcovicés  ,.5c  les  autres  peuples  qui  fuirent 
ua"1”'  éf.  encore  je  r-t  Grcc-  On  prétend  que  les  Orientaux 
f.  fie  particulièrement  les  Chrétiens  d'Egypte  qud 
M1-  nous  appelions  Coptes , Se  qui  font  par  an  trente- 
deux  feftes  de  b faime  V ierge , célèbrent  auflî  celle 
de  fon  Aifomption  au  xv  d’aouft  comme  les  Grecsk 
fie  qu'ils  en  continuent  b folennité  jufqu’au  xxi 


imitation  de  b vérité  de  ce  qui  eft  arrivé  àjefus- 
Çhnft , dont  l'Afcenfion  que  l'on  trouve aûfli  quel- 
quefois nommée  Aifomption  Ce  fit  quarante  jours  AfTiiepiai 
apres  farefurreûion , quoy  qu'on  n’y  diftinguc pas  ** 
dans  la  fainte  Vierge  fa  reiurreétion  d’avec  ion 
afeenfion  ou  fon  enlevement  au  ciel. 

Les  Latins  n’ont  pas  fait  paroltre  moins  de  zcle  X. 
que  les  Grecs  fie  les  Orientaux  dans  la  dévotion  .v»  s*  *»». 
qu’ils  onteuc  de  célébrer  l'Aifomption  de  Ta  fainte 
Vierge  en  Occident.  On  n’en  trouve  point  encore 
de  marque  dans  les  calendriers  de  iv  fie  V fiéclcs  : 
mais  elle  eft  marquée  dans  un  ancien  martyrolo- 
ge attribué  à faim  Jerome,  que  l’on  croit  être  du 
Sixième  fiécle  ou  du  fuivant.  La  fefte  y eft  qu-di-  f' 

fiée  du  nom  de  D/pofiium  qui  ne  veut  dite  a/.icré 
chofe  que  fa  more  ou  fa  icpulture,  5c  elle  eft 
rapportée  au  xvm  de  janvier.  Outre  cette  fefte 
de  la  Dépofirion  de  la  fainte  Vierge,  on  trouve  en- 
core celle  de  fon  Aifomption  marquée  au  xv  d’aouft 
dans  le  même  marcyrologe.  Quand  ce  feroit  uné 
des  adicions  que  l'on  y a faites  dans  la  fuite,on 
n’en  pourvoit  point  conduire  que  b fefte  ne  fuft 
pas  deflors  établie  au  xv  d’aouft  fous  le  nom  à'^f- 
fimpuon . Car  elle  fe  trouve  ainfi  appetléeen  ce  n»"/. 
jour,  avec  fon  office  dans  les  facramentaircs  Ro- 
mains  des  papes  faint  Gclafc  fit  faint  Grégoire,  e».  »»j. 
s’il  eft  vray  que  ces  ouvrages  foient  venus  jufqu’à 
nous  auflî  pures  que  quand  ils  fortirent  des  mains  Fttal  ^ 

, de  leurs  auteurs.  Les  calendriers  Romains  dfctlcz  ,,i. 

' depuis  les  vu»  fie  ix  fiécles  , ôc  donnez  par  Fron- 
teau  fie  Albzzijamarqucntaufliauxvd’aouft mais 
fous  le  nom  de  * Repos .-  fie  le  vénérable  Bede  la  * p*»1*1'®* 
fixant  au  même  jour  ne  l’appelle  que  du  nom  de 
* Sommeil  dans  fon  martyrologe' composé  vers  les  » Dorait;» 
commencemens  du  vm  fiécle.  On  peut  juget 
de  là  que  l’Eglifc  Romaine  a prefquetoû jours  été  t t 
dans  l’ufage  de  célébrer  l’Affbmption  de  la  fainte  ■«,/. pmùm. 
Vierge  au  xv  d’aouft depuis  quelle  en  a établi  la 
fefte  , fie  que  de  quelque  terme  qu’elle  fe  foit  fer- 
vie,  elle  a eu  intention  de  cclebrer  fa  mon  en 
ce  jour  Avec  b gloire  dont  clic  a été  couronnée  à 
l'inftant  daas  les  cicux. 

Durant  ce  temps-là,  c’eft  à dire  fouslapre-  n«m.  t*s. 


du  meme  mois.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces  ^ miete  race  de  nos  rois,  la  fefte  de  l’Aifomption 


, peuples  ne  confondent  point  comme  eux  le  culte 
de  la  refurieérion  avec  celui  de  fa  mort.  Car  ils 
font  à part  une  autre  fefte  de  fa  mort  fous  le  nom 
jw.  p.  m*.  ^e  ^on  Æç/w  au  jéxi  jour  de  leur  mois  de  janvier  * 
WL— rr.i.:.  ou  félon  4‘auties  auteurs  au  xvi  du  même  mois  , 
tà.G.  « qui  a du  raport  avec  l’ufage  où  l’on  ctoit  au- 
y.  tretois  en  Occident  de  la  célébrer  le  xvm.  lls’cft 

trouvé  auflî  quelques  Gtecs  qui  ont  cm  devoir  fai- 
re cette  diftincrion  5 fi le  l'on  en  peut  juget  par  U 
dtverfité  des  jours,  comme  du  xvn  de  janvier, 

‘‘  du  xvn  d'aouft  fie  du  xxi  de  juillet  aufquels  les 
fidelles  de  Conftantinople  avoient  coutume  de 
s’aflèmblec  en  quelqu’une  des  églifes  de  la  fainte 
Vierge  pour  célébrer  fa  fefte  , quoique  ces  jours  * 
fuflem  peut-être  ceux  de  la  dédicace  de  ccs  églifes 
Les  Mbfcovites  meme  qui  mettent  leur  calendrier 
en  figures , fie  qui  fuivant  cet  ufage  bous  reptefen- 
tentles  funérailles  de  la  fainte  Viergeauxv  d'aouft, 

• s<wii«fbnt  b fefte  de  fon  couronnement  * au  premier 
ï£”ol'  d’o&obre  où  ils  la  dépeignent  enlevée  au  deflus 
, m*/< ; des  nues.  C'cftb  reculer  trop  loin  de  huit  jours 
îi».*r«.'rr-  fl  ccs  peuples  font  dans  l'opinion  de  ceux  qui  efti- 
menc  que  la  fainte  Vierge  n’eft  reflufeitée  que  qua- 
rante jours  après  fa  mort  : fie  il  fe  peut  faire  que 
la  fefte  de  la  conception  de  faint  Jean  Baptifte  qui 
eft  célébré  chez  eux  au  xxm  de  feptembre  les  ait 
pottez  à remettre  l’Aflomptionde  b fainte  Vierge 


fe  faifoic  en  Erance  au  xvm  de  janvier , comme 
le  marquoicm  les  martyrologes  du  nom  de  faint  ^r'ni,/,,  i4. 
Jerome  dont  Ica  copies  s’y  muliiplioicnt  beau-  X7’™ tki* 
coup  plus  qu’en  Italie  ou  en  Efpagne.  On  y rc- 
gardoit  ce  jour  comme  celui  de  la  fepuiture  de  la 
laime  Vierge , parce  qu’on  s’étoit  perluadé  qu’elle 
étoit  morte  le  xv  de  janvier  auquel  les  Orientaux 
même  comme  les  Maronites  de  Syrie  fie  les  Coptes 
d'F.gypte  ont  long- temps  célébré  la  fefte  de  fon 
Trépas.  Mais  l’on  ne  tarda  guère*  à y joindre  l’o- 
pinion qui  étoit  venue  d’Orient  touchant  fa  réfur- 
teélion.  Saint  Grégoire  de  Touisfut  un  des  pre-  g*. 
miers  qui  b reçurent.  Mais  il  ne  le  fit  comme  *■  ‘ ^ 
tous  les  autres  que  fur  l’autorité  d’une  hiftoire 
fabuleuic  du  Trépas  delà  Vierge  composée  par  un 
Grec  inconnu  fous  le  beau  nom  de  faint  Mcliton, 
puis  condamnée  par  le  pape  Gclafc  fie  le  concile 
de  Rome.  On  la  fit  inférer  dans  les  facramentai- 
res  on  miffcts  dreftez  par  l’ufage  des  François 
fie  des  W uigots  : mais  allez  tard  &:  apparemment  7W  fi*. 
vers  le  tems  de  Charles  Mattel  au  vm  fiécle  , kà’a  jw./  * 
ou  fur  la  fin  du  précèdent.  Nous  avons  des  mar-  m.  »*  1.  f'' 
ques  que  le  même  faint  Gtcgoire  célebroit  cette  ^ 

fefte  du  milieu  de  l’onzième  mois  , qui  n’étoit  au-  voir  pj,  .. 
tre  que  celui  de  janviet  félon  l’ufage  de  com- 
raencer  l’année  par  le  mois  dé  mars  , avant  que  ro»fio  i,iu.* 
d'avoir  embrabé  l’opinion  de  b réfurreûion.  il 
témoigne 
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Vierge.  Ce»  relique»  n'étoient  gucres  propre»  à. 
lui  perfuader  ccnc  réfutreâion , s’il  les  prenoit 
w’ •!  Pour  dcs  P*1"65  dc  corps.  On  voir  qu’en  ce 
»>7-  *■>»•  lîéele  fie  dans  le»  deux  fui  vans  la  folennitc  de 
l’Affomption  de  la  fainte  Vierge  netenoitque  le 
fécond  rang  de»  fehes  du  xvm  jour  de  janvier , 
6c  que  le  premier  ctoir  dehiné  à celle  de  la  Chaire 
de  S.  Pierre  qui  fc  céiebroit  alors  en  ce  jour  dans 
divers  endroits  de  l'Occident.  C’eh  ce  qui  pa- 
role dans  l’ancien  facramentaire  de  l’églife  Galli- 
cane , c’ch  à dire  dans  .les  imflels  des  François  fie 
des  Wifigots  dont  nous  venons  de  parler  ,6c  qui 
croient  en  ufâgc  du  temps  de  nos  rois  de  la  pte- 
miere  race. 


XI. 

Hatàl.  t 


avant  Ufuard.  fie  qu’on  a eu  tore  par  conséquent 
de  faire  palTer  pour  ion  copihe  , marquant  que  tou- 
te l'Egide  célébroit  cette  Fehe  de  la  lainte  Vierge,  ri|  . 
témoigne  qu'il  en  étoit  peut-être  de  Ton  corps  qui  41^0-4^ 
ne  fe  trouvoit  point  fur  la  terre  comme  de  celui  de  f*$m- 
Moife  que  Dieu  avoit  enfeveli  lui- même  pour  le  4.,^ 
‘cacher  auxjuifs.  Il  ajoute  que  l'Eglife  fc  conten-  “1 
te  de  ce  que  les  Evaneclihes  rapportent.de  la  fainte- 
té  de  la  vie  de  cette  bienheureufe  Mere  de  Dieu  • 

(ans  fc  mettre  en  peine  d'approfondir  d’autres  cir- 
conftances  qui  font  beaucoup  moins  importantes 
fie  pour  fa  gloire  fie  pour  nôtre  édification.  Ufuard  v <.***>  i<. 
de  fon  côté  femble  avoir  afFeûé  une  femblablcrc- 
B tenue  lors  qu’il  dit  que  l'Eglife  célébré  de  telle 
forte  lafefte  de  la  fainte  Vierge , quelle  ne  donte 
nullement  qu'elle  ne  foit  morte  ,bien  que  fon  corps 
facré  ne  fe  trouve  point  fur  la  terre.  Mais  que  pour 
- ce  qui  eh  de  favoir  oû  il  a plû  à Dieu  Je  cacher 
ce  temple  du  faine  Efprît , l’Eglife  aime  mieux  de- 
meurer avec  pieté  fie  modehie  dans  l’ignotance  où 
elle  eh , que  de  tien  définir  ou  enfeigner  fur  cela 
qui  puh  le  trouver  faux.  Frivole  ou  apociiphe. 

Notker  qui  compofa  fon  martyrologe  fur  la  fin  ^ mtrti 
du  meme  lîéele,  fie  qui  aptàs  avoir  rapporté  de 
faint  Grégoire  de  T ours  le  femimeiit  de  la  réforre-  j 

âion  de  la  Vierge,  dit  qu'il  parrageoit  encore  les  y,*."*"*'  ^ 
favans  de  fon  temps  , ajoute  qu’il  ne  lui  appartient 


Lors  que  Charlemagne  fit  abroger  tous  ces 
Riilfcls  avec  l'ancienne  liturgie  Gallicane  pour  faire 
fuivre  le  rit  Romain  à toute  la  France  fie  aux  au- 
tres pais  de  fon  obêtfl'ancc  , comme  fon  pere  le 
roy  Pépin  a voit  dé|a  efTayé  de  faire,  il  pat  oit 
qu'oncclla  de  célébrer  l’Allônipricn  au  xvm  de 
J*  janvier  i qu’on  laifla  aux  églifîrsparticiflicrcstou- 
/■.  te  liberté  fur  cette obfervation  j & que  celles  qui 
lie  voulurent  point  la  huiler  abolir  la  tranfportc- 
rent  au  xy  d’aouh , comme  on  (Alton  â Rome  fie  en 
quelques  autres  endroits  de  l'Occidcnt.  Le  fcuti- 
nicnt  touchant  la  iciurreûion  de  la  fainte  Vierge  ; 
ne«fuivit  pas  le  fort  de  l’ancienne  liturgie  : 6c 
quoiqu’il  ne  puh  trouver  place  dans  la  nouvelle,  £ pas  de  prononcer  fur  cette  quehion  , mais  qu’il 
il  ne  laifla  pas  de  fe  maintenir  dans  l’cfprit  des  croit  fie  qu’il  confclîc  avec  l’Eglife  univerfelle  que 
"*■  fi  ce  faint  corps  eh  encore  caché  dans  lc’fcin  de 
la  terre.  Dieu  s’eh  refervédele  découvrir  pour 
le  faire  fervir  à la  dehruéhon  de  l’amcchrih.  Dans 


peuples  fie  de  prendre  toûjours  quelque  accroilTe- 
W.  tf.  ^ nient.  Ces  progi es  donnèrent  bien- toit  de  l'inquié- 
Ctrdj.  r*.r.tude  à quelques  perfonnes  éclairées  qui  croyoïenc 
que  l’on  auroit  peine  à foutenit  ce  femiment 


les  ficelés  fuivans  les  martyrologes  ont  changé  de 
langage , fie  ont  tendu  d’un  commun  confentemenc 
le  titre  a la  fehe.  C’ch  ce  que  fait 

ptinci paiement  le  Romain  moderne,  mais  fan* 
s’expliquer  ou  faire  expliquer  l'Eglife  davantage  : 
en  quoy  il  donne  à tous  les  autres  l’exemple  d'une 

„ , - fobrietc  fie  d’une  retenue  fort  judicieuie.  Depuis 

la  ^llnlc  ^,crBc  5 outre  Adamnan  qui  prétend  que  le  neuvième  fiécle  la  fehe  s'eh  établie  partout  où 
Às.  sia.  ’ perfonne  ne  peut  favoir  comment,  tu  quand  , ni  elle  ne  l’étoit  pas  ; en  des  endroits  plutoh,  en  d’au- 

par  qui  le  corps  de  la  fainte  V ierge  a été  enlevé  de  très  plus  tard , félon  le  zele  qu’ont  eû  les  é vêoues 

ion  sépulcre,  ni  en  quel  lieu  il  attend  là  réfurre-  pour  féconder  la  dévotion  des  peuples.  Cet  cta- 
étion.  D bliflementfe  fit  dèsl’an  ICi  dans  la  ville  fit  le  dio-  huutyt.4. 

Mais,  pour  revenir  à U fehe  de  l’Affomption  , 


t.  ».  r la  tradition  de  l'Eglife.  Les  plus  difetets  jugèrent 
qu’ils  dévoient  demeurer  fut  cela  dans  les  termes 
d’une  fage  referve.  L’on  peut  mettre  de  leur  nom- 
"bie  faint  Ildefonfe  évêque  de  Tolede  fie  le  B. 
ftrm.  4,  ^ ; . A’mbroife  Auipert , tous  deux  dihinguez  par  la 
^Hiaa  1. 1.  pieté  fingulicre  qu'ils  ont  fait  patoitre  envers  la 


Charlemagne  foit  infhuit  de  la  difdpline  litur- 
gique ne  pouvant  ignorer  quelle  s'obJcrvoii  i 
Rome  dont  il  avoir  introduit  tes  rits  en  France, 
fie  lâchant  fans  doute  qu’elle  étoit  même  établie 
*jpj.cw.  quelques  églifes  de  fon  royaume,  comme  en 
r.  74-  celle  de  Mets  depuis  faint  ChroJcgand  qui  avoit 
c*pnat.  1. vécu  fous  le  roy  Pépin  fon  perc,  parla  de  la  meute 
'**’  en  délibération.  C’ch  ce  qu’il  fit  lors  qu’il  fut 
quehion  de  faire  un  catalogue  des  fehes  qu’on 
tm.niMM.  devoir  célébrer  dans  fon  royaume.  Mais  en  atten- 
jiLu*'  <knt  ur> pl“s  ample  examen  il  fut  privé  de  la  con- 
MaiiS.inmi.  folation  de  la  faire  recevoir.  Il  ch  vray  que  lecon- 
f^La/.p  4,1'  Mayence  affemblé  l’an  84  fous  fon  autoti- 
TMim.f. te  ordonna  que  l'on  feheroit  l’AfTomption  com- 
roc  autret  fehes  que  l'on  étoit  oblige  d’obfer- 
ver  de  précepte.  Mais  Cliarlemagnc  mourut  dès  le 
«t.  commencement  de  l’année  fuivante  fie  ne  peut  voir 
le  mois  d'aouh  oû  elle  étoit  rcmife.  On  continua 
*an,cltïe  fouslenomdc  l’Affomption  dans  les 
Mm.iUau'.  calendriers  nouveaux  que  l’on  fit  du  nr  Romain  à 
f‘  7‘*’  l’ufage  de  France  : fie  l’on  en  fit  de  même  dan»  les 
martyrologes.  Cela  n’a  point  empêché  néanmoins 
Adon  évêque  de  Vienne , 6c  Ufuard  cclebie  Bcné- 
diâin  de  Paris , vivant  l'un  fie  l'autre  fous  Charles 


cèfedeTcroiienne  qui  comprend  maintenant  trois  f*-».»*.»*** 
évcchcz  en  Artois,  en  Flandres  fie  eh  Picardie. *’ 

Mais  il  faut  avouer  que  la  fehe  n'étoii  pas  encore 
généralement  obfervéeen  France  au  xm  fiécle: 
on  voit  fur  tout  qu’elle  n’étoit  point  fchéc  au  Mans 
quoique  U fainre  Vierge  fut  la  patrone  de  l'églife  ’1,  f’  ,,f' 
de  cette  ville. 

Cependant  elle  Eue  précédée  de  fort  bonne  heu-  x 1 1 1. 
re  d’une  vigile  fie  fuivic  d’une  dans  l’églife  vi|fl# 
Romaine,  d’oùla.chofe  fc  communiqua  enluite oû»»*. 
aux  autres.  Cette  veille  eh  marquée  dans  le  facra- 
menuirc  de  S.  Grégoire  où  1e  trouve  fon  office  r 
elle  l’eh  auflî  dans  les  marryrologes  d’Adon  fie 
P d'Ufuard.  Mais  quelques  favans  prétendent  que 
11  c’eh  une  addition  faite  au  facramentaire  long-  tems 
après  S.  Grégoire.  Us  ehiment  que  cette  veille  ne  r™ m.  »>r. 
fut  ccablic  que  du  tems  du  pape  Leon  IV  , qui  fut 
élevé  au  pontificat  l’an  847  , de  forte  qu’elle  étoit 
de  fort  rcccnce  inhitucion  quand  Adon  écrivoit. 

Nicolas  l qui  fut  fait  pape  neuf  ans  apres  Leon,  .«* 

voulant  marquer  aux  Bulgare»  nouvellement  con-  ££**W’  ** 
vertis  à la  foy , quels  écoient  les  jeûnes  publics 
preferits  dans  l'églife  Romaine  fit  d’une  obferva- 
tion ancienne,  nomme  celui  de  la  veille  de  l’Af- 
fomption  avec  celui  du  carême , celui  d'après  la 
Pentecôte 
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Pentecôte  fie  celui  d'avant  Noël.  Ce  qui  fait  dou-  j 
ter  fi  ce  jeune  ne  feroic  pas  plus  ancien  que  Leon 
^ n'dl  *luc  ^ un  )our  ^Jns  1*-Eglifc  d'Occi- 
* sdent  : mais  c’cll  chez  lés  Grecs  Se  les  Orientaux, 
une  clpece  de  carême  qui  commence  dés  le  premier 
jour  d'aouft,  qui  eft  interrompu  feulement  au  fixié- 
mc  , pour  honorer  la  folle  de  la  Tranfiguracion 
de  N.  S.  Se  qui  étant  repris  le  lendemain , ne  finit 
qu'avec  la  vigile  de  l’Alfomption.  C’eft  ce  qui 
s'obfcrvc  auffi  fore  religieufoment  chez  les  Ruf- 
licns  ou  Mofoovites  : mais  il  /omble  que  la  fcllc 
de  l’Adomption  en  /oit  moins  l'objet  que  le  ter- 
me  ou  l'occafion  de  le  finir.  Car  on  prétend  que 
rf  ces  peuples  , quoiqu'attachez  au  rit  des  Grecs , ne 
jeûnent  la  veille  de  la  folle  d’aucun  Saint  que  celle 
de  la  Décollation  de  faint  Jean.  11$  ne  font  auffi 
ZZ< >.  f,  4»  aucun  office  de  veilles  des  folles  : mais  pour  mar- 
Suer  cn  PaItlcu^cr  1 'honneur  qu’ils  veulent  ren- 
**’  ‘ *"  dre  à 1a  lainrc  Vierge,  le pacriarcheou  métropo- 

litain de  Mofeow  va  tous  les  ans  avec  le  clergé, 
la  nobldTc  Se  le  peuple  bénir  la  rivière  de  la  ville 
capitale  la  veille  de  l'Alfomption  : les  autres  évê- 
ques ou  les  prêtres  répandus  dans  tout  le  païs  bc- 
nillënt  delà  même  manière  les  autres  rivières  qui 
pailent  par  les  lieux  de  leur  réfidence  , comme 
on  fai/oit  auffi  en  Orient  la  veille  de  l'Epiphanie 
au  v de  janvier , afin  de  fe  préparer  à la  célébra- 
tion de  la  fo/lc  par  la  cérémonie  qu’on  faifoit  de 
fe  laver  dans  ces  rivières  bénites.  Le  jeune  de  la 
«.Uii  VCI^C  **c  l'Aflbmption  s’eft  Ibuvenc  relâché  ou  i 
onsfi^«*-  aboli  en  Occident.  Le  concile  de  Selingfhd  en  Al- 
«ji  it.  .c  fomagne  audiocélc  de  Mayence  a/Icmblc  l'an  toi  a 
t.  „.  le  rétablit  avec  celui  des  veilles  des  Apôtres,  de 
*•»*  faint  Laurent  Se  de  tous  les  Saints.  Cette  loy  n’eut 

fieut-être  pas  encore  adëzdefbrceen  France  pour 
aquclle  il  fembloit  que  les  caoons  de  ce  concile 
u i.  dt  v.  n'étoient  pas  faits.  C'cll  pourquoi  il  fallut  que  fur 
os  b fin  du  même  ficelé  le  pape  Urbain  11  étant  dans 
«VJ.’1  ‘ le  royaume  , employât  toute  lbn  autorité  pour  le 
remettre  en  vigueur  fie  l’établir  dans  les  lieux  où 
il  ne  s’etoit  pas  encore  obfervc. 
ot Pour  ce  qui  cil  de  l’oâave  de  l’Adomption, 
cm *•»  m.  elle  ell  tout  communément  attribuée  au  pape  Leon 
^ l"ur  l'autorité  d’Ana/lafc  le  Bibliothécaire  Se 
f.'  de  l’hiftoricn  Sigebert  qui  en  met  l inllitution  en 
41**  S47 , la  première  année  de  /bn  pontificat , au  lieu 

que  d'autres  la  remettent  fur  la  fin , c’cft-à-dirc. 

Cil  8*  J. 

XIV.  Ouue  la  grande  forte  de  l'Adomption  de  la 
r/f*  t-'  foincc  Vierge  fixée  au  xv  d'aouft  , l'on  en  trouve 
""l!'  ji).  encorc  unc  autre  raportée  dans  quelques  marty* 
reloges  au  xxiu  de  feptembre,  & qualifiée  du 
uLi  Dom  Swdt  jfJJômptù».  Cette  forte  n'a  étc  infti- 
711'  •*  »•  que  poyj  ccux  qUi  croyant  que  la  fainte  Vier- 
ge n'eft  redufeitéeque  le  quarantième  jour  d’apres 
/a  mort  , fe  font  perfuadez  que  ce  n'etoie  que  la 
(bore  de  cette  bienneureufe  More  de  Dieu  que  l'on 
avoit  voulu  célébrer  le  xv  d'aouft  -,  Se  quainfi  il 
«toit  à propos  d’en  infticucr  une  autre  pour  fa 
rcfurrcâion  Se  Ion  couronnement  dans  les  deux. 
Ceft  une  opinion  qui  fcrable  devoir  /on  origine 
eu  Oeddent,  ou  du  moins  ion  accroilTcmcnt  aux 
Er*x  i/ u».  vi  fions  de  fainte  Elifabeth  religieufe  Allemande  , 
4.  <.qui  a déclaré  qu'elle  avoit  appris  par  révélation 
^ que  le  corps  de  la  fainte  Vierge  avoit  été  enlevé  au 
ciel  environ  quarante  jours  après  Ion  ame.  Le  doc- 
êtUih  t teur  Belcth  doyen  de  la  faculté  thcologiquc  de  Pa- 
4t  r|J#  q^  vivoit  de  /bn  te.ms,n’cut  pas  plutôt  vù  cette 
vilion  dans  le  livre  que  l’on  en  apporta  en  France , 
qu'il  en  parut  choqué,  d'autant  plus  qu'il  pré- 
tendait que  U rcfurreâion  de  la  fainte  Vierge 
étoit  unc  chofc  incertaine  : mais  il  dit  que  le  li- 
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vrc  de  la  Sainte  n'ecoit  point  approuvé  de  léglifi) 

Romaine.  Saint  Antonin  de  Florence  , à qui  cette  4»t.  ft*.  T. 
opinion  dcplailbit  beaucoup  , a tâché  d'exeufex  1 *•*'  "• 
iaintc  Elizabeth  de  Hongrie  Landgrave  de  Heifo 
Se  de  Turinge  , la  croyant  auteur  de  ces  vilîons,  ^ 
en  quoi  le  cardinal  Baronius  femble  le  luivre  Se  m r l44"£ 
l'approuver  : Se  Belcth  lui-même  a donné  quelque  "• 

lieu  à cette  penfee  en  difanr  qu'elle  vivoit  fur  les  ' 
confins  de  la  Saxe.  Mais  il  ell  certain  qu’il  s'agit  n#r™  r. 
ici  de  fainte  Elifabeth  religieufe  du  monaftcrc  de  * ' '* 
Sebonaug  au  dioccfe  de  Trêves , morte  l'an  11 65,  jon«  •• 
fie  non  ac  fainte  Elizabeth  de  Hongrie,  qui  ne*» 
mourut  qu'en  iaji , Se  qui  avoit  fans  doute  l'ei- 
pric  élevé  beaucoup  au-dellus  des  nuages , où  fe 
forment  les  vi/ions  humaines. 

$.3.  Dis  Rittqjris  dila  SteViircs, 
c'eft-à-dirc  , fit  depouUIes  , fis  babils  , 
fin  tombe** , fiée. 

On  dit  que  l'imperatrice  Pulquerie , Se  l’on-  X V. 
pereur  Marcicn  apres  avoir  bâti  l'eglife  magnifique  sktfk.  1.  «. 
de  Blaquernes  à Couftamiooplc  en  l’honneur  de  f •».*•*  i|. 
la  fainte  Vierge , réfolurent  d>  foire  cranfpor- 
ter  Ion  corps , fie  qu'ils  s’adreUerent  pour  ce  lu-  r-  «*. 
jet  bjuvenal  évêque  de  Jerufalem,  le  croyant  bien 
irtforme  de  ce  qui  regardoit  fa  vie  fie  fo  mort. 

On  ajoute  que  ce  Prélat  récrivit  que  le  corps  ne 
fe  trou  voie  point  , mais  que  /bn  tombeau  étoit 
à Gcthfemani  prés  de  Jerufalem.  Pcut-ctrc  qu'il 
fuivoit  dans  cette  réponle  les  vues  particulières 
qui  tendoient  prclquc  toutes  â rehaufler  la  dignité  i&m.  f, 
de  Ion  liège  : car  on  /çait  qu'il  mettoit  tout  en  »• 

tcuvre  pour  reuflir  dans  ce  dclfein.  Il  ne  pouvoic 
ignorer  ce  que  l’on  penloit , ou  ce  que  l’on  di/bit 
à Ephefe  du  corps  fie  du  tombeau  de  la  fainte 
Vierge,  puifqu’il  s’étoit  trouvé  au  concile  oecu- 
ménique de  cette  ville  l’an  4j  1 , fie  dix-huit  ans 
encore  aprè-s  au  conciliabule  du  meme  lieu  où  il 
eut  grande  part  aux  violences  de  Diofeore  d'A- 
lexandrie contre  les  Catholiques.  Mais  au  lieu  d'en 
rien  foire  fçavoir  à Conllantinople , il  ne  fut  pas 
lâché  d’inlÿiuer  que  la  fainte  Vierge  étoit  morte  à 
Jerufalem , Se  de  tirer  avantage  de  ccqu’il  ne  pou- 
voit  produire  Ion  corps.  Saint  Grégoire  de  Tours,  fj*' 
félon  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  , cemoi-  jud.  t.  J 
gne  que  de  fon  tems  l’on  gardoit  des  reliques  de 
la  lâinte  Vierge  dans  une  chapelle  de  Marciacou 
Marfac  en  Auvergne  : mais  il  ne  les  avoit  peut, 
être  jamais  examinées  ; fie  fans  doute  iJne  croyotc 
pas  qu'elles  fulfcnt  du  corps  de  cette  fointc  créa- 
ture , s'il  étoit  deilors  pcrluadé  qu’elle  étoit  reJlùl- 
citée.  On  peut  avoir  Ja  même  penfee  de  ceux 
qui  en  moncroient  auffi  dans  l'Eglife  de  Luçon  au 

1 x /îcclc.  Nous  ne  voyons  en  ertet  aucun  lieu  ou 
l'on  ait  ofé  fe  vanter  d'avoir  aucune  partie  de 
fon  corps , fi  ce  n’cil  des  chofos  fans  Iclquclies  il 
pouvoic  fubfiller , fie  dont  il  ell  aisé  de  croire  qu'il 
le  feroit  déchargé.  Ainfi  l'on  moncre  des  cheveux 
fous  /on  nom  en  divers  endroits  : fie  quoiqu’il  y 
ait  peut-être  auffi  peu  de  fondement  qu'en  pour- 
roicn;  avoir  ceux  qui  préccndoicnt  montrer  de 
fes  cendres  ou  de  les  os , on  a crû  pouvoir  exci- 
ter la  pieté  des  fidellcs  envers  la  fainte  Vierge  par 
ces  objets  fie  les  expofcr  à leur  vénération.  On  ch 
foie  meme  quelque  forte  de  forte , comme  on  le 
voie  â N.  D.  d'Oviedo  en  E/pagne  le  fécond  jour  ‘ 
de  raay  ; à N.  D.  de  Bruges  en  Flandres  le  xxi  de 
mars  ; fie  même  à faint  Orner  en  Artois  le  xuir 
de  may.  Hors  cela  fié  ce  qu'on  public  peut-être 
encore  plus  mal  à propos  de  fon  Uit  à Venife  , à 
Souiôus  fie  en  divers  autres  lia ux  où  l’on  fe  vante 
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d’rn  garder  , on  ne  peut  point  fl  dater  d'avoir  A 
d’autres  reliques  de  la  fainte  Vierge  que  de  ces 
tu  bu  s 6c  des  autres  chofes  qui  auroieuc  fer  vi  à ion 
corps , 6c  dont  elle  aurait  pù  Te  dépouiller  de  Ton 
vivant. 

On  /çait  combien  il  s*eft  rroavc  de  facilite  à 
multiplier  cette  efpece  de  reliques.  En  des  cn- 
droics  on  a produit  la  nbe , fa  c amure , Ion  voile , 

Ion  ci  harpe  6c  Ion  manteau  \ en  d'autres  on  a fait 
voir  la  bague  ou  1 anneau , dont  Jolcph  l’cpufa , 
des  fufeaux , même  donc  elle  filou  ; des  lacets  , des 
peignes , des  gants , des  foulters  , 8c  d’autres  chauifu- 
rcs-j  des  ebemefn  même  , & d'autres  petits  meubla, 
qu’on  dilbit  avoir  été  à Ion  ufage  , 8c  dont  nous 
noierions  prier  avec  autant  de  hardieire  ou  ^ 
d'alfurance , que  l’on  en  fait  paraître  à les  mon- 
trer. D’autres  que  nous  purrans  faire  voir  quel 
eft  l’ciprit  de  l’F.glife  fur  toutes  ccs  chofes , 8c 
marquer  plus  précisément  ce  que  cette  mcrc  com- 
mune des  fidelles  permet , ou  ce  qu’elle  tolcre 
fimplcmcnt  à l’égard  de  femblables  inftrumens  ou 
fymbulcs  capables  d’attirer  la  dévotion  , ou  d’em- 
pccbcr  meme  la  l'uperlhtion  dans  les  perforares 
iimples  8c  groflieres , qui  ne  le  remuent  fouvent 
que  pr  des  objets  fcnlîblcs  de.piccc.  Mais  nous  ne 
pouvons  nousdifpcnfer  de  dire  ici  quelque,  chofc 
de  la  robe  6c  de  la  ceinture  de  la  fainte  Vierge, 
tmifqu 'elles  Ibnt  devenues  des  objets  conlid éra- 
bles du  culte  , & qu’on  en  fait  encore  des  telles 
particulières  en  Orient. 

Les  Grec»  ont  du  beaucoup  de  chofes  de  cet-  C 
«c  fameufe  Ro«e  donc  on  n’a  eu  coiinoillancc 
qu’aprésqucjuvcnalde  JerulàJem  eut  publiéqu’il 
a voit  trouvé  le  tombeau  de  la  Vierge.  On  dit 
même  que  ce  ne  fut  qu’âpres  la  mort  qu’on  la  dé-  1 
couvrit  chez  une  vieille  Juive.  On  s’en  rapporta 
à ce  qu’en  dit  cette  femme  : 6c  on  la  cran  (porta 
avec  honneur  à Conllantinoplc  du  tems  de  l’cm- 
pcrèur  Leon  6c  du  patriarche  Gennadc.  L’irn- 
pcracrice  Verinela  ht  mettre  dans  une  châlTc  de 
vermeil , & dépolir  en  fui  te  dans  la  célèbre  Eglife 
de  Blaquerne  que  Pulquehe  avoir  fait  dedier 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Le  peuple  lit 
paraître  tant  de  dévotion  pur  cette  relique  « qu’il 
s’en  forma  dans  1a  fuite  un  culte  règle , Oc  que  l’on 
coinpfa  pur  la  lefte  de  cette  robe  un  office  fui  £) 
une  relation  hi dorique  qu’un  Prêtre  de  la  grande 
Eglifc  , nommé  Théodore  , avoir  écrite  de  Ion 
traolport  de  Jcrulalem  à Conllantinoplc.  Cette 
fille  cteil  d’obligation  jufou’à  midi,  c’cft-à-dire, 
qu’il  n’étoic  point  permis  d’aller  au  travail  ou  de 
vacquer  aux  affaires  civiles  qu’apres  le  fervice 
divin  du  tems  de  l’empereur  Manuel  Comncnc. 
Elle  fc  célébrait  le  iccond  jour  de  juillet , com- 
me il  fe  pratique  encore  aujourd'hui . quoiqu’avec 
moins  de  zélé  ou  de  folcmnité  parmi  les  Grecs  & 
les  Mofcovites. 

Les  Coptes  ou  Chrétiens  d’Egypte  , font  aulfi  la 
fcftc  d'une  robe  de  Notre-Dame,  non  pas  d’une 
robe  que  la  fainte  Vierge  ait  priée  fur  la  terre,  E 
mais  d’un  habit  que  les  Efpagnols  difent  qu’elle 
envoya  du  ciel  à faint  Ildefonfc  évêque  de  ToJcdc, 
vivant  au  vu  ficclc,en  reconnoillance  du  livre 
de  la  virginité  qu'il  avoir  fait  pur  elle.  On  put 
juger  de  ïi  combien  cette  idée  eft  devenue  célébré, 
quoiqu'on  ait  plus  lieu  de  s’étonner  qu’elle  fc  foie 
étendue  d'Efpagnc  en  Egype,  que  de  voir  qu’elle 
ait  pafsé  en  France,  où  l’on  a publié  que  faint  Bonet 
X>u  laint  Bon  évêque  de  Clermont  mort  quarante- 
trois  ans  après  faine  Udcfonfe , avoir  reçu  un  fem- 
blable  prelent  de  la  main  de  la  fainte  Vierge  , donc 
il  femble  même  qu’on  ait  voulu  rcuou  vellcr  la  me- 
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moire  tous  les  ans  au  xxtx  de  mars.  La  folennité 

des  chrétiens  d’Egypc  pourrait  faire  croire  que 

la  robe  ou  la  chaiuble  donnée  à faint  Ildcfonfe  au-  *• 

rail  été  tranlportéc  dans  leur  pais,  lî  l’on  ne  pre- 

tendoit  la  montrer  encore  à Oviedo  dans  les  Aftu- 

ries  ou  ou  lui  rend  une  forte  de  culte  religieux  le 

xxvai  de  décembre. 

La  Ceinture  de  la  fainte  Vierge  acu,ce  XVII. 
femble  encore  plus  d’éclat  dans  l’Eglife  que  là  j« 

Robe , quoique  l’on  ne  puillc  pint  adirer  que  u 
l’une  ait  été  à fon  ufage  plutôt  que  l’autre.  Si  l’on 
en  croit  les  Grecs  qui  en  ont  fait  des  traitez  hifto- 
riquesde  des  pnegyriques  en  grand  nombre , la 
Ceinture  fut  apprtcc  de  Palcftinc  à Conftancino- 
pie  du  tems  de  l’emprcur  Arcade  plus  de  cin-  ■•"**  i.ctt. 
qu.intc  ans  avant  la  Robe,  6c  pr  conftquent  avant 
que  le  concile  d'Ephefe  eut  confirmé  6c  étendu  le  ***•  ©-‘r. 
culte  de  la  làincc  Vierge  : ce  qui  eft  aisé  de  con-  ck 
vaincre  de  faudeté.  Arcade  la  donna , dit-on , à ***.  y «■ 
fa  fille  fainte  l*ulqueric,qui  fut  depuis  impératrice 
avec  Theodofc  le  jeune  fon  frcrc  «Je  Marcicn  fon  r»# 
mary.  Cette  pieuil  princdTc  ayant  fait  bitir  une  j”,"*"  f',iu 
fécondé  églîfe  de  la  taintc  Vierge  outre  celle  de 
Blaqucrncs  dam  Conllantinoplc , appllce  Chalco-  ? h 
praccc  ou  des  Fo::dcurs , y ht  mettre  ,•  félon  quel-  *«. 
ques-uns,  la  Ceinture  de  N.  D.  qu'elle  accompagna  c u h 
de  riches  prefens.  D’autres  en  attribuent  Ja  cere-  , ’ 

munie  à l’cnqicrcur  judiniendans  le  fîcclc  fuivant. 

Il  s’en  fit  enfoite  une  fille  tous  les  ans  dans  l'Eglilc  . 

Grecque  au  xxxi  d’aouft  fous  le  titre  de  De'^ejitim 
de  la  1 recteufe  Ceinture  de  la  Mcrc  de  Dieu  qui  lut  ^ 

d’une  obligation  égale  à celle  de  fa  Robe  ; c’ell-  »»■ 
à-dirc , de  la  clade  des  demi-feftes  que  l'on  obfer- 
voit  jiilqu'à  midi,  ou  juJqu’aprcs  le  lervicc  du  ma- 
tin. Il  y aveit  encore  une  moindre  felle  inftituéeà  iiStnJ- 1. 1. 
Conllantinoplc  en  fon  honneur  le  xn  d’avril.  Mais  ***'  r' Mt 
on  ne  voit  pas  qu'elle  fe  foit  foutenuc  comme  la 
.première,  qui  tffc  encore  cclcbrc  aujourd'hui  chez 
les  Grecs,  quoiqu’ils  ayent  perdu  depuis  long-tems 
cct  objet  de  leur  dévotion.  On  prétend  que  c’cft  la 
France  qui  a profilé  de  cette  perte  : & pur  foutc- 
nir  cette  pètent  ion  (fans  parler  de  la  Ceinture  que 
l'on  garde  renfermée  en  un  criftal  à Notre-Dame 
de  Parisj  il  faut  fuppfcr  la  vérité  de  l’hiftoirc  que 
l'on  a publiée  de  Ion  traniprt  de  Condantinople 
à Soldons.  Ce  fut  Nivck-n  de  Cherily  évêque  de 
cette  ville , qui  au  retour  de  fon  voyage  d’Orienc 
l’an  1 10  j y apprta  cette  ceinture  appellée  autre- 
ment la  couronne  de  la  fainte  Vierge,  avec  beau- 
coup d’autres  reliques  donc  il  fit  prefent  à Hclvidc  MUb.Gcrm. 
fa  mécc , abbclfc  du  célébré  monallcrc  de  N.  D.  de  îf 
SoilfcHis.  Il  drefta  un  titre  aurentique  de  cette  T tr  a+>‘. 
donnation  qui  ne  nous  permet  point  de  douter  du 
tranfport  : mais  ni  ce  titre , ni  la  bonne  foy  de  ce  4 
Prélat  n'étoit  peut-être  guercs  plus  capable  de  ga- 
rantir cette  relique  que  celles  de  l'image  , de  la 
chermlc,  du  lait  ou  du  lu  * de  la  laincc  Vierge , ic  *£*£$"** 
toutes  les  autres , tant  de  nôtre  Seigneur  que  des 
autres  Saints  qu’il . rapporta  en  même  tems  de  *»*  ua- 
Conllantinoplc.  On  fait  cependant  une  efpce  de 
fefte  en  ce  lieu  (e  xxxi  d'aouft  où  l’on  expfe  la  ft7. 
Ceinture  de  N.  D.  avec  ce  qu’on  appllp  une  pnie 
de  fon  t mie  ou  de  fon  echarpe*  , dont  on  veut  que  " 
l’aurre  partie  honorée  lexxvin  de  may  fe  trouve  à 
Venill  a vec  ce  qui  reftede  fa  nbe  6c  de  Ion  manteau,  r*>f  s* -*•*,*. 
tandis  que  l’on  montre  ce  voile  tcait  entier  ù Rome 
dans  l’Eglilcdc  fainte  Croix  de  Jcrufalem , où  le 
puple  va  lui  rendre  Ion  culte  le  xxxi  de  mars. 

Si  ce  Vo  1 le  ou  cette  Echarpe  eft  la  meme 
chofe  que  ce  que  les  Grecs  appellent  1 ’Omophore  ou  Hua:»'*, 
le  Afdphert  de  la  fainte  Vierge  qui  fervoit  à couvrir 
la  tête  6c  les  épaules,  ou  quelquefois  les  épaules 
Içulcmcuc 
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feulement  )ufqu*à  la  ceinture,  5f  que  le*  Latins  A évêque  de  Soûlons  apporta  deConftanrinoplcavec 


appellent  pour  ce  fujet  humerai* , on  croira  fur  la 
DhCw  mi.  foy  ces  aiJCeurs  qu’il  croit  venu  aufli  de  Jerula- 
Züm^fôa*'  1cm  à Cotiftautinopic  & mis  avec  la  nke  de  la  fainte 
ft“"  rô  Vierge  dam  l'égiil'e  de  Blaqueroes,  au  plus  tard 
i •*•»*«.»«■  ^uî  ^empereur  Leon  rcllaurateur  de  cette  églife. 

H fut  en  grande  vénération  aufli-bicn  que  1a  R«k* 
8c  la  Ceinture , quoiqu'on  ne  lui  eût  pas  afligné  de 
feflc  particulière  comme  à ces  deux  ornemens.  Les 
empereurs  le  ponoient  à la  main  dans  les  batailles, 
P.  comme  un  étendait  contre  les  Barbares , & lui  ont 
attribue  diverfes  victoires.  On  le  cooièrva  dam 
Confia  ncinople  juiqu’au  tems  que  les  François  fe 
fendirent  les  maîtres  de  la  ville  8c  de  l'£mpire. 
Alors  il  fut  tranfporté  en  Occident  comme  la 
plupart  des  autres  reliques  du  païs.  Ce  fut  un 
Henry  d’Ulméne  ou  d’Aumaine  qui  l’apporta  à 
***•».  I.,.  Trêves  l'an  \X>f  , avec  quelquesautrc*  reliques 
Am.  Trtv.  S»  J.  C.  8c  de  S.  Jean-Baptifle , qui  lurent 

dcpoices  dans  le  monallcre  de  l’îfle  de  S.  Nicolas 
où  on  les  garde  encore.  Mais  comme  on  prétend 
«suc  la  Ctmt*n  de  4a  fainte  Vierge  tirce  de  l'églifc 
de  Chalcopratée  étoic  de  ce  nombre , on  peut  ju- 
ger de  1a  créance  que  l’on  doit  avoir  à toutes  les 
hifloircs  qu’on  a faites  de  ces  dépeiiillesde  la  fain- 
te  Vierge,  8c  admirer  en  même  tems  U facilité 

2u’ont  eue  les  Latins  k fc  laiflcr  pctfuader  par  les 
Irecs  reconnus  de  tous  tems  pour  amateurs  de 
* fables  8c  de  bagatelles , 6c  pour  ceux  des  mortels 


ks  autres  reliques , on  parle  de  deux  autres  qu’on  Xrn*r*T 
dit  avoir  été  données  par  la  fainte  Vierge  en  mou-  Nmpà.  i,  ». 
rant  à deux  veuves  de  les  voiiincs.  La  chofe  mcri-  *• 
reroi t bien  d’être  appuyée  du  témoignage  de  quel- 
que auteur  grave  ou  ancien.  Mais  il  Ntcephore  eft 
le  premier  qui  en  ait  parlé,  on  peuc  juger  de  l’auto 
rite  du  fait  par  la  créance  que  mérite  un  écrivain 
du  quatorzième  Jîcclc  qui  avoir  les  defauts  ordinai- 
res des  Grecj  , 8c  qui  avoir  laie  voir  julqu’où  pou- 
voient  aller  Ibn  jugement  8c  fa  gravité  dans  un  amas 
prodigieux  de  labiés  8c  de  pucriliccz  dont  U a farci 
Ion  biliaire.  On  ne  fçaitee  que  devinrent  ces  deux 
Chemifes  jufqu’à  ce  qu’apres  avoir  padê  par  di- 
vctlès  mains  elles  fe  trouvèrent  raflcmblécs  dans 
Conilantinople  au  commencement  du  neuvième 


!enry  d’Ulméne  ou  d’Aumaine  qui  l'apporta  à ..  iiccle.  On  ayoâte  que  l'&n  8io  elles  furent  en-  fTaîlJ»*’ 
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gne  empereur  d’Occident  par  Nicepbore  empe- 
reur  d’Oricnt  : 8c  que  ce  Prince  les  donna  à l’eglife 
de  N-  D.  d‘ Aix-la-Chapelle.  Mais  on  en  a accom- 
pagné 4e  récit  de  feurtetez  fi  grodiercs , qu'il  fem- 
blc  qu'un  ait  eu  peur  d'y  laillcr  quelque  choie  «le 
vraiièmbJable  qui  put  impofer  aux  per  fondes  cré-  ^ 
«foies.  Soixame-rinq  ans  aptes, Charles  le  Chauve  ^-,an 
tira  une  de  ccsChemifesde  l’églile  d’Aix-la-Gha-  ®7J* 
pelle  , 8c  la  donna  à l’églifc  de  Chartres  qui  depuis 
ce  temsi'a  conlèr vce  avec  une  vénération  fort  •"»«  «iî« 
religieulc  à travers  les  incendies  * & les  autres  ci-  *•  »*»• 
les  plus  portez"  k la  fuperilition  apes  les  Egyp-  lamitez  qui  lui  font  fur  venu  es-  On  fçaic  la  force 
tiens  , quand  Dieu  lésa  abandonnez  à leur  génie.  C <lu’a  euc  cette  relique  d’attirer  de  tous  les  cotez 
Si  l’on  veut’  prendre  U peine  de  conférer  leule-  les  peuples  à Ycglife  de  N.  D.  de  Chartres  où  il  y 
ment  ce  que  leurs  hilton  ens  ont  dit  de  la  Rtbe , 
de  la  Ceinture  8c  de  l Echarpe  de  la  fainte  Vierge, 
en  trouve»  tant  de  variations  daiu  les  circonftan- 
ces  des  tems  aufqtiels  on  les  a trouvées  ou  appor- 
tées, des  lieux  d'où  on  les  a tirées  & où  on  les  a pla- 
cées, & des  perfonnes  qui  s’en  font  mclces,  que  l'an 
voit  tout  d'un  coup  où  nous  doivent  conduire  tant 
de  contradictions.  Nous  ajouterons  feulement  que 
la  folle  de  1a  Ceinture  établie  8c  celebrée  à Confias»- 


Mtory.  tinople  avec  tant  de  folemnité,  fut  inilituéc  au 
XXXI  d’aoufl  fur  la  fin  dumeuviéme  lîeclc  ouïe 
commencement  da  dixiéme , parce  qu’en  ce  jour 
l'impératrice  Zoé  femme  de  Leon  dit  le  Sage  ou 
k Phiiofophc , a voit  été  délivrée  du  mal  des  éner- 


avoit  déjà  d'autres  motifs  de  dévotion  envers  U 
feinte  Vierge  que  l'on  tient  beaucoup  plus  anciens. 

On  dit  que  cette  Chemife  y cü  renfermée  dans  une 
chifle  d'or  revêtue  d'une  autre  chaire  qui  garait 
couverte  de  lames  d'or  façonnées  à la  mofafque  , 

8c  enrich  e de  diamans  8c  de  pierres  précicufc*  de 
diverfes  efpcces. 

L' A n n s a o delà  fainte  Victge  qu’elle  reçut  X I X. 
de  feint  Jofcph  4e  jour  qu'elle  l'epoufa  comme  un  AnofJlt  1€  u 
gage  de  leur  loy  conjugale , s'cfl  fait  aufli  connoître  umicv»m« . 
en  Occident , principalement  dans  l'cfprit  de  ceux  *.  u— 
qui  fuppofant  que  la  Vierge  l'a  voit  porté  , n'ont  fml 
pù  fe  perfuader  qu'il  full  perdu.  Celui,  dit*on , 
qui  l'apporta  «lu  Levant  en  Italie , fut  un  joüaillicr 


gumcncs  après  s’être  fait  appliquer  cette  Ceinture)  D de  Jerufalem  5qui  perfuada  l’an  root  à un  curieux 


Ce  <$u’à  pareil  jour  la  même  Ceinture  avoir  été  ap- 
portée pour  la  première  fois  à Conftantinople  , 
non  pas  de  Jerufalem  ou  de  Palcltine,  mais  d’une 
ville  du  Pont  appellée  Zcla  du  tems  de  l’empe- 
reur Juilinien.  Toutefois  la  folle  de  la  Robe  mar- 
quée au  fécond  de  juillet  dl  plus  ancienne  , puis- 
qu'elle a pris  fa  four  ce  dans  la  dévotion  qu'a  voit 
l’empereur  Leon  I , d’aller  en  ce  jour  à l'églifc  de 
Blaquernet,  ou  l’on  dit  qu’elle  étoic  déjà.  Les  Grecs 
dans  leurs  livres  d’églile  marquent  encore  au  fé- 
cond jour  d’aoufl  une  folle  c«xnmunc  à la  Robe  8c 
à la  CrMtNr.*.  ajoutant  que  ces  deux  meubles  fe 
gardoient  dans  la  meme  cailfe  ) en  quoi  ils  nous 


de  la  ville  de  Clufe  ou  Chiufi  en  Tofcane  de  ffjj- 
prendre  fous  ce  titre  ipecieux  une  bague  qui  n'a-  f.ù\' 
voit  d'ailleurs  rien  de  relevé  > 6c  dont  la  maticte 
étoic  d’une  fardoincou  d’une  «methifte  fort  com- 
mune. Ce  curieux  qui  cil  nommé  Ramier»  au  lieu 
de  damer  l’anneau  a la  comtdTc  Judith  , femme 
du  comte  Hugues , marquis  de.TofoanCyqui  i'cm- 
ployoit  à Rome  pour  acheter  des  joyaux  & d’au- 
tres ramez  propres  à enrichir  fon  cabinet , le  re- 
tint chez  lui  pendant  dix  ans  entiers.  Le  fcruptile 
de  garder  amli  ou  de  fupprimer  une  chofe  facrée 
le  porta  enfuite  à le  remettre  entre  les  mains  du 
curé  de  l'églifc  de  fainte  Muftiole  à Chiufi.  L'An- 


trompcr.c  encore  , puifqu’ils  nous  apprennent  eux-  £ neau  demeura  en  cette  ville  pendant  plus  de  quatre 


memes  en  pluflcurs  rencontres  qu'ils  n’ctoient  pas 
dans  la  meme  églife. 

XVIII.  Nous  ne  parlerons  pas  d'un  Seulier  miraculeux 
h.  cm- qu’on  «lit  que  l'on  poflede  dans  l'Abbaïe  de  N. 
h K°-  D.  de  Sortions  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  Mais 
avant  que  de  quitter  cequi  regarde  les  habits  de 
la  feintt  Vierge,  nous  n'oferions  pas  ne  pas  dire 
CfcnniGti 4r  un  mot  de  les  Chiuiiss  , ou  vêtemens  de 
tas** v-tf«  je|pous  t jont  quelques-unes  font  devenues  dans 
le  cœur  de  la  France  même  de  grands  objets  de 
dévotion  pour  les  peuples.  Ouue  celle  que  Nivcloo 


cens  foi zante  ans,  5c  elle  ne  le  perdit  que  par  le  vol 
d’un  Cordelier  Allemand  nommé  Winchcr.  Ce 
religieux  ayant  reçu  U comrmflion  de  le  montrer 
au  peuple  , comme  on  feilbit  tous  les  ans  au  jour 
marqué  pour  cette  ceremonie , l’cxpofa  à la  vue 
de  tout  le  monde  , le  tenant  par  la  chaîne  d’or  à 
laquelle  il  étotr  attaché  : puis  feignant  de  le  remet-» 
tee  «lans  fa  boëtc,  il  le  détourna  adroitement . le 
èït  couler  dans  fe  manche , & l'emporta  à Peroufe  * 
en  Ombrie  l'an  <477.  Lotfqu’il  fe  fut  ouvert  au 
Sénat  8c  au  peuple  de  cette  ville , à qui  il  voulut 
Q fàirt 


L’an 
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fcirc  ce  prefont , il  fut  arreté  que  fon  vol  lui  A dent  apres  la  ürife  de  cette  capitale  de  l'Empire 


ferott  pardonne , & qu’il  en  1er  ou  meme  paye. 
Cependant  les  habitans  de  Cliiuiî  ayant  appris  U 
iriponncnc  qui  leur  avoic  été  Élite  ,«députerent  à 
Peroufo  pour  redemander  la  relique.  N’ayant  pu 
fc  faire  écouter , ils  employèrent  le  crédit  de  ceux 
de  la  ville  de  Sicne  leurs  alliez  , qui  envoyèrent 
auffides  députez  pour  leur  faire  rendre  la  juftico 
qu’on  leur  demandait.  Ceux  de  Peroufe  s'obfti- 
nant  à vouloir  retenir  l’Anneau  dérobé  ,1e  firent 
renfermer  dans  deux  coffres  de  fer  chargez  de  ca- 
d crues  Se  de  ferrures  , ordonnant  qu'il  ne  feroit 
montré  au  peuple  que  trois  fois  l’année.  Ils  ligni- 
fièrent en  meme  tems  a ceux  de  Chinfi qu’ils  le 


Grec  par  les  Latins.'  Pour  ce  qui  efi  du  Tmmbttm 
de  la  fointc  Vierge  , on  avoic  vécu  apparemment 
jnfqu’au  tems  de  l’empereur  Marcien  6c  de  l’im- 
peratricc  Puiqucrie  i c’cft-à-dire , près  de  quatre 
cens  ans  depuis  la  mon  de  cette  bienheureufe  mi  re 
de  Dieu  fans  fçavoir  qu’il  ctoit  près  de  Jcrufalcm. 

Saint  Epiphanc  fur  tout  & faine  Jerome  n’en  ont 
rien  fçu,  eux  qui  connoifloicnt  ii  parfaitement  la 
ville  & le  territoire,  6c  qui  pouvaient  fc  vanter  d’y 
avoir  tout  vu.  Saint  Epiphane  qui  avoit  vécu  long- 
tems  dans  lepaïs  avant  fon  épifeopat',  8c  qui  y re- 
venoit  encore  tous  Ica  ans  faire  un  fejour  coufide- 
rable  depuis  qu’il  ctoit  évêque,  n’auroic  pas  douté  w'r-77-f 


mainciendroient  dans  leur  pollcflion  par  les  voy  es  g delà  mort  de  la  fàinte  Vierge  s’il  avoic  fçù  où  écoic 


de  fait  les  plus  efficaces.  On  prit  les  armes , 6c 
. l'on  s’engagea  dans  une  guerre  où  s’intcrcllcrcnt 
v ..  toutes  les  provinces  de  l’Italie  voilines  de  la  Tofi- 
i r*Sa  ***  canc  * l’Onforic.  Le  pape  Sixte  IV  touché  dea 
* ' defordresqui  naiifoient  de  cette  conteftation  vou- 
lut fc  rendre  médiateur  des  parties  pour  épargner 
le  fang  d'une  infinité  dinnoeens.  Il  ordonna  que 
P Anneau  feroit  mis  en  fèqueftrc  6c  apporté  à Ro- 
me , comme  un  lieu  le  plus  digne  de  garder  un  (i 
précieux  rrélbr.  Il  vint  a bout  pr  fon  autorité  de 
faire  quitter  les  armes  aux  deux  parties , mais  il 
• ne  put  les  mettre  d’accord.  Après  fa  mort  ceux  de 
Peroufe  voulurent  plaider  leur  caufc  devant  fou 
fucccficur  Innocent  VIII , qui  la  leur  fit  emporter, 
peut-être  afin  de  gagner  leurs  e/prie  par  cette  fa- 
_ veur  fuivant  le  befoin  qu'il  avoit  dc#mettre  cctc< 

1 * * ville  dans  fes  intérêts.  De  force  que  cette  acquisi- 
tion fut  confirmée  parce  PapeJ’an  i486.  L’on  bâtit 
enfui  te  une  chapelle  exprès  dans  l’Eglifc  de  faint 
-Laurent , où  après  une  pompeufe  tranflation  on  * 
toujours  gardé  l'Anneau  jufqu’à  prclènt  dans  un 
-tres-fuperbe  reliquaire.  Ce  fut  principalement 
depuis  l'an  ion  que  l’on  commença  a remar- 
1-  *.  Car.  quer  la  vertu  des  prodiges  de  cet  Anneau , for C- 
r-i*""'  ***  qu’on  le  mit  pour  la  première  fois  entre  les  mains 
des  ecclelîaftiques.  Ceux  qu’on  lui  a attribuez, 
tant  à Chiufiqu'à  Peroufe  , font  fi  extraordinaires 
6c  fi  nombreux  , qu'on  ne  doit  pas  s’expoferà  Jcs 
rapporter,  fi  on  n'a  auffi  un  talent  bien  extraordi- 
naire pour  la  perfuafion. 


Ton  tombeau.  Sainte  Paulc  dame  Romaine  6c  fainte 
Euftcquicfa  fille,  riauroientpas  négligé  de  voix 
ce  monument  lorfou'elles  vificerent  tous  les  tom- 
beaux des  Parriarciies,  des  Prophètes  & des  autres 
Saints  que  l’on  connoifiôit  dans  la  Palefline  : 6c 
fainr  J erômequi  en  fait  le  dénombrement , ne  l’au-  tnAjm.  ;■ 
roit  pu  oublier.  On  veut  cependant , mais  fur  la 
foy  de  gens  de  tres-perite  autorité  , que  J u vénal  -â'+.o*. 
évêque  de  Jcrufalem  follititc  par  Marcien  & PuU  /,7"r^r 
querie  de  faire  chercher  le  corps  de  la  fàinteV ierge  «■.  « E-ik. 
ait  trouvé  fon  tombeau  dans  le  jardin  de  la  ferme 
vie  Gcthfcmani  au  pied  de  la  montagne  des  OU-  <•  *>  »i- 
viers  où  Jefus-Chrift  avoit  été  pris  la  veille  de  *-X";4** 
fa  paflion.  On  ajoute  que  l'empereur  l'ayant  fçu  «. 

r — . - D-p — -, — f fie  apponer  ce  tombeau  à Ccnfiaminoplc  avec  un  HTD,  *<4‘ 

veur  fuivant  le  befoin qu'il  avoit  de^mettre  ccttc  G fuairc  que  l'on  avoit  mis  dedans,  & qu’il  le  fit 

^ pofer  vers  l’an  dans  l’Eglife  de  N.  D.  de  Bla- 

quernes.  On  trouve  même  cette  tranfiation  mar- { <-  *. 

quee  dans  quelques  calendricts  au  xxv  de  janvier, 
coaune  fi  on  eût  voulu  en  faire  une  fcfte.  Il  n’eil  r../,  r.  â{. 
après  tout  rien  de  moins  avéré  que  cette  prétendue 
tranfiation  > n'étant  rapporté  que  par  des  auteurs 
éloignez  de  fon  tems , fort  négligeas  d’ailleurs  , 
crédules  A:  faciles  à l’excès  ; quand  elle  feroit  vé- 
ritable, & quand  l’on  n’impoferoit  point  à J u vé- 
nal , en  ne  ieroit  peut-être  pas  grande  injufiiee  à 
ce  Prélat  de  le  foupçonnet  d'avoir  voulu  ufer  d in- 
venrion  & d'artifice  dans  toute  cette  affaire  pour 
en  tirer  quelque  avantage.  Car  de  quoi  n’étoit  fwrWui, 
point  capable  un  homme  accoutume  à trahir  les  *• 

Au  refie  on  fc  trompait  en  Italie  ;fi  dans  l’on-  „ interets  de  la  vérité  pour  fatisfairc  fon  ambition, 
xiéme  fieele  on  croyoit  avoir  fait  la  première  de-  comme  on  le  voit  par  les  plaintes  qu'en  faifoit  faint 
Cou  verte  de  l’Anneau  des  époufa  files  de  la  fàinte  — 


Vierge  , ou  fi  l'on  s’y  flatoic  d'avoir  l'unique.  Il  y 
avoic  plus  de  cent  cinquante  ans  que  l’on  enmot*- 
troic  un  autre  à Semur  en  Bourgogne  dans  le  païs 
Er  uttio  d'Auxois , dont  l’origine  n'étoit  ni  moins  rcfpccba- 
ïZi'  a n‘  ,Tto*ns  obfonrc  que  celle  de  l’autre.  Un  l*y 
confcrve  encore  aujourd’hui,  mais  avec  moins 
ri'cchtqu’on  ne  fait  l'autre  à Peroufe.  O11  en  pnv 
• Açwfdn  duic  encore  un  troifiéme  dans  l'abbaye  d’Anchin  * 
ft‘™-  'fur  la  S carpe  en  Haynaut  vers  les  confins  de 
.Flandres  à une  petite  lieüe  de  Douay  : 6c  fi  l'on  en 
croit  ceux  du  pais  ,i|  n'eft  guercs  moins  propre  à 


Cyrille  d Alexandrie  ; & à forger  de  faullès  pièces  in*. 
comme  le  lui  reprochoit  le  pape  faim  Leon , pour  fj  f <*., 
tâcher  de  s’élever  au-defius  de  fes  confrères  1 Ju-  îiCcV"*' 
vénal  fàifant  accroire  à ceux  de  Confiant inople que 
le  tombeau  vuidc  qu’il  leur  envoyoit  avoit  fèrvi 
à renfermer  le  corps  de  la  fainte  Vierge , donna 
à ceux  qui  vinrent  après  lui  l’exemple  d'un  fem- 
blable  artifice,  pour  faire  retrouver  encore  depuis 
un  nouveau  tombeau  de  la  fainte  Vierge  à Jeru» 

falcm,  ou  comme  le  marque  Adamnan,  dans  la  A 

vallée  de  ]ol aphat  qui  n’en  étoit  pas  loin.  Ce  der-  ht.  ssü'». 
nier  ctfaça  bien-toc  le  premier  par  l’éclat  qu'il  tira 


fjiredes  miracles  que  celui  d'Italie,  principalement  £ delà  dévotion  des  pèlerins  , qui  dans  les  ficelés 


en  faveur  des  femmes  qui  font  en  travail. 

Si  nous  n'avons  rien  remarqué  d’indubitable 
i-  dans  tout  ce  qu’on  dit  . qui  s’eft  eonforvé  dej  reli- 
ques ou  des  relies  de  ce  que  la  faillie  Vierge  avoit 
pü  porter  de  fon  vivant  , nous  ne  pourrons  pas 
•nous  Hâter  de  trouver  quelque  choie  de  plus  au- 
thentique dans  ce  qu’on  a produit  appartenant  à 
fon  corps  apres  fit  mort.  Le  tout  conlifie  prcfque 
en  un  T o m b t au  A:  un  Stuure , que  l’on  dit- avoir 
ctc-tranfporté  à Coufiantinople  vers  le  milieu  du 
cinquième  fieele  , puis  partagé  en  diverfes  pièces 
apportées  à Vcnifèdc  en  d'autxcs  lieux  de  I GccL 


pofierieurs  vinrent  de  tous  les  endroits  de  la  terre 
vifiter  les  lieux  faints  où  Ce  font  opérez  les  my- 
fieres  de  notre  rédemption.  Bede  témoigne  qu’on 
mom roi:  ce  Tombeau  de  fon  tems  à Jetufalem,  ft(  sf. 
mais  vuide  : ce  qui  ne  put  néanmoins  le  porter  ,.*«  ' 

à croire  fit  refiurrcérion.  On  le  mit  dans  la  bailli-  w- 
que  que l’impexatricc  Hclaiemcrcdc  Conftauuo  ciaV.4». 
avoit  fait  bâtir  : A:  André  archevêque  de  Crète, 
qui  vivait  au  même  tems  que  Bcde , marque  que  cv«*.  h*m.  ». 
ce  Tombeau  y ctoit  defiors  révéré  comme  un  mo- 
nument qui  avertifibit  fiesipcâatcurs  de  la  réfurre- 
ction  de  cette  bieifiieuxeuf  e mer  c de  Dieu.  Le  culte 
que 
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que  les  Chrétiens  lui  rendirent  toujours  depuis , A vérité  d'un  fait  arrivé  peu  de  temps  avant  lui  8e 


au  gré  mémo  des  Satrazins  ou  Mahometans  qui 
ne  purent  s’empêcher  de  le  révérer  aulïi , augmen- 
ta cùididerablement  depuis  queles  François  s étant 
rendus  maîtres  dr  Jerulalem  & de  laPalcftine,  com* 
mirent  des  religieux  d'Occident  à la  garde  dufainb 
fepulcre  de  Jefus-Chrift  & des  autres  lieux  faint» 
Les  voyageurs  qui  ont  obfervé  le  plus  exaâement 
le  Tombeau  que  l’on  dit  cire  de  la  fainte  Vierge  , 
nous  apprennent  qu’on  le  voit  toujours  dans  le 
^ i dt  fond  de  la  vallée  de  Jofaphat  où  pa dé  le  torrent 
Pinri  ditL  de  Ccdron  ou  des  Cèdres , mais  de  l’autre  côté  de 
Gcchlémani  5c  de  la  montagne  des  Oliviers  ;que 
- * u M.  le  monument  qu’on  en  voit  hors  de  terre  cft  fort 


Swffcmt.  / r* 
Hr »mi.  Mi- 
Mil.  4*  Ut. 


dont  H trouvoh  encore  les  preuves  dans  i’églife 
de  Conftantinople.  Elle  peut  s’étendre  juiqu’à 
nous  faire  croire  que  Pulqutrie  reçut  une  Image 
de  la  Vierge  que  Ion  attiibuoit  à laine  Luc  : mais 
elle  n’a  ptfint  la  force  de  nous  convaincre  que  l'ou- 
vrage  fuit  véritablement  de  1a  main  de  ce  Saint , 
parce  qu’elle  n'eft  foucenue  ni  de  celWEufcbe, 
ni  de  celle  d'aucun  autre  auteur  d'entre  les  an* 
ciens , fans  le  fecours  defqueli  il  ne  pou  voit  ar- 
river à la  connoilTance  de  ce  qui  les  avoir  pré- 
cédé. Nrcephore  qui  ne  manque  jatnais  d'enché- 
rir fur  fes  auteurs,  dit  que  ccrtc  Image  a voit  été  ( 
cardée  d'abord  dans  la  ville  d'Antioche , 8c  que  / !?*!'?• 
Z.  c...  j.  ii i *j e..j  c - j.  ’n-  ' 4‘ 


F »?'>■  peu  élevé  f qu'on  defeend  dans  ce  fepulcre  par  B ce  fut  de  là  que  l’imperacrict  Eudotie  femme  de 


cinquante  degrez  jqu’il  cft  fait  en  forme  de  cellule 
ou  de  petite  grotte,  où  l’on  voit  comme  une  table 
d'autel  fur  laquelle  le  corps  aurott  pû  être  posé  à 
la  maniéré  des  Juifs  ; que  la  cellule  eil  entaillée 
dans  le  roc  auquel  rient  auflî  l’autel,  dans  le  creux 
duquel  on  pouvoir  avoir  enfeveti  un  corps.  Tout 
cela  ne  nous  perfuade  point  que  ç ait  été  le  tombeau 
de  la  faime  Vierge  t mais  cela  nous  apptend  que 
rout  peut  fervir  à nous  faire  honorer  Dieu  dans 
fes  Saints  . 6c  qu’il  n’importe  qu’un  monument  foit 
étranger  quand  il  eft  inftituc  pour  faire  fur  nos 
fens  les  memes  imprellions  que  ptoduitoit  celui 
qui  feroit  original. 


Theodofe  le  Jeune  étant  en  Paleftine  auprès  de 
Juvenal  patriarche  de  Jerufalcm  , l’envoya  à fa 
belle- (ce ut  Pulquerie  avec  d’autres  rarctcz  , par- 
mi lefquellet  il  met  du  Uit  de  la  fainte  Vierge, 
fon  fijeatt  ou  fa  tfutnéuilk , les  langes  de  N.  S. 
fon  fils  : ce  qui  cil  plus  que  fuffilant  pour  dé- 
Crediter  toute  fa  narration.  La  description  qu'il 
nous  a faite  ailleurs  de  tout  l’exterieur  de  la  faim- 
te  Vierge  qui  cft  belle  fans  doute  6c  fort  avan- 
tager! fc,  vient  d'un  Epiphane  que  nous  ne  con- 
noiftbns  pas  : mais  ce  qu’il  dit  en  un  autre  en- 
droit encore  de  fon  tein  6c  de  tout  fonvtfage> 
femble  cire  tiré  de  quelques-unes  des  copies  de  ce 


fameux  tableau  attribué  à faint  Luc.  Cette  Ima- 
4.  Des  ta  r mures  Images  »i  IA  Sainte  q ge  fut  en  fi  grande  vénération  durant  tout  le  re- 


XXI. 


Vierge  ausquelles  oh  a r eh  au 
QJI  f ».  QJÏ  I COLTS. 

La  troifiéme  églife  que  l’imperatrice  Pulquerie 
fit  bâtir  à Conftantlnople  en  l'honneur  de  la  fain- 

le  Vierge  fut  celle  que  l’onappelloit  Htdàrétrit*, 

££e'Ma  c’eft  a dire,  N.  D.  des  Guides.  Cette  refigreufe 
pnnccUe  bien  avertie  fans  doute  que  jufqu’alor» 
ce  n’étoit  point  la  coutume  de  bâtir  des  égli^s 
fous  he  nom  des  Saints , à moins  que  ce  ne  fuit  fur 
leur  tombeau  ou  que  l’on  n’y  fift  meure  leurs  corps 
enfuire , avoit  efperé  d’abord  de  pouvoir  enri- 
chir ces  trois  belles  églifes  des  reliques  de  la  fain- 
ce  Vierge.  N’ayant  pù  v réuflir  pour  les  raifons 


gne  des  empereurs  de  Conftantinople  , qu’on  la 
porroit  en  triomphe  dans  les  grandes  pompes  : on 
la  ponoit  même  quelquefois  dans  les  armées  pour  D.e**g.<d*. 
encourager  les  lôldau  8c  interrelTer  la  fainte  Vier-  *jj*j 
ge  à la  viékoire.  On  veut  qu’elle  foit  demeurée  à 
Conftantinople  au  delà  même  delaprife  delà  vil- 
le par  les  François.  Mais  on  doute  fi  c'eft  celle 
qu’ils  prirent  dans  le  combat , que  Baudouin  de 
Flandres  vouloit  envoyer  à Citeiux  en  France , & «tau*.». 
que  le  Doge  Henry  Dandolo  fit  tranfportcr  néaft- 
moins  à Venifeoù  l’on  dit  qu’elle  fe  garde  enco- 
re aujourd'huy.  La  taifon  d’en  douter  vient  de  ce 
qu’on  alfiire  quelle  fe  trouva  encore  à Coftftaniti- 
nople  lors  que  la  ville  fut  prife  en  dernier  lie»» 


Î|ue  bous  avons  rapportées  ailleurs  .elle  tâcha  d’y  ® par  les  Turcs.  On  l'avoit  feulement  changée  de 
upptécr,  dit.on  » en  y faifanc  venir  fes  habits  ou  l’églife  de  Notre-Dame  des  Guides  en  telle  du 


d’autres  chofes  qui  avoient  eu  rapport  à fon  corpsi 
L’églife  de  Blanquernes  eut  donc  ta  robe , celle  de 
Chalcopratéc  eut  fa  ceinture  : mais  On  donna  à 
celle  d’Hodégétrie  fon  AuMgeque  l’on  prétendoit 
être  la  première  qui  euftété  tirée , & qu’on  difoit 
même  cire  de  1a  main  de  faint  Luc.  Toute  l’Egli- 
fe  reconnoît  ce  faint  Evangelifte  pour  hiftorien  ; 
faint  Paul  nous  apprend  même  qu’il  étoit  médecin  c 
mari  de  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  eu  l’avan- 
tage de  le  connoltre , aucun  ne  nous  a dit  s’il  fut 
»•  jamais.peintre.  Cependant  outre  la  célébré  Image 
dont  nous  parlons , on  veut  qu'il  ait  encore  laifié 


Tout-puiftànt,  6c  de  là  dans  le  monaftere  de  Oho- 
ra.  Mais  pour  empêcher  qu'on  ne  l'emporta  on 
à Venife  ou  en  France , comme  on  en  fit  diver- 
fes  tenutives , on  l’avoit  encore  fouvent  tefugtéè 
dans  le  palais  des  Empereurs.  On  ne  peut  discon- 
venir qu’il  ne  fe  foit  mêlé  quelque  fuperftitioù 
dans  le  culte  que  les  Gréés  lui  rendoient , 5t  qu’il» 
n’en  ayent  fait , pout  le  dite  ainfi  , uh  nouveab 
Palladium  en  la  traitant  comme  leurs  ancêtres 
durant  le  paganifme  traitoient  l'image  de  Pallas 
la  divinité  rutelairede  lavilledeTroÿe.  L'Ocrî- 


Grec* , que  dt  là  faiktt  Purge  r/Jiïbtt  dent 


m . m dent  en  parut  même  fcandalisé,  & le  pape  Inno- 

%‘JiïT/tt  d'auttes  tableaux  de  fa  main,  comme  de  faim  Picr-  £ cent  III  fut  obligé  de  déclaret  publiquement  qu’il 
lim—.  f<at.  ce,  de  faint  Paul,  6c  de  Jefus-Chrift  même.  Ce  ne  pouvoir  approuver  l’opinion  qu'avoienc  tes 
••f*"4*  que  l’on  dit  de  l'Image  delà  fainte  Vierge  peinte  “ 
par  faint  Luc  8c  envoyée  de  Jerufalem  oû  à un 
Théophile-  que  nous  ne  connoiftons  que  par  faint 
* nt.  s.  Si*.  Germain  patriarche  de  Conftanrinople*,  ou  à l’im- 
peratricc  Pulquetic  vers  le  milieu  du  dnquiéme 
' hede , ne  feroit  pas  de  grande  confideration , fi 
nous  ne  l’avions  appris  que  par  le  canal  d’un  Ni- 
. . ccphore  ou  d'autres  témoins  aufli  éloignez  que  lui 

7VW.X.I.I.  J 1 J-  M.Ï.  -f...  


u du  temps  de  cette  princefle.  Mais  nous  le  troû- 
vons  aufli  marqué  dans  l’hiftoire  de  Théodore  le 
Leâeur  qui  vivait  au  fixiéme  ficelé.  Son  auto- 
rité peut  noos  fuffirc  pour  nous  perfuader  de  la 


cette  Image  y h‘«h  dtfnt  frotte  de  U main  de  fauto 
Luc.  Le  culte  le  plus  réglé  qu’on  lui  rendit  dans 
Conftanrinople  étoit  celui  d’un  office  qui  s’f  fai- 
foit  tous  les  mardis , 6c  qui  confiftoit  en  une  pro- 
ceflfcm  précédée  des  vêpres  de  la  veille.  Cette 
inftiturion  s’étendit  même  dans  les  provinces  de 
l’Empire  : 8£  l’on  prétend  que  l’ufage  établi  en  fif%t 
Sicile  de  faire  abftinencO  de  chair  6C  de  laitage 
le  mardi  en  l'honneur  de  la  fainte  Vlcqge  , en  étoit 
une  fuite»  Mais  c’eft  fans  aucune  vraifemblance 
que  Nicephore  qui  pouvoit  d'ailleurs  être  boit 
O ij  témoin 
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témoin  deccqui  fcpratiquoit  fur  celade  fontcms , A Confta^tinople,  mais  vêtue  à 1a  grecque  & le* 


a voulu  attribuer  a (ainte  Pulquetie  l’ctabliflement 
de  cette  dévotion. 

XXII.  On  ne  peut  fans  horreut  fe  fouvenir  du  trifte 
cophi  it  fort  qu'eut  cette  Image  fi  fameufe  depuis  la  ruine 
1 « if  l«c"'  l'etnP‘lc  Grec  : on  r^aic  que  dans  le  factage. 

ment  de  la  ville  de  Conrtantinople  piifeparlet 
Turcs,  elle  fut  pillée  avec  les  ornemens  & les  ri. 
nu  r*«f,  cp.  chçllcs  dont  elle  étoit  accompagnée.  Ils  en  arra. 
•'•.t  4 r if.  cherent  l'or,  les  diamans  Oc  les  autres  joyaux 
«■S  f-  • •.  ' ja  bordoienc  , puis  la  trainerent  ignaminieu- 

icment  par  les  rues  , la  foulèrent  aux  pieds , de 
apres  mille  autres  indignitez  ils  la  mirent  en  piè- 
ces. Cependant  il  femble  qu'on  ait  voulu  la  faire 
relTufcitcr  en  divers  endroits  de  l’Occident  & du 
Nord  : & de  toutes  les  chofcs  qu’on  en  publie  , 
on  ne  peut  gucces  (âuver  de  fuppofition  que  les 
Images  qu’on  avoue  n’etre  que  des  copies  de  cet 
original  prétendu  de  faim  Luc,  tirées  avant  fa  per- 
V[U  A te  par  la .permifÜon  des  empereurs  chrétiens.  Cel- 
yi i.  s.  le  de  Rome  qu’on  prétend  avoir  été  entre  les 
f rC/-»  mains  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand  6c  portée 
d. par  lui- même  en  proccflion  l’an  591  pour  appai- 
*r  1er  la  perte  , n’cft  pas  de  cette  nature  : aufu  ne 
Af,M.  Tiri.  doute- 1 *on  guéres  de  fa  faulTcté.  A Notre-Dame 
fat*1,  de  la  Garde  près  de  Boulogne  en  Italie,  on  en  ex- 
^ pofe  une  le  xx  de  Novembre , que  l’on  ne  fait  pas 
**»*••  *'■.  difficulté  de  produire  pour  l’original  meme  de  faint 
■«U-  *•  • 19 • ^uc>  pyUr  fajre  vojr  |e  pCQ  (Padrcftc  qu’on  a eu  à 
colorer  cette  fable  , il  fuffit  qu’on  fâche  qu’elle  fut 


mains  étendues  devant  l’crtomach.  En  quoy  on 

a fait  voir  ou  qu'on  ne  l'avait  pas  copiée  fur  cel-  [*'. 

le  qu’on  avoir  envoyée  à fainte  Pulqucric,  ou  «•  •* 

qu'on  n'en  avoit  tiré  que  la  tête.  Car  les  auteurs 

Grecs  qui  l’ont  contemplée  à loifir  dam  Conftan- 

tmoplc  nous  apprennent  qu’elle  portoit  fon  fils 

dans  fes  deux  bras  au  milieu  de  fon  fein  : ce  qui 

nous  fait  juger  que  celle  de  Rome  n’a  point  d’au. 

tre  origine  que  celle  de  Sicile,  fi  les  tailles- don- 

ces  qu'on  nous  en  a faites  à Paris  en  tanrde  ma-  T,t<  ***’••- 

niercs  en  font  des  fidelles  expreffions  , comme  on  ,i* 

nous  en  affine.  Enfin  l’Image  de  la  Vierge  s’ert 

fait  conneître  aufli  en  Allemagne  fous  le  nom  de 

(âint  Luc.  On  en  voit  une  devenue  fort  célébré 

à Frifmge  ville  épifcopale  de  Baviefe.  Elle  avoit 

été  donnée  d'abord  par  un  empereur  de  Courtan- 

tmople  a Jean  GaLeas  qui  fut  depuis  duc  de  Mi. 

lan  : ce  qui  pouvoit  faire  juger  que  c'étoit  une 

copie  de  l'original  de  N.  D.  des  Guides.  Galeas 

en  avoit  fait  préfeiitcnfuite  à une  dame  Angloifc, 

des  mains  de  laquelle  elle  étoit  revenue  en  Italio 

dans  la  polfcOIon  d’un  des  feigneurs  de  la  Scala 
de  Verone.  Celui-ci  en  gratifia  fon  frété  Nico- 
àcmc  de  la  Scala  évêque  de  Frifioge  qui  la  mit  dans 
fon  églife. 

La  plus  célébré  des  Images  de  la  fainte  Vierge  XXIV. 
dans  l'antiquité  eeelefiaftique après  celle  que  l’on  t„u»c  de  u 
attribue  k faint  Luc,  eft  celle  que  l'on  appelle  nUiU,1*0*<a* 
N»trt-D*mt  (CEdefft , parce  qu’elle  étoit  d'abord 


tirée  Tan  14))  de  l’églife  pattiarchale  de  fainte  £ dans  l’églife  de  cette  ville  en  Mcfopotamie.  On 
Sophie  de  Cunrtanünople  ou  elle  ne  fut  jamais , ne  pourroic  douter  quelle  ne fuft  très. ancienne, 


& qu’il  fallut  une  infetipcion  miraculcufe  pour 
lairter  emporter  cette  Image  par  un  moine  > & le 
déterminer  k la  mettre  fur  le  mont  de  la  Garde 
plutort  qu’en  un  autre  endroit.  Bzovius  Domi- 
nicain Polonois  , l’un  des  continuateurs  des  an» 
nales  eeelefiartiques , avoit  (ans  doute  perdu  la 


fi  l’on  s’en  rapportoit  à Codin  qui  foutient  que 
l'empereur  Conrtaniin  le  Grand  la  fit  venir  à Con-  ^ *' 

ftanunople  pour  1a  meure  dans  une  églife  qu’il 
y avoit  bâtie.  11  ne  faudroic  pas  autre  cnofe  pour 
ruiner  tout  ce  qu’on  a dit  de  la  rencontte  6c  du 
colloque  entre  faint  Alexis  6c  ccttc  Image  parlante 
mémoire  quand  il  écrivoit  ceci  à Tan  14  jj.  Il  ne  à^Edcffc  : mais  les  fables  n’ont  pas  befoin  d'au- 

fe  fouvenoit  peut-être  pas  d’avoir  déjà  remarqué  ucs  fables  pour  fe  détruire.  S’il  étoit  vray  que 
1 ‘ ’ par  ce  grand  Conftantin  il  fallut!  entendre  l’em- 

pereur Conftantin  Porphyrogenete,  il  y auroit 
bien  à rabattre  de  cette  antiquité  parce  que  ce 
prince  ne  véquit  qu’au  dixième  fiéde.  Ce  que  Ton 
a publié  quelle  n ‘étoit  pas  faite  de  main  d’homme, 
pourroit  bien  devoir  (on  origine  à la  réputation 
dune  autre  Image  tout  autrement  célébré  encore, 
qui  étoit  celle  de  Jefus-Chrift  faite,  dic.on.de 
la  main  de  Dieu  meme  , 6c  envoyée  à Abgare  *•  4i 
n roy  d'Eddie  du  vivant  même  de  ce  divin  Sauveur  ’ *7' 
u i- 1-.,-  —si  1..:  x xi , r — 1. 


que  cinquante  ans  auparavant  l'Image  de  la  fain- 
te Vierge  faite  pat  (aint  Luc  de  fon  vivant , en- 
voyée k l’imperatiice  fainte  Pulquetie,  tirée  de 
N.  D.  des  Guides  à Conrtantinople  par  un  fei- 
gneur  de  Ruflic  qui  l'avoit  emportée  dans  fon 
pais  vers  l’an  ij8o  , avoit  été  enlevée  enfuitc  pat 
d?!,  cim  un  autre  feigneur  Polonois  qui  l'avoit  placée  dans 
mmt.  p»uw.  unc  églife  diftante  d’environ  dix  huu  lieues  do 
Craçovie  où  l’on  celcbtoic  cette  tranllation  au 
xxix  d’aourt. 

XXIII.  On  voit  beaucoup  d’autres  lieux  en  Occident 
où  l’on  montre  la  meme  Image  que  l'on  prétend 
être  de  la  main  de  faint  Luc  : àc  pour  rendre  cette 
opinion  vraifemblable  , on  n’a  pu  trouver  d’autre 
expédient  que  celui  de  dire  que  ce  faim  Evange. 
lifte  avoit  fait  plufieurs  tableaux  de  la  fainte  Vier- 

Fe  , ou  que  l'on  avoit  fait  plufieurs  copies  fur 
otigmal  qui  étoit  à Conrtantinople.  C'ert  ainfi 
qu’on  en  ufe  fans  doute  à Notre-Dame  dcTalan 


avec  la  lettre  qu’il  lui  écrivit.  Nous  avons  fous  le 
nom  de  Conftantin  Porphyrogenete  un  grand  trai- 
té  de  cette  Image,  où  l’on  voit  comment  elle  fat  mtm.'f.  7I. 
apportée  d'Edellc  à Conrtantinople  avec  la  lettre 
à Abgare  fous  l'empereur  Romain  Lccapene  beau- 
pere  de  ce  prince.  Si  tout  ce.  qu'on  a dit  de  cette 
fameufe  Image  de  Jefus-Chrift  eft  inventé  par 
les  Grecs,  que  ne  doir-on  pas  penfer  de  tout  ce 
qu'on  a voulu  dire  de  celle  de  la  fainte  Vierge  ? 


près  de  Dijon  en  Bourgogne , où  l'Image  que  l’on  £ Cependant  on  prétend  que  c’eft  celle-ci  qui  a don-  *w-*- 


tient  miraculcufe  s’expolc  particulièrement  le  xxt 
d’ottobre  à la  vénération  du  peuple.  On  en  ufe 
d.  ij  mtü.  de  nicme  a Naples  dans  l’ancienne  églife  de  No- 
ue- Dame  appellée  de  fainte  Marie  Majeure  : 
"a-  & à Rome  aufli  dans  la  fameufe  églife  du  même 
/•*»•  nom>  que  l'on  appelle  encore  autrement  N.  D. 
de  la  Crèche , & N.  D.  des  Neiges.  Il  s’y  fait 
tous  les  famedis  un  falut  folennel  où  l’on  montre 
au  peuple  l’Image  de  la  Vierge  attribuées  fàinc 
^ & Luc>  pn  Sicile  on  en  voit  une  qui  porte  aufli  le 

u**  nom  d’Hodcgétric  ou  des  Guides , quoiqu’un 
peu  dcfîgurce  pour  marquée  qu'elle  venoit  de 


né  a uneéglife  de  Conrtantinople  le  nom  d'sieb*- 
rtfHÏtc,  qui  veut  dite  une  image  qui  n’eft  point 
faite  de  la  main  des  hommes  : & l’on  a même  fujet 
de  douter  fi  cite  n’étoit  point  déjà  dans  la  ville  im- 
périale lors  qu’on  y apporta  celle  deJcius-Chrift 
qui  fut  mife  dans  l'égliie  dePlurefous  Conftantin 
Porphyrogenete. 

Cette  Image  de  la  fainte  Vierge  qui  attira  la  dé- 
votion du  peuple  avec  grand  concours  ne  fut  pas  1a 
feule  jlnhtrcpciie du  pais.  Onenvitfurlemêmemo-  (i 

dele  une  aupics  deCyziqoe,  une  autre  a Thcrtalo-  çt,  >J. 
nique , 6c  cncote  ailleurs.  Mais  quelque  pieté  qu’il 
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y •uftàréconnoître  que  c’ctoit  l’ouvrage  de  Dieu,  A drier  figure  de  la  liturgie  de  Tes  peuples , femble  Cr- 
on  ne  peut  «empêcher  d'admirer  la  licence  & le  marquer  quelle  fut  apporté  de  la  Grece , & reçue  ^ 
crédit  de  ceux  qui  lont  venus  à bout  de  faire  croi.  1 en  grande  pompe  par  le  métropolitain  0c  le  clergé 

« Rufliens.  La  (eft 


re  que  les  hommes  n’y  a voient  point  eu  de  part , 

0c  la  facilité  de  ceux  qui  «'y  (ont  lai  Ile  periuader. 

S'il  falloir  écouter  tout  le  monde  , on  trouveroit 
des  gens  qui  coniefteroicnt  cette  image  à la  ville 
txTUmBi'.  jc  Conftantinople  ,6c  qui  nous  diroient  de  (ang 
i<V  ’ i-V  froid  qu'elle  fut  cranfportée  immédiatement  d’E- 
dcllc  à Rome  oü  elle  eft  encore  aujourd  huy  ho*, 
notée  au  fécond  jout  de  juin  comme  au  jour  de  fa 
tranilation  , & où  le  fouvenir  de  faint  Alexis  con- 
tribue aufli  à la  faire  reipe&er. 
hb.  BWf.  a Lydde  ou  Diofpoli , ville  de  Paleftine  diilan- 
fcZiï’  éi  tedejerufalemdefeptàhuitlicues,  l’on  montroic 
jW'1-  H encore  une  Image  fort  ancienne  de  la  (âinte  Vierge  g vouloir  moncter  en  combiende  maniérés  ils  ont 
£rll'f  » que  l’on  difoit  aufli  d’anc  origine  toute  cclcftc  * enchéri  fur  les  Grecs  0c  les  Orientaux  qu’ils  au- 

*«*.  4tSiin.  exposée  par  le  Mere  de  Dieu  même  aux  yeux  roient  pû  rcconnoître  d’ailleurs  pour  leurs  peres 

des  apôtres  faint  Pierre  0c  faint  Jean.  NauslaiC*  ' 1 *"*  * 

C.M.  à À ' « .......  U Uin  J.  U rlinf.  fur  1m 


: métropolitain  0e  le  clergé 
des  Rufliens.  La  fefte  de  cetre  réception  y eft  mar- 
quée au  xxvi  jour  d’aouft,  mais  on  n’en  fçait  pas 
encore  ici  i’hiftoire  :0c  l’on  conjedure  qu’elle  doit 
être  accompagnée  de  quelque  (ingulariré  extraor- 
dinaire fur  ce  qu’on  voit  dans  la  figure  du  calen- 
drier les  cinq  évêques  Grecs  qui  l’apportent  0c  la 
prefement  aux  Mofcovites  couronnez  de  diadè- 
mes rayonnans  comme  les  Saines. 

A l’égard  des  honneurs  religieux  que  les  Latins 
0c  Occidentaux  ont  rendus  0c  rendent  encore  à 
la  fainte  Vierge  à l’occafion  de  fes  Images  qoe  l'on 
appelle  tmracûleafes  , fe  feroit  une  choie  infinie  de 


fons  à d’autres  le  foin  de  vérifier  la  chofe  fur  les 
écrits  de  faint  Jean  de  Damas  0c  des  prélats  d’O- 
rient  qui  drclTeient  des  mémoires  pour  le  fécond 
concile  de  Nicée-  contre  les  Iconomaques  ou  les 
ennemis  des  faintes  Images  :&  nous  nous  con- 
tentons de  penfet  que  l’hiftoire  de  l’Image  de  Diof* 

- poli  pourtoit  bien  être  l’original  de  celle  de  Nô- 
tre Dame  del  Pilar  près  de  Sarragofle  en  Efpagne, 
^-•ùronal’aflurairce  de  dire  que  la  fainte  Vierge 
%,lf.  )mf.  encore  vivante  ordonna»  l'apôtre  faint  Jacques  de 
lui  bâtir  un  temple. 

XXV.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  autres  Images 
r>«  s,w.i, . extraordinaires  de  la  fainte  Vierge  devenues  fa. 
rayf.«.4a.4  meules  dans  l’hiftoire  chez  les  Grecs  avant  5c 
cm.nh.,1.  ^ qgj  fojie  feotiéme  cecumcmque 

de  l’Eglife  , 0c  qui  donnèrent  beaucoup  d’exercice 
à la  pièce  «les  peuples.  Mais  pour  f|ire  voir  que 
cette  dévotion  n’étok  point  particulière  aux  Grecs 
feuls , nous  a joûterons  quelque  exemple  de  ce  qui 
lé  faifoit  encore  parmi  les  chrétiens  dans  l’Orient, 
le  Midy  0c  le  Septentrion , peuples  qui  depuis 
long- temps  font  séparez  d’avec  l’Occident  par 
l'herefieou  par  le  fchifme.  On  fçait  quelle  a été  U 
dévotion  des  Syriens,  des  Arabes  0c  de  leurs 
££«*£  voifins  pour  une  Image  de  Notre  Vante  frit  dt 
iM  v^jt  dt  , dont  on  raconte  des  prodiges 

âlTM4».s?e  inouis.  Les  Juifs,  les  Sarrazins  0c  les  autres  Infi- 


dans  la  fécondité  de  cette  dévotion.  Ce  qui  nous 
détourne  d’en  perler  n’cft  pas  feulement  la  multi- 
tude de  ces  images  dontl'niftoire  a déjà  fourni  la 
matière  d’un  nombre  prodigieux  de  livres  ,-c'dk 
principalement  encore  la  difficulté  que  nous  au- 
rions d'y  faire  le  juftedifeemement  de  ce  qui  s’f 
trouve  de  conforme  à l'efprit  de  l’Eglife  d’ avec  ce 
que  l’induftrie  ou  le  zele  de  quelques  particuliers 
pourroit  y avoir  ajouté  d'irrégulier. 

$.  j.  Des  premiers  TEMPLES  bitts  M 
i'hormevr  de  U fume  fWf  : des  PESTES  <JM 
Z lut  ont  eu  otfluMtes  nu  Jujet  de  Unrs  dédicacés. 

L’Italie,  l’Efpagrte,0c  la  France  même  fem-  XX Vt. 
blent  s’attribuer  l’avantage  d'avoir  dreflé  lepre-  <i  & 

mier  temple  à l’honneur  de  la  fainte  V iergè  : mais  ri"  M 
jufqu’à  ce  qu’elles  en  produite»  de  meilleures  ti- 
très  que  ceux  aufquels  on  nous  a renvoyez  jufqu’ici, 
nous  croyons  devoir  en  laiflér  la  gloire  a l’Alie.  b™à  Gm. 
Il  fembleque  Dieu  pour  achever  de  détruire  les 
reftes  de  l'idolatric  dans  la  ville  d’Ephcfc,  air  voulu 
qu’en  lui  reftituanc  l’adoration  que  l'idole  de  la 

Stand- Diane  lui  avoir  dérobée,  on  tranfportaft 
la  fainte  Vierge  l’autre  partie  des  honneurs  que 
l'on  avoit  rendu  à une  divinité  faulTè,  maisefti- 
mée  vierge , nourrice  de  l’univers  * , 6c  honorée  . 


, pour  fa  chafteté  dans  l'efprit  des  payent.  Que  fa- 

déliés  n'en  «oient  pas  moins  perfuadex  que  l«  D Vons  nous  fi  ce  ne  fut  pas  dans  cette  vôe  que  (a  pro-  ***  " 


*10,‘  Chrétiens  , puifqu’ils  lui  rendoienc  aufli  leur  culte 
0c  qu’ils  y avoient  recours  pour  la  guérifon  de 
leurs  maux.  Cetre  Image  attiroic  meme  du  fond 
pmfUb.  bji.  de  l'Egypte  0c  de  quelques  endroits  de  l’Ethiopie 
t.  i.  (es  Coptes  0c  les  autres  chrétiens  du  midy  : 0c 
pour  montrer  jufqu’où  eft  venue  fa  réputation , 
on  peut  aller  voir  au  célébré  monafterede  Cluny 
en  Bourgogne  une  phiole  pleine  du  baume  ou  de 
la  liqueur  précieufe  qu’on  dit  qui  découle  fans 
cefle  de  la  partie  fuperieure  de  cette  Image  chan- 
gée en  chair  humaine  , tandis  que  l'autre  eft , dit. 
on,  demeurée  en  bois.  Elle  lubftfte  encore  ats- 
•vfilnenuvt  jourd’huy  dans  un  lieu  appelle  Setdnaia  * qui  eft 
St  JtrUm.  unmonafteit  de  religieulcs  grecques  à fix  lieues 


videncc  conduifit  la  iainte  Vierge  fous  la  garde  de  dtâa. 

S.  Jean  l’E  vangelifte  en  cetre  ville  pour  y terminer 
fa  vie  mortelle*  Outre  les  mouvemens  ordinaires 
d’une  (impie  dévotion,  il  falloir  encore  dans  les  fié- 
cles  de  l’ancienne  Eglife  d'autres  motifs  0c  d’autre* 
fujets  pour  dreflêr  des  monumens  de  religion  à la 
mémoire  des  Saints.  L’ufage  n'érott  point  alors 
d’en  bâtir  ailleurs  que  fur  leur  tombeau  0c  dans  les 
lieux  où  ils  avoient  fouftèrtla  mort,  C’cft  ce  qui 
nous  fait  juger  que  la  confideration  du  tombeau  de 
la  fainte  Vierge  ou  du  lieu  de  fa  mort  aura  paru  «*'. 
un  mûri ffuffi tant  pour  bâtir  un  temple  en  fon  non*  J,"  / ,74- 
neur  dans  la  ville  d’Ephèfe  plutoft  qu’en  aucun 
autre  endroit  de  la  Chrétienté.  On  a lieu  de  croire 


‘k  *a  Damas  : & ccux  ces  Pa,s*c*  *1°*  ^ que  les  fondemens  en  fuient  jettez  depuis  le  com- 

y ,°n  ' l'ont  vifitée  ne  nous  donnent  aucune  lumière  pour  mencement  de  la  paix  donnée  par  Conftantin  : car 
nous  faire  découvrir  autre  chofe  que  ce  qu’on  en  outre  que  durant  les  perfccutions  l'on  ne  dretfoit 

des  monumens  que  pour  des  Martyrs , on  peut 
allurer  que  lesédits  de  Dioclétien  0c  de  fes  collè- 
gues qui  firent  rafer  les  églifes  des  Chrétiens  par 
tout  l’empire  ,n'en  auroient  pas  épargné  une  qui 
auroit  été  de  fi  grande  diftindion  dans  Ephcfe. 
Ce  que  l’qn  fçait  de  l’établifTcment  de  la  religion 
dans  cetre  ville  ne  nous  porte  pas  à croire  qu’elle 
fuft  la  plus  ancienne  de  celles  du  lieu  : mais  on 

pe 


publie.  Il  femble  que  le  xm  0c  le  xxiv  de  jan- 
vier  0c  le  ni  de  février  ayent  été  deftinez  paiti- 
*'  * culierement  pour  la  fefte  de  c«te  Image  que  le 

êoncoursdes  peuples  rendoit  d’ailleurs  continuel- 
le dans  tout  le  cours  de  l'année. 

En  Ruflie  ou  Mofcovie  l’on  rend  aufli  un  culte 
fort  folennel  aune  célébré  I mage  de  la  fainteV  ierge. 
La  représentation  que  l’on  en  voit  dans  le  calen- 
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tie  peut  douter  -qu’elle  n'eu  devint  la  première , A mieic  églife  de  la  fonte  Vierge  que  l’on  vit  à Ro- 


puifqu’elle  en  étoit  1a  cathédrale  dès  les  commen- 
îw.v,  cément  du  cinquième  fiécle.  C’eA -ce  qu’on  trouve 
appuyé  parlesaétes  du  concile  geneial  d'Lphcfe 
***•  4?7-cr  ailemblc  dans  ccrte-églife  l’an 4)1  pour  maintenir 
l'honneur  decctte-bienheoreufe  mere  de  Dieu  con- 
tiedes -hérétiques,  Les  per  es  de  ce  concile  écrivant 
au  clergé  6c  an  peuple  de  ConAammople  pour 
forrfavoir  la  condamnation  de  leur  évêque  NeAo» 
rius  auteur  de  l’herefie , tirent  avantage  de  ce  quH 
avoit.  été  jugé  dans  un  lieu  où  étoient  U /ww 
Vierge  Marte  mere  de  Du n , 6c  Jean  le  Titolagsese, 
c’cft  à dire  l’Apôcfe  de  i’EvangeliAe.  En  divers 
endroks  de  leurs  a&es  ils  qualifient  ce  font  lieu 
du  nom  de  famé  Mane , 6t  nulle  part  de  celui  de 


me  ne  parut  qu'après  le  concile  d'Ephèfc,  quoique 
l’édifice  enfuit  peut-être  plus  ancien.  Cette  dedu 
cace  eftmarquce  dans  quelques  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jerome  au  v d'aouA  : mais  l’églife 
n’y  eA  point  appcllée  autrement  que  la  ïïafUùjut 
àt  fume  Meme , nom  qu'elle  a garde  long- temps. 

Les  autres  martyrologes  anciens  n’en  font  point 
de  mention  , non  plus  que  les  facramentaires  & les 
cdendiiers.  On  voit  feulement  durs  celui  du  vu  Fiml 
ou  vin  fiécle  donné  par  le  P.  Fronteau  que  la  Aa-r.  ‘ 
tion  du  jour  de  Pafques  cft  k faune  Marte- Majeure 
dans  U C riche.  Ce  qui  nous  fait  juger  qu’on  n’avoit 

Erintoncare  ouï  parler  de  l'hiAoire  des  neiges, 
eux  qui  l'ont  faite  ont  cru  que  le  prodige  du 


fiiint  Jean,  qooiquefbu  tombeau  nefuft  pas  moins  B temps  de  Libéré,  de  la  dédicace  faite  par  Suce 
-dans  celte  égli le  que  celui  de  la  fainteVieree.Ceite  étoient  arrivez  en  même  jour.  L’office  de  cette 

k...  i»  I1........  J.  <ini  n’Ai  " ’ 


f*l  ttmtil. 


églife  poutioit  bien  avoir  étc  l’unique  de  ce  tems- 
la  qui, portail  le  nom  de  faime  Marie  au  moins  n'a- 
t-on  pas  de  bonnes  preuves  qu’ily  eneuft  d’autre 
dam  tout  l’uni  vers  juiqu'à  ce  concile.  Le  jour  de  fa 
dédicace  que  l'on  met  au  xxxi  ou  au  rxm  de  juin 
'étoit  la  principale  feAe  qu’on  y célébrait  de  la  fain- 
* te  Vierge  ; on  le  choifu  pour-faite  l'ouverture  du 
grand  concile  avec  plus  de  folennité  : -6c  nous 
1. 1.  avons  parmi  fes  aétes  le  fefmon  que  faint  Cyrille 
d'Alexandrie,  qui  en  étoit  le  préfidcnt,  y prononça, 
6c  où  il  félicite  les  fidelles  d'Ephèfc  de  cc  que  ceite 
brenheureufe  mere  de  Dieu  les  avoit  tous  alTcm- 
blez  en  ce  jour  dans  fon  églife. 


dédicace  qui  n’étoit  d’abord  que  pour  U ville  de 
Rome.  &c  qois’cA  depuis  étendu  à toutes  leségli- 
fes  qui  fuivent  le  tic  Romain  , a été  fait  double- 
majeur  avec  celui  de  la  Transfiguration  de  Jefus- 
ChriAew  lendemain  pat  le  pape  Clément  V 111  : de 
l’on  a fait  porter  à la  fefle  le  titre  moderne  de  No- 
m-Dame des  Neiges  dans  le  martyrologe  6c  le  bré- 
viaire. 

Une  autre  églife  de  Rome  plu  ancienne  quexXYIIl. 
N.  D.  des  Neiges,  6c  pour  l'édifice,  6c  peut- 
être  pour  la  fefte  même  de  fa  dédicace , eit  celle  do 
Notre-Dame  des  Martyrs  que  l’on  appelle  autre- 
ment N.  D.  de  la  Réunit  à caufe  de  fa  figure.  C’é- 


XXVII.  Après  le  concile  d’Ephcle  on  a commencé  toit  avant  fa  dédicace  le  fameux  temple  appel  lé 


de  dédier  diverfes  églifes  fous  le  nom  de  la  faime 
*•1».  Vierge,  principalement  dans  les  deux  maîrrclTes 
villes  de  l'empire  Romain , je  veux  dire  dans 4'ao- 
cienne  & la  nouvelle  Rome.  La  première  de  l’an- 
cienne Rome  eA  celle  que  nous  appelions  mainte- 
a«n , •***>*  N.  D.  dit  Netges  ou  faime  Maru  Ma  eure , 
ét  7.  tut,  ou  même  encore  N.  ü.dela  Cre'cbe, dont  la  dédicace 
fe  célébré  tous  les  ans  paruoe  feAe  fort  folenndle 
& de  grande  étendue  dans  l’occidenr.  On  en  rap- 
porte communément  l'origine  au  ccmpsdupape 
Libère  : on  la  releve  même  par  le  récit  d’un  prodi- 
ge qui  feroit  capable  de  lui  donner  encore  un  nou- 
vel éclat,  s’il  éroic  allé*  autorisé  pour  nefoufirir 
aucun  douce.  U c A fort  bien  énoncé  dans  le  breviai- 


Pantkem,  parce  qu’il  avoit  été  dédié  à tous  les 
dieux  du  pagamfmc  fous  le  nom  & la  figure  de 
Mars  6c  de  Venus  i ou  plutoA  parce  qu'il  rc-  «•  eÿfcft 
prefemoir  la  voûte  du  ciel  le  séjour  des  dieux  pat  *■  **• 
ta  rondeur  8c  la  convexité  de  (a  forme.  Il  avoic 
été  biti  par  Agrippa  du  temps  d’AuguAe  quelques 
années  avant  la  1 -alliance de  Jefus-ChriA.  Sa  beau, 
té  & la  fingularité  de  fa  AruAute  qui  l’ont  fait 
regarder  comme  l'une  des  pièces  les  plus  hardies  de 
l’archircAure,  fureur  caufe  de  fa  confervacion  fous 
les  empereurs  chrétiens  qui  fe  contentèrent  de  le 
faire  fermer.  Ce  fut  vers  l’an  6io  que  le  pape  Do-  ,'f*- 
nifacelV  entreprit  par  la  petmiffion  de  Tempe-  "*“*■ 
reur  Phocas  de  le  purifier , d’en  faire  une  églife 


re  Romain  où  on  lit  que  le.pairice  Jean  & là  femme  D de  Chrétiens , de  de  le  confacrer  à Dieu  fous  ï’in- 
fc  voyant  fans  enfant  voulurent  mAituer  la  faince  vocation  de  la  faime  Vierge  6t  de  tous  les  faints 


•Vierge  hcritiere  de  coos  leurs  bien*.  Que  comme 
41*  étoient  en  peine  des  moyens  de  les  employer 
à fon  honneur  , ils  furent  avertis  en  longe  de  lui 
bâtir  une  églife  fur  une  place  qu’ils  ttouveroient 
couverte  de  neige.  Que  cette  neige  miraculeufe  fe 
trouvable  v d'aouft  parmi  les  grandes  chaleurs  de 
i'été  fur  un  côté  du  mont  Efquilin  , au  deHous  de 
la  boucheriede  Livie,dans  le  cinquième  quartier  de 
la  ville  félon  le  département  de  l’ancienne  Rome. 
Que  l'afFaire  fut  portée  au  pape  Libéré  qui  avoit 
été  prévenu  d'une  femblable  vifion  -,  que  ce  Pape 
bjtm.  tmjÀ  y défigna  le  Heu  J’un  temple , 8c  conduilit  toute 
m.H  ».  |it  i’entreprife  par  fonconfeil.  U eA  étonnant  qu’on  - 
- ^^’-n'aii  point  encore  trouvé  l'auteur  de  cette  hiOoirc, 
titih'm.  qu’on  l'ait  biffée  enfevelie  pendant  près  de  mille 
Mtr.  f.  ut.  ^ns  ^ quon  ne  l’ait  retrouvée  que  dans  les  bré- 
hUti.  & viairesou  dans  lecataloguetT  un  PierreNatal. Ceux 
©ru  tâché  de  remercie  b chofe  dans  les  bor- 
nesde  b vraisemblance  ne  nous  portent  à en  croire 
itMr.oiw.  oucie  chofe  , linon  que  le. pape  Libéré  de  voyant 
rétabli. fur  fon  liège  après  fon  banniffement , bâtit 
une  bafilique  qui  porta-fon  nom  pendant  près  de 
80  ans  , jofqu’ace  que  le  pape  Sixte  III  l’ayant 
achevée  en  fit  la  dédicace  fous  le  nom  de  la  fainre 
Vierge  un  peu  avant  l'année  440.  Ainfi  b pre- 


Martyrs  : d’où  il  lui  eA  venu  le  nom  de  faune  Ms* 
rie  aux  Martyrs.  Cette  confecration  eut  dans  toute 
l’églife  de  l'Occident  beaucoup  plus  d'éclat  que 
celle  de  b bafilique  de  Libéré  6c  de  Sixte.  On 
en  établit  une  feAe  publique  dans  le  fiécle  même  f.  it.  ’ 
où  elles’éroit  faite,  6c  on  lui  afllgna  le  treizié- 
me jour  de  may  auquel  s’écoit  faite  la  cérémonie 
de  1a  dédicace.  Le  venerable  Bede  l’a  mife  en  ce  t,ua.t.4. 
jour  dans  fon  martyrologe  , & en  a parlé  encore  atm.  ai  fur'. 
dans  fon  hiftoirc  d'Angleterre  6c  aillcuis.  Il  a été  ^i-vhr- 
fuivi  par  les  autres  auteurs  de  martyrologes  dref-  (#/ 
fez  au  neuvième  fiécle  auquel  la  felle  fe  célébroic 
folennclbment  à Rome , & en  France  même  , 
comme  on  le  voit  par  les  calendriers  du  même  ' ** 
temps  qui  ne  font  d’ailleurs  aucune  mention  de  la 
dédicace  de  N.  D.  des  Neiges.  Mais  il  eA  à re-  ftml  t 
marquer  que  dans  Rome  l'office  de  b feAe  fe  re-  ut.jmft. 
metroit  toujours  au  dimanche  le  plus  proche  qui 
la  précedoit  ou  qui  1a  fuivoic.  On  ne  la  point 
oublié  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  au 
xiii  de  may  : mais  on  a lieu  de  s’étonner  de  ne 
point  voir  Ion  office  dans  les  bréviaires  6c  les  mif- 
fels  de  ces  derniers  temps.  Car  encore  qu’on  ne  G,.fàtr+»*m 
puiffe  nier  que  celui  qui  fc  voit  dans  le  facramen-  « ” . 
uirc  défunt  Grégoire  publié  par  le  P.  Ménard,  ne  ,,ï* 
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2.2.2, 


Ibit  une  addition  pofterieurc  à l'ouvrage  de  ce  fiuot  A uù  Ton  confcrvoic  au  moins  une  partie  de  leurs  cerv. 


Pape , qui  mourut  fix  ans  environ  avant  cette  fa- 
xneufe  dédicace, il  faut  reconnoître  aufli  que  ce  n'eft 
point  une  railôn  d’cxclufion  pour  une  telle  qu'il 
n'avoic  pu  prévoir  non  plus  que  toutes  celles  qui 
furent  inftituccs  après  lui.  On  n'établit  point  d’au- 
tre fefte  que  celle  de  la  fainte  Vierge  au  jour  de 
cette  dédicace  : & celle  de  tous  les  Saints  à laquelle 
elle  a donné  depuis  occafion,  lui  a été  pofterieurc 
do  beaucoup , comme  nous  le  verrons  au  premier 
wi.f.tt.  jour  de  novembre.  Outre  la  fefte  du  xi  1 1 de  ma y 
ou  du  dimanche  le  plus  proche , la  dation  ordinaire 
de?  fidellcs  de  Rome  dans  i'Eglifc  de  faime  Marie 
des  Martyrs,  fc  tenoit  le  vendredi  d'après  Pâques 
dès  le  fcpciéme  fiede. 


Pluficurs  prétendent  que  la  fainte  Vierge  avoic 
encore  dans  Rome  cinq  autres  Eglifcs  plus  an- 
ciennes que  celle  qui  doit , félon  eux  , ion  orl- 
rt*M-  t*i  g‘nc  aux  Papes  Libère  & Sixte  111.  C'cft  ce  que 
?m*  ion  pourrait  accorder  à ceux  qui  croiroient  feu- 
lement que  les  fondemens  Sc  les  édifices  de  ccs 
Eglifcs  a u roi  eut  fubfifté  auparavant,  &qu‘aprcs 
avoir  fervi  à des  ufages  fcciuicrs , on  les  auroit  en- 
fin convertis  en  lieux  d'ailcmblécs  pour  les  fi- 
dellcs , Sc  confierez  à Dieu  fous  le  nom  Sc  l'in- 
vocation de  la  fainte  Vierge.  Mais  parce  que 
nous  ne  les  regardons  comme  monumens  de  U 
gloire  de  cette  bicnhcurcufc  Mcrc  de  Dieu,  que 


plus  grandi:  antiquité.  La  première  de  ces  cinq 
B***,  «m.  Eglifcs  cft  ccfie  de  Netrc-Durne  de  de  l a le  Tibre  , 
«a*,  cr  » dont  pluficurs  rapportent  l’origine  Sc  la  dédicace 
même  au  pape  Cahûe  vers  l’an  114.  Mais  quand 
vil-  leur  prétention  auroit  quelque  fondement , ü &£■ 
firoit  de  dire  pour  ailurcr  l’honneur  du  premier 
ïang  à fainte  Marie  Majeure , que  du  tems  de 
Conftantin.on  ne  voyoit  à Rome  aucun  veftige  ni 
de  celle  de  delà  le  Tybre,ni  d'aucune  auue  du 
im(.  pm.  u nom  de  la  fainte  Vierge.  Au  refte  ceux  qui  veu- 
i.f.w  ]Cnt  juger  du  grand  progrès  qu'a  fait  le  culte  de 
la  fainte  Vierge  dans  la  ville  de  Rome  par  la  mul- 
tiplication des  temples , n'ont  qu’à  conlîdcrer  que 


dres  ou  de  leurs  os.  On  a cru  qu’0.1  leur  en  avoic 
fait  trouver  : & quoique  tout  cc  qu'on  en  a dit 
foie  aifcz  incertain  , il  le  peut  faire  que  pour  fiuis- 
faiic  leur  pieté  ou  celle  de  leurs  iucccifcurs,&:  pour 
fuppléer  a une  partie  de  ce  qu’ils  fouhaitoient , ‘ 

on  ait  envoyé  aux  uns  Sc  aux  autres  fous  le  nom 
de  la  fainte  Vierge  un  tombeau  vuide , un  foairc  , 
une  robe , une  ceinture,  Sc  d’autres  chofes  qu'on  di- 
(bit  avoir  fervi  à fbn  corps.  L'cglifc  defilaquemes 
la  plus  magnifique  de  Conibntinoplc  après  celle  de 
faune  Sophie  , fut  continuée  Sc  portée  à fa  per- 
fection en  divers  tems  par  les  empereurs  Leon,  ntl ce. 
les  deux  Jqflins , Romain  Argyrc  , Romain  Dio-  «,'i.*4^'  ** 

B gene  , Sc  en  dernier  lieu  par  Andxonic  l'ancien. 


Sa  réputation  devint  fi  grande , que  l'on  donna 
encore  dans  l’empire  Grec  le  nom  dcNôtre-Dame 
de  Blaqucrnes  à beaucoup  d’autres  églifesque  l’on 
y bâtit  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  : comme 
nous  voyons  que  fainte  Marie  Majeure  de  Rome  . - • 
a fait  aufli  porter  le  ficn  à d’autacs  eglifcs  * ccle-  • a Nipie* 
ores  d’Italie.  La  fefte  de  la  dédicace  de  Nôtre-  k *iU8,“'- 
Dame  de  Blaqucrnes  fc  cciebroit  chez  ks  Grecs  le 
xxxi  de  juillet , auquel  an  voit  fbn  office  dans  leur? 
menées.  On  la  trouve  marquée  encore  au  xx  de  juin 
dans  quelques  calendriers  : mais  celle  du  iccoiui 
de  juillet,qui  ctoit  plus  célébré  Sc  qui  fubfifté  en- 
core aujOurd‘hui,regar<ie  particulièrement  la  Robe 

3u  jour  de  leur  dédicace  ou  de  leur  confecration,  C de  la  faime  Vierge  que  l'on  y gardoir.  L'cglifc  de  p- c*  t »• 
nous  ne  croyons  pas  devoir  leux  donner  rang  de  Blaqucrnes  fut  entièrement  détruite  dans  les  guer-  *’  *’ 

res  des  infidelles  lorfquc  la  ville  de  Conitantinoplc 
tomba  fous  la  puiftànce  des  Turcs,  qui  lui  firent 
changer  de  religion. 

Pulquerie  ne  borna  pointa  cet  édifice  la  de-  XXX.‘ 
votion  qu'elle  avoit  à la  fainte  Vierge.  Elle  drefla 
encore  deux  autres  bailliques  en  fbn  honneur  dans 
l'enceinte  meme  de  la  ville  de  Conftantinoplc. 

L’une  était  dans  le  quartier  que  l’on  appdloit  C^atr- 

c’cft- à-dirc,  des  Fondeurs  ou  des  ouvriers  **• 

en  cuivre.  Pluficurs  en  attribuent  les  fondemens  à o 
l'empereur  Thcodofe  k jeune,  parce  qu'ils  mit  été 
jetiez  fous  fon  regne  : ce  qui  pourroit  foire  juger 
qu'elle  aurait  été  commencée  même  devant  celle  t 
l'on  y voit* aujourd’hui  plus  de  fbixante  Eglifcs  dont  de  Blaqucrnes  que  l’on  met  fous  Marcicn,&  qu’ainfi 

elle  eft  titulaire  Sc  patronc.  D elle  aurait  etc  fc  premier  fouit  des  travaux  que  les 


XXIX.  La  nouvelle  Rome , je  veux  dire  Conftantino- 
E(iir«  d*  pic  » où  les  empereurs  chrétiens  ont  tranlporté  leur 
cotifUnu-  iiege , n’a  point  fait  paraître  moins  de  dévotion 
dans  b ftru&ure*&  la  confecration  de  fes  tem- 
f 1«  à l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Leur  muL 
titude  a faic  dire  à un  ancien  qu’elle  méritoit  de 
forcer  pour  cc  fujst  le  titre  de  Ville  de  U Altrt  df 
Il  n’y  avoit  point  de  rues  où  l’on  n’en  vift, 
principalement  depuis  le  fécond  concile  de  Nicce , 
pas  même  de  palais  ni  d'hôtel  coufiderablc  qui 
n'eût  fa  chapelle  de  b Vierge.  La  première  de 
ces  Eglifcs  eft  celle  que  l'impératrice  Pulquerie 
fit  bâtir  quelques  années  apres  le  concile  d'Ephcfè 

Ctdrt  1 

«ft. 


Porcs  du  concile  avoienr  entrepris  pour  l’honneur 
de  la  fainte  Vierge.  De  forte  que  ia  dédicace  n'a 
pu  être  beaucoup  pofterieuxe  à celle  defainte  Ma- 
rie Majeure  de  Rome  faite  par  le  pape  Sixte  III. 

EUe  ctoit  bide  allez  près  de  fainte  Sophie  dans 
une  place  d’où  l’on  avoit  ôte  une  (ÿnagoguc  dç 
Juifs  : & clic  eft  devenue  célébré  principalement 
par  b dévotion  que  les  peuples  ont  eue  pour  une 
Ceinture  de  la  V icrge  qui  fcmWoit  faire  la  princi-  **"■ 
pale  de  fes  reliques , comme  nous  l’avons  raporté 
ailleurs.  La  fefte  de  lâ  dédicace  fc  faifoit  au  xvii< 
de  décembre  : Sc  l’on  juge  qu’elle  fc  celcbroit  avec  uu.  t 
fblenni’.é  par  un  panégyrique  que  faint  Germain  f-ÎJj 


U.fci.  fiors  de  la  ville  dans  k lieu  appelle  RUqiamtt  E patriarche  de  Conftantinoplc  au  huitième  fîeclc  y 
é.f.tm.  fur  la  rjve  gauche  du  détroit.  L'intention  de  prononça  , tant  fur  le  renouvellement  de  la  con- 

ccttc  pieufe  princcffe  étoit  d'en  foire  un  monu-  fccration de  cette  églife, que  fur  les  honneurs  refi- 
rent qui  fùft  digne  de  renfermer  les  reliques  de  gicux  que  l’on  devait  rendre  à b Ceinture  qui 

'la  fainte  Vierge  : Sc  nous  avons  vu  ailleurs  l’cm-  s'y  con/ervoit.  On  trouve  encore  cette  dédicace 
prefTcment  qu’elle  & l’empereur  Marcicn  firent 
paraître  pour  y faire  tranfportcr  fbn  corps  qu’ils 
croyoicnt  encore  fur  U terre.  Lorfquc  Juvenaj 
de  Jerufalem  leur  eut  fait  perdre  l’cfperanccde  le 
trouver,  ils  cherchèrent  à y fuppléer  par  d’autres 
dépouilles  qui  puilent  tenir  lieu  de  fes  reliques , 
pour  ne  point  aller  contre  l’ufage  où  étoit  encore 
J’Eglifc  de  ne  dreifer  des  temples  en  l’honneur  des 
Maints  que  fur  leurs  tombeaux , ou  dans  des  lieux 


marquée  au  xxxi  aouft  qui  étoit  lejour  de  la  princi- 
pale fefte  que  l’on  avoic  inffituce  pour  honores 
cette  Ceinture. 

La  troifiéme  & b dernière  des  églifcs  érigées 
fbus  l’invocation  de  b fainte  Vierge  par  Pulquerie 
dans  Confiant i nople , cft  celle  que  l’on  appelloit 
Notre-Dame  de  Hcdtttirit  ou  desGuides  dont  nous 
avons  aufli  parle  au  lujet  de  l’Image  de  b faime 
Vierge  attribuée  à faine  Luc  , en  quoi  l’on  avoir 

fiât 
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fait  confifter  les  reliques  qu’elle  pouvoit  avoir  A 
d’elle.  Elle  étoit  fituce  prb  des  murs  de  la  ville 
eeüu.  <Vi|.  du  côté  de  la  mer  , Bc  tut  dans  la  fuite  accumpa- 
tr>iÀ-.yuM .fcnéc  d'un  monallere  canliderable.  Quelques-uns 
•h.  un,..*  ont  prétendu  que  fon  nom  lui  étoit  venu  d’unmira- 
de  que  la  fatnte  Vierge  y avoir  fait  pour  rendre 
la  vue  à plufieurs  aveugles  à la  fois  ï d’autres  ont 
croque  les  Anges  Gardiens  fous  le  titre  dcfqucls 
elle  étoit  aufli  dediée , le  lui  avaient  donné.  Mais  il 
paroit  qu'elle  ne  fut  appcllce  de  la  forte  que  parce 
qu'avanc  que  d’aller  a la  guerre  ou  que  d'entre* 
prendre  des  voyages  imponans , on  le  prefcncoit 
devant  fon  image  pour  U prier  de  vouloir  fcrvtf 
f.  de  guide , 5:  que  les  empereurs  la  foifbient  même 

’ porter  quelquefois  à b tête  de  leurs  armées  dont 
on  fouhaitoitdeb  rendre  b conductrice.  On  foi-  B 
*“■  °*  foit  la  forte  de  là  dédicace  de  cette  églife  le  xvnx 
Fmf.4,  ,0.  d'octobre  : d'autres  en  ont  marqué  encore  une  au 
x de  janvier. 

XXXI.  San»  nous  arrêter  à la  recherche  des  autres  tem- 
ples dretfez  à J'henneur  de  la  foinceVicrgc  dans  les 
villesdc  l'Orient  & de  l’Afrique,  qui  ont  fubfifté 
avant  la  domination  des  Sarrazins  8c  des  Turcs, 
nous  aurions  de  quoi  nous  occuper  long -terni 
de  celle  des  églifes  de  l'Occident , à ne  rapporter 
même  que  les  principales  d’entre  celles  qui  diC- 
patent  de  l’antiquité  avec  celle  des  apôtres  8c  des 
JÎ7'  niartyrs.  Outre  ce  qoe  l’on  voit  par  toute  l'ita- 
Mmi  jijl?'  lie,  l'Efpagne feule  qui  porte  avec  tant  d'oftenta- 
tion  fes  origines  ccclcfialtiqucs  ju/qu’â  b première 
fouree  de  ia  religion  , a rendu  la  faintc  Vierge 
•itubire  de  prefoue  toutes  fes  cathédrales , à qui  ç 
l'eglife  primatiale  de  ToJcdc  fembie  avoir  fervi 
d'exemple-  La  France  même  compte  jufqu'audc- 
nrtraTU'  ^ qcjrante  cathédrales;  8c  dans  ce  nombre 
CMnbiîjp  , fi'iit  * métropoles  dédiées  en  l'honneur  de  b fainte 
’ Vierge.  EHe  n'en  a peut-être  point  de  plus  an- 
Tnaiouft , tienne  que  celle  de  Paris , dont  oa  raporte  b fon- 
dation  au  roy  Childebert  I avant  le  milieu  du 
■fixiéme  fiecle.  On  ne  peut  douter  qu’elle  ne  fort 
déjà  dediée  fous  le  nom  de  Notre-Dame  du  terni 
de  ce  Prince:  maison  n'ert  point  cout-à-fait  alluré 
Ba*«j  up.  qu'elle  en  fut  foule  titulaire.  Quelques-uns  ont 
ttei.  hrif.  <ru  q.j’cfic  avoit  auffi  porté  le  nqm  de  foint  Erien- 
’ ' T*  4‘  ne  , foit  qu’elle  eut'  été  bâtie  fur  quelque  autre  D 
plus  ancienne  qui  aurait  etc  dédiée  fous  le  titre  de 
•ce  Saint  avant  que  les  François  fuÜènrlcs  maîtres 
de  la  ville,  foit  qu'on  y eût  apporté  pour  foire  A 
dédicace  des  rehques  de  ce  laint  martyr  venues 
d’Afrique  ou  de  Majorque, d'où  aurait  éré  prife 
fa  double  dénomination,  comme  à faint  Germain 
des  Prez  celle  de  faint  Vincent  Bc  de  famre  Croix; 
foit  enfin  qu’il  y eût , comme  on  le  prétend , dan» 
fon  parvis  une  églife  de  faint  Etienne  qui  parut 
Mf.  *.  ti.  «‘en  foire  plus  qu'une  avec  clic..  Cette  ancienne 
j mû/,  dédicace  de  Notre-Dame  de  Paris  fe  trouve  mar* 

4 m.  quée  dans  les  calendriers  au  xv  de  février,  8c  il 

fcmble  qu'elle  ait  été  célébrée  comme  fofte  avant 
Je  tems  de  Phüippes  Augurte  qui  jetta  les  fondc- 
mens  de  l’édifice  qoe  nous  voyons  aujourd'hui , E 
vers  la  fin  du  douzième  fiede.  Cette  églife  fem- 
blc  être  devenue  comme  le  centre  du  culte  que  b 
France  rend  à la  fointe  Vierge , fie  qui  fe  trouve 
répandu  dans  tous  les  lieux  du  royaume.  Elle  l’ert 
au  moins  de  l'hommage  foit  à cette  bienheureufo 
Alere  de  Dieu  de  la  famille  royale  , du  royaume 
entier  3c  de  tous  tes  fojets , par  le  roy  Louis  XIII  : 

€c  la  procefEon  qu’il  en  ordonna  oar  des  lettres 
patentes  du  dixiéme  de  février  de  l’an  itfj8  pour 
toutes  les  celifos  de  la  France  an  jour  de  l’AA 
fomption,  fe  fait  à Notre-Dame  de  Paris  avec 
une  pompe  augmentée  par  la  prefenccdes  cours 
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fouveraincs  que  l’on  y voit  à la  tête  du  peuple. 

Les  autres  cathédrales  du  royaume  qui  id  font 
miles  avec  leurs  diocèfes  fous  la  protcétion  par* 
riculicre  de  ia  fainte  Vierge  , ont  pour  b plupart 
quelques  fmguiaritex  dans  leur  culte  qui  pour-  • u <#ji. 
roient  bien  «reici  expofiks  pour  foire  voir  com- 
bien  la  pieté  des  fideilcs  a paru  ingenieufe  dans 
i'abond.uicc  8c  la  variété  de  leurs  dévotions.  C'eft 
ce  qu’on  pourrait  remarquer  principalement  à «a, 

Chartres , au  Puy  en  Vcby  , à Arras  * , i Boulo-  <* 
gne  fur  mer,  à Reims  même,  oùlcn  veut  foire  bon!.*;™ , 
remonter  la  dédicace  * de  l'églife  qui  fert  au  •• 
facre  de  nos  Rois  jufqu*à  faint  Nicaifc  mort  plus  ‘ .'c*  c*n« 
de  vingt  ans  avant  le  concile  d’Ephéfc.  Mais  la  “û,>b- 
neceiluéde  finir  nous  oblige  de  renvoyer  le  Icéieut 


églilcs 

J.  6.  Du  Culte  de  la  fainte  Vierge  établi  en  particulier 
dans  Us  CONGRE  : AT  ION  S rtUgueftt 
& dans  Us  SetMtt.dk  CONE  RE  Ri  ES. 

On  ne  peut  nier  que  le  Culte  de  la  fainte  Vierge  XXXIÎ. 
h’ait  pris  de  grands  accroilfemens  dans  l’Eglifc  par  otan  ntt. 
la  profclfion  particulière  que  b plus  grande  par- 
rie  des  Ordres  Religieux  ont  faite  de  fe  dévouer 
à Dieu  fous  fo  protection.  On  peut  dire  que  de- 
puis les  premières  réformations  de  l’Ordre  de  faint 
Benoit  tous  fes  religieux  fe  font  mis  fous  fapro-  l.mm.t,.' 
teebon  : 8c  nous  en  trouverons  parmi  eux  qui  r • h»* 
«voient  choifï  le  xxiv  de  janvier  pour  foire  une 
mémoire  fpccialc  de  ce  bonheur  8c  en  rendre  des 
adions  de  grâces  a Dieu.  Le  pape  Grégoire  Vil  W. 
fcmbic  foire  cotmoitre  que  prcfouc  tous  les  mona-  £i‘ 
fier  es  de  fon  tems  qui  reconnoinoient  encore  alors  f.  »»*.  ».  »o. 
pour  la  plupart  faim  Benoît  pour  leur  patriarche , 
croient  fondez  en  l'honneur  de  b fointe  Vierge.  11 
ïemblc  même  que  ce  foit  à 1a  pieté  des  moines  , 
principalement  depûs  la  réformarion  des  monafte- 
ïcs  de  la  Congrégation  de  Qtoij , faite  au  x fiecle  ****.  t—K 
par  l’abbe  fomt  Odon  que  toute  J'Eglife  a l'obliga- 
non  de  b con fccrat ion  particulière  du  Samedi  iu  Mi.e/'n. 
culte  de  b fointe  Vierge  , au  moins  pour  le  petit 
office  & pour  l'établillcment  de  l'abllincnco  pa- 
reille a celle  du  vendredy. 

L'Ordre  de  Citeaux  né  avec  le  douzième  fie- 
xle  eft  allé  encore  plus  loin.  Il  n’y  a pas  une  de  *•  <¥•  *.  u 
fes  maifonsqui  ne  foit  confocréc,a  l'honneur  de  b f''** 
famtc  Vierge,  pas  même  une  églife  qui  n'en  porte 
Je  titre.  11  n’y  a pas  eu  de  tems  depuis  fa  pre- 
mière fondation , auquel  il  ne  l'ait  reconnue  pour 
fa  mcrc  8c  foparrorte.  Lafcftc  de  cette  fondation 
eft  marquée  au  xxi  de  mars  qui  ctoit  le  jour  des  u£“'ctjkr. 
Rameaux  l'an  iop8  auqnel  elle  fc  fit  : âc  ceux  qui  ‘"""f. 
ont  voulu  b folemnifer  en  particulier , l'ont  remife  K*',  wr. 
au  xxu  de  ce  mois , parce  que  le  xxi  étoit  occupé  '*  **’ 
de  b forte  de  faint  Benoît.  Mais  celle  de  1a  dédi- 
cace de  b maifon  de  Cîteaux  fe  trouve  au  xvn 
d'oétobre:  8c  celle  de  Clairvattx  b plus  célébré  de 
fes  filiations  au  xm  du  même  mois.  L’ordre  de 
Savtgny , qui  fut  rnfuite  fondu  dans  celui  de  Ci- 
teaux 8c  réduit  finis  b filiation  de  Cbirraux  du 
vivant  de  faint  Bernard,  avoir  été  mis  aufli  fous 
la  protcérion  de  b fointe  Vierge  dès  le  tems  de 
fo  fondation.  Celui  des  feùilUn  ,qui  fut  mis  bore 
de  b jurifdiérion  de  celui  de  Citeaux  par  un  bref*  • «▼.  r«** 

du  pape  Clément  VIII , loin  de  vouloir  fortir  de  "tr  J/îS*. 
Jfobéiliàncc  que  cet  ordre  rendoir  à b fainte  Vier-  tmi**. 
gc,  lé  remit  de  nouveau  fous  fo  proceéVion  par 
un  dévouement  tout  particulier. 

On  fçait  fous  quel  nom  8c  fous  quel  étend  art 
combattent  cous  les  religieux  de  N.  D.  du  Mont 
Carmel  t 


'Digrttzed  by-Gaegle 
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Carmel , ceux  de  N.  D.  de  U Mer.jt  les  PoTte-cnix  A ôion  qu'on  lui  a donnée  depuis  deux  cens  ans  , il 
de  fainte  Marie  , les  Servîtes  ou  Serviteurs  autre-  faütavolier  qu’il  y aVoir  déjà  uncconfrérie  du  Ro- 

" ment  Freres  Servons  de  la  fainte  Vierge,  les  Clercs*  faire  inflituée  a Cologne  par  les  Dominicains  du 

' Réguliers  delà  Mere  de  Dieu.  Tous  ceux  meme  qui  lieu  l'an  14^5  , comme  nous  [‘apprenons  de  Tho- 

reconnoiflent  faint  Dominique  & faint  François  mas  à Kempis.  Il  ne  s'agilloit  qued'unRofaire^"’  /6!^* 

fiourleurs  patriarches  femblent  avoir  etc  particu.  de  cinq  Ave  (ans  accompagnement  ni  d’oraifon  1 

ierement  recommande*  a la  faime  Vierge,  & char-  dominicale,  ni  d’autres  prières  : Sc  ceux  qui  firent 

gez  par  des  commiflions  exprdles  d'étendre  Ton  ctt  établiltement  prétendoienc  ne  ‘faire  que  re- 

nouvel 1er  ce  qui  aVoit  été  inftitué  par  faint  Domi- 
nique leur  pere.  Mais  ce  rétablilTemcnt  fut  compté 
pour  rien  éc  bien- tort  abforbé  par  celui  qu'avoir 
fait  deux  ou  trois  ans  auparavant  un  Jacobin  Bre- 
ton nômmë  Alain  de  la  K ocque  habitué  ch  Hol-  ***  %'t*- 
lande  , Tans  que  ceux  de  Cologne  quoique  voifins 
en  euitent  rien  fçu.  Ce  fameux  reftauraicur  du 


culte  par  tout  où  ils  puniront  porter  la  cônnoif- 
fance  de  Jcfus-Chrifl.  Le  premier  l'a  fait  allez 
connoîtrc  par  le  foin  qu'il  a pris  de  faire  palier  à 
fes  difciples  le  zelc  avec  lequel  il  infpiroit  la  dé- 
votion à la  fainte  Vierge  dans  toutes  fes  prédica- 
'*  tions , fes  difputcs  publiques  & fes  entretiens  par- 
ticuliers. Saint  François  n'eut  pas  moins  d’empre£ 


fement  que  faim  Dominique  pour  mettrefon  ordre  K n faire  établit  celui  que  l’on  appella  autrement  le 

1,  nrn»A;nn  I.  M-r-  A * ni-.,  n..  r--..  B or. j,  >.  j. 


fous  la  protedHon  de  - la  Mcre  de  Dieu.  On  fçaic 
* dans  quelles  vues  il  faifoit  enfon  honneur  un  lude 
carême  depuis  la  fefle  des  apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul  jufqu'au  jour  de  fon  Aflomption  : Sc  l’on 
peut  regarder  le  fan&uaire  de  N.  D.  des  Ange* 
comme  le  berceau  de  fon  ordre. 

Les  inflituts  réguliers  qui  011c  etc  faits  Séparé- 
ment pour  les  perfonnes  de  l'autre  fexe  n’ont  pas 
fait  paroltte  moins  de  zelc  & d'attache  pour  le 
culte  delà  fainte  Vierge.  Uluficuts  fe  trouvent 
mêmedïftingucz  parles  noms  des  principaux  my- 
ftcrcs  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge.  On  voit  des 
Filles  de  la  Conception  dont  l’ordre  fut  mis  d'abord 


Afpiouvi 
fit  Juin  11 
&Lraa  X. 


XXXIII. 

luiiticiio. 


Pfeauner  tic  la  Vierge  parce  qu’il  ctoic  composé  de 
1 jo  jive  autant  au'tl  y a de  pfeaümes , fle  les  ran- 
gea par  dizaine  loiis  quinze  oraifons  dominicales. 

La  gloire  qu'Alain  femble  avoir  acquife  par  cette 
Nouvelle  efpece  depfeautier  me  fait  fouvenir  de 
l’injure  que  l'on  a faite  jufqu’icy  à la  réputation  de 
faint  Bonavenrure  de  le  croire  auteur  d'un  autre  ^ £ 

Pfautier  de  la  f'Icrgrglillc  parmi  fes  ouvrages , où 

l'on  applique  à cette  bienheureufe  créature  avec  un 
peu  trop  de  licence  ce  que  David  Sc  les  aütres  au-  tM.  k/j. 
tcurs  des  pfeaumes  ont  dit  pour  glorifier  le  faint 
nom  de  Dieu  , pour  célébrer  fa  puillancc  8c  fa  roi- 
t . fericorde , & pour  lui  marquer  la  confiance  que 

la  règle  de  Citeaux  , te  a pa(Tc  depuis  fous  - nous  devons  avoiiehlui.  Le  pfautier  d'Alain  , je 
de  Cuntc  Claire  , l'une  & l’autre  fous  la  pro-  veux  dire  le  grand  Rofiiire  n a tien  que  d'édifiant 
tc&ion  particulière  de  la  fainte  Vierge.  On  ch  voie  pourvû  que  , comme  dit  M*  Abellÿ*,  l’on  ne  • * 

Ae  C Atmmciation  Sc  de  plus  d'une  forte.  Les  unes  . tombe  point  dans  la  fuperftttion  de  croire  que  le 
foimées  en  France  de  la  main  de  la  bienheureufe  nombre  des  répétitions  du  Pater  Sc  de  Y Av»  qui  d* 

Jeanne  de  France  femme  de  Louis  XII , appellécs  le  compofcnt , renferme  aucune  vertu.  Alain 

pourtant  des  adverfaires  qui  attaquèrent  le  traité1 
qu'il  avoit  fait  pour  rehaulfer  ta  dignité  du  Refai- 
re, & il  fut  obligé  d'en  faire  enfuite  l'apologie.  Il 
contribua  en  même  temps  à former  une  autre  Con- 
frérie du  Refaire  que  celle  de  Cologne  dont  nous 
avons  parlé  : il  en  compofa  même  un  livre.  Depuis 
ce  temps  la  dévotion  du  Rofaire  n*a  fait  qu'aug- 
menter tk  fe  fortifier  avec  la  confrérie.  Mais  rien 
he  l'a  tant  relevé  que  l'approbation  authentique  du 
faim  fiége.  Le  pape  Sixte  IV  en  écrivit  un  bref  r‘n.tn„.  t 
dis  l’an  1479  au  duc  de  fircta 


fes  innove iades  de  l’ordre  des  cLx  Vertus  ou  des  dix 
Platjîrs  de  la  faintc»Viergc  : les  aütres  nées  à GencS 
en  Italie  de  la  biCnheureulé  Marie  Viûoire  Forna- 
ri , appellécs  Antmciadet  celefles  ou  les  Filles  bleues. 
On  en  voit  enfin  de  la  Fifitation  que  l'on  appelle 

f'Ius  communément  encore  que  toutes'  les  autre* 
es  Filles  de  faime  Marie  : elles  ont  pour  perc  faint 
François  de  Sales  éycque  de  Geneve,  Sc  pour 
mere  Jeanne- Françotie  Fieroiot , appelles  la  me- 
re de  Chantal. 

Outre  les  Congrégations  religieufes  qui  fonè 


»Wis.  r*! 

Il  8. 


d'inftitution  publique  Sc  d’un  établilfement  fixe 
dans  l’églife,  on  peut  dire  que  les  principales 
d’entre  les  Societcz  particulières  des  fidellcs  que 
l’on  appelle  Confréries,  ont  été  lices  encore  fous 
le  nom  & la  protection  de  la  fainte  Vierge  , & que 
rien  n’a  plus  contribué  à maintenir  & augmenter 
fon  culte.  Là  plus  ancienne  des  confréries  dévouées 
à la  fainte  Vierge  femble  être  celledu  Rofaire  dont 
quelques-uns  font  remonter  l’origine  jufqu'au 
dixiéme  fiéde.  C'cft^ce  qu’il  feroit  aisé  de  leur 
accorder  s’ils  ne  l’entendoient  que  de  l’üfage  de 
joindre  la  Salutation attgelüjue  que  nous  appelions 


: Bretagne  François  &r  à la" 


duchéde  Marguerite  fa  femme.  Cent  ans  apres  le 
rétablilfement  du  Rofaire  fait  par  Alain  de  là 
Rocque,  le  pape  Grégoire  X III  par  un  deCrèt  d«t 
premier  d’avril  ij7j , en  ordonna  une  fefle  publi- 
que qu'il  fixa  au  premier  dimanche  d’oftobre  en 
mémoire  de  ta  viétoire  remportée  p ar  les* Chrétiens 
fur  les  Turcs  à la  bataille  deLepantele  vu  de  ce 
mois  qui  étoit  un  dimanche  l’an  1571  fous  le  pape 
Pie  V.  Il  rendit  cette  fefle  d’obligation  poiir  toutes 
les  églifes  qui  avoient  une  chapelle  ou  un  autel  dû 
Rofaire  : il  voulut  qu’on  en  fift  l 'office  double-  . 
ô , , 11  majeur;  Sc  il  en  fit  faire  mention  dahs  le  martyro- 

l ‘Ave  Maria  avec  l’oraifon  Dominicale.  Car  c’eft  E loge  Romain.  Quelque»  églifes  la  celebrent  le  pre-  r u 
effectivement  vêts  la  fin  de  ce  ficelé  que  l'on  trou-  mier  dimanche  du  mois  de  may.  La  Confrérie  à * zf-  ,fi-  , 

eu  la  fécondité  des  congrégations  religieufes  ,&  ^ 

fes  filiations  , dont  les  deux  principales  font  Celle 
du  Rofaire  ordinaire  qui  engage  les  confrères  à dire 
les  quinze  dizaines  par  femaine  , à s'approcher  des 
facremens  tous  les  premiers  dimanches  de  chaque 
mois , Sc  à fe  trouver  aux  procédions  des  lieux  où 
la  fefte  en  cft  établie  : Sc  celle  du  Rofaire  perpétuel 
où  les  confrères  s’accordent  à partager  tellement 
entr'eux  routes  les  heures  dû  jour  Sc  de  la  nurt 
qu’ils  ne  lailtenr  aucun  moment  fans  que  cèttte 
priere  i la  Vierge  fe  falTe  par  quelqu’un  de  la  fo- 
cieté,  en  la  huniere  que  les  religieux  Acémétes  en 
êimfl,  P ufoiert 


ve  les  commencement  de  cet  ufage  qui  a été  depuis 
reçu  par  toute  l'Eglifc.  Mais  pour  ce  qui  efl  de 
la  dilpofition  de  cette  falutarion  angélique  par 
nombres , Sc  de  cet  arrangement  en  couronne  ou 
collier  que  l’on  a depuis  appelle  Rofaire  Sc  Chaf- 
yelet , il  n'eff  pas  jufic  doter  à faint  Dominique 
la  gloire  de  l’avoir  inventé  ou  del'avoir  introduit 
parmi  les  fidelles.  Après  lui  cette  nouvelle  dévo- 
tion fe  rallcntit  d'autant  plus  aisément  qu’il  n’i- 
voit  rien  déterminé  pour  fixer  le  nombre  des  falu- 
lations  & en  régler  la  méthode.  On  la  fit  revivre 
enfuite , nuis  avant  qu’on  l’cuft  portée  à la  petfe. 


-i 


il? 


LA  Sx  i 


ufoient  autrefois  à l'égard  du  fervice  & des  loiian- 
ges  de  Dieu  dans  l'Orient. 

XXXIV.  La  plus  célébré  des  Confréries  de  la  IVinte  Vier- 
scjPL>xi(c.  *Pr“  celle  du  Rofairc  femblc  être  celle  du  Sca- 
pulaire donr  les  Carmes  fonr  les  dépofitaircs , com- 
me les  Dominicains  de  l'autre.  Elfe  fut  ainfi  nom- 
mée d'un  peiitJiabit  fervant  à couvrir  les  épaules  , 
le  dos  8c  l’eftomach  dont  quelques-uns  attribuent 
le  premier  ufage  au  bienheureux  Simon  Stock 
j cinquième  general  de  l'ordre  de  N.  D.  du  Mont- 

c*rn.  Carmel  quia  commence  de  le  donner,  dit- on, 
* vrr«  It»  milieu  du  treiziéme  ficelé  à ceux  qui  for- 
moient  deflors  ceuc  pieufe  focicté.  Ou  v a fait 
depuis  divers  changcmcns  dans  la  perfualion  que 
la  forme  8c  la  matière  en  dévoient  eue  indifférai- 
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A voyant  que  cette  licence conduisit  infenfiblement 
à l'idolâtrie,  a employé  fon  autorité  pour  en  préve- 
nir les  fuites  : ce  qu'elle  a cru  ne  pouvoir  faire  que 
par  la  diffblution  & l'anéantiflement  de  ces  fortes 
de  confréries.  C’eft  ce  qu'on  avoit  efiayé  de  faire 
à Rome  dès  l'an  1636.  Mais  la  foiblefle  du  remede  ïm4  /mH 
qu'on  employa  fembloit  avoir  donné  comme  de  »w,  <**'. 
nouvelles  forces  au  mal , & avoir  meme  faitmul-  M,‘- 
tiplicr  encore  plus  qu’auparavant  les  confréries  de 
cet  efclavage  de  la  fainte  Vierge  dans  quelques  pro-  ^ 

vinccs  de  France  8c  des  Pais- cas  où  elles  étoxent  bjW. rt/Xin 
venues  de  l'Italie  , & de  l'Efpagne  qui  s'étoient  Fr“£>  61 
remplies  de  ces  fortes  d’Efclavcs.  Les  fymboles  de  I^.VeRfi- 
toutesces  confréries  étoient  de  petites  chaînes  que 
l'on  portoit  au  bras  8c  au  coû,  comme  les  marques  * J 


tes , pourvu  qu'il  demeurai!  toûjours  fymbolc  où  H de  cet  efclavage,  avec  des  médailles  qui  reprefen- 


fignal  des  engagemens  que  l'on  conrra&oic  avec 
la  faintc  Vierge.  Ce  fur  principalement  le  pape  Clé- 
ment VU  qui  établit  ou  qui  fixa  cette  confrérie 
au  xvi  fieclc , & qui  en  confirma  les  privilèges 
l'an  1530  par  une  huile  par  laquelle  il  fembloit 
avoir  pris  pour  fon  motif  ou  pour  fon  modelé  une 
/«*  di  ; »;.autrc  bulle  fiuneufeappelléeÆ<M«àie,ac  attribuée 
s,m.  Sm\.  au  pape  Jean  XXII  par  ceux  qui  ont  entrepris  de 
Soutenir  que  ce  n’eroit  pas  une  fuppofition.  Mais 
ce  fut  Paul  V qui  y mit  la  dernière  main  par  un 
décret  de  l’an  1613  oùil  parut  vouloir  régler  avec 
les  obfervations  de  la  confrérie  la  créance  que  les 


toienc  les  confrères  enchaînez  comme  des  captifs 
de  la  fainte  Vierge.  L'on  faifoit  courir  en  meme 
temps  divers  livres  en  langues  vulgaires  où  l'on  pre- 
fcrivoii  de  jour  à aucre  de  nouveaux  moyens  pour 
pcrfcérionner , comme  on  parloir , la  dévotion  à la 
mere  de  Dieu  dans  cet  état.  Mais  par  un  decret 
general  du  v de  juillet  de  l'an  1673  on  abolit  pour 
toujours  toutes  focietez  & confréries  fous  quelque 
nom  que  ce  fuft  dont  l'établilTcment  où  la  devo-  u ^ 
tion  conlîftoïc  dans  cc‘t  efclavage.  On  défendit  suffi  ^ 
aux  autres  focietez  Sc  confréries  de  fe  fervir  ni  de 
chaînes  ni  de  colliers  ni  d’autres  marques  exte- 


confreres  pou  voient  avoir  fur  les  grâces  8c  les  fe-  rieures , ni  enfin  d'aucuns  ufaees  qui  pulfent  avoir 

leur  C rapport  à cette  fervitude  irrégulière. 


cours  qu'ils  devoient  attendre  du  ciel  dans 
focietc  par  la  médiation  de  la  faiute  Vierge.  La  fe- 
fte  du  Scapulaire  fc  fait  ordinairement  le  xvr  de 
juillet  avec  celle  de  la  dédicace  de  N.  D.  du  Mont- 
Carmel  , 8c  elle  eft  célébré  dans  routes  les  mai  fon  s 
lie  l’ordre.  Le  pape  Clément  X par  ilne  bulle  du 
xxi  de  novembre  de  l’an  1674.  étendit  beaucoup  la 
cir.ui.  117.  liberté  de  fon  obfcrvation  par  la  permiflïon  d’en 
mi*.  •«  .M  r£cjter  publiquement  l'office  qu’il  accorda  à tous 
les  ccclcfiaftiques  8c  à toutes  les  communantcz  fe- 
culiercs  8c  régulières  de  l’up  & de  l’aurre  iexe  dans 
les  pais  de  l'obciflance  du  roy  d’Efpagne. 

XXXV.  Avant  le  temps  de  Simon  Stoc*  il  s’etoit  for- 
mé une  autre  cfpece  de  Confrcrié  fous  le  nom  de 
Compagnie  des  Serviteurs  de  U Fierge.  Elle  avoit 


Ô11  connoît encore  diverfes  autres  Confrérie* 
Infatuées  dans  l’Eglife  en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge , parmi  léfquelles  oh  peut  compter  la  Con- 
grégation de  Notre-  Dame  établie  par  les  Jefuites 
dans  leurs  colleges  8c  leufs  maifons  piofcflcs.  Mais 
comme  elles  ne  forment  pas  dq  cuire  à'parr , 8t 
qu’elles  11’ont  pas  pour  les  pratiques  de  leurs  dévo-  • 
lions  d’autres  jours  que  ceux  des  feftes  publiques  de 
la  faintc  Vierge  communes  au  relie  de  I'Eglife,  nous 
n‘en  dirons  rien  de  particulier.  Nous  remarquerons 
feulement  que  quelques-uns  regardent  le  v de  de- 
ccmbrc  comme  le  jour  de  la  fefte  de  l’ccablifTcmcni  Jj** 
de  la  Congrégation  chez  les  ‘Jefuites  , parce  que  ce  ut,. 
fut  le  jour  auquel  fe  fit  le  premier  aûe  de  fon  infti- 


commencé  vers  l’an  1x31  par  1a  dévotion  de  fept  D‘  tutïon  qui  commença  l'an  1 584  dans  leur collegede 


marchands  de  la  ville  de  Florence  en  Tofcane  donc 
le  plus  apparent  étoit  Bonfils  de  Monaldis.  Elle  fe 
communiqua  de  la  à Venife  8c  à quelques  autres 
villes  d’Italie , tufqu'aceque  d'nne  focicté  libre 
8c  volontaire  il  fc  Ht  un  Ordre  ou  Congrégation’ 
réglée  de  'religion  par  les  foins  de  faint  Philippe* 
fO»  S:oii2i.  Beniti  * fous  le  nom  de  Servîtes , dont  on  le  fait 
infatuteur  pour  ce  fujet.  Cependant  h Confrérie 
des  Serviteurs  de  la  Vierge  ne  laiilà  pas  de  conti- 
nuer hors  de  cette  congrégation  rcligieufe.  Si  elle 
ne  fortit  point  d’Italie , il  s’en  forma  de  fnnblables 


Rome.  Mais  on  r.e  nie  pas  qu’elle  n'ait  pû  avoir  fa 
fource  à Liège  où  l'on  en  vit  des  préludes  dès  l’an 
1 j 6f  fuivant  les  idées  de  Jean  de  Leon  Jefuite  Lié- 
geois , qui  en  eft  regardé  comme  le  premier  auteur. 

J.  7 .Du  Culte  de  la  Ste  Purge  établi  dans  des  UEVX 
confierez,  par  tes  bienfaits  de  Dieu  ou  par  la  dévotion 
des  peuples  qui  y ont  snjistué  des  PELERINAGES. 

Le  bruit  des  grâces  que  Dieu  a répandues  par  le  XXXVL 
miniftere  ou  par  la  médication  de  la  fainte  Vierge 
dans  de  certains  Lieux  plûthft  que  dans  d'autres  , 


8c  de  même  nom  dans  les  autres  provinces  , 8c  £ a fric  de  leur  çonfecration  de  nouveaux  moyens 


ïmtla  ville  de  Marfeille  en  vit  une  chez  elle  dès  le 
- même  fiede  qui  eut  cours  jufqu'À  ce  qu’elle  de- 
vint  aufïï  congrégation  régulière  fous  la  règle  de 
J-  faim  Augufan  par  l’autorité  même  du  pape  Clé- 
ment IV.  Elle  fe  renouvella  encore  depuis  en 
differentes  maniérés  qui  en  firent  autant  de  Con- 
fréries diverfes.  Mais  dans  ceuc  variété  U s’en  cil 
trouvé  dont  les  confrères  voyant  que  le  nom  de 
Serviteurs  de  la  Vierge  ne  ré pondoit  pas  encore 
allez  à leur  zelc  ne  firent  point  difficulté  de  prendre 
celui  d'Efclaves  de  la  Mcre  de ‘Lieu,  C'ctoit , (ans 
s’apperce  voir  des  confequences , marquer  alfez  ou- 
vertement l'intention  qu'ils  avoient  de  rendre  à la 
fainte  Vierge  un  culte  de  fetvitude  qui  n’cll  dû  qu'à 
Dieu , comme  l'cnfeigne  làint  Augullin.  L'Eglife 


d’accroiflcmcns  pour  fon  culte.  En  quelque  temps 
qu’ait  commence  l’ardeur  que  l’on  a fait  paroître 
pour  la  dévotion  attachée  à ccs  lieux  , on  ne  peut 
douter  quelle  ne  fe  foit  cxcitce  à la  vue  de  la  pieté 
qui  faifoit  aller  les  fidclles  aux  tombeaux  des  Apô- 
tres 8c  des  Martyrs.  Elle  a augmenté  dans  les  fie- 
cles  poflcricurs  d'une  maniéré  qui  a porté  I’Eglife 
à prendre  de  temps  en  temps  de  nouvelles  précau- 
tions , pour  empêcher  que  la  pureté  de  fon  culte 
n'y  reçuft  quelque  atteinte-  Mais  comme  il  ne  s'a- 
git pas  icy  d'en  examiner  les  fondemens , ni  d’en 
expliquer  toutes  les  pratiques  , nous  nom  conten- 
terons d’indiquer  quelques-  uns  de  ces  Lieux  où 
cette  dévotion  a eu  le  plus  d’éclat. 

En  Italie  rien  n’cft  encore  aujourd'hui  plus  ce-  M«ioaee« 
lebr.  4 Iul“- 


11$ 
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Jebie  que  le  Pèlerinage  de  Notre-Dame  d(  Lor eue , A ftoire  par  des  fables  : ainfi  elle  n’aurort  guéres 
dnnr  1 1 AfiAifm*-»  f,.  for  U < „n  limi  rnmmrnr^  >v.,.r  U C.LA*  Mm  M1  ,1,. 


donc  la  dédicace  fe  fait  le  ix  de  juin.  Ccft  un  lieu 
de  la  Marche  d’  Ancône  fitué  à une  lieue  6c  plus  du 
bord  de  la  mer  adriatique , ainfi  appelle  du  nom 
d’une  veuve  qui  donna  le  fonds  de  fon  héritage 
l’an  1 29  j pour  cetee  fondation.  On  peut  apprendre 
de  la  grolîc  hiftoite  que  Turfellirfeh  a faite  quelle 
fut  l’origine  de  cet  établitfèmcnt , quels  en  furent 
les  progrès.  On  en  peut  voir  encore  plus  de  vingt 
volumes  de  pareille  étendue  donnez  par  divers 
autres  auteurs.  Il  fuffit  de  remarquer  icy  que  le 
concours  perpétué!  des  peuples  a fait  dece  lieu  une 
égltfc  6c  une  ville  des  plus  riches  d’Italie.  C’eft  ce 
qui  porta  le  pape  Sixte- Quint  à l’ériger  en  évcchç 
J’an  ij8d. 


commence  avant  le  xn  fiécle.  Mais  M‘  de  Marca 
archevêque  de  Paris  à qui  la  reconnoifiàncc  djuue 
guérifon  reçue  de  ce  lieu  a fait  prendre  laplume  _ 
pour  en  écrire  une  nouvelle  hiftoire , eftime  qu’on  <*■  * h*, 
la  pour  toit  faire  remonter  ^ufqu’a  Louis  le  De-  ’• 
bonnaire  ou  Charlemagne  même.  Au  moins  trou, 
ve-t-if  des  vertiges  de  quelque  églife  qu’on  y auroic 
bâtie  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  avant  que 
lesavamurci  de  ce  Guérin  , ou  plutoft  le  scie  des 
religieux  du  mouaftere  que  l’on  y fonda  enfuite, 
euft  rendu  célébré  1a  dévotion  de  ce  pèlerinage.  _____ 
On  sert  contenté  longtemps  d’une  allez  modi- 
que chapelle  pour  y recevoir  les  dévotions  des  peu- 
pies , 8c  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  quinziéme  fiécle 


'Kf. 


L’an 
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upMiioL»  Le  Pèlerinage  de  Notre-Dame  des  j4n^es  à fix  jj  que  l’on  bâtit  la  magnifique  égli le  que  l'on  voit  ^ 


cens  pas  de  la  ville  d’Alîife  en  Ombrie  elt  fufli  des 
plus  fréquentez  de  ceux  de  l'Italie.  On  l’appelle 
autrement  de  la  Portsonrule  , nom  que  les  Bcnedi- 
âins  dupais  lui  avoient  donné  avant  que  de  le 
Céder  à faim  François  , parce  que  l’endroit  faifoit 
partie  d'un  petit  fonds  de  terre  qu’ils  poftèdoient 
près  d’Affife.  Ce  Saint  l’obtint  d'eux  avec  la  petite 
chapelle  de  N.  D.  des  Anges  :&  lors  qu'il  y eut 
jette  les  fondemensde  fon  ordre,  l’efpritderecon- 
noiifance  lui  fit  conferver  les  deux  noms  à lapofte- 
tiré , afin  que  fes  enfans  fe  fouvinlfcnt  de  l’obliga- 
tion qu'ils  avoient  à ceux  de  faine  Benoît.  La  fiefte 
de  la  dédicace  de  ce  lieu  fe  célébré  avec  beaucoup 
de  folennité  dans  toutes  les  maifons  de  fon  ordre 


aujourd'huy,  6c  dont  on  fait  tous  les  ans  la  dé- 
diqpce  au  vm  de  feptembre. 

Le  plus  fameux  Pèlerinage  de  dévotion  à la  là  in-  r*l«. 

te  Vierge  en  Efpagne  aptès  celui  de  Montferrat-, 
cft  celui  de  Nôtre-  Dame  del  Pslar  ou  du  Pilier  en 
Aragon  près  de  la  ville  de  Satragofte,  dont  on 
vou  beaucoup  d’hiftoires  écrites  par  quatte  on  cinq  MmiU 
auteurs  du  pais  , 6c  remplies  de  divers  piodiges. 

Nous  nous  contenccrons  de  remarquer  que  fon  Crt 
nom  lui  cft  venu  d’un  pilier  ou  colonne  de  jafpe  , 

& que  l'on  a mis  au  îv  de  février  la  fefte  de  la 
dédicace  de  fon  églife  que  quelques-uns  ont  vou- 
lu faire  palier  pour  la  plus  ancienne  de  toutes  cel- 
les d'Efpagne  qui  ont  été  dédiées  fous  le  nom  de 


qui  l’honorcnt  comme  le  lieu  de  leur  naiffancc.  C la  fainte  Vierge.  Les  autres  pèlerinages  célèbres  "*n***‘ 

i i r : : i : : J.  i.  iF. ci r xr-  ...  r-,  _ . 


Mai*  les  peuples  y font  attirez  particulièrement 
par  le  denr  de  participer  aux  fruits  d’une  indulgen- 
ce extraordinaire  que  l’on  dit  avoir  été  accordée  à 
ce  faint  Patriarche  par  Jefus-Chrift  meme  qui  lui 
parla,  comme  il  eft  à croire,  par  l’organe  de  fon 
vicaire  Honorius  III.  L’hiftoirede  cette  fameufe 
w..„  Indulgence  de  la  Portionculc  eft  rapportée  un  peu 
mim*.  autrement  par  les  écrivains  de  fon  ordre:  mais  ccft 
c-**-  à ceux  qui  l’ont  faite  ou  qui  la  débitent  à la  ga- 
rantir. Elle  a été  depuis  confirmée  par  beaucoup 
d’autres  Papes. 

Les  autres  pèlerinages  deNôtre-Damc  les  plus 
connus  en  lralie  font  celui  de  Notre-Dame  de  la 
a«M<  ^ Garde  près  de  Boulogne  qui  commença  vers  le  mi- 
t4ii.il.  |*-’  lieu  du  quinziéme  liecle , 6c  dont  la  dédicace  eft  . 

warqnéc  au  vingtième  de  novembre.  Celui  de  D 
*«-«.  N.  D.  de  U Ptéve  ou  de  Pltbe  dans  les  marées  de 
•ât.vk.Ai-  Venife établi  fur  la  fin  dumêmefiecle  au  fixiéme 
d’odobre.  Celui  de  N.  p.  de  la  Bafillt  en  Lom- 
bat  die  au  delà  du  Pô  : ceux  de  N.  D.  de  Mondovi 
Pifij.ii* l-  yjc  autrcmem  Montreal  en  Piémont  j de 

Genejle  en  Ligurie  ; du  Rtc 6c  de  la  yeuse  en  Tof- 
cane  , le  premier  dans  le  territoire  de  Fjetoli,  l'au- 
ru,t  cw,  tre  dans  celui  de  Florence  : celui  de  N.  D.  de  la 
J"'BWÏ-  *■  Fig*  pics  de  Viterbe  -,  celui  de  N.  D.  de  fce  à 
f-  ■«*  trois  |,eues  <je  Milan  que  faim  Chailes  rendu  fort 
célébré  & par  la  dévotion  particulière,  Scpar  la 
belle  églilc  qu’il  y fit  bâtir. 

XXXVII.  L’ Efpagne  a aulfi  fes  pèlerinages  de  Nôtre- Da- 
MMiftirM.  me  entre  ielquels  il  femblc  que  celui  de  Afeuferrat 


de  la  fainte  Vierge  en  Efpagne  font  Notre-Dame  ;ar.T*i***- 
deGuadtloupe  qui  cft  le  nom  du  village  où  il  cft  cta-  Umia 
bli  dans  l’Extremadourc  à trois  lieues  de  TruxiL?».' 
lo,  dont  la  dédicace  eft  marquée  au  xm  de  fep- 
tembie.  Celui  de  N.  D.  de  Pucbe  ou  del  Pusg  au 
royaume  de  Valence , celui  de  N.  D.  d’sitocba  près 
de  Madrid  : celui  de  N.  D.  de  la  Sierra  en  Aragon 
vers  Calatàyud  ; 6c  d'autres  encore  dont  il  ferott 
àfouhairer  que  les  hiftoires  etrffenc  été  écrites  par 
des  auteurs  accoutumez  à penfer  ou  à parler  digne- 
ment de  Dieu  6c  de  fes  Saints,  ou  du  moins  exempts 
des  ifiprclîions  venues  du  mauvais  genie  des  ro- 
mans. Le  Portugais  aufli  les  pèlerinages  ’dcJa  • Vaun*. 
fainte  Vierge  en  grand  nombre  : 6c  les  Elpagnols  Lu*  • **• 
en  ont  établi  julqu'au  fond  du  Mexique  6c  du 
Pérou  * , comme  les  Portugais  ou  les  millionairos  • w.  d it 
cvangcliques  fous  leur  proie  drion  ont  fait  dans  les.Cnt“"ilu- 
Indes  orientales. 

On  Içaicque  la  France  aaullî  les  ficnsen  très-  XXXVIII 
grand  nombre , 6c  qû’cn  ce  genre  de  dévotion 
elle  ne  cède  guércs  à l'Italie  ni  à l’Efpagne.  La 
multitude  feule  des  I mages  miraculeufes  delà  faill- 
ie Vierge  qui  ont  fervi  de  fondement  à la  plut 
grande  pairie  de  ces  Pèlerinages  mérite  d’être  cou- 
Iiderce  comme  une  efpece  de  prodige.  Nous  nous 
contenterons  de  nommer  ici  les  lieux  de  1 ctablif- 
femciu  de  quelques- uns  des  principaux  , parce  fidfc. 
qu’il  eft  aisé  de  fupplécr  au  refte  par  les  livres  de 
leurs  hiftoires  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  On  peut  mettre  à la  tête  celui  de  N.  D. 


tienne  le  premier  rang.  Les  Efpagnols  qui  ont  ^ dclaefee n Picardie  au  dioccfc  de  Laon  vers  lej  Jt«».  r,r^br. 
un  goût  tout  paiticulier  pour  les  prodiges  * difenc  limites  du  Ticrrache.  On  en  rapporte  l'origine  à ‘ 'VV'  °- 


t particulier  pour  les  prodigi 
de  îon  origine  des  chofes  qui  font  véritablement 
ptodigicuiès,  6c  qui  ne  cèdent  gueres  à ce  qu’on 
a publié  de  celle  de  Lotette.  Montfetrat  eft  un 
monaftere  de  Catalogne  bâti  fur  une  montagne 
entre  des  rocs  à neuf  lieues  environ  de  Barcelone 
prés  de  la  rivière  de  Llobregat.  Plufieurs  ont  cru 
devoir  borner  l’origine  du  culte  qu'on  rend  à la 
Viergeence  lieu  a la  pénitence  d’un  Jean'Gue- 
xin  donc  il  paroit  que  l’on  a voulu  obûurcit  l'hi- 


> l' origine  à *,**/,, 

la  dévotion  de  trois  gentilshommes  du  pais  qui 
étant  allez  comme  les  autres  croifez  de  l’Occident 
porter  les  armes  au  Levant  contre  les  infidellct , 
avoient  été  faits  prifonnieis  au  grand  Caire  en 
tgypte.  A leur  retour  en  Picardie  il  confidererent 
la  rencontre  extraordinaire  qui  avoir  procuré  leur 
délivrance  comme  une  faveur  toute  particulière 
du  ciel  : 6c  la  reoonnoifianee  qu’ils  en  eurent,  leur 
fit  jetter  les  premiers  fonde  mens  de  la  chapelle  à. 

aieujl,  P ij  laquelle 
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laquelle  a {accédé  l’églife  du  lieu  dont  la  dédicace  A à fix  lieue»  de  Grenoble,  dont  l’hiftoire  a c/é 


fe  célèbre  le  vm  de  lcptembre  avec  la  fefte  de  ta 
Nativité  de  la  fainre  Vieige.  C'eftun  des  plus  an- 
ciens pèlerinages  de  l'Occident  entre  ceux  qui  re- 
gardent la  dévotion  particulière  à la  fainte  Vierge: 
fon  établil&ment  cft  au  moins  du  milieu  du  dou. 
aicme  tiède.  Le  lieu  qui  n 'avoir  eu  auparavant  ni 
bâtiment  ni  nom, a pus  depuis  celui  de  LielTe  ponr 
conferver  la  mémoire  de  la  joye  que  les  fondateurs 
avoient  eue  de  fe  retrouver  daus  leur  pars.  Celui 
AidiUicr.  de  N.  D.  des  ^dndi/lten  à Saumuc  en  Anjou  n’eû 
guéres  moins  célèbre.  La  fefte  principale  s'y  fait  le 
vendre  iy  qui  précédé  le  dimanche  des  Rameaux, 
parce  que  l’Image  qu’on  revere  en' ce  lieu  la  re- 
prefente  comme  N.  D.  de  Pitié  qui  tient  Jefus- 
Wf.M.  >j.  Chrift  mort  entre  fe  s bras.  L'on  marque  encore 
4a-  une  autre  fefte  particulière  à ce  lieu  pour  le  xxm 
de  décembre  : c’eft  peut  être  celle  de  ladediiace 
lirjfimrdt^6  1*  roagn,fi<îue  chapelle  qu'on  lui  bâtit  en  ij;4. 
y<*s?  Celui  de  N.  D.  de  Moyen  - pont  en  Picardie  à 

**■*■«  deux  lieue»  de  Pcronne  dont  l’églife  rebâtie  ea 

1611  a donné  lien  à une  fefte  du  xix  de  juillet  jour 
de  fa  dédicace.  Celui  de  N.  D.  de  Beurgdeets  que 
nous  appelions  vulgairement  le  üourgduux  mo- 
naftere  de  Benedi&ms  de  la  réforme  de  Cluny , 
bâti  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  dès  ledixié- 
me  fiecle  près  deChâteao. roui  en  Berry  fur  la  riviè- 
re d’Indre  , changé  dans  ce  dernier  ficelé  en  un  cha- 
SJ.  c.  P*”6  chanoines.  Outre  les  feftes  du  fécond  de 
f.  ’ may  6c  du  xvm  de  novembre  qui  font  patticulie- 
C‘  tes  à ce  lieu , on  en  tronve  encore  une  troificme 
i*>.  -4m..  dans  les  martyrologes  marquée  au  xxxi  de  mayap- 
*"f'47*  pelléela  mémoire  des  miracles  de  N.  D.  de  Bourg- 
deols.  Celuide  N.  D.  du  Beucket  dans  lamcmcpio- 
vince  de  Berry  à deux  lieues  & demie  du  Blanc  , 
où  la  Touraine,  le  Poitou  & la  Marche  joignent 
le  Berry  près  de  la  riviere  de  Crenle.  Celui  de 
N.  D.  Je  Cltry  à quatre  petites  lieues  d’Orléans , 
. , connu  par  les  dévotions  particulières  du  toy  Louis 

M * XI.  Celui  de  N.  D.  du  Ckefne  près  de  Sablé  en 

Anî°“  ^ut  ^es  cy0^1*  du  Maine,  où  le  maréchal 
de  Boifdauphin  a fait  bâtir  dans  ce  fiéde  une 
églife  avec  des  appartemens  pour  loger  les  pèlerins. 

..Celui  de  N.  D.  de  iucb  aux  montagnes  des  Pins 
ht#  m i krrr:  en  Guyenne.  Celui  de  N.  D.  de  Bexerecm  en  Bearn 
f,  4*f  au  dioccfc  de  Lefcar  , dont  Mr  de  Marca  a com- 
posé l’hiftoire  à la  pricre  du  prêtre  Charpentier 
qui  étoit  fondateur  de  la  chapelle  de  ce  pélerina- 


écrite  par*  M‘  de  Boilfac  gentilhomme  du  pais , de 
l'Académie  Françoife.  Ceux  de  N.  D.  de  Yvon- 
ne t de  N.  D.  de  Mjeun  , & de  N.  D.  d'Orape  en 
Savoye;  6c  celui  de  N.  D.  de  Gray  en  Franche- 
Comté.  . 

Les  Pais- Basât  l'Allemagne  pouvoient  difpu-  XXXIX* 
ter  d’une  femblable  gloire  avec  toutes  les  autres 
provinces  de  l'Europe  avant  que  les  herehes  du 
feizicme  fiécle  y culVent  fait  la  défolation  du  cul- 
te de  la  fainte  Vietge  Sc  des  autres  Saints.  C’eft  ce 
qu'il  eft  aisé  de  juger  par  le  nombre  des  péletina- 

Ees  qui  fe  maintiennent  encore  aujourd’huy  dans 
:s  lieux  où  les  Catholiques  font  demeutez  les 
maîtres.  Dans  les  Pais-  Bas  on  voit  entre  beAi-  Afp.emoct. 
coup  d'autres  celui* de  N.  D.  de  Stàstm  ou  Sig- 
heim  fur  la  rivicie  de  Demer  en  Brabant , que  l’on 
appelle’autrcroent  N.  Dame  d' jlfpremast  & quel- 
quefois N.  D-  de  Memtsig»  , dont  Juftc  Lipfc, 

Eryoïus  Putcanus  ou  Henry  du  Puis , 6c  Claude 
Daufquey  trois  hommes  célébrés  parmi  les  huma- 
nises de  leur  fiécle,  ont  fait  l'hiftoite  fans  fe  copier, 

6e  ont  laitlé  encore  matière  à d’autres  d'enchetir 
fur  leurs  travaux.  On  y fait  trois  feftes  parneu-  ^ BmMf' 
lie  res  de  la  fainte  Vietge  dans  le  cours  de  l’année  : ^ p,’ 

celle  du  xu  1 de  juin  jour  de  la  nouvelle  dédicace  w 
de  l'églife  faite  l’an  1604  pat  Mathias  Hovius 
archevêque  de  Malincs  ; celle  du  111  de  janvier  j 
& celle  du  xxiv  de  juin  qui  cft  marquée  aufïî  daus 
may  6c  du  xvm  de  novembre  qui  font  patticulie-  C le  martyrologe  de  France,  commelafcfte  des  mi- 
racles de  N.  D.  d'Afpremont.  Le  pèlerinage  de  Wf  |l<. 
N.  D.  de  H*tl  ou  de  Hnu  en  Haynaut  proche  du 
Brabant  n’eft  guéres  moins  célèbre  : 6c  l’on  peut  ££* 
dire  que  Lipfc  a contribué  encore  à fa  réputation  "1‘ 
pat  l’niftoire  qu’il  en  a composée.  Il  y a même 
co n fa cre  fa  plume  à 1a  fainte  Vierge  par  un  mou- 
vement de  la  rcconnoiflàncc  qu’il  avoir  des  giaccs 
qu’elle  lui  avoir  obtenues  de  Dieu,  & y en  a fait 
prendre  une  d’argent  qu’il  avouée  parmi  les  autres 
oblations  devant  le  grand  autel  de  la  Vierge.  La*”"/.  M. 
fefte  particulière  de  ce  lieu  eft  marquée  an  vu  de 
may.  Entre  tes  autres  pèlerinages  connus  des  Païs- 
Bas  catholiques  on  peut  compter  encore  celui  de 
N.  D.  de  Belltfont  dont  Ericius  Puteanus  a fait 
suffi  ladefeription  ; celui  de  N.  D .de  Hutfi  dans 
la  Flandre  Hollandoife  qui  a fubfifté  depuis  mê- 
me que  le  pais  a pâlie  fous  la  .domination  des 
proteftans  : ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  entièrement 


L’an 

idoa. 


ce,  comme  il  le  fut  depuis  de  celle  du  Mont- Va-  D de  celui  de  N.  D.  de  Befiedmc  qui  étoit  auflï  fort 


lhrjHA/.iJe*ien.  Celui  deN.  D.de  (7jamwrptès  de  Touloufe 
bif’it  en  Languedoc.  Celui  de  N.  D.  du  Gros  près  de  la 
ville  d’Agde  dans  la  même  province  ou  font  des 
Capucins , dont  l’hiftoire  a été  écrite  par  le  P. 

OJtGiflij . Archange  du  Puy,  Celui  de  N;  D.  de  Racquamu- 
deur  en  Quercy.  Celui  de  N.  D.  d»  Pny  ville  épif- 
copalc  en  Vcllay.  Celuide  N.  D.  de  la  Gurde  en 
j. cw.  Provence  près  de  Matfeille.  Celui  de  N.  D.  de 

, Aianofcfm  dans  la  même  province  fur  la  Durance , 


célébré  autrefois , non  plus  que  de  celui  de  N.  D. 
de  Mufincht , dont  il  nous  eft  refte  au  moins  des  n. 


Jmltn. 


hiftoires  écrites  par  Othon  Zylius  6c  par  Henry  ^“*  ,"**■ 
Srdulius.  Celui  de  N.  D.  de  Héjfelet  : celui  de  >l"su[. 

N.  D.  d’Efyutrmes  près  de  Lille  en  Flandres  ; co.  **'•  * Hm- 
lui  de  N.  D.  d’Hubert  5 celui  de  N.  D.  de  Cambnn 
en  Haynaut  ; celuide  N.  D.  de  Tesuret  village  du 
diocèfe  de  Cambray  proche  de  Chiévres  dans  U 
meme  province  : & beaucoup  d'autres  encore  doqc 


dont  le  P.  Colombi  Jefuite  a fait  revivre  la  mé-  E nous  voyons  diverfes  hiftoires  imprimées  dans  les 
moire  fous  le  nom  de  f'irge  Romiyeru  par  l’hiftoi-  villes  catholiques  de  ces  contrées. 


re  qu’il  en  a composée.  Celui  de  N.  D.  de  Peu- 
vert  pareillement  en  Provence  à trois  lieues  de  N ri- 
mes qui  difpute  encore  aujourd'huy  avec  N.  D. 
££  t * de Puuven  près  de  Paris  touchant  le  miracle  d’un 
homme  fauté  de  la  mer  l’an  12(4:  miracle  qui 
eut  pour  témoin  tout  l'équipage  de  S.  Louis  nom- 
mément le  Sire  de  Joinville  qui  à fon  retour  on 
fit  peindre  l'hiftoire  dans  fa  chapelle  6c  fur  les 
vitraux  de  l'églife  de  Blécourt.  Ceux  qui  ne  fau- 
roient  pas  la  fituation  de  N.  D.  de  Vauvcrt  lez 
Pari',  pourront  l’apprendre  des  Chartreux.  Celui 
,7-, -.de  N.  D.  de  CHefier  près  de  Vioay  en  Daufiné 


Entre  Ici  pèlerinages  qui  font  reftez  en  Alle- 
magne on  remarque  particulièrement  celui  deN. 

D.  de  Rttd>ucb  en  Franconie  dont  George  Vo- 
gler  Jefuite  nous  a donné  l’hiftoire;  celui  de 
N.  D.  J'Etitlbdeb  (1)  dans  la  même  province  ; * 

celui  ( t)  de  N.  D.  du  Defert  ou  JtHertm  en  Suiftè  ; < •>  lp■',lt0r• 
celui  ( de  N.  D.  de  Celles  ou  de  ZeU  en  Siyrie  , / «/. 
qui  ont  eu  tous  leurs  hiftoriens  à paît  : Sr  lcs£*“- 
quatre  du  royaume  de  Bohême  dont  le  T.  Bo- 
hufta^  Balbin  jefuite  de  nos  jours  a publié  diver- 
fes hiftoires.  Ces  quatre  pèlerinages  fameux  de  Uu 
Ste  Vierge  font  celui  de  N.  D.  de  fiel/luw  près  do 

la 
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U ville  de  Prague  , à l’hrftoire  duquel  Balbin  n ’a  A liera  4e  la  ville  de  ConftanrirfopJe  $ chc*  les  La- 
~ .tin» le  vu d’oéfcobre  pour  la  viétoiie  des  Chré- 


. pas  jugé  a propos  de  mettre  Ton  nom  comme  aux 

autres  : celui  du  Montfasm  aux  mines  d'argent  de 
Prefbram 5 celui  de  N.  D. de  Tun.cn  Moravie,  6c 
celui  de  N.  D.  de  IV an  en  Siidie. 

XL,  Il  y a bien  d’autres  pèlerinages  de  la  fainte  Vierge 
qui  ne  pottrne  pas  lé  nom  des  lieux  où  Ion  culte 
eft  établi , mais  celui  des  grâces  que  l'on  a reçue» 
ou  que  l'on  efpere  recevoir  de  Dieu  par  Ton  in- 
teret lli  on  , ou  celui  de  quelque»  autres  effets  de 
fon  crédit  auprès  de  Jcfus-  Chrift  & de  fa  bienveil- 
lance j»o»r  les  hommes.  C’eft  ainfi  qu’elle  eft  ho- 
MT-  G-  n or  ce  lous  le  noru  de  N.  D.  des  Dons  à Avignon  , 
7**‘  le  vin  d’oftobre  auquel  fc  célébré  la  dédicace  de 
. la  cathédrale  qui  en  porte  le  même  nue.  Elle  l’eft 


tiens  fur  les  Turcs  remportée  l'an  1*71  près  de 
Lepanre.  Cette  fefte  marquée  dans  le  martyro- 
loge Romain  en  ce  jour  qui  fut  celui  de  la  vi- 
ûoire  , a été  inftituée  par  le  pape  Pie  V ; & beau- 
coup deglifes  s’attachent  encore  a la  célébrer  au 
meme  jour.  Mais  le  pape  Grégoire  XIII  fuccef- 
feur  de  Pie  la  réunit  l’an  ij7j  avec  celle  du  Ro- 
Gure  pour  être  toujours  fixée  au  premier  Diman- 
che d'octobre  , comme  nous  l’avons  remarque. 
L’Eglife  Romaine  6c  toutes  celles  de  l’Occident 
qui  lirivent  Ces  rits , font  depuis  le  pontificat  d’in- 
nocent XI  une  autre  fefte  encore  de  N.  D.  de  la 

V.A.i..  mu  ; J: 1 . 


1-  , . . 0 _ , „ . „ „ _ Vi&oire  qui  eft  d'obligation  au  dimanche  dans 

fous  celui  de  N.  D.  des  Vertus  a Lilboone  en  Pot-  B l’odavc  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  pour  la 
fÇ;  Y'  IUSal  le  VI'lde  mars»  * fou»  le  meraenom  près  levée  du  ûege  de  Vienne  en  Autriche.  Ceftceque 

Uim.  J/v.de  Paris  dans  le  village  d'AuberviUiers,  6c  dans  * • - • 

trois  ou  quatre  églifes  déjà  ville  même  le  x jour 
«t  D.  Brrmii.  de  may  , quoique  d'autres  * la  mettent  au  xn  du 
9sniÂK>‘  ra*ine  f"0***  El  te  l'eft  fous  celui  de  N.  D.  de  Gn- 
rZj.'ul.  c.  ces  près  de  Lille  en  Flandres  : près  de  Gaillon  au 
*£/"»£}  a d’Evreux  le  tv  jour  d’avril  à PicpuiTe 

pic»  de  Pari»  citer  Ici  religieux  du  Tiers-ordre  de 
S.  François  où  l'on  voit  l'image  de  la  fainte  Vierge 
dans  un  peut  navire  de  bois  avec  deux  anges  au 
bout.  Elle  a été  faite  d'un  éclat  qui  fut  tiré  l’an 


if  19  delà  fameufe  image  de  N.  D.  de  Boulogne 
fur  mer.  Elle  eft  encore  honorée  fous  le  nom  de 
• nas,  1-1(1.  N.  D.  des  Mincies*  Rome  * , à Avignon , à faine 


nous  verrons  plus  à propos  au  vin  de  feptembre  \ 
lors  qu’à  l'occafion  de  la  naiflànce  de  la  fainte  Vier- 
ge il  fera  queftion  de  parler  de  ce  qui  regarde  fon 
nom  de  Marie,  La  France  en  particulier  a aufli  di- 
verfes  feftes  de  N.  D.  de  la  Vidoirc  ; une  au  xxm 
de  mars  ; lors  qu’en  1104  I**  François  remportè- 
rent fur  les  Grecs  davantage  qui  les  rendit  les  maî- 
tres de  l’empire  d’orient,  & qu’ils  leur  arrache^  H**.  *»• 
rent  [a  fameufe  image  de  la  fainte  Vierge  appelleC 
àîictfè*  * c’eft  * dire  qui  caufoit  les  viéloires  , fie  r*  >«  (■"•a*  • 
que  les  Empereurs  avoiem  coutume  de  faire  por- 
ter  dans  les  armées  j une  autre  au  xviu  d’aouft*  >«"‘iv». 


• dwM|I.N.  D.de;  Mincies*  Rome*  ,*  Avignon,  a faine  pour  la  double  vfôoirc  que  leroy  Philippe»  le  . MW- 

££1.°'  * 0rncr  • * fa‘nt,Maut  dcs  Foflez  dans  le  dioccfc  de  obtint  l’an  ijo+par  mer  & par  terre  fur  les  *>•»  '« 


*./.  Paris , 8c  en  d'autres  endroits.  Elle  l’eft  ailleurs 
fous  celui  de  N.  D.  des  RcvtUtvsm  6c  de  N.  D. 
des  jipparitùoa.  Elle  l'eft  fous  celui  de  N.  D.  de 
'Bon  fecmrs  * deux  lieues  près  de  Rouen  en  Nor- 
mandie ; au  Perche , à Paris  même  où  l’on  voit 

• Rua  de  on®  églife*  qui  en  eft  titulaire,  àNancy  en  LorraL 
cJimjm.  ne  depuis  le  gain  de  quelque  bataille  , & encore 

ailleurs.  Elle  l’eft  fous  celui  de  N.  D.  U Secourante 
ou  fa  Secourut  U en  BaiTe  Normandie  j fous  celui  de 
N.^b.  de  Secourastce  à Rennes  en  Bretagne  -f  fous 
celui  de  N.  D.  de  Ban-pert  à Pol , & en  divers  lieux 
maritimes  où  on  l’invoque  contre  les  tempêtes  \ 
fous  celui  de  N.  D.  de  tome  nouvelle  à Orléans  , à 
l’abbaie  de  S.  Vidor  lez  Paris , à Abbeville , au  dio- 

• dim  u«cfc  de  Beauvais  du  côté  dePontoife  *,&  en  Nor- 
StMffUk!*  rnaild'e  andiocèfe  de  Rouen  ; fous  celui  de  N.D.  du 

Berne  rencontre  près  d’Agde  en  Languedoc  ; fous  ce- 
lui de  N.  D.  oie  la  Garde  près  de  Boulogne  en  Italie , 
en  Aragon , en  Provence , & en  d'aottes  endroits 
Elle  eft  honorée  aufli  fous  le  titre  de  N.D.  de 
De’Uvrande  [*)  dans  la  BaiTe  Normandie.  Elle  l’eft 
# . . fous  le  nom  de  N.  D.  de  Bonne  dc'Uvrance  par  diver- 

fes  focietezou  confréries,  entre  lefquelles celle  de 

• vmfin  k'nt  ^tienne  d'HRrè»  * à Paris  eft  dcsplus  ancien. 
n>i,  coaiu- nest  fous  celui  de  N.D.  duRtmedexuiïx  à Paris  chet 

ti*.  les  Mathurins  au  fécond  dimanche  d’oâobre  5 fous 
j.  Un w.  jt*.  celui  de  N.  D.  de  Guenfin , ou  , comme  on  parle 
CnjjtH  js.  vulgairemem,  de  Garnison  dans  le  dioccfc  d’Auch 
"***'  enGafcogneau  xix  de  feptembre,  &jen  Baflc-Nor- 
mandie  auxu  du  même  moi!  -,  fous  celui  de  N.  D.  ^ 
de  la  r*  * Venafque  en  Provence. 

Elle  l’eft  aufli  marquée  eu  plufieurs  fous  le  nom 
-RJ*  de  N.  D .de  la  TiHoire , chex  les  Grecs  le  xxv  de 
rî*— février  & en  d’autres  jours  , pour  les  avantages 
remportez  fur  les  Sarrazins  6c  d’autres  Barbares , 
mais  principalement  pour  la  délivrance  parricu- 

um  rriieaJcnt  oor  I,  * jlIntoiM  <it  N.  U 4* 

r!  -77**11  !; tf*  si|r  « •»  |™a*o«i  mo«  de  Attu  a .!•/. 

/.  U Gt.  % ****•'•  Qt'Ao  vn.1  d.re  limite  ou  boni e d’un  iml>Aiie>  Ur.nHetft 
♦ j T»  . "ne  d* '*  No»mm*r.  De  ftwie  oat  d,  N.  I>. 

de  dette  1 .tanic  aluû  *ppc  !« . «arccquece.tr  ieUfr  «toit  lut  Isa  cou 
na*  de  cane  faio.Ue  , il  l'cll  tau  K,  O.  de  Dativiaixia. 


Flamans.  On  peut  y joindre  la  mémoire  de  la  fa- 
meufe  bataille  de  Bovines  gagnée  par  Philippe* 

Augufte  l’an  1114  fut  les  Allemans,  les  Flamans 
& les  Anglois.au  xxvu  de  juillet  qui  croit  un 
dimanche.  Aojoutd'huy  il  n’en  relie  plus  d'autre 
fefte  que  celle  de  la  dédicace  del’abbaïc  de  N.  D. 
de  la  Vidoire  que  ce  prince  fit  bâtir  près  de  Senlis  r*f 
par  reconnoiflânce  envers  Dieu  l’an  mi.  La  dé- 
dicace en  fut  faite lexxvi  d’odobrede  l'an  uij, 

Les  Efpagnols  ont  aufli  des  feftes  de  N.  D.  de  la 
Viéh>ire  en  mémoire  de  divers  avantages  rem- 
portez  fur  les  Mores  i une  des  pjus  célébrés  ctt  cel- 
le qui  fe  faitàTolede  lexvm  de  juillet.  Les  Fia-  ^ 
roans  6c  autres  peuples  des  Pais-  Bas,  ceux  de  Lor-  H ?♦•>.  *• 
D raine  6c  de*  contrées  du  bas  Rhin  en  ont  aufli  au  *'“/•**■*'• 
v de  Juin  , au  xxvi  de  feptembre , au  v de  mars  , 

6c  en  d’ancres  jours. 

Comme  la  paix  eft  le  principal  fruit  des  Vidoî.- 
rei , & qu’on  a fouvent  employé  la  médiation  de 
la  Chute  Vierge  pour  l’obtenir  de  Dieu , on  ne  doit 
pas  s’étonner  de  voir  encore  fon  culte  augmenté 
fou*  le  titre  de  N.D.  de  la  Paon.  Elle  a dans  Ro- 


du  fiége  que  1 

avoit  mis  devant  la  ville  , 6c  de  la  paix  de  Plra- 
lie.  L’on  roeé  la  fefte  de  fa  dédicace  au  xvn  de  y lu/, 
janvier.  En  France  plufieurs  églifes  font  aûflil’oR 
fice  de  N.  D.  de  la  Paix , les  unes  à l’onriéme  9c 
au  xiii  de  feptembre,  les  autres  au  ix  6c  au  x de  •>■» 
juillet,  d’autres  aux  dimanches  les  plus  proches 
de  ces  jours  î mais  prefque  pat  tout  par  une.  dé - 
votion  particulière  de  communautez  religieufes 
ou  de  confréries  populaires.  On  peut  aum  rap- 
porter à de  femblables  vûes  le  culte  de  N.  D.  de 
la  Mercj , c’eft  à dire  de  bienveillance , de  miferi- 
corde  , de  pardon  , de  proteélion  , de  délivrance , 
fle  en  general  de  toutes  fortes  de  bienfaits.  L’idée 
de  N.  D.  de  Ja  Mercy  reftreinte  à (^délivrance  ou 
rédemption  det  captifs  avoit  fait  établir  une  fefte  • 
de  la  uinte  Vierge  fous  ce  nom  au  ntxi  de  juil- 
let. 
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îjff 


de  feptembrc  pour  être  < 
par  obligation  prefcrite  pi 


ï célébrée  d'office  double 
e pour  l'Eglife  universelle. 
La  faintc  Vierge  cil  honorée  aum  Sous  le  nom  de 
( il  Au  M«l  J),  fit  tmfêU'tm a Rome  le  xxi  de  |anvier  fi  J 
ru  a«au!  à Paris  le  xxviii  d'aoull  (x) , ou  plutoft  le  diman- 
Kuiiibi.  ched’apicb  U telle  de  faint  Auguilin , parce  que 
«eue  Solennité  lemblc  être  particulière  pour  le* 
maifons  de  l'ordre  des  Hennîtes- Auguftins.  Elle, 
l’eft  encore  fous  le  meme  nom  à deux  lieues  du 
Havre  de  Grâce  près  de  Haï  fleur  au  pa«  de  Caux 
vers  l'embouchure  de  la  Seine  le  nui  d’o&obrc. 
rnj.  K ni.  On  voit  auflî  de  célébrés  pèlerinages  fous  le  nom 


AUTRES  SAINTS  DU  XV 
jour  d’ Aouft. 

/.  S.  ALYPE  , EVESgVE  DE  TAC  A STE 
en  Afrique- 


.À.  par  fon  mérité  perfbnneé , fit  pat  l’amitié  de 
faint  Auguftin  , ctott  né  comme  lui  à Tagafte  ville 
d'Afrique  en  Numidie  où  fes  parens  tenoient  le 
premier  rang.  Il  avoir  quelques  années  moins  que 


v 'Se  v 
fiéclcs. 


de  N.  D.dtF.j  en  Picardie  & dans  les  Pais- bas  ® ce  Saint  qui  étoic  né  l'an  «4:  il  eut  au  (fi  la  taille  . 
s»,  catholiques  , hir  tout  un  à Gravelines  , dont  non*  du  corps  plus  petite  que  lui.  Lors  que  ce  Saint 


vintenfeigner  les  belles  lettres  a Tagafte , Alype 
fe  trouva  en  âge  de  les  apprendre  , Sc  il  futl  un 
de  fes  écoliers  pour  la  grammaire  fit  la  rhetori- 
que.  Il  le  fuivk  depuis  à Carthage  où  il  continua 
d’étudier  fous  lui.  S'il* aimoit fon  maître,  parce 
qu’il  le  croyoit  (avant  fit  honnête  homme,  fon 
maître  avoir  auflî  beaucoup  d’affcûion  pour  lui  à 
caufe  de  l'excellence  de  fon  naturel.  Car  tout 
jeune  qu’il  étoit  il  faifoit  paroître  beaucoup  de 
fait  par  la  rélation  que  nous  pouvons  avoir /vec  difpolition  à la  vertu.  Mais  étant  arrivé  à Car- 

élie pour  les  befoins  de  l’une  fit  de  l’autre  vie , foit  thage  , Se  la  foiblefle  de  l'âge  l’empêchant  de  rc- 
par  rapport  a elle  feule,  donton  n’ait  voulu  fe  faire  fiflcr  à la  force  du  mauvais  exemple  il  fut  entrai, 

quel  que  fcftr.  parmi  nous.  Celle  de  fes  GrandeurtCc  né  par  le  torrent  des  dércgiemens  de  cette  ville, 

céîcbre  dans  les  maifons  de  la  congrégation  de  C Se  il  fe  laifta  allée  à 1*  f©ll*  paflïon  que  Ion  y 
l'Oratoire  au  xvn  de  feptembre  à l’nnitatio^de  avoit  pour  les  vains  amufemens  des  fpeûades  qui 


avons  l’hiftoire  écrite  par  plufieurs  auteurs  -,  un  à 
Cancln  à deux  lieues  d’Abbeville  fur  la  route  de 
Heidm  pics  de  la  foreft  de  Cielfy  : à quoy  on  peut 
joindre  la  dévotion  de  la  ville  d'Amiens  Se  des 
peuples  voifins  pour  N.  D.  de  Foy  dans  l’églife  des 
Auguftins  du  lieu  où  ilfe  fait  un  allez  grand  con- 
cours de  monde  , de  un  au  pais  de  Liege  près  de 
Foy  dons  la  bar  orne  de  Celles. 

Enfin  on  n’a  rien  confideré  dans  la  feinte  Vierge, 


celle  qu’on  y a inftituée  des  Grandeurs  de  Jefus 
au  xxvm  de  janvier.  CelleWl*  emtrde  U Vierge  le 
uouve  établie  dans  quelques  contmunautez  rcli- 
'4,m-  sfit-  gieufcs  de  filles  au  vu  de  février.  On  fait  celle 
b.ü.  /.i.««  «de  fis  foyts  aux  Païs-bas  & en  balle- Allemagne 
fous  tare  des  çwy  AUeartfes  de  fit nie  Marte  au 
vu  |ourde  may.  Nous  avons  vû  celle  défis  PUtfirs 
oui  ne  font  autres  que  fes  vertus  au  fujrt  de  l'in- 
dication des  Filles  de  l’Annonciadc  de  Jeanne  de 
France  : & nous  avons  parlé  auffi  de  celle  de  fes 
Detüettrt  que  l’on  fait  en  divers  jours  de  lafemai- 
Mvfkmi,  re  de  la  Paflïon.  Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  finir 
' par  1a  FeJU  des  fiefles  de  Notre-Dame  , ou  comme 

W-  u.  C . l’appelle  Molanu*  , U foltmité d*  r nffembUgt  de  ton- 
^ ***•  rrr  Itsfeflt;  de  U tres-fiuntt  Purge , recueillies  pouf 
en  renouvcller  la  mémoire  en  un  feul  jour.  Elle 
Te  cclcbre  dans  l'églife  de  faîne  Pierre  de  Louvain 
.avec  grande  dévotion  le  premier  dimanche  de 
fcpteiubre  ; fie  les  martyrologes  ne  la  marquent 
au  premier  jour  de  ce  mois  que  parce  qu’on  ne  peut 
fixer  les  dimanches  ni  les  autres  felles  mobiles 
dans  le  -calendrier.  • 

C’eft  ainfi  qu'on  a fçu  diverfifier  la  maniéré 
d’houorcr  Dieu  dam  la  plus  parfaite  de  fes  créa- 
tures apres  celle  qu'il  a unie  à fa  divinité  pour  le 
faint  du  genre  humain.  Mais  on  ne  doit  pmais 
oublier  que  l’clogc de  l’ouvrage  retourne  toûjours 


fedonnoientan  peuple  dans  le  cirque.  Saint  Au- 
guftin  y enfcignoit  alors  la  rhétorique,  mais  Aly- 
pe n’alloit  point  encore  à les  leçons  à caufe  de 
quelque  brouillerie  furvenue  entre  fon  pere  Se  ce 
Saint.  C'eft  ce  qui  le  mettoit  hors  d'état  de  lui 
donner  des  avis  comme  il  le  fouhaitoit  pour  le 
guérir  de  cette  paflïon  qui  étoit  capable  d’ancantir 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  bon  en  lai.  J^Iypc  fan* 
s'arrêter  aux  taifons  qui  divifoient  fonpered’à- 
vec  fon  maître  s’accoutuma  infenfiblcmcnt  à^fc- 
toutner  à la  dafle  de  celui-ci.  Un  jour  qu’ij  y 
étoit , Auguftin  ayant  à expliquer  un  endroit  qu’on 
n pouvoir  éclaircir  Se  embellir  par  la  comparaifon 
D de  ce  qui  fe  paffoit  au  cirque,  prit  occafion  de 
s'étendreavec  une  raillerie  vive  Se  picquante  con^ 
tre  ceux  qui  étoient  pofledez  de  l’amour  de  ces 
folies.  Alype  crut  que  cela  n'avoit  été  dit  que  pour 
lui , quoyqu’Auguftin  n'en  euft  pas  eu  la  pensée. 

Il  en  fut  (1  tooché  qu’il  s’abftim  de  retourne!  aux 
fpeâaclci , fit  ayant  obtenu  de  fon  pere  la  permif. 
faon  de  reptendre  fes  études  fous  Auguftin , il  s’at- 
tacha à lui  avec  plus  d’amour  fit  d’eftime  que  ja- 
mais.  Etant  encore à Carthage  comme  il  fe  prome-  * 
noit  un  jour  devant  le  palais  occupé  de  la  répéti- 
tion de  quelque  leçon  de  la  Claflè , il  fut  pris  à 
la  place  d'un  voleur  qui  avoit  dérobé  le  plomb  des 
baluftre*  de  la  terra  (Te.  On  le  trouva  feifiinno- 


à la  Ifiuauge  de  l’ouvrier  comme  à l'auteur  de  E cemmem  de  la  hache  dont  cet  homme  s étoit  fer vi 


tout  ce  qu'il  contient  de  louable,  fit  que  ce  culte 
de-la  fainre  Vierge  multiplié  en  unt  de  façon,  n’a 
jamais  été  un  cuite  de  fervitude  qu’on  ne  rend  qu’à 
Dieu  à qui  feul  il  appartient  comme  à celui  qui 
cft  le  principe  fit  la  fin  , c’eft  à dire  l'auteur  fit  le 
fouveram  bien  de  la  faune  Vierge  fit  du  refte  des 
hommes. 


pour  couper  le  plomb , mais  qui  l’avoit  jettée  pour 
fuir'au  bruit  de  ceuxtjui  étoient  venus  pour  l'arrê- 
ter. Lorsqu’on  lui  vit  la  hache  qu'il  n'avoit  ramafléa 
que  parce  quelle  s’étoit  rencontrée  à fes  pieds  , 
on  ne  douta  point  qu'il  ncfuft  coupable  du  vol  , 
fit  on  fe  difpofa  à lu»  faite  le  procès.  Il  ne  put 
prouver  fon  innocence  , parce  qu’elle  manquoit  de 
témoin  : maiscommeon  le  menoit  en  prifon  , fie 
peut-être  même  aufupplicc,  un  architecte  de  la 
ville  qu’on  avoit  conlulté  fur. le  dommage  fait  à 
là  terraflc  découvrit  le  véritable  auteor  du  vol  , fie 
juftifia  fi  évidemment  l’innocence  d’Alype  qu’on  \ 
fut  obligé  de  lé  renvoyer  abfow.  Ce  dangereux 
incident 
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incident  ne  lui  fut  pas  inutile  : il  lui  apprit  pour  A L'un  fie  l'autre  fc  trouvoicnt  encore  alors  atta-  jj  ^ 


le  telle  de  les  jours  a ne  pas  précipiter  les  juge- 
mens  des  acculez  Ion  qu'il  fe  trouva  en  place  Je 
. les  rendre. 

Il  U qtiitra  la  ville  de  Carthage  avant  faint  Au- 
guffin pour  aller  apprendre  le  droit  à Rome  : il 
ctoit  engagé  pour  lors  dans  les  fuperftirions  des 
Manichéens  à l’exemple  de  Ton  maître.  Mais  il  s'y 


chez  à la  leéte  des  Manichéens , mais  fans  être  per- 
fuadez  de  leurs  dogmes , fie  ils  attendoient  quel- 
ques nouvelles  lumières  pour  lé  déterminer  entiè- 
rement à luivre  l’Êglitc  catholique  , àquoyitsfe 
rentoient'de  plus  en  plus  dilpo lez.  Alypc  tâchant  ^ ( 
d'en  approfondir  cous  les  lemimens , fc  trouva  re-  c.  tj. 
cardé  par  la  peine  que  lui  faifoit  l'opinion  de  ceux 


droit  laillé  aller  par  un  motif  different  : car  comme  quicroyoicntqueJefus.CJuiftn'avoitpointd'ame 


il  aimoit  extrêmement  la  continence , il  fut  ébloui 
par  l’apparence  de  celle  donc  ces  hérétiques  fai. 
loient  drofeflion.  Etant  à Rome  il  retomba  dans 
la  paillon  des  fpedîacles , quoi  qu'il  ne  s’y  fuft 
taille  traîner  que  par  force  dans  les  commence, 
mens.  Mais  Dieu  l'cn  guérir  de  nouveau  , 6c  lui 
apprit  enfin  à ne  fe  plus  fier  à fes  propres  forces 


comme  les  nôtres  , 8c  qu’il  n’écoit  composé  que 
du  corps  humain  Se  de  la  divinité.  Mais  ayant 
appris  que  ce  qu’il  prenoit  pour  la  foy  de  l’Eglife 
n'etoit  quel’erreur  des  Apollmanftcs  condamnée 
de  tous  les  Catholiques , il  ne  trouva  plus  rien 
qui  1‘arrêuft.  Il  fe  voyoic  alors  lans  occupation 
civile,  parce  que  fon  employ  d'affelfeur  du  magi- 


pour'quoy  quecefiift,  &à  ne  mettre  fa  confiance  g ffrac  qu'il  avoir  exercé  pour  la  troiliéme  fois  étoit 
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[u’en  lui.  Lorsqu’ils  euft  fini  l’étude  du  droit, 
i entra  en  charge  , fit  exerça  celle  d’Àffcffeur  du 
Trcforict*  general  de  l’Empeteor  dans  le  dépar- 
tement d’Italie  avec  une  intégrité  que  l’on  vu  à 
l’épreuve  de  toute  tentation.  Il  en  donna  des  preu- 
ves contte  un  Sénateur  très- puisant  qui  s'etoit 
rendu  redoutable  au  Tiéfoiiermême:il  le  montra 
également  infenfible  aux  promettes  & aux  mena- 
ces d’ûn  homme  qui  avôit  gagné  ou  intimidé  pref- 
que  tout  le  inonde  :fie  chacun  admira  le  fond  de 
probité  8c  de  déliutercflfe  ment  d’où  lui  venoit  la 
fermeté  avec  laquelle  il  fifut  maintenir  la  fainreté 
des  loix.  L’exercice  de  fa  charge  u’émpècha  point 


fini , fie  il  logcojt  avec  Auguffin  8c  Ncbridc  dans 
une  même  maifon.  Ce  fut  là  que  Dieu  acheva  le 
grand  ouvragée  leur  conversion  enfuite  d’un  en-  — — — 
trctien  qu’Auguftin  8c  lui  curent  avec  un  officier  Lan  - 
de  la  cour  du  jeune  Valentinien  nommé  Ponttcicn,  jSû. 

qui  étant  Africain  comme  eux  étoit  venu  leur  ren- 
dre vifite , 6c  leur-  avoir  appris  la  vie  merveillcufe 
de  faine  Autoincfie  la  çouvertion  de  deux  officiers 
de  l'empereur  que  la  leûurc  de  cette  vie  avoit  opé- 
rée. Alypc  qui  «voit  moins  de  chaînes  à rompt  e 
qu'Augullin , fentit  fans  doute  moins  de  fecoùïïcs 
6c  d’agitations  que  lui  dans  les  derniers  effbi  es  qu’il 
falloir  faite  contre  l’ennemi  du  fa  lut:  mais  il  prit  i 


qü’il  nedemeuraft  toujours  étroitement  uni  à faint  ç parf  à toutes  celles  de  fonainv , compatilfiuu  à tou- 
Pî_»an  Auguftin  lors  que  celui,  ci  fiit  arrivé  à Romç.  Il  tes  les  peines  avec  d’autant  plus  de  joye  qu’il  pat- 


L'an 


quitta  même  la  charge  6c  le  séjour  de  cette  ville 
nour 


le  fuivre  à Milan  , ne  pouvant  fe  refoudre  à 
fe  quitter.  Là  pendant  que  (on  maître  & fon  amy 
profellbit  la  rhétorique,  il  trouva  un  employ  d'al- 
leilcur  ou  de  confciller  au  vicariat  d'Italie,  a p- 

Prochant  de  celui  qu’il  avoit  cd  à Rome,  & il 
exerça  avec  la  meme  intégrité  6c  le  même  délîn- 
tereffcsient  qui  lui  attira  l’eftime  & l’affeéhon  de 
ceux  du  pais.  Cependant  ni  lui  ni  Ncbride  leur 
commun  ami , qui  avoir  tout  quitté  en  Afrique 
pour  venir  auflï  a Milan,  ne  cenoient  ni  à leurs 
emplois  ni  au  séjour  de  cette  ville , 6c  n’étoient 
attachez  qu'a  la  perfonne  d'Auguftin  qu'ils  étoient 
refolus  de  fuivre  par  tout  par  le  (cul  defirde  s’unir 
à lui  dans  la  recherche  de  la  vérité.  Tons  trois  D 
étoient  en  balance  fur  la  manière  de  vie  qu’ils  d^ 
voient  fuivre  : tous  trois  cependant  touchez  de 
plus  en  plus  de  l’amour  de  la  fagellecherchoient 
un  état  qui  leur  laiffift  une  liberté  entieie  de  vac- 
quer  à fon  étude  loin  des  embarras  du  fiéclc.  Aly- 
.1.  pe  détournoit  Auguffin  du  mariage  autant  qu'il 
fui  étoit  poffible  , 6c  lui  rcprelentoit  à tout  pro- 


ticipoïc  à fa  grâce.  Il  fc  retira  enfuite  avec  lui  6c 
quelques  autres  de  fes  parens  de  de  Tes  amis  à la  t>*  ch>.  n«f, 
campagne  en  un  lieux  appelle  Cafly , où  Verecond *•  **•*•»• 
citoyen  de  Milan  leur  prêta  fa  maifon.  La  fc  pré. 
parant  à recevoir  le  baptême  avec  lui , il  l’aida  à 
compoier  fon  livre  c vitre  les  jlcadémtctens  8c  (on 
traité  de  f Ordre  des  c.efes.  Il  fccondoitce  travail 
pat  la  priere,  par  les  humiliations  ou  les  aétei 
d’une  humilité  lincere,  par  les  aufferitez  :ilmar- 
quoit  le  courage  qu’il  avoit  à dompter  fon  corps 
en  s'aflujettmani  à marcher  nuds  pieds  pendant 
l’hyver  dans  cette  partie  de  l'Italie  fcptcntrionale 
qui  étoit  un  pais  froid  pour  des  Africains.  Il  fut  ■ — 

baptisé  avec  faint  Auguftin  dans  l’églife  de  Milan  L'an 
par  les  mains  de  l’évêque  faint  Ambroifc  la  veille  }87- 

de  Pâques  de  l’an  387.  Ils  retournèrent  à Rome 

enfuite  ,6c  après  plus  d’un  an  de  séjour  ils  quitte-  ■ 
renr  l’Italie  pourrepalfcr  en  Afrique.  Lors  qu'ils 
furent  arrivez  à Tjgaftc  lieu  de  leur  naillànce , 
ils  fa  retirèrent  à la  campagne  fuivis  de  quelques 
ami^quis’affocierent  à eux  pour  mener  un  genre 
de  vie  conforme  à celui  des  premiers  fidelles  chez 


pos  que  dès  qu'il  y ferouengage  ils  nepourroicnc  9 qui  tout  étoit  commun  fous  fa  réglé  de  l'Evangile, 


plus  vivre  enfemblc  dans  ce  loifir  tranquille  que 
l'amour  de  la  fagelfe  leur  faifoit  défi rer.  Ses  dif- 
cours  avoient  d'autant  plus  de  .poids  qu’il  étoit 
parfaitement  chaffe,  8c  que  dés  la  première  expé- 
rience qu’il  avoit  faite  «fe  la  volupté  il  y avoit  re-  _ . g , 

noncé  pour  toûjours.  Auguffin  tichoit  de  fe  dér  ^ faint  Auguffin  en  fut  tiré  pour  être  fait  prêtre  de.**.  *f 
fendre  contre  Alypc , par  l’exemple  de  ceux  qui  c l'églifc  d'Hippone , où  il  actiraenfuite  Alypedans  - — 

pour  avoir  été  mariez  n’avoient  pas  lailTé  de  s’ap-  le  monaffere  qu'il  y bâtit.  391. 

phquer  à l’étude  d,e  la  fagefle , de  chercher  Dieu  , Quelques  uns  ont  cru  que.  faint  Alypc  l'avoir  pré.  I V. 
d'aimer  leurs  amis , fie  de  leur  être  fidelles.  Non 
content  de  rejetter  fes  avis , il  eilaya  de  le  jêduirc 
lui- même  ,fic  de  lut  infpirer  fes  foiblclTcs.  A force 
de  lui  reprefemer  l'honnêteté  du  mariage  il  penfa 
lui  perfuader  de  fe  marier  auflï  par  complaifance. 

Maille  changement  que  Dieu  fie  peu  aprerdans 
le  cœur  d'Auguffin  fut  raufe  que  cette  réfolu- 
tion  n'eut  point  de  fuite. 


8c  qui  n’avoient  qu'un  caur  6c  qu’un  ame.  Ils 
travaillèrent  dans  cette  follitude  à le  fanûifier  par 
h priere , par  l'étude  fie  la  méditation  de  U loy  de 
Dieu  dans  fes  faintes  écritures  fie  par  les  exercices 
de  la  pénitence , jufqu’a  ce  qu'au  oout  de  trois  ans 
faint  Auguftin  en  fut  tiré  pour  être  fait  prêtre  dc^ 
l’églifc  d'Hippone , où  il  actiraenfuite  Alypedans 
le  monaffere  qu’il  y bâtit. 

Quelques  uns  ont  cru  que.  faint  Alypc  l’avoit  pré- 
cédé dans  l'ordination  de  la  prerrife , comme  il  fie 
depuis  dans  celle  de  l’cpifcopat.  Pendant  que  faine 
Auguffin  étoit  attaché  au  fervice  de  l'églile  d’Hip-  ^ gj 
pone  fouf  l’evéque  Valere  , la  pieté  fit  entrepren- 
dre  à Alypc  ui\  voyage  en  Palcffine  pour  vifitcr 
les  lieux  iaints.  Ce  fut  là  qu’il  connut  faint  Je-  »*• 

rôme  fous  lequel  il  fe  perfectionna  dans  l’étude 
de  l’Eciiture , fie  qu’il  lia  avec  lui  l’amitié  dont 

U- 
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il  fil  pari  à faint  Auguftin  qui  avoii  d’ailleurs  d’au-  A de  Rome  par  les  Gois.  Pinien  étant  allé  voir  faint 


Auguftin  a Hippone , fut  aflîcgé  dans  l’églifc  au 
.lieu  de  la  mellè  pat  le  peuple  qui  demandoit 


L'an 
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très  fujets  de  relation  avec  ce  Saint.  Mais  on  peut 
dire  que  ce  fut  a faint  Alype  que  faint  Auguftin 
eut  obligation  entière  de  l'amitié  de  faint  Paulin 
qui  avoir  quitte  depuis  un  an  ou  deux  toutes  les 
grandeurs  & toutes  les  richeiïes  du  lîccle,  8c  qui 
venoit  d’être  ordonné  prêtre.  Alype  à ion  retour 
de  Palciline  fut  fait  évêque  de  la  ville  de  Tagalle 
vers  le  commencement  de  l'anncc  $94  ou  la  hn  de 
la  precedente.  Peu  de  temps  apiès  il  apprit  toutes 
les  circonftanccs  édifiantes  de  la  convctiîon  de 
fiint  Paulin  fon  amy  qu'il  avoit  connu  à Milan, 

Auflt-toft  pour  lui  faire  voir  ce  que  valoir  l’animé 
lf  de  faint  Auguftin  qu’il  lui  avoit  procurée,  il  lui 

envoya  cinq  de  fes  ouvrages  contre  lesManichécns,  _D — , . 

6c  lui  demanda  quelques  livres  pour  connoître  _ Alype  parut  prendre  fon  parti  ,&  fe  voyant  char- 
l'hiftoire  8c  les  affaires  eeelefiaftiques.  Sainr  Pau-  ger  d’injures  par  le  peuple  d’Hippone  comme  s il 


qu’on  le  fift  prêtre.  La  réfiftance  de  Pinien  fut  eau-  *f.  >*». 
le  d’un  grand  tumulte  qu’il  ne  put  appaifer  qu’en  **  -j 
jurant  qu’il  ne  piendroit  point  d’crablirtement 
hors  d'Hippone , 8c  que  s’il  confcntoit  ïamais 
qu'on  le  hft  prêtre  ce  ne  feroit  que  pour  l'cglifo 
de  cetic  ville.  Lors  qu’il  fe  vit  en  liberté  il  fe  re- 
tira à Tagafte  avec  Albine  & Melanie  : il  protefta 
de  la  violence  qui  lui  avoit  été  faite  dans  l’églife 
d’Hippone  , 8c  il  voulut  déclarer  nul  fon  ferment 
parce  qu’il  avoit  été  forcé , 6c  que  le  peuple  d’Hip- 
pone  11c  le  vouloir  avoir  pour  prêtre  qu’afin  que  à.  ait! 
cette  églife  profitai!  de  les  grands  biens.  Saint 
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s eeelelîaftiqui 

lin  qui  étoit  tout  nouvellement  établi  à Noie  en 
Campanie  fervant  Dieu  au  tombeau  de  faint  Félix, 
remcicia  faint  Alype  d’un  prefent  (j  confidcrable, 
JtTuîàïiui.  «n  lui  envoyant  la  chronique  d’Eufcbc  avec  un 
•r  »♦-  pain  d’culogie  , Si  le  pria  en  même  temps  de  lui 
écrire  l’hiftoire  de  fa  vie.  C'cft  ce  qu’il  ne  put  ob- 
L'an  tenir  de  la  tnodeftie  de  nôtre  Saint  qui  l’emporta 
}9S*  pour  cetcc  fois  fur  le  défit  qu’il  avoir  de  ne  lui 
*!■  ncn  rcfufcr.  Mais  faine  Auguftin  à qui  faint  Paulin 
avoit  écrit  en  meme  temps  pour  lui  marquer  l'efti- 
me,qu‘il  faifoit  de  fes  ouvrages,  lui  promit  dans  fa 
eponfe  de  fupplcer  au  refus  ou  plûtoft  à la  pudeur 


ger  d’injures  par  1 t t 
euft  voulu  retenir  Pinien  avec  tous  fes  biens  pour 
! églife  dcTagafte.il  fe  déclara  neutre  St  laifl*dans 
l’embarras  faine  Auguftin  qui , fans  avoir  eu  néan- 
moins aucune  pari  à ce  qu’avoir  fait  fon  peuple, 
s’eroit  conduit  à fon  ordinaire  avec  beaucoup  de 
fagclTe  en  cette  rencontre.  Mais  ce  périr  nuage  fe 
dillïpa  bien  toft , 8e  il  ne  fervit  qu’à  fortifier  6c 
à faire  éclater  encore  plus  qu’auparavant  l’aminé 
qui  les  uniffoic.  Saint  Alype  joignit  fes  lumières 
8e  fes  forces  aux  fiennes  pour  courbatue  l’hcrefie 
Pélaeienne,  8e  ils  partagèrent  enfemble  l'honneur 

1 1 !..  .Uni...  J,  Atrinn^ 


__r rr de  toutes  les  grandes  affaires  de  l’cghle  d Afrique,  ■ 

de  fon  amy,  8e  d’écrire  lui-meme  cette  hiftoire  c Ils  écrivirent  en  commun  à la  veuve  J-iliennedame 
d’une  vie  qu’il  connoillbit  comme  la  licnnc.  Il  le  Romaine  , mere  de  illuftre  vierge  Demciriade , — , 

" pour  la  garantir  avec  toute  fa  famille  du  poifon  de  L*an 

cette  hetefie  dont  l'hercfiarque  Pelage  avoit  rempli  4,7% 
fa  lettre  à cette  vertueufe  fille , qui  fur  l’avis  des 
deux  faints  prélats  avoit  renonce  genereufemen* 
au  mariage  qu’on  lui  préparoit , pour  confacrer  fa 
virginité  à Dieu.  Saint  Alype  voyant  que  les  Péla- 
gicns  quoique  confondus  6c  réprimé*  par  les  écrits 
de  faint  Auguftin  & condamnez  par  les  conciles 
des  Evcques 8c  par  le  jugement  du  faint  fiéec,  ne 
laiftoicnt  pas  de  troubler  toûjours  l’églife  d'Afri- 
que, vint  en  Italie  implorer  la  protcéhon  de  l'em- 
pereur Honoriusqui  tenoit  fa  cour àRavenne. Son 

voyage  eut  le  fuccès  qu’il  s'enétoir  promis, comme  —j-, » 

il  paroir  par  le  referit  des  empereurs  Honorius  6c  L an 
Theodofc  le  jeune  du  îx  de  juin  de  l’an  419,01!  4 '?• 


jugeoic  plus  propre  à donner  cette  fatisfaûion  à 
faint  Paulin  qu’Alype  meme  qui  n'auroic  pas  man- 
qué de  fupprimer  une  grande  partie  des  dons  ex- 
cellons dont  fon  ame  croit  enrichie , 6c  de  grandes 
choies  que  Dieu  avoit  déjà  faites  en  lui, ou  en 
d’autres  perfoniies  encore  par  fon  moyen.  Nous 
n'avons  pas  lieü  de  douter  qu’il  n’ait  acquitté  fa 

fiarole  : mais  nous  avons  grand  fujet  de  regrettée 
a perte  que  l’Eglife  a faire  de  fon  ouvrage.  On 
ne  peut  pas  dire  que  les  lettres  de  ce  Saint , celles 
>f-  ' dfl  laint  Paulin  8c  celles  de  faint  Jérôme  enfemble 
(im.  foient  capables  de  remplacer  cette  perte  ou  de  nous 

en  confolcr  , quoy  qu’elles  fendent  de  grands  té- 
moignages à la  vertu  de  faint  Alype  , Si  qu’elles 
nous  le  reprétentent  comme  un  grand  cvéqucqui 


joignoit  toutes  les  qualité*  d'un  pafteur  éclairé,  p les  fauteurs  de  l’hercfie  fom  fournis  aux  mêmes 
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peines  que  les  hérétiques.  # 

De  Ravcnne  Alype  vint  à Rome  pour  s oppo. 
fer  aux  artifices  dont  ufoicr.t  les  Pélagiens  qui  tl- 
choient  de  fe  faire  des  protecteurs  dans  le  clergé 
de  cette  ville  8c  de  furprendre  encore  l’autorité  du 
faint  ficge.  Il  y fui  uès-bicn  reçu  du  pape  Bomface  jJJJ;  ;•  “ 
qui  lui  remit  entre  les  mains  deux  lettres  de  JulicB  v » «*<*• 
defenfeur  du  Pclagianifmc  pour  les  porter  a faint  *“ 

Auguftin  8c  les  lui  taire  réfuter.  Il  reçut  auflï  avant  _ 
que  de  repalfcr  en  Afrique  de  la  part  du  comte 
Valere qu’il  avoit  vû  à Ravenne  des  extraits  des 
quatre  livres  que  le  même  Julien  avoit  écrits  con- 

- ...  „ ,M  — v-  tre  le  premierlivre  de  faint  Auguftin  fur  les  nop'ccs 

contre  les  Pélagiens.  Ilfe  trouva  au  fynode  ^ 8c  la  concupifcence  afin  de  les  faire  tenir  au  meme 
il  de  toutes  les  provinces  d'Afrique  tenu  à Saint  6c  de  l’engager  à y répondre  , ce  qu  il  ht  «rîU-  j,rc 

dès  l’an  410.  L’année  d’après  faint  Alype  fit  un  fe- 
cond  voyage  en  Italie  pour  * le  fervice  de  I Eghic  lnoit»  Boni- 
catholique  contre  les  nouveaux  efforts  des  hereti-  *'  * 

ques  qui  cherchoient  à fe  vanger  principalcmentde 
faint  Auguftin  8c  de  lui  par  la  plume  envenimée  de  ?«• 

Julien.  L’un  8c  l’autre  mépriferent  par  une  gene-  44.c/«.V 
lofirc  chrétienne  les  injures  perfonnelles  dont  cet 

adverfaire  prétendoit  noircir  leur  réputation  : mais 

ils  fçurent  toûjours  parfaitement  détacher  la  caufc  — ” * 

de  1 "Eglife  de  leurs  interets  particuliers , & facri-  L an 


vigilant  6c  charitable  à celle  d’un  humble  folitaire 
amateur  de  la  pauvreté, de  ta  mortification 8c  de 
la  retraite. 

Il  y avoit  plus  de  Jeux  ans  8c  demi  qu'il  gouver- 
__  noir  l’églife  de  Tagafte  lors  que  faint  Auguftin  fut 
r , fait  éveque  d’Hippone  : mais  loin  Je  vouloir  tirer 
an  aucun  avantage  de  ce  degré  d'ancienneté  , il  Conti- 
nua  de  le  regarder  comme  fon  maître.  U s'unit  avec., 
lui  plus  étroitement  que  jamais  pour  fervir  l’Eglife'' 
___  de  Jefus-Chrift  contre  les  herdies  qui  la  tourmen- 
^ou  toient.  Il  fut  prcfque  de  tous  les  conciles  d’Afrique 
8c  de  Numidicdc  fon  temps , 8c  il  eut  part  à tout 
ce  qui  fe  fit  de  confiderable  contre  les  Donariftcs  8c 
enuiite  contre  les  Pélagiens.  Ilfe  trouva, 

____  national  de  toutes  les  provinces  d’Afriqi 

Carthage  lesxxv  aouft  de  l'an  40;  pour  la  réunion 
des  premiers  à l’Eglife  ; 8c  il  fut  un  des  fept  prélats 
choifis  d’entre  les  catholiques  pour  la  fameufe  con- 
férence de  l’an  411  , dont  il  fera  plus  à propos  de 
parler  dans  la  vie  de  faint  Auguftin.  Ce  fur  la  mê- 
me année  que  faint  Alype  s'attira  beaucoup  d’in- 
jures du  peuple  de  la  ville  d’Hippone  au  fujet  de 
Pinien  noble  Romain  qui  s'étoit  retiré  en  Afrique 
avec  fa  belle  mere  Albine  8c  fa  femme  Melanie  la 
jeune  que  l’on  qualifioit  alors  fa  farur  apres  la  prife 
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fuit  ceux  ci  pour  la  dcfenfc  de  celle-là.  Saine  Alypc  A 
apporta  au  comte  Valcre  le  fécond  livre  de  faint 
Augullin  fur  les  nopces  & la  concupifcence , & 
rendit  au  pape  Bomface  les  quatrç  livres  du  mime 
ay  i-rrr/Vr.  Saint  qui  lui  étoient  adreücz.  Les  Pclagiens  ne 
-r  1 j-  manquèrent  pas  de  calomnier  faint  Alype  fur  les 
circontlances  de  ce  fécond  voyage  d’Italie , difani 
qu’il  avoir  amené  d' Afrique  plus  de  quatre- vingt 
chevaux  pour  en  faire  des  prefens  aux  tribuns;  qu’il 
pf«*  kië  *vo’c  r^PJin^a  beaucoup  d'argent  & procuré  des 
«♦  i-  focceffions  pour  corrompre  les  puifTances&  exciter 
les  peuples  à la  sédition.  Ces  reproches , quoique 
très- fiux,  donnent  lieu  de  conjecturer  que  faine 
Alypeétoit  chargé  par  les  évêques  d’Afrique  de 
fôliirirerà  la  cour  quelque  ordre  contre  les  Pcla- 


II.  SAINT  ARNOUL»  EP  E S E 

de  Soyons.  *1  Gécle» 

A R k o W i de  Pdmele , fils  de  Fulbert  gentil-  I. 

homme  de  Brabant , feigneur  de  Thtdengen  r/w/'  si- 
fur  l’Efcaut , & de  Mcinfendc  parente  des  com- 
tes  de  Louvain  , de  Namur  te  de  Mons  , vint  au 
inonde  du  temps  duroy  de  France  Hemy  I te  du 
comte  de  Flandres  fon  beau-ftere  Baudouin  V 


dit  de  Lille  ou  le  Débonnaire.  Sa  nietc  fur  une 
prédiâion  qu’on  lui  avoit  faite  de  ce  qu'il  devoit 
etre  un  jour  .voulut  le  faite  appelle!  Cnrillophie, 
c’eft  à dire  Porte-Chrift;  & ne  l’appel  la  jamais 

Siens.  En  effet  il  le  trouve  contre  eux  un  édit  B autrement  : mais  le  nom  que  lui  avoit  donné  fon 
i Confiance  qu’Honorius  dont  il  avoit  épousé  la  partein  Arnoul  d'Oudenarde  prévalut.  U tépon- 


fœur  avoir  déclaré  Empereur  le  vu i de  fevriet  de 
l’an  4xi  te  qui  mourut  au  bout  de  fix  mois. 

VIL  Julien  entreprit  quelques  années  après  de  réfuter 
. ce  fécond  livre  de  faint  Auguftin  fur  les  nopces 

L an  & ta  concupifcence  par  un  gros  ouvrage  divisé  en 
4l7*  huit  livres,  dont  A type  en  trouva  cinq  à Rome  qu’il 
envoya  auffi-tofl  à faint  Augullin  avec  promette  de 
lui  faire  bien-tofi  tenir  les  trois  autres  : car  il  étoit 
alors  en  Italie  pour  la  troifiéme  fois.  Il  pretta  cet 
amy  pour  l’honneur  6c  l’intérêt  de  l’Eglife  de  ré- 
pondre promptement  à cet  ouvrage  qui  caufoit 
beaucoup  de  fcandale  parmi  les  honnêtes  gens. 


dit  parfaitement  aux  foins  particuliers  que  l’on  prit 
de  ton  éducation  : te  la  pieté  foutinr  toute  fa  con- 
duite dès  l’enfance.  U ne  lui  manquoit  rien  du 
c&té  de  l’efprit , il  avoit  même  des  qualités  du 
corps  quilediflinguoient.  Il  devint  û tobufte  que 
quatre  ou  cinq  de  fe>  compagnons  les  plus  forts 
ne  pouvoient  lui  réfîflcr.  C’efl  ce  qui  porta  fon  pe- 
re  a le  mettre  à l’académie  plutofl  qu’au  collège,  8c 
à loi  faire  embratter  la  profeffion  des  armes  de 
bonne  heure.  Arnoul  fit  diverfes  campagnes  au  fer- 
vice  de  l’empereur  d’Allemagne  puis  duroy  de 
France,  & il  y acquit  beaucoup  de  réputation.  Mats 


dl9- 


Saint  Augullin  fe  mit  en  devoir  de  lui  obéir  , te  il  r fon  cceur  n'étoit  point  à cet  employ,  & il  le  fit  a (ica 
n’y  eut  que  la  mort  qui  l’empêcha  d’achever.  Nous  **  connoître  par  fes  affiduitez  aux  offices  divins  dans 
ne  fçavons  rien  de  ce  que  fit  faint  Alype  depuis  ce  les  lieux  ou  il  fe  trouvoit , par  fon  amour  pour  la 
- dernier  voyage.  Saint  Augullin  le  qualifie  veillard  retraite  , par  divers  exercices  de  dévotion , par  fa 
dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  l’an  4x9  pour  lui 
apprendre  la  convetfion  miraculeufe  du  médecin 


Diofcore.  On  ne  doit  pas  douter  que  faint  Alype 
ne  fufl  alors  primat  des  évêques  de  Numidie , félon 
l’ufage  o il  l’on  étoit  en  Afrique  de  donner  ce  rang 
à l’ordre  du  temps  de  la  réception,  ôe  non  à la 
- dignité  des  villes , excepté  celle  de  Carthage.  On 

croit  qu’il  fe  renferma  dans  Hippone  l’an  4)0  du- 
rant le  fiége  de  la  ville  par  les  Vandales  pour  con- 
tinuer deiervit;  l’Eglifeavec  faint  Augullin.  Car 
«n  peut  attiiret  qu’il  avoit  part  à tout  ce  quefaifoit 
ce  Saint.  C’étoit  lui  qui  faifoit  venir  tous  les  fe- 
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modettie  , fa  fobrieté  8c  fes  liberalitez  envers  les 
pauvres.  De  force  qu’après  la  mort  de  fon  pere  il 
prit  congé  de  fa  mere  fous  prétexte  de  venir  à la 
cour  de  France  , & alla  fe  renfermer  dans  le  mo. 
naflere  de  faint  Médard  de  Soiffonsoàil  demanda 
l’habit  de  faint  Bondît.  Après  fon  année  de  proba- 
tion on  le  mit  à d’autres  épreuves  en  le  chargeant 
de  l'aumônerie  du  monallere.  Cet  employ  l’oc- 
cupoit  agréablement  autour  des  pauvres  pour  lef- 
quels  il  avoit  coûjouts  eu  beaucoup  de  tendreiïe  : 
mais  il  ne  diminua  tien  de  l’exaéleaffiduitc  qu’il 
apportoit  à tous  les  exercices  delà  difeiphneré- 


cours  dont  il  avoit  befoin  pour  travailler,  qui  fai-  D guliere.  Il  enchérit  beaucoup  encore  fur  ce  que 


• foit  copier  les  ouvrages  des  Pétagiens  qu’il  falloic 
réfuter  & tout  ce  qui  fe  faifoit  auüi  de  la  part  des 
Catholiques  , afin  qu'il  n'ignorall  rien.  Outre  tou- 
•o» «noir  les  k*  fenre*  # qu’ils  écrivoient  en  commun  lors 
tre  û Que  le  fujet  en  étoit  important , ils  a voient  fait  auf- 

fïïta^r**1  “ divers  voyages  ènfemble  dans  les  provinces  de 
417  'rui  u l’Afrique  pour  les  affaires  de  l'églife.  Un  des  plus 
lue*,  aie.  remarquâmes  avoit  été  celui  de  Mauritanie  ou  ils 
étoient  allez  par  commilEon  du  pape  Zofime  , 8c 
oû  ils  avoient  eu  conférence  avec  l’évêque  Emeric 
Donatifle  dans  Céfârée  capitale  de  la  province. 
L’amitié  qu’il  avoit  eue  avec  le  malheureuz  comte 
• il»  i*a  B°n»fece  * qu*  «tira  depuis  les  Vandales  en  Afri- 
Toirm  «a ni- que  , ctoit  encore  un  des  fruits  de  leur  focieté:_ 
de  forte  qu’ils  partagèrent  tout  entre  eux  jufqu’à  E 
4c  Tiiiiui*..  leurs  chagrins  * particuliers  8c  aux  maux  des  au- 
îr" tTe**  ^ Y * fujetde  croire  que  faint  Alype  affilia 
jinci  «r^1  fon  amv  à la  mort  l'an  4)0,  mais  on  ne  peut  dire 
J^*'/^f.’de  combien  il  lui  furvêquit.  Le  mattyrologe  Ro- 
!«<»■*■.  main  fait  mention  de  lui  au  xv  d’aoull  : mais  les 
il/  chanoines  réguliers  remettent  fa  fcfle  au  xxiu 
t.  ».  «i.‘s77.  pour  1a  celebret  avec  plus  de  liberté. 


pteferivoit  la  réglé.  Il  fe  trairait  le  corps  avec  une 
rigueur  impitoyable  , ne  lai  laiiïant  prendre  du 
repos  ou  de  la  nourriture  qu'autant  qu'il  lui  étoit 
abfolumenc  ne  ce  lia  ire  pour  ne  pas  mourir.  Non 
content  de  fon  cilice  il  fc  ferroit  encore  les  reins 
d’une  ronce  pliante  dont  les  pointes  lui  entraient 
dans  la  chair  : mais  tous  ces  mauvais  traitemens 
ne  l’empécherent  point  de  confcrver  toujours  la 
douceur  de  fon  tempérament  8c  de  faire  paraître, 
le  calme  & laferenité  de  fon  ame  parla  gayeré 
qu’on  lui  voyoir  fur  le  vifage.  Elle  éclatoit  prin- 
cipalement dans  l’obéiffiince  qu'il  rendoit  aux  au- 
tres , dans  fes  humiliations  , te  dans  ce  que  fes 
travaux  avoient  de  plus  vil  & de  plus  pcmnle.  Il 
s’attachi  particulièrement  à un  reclus  du  monafle- 
re  , homme  de  grande  pieté  nommé  ErcBold , pouf 
apprendre  de  lui  l’art  de  la  contemplation  celcft* 
& les  voyes  de  la  perfeâion.  Après  fa  mort  il  ob- 
tint (à  cellule , félon  l’ufage  ou  l'on  étoit  encore 
•lors  dan»  loidrc  de  faint  Benoît  delaitter  vivre 
en  Anachorètes  hors  de  la  communauté  ceux  qui 
étoient  appeliez  à la  folitude.  Il  demeura  trais  ans 
dans  ce  trou  te  y fouffrit  toutes  les  injures  des  fai- 
fons  outre  la  faim  te  lafoifqu’i!  n’appaifoit  jamais 
entièrement , fans  que  rien  rail  capable  de  troubler 
fe  repos  de  fon  oraifon. 

Amtf.  Après 


i4J  S.  ARNOUL  DE  S 

Après  la  mort  de  l'abbé  Renaud  qui  avoic  reçu  .. 
Tes  vœux  , le  monaflere  tomba  (bus  la  conduite 
d'un  mauvais  moine  nommé  Ponce  qui  s’écoit  fait 
pourvoir  de  l'abbaiepar  la  nomination  du  roy.  Les 
violences  & les  dereglemens  de  cet  homme  obli- 
gèrent les  religieux  a le  dénoncer  a l'évêque  de 
Sortions  Thibaut  dcPicrrcfbnt.quiavec  l'autorité 
du  roy  même  qui  l'avoit  nommé , le  chalfii  6c  mit 
Atnoul  en  fa  place  fort  malgré  lui , mais  du  con- 
tentement unanime  de  toutc  la  communauté.  Nô- 
tre Saint  rétablit  en  peu  de  temps  la  diieipline  que 
Ponce  avoit  tuiné  , 8c  il  repeupla  le  monaflere  de 
religieux  que  l’odeur  de  fa  fainteté  commença  d'at- 
tirer à Paint  -Médard.  Sa  réputation  s'étendit  en- 
faite  dans  les  provinces  du  royaume  , fur  tout  de- 
puis qu’a  l'éclat  de  fes  vertus  Dieu  joignit  le  don  ] 
de  diverfes  grâces  qu’il  accorda  aux  autres  par  le 
moyen  de  Ion  fcrvitcur.  Cependant  fes  propres 
religieux  qui  n’avoient  pas  tous  l'efprit  de  la  refor- 
me qu’il  tâchoit  de  leur  infpirer . commencèrent 
à fc  dégoûter  de  foh  gouvernement , parce  qu’en- 
core  qu’il  euft  grand  foin  de  leurs  bâcimcns,  de 
leurs  revenus  & du  relie  des  dehors  de  la  maifon  » 
ils  ne  pouvoient  l'empêcher  de  garder  toûjcrurs  un 
extérieur  tics,  pauvre , tandis  que  les  autres  abbez 
étoient  magnifiques  en  équipage.  De  forte  qu’à 
leur  lentinient  lors  qu’il  s’avililfoit  ainfi,  il  les 
rendoir  eux  mêmes  méprifables  dans  le  monde. 
Un  d'eux  nommé  Eudes  qui  fe  croyoic  plus  digne 
d'etre  abbé  que  lui,  & qui  cherchoit  à lui  nuite 

K ut  tâcher  de  le  dcpoflcder , fit  fuggerer  au  roy 
ilippesl  qu’il  falloit  obliger,  félon  la  coutume, 
l’abbé  de  faim  Mcdard  à l’accompagner  a la  guer- 
re 6c  à entretenir  à fes  dépens  les  troupes  qu'il 
étoit  tenu  de  lui  fournir.  Le  roy  s’étant  laiflé  per- 
fuader  .manda  au  faintabbé  de  venir  à la  tête  de 
fes  vaflàux , 6c  de  lui  amener  les  troupes  qu’il  de- 
voit  livrer.  Quelque  grands  que  fartent  les  privi- 
lèges de  l’abbaïe  de  fàinr  Mcdard , Arnoul  ne  pré- 
tendît pas  lecoucr  ceite  fervirudeà  laquelle  il  re— 
connoiflbit  que  les  abbez  les  prédeceficurs  avoient 
été  fournis  à caufe  des  grands  biens  que  la  mai- 
fon peilcdoic  par  la  libéralité  des  rois.  Mais  il 
fit  dire  au  roy  que  n'ayant  pas  renoncé  à la  mi- 
lice feculiere  pour  y retourner , il  ne  pouvoir  fe 
réfoudic  à conduire  lui. même  les  foldacs  qu'il 
étoir  obligé  de  lui  livrer  , & que  ce  n’étoit  pas  en 
ce  point  qu’il  devoir  imiter  ceux  qui  l'avoient  de- 
vancé. Voyant  que  les  officiers  du  roycontinuoient 
de  l’inquicter  fur  ce  fujec , il  prit  cette  occafion 
pour  exécuter  le  dertein  qu’il  avoit  déjà  de  fe  reti- 
rer : & s’étant  décharge  Ju  fardeau  del’abbaiefut 
faine  Geraud  qui  fut  depuis  fondateur  de  Seauve 
à fîx  lieues  de  Bordeaux  , il  fc  renferma  dans  fon 
ancienne  cellule  avecune  joye  égale  au  dcplaifir 
vers  i an  qu,,javojl  cu  iorS  qu'on  l’en  avoit  tiré  pour  lcfai- 
lo7J*  te  abbé.  Rien  ne  doubla  la  fatisfaâ’on  qu'il  avoit 
de  fon  état  que  Cm  vallon  que  Ponce  fit  de  l’abbaie, 
|Q  dans  lapolTcfïîondc  laquelle  il  le  mitamain  armée 
'7*  par  la  protcûion  de  la  reine  Ben  lie  de  Hollande. 
Il  fut  mortifié  de  voir  fon  ami  faint  Geraud  charte  : 
mais  il  rcijut  comme  une  faveur  de  Dieu  l’occalion 
qu’il  eut  de  fouffrir  les  effets  de  la  cruauté  de  Ponce 
qui  crut  devoir  vanger  fur  lui  l’injure  qu’il  pré- 
tendoit  lui  avoir  été  faite  par  le  roy  & l'évêque  de 
Soldons  fors  qu’on  l’avoit  dépouillé  de  l’aobaïc 
pour  l’en  revêtir. 

III.  Quoiqu’il  fcmblaft  confpircr  avec  ce  tyran  pour 

fc  procurer  toutes  fortes  d'humiliations  8c  de  iouf- 
francei , Dieu  ne  permit  pas  qu’il  demeurait  long- 
I.’an  temps  en  cet  état.  L'cvcciié  deSoirtons  étant  venu 
■c$o.  à vacquer  l’an  icèJc  par  la  mou  de  Thibaut  de 
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Pierrefont,  puis  par  la  dépofitiôn  d’Urfion  qui 
avoic  été  mti  us  contre  les  réglés  de  la  diieipline  , 
le  clergé  fie  le  peuple  prièrent  le  légat*  du  pape  • hucci  *v, 
Grégoire  VII  de  leur  donner  Arnoul  pour  pafteur.  j<  me. 

Ils  l'obtinrent  fans  peine  , mais  ils  ne  trouvèrent  a 

pas  la  même  facilité  dans  Atnoul  que  dans  le  Lé- 
gat. Il  fallut  que  celui,  cy  ufaft  de  l’autorité  apo- 
ftoliquc  pour  le  réduire.  U confirma  fon  cleûion 
a Meaux  -,6c  étant  enfuire  retourné  à Die  en  Dau- 
finé,  il  l’obligea  d’y  aller  recevoir  l'ordination 
de  fa  main.  Arnoul  à fon  retour  trouva  queGer- 
vais  maître- d'hôtel  du  roy  frere  d’Urfion  lui  avoit 
fait  fermer  les  portes  de  Sortions.  U ne  s’en  émut 
pas  davantage  , & il  alla  établir  fon  liège  dans  la 
petite  ville  d’Quchy  où  les  peuples  l'allèrent  trou- 
ver en  foule  de  tous  les  endroits  de  fon  dioccfe 
pour  le  reconnoîtte , 6c  recevoir  fes  inftruâioas. 

II  fitunevifite  exaûe  de  routes  fes  paroifles  où 
il  confacra  beaucoup  de  nouvelles  églifes , prêcha 
lui-même  par  tout , corrigea  les  dereglcmcns  des 
ecclelïafliques,  reforma  divers  abus  qui  s’etoienc 
g! liiez  patmi  le  peuple  , extermina  lesfuperfti- 
tiotis  , & ictablit  ladifciplincdans  fa  pureté.  On 
dit  que  Dieu  accompagna  les  grâces  qu’il  lui  ac- 
cordon  pour  s'acquitte!  dignement  d’un  fi  faint 
miniflere  du  don  de  guérit  les  corps  aufli-bien 
que  les  atnes  , 6c  de  prédire  les  chofesà  venir.  Le 

pape  Grégoire  VU  apprenant  les  grands  fucccs  - 

de  fes  travaux  évangéliques  , lui  envoya  une  com-  yerg 
million  apoftolique  pour  aller  en  Flandres  paci- 
C fier  la  province  qui  croit  toute  en  trouble , à caufe 
des  minutiez  de  la  noblcrte  entre  elle.  Arnoul  ré- 
pondit parfaitement  aies  cfpcranccs  : il  réconci- 
lia  la  plus  grande  partie  des  gentilshommes  avec, 
le  comte  de  Flandres,  & remit  la  paix  avec  la 
crainte  de  Dieu  dans  plulîeuts  familles.  Les  habi- 
tans  d’Oudenbourg  à une  lieue  & demie  d’Often- 
de  , touchez  de  reconnoiflance  îede  refpeû , lui 
donnèrent  l’églife  de  faint  Pierre  avec  les  apparte- 
nances pour  y bâtir  un  monaflere.  Il  y allcmbla 
des  religieux  , 6c  y mit  une  discipline  qui  fit  re- 
vivre l’efprit  de  faint  Bcnoîi , 8c  fut  un  bel  exem-  — - 
pic  de  réfotmation  pour  pluficurs  communautez  Vers  l’an 
qui  étoient  tombées  dans  le  relâchement.  A fo%.  1084. 
retour  de  Flandres  la  ville  de  Sortions  qui  lui  avoic 
enfin  ouvert  fes  portes  voulut  profiter  aulTi  des  lu-  „ 
osieres  & de  la  charité  d'un  fi  faint  pafteur.  Il  y 
fit  des  converfîons  admirables  , 6c  n’omit  rien  de 
ce  qu’il  pouvoir  contribuer  de  fa  part  pour  la  fan- 
ûification  de  fon  peuple.  Il  auroit  bien  fouhaité 
pouvoir  travailler  avec  autant  d’efficace  à la  cor-  _ 
reûion  des  defordres  publics  de  la  France  , 8c  fur  10  * 

tout  du  fcandale  que  la  cour  donnoit  au  royaume 
par  plus  d’une  forte  de  dereglcmcns  *.  Mais  voyant  . c«  n êroit 
fon  tele  mal  fécondé  par  la  foiblelTe  ou  la  lâcheté  P 
de  fes  confrères  , qui  pour  la  plufpart  étoient  évê-  f* 

qnes  courtifans  , il  quitta  fçn  évêché  , & fe  retira  •no*^*  * 
dant  fis  première  cellule  du  monaflere  de  faint 
Médard.  Peu  de  temps  aptes  ceux  d’Oudenbourg  - 
en  Flandres  l’envoyèrent  prier  encore  de  quelque  L’an 
réconciliation  à faire  dans  leur  pais.  Il  crut  que  1087. 
c’ctoit  une  occafion  que  Dieu  lui  prefentoit  pour 
quitter  Sortions  8c  aller  finir  fes  jours  dans  le  mo- 
nallcie  qu’il  avoit  établi  à Oudcr.hourg  où  il  avoic 
un  preflentiment  qu'il  devoit  mourir.  En  effet  il 
n'eut  pas  achevé  l’ouvrage  de  la  réconciliation  qui 
l'avoit  arucr.é  qu’il  tomba  malade , & il  mouruc 
faintementau  bout  de  trois  femaines  de  maladie  le 
matin  du  jour  de  l’Afïomptfon  qui  étoit  un  diman- 
che en  l’année  10S7.  Il  fut  enterré  dans  l’éelifede 
faint  Pierre  le  lendemain  jour  de  la  fefte  de. faine 
Arnoul  de  Mets  dont  il  portoitle  nom,  félon  la 
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prédiâion  qu’il  en  avoir  faite.  Son  tombeau  fut  A miracles,  6c  par  fes  prédications  contre  ies  Albi- 
geois, 6c  par  l’iiiftitution  d’un  nouvel  ordre  reli- 
gieux. Le  deftr  de  voir  la  Pologne  participer  aux 
avantages  que  ce  Saint  ptocuroit  à l'Eglife , porta 
Yves  6c  Hyacinthe  a lui  demander  quelques-uns 
de  Tes  diiciples  pour  fonder  de»  maifons  de  fon 
ordre  dans  leur  pais , 6c  y établir  par  leur  rooytp 
des  feminaires  de  million  évangélique  pour  la  pré- 
dication. Saint  Dominique  qui  fe  trousoit  pour 
lors  épuise  parce  qu’il  Venoit  dediftribuerce  qu'il 
«voit  d'ouvriers  dans  diverfes  provinces  où  on  lui 
en  «voit  demandé , remit  l’éveque  de  Cracovie  à 
un  autre  temps  où  il  en  puft  avoir  de  nouveaux  , 
fans  lui  faire  efperer  d'en  pouvoir  former  ii-toft 
à caufe  de  la  difficulté  d'apprendre  la  langue  te 


L’an  honoré  de  tant  de  miracles  qu'il  s'y  forma  en  peu 
uao.  de  temps  un  pèlerinage  fameux.  C'eftce  qui  potta 
i d «ht?  k*  ®T^<1UCS  aflemblez  au  concile  de  Beauvais  l'an 
$•*_*. Sf,>u.  uao  parle  légat  apoftolique  Conon  a permettre 
u que  Lambert  évêque  de  Tournay  6c  de  Noyon  le- 
«.  ■nf.iii.  vaft  fon  corps  de  terre  : à quoy  ces  prélats  furent 
encore  ^xcicez  pat  rhidoiredela  vie  de  nôtre  Saint 
ytrmtf.  mu.  qui  avoir  été  composée  par  Liliard  évêque  de  Soif- 
i6'  ions  que  produifit  en  plein  concile  Hatiulfe  • abbé 
• de  faint  Pierre  d'Oudenbourg  auteur  d’une  fecon- 
de  vie  de  nôtre  Saint.  Lambert  indiqoa  la  ceremo- 
nie au  premier  de  may  de  l'année  fuiv ante  : les  peu- 
ples de  Flandres  , de  Zelande , de  Brabant , de  k 
baflè-  Picardie  même  y accoururent.  Le  jou  r de  cet- 


re  trannationlembleétreceluide  la  principale  fe-  . les*  ufages  de  Pologne.  Néanmoins  pour  accorder 
fte  de  faint  Arnoul , parce  que  celui  de  Ct  mort  cil  - quelque  chofe  à l’impatience  de  l'évèque , il  prie 


occupé  de  celle  de  l'Alfomption.  L'on  parle  d'u- 
ne  autre  trandation  du  corps  de  fainf  A rnoul  faite 
J,gH  de  France  à Bedford  en  Angleterre,  6c  marquée 
au  xx n d’aouft  : mais  on  a lieu  de  douter  qu'il 
fuit  icy  queftioi*de  nôtre  Saint. 

XVI- JOUR  D'A  OUST- 


trois  ou  quatre  de  fes  domeftiques  qu’il  avoir  ame- 
nez de  Pologne , leur  donna  l’habit  de  fon  ordre  , 
6c  promit  de  les  former  en  peu  de  jours  aux  exei- 
cices  de  la  vie  religieufe  6c  aux  fonâions  apoftoli- 
ques  de  la  prédication. 

Hyacinthe  & un  autre  neveu  de  l'évêque  nom- 
mé Ceflas  portant  envie  au  bonheur  de  ces  dome- 
ftiques , fc  fentirent  touchez  du  defir  d’cmbiafler 
ce  nouvel  inftitut.  Deux  gentilhomme»  Allemans 
Herman  6c  Henry  que  l'évcque  de  Cracovie  avoir 
à fa  fuite  fe  joignirent  à eux  : 6c  par  une  confpi. 
ration  famte,  tous  quatre  allèrent  fe  jetter  aux 


, n pieds  de  faint  Dominique  dont  ils  reçurent  l’ha- 

S A INT  HYACINTHE  D E LORD  RE  ^ bit  dans  fon  couvent  de  fainte  Sabine.  Ils  palîe- 
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lt  TTYacimthe  de  l’aneienne  famille  des  Ol- 
11  drovranski  qui  étoit  de  la  première  nobledè 
sf.Sm.f.  de  Pologne, étoit  hit  d'Euftache  comte  de  Konski, 
*vv'  “ naquit  au  château  de  Sas*  dans  le  dioccfe  de 
T Breflav.  Il  vint  au  monde  avec  d’heureufes  incli- 

L’a,i  nations  , 6c  parut  avoir  It  naturel  formé  à la  vertu 
, 18 j.  ^cs  Ie  berceau.  Ses  parens  qui  étoient  chrétiens  8c 
pleins  de  religion  lui  donnèrent  des  maîtres  qui 
eurent  foin  de  veiller  à la  confervation  de  l’inte- 

Î;rité  de  fes  moeurs.  De  fortequ’il  revint  des  all- 
égés de  Cramvie  en  Pologne  , de  Prague  en  Bo- 
hême , & de  Boulogne  en  Italie  avec  l'innocence 
qu'il  y avoit  portée.  Son  oncle  Yves  de  Konsxi 


rent  près  de  fix  mois^jous  fa  conduite  : 6c  afin 
d'aller  plus  promptement  travailler  en  Pologne,  ils 
reçurent  diipenfe  du  Pape  apur  faire  ptofellion  au 
bout  de  ce  terme.  Ils  avoicnt  lufhiammenc  fupplée 
aux  formes  établies  pour  l’efpace  du  noviciat  par 
leur  ardeur  6c  leur  détachement  parfait  des  chofes 
du  monde.  Hyacinthe  fur  tous  les  autres,  étant 
âgé  pour  l<ys  d'environ  jjans,  prit  li-bien  l’ef- 
prit  du  faine  fondateur , qu'il  le  trouva  dès  ceS 
commcncemens  en  état  de  fonder  lui- même  des 
maifons  de  l'ordre , 6c  de  les  gouverner.  Saint 
Dominique  le  fit  chef  de  la  miflïon  de  Pologne 
après  l'avoir  confirmé  dans  tous  les  bons  dents 
que  Dieu  lui  avoit  infpircz.  6c  lui  avoir  apprit 
l'art  de  prêcher  chrétiennement  , & de  travailler 
qui  avoit  été  fait  évêque  de  Cracovie  depuis  peu,  jy  tout  à la  fois  à la  fanâification  des  autres  & à 


charmé  de  la  beauté  de  fon  efprit  6c  des  fruits  de 
l'étude  «fu'il  avoit  faitedanstoutesces  écoles  , tâ- 
cha de  l'arrêter  auprès  de  lui,  lepourvut  d'un  cano- 
nicat  de  fa  cathédrale , 6c  voulut  qu'il  prift  part  à 
l’adminiftrationde  fon  dioccfe.  Hyacinthe  fit  voir 
autant  de  pieté  que  de  fuffifance  6c  de  fçavoir  dans 
toutes  les  commiffions  aufquelles  il  fut  employé. 
Mais  aucun  de  fes  emplois  ne  l’empêcha  d'allifter 
à tous  les  offices  divins  où  il  étoit  un  modèle  de 
modeflie  6c  de  recueillement.  La  tendrelîe  qn'il 
avoit  pour  les  pauvres  le  faifoit  aller  fouvenr  aux 
hôpitaux  pour  les  fervir  : élc  il  confumoit  tous  fes 
revenus  en  aumônes,  fe  réduifant  lui- même  vo- 


la fienne.  Il  le  rendit  avec  fes  trois  compagnons  à 
l'évêqu#de  Cracovie  fon  oncle  pour  aller  dans 
leur  pais  travailler,  comme  le  demandent  ce  pré- 
lat , a la  reformation  des  mœurs  parmi  les  peuples 
de  fon  dioccfe  8c  du  relie  do  royaume.  Ils  parti- 
rent avec  lui  de  Rome  : mais  comme  leur  nouvel 
inftitut  ne  leur  permettent  pas  de  marcher  autre- 
ment qu’à  pied , fans  provitions , 6c  en  mandianc 
leur  pain , ils  le  quittèrent  pour  prendre  leur  route 
par  les  terres  de  la  feigneune  de  Venifc  6c  par  la 
Car inth-e.  Ils  prêchoient  par  tout  où  ils  s’arrê- 
toient  avec  beaucoup  de  fuccès  : ils  établirent  mê- 

— — , — ... me  un  couvent  de  leur  ordre  à Friefach  ville  de 

lontairemenr  à la  pauvreté  qu'il  tâchoit  de  dimi-  E Carinthie  dans  l'archevêché  de  Saltzbourg  par  le* 


nuer  ou  d'adoucir  dans  les  autres.  Il  joignoit  l'a- 
mour de  la  pénitence  6c  de  la  mortification  à ce- 
lui de  la  pauvreté,  6c  il  mettoit  en  ufage  toutes 
fortes  d'auJlcrirez  contre  fon  corps.  L'évêque  Yves 
fon  oncle  ayant  à faire  un  voyagea  Rome  l'an 
1218  pour  aller  maintenir  les  droits  de  fon  églife 
contre  quelques  chapitres , voulut  qu'il  l'accom- 
pagnaft , afin  de  fe  fervir  de  fes  lumières  6c  de  fes 
confeils  dans  certe  affaire.  Ce  fut-li  qu’ils  connu- 
rent faint  Dominique  qui  comroençoit  à devenir 
célébré  dans  tpute  l'Europe , 9c  par  le  bruit  de  fes 


liberaliiez  de  l’archevêque  qui  avoit  connu  faine 
Dominique  a Rome  durant  Je  dernier  Concile  de 
Lacran  où  il  lui  avoit  deftors  demandé  de  fes  dik 
ciples.  Saint  Hyacinthe  y demeura  fix  mois  poifr 
avoir  le  temps  d'y  former  les  novices  qui  s’y  pré- - 
fenterent.  Il  leur  lailTa  le  P.Herman  peur  fuperieur, 
& partit  avec  fes  deux  autres  compagnons  Ceflas 
6c  Henry  continuant  le  long  de  Ion  chemin  lés 
fonâions  du  rainiftere  apoftolique  auquel  il  étoit 
appelle.  Etant  arrivé  à Cracovie  il  fut  reçu  non 
feulement  du  l'évêque  fon  oncle  8c  du  clergô, 
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mai*  aufîi  de  la  noblefle  6c  du  peuple  comme  un  A le  fckifmedes  Grecs.  Il  pa(Ta  jufqu’aux  bords  de 

l a.,  u ——a i. a. 


envoyé  du  ciel  qui  auroit  porté  le  caraûcrc  d’un 
amballadeur  de  Jefus-Chrift.  On  lui  facilita  tous 
les  moyens  imaginables  pour  s'acquitter  de  fa  mif- 
fion  , 6c  pour  bâtir  un  grand  couvent  dans  la  ville. 
Dieu  donna  tant  de  bcnediâion  a fes  fermons,  quM 
vint  à bout  de  déraciner  beaucoup  de  vices  hon- 
teux qui  regnoient  tout  publiquement  parmi  les 
Polonois.  Ilfitun^rand  nombre  de  convenons 
admirables  : 6c  parmi  ceux  qu’il  gagna  à Dieu , il 
en  choifît  pluficurs  qu'il  retira  dans  fon  couvent, 
tant  pour  les  séparer  de  la  malle  du  ûécle  que 
pour  en  faire  de  nouveaux  ouvriers  propret  à 
continuer  apres  lui  l'ouvrage  du  Seigneur.  On  vit 
changer  entièrement  la  face  de  la  ville  6c  du  dioc  c- 
fe  de  Cracovie  : on  y vu  renaître  l’efprit  de  prière 


U mémoire  6c  aux  ifles  de  l'ardiipel  fur  les  cotes 
de  l’Aûe.  Puis  remontant  vers  le  nord  il  entra  dans 
la  grande  Rufiie,  c’eft  a dire  la  Mofcovie  :6c  il 
fouffrit  dans  tous  ces  pais  des-fatigues  incroyables 
pour  faire  connoître  Dieu  6c  le  feire  fervir  com- 
me il  veut  être  fer  vi.  Il  ht  beaucoup  de  séjour  dans 
la  grande  ville  de  Kiovie  qui  ctoit  la  capitale 
de  l’une  6c  l’autre  Rullie  & où  on  lui  avoit  bâti 
un  couvent  magnifique.  Mais  cette  habitation 
ayant  été  ruinée  dans  le  faccagementde  cette  vil- 
le par  les  Tartares . il  en  fortit  le  faim  ciboire  d’u- 
ne main  6c  une  image  de  la  fainte  Vierge  de  l’au-  - 
ire , 6c  revînt  avec  les  freres  à Cracovie  l’an  1x41  ^ an 

où  il  goûta  le  tepos  de  la  retraite  & de  la  comem-  u41, 
plation.  Au  bout  de  deux  ans  il  voulut,  à l’imi- 
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6c  de  charité,  6c  lutage  des  abftinenees  qui  fe  » tation  de  (âint  Paul,  aller  faire  la  revue  des  lieux 
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pratiqUoient  dans  les  premiers  ficelés.  Mais  il  faut 
avouer  que  des  effets  fi  merveilleux  venoient 
beaucoup  plus  de  la  main  de  Dieu  que  de  l'in- 
duftric  des  hommes  : 6c  quelque  force  qu’eullcnc 
les  difeours  d'Hyacinthe  6c les  exemples  de  fa  vie 
toute  feinte,  ils  auroient  eu  moins  d'efficace  fi 
Dieu  ne  les  euft  accompagnez  6c  foutenus  de  la 
vertu  des  miracles. 

Plus  il  plaifoit  a Dieu  de  relever  fon  mérité  par 
des  a étions  éclatantes  , pluWl  fembloic  s’attacher 
à le  fupptimer  fous  les  efforts  de  fon  humilité.  Il 
augmentoit  toûjours  fa  pénitence  de  quelque  fur- 
croît  d'auftcricc.  Souvent  il  n'avoit  point  d’autre 


chambre  que  l’cgltfc  , point  d'autre  lit  que  la  ter-  ç parfaite. 


où  il  avoit  planté  ou  rétabli  la  foy  de  Jcfu$~  Chrift. 
Apres  avoirconfirmé  les  fidellcs  de  tous  ces  pais 
dans  la  pieté  folide  6c  la  pratique  des  venter  fein- 
tes qu’il  leur  avoit  enfeignées  , il  entreprit  de  nou- 
velles conqueftes  vers  l’Orient  d«ns  la  grande  Tar-  - 
tarie  iufquà  la  Chine  : 6c  ce  qui  paroît  incompré- 
hcnfible , c'cft  qu’il  fit  de  fi  longs  voyages  à uavers 
les  neiges  6c  les  rochers,  les  deferts  affreux  , 6c 
les  dangers  du  côté  des  barbares,  des  brigands,  6c 
des  bétes  farouches  -,  fans  monture  , fans  armes, 
fans  fourrures , fans  argent , fans  interprètes  , fou- 
vent  même  fans  guide , s’abandonnant  pour  toutes 
chofes  à la  divine  providence  avec  une  confiance 


renue.  Il  fe  déchiroit  le  egrps  toutes  les  nuits  avec 
une  rude  difeipline.  Son  jeune  ctoit  prefque  con- 
tinuel : il  le  feifoitau  oain  6c  à Veau  tous  les  ven- 
dredis & les  veilles  drfcftes.il  ne  fouffroit  point 
de  vuide  dans  toute  l’crconomie  de  fa  vie.  Toû- 
jours  il  prioic , ou  prcchoic , ou  confcfTbit , ou 
vifitoit  des  malades,  ourendoit  quelque  autre  de- 
voir de  charité  au  prochain.  Quoi  queafe  pieté  fuft 
univerfcllc  6c  qu’il  l’appliquaft  à tout  d’une  ma- 
niéré allez  égale , il  ne  iaiflbic  pas  de  faire  paroî- 
tre  une  dévotion  particulière  pour  le  feint  facre- 
ment  de  l’autel , 6c  pour  la  feinte  Vierge  fous  la 

Eroteâion  de  laquelle  il  s’éroic  mis,  apres  avoir 
caucoup  travaillé  dans  lediocèfe  de  Cracovie  & 
les  ffeïs  d’alentour,  il  étendit  fa  million  dans  les 


Dieu  voulant  finir  6c  récompenfer  fes  travaux  * 
lui  donna  un  prelfentimenc  de  fa  mort , qui  apres 
quelques  accès  defiévre  ,lui  fit  aller  recevoir  dans 
l'cglifc  le  feint  viatique  & l'extrême,  ondion.  Le  - 

I'our  même  qui  étoitle  xv  d'aouft  ixj7  fefte  de 
’AfTomption  de  la  fainte  Vierge  il  mourut  dans  fe 
cellule  aptes  avoir  palîé  près  de  40  ans  dans  la  pro- 
fefEon  monaftique  6c  mcnc  une  vie  toûjours  pure 
6c  toûjours  pénitente.  Dieu  rendit  lui.  même  té- 
moignage aux  hommes  de  lafaintecéde  foti  fervi- 
teur  6c  de  la  gloire  dont  il  l'avoit  couronné  par 
des  figues  éclatants  de  fe  puifTance  :6c  il  continua 
après  fa  mortenfaconfideration  lawertu  des  mi- 
racles qu'il  lui  avoit  accordée  de  fon  vivant.  C'é- 
toient  fans  doute  des  motifs  afTcz  puiflans  pour 
provinces  voifinesd'où  elle  palfe  bicn-ioft  dans  les  D faire  avancer  fa  canonizarion  à Rome.  Cependant 


IV. 


pais  étrangers.  Il  détacha  le  B.  Cefias  avec  quel, 
ques  compagnons  pour  les  envoyer  en  Bghcme  où 
ils  firent  beaucoup  de  fruit , principalement  à Pra- 
gue où  le  roy  Prémifias  leur  fit  bâtir  un  magnifi- 

3 uc  couvent  qui  devint  lamcrc  de  pluficurs  autres 
ans  ce  royaume.  Hyacinthe  prit  de  fon  côté  de 
nouveaux  ouvriers  6c  partit  pour  aller  faire  de  fem- 
blablcs  expéditions  dans  le  fond  du  nord,  où  il  y 
■avoir  beaucoup  de  conqueftes  à faire  pour  Jcfus- 
Chtift  parmi  des  peuples  quiétoicncou  fchi Via- 
tiques , ou  beretiques  , ou  idolacics  , ou  fans  re- 
ligion. Les  cou v cm  qu'il  bâtit  avec  la  pernuffion 
,6c  les  fecours  des  princes  6c  feigneurs  de  Pomé- 
ranie , de  Prude  6c  des  autres  côtes  <fe  la  mer  Bal- 


fe  forma  depuis  la  célébré  ville  de  Damzick , 6c 
dans  l’tflc  de  Rugen  » furent  des  preuves  6c  des 
fruits  des  grands  avantages  qu'il  remporta  fut  le 
démon.  Son  courage  augmentant  a proportion  de 
ces  fuccès , il  pafTa  en  Livonie , en  Suède  , en  Da- 
ncmarc,  en  Norverge  êc  jufqu’enEcofJc.  Delà  il 
retourna  au  levant  de  Pologne,  6c  alla  prêcher 
dans  la  pente  RufEe  où  il  réunit  à l’églife  Ro- 
maine le  prince  Daniel  qui  fuivoit  les  cireurs  9c 


l'affaire  après  diverfes  informations  6c  divers  dé- 
lais traina  jufqu’à  la  fin  du  feiziéme  liéclc.  Clé- 
ment VII  permit*  aux  Dominicains  6c  aux  Polo- 
nois  d’en  faire  la  fefte  des  l'an  jxj7.  Mais  ce  fut  le 
pape  Clément  VIII  qui  lecanonizaavec  Ufolcn- 
nité des  formes  ordinaires  le  xvii  d'avril  1^94. 

Urbain  VIII  par  un  decret  du  premier  de  février  de 
l’an  16x5  déclara  fe  fefte  d'office  double  à l'inftancc  ‘ '"***  *’ 
du  roy  de  Pologne  Lad;  fia  s qui  étoir  venu  n Rome 
gagner  le  job;  lé.  6c  la  remit  au  x v 1 d'aouft.  La  reine 
Anne  d’Autriche,  femme  de  Louis  XIII  obtint 
quelques  années  après  du  même  Ltdiû.is  un  offe-  Gn. 
ment  confiderable  des  reliques  de  feint  Hyacinthe 

, — — — «.  -w  w,M  wv  ..  que  l’on  dit  être  fort  crâne  même.  Il  fut  tranlpor- 

tique  a Camyn,  à Premiflie , à Culm  , à Komgf-  té  dans  l’églife  des  Jacobins  de  la  rue  feint  Ho- 
berg  ,à  Elbing  , dans  la  prcfqu’ifle  de  Gedan  où  noré  à Paris  , où  il  a donné  occafion  d'établir  ou  Ma_  Sfir 
~ ' d’augmenter  fbn  culte  : mais  fe  fefte  s’y  célébré 

principalement  le  dimanche  d’après  le  xvi  d'aouft 
qui  eft  occupé  de  celle  de  feint  Roch.  Le  corps  du 
Saint  avoit  été  trouvé  l’an  1 j 4)  , 6c  mis  dans  une 
chapelle  bâtie  en  fon  honneur  par  Pierrede  Gain-  V.  t,«U  f. 
radarchcvéque  de  G nefne  6c  évêque  de  Cracovie,  '**•'**• 
ic  il  s’en  étoit  fait  depuis  une  tranflatioti  folen- 
ncllc  au  deftiu  de  l'autel  de  1a  même  chapelle  l’an 
jjSj  , pat  Pierre  Myskovki évêque  de  Cracovie. 

Dans 
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r.^  Dut  le  nefor  dît  relique.  que  Dom  Antoine  de  A entrèrent  dini  le  tour  Sc  y trouvèrent  Atface  mott 


t.  .^rfïj' Portugal  ttenfporta  en  France  l'an  i ( , & que 
fon  fils  dom  Emmanuel  fit  paflet  a Anvers  l'an  i<jj. 
on  trouva  la  partie  d’un  crâne  & un  oficmcnt  mar- 
quez du  nom  de  faint  Hyacinthe  par  l’inventaire 
qu’on  prétend  avoir  etc  vérifie  à Romeo 


AUTRES  SAINTS  DU 
jour  d’AouR. 
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7.  S.  ARSACE  SOLITAIRE  EN  BJTHTNJE , 
ir  ficelé.  Cenfejfeur. 

I.  \ Riace  quelaplnlpartdcs  Latins  ont  appelle  ^ 
/JL  Zlrftc*  , étoit  Perfan  de  nation  & avoit  eu 
•îïfTT  l’intendance  des  lions  de  l'Empereur.  Il  fe  tendit  il» 
Indre  entre  les  codfelTeurs  du  nom  de  jcfus-Chnfl 
- durant  la  perfecution  de  Licinios  : puis  renonçant 

Vers  l’an  i fa  charge  & a tout  autre  employ  du  fiéele  , il 
rnenaune  vie  retirée  dans  la  ville  de  Nicodcmie 
en  Bithynie , demeurant  enfermé  dans  une  tour  où 
il  fe  donnoit  tout  entier  aux  exercices  de  la  péni- 
tence 6c  de  la  prière.  Il  avoit  reçu  de  Dieu  le  don 
des  miracles  , & l’hiftoire  noua  a confervc  1a  mé- 
moire de  quelques  uns.  Un  jour  par  l’invocation 
du  nom  de  Jeius  Chridil  arrêta  un  pofledé  qui 


dans  la  même  poUare  où  il  s’étoit  mis  pour  prier. 
On  dit  qu'il  avoir  demandé  a Dieu  la  mort  com- 
me une  grâce , pour  n'étre  point  témoin  de  la  rui- 
ne d'une  ville  où  il  avoit  commencé  à connoitre 
Jefus-Chrift  6c  a pratiquer  la  faune  philofôphie , 
c’edàdirclavieafcctique  réglée  fut  les  maximes 
de  l'Evangile. 

Nous  ne  voyons  pas  qu'il  foie  fait  mention  de 
lui  dans  les  ménologes  des  Grecs , ni  même  dans 
les  martyrologes  des  Latins  avant  Adon&  Ufuatd 
qui  le  marquent  au  xvi  d'aouft.  C'cft  ce  qu'on  a 
luivi  dans  le  mattyrologe  Romain  moderne  où 
l'on  a rétabli  le  nom  d’Arfaceà  la  place  de  celui 
d'Urface  qui  fe  lit  dans  ces  auteurs.  • 


IJ.  S.  SIAIPLJC/ENy  EVESgJJE 


d:  Milan. 


iv  fiéele. 
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SImplicizh  que  faint  Ambroife  Sc  faint  Augu-  I. 

dm  ont  regardé  comme  leur  maître  ou  leur  pr-  Â ("i-frS 
re  fpintucl , étoit  prêtre  de  l'églife  Romaine  fous  t.  ».  > 
le  régné  de  l'empereur  Confiance.  C'étoit  un  des 
plus  hdcllei  ferviteurs  que ^Jefus-Chiift  eut  alors  ^ ^ ^ 
dans  la  ville  de  Rome.  Il  s’ctoit  donné  à lui  des  fa  '..j.J* 
jeunelfc  6c  avoit  roû  jours  vécu  dans  une  grande  pie-  ■»•». 
té.  Dieu  fe  fervit  de  lui  pour  achever  l'ouvrage 
de  la  converfion  du  fameux  rhéteur  Viûorin  à 


couroic  par  ta  ville  l'épée  à la  main  & faifoit  fuir  qui  la  ville  de  Rome  avoir  déjà  dreflï  une  ftatuc  : 

i.  1 i-  ri...  r„..  :i  asti—  L..ï.  V - t ..... J...,.  I.. 


tout  le  monde.  Une  autrefois  il  délivra  le  pais 
d’un  prodigieux  ferpent  de  l’efpece  de  ceux  qu'on 
appelle  dragons.  On  die  que  cet  animal  couché  h 
l'entrée  d'une  caverne  le  long  do  chemin  moitiés 
paflans , de  fon  fouille.  Arfacc  touché  de  conipaf- 
lion  pour  Ton  prochain  6c  du defir  du  bien  public , 
fe  tranfporta  fur  le  lieu  Sc  fe  mit  en  prières.  Il  n’eut 
pas  fini , que  le  ferpent  fortit  de  ut  caverne , s’é» 
crala  U tete  contre  des  rochers,  & fe  tua  de 
b forte. 

Outre  ces  marques  du  pouvoir  furnarorel  que 
Dieu  avoit  donné  A faine  A riace  fut  les  démons  , 
iur  les  bêtes  6c  fat  les  maladies , il  étoit  encore  fa- 
vorisé de  révetlR>i 


Sc  6tant  ainfi  un  ornement  au  paganifmc  dont  les 
idolâtres  faifoient  grande  parade  à caufe  du  grand 
nom  de  ce  favant  homme,  il  procura  d l’Eglife 
un  grand  fujeede  joyefie  d’édification.  Il  demeu- 
ta  encore  à Rome  fous  les  régnés  de  Julien  6c  de 
Jovien  , 6c  il  n'en  fortit  que  vers  la  fin  de  celui  de 
Valentinien  I.  Quelques-uns  ont  prét^idu  que  le 
pape  Damafe  l'avoit  envoyé  à Milan  vers  l'an  $74  ^'"Üm|,|Vr 
pour  aflîfter  faint  Ambroife  dans  l’adminiftration  i»s- 
de  l'évêché  de  cette  ville  qu’on  lui  avoit  fait  pren- 
dre par  force  n'érant  encore  que  catechumenc. C'cft 
à quoy  faint  Auguftin  donne  alTez  de  vraifcmblan-  f , , 
ce  lors  c.— 1;—— 


qu'il  tégi oigne  que  Simplicien  inftruifit  faint 
. ns  celcftes.  L’an  ))8iieutune  Ambroife  & qu'il  lui  fervit  de  pere  en  le  faifanc 
vi fion  par  laquelle  il  lui  étoit  ordonné  de  fortir  p entrer  en  participation  de  la  grâce  3e  Jcfits-Chtift 
ptomptementdc  la  ville  de  Nicomedie  pour  n'étre  parle  baptême.  Ce  lamt  prclat  lui  porta  toûjours 
point  enveloppé  dans  le  malheur  dont  elle  étoit  beaucoup  de  rcfpcû  Sc  d'afteélion  depuis  ce  temps. 


L’an 

*!*• 


menacée.  U courut  aulîï-toft  à l’églife , Sc  exhorta 
les  eedefiaftiques  à fe  mettre  en  prières  pourap- 
pufer  la  colère  de  Dieu*  leor  déclarant  que  b 
ville  alloit  être  accablée  fous  fes  ruines  par  un  fu- 
. nefte  tremblement  de  terre.  On  fe  mocqua  de  lui , 
6c  pas  un  ecdefiaftique  ne  put  fe  perfuader  que  ce 
qu'il  leur  prédifoitfuft  vcntable.  Voyant  que  fez 
remontrances  étoient  inutiles , il  retourna  dans  b 
tour  où  il  avoit  coutume  de  loger  : & s’étant  pro- 
fterné  contre  terre,  il  ne  fil  autre  chofe  que  priée 
Dieu  attendant  avec  une  foumiifion  parfaite  à Ce» 


Il  le  confultoit  iouvent  comme  un  doûeur  dont 
il  eilimoic  beaucoup  le  favoir  , 6c  l'appel loit  fon 
pere  par  honneur.  Simplicien  confidetédc  la  for-  j * 
te  par  un  fi  grand  évêque , étoit  attaché  à l'églife  ' *"  * 

de  Milan  lors  que  faint  Augullm  alla  en  cette  ville  *t‘ 

proféfler  la  rethonque-  Ce  Saint  fentant  fon 
efprit  6c  fon  cœur  partagez  durant  les  troubles  du 
changement  que  fa  converfion  caufoit  en  lui , ré- 
folut  d'aller  trouver  nôtre  faint  vieillard  pour  lui 
découvrir  avec  confiance  toutes  les  agitations  de 
fon  cttur  & fes  erreurs  paflïes , perfuadé  que  Sim- 


Umt.  ordres  l’évenement  qu’il  ne  pouvoitdètourner.Dès  ^ plicien  après  une  longue  expérience  6c  uneappli-  ■'•s  c~f 

c-  , t In  »rn  Air  J- A A... J.'-r  U.  dl,  * '■  '* 


■<y-7-  le  même  jour  qui  étoit  le  xxiv  d’aouft  b terre  fut 
ébranlée  par  une  horrible  fccoulTe.  Plofieur  s pco- 
Tonnes  y périrent.  Le  tremblement  ne  dora  pas  plus 
de  deux  heures  , mais  il  (ut  fuivi  d’un  embrase- 
ment de  cinquante  jours.  Carie  feu  des  cuifinei  | 
des  bains  , des  fourneaux  6c  des  forges  fe  commu- 
niquant dans  le  renverfement  des  maifons  aux  toits 
te  aux  autres  matières  cotnboftibles,  gagna  par 
tout , fans  qu'on  pull  y remédier , & ne  ni  qu’un 
grand  bûcher  de  toute  la  ville.  Comme  il  n'étoit 

Slus  poflible  de  rentrer  dans  les  maifons  , plu- 
Eurs  de  ceux  qui  avoient  échappé  allèrent  à la 
citadelle  que  le  tremblement  avoit  épargnée.  Ils 


cation  de  plufieurs  années  à étudier  les  voyes  du  _ 
Seigneur,  devoir  s’y  être  rendu  très-  favant  ten  auoy 
ce  Saint  dit  qu'il  ne  fe  trompoit  pas.  Simplicien 
pour  le  porter  à embrafier  l'humilité  de  Jefus- 
Chrift , fui  propofoit  l’exemple  de  Viélorin  d la 
converfion  duquel  il  avoit  eu  tant  de  pari  à Rome , 
à caufc  du  rapport  ou'il  y avoit  entre  les  carafte- 
res  de  l'cfprit , les  études  Sc  la  profeflion  de  l'un 
6c  de  l'autre.  6c  parce  que  faint  Auguftin  lui  témob 
gnoit  qu'il  avoit  lù  quelques  livres  des  Platoni'  ' 
cienslle  la  traduâion  latine  de  Viâorin.  Il  con- 
tinua de  l'aflïfter  de  fes  confeils  jufqu’à  l'accom- 
pliïïement  de  fit  converfion  pat  fon  baptême:  Sc 
c’eft 


L'an 
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»î« 


SAINT  ARE  Y.  XVI  Aouft. 
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c'eftponrce  fujet  que  faim  Augoftin  l'.ppclloit  A dont  il  eft  titulaire  »u  jtvi  d’aoùft  : m«is  ilncft 


T •■itat , 

V«n«ie  i 
Velu. 


auffi  Ton  pere , depuis  meme  qu'il  fut  fait  évêque 
d'Hippone. 

les  preuves  continuelles  que  Ion  avoit  eues 
tant  à Rome  qu’a  Milan  de  1a  venu,  de  lafagcfle 
6c  delacapacité^dc  Simplicien  , firent  ietter  les 
yeux  fur  lui  lors  qu’il  fut  queftion  de  choifir  a faine 
, Ambroife  un  fuccefieur  digne  de  remplir  fa  place. 
Quatre  diacres  de  fon  églifc  des  plus  confiderables 
de  fon  clergé  le  voyant  durant  fa  derniere  maladie 
hors  d’efperance  de  retour . 6ç  s ’ctant  aflemblcz 
pour  en  délibérer  au  bout  de  la  galerie  où  étoit  fon 
lit , fe  proposèrent  le  faint  prêtre  Simplicien  d’une 
voix  commune,  mais  li  balle  qu’à  peine  pou  voient- 
ils  s'entendre  les  uns  les  autres,  le  faint  évêque, 


point  fait  mention  de  lui  dans  les  anciens  marty- 
rologes ni  même  dans  le  Romain  moderne. 


JF.  SAINT  ELEVTHERE 
d'Auxerre.  ■ 


EFESgVE 


vi  fiécle» 


NOus  ne  fournies  pas  beaucoup  mieux  informez  if  c**t.  * 
dec 


L’an 
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. ce  qui  regarde  faint  Euoihisi  évê- 
que d’Auxerre  dont  ont  fait  auffi  la  fefte  en  ce  jour,  ■ 
comme  elle  eft  marquée  dans  le  martyrologe  Ro-  L’an 
main.  Il  fucccda  l'an  j ji  à S-Droûoald  que  le  peu-  jji. 

pie  appelle  S.  Drouaut  6c  S.  Drouet.  L’année  fui- 

^ . vante  il  fe  trouva  au  fécond  concile  d’Oileansaf- 

comme  s’il  euft  été  prefem  à leur  conférence  quoi-  B fcmblé  pour  le  rétabliiïement  de  la  difciplinc  de 
qu’il  fut  à l’autre  extrémité  de  la  galerie , marqua  l’Eglife.ouis  au  troifiéme  l’an  jj8  , avec  beaucoup  jjS. 
hautement  qu’il  approuvoit  leur  choix,  & s'écria  d’autres  faints  prélats  animez  du  même  zele  que  lui.. 


Il  retourna  encore  trois  ans  apres  dans  la  même  ’ ^ 

ville  pour  y tenir  le  quatrième  concile  avec  fe»  col- 
lègues. Enfin  il  affilia  au  cinquième  tenu  dans  le =— 

meme  lieu  l’an  549  : & dans  toutes  ces  feintes  af-  549. 


par  trois  fois  : Ileji  vieux , mais  il  *jl  km.  Ils  fu- 
rent fi  furpris  de  l’entendre  parler  de  la  forte  en 
W/.  l’état  où  il  fe  trouvoit , qu’ils  prirent  la  fuite  à 
*4"4r'  Imitant  même.  Ce  qui  n’empêcha  pas  qu’apres  la 
mort  de  faint  Ambtoife  ils  ne  confirmaient  leur 
' **'*  *•  choix  le  voyant  autorisé  par  fon  témoignage  d’u- 
ne manière  qui  leur  avoit  paru  n'être  pat  fans  mi- 
racle. Simplicien  répondit  parfaitement  à l’at- 
tente de  fon  églife  : mais  elle  ne  put  long- temps 
jouir  de  l'avantage  qu’elle  avoit  de  fe  voir  fous  la 

main  d’un  fi  bonpafteur.  Car  le  Saint  mourut  dès  - 

l'an  400  n’ayant  pas  cncorcuois  ans  Se  demi  <t'=-  C FRAMBO'URD  appelle  autrement 

pifeopat.  Saint  Auguftm  lui  avoit  écrit  des  la  pre-  , . . » ij. 

<**•  »*•  «an... S.  FRAIMBA'VD  , du  latin  Frambaldus , 
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femblécs  il  contribua  de  fes  lumières  pour  drefler 
les  reglemens  falutaites  qui  s’y  firent  pour  mettre 
le  bon  ordre  dans  l’églife  Gallicane.  Il  mourut," 
comme  on  le  croit , le  xvi  d’aouft  de  l’an  j(i  après 
vingt- huit  ans  d’épifeopat.  Quelques-uns  ne  laif-  Msj* 

fentpasde  marquer  encore  fa;fcftcau  id  decemois.  r.  7j. 


' miere  année  une  lettre  que  nom  avons  encore,  pour 
lui  témoigner  la  joye  qu’il  avoit  de  voir  qu’il  li- 
foit  fes  ouvrages  & qu’il  les  appuyoit  de  fon  efti- 
me  & de  fon  approbation  \ & pour  les  foumettre 
entièrement  à la  cenfure.  On  voit  que  faint  Simpli- 
eien  lui  avoit  proposé  diverfes  queftions  fur  lefe 
quelles  il  Tounaiioit  avoir  des  éclaircilTemens. 
Saint  Auguftin  fatisfit  pleinement  à fes  drfirs  par 
les  deux  livres  qu’il  compofa  fur  ces  queftions , 6c 
aue  nous  avons  encore  dans  le  quatrième  tome  do 
les  oeuvres.  Les  anciens  martyrologes  ne  parlent 
point  de  faint  Simplicien  : le  Romain  moderne  ai 
fait  mention  au  *v  d’aouft.  * 


2 


i fiécle. 


111.  s.  A R ET,  ErESgVE  DE  NEVE  RS. 
lac.  Artgius , & quelquefois  Andins. 


SAint  Axiy  quoique  célébré  dans  l’églife  de 
France  par  fon  culte  , ne  nous  eft  prefquc  con- 
• f'cft  le  nu  que  par  fes  foupicriptions  aux  conciles  d’Or- 
rwa1""^  k*®**  & de  > ^onc  l*un  fut  aflcmblé  l’an  <49, 

& l'autre  l’an  j ji.  Ces  deux  points  Jfr  fa  vie  étant 
certains  pou  voient  fuffire  pour  empêcher  qu’on  ne 

le  confonditavec  {i\nx.Angt appelle auffi  quelque-  — . - 

fois  faint  Arcy  par  le  vulgaire,  évêque  de  Gap  qui  £ d'obferver  fi  bien  la  difeipline  icgulicre  delà  vie 
vivoit  cinquante  ans  aptes  fousle  pontificat  de  faint  des  cénobites,  qu’il^puft  enfuite  enjoindre  je* 
Grégoire  le  Grand,  comme  nous  l'avons  vû  * 

: j.  I il c. . u .. 


Jolitairc  au  Maine.  vl  fiécle. 

SAint  FuMiont  étoit  né  en  Auvergne  I. 

fur  la  fin  du  cinquième  fiécle,  de  patens  riches 
6c  qualifiez  dans  la  province  : 6c  il  reçut  d’eux  une  .v  û**.  f. 
éducation  chrétienne  dont  le  fuccès  fut  de  le  faire 
renoncer  aux  vains  avantages  du  monde  pour  fe 
confacrer  particulièrement  au  fervice  de  Dieu. 
ne  fut  pas  long-temps  a la  cour  de  Childeberr  où  I.fw4. 
fon  pere  l'avoit  envoyé  apres  fes  études.  Ce  lieu 
où  les  autres  prenoient  le  goût^  monde  acheva 
de  l’en  dégoûter.  De  forte  que^:  pouvant  réfif- 
ter  à l'amour  qu’il  avoit  pour  la  folitude  , il  fe 
pratiqua  une  retraite  hors  de  Paris  dans  un  lieu  où 
s’eft  formé  depuis  le  village  d’Yvri.  Là  délivré  de 
tous  les  objets  dont  il  avoit  été  ou  fcandalisé  ou 
tentéàlacour.ilembrafla  un  genre  de  vie  fort 
auftere  , 6c  il  dilpofa  peu  à peu  fon  efprit  à la  priè- 
re fie  à la  contemplation  par  les  exercices  de  la 
pénitence.  Le  délit  qu'il  avoit  de  vivre  inconnu  *. 

dans  le  filence  & l’obfcurité  , ne  s’accommodant 
pas  du  voifinage  de  Paris  d’où  infenfibiemenc  on 
s’accoutumoit  à levifiter,  il  fe  retira  près  d'Or- 
lcans  6c  fe  mit  dans  l’abbaïe  de  Micy , réfola 


u Prc" 

mier  jour  de  may.  Il  avoit  fucccdé  à Ruftique  qui 
s’étoit  trouvé  au  1 v concile  d’Orléans  en  541 , 6c 
avoit  continué  avec  beaucoup  de  courage , de  pa- 
tience & de  charité  les  travaux  de  ce  prédecefi 
feur  pour  déraciner  les  reftes  de  l'idolâtrie  dans 
fon  diocèfe , & en  bannit  l’herefie  6c  le  vice.  On 
fçait  qu’il  gouvernail  fon  peuple  fort  faintemcnt  : 
mais  on  ne  peut  guère»  fe  vanter  d'en  lavoir  da- 
vantage. Il  ordonna  en  mourant  que  l’on  portai! 
fon  corps  à Defize  petite  ville  fur  la  Loire  à huit 
ou  neuf  lieues  de  Ncvers , 6c  qu’on  l'emerraftdans 
une  chapelle  où  il  avoit  vû  demeurer  deux  faims 
Solitaires,  U y eft  encore  honoré  dans  une  églife 


avantages  avec  ceux  de  la  vie  des  anachorètes.  S’il 
eft  vray  qu'il  y arriva  du  vivant  de  faint  Mefmm 
qui  gouverna  ce  célébré  monaftere  jufqu’en  jio* 
il  y palla  plufieurs  années  à fe  perfedionner  dan* 
la  vie  religieufe  avant  que  de  fe  retirer  au  pals  du 
Maine  où  il  n'arriva  que  fous  le  pontificat  de 
faint  Innocent.  Au  fortir  de  Micy , Frambourd. 
alla  fe  cacher  dans  la  foreft  de  Javron  * gnnord 
du  Maine  entre  les  rivières  de  Sarte  6c  deMayen-  „a  j,  m „ 
ne.  Il  s’y  bâtit  une  cabane  de  branchages  6c  de  **“* . 
chaume  où  il  demeura  avec  l’agrément  de  l'évê- 
que faint  Innocent  qui  prenoit  un  plaifir  fingu- 
lier  à retirer  les  iolitaires  dans  fon  diocèfe  quand 
ils  étoicat  defaintc  vie,  & qui  en  avoit  alors  un 
grand 


itized  by  Càc 
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S.  FRAMBOURD.  XVI  Aouft.. 


» s.  c*u.i , grand  nombre  * dont  il  fc  fer  voit  fore  utilement  ^ dcbcrc  II  pour  lui  procurer  de  l'occupation  à la 
i uu,  pour  l'wfltuâion  des  peuples  de  la  campagne.  Il 
s!  n.,nraù« . ne  laifla  point  aulli  les  talcns  de  Frambourd  inuti- 
si  s.irue . |es  ^ & I ün  prétend  qu’il  l’ordonna  prêtre  pour  les 
».  JuTiilî.’  lui  faire  employet  avec  plus  d’autorité.  Ce»  occu- 
•xa-  parions  de  chante  ne  lui  firent  jamais  peidre  de  vile 
Ion  aimable  cellule  où  il  revenoit  jouit  de  la  pre- 
Icnce  de  Dieu  par  la  prière»  Se  prendre  dans  ce  iaint 
commerce  de  nouvelles  forces  pour  retourner  ira- 
vaillcr  au  falutde  Ion  prochain. 

Il  mourut  dans  un  village  du  pais  où  il  alloic 
instruire  les  peuples , lieu  que  l'on  appelle  main- 
tenant faint  trambiurd  fur  Fefft  vers  le  milieu  du 
fixiéme  ûécle , & fut  entetic  dans  l’oratoire  de  fa 


$oy. 


1 I» 


cour.  Ce  prince  le  prit  en  afFcâion  , de  le  mit  fort  Vers  l’an 
avant  dans  fa  faveur.  Arnoul  defon  côté  lefcrvic  jj8. 

très. utilement  dans  fes  armées  :<5t  Thcodebett  

ayant  remarqué  qu’il  n'y  avoir  pas  moins  de  fa- 
gcüeque  de  valeur  dans  toute  fa  conduite,  lai  don- 
na le  gouvernement  de  (ix  places  importantes  dans 
fîx  provinces  différente»  du  royaume  d’Auftralio 
qui  auroieni  dû  être  le  partage  de  fix  per  Tonnes  > 
s’il  n'avoK  voulu  marquer  la  haute  opinion  qu’il 
avoit  defon  mérite  Sc  de  fa  capacité.  Arnoulfit 
voir  qu’il  n'étoit  pas  indigne  de  cette  diftinétion  : 
il  fe  donna  à l’admmiftration  de  fes  fix  gouver- 
nemens  avec  autant  d’aâivitéôc  d'application  que 


cellule  où  l’on  a depuis  bâti  une  églife  qui  s’ap-  B s’|l  n*en  euft  eu  qu'un.  U y rendit  la  jullice  avec 


pelle  encore  aujourdnuy  faint  Fr*mb*ud  dtPrttrtt, 
Sou  tombeau  fut  honoré  de  la  glotte  des  mira- 
cles dont  il  avoit  reçu  le  don  dès  Ion  vivant. 
C’cft  ce  qui  donna  lieu  à l’érablillcmcnt  de  Ton 
culte  au  xvi  d’aouft  qu’on  croit  avoir  été  le  jour 
de  fa  fepulture  plutoft  que  de  fa  mort.  Son  corps 
fut  tranfporté  long-temps  après  dans  la  ville  «le 
Scnlis  où  l'on  fit  bâtir  une  églife  en  fon  honneur. 
Ceux  qui  rapportent  cette  tranflation  à la  crainte 
des  Normans  la  mettent  au  neuvième  fiécle.  Mais 
d’autres  eftiment  qu'elle  ne  fc  fit  qu’au  temps  de 
Hugues  Capet  par  les  foins  de  la  reine  Adélaïde  fa 
femme.  F.llc  fonda  un  chapitre  de  chanoines  dans 
cette  églife  doui  entrcrenir  le  culte  de  nôtre  Saint, 


une  intégrité  admirable,  faifant  rapporter  tout  à 
Dieu  fans  rien  ôter  à Ce  far  de  ce  qui  lui  apparte- 
noit.  Il  donnoit  dcflors  aux  peuples  des  exemples 
d’une  vertu  auffi  exade  , au®  fevere  qu'on  auroic 
pû  attendre  d'un  pjclat  d’cglifc  : il  étoit  fon  aflidu 
a la  priere  , il  jeûnoit  fréquemment , &faifoit  de 
grandes  aumônes  aux  pauvres.  Cependant  fes  pa- 
ïens Ce  fes  amis  croyant  chercher  quelque  nouvel 
appui  à fon  élévation  & a fa  famille  , le  prelfoienc 

de  fe  marier.  Il  fe  rendit  à leurs  inftances  après a 

de  longues  délibérations,  & il  époufa  une  fille  6o 
nommée  Dodc,  qui  lui  convenoit  pour  fanoblcfl’c 
Sc  fes  richelles , mais  beaucoup  plus  encore  pour  la 
pieté  6c  fa  rare  vertu.  Il  en  eut  Jeux  fils , dont  l’un 


& veiller  a la  garde  de  les  reliques.  Lachàlle  fut  C fut  Clodulphe  que  nous  appelions  vulgauemcnt 


ouverte  l’an  1177  en  prefcnce  des  évêques  de  Scnlis 
& de  Meaux  , des  abbez  de  Châlis  » de  Longpont 
& de  Foigny.  L’on  y trouva  ouire  les  os  de  Iaint 
ini.  Frambourd,  ceux  de  faint  Gerbaud  cvcque  , ceux 
«*«,«.  <lc  faint  Bommer  folitaire  du  Maine  contemporain 
de  nôtre  Saint , ceux  de  deux  Saintes  6c  le  bras 
d’un  faint  Evulfe  : Sc  l’on  en  fit  une  tranflation 
folennelle  , à la  proceflion  de  laquelle  fe  trouve- 
* rent  le  roy  Louis  VII  & le  Legal  du  faint  fiége  *, 
d.v  cm,™-  Leshabitans  de  la  pareille  d’Yvry  près  de  l'ara 


obtinrent  l’an  167}  une  portion  des  reliques  de 
faint  Frambourd  que  l’on  mit  dam  la  chapelle  de 
fon  nom  que  l’on  croit  bâtie  fur  le  lieu  dont  il  ^ 

avoit  fait  fa  retraite  en  quiitant  1a  cour.  La  mé-  n naflere.  La  bienheureufe  Dodc 

. n ‘ t.  -ZIZI I— u I . . r 


moire  de  cette  tranflation  fe  célébré  tous  les  ans 
au  premier  jour  de  may  : & outre  une  confrérie 
que  l’on  y a inftituée  en  l'honneur  du  Saint , il 
s’y  fait  un  concours  des  peuples  de  dehors  qui 

donne  encore  un  nouvel  éclat  à fon  culte.  Safefle 
Hiv-  n.o!  eft  marquée  au  xxrn  d’aouft  pour  le  pais  du  Mai- 
iu“'u‘  \l*  ne»  ^ *• * commémoration  dans  l’oftave  du  faint 
/iv  Sacrement  pour  l’abbaïc  de  S.  Mefmin  près  d'Or- 
lcans  : mais  le  martyrologe  Romain  ne  parle  point 
de  lui.  On  dit  que  l’on  garde  encore  de  fes  reli- 
ques dans  l’cglilc  de  N.  D.  de  la  Victoire  près  de 
Senlis. 


faint  Cloû  , qui  fut  évêque  de  Mets  ,&  dont  nous 
avons  parlé  au  huitième  jour  du  mois  de  juin. 
L’autre  fut  Anfcgife  ou  Ancbife  qut  de  fon  maria- 
ge avec  faintc  Begghc  fille  du  bienheureux  Pépin 
de  Landen  eut  Pcpm  de  Heriftal , Touche  de  la  fé- 
condé race  de  nos  rois , & bifayeul  de  Charlema- 
gne. Arnoul  Sc  Dode  contenr  de  fes  fruits  de  leur 
mariage  fe  communiquèrent  le  defir  qui  les  falloir 
afpiicr  chacun  de  leur  côté  a un  genrede  vie  plu» 
parfait:  & s'affiliant  mutuellement  de  leurs  con- 
ieils  , ils  prirent  la  refolution  de  fe  feparer , Si  de 
quitter  la  cour  Sc  le  monde  pour  aller  fetvir  Dieu 
avec  plus  de  liberté  dans  le  réduit  de  quelque  mo- 
“ ‘ fe  retira  h 


la  pre-  Vers  l’an 


yu  fiécle. 


Vh  SAINT  ARNOVL , 
de  Mets . 


I.  Ç Ainr  Arnoul  à qui  pour  flater  les  rois  de 

— la  fécondé  race  on  a voulu  donner  le  grand  Clo- 

Vers  l’an  vis  pour  trifayeul , étoit  François  d’origine  Sc  fils 
j8°.  de  l'un  des  plu»  grands  feigneurs  du  royaume.  11 
donna  durant  le  temps  de  fon  éducation  Sc  de  fes 
' études  des  gages  de  ce  qu'on  devoir  attendre  de 
t[\î.Xn'r<r.  fon  efprit  6c  Je  fa  venu  -,  6c  il  commença  àae- 
r • m qiiitcr  tout  ce  que  l’excellence  de  fon  naturel  en 

avoir  promis  des  que  fes  parens  le  produifirent  dans 
i*n-  r le  monde.  Ils  le  donnèrent  à Gondulphc  maire  du 
îî...  E palais  d’Auftrafic&  premier  mifiiftre  du  roy  Tbco- 


miere,  lui  ayant  remis  le  foin  de  leurs  fils  & de 
tous  les  biens  de  leur  famille  : elle  prit  le  voile  6c 
vêquit  réclufe  dans  un  monaftere  de  Trêves  où 
elle  finit  heureufement  fes  jours. 

Arnoul  étant  refté  à la  cour  après  la  retraite  de 
fa  femme  fe  joignit  à faint  Romaric  ou  Remiré  qui 
n’écoit  guéres  moins  avancé  que  lui  auprès  du  roy 
Theodebert , ni  moins  dégoûté  du  fiecle.  Ils  pri- 
rent des  me  fur  es  enfemble  pour  tompre  les  liena 
qui  les  retenoient  aupiès  du  prince  :&  commen- 
çant à reformer  peu  à peu  leur  extérieur , ils  firent 

iuger  aifemcnt  qu’ils  ne  prérendoient  plus  rien  à 
____________  a cour.  Ils  prirent  refolution  de  fe  retirer  au 

monaftere  del’ifle  de  Lerins  dont  l'éloignement 
EVE  S E ^ Sc  la  follitude  leur  fembloienc  très- propres  a les 

feparer  du  monde  qu’ils  vouloient  fuir.  Quelques-; a**. 
uns  ont  prétendu  qu’ils  en  firent  le  voyage,  Sc  t JO»- 
qu’ils  y demeurèrent  un  an  : mais  on  peur  dire 
que  les  révolutions  furvenues  a la  cour  d’Auftra- 
fie  ne  leur  donnèrent  point  la  liberté  d’cxccuter  ce 
dclfem.  Le  roy  Thcodcbcrt  étoit  en  guerre  depuis 
plus  d'uoan  avec  fon  frcrc  Thierry  roy  de  Bour- 
gogne. Ayant  etc  défait  en  deux  batailles  près  de 
Toul  6c  dans  la  plaine  de  Tolbiac  ou  d’un  paflage 
près  de  Strafbourg  , il  fut  pris  dans  la  dcrmcre  : & 
apres  avoir  éré  obligé  de  recevoir  la  tnnfure  cléri- 
cale il  fut  tué  avec  fes  deux  enfans.  Thierry  vi&o- 
rieux  vint  à Mets  fe  mettre  en  poilcllion  des  états 

de 
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S.  ARNOUL  DE  METS.  XV!  Aouft. 
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de  fou  frété  : 8c  il  rejoignit  fous  fa  puiflànce  les  A 
deux  royaumes d'Auftxaiie  8t de  fiouigognc.  Mais 
comme  H fe  préparait  à tourner  fes  armes  contre 
Clotaire  II  roy  de  Franceou  deNeuftric  il  mou. 
tut  dans  la  ville  de  Mets  l'an  6 1 j.  Son  61s  Sigebert 
Ii  ne  régna  que  quelques  jours  : car  il  fut  exter- 
miné avec  les  frétés  , 8c  la  fameufe  reine  Brune» 
tant  leur  bifayeule , par  Clotaire  qui  réuuit  en  lui 
la  monarchie  de  la  France.  Ces  troubles  retarde» 
rent  les  réfolutions  d'Arnoul , mais  ils  ne  lui  fu- 
rent pas  inutiles  pour  lui  rendre  encore  plus  fen- 
iîbles  les  vautres  & les  miferes  du  monde.  Un  jour 
qu  étant  feui  fur  le  pont  de  la  Mofelle  il  retraçoic 
ces  trilles  images  dans  fon  efpric,  il  entra  dans  Q 
une  Uimc  horreur  du  péché  de  l'homme  dont  tous 
ces  malheurs  n’étoient  que  des  fuites.  Il  fe  fentit 
plus  vivement  touché  qu  a l’ordinaire  du  repentir 
des  fautes  de  fa  vie  pafiee , 8c  fur  tourmenté  de 
l’incertitude  de  fçavoir  fi  Dieu  les  lui  pardonne- 
M ro^*  Dans  les  mou  vemens  de  cette  componûion, 

».  i.  ’ dont  il  avoit  le  ctrur  pénétré  , il  tira  l’anneau  qu’il 

2j.r^^avoU  *°  l*  ÿc'cra  dans  la  riviere,  dilant 

Mi.f.rft.  que  fi  jamais  il  lui  rcvenoit  par  une  permiilion 
•divine,  fans  que  les  hommes  s’en  méiailênt , il 

ftren droit  ce  recouvrement  pour  une  marque  de 
a rémiflion  de  fei  pechez  que  Dieu  lui  auroir  ac- 
cordée. Quelques  années  après , fon  cuifinier  trou- 
va l'anneau  dans  le  ventre  d’un  poiiTon  qu’il  pré- 
paroïc  pour  fa  râble  où  l’on  ne  fervoi:  jamais  de 
viande.  Surpris  decctteavancureil  l'alla prefentec  C 
à fon  maître  qui  le  reconnut.  Mais  quelque  con- 
fiance qu'il  euft  que  Dieu  auroit  eu  la  home  de  s’ac- 
commoder à fes  defirs,cotnme  il  avoir  fait  autrefois 
à l'égard  de  Gedeon  qui  lui  avoit  demandé  un  ligne 
d’une  nature  peu  différente , il  n’en  eut  aucune 
préemption.  U n'en  fut  que  plus  fur  fei  gardes , 

J lus  humbles , plus  mortifie  : & il  redoubla  les  au- 
eritez  de  fa  pénitence , comme  ayant  plus  à crain- 
dre pour  fon  felut  qu  auparavant.  Le  premier  htftrv 
tien  de  là  vie  n’a  voit  point  parlé  d'un  fait  fi  iingu- 
lier  : & quoy  qu'on  le  lifedans  fon  ouvrage , on  cil 
perfuadé  qu'il  n'y  a été  inféré  qu’aptes  lui.  Mais 
Vaut  Diacre  auteur  connu  d’ailleurs  , nous  allure 
qu'il  l’avoir  appris  de  la  bouche  de  Charlemagne 
qui  fe  failoit  grand  honneur  de  defeendre  de  notre 
Saint  en  droite  ligne. 

1 1 1»  Le  calme  étant  rétabli  dans  l'état  fous  le  régné 
' de  Clotaire,  faint  Arnoul  ciut  ne  plus  trouver 

L’an  d’obftacle  au  defiein  qu'il  avoit  de  fe  retirer  dans  D 
£14..  un  monadeie.  Mais  la  providence  divine  fit  con- 
• nom  c alors  qu’elle  le  deftinoit  à autre  chofe.  Car 

l’évêché  de  Mets  étant  venu  à vacquer  parla  mort 
de  Papou! , le  peuple  le  demanda  pour  évêque  aux 
prélats  8c  au  roy  : 8c  quoy  qu’il  ne  fui  encore  que 
laïque , l’eftime  generale  que  roui  le  monde  avoit 
de  fa  vertu,  de  fa  fagelTe  8c  de  fa  capacité,  fit  qu’on 
s’éleva  au  deflus  des  réglés  ordinaires  de  l'Eglife 
pour  l'avamage  de  l'Eglife  même , 8c  qu’on  n’eut 
aucun  égard  ni  à fes  exeufes  ni  à fes  larmes.  La  E 
grâce  que  Dien  attacha  à fon  ordination  fe  répan- 
ait fur  lui  avec  tant  d’abondance,  qu'on  lui  vie 
exercer  toutes  les  vertus  épifcopales  auGî  parfai- 
tement que  toutes  les  autres  qu’il  avoit  pratiquées 
toute  fa  vie.  On  admira  fon  zele,  fa  vigilance, 
fa  modération,  fa  prudence  8c  fa  charité,  pnnci- 

fialement  celle  qui  regardent  les  pauvres  , les  ma. 
ades  6c  les  étrangers.  Il  les  affiftoit  avec  tant  de 
borné  8c  de  profufion  , qu'on  en  voyok  fe  ramaf- 
fer  de  toutes  parts  autour  de  lui  pour  trouver  du 
foulagement  à leurs  miferes.  Il  avoit  an  rêlefort 
tnd  de  tous  les  pauvres  de  fon  églife  qui  nepou- 
voient  fubfifies  que  par  l'afiübnce  d’aurruy , te  il 


pourvoyoit  comme  leur  pere  à leur  entretien  de 
chaque  jour.  Il  recevoir  volontiers  les  religieux 
& les  peler  ins , il  les  rctiroit  chez  lui , leur  la  voit 
les  pieds , les  faifoit  manger,  Sc  quand  ils  avoient 
befoin  d'habits  il  leur  en  donnoit  avant  que  de 
les  tailler  foitir.  Un  jour  qu’il  fe  trouvoir  épuifé, 
n’ayant  rien  pour  foulager  les  pauvres , il  vendit 
à un  feigneur  de  la  cour  nomme  Hugues  un  badin 
d’argent  du  poids  de  foixante  8c  douze  livres  qui 
appaircnoit  al'égUfe  de  faint  Etienne  là  cathédrale. 

Hugues  étant  mort  fubitement , on  porta  ce  badin 
au  roy  Clotaite.  Mais  ce  prince  ayant  feu  qu’il 
n’avoit  été  vendu  que  pour  fubvenir  auxbefoins 
des  pauvres , le  renvoya  au  Saint  avec  cent  pièces 
d’or  dedans.  La  tendrelfe  que  faint  Arnoul  avoit 
pour  les  autres  n’empcchoit  pas  qu’il  ne  fe  traitait 
lui- même  avec  une  étrange  rigueur.  Jamais  il  ne 
quittoit  le  cilicc  ; il  jeûnoit  fi  aufterement , qu'a- 
ptes avoir  été  quelquefois  trois  jours  fiuu  manger, 
il  ne  prenoit  pour  toute  fe  nourriture  que  du  pain 
d’orge  8c  de  l’eau.  Il  joiguoic  à ces  macérations 
de  longues  veilles  dont  il  achevoit  de  fe  mortifiée 
le  corps  en  lui  refulànt  fon  repos , 8c  il  Ici  em- 
pluyou  à la  prière  dans  laquelle  il  padoit  la  plus 
grande  parue  de  la  nuit. 

Cependant  il  fenroit  de  plus  en  plus  le  poids  de  I V. 
fa  charge  : 8c  les  frequentes  retraites  qu  il  faifoit 
dans  les  defcits  de  Dodigny  ou  de  Chaucy  ne  le 
délivraient  point  de  cette  fo]üdtnde  pafiorale  qui 
l’inquiétoit  joui  & nuit  pour  le  felut  de  fon  peu- 
ple, quelque  foulagement  qu’elles  pulTent  appor- 
ter aux  fatigues  de  fes  fondions.  D’un  autrecô- 
té  il  ne  pouvoir  vainese  cet  amour  qu'il  avoit  toû- 
jours  pour  la  folicude  : 8c  craignant  qu'il  n'appor- 
taft  trop  de  préjudice  à fes  devoirs , il  pria  inftam- 
ment  le  roy  de  vouloir  le  décharger  de  l’épifco- 
par,  8c  de  lui  donner  un  fuccefieur.  Clotaire  ayant 
lu  la  lettre  qu’il  lui  en  écrivoit , & où  fe  rccon- 
noifiànc  indigne  d'un  fi  haut  miniûere  ôc  incapa-  ' 
bled’inftruiie  fes  peuples,  il  fe  déclarait  le  plus 
grand  pecheur  de  la  terre , ne  put  s’empêcher 
d’admirer  une  fi  rare  humilité.  Mais  fe  plaignant 
qu’il  feroit  deftitué  de  tout  lecoon  s’il  abandon- 
noitainfi  (on  palais , il  lui  récrivit  très»refpcâueu- 
fement  qu'il  ne  pouvait  confentir  à fa  retraite , en- 
core moins  fe  réfoudre  à lui  donner  un  fuccelTeur  j 
qu'a  près  en  avoir  delibéi  é avec  fon  confeil,  il  avoit 
reconnu  qu'il  ne  pouvoir  fe  palier  de  lui,  tant 
pour  fes  propres  bel oins  , que  pour  ceux  de  l’état 
8c  de  l'églife  de  fon  royaume.  Ce  prince  fort 
éloigné  de  vouloir  décharger  le  Saint , lui  impof» 
un  nouveau  fardeau  qui  marquoit  bien  qu'il  fe 
foucioit  peu  de  ménager  fes  inclinations  ou  defa- 
vorifer  fa  modeOie  lors  qu’il  s’agifloit  du  bien  pu- 
blic. Car  ayant  aflocié  fon  (iis  Dagobert  à la  royau»  ■ -- 

té,  8c  lui  ayant  donné  le  rayaume  d’ Au  (liane  à L’an 
part , il  voulut  que  faint  Arnoul  fut  le  premier  mi-  £xx. 
nidre  de  ce  jeune  roy  8c  chef  de  fon  confeil  : 8c 
quelque  grand  que  raft  d'ailleurs  le  mérite  du  bien- 
heureux Pépin  de  Landen  qui  fur  fait  maire  du 
palais , il  dit  au  laint  évêque  pour  lui  marquer  tout 
S la  fois  fa  confiance  & fon  eftime,  qu'il  lui  re- 
metroit  entre  les  maint  un  royaume  8c «un  roy , 
c’cft  à dire  un  état  à gouverner  8c  un  prince  à for- 
mer. Saint  Arnoul  n'oublia  rien  pour  répondre  par 
fes  foinsaux  efpcrances  de  Clotaire  8c  du  public, 

8c  l'on  a temarqué  que  Dagobert  avoit  régné  heu- 
reufement  tant  qu’il  avoit  fiiivi  fes  inftruâions  8c 
fes  figes  confeiU.  Il  ne  tailla  point  de  faire  de  rems 
en  tems  de  nouvelles  tentatives  pour  fecolier  (on  — ■ 
joug  : mais  ce  fut  toûjours  inutilement  tant  que 
vcquit  Clotaire.  Apres  fe  mon  il  crut  avoir  rocil- 
leuie 
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leur  ccmpoflkion  de  Dagobert  à qui  il  en  parla  A bloit  fur  le  point  d'aller  recevoir  Ton  jugement 
avec  l'autorité  qu'il  avoit  acquifc  fur  fon  clprit.  devant  le  tribunal  de  Jefas-ChriA.  C’eRainfique 

Ce  prince  fc  Tentant  p relié , fie  n’ayant  point  de  parlent  fie  qûe  penfent  le*  Saints  qid  ont  pafle  tou* 

quoy  répliquer  fur  le  champ  aux  railons  fie  aux  in-  te  leur  vie  dans  la  crainte  de  Dieu  fie  la  pratique  de 


quoy  répliquer  fur  le  champ  aux  raifons  fie  aux  in» 
ftancef  de  l'Evêque  , eut  recours  aux  menaces  pour 
l'intimider , fie  lui  dit  que  s’il  Te  retiroit , U tête 
de  Ton  fils  lui  en  répondroit.  Le  Saint  lui  parla 


lur  Ton  emportement  avec  une  vigueur  qui  le  mit 
encolete  jufqu  a vouloir  tirer  l’épée.  Mais  ce  prin- 
ce  ayant  fait  enfuite  réflexion  fur  Ta  faute,  vint 


• Coimuv-  avec  la  reine  Ta  femme  * Te  jetter  à Tes  pieds,  lui 


Tes  commandement , tandis  que  les  autres  pleins  de 
préemption  fit  de  complaifance  pour  eux. mêmes 
fcmblent  s'applaudir  fie  demeuter  dans  une  folle 
fccurirc  pour  le  voir  exempts  peut- être  des  grands 
defordres  fie  des  vices  groftieri. 

Notre  Saint  ayant  rendu  Ton  ame  à fon  Créateur,  V L 
fut  enterré  par  faim  Romane  fie  Tes  religieux  dans  s,  mon. 
Ton  monaAere  de  Romberg  *,  Il  n'y  avoit  guerres  - 


demander  pardon  d'un  excès  qu'il  n 'avoir  commis  Ton  monaAere  de  Romberg  *,  Il  n’y  avoit  guerres  ■ 

que  par  la  violence  de  Ton  affeâion  fie  par  la  vue  du  qu’onsemois  qu'il  étou  mort  lors  que  faim  Gocry  Vers  l’aù 
befoin  qu'il  avoir  de  luv  11  lui  permit  de  fe  retirer  g évêque  de  Mets  qui  ^bavoit  fuccedé , s'étant  fait 
où  il  voudroic,  le  conjurant  feulement  de  l'affilier  accompagner  'des  évêques  de  Tout  * fie  de  Ver- 
par  tout  où  il  feroit  par  le  Tecours  de  Tes  ptiei  es  dun  * , fie  de  tout  fon  clergé  fuivi  de  la  multitude 
auprès  de  Dieu.  des  peuples , alla  lever  en  ceremonie  le  corps  faine  w»'. 

T.  Lorsque  le  deflein  delà  retraite  du  faint  évêque  du  Heu  de  fa  fepulture  qui  étoit  du  diocèfe  de  ! tJÜI 
fut  divulgué  dans  Mecs  , ort  vit  fa  maifon  affîegée  Tout , fie  le  tranfporta  dans  la  ville  de  Mets.  On  :«7, 
d'une  multitude  incroyable  de  pauvres  fie  de  mi-  prétend  qu'il  fe  ne  fut  le  chemin  divers  miracles 

ferables  qui  jectoient  des  cris  fur  la  perte  qu’ils  qui  affinèrent  les  hommes  de  l’état  de  la  gloire  du 

alloient  faire.  Il  les  confola  le  mieux  qu'il  put  par  Saint  dont  ils  étoienc  déjà  très-perfuadez.  Saint  » ■ * — 

de  tendres  difcoursfic  par  de  grandes  largeffes,  Gocry  le  plaça  honorablement  dans  une  égl  :1c  des  L’an 

* s coi.y.  fe  jcur  gt  gfpcrer  après  lui  un  autre  perc  * qui  fauxbourgs  où  il  parole  qu’on  ne  tarda  point  à lui  44*,  t 

r les  empêcheroit  de  le  regretter.  Il  fortit  enfuite  au  rendre  un  culte  public.  Les  conteflations  que  l'on 

L'an  grand  déplaiffr  du  clergé  , delà  nobleffe  fie  du  peu-  a eues  fur  l’année  précifc  de  fa  mort  ne  font  pas 

pie  : fie  fon  amy  faint  Romaric  le  confident  de  Tes  encore  appaisces.  LniAorien  Sigebert  l’a  placée  à 

pieux  deffèins  vint  le  prendre  pour  le  mener  dans  l‘an  640  , fie  l'on  ne  croit  pas  qu'il  fe  foit  trompé 

unefolicude  des  monts  de  Vofec  qu’il  lui  avoit  de  beaucoup.  Il  femble  que  Tenait  quelque  chofe 


préparée  près  de  fon  château  de  Habende  ou  C de  plus  alluré  fur  le  jour  de  cette  mon,  fi:  quoique 
Romberg  , appelle  par  quelques-uns  Horemberg  divers  martyrologes  la  placent  au  xvm  de  juillet 


Allei  qu’il  avoit  converti  en  un  double  monaAere*  au 
>«t.  fortir  de  Luxeû  où  il  s'étoit  retiré  en  quittant  U 
coût.  L’hermitage  que  ce  Saint  lui  avoit  fait  con- 
Atuirc  étoit  a fiez  écarté  pour  le  mettre  à couvert 
de  l’importunité  des  hommes  : mais  comme  il  fem- 


divers  martyrologes  la  placent  au  xvm  de  juillet 
quicA  celui  de  la  fcAe  de  faint  Arnoul  martyr 
honoré  en  Yveline,  on  eA  perfuadé  néanmoins 
qu'elle  arriva  plûioA  le  xvi  d'aouA  lendemain  de 
la  fcAe  d'un  autre  faint  Arnoul  évêque  de  SoifTons. 
C'e A ce  qu’il  eA  aisé  de  juger  par  le  temps  de  fa 


bloit  n’être  point  fait  pour  un  homme  fcul , Arnoul  tianffacion  qui  fut  faite , comme  nous  l'avons  dit , 
avant  que  de  s'y  reciter  ramifia  quelques  lépreux  l'onzième  fie  non  le  treiziéme  mois  d'après  fa  mort. 


fie  autres  malades  incurables  pour  occuper  là  chari- 
té , fie  quelques  moines  pour  être  les  compagnons 
de  fa  pénitence.  Il  paiïoit  avec  ceux-ci  les  heures  du 
jour  fie  de  la  nuit  deAinées  à la  priere  fie  au  chant 
des  louanges  de  Dieu  ; avec  ceux-là  le  teins  qui  lui 
reAoit  pour  le  travail.  Il  les  fervoit  de  Tes  mains 
dans  les  miniAeres  les  plus  bas,  les  plus  pénibles 
fie  les  plus  dégoucans.  Il  faifoit  leurs  lits,  leur 
chambre,  leurcuifinc.  Il  jeûnoit  rigoureufement 
tandis  qu'il  avoit  foin  de  les  fairq  manger,  fie  il 


C'eA  donc  la  fcAe  de  /à  mort  que  l'on  doit  célé- 
brer le  xvi  d’aouA , comme  elle  eA  marquée  dans 
le  martyrologe  de  Wandalbertfie  dans  celui  d'U-  ^ 
fuard  que  Molanus  a corrompu  en  y inférant  le  . 

mot  de  Tranflation , au  lieu  que  le  xvm  de  juillet 
eA  le  vtay  jour  de  (à tranflation  que  quelques-uns 
ont  qualifiée  du  nom  de  depofition  : ce  qui  a pû  *•'*'*-  "** 
tromper  Bede  , Adonfic  l'auteur  du  martyrologe 
Romain,  qui  ont  pris  ce  joue  pour  celui  de  là  mort. 

L'églife  ou  faim  Gocry  dépofa  le  corps  de  faint 


veilloit  de  même  ou  fe  tenoit  couché  fur  la  terre  D Arnoul  ctoit  hors  des  portes  de  Mets , dédiée  aux 
couverte  de  fon  cilice,  tandis  qu'ils  doimoient  faims  Apôtres , & confiée  depuis  ides  chanoines. 


par  les  foins  qu'il  prenoiçde  leur  procurer  , du  re. 
nos  dans  de  bons  lits.  Il  panfoit  leurs  maux,  les 
lavoit,  les  tenoit  propres  comme  s’il  euA  toute  fa 
vie  pratiqué  l'infirmerie  : fie  conAderam  Jefus- 


ChriA  dans  chacun  de  Tes  malades  , il  furmomoit 
avec  joye  la  répugnance  fie  l’horreur  que  la  nature 
avoit  de  ces  œuvres  de  mifericorde.  Ce  fut  dans 
ces  faints  exercices  que  Dieu  purifia  fa  vertu  , qu'il 


Elle  fubfiAa  jufqu’en  l’an  ma.  quelle  fut  détruite 
quand  il  fallut  foutenir  le  uége  de  la  ville  contre 
Charles-Quint.  Le  corps  de  faint  Arnoul  fut 
tranfporré  pour  lors  dans  l'églife  des  frères  Prê- 
cheurs ou  Jacobins  qui  étoit  dans  l’enceinte  de  la 
ville.  Depuis  ce  temps  elle  fut  convertie  en  ab- 
baïe  de  Benediûms  fous  le  nom  de  faint  Arnoul,  fie 
donnée  à la  congrégation  de  faim  Venues  qui  la 


éprouva  fa  fidelité  , fa  patience  fie  fon  amour , fie  E polfede encore  aujourd'huy.  Les  reliques  de  notre 


qu’il  le  conduifît  par  l’affiAance  continuelle  de  fa 
- grâce  jufqu’à  l’heureux  moment  auquel  il  devoir 
couronner  fes  travaux.  Quand  Arnoul  le  vit  arri- 
ver , il  fut  faifi  d’une  apprehenfion  qui  nous  fait 
affez  voit  qu’il  n'avoit  point  regardé  fon  anneau 
retrouvé  comme  un  gage  fort  affilié  de  l'indul. 
gence  fie  de  la  mifericorde  de  Dieu  à fon  égard. 
Le  fouvenir  de  fespechez  joint  à la  ctaime  de  la 
juAice  divine  lui  brifoit  le  cœur  : fie  s’adreflant  à 
faint  Romaric  qui  étoit  venu  l'afG  Aer , il  le  conju- 
ra de  folliciter  puiffamment  fon  pardon  auprès  de 
Dieu,  pa rce que n'étanc  point  perfuadé  qu'il  euft 
fait  aucun  bien  dans  tout  le  cours  de  là  vie,  il  uexn- 


Saint  s'y  confervent  fort  religieufement  dans  und 
chàlïc  d'argent  faite  par  les  foins  de  l'abbé  Simon 
l’an  1167, qui  lesy  renferma  eu  prefence  de  Tempe» 
reur  Frédéric  fie  de  Thierry  élu  évêque  de  Meta 
dans  la  ceremonie  d'une  tranffation , donc  Ton  a 
cru  devoir  renouvel  lcr  tous  les  ans  U mémoire- 
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#77.  SAINT  ROCHt  CONFESSEUR 
en  Languedoc. 

SAint  R o ch  , fils  d'un  gentilhomme  de  Lan- 
guedoc nommé  Jean , naquit  à Montpellier 
vers  les  commencemens  du  régné  de  Philippes  le 
Bel  fous  lequel  les  rois  de  May  orque  de  la  maiion 
d'Aragon  icnoient  alors  cette  ville  6c  fon  terri, 
toire  en  fief  relevant -de  la  couronne  de  France.  Il 
vint  au  monde  marqué  d'une  pente  croix  rouge  fur 
l’eflomach.  Ce  que  fa  mcrc  Libéré  qui  avoir  de- 
mandé (ouvert  un  fils  à Dieu^fir  fes  prières , prit 
pour  un  nréfage  de  faioteté.  Cette  pteufe  préven- 
tion la  fie  veiller  avec  un  foin  tout  particulier  à B 
fon  éducation  ,8c  elle  mit  toute  fon  application  à 
lui  infpircr  la  pieté  ch  t etienne  des  le  berceau.  K*och 
dont  toutes  les  inclinations  fe  trouvoient  portées 
à la  vertu  par  une  grâce  toute  particulière  de  Dieu, 
vcquit  depuis  ce  premier  âge  dans  une  grande  pure- 
té de  tntrurs , & accoutuma  fon  corps  encore  ten- 
dre à fupporter  l’abftmcncc  6c  les  autres  mortifi- 
cations. Ayant  perdu  fon  pere  5c  fa  mereà  l'âge  de 
vingt  ans,  il  fe  vit  le  maître  d'une  riche  fucceflion. 

Il  ie  mit  auffi-roft  en  état  d’en  pouvoir  difpofer 
fuivantle  confcil  que  Jefus-Chrirt  donne  dans  l'E- 
vangile à ceux  qui  veulent  fe  rendre  dignes  d'être 
de  fes  difciples  8c  de  le  fuivre.  Il  diftribua  aux  pau- 
vres le  plus  fecretemenr  qu’il  lui  fut  poiliblctout 
ce  qu’il  put  tirer  de  fes  biens.  Mais  l'âge  ou  la  loy  C 
ne  lui  permettant  pas  d’en  diftrairc  les  fonds , il 
en  lai  (Ta  l’adminiftration  à un  oncle  paternel  qu’il 
avoir  , puis  s’étant  dérobé  de  fon  pais  il  prit  le 
chemin  de  Rome  en  équipagd  de  pelerin  & de 
mendiant.  Etant  arrivé  à Àcqua  peu  dente , ville 
de  Tofcane  appartenant  à l’état  ccclefiaftiquc  du 
Pape,  il  apprit  que  la  perte  y étoit  très- violen- 
te. U alla  suffi  tort  s’offrir  à l'adminirtratcur  de 
. l'hôpital  * pour  fervir  les  peftiferez.  La  bene- 
diâion  que  Dieu  donna  à fa  charité  lui  augmenta 
le  courage  de  telle  forte , qu’il  réfolut  de  fe  con- 
ficrer  à lui  dans  ce  genre  de  fervice  fi  difficile  6c 
fi  opposé  aux  inclinations  de  la  nature.  Le  mal 
étant  cédé  dans  Acquapendente  , il  s’en  alla  à Cé- 
fene  ville  de  la  Romagne  où  il  apprit  que  la  pelle  D 
faifoit  de  grands  ravages.  Il  parta  de  là  à Rimi- 
ni  dans  la  même  province  fur  la  côte  de  la  mer 
adriatique  : & par  tout  où  il  alloit  il  fembloit  que 
k mal  fuyoic  devant  lui  ; ce  qui  fut  regardé  com- 
me un  effet  de  la  protedtion  de  Dieu  fur  lui,  8c 
d'une  grâce  particulière  dont  il  accompagnoic  tes 
fervices  que  Roch  rendoit  aux  malades  pour  leur 
guérifon. 

Ledefir  qu’il  avoir  eu  d’aller  à Rome  en  par- 
tant Je  Montpellier , fe  réveilla  à la  nouvelle  qu’il 
eut  que  cette  ville  étoit  auffi  attaquée  de  la  con- 
tagion. Il  y alla  donc,  mais  s’il  étoit  vray  qu'il 
y vift  le  pape,  il  faudroit  qu’il  euft  fait  ce  voyage 
ivant  l’année  1*05,  parce  que  le  faint  fiége  fut 
tranfporté  pour  lors  à Avignon  où  il  demeuta  foi-  E 
xante  Sc  dix  ans  j & qu’il  fuit  venu  au  monde  plus 
de  quinze  ans  avant  le  temps  où  l’on  met  fa  nairtan- 
ce.  Ce  que  l’on  dit  des  au  très  circonftances  du  voya- 
ge de  nôtre  Saint  ne  fouffre  gucres  moins  de  diffij 
cutté.  Il  paira  environ  trois  ans  à Rome  dans  les 
exercices  de  la  charité  à laquelle  il  s'étoit  dévoué. 

Il  revint  enfuice  dans  cette  partie  de  l’Italie  qu’il 
avoir  déjà  païçouruc , 6c  continua  de  fervir  les  ma- 
lades s’appliquant  à affiler  principalement  ceux 
qui  étoient  les  plus  abandonnez. Tous  fes  defirs  al- 
loient  à pouvoir  faire  à Dieu  un  facrifice  de  là  vie 


par  cette  efpece  de  martyre.  Mais  foi»  qu’il  euft  le 
temperamment  robufte  , foit  que  Dieu  le  couvrit 
de  fa  grâce  comme  d’un  bouclier  pour  le  refer  ver  à 
d’autres  combats , il  fut  pendant  un  rems  confide- 
râble  à l'épreuve  des  maladies  qui  l’environgoient. 

Apres  avoir  parte  quelques  années  en  diverfes  villes 
de  Lombardie,  il  alla  à Plaifance  où  il  apprit  que 
regnoit  l’epidimie  qui  eft  une  forte  de  perte  popu- 
laire. Il  fe  renferma  dans  l’hôpital  8c  y pania  les 
malades  félon  fa  coutume  : mais  Dieu  pour  éprou- 
ver 8c  purifier  encore  fa  venu , permit  qu’après 
avoir  fouffert  tant  de  fatigues  pour  eux  , il  le  vit 
lui- même  de  leur  nombre  & dans  le  befoin  de  l’af- 
fiftance  des  autres.  Accab^  du  travail  8c  du  fom- 
meil  durant  une  nuit  il  s’endormit  profondément, 
mais  à fon  reveil  il  fe  fentit  attaqué  d’une  fiévte 
très-ardente , outre  une  douleur  à la  cuifle  gauche 
dont  la  violence  étoit  prefque  infupportablc.  Il  re- 

f arda  fon  mal  commeune  véritable faveur  que  Dieu 
ui  faifoit , 8c  lui  en  témoigna  une  reconnoilfance 
fincere  8c  beaucoup  de  fatisfaéfcion.  Quoique  l’exer-f 
cice  que  le  mal  donnoit  à fa  patience  ne  fuft  point 
capable  de  troubler  la  tranquillité  de  fon  ame, 
la  douleur  qui  étoit  extrême  l’obligeoit  de  jetcet 
des  cris  dont  les  autres  malades  de  l 'hôpital  pou- 
voient  être  incommodez.  C'eft  ce  qui  le  porta  à 
fe  faire  mettre  dehors.  On  eut  peine  de  le  voir 
exposé  ainfi  aux  injures  de  l’air  , 8c  on  le  preifa  de 
fouffrir  qu’on  le  reportait  fur  un  lit  dans  l’hôpital. 

Lors  qu’on  vit  qu’on  ne  gagnoic  rien  fur  fon  e/prir, 
on  fe  crut  obligé  de  le  faire  fortirdcla  ville  pour 
empêcher  que  fon  mal  n’infcûaft  la  tue  où  il  étoit. 

Roch  s’appuyant  fur  un  bâton  fe  traîna  comme 
H put  à l’entrée  d'un  bois  où  il  trouva  une  petite 
hutte  qui  lui  fcrvit  découvert.  Dieune  l’y  aban- 
donna point  : il  infpira  à un  homme  de  qualité 
nomméGothard  qui  avoitune  mai  fon  proche  delà, 
la  volonté  de  lui  procurer  les  affiftanccs  qui  lui 
étoient  necaffaircs  : 8c  apres  avoir  fuffifamment 
éptouvé  la  fidelité  8c  l'amour  qu'il  avoit  pour  lui  » 
il  le  rétablit  dans  une  fanté  parfaite  contre  toutes 
les  apparences  8c  les  conjectures  humaines.  Go- 
rhard  touché  des  exemples  de  fa  vettu , voulut  re- 
noncer à fes  emplois  8c  àtous  les  avantages  qu'il 
polfedoit  dam  le  monde  pour  fervir  Dieu  dans  lare, 
traite , 8c  il  retint  pendant  quelque  temps  le  bien- 
heureux  Roch  aupiès  de  lui  pour  prendre  fes  con- 
feils  fur  une  fi  feinte  résolution. 

Roch  après  l'avoir  fortifié  dans  cette  entreprife , . j . 

& l’avoir  fuffifamment  inftruit  des  moyens  de  1a  * 

fourenir , reprit  le  chemin  de  la  France  : 8c  lors 
qu’il  fut  rentré  dans  le  Languedoc,  il  alla  fous  fon 
habit  de  pelerin  8c  le  vifage  fort  défiguté  fe  lo- 
ger dans  un  village  qui  avoit  appartenu  à fon  pere, 

8c  que  lui-  même  avoit  cédé  a fon  oncle  en  quit- 
tant  le  pais.  On  dit  que  comme  tout  étoit  aJors 
plein  d’hoftiiitez , de  loupçons  & de  périls  dans 
ces  quartiers  à caufe 'des  guerres  , il  fut  pris  à fa 
mine  étrangère,  conduit  comme  un  efpion  au 
juge  de  Montpellier  qui  n’étoit  autre  que  fon  on- 
cle meme  qui  avoit  luccedé  dans  cette  charge  au 
pere  de  nôtre  Saint.  Cet  homme  le  fit  renfermes 
dans  une  pnfon  fans  le  connoître.  Roch  loua  Dieu 
des  moyens  qu’il  lui  procu toit  ainfi  de  travailles 
à fon  falut  dans  les  humiliations  8c  les  foufftances. 

Il  fut  tellement  oublié  des  hommes  qu’il  pafla 
cinq  ans  entiers  dans  ce  trifte  séjour  , fans  que 
petlonne  s’avifaft  de  folliciter  fon  affaire.  De  loft 
côté  il  ne  voulut  rien  faire  pour  en  donner  des 
éclaiiciiTemcns  : 8c  content  de  foufftir  en  confor- 
mité de  Jcfns-Chtift  fon  divin  maître',  il  ternie 
fa  caufe  entre  les  marna  de  Dieiisll  lui  tendit  fon 
sms 
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amc  par  une  mort  qui  répondit  à la  fainteré  de  A 
fa  vie,  &:  que  l’on  aie  avoir  été  fuivie  de  lignes 
8c  de  prodiges  qui  contribuèrent  d'une  pan  à taire 
lever  le  voile  qui  le  tenoïc  caché  aux  yeux  de  les 
proches  , Se  de  l'autre  â faire  connoive  la  gloire 
“■  “ dont  il  fut  couronné  dam  le -ciel.  L'on  marque 

L’an  ordinairement  fa  mort  au  xvi  ou  même  au  xvx  i 
* ) »7*  d’aouft  de  l’an  i)vf  ,8c  l’on  ajoute  qu'il  ne  vêquit 
« ptw»4u'*iue  wentc-deux  * ans.  C’eft  ce  qu’il  eft  difficile 
•7-  d’accorder  avec  la  fuite  delà  vie , Il  l’on  prétend 
la  concilier  avec  la  vérité  de  1 hiftoirc  publique 
félon  que  nous  l’avons  remarqué  au  fu jet  de  Ion 
voyage  de  Rome  8c  de  l’abfence  des  papes  hors 
de  cette  ville.  Mais  il  y a bien  d’autres  drfficultcz 
à lever  dans  toute  la  relation  qu’on  a donnée  au 
public  de  l'hiftoir  c de  la  vie , fi  l’on  veut  la  rendre 
probable. 

. t V.  > Le  corps  de  faint  Roch  fut  enterré  avec  grand  u 
honneur  par  les  foins  dû  gouverneur  Ion  onde  dans 
l’égiifc  de  Montpellier  qui  n’etoiepas  encore  alors 
épilcopalc  ? 8c  Dieu  rendit  Ion  tombeau  glorieux 
par  tant  de  miracles  , que  les  auteurs  de  la  vie 
difent  que  le  peuple  commença  dcllors  à rendre 
• un  culte  religieux  à fa  mémoire , de  que  Ion  oncle 
meme  bâtit  un  temple  magnifique  en  lôn  honneur* 
C’eft  ce  que  la  difciplincdc  l’Eglife  ne  nous  per- 
met pas  de  croire  li  facilement , au  moim  pour  ce 
qui  regarde  la  conftruCrion  du  temple  t mais  on  ne 
peut  eucres  douter  que  la  dévotion  particulière  du 
peuple  à fon  tombeau  n’ait  commencé  des  le  jour 
de  la  fepulturc , de  qu’elle  n’ait  toujours  été  en  C 
augmentant.  (Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut 
Càui  ty.  le  concile  general  de  Conftance  aifcmblé  l’an  1414 
QUi  |uj  rendit  le  premier  les  honneurs  qui  lent 
««.  dûs  aux  Saints.  Ils  difent  que  pendant  que  J’Egli- 
**'  r ,i<-  fe  étoit  ailcinblée  en  cette  ville  pour  Étouffer  le 
Té,*ir.  «.1.  Ichifne  qui  la  déchirait  depuis  long-tcms  , U 
Pc^e  »’y  communiqua  du  païs  d’alentour  ; que  lej 
prélats  étoicm  déjà  rélblu  de  fe  retirer  de  d’a- 
**•  bandonner  le  concile  au  grand  préjudice  de  toute 

la  Chrétienté  : mais  qu’un  jeune  Allemand  infpird 
de  Dieu  les  retint  en  les  avertillànc  qu’il  y avoit 
un  Saint  en  France  nommé  Roch  qui  gucrillbit 
de  la  perte  , de  qu’il  falloit  s'adrellèr  à lui  par  le 
***'  jeune  de  Ja  prière  , pour  obtenir  de  Dieu  d’être 
garantis  de  ce  fléau.  On  ajoure  que  les  Peres  du 
concile  le  crurent , qu'ils  ind  quêtent  un  jeune  par  D 
>«  toute  la  ville  avec  une  proccliioa  générale  où  l’on 

L’an  porta  l image  de  faint  Roch  en  grande  pOmf>e  , de 
141/.  où  fon  nom  fût  invoqué  dans  les  litanies -,  qn’auf- 
fi-tôt  la  perte  ccllà  jque  le  concile  ayant  repris  fa 
feance  ordonna  le  culte  du  Saint , de  que  l'on  bâ- 
tit enfuitc  des  chapelles  de  des  églifes  en  ion  nom 
de  tous  cotez.  On  n’anroit  pas  lieu  de  douter 
d’une  canonifation  fi  authentique  dé  fi  légitimé  « 
faite  par  une  aftcmblceen  qui  réfidoit  toute  i'au- 
toritc  de  l’Eglifc  , fi  elle  etoit  atteftée  par  le  té- 
moignage de  quelque  auteur  de  poids.  Un  evene- 
• il  d»  n Inent  hconfiderable  * meritoit  bien  fa  place  danJ 
pnr-t  p*r*'  l’hirtoire  du  concile  : Se  l’on  auroit  dû  en  confer- 

ver  au  moins  la  mémoire  parmi  fes  aâcs  où  l’on  a £ 
ram  aile  tant  de  cliofcs  moins  importantes.  Quoi 
qu’il  en  (bit , • le  culte  de  faint  Roch  s’établit  tout 

riuhliquement  depuis  ce  concile , de  s'étendit  dans 
a Souabe , les  Suides , la  Lombarde  dt  les  pro- 
vinces  voifines.  François  Diedo  fênateur  de  Venife 
>i*7  Cr«4?i.  connu  par  lôn  fçavoir  de  fes  diverfes  ambalfades 
étant  gouverneur  de  la  ville  de  Brefee , de  appre- 
Ven  l’an  nant  que  *e  invoquoit  làint  Roch  contre 

1477.  'la  pefte  dent  le  païs  étoit  actuellement  attaqué, 
r<i»  entreprit  par  dévotion  de  compofcr  fa  vie  plus  de 
*ft**.*-  iy  ans  apres  le  concile  de  Cooftancc.  C’eft 


ce  qui  fit  connoître  nôtre  Saint*  à Vernie , 8c  qui 
fit  lôuhaiter  aux  habitans  de  l’avoir  pour  prote- 
cteur avec  d’autant  plus  d'ardeur  que  ion  commer- 
ce du  Levant  la  rendoit  plus  fu/ette  à 1a  perte.  Peu 
de  temps  apres  , quelques  avantuners  du  pats  par 
une  pieufe  confpiration  s’en  allèrent  à Montpellier, 
comme  par  pèlerinage,  enlevèrent  furtivement  Ion  '• 
corps , de  l'apportèrent  l'an  1 48;  à Venrfecû  il  fut  — L*aû^ 
reçu  du  clergé,  du  fenat  de  du  peuple  avec  unejoyc  l4g. 
indicible.  On  y bâtit  auflî-tôt  une  eglife  magni- 
fique en  fin  honneur  ; de  l’on  y fit  la  dépofitiou 
loiemielle  de  les  reliques. 

On  prétend  quïl  ne  reftoit  qu'une  partie  du 
corps  de  laiuc  Roch  à Moiflpclher  quand  les  Ita-  ^,rT 
liens  vinrent  l’enlever  pour  Venife  ; de  que  treize  * 

ans  auparavant  le  Maréchal  de  fioucicaut  avoit  - 

fait  tranlporter  l’autre  à Arles  , de  en  avoit  lait  un  L'an, 
prefent  auxMaturins,  c'cft  à dire  aux  religieux  147a. 
Trinitaires  de  la  rédemption  des  captifs  qui  avoient 
un  couvent  dans  cette  ville.  C’eft  dc-là  quefe  font 
faites  les  principales  diftributiems  des  reliques  de 
nôtre  Saint  que  l'on  montre  en  divers  endroits 
de  la  France  , de  l’Efpagnc  de  des  Païs- bas.  Le 
râpe  Alexandre  VI  par  un  bref  du  iv  jour  de 
février  de  l’an  ijoi  engagea  les  Maturins  d’Ar-  Cp, tir'"*. 
les  à envoyer  un  de  fes  oftemens  en  Efpagnc  pour  '•  Mu- 
le royaume  de  Grenade , afin  d'en  gratifier  les  nou- 
veaux convertis , 8c  de  procurer  au  païs  la  pro- 
tection de  faint  Roch  contre  les  Mores.  Lan  j j 
Guillaume  le  Vartcur  chirurgien  du  roy  François  I 
obtint  du  pape  Clément  VU  des  lettres  dattées 
du  v de  novembre  portant  permilfion  de  prendre 
quelque  relique* dans  I/châllé  du  Saine  a Arles.  , |(  ^ 

Ce  qu’il  exécuta  par  ordre  du  roy  du  x du  même  jrrtiicSfc»- 
mois  qui  lui  defendoit  feulement  de  laifler  lortir  ae* 
la  relique  hors  du  royaume.  Il  la  mie  dans  le  vil- 
lage de  Vilie-juit  à deux  lieues  de  Paris  où  elle 
le  eonferve  encore , & où  les  peuples  Ja  vont  1k>* 
norcr  au  premier  dimanche  de  tnny  jour  de  fàtran- 
llation.  Les  Maturins  de  Marfcillc  obtinrent  aulfi 
de  la  même  Iburcc  une  partie  de  fon  chef  qui  fut 
^transférée  dans  leur  églilé  le  x*i  1 de  may  de  l'an 
15)7.  La  ville  de  Rome  eut  aufli  part  à ces  feintes 
dépouilles  : 8c  l’on  prétend  que  l’on  y en  trafliporta 
un  os  le  xvi  de  may  de  l'an  157;  par  l’entrcmife 
d’Alexandre  de  Barwich  abbé  du  monartere  de 
fainte  Marie.  Ce  qui  donna  lieu  â l’étabJiiTemenè 
du  culte  de  nôtre  Saint  dans  cette  capitale  de  la 
Chrétienté.  On  croit  avoir  à Anvers  dans  l’ab- 
baie  de  faint  Sauveur  Te  menton  du  même  Saint  ».  r 
avec  une  partie  de  l’épine  du  dos  , que  l’on  die  »*• 
avoir  été  donné  avec  les  reliques  de  beaucoup  d’au- 
tres Saints  par  Dom  Emmanuel  fils  de  Dom  An- 
toine de  Portugal  qui  avoit  apporte  ce  tréfbr  en 
France  l’an  1594  après  avoir  été  charte  de  Ion 
païs  par  le  roy  d'Efpagne  Philippe*  II  qui  fe  faific 
de  la  couronne  de  Portugal.  D.  Antoine  lemblc  té- 
moigner avoir  eu  ces  reliques  du  cardinal  Edouard 
Farnefe  fin  coufin  qui  les  lui  avoit  envoyées  de 
Rome.  Mais  on  fçait  combien  il  y avoit  de  pièces 
fuipeCtes  dans  la  grande  cailfc  de  reliques  ibrtie  de 
la  chapelle  des  rois  de  Portugal  à Lilbonne.  L’abbé 
de  faint  Sauveur  d'Anvers  par  la  permilfion  de  l’e-  mj,  1, 
vcque  du  lieu  fit  prefent  d’une  partie  de  ce  men-  *•  ■“*  f 
ton  de  faint  Roch  l’an  1675  à un  confeiller  de  la  *8*' 
ville  qui  en  fit  encore  des  brgclîes  à d'autres.  Mais 
l'àtteftation  du  prélat  qui  y etoit  jointe  n’étoit  gué* 
tes  plus  capable  de  la  garai^ir  de  faint  Roch  que  lés 
autres  reliques  qui  y écoient  jointes  fous  lt  nom  de 
ûintc  Barbe , fainte  Cécile,  8c  faint  Yves.  Le  ge- 
neral des  Maturins  confiderant  que  le  tléfbr  des 
reliques  de  faint  Roch  à Arles  diminuait  confidc*  * 
jintf.  R ij  rablcraeitt 
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L’an 

1617. 


tablement  fit  en  t6t6  une  fcrcre  défenfe  d'y  plus  A 
, toucher  jamais^lbuspeined’excommunication  ma- 
jeure. Il  ne  biffa  pas  d'envoyer  lui-mcme  des  l’an- 
née fin  vante  une  partie  du  chef  du  Saine  à Doiiay 
en  Flandres  pour  le  couveut  des  religieux  de  fon 
ordre.  Le  roi  Louis  XIII  fortement  fôliicité  par 
les  députez  de  Savoyc  donna  des  lettres  patentes  Je 
xxvin  d’avril  l'an  1619  pour  porter  les  Maturins 
d'Arles,  l’archevêque  de  les  principaux  de  la  ville 
à accorder  quelque  relique  de  faint  Roch  pour 
la  confrérie  de  fon  nom  à Turin.  Le  General  fe 
vit  contraint  de  lever  fa  défenfe,  de  Jalfla  em- 
porter une  partie  de  l’os  de  la  cuifie  gauche  à Tu- 
rin. Les  confrères  de  cette  ville  offrirent  par  rc- 
connoiffimcc  une  châfTe  d'argent  doré  aux  Matu-  p 
rins  d’Arles  qui  y tranfporterent  le  refie  de  leurs 
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XVII  JOUR  D’AOUST* 


J.  MÂMME’S  MARTTR  DE  CAPPADOCE) 

autrement  S.  M AM A NT , du  grec  *«.  fiéclc. 

Manias  , antis. 
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IL  y a peu  de  martyrs  dans  toute  l’cglifc  Grec* 
que  qui  foient  plus  célébrés  que  faint  M a m- 
Mt’i,  il  y en  a peu  auffi  dont  l’hiftoirc  foie  plui 

reliques.  Mais  malgré  la  relôlution  où  ils  étoient  obfcure  de  plus  incertaine.  Il  étoit  né  en  Cappa- M* 

de  la  tenir  fermée  à tout  le  monde , ils  ODt  été  fou-  doce  d'une  famille  qui  n'avOic  ce  femble  rien  de  lU&m. 

vent  obligez  de  l'ouvrir  encore  pour  faire  de  nou-  confiderable  félonie  mohde.  C'efl  ce  que  l'on  con-  * t-  il*- 

jecture  de  l’éloge  qu'a  fait  de  lui  famt  Baûle  le 
Grand  qui  déclare  qu’il  n'avoit  tiré  de  fes  ayeux 
de  de  fes  parens  ni  la  gloire  ni  fa  faintccc  , qu'il 
ne  devoit  rien  aux  autres , de  qu’il  n'étoit  orné 
que  de  fon  propre  mérité  jque  ce  n’étoit  point  par  • • 

les  biens  de  la  fortune , m par  les  grandeurs  de 
la  terre  , ni  par  la  fagcfic  du  monde  , mais  par  fa 
vertu  qu’il  s'étoit  rendu  ‘ recommandable  ; qu'il 


▼elles  liberalitez:  depuis  ce  temps  l’on  en  montre 
' dam  plus  de  dix  églifes  à Paris  que  l’on  expofe 
ou  que  l’on  porte  en  proccŒon  le  jour  de  fa  telle. 
Celles  que  l’on  voit  dans  l*églife  de  la  paroifTe  de 
fon  nom  font  encore  honorées  d’un  culte  parti- 
culier le  dernier  dimanche  de  la  Pcnrecolîe  au 
mois  de  novembre  , jour  auquel  on  célébré  leur 
tranflation. 


On  prétend  à Rome  que  faine  Roch  n’efl  point  r n’avoit  rien  de  grand  que  ù pauvreté  de  fa  pieté. 
icOre  canonizé  , quoi  que  l'on  ne  veuille  pas  nier  ^ Il  nous  apprend  en  même-temps  que  Mammcs 


encore  canonizé  .quoi  que  l'on  ne  veuille  pasnier 

Îue  le  concile  de  Confiance  ne  l’ait  mis  au  rang 
rs  bienheureux.  Cependant  la  facrcc  Congréga- 
tion des  rits  cccleliafliqucs  après  une  murcdif- 
euffion  donna  deux  decrets  aux  f v de  juillet  8c  au 
xxvi  de  novembre  de  l’an  1629  pour  permettre  de 
faire  publiquement  l'office  du  jour  de  fa  telle  1 de 
dès  le  temps  du  pape  Grégoire  XIII  on  avoic  in- 
féré fon  nopî  au  xvi  d’aoult  dans  le  martyrologe 
Romain,  ce  qui  tient  lieu  maintenant  de  canoni- 
zatioo  pour  les  Saints  modernes  venus  depuis  l’é- 
tablidcmcnc  des  fbrmalitez  que  l’onobferve  dans 
ctttc  cérémonie.  L’obfcrvation  de  fa  telle  , comme 


St*  ■».  rétif. 

I Si*. 


ipprend  en  même-temps  que  Mammcs 
étoit  berger  de  fa  profeffion  ■,  qu’il  n’avoit  point 
d’autre  fonds  ni  d'autre  bien  que  la  nourriture  de 
chaque  jour  qui  le  faifôit  fubfiilcr  par  le  moyen 
de  fon  travail  -,  qu’il  ne  pofTedoit  autre  chofc  que 
fâ  brfàce  6c  fon  bâton  ; qu'il  n'avoit  pas  meme  de 
logement , ni  d'autre  toit  que  le  ciel.  Saint  Grc-  Gr  }1æx  'm 
goire  de  Naztanzequia  fait  auffi  le  panegiryque  «|> 
de  nôtre  faine  martyr , nous  donne  de  lui  une  idée 
a(fc/  femblabie,  de  il  dit  que  pendant  que  Mammcs 
paiflôic  fes  troupeaux  , les  biches  vcnoieni  à lui  fc 
faire  traire , & le  prellbient  comme  à l'envie  pour 
le  nourrir  de  leur  laie.  C’tft  peut-  être  la  via 
de  celles  qui  font  dé  precepte.s’cfl  infenfiblcment#  fc-litaires  des  bergers  qui  a donne  lieu  à quelques 
introduite  dansplufieurs  églifes  ; mais  moins  par  auteurs  de  martyrologes  de  donner  la  qualité  de  M 

•ucun^latut  de  fynode  ou  par  aucune  ordonnance  moine  à nôtre  Saint.  On  ne  fait  point  quelles  * ?•.«• 

de  prélats  que  par  la  dévotion  particulière  des  peu-  furent  les  autres  circonftances  de  la  vie , ni  meme 

pies  qui  reclament  fôn  interceffion  contre  la  pelle.  ^ la  plus  grande  partie  de  celles  de  fa  mort,  quoy 
Hardouin  de  Perefixe  archevêque  de  Paris  avoit  qu'il  foit  dit  beaucoup  de  chofts  de  lui  dans  deux 

entrepris  de  la  fiipprimer  dans  la  ville  avec  beau-  hiftoircsdifFcrcnccs  qui  portent  le  nom  de  fes  aét  es.  ^ f 

coup  d’autres  l'an  1666.  Maisquoique  la  fupprefi-  On.jugc  feulement  qu’U  étoit  encore  jeune  quand,  f ^ 

fion  ait  fubfiflé  pour  la  plufpart  des  autres  feflcs , il  fournit  le  martyre  pour  la  foy  de  Jcfus-Chrift 

Am.  u.a»  — — sc  tout  k monde  s’accorde  prctqnc  a en  meurelé  !• 
temps  fouj  le  regne  de  l’empereur  Aurelicn  vers 
l’an  274.  Il  n’cfl  pourtant  pas  aisé  de  prouver  que 
J'on  ait  fait  des  martyrs  en  Orient  par  aucun  ordre 
exprès  de  ce  Prince  , qui  n'eut  pas  plutôt  publié 
fes  édits  contre  les  Chrétiens  qui  fut  tué  en  Thra- 
cc  par  lès  propres  officiers. 

La  ville  de  Cefarée  en  Cappadoce  fut  le  theatre 
de  la  confrffion  & du  triomphe  de  faim  Mammcs  s 
8c  elle  eut  fes  dépouilles  mortelles  apres  fa  more  , 
dont  elle  tira  beaucoup  de  gloire  8c  de  grands  avan- 
ie cages.  C'efl  ce  que  marque  encore  faint  Grégoire 
deNazianze  , lors  que  lailant  aliufion  à la  pro- 
feffion de  berger  que  nôtre  faine  martyr  avoit  exer- 
cée de  fon  vivant , il  dit  qu’il  étoit  de  fini  temps 
le  paflcur  de  cette  métropole , c'efl- à-dire  que  fon 
corps  y repofoit , & qu’il  y nourriiiôit  la  pietc  des 
peuples  par  les  grâces  qu'il  leur  attirent  du  cieL 
Ces  grâces  félon  faine  Bafilc  , conlîitoicm  en  di ver» 
fes  faveurs  que  l’on  reccvoit  de  Dieu  par  Ion  moïen,  •*** 

en  des  apparitions  qui  étoient  toujours  accompa- 
gnées de  quelque  affifUncc  fçnübleou  d'avis  falu-  **-•  »*- 
t aires  i 


ni  lui  ni  fôn  fuccelfeur  François  de  Harlay  ne  pu- 
rent empêcher  le  peuple  de  continuer  cclledc  faint 
Roch.  Son  office  n’y  efl  que  pour  les  lieux  où  (ont 
fes  reliques  ou  les  confiâmes  établies  en  fon  hon- 
neur : par  tout  ailleurs  l’églifedc  Paris  fc  contente 
d'une  fïmple  commémoration  dans  l’office  de  l'oc- 
lave.de  l'Alïomprion  -,  8c  l'autre  partie  du  clergé 
sécu'ier  8c  régulier  qui  fuit  le  rit  Romain  dans 
cette  grande  ville  y fait  l’office  de  laint  Hyacin- 
the , tandis  que  les  boutiques  y font  fermées  en 
l'honneur  de  laint  Roch. 


* Saint  Baosssngb,  martyr  en  Champagne. 
Voyez  la  vie  de  faint  Bade  au  xxvi  de  novembre, 
au  fujft  d’un  autre  faint  Bautfènge. 

* Sainte  RosTtctt,  abbefle  à Arles.  Voyez 
ci-devant  à l’onzième  de  ce  mois. 
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taire*  ; en  des guerifans de  divcrfes maladies,  juf-  A vivoit  fous  Louis  le  Débonnaire  met  cette  fefte 
qu’à  tendre  U vie  à des  enfans  déjà  morts.  C cft  au  vu  d’ aouft.  Il  le  peut  faire  qu'il  aie  (aille  gÜJlct  ,P,*T,'~ 

un  x du  texte  qu’il  avoit  à copier.  • 

Le  corps  de  laint  Mammès  demeura  dans  la  ville 


U. 


ce  qui  poftoit  tout  le  monde  à l’appcllcr  le  perc  du 

fieuple  de  Dieu  , 6c  qui.faifoit  rajfcmblcrnonlèu- 
cinent  la  ville  mais  toute  la  proviucc  encore  pour 
célébrer  fa  fête  avec  folennité. 

Le  même  faint  Ualilc  fcmblc  marquer  que  cette 
fefte  le  célébrait  des  le  premier  jour  de  l'année , 
par  où  l’on  croit  qu’il  faut  entendre  le  premier  de 
comment»1  leptcmbre  auquel  commcnçoit  l’indiénoo  * , c’eft 
« uik«k  à dire  un  cycle  ou  une  révolution  de  quinze  an- 
' ^ ^ nées  introduite  pour  la  datte  0c  1a  fupputation  des 
cUoit.  temps  depuis  * l’empereur  Conftantin.  Les  Grecs 

• Dtroai'an  rcmjfc  depuis  au  lendemain  où  Us  la  célèbrent 
Pj/f.  encore  maintenant  : elle  y a été  pendant  quelque 
*’• 484*  temps  précédée  d’une  veille  folermcllc.  Outre  ce 
jour  de  la  principale  fefte  de  faint  Mammès  qui 
étoit  célébré  à Conftantinoplc  des  le  temps  de 
* l’empereur  Leon  I , il  s’en  taiJbic  encore  une  au 
printems  le  dimanebe  de  l'oâavc  de  Piques  dans 
lôn  égiife  de  Ccfaréc , dans  celle  de  Nazianze , de 
r%a,m  r. },.  peut-être  dans  le  refte  de  la  Cappadoce.  Ce  fut  en 
ce  jour  que  faint  Grégoire  prunonça  fon  oraifon 
* dans  une  égiife  de  Nazianze  dédiée  en  l'honneur 
de  nôtre  Saint , comme  faiuc  Baille  prononça  U 
fienne  au  joui  de  l’autre  fefte  dam  l’cglife  de  Cc- 
forée  qui  étoit  bâtie  fur  fon  tombeau. 

L’hiftoricn  Sozomenc  rapporte  au  fujet  de  cette 
égiife  une  iingularitè  fort  extraordinaire . mais  dont 


1IL 

de  Ceforce  en  Cappadoce  au  moins  julqu’à  la  fin  „urt  M 
du  neuvième  iiéde.  Cela  nous  funit  pour  nous  g, 
perfuader  que  ce  fut  d’un  autre  Saint  de  même' •« 
nom  enterré  à Jcrufolcm  que  le  patriarche  du  lieu  *«•*•»* 
envoya  une  relique  à fointc  Radegondc  reine  de  x». «.'*«■* 
France  religieule  à Poitiers  dans  Je  fixiéme  fiéde.  *•  ••  iJ,,« 

On  fuppofe  que  depuis  ,lç  i x de  le  x fiéde  les  reli-  .7 

ques  de  nôtre  faint  marcyr  furent  tranlponées  à 
Conftantinoplc  comme  beaucoup  d'aütres  que  l’on 
vouloit  garantir  dej  incurfionsdcs  barbares.  Si  l’on 
y apporta  tout  à la  fois  , il  faut  dire  que  ce  faint 
corps  ne  vint  en  cette  viileque  vers  l’an  1190  ibo*  ’-  1*" 

l’empereur  Iüc  Ange  qui  le  fit  mettre  dans  l’égli-  /w.  f.  1 JS. 
le  qu’il  avoir  fait  bâtir  fous  fon  nom.  Mais  ceux."-4* 
qui  ont  foie  les  ades  de  cette  tranilation  femblcnr 
ne  parler  que  de  fon  chef.  Long-tems  aupara- 
vant un  gentilhomme  François  avoir  rapporté  de 
la  même  ville  en  France  un  os  du  cou  qu’on  lui 
avait  dit  être  du  grand-martyr  Mammcs  dont  le 
culte  étoit  fort  célébré  dans  ccttc  ville,  6c  il  en 
avoit  ftit  prefent  à l’égli fc  de  Langrcs.  On  s'cti 
erpt  fi  honoré , qui  l'on  voulut  choifir  d'un  con- 
feutement  unanime  du  clergé  6C  du  peuple  foino 
Mammcs  de  Ccfaréc  en  Cappadoce  pour  le  patron 
de  la  ville  0c  du  dioccfcdc  Langrcs.  De  forte  que 


il  ne  croyoit  pas  qu’il  fut  permis  de  douter  , étant  ç l’églife  cathédrale  qui  avoit  été  juiques-lâ  dédiée 


atteftée  de  fon  temps  par  beaucoup  de  perfonnes 
qui  l’avoient  apprifc  de  ceux  memes  qui  l’avoienc 
vue.  A quoi  l’on  peut  joindre  encore  le  témoigna- 
ge defoinc  Grégoire  de  Nazianze,  qui  étudiant  à 
Athènes  pendant  que  1a  ebofe  arriva  l’entendit  en- 
fuite  raconter  à ceux  qui  en  avoient  été  les  témoins. 

*"P-  Vers  le  milieu  du  quatrième  fiéele  , Julien  qui  fut 
cl.  V*v  •'  depuis  furnommé  l'Apoftat  6c  Gallus  fon  frere  , 
1-  cou  fins  germains  de  l’empereur  Confiance , étant 

élevez  dans  une  vie  privée  allez  près  de  Cefaréc 
en  Cappadoce  , s’occupoient  à orner  les  fepulcrcs 
des  martyrs.  Ils  prirent  donc  la  refolution  de  bâtir 
enfembie  une  grande  égiife  autour  du  tombeau  de 
faine  Mammcs.  Ils  partagerait  l'ouvrage , & l'ému- 


fous  le  nom  de  faint  J can  l’Evangelifte  fut  confa- 
ctée  fous  celui  de  faint  Mammès.  La  forte  de  ccaCfc»J.  n» 
première  tranilation  cft  fort  loicnnclleà  Langrcs  1*-“  t* 
où  elle  fe  célébré  avec  oétave  le  dixiéme  d’o&o-  **** 
br  c 1 mais  il  la  fout  diftinguer  de  la  dédicace  de  l’ô* 
ghfc  que  quelques-uns  mettent  au  xxi  1 de  juillet» 
luppolant  qu’elle  ne  fc  fit  qu'en  11 96,  quoique 
l’on  aie  des  titres  qui  font  voir  qu’elle  portoit  le 
nom  de  foint  Mammcs  dés  le  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnairc.  Outre  cette  relique  dont  la  vérité  n’eft 
appuyée  que  fur  une  tradition  foiblc  & obfcure  , 
on  dit  qu’il  eu  vint  depuis  encore  une  autre  à Lan- 
grcs qui  n'eft  guère*  plus  authentique.  C'eft  celle  ^ * 
d’un  gros  os  de  la  jambe  àqui  il  fe  peut  foire  que  la  7[ 


lation  les  animant  ils  cherchaient  à le  furmonter  D première  ait  fait  donner  le  nom  de  nôtre  faint  mar- 


n l’auue.  Mais  Dieu  fit  paraître  en  cette  ren- 
contre' un  difeernement  qui  furprit  le  monde , 6c 
qui  fut  un  prefage  de  ce  qui  dévoie  arriver  quel- 
ques années  apres.  Car  pendant  que  l’ouvrage  de 
Gallus  a van  toit , celui  de  Julien  demeurait  àc  dc- 
venoit  inutile.  Tantoft  ce  qu’il  avoitélevé  tomboit 
en  rufne  , tantoft  la  terre  rejettoic  les  fondemens 
que  l'on  avoit  pofez  , 0c  renverfoit  tout  ce  qu’il 
«voit  fait.  Elle  oc  fouffroii  rien  de  ce  qui  venoic 
de  lui ,.  6c  il  fembloic  qu’il  y euft  quelque  vertu 
fecrette  dans  les  fondemens  qui  repouiloit  en  haut 
tout  ce  qu’on  y vouloit  pofor.  La  Cappadoce  ne 
fut  point  la  feule  province  en  Orient  qui  bâtit  des 
f eglifes  en  l’honneur  de  faint  Mammès.  La  ville  de 


tyr.  Il  y a plus  de  vraifemblance  à ce  que  l’on 
dit  de  celle  du  bras  de  foint  Mammès  rapporté, 
de  Conftantinoplc  vers  l’an  107J  , par  Renaud  CtlJ  f , #( 
évêque  de  Langrcs , prélat  distingué  par  fon  fovoir 
6c  fon  mérité  du  temps  du  ray  Philippe  I.  Mais 
la  relique  la  plus  certaine  de  faim  Mammès  qui  foie 
à Langrcs  cil  celle  de  fon  chef  qui  fut  trouve  par-* 
mi  beaucoup  d’autres  dans  la  confoiion  qui  iuivir 
la  pnfc  de  Conftantinoplc  par.  les  François  0c  les 
Vénitiens  l’an  1x04.  Toutes  las  chaires  6c  les  re- 
liquaires avoient  été  brifez  6c  pillez  par  les  fol- 
dats  ,JSc  les  os  des  Saints  profanez  0c  difoerfcz; 

Sur  un  ordre  qu'on  donna  pour  les  raftemblcr  , le 
chef  de  faint  Mammcs  fut  apporté  parmi  les  autres 


f ,:;ZS:  Canftantinople  lui  en  drefTa  plus  d’une  dans  fon  E 0c  il  ne  reftoic  de  fon  reliquaire  qu.'un  petit  cer- 

c*»i.  cp  çnccintc  & dans  fa  banlieue.  # 

Les  Latins  ont  commencé  aufli  d’afler  bonne 
4Jt2ivr!trJ  kcure  à rendre  leur,  culte  à nôtre  Saint.  C’eft  ce 
qui  paraît  principalement  par  les  martyrologes 
fiwnM.fA.  anciens  du  nom  de  foint  Jerome  qui  marquent  fa 
7,*‘  fefte  au  xv  ix  d’aouft,  comme  ont  fait  depuis  la 
plu/part  de  ceux  du  neuvième  fiéele  0c  les  fui- 
vans  julqu'au  Romain  moderne , où  l'on  ne  fçait 
pourquoi  on  a voulu  foire  croire  que  nôtre  foint 
martyr  que  l'on  tient  avoir  été  martyrisé  au  def* 
fous  de  vingt  ans  avoir  atteint  l'âge  de  la  vieille^ 
fc.  Fleruc  (cul  qui  a voulu  f upplécr  à Bede  0c  qui . 


de  croisé  d’argent  qui  portoit  fon  nom  gravéavec 
fo  qualité.  Gualon  de  Dampierre  chanoine  de  Lan-  U.  t 

Îjres  qui  foc  depuis  archevêque  de  Damas  6c  qui^**’ 
e trouvoit  pour  lors  à Confiant inople  , ayant  ob- 
tenu cette  importante  relique  ,1a  fit  vérifier  par  de 
folides  actcftations  : 0c  après  diverfes  difticultez 
dont  il  fut  traversé  il  l'apporta  l'an  1x09  dans  l'é- 
plifc  de  Langrcs  où  elle  fc  conferve  arec  beaucoup 
de  vénération.  L'hiftoire  de  toutes  ces  tranflatiops 
fot  écrite  tinq  ou  fix  ans  après  par  un  prêtre  de  L ai>- 
gfes  donc  on  ne  fait  point  le  nom  , mais  qui  me* 
rue  d'être  écouté  fur  celle  du  bras  du  Saint,  qui  fc 

fi< 
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fit  vers  l'an  1075  > & ^ur  celle  ion  chef «laquelle  A 

il  s'écoit  trouve  prefent. 


y.  fîecle. 

f. 


L'an 

483. 


ir. 


AUTRES  SAINTS  DU  XVII 

jour  d’Aouft. 

SAINT  LIBERAT  ABBE ' , S-  BON I FAC Ê 
& leurs  Compagnons  » Martjrs  d' Afrique 
fous  Us  Vandales. 

IL  y avoit  près  de  fopt  ans  que  Huneric  roy  des 
Vandales  en  Afrique  de  fuccefleur  de  Genleric, 

1, heritier  de  fit  haine  6c  de  (es  cruautez  envers  les  B 
Catholiques  , falloir  gémir  l’cglifc  de  ce  païs  (bus 
le  joug  de  (à  domination  , lors  qu'il  rcoouvclla 
par  un  edit  general  la  perfccution  qu'il  lui  fcifoit 
lbuflrir  dans  tous  les  lieux  de  (on  obeïllânce.  Il  le 
donna  aux  (olli  citation  s de  Cyrila  & des  autres 
évêques  Ariens  dont  il  fiiivoic  la  feéle  avec  toute 
fa  nation.  Les  prêtres  & les  autres  mimftres  de  l’E- 
glile  catholique  furent  bannis  dans  des  lieux  fort 
éloignez  où  on  leur  fit  retirer  même  la  nourritu- 
re que  l’on  avoit  coutume  de  donner  aux  dicvaqx 
6c  aux  autres  beftiaux.  Toutes  les  églifes  furent 
formées , les  mon  art  c res  abandonnez  a la  diiere- 
tiun  des  Gentils,  c*eft  à dire  des  Mores  , qui- 
étoienr  les  brigands  du  païs.  On  prit  alors  fept  re- 
ligieux d'un  monafteredu  territoire  de  Cafpc  dans 
la  province  de  Byzacéne,&on  les  amena  à Cardia-  £ 
gc  où  ctoit  le  théâtre  principal  de  la  fanglanre  per- 
lccution.  Ces  confellcurs  croient  Liulrat  abbé 
du  monartcrc , Boni» ace  diacre.  Serf  6c  Rus- 
tique fouJiacre  , Rogat  , Serti  me  & Ma* 
xim6  moines  , iclon  l’hiftoirc  de  leurs  a&es , où 
il  crt  a remarquer  que  l’auteur  place  le  diacre  de 
les  deux  foudiacres  avant  l'abbé  6c  les  trois  autres 
moines , fans  doute  parce  que  ccux-cy  n’étoienc 
que  laïques. 

Les  Ariens  minirtresdcla  cruauté  du  prince 
eflayerent  d'abord  de  les  attirer  dans  leur  commu- 
nion par  des  civilitez  6c  de  magnifiques  promclles. 
On  ne  leur  ortroic  rien  moins  que  les  dignitez  6c  D 
les  premiers  honneurs  de  la  cour  , les  riches  pof- 
fe/fiom  qui  érqient  à donner  & la  laveur  du  roy. 
Mais  des  gens  accoutumez  depuis  long-temps  au 
mépris  de  toutes  ces  vanitez  ne  pou  voient  guércs 
être  fenfiblcs  à de  telles  promclfcs.  Ils  fe  contentè- 
rent de  dire  à leurs  perfecut eurs  qu'ils  ne  croyoient 
qu'un  Chrirt , qu’une  foy  , 6c  qu’un  baptême  \ 6c 
-qu'ils  croient  bien  déterminez  à ne  point  changer 
e foy  6c  à ne  jamais  recevoir  de  nouveau  baptême. 
Cette  rclblution  fit  juger  deflors  de  ce  qu’on  dévoie 
attendre  d’eux  : on  les  enferma  dans  une  étroite 
6c  (ombre  prifon  où  on  fe  diTpofoic  à les  réduire 
par  la  faim  & les  autres  mifcrci  ; en  quoy  l'inhu- 
manité des  Ariens  pallbic  celle  des  payens.  Dieu  y 
pourvut  neanmoins  paria  charité  indurtrieufe  des  ^ 
ridelles  catholiques  qui  reftoient  dans  la  ville  de 
Carthage  , & qui  donnant  de  l’argent  aux  geôliers 
6c  aux  gardes  de  la  prifon  trouvèrent  moyen  d’af- 
(îfter  les  prifonniers  de  Jefus-Chrift. 

La  choie  ne  put  être  (i  fecrete  quelle  n'allart  à 
la  connoillance  des  minirtresde  la  pcrfecution.  Le 
roy  en  fut  averti , 6c  ce  prince  tranlporté  de  fu- 
reur ordonna  qu’on  redoubla  leurs  tour  mens,  6c 

Îiu’on  les  chargeai!  de  doubles  chaînes.  Il  fit  en-, 
uite  remplir  un  bateau  de  fagots  dont  on  drerta 
un  bûcher , 6c  commanda  qu’on  y ronduifirt  les 
fopt  confellcurs  & qu'on  mift  le  fou  au  bateau  dès 


ï 


qu’on  l'auroiC  l’ancé  en  mer.  Lors  qu'on  les  fit  lor* 
tir  de  la  prifon  pour  les  mener  au  (upplice , toutes 
les  rues  le  trouvèrent  remplies  jufqu’au  port  d'une 
mukitude  de  toutes  (brres  de  pcrlonncs  qui  vou- 
loient  être  à un  fpcélaciefi  nouveau.  Les  fidellcs 
fans  fe  (bucicr  ac  ménager  les  Ariens,  cnccura- 
geoient  les  martyrs  à demeurer  fermes  julqu'â  la 
nn  d’un  fi  glorieux  combat.  Les  perfecut  eurs  s'a- 
drcllcrent  a Maxime  qui  ctoit  le  plus  jeune  de  U 
bande  , & qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant  que  J'oo 
formait  dans  le  noviciat  de  la  vie  religieufe  lors 
qu'il  avoit  été  pris  avec  les  aurres.  Voulant  tirer 
avantage  de  la  foiblclle  de  (bn  âge , ils  tâchèrent 
d'abord  de  le  gagner  par  diverfes  careffes , 6c  en- 
fuite  de  l’intimider  par  la  vue  des  tourmens  qu'on 
alloic  faire  (burtrir  aux  autres  pour  le  détacher  de 
leur  compagnie-  Mais  Us  trouvèrent  dans  fes  ré- 
ponles  la  fagertc  d'un  vieillard  6c  1a  vigueur  des 
plus  vaiUans  foldats  de  Jefus-Chrift.  Il  ledr  dé- 
clara que  comme  il  cfpcroit  avoirpart  à la  cou- 
ronne des  autres  , il  (buhaitoit  suffi  la  mériter  en 
leur  compagnie . 6c  qu’il  ne  pouvoir  (burtrir  qu'on 
le  séparai!  de  (bn  bienheureux  pere  Libérât  & de 
fes  freres  qui  l’a  voient  nourri  dans  le  monartere. 
On  fut  donc  obligé  de  le  laiflcr  fuivre  (à  compa- 
gnie : 6c  lors  qu’ils  forent  arrivez  fur  le  bateau  * 
on  les  attacha  tous  fept  par  les  pieds  6c  les  mains 
Auk  fagots  6c  l'on  y mit  le  feu.  Mais  Dieu  per- 
mit qu’il  s'éccignift  toutes  les  fois  qu'on  voulut  1« 
rallumer.  Cet  événement  qu'on  ne  pouvoir  attri- 
buer à la  feule  violence  des  vents  6c  de  la  pluye* 
au  lieu  d'adoucir  le  tyran  , ne  fit  qu'irriter  encore 
davantage  fa  foreur  contre  les  faints  martyrs  , 6c 
il  envoya  ordre  que  fi  l’on  ne  pouvoit  les  foire 
périr  pir  le  fou  , on  les  artommart  en  l’état  où  ils  fe 
truuvoient  à coups  d'avirons.  En  quoi  il  fut  obéi 
fur  le  champ  : & l’on  jetra  incontinent  les  corps 
dans  la  mer  , qui  contre  l’ordinaire  les  rejetta  fur 
le  bord  dès  le  même  jour  , comme  (j  c'cuft  été  dex 
pièces  de  bols  flottant.  Certe  nouvelle  merveille 
fit  tant  d’impreilion  fur  l'e(prir  du  tyran  , qu’il 
riofa  empêcher  qu'on  leur  tcndill  les  devoirs  de  la 
fcpulturc.  Ce  qni  rertoit  du  clergé  catholique  alla 
hardiment  lever  ces  faints  corps . environné  d’une 
multitude  de  gens  qui  rendirent  leurs  funérailles 
fort  (blennelles.  Deux  diacres  nommez  Salutaire  6c 
Muritte  déjà  célèbres  par  la  gloire  de  trois  conref- 
fions  qu’ils  a voient  faites  devant  les  tribunaux  des 
j»crfecuteurs,cond«iilbient  les  reliques.  Elles  fo- 
rent honorablement  déposées  dans  le  monartere  de 
Bigue  qui  étoit  contigu  à l’églife  de  fointe  Cclc- 
rine.  Ces  Sainrs  fourtrirent  l’an  483  : & quoique 
leur  martyre  foit  arrivé  le  fécond  jout  de  juiUec 
félon  les  adèes  de  leur  portion  , le  jour  de  leur  forte 
ert  marqué  au  xvi  1 d’aourt  dans  les  martyrologes 
d’Adon  , d'Ufuard  & de  Notxer , dans  le  Romain 
6c  les  autres  modernes.  Ce  qui  a donné  lieu  de 
eonjeûarer  qu'il  fe  feroit  foit  peut-être  une  cran- 
dation  de  leurs  reliques  en  Europe  lors  que  les  Sar- 
razins  fe  rendirent  les  maîtres  du  païs. 
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Ciurle s AI  art  cl mare  du  palais  , & de  fi  /réméré  A antre  e 'tuile  tenu  4 Leptines  ou  Lefiinet  pur  [autorité 
iefr-Htr  RatraJe  . CT  frrre  Aitté  du  mv  Pc.  ut.  Il  tut  du  m.nt  t mk»  d.tn , I.  Jm  ri»  A»  rjn'irji  r « • » 
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femme  Retrait , (f  frère  anse  du  roy  Pey  ut.  /I  fut 
r heritier  de  U valeur  de  jim  /cre  jui  11  a etc  inferieur 
4 aucun  des  phi  grand-  Ci t iiiutiet  de  l antiquité  & 
ipu  n’a  manqué  que  d’.ifioruns  dignes  ut  fi,  siprit 
U mari  du  rsy  Thierry  IP  du  de  Chelles  , arrivée 
vers  l'an  737 , C artes  Martel  fus  dijlojest  de^a  de 
la  menarthte , laij’a  le  trône  vmd-faisjt  meure  en 
petite  de  le  remplir  & fans  / rendre  le  titre  de  roy.  U 
commua  eej  endarn  de  go.c.  erner  l’état  avec  une  no- 
ter ne  Jhuvtraine  qu il  tranjmu  4 Jet  deux  J.U  en  [ ar- 
tageant  entr'eux  fa  charge  de  Al  aire  /eu  de  temps 
avant  fa  mort  qui  fisrvpa  Tan  7 4 1.  Jl  d nna  à 
*’  C arlaman  l'stufirafie , la  7 iunnge , le  /au  des  Sui- 
ves eu  df  A lient  ans  | 4 Pe/mla  Ntufrafie  «m  fron- 
ce occidentale . U Bourgogne . & ce  qui  éteit  au.ro- 
faucons  ris  fous  le  titre  de  Gaule- Narirenn  ifc,  c ntt- 
n.m  la  Provence  & le  Languedoc;  & a un  fis  d’u- 
ne fécondé  femme  nrnsme  Grsfon  quelques  f ortioni  f- 
partes  dans  te  parure  de  l'un  & de  l'autre.  La  Ba- 
vière fut  aujft  las  je»  a Carloman  comme  l' Aquitaine 
a Pépin:  mats  ces  provinces  avaient  des  Ducs  q » ne 
fe  foumettoiem  pas  fort  volontiers  à la  [us  once  des 
- Marrer.  Car  limon  & Pépin  jugeant  que  la  tronc t 
ne  devait  f omt  être  fans  roy  . /levèrent  fur  Je  trône 
Cksldtnc  III  qui  et  se  fis  de  Chil  enc  JH  y lut'Ji  que 
de  Thierry  If;  mass  sis  ne  lut  las  "eren;  que  U titre 
de  la  foirjeramtté  & en  retinrent  toute  la  y ut  ance. 
Cela  n'a  }esm  empêché  drvers  auteurs  de  d wierla 


du  meme  /rince  dans  le  dio.ife  de  Cambray.  O t y ft 
encore  de  n neveu  tx  decret  1 de  l'execution  dejquels  Car. 
l-snan  voulut  fe  charger.  Il  dmna  à Saint  Bonifiée 
le  fond  & les  autres  corfet  nect  aires  pour  fonder  la 
celcbr;  abb.ue  de  fui  Je.  Il  ft  aujfi  de  grande  1 d-tsj- 
tions  4 d .i.  trts  m.najhrei , a dsverfet  éghfis , & à 
de  faims  E vêques.  • 

Les  grandes  habitudes  qu’tl  eut  principalement  avec  1 1 Ij 
faint  Bcmface  de  AI  agence  lus  furent  fort  utiles  psur  le 
faire  travaillera  fm  falot  au  milieu  de  toutes  les  dsjira- 
üsins  q\eluicaufost  le  gouvernement  de  fes  états.  Ce  i/efl  r*.  tt-rip. 
poin  font  fondement  que  l'on  a attribue  aux  fagrs  cm - t*' 

Jeili  de  ce  famt  prélat  te  progrès  qu’il  fit  danj  la  pieté  ,7. 
chrétienne  & le  fm  qu’il  pnt  des  intérêts  de  l’Egltfe. 

^ Ils  ne  contribuèrent  pas  / euan'Ji  a lus  faire  nvrrr  les 
yeux  fur  la  vont  é des  grandeurs  de  la  terre.  Il  en  conçut 
un  dégoût  qui  fut  fri  augmenté  encore  par  le  regret  qu’il 
eut  d'aveir  répandu  tant  defang  dans  fa  dermerc  ex/.e-  -4«»  f.*""* 
dm  m centre  les  A Ut  tuons.  ou  il  com/ru  qu'il  devait  y J * "’ * * 
ovmr  beaucoup  tCmnocens  parmi  tant  de  milliers  de  re- 
belles qui  furent  égerget..  Il  fe  cria  obligé  d'en  faire  pé- 
nitence, & il  fe  Jervu  de  ce  prétexte  pour  exécuter  le 
dtffun  qnil  a voit  de  renoncer  au  monde  & de  tout  quitter 
po  r fervtr  Dieu  plus  librement  dans  U retraite  & tâcher 
de  Je  rendre  digne  du  royaume  du  ciel.  Sa  femme  étant  „ 
morte  vi rs  le  même  ttm ■ s , il  remit  [adr.nni  ration  de 
fei  états , que  lui-même  & les  autres  a{  j dînent  tout 
communément  fin  ryjsme  , entre  {es  mains  de  fin  frere 
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qualité  de  ny  4 Carloman.  Mass  jour  lus  il  Je  c:n-  ç Pe(  in  avec  fin  fils  Drtgtn  eu  Dreux  dent  il  lut  rerom- 
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manda  la  cor.dite  II  fe  réduifit  .t  la  condition  d’une  vie 
privée  apres  fixons  de  régné.  & il  j rit  le  chemin  de  Ro- 
me par  I abba  e de  famt  Gai  rm  il  eut  la  dévotion  d’aller 
offrir fis / rteres  à lieu  & demander  celles  desb-ns  re- 
ligieux qui  y demeurosent.  Il  fut  reçu  a Rente  par  le 
Janet  /a,  t Zacharie  qui  lut  dema  la  tonfure  cléricale. 
A,  res  * Voir  offert  un  riche  prefent  au  tetnbea»  de  famt 
Pierre , il  fi  mira  dans  le  mmtSoraüeà  neuf  lieues 
de  Rem : vers  le  Nord  , & y fit  bettr  un  mo-afiere  en 
Honneur  de  f-ènt  Sihefire.  Ilj  prit  Habit  monaj.ique 
fu  du  moins  y mena  la  vie  d’un  religieux  avec  quelques 
fin' heurs  de  Dieu  qu'il  y rajfembla.  M41S  e rrme  la 
jlsrf  art  de  ceux  de  la  nobtejfe  Françeifi  gui  allai  eut  4 
Rame  fe  faifiirni  une  ef/ece  de  devise  de  l'aller  vifiter 
parti  d'Odilm  élue  de  Bavière,  & avoir  pacifié  les  p par  unefjet  de  la  vénération  qu'ils  cmfirvoient  /our 
provinces  qui  lui  étoient  Jôumijes  au  delà  du  Rhin,  lus  , & qu'il  fi  trouvât  obligé  à leur  d-.mier  un  lemt 

Üfafa  en  Ajuuamt  avec  fan  armée  , & ‘étant  joint  qm  lui  é tou  précieux  & qu  il  avait  sUfitné  4 d’autres 


tenta  de  celle  de  duc  eu  prince  des  I ran/ou , & I on 
peut  dire  qu'il  la  rehauffa  par  f on  courage  , par  fa 
prudence  & fur  tout  /ar  fa  ftttj.  //  fit  la  guerre  à 
Odtlen  duc  de  'Bavière  qui  voulott  fi  dernier  le  titre 
de  roy  : & l'ayant  réduit  avec  le  ficeun  de  fin 
frere,  il  l'obligea  â fe  fiumettre,  & le  traita  en- 
fuie phaofl  comme  un  ami  que  comme  un  vajfal.  De 
la  "Bavière  il  porta  fit  armes  en  Saxe,  & lefuccis 
. p en  fut  /as  moins  heureux  quoy  qu'il  fut  feule  dans 
.CCI te  expédition.  Pe  dont  qu’il  rangeott  les  Sax.ni 
avec  leur  chef  dam  lefbvoir,  les  Sucres  ou  ZUemani 
fe  revalurent  , & l'obligerent  4 les  venir  châtier! 
Z pris  ht  avoir  remis  J'ous  fin  obéi  fonce  , 4 ris  avoir 
déformé  t us  les  fugueurs  t mfsns  qui  avaient  J'mvi  le 


à fin  frere  Pep  in  , ils  rednsfirent  le  duc  Hurtaud  qui 
avis  tac'  é de  ficouer  le  joug.  Carloman  éteignit  cn- 
fute  une  guerre  civile  qui  avait  été  excitée  dans  k 
cnmr  du  nya-tme  / ar  Gri  fon  leur  frere  dont  lamere 
Smrhtlde  fut  renfermée  dans  f abbate  de  C elles  & 
lui  do  ts  la  citadelle  de  Neuchâtel  en  Ardennes , d'où 
Pe,m  ne  le  las  d firtir  qu'a/  ris  ta  retraite  de  Jôn 
aîné.  Une  fécondé  révolté  des  Zllemans  d'entre  le 

* Rhin  , U Bavière  & la  Saxe  obligea  Carloman  * re- 
746*  prendre  les  armes  contre  eux  :&  leur  a/ uti  frété  fm 

caufe  qu’il  y eut  un  grand  nombre  de  ce  rebelle s ex- 
terminez.. Ce  fut  U dermere  expédition  qusl  fit  avant 
fa  costverfton. 

| Ceperdant  Csr’<  mon  faifiit  éclater  en  toutes  ren- 

• * contres  le  ?e!e  qu’il  avoir  jour  maintenir  la  dsfei- 
pltne  tcclefiaftque  dans  fa  vigueur  & fa  fureté,  & 
laijfa  divers  mommens  de  fa  libéralité  envers,  les  lieux 
fiin: s.  Peu  de  temps  a rts  la  mort  de  Charles  A-ar - 
' tel  fois  pere  il  fit  a fembler  un  concile  en  Allemagne 
741,  le  xxi  st avril  de  f,i n 742,  four  rfirmer  nnci- 
11  iVtm  paiement  les  merurt  dn  clergé  & four  remédier  à di- 
■ vers  df.rdres  qui  T étoient  gl if da‘-i  les  moiafir- 

* ■ f,' r de  fun  & l'autre  fixe.  Saint  Bamface  évêque 

de  Mayence  qui  avoit  été  l'ame  de  cette  grande  a tm- 
74  J»  pi/f  f tn  alla  enfiutc  confirmer  les  rt  h mens  dans  un 
le  1 mars.  * . *■* 
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exercices  plus  conformes  au  nouveau  genre  de  vie  qu’il 
avau  embraffl  que  ti'éteicnt  ces  Jarres  de  converfations  , m 
il  remit  fin  monafiert  de  Joint  Sihefire  entre  les  mains 
du  Pape  , quitta  le  mont  Seracle  & cheifit  pour  re- 
traite le  mont  Caffin  lieu  confier/  par  la  demeure  & 
la  fr  ulrure  de  fitnt  Benoit  patriarche  des  m:àtts  de 
l'Occident. 

Ce  célébré  monastère  après  avoir  été / ris  de  cent  qua- 
rante ans  enfeveh  dan  fies  ruines  depuis  la  iefntfHon 
que  les  Lombards  en  avaient  faite , avait  été  relevé  par 
les  fitns  du  pop  e Grégoire  H & de  f abbé  Petrenak 
qu’il  y avait  envoyé  vers  Tan  71S  Cet  abbé  ayant 
E gouverné  la  nouvelle  mai  fin  fendant  T efi  a:e  de  trente 
ans  , mourut  f armée  que  Car  Ion.- an  y entra-,  & celui-ci 
fut  reçu  /ar  l'abbé  Optât  fan  fucce  rtur  , mais  fins  en 
être  cornu u Car  fi  [en  en  croît  les  hificnens  *.  la  finie 
de  Curi.m.tn  h<  rs  du  mont  Soralre  av  it  été  une  éva-  • **<■ 
fionfeertte  plnrofi  qu’une  retraite  ordinaire.  Il  avrit  * 
pnt  avec  lus  un  religieux  français  d’une  dificren  n & t,  f 
dune  fidelité  é rot  vée  qui  av-tt  coutume  de  le  f mtr , 

& il  ne  t' était  pn fente  au  Afort-Cafn  q-^e  fous  fi  tuir. 
nom  d’un  fiel-rat  & d'un  vagabond  venu  de  Tr  net  ■ h,^ 
pour  demander  a f dre  pénitence  de  escrin-es.  Labié  « t <U 
[ajo'n  r-pi  Jeu- ce  titre  avec  fin  crm  agnon  . leurdcn - , t"M 
«4  l'habit  matafijuc , & trd.nrta  que  hn  ve-Ua‘1 
exaêlerr.cnt 
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txaVtmrsn  fir  leur  emduste  ,&  que  l'on  ejrouvafl  leur 
vacation  doutant  plus  rigoureuje  usent  qu'üt  4 totem  é- 
trangtrs  /'~  ’ ‘ * 


. On  les  mit  fuit  & l'autre  au  tnt - 
vaU  des  mains  dans  les  offices  les  phu  vils  félon  U coh- 
tumoque  l'tm  avou  de  trouer  1rs  derniers  tenus  , (jr 
en  les  donna  peur  aide  au  frtre  qui  fin  fou  la  enfin  t. 
Carltman  SJ  porto  avec  beaucoup  de  xjelr  & d‘ humi- 
lité : mass  comme  tl  réuffifint  mal  dans  un  emp  ly  ou 
jamais  il  ne  s’ t'tott  exerce  , si  ne  fatfoù  pas  fervent 
fa  befegne  au  gré  du  frtre  quilfervut.  Ce  moine  nets 
content  de  le  ref  rendre  avec  des  paroles  fort  aigres 
s’emporta  jufqu’a  le  frapper  en  trots  occafions  atjfe- 
ortntes.  Carloman  fiufirst  ces  outrages  avec  patience  , 
mau  le  François  qui  Faccompagnoit  n’en  ufa  pas  de 
eut  me.  Cor  si  -ne  poutsost  voir  qu'ai  ec  indignation 
que  r en  trait  a ft  p rudement  fin  maître.  Les  deux 
premières  fis  il  s"  était  retenu , & s' et  oit  contenté  de 
dire  ou  frere  empoter  : Que  Dieu  & Carloman  te 
Je- pardonnent.  Mais  à U trosfiéme  fois  il  fi  laiffia 
aller  au  tranfport  Je  fa  colert  de  telle  forte  , que  veu- 
lent défendrt  fin  maître  si  prit  un  pilon  C en  dé- 
chargea un  coup  fur  le  frere  lus  dsfant  : Méchant 
fcrvitcur  , que  ni  Dieu  ni  Carloman  ne  te  le  par- 
donnent.  L’abbé  ayant  apprit  cette  querelle  fit  met- 
tre le  François  en  prtfon,  & le  lendemain  il  ordonna 
qu'on  le  mertafl  dans  le  chapitre,  sîlers  il  lut  dt- 
onando  pourqusj  il  avoit  battu  le  frtre.  C’cft,  répon- 
dit le  tronçon , parce  que  le  plus  méchant  de  tous 
les  fervireuis  a osé  plus  d'une  fois  , non  feule- 
ment outrager , mais  encore  frapper  le  meilleur 
& le  plus  noble  de  tous  les  hommes  que  j'aye 
connu  dans  le  monde.  Qui  eft  donc  celui  que 
vous  appeliez  le  plus  noble  de  tous  les  hommes, 
Vef  rst  l’abbé /C’cft , repartit  le  François , nôtre  prin- 
ce Carloman  qui  a quitté  fa  dignité,  fa  puiflance 
& route  la  gloire  du  monde  pour  l'amour  de  Jcfus- 
Chrift.  L'abbé  & Us  religieux  fort  furtris  fi  levèrent 
de  leurs  fié gts  & allertm  faire  des  txeufes  a Carloman  } 
qm prétendant  avoir  été  c angé  en  un  autre  homme 
lors  qu’il  avoit  quitté  la  vie  feculiert  & pris  un  autre 
habit , leur  déclara  qu'il  tfétoit  point  le  princf  Carie- 
nt an  . mau  feulement  un  pécheur  & un  homicide.  Toutes 
fies  protijîatnms  ne  purent  empichrr  qu’m  ne  lui  rendsjl 
beaucoup  d'honneur . & qu’on  neuf  pour  lui  quelque 
confî der as  tan  particulière.  Il  fallut  neanmoins  fatisfasre 
fin  htamltié  & futvre  fes  intentions  conformément  à la 
dsfctpbne  de  la  profejjion  menafhque . où  les  rangs  de  la 
dsjiinÜion  que  l’on  a eue  dam  le  mande  ne  Jubfiftent 
CUtm,  CjfiU.  plus.  L’abbé  peur  exercer  fa  patience,  filon  que  le 
i.  1. 1. 7.  prefertvoit  ta  régit , lui  commit  le  foin  d'un  peut  trou. 

peau  de  brebis  qu'il  lui  ordonna  de  mener  paître  tous 
Jet  jours , CT  de  ramener  au  manaj.ere.  T)es  voleurs 
vinrent  un  jour  pour  en  enlever  quelques-unes  : il  s' J 
oppofaavc  la  fermeté  qui  lui  était  naturelle , leur  dsfant 
qu’j  leur  permettait  Je  foire  de  lus  ce  qu’ils  voudra  ent , 
nuis  qu'il  ne  peut  oit  fiuffrsr  qu’ils  touchaient  au  trou- 
peau qui  lui  ainsi  été  confié.  Ces  mtferables  épargnè- 
rent le  j brebu  , mass  ils  Je  dépouillèrent  & fi  retirèrent. 
L’abbé  le  vejant  fans  habit  au  lieu  de  le  plaindre , le 
reprit  comme  un  homme  lâche  & fans  conduire.  L’hum- 
ble Carloman  ne  répliqua  nen  , & fit  voir  que  fa  pa- 
tience étoit  a toute  éi  rente.  Vn  autre  jour  sl  rapporta 
fur  ces  épaules  une  de  fes  brebu  qui  ne  pouvoit  plus  mar- 
cher { C7  cette  allton  acheva  de  perfuader  F abbé  de  fin 
humilité fincere  & défia  douceur.  De  forte  que  croyant 
le  foulagertl  changea  fin  emp  hy . & le  mit  à la  culture 
du -jardin. 

y_  Cependant  le  bruit  fe  répandit  par  toute  t Europe 
(fUe  le  prince  Carloman  était  religieux  ou  Mcrtt- 
Cajfm,  & qu'il  t'y  faifost  traiter  comme  le  dernier 
des  frétés.  Les  memes  du  lieu  perfuadtz.  que  tout 
mort  qu’il  était  au  monde , fin  crédit  me  laijfemr  pas 


A d'y  vivre  toujours , voulurent , dit -on , fe  fetvhr  de  lui 
pour  recouvrer  les  reliques  de  faint  Benoît  qui  avaient 
été  emportées  en  France , & déposées  à Fleury  fur 
Lotrt.  Mass  U n'y  a pures  d'app..rMce , à ce  qu'on 
ajoute,  que  fin  abbé  Optât  & lut  obtinrent  des  let •> 
très  du  pape  Zacharte  auprès  du  roy  Pepm  pour  fas-  ■ ■■  — 
re  réufj.r  cette  entrtprife  : & il  efl  encore  brauc.up  L’an 
m ats  probable  que  pour  cefùjet  si  fut  venu  lut-me-  -j*. 
me  trouver  fou  frere  Pepm  qui  fia  filemsellement  dé- 
doré roy  vers  le  même  temps  , & facré  a Solfions 
t année  fumante  par  faim  Bomfaee  de  Mayence.  On 
ejl  effet.  perfuade  qu’il  ne  vint  qu'une. frit  en  h rance 
depuis  J a proftfiien  unnaflique  . & qu’il  ne  le  ft  • 

que  parce  que  s'étant  défait  de  fa  volonté  propre  il 
Je  trouvait  contraint  de  futvre  celle  d’un  Àtrc.  Le  7J4* 

B pape  Etienne  que  les  uns  prennent  pour  le  fécond  t 
O'  d'autres  pour  le  tmfi'tme  du  nom , Vint  inspi  rer 
taffijiance  du  roy  Pepm  en  France  contre  Us  viole»-  ffmtW. 
ces  d'dsfiulfe  roy  des  Ixmbards  frtre  & fuecefieur  deffi, 

Hachis  qui  avoit  tmtsé  Carloman,  & à la  ptrfuafion  Sufi.  ni.  * 
du  pape  Zacharie  s’étoit  retire  comme  lut  au  Mont- 
CaJJsn.  jlifiulfe  s' était  emparé  de  quelques  unes  qui 
apporte  noient  à l’églsfe  Romaine  , cr  femblost  vouloir 
Je  rendre  U maître  de  toute  F Italie.  P.ter  tacher  da 
rendre  munies  tous  Us  efforts  dm  Pape  il  contraignit 
l'abbé  du  Mom-Cajfipt  d'envoyer  Carloman  vers  fin. 
frtre  Pepm  avec  ordre  d'y  foutemrfa  coiffe . & d’y 
faire  val  ir  fes  interets.  Carloman  obéit  afin  abbé , 
ccmme  F abbé  â fon  roy  , parce  qu'il  étoit  dangereux  f t 
de  bu  dtfibtir.  Il  alla  donc  trouver  le  roy  fon  frtre  an 
Cà  Kierfs  fur  Oife  oùcîeitaujfii  U pane  Etienne  : mais  7 S S* 

s’il  parla  en  f.tvncr  du  roy  des  Lombards,  ce  fut  d'une 
mamere  Ji  fribU  qdon  jugea  aisément  qui l n avait  pas 
anse  de  nuire  au  Pape , quey  qu’en  ait  pu  dire  ^ najfqfi 
U Bibliothécaire.  Pepm  ayant  inutilement  prefie aitfiulft 
par  fis  ambafi'adturs  de  rendre  ce  qu’il  avoit  ifiurpé 
fur  FEglift,  marcha  contre  lus  avec  une  armée.  Carlo- 
man demeura  cependant  â Tienne  Jur  le  Rhône  avec  la 
reine  Bertrade , retiré  dans  un  nunaj'ere  : & fi  Fon 
s' en  rapporte  à yinaftafi  et  fut  par  l’ordre  du  papo 
& du  ry.  Il  y tomba  malade  peu  de  jours  apres,  & 

*/  y mourut  avant  que  le  roy  fin  frtre  eut  repafié  les 
af/pes, 

L’ année  fanante  qui  étoit  la  7 fi  de  fefus-Chrifl  , yj# 
Pépin  fit  mettre  fon  corps  dans  un  cercueil  d’or , & 
q t envoya  au  Mout-Cafitn  avec  de  grands  f refais.  On 

le  changea  depuis  dans  un  autre  cercueil  pour  faire  de  ne  Sut  i» 
celui  der  quelque  employ  utile  à la  maifomOn  renferma 
fis  es  dans  une  unie  dorryx  où  ils  furent  trouvez.  Fan 
tôt/  le  xxix  de  mars  , jour  auquel  leur  invention  efl 
marquée  dans  le  martyrologe  des  Benedsilms.  L’abbé 
C effare  lh  eu  fit  la  tranflatuule  premier  jour  doüobre 
fiavant,  & les  mu  au  bas  de  l'autel  dam  un  mémo- 
ment  fort  propre  qu’il  fit  faire  exprès  avec  une  éf  traphe 
où  il  efl  qualifié  Saint  comme  dans  Fhifler^m  Rhegunn. 

Sa  fefle  principale  efl  marquée  au  xvtjd aeuft  que  Fon 
prend  ordinairement  pour  le  jour  de  fia  more  , quoique 
d'autres  la  rapportent  au  sv  de  décembre  furvam.  M au 
nnts  ne  voyns  pas  qu'en  aucun  de  ces  jturs  on  fa  fie 
Foff.ce  ni  me  me  la  commémoras  ion  de  Carloman  m an 
E Ment-Cafiin  m ailleurs. 


Ti\î7rc  wjïis! 
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SAINT  AGAPET.  XVIII  Aouft;  .174 

A tenu  hôtellerie.  L'empereur  Confiance  Chlore  r,«,a*ft. 
gn  n’étant  encore  que  garde  du  .corps  ou  fimple  ofK- 
-----  . . ■ - - - - . der  d’armée  fous  Gallien  , connut  fes  excellentes  v.Vi  «."i 

àK  3K  qualitcz&  l’épou fa.  Mais  on  prétend  qu'il  ne  la 

>UR  D-AÔUST.  & 

loix  , foit  plutoft  parce  que  fes  païens  ne  l'avoienc  * 

point  dotée.  Car . le  terme  de.  concubine  le  pre-  ■ mfp.  ci«- 
A RTT  R DE  PALESTRJNE  noie  chez  les  anciens  pour  une  femme  fans  dot  ou.11*  “• 

ris  de  Rome.  &ns'  aotrcî  marques  d’honneur  que  portoient . , 4 

les  dames  qui  ctoicni  metes  de  famille.  Hetencf.*?*- 

Aca>it  martyr  du  non  *“  t*,"*#*  fcmm‘! 

Aurel, c,  cft  fort  «libre  dan,  cs!“""°?le  pi, fient  toutes  fes  médailles  qaoy 
uien  fait  une  mémoire  bien,  filait  pie  aua  eneieux  delà  gloué  de  fon  fils  , 


XVIII  JOUR  D'AOUST- 

l°*x  » ^°it  P^uto^  parce  que  fe 

point  dotée.  Car . le  terme  « 
S.  AGAPET > MARTYR  DE  PALESTRJNE  noit  chez  les  anciens  pour  qn 
. 6,  |e  if* J ic  Rom.  fans*  les aotte,  marques  dho 

les  dames  qui  croient  mctc: 

TT  E nom  de  faint  À c A P t T martyr  du  temps  fu!  Pi!,molf>  fcn""e 

C".  L,  de  l'empercut  Autelien  cft  fort  célébré  daï.  «;  "n'"0' le  lttRlfi?nt  tou,ej 


réglife  Romaine  quien  fait  une  mémoire  folen.  ?"  P‘n  aux  envieux  ne  la  gloire  ue  ion  ma  ^ 

nefie  dans  fon  ofiiee  du  xvm  jour  d’amilt.  Cen’ett  d 'bufer  d“  fcns  é<lu,vo<l“'  d“ln0'  dc  eoucubme 


que  pat  conjeaute  que  Ton  met  fon  mattyte  fous  n P°“'  "î  f""  danS.le  ",t>ndc  > & r *** 

l'empereur  Aürelien , le  pour  corriger  une  erreur  quequelques.im,«cs  faims  Pries memeemportex 
groffiere  de  fes  premiers  acte  qui  fe  fairuient  v|.  f“  un  con""a"  >1°'  '»  medifance  avoi.  famé 
vre  fous  Antiochus  roy  payen  *.  Ses  féconds. êtes  C0M,C  1 honneur deConltance  a qui  les  hlftoncns ,,  a.»™/  a, 

■.nUmcsscb  qui  lemblent  avoir  été  faits  pour  amplifier  les  pre»  0”.'..*“r^“e  ch?*e'4  , ayentdit^" 

n d.„  micts  Coas  pré,e„e  de  les  reformer,  nous  apprem  V 11  1 fY.0’1  connue  * 1 AP'** 

12“  nent  de  lui  beaucoup  de  d»b  du,  ne  font  pas  >'  !.  *m'“*  «*  Djtdjsiie  province  del  lliytie 

moins  merveilleufcs,  mais  qui  ne  font  pas  auiTi  od  « » ?“  P?iredo"  d' grands  biens  & , 

pins  fûtes  du  mieux  fondées.  Ce  qu’on  en  peut  f?  ““*,lle  «“‘ï  ■res-poiirante.  ,On  ,ne  fçait  fi  P 
tiret  de  pins  vrai  femblablc  cft  que  faint  Agafet , *«•  >“  Jonna  y lufieuts  cnfaos  :cartl  h,«oire  jie  ?; 

qo’on  fuppofe  no  jeune  garçon  de  quinte  an?  corn.  ,0“  fj"  “""““f  dcl]c  1“  Çoqftantm  dont  elle  A 

me  faint  Mammès  «c  faint  Venante , fut  ptis  pat  ?îco"cha„l  “ ‘J,1  **ér  de  ««  dan» 

les  officiers  de  l’enipeieut  apres  avtiit  déjà  coma-  Natile  ville  de  Dardanle  qui  étolt  cenfc  être  déjà 
été  fou  bien  à l’ufagc  des  pauvres  , qu'ayant  été  , de  '?  Dace  dcP'"«  «««» ““  “J”',1  cn’P"!U[ 

condamné  pont  fa  religion  il  fut  exposé  d’abord  .fc  Aurcl,c?  ?v°"  ®'d<"‘“d  <i“'  la  Wg* 

Vers  l’an  à diymfe.  tonutes  qui  ne  le  purent  ébtauler , le  “5P"f«  dan! U "T*?4  - 

„ ..  qu’enfuite  il  eut  la  tête  coupée  i Prénefte  vtllc  la  Sc,v,c'  Helt"c  vc‘t0"  ?,cc  Confiance  mfqu  en  7 

t ■ ~ ^ ict  Iina  1-p  mmrfi  nnnar  Ainpnr  rrpp  C i~C.r  .......  VJ 


ont  attribué  une  chafteté  exemplaire  , aÿént  dit 
qu’il  l’avoit  connue  à l’hôtellerie.  Aptes  Ion  ma-  *' 
liage  il  l’amena  çh  Dardanic  province  del'lllytie 
oû  il  étoit  né  t où  il  po(Tedojt  de  grands  biens  6e  , 
où  fa  famille  étoit  trcs-puilfante.  Oq.ne  fçait  fi  P*t<**.  pr. 
elle  lui  donna  plulîeurs  enfans  : car  l’hiftoirc  r.ef  T'^  , 
nous  fait  connoitre  d’elle  que.  Côiiftantin  donc  elle 
accoucha  l'an  171  âgé.  de  vingt-cinq  ans  dans 
NaifTe  ville  de  Dardaniequi  étoit  ccntc  être  déjà 


a74*  ^enluite  il  eut  la  tète  coupee  à Prénefte  ville 
de  la  Campagne  de  Rome  que  l’on  appelle  main- 
tenant Paleftrine.  Les  chrétiens  eurent. foin  d’en- 
terrer fon  corps  à mille  pas  de  cette  ville  où 
fon  nom  & fes  reliques  font  encore  aojourd’huy 
• fort  célébrés.  On  ne  fçait  fi  ce  fui  en  fon  honneur 
que  le  pape  Félix  II  ht  bâtir  à Rome  vers  l’an  48; 
une  églife  de  faint  Agapct , parce  que  ce  nom  étoic 
commun  à plnfieurs  Saints  du  païs.  Mais  on  ne  peut 
douter  que  le  culte  de  nôtre  Saint  ne  fait  d'un  éta- 
rtos»/.  fit.  blillement  fon  ancien  dans  l’églife  Romaine , puis 
&r'^Lr  mn.  ^u  on  fon  office  préfcrit  dans  les  facramen- 

*.r.o4  ' ‘ taire»  de  Gelafe  St  de  faint  Grégoire , 6e  dans  I’an- 

KJ'  c'cnca^n^r,er  P*  Fronteau  :&  fafcfte  marquée 
K.,,,!  miort.  dans  les  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerome  , 


191  que  ce  prince  nouvellement  créé  Ccfar  avec  Vers  l’art 
Galère  Maximien  , fut  contraint  de  la  répudier  ij  1. 

pour  obéir  aux  empereurs  Dioclétien  & Maximien 
Hercule, qui  pour  fêles  unir  plus  étroitement 
dans  l’idminiilration  de  l’Empire  voulurent  les 
rendre  leurs  gendres.  Dioclétien  donna  (à  fille 
Valcrie  à Galère , Hercule  donna  Théodore 
fille  de  fa  femme  à Chlore  qui  en  eut  divers 
enfuis.  , , 

Quelque  grandes  que  fufTcnt  les  vertus  d’Hclene  1 1. 
durant  tout  le  temps  de  1a  vie  de  l’empereur  fon* 
mary  oui  dura  jufqu'en  jofi,  cen'éroienr  que  des 
vernis  numaines  6c  fans  fruit  pour  l’autre  vie  par-  — 


f.  Iî(  XIIIWU»,  uuaiv  w VAX-  IAUII  UKLtilIC,  « tinil»  I .111-  ' ! * . C ■ 

1-  cien calendrier  du  P.  Fronteau  : & fa  fefte  marquée  ven.°*  hlVma'nes  & fans  f,üu  P°,ut  1,autrc  ^ Par*  ~ 

dans  les  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerome  , “ ?u  *l,e  n,  ^o.t  pas  encorc^éclairée  des  umicres  L « 

“•"  t-  71t.  dans  celui  de  Bcdc  . dans  ceux  dd  neuvième  fie-  D «‘-1  f°T  Jefus-Chriïl.  Cet.e  grâce  lui  éroit  }«». 

de  6c  les  fuivans  jufqu’att  Romain  moderne.  Son  rer«v«  Po«r  « «mP»  « “ conrcrfion  de  Tempe- 
culte  palTa  en  France  apparemment  avec  le  titRo-  rJcut  ConRitxnn  fon  fils.  Car  encore  que  Théo-  , 

7,0  mm,  main  Us  Charlemagne,  puis  qu’on  voit  fon  nom  f0,«  a>c  ^quelle  avoit  nourri  Conftuuin  dans  «• . ..47.. 

é-  dans  les  calendriers  Romains-François  dreifez  du  l*J'cxé  * .E"fcbc  «l0!  m'c0*  lnformf  nou* 

temps  de  Louis  le  Débonnaire  à Tufage  de  la  Fran-  ™urc  Æ c ”c ,?  vo,t  é,é  <Un/  1 ignorance  du  vray 

ri.  fé.nrrnrr.nnale.  D,eu  lufqu  a * avenemcnt  de  fon  fils  a 1 Empire. 


ce  feptcntrionale. 

WÊmmrnimmmimsmm 

Autres  saints  du  xviii 

jour  d’Aouil. 

SAINTE  HELENE  IMPERATRICE , 
tv  fiécle.  Mctc  du  grand  Confiant tn. 

F la  via  Julia  Helcoa. 

TT  E l 1 h 1 devenue  fi  célébré  dans  TEgtife  8c 
ni  *ei«  I jb  Par  ^on  m^rtre  & P«  celui  de  fon  fils , étoit 
■4;.  de  la  province  de  Bithynie  * 6c  félon  les  apparen- 
ces originaire  du.  bourg  de  Dcepane  . qui  ayant 
été  depuis  rebâti  & érigé  en  ville  par  Conftantin , 
<4/.^**  *ppelié  Hclenople  de  fon  nom.  Elle  étoit  d’u- 
t.  f.  c.  ».  ■ ne  nailfance  fi  obfcure  6c  d’une  famille  fi  peu  con- 
hdcrabic , que  l’on  difoic  meme  que  fon  pet«  avoir! 


allure  qu  elle  avoit  etc  dans  l ignorance  du  vray 
Dieu  jufqu’à  l'avenemcnt  de  fon  .fils  à l’Empire, 

6c  que  ce  fut  lui  qui  la  rendit  fervanre  de  Jefus- 
Chrift.  Elle  pouvoir  avoir  foixante-quatre  ans 
pour  lors:  mais  le  ze|e  qu’elle  fit  paroîcredans  les 
exercices  de  la  véritable  pieté  lui  fit  àvantagçufeT 
ment  récompen fer  le  temps  qu’elle  avoir  perdu 
pout  racheter  l’éternité  : & Dieu  lui  accorda  encore 
allez  d’années  fur  la  terre  pour  édifier  pas  fes  exem- 
£ pies  TEglifc  de  Jefus-Chriil  que  fon  fils  tâchoic 
d’établir  8c  d’étendre  par  fon  autorité.  On  ne  peut 
point  douter  qu’elle  n'ait  eu  part  à la  converfion 
de  beaucoup  de  perfonnes,  principalement  dans 
la  famille  impériale.  C’eft  cè  qu’on  peut  préfamer 

fur  tout  à l’égard  deCtifpe  fon  petit-hl$  que  Con-  — ; 

ftantin  fon  pere  avoir  créé  Céfar,  Elle  lVmoit  L’an 
tendrement , 6c  quelque  aftè&ion  qu’elle  cuit  toû-  j26. 
jours  eue  pour  Conftantin  même , elle  ne  put  s’em-,  lt%im 

r'êcher  de  fe  plaindre  hautement  de  l’injuftice  avec  1.  *. 
•quelle  il  fie  mourir  ce  jeune  prince  «ie  qui  l’uni-  "’i  Cf* 
vers  fe  ptomettoit  beaucoup.  Conftantin  qui  ne 
Anyl.  S s’étoit 
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s’étoit  jamais  départi  de  l'honneur  te  du  rcfpeft  A 

Îu’il  devoir  à fa  merc , juge»  de  la  grandeur  de  la 
aute  par  la  douleur  fie  les  plaintes  d'Hetene , fie  >1 
tâcha  de  lui  faire  trouver  quelque  fatisfacHon  dans 
la  réparation  qu'il  voulut  faire  de  fon  crime  ou  du 
— . ^ moins  dans  le  repentir  qu’il  en  fit  paioître.  Il  l'a* 

3„  ‘ voit  beaucoup  élevée  depuis  qu’il  étoit  monté  fur 

^ le  trône. Il  bidonna  le  titre  d'Augufte  ou  d‘lm- 
peratrice  l’an  jij  , fit  fit  mettre  fon  effigie  fur  la 
monnoye  d’or  de  l’Empire.  Hetene  dilpofoit  de 
fescréfors-,  mais  elle  n’en  difpola  que  pour  faire 
des  liberalitez  fie  des  aumônes.  Elle  prioit  avec  fer- 
veur. Elle  fe  rendoit  aux  églifes  avec  une  affiduué 
exemplaire.  Elle  les  ornoic  de  riches  meubla  fie  de 
vafes  précieux  : te  ne  negligeoit  pal  les  oratoires 
des  moindres  villes.  Elle  n’affêâoit  rien  moins  que 
la  grandeur  de  Ton  élévation  : élit  patoiiTou  au  mi-  15 
lieu  du  peuple  avec  tm  habit  (impie  6c  modeile 
dans  les  ailemblées  cccleJialliqUcs. 

111.  Apres  le  concile  de  Nlcéequi  le  tint  l’an  jif , 
Conflantin  a l’occafion  des  léjouülances  publiques 
de  Tes  vicenala , c’cfl  à dire , de  la  vingtième  an- 
née de  fon  règne , voulut  employer  une  partie 
de  fes  liberalitez  à bâtir  plufieurs  églifes  magnifi- 

Îiues  à Dieu,  particulièrement  dans  la'  Tcrre- 
ainte.  U donna  fes  ordres  a faint  Macatrcévé- 

Jiue  dejetufalerti  pour  en  faire  une  furie  lieu  du' 
epulcre  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chxift  a la  mé- 
moire de  fa  réfurredion.  Ce  fut  fainte  Hclcne  fa 
mere  qui  voulnt  ffc'  cbatger  elle-même  de  l’exe-  _ 
cation  , 8C  elle  embtalla  cette  occafion  avec  joye  ^ 
pour  fatisfaire  la  dévotion  qu’elle  avoit  de  vifi. 
ter  les  lieux  faims  fie  d’y  offrir  fa  vaux  pour  . 
fon  fils  fie  fes  petits-fils.  U paroi t qu'elle  en  fit" 
le  voyage  de  la  ville  de  Rome  où  elle  étoit  l’an1 
jtfi  avec  l’empereur  fon  fils.  Toute  fa  route  ne  fut 
I , ^ qu’une  fuite  fie  une  effulîon  continuelle  de  cha-- 
».  4*  44.  riiez  qu’elle  répandoit  à pleines  mains.  En  tra- 
i ÏT  verfant  l’Orient  elle  fit  des  targettes  excraordi- 
’**'  naires  -aux  gens  de  guerre , aux  conïmuhautez , 
fie  à tous  les  particuliers  qui  s’adreùoient  à'  elle. 
Aux  uns  elle  dtmnoit  de  l'argent , aux  autres  des 
6abits.  Elle  délivroit  les  uns  des  prifons , tiroir 
les  autres  devînmes , fie  en  rappclloit  d'autres  <Ju 
banniiTcmtfnt.  Lors  qu’elle  fut  arrivée  .i  Jeruia'- ^ 
lem  elle  fit  abattre  le  temple  de  Venus  bâti  lut  le 
calvaireoù  les  payens  avoieut  profané  le  lieu  de 
la  mort  fie  de  la  réfurrcâion  de  Jefur-  Chtiil. 
Elle  découvrit  enfulicldfepulchre  du  Sauveur  , fie 
le  bois  de  la  Croixoù  il  avoit  fouftert , comme 
nous  l’avons  remarqué  aurroiltéme  jour  de  miy. 

^ t>  r , Elle  envoya  une  partie  confiderable  de  la  croix 
7S«*a.i.  * >f*  avec  quelques  doux  à Conllantin  , fie  demeura' 

».  <îu*l<lue  temps  en  Pâleftine  pour  donner  fes  foins- 
4».  à la  conftruîtion  dé  la  füpcrbe  églife  du  faint  fe- 
putere , appeliée  autremem  de  famte  Anaftarte  ou 
de  la  Réiurreélion , qui  ne  fut  pourtant  achevée 
- qu’a  près  fa  mort.  Elle  eût  encore  part  aux  autres- 
L’an  égliies  qüe  l'Empbreur  fit  bâtir  * fur  le  mont  des  L 
Oliviers  fie  à Bethléem  pour  honorer  le  lien  de 
.^i^^rAfccnfion  de  jcfus-Ohnft,  fit  la  grouc  fanûi- 
^cctut  rik fiée  par  fa  nailuuce.  Elle  lailfa  en  beaucoup  d’au- 
V«i!nUi:.  ij-çj  endroits  da  matqucs  de  fa  pieté  fit  de  l’af- 
feâion qu’élh  avoit  pour  la  gloire  fit  le  fervice 
de  Dieu  , rendant  beaucoup  d’affiftartce  aux  pau- 
vres comme  aux  membres  de  Jefus-Chrift , fie 
beaucoup  d'honneur  k fes  minifhes  fit  anx  autres 
perfonnes  quf  s'éroient  particulièrement  dévouées 
a lui.  Avant  que  dé  quitter  la  Palefltne  elle  vou- 
lut témoigner  auX vierges  confacrées  à Dieu  Pef- 
7i*'+r.i. , time  qu’elle  faifoit  de  la  fainceté  de  leur  état, 
(■•s.  ‘ Elle  les  fit  alfcmbler  toutes , les  fit  coucher  fur 
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plufieurs  luttes  préparées  pour  les  recevoir,  fie  les 
fervir  à table  , tenant  elle- même  l’aiguiere  fur  le 
bafEn  pour  leur  donner  alavcr,  apportant  la  vian- 
des pour  les  mettre  devant  elles,  fit  leur  préferr— 
tant  à boite.  On  ne  fçait  de  combien  fut  le  séjour 
qu’elle  fit  en  Paleùmc  : nuis  on  conjcéRire  qu’il 
a dû  être  allez  long  pour  toutes  les  chofes  quelle  y 
fit.  C’cft  ce  qui  donne  fu jet  de  croire  quelle  ne 
put  retourner  auprès  de  l’Empereur  fon  fils  que  ■ 
vers  la  fin  de  l’an  317.  Elle  mourut  fort  peu  de  L'an 
temps  apres  entre  fes  bras  , environnée  de  les  pe-  3 aï. 
tus- fils  dont  deux  étoient  déjà  Ccfars.  Ce  fut  dans 
la  ville  de  Nicomedic  , autant  qu’on  le  peut  con» 
jcélurer , lors  que  Conilantin  pour  rendre  fon  nom 
célébré  à (a  pofteritc  fondoit  actuellement  la  vil- 
le d'Helenoplc  dans  la  même  province  au  lieu 
du  bourg  de  Drcpanc.  Sa  modeftie  avoit  obtenu 
pourtant  que  cette  nouvelle  ville  feroit  dédiée  en 
l'honneur  du  martyr  faint  Lucien  : fit  ce  fut  elle  «*#««<*• 
qui  y fit  bâtir  Tcglilc  de  ce  Saint  au  retour  de  fon  «Ji..,»,,»». 
voyage  de  Palciline.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul  honneur 
que  ce  prince  voulut  rendre  à fa  mere.  Il  fît  con- 
duire ion  corps  à Rome  où  l’on  peut  croire  qu’el- 
le avoit  choifi  fa  fepulture  par  le  tettament  qu’elle 
fit  en  mourant.  Euicbe  fur  lequel  fe  fondent  ccux'^/*^-'-^- 
qui  prétendent  qu’elle  mourut  dans  Rome  même,  ' * 
ne  dit  autre  chofc  finon  que  l’empereur  Conftan-  '•  *\ 
tin  après  lui  avoir  rendu  toutes  fortes  de  fervices 
dans  fes  derniers  jours  fie  lui  avoir  fermé  les  yeux , 
fie  'tranfportcc  fon  corps  dans  la  ville  maîtreffe  da 
monde  avec  grand  correge , fit  lui  fit  faire  da  fu- 
nérailles vrayment  roy.3es.  Or,  à moins  qua  de 
mettre  la  mort  de  fainte  Helene  dans  l’été  de  Pani- 
fiée 5 16 , à quoy  il  n'y  a guerres  d’apparence,  on 
fcait  que  Conflantin  n’auroit  r>û  y ctre  prefent  fi 
elle  étoit  arrivée  dans  Rome  ou  il  ne  remit  jamais 
le  pied  depuis  cette  année.  Il  fie  mettre  fon  coip,s  Smi4,  f. 
dans  le  rombeau  da  Empereurs  où  il  lui  fir  drerfer 
unfuperke  monument.  Il  lui  fit  ériger  une  flatue 
dans  le  fameux  bourg  de  Daphné  près  d'Aniioche  ».  js. 
en  un  lieu. qui s’appelloit  Auguflal.  Il  donna  en- 
core en  mémoire  d'elle  le  nom  d'Helenoplc  à une 
ville  de  Palcftine»  fit  celui  d’Hclcnopont  à une 
proviucedu  Pont  vers  lamcrnoireou!ePont.Euxm 
qui  s’jppclloit  auparavant  le  Pont  de  Polemon. 

Elle  étoit  âgée  d'environ  quatre-vingts  ans  lors  IV. 
quelle  mourut , fit  elle  avoit  toûjours  joui  d’une 
famé  robutte.  L’cglifc  Latine  honore  la  mémoire 
le  xvi  11  d’aouflquc  l’on  prend  ordinairement 
pour  le  jour  de  fa  mort.  Elle  cil  marquée  en  ce  jour 
dans  le  martyroluge  d'Ufuard  qui  met  le  lieu  de  fa 
fepulture  fur  le  chemin  de  Lavique  près  de  Rome. 

Cet  auteur  cille  premier  des  Latins  qui  ait  fait  men- 
tion de  fonculrc.  Car  tout  cc  qu’on  allègue  d’A- 
don  au  vi  11  de  février  fit  au  xviu  d’aoull , n'eft 
qü’addirion  à fon  martyrologe.  D’aütrex  metteur  **  *’  *• **■ 
fa  mort  au  xv  d’avril  auquel  on  fait  fa  feile  à 
Saltzboure  St  en  quelques  autres  endroits  d’Alle-  ,Jnm- 
magne.  Elle  fe  célébré  le1  lendemain  à Vérone  fie  r ’ 4U*’ 
encore  ailleurs , félon  que  le  marquent  divers  mar- 
tyrologes. Les  Grées  ont  mis  fa  feffe  aiixxi  d? 
may  conjointement  avec  celle  de  l'empereur  Con* 
ftantin  fon  fils/ Elle cft  mirquéede  précepte  com- 
me  les  fettes  de  la  première  obligation  ou  le  tra-  sf,  mj. 
vail , le  négoce  Sc  la  plaidoirie  font  défendus  dans 
la  conftitution  de  l’empereur  Manuel  Comnénc  : 

Sc  l'on  voir  que  la  mere  8c  le  fils  étoient  codiî. 
derez  comme  des  apôtres  dans  l’églife  d'Orienrà* 
caufe  des  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à la  reH-  ^ ^ 

gion.  Ils  prétendent  avoir  eu  le  corps  de  fainte  Hts  v*!*' 
Icne  avec  celui  de  Conflantin  dans  l’églife  da  doû* 
zc  Apôtres  k Conftantinoplc.  Cela  fuppofe  qu’il  y "“'f1 
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4 auroit  été  transféré  de  Rome  où  il  avoir  reçu  fa  A des  Grecs  :mais  fi  la  chofe  étoic  véritable,  elle 


pienneie  fepulture  avant  que  la  ville  de  Confian- 
rmoplc  fut  encore  bâtie  ou  du  moins  achevée. 
Mais  ce  fcutimcnt  ne  s’accorde gueics  avec  celui 
où  l’on  cft  dans  l’Occident  que  ce  Saint  corps  de- 
meura à Rome  jufqu’au  neuvième  ficelé  auquel  on 
t prétend  qu’il  fut  apporte  en  France.  On  dit  qu'un 
prêtre  du  dioccfc  de  Reims  nommé  Tergis  étant 
allé  à Rome  vers  l'an  86  j ou , félon  d’autres , dès 
l'an  84.0 , enleva  ce  trelor  avec  beaucoup  de  lubti- 
litc  ; 8c  qu'il  conduilit  Ion  vol  avec  tant  d'adrCtte , 
qu'il  l'apporta  fans  obfiaclc  jufqu’à  l’abbaïe  de 
Hautvilliers  en  Champagne  à quatre  lieues  de 
Reims. 

Lors  que  le  bruit  en  eut  été  répandu  par  la  Fran- 


ne  pourroit  avoir  été  faite  que  long-temps  après 
de  tous  le  règne  de  l’empereur  Confiance  petit- 
fils  de  faintc  Helene,  parce  qu'il  efi  certain  que 
perfonne  11c  fut  enterré  dansl'églife  des  Apôtres  du  *•  *•  * 
vivant  de  Confiant!»  , quoiqu'en  ayent  dit  quel- 
ques  Grecs  modernes  ; & que  le  corps  de  ce  prin- 
ce fut  le  premier  que  l’on  y mift.  Dans  la  fuite  des 
temps  Ion  bâtit  une  égliie  avec  un  monafiere  à 
Conftantinople  en  ['honneur  de  faintc  Hclenc  où 


l'o 


1 prétend  fans  beaucoup  de  fondement  que  l’on 
Ion  corps:  & l’on  veut  qu’un  chanoine  régu-  f " f-"* 


mit  Ion 

lier  deVemfenommé  Aicard  l’ait  enlevé  de  ce  lieu 
après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  François  de  L ' 
_ _ , s les  Vénitiens  j qu'il  l'ait  tranfporcé  à Vcnilé  l’an 

ce,  pluheurs  doutèrent  fi  c’croit  effectivement  B ma  ,& qu'il  l'ait  déposé  dans  l'églife  de  fon  mo- s 
*'  le  corps  de  l’imperacrice  fainte  Helene.  Le  roy  nafiere  ou  ceux  du  pars  prétendent  le  porteder  ,m 4 ‘-,‘ 

toujours.  C’cft  aux  moines  de  Haucvilliers  à nier 
que  ce  corps  ait  etc  celui  de  l’impcratrice  de  ce 


•« «.  i f ■{«.  le  corps  ae  1 împeratr 

*»».  Charly  je  Chauve  fur  tous  les  autres  eut  bien  de 
la  peine  à fe  le  perfuader.  On  dit  que  pour  véri- 
fier la  chofe  il  ordonna  que  Tergis  en  feroit  l’é- 

- preuve  pat  l’eau  chaude  qui  croit  l’un  des  expe- 

L’an  dtens  de  juftice  extraordinaire  que  le  peuple  ap- 
pelloîc  jugement  de  Dieu.  On  ajoute  que  Tergis 
en  fortit  a fon  honneur,  de  que  le  fucccs  de  Ion 
affaire  fut  pris  pour  une  preuve  de  la  vérité  qu'il 
" fourenoit.  Deux  cens  trente  ans  après  les  doutes 
recommencèrent  : de  les  prélats  firent  de  nouvel- 
les preuves  de  la  vérité  de  ces  reliques,  mais  à la 
, maniéré  de  ces  fiecles.  Nocher  abbé  de  Hautvil- 


8ài. 


1095. 
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nom  mete  du  grand  Confiantin  : de  c’cft  un  préjugé  « . r • js»- 
pour  leur  caule  qu’il  y ait  eu  autrefois  une  égliie 
de  faintc  Helene  à Rome , de  quelle  ait  encore  au- 
jourd’huy  une  chapelle  dans  l’égliie  de  famic  Croix  ***■ 
de  Jcrufalcm  que  quelques-uns  prétendent  n’étre 
autre  que  l’ancienne  cglifc  qui  portoic autrefois  le  M7- 
nom  de  nôtre  Sainte  dans  cette  ville.  Cependant 
quoique  Baronius  de  d’autres  favans  de  Rome  re- 
connoiilcnt  la  tranHation  faite  à Hautvilhers  pour 
véritable  , les  Romains  ne  biffent  pas  de  foutenir 


liers  fit  anlfi-tofi  la  tranilation  du  corps  dans  une  C qu'ils  polfadent  aujourd’huy  le  corps  de  fainte  Hc-  mai.  n. 


nouvelle  chl/Te  le  xxvm  d’oétobre  de  l’an  1097 
jt».  s™.  «.  mais  la  refie  n’y  étoit  point.  La  fefte  de  lapremie- 
u xe  tranilation  des  reliques  faite  de  Rome  a Haut- 
f.  w.  ’’  milliers  dans  le  rx  ficelé  fe  célébré  le  vin  de  février. 
i*,j.  u.  g,  £||e  çfi  marquée  aufli  au  même  jour  dans  le  mar- 
*'  **'  tyrologc  de  France  comme  une  cipccc  de  fefte  pour 

I egliic  d’Orléans  à caulè  de  quelque  portion  de 
ces  reliques  qu’on  dit  que  le  roy  y a portée  de 
Hautvilliers  : outre  que  cette  ville  a toujours  pris 
beaucoup  de  part  au  culte  de  la  Sainte  & meme  de 
Confiantin  ion  fils  à caufe  de  l'invention  de  la 
fainte  Croix.  C’cfi  néanmoins  au  vu  ôc  non  au 
v 1 1 1 jour  de  février  que  l’égl  ife  d’Orléans  fait  main- 
tenant la  fefte  de  fainte  Helene  :&  l’office  y efi 
double.  On  trouve  encore  cette  tranilation  mar-  O 
quée  au  xxn  de  may  en  divers  martyrologes  , & 
feftee d’office  double  en  ce  jour  à Cracoviç  en 
i Pologne  : & l'on  veut  que  ç’ait  été  le  jour  de  fon 
&r  7*  r r ^evall°n  de  tctte  a R°me  ou  dc  fon  enlèvement , 
i hou  que  le  vin  de  février  efi  celui  de  (a  re- 
n ception  à Hautvilliers.  On  voit  aufli  des  martyro- 
* * ' loges  qui  font  mention  d'elle  au  xxm  de  janvier 
•'  fins  que  nous  en  fçichions  le  prétexte , fle  d'autres 
qui  en  parlent  encore  au’ ni  de  may  au  fujet  de 
l’Invention  de  la  fainte  Croix. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  temps  de  la  mort  de 


lene  renfermé  dans  un  tombeau  de  pornhyrcqui  le  '«• 
voit  dans  l’églile  appellée  Ara-ceeU  où  l’on  prétend 
qu'il  fut  apporté  vers  l’an  1140  du  temps  du  pape 
Innocent  II. 

XIX  JOUR  D'AOUST. 


SAINT  LO  VJ  S,  EVESQJJE 

de  Toulouft. 


LO  v\s  étoit  fils  de  Charles  II  dit  le  Boiteux  , 

roy  de  Naples  & de  Sicile , & de  Marie  fille  ^mm.atdit. 


x 1 1 1 fie» 
cle. 

I. 


•-K,. 


V. 


d’Etienne  V , roy  de  Hongrie,  neveûde  fainte  Eli-  *-  .SeM. 
zabctli  de  Hongrie,  Lantgrave  deTuringe.  Il  fut 
le  fécond  de  quatorze  * enfans  qni  vinrent  de  leur  . , 

„ naquit  au  chateau  de  Brignoles  en  Pro-  >a.  ^o*. 
vence ou , félon  d’auires,àNocerat  dans  le  royau-  61 
me  Je  Naples  au  mois  de  février  de  l’an  1174  : 8c  1 \ 

fon  pei«  lui  fit  porter  le  nom  de  S.  Louis  roy  de  ^ aa 

France  fon  oncle  paternel , par  la  vénération  qu’il  ,a74- 
avoir  pour  fa  mémoire  , réfolu  de  lui  propofer  les 
faintc  Helene  & du  lieu  de  fit  lepulrurc,  efi  ce  que  E vertus  de  ce  Saint  comme  un  modelé  de  conduire  cmt.  tip. 
nous  avons  jugé  de  plus  propre  à favorifer  -l’opi-  qu’il  auroit  à fuivre  dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  ffi- 

nion des  Occidentaux  touchant  la  polfedion  de*  Il  eut  bicn-tofila  fatisfaâion  de  le  voir  répondre  u‘h, 

à fes  intentions.  Louis  dans  fon  enfance  n’avoit 


x.  j t. 4«.  reliques  de  fainte  Helene.  Celledes  Orientaux  qui 
Kit.  ct*p.  founfe  d’ailleurs  encore  pins  de  difficulté  s’appuye 
également  fut  l’autorité  d’Eufebc  , qui  fe  conten- 
tant de  dire  que  Confiantin  fit  apporter  le  corps 
de  fa  mere  dans  (p  ville  impériale  peur  le  meure 
ctdn».  k.f.  dans  fe  t mitean  drs  Empereurs , a donné  lieu  aux 
*■**’’  Grecs  dedire  qu’Helene avoir  été  rraniportée  du 
lieu  de  fa  mort  Sc  Je  fa  fepulturc  àConfiancino- 
ple  lors  qu’on  eut  achevé  de  la  bâtir , & qu’elle 
avoit  été  la  première  inhumée  dans  l’églifc  des 
t)mC  douze  A potres  deftincc  pour  être  le  tombeau  ge- 
.cï.neral  des  Empereurs  & de  leurs  familles.  M*  Du 
Cangc  fcmble  n’tcre  pas  éloigné  de  ce  fentiment 


rien  d’enfant  : tout  étoit  en  lui  beaucoup  au  d et-  JL7.  C"' 
fus  de  l’âge,  foit  pour  la  maturité  de  l’cfprit , frl',l,‘ 
foit  pour  la  retenue  & la  gravité  des  meturs.  La  !.6,r.rw' 
fagclfe  5:  la  pieté  dont  toutes  fes  aâions  croient 
animées,  faifoient  juger  defiors  que  c’cioit  l’efprtt 
de  Dieu  qui  conduiloic  tous  fes  pas.  Il  fe  déro- 
boit  ordinairement  de  la  compagnie  des  enfans 
d'honnear  qu'on  élevait  avec  lui  lors  qu’ils  al- 
loient  au  jeu  ou  qu’ils  prenaient  d'autres  plaifirs 
convenables  à leur  âge , parce  qu’encore  qu’il  fùû: 
aufli  jeune  qu’eux  , il  les  pafioit.  de  beaucoup 
en  jugement.  Jamais  il  ne  le  lailla  gagner  à la 
Aw/l.  S ij  volupté  t 
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volupté , Ci  par  une  lumière  fupcrieure  à l'in- 
flind  de  la  nature  il  commença  de  bonne  heure 
à marquer  de  la  modération  en  toutes  choies  , 
& même  à mortifier  tous  fes  fens.  Il  n'avoic 
que  fept  ans  torique , nonobftant  la  délicateilc 
avec  laquelle  il  étoit  élevé,  on  le  trouvoit  fou- 
vent  hors  de  fou  lit  couché  par  un  mouvement  de 
pénitence  (ùrle  tapis  de  pied.  C’eft  le  témoignage 
qu’eu  tendit  la  reine  fa  mere  de  la  bouche  de  la- 
quelle l’auteur  de  fa  vie  «voit  appris  cette  fmgu- 
larité.  Il  fc  portoit  avec  une  aff’e&ion  particuliè- 
re a tous  les  exercices  delà  pieté  chrétienne,  étoit 
alTidu  a la  ptiere  , frequentoit  avec  grand  plaifir 
les  écoles  du  faint  Efprit , je  veux  dire , les  cgi  i fes 
8c  les  inonafteres.  Il  étoit  doux,  humble,  mo- 
defte , chatte , lobre  , affable , officieux  , 8c gagnoit 
tout  le  monde  par  la  beauté  de  fon  ame  qui  étoit 
accompagnée  en  lui  de  toutes  les  qualitez  de  l’ef- 
pru  & du  coips  les  plus  capables  de  le  faire  aimer. 
Mais  il  cher  choie  uniquement  à fe  rendre  agréable 
à Dieu  : 8c  il  le  fervoit  avec  une  fidelité  qui  fut 
éprouvée  de  bonne  heure  par  le  feu  des  tribu- 
lations. 

II.  A l’âge  de  quatorze  ans  il  fut  envoyé  avec 
■ deux  de  fes  frères  en  Catalogne  pour  demeuier  en 

L*4n  étage  au  lieu  du  roy  fon  pere  qui  étoit  ptifonnicr 
I1S8.  du  roy  d'Aragon  * depuis  l'an  1184.  Louis  paffa 
•r.er*  ton  *CPC  a,rt  t*jm  cclle  P,'®m  0l^  k*  dureté  du  roy 
A>i«<r«iu.  Aifonle  111  donna  beaucoup  d’exercice  à fa  vertu. 

Il  y fut  un  exemple  admirable  de  patience  pour 
les  deux  princes  les  frères  qui  n’étoient  pas  trai- 
tez plus  favorablement , 5c  pour  les  autres  ôta- 
• cfioimi  6CS  * rç11'  foufftoient  la  même  captivité.  Il  leur 
Cnn  ci»-  appiit  & par  ces  difcouis  8c  pat  les  avions  à faire 
un  failli  ufage  d’une  fi  ugoureufe  détention.  Con- 
fervant  toujours  la  meme  égalité  d’efprit  il  fai- 
foit  paroi tre  le  calme  de  fon  ame  8c  le  contente- 
• ment  qu’il  avoir  de  fon  état  par  une  eayeté  mo- 
defte  qui  fc  montroit  fur  fon  vifage.llfaifoiteh- 
tendte  a ceux  qui  lui  en  demandoicnt  la  raifon  , 
n que  i'adverfiré  eft  beaucoup  plus  avantageufe 
a>  que  la  profperité  à ceux  qui  font  profelfion  de 
« (ervir  Dieu,  parce  que  nous  ne  lui  fommes  jamais 
**  fi  fournis  que  dans  la  fouffrance  , & qu’au  con- 
» traire  quand  tout  nous  réufEt  à fouhait , la  vanité 
m nous  aveugle , 8c  nous  fait  égaler  jufiqu’a  nous 
» faire  perdre  la  crainte  de  Dieu , & nous  faire  ou-  • 
*»  biier  nos  devoirs.  Il  joignit  aux  peines  de  fa  cap- 
tivité beaucoup  d'aufteritez  volontaires  , jeûnant 
avec  beaucoup  de  rigueur,  châtiant  fouvent  fon 
corps  avec  des  chaînes  de  fer  , 8c  quelquefois  juf- 
qu’au  fang , veillant  fans  celte  à la  confervatlon  de 
la  chaftcté  fur  laquelle  il  étoit  très-délicat.  Il 
évitoit  autant  que  la  bicnfeance  le  lui  permettoit 
la  compagnie  des  femmes  : 8c  lors  qu’il  étoit  obli- 
ge d'entretenir  quelquefois  la  convention  avec 
quelqu'une,  ce  n’étoit  jamais  fans  témoin.  U obtint 
que  deux  religieux  de  faint  François  du  lieu  01) 
on  le  retenoitcoachcroient  dans  la  chambre  tou- 
tes les  rruits.  Il  en  palToitavec  eux  la  plus  grande 
partie  en  prières,  & il  prit  facilement  dans  cet- 
te compagnie  l’efprit  de  pauvreté  8c  d’humilia- 
tion pour  lequel  Dieu  lui  avoir  donné  de  l’cfti- 
me  8c  de  la  difpofition  dès  l'enfance.  Tous  les 
jours  il  récitoit  l’office  de  l'Eglife  : il  y joignoic 
celui  de  la  Croix  ou  de  lapaffîon  du  Sauveur  avec 
beaucoup  d'autres  prières.  Il  fe  préparoit  à en- 
tendre la  mette  par  la  confeflion  île  les  fautes.  Si 
on  hh  accordoit  quelque  liberté  de  fottir  par  la 
ville  de  Barcelone,  il  l’employoit  à vifiter  les 
malades  à qui*  il  rendoit  les  fervices  les  plus  dé- 
goutaus  &lcs  plus  pénibles.  Toutes  les  pratiques 


d 


de  fa  dévotion  8c  de  fa  charité  n’empêcherent 
point  qu’il  ne  s'appliquait  feneufemem  à l'étude. 

Il  eut  encore  pour  mairies  dans  les  fcicnces  les 
religieux  de  lamt  François , fous  lefqucls  il  devint 
habile  dam  l'intelligence  de  l’Ecriture  fainte  8c 
dans  la  pholofophic  telle  qu’ils  l’avoient  puisée 
dans  leurs  écoles,  ils  fçurent  fi  bien  profiter  de 
la  facilité  de  fon  genie  qu'avant  fa  délivrance  ils 
le  rendirent  capable  de  diiputer  des  points  les  plus  . 
fubtils  de  la  théologie  fcnolaftique , & de  prê- 
cher publiquement  les  veritez  les  plus  fublimes  du 
chriffianifme. 

On  le  fît  palier  dans  le  château  de  Sura  où  il  m. 
tomba  danger  culcmcnt  malade.  Se  voyant  à l’ex- 
trémité il  fit  vœu  d’embraffer  la  règle  de  faint 
François , fi  Dieu  lui  tétabliffoit  la  ianté , 8c  il 
le  ratifia  dans  la  chapelle  même  du  château  dès  - 
qu’il  fe  vit  guéri.  L’accommodement  s’étant  fait  L*an 
enfin  entre  le  roy  de  Naples  Ion  pere  & le  roy 
d’Aragon,  qui  étoit  alors 'Jacques  II , il  fut  mis- 
en  liberté  l’an  1194  avec  *cs  deux  fteres  8c  les 
autres  étages.  Une  des  conditions  fut  le  mariage 
de  la  pnnccflê  Blanche  fa  faut  avec  le  roy  d’A- 
ragon. On  parla  en  même  temps  de  le  marier  lui- 
mcnie  avec  la  princeffe  de  Mayorque  fœur  de  ce 
roy.  Mais  quelque  inftance  que  le  roy  fon  pere  • 

& les  autres  feigneurs  de  ces  deux  cours  lui  en 
puffent  faire , en  lui  remontrant  que  fon  mariage 
feroit  le  naud  de  l’alliance  qui  fe  contractait  en- 
tre les  deux  couronnes  , il  demeura  inébranlable 
- dans  la  réfolution  de  garder  la  promette  qu’il  avoic 
faite  à Dieu.  U ne  fut  pas  plus  fenfible  aux  efpe- 
rances  que  lui  donna  fon  pere  de  le  rendre  fon 
heritier  à la  couronne  de  Naples , d’autant  que 
fon  fils  Charles  Martel  prince  de  Salerne  frere 
aîné  de  nôtre  Saint  étoit  déjà  couronne  roy  de 
Hongrie  comme  heritier  de  fa  mere  Marie  , qui 
étoit  four  du  roy  Ladiffas  tqort  en  1190.  De  ior- 
tç  qu’au  retour  de  Barcelone  fis  trouvant  à Mont- 
pellier il  alla  au  couvent  des  Cordeliers  où  étoic 
le  Provincial , 8c  lui  découvrant  le  vau  qu’il  avoii 
fait  il  lui  demanda  l’habit  de  faint  François  pour 
l'accomplir.  Mais  quoique  l'ordre  de  faint  Fran*  ü i*«w  n» 
çois  fuit  déjà  tout  accoutumé  a recevoir  des  roij  dl* 
&■  des  fils  de  rois  , ce  fa ge  religieux  fit  quelque  empnci.ii, 
difficulté  d’admettre  Louis  d’abord,  parce  qu’il  «olîé/p,* 
craignoit  la  colere  du  roy  fon  pere , & le  grand” 
éclat  que  feroit  un  changement  fi  foudain  l oui*  •*  ,j|"è*3«*s! 
fut  donc  obligé  de  paffer  en  Italie  avec  fon  pere 
de  fes  freres  après  s erre  contenté  d’une  protefta- 
tion  publique  , par  laquelle  il  fit  en  prefence  de  _ __ __ 
ptufieurs  perfonnes  un  renouvellement  folenncl  de 
fon  vau.  Lorsqu’il  fut  à Rome  il  renonça  abfo- 
I umenr  à la  couronne  de  Naples  qui  à fon  refus 
fut  deftinéeau  prince  Robert  fon  cadet.  Il  fe  con-  - 
facra  au  fervice  de  Dieu  par  la  tonfui  e cléricale , izp6. 

8c  for  une  permiflîon  de  fon  pere  il  reçut  les  ordres 
facrcz  dans  la  ville  de  Njplc'.  Quelque  temps 
apres  l’évêque  de  Touloufe  Hugues  Mafcaron*  • 
mou rut  à Rome  où  les  affaires  de  fon  églife  l’a- 
voient  fait  venir.  Le  pape  Bonifice  VIII  qui  avoit 
vû  nôtre  Saint  lors  que  retournant  de  (a  pnfon 
d’Aragon  il  ayoit  patte  par  cette  ville , 8c  qui  avoit 
conçu  une  haute  idée  de  fa  vertu  , le  nomma  à 
cet  évêché  durant  l’avem  de  l'année  1196  peu  de 
jours  après  le  décès  de  l’évêque  Huges , 8c  em- 
ploya ion  autorité  pour  vaincre  fa  répugnance. 

Louis  fe  voyant  contraint  de  l'accepter  obtint  au 
moins  qu’il  accompliroit  auparavant  le  vau  qu’il 
avoit  fait  d’entrer  dans  l’ordre  de  faint  François. 

C’eft  ce  qu’il  exécuta  dans  Rome  avec  l’agrément 
do  Pape.  Il  fit  folenncileœent  fes  vaux  dans  le 
couvent 
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couvent  d’Ara-ccli  entre  les  mains  du  P.  Jean  de  A Touloqfe  qui  ne  fut  érigée  en  archevêché  que 

»« I J-l* I — Il  £■»  axliiil*  firrn  — tl  — f, 1 f» f.m ... 


L’an 

>a>7. 


Murro  general  de  l’ordre.  Il  fut  enfuire  facré  évê- 
que de  Touloufe  avec  une  .difpenfe  .^ue  le  Pape 
donna  pour  fon  âge  coiovie  il  avoir  déjà  fait  à l'oc- 
calion  des  autres  ordinations- 

Louis  pour  ménager  d’abord  les  efprits  de  fon 
perc,  de  fes  proches  ôc  de  fes  amis , 6c  pour  Cui- 
vre le  confcil  du  Pape  même»  avoit  porté  dans  le 
commencement  de  fa  clericature  la  foutane  des 
eccleliaftiques  , ayant  l’habit  de  faint  François  par 
, delfous.  Mais  cette  indulgence  ne  dura  guéres. 
Car  fe  croyant  obligé  de  faire  voir  qu’il  ne  rou- 
giiloit  pas  de  la  pauvreté  6c  des  humiliations  de 
Jcfus-Chrid  dont  il  avoit  fajr  profeflion  il  quitta 
cet  habit  de  deflus  :êc  le  jour  de  fainre  Agathe, 


vêtu  feulement  d’une  méchante  robe  de  religieux  , B que  de  nommer  au  nouvel  évêché  faint  Louis  qu’il 


vingt  ans  après  fa  mort,  le  pape  Boniface  en  avoir 
détaché  la  ville  & le  territoire  de  Pamiers  pour 
eu  faire  mn  nouveau  dioccle.  L’églife  du  itaona- 
ftere  * des  chanoines  réguliers  fui  prjfe  pour  fer-  * tv  r*iat 
vir  de  cathédrale , & les  chanoines  y demeurer enk  A 
comme  auparavant  fous  la  réglé  de  faint  Augudin 
pour  en  compofer  le  chapitre.  L’abbc  Bernard  de 
Saiflèt  que  le  Pape  conlideroir  , fur  dediné  pour 
en  être  le  premier  évêque.  Mais  le  roy  Philippe! 
le  Bel  n 'étant  pas  content  d’une  ér’eûion  qui  s'é-  Tfc-  wJ- 
toit  faite  fans  la  participation , empêcha  Bernard  *"• 
de  fe  porter  pour  évêque,  te  voulut  que  Pamiers *•»*- 
demeurad  fous  l'évêque  de  Touloufe.  Le  Pape  ne1'""' 
trouva  point  de  meilleur  expédient  pour  l’appaifcr 
...  r,..,.  r -..i.  -..‘il 


& ceint  d'une  groiïc  corde  , il  traverfa  nuds  pieds 
les  rues  de  Rome  depuis  le  capitole  jufqu’à  l’eghfe 
de  S.  Pierre.  Depuis  fon  facre  qui  fuivit  de  près 
cet  aékc  d'humilité , il  ne  cefla  de  porter  aux  yeux 
des  hommes  toutes  les  marques  de  cette  pauvreté 
volontaire  6c  de  cet  abaiflêmcnt  qu’il  avoir  em- 
b rafle  pour  Jcfus-Chrift.  De  forte  qu'on  ne  lui  vit 
plus  que  cette  méchante  robegrife  avec  une  fim- 
ple  tunique  d’étoffe  groflîere  lerrée  d'une  corde  » 
6c  des  fandales  qu’il  quirroit  même  fort  fouvent 
pour  marcher  nuds  pieds.  Son  lit , fon  meuble  & 
tout  fon  train  épifcopal  n’avoient  rien  au  deflus  de 
la  fimpliciié  de  l’cquipage  d’un  pauvre  religieux  ; 


avoir  déjà  fait  évêque  de  Toulouiè  en  lui  donnant 
fous  deux  titres  difterens  les  deux  diocèfes  à gou- 
verner . & refervant  l'abbé  Bernard  pour  lui  fuc- 
ccder  dans  celui  de  Pamiers  an  cas  qu'il  lui  fur- 
vêquid.  Le  roy  crut  que  c’étoit  une  réunion  qui 
remettoit  les  chofes  en  leur  premier  état , ou  du 
moins  il  parut  content  que  Louis  qui  étoit  fon 
parent  & qu’il  honoron  pour  fa  vertu  fufl  évêque 
de  Touloufe  & de  Pamiers.  Mais  Dieu  qui  avoit 
d'autres  deflèins  fur  nôtre  Saint, fit  connoitrebien- 
tod  apres  que  c'éioit  un  fruit  déjà  meur  pour  l’é- 
ternité. Car  dès  le  xix  du  mois  d’aoud  lui  vaut  il 
le  retira  du  monde  pour  le  rranfporter  dans  le  rc- 


& s'il  Je  relâcha  de  quelque  chofe  pour  de  la  pos  des  Bien-heureux.  Louis  mourut  au  château 
vailfelle  dans  la  fuite,  â caufeque  la  dignité  de-  L*  - -A  l*««  A„  «..'il  i,n,r 

véque  l’cngageoit  à donnera  manger  quelquefois 
à des  perfonnes  qualifiées  , il  ordonna  à la  mort 
que  l'on  didribuad  tout  aux  pauvres.  Dès  qu’il  fe 
vie  établi  fur  fon  fiége  il  fe  donna  tout  entier  aux 
foins  du  falutdefes  peuples  parmi  lefquels  il  trou- 
va que  l'erreur  6c  le  vice  rcgnoient  toujours  mai- 
re les  foins  qu’on  avoit  pris  depuis  les  guerres 
les  Albigeois  d'y  rétablir  ta  pureté  de  la  foy  de 
celle  des  mœurs.  Il  fit  divers  voyages  fort  péni- 
ples  pour  travailler  à la  convcrfion  des  âmes  : 6c 
ramena  un  grand  nombre  de  pécheurs  à Dieu  par- 
mi lelqucls  on  vit  beaucoup  d'herctiques  rentrer 
dans  l’Eglife  catholique’.  6c  beaucoup  de  Juifs  re- 
connoître  Jcfus-Chrid.  Dès  le  commencement  de 
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de  Brignoles  en  Provence  où  l'on  dit  qu'il  étoit 
né,  n’ayant  alors  que  vingt-trois  ans  6c  demi, 
donc  à peine  il  avoit  pafle  les  (îx  ou  fept  dernier» 
mois  dans Tépifcopat.  Son  corps  fut  porte  folen- 
nellcmcnt  aux  Cordeliers  de  Marfeille  où  il  avoit 
ordonné  fa  fepultute.  C’ed  de  là  que  pluficurs 
l’ont  nommé  faint  Ltms  de  MdrfttlU  plutod  que 
faint  Louis  de  Touloufe  lorsqu’on  l’a  voulu  didin- 
guer  du  faint  roy  de  ce  nom.  L’éclat  des  miracles 
dont  fon  tombeau  fut  honoré  porta  le  pape  Jean  jt f.Ur.p. 
XXII  à le  canoniser,  & après  les  informations  ' *'• 
faites  par  fes  prédeccflèuri  6c  par  lui-même  ,il  en  _ 
publiais  bulle  le  vit  d’avril  l'an  IJI7 dans  laville  Lan 
d'Avignon.  Deux  jours  après  il  en  écrivit  un  bref  *J'7* 

à la  reine  de  Sicile  mere  de  nôtre  Saint  qui  étoit  <>••*.  <»rjp. 

.....  - -■  -* 


fon  épifeopat,  s’étant  fait  rendre  compte  de  tout  D encore  vivante,  pour  la  féliciter  , 6c  dès  l'onzième 


le  revenu  de  fon  évêché,  il  ne  retint  que  ce  qui 
étoit  neceflaire  pour  s’entretenir  Amplement  6c 
fa  famille  ,&  distribua  le  rede  aux  églifes  6c  aux 
pauvres  pour  lefquels  il  avoit  tant  de  charité,  qu’il 
aimoit  beaucoup  mieux  foufFrir  lui-même  que  de 


du  meme  mois  l'églife  de  Touloufe  célébra  cette  «.  c. 
canonization^par  une  efpece  de  fede  dont  on  a »>•  ‘Ie- 
voulu  depuis  renouvellcr  la  mémoire  tous  les  ans 
au  meme  jour , comme  il  parole  par  le  martyrolo- 
ge de  l’églife  de  France , quoi  qu’on  la  trouve  mar- 


ies voir  fou ffrir.  Il  en  nourrifloit  tous  les  jours  quée  au  vu  d'avril  jour  de  fa  première  publication 
vingt-cinq  à fatablcqu’il  fervoit  pour  l’ordinaire  dans  d’autres  martyrologes.  L’onzième  de  no  vem-  r*a.«.  4 

ttf*’  ' bre  de  la  même  année  on  leva  fon  corps  du  chtrut  ■ 

des  Cordeliers  de  Marfeille.  pour  rexpofer  fur 
le  grand  autel  où  il  fut  mis  dans  une  châfle  d’ar- 
gent en  prefence  de  beaucoup  de  cardinaux  & d’é- 
vêques, de  Robert  roy  de  Sicile  frété  du  Saint,  Ullml  fcJ 
de  la  reine  fa  femme,  de  celle  de  France  & de  / a 
beaucoup  de  noblefle.  Ce  jour  cft  marqué  aiifü  * 1 


le  genoù  en  terre  croyant  lcrvir  Jcfus-Chrid  dans 
fes  membres , en  quoy  il  fe  propofoit  d’imiter 
Thumitije  de  fon  grand  oncle  faint  Louis  roy 
de  France.  Il  alloit  foilvent  aux  hôpitaux  & vi- 
liroic  les  pauvres  jufques  dans  leurs  maifons  , où 
apres  les  avoir  confeflcz  il  les  confoloit  par  fes 

difeours  . & les  aflîdoit  par  (es  aumônes.  Ilenuloit  Deaucoup  ac  nooicue.  v,c  jour  c»  marque  auiu 
de  memea  l’cgK-i  des  prifonniers , cherchant  à c comme  une  fede  de  tranflarion  ou  d’élevarion  dans 


délivrer  principalement  ceux  dontladifgraceétoit 

filutod  l’effet  du  malheur  que  du  crime.  Il  payoit 
es  dettes  des  uns  , 6c  s’employoit  pour  fauver  la 
vie  aux  autres  : & cette  charité  ne  s'étendent  pas 
feulement  dans  fon  diocefe  ou  dans  le  Laoguedoc , 
elle  pafloit  encore  dans  la  Provence  6c  dans  les 
autres  états  du  roy  fon  pere  , dont  il  obtint  pour 
une  feule  fois  la  grâce  de  cent  cinquante  prifon- 
niers de  guerre  qu’il  avoit  condamnez  à perdre 
la  vie. 

Un  an  avant  qu’il  fut  nommé  à l'évêché  de 


le  martyrologe  de  France.  Le  corps  de  nôtre  Saint  . 
demeura  en  ce  lieu  jufqu’en  142).  Mais  Alphonfe  Lan 
dit  le  Magnanime  roy  d’Aragon  6c  de  Naples  , ,4lJ» 

ayanc  prisée  pillé  la  ville  de  Marfeille  en  cette 
année  , emporta  entre  autres  dépouilles  ce  facré 
trefor , & le  fit  mettre  dans  la  ville  de  Valence  en 
Efpagnc  où  on  l’a  roùjours  confervé  depuis , 6c  ou  '•  i-'f*- 
Il  cd  encore  honoré  avec  grande  vénération.  ,7’"‘  *' 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIX 
jour  d’Aouft. 

/.  S.  T 1 MOT  HE' E » S.  AGATE, \& 
fiéclc.  S 1 THE  CLE,  Martyrs  in  PaltJUne. 

I#  U N h féconde  année  de  b grande  perfecution 
f 4,m„,  m-j  des  cmpcrCars  Dioclétien  6c  Maximien,  T i- 
I • !.'f.MOiHÙ  foutint  un  glorieux  combat  pour  lafoy 
1 de  Jefus.Chriftdans  la  ville  de  Gaze  en  Palcftme, 
& y remporta  b couronne  du  martyre.  Urbain 
gouverneur  de  bprovince , plus  cruel  encore  que 
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A martyre  de  nôtre  Saint.  On  l'emmena  donc  à l’am-  — 
phitheatre  avec  un  cfclave  condamné  à b meme 
peine  que  lui  pour  avoir  tué  fon  maître.  L'on  vit 
en  cette  occalion  une  imaAJe  ce  qui  étoit  arrivé 
en  la  perfonne  de  Jcfus-Cnrift  & de  Batrabas. 
Car  l'homicide  eut  la  grâce  à la  priere  du  peu- 
ple qui  jeitade  grands  cris  pour  applaudir  a Ma- 
xtmin  lors  qu'il  lui  eut  accordé  1a  liberté.  Ce 
prince  fit  venir  en  même  temps  Agape  devant  lui 
6c  offrit  de  lui  donner  auffi  fa  grâce  s'il  vouloic 
renoncer  à fa  religion.  Mais  le  Saint  fit  fa  pro- 
tection à haute  voix , 6c  déclara  qu’il  n'avnic 
point  été  condamné  par  aucun  crime  mais  feule- 
ment parce  qu'il  adqroit  fon  Créateur , ajoutant 
qu’il  ctoit  prêt  de  tout  fouffrir  pour  une  telle 


L’an 

3 O 6.j 


Fia  vicn  fon  prédecefieur  , apres  avoir  fait  fournir  B caufe.  En  même  temps  il  rentra  dans  l’arene  , & 


à cegenereux  confcfléur  divers  tourmens  fans  pou- 
voir ébranler  b confiance,  le  condamna  enfin  à 
être  con fumé  a petit  feu.  La  tranquillité  & la  pa- 
tience invincible  qu’il  ht  paroltre  dans  un  fuppli. 
ce  fi  long  fut  regardée  par  les  fidcllej  comme  une 
preuve  bien  évidente  de  la  folidité  & de  1a  gran- 
deur de  fa  pieté.  Cette  année  étoit  celle  de  jefus- 
Chrifl  304 , 6c  il  fe  peut  faire  que  le  xix  d’aoult  que 
i«.  ^cs  Grecs  & les  Latins  ont  cnoifi  pour  honorer  là 
. f.  mémoire  , a été  celui  de  fon  martyre.  La  ville  de 
Gazedredaen  fon  honneur  une  églifeoù  elle  lui 
rendit  une  culte  religieux.  Ses  reliques  s'y  confcr- 
voient  encore  cent  ans  apres  fa  mort. 


courut  au  devant  d’une  ourfe  qu’on  avoir  lâchée 
contre  lui,  comme  s'il  euft  appréhendé  de  notre 
pas  allez- toftdcvdré.  Il  eut  une  prompte  fatisfa- 
&ion  , quoique  l’ourfc  en  le  déchirant  ne  lui  euft 
pas  entièrement  ôté  la  vie.  C’étoit  l’ordinaire  en 
ces  occafions  que  certains  gladiateurs  ou  plutoft 
des  bourreaux  que  l'on  appelloit  corfrlUwri  ache- 
vaient avec  l’cpécccux  que  les  betesavoient  épar- 
gnez. Mais  nôtre  Saint  tut  reporté  dans  b prifon 
oil  il  véquit  encore  un  -jonr  : le  lendemain  on  lui 
attacha  des  pierres  aux  pieds  6c  on  le  jerra  dans  b 
nicr.Eufcbe  qui  efl  l'hmoficn  de  ce  martyre  Bc  qui 
poilvoic  en  avoir  été  le  témoin , dit  qu'il  arriva  en 
Ce  fut  dans  le  même  temps  6c  félon  quelques  q un  vendredy  xx  du  mois  de  novembre.  Cependant 
apparences  dans  1a  même  ville  ou  dans  fon  voiû-  le  xx  de  novembre  ctoit  un  mercrcdy  en  l'année  jo<» 


qU*U|,  autre  chrétien  nommé  Acsps  , Sc  une 
fainte  femme  nommée  Thicle,  firent  auflï  de- 
vant le  meme  gouverneur  une  geneteufe  confef- 
fion  du  nom  de  Jcfus-Chrift  qui  leur  actita  divers 
tourmens.  Us  fuient  tous  deux  condamnez  aux 
bêtes  : mais  nous  ne  pouvons  dire  fi  ce  fut  le  der- 
nier fupplicc  de  faintc  Thecle , ni  même  fi  b ville 
de  Gaze  plutoft  que  celle  de  Cefarce  fut  le  théâtre 
de  fon  martyre.  Elle  n’étoit  pas  originaire  de  Pa- 
leftine,  fi  l’on  s'en  rapporte  aux  Grecs  qui  ont  cru 
qu'elle  étoit  de  Bizye  ville  de  1a  Thrace.  Sa  fefte 
eft  marquée  chez  eux  comme  dans  le  martyrologe 
Romain  avec  celle  de  faint  Timothée  & celle  de 
faint  Agape , quoique  1a  mort  de  ce  dernier  ait  été  £ 
différée  au  xx  ou  xxn  de  novembre  deux  ans  6c 
trois  mois  après  cette  confeffion.  Peu  de  jours 
après  b fentencc  portée  contre  faint  Agape  & fain- 
te  Thecle  comme  les  payens  alloient  célébrer  une 
r»f.  jWfr.  fcftc  0q  jj  devojt  y avoir  des  fpe&acles  6c  des 
frftf  aT'c*  ieax  * publics,  le  bruit  courut  que  l’on  y expofe- 
n«  d<  u ville  roit  aux  bêtes  ceux  qui  venoient  d'être  condamnez. 
2*'  «/"üîv!  *"e  kruit  ne  k trouva  point  véritable  , mais  il  ne 
laifTa  pas  d'exciter  lezele  de  fix  jeunes  hommes  qui 
Cy  " ‘ fouhaiiant  d’être  les  compagnons  de  leur  martyre 
, allèrent  fc  déclarer  chrétiens  devant  le  gouverneur. 


qui  étoit  1a  quatrième  de  b perfecution  en  laqucl-  i 
le  il  prétend  que  mourut  le  Saint.  On  peut  dire 
pour  expliquer  cer  auteur  , que  le  mcrcrcdy  xx  de 
novembre  rut  le  jour  de  fon  combat  dans  l'amphi- 
théâtre , qu'il  palb  le  lendemain  dans  b prifon , 6c 
que  le  vendredy  x x 1 1 du  mois  fut  le  jour  de  fa  more 
lors  qu’il  fut  jette  à la  mer.  U eft  parlé  de  lui  au  x r. 
de  novembre  dans  le  martyrologe  Romain  ,oft 
l’on  trouve  encore  fafeftc  marquée  au  xix  d'aouft 
avec  celle  de  faint  Timothée  & celle  de  faintc  The- 
cle, qui  eft  le  jour  auquel  les  Grecs  en  font  aufU 
mention. 


in  ou  1T 
fiéclc. 
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//.  S.  ANDRE'  t TRIBVN  ou  COLONEL , 

Martyr , & fes  Compagnons. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  lieu  de  s'appuyet  beau-  ^ 
coup  fur  lesaâesdc  faint  A nom' qui  portent  .iTf'  ” 
alTcz  vifiblement  le  caraèlere  de  leur  falfification , 
on  ne  peut  neanmoins  fc  difpenfer  de  dire  un  mot 
d'un  Saint  dont  le  nom  eft  (1  célébré  dans  Icglife 
Grecque  & parmi  les  Latins  même.  On  dit  qu'il 
étoit  tribun  des  foldats  dans  l'armée  Romaine  qui 
avoir  fes  quattiets  fur  l'Euphrate  pour  garderies 
limites  de  l’empire  en  Orient  ; Qu’ayant  été  déta- 
ché vers  l’an  297  , il  remporta  un  avantage  con- 
fiderable  contre  un  parti  de  Petfans  en  invoquant 


6c  reçurent  au  mois  de  mar*  fuivant  larccompen- 
fc  de  leur  confeflion  par  l’épée  du  bourreau  dans 
b ville  de  Cefarce,  comme  nous  l’avons  rapporté 
au  xxiv  jour  duAnois  de  mars  qui  fur  celui  de  leur  E le  nom  de  Jcfus-Chrift  , & qu’il  fefervit  de  cette 
martyre.  occafîon  pour  pciftuder  à la  plus  grande  partie 

Saint  Agape  ayant  été  conduit  à Cefaréc,  fut  fou-  de  fes  foldats  d'embralfcr  1a  religion  qu’il  pro- 

vent produit  dans  l'amphitheatrcavcc  d’autres  cri-  felfoit  ; Qu’il  fut  déféré  pour  ce  fujet  a Antio- 


mincls  depuis  le  temps  de  fa  condamnation , com- 
me pour  être  exposé  aux  bêtes  : mais  il  fur  ren- 
voyé •autant  de  fois  dans  la  ptifon,  6c  l'execu- 
tion de  b fentencc  diffctcc,  fou  par  compafliou  j 
foit  dans  l'efperance  de  blfer  fa  patience.  Ces  dc- 
bis  durèrent  jufqu'en  jo 6 , que  IcCefar  Maximin 
r’  ‘‘  Daia  étant  venu  à Cefaice , 6c  y faifant  cele- 
bicr  des  jeux  pour  le  jour  de  fa  naiffance,  crut 
ne  pouvoir  mieux  divertir  le  peuple  que  par  le 


que  commandant  des  troupes  de  l'Orient  fous  le 
Cefar  Galere  Maximien  ; Qu'il  fut  arrêté  avec 
une  partie  des  foldats  qu'il  avoit  convertis,  6c 
qu’on  lui  fil  fouffrir  b torture  fur  un  lit  ou  une 
grille  de  fer  rouge  jufqu'à  ce  qu’on  fçuft  de  Ga- 
lere ce  qu’on  feroit  d'eux.  On  a|oute  que  ce  Ce- 
far qui  depuis  quelque  temps  aigrifToit  de  plus 
en  plus  l’empetcur  Dioclétien  contre  les  Chré- 
tiens, & ptéparoit  fon  cfprit  à b violente  perfe- 
cution 
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cutionqui  parut  cinq  ou  fix  ans  après,  eut  peur  que  A 
la  mort  d’une  prtfbntieàuffi  confiderablc  qü’ctoit' 
le  tnban'André  Sc  de  tant  de  foldats  ne  caufaftquel- 
que  sédition  daniTatmée^  qu’il  manda  « Ahtitf-- 
que  de  les  mettre  tous  hors  de  prifon  comme  leur 
faifanc grâce,  de  chercher  quelque  autre  moyen 
de  leur  Faire  renoncer  leur  foy  ; de  que  s'il  n'en 
pouvou-veAM-à-betH  , de  prendre  le  pretext»  de 
quelque  autre  crime  j>our  les  punir,  oaint  André 

Îrofitadc  cet  élargiilemeni , envoya  une  partie  de' 
es  nouveaux  convertis  à l'évêque  de  Tarie  en  Ci- 
licie  i & l'autre  partie  à l’cvêque  de  Berce  en  Syrie 
pour  lesfairrbaptifcr.  A leur  retour  il  futptrarfui- 
vi  avec  eux  Sc  mis  a mort , foit  en  Cilicie  , foit  en 
Arménie  par  un  officier  qu'on  avoir  envoyé  contre 
lui  avec  des  troupes»  On  veut  que  le  nombre  des 
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de  Bobbio  en  Italie. 
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SAint  Bixtuim  ou Renou qui femblc être  |. 

plus  CQmmunément  appcllé  faint  BunLls  Sc  r..„r 
fainr  Bardou  dans  les  païs  de  delà  le  Rhône  , croit 
forti  delà  noblefTe  Françoifc,  Sc  parent  de  liim 
Arnoul  de  Mers  de  qui  font  venus  nos  rois  de  la 
fécondé  race.  Il  vivoit  à la  cour  lors  que  l'exem- 
ple de  ce  faint  évêque  le  détacha  du  fiécle , Sc  lui 
perfuada  qu’il  n'y  falloir  chercher  ni  repos  ni 
bonheur , mais  afpirer  uniquement  à la  félicité  Sc 
à la  gloire  que  Dieu  apromife  à ceux  qui  le  fer- 
vent. U i énonça  donc  à tous  les  avantages  que 


foldats  qui  furent  les  compagnons  de  fon  martyre  g f*  tialllance  & fa  fortune  pouvaient  lui  faire  efpc- 

ait  etc  beaucoupau  deflus  de  deux  mille:  mais  il  — J — - — >-  •- r-  •- 

n'cft  pas  aisé  de  fe  le  perfuader.  Les  Grecs  font 
leur  grand  office  de  faint  André  au  xix  d’aouft. 

Tous  les  Latins  depuis  Bede  en  ont  fait  mention 
dans  leurs  martyrologes  en  ce  même  jour.  Adon  Sc 
U fuard  l’ont  appelle  encore  Magots  par  erreur, 
foit  qu'ils  ayent  pris  une'épithete  pour  un  nom 
propre,  toit  qu’ils  l'ayenr  confondu  avec  un  autre 
Saint  du  même  jour. 


Vr  Cède. 


J/7.  SAINT  MA  RIEN  ou  MA  REIN» 
Solitaire  en  Btrrj. 

ckét  k,  G hittt  M A K 1 1 N q°*  l’or*  nomme  faint  Matent 
*’ Jen  Berry  Sc  faint  Marjaint n Guienne  , menoit 
une  vie  fort  dure  mais  prcfque  entièrement  cachée 
O.  r. r et  aUX  homme*  dan*  le  fixicmc  fiécle.  Il  ne  fubliftoic 
c.ù,.  cinf, que  des  fruits  fauvages  Sc  du  miel  qui  fe  rrouvoit 
dans  les  bois.  Il  y avoir  de  certains  temps  dans  l’an- 
née où  il  fèmontroit  volontiers  à ceux  qui  le  vifi- 
toient,& d’autres  où  il  n’éroic  pas  poffible  de  le 
trouver.  A la  fin  comme  on  croit  iurprisde  ne  le 
point  voir  en  Un  temps  où  il  avoir  coutume  de  (d 
montrer , on  le  chercha  fi  bien , qu’on  le  trouva 
mort  fous  un  pointer  fauvagé  au  fond  d’un  bois. 
On  emporta  fon  corps  au  bourg  d'Evaû  ou  Efvaon 
dans  le  pais  de  Combraillesj  litué  entre  le  Bout- 
bonnois , l’Auvergne,  la  Marche  St  le  Berry.  Les 


ter  dans  le  monde , Sc  quittant  fa  famille  Sc  fon 
païs  il  vint  fe  retirer  aupiès  de  faint  Arnoul  qui 
ctoit  encore  dans  l'éptfcopat.  Après  avoir  cic  quel- 
que temps  fous  fa  difeipline  , il  alla  fe  renier  a ' 

Luxeû  dans  le  monaflere  de  faint  Coiomban  que  Vc's  _ 
gouveinoit  alors  faint  Euftafe  lonfuccelfeur.  Il  s’y  10* 
rendit  fi  exaâ  Sc  fi  ardent  obfetvateur  de  la  ré- 
glé , que  les  confrères  le  regardèrent  comme  un 
nouveau  modelé  que  Dieu  leur  avoir  envoyé.  Saint 
Attale  abbé  de  Bobbio  autre  monartere  de  faint 
Coiomban  dans  le  Milancs , étant  venu  voir  faint 
Eullafe  à Lexeû  fut  charmé  de  la  conduite  de  Bcr- 
tulfe  comme  les  aunes.  Nlfn  content  de  l’hono- 
C ter  de  fon  eftime  Sc  de  fon  affèûion  il  defira  de 
l'avoir  à Bobbio  avec  lui,  cfpcrant  qu'un  reli- 
gieux qu'il  voyoït  fi  fortement  applique  àfes  de- 
voirs Sc  favorisé  de  taht  de  grâces  , lui  feroit  d’un 
grand  fecours  pour  mainret.it  la  dilciplihe  de  fa 
communauté.  Il  le  demanda  à faint  Euftafe  qui  ne  _ — — - 

r'Ut  le  lui  reftiler,  & il  l’emmena  en  Italie  avec  Vers  l’an 
ui.  Bertulfe  ne  trompa  point  les  efpcranccs  : Sc  il 


parut  aux  yeux  de  tou»  les  religieux  de  Bobbio  fi 
avancé  dans  le  chemin  de  la  perfcûion  où  leur 
règle  les  obligeoit  d’afpirer , qu’après  la  mort  du 
faint  abbé  ils  s’unircr.t  tous  d'une  voix  pour  le 
Incttre  en  fa  place  ; Sc  donner  encore  plus  d’autori- 
té à fes  exemples.  Peu  de  temps  apres  fon  clcéfion 
un  évêque  de  Torxone  en  Ligurie  fuffiagant  de 
Milan  , appelle  Probe  ou  Prov  que  d’aurre»  nom. 


ûi4* 


peuple*  attires  à fon  tombeau  par  la  vertu  des  gué-  D mcm  Procule  , voulut  profiter  de  la  mort  de  faine 


nfons  rtiracoleufes  que  Dieu  «voit  accordé  a fon 
fitviteur , ne’tardercnt  point1  à-inftitucr  une  fèffe 
en  fon  honneur , Se  ils  lacélébréirent  le  d'aouft. 

Saint  Grégoire  de  Tours  l’auteur  de  cette  hiftoir* 
rapporte  la  punition  de  quelques1  indevotü  qui  rei. 
fufoieut  de'  lui  rendre  un  culte  religieux  fur  le  bruit 
qui  s'étoit  répandu  qu'il  s'étoit  rompu  le  coû  en 
tombant  de  l'arbre  où1  il  *avoit  voulu  cueillir  du 
fruit.  On  die  que  fon  corps  démettra  enclavé  dans- 
la  muraille  de  fon  églife  jufqn’âce  qu’en  ijoo  Rc- 

naud  de  la  Porte  alors  cvêqUédfc  Limoge»  & depuis 

sir  ntel  /.  archevêque  de  Bourges  en  fit  la  cranflatton  le  pre- 
vu* mier  dimanche  d’aouft , de  le' mit  en  un  lied  exhauf- 

»é  dans  une  chiffe  c t argent.  Ufuard  fait  mention  de  £ »»  du  facerdocc  , mais  qu'on  devoir  les  examiner  de 
lui  au  sftxd'aouft  , ce  qui  a été  ftiivi  dans  le  mar-  » les  juger  dans  les  conciles.  Il  marqua  de  plus 

tyrologe  Romain.  Oiv  prouve  neanmoins  par  les  qu'il  n’approuvorc  pas  que  l'on  inquiétait  le  faint 

rr<-«  m anc'ens  hreviuftes  de  Bouvges  que  f*  feffe  étoir  le1  abbé  de  Bobbio:  de  non  feulement  il  lui  permit 
h r,.  r,  j*  ' xix  de  fêptembre.  Le  martyrologe  de  France  <#-  d'avoir  fon  recours*au  fiége  *apoftoliquc , mais  il 
‘If"  1 • -flingue  deux  Saints  du  Berry  du  nom  Je  Malien  en 
**  en  ce  même  jeu». 


Anale  pour  faire  valoir  une  prétention  qu’il  avoir 
fur  l'abbaïc  de  Bobbio  ; fourenant  qu’elle  éroit  de 
fon  dioccfe  Sc  qu'elle  devoir  lui  être  foumife  avec 
fon  abbé  de  fes  religieux.  Ce  prélat  avoir  déjà 
gagné  par  fes  intrigues  Sc  Tes  prefens  les  évêques  de 
fonvoifinage  de  les  fecubeis  qui  avoient  le  plu* 
de  crédic  auprès  du  roy  de  Lombardie  Ariolrald, 
autribunal  duquel  il  vouloir  faire  décider  le  diffe- 
rent. Mais  ce  prince  parut  fort  équitable  dan* 
cette  querelle  ; Sc  quoiqu’engagé  aans  l'hcrcfid 
Arienne , il  répondit  fagementà  ceux  qui  le  folli- 
citoicnt  n Qu’il  ne  lui  appattenoit  pas  de  connoî- 
» tre  des  affaires  de  ceux  qui  avoient  le  caraôerd 


lui  fit  encore  fournir  l’argent  & les  commodité* 
dont  il  avoir  befoin  pour  fon  voyage. 

Bertulfe  alla  donc  à K «frite  accompagne  du  moi- 


ne Jonas  auteur  de  l’hiftoirede  fa  vie  , qui  le  fut 
suffi  de  celle*  de  faim  Coiomban  , de  fainr  Euftafe 
Sc  de  faint  Art  île.  I : pape  Honoriu*  qui  tenoit 

alors  le  fiege  içachant  quelle  croit  la  maniéré  de 
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vivre  du  Saint , Ce  la  belle  discipline  qu’il  faifoit  A 
L’an  garder  dans  fa  communauté,  crut  que  pour  pio- 
6x8.  curer  la  liberté  Ce  le  repos  hccelüirc  à la  conti- 
/««.  m f*r-  ouation  de  ces  pieux  exercices  , & mettre  l’abbé  Ce 


X I X Aouft. 


t» 


. - les  religieux  à couvert  de  la  vexation  qu'ils  fouf- 
froient*  il  pouvoit  exempter  l’abbaie  de  Bobbio 
de  la  jurifdiûion  éjpifcopale.  C'efl  ce  qu’il  fit  par 
f.  i.  ’ un  privilège  qu’il  lui  accorda  l’onxicmc  de  janvier 
***•  H*’  ou  plutoll  de  juin  de  l’an  6x8,  où  il  décliroir  que 
dorénavant  le  roonaftere  de  Bobbio  feioit  immé- 
diat ement  fournis  au  faint  fiege.  il  renvoya  enloite 
Bertulfc  en  paix , l'exhortant  Ce  tous  les  abbez  les 
fuccelTeuti  a confervcr  toùjours  l'cfpric  de  leur 
réglé , à fuivre  les  maximes  faintes  de  leurs  peres , ■ 
à faire  vivre  leurs  religieux  comtne  des  gens  mort  ® 
au  monde  , mais  à garder  en  même  temps  une 
modération  qui  les  empcchall  d'impofer  a leurs 
difciples  des  fardeaux  qu’ils  ne  pourroicut  porter. 
Le  Saint  étant  parti  de  Rome  durant  les  grandes 
chaleurs  , déjà  indifposé , fut  attaqué  en  chemiif 
d’une  li  violente  maladie  que  l'on  defefpera  de  fa 
fanté.  Il  en  étoit  réduit  a cette  extrémité,  lors 
que  fe  relevant  la  nuit  de  la  veille  de  faint  Pierre 
entièrement  délivré  de  fa  fièvre  , Ce  fortant  dü 
fommeil  comme  un  homme  effrayé  il  demanda  à 
Jouas  ce  que  c’étoit  : ce  qu’ils  avoient  vu  & en- 
tends ? Celui-ci  lurrépohdic  qu'il  n’avoit  rien  vû , 
ni  rien  entendu.  Ntvo^et.  miu  donc  pas , dit  le  faint 
abbé  , ce  chemin  de  lumière  pur  tu  faut  P terre  t’en  rt- 
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Pcrc  de  ÏEglife.  xu  ficelé. 

SAint  B s a n a a o l'un  des  plus  grands  orne-  I. 

mens  de  l’églife  de  France,  nàquit  l’an  ioji  . • 

au  village  de  Fontaines  en  Bourgogne  a trois  L’an 
quarts  de  lieue  de  Dijon.  Son  Pere  Tecein  fur-  joji. 
nommé  Sorus  * ou  Rondeau  feigneur  du  lieu , éroit  . s„4,  vi(IM 
de  l’une  des  plus  anciennes  noblcfTes  de  la  pro  vin-  ** 
ce , Ce  fa  mere  la  bienheureufe  Alette  ou  Alix  étoit 
fille  de  Bernard  fcigneür  de  Mombard  qui  étoit  Crlt 
parent  aux  ducs  de  Bourgogne  : l'un  Ce  l’autre" 
neanmoins  plus  diftinguez  encore  par  leur  vertu  Ce 
par  une  pieté  fort  exemplaire  que  par  la  conGdera-  •**». 
tion  que  leur  nailtànce  Ce  leurs  richcfles  leur  don- 
noieiu  dans  le  monde.  Bernard  étoit  le  uoificme 
de  fept  enfans  qu'eurent  Tecein  Ce  Alette , Ce  que 
nôtre  Saint  gagna  tous  à Dieu  dans  la  fuite.  L’aî- 
né fe  noinmoit  Guy  , le  fécond  Gérard  , le  qua- 
trième étoit  une  fille  appclléc  Humbeline , les 


tourne.  Ctjl  cclta  tjuivgnt  de  me  guérir , & <jut  m’er-  C trois  derniers  croient  André , Barthélemy  Ce  Ni- 
datnt  d'aller  promptement  revoir  nu  frrret  a Bobkto.  vard.  La  pieufe  Aletie  s’étoit  fait  un  devoir  dt 
Jonas  qui  pâlie  pour  un  auteur  grave  Ce  autorise 
a rapporté  ce  fait  dans  fon  lufloire  , Ce  y a ajouté 
encore  d'autres  miracles  de  faim  Bertulfe  dont  il 


L’an 

é+o. 


avoit  été  le  témoin.  Mais  il  cl!  allez  étonnant 

?'  u’il  n’ait  rien  dit  defes  autres  allions , vû  que  le 
ainta  vécu  encore  douze  ans  depuis  ce  voyage 
de  Rome  , Ce  qu’ayant  demeuré  prés  de  lui  pen- 
* danr  tout  ce  temps  il  n’a  pu  les  ignorer.  Saint 
Bertulfc  mourut  le  xix  d’aouft  de  l’année  640  ou 
de  la  fuivante , apres  avoir  gouverné  ucs-iainte- 
ment  lémonafiere  de  Bobbio  pendant  l’cfpacc  de 
treize  ans.  Les  anciens  martyrologes  ne  parlent 


fiefteef!  marquée  au  jour  de  fa  mort  dans  celui  des 
Benedidins , quoique  la  réglé  de  faint  Benoît 
n’eult  point  encore  été  établie  de  fon  temps  ni  à 
Luxeû  ni  à Bobbio.  Molanus  l’a  inféré  dans  Ion 
Ufuard  , & du  SauJÎay  dans  fon  martyrologe  de 
Prance  où  il  le  confond  avèc  faint  Bertoù  deRcnty 
dont  nous  avons  parlé  au  cinquième  de  février. 
Nôtre  Saint  eut  entre  plufieuts  difciples  célébrés 
en  fainteté  Merovée , Agibod  , Theodald  , Bauda- 
char , Léopard  , defqucls  Jonas  a rapporté  diver- 
fes  merveilles.  On  les  a honorez  comme  lui  d’un 
cuire  public  : 8e  l'an  1481  l'on  fit  la  tranfiation  de 
leurs  reliques  avec  les  tiennes  que  l’on  mit  enfem- 
ble  dans  une  même  chilTe.  L’on  en  a confervé  la 


les  offrir  tolis  à Dieu  dès  Qu’ils  étoient  neî  , 8e 
de  les  nourrir  elle- même  fans  les  confiera  d’au- 
tres , petfuadée  que  les  nourrices  font  dans  le 
caur  des  enfahs  comme  uneinfufion  de  leurs  dif- 
polîtions , en  faifant  pafler  dans  leur  corps  le  lait 
qui  les  nourrit.  Elle  les  élevoitenfuite.non  pour 
le  monde  à qui  elle  Ce  fon  mary  fe  (oucioient  peu 
déplaire,  mais  pour  celui  à qui  elle  les  avoir  of- 
ferts en  naifTant.  Elle  fe  crut  obligée  plus  particu- 
lièrement encore  à ce  devoir  à l’égard  de  Bernard 
qu'envers  tou*  les  autres , fe  fouyenant  d'une  vi- 
hon  qu'elle  avoit  eue  lort  qu’elie  étoit  grofle  de 


point  dê  lui , non  plus  que  le  Romain  moderne.  Sa  *s  lu»  » dans  laquelle  il  lui  avoit  fcmblc’  pottcr  dans  le 

La..a  — — ul.  : — J-  r_  - j-- 1..:  j—  ^ ftin  un  petit  chien  qui  aboyoit:  ce  qu  un  homme  de 

pieté  lui  avoit  expliqué  de  la  fidelité  avec  laquelle 
ce  61s  garderoit  un  jotir  la  maifon  de  Dieu , Ce  de  là 
hardieire  avec  laquelle  il  devoir  parler  pour  fa  dé- 
fenfe  contre  les  ennemis  delà  foy.  Alette  animée 
par  cette  prédiûion  voulut  donner  à Bernard  dès 
les  plus  tendres  années  une  éducation  capable  de 
répondre  au  choix  que  Dieu  avoit  fait  de  lui  pour 
le  rendre  un  jour  fe  defenfeur  de  fon  Eglife  Ce  le 
prédicarcur  defaVerité.  Elle  ne  permit  pas  qu’on 
lui  fift  fuivre  l’exemple,  de  fes  deux  aînez  qui 
avoient  embrafle  la  profelüon  des  armes  dès  leur 
première  jeunclTe.  Mais  elle  le  mit  entre  les  mains 

^.ITJ.„rrir  „m  T.._ nT1_.  des  ecclefia/liques  de  Cbitillon- fur- Seine  pour 

mémoire  par  une  felle  marquée  au  xxxi  d'aoufi  E J apprendre  les  lettres  avec  la  pieté.  Comme  il 


dans  le  martyrologe  des  Bencdiûios. 


|Wl7i'î 


une  grande  docilité  à un  efprit  naturel- 
lement vif  fie  pénétrant  il  y fit  des  progrès  qui 
étoient  beaucoup  au  deffus  de  tout  ce  qu’on  pou- 
voit attendre  de  fon  âge,  & il  laiüa  fort  au  dclfous 
de  lui  ceux  qui  couroient  la  meme  carrière  dans 
cette  école-  Mais  comme  Dieu  l'avoit  provenu  de 
fes  grâces , Ce  qui  la  vertu  fcmbloit  être  née  avec 
lui , on  le  vit  avancer  beaucoup  plus  encore  dans  * 
la  vraye  pieté  que  dans  les  lettres.  S’il  s’appli-  6wï  dt  ^ 
quoit  avec  tant  d’ardeur  à l’étudrdc  ces  lettres , cé 
n’éroit  que  pour  apprendre  par  leur  moyen  à con- 
noître  Dieu  dans  les  divines  Ecritures.  C’ctoic  où 
fc  rapponoient  tous  f«  dcûss  Ce  toutes  fes  vextueu- 
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Tes  inclination».  Iln’avoit  nulle  attention  pour  tou-  A fa  confervation  attire  ordinairement  toutes  les  fa- 
tcsles  choies  du  monde , Se  rien  n'était  plus  iimplc  veurs  Se  les  benedidüons  du  ciel, 
que  lui  fur  les  aifaires  du  ficelé.  Il  aimoit  a être  Cette  vertu  fcmbloit  pouvoir  cire  enlevée  à Ber- 
Jeul , Se  hiïoit  dr  paroi  re  en  public.  Il  parloit  fore  nard  avec  d'autant  plus  de  facilite  que  la  nature 

peu  , toujours  recueilli  en  lui-même  , modefle  Se  l'avoit  ornée  de  tout  ce  qui  pouvoir  le  faire  aimer 

retenu  dans  toute  fa  conduite , tranquille  de  paifi-  de  tous  ceux  qui  le  voyoïem.  Auffi  fut-elle  atta- 
ble dans  route  forte  de  rttuation  , attable,  foifus  quee  par  toutes  les  tentations  que  le  démon  de 

• Ce  complaifant  envers  tout  le  monde.  1 impurccé  put  lui  fuggercr.  Bernard  afliJlc  de  ce-  • 

Dans  le  cours  de  fes  études  en  un  âge  où  les  lui  pour  le  fcrvice  duquel  il  combattoic  , revinc 
pallions  commencent  â o&ilquer  la  railbn  naif-  toujours  vi&orieux  , hors  une  rencontre  où  l'en- 
fante, il  Hit  viiibiemrnt  gratifié  de  diverfes  fa-  nen^  parut  avoir  quelque  avantage  fur  lui.  Se* 

veurs  celcfles  qui  firent  connoitre  que  l’cfprit  de  yeux  s'écoienc  arrêtez  fur  une  femme  : Se  qvioy 

Dieu  s’étoit  rendu  fon  maitre  & ion  guidé.  Il  qu'il  ne  parutl  pas  que  fou  coeur  y pift  part  il  la 

reçut  la  luinicrcdc  difeernement  Se  d’intelligence  regarda  avec  trop  de  curiofité.  Mais  il  n'eut  pa* 
dont  il  Cf  fervit  dcflors  contre  une  forciere  qu’on  plutôt  fait  réflexion  fur  fa  faute  qu'il  la  voulue 


lui  avoit  envoyée  pour  le  guérir  d’une  maladie  par  g réparer  par  une  fàtisfaélion  qui  pull  la  furpalfer. 


fes  cnchanccmcns.  Il  reçue  aulfi  le  don  d'une  pu-  Car  s 'étant  animé  de  colère  Se  de  vengeance  con*- 

reté  inviolable  de  corps  Se  d'efprit  qui  tenoit  les  tre  lui-même  , il  alla  fe  jetter  julqu'au  cou  dans 

paffions  parfaitement  alfujetties  , Se  fes  fens  lôu-  un  étang  dont  l’eau  étoit  froide  comme  de  la  gla- 

«nis  à la  railbn  Se  h la  loy  de  Dieu.  Il  eut  en-  ce,  & y demeura  Cl  long-temps  que  le  froid 

core  à cet  âge  une  fenfibilité  tendre  Se  charita-  avoit  prefquc  éteint  toute  la  chaleur  naturelle  de 

ble  pour  les  mifcrcs  Se  les  a Millions  des  autres.  ion  corps.  En  meme-temps  la  grâce  refroidit  en 

La  vue  du  fils  de  Dieu  venant  au  monde  couvert  lui  toute  l'ardeur  de  la  concupilccnce , Se  lui  den- 

dc  routes  nos  fbiblcJlcs  lui  infpira  cft  efprit  de  na  pour  la  chafleté  une  affection  pareille  à celle 

compafïion  Se  de  tendrefTe  pour  les  infirmitez  du  qu'avoit  le  faint  homme  Job  , lors  qu'il  dilbit, 

prochain  i cet  efprit  qui  ne  l’a  jamais  quitté  juf-  Que  ibn  caur  avoit  frit  un  accord  avec  fes  ( 
qu'au  tombeau  , 8e  qui  le  portoic  des  l'enfance  à »•  yeux  pour  n’avoir  pas  même  une  pensée  fur  le 

affilier  en  fecrec  les  pauvres  , de  à procurer  aux  » ni  jet  d’une  fille.  i.c  diable  qui  vainqueur  ou 

miferables  tout  le  bien  que  fon  âge,  fbn  induftrie  vaincu  ne  fait  jamais  de  compofition  â l'homme 

Se  fes  faculcez  pouvoicnr  lui  permettre.  Il  revint  qu'en  le  rendant  fbn  cfdave  , attaqua  encore  la 

des  écoles  de  Chiiillon  avec  une  connoilfancc  C vertu  de  Bernard  par  le  miniflcrc  de  quelques  fem- 

J-  I,... *.  I.  t.  nr.f.n...;  I..:  1 I .V 


fuffifantc  des  humanitez  Se  de  la  philolophic  , Se 
h — — les  premières  teintures  mêmede  la  théologie.  Mais 
L'an  ayant  perdu  fa  bienheureufe  ineré  quelques  mois 
*i*o.  après  lors  qu’il  n’etoit  encore  âgé  que  de  dix- 
neuf  ans  , il  le  trouva  fans  guide  dans  1*  voye  du 
falut,  Se  co.nme  abandonné  à fa  propre  conduite 
par  l’abfcncc  Se  Jes  diflraûions  que  les  emplois  du 
dehors  caüfoient  à Ton  pere.  Bernard  n'ayant  nulle 
défenfc  contre  la  multitude  des  périls  qui  envi- 
ronnoient  un  jeune  homme  qui  entroie  dans  le 
inonde  , fe  trouva  entre  deux  écueils  egalement 
dangereux.  L’un  étoit  du  côte  de  fes  compagnons 
& de  les  amis  dont  les  mœurs  étoient  fore  diffé- 
rentes des  (îennes,  Se  capables  d’en  corromprc.la 
* pureté  d'autant  plus  aisément , qu*il  étoit  d'un  na- 


mes  qui  olcrent  le  prefenter  â lui  durant  la  nuit. 
Nôtre  Saint  rcpoulia  toujours  vivement  Ibn  enne- 
mi avec  les  armes  que  Dieu  lui  avoit  mifes  entre 
Jft  mains.  Mais  l'expericnce  qu'il  avoit  déjà  des 
artifices  de  cet  ennemi  ‘Se  de  fa  propre  foiblcllè  lui 
fit  craindre  d'être  enfin  vaincu  a Ion  tour.  Cette 
apprehenfion  lui  fit  conlidcrer  que  plus  il  relierait 
dans  le  mond*,  plus  il  crouvcroit  de  dangers  fem- 
blablcs , Se  peut-être  encore  pins  grands  que  ceux 
don;  il  étoit  échappé  : Se  que  ce  feroit  tenter  Dieu 
de  les  attendre  avec  une  confiance  qui  pourroit  dé- 
générer en  prefomption.  Il  rélblut  donc  de  quitter 
une  demeure  où  tout  étoit  tendu  de  pièges  pour 
lui  fcc  n’étam  encore  âgeque  de  vingt  ans  iLmedit* 
une  retraite  capable  de  lui  procurer  le  repos  Se  la 


turcl  doux  Se  accommodant.  L’autre  venoit  de  b D fureté  qu’il  ne  pouvoic  rencontrer  dans  le  hécle.  Il 

malice  de  l'ennemi  de  nôtre  falut  qui  ne  manque  crut  ne  pouvoir  trouver  un  tel  afile  que  dans  quel- 

jamais  de  s’élever  contre  des  vertus  n alitantes  donc  que  mailon  religicufc  , 5c  il  fe  mie  en  devoir  d'en 

il  redoute  les  fuites.  Bernard  voyant  que  fes  corn-  chercher  où  Jes  fciuiinens  Se  l’cfprit  du  monde 

pagnons  s'elfbrçoienc  de  l’attirer  Se  de  le  rendre  qu’il  füyoic  ne  fe  rctrouvairent  point,  fous  les 

icmblablc  à eux  , en  lui  infpirant  l’amour  du  mon-  apparences  d’un  vie  régulière.  L'inllitution  de  U 

de  dont  ils  éroient  polfedcz,  rompit  couragcufe-  nouvelle  reforme  de  Ciccaux  fe  prefenca  â fbn 

li»p  li-nr  mil  l'iiMirlinii.nr  « ..nv  II  rpiuini- . pfn » 1-  ilim  U Mmne  nn'il  pfnir  I#.  rvtuc  appiiiU 


ment  les  liens  qui  l'actachoicnt  à eux.  Il  renonça 
a 'tous  les  avantages  que  les  qualitcz  les  plus  cfli- 
tnables  de  l'efprit  de  du  corps  jointes  â une  grande 
miflancc  pouvoient  lui  faire  efpercr  dans  le  mon- 
de. Il  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  les  char- 
mes de  la  volupté  que  contre  tes  mouvement  de 
l’ambition  Se  de  l'avacice.  L'efprit  de  Dieu  lui  E 
aïant  découvert  qu’il  n'y  avoit  rien  que  de  faux  dans 
les  honneurs  Se  les  biens  que  le  ficelé  lui  offrait , 
lui  avoit  fait  connoitre  en  même-temps  qu’il  n’y 
avoit  rien  que  de  pernicieux  dans  les  pl.uhrs  de  la 
vie.  Parmi  toutes  les  grâces  Se  les  autres  qualitez 
qu’il  lui  avoir  départies  pour  le  faire  arriver  à la 
polîclfion  de  la  gloire  folide,  des  véritables  ri- 
chcll'cs , Se  des  plaifirs  d’une  durée  éternelle  , il 
lui  avoit  accordé  le  don  d'une  chafleté  parfaite  , 


c’cll-à-dire  d'une  vertu  qui  doit  êtretrcs-précicufc 
aux  jeunes  gens,  parce  que  fi  perte  ell  fui  vie  d'un 
nombre  louai  de  péchez  de  de  malheurs , Se  que 


luit  être  tres-pre 
fi  perte  ell  fui  vi 


cfpii:  dans  le  temps  qu’il  étoit  le  plus  occupé  de 
ces  pensées.  Peu  de  perlonncs  a voient  le  courage 
de  reinbralfcr  à caufc  de  l'aufleritc  excellivc  'éc 
de  l’extrême  pauvreté  qui  s’y  pratiquoic.  Mai* 
Bernard  loin  de  s’en  clfrayer , regarda  ce  qui  rc- 
butoit  ainli  les  autres  comme  des  moyens  très- 
propres  à lui  faire  furcmcnt  trouver  Dieu  qui  étoit 
l'unique  objet  de  les  recherches.  Il  rcfolut  donc 
d aller  fe  conlacrer  à Dieu  dans  la  maifbn  de  Ci- 
teaux  dont  les  fbndcmcns  avoient  été  jettez  depuis 
douze  ou  treize  ans  par  le  bienheureux  Robert 
abbé  de  Molefmc  dans  ledioccfc  de  Chiions  fur 
Saône.  Scs  frères  de  fes  amis  n’oublicrrnt  rien  pour  * 
lui  frire  changer  une  rcfblution  fi  extraordinaire. 
De  tous  les  moyens  qu’ils  employèrent, aucun  ne 
l'ébranla  que  la  propofition  qu'ils  lui  firent  de  fe 
remettre  a l’étude  Jes  fciences  qui  ctoic  une  chaî- 
ne honnête  de  agréable  pour  l’attacher  au  fiécle. 
Mau  le  luuvenir  des  confcils  àe  la  bienheureufe 
T merc 
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mere  l'empêtra  for  l*amonr  des  belles  lettres  , A lce»  Billcices dans le  dioccfe  de  Langfcs  .qui  de- 


L' an 

SUA. 


qu'elle  lut  «voie  foie  regarder  de  Ion  vivant  com- 
me des  Huileries  fie  «les  amuficmcns  indignes  des 
en  Km  s de  Dieu  appeliez  à la  oonnoillànccdcscho- 
fes  alertes. 

Il  loi  fallut  dti  temps  néanmoins  pour-  lever  les 
1 divers  oblfocles  que  l'un  fonnoit  a Tes  dcilcins. 
Mais  il  en  vint  entièrement  à bout  en  moins  d'un 
an.  Dieu  êombla  même  les  defirs  au  dellus  de 
leur  mefore.  Car  il  lui  accorda  encore  la  conver- 
sion de  les  freres , c’ert- à-dtre , de  ceux  igêmc 
qui  s'etoient  le  plus  oppofe2  à la  lienne.  Il  gagna 
aufh  à Dieu  Ion  oncle  Gaudry  feigneur  de  Tul- 
Jy  prcsd'Autun,  & un  geiuilhoinine  de  réputa- 


V. 


vint  tres-edebre  8c  qui  produilit  encore  d'autres 
abbaïcs.  . . , 

N’ayant  plus  rien  qui  l’arrêtait  dans  le  monde, 
il  fc  retira  enfin  à Ciicaux  avec  Tes  frères , les  pa- 
rens  Je  tuu>  les  gentilshommes  qu’il  avoit  gagnez  à C",J*1 
J^|is-Clirirt  au  nombre  de  trente.  Us  lurent  tous  j”- 
reçus  avec  beaucoup  de  joyc  par  l'abbé  làint  Brien-.  J-’3” 
ne  liiccellêuid’AJberic  que  le  bienheureux  Robert  1 1 H» 
fondateur  de  la  tnaifon  y avoit  établi  lors  qu'il  ses 
ctoit  retourné  à Muieitnc.  l^uoy  qu'il  y curt  déjà 
quinze  ans  que  cette  retraite  «ou  ouverte  à tout 
le  monde  , la  vie  qu’on  y menoit  paroilfoic  !î  fort 
au  dellus  des  forces  humaines,  qu'd  ne  Je  trou  voit 


nommé  Hugues  de  Maçon  que  l'on  tira  de-  jj  preique  perfonne  qui  ofaft  s’y  engager.  D'ailleurs 


tnns  du  mouartcrc  de  Pontign^  pour  le  mettre  fur 
le  liège  d'Auxerre.  Il  voulut  encore  lever  d'au- 
tres foldats  à Jelus-Chrirt  pour  en  Kaire  des  com- 
pagnons de  la  retraite.  Il  en  ralfcmbla  de  tous  les 
cotez  delà  Bourgogne  & de  la  Champagne  mê- 
me , fhi.anc  hcureul'cmcnt  valoir  le  talent  que 
Dieu  lui  avoit  donné  pour  la  pcrlualion.  Il  y en 
eut  peu  de  ceux  à qui  il  s’addrcila  qui  purent  Te 
déJcn.lre  de  Tes  charmes  : 8c  l’on  remarqua  def- 
lors  ce  que  l'on  vit  encore  depuis  , que  quand 
On  s’apperccvoit  qu’il  alloit  foire  quelque  exhor- 
tation , les  metes  * cachoicnt  leurs  enfons,  les 
lemmes  retenoient  leurs  maris , Oc  les  amis  dé- 
rournoient  leurs  amis  de  l’aller  entendre.  On  ctoit 


dt  lutmc  t 

H(*tà  ie 
Icuii  A Ici 

"ZÆ™  attaquée  i <k  que 
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le  petit  nombre  de  ceux  qui  avoient  eu  le  courage 
de  i’cmbrallcr , étais  tellement  diminue  par  une 
marraine  extraordinaire  l'urvcnue  dans  les  années 
iiu  Ce  ilia,  qu'il  femb  oit  que  Citeaux  alloit 
périr  dam  Ion  berceau.  Mais  Dieu  voulut  dès  l'an- 
nce  d'apres  relever  les  c/perances  du  làint  abbé  en 
lui  envoyant  cette  troupe  de  gentilshommes  pour 
lui  demander  la  grâce  d’etre  admis  dans  U mai  Ton 
au  rang  de  les  dilciples.  Bernard  qui  ochcvoit  alors 
la  vingt  deuxième  année  de  fon  âge  ayant  été  reçu 
au  noviciat  commença  la  vie  nouvelle  d'une  ma- 
nière ii  parlant , que  ces  commcnccmens  aboient 
au  delà  de  la  per. ktlton  ou  beaucoup  de  la ints  re- 
ligieux oik  achevé  leur  carrière.  On  lui  v 


_ prau« 

perfuadéque  la  place  ctoit  prile  des  qu’elle  éioit  C quer  dcllors  ce  qu'il  enicigna depuis  aux  autres  , 
attaquée  -,  fie  qtre  c’cton  la  même  choie  de  fc  ré-  Kxrsqu’eianc  abbe  ildifoit  a ceux  qu'il  recevoir  au 

noviciat  dans  Ion  mouartcrc  •>  que  s’ils  voulaient 
» demeurer  dans  là  mailon  il  folloit  iaillcr  dehors 
“les  corps  qu*ils  apportoicnt  du  monde}  qu’il  n'y 
**  avoit  plate  que  pour  les  âmes.  11  ne  fc  gardon- 
noit  rien,  8c  mortificit Tes delirs  & fes  lens  par 
toutes  fortes  de  moyens.  Craignant  quecesiens 
ne  l'enipêchallcnt  de  jouir  des  conli dations  inté- 
rieures qo5l  recevoir  de  l’amour  divin  dont  il  a voit 
l’aine  écfoirée  & le  caur  échauffé t il  leur  laillbic  à 
peine  la  libeitc  nccrflàircpourle  commerce  exté- 
rieur qu'il  ne  pouvtàt  le  difpcnfer  d'avoir  avec  les 
hommes.  Cet  aiiujeiiiiicmiat  le  tourna  en  coutu- 


foudie  à écouter  Bernard  8c  de  fe  Iaillcr  gagner. 
Le  nombre  de  ceux  qu'il  cmôloit  ainli  dans  la  * 
milice  Ipirituellc  8c  qu'il  réunilloit  dans  le  delir 
de  Icrvir  Dico  avec  lui  s’augmentoit  tous  les  joifts. 
Illcsrctiroit  dans  une  mailon  particulière  à Châ- 
tillon  , qui  reprefenroit  une  image  de  la  première 
églilèoù  les  dilciples  n'ayant  qu’un  caur  8c  qu'u- 
ne ame  fc  rcnfcnnoicnt  fous  un  même  tuit  avec 
les  Apôtres  pour  attendre  la  delccnte  du  faine 
Efprit.  Cêtoit  une  choie  preique  inouïe  &:  fans 
exemple  en  ces  ficelés,  que  Ion  fçuft  la  cenv tr- 
iton d'i.n  homme  avant  qu'il  Kurtiortidumor.de. 


•Cependant  ils  demeurèrent  dans  cette  maifdhprcs  me  , 8c  la  coutume  fe  changea  preique  en  nature. 

A"  *i*  nus..  l'nf  lv.«r  arrm^r»  mimi*  De  lilTIC nue n'ttadf  allit  vivint  flncirl'rlnrir  mi 


de  fix  mois,  fou  peur  attendre  encore  d'Atré* 
compagnons  , loït  peur  Iaillcr  à chacun  le  temps 
de  oenrier  ordre  à fes  afFaires , lait  enfin  pour  s'é- 
prouver eux  mêmes.  Avant  que  le  jour  dclbiné 
tour  acquitter  leur  vau  fort  arrivé , Bernard  6c  ici 
freres  allèrent  faire  un  tour  à Fontaines  ou  éccic 
leur  pere  pour  recevoir  fa  bcncdicHort’.  Il  les  laiüà 
•èllcr  s’ertimânt  hcOreux  de  voir  que  Dieu  acceptât 
ainli  le  prefént  qü'il  lui  avoit  fait  de  les  enfons 
lors  que  la  bicnheureufe  Alettc  la  femme  les  lui 
avait  ortèrts.  Il  ne  retint  auprès  de  lui  outre  fa 
fil  cque  le  dernier  de  tous  appelle  Nivardâ  qui 
Je  bas  âge  ne  pe'rmcttoit  pas  de  fuiVrc  les  autres. 


loi  te  que  n 'étant  plu»  vivant  que  de  l'eiprit , en 
voyant  il  ne  vojoit  pas  en  mangeant  il  r.e  goùcoit  • 
rien  -,  A:  fa  cmiolité  croie  tellement  mortifiée,  qu’il 
n’avoic  preique  aucun  fentimenc  pour  les  objets 
fenliblc».  Il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  voir  les 
choies  qui  fc  prôfcit  rotent  à loi , mais  il  ne  les  re» 
marquoic  point  , parce  que  Ion  efprit  ctoit  tou- 
jours ailleurs  : or  l’ufage  des  fem  cft  fort  inunie 
fans  l'application  dej’olprit  Après  1 année  de  fes 

épreuves  il  fit  les  vaux  de  fa  .profctfion  entre  les 1 

mains  de  làint  Eriennc  au  milieu  dn  trente  gentil»-  *-'4n 
hommes  qui  l'avoient  foivi  : .ce  qui  arriva  vers  le  1 1,4* 
mms  d'avril  de  l'an  1114.  L’ardeur  du  noviciat  qui 


Sur  ce  que  Guy  l’aîné  de  la  famille  lui  dit  en  £ fc  rallcnth  louvoie  lorsqu  en  devient  profisparac 


panant  qu’il  auroit  teul  tout  le  bien  de  fes  'freres 
8c  toutes  les  terres  de  la  maifon  , il  lui  répondit 
fort  fpiritticllement  pour  un  enfont  «Votispre- 
»>neE  donc  le  ciel  pour  vous , Ar  vous  ne  me  lailfirz 
« que  la  terre  r II  parut  bien  dans  la-  fuite  qu’il 
étoit  diHlors  perfuadé  de  l’inépxHté  Je  ce  partage  : 
Oc  peu  de  têmps  âpres  il  fuivit  les  freres , la-  s 
que  ni  K:n  pere  ni  toute  aiitrc  jvcrfontic  foft  capable 
de  le  retenir.  Bernard  éîânt  retourne  à'Châtillon  , 
& fçaehafit  que  preique  toutes  les  femmes  de  cetix 
de  les  compagnons  qui  etc  ient  mariez  qu’il  avoir 
portées  à des  feparations  volant  a ires , fouhaitoienc 
suffi  dequitter  le  monde  pour  fc  confiera  à Dieu, 
il  fonda  pour  elfes  un  mouartcrc  de  filles  appcl- 


augmenter  encore  en  lui  «près  cet  «ngagemcm^ 
dam  les  prières , fes  jcùncs  ifc  fes  veilles*  dans-les 
autres  auüeritcz  Je  dans  tous  Je»  exercices  de  pie- 
té. Il  ctoit  d’une  fidelitc  éc-d’une  exaâteude  inimi- 
table dans  l'obfcrvaùaniki  filencc  6c  des  autres 
pratiques  de  la  regie. 

Il  s'appliquoit  «u  travail  des  mains  avec  un  y] 
courage  qui  psilbitla  mefurc  de  fes  forces  coc-  t.... 
porclics.  Il  avoit  été  obligé  durant  fon  noviciat 
d'obéir  à fon  abbé,  qui  voyant  la détictrelTe de  ia 
complation  lui  avoit  défendu  de  feier  les  bfrti* 
avec  les  freres  durant  la  moi  (fon  , Oc  lui  avoir  foit  ' 
échange  de  ce  rude  travail  contre  quelque  autre 
œoins.pcmble.  L’aftjiéhon  qu’il  eut  de  ce  ména- 
• gemenc 
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peinent  le  fit  recourir  à Ia  pricre  pour  demander  à 
Dieu  la  grâce  de  pouvoir  fournir  à ce  travail , afin 
de  n'avoir  pas  la  confûfion  de  fc  voir  diltinguc 
des  autres  par  aucune  indulgence.  Il  fût  exaucé 
dans  ia  limpiicité  de  Ta  foy , fie  un  le  vit  avec  éton- 
nement palier  les  autres  en  activité  dans  ce  travail 
5 des  la  maillon  Tu  i van  te.  Quand  les  religieux  étoient 
* occupez  à Quelques  ouvrages  auiqucls  il  ne  pou- 
voie  travailler  à caule  qu'il  y croit  moins  exercé 
ou  moins  inftruit  qu'eux.,  il rccompcnfoit  ce  dé- 
faut en  bêchant  la  terre  , en  coupant  du  bois , en 
le  portant  fur  les  épaules,  ou  en  fàifant  quclquç 
autre  choie  auÜi  pénible  que  ce  qu’on  ordonnoit 
aux  autres  * de  lorsque  les  forces  lui  manquoient 
il  s*cmployoit  aux  exercices  les  plus  bas , afin  de 
fupplcer  a ce  qu'il  y avoir  de  plus  laborieux  parce 
qu'il  y avoit  de  plus  mepri lablc  de  de  plus  Itumi- 
• liant.  Cette  affection  qu’il  avoir  pour  le  travail  des 
mains  etoit  d’autant  plus  admirable  , qu’il  avoit 
reçu  Je  Dieu  une  grâce  extraordinaire  pour  la  con- 
templation , & une  inclination  particulière  pour 
méditer  de  demeurer  recueilli  en  hii-mcme.  Audi 
comme  il  avoit  mortifié  tous  Tes  fens , il  n’étoit 


pour  chaque  nouvelle  fondation  douze  religieux  ^ , 
qui  reprclcmoicnt  les  douze  apôcrcs  avec  un  abbé  p *»  c-':  ’ 
qui  tenoit  la  place  de  Jcfus-Chrift.  L’abbé  du  , ' ^ 

monalterc  d’ou  l'on  droit  les  treize  religieux  , 
mettoic  une  croix  dans  les  mains  de  celui  qui  étoit 
choifi  pour  tenir  le  meme  rang  for  la  nouvelle 
communauté.  Puis  le  nouvel  abbé  fortant  de  l’é* 
glife  la  croix  à la  main  .étoit  fui  vi-  des  douze  reli- 
gieux deftinez  pour  l'accompagner.  Ce  fut  dans 
cet  appareil  que  S.  Bernard  partit  de  Citcaux  fans 
fa  voir  encore  où  il  devoir  jetter  les  fondement  du 
monalterc  qu’il  avoir  ordre  de  bâtir,  ni  qui  lui  en* 

. fournirait  les  moyens.  11  fc  laillà  aller  au  grc  de 
la  Providence  qui  leconduiüt  dans  un  defert  af- 
freux du  diocèfe  de  Langrcs  près  de  la  rivicre 
d'Àubc,  appelle  la  vaJéed’abfinthcqwi  avoit  tou- 
jours pallcpour  une  retraite  de  voleurs.  Perfuadé 
que  c'ctoit  ce  lieu  que  Dieu  avoit  choifi  pour  leur 
dcllcin  , il  y arrêta  fa  compagnie  o’autanc  plus  vo- 
lontiers qu'il  s'ailuroit  que  perforine  ne  s’avife- 
roit  de  leur  difputcr  une  place  que  tout  le  monde 
fuyoit  tant  à caule  des  brigandages  que  plr  l’hor- 
reur de  faiituation.  Ils  fe  mirent  à défricher  eu x-- 


poinc  tu  jet  aux  diftraétions  qu'ils  caufenc  fôuvcnt 
dans  les  travaux  corporels , & qui  font  que  les  ames 
meme  des  plus  parUits  font  quelquefois  diverties 
de  l'union  avec  Dieu  par  les  objets  que  la  mémoire  , 
fie  l'imagination  reprcfencent , quoique  leur  cœur 
fie  leur  vulontc  y demeure  toujours  attaché.  Ber- 
nard n'etoit  jamais  dans  le  travail  fans  prier  ou 
fans  incdiccr  intérieurement.. Cettcoccupation  du 
• dedans  étoit  en  lai  infeparablc  de  celle  du  dehors  : 
il  les  concilioit  de  telle  force  que  jamais  l’une  ne 
diminuoit  rien  de  l'autre.  On  lui  a fouvent  ouï 
coutelier  dans  la  fuite  de  là  vie  que  ç’avoit  été 
principalement  dans  les  champs  fie  dans  les  bois 
qu'il  avoit  reçu  par  la  médication  & par  la  pricre 
toute  l'intelligence  qu’il  avoit  des  fomtes  Ecritu- 
res, fie  toutes  les  lumières  qu’il  y avoit  acquifes  : 
fie  il  difoit  agréablement  encre  les  amis  qu'il  n’a- 
voic  jamais  eu  d’autre  maître  que  les  chênes  & les 
hêtres  dans  cette  ccude.  Ce  fut  en  effet  ungrand 
fujetd’cconnement  à l’Univers  fie  fur  tout  à l’E- 
glife,  que  dans  des  retraites  auffi  iauvages  qu’é- 
toient  alors  Ciceaux  8c  Clairvaux  , fans  avoir  eu 
de  roaicre  , ni  meme  prrlquc  de  temps  pour  s’in- 
ftruirc  dans  les  fciences  divines  3c  humaines , il 
ait  paru  tout  d’un  coup  fi  éclairé  dans  la  connoif- 
fance  des  veritez  les  plus  fublimes  } fi  grand  en 
elprit,  en  jugement  en  prudence  8c  en  courage  i 
fi  puisant  en  raifon  , en  paroles  8c  en  œuvres  ; 
lors  que  Dieu  le  fit  fort  ir  de  l’ombre  de  la  folitude 
pour  l’cxpolcr  au  grand  jour,  le  rendre  l’arbitre 
des  plus  grandes  affaires  de  la  chrétienté , fie  com- 
me l'a  ne e qui  donnoit  le  mouvement  à tout  le  corps 
,de  l'Egfiic. 

Vil.  L'exemple  de  faint  Bernard  fie  des  trente  corn- 
fonjjnoa  pagnons  qu’il  avoit  amenez  à Citcaux  y attira  tant 
-nClairvMi.  jc  cn  moins  de  deux  ans , que  cette  lâinte 
maifon  femblable  à une  rûchc  qui  ne  peut  plus 
contenir  toutes  lps  abeilles  qu’elle  renferme  lût 
obligée  de  décharger  ailleurs  fes  efiains.  Le  faîne 
abbé  Etienne  qui  ai  avoit  déjà  envoyé  un  à la  Fer- 
lé fur  Grône  fie  un  à Pontigny  , choilic  pour  cm 
j^,jn  former  un  troificme  les  frères  de  faint. Bernard  fie 
j fes  autres  parons  avec  quelques  religieux  d’une 
*'  vertu  diJlingucc.  Il  leur  donna  Gautier  pour  prieur, 
fie  Bernard  pour  abbé.  Il  les  envoya  au-  nom  du 
-Seigneur  fous  la  conduite  de  ce  chef  dans  le  dioccfe 
ale  Langrcs  avec  les  ceremonies  que  l’on  obfer- 
voic  alors  dans  l’ordre  monaltique  pour  les  nou- 
. veaux  ctablilicmens.  Elles  confiftoicnc  à choifir 


même  un  ehdroit  de  cette  terre  fi  fativage  entre 
deux  montagnesquictdcm  couvertes  d’une  épaif. 
fe  forcit.  Ils  y coupèrent  du  bois  fie  s'en  bâtirent 
de  petites  cellules  avec  un  oratoire  de  femblable 
llructurc.  Les  habitans  du  païs  touchez  de  leur 
extrême  pauvreté  Cède  leurs  fàtigucs.les  affilièrent 
de  leurs  aumônes  8c  le  joignirent  à eux  dans  leurs 
travaux.  Des  que  ces  huttes  jointes  cnfèmbte  eu*- 
reut  quelque  forme  de  monaftere , Bernard  éta- 
blit Gautier  cn  fa  charge  de  prieur  , fit  fon  frcrc 
Gérard  ccllcricr  , donna  le  loin  de  la  porte  à fon 
autre  frcrc  André,  8c  alla  fc  foire  bénir  â Chaa- 
lons  fur  Marne  par  l’évêqué  Guillaume  de  Cham- 
peaux , parce  que  le  liège  de  Langrcs  étoit  alors  • 
vacant.  A fon  retour  il  trouva  que  les  habitons 
du  païs  qui  avoient  témoigné  d’abord  tant  de  zcle 
pour  fccourir  fa  compagnie , avoient  laillé  refroi- 
dir leur  ferveur  fie  ccfîbient  de  l’affifter , parce 
que  s ‘étant  accoutumez  à voir  leur  venu  ils  avoient 
-celle  de  l’admirer.  Ainfi  CUutvmhx  , c’en  Je  nom 
que  la  grande  réputation  du  Saint  a fait  donner 
à ce  monalterc  Maillant , fe  vit  en  peu  de  jours 
réduit  â la  dcrnicje  extrémité.  Dieu  y pourvut 
par  dÿrcrfes  relfourcesinelpercesque  l’on  regardé 
comme  des  laveurs  extraordinaires  dont  il  vouloir 
defiors  reconnoicrc  la  fidelité  fie  l'affection  de  fon 
ferviteur  Bernard.  Mais  comme  les  nouveaux  hô- 
tes de  cette  demeure  ne  rece  voient  cesfoidagcmcrtf 
que  par  intervalles , ils  retombèrent  fi  fouvent  dans 
cetre  prclfante  neceflîtc  pendant  plus  de  quinze 
mois  où  l’obligation  de  bâtir  eux-mêmes  les  em- 

pechoit  de  travailler  pour  vivre , qu’ils  formèrent 

plus  d’une  fois  le  deffoin  d'abandonner  le  lièu  pour  ^>ir|  “ 
retourner  à Citcaux.  Cette  réfblut  ion  jetta  Bernard  , , t g m 
dans  un  abbattemenc  d’clprit  d'autant  plus  grand 
qu'il  favoit  qu’il  avoit  lui-même  contribué  à les 
rebuter  par  ia  rigueur  cxccfïive  avec  laquelle  il 
avoit  voulu  d’abord  gouverner  leurs  con/ciences, 
comme  s'il  n’euft  eu  affaire  qu’à  des  anges  , c’elî 
à dire  à des  hommes  fans  corps  , fans  pallions  fie 
fans  foiblefles.  L’cxpedicnt  que  Dieu  lui  fùggert 
fut  de  ne  les  pas  obliger  â le  fuivre  de  fi  près  , 
pourvu  qu’ils  mydi.illénc  toujours  dans  ft  même 
chemin  : fie  ce  judicieux  temperamment  apporté 
pour  pourvoir  à leurs  befoins  fpi rituels  fut  fui  vi 
enfin  d’un  dernier  remede  à leurs  ncccffitcz  cor- 
porelles qui  leur  fit  palTer  l’envie  de  quitter.  Car* 
après  beaucoup  de  prières  que  Bernard  fit  â Dieu 
pour  implorer  fon  foreurs , fie  à fes  frères  même 
-Vowjÿ.  T ij  pour 
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pour  les  conjurer  de  rejeiter  une  telle  pensée , on  A voit  réduit  en  un  état  de  parfaite  fourmilion.  Mais 


vit  arriver  a Clair  vaux  vers  la  tin  de  l'automne  de 
1 an  1 1 1 6 deux  hommes  qui  apportuirnt  chacun  des 
femmes  d'argent  fi  confiderables  quelles  mirent  la 
contmunauic  en  état  de  pouvoir  lubliilcr  juiqu'à  ce 
que  les  fircres  plient  rcgiémc&t  recueillir  les  fruits 
ne  leurs  travaux. 

VIII.  Tels  furent  les  faibles  commcnccmens  de  Clair* 
vaux,  qui  t'emblable  au  grain  de  moutarde  jette  en 
(erre  , foule  aux  pieds  des  hommes  & des  bêtes  , 
mortifié  , puis  poulie  de  terre  plus  haut  que  les 
arbriJloaux,  s'éleva  bien  colt  apres  au  deilus  de 
plulieurs  des  plus  grands  roonaftercs  de  l'Eglife. 
On  le  vit  comme  un  grand  arbre  étendre  Ces  bran- 
ches de  tous  cotez  par  1a  multiplication  de  beau- 


comme  Ion  cfprit  vouloit  ulcr  de  toute  la  liberté 
6c  de  tout  fan  einpirc,il  demandait  a ce  corps  mor- 
tifie 6c  abbatu  tant  de  choies  qui  étoicot  au  deflus 
des  farces  de  la  chair  6c  du  lang , que  ce  faible 
animal  luccwnbant  fous  le  faix  ne  put  Ce  relever. 
Il  tomba  malade  des  la  hn  de  l'an  1 1 1 6 , 6c  le  real 
augmenta  de  telle  iôrtcquc  l’on  n'en  a t ter  doit  plus 
que  la  mort  ou  une  langueur  perpc.uelle  moins 
iupportable  que  la  mçrc.  L'évêque  de  Chaalons 
Guillaume  de  Champeaux  fan  ami  particulier  fie 
fan  principal  confeiilcr  , entreprit  de  le  tirer  d'un 
Ci  mauvai>  pas.  Afin  de  prévenir  là  rcfilkancc,  il 
alla  à Citeauxoù  les  abbex  del'ordretcnoiem  leur 
chapitre  : fie  ayant  obtenu  tout  pouvoir  de  le  traiter 


coup  d'autres  monalleres  qui  en  fartireot , fie  qui  B comme  il  le  jugeoit  à propos , il  fa  bâtir  un  petit 


/montercnc  ju /qu'au  nombre  de  cent  louante  des 
le  vivant  de  faiiu  Bernard.  Cette  fécondité farpre- 
nante  de  la  nouvelle  mai  ion  de  Clairvaux  fat  le 
fruit  des  bcncdiâions  que  le  ciel  vciià  far  les  dû- 
cours  , fur  ies  exemples  fie  far  toute  la  conduite  de 
fan  faiAt  fondateur.  L’cclat  de  fa  réputation  palla 
bien -toi!  de  fa  vallée  dans  les  villes  fit  les  pro- 
vinces voiiïncs  où  l'appeUcrcnc  les  affaires  de  fa 
GmB.dt  s.  mai  fan  , fie  fauvent  l'intercil  qu’il  prenoit  au  fa- 
tk  1. 1.  ».«i.  jut  des  a mes.  Il  ne  tarda  gueres  à le  faire  connoî- 
tre  dans  les  pais  plus  éloignez  où  l’attirerent  les 
ncccilitez  publiques  de  l'Egliic,  l'amour  de  Ces 
frcrcs  ou  l’obcilfance  des  fuperieurs , tantoil  pour 


appartement  hors  de  l cncios  du  monallere',  or- 
donna qu'on  ne  lui  fitt  plus  garder  aucune  a u lie- 
nt c de  l'ordre  dans  le  boire  fie  le  manger , 6c  dé- 
fendit qu'un  ne  lui  parlai!  d’aucune  affaire  touchant 
fa  communautu.  Mais  comme  l’obligation  de  r«- 
fîder  dans  fan  églift  ne  lui  pcrmcttuit  pas  d’en 
prendre  loin  par  lui-même  il  le  confia  à un  hom- 
me qui  le  dilou  médecin  , 6c  qui  le  vantoit  de  le 
guenr  en  peu  de  temps  , mais  qui  n'étoit  qu’un 
indiferet  , un  igoorant.fic  un  brutal.  Dieu  permit 
que  ce  rulliquc  fie  préfamptueux  charlatan  le  trai- 
tai! très-mai.  afin  fans  doute  qu'on  ne  puft  attri- 
buer fa  guéri  fan  aux  hommes-  Guillaume  abbé  de 


accorder  des  prélats  fit  des  princes  du  iîéclc  qui  C faint  Thierry  de  Reims  l’auteur  du  premier  livre 


IX. 


étoient  en  diviiion  {tamoll pour  terminer  des  affai- 
res que  toute  J'adrcllc  fie  la  prudence  humaine  lie 
piuvoit  accommoder:  tantô.  enfin  pour  faire  des 
cjiiv  criions  extraordinaires  en  qualité  de  miniltre 
d.  la  mifcxicordc  divine.  Les  grâces  dont  il  plai- 
fait  à Dieu  de  le  combler  pour  produire  tous  ces 
merveilleux  effets  commencèrent  a éclater  princi- 
palement dans  fes  prédications  , où  il  diüipoic  les 
tenebres  des  efpritslcs  plus  aveuglez,  fie  ameliilôit 
les  coeurs  les  plus  endurcis*  11  n'y  avoit  point 
de  jour  qu’il  ne  fil!  quelque  nouveau  progrès  par 
l'efficace  que  Dirudonnou  à les  inilrucLons  fit  aux 
fiUions  de  fainteté  dont  toute  fa  viectoit  remplie. 
La  plufpart  de  ceux  qu'il  convertillbit  n’étoienc 
pas  contcns  de  Ce  donner  à Dieu  fur  fa  parole  , 
sis  vou  oicnc  encor;  k fervir  fans  fa  conduite. 
C'eA  ce  qui  fit  que  les  bâtiind!  s de  Clair^ux  fe 
trouvant  trop  étroits  pour  tant  de  monde  , il  fal- 
lut transfercr  le  monailcrccn  un  lieu  plus  ipa- 
cieux  , fit  faire  de  vallcs  édifices.  Quelque  éten- 
due qu'on  pul!  leur  donner,  toute  la  vallée  ne  le 
trouva  poinr  capable  de  contenir  tant  de  dépouil- 
les que  nôtre  Saint  enlevoit  au  fiécle  : on  fut 
obligé  de  faire  de  Clairvaux  ce  qu'on  avoit  été 
obligé  de  faire  de  Citeaux , c’cil  à dire  diverfes  fi- 
liaüoi  s ou  maifans  rcligicufes  comme  des  filles 
fartiesdu  Icin  de  cette  mcVc  pour  remplir  pluGcurs 
autres  falitudcs. 

Depuis  que  Bernard  étoic  à Clairvaux  , il  feni- 
bbit  n ôtre  plue  retenu  par  l'autorité  d’aucun  iù- 
perieur , comme  il  avoit  été  à Citeaux  daas  l'ar- 
deur qu’il  avoit  de  faire  à Jefas-Chrifl  un  facrifice 
de  fa  vie  par  les  rigueurs  de  fes  auileritez.'N’c- 
tant  plus  arrêté  par  la  crainte  de  delbbcïr  à per- 
ionne  , il  s abandonna  entièrement  à l’cfprit  de  pé- 
nitence* fi:  de  mortification  dont  il  étoi:  animé. 
Ce  qui  joint  au  furcroît  que  le  minillere  de  1a 
pédicanon  continuelle  apportoit  à fes  travaux 
acheva  de  ruiner  le  pu  qui  lui  re/loi  t de  farces 
«corporelles.  Ce  o’eft  pas  qu’il  cul!  à fe  plaindre 
pour  fors  d'aucune  infidélité  ou  d aucun  faille  ve- 
inent de  U chair  contre  i’ciprit  depuis  qu’il  fa- 


de fa  vie  étant  Venu  alors  pur  la  première  fois  à ” 
Clairvaux  avec  un  autre  abbé  , fut  fort  farpris  fie 
fort  édifié  en  méme-ccmps  de  le  voir  content  de 
cet  état  , vivant  à Dieu  fie  a foy  , tranquille  faut 
la  domination  de  fan  tyran  , fie  comblé  de  joyc 
de  fe  voir  déchargé  par  les  iiipcrieurs  du  foin 
de  1 intérieur  fie  de  l’cxtcricur  de  la  maiion.  Sur  ce  * 
que  les  deux  abbczlui  demandèrent  ce  qu'il  faifair, 
fie  comment  il  vi voit  dans  fan  appartement  feparé, 
il  leur  répondit  en  louriant  avec  cet  air  noble  fie 
agréable  qui  lui  droit  ordinaire  » l ’y  vis  parfàitc- 
*»  ment  bien  . fi:  j'y  fuis  traité  félon  mon  mente. 

• Car  auparavant  des  hommes  raifannablcs  m'o-* 
■ béïlloicnt,  fie  mainsenaat  je  fuis  réduit  par  un 
D " jufte  jugement  de  Dieu  aohcïr  a une  betequi  eft 
» fans  ration.  Les  deux  abbez  mangeant  avec  lui 
ne  purent  retenir  l'indignation  qu'ils  avoient  de 
voir  qu'on  lui  fervifrdes  viandes qu’eux-mémes  8c 
les  hommes  ks  plus  faim  6c  les  plus  prcllèz  pat  la 
faim  auraient  cupinc  à manger.  Mais  ilprenoic 
tout  avec  une  entière  indiffcrence.  Ce  qu’il  con- 
tinua de  faire  toujours  depuis  , lcrs  qu'apres  un  an 
de  langueur  il  Ce  vit  un  pu  rétabli , quoi  qu’on 
ne  puilfc  pas  dire  qu'il  cuit  jamais  une  famé  par- 
faite. 

Il  trouvoit  toutes  chofes  également  bonnes  * 
ou  pour  mieux  due  egalement  infipides  , tic  pou- 
vant plus  juger  de  la  qualité  des  viandes  à caufequ’il 
E avoit  l’ellomac  gâté  , fie  qu’il  avoir  prcfquc  prdn 
tout  k goût.  Aulli  a-tfan  remarqué  qu'au  lieu  de 
beurc  U mangea  durant  plulieurs  jours  du  fuifoa 
du  vieux-oing  qu’on  lui  avoit  prefenté  parmégar* 
de  ; fie  qu’il  but  de  l'huile  pur  de  l'eau  fans  s'en 
•apprccvoir.il  foi  arriva  lou  vent  beaucoupd'autret 
rencontres  femblablcs  : 6c  il  difait  ordinairement  r 
qu’il  n’ayoit  du  goût  que  pour  l’eau  , parce  qu’clk  fJ 
lui  rafraîchilkic  la  bouche  fie  la  gorge  loriqull  en 
-prenoit.  Depuis  cette  maladie  il  fe  trouva  réduit 
a ne  pouvoir  prefquc  rien  avaler  de  fec , ni  pren- 
dre de  la  viande  iolide  , parce  que  le  conduit  de 
la  nourriture  s’étoit  rétréci  : ce  qui  joint  à la  foi  • 
blclTc  de  fon  eibmac  de  à la  corruption  de  fan  foye 
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lui  renouvelloit  les  douleurs  toutes  les  fois  qu’il  A pandre  tu  dehors.  Son  port.  Tes  regard* , Ion  mar- 


fiiUoir  manger.  Toute  la  nourriture  conlikoic  en 
un  morceau  de  pain  trfmpé  de  amolli  dans  tic  l'eau 
chaude,  & en  de  peut*  bouillons  d'herfeccou  de 
lait  : finirent  on  ne  pouroit  vaincre  le  fcrupule 
qu'il  a voit  de  prendre  quelquefois  par  remede  un 
peu  de  boui  llie  mclêe  avec  de  l’huile  de  du  miel  pour 
rechauftcf  l'on  cftomac.  Quelque  legere  que  full  fa 
nourriture , il  en  rejeuoit  toujours  la  plus  grande 
partie  avec  dfort  Tans  l’avoir  pu  digérer.  Ainfi  l*on 
peut  comprendre  comment  l’obligation  de  manger, 
qui  fait  le  plaftir  des  autres  , lui  étoic  devenue  un 
iupphce  , ne  pouvant  prendre  le*  viandes  fans  pé- 
ril, ni  les  retenir  fans  douleur  , ni  les  rejetter  lans 
fouffrir  beaucoup  d’incommoditez.  Par  ce  moyen 


cher , fie  tout  Ion  extérieur  étoit  modefte  , grave 
de  réglé,  infpirant  àiousceuxqni  le  voy  oient  l’hu- 
milité , la  devotiou  de  la  pureté.  L'amour  qu’il 
avoir  pour  la  pai^rctc  paroiflôic  dans  les  habits  : 
mais  il  n ctoit  point  lâche  que  la  propreté  s’y  trou- 
vait jointe  avec  la  /implicite. 

Dans  les  intervalles  qu’il  prenoic  pour  Te  repo- 
fer , il  prioit  fans  celle  ou  s’ôccupoit  de  la  lecture 
ou  de  la  méditation.  Quand  il  ne  pouvoit  fc<e  tirer 
pour  prier  Icul , il  favou  l’art  de  l'c  foire  une  folitude 
de  ion  cœur,  de  s’y  entretenir  avec  Dieu  dans  une 
liberté  entière.  Il  lifoit  fouvent  de  beaucoup  plus 
volontiers  Icteztede  l’Ecriture  faintcfanscommm- 


kxrftnr  beaucoup  d’incommoditez.  Par  ce  moyen  taire  de  de  fiiite  qu'avec  des  explications  , difanc 
Dieu  farisfit  le  defir  qu'avoir  fan  fidelle  fcrviteur  B qu’il  ne  l’cntendoit  jamais  mieux  que  par  elle-mê» 
de  d’être  pas  privée  du  mérité  de  l’abltinence  ex- 
traordinaire qu’il  foiloic  \ & fous  prétexte  qu’elle 
lui  étoic  néceuàire , d’éviter  en  même-temps  de  pa- 
xottre  fouit  aux  yeux  des  hommes , ce  qui  lui  avoic 


txai jours  été  odieux.  Elle  étoic  bien  volontaire , 
puisqu'il  rejettoit  toujours  les  foulage  mens  avec 
Jrtijjfls  on  vouiotc  l'adoucir.  Comme  Geoffroy 
fan  fcc  r curie  , qui  fot  depuis  abbé  de  Clair  vaux  fie 
auteur  du  troiliéme  livre  de  là  vie , témoignoir  un 
jour  beaucoup  d'étonnement  de  cette  grande  aufte» 
cité,  il  lui  répondit- que  s’il  la  voit  combien  l’obli- 
gation d'un  moine  cil  grande  , il  ne  mangerait  pas 


un  morceau  de  pain  qui  ne  fait  trempé  de  les  lar-  *dans  la  fontaine  même  où  ils  «voient  puisé  leurs 
mes.  Il  ajouta  qu’un  religieux  n’en  cft  pas  quitte  foblimcs  connoillànccs.  Rempli  lui-meme  de  cet 
pour  dire  qu’il  cft  infirme;  que  les  fondateurs  qui  Ç efprit  qui  a divinement  inlpirc  toute  I Ecriture  , 


croient  des  Saints  bicilfoicm  leurs  monafterei  dans 
des  vallées  profondes  de  humides , afin  que  les  moi- 
nes y étant  fouvent  malades  , 6c  n’ayant  point  de 
fanté  ail urce  culiciit  inceilamment  l image  fie  la 
crainte  de  la  mon  devant  les  yeux.  • 

X )•  Gc  que  nous  venons  de  dire  de  la  maniéré  donc 
il  a voit  foir  enfortc  que  l’abftinence  6c  les  autres 
amlt-ntex  lusdevioircnt  ncceilâires  , n’étoit  qu'un 
'effet  du  foin  particulier  qu’il  avoic  d’éviter  l’edi - 
me  6c  l’appeobation  des  hommes.  Ptrfoadé  qu« 
le  monde  n’admire  que  ceux  qui  font  quelque 
choie  d'extraordinaire  , il  témotgnoit  vouloir  Ce 
s éiuirc  à la  vie  & à la  réglé  commune , 6c  prenoic 
garde  qu’il  ne  paruft  aucune  Angularité  dans  fcs 


«thons.  Ce  fiat  pour  ce  fiijet  ^u'il  aima  mieux  j)  tionner  fcs  di (cours  à les  auditeurs , fie  de  s'ac- 


quitter le  cilicc  qu’il  aveut  porte  plufieurs  années 
en  fecret , que  de  fouflrir  qu'on  fçuft  qu’il  en  ufoie. 
Par  la  même  raifon  il  trou  voit  bon  qu’on  lui  fer- 
vill  quelquefois  du  vin.  Il  Ce  contentott  d’y  tou- 
cher du  Wit  des  lèvres , diiant  à ceux  qui  s’en 
«ppcrcevoienc  ,que  quand  un  religieux  -étoit  obli- 
ge d’en  boire  , il  devok  en  ufer de  telle  force  qu’il 
«n  reliait  toujours  dans  le  verre  : ce  fût  auiii  ce 

2 ni  l’empêcha  de  poiiér  jamais  une  nuit  entière 
ms  dormir  .di  peu  que  et  fuit  11  avok  de  la  peine 
d demeurer  debout  : c'eft  ce  qui  l'obligroit  de  fe 
‘tenir  prclque  toù jours  aflis  fans  remuer  autre  choie 
e U main  6c  les  lèvres.  Cependant  au  milieu  de 

IM  il  I»  «il'nop  Ippruin  Af  A’ n. 


•Je*  peines  il  avoitxoùjours  le  vilage  ferrein  6c  d'u-  £ icmand  ce  qu'il  avoit  prêché  en  fa  langue.  U s’en- 
«ic  gaieté  qui  marquoi t la  tranquillité  de  fon  amr  : tretmoit  avec  les  gens  de  la  campagne  comme  s’il 

On  remarquoit  aisément  la  grandeur  6c  la  fairtteté 
de  cette  une  dans  un  corps  tout  grêle , tout  abattu 
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me.  Tout  ce  qu’il  y découvrait  de  mylleres  6c  de 
veritex  celeftcslui  paroillbtc  plus  clair  fie  plus  ai- 
mable dans  b première  four  ce  de  leur  origine  que 
dan*  les  ruillcaux  des  interprétations  qu’on  leur 
donne.  Ilnelailfait  pas  de  lire  avec  humilité  les 
ouvrages  des  Saints  qui  fervent  à les  expliquer, 
afin  d’alfiijettir  fes  pensées  à leurs  fentimens.  Car 
il  n’aimoit  rien  tant  que  de  fe  rendre  conforme  à 
ces  grands  performages , s’appliquant  à marcher 
toùjours  fur  leurs  pas  , 6c  à les  foivre  avec  une 
exacte  fidelité.  Ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  n’al- 
laft  fouvent  côte  à côte  d’eux  , 6c  qu’il  ne  huft 


il  s’en  clt  fer vi  avec  tant  d’avantage  que  (bit  en 
écrivant , fut  en  prêchant  la  parole  de  Dieu  , il 
a rendu  tout  ce  qu'il  en  a rapporté  fi  agréable  , 
li  intc'ligible , fie  li  puillant  pour  prouver  tout  ce 
qu’il  vouloit  , qu’il  cft  devenu  en  ce  point  l’ob- 
jet de  l'admiration  des  gens  du  monde  de  même 
que  des  perfonne*  les  plus  fpirituellcs.  Celui  qui 
l'avoit  d cft  inc  à b prédication  de*  le  ventre  de 
C* , mere  lui  avoit  donne  dans  un  corps  faible  une 
voix  allez  forte  pour  parler  à toute  uns  multitude, 
fie  Ce  faire  aisément  entendre  dans  les  plus  vaftes 
auditoires.  Quoi  qu’il  fe  fift  un  devoir  d’rnfcignrr 
Irt  veritez  du  ta  lut  dam  toute  leur  force  fie  dans 
foute  leur  étendue, il  ce  iaillbit  pas  de  propor- 


commodcr  à l’intelligence  , aux  mcrurs  , fie  à fê- 
tât de  chaque  particulier.  Il  prêchoit  indiftrecnv 
ment  en  François  fie  en  latin  t fie  b parole  de  Dien 
-en  quelque  langue  qu’elle  s'exprima!!  paroiffok 
toute  de  fou  dans  fa  bouche.  C eû  ce  qui  le  fiu- 
foit  écouter  avec  une  affection  merveilleufc  de 
ceux  même  qui  n’encendoient  point  fa  langue , 
comme  oc  l’a  remarqué  de  plufieurs  Alternant  qui 
témoignèrent  être  plus  édifiez  de  les  dilcours  fit 
plus  touchez  de  fes  paroles,  qui  d'ailleurs  fem- 
oloient  n'etre  que  le*  Ion  d’une  cloche  ou  d'un  luth 
pour  eux  , qu'ils  ne  l’étoicntd;  l’explicaticn  du 
plus  lavant  interprète  qui  fedifoit  après  lui  en  Ai- 


•fie  tout  déchanté , crcs-bicnfait  d’ailleurs  en  fit 
taille  qui  était  on  peu  ail  dcflùs  de  la  médiocre. 
On  eatnevoyait  ce  riche  tréfor  à travers  le  vafe 
d'argile  qui  le  rentermoit , fit  qui  pouvoit  d'au- 
tant moins  le  cacher  qu'il  était  use  fie  ctflè  de 
coûtes  parti.  Outre  que  Ta  beauté  de  l’homme  in- 
êerieoc  étoic  fi  grande  qu'elle  cela  toit  par  beau- 
coup d’autres  marques  vifibles  ; J’abondmce  des 
-grâces  dont  le  dedans  étoic  rempli  femidoit  fe  ré- 


euft  toùjours  été  nourri  aux  champs.  U en  ufok 
aufiî  avec  des  gens  de  toutes  fortes  de  conditions 
•comme  s’il  euft  employé  cous  fcs  foins  à sïnftruirc 
des  chofes  qui  étoientde  leur  état  en  particulier. 

Savon  s avec  les  (àvans , fimple  avec  les  Amples  ; 
plein  de  lumière  fie  de  iagefte  parmi  les  perlo  ne» 
ipirituelles,  il  fe  conformait  a tous  dam  (e  defir 

Îu'il  avoit  de  gagner  tout  le  monde  à Jcfus* 
llirift. 

Saint  Bernard  ccanr  revenu  dans  fon  monaftert  X I X t. 
après  un  an  d’ablenct  fie  de  maladiç  qu'il  avoir 
palis 


[ized 
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‘ ji.illc  dans  le  logement  que  lui  avait  fait  bâtir  l'e-  A La  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  au  retour  de  là  XIV. 


vcque  de  Chaulons  , reprit  tous  les  exercices  de  la 
communauté  avec  les  premières  aurteritez,  com- 
me nous  l'avons  remarque.  Il  commença  à fonder 
d'autres  monaftercs , dont  le  primer  tut  celui  des 
T rois-fôntai ncs  au  dioccfe  de  Chaatons.  Ce  lût  vers 
le  meme  temps  que  Ion  pere  Tccclin  qui  ctoit  de- 
meure feul  dans  le  monde  avec  la  bile  Humbcli- 
11e  , Te  retira  dans  Ciairvaux  où  il  acheva  faintc- 
ment  les  jours  Unis  la  direction  de  Ion  fils  dans  la 
compagnie  de  les  autres  entons.  Pendant  que  liant 
Bcni.ud  étoit  aile  aux  Trois-fontaincs  remédier 
au  fcandals  cause  par  deux  de  lès  religieux,  on  vit 
«n  grand  nombre  de  les  entons,  fur  tout  parmi 


tonte  de  reprendre  fes  premières  aurteritez  , aug- 
menta Ci  tort  fes  infirmité^  qu'il  fut  contraint  de 
ne*  plus  aiiirter  au  chccur  Se  de  fc  séparer  de  les 
fret  es.  Cette  séparation  leur  fut  tout  autrement 
fenllblc  que  la  première  quoi  qu  elle  ne  fut  pas  fi 
entière.  Il  n’y  hit  pas  infenfible  lui-meme  voyant 
qu'il  leur  donnoit  un  jufte  fujet  de  pleurer  Se  de 
plaindre  le  trifte  effet  de  fes  indifpolitions.  Aulli 
no  rougit-il  pas  dans  la  fuite  de  fa  vie  de  s'accufcr  * 
comme  d'une  efpccc  de  tocrilege  , d'avoir  affbibk  1 
fon  corps  par  une  ferveur  indilcrete^ufqu’à  le  ren- 
dre prcfquc  inutile  au  fervice  de  Dieu  Se  de  fes 
frères.  Mais  quoi  qu'en  ait  voulu  dire  ton  humilia 


les  novices  « fc  lbulcvcr  contre  lui  par  un  motif  B te  qui  lui  fai  toit  rabailTer  indifféremment  tout  ce 


iurprenant.  Iis  fe  plaignirent  qu’il  les  conduitoic 
par  des  voyes  momies  Se  relâchées.  De  forte  qu’au 
lieu  que  les  premiers  difcipfcs  qui  avoient  voulu 
-quitter  Ciairvaux  pour  retournera  Ciceaux  l’a- 
voient  eu  rufpeâ  de  rigueur  excelfive,  ces  derniers 
le  regardèrent  comme  un  directeur  de  relâchement 
parce  qu’il  leur  faitoit  trouver  douces  6c  dclicicuics 
les  choies  les  plus  ameres.  Leur  murmure  étoit  d’au- 
tant plus  périlleux  qu’ils  le  croyoicnt  plus  fpiri- 
tuel  cSc  toutenu  du  témoignage  même  de  leur  con- 
férence. C'eft  ce  qui  les  rendit  obftincz  juîqu'âre- 
.jctxcr  les  remontrances  Sclui  prclèrcr  un  étranger. 


qui  venoit  de  lui , Dieu  n’a  point  fait  connoître 
que  cette  prétendue  indifcrction  lui  fut  détogrea- 
ble:  Si  l’Eglife  n'a  eu  aucun  fujet  de  fc  plaindre 
d'y’avoir  perdu.  Car  enfin  aucune  de  fes  maladies 
ne  l'empêcha  jamais  <f  exécuter  ce  qutfDicu  vou- 
Joie  accomplir  par  ton  minirtcrc.  Vit-on  quelqu’un 
dam  tout  ton  liéclc  avec  un  corps  robuite  de  une 
famé  parfaite  faire  d'aufli  grandes  choies  que  cet 
homme  languiltont  & tout  mourant  en  fit  dans  le 
tore  de  fes  maladies  meme  . pour  la  gloire  de  Dieu, 
pour  le  bien  public  de  l’Eglife,  & pour  le  falot 
des  particuliers  ? Il  fcmble  que  Dicp  voyant  que 


il  fallut  remettre  le  différend'  au  jugement  de  l’e-  fon  ferviteur  abandonnent  fa  propre  cau/e  avec 
vcque  de  Chaaîons  qui  fit  aux  rebelles  un  pjiûant*|£  tant  de  facilité,  en  ait  voulu  prendre  la  dcfrnfc  lui- 
dilcours , par  lequel  iJ  leur  mimera  que  toute  per-  meme.  Il  prévint  au  moins  les  reproches  que  les 


L'an  - 
.1119. 


.tonne  qyi  retofe  les  dons  de  Dieu  à caufe  que  fa 
grâce  y fait  trouver  du  goût  & de  la  douceur  , cil 
ennemie  de  fa  grâce  meme  Se  rciiil^au  S.  F.fprit. 
.Ce  fut  le  dernier  fervice  que  Guillaume  de  Cham- 
peaux rendit  à -S.  Bernard  & à la  mai  ton  de  Clair- 
vaux  à I .Hj .1  aile  il  s’etoit  fi  aîkéiionné.  Car  ayant 
-quitté  peu  de  jours  après  fon  évêché  pour  Ce  reti- 
rer à faint  Victor  de  Paris,  il  y mourut  fointemene 
vers  le  commencement  de  l’an  1119 , mais  fon  corps 
fut  enterre  à Ciairvaux.  Saint  Bernard  fit  en  cette 
.meme  année  palier  fon  ordre  jufqu’au  fond  de 
1 Efpagncpar  une  rcligieufe  colonie  de  Ciairvaux 
qu’il  envoya  fonder  l’abbaïe  de  Tarouca  en  Por- 
tugal. Il  fc  rendit  à l’alfemblét  generale  de  Citeaux 


hommes  lui  en  auroient- voulu  faire  en  communi- 
quant à nôtre  Saint  dans  cet  état  même  uncplus 
grande  fécondité  de  fcicnce  Se  de  lâgriJé  avec  le 
don  de  prophétie  & la  vertu  des  miracles.  Ber- 
nard n’en  ula  que  fobrement  , maisce  fut  toujours  “ 
pour  l’utilité  des  aines.  Les  premiers  qu'il  fit  de 
ces  miracles  lui  caillèrent  bien  plus  d'humiliation 

3 uc  de  gloire.  Car  ils  lui  attirèrent  les  reproches 
c fes  frères  &:  de  fes  autres  parens  religieux  , qui 
l’aimant  par  le  mouvement  d'une  véritable  chari- 
té craignoient  véritablement  pour  fon  falut  auquel 
ils  fc  perfoadoient  que  les  miracles  ne  pourro.ent 
être  que  tore  prejudiciables  entre  les  deux  écueils 
de  i’iliufion  Se  de  la  vanité.  Son  oncle  Gaudry  & 


convoquée  par  S.  Etienne  pour  rétablir  des  rcgiês  D fon  Ircrc  aine  Guy  s’y  interclfoient  plus  que  tous 


& des  Joix  p:oprcs  à maintenir  & confervcr  l’or- 
dre -,  Se  pour  réunir  tous  un  feul  chef  toutes  les 
abbayes  qui  en  ctoicnt  fortics  Se  qui  en  dévoient 
iracorc  naître  à l’avenir.  Apres  la  confirmation  fai- 
te des  règle  mens  contenus  dans  U carte  de  chante' , 
iàint  Etienne  & faintBemard  mirent  par  écrit  les 
coutumes  qui  s'obfervoient  alors  dans  l’ordre  de 
Citeaux  ahnqu'ellcs  paflailènt  à leurs  fuccellcurs. 
Le  recueil  qu'ils  en  firent  fut  appel  le  le  livre 
Mais  dr.n>  le  tems  que  nôtre  Saint  travailloit  ainli 
pour  le  bien  de  ion  ordre  , il  voulut  faire  voir  que 
,fa  charité  ne  fe  rentormoit  point  dans  fon  initiait. 
Car  facinint  que  le  lieu  de  Prémontre  au  dioccfe 
.de  Laon  qui  lui  avoit  été  donné  pour  fonder  un  £ 
monarterc  de  ion  ordre  accommodoit  faint  Nor- 
.bert  fon  ami  peur  un  femblable  dcllcin , il  le  lui 
céda  très-volontiers  : Se  donna  aux  moines  qui  ont 
des  poilèflîons  l’exemple  d’un  defintcrclfement  qui 
devrait  confondre  leurs  difputes  00  leurs  préten- 
" lions  Se  leur  taire  perdre  tous  leurs  procès.  Saint 
Bernard  rendit  encore  depuis  d'autres  fcrvices  à 
faine  Norbert  : fur  tout  il  le  défabuiâ  iîx  ans  après 
de  l'opinion  fiiuflc  qu’il  avoit  de  la  venue  procliai- 
1 ne  de  l'anicchriit  qui  s’etoit  répandue  par  le  monde. 

Il  donna  quelques  autres  terres  à ion  ordre  Se  de 
l’argent-mcmc  pour  en  foutenir  la  foibleilé  dam  fa 
naiffance*  . 


les  autres  , parce  que  leur  âge  Se  leur  cxpericnée 
leur  donnoit  plus  de  lieu  de  le  défier  de  la  jeunci- 
ic  de  S.  Bernard  qui  n’avoit  alors  quç  trente  ans. 
Mais  quelque  foin  qu'ils  prillcm  de  rabaillèr  les 
merveilles  que  Dieu  hùlôit  par  fon  ferviteur , ils 
forent  bicn-ioll  obligez  l’un  Se  l’autre  de  rccon- 
noître  les  grâces  extraordinaires  qu’il  recevoit  du 
ciel.  Gaudry  en  fit  l’experiencc  dans  une  fièvre 
violente  qui  le  fit  recourir  au  Saint  pour  être  déli- 
vré de  fa  douleur  : Se  Guy  eut  dequoy  fe  convain- 
cre par  lui-meme  que  Difcu  rcvcloit  a fon  ferviteur 
dans  l’oraifon  beaucoup  de  chofcs  cachées  aux  au- 
tres. 

La  vertu  des  miracles  ne  foi  pas  l'unique  moyen 
que  Dieu  employa  pour  produire  le  nom  de  Ber- 
nard dans  le  monde.  Il  fit  naître  dans  le  meme- 
temps  les  premières  occaiions  de  le  faire  paraître 
auiii  par  les  écrits.  Le  Saint  fe  lailfant  toujours 
conduire  à l'eiprit  de  Dieu , fans  fe  mettre  en  pei- 
ne d’approfondir  fes  ddlcins , ne  iûngeoit  à rien 
moins  qu'à  fe  produire  en  écrivant.  Il  croycit 
ne  travailler  qu'a  la  fonéiification  particulière  de 
ceux  qu'il  étoit  oblige  d'mftru ire  , ou  meme  ne 
foivre  que  les  mouverftens  de  fa  dévotion , ou 
enfin  tocisfeirc  aux  dciîrs  de  fes  amis  qui  le  pre£ 
foient  de  prenne  la  plume  Icloo  les  neccilitcz  dif- 
ferentes qui  fc  rencontraient.  Son  traite  des  ehu- 
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tt  Je  *rez  c f humilité ' contenus  dans  U règle  de  foi  ru  A du  carnaval  : & laine  Bernard  qui  a voit  d'n 
Benoit  de  fis  homélies  de  i'iacunuutm  in  Vt*-  pensées  qu’eux  lur  eux-memes,  les  pria  de 


^ *'*  <lui  comprennent  les  louanges  de  la  Tain  te  Vics- 

i*xm.  i.  gc  furent  les  cilaisA;  comme  les  premiers  trait» 
“•  de  la  pieté  A:  de  la  fcicnce  divine  que  l'on  trouve 
infeparable  dans  les  écrits.  Ucompol'a  peu  de  teins 
apres  1’ de  l’ordre  de  Citcaax  Se  des  rcÜr 
gicux  de  Clairvaqx  en  particulier  contre  les  ca- 
lomnies Se  les  autres  cticcs  de  la  jaloafie  qu’en 
avoient  les  religieux  de  Cluny  qui  ne  pouvoieur 
foufirir  la  réputation  que  ce  nouvel  ordre  acque- 
roit  dans  l'Eelife.  Guillaume  abbede  lame  Thicr- 

r : j-j*  i JIJ-  


autrej 
vou- 
loir cubîicr  leurs  tournois  pour  quelque  temps  » 
& de  foire  fuipenlion  d’armes  feulement  pour  le 
peu  de  jours  qui  rçfto'.cnt  jufqu’au  carcme.  Voyant 
que  çes  jeunes  gentilsliomm es  n’ccoutoient  point 
cette  propolition  Se  qu’ils  le  difpoioicnt  à partir 
de  Cbirvaux  , il  leur  dit  que  la  confiance  qu'il 
avoir  en  Dieu , lui  foitoic  clpcrcrjd ‘obtenir  de  lui 
cette  petite  trêve  qu’il  leur  demaudoi;  de  qu'il» 
lui  rchifoicnt.  Il  donna  ordre  en  même-temps 
qu’ou  leur  prefentaft  à boire  de  la  bierre.  11  la 


gy  Ion  ami  Se  Ion  hifioricn  à qui  il  dédia  ccuç  __  bénie  de  leur  die  »,Bcuvcz  à la  famé  des  âmes, 
apologie  qu’il  n’avoit  composée  qu’à  fi  follicita-  Ils  burent  tous , quoique  quelques-uns  ne  le  Ho- 
rion > nous  apprend  que  cet  ouvrage  fût  fuivi  de  3 fent  qu’avec  tcpugngncc  , parce  qu'ctani  cnchan- 
pres  de  la  fondation  qu’il  fit  de  l'abbaïe  de  Foi-  tcz  de  l’amour  du  monde  ils  craignoient  l’effet 


guy  au  dioeele  de  Laon  par  les  liber  alitez  du  fa- 
meux Enguerrand  lire  de  Coucy.  Comme  on  fe 
J,}-  préparoit  pour  y dédier  la-  nouvelle  églife  , elle  le 
‘ trouva  rempli  d’une  incroyable  quantité  de  mou- 
ches qui  incommodoient  extrêmement  ceux  qui 
entroient  par  leur  bruit  Se  leur  mouvement.  Saine 
Bernard  voyant  que  l’on  ne  pouvoir  venir  à bouc 
de  les  châtier  , dit  qu’il  le?  excommunioic  : 2e 
le  lendemain  des  le  matin  on  les  trouva  toutes 
mortes.  Le  pave  en  fur  tellement  couvert  qu’on 
fut  obligé  de  les  jetter  dehors  avec  des  pelles  : 
ce  fut  l'éclat  de  ce  célébré  miracle  qui  fit  depuis 
plier  en  proverbe  b maledi&ion  Jet  wmeltt  de  ^ 

X V î.  L’année  lui  vante  produifït  d'autres  miracles  auf- 

— - quels  la  mifericordc  de  Dieu  n’eut  pas  moius  de 

*'an  part  que  fa  toutc-puillàtice  : j’eatem  des  conver- 
1 1 11,  fions  de  pécheurs , telleque  c die  de fa  Iceur  Hura- 
bclinc  , qui  parle  grand  exemple  de  fa  pénitence  Se 
de  fa  fandlificatioo  nous  donnera  occa lien  de  pr- 
ier d'elle  au  x*i  de  ce  mois.  Se  celle  de  plulieura 
Y.  cccleliafbques  dé  b ville  de  Paris  où  nôtre  Saine 

p voie  été  obligé  de  faire  un  voyage.  11  fit  dans 
cette  capitale  cet  excellent  difeours  de  b Couver- 
m fim  Jet  meurt  qui  palTc  pour  un  jufic  traite  par- 
mi  les  ouvrages.  Ce  difeours  prononce  dans  les 
écoles  publiques  de  philofophie  Se  de  théologie 


delà  puilfince  qu’ils  éprouvèrent  depuis  dans  leur 
convcrfiun.  Ils  montèrent  enfuite  à cheval  : mai» 

Ce  racontant  en  chemin  ce  qu’ils  vcnoicnc  d'en- 
tendre Se  de  voir  , ils  fe  femirent  mutuellement 
enflammez  par  leurs  propres  paroles  du  feu  que 
Dieu  alluma  dans  leur  cœur.  L'effet  en  fut  fi 
prompt . que  fe  trouvant  changez  tout  à coup  ils 
retournèrent  fur  leurs  pas , rentrèrent  dans  Clair- 
vaux  , jetterent  leurs  armes  aux  jïieds  du  faint  ab- 
bé Se  je  prièrent  de  vouloir  coniacrcr  leurs  mains 
& leurs  vies  dam  b milice  .piritudlc  des  enfons 
de  ] cfus-Chriû. 

L année  d'apres  qui  croit  de  Jefus-CHrift  1124,  \ V I h 

Dieu  fe  fervic  encore  du  mmillcre  de  faim  Bernard 

pur  faire  d’autres  convenions  tout  autrement  X-'  u 
éclatantes  dans  l’Eglife.  On  peut  mettre  en  ce  rang  |f 
celle  de  Suger  abbé  de  fume  Denys  en  France  , 
connu  dans  l’hiftoirc  par  le»  grands  emplois  qu’il  * 
avbu  dans  le  royaume  où  il  fit  long  - temps  la 
charge  de  premier  mini lire  d'étar , & celle  de  deu* 
grands  prélats  Etienne  évêque  de  Paris  Se  Henry 
archevêque  de  Sens.  Suger  qui  avoit  eu  julqucs-  •* 
b un' train  fèmbbblc  à ceux  des  pinces  du  ficelé  , J” 
qui  ne  marchoit  guère*  qu'avec  un  équipage  de 
foi xantc  chevaux  fuivi  d’un  gland  nombre  dl- gen- 
tilshommes Se  dcdomclliqucs  , Se  qui  attiroit  toute 
b cour  dans  l'abbaïe  de  laine  Denys  .donc  ilavojc 
bit  un  pelais  Se  un  fécond  iouvre , renonça  au 
touçc 


a’eut  point  d’effet  le  premier  jour,  parce  qu’ayant  f . ...  , 

à parler  à d'orgueilleux  fovans  il  s’etoit  imagi-  D faite  du  ficelé  par  un  changement  qui  furprittci 
■»é  pouvoir  |cs  perfuader  parla  force  de  fes  niions  b Frxncc.  Il  fe  renferma  dans  faint  Denys , 

for  U fraye  philofophie  , c’eft-à-dirc  la  véritable  L — * - -1— «• — «.*  i_  r.% 

fagtffe  , fur  le  mépris  du  monde  Se  fur  l’amour 
de  b pauvreté  de  Jofus-Chrift.  Saint  Bernard 
confus  Se  mortifié  de  s’y  être  trompe,  eut  recours 
Januir  foi  vante  à U prière,  aux  larmes  Se  aux 
.geoulfcmens  pour  demander  à Dieu  les  cœurs  de 
«eux  qui  n'avoient  appliqué  que  leur  efprit  à l'é- 
co Jter.  XI  foc  exaucé  dans  le  difeours  qu’il  fit  le 
lendemain  , Se  il  s'en  retourna  joyeux  Se  triom- 
phant à Cbirvaux  chargé  des  dépouilles  de  fen 
ennemi  : de  forte  qu’il  repeupb  de  fujets  de  l’u- 
iiiverficc  ,4c  du  clergé  de  P? us  fon  monaftcrc  de 


bannit  la  cour  , y rétablit  l'aufieritc,  le  filcnce# 
la  difeipline  régulière.  Il  cmbrailâ  lui-même  cette 
reformarion  , Se  il  couronna  par  une  fitgcflè  A:  une 
pieté  vraiment  chrciennc  la  prudence  politique 
qui  le  faifoit  regarder  comme  l’un  des  premiers 
hommes  du  fiecle.  L'archcvcqyc  de  Sens  Se  l’évê. 
que  de  Paris  ébranlez  Se  preflcz  parles  exhorta- 
tions de  faint  Bernard  n’edificrcnt  pas  moins  l'E* 
glilc  par  leux  changement.  Us  abandonnèrent  en- 
tièrement lacour,  quelque  facilité  qu’ils  cullcnt  à 
en. accommoder  le  séjour  avec  U devoir  de  b réfo 
denec.  Ils  fe  retirèrent  dahs  leurs  edifes  où  ili 


an  s.-rr.  if. 


L’an 

uij. 


Cbirvaux  que  Jes  frequente*  colonies  avoient  di-  g commencèrent  à mener  une  vie  apofiolique  Mai' 


minué.  Ces  conv  criions  forprenantes  de  tant  de 
gau  d’églifc  dont  le  changement  efl  plus  rare  Se 
fou  vent  plus  difficile  que  celui  des  laïques  forent 
fui  vies  de  celles  de  beaucoup  de  gentilshoiqmes 
.que  L’on  vie  aborder  de  divers  endroits  à Clair- 
vaux-  Plufieursquiétoient  encore  jeunes  Se  qui 
iiùfuianc  •profefJion  des  armes  s’étant  joints  pour 


il  efl  bon  de  remarquer  que  cet  Etienne  eveepe  de 
Paris  a etc  confondu  mal  à propos  par  quelques 
auteurs  avec  Etienne  dcGarbndc.qui  pofl'cd.iqt 
di  vms  bénéfices  dans  des  cathédrales  , é:oit  encore 
grand  fcncchal  Ar.chancelierdc  France  Se  menotc 
une  viepeu régulière  à b cour. 

Les  foins  de  fiiint  Ecrnard  ne  forent  pas  fi  heu* 


aller  voir  ce  .célébré  reonaflere  Se  l'ill  libre  abpé  ,reux  à l'egard  d'Arnaud  abbé  de  Morb»onî  l'une 


qiiidc  gouvernoit , n’avoient  autre  dclfcin  que  de 
contenter  leur  curiofité  en  paflànt  pour  aller  cher* 
’^fr’  .çlic r le» tournois. qui  étoient  l'objet  le  plus  com- 

,inun  de  U folie  Se  de  b foreur  de  b noblcfTe  en 
•cas .ficelés.  Ifs  vinrent  à Cbirvaux  dam  le  temps 


des  quatre  premières  filles  de  Citeaux.  Il  écrivit 
en  vain  à cet  apofta:  qui  avoit  abandonné  b nui- 
fon  Se  l’inflitut  avec  plulieurs  de  fcsrcligieux  qu’il 
avoit  débauchez  : quclques-um  neanmenns  rentrè- 
rent depuis  <bns  le  tfevuir  lût  les  vi  ves  rc.qen;r^n- 


L’an 

n»j. 
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ccs  de  nôtre  Saint.  La  mort  d’Arnaud  furvcnue 
l’année  fuivantc  fauva  l’abbaïedc  Moritr.ond  d’une 
fuine  inévitable.  Saint  Bernard  prit  loin  de  Ion  re- 
t a bl  ifl'ement  : & afin  de  mieux  foutenir  ce  qu'il  foi- 
fuit  pour  ce  fojer,  faint  Etienne  general  de  Cit  eaux 
y mit  pour  abbé  Gautier  qui  ctoit  prieur  de  Clair- 
vaux  fous  nôtre  Saint. 

L’étroite  amitié  que  Dieu  lia  entre  lui  & les  fo- 
litaires  de  la  grande  Chartrcufc  qui  a voient  le  bien- 
heureux Guigucs  pour  prieur , adoucit  un  peu  l'a- 
mertume de  ctrur  que  luicaufoient  les  déferrions, 
les  infidclitez  ou  les  relâchcmcns  de  ceux  de  Ton 
ordre  qui  n'avoienc  point  la  grâce  de  la  perfeve- 
rance.  Il  avoit  eu  la  dévotion  de  leur  aller  rendre 
vilitedanslcurdcfcrt , dcmùrncqu’à  faint  Hugues 
évêque  de  Grenoble  leur  protcélcur  qui  avoit  été 
leur  inflitutcuravec  faim  Bruno  6c  qui  vivoit  en- 
L’an  core.  On  ne  peut  exprimer  la  confolation  qu’il  en 
1 lad.  reçut:  rien  ne  put  l'égaler  que  celle  qu’il  leur  donna 
de  fon  côte  ; car  ils  le  regardèrent  comme  l’ange 
du  Seigneur  de  l’honorcrent  en  cette  qualité.  Saint 
-Bernard  n’eut  pas  moins  de  tendrefTe  & de  bien- 
veillance pour  les  autres  ordres  religieux  où  il 
voroit  fleurir  la  difeipline  8c  il  leur  procuroit  tout 
le  bien  donc  il  écoit  capable. 

XVIII.  Ce  fut  vers  ce  temps  qu’il  commença  à vouloir 
fervir  Tes  amis  au  dcJadcs  Alpes  8c  des  mers.  Com- 
me il  n’en  avoit  point  qu’il  ne  crulî  bons  fervitcurs 
de  Dieu  , il  ne  fit  point  difficulté  de  s’employer 
pour  eux  en  toutes  rencontres  julqu'à  fe  hazarder 
d’écrire  en  leur  faveur  à la  cour  de  Rome  même 
avant  que  J’y  être  connu.  Sa  réputation  ne  lôuf-  * 
frit  pas  neanmoins  que  l'on  y fuit  long-temps  fans 
• Amcdlc  ]*'  connoitre  un  homme  qui  ctoit  fi  célébré  par  toute 
i*uoe.  -Ja  France,  qui  avoit  déjà  des  princes  * d'Allemagne 
parmi  fes  difoiplcs  , 3c  qui  avoit  déjà  établi  fon 
inftitnt  jufqu’au  fond  du  Portugal.  Les  légats  du 
faint  fiége  qui  ctoient  les  cardinaux  Pierre  de 
Leon, qui  fut  depuis  antipape  fous  le  nom  d’A- 
naclec  1 1 , & Grégoire  qui  fut  pape  fous  celui 
d’innocent  1 1 , donnèrent  des  marques  bien  *pu- 
'biiquesde  J'eltimc qu'ils  faifoient  de  fa  vertu.  Ils 
témoignèrent  beaucoupd’cmprellemcnt  pour  avoir 
la  facisfaéticn  de  le  voir  6c  de  l’entretenir.  Le  Saint 
ne  put  neanmoins  fc  refondre  à les  aller  trouver.  ! 

$ Il  écrivit  en  particulier  à Pierrequifaifoit  paraître 

«ne  vénération  toute  fingulierc  pour  fa  perfonne  , 

Çjur  s’en  exeufor  & pour  lui  taire  connoitre  com- 
icn  il  fc  jugeote  indigne  de  tous  les  éloges  que  ce 
légat  lui  avoit  donner.  Il  n’avoit  pas  la  même 
indifférence  pour  les  autres  choies , où  il  s’agiltbic 
de  fc  rendre  utile  à quelqu’un  , 6c  où  là  charité 
pouvoit  trouver  de  J’excrcice.  S’il  s’interrellbit  au 
Jaluc  des  Grands  dont  il  étoit  recherché  , on  peut 
dire  qu’il  rccherchoit  lui-même  les  petits  avec 
• • d’autant  p’usd’alfcélionqu'il  y trouvott  plus  d’oc- 

cafion  d'y  joindre  des  amitanccs  corporelles  aux 
fccours  fpirirttcls. 

La  tendrefle  qu’il  avoir  pour  fes  amis  fc  faifoit  . 
Tcmvcl'Jcrave<:  admiration  : elle  étoit  neanmoins  1 
inferieure  à celle  qu’il  avoir  pour  les  perfonnesen 
qui  il  voyoit  fouffrir  Jcfus-Chrifl  pour  la  conf-.Je- 
rarion  duquel  il  aimoit  les  amis.  Il  en  d des 
preuves  aux  pauvres  & aux  mi  fera  blés  en  toutes 
. • ftiui.  fc  f rcnconrrcs , donc  la  plus  éclatante  fut  celle  d’une 
’■*  grande  fominequi  dura  deux  ans , pendant  lcfqucls 
iw,  il  lesaliifht  d’une  manière  fi  bien  entendue  6c  avec 
tant  d’abondance,  que  l’on  crut  que  Dieu  lui-mê- 
me pour favotifer  lâchante  avoic  multiplié  le  blé- 
qui  lui  tefloit. 

y i v Jufqucs-là  Bernard  s’étoit  montré  le  pere  des 
’ ‘ * pauvres , le  maître  des  religieux  , le  reformatent 


de  la  difciplinc  & le  prédicateur  de  la  pénitence- 
Mais  Dieu  fit  connoitre  qu’il  l’avoit  choili  encore 
pour  ctre  le  pacificateur  de*  troubles  publics  , l’ar- 
bitre des  différons’ parmi  les  peuples.  Il  aveit  fait 
l’cflay  d’une  G noble  fondéion  des  l’an  1 1 24  lors 
qu'il  foc  employé  à la  réconciliation  de  l’archcvê- 
que  & du  pcftplc  dé  Reims  , où  il  avoit  rctifli  au  . , 
grc  6c  à l'avantage  des  deux  partis.  Au  commet)-  an 
cernent  de  l’anncc  1127  il  fut  tiré  de  Clairvaux  1 1 17' 
malgré  la  réfolution  qu’il  avoit  faite  de  n'en  plus 
fortir  pour  aller  trouver  le  roy  Louis  le  Gros  , 

& lui  réconcilier  Etienne  évêque  de  Paris  dont 
la  retraite  avoit  offensé  ce  prince  accoutumé  <hr  le  * 

voir  à la  cour  avant  fa  ccnvcrfion.  Il  avoit  été 
charge  de  ccttc  négociation  au  nom  de  tout  l’or- 
dre de  Ciccaux  qui  dans  le  chapitre  general  l’a- 
voit députe  pour  ce  fujet  avec  Hugues  abbé  de 
Pontigny.  Il  étoit  porteur  d’une  lettre  fort  tou- 
chance  que  lesabbezdc  les  autres  principaux  pe-  ... 
tes  de  l'ordre  qui  s’étoiem  fervis  de  fa  plume  pour  *f. 
l’écrire  adreflbient  au  roy.  Saint  Bernard  & fou  *“• 
collègue  jugeant  que  l’affaire  étoit  difficile  allè- 
rent trouver  Henry  archevêque  de  fens  qui  vou- 
lut bien  les  accompagner  avec  les  évêques  fes  fofi- 
fraganspour  faciliter  use  fi  benne  œuvre  auprès 
du  roy.  Ceprince  parut  d'abord  fort  rouché  dé 
lalettrcdes  abbtv  dcCitcaux  , & témoigna  même 
agréer  leur  demande.  M ais  apres  ce  premier  mou- 
veinent  il  changea  de  pcnfèc , & il  parut  plus  mal 
intentionné  que  jamais  contre  l’éveçue  de  Par» 
dont  tout  le  crime  confiftoit  à ne  lui  plus  foire  la 
cour  comme  «upanvant.  Il  ne  tint  aucun  compte 
des  prières  de  faim  Bernard , ni  de  celles  des  évê- 
ques qui  étaient  avec  lui , & qui  peur  le  fléchir 
s’étoirar  jprofternez  contre  terre  en  fa  prefence, 
par  un  cflct  d’humilité  peu  convenable  d’ailleurs 
a leur  caraûere,  6c  qui  fcmbloit  n’avoir  pr e/que 
point  d’exemple.  Ce  mépris  toucha  nôtre  Saint 
encore  plus  vivement  que  les  prélats  : 6c  ne  pci**, 
vaut  foufftir  l’injure  faite  au  foccrdoce  de  Jcfos- 
Chrift  en  leur  perfonne , il  s'adreffa  le  lendemain 
au  roy  même  pour  lui  foire  connoitre  ce  qu’il 
avoit  à craindre  des  jugemens  6c  de  la  ccleie  de 
Dieu.  Cependant  comme  les  évêques  6c  lui  virent 
qu’on  ne  pouvoir  rien  gagner  fur  l'eipric  de  ce 
prince  , ils  curent  recours  au  pape  Honqrius  II 
a qui  ils  écrivirent  pour  lui  reprcfonter  l’injufticc 
de  la  perfecutkm  que  foufftoit  l’évêque  de  Paris- 
Saint  Bernard  fut  encore  oblige  de  foire  durant 
toute  cette  année  d'autres  courle^cn  divers  en- 
droits du  royaume  avant  que  de  pouvoir  retour- 
ner à Clairvaux.  Tous  ces  voyages  ne  purent  nean- 
moins le  diftraire  de  fon  recueillement  8c  de  fes 
exercices  ordinaires,  ni  l'empêcher  même  de  com- 
pote r le  traité  important  que  nous  avons  de  lui 
touchant  U grâce  & le  Ltbre-arbitre.  Cependant  - 

le  pape  Honorius  voulant  remédier  aux  maux  qui  Lan 
a voient  donné  fujet  à nôtre  Saint  & aux  évêques  n*$» 
de  la  province  de  Sens  de  lui  écrire , envoya  en 
France  le  cardinal  Mathieu  fon  légat  qui  aflcmbla 
un  concile  à Troyes  en  Champagne  pour  ce  fujet, 

6c  pour  d’autres  ncceflitez  de  l’Egulc.  Il  voulut 
que  faint  Etienne  abbé  de  Citeaux  6c  faint  Ber- 
nard s’y  trouvaient  pour  décider  avec  les  évêques 
des  affaires  que  l’on  y traiterait.  Saint  Etienne 
obéît  : faint  Bernard  qui  étant  rentré  dans  Clair- 
vaux  avoit  renouvellé  fa  refolution  de  n’en  plus 
fortir,  voulut  s’exeufer  par  une  belle  lettre  qu’il» 
en  écrivit  au  légat.  Ce  qu’il  allégua  pour  s'en  dé- 
fendre fût  ce  qui  porta  le  légat  à augmenter  encore 
la  violence  qu’il  foifoit  à fa  modeftie.  II  fc  vit 
aïoli  contraint  de  venir  au  £oacilc  <jow  l'ouvert 
«uni 
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ture  fe  fit  le  xu  i de  janvier  de  l’an  1128  que  l’on  A geoit  coupable  de  ce  dont  on  l’accu /oit.  Saint 
comptait  encore  de  l'année  precedente  félon  le  cal-  Bernard  qui  favoit  joindre  à l'humilité  d'un  rcli- 

cul  Je  France.  L'affaire  d'Etienne  évêque  de  Paris  gicux  le  courage  fle  la  fermeté  d'tin  apôtre  quand 
y fut  décidée  à fou  avantage  en  prefcncc  deThibaut  il  s'agilfoit  des  interets  de  la  vérité , lui  ht  une  ré- 
comte  de  Champagne  :5e  cette  decifion  eut  la  fer-  ponle  qui  renfermoit  la  défenfe  du  concile  de 
ce  de  changer  les  diipofitions  du  roy  Louis  le  Gros  Troyes  avec  la  ficnne.  Le  cardinal  fut  furpris  d'y 

trouver  tant  de  force  Je  de  raifon , avec  tan:  d'a- 


ce de  changer  les  diipofitions  du  roy  Louis  le  Gros 
en  fa  faveur.  On  y rit  beaucoup  d'autres  règle- 


nt ens  Je  de  decrets  dont  les  évêques  du  concile  tu-  grcmcnt  Je  de  fagclfc  : toutefois  elle  le  fatisfit  de 


qui  et  oit  l'amc  de  l’allcmblée.  pendant  l'cglife  de  Chaalons  affligée 

L'ordic  militaire  des  Templiers  qui  n'étoit  fon-  long-temps  vacante , choilit  le  faint 


rent  faiu  doute  les  auteurs,  mais  qui  ne  liilfcrent  telle  forte  qu’il  approuva  également  b liberté  de  f* 

fias  d’être  attribuer  à faint  Bernard  comme  à ce-  plume  Je  la  juillet  de  la  caufcqu'il  foutenoit.  Cc- 

ui  qui  et  oit  l'amc  de  l’allcmblée.  pendant  l’cglifo  de  Chaalons  affligée  de  fc  voir  li 

L'ordic  militaire  des  Templiers  qui  n'étoit  fon-  long-temps  vacante , choilit  le  faint  abbé  de  Clair- 

dc  que  depuis  huit  ans  ayant  demande  une  réglé  vaux  pour  fon  part  eut.  Mais  l'humilité  qui  l'cloi- 

au  patriarche  * de  Jerufaiem  , avoir  été  renvoyé  gnoit  des  dignité*  de  l'Eglifc  fe  trouvant  jointe  à 

pour  ce  fujet  au  concile  de  Troyes  par  le  Pape  l'amour  qu'iï  avoir  pour  la  chcrc  folicudc  de  CJair- 

Îue  ce  patriarche  avoir  con fuite  fur  cette  affaire.  g vaux  fut  la  plus  forte.  Il’donna  encore  le  meme 
es  principaux  chevaliers  avec  le  grand  maître  exemple  de  ddîntercilcmcnc  6c  de  modertic  en 


Hugues  de  Paganis  s'ccanc  rendus  à Troyes  pre- 
fenterent  aux  évêques  afil-mblez  les  lettres  du  pa- 
triarche de  Jerufaiem  Ôc  du  pape , & les  prièrent 
de  leur  accorder  la'  demande  qu'elles  portoient. 
Le  concile  la  trouvant  jufte  chargea  faine  Bernard 
du  foin  de  leur  faire  des  llatuis.  O11  dit  qu'il  en 
, fît  qui  furent  approuvez  du  concile , Je  reçus  par 
les  chevaliers  avec  rcfpcék  ôc  beaucoup  de  fatis- 
fâiVion.  Mais  fi  la  chofc  cil  incertaine  , il  elt 
certain  au  moins  que  le  grand  maître  , depuis  ce 
jour  entretint  avec  le  Saint  une  étroite  corrcfpcui- 
dancc  & une  amitié  dont  les  principaux  fruits  fo- 
rent des  inlhu&icns  qu'il  lui  demanda  pour  vivre 


exemple  de  ddîntcrcilcmcnt  Je  de  modrffic  en 
plulicurs  autres  rencontres  où  il  fût  toujours  victo- 
rieux de  fcmblables  efforts  que  l'on  fit  à Langrcs  , 
à Reims , à Milan  & à G tues  pour  lui  donner  la 
conduite  de  ces  églifes» 

On  ne  pou  voit  pas  dire  que  ce  qui  portoir  faint  X X F. 
Bernard  a fuir  ainiî  les  grandes  charges  de  l'Eglile  vh.m*  de 
étoit  l' indifférence  pour  fon  gouvernement  , ou,,lfcIre*' 
la  parclïc  de  la  fervir.  C'eft  ce  qu’il  fit  allez  con-  — 
noitre  incontinent  apres,  lorsqu'elle  fe  vit  fous  9,1 
la  conduite  d'un  nouveau  pape.  Honorius  II  étant 
mort  le  xiv  de  février  de  l’an  1 1 jo,  la  plus  gran-  * 


dance  5c  une  amitié  dont  les  principaux  fruits  fo-  de  6c  la  plus  faine  partie  des  Cardinaux  aifi-mblec 

rem  des  inllru&icns  qu'il  lui  demanda  pour  vivre  avant  qu'en  en  eult  publié  la  nouvelle , afin  de  nré- 

conformémcnc  à la  faintctc  de  l à profeflion,  5 c C venir  les  troubles  & la  brigue  .élurent  en  fa  place 


entr'autres  le  traité  qui  a pour  titre  Fxbor.unon 
sux  Chevaliers  du  Trm;  le  : ce  qui  foc  fui  vi  d'une 
alfociation  particulière  dç  cet  ordre  avec  celui  de 
Citcaux.  Apres  le  concile  de  Troyes  il  fallut  que 
faim  Bernard  travaillai!  à réconcilier  Henry  ar- 
chevêque de  Sens  avec  le  roy  qui  lui  avoir  ôté  la 
bienveillance  comme  à l’évéque  de  Paris  , s'étant 
laillj  prévenir  par  les  calomnies  de  ceux  qui  rc- 
gardotcnc  la  converlion  Je  la  retraite  de  ces  deux 
prélats  conmcune  cenfurc  de  leur  conduite.  Mais 
nôtre  Saint  ne  put  éviter  lui-même  les  traits  de  la 
malignité  humaine  donc  il  fut  attaqué  par  ceux  qui 
écoient  mccontens  du  concile  de  Truyes.  Henry 
évêque  de  Verdun  qui  y avoir  été  dépose  pour 


Grégoire  cardinal  de  faint  Ange , qui  prit  le  nom 
d'innocent  II.  Cette  éleélicn  déplue  fort  aux  amis 
du  cardinal  Pierre  de  Leon  qui  la  firent  palier  pour 
clandcflinc  : Se  voulant  fausfâirc  l'ambition  qui  le 
foi  foi  t afpirer  au  fou  venin  pontificat , ils  le  nom- 
meront pour  être  Pape  , Se  formèrent  un  fehifine 
fâcheux  dans  l’Eglile.  Pierre  prit  le  nom  d'Ana-  ^ , 

çlet  II  , Je  refolut  de  foutenir  fon  élection  cor.trc  f.  *•*-  *■ 
innocent  qui  le  pallbit  fans  doute  en  mérite , mai» 
qui  lui  étoit  fort  inférieur  en  crédit  & en  richefics. 

11  attira  à fon  parti  prcfque  toute  la  ville  de  Ro- 
me , le  Mibnés , le  roy  de  Sicile  Roger  fon  beau- 
frcrc,  le  duc  deGuicnnCj  Se  beaucoup  d'autres 
puiffânccs.  Innocent  fc  voyant  le  plus  foiblc  , fut 
oblige  de  céder  à la  violence.  Il  dépêcha  prompte- 


fes  aimes , Se  qui  regardoit  faine  Bernatd  com-  oblige  de  céder  à la  violence.  Il  dépêcha  prompte» 
me  le  principal  auteur  de  fa  depofition  , s'efforça  D ment  des  nonces  en  France  pour  informer  l'cgjife 
de  s’emparer  du  fiége  de  Chaalons  qui  ctoit  va-  Gallicane  de  toute  l’affaire,  & fc  retira  a Pilé  en 


de  s emparer  du  liege  de  Chaalons  qui  ctoit  va- 
cant depuis  long-temps , s'appuyant  du  crédit  qu'il 
_ avoit  à la  cour  de  Rome  où  il  avoic  fait  beaucoup 
d’amis  par  fc*  préfens.  Sainr  Bernard  touché  de 
compauion  pour  le  troupeau  qu’on  alloit  expofer 
au  loup,  s’employa  auprès  du  cardinal  légar  pour 
l'empêcher.  Cette  oppolirion  irrita  Henry  de  tel- 
le forte  , qu'il  n’épargna  rien  pour  noircir  & dé- 
chirer le  Saint.  On  fit  revivre  d’anciennes  calom- 
nies , 5c  l'on  en  inventa  de  nouvelles.  Les  plain- 
tes allèrent  jufqu'à  Rome  011  on  le  fit  palier  pour 
un  miferabic  moine  qui  cachoic  une  forieufe  ain- 


Tofeane.  Pierre  de  Leon  fe  voyant  le  maître  dans 
Rome  Se  dans  la  plis  grande  partie  de  l’Italie, 
agillbit  en  chef  de  l'Eglifc,  foi  foie  des  décrets, 
envoyoit  des  légats  aux  princes  chrétiens , irai toit 
Innocent  5C  les  adhérons  de  fehifmatiques , 5c  fol- 
mir.oit  anathème  cosur’cux.  Innocent  ne  fc  trou» 
vant  pas  en  fureté  à Pife,  ni  dans  aucun  endroit 
de  l’Italie , vin^hercher  unafylc  en  France.  S'é- 
tant arreté  en  Au  verge  il  tint  un  concile  à Cler- 
mont, Je  un  autre  enluitc  à Etampes  où  fc  trouva 


un  miferabic  moine  qui  cachoic  une  forieufe  am-  le  .roy  Louis  le  Gros.  Ce  prince  à l’autorité  du- 

bieion  fous  un  extérieur  de  pauvreté  , pour  un  £ quelles  évêques  & les  grands  du  royaume  joigni- 
brouillon  entreprenant  5c  téméraire  qu’il  s’elevoit  rent  leurs  prières  , obligea  faint  Bernard  J'y  ve- 
au deffù*  des  prélats  contre  lEglife  5c  contre  la  nir  : Se  lors  qu’il  foi  arrive  tout  le  monde  d'une 

cour  Romaine.  Les  cardinaux  qui  étoient  à Rome  voix  commune  convint  qu'il  folloit  remettre  à fon 

écoutèrent  ces  plaintes  : 5c  fans  en  attendre  d'au-  jugement  l’affaire  des  deux  papes  qui  fai lôit  le 


cour  Romaine.  Les  cardinaux  qui  étoient  à Rome 
écoutèrent  c es  plaintes  : 5c  fans  en  attendre  d’au- 
tre éclairci llcment  ils  11e  firent  point  difficulté  de 
condamner  le  Saint.  Ils  conclurent  qu'on  ne  dé- 
voie pas  fo.iffrir  que  ces  grenouilles  criardes  JC 
importunes  fortifient  de  leurs  maéais  pour  trou- 
bler Je  repos  du  faint  ficec  5c  de  leur  lacré  colle- 
ge Ils  chargèrent  le  cardinal  Haimery  de  récrire 
à l’abbé  de  CUirvaux  , ce  qu'il  fit  au  nom  de  tous 
les  autres  pou r_  lui  faire  connoîtrc  qu’on  le  ju- 


fujet  de  l’aflcmbléc  , Je  en  attendre  la  decifion  de 
fo  bouche.  Bernard  forcé  de  fc  foumettre  apres  le* 
vains  efforts  qu'il  lie  pour  fc  défendre  d'une  fi  difli- 
, cile  commiffion  , examina  le  plus  exaâcmcnc  qu’il 
lui  fut  poffible  tout  CC  qui  S’étoît  pâlie  dans  l’c- 
Jcâion  du  Pape  : Je  il  ne  le  fuft  pas  plutof^  déclare 
pour  Innocent  que  toute  l'.iflerrbléc  embralfa  fon 
fentiment , comme  fi  c’euft  été  l'oracle  du  faint 
jiutjl.  V Efprit. 
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Lfpric.  Les  jvnjuet  des  provinces  éloignées  du  A 
royaume  qui  n’avoiem  pu  ft  trouvera  Etamprs, 
ayant  appris  le  Jugement  du  concile,  s'alFcmblcrcnc 
au  Pur  en  Vcllay  : & dans  un  lynodeoù  prdida 
finit  Huges  évêque  de  Grenoble  l’ami  particulier 
de  faine  Bernard , ils  reconnurent  tous  Innocent 
pour  Pape  légitimé.  Le  roy  non  content  d'avoir 
envoyé  des  amhaftadcurs  a ce  pape  pour  le  reçoit- 
noî.-re  à Cluny  où  il  était  retire , voulut  aller  en- 
core au  devant  de  lui  accompagné  de  la  reine , des 
princes  Tes  enfant , de  plusieurs  prélats  & de  lâint 
Bernard  au  monaflcrc  de  faine  Benoit  lur  Loire 
lors  «ju'il  Içut  qu’il  y croie  arrivé.  Il  le  lit  rece- 
voir a Orléans  Se  à Chartres  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  au  fouverain  pontife.  En  même-temps 
faint  Bernard  alla  trouver  Henry  roy  d’Angle- 
terre à R lien  pour  le  relever  du  pcncluint  qu’il 
avoit  pour  l’antipape  , 3c  l’amener  à Chartres , B 
afin  qu’il  y reconnu#  le  légitimé  pape.  Ce  prince 
après  de  grandes  difficultcz  fc  lailla  enfin  con- 
duire à Chartres  par  nôtre  Saint , fie  y rendit  fes 
refpcdîà  Innocent  qui  l'alla  voir  eufuitc à Rouen, 
où  il  fut  reconnu  par  toute  la  Normandie  Se  toute 
l'Angleterre. 

L’Allemagne  & l'EJpagne  fuivirent  bien- toit 
apres  l’exemple  de  la  France  : ce  l’on  s'y  déclara 
prrfquc  par  tout  pour  Innocent.  Il  11c  relloit  que 
la  Sicile  Se  la  Guyenne  qui  lôutcnoit  le  p.irri  de 
l’Antipape.  Le  Duc  de  Guyenne  Guillaume  der- 
nier du  nom  tpit  avoir  etc  engagé  dans  ce  Jchilme 
par  Gérard  évêque  d’Angoulcmc , fauteur  Se  légat 
de  Pierre  Je  Leon , ctoic  un  prince  fier,  violent  C 
Se  abandonné  11  toutes  fortes  de  débauches.  Saine 
Bernard  touché  de  compalliun  fur  le  récit  qu’un 
lui  fit  de  fes  vices  Se  de  fes  cruaurcz , fouhaitoie 
de  le  voir  Se  de  l’entretenir  afin  de  le  convertir 
à Jefos  Chrift.  Mais  n’y  trouvant  point  encore 
de  jdliril  Je  contenta  de  pleurer  alors  l'ctat  de  fcn 
amç  Se  de  parler  beaucoup  à Dieu  pour  lui  en 
attendant  qu’il  pull  lui  parler  de  Dieu  Se  de  ce  pli 
pouvoir  regarder  Icn  falut.  Dieu  en  fit  birn-’uft 
iui:re  l’cccaiioo  par  le  delir  qu’eut  le  pope  Inno- 
cent de  s’oppofer  aux  maux  que  ccprincc  caulc.it 
dans  l’Eglile  par  fon  attachement  a Anaclet.  Il 
jetta  les  yeux  fur  S.  Bernard  cju’il  regardoit  corn- 
me  la  force  & la  gloire  du  trône  apoltoliquc  , le  ^ 
protcûcur  invincible  de  lunitc  de  l'Eglife  , Se  le 
plus  redoutable  adver/âirc  des  fehifmatiques  : & 
il  le  députa  avec  Joflelin  * évêque  de  SoilTons 
vers  le  duc  de  Guyenne  3c  l’évêque  d’Angoulfr* 
mc.  Ils  ne  purent  rien  for  l’cfprit  de  ce  prélat  ob- 
fbnc  dans  le  fchiline  : mais  le  duc  leur  parut  plus 
traitable.  S.  Bernard  s’étant  arreté  au  monaflcrc 
des  Cliatclliers  qu  il  avait  fondé  dans  le  Jfoitou  , 
fie  lé  confiant  en  la  force  de  la  grâce  de  Jefus- 
Clirill  , fut  aire z hardi  pour  ennuyer  *fopplicr  le 
duc  de  le  venir  trouver.  Cet  homme  fi  hautain 
qui  regardoit  les  plus  grands  feigneurs  avec  un 
Jouverain  mépris,  n’eut  pas  pluie  II  reçu  la  lettre 
du  Saint , que  rabattant  tout  d’un  coup  de  là  fierté 
ordinaire  il  le  vînt  voir  aux  Chatdlicrs.  I.e  Saint 
l’y  reçut  avec  l’honneur  qui  croit  dù  à fon  rang  : 
mais  en  même-temps  il  lui  parta  avec  une  liberté 
Se  une* force  feinblablc  à celle  que  les  Apôtres  fai- 
foi  eut  paroitre  devant  les  grands  de  la  terre.  Il  le 
retint  fept  jours  auprès  de  lui  l’entretenant  fans 
cède  du  jugement  dernier , de  la  mort , des  peines 
A:  des  récompenfes  de  l'autre  vie  , des  exemples  • 
de  la  vie  des  Saints.  Guillaume  l’écouta  avec  beau- 
coup derreiped  & de  fou -ni  dion  . Se  parut  fort 
touché  de  tout  ce  qu’il  lui  Jifoit.  L’imrrcf- 
lîon  que  les  paroles  du  Saint  firent  fur  lui  dc- 


D.  XX  Aouft.  30g 

meura  meme  allez  long-temps , jufqu’à  ce  qu  elle 
s’cftaçall  enfin  par  l'atxcncc  de  Bernard  St  par  les  • 
follicuations  de  i'eveque  d’Angoulcmc  qui  JiUpa 
toutes  les  bonnes  pensées.  Saint  Bernard  apres 
avoir  été  rendre  comptcdc  la  négociation  au  l'apc, 
revint  à Clairvaux  pourallillçr  au  chapitre  general 
de  lbn ordre.  Il  rentra  enfuite  dan>  fa  folitudcquc 
rien  n’interrompit  pour  lors  que  le  foin  qu'il  prit 
dcpourJuivrela  vengeance  du  meurtre  commis  en 
la  pcrlonnc  du  bienheureux  Thomas  prieur  de  laine 
Victor  Uc  Pans,  qui  Ait  j Badiné  pour  la  julliccpar 
les  neveux  de  Thibaut  Notier  archidiacre  de  l’é-  ail*ftn« 
ghJ'c  de  Paris.  Ce  fût  aulE  en  ce  teins  que  le  cierge 
Se  le  peuple  de  la  ville  de  G mes  en  Ligurie  l’e-  **aua*»i.*j 
lurent  pour  leur  pallcur.  Mais  ni  l’adedion  des  “"••‘•'•J** 
Génois , ni  le  confcntcmcm  du  Pape  qui  Jbuferi- 
voit  avec  ptailir  à leur  choix  : ne  purent  lui  foire 
donner  les  mains  à lbn  c.eClion  ni  le  foire  ionir 
de  Clairvaux. 

Le  Pape  ayant  pâlie  l’hiver  à Rouen,  partit  dans  XXIII. 
Iccaréinc  de  l’an  1 1 } 1 pour  allcrà  Liège  trouver  y,,,  itm.  1. 
Lothairc  rry  des  Romains , Se  vouluf  que  laine  l-  *•  *• 
Bernard  i'y  accompagnait.  Ce  prince  vint  au  de- 
vant de  lui  avec  un  grand  nombre  de  prélats  Se  1 ^.aQ  * 
de  feigneurs,  fie  voulut  le  conduire  dans  la  ville  t,  „ 
tenant  d'une  main  la  bride  de  fon  cheval  de  dcl’au- 
trq  une  baguette  comme  s’il  eufl  été  Ion  officier. 

Il  lui  fervit  aulli  d’écuyer  peur  l’aider  à dclcendre 
de  cheval  & à y monter  , & pour  Je  foutenir  en 
marchant.  Croyant  avoir  gagné  le  corur  du  Pape 
par  tant  de  Jouinilficns , il  voulut  Je  Jervir  d'une 
li  favorable  conjoncture  pour  le  prier  de  lui  ren- 
dre les  inveftiturcs  des évêques  que  l’églife de  Ro- 
me avoit  uluemics  de  l'empereur  Henry  fon  pré- 
dccelLur  avec  beaucoup  de  peines  3c  de  périls. 

Les  Romains  effrayez  d'une  telle  propolirion  ne 
fç  a voient  quel  conicil  prendre  dans  une  vilJccù  ils 
n'étoient  pas  les  maitres.  Mais  laine  Bernard  les 
d<  livra  de  crainte  par  la  hardidlc  fie  la  force  avec 
laquelle  il  s’oppola  a la  demande  de  Lothairc. 

Le  Pape  furpris  mais  fort  édifié  de  la  foumiJTion 
avec  laquelle  ce  prince  avoir  reçu  la  remontrance 
de  nôtre  Saint,  eut  pour  lui  tamd’eflimc  3c  de 
conlidcration  , qu’il  le  couronna  roy  des  Romains 
3c  de  Germanie  avec  fa  femme  dans  l’églife  de 
faint  Lambert.  Saint  Bernard  quitta  le  Pape  a Liè- 
ge pour  allcrà  Arras  & en  Flandres  mettre  la  der- 
nière main  à divcrlcs  convenions  que  fci  difeours, 
ou  fes  livres , ou  fa  réputation  feule  aveient  déjà 
commencées.  Sa  moiifon  y for  li  confidcrable 
qu'outre  quelques  pcrlonnes  du  clergé  d.Jljngtiées 
par  leur  fçavoir  Se  leurs  emplois,  il  y eue  près  de 
trente  gcniilshomtnesquile  fuivirent  à Clairvaux, 
après  qu’il  eut  été  retrouver  le  Pape  à Liège.  Il 
Je  reçut  peu  de  mois  apres  dans  fon  monatlerc  , 
non  avec  la  pompe  Se  la  magnificence  dont  on 
avoit  accompagné  la  réception  qui  lui  avoir  été  fai- 
te à Cluny  quelques  jours  auparavant , mais  avec 
une  Jimplicité  fi:  une  dévotion  plus  capable  de  le 
toucher  que  le  grand  appareil  des  ceremonies  Se 
des  dépenfes  que  l’on  foifoit  pour  lui  dans  la  pluf- 
prt  des  églifes  des  villes  Se  des  ahbaïes  où  il  pafo 
ibit.  Les  Evêques  3c  le  Pape  lui-même  forent  tel- 
lement attendris, qu’ils  ver  fercm  des  larmes  voyant 
la  compagnie  «le  Bernard  venir  au  devant  d'eux  , 
vêtue  de  grotte  bure  , portant  une  croix  de  bois 
mal  polie  , marchant  gravement  les  yeuxbaiirez 
fans  jamais  les  détourner  . Se  chantant  medefte- 
ment  des  cantiques.  L’abbé  n’avoit  rien  qui  le'di- 
ftinguait  des  autres  : 3c  rien  ne  démentoit  en  lui 
non  plus  que  dans  fes  lieres  cette  pauvreté  gene- 
rale dont  ils  faifoient  protciüoo.  Les  Romains  de 
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U fuite  du  Pape  ne  trouvèrent  dans  cette  maifon  A avis , les  éleva  l’u.ic  Sc  l’autre  à la  dignité  de  me* 


aucun,  objet  capable  d'émouvoir  leur  convoitife. 
Ils  n’y  virent  ni  architecture  * ni  meubles  qui  atti- 
raifent  leurs  regards  i rien  dans  l'cglife  que  les  mu* 
railles  toutes  nues  ; rien  enfin  qui  fuit  digne  de 
l’envie  de  de  l'ambition  Romaine  que  la  lainteté 
des  mœurs  qu’ils  y admiroient. 

K X 1 V.  De  Clairvaux  le  Pape  alla  à Reims  tenir  le  con- 
' cile  qu’il  y avoir  convoqué  tant  de  France  Sc  Scs 
Païs-bas  que  de  l'Angleterre  dC'de  l’Elpagne.  H 
y couronna  Louis  le  jeune  que  Ion  pere  Louis  le 
Gros  y avait  amené  , fon  fils  aîné  Philippcs  qui 
. ttoic  déjà  roy  ayant  étc  tué  mallicurcufemcnt  d’u- 
ne chute  de  cheval.  Saint  Bernard  fe  trouva  aulfi 
â ce  grand  concile  : mais  il  faut  convenir  qu'c  les 


tropoledc  leur  alfigna  à chacune  des  évêques  de 
leurs  provinces  pour  fuftragans. 

Saint  Bernard  accompagna  l’année  fuivante  le  XXV1» 
Pape  à Rome  où  Lothaire  roy  des  Romaïus  le  lui*  — — 

vit  avec  deux  mille  hommes  pour  le  détendre  con  • 
tre  le  parti  d'Auaclct  qui  piétcndoit  fe  maintenir  11  H* 
fur  le  S.  liège  par  la  force  des  armes , & qui  avoir 
de  bonr.es  garmllns  dans  Ici  fortcrelfes  de  U ville» 

Comme  ce  nombre  delbldats  que  -Luth aire  avoir 
amenez  ne  fufüfoit  pas , iaint  Bernard  écrivit  au 
roy  d'Angleterre  pour  le  prier  d aflifter  le  Pape  de 
d’envoyer  des  troupes  à Rome  pour  ce  fujet.  En 
quoi  il  fut  ponctuellement  obéi  Innocent  de  Lo- 
thairc  étant  reftez  julques-là  dans  les  fauxbcurgs 


harangues  qu'on  dit  qu’il  * fit  ne  furent  jamais  de  B de  Rome , députèrent  a Anaclct  faim  Bernard  Sc 
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lui.  11  ne  (ut  pas  plùtoit  retourné  à Clairvaux 
|ue  le  clergé  de  le  peuple  de  Chaalons  toujours 
,ins  pafteur  l'élurent  d^nouveau  pour  leur  évêque. 
Mais  ils  le  trouvèrent  aulli  inflexible  à leurs  priè- 
res qu’ils  l’avoicnt  vu  deux  ans  auparavant  : de 
il  les  oblig  ade  renoncer  enfin  à l’cfperancc  do 
l avoir  jamais  pour  pallcur.  Il  fc  confirma  de  plus 
en  plus  dans  la  réiolution  de  mourir  pauvre  reli- 
gieux : & pour  profiter  de  la  bénédiction  que  le 
ciel  donnoic  aux  foins  qu'il  prenoit  de  communi- 
quer à d’autres  les  avantages  de  cet  heureux  état, 
il  multiplia  de  jour  en  jour  les  monaftercs  de  fa 
filiation  , reçut  tous  fa  réforme  celui  d’Orval  qui 


faine  Norbert  qui  fetrouvoit  alors  en  Italie  pour 
tacher  de  le  porter  â un  defiftement  volontaire. 
Mais  ils  parlèrent  à un  lourd  : ce  qui  obligea  Lo- 
thaire  à foire  avancer  fon  armée  , à la  faveur  de 
laquelle  le  Pape  entra  dans  Rome , fie  hit  conduit 
au  palais  de  foint  Jean  de  Latran.  Il  y couronna 
Lothairc  empereur  des  Romains,  &y  reçut  les 
hommages  de  pluficurs  gentilshommes-  On  ne  pue 
forccr'l'Amipapc  qui  s'étoit  retranché  avec  toutes 
fes  forces  dans  le  château  Saint  Ange  *datisl'égli- 
fc  de  foint  Pierre  de  dans  les  principales  tours  de 
la  ville.  Les  affaires  de  l’Empire  ayant  rappelle 
Lothairc  en  Allemagne , Sc  la  flotte  que  les  Génois 


eft  en  grande  réputation , de  en  fit  bâtir  jufqu'au  C Sc  ceux  de  Pife  avoient  cquippce  en  commun  pour 


L’an 

irj*. 


“fond  de  l’Angleterre  , comme  celui  de  Ricwal 
autrement  Revelby  6c  celui  des  Fontaines  qui  fu- 
rent fondes  dans  le  diocèle  d’YorK.  Il  remplaça 
le  vuidc  que  toutes  ces  fondations  faifoicnc  à Olair» 
vaux  de  tous  ces  nouveaux  convertis  d'Artois , de 
Flandres  Sc  des  Païs  voifim  qu’il  avoit  foies  du- 
rant le  séjour  du  Pape  à Liège , Sc  dont  le  nombre 
montait  à cent  perfonnes. 

Le  Pape  qui  vouloit  l'avoir  continuellement  au- 
I e h^»P TTf*' tepr è s de  lui  eut  bien  de  la  peine  à lui  Jaiffer  palier 
Aft*  «i?ilok  *’^‘ver  * Clairvaux.  Il  1 obligea  de  venir  le  rejoin- 
iarîu!k^i’  dre  â Paris  avant  le  carême,  de  il  le  mena  avec  lui 
«<*  Puii  en  Pfo'(*ince  où  il  le  fit  aflifter  au  con- 

r«»  M,»!*  cile  qu’il  y affc  nbl.i , il  l’envoya  â Gènes  pour 


négocier  l'accommodement  entre  ceux  de  cette  jj  duc  Mathieu. 


venir  au  fecours  d’innocent  n’ayant  pù  rien  foire, 
ce  Pape  fe  vit  obligé  de  fouir  encore  de  Rotr.e , Sc 
revint  â Pile.  Il  n’y  fut  pas  plùcoft  arrivé  qu’il  fie 
faim  Bernard  fon  légat  en  Allemagne,  & l'envoi* 
réconcilier  Conrad  duc  de  Souabe  avec  l’cmpcrcux 
Lochairc.  Conrad  pretendoit  à la  couronne  com- 
me heritier  de  l'empereur  Henry  V fon  oncle. 

Notre  Saine  tcai  a de  la  paix  entre  l*un  Sc  l'autre  6-7j 
avec  tant  de  fageffe  & d’habilctc,  qu'elle  fut  enfin  Tf>.  ** 
conclue  au  grc  des  deux  parties.’  li  travailla  dans 
le  même-temps  à bcaucuup  d’autres  réconciliât  ions 
de  pécheurs  avec  Dieu:  il  convertit  entre  pluficurs 
la  duchcflc  de  Lorraine  Alcide  forur  de  l'empe- 
reur Lothairc  femme  du  duc  Simon  de  merc  dq 


•ville  Sc  ceux  de  Pife.  Il  porta  les  uns  de  les  autres 
à une  réconciliation  parfaite.  Ceux  de  Gènes  qui 
étoient  les  plus  forts  croyant  beaucoup  foire  pour 
la  confideration  de  faine  Bernard  en  renonçant  à 
l’avantage  qu'ils  avoient  for  leurs  ennemis,  vou- 
lurent pour  le  récompcnfcr  d'ailleurs  , mettre  une 
condition  à la  paix  qu’ils  accordoicnt  à ceux  de 
Pife.  Cenc  condition  étoit  que  nôtre  Saint  feroit 
leur  évêque  : mais  Bernard  n’y  voulut  jamais  con- 
fentir.  Ce  qui  n'cmuccha  point  les  Génois  de  con- 
leTver  tant  qu'il  vequirfic  apres  fa  mort  lavencra- 
tion  qu’iis  avoient  pour  lui.  Encore  aujourd’huy  , 
principalement  depuis  l'an  1 6 16  qu’ils  eurent  re- 


Aprcs  avoir  heureufement  terminé  les  aflairci 
qui  l'avoient  fait  aller  en  Allemagne , il  retourna 
vers  le  commencement  de  l’année  1 1 34  à Pife  où  — ■ 
le  Pape  faifoit  les  preparatift  d'un  concile  qu'il  y *'  afl 
avoit  convoqué.  Les  M danois  ayant  fçu  qu'il  de-  11 54* 
voit  paffer  allez  près  de  leur  territoire,  lui  envoyer 
rem  des  députez  pour  le  conduire  dam  leur  ville  , 
afin  de  l'engager  â les  réconcilier  avec  le  Pape  fit 
l’Empereur.  Car  julqucs-là  ils  avoient  refuse  de 
reconnaître  Innocent  , de  favorisé  Conrad  contre 
Lothairc.  Le  Saint  s’exeufa  d'y  venir  fur  la  ncccf- 
fitede  fe  trouver  au  concile  de  Pife:  mais  il  leur 
ptomit  la  faiisfodion  qu'ils  lui  demandoient,  auiïi- 


cours  â fa  pratc&ion  contre  les  armes  du  duc  de  E toft  qu'il  (croit  libre.  On  vouluft  qu’il  euft  part  à 


Savoye  , ils  honorent  fo  mémoire  par  un  culte 
fore  folentîci , de  le  regardent  comme  l’un  des 
Saints  tutélaires  de  leur  ville  5:  de  leur  républi- 
que. Bernard  touché  de  la  déférence  que  Gènes 
& Pife  avoient  eue  jour  fes  remontrances,  du  zcle 
& de  la  pièce  avec  laquelle  leurs  peuples  avoient 
écoute  la  parole  de  Dieu  qu’il  leur  avoit  annon- 
cée , de  de  l’hutnble  fouinillton  que  çes  deux  vil- 
les avoient  rendue  à Innocent  II  en  fe  détachant 
abfolument  du  parti  des  fehifmatiques , porta  ce 
Pape  à reconnoitre  tant  de  bonnes  difpofitions  par 
que 'que  marque  de  bienveillance  afin  d’exciter  les 
autres  vil'cs par  cet  exemple.  Innocent,  fui  Ion 


toutes  les  deliberations  de  à tous  les  jugemens  du 
concile  : de  il  y fut  révéré  comme  Ai  en  euft  été 
le  prelidem.  La  porte  de  fon  logis  étoit  afliegée 
d’ccclcliaftiques  qui  attendoient  a lui  parler  ; non 
qu’il  fc  rendift  de  difficile  accès  par  aucune  affec- 
tation , mais  c’étoit  la  multitude  qui  s'embaraffoic 
elle-même.* 

Après  la  clôture  du  concile,  foinc  Bernard  vint  v 
à Milan  avec  l'autorité  du  Pape  pour  purger  X X V L 
villedufchilmequel'archevcqucAnfolmc  fauteur 
de  l’Antipape  y avoit  entretenu  , Sc  pour  rtconci- 
licr  les  M danois  avec  l’églife  Romaine.  Le  Pape 
avoit  envoyé  avec  lui  deux  cardinaux  légats , Guy 
Stouji,  V ij  évêque 
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cvcqnc  de  Pife  Se  Matliieu  évêque  d'Albc  : le  A de  près  de  trois  ans , Se  parmi  U joye  que  ion 


Saint  iiwme  avoir  joint  à leur  compagnie  Geof- 
froy évêque  de  Chartres  qui  avoit  été  auÛi  legac 
en  France.  Cependant  ce  fut  à Bernard  que  les  Mi- 
lanois  rendirent  les  premiers  honneurs  de  la  léga- 
tion. Lors  qu’on  fçut  qu’il  avoit  pailè  l’Apennin  , 
toute  la  ville  fe  mie  en  rumeur  pour  lui  faire  une 
magnifique  réception.  Le  peuple  alla  audevant  de 
lui  j u J qu'j  deux  lieues  Se  demie  de  la  ville  i les 
gentilshommes  & les  principaux  bourgeois  à che- 
val , & les  autres  à pied.  On  s'etoie  proposé  de 

farder  un  bel  ordre  dans  tous  les  honneurs  qu’on 
evoit  lui  rendre  : on  s'etoit  partage  par  corps  Se 
par  compagnies,  mais  l’ardeur  de  le  voir  Se  a’ap- 


retour  caufa  à les  religieux  , il  eut  celle  de  voir 
fon  monaûerc  en  auUi  bon  ordre  qu’il  l'avoic 
quitté. 

• Le  goût  qu’il  prit  au  repos  que  lui  procurait  cet- 
te aimable  retraite  ne  put  néanmoins  lui  frire  ou- 
blier les  affaires  de  l’Eglifc  ni  les  interets  fpiri- 
tucls  Se  temporels  même  «ic  ceux  qui  demeuroient 
attachez  au  faine  ûege.  Il  écrivit  pour  ce  fujet  au 
Page,  à l'Empereur , aux  autres  pui (lances  de  l’E- 
glilc  Se  du  ficelé  en  faveur  de  tous  ceux  qui  eu- 
rent recours  à fa  .charité  Se  à Ton  crédit.  Sur  roue 
il  rendit  un  fervice  fignalé  i Adalbcron  archcvê-  r 
que  de  Trêves  auprès  du  Pape  contre  l’abus  des  " 


procher  de  lui  y mit  bien-toit  la  confofion.  Cha-  fl  appellations  au  faint  liegoen  première  iniian  ce  qui 


cun  vouloit  lui  baffer  les  pieds  ou  du  moins  Ces 
traces  : on  lui  arràchoit  les  poils  Se  les  filets  de 
Ta  robe  pour  fcryir  de  reincdcs.  Ce  n'étoit  autour 
de  lai  qu'aedamations  Se  que  cris  de  joye.  On 
peut  juger  de  tout  ce  que  (on  humilité  eut  à-fouf- 
frir  dans  une  fituarion  qui  lui  étoic  fi  conuaire. 
Sa  peine  fut  d’autant  plus  longue  qu’il  fut  plus 
long-temps  retenu  dam  la  prefle  par  la  foule  des 
troupes  qui  l’rnvironnoient.  Il  arriva  enfin  aux 
portes  de  la  ville  , Se  fut  conduit  dans  un  appar- 
tement magnifique  qu’on  lui  avoit  prépare.  L'af- 
faire pour  laquelle  il  croit  venu  avec  les  autres 
légats  fur  bien-tort  terminée,  parce  que  toute  la 


lioicnt  Cuvent  les  mains  aux  prélats  qui  vouloienc 
frire  leur  devoir.  Se  ruinoient leurs  meilleures  in- 
tentions. 

Cependant  iJ  fût  rappelle  à de  nouveaux  com-  wxrTTT. 
bais  pour  la  defenfe  de  l’unité  de  l’Eglife.  Guil- 
laume duc  de  Guyenne  anime  par  Gérard  évê- 
que d'Angoulcme  , troubloit  toutes  les  provin- 
ces de  fon  obciffaoce,  il  perfecutoit  cruellement 
les  eveques  qui  reconnoiffoient  le  papç  Inno- 
cent i if  chaiîoit  ceux  qui  demeuroient  fidellc- 
ment  attachez  au  faine  liège , & en  mettoit  de 
fehifmatiques  en  leur  place.  Saint  Bernard  tâ- 
chant de  prévenir  les  fuites  foncûci  d'un  tel  dé- 


valé fe  fournit  fans  rcftriéfion  à fon  jugement.  Le  Q Coiàrc  , écrivit  d’abord  à la  plufpaxt  des  évêques 
Pape  voulant  marquer  la  fatisfadion  qu’il  en  avoir,  du  comté  de  Poitou  & du  duché  de  Guyenne  , puis 
honora  la  ville  Se  l’cglife  de  Milan  de  beaucoup 
de  faveurs. 

Les  Milanoiss’en  tinrent  redevables  à faim  Ber- 


nard : iis  ne  crurent  pas  lui  pouvoir^  mieux  té- 
moigner leur  reconnoilTanct  qu’en  le  demandant 
pour  leur  paûcur  , parce  que  l’archevêque  An- 
1 cime  avoit  été  dépose  par  les  légats.  Son  refus  ne 
fervit  qu'à  redoubler  leur  ardeur.  Rcfblus  de  lui 
frire  violence  ils  le  preflerent  fi  vivement , qu’à 
peine  trou  vj-t’ilmoy  en  d’échapper  : il  fe  cacha 
n bien  qu'il  leur  fut  impofïible  de  le  découvrir. 
Voyant  néanmoins  que  la  chaleur  de  leurs  pour- 
fuites  ne  fe  ralleiuiilôit  pas , ilnefçut  d’autre  cx- 


au  duc  meme  en  la  perforine  de  Huges  duc  de  Bour- 
gogne. Mais  il  fut  bien-toit  après  député  lyi- me- 
me en  Guyenne  par  le  Pape  : de  il  y alla  en  la  com- 
pagnie du  legat  Geoffroy  évêque  de  Chartres.  Ils 
eurent  conférence  à Parthenay  en  Poitou  avec  le 
duc  , qui  touché  de  la  force  des  raifons  de  S.  Ber-  a 
nard  parut  difposc  à rendre  obéillance  au  pape  In-  r 1 
nocent.  Mais  il  ne  voulut  peine  entendre  parler 
du  rétablilfemenc  des  évêques  qu’il  avoit  cfraficz 
de  leurs  fiches , parce  que  s’en  croyant  mortelle- 
ment offense  il  avoit  juré  de  ne  jamais  .fe  réconci- 
lier avec  eux.  On  cmploy**beaucoup  de  temps 
pour  le  fléchir  fur  ce  point  : mais  fiant  Bernard 


pcdi«nt  que  de  porter  le  Pape  à rétablir  fur  le  fié-  voyant  qu’on  leperdoit  inutilement , eut  recours 
ce  de  Milan  l'archevêque  Anfelme  qui  réparait  le  D à quclqi 


f : 


1 juc  choie  de  plus  efficace.  H s’adrcflà  à 
Dieu  même  dam  le  facnfice  qu'il  offrit  en  pre-  * 
fénee  de  ceux  qui  n'etoient  point  dans  le  fchilmc. 
Le  duc  de  Guicnne  n’y  pouvant  participer  peur 
cette  raifon  fe  tenait  dehors  proche  de  la  porte. 
La  confecration  frite , Se  la  paix  donnée  au  peu- 
-A...  • r ■ ■ 
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caudale  parte  par  une  fincere  fôumiflion.  C’rft 
amll  qu'il  fe  fauva  des  mains  des  M danois , qui 
pour  fie  coniblcr  lui  demandèrent  au  moins  de  fies 
oifciples  , promettant  de  leur  faire  bâtir  un  mo- 
naûerc en  tel  lieu  du  dioccfc  qu’il  voudrait  choi- 
fir.  Le  fiaint  n’eut  garde  de  refufer  ces  offres  , 
parce  qu’il  y a voie  déjà  attiré  au  fervice  particulier 
de  Jefus-Cnrift  beaucoup  d’ames  qui  demandoient 
à Ce  mettre  lous  fa  direékion.  Le  fieu  qu’il  choifît 
fut  appellé  Clairvaux  comme  fon  monaûerc  de  ' 

Trance , d’ou  il  fit  venir  des  religieux  pour  for-  qu’il  en  eut  un  tremblement  par  tout  le  corps, 
merfes  nouveaux  convertis  dans  les  pratiques  de  ' Ce  prince  tomba  en  meme-temps  dans  la  défrii- 
fon  ordre.  lance  Se  Ce  roula  fur  la  terre  comme  un  phrene- 

Le  séjour  que  fainr  Bernard  fit  à Milan  ne  fût  £ tique  qui  écume  de  foreur.  Scs  gardes  l’ayant 
qu’un  enchaînement  de  miracles  éclatans  dont  relevé,  il  retomba  le  vifage  contre  terre  fans  pro- 


pic , nôtre  Saint  extraordinairement  infpirc  , mie 
le  corps  de  nôtre  Seigneur  fur  la  patène,  le  porta 
hors  dcl’églifc,  & s'arrêtant  devant  le  duc  avec 
un  vifoge  enflamme  Se  des  yeux  etinccllans  il 
Vapoûrupha  d’un  ton  qui  l'effraya  de  telle  forte  , 


nous  fouhaitfrions  pouvoir  ii 
■ découvrir  l’un  des  principa 


. faire  un  détail  pour 
principaux  fondemens  de  la 
haute  réputation  qu’il  acquit  dans  toute  l’Italie. 
Cette  puiffance  que  Dieu  avoit  rendue  fi  rare 


nonccr  une  feule  parole,  comme  un  homme  at- 
teint du  haut  mat  ou  d'epilcfie  ; la  vue  égarée  , 
b falive  lui  découlant  fur  la  barbe  , Se  jet  tant 
quelques  foupirs  par  intervalles.  Alors  Bernard 


L’an 

>«  J|. 


dans  l’Eglife  en  ces  fiécles  , le  foivit  de  Milan  à s’approchant  plus  près  de  luflc  frappa  du  pied  . 

Pavie  Se  à Crémone.  Mais  plus  ces  prodiges  le  lui  commanda  de  fe  lever,  de  Ce  tenir  debout, & 

rendoient  grand  aux  yeux  des  hommes  , plus  fon  d'entendre  prononcer  fa  fentenee  de  b part  de 

‘ humilité  le  tenoit  abaifré  devant  Dieu.  11  retpur-  Dieu.  C’étoit  un  ordre  de  rétablir  J’eveque  de 

na  en  France  viûoricux  du  fchifme  , Se  il  y eue  Poitiers  & Ici  autres  prélats  qu'il  avoir  chalfcz  , 

peu  de  villes  fur  fon  pairage  ou  on  ne  lui  fit  une  Se  de  fe  loumcttre  à l’Eglife  Se  au  légitimé  Pape, 

entrée  triomphante.  11  fe  rendit  à Clairvaux  vers  Le  duc  étourdi  comme  d’un  coup  de  foudre  n’o- 

le  mois  de  juin  de  l’an  iijj  apres  une  abfcnce  foie  Se  ne  pouvoir  répondre  devant  le  frint  Sacrc- 

sqatt 
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ment  dont  on  le  menaçoit  comme  de  lbn  juge.  A d'Anadct  il  entendiû  suffi  le  cardinal  Pierre  de 

Mais  il  alla  au  devant  de  l'évêque  de  Poitiers  Pile  ibn  légat  fur  la  capacité  A l'éloquence  duquel 

qu'on  ht  avancer  , i’embrailà  6c  le  rétablie  de  la  il  fai  (bit  beaucoup  de  bnds.ll  fallut  accepter  la  coo-, 

main  dont  il  l’avott  chaflè.  S.  Bernard  retourna  dition  , de  les  députez  de  pan  & d'autre  Ce  rendi- 

enfuitc  k l'autel  & acheva  le  fatfifice.  Apres  la  rem  à Salcrnc.  Saint  Bernard  fur  la  finoplicicédu- 

meileil  alla  entretenir  le  Juc  pou  tic  confirmer  dans  quel  le  roy  Roger  ièpromettoit  une  victoire  faci- 
les bonnes  réiblutions  ; de  parmi  les  exhortations  le  , confondit  tous  les  laifooncmens  de  Pierre  de 

toutes  paternelles  qu'il  lui  ne , il  le  traita  avec  au-  Pile , 6c  le  gagna  au  Pape  Innocent.  Le  roy  ne  le 

tant  de  dbuceur  qu'il  avoit  fait  paroitre  de  feverite  rendit  pas  encore , parce  qu'il  craignoit  d’êcrcobli- 

lors  qu’il  tenoit  la  place  de  Jcffis-ChrÜt.  Guillaume  gc  de  rcflitucr  ce  qu'il  avoir  ufurpe  du  patrimoine 

ne  garda  pourtant  pas  long-cemps  la  promelH:  qu’il  de  faine  Pierre  fur  le  faim  liège.  Mais  la  mort  de  ' 

lui  nt  de  demeurer  tiJclc  à Dieu  3c  à l’Eglile.  IJ  re-  l'antipape  arrivée  au  mois  de  janvier  de  l'an  1 1 j 8 L'an 
tombait  bicn-toft  dans  de  nouveaux  excès  par  la  termina  enfin  le  lchifmc  qui  déchiroic  l’Eglile  de- 
perfccution  qu  il  rcnouyclla  contre  les  eccleiiafK*  puis  près  de  huit  ans.  Les  fehifmariques  ne  laiflc- 
ques  qui  ne  reconnoilfoicnt  pas  Aiuclet.  S.  Ber-  rem  pas  de  lui  fubfticuer  une  efpcce  de  fuccelTcur 
nardétoit  fur  le  point  de  retourner  à Cluirvaux  lors  B qu'ils  nommèrent  Viétor  IV.  Mais  c’étoic  ce  fem* 


qu'il  apprit  cette  trille  nduveUe.  Il  écrivit  fur 
cela  au  duc  de  Guyenne  une  lettre  foudroyante 
- ■ — qui , jointe  à la  mortioudainc  de  l’évcqucd’Angou- 

k’"1  icme,  acheva  la  converlion  de  ce  prince.  Il  rap- 
1Ii7*  pclla  tous  les  avis  que  le  Saint  lui  avoir  donnez 
pour  les  exécuter , il  lit  fon  teflamcnt  entre  les 
mains  de  l'cvèque  de  Poitiers , comme  s'il  cuit  été 
fur  Je  point  de  mourir.  Il  renonça  enfui  te  lans 
referve  &:  lans  au  cunc  condition  de  retour  au  mon- 
de & à toutes  fes  prétentions , ne  fe  ménageant 
qu'un  valet  5c  un  cheval.  Puis  s’étant  mis  dans  l'é- 
quipage d'un  pèlerin  , il  prit  le  chemin  d'£fpagne 
pour  aller  par  dévotion  vifitet  le  tombeau  de  faim 
Jacques  en  Galice.  On  fçait  qu’après  avoir  tra- 
versé la  Bilcayc  6c  le  nord  de  Caltillc  il  vint  juf- 


ble  pour  finir  avec  lui  : 6c  celui-ci  quatre  ou  cinq 
mois  apres  cette  éleâion  vint  trouver  S.  Bernard 
qui  l'amena  aux  pieds  du  pape  Innocent  où  il  le 
dépouilla  volontairement  des  marques  du  pontifi- 
cat qu’il  avoit  ufurpé. 

Saint  Bernard  apres  l'extin&ofl  entière  du  fehif  X X Xi 
me  fut  honore  dans  Rome  comme  l'auteur  de  la 
paix  & l^pcre  dc-Ia  patrie.  Lors  qu'il  fonoit  en 
public  iletoit  accompagné  par  les  gentilshommes 
de  la  ville  , 6c  annonce  par  les  acclamations  du 
peuple.  Les  dames  meme  le  fuivoient , Bc  tout  le 
monde  le  faifoit  un  grand  honneur  de  l'entendre  . 
ou  feulement  de  le  voir.  De  toutes  les  offres  ma- 
gnifiques que  lui  fit  le  Pape  Innocent  pour  rccon- 


versé  la  Bilcayc  6c  le  nord  de  Calhllc  il  vint  juf-  noitrc  fes grands  fcrvices,  il  n'accepta  qu’une  dent 
qu'i  la  ville  de  Leon  : maisdh  ne  fçait  ce  qu'il  de-  Ç de  la  tête  de  faint  Céfairc  martyre  de  1 crracine. 
vint  depuis.  Il  partit  avec.ce  trefor  pour  revenir  en  France  i 

X X I X.  Durant  la  révolution  qui  fc  faifoit  dans  le  coeur  il  s'arrêta  à Lyon  en  pliant  pour  traverfer  Üélc- 

6c  dans  la  fortune  du  duc  de  Guyenne,  faint  Ber-  drion  que  l'on  y avoit  faite  d'un  nouvel  évêque 


nard  coiifolc  de  voir  enfin  ces  effets  de  fes  priè- 
res Sc  de  fes  travaux  , commcnçoir  fon  ouvrage 
fur  le  L'Antique  des  cAmnjtui.  Il  en  envoya  le*  pre- 
miers fermons  à Bernard  prieur  de  la  Chartrcu(e 
des  Portes  aux  foJlicitatious  duquel  il  l'avoit  en- 
trepris. Scs  autres  occupations  le  lui  firent  inter- 
rompre lou  vent  : de  force  qu'il  ne  put  l’achever 
même  avant  fa  mort.  Il  travailla  en  même-temps  k 


de  Langres  qu'il  jugeoic  indigne  de  l'épifeopat.  Son 
oppolKion  rcuffic  d'abord.  Mais  le  B.  Pierre  abbé 
de  Cluny  , qui  d’ailleurs  étoit  l’ami  de  font  Ber- 
nard affilie  du  duc  de  Bourgogne , eut  le  crédit 
de  faire  facrei  l’éveque  nomme , qui  étoit  fon  re- 
ligieux , par  l'archevêque  de  Lyon,&  les  éve-' 
ques  d'Autun  5c  deMafcon.  Saint  Bernard  fe  plai- 
gnit de  cette  entreprife  par  une  lettre  trè*-forte 


la  fondation  de  quatre  ou  cinq  nouveaux  monade-  au  Pape  qui  dépoia'auffi-tofl  le  nouvel  évêque  , 9c  # 
res  delà  filiation  de  Clairvaàx  en  diverfps  pro-  D nomma  des  perfonnes  pçur  en  élire  un  autre  félon» 


i j fj,  vinces  : 5c  dès  l'année  fuivame  qui  étoit  de  Jcfus- 
Chrift  1 1 J7  il  fût  rappellé  en  Italie  par  le  Pape 
Innocent  5c  les  cardinaux  de  fa  cour,  pour  main- 
tenir fon  partie  contre  les  nouveaux  effort*  de 
l’antipape  Pierre  de  Leon.  Ayant  laillè  le  Pape  à 
Vitcrbeoù  il  avoit  etc  le  trouver  de  Pile  il  alla 
à Rome  fans  crainte  , prêcha  fortement  contre  le 
fchifine , 5c  prelT*  ii  vivement  les  fehifmatiqurt 
en  public  5c  en  particulier.,  qu’on  en  vit  un  grand 
nombre  abandonner  enfin  le  prti  de  l'Antippe. 
Le  cclcbre  monaftcrc  du  mont  Caffin  fe  fournit 
enfuice  au  Pape  légitimé , 5c  foufiru  la  dépofirioo 
de  fon  abbé  créature  de  l'Antipape  5c  de  Roger 
• -*>■***  Cf  ioÿ  de  Sicile  qui  maintenoit  le  fchifme  dans  la 


nomma  des  perfonnes  pçur  en  elire  un  autre  félon* 
les  canons.  Celui  que  Von  élue  ne  fut  autre  que 
faine  Bernard  lui-même  : mais  lors  qu'on  vit  qu'il 
n'y  avoit  plus  d'apparence  à pouvoir  vaincre  fa 
réfiflance  , on  choifit  en  fa  place  Godefroy  prieur 
de  Oairvaux.  Notre  Saint  étant  enfuitc  rentré 
dans  fà  folitude  s’appliqua  k hnfoeâion  particu- 
lière de  fes  religieux , en  telle  iorte  neanmoins 
qu'il  continua  toujours  de  fervir  l'Eglifeà  fon  or- 
dinaire. Eclairé  dans  toute  fa  conduite  par  les  lu- 
mières de  l'efprit  de  Dieu  , il  détourna  des  char- 
ges ccclcfulliqucs  ceux  qu’il  n*y  croyoit  pas  ap- 
peliez : il  en  obligea  d’autres  qui  les  ret  JBcnrà 
les  accepter  : il  en  reçut  quelques 'autres  dans  fon 
onaftere  qui  avoient  quitté  l'épifeopat.  Il  s’em- 
oya  auprès  du  Pape  pour  le  récabliffement  de 


• Mfmiu  Cf  IOy  dc  Sicile  qui  maintenoit  1e  fchifme  dans  la  mcnaltere  qui  avoient  quitti 
cW^TicîT  Pouillejl’Abruzzè^Bc  dans  prelque  tout  le  roy  au-  ^ ploya  auprès  du  Pape  pour 
f.lf  üi1!*'  sne  de  Naples  8c  de  Sicile  , 5c  qui  venoit  de  temps  quelques  prélats  qui  fe  reconnoiffant  juftement  dé- 


en  temps  ravager  la  campagne  de  Rome  5c  les  au- 
«Mtjoa.  trcs  terres  du  faint  liège.  Saint  Bernard  fut  dé- 
puté vers  ce  Prince , 5c  quoique  nouvellement  re- 
levé de  maladie  il  te  mit  en  chemin  pour  l’aller 
trouver  , 5c  lui  faire  quitter  le*  armes.  Ses  pre- 
mières conférences  n’eurent  point  d'effet , jufqn’à 
• ce  que  le  roy  Roger  ayant  été  battu  par  le  duc 

Ranulfe  comme  le  Saint  le  lui  avoit  prédit , vou- 
lut bien  enfin  écouter  les  propofitions  de  l’abbé 
de  Ctairvaux  accompagné  du  cardinal  Haimery 
chancelier  du  pape  Innocent ,' pourvu  que  du  coté 


pof  ’cz  dans  le  concile  general  de  Latran  de  l’an  _ „■ 

1 1 f 9 pour  avoir  adhéré  à l’antipape  reparoienc  fufc 
fifamment  le  fcandalc  du  fchifme  parleur  réunion  j x ^ 
avec  le  faint  fiége  5c  leur  loumiffion  au  fucccifcur 
légitime  des  apôtres.  II  eut  neanmoins  la  morti- 
fication de  ne  pas  réuflir  en  tous.  Il  fot  touché 
principalement  de  l'infidélité  avec  laquelle  Inno- 
cent avoit  manqué  à la  parole  qu’il  avoit  donnée 
par  fon  Organe  au  cardinal  Pierre  de  Pife  de  le 
confcrver  dans  la  dignité  «lu  cardinalat.  La  force 
avec  laquelle  ii  en  récrivit  à ce  Pape  l’irrita  de 
telle 
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telle  foret  qu'il  s'emporta  julqu'à  donner  le  nom 
de  traître  a nôtre  Saint  qui  neparloic  que  pour  dé- 

• ‘ fendre  les  droits  de  la  tonne  fby  6e  de  l'équité. 

Bernard  content  de  faire  preuve  de  fa  fidelité  à 
Jefus-Chrift  fon  maître  fc  mit  peu  en  peine  de  re- 
lever cette  injure  du  Pape  : & fans  Je  citer  au  tri- 
bunal divin  , comme  il  dit  qu'il  étoit  en  droic  de 
Je  faire , Se  comme  il  fit  en  une  autre  rencontre  , 

Ktrw.tf.  tij.  jj  Jui  récrivit  feulement  pour  lui  reprefenter  le 
tort  qu'un  violcmcnt  fi  publie  de  fa  parole  fai  foie 

• à fa  réputation.  On  prétend  que  cette  dernière  let- 
tre fit  ouvrir  les  yeux  aux  Pape , & qu'il  rétablit 
Pierre  sic  Pife  dans  fa  dignité  de  Cardinal.  C'eft 
un  fait  neanmoins  dont  on  a quelque  fujet  de  dou- 
ter. Mais  Dieu  confeilla  d’ailleurs  faine  Bernard 
lors  que  Roger  roy  de  Sicile  voulant  reparer  le 
peu  de  déférence  qu'il  avoir  eu  -pour  fes  avis , le 
lit  prier  de  lui  envoyer  de  fes  dilciples , refolu  de 
fonder  en  Sicile  deux  monaflcrcs  ou  l’on  pull  gar- 
der fon  cfprit  avec  la  réglé  de  I'inflitut  de  Clair- 
vaux*.  Ce  qu'il  exécuta  ndcllcmcnt  des  qu'il  eut 
reçu  les  religieux  que  nôtre  Saint  lui  envoya.  Ce 
fut  vers  le  meme-temps  que  faintMalachic  évêque 
primat  d’Irlande , qui  avoir  viûté  le  faitjt  abbé  Se 
Ion  monallere  en  partant  pour  fon  voyage  de  Rome 
revint  à fon  retour  d'Italie  dans  la  mailon  de  Clair- 
vaux.  Il  avoit  demande  au  Pape  la  permiffion  d’y 
finir  fes  jours  avec  faint  Bernard:  mais  n'ayant  pu 
l'obtenir , Se  fc  voyant  oblige  d'aller  reprendre 
les  fonctions  de  l’cpifcopat  dans  fon  païs  , il  JailTa 
dans  Clair  vaux  quatre  jperfonnes  de  fa  fuite,  pro- 
cédant qu'il  y laiifoit  ion  ccrur  avec  eux.  Saint 
Bernard  fut  ii  touché  du  mérité  de.  ce  laine  pré- 
lat ,^u’i|  voulue  s'informer  des  particularité*  de 
fa  vie  donc  il^ompofa  l’hifloirc  dix  ans  après.  Il 
forma  les  quatre  perlonnes  qu'il  avoit  Iaillccs  fous 
fa  difeipline  : Se  apres  les  avoir  bien  éprouvées 
dans  la  profêflion  monaftique  , il  les  renvoya  en 
Irlande  à foin:  Malachie  pour  établir  l’obfervance 
de  Clairvaux  dans  leur  pais. 

XXXI'  Saint  Bernard  apres  avoir  fourenu  avec  tout  le 
’ fuceesque  nous  avons  vù  tant  de  combats  contre 
les  fehifmatiques  pour  l'unité  de  l'Eglife  , eut  1 
défendre-  aufli  la  pureté  de  la  fby  , la  do&riric  des 
\ faines  PeresA:  l'ancienne  tradition  contre  quelques 
doétcursde  Ion  temps.  Lé  principal  foc  le  fameux 
Pierre  Abailard,  qui  ayant  obtenu  fort  jeune  une 
chaire  de  profcilcur  à Paris  pour  l'Ecriture  fainte 
attira  d’abord  un  grand  nombre  de  difciples  par  fa 
facilite  mervcillcufc  à parler  Se  à concevoir , par 
la  beauté  de  fon  génie , Se  par  une  érudition  fuper- 
ficiclledont  il  faifoit  beaucoup  de  parade.  Il  eut 
auflî  quelques  écolieres,  Se  entr'autres  une  jeune 

• Futbtn.  dcmoifcllc  ncmmccHeloife  niccejd'un  chanoine  * 

de  Notre-Dame,  qui  contre  la  coutume  des  per- 
fonnes  de  fon  fexe  avoit  fait  de  grands  progrès 
danséte  belles  lettres.  Abailard  cnlcignoit  en  par- 
1 tien  rfr  l'Ecriture  fointe  à Hi  loifc , Se  bien-toit  de 
J'eltime  qu'il  avoit  pour  elle  il  palHi  à une  affe- 
ûion  déréglée  qui  eut  des  fuites  fcandaleufcs.  Il 

• crut  y remédier  en  l’époufant  après  en  avoir  déjà 
eu  des  enfam.  Mais  l’onde  d'Hcloifc  pour  vanger 
l’honneur  de  fa  famille  eut  la  cruauté  de  le  faire 
eunuque.  Abailard  apres  qu’on  eut  divulgc  ce 

* honteux  traitement  n’ofant  plus  paroitre  dans  le 
inonde  alla  fc  cacher  dans  un  cloître  , Se  infpira 
la  même  pensée  à fa  dicte  Heloifê . qui  par  coin- 
plailàncc  peur  lui  fc  mir  dans  le  monnftcrc  d*Ar- 
genteuil  tandis  qu’il  dcmeüra  dans  celui  de  foint 
Denys  pour  «'être  pas  loin  d’elle.  Comme  il  n’a- 
voit  de  religieux  que  l’habit  il  le  lailla  aisément 
perfoader  de  le  quitter  pour  recommencer  les  lc- 


A çons  de  théologie  qu’on  lui  demanda  , Se  il  établit 
ion  école  au  village  de  Ducil  proche  de  S.  Denys. 

Ce  fot-là  qu’il  débita  des  paradoxes  qui  forent 
condamnez  d’abord  au  concile  de- Solfions  dès 
l’an  iiao.  Ontobligea  de  jetter  au  feu  le  mau- 
vais livre  de  la  Trinité  qu'il  avoit  compose  folon  * 
les  principes  d’Arillotc  que  les  faints  Pcifs-  ont 
regardé  avec  Platon  comme  les  deux  grands  pa- 
triarches des  hérétiques.  L’auteur  fut  transfore  de 
faint  Denys  à faim  Medard  de  Soilfons  , Se  l'en- 
fermé dans  une  prilon.  Il  revint  depuis  à faine 
Denys  d’où  il  foi  cluifo  pour  avoir  die  que  le 
patron  de  cette  églife  n'étoit  point  l’Areopagite 

B évêque  d’Athcncs , mais  faint  Denys  de  Corinthe.. 

Il  fe  retira  au  diotefe  de  T roy  es  dans  une  folitude 
où  il  bâtit  une  oratoire  qui  fût  l'origine  du  mona- 
ftcrcdu  Parader.  Ce  fot-Jà  que  faint  Bernard  com- 
mença à le  connoître , Se  meme  à le  combattre. 

Il  fut  depuis  abbé  de  faint  GiJdas  au  diocèfc  de 
Vannes  en  Bretagne,  d'où  la  méchanceté  des  moi- 
nes le  fit  iortir  pour  retourner  à fon  hcrmixage  du 
Parader.  Il  y fit  vcnirHeloife  avec  quelques  reli- 
gicufes  d’ArgcntcuiJ  dont  il  fit  enforte  qu'elle  fofl 

• établie  abbefie.  Il  demeura  lui-même  dans  ce  nou- 
veau monaftcrc  comme  pour  en  êtreledircâcur  : 

Se  iJ  commença  à dogmacifcr  plus  hardiment  qu’au- 

C paravant  for  des  matières  qui  paflbicnt  fa  raifon. 
Guillauipe  abbé  de  faint  Thierry  de  Reims  en 
donna  avis  à faint  Bernard , qui  apres  s’être  bien 
informé  defeségaremens,  le  vint  trouver  au  Pa- 
rader, & le  remit  fi  bien  dans  les  voyes  , que  ce 
philofophc  touché  de  fa  fitgefie  Se  de  l'honnêteté 
de  fes  manières , lui  promit  de  retrancher  de  fes 
écriu  tout  ce  qu’il  n'approuveroit  pas.  Mais  faine 
Bernard  ne  l’eut  pas  plutijl  quitte  qu'il  changea 
d’avis  fur  les  folles  remontrances  de  fon  difciple 
Arnaud  de  Brefcc.  Abailard  fit  des  plaintes  pu- 
bliques de  l'abbé  de  Clairvaux , l'acculant  de  tour- 
ner malicieufcmcnt  fes  propofitions  catholiques 
pour  leur  donner  un  fens  hérétique.  U demanda 
un  concile  à Sens  qui  lui  for  accordé  : mais  faint 
Befnard  qu'il  y avoit  cité  refofa  d’abord  de  s'y 
trouver,  difant  que  c’étoit  l’affaire  des  évêques, 

^ Se  non  la  fienne.  11  s’y  raidit  neanmoins  depuis 
fur  ce  qu'on  lui  rcprclcnta  qu' Abailard  pourroit  * n 
tirer  avantage  de  fon  abfcncc.  On  vit  venir  à Sens  L'an 
pour  ce  fuict  un  nombre  prefquc  infini  de  gens  de  1140. 
toutes  profelfions  j les  perlonnes  les  plus  habiles 
de  l'Europe  Se  les  plus  confiderahles  de  l’Etat  , 

Thibaut  comte  de  Champagne,  Se  le  roy  Louis 
le  J eune. 

Saint  Bernard  defliné  pour  combattre  feul  con-  XXXII» 
tre  Abailard  produlfit  d’abord  les  fentimens  de  cet 
advcrfàire , Se  marqua  les  principaux  points  de  fon 
égarement.  Sur  cela  les  Pères  du  concile  donnè- 
rent le  choix  à Abailard,  ou  de  nier  que  ce  fof- 
fent  les  opinions , ou  de  corriger  fon  erreur,  ou 
enfin  de  répondre  à ce  qu'on  lui  cbjedloit.  Abai- 
lard ne  voulut  rien  faire  de  ce  qu’on  lui  propo- 
foie  : mais  il  appella  du  concile  au  fiége  acoilo* 
lique,  afin  de  gagner  du  temps.  11  fallut  donc  le 
laillcr  aller  : Se  uns  toucher  à fa  perforine  on  fe 
contenta  de  condamner  fes  opinions  qu’il  n'avoit 
voulu  ni  défendre  ni  abandonner.  Saint  Bernard 
qui  avoit  admirablement  expliqué  par  les  funtes 
Ecritures  Se  par  la  doétrine  des  anciens  Peres  les 
vérité*  que  ce  degmatifte  n'entendoit  pas  , foc 
chargé  d’ccrirc  au  Pape  pour  l'informer  de  tout 
ce  qui  s’étoit  pafié  dans  le  concile.  Outre  la  let- 
tre du  concile  qu'il  compofâ  il  cnécrivitune  autre  '**- 
en  particulier  au  Pape  , une  croifiéme  aux  Car-  '* 
dinaux  ca  general  , Se  trois  autres  qu'il  adrclîa 
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en  particulier  aux  plus  considérables  d'entr’eux  , A de  Guyenne  ôc  Jicur  de  la  reine  de  France  Lco- 
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pour  prévenir  la  furprife  qu'auroit»pu  leur  faire 
Abailard,  qui  par  ce  moyen  ne  put  éviter  là  con- 
damnation a Ruine.  Le  Pape  récrivit  aux  arche- 
vêques de  Reims  de  de  Sens  de  à S.  Bernard  pour 
leur  faire  lavoir  qu'il  avoit  condamne  les  écrits 
au  feu , & l’écrivain  à un  filcnce  perpétuel  -,  de  leur 
donner  commillion  de  faire  enfermer  Abailard  de 
fon  difciplc  Arnaud  de  Brefee  dans  un  monaficre. 
Abailard  le  réfugia  à Cluny  où  il  cfperoit  que  le 
B.  abbé  Pierre  Maurice  le  prendrait  fous  la  pro- 
tection , de  lui  procurerait  meme  celle  du  Pape. 
Mais  ce  fallu  homme  s'appliqua  plutoll  à le  con- 
vertir , de  à le  faire  renoncer  à fes  erreurs.  En  quoi 
il  fut  féconde  par  Rainard  abbé  de  Citeaux  dilci- 
plede  faine  Bernard  8c  fuccelTeur  de  S.  Etienne. 
Ces  deux  abbezl'adcfogrcrent  à font  Bernard  pour 
achever  la  converti-^  dé  le  réconcilier  avec  lui. 
Rainard  l’amena  lui-méme  à Clair  vaux , de  voulue 
être  l'entremetteur  de  cette  réconciliation.  Abai- 
lard trouva  dans  fiint  Bernard  un  cœur  déjà  tout 
ouvert  pour  lui.  Nôtre  Saint  le  convainquit  dou- 
cement de  la  juflice  avec  laquelle  on  avoit  con- 
damné toutes  les  opinions  qu’on  lui  attnbuoit  : de 
apres  lui  avoir  fait  fenur  la  ncccllîté  qu'il  avoit  de 
recourir  promptement  à la  mifericorde  de  Otcu.il 
lui  perfuada  de  fc  retirer  à Cluny  8c  d’y  paffer  le 
reftedefes  jours  dans  la  pénitence.  Abailard  fui- 
vit  un  fi  Page  confcil  : & le  B.  Pierre  abbé  de  Cluny 
non  content  de  l'avoir  reçu  avec  beaucoup  de 


norc.  Thibaut  offensé  de  l'injure  faite  à fa  famille  , 
eut  recours  a faine  Bernard  .qui  touché  de  la  jufli- 
cc  de  fes  plaintes  en  écrivit  au  Pape.  Sur  fa  ré- 
montrancc  le  cardinal  Yves  fut  envoyé  en  France» 
le  Comte  de  Vermandois  excommunié  , fôn  ma- 
riage cailc,  fes  terres  mifes  en  interdit  apres  le 
refus  qu’il  fit  de  renvoyer  Pétronille , de  les  évê- 
ques de  Noyon  , de  Laon  de  de  Scnlis  pour  avoit 
célébré  le  mariage , repris  fort  fevercmcnt.  Le  roi 
fcnfible  à l’imeict  que  U reine  prenoie  à cette 
adàirc  pour  fa  focur  , déclara  la  guerre  au  comte 
de  Champagne , qui  pour  délivrer  fes  fujets  de  la 
calamite , promit  au  roy  de  s’employer  pour  faire 
lever  l'excommunication  du  comte  deVerman- 
B dois.  Thibaut  s’adrefla  à Paint  Bernard  fôn  refuge 
ordinaire  : mais  comme  le  cardinal  Yves  étoie 
mort , il  fallut  que  le  Saint  écrivit  au  Pape  qui 
vuulut  bien  abloudre  le  comte  de  Vermandois. à 
condition  qu’il  renvoyeroit  Pétronille  de  repren- 
droit  là  première  femme.  La  condition  déplut  au 
roy  qui  s'en  plaignit  à faim  Bernard  par  des  let- 
tres qu’il  lui  en  écrivit.  Le  Saint  lui  fît  une  répon- 
fc  digne  de  fa  pieté  8c  du  tele  qu'il  avoit  pour  la 
julhce  : niais  il  ne  put  obtenir  que  ce  prince  fift 
retirer  fes  troupes  des  terres  du  comte  de  Cham- 
pagne. Le  roy  quoique  plein  d'cfHme  pour  lui 
l’accufà  de  fàvonlêr  Thibaut  contre  fes  intérêts  , 
8c  d'avoir  voulu  attirer  le  comte  de  Vermandois 
dans  le  parti  de  Thibaut  fous  prOmeffe  du  pardon 


bonté  , écrivit  encore  au  Pape  en  fa  faveur  pour  C de  fes  pcchez.  Bernard  s'en  juftifia  avec  une  liber- 


lc  prier  de  trouver  bon  qu’il  paffail  le  relie  delà 
vie  dans  fonmonaltcrc.  Il  donna  pendant  deux  ans 
qu'il  vêquit  encore  toutes  les  marques  d'une  con- 
verfion  ùncerc.  Mais  il  avoit  laillc  dans  le  monde 
quelques  difciplcs  lc&ateurs  de  les  opinions  qui 
attaquèrent  fort  injurieufemenc  S.  Bernard  dans> 
les  aplogies  qu’ils  voulurent  foire  de  leur  maître. 
Nôtre  S.  n’en  eut  que  du  mépris , mais  ce  fut  un 
mépris  fort  chrétien  qui  lui  fît  pardonner  ces  infuL 
tes  par  des  manières  qui  le  foiioient  voir  auflî  peu 
capable  de  reffentiment  que  de  fierté.  U ne  put 
M ,rt  empêcher  neanmoins  que  Guillaume  abbé  de  S. 
Thierry  , & Geoffroy  ci-devant  difciplc  d'Abai- 
lard , 8c  nouvellement  converti  par  lui-même , n’é- 


tc  qui  choqua  le  chef  du  confcil  du  roy  qui  étoit 
Jollelin  évêque  de  Soiffons , & qui  contribua  peut-  — 
être  à laill'cr  ce  prince  dans  la  refolution  de  con- 
tinuer la  guerre  contre  le  comte  de  Champagne. 

Il  voulut  a fon  ordinaire  avoir  fon  recours  a Ro- 
me : mais  fes  lettres  y trouvèrent  le  Pape  telle- 
ment prévenu  contre  lui  parles  calomnies  de  ceux 
qui  l’avoiem  accusé  d’avoir  4jffipé  les  biens  du  feu 
cardinal  Yves  en  aumônes  ifip^raes,  qu'il  lui 
fit  favoir  qu’il  étoie  las  de  fes  importumtez.  Le 
Saint  fc  hazarda  de  l'importuner  encore  une  fois» 
mais  ce  ne  fut  que  pour  ne  pas  laifTer  fon  inno- 
cence 8c  la  juftice  de  fa  caufc  fans  défenfc.  La  tri- 
lle expérience  qu’il  fit  de  la  foiblcflc  8c  de  l’in- 
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criviifenc  pour  fa  défeafe.  Mais  il  crut  qu’il  valoit  jy  gratitude  de  l'homme  dans  la  conduite  de  ce  Pape 
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mieux  de  fon  côté  vaincre  fes  adverfaires  avec  les 
armes  de  l'humilité  8c  du  filence  , 8c  par  tous  les 
bons  offices  que  fa  charité  pourrait  lui  fuggercr. 
Il  s’engagea  neanmoins  à pourfuivre quelques-uns 
de  fes  difciples  les  plus  dangereux  avec  fa  premiè- 
re vivacité.  8c  particulièrement  Arnaudde  Brel'ce 

5 lui  s’étoic  retiré  au  diocéfc  de  Confiance  vers  les 
ources  du  Rhin. 

XXXIII.  Les  fujets  du  royaume^voient  alors  beaucoup 
à fouffrir  du  mécontentement  que  leroy  Louis  le 
Jeune  avoit  de  Thibaut  comte  de  Champagne  qui 
avoit  pris  le  parti  du  Pape  conue  lui  au  fujec 
• rime,  d'un  archevêque  de  Bourges  * nommé  par  fo  Sain- 


foin de  le  rebuter  lui  apprit  encore  mieux  que 
jamais  à ne  mettre  fa  confiance  qu’en  Dieu.  8c  à 
s'élever  au  deffiis  des  exemples  de  la  bizarrerie . 
des  autres.  Il  foifoit  de  jour  en  jour  de  nouvelles  . 

co  iv criions  de  pécheurs  : 8c  de  nouvelles  fonda-  L’an 
tions  de  monaflcrcs.  Mais  rien  ne  le  touchoic  alors  1144* 
plus  que  la  continuation  de  la  guerre  entre  le  roy 
Loiiislc  Jeune  8c  Thibaut  comte  de  Champagne. 

Tous  les  moyens  humains  qu’il  avoit  employez 
pour  y remédier  s’étant  trouvez  inutiles  > il  n'eue 

Jilus  recours  qu'à  Dieu  par  la  priere,  les  larmes  8c 
es  jeûnes.  Il  fut  enfin  exaucé  : 8c  laj>aix4jui  le  fie 
entre  les  deux  princes  l'an  1144  fut  affurée  dans 


teté  fans  la  participation  de  fa  Majeflé.  Saint  Ber-  E 1a  fuite  des  temps  par  le  mariage  de  la  fille  * de  . xj«I« 


nard  s'employa  de  bonne  heure  à la  réconcilia- 
tion de  ces  deux  princes.  Ayant  difposé  toutes 
___  chofcs  à une  bonne  paix  , il  fut  député  avec  Hu- 
L’an  gués  évêque  d'Auxerre  autrefois  abbé  de  Ponti- 
1 141.  gny  , pour  la  traiter  de  la  part  du  comte  de  Cham- 
pagne avec  Jolfclin  évêque  de  Soiffons  8c  Suger 
aboc  de  faim  Denys  ®nmé  par  le  Roi.  La  paix 
ne  dura  que  peu  de  mois.  Le  Roi  8c  le  comte  fe 
brouillèrent  de  nouveau  par  1a  mauvaile  conduite 
mura,  t 1 de  Raoul  comte  de  Vermandois  qui  avoit  répudié 
^ frmme  légitime  fœur  du  comte  Thibaud  pour 
tÿ/  ' epoufer  Pétronille  fille  de  Guillaume  dernier  duc 


Thibaut  avec  le  roy  qui  en  eut  Philippe  Augufle  aiu. 
fon  fucccireur. 

Le  pape  Innocent  II  étoit  mort  des  le  xx  1 v de  y .y 
fepteinbre  de  l’an  1 »4j.  Son  fuccefTcur  Celcflin  II  A‘ 
ne  tint  le  fîégc  que  cinq  mois  8c  treize  jours.  Après 
lui  Ltice  II  gouverna  pendant  onze  mois  8c  demi  » 
fie  mourut  le  xxv  de  février  de  l’an  1 1 4 y : 8c  des  le 
même  jour  on  élue  pour  fouverain  pontifie  on  de» 
difciplcs  de  fo^pt  Bernard.  C’étoit  Pierre  Bernard 
de  Paganelle  natifde'Pifc  que  nôtre  Saint  avoit 
fait  abbé  de  foinc  Anaflafe  ou  des  Trois-font  aines  , 
monaftere  dans  Rome  qui  avoit  été  autrefois  à des 
Bénédictins. 
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Bénédictins.  Mais  Innocent  1 1 l’a  voit  donne  à A 
laine  Bernard  apres  l’avoir  entièrement  rebâti  pour 
y m terre  de  les  religieux  dcClairvaux  avoc  la  réglé 
de  Citcaux.  Saint  Bernard  n'eut  pas  plûtoft  appris 
l’cleéhon  d'Eugène  III  ( c’cit  le  nomq'uc  put  le 
nouveau  Pape,)  qu’il  lui  écrivit  pourlui  marquer 
Ja  joy  c & la  crainte  qu’il  avoir  de  voir  un  de  fçs 
en  fans  élevé  fur  le  trône  apolfoliquc.  Il  lui  donna 
les  confcils  qu’il  jugeoit  necellaires  pour  fa  con- 
duite particulière  Se  pour  le  gouvernement  desau- 
tres  , Se  il  écrivit  aux  cardinaux  qu'il  connoillôit 
le*  plus  éclairez  pour  l’aider  à fupporter  les  poids 
de  la  charge.  Une  fedition  élevée  parmi  le  peuple 
dans  Rome  obligea  Eugène  de  fc  retirer  à Viterbe 


Cependant  le  pape  Eugène  qui  étoit  rentré  à v v vy 
Rome  fur  la  fiu  de  l'année  1145  , fut  oblige  d’en 
fôrtir  de  nouveau  quelques  mois  apres  pour  ceder 
au  ibulcvcment  du  peuple.  Saint  Bernard  écrivit 
aux  Romains  pour  les  portera  rentrer  dans  leur 
devoir.  Mais  pour  fervir  le  Pape  avec  plus  d’efli- 
cacc  ilprciral’empcrcurConraddcfbutenir  facau- 
fè  , de  de  réduire  les  rebelles  fous  (on  obciflânce.  Il 
engagea  même  quelque  temps  apres  ce  prince  dans 
la  croifadc  avec  Ftederic  fon neveu  Se  beaucoupde 
feigneurs  Allcinans  Se  Italiens.  Ileft  inutile  de  dit 
limulcr  ici  qu’autant  que  nôtre  Saint  avoit  paru 
incertain  Se  irréfolu  lors  qu'on  lui  avfoit  fait  les 
premières  propofit ions  de  cette  croifadc,  autant 


où  il  reçut  l’ambailàde  du  roy  Louis  le  Jeune  tou-  g il  Ce  montrait  zélé  pour  en  procurer  l’execution 

_l — 1 : ij:-“ — — apres  qu’il  en  euft  vu  prendre  les  premières  mefu- 

rcs  cmrctoutcslcspuiffan^ecclefiaftiquesde  fe* 
culicres.  Pour  mettre  la  dmicre  main  à ce  grand 
ouvrage  il  fit  indiquer  un  concile  à Chartres  où 
fe  trouvèrent  le  roy , les  princes , les  prélats  Se  les 
grands  du  royaume  , le  troifiéme  dimanche  d’a- 
pres Pâques.  Saint  Bernard  y fut  déclare  d’une 
commune  voix  chef  de  la  croifadc  : Se  il  fût  ar- 
reté que  les  princes  memes  ne  pourraient  rien  en- 
treprendre lans  fes  ordres  Se  fon  confeil.  On  y 
prie  aufli  le  jour  pour  retourner  à Vezelay  rece- 
voir la  croix  des  mains  de  nôtre  Saint.  Mais  com- 
me il  n’ofoit  ni  refijfcr  ni  accepter  de  lui-même 


chant  1a  croifadc  que  ce  prince  médirait  enOrienc. 
11  en  approuva  le  deflein  , Se  il  chargea  faine 
Bernard  de  la  prêcher . tant  à caufe  qu'il  palfoit 
déjà  tout  publiquement  pour  un  prophète  de  Dieu 
de  un  apôtre  de  Jefus-Chrift  , que  parce  qu’il 
avoit  la  créance  des  grands  Se  du  peuple  & un 
talent  tout  extraordinaire  pour  laperfuafion.  Nô- 
tre Saint  qui  n’avoit  voulu  rien  décider  lors  que 
les  prélats  Se  les  princes  de  la  coor  l'avoient  con- 
iùltc  fur  cette  entreprife,  voyant  la  chofe  réfblue 
dans  l'aifemblée  generale  de  V ezelay , prit  le  parti 
de  louer  les  intentions  du  Pape  Se  du  Roy , Se  en- 
couragea tout  Je  monde  à fe  croifer.  Il  trouva  bon 


meme  que  le  Roy  entreprift  cette  guerre  contre  q une  commiflion  fi  peu  proportionnée  à fôn  état  , 


Je»  infidcllcs  par  un  efpru  de  pénitence  en  répa- 
ration du  poché  qu'il  avoir  commis  deux  ans 
auparavant  lors  qu’ayant  pris  la  vide  de  Vitry 
en  Champagne  fur  le  comte  Thibaut  fes  fôldats 
avoient  mis  le  feu  à une  eglife  où  2 joo  perlonn  s 
Ans  defenfe,  vieillards,  femmes  & enfaus  avoient 
etc  malhcurcufement  brûlez.  Les  grands  du  royau- 
me Se  le  roy  tout  le  premier  reçurent  la  croix  de 
Ja  main  de  faint  Bernard.  La  reine  Leonorc  même 
fe  croifa  avec  le  roy  Se  un  grand  nombre  d’éve- 
ques  & d’abbez.  Imiçilloit  d’aller  en  Syrie  Se  en 
JPalcftinc  tâcher  de  délivrer  les  Chrétiens  de  la 
captivité  des  infidciles.  Le  nom  de  faint  Bernard 
étoit  déjà  fort  connu  dans  ces  provinces  : on  y at- 
tribuoit  à fes  prières  quelques  avantages  que  les 


il  en  écrivit  au  Pape  qui  confirma  tout  ce  qu’avoit 
Ait  le  concile  de  Chartres , Se  ordonna  au  Saint 
de  s'acquitter  promptement  de  la  charge  qu'on  lui*ft".*y.Mf, 
avoit  imposée.  Saint  Bernard  ayant  reçu  cet  oidre, 

f rêcha  la  croiAde  de  tous  cotez.  Se  y anima  par 
es  lettres  ceux  aufqucls  il  ne  pouvoir  Aire  en- 
tendre A voix.  Scs  prédications  furent  fuivies 
d'une  multitude  de  prodiges  que  Dieu  par  un 
myftcrc  impénétrable  de  fes  jugemens  rendit  des 
figues  équivoques  de  l'avenir.  Les  peuples  les  pri- 
rent peur  des  aifurances  de  la  volonté  divine  & 
du  fuccès  de  J’entreprife  : c'efl  ce  qui  fit  croifer 
une  multitude  innombrable  deperfonnes.  Comme 
le  pouvoir  du  Saine  touchant  la  prédication  de  la 
croiAde  s'étendoit  par  toute  la  chrétienté  , il  fe 


fidellcs  avoient  remportez  auparavant  fur  les  enne-  D trouva  des  "ens  qui  le  difôient  envoyez  de  lui  pour 
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mis  de  Jefus-Chrift  ; Se  depuis  un  an  ou  deux  le 

fiacriarchcdc  JcruAlem  en  lui  envoyant  du  bois  de 
a vraye  Croix  , lui  avoit  demandé  de  fes  religieux 
de  Clairvaux  pour  un  monalfere  qu’il  voulou  fon- 
der dans  le  pais  Cous  Ion  infbtut.  Saint  Bernard  lui 
avoit  envoyé  André  fôn  Acre  avec  quelques  autres: 
mais  il  n’eut  pas  fujet  de  fc  louer  de  la  violence 
eue  lui  fit  le  nouveau  Pape  pour  lui  arracher  un 
de  fes  religieux  nomme  Rualcne  qu'il  voulut  éta- 
blir abbé  malgré  lui  dans  le  monaltere  des  Trois- 
foneaines  à Rome  en  A place.  Ce  petit  méconten- 
tement ne  diminua  pourtant  rien  du  crédit  qu’il 
avoit  fufcl'cfprit  d’Eugcne  : & il  s’en  fer  vie  avan- 
tageufement  dans  le  même-temps  pour  Airedépo*  £ plaindre  qu’il  euft  choifi 
fer  d'une  part  Guillaume  archevêque  d’Yorot  en  Bernardpourarrêter  Je 
Angleterre  où  il  menoie  une  vie  fcandaleufe  , Se 
pour  empêcher  de  l’autre  le  bienheureux  Pierre 
Maurice  de  fc  démettre  de  la  conduite  de  l’abbaïc 
de  Cluny.  Il  eut  plus  de  peine  à procurer  A depo- 
fition  de  l'évêque  d'Orléans  qui  étoit  accusé  de  plu- 
fieurs  excès , parce  que  prefque  toute  la  France , 
l’abbé  de  Cluny,  les  grands  Se  le  roy  même  pre- 
naient A defenfe.  Le  Pape  le  dcpiù  nc..nmoir.s 
apres  avoir  tout  mûrement  examine  : Se  ce  prélat 
ne  le  vangea  point  autrement  dc^laint  Bernard 
qu’en  fè  retirant  volontairement  à Clairvaux  pour 
y Élire  pénitence  fous  A dilciplmc. 


la  publier  dans  les  pais  éloignez.  Sous  ce  prétexte 
ilsfe  donnaient  la  liberté  dédire  Se  de  faire  tout 


ce  qui  leur  platfoit , Se  caufôient  ainfi  de  grands 
fcandalcs.  Un  de  ces  Aux  apôtres  nommé  Raoul 
qui  fc  difoit  moine  prêchant  la  croiAde  le  long  du 
Rhin,  fit  entendre  que  la  guerre  qu’on  déclarait 
aux  infidelle^  regardoit  aula  les  Juifs,  Se  anima 
tellement  les  peuples  contre  eux,  qu'il  y en  eut  un 
grand  nombre  de  tuez.  Les  évêques  d’Allemagne 
trouvèrent  fort  à redire  â la  conduite  de  à la  do- 
ctrine d’un  tel  evangelifte  qui  uublioit  qu’il  avoit 
reçu  fa  million  de  faint  Bernard.  L'archevêque  de 
Mayence  Henry  en  écrivit  à nôtre  Saint  pour  fe 
m -..a  _i  homme  de  cette  efpece. 

I tout  d’un  ccup , manda 
â l’archevêque  que  ce  charlatan  n’avoit  mtflicn  ni 
des  hommes  ni  de  Dieu.  11  écrivit  aufli  aux  autres 
évêques  d’Allemagne  pour  les  prévenir  contre  ces 
prédicateurs  temerairesqui  n’avoient  point  de  vo- 
cation de  que  perfonne  n'avoit  envoyez.  Ce  fut  ce 
qui  le  preifa  d'aller  promtcmçnt  prêcher  lui-même 
la  croiAde  en  Allemagne  ÆCa  prédication  de  les 
miracles  firent  d’aufli  grands  effets  qu’en  France. 
Une  infinité  de  gens  s’y  croifercnt  fous  A main  : 
de  ce  qui  étoit  plus  imponant , c’cft  qu'il  y fit  aufli 
beaucoup  de  converiijns  envers  Dieu,  de  de  récon- 
ciliations entre  les  lia  mm  es. 
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A fon  retour  il  ramena  une  partie  des  conque-  A rendit  à l'Eglifc  en  plein  concile  d’être  rétabli  fur 

tes  qu'il  avoit  faites  dans  Ion  mooaftere  de  Cuir-  Ion  liège.  Saint  Bernard  accompagna  enfuire  le 

vaux.  Peu  de  jours  après  leroy  l’obligea  de  venir  Pape  à Trêves  où  l’on  tint  un  nouveau  concile, 

à fctampes  pour  afliihrr  à l’allêmbLc  des  grands  II  y rendit  un  grand  fervicc  à la  réputation  de 

du  royaume  que  quelques-uns  fetat  palier  pour  un  feinte  Hildcgardc  abbclfc  * du  mont  feint  Rupert 

concile  , 8c  pour  y traiter  encore  les  affaires  de  la  que  quelques-uns  attaquoient  au  fujet  de  fes  revé-  '*««  *• 

croifade.  A peine  croit-il  retourné  de  ’ccttc  aiTem-  ferions.  11  contribua  beaucoup  à faire  écouter  fa-  ^ 

*"  "’  ' « » vorablement  la  leéhire  des  livres  qu’elle  en  avoir 

écrits  & a les  faire  approuver.  11  connoidôit  la 
feinteté  de  Hildcgardc  par  d'autre,  preuves  enco- 
re que  celles  des  miracles  donc  elle  avoit  reçu  le 
'don  comme  lui:  6c  l’on  prétend  qu’il  lui  âvoit  ren- 
du une  longue  vifîte  l’an  1x46  durant  ion  voyage 
d’Allemagne. 

Le  Pape  vint  de  Trêves  i Ciairvaux  avec  hô*  XXXVll» 


blée , qu’il  fût  mandé  à Paris  Où  était  alors  Je 
pape  Eugène  pour  donner  fon  avis  fur  la  doctrine 
de  Gilbert  de  la  Porrce  évêque  de  Poitiers , qui 
• étoit  accusé  d’hcrclîc  par  les  deux  archidiacres. 

•Cet  homme  qui  n'avoit  été  élevé  à l’épi  Icopat  que 
dans  une  vieillclTc  fort  avancée,  avoit  toujours 
brillé  dans  l’univerfité  de  Paris  par  la  febtilitc  de 
fon  efprit , faifant  beaucoup  dtoftentation  , com- 
me avoit  fait  Abailard,  de  fon  fçavoir  , qui  con-  B tre  faint  abbé,  & ilaiKfta  au  chapitre  general  de 


fiftoit  en  quelque  connoilfoncc  de  grammaire, de 
dialectique  , & de  quelque  théologie  fcolaftique 
dont  on  avoit  à peine  encore  ouï  parler  dans  les 
écoles.  L'alfeétation  avec  laquelle  il  cherchait  les 
expreilions  les  roo.ns  communes  le  rendoit  obfcur 
dans  fes  difeours  6c  le  faifoit  égarer  Ibuvent  fur  nos 
inyfteres.  O11  examina  principalement  ce  qu'il 
avoit  avance  fur  celui  de  la  feinte  Trinité  : ÔC  Von 
trouva  qu’il  feparoit  la  divinité  de  Dieu.  Saint 
Bernard  en  prelence  du  Pape,  de  plulàcufs  cardi- 
naux 6c  prélats , le  prelfi  li  vivement  par  l’autOMC 
des  faintes  Ecritures  6c  des  Pcres,  qu'il  fut  réduit 
à nier  qu’il  euft  jamais  tenu  les  dogmes  qu’on  lui 
imputoic  : ce  qui  déplut  fort  à ceux  de  fon  parti 
qui  s’acccndoienc  à les  lui  voir  défendre.  Mai: 


Citcaux  , non  pas  comme  le  chef  de  l'Eglilc , mais 
comme  uh  lîmple  frère  de  l’ordre.  Ce  hit  là  que 
toute  la  congrégation  de  Savigny  en  Normandie 
qui  étoit  composée  de  plus  de  trente  monafteres  * . 
répandus  en  France  6c  en  Angleterre,  changea  iota  •'«  c «>*>  «<t 
habit  6c  foninilitut  pour  prendre  celui  de  Citcaux,  „ 
6c  fe  mit  avec  ion  general  le  bienheureux  abbé 
Serlon  fous  la  filiation  de  Ciairvaux  en  confîdcra- 
tion  de  faint  Bernard  qui  avoit  été  le  principal  au- 
teur 6c  l'entremetteur  de  ccrtc  affaire.  Le  Pape 
après  le  chapitre  general  ne  pouvant  le  feparer  fins 
peine  de  faint  Bernard  ion  ancien  maître  6c  du 
bienheureux  Rainard  abbé  de  Citcaux  qui  aveit 
etc  fermé  dans  Ciairvaux  comme  lui , demanda  au 
premier  quelque  écrit  de  fa  compoiîtion  qui  puft 


Gilbert  en  s’exeufant  embrouilla  iï  fort  les  que-  C tenir  lieu  de  lui  en  fon  abfence.  Saint  Bernard 


frions  par  fes  vaines  fubcilicez  6c  par  des  termes 
ambigus  pris  d’une  mauvaife  traduérion  des  to- 
piques d’Ariftotc  , que  le  Pape  crut  qu’il  fallait 
examiner  toute  cette  affaire  dans  un  concile  plus 
nombreux  : 6c  il  l’indiqua  à Reims pour  le  carê- 
me de  l’année  feivanté.  Cependant  faint  Bernard 
retourna  en  Allemagne  prêcher  encore  la  croift- 
de  : l'Empereur  & le  roy  de  Franccpartircnc  enfin 
pour  l’Orient  avec  la  plus  grande  pa nie  des  for- 
ces de  l'Europe.  Nôtre  Saint  étant  revenu  à Clair- 
vaux  quitta  la  commifEon  6c  le  titre  de  chef  de 
la  croifade  dont  il  n’avoit  voulu  prendre  que  ce 


fouhaitant  de  lui  donner  quelque  choie  qui  fort 
capable  de  le  fatisftire  6c  qui  puft  lui  être  utile 
compofa  pouf  lui  les  livres  de  U cwtfidtrmm  qui 
tiennent  lans  contredit  le  premier  rang  entre  tous 
fes  ouvragés.  Il  commença  d'y  travailler  en  114*, 
6c  il  les  envoya  au  Pape  à mefore  qu'il  les  compo 
foie  i de  forte  que  le  cinquième  qui  cft  le  dernier 
ne  lui  fet  rendu  que  la  dernière  année  de  la  vie 
de  l’un  & de  l'autre.  Par  le  titre  de  conlidcration 
qu’il  voulut  donner  à cet  excellent  ouvrage  , il 
entend  la  pensée  qui  s’applique  à chercher  la  vé- 
rité en  genetal  &:  en  particulier  par  rapport  aux 


qui  regardoic  la  prédication  , 6c  recommanda  le  D devoirs  de  fon  état.  Nôtre  Saint  ayant  dit  adieu 
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refte  à la  providence  divine  qui  en  difpofe  un  peu 
autrement  que  les  hommes  ne  fe  l'étoienc  proposé. 
Peu  de  jours  après  il  fut  oblige  d’aller  en  La.I®c- 
doc  avec  le  légat  du  pape  Alberic  cardinal  eveque 
d'Oftie  pour  combattre  un  nouvel  hcretique  nom- 
mé Henry  qui  attaquoit  prefque  tout  le  culte  ex- 
térieur de  îa  religion  6c  toute  la  difcipline  de  l’E- 
glifc.  Il  confirma  la  doériine  qu’il  y enfeignoic 
par  une  multitude  incroyable  de  nouveaux  mira- 
cles qui  augmentèrent  beaucoup  l'éclat  de  foa 
■ nom.  Au  retour  de  cette  expédition  il  fallut  fe 
rendre  au  concile  de  Reims  dont  l’ouverture  fc  fit 
le  xt  x de  mars  de  l’an  1 148.  Le  Pape  y préfida  en 
perfonne  ; les  primais  d’Efpagnc  6c  d'Angleterre  , 
je  veux  dire  , les  archevêques  de  Tolede  6c  de  ^ 
Cantorbery  s’y  trouvèrent.  Suger  abbé  de  faint 
Dcnys  alors  regent  du  Royaume  y affifta  avec  cinq 
cens  évêques  Sc  nbbez  : mais  faint  Bernard  y fet 
confideré  de  tout  le  monde  comme  l'cfprit  qui 
animoit  cette  grande  aflèmblcc  6c  qui  lui  donnoie 
le  mouvement.  Il  confondit  Gilbert  de  la  Porrce 
par  la  force  6c  l'évidence  des  veritex  faintes  qu'il 
oppofa  à fes  Sophifmes  ; dreda  un  fymbole  qui  fut 
ligné  de  tous  les  évêques  ; 8c  preferivit  la  ma- 
nière dont  il  falloit  condamner  les  erreurs  de 
Gilbert.  Cet  évêque  adhéra  lui-même  à leur  con- 
damnation, & il  mérita  par  la  ioumiûiota  qu'il 


au  Pape  en  fortanc  de  Citcaux  , le  laiflà  retourner 
en  Italie  6c  revint  à Clairvatlx , où  faint  Mala- 
chic  primat  d’Irlande  le  rendit  nrcfquc  en  même 
temps  pour  y trouver  le  repos  de  la  icpulcure.  U 
y mourut  entre  les  bras  de  faint  Bernard  le  fécond 
jour  de  Novembre  la  veille  du  transport  que  le 
Saint  avoit  fait  faire  des  olfemensde  les  religieux 
morts  de  l’ancien  monaftere  dans  le  nouveau  Cô- 
toient ceux  de  fon  pcrc , de  fes  frères , des  moines, 
novices  6c  convers  qui  avoient  vécu  dans  la  pre- 
mière ferveur  de  Ciairvaux»  lors  que  les  portions  itnjt.f, 
» s’y  faifoient  de  feuilles  de  hêtre  , 8c  que  le  pain  *«!* 

» qu’on  y mangeoit  fcmbfoit  être  encore  moins  de 
» fon  que  de  terre. 

Les  nouvellesque  l’on  reçut  en  1 149  du  malheu-  xxicVllf 
reuxfuccèsde  la  croifade  <ï  folenncllemcnt  pré- 
chée  par  faint  Bernard , troublèrent  toute  la  Fran*  - 
ce  6c  toute  l'Allemagne,  Ce  fet  un  grand  fujet  de  L’an 
raillerie  pour  les  libertins  8c  les  indmèreos , & de  > >49* 
fcandale  pour  les  foibles  à qui  l'on  avoit  trop  le- 
gercmenc  bille  prendre  les  miracles  de  nôtre  Saine 
pour  les  garants  de  La  croifade.  Il  cft  vrai  que  la 
faute  en  fut  t ejcttcc  fur  le  Pape , l’Empereur  6c 
le  roy  de"  France  , 6c  fur  les  vices  de  la  plufpart 
des  croifez  : mais  tout  le  poids  des  plaintes  re- 
tomba fer  faint  Bernard.  On  commença  à le  re- 
goxdct  comme  uo  séduûcur  & un  feux  prophète: 
jimfl.  X on 
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on  l’accu  fa  d’avoir  envoyé  les  Chrétiens  de  l’Eu-  A pour  le  falut  de  ces  peuples  : & Dieu  le  fortifia 
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rope  à la  boucherie  des  infidelles  , 8c  d’avoir  per- 
du une  infinité  de  familles  en  France  & en  Alle- 
magne. Le  Saint  ne  fc  défendit  de  toutes  ces  ca- 
lomnies ouc  par  la  retraite  & le  fîlcncc  , perfuade 
qu’il  ne  ferait  de  long-temps  en  état  de  Te  juftificr 
que  devant  Dieu  , 8c  qu'il  devoit  profiter  du  re* 
pos  que  lui  donnoit  le  témoignage  de  fa  confcicn- 
- co.  Après  avoir  foufFert  pendant  prés  d’un  an  les 
langues  des  médiiâns  6c  des  calomniateurs , il  s’ap- 
perçut  enfin  que  l’honneur  de  Dieu  y ctoit  trop  in- 
tcrrcfic  pour  n’en  point  prendre  la  defenfe.  CcfJ 
ce  qu’il  fit  dans  fon  fécond  livre  de  la  Confîdcra- 
tionau  pape  Eugcne,  alluré  qu'il  le  trouveroit  fore 


de  telle  fonc  qu'il  fçuft  encore  réfiiter  à la  fatigue 
de  ce  voyage.  U fepara  les  deux  années  , ramena 
de  l'eloignement  qu’a  voient  pour  la  pa.x  les  efprits 
des  deux  partis  qui  ctoiem  également  irritez  8c 
portez  à la  vengeance.  Apres  les.  a voir  parfaite- 
ment réconciliez,  8c  mis  le  fceau  à leur  paix  par 
divers  miracles  , il  revint  à Clair  vaux  & retomba 
dans  la  maladie  qui  le  conduifit  à fa  fin  avec  une 
tranquillité  fuiprcnante  parmi  les  douleurs  qu'une 
grande  prcfoncc  d'cfprit  lui  rendoit  trcs-fopfible*. 
Il  fcmblqit  n’avoir  en  cct  état  d'autre  embarras 
que  celui  de  confblcr  fes  religieux  qui  ne  poo- 
voienc  fc  refoudre  à une  fcparaiion.  Il  mourut  au 


difpofe  i recevoir  fes  reHcxions  fur  cette  preten-  B milieu  d’eux  le  xx  d’aouft  de  l’année  i ij  j jen  pre- 
due  difgrace  de  la  chrétienté.  Dieu  adoucit  un  peu  fonce  de  beaucoup  d'évêques  8c  d’abbezqui  cioienr 

l’ameruimc  de  fon  a/Riâion  par  la  confolation  que  venus  recueillir  les  dernières  paroles.  Il  ctoit  âgé 


”/*• 
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lui  caufa  la  conversion  de  quelques  perfonnes  qua- 
lifiées qui  vinrent  à Clairvaux  lûivrc  Jcfus-Chrift 
fous  fa  difeipline.  La  plus  fonfible  fut  celle  qu'il  re- 
çut du  prince  Henry  de  France  fierc  du  roy  Louis 
le  Jeune  qn'on  lui  enleva  neanmoins  bien  - toft 
apres  fa  pcofeffion  rcligfeufe  pour  le  faire  évêque 
de  Beauvais  malgré  l’un  & l’autre  , & depuis  ar- 
chevêque de  Reims. 

Le  Saint  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  faire  de 
cour  fes  pour  fatisfaire  la  charité  qui  le  fiiifoit  tra- 
vailler au  falut  de  fon  prochain , tacha  d’y  fupplccr 


1 Vr  d'avoir  changé  fon  repos  8c  fon  loilir  en  oifi- 
veté.  Il  en  ufode  la  forte  julqu’au  commencement 
de  Fan  r t j j qu’il  fentit  les  forces  de  fon  corps  dé- 
faillir entièrement  malgré  la  vigueur  & la  viva- 
cité de  fon  eforlt  qui  l’avoit  toujours  foutenu.  Cct 
épuifement  iuivi  d’une  fièvre  aflèz  violente  fit 
Juger  au  Saint  que  fa  dilfolution  approchoit.  Ceft 
ce  qui  augmenta  encore  l’ardeur  avec  laquelle  il 
afpiroit  au  repos  dçj  Saints  dans  les  demeures  éter- 
nelles que  Dieu  prépare  aux  ferviteurs  qui  lui  ont 
été  fi  «.ici  les.  Il  continua  d’offrir  le  fâint  facrificc  à 
l’autel  jufqu’aux  demicres  extremitez , ne  croyant 
pas  pouvoir  mieux  fe  préparer  à la  mort  qu’en 
s’offrant  lui-même  avec  Jcfus-Chrift  au  Pcrc  cter- 


pour  lors  de  6 a ans  8c  quelques  mois  : il  en  avoit 

t’aile  quarante  dans  la  retraite  du  cloître , de  trente- 
mit  dans  la  charge  d’abbé.  Son  corps  fut  enterré 
le  xxii  du  mois  dans  l’églife  du  nouveau  monafte- 
re  devant  l'autel  de  la  faintc  Vierge  j.our  laquelle 
il  avoit  eu  toute  fo  vie  une  dévotion  tres-particu- 
lierc.  On  lui  mit  fur  l’cftomach  dam  le  même 
tombeau  une  boëtc  où  il  y avoit  des  reliques  de 
l’apôtre  faint  Thaddée  qui  lui  avoit  etc  envoyées 
de  Palcftine  l’année  meme  de  fa  mort.  Il  l’avoit 
ordonné  ainfi  par  un  fentiment  plein  de  foy  de  de 


r fa  plume  ne  voulant  pas  que  l’on  puft  l’accu-  q pieté  qui  lui  faifoit  fouhaiccr  d’être  joint  à ce  faint 


apôtre  au  jour  de  la  rcforrcâion  generale.  On 
pourrait  fe  perfuader  que  ces  reliques  auraient  été 
de  /âint  Thaddée  l’un  des  feptante-deux  difcipJes 
de  Jcfus-Chrift  , appelle  le  frere  de  faint  Tho- 
mas , qualifiez  apôtre  de  la  ville  d’Edcrtc  , mort  8c 
enterre  à Bcryte  en  Phcnicie,  plûtoft  que  de  faint 
Judc  furnommé  Thaddée  l’un  des  douze  apôtres 
que  l’on  a cru  mort  de  enterré  fort  loin  de  la  Pa- 
lcftine. Il  • cft  encore  plus  aisé  de  comprendre 
qu’elles  pourraient  fou  bien  avoir  été  d’un  troi- 
néme  Tnaddcp. 

L’éclat  de  la  multitude  des  miracles  que  Dieu 
opéra  au  tombeau  de  faint  Bernard  ne  permirent 
pas  que  l’on  differaft  iong-temps  de  lui  rendre  les  ,w. 


XL. 


nel.  Il  revint  pour  ce  coup  contre  l’cfpcrance  de  rionneurs  publics  d’un  euîterdigieux  par  toute  l’E-  ,1‘ 
fes  freres  quin’avoicnt  ccfsé  de  demander  à Dieu  D glifo*  Il  fut 


fon  réiabHlIcmcnt  par  leurs  larmes,  leurs  jeunes 
8c  leurs  prières  continuelles.  Durant  les  premiers 
jours  de  fa  convnlrfcence  il  reçut  la  vifîte  du  Gu- 
mard  roy  de  Sardaigne  que  la  réputation  avoir  at- 
tiré à Clair  vaux  de  faint  Mart  n de  Tours  où  il 
étoit  venu  de  fonpaïs  par  dévotion.  Saint  Bernard 
l’ayant  entretenu  de  divers  fujets  de  pieté  l’exhorta 
i renoncer  au  fiécle  8c  à demeurera  Clairvaux. 
Ne  l'y  voyant  po  ne  Jifposé  il  le  laiflâ  aller  , en 
lui  prédifant  neanmoins  qu’il  reviendroit  à Clair- 
vaux.  C’eft  ce  qui  arriva  l’année  d’apres  lors  qu’é- 
tant retourné  en  Sardaigne  il  fentit  les  inltruûions 
du  Saint  opérer  en  lui  de  telle  forte  qu’il  ne  put 
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canonisé  le  xvm  de  janvier  de  Pan  b *.,‘* 
s 174  vingt  ans  8c  près  de  cinq  mois  apres  fa  mort  y t*. 

par  le  pape  Alexandre  III  qui  en  envoya  la  bulle * 

casse c de  ce  jour  à toute  l’églife  Gallicane , outre 
divers  brefs  eu  roy  , aux  principaux  abbez  de  l’or- 
dre de  Citcaux  & aux  religieux  de  Clairvaux.  La 
folennité  en  fut  ii  gflnde , que  fi  l’on  excepte  celle 
qui  s’étoit  faite  l’an  1 1 j 4 pour  faint  Hugues  dt  Gre- 
noble l’ami  de  nôtre  Saint  il  ne  s’etoit  encore  rien 
vu  de  fcmblable  dans  l’Eglifo.  C’eft  ce  qui  a fait 
dire  à quelques-uns  que  c’étoit  le  fécond  exemple 
de  la  canonifation  folcnncllc  félon  les  formes  que 
l’on  y a depuis  établies.  Le  Pape  y dit  pontifies- 
lement  la  méfie  comme  d’un  dcâeur  de  l'Eglife  t 


réfifter  à fa  grâce  de  là  convcrfion  ,&  il  fe  fit  re-  r cc  qui  a été  encore  obfcrvé  depuis  par  Innocent  III  f'/- /*r- 
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ligieux  dans  Clairvaux  fous  fon  focceilëur. 
que  fofaménepaft  fc  rétablir  entièrement,  & 
qu'il  prévift  aisément  qu’il  ne  pafferoit  point  l'été 
prochain , il  ne  lailEspas  d'accepter  encore  le  choix 
lu’onfirde  lui  pour  être  l’arbitre  & le  médiateur 
le  la  paix  entre  les  habirans  de  la  ville  de  Mets 
8c  quelques  princes  voifins  qui  leur  avoicnc  fait 
la  guerre.  Illin  archevêque  de  Trêves  vint  exprès 
à Clairvaux  l’en  prier , l’afiùrant  qu'il  s’jgiJlbic 
de  délivrer  une  province  entière  d'une  dcfolation 
inévitable  qui  entraînerait  après  elle  1a  perte  d« 
beaucoup  d’amesavecla  ruine  des  familles.  Ber- 
nard voulut  bien  eipofer  ce  qui  lui  reftoic  de  vie 


?ui  voulut  diéler  lui -meme  l’oflice  de  la  fefte  de  ’ 
tint  Bernard  l'an  laoi.  Cequ’ii  fit  à la  prière  de 
Jean  qui  d’archevêque  de  Lyon  s’etoir  fait  moine 
de  Clairvaux.  Le  premier  qui  drefia  im  autel  en 
l'honneur  de  nôtre  Saint  incontinent  apres  fa  cano- 
nifation  fut  faint  Pierre  archevêque  de  Tarantaife 
qui  mourut  l’année  fui  vante  au  pluftard.il  voulue 
lui  rendre  cct  honneur  dans  l’aobaïe  de  Longué. 
au  dioccfc  de  Langres.  Son  office  fut  établi  dans 
la  fuite  de  rit  fomidoublc-  Le  pape  Pie  Vie  rendit 
double,  mais  il  en  changea  Poraifon  , & y fit  met- 
tre l’homelic  qu’on  lit  aujourd’huy.  On  fit  la  trans- 
lation du  corps  du  Saint  peu  d'années  après  fa  cano-  ^ *■*"*•'*"• 
nifation 
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nonifation  du  temps  de  Henry  fepticme  ^bbc  de  A paflbit  la  Saône  pour  revenir  en  Touraine , le  bâ- 
n.im.»  T » nl^pl»  A»  r,  ro...V  mirnnp  ...  »■>..  «'■  il  .'«.L.»  J»,  11 


r i*».  ntù  Clairvaux.  Le  calendrier  de  Cueaux  marque  au 
K*i.  cif.  « xvii  de  may  une  trar.ilation  laite  à Avignon  : ce 
1 1-  * m*‘  S1**  t^°‘t  s’entendre  peut-être  de  quelque  parue  des 
reliques  de  nôtre  Saint.  On  met  en  c e rang  La  coulle 
ou  cuculle  que  l'on  t»arde  à faint  V idor  de  Paris , 
comme  une  tres-prccieu/c  dépoirîl'e  : 6c  la  facdl- 
-té  de  Théologie  dans  l'Univcrlicé  de  cetie  ville' , 
en  rcconnoillance  des  fer  vices  que  nôtre  Saint  a 
rendu  à ce  corps  contre  Abailard,  Gilbert  de  la 
Porrce  6c  quelques  autres  de  fes  membres  malades, 
va  tous  les  ans  célébrer  folennellement  la  melTe 
accompagnée  d’un  fcrrr.on  aux  Bernardins  le  xx 
d’aouft  : qui  cft  le  jour  de  fa  principale  fefte-  On 
„ , A*.  a. 


tcau  où  il  étoit  s'enfonça  8c  périt.  11  penfo  y être 
noyé  : Sc  ce  fut  par  un  miracle  vilibJc  qu'il  le  fa u- 
va  ayant  le  livre  de  l’évangile  pendu  au  coê  avec 
un  calice  & une  patène  dont  il  le  lervcit  pour  le 
' miuillere  journalier  de  l'autel.  Etant  arrive  en  Tou- 
raine il  reprit  fon  premier  genre  de  vie  jufqu'â  ce 
qu'il  fe  vit  engagé  a fonder  dans  la  petite  ville  de 
Chinon  an  monaftere  dont  il  lui  fallut  prendre  la 
conduite.  Saint  Grégoire  de4  Tours  attribue  à la 
vertu  de  fes  prières  la  délivrance  inclperce^  du 
peuple  de  Chinon  qui  croit  également  ferré  par  un 
fâcheux  fiége  6c  parla  foif.  Saint  Maxime  mourut 
dans  fon  monadere  chargé  d'années  6c  comble  des 


prétend  aufli  qu’il  y a des  reliques  de  faint  Ber-  B grâces  du  ciel.  Dieu  fit  concoure  aux  hommes  1* 
nard  à l’abbaïc  de  Notre-Dame  de  Soi  lions  dans  iaincetédc  fon  lèrvireur  , 8c  la  gloire  dont  if  l’a- 
une châtie  d'argent  qu’un  leigneur  de  Honcouit  voit  couronné  par  les  miracles  qui  s’opérèrent  à 

donpa  vers  l’an  1400  a fa  fille  Agnès  de  l'Hôpital:  fon  tombeau.  Sa  fede  ed  marquée  au  xx  d’aoud 


Mtifc.  Gn m.  donpa  vers  l'an  1400  a là  fille  Agnès  de  l'Hôpital 
df  ma's  ^ l"embh:  que  ce  ne  foient  que  quelques  mor- 
l>».  ♦«!■.  ceaux  de  fes  habits  renfermez  avec  divers  olfcmens 
que  l’on  dit  eue  de  plus  de  vingt  martyrs  ou  con- 
fellcurs. 

AUTRES  SAINTS  DU  XX 

jour  d’Aouft. 

/.  S.  MESME  , CONFESSEUR  A CHINON 


r ficclc. 


en  Touraine , lac.  MAX!  MU  S . 


MAxime  que  le  vulgaire  appelle  faint  Mismf, 
fut  clevé  à la  vertu  fous  la  difciplinc  du 

5 rand  foi  nt  Martin  dans  fon  monadere  delà  ville 
e Tours.  Il  fçue  fi  bien  profiter  des  indruâions 
& des  exemples  de  cet  excellent  maure , que  bien 
qu’il  foft  encore  jeune  quand  Dieu  le  lui  ôta  , il 
«r  . demeura  toujours  fondement  a défini  dans  le*  voyes 
**“'■  *'  de  la  periedion  évangélique  où  il  l’avoit  établi. 

Il é:oic  déjà  prêtre  néanmoins  lors  que  le  defir  de 
cacher  aux  yeux  des  hommes  le  trefof  qu’il  ren- 
formoïc  & les  faveurs  qu’il  recevoic  du  ciel  lui 
fit  quitter  fon  pais  , & les  habitudes  qu'il  y avoit. 

Il  fe  retira  près  de  Lyun  dans  le  monadere  de  l’Ifle- 
Barbc  fur  la  Saône.  Les  berroites  qui  croient  rafo  D 
fomblcz  dans  cette  Ifle,  6c  qui  ibrmnient  une  cf- 
pece  de  communauté  fous  un  prieur  ne  furent  pas 
Jong-tetns  fans  rcconnoî-  re  les  excellentes qualicez 
de  leur  hôte  : & leur  abbé  Aigcbcrt  étant  venu  à 
manquer , ils  le  choifirent  tous  d’une  voix  pour  lui 
foire  prendre  fa  place.  Les  engagement  de  cet  cm- 
plov  ruinèrent  aisément  tous  les  projets  de  vie 
oblcurc  6c  inconnue  que  fon  humilité  lui  avoit  tra- 
ce» , 6c  bicn-tod  il  fongea  à la  retraite  pour  rentrer 
dans  le  repos  6c  le  filçucc  de  la  folitude  6c  de  la 
pénitence.  Ce  foc  le  premier  motif  de  fon  retour 
en  Touraine.  Ce  qui  acheva  de  l’y  déterminer 
u t fut  l’impuilTance  où  il  fe  vit  de  foire  fubfider  les 
t pü'ttiM  folitaires  de  l'Ide-Barbe  depuis  que  les  cçurfes  * 
kLafcMUMf'  ^CS  ^ar^jrcs  ravageoient  de  tempe  en  temps  le 
* omicui.  tcrrj:o,rc  jç  Lyon  en  avoient  foit  tarir  le  cours 

. — des  aumônes  que  les  fidclles  du  pais  leur  foifoienr. 

Vers  l’an  Saint  Euchcr  qui  étoit  alors  évêque  de  Lyon  , en 
4i4-  ayant  eu  avis  écrivit  au  prêtre  Philon  pour  exhor- 
ter Maxime  à ne  point  quitter  fes  frères , 6c  pour 
les  alforcr  qu’il  les  aflilleroit , 6c  qu’il  avoit  dedein 
même  d'aller  pader  le  carême  avec  eux.  Il  leur 
envoya  en  meme-temps  une  quantité  confidcrabie 
de  blé  6c  de  vin.  Mais  cette  confideratico  ne  put 
retenir  Maxime  que  l’avcrfion  des  honneurs  atta- 
chez à 1 autorité  qu'il  avoit  fur  fes  freres  predbic 
Ct  Txr.J'p-  de  for  tir  encore  plus  que  U difctic.  Comme  i| 


dans  le  martyrologe  de  FJorus  . 6c  dans  le  Romain 
moderne.  On  garde  quelque  partie  de  fes  reliques  ckdHl  ^ 
à Bar-le-duc  en  Lorraine  où  le  peuple  l’appelle  * ** 
faint  Muxe. 


ILS.  CH  ADO  i N , ou  S.  H A RD  0*V  J N 
X 7/  ciéquc  du  Mans , Haduindus,  Cha- 
doenus  , Gaduindus  , & mime  HArdui- 
nus,  Hàdvinuî*  Ciodocnus.  vufiéclc* 

SAint  Cmadoin  que  plufiéurs  * appéllcnt  en-  j 
corc  faint  Hurâuun  , 6c  quelques-uns  même  .f_ri 
foint  AmUmn  , étoit  venu  d’Irlande  en  France  fe- 
Ion  quelques  auteurs.  Mais  d'autres  prétendent  qu’H 
étoit  François  de  naidànce  8e  dê  race  noble.  L'idée 
qu'il  donna  de  fa  vertu  6c  de  fo  capacité  fut 
grande  qu'on  ne  crut  pas  pôùvôir  trouver  de  fa*  ■•*- 
jet  plus  propre  que  lui  pour  remplir  le  fiége  épifo',^1^’, 
copal  de  l’églifo  du  Mans  lors  qu’en  01  j il  vint  à 
vacqucr  par  la  mort  de  foint  Berrran.  Il  marcha  i',!'.1*"  ' r‘ 

dignement  fur  les  pas  de  fes  prcdccefleurs  , qui . — 

font  tous  , à l’exception  d'un  lebl,  honorez  com-  L’an  j 
me  Saints  daus  J'Eglifc.  Dix-huit  ou  vingt  mois  6x$. 
après  fon  ordination  il  fe  trouva  au  concile  de  — 
Reims  , pour  rétablir  ou  maintenir  la  difciplinc 
de  l'Eglife  avec  plufieurs  autres  faines  prélats  , du 
nombre  dofoueis  étoienc  foint  Suluicc  de  Bourges  , 
foint  Amoul  de  Mets,  faint  Modoald  de  Trêves , 
faint  Cunibcrc  de  Cologne.  A fon  retour  il  s'appli- 
qua avec  beaucoup  de  vigilance  6c  de  zele  à taire 
fleurir  la  pieté  par  tout  fon  diocefe.  Il  répara  plu- 
fieurs monaftercs  , 6c  eut  foin  que  l'on  y vêcuft  . J " 
dans  une  grande  régularité.  11  fonda  celui  d'Evrcm  6 
à dix  lieues  du  Mans , 6c  eut  aufli  la  plus  grande 
part  à l'établiflement  de  celui  de  la  Boitlelicrc  donc 
faint  Longils  fot  le  premier  abbé.  Il  y avoit  plus 
de  dix-huit  ans  qu’il  goovcfnoit  l’églilc  du  hlans 
lors  que  fe  croyant  peu  éloigné  de  la  fin,  & crai- 
gnant b furprifc  il  refolut  d’aflèrmir  les  pieufe* 
donations  qu’il  avoit  faites  , & d'en  faire  de  nou- 
velles par  une  dernierc  dilpofition  de  fa  volonté 
touchant  les  biens  qui  lui  refioienr.  Ce  fot  pour 
ce  fujet  qu’en  la  cinquième  année  du  régné  de  Oo- 
visll,  qui  ctoit de  Jefus-Chriftla<î4i  le  vi  jour 
de  février  , il  drrifa  un  célébré  ceflamcnt  que  l’on 


les  principales  abbaïcs  de  la  ville  6c  du  diocefe 
du  Mans  eurent  des  legs  ou  des  donations  fort  con-  .1. 
fiderablcs.  4 

Il  ne  put  afliOer  au  troifiéme  concile  de  Chi-  j j# 
Acnji.  Xij  lent 
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îi4T*  * 

Lt  (mi,  0m. 


L’an 

6}  j. 


jt*.  MM  U. 

f.  i»f. 
f>»v  r u . 
CrMiir,  *** . 


Us- 


Ion  fur  Saône  qui  fut  aflcmblé  de  douae  provinces  A 
ecclefialliqucs  du  royaume  de  Oovis  II  en  l’an, 
née  (44.  Mais  il  y envoya  l'abbe  Chagnoald  en 
ton  nom.  II  vcquit  encore  plufie  ms  années  dépuis  % 
mais  on  ne  convient  pas  de  leur  nombre  , parce 
qu’on  ne  s'accorde  pas  du  temps  de  la  durée  qu'à 
eu  Ion  épifcopjc.  Les  uns  veulent  quelle  air  été 
de  47  ans  onze  mois  & 14  jours,  lés  autres  do 
19  ans  onze  mois  & aj  jours,  d'autres  y ajoutent 
encore  une  année  , trompez  fans  doute  par  une 
tnauvaife  édition  de  la  vie  de  nôtre  Saint , qui  par 
une  autre  erreur  porte  que  la  mort  arriva  le  xx  jour 
de  janvier.  Suivant  la  féconde  opinion  qui  nous 
paroît  la  plus  vrailembiable  , nous  croyons  que 
lûitic  Ch aaojn  mourut  l'an  «S  j j , parce  qu'il  fem- 
1>l*  qu’il  avoic  etc  ordonne  eveque  vers  la  fin  du 
mois  d'aouft’de  fcn  3 a j , deux  mois  environ  apres  g 
la  mort  de  laint  Bcrtrati  Ion  prédecclfcur  , de  t on 
pis  au  mois  de  janvier  de  l'amn  c fui  vante.  Sa  mprs 
arriva  le  xx  du  n.érnr  mois  auquel  fo  mémoire  cil 
honorée  dans  Ic.paï*  du  Maiue.  Il  rut  cnierré  dans 
l’cglilc  des  Apôtres  au  delà  delà  riviçre  de  Sartc 
où  repofoient  la  plufoart  de  les  faines  prédccel- 
fetirs  ; 3c  fot  mi* , lelon  qu'il  l'avoit  ordonné  , 
auprès  de  faint  Viftour  l'un  d'entr'e-.ix.  On  voit 
néanmoins  par  fon  teftamenc  quel'églifede  faint 
Pierre  * 'faine  Paul,  qui  étoit  celle  qu'on  appclloit 
quelquefois  des  Apôtees , 3e  qui  avoit  été  bâtie  par 
laint  Bcrtran  , ctou  fou  différente  de  celle  de  faint 
Vi&our  qu’il  avoit  choilîe  pour  le  lieu  de  fa  fc* 

Çulrurc.1  Il  y a apparence  que  de  l'cgltfo  de  faint 
'iélour  , il  futttan/porté  depuis  dam  celle  des 
Apôtres , non  pas  celle  qui  avoit  été  bâtie  nouvel-* 
kmçntpar  laint  Bcrtran,  mais  une  plus  ancienne 
où  étoient  enterrez  plulleurs  évêques  qui  avoienc 
précédé  ce  Saint , à moins  que  fon  ouvrage  ne  foll 
qu'une  réparation  de  l'autre.  Car  nous  voyons 
que  du  temps  de  l'empereur  Louis  ic  Débonnaire 
Ion  corps  fut  trouvé  avec  ceux  des  évêques  faint 
Julien  > foint  Turibc  , laint  Pavas  , foint  Liboiro 
dans  l'églilc  ancienne  des  Apôtres,  par  S.  Aldric 
. que  l’on  compte  pour  Je-xxi  1 1 évêque  du  Mans  , 
mieux  confervc  même  que  les  autres  ,ôc  revéto  en- 
core des  habits  foccr  dotaux  dans  lefqucls  il  avoit 
étc  enfeveli.  Saint  Aldric  letranlpotta  folcnncllo- 
menr  avec  les  autres  dans  U cathodrale  dédiée  fous 
les  noms  de  S.  Gcrvais  & de  S.  Procais  : 3c  ayant  D 
élevé  celui  de  faint  Julien  comme  du  premier  des 
évêques  Sc  de  l'apôcre  du  païs , fur  une  credence 
ou  un  autel  qui  étoit  à la  droite  du  grand  autel , il 
depofa  les  autres  dans  un  lieu  de  l'églife  plus  cn- 
. foncé.  Cette  txaoflation  des  corps  foint*  fc  fit  le 
xxv  de  juillet  auquel  on  a cru  devoir  en  rcnouvel- 
Irr  la  mémoire  rouslcsans.  La  fefte  principale  de 
finit  Chadoin  tombe  au  xx  d’aouft  comme  au  jour 
de  fa  mott , quoique  pluficurs  la  rapportent  au  xx 
de  janvier  par  une  fuite  de  l'erreur  dont  nous  avons 
parlé.  On  n'cll  pas  furpris  de  ne  point  voir  fon  nom 
dans  le  martyrologe  Romain  ou  dans  les  autres 
étrangers  : mais  on  a lieu  de  s'étonner  de  le  voix 


IU.  SAINT  FILBERT , PREMIER  ABBE' 
de  fumttgts  & de  Ncrmoiiti  r F ilibcrtus , 

cr  non  Phil.bc mis.  viifiécie. 


SAint  F I l b 1 a t étoit  né  dans  l'ancienne  ville 
d'Eaufe  , autrefois  métropole  de  la  troifiémé 
Aquitaine  que  nous  appelions  Gafcogne  , & dont  mmu.‘  f" 
le  liège  avec  la  dignité  a été  tranfporté  à Audi.  J *' 
Il  fut  élevé  dans  la  ville  de  Vie  * dont  fon  peK  « * 

Filibaud  ctoit  évoque , apres  y avoir  exercé  ia  pre-  |iuî’ 
roicrc  magifl rature  comme  otficier  du  roy , 3c  dont  • ^u.1 

1 cvêchc  a été  depuis  transféré  à Ayre  dans  la  mê- 
me province.  Lors  qu’il  fot  en  état  d'être  produit  . 

dam  Je  monde  il  fot  envoyé  à la  cour  du  roy  Dago- 
bert 1 , où  il  connut  deilors  foint  Ouein  qui  hit 
depuis  éveque  de  Roiien.  On  croit  que  les  habi- 
tudes particulières  qu'il  eut  avec  ce  grand  fervi- 
tcur  de  Dieu  contribuèrent  beaucoup  à Je  garan- 
tir de  la  corruption  du  ficelé.  Il  en  conçut  tant  de 
mépris  & de  dégoût  , que  fe  trouvant  éclairé 
d'une  lumière  intérieure  qui  lui  en  découvrit  la 
Vanité  3c  en  mémo-temps  la  folidité  des  biens  ce» 
ldles , il  rclôlut  de  renoncer  au  monde  3c  de  toyt 
abandonner  pour  fuivre  Jcfus-Chrift.  11  n'avoit 
que  vingt  ans  lors  qu'il  forma  ce  généreux  def- 
icin  , & par  une  fage  méfiance  qu'il  avoit  de  lui- 
mcme  il  crut  devoir  fe  foumcitrc  à un  dircAcur 
éclairé  fous  la  main  duquel  il  puft  marcher  en  a£ 

1e  de  l'églife  de  faint  C France  dans  les  voyes  étroites  du  falur.  Il  con- 
1 " * uoiifoic  foint  Agile  que  nous  appelions  foint  Aile, 

3c  que  faint  Ouein  avoit  fait  abbé  du  monaftere 

de  Rebais  qu'il  avoit  nouvellement  fonde  dans 

la  Brie  au  diocefo  de  Meaux.  11  l'alla  trouver  fie  1/  " 
lui  demanda  à fervir  Dieu  fous  fo  difciplinc.  Saiat  Vcrs  * 411 
Aile  le  reçut  tics- volontiers , ic  lui  donnant  l'hafck 
monaftique  il  lui  impofo  le  joug  de  Jcfu>Chrift, 
qu'il  porta  toujours  depuis  avec  une  joye  conti* 
nueJle  , perfuade  qu’il  polièderoit  une  paix  folide 
ûc  une  véritable  liberté  tant  qu'il  y demeurcroit 
attaché  II  fot  fouvent  traversé  dans  fon  chemin 
par  l'ennemi  de  fonfolucqui  J'attaquadivcrfcment, 
mais  fur  tout  du  côté  de  l’abftincnce  qu'il  s*étoit 
oblige  de  pratiquer  avec  une  rigueur  extraordinai- 
re. Dieu  le  fit  triompher  en  toutes  rencontres  des 
efforts  de  cet  artificieux  adverfoire;  mais  tout  et  fes 
vi&oires  ne  fervirent  qu'à  le  rendre  plu*  humble  , 
plus  vigilant  fur  fei-meme  , plus  Üdcllc  à Dieu  Sc 
plus  exaû  à fcsdevtirs. 

Apres  la  mort  de  fo  n:  Aile  qui  arriva  l'an  € f o , j j 
les,  religieux  de .Rcbais  le  choilircnt  d'un  confen-  , 

te  ment  univerfel  pour  leur  abbé.  Il  fit  paroître  dans  L'an 
l'adminiilration  de  cette  communauté  beaucoup  de  650. 
prudence  ic  de  zele  pour  l'extirpation  des  vices  , 
pour  le  maintien  de  la  difeipline,  pour  les  exer- 
cices de  la  charité  tant  à l’cgard  de  ceux  de  dedans 
qu’ envers  les  pauvres  de  dehors  , 3c  de  i’hoipita- 
uté  envers  les  étrangers.  Il  s'acquittent  de  toutes 


reçu. 


les  obligations  de  fa  charge  avec  une  intégrité  fi 

omis  dans  celui  de  France  où  l’auteur  en  a ramailê  E & û uniforme  qu’il  ne  faifott  aucune  accep* 
tant  d'autres  d'un  culte  moins  univcxfcilement  ti°°  ^ perfonnes.  C'cft  peut-être  ce  qui  porta 

quelques  taux  frères  à fc  foulever  contre  lui  julqu'i 
vouloir  le  chalfer  de  fon  eglife.  Maisquoique  Dieu 
prift  fo  caufe  en  main  3c  le  vengeait  de  ces  re- 
belles d'une  maniéré  allez  vilîble , il  nelaifta  point 
de  fc  demeure  de  fo  charge  3c  d'abandonner  le 
monafrerc  de  Rébais  pour  fuivre  l'cfont  de  Dieu 
partout  où  il  voudroit  le  conduire.  11  alla  vifitev 
î'abbaïe  de  Luxeû  , celle  de  Bobbio  , Sc  la  pluf- 
part  des  autres  monafteres  de  la  France  te  de  l'I-* 
(«lie  t fol  tout  ceux  que  faîne  Colomb  an  avoir 
fondez 
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fonder  ou  qui  avoierit  embrallê  Icn  inftitur.  Son  A tetc,  le  fie  arrêter  & conduire  en  prifon  dans  un 


delfein  étoit  d’en  obferver  la  difcipKne  par  lui. 
même  6c  de  recueillir  ce  qu’il  y remarquerait  de 
plus  louable  3c  de  plbs  parfait  pour  l’imiter.  C’é- 
toit  dans  h même  vue  qu'il  fifoit  fans  ccrtê  Ici 
i egfcs  de  faim  Bafilc  , de  faint  Macaire  Ôc  de  foint 
Benoît  arec  celle  de  faint  Colomban.  Apres  s’etre 
«inf»  inftruir  à fonds  des  k>ix  de  la  profeflion  re- 
Kgicnfe,  U entreprit  de  bâtir  un  münafterc  où  il 
puft  les  y faire  obferver.  H obtint  pour  cet  effet 
de  la  libéralité  du  roy  Clovis  II  & de  la  reine 
/aime  Bathilde  h terre  de  Jumieges  fur  la  rivieré 
■ de  Seine  en  Normandie  il  cinq  grandes  lieues  de 
Rouen:  8c  il  y fonda  vers  l'an  6j+  b/cclcbre 


lieu  de  la  ville  de  Rouen  appelle  aujourd'huy  U 
Fettrre  où  l’on  a depuis  bâti  une  chapelle  enl’hon- 
heur  de  lâint  Filbcrt.  Ayant  reconnu  quelque 
temps  après  la  faulfctc  de  i’accufotio»  il  foi,  ren- 
dit la  liberté  : mais  nôtre  Saint  ne  fc  croyant  pas  i 
en  fureté  dans  la  Neuflrie  , s’en  alla  dans  l’Aqui-  . 
taine  où  Anfôald  évéqaetde  Poiticts  le  reçut  avec  — • 

beaucoup  d'humanité.  Il  lui  fournit  tout  ce  qui 
étoit  neccrtairc  pour  bâtir  un  m.nailere  dans  i’iile 
de  Hcr  ou  Hcrio  aux  c^tr  imitez  du  Pbitou  &c  de  la 
Bretagne  vers  le  midy  dci’etrbouchurc  delà  Loire. 

Ccd  celui  que  l’on  a appelle  depuis  Herjnouucr  m‘Vf" 

8c  par  corruption  Ncrmoùticf  , qui  ayant,  été  dé?  — 


abbaïc  qui  en  porte  encore  aujourd'hui  le  nom.  Il  trait  par  les  Normans  avoir  étereduie  en  prieuré 
qu'il  lui  fut  pofïible,  & dépendant  de  l'abbaïc  de  Tournus , mais  qui  a etc 


la  rendit  commode , autant 
pour  garantir  les  religieux  dés  inquiétudes  ordi- 
naires à ceux  dont  la  fubfiftance  n’cfl  point  allu- 
rée : de  il  y établit  une  régularité  aullî  belle  8c 
auffi  faintc  qu'on  en  euft  encore  remarqué  dans 
les  mon* Itères  de  France.  La  difriplirc  y parut 
ires-floriiTante  des  le  commencement  i 8c  il  eut  là 
Joye  de  voir  augmenter  fa  communauté  jufqiTau 
nombre  de  neuf  cens  religieux.  Si  l’on  voyoir  tant 
d'amprelTcmcix  dans  ceux  que  Dieu  touchoit  pour 
fè  ranger  fous  fa  conduite  , il  n’y  avoit  gucres 
moins  d’émulation  entre  les  perfonnes  riches  du 
fiécle  qui  foifbient  des  prefens  au  monafterc.  H 
en  cmpioyoit  la  dixme  à la  nourrirure  des  pau- 


depuis  rétabli  en  abbaïc  qui  fubfifie  encore  ni ain- 
tenant.  Saint  Filbcrt  mit  fon  artcétion  dans  cette 
fol i tiulc  dont  il  fit  le  lieu  de  fon  exil.  Il  y lit  venir 
des  religieux  de  Jumieges  8c  prit  la  conduite  de 
cette  nouvelle  mailôn  de  prières  & de  pénitence. 
Il  fonda  aulR  dans  le  diocèie  de  Poitiers  à une  lieue 
& demie  environ  de  la  ville  l’abbaïc  de  Quinçay 
qui  fut  depuis  augmentée  par  faint  Acfiard  ion  dil- 
dptej  te  qui  s’appelle  encore  aujourd'huy  faint 
Benoit  de  i^incay.  Avant  fon  exil  il  avoir  kit 
bâtir  pour  des  filles  8c  mis  fous  fa  diredion  celle 
de  Pavilly  à quatre  lieues  de  Rouen,  où  il  avoir 
établi  feinte  Aufirebertc  jx.ur  première  ablx  (le-  Ce 


très  ou  à la  délivrance  des  captifs  i 8c  pour  en-  C n’cft  p’us  maintenant  qu'un  prieuré  qui  fut  donné 

(retenir  cette  chantable  négociation  , il  envoyoit  l’an  1060  à l’abbaïc  dé  la  faintc  Trinité  oujainte 

«te  fes  religieux  dans  les  païs  é Rangers  , qui  n’é-  Catherine  du  Mont  prés  de  Rouen  , jointe  JP^ 

toient  occupez  d’autre  chofe  que  d’y  racheter  des  puis  fa  dclfrudioq  au  prieuré  de  faint  Julien  dans 

efehives.  L'exemple  de  nôtre  Saint  porta  quelques  la  ville.  Depuis  fon  retour  il  eut  et  corejjcaucçwp 

perfonnes  de  pieté  .à  bâtir  encore  d’autres  mona-  de  part  à celui  de  Montvilliersqut-  Var'aton  maire 

fieres  dans  le  païs.  Elles  envoyoîent  fous  fo  dire- 


ûion  des  religieux  8c  des  prêtres  meme  de  ccj 
communautés  , qui  retournant  enfuite  dans  leurs 
tlotcres  y établirent  la  meme  obfervance  5c  II 
même  forme  de  vie  qu’ils  avoient  prifes  à Ju- 
sniezei. 

11  y avoir  plufîeurs  années  que  faint  Filbcrt 
gouvernoir  tranquil  emem  fon  inonaflerc  de  Ju- 
mieges , lors  que  Djeu  permit  qu’il  s’clevafo  une 

mit  l'w-.m  A*  (/.(  ililrinl-ct  .V  nni  /> n 


part  â celui  de  Montvillirrsquc  Varatou  maire 
difpalais  oui  fucceda  à Ebroïn  fit  bâtir  pur  des 
filles  vers  la  mer  dui  côté  du  Havre  de  Glace  & de 
Harfleur. 

Après  la  mort  d'Ebroïn  qui  fut  tué  l'an  68 1 , 
faim  Filbcrt  retourna  à Jumieges  a la  pricre  de 
faiut  Oucin  même  qui  trou  porté  fa  prévention  - 

jufqu'à  mettre  fuccc/Iivcmcnc  deux  abbez  en  ù L'an 
place  comme  s’il  euft  été  déposé-  Ce  grand  prélat  6ga. 
rcconnciÜaut  lïnjullice  qu’on  lui  avoit  foie  foire 


IV. 


tempête  qui  l'ecarta  de  fes  dilciplesj  8c  qui  en  j)  â l’égard  de  nôtre  Saint,  déplora  en  iui-mê'i  ela 


mettant  fa  vertu  à l’épreuve  , Pendit  fes  talens  en 
core  plus  utiles  à l’Eglifr  par  l'occafton  qu’elle 
lui  donna  d’établir  ailleurs  de  nouveaux  mona  ité- 
rés. Ebroïn  maire  du  palais  que  l'on  avoir  challé 
’ après  1a  mort  du  roy  Clotaire  III  pur  fes  vio- 
lences 8c  fon  orgueil  , 8c  confiné  dans  le  mona- 
ftere  de  Luxeû  où  il  avoit  pris  la  tonfore  clérica- 
le 8c  l’habit  pour  y faire  pénitence  de  fes  crimes, 
avoir  trouvé  moyen  de  fortir  quatre  ans  après , 8c 
de  rentrer  dans  fes  emplois  fous  Thierry  1 1 1. 
Saint  FiJbert  ayant  une  affaire  qui  l'obligcoit  de 
l’aller  trouver  » prit  1a  liberté  apres  l’avoir  trrmi- 
. née  de  lui  foire  des  remontrances  for  fa  mauvaifë 


6?4*  conduite.fon  peu  de  religion  & fes  cru  autez.  Ebroïn  E devoit  plus  le  revoir.  Il  établit  un  autre  de  fes 


mifere  de  l'homme  qui  efi  capable  des  plus  gran- 
des foutes  dans  fes  meilleures  intentions.  Üss’cra- 
brallercm  , 8c  s'étant  pardonnez  réciproquement, 
ilsfc  rétablirent  dans  leur  ancienne  amitié.  Après 
une  reccnciliation  fi  finccrc  il  ctoit  libre  à laine 
Filbcrt  de  palier  le  refie  de  fes  jours  à Jumieges 
d’ou  il,  avoit  été  abfent  huit  ans  entiers  : mais  il 
aima  mieux  retourner  en  Poitou  & aller  goûter 
les  douceurs  de  la  contemplation  cclcJlc  dans  la 
folitude  de  Ncrmoùcicr  dont  la  fituatiur.  «toit  plus 
propre  à le  mettre  à couvert  de  l'importunité  des 
hommes.  Etant  à Quinçay  il  en  tira  faint  Achard 
& l'envoya  tenir  fa  place  à Jumieges  où  ûn  ne  “ 


accoutumé  à mettre  les  Evêques  fous  fes  pieds , 
trouva  fort  mauvais  qu’un  fimplc  abbé  entreprit! 
de  lui  donner  de  telles  leçons.  Il  refolut  de  per- 
dre Filbcrt , mais  avec  quelques  mefures  à caufo 
de  fa  grande  réputation.  Au  lieu  d’employer  la 
force  ouverte  pour  le  charter  de  fon  abbaïe^il 
ctut  devoir  s’y  prendre  d’une  maniéré  qu'il  le  fift 
paraître  coupable  & qui  le  roircifi  «vont  les 
nommes.  Il  gagna  pour  cela  quelques  ecclefiafti- 
ques  du  dioccic  de  Roiien  oui  décrièrent  le  Sainr 
9c  liirprirent  tellement  l’évêque  faine  Oucin,  que 
ce  prélat  tout  ami  quïl  lui  étoit  8c  tout  periuadé 
qu’il  devait  être  de  fon  innocence  9c  de  fo  fain- 


C* 4* 


diiciplc.s  pour  abbé  de  Quinçay  , 8c  palfa  aufli- 
tôt  «lane  l’ifle  de  Nermouuer.  Il  y mourut  pcii  de 
temps  aptes  entre  les  bras  de  fes  difciplcs  le  xx 
du  mois  d’aooft.  On  juge  avec  aifoz  de  probabi 
lité  que  cette  mort  arriva  l'an  684  , quoique 
quelques  auteurs  croycnt  avoir  fujer  de  ne  la  met- 
tre qu'en  690.  Les  miracles  que  Dieu  fît  â fon  .c,n  f .»»». 
tombe*  prouvèrent  fo  lâint  été  aux  hommes  en-  {&,t  .*’•*- 
core  mieux  quen’avoient  fait  ceux  quïl  av., h ope-  ïi  'nuZ*. 
rez  de  fon  vivant  par  Ion  moyen.  Ils  autoriferent  *°- 
le  euhe  public  que  l’on  rendit  à fa  mémoire  quel- 
que  temps  aprè-s  fo  mort , comme  il  eft  aisé  de  lt 
juger  par  Us  calendriers  9c  les  martyrologe  du 
neuvième 
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neuvième  ficelé.  Son  nom  fe  trouve  marque  au  A M*  lors  qu’il  fe  retira  tr.ee  Guillaume  Je  Cham-  Gtmr 


jour  de  la  mort  dans  ceux  de  Vandalberc,  d'Adou 
de  d’Uiuard  fuivispar  le  Romain  moderne , fi  ce 
n’clè  que  le  premier  a pris  par  mégarde  le  mois  de 
juillet  pour  celui  d'aoult  Le  corps  de  nôtre  Saiuc 
— apres  avoir  reposé  pres  d'un  ficelé  de  demi  dans 
Nermoùtier  , tût  tranfportc  dans  le  monafterede 
Dec  au  comte  de  Herbauge  en  Bas-Poitou  l’an 
8j<>  , de  là  il  fut  porte  ^ Conald  ou  Canault  en 
Anjou , à Mefciac  & en  d'autres  lieux  encore  , 
julqu’a  ce  qu'enfin  il  lût  dépose  l'an  87}  dans  la 
célébré  abbaïe  de  Tournas  en  Bourgogne  entre 
Chiions  de  Maçon.  Charles  le  Chauve  la  donna 
avec  toutes  Tes  terres  a l’abbé  de  .aux  moines  de 
Nermoùtier  que  là  crainte  continuelle  des  Nor- 
mans  avoir  rendus  errans  de  vagabonds  avec  les 
reliques  de  faim  Filbert  depuis  près  de  quarante 
875.  ans.  Cette  abbaïe  qui  n’a  voit  etc  auparavant  qu’un 
n||  M|  petit  monaflcrc  appelle  la  Congrégation  de  Paint 
•Mtt.i+t.'J  Valcrien  , devint  enfuite  trcs-tlorillante  fous  le 
nom  de  Paint  Filbcrc  dont  on  faiPoit  profcflîon  d’y 
Puivre  la  règle  , comme  ou  avoit  Paie  de  fûn  vi- 
vant à Nermoùtier  de  à Jumieges.  Son  culte  que 
la  devotien  des  peuples  y avoit  rendu  déjà  célé- 
bré , augmcnca  encore  beaucoup  depuis  que  l’ab- 
baio  ro:. funue  par  le  Peu  Put  rebâtie  l'an  1018  , 
& dédiée  iolennellcment  le  xxvm  d’aouft  fois 
(on  nom.  Car  l’ancienne  egliPe  par  convauion  fai- 
te avec  les  religieux  de  Nermoùtier  qu'on  appeU 
loit  la  Congrégation  de  Her  , avoit  toujours  gardé 


L'an 
8 }*■ 

847. 
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peaux  alon  archidiacre  Je  Paru  & depuis  ivéque  Je  ihuu.  ' 
Chaalons  fur  Marne  , qui  touche*  J*  deflr  de  firvir  f,’ 

Dieu  dans  une  plut  grande  perjcihon  , avait  renoncé ,!,t-  Fm-  1 • 
à fit  h eut  fie  et  & a tout  let  autres  avantages  du  fit - **’  **  f‘ 
de  peur  fe  renfermer  aux  extrénute^dei  fauxbourgs 
de  la  ville prin  d'une  petite  chapelle  confacrée  en  l’t/otu  • 
neur  du  martyr  fum  Fillor  de  Matfeille.  Guillaume  L’an  • 
fur  let  refies  d'un  prieuré  joint  à cette  chapelle  & 1108. 

dejfervi  auparavant  par  des  memes  venus  etc  Mar- 
felüt , jetta  let  fondement  de  la  celehre  abbaye  qui 
fubfijle  encore  aujourd'mcf  avec  éclat.  Il  y tntredui- 
Jù  la  réglé  Jet  chanoines  réguliers  de  fatnt  Augufiin  -, 

f "*  fus  embraffée  à fin  exemple  par  fet  nouveaux  dif- 
ciplet , doit  les  principaux  furent  Gildmn  , Garntfr , 

1 Godefroy  , Rebert , Gantier  & Thomas  .tiret.  la  pluf- 

part  ou  de  Puntverfieé  m dm  clergé feculur  de  l'éghfi 

de  Paris  , Guillaume  ayant  été  élevé  à Péjtfcopat , 

Gildmn  fut  fats  abbé  Je  la  matfin  , & Thomas  fut  " 

thoifi  pour  tn  être  le  prieur.  L'évalue  de  Paru  Gu- 
ben  fa  chant  quelle  /toit  fa  venu  & fa  capacué  voû- 
tât fi  ftrvtr  de  lui  dans  P adnumflratun  de  dsvtrfes 
affaires  qui  regardaient  la  conduite  de  fin  éghfe.  Son  - 

fucceffeur  Etienne  ponant  encore  plus  loin  la  confiance  ,uj. 
qu'il  aveu  en  lui  & l'ejlime  qu’il  faifiit  de  fa  fagefft 
& de  fet  lumières  ,ne  voulut  rien  J aire  d important 
dans  le  mmij'ere  éf  tfcopal  fans  l'avoir  confulté.  Il 
le  fit  fin  grand  vicaire  & pen, teneur  de  fin  éghfe: 
de  fine  que  Thomas  partageai  aire  lui  les  Jonchons 
attachées  à la  fiUtatude  pafi orale.  Ce  prélat  ayant 


jufqucs-la  celui  de  Paint  Valcrien  l’avôtre  du  païs.  C rtÇ*  dsverfts  plaintes  contre  P archidiacre  Thibaut  AV- 


Çi  ver  fes  pcrPecutions  fufcitccs  à l’abbaïe  par  les 
grinces  de  Peigtteurs  voilins  obligèrent  de  temps 
•n  temps  les  moines  de  retirer  les  reliques  de  Paine 
Filbcrc.  Elles  demeurèrent  à Pu  ne  Pourçain  de  en 
d’autres  lieux  de  l’Auvergne  de  du  Bourbonqpis 
pendant  des  temps  confiderablcs  : mais  elles  fu- 
ient toujours  rapportées  â Tournus  où  l'on  croit 
les  pollcdcr  encore,  quoique  les  huguenots  du  fei- 
eicme  ficelé  y ayentdiilipè  celles  de  iaint  Valcrien 
de  de  plulieurs  autres  pour  en  emporter  les  c halles 
de  en  voler  les  tréfors-  Le  cardinal  de  la  Roche - 
fbucaud  qui  a régularise  ou  reformé  Painte  Gene- 
viève de  Paris,  a Fait  Pccularilcr  Tournus  l’an  1517. 
De  forte  qu'aujourd’huy  c’cft  un  chapitre  de  cha- 
noines fous  un  abbé  titulaire  à qui  l’on  a confèr- 
vé  tous  fes  anciens  privilèges  eu  Paveur  de  ce  car- 
m.  dinalqui  en  étoit  comincndataire.  Outre  la  prin- 
”*f-  7«'-  fjpaJe  fcftc  fjjnt  Filbert  auc  l’on  célébré  au 
xx  d'aoult , on  fait  encore  celle  de  'là  tranflation 
le  xt  vdc  février  auquel  elle  efl  marquée  dans  quel- 
ques martyrologes  desPaïs-bas:  de  celle  du  xxvm 
d'aoult  elt  le  jour  de  la  dédicace  de  fùn  églife  à 
Tournus. 


ADDITION  AV  X SAINTS 
du  vingtième  jour  d’AouJt. 


uer  qui  fatjou  d'mju/its  exultions  fur  les  pré  trot  c _ 
duc'efe  , donna  ordre  au  prieur  de  fatnt  lriBor  d’exa- 
miner fa  c snduue  & d’arrêter  le  cours  de  fis  violentes 
cntreprifis.  Thomas  obéit  & il  s’oppofa  à fis  ireien- 
ttom  par  un  Tglè  ardent  , mm u tres-pur  & irèt- 
defimtreffé  qu'il  avait  pour  la  jujhee.  L’ archidiacre 
en  parut  tellement  irrité , qu'il  refilut  d'employer  tm- 
tes  fortes  de  voyes  pour  s’en  vanger  , & U tnfptra  It 
m me  defir  a Jet  neveux  qui  fi  rendirent  bien-tqfi  Us 
mimfires  de  fin  reffennment.  Dans  P intervalle  du  temps 
auquel  Thibaut  meditoit  fa  vengeance  , un  chanoine 
de  fes  amis  fut  vilé  fur  le  chemin  en  un  luu  du  dto- 
ctfi  qui  /ton  de  fa  junfdiÜion  ; & pour  ce  fujet  ll  mit 
ms  fin  archidiacitmé  en  tnttrdu.  L’ évêque  Etienne  ^ 

D choqué  de  cette  entre prtft , trouva  mauvais  qu’il  l'eifi  ^f9' 
fuite  fans  fa  participation  : & croyant  que  P auto- 
ntt  épi  f. opale  y était  blejée\  tl  leva  P interdit.  L’ ar- 
chidiacre de  fin  cb:é  prétendit  qu'm  lui  faifiii  inju- 
re , & demanda  qu’on  lui  ou  fift  reparaît  m.  JJE- 
xeqtte  dit  qui!  en  c immun  iqurrott  au  chapitre.  A fais 
l'archidiacre  fi  doutant  bien  que  ce  jugement  ne  lui 
ferait  point  favorable  . en  app  clla  au  Pape  : ce  qui 
obligea  le  c'  ap  un  Je  Notre-Dame  d'en  écrire  d T^ome 
au  nem  de  tous  le  clergé  de  l égüfi  de  Paru  pour  don- 
ner au  Pape  un  éclaireijjemrm  de  toute  P affaire.  Thi- 
baut outre  du  mauvais  fucc'ts  de  fa  procedure  , fit 
retomber  fin  chagrin  fur  le  prieur  de  funt  Fiflor  , 
comme  s'il  eu/l  été  P auteur  de  tout  ce  qu avait fait  l'E- 


ix  fiede. 


T «r  te  n Tumi  A e a vinivir  E c**tre  I*-  H refolur  dele  faire  affaffmer  à la 

1 B.  THOMAS,  CHANOINE  première  eccafion , & fe  rtpof a de  1‘  execution  fur  fis 

Régulier,  Prieur  de  Saint  Vitlor 


lez-Paris , & Martyr. 


LE  bien  rureux  Thomas  dont  il  efl  per- 
mis de  f aritr  parmi  les  Saints  pvtfque  le  pape 
Innocent  II  a fait  rendre  à fa  memnre  une  efpece 
de  culte  religieux  , fut  canonisé  . pour  le  dire  ainfi , 
par  la  bouche  de  fatnt  'Bernard  & par  les  témoi- 
gnages d’un  concile  affemblé  peur  juger  de  fin 
'*•  martyre.  Il  étoit  éleve  de  Punrverfîté  de  Paru  , & il 
1 J tnfeignoit  usuellement  s n qualité  de  profeffeur  pu- 


neveux. 

L'evfque  de  Paris  accompagné  de  Pabbe'  & du  j 
prieur  de  famt  Fdhr , de  r abbé  de  fatnt  Magloirc , .*>, 

du  fiûpneur  de  fouit  Martin  des  Champs , de  plu- 
fleurs  chanstnes  & d'un  grand  nombre  d’autres  eecle-  iÏ,'*. 
flafliques  & religieux,  alla  viflur  P abbaïe  de  Chel- 
tei  ou  tl  fallait  faire  quelque  refmmasion,  La  viflieVJl.Kiif. 
achevée  , il  partit  avec  tous  ceux  de  fa  compagnie ^ 
pour  revenir  à Paris.  Mais  comme  ils  étoiem  fur  le \t\  J udl.t. 
point  dentrer  dans  Gournay  petite  ville  prés  de  la  '• 

Marne , Us  neveux  de  P archidiacre  Thibaut  efeorte ^ 
d'une 
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d'w m troufe  de  fcelcratt  vinrent  fi  jenêr fut  eux  les  \ R tue»  & de  Tottri  avec  leurs  fuf ragans.  Ut  Faffemb/e. 


ttrmes  À U meurt.  Il  leur  f ut  mit  i erreur  arte  com- 
pagnie de  gens  tégtsfio  qm  et  osent  font  itèfnfi  & qui 
ne  s'éfoôt  t attendu  à rien  moins  que  ce  f. tilt  vicient 
en  un  jour  de  dtmanc.  e , duquel  le  monde  ne  fe  trou- 
voit  point  près  à les  fie  sur sr.  Les  affujpns  s’étant  fait 
ouverture  de  F épée  furent  bien  démêler  le  Prient 
de  fiunt  FiJor  à qui  sis  en  voulaient  , & ils  le  per- 
cèrent de  coups  , dura  les  brus  même  de  FEvêquk 
qu'sis  menue erent  auffl  d urs  fentbUble  traitement  s'il 
nt  fie  retirait  promptement.  Ertesent  /mis  s’effrayer  du 
p en  J arracha  et  entre  leurs  mains  tetuei  fiinglantes  cet- 
te innocente  vûhme  qui  allait  tse  jurer  ; l'exhorta  i 
/.tire  fa  cottfèjjim  & à pardonner  a fit  propres  meur- 
triers. Le  famt  homme  l'ejhmani  encore  ieureux  eu 


dans  l'abbase  de  fouarrt  au  diecèfe  de  Meaux \ 

Saint  Hugues  évêque  de  Grenoble  & le  bienheureux  Gui. 
gués  pneur  de  la  grande  Chartreufe  iemnrent  en  com- 
mun aux  prélats  de  ce eencile  pour  Us  exhorter  à t mox- 
gner  en  cette  rmcmtrc  leur  ieU  f our  la  jufîict  & pour 
t honneur  de  lEglifi,  eu  panifiant  avec  une  fevrnté  apo- 
fiohqut  tes  auteurs  d" sot  tel  excès.  Car  encore  qu'ils  con- 
fideraffent  le  bienheureux  Thomas  comme  un  véritable 
'martyr  qm  avoit  répandu  fin  fang  pour  la  dé  f en  fi  de  la 
ju/Uce  . &que  dans  cette  vue  ih  fuffent  croire  comme 
autrefois  fttnt  A-jguJim  & les  autres  faints  évêques  de  v.  la  i> 
Füecidem  CT  de  F Orient  qu'on  ne  devait  point  pot  rfii-  *• 
vrt  devant  U<  juges  fieuhers  la  puntium  d’ une  mm  dont  !»  ,<Ac  tLui 
on  devoir  plûtoji  rendre  grâces  à Ihtu  par  quelque  fèflo  * 3“ 


cet  état  de  pouvoir  fièvre  C exemple  de  faim  Etienne  ® de  réjoutffance  fptritueUe  : il'  avoiem  raifin  de  demat i-  *> 
& celui  de  fefiu-Chrijl  , pnttjia  qu’il  pardonnât  de  dor  que  FEolife  employait  dm  moins  l'autorité  qu’elle  a 
' ' — - iv—  — — ! — — — de  fefis-  “*  ~ 


très-bon  tmura  ces  homicides , pria  D eu  en  même 
tempi  de  lui  p ordonner  fis  propres  ptehez  dont  il  de- 
manda Fabfilutiat  à fan  évêque  II  te.ut  enfiite  la 
fainre  communion  , puis  ayant  déclaré  devant  tous  les 
affjlans  qu’il  mourait  tour  la  défenfe  de  la  juflice , 
U rendit  Ftfiprit  entre  les  brai  de  f Evêque  meme  qui 
ne  finfrm  guéres  moins  d'une  telle  perte  que  s’il  eu/l 
été  a<fa  fini  lui-même.  Le  corps  du  bienheureux  Tho- 
mas fit  rapporté  le  lendemain  à l'abbase  de  famt  dic- 
ter où  on  lui  fit  deux  -ours  a.  rts  des  funérailles  fi- 
lemtellcr.  L'Evêque  E tienne  fi  trouva  tellement  ace  a - 
blé  de  la  douleur  que  lui  caufiit  et  tragique  évene- 
r.j.  M • m(nt  _ qSapy'f,  AVnf filmsné  l'exeimmumcation  cmtrt 


repue  de  /efis-Chrijl , c tourne  fimt  'Bernard  aVon  fait 
dont  fa  lettre  au  Pape  ou  il  quahfoit  auffi  Ti.mat  du 
titre  de  Bienheureux  & de  Martyr.  Le  Pape  ton]  rma 
la  fcntenct  que  les  Perei  du  concile  de  Jcuarrt  avaient 
forte  centre  les  meurtriers  : mass  jugeas*  quel]  n'ércit 
pas  encore  a fez  rtgonreufi  , il  a eut n dam  m bref  qu’ri 
tréeern  ir  aux  archevêque i de  Réuni  de  Rontn&del  ours  c‘m"b 
& à leurs  fuf ragans  qu'on  f fl  ce fferl  office  divin  partout  '7  » 
ou  il  fi  trtuver.it  quelqu'un  de  cts  meurtriers,  & que  !"P  t ■ *»«• 
ceux  qui  tmrtt  rendraient  de  les  f uttmrfufem  exccmmu - 
n ez  fur  le  champ.  Cef  codant  le  Pap  e qui  éut;  en  France 
depuis  plufeuri  mets  alla  vifîter  l'abbase  de  fiant  Vt&pr 
a fin  retour  dé  Auxerre  d Paris  dam  les  commencement  - 


»<*  't*  les  meurtriers  du  famt  homme  & leurs  complices,  il  £ de  l'année  1 132.  Car  je  cross  pouvoir  parler  ici  fmv  ont 
**'•  jj}- j.  1.  ..nu  J.  p i r.  j.  », .. 1 1- j - j..  1 l 


«.au."  s’él  igna  de  la  ville  de  Pans  à castfe  de  la  proximité 
i"  im  ^ m h**  **  s ^t0>t  &mmtt  **  cnme  q>ts  lui  faifiit  tant 
lr»«A|  rjv  d horreur,  fl  alla  , dit -on  , trouver  faint  Bernard  à 
ttfL  I(V-C tairv  aux  pour  le  confit erfur  ce  qu’il  avoit  à faire  t 
<•/.  »'»♦•  m*,f  S il  était  vray  que  ce  famt  abbé  ne  fil  point  alors 
1 —c r v.  J. >ir.  r.l-. 


l'optistOK 

Tkoma 
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en France  . on  ferait  oblige  de  dire  qu’il  fit  firoit  conten- 
té Je  lui  écrire  pour  l'infir.s.er  de  tmdigmrêdt  l’aclum. 
Saints  Bernard  n'en  eut  pas  moins  d’aJliSlion  que  lus , 
& après  F avoir  confié  i il  lui  cenfitlla  df  l'addre'er 
d’abord  it Qafrsy  évêque  de  Cbartre,  que  te  pape  Inno  - 
cent  f J avoit  fait  fats  légat  en  France.  Comme  on  [pa- 
vent que  Us  criminels  ne  chtrc'taiem pas  moins  un  refu- 
ge à Rome  que  Us  innocent , il  bu  donna  encore  avis 
d'infirmer  le  râpe  même  de  la  vent:  de  fa  faire  pour 


de  ceux  qui  mettent  F afa  jnat  du  bienheureux 
m 1 tjo.  Etant  entré  dans  le  cloître  il  y vu  U 
tombeau  du  faon  martyr  qui  n'étoit  nullement  difingué 
de  celui  des  asarti.  Il  en  fut  firprss . G fi  parvenant  de 
ccq  ie  famt  Bemard&Us  autres  lui  avoie-.t  aprtnde  la 
faim  été  d un  h-mme  qui  aiwi  répan, bi  fin  fang  pour  la 
caufe  de  ta  jufhce  , si  ordonna  que  fin  corps  fus  porté 
dans  fégbfe&mti  en  une  [lace  honorable,  fl  partit 
aufft-tofl  pour  F f taise  , emmena  faim  Bernard  avec  lui, 

& alla  célébrer  la  fefle  de  Puf  lues  qat  arrivoit  cetse 
année  U x et  avril , à A fie  en  Lomb,.  rdse.  Les  chanoi- 
ne s de  famt  Piller  ne  dsfrrertnt  point  d’exécuter  fis  e r-  . > 
dres  , & dès  U sx  jour  de  mars  precedent  ils  firent  la  Cj 1.  f. 
tr an  fanon  du  corps  du  bienheureux  T, ornas  qui  leur 
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empêcher  qu'il  ne  fui  prévenu  & trm  é par  Us  au-  D avu  été  prefcrite.-On  U mit  a la  droite  du  grand  autel 


te  un  du  meter:re  du  Tuomas.  E:  senne  écrivit  •4- 
tofl  au  légat  Geofny  une  lettre  contenant  toute  thi flot- 
te de  ce  qui  s'  i 11  pa  j'é  touchant  Fa  'J'affnat  du  prieur 
de  faim  rilhr  avec  Us  fhgts  Je  la  vertu  de  ce  faint 
homme,  & U pha  de  von  io:r  fi  Vendre  in-tfammtnt 
a Clasrvaux  o’usl  lui  mand'it  qu'il  s’ était  refiié,  ce 
qui  femble  fippofir  que  fi  tnt  Bernard  y était , quoi 
qu’il  ne  U marqua fl  f*’  pofittvement.  Gtofroy  n'eut 
pas  plutofl  recula  lettre  de  F . vèqsie  de  Paru  qu’il 
acc  una  à Clasrvaux.  Pendamce  temps-là  famt  Ber- 
nard à jpsi  la  fa  ns  été  du  bienheureux  T,  ornas  sté- 
tott  pas  inconnue  é.-rsvst  an  pape  Innocent  en  termes 
très-preU'ans  evtsre  fis  meurtriers  qui  ffisrnt  rteou- 


pr'ts  de  la  eisapelle  de  la  Croix  : & la  n emosre  de  cette 
tYanfiaxion  eji  marquée  dais  lit  nécrologes  eu  regiflrtt  |)e  $ VJé<w 
mortua.res  des  chanoines.  ïcgulters , & dans  quriejtnstii  n 
martyrologe  s , où  le  jour  de  fi  fefle  fe  trouve  marquer  au 
xx  d’aoujl  comme  au  jour  de  fia  martyre  ou  défi  dépofi * *-><.  f 
tim:  Car  nous  femmes  encore  réduus  à douter  de  ci  jour, 

& par  confiquent  de  F année  défi  mers. 

Ce  qu'il  y a de  certain  cfl  qu'ü  fia  tué  en  un  dimanche 
à Goufnay  fur  Marne , comme  Eueme  évêque  de  Paris 
le  mande  a Geoffroy  légat  du  fimtfîége  ; & parce  que  le 
xx  d'aoufl  n’a  pû  arriver  le  dimanche  qu'en  1127  ou  en  ^ u 
U J f ;tée(l  ce  qui  a porté  quelque:  Jf  avons  à dire  que  U » 1 /. 
Lim’  Wétoiî  mars  au  m i s SS  Mattnaiu  *° ' "• 


bien’  eurtuxThomas  sfctmt  mort  qu'en  113}.  Afaisnoui 
famt  fsége  four  c'  ercher  Finpumté  de  leuKcri-  n'avons  pas  et  autorité  c.nfidtrablt  ; our  mue  obliger  de 
Il  fut  aujfi  Fauteur  de  la  lettre  que  t vtque  E croire  que  fait  été le  xx  d'aoufl  :&  il  paraît  beaucoup 


III. 


Enorme  adrefi  à fa  fiimeté  fier  ce  fujet  po-.tr  lui  de- 
mander <uflue  & Fin  former  du  merise  du  firvireur  do 
Dieu . & de  celle  même  qsftl  écrivit  au  cardinal  H.-.  s- 
mtry  chanct/ier  de  l'gl’fi  Romaine  pour  le  pré, t aurrn- 
ner  contre  les  artifices  de  F archidiacre  T Ltbaut  chef -es 

le  légat  Gesfrsry  ayant  tris  F avis  de  fi^nt  Ber- 
nard & de  F.  vêque  de  Paris , employa  F autorité  a -e fo- 
lique pour  convoquer  un  concile  des  quatre  ; rrvincès 
les  : lus  fraches  du  lieu  où  s' était  commis  le  crime  , 
c’efi.-à-dsr*  des  archevêques  de  Sens , de  Reims  , de 


pim  probable  qn' ayant  été  tué  fan  njolexiii  de  cernais 
qui  était  un  dimon  ht , jour  marqué  par  fin  évê?ue  entre 
tes  bras  duquel  il  fut  aCaffin: , puis  rapporté  a famt  P’s- 
flor,  si  aura  été  enterre  le  xx  de  ce  mets  , & inféré  le 
meme  our  dans  te  necrohgt  filon  la  coutume.  Il  tfl  en 
effet  fort  ordmatre  d:  marquer  U fefle  des  Satms  aujeur 
de  leur  fiepulturt  ou  de  leur  dép-fitton  plutofl  qu’en  celui 
de  leur  mon.  D'ailleurs  il  faut  confidetré  qu  Et  terne 
évêque  de  Parts  & Geoffroy  evêque  de  Chartres  légat  c'a 
faim  fige  s’ftam  rendus  À Clasrvaux  arrêt  la  mors  du 
bierf.cureux  Tl. ornas  njp  . uroitnt point  trouvé fiirn Ber- 
nard 
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nard  (ju'Us J cherchaient  fi  la  chef*  n' étais  arrivée  tjtten  A évcque  de  Gabales  en  Syrie  vivant  au  commence-  B'*.'  i.K 
1133  , Parce /jue  ce  fains  ctoss  farti  de  France  avec  le  ment  du  v fiéclc  renomme  pour  ion  éloquence  , 

P a e des  Le  commencement  du  carême  l’an  / 131,  & futl  mais  décrié  en  même  temps  pour  ce  qu’j]  a fait  ’•  <j». 

rïy  retint  tjue  tms  ans  après.  Ce  fut  [ont  danse  vers  U contre  faine  Chryfoftomc  , n'ait  etc  pris  pour  un 

'■  J — ' / — - — évêque  de  Gabales  en  Gcvaudan  dont  on  fait  une  istir 

fefte  à Mande  le  xxv  de  janvier  remife  au  lende-  * r‘7U 
main  à caufc  de  la  coovcrfion  de  fàint  Paul. 


Spcii'i.  1.  i.jindt  cette  année  1132  que  le  pâte  Innocent  étant  à Ptfe 
t- écrivit  un  nouveau  bref  aux  archevêques  de  Resms  & de 
Sens  datte  du  xx  de  décembre  peur  les  reprendre  de  la 
lenteur  qu'ils  avaient  apport  e a jetter  la  fentence  tPex-r 
eemmunicatton  fur  les  meurtriers  du  prieur  de  faute 
Viüor  & leurs  complices. 

R x w v o y. 

* Saint  Etuhni  rov  de  Hongrie,  apôtre  de 
fes  fujets  , mort  le  xv  d'aouft , transfère  Sc  fefté 
le  xx  du  même  mois.  Voyez  au  fécond  jour  de 

. feptembre. 

* S.  L l V V I G I t D Ë Sc  S.  Chmstoui, 
martyrs  en  Elpagne  fous  les  Sarrazins.  Voyez  au 
xxii  d'aouft,  ou  plutofl  au  xv  de  fcpteinbrc  avec 
faint  Ernila  Sc  faint  Jeremie. 

XXI  JOUR  D AOUST- 


fiéde. 

"l." 

Ttnui.  1. 1. 

«™.  4. 


SAINT  PRIVAT  . F.  V E S £JV  E 
du  pais  de  Ctzastdan  * , martyr. 

SAint  Privât  dont  le  nom  eft  célébré  dans 
J'Eg’ife  de  France , fut  une  des  principales  viéti- 
mes  de  la  fureur  des  barbares  qui  étant  venus  de 
del^lc  Rhin  ravager  les  Gaules  fous  la  conduite  de 
Chrocus  facrifierent  un  grand  nombre  de  chrétiens 
à leur  avarice , Sc  à là  naine  qu’ils  avoient  pour 
Jefuj-Clirift.  Onn’cfl  pas  encore  bien  allure  du 
temps  auquel  fc  fit  cette  irruption.  Quelques-uns 
%A-nmjn  hp  ne  la  croyait  que  des  commcncemcns  du  v fiécle 
Srpri.  «tr...  fous  l'empereur  Honorius,  lors  que  les  Gaulcsfu- 
^ *•«•**•  rent  inond.  espar  les  Vandales  , les  Alains  & les 

C..L r • .1 !..  Ail 


Quoi  qu’il  en  ioit , faint  Privât  ne  travaillant  I y. 
pas  avec  moins  d'ardeur  à fa  propre  fan&ification  A?  “*<  w 
qu'au  falut  de  ion  troupeau,  joignit  routes  ks'f°'***"*‘ 
pratiques  des  folitaircs  les  plus  retirez  8c  les  plus  T,a-  t-  »»»• 
aufteres  aux  fondions  pénibles  de  l'épifeopat.  La 
prière  Sc  le  jeune  qui  fàifoicnt  ion  occupation  de 
B les  délices  étoient  les  principaux  moyens  qu'il  em- 
ployoit  pour  attirer  les  grâces  S:  les  lumières  qui 
lui  étoient  uccciiaircs.  De  fon  temps  les  Allemans 
ayant  pile  le  Rhin  fous  la  conduite  de  leur  roy 
Chrocus  homme  fier  Sc  brutal , qui  mettoit  toute 
fon  induftrie  Sc  tout  fon  plaifir  à faire  le  mal , tra- 
verferent  une  grande  partie  des  Gaules,  & ruine* 
rent  par  le  fer  ou  k feu  tout  ce  qui  fc  rencomroit 
devant  eux.  Lors  qu'on  apprit  qu'ils  faifcucni  leurs 
ravages  dans  l'Auvergne , Sc  qu'ils  approchoicnt 
du  Gcvaudan , les  peuples  dupais  Ce  renfermèrent 
dans  le  château  de  Grtdon  que  l'on  croit  être  celui 
de  Greze  qui  fc  voit  encore  aujourd'huy  dans  les 
q montagnes  d’ciurc  Mande  & Javouls.  Saint  Privât 
ne  s'y  retira  point  avec  les  autres , mais  il  demeura 
dans  fa  grotte  ordinaire  ou  il  prioit  poux  fon  peu- 
ple. Les  barbares  l'y  trouvèrent  Sc  voulurent  le 
contraindre  de  leur  livrer  Je  château  de  Grcdon, 
en  perfoadant  aux  aÛiéeez  de  fe  rendre , ou  de  leur 
en  faciliter  la  priic  en  kur  découvrant  les  endroits 
foibles  de  la  place.  Mais  ni  leurs  menaces  ni  les 
coups  de  bâtons  qu'ils  lut  donnèrent , ni  les  aunes 
mauvais  traitemens  qu’ils  lui  firent  ne  purent  l’o- 
bliger à trahir  fes-citoycns.  Les  barbares  1e  voyant 
inflexible  fur  ce  point  l'attaquerent  par  un  autre 
côté  , ils  voulurent  le  forcer  de  facrifier  à leurs 
idoles.  L'horreur  qu'il  en  eut  Sc  la  fermeté  qu'il 
fit  paraître  â leur  refifter , les  irrita  de  telle  forte  ^ n*. 

qu’ils  l'aifommerent  de  coups  julqu'à  ce  qu’ils  fe 
crurent  mon  fur  la  place.  Il  en  mourut  efleûive- 


Cr.  Y«r.  ûp.  Suéves  dent  faifoient  partie  alors  les  Ail  mans  qui  ^ ment  peu  de  jours  apres , rempenant  la  glo-xe  du  ^ 
t 'e'dr'shuf  avo‘cm  Chrocus  pour  roy.  Mais  faint  Grégoire  de  double  martyre  de  w vérité  Sc  de  la  charité.  On  ” t r< 


. Tours  fuivi  de  beaucoup  d’habiles  gens  la  met  peu 
lcmPs  après  1c  milieu  du  troificme  ficelé  fous  les 
si/,  empereurs  Valerien  8c  Gallien.  Il  fut  établit  éve- 
J.  quc  du  païj  de  Gcvaudan  dans  les  montagnes  des 
si».Lr,  Mj.  Ccvcncs  qui  font -partie  de  la  province  au  Lan- 
»c 7 . guedoc , mais  de  la  province  ccclcfiaftique  de  Bour- 


% 


,es  ou  de  la  première  Aquitaine.  Son  fiége  étoit 
félon  toutes  les  apparences  il  la  ville d'Andcric  ca- 
pitale du  pais  Gabalicain  d'où  vient  le  nom  vulgaire 
de  Gcvaudan  , 8c  appeliéc  depuis  {dus  communé- 
ment du  nom  du  peuple  Gabales  que  l’on  croit  être 
la  même  chofe  que  Javouls  ou  Javaux  , qui  n'cft 
plus  aujourd'huy  qu’une  bourgade  mal  peuplée. 
On  dit  neanmoins  que  k lieu  le  plus  ordinaire  de 


dit  que  pendant  qu’il  refpiroit  encore  les  AJkmans 
étant  tombez  dans  une  grande  difette  de  vivres  fe 
trouvèrent  obligez  de  demander  eox-ircmes  Ja 
paix  à ceux  qu’ils  tcnoicnc  nflicgcz  dans  Grcdcn, 
Sc  qu’ils  kur  firent  de  grands  prcfcns  pour  obtenir 
d’eux  quelques  prov liions  qu'on  leur  accorda  , k 
condition  qu’ils  fc  mireraient  du  pais.  Les  peuples 
vinrent  audi-toft  rendre  leurs  derniers  devoirs  à 
leur  lâinr  pafteur  qu’ils  trouvèrent  expirant  au  bas 
de  fa  montagne.  Ils  l’cmcrrcrcnt  honorablement 
dans  le  village  de  Mande  que  l'éclat  de  fes  mira- 
cles rendit  fi  célébré,  Sc  groflir  de  telle  forte  que 
ce  fut  ce  qui  donna  lieu  â y tranfportcr  Iclficgc  de 
Javouls  après  la  ruine  de  cette  ville.  On  voit  auüî 


fa  retraite  étoit  une  grotte  ou  une  cellule  qu’il  s’e-  £ que  faint  Grégoire  de  Tours  parle  de  Mande  corn-  , ^ 


toit  pratiquée  k quatre  ou  cinq  lieues  delà , fur  le 
haut  d’une  montagne  au  bas  de  laquelle  ctoit  un 
petit  village  appelle  Mimât  dont  s’dt  formée  long- 
*1.  g.  tems  après  la  viUcdc  Mande,  où  1c  fiége  cpifcopal 
de  Gcvaudan  fut  transféré  vfcrs  la  fin  au  x ficelé. 
Ceux  qui  le  fiipptifcnt  vivant  au  v ficelé  ne  trou- 
vent point  de  difficulté  à mettre  plufieurs  évêques 
Avant  lui,  comme  1c  marquent  fes  aéh-s.  Les  autres 
le  font  fucccireur  immédiat  d'un  Severien  qu'on 
dit  avoir  été  difeipk  de  faint  Martial  de  Limoges 
jp"",  8c  fondateur  de  cet  cvcché.  Mais  il  cft  à craindre 
».  que  dans  l'oblcurité  de  ccttc  origine  Severien 


me  du  lieu  où  étoit  1c  tombeau  Sc  le  culte  de  faint  1, 

Privât,  Les  anciens  marryrologes  du  nom  de  faint 
Jerome  , Sc  tous  ceux  du  ix  fieck  marquent  fa  n< ». 
fellc  au  xxi  d’aouft  : ce  qui  a été  fuivi  dans  le  Ro-  “ ~J‘‘ 
main,  Sc  tous  les  autres  modernes.  Celui  de  Fran- 
ce  fait  encore  mention  d'une  autre  fcfk  de  lui  qui 
eftcellede  l'invention  de  fes  reliques  au  ix  de  juin.  ^ t 
On  dit  que  vers  l’an  r 1 30  Ragamond  évêque  de  !l  ff. 
Mande  ttansfirra  le  corps  de  laine  Privât  auPuy  en 
VcUay. 
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AUTRE  S SAINTS  DU  XXI 
jour  d'Aouft. 

2.  SAINT  THADDE’E  , L'VN  DES  LXXII 
» ficdc  Difciples  de  feJus-Chrifl , Apôtre  d'Edrffc. 

I.  H À p d i‘  e ou  tôtr/r  que  plufîeurs  ont  coni 

im/  hji.i.,.  X fondu  avec l'apôtre  faint  Jude  qui  a porté  Ici 
«.i».  furnoms  de  Thaddéc  & de  Lebbée , croit  l’un  des 
fêptânte-dcui  dtfciples  de  Jefus-Chrift  félon  Eu- 
oni’i  <ru  febe.  U fut  enfuite  l'apôtre  de  fa  ville  d'EdclTe  8c 
TiMnu/'fei  *^CS  Ofrhocniensen  Meioporamié,  où  il  fut  envoyé  g 
^nicj  ie»  fu  par  l'apôtre  faint  Thomas  l'un  des  douze  de  la 
jj***  •rï“,“  compagnie  de  Jcfus-Chnft.  Voici  quel  fut  lefujet 
___  de  cette  célébré  million  , félon  l’hiftoire  que  cet 
I . auteur  en  avojt  tirée  des  archives  tnéme  de  la  vil- 
an  iî*  le  d’EdclTe.  Vers  Tan  j j le  printe  Agbare  , ainfi  ap- 
Om  Ahjitt.  pelle  d’un  nom  commun  à tous  ceux  qui  regnoient 
dans  ce  petit  canton  de  Mefbpotaihie  habité  par 
des  Syriens  & des  Arabes  , fe  trouvant  fort  incom- 
modé d’une  maladie  que  Pon'tenoit  incurable, 
entendit  parler  des  tairadesque  Jefus  Chrift  fai- 
foie  dans  11  Judée,  & ch  même  temps  des  mau- 
vais traitement  que  l’ingratitude  des  Juifs  lui  fai^ 
foie  fouffrir.  Il  lui  écrivit  de  l’envoya  prier  par  un 


A 6c  voyant  que  la  grâce  de  Dieu  qui  4 voit  prévenu 
fes  instruirions  dans  ce  pnnee , comme  elle  avoic 
fait  celles  de  faim  Pierre  dans  Corneille  centenier 
à Celarée  j operoit  déjà  dans  Ion  ctrur , il  pria  pour 
lui , 8c  par  Tinipofition  de  fes  mains  il  le  guérir  d’u» 
ne  maladie  corporelle  qu'ii  avoir.  Agbare  admira 
une  vertu  fi  prompte  & fi  puiifante  qui  n'avoïc 
befoin  ni  d'herbes  nj  d’autres  médicament  pour 
chafTer  les  maux.  Son  étonnement  Si  fa  joyc  aug* 
menterent  encore  , lors  qu’en  fa  prclence  un  nom» 
mé  Abdas  cruellement  tourmente  de  la  goutte  s’é* 
tant  luili  |ettéaux  pieds  du  Saint , fut  guéri  delà 
meme  maniéré  & nul  fi  promtemenr.  Il  pnacnfuite 
Thaddéc  de  Tinftraire  plus  particulièrement  de  ce 
qui  regardoit  Jefus-Chrift,  afin  que  la  foy  qu'il 
avoit  en  lui  en  fuit  encore  plus  ferme.  C’clt  ce 
que  fit  le  Saint  par  un  grand  difcourS  qui  fut  fuivi 
de  la  cohverlion  de  prefque  toute  la  cour  8c  la  ville 
qui  n'hefircrcm  point  £ faivre  l'exemple  de  leur 
roy.  Ce  prince  par  un  mouvement  de  réconnoif» 
fance  fit  prefenter  au  Saint  Une  fomme  d'argent 
confiderable  pour  contribuer  à fa  fubfiftance&  à 
fes  aumônes.  Thaddées'eh  exeufa  en  vray  difciple 
de  Jefus-Chrift.  lui  difant  » Si  nous  avons  aban» 
s>  donné  notre  bien;  comment  pour  rions  - nous 
» prendre  ie  bien  des  autres  ? Depuis  ce  teins  la 
.ville  d'Ededeconferva  la  fby  de  Jefus  Chnft  avec 
beaucoup  de  zeleôc de  fidelité  :8c  par  l'effet  d’uno 
grâce  toute  viiible  du  Sauveur  elle  (ediftingua  toû- 


homrtie  * exprès  de  vouloir  venir  à Edellc  pour  c 1°“”  loplofpati  dev  aortes  villts  ciicticoisM 


le  guérir,  offrant  de  partager  avec  lui  l'autorité 
Arles  richelTes  qu'il  polTedoit  dans  fon  pats  pour, 
le  tirer  de  la  vexation  des  Juifs.  Jefus-Cbrifl  qui 
rt 'avoit  garde  de  chercher  à fe  délivrer  des  Juifs,  # 
n’alla  point  à Edtfle.  Mais  il  fit  réponfe  £ Agbare , 
que  quand  il  auroit  accompli  fur  la  terte  les  chofes 
poür  lefquelles  il  y avoit  été  envoyé  , 8c  que  quand 
il  feroit  retourné)  £ celui  qui  l'avoit  envoyé,  il  lui 
âdrefleroit  un  de  fes  dtfciples  pour  le  guérir  6c  Pin- 
fttuire.  On  veut  qu'il  ait  pris  la  peine  même  de  lui 
récrire.  Mais  oh  ne  d bit  point  difïimuler  icy  que  la 
lettre qu'Cn  produit  Ëufebe  ne  demeure  toû jouis 
I*™*KW  fufpcûe  de  fuppolîtion  aulfi  bien  que  toute  cctré 
^irMniO.i!  hiftôirè  du  roy  Agbare , depuis  même  qu’un  pieux 


b)  Ttnr. 


r la  vertu  6c  la  pieté  de  fes  habitans  & de  fes 
princes  même , jufqu’a  ce  quelle  tomba  fous  la  do» 
mination  des  infidelles. 

On  ne  fçait  rien  autre  chofe  de  faim  Thaddée.  JU. 
Les  Grecs  célèbrent  fa  mémoire  le  xxi  d’aouft,  Ta  f 404> 
& ajoutant  de  lui  beaucoup  de  cfiofes  qui  font  in.  v ««>• 
cer taines  Ac  peu  probables,  ils  femblent  croire  qu'il 
mourut  paiiiblement  à Beryre  en  Phenicie  , après 
y avoir  converti  beaucoup  de  monde  a Jefus- 
Chrift;  On  ne  voit  pas  que  les  Latins  , accouru-  é 
niez  peut-être  à ne  le  point  diflinguer  de  l'apôtre  ■*»■>.  ui.  * 
faint  Jude  luiayent  rendu  aucunculre  patticulier, 

«moins  qu’il  ne  fuit  un  faint  Thaddce  qu’ils  ho-  ir#r*».»w. 
notent  comme  martyr  6c  dont  quelques-uns  de l71,  ,7,i 


p—.  ' " & fça.aht  homme  (i)  de  tes  dernier!  rems  a pris  D lcuts  mariyrologei  marquent  la  felle en  Alicl’oh- 
..!'r.‘.?.  . ?..  la  peine  de  repondre  aux  plux  folidea  obje(!»ioni  «*"*  rfc  may.  Nom  avons  vil  dans  la  vte  de  faint  a**s  a.-. 

“ Bernard  que  ce  faim  abbé  fe  fit  mettre  fur  l’efto-  " **• 

macli  dans  fon  tombeau  une  bocte  ot\  il  y avoir 
des  reliques  qu’il  difott  être  de  l’apôtre  faint  Thad- 
déc , te  qit’on  lui  avoit  envoyées  de  Jerufalem  : 6c 


II. 


(*)  que  Tonp  peut  fîire. 

Il  n’eft  pas  incroyable  que  Ici  habitans  d’Edefle 
pour  rehaulTer  encore  l'origine  de  leuréglife  ayenfc 
imaginé  une  telle  difpofttion  dans  l’efpnt  de  leur 
roy  pour  fe  perfuader  à eux- mêmes  6c  aux  au- 
très  que  là  million  dé  l’homme  apoltolique  qui 
lehr  avoit  apporté  l'évangile  de  Jefus-Chrift  , en 
étoiè  d’autant  pliis  ancienne  & plus  divine.  Orl 
ne  peut  gueres  douter  que  dès  que  la  porte  da 
TEglife  a été  oùverte  aux  Gentils , 6c  qü’on  a 
* étendu  le  royaume  de  Jefus  -Chrift  hors  de  là 

Judée,  la  ville  d’Edelfe  aptes  celle  de  Damas  & £ 
d'Antioche  n’ait  été  des  premières  à recevoir  la 
lumière  de  là  foy.  Ainfi  rien  n’empêche  que  fur 
l’aUtorité  des  titres  anciens  de  cette  églife  dont 
Eufebe  faifoit  tant  de  cas , on  ne  croye  que  faim 
'Thaddéô  après  avoir  été  choiG  de  Jefus -Chrift 
pour  plêcher  dans  la  Judée  dès  fon  vivant  com- 
me fes  autres  difciples , aura  été  envoyé  depuis 
en  Mefopotamie  par  l'uh  des  douze  Apôtres. 
Thaddée  arrivant  £ EdelTe  alla  Ibgct  chez  un  Juif 
nommé  Tobie  , & il  fit  bien-toit  recbnnoîrrc  là 
vérité  de  la  doâtine  qu’il  enfeignoit  par  la  vertu 
des  miracles  dont  elle  étoit  accompagnée.  Le  roy 
Agbare  en  étant  averti  envoya  ordre  à Tobie  de 
lui  amener  fon  hôte.  Thaddéc  l’alla  donc  uoaycr^ 


nous  y avons  rapporté  la  raifon  qui  nous  feroit 
croire  que  fi  elles  éroient  véritablement  d’un  apô- 
tre de  ce  nom , ç’auroit  été  de  nôtre  Saint  plu- 
toft  que  de  faim  Jude. 

• » — - “ 

IL  SAINT  BONOSE  & S.  MAXIMILIEN, 

Martyrs  d’ Antioche:  & leurs  Compagnons  lv  ficelé; 
f O VI  E N & HEBCVLIEN. 

JUlien  étant  parvenu  à l’Empire  Tan  561  après  *. 

la  mbit  de  Confiance  fon  coufin  germain  , ab- 
jura publiquement  la  religion  de  Jefus  Chrilt  8c 
s’appliqua  a rétablir  le  pagamfme.  Il  eut  pour  l'un 
de  fes  principaux  miniltres  dans  l’execution  de  ce 
deiïein  fon  oncle  Julien  apoftat  comme  lui , qu’il 
avoit  fait  comte  d’Orient , 6c  qui  en  cette  qualité 
avoit  fa  réfidence  ordinaire  à Antioche.  Cet  hom-  ç ^ ^ 
tae  qui  étoit  beaucoup  plus  alteté  dulâng  Chré-J^  ' 
tien  que  t'Eaiperear  fon  neveu,  exerçoit  auffi con- 
tr’eux  d'une  maniéré  plus  cruelle  que  loi,  la  perfe- 
cution  que  celui-ci  ne  vouloir  faite  à l’Eglife  que 
A*»?.  Y fourdcmenc 
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fourdement  6c  par  artifice.  L'Empereur  «voit  fait 

L‘an  ôter  du  isbdrmm  qui  étoit  l’enlètgnc  des  armées  de 
)6x.  l'£mpire , la  croix  de  le  nom  de  Jefus-Chnft  que 
Conftantin  fon  oncle  y avoit  mis  : de  l'avoir  réduit 
à l’ancienne  forme  qu’il  avoir  fout  lei  empereurs 
LunrM'.payens,  comme  on  le  voit  par  fes  médailles.  Le 
îï.Ti  « jt  comte  Ju^'en  * ’xppesçut  que  Bomoss  de  Mail. 

. »«.  i jj,  j , | k officiers  des  troupes  que  l’on  nommoit 
les  vieux  corps  Herculiens,  n'avoienc  point  ôté 
le  Ubarum.  Il  les  manda  pour  les  obliger  de  chan. 
ger  leur  enfeigne  , 5c  d'adorer  les  dieux  que  l’Em- 
pereur de  lui  adoroient  Les  deux  officier!  chié» 
tiens  lui  decJarerent  qu’ils  ne  pouvoient  faire  ni 
l’un  ni  l’autre.  Le  comte  dit  qu’il  avoit  reçu  or- 
dre  de  l'Empereur  pour  les  y contraindre , de  d'y  B 
employer  les  rourmensde  le  dernier  fupplice  mê- 
me s’ils  n’obéitlbicnc  :àquoy  ils  répondirent  qu’ils 
étoient  dtfpofez  à (oufFrir  le  martyre  pouf  le  nom 
de  Jefus-Chrifh  11  prit  Bonofe  feparément  ; de 
l’ayant  fait  lier  il  lui  ordonna  de  nouveau  d'ado- 
rer les  dieux  que  l'Empereur  de  lui  adoroient. 
Bonofe  répondit  qu'il  avoit  reçu  de  Tes  païens  une 
loy  qu’il  étoit  obligé  de  garder  » mais  que  pour 
ce  qui  étoit  des  dieux  dont  il  lui  parloit , il  ne 
les  connoiflott  pas.  Le  comte  Julien  ofa  de  mena- 
ces, de  voyant  que  Bonofe  s'en  mocquoit,  il  lui 
fit  donner  plus  de  trois  cens  coups  d’efeourgées 
de  plomb.  Pendant  qn’on  le  frappoit  il  lui  faifoit 
diverfes  queftions  au  (quelles  le  Saint  ne  faifoit  que 
fourire  fans  rien  répondre.  Julien  lui  dit  » Epar- 
■ gnex.  vous  tant  de  coups  de  répondez  à ce  que  je  £ 
» vous  demande:  qu’en  penfez- vous?  Bonofe  après 
un  long  filence  lui  répondit  enfin  ■ Nous  adorons 
• le  Dieu  vivant,  nous  ne  fervons  que  lui  ; mais 
» noua  ne  fçavons  qui  font  cos  dieux  que  vous  dites  * 
*•  que  vous  adorez.  Le  comte  ayant  fait  enfuite 
approcher  Maximilien  , lui  fit  les  mêmes  queftions 
qu’à  Bonofe , de  il  en  reçut  de  fcmblables  reponfes. 

«•  Si  vous  voulez  , ajouta. c-il , que  nous  adorions 
» vos  dieux  , faites  en  forte  qu’il»  puiflent  vous  en- 
m tendre  de  vous  parler.  Car  vous  Jçavez  vous* 

» même  qu’il  nous  eft  défendu  d'adorar  des  idoles 
m fourdes  de  muettes.  Ce  qu’il  difoit  parce  quo  le 
comte  Julien  avoit  été  chrétien. 

1 1.  11  les  fit  attacher  tous  deux  au  chevalet,  otk  il  D 

les  fit  battre  cruellemement  à trais  reprilcs  diffe- 
rentes avec  les  mêmes  efeourgées  armées  de  poin- 
tes de  plomb , pour  les  obliger  à changer  leur  en. 
feigne  de  les  empêcher  defoutenir  les  autres  offi. 
ciers  par  leur  exemple  de  leurs  difeours.  Les  voyant 
auffi  tranquilles  de  auffi  gays  que  s’ils  n’eufTent 
fitnti  aucune  douleur  , il  fit  bouillir  de  la  poix  6c 
ordonna  qu’on  les  y plongea.  Ils  en  furent  fi  pets 
endommagez  . qu’on  ne  put  plus  douter  du  mi. 
racle  de  la  ptoteâion  divine  en  leur  faveur  : de 
forte  que  les  Juifs  de  les  Gentils  commencèrent  à 
dire  qu'ils  étoient  magiciens.  Le  Préfet  du  pré- 
d'Orient  nommé  Secundus  Salluftius  qui 
AUixv*  5».  étoit  Gentil , mais  homme  ûge  5c  modelé,  ayant  £ 
•**•&*•  appris  cette  merveille  voulut  en  être  le  témoin , 5c 
trouva  encore  les  deux  martyrs  dans  la  chaudière 
qui  prioient  de  louoient  Dieu  d'un  fang  auffi  froid 
que  s’ils  euifent  été  dans  le  bain.  L'étonnement 
otl  il  étoit  lui  fit  dire  au  comte  Julien  de  faire  la 
même  épreuve  fur  les  prêtres  des  dieux,  alléguant 
que  fi  c'étoit  unechofe  naturelle  ils  n'en  feroient 
pas  plus  incommodez  que  les  deux  officiers  chré- 
tiens ; que  s’il  y avoit  quelque  chofe  de  fumaturel, 
les  dieux  dont  l’honneur  étoit  interrefsé  dans  cette 
affaire  ne  dévoient  pas  avoit  moins  de  pouvoir  que 
le  Chrift  ouïe  Dieu  des  Chrétiens  pour  garantir 
leur»  adorateurs  comme  il  paroillbit  garantit  lex 


fient.  Le  comte  Julien  le  crut , ou  il  n'ofa  faire 
affront  aux  dieux  qu’il  s’agiftoit  de  ptéferer  à Jcfos* 

Chrift.  11  livra  donc  les  piètres  payent  au  Préfet , 
qui , apres  les  avoir  fait  lacrifier  aux  idoles  de  leur 
avoir  fait  pratiquer  tout  ce  qu’ils  |ugeoient  necef- 
faires  pour  fe  rendre  leurs  dieux  propices  de  favo- 
rables , les  fit  ietter  dans  la  poix  comme  on  avoit 
fait  les  deux  officiers  chrétiens.  Mais  ils  y demeu- 
rèrent : de  le  comte  Julien  tout  confus  de  les  y 
avoir  vû  expirer,  ne  trouva  point  d’autte  défai- 
te linon  que  les  dieux  n’avoient  point  apprit  U 
magie  de  que  leurs  prêtres  n’en  avoient  feu  ufec  : 
mais  que  le  Chrift  l’avoit  exercée  lors  qu'il  vivoit, 
de  qu'il  avoit  laifsé  à Tes  difciples  de  à fes  fcûa- 
teurs  le  fecret  de  s'en  fetvir. 

Il  fit  enfuite  remettre  Bonofe  de  Maximilien  Ht, 
dans  la  prifon  jufqu’au  jour  que  le  Préfet  dévoie 
tenir  l'audience  voulant  les  faire  juger  au  tribunal 
du  prétoire.  U donna  ordre  que  le  pain  qu'on  ienr 
envoyoit  fuft  marqué  de  fonfeeau  qui  avoit  appa- 
remment quelque  figure  de  divinité  payenne  ou 
quelque  autre  empreinte  d'idolattic.  Audi  les  deux 
confelleurs  n'en  mangèrent  pas.  Le  jour  de  l'au- 
dience le  comte  Julien  voulut  fe  trouver  au  ju- 
gement que  devoit  rendre  le  Préfet,  qui  parut  fort 
en  colcre  de  ce  qu’au  mépris  des  ordres  du  Com- 
te ils  avoient  laifsé  fon  pain  pour  prendre  celui 
que  les  Chrétiens  leur  avoient  fecrertemenc  en- 
voyé dans  laptifon.  L’un  de  l’autre  après  les  avoir 
ouïs  les  trouvèrent  auffi  fermes  dans  leur  réfolu» 
tion  que  la  première  fois.  Le  comte  Julien  qui 
n’avoit  point  la  patience  du  préfet , les  fit  mettre 
dans  de  la  chaux  vive  qu’il  fit  éteindre  autour 
deux,  fanspouvoir  encore  rien  gagner  fur  eux 
par  ce  nouveau  fupplice.  Il  les  fit  reconduire  dans 
la  prifon  , dont  il  ordonna  qu’on  fcellaft  la  poire 
de  qu’on  en  portaft  les  clefs  en  fon  palais  afin 
que  perfonne  ne  puft  les  voir  fani  fa  permiffion  » 

6c  qu’on  ne  leur  fournit  point  d’autre  nourriture 
que  celle  qu'il  vouloir  leur  donner.  Il  leur  envoya 
enfuite  des  pains  qui  avoient  été  offerts  dans  les 
oblations  des  idoles  ; mais  les  faims  martyrs  pro- 
tefterent  qu’ils  fouffiiroient  les  dernières  extrémi- 
tés de  la  faim  pluroft  que  de  fouiller  leur  con- 
fcience  Bc  de  feapdalifer  leurs  frétés.  Cependant 
le  comte  Hormifdas  qui  étoit  chrétien  de  homme 
de  grande  confédération  dans  l’empire  fe  trouvant 
à Antioche  vint  à la  prifon  de  fe  la  fit  ouvrir, 
malgré  toutes  les  précautions  du  comte  d'Orient 
pour  vifîter  Bonolc  de  Maximilien.  U étoit  frere 
de  Sapor  roy  des  Perfes,  de  s’écant  retiré  dans  i»vm, I. » . 
l’empire  Romain  , il  avoit  pafsé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à la  cour  des  empereurs  Conftan-  * "* 
tin  de  Confiance.  Il  trouva  les  deux  faims  mar- 
tyrs pleins  de  fanté  de  de  joyc  dans  la  prifon  , de 
fe  recommanda  é leurs  prières.  Une  vilite  fi  écla- 
tante ne  fit  gueres  de  plaifu  au  comte  Julien,  qui  • 
s'étant  fait  diefter  un  fiége  de  jufiice  dans  l'hôtel 
des  vieux  Bains , fe  fit  amener  pour  la  derniers 
fois  Bonofe  de  Maximilien , réfolu  de  finir  le 
mépris  qu’ils  faifoient  de  fon  autorité  de  de  celle 
de  l'Empereur.  Il  demanda  à Bonofe  quel  titre  il 
avoir  pour  pouvoir  efperer  de  foftir  chrétien  d'en- 
tre fes  mains , de  par  quelle  vertu  il  pr£cendoic 
que  Dieu  l'en  tircroit.  Par  le  martyre , répondit  . 
Bonofe.  Mais  je  vous  feray  expofer  aux  ocres  , 
dit  Julien.  Nous  ne  craignons  pas  plus  les  bêtes 
que  les  hommes , répartit  Bonofe , tant  qu’il  plaint 
fi  Dieu  de  nous  affifier.  Julien  recourut  a d'autres  ■-  f- 
menaces , de  dit  qu’il  Je»  fetoit  jetter  tous  vivans 
dans  une  fournaifé  ardente.  Les  Chrétiens  qui  •<?.•  *•  ■»• 
étoient  prefens  à cette  audiente»  fur  tout  ceux*'  4>" 

qui. 
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S.  Bon  ose  et  S.  Maximi'i.ien.  it.  Aouft. 


54 1 


qui  ,0001016  parlent  les  aûes  de  nos  faints  roar-  A ces  de  fa  femme,  il  envoya  prier  l’empereurjulirn 


tyrs , croient  élus  ou  choiils  d’entre  les  autres , 
entendant  toutes  ces  menaces  du  comte  Julien , fe 
mirent  à lui  réfifter  en  face , difant  qu’ils  vou- 
loiçnt  être  les  compagnons , &non  pas  feulement 
les  fpeâateurs  du  combat  Sc  du  martyre  de  leurs 
freres.  Cette  efpece  de  conjuration  (it  peur  au  com- 
te Julien  , qui  voulut  engaget  le  preiet  Secundus 
Sallultius  à tourmenter  de  nouveau  Bonofe  Se  Ma- 
ximilien. Mais  ce  préfet  n’en  voulue  rien  faire  : au 
lieu  de  cela  , tout  payen  qu’il  étoit,il  dit  a Bo- 
nofe qu'il  fe  recoin mandoit  aux  prières  qu’il  fai- 
• i*  foira  fon  Dieu.  C’eft  ce  préfet  que  S.  Gtegoire 
de  Nazianzc  eftimoit  comparable  aux  plus  grands 
hommes  de  l’antiquité  de  fon  temps  pour  (a  pro- 


detre  plus  favorable  aux  chrétiens,  mais  fans  effet. 
Puis  s'adreflant  au  Dieu  des  Chrétiens  pour  lui 
demander  mifericorde  il  mourut  d'une  panière  qui 
fie  hoireur  fie  compaflion  à tout  le  monde.  Adon 
Se  Uluard  qui  citent  ta  a&cs  de  faint  Bonole  Sc 
de  faïut  Maximilien  qu’ils  appellent  Maximien, 
marquent  leur  feileau  xxi  d'aoufi,  ce  qui  acté 
fuivi  dans  le  martyrologe  Romain.  Le  turc  de  leurs 
aûes  publiez  pour  la  première  fois  par  Dom.  Th.  * 
Ruinait  datte  leur  martyre  du  xx  de  feptembre/  * 
Mais  le  tems  de  la  mort  du  conue  Julien  fait  juger 
qu’ils  ne  moururent  qu'a  la  fin  de  décembre  de 
l'an  }6i.  On  trouve  dans  le  martyrologe  d’Efpa- 
gne  trois  Bonofcs  & ttois  Maximiliens  differens 


bité  , Se  qui  avoir  dit  hardiment  à l'empereur  Ju-  ® marquez  au  xxi  d’aoufi.  Le  véritable  Bonofe  qui 


IV. 


lien  l'ApolUc  que  c’étoit  une  chofe  honteufepour 
ceux  qui  étoient  retournez  au  culte  ancien  des  dieux 
que  les  Gentils  fuirent  moins  honnêtes  gens  que  les 
Chrétiens. 

Le  comte  Julien  mal  fatisfait  de  la  modération 
&de  l'indifférence  du  préfet , condamna  Bonoü: 
Se  Maximilien  à perdre  la  tête , Se  fit  en  meme 
temps  le  procès  à plufieurs  autres  chrétiens  qui 
étoient  dans  la  prifon  pour  la  foy  de  Jcfus-Chtift, 
Deux  d'entre  eux  étoient  officiers  dans  les  mê- 
mes troupes , l’un  s’appelloit  Jovièn.Jc  l’autre 
Hmcuuix,  foie  que  ce  fuirent  leurs  noms 
-toits  u j.ProPrcs  > f°‘l  ‘î110  ce  nc  Ibflcnt  que  des  termes  ap- 


cft  nôtre  faint  martyr  d’Antioche  pourroit  bien 
être  ce  Bonofe  general  de  la  cavalerie,  à qui  l'çm- 
pereur  Confiance  adrellà  une  loy  l'an  J47  dattée 
de  l'onzième  de  may  à Hieraplc. 


ADDITION  AV  X SAINTS 
dit  vingt- unième  jour  d*AcuJi. 
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LA  B.  HOMBELINE, 

fccur  de  S.  Bernard-  «11  fiécle. 


*•>.  pellatifs  pour  marquer  que  l’un  étoitdu  corps  des  C T T OMBELINE  que  les  moines  de  Csteaux  & 
Joviens,  Se  l'autre  du  corps  des  Herculiens  , ainfi  J.  A Us  peuples  Appellent  Sainte  fins  consradtihen, 


appeliez  les  premiers  du  nom  de  l'empereur  Dio- 
clétien, les  féconds  du  nom  de  l’empereur  Maxi- 
rfr».  p.  s»,  mien  Hercule  fon  collègue.  Quelques-uns  même 
».  «.  bijLttii.  fe  font  imaginez , mais  fans  apparence , que  Jovien 
ie  Herculien  n'étoienr  point  difiêrens  de  Bonofe  3e 
de  Maximilien.  Quoy  qu’il  en  foit.ee  fut  à Jovien’ 
& à Herculien  que  le  comte  d’Orient  fie  comman- 
dement dans  ce  dernier  interrogatoire  doter  du 
labarum  de  leurs  légions  la  croix  3c  le  caradere 
du  nom  'de  Jefus-Chrift,  & d’y  mettre  celui  des 
Dieux.  Ceux-ci  répondirent  «Nous  fommes  chrc- 
• tiens  , Sc  nous  ne  pouvons  oublier  ce  que  nous 


était  fille  de  Tecehn  'gentilhomme  des  plus  qualifier 
de  Bourgogne , & d' Meut  ou  Alix  , finie  a fit  d une 
bonne  noble  fi  du  même  puis  , & futur  unique  de  fix  ' 
freres  dent  .e  plus  célébré  e'iost  faim  Bernard,  Elle 
vint  au  m.nde  immédiatement  aires  lut  l'an  1192 , 
& devant  les  trois  derniers.  Sa  mert  F offrit  à Lieu 
des  le  moment  de  fa  n ai  fonce  a mme  fit  autres  en- 
fans  , & elle  voulut  la  nourrir  de  fin  lait  au fi  -bien 
qdeux , parce  que  ne  lut  étant  pas  moins  ckcre , elle 
ne  put  fie  rtfoudre  de  l'abandonner  à une  nourriture 
étrangère  & à une  éducation  fifi  elle-  Bernard . s’étant 
ret.re  du  monde  , & ayant  attiré  avec  lui  fes  cinq  au  - 


L’an 

lOÿt. 


y*  avons  promis  à l'empereur  Conftantin  nôtre  pere,  _ très  freres  dans  le  cloître , Hombeltnc  dtmei.rajevle  eu - 
,9  quand  il  reçut  la  fai  nie  alliance  du  baptême  à Achy-  ü fra  de  fin  pere  qui  la  maria  a un  jeune  fiigneur 

que  l’en  dsfitt  p roche  parent  de  la  duché,  V de  Lor- 
raine. Il  y avait  déjà  quelques  ornées  quelle  vivait 
dans  l’amour  du  fiécle  au  milieu  des  délices  dt  la  vie 
prefientt  & des  rtchefis  que  fis  freres  lui  avetentr 
Abandonnée  s lors  quelle  fut  utfptrée  de  leur  Aller  ren-  *■ 
dre  vtfite.  Quand  elle  fut  arrivée  à Clan-vaux  elle  - 
demanda  à tarltr  à /" abbé  Bernard  fin  frere  , qui 
fâchant  quelle  était  venue  avec  une  fine  O"  Un équip- 
page  fuferbe,  témoigna  qu’il  l’avr-it  en  horreur  , 0"  la 
regardant  comme  un  ptege  du  démon"  tendu  pour  per - 
.dre  les  âmes  , il  ne  put  fe  r foudre  de  finir  pour  l'al- 
ler voir.  Ce  refui  lui  eau  fa  beaucoup  de  confifien , 

& elle  fut  extrêmement  touchée  de  ce  que  mil  de  fi: 


a»  quand  il  reçut  la  fainte alliance  du  baptême  à Achy- 
„ ran  près  de  Nicomeiie  à la  fin  de  fa  vie , & nous 
» fit  jurer  de  ne  jamais  rien  faire  contre  les  inre- 
» rets  de  fes  enfans  ou  contre  l’Eglife.  Alors  le  comte 
Julien  porta  auffi  contre  eux  une  fentence  de  mort 
Se  tous  ces  Saints  condamnez  marchèrent  fort 
joyeux  au  lieu  de  leur  fupplice  comme  s’ils  eullenc 
été  au  triomphe.  L’évêque  d’Antioche  S.  Mclécc 
& les  autres  prélats  qui  fe  trouvoient  dans  la  ville, 
les  accompagnèrent  jufqu’au  martyre  avec  une 
multitude  de  hdclles  pour  les  encourager  Sc  les  féli- 
citer fur  la  couronne  qu'ils  alloient  recevoir.  Trois 
jours  après  leur  execution,  le  comte  Julien  frap- 
r • c«nnu-  d'une  maladie  honteufe*  qui  lui  ayant  corrompu 


L’an 

iuz. 


le  fondement  3c  les  parties  voiftnes  d’où  il  lortoit  - freres  n'avoit  daigné  la  venir  trouver.  André  celui 
des  vers  en  abondance  l'obligeoit  de  rejetter  les  d'entre 


icrrufuoirt  exercmens  par' la  bouche  , fentit  la  main  venge» 
x«.< . refie  qui  s’appefantifioit  fur  lui.  Dans  cesexrrê- 
7W»nM.i-  mitez  il  eut  recourt  à fa  femme  qui  étoitdemeurée 
«•'!«.  r {.r.  chrétienne , Se  qui  avoir  beaucoup  de  pieté , Sc  lui 
* • <■  dit, d'aller  prier  fon  Dieu.de  ne  la  point  rendre 

»/*.  *"***“'  veuve.1 •»  Helas  , dit- elle,  je  fuis  veuve  du  jour 
que  vous  avez  commencé  a perfecuter  les  chré- 
tiens. Vas,  mi ferable  , reprit-il,  cours  vilement 
à l’églifc,  demande  à Dieu  qu’il  te  rende  ton  mari. 

Elle  fans  fe  remuer  beaucoup , dit  qu’il  falloir  louer 

L'an  » *e  *"auveur  Jcfu*-Chnft  de  ce  qu’il  lui  faifoir  ainfi 
fentit  la  force  de  fon  bras.  Touché  des  remoncianr 


adj. 


Tome  II, 


ave  qui  la  fiavoit  de  naifixnce , & qui  s’éiat 
rencontré  à la  porte  ne  pouvant  éviter  de  la  voir , ne 
craignit  point  de  fappeller  un  fac  d'ordure  0"  de  cor- 
ruption bien  paré.  Hombeljtu  fi  voyant  awfî  traitée 
fonds t en  larmes , & dit qu encore  quelle  fift pecherrfi 
on  ne  devoir  pas  ainfi  rejetter  une  perflnnt  pour  qui 
fefus-C  rtji  ewt  mm.  Que  c’éteit  parce  q<t elle  fi 
reeonnoifiu  pepherefi  quelle  recherchât  les  confetti  & 
les  mf rallions  des  gens  de  bien.  Que  mon  frere, 
ajouta-t-elle  , méfrifi  mon  corps  , à U borne  heurt: 
mais  qu'un  fervtteur  de  Dieu  ne  méprift pat  menante. 
Qéii  vienne  , qu’il  ordonne  , il  me  trouvera  préparée  n 
a j.tsrc  tout  ce  qu’il  m'ordonnera, 

y ij  Cm 
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I I.  Centrante  fit  finir  faint  'Bernard  avec  fis  autres  A âge , tf  marquée  au  xxj  jeta-  d'aeufi  dans  le  mtttolog* 
‘ ' ‘ r eu  Lue  aux  & dans  le  martyrologe  de  1 rance.  C’ejt  1* 

lendemain  de  la  Jejle  de  Jouit  l enard,  & peut  tir* 


Lan 

1114. 


frerti  pour  la  voir.-  & etmme  et  ne  pouvait  la  ftpa- 
rtr  d’avec  fi*  mars  , si  las  défendit  m ab-rd  toutes  les 
vamse^du  mande  . le  luxe  ds  habits  ; Us  pompes  & 

Us  curiofitex.  do  pitié,  ü lus  donna  peur  réglé  la  forme 
que  fa  mere  avstt  fi  long-temps  gard/e  dans  fin  ma- 
> nage  , & la  renvoya  de  ceitt  farte.  Hombelme  « tant 

retournée  che7  elle , ftuvtt  exoüement  ce  que  le  Saint 
lut  avec  prejent , & fa  converfi  n fut  un  fijet  d e- 
Anul.  Ci-  *ûnnrme’11  LT  d’idificatnn  peur  tint  le  monde.  Cr.a- 
Bfie.  cun  itou  fur  ris  de  voir  une  jeune  dame  d'une  telle 
condition  & fi  de'hcate , changer  fit  habits  & fa 
ii*  1.4.UP  manière  de  vivre , mener  une  vie  J:  lu  aire  au  milieu 
‘ du ficelé , veiller  , jeûner , prier  & fi  fipar.r  entière- 

ment du  monde.  Elit  tequit  deux  ans  de  eette  fine' 
avec  fin  mary , qui  en  parut  fuitfast , & qui  en  ren- 
dit grâces  à Dieu.  Voyant  rnfmte  ajfranchie  Lti-mc- 
me  du  ]<mg  du  mariage  félon  la  eLfctplutt  de  CEghfc. 

"il  confiant  quelle  je  donna]}  entièrement  au  feront 
de  'Dieu. 

Vies  que  Hombelme  Je  vit  dans  la  liberté  qu'elle 
foubditou  , elle  alla  je  retirer  d.tm  le  mmaflrre  de 
Billet  te  fonde'  an  diocefi  de  Langres , & y tmbrafa  ta 
vie  rthgitufi.  Elle  y paffa  U refit  de  fit  jours  dans 
la  pémtnct , & s'y  éleva  par  l'abondan:e  des  grâces 
du  cul 'a  un  fi  haut  point  de  famieis  que  fa  fsieté  la 
rendit  be.mecup  plu  parf arment  la  fiur  de  feint 
Bernard  & de  Jet  aura  f reres  que  n’avoit  fait  la 
Hat  fiance.  Souvent  elle  pajfnt  la  nuit  à réciter  des 

pfe  eûmes  à"  à méditer  fur  la  y ajji  m de  Jefus-Chrfil  : 
lors  qu'elle  fi  trouvait  accablée  de  fimmeil  elle  repofitt  Q 
fier  de  /impies  ai  s qui  faifosent  fin  lit.  Elle  panifiait 
toujours  la  1 rtmtcrt  & la  plus  ardente  aux  travaux 
de  la  maifin  & aux  exercices  de  f humilité.  Elle  vi- 
qutt  fige  on  dtx-f  pt  ans  dans  la  dfetphne  du  mo- 
tif sert  a & apres  avoir  emply:  ce  temi  s à purifier 
fut  a ne  par  les  aufierttt^  de  fl  vie  , par  les  larmtt 
de  la  pénitence  , & par  le  feu  de  t amour  quelle 
avait  pour  Je  fut  Ojrifi , elle  arriva  heureufemem  au 
ter, ne  qui  devait  la  faire  pafitr  au  ré  pot  éternel  pro- 
mu aux  humbles  & aux  véritables  pe  inent. 

Le  prieur  * de  'Billette  s'apercevant  qu'elle  dimi- 
nuait mfenfiblrment  de  forces  & de  fente,  jugea  qu'elle 
n' étoit  jot  éloignée  de  fa  fin.  lien  d<nna  avii  a faut 
Bernard  qui  prenant  avec  lui  fit  frtres  André  & 


a-t-on  fiai  d’.gard  * cette  circnjt once  qu'au  temps 
de  fia  detts  , afin  de  joindre  le  culte  de  la  faur  a te- 
ins du  frtre . U téejt  point  fait  menti  n d’elle  dont  la 
martyrologe  Romain  , & nous  ne  voyms  pas  qu  m 
an  jasr  itucunt  d marche  pour  procéder  à fa  canmi - 
canon  filon  les  formes  & tes  f lenmtec  établies  dont 
FEglsfe , & employées  pour  confacrer  la  mémoire  do 
S.  bernard  & des  autres  Sautes  du  JiécU  ou  elle  a vécu. 

R E N V O Y. 

• S.  S 1 o O l N B , dit  Apollinaire , évêque  d’Au- 
vergne , mort  le  xxiM’aooft  , 6c  honoré  en  ce  iouf 
dans  fou  paît.  Voyez  cy-aprcs  au  xxm  du  même 
mois. 

■tsmmdmmmmmÊmmmm 

XXII  JOUR  D'AOUST. 


S.  TJ  MOT  H?  E , St.  H1PPOLTTE  , SAINT 
STMPHORIEN  Martyrs,  honorez,  fi  un  même 
culte  fous  une  feule  commémoration  dans  le  lv  ficela. 
bréviaire  Romain. 

$.  1.  S.  Timothi’z,  Marty*  a Rome. 

N Oui  n’avons  prefque  aucune  connoifiance  L 
des  particularisez  de  la  vie  de  de  la  mort  de 
faint  T 1 m a t h b’*,  dont  le  coite  cft  d’unéiablifle- 


III. 


ment  tics-ancien  dans  l’églife  Romaine.  Le  peu 
même  que  nous  croyons  en  favoir  n’eft  appuyé  fur 
aucun  fondement  folide.  On  dit  qu’étant  venu  de 
la  ville  d*Amioche  à Rome  du  tems  de  l’empereur 
Maxence  que  les  Romains  regardoient  moins  corn-  paftav.  y. 
me  un  maître  légitimé  que  comme  un  tyian , il  fut  m- 
arrété  après  un  an  de  prédication  par  l’ordre  du 
préfet  Tarquin  Pcrpcnna  ; 6c  qu’apres  divers 
tourment  il  eut  la  tete  coupée  vers  lan  jii.  Mais 
JJ iv.tr d & quelques  autres  religieux  partit aujfs-tofi  p on  ne  trouve  perfonne  de  ce  nom  dans  la  fui-  ^ ^ 
de  Clairvaux  pour  fi  rendre  aupr’et  d'elle,  & Ta  f te  des  préfets  de  la  ville  de  Rome  : Bc  toute 

~ - •'r‘'  cette  hiftoire  n’a  été  titée  que  des  ades  de  faint 

Silvcftre  dont  la  foppontion  cil  publiquement  ic- 
connuc.  Ce  qft'il  y a de  certain,  eA  qu'il  étoit  Ud,  f.  »«*. 
déjà  honoré  d'un  culte  célébré  à Rome- des  le 
milieu  du  quatiiéme  fiécle.  Sa  AAe  eft  marquée 
au  xxir  d'aouft  dans  l’ancien  calendrier  de  cette 
églife  drefsé  fous  le  pape  Libéré  où  l’on  nous 
apprend  quefon  tombeauétoir  fur  le  chemin  d'Of- 
tie,  & oA  l’on  voit  parles  anciens  martyrologes 
du  nom  de  faint  Jerome  qu’il  y avoit  même 
un  cimetiere  de  fou  nom.  Ce  culte  a toujours 
continué  depuis . comme  il  paroît  par  les  fiera-  ljfir’Cr’ 


fifier  dans  cette  extrémité.  On  ne  peut  afiiff  exprimer 
quelle  fut  la  joie  qu’eut  Hornbtl  ne  en  tétas  ou  elle 
Je  trouvait  de  pouvoir  s'entretenir  avec  celui  auquel 
ap  res  Dieu  elle  étoit  redevable  de  fa*  converfion , ni 
quelle  fut  la  c enfilât  ton  qu'eut  S.  Bernard  de  viir  la 
bertediihon  que  Dieu  azitt  répandue  fur  let  foins  qu’il 
avoit  pru  du  falut  de  fa  jour.  Il  la  trouva  , non 
dans  un  bon  ht , mais  fir  une  méchante  couche  fort 
dure  , comme  faifint  , rfiejfton de fmvre  j. C.  pauvre, 
C"  refilue  de  mourir  dam  le  fonde  la  pénitence.  Quoi 
que  la  maladie  l’cufi  déjà  prefque  toute  c on  fumée , 
& quelle  eufi  par  tout  le  corps  une  futur  froide  qui 


la  jfdifoit  tourner  « U mort , elle  ne  lafiott  pat  de  g mentaires  6c  les,  calendriers  des  ficelés  fuivans.  tel.  r«r». 


parler  des  c ojes  fumet  O"  divines  avec  une  liberté 
d'efprst  toute  eut sere.  Apres  un  entretien  afiex.  I ng 
elle  envoya  Bernard  repefir  avec  fes  autres  frerti . 
qui  la  voyant  f rt  tranquille  ne  firent  peint  difficulté 
de  lut  obéir  perfuadez  qu'elle  étoit  beaucoup  mieux, 
fl  tfy  eut  quelle  qui  ne  fut  point  tromf  te  ; on  rap- 
ptUa  promptement  tout  le  monde  pour  afiifier  à Jan 
pafiage.  Elle  eut  encore  le  lot  fir  de  remercier  fin  frere 
Bernard  de  fa  charité,  & fini  fiant  par  des  ail  ion  t 
de  grâces  à Du-u&  des  marques  de  confiance  en  f» 
L'an  mifertcorde , elle  expira  doucement.  Sa  mort  qui  arriva 
*•4».  l'année  1141  en  la  cinquantième  commencée  de  fia 


Il  s’eft  étendu  en  Afrique  des  le  cinquième  fiécle  j „ 

6c  dans  l'ancien  calendrier  de  l’églife  de  Cartha-  c r*. 
ge  fa  fefte  cft  marquée  au  mois  d'aouft  après  cel- 
le des  martyrs  de  la  MaiTc  blanche  qui  (e  ce- 
lebroit  apparemment  le  xvi  11  d’aouft  , après  celle 
même  de  faint  Qitadrat  qui  fc  fat  fort  Ic'xxi  du  Wfr  WiMT 
meme  mois  , mais  avant  celle  de  S.  Gènes  le  co-  *1 A éou,t'. 
medten  qui  s'y  faifoit  le  xxf.  Il  a pafsé  même  en  ' 

France  dès  le  temps  de  Charlemagne  avec  le  rit  kA.’ 

6e  la  liturgie  Romaine  que  ce  prince  y fit  rece- 
voir. La  plufpart  des  martyrologes  depuis  celui 
de  Bede  rapportent  l’extrait  de  üm  hiftoire,  mais 

tiré 
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KJ.  r«w.  tiré  des  faux  aâes  de  S.  Silveftre.  Son  cyps  ayant  \ qu’il  avoir  eu  Oiigenc  d'Alexandrie  ail  nombre 


etc  tranfporté  de  l’endroit  de  fa  fcpulture  dans 
l’égllfe  de  S.  Paul  fur  le  chemin  d’Oftie , a peut, 
ctrç  donné  lieu  à l'erreur  de  ceux  qui  ont  cru 
que  c’cioit  S.  Timothée  évêque  d'Ephefc  , difei. 

FWi.  f.  pie  de  cet  apôtre  dont  on  auroit  apporte  a Ro- 
|cs  rcliqUC5  de  ]a  ville  de  Conftantlnopleod 
on  les  avoir  portées  de  celle  d'Epheiê  fous  l’em. 
perçue  Confiance.  Mais  pour  ruiner  cette  erreur 
qui  cil  fort  ancienne  d'ailleurs , il  fuflit  de  rcmar- 
quer  qu’avant  que  le  corps  de  faint  Timothée  dif- 
ciple  de  S.  Paul  fuit  à Conilantinople , ce  qui 
n’arriva  qu’en  jj£,  cejui  de  nôtre  faint  martyr 
croit  déjà  honoré  à Rome , Sc  icpofoitencotc  fur 
le  chemin  d’Oftie,  comme  le  marque  le  calen- 
drier de  l’an  )J4.  Il  n’eit  pas  moins  hors  d’ap- 
parence de  foutenir  que  nôtre  Saint  foit  le  même 
qu'un  S.  Timathée  martyr  que  l’on  met  au  fécond 
"ï'cr  M’ «écle » *luc  Ion  fait  fans  raifon  frere  de  Ste  Pra- 
er/.r-f-uj.  jtçde  ,5c  dont  on  dcbiteauŒ  diverfes  fables.  Nous 
devons  donc  nous  contenter  de  remarquer  ici  que 
le  martyr  Timothée  dont  l’Eglife  honore  la  mé- 
moire lç  xxu  d’aoult  eft  du  nombre  des  Saints 
les  plus  connus  par  leur  culte,  Sc  les  plus  incon- 
nus par  l’hiftoire  de  leur  vie.  On  prétend  que 
Mrm.  pon  corpS  fe  conferve  encore  aujourd’hui  dans 
J’ l'églife  de  faint  Paul  fous  l’autel  de  St»  frigide  à 
Rome. 

i.  St  Hiffoiyti,  Evesqui  bt  Marty»  , 
m Géclc.  Doctivsoi  i’Ecuji. 

St  Hippolvti  à qui  l’on  donne  depuis 
quelque  tems  le  furnom  de  Grand  pour  le  diitin- 
guer  des  autres  faims  martyrs  du  meme  nom,  & 
qui  eft  fans  contredit  le  plus  célébré  dans  l'hrftoi- 
re  de  l'Eglife , parut  particulier Anent  (oils  le  rogne 
1ê^'  l’empereur  AlcxandrcSeveicqui  commença  l’an 

r a %u  tu  111  & °n’t  cn  *îf*  C’eft  ce<lu‘  rcm*  Ptoha- 
" .blc  l’opinion  de  quelques  anciens  qui  l’ont  cru 
difciple  des  Apôtres.  On  ne  fçait  quel  fut  fon 
* **'  *4'  pais  ni  fa  famille,  & l’on  ne  voit  pas  ce  quia 
porté  S.  Jerome  à lui  donner  la  qualité  de  lena- 
teut  Romain.  Il  eut  pourrflaître  S.  Irenée  difei- 
TUi.ad.,1,.  pie  de  S.  Polycarpe  venu  d’AGe  dans  Jes  Gaules 


I. 

Eujti.l.t. 


de  les  auditeurs  ; & rien  n’cll  plus  propre  a Jious 
le  perluader  que  les  ouvuge»  qui  loue  tous  écrits 
cngicc.  Ces  ouvrages  qui  ont  lcrvidc  fondement 
a la  haute  icputation  qu'il  avoir  acquilc  dans  tou- 
te l'arujquucccclciîaftique,  font  prefque les  feules 
actions  <ie  (a.  vie  dont  la  connoiilâncc  nous  foi( 
demeurée.  C’eft  ce  qui  noüs  oblige  d’eu  dire  quel- 
que chofe,  quoiqu’il  ne  foit  pas  de  .nôtre  dcllcui 
de  reprefemer  ici  les  Saints  qui  ont  été  divans 
comme  des  écrivains  ccclcfiaftiqucs.  S.  Jerome//».  *f.  «i, 
qui  quaiitie  faint  I lippoiyrc  trè>éloqucm  pe»  ionna- 
ge,  allègue  les  écrits  pour  faire  voir  que  l'éru- 
dition  des  fcicnces  profanes  Sc  de  la  plnlofôphie 
humaine  n’cft  pas  indigne  d’un  véritable  theolo- 
gien.  Le  fuie  & les  manières  cn  om  ciécftimez 
par  les  meilleurs  juges,  quoiqu’il  n’cufl  pas  cru 
devoir  jamais  s’afTujettir  aux  loix  de  la  politcflê 
A ni  que.  Mais  ces  qualités  font  peu  confiderab’cs 
auprès  de  celles  qui  om  porté  lesanÿiens  Peies  à le 
regarder  comme  l'un  des  plus  f\dcilcs  témoins  de 
la  Vérité,  un  organe  du  St  Efprir , un  très-grand  rC0  *'  *' 

& trc»-facré  docteur  de  la  loy  de  Jcfus-Chrift, 
une  de  ces  fontaines  fpirituelles  par  le  moyeu 
desquelles  Dieu  répand  Jafourçc  de  les  lumières 
fur  fon  Eglife, 

Il  compofa  divers  ouvrages  fut  l’Ecriture  fain- 
te  :&  ce  tut  principalement  par  la  vue  du  gi and 
fuccèî  qu’ils  curent , & des  appl.iudillemens  qu'on 
leur  donna  dans  le  monde,  qu’Ambroife  honinie^",w 
C riche  dans  Alcxandue  cScita  Oiigene  à entre, 
prendre  un  fcinblable  travail,  Hippolyte  fit  aulTÎ 
divers  trairez  finguliers  dont  on  peut  voir  les  fu- 
jets  dans  les  livres  de  ceux  qui  ont  recueilli  les  i*/» 
auteurs  ccclcfiaftiqucs  pour  nous  donner  la  con- 
noilfanccde  leurs  ouvrages.  Ils  grout  ont  taftem-  7»"> • 
blé  avec  beaucoup  de  foin  ce  qui  en  a voit  cté  hlti' 
remarqué  par  Eufebe  , S.  Jerome  , TheoJorct , Sc 
d’autres  anciens.  Les  uns  Sc  les  autres  fenblcnt 
avoir  imité  cn  quelque  forte  le  zclc  & la  prudence 
de  faint  Alexandre  évêque  de  Jerufalcm  martyrisé 
fous  l'empereur  Dece , lors  que  ce  Saint  prit  le 
foin  de  tecueillir  dans  là  bibliothèque  qu’il  drei- 
fa  tous  les  écrits , 6c  même  toutes  les  lettres  de 
faint  Hippolyte  qu’il  put  recouvrer.  Ces  ouvra- 


II. 


Sc  fait  enfuite  évêque  de  Lyon  :&  quelques-uns  D ges  croient  li  eftimez,  qu’on  cn  gravoit  des  lif- 


»-"•«.  «■».  fe  font  perfuade  qu’il  pafta  depuis  dans  l’école  de 
s,  Clement  d'Alexandrie.  Il  fut  élevé  à l’épifco- 
pat , mais  perfonne  ne  peut  fe  vanter  jufqu’ici 
* d’avoir* fçu  où  étoit  fôn  fiége.  Le  pape  Gclafc  * 

rp.  M qui  vivoit  fur  la  fit)  du  cinquième  dîéclc  le  qua- 

.sr/pr>.fcMW^]jge  métropolitain  d’Arabie  t&  quelques  moder- 
dr.^nV.  - nés  * ont  conjeâurc  de  là  Sc  dece  qu’Eufebe  le 
joint  à Bcry  Ile  évêque  de  Boftra  en  Arabie,  qu'il 
#Ar*blf.pi>  * étoit  évêque  d’Adane  ou  Aden  "qu’ils  croyenc  avoir 
été  nommé  au(E  le  Pott  des  Romains , à eau  le  du 
commerce  que  ceux-ci  a voient  cn  ce  lieu  avec  les 
Arabes.  Divers  Grecs  pofterieurs  à Gelafe  l'ont  fait 
évcqye  de  Porto  près  d’Oftie  à quatre  petites 
lieues  «ie  Rome.  Mais  il  y a encore  moins  d’ap- 


tes fut  le  marbre  pour  cn  confcrver  ou  moins 
les  titres  à la  poftetiré.  Mais  toute  cette  précau* 
«ion  n’a  pu  empêcher  que  le  malheur  des  temps 
ne  nous  les  ait  fait  perdre  prefque  tous  durant  l ob- 
feurite  que  l’ignorance  causée  par  les  inondations 
des  barbares  fur  tous  les  endious  delà  chrétienté 
répandit  dans  les  écoles  ecclcfiaftiqucs.  Lut  ru  ceux 
qui  ont  commencé  à paroltre  à nos  yeux  après  une 
fi  longue  tempête  & un  naufrage  lï  général , on 
peur  compter  fon  cycle  pafiaj  qui  fai  foit  partie 
de  l'un  des  deux  livres  qu'il  avoit  compofcz  fur 
la  Pafque  avec  une  chronologie  qui  le  prçccdpir  „ 
& que  nôtre  Saint  avoir  conduire  d'année  en  an- 
née  jufqu’au  commencement  du  règne  d'Alexan- 


Kn.  m.  parence  à ce  femiment  qu’à  celui  de  Gelafe  qui  eft  E dre  Scvcre.  Ce  cycle  qui  érott  de  feize  ans  & qui 


«kr.futf- 


jnfoutcnablc  d’ailleurs  ; Sc  puifque  S.  Jerome  té. 
snoigne  qu’aptes  routes  fes  recherches  il  n’a  rien 
pu  découvrir  fur  cela,  Sc  qu'Eufebe  même  qui 
eft  par  roue  fort  exaft  à fpecifier  les  liepx  des 
éïéges  epifeopaux  lors  qu’il  les  a fçus  , n’a  rien 
marqué  de  celui-ci  lors  qu'il  en  avoit  occasion, 
nous  ne  pouvons  guércs  efperer  d’apprendre  ce 
qu’ils  ont  ignoré  malgré  eux.  On  a fujet  feule- 
ment de  coîijeéhirer  qu'il  étoit  évêque  dans  l’O- 
rient plutoft  qu'en  Occident  ; parce  qu’il  a dit 
dans  une  de  fes  homélies  à la  louange  du  Sauve  wr 


a fait  depuis  ouverture  à Eufebe  pourcncompo- 
fer  un  de  dix-neuf,  ne  nous  éroit  plus  connu  que  r.,'.,,  f 
de  nom  lors  qu’on  le  vit  comme  renalcre  vers  lc*ÿu  /■  • 
milieu  du  feizicme  fiécle.  Ce  fut  l’an  »^|i  que, 
comme  on  fouïlloit  près  de  Rome  dans  les  mjzu-‘.«<. 
res  d’une  ancienne  églife  de  faint  Hippolyte  prê- 
tre du  clergé  Romain  martyrisé  à Porto  , comme  • 
nous  l’avons  rapporté  au  xm  de  ce  mois  fur  le 
chemin  de  Tivoli  du  côté  de  faint  Laurent , on 
trouva  une  ftatuc  de  marbre  aflîfc  dans  une  chaire 
de  mime,  aux  deux  cotez  de  laquelle  il  y avoit 
• deux 
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deux  tables  auflï  de  matbtc  où  étoient  gravez  en 
s 'tr,  lettres  gtccqucs  des  cycle*  de  feize  ans , les  qua- 
tK.j-.  corricmc  de  l'une  d'un  tôté , le*  dominicale*  de 
ï.a. f.  141  l'autre;  qui  commençoient à la  première  année 
d’Alexandre , qui  croit  de  Jefus-  Chiift  l’an  1x1; 
3c  qui  étant  redoublez  fept  fois  , regloienc  la  fê- 
te de  Pafques  pour  cent  douze  an*  jufqu'en  jjj. 
Quoique  le  nom  de  faint  Htppolyte  ne  paruft 
point  fur  un  fi  rare  monument  de  l’antiquité  chré- 
tienne 1 on  ne  douta  point  que  ce  ne  fuil  fa  fta- 
tue  3c  fon  cycle  pafcal , fur  tout  lors  qu'on  vit 
à côté  une  table  des  titres  de  quelques  ouvra- 
ges .qui  étoient  certainement  de  lui.  Le  cardinal 
Marcel  Servin  qui  fut  pape  depuis  , fit  traniporrer 
la  ftatue  avec  tout  ce  qui  l’accompagnoit  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  où  elle  fait  encore  aujour- 
d'hui l'un  des  principaux  objets  de  lacuriofité  des 
favans. 

III.  Outre  ce  cycle  qui  fut  depuis  publié  en  grec 
G, 4<>i  par  Gruter  parmi  fes  inftrudions  , puis  expliqué 
ut.  par  Scaliger  , & enfuite  mis  en  latin  avec  de  nou- 
t’Li,.  cy  1 . velles  explications  parle  P.  Boucher , on  a encore 
P*  donné  dans  ces  derniers  temps  quelques  traitez 

nouveaux  & divers  fragmens  d'ouvrages  attribuez 
h nôtre  Saint , mais  dont  nous  laiiTons  volontiers 
l'examen  apx  critiques  qui  s’y  trouvent  aflez  par- 
tagez 3c  pour  la  propriété  du  ftile  3c  pour  l'exa- 
élitudc  des  dogmes.  Il  nous  fuflit  de  remarquer 
que  faint  Hippolyte  apres  avoir  travaille  en  tant 
'de  maniérés  pour  l’inftruélion  des  fidelles  6c  pour 
la  défenfc  des  veritez  orthodoxes  contre  toutes 
fortes  d'heretiques , car  encore  le  bonheur  de  ten- 
dre témoignage  publies  J. C.  Jcvanc  les  payent  , 
- 3C  de  terminer  la  confefhon  genereufe  qu'il  en  fit 

Vers  l'an  PJr  *a  du  martyre.  Quelques-uns  croyent 

qu'il  fouffrit  la*  mort  vers  l'an  ijj  dans  la  per- 
(ccution  de  l'empereur  Maximin  I qui  attaquoit 
principalement  les  chefs  de  l'Eglifc  3c  les  per- 
mîmes les  plus  diftinguces.  Audi  Iaint  Jerome  nous 
r,B.r  l4;.  le  reprefente  t-il  comme  plus  ancien  qu'Origene. 

D'autres  croyent  qu'il  a pu  durer  julqu'en  ijo, 
perfuadez  que  fon  exhortation  à Séverine  marquée 
parmi  fes  aimes  étoit  pour  l'impératrice  Scvcrc 
femme  de  l'empereur  Philippes  qui  ne  commença 
à rogner  qu'en  144.:  3c  il  n'aura  pu  être  mort 
twfj..  Ur  plo*oft.  fi  lâint  Epiphane  a eu  raifon  de  dire  que 
51.  les  hereciques  Noctiens  contre  lefquels  il  a écrit, 
ne  commencèrent  à paroître  qnc  fou*  Philippes. 
On  n’cft  pas  mieux  informé  du  lieu  que  du  ccms 
de  fa  mort  : mais  perfonne  ne  lui  a jamais  con- 
testé la  qualité  de  martyr  que  Jui  donnent  toû- 
jours  faint  Jerome  , Thcodorct  3c  la  plufpart  des 
autres  anciens  qui  ont  parlé  de  lui.  Les  Grecs  ho- 
norent fa  mémoire  fur  la  fin  du  mois  de  janvier, 
3c  ils  ont  marqué  fon  nom  rantolt  au  xxix  , tan- 
^ toft  au  xxx  de  ce  mois  dans  leurs  menologes  ; mais 
n‘j/7»’  Z*.  il*  confondent  fon  hiftotre  avec  celle  du  prêtre  Ko- 
t «1*.  main  du  même  nom  martyr  de  Porto.  Les  marrv- 
fXiàl  ,‘t’  rologcs  du  nom’ de  faint  Jerome  le  mettent  aulH 
f 1 " fat»  en  ces  deux  difFercn*  jours  de  janvier,  le  quali- 
v **°-  fiant  évêque  de  l’églife.  primitive  ou  de  l’antiquité 
au  xxix  ; 3c  défignant  au  xxx  la  ville  d'Antioche 
comme  le  lieu  de  fon  martyre.  Ce  qui  fait  juger 
qu’il  pourroit  bien  avoir  été  évêque  de  quelque 
c t petite  ville  de  Syrie.  D’autres  Latins,  mais  tics- 
f\ZZ'  modernes  le  marquent  auflï  au  xxix  janvier,  ajou- 
n-rf.no.  tant  qu’il  fut  noyé  dans  la  mer  avec  fes  Compa- 
• gnons  fous  l'empereur  Claude.  Baronius  , fuivant 
. le  martyrologe  Romain,  confond  nôtre  Saint  avec 
celui  de  Porto  dont  il  ne  fait  qu'un.  Mais  lediC 
tinguant  d'avec  celui  du  xm  d'aouft  qu’il  fuppofo 
avoir  été  converti  par  faint  Laurent  » 3c  traîné 
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A par  les  chevaux  , il  dit  qu£  celui-ci  fut  jetté  dans 
une  folle  ou  un  puits  plein  d'eau , 3c  met  le  jour 
de  fon  martyre  auxxu  d'aouft.  En  quoy  ilpaioît 
qu’il  le  confond  encore  avec  un  autre  tout  dif- 
ferent qui  eft  (ans  doute  celui  dgnt  parlent  les  mar- 
tyrologes du  nom  de  S.  Jerome  au  xxi  d'aouft.  r,^ 

Car  on  croit  que  le  vrai  jour  du  martyre  ou  de  la  a.*»'/,', ***. 
fefte  de  nôtre  faint  Evêque  eft  le  xxix  ou  le  xxx  f*t-  »*7-  c 
de  janvier  i que  le  xxii  d’aouft  eft  celui  d’un  faine 
Hippolyte  noyé  près  de  Porto  dans  la  mer  de  Tofi.  «*«• 
cane  ; que  le  xm  d'aouft  eft  celui  du  faint  Prêtre 
de  Rome  autrefois  Novatien , qui  fut  traîné  3c  rtt.  f.  7«*, 
déchiré  par  les  chevaux  antre  Oftie  3c  Porto  :3c 
l'on  compte  encore  cinq  ou  fix  autres  faints  mar- 
tyrs du  nom  d'Hippolyte , tant  à Rome  qu'à'Por- 
to  en  divers  jouis  de  l'année.  Au  refte  Adon  8c 
® Ufuard  ne  patient  point  de  nôtre  faint  Evêque 3c 
dofteur  de  l’Eglife , mais  ils  font  dlention  le  pre- 
mier au  xxm  ,1e  fécond  au  xxn  d'aouft  d‘un  (aine 
Hippolyte  martyrisé  avec  quelques  compagnons 
à Porto  ians  lui  donner  la  qualité  d’évêque. 

$.  a.  S.  SïMiHomtN,  Maxttx 
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Symphoiuen  que  le  peuple  prononce  Si- 
fforten  , 3c  que  nous  aurions  placé  au  premier  rang 
de  ce  jour , tant  pour  fon  antiquité  que  pour  la 
folennité  de  fon  cuire  fi  nous  n'avions  voulu  fui- 
q vre  l'ordre  du  bréviaire  Romain , eft  regardé  avec  ^ f 
beaucoup  de  raifon  , comme  l’un  des  plus  illufttes  <<r-.4.'  ' ’ 
martyrs  que  la  France  aiidonnezil’Eglifc.  Il  étoit 
fils  d'un  homme  qualifié  de  la  ville  d'Autun  nom- 
mé Faufte  qui  le  fit  baptifer , dit-on  , par  fàim  Bé- 
nigne 3c  faint  Andocne  apôtres  du  pais  dont  il 
étoit  l'hôte,  3c  qui  eut  grand  foin  de  l’élever 
fur  leurs*  inftru&fons  dans  ladoéfrine  3c  la  pieté  * ,7* 
chrétienne.  Ces  faintes  femences  produifirent  t len- 
to (i  des  fruits  qui  le  rendirent  l'objet  de  l'cftime 
3c  de  l’admiration  de  tous  les  gens  de  bien.  U 
joignoit  à une  (implicite  diferete  une  fagclfe  toute  *4 a 
celefte  : 3c  fc  tenant  toùjours  ferme  dans  les  voies  f‘  *r‘  Cr‘’ 
étroites  de  la  vertu , il  regloit  tellement  toutes  fes 
allions  , 3c  veilloit  fi’bien  fur  toute  fa  conduite, 
qu’il  évita  heureufement  tous  les  écueils  où  vont 
donner  tous  ceux  qui  Ce  laiflent  aller  aux  Char- 
ly mes  trompeurs  du  monde.  La  ville  d'Autun  étoit 
une  des  plus  anciennes  3c  des  plus  illuftres  des  Gau- 
les , mais  en  même  tems  des  plus  fuperfticicufcs 
& des  plus  attachées  au  culte  des  démons.  On 
y adoroit  principalement  Cybele  , Apollon  3c 
Diane.  Il  y avoir  un  Jour  célébré  ‘dans  l'année 
auquel  le  peuple  s'aflembloit  pour  la  folennité 
profane  de  Cybele  que  l'on  appclloit  la  mere  des 
dieux,  3c  où  l'on  portoit  fa  ftatue  en  proceflion 
avec  grande  pompe  dans  un  chariot  fupetbemenc 

fiaré  : ce  qui  le  ptatiquoit  encore  fort  avant  dans 
e quatrième  fiéele  , comme  nous  l'avons  remar- 
que dans  la  vie  de  faint  Simplicecvcquc.de  la  Au  ***r 
ville.  Symphorien  voyant  pafler  la  proceflion  qui 1 
^ étoit  composée  d'une  foule  de  monde  incroyable, 
ne  put  s'empêcher  d’en  marquer  fa  douleur,  6c 
d’en  parler  avec  beaucoup  de  mépris.  O11  voulue 
le  prefler  d’adorer  la  ftatue  comme  les  autres: 
mais  on  ne  put  l'y  obliger.  Il  fut  arrêté  comme 
un  feditieux  , 3c  prefentéà  Heracle  confulaireou 
gouverneur  du  pais  qui  émit  alors  à Autun  occu- 
pé à la  recherche  des  Chrétiens.  Ce  juge  tenant 
la  séance  lui  demanda  fon  nom  3c  fa  profe (lions 
8c  fur  ce  qu'il  Ce  deelaroie  chrétien  fi  ouvertement 
il  crut  qu'il  avoir  échappé  aux  commillâires  de 
Ja  perfecuuon,  parce  que  ce  nom  n ‘étoit  pas  com- 
mua 
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»"  '«  Ronuiui.  Il  lui  demanda  pool-  \ tun,  fil  bisii .cille  milieu  du  cù^uone  Eacle 


quoy  il  réfutait  d'adorer  l’image  de  Ja  merç  «les 
dieux  > * Je  viens  de  vous  en  duc  lïiaiion  , répon- 
m du  Symphorien  \ c’eil  que  je  fuis  chiéticn.  J'add- 
m re  te  vray  Dieu  qui  régné  dans  le  ciel  : mais  polie 
**  l’idole  du  demou  dont  vous  me  parlez , je  U bii- 
» feray  a coups  de  marteau , fi  vous  voulez  me  le 
* permettre.  Le  juge  choqué  de  fa  xéponfo  , dit 
qu'il  ne  Te  contemoit  pas  d' 'être  facrüege , qu’il 
vouloir  encore  être  rebelle.  Il  demanda  aux  officiers 
s’il  était  citoyen  de  la  ville  : ils  lui  dirent  qu'ouy  , 
& d’une  famille  noble.  Alors  il  «lit  à Symphonen 
' » Vous  avez  voblu  vous  divertir,  & je  vois  que 
m vous  vous  flatez  de  vôtre  naiilance  : peut-  être  ne 
«•fçavez-vous  pas  l'ordonnance  des  Empereurs  j 


églife  magnifique  en  ion  honneur  auprès  de  c « i/i. ’ 
tombeau  : fie  Dieu  commuât  d’y  opérer  les  mer- 
veilles 6c  les  faveurs  qu’il  accordent  aux  hommes 
en  confideraxioD  de  Ion  faim  Vsartyr , fur  tout 
depuis  que  l'oa  y eut  traofporré  fon  corps.  Cette 
églife  devenue  célébré  par  le  cuire  du  Saint  lue 
accompagnée  d’uuroonaitere  dans  le  fixiéme  ficelé  t 
& nous  avons  vû  que  faint  Germain  en  fut  abbéM 
avant  que  d’être  évêque  de  Pans.  Cette  abbaïe 
a été  depuis  réduite  à un  prieuré  couvcmucl  de 
l'ordre  de  faine  Auguftin  qui  fubfifte  encore  au- 
Jourd’huy.  Saint  Germain  tranfporta  avec  lui  le 
Culte  de  faint  Symphonen  à Pans , 0c  fit  bâtit  une 
chapelle  au  bas  de  la  nef  de  l'églife  de  l’abbaïe  de 


— w») 


II 


• qu’un  officipr  en  farte  la  leâure.  C’étoit  appa-  b faint  Vincent  où  il  voulut  lui. 
remment  l'édit  que  l’empereur  Marc.  Aurele  avoit 
envoyé  l’an  177  touchant  1er  martyrs  de  Lyqn 
dont  nous  avons  rapporte  l'hiftoire  au  fécond  jour 
de  juin.  On  lut  l'ordonnance  ,0c  le  juge  s'adreflant 
à Symphorien  lui  dit  • Qu’avez,  vous  a répondre  à 
«•celai  Pouvons-nous  tenverfer  les  loix  desprin* 

••ces  ? Il  y a deux  chefs  d’accufation  contre  vous, 

«•celui  du  facrilege  envers  Ici  dieux  , & celui  de 
>•  rébellion  à la  loy.  Symphorien  fans  s’ébranler 
lui  fit  connoître  la  iéfolution  où  il  écoit  de  demeu- 
rer fidclle  à Dieu , 0c  l’éloignement  qu’il  avoic 
pour  le  culte  de  l'idole  qu’ou  vpuloit  lui  faite  ado- 
rer. Le  juge  le  fit  battre  de  vciges  par  fies  liûeurs 
6c  l’envoya  en  prifon. 

Quelques  jours  après  il  le  fit  amener , 6c  le 


meme  cire  enterre; 


C’eft  celle  que  l'on -voit  encore  à rentrée  «kl* 
grande  églife  de  faim  Germain  des  Prcz  fur  la 
droite  0c  hors  d’oeuvre.  On  a vâ  depuis  beaucoup  y p. 
d'autres  égbfes  encore  6c  quelques  monafieres  bi- *****  !•«*• 
tis  fous  le  nom  de  faint  Sym‘phorien«n  divers  en- 
droits du  royaume.  Sa  felle  cft  marquée  au  xxit 
d’aoull  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  d« 
faint  Jerome , dans  celui  de  iiede  , dans  ceux  du  ^ r4r.  f,1|9 
tx  ficelé,  6c  dans  les  fuivans.  Elle  n'a  été  nulle '•  »«..*■  |«.  * 
part  plus  célébré  1 hors  la  ville  0£  lediocèle  d'Au- 
tun,  que  dans  Tours  où  elle  avoic  une  vigile  fo. 

Icnnclle  inflicuce  par  faint  Perpet  ou  Perpétue  éves 
que  de  cette  ville  vers  l'an  465.  On  voit  dans  un  f*r. 
ancien  fâcramenuire  ou  millel  de  France  ebfervéàiVç,^ 
fous  la  picmiere  race  de  nos  rois  un  office  pour  la*-  ».  •■  *».  r» 


croyant  affoibli  pat  tout  cc  qu’il  avoit  fougère,  C toclrc  jc  fajn,  Symphonen  où  l’on  ttouve  divctfci 


il  lui  propola  de  facrifier  pour  être  remis  en  li- 
berté, ajoutant  que  s’il  vouloir  fervir  les  dieux 
il  recevroic  un  prefent  confiderable  du  trefor  pu- 
blic , avec  une  charge  0c  les  honneurs  de  la  mi- 
lice. La  réponfe  que  fit  Symphorien  aux  propo- 
rtions du  gouverneur  marqaoit  combien  il  étoit 
perfuadé  de  la  vanité  des  honneurs  0c  des  richeA 
les  de  la  terre,  & avec  quelle  foy  il  enattendoit 
de  plus  folides  dans  le  ciel  de  la  part  du  Dieu  qu'il 
fervoit.  11  déclara  avec  encore  plus  de  zcle  qu'au- 
•paravant  qu’il  deteftoit  avec  horreur  les  extrava- 
gantes 0c  cruelles  fupcrflitions  du  culte  de Cybele 
6c  des  autres  démons.  De  forte  que  le  juge  irrité 


particularité*  de  fon  hiftoire , fur  tout  la  gencrcu- 
fe  exhortation  de  fa  mere , qui  ne  peuvent  avoir 
éré  prifes  que  des  aûes  que  nous  avons  fuivis , 0c 
qui  font  les  mêmes  que  faint  Grégoire  de  Tours 
avoit  lus.  Cet  auteur  rapporte  en  quelques  en-  ,G,{ y".'  Gt‘ 
droits  de  fes  ouvrages  divers  effet»  miraculeux  dect  ' m.’m** 
la  puifTance  de  Dieu  en  fa  faveur.  On  veut  que  fon j',** *•  * 
corps  ait  été  itanfporté  dans  la  fuite  des  temps  w..a 
Creil  petite  ville  du  diocèfc  de  Beauvais  fur  la  7T*."w!T.’ r’ 
rivière  d’Oyfe  : 0c  l’on  ajoute  qu’en  1567  les  Ho-’  ÿi.  »«'. 

Î;uenots  ayant  furpris  la  vil I e forcèrent  l'églife  col.  d- *' 
egiale  de  faint  Evrcmont  où  il  avoit  été  déposé  , 
qu’ils  pillèrent  fa  chiffe  0c  celle  de  faint  Evremond, 


du  mépris  qu’il  faifoit  de  fes  proroclfes  & de  fes*  D qu’ils  brûlèrent  les  os  de  l’un  6c  de  l’autre , 8c  qu'ils 


Ver»  1 an  dieux , lui  prononça  une  fentenccde  mort  0c  le 
*7 9‘  condamna  a avoir  la  tête  coupée.  Comme  on  le 
inenoit  hors  de  la  ville  pour  être  exécuté  au  lieu 
ordinaire  Ju  fupplice,  fa  mere  lui  cnoit  de  defTus 
la  muraille  pour  l’encourager  » Mon  fils,  fouve- 
» nez- vous  du  Dieu  vivant , armez-vous  de  con- 
» fiance  6c  de  force  ■,  élevez  vôtre  coeur  en  hautj 
» 0cregardcz  celui  qui  régné  «lans  le  ciel.  On  ne 
» vous  ôte  point  la  'fie  , on  ne  fait  que  vous  la 
» changer  en  mieux.  On  vous  conduit  à un  bon* 
m heur  éternel.  Le  chemin  efl  étroit  0c  difficile, 

* mais  il  efl  court.  Symphorien  animé  par  les  dif- 
coursdfi  fa  mere , pleins  de  feu  0c  d'une  tcndreflè 

toute  fpiriruelle,  confomrea  fon  facrifice  avec  beau*  £ XXIII  JOUR  D'AOUST. 

coup  de  courage  0c  de  joye.  Après  qu  U eut  été  exé- 
cute , des  perfonnes  de  pieté  alletent  fectetement 
enlever  fon  corps , 6c  l’enterrerent  dans  une  petite 
cellule  proche  d'une  fontaine  qui  étoit  hors  du 
champ  public  appartenant  aux  communes  , 0c 
defliné  aux  exercices.  Son  tombeau  n'avoit  rien 
à Pextcrieur  qui  fut  propre  à y attirer  le  monde  : 
mais  la  vertu  divine  qui  s'y  ne  fentir  par  divers 
miracles,  obligea  bien-tofl  (es  payens  mêmes  à le 
refpeâer.  Les  fidclles  y allèrent  honorer  fa  mé- 
moire , 6c  reclamer  fonincerceffion  auprès  de  Dieu. 

Le  prêtre  Euphrone  qui  fut  depuis  évêque  d’Au- 


en  jetrerent  les  cendres  an  vent.  C’eft  neanmoins 
ce  que  quelques-uns  veulent  n’cnrendre  que  d'une 
partie  des  reliques  de  faint  Symphorien,  pi  éten- 
dant que  tour  le  corps  n ‘avoir  pas  été  porté  à 
Creil,  0c  qu'il  s’en  voit  encore  quelques  parcelles 
dans  l'églife  de  faint  Symphorien  à Paris  , qui  efl  OiQiti.  ^*1 
l’une  des  paroiftès  de  la  Cité,  0c  peut- être  en  d’au- 
tres endroits. 


SÂlST  P HI L I P P Ê S BFNJTJ, 

Jnflituttur  de  l’oidrt  des  Servîtes.  xiii  Hccl 


PH  1 l 1 1>  P ■ s dont  le  culte  a été  établi  de  pré- 
cepte en  ces  dernières  années  par  tout  où  l’on 


I. 


fuit  le  rit  Romain,  étoit  de  la  ville  de  Florence* 
eh  Tofcane  , 0c  de  la  famille  des  Betùti  qui  éroic 
noble  5c  confideréc  dans  le  pais.  Son  pere  Jac- 
quet  0c  fil  mcrc  Albandt  veillèrent  avec  grand  iv  *>"■«'*  ' 

foin  ,,Sî* 


S.  PWltlWPES  BÉrnTT.  XXIIÎ  Aouft.  35» 


loin  à b cOnverfation  de  ion  innocence  dans  l'é-  , 
ducaticm  qu'ils  iui  procurèrent.  Après  lui  avoir 
fait  faire  les  études  d'humanité*  dans  fon  pais  * 
ils  l'envoyerent  a Paris  où  il  prie  les  leçons  de  l'c- 
cole  de  medecine.*  De  là  il  retourna  en  Italie , 
& alla  continuer  encore  l'étude  de  medecine  dans 
lUniverlîté  de  Padoue  où  il  prit  le  bonnet  de 
doâeur.  Etant  revenu  à Florence  il  fe  mit  a dé- 
libérer fur  le  choix  de  l'état  qo'il  devott  embralTer. 
Occupé  de  ces  pensées  il  entra  un  jeudy  de  l'oda- 
vc  de  Pafques  dans  la  chapelle  des  confrères  de 
l’Annonciade , autrement  des  Serviteurs  de  Ma- 
zie  , c'cft  a dire  de  la  faune  Vierge  > pour  entendre 
la  merfle.  Comme  on  lifoit  l’épicre  du  jour  r^ui  con- 

*■  **'  tient  l'hiftoire  de  la  converlion  0c  du  baptême  de 
l'Eunuque  de  la  reine  d'Ethiopie}  il  fuc  frappé 
de  ces  paroles  que  lefaint  Efprit  dit  au  diacre  Phi-' 
lippes , j4vancer^j  spfrsebe^vous  ât  et  c urtot.  Il 
les  prit  pour  lui , 0c  il  en  eut  l'imagination  li  rem- 
plie pendant  tout  le  relie  de  la  journée , qu'il  ne 
manqua  point  d'y  téver  en  fonge  la  nuit  fuivantei 
Il  crut  fe  voir  dans  une  campagne  valle  St  deleite 
où  il  n'appetcevoit  de  tous  cotez  que  <jes  épines  $ 
•k  des  cailloux , des  pointes  de  rochers  , de  la  lange  , 
des  bêtes  venimeufes  , 0c  des  pièges  tendus  pat 
tout.  Dans  la  trille  St  perilleule  /uuation  où  il  fe 
trouvoit  il  cria  de  toute  fa  force,  mais  fans  s'éveil- 
ler , comme  s'il  euft  voulu  appeller  Dieu  à fon  fe- 
cours.  Alors  il  entendu  ou  crut  entendre  une  voix  1 
d'en  haut  qui  lui  reperoit  les  mêmes  mots  qu'il 
avoir  entendus  à l'églife,  0c  qui  l'appellant  par  fort 
rom , lui  dit  d'avancer  0c  de  s’approcher  du  cha- 
riot. II.  vit  en  même  tems  un  chariot  où  la  fainte 
Vierge  lui  paroilloit  alTife,  St  environnée  d'anges 
& de  bienheureux  : 0c  il  lui  fcmbla  qu’elle  lui  or- 
donnou  d'entrer  dans  cette  compagnie  en  lui  pre- 
- feruant  l'habit  noir  queportoient  les  confrères  de 
l'Annoncude  dans  l’églife  defquels  il  avoir  enten- 
du la  mclîc.  L’imprcflîon  que  lit  en  lut  cette  vifioii 
le  fit  retourner  dès  le  lendemain  à l'églife  de  ces 
confrères  qui  n'écoit  encore  qu'une  chapelle  avec 
*un  hofpice.  C'étoit  comme  la  première  filiation  1 
de  leur  nouvel  ordre  établi  fut  le  mont  Senerc  à 
■trois  lieues  de  la  ville  de  Florence,  où  fept  mar- 
chands du  lieus'étoient  retirez  par  dévotion  8c  y 
fervoient  Dieu  en  communauté  depuis  peu  d'an- 
nées fous  la  proteéfion  de  la  fainte  Vierge  dont  ils 
.fe  qualifioient  ferviteuisou  fteres  fervans-  Philip- 
pes  s'adrelfj  au  principal  d'entr'etix  nommé  Honnis 
de  Monaldis  à qui  les  autres  s'éroient  fournis  com- 
me  à leur  fupeneur  , 0c  qui  refidoit  plus  ordinaire- 
L’an  ment  dans  la  roaifon  de  Florence.  Il  demanda  d'è- 
) z47*  tre  allbcié  à la  compagnie  parmi  les  laïques , 0c  il  y 
fut  reçu  fans  delà  y. 

1 1.  Comme  on  le  croyoit  fans  lettres  0c  fans  étude, 
on  l’envoya  au  mont  Sencre  pour  l'occuper  à 
des  ouvrages  de  campagne.  Ce  département  fa- 
voriloit  fort  fon  humilité  0c  le  dclfein  qu'il  avoir 
de  réduire  fon  corps  en  fervitude  par  les  aulteri- 
tez  de  la  pénitence.  Audi  fc  donna- t-il  avec  joye 
à tous  1rs  offices  extérieurs  0c  au  travail  des  mains  ! 
0c  il  s'en  acquitta  avec  autant  de  diligence  St  d’e- 
xadlitude  que  s’il  y euft  été  formé  dès  l’enfance. 
Son  tems  étoit  neanmoins  tellement  partagé  qu'il 
, lui  en  reftoit  toujours  pour  la  médirarion  des  my. 
fteres  de  nôtre  foy  0c  des  veritez  du  falut.  Il  fe 
rctiroit  pour  ce  fujctdansüne  petite  caverne  qui 
étoit  derrière  l'églife  de  la  montagne  :0c  il  s’y 
laiftoit  quelquefois  tellement  allerau  tranfpdrt  de 
l'amour  divin  dont  il  brûloit,  qu'il  en  oublioit 
le  foin  qu’il  devoir  prendre  de  fon  corps.  S'il  y 
fongeoir  enfuite,  ce  n'étoit  le  plus  fouvent  que 


'pour  le  châtier  rudement.  Il  croyoit  devoir  éni- 
ployer  le  rcfle  fes  jours  à fe  fanïLfiet  dans  cette 
oblcurité  , lors  que  fes  fuperieurs  ayant  reconnu 
que  fa  vertu  étoit  accompagnée- de  beaucoup  de 
lumières  d’cfpm,  l'cnvoycici.t  h S ène  pour  avoir 
l'infpcdlion  d’une  nouvelle  msuren  de  î’ordrequi 
s’y  ctablifïbit.  Il  croyoit  pouvoir  s'y  maintenir 
dans  l'état  de*  frerelay,  0c  y vivre,  caché  comme 
au  mont  Senere.  Mais  une  conférence  qu’il  eut  un 
jour  avec  deux  religieux  Dominicains  le  trahitf 
Ces  petes  accoutumez  à la  difpute  l'ayant  poufsé 
plus  loin  qu'il  ne  vouloit , reconnurent  le  grand 
talent  de  la  fagclTe  0c  de  la  fcier.cc  que  fon  humi- 
lité jufqucs-Ià  lui  aVoit  fait  fupprimer  avec  tant 
( de  foin.  Ils  reprefénterent  aux  directeurs  de  l’An- 
nonciude  le  tort  qu’ils  fe  faifoient  de  retenir  cci té 
lampe  fous  le  boifleau  : Bc  quelque  inflance  que 
Philippcs  leur  euft  faite  pour  le»  obliger  à étouf- 
fer le  fouvenit  de  ce  qui  s croit  paflé  dans  leur 
conférence,  ils  en  publièrent’  plus  qu’il  n’en fal- 
loir pour  exciter  les  ptene»  de  fa  congrégation  à 
fe  l'alTocier.  Ils  envoyèrent  à Rome  pour  obte- 
nir du  Pape  la  pcrmiflÎDn  de  le  faire  promouvoir 
aux  ordres  facrez  0c  de  l’employer  enfuite  au  mi- 
nifterc  ecclefiaftique.  U ne  leur  fut  pas  suffi  faolfc 
d'avoit  le  confcmement  de  Philippcs , 8c  ils  ne 
purent  vaincre  fa  répugnance  ni  répondre  aux  rai- 
Ions  d’exclufion  que  lui  fuggeioit  fa  modcftie, 

* qu’en  ufant  détoure  l’autotité  qu'ils  avoientac- 
quife  fur  lui  par  les  vœux  de  fon  obéifldnce.  Phi- 
lipprs  contraint  de  recevoir  i’impofitiou  des  maint 
n’oublia  rien  de  ce  qu:il  crut  de  plus  agréable  ■ 
à Dieu  pour  t&chcr  d’attirer  fur  lui  toutes  ièt 
grâces  du  faint  Efprie  attachées  au  facerdoce  de 
Jefus-Chrift.  Il  les  reçut  avec  tant  d'abondance, 
que  pour  lui  donner  lieu  de  les  répandre  fur  les 
autres  avec  plus  d’étendue  8c  plus  de  fruit , on  le  fit 
paffer  par  tous  les  degicz  de  fon  ordre  : Bc  l’on  ne 
le  donna  point  de  repos  qu'on  de  l’eut  mis  à la 

tête.  La  capacité  avec  laquelle  on  lui  vit  exercez  1 

les  fondions  de  définiteur  puis  d'affiflant  gene-  ^ an 

* ral , le  fit  élire  pour  fuperieur  general  de  la  con- 

fpegation  : 0c  quoiqu'il  ne  fuft  que  Iccinquiéme,* 
es  grands  ferviecs  qu'il  y rendir , joints  à la  Confi- 
.deration  particulière  de  la  fainteté  de  fa  vie  l’en 
firent  regai  der  comme  le  fondateur.  Il  n’y  avoit 
que  quinte  ans  que  les  fondcmcnsch  étoient  jet- 
iez quand  il  y étoit  entré,  0c  le  brogiès qu’elle 
avoit  faits  depuis  étoient  encoïC  foibles.  Il  ne  s’é- 
toir  point  cru  appellé  de  Dieu  pour  kur«procu- 
rer  raccrojflcment  qui  leur  étoit  neceftairc , juf- 

?|U*à  ce  qu’ay  Jiu  vu  l’inutilité  des  efforts  qu'il  avoit 
aies  durant  les  premières  années  de  fon  generalat 
pour  fe  démettte  de  fa  charge  , il  compnt  enfin 
qu'il  y avoir  une  volonté  fupericure  a lafienne  Bc 
un  ordre  de  la  providence  auquel  il  devoitfefou- 
: mettre. 

Sa  modcftie  toû|ours  vaincue  jufques-là  devint 
à la  fin  vidorieufe  en  une  rencontre  éclatante  oA 
il  eut  à combattre  les  premières  puifianccs  de 
l'Eglife.  Les  cardinaux  allcrr.blez  à Vitcrbe  apres 
la  mott’dupape  Clément  IV,  jetterentles  yeux 
fur  lui  pour  l'élever  fur  le  faint  fiége.  Philippcs 
en  fut  averti  aflez  toft  pour  les  prévenir  Bc  rom- 
pre leurs  mefures.  Il  y avoir  déjà  plus  de  deux  ans 
que  duroit  la  vacance  , 0c  il  éroit  à craindre  que 
l’impatience  de  finir  un  fi  long  0c  fi  ennuyeux  con- 
clave ne  les  portaft  à des  exticmitez  préjudicia- 
bles à fa  liberté.  Il  s'enfuit  fecretement  dans  lea 
montagnes  du  territoire  de  Siène  accompagné  d‘un 
Religieux  fidelle , 0c  il  demeura  caché  dans  des 
ttous  jufqu'à  ce  qu'il  apprit  que  l’on  avoir  enfin 
donné 
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donné  un  nouveau  pape  à l’Eglife,  qui  fuc  Grc-  A dations  de  charité.  Il  avoir  un  talent  tout  particu. 
£oire  X . nommé  le  premier  jour  de  feptembre  de 


l’an  ti7i.  Ce  qui  avoir  principalement  excité  les 
c.i;d;nauT  du  conclave  les  mieux  ir.tentionnez 
pour  le  bien  de  l'Eglife  ale  chorlir,  croit  le  bruit 
qu'on  avoir  répandu  par  toute  la  Tolcane  d'un 
miracle  qu’il  avoir  taie  dans  la  guerifon  d'un  lé- 
preux en  lui  donnant  fon  habit  de  deifous  par 
aumône.  L'élcCtion  du  nouveau  pape  l'ayant  mis 
hors  dapprehenfion , il  'revint  a Florence  plein 
d’une  nouvelle  ardeur  pour  travailler  a la  gloire 
de  Dieu  & au  falut  des  hommes.  C’eil  à quoi  ti 
s'étoit  préparé  durant  la  foljcude  de  l’on  abl-nce 
dans  le  delért  des  montagnes  par  l'oraifon  fié  par 
un  jeûne  continuel , n'ayant  eu  poux  toute  nour- 


lier  pour  teconcilier  les  ennemis , accommoder  lc$ 
différends,  appaifcr  les  révoltes  & les  (éditions: 
pour  rcmettie  la  paix  dans  les  familh-s&  dans  le* 
villes  qui  étoient  dans  le  trouble.  Il  en  donna  des 
marques  er.  di  ver  les  occalions  importantes  pen- 
dant les  dix  dernières  années  de  la  vie.  li  p ’-'f  i la 
villedc l'Utoia qui  étoit  cruellement  dcchircc  de- 
puis lông-tcn.:  par  les  factions  des  Guelphe»  fie  des 
Gibeilins , dont  les  premiers  tenoieut  Ls  interdis 
des  Papes  , les  atities  ceux  des  Empereurs.  Il  fuc 
employé  encore  a un  fcmblahle  accommodement 
pour  la  ville  de  Florence  avec  le  caidnal  Urlin  lé- 
gat du  faîne  fiége , proteûeur  de  l'ordre  des  iervi- 
tes.  Il  alla  aulfi-toft  à Forli  dans  la  Romagnc  - 


riture  pendant  tout  le  temps  de  cette  retraite  que  • pour  travailler  à faire  rentrer  les  habitans  dans  i’o- 
des  herbes  fauvages  8c  inlîpides  avec  de  l’eau  qu  il  béiifance  du  pape  Martin  IV  qu’ils  réfutaient  de 
pjifoit  d’une  mare  qu'on  a depuis  appcllée  pour  3 reconnoître.  Les  feditieux  de  la  ville  qui  cntretc. 


L'un 
taîfi, . 


ce  lujci  les  bains  de  faint  Philippes.  On  les  voie 
encore,  fur  le  mont  appellé  Moncagnate  , & on 
leur  attribue  une  vertu  mcdecinale  dont  on  rap- 
porte la  caufe  au  mérité  de  les  prières.  Il  déclara 
a fon  retour  que  Dieu  lui  avoir  fait  connoîcre  dans 
fa  retraite  qu'il  devoir  porter  fon  nom  dans  d’au- 
tras  provinces  8c  faire  palfcr  en  rncmc  temps  par- 
mi les  étrangers  la  dévotion  que  l'on  falloir  pro- 
fit llüm  d'avoir  dans  fon  ordre  pout  la  fainte  Vier- 
ge. Il  fit  établir  un  vicaire  general  en  fa  place  pour 
l'Italie  ,8c  pirtit-avcc  deux  compagnons  qu’il  avoir 
choilis  parmi  tas  religieux  , pour  aller  publier  par 
coût  le*  grandeurs  de  la  mcrc  de  Dieu  en  prêchant 


noient  les  autres  dans  la  révolte,  y «avortaient  la 
fucccs  de  fes  négociations.  Mais  fon  humilité  y 
trouva  de  quoy  fe  fatisfaire  dans  l'occafion  qu’il 
eut  de  fouffrir  une  ignominie  pour  la  caoiedu  vi- 
caire de  Jelus-Chnft.  Car  les  rebellés  ne  pouvant 
fupporcer  la  vehemrncc  de  fes  prédications , fo 
jetteront  fui  lui . le  dépouillèrent  honteufement , 
& le  fouettèrent  par  les  carrefours  de  Ja  ville.  Ils 
le  ch-ifiercnt  enfuirc  & lui  interdirent  le  retour 
avec  menace  de  le  traiter  encore  plus  indignement. 
La  patience  du  Saint  ne  fut  pourtant  pas  (ans  quel- 
que fruit  dans  la  ville,  car  elle  contribua  beaucoup 
à laconverfion  de  l'un  de  ceux  qui  l’avoicnt  fiap- 


la  pénitence.  Il  vint  d’abord  en  France , où  l’on  C P^*  Cet  homme  nommé  Percgrin  fut  fi  touché  de 


L'an 
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>ir  divers  fuies  de  fes  prédications,  principale- 
ment dam  les  villes  d'Avignon  , deTouloufcfic 
de  Paris  mime.  U pafla  de  là  aux  pais  bas  , en 
Frifc  , au  duché  de  Saxe,  puis  dans  la  haurc  Aile-, 
magne  : 8c  la  pieté  de  quelques  particuliers  lui 
donna  moyen  d’établir  en  divers  endroits  de  nou- 
velles maiinns  de  fon  ordre  d’où  l'on  devoir  tirer 
enfuiccics  ouvriers  évangéliques  pour  entretenir 
fon  ouvrage. 

Après  avoir  employé  deux  ans  à cette  grande 
milfion  il  retourna  en  Italie  y 6c  eifjya  dans  un 
chapitre  general  qu'il  fie  alî'embler  à Borgo  , de  Ce 
faire  décharger  du  fardeau  du  gcneralat.  Mais  bien 


repentir,  qu'il  choifit  l’otdre  même  de  nôtre  Saine 
pour  le  lieu  de  la  pénitence  où  il  voûtait  expier  fa 
mute. 

Le  B.  Philippes  jugeant  fur  la  ruine  de  fes  Por- 
cevcoi  porelles  qu’il  n'avoit  plus  beaucoup  à vivre, 
alfcmbb  pour  la  dernicie  fois  Ion  chapitre  general 
à Florence  o'ù  il  prépara  fes  religieux  a fa  répara- 
tion , leur  recommandant  fur  tout  de  garder  en- 
tr’eux  une  union  parfaite  fie  une  exactitude  invio, 
labié  dans  l’obfervance  de  la  dilcipline  nguliciç,  . 
Il  les  quitta  enfuite,  leur  difant  dans  le  ttiüc  adieu 
qu'il  leur  fit , que  Dieu  les  rcconnoîtroit  pour  fes 
enfans  à l’amour  qu’ils  auroient  pour  lui,  fie  à la 


V, 


U3jr 


loin  d'être  écouté , il  fut  condamné  d’une  voix  D charité  qu’ils  auroient  pour  leurs  frétés.  De  Fld. 


commune  à le  porter  jufqu'à  la  moir.  Ccd  ce  qui 
l'obligea  de  fe  rendte  înceilâmment  à Lvon  où 
fc  renoic  le  concile  general  de  toute  l’Eglife  de- 
puis le  xvii  jour  demay.  Il  y arriva  afi'cz-toft  pour 
y obtenir  une  audience  dans  laquelle  il  demanda 


rence  il  sert  alla  tout  langoiùant  a Sicnc , puis  à 
Perouie  où  il  reçut  la  bencdiâioti  du  pape  Hono- 
nus  IV  qui  avoir  fuccedé  à Martin  IV  depuis  le 
mois  d’avril  de  l’an  ufij.  Après  avoir  obtenu  de 
lui  quelques  privilèges  nouveaux  pour  fon  ordre. 


l'approbation  de  Ton  Ordre  6c  ta  confirmation  de  . il  paifi  à Todi  en  Ombrie  , dont  les  habitans  for- 


tout  ce  que  fes  prédecefTeurs  fie  lui  avoient  fait 
julqurs  là  pouren  conferver  l'étabiiirement.  L’af- 
femblée  des  Pcres  du  concile  jugeant  de  l’excel- 
lence jle  cette  nouvelle  compagnie  par  le  mente 
de  fon  chef,  lut  accorda  volontiers  fa  demande. 
C’cft  principalement  pour  cette  raifon  que  le  mar- 
tyrologe Romain  a toujours  donné  à nôtre  Saint 


tirent  audevant  de  lui  avec  des  branches  d’olivier 
pour  le  recevoir  en  cérémonie.  Afui  d’éviter  cci» 
te  pompe  il  prit  un  détour  de  chemin  dans  lequel 
il  rencontra  deux  femmes  de  mauvarfe  vie  qui  eu- 
rent i’eftionterie  de  l'attaquer  par  des  ir.fulces. 
Mais  elles  tombèrent  enfuite  dans  les  filets  de  la  pa- 
role de  Dieu  qu’il  leur  annonça  -,  la  grâce  dont  les 


la  cjtuluc  d’inûituxeur  de  l’ordre  des  SrdKreurs  £ exhortations  f«  trouvèrent  accompagnées  eut  ram 
de  fainte  Marie  appeliez  autrement  Servîtes.  Mais  de  force,  qu'elle  les  fit  renoncer  à Icurvdefoi  Jrcj , 

ficileut  laconfolation  avant  que  demouric  de  les 
voir  volontairement  renfermées  dans  le  monaftere 
de  Carzola  où  elles  vêquireiu  dans  une  pénitence 


depuis  la  reviliop  qui  en  a été  faire  après  fa  ca- 
nonisation fous  le  pontificat  de  Clement  X,  on  ne 
lui  donne  plus  que  le  titre  de  Propagateur  , pour 
ne  pas  biffer  lieu  de  croire  que  cet  Ordre  n’au- 
roit  trouvé  fon  origine  que  dans  le  fécond  conale 
«rcumenique  de  Lyon  ou  dans  l’adminiilraiinn  de 
fort  tinquiémegcneral.  Saint  Philippes  n’etoir  pas 
tel  lement  occupé  du  foin  d'amplifier  fon  Ordre, 
au’il  ne  ménageaft  encore  une  grande  partie  de 
Ion  tems  pour  travailler  à la  converfion  des  pé- 
cheurs par  fes  prédications  8c  par  diverfes  nego- 


?c 


de  grande  édification.  Dès  qu'il  fut  encré  dans  U 
maiion  de  ion  ordre  à Todi,  il  alla  droit  à l’cgli- 
fe , fie  s étant  profterné  devant  l’autel  de  la  fainte 
Vierge  , il  dit  à haute  voix  ces  paroles  de  David  : 
C fl  ta  le  heu  de  mon  repos  pour  jamais.  Quelque 
betain  qu’il  euft  démanger  6c  de  repofer , il  y paila 
la  nuircnoraifon.  Le  lendemain  il  monta  en  chaire 
dés  le  matin , fit  un  fermon  fort  louchant  fur  la 
. Z gloirç 
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gloire  des  Saints.  La  fièvre  le  prie  le  jour  de  l'Af-  / 
lomption  qui  fuivoit  de  pies.  Il  pallia  toute  l'oéfca- 
ve  dans  des  femimcns  admirables  de  compn- 
âion  , 6c  ne  celTa  d'exciter  Tes  fier  es  par  de  fre- 

Îjuentes  exhortations.  Ayant  reçu  le  faint  viatique» 
ur  b fin  il  tomba  en  défaillance  pendant  qu'on  lui 
recicoit  les  prières  qui  fuivent  les  litanies  des  Saints. 
On  le  crut  mort  durant  près  de  trois  heures.  Etant 
jtmm.  *«%.  f revenu.il  dit  a fes  religieux  qu’il  venoir  dejfoutenir 
r.ù.uf*.  un  grand  combat  où  le  démon  lui  reprefcntani  tous 
'•<’  * **  **'  les  pechez  de  fa  vie , s'étoit  efforcé  de  le  faire  rom- 
bet  dans  le  defefpoii  j mais  que  lefus-Chrift  folli- 
cité  par  b feinte  Vierge  fe  mereîui  avoir  rendu  le 
calme  avec  l’efprance»  Il  finit  Ton  difeours  en  de- 
mandant fon  livre.  Comme  on  ne  favoic  lequel . on 
lui  en  apporta  de  div(erfes  fortes,  fans  qu'on  puft 
•UW4  rl*t.  bien  rencontrer  jufqu’à  ce  qu'un  des  frere»  ♦ qui 
le  foutenoit  dans  fes  bras  voyant  qu’il  avoit  la  vuo 
fixa  fur  tin  crucifix  d’ivoire  qu’il  avoit  prefquo 
toû  purs  eu  à b main  étant  en  ferré , s’avife  de  dire 
que  c’étoitle  livre  qu'il  demandoit  8c  que  c’étoic 
celui  qu’il  avoit  étudié  toute  fe  vie.  Le  Saint  fie 
connoitre  par  un  fignequ’il  difok  vray  ,6c  il  n^cu- 
rut  en  l'embraftartt  le  xxu  jour  du  mois  d’aouft 
de  l’an  ixSç.qui  croit  un  mercredi. 

^ VL  A -peine  4e  ferviteur  de  Dieu  fut-il  pafsé  , que 
l'on  crut  voir  furfon  corps  des  marques  de  b gloi- 
re dont  il  venoit  d'être  couronné  dans  le  ciel  : 6e 
on  les  prit  pour  des  preuves  de  1a  fainteté  de  b vie 
qu’il  avoit  menée  fur  la  terre.  On  fut  trois  jours  { 
entiers  fans  pouvoir  le  mettre  en  terre  à eau  le  de 
_____  la  foule  du  peuple  qui  y accourut.  On  eut  foin  de 
recueillir  les  miracles  que  Dieu  opéra  en  fe' faveur» 
& qui  continuèrent  même  encore  après  la  tranfla- 
* 7*  tioi^dc  fes  reliques  faite  en  1)17.  On  s’en  fervic 
comme  de  moyens  propres  à faire  avancer  fa  cano- 
— nization  : 6c  le  pape  Leon  X permit  en  1 516  aux're- 
Lan  ligieux  Servites  de  celebrer  publiquement  fe  fefte 
i,i«. 

par  tour  leur  ordre  avec  un  office  double  qui  fit 
qu’on  la  fixa  au  xxm  d’aouft  parce  que  lé  xxu  qui 
étoïc  le  jour  de  fe  mort  fetrouve  occupé  de  l'ofhce 
de  l’odave  de  l'AfTomptiôn.  Le  pape  Paul  V fit 
examiner  fa  vie  nar  quatre  cardinaux  , il  l’approu- 
Mtf.  fuivant  la  difpofition  où  elle  avoit  été  mite  par 
Philippe»  Ferrari  general  des  Servites  pour  fervir 
• dé  leçons  a l’office,  8c  il  permit  que  l’on  fiftla  fefte 

du  Saint  dans  toute*  les  eglifes  de  b ville  & du  ter- 
ritoire de  Florence.  Mais  les  affaires  qu’il  eut  dans 
tout  le  tems  de  fon  pontificat  ne  lui  permirent  pas 
d’executer  le  defTein  qu'a  voit  dé|a  eu  Leon  X de 
* le  canoniser , s’il  n'euft  été  aufli  arrêté  par  de  fem- 
blables  empèchemens.  L'affaire  fut  amenée  par 
*” divers  délais  jufqu’au  tems  du  pape  Clement  X 
1671.  qui  la  termina  enfin  l’an  1671.  La  fefte  fut  établie 
dans  b fuite  par  coûte  l’Eglife  d’office  femidoubte, 
mais  à b volonté  des  particuliers,  jufqu’a  ce  qu’en 
4*  1694  «He  fut  réglée  d’office  double  8c  ordonnée 
de  précepte  par  un  decret  du  ix  doâobre.  Tout 
ce»  délais  de  fa  canonization  n’ont  pas  empêché 
qu'on  ne  l’ait  mis  dans  le  martyrologp  Romain  dès 
la  fin  du  feteiéme  ficelé. 


AUTRES  S AINTS  DU  XXIll 

jour  d’Aouft. 


L SAINT  THEONAS,  EVE  S E 

1-JUxvJru.  •" fiWe- 

TH  1 o n a s fut  choifi  vers  l'an  x8i  pour  gou-  ( '• 

vetner  l’églife  d’Alexandrie  vacante  par  b 
mort  de  l'évêque  feint  Maxime  :ôc  il  eft  compté 
pour  le  feiziéme  des  évêques  de  cette  ville  en  y 
comprenant  l’évangelifte  feint  Marc  qui  en  avoit  Mw.ctn», 

1 été  l’apôtre.  Il  honora  fon  roiniftere  par  b port- 
té  de  fa  vie,  & prb  pratique  de  toutes  fortes  de 
vertus  : 6c  fi  l'on  s’en  rapporte  au  témoignage  de 
quelques  auteurs , on  croira  aisément  qu’il  aura  * 
beaucoup  fouffert  même  pour  le  nom  de  Jefus-  f 
Chrift.  Ce  qui  fe  doit  put- être  entendre  moins  ,rtf. 
des  dangers  de  quelque  prfecution  où  fe  vie  au-  e***/, 
roit  été  expsée,  que  des  travaux  qu’il  a eflujrez 
pur  ramener  les  hcretiqoes  à l'Egide  ou  conver- 
tir les  payens  qui  reftoient  dans  Alexandrie.»  Il 
rendit  fon  clergé  très-fionfiant  par  l'excellence 
des  fujets  dont  il  eut  foin  de  le  remplir.  On  y 
voyou  fur  tout  trois  prêtres  d’un  très-rare  mé- 
rité qui  travailloient  tous  lui  avec  beaucoup  de 
• zele  8c  de  capacité.  C’étoit  faint  Pierre  (•)  qui  (Oxxnnov. 
lui  fucceda  dans  l'épifcopac  6c  parvint  a b cou- 
ronne du  martyre;  faint  Pierrius  (x)  qui  par  fa !»)•*•«*• 
doârine  mérita  d’être  appellé  un  fécond  Ongcne, 

6c  feint  Achillas  (j)  qui  avoit  alors  b charge  de  l,)  T,IBwr* 
l’école  des  catechelc*  tenue  avant  lui  pai  lesplus 
grands  hommes  de  l’églife  d’Alexandrie  , 8c  qui 
fut  le  fucccllctit  de  faint  Pierre  dans  l’épifco- 
pat. 

Saint  Theonas  après  avoir  conduit  fon  troupau 
pendant  l'efpace  de  plus  de  dix-huit  ans  avec 
toute  la  vigilance  , la  fidelité , le  zele  & b chari- 
té d'un  bon  pafteur,  mourut  en  paix  l’an  joo  : ^*5^*^* 
mais  on  ne  fçait  en  quel  jour  *.  Adon  & Ufuard  1?'<,  »*«!!"»■ 
font  mention  de  lui  au  xzin  d’aouft  : c’eft  ce  qu’on  J‘ j’»***^ 
■j  a fuivi  dans  le  martyrologe  Romain.  Dès  le  qua-  t. 
meme  ficelé  il  y avoit  dans  Alexandrie  une  égli- 
fe  de  fon  nom  bâtie  par  l’évêque  faint  Alexandre  uf‘*  *’*  *“ 
fucccdeur  de  faint  Achillas  : 6c  l’on  volt  que  du 
tems  de  feint  Athanafe  qui  fucceda  à feint  Ale- 
xandre, c’étoit  la  plus  grande  églife  d’Alexandrie. 

Saint  Theonas  n’a  été  reconnu  de  perlonne  poux 
écrivain  ccclefiaftiqueiufqu'en  ces  derniers  tems. 

Mais  onnedouteta  pint  qu’il  n'en  ait  mérité  la  Spàl.t.  ». 
ualité  , s’il  f oit  vrai  qu’il  eft  l’auteur  d'une  lettre  f' 141 
e fon  nom  écrite  à Lucien  premier  chambellan  de 
l’empreur  Dioclétien  , où  il  lui  donne  des  réglés 
pleines  de  fegefte  6c  de  pieté  pour  fe  conduire  a la 
cour  dans  l’exercice  de  fa  charge  , au  milieu  des 
payens  même,  d’une  maniéré  qui  puifte  le  rendre 
agréaHc  à Dieu  6c  à fon  prince. 


Slvÿiü  j#t\S 


/A  S.  TIMOTHE'E  & S.  APOLLINAIRE  , 

Martin  À Reims.  six  ouïr 

• , . „ ficelé. 

NOus  n avons  point  de  titre  authentique  fur  i l(  f / 
lequel  nous  pmflions  appuyer  tout  ce  qu'on  . '* 

débité  de  feint  Timothi'i  8c  de  Ion  compagnon 
feint  Apollinaire  qui  fouffrirent  le  manyre à *\\ 

Reims  dans  quelqu’une  des  perfreutions  que  les  **• 
princes  payens  excitèrent  contre  l’Eglite.  Que  »>ues  * 7,4‘ 
auteur»  font  feint  Timothée  djfcipie  de  faim  Po- 
■ iy«"pc. 
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lycarpc  , Sc  fuppofcnt  qu’il  ferait  venu  d'Orient  A 
dam  les  Gaules  avec  plulieurs  autres  chrétiens  qui. 
s’arrêtèrent  dans  les  provinces  Vicnnoile  de  Lyon-* 
npife.  Ainfi  l'on  pourrait  mettre  Ion  marvre  (bus 
l’empereur  Marc  Aurclc  en  meme  temps  que  celui 
des  illullrcs  martyrs  de  Lyon  de  de  Vienne , ou  me- 
me (bus  Severe  comme  celui  de  faim  Ircnce.  D’au- 
tres le  remettent  fur  la  tin  du  troitiémc  liecle , lors 
que  l’empereur  Maximien  Hercule  collegucdtDio- 
cleticn  y répandit  le  fane  des  chrétiens  : Sc  quel- 
ques-uns ne  font  pas  difficulté  de  le  tranfportcr 
au  (iccle  fuivant.  On  dit  que  comme  il  annonçoit 
la  fby  de  Jefus-Chritl  dans  Reims  , il  fut  arrête 
par  ordre  du  juge  Lampade , qui  apresavoir  éprou- 


Ut.  S.  CLAUDE  , S1  ASTERE  , S.  NEON, 

. jrcres  martyrs  en  CtUtit. 
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SAINTE  DOM  N IN  E fr  S"  TUF.ONILLE  , 
martyres  du  meme  luu  & du  mime  temps. 

L’Empereur  Dioclétien  fut  long-tcms  favora- 
ble aux  Chrétiens  avant  que  de  fe  lailler  allcr 
aux  exemples  dç  fun  collègue  Maximien  Hercule  «a 
de  aux  (bUicuaiions  du  'Cctar  Galère  Maximien 
ion  Jucçcllcur.  Sa  mailbn  etoit  remplie  d'officiers 
^ ....  . qui  fervoient  JcJus-Chriil , Sc  il  temoignoit  mê- 

vc  fa  confiance,  par  diverfes  ibrtes  de  tournions , jj  me  avoir  une  confiance  particulière  en  eux.  Ce- 


; ficelé. 


le  condamna  à perdre  Ja  tête  avec  un  de  fes  bour. 
jeaux  nommé  Apollinaire  que  la  grâce  de  Jclus- 
Chrill  avoir  converti  à la  vue  du  courage  & de  la 
patience  de  Timothée.  On  ajoute  qu’ils  furent  cou- 
ronnez tous  deux  le  xxi  1 1 d'aoufl  , qui  cft  le  jour 
auquel  leur  fefte  cft  marquée  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes du  nom  de  faine  Jerome  , dans  ceux  de 
Flarus  , d’Adon  , d’Ufuard  Sc  dans  le  Romain  mo-, 
dcrr.e.  Eufebc  homme  qualifié  dans  le  païs  devenu 
chrétien  par  la  prédication  de  Timothée , bâtit  une 
w.  /-►*.  églife  fur  leur  tombeau.  C'ciF  ce  qui  n’a  pu  fe  faire 
1 ' P**’  fans  doute  que  fous  l'empereur  Con&mtin  , & qui 
ierviroit  à prouver  que  faim  Timothée  n’auroit 
point  vécu  avant  Dioclétien  . fi  l'on  pouvait  s’aflû- 
de  quelque  chofc  Lins  fon  hilloirc.  On  dit  que 


pendant  cette  indulgence  n’empecha  point  qu’on 
ne  vilt  répandre  (cuvent .du  fang  chrétien  dans  les 
provinces  durant  Je  long  cipacc  de  fbn  règne  qui 
précéda  fes  édits  de  perle  cution.  Ce  qui  arrîvoic 
ordinairement  ou  parla  mauvaife  humeur  des  gou- 
verneurs Sc  des  uugillrats  qui  agiilbient  en  vertu 
des  anciennes  loix  i ou  par  le  faux  aele  des  prê- 
tres des  idoles  & des  dévots  du  puganifme  ; ou 
enfin  pardivers  prétextes  que  les  particuliers  chcr- 
choicr.c  pour  chicaneries  hdclles , Sc  couvrir  leurs 
motifs  d’interets  ou  de  vengeance  du  voile  de  reli- 
gion. C’tflde  cette  derniçrc  manière  que  parvin- 
rent à Ja  couronne  du  martyre  S.  C l au  d e , faine 
Asieiu,  & (aine  N e on  dont  J’Eglifc  honore 
ijourd'huy  la  mémoire,  ils  étoient  frères  , na- 


faint  Remy  choilit  fa  fepuiture  dans  cette  églife  : ^ tifs  de  la  ville  d’Eges  * en  Cilicie , Sc  ils 


elle  etoit  alors  dans  les  faux-bourgs , maintenant 
elle  cft  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Les  corps  des 
deux  martyrs  furent  tirez  de  leur  tombeau  par 
Tilpin  évêque  de  Reims  du  temps  de  Charlemagne, 
remis  dans  une  châJfe  enrichie  d'or  Sc  d’argent , 
'•  Sc  placez  devant  le  grand  autel.  Flodoard  chanoine 
de  Reims  auteur  cclebre  du  dixiéme  ficelé  témoi- 
gne que  les  os  de  faint  Timothée  furent  tranfjwr- 
icz  de  fon  temps  par  l’empereur  Othon  I en  Alle- 
magne, & défilez  dans  une  abbaïe  de  Saxeque  ce 
prince  a voit  bâtie  en  (on  honneur.  Il  ajoute  que 
ceux  de  faint  Apol  inairc  étoient  dajis  l’abbaïc 
d'Orbais  au  dioeele  de  Soilfijns  fur  les  limites  de 
it  on  continue 


M~i*.  m».  Champagne  Sc  de  Brie.  Crpendan; 
u.Cùt. î,r.  encore  aujourd'hui  à Reims  de  dire. 


avoient  * 

etc  élevez  par  leurs  parens  dans  la  Iby  chrétienne. 

Ils  perdirent  leur  mire  fort  jeunes , Sc  leur  pere  i 
les  ayant  taillez  quelque  temps  après  orfelins  par 
fa  mort , ils  fe  virent  à la  dilcretion  d'une  bc tic- 
merc  qui  voulut  s’emparer  de  leur  bien.  Lestrois  ... 
freres  ajnfi  dépouillez  forent  obligez  de  l’appelicr  ^ 
devant  le  magillrat  pour  rentrer  dans  leur  bien  par 
fon  autorité.  La  bcllc-mere  fe  voyant  pourforvic 
en  juftice  , ne  trouva  d’autres  moyens  de  défenfc 
q ic  de  les  déférer  au  juge  comme  chrétiens , efpe» 
rant  au  moins  qu'rJlc  i croit  maintenue  dans  leur 
bien  par  la  conjuration.  Sur  cette  dénonciation  ils 
furent  arrêtez  par  ordre  du  magiJlrat , Sc  retenu* 
dans  la  prifbn  pour  être  prefentez  au  proconfol  de 


e qu’on  y polie-  -j  la  province  quand  il  feroit  arrivé.  Ôn  arrêta  en 
de  toujours  ces  deux  corps  faints  dans  deux  enaftes  même  temps  deux  femmes  appellces  Do  ai  ni  n * 


differentes-  Saint  Grogoirc  de  Tours  parle  d’une 
autre  églife  bâtie  en  l’honneur  de  faint  Timothée 
Sc  de  faint  Appollinaire  de  Reims  où  l’on  ht  venir 
de  leurs  cendres  : ce  qu’il  accompagne  de  quelque 
çirconftance  miraculeufe  â fbn  ordinaire.  Ôn  en  a 
vu  d'autres  encore  en  divers  endroits  du  royaume 
qui  ont  fait  juger  combien  leur  culte  y etoit  éten- 
du. A Florcnncs  dans  les  enclaves  du  païs  de  Lie- 
ge  au  dioccfc  de  Namur  on  prétend  avoir  le  chef 
de  faine  ’fimochcc  que  l’archevêque  Arnoul  y fie 
porter  , dit -on,  vers  l'an  1 o la  â la  place  de  celui 
du  martyr  faine  Maur  qu’on  retcnoit  dans  la  cathe- 


s temps 

Sc  Theoniue 


ippellce 

avec  un  petit  enfant  qui  étoiç 
apparenUnem  le  fils  de  Domninc. 

Le  proconfol  de  Cilicie  qui  etoit  Lyfias  connu  TI, 

encore  par  d’autres  executions  de  martvfs  celc-  . 

bres , fai  font  la  vifite  de  la  province , vint  à Eges  j/an 
au  mois  d aouft  de  l’an  *8$.  Il  y tint  le  fiege  de  2g. 
juftice  , 5c  fe  fit  amener  tous  ceux  qui  étoient  pri-  f ,( 
fermiers  pour  caufc  de  chriftianifme.  Le  geôlier  , '„a  p ,v,. 
Eulalc  * lui  en  prefenta  lix  qui  croient  les  trois  ■ o.iu-hiis 
jeunes  freres  d’une  part , Sc  les  deux  femmes  avec  4 
le  petit  entant  de  l’autre.  Lylîas  s'adrelfant  à Clan-  "’fr. 
de  qu’on  produifoit  le  premier,  Sc  qui  parait avoir 


dralc  en  leur  envoyant  le  corps  tire  d'une  autre  £ été  l'aincdcs  trois  freres,  l’exhorta  àJacrifjrr  aux 


églife.  Ce  faine  Maur  qu’on  dit  avoir  été  prê-tre, 
«voit  fouJFert  la  mort  le  jour  qui  précéda  celle  de 
faint  Timothée  avecpluficurs  autres  chrciiens qu’il 
avoir  bapcizcz  dans  la  prifbn.  Mais  pour  concilier 
ce  qui  fe  die  des  differens  tranfports  du  corps  de 
feint  Timothée , il  faut  fuppofêr  que  l’empereur 
Othon  n’a  fiiit  tranfportcr  qu'une  partie  des  oc  du 
Saint , que  l’autre  cft  reftée  à Reims  jufqu’icy  : Sc 
qu’on  a retiré  fbn  chef  pour  le  donner  à ceux  de 
Florcnncs.  L’on  montre  une  relique  infigne  de 
faint  Apollinaire  de  Reims  à Paris  dans  i'églife  de 
/aime  Marie  rue  faint  Antoine. 


dieux  fuivant  un  ordre  qu’il  difbit  avoir  de  l'em- 
pereur, afin  de  ne  point  perdre  ft  jeunc/fo  par  une 
telle  folie.  ( C’cfl  ainli  qu’il  appclloic  la  religion 
chrétienne.  ) Claude  répondit  que  fon  Dieu  ne 
demandait  point  ces  fortes  de  facriiices  ; mais  qu’il 
aimoic  mieux  celui  de  J'aumône  Sc  celui  de  l’inno- 
cence & de  la  pureté  Je  la  vie  ; Sc  que  ces  dieu* 
aufqnels  il  lui  propofoi:  de  facrifier,  n’étoient  que 
des  démons  impurs  qui  ne  cherchoiept  qu’à  per- 
dre éternellement  avec  eux  ceux  qui  leur  offraient 
de  tels  Jacrificcs.  Lyfias  irrite  d'une  réponfe  Ci 
hardie  ordonna  qu’on  le  liaft*  $c  qu’on  lebattift 

Z i)  d? 


Î5> 


S.  C L A U D È , 


de  verges  , difiwt  qu’il  ne  voyoit  pas  qu’on  le 
pull  mettre  autrement  à la  raifort.  Claude  die  que 
quand  il  lui  Ferotc  foilffrit  des  tourment  encore 
plut  cruels  il  ne  lui  nuiroit  point  •,  mais  qu'il  Cç 
foi  fou  tore  à lui-même  , parce  qu’il  fe  préparait 
des  Jupplices  pour  l'éternité.  Le  proconlul  ht  foc- 
ctdcr  beaucoup  de  belles  promdlcs  de  rccom- 
penfes  & de  gratifications  à les  menaces  : mais 
voyant  qu’il  le  mocquoic  egalement  des  unes  & 
des  autres , il  le  fit  pendre  au  chevalet , & lui 
fit  meure  le  feu  fous  les  pieds.  Il  ordonna  cniui- 
re  qu'on  lui  coupait  la  chair  des  talons  par  petits 
morceaux  , 6c  q<J’on  les  lui  prefemaA  à demi  gril- 
lez devant  le  net  6c  la  bouche.  Quelque  fcnlible 
que  fuil  la  douleur  d’un  tel  fupplicc.  Claude  eue 
encore  le  courage  de  dire  à Ion  )ugc  , qui  ni  les 
feux  ni  les  autres  tournions  ne  pouvoicnt  faire 
de  mal  a ceux  qui  avoient  la  crainte  de  Dieu  ; Se 
que  cela  leur  fervoit  encore  pour  le  falut  éternel , 
Lyfias  le  fie  déchirer  avec  des  ongles  de  fer  , Bc 
des  pointes  de  grais  & de  pots  caliez  : il  ordonna 
er. fuite  que  l’on  appliquait  des  torches  ardentes  fur 
fes  play  es.  Le  marty  r fans  crier  8c  fans  fe  plaindre 
fe  concerna  de  dire  que  c'étoicnt  encore  de  nou- 
veaux moyens  pour  fauver  fon  ame  ; qu’il  compcoit 
pour  un  grand  profit  de  fouffirir  pour  Dieu  & 
«ie  mourir  pour  Jefos-Chrirt  ; que  telle  étoit  1a 
condition  des  Chrétiens  ; qu’ils  acquéraient  une 
félicité  étemelle  par  des  peines  & des  loufirances 
de  peu  de  durée. 

III.  Apres  de  fi  cruels  fupplices , Lyfias  fit  détacher  le 
martyr  du  chevalet  pour  le  remener  en  prifnn  ,8c 
en  demanda  un  autre.  Eulalc  lui  profana  Altère  le 
fécond  des  frères  : & le  proconlul  le  preffa  de  fo- 
crifier  aux  dieux,  lui  foifantcnvifagcrlestourmcns 
qui  lui  croient  préparez  s’il  Je  refufbit.  » 11  n’y  a 
®»  qu’un  Dieu  , di:  AAerc  à ion  juge  : mes  parons 
*»  m'ont  apprisâ  l’adorer  8c  à l’aimer  : je  ne  puis  fa- 
*>  crificr  a d’autres.  Je  ne  coruiois  point  ceux  que 
» vous  adorez , de  que  vous  qualifiez  dieux.  LyfiaS 
le  fi:  attacher  au  chevalet,  & ordonna  que  pen- 
dant qti  on  lui  ferrerait  les  cotes  on  lui  criaA  qu’il 
cru  A enfin  qu'il  y avoit  des  dieux  , 6c  qu’il  fe  dif- 
polalt  à leur  facrificr.  AAcie  durant  ce  tourment 
ne  die  autre  ebofe , finon  qu’il  étoit  frère  de  Claude 
que  l’on  venoit  de  tourmenter  ; qu’ils  n’avoicne 
ême  foy  , 8c 


qu’un  meme  cfprit  , une  meme 


qu  il  ne 


pouvoir  faire  une  autre  confellton  ; que  fon  juge 
pouvoit  difpofer  de  Ion  corps , mais  noif  pas  de 
lbn  ame.  Le  proconlul  fit  prendre  les  pattes  8c  les 
ongles  de  fer , puis  ordonna  qu’on  le  liait  & qu’on  le- 
tourmentait  fortement.  » C’eft  une  folie  à vous,  dit 
» A Acre  , d’ufer  de  tous  ces  movens  : vous  eprou- 
>»  verez  enfin  que  les  tour  mens  font  pour  vous  , 8c 
» non  pas^pour  inoy.  Lyfias  lui  fit  mettre  des  char- 
bons ar  iens  fous  les  pieds , 8c  il  commanda  qu’on 
le  frappa  A de  verges , puis  de  péris  de  bœuf  fur  le 
dos  &:  lur  le  ventre.  » Courage  , dit  AAcre , faites 
» eu  forte  qu’il  n’y  ait  aucun  de  mes  membres  qui 
» n’air  part  au  martyre. 

Le  proconlul  l’ayant  foie  détacher  enfoite  , don- 
na ordre  qu’on  le  gardafi  dans  la  prifon  avec  les 
autres  , & interrogea  Néon  le  dernier  des  frères 
qu'Eul.ile  lui  amena.  Lyfias  le  voyant  fi  jeune  8c 
fi  tendre , voulut  ufer  de  carellcs  pour  le  gagner. 
Il  l appeÜ.1  fon  fils  , & l'exhorta  à facrifier  aux 
dieux  pour  évircr  les  tourmens  aufqucürsfcs  frères 
«'croient  expofez.  » Si  vos  dieux  ont  quelque  ncu- 
» voir , lui  dit  Néon  , que  ne  les  laillez-vous  le  dé* 
y fendre  par  eux-mêmes  ? Pourquoy  vous  tourmen- 
ts ter  tant  pour  eux  ? Mais  fi  vous  voulez  vous  ren- 
dre le  compagnon  de  leur  malice,  fçaehez  que  jC 


ï 
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A » vaux  mieux  qne  tous  vos  dieux , 8c  que  vout 
f>  aufli , tant  que  je  feray  ftrvitcur  du  vray  Dieu  qui 
*»  a fait  le  ciel  8c  la  terre.  Lyfias  outré  de  colère  dit 
» qu’on  le  frappe  fur  le  coti , 6c  qu’on  lui  dife  eii 
s®  le  frappant  qu’il  apprenne  à ne  point  bUfphémef 
••  contre  les  dieux.  Vous  trouvez  donc  que  îê 
n blalphême  , reprit  le  jeune  Néon , quand  je  dis'  * 

»»  la  vérité.  On  l’étendit  enfoite  par  les  pieds  , orî 
lui  mie  des  charbons  lous  la  plante  comme  aux  au- 
tres , on  le  fouetta  de  verges  , on  lui  déchira  le  dûi 
à coups  de  nerfs  , & l’on  ne  put  arracher  de  lui 
d’autres  paroles  , linon  qu’il  icavoit  ce  qui  lui  étoit 
avantageux,  8c  que  jamais  on  ne  le  forcerait  de  rieri 
foire  contre  le  foluc  de  Icn  ame.  Le  juge  l’ayant  rc- 
B mis  entre  les  mains  du  geolict  Eulalc  Se  du  forgent 
Archelads  pour  être  joint  aux  autres , fit  tirer  le  rU  ' 
deiu  . 8c  entra  dans  le  parquet  podf  délibérer  avec 
fon  confcil  félon  les  formes  ordinaires  de  juftice. 

Il  revint  enfoite , 8c  de  fon  fiége  il  prononça  li  • 

femence  des  trois  freres  écrite  fur  un  billet  par  la- 
quelle il  les  condamnoic  à être  crucifiez  Hors  de  J*' 
viUc  , ajoutant  que  leurs  corps  feraient  jetiez  en 
proycaux  oifeaux. 

Dans  l.t  même  feance  on  fit  le  procès  à Dom-  j V. 
nine  5c  à Thconnille  aeçuséea  auffi  d’être  chrétien- 
nés.  Eulalc  pre Tenta  d’abord  Domnine  à qui  Ly-  tiic.„,"Ü* 
fias  montra  Jes  feux  8c  les  autres  tourmens  qu’oti 
lui  preparoit , fi  elle  ne  les  voulait  éviter  en  fa- 
crifiant  aux  dieux.  Elfo  répondit  qu'elle  n’en  fc- 
C roit  rien  , parce  qu’elle  vouloir  fe  garantir  des  feux 
éternels  i qu’adorant  Je  vray  Dieu  8c  lbn  ChriA  , 
créateur  de  l'univers  elle  ne  ppuvoir  fàcrifîcr  à des 
dieux  de  bois  & de  pierre.  Sur  cela  le  procon- 
ful  la  fit  dépouiller , étendre  fur  le  chevalet  6c  bat- 
tre de  verges  par  toutes  les  parties  du  corps.  C'eft 
ce  qui  foc  exécute  avec  tant  de  cruauté  , qu’elle 
expira  dans  ce  fupplice.  Le  fergent  Archclaüs  en 
avertit  Lyfias , qui  dit  froidement  que  fi  elle  étoit 
morte  il  folloit  jeteer  fon  corps  dans  la  rivière,  il 
fie  venir  Theoniüe  enfoite  , ôc  l’exhorta  à profi- 
ter des  exemples  de  ceux  dont  il  vende  de  pumf 
1a  deibbéillance.  Elle  lui  fépoodit  comme  Dom- 
ninc.  Lyfias  commanda  qu’on  lui  donnaA  des 
fojAlets  , qu’on  la  tnifr  par  terre,  qu’on  lui  liait 
D les  pieds , & qu’on  lui  fit!  fouffrir  une  rude  tortu- 
re. Il  croit  contre  la  loy  de  joindre  cette  forte 
d'indignité  à la  rigueur  du  tourment  qu’on  lui  foi- 
foie  h urt'rir  : elle  en  fit  quelque  forte  de  plainte  1 
fon  juge  , non  pour  en  demander  une  réparation  , 
ou  pour  foire  diminuer  la  peine  , mais  pour  le  foire 
fouvenir  qu'elle  étoit  de  condition  libre  6c  étran- 
gère. Le  juge  offense  de  ce  reproche , quoique 
lait  fons  aigreur  8c  fans  impatience  , ordonna  qu’on 
la  pendift  par  les  cheveux  , 8c  qu’on  la  frappa  A aii 
vifage  Bc  par  tout  le  corps.  Thconillc  honteufe  de 
fe  voir  ainfi  dépouillée  devant  une  multitude  dé 
fpc&arcurs  ne  put  s'empêcher  de  reprocher  encore 
au  juge  cette  injure  qu’il  faifoit  en  fa  pcrfor.ne  à 
fa  mere  8c  à fa  femme.  Lyfias  au  lieu  de  rougir 
lui  demanda  en  colère  fi  elle  avoit  un  mary.  El’d 
répondit  qu’elle  étoit  veuve  depuis  vingt-trois  ans, 

&:  qu’elle  avoit  voulu  demeurer  en  cet  état  pour 
famour  de  fon  Dieu  -,  que  depuis  qu’elle  avoir  re- 
noncé au  culte  impur  des  idoles  elle  avoit  parte  fi 
vie  dans  lés  jeànes  , les  veilles  8c  la  prière  en 
l’honneur  du  vray  Dieu  qu’on  lui  avoit  foie  con- 
noître.  Le  juec  entendant  ce  difoours  commanda 
qu’on  lui  rafaA  la  terte  , afin  qu'elle  euft  encore 
plus  de  confofion.  Il  fit  foire  une  ceinture  d'épi- 
nrs  dont  il  lui  fit  ferrer  le  corps.  Il  ordonna  en- 
fuite  qu’on  l’étendiA  à quatre  pieux  , 6c  qu'on  la 
frappait,  avec  des  coiroyes  6c  des  nerts  de  bœuf 
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S»ar  tout  le  corps.  Il  lui  fit  mettre  des  charbons  A 
bus  le  ventre  , & il  continua  de  la  faire  encore 
battre  dans  cette  cruelle  fituationjulqu’au  dernier 
1 iuj’ir.  EulaleS: Archclaiis allèrent  l’avemrqu’clle 
a voit  rendu  l’aine  : il  leur  donna  ordre  de  coudre 
fori  corps  dans  un  fac  , de  le  bien  lier  , & de  l’al- 
ler jetter  dans  l'eau-  Ce  qui  fut  pon&ucllcmcnc 
exécuté.  C'cft  ainfi  que  les  trois  illuftrcs  frcrcs 
Claude,  Altéré , Néon  , te  les  deux  faintes  femme* 
Dbmnine  Sc  Theonilia  confommcrent  leur  glo- 
rieux martyre  le  x xx  i r jour  d’aou/l  de  l’an  185  , 
mais  on  ne  fçait  ce  que  devint  le  jetme  enfant  qu'on, 
avoit  pris  avec  clics.  Leur  feile  cil  marquée  en  ce 
même  )our  dans  les  anciens  martyrologes  do  nom 
4e  faine  Jérôme  , dans  ceux  de  Florus , d'Adon  , 
«fUfuard,  de  Raban  Sc  des  autres  Latins  jofqu’au  B 
Romain  moderne.  Les  Grecs  en  font  suffi  menrion 
dans  leurs  mcrtologcs  au  xxix  cAi  au  xxx  d'oélo- 
bre  : mais  il  lèmblc  qu'ils  y ay  cnr  oublié  le  nom  de 
fàintc  Domnine,  ou  plutôt  qu’ils  n'ayent  jamais 
oui  parler  d'elle. 

IV i S.  SIDOÎN£,EV£S£VE  D'AVVERGNE, 
i ficelé,  dit  communément  Sidoine  Apollinaire 
Caius  Sollius  Apoliinaris  Sidonias. 

1*  Q I d o i n * , l’un  des  plus  grands  ornemens  de 

— — ij  la  nation  & de  l’églife  des  Gaules , étoit  fils 

L’an  d’Apollinaire  qui  avoit  été  préfet  du  prétoire  la 
41 1.  wcmiere  chargé  de  l’empire  Romain  dans  les 

y-tules , l’Efpagne  te  les  ifles  Bijunnfques  ; petit-  C 
'<•••  fils  d’Apoflinairc  auffi  préfet  du  prétoire  des  Gau- 
, vit.  les  , le  premier  chrétien  de  fi>n  itiuftrc  famille.  l( 
vînt  àii  mondé  dans  la  ville  de  Lyon  ( i ) vers  l’an 
'i)  4 j r , le  cinquième  jour  du  mois  de  novembre. 
*ais  il  ccoit  originaire  de  la  province  d’Auvcr- 
ie  où  fe  trouvoient  ficuez  les  principaux  biens 
!e  fa  maifon.  On  tâcha  de  lui  procurer  une  édu- 
cation qui  puft  le  Caire  répondre  à la  grandeur  de 
fa  naillàncc  & à la  réputation  de  Tes  ayeux.  On 
lui  fit  faire  fes  études  fous  les  meilleurs  maîtres 
du  temps  : il  apprit  la  poétique  fous  Hocne  , Se 
fa  phiiofuphie  fous  Eufcbe.  Comme  il  avoic  Je 
naturel  fort  heureux  , 6c  toutes  les  dsfpo  lirions  de  D 
f’cfpric  6c  de  la  mémoire  que  l’on  pouvoir  fouhai- 
ter  pour  les  fciences  , il  reuffit  parfaitement  dans 
toutes  celles  aulquelles  on  l’appliqua , fur  tout  en 
mathématiques  & en  Jurifprudcncc.  Il  pafià  tous 
fes  maîtres  fans  beaucoup  de  peine  i 6c  dans  un 
âge  encore  peu  avancé  il  fe  vit  regardé  comme  le 
plus  fpi  rituel , le  plus  doéle  6c  le  plus  difert  d’en- 
tre ceux  de  fon  licclc  qui  étoient  le  plus  en  répu- 
tation d'cfprit , d'eloqucncc  6c  de  doélrinc.  Nous 
ne  parlerons  icy  ni  de  fa  profe  ni  de  fes  vers , par- 
ée que  ce  font  prclqué  tous  fruits  de  fa  vie  fccu- 
liore  , ou  des  reliés  d’une  forte  d'érudition  qui 
femblc  être  moins  utile  à famé  ou  *u  ccrur  qu’à 
Pefprit.  Il  fuivit  la  profeffion  dqs  armes  avant  que 
de  prendre  un  engagement  dans  le  monde  : 6c  fors  6 
, qu’il  cufl  fervi  puidant  quelque  temps  dans  la  mi- 
lice de  l’Empire  félon  fon  rang  , il  époufa  Papia- 
nillc  fille  d’Avic , qui  apres  avoir  été  quatre  fois 
préfet  des  Gaules  & trois  fois  general  d'armée  fut 
enfin  élevé  à l'Empire  l’an  4jj.  De  ce  mariage 
il  eut  un  fils  nommé  Apollinaire  6c  deux  filles 
appellcés  Rofoie  6c  Scvcricnne,  Il  fc  condui/ic  à 
kur  égard  comme  à l’égard  de  là  femme  6c  de  fes 
4>meitiques  d’une  maniéré  fi  pleine  de  fagefle , de 
douceur  8c  de  raifons , qu’il  tèrvit  d’exemple  aux 
pcrcs , aux  maris  & aux  maîtres  pour  apprendre  à 
allier  dans  les  familles  les  devoirs  de  la  vie  chré- 
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tienne  avec  les  maximes  de  l'honnêteté  te  des  bien- 
tances  qui  le  pratiquent  dans  le  monde.  Il  en. 
trcccnoic  dans  fa  11  rime  la  paix  6c  l’union  avec  la 
crainte  de  Dieu.  Il  fc  contcntoit  d'y  confervcr  le 
rang  6c  le  bien  qu’il  y avoic  reçu  de  fon  pere  lins 
chercher  ni  à en  augmenter  les  honneurs  , ni  à en 
aggrandir  les  richciîcs.  Il  étoit  frugal  Sc  moüefic  c 
ennemi  des  vaines  depenfes , mais  généreux  en- 
vers fes  amis , te  trcs-Iibcral  à (egard  des  pau- 
vres. Il  avoit  une  inclination  particulière  pour  les 
gens  de  lettres  8c  pour  tous  ceux  qui  par  leur  ver- 
tu 8c  par  leur  mduilrie  fâifoient  honneur  ou  ren- 
doient  fervice  aux  autres  : 6c  il  les  affilloit  eux- 
mêmes  de  foc  crédit  6c  de  fes  moyens  dans  toi.à 
leurs befoins.  Il  s’etoit  formé  une  haute  idée  de  là 
iàmtcté  de  nôtre  religion  qui  lui  remplit  le  cauf 
de  fcniimcns  crc*-vils  pur  elle  : 6c  la  pictyp/it 
fai  foie  paroîrrc  envers  Dieu  , jointe  à tout«  lei 
marques  de  probité  Sc  de  jullice  que  l'cn  trou  voie 
dans  toutes  les  manières  d’agir  avec  les  hommes  , 
fembJoic  promettre  qu’on  le  verroit  un  jour  l'un 
des  crcoromes  de  la  maifon  du  Seigneur  6c  l’un 
des  miniArcj  de  fon  Eglilc. 

Il  avoic  déjà  été  honoré  d’une  ftatuc  couron- 
née dans  Rome  : te  quoy  qti’il  fut  là  ns  ambition  , 
il  le  feroit  vu  élevé  a d’autres  honneurs  plus  foli- 
drs  de  plus  important , fi  la  fortune  avoit  conti- 
nué fa  faveur  à i’cmpercur  Avlt  fon  beau  pcrc.  La 
neceffité  qu’eut  ce  prince  de  quitter  la  pourpre  par 
les  pratiques  de  Ricimcf  maître  de  la  milice  Ro- 
maine, enveloppa  Sidoine  dans  une  clpccc  de  per- 
fecution  qui  mit  fon  cœur  Sc  fon  elprit  à l’cprcu- 
ve  des  biens  6c  des  maux  de  cette  vie  , & qui  lui 
fit  voir  qu’il  n’y  a rien  de  réel  dans  les  uns  plus 

Sue  dans  les  autres.  Majoricn  que  Leon  empereur  4J7, 
'Orient  avoic  mis  fur  le  trône  en  Occident  pour» 
fuivant  les  parens  6c  les  amis  d’Avic  fon  prede- 
cclfcur  , entra  dans  les  Gaules,  prit  la  ville  de 
Lyon , de  conflitua  Sidoine  fon  prifonnicr.  IJ  le 
dépouilla  d*  tous  fes  biens  de  le  rednifit  à l'extré»  “ 

mité  , fans  avoir  neanmoiiu  d’autre  crime  à lut  4j8» 
reprocher  que  (bn  alliance  avec  Avit.  Mais  cette 
dilgraec  ne  dura  que  le  temps  que  Majoricn  put 
ignorer  le  mérite  de  Sidoine.  Il  ne  l'eut  pas  plu- 
tort  connu  , que  non  ccntcr.t  de  le  remettre  en 
liberté  6c  dans  la  pollêffion  de  tous  fes  biens  , il 
voulut  encore  le  mettre  au  rang  de  fes  principaux 
amis.  Sidoine  fcnliblc  à lès  laveurs  crut  devoir 
les  rcccnnoïtre  par  un  panégyrique  en  vers  qu’il 
prononça  en  fon  honneur  6c  en  fa  prelènce  fiir  la  Sirm 
h n de  i’an  458  dans  la  ville  de  Lyon  où  ce  prin- 
ce  s’etoit  rendu  quelque  temps  apres  I’avcir  rédui- 
te fous  fa  puillance.  Majoricn  de  fon  côté  mar- 
qua pour  lui  toute  la  conlîdcration  qu’il  méritoit  : 
il  prit  meme  lin  jour  fa  défènfc  contre  fes  envieux 
d*une  manière  fort  éclatante  étant  à Arles  où  il 
donneit  le  fpeélaclc  des  jeux  du  cirque.  Sidoine 
peu  curieux  de  demeurer  à la  cour  , fe  retira  ca 
Auvergne  où  étoit  toute  la  famille  de  fa  femme, 

6c  où  l'on  avoit  rapporté  le  corps  de  ^Empereur 
fon  beau-pere.  Il  y palTa  tout  le  temps  du  regne 
de  Majcricn  &:  de  fon  fuccelïcur  Scvcrc  , occupé 
d’une  part  à pacifier  la  province  & à la  garantit 
des  barbares , 8c  de  l'autre  à joindre  les  exercices 
de  l’étude  des  belles  lettres  à ceux  de  la  pieté  chré- 
tienne.  Lors  qu’apres  un  long  interrègne  qui  a voit  . , 

fuivi  la  mort  ac  Scvcrc  , Àntbème  envoyé  d’O-  an 
rient  par  Leon  eut  été  déclaré  Empereur  , Sidoi-  ^ 
ne  alla  à Rome  députe  de  fa  province  pour  le  fc- 
licirer.  Il  prononça  à fa  louange  un  panégyrique  ______ 

en  vers  , au  premier  jour  de  l’année  4<>8  où  corn- 
mcr.çoit  le  fécond  confufat  de  cc  nodvel  Emp6- 
jrcur. 
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rcur  , comme  il  en  avait  use  autrefois  à l’egard  de  A 
fon  beau-peu;  A vit.  Anthème  11e  lit  pas  moins  pa- 
roitre  c?e  gcncrofiré  que  Tes  prédecellcurs  dans  la 
recounoiJhncc  qj’ii  eut  de  cet  lionneur.  Car  il 
ne  Te  contenta  pas  d’honorer  Sidoine  du  titre  de 
Comte  qui  é cic  fort  confidcré  dans  l’Empire  , il  le 
fit  encore  préfet  de  Rome,  c’cfl  à dire,  gouverneur 
de  la  ville  : & il  le  créa  patricc , dignité  qu’il  ajouta 
le* premier  à toutes  celles  de  la  famille , Se  qui  s’y 
conferv.1  meme  long-temps  «près  que  les  François 
furent  les  maîtres  du  païs. 

L'integritc  avec  laquelle  il  exerça  la  prcfcélure 
dans  Rome , augmenta  encore  de  beaucoup  l’opi- 
nion que  l'on  a\oit  par  tout  de  fa  vertu  de  de  (a  B 
furfifancc.  Il  revint  en  fon  païs  comblé  de  gloire 
& des  bénédictions  des  Romains.  Peu  de  temps 
après  la  ville  d’Auvergne  qui  dans  les  fiedes  porte- 
rie^ prit  le  nom  de  Clermont  qu'elle  a toujours 
gardé  depuis , fe  vit  JeQitucc  de  partcur  par  la 
mort  de  Eliot  Eparque  fon  évêque.  Elle  ictta  les 
yeux  fur  le  pcricc  Sidoine  pur  remplir  la  place  , 

Js:  d’un  confcntcmcnt  general  de  Ion  peuple  Se  du 
clergé  de  lôn  eglife  , elle  réfolut  de  ne  pint  «voir 
d’autre  évêque  que  lui.  Sidoine  s’oppofa  de  toute 
fa  force  à une  telle  confpi ration  : mais  ce  fut  en 
vain.  Il  eut  beau  reprenfenter  qu’il  n’étoit  que  laï- 
que , qu’il  vivoit  encore  dans  toute  la  liberté  d’u-  q 
ne  vie  conjugale  Se  dans  tous  les  engagemens  du 
fieele  , il  ne  Kit  écoute  de  pcrlônne.  Se  voyant  ainrt 
feul  dans  fon  fentiment , il  commença  à craindre 
que  la  volonté  de  Dieu  ne  lui  fut  contraire  , Se  Ce 
relâchant  peu  à peu  de  farélîrtancc  ilfc  fournit  en- 
fin à ce  qu’on  demandoit  de  lui.  Auffi-tort  il  fe  dé. 
chargea  de  fes  emplois  héréditaires  & des  foins  defa 
mai Lin  fur  fon  fils  Apllinairc,  & de  la  confcrvation 
de  h province  à laquelle  il  avoit  toujours  veille  fur 
fon  beau  frète  Ecdicefilsdu  feu  empereur  Avit.  Il 
renonça  uulli  à la  pocfic  pour  laquelle  il  avoir  tou- 
jours eu  beaucoup  d’inclination  À:  de  facilité  , ne 
croyant  pas  ccccc  occupation  allez  foricofe  pour 
l’état  de  la  clcricaturc  où  il  alloit  entrer.  Il  s’in- 
terdit  encore  tout  divertiirement , quelque  honnê- 
te qu'il  pull  être  , ne  croyant  pas  qu’il  tuft  permis 
1 à un  évêque  de  donner  au  jeu  * , quel  qu’il  fort  , q 
"!  aucun  moment  d’un  temps  qui  de  voit  être  conl’acré 
" tout  cmicr  au  (ervicc  de  l’Eglile  Se  du  peuple  de 
*,  Dieu.  Il  fe  défie  enfin  de  cet  air  enjoué  qu’il  avoir 
■ i eu  pour  le  monde,  afin  de  faire  cunnaitre  qu’il 
” n’étoit  pint  changé  ù demi  : & l’on  ne  trouva  plus 
on  lu  uuc  la  gravité  d’un  évêque  jointe  à la  mo- 
“ dertic  d’un  religieux.  Dès  qu'il  eut  reçu  l'impofi- 
ti  n des  mains , il  fe  donna  à la  lcéturc  des  livres 
faints  Se  à l’étude  de  la  thclogic  avec  tant  de  zcle 
Se  ü’.ipplic.irïcn, qu’il  devint  bien-tort  l'oracle  com- 
mun de  l'Egliie  dans  les  Gaules , où  l’on  voit  que 
les  autres  prélats  (l)  Se  les  perfonnes  même  du 
ficelé  (2)  les  plus  qualifiées  le  confultcrent  lur  les 
' difficulté  de  l'Ecriture  Se  fur  les  veritez  de  la  re- 
ligion. Mais  comme  il  croie  toujours  plus  hum- 
ble que  Içavanc , il  ne  pt  prcfquc  jamais  fe  réfou-  E 
dre  de  répondre  : Se  il  ne  le  failoic  qu’en  trem- 
blant lors  que  les  confiiltans  ne  vouloicnt  point 
fou.Trir  qi  'il  les  renvoyai!  aux  autres  prélats  ou 
„ docteurs  de  l'Egliie.  L’ertime  qu’ou  avoir,  de  la 
prudence  Se  de  fon  équité  foifbii  auffi  que  l'on  s’en 
rjpponoii  fou  vent  à lui  pur  la  décihon  des  af- 
faires les  plus  importantes  : c’ert  ce  oui  parut  en 
*’  une  rencontre  où  les  evêques  allcmblez  à Bour- 
f-  ges  pour  donner  un  évêque  * à la  ville , lui  en 
remirent  le  choix  à lui  Jeu).  On  prétend  que  les 
évêques  le  firent  préfider  à ce  concile  par  une  pure 
déférence  pur  fon  mérite  , quoy  qu'il  fort  d’ail- 
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leurs  le  plus  confidcrablc  de  la  province  par  fon 


fiége.  Il  y prononça  une  harangue  que  l’on  nousa 
confcrvcc  dans  les  recueils  des  conciles. 

La  délicatclle  où  on  l’avoit  élevé  Se  dans  la-  * 
quelle  les  engagemens  du  licdc  l'a  voient  entrete- 
nu , ne  put  empêcher  qu’il  ne  pratiquai!  de  gran- 
des aurteritez  pour  lâcher  d’expier  par  la  péni- 
tence les  péchez  de  fa  jcuncllc  Se  de  fa  vie  fc- 
eulicrc.  Scs  jeûnes  ctoicnt  continuels  cqmmc  fon 
oraifon  : fes  longues  veilles  & fes  fortes  étu- 
des jointes  aux  fatigues  qui  accompagnoient  les 
fondions  de  fon  minirterc , ruinèrent  là  famé  de 
telle  forte  , que  lôn  corps  né  fît  plus  que  languir. 

Sa  charité  s’etoit  foi:  Remarquer  dans  tous  les' 
temps  de  là  vie  par  fes  frequentes  aumônes  : mais 
il  lui  donna  de  grands  ace roiflemens  lors  qu’il  fe 
vit  le  pere  des  pauvres  par  les  titres  de  fa  charge.  Il 
ne  fe  comeneoit  pas  de  leur  dirtribuer  les  revenus 
de  fon  évêché  & de  fen  patrimoine , il  vendoit 
encore  pour  en  fecourir  un  plus  grand  nombre  fa 
vailTcllc  , fes  meubles *Se  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  précieux  dans  fa  mailon.  Papianille  fa  femme 
rachetait  * aufli-tof!  tout  ce  qui  avoit  été  vendu 
Se  le  remettoit  en  fa  place  : cequi  donnoir  lieu  au 
faint  évêque  de  le  revendre  de  nouveau  pour  ne**1?  »*•«' 
jamais  laitier  les  pauvres  fans  affirtancr.  Eq  un^îf/S?^ 
temps  de  famine  il  nourrit  outre  ceux  de  fon  dio-  T»  *« 
ccfc  quatre  mille  hemmes  que  la  mifere  y avoit  aU-.?.n.^V.-l 
tirez  , fans  autre  fècours  que  celui  de  la  jor.éliort  «««**. 
que  Jôn  beau  frere  Ecdicc  fit  de  fon  bien  avec  ce 
qu’il  avoit.  Ce  fenateur  avoit  fait  amener  prefoue 
tous  ces  pauvres  fur  des  chevaux  Se  dans  aes  cha- 
riots qu’il  avoit  Envoyez  principalement  dans  les 
lieux  de  l'obéiflànce  des  Bourguignons  où  la  lami- 
ne 6oit  extrême  à caufc  que  les  Gots  avoient  ra- 
vage le  païs  & brûlé  les  bleds. 

Sidoine  vifitoit  fon  dioccfe  avec  grande  affidui- 
tc  prêchant  lui-même  fes  peuples,  fans  foire  diffi- 
culté de  s'abaiffer  jufqu’aux  derniers  pour  les  inf- 
truirc  Se  leur  faire  comprendre  les  veritez  clTen- 
tielles  au  falut.  Afin  d’entretenir  tout  le  bien  que 
foifoient  ces  vifites , il  s’appliqua  à former  de  bons 
piètres  Se  d excellais  minirtres  qui  fùlTent  capa- 
bles de  continuer  l’ouvrage  du  Seigneur.  11  eut 
foin  de  rétablir  auffi  ou  de  faire  garder  la  difei- 
plinc  de  l'Egîife  non  feulement  pour  les  bonnes 
mcturs , mais  encore  pour  les  ufoges  des  Jâcrcmcns 
Se  le  cultç  divin  : 8c  ce  fut  dans  cette  vue  qu’il 
coinjofa  un  rituel  ou  focramcntaire.  Il  introdui- 
sît dans  fon  dioccfe  les  Rogations  telles  que  (âint*f- 
Mamert  de  Vienne  les  avoit  inrtituées  depuis  qua-4p’  **  ’ 7“ 
tre  ou  cinq  ans  , Se  en  donna  l’exemple  aux  autres, 
églifes  des  Gaules  qui  ne  tardèrent  pas  à fuivre  la 
ficnnc. 

Sidoine  avoit  été  l’ami  particulier  de  Théo-  Y.- 
doric  II  xoy  des  Wifigots  , qui  bien  qu’Aricn  de 
fcéle  ne  lailfoit  pas  de  traiter  les  Catholiques  avec 
allez  d’humanitc  : mais  il  eut  beaucoup  à JeufFrir 
pour  fon  peuple  de  la  part  du  roy  Evaric  frere  84 
iuccellcur  de  ce  pTÎnee , homme  violent  & entre- 

firenant  qui  cherchait  à étendre  fa  domination  for 
es  provinces  des  Gaules  qui  obcilfoicnt  encore  aux 
Empereurs , qui  dcfoloit  toutes  les  cglifcs  des  ca- 
tholiques , empêchant  qu’on  ne  fit  les  allcmblées 
ordinaires  Se  qu’on  ne  mil!  des  évêques  Se  de  S 
prêtres  à la  place  de  ceux  qui  venoient  à mourir.  , 

Il  tâcha  de  le  retenir  qûclquc  temps  par  fes  remon- 
trances : Se  fon  beau-frere  Ecdicc  avec  peu  de  mon- 
de foutint  bravement  le  fiége  qu’il  avait  mis  de- 
vant la  ville  , lui  défit  une  fois  fon  armée  , & le 
chalfa  du  païs  dont  il  s'etoit  pxeJquc  déjà  rendu 
le  maître.  Mais  le  nouvel  empereur  Jules  Ne. 
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3<f5  S.  SIDOINE. 

. pot  voulant  avoir  la  paix  avec  E varie , lui  ccdaA 
parmi  Tes  conditions  la  ville  d'Auvergne  de  le  châ.* 
teau  4 de  Clermont  qui  n’en  droit  pas  loin  , avec 
toute  la  province.  Evaric  qui  redoutou  le  font 
'•  évêque  le  fit  fouir  fous  je  ne  fçay  quel  prétexte  de 

négociation  dont  il  le  chargea  pour  le  Languedoc 

hou  ptxpn-  où  il  l'envoya  : 8c  le  Saint  qui  avoit  fuppotté  avec 
« ci*  couraBc  loute*  1“  incommoditez  du  liège  de  fa 
«u  hcaigfoi.  ville  parce  qu'il  étoit  à portée  d’affifter  Ion  peu- 
pie  * eut  plus  de  peine  à fouffrir  cette  forte  d’exil 
qui  le  tenoit  éloigné  de  fon  troupeau  qui  avoit 

Elus  befoin  que  jamais  de  fa  prefence.  Ecdice  fon 
eau- ftere  qui  avoit  été  julques  alors  la  tei rcyr 
des  Cou  St  le  rempart  de  fes  citoyens , fe  vit  obli- 
ttm  g<  de  quitter  aufli  le  pais.  Il  palla  quelque  tems 
ii7.  ’ au  châtrtm  de  Livie  près  de  Carcaftone  avec  nôtre  B 
faint  évêque  , & fe  tetira  enfuite  ci\  Italie  auprès 
de  l'empereur  Nepos.  Pour  ce  qui  eft  de  Sidoine 
qui  fe  trouvoit  arrêté  en  ce  lieu  par  ordre  d’Eva- 
ric,  il  ne  fut  délivré  que  par  l’emremifedc  Leon 
f »•  l’un  de  fes  amis  qui  étoit  confeiller  de  miniftre 
de  ce  prince.  Par  ce  moyen  le  pafteur  fut  reftuué 
au  troupeau  : St  fes  foins  le  trouvèrent  accrus  d'u- 
ne nouvelle  obligation  pour  empêcher  quel’he- 
relie  Arienne  ne  s'établift  avec  la  domination  des 
~W ifîgocs.  11  n’eut  pas  moins  de  charité  pour  ces 
étrangers  que  polir  les  enfans  de  la  maifon  de  fon 
divin  matere , de  il  travailla  par  fes  inftru&ions 
de  fes  bons  offices  à n'en  faire  plus  qu'un  peuple 
en  les  réunifiant  à l'Eglife  catholique.  Mandant 
le  temps  qu'il  étoit  le  plus  occupé  de  ces  fontes  ^ 
fondions  . il  fus  troublé  dans  le  fein  de  fon  égli- 
fe  même  par  une  indigne  perfecution  que  lui  fi- 
rent deux  de  fes  prêtres.  Leur  infolence  alla  juf- 
qu’à  le  dépouiller  de  tous  fes  biens  , le  priver  de 
l’admiruftration  de  fon  églifê  de  le  charter  de  fa 
maifon.  C’cft  ce  qui  le  reduilit  à ne  pouvoir  pref- 
que  trouver  même  de  quoy  fe  nourrir*  de  fe  vêtir 

f endant  près  d’un  an  que  dura  cette  vexation.  Mais 
a juftice  divine  ne  leur  permit  pas  de  jouir  des 
Cr.TW  hif  fruits  de  leur  crime.  Car  elle  en  punit  un  d'une 
l.  *.*.»».»!  TOOrt  Mrrjble  de  pareille  à celle  «k  l’herefiarque 
Arius , comme  ils  étoient  fur  le  point  de  fe  fofir 
de  l'êglife  même  de  l'en  exclutre;  de  elle  ôta  à 
l’autre  les  moyens  d'executer  leur  mauvais  defiein. 

Le  font  évêque  fut  rétabli  dans  la  pofieffion  de  fes  D 
biens , de  continua  à les  diftribucr  en  chantez  com- 
me auparavant  de  à remplir  tous  les  autres  dévoies 
d’un  véritable  pafieur  , jufqu’ù  ce  qu'il  pluft  à Dieu 
d'avancer  le  tems  auquel  il  devoir  técompcnfcr  1a 
fidelité  de  fes  fer  vices. 

Son  peuple  le  voyant  malade  accourut  en  foule 
autour  de  ion  lit  , pour  lui  marquer  la  douleur  que 
l'on  avoit  de  la  perte  qu’on  alloit  faire.  Plulicurs 
joignirent  aux  larmes  des  plaintes  de  ce  qu'il  les 
abandonnoit  fans  leur  laifter  perfonne  après  lui 
«ui  f0ft  capable  de  leur  donner  le  goût  des  cho- 
ies fontes  par  le  fel  de  la  fagefie.  Il  leur  dit, 
comme  un  homme  infpiré,  qu'il  leur  laifioit  A prun- 
cule  fon  frere  qui  prendroii  foin  d'eux.  On  ne  E 
comprit  rien  à c.-  qu’il  difoit.  Lorsqu'il  fut  ex- 
piré , celui  des  deux  médians  prêtres  fes  perfe- 
cuteurs  qui  étoit  refté  vivant , voulut  fe  fofir  du 
fiége  épifcopal  : mai*  dans  le  feftin  qu’il  fie  pour 
fon  intrufion  il  mourut  d'une  maniéré  qui  nccaufà 
pas  moins  d’étonnement  que  celle  de  fon  malheu- 
reux compagnon.  Depuis  peu  de  jours , Aprun- 
cule  évêque  de  Langre*  fuyant  la  perfecution  de 
quel  ques  Bourguignons  qui  l’avoient  voulu  afiaf- 
finer  dans  fon  pais , s’éroit  réfugié  Jans  la  ville 
d'Auvergne.  On  fe  fouvint  des  dernieres  paro- 
les du  faint  évêque  Sidoine  en  le  voyant , & l’on- 
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comprit  alors  le  fens  de  fa  prédidion.  De  forte 
que  pour  obéir  à Dieu  qui  avoit  fait  connoîtte 
la  volonté  par  la  bouche  de  nôtre  Saint  ,on  élot 
Apruncule  d’une  commune  voix  pour  lui  fucce- 
<fer*  O*1  eft  toujours  fort  partagé  d’opinions  fur 
l’année  de  la  mort  de  faint  Sidoine  St  fur  la  durée 
de  fon  épifeppat  qui  fui , félon  fon  propre  tc- 
moignage,  de  plus  de  trois  olympiades,  c'cft  à 
dire  , au  moins  de  plus  de  douze  ans.  Ceux  qui 
le  font  commencer  en  470  ou  en  471,  mettent 
fa  mort  en  4S1  ou  en  484  : mais  d’autres  le  font 
vivre  jufqu’en  l’année  487  & même  encore  au  de- 
là. Il  mourut  conftamment le xxi  do  mois daouft : s™,; ** 
St  s’il  eft  yray  que  ce  fut  un  famedy , cette  moit  ai-  ». 
riva  dès  l’an  48a  , parce  que  depuis  cetteanr.ee  le  onpm. 
xxi  d’aouft  ne  fe  trouva  plus  joint  au  famedi  qu’en  r 
49J*  A ce  compte  nôtre  Saint  n'auroit  vécu  guc-  ^ ,IJ* 
tes  Que  51  ans , 6c  fon  épifeopat  auroit  commencé 
au  pfutard  dès  la  fin  de  l'an  469,  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  petite  églife  de  faint  Saturnin  ap- 
pelée depuis  de  faint  Aman di.  De  là  il  fut/ranC- 
porté  long- tems  apres  dans  celle  de  faint  Gênés 
que  l’on  a aufli  appellée  de  font  Symphoricn.  Ses 
telîques  s’y  confervent  toûjours  avec  beaucoup  de  s>n,  ^ & 
vénération.  Sa  fefte  s’y  fait  le  xxi  daouft  qui  fut 
le  véritable  jour  de  fa  mort  : St  c’cft  par  erreur  que 
le  martyrologe  Romain  8c  les  autres  modernes 
l'ont  mife  au  xxin.  Les  anciens  n’en  ont  point 
fait  mention.  Dans  les  additions  de  ceux  qui  por-  n*nt  f 77, 
tent  le  nom  de  font  Jerome  on  trouve  un  faint  Sjfm 
W<en  ce  jour  qui  n’eft  autre  que  S.  Sidoine  : mais 
cela  eft  beaucoup  pofterieur  au  1 x fiécle.  Quelques-  - 
uns  marquent  encore  la  fefte  de  nôtre  Saine  au  xxf.  **** 
de  feptembre  ; outre  celle  de  fa  trar.flation  qui  fc 
célébré  l’onzième  de  juillet.  Celle  du  mois  de 
feptembre  pourroic  bien  être  d'un  autre  Appolli- 
nairc  qui  fucceda  à nôtre  Saint  apres  faint  Aprun- 
cule & font  Eufraife.  On  pourroic  en  diro  autant 
de  celle  que  l’on  trouve  marquée  au  dix  ou  onziè- 
me de  novembre  dans  quelques  manyiologes  mlL  W.p-i»»*» 
6c  qui  dans  d’autres  eft  marquée  pour  ce  fécond 
font  Apollinaire. 


VI. 


V.  S.  ViCTO  R*  EVE  S QU  E DE  VITE , v 6c  ▼, 
en  Afrique  » Confepnr.  Gédc». 

LE  martyrologe  Romain  nous  propofe  parmi  I. 

les  Saints  dont  l’Eglife  honoae  la  mémoire 
le  xxin  daouft  un  laine  V<  ctot  évêque  d'Uti- 
que  en  Afrique.  Sur  cela  le  cardinal  Baroniuia  cru 
que  ce  Saint  n’étoit  autre  que  l’auteur  célébré  de 
l’hiftoite  de  la  perfecution  de  l’églifé  d’Afrique 
fous  les  Vandales , parce  qu’il  étoit  comme  prefquo 
tout  le  monde  de  fon  tems  dans  l’opinion  de  ceux 
qui  ont  fait  cet  auteur  évêque  de  la  ville  disti- 
que. S’il  étoit  vray  que  font  Viûor  euft  été  cf- 
fcûivement  évêque  d'Utique  qui  étoit  une  ville  de 
la  province  proconfulaire  fort  connue  dans  l’an- 
tiquité, nous  ferigns  obligez  de  reçonnoîne  qu’il 
feroit  tout  different  de  Viftor  l’auteur  de  l’hiftoire 
de  la  Perfecution.  Mais  parce  qu’il  parole  que  ceux 
qui  ont  mis  lés  premiers  le  nom  de  faint  Viâor 
d'Utique  dans  les  martyrologes  ont  eu  intention 
de  faire  cet  honneur  à la  mémoire  de  celui  qui  a 
composé  l’hiftoire  ,on  voit  qu’il  s'agit  icy  de  Vi- 
ôor  qui  fut  évêque  , non  pas  d'Utique  , mais  de 
Vice  dans  la  province  Byzacéne.  Quelques-uns  ont 
écrit  que  Vite  étoit  plutoft  le  nom  d’un  canton 
que  celui  d’aucune  ville  de  cette  province.  Mais 
les  cartes  drefsées  fur  la  notice  des  églifes  d’Afri- 
que marquent  nettement  une  ville  de  ce  nom  dans 
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U Byzaccne  qui  croit  au  levant  te  au  midy  de  la  A ce  princeà  épargner  faint  Vidot  pour  cette  fois. 


province  proionfulaire  , à quelques  lieues  de  Ruf- 

— pc  dort  faint  Fulgcnce  fut  évêque.  Vi&or  fut  fait 

Lan  évêque  de  Vite  vers  la  fin  du  tegne  de  Genferic 
477*  premier  roy  des  Vandales  en  Afiiquc  qui  mourut 
l’au  477>  Il  eut  grande  paît  à la  pcrfecution  que 
le  roy  Huneric  nls  Se  fucccflcur  de  ce  prince  re- 
nouvella  contre  l’églil'e  catholique.  Comme  il  Ce 
rendit  zélé  défenfeur  de  la  foy  orthodoxe  tou- 
chant la  divinité  de  Jcfus-Chrift  contre  les  Ariens  , 

_ il  fut  aulli  du  nombre  de  ceux  que  Huneric  challa 
* **  de  leuis  ficges  pour  cc  fujer.  H parait  qu'il  étoil 
dé»a  rclegu^  ^*an  4^4  lors  quccc  prince  fit  un  édit 
’ ’4"  pottant  ordre  à tous  les  évêques  catholiques  de 
tulfZî,.  7 toute  l’Afrique  de  fe  trouver  a Carthage  pour  en- 
*9i.cr  fa  trer  en  conférence  avec  ceux  de  faleûe.  On  ne  B 
fçait  pas  afTurémcnt  quel  fut  le  lieu  de  Ton  ban- 
lrJ¥'£  Qudques-uns  ont  cru  (1)  que  c croit 

itU.tùt.  ’ U ville  de  Confiant  inople,  non  pas  quelle  lui  euft 
été  preferite  par  le  pcrfecuteur , mais  perfuadec 
que  Viftor  l’avoit  choific  comme  un  lieu  de  1e- 
higeoû  il  efpetoit  de  vivre  en  paix  fous  la  prote- 
uytomol  ûion  de  l’empereur  Zenon.  D’autres  (1)  ont  con- 
jcûurc  que  c’étoit  ' dans  un  endroit  de  l’ancienne 
itfr  Lp>rc-  Mai*  il  n'y  a point  d’apparence  qu’il  foit 
W*.  forti  de  l’Afrique:  de  s’il  en  euft  été  éloigné  il 
n’auroic  pu  être  aufli  exaâenicm  informé  qu’il  le 
- fut  des  particularités  de  la  peifccution  dont  il 


L’an 

joff. 


Mais  deux  ans  après  ayant  appris  qu’il  ne  faifoit 
point  difficulté  d’ordonner  des  évêques  pour  les 
églifcs  catholiques  qui  en  manquoient  malgré  fs 
defenfe  , il  entra  dans  une  telle  colere  cotitte  lui 
qu’il  l’envoya  prendre  prifonnier  , & k fit  amener 
dans  les  pnfons  de  Carthage.  Comme  il  étoit 
en  themin  , les  députez  de  la  ville  de  Rufoe  vin- 
rent s’adrefler  encore  à lui  comme  au  metropo-  ^ ^ 

litain  de  la  province  demandant  faint  Fulgcnce  «. 

pour  leur  évêque.  Il  n’allegua  pour  s’exeufer  ni  *• 
les  ordre»  du  roy,  ni  les  chaînes  qui  lui  lioienc 
les  mains , ni  k»  prcfcnce  menaçante  des  gardes 
qui  l’obfcdoicnt.  Rien  ne  l’empêcha  de  donner 
aux  députez  de  Rufpe  1a  fatisuûion  qu’ils  do* 
mandoient,  & il  envoya  une  commi/lîon  fccre- 
te  aux  évcqjics  voifins  pour  facter  Fulgcnce.  U 
fut  regardé  à Carthage  comme  le  principal  objet 
de  la  haine  des  évêques  Ariens  :&  Thiafamond 
toujours  irrité  du  mépris  qu’il  avoit  fait  de  fes 
ordres , le  bannit  apres  un  an  de  prifon,  te  l’en- 
voya en  Sardaigne  avec  beaucoup  d'autres  con- 
fellcurs  de  la  foy  catholique.  Il  mourut  dans  cet 
exil  vers  l’an  jio  félon  quelques-uns , ou  l'an  jix 
lrk»n  d’autres  peu  de  rems  après  que  faint  Ful- 
t;ence  banni  pour  la  même  caufe , fort  arrivé  dans 
le  même  lieu.  • 

Viâor  connu  dans  tous  Mes  tems  de  l’Eglife 


L’an 
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voulut  latiTer  la  mémoire  à la  poflcrire.  Il  en  C par  l’hiftoire  qu'il  a écrite,  demeura  long-tems 
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éctivit  l'hidoire  l’an  487  durant  Ion  exil.  Nous 
l’avons  en  cinq  livres:  elle  cil  eu  fl  i!c  fin  pie  ..mais 
fort  touchant , Se  les  couleurs  en  font  très- vives. 
Nous  la  regardons  comme  l'un  des  monumens  les 
plus  confidcrables  de  l’Eglife  d'Afrique  qui  nous 
foient  refiez. 

Huneric  étoit  mort  des  le  xm  de  décembre  de 
l’an  4Ü 4.  auquel  il  avoit  fait  périr  une  partie  des 
évêques  catholiques,  & relégué  l’autre  dans  l'ifle 
de  Corfc.  il  eut  pour  fuccdfeur  Gondebaud  ou 
Guntabond  fon  neveu  qui  donna  une  efpece  de 
paix  à l’Eglife  en  laifûut  rallcntir  la  peifccution. 
Mai: 


inconnu  aux  fidelles  qui  font  ptofeflïon  de  ne  con- 
noître  les  Saints  que  par  leur  culte.  En  effet  fon 
nom  ne  paroît  dans  aucun  des  anciens  martyrolo- 
ges. On  prétend  que  le  premier  qui  en  a parlé  eft 
Pierre  Natal  qui  l'a  mis  dans  fon  catalogue  au  xx  (*-,#,«  téu. 
d’avril , d’autres  l'ont  reculé  au  lendemain  com-  t 
me  on  le  voit  dans  le  martyrologe  germanique 
de  Canifius.  Nous  ne  fçavors  point  ce  qui  a obligé 
les  compilateurs  du  martyrologe  Romain  à le  mar- 
quer au  xxm  d'aoufl. 

R x n v o T. 


ais  ce  fut  une  paix  de  petite  durée  : & le  re- D * S.  Fiumiovsc  folitaire,  qualifié  abbé 


poj  dont  l’indulgence  de  ce  prince  fit  jouir  les 
prélats  catholiques  revenus  de  leur  exil  durant  les 
premières  années  de  fon  régné, fut  fouvent trou- 
ble par  les  efforts  des  évêques  Ariens  qui  chci- 
— choient  continuellement  à leur  nuire.  Guntabond 
495.  eut  neanmoins  le  courage  de  rélifter  aux  folÜei  tâ- 
tions de  ceux  de  fa  fede,  Se  de  rappcller  même 
de  l'exil  le  refte  des  évêques  catholiques.  Mais 
lors  #qu’il  fcmbloit  faire  efpercr  une  bonne  paix 
_____  a l églile  d’Afrique  il  fut  enlevé  du  monde  après 


49<î. 


douze  ans  de  rogne  pat  une  maladie  qui  lui  fie 
la; lier  la  couronne  à fon  frété  Thrafamond.  Ce 
nouveau  roy  obfcdé  par  les  évêques  de  fa  fede 
rappella  les  trilles  tems  de  fon  oncle  Huneric  : 

& qnoy  qu’il  fut -moins  cruel , il  n en  donna  gue-  £ 
xcs  moins  d’exercice  aux  évêques  catholiques'  qui  c 
«voient  du  zclc  pour  conferver  la  pureté  de  la  foy 
par  u leurs  peuples.  On  ne  pqjit  douter  que  faint 
V iclor  ne  fut  du  nombre  de-  ceux  qui  eurent  le 
plus  à lôuffrit,  principalement  depuis  que  s’étant 
vù  le  métropolitain  ou  primat  de  ft  province  By- 
zacéne  il  fc  trou  voit  comme  chargé  d’une  infpc- 
dion  generale  fuc.lcs  pafieuts  tç  fur  les  troupeaux. 

Thrafamond  pour  fapper  l’Eglife  catholique  pat 

J04.  Ie*  fondemen» , donna  un  édit  vers  l’an  704  , par 
lequel  il  défendoit  d’ordonner  des  évêques  en  la 
•'  — place  de  ceux  qui  mouroienr.  N'ayant  pu  fe  faire 

jcj.  obéir  avec  toute  fon  autorité,  il  en  fit  raouflct 
te  506.  jufqu’à  deux  cens  qu’il  relégua  dans  l’ide  de  Sar- 
drgn*.  Nous  ne  fçavons  point  ccqui  put  porter 


te  confclleur:  marqué  en  <£  jour  fous  le  nom  de 
faint  Fraubald  dans  les  additions  d’Ufuard  Se  ail- 
leurs. Voyez  cy-dcfTus  au  xvi  de  ce  mois. 
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XXIV  JOUR  D AOUST- 

SAINT  BARTHELE  MT,  ATOSTRE.  iCédcJ 

NOus  favons  que  faint  Bakthilimt  étoit  L 
de  Galilée  parce  que  tous  les  apôtres  en 
étoient  ; te  qu’il  fut  mis  par  Jefus.Chiift  au  nom- 
bre des  douze.  C’cfl  tout  ce  que  nous  croyons  fça- 
voir  de  fa  vie  qui  foie  alluré  ou  entièrement  incon- 
ceflab le,  parce  que  l’Evangile  ne  nous  en  dit,pas 
autre  cliofe.  S’il  étoit  certain  qu'il  neuf!  été  autre 
que  Nathanaël , comme  l’ont  cru  beaucoup  degens 

Suifcfont  imaginé  que  Barthélémy  , c’ell  à dire 
Is  de  Tholmai  ou  de  Prolcmée , n’etoit  que  fon 
furnom , nous  aurions  a direqu’il  au  toit  connu  te 
fuivi  JefuvChrift  des  premiers  ; qu’il  lui  auroit 
été  amené  par  faint  Philippes  ; te  qu’il  auroit  rc- 
çu  pour  fa  vertu  le  plus  bel  cloge  d’homme  mortel  v.4l7’  r*  ** 
qui  foit  jamais  forti  de  la  bouche  du  divin  Sauveur 
après  celui  de  faint  Jcan-Baptifle.  Mais  cette 
.opinion n’a  point d’auuc  appuy  que  quelque  foibleR*r 
conjeéhire; 
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conjeft  jrc  : 8c  les  faims  Peres  <jnt  cru  que  Natha-  A les  Sarrazins , les  apportèrent  en  Italie.  Ouïes  mie 


,m  j.f.  ,,  jiacl  n’a  voit  jamais  été  apôtre.  La  plus  ancienne 
o>f ’u«  tradition  que  l'on  ait  de  faine  Barthélemy , Ôc  donc 

,g"  l'hiftoricn  Eufobe  nous cA  témoin , porce  qu'il  a 
Pteche  l'évangile  dans  lepaïsdes  Indes  , nom 
fSy/.j»  ;*■!  lotis  lequel  les  anciens  comprenoienc  toutes  les 
U tcrrcs  l’Orient  de  du  Midy  qu’ils  ne  connoif- 
foient  pas.  Une  notion  H vague  a donné  lieu  à 
quelques-uns  de  croire  qu’il  avoir  été  mi  Ethiopie  , 
. & d'autres  que  ç’avoic  été  en  Arabie  que  l'^n  trou- 

ve appcllée  quelquefois  Ethiopie  orientale  , quel- 
quefois Inde  heureufe.  Mais  rien  n’empêche  de 
croireque  les  Indes  orientale) de  delà  Pcmpiredej 
Pjrihes  n’ayent  fervi  de  champ  aux  travjux  de 
nôtre  faim  Apôtre , s’il  cA  vray  , comme  le  rap- 
porte Eufebc , que  (àint  Pancénc  doékeur  de  l’cglile 

d‘ Alexandrie  qui  fut  dam  ce  païs  plus  de  fix  vingts 

ùin.r»  ans  antcs  y trouva  un  évangile  de  funt  Mathieu 
5Ï !,«■»-  en  hébreu  que  faim  Barthélemy  y avoir  lai/Té.  Car 
«.  ,u  Dn  persuadé  que  lp  p As  ou  faim  Panténe  alla 
t.  ,<!  * prêcher  croit  celui  où  il  falloir  combattre  la  phi- 

htm.tf.  i4  40fophic  des  Brachinancs  qui  étoient  les  docteurs 
de  la  religion  des  Indiens  : 8c  l'on  ajoute  qu’à  fon 
retour  il  rapporta  cet  exemplaire  de  l’évangile  à 
Alexandrie.  Quelques  anciens  difent  que  fâinr  Bar- 
*'*'  1 thclcmyavoit  appris  la  tempérance  aux  pcuplcsde 

Lycaonie  : ce  qui  n’cA  point  incompatible  avec  fa 
million  des  Indes  , puiiqu’on  fixait  que  la  pratique 
j% tu.  ir.  . des  Apôtres  n’étoic  pas  de  s’attacher  à des  lieux 


r*». 

f‘4« 


dam  une  cgliic  de  la  ville  de  Benevent  le  xxv  d’o- 
éiobre  de  l’an  809  où  l’on  die  qu  il  fc  fit  divers  mi- 
racles. Ceft  ce  qu'on  avance  lùr  la  foy  d'Analfafe 
le  Bibliothçcairequi  vivoit  dans  le  meme  fiéele , Se  *' 
qui  a fait  l’hiftoire  de  cette  tranflation  dont  Adon 
Se  Uluard  ont  parle  aufli  dans  leurs  martyrologes, 
aufii-bien  que  les  Grecs  dans  leurs  menées  où  Ton 
en  voit  un  récit  rfre  d’un  auteur  de  leur  langue  qui 
fe.r.ble  être  aulïï  du  neuvième  fiéele.  Quelques 
auteurs  fur  un  bruit  de  la  foi  du  dixiéme  licclc  ont  0,’,  *"!• 1 *• 
avancé  que  l'empereur  Orhon  1 1,mccon:cnt  deliîs.  r««i 
Ja  ville  de  Benevent  en  avoic  ôté  le  corps  de  faine  *•*-  L *• 
Barthélemy  pour  la  punir,  & «flic  dans  Ic.def-  ‘"a-*.., 
fein  de  le  transférer  en  Allemagne  il  l’avoit  fait»*» 
depofrr  à Rome  : mais  qu’il  y étoit  demeure  .parce 
que  ce  prince  étant  venu  à mourir  fur  la  fin  de  Pan 
.98  j n’avoit  pas  eu  le  temps  d’en  faire  faire  le  tranf- 
pott.  D'autres  rapportent  la  chofc  à Othon  III  # , 
qui  fc  trouvant  à Benevent  l’an  1000  voulut  a vdir 
le  corps  de  lâint  Banhclcmy  pour  le  mettre  dans J4. 
J’égli/c  de  faint  Adaibert qu’il  faifoit bâtira  Rome 
dans  l’ifle  du  Tibre.  Ceux  de  Benevent  n’ofant 
pas  le  refufer , s’aviferent  d'un  artifice  pour  le 
tromper,  fi  l'on  en  croit  Leond’OAic  : & au  lieu  o*. 
du  corps  de  S.  Barthélemy  ils  lui  donnèrent  celui  «•  7-  *. 
de  faint  Paulin  de  Noie  qu’il  apporta  à Rome  dans 
l’églife  de  faint  Adalbdrc.  Cet  auteur  ajoute  qu'O- 
thon  ayant  fçu  qu’on  l'avoit  joué  vint  avec  une' 


particuliers , 8c  de  le  renfermer  dans  les  bornes  armée  devant  Benevent  pour  s'en  vanger;  qu’il  fut 
j. — r...u  r^  -n.  --- 1-  _£ -.r. — ...  oblige  de  lever  le  fiége  , 5:  qu’il  mourut  peu  de 


ris.V-  d’une  feule  province.  C'eA  parla  meme  tfifon que 
M Hlt  l’on  pourroit  recevoir  l'opinion  de  ceux  qui  veu- 


II. 
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temps  apres.  Les  Romains  font  palier  ce  rcci  t pour 
une  fiébon  concertée  par  ceux  de  Benevent , pour 
/aire  croire  qu'ils  auroient  toujours  confcrvc  le 
corps  du  Saint  : 8c  ilsproduifent  divers  adles  des  -i*nM  fmtr. 
papes  & des  Empereurs  depuis  le  x 1 1 ficelé  com- 
me  des  titres  capables  de  perfuader  qu'ils poffedem  ' ''  *" 

rout  à la  fois  dans  une  même  eglife  le  corps  de  faint 
Barthélémy  8c  celui  de  faint  Paulin.  Cette églifea 
communiqué  à l'ifle  du  Tybre  où  elle  cft  le  nom 
du  faint  Apôtre  qu'elle  porroit,  8c  on  ne  l’appelle 
plus  maintenant  que  I’ille  de  faim  Barthoietny,* 

Cette  polTeflion  des  Romains  n'efl  pourtant  pis 
encore  h patlîble  que  ceux  de  Benevent  ne  la  con- 


.j7j  lent  qu’il  foie  mort  en  Arménie  vers  la  Perfe  dans 
la  ville  d’Atbane  ou  d’Albanople  aux  extr^nitez 
de  la  province  d'Albanie  fur  le  bord  de  la  iper 
Gifpicnne  , fi  l’on  avoir  des  témoins  fuffifans  de 
cette  tradition.  Onétoit  perfoadç  des  le  vi  ficelé 
, qu’il  avoit  fini  par  le  martyre  : mais  on  n'a  voit  pas 
de  quoy  le  prouver. 

On  dit  que  l’empereur  AnaAafe  ayant  bâti  vers 
les  commcnccmcns  du  meme  ficelé  la  ville  de  Da- 
ras  en  Mclopotamie , y fit  tranfporter  le  corps  de 
7»r«.p.  «a;/  pjjjôtrc  faint  Barthélemy.  L’on  voit  en  effet  qu’il 
’ *'  *’  y avoit  en  cette  ville  une  églife  dédiée  en  fon  hon- 

* *ncur  du  temps  de  l’empereur  JuAinicn  dAsle  mi-  D tefient  tous  les  jours.  Le  cardinal  Urfin  a fait  un 
Cr  r»  /«  r ^‘cu  ce  Cependant  S.  Grégoire  de  Tours  livre  de  nôtre  temps  pour  prouver  que  le  corps  dç 
qui  mourut  vers  la  fin  du  même  ficelé  nous  fait  con-  foincBafthclemycftcncorcaujourd’huyàBene-- 
noître  que  de  fon  temps  l’on  prétendoit  avoir  le  . vci 
corps  du  faint  Apôtre  dans  Pille  de  Lipari  prés  de 
la  Sicile  , où  l’on  dilbic  qu’il  avoit  etc  tranfporté 
du  lieu  où  il  avoit  fouffert.  On  avoic  effectivement 
bâti  une  eglife  magnifique  fous  fon  nom  dans  cette 
illc , 8c  Pon  faifoit  déjà  courir  le  bruit  de  diversini- 
raclcs  qui  s’y  operoient.  La  difficulté  d’accorder 
ces  deux  ebofes  n’a  point  empêché  la  tradition  de 
l’églife  de  Lipari  de  le  fortifier , & de  fc  faire  rece- 
voir généralement  dès  le  neuvième  fiéele  parmi  les 
M.f.  <«r.  Grecs  comme  parmi  les  Latins.  Mais  on  ne  peut 


ait , 8c  non  pas  à Rome  : 8c  parce  qu'il  a eu  le  a.  «♦. 
crédit  defe  faire  ccouter^,  Ja  Congrégation  des  ’’ 

Rits  ccdcfiaAiques  a été  cJi-rgie  tfcxamincr  fes  . 
raifons  par  une  refolution  du  mois  d'aouA  de  Pan  # 

Aufli  voyons-nous  que  malgré  tout  ce  qu’on 
dit  du  prétendu  tianfport  fait  à Rome  Pan  icoq 
patul'empereur  Othon  III , on  ctoit  encore  perfua- 
dé  dans  le  fiéele  fuivam  que  le  corps  de  làint  Bar-  T 
thelemy  étoic toujours*»  Benevent.  Eadmer  auteur  r.^m  utt 
Anglois  fort  connu  dans  le  x«  1 fiéele  rapporte  que  f’jÿf/4'1' 
ce  fut  en  cette  ville  que  l’évêque  du  lieu  prit  un  ‘ 


m t4  dilfimulcr  que  la  relation  que  l'on  a faitedçlatranf-  £ bras  du  faint  Apôtre  8c  l’apporta  en  Angleterre  du 


a.  <r  "i  lation  de  fon  corps  en  cette  ifle  ne  foie  fakuleufe  ou 
*•  **•  mêlée  de  diverfcs.fauffetez  grofficres  8c  ridicules 

qui  ne  laiAcnt  rien  entrevoir  dans  le  fond  de  la 
piece  pour  juger  fi  cctlc  tradition  a quelque  fon- 
dement. Le  corps  faîne  que  Pon  reveroit  dans  Pille 
de  Lipari  fous  le  nom  de  làint  Barthélémy  dés  le 
vx  fiéele  s’y  trouvoit  encore  au  commencement  du. 
neuvième  , lors  qu’en  808  les  Sarrazins  ravageant 
cette  ifiebriforent  fon  tombeau  8c  en  dilperierenc 
les  os  8c  les  cendres.  On  dit  qu’un  moine  Grec  qui 
.demeuroit  en  Sicile  ramaffa  les  os  ; 8c  que  peu  dp 
temps  apres  les  Lombards  du  duché  de  Benevent  les 
ayant  pris  dans  Jes  vaiffeaux  envoyez  pour  cbafier 


W ' 
t **•  *1- 


temps  du  roy  làint  Edouard  8c  dp  la  reine  Emme 
fa  merp  après  l'an  1066 , 8c  que  cette  princellè  le  s*e  , tfr. 
fit  mettre  dans  1‘ églife  de  Cantorbery.  Bethune  ». 

Artois  prétend  avoir  l'autre  bras , 8c  Eut  la  feAe  ' r*1' 
de  fa  tranûacion  le  xv  de  juin. 

On  a été  long- temps  dans  l 'Eglife  fans  affignnr  jjj. 
un  jour  particulier  pour  la  célébration  de  la  fcÂe  t-  • u.»»,  r*t, 
de  faint  Barthélemy  , parce  qu'on  la  faifoit 
comrpun  avec  celle  des  autres  Apôtres  le  premier  7t. jj.  * 
jour  de  lùay  , ou  le  xxlx  de  juin  à J’occafion  de 
S.  Pierre  dé  faint  Paul.  C’eA  ce  qui  fait  fans  douce 
que  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  première 
calendriers.  On  le  voit  marqué  au  xi  1 1 de  juin 
Âe*/-  A a dans 


}7.  S.  BARTHELEMY.  XXIV  Aoutt 

f-  dans  les  anciens  marty  rologcsdu  nom  de  faint  Je-  a 
lômc  fie  au  xxiv  d’aouft.  JLc  premier  étoit  com- 
me on  fe  J’imnginoit  le  jour  de  fa  translation  de 
l'Inde  ou  de  la  l'erfe  à Lipari  i l'autre  étoit  celui 
où  l'on  célébrait  là  mon  au  neuvième  Siècle.  Ceft 
aulE  en  ce  jour  que  là  fefte  eft  marquée  dans  le 
-facramentaire  de  làint  Grégoire , dans  les  martyro- 
loge* de  Bcdc , d'Adon , d’Ulu ard  de  en  beaucoup 
d'autres , fie  ce  qui  eft  Vuivi  dans  toutes  les  eglifes 
r f*t.  i y defjance.  Mais  a Rome  elle  nefe  célébré  que  le 
i 7.  iùfÊ.  f. lendemain , Soit  que  l'on  s'y  Soit  perfuade  que  le 
xxv  d'aouft  cebit  le  jour  de  la  ttanflation  préten- 
due des  reJique^du  Saint  faite  de  Bcncvent  en  cette 
ville»  Soit  qu’on  y ait  fuivi  quelque  martyrologe 
particulier  différait  de  ceux  que  nous  avons  allc- 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXIV 
jour  d’Aoult. 

LES  MARTYR  fi  DR  LA  MASSE-BLANCHB 
A'Vitquc  en  Afrique. 


ni  fiéclc. 


L’Efipcrcur  Valcrien  étant  en.  Orient  l'an 
pour  le  préparer  à marcher  contre  les  Pçrfes, 
publia  contre  les  Chrétiens  un  nouveau  referit  qui 
ralluma  la  perfccuuon  qu'il  avoir  excitée  depuis 
près  de  dix-huit  mois.  Galcre  Maxime  proccnful 
d'Afrique  qui  avoir  fuccedé  depuis  peu ‘de  temps  à 


sput-t.  j. êuez.  On  voie  encore  des  feftes  de  faine  Barthc-  g Afpalius  Paternus,  fe  montra  Sprt  aident  à cxccu-  - 

r’  *’■  Icmy  marquées  pour  les  eglifes  d Occident  au  xxv  1er  l’cdic  dans  les  coramencemens  de  fbn  admini-  L'a*, 
wuri.  d'o&ubre  6c  au  i v du  meme  mois  que  l'on  prend 
des  jours  de  tranflation  eu  de  changement. 

Les  Grecs  ont  deftiné  auflï  divers  jours  pour  laite 
M«. cm*  la  fefte  de  faint  Barthélémy»  principalement  de- 


ftration.  Il  fit  un  grand  nombre  de  martyrs , par- 
mi le  (quels  ceux  que  l’on  appelle  de  la  Masse- 
sla  n c h a font  fort  célébras  dans  l’Eglifc , quoi- 
que l'on  ait  perdu  prcfque  toute  la  conqpillancc 
que  l’on  pouvoit  avoir  de  leur  combat  6c  de  leur 
triomphe.  Ils  looffrirem  dans  la  ville  d'Utique  , 
où  le  Proconful  s étoit  rendu  vers  le  milieu  du  mois 
d'aouft.  Prudence  les  met  au  nombre  de  trois  c m , P(,  ^.  . 
terme  fini  pour  marquer  peut-être  un  nombre  in- 
defini  de  pfulicurs , comine  il  eft  encore  plus  or- 
dinaire à des  poètes  qu’à  d'autres  de  le  pratiquer. 

S.  Augullin  qui  a parlé  d'eux  en  diveries  rencon-  « jj*i. 

-,  » , r très  » le  contente  de  dire  qu'ils  étoient  plus  de  cent 

pour  le  jour  de  là  mort  : 6c  elle  y eft  jointe  avec  C einf  tuun^mù  martyrs  : ce  qui,  de  la  manière  qu’il 

— "*  J“  r-! — u — A -*L““ — * — 1 — J-  sfen  explique  , ne  peut  pa s fuite  conçlurrc  qu'ils 

n'cuiicnt  pas  meme  été  au  delfus  de  deux  cens.  Ce 
PercJans  un  fermon  qu’U  fit  au  jour  de  leur  fefte  Jlim 
remarque  qu’on  leur  a voit  donné  le  nom  de  Mafft 
à caule  de  leur  multitude.  Mais  on  ne  fçaic  pas 
trop  aflurément  ce  qui  a fait  douner  le  fùrnom  de 
il -vicie  à cette  malfc.  Le  même  Saint  tendant  à la 
morale  ,.femble  iufinuer  que  l’on  aurait  voulu  faire  -*'■*  J>,"> 
sllulion  à la  pureté  de  leur  fby.  Un  autre  ancien  M7' 
veut  qu’on  ail  f ngé  à J’cclat  de  la  gloire  immor- 
telle qu’ils  avoicnc  acquifc  par  leur  martyre.  Mais 
il  eft  difficile  de  croire  qu’on  ait  eu  d'abord  des 
ririons  £ fpirituellrs  en  vue.  Il  fe  pourrait  faire 
que  le  nom  de  Maflc-blanche  leur  fuit  venu  de* 
l'amas  de  leurs  os  que  l’on  aurait  raifcmblcz  après 


ru‘s  l'onz>«me  Wcle.  On  la  trouve  marquéedaus 
f.  f leurs  mcuologcs , leurs  menées  6c  leurs  autres  li- 
vrcs  d'cglife  au  xxv  6c  encore  au  xxi  v d’aoufl , de 
mtail.  même  que  p’armi  les  Latins,  comme  à des  jours  de 

tranflation  tant  à Lipari  qu'à  Bcncvent.  Mais  de- 
puis le  temps  de  l'empereur  Manuel  Comnene  qui 
.'regnoit  au  xti  fîcclc  il  fcmWequela  principale  fefte 

3 uc  les  Grecs  felfent  de  faint  Barthélemy  (oit  celle 
c l'onzième  de  juin  que  quelques-uns  font  palTer 
pour  le  jour  de  là  mort  : 6c  elle  y eft  jointe  avec 
. celle  de  faint  Barnabe.  Quelques-uns  ont  prétendu 
qu’en  France  la  fefte  particulière  de  faint  Barthéle- 
my n’écok  pas  encore  établie  ou  diftinguée  de  cellfc 
qui  étoit  alors  commune  à tous  les  Apôtres  dans  le 
.uziéme  Ticcle , & que  ce  fut  le  cardinal  Galon 
légat  apoftolique  du  temps  de  Philippe*  Augufte 
qui  fi:  ce  reglement  dans  un  concile  pour  la  faire 
tclebrcr  feparément , comme  celles  de  làint  Pierre 
faint  Paul , faint  Simon-làint  Jude , 6c  faint  Ma- 
thieu , fans  faire  aucune  mention  des  aucres  Apô- 
't{i«.  Mais  c*cft  un  decret  fufpeâ  à quelques  Iça- 
vans  : de  l’on  n'a  point  eu  gr«id  egard  à ce  qu'il 
defendoit  ou  ce  qu’il  ordonnoir  de  nouveau.  La 
feile  eft  encore  chômée  dans  la  plus  grande  partie 
des  eglifes  de  1 Europe , fuit  au  xxrv , fait  au  xxv 


1 


d'aouft,  avec  une  vigilcqui  cil  accompagnée  d’uf  D leur  mort , ou  de  la  blancheur  de  ia  chaux  avec 


jeûne  çn  beaucoup  d’endroits , fie  particulièrement 
en  Angleterre  , nonobftaot  la  révolution  que  le 
tiiwf.  fchifmca  causée  à l'églife  Anglicane.  Elle avoi:  été 
aw.  fupprimée  à Paris  l'an  1 666  par  l'archevêque  Har- 
44“  douin  de  Pcrefixc  , dont  le  mandement  fut  auto- 
risé par  un  arreft  du  Parlement  fur  un  ordre  du 
. Rov.  Mais  François  de  Harlay  fbn  luccefJchr  la 

rétablit  avec  celle  des  apôtres  faint  Thomas  fie  S. 
Mathias  fie  celle  des  Innocensparfon  ftatut  de  l'an 
i<î7j.  Dans  le  diocefe  de  Chartres  clic  eft  rcmife 
é^dfcà.""  au  dimanche  qui  la  précède,  & celle  de  làint  Louis 
au  dimanche  qui  la  fuit , par  une  ordonnance  de 


laquelle  leurs  cendres  fe  trouvèrent  meiecs.  Cotte 
dernière  railôn  funpofe  la  vciilé  de  larelacion  que 
Prudence  nous  a lailïïe  du  genre  do  leur  fupplice 
& drsparricularitczdc  leur  martyre  qu'tl  ne  rap- 
one  que  fur  la  fby  de  la  renommée.  1]  dit  que  Je  JW  j <*r, 
Proconful  ayant  fait  mcttic  le  feu  à un  grand  four 
plein  de  pierre  pour  faire  de  la  chaux  fie  pofer  un 
autel  au  haut  du  trou  , donna  le  choix  aux  chré- 
tiens ou  de  làcrificr  du  Ici  avec  le  foyc  d'ut* porc  ‘ 
aux  idoles,  ou  de  fejetter  eux-mêmes  daus  cette 
foumaife  ardente  ; fie  que  trois  cens  l'y  étant  jettez 
y furent  aufli-tofteonfumez.  Mais  quoique  ces 


M l’Evêque  donnée  le  xv  Je  juillet  l'an  1697!  Le  E précipitations  volontaires  ne  fbient  pas  fans  exem- 


jeûne  avec  la  veille  de  feint  Barthélémy  eft  remis 
au  femedi,  conformément  à h difpofuion  marquée 
par  le  même  prélat  pour  les  feftes  qui  arrivent  du- 
rant la  moillbn  & Ja  vendange  , hors  celles  de  la 
faime  Vierge.  • 


pie  parmi  les  martyrs  , 5c  que  1 Eglifc  n’ait  pas 
condamné  celles  qu’elle  a cru  intérieurement  lug- 
g crées  ou  procurées  par  un  mouvement  extraor- 
dinaire du  feint  Efprit,  un  fimple  bruit  commua 
n'cft  pas  fuffifentpour  garantir  la  vérité  de  ce  fait. 

Saint  Auguftin  feit  alTcz  connoître  qu'il  n’en  a rien  etim.  t.  4. 
fçu  non  plus  que  les  autres  Africains  de  fbn  temps  r’ >7S' 
qui  devaient  pourtant  en  être  mieu#  informez  que 
Prudence.  Aufli  d'autres  ont  prétendu  que  tous  -*'*•  /""« 
cçs  martyrs  avoient  etc  couronnez  par  l'épée  des  ,<7'  • 
perfecuteurs.  On  ajoute  que  la  Malle  étok  com- 
posée de  gens  de  divexfes  praviqccs,  hommes, 

• femmes , 
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femmes , vieillards , jeunes  gens,  parmi  lefqucleon  A 
dit  qu'il  y avoit  même  des  enfans.  Le  Proconful 
les  avoit  fait  venir  pour  la  plus  grande  partie  des 

tritons  de  la  ville  de  Cartilage  pour  les  juger  à 
Jcique  durant  le  séjour  qu'il  y devoir  faire.  C cft 
ce  qui  a porté  divers  auteurs  à les  regarder  comme 
g f"".  des  martyrs  de  Carthage,  quoique  laint  Àuguftin 
‘,'u  -k  dans  un  fermofl  prononce  à Carthage  même  , les 
î traite  comme  des  martyrs  de  dehors  «S:  les  appelle 
nettement  la  Mailc-blanche  d’Utique. 

[ I.  On  croit, qu'ils  moururent  le  xviti  d'aouft  qui 
cft  le  jour  auq^l  leur  fefte  cft  marquée  dans  ics 
martyrologes  du  nom  de  faint  J erôme  : & il  femblc 
que  ce  jour  qui  fe  trouve  effacé  dans  l'ancien  ca- 
3 lcndrier  de  l’eglife  de  Carthage  que  dom  Mabil- 
41  Ion  a public , toit  celui  auquel  on  la  célébrait  dans  ® 
l’Afrique.  Cependant  Adon  8c  Ufuard  dans  leurs 
martyrologes  que  l’on  a liiivis  dans  le  Romain 
moderne,  ne  parlent  d'eux  qu’au  xxiv  d'aouft.  Il 
y avoit  dans  Urique  unecgliic  en  leur  honneur  que 
Von  appclloit  la  biblique  de  la  Maflc-blanche  , où 
faint  Auguftin  prononça  l’un  des  fermons  que  nous 
s«i»  p/.  avons  de  lui  * fur  les  pfeaumes , 8c  il  y parle  de 
la  Malle  des  martyrs.  Ils  ne  lailfoient  pas  d’avoir 
1;  aufli  un  culte  particulier  dans  Carthage , foitqu’on 
y euft  reporté  les  os  de  plulîeurs  d’entre  eux  , 
fuit  que  faint  Cypricn  les  euft  fait  adopter  par  ton 
églile  avant  que  de  mourir  , par  la  confidcration 
de  ceux  d’entre  eux  qui  croient  de  fa  ville  ou  de 
ton  dioccfc  , 8c  dont  il  avoit  été  le  pafteur  , corn- 
me  le  marque  Prudence.  Ce  faint  prélat  eut,jlic- 
il  , une  grande  joye  de  fc  voir  précédé  dans  le 
ciel  par  cette  troupe  des  ficns , fur  qui  fes  prières 
u «iv.fep».  .i  voient  attiré  les  grâces  celcftcs.  Il  les  fui  vit  trois 
lemaincs  ou  un  mois  après  : en  quoy  nous  croyons 
• pouvoir  nous  en  tenir  au  fentiment  de  cet  auteur , 
bien  que  dans  fes  vers  il  ne  garde  pas  toujours 
l'cxaélnude  à laquelle  les  hiftoriens  tout  obligez. 
Que  s’il  falloit  prendre  à la  lettre  ce  que  dit  le 
diacre  Ponce  dans  la  vie  de  faint  Cypricn  que  ce 
7 .u'm.\Uét  faint  prélat  a confacréle  premier  en  fipcrtonnc 
les  prémices  des  martyrs  uc  fa  province  , ce  qui 
s'entend  de  la  pcrtocution  dernier e feulement , ou 
, même  du  dernier  Proconful , nous  ferions  obligez 
de  ne  mettre  le  martyre  des  faints  de  la  Malle-  D 
.blanche  qu’au  mois  d'aouft  de  l’année  159  : 8c  en 
ce  cas  ils  auraient  eu  un  autre  juge  que  le  Procon- 
ful Galère  Maxime  qui  ne  furvequit  de  guère»  à 
lâint  Cyprien. 
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Bourgogne  partant  par  le  pïs  de  Brie  après  avoir 
quitte  le  roy  Clotaire  pur  aller  trouver  ThcoJe-  *"  an 
bert  roy  d'Auftralie,  le  bénit  avec  ton  frcrc  dans 
la  maiion  paternelle  à Ufcy  , village  à trais  lieues 
de  Meaux , de  recommanda  partie  jlierem eut  à fes 
païens  le  (pin  de  lui  inlpirer  de  bonne  heure  le 
delir  de  fervir  Dieu  avec  amour  & fidelité  en  quel- 
que état  qu’il- fc  trouvait  engagé.  Ce  ne  fin  pas  une 
bencdi&on  fterile  pour  les  deux  firercs.  Car  le 
bienheureux  Adon  après  avoir  été  quelque  temps  a 
la  Courdc  Dagobert  I , dont  on  urcu-nd  qu'il  aùmt- 
niftra  les  finances  , renonça  au  liéclc  Bc  aiU  fervir 
Dieu  tous  la  règle  de  laine  Cotomhan  dam  lenio- 
naftcrc  de  Jouarrc  * dont  il  croit  fondateur  , qu’il  4 J0'*'», 
avoir  fait  double  pur  des  hommes  8c  pur  des  hiles 
qui  s’y  font  perpétuées  & s’y  maintiennent  encore 
aojourd’huy  avec  beaucoup  de  réputation.  On 
croit  qu'il  avoit  bâti  auparavant  celui  de  Rcuil4  fur  . R^un». 
la  Marne  qui  a etc  depuis  réduit  en  prieuré  dépen- 
dant de  Cluny  : 8c  que  Vcft  par  erreur  qu’on  en 
attribue  la  fondation  à un  prétendu  faint  Radotf 
que  l’on  fuppfe  avoir  été  frcrc  de  faint  Ouein  8c 
du  bienheureux  Adon.  Pour  ce  qui  cft  de  nôtre 
Saint , il  eft  certain  qu'il  ne  fit  jamais  profcilion  de 
la  vie  religieufe  dans  les  monaïteres  : mais  on  peut 
a flurer  que  fa  conduite  n’en  fut  pas  moins  régulière 
au  milieu  des  engagemens qu'il  eut  avec  le  monde. 

Il  fut  envoyé  tort  jeune  * à la  cour  de  Clotai-  IL 
ie  où  Dieu  qui  veille  pr  tout  à la  confcrvarion 
de  les  élus , lui  fit  trouver  en  la  perlonnc  de  faint  f 


_ Eloy  un  guide  fidele  pur  le  conduire  dans  la  voye  *Jrr^e  UmW 

ü"  lic  gtMlVe  joye'iê  fc  voir  flcccié  dam  le  c <*c.la  vcnu  “ milicu  dan-cri  qui  Penviron-  _ 

riel  tur  eerte  rrounertes  ficns . fur  oui  fes  prières  noient.  Ce  bonheur  fut  le  fondement  de  l’amitié  yers  |-aa 

de  ces  deux  Saints  , qui  fe  fortifia  toujours  depuis  <;lit 
par  la  conformité  de  leurs  inclinations  & de  leurs 
mœurs , fans  que  l'inégalité  d'âge  y fift  paraître 
de  la  différence  : & ils  donnèrent  a l'Eelife  l'exem- 
ple de  l'union  la  plus  pure  & la  plus  iaintc  que  l’on 
puft  fouhaiter  entre  des  pertonnes  fcculicrcs.  Ils 
icmbloicnt  n'avoir  qu’un  cœur  & qu'une  amc , 
parce  qu’ils  croient  conduits  parle  même  clpfic  , 
qui  les  élevant  au-deifus  des  tentations  du  mauvais 
exemple  qui  reguoie  à la  cour,  leur  donnoit  aufli 
des  forces  pur  refifter  à celles  que  leur  tempe-*' 
rament  8c  leurs  pallions  tâchoient  de  leur  fu Ici- 
ter.  Dation  , c’ert  le  nom  que  laine  Ouein  prtoic 
alors  , étant  forti  des  exercices  qu’on  lui  fit  faire 
jufqu’â  l’age  de  dix-huit  à vingt  ans,  vivait  à 
la  cour  tous  l'exterieur  d’un  courtifin  avec  la 
fuite  8c  le  train  d'un  grand  Seigneur  : mais  il  ne 
fepara  jamais  les  fondions  d'un  véritable  difei- 
plc  de  Jclus-Chrift  d'avec  celles  d’un  véritable 
fcrvitcur  du  roy.  Il  prtoit  le  cilice  caché  tous 


• saint  cwi«,  II.  S' OVEIN*,  EFESgVE  DE  ROVEN, 
lac.  Dado  & Auâoenus . 

vu  fieeje.  ..  ^ 

Ç*  Aint  Ouein  fils  d’Authaire  & d’Aige , tous 

deux  illuftres  par  leur  noblelfe  de  plus  dirtin- 

L’an  ruez  encore  par  leur  pieté , nâquit  à ïancy  dans 
6o<f.  « territoire  #de  Sortions  *’vcrs  l'an  609  tous  le 

s...  règne  de  Clotaire  II.  Scs  parais  dont  la  fainteté 
^ cft  reconnue  même  d'un  culte  public*  en  quel-  E 
n pf  ques  aidroits  de  la  Bricdc  de  la  Normandie  , 
fi' *■  A JeuI  n'ayant  dans  leur  majlôn  que  des  exemples  de  ver- 
Iirori  & tu  à lui  propfer  . voulurent  aufli  que  toutes  les 
nred(Uf<l-  jnftru&ions  qu’ils  dévoient  lui  procuicr  n'cuflenc 
• siîr»  Au  pas  d’autre  fitu.C’cftce  qui  fitqu’après  lui  en  avoir 
donne  les  premières  teintures  auprès  d'eux  , com- 
me ils  firent  â ton  frere  Adon  qui  croit  l'aîné  , ils 
le  içircnc  pendant  quelque  temps  à laint  Mcdard 
de  Sortions  pur  y apprendre  les  lettres  tous  les 
religieux  de  cette  abbaïe,  fi  l'on  en  crtiit  quelques 
auteurs.  Il  n’éroit  ps  encore  forti  du  berceau  lors 
que  le  célébré  faint  Coiomban  abbédf  Luxeù  eu 


*™  a""rcy 
fat  Ma-iis  .s 
di  .(<  « de 
Mcmix. 


l'or  8C  la  toyc.  Il  fc  mortifioit  le  corps  par  les 
jeûnes  & les  veilles , fc  nourriilbit  l’cforn  par  la 
lecture  8c  *!a  méditation 'de  l'écriture  fainre,  8c 
taclioit  d'entretenir  toujours  un  commerce  & une 
union  étroite  avec  Dieu  parla  prière.  Il  étoit  dans 
le  monde  aufli  libre  8c  aufli  décaclic  du  monde 
que  les  Jolitaires  les  plus  retirez  pouvoict  l’être 
dans  le  fond  de  leurs  deferts.  II  fc  regardait  par 
tout  où  il  fe  troiivoit  fur  la  terre  comme  en  un  lieu 
d’exil  j 8c  il  envifigeoit  le  ciel  comme  /à  patrie  où 
cendoicnt  toutes  les  vues.  C’cft  ce  qui  lui  laillbit 
nne  grande  indifférence  pur  routes  les  chofes  tem» 
prelîcs  , 8c  qui  ne  lui  fai  foie  rerenir  les  biens  & 
les  richertcs  donc  il  avoit  la  dilpolition  que  com- 
me des  inftrumens  propres  i exercer  les  œuvres 
de  mifcricorde.  Ccn’écoit  pas  dans  la  fculediftri- 
botion  de  fes  biens  qu*il  fervoit  les  pauvres  de  Je-* 
fus-Clirift  : il  fe  rendit  encore  le  patron  & l’ap- 
pui des  foihjes,  des  veuves  8c  des  cr félins,  8c  de 
. sionjl.  Aaij  tou| 
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IV. 


L'an 

6}9, 


tous  ceux  que  la  milere  rendoit  les  objets  de  fa  A 
CompalKon.  il  n'avoit  pas  moins  de  zele  pour  pro- 
curer le  fjlut  aux  aines  , que  pour  fatisfaire  aux 
hc  foins  des  corps.  Souvent  il  joignoit  la  remon- 
trance aux  exemples  de  fa  vie  ,'  comme  faifoit  aufli 
laine  Eloy  pour  retirer  les  autres  du  njcc  6c  pour 
les  porter  à la  pénitence.  L cglife  de  France  , lors 
-|u'il  n’etoit  encore  que  laïque  , reflentit  lej  effets 
ie  fes  bons  offices  & de  ceux  de  /on  illurtrc  amy 
dans  le  temps  qu’elle  travailloit  à fe  délivrer  de  la 
fimo  nc  , 6c  à le  garantir  des  herelies  nouvelles  qui 
venoienc  d'Orient  6c  d'Italie. 

Dagobert  I qui  avoient  régné  du  vivant  de  (on 
pire  Clotaire  II  en  Aullralic  , 6c  qui  par  fa  mort 
Sc  celle  de  Ion  frère  Chanbert  fc  voyoit  le  maure  fi 
de  toute  b monarchie  Françoifc  depuis  l'an  6j  t , 
ne  fe  contenta  point  d'honorer  faint  Ouein  de  fon 
cflime  Sc  de  fa  confiance,  ou  de  profiter  quelque- 
fois de  fes  avis  , comme  avoir  fait  Ion  prédecef 
leur  : il  voulut  encore  partager  avec  lui  les  foies 
de  l'état  en  le  finfant  entrer  dans  le  minirtere  , 6c 
il  le  fit  (on  référendaire  , c’cft-à-dirc  ion  Chan- 
celier. Tout  le  monde  loua  le  choix  du  monarque. 
Mais  rien  ne  le  juftifia  tant  que  la  conduite  meme 
du  nouveau  Chancelier  qui  mit  fur  un  porte  fi.cle- 
vc  tous  les  dons  qu'il  avoit  reçus  du  ciel  dans  tout 
leur  luftre.  Jamais  on  ne  vit  plus  de  fagelle  jointe 
à plus  d'çquité  ; jamais  l'homme  d'état  ne  fe  trouva 
pjus  heureufemen:  allié  à l'homme  de  religion.  C 
Saint  Ouein  nefuivit  point  d’autre  politique  que 
celle  qui  fe  trouve  renfermée  dans  le  double  pré- 
cepte de  la  charité  à quoy  fe  réunifient  toutes  les 
lorx.  Toute  fin  application  ne  tendeicqu'à  faire 
regner  Dieu  fur  les  cœurs  des  hommes  : Sc  com- 
me le  roy  Dagobert  voulut  bien  répondre  à la 
fainteté  de  fes  intentions  par  la  déférence  qu'il 
avoit  pour  fes  avis , jamais  on  ne  villa  monarchie 
Françoife  dans  un  ctat  plus  floritfant  pour  les  exer- 
cices de  lapaix  6c  delà  juftice , que  pendant  cet 
cfpace  de  (on  regne  qui  ie  parta  (bus  le  minirtere 
_ de  faint  Ouein.  Cet  cfpace  ne  fut  p3S  de  longue 
duree , parce  que  le  roy  certa  de  vivre  des  l'an 
6 {8  : mais  le  bonheur  de  la  France  ne  finit  pas 
j^vec  fa  vie  , parce  que  Clovis  U fon  fils  & fon 
fucceifeur  voulut  continuer  les  fccaux  & l'office  D 
de  référendaire  à faint  Ouein.  Il  continua  auflï 
fin  adminiftracion  avec  4a  meme  intégrité , le 
meme  zclc  pour  le  fervicc  de  Dieu  6c  du  Prince, 

6c  la  meme  édification  dai-sla  pureté  de  («mœurs 
6c  dans  les  effets  dificrens  d une  vertu  f lidc.  Il 
fit  di  vers  établiJff  mens  de  pieté,  parmi  le  (quels  on 
peut  compter  celui  du  monafterc  de  Rebais  qu'il 
avoir  bâti  au  dioccfc  de  Meaux  dès  l’anljf.  On 
prétend  qu’il  eut  quelque  dclfcm  de  s'y  retirer 
pour  vivre  fous  la  dilcipline  de  faint  Aile  qu'il  j 
avoir  donne  pour  abbé  , comme  ion  fifre  le  bien- 
heureux Adun  fit  à Jouarre  : mais  que  le  roy  6c 
les  grands  du  royaume  s'y  oppoferenc  en  lui  rc- 

Îreientant  qu'il  devoir  préférer  le  bien  public  à fa  £ 
âtisfafiion  particulière. 

Quelque  ocioin  qu’eurt  de  fesconfeils  le  jeune 
roy  Çlovisqui  ne  pouvoir  encore  gouverner  que 
par  fes  minirtres , il  fc  tailla  gagner  aux  inllances 

3 uc  lui  firent  faire  le  clergé  Sc  le  peuple  de  la  ville 
e Rouen  de  leur  donner  le  référendaire  Ouein 
pour  évêque  à la  place  de  faint  Romain.  Dans  le 
même  temps  il  accorda  S.  Eloy  à ceux  de  Noyon. 
Mais  ces  deux  fenriteurs  de  Dieu  qui  n'étoicne 
pas  moins  éclairez  dans  lu  observations  de  la 
. dilcipline  de  l'criifê  que  dans  les  voy es 'parti- 
culières de  leur  laluc , confiderant  qu'ils  n'étoicne 
encore  que  laïques,  ne  crurent  pas  devoir  palier 


ainfi  brufqucmcnt  delà  maifon  du  prince  à celle 
du  Seigneur.  Ils  prirent  du  temps  pour  exami- 
ner encore  plus  particulièrement  leur  vocation  i 
lors  qu'ils  crurent  avoir  des  préemptions  fuffi- 
fantes  de  la  volonté  divine , ils  fe  retirer ent  pour 

fe  préparer  aux  ordres  facrez.  Saint  Ouein  alla  à 

Maçon  recevoir  b prétrife  des  mains  de  l’évêque  L’an 
D c-odat.  Puis  il  vint  rejoindre  fon  ami  6c  l'on  <40. 
collègue  pour  aller  a Rouen  , où  ib  arrivèrent  le 
dimanche  xiv  jour  du  mois  de  may  de  l'an  £40, 
pour  cire  ordonnez  évêques.  Ils  furent  fâcrex.  en- 
Semble  huit  jours  apres.  Ce  futée  xxi  du  même  *.//. 
mois  qui  croie  le  dimanche  de  devant  les  Roga- 
tions'cn  la  txoiiîénic  année  du  regne  de  Clovis,  ’ *’ 
fui  vaut  la  remarque  des  peffonnes  habiles  qui  nous 
ont  convaincus  enfin  que  la  chofc  ne  pouvoir  être 
arrivée  ni  en  , ni  en  6 46  , comme  pluiîeurs 
] 'avoient  cru  , pour  avoir  confondu  le  jour  de 
leur  arrivée  à Rouen  avec  celui  de  leur  fàcre  dans 
J'hirtoirc  de  la  vie  de  faint  Eloy  écrite  par  faint 
Ouein.  Nous  verfons  ailleurs  ce  que  fit  la  grâce 
de  l'ordination  dans  faim  Eloy.  Les  effets  qu'elle 
produisît  dans  le  cctur  de  faint  Ouein  ne  furent 
pas  moins  merveilleux.  L'éminence  de  fon  fâcer- 
docc  lui  fut  un  nouveau  lujec  d'humiliation  6c  de 
crainte.  Periiiadé  que  pour  fc  voir  plus  élevé  il 
«'en  étoit  ni  plus  vertueux  ni  plus  parfait  qu'aupa- 
r avant , il  crut  feulement  fon  lalut  exposé  a de  plus 
grands  dangers.  C'cft  ceoui  Jjr  rendit  plus  humble 
6c  plus  vigilant  fur  lui- meme,  qu'il  n'a  voit  encore 
été.  IJ  comprit  qu’étant  devenu  Jje  chef  ou  Je  guide 
du'txoupeau  de  Jefus-Chrift  par  fa  qualité' cfévê- 
que  , il  en  dévoie  être  b caution,  6c  fe  trouvoit 
chargé  de  fes  (oibldlès  6c  de  fes  imperfi  fiions. 

Cette  vue  lui  faifoit  pleurer  les  pcchez  des  autres,  t 
comme  s’ils  collent  été  les  liens  propres  : il  faifoit 
pénitence  pour  fon  peuple  comme  pour  lui-même. 
L’aurtcritc  de  fes  jeûnes  étoit  fi  grande , qu’il  en 
eut  le  v îfagc  tout  atténué  & le  corps  tout  dclfc- 
ché.  Il  ne  lui  laifloit  prendre  gueresplus  de  repos 
que  de  nourriture.  Pour  empêcher  que  le  fommeil 
n'interroinpirt  le  cours  de  fes  mortificat  ons , il 
ne  dormoit  que  fur  des  fagots  : il  portoit  au  cou 
6c  au  bras  des  cerclej  de  fer  qu'il  ne  quitta  pas 
même  dans  Je  tombeau.  Tout  ce  quïl  foufnoic 
ainfi  lui  paroirtoit  fort  léger  auprès  de  ce  qu'aveient 
ibuffert  1«  martyrs  6c  les  confclleors  de  Jcfus- 
Chrirt  , à 1a  condition  dc/qtieb  il  ponoit  quelque 
forte  d’envie.  11  fcmbloit  ne  trouver  de  rdlource 
à fescfperancesque  dans  les  excmplesdcs  lolitai- 
res  de  l'Orient  qui  étoient  parvenus  à une  autre 
efpecc  de  martyre.  Cependant  fes  aurteritez  ne 
l'cmpêchoicnt  pas  de  faire  paroitre  beaucoup  de 
vigueur  6c  de  courage  dans  toutes  les  fonfiions  de 
fa  charge.  Il  étoit  infatigable  dans  le  minirtere  de 
la  parole  de  Dieu  : 6c  le  zclc  qu’il  avoit  pour  le 
falut  des  âmes  lui  rendoit  les  forccsque  lui  ôtoienc 
fes  jeûnes  6c  fes  veilles.  Quelque  loin  que  fes  pré* 
deceffeurs  , donc  la  plufpait  avaient  été  des  hom- 
mes aportoliques  , eullènt  pris  pour  défricher  6c 
cultiver  le  vafte  champ  du  dioccfc  de  Rouen  , il 
poullbic  fans  ceffe  d«  chardons  & des  épines  , 
suivant  la  nature  des  terres  ingrates.  Le  peuple  « 
félon  le  témoignage  d’un  ancien  , y étoit  toùjours  **?&•*■  •». 
fort  greffier  , indocile  ÔC  peu  traitable  : mais  laine 
Ouein  par  /à  patience  6c  par  là  charité  vraiment 
partorale  vint  a bouc  de  le  dompter  Sc  de  le  réduire 
fous  l’oballànce  de  Jcfus-Chrirt.  Il  ne  fe  cofiten- 
tqjc  pas  de^prêcher  dans  la  ville  de  Rouen , il  al- 
kw  encore’par  la  campagne  jufqu’aux  extrémité* 
de  fon  dioccfe  ponant  la  lumière  de  l'Evangile 
dans  les  lieux  les  plus  écarte*  ÔC  les  plus  inacccfo 
iiblcs. 
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finies.  Il  fe  pl  ai  foie  à catcchifcr  les  (impies  8c  les  A 
pauvres , 8c  à rompre  le  pain  de  vie  aux  petits.  Mais 
parce  qu'il  ne  pouvoir  pas  être  prefent  par  tout , il 
tâcha  d'y  fupplécr  en  attirant  auprès  de  lui  quantité 
de  pieux  &dc  fçavans  cccleGaftiques  qu'il  cnvoyoié 
. prêcher  3c  travailler  fous  fes  ordres  à la  iànétifica- 

tion  des  peuples.  U n’etoit  jamais  épuisé  dans  fes 
Jnftruétions  ni  dans  la  communication  des  grâces 
qu’il  recevoir  du  ciel , parer  qu’il  fe  renouvelait 
Am  ceifc  devant  Dieu  Ôc  qu’il  fe  rempliilôit  tou- 
jours par  la  prière. 

V.  S#s  premiers  foins  étoient  deftinex  à l'entre- 
tien des  temples  vivans  du  (âint  Efprit  8c  des  mem- 
bres de  Jefus-Chrill.  Ses  féconds  ctoient  pour  les 
temples  materiels  : 8c  il  aimoit  fur  tout  à bâtir 
beaucoup  d'églifes  8c  de  chapelles  à la  campagne  , 
â les  orner , Bc  à v établir  un  culte  bien  réglé , par- 
ce  qu'il  étoit  perluadé  que  les  chofes  extérieures  & B 
fcniiolcs  pou  voient  contribuer  beaucoup  à la  dé- 
votion des  perfonucs  que  l’on  ne  peut  dégager  des 
feus  dans  l’union  qu’elles  doivent  avoir  avec  Dieu. 

Il  bâtit  aufli  pluhcûrs  hôpitaux  , 8c  aida  à fonder 
ou  rétablir  plufîcurs  monaftcrcs  dans  fon  dioccfc. 

De  ce  nombre  furent  celui  de  Fontenclle,dit  depuis 
défunt  Wandrille  fon  fondateur  & fon  premier 
abbé  , celui  de  faint  Pierre  qui  cfl  aujourd’nuy  cé- 
lébré fous  le  nom  même  de  faint  Oucin , celui  dé 
Fiav  en  Beauvaibs  bâti  par  faint  Germer , celui  de 
Fclcan  bâti  pour  des  biles  par  le  bienheureux  Va- 
ning  , celui  de  5.  Sidoine  appelle  faint  Saens  qui 
a été  ruiné  depuis , 8c  quelques  autres  encore.  11  £ 
honorait  de  fon  amitié  8c  de  fa  protection  tous  les 
ferviteurs  de  Dieu , principalement  les  faints  reli- 
gieux ou  abbezdontla  vie  pénitente  étoit  de  grand 
exemple.  C’eft  ce  qu’il  fit  paraître  â l’égard  des 
Saints  que  nous  venons  de  nommer  , 8c  à l’égard 
de  faint  Anfbcre  qu’il  déligna  depuis  pour  fon  fuc- 
* cclfeur.  Nous  ne  faifonl  point  difficulté  de  dire  à 
Vf,  j,  j Fut*,  l'égard  de  faint  Filbert  même  qui  fonda  la  célébré 
w A-*-».  abbaïe  de  Jumicges  à là  perfuahon  8c  par  fon  alB- 

ftancc  , 8c  qui  en  bit  le  premier  abbé.  Car  encore 
qu’on  ne  prétende  pas  exeufer  la  dureté  avec  la- 
• quelle  II  traita  ce  nunt  abbé  en  une  rencontre  où 
Ans  y penfer  il  s'étoit  rendu  le  miniftre  de  la  pai- 
llon & de  la  cruauté  d’Ebroïn  maire  du  pafais  , 

Mt *"■  o O peut  aflurer  que  les  effets  de  leur  amitié  ne  fu- 
renc  fo  fpeudus  que  durant  le  temps  de  ce  nuage  qui  D 
^ bien-toft.  Ceux  même  qui  entreprendront 
jZtf  ««.«-.  de  juiliber  l'amitié  qu’il  entretint  avec  tbroïn  cet 
homme  C décrié  dans  nôtre  hirtoire,  cet  ennemi 
de  tant  de  Saints  8c  de  gens  de  bien  , ne  manque- 
ront point  de  raifons  apparentes  ni  d'exemple* 
d'une  femblable  conduite  dans  d'autres  Saiifc.C'c/1 
à eux  à réfuter  quelques  autres  traits  de  (biblcffcou 
aie  mauvaife  comolaifance  dont  on  a voulu  charge# 
la  réputation  de  faint  Oucin.  Nous  nous  contente- 
rons en  préférant  la  force  de  la  mifcrïcordedeDicu 
à celle  de  leurs  raifons,  de  rendre  témoignage  à la 
finccritc  de  nôtre  Saint  8c  à la  droiture  de  les  in- 
tentions qui  l’ont  toujours  porté  malgré  les  furpri- 
fes  àn’ufcr  d:  la  faveur  8c  de  l’autorité  d’Ebroïn  E 
que  pour  le  bien  de  l’Eglife. 

Le  zele  qu’il  avoir  toujours  eu  pour  la  fervir , 
ne  lui  avoit  laiflc  pal Ter  prelque  aucune  aflcmblée 
ecdefialtiquc  ou  autre  concMe  un  peu  conliderable 
dans  le  royaume , (ans  y aller  contribuer  de  tout  es 
qui  dipendoit  de  lut  pour  maintenir  la  pureté  de  la 
fo y , 5c  rétablir  celle  des  mœurs  8c  de  la  difeipline. 

Il  avoir  paru  fur  tout  avec  éclat  dans  le  troibémede 
Châlons  fur  Saône  des  l’an  644  : & s'il  étoit  vray 
qu’il  ciift  a/lîdé  aufli  au  fyoode  tyrannique  qu’E- 
oroÏQ  Et  aflctobler  pour  perdre  faint  Léger  évêque 


XXIV  Aouft. 


57* 


d'Autun , nous  aurions  encore  tout  fujet  tic  croire 
qu’il  n’y  aurait  été  conduit  que  pour  défendre  les 
intérêts  de  la  veritéde  de  la  juili  de.  Maison  ne  fe 
perfuadera  pas  aisément  qu’il  fe  foit  trouve  à ccrte  1*  '^"'^,' 
mifcrablc  aflcmblée,  (i  l'on  conlidere  qu’elle  fe  tint  - , 
avant  qu’il  fuft  retourné  d’un  voyage  de  dévotion  L'an 
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qu’il  fift  à R orné  avec  faint  Saens.  Après  la  mort  676. 
d’Ebroïn  qui  fut  tué  l’an  $8 1 , nôtre  Saint  âgé  de  ~ ;g  1 
72  ans  crut  qu’il  devoir  ne  plus  longer  de  fon  côté  , 

3u'à  fc  préparer  â aller  aufli  rendre  compte  à Dieu  68** 
e fes  actions.  Son  grand  âge  ni  fes  infir  mit  ex 
ne  lui  firent  rien  rélicner  de  là  vie  pénitente  ni 
de  fon  application  infatigable  à fes  fonctions  érif-  „ 

copales.  Ce  (ut  dans  le  cours  de  la  dernicre  vilitc  682. 
de  fon  diocèfequ’U  vit  ce  merveilleux  météore  de  * % , >»r. 
lumière  en  forme  de  croix  dont  parlent  les  auteurs.  *'■  * ■*•*•■** 
Il  en  traça  la  figure  for  1a  terre , 8c  y lailla  quel- 
ques reliques , afin  que  les  peuples  eullèntdans  la 
fuite  de  la  vénération  pour  cet  endroit  qui  étoit  fur 
la  rivicre  d'Eure  aux  cxtremiccz  du  dioccfed'E- 
vreux  où  l’on  bâtit  apres  fa  mon  un  monaltere  ap- 
pelle/* Cmx-fjini-Ouetn , 8c  depuis  U Creix-ftint-  „ 

Levfîro y du  nom  de  ion  fondateur.  Peu  de  temps  mi,M 
apres  il  fut  cmp’oyé  â la  réconciliation  des  grands 
du  royaume  d*Auitra(ie  avec  ceux  du  royaume  de  ci»,  v^.nt 
Neuftrieoude  Franceoccidenrale.quiavoicntété 
brouillez  au  fojet  de  Giflemair  qui  s’étoit  fiilî  dé  Z cHIZu 
I’autoritc  contre  lôn  propre  pere  Varaton  mairè  *£££* 

du  palais  fous  le  roy  Thierry  III.  Le  Saint  alla  ' 

pour  ce  fujet  â Cologne  â la  prière  du  roy  : & après 
avoir  eu  tout  le  fuccès  que  l'on  pou  voit  fouhaiter , /n 
il  vint  fendre  compte  de  fa  négociation  à Thierry  ** 
qui  étoit  à Clichy  maifon  royale  fur  la  Seine  àuhe 
lieue  8c  demie  au  deflous  de  Paris.  11  y tomba  ma- 
lade , 8c  y mourut  faintement  le  xxi  v d’aouA  de 
l’an  68  j âgé  d’environ  74  ans , apres  avoir  obtenu 
du  roy  que  faint  Anfoert  abbé  de  Fontcnclle  * fc-  * *• Vur 

soit  fon  fueceileur. 

Son  corps  fut  levé  en  pompe  pour  être  tranfpor-  VIL 
té  en  fon  églife.  Le  roy , la  reine , le  maire  du  pa- 
lais & tonte  1a  Cour  l’accompagnerent  iufqu'à  Pon- 
toife , d’où  les  évêques  8c  la  nobled’e  de  la  provin- 
ce de  Ncuflric  environnez  d’un  clergé  nombreux 
êc  d’une  multitude  prodigieufe  de  peuples  le  con- 
dui/irent  à Rouen.  Il  fut  enterré  dans  ï églife  de 
l’abbaïc  de  faint  Pierre pÜ  ii  avoit  choifi  fa  lepultu- 
re  : 8c  les  merveiies  que  Dieu  opéra  fur  fon  tom- 
beau en  témoignage  de  fa  faint  été  8c  de  fa  béatitude 
curent  tant  d'ccjat  que  l'abbaïe  en  prit  le  nom  de  S. 
puein  qu’elle  conferve  encore  aujourd'huy.  Qua- 
tre ans  après  faint  Anfoert  fit  la  tranflation  de  Ion  ■ ■ ■ — 

corps  en  un  lieu  de  la  même  cglile  plus  honorable  L'an 
3c  plus  propre  pour  l’expofcr  â la  vénération  des  cij 
peuples  Cette  ceremonie  fc  fit  le  jour  de  l’Afce»- 
(îon  félon  quelques  auteurs  qui  ajoutent  que  ce  fut 
le  v de  may  , qui  pourtant  ne  concurut  point  avec 
cette  ferte  depuis  l'an  6t8ju(qu'cn7Q7.  Ce  qui  foit  u(^t 
croire  qu’on  a mis  dans  les  martyrologes  8c  les  ca»  .J  n.'ZtZ* 
lendricrs  le  v de  may  au  lieu  de  l’Afcenlionquieft 
mobile  , mais  qui  eft  marquée  en  ce  jour  par  ceux 
qui  ont  fixez  le  jour  de  la  paflion  de  Jrfus.Chri(l 
au  xxv  de  mars , 8c  celui  de  fa  refurreétion  au 
xxvii.  Les  reliques  de  faint  Ouein  après  quelques 
tranfpons  faits  en  divers  lieux  forent  portées  à 
Paris  avec  celles  de  faint  Leuffroy  ,dc  faim  Turiaf 
& de  faint  Agolioy  durant  les  courfet  des  Nor-  Vers  l’an 
mans , des  infultes  defquels  on  cherchoit  à les  ga- 
rancir.  Elles  forent  déposées  dans  l’abbaïe  de  faint  MéltM  M ^ 
Germain  des  Prez-où  elles  demeurèrent  mfqu’i  ce 
que  la  crainte  qu'on  avoit  des  barbares  fuft  entie-  **■»»».  t .. 
remrnt  diflîpce.  Alors  les  moines  de  l'abbaïe  de  ^ 
la  Croix-foint-Leuifroy  au  diocèfc  d’Evrcux  qui»,.  '*  * 
’Àaiij  a voient 
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avoicnt  apporte  toutes  ccsrc]iqucs,rcporcercntceI-  A lippes.  Se  trois  ans  aptes  il  perdit  encore  U)  fon  ‘ u| 


L'an 

S'*- 


les  de  faint  Oucin  & de  faine  Agofroy-chez  eux , Se 
laillcrent  ceJlcs«ic  laint  Leuftroy  SedeS.  Turiaf 
à laint  Germain  pour  gage  de  l'umon  qui  le  fie  des 
deux  monafteres  l'an  9 1 S.  D'autres  ont  imagine  un 
tranfport  du  corps  de  faint  Oucin  fait  directement 
de  Paris  à Rouen.  Quoi  qu'ils  ne  produifent  rien 
qui  nous  en  puilfe  convaincre  , il  eft  difficile  de 
croire  que  dans  la  fuite  l'abbaïede  S.  Oucin  n'ait 
pas  recouvre  feq  trefor.  Les  dirtributions  qui  s'en 
lont  faites,  montrent  qu’elle  ne  l’a  point  gardé  en- 
• ticr  : & l’on  allure  que  tout  ce  qu’elle  en  avoit  fut 
pillé  Se  diffipé  l'an  1 j <5*  par  les  Huguenots  qui  y 
rirent  le  ravage.  L’on  montre  un  de  fes  doigts  à 


père  qui  lui  tailla  la  couronne  feus  la  tutelle  de  la 
reine  la  mere.  Cette  couragetife  princelle  s’etanc 
déclarée  régence  du  royaume  n’eut  pas  plutoft  fait  " 
rendre  les  derniers  devoirs  au  corps- du  feu  roy 
fon  mary  , qu'elle  fit  facrer  le  roy  fon  fils  qui  n’a- 
voic  gücrcs  plus  d’onze  ans  & demi.  Les  embar- 
ras où  la  jetteront  les  affaires  du  royaume,  5c  fur 
tout  les  difticulccz  qu'elle  eue  avec  les  Grands  au 
fujet  de  la  régence , ne  l’empêchèrent  point  de  tra- 
vailler toujours  avec  fbn  aâi  vite  ordinaire  à inftrui- 
re  le  roy  fbn  fils  dans  la  religion  & dans  l’art  de 
régner  en  chrétien  , & à jetter  dans  fbn  cfprit  Se 
dans  fbn  cœur  les  impreffions  de  pieté,  de  juftice 


L’an 

ni*. 
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faint  Ouein  près  deClichv  où  il  étoic  mort  : l’on  „ & de  bonté  qui  dévoient  y demeurer  gravées  toute 
1 i„ .. :i ■ B 


prétend  encore  avoir  fa  tête  clans  le  village  deDourg 
entre  Cambray  Se  Arras , mais  fans  preuves.  Il  pa- 
roi: auffique  l'on  tranfporta  cnAngleterre  des  reli- 
ques de  fbn  corps  avec  ccllesdc  quelques  autres 
SaintsdcNormandic.  Eadmer  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  xi  1 ficelé  témoigne  qu'il  y en  avoit 
de  ion  temps  dans  la  grande  cgJif  c de  Canrorbery , 
que  l’on  appelloit  le  Chrift.  Les  martyrologes  de 
' Elorus  de  W andalbert , d’Adon  , d’Ufuard , Se  les 
autres  jufqu’au  Romain  moderne  marquent  Cafclle 
auxxi  v d'aouft  auquel  elle  fc  celcbroit  en  France 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  , comme  on  le 
voit  par  les  anciens  calendriers.  Outre  cette  prin- 
cipale fefte  qui  cft  celle  de  fa  mort  on  en  célébré 


fa  vie.  Apres  le  facrc  qui  fut  fait  l’an  1 216  le  di- 
manche xxix  de  novembre  à Reims  par  l’évêque  * • J*,  de  tu. 
de  Soifions  à caufc  de  la  vacance  du  fiége  métro- 
policain , la  reine  fc  fit  prêter  pour  la  régence  par 
tous  les  grands  feigneurs  le  ferment  de  fidelité 
qu’elle  fit  rendre  au  roy  fon  fils  pour  la  royantç. 

Elle  leva  aulïi-toft  des  troupes- pour  maintenir  l’u- 
ne Se  l'autre  autorité  contre  le  comte  de  Breta- 
gne ^ 1 ) prince  du  fang  royal,  Se  le  comte  de  Cham-  w*m  * 
pagne  (1)  qui  formèrent  contre  l'état  un  puifiant  o TÜ.tuor. 
parti  dans  lequel  ils  engagèrent  le  comte  de  la 
Marche  ( } ) , Se  beaucoup  d’autres  feigneurs  du  1 
royaume.  Mais  par  fa  prudence  elle  afibiblit  üLu“*,u*- 
ligue  dès  les  premiers  projets  de  la  guerre.  Elle 


encore  une  au  cinquième  de  may,qui  cft  celle  de  fa  C gagna  le  comte  de  Champagne  qui  vint  promet- 
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première  tranflation  dont  nous  avons  parlé.  Les 
martyrologes  modernes  marquent  encore  d'autres 
tranfiations  au  premier  jour  de  février  Se  au  xxxi 
de  mars , une  élévation  de  fes  reliques  au  xx  du  me- 
me mois  , une  remife  au  reftitution  des  memes  rc« 
Iiqucs  au  xvr  d'aouft  ; outre  fbn  ordination  qu’ils 
mettent  au  xiv  de  mây,  fui  van  t l'opinion  de  ceux 
qui  ont  cru  que  c'ctou  le  vray  jour  de  fbn  facre, 
HiNV-oy. 

* Saint  Gen’hs  comédien  à Rome , martyr. 
Voyez  au  jour  fuivant. 


tre  au  roy  une  fidelité  inviolable  : elle  tâcha  de 
retenir  dans  fes  interets  le  comte  de  Boulogne  (4J 
fils  naturel  de  Philippes  Auguftequi  fc  difoit  lé- 
gitimé. Elle  mie  en  libertéle  comte  de  Flandres  (5)  ’)F*tT*?d4“ 
que  l’on  retenoit  prifannier  en  France  depuis  la  * 
famé  11  fe  bataille  de  Bouvines  gagnée  l’an  1 a 1 4 par 
Philippes  Augufte  contre  les  Allcmans,  les  An- 
glois  Se  les  Mamans.  Cette  précaution  defarma  • 
pour  cette  fois  les  comtes  de  Bretagne  Se  de  la 
Marche  qui  rcftoicnt  feuls  chefs  de  la  ligue.  Us 
fe  fournirent  *au  roy  Se  la  reine  fà  mere  après 
quelque  négociation  : ce  qui  fut  lui  vi  d’une  trêve 
avec  l’Angleterre,  puis  du  renouvellement  de  l’al- 
liance entre  l’Empire  & la  France.  Les  comtes  de 
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leur  génie,  crurent  tirer  quelque  avantage  de  leur 
fourmilion  contre  la  reine  meme , comme  s'ils 
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SAINT  LOVJS  , ROT  DE  FRANCE. 

$.  1.  Histoire  ï>  e su  Vie. 

LOü  1 s IX  du  nom  roy  de  France  fils  de  Louis 
VIII  & de  Blanche  fille  d'Alfonfc  IX  roy  de 
Caftillc  , nâquir  à Poifly  * le  xxv  d’avril  de  l’an 
1 2 1 j en  la  trcntc-fixicmc  année  du  règne  de  Phi- 

lippes  Augufte  Ton  grasd-pete.  Sa  mere  qui  avoit  ^ „„,s„  ...  u„c 
l'elprit  élevé  beaucoup  au  dcfi'us  de  la  feiblefte  Se  11  qUe  |eî  François , fur 
de  la  timidité  qui  femblc  naturelle  aux  femmes  , pQUr  |eur  ^ y parl’em 
voulut  fe  charger  particulièrement  de  Ibn  éduca- 
tion. Elle  tâcha  de  lui  fermer  le  cœur  de  telle  ferre 

3a'ii  fçult  -obéir  à Dieu , fie  le  fcrvtr  avant  que 
'apprendre  à commander  aux  hommes  : mais  elle 
n'eue  prefquc  autre  chofc  à faire  qu'à  entretenir 
Se  à faire  fructifier  les  fcmences  de  la  vertu  que 
Dieu  avoit  répandues  dans  fbn  amc.  Louis  à l’âge 
de  huit  ans  perdit  ( 1 ) fbn  grand-pere  le  roy  PJii- 

• 0.1  vt»U  -I  U»  JÛ  ■»  d IM»  <C->i»  , l u.,  rie  L >ui.  XI  . !-•*»*  u« 
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«U«u  i i de  Bu»»»',  i quant  lieaudf  «nu  *>Ue  dam  le  dii  eau  rlei 
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étoient  obligez  à ne  reconnoître  que  le  roy.  Sa- 
chant que  ce  jeune  prince  ctoit  vers  Orléans  avec 
peu  de  fuite  ils  entreprirent  de  l’enlever  , afin  de 
difpofer  du  gouvernement  de  l’état  en  demeurant 
les  maîtres  de  fotperfenne.  Mais  ils  ne  purent  fur- 
prendM  la  reine  que  la  prévoyance  avoit  déjà  fait 
aller  à Mont-Lchcry,  où  leroy  averti  fort  à pro- 
pos par  le  comte  de  Champagne  la  vint  trouver. 

Ce  coup  rompit  pour  la  féconde  fois  les  mefurcs 
des  liguez  qui  fe  remirent  de  nouveau  dans  leur 
devoir. 

Ce  danger  fut  une  agréable  épreuve  de  l’amour 
“rahçois  , fur  tout  ceux  de  Paris,  avoicnt 
pour  leur  roy  par  l’emprcfièment  que  tout  le  mon- 
de fit  paroicre  pour  courir  à fàdéfenfe.  Il  fenrit 
auffi  beaucoup  i faire  refpcélcr  fa  minorité.  Se  re- 
douter la  regenee  de  la  reine  par  les  elprics  in- 
quiets. Blanche  employa  le  repos  qu’ils  lui  lai  fie- 
ront aux  feins  de  l'éducation  du  roy  feu  fils  Se  de 
fes  autres  en  fans  (i  ) Robert,  Alfonfe,  Se  Charles 
connus  dans  l’hiftoire -,  Jean,  & Philippe* Dago-  i,okrto',T* 
berr  dont  on  ay>cu  parlé  ; & la  bienheureufe  Jfé- 
bcllt  (il  fondatrice  du  monaftcrc  de  Lungehamp  , { t j me  ta 
où  elle  mourut  vierge  l’an  1 270  , Se  où  elle  cft  '***• 
honorée  d'un  culte  religieux.  Elle  fie  choix  de  gens 
d’efpric 
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xifclprlt  &:  de  pieté  pour  les  mettre  auprès  du  roy.  A Te  renouvelle , & le  comte  de  Boulogne  s’y  laifla  , 

Il  cioit  un  peu-tard  ce  femble  de  ne  lui  donner  un  engager.  La  choie  éclata  par  une  rupture  ouverte  L>an 
précepteur  qu’à  l'àge  de  treize  ans.  Mais  la  reine  qui  lut  fuivic  d’une  déclaration  de  guerre*  Louis  à* 
a voit  iupplcc  par  dhcureufes  préventions  à l’ufogc  <jwi  les  comtes  de  Champagne  & de  Flandres  amc- 
j.  i 1 1 ■ nercut  du  fccours , marcha  en  pcrlonnc  lurlafin  de 

l’an  1 1 18  contre  le  comtede  Bretagne.  Il  mit  Je  lié-  T — . 
‘ge  au  mois  de  janvier  fuivant  dans  les  plus  grandes  i n?. 
rigueurs  de  l'hiver  devant  Belclme  au  Perche  où 
il  y avoir  une  nombreufe  garni  (on  , outre  que  la 
place  pafli.it  d’ailleurs  pour  imprenable  depuis  plu- 
sieurs ficelés.  iH’cmporca  neanmoins  au  grand  éton- 
nement de  tous  ceux  qui  coniîdcroiem  que  c'étoic 
un  general  qui  n’avoic  point  quatdfec  ans , 8c  que 
•tout  Ion  conièil  relîdoic  dans  la  tête  d'une  femme. 

Ce  premier  coupd'eflày  ht  revenir  les  efprics  dc>a 


de  ce  cemps-ji  , qui  croit  de  ne  pas  appliquer  li- 
toft  les  cnfros  à l’crudc  . & de  ne  pas  meme  faire 
. devancer  l'inftruftion  des  inQruzs.  La  reine  ne  crut 
pas  devoir  s’arrêter  à la  coutume  : & félon  le  Sire 
de  Joinville  l’un  des  principaux  auteurs  de  l’hi- 
ftoirc  de  notre  faint  Roy  t elle  n'épargna  rien  pour 
lui  frire  recueillir  de  bonne  heure  les  fruits  de  la 
vertu  de  de  la  lcicncc.  Elle  trouvent  eo  Ion  fils  la 
docilité  , la  douceur  , la  droiture  de  l’cfprit  de 
celle  du  cœur , 8c  toutes  les  autres  qualitez  les  plus 
propres  à faciliter  , 8c  à avancer  l'ouvrage  de  Ion 


éducation.  La  connoiflànce  parfaite  de  la  religion  3 ébranlez  , 8c  retint  la  Normandie  8c  quelque?  au- 
u «n«i«  Xr  i.  — <*—  x.  ues  pro*mc«rs  qui  commençaient  à fe  laifler  déta- 

cher de  l’obciflaucc  du  roy.  U fit  repaifer  aullx  U 
mer  aux  Anglois  qui  venoient  au  fecours  des  Bre- 
tons , 6c  porta  le  roy  Richard  à tenir  fon  traité 
d'alliance  arec  la  France.  C’cft  ce  qui  obligea  le 
comte  de  Bretagne  à demander  la  paix  qui  lui  fut 
accordée-  Le  roy  étant  retourné  à Paris  donna  di- 
v criés  marques  de  fr  pieté , 8c  de  la  rc cour oi (lan- 
ce qu'il  avoir  des  grâces  dont  le  ciel  le  frvorifoit. 
11  mir  la  première  pierre  à l’cglilè  de  frintc  Cathe- 
rine du  Val  des  Ecoliers  qui  s'appelle  aujourd'hui 
de  la  Cofuure , ôc  il  fournit  tout  ce  qui  éroit  rré- 
cetfaire  aux  lérgcns  d’armes  qui  a voient  frit  vœu 


chrétienne  étoic  Je  premier  8c  le  capital  de  Tes  de- 
voirs. Elle  lui  faifost  entendre  dans  toutes  les  le- 
çons qu’on  lui  dannoit  que  les  princes  ne  régnent 
jamaisparfricement  que  lorsque  Dieu  règne  dans 
leur  cœur  , & dans  celui  de  leurs  fujetspar  leur 
moyen.  Elle  lui  frifoit  comprendre  que  tout  cft 
grand  dans  le  chriftianifinc  : 8c  que  tout  ce  qui 
n'eft  point  Dieu , ou  qui  ne  fe  rapporte  point  à lui 
n'eft  que  mi  1ère  , que  vanité  8c  que  néant.  Tou- 
tes Ces  ir.il  ruerions  entrèrent  fi  avant  dans  le  cœur 1 
du  jeune  Roy  qu’il  Ce  fournit  avec  amour  au  joug  de 
-Jelus-Chnft  , comme  il  l’a  voit  déjà  fric  eoonoitre 
au  jour  de  Ion  Caere.  Depuis  ce  temps  on  lui  vit 


toujours  donner  avec  plaifir  aux  moindres  exer-  C ’4e  fo  bârir  le  jour  de  la  bataille  de  Bouvines.  L’an- 


cices  de  la  religion  & à la  retraite  les  momens  qu'il 
’-croyoit  pouvoir  dérober  anx  fondions  de  la  royau- 
té i 8c  des  l'ige  de  vingt  ans  il  quiua  fes  plus  fenfi- 
blesdivertiiremens , quoiqu’ils  ne  paflàlfent  point 
la  chaflè  . la  pefchc  . lés  échecs , 8c  d’autres  imu- 
femens  aufli  iodifferens.  L’horreur  faJuraire  qu'il 
«voie  conçue  du  péché  fut  l'une  de  fes  plus  fortes 


née  précédente  il  avoit  fondé  la  cclcbrc  abbaïc  de  nnefltfil 
Roy  aumône  audiocéfede  Beauvais,  fuivant  la  vo-  f‘ 

lontédu  roy  fi»  pere  fur  laquelle  il  avoir  beau-  t’V 
coup  enchéri  par  fa  pieté.  Il  en  avoit  conduit  les  'J  *'■'  ' 
bâtimens  lui-même , y avoit  travaillé  de  fes  mains 
portant  des  pierres  aux  maçons,  & cultivant  le 
jardin  avec  les  moines.  Ce  foc  dans  la  fuite  un  des 
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impreflfons.  Il  fe  fouvinc  toute  fa  vie  de  ce  que  la  % -lieux  où  il  alloit  le  plus  fouvent  chercher  la  rctrai- 
rcine  lamere  lui  avoit  dit;  f n'ellt  ntmerwi  mieux  -<c8c  le  filence , chantant  & officiant  au  chœur  avec 

les  religieux  , mangeant  au  -refoéloire  au  milieu 
d’eux  8c  comme  eux  , 8c  fervant  les  malades  8c  lu 
pauvres  du  voiiinagc.  Ce  fut  aufli  au  retour  de  fa 
première  campagne  qu’il  fonda  les  Chartreux  aux- 
quels il  donna  J'uotel  de  Vauvcrt  qui  avoit  étéau- 


mtliefoislui  voir  perdre  U vie  que  1‘ innocence.  Il  étoit 
fipenecré  de  cette  maxime  qu'un  jour  ayant  deman- 
de au  Sire  de  Joinville  lequel  il  aimeroit  mieux  d’ê- 
tre lépreux  ( U lèpre  croît  une  maladie  aflèz  com- 
mune en  cecemps-U  ) ou  d’avoir  commis  un  péché 
mortelle  : 8c  Joinville  lui  ayant  répondu  tout  fran-  £)  trefois  le  palais  du  roy  Robert. 


chemcnt  qu'il  aimeroit  mieux  avoir  frit  trente  pe- 
chez  mortels  que  d’être  lépreux , il  lui  dit  » Vous 
*»  ne  fçavezgucres , Joinville , ce  que  t^eftque  d’a- 
» voir  otfenfe  Dieu.  Apprenez  qu'il  n’eft  point  de 
j»  plus  grand  malheur  qued’etre  en  péché  mortel: 
» car  quelque  repentir  qu'on  en  puifle  avoir  , on 
y*  n’eft  poinc  sur  , quanti  on  vient  à mourir  , que 
» Dieu  veuille  encore  le  pardonner. 

Le  goût  merveilleux  que  le  jeune  Roy  prenoit 
aux  maximes  de  l’Evangile  étoic  accompagne  d’un 
dofir  fincere  d’apprendre  roue  ce  qu'un  roy  doit  à 
Tes  fujecs , dont  la  reine  lui  avoit  frit  entendre 
qu'en  un  fens  on  devient  comme  le  ferviteur  dès 


-L’Eglile  eut  la  confolation  de  voir  finir  vers  le 
même  temps  la  guerre  des  Albigeois  dont  elle  avoit 
été  fi  ccucllcmcnc  tourmentée  dans  le  Languedoc 
8c  les  provinces  voifines.  Elle  en  eut  l’obbgaricn 
au  roy  faire  Louis  qui  lui  réconcilia  Raimond  corn- 
te  de  Toulouie  à qui  il  accorda  de  fi»  côté  la  paix  « *Uicr«M 
8c  fa  bienveillance  à des  conditions  qui  furent  fort  j,tk 
agréables  aux  Catholiques  , 8c  avantageufes  à la  r s ««n 
couronne.de  France.  La  coticlufion  de  l'affoirc  de  o""  £"! 
Touloufefic  des  Albigeois  fut  fuivie  de  la  guerre  f-n*«a»uim 
que  les  princes  liguez  firent  au  comtede  Champa-  Lo"l,‘ 

?ne  que  l’on  neeufoit  d’avoir  empeifonne  le  fou  roy  U 
ouïs  VIII.  C’étoitun  prétexte  fous  lequel  ils  ca- 


-*p.  Dwk.  f.  qu'on  s'en  voit  le  maître.  Il  n’eut  gucrcs  moins  E choient  d’autres  mécontentement  : & le  toy  fair.c 


d’ardeur  pour  les  exercices  propres  à former  l’ef- 
prit.  Il  entendo  t fort  bien  le  latin,  qualité  rare  en 
ces  lioçles  fur  tout  parmi  les  princes  : 8c  comme  on 
cooaoiflôit  peu  , 8c  qu’on  lifoit  encore  moins  les 
auteurs  profanes , il  frifoit  fes  delices  de  la  leâare 
dos  faines  Porcs,  fe  plaifoit  à les  frire  entendre  à 
ceux  qui  l'approchoienc  . 8c  à expliquer  en  fran- 

rics  livres  del’Ecricure  frinte  aux  jeunes  enfrns 
qualité  que  l'on  frifoit  venir  dans  fa  chambre. 
Mais  pendant  que  Blanche  s’occupoic  à cultiver  les 
talent  de  fou  fils , les  brouillons  de  (état  prépa- 
roient  au  jeune  Roy  une  ample  matière  de  les^xer- 
ccr.  La  ligue  des  princes  mcconteos  de  1a  régence 


Louis  en  fut  fi  perfuadé  qu'il  ne  fit  point  di&culté 
de  s’oppofer  à leurs  entreprifes.  Il  alla  lui- même 
au  fccours  du  comte  de  Champagne  de  l'avis  de  la  u 
reine  fa  mere  , 8c  vint  le  ioindre  au  retour  d'une  ’r% 
nouvelle  expédition  au’il  fit  en  Bretagne.  Il  nê  fut 
pas  plucoft  arrivé pre^  delà  ville  de  Troyes  que  fa 
prcfcncediflîpa  l’armée  des  princes  liguer.  Il  trai- 
ta eufuite  avec  Te  comte  de  la  Marche  , 8c  ayant 
fouftèrt  que  celui  de  Bretagne  toujours  infidelle  à 
fa  parole  fol!  condamné  par  les  Pairs  du  royaume , 

U ne  laifla  pas  de  le  recevoir  à fa  roercy  avec  fa 
bonté  ordinaire.  Mais  comme  il  connoiflbit  fon 
génie  ilcmpccha  le  c^mcc  4c  champagne  d’efftu- 
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1er  fa  fille , fie  confentit  depuis  qu'il  Te  mariait  à Amis  leurs  diocèfes  en  interdit  pour  dés  fujets  trop 
Marguerite  de  Bourbon  fille  «i* Art  hamoaud.  Apres  légers  fie  des  internes  purement  temporels.  Ils 

avoir  appaisé  les  diilcncions  de  Ibn  royaume,  écarté  a voient  aulli  excommunie  les  ofiicicrs  du  roy  qui 

ou  réduit  les  ennemis  de  dehors  ,Sc  pâlie  une  trêve  a’étoicat  oppolcz  .ou  n’a  voient  pas  correfpondu 
de  trois  ans  avec  les  Anglois  , il  acheva  tranquille-  comme  ils  louhaitoient  à leurs  cnuçpriic*  : Se  ils 


ment  le  temps  dr  fa  minorité  finis  laiegc'ncc  de  la 
reine  fa  mère  qui  ne  failbit  rien  fans  lui , comme  de 
ion  côte  depuis  fa  majorité  il  ne  voulut  au/E  rien 
faire  fans  elle.  Cette  aficétion  tendre  Se  réciproque 
contribua  encore  plus  que  toute  autre  choie  a le 
rendre  intelligent  Se  expérimenté  dans  les  affaires 
Se  à lui  faire  l’cntir  tous  (es  devoirs.  U ne  fc  pre- 
■fentoit  point  #>ccafion  de  rendre  la  jufticc  ou  de 
fâirequclqu#  a&c  de  charité  qu’il  ne  l’einbralfall 
avec  joyc.  Tout  fon  temps  ctoit  confàcré  à Dieu 


pretendoient  que  ces  officiers  étant  excommuniez 
ne  pou  voient  plus  faite  aucune  fiandlion  de  leurs . 
charges.  Le  roy  ^ii  favoit  defiors  ju/qu’où  pou- 
voient  s'étendre  les  bornes  de  la  puifianec  tcclc- 
iîalliquc  leur  ordonna  de  continuer  toujours  par 
provifion,  fie  apres  un  feandaie  de  quelques  an- 
nées , les  prélats  furent  contraints  de  lever  leurs 
cenfures. 

La  reine  oonfiderant  que  Je  roy  fou  fils  étoit 
dans  la  dix-neuyiémc  année  de  fit  vie,  crut  qu’il 
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de  telle  forte  qu'il  ne  croyoit  pas  moins  le  fervir  B étoit  temps  de  le  marier.  Bile  }etta  les  yeux  fut 


en  travaillant  pour  le  bien  des  peuples  dont  il  lui 
avoir  confié  Je  commandement , qu'en  faifant  fes 
exercices  de  pieté.  Il  failbit  de  tempj  en  temps  de 
petits  voyages  dans  les  villes  du  royaume  pourvoir 
de  plus  près  Jes  bclbins  de  fes  fujets  , rçcounoitrc 
l'état  des  provinces , Se  lailfcr  par  tout  des  mar- 
ques de  fa  bonté-  : Se  il  revenait  à Paris  reudre  un 
compte  exacte  à la  regente  de  ce  qu’il  avoir  trouvé 
Se  de  ce  qu’il  avoir  fait.  De  là  il  rctoumo»  ordinai- 
rement à Poilfy  où  il  avoit  un  palais  & où  il  le  pUi- 
foit  plus  qu'eu  aucun  autre  lieu  , non  pas  tant  pour 
être  né  que  pour  y avoir  été  fait  chrétien  par  le 
uptemc.  C’elt  dans  cette  vue  que  fou  vent  il  lignoit 
Louis  de  Foil'j  dans  fes  lettres  à fes  amis  lans  y 
prendre  meme  la  qualité  de  roy. 


i 


Quelques  liantes  que  fu  fient  les  occupations  de 
_ Louis , elles  ne  purent  le  mettre  à couvert  ds  la  mc- 
difancc  des  gens  du  nombre  de  ceux  qui  ne  fçau- 
roient  juger  des  autres  que  par  eux-mêmes.  Il  ctoit 
beau , bien  fait , plein  de  charmes  qui  le  rendoienc 
aimable  , Se  cen>é  à l'âge  de  dix-ucui  ans  en  état 


Marguerite  fille  ainée  de  Raimand-Berenger  com- 
te de  Provence  prme  elle  trcs-accomplie,  âgée  pour 
lots  de  quatorze  ans , qui  joignoit  à l'avantage 
.d’iuic  rare  beauté  toutes  les  qualucz  qui  pouvoient  , 
rendre  une  petiqnnc  aimable.  Louis  l'epoufa  l'an- 
née luivamc  le  xxvi  i de  may  dans  la  ville  de  Sens 
où  il  U fit  couronner  reine  ayant  que  de  l'amener 
à Paris.  Cependant  le  comte  de  Bretagne  toujours 
pré-t  à remuer,  crut  devoir  profiter  de  la  perte  que 
■ le  roy  fie  le  comte  de  Champagne  avoienc  faite  à 
la  mort  du  comte  de  Flandres.  Celle  du  comte  de 
Boulogne  en  qui  refidoient  fes  principales  clpe- 
ranccs  le  retint  pendant  quelque  tems.Mais  voyant 
expirer  la  trêve  d'entre  la  France  fie  l'Angleterre , 
-,  ifle  déclara  de  nouveau  fur  l’afTurance  qu'il  eue 
A ..  .1-.  a — 1„:.  1 
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du  fecours  des  Anglois.  Le  roy  quoiqu 'encore  oc- 
cupé des  fuites  de  ion  mariage  fit  de  It  grands  pré- 
paratif de  guerre  ave#  le  comte  de  Champagne 
qui  ctoit  devenu  roy  de  Navarre , que  le  roy  d'An- 
gleterre abanJjnna  entièrement  le  comte  de  Breta- 

gne.  Celui-ci  n’ayant  plus  de  rellburcc  ouvrit  cn- 

■de  pouvoir  tout  ce  ou  il  vouloit.  Ainll  l'on  ne  # fm  les  yeux  fur  les  defauts  de  /a  propre  conduite  , ^Jinrr-  W. 
pouvoir  s'imaginer  qu’il  fùft  chatte  dans  l’air  cor-  fie  rcfolu  de  ne  plus  abufer  des  contez  du  roy  il  utk.  \ jbpr. 
rompu  de  la  cour.  Ün  frma  lourdement  un  bruit  fit  avec  lui  un  dernier  traite  par  lequel  il  lui  rendit  b!S'  . 

pour  la  Bretagne  l'hommage  de  vallal  à feigneur. 

Saint  Louis  ayant  terminé  prefoue  tous  les  diffé- 
rends des  princes  fes  voifins  fie  donné  la  paix  à fes 
peuples , régla  la  inailbn  fie  celle  de  la  jeune  Keinc 
dételle  forte,  qu'elles  pufient  être  un  modelé  delà 
vertu  fie  du  bon  ordre  pour  toutes  celles  du  royau- 


qu’il  fe  laiilôit  aller  en  fecrct  à des  plaifirs  illici- 
tes» fie  que  la  reine  y fermoir  les  yeux  , contenta 
qu’on  ne  la  troublaft  point  dans  le  gouvernement. 
Les  courtifans  déréglez , ravis  de  pouvoir  autori- 
fer  leurs  delbrdrcs  réels  par  l’exemple  imaginaire 
de  leur  prince , appuyèrent  ce  qu'on  en  diioit , Se 


ils  donnèrent  à la  calomnie  tant  de  couleur  fie  de  D me.  Il  avoit  trouve  dam  cette  princelTc  une  parfois 
vxaifcmblance  qu'ils  allarmerent  ceux  quis'inte-  te  conformité  d'humeur  A-  d'inelmarinn  U 


C.cj.1  . Il 
«-.es.  r.ijt, 

W.  s«. 


xe/Ioient  à la  réputation  Se  plus  encore  à 1a  vertu 
de  Louis.  Un  bon  religieux  entre  les  autres  fe  crut 
obligé  d'en  avertir  la  reine , fie  pouffa  l'indifcre- 
tion  jufqu’à  lui  faire  entendre  qu'elle  étoit  fbup- 
^onnee  elle-même  de  tolérance.  Cette  gencrculc 
priuccffe  ayant  plus  d'égard  auzcle  qu’aux  maniè- 
res du  religieux , fit  bien  voir  que  l'innocence  eft 
toujours  accompagnée  de  modclfic.  Car  loin  de  fe 
fâcher  d’un  avis  fi  mai  concerte  elle  fc  contenta  de 
jullifier  le  roy  fon  fils  & elle-même  d'une  feule 
réponlc  qu’elle  lui  fie  avec  la  plus  grande  douceur 


te  conformité  d’humeur  Se  d’inclination  avec  la 
fi cnn e : fie  comme  il  n’avoit  fbngé  au  mariage  que 
par  des  vues  toutes  chrétiennes , il  n’eut  aucune 
peine  à former  en  elle  des  difpofitioqs  fcmblables 
aux  ficnnes.  Ils  prirent  pour  eux  l’exemple  de  To-  o***, 
bie  fie  de  Sara  que  l'Ecriture  propofe  aux  perlbn-  p. 
nés  (mariées  , fie  s'y  conformèrent  julqu’à  la  fin. 

Le  roy  commença  à faire  une  profeflïon  plus  ou* 
verte  que  jamais  de  la  fainteté  a laquelle  Dieu  l'ajv 
pclloit.  Avec  le  confentemcnt  des  deux  reines  il 
bannit  le  luxe  de  fon  palais  , fc  défie  de  toute  ma- 
gnificence dans  fes  habits  Se  dans  fes  meubles.  Il  fe 


du  inonde.  Me  vous  avoue  , lui  dit-elle  , que  j’ai-  E retrancha  les  divcrtillcmcns  les  plus  innocens  , fie 

...  I.  . .* Cl..  ...I.f  ■.  i.  s f.—: U. ...  I : f 


» inc  Je  roy  mon  fils  : mais  fi  je  le  voyois  prêt  à 
» mourir  Se  que  pour  lui  fauver  la  vie  je  n'culfc 
» qu’à  lui  permettre  d’oficnicr  Dieu,  ce  Dieu  m’eft 
témoin  que  je  n’hefiterois  point  de  lailfer  mourir 
» ce  fils  que  j’aime , parce  que  je  l’aime  comme  je 
j»  le  dois  aimer.  • 

Ce  fut  durant  le  temps  de  ce  bruit  de favancageux 
que  le  jeune  Roy  eut  deux  démêlez  différent  , le 

{«remier  avec  l’évêque -de  Beauvais  Miles  ou  Mi- 
en*, l’autre  avec  l’archevêque  de  Rouen  Maurice 
pour  des  fujets  allez  fcmblables.  Ces  deux  prélats 
pir  un  abus  allez  commun  en  ces  ficelés,  avoienc 


le  priva  de  toutcsles  autres  fat  israéliens  qui  fe  pou- 
voient abfblumcnc  détacher  de  la  neccwtc.  Outre 
les  avantages  qu’il  tira  de  cette  reformation  poux 
travailler  à fa  fantification  particulière , il  trou- 
va qu’elle  lui  latilbic  encore  une  plus  grande  dif» 
pofîtion  de  fon  loifir  pour  vacqucr  aux  affaires  de 
les  lujcts  ,«fie  de  fes  biens  pour  pourvoir  aux  be» 
foins  du  public  fie  des  particuliers.  La  famine  qui 
affligea  les  provinces  de  Normandie , de  Guyenne  ■ 

fie  de  Poitou  en  njj  , lui  fournit  une  belle  occa-  ^’an 
fion  de  produire  la  charité  qu’il  avoit  pour  les  pau-  ,X1J* 
yrcs.  Noa  çontent  de  décharger  ces  pais  des  im- 

. F*» 
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pots-  ordinaire*  , fl  y fit  porter  des  bleds , ic  mit  A different  d'entre  l'archevêque  de  Reims  ic  le* 
les  peuples  en  état  d'attendre  le  retour  de  l’abon-  bourgeois  de  la  ville, 
dance.  Toutes  ces  grandfs  affaires  aufquelles  on  fçait  VIII. 

Il  feroit  furprenant  qu’un  prince  que  tant  de  que  faint  Louis  n'eut  pa*  moins  de  part  que  la  re-  . 
vertus  avoient  rendu  l'objet  de  l'amour  de  fes  peu-  genre  fa  mere  fembloient  luppofer  une  grande  ma.  L’an 

f tes  & du  refpeâ  des  étranger*  , n'euft  pas  trouvé  turtté  dage  le  une  expérience  confommée.  Ce 

un  ic  l'autre  dans  les  gens  du  clergé  , fi  I on  ne  ne  furent  encore  neanmoins  que  les  fruits  de  fa 

lavoir  par  quelefpritla  plufpart  des  ccclefiaftiques  minorité.  Il  fut  déclaré  majeur  le  xxv  d'avril  de 

de  ce*  nécles  fc  laifloient  gouverner.  Ils  fembloient  l’an  njé  : auflt-toft  l'on  vit  tomber  tout  ce  qui^"'’ 

n'avoir  pour  but  que  de  ffi  faire  comme  un  état  à reftoit  de  peines  ic  de  difficultés  dans  les  efprit*  * * 

part  dans  chaque  état , ic  de  s’affranchir  en  toutes  de  ceux  qui  n'avoient  pu  goûter  la  regence.  Cette 

chofes  de  la  (utifdiéHon  séculière.  Parce  que  pour  majorité  ne  change*  pourtant  tien  dans  la  forme 

l’ordinaire  iis  manquoienc  de  raifons  pour  auto.  du  gouvernement  : il  y avoit  déjà  pluiieurs  an- 

rifer  leurs  entreprifes,  ils  avoient  recours  aux cen-  nées  qu'il  gouvemoit  lous  l'autorité  de  la  reine 

fures  de  l’Eglife  qu’ils  mettoient  à tout  ufage  ic  regente  -,  ic  dans  la  fuite  elle  gouverna  fous  l’au- 

qu'ils  fatfoienc  fervir  d'inftrument  aux  injuftices  _ tomé  de  Ton  fils.  Il  conferva  pour  elle  jufqu’à  I* 

l-ilr  imkllmn  n>>  U.ir  ....ri-»  .'T— .. » I.  ..f /V  a,  I.  A LC I. 


que  leur  ambition  ou  leur  avariée  leur  faifoit  corn* 
meute.  D’un  autre  côté  les  princes  ic  les  feignears 
laïques  ardens  à foutenir  ce  qui  leur  appartenoit  * reproche  à fa  mémoire  qu’il  fe laida  effeâivement  < 

excedoient  fouvent  les  bornes  de  la  modération  & gouverner  par  fà  mere.  Mais  jamais  il  ne  fe  tailla 

de  la  juftice,  & fcT  fervoient  de  la  force  qu'ils  n’a-  mal  gouverner , parce  qu’il  partageoit  avec  elle 

voient  en  main  que  pour  la  proteftion  & le  repos  l’habileté , la  droiture  du  coeur , la  crainte  de  Dieu 

des  peuples  pour  ufurper  les  droits  de  l’Eglife.  Mais  ic  l’aftedtion  pour  le  bien  des  peuples.  Dès  qu’il 

laint  Louis  fit  également  admirer  fa  prudence  ic  eut  pris  le  maniment  des  affaires  en  fon  nom , il  fit  % Thl  ^ 

Ion  équité  dans  la  fermeté  avec  laquelle  il  fçutre-  fentir  le  poids  de  fon  autorité  au  roy  de  Navarre  * tCm<t  jr 

primer  les  excès  des  ccctefiaftiqaes  ic  maintenir  les  qui  avoit  été  contre  la  foy  du  traité  pafsc  avec  lui,  clutnpatne. 

droits  de  fa  couronne  fans  donner  atteinte  à ceux  & qui  s’étoit  déjà  déterminé  à lui  faire  la  guerre  • 

de  l’Eglife.  dans  refperance  de  fe  voir  fecourn  par  les  comte*  i*  rm 

L’affaire  de  Beauvais  ic  celle  de  Rouen  dont  de  Bretagne  * ic  de  la  Marche , ic  par  le  Pape  m£.  ■ <>■“• 

nous  avons  parlé  en  avoient  attiré  d’autres  : ic  l'on  * me,  fous  prétexte  qu’il  s'étoit  croisé  pour  aller 
f ne  voy°'t  prcfque  autre  cfmfe  qu’affcmblées  de  Levant. 

, l(  ‘ **  'conciles  contre  la  puiffance  fcculiere  ic  contre  Sur  le  bruit  qui  fc  répandit  en  Orient  que  le 


fin  le  refpeét  ic  1a  déférence  avec  la  tendreffe. 
O11  peut  accorder  à ceux  qui  en  font  encore  un 
reproche  à (à  mémoire  qu’il  felaiffa  cffcâivement 


les  ufurpations  prétendues  des  privilèges  & des 
droits  de  l’Eglife.  Cela  regardoit  le  roy  plus  que 
petfonne,  parce  qu’il  avoit  fait  divers  ades  deju- 
fficequelesecclehalhques  prenoient  pour  autant 
d'attentats.  La  faifie  des  revenus  du  chapitre  de 
Soiffons  qui  refufbic  de  répondre  devant  la  juffice 
royale  pour  des  affaires  purement  civiles,  le  ban- 
mifement  de  quelques  perlonnes  du  clergé  quoi-' 
que  fait  dans  toutes  les  forme* , ic  d'autres  teme- 


Sur  le  bruit  qui  fe  répandit  en  Orient  que  le 
roy  des  François  que  les  Mahometans  regardaient 
depuis  long- teins  comme  le  plus  redoutable  de  p 
leurs  ennemis  s’étoit  auffi  croisé , un  petit  roy  de  Frw  m.£! 
Phenicie  appellé  par  fes  fujets  t«  Pieux  Je  U Met*  *.»•>» 
tdgne , ic  par  d’autres  le  Roj  Jet  slffdfpn  , ic  ac- 
coutumé à être  obéi  avec  un  dévouement  aveu- 
gle , envoya  deux  affaflïns  à Patis  pour  ôter  faine 
Louis  du  monde.  Leur  coup  écoit  immanquable  • •* 
de  la  manière  qu’on  formoit  les  affaflïns  dans  ce  * 


des  ncceffaires  au  reglement  de  l'état  n’avoient  pais  , ic  que  la  mort  du  toy  étoit  concertée.  Mais  an 

fervi  qu’à  les  rendre  plus  iufolens.  L'archevêque  le  Vieux  de  la  Montagne  ayant ‘appris  que  le  bruit  *JJ7* 


lervi  qu  a les  rendre  plus  mlolcns.  L archevêque  le  Vieux  de  la  Montagne  ayant  appris  que  le  bruit 
de  Reims  (1)  ayant  excommunié  ceux  des  bour-  croit  faux  , envoya  en  diligence  deux  Emirs  ou 
Hrnty  J«  grois  de  la  ville  qui  relcvoient  de  i ai  , & voyant  p Seigneurs  de  fa  cour  pour  prévenir  le*  allaflins  ic 

pku*.  que  fcs  cenfure*  ne  faifoient  pas  d’effet , eut  re-  u fauver  le  Roy  qui  les  renvoya  tous  quitte  en  leur 

cours  au  roy  pour  richer  de  fefaireobéir.  Louis  qui  pais  avec  de  grands  prefens.  Ce  n'eftpas  que  dès- 
ne  favoit  condamner  perfonne  fans  l’entendre,  vou-  lors  les  ennemis  du  nom  chrétien  ne  tinffentfoit 
lut  fe  faire  éclaircir  de  la  vérité  avant  que  de  rien  au  ctrur  de  faint  Louis  : mais  les  troubles  01)  le 

faste  contre  les  bourgeois  de  Reims  : ic  il  reçut  royaume  avoit  étéjdurant  toute  fa  minorité  , lui 

l’appel  que  ceux-ci  inter jettoient  contre  leur  ar-  avoient  ôté  la  pensée  des  affaires  étrangères.  It 

■oi.  '**,’f'chevêqoequi ’fls  accufoient  de  meurtre  ic  de  beau-  avoit  regardé  de  plus  près  d’autres  ennemis  de 

coup  d’autres  crimes.  Sur  cela  les  ecclefuftiques  l'Eglife  qui  portoient  le  nom  de  chrétiens  :ic  dan» 

encrent  plus  haut  que  jamais  : ils  fe  plaignirent  de  la  pensée  de  ne  les  combattre  qu'avec  des  armes 

ce  qfc  le  roy  fouffroit  que  des  gens  excommunie*  convenables  , il  avoit  toléré  l’Inquifition  julau’a  ce 

intentaffent  des  procès  devant  des  juges  feculiers.  que  les  defordres  dont  elle  fut  accompagnée  I obi».-  ^ 

L’archevêque  frurtré  de  fes  efperauces  , affembla  getene  d'ôter  fa  proteékion  à quelques  Inquisiteur»- 

fes  fuffragans  à faint  Quentin  où  il  fut  refolu  qu'ils  fcelerats  qui  abufoient  de  leur  comtruffon.  Le™"', 
iraient  trouver  le  roy  en  corps  ,&  lui  demander  ju.  E pape  même  fut  contraint  dans  le  meme  teins  de  ^ rW/. 
ilice  fur  plufieurs  articles.  Cela  produisit  des  mo-  fufpendre  l'inquifition  de  Languedoc.  Mais  fi  faii.t 


nitions  ic  d'autres  procedures  fi  hardies  que  les 
Grands  du  royaume  s’étant  affemblex  avec  fc  Roy 
à faint  Denys . refolurent  de  s’adreffer  au  Pape 
pour  le  prier  d'y  mettre  ordre.  C'étoit  alors  Gré- 
goire IX  qui  occupoit  le  faint  fiége  : mais  l’intercff 
ou  l’inclination  qu’il  avoit  de  favnnfer  les  cccle- 
fiaftiques  l’empêcha  de  donner  fatisfaékibn  k la 
• © Jon  «M*  nobleffe.  Cependant  le  Roy  ne  relâcha  rien  dé 
4t  s.  Demi . fa  juffice.  Mais  comme  il  aimoit  l’Eglife  , & qu’il 
■in  âv0*1  toùjours  des  égards  rout  particuliers  pour 
d*  ».  Om-i , fes  miniflres,  il  voulut  bien  nommer  des  commif- 


fufpendre  l'inquifition  de  Languedoc.  Mais  fi  faii.t 
Louis  parut  n'avoir  pas  eu  toute  la  lumière  qui  lu»  n.  JS 
au r oit  été  neceffairc  en  cette  rencontre , la  faute 
en  étoit  moins  à lui  qu’au  ficelé  où  il  vivoit  : ic  f.  l7'v 
ce  qui  fe  paffa  encore  à l’égard  de  l'inquifition, 
aujourd'huy  qu’on  eft  plus  éclairé,  rt’eft  que  trop 
fuflifant  pour  l’excufer  fur  la  droiture  de  fe*.  in- 
tentions. Il  eut  à l’cgard  des  privilèges  que  le 
Pape  accordoit  aux  croifez  qui  dévoient  aller  fer- 
vir contre  les  infidel les  toute  la  coftfideiation  que- 
pouvoir  lui  permettre  la  (office  qu’il  devoir  à fc* 
fujets.  Il  négocia  diverfes  alliance*  pour  affermir 


faircs  * qui  fuffent  ccdéiuffiqucs  pour  examiner  le  la  paix  de  l'Europe  apres  avoir  pour  lui-même  re- 

yieujl  B b uouvcKé 


Google 


L’an 
«J  9» 


IX. 


L’an 

1*40. 


3*7 


SAINT  LOUIS.  XXV  Aouft. 


jS* 


nouvelle  la  trêve  avec  l’Angleterre,  & il  remit  A neutre  dans  les  fâcheux  démêlez  du  pape  Grégoire 


dans  plufieurs  familles  des  feigneurs  & des  prin* 
ces  les  voifins  la  bonne  intelligence  p»r  l'atcora- 
moiemem  de  beaucoup  d’affaires  difficiles  donc 
ils  l’avoicnt  rendu  arbitre.  L*  haute  réputation  que 
tant  d’adions  d’un  roy  vraiment  chrf  ncn  lui  acqui- 
rent , portèrent  les  princes  les  plus  éloignez  à re- 
chercher fun  amitié  ou  fon  affiliante.  Baudouin  U 
de  la  maifon  de  Courtenay  qui  fut  empereur  de 
Conftar.rinoplc  étant  venu  en  Occident  implorer 
les  (ecoursdes  Latins  contre  les  Grecs , crut  ga- 

f;net  tout  d'uu  coup  le  coeur  de  Louis  en  lui  offrant 
a faune  Couronne  d 'épines.  Il  n’y  fut  pas  trompé. 
Le  Roy  i'affifta  de  troupes  & d’argent  : la  faune 
Couronne  d’épines  fut  retirée  des  mains  des  Vcni. 
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IX  & de  l’empereur  Frédéric  11  qui  «choient  à 
l’cnvi  de  l'attirer  chacun  de  leur  côté.  Il  rcfpcâoit 
dam  Grégoire  la  qualité  de  Vicaire  de  Jelo*-Chrift, 

6c  il  eftimoit  la  valeur  6c  les  autres  qualitez  de  Fré- 
déric : fi  ces  confiderations  lui  firent  prendre  part  à 
leurs  quciclics,  cene  fut  que  pour  les  porter  à la 
paix.  Lorsque  le  pape  pour  tâcher  de  le  gagner,  lui 
oifrit  de  donner  l'empire  au  comte  d'Artois  ion 
frere,il  lui  répondit  qu'ai  n’appartcnoii  point  aux 
Papes  de  dcpolcr  les  Empereurs  , ni  de  donner  l’erh. 
pire.  Il  ne iailla  point  de  fouffrir  qu’on  publiait  l’ex- 
commupication  de  l’Empereur  dans  fon  royaume , 

6c  de  permettre  aux  évêques  d’aller  à Rome  affilier  w|  ^ 
au  concile  convoqué  par  le  Pape  contre  Frédéric  1 af. 


tiens  à qui  les  Grecs  l’avoient  engagée  j & elle  fut  ® 6c  lors  que  ce  prince  eut  fait  arrêter  cesprélats  ilf.  t)«.  <?<• 


apportée  en  France.  Louis  alla  la  recevoir  à cinq 
lirues  de  Sens  fuivi  de  route  la  cour  6c  du  cleigé  > 
il  l’accompagna  jufqu’j  Paris  avec  des  fenumensde 
compon&ion  & d’humilité  dont  tout  fon  extérieur 
•donnoit  des  marques  bien  fenfibles,  Il  porta  lui- 
même  la  Relique  affilié  feulement  de  fon  frété  le 
comte  d'Artois  ,nuds  pieds  & relie  nue  depuis  l’é- 
glife  de  faine  Antoine  des  Champs  dans  le  faux- 
bourg  jufqu'à  celle  de  Notre-Dame.  Elle  fut  dépo- 
sée dans  la  chapelle  de  faine  Nicolas  qui  tenon  à 
fon  palais.  Ayant  reçu  encore  depuis  un  morceau 
de  la  vraye  Croix  que  les  Vénitiens  avoient  eu  de 
Jean  de  Briennc  roy  de  Jcrufalem  6c  empereur  de 


Içut  bien  l’intimider  encore , 6c  l’obliger  à les  met- 
tre en  liberté.  Cependant  il  eut  une  nouvelle  guer- 
re à fouienir  dans  fes  états  cdntrc  le  comte  de  la 
Marche,  qui  apres  avçir  fait  hommage  au  prince 
Alfonfe  que  le  roy  fon  fiere  avoitfait  comte  de  Poi- 
tiers avoit  pris  les  armes  pour  s’en  relever,  avoit  en- 
gagé le  roy  d’Angleterre  dans  fon  parti  avec  d'au- 
tres princes  encore  } & avoit  même  gagné,  du- on, 
l'Empereur  6c  Raimond  comte  de  Touloufe  donc 
A'-fonfc  étou  gendre  & heritier,  Louis  conjura 
encore  cette  tempête  par  la  terreur  de  fon  nom. 
N'ayant  plus  que  fe  comte  de  la  Marche  6c  le  roy  * ' 
d’Angleterre  à combattre,  il  pourvut  à la  fureté 


Conlbntinople  pour  fon  gendre  Baudouin  , il  fie  C des  côtes  contre  ce  dernier  qui  s’etoit  embarqué 


abattre  la  chapelle  de  fainr  Nicolas , bâtit  en  la 
même  place  la  (ainte  Chapelle , y mit  les  faintes  re- 
liques enchâfsées  dans  l'or  fle  les  pierreries , 6c  y 
fonda  des  chanoines.  Il  eut  pour  ce  lieu  une  dévo^ 
tion  particulière.  Tous  les  ans  au  jour  du  Vendre* 
dy-  faine  il  s’y  rendoic  revêtu  de  fes  habits  royaux , 
la  couronne  fur  la  telle , 6c  expofoic  lui-  même 
la  vraye  Croix  à la  vénération  du  peuple.  Mais  U 
commençoit  par  donner  l’exemple  de  l'humiliation 
avec  laquelle  on  dévoie  s’approcher  de  cet  infini- 
ment de  nôtre  rédemption.  La  telle  découverte  , 
les  pieds  nuds  , fans  ceinture  , 6c  fans  épée  il  fe 
prollernoit  d'abord  , prioit.  Dieu  quelque  tems  , 
marchoir  enfuue  fur  les  genoux , s’arretoit  de  nou-' 
veau  pour  prier  encore  : 6c  enfinils’approchoicdc  ^ 
la  Croix  devant  laquelle  il  prioit  pour  latroificme 
fois, puis  étant prollernc  il  labaifoitavecunehu. 
milite  profonde. 

La  France  étoit  dans  l’inquictude  de  ne  point 
voir  les  fruits  qu’elle  attendoit  du  mariage  de  fon 
roy  depuis  cinq  ans , 6c  qu’elle  demandoit  comme 
le  feul  gage  affiné  de  fon  repos  6c  de  fa  félicité.  El- 
le faifou  fans  celle  des  vœux  pour  attirer  cette  be- 
nediét  ion  du  ciel , |ufqu  a ce  qu’enfin  la  groifclTe  de 
la  reine diffipa  les  fauiTes  prédirions  delà  Aerelité 
6c  les  bruits  injurieux  à la  réputation  de  faint  Louis 
qu'on  accufoit  déjà  de  méditer  un  divorce.  On 
crut  devoir  cette  faveur  aux  prières  du  Roy  & de 
quelques  aunes  perfonnes  de  pieté  , te  fur  tout  de 


avec  une  puillante  armée  , 6c  marcha  en  Poicou 
contre  les  rebelles  qui  abandonnèrent  la  campagne. 
Se  voyant  renforcez  par  les  Anglois  , ils  oferent 
lui  livrer  la  bataille  pics  de  Taillcbourg  fur  14 
Charante  le  xx  de  juillet  de  l'an  1x4a,  6c  encore 
le  lendemain  pics  de  la  ville  de  Saintes,  Ils  fuient 
vaincus  par  tout Ôc  taillez  en  pièces.  Les  Anglois  ’ 
s'enfuirent  à Bordeaux  , 6c  obtinrent  enfuite  une 
trêve  de  cinq  ans.  Le  comte  de  la  Marche  fe  fou- 
rnit & fit  là  paix , en  quoy  il  fut  fuivi  du  comte  de 
Touloufe  quelque  tems  après  que  Louis  fud  reve- 
nu à Paris  relevé  d'une  fàcbcufe  maladie  qu’il  avoit 
contractée  près  de  Blaye , 6c  qui-  avoit  auffi  fait 
beaucoup  de  ravage  dans  fon  armée. 

Deux  ans  apres  au  mots  de  décembre  il  tomba 
dans  une  autre  qui  fe  trouva  beaucoup  plus  dan- 
gereufe  , 6c  qui  fut  encore  l'effet  des  fatigues  de 
la  dernière  guerre  qu’il  avoit  fupportées  comme 
le  moindre  des  foldats  , couchant  à l’air  , palfanc 
les  jours  6c  les  nuits  à cheval , joignant  à cela  tous  . 
les  devoits  d’un  genetal  qui  donnoic  tous  les  or- 
dres & qui  veilloit  atout.  Mais  ce* qui  étoit  fans 
exemple  on  l’y  avoit  vû  aller  les  exercices  d’un 
religieux  très-auftere  aux  fondions  militaires,  por- 
tant le  dlice , jeûnant  rigoureufement , faifaai  de 
longues  6c  de  fréquentes  prietes  profterné  ou  à 
genoux  , & fe  procurant  d'autres  mortifications 
capables  feules  d’abatre  la  famé  la  plus  vigoureu- 
fe.  Le  mal  le  prit  àPontoife  où  la  nouvelle  ab- 
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saint  Thibaut  de  Marly  abbé  des  Vaux  dcCemay  E baie  de  Maubuilïbn  fondée  par  la  reine  Blanche 


qu’on  avoit  fait  venir  à la  cour  pour  ce  fujet. 
L'enfant  qu’eut  la  reine  ne  fui  a la  vérité  qu’une 
fille  qui  ne  vêqutt  même  que  peu  de  jours:  mais 
c’en  fut  allez  pour  faire  juger  de  ce  qu’on  pouvoir 
efperer  par  la-fuite  du  mariage  de  Louis  & de  Mar- 
guerite. Ou  voyoit  de  jour  en  jour  dans  la  condui- 
re du  Roy  des  marques  d’une  protedion  vilible  de 
Dieu  qui  lui  conmiuniquou  un  efprit  de  force  3c  de 
confeil  pour  appeler  fes  troubles  des  provinces , 
réduire  les  efprics  rebelles,  prévenir  les  dettems 
pernicieux  au  repos  de  fon  ccat.  Ce  fur  par  un  effet 
«e  ccue  prudence  qu’il  voulut  coûjours  demeurer 


lui  donnoic  occafion  de  venir  quelquefois.  C’é» 
toit  une  grotte  fièvre  accompagnée  d'un  Aux  de 
fang  qui  Je  mit  fi  bas  des  les  premiers  jours  qu'il  ',£•’* 
crut  mourir.  On  le  crut  mort  effectivement  lors’-i'f. 
qu’au  bout  de  deux  ou  trois  jours  de  léthargie  onu.é*'  r~,f' 
le  fentit  froid  après  quelques  convulfions.  A la 
nouvelle  de  cette  maladie  tout  Paris  6c  bien-toft^f^ 
rfptcs  le  relie  du  royaume  dans  une  conllernation  r«d.f 
generale  fil  paroitre  par  des  prières  publiques , par 
des  cris  & des  larmes,  quelle  place  il  tenait  dans 
les  cccurs  de  tous  lés  l ujcts.  La  peur  de  le  perdre 
fit  fentir  mieux  que  jamais  le  bonheur  de  le  pollè- 

der. 
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dcr , fie  l'on  s’imaginoft  que  la  vie  des’particulicrs 
étoit  attachée  à la  faune.  Ce  n’étoiem  que  pro- 
;»>»  *.  tli  cédions  de  tous  cotez:  les  Seigneurs  mêlez  parmi 
a le  peuple,  demandaient  à Dieu  de  les  châtier  plu- 

***’  toit  en  toute  autre  maniéré  qu'en  leur  ôtantleur 
pere  , leur  pnrtce  de  paix  & de  ju flic*.  Ils  furent 
exaucez.  Le  Royb revint,  Sc  apres  un  foupiron 
lui  entendit  prononcer  ces  paroles  » La  lumière 
»dc  l’Orient  s'elt  répandue  du  haut  du  ciel  fur 
*«moy*par  la  grâce  du  Seigneur  6c  m'a  rappelle 
» d'entre  les  morts.  U demanda  enfuitc  l'eveque 
de  Paris  qui  étoit  Guillaume  d'Auvergne  homme 
célébré  par  fes  écrits  & par  la  faintetéde  fa  vie,  & 
il  voulut  qu’il  lui  mift  la  croix  fur  l’épaule  qui  étoit 
la  marque  de  l’engagement  pour  le  voyage  de  la 
Terre-iainte.  La  joye  qu'avoient  les  deux  Reines 
de  fe  voir  comme  rclïufcicées  dans  fou  retour  fut 
prefque  entièrement  éteinte  par  une  fi  étrange  rc- 
folution.  Leurs  Larmes  recommencèrent  tout  de 
nouveau  : les  évêques  même  Voulurent  lui  repre- 
fenter  les  fuites  fachcufcs  d’un  tel  engagement  ,6c 
chacun  confpiroit  pour  l’en  difliiadcr.  Mais  il  de- 
meura ferme  contre  toute  tendrclTe  & toute  autre 
conlrderation  humaine*:  fie  fans  écouter  ni  prières 
nitaifons,  il  fecroifa fur  l'heure  même,  adurant 
qu’il  étoit  guéri.  Il  ne  fut  pourtant  hors  de  dan- 
_ ger  que  quelques  jours  apres  , Se  fa  faute  ne  fe 

• L'an  rétablit  qu'au  commencement  de  l'année  fuivante. 
Jt4f.  ^ revint  au  mois  de  mars  à Paris,  où  il  ne  put 
être  infcnfiblc  aux  nouvelles  marques  qu'il  reçut 
de  l'amour  de  fc^fu|ers.  Mais  fon  application  aux  C 
affaires  de  fon  royaume  ne  put  lui  faire  oublier 
le  voeude  fa  croifidc.  Il  écrivit  aux  chrétiens  de 
la  Paleftinepour  leur  en  donner  avis  6c  les  alïiircr 
d'un  prompt  fecours,  & commença  par  leur  en- 
voyer des  croupes  fie  de  l’argent  pour  fervir  d'ar- 
rhesà  la  parole  qu’il  leur  dpnnoir.  Il  écrivit  en- 
fuite  au  pape  Innocent  IV  de  lui  donner  un  bon 
prédicateur  pour  prêcher  la  croifadc  en  France. 

Ce  pape  occupé  pour  lors  des  affaires  du  concile 
general  qu'il  avoit  convoqué  à Lyon  pour  la  fin 
a.  de  juin  , choifit  Eudes  de  Château-Raoul  cardi- 
nal pour  cette  importante  fon&ion , 6c  lui  don- 
na pour  modèle  faint  Bernard  qui  l'avoit  excrcéq 
du  temps  du  Louis  le  Jeune  après  l’avoir  fait  fon 
légat.  ...  E 

X L ’Quoy  qu’on  ne  puifTe  point  a durer  que  les  pro- 
ctuiûJn  jcts  '1e  !■*  délivrance  du  faine  Sépulcre  de  Jefus- 
Chrilt  ayent  jamais  été  daus  l’Ordre  de  Dieu  qui 
n’auroic  point  fouffèri  qu’il  fuft  tombé  entre  les 
mains  des  infidclles  s'il  ne  l’avoit  voulu  , on  ne 
doit  point  blâmer  abfolument  les  ligues  ou  croi. 
fades  que  les  Chrétiens  ont  faites  dans  cette  vue. 
C’étoit  au  moins  une  chofc  louable  6c  conforme 
aux  règles  de  la  charité  d’aller  retirer  de  la  capti- 
vité d«s  gens  expofez  au  péril  du  defefpoir  (c  de 
l’apoflalic  fous  le  joug  des  ennemis  de  J<4üs-Chrift. 
Mais  II  ces  farces  d’expéditions  avoicnt  quelque 
chofc  de  faint  dans  leur  principe  , elles  n’avoicnt 
gueres  duré  fans  rcllentir  tes  effets  de  la  corrup-  £ 
tion  du  coeur  de  l'homme,  hile»  croient  devenues 
une  mode  , c’cft  à dire  , une  maladie  du  ficelé  ; une 
xelfource  d'inrerêrs  humains  pour  les  princes  & 
pour  beaucoup  de  particuliers  ■,  fouvenc  meme 
une  occafion  de  débauche,  de  banqueroute  & 
d'impunité  de  crimes  pour  plufieurs.  Mais  depuis 
Godefroy  de  Bouillon  par  qui  elles  avoient  com- 
mencé lut  la  fin  de  ronziéme  fiécle , perfonne 
n'en  avoit  entrepris  avec  un  zele  plus  pur  6c  des 
intentions  plus  droites  que  faint  Louis.  Il  parut 
tneme  quelque  chofed'infpirédans  la  maniéré  donc 
ii  cq  foi  ma  le  dcllcin , quoique  Dieu  dulUui  en 
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\ faire  recueillir  d’antres  fruits  que  n’étoiem  peut- 
être  ceux  aufquels  il  s’etoit  attendu  d’abord.  F.n- 
tre  lçs  choies  qui  retardèrent  fon  voyage  de  la 
Terre-  faillie , on  peut  mettre  le  granroémelé  que 
l’empereur  Ficderic  II  avoit  avec  les  Papes.  Car 
encore  qu’il  voulult  toujours  demeurer,  neutre  en- 
tre eux , fuyant  de  prendre  part  à leurs  contcf- 
tations  où  il  rrouvoit  trop  de  chaleur  de  l’un  '«»-j 
6c  de  l’autre  côté  , il  pratiqua  une  confetencc  v'Jb*r  ,,, 
avec  le  Pape  dont  il  ne  pouvoit  apptouver  l’en- 
ireprife  fane  au  toncile  de  Lyon  pour  dépofièder  *■"' 
l’empereur  Frédéric.  La  conférence  le  tinta  Clu- 
ny  où  l’on  vit  ce  qui  ne  s'étoit  point  encore  vû, 
la  cour  de  Rome  6c  la  cour  de  France  cnfcmble 
avec  route  leur  grandeur  , logées  à l’aifc  avec  les 
* cardinaux  , les  patriarches  (i)  d’Orient , l’empe-  n>  r>*  On. 
rcur  de  Conftantinople  ( x ) , une  grande  partie 
des  princes  de  l’Europe  6c  roue  leur  train  dans  , 

i'enclos  de  l'abbaicfans  que  les  religieux  en  fufieni 
incommodez.  Le  Roy  que  tout  ce  grand  appareil 
regardoit  particulièrement  marchoit  au  milieu  des 
princes  fes  frères  6:  fes  vaflàux  , précédé  de  trois 
cens  hommes  de  fa  niaifon  8c  fuivi  de  plufieurs 
efeadrons  qui  marquoient  les  richefies  de  la  Fran- 
ce. Le  Pape  qui  avoit  déclaré  le  Roy  gencraliflime 
de  la  croiladc  dans»  le  concile  de  Lyon  , Se  qui 
cherclioit  à lui  faire  tous  les  honneurs  polTibles  , 
fc  fit  afïïùer  de  douze  cardinaux  , des  patriarches 
de  Conframinoplc  6c  d'Antioche  fie  de  dix. huit 
évêques  pontificalemciit  revêtus  pour  dire  la  mcfle 
en  fj  pieiencc  le  jour  de  faint  André.  Louis  pafia 
n. luire  fept  jours  entiers  à confcrer'avcc  Innocent  « . 
fans  autre  témoin  que  la  reine  Blanche  : mais  il 
ne  put  rien  gagner  en  faveur  de  l'empereur  Frcde- 
rie.  Il  s’y  confirma  feulement  dans  la  réfolution  *-’an 
défaire  en  perfonne  le  voyage  de  la  Palcfhne:  fie  1 *4*** 
ce  fut  en  vainque  Blanche  la  merc  s’efforça  cn- 
corede  l'en  détourner. 

Dès  qu’il  fut  de  retour  à Paris  il  en  eommen-  x 1 1. 
ça  les  préparatifs , & l’on  vit  en  peu  de  temps 
grolfir  l’armée  chrétienne  par  le  grand  nombre 
des  princes  & feigneurs  que  les  foins  fie  fon  exem- 
ple h rent  croi  1er.  Chacun  contribua  avec  piaille 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guêtre  faintc  : il  n’y 
ept  que  les  ccc  [diadiques  qui  murmurèrent  de 
, l’impoficion  d’un  dixiéme  que  l'on  mit  fut  eux 
pour  trois  ans  du- contentement  de  roui  le  royau- 
me. Quelque  befoin  que  le  Roy  eull  d'argent 
pour  une  fi  grande  expédition  il  fit  publier  par 
toute  la  France  qu’il  étoit  prêt  de  réparer  de  ion 
propre  revenu  tout  le  tort  que  fes  ofHcicrs  auroienc 
pu  faire  aux  paiticuliers  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fuft.  Après  avoir  déclaré  la  reine  Blanche  fa 
merc  regeme,  du  royaume , il  alla  attendre  les 
croifez  à Aigues-mortes  entanguedoc.  Il  en  par-  — 
tic  enfin  le  xxvd'aouft  de  l'an  1148  accompagné  L’an 
d:*  la  reine  fit  femme  fie  dç  fes  freres  les  comtes  114$. 
d’Artois  fit  d’Anjou  dont  le  dernier  étoit  devenu 
depuis ‘peu  comte  de  Provence  par  fon  mariage 
avec  l’helnciere  %atrix  firur  de  la  reine  qui  fut 
auflî  du  voyage.  Il  arriva  heureufement  le  xvti 
de»  feptcrr.bre  fuivant  en  l’ifle  de  Chypre  où  il 
avoir  fait  faire  fes  magazins.  Apres  y avoir  ter-  • 
mine  divers  difFcrcns  entre  les  croifez  , fie  meme 
entre  les  infulaires  chrétiens  Pc  remédié  à beau. 

coup  de  defordres,  il  déclara  la  guerre  au  Su! 

tan  d'Egypte  nommé  Salech  Negemeddin  qui  ne  L'an 
put  manquer  d erre  furpris  , fie  .partit  de  Clivote  1x49. 
au  mois  de  may  de  l'année  fiivante  pour  aller 
faire  le  fiege  de  Damiette  fuivaut  les  mefures  qui 
avoit  été  prife*  d.  ns  le  concile  general  de  Lyon.  • 

Les  Sanazins  furent  défaits  par  mec  fie  par  terre  : 
jioÿ.  Jibij  Damiette 
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Damiette  qui  pafTnic  pour  la  plus  forte  place  Sc  A qui  n’empêcha  point  qu’ils  fie  fiffent  encore  beau*  * 
i.-i.i.-  j-  ' -i — ; — — J-  i'c- — - f-  -1 — coup  de  nouvelles  pertes  ju  (qu'au  carême  de  l'an- 

née fuivante.  Mais  faint  Louis  touché  de  la  mort 
du  comte  d’Artois  Ton  Ocre  Sc  de  beaucoup  d’au- 
tres fdeneurs , voyant  d’ailleurs  !ç  dégât  que  les 
maladies  contagicufcs  & la  difette  faiioient  dans 
ion  camp  , fe  tiouva  obligé  de  «eprendre  le  che- 
min de  Damiette  à la  nouvelle  de  l’arrivée  d'un 
nouveau  Sultan  * fils  du  défunt , que  l’on  avoit 
mande  de  Méfopotamic  après  la  mort  de  Facar- 
din.  Le  trille  éiat  de  fus  affaires  ne  l’effraya  pas 
neanmoins  jufqu'à  l’empêcher' de  rendre  aux  mou- 
rans  toute  l'afïiftance  dont  leurs  âmes-  Sc  leurs 
corps  avoient  hrfoin.  Voyant  que  rien  nefïxoit 
la  mortaliié  effroyable  qui  mettoit  toute  Ton  ar- 
mée en  un  monceau  de  cadavres  il  chercha  les 
’oyes  d’en  fauver  les  relies  par  quelque  traité.  Il 


ta  clef  de  la  plus  importante  de  l'Egypte  fut  aban- 
donnée .niwT 'rançon  par  la  garniion  meme  qui 
au  lieu  de  Wutcmr  le  liège  y avoit  mit  le  feu. 

Mais  comme  il  s'agit  icy  de  reprefenter  un  Saint 
plutolk  qu’un  general  d’atmée  , nous  laiflbns  à 
d'autres  le  foin  de  faire  remarquer  la  valeur  hé- 
roïque de  faint  Louis  pour  ne  toucher  que  ce  qui 
regarde  fes  vertus  chrétiennes.  Nous  le  fuppo- 
fons  toujours  pcifiudc  de  la  jultice  de  fes  armes, 
quoy  qu  elle  ne  paroilfe  peut  étr£  pas  aujourd  'lui  y 
à toutes  fortes  d’clpiits  telle  que  la  voyoient  les 
Chrétiens  dç  fon  rems.  Cette  grandeur  de  cou- 
rage Sc  ce  mépris  de  la  mort  qu’il  failoic  paroître 
en  toute  rencontre  11 'croit  que  l’effet  de  la  con- 
fiance qu’il  avoit  en  Dieu  Sc  du  dcür  qu’il  avoit 
de  faire  reconnaître  Jcfus-Chrifl  chez  les  infi- 

delles.  Lors  quM  avoit  reçu  quelque  avantage  g fut  conçu  d’aboi  d d’une  maniéré  avatuageuie  pwr 

les  François  qui  dans  l’état  pitoyable  où  ils  le 


L’an 

JXJO. 


fur  eux  au  lieu  de  fc  donner  aucune  part  à la  vi- 
ctoire , il  rapporroit  tout  à Dieu  : Sc  parmi  1rs 
aérions  de  grâces  qu’il  lui  en  rendoir,s’il  y me- 
loit  quelque  réflexion  fur  ceux  qui  fervoient  d’in- 
Aroment  à la  puiflancc  divine  , il  le  faifoit  à la 
gloire  des  autres  plutolk  qu’à  la  ficnne.  Il  eut  la 
joyc  de  voir  fes  bonnes  intentions  Sc  fes  travaux 
rccompenfez  de  la  converfion*  d’une  multitude  de 
Sarrazins  qui  venoient  de  jour  en  jour  à fon  camp 
demander  le  bapicme.  Comme  s’il  euft  etc  un 
apôtre  de  Jefus-Chrift  , non  content  de  l'annon- 
cer  par  tout  où  il  fe  trouvoit,  il  envoyait  de  tous 
les  côre4  des  prédicateurs , car  fon  camp  ctoit 


ttouvo-.ent , auioicnt  dû  s’eftimer  heureux  de  pou- 
voir forrir  d’un  ii  mauvais  pas  la  vie  fauve.  Car 
les  Sarrazins  étaient  convenus  de  leur  rendre  la 
ville  Sc  le  royaume  de  Jetufalem  pour  Damiette  , 
feule.  La  difficulté  11c' fut  qu’aux  furetez , parce 

3ue  le  Sultan  n’ayant  pas  voulu  fe  contenter  d’un 
es  princes  Alfonfe  ( 1 ) comte  de  Poitiers  ou  ( ( ^ 

Charles  comte  d'Anjou  fteres  du  roy  , demandoic  ««'jT 
la  perfonne  du  roy  même  pour  otage.  Louis  y nOB’*ll,‘ , • 
conicntoit  volontiers , difposé  à fc  facrifïer  pour  «üTitrcy . **" 
le  falut  des  autres.  Mais  les  François  eurent  tant 
d’horreur  de  cette  ptopolirion,  que  refufant  pour 


• rempli  de  religieux  croifcz  tous  difpofez  à agir  Q cette  fois  d’obéir  a un  fî  bon  prince  , ils  rompirent 


également  du  bras  Sc  de  la  langue , quoique  les 
difpolttions  de  tous  ne  fuiTent  pjs  aulli  putes  Sc 
auili  faintes  que  celles  du  faint  Roy  qui  les  condui- 
^ foie  C ctoit  bien  pisencote  dans  tout  le  refle  de 
l'armée.  Il  fcmbloit  que  plus  Louis  marquoit  d’ar- 
deur Sc  d'inquiétude  pour  attirer  les  grâces  du  ciel 

fur  fes  prières  , fes  abllinences  Sc  fes  charitez,  plus 
es  afleres  travailloient  à s’en  rendre  indignes  par 
leur  mauvaife  conduire.  Comme  ils  s’ctoicnc  vus 
les  maîtres  de  la  côte  d'Egypte  & de  la  ville  de 
Damiette  avec  une  facilite  à laquelle  ils  ne  s'é'- 
roicnc  point  attendus  , le  repos  Sc  l’abondance  pro- 
duisent bien- to(k  le  relâchement  & le  défendre. 


le  rraité  Sc  firent  décamper  ce  qui  reftoit  de  l’ar- 
mée pour  retourner  à Damiette.  Il  y avoit  peu  de 
foldats  qui  ne fullcnt attaquez,  ou  du  feotbut , ou 
de  la  dyfenterie,  ou  de  quelque  autre  maladie. 
Leroy  men  é n’cu  loupas  exempt  : Sc  tout  ce  qu’on 
put  faire  fut  de  lui  faire  gagner  la  petite  ville  de 
Charmafah  où  l’on  fut  obligé- Je  le  mettre  dans  la 
première  maifon  fous  la  goule  d'une  bourgcoife  de 
Pans  qui  s croit  ci  ou  ce  comme  pluficuis  antres 
femmes  avec  l’année.  U y fut  bien-  toft  environné 
de  Sarrazins,  &:  la  foiblcllc  extrême  où  la  maladie 
U-  réJmfrw  jointe  au  dépiarfir  de  voir  périr  les 
plus  braves  de  fon  arn-.ée  pour.fa  défer  le  fans  autre 


Depuis  les  plus  grands  feigneurs  jufqu’aux  (impies  D fruit  quelagloiie  de  leur  va *cur , fir  qu’il  donna  cluiiikm  * 

foldats,  tous  pafloient  les  jours  8c  les  nuits  à boire  -J—- J—  ■-  •- i-i  *r 

& à jouer.  Ces  débauches  n’étoient  encore  que  les 
moindres  de  leurs  excès  : Sc  l'on  peut  dire  qu’il 
n’y  avoit  forte  d'orduics  où  ne  fc  plongeaflënt  ces 
prétendus  foldats  de  Jefus-Chrift  qui  portoient 
tous  fa  croix  fur  l'épaule , & qui  mectoien:  dans 
l'cfpric  des  infidelles  qui  les  voyoient  une  étrange 
idée  du  chriffianifme.  Les  jalouiies  Sc  Icsinimitiez 
achevo-.ent  de  perdre  Aux  qui  n’avoient  pas  enco- 
re les  moeurs  entièrement  corrompues.  De  forte 
que  pendant  que  faint  Louis  rouloit  Hans  fon  cf- 

Çrit  la  conquête  de  l’Egypte  de  la  délivrance  de  la 
'erre- fainte , il  fc  trouvoit  encore  plus  occupé  des 


ordre  a tous  de  fc  rendre,  Sc  fc  rendu  lui-même  kc* 
volontairement  prifonnier  des  ennemis  pour  ne 
point  fe  rendre  cou’pabîe  de  I?  morr.  U fut  conduit 
à la  MaiTooxc  où  le  jeune  Sultan  fit  poiter  l'Ori- 
flamme Sc-  les  autres  drapeaux  français  en  triom- 
phe. L’aflflidrion  qu’eut  la  reine  a la  nouvelle  delà 
prifedu  Roy  , la  fit  accoucher  d'un  fils  qui  croît  le 
cinquième  de  fes  en  fans , le  troificmc  des  mâles, 

Sc  que  la  trifteflé  de  cet  accident  fie  appcllcr  Jean 
Triftan.  Mais  fans  perdre  le  courage  , au  milieu  de 
fa  couche fcième,  clic  fongea  à faite  les  conditions 
de  la  liberté  du  Roy  fon  mary  les  plus  utiles  Sc  les 
plus  honorables  qu'il  fuit  pofliblc  , Sc  pourvut  à la 


foins  infinis  que  demandoit  l’obligation  d'arrêter  £ fureté  de  la  ville  de  Damiette  contrôla  furprifc  Sc 


tant  de  defordres. 

III.  La  mort  du  .Sultan  d'Egypte  dont  la  domina- 
tion s’ccendoit  j-ifqu’cn  Mefopotamie  étant  fVrve- 
nuc  peu  de  temps  après , donna  lieu  à faint  Louis 
de  faire  avancer  fon  armée  fur  la  route  du  grand 
Caire  qui  croit  U ville  capitale  de  tout  le  pais, 
où  la  veuve  Sultane  avoit  radminifbarion  de  l’é- 
tat avec  l’Emir  Facardin.  Lors  qu’il  fut  arrivé 
devant  la  ville  de  Mallnure  il  remporta  cnco- 
<0<0.  re  divers  avantages  fur  les  ennemis,  qoi  voyant 
r-  l’inutilité  de  leur*  arme*  Sc  de  letzrs  feux  d’ar- 
tifice réuflirent  mieux  à affamer  fon  camp.  Ce 


l’attaque  des  Sarrazins. 

Pour  ce  qui  cik  3u  Roy  il  parut  tel  dans  fa  prifbn 
que  par  tout  ailleuis , toujours  grand  Sc  toujours 
faint.  Ayant  tout  perdu  jufqu'à  fa  liberté  il  fçut 
être  prifonnier  en  roy  Sc  en  chrétien,  Sc  trouver 
tout  en  Dieu  fcul.  Le  changement  de  fon  ctat  ne 
lui  fit  tien  changer  à la  manière  de  vivre  de  tout 
ce  qui  dépendoit  de  lui.  Il  n’interrompit  ni  fes 
jeunes  , ni  les  autrcsauftcritcz.  Il  continua  de  réci- 
ter régulièrement  les  prières  que  l'Eglifefait  tous 
les  jours  à des  heures  réglées  , Si  il  regarda  comme 
une  grâce  lînguhere  de  Dieu  que  de  tant  de  meu- 
_ blés 


XIV. 
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bics  précieux  prit  par  les  Sarrazins  ils  lui  eulï'ent  A croient  reliées  aux  Chrétiens  : fi£  fans  borner  fes 
feulement  rendu  Ton  pfeauner.  Toujours  maure  foins  à ceux  du  pais  où  il  fe  rrouvoit , il  travailla 
do  lui-mcme  , patient  jufqu’.ni  prodige  , ferme  fans  encore  de  concert  avec  le  Pape  de  les  autres  puif 

fierté  , il  refufa  tour  ce  qu'il  croyoïc  erre  contre  fances  pour  l'avancement  de  la  religion  jufqu’aa 

fon  honneur  ou  contre  fa  confdencc.  Le  Sultan  fond  de  la  Tartarie.  Son  séjour  d'Acre  lui  donnoic 


croyant  pouvoir  le  réduire  bien-toll  a tout  ce  qu’il 
fouhaitoit  de  lui , n oublia  nen  pour  ébranler  fa 
confiance.  Mais  après  diverfes  indignitez  qu’il  lui 
fit  fouffiir  pour  inlulter  autant  à la  religion  de  Jc- 
lus- Omit  qu’à  la  majeftà  des  Roys  de  l'Occident, 
il  eue  honte  delà  pioprcbrutalité.  Craignant  que 
la  mort  ne  lui  enlevait  tout  l'avantage  qu’il  pi  c- 
tendojt  tirer  d’un  tel  prifonnier  , il  lui  envoya  des 
médecins  du  pais , qui  par  le  moyen  d,’un  breuvage 
le  guérirent  d'une  cruelle  dylcmerie  qui  rendoit 


un  redoutable  voifin  en  la  petfoiine  du  Prince  des 
Afiàflîns  , dit  le  Vieux  de  la  Montagne . ce  petit  roy 


de  Phcnicie  dont  nous  avons  parlé  qui  fe  vantoit  de/./* 
porter  en  fes  mains  la  vie  & la  mort  des  rois  de  la 
terre , fie  qui  fe  faifoit  en  effet  refpcétcr  oy  craindre 
de  fort  loin.  Mais  il  trouva  moyen  de  l'humiliec 


par  des  reponfes  de  hauteur  qu’il  fe  crut  obligé  de 
faire  à fon  ambaïïadeur  en  le  renvoyant,  fie  de  le 
porter  par  un  traitement  auquel  il  étoit  fi  peu  ac- 
coutumé à rechercher  fon  amitié  par  des  prefens. 


fa  maladie  dangereufe.  U lui  Ht  donner  même  les  B Louis  n'eut  garde  de  tirer  vanité  d'avoir  ainfi  ré- 


chofes  neceflaires  qu'il  lui  avoir  fait  refuser  juf- 
ques- là , & lui  envoya  de  là  gatderobe  deux  vefies, 
içaehant  qu’il  avoir  été  réduit  à emprunter  une  cafa- 
que  de  valet  pour  fe  couvrir.  U fallut  traiter  enfut- 
tc.  La  reddition  de  Damiette  avec  une  trêve  de  dix 
Ccbrevieti  ans  ^Ut  Pr’*  liberté  du  Roy,  fie  800000 

àpri.  a.-hci  bezans  d’or  la  ;ançon  de  toute  l'armée  où  furent 
miii >om.  compris  les  comtes  de  Bretagne  , de  Flandres  , de 
Soyons,  outre  les  deux  frères  du  Roy,  le  lire 
de  Joinville,  & généralement  tous  les  feigneurs 
à qui  le  Roy  n’avoit  pas  permis  de  fe  racheter  de 
leur  argent,  fe  croyant  obligé  à leur  délivrance 
comme  à celle  du  dernier  des  loldats.  Avant  la  ra- 


duit  celui  qui  pouvoir  lui  6ter  la  vie  beaucoup 
plut  facilement  alors  , que  quand  il  lui  avoir  en- 
voyé quatorze  ans  auparavant  fes  a fia  (lin  s jufqu’au 
cœur  delà  France.  Il  n’en  fut  que  plus  humble, 
plus  doux  & plus  détaché  de  l’amour  du  monde , ” 
fie  du  dafir  de  vivre.  U veilla  plus  que  jamais  fur . L’an 
lui- même,  non  pour  conferver  fa  vie,  mais  113*. 
poui  fe  corriger  des  moindres  fautes , fie  pour  tâ- 
cher d’arriver  à la  pcrfeôion  que  prêtent  l’é- 
vangile. 

Outre  fonconfelleur  ordinaire  Geoffroy  de  Beau- 
lieu  Jacobin  , fans  l'avis  duquel  il  faifoit  ferupute 
de  rien  faire,  il  avoir  encore  un  infpeûeur  de  fes 


tification  du  traité  , les  Mammelus  tuerenc  le  Sultan  -,  mœurs  en  particulier  pour  l’avertir  de  tour  ce  qu’il 


d'Egypte  qui  s’eroit  rendu  en  peu  de  jours  odieux 
aux  principaux  de  fa  nation.  Les  Emirs  ou  Ami- 
raux que  cette  mort  rendoit  les  maîtres  de  l'état  , 
trouvèrent  le  Roy  fidelte  à fa  parole  contre  l'o- 
pinion qu’ils  en  avoient  eue,  mais  en  meme  remps 
inébranlable  dans  la  réfolution  de  ne  point  faire 
le  ferment  qu’ils  exigeoient  pour  cela,  fie  dont  la 
formule  croit  : qu’en  cm  y h il  ne  nnft  pis  les  c'ofci 
prtmi'tt  dans  le  imite',  il  fujl  réfute  parure  comme  le 
Ç.retttn  yui  « renté  Dieu , fui  baptême  &fa  toj , & qui 
en  défit  de  Dieu  crache  fur  la  croix.  Quoi  qu’il  fuft 
bien  alluré  de  ne  point  manquer  à fa  parole  , il 
n’y  eut  ni  prière  d’amy,  ni  menace  d’ennemy  ca- 
pable de  lui  faire  proférer  des  fermes  de  vetité 


voyoit  ou  qu'il  entendoitde  lui  qui  pouvoir . n'etre 
pas  dans  l’ordre-  Il  éroitexadl  à faire  obferver  la 
loy  de  Dieu  jufqu’à  la  feverité  , mais  indulgent  au 
dernier  point  envers  ceux  qui  l’oftenfoient  lui-  mê- 
me ou  qui  le  fervoient  mal  : de  forte  qu'il  auroit 
été  difficile  de  trouver  un  meilleur  fervireur  de 
Dieu,  ni  un  meilleur  maître  des  hommes.  Il  tâ-  " 
cha  de  profiter  des  divifions  des  Sarrazins  d'E-  *XJ*« 
gypte  5c  de  Syrie , fie  de  la  guerre  que  fe  firent  le* 

Sultans  du  Caire  5c  d'Alcp,  pour  avancer  les  af- 
faires des  Chrétiens.  Mais  les  - uns  fie  les  autres 
n'ayanc  pu  l'attirer  à leur  parti  le  regardèrent  com- 
me un  ennemi  commun  contre  lequel  ils  dévoient 
fe  réunir.  Leur  traité  de  paix  fut  pour  lui  unaver- 


tournez  d’une  manière  qui  lui  paroiffoit  avoir  quel-  n tifiement  de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Il  fit  fouvent 
...  Li.r_Li n A ^ -u.. j j 1 l. ».  j.æ.  !..  -r 


que  air  de  blafpbêmc.  Cecte  confiance  jointe  à 
d’autres  preuves  que  fes  ennemis  avoient encore 
depuis  le  commencement  de  fa  prifon  du  mépris 
genereux  qu’il  faifoit  de  la  mort  pour  garder  la 
fidelité  à Dieu  , donna  une  fi  haurc  opinion  de  lui 
aux  Emirs  , que  joignant  à cette  idée  ce  qu’ils 
avoient  appris  de  fa  vertu  fie  de  tome  fa  conduite 
en  France  , ils  délibérèrent  de  le  faire  lui- même 
Sultan  d’Egypte  II  n’y’aut  que  la  crainte  d’y  voir 
tétablir  le  Cnrifiianifme  fur  les  ruines  du  Maho- 
merifme  qui  les  retint. 

Le  Roy  ayant  remis  Damiette  aux  Sarrazins  , 
s’embarqua  le  vm  de  may  qui  croit  le  dimanche 


charger  «leurs  détachemens,  fie  deflit  les  Turco- 
inans  au  fujet  dcfqucls  il  fie  une  aâion  plus  glo- 
rieufe  devant  Dieu  que  la  plus  éclatante  viétoire  — 
ne  l’eft  devant  les  hommes.  Comme  il  marchoit  iijj. 
à la  pourfuite  de  ces  barbares  fie  des  Syriens  qui 
s’étoient  joints  à eux  , il  trouva  lef  chemins  jon- 
chez des  corps  de  près  de  mille  François  que  ces 
ennemis  avoient  furpris  quatre  jours  auparavant. 


fie  lailfez  fans  fcpulture.  Ces  corps  déjà  corrom- 
pus offroient  aux  yeux  un  affreux  lpeûacle,  fie  jet- 
toient  une  effroyable  puanteur  qui  écartoit  fort 
loin  les  paffàns.  Louis  ht  bénir  auffi-toff  uncime- 


s 'embarqua  le  vm  de  may  qui  étoit  le  dimanche  tiere  par  le  légat  * qui  l'accompagnoir , fie  ordon- 

d’apres  l'Afcenfion  pour  palier  à Acre  en  Palcfti-  na  leur  fepalture.  Mais  comme  la  corruption  fou- 11 

ne,  d'où  il  renvoya  en  France  les  comtes  d‘An-  £ levoit  le  cœur  de  tout  le  monde,  fie  que  la  cha- 
joufic  de  Poitiers  fes  frères  avec  une  grande  partie  rite  qu'il  preferivoit  avoit  befoin  d'étte  échauffée 


des  croilez , dont  les  autres  avoient  pris  le  de- 
. 0 , mm  vaht  des  l'Egypte  avec  les  comtes  de  Bretagne*, 
fat  tiou  de  Flandres  fie  de  Solfions.  Réfolu  de  demeurer  en 
lieu,  il  fil  lever  de  nouvelles  troupe*,  envoya 
hii^acatcui.  retirer  ce  qui  reftoit  de  prifonniers  entre  les  mains 
W»- hf’-  des  Sarrazins  , aufquels  il  fit  voir  , pour  con- 
frOipjf.ftr  fondre  U perfidie  dont  ils  lui  avoient  donné  di- 
fr.  vers  exemples , que  la  fidelité  qu'un  chrétien 

rend  à Dieu  le  rend  fidelle  à fes  ennemis  même  juf- 
ucb't.t.  qu’aux  moindres  circotiftances.  Il  fit  rétablir  ou 
fortifier  les  principales  villes  de  !aTcrre.(àinte  qui 


par  un  grand  exemple  pour  vaincre  la  répugnance 
qu’on  y apportoit , il  mit  pied  à terre  : fie  rele- 
vant de  fes  propres  mains  un  de  ces  cadavres  j 
» Allons,  dit-il  à fes  courtifans,  allons  enterrer  c»® 

»•  les  martyrs  de  Jefus-Chrift.  C’eft  la  qualité  dont  ’ 
étoient  honorez  l.ms  discernement  ceux  quimou- '»•*. 
roient  de  ta  main  des  infidclles  dans  lés  croifades. 

Il  travailla  pendant  cinq  jours  à ce  devoir  d’huma- 
nité , fie  les  plus  délicats  furent  honteux  de  ne  le 
pas  fuivre. 

Cependant  la  mort  de  la  reine  regentc  fa  mere  X W. 

arrivée 


i 
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arrivée  Jès  le  premier  jour  de  décembre  de  l'an  Aborde.  Les  menaces  ne  furent  pas  vaines:  quel-  C-,NV’; 

« . . % A'  l^c.^iirAPc  Kiilnmc  At*  fr\n  rAiiuintA  L ma.  nnpc  îpuifc  AmÀc  il  npirprupriin  Iap  li  ' ' 


_ ilji,  & les  divers  bci’oms  defon  royaume  le  rap- 
L’an  pellercm  en  France.  Il  partit  le  xxiv  d’avril  de  l'an 
1IJ4.  comblé  de  la  reconnoillance  8c  desbenedic- 
uonsdecousles  Chrétiens  de  Palcftine,  la  niant  pour 

• t la  défenfe  de  leur  pais  quatre  fortes  villes  * qu’il 

f avoir  presque  toutes  rebâties  8c  fortifiées  au  point 

• , ïVT’i*-6'  de  pouvoir  braver  toutes  les  forces  de  leurs  ennemis. 

• Comme  il  ramenoit  beaucoup  de  malades  dans  fon 
équipage,  il  obtint  du  légat  la  pcrmiffîon  de  porter 
la  famic*cuchariftie  pour  en  affilier  les  mourans. 

Tht.i-rk,  f.  On  la  mit  fous  un  tabernacle  fort  riche  fur  un  au- 
ne*»/*» » tel  enrichi  de  reliques  & paré  d'étoffes  prccieofes 
. f i.'  ' ’ autour  duquel  couchoient  des  clercs  qui  faifoient 
aMHtln  régulièrement  l'office  durant  tout  le  voyage.  Le  . 
Roy  y entendoit  la  méfié  tous  les  jours  , mais  fans 
faccihce,  à caufc  du  danger  où  .l'agitation  du  vaifi- 
feau  /nettoie  le  calice  : apres  quoy  il  vifitoit  les  ma- 
lades, les  affifloit  de  fa  main, & prenoit  foin  de  leur 
faluc  encore  plus  rjue  de  leur  gnérifon.  Il  y avoir 
fermon  trois  fois  la  femaine  : 8c  quand  le  rems  étoit 
calme  des  exhortations  particulières  pour  infiruire 
' les  matelots  des  principes  de  la  religion  au'il  fe  fai- 
ja iv.  foie  un  grand  plaifir  de  leur  enfeignet  lui.  même. 

Apres  onze  femaines  de  navigation  il  aborda  en  Pro- 
vence le  x de  juillet , fit  divers  reglcmcns  fur  fa 
route  dans  les  lieux  de  fon  obéilfance , alriva  à Vin- 
ccnnes  le  de  feptembre  fui  vaut , alla  le  lendemain 


ques  jouis  après  il  fit  percer  avec  un  fer  chaud  la|4*.  v s *' 
langue  d'un  bourgeois  de  Paris  qui  avoir  blafplic- 
mé.  Plufieurs  en  murmurèrent  dans  la  ville  : 6c  il 
fe  trouva  des  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  parmi 
divcifcs  injures  oferent  vomir  des  malcdiâions 
contre  lui.  On  l’en  avertit':  mais  il  ne  permit  pas 
qu’on  les  punift  . difant  qu’il  leur  pardonnoit , puis- 
qu'ils n'avoient  offensé  que  lui.  Une  autre  fois  il 
dit  a ce  meme  fujet  *»  Pluft  à Dieu  qu’en  mefaifant 
» percer  la  langue  d’un  fer  chaud  je  puflcs  bannir 
» le  blafpbcme  de  mon  royaume.  Et  fur  ce  que  Om[.  f. 
quelque  tems  aptes  on  lui  fouhaitoit  mille  bene- 
dirions  pour  quelque  ouvrage  public  qu’il  avoit 
fait  faire  à les  dépens  J'aime  encore  mieux,  s’é- 
» cria-t-il , les  malédictions  qu’on  me  donna  quand 
» |e  fisÿcrcer  la  langue  du  blarphcmaceurs.  On  peut  U cb,.i  *, 
comprendre  parmi  les  aâes  de  jufiice  les  recherches 
qu’il  fit  faire  du  toit  que  les  Roy  s fes  prédecef. 
feurs  avoient  fait  aux  communautcz  religieufes 
ou  fcculicres , 8c  à tous  les  particuliers.  Il  avoit 
mille  prétextes  honnêtes  de  retenir  ce  qu’on  ne  lui  • 
redemandoit  pas  : mais  il  voulut  que  tout  fon 
royaume  fuft  témoin  de  la  délicateffe  de  la  con- 
fcience  8c  de  la  bonté  de  fion  caur  ; 8c  il  fit  triom- 
pher l’amour  qu’il  avoit  pour  ta  jufiice  dans  tou- 
tes les  refiitutions  qu'il  fit  faire.  C'efi  ce  qu'il  éten- 
dit meme  jufqu'au  roy  d’Angleterre  * , à qui  con-  * Ke",J'‘ 


à faint  Denys  rendre  grâces  à Dieu  de  fon  retour  C tre  l’avis  des  grands  du  royaume  , il  voulut  bien 

par  des  prières  publiques , fit  le  jour  fuivant  fon  en-  rendre  la  Guicnrlc,  8c  diverles  autres  Terres  révo- 
ltée dans  Paris  au  milieu  du  clergé  , de  la  noblefic  nues  à la  couronne  depuis  pics  de  quarante  ans*, 

8c  du  peuple  , marquant  neanmoins  patmi  toute  fa  fe  contentant  de  l'hommage  que  ce  «oy  voulut  ! 

joye  qu’il  avoit  fulpendu  plutofi  qu’abandonné  les  bien  lui  en  rendre. 

dcfil-ins  de  fa  croifade.  Cette  application  infatigable  qu’il  avoit  aux 

[.  S’il  confcrva  toûjouis  le  défit  de  les  reprendre,  affaires  publiques  pour  lcfquellcs  il  deftinoit  ordû 

(k  n’cft  pas  qu’il  fuft  altéré  du  fang  des  ennemis  de  naitement  toute  la  matinée  , n’ôtoit  tien  à fes 

_ la  croix  de  Jefus-Chrift  , ou  dominé  par  fon  hu-  exercices  de  pieté.  Il  avoit  Tes  heures  réglée?  pour 

meur  guerriere.  Car  dans  le  refie  de  fa  vie  on  le  les  ptiercs  de  fon  cabinet  8c  celles  de  l’Eg!ifc  :& 

vit  aufli pacifique  qu’il  avoir  patu  ardent  8c  infati-  comme  il  dormoit  peu,  & qu'il  ne  prenoit  plus 

gable  aux  travaux  militaires.  Il  s’appliqua  tout  en-  d’autre  diveniflement  depuis  * plufieurs  années , il 

tier  à faire  rogner  la  jufiice  avec  la  paix  partout  lui  refioit  beaucoup  de  tems  qu'il  tâchoitdcmé- 

fon  royamue  , fans  négliger  auffi  de  procurer  les  D nager  pour  acquérir  une  bienhcureufe  éternité.  Il 

mêmes  avantages  à fes  voifins  8c  aux  étrangers.  U falloir  plufieurs  heures  de  l’aprcs-dlné  à lire  la  bi- 

cntrcpiit  la  vilite  generale  dans  toutes  les  provin-  blc  avec  les  intrepretes  ,les  ouvrages  de  faint  Au- 

ccs  de  fes  états.  Il  y reconnut  les  befoins  de  tous  fes  guftin  8c  de  quelques  autres  Pcrcs.  Il  étoit  fur 


nues  à la  couronne  depuis  pics  de  quarante  ans*,  • i>»p«i*  1* 
fe  contentant  de  l’hommage  que  ce  aoy  voulu*  JSi*4" ûn* 
bien  lui  en  rendre. 

Cette  application  infatigable  qu’il  avoit  aux  XV III. 
affaires  publiques  pour  lcfquellcs  il  defiinoît  ordi- 
nairement toute  la  matinée  , n'ôtoit  tien  à fes 
exercices  de  pieté.  Il  avoit  Tes  heures  réglées  pour 
les  ptiercs  de  fon  cabinet  8c  celles  de  )’Eglife  :8c 
comme  il  dormoit  peu,  8c  qu'il  ne  prenoit  plus 
d’autre  divertiflement  depuis  * plufieurs  années,  il  * Dfpiii» f*. 
lui  refioit  beaucoup  de  tems  qu’il  tàchoirdc  mé-  *c‘,c*o  an* 


falloir  plufieurs  heures  de  1 apres -dîne  a Jtic  la  bi- 
ble avec  les  intreprctes  , les  ouvrages  de  faint  Au- 
gufiin  8c  de  quelques  autres  Pcres.  Il  croît  fur 
fujets  , 8c  y remedia.  Il  y répandit  les  rrefprs  de  fon  tout  fort  attaché  à la  Icftusc  des  livres  faims , di- 

épargite.  En  même  tems  il  y corrigea  les  anciens  faut  qu’il  y trouvoit  toujours  un  lecoifts  prefent 

abus  qu’il  y trouva,  8c  quelques  dcfotdres  aufquels  contre  les  malheurs  de  la  vie  & comte  les  Vamtcz  du 

fon  abfence  avoit  pu  donner  lieu  : 8c  l’on  peut  dire  ficelé.  Le  defir  de  rendre  communicables  à d’au- 

qu’il  fit  par  tout  l’office  d’un  véritable  évêque  avec  très  les  fruits  qu’il  tiroir  des  livres,  lui  fit  faite  une 

celui  d’un  bommsgifirar , 8c  d’un  pere  plein  de  ten-  bibliothèque  publique  près  de  la  fainte  Chapelle. 

drelTc.  Il  fit  de  fages  ordonnances  pour  regler  les  Comme  les  livres  ctoient  fort  rates  , il  defiina  de 

procedures  8c  en  bannir  l'artifice  pour  rétablir  l’in-  grandes  fournies  pour  faire  copier  le  plus  qu’il  lui 

tegrfté  pai  mi  les  juges , 8c  couper  la  racine  à tou-  fut  poflîble  d’exemplaires  de  l’Ecriture , des  faims 

rc  corruption  8c  à toute  in  jufiice.  Il  remplit  fon  Pcres  , 8c  de  tous  les  bons  auteurs.  C’efi- là  qu'il 

confcl  de  gens  habiles  8c  defintcrcfTèz  tant  clercs  raflèmbla  fes  plaifirs  les  plus  inr-occns.  Aux  heu- 

que  laïque:.  Une  des  raiforts  qu’il  appoicoit  de  £ res  que  lui  tailToiem  les  affairos  il  y faifoit  venir 


IVvuftitudc  8C  de  la  circonfpeétion  dont  il  ufoit 
dans  Icchoix  qu’il  en  faifoic,  étoit  que  la  capacité 
efi  e : quel  que  forte  plus  necellairc  dans  les  confcil- 
lc-s  que  dans  le  roy  pour  les  juge  mens  qui  fc  ren- 
dent nia  pluralité  des  voix.  Quelque  grande  que 
fufi  fa  demer.ee,  il  fut  obligé  de  faire  paroître  de  la 
fcve.itc  ci-ntre  la  miferable  habitude  de  blafphe- 
nier , l’un  des  vices  dont  l'extirpation  lui  coûta  le 

Elus.  Ayant  fait  dreflcr  une  ordonnance  contre  les 
iafplicaiateuTS  : il  fitaftembler  tous  les  ièigneurs 
dam  ta gtand-fale  du  palais:  puis  toutes  les  portes 
ouvertes  il  hi  faire  la  IcCturc  de  l'ordonnance.  Il  fie 


ceux  qui  palToicnt  pour  favans,  les  faifoit  parler 
devant  lui  de  matières  de  pieré  ou  d'hifioire.  Il 
ainioit  lur  tout  à entendre  appliquer  les  paffages 
de  l'Ecritutc  a toutes  les  quefiions  que  l’on  y pro- 
pofoic  : lui  mcnic  prenoit  fouvgnt  la  parole,  8c 
s'expliquoit  avec  ur.e  facilité  6c  /me  juftcllc  qui 
donnoit  de  l'admiration  à tout  le  monde.  Maiscn°nfA«/<.  «*. 
relevant  le  prix  des  livres  faims , des  Pei es  & des 
anciens  auteurs  il  ne  pouvoir  diflïmulcr  l'averfion 
qu’il  avoir  pour  la  pluipattdes  livres  des  nouveaux 
fcholafiiques , témoignant  qu’il  n’y  trouvoit  pref- 
que  rien  de  folidc,&  marquant  par- là  une  déli- 


enfuire  un  difeours  egalement  fort  8:  touchant  pouj  catcllc  de  goût  qui  n 'étoit  pas  moins  fan»  doute 

en  recommander  l’execution,  8c  il  proic-fta  que  le  dans  le  cœur  que  dans  l'efprit.  Il  favoit  pourtant 

premier  qui  y mauqucroit  feroie  puni  fans  miicri-  fort  bien  difeerner  ‘le  metite  patmi  ces  modernes  : 

8c 
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& l’eftime  qu'il  fit  de  feint  Thomas  , de  faint  Do- A fon  palais  , ôt  tons  ceux  qui  fe  préfcntoicnt  du. 

«aventure,  8c  do  quelques  autres  fcholaftiques  i-.  ~ * 

diilinguez  de  fon  temps  elt  une  preuve  de  ce  dif- 
cetnemem.  il  aimoit  l'niltoire  6c  ne  la  lavoir  point 
mal  , principalement  celle  de  l’Eglife  8c  celle  de 
la  Fiance  dont  il  tiroit  avantage  pour  fa  condui- 
te. Ce  fut  le  defu  d’expolcr  a tout  le  monde  le 
tableau  de  l'anivers , 8c  d'en  faire  voir  aux  autres 
l'uiilité  qu'il  y trouvoit , qui  hiifujetret  les  yeux 
fut  Vincent  de  Bcanvais  célébré  Jacobin  de  fon 
temps  pour  le  porter  à écrire  Iniftoire  , com- 
me avoir  fait  laint  Auguftin  à l’égard  du  prêtre 
Orofe.  Mais  s'il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  ce 
pûe  dans/on  choix  , la  faute  en  fut  a fon  fi  ccle  qui 
n’éioit  point  en  état  de  lui  produire  de  meilleur 
fiijefc 

XIX.  Les  lumières  qu'il  riroit  de  fes  faintes  leftures 
6c  de  l’expenence  des  affaires  auxquelles  il  étoit 
oblige  de  vacquer  , lui  firent  prendre  alors  une  ré- 
folooon  ircs-préjudieiable  au  bien  de  fon  état. 

Ce  fat  celle  d'embtafTer  la  vie  religieufe  en  laif- 
• touu  fâssa  la  couronne  à f<?n  fils  aîné*  fi-toft  qni  fe. 
k 1 1 *n<  eut  toît  en  âge  de  gouverner.  La  grandeur  des  de- 
vosrs  d’un  vray  R6y  t la  vue  des  dangers  donc  fe 
crouvoic  environné  le  pofte  qu'il  occupoit , le  dé- 
goût du  fîécle  fit  les  attraits  de  la  folitudecon- 
tribuoient  fort  à l'avancemeni  de  fes  projet»  : 8c 
il  ne  s'agillbit  plus  que  d’opter  fa  retraite  ou  pat- 
mi  les  jacobins  ou  parmi  les  Cordeliers , deux 
ordres  qui  étoient  nez  dans  l'Eglifc  avec  loi  8c 
qu'il  aimait  an  delta  de  tous  les  autres , 8c  pref-  C 
que  également  entt'eux.  Il  fallut  communiquer 
la  choie  à la  reine  Marguerite  fans  le  confente- 
snent  de  laquelle  il  ne  pouvok  rien  faire.  Elle  lui 
• llegua  de  lolides  raifons  pour  l‘en  dilluadcr?  elle 
lui  fit  fentir  que  c 'étoit  une  tentation  dange- 
reuse venant  de  l'amour  du  repos  plutoft  que  de 
l'envie  de  fervir  Dieu,  que  le  ciel  étoit  ouvert  aux 
princes  comme  aux  religieux , 8c  que  d’ailleurs 
comme  il  avoi»  l’autorité  Souveraine  en  main  il 
devoir  s’en  fervir  pour  le  falot  des  autres  dont  H 
étoit  chargé  comme  du  lien.  Le  Roy  touché  de 
fes  raifons  ne  penfa  plus  à fortir  de  l'état  où  Dieu 
l'avoit  mis  , mais  il  n’en  demeura  point  plus  atta- 
ché au  monde.  On  lui  vit  redoubler  fes  auflerirez 


r «*#/«. 
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ranc  l'Avent  8c  le  Carême.  11  les  fervon  lui- 
même,  perfuadé  qu*il  feivoit  Jefus-CJirift  dans* 
fes  mcniDre*  : il  faifoit  entrer  tous  les  jours  trois 
pauvres  vieillards  dans  le  lieu  où  il  mangeoit , 
leur  faifanc  donner  des  viandes  de  fa  table,  8c  , 
de  1 argent  à la  fin  du  dîné.  Il  fonda  un  tics, 
grand  nombre  d'hôpitaux  dans  toutes  lei  provin- 
ces de  fon  royaume,  témoignant  fc  foncier  peu 
d’avoir  de  beaux  palais  pourvu  que  les  pauvres 
qu'il  regardoit  comme  le»  frères  fuflent  a cou- 
vert 6c  ne  manquaient  de  tien.  Et  s'il  ne  pou- 
voir fatisfaire  entièrement  fa  charité  parce  qu 'el- 
le étoit  fans  bornes , il  avoir  foin  au  moins  que 
fes  effets  s'étendirent  par  tout  où  s’ciendoit  fa 
puilïance.  Il  tenoit  une  lifte  exaâe  des  pauvres  /.in,. 

” gentilshommes  de  chaque  province,  des  veuves, 

8c  des  pauvres  demoilelles  à. marier  :&  le  moins 
qu’il  faifoit  à leur  égard,  étoit  de  les  tirer  de  la 
necefliré.  Il  donna  aufïï  diverfes  marques  d’une 
compafiïan  route  particulière  pour  les  pauvres  lé- 
preux 8c  pour  les  pauvres  aveugles  ? il  fit  en  fa- 
veur des  derniers  une  fondation  célébré  à Paris 
qae  l'on  a toujours  appellée  depuis  des  Quinze-  **••>.  v*. 
vingts,  parce  que  ceux  qu’il  ramaflà  pour  les  y ' t. 
entretenir  étoient  au  nombre  de  trois  cen£c  au  t • 
delà.  On  ne  peut  entrer  dans  le  dérail  de  coût  le 
bien  qu'l!  fie  .aux  autres  pauvres  de  profeflàoo , 
je  veux  dire,  aux  religieux  de  l’un  & de  l'autre 
fexe , non  pour  les  faire  fortir  de  leur  pauvreté 
volontaire  puis  qu’elle  étoit  cfTentielle à leur  état, 
mais  pour  leur  procurer  le  repos  qui  leur  étoïc 
neccflaire,  & multiplier  ou  agerandir  leurs  mai- 
fons  afin  d’y  augmenter  le  nombre  de*  ferviteurs 
de  Dieu  8c  attirer  par  leur  moyen  les  bénédic- 
tions du  ciel  fur  Ton  royaume.  Le  clergé  fcculirr 
fe  fentoit  auffi  dans  la  plus  grande  partie  de  fes  * 

membres  des  libetalitez  & de  la  proteéfion  parti- 
culière de  nôtre  faint  Roy.  Il  avoit  un  catalogue 
d’ecclcfiafliques  diftinguez  par  leur  vertu  ou  leur 
favoir  , afin  de  les  employer  , ou  de  leur  faire  du 
bien.  Il  ufoir  de  beaucoup  de  précautions  dans  la 
diftnbution  des  bénéfices , 8c  il  avoit  grand  foin 
qu’il  ne  paruft  ni  faveur  ni  confiderarion  de  ferviccs 
de  parens  ou  d'amis  dans  les  fujets  qui  en  étoient 


8c  pratiquer  dam  fon  palais  *ce  qu’il  s 'étoit  flaté  D pourvus.  Mais  quelque  refpcék  6c  quelque  defe.  fom*.  <r. 


de  faire  dans  un  cloître.  U ne  paftoit  aucune  occa- 
lion  de  fe  mortifier  tous  les  fens  6c  de  réfifter  à 
fes  inclinations  les  plus  innocentes  lors  qu’elles 
ne  le  portoient  pas  droit  à Dieu.  Il  accoutumoit 
les  pallions  à lui  obeirdans  leschofes  indifferentes 
pour  être  élus  sûr  de  (cor  foumiffion  dans  les  cho- 
ies eflentielles  à fon  falut.  H jeùnoit  tous  les  ven- 
dredis de  l’année  , fit -ne  mangeoit  point  de  viande 
le»  mercredis , exaék  d’ailleurs  à garder  l’abftinen- 
<e  preferite  par  l’Eglife  pour  le  refte.  Il  jeûnoir 
au  pain  & à l'eau  la  veille  de»  feftes  de  la  fainte 
Vierge , 6c  obfervoit  encore  beaucoup  d'autres 
pratiques  de  pénitence  mais  fans  affèûarion , 8c 
prenant  garde  fur  tout  de  n’v  point  fubftituer  fa 
volonté  particulière  à celle  de  Dieu  qu’il  regar- 
doit comme  fon  unique  réglé.  Quoiqu’il  s'appli- 
quait à la  cortlloître  immédiatement  dans  les  hvres 
laint»  où  il  éeoutoir  Dieu  qui  loi  parloir  lui  mê- 
me , il  ne  négligeait  pas  de  l’apprendre  aoflï  par 
la  bouche  de  fon  évêque  ÔC  de  fon  corifefTeur  à 

t l*on  dit  qu'il  faifoit  fa  confeflion  tous  les  ven- 
du. 

r.  |4,.  Tous  les  jorrt*  , après  s’êtrç  humilié  devant 
4«*-  Dieu  parla  priete,  on  voyoit  fon  zele  8c  fa  pieté 
££/.««./ 4 ft  répandre  en  œuvres  extérieures  de  charité.  Il 
v?».  **•  nouirilfoit  tous  les  jour»  fix- vingt*  pauvres  dans 


frnee  qu'il  euft  pour  tous  les  gens  d’églife  8c 
fût  tout  pour  les  Evêques,  il  prit  toujours  gar- 
de à ne  point  fe  laifltr  entraîner  aux  faux  zele  ou 
à l'artibuion  de  ceux  qui  s ccanoient  du  chemin 
que  les  Apôtres  leur  avoienr  tracé.  Il  leur  apprit 
fur  tout  a ufer  plus  fobrement  des  armes  Ipui- 
ti/elles  que  l'Egbfe  Iciic  mettoit  en  main  & à ne 
point  avilir  celles  de  l’excommunication  par  le 
trop  freqaent  ufage  ou  par  la  mauvaife  applica- 
tion qu’ils  en  faifoienr.  il  fut  beaucoup  plus  em- 
batafsé  dans  le  milieu  qu'il  lui  fallut  tenir  entre  V- 
rUniveffiré  de  Par»  qu’il  eftimoit , 8c  les  Re-  ‘ L7ù  t 
guliers  qo’il  aimoit , au  fujet  d'une  violente  que-  ' " •«  u’ 

relie  excirée  par  les  Jacobins , 8c  où  les  Cord».  iV.<7  ’** 
E liers  jugcirect  à propos  d’intervenir.  Nous  ne  rap-  n* 
pellerons  pas  ici  la  mémoire  d’une  difpucc  pouf.  l'Vv- 
sée  de  part  8c  d’autre  avec  trop  d’animoiïié  par-  ***' 
ce  qu’elle  ne  fie  ni  plaifir  ni  honneur  à l’Egltlè  à 
qui  elle  ne  laifta  que  du  fcandale.  Nous  remar- 
querons feulement  qa'encore  que  faint  Louis  n*y 
ait  pas  pris  d'un  coté  toute  la  part  qu’on  euft  pu 
fouhaiter  , comme  il  ne  fit  pas  de  l'autre  tout  ce 
que  l’intérêt  des  parties  beaucoup  plus  que  la  rai- 
ion  leur  faifoit  efperer , il  »’y  comporta  nean- 
moins malgré  fon  inclination  fecrcte  pour  les  Ré- 
gulier» avec  plus  de  fagefle , de  modération  te 

de 
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* de  droiture  que  les  Papes  qui  s'en  mêlèrent.  Onne  A leurs  évêques,  empêcher  la  côat  de  Rome  d’en 


lui  vit  refpirer  que  la  paix  & la  charité  dans  tou» 
les  expediens  d’accommodement  qu’il  y apporta. 

1 » <0.  Enfin  *1  cut  I*  j°yc  de  voir  finir  cette  grande  que- 
• ■ telle  au  commencement  de  l’année  1160  apte»  dir 
ufii.  anï  de  concertation. 

X x 1.  L’année  précédente  fl  avoir  perdu  le  prince  Louis 
Ion  fils  aîné  fur  le  point  de  Ton  mariage  avec  la  fil- 
le du  roy  de  Caddie  : 6c  les  efperances  des  Fran- 
çois retombèrent  Air  Philippe*  fon  fécond  fils  dit 
le  Hardy  qui  épou/â  quelque  cems  après  la  fille 
itCh.l.  i).  du  roy  d’Aragon.  Il  11e  Ce  paifoit  point  d’année 
• «.  sju'il  ne  fift  plufieurs  petits  voyages , ou  qu’il  ne 

continuait  la  vifite  de  /on  royaume  dans  Jes  lieux  ..  7 ..r  , r , 

les  plus  reculez  avec  les  gens  de  Ton  confeil  pour  1 réfolutian  de  reprendre  la  croix  pour  aller  fecou- 
y rendre  la  juflice, & y faire  fleurir  les  loix avec  rir  les  chrétiens  du  Levant  quiétoient  menacez 

religion.  Mais  ces  voyages  ne  l’empêchoient  d’une  prochaine  captivité , 6c  de  la  perte  totale 

0$  1 t pas  de  fc  trouver  régulièrement  à 'Paris  pour  les  de  la  Terre- fainte.  Le  pape  Clement  IV  que  des 

' . 1 trois  ou  qiutre  Parlemens  generaux  de  l’année  befoins  fi  preffans  avoient  porté  à écrire  à root 

qu’il  y teuoit  après  les  feftes  de  la  Purification,  les  princes  chrétiens  pour  leur  demander  des  fe. 

de  la  Pentecôte  , de  la  Nativité  de  la  Vierge,  & cours  d’hommes  & d’argent,  n’avoit  osé  lui  pto- 

de  la  Saine- Martin.  Il  alloit  auflï  quelquefois  au  pofer  de  fe  rendre  encore  le  chef  de  cette  nou- 

-Chàtelet  tenir  l'audience  afin  qu’à  fon  exemple  — " ir*J~  r~l r~  — lr 

les  juges  ne  cruflem  pas  qu’il  fuft  au  deflbus  d’eux 
de  s’appliquer  aux  plus  petites  affaires.  Ainfi  la 


nommer  d'office , bannir  toute  ftmonie  , rétablir 
le  droit  commun  6c  les  faims  canons  dans  la  no- 
mination aux  bénéfices  6c  aux  offices  ecclefiaflû 
ques  , défendre  les  importions  de  la  cour  de  Rome 
en  France.  L’autre  ordonnance  étoit  nne  efpece 
de  code  nouveau  composé  des  loix  Romaines  , des 
canons  des  conciles , de  quelques  decretales  des 
Papes , des'  différentes  coutumes  du  royaume , 6c 
des  ordonnances  des  rois  fes  prédecefleura.  C’eft 
ce  que  nous  appelions  In  e'tabUffemeuj  de  faim  Lotus 
où  Von  trouve  prefque  toute  la  juhfprudeacc  ren- 
fermée. 

Il  y avoit  déjà  près  de  deux  ans  qu'il  avoir  fait  X X I I. 


Îuflke  fe  rendoit  exaâemcnt  par  tout  le  royaume  : 
esylus  grands  feigneurs  étoient  ajournez  parde* 
Tant  la  cour  du  Roy  pour  y voir  louvent  refor- 
mrr  les  jugement  des  officiers.  Il  fl’épargnoit  pas 
même  les  fieu»  dans  fa  propre  caufe  ; ce  qui  regar. 


elle  croifade , fachant  que  fa  préfence  étoit  plus 
necc/Taire  en  France  que  jamais  pour  y maintenir 
le  bon  otdre  qu’il  y avoit  établi,  & que  d’ailleurc 
fa  mauvaife  famé  icmbloit  lui  ôter  le  moyen  d’en- 
treptendte  uu  fi  long  & fi  pénible  voyage.  Saine 
Louis  s'élevant  au  dc/Tus  de  ces  confidcrationi 
l’avoit  prévenu  d’une  maniéré  qui  lui  avoit  été 
fort  agréable.  6c  avoit  employé  près  de  dix-huic 


doit  principalement  les  reftitutions  qu'il  faifoit  ç mois  aux  préparatifs  de  cette  nouvelle  expédition. 


continuer  avec  une  rigourcule  exaâitude  par  tout 
le  royaume  au  préjudice  de  fon  domaine.  Comme 
on  ne  pouvoit  fouvent  découvrir  à qui  appatte- 
noient  des  biens  fort  douteux  qu’il  tenoit  des  rois 
précèdent  ; 6c  qu’il  fc  croyoït  auffi  peu  en  dioic 
de  donner  le  bien  d’aucrui  que  de  le  retenir  ou  fe 
-l’approprier  , il  avoir  crû  devoir  demander  au 
Pape  la  permiflion  d’employer  en  aumônes  tous 
ce  qui  nerrouveroit  point  de  maître.  Uenufade 
. meme  à l’égard  des  évêques  de  France  qui  la  lui 
accordèrent  chacun  pour  leur  diocèfc.  Il  leur  lai/Tk 
**l|‘  le  foin  d’empêcher  roui  commerce  ufuraire  par- 
mi les  Chrétiens , 6c  fe  chargea  de  bannir  l'ufurc 


fiour  le  fccours  de  laquelle , outre  la  radie  qu’il 
eva  fur  fes  fujets  , le  Pape  lui  accorda  une  déci- 
me fur  le  clergé  qui  fit  murmurer  les  ecclefiafti- 
ques  dont  la  plufpart  n’étoient  guéres  peifuadex 
de  la  ncccfllté  de  l’entreprife , 6c  qui  avoient  en- 
core moins  bonne  opinion  de  fon  foccès.  Ondpic 
mettre  parmi  fes  préparatifs  divers  aâes  de  dé- 
votion qu’il  fit  pour  tâcher  d’attirer  la  bénédic- 
tion de  Dieu  fur  fon  voyage  ; 6c  fur  tout  fon  pè- 
lerinage de  Yezelay  en  Bourgogne  où  il  voulut 
aflifter  à la  tranilation  du  corps  d'une  Sainte 
qu’on  prenoit  pour  fainte  Marie  Madeleine,  quoi- 
qu’au  retour  de  fon  premier  voyage  du  Levant  il 


parmi  les  Juifs  à la  convetfion  dcfquels  il  s’appli-  j)  euft  pafsé  par  la  fainte  Baume  en  Provence  où  l’on 


qua  comme  un  apôtre.  Il  abolit  les  duels  donc 
la  pratique  également  contraire  aux  loix  de  Dieu 
& de  la  nature  fembloit  erre  autorisée  en  France 
à la  honte  de  la  nation  depuis  que  les  François, 
s’étoienc  tendus  les  maîtres  des  Gaules.  Il  pour- 
vut auffi  à divers  defordres  qui  venoient  de  l'e- 
xemption du  tribunal  laïque accotdce  depuis  long- 
tems  aux  ecctefiafliques.  Lafageffc  qu’il  appor- 
rott  dans  i’adminiflration  de  la  juflice , le  fit  regar- 
der par  toute  l’Europe  comme  le  Salomon  de  la 
chrétienté  : 6c  l’opinion  que  les  étrangers  avoient 
de  fon  équité  croit  fi  grande  , qu’on  en  a vû 
quitter  les  tribunaux  de  leur  pais  pour  venir  fe 


difoir  qu’éroit  Ip  même  corps.  Il  pourvût  à l’é- 
tat  detousfes  enfans  qui  étoient  alors  réduits  à 
quatre  garçons  & quatre  fille»;  prit  la  croix  de  *2^' 
la  main  du  cardinal  de  fainte  Cicile  légat  du  faint  . 
fiége,  prédicateur  de  la  Croifade  ; la  fie  prendre 
aies  trois  fils  Philippe»  fon  aîné,  Jean  Ttiftan. 
comte  de  Nevers,  6c  Pierre  comte  d^Alcnçon, 
fon  frété  Alfonfe  comte  de  Poitiers , à fon  gendre 
Thibaut  roy  de  Navarre  comte  de  Champagne  , 
à fon  neveu  le  comte  d’Artois,  à divers  aunes  prin- 
ces 6c  feigneurs  du  royaume.  Il  fit  enfuite  fora 
ccftament  ; établit  l'abte  (1)  de  faim  Dcnys  & 
le  fire  (1)  de  Ncfle  régetis  du  royaume;  al  U î’Vî4^**- 
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t y foumccire  à fon  jugement.  C’eft  ce  qui  parut  _ prendre  la  bannière  de  la  foy&  le  bourdon  de  r|„s^" 
principalement  dans  le  grand  démêlé  d’entre  11  pelerin  à l'abbaïqdc. faint  Denys.  Puis  ayant  con-  &«*“*• 


Henry  roy  d’Angleterre  Çc  les  fujets  de  fon  royau- 
me  foutenus  par  les  barons  révoltez.  Les  uns  6c 
les  autres  prirent  faint  Louis  pour  leur  unique 
juge  : & l'affaire  fur  jugée  à Amiens  où  fetroqva 
rout  ce  que  la  France  6c  l’Angleterre  contenoient 
de  plus  grand  Nous  finirons  ce  qui  regarde  U 
juflice  de  faint  Louis  par  les  deux  célébrés  or- 
donnances qu’il  fut  publier  la  derniete  année  de 
fa  vie  avant  fon  départ  pour  l’Afrique.  L’une  fut 
drefsée  pour  affûter  le  repos  de  l’égtife  Gallicane 
r.VpMj».  ^oas  le  titre  de  Pragmatique  SaaSim,  pour  con- 
f ^i.^.fnmer  les  égli/es  cathédrales  dans  le  droit  d’élire 


îolé  la  reine  fa  femme  qui  n’avoit  pu  obtenir  de 
lui  qu’elle  le  fuivifl  pour  l’affifler , 6c  qui  s’en- 
ferma  dans  le  bois  de  V incennes  pour  prier  6c 
pleurer  fans  prendre  part  à la  régence,  il  partit 
au  mois  de  mats  pour  aller  attendre  les  autres 
croifez  en  Languedoc-  On  convint  que  le  prin- 
ce Edouard  fils  du  roy  d’Angleterre  iroic  droit 
en  Syrie,  que  leroy  Jacques  d’Aragon  feroic  une 
efeadre  détachée,  6c  que  le  roy  de  Sicile  Char- 
les d’Anjou  joindtoit  inceffamment  le  Roy  fon 
frere  qui  avoit  arrêté  d’aller  avec  toute  la  croifade 
qui  le  fuivoit  à Tuais  ca  Afrique,  Saint  Louis 
t’embarqua 
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s'embarqua  le  premier  jour  de  juillet,  leva  l 'an- 
cre le  quinzième  , 6c  apres  avoir  eiluyc  une  ru- 
de tempête  il  reçut  le  refie  des  croilez  au  porc 
de  Cagliari  en  Sardaigne , remit  à la  voile , fit  la 
defcencc  près  de  l’ancienne  Carthage  , fur  les  rui- 
nes de  laquelle  on  avoit  rebâti  depuis  environ 
cent  ans  Sc  pour  la  troiiïcme  fois  une  cfpccc  de 
ville  qui  fut  prife  par  l'armée  chrétienne  fans  rc- 
fîllance.  . * 

XXIII.  L'ardeur  d’un  climat  auquel  on  n'etoit  point 
accoutume , le  defaut  des  bonnes  eaux , la  cor- 
ruption des  vivres  caufcrent  en  peu  de  jours  par 
toute  l'armée  une  maladie  violente  à laquelle  fc 
joignit  une  pelle  venue  d’url  endroit  de  la  côte. 
De  forte  que  le  camp  fc  rempliffoit  de  morts  fans 
qu'on  y pufl  apporter  de  remede.  Beaucoup  de 
grands  feigneurs  furent  emportez  d'abord,  le  Roy 
• tomba  malade  lui -même  dP  la  dyfcnterie  ; le 

prince  Philippcs  , le  comte  de  Nevcrs  fes  fils  , 
de  leroy  de  Navarre  fon  gendre  en  furent  atta- 
quez en  meme  temps.  Une  fièvre  continue  jointe 
à ce  mal  obligea  le  Roy  de  tenir  le  lit  d'où  il  ne 
laiifa  point  de  donner  encore  tous  les  ordres  pen- 
dant quelques  jours , 6c  de  continuer  comme  en 
fanté  à réciter  tout  l’office  de  l’Eglife  aux  heu- 
res avec  fes  aumôniers.  Lors  que  1a  diminution 
de  fes  forces  lui  en  ôta  le  moyen  il  tâcha  d'y  fiip- 
plécr  en  faifant  placer  une  croix  devant  lui  ahn 
que  la  préfcncc  de  cet  objet  fecinfl  toujours  dans 
Ion  cfpric  ce  qu'il  avoit  dans  le  cœur.  Son  fils 
<*  k comte  de  Ncvers  (1)  qu'il  aimon  tendrement 

ckni«( . ètoit  mort , le  cardinal  d'Albc  (aj  legat  du  faîne 
fiege  l'avoic  fuivi  quatre  jours  apres.  Le  prince 
Philippcs  dont  le  mal  s'étoit  tourné  en  fièvre 
quarte , fc  rendit  affidu  au  pied  du  lu  du  Roy  pour 
ne  le  point  quitter.  Ce  fut  alors  que  Louis  raf- 
/«».  i»«.  fcmJjlant  ce  qui  lui  refloit  de  forces  fit  â ce  fils 
*î£*r.  ,«♦.  qu'il  prévoyou  devoir  lui  fucceder  dans  peu  de 
jours  une  admirable  iuflruûion  qu’il  avoit  écrite 
auparavant  afin  d'y  renfermer  avec  ordre  tous  les 
urt.f.  i|,  devoirs  d'un  prince  chrétien.  Il  en  fit  une  enfuitc 
etmj.  1.4.  ^ £ chere  fille  la  reine  de  Navarre  dont  le  mary 
ctojt  au  lit  : puis  ayant  défendu  tout  -folle  6c  tou- 
te fuperfluite  à /es  funérailles , 6c  pourvu  â tout 
ce  qu’un  faint  Roy  8c  un  grand  Prince  prêt  à quit- 
ter le  monde  croyoit  pouvoir  preferire  de  meil- 
leur à ceux  qu'il  y laiiloit  , il  ne  voulut  plus  pen- 
fer  qu'à  l'affaire  qui  alloit  fc  décider  entre  Dieu 
6c  lui.  Il  demanda  qu’on  ne  l'entrecinfl  plus  de 
chofes  temporelles  : 6c  il  n'écouta  plus  que  des 
difeours  de  pieté  ou  des  prières  aulquclles  il  par- 
ticipoic , ou  répondoit  par  d'autres  prières  pleines 
de  foy  , de  fentimens  de  pénitence  , 6c  de  confian- 
ce en  la  mifcricordc  de  Dieu.  Il  communia  plu- 
iîeurs  fois  durant  le  cours  de  fa  maladie  qui  fût  de 
vingt-deux  jours.  C'cfl  ce  qu'on  remarqua  comme 
une  chofc  toute  extraordinaire  par  rapport  à ce 
que  fon  humilité  lui  avoit  fait  pratiquer  à cet 
uct  *>J  egard  dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  Lorsqu’il  fc  crut 
t.  «11-  ‘ ’ à l’extrémité  il  demanda  les  derniers  facremcns , il 

reçut  d'abord  l’extrême-onélion  , répondant  à tou- 
te les  prières.  Il  tomba  peu  apres  dans  une  foible£ 
fe  qui  fit  croire  que  fa  dcrnicre  heure  ctoit  venue. 
Ce  qui  n’empêcha  pas  que  fon  confclfcur  ne  le 
trouvait  à genoux  lors  qu'enfuice  il  lui  apporta 
Je  faint  Viatique.  Son  abattement  ne  lui  permit 
pas  de  faire  autre  chufe  dim  Ip  defîr  qu'il  auroic 
eu  d'aller  fur  fes  genoux  jufqu'à  la  porte  au  devant 
de  fon  Sauveur , fe  fouvenant  de  la  coutume  qu’il 
.avoit  toujours  eue  en  fanté  de  traverfer  tout  le 
chœur  de  l’eglife  fur  fes  genoux  lors  que  de  la 
nef  où  ctoit  fo  place  il  alloit  à 1a  faiatc  cornmu- 


Inioa.  Il  fit  en  le  recevant  un  aûe  de  foy  par  le- 
quel il  déclara  qu'il  croyoit  que  c'étoit  le  vray 
corps  de  Jefus-Chrift  auffi  fermement  que  s’il  le 
voyoit  tel  que  les  Apôtres  l'avoit  vù  le  jour 
de  fon  Afcenfion.  Il  n'employa  plus  le  peu  qui  lui 
rclloit  de  voix  que  pour  rcqunmander  à Dieu  le  * 
falut  de  tous  fes  fojets  8c  la  converfion  des  infi. 
délies  qui'lui  renoit  fi  fort  au  cœur,  qu'on  l’en- 
• tendit  durant  fon  dernier  alfoupificment  répéter 
fou  vent  les  mots  de  Tcrre-faintc  & de  Jcruft- 
1cm.  Aux  approches  de  la  mon  qu’il  regarda 
d’un  vifage  ferein  8c  d’un  air.  plus  gay  qu’il  n’a- 
voic  encore  paru  , il  fe  fit  mettre  en  chcmifc  cou- 
vert d'un  cilice  fur  un  lit  de  cendres  , marquant 
julqu'au  dernier  foupir  cet  cfpric  d’humiliation, 
qui  par  le  delir  d’imiter  celui  dont  ü s’étoit  tou- 
jours qualifié  le  feront  * , c’eft  à dire , le  fervitcor  • 
en  fc  rendant  après  lui  6c  pour  lui  tepfrebre  dei 
hommes  & U rebut  de  t*  popuUce  , lui  avoit  fouvent 
fait  laver  les  pieds  à des  pauvres  , baifer  des 
lépreux ^ marcher  nuds  pieds  en  proccflion  , 6c 
pratiquer  d'autres  aétes  d’avililTement  dont  il  ju- 
geoit  autrement  que  les  indevots  & les  fages  du 
Ftcclc. 

Il  expira  tranquillement  en  cet  état  le  xxv 
d'aoufl  après  5;  ans  6c  4 mois  de  vie;  4}  ans  9 
mois  & 18  jours  de  régné  avec  la  gloire  d’avoir 
fyi  maintenir  fur  Je  tronc  beaucoup  de  rares  qua- 
litcz  que  le  foleil  n'y  avoit  jamais  vues  rail  em- 
blée s à la  fois.  C’étoit  une  fainteté  de  vie  toû- 
' jours  uniforme  , un  attachement  inviolable  à fes 
devoirs,  une  aftèâion  toute  dcfintcrtflèc  pour  fon 
peuple , une  droiture  parfaite  de  cœur  6c  d'efpric , 
avec  toute  la  valeur  des  plus  grands  capitaines  6c 
toute  la  prudence  des  plus  grands  politiques.  Ces 
deux  quaiitez  ne  contribuèrent  pas  moins  que  les 
autres  à le  rendre  heureux  dans  fon  royaume.  Mais 
au  lieu  d’examiner  fi  ia  dernière  lui  manqua  dans 
fes  deux  ina|heurcufcs  cnircprifcs  d’outremer, nous 
devons  nous  contenter  de  reconnoître  que  les. 
fccrcts  de  la  Providence  ne  font  quelquefois  pa» 
moins  impénétrables  aux  plus  grands  Saines  qu’au 
refie  des  hommes  : 6c  que  Dieu  ayant  à fanûifier 
faint  Louis  dans  1rs  founranccs  lui  a foie  chercher 
fort  loin  des  moyens  de  ibutfro  qu'il  n’auroit  pù 
► trouver  plus  près. 

$.  a.  Histoire  ne  son  Cplte, 

Son  corps  demeura  expofè  fous  le  pavillon  juf-  X X I V» 
qu'à  ce  que  le  roy  Philippcs  fon  fils  encore  tout 
malade , tufl  reconnu  6c  cuit  reçu  les  hommages 
nccclfaircs.  Le  roy  de  Sicile  fon  firere  qui  n’étoic 
arrivé  en  Afrique  que  dans  le  temps  qu’il  rendoio 
l ame  , fe  chargea  de  lui  foire  rendre  les  derniers 
devoirs.  Les  Européens  n’avoienc  pas  encore  alors 
le  fecrct  de  bien  ambaumer  Jcs  corps  pour  les  con- 
lervcr.  On  n’y  fçavoit  autre  chofe  que  de  les  foire 
bouillir  dans  du  vin  6c  de  l'eau  pour  leparcr  les 
chairs  d'avec  les  os.  C'cfl  ce  qu’on  fit  |>our  le  corps 
de  faint  Louis  , comme  on  avoit  déjà  fait  pour 
celui  du  comte  de  Nevcrs  fon  fils.  Les  os  du  faine 
roy  forent  mis  avec  le  cœur  dans  une  caille  fort 
riche  : mais  pour  les  chairs  de  les  entrailles  leroy 
de  Sicile  Charles  d’Anjou  fit  tant  d’inflancrs  au* 

f>rès  du  nouveau  Roy  Ion  neveu  qu’il  en  obtint 
a difpofîtion.  Aufli-tofl  il  les  fit  tranfparter  à 
Palerme  & inhumer  avec  grande  folenmtc  dans 
l’abbaïe  de  Mont-rcal  * à unç  lieue  Oc  demie  de 
'cctxc  ville.  On  y éleva  d’abord  un  monument  de 
marbre  , auquel  on  joignit  bicn-toft  après  un  au- 
tel lors  que  Dieu  eut  foi’t  éclater  la  iuinteté  de 
C c ce» 
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CK  reliques  par  'quelques  miracles  dont  l'ardu-  A 
diacre  de  Païenne  envoya  une  relation  au  roy 
Charles  des  le  mois  de  ieptembre.  Le  roy  Phi- 
lippes  apres  une  trêve  conclue  avec  le  roy  de  Tu- 
— . — m»  pour  dix  ans  revint  en  France  avec  la  caille 
L’an  renfrrmoit  les  os  de  le  ctrur  de  fon  pere.  On 
1*71.  la  dépofà  dam  l’églife  de  Notre-Dame  de  Pans 
le  xxi  de  may  l’an  117*  : & le  lendemain  on  en 
ht  le  convoy  à fàinc  Denys  où  tous  les  princes  de* 
les  évêques  du  royaume  alfiftcrent  au  milieu  d’u- 
*»e  multitude  prodigieufe  de  monde  compofoe  du 
clergé  feculier  de  régulier , de  noblcllè  de  de  peu- 
ples. Le  roy  Philippe*  voulut  porter  lui-meme  le 
corps  de  Ion  pere  fur  les  épaules  : de  l’on  prétend 
que  c’eft  aux  endroits  où  il  fe  repofa  que  furent 
élevées  "depuis  en  mémoire  de  faim  Louis  les 
croix  que  l’on  voit  encore  aujourd’huy  furie  che-  g 
nrin  de  Paris  à Paint  Dcnys.  Rien  ne  troubla  l’or- 
dre d'une  ceremonie  fi  rdigieufe  que  l'entêtement 
de  l’abbé  & des  moines  qui  eurent  la  hardicflc  de 
Fermer  la  porte  de  leur  cglilc  au  faine  cqrps  pour 
obliger  l'archevêque  de  Sens  de  l’évêque  de  Paris, 
Ccll  1 dire  , leur  métropolitain  de  leur  dioccfain  à 

Quitter  les  habits  pontificaux  de  les  autres  marques 
e leur  dignité  dans  le  redore  ou  le  territoire  de 
leur  abhaïe.  Ce  fut  à leur  honte  que  ces  pacifiques 
prélats  voulurent  bien  céder,  prévoyant  que  le 
I vandale  ne  'pourrait  ccflcr  autrement.  Les  os  de 
iàinr  Louis  furent  mis  près  de  ceux  de  ion  pere 
Louis  VIII  & de  fon  grand-perc  Philippe!  Au- 
gude  dans  un  tombeau  de  pierre  qui  fut  depuis  Ç 
orné  de  enrichi , contfe  l’ordre  qu’il  avoit  donne 
avant  fa  mort.  On  mit  à fa  droite  le  corps  du 
comte  de  Ncvers  fon  fils , de  celui  de  la  reine  Ifa- 
bi-llc  marte  ai  Sicile  d'une  faullc  couche  au  retour 
d’Afrique. 

XXV.  Le  oruic  des  miracles  que  Dieu  opérait  aux 
deux  tombeaux  du  faine  Roy  tant  à faint  Dcnys 
en  France  qu’à  Mont-rcal  en  Sicile  fe  mêlant 
. au  récit  que  l’on  faiioit  par  tout  de  fes  venus , 
me  permit  pas  qu’on  demeurait  long-temps  fans 
im  n.f.tit  -traiter  de  la  canonifation.  On  étoit  dans  l’impa- 
i*«/  *.  1 « l,ence  «le  tendre  à fa  mémoire  & à fes  reliques 
‘ le  culte  dont  l’Eglifc  honore  ceux  qu’elle  croit 
en  polTeirion  de  Dieu.  Il  falloit  pour  cela  qu’elle 
en  portaft  un  jugement  folcnnel  félon  des  for- 
malite* qu’elle  s’étqit  prtferites  depuis  près  de  D 
deux  liedes  pour  prendre  des  furetez  fuft'fantes 
L’an  contre  l'impoflure  de  l'incertitude.  C’cft  ce  qui 
,X7J-  porta  le  roy  Philippcs,  les  évêques  de  les  grands 
au  royaume  à en  écrire  dès  la  rroificme  année 
d’après  fa  mort  au  pape  Grégoire  X qui  commit 
auffi-toff  le  cardinal  de  fainte  Cecile  pour  tra- 
vailler aux  informations.  Elles  fe  trouvèrent  plus 
ample;  qu’il  ne  falloit  : mais  comme  Grégoire  ne 
vivoit  plus  lors  que  le  cardinal  les  lui  envoya, 
l’affaire  dura  encore  fous  neuf  autres  Papes  à 
qui  la  brièveté  du  pontificat  ne  permit  pas  de  la 
■ terminer  , juiqu'à  ce  que  Bonifacc  Vi  1 1 y mie 
11 97 • l'accompliHi-mcnt  par  une  bulle  de  canonisation 

donnée  à Ürvicte  l’onzicmc  d’aoull  de  l’an  1297  , E 
de  liiivie  de  deux  fermons  qu’il  avoit  prononcez 
lui-même  à la  louange  du  Saint.  Il  prefcrivic  fa 
fellc  au  xxv  d’aouft  qui  étoit  le  jour  de  (a  mort. 

Il  étoit  trop  tard  pour  la  cclcbrer  en  France  la 
même  année.  Mais  Philippcs  le  Bel  fils  de  foc- 
ccfleur  de  Philippcs  le  Hardy  , & pêcit.riis  du 
Saint , Ht  publier  la  bulle  l'année  fuivante.  Il  a£ 
ligna  Je  jour  même  de  la  fefte  pour  lever  le 
corps  de  terre  : & la  ceremonie  s'en  fit  avec  une 
/«■v.  us  magnificence  incroyable*  de  faim  Dcnys  à la  fain- 
tc  Chapelle  de  Paris  , de  de  là  encore  à iàinc 
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Dcnys  où  il  foc  porté  fur  les  épaules  du  roy  6c. 
des  princes  du  f.ng.  L’archevêque  de  Seys  affilié 
de  l'évêque  de  Paris  y fit  l’ofhcc  , mais  avec  le 
confentcmcnc  des  moines  que  le  Roy  avoit  obte- 
nu d’eux  apres  un  aûc  donne  par  ces  prélats  "peur 
mettre  à Couvert  l’exemption  qui  étoit  préten- 
due par  cette  abbaïe.  On  vit  inAratir.cnr  après 
dreder  des  autels  , des  chapelles  de  des  tglifes  en 
l’honneur  de  faint  Lotis  en  plusieurs  endroits  du 
royaume.  Les  Jacobins  d'Evrcux  furent  les  pre- 
miersqui  dédièrent  la  leur  fous  fon  nom.  L’em- 
prclTcmcnt  ne  parut  pas  moindre  pour  avoir  de 
les  rel.ques.  Plulieuts  eglifes  en  ootinrenc  en  di-  V**-  '■ 
vers  temps  : on  en  fit  part  à quelques  princes 
étrangers.  L’on  fit  aulh  des  reliques  de  lès  habits 
de  de  beaucoup  d’autres  chofes  qui  lui  avoicDt 
fervi  de  fon  vivant  , de  qui  fe  gardent  refpe- 
ôueufemenr.  Oufte  fa  frite  principale  qui  dans  “ * 

la  fuite  des  temps  a été  chômée  en  beaucoup  d'ci»-  L'an 
droits  du  royaume  , il  s’en  établir  une  fécondé  huit  t 
ans  après  , lors  que  Philippes  le  Bel  obtint  du 
pape  Clément  V la  permiffion  de  transférer  le  chef 
du  Saint  de  une  de  fes  cotes  à la  fainte  Chapelle. 

La  côte,  relia  dans  l'eglife  cathédrale  de  Notre- 
Dame  , de  le  chef  fut  depofè  à la  fainte  Chapelle 
dans  un  reliquaire  tres-riche.  Cette  uanlhcicn 
qui  Ce  fit  apparemment  le  xvi  1 de  may  plutollque  1 

le  vi  de  l'an  1 jo 6 cil  marquée  en  l'un  dé  l'autre  li°*‘ 
de  ces  jours  dans  les  martyrologes  : mais  elle  fe 
célébré  plus  communément  lemardy  dans  i'oéta-  --f.  ai  G. 
ve  de  l’Afcenlîon.  L'on  parle  encore  d'une  autre 
tranfiation  de  reliques  de  Iàinc  Louis  faite  l'an 
IJ92  : de  l’on  voit  la  délivrance  de  la  captivité 
marquée  au  fécond  jour  de  may  dans  quelques 
martyrologes  comme  honorée  suffi  de  quelque 
force  de  culte. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXV 
jour  d'Aouft.  ‘ 

J.  S . CE  NE1  S de  Bateleur  & de  Comédien 

devenu  Martyr  à ‘Rome.  m fiecle. 

GE  n e’s  étoit  chef  des  comédiens  dans  Rome  I. 

loss  que  l’empereur  Dioclétien  parvint  à 
l’empire.  Il  avoir  conçu  contre  les  Chrétiens  une f'  ****  » 

avcrlion  fi  étrange , qu'il  11e  pouvoit  pas  même  en 
entendrejïrononcer  le  nom  ians  frémir  d’horreur. 

Il  n’aimoit  à les  voir  que  dans  les  fupplices  lors 
qu’on  les  tcurmentoit  pour  leur  rc’igion  , afin 
d’avoir  le  plailir  de  leur  infolter.  Il  voulut  un  jour  v ., 
«ndi  venir  l’empereur  delà  ville,  de  jouer  en  plein  Vcr* 
theatre  les  myftercs  des  Chrétiens.  Il  tâcha  pour 
ce  fujet  de  s'informer  de  ce  quVn’  y pratiquent  de  0U  1 * 

plus  remarquable,  de  il  ne  lui  fut  par  difficile  de 
rapprendre  * ifr  quelque  apofhr.  Lors  qu'il  eut  • oum^tt 
infirme  les  autres  aéteursde  ce  qu'ils  a voient  à faire, 1 >JK  b*4°- 
de  qu'il  eut  diJpofé  routa  choies  pour  fes  bouffon-  ch**- 
neries  , il  parut  fur  le  théâtre  devant  l'empereur  ,‘“I- 
de  le  peuple  Romain.  Il  comrcfaîfoit  le  malade 
demandant  le  baptême  , couché  fur  un  lit.  » Mes 
«•  amis , di ioic-il  , je  me  fens  Bien  pefant , je  vou- 
»»  drois  être  foulage.  Les  autres  lui  répondirent  : 
a>  Comment  pnurrions-nou»  vous  foulager  ? Si  nous 
» étions  menuifieu nous pourrions  vous  raboter,  de 
» nous  vous  rendrions  plus  leger.  Infenfez  , reprit 
»»  le  malade  bouffon,  vous  n’y  comprenez  rien  : je 
» fouhaitc  de  mourir  chrétien.  Pourquoy  l direnc- 
» ils  : Afin  , répondit-’.l , que  patoiilanc  devant  Dieu 
» comme  un  fugitif,  il  me  reçoive  en  ce  jour  terri- 
ble. 
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blc.  On  die  qu'il  falloir  faire  venir  un  prêtre  6c  A l’autre  de  ces  deux  jour*  dont  la  datte  Ce  trouve  u 
... ..a.  . ... — i,  i‘m  ...»  u.-.  iv, ; —1 . 


un  exorcifte  : un  moment  apres  l'on  vit  paroître 
deux  hommes  nouveaux  qui  fe  difoient  tels , & 
qui  étoient  des  comédiens  qui  en  venoiens  faire  le 
perfonnage.  Le  prétendu,  piètre  s'étant  ailîs  près 
de  fon  lit , lui  dit  » Mon  fils , pourquoy  nous 
n avez-vous  mandez  ? Gènes  touché  de  Dieu  dans 
ce  moment , 6c  changé  tout  d'un  coup  par  la  vertu 
/ecrete-de  fa  grâce,  lui 'répondit  ferieufement , mai% 
1 d'une  maniéré  neanmoins  qui  n’cmpêcha  point  les 
autres  de  croire  qu’il  continuoit  Ion  jeu.  Il  lui 
dit  dont  que  c'étoit , parce  qu'il  vouloir  rece- 
voir la  graçe  de  Jefus.  Chrift  , & renaître  en  lui 
pour  être  délivré  de  fes  peçhez.  Us  accompli- 
’ rent  les  ceremonies  du  baptême:  6c  lors  qu'on 


effacée  flans  l’ancien  calendrier  de  Carthage.  C'eft  ffi/’ii'/'/j, 
lui  fans  doute  pluroft  que' faint  Geniez  d’Arles  que  r-  “s-  **»• 
l'on  trouve  marqué  au  xxv  d’aouft  dans  le  calen- 
drier KomJin  du  feptiéme  fiécle.  Aufli  nAtrc  Saint 
avoir  alors  une  églife  dans  Rome  : 6c  l’on'  voit, 
qu'elle  fut  rebâtie  vers  l’an  751  par  le  pape  Gré- 
goire III.  Son  culte  étoit  auffi  fort  célébré  autre-  F!*r%’  t\ 
fois  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Lucques  ea'alipccijj. 
Tofeanc  , où  l’on  voyoit  amener  au  xxv  d’aouft  • 
en-  fon  églife  «beaucoup  de  malades,  fur  tout  des  * 

. épileptiques  pour  être  guéris.  Quelques-  uns  ont  Gr«. 
doute  fi  Theodotet»  n'avoit  pas  voulu  parler  dp  «• 

faint  Gènes , lors  qu’il  dit  qwedes  comédiens  en-,‘4 
(retenus'  fur  les  théâtres  s'étoient  convertis  tous  d'un 


l'eut  revêtu  d’habits  blancs  , des  foldats  qui  étoient  0 coup  •>  avoient  combattu  pour  la  foy  , 6c  remporté 


des  comédiens  comme  les  autres  , le  prirent  com- 
me chrétien  , afin  de  continuer  la  farce,  6c  le  pre- 
fenterent  à l'empereur  comme  pour  être  interro- 
ge du*  la  manière  qu’on  en  ufoit  à l'égard  des 
martyrs. 

Mais  quand  il  fut  devant  Dioclétien  il  leva  le 
mafque , apoftropha  cet  empereur , ceux  de  fa  cour, 
des  magiftrats  6c  du  peuple  qui  l’envifonnoient , 

6c  dit  ryi'il  n’avoii  eu  auparavant  que  du  mépris  6c 
de  l’horreut  pour  le  nom  chrétien  ; qu’il  avoir  de-* 
Telle  même  fes  parens  6c  fes  allie*  qiïi  en  faifoient 
peofeffion  ; qu'il  n'étoit  monté  fut  le  theatie  que 
pour  tourner  en  bouffbnerie  les  myfteres  de  cerre 
religion  , 6c  divertir  fes  fpcébteurs  de  leufrepre- 
fentation.  Mais  qu'ayant  fenti  l’eau  où  on  l’avoit 
plongé  : 6c  qu’ayant  répondu  aux  interrogations 
qu'on  luiavoit  fanes  qu’il  croyoit  en  Jefus-  Chrift. 
il  avon  vû  au  defius  de  lui  une  mam  qui  venoic 
du  ciel  6c  des  anges  tout  éejatans  de  lumière  qui 
s'étoient  arrêtez  devant  lui.  Que  ces  anges  avoient 
lù  dans  un  livre  tous  les  pcchez  qu’il  avoic  commis 
depuis  fon  enfanoe;  qu’ils  les  avoient  lavez  dans 
la  meme  eau  dont  il  avoit  été  arrosé  devant  tous  » 
fes  fpeélateurs  , 6c  qu’jls  lui  avoient  fait  voir  en- 
fuite  qu'il  étoit  plus  blanc  que  la  neige.  » Vous 
» donc , grand  piince  , a jouta,  t.  il , 6c  vous  peuple, 
a»  qui  avez  ri  de  ces  myfteres  . croyez  maintenant 
*»  avec  moy  que  Jefus- Chrift  eft  le  vray  Seigneur  j 
» qu’il  èft  la  lumière  6c  la  vérité  j 6c  que  c’eft  par 
» lui  que  nous  pouvons  obtenir  la  rémiflion  de  110s  D 
» pechex.- Dioclétien  fort  fapris  d'un  tel  difçours 
en  fut  tellement  indigné  qu’il  fit  donner  des  coups 
de  bâtons  à Gènes  , 6c  le  mit  enfuite  entrâtes  mains 
de  Plautien  ptéfet  du  prétoire  pour  le  contraindre 
de  facrifier.  Ce  ptéfet  le  fit  mettre  au  chevalet  où 
il  fut  déchiré  pendant  un  long  efpace  de  temps 
avec  les  ongles  de  fer , & brûlé  avec  les  torches  ar- 
dentes. Gênés  foutenu  d'une  force  invincible  au 
milieu  de  ces  tourmens , difoit  d’un  ton  ferme. 

» Il  n'y  a point  d'autre  rny  que  celui  que  j’ay  vû  : 

» c’cft  lui  que  j'adore.  Quand  on  meferoit  fouf- 
«•frir  nulle  mous  pour  lui  je'ne. esterai  jamais  de 
m le  fervir  : je  fer.p  toujours  à lui.  Il  n'y  a point 
n de  tournions  qui  puitent  rt—tt  J~ 


a la  bouche  , qui  puiffciic  me  l’arracher  du  coeur. 
» Tout  mon  regret  maintenant  eft  d’avoir  etc  dans 
■ un  fi  grand  égarement  lors  que  j’avois  horreur 
*»  de  Ion  laint  nom  . 6c  d’avoir  commencé  fi  tarda 
*»  le  recoorioître  fle  à l’adorer. 

Enfin  Plîutien  lui  fit  couper  là  telle  le  xxv 
d'aouft  , qui  eft  le  jour  auquel  A don  & Uluard 
fuivis  parle  martyrologe  K orna  in  ont  marqué  fa 
feftt,  quoique  Florns  6c  Wandalbcrt  avant  eux 
Coûtent  rapportée  au  xxiv,  comme  fort  auffi  les 
anciens  martyrologes  du  nom  de  laint  Jerome. 
L'cgiife  d'Afrique  en  faifoit  la  fefte  en  l'un  ou 


la  couronne  du  martyre.  Mais  cela  petit  tegarder  T 
faint  Gclafin  comédien  martyr  d'Heliople  en  Phe-  4ï<*  *"• 
nicie  dont  nous  avops  parlé  au  xxvn  de  février,  • 

6ç  qui  fou  fit  it  l’an  197,  onze  aiis  peut-être  après 
nôtrtf  Saint. 

Ces  deux  exemples  ne  font  pas  les  feuls  que  Dieu 
- ait  voulu  donner  à fon  Eglife  de  miracles  fem- 
blables  que  fa  grâce  a opérez  dans  le  changement 
fnbit  de  ceux  de  cette  ptofeflton.*  Car  outre  faint 

• Porphyre , qui  avoit  voulu  jouer  aufli  le  baptême  des  A"  XT  ***** 

• Chrétiens  devant  Julien  l’Apdlat , l’Eglife  bono- ^ ^ 

re  encore  au  xiv  d'avril  * faine  As  daleon  ,qui  * *’"■**• 

voulant  reprefenter  fur  le  théâtre  les  poftures  te 
•la  confiante  des  Chrétiens  dans  le  martyre , du  ^ ( ^ 

_ temps  de  l’empereur  Galère  Maximien  fuccefTeut  éfr 
^ de  Dioclétien  fut  changé  tout  à coup , 6c  mérita  »*•  °r- 
enfuite  de  fouffrir  tout  ferieufement  pour  Jefus- 
Chrift.  On  le  mit  fur  le  chevalet  api  es  le  refus  ■ 
qu’il  fit  de  facrifier.  On  dit  qu’il  y tomba  dans 
une  tfpcce  d evanoattement , comme  s'il  euft  con»  • 

(refait  le  mort  ; 6c  que  tous  les  fpeâareurs  s'écriè- 
rent qu’il  jouoit  parfaitement  fon  perfonnage.  On  • 
ajoute  qu’étant  revenu  à lui  il  fit  faire  fitence  èc 
déclara  que  c'étoit  tout  de  bon  qu’il  étoit  chrétien. 

Son  juge  n'ayant  pu  lui  faire  changer  de  langage 
le  condamna  a être  brûlé  vif.  Nous  n’avons  point 
parlé  de  lui  en  fon  lieu,  parce  qu’il  ne  nous  relie 
point  de  titre  fuffifant  pour  compofer  tfne  juû© 
hiftoire  de  fon  martyre.  * # 

JJ.  S.  GENIEZ  y GREFFIER  (TJ  NOTAIRE 

À Arles  y Martyr  i lac.  Gcntfsus,  «v  fiécle, 
comme  le  précèdent. 

NOus  avons  fuivi  pour  le  temps  du  martyre  I» 
de  faint  Gênés  de  Rome -l’opinion  de  ceux 
qui  le  mettent  en  l’année  18  j ou  186 , parce  qu’il  J £ /’ 
n’y  en  a point  d'autres , ce  femble , où  l’empe- 
reur Dioclétien  ait  pu  Ce  trouver  dans  cette  ville 
au  mois  d’aouft  -,  6c  que  s’il  y vint  enoore  l'an 
)o*,  comme  on  n’en  disconvient  pas,  ce  ne  fut 
qu’apres  le  moisdefeptembre.  Nous  ne  pouvons 
'ôter  Jcfus-Chnft  dé  F P0,ni  parler  G politivement  du  temps  auquel  .a 

. i- -U-,  1.. j-  1.  ,.:ii_  


vécu  laint  Gtnit  greffier  de  la  ville  d'Arles  que 
nous  appelions  pins  communément  faint  Giniiz. 

Un  Pcrc  du  cinquième  fiécle  témoigne  que  fon?  !*••■. r f. 
martyre  arriva  daiy  le  tems  que  l’Empereur  étoit  ** 

à Arles  :6c  fi  cela  ne  rrgardoit  point  Mjiimicfi  * 

Hercule,  nous  ne  fçavons  à qtfel  enfpercur  l’at; 
tribucr.  Quoy  qu'il  en  foit  , laint  Geniqy  que  la 
ville  d'Arles  regarde  comme  fon  citoyen  par  f» 
naiflàfce  6c  comme  fon  patron  par  fa  mort,  fut 
reçu  en  fa  jeunette  dans  la  compagnie  des  Notaires 
jou  des  Greffiers  de  la  ville,  dont  l’office  étoit 
de  drefi'ct  des  aâcs  publics  6c  de  copier  ou  rc- 
/ioujl  Cotj  cueillit 
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• chiffxi  a cueillir  pat  notes  * ou  par  abrégez  ce  que  les  juges  A faint  Hilaire  Ton  fucccfleur  qui  fut  témoin  de  j(»..  t 


ixMiftMi-  je  |çi  avocaii  prononçoienc  de  vive  voi»  dans 
1 ' les  audiences.  Etant  encore  catéchumène  6c  dans 
la  fieur  de  fon  âge,  il  entendit  lire  devant  le 
tribunal  une  ordonnance  des  Empereurs  que  l'on 
envoyeur  pour  perfecuter  les  Chrétiens  : mais  il 
ne  put  fe  réfoudre  à l 'écrire  ; 8c  plutoft  que  de 
rien  faire  qui  blelTaft  fa  confcience,  il  aima  mieux 
renoncer  à fon  fervice.  Il  jetta  devant  les  pieds 
du  juge  les  tablettes  cirées  fur  lefquellei  il  avoic 
coutume  d'écrire , Si  s'enfuit.  Pour  ne  point  s'écar- 
ter des  voyes  légitimés  du  martyte  auquel  il  ten- 
doit  il  fuiyit  le  conicil  que  nôtfe  Seigneur  doune 
dans  fon  évangile  à ceux  qui  feront  peifecutcz  : 
& après  s’etre  caché  quelque  tems  dans  Arles  il 


cette  merveille.  Outre  la  feAcduxxv  d’aouAqui 
cil  celle  de  fon  martyre  , on  en  trouve  encore  une 
marquée  daps  les  maitytologes  modernes  & dans  G' 
les  additions  de  ceux  dc'fainc  Jeiôme  au  xvi  de 
décembre.  C’eft  celle  de  la  dédicace  de  fon  eglife 
à Arles. 

Ceux  qui  ont  peine  i placer  4e  temps  du  mar-  I T. 
tyrc  de  faim  Gemez  dans  le  troifiéme  fiécle  depuis  _ 

1 an  z8<  jufqu'en  194  q8e  Maxijnien  Hercule  de-  • |/an 
tneuta  prefque  toûjours  dans  les  Gaules , pour-  ,cg_ 
loicot  le  tappoiter  à l’année  jo?  , ou  plus  com- 
modément encore  à la  fuivante  lorsque  ce  piin- 
ce  reprit  dans  la  ville  d'Arles  la  po&rpre  qu’il 
avoir  quittée  trois  ans  auparavant  avec  Dioclé*  • 


changea  fou»ent  de  demeure  pallant  d’une  ville  a ® tien,  de  quM  tâcha  de  foulever  cette  ville  avec 


uae  autre  ; 6c  fe  tenoii  toûjours  prêt  cependant  à 
, foutentr  le  combat  lors  qu’il  plairoit  a Dieu  de 
1*Y  engager.  Le  juge  envoya  des  gens  pour  le  cher- 
cher 6c  le  prendre  1 & comme  on  ne  le  put  trou- 
• * * ver  il  lur  ht  le  procès  en  fon  abfènce  , 6c  l’ayant' 

condamné  à 1a  mort  ilordoima  qu’on  lui  coupaA 
la  telle  dès  qu’on  le  trouveroit.  Gêniez  l’ayant 
appris  envoya  du  lieu  de  fa  retraite  quelques  pçr- 
fonnes  furcs  & fidclles  à Arles  pour  demander  à 
l'évêque  du  lieu  qu’il  lui  pluA  de  lui  admmillrer 
1®  baptême.  L’évêque  *,  fou  qu’il  n’en  puft  troo- 
cc/i.^us  ver  le  rems  , fou  qu’il  fe  défiait  de  la  jeuueiTe 
* *“«  de  Gêniez  , lui  fit  dire  qu'il  feroit  fuffifammei* 


l'année  Romaine  contre  ConAantin  fon  gendre 
qui  avoit  fait  une  ordonnance  en  faveur  des  C hré- 
' tiens  l'année  même  qu'il  avok  été  * proclamé  Au-  **■»•«• 
guAc. 

///.  SAINT  TRIEZ,  ABBE ' A LIMOGES. 

lju-  Andins  & Andins.  Vl 

SAint  Y a x E z qucplufieurs  écrivent  TVief,  que 
loi  “ 


'on  appelle  encote  en  quelques  endroits  faint  

Ercu,  naquit  à Limoges  lur  la  fin  du  régne  du  yC[J  p 
grand  Clovis  , de  parens  illuHres  par  leur  miblef-  f||> 
baptisé  dans  le  fang  qu’il  répandroit  poar  Jefus-  C le,  mais  plus  recommandables  encore  par  la  pie-  * 
ChriA  , & qu’il  pouvoir  fe  mettre  l’efprit  en  repos  té  dont  ils  faifoient  profc(I:on.  Son  pcic  » ‘appel 

loit  Jocond  , fa  mere  Pélagie  j 6c  il  avoit  un  tic- 
x u j ...  d c.. ... 


fur  cela.  Geniez  n'en  eut  plus  de  fcrupule  préfu- 
mant que  Dieu  agréoit  fes  voeux  & fa  volonté: 
6c  il  crut  devoir  attendre  en,  paix  les  moyens  fa- 
vorables pour  l'executer.  Cependant  Dieu  permit 
qu’il  fuA  dccouveit.  Gêniez  fe  voyant  fur  lepomc 
d'être  pris  tâcha  encore  de  fe  fauvec  pour  ne  pas 
laiffor  croire  à l’Eglifc  qu'il  fè  feroit  exposé  terne- 
rairement  à la  mort.  Comme  il  paffoit  le  Rhône 
à la  nage  pour  s’échapper , il  fut  arreté  à l’autre 
bord  & eut  la  teAe  tranchée  fur  le  champ.  Les 
fidellcs  de  la  ville  d'Arles  vinrent  aufli-toA  lever 
fon  corps  de  la  place  qui  étoit  tfiute  teinte  de  fon 
iàog , 8c  ‘lui  procurèrent  une  honorable  fepultu- 


re-  nommé  Rofcind  ou  Rinofcind.  Scs  parens  eu-  ‘ f 

rem  grand  foin  de  lui  procurer  une  éducation  roq. 
te  chrétienne,  6c  ils  ne  négligèrent  pas  suffi  de  1 9‘. 

le  mettre  à l’étude  des  lettres.  Il  fut  amfi  ga- 
ranti  des  pièges  que  le  rnoude  tend  a la  jcunellc,  ,e'  *'  **' 
6c  il  s'avança  beaucoup  pat  la  docilité  de  Ion  ef- 

prit  & par  ici  autres  excellentes  difpofnions  qu'il 

avoir  pour  les  feiences.  Lors  qu'il  eut  achevé  fes  v 
études  il  fut  prefenté  à Théodcbert  toyd'AuAia-  * an 
fie  à qui  Limoges  obéiiloit , & il  fut  reçu  au  nom- 
bre des  gentilshommes  de  la  cour  , parmi  Vefquels 
il  fut  diAingué  par  l'innocence  & l'intégrité  de 


J5+- 


ze  aux  pieds  de  letics  murailles.  On  commença  D fcs  n.aui>.  11  devint  mén.e  fî  agréable  au  roy , 
deflors  a honorer  fa  mémoire  des  deux  cotez  de  la  que  fi  l’on  en  croit  quelques  anciens , ce  prince 


Fil.  dnfl. 


fivicre  tant  au  lieu  oû  repofoit  fon  corps  qu’en 
celui  oû  il  avoit  répandu  fon  fang.  Il  paroît  qu’on 
dreffa  en  l’un  6c  l'autre  endroit  quelque  monu- 
ment à fa  gloire  oû  fon  ‘culte  étoit  déjà  fort  célé- 
bré dans  le  temps  que  ‘vivoit  l’auteur  des  aûes 
de  fa  paillon  qui  pouvoit  cire  du  commencement 
. du  cinquième  fiécle.  Sa  fcAc  eA  marquée  dans  les 
anciens  martyrologes  du  nom  de  S.  Jerome  au  xxv 
d’aouAoûon  lui  donne  pour  compagnons  de  fon 
marcyre  faine  Jules  Sc  faint  Hermès.  On  le  trouve 
feul  en  ce  meme  jour  dans  ceux  de  Florus , de 
Wandalbert,  d’Adon,  ’d'Ufuard  & dans'le  Ro- 
main moderne.  Son  culte  palfa  auflî  en  Efpagne  , 


le  fit  fon  chancelier.  On  ajoute  qu’il  exerça  cette 
charge  avec  beaucoup  de  prudence  , de  fidelité  6c 
de  fufhfance.  Mais  h fa  conduite  donpoit  beau- 
coup de  fafisfaétion  au  prince  qu’il  fer  voit , il  n’en 
recevoit  guercs  lui-même  de  l’ctat  oû  il  fetrouvoit. 

Il  £toic  inquiété  parles  il  flexiohs  qu’il  faifoitfur 
les  dangers  oû  ilexpofoitfon  falut , 8c  par  les  aiguil- 
lons de  la  crainte  de  Dieu  d’oû  lui  naiAoient  di- 
vers fcrupules  fur  le  genre  de  vie  qu’il  menoit 
à la  cour.  Un  jour  laine  Nicéce  * évêque  de 
Trêves,  prélat  de  grande  vertu  fie  de  grande  au- 
torité le  voyant  au  palais , éc  remarquant  je  ne  " 
fçay  quoy  d'cxttaoidinaire  en  lui , le  fit  entrer  dans  Vers  l’an 


comme  il  paroît  par  le  milfel  Mozarabe:  & long-  E un  cabinet  pour  l’entretenir  fuf  les  affaires  de  la  jjtf. 


Hym. « .n.  temps  auparavant,  le  poète  Prudence  qui  étoit 
r-yi.fi>’  Espagnol  avoit  parlé  de  lui  avec  éloge  dans  fes 
hymnes.  Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  quel- 

?ues  miracles  faits  par  fon  moyen  , & dit  qu'Avic 
vcque  de  Clermont  en  AuvèVgne  qui  vivoit  de 
ai.  ».  w,«».  fon  tems  , mu  de-fes  reliques  dans  une  églife  d’un 
4 ' **'  autre  faint  Génie  martyr  a Thiets  qui  eA  une  pe- 
tite ville  de  ce  diocèfe.  Il  fcmble  que  le  miracle 

2ui  fe  fit  à la  rupture  du  pont  d'Arles  dont  faint 
regoire  fait  meunoix,  foie  le  même  que  celui  qui 
***■  arriva  du  temps  de  l'évêque  faint  Honorai  au  fu- 
jet  duquel  noos  avons  une  homclie  attribuée  à 


religion.  Ÿticz  prit  cette  of cation  pour  lui  faire 
ouverture  de  fon  caur.  Il  le  pria  de  vouloir  le 
corriger  de  fes  imperfections  avec  cette  rigueur 
dont  on  lui  voyoit  reprendre  les  vices  des  rois  ; 
de  lui  prefcrire  ce  qu’il  devoit  faire  pour  travail- 
ler fexieufement  à ton  falut  ; de  lua  fuggerer  les 
bons  fentimens  que  l’on  doit  avoir  fur  les  vetitez  de 
la  religion  -,6e  de  l'inAruire  dans  la  connoiffancedes 
faintes  Ecritures.  De  l’avis  du  fainr  prélat  il  quitta 
la  cour  , rompit  toute  habitude- avec  le  fiécle  , fe 
mit  clans  la  difcipline  d’une  vie  tout  a fait  retirée, 
& commença  a dompter  fa  chair  & fes  pallions  par 

le* 
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les  jeûnes  êc  le»  antres  aullericea  de  la  pénitence,  \ 6c  l'opinion  qu'on  ayoït  eue  de  fa  faintctc  lots 
6c  fou  efprupar  l'étude , la  priere  6c  la  loumiffion  qu’il  vivoit  Ce  confirma  par  les  miracles  qui  le  firent 


à la  parole  de  Dieu. 

Yuez  vcquit  ainfi  pendant  quelques  années  fous 
le'diiciplinede  faine  Nicéce  julqu’a  ce  que  la  nou- 
velle qu'il  reçut  de  la  mort  de  fon  pere  6c  de  fon 


qu’il  vivoit  fe  confirma  par  les  miracles  qui  le  firent  _ 
à fon  tombeau.  Sa  mémoire  en. reçut  tant  d'éclat  ^c,s  * an 
que  l'églife  de  fon  abbaïc  oùl'bn  enterra  fut  fre-  J*1* 
quentée  par  les  peuples  les  plus  éloignez  du  royau- 
me  : 6c  ce  grand  concours  forma  autour  d'elle  une 


frere  l'obligea  de  retourner  à Limoges  pour  la  con-  petite  ville  qui  fubfille  encore  au  jourd’huy  fous  fon 
!.. j.  r. ; J. ’ i)„. ; .r.  j.  p.ll.. : m 


folatiosi  de  fa  mere  qui  n avoir  plus  que  lui  de  tou-  nom.  Pour  ce  qui  cil  de  l'abbaie  qui  changea  audi 

te  fa  famille.  Il  continua*chcz  elle  fes  jeûnes  6c  fon  premier  nom  d'Atanc  en  celui  de  nôtre  Saint , 

les  exercices  de  pieté  fuivant  le  plan  qu'il  en  avoit  elle  fut  confiée  dans  la  fuite  a des  religieux  Benedi  - 

reçu  du  faim  évêque  de  Trêves  qui  l’avoit  fait  gins  qui  y demeurèrent  julqu'â  ce  quelle  fort  rui- 

entrer  dans  la  cléncature  :6c  comme  il  étoit  con-  *ncc  ou  appauvrie  par  Jes  malheurs  des  terns.  Elle 
tinuellement  appliqué  à la  priere  6c  à l’étude  dan;  fut  changée  'depuis  en  une  églife  collegiale  de  j x 
fa  tetraite  , il  pria  la  mere  de  vouloir  fe  charger  chanoines  & foumife  au  chapitre  de  faim  Martin 

de  tout  le  foin  de  la  maifon , fe  refervant  feulement  de  Tours  : ce  que  l’on  a regardé  comme  l'cxccution 

celui  de  bâtir  de#  églifes  6c  des  hôpitaux.  Quel-  du  teftament  de  faint  Y riei.  Sa  ferte  ie  fait  toujours 

3 ue  temps  après  il  fonda  un  monaftere  dans  une  B le  xxv  d’aouft  qui  fut  le  joui  de  fa  mort  : 6c  on  1a 
es  terres  de  fon  patrimoine, nommée  Atane  en  remet  au  lendemain  dans  les  lieux  où  il  n’eft  point 

• Limoulin  du  côté  du  Pctigord  près  de  la  riviere  patron  à caufc  de  celle  de  faim  Louis  ,6c  où  l'on  no 


Vers  l'an  Je  l'Ifle.  Il  tira  de  là  propre  famille  les  premiers 
jjo «•  religieux  dont  il  le  peupla.  Ils  étoient  déjà  clercs  eft  un  peu  furprenant  que  l'on  n'aic  fait  aucune 
pour  la  plufpart  ,6c  faim  Grégoire  de  Tqurs  qui  mention  de  lui  dans  les  martyrologes  du  neuvième 

fut  depuis  l'un  de  fes  difciplos  , les  appelle  tous  des  fiécle  6c  meme  dans  le  Romain  moderne  après  tout 


fe  contente  pas  d’une  fimple  commémoration.  Il 
tft  un  peu  lurprenam  que  l'on  n’ait  fait  aucune 


moines  tonfurez  pour  ce  lujet.  Ce  qui  nous  fai» 
voir  que  fa  famille  étoit  déjà  une  maifon  de  Dieu 
fous  la  direction  de  fa  mere  6c  lôus  la  tienne.  Il  fut 
fait  premier  abbé  d'Atane  , 6c  il  reçut  l’ordre  de 
la  prêtrife.  Il  dreifa  pour  fes  religieux  une  réglé 
composée  des  Inftitutions  de  Cafnen,  des  Con. 
ftitutionj  dé  faint  Bafile  , 6c  des  Maximes  les  plus 


ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  a dit  de  fa  fainteté 
6c  de  fes  miracles. 


IV.  SAINTE  HVNEGONDE , RELIGIEUSE 
Je  Homblicres  c»  VcrmanJois.  v 


faunes  des  anciens  Pcres  qui  avoient  été  les  maî-  C J-  T Unigoxoe  naquit  à Lembaide  en  Ver-  . 

très  de  la  profeflion  religieufe.  Il  laifla  encore  à JL  JL  mandois  dans  une  famille  des  plus  nobles  du 

une  fainte  femme  le  foin  des  provilions  du  mon^  j>aïs  du  tems  du  roy  Clovis  II  fils  de  Dagobert.  El- 

ftere  taift  pour  les  vivres  que  pour  lés  habits  des  le  eut  pour  parrein  faint  Eloy  évêquç,  de  Noyort  à * ' '' 


ftere  taift  pour  les  vivres  que  pour  lès  habits  des  le  eut  pour  parrein  faim  Eloy  évêquç,  de  Noyori  à . 

moines  6c - les  ameublemens  de  la  maifon.  Saint  qui  cette  aûion  fut  un  nouvel  engagement  pour  ^■in 

Çregoire  ajoute  que  cette  commîflîon  n’occupoit  Veiller  fur  fon  éducation.  L’amour  de  la  virginité  * 

pas  tellement  cette  femme  qu’elle  ne  donnait  la  croilfant  toû jours  en  elle  avec  fon  âge  & le  forci-  + * 

.plus  grande  partie  de  fon  tems  à là  priere  & aux  fiant  pa#  la  grâce  de  Jefus-Chnft , lui  infpira  la 

œuvres  de  charité  : 6c  nous  ne  pouvons  prefque  défit  de  demeurer  dans  l'état  d’une  perpétuelle  , 

pas  douter  que  cette  pieufe  treonome  ne  fuit  la  ' continence  à l’exemple  de  la  fainte  Vierge  fous  la. 

tx  GJw.tnf.  bienheureufe  Pélagie  même,  mere  de  nôtre  Saint,  protection  de  laquelle  elle  s’étoic  mife.  Après  la 

«.><>«•  àlafaiiueté  de  Laquelle  le  même  auteur  a rendu  mort  de  faint  Eloy  qui  la  foutenoit  dans  iesfain- 

• encore  témoignage  en  d’autres  occafions.  Il  feroit  tes  réfoluiions  , elle  ne  put  réfifter  à l’autorité  de 

à fouhaiter  que  ce  Saint  ayant  été  le  témoin  d’une  fes  païens  qui  la  firent  accordée,  contre  fon  gré  à 

partie  de  la  vie  de  faint  Yriez , 6c  ayant  eu  de  gran-  un  gentilhomme  du  pais  nommé  Eudalde.  Elle  eut  Vers  l’ait 
des  facilitez  pour  connoître  l’autre,  nous  eull  D l’induftrie  de  fe  procurer  diversMclais  à la  faveur  66©. 
laifsé  quelque  détail  de  fes  belles  adtioni  ou  des  dcfquels  elle  cherchoh  les  moyens  de  détourner 

grands  i’entimens  qu’il  avoit  de  Dieu  6c  de  l’état  (ion  mariage.  Mais  fe  voyant  poufsée  à .bout,  6c 


de  l’homme.  Mais  il  a cru  devoir  s'attacher  plu- 
f.  fort  à recueillir  fes  miracles:  c’eft ce  qu'onr  fait 
auQj  avec  encore  plus  d’étendue  6c  moins  de  cer- 
titude des  deux  auteurs  inconnus  de  l’hiftoire  que 
nous  avons  de -fa  vfe. 

1 1 L Nôtre  Sainl  fe  voyant  approcher  de  la  fin  de 
— » la  longue  carrière  où  Dieu  l’avoit  fait  entrer,  fit 
L*an  fon  teftament  pour  déclarer  'faim  Martin  fle  faint 
Hilaire  heretiers  de  ce  qui  lui  rclloit  apres  avoir 
J rit  « dote  divers  monafteres  outre  le  lien.  Il  en  avoit 


s'appercevant  qu’Eudalde  n'étoit  pas  infenfible 
aux  pratiques  extérieure;  de  dévotion  , elle  lui  pro* 

f io fa  on  peletinage  à Rome  avant  que  de  cefeorec 
curs  noces  , afin  d'attirer  la  bénédiûion  du  ciel 
fur  leur  mariage  par  l’intercefllon  des  faints  Apô- 
tres. Eudalde  fans  pénétrer  ce  que  Hunegonda 
cou vr oit  fous  cepiçux  prétexte consentit  volontiers  --  - , 

à ce  voyage.  U la  mena  donc  à Rome  , & dès  ééu  • 
qu’ils  y furent  arrivez,  Hunegonde  s’adreflaen  par- 


ria  inftamment  de  vouloir  la 


fÜSSi!’  de  leu;  bien.  Noüs  avons  encore  le  premier  de  ce« 
ait  deux  teftament  datté  du  régné  de  Sigebert  roy 
* r.  a«.  j’AnfVrafie  oA  il  aualifie  mètre  : & faint  G re- 


’ .dote  divers  monafteret  outre  le  lien.  Il  en  avoit  ticulier  au  pape  Vitalien  à qui  elle  découvrit  fa 

* déjà  fait  un  vingt  ans  auparavant  conjointement  réfolution.  Elle  le  pria  inftamment  de  vouloir  la 

m avec  fainte  Pélagie  fa  mere  qui  vivoit  encore  , 6c  confacter  à Jefus-Clirift , 6c  de  la  protéger  contre 

9 qui  avoit  parta  retires  les  bonnes  œuvresde  fon  E les  çdverfaires  de  fa  virginité.  Elle  réçut  enfuite 
fils  principalement  aux  aumônes  qui  fe  faifoicnc  le  voile  de  fa  main  au  grand  étonnement  d’Eudald* 

' de  leu;  bien.  Noüs  avons  encore  le  premier  de  ce*  qui  fut  fi  fort  indigné  de  fe  voir  joué  de  la  forte 

*4i.  uk K*,  deux  teftament  datté  du  régné  de  Sigebett  roy  qu’i l'abandonna  Hpnegonde,  8c  fortit  brufquement 

d’Auftrafie  oû  il  fe  qualifie  prêtre  :ôc  faint  Gre-  de  Rome  pour  retourner  feul  eft  France.  La  Sainte 
i.  iB.  *•«»•  goire  de  Tours  nous  parle  de  l’autre  qui  n’eft  ve-  ainfi  dclaifsée demeura  quelque  temps  dans  la  ville 
uct*.*-  ritablement  que  la  confirmation  du  premier, 6c  que  fans  s’inquiéter  de  ce  qu'elle  deviendroit,  ne  s’oc- 
faint  Yriez  fit  ou  renouvclta  fur  un  preiTentiment  cupant  que  des  exercices  de  pieté.  On  a tout  lieu 

^ ».  1 qu'il  eut  de  fa  mort  au  retour  deéa  ville  de  Tours  de  croire  que  ce  Pape  la  renvqyaxy  dans  fon  pais , 

• oû  il  étoit  allé  emballer  le  tombeau  de  faint  Mar-  la  mit  fous  la  garde  de  quelques  perfonnes  fidelles  _ 

tin  pour  la  dernière  fois.  Il  moutut  fix  jours  après  ou  qu'il  la  recommanda  aux  cccleûaftiques  ou  re-‘ 
d’une  d y fente  tic  âgé  déplus  de  quatre-vingts  ans.'  ligieux  des  lieux  par  où  elle  devoir  palier.  Elle 

viqait 


I 
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vcquit  fur  les  chemins  commet  elle  euft  déjà  été  A d'Outretnet  dattèes  du  premier  o&obre  de  larx 
dans  un  monaftere.  Les  fatigues  de  Ton  voyage  ne  r , te  par  une  bulle  du  pape  Jean  Xll  aux  moi- 


II. 


l'empêchoienc  pas  de  jeûner  trcsaufteremcr.i.  Aux 
jours  de  dimanches  8e  de  feftes  elle  ne  prenoic 
pour  nourriture  que  du  pain  & de  l'eau  , à quoi 
elle  joignoit  quelques  herbes  & quelques  fruits  : 
les  autres  jours  elle  femoit  de  la  cendre  fur  Ton 
pain  par  furcroît  de  pénitence. 

Lors  qu'elle  fut  revenue  dans  le  Vermandois, 
elle  alla  fe  réfugier  dans  le  monaftere  de  Hot»' 


ncs  de  faim  Benoît  qui  la  pollcdent  encore  aujour- 
d'huy  ,&  le  premier  abbé  fut  Bcrnicr  qui  comoofÿ 
l'hiftoire  de  la  vie  de  fainte  Hunegonde  de  celle  de 
fa  tranflation  à laquelle  il  fut  ptelem.  Il  fc  fit  une 
fécondé  tranflation  de  fes  reliques  le  x de  juin 
de  l’an  roji  qui  n'eft  ytre  que  la  cérémonie  de  - 
l’abbé  Macaire  que  nous  avons  rapportée.  L’an 
14.78  Pierre  abbé  de  Homblieres  en  fit  faire  une 


blicrcs  à une  lieue  de  la  ville  de  faine  Quentin , » troifiémc  par  Guillaume  Marafin  eveque  de  Noyon 

_ ...  f 1 ....  /-  r ‘ i .1 urr. 


L'an 

1478. 


6e  elle  y donna  tout  fon  bien.  S’etan;  mifc  amfi 
à couvert  >lcs  rcllcntimcns  d'Eudalde  .elle  ne  fon- 
geaplus  qu'à  fervir  dans  la  retraite  6e  la  pénitence 
celui  à qui  feul  elle  vouloit  plaire.  Eudalde  garda 
fa  colere  encore  quelque  temps  : mais  confidcrant . 
depuis  toutes  chofes  avec  plus  de  tranquillité  il 
s'adoucit  entièrement.  La  crainte  de  Dieu  te  les 
lumières  de  la  foy  lui  firent  faire  plus  d'attention 
fur  la  conduite  de  Hunegonde.  Touché  d'admira- 
tion pour  fa  vertu  & pour  les  grâces  extraordinaires 
qu'elle  recevoir  de  Dieu,  il  eut  du  regret  de  lui 
avoir  fait  de  la  peine.  Le  delïr  qu'il  eut  de  pou- 
voir expier  fa  faute,  fit  qu'il  fe  dévoua  lui  même' 
au  fervict  de  l'églife  de  Homblieres.  Il  donna  de 
plus  à la  Sainte  tous  les  biens  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis dans  le  contrat  de  leur  mariage  , afin  qu'elle 
les  employai!  à U fublîftance  des  (au 
ftere  Si  à (a  nourriture  des  pauvres. 


les  employai!  à la  fubliftance  des  feeurs  du  mona-k 
ftere  te  à (a  nourriture  des  pauvres.  Il  ficaufli  un 

teftamenr  par  lequel  il  laiiîa  tout  ce  qu'il  polTcdoit  , 

te  tous  fes  cfdaves  à la  fainte  Vierge,  c’eft  à dire  ^ la  raifon.  Mais  quoy  que  nous  pui  liions  dire  du 


pour  mettre  le  corps  dans  une  châflé  neuve.  On 
eli  tira  ttois  côtes  , dont  l'une  fut  donnée  au  roy 
Louis  XI, •l’autre  à l’évêque  de  Noyon.  6e  la 
troifiémc  aux  chanoines  de  fâift  Quentin.  Les 
titres  de  cette  diiliaâion  furent  .trouvez  dans  la 
châfle  même  de  la  Sainte,  lors  que  l’évcquc  Fran- 
çois de  Clermont  l'ouvrit  folcnnellement  le  xxvi  . 
de  juin  de  l'an  1679  après  l'avoir  fait  rapporter 
à Homblictet  de  la  ville  de  faint  Quentin  où  on 
l’avoir  réfugié  depuis  plufieurs  années  à caule 
des  guettes.  Les  anciens  martyrologes  ne  parlent 
point  de  fainte  Hundgondc.  Les  modernes , c'eft 
à dire  celui  des  BencdiÛins,  celui  de  France  6c 
celui  de  Molanus  marquent  fa  fefte  au  xxv  d’aouû  : 
trais  celle  de  faint  Louis  eft  caufe  que  dans  l'églife 
de  faint  Quentin  elle  eft  xeniife  au  lendemain.  Du 
Sauflây  a marqué  celle  de  l’Invention  du  corps 
de  fainte  Hunegonde  au  xn  de  novembre  dans  le 
martyrologe  de  France  fans  que  nous  en  fâchions 


à l’églife  du  moniftere  qui  lui  étoit  dédiée.  Toute 
la  vie  d’Eudalde  répondit  depuis  très- parfaitement 
à fon  vau.  Il  fetvit  fainte  Hunegonde  d.'ns  les 
, affaires  de  dehors . & fut  comme  fon  procureur,*. 

Il  mburut  avant  elle , 8e  fut  enterré  par  fes  foins 
en  un  lieu  qu'il  avoit  choifi  dans  l'enceintg  du  mo- 
naftere. Depuis  cette  mort  fainte  Hunegonde  te- 
0 doubla  fa  ferveur  & fes  aufteritez  , fe  reptefentanf  . 
fans  celle  que  Dieu  n'a  promis  la  couronne  qu'à 
ceux 'qui  perfevereront  dans  la  fidelité  qu’ils  lui 
doivent.  Un  jour  qu’elle  faifoic  oraifon  les  bras 
étendus  en  croix  , elle  fut  frappée  d’unê  maladie 
qui  la  conduifit  a- la  fin  de  fes'defirs.  Elle  languir 
quelques  jours,  pendant  lefquels  elle  fouffrit  avec  . 
une  patience  édifiante  les  rudes  épreuves  que  Dieu  u 
fai  (bit  de  fa  vertu  dans  les  maux  donc  il  fe  fervoic 
pour  la  pur  ifier.  Lors  qu’elle  fe  fentit  proche"  de 
. les  dernières  heures  elle  pria  les  prêtres  qui  étoient 

autoiy  d’elle  de  lui  admimftrer  1 extrême  onûion , 
&dc  lui  donner  enfuiie  le  faint  Viatique.  Lors 
qu’elle  l'eut  reçu  elle  fe  fit  mettre  fur  la  cendre 
& le  cilice  j 6e  fit  commencer  le  chant  des  pfeau- 
mes  8e  des  hymnes  qui  continua  depuis  minuit 
jufqu’à  trois  heures  : 8c  tenant  fon  caur  élevé  à 
• — - Dieu  par  la  priere  durant  tour  ce  temps,  elle  lui 

Vers  l'an  rendu  l'efprit  tranquillement  fur  le  matin  du  xxv 
69a.  jour  d'aouft.  On  rapporte  fa  mort  vers  l'an  <90, 


fllence  des  martyrologes  du  neuvième  fiécle  qui 
ftr  t*  ceux  que  rcus  avons  coutume  de.qualincr 
anciens  pour  les  Saints  de  France,  nous  ne  devons 
pas  oubliei  de  remarquer  que  la  fefte  de  fainte  Hu- 
negondc  eft  marquée  au  xxv  d’aouft  dans  un  cil 
Ietidîier  Romain  accommode  à l’ufagc  des  eglifes spidt.  1. 10. 
de  France  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  fous 
lequel  fes  martyrologes  * ne  paroilToicnt  pas  en-  *van<biw 


vinfiécl. 
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SAint  Grégoire  venu  au  monde  vers  l’an  708  I. 

étoit  François  de  naiflànce  fils  d’Alberic  ou  Au-  ■' 

bry  gentilhomme  du  pais  de  Trêves , 6c  d’une  da-  Vers  l'an 
me  nommée  Waftrade  que  l'on  ne  ctoit  pas  devoir  7C,g> 
diftinguer  d'une  Sainte  de  ce  non»  dont  on  fait  If  fe-  . 

fie  le  xx  1 de  juillet  q Suftcten  dans  le  pais  de  Liège.  fc. 

Il  avoit  une  ayeule  , mcre#e  fon  pere  , nommée  P*"-» -t 
Addule  qui  étoit  abbeflc  du  monafterç  de  Palatio 
à une  lieue  de  la  ville  de  Trêves.  Saint  Boni-/*^ 
r.—  i*-_ a—  -ri  11 — - u 1.  c.;r.  ~.\  *rÆf* 


face  l'apôtre  d'Alleipagne  venant  de  la  Frife  où  ci’ 
il  avoit  travaillé  fous  faint  Willebrod  évêque  dTJ-  »• 
tiédit  pour  aller  aux  millions  de  Hcflc  6e  de  Tu-  * 
ringe  aufquclles  il  avoit  cté  deftiné  par  le  pape 
6e  félon  ce  calcul  elle  n’auroit  vécu  goeres  moins  E Çregoire  II  pafla  près  de  Trêves  te  logea  dans 

ce  monaftere  , où  félon  l’ufagc  de  ces  temps-là , il  • 


9 


. de  cinquante  ans.  Son  corps  fut  trouvé  & levé 
de  truc  le  vi  d’oftobre  de  l'an  94 .6  pour  être  ex- 
posé à la  vent  :aiion  publique  des  peuples.  Oa  le 
mit  Tan  tôt  : dans  une  châfle  plu*  ricne  faite  par 
fo'ni  «*  Macajrc  abbé  de  Homblieres.  Je  dis 
b I jl'bé  de  - lieu  meme  où  nôtre  fainte  Vierge  avoit 
été  tel ; ’ café.  Carie  defordre  étant  entré  dans  ce 
mnuaHere  cent  ans  environ  auparavant,  c’eft  à 
dire  dans  le  ’temps  même  de  l'invention  6e  delà 
lia:  flanon  du  Carps*de  fainte  Hunegonde,  on  ne 
crut  pas  pouvoir  appaifer  le  fcandale  qui  en  naif- 
foit  qu’en  chaifant  toutes  les  teligieufes.  La  mai- 
fon  fax,  donnée  par  lettres  patentes  du  roy  Louis 


y avoit  une  petite  communSuté  d'hommes  avec 
celle  des  filles.  Il  y dit  la  meflé  8e  y dîna.  L'ab- 
belTe  Addule  qui  connoifloit  déjà  fon  mérité  vou- 
lut pour  lui  faire  honneur  lui  tenir  compagnie  à 
table  aïliftée  de  plufieurs  perfonnes , tant  de  fa  fa- 
mille que  de  fa  communauté.  U fallut  trouver  quel- 
qu'un pour  faire  la  le&ure  , 6c  le  jeune  Grégoire 
qui  étoit  venu  voir  fa  grand  mere  avec  quelques- 
uns  de  fes  parens  s 'offrit  pour  ce  fujet.*  Il  piic  le 
livre,  & après  avoir  reçu  la  bfenediélion  du  Saint 
félon  la  coutume,  il  fit  lajcâurc  avec  autant  de 
grâce  & de  netteté  que  l'on  en  pouvoit  attendre 
d'une 


L'an 
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d’une  perfonne  de  fon  âge.  Car  il  n'a  voit  alors  À Bonifiée , il  acheta  quantité  de  livres  Je  pieté  , Se 


• que  quatorze  à quinze  ans.  Saint  fioniface  qui  re- 

• marquoic  dans  cet  entant  beaucoup  de  vivacité  té- 
•moigna  qu'il  étoit  tort  lâtisfàit  de  fa  lecture  : Se 
comme  ce  que  le  jeune  Grégoire  avoit  lù  ctoic 

•apparemment  quelque  chapitre  de  l’Ecriture  fait», 
te  ou  quelque  homclic'dcs  Peres  en  latin,  il  lui 
demanda  s il  entrndoic  bien  ce  qu'il  venoie  déliré. 
Grégoire  qui  parloit  de  penloit  encore  comme  un 
enfant,  lui  répondit  qu'//  fav  uct  qu'il  b far,  Sc  pour 
le  taire  voir  il  le  mit  a relire  ce  qu'ii  avoit  dé/a 
lu.  Le  Saine  Payant  laillè  achever  quelques  phrafes 
lui  dit  que  pour  montrer  qu’ii  entendoit  bien  ce 
■qu'il  lifoit.,  il  fallait  qu'il  l'expliquait  en  fa  langue 

• maternelle  , Sc  qu'il  le  fift  aulii  entendre  à toute''  R 
la  compag  ie.  Grégoire  dit  naïvement  qu’il  ne  le 
pouvoit  point  faire  , Sc  pria  le  Saint  agréablement 
ie  voukur  l'expliquer  lui-même.  Bonifacc  en  prit 
fojet  de  faire  un  difeoors  de  pieté  qui  édifia  tuas 
ceux  qui  Soient  prefens.  Le  jeune  Grégoire  en  fût 

fi  touché  qu'il  réloluc  de  fuivre  le  Saint , Sc  de  s'at- 
tacher à lui  pour  apprendre  les  lettres  faintes  Sc 
-les  maximes  de  la  pieté  fous  Ta  difciplinc.  Il  en  parla 
à Pabbelle  Ta  grand-mere  qui  rejetta  fort  loin  cette 
propodtion  quelle  irai  toi:  de  fântaifle  Sc  de  ca- 
price d'enfant.  Plus  elle  tâchoic  de  le  drourner 
de  ce  dedein  , plus  il  fe  fortihoit  dans  Ta  réfolution  : 
de  voyant  qu'elle  vouloir  lui  ôter  toutes  commo- 
ditcz  pour  l’cmpécher  de  l’executer  , il  lui  dit  que 
fi  elle  ne  lui  faifoit  point  donner  de  cheval  il  lui-  q 
vroit  Boni  face  à pied.  L'abbefTe  le  tronvafit  ainfi 
déterminé  crut  enhn  que  Dieu  pourroit  bien  avoir 
dilpjle  àcelal’efpritde  fbn  petit-fils  : Sc  craignant 
de  refifter  à la  volonté  divine  , elle  lui  donna  la 
■pcrmiilion  qu’il  lui  demandoit , Se  lui  fournit  des 
-chevaux  Sc  des  valets  pour  1e  fervir. 

Grégoire  partit  fans  con fulter  fon  perc  Sc  là  me- 
re,  Sc  p alfa  en  Turinge  avec  faim  Boni  face,  croyant 
fiiivre  Jefos-Chrirt  même  , pour  l’amour  duquel 
si  quittoit  fon  pan.  Ce  premier  voyage  fût  une 
rude  épreuve  de  fa  confiance.  Car  fes  prov liions 
ayant  manqué  , te  s ‘étant  défait  de  Tes  chevaux 
Sc  de  Tes  valets  pour  être  plus  libre  Sc  plus  aflidu 
auprès  de  fon  maître  il  fentu  bien-tort  les  égail- 
lons de  la  pauvreté  dont  il  n 'avoir  point  d'expe- 
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par  la  pcrmiilion  de  ion  marre  il  prit  avec  lui  deux 
jeunes  Angle  s Marchilmc  Sc  Martu  inq  .i  forent 
depuis  fes  difciples.  Etant  retourna  avec  faint  Bo- 
nince  en  Allemagne  il  travailla  fou?  les  ordres  à 
la  converlion  des  peuples  avec  un  zclc  Sc  un  defini 
tcrellcmcnt  digne  d'un  vray  dilciplc  des  Apctres  : 

Sc  ce  foi  à ion  retour  qu'il  fût  ordonne  prêtre 
par  fon  maître , s’il  ne  l'a  voit  été  avant  fon  voya- 
ge. Outre  les  accroilicftiens  que  fa  vertu  prenoit 
de  jour  en  jour  , il  fit  eocore  de  li^rands  piogrcs 
dans  les  études  de  la  fâgdTc  divine  Sc  des  Icienccs 
ccclcfiaftiaucs  qu’il  rendit  à fon  lourdes  fcrviccs  “ 
confiiierablcs  à faint  Bonifacc  pour,  refîner  beau- 
coup  de  faux  docteurs  qui  étoient  venus  corrom- 
pre en  Allemagne  la  pureté  delà  do&rine  de  l'évan-” 
gile  qu'il  y avoir  annoncé.  Ce  Saine  ayant  été  fait 
évcqu&de  Mayence  . & voulant  toujours  profiter 
de  l'aftcâion  , de  la  fidelité  Sc  de  Tobcillânre  d’un 
tel  difciplc  , le  retint  auprès  de  lui , tandis  qu’il 
diftnbua  aux  autres  des  cvêchcz  de  d'autres  dejur- 
temens  cccJciiartiqoes  dans  la  Bavière  ,1a  Turinge 
& les  autres  provinces  de  fa  me  rropolc.  Lors  qu'il 
fc  démit  de  Uni  évêché  de  Màycncc  pdur  aller  re- 
prendre les  premières  fondions  de  kn  aportolir  , " 
il  vo  .lut  qucGregoircl’accosnpagnaft  da  vlaFrile 
qui  é:oit  le  champ  qu'il  devoir  cultiver  , Sc  qui  fot  " 
aurti  celui  où  Dieu  lui  fit  cueillir  la  palme  du  mar- 
tyre. 

Ce  faint  apôtre  s'etoit  chargé  de  la  conduire 
de  l’cghfc  d'Ucrccht  q*’il  avoit  trouVce  vacante  • 
apres  la  mort  de  Dadan  (ûcccllcur  de  fâint  Wille- 
biord.  11  l'avoit  dcilcrvic  par  un  fobrtitut  nom- 
me Eobau  qu’il  avoit  fait  chorévcque  ou  plutort 
ooeveque  , c’eft  à dire  , fon  coadjuteur.  Mais 
E ..ban  ayant  été  aufü  le  compagnon  de  fon  martyre, 
le  poids  du  dioccfe  retomba  for  les  épaulas  de 
Grégoire , Sc  il  fe  vit  obligé  de  le  porter  , quoi- 
qu’.l  n’eurt  point  le  caraâcre  cpifcopaL  C'ift  ce 
qu*ii#fit  appuyé  de  l'autorité  du  pape  Etienne  1 1 1 
de  de  celle  du  roy  Pépin.  Il  ailbcia  à fon  mini- 
Acre  un  prélat  de  grarit  mérité  nommé  yiluim 
venu  d’Angleterre  : illctablit  fon chorcvêque  pour 
le  dioccfe  d Utrechc , Jt  il  foppléa  par  cc  moyen 
à ce  qui  lui  manquoit  de  la  plénitude  du  facerdo. 
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xience.  C*elt  à quoy  contribua  encore  beaucoup  D ce  de  Jefos-Chrirt.  Alubert  quoique  chargé  prin* 
le  trille  eut  où  fe  trouvoit  la  Turinge  oui  venorc  cip-Ucmenc  de  la  difoenfation  des  facremens  for 
d'être  ravagée  par  les  barbares  du  Nord.  On  n'y  tout  de  la  confirmation  des  baptisez  Sc  dç  l'or- 
étoit  nulle  part  en  feureté  : Sc  la  difficulté  d'y  * di nation  des  minirtres  . ne  laiffoitpas  de  dillnbuer 


trouver  de  quoy  vivre  réduifît  Bonifacc  Sc  ceux 
qui  l’accompagnoient  à travailler  des  mains  pour 
pouvoir  fuhhrtcr.  La  crainte  des  barbares  lesobli- 
geoit  aufli  à foir  fouvent  d'un  lieu  en  un  autre  : 
ce  qui  procura  à Grégoire  1a  commodité  de  mec- 


aufli  la  parole  de  Dieu  au  peuple.  Cependant  Grc-  'f4 
goire  étoit  regardé,  tout  limplc  prêtre  qu'il  croit , 
comme  le  véritable  parteur  de  toat  cc  troupeau  Sc 
le  focceireur  légitimé  de  faint  Bonifacc.  11  conti- 
nua de  prêcher  la  fby  de  Jcfos-Chrirt  dans  là 


tre  çn  pratique  les  leçons  que  laine  Bonifacc  lui  ¥ rifo  , de  c'étoic-de  luiquclcs  autres  prédicateur* 

donnoit  de  l'écriture  fonte  for  la  patience  , l'hu-  du  pais  de  les  officiers  fubaltcrncs  recevoicnt  leur 
milifé,  la  mortification  Sc  le  détachement  des  cho-  million.  Il  clevoit  en  même  temps  beaucoup  d'ex- 
Tes  de  la  terre.  Rien  ne  le  rebuta  ; rien  ne  fut  ca-  cclhrns  difciples  dans  le  mon  a Ile  rc  de  faint  Sauveur 
pzble  de  ralfcntir  en  lui  l'ardeur  qu'il  avoit  pour  £ d'Utrecht  dont  il  étoit  abbé,  de  0*  il  en  venoie 
tâcher  de  fe  perfeélionncr  dans  l'école  de  Je  fus-  de  France  , d’Angleterre,  de  Bavière  Sc  dediver- 
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Chrirt  que  tenoic  un  fî  bon  maître  , Sc  où  il  trou- 
voit les  inrtruâions  foutenues  par  les  exemples 
qu'il  lui  donnoit  de  toutes  fortes  de  venus.  11 
■ voulut  être  de  tous  les  voyages , Sc  partager  tou- 
tes Tes  fourtranccs.  11  le  fuivic  à Rome  des  Tan- 
née d'après  lors  que  le  Pape  l’y  rappdla  pour  l'or- 
donner évêque  , de  il  s'endurcit  peu  à peu  en  la 
compagnie  dans  les  travaux  delà  pénitence  Sc  dans 
ceux  du  minirtere  évangélique  auquel  fa  jeunctie 
, n’empêcha  po  nt  qu'on  ne  l’appliquart.  Dans  un' 
fécond  voyage  qu’il  fit  à Rome  l'an  738  , de  qui 
étoit  le  troiliéeac  de  ceux  qu'y  avoit  faits  ûmc 


fc?  autçes  provinces  fort  éloignées.  Il  les  formait, 
dans  la  vertu  avec  autant  de  foin  que  s'il  n'eurt  eu 

Î|u’cux  à inûruirc  : de  l'on  vit  fbrtir  de  cette  ce- 
ebre  école  pluficurs  perfonnes  éminences  en  fa- 
voir  de  en  Lainteté  de  quelques  grands  prélats  , 
du  nombre  defqucls  étoit  faint  Ludgèr  évêque  de 
Mimiqardcvord  maintenant  Munrtcr  , qui  a com- 
pofe  la  vie  de  nôtre  Saint.  Il  joignoit beaucoup 
d’exadlitjde  de  de  fermeté  une  douceur  fi  gran- 
de ejue  s’il  n’avoit  eu  une  prudence  égale  il  aurait, 
ce  frmble  , donné  aux  mechans  quelque  fojet  d en 
abulêr.  C'ert  co  qui  parut  eu  la  poribuae  de  quel- 
que» 


Digitized  by  Google 


4M* 


5 A I N T ZEPHYR 


IV. 

L’an 
77  *• 


ques  foclerats  qui  avoient  tué  deux  de  Tes  frcrcî.  A 
U les  Ht  arrêter  : mais  au  lieu  de  les  meure  en- 
tre les  mains  des  juges  qui  les  auraient  condam- 
nez à la  mort  j il  le  contenta  de  leur  rcprélcnter 
la  grandeur  de  leur  crime  & de  les  exhorter  à la 
pénitence,  3c  il  les  renvoya  enfui  te  en  paix.  Il  ne 
fâiiôit  pas  moins  paraître  de  bonté  pour  ceux  qui 
déchiraient  fa  réputation  3c  qui  tâchoienc  de  le 
noircir  par  leurs  calomnies.  Il  les  trairait  avec 
toute  forte  de  civilité  , iHes  alloit  voir  & tic  boit 
de  leurs  rendre  toutes  fortes  de  bons  offices.  Qjoi 
qu'il  fuft  conftitué  en  dignité  fur  les  autres , il  ne 
voulut  jamais  être  dirtingué  dans  les  habits  ni  „ 
dans  la  nourriture.  H ctoit  extrêmement  lobre  ° 
6c  en  meme  temps  tres-liberal  envers  les  pauvres. 

Il  leur  cLnnoit  tout  ce  qu'il  avoit  qui  pouvoit  lui 
refter  chaque  jour  de  fa  dépenfe  qui  étoit  tou- 
jours modique  . & il  ne  refervoit  que  ce  gui  étoit 
ablôlumcnt  uecedairc  pour  le  lcrvice  de  fon 
éghie. 

Trois  ans  avant  fa  mort  il  fut  affligé  d’une  fl- 
cheufe  paralyfie , qui  bien  que  répandue  prefque 
par  tout  le  corps  lui  laiflà  pourtant  un  peu  de  liberté 
pour  fc  traîner  quelques  pas , 6c  pour  parler  par  in- 
tervalles d'une  manière  allez  intelligible.  U vou-  _ 
lut  que  ce  refie  de  facultez  fort  employé  encore  au  ^ 
fervicc  de  Dieu,  continuant  d'exhorter  tout  le  mon- 
de à la  vraye  6c  folide  pieté , fc  fupplcant  à ce 
qu'il  ne  pouvoir  faire  par  des  livres  fpiriruels  qu'il 
donnoic  à ceux  qu'il  (avoir  avoir  plus  befoin  d'in- 
• ftruâion.  Sbn  dernier  jou#  étant  venu'il  fc  fît  por- 
ter à l’cglife  de  faint  Sauveur  : il  y reçut  avec 
grande  dévotion  le  corps  3c  I:  fang  de  Jefu>  Chrift, 

& les  yeux  arrêtez  vers  l’autel  il  rendit  l’efprir  X 
■■  Dieu  au  milieu  de  fa  prière.  Sa  mort  arriva  le  xxv 
d’aouft  de  l'an  77 6 , quoique  quelques-uns  ne  la 
mettant  qu'en  781  8c  d’autres  meme  en  784-  Il  'ut  ^ 
enterré  dans  le  lieu  même  où  il  deceda , c’eft  à dire, 
dans  l'eglife  de  fon  monaflcrc  de  foin:  Sauveur  : 8c 
c’cfl  fans  apparence  que  l’on  a dit  que  fon  curas 
avoit  eteporté  à Suflcrcn  8c  mis  auprès  de  cwui  de 
fo  mere  fainte  Wailrad^Le  martyrologe  Romain 
3c  les  aurres  modernes  lent  mention  de  lui  au  xxv 
d'aoufl  : 6c  c’efl  par  erreur  que  la  plufpan  lui  don- 
nent la  qualité d’eveque  ou  d’archevêque.  Sa  tran£ 
lation  efl  marquée  au  1 1 1 jour  de  jum  dam  quel- 
ques martyi  o oges. 
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* Aint  Zt  Aivriii  que  les  pontificaux  fuppo- 
> Ce m Romain  de  nailfoncc  8c  fils  d’Abundius 
ou  Aburdantius  , fut  choifi  pour  gouverner  l’é» 
glifc  de  Rome  après  la  mort  du  pape  Vidor  du  F 
tonif  • de  l'empereur  Severe.  La  diverfité  des  opi- 
nions furie  co"':nenccmciu  de  Ion  adir.iniflration, 
nous  'aille  J.i  liberté  de  choifir  celle  des  perfonars 
qui  la  mettent  en  l’année  aoi  ou  202  , parce 
qu’elle  nous  paraît  fujette  à moins  de  difticultez. 

L 'opinion  *qu'on  peut  avoir  de  la  pureté  de  là  vo- 
cation ferait  appuyée  d'un  témoignage  bien  écla- 
tant , s’il  éroit  vray  que  Dieu  cull  fait  connoîrre  fa 
volonté  fc  fes  dev  ins  fur  lui  par  un  ligne  vifîble  en- 
voie d’en  haub&  d'une  manière  fuxuaiuxelle.  On  dit 
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en  effet  que  quelques-uns  attribuent  à fon  élcc-  *<**•«•**• 
tion  l’apparition  miraculcufc  du  faint  Efprit  lous 
la  forme  d’une  colombe  que  l'hiftorien  Eulebc  a 
rapporté»  à celle  du  pape  faint  Fabien.  Zcphyrin 
eue  l'afflidion  dès  la  première  année  de  fon  pon- 
tificat  de  voir  redoubler  par  un  édit  de  l'cmpcrcur 
la  pcrfecution  conue  les  Chrétiens , qui  avoit  déjà 
commence  dans  Rome  cinq  ans  auparavant  , fans  . 

Îu’il  y euft  pour  cela  aucune  ordonnance  exprellc 
u prince.  Il  gouverna  le  vailTeau  del’Eglifc  avec  W.'.|  r-u». 
beaucoup  de  prudence  durant  tout  le  temps  de  cet-  0t' 
te  rude  tempête  qui  fut  de  neuf  ans  julqu'à  ta  mort 
de  Scverc  , 8c  il  Ht  un  bon  ufage  du  calme  dont 
elle  fut  fuivie.  Car  il  s'en  fervit  pour  maintenir 
la  foy  de  l’Eglifc  dans  fa  pureté  contre  les  cnne* 
mis  doincfliques  qui  l'attaquoient  , 6c  pour  dé- 
couvrir les  artifices  des  hérétiques  qui  tichoient 
de  fc  glidcr  jufqu'au  liège  apoftolique  même  pour 
y trouver  de  l’appui-  C’cft  à lui  qu'on  attribue  la  »««•  <■*. 
première  condamnation  de  Praxeas  chef  des  hcre-  **’  “ "■ 
tiques  appeliez  Patripaflicns*  , parce  que  ruinant  • Paoofat 
la  dillinctrcn  des  peribnnes  de  la  fainte  Trinité  ils**"*  "* 
admcttoicntque  le  Perc  éternel  étant  lemcnjeque 
Jefos-Chrift  s'érait  incarné  de  étoit  mort  fur  la 
croix-  Praxeas  acquiefça  an  jugement  du  Râpe  : 
mais  ce  fut  le  célébré  Tertullien  qui  eutla.priiv-  »» 

cipale  gloire  de  fon  abjuration  fcqui  reçut  î’ade  f'“* 
de  fa  récradUtion  en  Afrique.  C'etoit  fans  con- 
tredit le  plus  grand  doâcur  qu’eiift  alors  l’Eglife 
Lat  ne.  Il  avoit  été  prêtre  de  i’églife  de  Rome  , 

6c  il  J'étoit  alors  de  l'églife  de  Carthage  où  il 
fhifoit  le  principal  ornement  du  clergé.  Mais  il  ■ ■ — 

eut  le  malheur  bicn-raû  après  de  quitter  l’Eglife  Vers  l’aa 
cath  Jiquc  qu'il  avoit  fi  bien  fervie  par  fa  plume,  aoy 
Sa  chute  dut  être  d’autant  plus  fenhble  à Zephy- 
rin  que  l’on  en  attribaa  U caufe  aux  mauvais  trai- 
temens  & à la  jaloufie  des  ecclefiafliques  de  Ro- 
me contre  lui , comme  le  témoigne  faint  Jcrôme.fwr'r,%<,,'iL 
Quelque  ton  qu'une  conduite  u peu  digne  de  la  ’ 
première  cglilc  du  monde  ait  pu  foire  a la  répo- 
tation  du  clergé  Romain  , on  ne  peut  douter  que 
le  troupeau  confié  aux  foins  de  Zcphyrin  11c  fuft 
alors  aufli  fiorilfint  qu'il  euft  jamais  été.  C’eft  ce 
que  l’on  peut  aifoment  fe  perfoader  par  la  belle 
peinture  qu’en  a faite  Minucius  Félix  avocat  Ro-O-i.  M-»».' 
main  qui  vivoic  alors  8c  qui  faifoic  lui-mcmc  beau- 
coup d’honneur  à cette  églife. 

Quelques  modernes  ont  ioupçonné  Zcphyrin  de 
s’être  laille  furpredre  aux  Montantes  , & le f *Jt. 
prennent  pour  cet  évêque  de  Rome  que  Praxeas^**- 1 '* 
dorrt  nous  avens  parlé  détrompa  avant  que  de 1 ‘r‘7i' 
tomber  luj-mêmc  dans  l’erreur.  Mais  quand  ce 
qu’en  a dit  Tertullien  déjà  Montanillc  auroic  été 
véritable  , il  fe  trouverait  que  cet  évêque  de  Ro- 
me ferait  plutoft  le  pape  Viâor  que  fon  fujeefo 
leur  Zcphyrin.  Ce  ni:  fur  la  fin  du  pontificat  de 
nôtre  Saint  qu’arriva  l'hiftoire  remarquable  d’un 
confefleur  nommé  Natalis  qui  s'étoit  laific  aller 
par  un  mouvement  d’avarice  à fc  rêndre  chef  des 
nercriques  appeliez  Theodotiens  dont  le  pere  Kmfii.i,  t- ». 
étoit  Théodore  corroyeur  de  Byzance.  Dieu  qui  **• 
en  avoit  fait  un  fujet  de  fa  mifcricorde , voulue  le  — 
châtier  pour  le  fouver.  11  le  6c  rudement  fouetter 

f'endant  toute  une  nuit  par  fes  foints  anges  Le 
cjiJcmain  drs  le  matin  Natalis  couvert  d’un  fac 
8c  la  cendre  for  la  tête , vint  fc  jetter  aux  pieds  de 
Zcphyrin  8c  interpofa  les  prières  Bc  la  médiation 
des  fidellcs  pour  obtenir  la  grâce  de  rentrer  dans 
la  communion  de  l’Eglife.  Ce  qui  lui  fut  accordé 
par  Zephyrin  qui  ne  refufoit  la  pénitence  à pcf- 
fonne. 

Nous  ne  nous  arteterem  pas  à ce  que  l’on 
. trouve 
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trouve  dans  les  poncificainc  Sc  ailleurs  des  decrets  A me  ils  en  avoient  deflein.  Le  prélat  fit  avec  joye 

Kr  t)i>e  lwrr«  artriliiip«  i nntrr  l’ainr  Dîne  mr,-n  mur  rr  nn’It  lînihtirn»  A’  »n  roittlir  onrre  à DirU  I 


&.des  lettres  attribuées  à nôtre  faint  Pape , parce 
* que  tout  y cil  avancé  /ans  fondement  Sc  fans  une 
autorité  luffifante  : de  nous  reconnoilfons  que  tout 
ce  qu’il  a pu  écrire  nous  cil  encore  plus  inconnu 
que  tout  ce  qu’il  a pu  foire  pendant  le  romps  de*  Ton 
u — pontificat  qui  lut  de  près  de  dix-huit  ans , Sc  de 
L’an  plus  même  félon  beaucoup  d’auteurs.  Il  mouruc 
aro-  vers  le  commencement  du  règne  de  l'empereur 
ou  2 1 9.  Heliogabale.  On  ne  convient  guéres  plus  du  jour 
que  de  l’annce  de  fa  mort.  Les  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jérôme , ceux  de  Raban , de  M andalbert, 
& d'autres  encore  iqarqucnt  fa  folle  au  xx  de  dé- 


tout  ce  qu’il  fouhaitoit  de  en  rendit  grâces  à Dieu  : 
il  le  remit  même  dans  fou  clergé  pour  lui  fàcbitcr  _ 
les  moyens  de  la  vie  faintc  qu'il  vouloit  mener. 
Deux,  ans  apres  Cefairc  touché  du  defir  de  par- 
venir a une  plus  haute  perfection , quitta  fon  païs 
de  alla  fo  faite  religieux  dans  le  monafterc  de  Le- 
rins  aux  côtes  de  Provence  où  fcmblùit  être  alors 
l’ccole  publique  des  Gaules  pour  la  pietc,  11  y foc 
' reçu  par  l’aboc  faine  Porcairc  qui  gouvernait  la 
malien  , de  qui  ayant  reconnu  fun  meiué  eue  tanc 
d'dlimc  pour  là  vertu  de  tant  de  confiance  en  fa 
bonne  conduite  qu’il  le  fit  cellcricr  de  la  commu- 


TU.f.tjt  cembre.  AJ011 , Ufoard  de  d’autres  fuivis  par  le  D nauté.  Cefairc  exerça  cet  office  avec  beaucoup  de 


martyrologe  Romain  ,1a  mettent  auxxvt  d’aoull 
qui  e(l  pris  pour  le  jour  de  quelque  cran ll.u ion  par 
ceux  qui  fouticnnent  que  le  xx  de  décembre  cil  le 
jour  de  la  mort.  L’cglifo  Romaine  lui  décerne  les 
Jionncurs  du  martyre  dans  le  cultcqu’cllc  lui  rend, 
comme  elle  fait  aux  autres  Papes  qui  ont  gouverné 
l’Eglifo  fous  les  empereurs  payens , quoy  qu'elle 
ioic  bien  perfuadéc  que  tous  ne  font  point  morts 
dans  les  tourmens.  Saint  Zcphyrin  fut  enterré  dans 
le  cimetière  de  Calfiflc  furie  chemin  d’Appius  ou 
«Lins  un  autre  qui  joignoit  celui  de  Calliflc  de  qui 
r a porté  depuis  Ion  nom.  On  veut  qu'il  çn  ait  étc 


prudence  de  de  fidelité,  fans  relâcher  rien  de  fon 
exactitude  à oblcrvcr  toutes  1rs  pratiques  Je  la 
difeiplinc  dont  il  aurait  Icmblc  pouvoir  fedilj-cn- 
fcr.  Dans  fon  employ  de  celleriy  il  aficcioit  do 
donner  les  choies néceiraircs  à ceux  qui  par  morti- 
fication ne  lui  demandent  rien , de  de  refufor  les 
fuperflucs  à ceux  qui  en  demandoient.  Cette  con- 
duite déplut  li  fort  à ces  derniers  qu'ils  follicite- 
rent  l'aboc  de  lui  ôter  fa  charge.  Nôtre  Saint  la 
quitta  fanspeine,  de  profita  du  loifir  que  cette 
dcmillicn  lui  procurait  pour  fo  donner  tout  cnticc 
aux  exercices  fpirituels.  Les  aufteritea  de  /à  pé- 


levé  depuis  de  tranfportc  dans  une  des  cgi  i fes  de  ç nicencc  jointes  a la  délicatcllc  de  fa  complexion 


ruinèrent  fa  fantcdai  sce  monartcrc.  L'inquictude 
que  fa  maladie  caufa  à (on  abbé  augmenta  lorsqu’il 
vit  l’inutilité  de  tous  les  remèdes  qu'y  employa 
le  médecin  de  labbaïc.  Cclui-cy  en  attnouoir 
la  caulc  à l'inflexibilité  avec  laquelle  Cefairc  von-* 
luit  toujours  jeûner  de  veiller  comme  les  autres  re- 
ligieux. Mais  l’abbé  la  rejettam  fur  l'air  de  l’ille 
de  Leiins  qui  ji’ctoit  pas  tort  fain  , fc  crut  obligé 
de  l'envoyer  a Arles  p.,ur  en  refpiicr  un  meilleur. 
Il  le  fit  mettre  chez  l'un  dc$  plus  apparens  de  la 
ville  nommé  Firmin  qui  exerçoie  avec  là  fomme 
Grégorie  beaucoup  de  charitcz  dans  le  païs  de  qui 
failoit  de  fa  mailon  une  retraite  pour  les  ccclc- 
lialtiqucs , les  religieux  de  les  pauvres  qui  fc  trou- 
vaient dans  la  ncci  flitc.  . 

% , Firmin  apres  l’avoir  renbli  le  retint  encore  chez 

...  SJ.  _ _ _ _ _ r,  lui , de  le  mit  fous  la  difeipline  d’un  célébré  rhé- 

a-  Aff»w«.T  SAINT  CES  A t RE  EPES^TJE  D ARLES  » teur  nomni<:  pomcrc  venu  d'Afrique  pour  cnfcU 

gv.er  à Arles.  Cefnrc  par  complaiiancr  pour  fon 
bienfaiteur  voulut  bien  fc  remettre  à l’doqucnce 
de  aux  belles  lettres  :•  mais  il  f.  t d.  tourné  de  cette 
étude  par  une  vifion  terrible  qui  lui  fit  compren- 
dre le  tort  qu’il  aurait  eu  de  rallier  les  fcienccs  pro- 
fanes à la  fogcllc  divine  après  avoir  renoncé  à ces 
vaii  samufomens.  Peu  de  temps  apres  Firmin  s’en- 
tretenant avec  l’eveque  Eonc , lui  dit  qu’il  avoir 
dans  là  maifonun  religieux  venu  dcLerinsqui  avoir 
beaucoup  de  vertu  de  qui  méritoit  d'cire  connu  de 
lui.  Le  prélat  fit  venir  Cefairc  , Sc  ayant  appris  de 
lui  quel  croit  fon  païs  de  fa  famille  , il  reconnut 
qu’il  croit  Ion  parent , <SC  voulut  prendre  foin  de 
lui.  Il  le  demanda  pour  ce  fujet  a l’abbé  de  Lerins  t 


la  ville  ; Sc  que  Icxxvi  d'aoull  foille  jour  de  ccttc 
tranflation.  Il  eut  pour  fuccclfcur  faint  CalltAc  qui 
a donné  fon  nom  au  fàmcux  cimetière  dont  nous 
• venons  «k  parler. 

R e n v o r. 

* Saint  Adrien  martyr  de  Nicfomedie.  Voyez 
au  vin  jour  de  fojkembre. 

- LAlli 
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Fcrc  d»  l'EghJc • 


CE  s a 1 r e l’une  des  plus  grandes  lumières  de 
I’cglifo  Gallicane  naquitï’an  469  dans  le  ter- 


' Cut.  H 

vi  ficelé. 

I. 

O».  u 1 - 

/...  i.f.  ««».  ritoirc  de  Challon  fur  Saouc  de  pareils  confidereï 
” dans  le  païs  par  leur  noblelfc , mais  plus  dillinguez 
encore  par  leur  probité  de  par  la  pictc dont  ils  foi- 
foienc  profollion.  U parut  tout  dévoué  à Dieu  dès 
fon  enfance.  Il  n’avoit  guéres  que  fept  ans  qu’on  le 
voyoit  déjà  s’exercer  aux  œuvres  de  milcricorde. 
Souvent  il  fc  dépouilloit  de  fes  habits  pour  en  re- 
vêtir les  pauvres  : Sc  lorsque  fos  pareil» le  voyant 
revenir  au  logis  demi-nud  hiidemunducnt  ccqu’il 
avoir  fait  de  les  vetemeus , il  fc  contcntoit  de  ré- 


L’an 
4 $9- 


pondre  que  des  palllms  les  lui  avoient  emportez.  E & avec  fa  permillian  qu’il  n’obtint  qu’avec  peine, 
Sa  vertu  fcoibloit  fedéveiopper  de  jour  en  jour  Sc  il  l’incorpora  au  cierge  de  l'cgli'* ‘ 
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prendre  toujours  de  nouveaux  accrailfemcns  à mc- 
fure  qu’il  avançoit  en  âge.  C’efl  ce  qui  lui  faiJoit 
aufli  découvrir  de  plus  en  plus  le  ncant  de  ce  que 
le  monJc  renferme  qui  fait  l’objet  ordinaire  des 
’ drfïrs  de  l’homme.  Il  voulut  marquer  le  mépris 
qu'il  en  foifoit  lors  que  n’etant  encore  âge  que  de 
dix-huit  ans  il  alla  trouver  l’évcquc  de  Clullon 
Silvcflreàl’infçu  de  fes  parens  Sc  de  toute  la  fa- 
mille pour  le  prier  de  lui  couper  les  cheveux  , de 
lui  donner  l’habiE-eéclcfiaftique  & d'empêcher  que 
fos  parens  ne  l cpgagcallcnt  datfs  le  monde  com- 


•glife  d’Arles.  Il  le  fit 
diacre  Sc  bicn-tolt  apres  il  l’ordonna  prêtre  , per- 
fuadé  qu'il  faifoit  un  grand  prcfcnc  à fon  égliïc  fors 
qu’il  lui  procurait  un  tel  ornement.  Cefairc  en  y 
nifànt  les  fonctions  de  fon  nouveau  m.niilerc  ne 
le  dilpcnlà  point  de  l’obforvancc  monalliquc  à la- 
quelle il  fe  croyoit  obligé.  Il  joignoit  à la  chari- 
rité  d'un  prêtre  , l’humilité  , l’ablîinepce  & la 
pauvreté  d’un  véritable  religieux.  Il  éroit  ardenc 
Sc  fort  appliqué  à la  prière  , têùjour*  le  premier 
entré  dansrcglifcdc  le  dernier  lorti , mortifié  dan* 
les  feus  , oc  portant  point  de  linge  , quoique  cela 
Aoujl.  D d fuit 
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fiift  permis  aux  religieux  mêmes  : & il  fut  tou-  A 
jour»  egalement  auitere  dans  Ion  genre  de  rie  jufi- 
qu’à  la  fin  de  Tes  jours.  Quelque  temps  apres  l’évê- 
que Eonc  l'établit  abbé  d’un  mooaflere  des  foux- 
bourgs  de  la  ville  lieue  dans  une  idc  du  Rhône  , 6c 
bâti  apparemment  par  l'èvêque  faim  Honorât  qui 
avoit  aufli  fondé  celui  de  Lcrins.  Cc/âire  le  gou- 
verna pendant  l’cfpaccdctroisansau  bout  dclquels 
mourut  l’évêque  Eonc  .qui  fc  voyant  à l'extrémité 
ht  aflcmblcr  fon  clergé  Je  les  principaux  du  peuple 
pour  leur  'recommander  de  ne  lui  point  donner 
d'autre  fiiccellcur  que  nû  rc  Saint.  Ce  choix  ne 
fût  gucres  agréable  a Cefàtre  : i!  fe  cacha , & il  rc- 
fifta  long  temps  à toute  la  ville  qui  le  demandait 
d’une  voix  commune  pour  être  Ion  palteur.  Il  fut  Q 
contraint  de  ceder  à la  fin  : & lorsqu'il  le  vit  élevé 
fur  le  trône  épifcopal  d'une  ville  métropolitaine  , 
q li i* p.i/Ioit  pour  1^  première  des  Gaules  depuis  que 
1a  ville  de  Trêves  avoit  perdu  ccc  avantage  , il 
parut  le  premier  évêque  de  .’cglifc  Gai  iicanc  par  fa 
vertu  de  fa  capacité  beaucoup  plusquepar  la  pré- 
rogative de  ion  fiége. 

H montra  des  le  commencement  ce  que  l’on 
avoit  à eiperer  de  Ion  zcle  de  de  fa  chari  c.  Il 
prcchoit  Fans  cefTe  la  parole  de  Dieu , S:  regle- 
ment tous  les  jours  deux  fois , le  mati  i 6c  le 
fi»r.  U s’appliquoit  avec  pénétration  à découvrir 
les  maladies  les  plus  fccretccs  des  âmes  pur  y por- 
ter le  remède.  11  travaillent  avec  afliduité  a re- 
former les  abus  . à déraciner  le  vice  . à rétablir  _ 
la  difeipline  de  à conferver  la  pureté  de  la  foy  ^ 
parmi  les  peuples.  Il  combattit  principalement  l‘he- 
refic  des  Ariens  dont  faifoientprofcllion  les  Gots 
qui  ctoicnt  les  maîtres  de  fon  pais  , de  celle  des 
Pciagiens  , de  principalement  l’errejic  des  Demi- 
pclagiens  que  Faufte  évêque  tic  Riez  avoir  foute- 


Buc  trente  ou  quarante  ans  auparavant.  Il  ne  le 
contentoit  pas  d’annoncer  l'évangile  dans  tous  les 
lieux  de  Ion  dîoccfe  , il  envoyait  encore  en  di- 


verfes  provinces  de  la  France,  de  même  en  Italie 
de  en  Efpagnedes  modèles  de  fermons  pur  foula- 
ger  le  travail  des  cccleûafliqucsqufs’appliquoicnt 
à inftruire  les  peuples.  De  forte  qu'encorc  qu'il 
ne  fort  que  dans  fon  dioccfc , on  puvoit  dire  qu’il 
prcchoic  par  tout  où  Ce  communiquoicnt  les  mé- 
moires. Il  s’appliqua  aufli  à regler  ce  qui  régir-  jj 
doit  l'office  Se  le  culte  divin.  Il  fit  dieflcr  des 
prières  en  latin  & en  grec  pur  entretenir  la  dé- 
votion des  laïques  : ce  qui  nous  fait  juger  que  de 
' fon  temps  la  langue  grecque  étoit  encore  degrand 
ulage,  outre  la  latine  Se  la  vulgaire  des  Gaules, 
dans  ces  quartiers  que  l’on  applluit  avant  les 
Gots  la  province  des  Romains,  de  qui  ont  retenu 
depuis  le  nom  de  Provence.  Il  étoit  rigide  obfcr- 
vatcur  des  faims  canons , fçaehant  parfaitement 
quel  croit  l'efprit  de  l’EgUfc  dans  leur  execution. 

Il  cncherifloic  fouveiit  fur  icur  feverité,  mais  tou- 
jours avec  beaucoup  de  prudence  6c  de  difereCion. 

Il  n’ordonnoit  pint  de  diacre  qu'il  n’cuft  trente 
ans , de  qu'il  n'euft  lu  au  moins  quatre  fois  tous  £ 
les  livres  de  J’Ecmure  /aime.  Il  eut  de  grandes 
relations  avec  les  Papes  qui  gouvernèrent  l’eglife 
Romaine  de  fon  temps  : de  il  agit  toujours  de 
concert  avec  le  fiége  apffclique  dans  les  affaires 
imprrante*  de  fon  miniflere.  Des  le  commence- 
ment de  fon  epifeopat  le  pp  Symmaque  ayant 
4 tenu  un  fynode  * à Rome  où  l’on  défendit  d'a- 
* licner  lc$  biens  de  l’Eglife , lui  écrivit  une  lettre 
décreulc  en  forme  de  aifpenfc  ou  d'exception  à la 
defenfe  qu’avoic  ftit  le  lÿnode.  Car  il  prmet- 
- toit  dans  cette  épitre  d’alicner  pur  un  temps  les 
' bicus  de  l'Eglife  en  faveur  des  ccclcfiaftiqucs  de 


Srand  mérite,  des  monaftercs  d:  des  hôpitaux  ; de 
'en  avoir  l’ufufruit  : ccqui  fcmblc  avoir  éteregar- 
dc  par  quelques-uns  comme  l’origine  des  bénéfices.* 
Nôtre  Saint  avoit  un  foin  tout  particulier  des  pau- 
vres , fçaehant  que  de  tout  temps  ils  avoient  été 
mis  par  l'Eglife  lous  la  garde  Je  la  proccélion  fp- 
cialc  des  évêques.  Il  leur  diftribuoit  tout  fon  bien  : 
de  il  fit  bâtir  dcs.hôpitaux , tant  pur  les  malades 
que  pur  les  etrangers , & ceux  qui  n'avoient  puic 
de  retraite.  Là  il  pourvoyoit  avec  une  exactitude 
’ mcrveillcufc  aux  befoins  fpiritucls  de  leurs  âmes 
comme  à ceux  de  leurs  corps. 

Alaricfils  de  fuccclfeur  d’Evaric  roy  des  Wifi- 
gots  regnoit  alors  tant  en  Efoagneque  dans  l’Aqui- 
taine tic  dans  la  Gaule  Narbonnoife  qui  comprc- 
noit  tout  le  Languedoc  de  une  grande  partie  delà 
Provence.  Ce  prince  quoi  qu'engagé  dans!  Jicicfie 
Arienne  avec  ceux  de  fa  nation,  ne  laiffo  pim  de 
permettre  aux  cvêqgcs  catholiques  de  fes  états  de  ” 
s'allêmblcr  pour  travailler  à la  confetvation  de  la 
foy  orthodoxe  de  de  la  difeipline  de  l’Eglife.  Le 
concile  fut  convoqué  dans  la  ville  d'Agdc  : de  quoi- 
que Je  lieu  dépendit  Je  la  métroplc  de  Narbon- 
ne , faine  Cdàircquclcs  évéqués  regardaient  com- 
me leur  maitte  , fut  chufi  pur  y prcfider.  Apres 
avoir  prie  pub  iqpeir.cntpur  le  prince  tout  Arien 
qu’il  ctoit , ils  firent  un  grand  nombre  * de  ca-  , 
nons  fort  falutaircs  pur  corriger  les  ma-urs  de  te 
purger  la  religion  des  peuples  de  ces  provinces 

3 uc  le  mélange  des  hcrctiques  y avoit  fort  altérée 
épis  les  irruptions  des  barbares.  Saint  Refaire  < 
qui  eut  la  meilleure  part  à tous  ces  reglemens  en- 
treprit de  Jes  foire  obfcrvcr  avec  fon  exaditude 
ordinaire  dam  toute  l'étendue  de  fa  jurifdiûion. 
Ce  fut  peut-être  ce  qui  aida  à faire  foulever  contre 
lui  quelques  clpnts  incorrigibles  , qui  ne  puvant 
fouffrir  la  feverité  de  fa  conduite  le  déclareront 
fes  ennemis  , parce  qu’il  l‘ctoit<ic  leur  mauvaifê 
vie.  Us  formèrent  une  cabale  contre  lui , de  cher- 
chèrent à le  perdre  auprès  du  roy  Alarie  par  leurs 
calomnie.  Ils  avojent  à leur  telle  un  de  les  fecre- 
taires  même  ou  des  notaires  de  fon  églife  nommé 
Licinicn.  Ce  lâche  de  perfide  délateur  accufal’é- 
veque  d'Arles  auprès  d’Alaric  de  manquer  à la 
fidelité  qu’il  lui  devoit , de  fovoriferTccrctemcnt 
les  Bourguignons  contre  fon  fervice  -,  de  de  vou- 
loir leur  livrer  la  ville  d’Arles.  La  calomnie  de 
cet  homme  fc  rendoit  d’autant  plus  croyable  que 
fon  office  lui  donocic  plus  de  part  dans  les  fecrcts 
dfc  fon  maître.  Alarie  crut  aifcnicnt  une  chofe 
qu’il  apprehendoit , de  qui  u’étoic  point  difficile  à 
exécuter.  Sur  cette  foufle  accufation  il  challâ 
Ce  faire  de  fon  églife , de  le  bannit  à Bordeaux. 
Dieu  ne  permit  pint  que  l’innocence  de  fon  fer- 
vircur  demeurait  long-temps  inconnue  de  oppri- 
mée. Alarie  ayant  appris  la  vérité,  le  renvoya  à 
fon  églife  avec  honneur  pur  tâcher  de  réparer 
l’injufticc  qu’il  lui  avoit  faite.  Il  condamna  en  mê- 
me temps  lun  calomniateur  Licinicn  à être  lapidé. 
Mats  nôtre  Saint  fe  fouvenant  qu’il  étoit  difciple 
de  Jefos-Chrift  protégea  ce  malheureux  , 6c  lui 
fauva  la  vie- 

Peu  de  temps  après  Alarie  ayant  été  défait  par 
Clovis  dans  les  plaines  de  Poitou  , perdit  lui-mê-  — 
me  la  vie  avec  la  couronne.  Saint  Cefaire  de  fon 
peuple  changèrent  alors  de  maître,  & tombèrent 
fous  la  puiJlance  de  Theodoric  roy  des  Oftrogocs  _ 
en  Italie . qui  étoit  Arien  de  fede  comme  avoit  été 
Alarie.  Les  François  6c  les  Bourguignons  ayant 
uni  leurs  forces  contre  ce  prince  vinrent  mettre  “ 
le  fiége  devant  la  ville  d’Arles  que  les  Gots  occu-  ■ 
picut.  Un  jcunc%:ccldiaftiquc  qui  ctoit  de  Bour- 
gogne, 
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gogne  , compatriote  fie  parent  de  faint  Cefaire  A 
poufiS  d'un  mouvement  de  crainte  fie  de  legcrcté 
le  fauva  la  nuit  par  deilus  les  murs  dans  le  camp 
des  affiegeam.  Les  ennemis  de  la  religion  du  laine 
évéq  ue , c'elt  à dire  les  hérétiques  fie  les  Juifs  .tâ- 
chèrent de  faire  fervir  l'aérion  de  ce  transfuge  au 
deirein  qu’ils  avoient  de  le  perdre.  Us  firent  croire 
aux  officiers  de  Theodoric  qu'il  avoit  des  intelli- 
gences fccrectes  av  ec  les  ennemis,  qu'étant  de  la  re- 
ligion des  François  fie  du  pais  des  Bourguignons , 
il  ne  cher  choit  qu'à  fovorifer  les  uns  fie  les  autres  , 
fie  qu’il  avoit  envoyé  ion  parent  pour  traiter  arec 
eux  des  moyens  de  les  rendre  maures  de  la  ville. 

• Les  Gots  fans  examiner  la  vérité  de  l'accuforion , 
firent  prendre  le  faint  évêque  fie  le  renfermè- 
rent dans  la  prifon  du  pliais , refolus  de  le  jet-  & 
ter  dans  le  Rhône  la  nuit  lui  vante , ou  <Je  l’en- 
voyer pcrir.dans  le  château  d'Ugern  où  eft  main- 
tenant Bcaucaire.  Les  Ariens  fe  fâifircm  auffi-tofl 
de  Ion  églife  fie  de  fa  mailbn  , fie  les  barbares  dc- 
truifirent  un  monaftere  qu'il  foifoit  bâtir  dans  fa 
ville.  Pendant  qu'on  le  retenoit  ainfi , un  Juif 
craignant  que  la  prife  de  la  ville  n’envcloppaft  ceux 
de  la  nation  dans  une  ruine  allurée  , jetta  une  let- 
tre dans  le  camp  des  affiegeans  par  laquelle  il  les 
averti  doit  que  s’ils  attaquoienc  la»  ville  du  côté  où 
les  Juifs  ftifoicnr  garde,  ils  la  prendraient  infailli- 
blement: mais  que  pour  rccompcnfcdc  cet  avis  il 
leur  demandoitque  ceux  de  là  natioufiident  exemes 
du  pillage.  Les  aflicgez  ayant  fait  une  forcie  dans 
le  même  temps  quelqu'un  d’eux  trouva  cette  lettre 
attachée  à une  pierre.  Elle  fit  connoîrre  d’un  côté  C 
la  trahilbn  des  Juifs , fie  de  l’autre  l’innocence  de 
l’évêque  Cefaire.  On  le  tira  de  prifon  : fie  il  fe 
fervit  de  la  liberté  qu'on  lui  rendit  pour  afiîfler  une 
multitude  de  perlônncs  miferablcs  qui  vinrent  fe 
téfugier  dans  Arles  après  la  levée  du  fiege.  L’ar- 
mée dcThcodoric  ayant  remporte  enfuite  un  grand 
avantage  fur  les  ennemis  , fes  Gots  amenèrent  à 
Arles  beaucoup  de  prifonniers.  L’évêque  voyant 
qu’on  les  bifToir  périr  par  la  fum  fie  par  la  mifere,  . 
Je  crut  obligé  d'employer  pour  les  nourrir  l’argent 

3ue  ion  prcdccctfcur  avoit  amailc  dans  les  cotfres 
e l'Eglil  e.  Lors  qu’ils  furent  epuifez , il  fit  fondre 
les  vales  d’or  fie  d'argent  qui  fervoientaux  autels.  D 
fie  il  vendit  les  meubles  les  plus  précieux  de  (on 
églife  pour  payer  la  rançon  de  ces  prifonniers. 
C'cft  ainfi  qu'en  dépouillant  un  temple  materiel 
de  lés  fuperiluicez  , il  travailloit  à confcrver  fie  à 
orner  l’édifice  fpiriruel  de  Jefus-Chrift  dans  ceux  â 
qui  la  mifere  devenoit  une  tentation  de  dcfcfpoir 
fie  de  bbfphême. 

n.  Une  fi  grande  generofité  qui  n’avoir  point  d'au- 
tre principe  que  la  charité  chrétienne  , ni  d'au* 
tre  fin  que  la  gloire  de  Dieu  , reçut  de  toutes  les 

Ccrfonnes  équitables  la  louange  qu’elle  méritoit. 

lais  ceux  qui  ne  pouvaient  fou(frir*fa  vertu  ni 
ion  autorité  en  tirèrent  un  nouveau  fujet  de  le 
calomnier  auprès  du  roy  Theodoric , auquel  on 
fit  entendre  qu’il  avoit  appauvri  l’églife  fie  la  ville  ^ 
d’Arles  pour  tendre  un  nouveau  fer  vie  ci  fes  enne- 
mis , parce  que  les  prifonniers  qu’il  avoit  affiliez 
n'étaient  pour  la  plufjfert  que  des  François  fie  des 
Bourguignons.  Ce  prince  fe  laifia  perluader  que 
Cefaire  lui  étoit  mal  afFeérionné , fie  qu'il  nour- 
w riflôit  cfFeérivemcm  des  dclTcinxde  révolté.  Il  lui 
L'an  envoya  ordre  de  le  venir  trouver  en  Italie  pour 
J.IIL  répondre  aux  aceufations  dont  on  le  chargeoit. 
Cefaire  qui  fe  fentoit  innocent  partit  avec  b gayeté 
fie  l'aflurance  que  lui  jouvoit  donner  le  témoi- 
gnage d*unc  bonne' conscience.  Auffi  lors  qu’il  fut 
arrivé  à Ravcnnc,  i]  aborda  le  roy  avec  un  vi- 
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foge  fi  ferein  6c  û plein  de  majefté  que  celui  qui 
fe  préparait  à fe  rendre  ion  juge , trembla  des  qu’il 
le  vit , fie  fe  fenrit  touché  de  rclpcâ  fur  le  icul 
pr  client  i ment  qu’il  avoit  de  l’innocence  fie  de  b 
vertu  de  ce  grand  homme.  Au  lieu  de  lui  parler 
des  chofcs  donc  on  l'avoir  accusé  , il  s’informa  feu- 
. lemenc  de  b fatigue  qu'il  avoit  fouffêrte  dans  un 
fi  long  voyage  , 6c  de  l’état  où  il  avoit  biffo  b 
villb  d’Arles.  Il  lui  fit  des  honneurs  extraordinai- 
res , fie  lui  envoya  de  b vaifcllc  d’argent  avec  une 
bourfe  confidcrable  comme  une  indemnité  des 
fiais  qu'il  lui  avoit  fait  faire.  Cefaire  reçut  ces  pre- 
fens , fie  il  les  employa  fur  le  ch*amp  à racheter  les 
prifonniers  qui  fc  prcfcnterenc.  Ils  éioicnt  la  plufo 
parc  des  quartiers  de  la  ville  d'Orangc  fie  de  b ri- 
vière de  Durance  en  Provence  , fie  il  eut  foin  de 
leur  foire  trouver  des  montures  pour  s’en  retourner 
chez  eux.  On  rapporta  cette  aéhon  à Theodoric  qui 
l'admira  fie  1a  publia  par  toute  fa  cour  avec  de 
glands  éloges.  Les  perlônncs  de  qualité  marquè- 
rent beaucoup  d'emprellement  pour  connohre  un 
homme  fi  extraordinaire.  LepapcSymmaqueqtti* 
le  connoiflôit  déjà  par  fes  lettres  6c  par  fa  réputa- 
tion , le  clergé  fie  les  fenaceurs  de  Rome  fçaehane 
qu’il  étoit  en  Icalie  témoignèrent  un  defir  extrê- 
me de  le  voir.  U ne  put  Jeur  refofer  cette  fatis- 
foérion.  Le  Pape  , ies  gens  d églife  , IA  periônnes 
de  qualité  * tout  le  peuple  enhn  le  reçut  à Rome 
comme  un  homme  du  cicL  Sa  prcfence  y augmenta 
en’core  fa  réputation  , parce  qu’elle,  y fit  paraître 
fa  vertu  au  déifias  de  l'opihion  que  chacun  en  avoit 
conçue.  Le  pape  Symmaquc  lui  donna  le  fâlltmm 
qui  étoit  1a  marque  des  métropolitains:  il  permit 
aux  diacres  de  fon  églife  de  porter  des  dalmatiques 
comme  ceux  de  l’églife  Romaine.  Il  lui- fit  encore 

frefent  d'une  grande  fomme  d'argent  : nôtre  Saint 
employa  pour  racheter  les  prifonniers  qu’avoit 
fous  l’armée  de  Theodoric  avec  lefquclsil  revint 
triomphanr  dans  la  ville  d'Arles. 

Saint  Cefaire  ie  retrouvant  dans  fon  églife  affii-  VlL 
ré  de  b paix  fie  du  repos  donç  il  avoit  bciôin  pour 
la  liberté  de  fes  fondrions  , jetta  de  nouveau  les  . 
fondemens  d’un  grand  monaftere  que  les  Ariens  L *** 
lui  avoient  détruit  pendant  le  fiége  de  !a  ville.  L'é-  lu‘ 
glifê  qui  étoit  un  vaillèau  fort  vaflc  v étoit  dépo- 
sée de  telle  maniéré  qu'elle  en  foifoit  trois  con- 
tiguës , qu'il  dédia  l'une  fous  le  nom  de  b fainte 
Vierge  , les  deux  autres  en  l'onneur  Je  faim  Jean 
& de  faint  Mâriin.  Quoique  b principale  fuit  cel- 
le de  la  fainte  Vierge  , ce  fur  celle  de  foinc  Jean 
‘qui  donna  le  nom  au  monaftere  : mais  aujourd'huy 
on  l'appelle  l’abbaïe  de  faint  Cefaire  parce  que  nôJ 
tre  Saint  en  eft  Je  patron  { fouvent  auffi  en  l’ap- 
pelle le  grand-monaftier  à caufe  de  fa  grandeur 
fie  de  fa  réputation.  Il  y mit  une  communauté  de 
religieufes , fie  fit  venir  pour  b gouverner  fà  firur  , 
fainte  Cefariequi  vivoit  en  grande  réputation  de 
fâintetc  dans  un  monaftere  que  le  célébré  .Caffien  «*'* 
avoit  bâti  près  de  Marfeille.  11  compofa  pour  ces 
filles  une  règle  fort  eftiméedans  b poflerité  eccle- 
fiailique  ; nous  l’avons  encore  en  ai  vers  endroits  , 
mais  clic  n’efl  plus  d’uiàgc  depuis  que  l’on  a in-  a,ntA- 
produit  celle  de  faint  Benoît  dans  cette  abbaïeoù  Amtm'  . 
l’on  a été  obligé  de  mettre  une  nouvelle  réforme 
▼ers  le  milieu  du  xvi  i fiecle  par  Jcs  foins  de  b rei- 
ne  Anne  d'Autriche  mere  de  Louis  le  Grand  fie  ré-  *;i  **iu"*‘ 
genre  du  royaume.  Nôtre  Saint  drefTa  encyrc  une  «. 

autre  réglé  pour  des  religieux  qu'il  adrcfla  à foc»  *.  ••**•• 
neveu  le  prêtre Tetrade ou  Teride qui  enfiit  lui-  , 
même  le  iecretaire  ou  le  rapide , s'il  eft  vray  que 
fon  oncle  fe  foit  contenté  de  b lui  diéter.  Saint 
Cefaire  envoya  cette  réglé  à divers  motufteresril  b **** 

Attfi.  D d ij  finiffoit 
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finiflbit  par  ces  avis , qu'on  peut  en  moins  d*une  A firmarwn  en  félicitant  l’Eglife  touchant  ion  éle- 
heure  quitter  l'habit  1 *culier  6c  prendre  l'habit  de  ration  fur  le  faint  litge.  Ce  qui  avoir  obligé  nô- 

ttc  Saint  de  recourir  a l'autorité  du  liège  apoftoli- 
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religion  : mais  qu'il  faut  avec  la  grâce  de  Jefus- 
Chnft , fans  laquelle  on  ne  peut  rien  faire  de  bien  , 
travailler  toute  la  vie  à redrcllcr  Je  mauvais  pen- 
chant qui  nous  porte  à toute  houre  aux  faux  plaifîrs 
du  fîécle  6c  à l'amour  des  choies  fenlthlcs.  Nous 


avons  aulli  cette  réglé  dans  les  recueils  ou  les  co- 
de* monaftiquej  : 6c  quoy  qu'cflc  paroifTe  fhoins 
coniiderable  que  celle  qui  étoit  pour  le  monallcrc 
des  rdigieufes  d’Arles,  elle  a eu  l'avantage  de  fer- 
rie à plufieurs  monafteres  de  Provence  tant  d hom- 
mes que  de  filles.  *Ccs  deux  réglés  ne  font  pas  les 
feuls  écrits  qui  nous  foient  reliez  de  nôtre  faim 
Cm  fcw.  évcqtie  : on  nous  a confier vc  encore  un  grand  nom- 
*’*71’  bre  de  Tes  homélies  donc  quelques-unes  ont  méri- 
té d'ctre  attribuées  à faim  Auguftin.  Mais  nous 
' regrettons  la  perte  que  l'Egide  a faite  de  Ion  traité 
de  la  Grâce  6c  du  Libre-arbitrc  contre  Fauftc  de 
Riez.  On  voit  par  les  homélies,  qui  la  plufparc 
# ont  été  faites  ou  prononcées  fur  le  champ  , qu'il 
ne  croyait  pas  devoir  perdre  le  temps  à polir  lôn 
rt.  pm/'b-  fhJe.  L’on  rapporte  de  lui  qu'il  le  mocquoii  fou- 
(*,  TCnt  je  censés  gens  de  fon  temps  qui  craignoient 

plus  de  pécher  contre  la  pureté  du  langage  que 
contre  la  pauvrerédes  oycurs , voulant  faire  enten* 
dre  par  cé  di/cours  que  c’cfoune  conduite  tout  à 
fiait  irrcgulicre  devant  Dieu  & devant  les  hommes 
naême  ae  fc  mettre  plus  en  peine  de  bien  parler  que 
de  bien  vivre. 

VlIL  Quoique  fon  grand  monaftere  euft  été  achevé 
des  l'an  jn,  quelques-uns  dûment  qu'il  n'en  fie 
la  dédicace  que  douze  ans  après  fous  le  nom  de 
• TVâwrt*  fainte  Marie1*  , & pour  augmenter  la  célébrité  de 
u*UM.hV-  *a  ceremonie , il  y tint  un  concile  de  douze évê- 
*»i«-  ques  qu'il  y avoit  convoquez  avec  qtidqu es  prê- 
■ .très  cnoilis.  Nous  avons  remarqué  lur  l'autorité 
L’an  de  faine  Cyprien  évêque  de  Toulon  fon  difciple’ , 
S *4*  que  nôtre  Saint  n’ordonnoit  point  de  .diacres  qu'ils 
le  vi  pain*  n’euiTcnt  trente  ans  : cependant  ce  concile  où  il 
préiïdoit  de  où  affi/foit  aulli  faine  Cyprien  , permet 
^ t leur  ordination  à a;  ans,  & celle  des  prêtres  à jo. 
' C’cft  celui  que  plufieurs  prennent  pour  le  rroifié- 
“ me  , de  d’autres  avec  le  P.  Sirmond  pour  le  qua- 
trième d’Arles.  Trois  ans  après  il  en  ailcmbia  un 
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liège  apoitoli- 
que , pour  maintenir  ce  qu'il  avoit  foit  au  concflc 
d'Orangc,  étoit  la  malignité  de  quelques  médifans 
qui  voufoicnt  le  rendre  fulpc&  dans  fa  dodhme. 

On  ailcmbia  pour  ce  iujet  un  nouve&o  concile  à 
Valence  fous  l'autorité  du  métropolitain  de  Vien- 
ne. Saint  Ccfairc  qui  en  avoit  demandé  la  convo- 
cation , 6c  qui  aurait  dû  y prefider  par  le  rang  *** 

que  lui  donnoit  alors  fon  luge  auquel  étoit  atta- 
chée la  qualité  de  Primat  de  de  Légat  ou  de  Vi- 
caire -apoftoliquc  ne  put  s'y  trouver  ayant  été  re* 
tenf>  par  une  maladie  qui  lui  forvint.  Mais  il  y de-  * 
puta  laint  Cyprien  eveque  de  Toulon  Ion  difei-  f*ff  dr- 
B pie  3c  quelques  autres  de  fes  furiragaos  : 6c  il  leur  * 
mit  camain  les  mémoires  qu’il  avoit  préparez  con- 
tre les  Dcmipclagiens  6c  leurs  adherjns.  Ces  in- 
Arucüors  iérvirent  aux  Peres  du  concile  pour  re-  — — 
glcr  leurs  décilîons  : 6c  la  doéhine  de  nôtre  Saint  T'an 
y fut  jugée  très- pure  3c  hors  d'atteinte.  Lors  qu'il  J s9- 
fe  vit  guéri  il  alla  tenir  un  autre  concile  à Vaifon  v «ov. 
avec  dix  évêques  , fuivant  la  convocation  qui  en 
avoit  étc  faite  deux  ans  auparavant  dans  celui  de -i  O0 tu c»a- 
Carpentras  : mais  on  n‘y  traita  que  des  matières  de  “>»  a*  v»  . 
difcipüne.  • - f®“* 

Dans  tous  ces  conriles  où  foint  Ccfaire  préfida  j x. 
comme  métropolitain  ou  comme  primat  , l’on 
voit  entre  les  fouferiptions  des  prélats  celle  d'un 
Eu  cuir  que  plulieun  perfonnes  voudroient 
^ encore  aujourd'huy  nous  foire  palfer  pour  un  fait* 

Euchcr  évêque  de  Lyon  fécond  du  nom  qui  a tout 
l'air  d’une  pure  chimere  composée  de  laint  Eu- 
chcr premier  du  nom  qui  vivoit  cent  ans  aupara- 
vant , 3c  du  contemporain  de  laint  Ccfaire  dont  U 
cA  icv  queftipn.  Celui-ci  élbitde  fes  folfragans  , 
c* cft  a dire  ua  des  évêques  de  la  fécondé  province 
Viennoife  donc  la  ville  d'Arles  croît  métropole  , 
cujau  moins  de  quelqu'une  des  autres  Vienqoifes, 
autant  qu’on  en  peut  juger  par  cette  alïïduité  à fe 
trouver  a tous  les  conciles  dé  ces  provinces  avec 
les  autres  comprovinciaux  : ce  qu’on  ne  peut  pas 
dire  d’un  évêque  de  Lyon.  D'ailleurs  cet  Eucher 
accompagnoic  lôuvent  laint  Cefairc:  3c  pour  foire 
voir  qu'il  y avoit  encore  d’autres  relations  qui  les 


' 7*  autre  à Carpentras  ville  de  fa  province  , aujour-  D unillbicnt , nous  rapporterons  ley  un  miracle  qu’ils 
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d’huy  dans  le  comrar  Venaiflin  ; 3c  deux  ans  enlùi- 
m te  un  à Orange  qui  fut  le  fécond  de  ceux  qui  fe 

yij.  font  tenus  en  cette  ville.  Ce  n'cft  pas  icy  le  lieu  de 
ji  i juilL  vérifier  1=  temps  & la  réalité  de  ce  concile  contre 
M tm.ii  ccux  I1”  ^’ont  avanc^  au  f»écle  précèdent.  Noni 
remarquerons  feulement  que  faint  Cefaire  qui  en 
fut  le  prélident  fc  fcrvic  pour  le  celebrer  de  l'occa- 
iîon  de  la  dédicace  de  l'églife  qu’avoit  bâtie  dans 
la  ville  d’Orangc  le  patrice  Libetlus  que  le  roy 
Thcolericavoit  fait  préfet  du  prétoire  des  Gaules 
trois  ans  auparavant.  La  rumeur  que  foifoient  les 
livres  /le  Fauftc  de  Riez  : 8c  les  accufations  des 


ont  fait  en  commun  félon  le  témoignage  de  laint 
Cyprien  de  Toulon.  Saint  Cefoirc  faifant  un  voya- 
ge dans  les  Alpes  avoit  faint  Eucher  à fa  com- 
pagnie lors  qu’ils  virent  dans  leur  chemin  une 
femme  perdu  lé  de  fes  membres  qui  rampoit  fur 
latene.  Saint  Ceiâiredic  à faint  Eucher  de  dclccn- 
drede  cheval  & d’aller  foire  le  ligne  de  la  croix 
fur  ccrtc  pauvre  femme.  Une  telle  nropefition  fit 
trembler  Eucher  qui  s’en  exeufa.  Cefairc  l'oblige» 
de  foire  ce  qu’il  lui  ordonnoir  : 3c  fors  qn'Eucher 
eut  foir  JcTigne  de  la  croix  fur  elle , il  lui  dit  de 
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la  prendre  par  la  main  & de  la  lever.  Eucher  ré- 
partilans  de  cet  homme  contre  les  difciples  de  faint  £ pondit  qu'il  étoit  prêt  à obéir  en  toute  autre  chofo-, 
Auguftinquidéfendoicm  les  opinions  de  leur  mal-  mais  qu’il  ne  pouvoir  le  foire  en  ce  point  fans  ren- 
tre fur  la  prédeftination , la  grâce  8c  le  libre-ai-  ter  Dieu  , 6c  fans  préfumer  témérairement  de  fa 

bonté-  Qifiune  celle  entre wife  ne  convenoit  qu’à 
Cefairc  à qui  Dieu  a voi  Accordé  le  pouvoir  de 
guérir  les  maladies  des  corps  & des  âmes.  Voyant 
que  faint  Cefaire  inliftoit  encore  plus  fortement 
à lui  faire  foire  ce  qu'il  lui  commandoic , il  fit  de 
fon  côté  une  plus  grandp  rciiftance  , 6c  eut  re- 
cours aux  larmes  pour  s’exeufer  6c  fe  défendre. 
Alors  Ccfaire  lui  reprochant  là  défobéilfince , dit 
» Vous  témoignez  être  prêt  de  vous  jetter  dans  la 
» fou  par  obcüTance , & vous  refofez  de  foire  par 
■ nuforicoxdq.  es  que  U durité  vous  ordonna. 

. . Obéiriez 


bitre  donnèrent  heu  à nôtre  Saint  de  à fes  collè- 
gues de  craiter  cette  quelhon.  C’cft  ce  qu’ils  firept 
en  vingt-cinq  canons  où  toute  la  doârine  que  l'on 
mettoit  en  controverfe  fe  trouve  expliquée  fekm 
les  leorimens  de  faint  Auguftin  , 3c  avec  tant  de 
nettet^  qu’on  a pris  depuis  Je*  dédiions  de  ce  con- 
cile pour  fe  conduire  dans  cequ’on  a eu  à dire  fur 
les  queftions  de  cette  natnre.  Le  pape  Bonifoce  U 
approuva  le  concile  l’année  fuivante  pa  une  lettre 
qu'il  en  écrivit  au  commencement  de  fon  pontifi- 
' cat  à faint  Cefaire  qui  lui  en  avoit  demandéla  coa- 
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tized 


*ij  S.  CESAIRt. 

»*  Obciftet  donc  , donnez  la  main  à Cette  femme  A 
w au  nom  du  Seigneur  , âc  levcz-Ia  fur  fcs  pieds. 
Euchcr  obéit  à la  fin,  prit  la  femme  pria  main,  U 
rcdrcilâ  fur  les  Qrd*  , âc  elle  s’ai  retourna  dans  là 
mai  l'on  parfaitement  gucrie.  Saint  Cclâirc  tic  en- 
core un  grand  nombre  a'autres  miracles  que  les  écri- 
vains.de  fa  vie  rapportent  comme  témoins  ou  Cvï 
la  fov  des  autres  témoins  avec  des  cixconftances 
capables  d'arrêter  les  incrédules.  Mais  Dieu  ne 
nous  ayant  pas  ordonné  d'imiter  les  Saints  darls 
ces  fortes  de  miracles , nous  ne  nous  attacherons 
icy  qu'à  rapporter  dans  là  conduite  principalement 
ce  qui  a pu  fervir  de  modèle  ou  d'infiruttion  dans 
i-Egurc. 

^ Il  y avoir  alors  un  évêque  à Riez  nopimé  Con» 
tumclicux  qui  s’écoit  trouve  en  beaucoup  de  con- 
• çiles  avec  notre  Saint , «5c  y avoir  paru  meme  auffi 
zclcque  les  autres  prélats  pour  maintenir  la  doebri- 
■ ne  âc  la  dikipline  de  L Eglife  dans  leur  pureté. 

L'an  Mais  depuis  il  tomba  dans  des  delbrdrcs  il  grands 
fi  J.  que  les  évêques  de  fa  province  furent  obligez  de 

lie  dépofer  dans  un  lÿnodc  ailèmblî  exprès  contre 
lui.  Saint  Ceiâire  y préfida  /parce  que  ia  ville 
• choit  ’•  d’ Aix  dans  la  province  f de  laquelle  Ce  trouvoit 
ôâ  TT  fc^c  ^’CJE  P°"r  c‘v'^  n *to'1  PaJ  encore  alors 

I *"  métropole  ccdciiaiiiquc.  Après  le  jugement  do 
— — — fynode  porte  co-tre  Contumclicux , nôtre  Saint  e» 

L’an  écrivit  au  pape  Jean  II  qui  par  fa  réponfc  approu» 
JJ4*  ya  la  dépolit  ion  de  ce  prélat,  & ordonna  qu’il 
ferait  renfermé  dans  un  monaitere  pour  y expiée 
par  la  pénitence  le  fcandale  qu'il  avoïc  donné  à fan  Ç 
r, 4.  églife  t âc  qu’on  choiAroit  un  viA'.eur  pour  gou» 

*"“  * “"*•  yerner  ion  diocefe , mais  qui  ne  feroit  pomt  d'or» 
dotation; , 8c  oui  ne  le  mélcroit  point  du  tempo» 
sel.  Il  charuadu  loin  de  toute  cette  affaire  faint 
Cefaire  à fii  il  en  récrivit  comme  il  fit  auffi  à 
tous  lés  évêques  des  Gaules , 6c  au  clergé  de  Ries 
en  particulier.  Il  lui  envoya  en  même  tempe  pour 
autorifer  ce  qu'il  avoir  fait  en  cette  rencontre  un 
mémoire  des  canons  qui  ordonnoienc  ladépofîrion 
des  évoques  & des  prêtres  qui  tombent  dans  l’iri» 

, — continence  ou  dans  d'autres  crimes.  Contumeiieut 

L'an  sppclla  de  fa  dépofitioo  au  pape  Agapet  qui  avoir 

II  j.  ’ fuccedé  à Jean.  Ce  pape  ayant  reçu  fcs  plaintes  lui 

nomma  dcscommilfâires  fur  les  lieux  : ce  qui  n'etn»  s 
pêcha  point  faint  Cefaire  âc  les  autres  évêques 
«les  Gaules  d'executer  leur  jugement  , en  confor-  tj 
mité  de  ce  que  leur  avoir  mandé  le  pape  Jean  lan- 
née  précédente.  Agapet  averti  de  cette  conduit* 

Îiui  n’avoic  d'ailleurs  rien  d'irrégulier  récrivit  à 
tint  Cefaire , fc  plaignant  de  lui  & de  fcs  confie» 
uê.na>.  tes  comme  s'ils  eulTenc  dépofo  Contumclieux  au 
préjudice  de  Con  recours  au  fa^ot  liège.  IJ  lui  mao» 
dote  qu'il  auroit  été  mieux  de  fufpendre  i execu» 
tion  de  leur  fentcncc  juiqu’à  ce  que  ia  caufede  l'é»  * 
vêque  accusé  euft  été  jugée  de  nouveau  ; ou  du 
moins  d!  lui  permettre  de  Ce  retirer  plucoft  que 
de  le  renfermer  daos  un  moiuiicre.  Il  ordonna 
eo  même  temps  que  Contumclicux  feroit  rétabli 
dans  les  biens  de  Con  patrimoine  , mais  qu’il  de^ 
mci  i reçoit  privé  de  l’admlniftrâtion  de  ceux  de  ion  E 
églife,  âc  qu’il  feroit  toujours  fufpens  âc  interdit 
de  b célébration  des  faints  myfteres , à condition 
neanmoins  que  le  jugement  rendu  par  Cefaire  âe 
les  autres  prélats  du  fynode  de  la  province  contre 
lui  ne  lui  porterait  pbint  de  préjudice,  âc  ne  Ce* 
roi;  de  nulle  confidcration  dans  celui  qye  les  corn- 
mi  Cures  dévoient  rendre  de  nouveau.  Cet  évé- 
nement qui  fut  J'une  des  meilleures  preuves  de  la 
vigueur  epifcopalc  de  faint  Cefaire  peut  fervir  auffi 
à nous  faire  voir  qu’cncorc  que  l'églife  des  Gaules 
euft  reçu  les  canons  du  coucilo  dcSardiquc  pour  les 
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appellations  au  faint  Aége  ; & la  révifiori  des  pro» 
ces  des  creques  condamnez  dans  les  fynodes  pro- 
vinciaux , elle  ne  laidbit  pas  d'executer  la  faacence 
de  la  dcpoAcion , nonobftant  l'appel. 

L'affaire  de  Contumclicux  n'écoit  pas  encore  X t 
coniommée  que  faint  Cefaire  & les  autres  prélats  _ 

«le  la  Gaule  Viennoifc  devinrent  fujccs  de  la  France  ^ 
par  la  ccffion  que  Vitiges  roy  dcs.Gots  fit  au*  ti6. 
François  de*  pars  que  nous  appelions  maintenant  £ * * 
la  Provence  & le  Dauphiné.  Nôtre  Saint  ne  vequit  ” 

que  cinq  ou  Ai  ans  fous  cette  nouvelle  domina-  » 

tion:  car  il  mourut  le  xxvil  d’auft  de  l'an  54a  ^4*, 

comblé  de  grâces  ôc  de  mérités  après  environ  7} 

•ns  de  vie , de  40  d’épi feopae  , pendant  lcfqucls  il 
s'étoit  rendu  le  modèle  d’un  pariait  évêque  Ce  d'un 
faint  religieux , ayant  Içu  allier  hrurcuiemem  tou- 
tes les  vertus  épifeopaies  avec  la  dévotion  & les 
auftcritrz  monaftiques.  Il  fot  enterré  comme  il 
l’a  voit  lôuhaicé  dans  le  grand  monaftere  des  Rcli- 
gieufes  qu'il  avoit  bâti , de  pour  lequel  iJ  avoir  4 
toujours  eu  une  affedbion  Angulicre.  11  i’itiftitua 
même  Ion  heritier . de  lui  huila  la  plus  grande  par-  *-*■  «-s 
lie  de  fcs  poUcllions  par  fon  tellement  qu'on  nous  jjV* 
a confervc,  li  toutefois  ce  n’en  cft  pas  une  imitation  ««».•  *|. 
faite  par  quelque  main  étrangère.  Son  corps  ayant 
été  dépose  dans  la  principale  églife  du  monaftere 
«lédiée  fous  le  nom  ae  la  faintc  Vierge,  de  deftinée 
pour  la  fepulture  des  RcJigiecfcs , s'y  confcrva  de- 
puis fort  precieufement.  il  eft  fait  mention  de  lui 
au  xxvi  i d'aouA  dam  les  martyrologes  de  Florus, 
d’Adon  de  d'Ufuard,  qui  font  tous  du  neuvième 
ficelé  : les  additions  de  celui  qui  porto  le  nom  de 
fiint  Jérôme , ne  font  pas  apparemment  plus  an- 
ciennes. Le  Romain  moderne  en  parle  comme  les  * 
autres , A ce  n'cft  quil  fe  contente  de  l’éloge  de 
fi  fiinteté  de  de  fa  pieté  iâos  y ajouter  celui  de  fx 
«k&rine  comme  font  Ufuard  de  Adon  : c'eA  par 
mf  garde  que  la^ualité  de  martyr  s’cA  glillec  dans  . 

xclui  de  florus.  • 


AUTRES  SAINTS  DU  XXV1Î 
jour  d’Aouft.  • 

/.  SAINT  STACRE,  E VE  S E Tt  (iéc|c, 

dAuturt. 

S Y* gre  que  quelques. auteurs  ont  fait  paffer  J, 
fans  fondement  pour  le  n.irrnt  de  llrunchaud 
reine  d'AuArafie  , étoic  né  Iclon  toutes  les  appa- 


rences dans  la  vil  e d'Autun  , ou  au.  moins  Ouns* 
une  des  provinces  des  Gaules  qui  obtillcient  aux 
Bourguignons  du  temps  du  roy  Gondebaud  ou  de 
*fon  his  iigilmond  ; Sc  fortoit  d’une  famille  Ro- 
maine , c'eA  à dire  naturelle  des  Gaulois  fournis 
aux  RomainsplutoAqucdes  Bourguignons  ,ou  des  ( 

François , ou  des-Gocs  qui  s'etotem  établis  depuis 

raans  les  Gaules.  Nous  ne  lavons  rien  ni  de 

laiffance  , ni  de  fon  éducation  , ni  driespre-  — — — - 
miers  emplois  julqu’au  temps  de  fon  épifeopat.  Il  Vers  l'an 
foc  élevé  fur  le  Aégc  de  l't  glife  d'Autun  vers  la  J<>o. 
fin  du  règne  de  Clotaire  I le ‘dernier  des  fils  de  ou  jtfx. 
Clovis  roy  ôc  France  , ou  vers  le  commencement 
de  celui  de  Gontran  ion  fils  qui  eut  de  fa  focccf- 
fion  le  royaume  de  Bourgogne  dans  le  partage  de  ' 
la  monarchie.  S’il  étoit  vray  neanmoins  que  fiinc 
Germain  évêque  de  Paris  euft  affiné  à ion  facre 
dans  le  tcmptqu’il  étoit  encore  abbé  de  faine  Sym- 
phorien.  près  d’Autun  , nous  ferions  obligez  de 
mettre  le  commencement  de  l'épifcopat  de  Syagre  ^ f Gnm 
dés  l'an  y y 4 , pui  Iqu  e bine  Germain  fut  fait  é véqup  ,4  4. , t 
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en  j j j.  Depuis  qu'il  Ci  vie  évêque  il  n'y  put  point  A Romain.  Malt  les  additions  de  ceux  du  nom  de 


d'oc  canon  où  il  fort  qucftion  de  rendre  fcrvice  i 

l'Eglifc  qu'il  n'etnbraliaft  avec  beaucoup  de  acte. 

».  Il  hit  de  prefque  tous  les  conciles  que  l'on  ad’cm- 
. bla  en  France  pour  rétablir  ou  couferver  la  pu- 
, * 7‘  rcté  de  la  foy  fie  des  meeurs , ou  pour  faire  des 
J7).  établiifcmcns  de  difcipline.  Il  alfifta  l'an  567  à ce- 
~~  gt  lui  de  Lyon  qù  s’alfcmblcrcnt  les  prélats  du  roy  au* 

t * ’ me  de  Contran  feulement , puis  au  1 Y de  Paris 

j8j.  tenu  fix  ans  après  la  douzième  année  du  régné 

—Z de  Chilperic  irerc  de  Contran.  Il  fc  trouva  en* 

I ' core  au  I II  de  au IV  de  Lyon  , au  premier  de 

irm.,  au  fécond  de  Mafcon.  Un  prélat  fi  zélé  pour  la 

gloire  de  Dieu  de  pour  les  interets  fpiricuels  de 


fiunt  Jerome  ne  la  mettent  qu'au  fécond  jour  de 
feptembre.  L'on  mature  une  relique  mfigne  de  lui 
au  Val  de  Grâce  à Paris.  9 


IL  SAINT  EBBES  ou  SAINT  EBBON  , 


évitât  de  Sens, 


▼infiéd. 


gloire  de  â , _ u m ...  ...... 

PEglifc.nc  ponvoit  manquer  d'acquérir  la  confiai»-  3 profeffioo..II  reçut  d'eux  une  excellente  éduca- 
:e  6c  l'eftime  d'un  prince  aulfi  religieux  qu'étoit  tk>n}  de  avec  un  elpritaisé  de  docile,  un  naturel, 

- *1  c - u J — s J-  ^ heureux  de  une  inclination  pour  toutes  les  bonnes* 

chofes  , il  fit  de  grands  progrès  dans  l’étude  des 
lettres  de  dans  la  pratique  des  venus.  Il  fe  rendit 


£ fiais  ou  Ebbm  que  l'on  trouve  encore  nom-  I. 

mé  Ebobe^iaquit  à Tonnerre  far  les  confins  de  m+. 

la  Bourgogne  de  du  Senonois  , de  parens  fort  coo-  (*••  »•  f*»*- 
fiderez  dam  le  pais  par  leur  nobldfc , par  leurs 
charges,  de  meme  par  la  pieté  dont  ils  faifoient 


Gontran.  Il  fût  l'un  des  principaux  de  fon  con- 
feil , auffi-bicn que  faint  f javc  évêque  de  Challon 
qui  avoir  été  fon  référendaire  ou  Ion  chancelier  : 
de  c'eft  fans  aucun  fondement  que  l'on  a voulu 
i.  » rendre  fulpcétc  la  fidelité  que  ces  deux  faints  pré» 
lats  devoit-nt  à leur  roy  durant  la  révolte  du  Pa- 
l"  tricc  Mummol  de  de  Gondould  ou  Condcbaud  qui 

L'an  le  difoit  fils  du  roy  Clotaire  I.  Syagrc  fut  cm- 
j8j.  ployé  enfuitc  a vcc  quelques  autr es  prélats  pour  pa- 
.Ci.  Tm.  m.  cifier  les  troubles  du  monaftere  de  fainte  Rade» 
l.f.t. 4«.  «1.  gondc  à Poitiers  : de  peu  de  temps  après  le  roy 
Utm.  1. , o . <:  Gontran  voulut  qu'il  l'accompagnait  à Paris  pour 
affilier  au  baptême  du  jeune  roy  Clotaire  1 1 qui 
fa  fit  à Nanterre  l*an  591 , de  qui  donna  occafion 


L’an 

JP1, 

•II- 


fi  agréable  aux  puiiTanccs  de  au  peuple , que  lors 
qu’on  le  crut  en  ige  d'entrer  en  charge  il  fut  de- 
mandé d'une  voix  commune  pour  être  gouverneur 
du  pais.  Cet  emploÿ  loin  de  l'éblouir  lui  fit  ouvrir 
les  yeux  fur  la  vanité  dos  grandeurs  de  la  terre  de 
la  faufie  félicité  de  ce  monde.  Il  confidera  que  tour 
y eû  trompeur  ou  palbgcr , que  l’on  n’y  poflede 
rien  qu'il  ne  faille  oien-toft  perdre  : de  il  fefolut 
de  n’aipirer  plus  qu'aux  biens  éternels , de  de  ne 
s'attacher  d'orefoavam  qu'à  Jcfu^Chrift  par  qui 

«w  . ,*• , — 1—  .««.«.mm.  _ foui  on  peut  arriver  à leur  jouïUance.  Penetréde 

à un  fynode  d'évêques  où  nôtre  Saint  fa  trouva  ^ ces  pensées  il  abandonna  fa  charge,  quitta  fa  fa» 

mille , renorça  au  monde  de  alla  fe  renfermer  dans 


encore. 

Mais  il  femble  que  rien  n'ait  donné  plus  d'éclat 
à la  réputation  de  Syagrc(que  les  marques  que  le 
Gwr.  ai  1.  pape  faint  Grégoire  le  Grand  lui  donna  de  l’edi* 
mc  qu’il  faîloit  de  fa  vertu  de  de  fa  fuffifance.  Il 
r u'.'  lui  recommanda  les  milfionnaires  évangéliques 
.«•s.  h».  qu'ri  envoyait  en  Angleterre  6c  fur  tout  leur  chef 
laine  Augudin.  Il  le  chargea  aulfi  avec  quclques- 
uns  des  principaux  évêques  du  royaume  de  travail- 
ler particulièrement  à l’extirpation  de  la  fimonie , 
de  de  l'abus  que  les  néophytes  introduifoienc  dans 
Péglife  de  France.  Il  lui  donna  encore  d’autres 
commillions  importances  au  bien  de  1 Eglifc  ; de  lui 


L’an 

S9I- 


tm  cloître  pour  Ce  donner  tout  entier  au  fcrvicc  de 
Dieu.  IJ  ht  prohliion  de  la  vie  religieufe  dans 
l’abbaïe  de  laine  Pierre  le  Vif  presse  Sem  fous 
la  difcipline  de  J'abbé  Aigilcin  : de™  commença 
à bâtir  fon  édifice  fpiricucl  for  un  grard  fonds 
d'bumilité  qu'il  accompagna  d’une  foumiifion  par- 
faite à fa  règle  de  à les  faperieurs.  Il  fe  porroit 
à tous  les  exercices  réguliers  avec  tant  de  feryeur 
que  tout  ce  que  les  autres  trouvoienc  de  plus  dif- 
ficile de  de  plus  rebutant  lui  paroiifoic  doux  de 
aisé.  Toute  fa  conduite  étoit  fi  édifiante  , que  les 
anciens  de  la  maifon . qui  félon  l'ufage  établi  dans 


accorda  par  un  témoignage  de  diftin&ion  bien*  la  difcipline  monalliquc,  veilloicnt  Er  lui  comme 
finguliere  l'honneur  du  Palltwn  que  la  reine  Bru-  « for  les  autres  profits  tiroient  fouvenc  des  inftruc- 
nehaud  qui  regnoit  en  Aurtrafie  de  en  Bourgogne  U lions  de  fes  paroles  de  de  fes  exemples  qui  ne  leur 

r.. ci-  tLmJJ ».  tl: — u-  n tcjje  • • 


avec  fes  petits-fils  Theodcbert  de  Thierry  , avoit 
demandé  pour  lui.  U voulut  meme  y attacher  qucl- 
7*  que  privilège  pour  fon  liège  , afin  qu'on  ne  dift 
pas  que  c'ctoit  un  titre  vain  ou  qu’il  ne  hii  don* 

* noit  rien  de  récL  Car  ÿ ordonna  que  les  évêques 
d'Autun  feraient  les  premiers  de  la  province  de 
Lyon  apres  le  métropolitain , de  auraient  le  rang 
de  prcicjnce  dans  les  conciles  de  ailleurs  audcilùs* 
même  de  ceux  qui  feraient  plus  anciens  d'âge  ou 
L>fTf-  — d'ordination.  C’cll  ce  qu'il  ne  crut  pourtant  pas 
w-  ».  «.u.  devoir  faire  fans  la  volonté  ou  l'agrément  de  l’em- 
'rj.  ta.  percur  Maurice  : il  voulut  même  qu’il  garuft  que 


Syagr»avoicfollicitécethonneur,afinfansdoute  E charger. 


étoient  pas  inutiles.  Il  s'avança  tellement  dans  les 
voyes  de  la  perfe&ion  reügicufc  que  toute  la  com- 
munauté le  regarda  comme  fon  modelé.  De  forte 

Ju'aprcs  la  mort  de  l'abbé  Virailbod  focceifeur 
‘Aigilcin  qui  arriva  vers  l'an  704 , chacun  jetta 
les  yeux  fur  lui  poyr  le  meure  en  fa  place.  Il  fal- 
lut obéir  à la  voix  de  la  multitude  : de  Dieu  & 
connoitrc  bien-tort  que  ce  porte  n'était  qu'un  de- 
gré pour  le  faire  monter  plus  haut.  Il  ne  lui  lairta 
prefque  que  le  temps  de  taire  fur  les  religieux  de 
faint  Pierre  les  préludés  de  la  conduite  Ipiricuclle 
d’un  grand  peuple  dont  il  dévoie  bien  - tort  le 


L'an 

704. 


que  l'on  n'en  tirall  aucune  coaleqoence  pour  d’au- 
tres lièges  épifeopayx.  Syagrc  ne  vêquit  paj  long- 
_ temps  depuis  qu'il  fat  revêtu  du  PMlntm.  Car  on 
croit  qu’il  mourut  le  xxvi  1 d'aourt  de  l'an  6co  , 
600  commc  *1  fo  difjiofoir  à exécuter  la  commiffion 
qu'il  avoit  reçue  d’allcmbler  les  conciles.  Outre 
u cwm.  m»  un  bel  hôpital  il  avoit  bâti  deux  monarteres  confi- 
dcrablcs  à Autun  pour*  des  hommes  de  pour  des 
«7i filles  qui  fubfirtent  encore  aujourd'huy.  Àdon  qui 
lûr't'  ••*  Suahfie  homme  de  rrcs-grande  fainteté  dans  fa 
chronique , marque  fa  fefte  le  xxvi  1 d’aourt.  C’eft 
ce  que  fait  aulfi  Ufoard  foi vj  par  le  martyrologe 


Son  oncle  Geric  frere  de  fa  mcrc  évêque  de  Sens  J j. 
étant  mort  peu  de  temps  après , le  clergé  de  la  vil- 
le apres  s*ecre  vu  long-temps  partagé  d'opinions 
furie  choix  d‘un  focceifeur , fe  réunit  dans  la  no- 
mination qu’il  fit  de  lui  pour  l'établir  pallcur  de  

cette  éghfe.  Lors  qu'on  vit  que  les  vœux  du  peu-  v 
pie  tmdoiem  aulfi  à la  même  chofe , on  eut  re-  ers  ai 
cours  à l'autorité  du  roy  Childebert  III  à qui  l'on  7°?* 
reprefenta  que  l'on  n'avoir  pu  trouver  un  homme 
plus  mort  aux  pallions  du  fiecle  de  mieux  âffermi 
dans  la  vie  Ipirttuelle  que  l'abbé  de  faine  Pierre  le 
Vif.  Il  fat  aisé  d’avoir  l'agrcmcnc  du  prince  qui 
approuva 
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approuva  un  choix  où  il  fcpcrfoadoit  que  l'on  avoit  A fœursLcoehérie&  Ingoarequis'étoientcon&crces 
,i.i  c El».:.  I » ..l.  Am  c...,.  4 n. — ...  • i; 


L'an 

710. 


fuivi  l’infpimion  du  S.  Elpric.  Le  peuple  de  Sens 
qui  avoir  employé  inutilement  jufqucs-là  les  priè- 
re: Se  les  larmes  même  pour  vaincre  la  répugnance 
"d'Ebbes,fe  voyant  appuyé  de  la  volonté  au  roy 
commença  à mêler  quelques  menaces  parmi  Tes 
conjurations.  De  forte  que  le  iaint  abbé  fur  obligé 
de  céder  à la  violence , Se  de  confencir  à ion  ordi- 
nation.. L’epifeopa:  ne  changea  rien  à Tes  meruri 
Se  ne  lui  fit  rien  perdre  de  fon  humilité.  IJ  confcr- 
va  par  tout  l’cfprit  de  pauvreté  Se  de  pénitence 
dont  il  s'etoîc  revêtu  dans  le  cloître.  Il  Te  donna 
tout  entier  aux  œuvres  de  la  charité  paftoralc  , 
travaillant  avec  zèle  Se  vigilance  à rétablir  dans  fa 
■ville  Se  fon  diocefe  la  pureté  de  la  foy,  des  mœurs. 


il  Dieu  Se  qui  avoicnc  donné  leur  bicità  cette  cgii- 
fc.  11  fut  levé  déterre  l’an  io;4  0u  plutoft  dès 
l'an  970 , & renfermé  dans  une  chiffe  d’argent  par  ^ 
l'archevêque  Sevin  Se  l’abbé  Rainard  qui  détacha 
quelques-uns  de  fes  doigts  que  ce  prélat  youloit  en- 
voyer à l'abbaïc  de  faine  Père  de  Melun  oui!  avoit 
rétablie.  Le  relie  des  reliques  du  Saint  seit  toujours 
confervé  dans  faint  Pierre  le  Vif,  hors  la  tête  que 
l’on  voit  dans  l’églife  des  Celcftins  de  Mantes  en 
Vexin.  La  fefte  de  fa  tranll.it ion  eft  marquée  au  x v r.  m.  s*r$. 
de  février  dans  le  martyrologe  de  France , où  l’on  * 
en  indique  encore  une  autre  le  xx  de  mars  conjoin-  p.io»*  Sjujj, 
tcmcnc  avec  celle  de  laine  Gcric  Ion  prcdeccffçur 
fous  le  nom  de  fimplc  commémoration.  Les  an- 


& de  la  dilcipLinc  de  l’Eglifc.  Les  pauvres  trou-  B ciens  martyrologes  du  neuvième  fiécle  ne  parlent 
- i..î  L...  j_  : j.  i...  _ * i_  d j_ t~\ I 
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voient  en  lui  un  père  plein  de  tendrefle  qui  pour- 
voyoit  à tous  leurs  bcloins  ; les  veuves  ic  les  orfe- 
lins  un  défenfeur  qui  les  protcgcoit , les  perfonnes 
affligées  un  confblateur  qui  adouciilbit  leurs  maux. 

Il  fc  regardoit  au  milieu  de  fon  clergé  comme  lcplus ' 
fimplc  des  ccclcfiaftiqucs , Se  ne  le  diftinguoic  que 
par  fa  vertu  Se  par  l’exercice  de  fes  fbn&ons-  Il 
é:oit  atfablc  à tout  le  monde  , atccfliblc  aux  petits 
comme  aux  grands.  , i 

Les  Sarrazins  qui  avoient  établi  leur  domination 
en  Efpagne  étant  entrez  en  France  avec  unepuif- 
fantc  armée  l’an  yfz.ne  Ce  bornèrent  point  au 
Languedoc  ni  à l'Aquitaine , comme  ils  avoient 
fait  dans  leurs  incurlions  precedentes.  Ayant  pris  C 
Lyon  Se  Avignon  ils  palfercnt  dans  la  Bourgogne  , 

& s'étant  rendus  les  maîtres  de  Mâcon,&:  dcChal- 
Jon,  de  Befançon,  de  Dijon , & d’Auxerre,  ils 
vinrent  alliegcr  la  ville  de  Sens.  L’évêque  du  lieu 
fut  un  boulcvart  qu’ils  ne  purent  rompre.  U rendit 
- lui  fcul  tous  leurs  efforts  inutiles  par  fa  prudence 
Se  fa  bonne  conduite,  ne  faifanc  point  difficulté 
de  joindre  la  force  des  armes  Se  les  autres  moyens 
humains  que  la  pieté  peut  permertre  aux  prières 
continuelles  qu'il  offroic  à Dieu  pour  la  délivrance 
de  fon  peuple.  Durant  le  cours  du  ficee  il  or- 
donna un  jour  d’ouvrir  les  portcs^lc  la  ville  com- 
me s’il  en  euft  abandonne  la  défenfe.  Ce  fut  un 
flratancme  fous  lequel  il  fembloit  laifTer  aux  aflïé- 
i;i i A-?, 


point  de  lui  ni  même  le  Romain  moderne.  Qucl-,MitA  ff 

3ucs-uns  marquent  fa  principale  fefte  au  xxvi  ? i*.  ««•-  œ 
’aouft , parce  qu’ils  fe  font  perfuadez  que  ç’a voit 
été  le  jour  de  là  mon. 

R i n y o r. 

* L’Eü#nuqui  Je  Sa  reine  J'Etiepit  Candnee, 

Ce  n’cft  point  proprement  fa  fefte  , mais  celle  de 
fon  baptême  que  les  Grecs  cclcbroicm  le  xxvii 
d’aouft.  Voyez  l’hiftoirc  de  fa  converlion  au  vi  i 
de  juin  dans  la  vie  de  I evangelifte  faim  Phiiippes 
l’un  des  fept  premiers  diacres  de  l'Eglife. 

* Saint  LicAadeCouferans;  Se  Je  prétendu 
faint  Licer  de  Lcrida.  Voyez  au  vi  i jour  d’aouft. 

* S.  Georges  de  Bethte’em diacre , faint  Aurele  , 

Se  faint  Noelï  , autrement  Subitubeu  Ci  femme, 
martyrs  à Cordoue  en  Efpagne  fous  les  Sarrazins. 

Voyez  au  xxvi  i de  juillet. 


XXVIII  JOUR  D’A O U*$ T- 


ttrttagtfmc  lou»  icque,  .. f.  jTVCTVSTIN,  EVES&VE  D'HIttONE, 
geans  la  liberté  d’y  entrer , fans  qu’on  s’appcrçuft  D n rt  J.  fe  t r.  IV  & y 

d’abord  comment  il  devoit  leur  ôter  les  moyens  de  Vecteur  se  i agujc-  fiédes. 


III. 


s’en  bien  fervir.  Mais  on  n'en  douta  plus  lorsqu'on 
vit  la  dirtention  fe  mettre  parmi  les  barbares.  Car 
leur  mauvaife  intelligence  les  porta  jufqu'i  fc  bat- 
tre Se  à tourner  leurs  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres. Ceux  dc^crlk  fçurent  profiter  de  ce  defor- 
dre , firent  une  fortie  fur  les  Sarrazins , les  obli- 
gèrent de  lever  le  fitge,  Sç  s'enrichirent  de  leur* 
dépouilles.  • 

Saint  Ebbes  apres  avoir  établi  le  bon  ordre  par 
tout  fon  diocefe  Se  l'avoir  fait  jouir  d’une  paix  fo- 
Tidc  , voulue  aller  refpircr  de  fos  travaux  dans  une 
folitude  où  il  puft  Ce  procurer  le  repos  nccelfairc 


$.  i.  Histoire  de  sa  Vie. 
AYANT  «ON  BAETE’mE. 

AUcostin  naquit  à Tagafte  ville  de  Numidie 
eu  Afrique  le  xi  1 1 de  novembre  de  l’an  j j4  . 
fous  le  régné  l’empereur  Confiance.  Il  étoit 
d’honnête  condition  & d’une  famille  où  tout  étoit 
déjà  chrétien  I la  referve  de  fon  pere.  Celui-ci 
s'a  ppcUoit  Patrice  , Se  fa  mert  Monique.  Patrice 
ctoit  un  fimpie  bourgeois  de  la  ville.  Se  des  moiqs 
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pour  vacqucr  à la  contemplation  divine.  Il  fereti-  E accommodez  ; homme  d’honneur  parmi  fes  ri-  c—r,f, I ». 
• - «•«  — j-  » — a c- 1: — -i—  a-  toyens , mais  d’humeur  promtc  Se  un  peu  difficile  *• 


L’an 

743- 


ra  dans  l’hermitagc  d'Arec  i fix  lieues  environ  de 
la  ville  de  Sens  : mais  il  n’abandonna  point  les 
fondions  de  fa  charge.  Il  fortoit  de  fa  retraite  le 
fàmcdi  pour  fc  rendre  le  dimanche  dans  fa  cathé- 
drale, où  apres  avoir  célébré  le  facrifice  , il  pré- 
choit , üc  donnoit  enfuite  la  benédiûion  à fon  peu- 
ple. On  ne  fçait  fi  dans  la  fuite  il  fit  une  démiifion 
» véritable  de  fon  évcchc  : mais  on  cft  allure  qu’il 
n'étoit  plus  évêque  en  745.  Qudquouns  mettent 
fa  mort  en  74}  le  xxvi  1 d’aouft  auquel  on  frit  fa 
*.  fefte  dans  le  diocefe  de  Sens.  Son  corps  fut  porté 
■ dans  l’ahbaïe  de  faint  Pierre  le  Vif  & enterré  dans 
la  chapelle  de  la  faime  Vierge  auprès  de  fes  deux 


dans  fon  domeftique.  Monique  qui  le  gagna  dans 
la  fuite  à Jefus-Chrift  fc  ftifoit  remarquer  deftors 
par  fa  douceur , fa  patience , fa  fagclfe  Se  fi  pieté. 
Elle  eut  encore  un  fils  Se  une  fille  dont  il  haroît  • 1 
que  l’cducation  lui  coûta  moins  que  celle  d’Augu- 
ftin.  Elle  apporta  tous  fes  foins  pour  l’élever  dans 
la  pieté  chrtticnne  : fes  prières  Se  fon  application 
firent  que  les  fcmenccs  de  la  vertu  que  Dieu  avoit 
mifes  dans  fon  a me  ne  purent  être  entièrement 
étouffées  au  milieu  des  foiblcffes  Se  des  défaut  de 
fon  enfance. 

Lors  qu’il  fut  en  âge  de  commencer  à apprendre 


Digitized  by  Google 


43 1 S.  AUGUSTIN.  XXVIII  Aouft.  43t 

les  lettres  on  ^ mit  à l'école  où  il  donna  d’abord  A Ce  fut  durant  l’oifiveté  de  ce  séjour  de  Tagafte 
des  marques  de  la  vivacité  de  Ion  clprit.&  rit  con-  qu'Auguftin  fe  plongea  dans  les  débauchés  oùVen- 


noître  les  difholitions  mcrveilleuies  qu'il  avoit 
pour  les  fcicnccs.  Mais  plus  il  avoit  de  facilité  à 
çoinprcndrc  ce  que  les  maîtres  lui  enfeignoient  , 
»•«.>.  moins  il  jfiroilfoit  y apporter  d’application.  La 
peine  que  l’on  avoit  de  le  faire  étudier  Sc  de  lui  ap- 
prendre les  maximes  ?ulquclles  on  réduifoit  ce  qui 
s'nppclloit  bien  vivre  tic  lavoir  le  monde  , ne  vc- 
noit  pas  d’aucun  dilccrncmcnc  qu’il  fuit  encore  en 
•état  d'avoir  à ce:  âge  pour  connoi.rc  quel  malheur 
c’cll  pour  les  en  fans  d'avoir  à dépendre  des  faullcs 
opinions  de  ceux  qui  les  élevent.  Elle  venoit  de  la 
pour  le  Jeu  qui  le  rendott  pa- 


paifion  qu'il  avoit 


trainoit  le  poids  de  fes  inclinations  corrompues. 

Sa  mère  ienhblemcnt  affligée  n’oublia  rien  pcqr 
tacher  de  le  retenir  : mais  il  incprifa  fes  fages  con- 
fcils  Sc  fes  remontrances  qu’il  traitoit  de  difeours 
de  lrmmc , fc  voyant  appuyé  ou  ibuflcn  par  la 
nuuvaife  complailâncc  de  Ion  pere,  qui  bien  que 
déjà  catechumcne  ne  s'etoie  point  encore  'délaie 
des  vues  balles  qu’il  avoit  fur  Ion  lils.  Il  n’y  eut  1.4.  t. 
point  d'excès  où  Augullin  ne  vouJuft  bien  fejetter 
par  la  honte  qu’il  avoit  de  n’êtrc  pas  aulli  débau- 
ché que  fes  compagnons.  Il  fatfoit  lé  mal  non  feu- 
lement pour  avoir  le  plaifir  de  le  faire , mais  pour 


II. 


reffeux  a faire  le  devoir  qui  lui  étoit  imposé:  Sc  n avoir  encore  celui  d’en  être  loué  de  fes  fcmblaoles: 
quoy  qu’il  ne  craigniit  rien  tant  que  le  châtiment. 


il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  s’y  expofer  fans  cdl'e. 
Ce  vice  n’cll  pas  le  feul  dont  il  fc  fait  reconnu  cou- 
pable en  cet  âge.  Il  s'ell  accusé  encore  d’un  mau- 
vais penchant  pour  le  menforge  , pour  la  fuper- 
chcned-inslc  Jeu  de  dans  Ion  petit  commerce  avec 
ceux  qu'il  hamoit , pour  le  larcin  domeftique  dans 
la  mai  l'on  de  fes  parens,  pour  la  gouimjmdife  Sc 
pour  la  colcr e. 

Cependant  il  s’etoit  formé  une  grande  idée  de 
Dieu  Kir  ce  qu’il  entendoit  direou  ce  qu'il  voyoit 
faire  à ceux  qui  J'invcquoient  : Sc  malgré  les  mou- 
vemens  de  fes  pallions  nailfantcs,  il  s'etoie  accou- 


de lors  qu'il  n’avoit  pas  allez  tait  pour  aller  de  pair 
avec  ce  qu’il  y avoit  de  plus  perdu  parmi  eux , il  fe 
vantoit  de  choies  qu’il  n’avoit  point  faites,  de  peur 
d'etre  d’autant  plus  méprise  qu  il  auroit’paru  moins 
corrompu. 

Il  alla  eniin  à' Carthage  où  Romanien  l'un  des 
plus  allez  de  la  ville  de  Tagallc  contribua  beau- 
coup à fon  entretien  , foppli-ant  aux  foins  de  fon 
pire  Patrice  qui  étoit  mort  un  peu  auparavant.  Là 
il  s abandonna  avec  plus  de  licence  que  Jamais 
à tous  les  dérèglement  d’une  volupté  criminelle. 
L'ardeur  qu’il  fentoit  dans  l’amour  aveugle  des 
créatures  ttoit  fomentée  par  une  folle  palhon  qu’il 
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tumé  a le  prier  de  à le  regarder  comme  fon  recours  avoit  pour  les  fpcûaclcs  du  théâtre  dans  les  repré- 
& fon  appuy.  Sa  merc  qui  avoit  fur  fou  elprit  C f. mations  duquel  il  voyoit  fouvent  la  peinture  de 

beaucoup  plus  d'autorité  que  fon  pcrc,  contribuoit  r'“  — ,L*“* — *--• : 11  1 

plus  que  perfonne  à le  lui  faire  connoirrc  de  à le 
faire  alpircr  au  bonheur  de  la  vie  éternelle  Elle 
l’avoitdi/a  fait  mettre  au  rangdes  catcchumcnes, 
par  le  ligne  de  la  croix  de  le  Ici,  félon  l’ufage  de 
l’Eglife.  Il  tomba  malade  quelque  temps  apres , Sc 
en  péril  de.  mort.  En  cet  état  il  demanda  le  baptê- 
me avec  grande  inftancc.  Sa  mere  voyant  qu'il  ne 
manquoit  rien  à fa  foi  , crut  dans  le  trouble  où 
cct  accident  l’avoir  jcttcc  qu’il  étoit  à propos  de 
fitisfairc  fon  ardeur  ; Sc  avoit  déjà  fait  toutes  les 
•diligences  ncccllâires  pour  le  faire  initier  Sc  laver 
dans  les  eaux  fulutaircs.  Mais  le  mal  s’étant  diflipc 

tout  d'un  coup,  le  baptême  fut  différé- parce  qu'on  w 

prévoyoit  que  s’il  avoir  à vivre  il  ne  manquerait  D pour  les  exercices  du  barreau , de  comme  la  voye 
pas  de  fc  fouiller  de  nouveau  , vu  fes  mauvaifes  1*  plus  sûre  pour  parvenir  aux  charges  de  auxtna- 

gillrature:.  Augullin  fc  flattoit  de  1 clpcranced’y 
exceller  bicn-toll  parce  qu’il  tenoit  déjà  le  pre- 
mier rang  dam  les  écoles  de  rethorique.  Comme 
il  fui  voit  le  train  ordinaire  de  aette  lortc  d'étude . 


fon  malheureux  état  : ce  qui  contribuoit  beaucoup 
à l’y  maintenir  de  qui  ne  faifoit  que  multiplier  fes 
chaînes.  Comme  il  ne  pouvoit  effacer  de  fon  caur 
les  imprcflioQs  que  les  premiers  enfeignemensde  la 
mere  y a voient  faites,  il  ne  lailloit  pasdedemander 
à Dieu  la  chailetc  au  milieu  de  fes  plus  grands  dc- 
fordres  : mais  il  aurait  été  facile  d’être  li-toft  exau- 
cé. II  craignoit  d’être  guéri  plutoft  qu’il  ne  vouloir 
de  l’amour  impur  , préférant  toujours  le  plaifir  de  1 
le  fotisfaire  au  bonheur  d’en  être  défait. 

L’étude  princi pale  à laqu  elle  il  s’appliquoit  dans  j j j. 
Carthage  étoit  telle  de  1 éloquence  que  l’on  re- 
gardoit  comme  l’occupation  la  plus  digne 
honnêtes  gens  , comme  la  meilleure  préparation 


inclinations. 

Des  pet  i t es  écoles  de  Tagallc  on  l’envoy  a étud  ic  r 
à Madaurê  ville  voilîncoùil  apprit  les  principes  de 
h grammaire  de  ceux  de  la  rhétorique.  Il  téiribigne 
qu'il  avoit  de  i’avcrlion  pour  le  grec  , mais  beau- 
coup Je  gsùt  pour  le  latin  dont  if  avoit  appris  déjà 
beaucoup  de  choies  parmi  les  cajcffcs  de  les  nour- 
ri-es,  quoi  que  lors  que  l’on  entreprit  de  lui  prcA 
crue  Je:  récits  pour  ce;tedernicrc langue,  l'ctude 
lui  en  p:r  ::  julii  infupportablc  que  celle  du  grec. 

•4.  Mais  autant  qji’il  marqnoit  de  répugnance  pour  les 


ordinairede  *çttc  lortc  d'étude , 
on  vint  à lui  faire  voir  un  livre  di  Cicéron  que 
flous  n’avons  plus , & qui  .cil  intitulé  Hmerfc 
du  nom  d'un  célébré  orateur  de  Rome.  La  leélure 
de  cct  ouvrage  qui  h’étoit  proprement  qu’une  «•<►  ». 

exhortation  à la  philofophic  commença  à lui  ouvrir  

L’an 


1 philofophic  commença  à li 
les  yeux,  à former  quelque  changement  dans  fon- 
caur  , à lui  donner  quelque  fcntiment  pour  la  fa- 


lettresgrecqi.es,  autant  étoit-il  paiïïonné  pour  les  - gellé  , à le  dégoûter  des  voluptez  honteufes  où  il 
les  autres  folies  de  l’antiquité  profane  , Ictrouvoit  enfoncé,  de  desrichcflcs  de  la  terre  où 


375- 


fables  tic  les 
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à qui  l'on  ÿdl  avisé  de  donner  le  nom  Je  belles 
lettres.  Il  cto  î-a  à Madaurc  Julîju'à  l’âge  de  feize 
ans,  auquel  fon  pire  fur  les  rapports  avantageux 
que  les  m îcres  lui  rirent  Je  l’cxccIlcncc  de  fon  ef- 
„ put  Sc  fur  les  grandes  cipcranccs  qu’ils  lui  donnè- 
rent de  lui  pour  l’avenir,  le  fit  revenir  à Tagafte 
dans  ledeffein  de  l'envoyer  à Carthage  achever  les 
études  Sc  de  lui  ouvrir  le  chemin  à quelque  grande 
fortune.  Un  an  s’écoula  pendant  que  l’on  travail- 
loi:  à amalïèr  l’argent  néceJlà ire  pour  ce  voyage. 
Car  le  delîr  de  voir  avancer  ce  nls  dans  le  mon- 
de lui  fâifoit  faire  des  efforts  au-delà  de  fes  fa- 
cultés. 


il  alpiroit.  Ce  fut  là  le  premier  mouvement  de  fa 
convcrlion.  Une  feule  chofc  lui  faifoitpeincd.ms 
cette  Jcéture  & tempérait  un  peu  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  fc  fentoit  dégager  des  choies  de  la  terre 
pourafpirer  aux  biens  immortels.  C’ell  qu’il  n’y 
vnyoic  point  le  nom  de  ftfus-CrtJl  dont  il  avoit 
cré  imbu  des  fes  plus  tendres  années.  Il  l’avoit 
comme  foccc  avec  le  lait , dit-il  ; Sc  il  lui  étoit  en- 
tré fï  avant  dansle  cceur  . que  quelque  érudition  , 
que  que  p-  Jitcfle  Sc  quelque  vérité  qu'il  trouvait 
dans  les  ouvrages  où  il  ne  le  voyoit  point , il  ne 
pouvoit  être  parfaitement  content.  Il  voulut  donc 
Jirc  les  faintes  écritures  pour  fa  voir  ce  que  c'ctoit , 
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5c  voir  s’il  y trouverait  plus  de  fâtisfà&ion  que 
daus  les  livres  des  phiJofophcs.  Mais  la  fiinp li- 
cite du  Aile  l’en  dégoûta  bicn-toA  : 5c  n'ayant  pas 
d'aficz  bons  yeux  pour  pénétrer  ce  que  cachait 
cette  bafTefTe  apparente  d’un  livre  aulii  inacccffi- 
• ble  à l'orgueil  des  fages  du  fiéde  qu'il  eft  au  def- 
fus  de  la  portée  des  enfans , il  ne  fçut  faire  autre 
chofe  alors  que  de  lui  préférer  les  ouvrages  de  Ci- 
céron. 

Telles  étoient  fes  dilpofitions  lorsqu’il  tomba 
entre  les  mains  des  Manichéens , lortc  d’here- 
* tiques  qu’il  ne  fait  point  difficulcc  d’appcllcr  les 
plus  extravagans  6c  les  plus  orgueilleux  de  tous 
les  hommes.  Ces  gens  qui  parmi  toutes  leurs  im- 
pertinences ne  parloicnt  de  rien  tant  que  de  Jcfus- 
ChriA , du  faine  Efprit , & de  la  Vérité , le  fédui- 
firent  par  leurs  difeours  pompeux  , lui  donnèrent 
' du  goût  pour  leurs  rêveries  , 5ç  de  l’avcrfion  pour 
l’ancien  TeAainent.  Il  embrafia  donc  cette  UÛC 
malgré  toute  la  pénétration  5c  la  fblidité  de  ion 
efprit,  & y demeura  engage  près  de  neuf  ans,  pen- 
dant lefqucls  il  travailla  même  à féduire  les  autres 
comme  on  l’avoit  feduit.  Il  ne  fut  pourtant  par- 
mi ces  hérétiques  ni  du  nombre  de  ceux  qu’ils 
appclloicnt  Elut  , ni  du  rang  de  leurs  prêtres  ou 
de  leurs  doûeurs,  mais  feulement  fimple  auditeur. 
D’ailicurs  quelque  profeflion  qu'il  fift  d’cmbralfer 
leurs  dogmes , il  ne  les  croyoit  pas  tous.  Car  il 
y en  avoir  de  fi  abfurdcs  5c  de  fi  contraires  aux 
principes  de  la  philofophie  6c  des  mathématiques 
<}u’il  ne  lui  fut  pas  poilible  de  leur  donner  jamais 
une  explication  plaulible. 

I V,  Cependant  faintc  Monique  fa  mere  plus  affligée 
de  le  voir  plongé  dans  ce  double  abifme  de  tene- 
CMf.f.ixti. bres  8c  de  corruption  que  fi  elle  l’euA  Wi  mort, 
ne  ceUoit  de  répandre  des  larmes  pour  lui  devant 
Dieu.  Elle  n’avoit  pas  voulu  lui  permettre  de  de- 
meurer 6c  de  manger  avec  clic  depuis  qu'il  s’étoic 
rendu  Manichéen  , jufqu’à  ce  qu’il  pluA  à Dieu  de 
la  confôler  par  un  fôngc  qui  releva  fes  eiperances. 
Elle  crut  fe  voir  fur  une  longue  réglé  de  bois  , 8c 
un  jeune  homme  brillant  de  lumière  qui  lui  dit  de 
cclfcr  de  pleurer  la  perte  de  fôn  fils , parce  qu’il 
étoic  maintenant  avec  elle.  EUc  le  vit  aufli-toft 
auprès  d’elle , fur  la  meme  règle  comme  fur  une 
meme  planche.  Ayant  raconte  cb  fôngc  à Augu- 
Ain il  voulut  l’intcrprcter  à fa  fantaifie  , 6c  dit  à fa 
mere  que  cela  fignifioit  qu’elle  ferait  ce  qu’il  croit. 
»>  Non , non , répondit- elle  fins  hefiter  -,  car  on  ne 
» m’a  point  dit  : Tu  feras  où  il  cA , mais  il  fera 

c • '*•  >»  où  tu  es.  Depuis  ce  temps  elle  voulut  bien  lo- 
ger 6c  manger  avec  lui  comme  auparavant.  Cepen- 
dant l’impatience  la  fit  adrefTêr  à un  fkint  éveque 
pour  le  prier  de  parlera  Ton  fils.  Le  prélat  jugeant 
que  fôn  heure  n'etoit  pas  encore  venue , dit  à Mo- 
nique qu’AuguAin  étoit  encore  trop  indocile  , 6c 
que  l’hercfic  lui  étoit  encore  trop  nouvelle  pour 
pouvoir  lui  en  faire  palier  le  goût  : mais  qu’elle  euft 
patience , qq’cllc  le  contentaA  de  prier  beaucoup 
pour  lui , 6c  que  la  leéhire  le  délivrerait  de  l’er- 
reur en  fôn  temps.  Monique  ne  fe  rendit  point  à 
ces  paroles  dh  faint  évêque  : 5c  jettant  toujours 
des  torrens  de  larmes,  comme  elle  ne  ccfToic  de  le 
preflèr  de  vouloir  bien  voir  fôn  fils  , 5c  entrer  en 
conférence  avec  lui , ce  prélat  fatigué  de  fes  inAan- 
ce , lui  parla  d’nn  ton  propçe  à la  raflurer.  silln. , 
lui  dit- il , cm:tnue"Ç , il  n’ejl  pet  pejféle  eue  le  fils  de 
ces  U ma  perijfe.  Monique  reçut  cette  reponfe  com- 
me un  oracle  qui  lui  ferait  venu  du  ciel , 5c  elle  fe 
calma.  Cependant  AuguAin  acheva  fes  études  à 
Carthage. 

A vingt  ans  il  avoit  lu  5c  entendu  fans  l’aide 


A de  perfonne  les  categories  d’AriAote  qu’on  pré- 
tendoit  intelligibles  fans  maître  , fans  commen- 
taires 5c  fans  figures  : & il  paraît  que  ce  ficelé  re- 
gardoit  cette  Angularité  comme  un  grand  prodi- 
ge. 11  ne  put  pourtant  fe  fçavoir  gré  d'avoir  cru 
que  ces  dix  categories  comprcnoicnt  fi-bicn  tout 
ce  qui  cxiAe  , qu’il  n’en  cxceptoit  pas  Dieu  mê- 
me , quelque  parfaite  que  fbit  la  fimplicité  5c  l’im- 
mutabilité de  la  nature  divine.  Il  comprit  avec  la 
même  facilité  tout  ce  qu’il  put  lire  de  livres  d’arts 
liberaux  5c  de  mathématique  : 5c  s’il  s’eû  cru  obli- 
gé de  rendre  lui-même  témoignage  à la  beauté,  à 
la  pénétration  5c  à la  fubcilicé  de  ion  efprit , cc  n’a 
été  que  pour  en  condamner  le  mauvais  ufâge , ou 
j pour  s’accufcr  au  moins  de  n’avoir  pas  rapporte  à 
l'auteur  de  ces  dons  tout  ce  qu’il  en  avoit  reçu  fi 
gratuitement.  _ 

Ayant  quitté  Carthage  il  revint  à TagaAcoù  il 
enieigna  d'abord  la  grammaire  , 5c  cnfuiic  la  rhé- 
torique. Il  s’acquitta  de  cet  cmploy  avec  une  exa- 
ctitude qui  lui  attira  l’appbudiAeincnc  de  tout  le 
monde.  Il  y apporta  aufli  une  grande  pureté  d’in- 
tention , Ion  qu’en  apprenant  a fes  écoliers  l’att 
d’employer  les  adrciiès  de  l’Eloquence  qu’il  leur 
enfeignoit  pour  fauver  la  vie  , il  leur  rccomman- 
doit  comme  une  chofe  beaucoup  plus  important! 
encore  de  ne  jamais  s’en  fervir  pour  faire  périr  de» 
innocent.  Mais  fi  fes  inAruéhons  croient  droites 
6c  édifiantes  , fa  conduite  particulière  n’étoit  gue- 
“ rrt  exemplaire.  Il  entretenoit  une  femme  à titre  t. 
de  concubine.  Mais  dans  fôn  incontinence  il  ne 
laifla  point  de  lui  garder  la  fidelité  comme  à une 
femme  légitime.  La  mort  d’un  amy  intime  qu’il 
avoit  jetté  dans  fes  erreurs  , mais  que  Dieu  en 
avoit  miracuieufcment  retiré  par  le  baptême  reçu  u 4.  «•  «. 
à l’extrémité  , le  toucha  fi  vivement  que  ne  pou-,’*’,'*‘ 
va  ne  plus  demeurer  dans  le  lieu  où  il  avoit  fait 
cette  perte , il  retourna  à Carthage  où  il  ouvrit 
une  école  de  rhétorique  qui  lui  acquit  une  réputa- 
tion beaucoup  plus  grande  encore  que  celle  qu’il 
s’étoit  faite  à Tagaftc. 

Quelque  temps  apres  il  compofa  le  premier  de 
fes  ouvrages  âge  de  1 6 à 17  ans.  C'étoïc  un  traité, *i’ 
de  U Béent/ & de  U Com/etutnce  , en  deux  ou  trois  . 

D livres  que  nous  n’avons  plus , 5c  qui  fc  perdirent  L’an 
du  vivant  même  de  leur  auteur. 

Il  commençoit  defiors  à revenir  un  peu  de  l’o- 
pinion qu’il  avoit  eue  des  Manichéens,  & à fe  dé- 

5 jouter  des  fables  qu’ils  fâiibient , principalement 
ûr  le  fyfiémc  du  monde , la  nature  des  corps  ce-  c-f.l  ».».*. 
IcAcs  5c  des  clcmcns.  Il  avoit  eu  diverfes  diffi-  - ■ — 

eultez  fur  leurs  ientimens  , 5c  il  leur  en  avoit  fait  jga. 
des  objections  fur  lefquclles  ils  étoient.  toujours 
demeurez  cours.  Mais  ils  l’a  voient  remis  toutes 
les  Ibis  à FauAs  l’un  de  leurs  évêques  qui  pailoic 
pour  le  plus  grand  doétcur  du  parti.  Cet  nomme  fe 
ht  attendre  long-temps , 5c  s’il  fuA  venu  plutcfi  à 
Carthage  AuguAin  en  ferait  peut-être  forci  plutoft 
: de  fôn  herefie.  Il  parloit  bien  , 5c  s’expliquoit  avec  c.  <.  •. 
beaucoup  de  grâce  : mais  AuguAin  qui  ne  chereboit 
que  la  vérité  des  chofes  , ne  trouva  point  plus  de 
fatisfaûion  dans  fes  réponses  que  dans  celles  de  tous  — 
les  autres.  Ce  qui  fit  qu’il  ne  fe  tint  plus  dans  la  jgj. 
feétc  des  Manichéens  que  jufqu’à  ce  qu’il  en  euA  • 
trouvé  une  meilleure. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  cette  entrevue  que  ^ I. 
rebuté  de  l’infblence  des  ccoliers  de  Carthage  il  H<*u«ra 
réfolut  d’aller  à Rome  à la  perfuation  de  fes  amis,*^*1^^1* 
qui  lui  faifoient  attendre  d’ailleurs  que  le  gain 
aufli-bien  que  I»  confideration  y ferait  tout  autre.  c^,  | t , 
Son  défia n ne  pue  être  entièrement  cachéà  là  me- 
re qui  étoit  venue  à Carthage  pour  travailler  tout 
siouji.  E e de 
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de  nouveau  à fa  converfion.  Ce  fut  dam  cette  vue  A de  Ncbride  ; le  ptemier  étoit  de  Tagafte  * comme  • 
e,  ou  de  faire  lui , & avoit  etc  fôn  ccolier  j l’autre  étoic  d'au-  rui 
près  de  Carthage , 8c  avoit  quitté  fbn  pa'is , Ci 
mete  t 8c  une  belle  terre  qu'il  poffedoit  pour  ve- 
nir à Milan  vivre  avec  lui , &c  s’appliquer  enfem- 
ble  à la  recherche  de  la  vérité.  Ce  dcJlcin  étoit  le  ■ 
principal  fujet  de  la  réunion  de  ces  trois  amis , 
qui  pour  l'executer  plus  facilement  fongcoicnc  aux 
moyens  de  pouvoir  vivre  cnfemblc.  D'autres  ve- 
nus du  même  pais , entre  lefquels  ctoit  Romanien, 
parurent  aufli  vouloir  entrer  dans  le  meme  dcfl’ein, 
de  ils  fâifôient  déjà  une  compagnie  d'environ  dût 
perfonnes.  Mais  ce  projet  de  vie  commune  fiit 
rompu  , parce  que  les  uns  avoient  déjà  des  fem- 
mes , de  que  d'autres  comptaient  d'en  prendre , ne 
croyant  pas  qu’elles  puifent  s'accommoder  d une 
fôcieté  où  il  ne  feroit  quefticn  que  de  philcfôphie. 
c'eft  à dire  de  la  recherche  de  la  vérité  de  de  l'é- 
tude de  la  fagefTe. 

Augufiin  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  fôngeoicnc 
àfe  marier  : 5c  c’ étoit  l'avis  de  faintc  Monique 
qui  envifageoit  en  cela  les  moyens  de  reflerrer  la 

paflion  dont  il  étoit  toujours  cfclave  dans  des  bor- 

nés  honnêtes  5c  légitimes.. €llc  lui  trouva  uneper- 
fonne  qui  pcuvoit  lui  convenir  , qui  étoic  de  bon- 
ne famille  8c  qui  avoit  du  bien,  mais  fi  jeune  qu'il 

falloir  l i .V— 
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qu'elle  tâcha  de  ira verfer  ce  voyage . 
qu'elle  fuft  au  moins  de  fa  compagnie.  Augufiin 
qui  avoit  d'autres  vues  fe  démêla  d'elle  par  une 
tromperie , lui  fin  fane  accroire  qu'il  ne  devoir  aller 
que  m/qu'au  port  pour  accompagner  un  amy  qui 
s’embarquoit.  Il  ne  put  empêcher  neanmoins  que 
Monique  tofijours  clairvoyante  dans  fes  inquiétu- 
des ne  le  fuivift  : 8c  tout  ce  qu'il  put  obtenir  d'elle 
fut  qu'elle  pafTcroit  la  nuit  dans  un  lieu  proche  du 
port  où  il  y avoit  une  chapelle  de  faint  Cypricn. 

Pendant  qu'elle  y étoit  en  prières  5c  en  larmes , on 
mit  à la  voile  : 5c  après  quelques  jours  d’une  heu- 
reufe  navigation  Augufiin  arriva  à Rome  où  il 
tomba  malade  d'une  hevre  qui  le  mit  à l'cxtrémitc. 

11  ne  demanda  point  le  baptême  comme  il  avoit 
fait  autrefois  tenais  Dieu  qui  refervoit  la  guérifbn 
de  fôn  amc  à d'autres  temps,  ne  lailfa  point  de  lui 
rendre  pour  lors  la  fanté  au  corps.  Il  commença 
aufli-toll  fes  leçons  de  rhétorique  dans  Rome  où 
il  trouva  les  écoliers  un  peu  plus  retenus , mais 
plus  infidellei , 8c  moins  attachez  qu'à  Carthage. 

Il  ctoit  logé  chez  un  Manichéen,  5c  il  continuoit 
de  fréquenter  ceux  de  la  feéle  plus  par  l'hahitude 
qu'entretenoient  les  liaifôos  qu'il  avoit  avec  quel- 
ques-uns d'eux  que  par  fa  propre  inclination.  Il  # ....  , 

n'efperoir  plus  de  trouver  la  vérité  parmi  eux  -,  falloir  encore  attendre  deux  ans  pour  l epoufer. 

5c  ne  s'avifbit  pas  de  la  chercher  dans  l’Eglife  Cependant  on  lui  ôta  fa  concubine  qui  retourna 

catholique  , tant  il  étoic  prévenu  contre  fa  dodri-  en  Afrique  ôc  fit  voeu  de  continence  pour  le  telle 

“ ne.  Mais  il  penfa  que  les  philofophcs  Acadcmi-  de  fes  jours.  Il  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Adeo- 

ciens  qui  doutaient  de  tout  potirroienc  bien  être  dat  né  avec  d'excellentes  qualicez  , 5c  il  le  retint 

les  plus  fages  : 5c  il  inclina  ae  leur  côté  d’autant  auprès  de  lui.  Neanmoins  en  ne  put  l'empêcher 
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j8j. 


plus  volontiers  qu'il  trouvoit  dans  leur*  écrits  8c 
dans  ceux  de  la  plufpart  des  autres  philofophcs 
plus  de  vrai-femblance  que  dans  les  fables  des 
Manichéens. 

Cependant  la  ville  de  Milan  envoya  demander 
IT  un  profcircur  de  rhétorique  au  préfet  de  Rome  * : 
5c  par  le  crédit  des  Manichéens  Augufiin  obtint 
cette  place , apres  avoir  fait  preuve  de  fa  capacité 
par  un  difeours  qu’il  fit  devant  ce  magifirat  fur  un 
fujet  qu'il  lui  avoit  donné.  Il  quitta  alnfi  la  ville  de 
Rome  où  il  n’avoit  point  demeuré  plus  d'un  an , 5c 
où  il  n’avoit  fait  fes  leçons  que  dans  fôn  logis.  Dès 


de  prendre  une  autre  concubine  pour  le  peu  de 
temps  qui  reftoit  jufques  à fon  mariage.  Car  dans 
la  femtude  où  il  fc  trouvoit  c’étoit  pour  lui  quei- 

3ue  chofe  d'affreux  que  d’etre  obligé  de  fe  pafler 
e femme  : 5c  il  ne  regarioit  la  continence  que 
comme  une  difpofition  de  tempérament  5c  un  pur 
effet  des  forces  de  l’homme.  Tout  cccy  fc  parta 
dans  l’année  $8y  , au  premier  jour  «le  laquelle  il 
avoit  prononcé  un  panégyrique  pour  le  confûl 
fiauton  collègue  du  jeune  empereur  Arcade  qui 
avoit  été  aflôcié  à l’Empire  depuis  deux  ans  par 
fôn  pere  Theodofe. 


qu’il  fut  arrivé  à Milan  il  alia  faluer  l’cvêoue  Am-  Ce  fut  alors  qu’ Augufiin  que  Dieu  amenoir  pir  VI I L 
broife  dont  la  réputation  éclatoit  par  tout  le  mon.  U degrez  à la connoiflancc  de  la  vérité,  commença 


VU. 
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réputation  éclatoit  par 
de , 5c  il  en  fut  reçu  avec  une  bon;é paternelle  qui 
commença  à lui  gagner  le  coeurs.  Il  fe  rendit  aflidu 
à écouter  les  fermons  de  ce  faint  prélat  : 8c  quoy 
qu’il  fit  d'abord  moins  d’atteution  aux  chofes 
qu’au  fiile  de  fes  difeours  , il  ne  laiflà  pas  infenfi- 
blemenc  d'en  être  touché  malgré  lui , 5c  de  voir 
qu’au  moins  la  doârinc  catholique  n'étoit  pas  in- 
foutcnable  comme  il  Tavoit  cru  jufques- là.  Le  mé- 
pris qu’il  avoit  pour  celle  des  Manichéens  s’aug- 
mentant de  jour  en  jour  , il  réfblut  de  renoncer 
entièrement  à leur  frète.  Mais  flotam  encore  entre 
l’erreur  5c  la  vérité , il  prit  le  parti  de  demeurer 
carechuméne  dans  l’Eglife  jufqu’à  ce  qu’il  fuft 
pleinement  éclairci. 

Dans  cci  intervalle  Monique  fa  mere  arriva 
d’Afrique  réfôlue  depourfuivre  fa  converfion  firns 
i relâche  jufqu'à  ce  qu'il  euft  plu  à Dieu  de  la  ter- 
miner. Elle  trouva  fôn  fils  dans  cette  fufpcnfion 
d’efpric  , n’étant  plus  Manichéen  ni  encore  ca- 
tholique. Et  quoique  cette  ficuation  fuft  toujours 
dangereufe  à une  perfonne  qui  ne  croyoit  pas  en- 
core qu'il  lui  fuft  pofïîblc  de  trouver  le  chemin 
qoi  conduit  à Dieu  , elle  la  regarda  comme  un  ef- 
fet des  inflruâions  de  fainf  AmEroife , 5c  comme 
une  difpofition  prochaine  à la  foy  catholique. 
Auguftin  «voie  avec  lui  deux  amis  intimes  Alypc 


legrez  â la  connoiflancc  de  la  venté,  commença 
à fe  défaire  des  images  corporelles  aufqucllcs  les 
Manichéens  l’avoient  accoutumé.  Il  prit  des  idées 
plus  juftes  de  Dieu , de  la  nature  de  l’ame , 5c  de 
l’origine  du  mal  : ce  qu'il  ne  put  faire  neanmoins 
qu’après  beaucoup  d’efforts  5c  de  violentes  agita- 
tions d'efprit.  Quoy  qu’il  ne  compri fi  pas  encore 
l'incarnation  du  Fils  de  Dieu , il  ne  lairtôit  pas  d’en- 
trer de  plus  en  plus  dans  le  goût  de  l’écriture  lainte, 

8c  particulièrement  de  faint  Paul  dont  la  leûure  fit 
évanouïr  fes  anciennes  difficultcz , 5c  acheva  en  lui 
ce  que  Dieu  y «voit  commencé  par  celle  même  des 
livres  des  Platoniciens. 

Quelque  progrès  que  fift  fôn  efprit  dans  la  dé- 
£ couverte  de  la  vérité  , fon  cœur  ne  pouvoir  enco- 
re fe  défaire  de  fes  anciennes  attaches.  Eli  cet  état  Ct*f  I . •. 
il  s’adrcfTa  au  prêtre  Simplicicn  vieillard  expexi-  *'  '*  ** 
mente  dans  la  vie  fpirituclie,  8c  qui  avoit  infirme  v ,t  W| 
faint  Ambroifc  pour  l’épifeopat.  Il  lui  expofa  tous 
fes  égarement , 5c  fur  ce  qu’il  ajouta  qu’il  avoit  lu  -■  1 ~~ 

quelques  livres  des  Platoniciens  traduits  par  Vie-  L’an 
torin  rhéteur  de  Rome  qui  l’en  avoient  un  peu  fait  }S£. 
revenir,  Simplicicn  le  félicita  d’être  tombé  fur 
ces  ouvrages  plutoft  que  fur  ceux  des  autres  feâcs 
de  philofôphic  .parce  qu’ils  infinuoient  par  tout 
Dieu  5c  fon  Verbe.  Il  lui  raconta  la  converfion  de 
Yiâorin.à  laquelle  il  avoit  en  tant  de  part  : 5c  l’e- 
xemple 
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xemple  d’un  homme  fi  célébré  coucha  tellement 
Auguftin  , qu'il  rcfoluc  de  l’imiter  non  feulement 
en  recevant  le  baptême  , mais  en  renonçant  comme 
lui  à la  pjofcflion  de  la  rhétorique.  Cette  nouvelle 
volonté  que  la  grâce  de  Dieu  fornfoic  en  lui,  com- 
mença à combattre  plus  fortement  l'ancienne  qui 
fe  trouvoit  fortifiée  par  l'habitude  :.8c  dans  ces  at- 
taques réciproques  elles  lui  déchitôient  le  cqjur 
qu'elles  tiroient  chacune  de  leur  coté.  Iléprouvoit 
,.  iy.  ainfi  la  vérité  de  ce  que  dit  l'Apôtre  • que  la  chair 
»»  forme  des  defirs  contraires  à ceux  dcl'cfprit  ; 8c 
» l'efprit  en  forme  de  contraires  à ceux' de  la  chair. 
Le  poids  du  péché  l'empêchoit  de  fuivre  ce  qu’il 
avoir  de  bons  mouvemens  ; 8c  c’étoit  peu  dccho-  . 
fe  que  fon  efprit  fuit  gagné  fi  fon  cccur  ne  celToit  1 
de  réfifter. 

tm'  ».  t Alype  fon  amy  étant  avec  lui  dans  fa  chambre, 
a;,i,  ’ 'ils  y reçurent  la  vifite  d’un  Africain  nommé  Poli- 
ticien qui  avoit  une  charge  confiderable  à la  cour. 
Cet  officier  fut  furpris  de  voir  fur  la  table  les  épi- 
très  de  faint  Paul  8c  de  n’y  point  voir  de  livres  ' 
d'Inimanitez.  La  joye  qu’il  en  eut , car  il  étoit  fort 
chrétien  , le  porta  a des  difeours  de  pieté  : & il  fit 
tomber  la  converfation  fur  faint  Antoine  dont  il 
leur  raconta  la  vie.  Auguftin  5c  Alype  n'en  avoienc 
pas  'encore  entendu  parler , quoy  qu’il  fuit  déjà 
très  célébré  par  toute  l'Eglife.  Surpris  d’apprendre 
de  fi  grandes  merveilles  8c  fi  récentes  , ils  ne  pa- 
rurent gutres  moins  étoimcz  de  ce  que  Pontitien 
leur  dit  de  la  multitude  des  monaftercs  qui  rem* 

. plilToienc  les  defertsScdes  pratiques  qu’on  y ob-  ç 
fervoit.  Il  leur  apprit  aulfi  la  converhon  de  deux 
officiers  de  l'Empereur  à qui  la  leéture  de  la  vie 
de  faint  Antoine  avoit  fait  quitter  le  monde  fur 
le  champ  pour  cmbrallbr  la  pcnitpnce  de  Ta  vie 
folitaire. 

j x Lors  qu’il  fut  forti,  Auguftin  vivement  péné- 
tré de  tout.ee  qu’il  venoit  d’entendre  , fe  leva  & 
du  à Alype  avec  émotion  le  vifage  tout  changé  & 
d’un  ton  de- voix  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire  : 

• Qn’eft-ce  cccy  , que  penlons-nous  faire?  Des 
m ignorans  viennent  ravir  le  ciel  i 3c  nous  avec 
»•  routes  nos  fciences  , infenfez  que  nous  fommes  , 

» nous  voilà  toûjouts  abîmez  dans  la  chair  8c  le 
»fang.  Quoy,  parce  que  de  telles  gens  ont  pris  le  ; 

*•  devant , nous  avons  honte  de  les  fuivre  î 11  y a 
» bien  plus  de  honte  à ne  les  pas  fuivre.  Sur  cela 
il  .fortic  brufquemenr  comme  un  homme  troublé. 
Alype  étonné  J'un  tel  changement,  le  fuivit  pas 
à pas  dans  le  jirdm  où  l'emporta  le  mouvement 
dont  il  étoit  agité,  ïçachmt  que  fon  amy  comptoir 
d’être  fcul  quand  il  n’éroit  qu'avec  lui,' 8c  n'ayant 
g irde  de  le  quitter  dan*  l'état  où  il  le  voyoït.  Ils 
allerencs'adeoir  dans  le  fond  dujardin,  le  plus  loin 
de  la  mailon  qu’ils  purent.  Auguftin  ctoit  tout  à 
fait  hors  de  lui  meme.  Il  frémillbit  d'indignation 
de  lie  pouvoir  encore  fc  réloudre  à ce  qui  lui  fein- 
blo'-t  ne  dépendre  plu»  que  de  fa  volonté.  Il  s’ar- 
ruchoit  les  cheveux  , il  le.  donnoit  des  coups  par  la 
telle , il  fe  ferroit'  le  genou  avec  les  mains  jointes , 

C.  h.  A:  lotifftou  en  apparence  de  grandes  convulfions. 

Il  fe  rouloit  8c  le  débattoit  dans  fes  liens  pour 
tâcher  de  les  rompre , s’imaginant  voir  le  Sei- 
gneur fur  loi  la  verge  à la  main , qui  le  prclfoit 
vivement  par  l'aiguillon  de  la  crainte  8c  de  la  hon- 
te. Alype  l'oblervoic  lans  le  quitter  d’un  moment , 
de  attendoit  en  filence  l'évenement  d’une  agitation 
fi  cruelle.  Auguftin  prelsé  de.  décharger  la  dou- 
leur par  des  cris  & des  larmes  le  leva  pour  s'éloi- 
gner de  lui  autant  qu’il  falloir  pour  éviter  la  con- 
trainte où  fil  prefencè  l’auroit  pu  tenir.  Alype 

• comprit  au  ton  de  fa  voix  ce  qu'il  vouloit  faire. 


A 8c  demeura  alïïs  qù  il  étoit.  Auguftin  alla  le  jettec 
* par  terre  fous  un  figuier  , où  taillant  Couler  fc^  lar- 
mes en  toute  liberté , il'cn  rèpmdir  c^cs  torrens 
criant  à Dieu  d'une  voix  entrecotippée  de  fimglots  : 
fnfjtees  à tfuarsd , Seigneur,  jufjœSjt  quand  me  fere^- 
i/ata  fentir  lss%  effets  àt  vitre  celer*}  Puis  s'addrel- 
lant  a foy  même  il  fe  ditolt  d'un  ton  de  repro- 
che qui  marquoir  de  l'indignation  dam  l’exccs  de 
fa  douleur  : fujques  m quand  balancera}-  1 1 Possrjuy 
dem  un  , & pas  tous  a l' lettre  t Aior»  n entendit  Me 
voix  qui  paroiilou  venir  d’une  mailon  voifine. 

C'ccoit  comme  la  voix  d’une  fille  ou  d’un  enfant 
qui  chamoit  Pretuz-ltfez  , ptenee-Ufec. , 8c  qui  repe- 
toic  ptufieurs  fois  la  même  choie.  Il  changea  roue 
d'un  coup  de  vilage,  8c  retenant  le  cours  de  fes 
larmes  il  fe  mita  penfer  ce  que  ce  pouvoir  être  ; 

8c  li  les  enfans  n’avoient  point  entre  eux  quelque 
forte  de  jeu  où  ils  collent  accoutumé  de  le  dire 
les  uns  aux  autres  quelque  choie  d’approchant. 

Mais  ne  fe  i’ouvenant  pas  d’avoir  jamais  rien  ouï 
de  fcmblable,  il  crut  que  c’étoit  Dieu  qui  lui  or- 
donnoic  de  prendre  un  livre  3c  de  lire.  Il  revint 
aufli-toft  ou  étoit  Alype , 8c  prenant  les  Epicres 
de  faint  Paul  qu'il  avoit  lai fsecs  auprès  de  lui  il  y 
lut  les  premtetes  paroles  qui  fê  prefemerent  à lui , 6c 
où  cet  Apôtre  après  avoir  dit  aux  Romains  qu’on 
ne  doit  pas  vivre  dans  la  diflotuiion  A:  l'impureté, 
ajoute  : Revtttz.-vetu  de  ?efus-O  rtf:  & ne  chercher.  ^ f ^ 
pas  à contenter  U chair  dans  fes  defirs.  Il  n’en  vou-  v.  ,j.i4. 
lut  pas  .lire  davantage:  a peine  eut-il  Achevé  le 
dernier  mot  du  paltagr , que  tout  fe  calma  en  lui, 

3c  il  fc  trouva  tout  d'un  coup  au  dellîis  de  ces 
itréfolutions  qui  l’avoiem  tant  fait  fouftrir.  Alype 
voulut  voir  l’endroit  qu'il  venoit  de  lire , 8c  fa», 
faut  attention  aux  paroles  qui  Auvent  3c  où  l’A- 
ôtre  dit  : sfide^&  foutenee.  celas  qui  ejj  encore  Jet-  i4.4.,. 
le  dans  la  fey  ; il  fe  les  appliqua  3c  les  pi  il  tel- 
lement pour  lui  qu’il  entra  fans  louffrir  la  moir.» 
dre  violence  dans  la  réfolution  qu' Auguftin  venoit 
de  prendre,  8c  voulut  être  le  compagnon  de  fa  nou- 
velle vie  , afin  qu’ils  fullent  cncorp  mieux  liez  par 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes  qu’ils  nel’étoienc 
par  l’amitié. 

Ils. allèrent  aufli-toft  trouver  fainte  Monique 
pour  lui  faire  part  de  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Elle  “ 
en  fut  tranfportée  de  joye , fur  tout  lors  qu'elle  L’an 
en  apprit  la  maniéré  8c  les  circonftances.  Auguftin 
renonça  en  même  temps  au  mariage  3c  à toutes  les 
efpcranoes  du  fiécle  , 8c  il  réfolut  de  quitter  fa 
chaire  de  rhétorique.  Mais  il  crut  devQir  le  faire 
fans  éclat , 8c  comme  il  np  reftoit  plus  que  trois 
femames  jufqu’jux  vacances  que  l’on  donnoit  pour 
les  vendanges  , il  remit  à fe  déclarer  en  cetems  , 

8c  il  commença  à y préparer  le  monde  par  un  pré- 
texte plaulîblc  , qui  étoit  que  fa  poitrine  s’étant 
extraordinairement  échauffée  pendant  l'été  dernier, 
il  feroit  obligé  ou  d’abandonner  ou  d’interrompre 
fes  exercices. 

Lors  qu'il  fut  libre  il  fe  retira  à la  campagne  avec 
fa  mcrc,  fon  fils  Adcodat , fon  frété Navige  , fon 
mv.y  Alype  , 8c  quelques  autres  qui  éroient  ou  A-s 
dilciples  ou  fes  parens.cn  un  lieu  atipeUéCalfy  ,‘>ù 
Vcrecond cilbyen  de  Milan,  profclleur  de  gram. 
maire  leur  prêta  une  maifon  qu’il  avoit.  Ce  fut 
pendant  cette  retraite  qu’il  compofa  les  premiers  t. 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui  : car  nous  ne  *•  *♦ 
comptons  plus  fon  traité  de  la  Beauté  8c  de  la 
Convenance.  Ils  font  écrits  trcs-poliment  ,*mais  à t . «c*. 
fon  jugement  ils  fe  fentent  encore  de  la  vanité  de  -*'*•*.  i-*. 
l’ccole.  le  premier  eft  contre  1 1 aleademtatns  qui  F w f ^ 
prétendoient  que  tout  étoit  obfcur  8c  douteux,  ÔCtal'.A.!',,. 
que  le  Sage  ne  devoir  rien  alTurec  comme  manifdte 
jitufl.  te  ij  & 
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C<é  hp.tul  te  certain.  Le  fécond  eA  le  traitç  de  U Vu  henrenfe  A 
fti  4 1 4 d'un  entretien  qu’il  eut  avec  fa  compagnie* 

ütiv.erGV.  le  jour  de  fa  naillance  qüiétoic  le  xtu  de  novem- 
ij/.  bre  6c  les  deux  fuivans  aufquels  il  ciuroit  dans  la 
trente- ubiliéme. année  de  fon  âge.  Le  troifiéme 
eA  le  traite  de  l'Ordre  : dans  lequel  ayant  entre. 
a- ; I.  JJ  „.. •jJ  r à 


$.  a.  Histoire  de  Sa  V i * 
inruK  son  Bahïimï. 


trente- iroiliéme. année  de  fon  âge.  Le  troifiéme  Saint  AuguAin  avoit  trente-deux  ans  cinq  mois  x I. 
eA  le  traite  de  l'Ordre  j dans  lequel  ayant  entre.  if  onze  jours  lors  qu'il  fut  baptisé.  Apres  les  p<tJ.  ^ 

pus  d'examiner  la  grande  queAion*de'  fçavoir  , à feAcs  de  Pâques  il  délibéra  fur  le  choil  d'un  lieu  «.*. 

l’ordre  de  la  Providence  divine  comprend  routes  qui  fùA  propre  au  delTein  qu’il  avoir  de  fervit  cmf.l.ts.u. 

chofes  bonnes-df  mauvaifcs,  il  fe  rcduifitàne  irai-  iÿeu  utilement  dans  la  vie  (olitaite  if  pénitente 

tdRquc  de  l'ordre  des  études  parce  que  la  matière  qu’il  vouloir  mener.  Il  ne  crut  pas  en  pouvoir  trou- 

étoit  trop  élevée  pour  ceux  à qui  il  parloir.  Outre  ver  de  plus  commode  qu’en  Atnquc  où  il  fe  pro. 

ces  livres  qui  furent  les  fruits  des  levantes  con  ver-  mertou  tout  le  repos  te  toute  la  facilité  necellaire 

fations  qu'il  eut  avec  les  anus  d'ur.c  manière  libre  pour  exécuter  fa  réfolution.  Il  partit  peu  de  jouis 

& gaye  . il  corapofa  encore  dans  cette  retraite  Tou-  après  de  Milan  avec  fa  merc  , Ion  fils  , ion  tiere 

vrage  de  les  Seltloque:  où  il  s'entretient  avec  fa  rai-  if  quelque;  autres  petfonnesjdu  nombtc  dclquelles 

fon.  Les  exercices  ipiritucls  de  fa  retraite  ne  l'em-  g étoit  un  jeune  homme  de  TagaAe  nommé  fcvode  c*nf,l.t.t.t. 
pcchoient  pas  d'enleigner  encore  les  belles  lettres  à qui  avoit  été  quelque  tetns  attache  a la  cour  en 

ceux  de  (es  difciples  de  la  compagnie  qui  n avoient  qualité  d'agent  des  affaires*  de  l'Empereur , 6f  qui 

u it  pas  achevé  leurs  études  d'humamtez.  Trigetics  if  s’étant  retiré  du  fervice  des  princes  de  la  terre  pour 

w.cr  «*— ».  Licentias  EU  de  Romanien  à qui  il  avoit  tant  fe  confacrer  à celui  de  Dieu,  avoit  voulu  fejoin- 

d'qbligauon  en  croient  les  plus  jeunes , & il  prenoic  * dre  à leur  petite  uoupc  pour  aller  demeurer  avec 
tous  lés  jours  du  tems  avant  le  louper  pour  leur  eux.  Ils  s'arrêtèrent  a Oftie  pour  s'y  repofer  des  c.  ■* 


expliquer  Virgile.  Voyant  que  le  dernier  aimoit 
à appliquer  aux  fibles  1 inclination  qu'il  avoir  pour 
la  pocfic,  il  rravailloic  àledctacher  doucement  de 
ces  bagatelles.  Il  paAoit  pics  de  la  moitié  de  la 
nuit  à méditer  les  importantes  vetitez  qui  fe  dé- 
voient traiter  le  lenaemain  dans  la  converfation 
fur  la  religion  ie  1a  morale.  Le  matin  il  faifoit 
de  longufc  prières  qu’il  accompagno-.t  de  feslar- 


fatigues  du  long  chemin  qu’ils  avoient  fait  depuis 
Milan  & pour  attendre  les  commoditez  de  leur 
embarquement.  Là,  faintc  Monique  te  faim  Au- 
cuAin  Ion  (ils  ft  trouvant  feuls  dans  une  cham- 
bre appuyés  Air  une  fenêtre  qui  regardoit  le  jardin 
de  la  maifon  où  ils  étoient  logez  curent  un  cntietien 
fort  doux  , mais  en  même  temps  fort  élevé  lue  la 
félicité  du  paradis.  A cinq  ou  hx  jours  de  la  ,fain-  e.  h.  (v; 


, . mes  :&  rien  ne  le  touchoit  plus  que  lalcâutedes  C te  Monique  tomba  malade  de  la  fièvre  dont  elle 

**•  ' r»fi.  iilrn.i  mniirii.  an  knnr  Ar.  n.nf  i/Mir*  NniU  ivnnl  Un. 


pfeaumes.  . 

Les  vacances  étant  finies , il  manda  aux  ci. 
toyens  de  Milan  de  fe  pourvoir  d’un  autre  profef- 
feur  d'éloquence.  Il  écrivit  en  meme  rems  a laine 
Ambroife  qui  avoit  marqué  à fainte  Monique  la 
joye  que  lui  donnoic  fa  converfion,  pour  lui  faire 
connourc  plus  particulièrement  les  dilpofitions  de 
fon  ctrur , le  priant  de  lui  indiquer  ce  qu’il  devoir 
lire  des  fai  mes  Ecritures  pour  fe  préparer  au  baptê- 
me. Le  faim  prélat  lui  confeilla  le  prophète  lfate  : 
mais  AuguAm  n’ayant  pas  entendu  la  première 
leûure  qu’il  en  fit,  remit  à le  lire  quand  il  feroit 
plus  exercé  dans  le  Aile  de  l’Ecriture.  , 

_ Lors  qu’il  fut  tems  de  donner  (on  nom  entre 


mourut  au  bout  de  neuf  jours.  Nous  avons  rap- 
porté ailleurs  * les  citconAanccs  d'une  mort  fi  edi-  **“ ,y  "“7. 
hante  avec  l’hiAoue  de  la  vie  de  cette  lamie  femme, 
te  ce’ que  faint  AuguAin  eut  à (ouftrir  te  a faire  dans 
cette  leparation.  Nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer maintenant  qu’après  avoir  fait  offrir  le 
facrifice  de  notre  religion  pour  la  défunte  ..te  fait 
faite  auffi  toutes  les  autres  prières  qu'on  avoit  cou- 
tume de  faire  avant  J’cnterienieni , il  commua  do 

firier  encore  pour  elle  depuis  : te  treize  ans  après 
ors  qu'il  écrivoit  fes  Contenions  il  la  tecomman- 
doit  encore  à fes  lefteurs , les  priant  de  fe  louvcnix 
d’elle  te  de  Patrice  fon  pere  au  faint  autel.  e.  t,. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  a la  fàinte 


les  Competent  pour  fe  difpofer  au  baptême  , il  qutt-  D mere  il  alla  palfer  quelque  temps  à Rome  où  par  un 


- ta  la  compagnie  te  revint  à Milan  vers  le  catcme 
' 7*  de  l’an  {87.  Là  il  acheva  fes  Soliloques  par  le 
traité  de  l'Immortalité  de  l'ame.  Il  entreprit  audi 
veis  le  rpême  tems  d'écrire  fur  les  arts  liberaux  , 
c’cA  à dire  , la  grammaire  , la  diale&iqae  , la  rhé- 
torique , l'arithmétique , 1a  geometrie , la  philofo- 
1 \rtrjd.e.$  phie  Se  la  mulîque.  Il  ne  nous  eA  reAé  de  tous  ees 
*"*•  ouvrages  que  les  fix  livres  de  U Mujhfue  qu’il  n’a- 
cheva meme  que  deux  ans  après  lois  qu’il  étoiten 
Afrique.  Son  delTein  dans  tous  ces  écrits  étoit  d'e- 


enchaîncmenc  de  délais  qui  lurvinrent  a fon  em- 
barquement il  fejourna  pendant  le  relie  de  Tannée 
187  te  la  fuivame  toute  entière.  Le  fouvenirdes 
habitudes  qu'il  avoit  eues  en  cette  ville  quatre  ans 
auparavant  avec  les'  Manichéens  le  toucha  de  com- 
palïïon  pour  eux,  & Jui  fit  employer  une  partie 
de  fon  loiûr  pour  travailler  à leur  converfion. 
ne  pouvoir  fouffrir  l'irifolence , avec  laquelle  ils  ' 
vantoienc  leur  prétendue  continence  , & leurs  ab- 
Ainences  fupeiAitieules  pour  tromper  les  fimplet 


lèvera  Dieu  ceux  de  fes  amis  qui  s'appliquoient  E de  les  ignorans  , jufqu’à  le  préférer  aux  vrais  chié- 


à ces  forces  d’études , te  de  les  faire  monter  par 
degrez  des  chofes  fcnfibles  aux  fpihtuelles  : car 
depuis  fa  converfion  il  confiera  toutes  fes  études  à 
Dieu.  Enfin  il  reçut  le  baptême  des  mains  de  faint 
Ambroife  avec  Ion  atny  Alype  te  fon  fils  Adeo- 
• U11.M.  Jat.  La  ceremonie s’en  fit  la  veille  de*  Pâques  qui 
»*?•  en  cette  année  fe  rencontra  le  ’xxv  jour  d'avril, 
jr  j|.  comme  faint  Ambroife  le  décida  par  fa  réponfe  à 
*•  1*  fameufe  confultation  que  lui  avoient  faite  les 

4 ,,f'  1 Evcques  de  la  province  d'Emilie  en  Italie  : te  Ton 
croit  que  ce  fut  en  cette  occafion  que  ce  faint  évê- 
que fit  aux  nouveaux  ba puiez  Tinlhuâion  qui 
compofe  fon  livre  des  my  Itérés  ou  de  ceux  qui  y 
font  initiez. 


riens.  Ce  fut  pour  les  guérir  & les  ramener  àli^.U./.t?. 
fny  qu'il  compola  pour  lors  les  deux  livres  de:  momr: 
de  FEgltfe  cnthtlnjue , te  de s rmtws  de:  AI  tondit  en:. 

Dans  le  premier  il  explique  les  principes  de  la ^ 4,  ^ 
morale  chrétienne , te  fait  une  peinture  des  vertus  or 

qui  fe  pratiquoient  dans  l’Eglilc  pour  refurer  les tUa' 
calomnies  des  Manichéens  par  des  faits  incontc- 
Aables.  Dans  le  fécond  il  réfuté  Terreur  capitale 
de  ces  hercriqucs  touchant  la  nature  te  l'origine 
du  mal.  Mais  eu  combattant  la  lùperAition  qui 
leur  faifoit  condamner  Tufige  du  vin  te  de  la  chair 
comme  mauvais  en  eux- memes , il  n'oublia  point 
de  marquer  l’cAimc  qu'il  faifoit  des  abltmences 
pratiqué js  dans  TEghlc  par  un  cfprir  de  morti- 
Jication.  L'on  peut  juger  de  fes  fentimeos  par  i\|M  t.  j*. 
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ce  qu'il  obfervoit  lui-même:  6c  l'on  fçait  que  de-  A die  croit  fur  le  bord  de  la  mer  ,6c  s’appelloit//ipp*> 


puis  qu’il  fut  évêque  il  nemangeoit  pour  ordinaire 
que  des  herbes  6c  des  légumes. 

X 1 1.  Ce  fut  aufli  durant  fon  séjour  de  Rome,  6c  vers 
— le  commencement  de  l'année  qu’il  compolk 
L'an  le  dialogue  entre  Evodc  6c  lui  fous  le  titre  de  la 
jS8.  Ot tamitt  de  l'Anu  pour  montrer  que  ce  n’eft  pas 
une  étendue  corporelle.  Quelque  tems après  il  com- 
mença fon  traité  du  LAr+Ariurt  contre  les  Mani- 
chéens au  fujet  de  la  queftion  fur  l'origine  du  mal 
. qui  ne  vient  proprement  qu*  du  libre  ai  bine  de  la 
créature.  Cet  ouvrage  mis  en  dialogue  avec  Evodc 
comme  l'autre  t cil  plein  d’une  inetaphyfique  excel- 
lente * 6c  l’on  y voit  la  réfolution  des  difhcultez  les 
plus  fpécieufcs  qu'on  peut  faire  contre  la  piovi- 


regms  ,qui  veut  dire  Port-  royal , maintenant  Bon- 
ne, pour  être  diftinguce  d’une  autre  ville  de  mê- 
me nom  , funjommee  Dtarrbtttu  , 6c  fituée  fur  La 
côte  déjà  province  proconfulaire  d’Afrique.  Cet 
Agent  étoit  depuis  quelque  tems  des  amis  de  laine 
Augultin  qui  ne  crut  pas  devoir  lui  refufer  cette 
fatisfaâion  , parce  que  comme  il  ctoit  déjà  chré- 
tien il  efperoitdele  gagner  entièrement  à Dieu,  T c.  4-. 
& de  l’attirer  dans  la  communauté  quiaugmen- 
toit  tons  les  jours.  Comme  il  étoit  a Hippone, 
l’évêquc  du  lieu  nomme  Valcte  parla  à fon  peuple 
de  la  neceflité qu'il  avoit  d'un  prêtre  pour  fon  égli- 
fe.  Les  habitant  qui  connoidoient  déjà  la  vercu  6c 
la  doârine  d’Auguitin  le  voyant  dans  l'alïcmblée 


•'.^•x-M-dence 6c  la  bonté  du  Créateur.  ll  eft  divisé  en  trois  B mirent  le  main  fur  lui.  Car  pour  cette  fois  il  ne 


s’etoit  défié  de  rien  , & jufqucs-!à  il  avoit  évité  feth 
Icraent  de  fe  rencontrer  dans  les  églifes  qui  maft* 
quoient  d'évêque  , craignant  qu’on  ne  le  choililt- 
pour  remplir  la  place  vacante.  Le  peuple  d’Hippi 


livres  , dont  le  premier  feulement  fut  fait  à Rome 
pour  lors  , les  deux  autres  furent  achevez  feptans 
après  en  Afrique , environ  dix-huit  mou  avant  fon 
épifeopat. 

Après  avoir  pafsc  quinze  ou  feize  mois  à Rome 
il  alla  s’embarquer  à Oftie  avec  quelques,  uns  de 
fes  amis  8c  de  fes  compatriote^,  dont  la  plufpart 
. l’avoienc  accompaené  de  Milan,  ll  aborda  heu- 
L'an  reufement  en  Afrique  vers  la  fin  de  l'hyverdel’an 
$89,  & alla  loger  à Carthage  chez  un  nommé 
DtUw,  o,  Innocent  qui  avoit  été  avocat  au  vicariat  de  la 
•*.  préfecture  du  prétoire . 6c  qui  vivoit  avec  toute  fa 
maifon  dans  une  grande  pieté.  Pendant  le  séjour 
qu’il  y fit,  il  fut  témoin  d'un  miracle  opéré  par 
les  prières  de  quelques  eccleftaftiques  pour  la  gué-  plus  grande  place  , mais  que  la  prêtrifa  approclioit 
*ju.r.  l’zikg  pon  h pjfa  enfuite  en  Numidie,  ^ de  l’épifeopat  , 6c  que  cette  dignité  ne  pourroit 

6c  fe  retira  chez  lui  à la  campagne  avec  quelques-  long  tems  le  fuir.  C’étoitconnoître  bien  mal  le  fond 

uns  de  fes  amis,  ll  y demeura  près  de  trois  ans  du  ctxur  de  celui  qui  craignoit  que  ce  ne  fuit  en 

dégagé  de  tout  loin  temporel:  6c  il  y mena  avec  punition  de  fes  pcchcz  que  Dieu  auroit  permit 

fa  compagnie  un  genre  de  vie  conforme  à celui  qu'on  le  lift  prêtre  ; 6c  qui  pleuroitpar  la  confide- 

des  premiers  fideilcs  parmi  Iefquels  toutes  chofes  • ration  des  périls  dont  if  étoit  menacé  dans  le  gou- 

t ......  Br  -rti  n'Hni.nr  -f.fr—  — 11V  1 ti-.n.rrt.nr  .1—  1 T r*li (m  - ii/viimI  !..  — —t— • 


ne  s’étant  donc  faifi  de  lui , le  prefenta  à L’évêque 
Valere,  le  priant  tout  d’une  voix  avec  beaucoup 
d’cmprclTcment  6c  de  grands  cris  de  l’ordonner 
picttc.  Augultin  furprit  d'une  maniéré  fi  impré- 
vue fondoit  en  larmes , n’ayant  point  d'autres  dé. 
fenfes  que  les  prières  6c  les  protections  contra 
la  violence  qui  lui  étoit  faire.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  le  voyoient  pleurer  crurcnr  qu’il  étoit  af- 
fligé de  n’etre  que  prêtte,  9c  lui  difoient  pour  le 
confoler , qu’on  ne  doutoitpas  qu'il  ne  méritait  une 


L’an 


éroient  communes  , 6c  qui  n’etoient  entre  eux 
qu’un  cœuj  6c  qu’une  ame.  ll  per feveroit  dans  les 
jeûnes , les  prières  6c  les  bonnes  œuvres  . médi- 
tant la  loy  de  Dieu  jour  6c  nuit , 8c  inftruifant 
les  autres  par  fes  difeours  6c  par  les  livres  de  ce  que 
Dieu  lui  découvrou  dans  la  méditationou  dans  la 
phere.  ll  écrivit  alors  les  deux  livres  dt  l*  Gerufe 
contre  les  Manichéens  : 6c  compofa  dans  le  même 


vernement  de  l’Eglife  auquel  les  prêtres  avoient 
alors  beaucoup  départ.  Le  changement  de  demeu- 
re ne  lui  fit  point  perdre  l’habitude  ni  l'amour  de  la 
retraite  : 6c  il  voulut  vivre  à Hippone  dans  un  mo- 
naltere  comme  il  avoit  fait  à Tagafte.  L’évêque 
Valere  fçut  fon  delfein  » 6c  pour  y contribuer  il 
lui  donna  un  jardin  de  l’églife  où  il  raHembla  des 
ferviceurs  de  Dieu  qui  voulurent  bien  vivre  dans 


temps  celui  da  Maître  qui  eft  un  dialogue  avec  la  pénitence  6c  dans  la  pauvreté  comme  loi.  Car 
fon  fils  Adeodat,  oè  il  examine  l’ufage  de  la  pa-  D ft  avoit  vendu  fon  petit  patrimoine,  6c  l'avoit 


rôle  , 6c  prouve  qu’il  n'y  a point  d’autre  maître  qui 
nous  enfeigne  que  la  Vérité  éternelle  qui  eft  jefus- 
Chrift.  Adeodat  n’avoit  alors  que  feize  ans  : ce- 
pendant  fon  pere  prend  Dieu  à témoin  que  coures 
les  pensées  qu’il  attribue  à ce  fils  dans  cet  ouvrage 
éroient  cfFe&ivement  de  lui,  ajoutant  qu’il  avoit 
vû  des  effets  de  fon  efprit  encore  plus  admirables, 
de  forte  qu’il  en  étoit  épouventé.  Mais  il  perdit 
« W **/.  ce  fils  bien-toft  après.  Le  dernier  fruit  de  la  re- 
fSfw’tar.  lraîte  fr'nt  Auguftin  près  de  Tagafte  fut  leiivre 
delà  vraje  Religion  , où  apres  avoir  montré  quelle 
ne  fc  trouve  ni  chez  les  payens  ni  dans  aucune 
’ autre  feéke  hors  de  l’Eglife  catholique  , il  explique 


donné  aux  pauvres  : de  forre  qu'il  n’apporta  àHip- 
pone  que  l’habit  dont  il  étoit  vêtu.  Il  paroît  que 
chacun  vivoit  da  travail  de  fes  mains  dans  cette 
communauté  : ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  qu’on 
y obfervoit  la  réglé  des  Apôtres , c’eft  k dire  que 
per  Tonne  n’y  pollcdoit  rien  en  propre;  que  tout 
y étoit  commun  ; 6c  que  tout  y étoit  diftribué  à 
chacun  félon  fes  befoins. 

L’évêque  Valere  avoir  long,  temps  demandé  à X I Vi 
Dieu  un  homme  dont  il  nuit  fe  fcrvir  pour  in-  • 
ftruirc  fon  peuple,  parce  quêtant  Grec  de  naiffance, 

6c  n’ayant  pas  aflèx  d'ulage  de  la  langue  latine, 
ni  pour  la  parole,  ni  pour  la  leôurc,  il  fentoit 


L’an 

J9U 


Lan  contre  les  Manichéens  tout  ce  que  Dieu  a fait  L ce  qui  lui  manquoit  en  ce  point  , 6c  cherchoit  à 


î9<>.  pour  le  falut  des  hommes  , 6c  traite  de  l’autorité 
6c  jpt.  oc  de  la  taifon  qui  font  les  deux  moyens  par  Icf- 
qucls  il  les  conduit.  C’eft  un  des  plus  excellens 
ouvrages  de  faim  Auguftin  , tant  pour  les  pensées 
que  pour  le  ftile. 

XI I L II  y «voit  déjà  plus  de  deux  ans  6c  demi  qu’il 
jouifloit  du  repos  de  fa  retraite  lors  qu’il  fut  prié 
par  un  agent  de  l’empereur  de  l’aller  voir  à Hip- 
pone où  il  fe  trouvoit  parce  qu’il  avoit  une  gran- 
de paillon  d’entendre  )a  parole  de  Dieu  de  fa  bou- 
che. Cette  villeTunc  des  principales  de  la  Numi- 


y fuppléer.  Il  crut  Tes  ptieres  exaucées  lors  qu’il 
vit  Auguftin  lié  à fonéglifepar  l’ordination  qu’il 
lui  avoit  conférée.  Il  en  rendit  grâces  à Dieu  pu- 
bliquement , 6c  donna  à Auguftin  le  pouvoir  6c 
la  commiflïon  d’expliquer  l’évangile  au  peuple  cri 
fa  prefence.  Ce  n’étoit  point  l’ufage  de  l’églife 
d’Afrique  que  les  prêtres  prêchaflent  alnfi  % par-  • cvfti  a 
ce  que  ce  minifterc  étoit  refervé  à l’évêque  lèuL ” * 

Aulu  quelques  prélats  trouvèrent  à redire  à cette  o>«m  <*  p>r< 
nouveauté.  Mais  Valere  fe  mit  peu  en  peine  de 
leurs  plaintes,  ayant  outre  l’exenfe  légitimé  de a*1*é. 
* fan 
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• Ton  empêchement  & à la  vûr  de  l'utilité  publique  , À 
l'exemple  des  Orientaux  cù  cet  ulage  étoit  tout 
commun.  AuguAin  ne  put  le  rendre  d'abord  à ces 
ordres  que  lui  donna  fon  évêque,  ni  fe  refoudre 
a exercer  li-roA  l'office  de  la  piédication.(  Comme 
i|  avoit  été  ordonné  vers  la  fin  de  l'an  391.  Il 
lui  demanda' un  delay  jufqu'à  Pafquc*  pour  ob- 
tenir  de  Dieu  dans  la  retraite  pai  la  prière,  par 
l'étude , & par  les  exercices  de  la  pénitence  , les 
grâces  dont  il  avoit  befoin  dans  une  foQ&ion  fi 
0* u t«.  importante.  Il  lui  écrivit  fur  ce  lujci  une  lettre 
Ut'"'"1*'  <luc  nous  avons  encore , 6c  qui  cft  d'une  grande 
inftruftion  pour  ceux  qui  s'engagent  dans  les  char- 
- ges  cccIefiaAïqucs.  Etant  enfin  loi  ci  de  fa  retraite 
L*an  comme  un  nouveau  Jeamfiaptiltc  , il  monta  en 
. chaire  vers  Pafqucs  de  l'an  39*  ,6c  il  prêcha  avec 
tant.de  fuffiumce  6c  de  fucccs,  que  d'autres  évê- 
ques de  l'Afrique  fuivirent  l’exemple  de  Valere , & 
introduifirent  chez  eux  l'ufagc  de  faite  prêcher  les 
prêtres,  qui  devenoit  déjà  frequent  dans  tout  le 
xefte  de  l'Eglife.  AuguAin  ne  fe  contcntoic  pas 
d'attaquer  les  vices  dans  les  prédications,  il  com- 
battoit  encore  l'hcxcfic  des  Manichéens  par  des 
conférences  6c  par  des  écrits.  H fit  dans  cette  vûc 
le  livre  de  fZiihte  de  U fy  pour  un  de  fes  amis 

* *•  nomme  Honorât  qu'il  avoit  autrefois  fait  tomber 

lui-mcmc  dans  cette  berefie  , & qui  y étoit  encore 
retenu  par  les  promettes  magnifiques  des  Manu 
chéens.  Il  y en  avoit  un  grand  nombre  à Hippone, * 
6c  ils  étoient  conduits  par  un  prêtre  nommé  For- 
tnn.ii  en  qui  ceux  de  fa  fc&e  avoient  une  mcrvcil- 
. t.  e.  leufe  confiance.  Les  citoyens  de  la  ville  6c  les 
étrangers  même,  tant  Catholiques  que  DonatiAes 
prièrent  faint  AuguAin  de  vouloir  entier  en  con- 
férence avec  lui.  Il  le  voulut  bien,  pnutvû  que 
Fomm.it  y confcntift.  Cet  homme  avoit  cornu» 
faint  AuguAin  à Carthage  lots  qu’il  croit  encore 
Manichéen  : il  favoit  ce  dont  il  étoit  capable,  6c 
craiguoit  de  conférer  avec  lui.  Mus  comme  il  étoit 
fort  prefse , fur  tout  par  ceux  de  fa  fcéfe , il  eut 
• mai  in  honte  de  reculer.  On  convint  d'un  lieu  *,  & l’on 
fiwT"***"  Prit  *e  xXV,n  J’aouA  pour  la  conférence.  Il  v eut  1 
grand  concours  de  perfonnes  cuticules  & une  foule 
de  peuple  extraordinaire.  U convainquit  fi  puif- 
r.gld.  t.'*.  ' famuicnt  fon  adverfaire  pendant  les  deux  jours  que 
dura  la  Jifpute  , que  Fortunat  promit  de  longer 
à fon  falut,  fi  les  Supérieurs  de  les  Anciens  de  fa 
fcèke  qu'il  vouloir  confulter  ne  le  fatisfaifoient 
point  fur  fes  doutes.  Ilne  fe  fit  pourtant  point  ca- 
tholique, mais  il  quitta  au  moins  la  ville  d'Hip- 
ponr.de  n’y  revint  plus.  Saint  AuguAin  fut  obli- 
' * gc  de  fe  trouver  l'année  fuiyantc  au  grand  concile 
Lan  d’Hippone  attemblc  le  vm  d’oéfobre  par  Au- 
i9) • rcle  évêque  de  Carthage  avec  lequel  il  étoit  déjà 
lié  d’amitic.  Les  prélats  du  concile  l'obligèrent  à 
faire  un  dilcours  de  U fey  & du  Jÿmbeie  en  leur  pre- 
fence , dont  il  compofa  depuis  à la  priere  de  fes 
amis  un  livre  qui  cft  un  bon  abrégé  dç  la  doékrine 
chrétienne. 

Ce  fut  lui  qni  donna  avis  au  même  concile  de 
faîte  un  'reglement  pour  retrancher  les  feftins  des 
églil’es  , & les  autres  rejouittànces  publiques  qui 
fe  faifoient  aux  grandes  feftes,  a cjuIc  des  yvro- 
gncrics,  des  dcbiuches  6c  des  autres  defordres  qui 
s'y  commrtroient.  Il  travailla  auffi-toA  a le  faire 
cxccurer  ,dc  il  prit  fes  mefures  pour  commencer 

— — à la  fefte  de  iaint  Lconce  évêque  d’Hippone.  Sa- 

chant  que  le  peuple  murmuroit  dc|a,  il  le  pré- 
vint dc>  le  mercredi  qui  prccedoic  la  fefte  Voyant 
que  ce  premier  difeours avoir  eu  peu  d’auditeurs  , 

* f<  que  plulicurs  y contrediioicnt , il  par’a  encore 
avaut  la  fefte  fur  le  même  fu)ct  dans  uuc  plus 


grande  attembléc  où  l’on  avoit  lû  l’évangile  des 
marchands  chaflcz  hors  du  temple:  & il  montra 
que  Jeius-Chrift  auroit  eu  beaucoup  plus  de  zele 
encore  à bannir  du  temple  des  feftins  dittoius, 

<]u’un  commerce  qui  de  foy  paroifloit  innocent. 

Il  y joignit  une  exhortation  fi  pathétique  & fi  ' * 
touchante  qu’il  tira  des  larmes  de  les  auditeurs  , 6c 
ne  put  retenir  les  tiennes.  Le  lendemain  qui  étoit 
le  jour  du  fcftin , il  fçur  que  quelques-uns  murmu- 
roicnt  encore,  difanc  que  ceux  qui  avoient  fouffert 
cette  coutuipe  n'étoic ne  pas  moins  chrétiens  que 
ceux  qui  la  vouloicm  ôter,  6c  au'on  ne  feroir  pas 
plus  condamné  que  ceux  qui  l'avoient  pratiquée 
avant  eux.  Comme  faint  AuguAin  prcparoitun  nou- 
P veau  difeours  pour  ruiner  ces  dernières  objeûions  , 
ceux  qui  avoient  fait  ces  plaintes  le  vinrent  trouver,  • 

& il  leur  ht  entcndic  ration  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur. Quoi  qu’ils  paruttent  fait! faits  6c  loumis,iI 
nelailîapas  démonter  en  chaire  pour  montrer  la 
neceflité  d'abolir  cette  coutume,  & pour  juAifier 
ceux  qui  l’avoient  fi  long-tems  fouÀcrte,  en  fai- 
fant  voir  les  rsifons  qui  l’avoient  fait  introduire. 

. Car  coitimo  les  ^ayens  qui  fe  convertittoient  en 
foule  avoient  peine  a renoncer  aux  fcAins  qu’ils 
faifoient  à l'honneur  de  Icins  idoles  , on  avoic 
cru  devoir  avoir 'quelque  égatd  à ccrte  foiblcflé, 

& on  leur  avait  permis  de  faire  quelque  réjouif- 
fance  femblable  , aux  fuperAitions  près  , en  l’hon- 
neur des  martyrs,  jufqu'à  ce  au’ils  futtent  capa- 
bles des  joyes  purement  fpirituelleî.  C’efi  de  quoy  d.mj.  •**: 
nous  verrons  un  exemple  célébré  dans  la  vie  de 
faint  Grégoire  Thaumaturge.  Saint  AuguAin  di- 
foit  qu’il  étoit  tenu  de  vivre  en  vrais  chtétiens, 

6c  de  rejetter  ce  qui  n'avoit  été  accordé  à leurs 
peres  que  pour  les  amener  où  ils  ctoicnt  parvenus, 

& qui  ctoit  devenu  depuis  inutile  6c  dangereux 
à leurs  defeendans.  Voyant  le  peuple  tout  difposé 
à lailfer  abolir  cette  mauvaife  coutume  , il  les  pria 
d'attiûer  à midy  aux  leâures  & au  chaÿtdes  picau- 
mes  que  l’on  feroit  au  lieu  des  fcAins  ordinaires. 
L'all’embléé  y fut  encore  plus  nombreufe  que  le 
matin.  On  fit  des  Icdtures  publiques  de  picré:  on 
chanta  alternativement  jufqu'à  l'heure  où  Févcque 
revint  avec  les  prêtres  & le  reAe  du  clergé.  Saint 
AuguAin  fut  obligé  de  parler  encore  au  peuple 
malgré  la  répugnance  qu’il  en  avoit,  & qui  lui 
fàifoic  fouhaiter  de  fe  voir  délivré  des  fatigues  & 
des  dangers  d'une  fi  grande  journée.  Il  fit  un  pe- 
tit difeours  en  aâion  de  grâces  à Dieu  pour  le 
fucccs  de  cette  fainte  entreprilc  : 6c  Tachant  que 
les  heretiques  faifoient  dans  leurs  églifes  les  fcAins 
que  l’on  venoit  d'abolir , il  ne  manqua  point  d'en 
tirer  un  grand  avantage  fur  eux  en  faveur  des  Ca- 
tholiques. On  célébra  enfuite  l’office  de  vefpres 
comme  on  avoic  coutume  de  faire  cous  les  jouis  : • 

& lors  que  l’évêque  fe  fut  retiré  avec  fon  clergé  , 
il  reAa  encore  beaucoup  de  peuple  darçs  l'édile 
à chanter  des  cantiques  & d’aunes  prietes  jufqu'à 
la  nuit. 

Le  prêtre  AuguAin  enfeignoit  en  public  & en  XV. 
particulier,  6c  cumbactoit  toutes  les  hcrefies,  foit 
en  parlant  fur  le  champ  , foit  en  écrivant  des  trai- 
tez. Les  heretiques  de  meme  que  les  catholiques 
accouroienc  avec  ardeur  pour  S’entendre , & plu- 
iicuts  amenoienc  des  écrivains  en  notes , c’cA  à 
dire  . qui  favoient  écrire  en  abicgé  pour  confer- 
ver  fes  difeours.  Ce  fut  vers  le  meme  tems  que 
parurent  les  premiers  fcrvices  que  fa  plume  icndit 
à l'Eglife  contre  les  Donatifles,  qui  ne  cctt'oient 
de  la  tourmenter  en  Afrique  depuis  les  commen- 
cemens  du  règne  du  grand  ConAantin.  Il  fie 
dans  le  reAe  de  cette  année  6c  U fuivamc  du  ers 
écrits 
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écrits  pour  maintenir  les  fi  Jolies  contre  leur  ichif-  A fit  Eracte  pour  fôn  fucccfTcur.  Dès  l’année  d’après  *»<■*.»>  f. 


. de  contre  les  chimcres  des  Manichéens.  Il  en 
fit  aufli  pour  donner  l'intelligence  de  l'Ecriture 
de  fur  rout  de  l’Evangile  de  de  faint  Paul  au  peuple. 
Ayant  eu  vers  le  meme  temps  la  connoiilance  de 
Paint  J erôme  par  le  moyen  d'AIype  fôn  ami  qui  avoit 
fait  un  voyage  en  Pàlcftine , if  contracta  avec  lui 
une  amitié  dont  tous  les  fruits  furent  pour  l'Egli- 
fe.  Ils  curent  aufli  quelques  difficultez  entr'eux 
dont  elle  fçut  tirer  avantage  pour  l’inftradHon  de 
fes  enfans.  L'amitié  qu'il  ne  de  meme  avec  Paint 
Paulin  de  Noie  vers  le  même  temps  , ne  contri- 
bua pas  peu  à porter  encore  fôn  nom  au  delà  de 
la  mer  : de  chacun  jugeoit  Pur  Pa  réputation  — ’ — 


fôn  ordination  il  fit  arrêter  dans  le  1 1 1 concile  de  

CartEage  qu'on  n'ordonnerait  plus  perfônnc  qu'on 
ne  lui  fa  A lavoir  auparavant  tous  les  ftatuts  Oc  les 
canons  qui  regardoiem  ce  point. 

Saint  Auguftin  au  temps  de  cette  ordination  XVI. 
étoit  âge  de  quarante-deux  ans.  Car  encore  que  r, 

Paint  Profpcr  l’ait  marquée  au  mois  de  décembre  de 
l'anné  }9f  » Oc  que  pfuficurs  ayent  fuivi  ce  fenti- 
ment , il  eft  difficile  de  ne  pas  le  rendre  à celui  des 
perfonnes  Pavantes  qui  ne  h mettent  qu'un  an  . u. 
après.  Le  Paint  évêque  Valcrc  content  d'avoir  fait  *•*.  «r. 
un  fi  grand  prefent  à fôn  églifc  , Oc  n'ayant  plus  “• 11 


. ..irion  qu’on  rien  a fouiuiccr  que  le  repos  étemel , attcndoit  en 

ne  tarderait  guercs  à élever  une  celle  lumière  iur  le  paix  le  moment  auquel  il  plairoic  à Dieu  de  l’y  ap- K,J  * ***' 
:re  en  dou-  ® peller.  Il  ne  fut  prefqueplus  que  le  confeiJler , le 


j9f.  chandelier  de  l’Eglife.  Son  évêque  Valere 

7.».  toit  encore  moins  que  pcriônne  : 5c  comme  il  crai- 
gnoit  qu'on  ne  lui  ôtaft  un  Pccours  qui  lui  étoit  fi 
necefTaire  pour  la  conduite  de  fôn  dioccfe  , il  ré- 
fôlut  de  le  faire  fou  coadjuteur  , après  l’avoir  fait 
cacher  en  des  rencontres  ou  quelques  cglifes  étran- 
gères l’avoienr  fait  chercher  pour  en  faire  leur  évê- 
que. Il  en  écrivit  à Aurele  de  Carthage  alléguant 
fes  infirmités  qui  ne  lui  permctcoicnt  plus  de  faire 
les  fondrions.  Ce  prélat  approuva  fôn  dcflciu  , & 
comme  primat  de  toute  1 Afrique  il  confentit  par 
écrit  qu'Auguftin  foft  ordonné  évêque  d’Hipponc 
du  vivant  de  Valcrc  pour  l'aider  en  cette  qualité 
avant  même  que  de  lui  Pucccder.  Valere  pria  en- 


témoin  A:  l’approbateur  de  ce  que  faiPoit  fôn  coad-  r »«*  > 4. 
juteur  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  refta  encore  |ti 

Pur  la  terre-  Nous  ne  pouvons  dire  quelle  en  foc 
la  durée  : mais  tfcft  fur  de  Pauflés  conjcâurcs qu'on 
fuppofe  que  ce  ne  fut  guère*  avant  l'année  404  que  . 

Valere  lailîa  par  Pa  mort  le  fiege  entier  à celui  avec 
lequel  il  avoit  voulu  le  portier. 

Aoguftin  revêtu  de  toute  Fautorité  épifcopale  , 
travailla  avec  cncorcplusde  zclcde  d'efficace  qu'au- 
Ies  peuples  de  a les  retirer  de 


Puite  Megale  évequede  Cahme,  primat  de  la  pr< 
vince  de  Numidie  , de  venir  faire  Pa  vifte  à Hii 


ponc.  Il  y convia  les  autres  évêques  comprovin- 
ciaux  : Oc  lors  qu’il  les  vit  afTemblez  il  leur  dé- 
couvrit lôn  dcfTèin  en  prefence  de  fon  clergé  de 
de  lôn  peuple.  Chacun  reçut  Pa  propoficion  avec 
joye  , hormis  Auguftin  de  Megale.  Auguftin  ir>- 
*■  fiftoit  contre  les  clameurs  de  ceux  qui  le  deman- 
doient  pour  évêque  , qu'il  ne  devoit  de  ne  pou- 
voir pas  même  recevoir  l’épifcopat  du  vivant  de 
l’évêque  légitime.  Ce  qu'il  dirait  par  le  Ample 
goût  qu’il  avoit  pour  la  bonne  discipline  , fans 
lavoir  qu'il  y euft  encore  aucun  decret  de  l'Egli- 
Pe  Pur  cela.  Aufli  tout  le  monde  |ui  Poutine  que 
c'étoit  une  ciioPe  fort  ordinaire,  de  on  lui  en  ap- 
porta plufieurs  exemples  des  égliPes  d’Afrique  de 
de  celles  d'outre-mer.  Ainfi  Auguftin  ne  troovant 


par  a vaut  à inftruire  t f 

l'erreur  de  du  vice.  Ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fagefi 
Pe , de  force  de  de  douceur , que  l'on  vit  en  peu  de 
temps  toute  la  face  de  Pa  ville  de  de  fôn  oLccfe 
heureuPcment  changée.  Les  provinces  voilines  pro- 
ip-  q fiterent  aufli  de  fôn  abondance.  Car  ayant  de  quoi 


nourrir  de  la  parole  de  Dieu  beaucoup  plus  de  mon- 
de qu’il  n'en  avoit  fous  Pa  conduite  , il  ne  faifôic 
point  difficulté  de  l’aller  difttibuer  dans  les  dio- 
ccPes  des  autres  Evêques  qui  l’en  prioient  de  qui 
s'cllimoicnt  heureux  de  pouvoir  devenir  les  difei- 
ples  d’un  tel  collègue.  Il  ne  Pervoit  pa?  moins  J’E- 
glife  de  JePus-Chriftpar  la  plume  que  par  la  lan- 
gue, de  il  devint  également  l'organe  de  l'efprit  de 
Dieu  par  l'on  de  rautre  moyen.  On  le  regarda 
bien-toft  comme  le  pere  de  le  maître  commun  des 
fidelles , l’oracle  de  l'Eglife  catholique , de  le  fléau 
des  hcretiques. 

Ceux-ci  ayant  remarqué  de  bonne  heure  ce  qu’ils  XVII. 
avoient  à craindre  d'un  tel  adveriàire,  le  redoutè- 
rent encore  tout  autrement  lors  qu'ils  le  virent  éve- 


plus  d'excuPc  for  contraint  de  le  rendre , fans  ofer  D que.  Les  Donatiftes  dont  le  païs  étoit  rempli  l’ob- 


s’opiniâtrer  davantage  dans  fôn  refus.  Megale  à 
, qui  il  appartenoit  de  le  Pacrcr  fit  diÆculté  de  lui 
»•  i-  impoPcr  les  mains , Pur  ce  qu’il  l'accufa  d’avoir 
~Zr""  ^°nnc  fous  l'apparence d’culogie  un  philtre,  c'eft 
k dire , un  breuvage  à une  femme  mariée  poux 
s'en  faire  aimer.  Les  Evêques  tinrent  un  Pynodè 
pour  examiner  cette  accuPation.  Megale  preilî  du 
remords  de  Pa  confcience  confcflà  qu’elle  étoit 
fkuiTe , de  en  demanda  pardon  k Paint  Auguftin,  qui 
non  content  de  le  lui  accorder  de  fon  coté  , l’ob- 
tint encore  des  Peres  aflcmblcz  qui  vouloient  le 
punir  de  cette  calomnie.  Il  fut  donc  ordonné  du 


L’an 


fervoient  particuliérement , de  dans  l’allarmc  où 
ils  étoient  ils  ne  celfoient  de  prefter  leurs  évêques 
de  fe  tenir  prêts  au  combat.  Celui  de  leur  parti 

Î[ui  étoit  à Hippone  , nommé  Proculeien  , voyant 
es  périls  de  plus  près  que  les  autres  , parut  deman- 
der quelque  compofition.  Auguftin  qui  ne  favoit 
ufer  d’autres  armes  que  de  la  charité  de  de  la  véri- 
té , lui  offrit  la  conférence  qu’il  témoignoir  fou- 
haiter  afin  de  convenir  , de  de  faire  cefler  enfin  le 
fchifmequi  déchirait  l’églife  d'Afrique.  Proculeien 
manqua  a fa  parole  de  chercha  de  vaines  défaites 
pour  s*excufer.  Mais  les  Donatiftes  qui  fe  fentoirne 


vivant  d’un  autre  évêque  , fans  que  ni  lui  , ni  Va-  E trop  foibles  du  côté  de  la  raifon  de  de  la  vefité. 


lere  , ni  les  Evêques  qui  le  facrcrent  Içuflcnt  que 
r«.  ».  K ccla^toit  contre  les  canons  deNicée  : ce  qui  eft 
afTez  furprenant  par  rapport  k la  réputation  de  ce 
concile  qui  étoit  connu  de  vanté  par  toute  la  chrc- 
• ci  ente.  Auffi  n‘en  eft- il  parlé  qu'en  pallânc  de  fort 
légèrement  à la  fin  du  huitième  canon  , de  forte 
que  peu  de  gens  y faifoient  réflexion.  Quand  Au- 
guftin l’eut  appris . il  foc  fâché , comme  on  le  peut 
jugtf , de  n’avoir  point  eu  ce  bouclier  en  main 
pour  fe  défendre  de  l’épifcopat.  Il  s’en  fou  vint 
lcng  temps  depuis  : de  il  ne  fouffht  pas  que  l’on 
tombait  (tons  le  meme  inconvénient  lors  qu'il  eboi- 


avoient  bien  d'autres  défénfeurs  que  leurs  évêques 
ou  les  doâeurs  de  leur  fe&c.  Ils  avoient  les  Cm- 
canctllitns  * au  bras  dcfqucls  réfidoit  toute  la  force  “f.îîf 
du  parti.  C’étoient  des  bandits  de  des  feelerats  que 
l'on  fâifoit  palier  pour  l’élite  des  Donatiftes.  Ils  X«|ul 
étoient  appeliez  Circoncellions  à caufe  qu'ils  ro-  '»• 
doient  autour  des  maifons  dans  les  villes  Oc  dans 
les  bourgades , où  fe  difant  vengeurs  publics  des  in-  , MJ- 
jures  de  réparateurs  des  in jufticesikcnrreprenoient  «»t.  t*  ,j. 
de  donner  la  liberté  aux  efclaves  malgré  leurs  maî-  ^ ^ 
très,  de  déclarer  quittes  les  debiteurs  qu'il  leurplai-  t|. 
foit  -,  commcttoient  toutes  fortes  d'infolenccs  de 

de 
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de  cruauté*.  Ils  Te  tcnoicnt  attroupez,  & courant  A noient  les  Donatiftes  séparez  des  Catholiques.  Ii 
1.  k,: j .1.  • i.  . ‘ a ....  . c.„  à.  i.  j..  . — ,îu,  ^ 


le  brigandage  ils  repandoient  la  terreur  dans  tout 
le  pais.  D’abord  ils  n’avoient  pour  armes  que  des 
ll^{ bâtons,  qu'ils  nommoient  bâtons  difracl.  Ils  ne 
i, s’en  fer  voient  que  pour  faire  languir  les  Catholi- 
yVsti,  i,ltr  ques  qu'ils  eftropioicnt , 8c  quand  ils  vouloient  ufer 
-*»i.  de  mifericorde  envers  quelqu'un  ils  lui  cafïbiem  la 
-t.  ii.  tête  tout  <pun  COOp_  Mais  comme  leur  fureur  s’ac- 
crufavec  le  temps , ils  fc  fervirent  de  toutes  fortes 
d’armes.  Les  zclcz  Donatiftes  les  qualifioient  chefs 
des  Saints , fbit  parce  qu'ils  fc  rendoient  les  mini- 
ftres  ardens  de  toutes  leurs  vengeances  contre  les 
. orthodoxes , foie  parce  que  ces  furieux  fc  donnoicm 

fou  v ent  la  mort  eu  x-mcm  es  pour  la  gloire  delà  feûc. 
Rien  ne  ' leur  croit  plus  ordinaire  que  de  fe  preci- 


fut  de  la  plufpart  des  conciles  alfcmblez  à Carthage 
8c  dam  toutes  les  autres  villes  de  l’Afrique  , foie 
pour  les  ramener  à l'Eglife  avec  1rs  autres  héréti- 
ques , (bit  pour  rctablirla  difciplinc  dans  les  moeurs 
des  fidcllcs  8c  dans  les  faims  ufages  de  la  police 
ccclefiaftique.  Non  feulement  il  étoit  l’ame  de  tou- 
tes ces  grandes  aüemblées  , il  en  étoit  encore  l’or- 
gane. Les  prélats  ne  s*y  conduifoient  le  plus  fou- 
vent  que  par  fes  lumières  ; fouvent  ils  ne  s'expli- 
quoient  que  par  fa  bouche  ou  par  fa  plume.  Il  com- 
mença principalement  à paraître  ce  qu’il  étoit  dans 
le  iv  de  Carthage  tenu  l’an  398  depuis  le  commen- 
cement du  pontificat  du  pape  Anaftafc  , 8c  il  con-  , 
tinua  de  meme  durant  tout  le  temps  des  quatre  * 7ne viV 


L'a u 

i?8. 


piter  du  haut  des  rochers,  de  fe  jetter  dans  le  fini  p papes  qui  lui  fuccedercnt.  Après  avoir  emplovc  D' 


8c  dans  l'eau  , de  fe  couper  la  gorge.  Ce  qu'ils  fai- 
fuient  d’autant  plus  volontiers  que  ceux  qui  fini£> 
foient  de  la  forte  étoient  honorez  parmi  les  Do- 
natiflcs  comme  martyrs.  Leurs  propres  évêques 
avoient  allaïé  fouvent  d’arrêter  des  violences  fî  hor- 
TsarJ.0*"'  bibles.  Ils  avoient  imploré  l’autorité  des  magiftrats* 
pour  ce  fujet  des  le  temps  du  grand  Conftamin  : de 
les  Empereurs  iuivans  avoient  travaillécn  vainpour 
y apporter  remede.  La  continuation  de  tant  de 
mafiacrcs  les  obligea  enfin  à ordonner  la  peine  de 
mort  contre  les  auteurs  de  ces  crimes  8c  ceux  qui 
y participoicnt.  Saint  Auguftin  qui  ne  cherchoit 
que  la  converfion  Sc  le  falut  de  tant  de  malheureux 
intercéda  iouvent  pour  eux  8c  tâcha  de  détourner 


ailleurs  la  fe  vérité  des  loix  qui  tomboit  fur  leur  C Et  parce  que  les  bornes  que 

preferi*  s ici,  nous  obligent  de  nous  refferrer  aux 


vie.  On  ne  pouvoit  mieux  imiter  fans  doute  la  dou- 
ceur de  l'eiprit  de  Jefus-Chrift  : & il  ne  fe  lailà 
point  de  continuer  , jufqu'à  ce  qu'ayant  enfin  re- 
marqué qu’au  lieu  de  rccohnoître  la  grâce  qu'on 
leur  faifoit  ils  en  devenoient  plus  cruels,  il  fe  vit 
obligé  de  «onvenir  de  la  néceflitè  de  recourir  à l’au- 
toritc  fi  culicre  pour  réprimer  l’audace  des  héréti- 
ques de  cette  efpccc. 

XVIII.  Mais  quoiqu’il  cruft  devoir  laiflèr  agir  quelque- 
fois le  prince  8c  le  magiftrat , il  ne  laillôit  pas  d'em- 
ployer toujours  de  fa  part  les  armes  qui  croient 
propres  à l’Eglife , c’eft  à dire , les  conférences 
particulicres,  les  prédications  & les  écritures.  Par 
cette  guerre  il  ne  répandoic  point  de  fâng  , mai9 
il  faifoit  de  grands  progrès  fur  l’empire  du  démon  , 
de  la  captivité  duquel  il  délivrait  toùjours  quel-  D 
que  efclave  ; concinuoità  détruire  par  tout  le  fehif. 
me’dc  l'herefie  , Ôc  étendoitles  limites  du  royau- 
me de  Jefus-Chrift.  Cependant  les  Circonceliions 
toùjours  altérez  du  fang  des  Catholiques  & accou- 
tumez principalement  à maffacrcrlcs  prêtres  8c  les 
évêques,  ne  crurent  pas  devoir  laifler  vivre  Au- 
guftin. Ils  tâchèrent  louvenc  de  l'affaffiner,  fbit  i 
découvert , fbit  en  embufeade.  Mais  Dieu  qui  vei’- 
(7  uuh,,.  Ii  loi;  fans  celfe  à fa  confcrvation  rendit  toùjours 
*7'  leurs  efforts  inutiles.  Un  jour  en  une  rencontre  où 
ils  avoient  fi  bien  concerte  fa  mort  qu'elle  paroif- 
fbit  Infaillible , il  permit  que  Ton  guide  le  nft  éga- 


ccuc  année  prefque  entière  à des  écrits  contre  les  ' 
Donatiftes,  il  travailla  dans  les  fuivantes  à divers  — — 
autres  ouvrages  qu’il  acheva  plutoft  ou  plùcard  , L'an 
félon  que  lés  beforns  de  l'Eglife  fembloient  le  de-  399. 
mander  ou  que  fbn  loifir  pouvoit  le  permettre. 

Nous  nous  contenterons  dénommer  ici  parmi  les 
principaux  celui  de  U DtQrme  ckrenrme  commencé  ■***-  '■  i* 
des  l’an  397 , & achevé  feulement  en  4 16  \ ce  qu'il 
a fait  fur  A*  Genefe , 8c  qutlques  autres  livresd*  l'E- 
criture; les  livres  de  l a Trunti  commencez  des  la 
fin  de  l'an  j 99  , & interrompus  pour  répondre  à Pc* 
tilien  ; Tes  Ctmftjfmi  qu'il  compofà  l’an  400 , croyant 
rabattre  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de  lui  : fes 
livres  de  tyiccerd  ou  de  U Cenfermitd  des  Evou/elr.ei. 

me  nous  nous  iom 


points  les  plus  generaux  de  la  vie  de  nôtre  faine  «N**/, 
doéteur  , nous  renvoyons  avec  plaifir  le  leâeur 
aux  favans  * de  nos  jours  qui  ont  traité  l'hiftoire 
de  fes  ouvrages  dans  un  plus  grand  detail.  1 x jC*‘ 

La  réunion  des  Donatiftes  à l'Eglife  faifbit  le  ^ 

fujet  de  la  principale  occupation  de  faint  Augu-  l t;i,  1>4a 
ftin  8c  de  autres  évêques  catholiques  ‘de  l'Atri-  ^0,_ 
que  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle  & dam  les  pre- 
mières années  du  cinquième.  C'étoit  prefque  tout  *»«**»'/*. 
le  bue  des  frequentes  aficmblccs  qui  fc  tcnoicnt  â . * 
Carthage  & ailleurs  par  les  fbim  du  primat  Au- 
rcle  8c  le  concours  de  fes  collègues.  L’amour  de 
l’unitc  8c  de  la  paix  de  l’Eglife  les  avoit  portez  de 

l'avis  de  faint  Auguftin  à fe  relâcher  de  la  feverité  _ 

, 0 , , «au/, 

des  canons  pour  ramener  ceux  que  la  crainte  de 
perdre  leur  rang  on  leurs  emplois  empêchoit  de  Cm-‘l 
revenir , parce  que  ce  Saint  faifoit  voir  que  les  loix 
de  la  charité  étoient  toujours  plus  fortes  que  cel- 
les de  la  difeipline.  On  avoit  fait  trouver  bon  à 
Rome  cet  accommodement  qui  y parut  d'autant 
moins  nouveau  qu'on  favoit  qu’il  avoit  déjà  été  . 
propofe  des  le  temps  du  pape  Melchiade  fous  Con- 
ftamin. Toutes  ces  voyes  de  douceur  ne  fervirent 
prefque  qu’à  rendre  les  Donatiftes  plus  infblcns 
8c  plus  furieux  : c’eft  ce  qui  obligea  enfin  les  évê- 
ques de  recourir  à l’autorité  des  empereurs  Arcade 
8c  Honorius , qui  fut  plus  efficace  que  celle  de  l'E- 


L'an 

40U 


rerdu  droit  chemin,  8c  empêcha  par  cette  erreur  E glife  contre  des  gens  que  l'on  ne  pouvoit  remuer  ',ut-  **•  **• 
•:!  u.n i... : a..  u ..nx». a.  u 


falutaire  qu’il  ne  tombaft  entre  leurs  mains.  Au- 
guftin n'en  étoit  pas  moins  tranquillement  occupé 
aes  moyens  de  leur  procurer  le  ulut  de  l’ame  8c  la 
paix  de  Jefus-Chrift.  Sc  contentant  de  prendre  les 
mefures  que  fa  prudence  8c  fa  modération  pou- 
voient  lui  fuggerer  pour nepas s'expofer  téméraire- 
ment à leur  fureur , il  continua  dedéfendrela  vérité 
iDcCMi*  OItb°doxc  contre  leurs  dotftcurs , tant  par  fes  re'pou 
{iiotclniu-^  au*  écrits  de  leurs  évêques  Pctilicn  fi)  , Par- 
*'•  De  r menien  (1)  , Emcrit  ())  8c  le  grammairien  Crcfc 
cefAiW.  *'  cône  , que  par  fes  traitez  fur  U baptême , Vmitt  de 
fEfhfi  » Sc  les  autres  points  dogmatiques  qui  ce- 


que  par  lesreftbrrs  de  la  crainte  humaine  8c  fervile. 

Saint  Auguftin  toùjours  lui-même  fit  encore  adou- 
cir la  feverité  des  loix  impériales  : mais  la  c Aiauté  J* 

inouïe  que  les  Circonceliions  exercèrent  dans  le 
même  temps  contre  Maximich  évêque  de  Bagàie 
8c  quelques  autres  catholiques , fit  perdre  aux  Do-  * 
natiftes  tous  les  fruits  de  l’indulgence  de  nôtre  . . 
Saint.  Les  années  fuivantes  proauifïrent  contre 
ces  fehifmatiques  de  nouvelles  affemblécs  de  pré-  4C 
lats  Africains,  de  nouveaux  decrets , de  nouveaux 
écrits  de  faint  Auguftin.&mcmc  de  nouveaux  édits  4°7* 
de  l’cmpercor  Honorius.  La  mort  de  Stilichon 

qtzi 
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qui  «voit  etc  tout  puiflânt  dans  l'Empire , donna  A qu’entre  la  bonté  des  deux  caufes  qu’ils  dcfen- 
lieu  l’an  40S  à de  nouveaux  foulcvcmens  des  Do-  doient.  L’hiftoirc  de  cette  conférence  à trop  d’é-  F,nt- 
— .a.,  ...4 1. — * 1.,  X J„.  f.i»  rnn_  a...  :i •!*-<> 


40 9- 


4°®*  ratifies  qui  prétendirent  que  les  édits  faits  con- 
Uiand  1. tt'eux  hniifoient  avec  lui , comme  s’il  en  cuit  été 
4?  l’auteur.  Les  infolences  qu’ils  commirent  fous  ce 
- prétexte  attirèrent  fut  eux  de  nouvelles  ordonnan- 
ces du  prince.  Saint  Auguftin  fut  caufe  encore  que 
les  juges  11e  les  executerent  pas  avec  la  derniere 
rigueUr,  il  fauva  la  vie  à plufieurs , reprefeatant 
par  tout  l’efprit  de  douceur  & de  clemence  que 
Jcfus-Chrift  a infpircà  fon  Eglife  & recommandé 
a fes  minières.  L’uniformité  d’une  conduite  li  mo- 
dérée étant  jointe  aune  fermeté  toûjours confian- 
te pour  foutenir  par  tout  les  interets  de,  la  vérité 
& de  la  juftice  dccouvroit  encore  mieux  que  tous 
fes  écrits  6c  fes  difeours  cette  égalité  défont  8c 


tendue  pour  pouvoir  être  ici  rapporté’:  il  noos 
fufbc  de  remarquer  que  fi  Petilien  avec  tout  fon 
efprit  6c  l'ufjgc  qu’il  avoit  du  barreau  où  il  s’étoit 
long-rems  exercé  , défendit  mal  une  mauvaife  cau- 
fc,  faint  Auguftin  établit  la  dodhine  de  l’Eglife 
catholique  avec  tant  de  folidité , tant  de  force  6c 
de  raifon  , qu’encore  qu’il  fuft  fouvent  interrom- 

Eu , la  vi&oire  qui  devoit  fuivre  la  vérité  ne  ba- 
mça'pas  un  feul  moment  entre  les  parties.  Les 
Donatiftes  vaincus  ne  fe  tendirent  pas  encore  . 6c 
fans  fe  laiflër  ébranler  par  l'exemple  de  ceux  de 
leur  parti  que  le  fucccs  delà  conférence  faifoit  re- 
noncer à leur  feûe  pour  rentrer  dans  le  lein  de 
l'Eglife 9 ils  appelèrent  du  jugement  de  Marcellin  ^1.11. 


cette  giandeur  d’ame  qui  le  rendoient  l’omet  de  B à l’Empereur.  Saint  Auguftin  ne  put  fouffrir  qu’ils 


l’admiration  publique.  Ses  collègues  6c  lui  furent 
furpris  & un  peu  mortifiez  d’un  édit  nouveau  que 
l’empereur  Honorius , prince  facile  à toute  forte 
de  higgeftion , donna  pour  accorder  aux  héréti- 
ques Ta  liberté  d’exercer  leur  religion.  Les  Do- 
natiftes prccendoicnt  bien  participer  à cette  grâce: 
■ — les  évêques  d'Afrique  s’étant  aUemblez  a Cattha- 

410.  ge  l’année  fuivante  qui  étoit  de  jefus- Chrift  410  , 
s'y  oppoferent  & obtinrent  de  l’Empereur  la  révo- 
cation de  cec  édir. 

X X.  L’affaire  des  Donatiftes  en  étoic  à ce  point , 
Cc»r«rente  l°r*  Suc  l’Empeteur  à I*  prière  des  prélats  ca- 
tholiques  indiqua  par  un  referit  du  xiv  d’odlo- 
bre  une  conférence  publique  entre  les  perfonnes 


accufaflcnt  les  aûcs  de  la  conférence  d’avoir  été 
falfificz  après  toutes  les  précautions  que  l'on  avoit 
ptifes  de  part  & d’autre  pour  ôter  tout  prétexte 
de  calomnie  fur  ce  point.  Il  ne  fe  contenta  point 
d’adrelTcr  aux  Donatiftes  on  écrit  pour  démontrer 
6c  accefter  la  fidelité  de  ces  aûes,  il  en  #t  encore 
un  *breçé  pçur  ceux  des  teneurs  qui  pourroient 
être  tebutez  par  leur  longueur. 

Depuis  1a  conclufion  de  cette  conférence  les  Do-  X X t. 
natiftes  ne  firent  plus  que  languir.  Saint  Augu-  $,  AusuftlB 
ftin  qui  avoit  plus  contribué  que  perfonne  à les  «•**«  •» 
réduire  , n'avoir  pas  toûjours  été  tellement  occu- 
pé  d'eux  qu’il  ne  fe  fuft  encore  trouvé  à divers 
combats  contre  les  autres  ennemis  de  l’Eglife. 


les  plus  habiles  des  deux  partis  que  l’on  choifi.  ^ C’eft  ce  qui  paroît  par  les  ouvrages  que  nous  avons 

de  lui  contre  les  Ariens , les  Prifcillianiftes  , les 
Origeniftes  .outre  ce  qu'il  continua  de  faire  contre 
les  Manichéens  qui  l’avoient  eu  les  premiers  pour 
adverfairc  après  l’avoir  eu  pour  feâateur.  Mais  il 

[»arut  incontinent  après  cette  derniere  viâoirefuc 
es  Donatiftes  que  la  providence  divine  l’avoit 
deftiné  pour  être  le  défenfeur  particulier  de  la  ve-  * 


roit  d'un  commun  accord  pour  tâcher  enfin  de 
faire  finir  un  fchifme  fi  funefte.  Il  nomma  le  tri- 
■ bun  Marcellin  fecretaire  d'écat  pour  y préfidec 
comme  commiflaire  de  fa  Majefté.  U n’auroit  pû 
trouver  un  homme  plus  fage , plus  habile,  plus 
droit  , plus  modéré  6c  qui  aimaft  plus  fincere- 
ment  la  paix  de  l’Eglife.  Saint  Auguftin  a^pit  pour 
fon  mérité  une  confideration  fi  grande , qu'il  lui 
dédia  divers  ouvrages  dont  le  principal  fut  celui 
de  U Cité  de  Dieu  auquel  il  commcnçoit  de  tra- 
vailler actuellement  pour  répondre  aux  Gentils 
qui  atteibuoient  la  prife  de  Rome  pat  les  Gots  6c 


cité  contre  une  aucre  feéte  encore  plus  dange- 
reufe  qui  ne  faifoit  que  naître.  L’auteur  étoit 


•L’an 

411. 


un  moine  venu  d’Irlande  appelle  Morgan  en  fi 
langue , c’eft  à dire  Marin , d’oil  il  prit  le  nom 
grec  de  Pslace  qui  cft  le  feul  fous  lequel  il  foie 

les  malheurs  de  l’empire  à la  religion  chrétienne,  _ connu  dans  l’hiftoire.  Il  avoit  pafsé  plufieurs  an-  ^ 

6c  qui  publioienc  que  c’étoient  des  effets  de  la  u nées  fans  reproche  & dans  tous  les  exercices  d'une 
colcre  des  Dieux  d«nt  on  avoit  déttuit  le  culte.  pieté  apparente  : ce  qui  fe  trouvant  joint  à beau- 

- La  conférence  fe  tint  à Carthage  dan*  les  bains  coup  de  belles  qualités  d’efprit,  avoit  formé  de  lui  **««-"»•  *• 

de  Gargilc  les  1,  ut  6c  vm  jours  de  juindel’att  une  opinion  favorable  parmi  ceux  defaconnoi 

411.  On  ne  vit  rien  de  plus  grand  dans  l’Eglifc  fancc.  Il  fçut  s’y  maintenir  par  l’adrelfe  avec  la-  **«••  •* 
durant  tout  ce  fiécle  après  les  conciles  cecume-  quelle  il-  cacha  le  poifon  qu’il  avoit  pris  dans  Ro- 

niques  d’Ephefe  & de  Chalcedoine.  Il  y étoit  me  même  d'un  moine  de  Syrie  nommé  Rufin  gâ- 

* venu  186  eveques  du  côté  des  Catholiques  6c  té  par  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte.  ou 

• ,Ta.  179  * du  parti  des  Donatiftes  en  y comprenant  pluroft  par  les  principes  d’Origene  , 6c  qui  éroit 

en  p«' iiutar,  |cs  #bfcns  qui  envoyèrent  procuration  pour  fou-  la  femence  d’une  pernicieufe  herefic  contre  Ugra-  £ 

r.  n ,,tu.  ferire.  Le  tribun  Marcellin  pour  empêcher  la  ce  de  nôtre  rédemption  au  fuiet  de  la  ptédefti- 

n ttU.  confufion  que  cette  multitude  auroit  pû  caufer,  nation , du  péché  originel  & de  la  liberté  de  l'hoir*  ,/ 

ordonna  félon  la  volonté  de  l’Empereur  que  de  me.  La  prudence  lui  ayant  manqué  dans  Rome  il  ' 

chaque  côté  l’on  élit  oit  fept  évêques  pour  dif.  fe  découvrit  par  une  rencontre  qui  parut  être  l’un 

putec,  & un  pareil  nombre  pour  conférer  fur  les  ^ des  effets  du  nazard , mais  qui  fut  ménagée  par  la 
difEculcez  , 6c  affilier  les  auttes  de  leurs  avis.  Les  conduite  de  Dieu  pour  l'empêcher  de  corrompra 


évêques  orthodoxes  furent  Aurele  de  Carthage  , 
Alype  de  Tagaftc  , Auguftin  d’Hippone  , Vincent 
de  Colufe  , Fortunat  de  Circe  autrement  Con- 
ftantine , Fortunatien  de  Sicca  & Poifi Je  de  Ca. 
lame.  Les  Donatiftes  étoient  Ptimien  de  Cartha- 
ge,  Petilien  de  Cirte.Emerit  de  Cefâréc,  Potafe, 
Montan , Gaudence  6c  Dieudcfané.  Saint  Auguftin 
«***>  le  principal , pour  ne  pas  dite  l’unique  afteur 

' dans  toute  cette  fameufe  difpute,  6c  Petilien  fou- 

tint  le  parti  contraire.  Mais  il  n'y  avoit  guéres 
moins  de  différence  entre  l'habileté  des  avocat! 


les  efprits  en  fecret.  Car  s’étant  trouvé  eu  une 
compagnie  oû  an  évêque  ami  de  faint  Auguftin 
avoit  rapporté  de  lai  ces  paroles  que  l'on  trouve 
en  divers  endroits  de  fes  Confeflions  : Dmne^-mei  t 
te  tjut  vont  me  commtndtz. , Seigneur  \ 6cctmmem-  <.  19. 1.-17. 
dtc-moi  enfoite  ce  que  vttu  vmlex.  : il  s'écria,  corn- 
me  s’il  euft  entenda  un  blafphême,  6c  voulut  i«-».  f». 
trouver  à redire  au  fens  qu’elles  contenoient.  De 
là  il  s’engagea  peu  à peu  à foutenir  ouvertement 
fes  dogmes , plus  hardi  neanmoins  par  quelques 
difciples  qu’il  «voit  que  par  lui- même  . parce 
/.  Ff  quSl 
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qu'il  croyoit  avoir  befoin  de  ménagement.  Saint  a de  Pelage  fans  (avoir  encore  qu’t!  en  fort  l'auteur  j 


Auguftin  en  entendit  parler  à des  gens  qui  lui  re- 
présentèrent d'abord  l'importance  qu'il  y avoir 
d'éteindre  ces  foiblcs  étincelles.  Mais  la  crainre 
d’impofer  à un  advet  faire  qu'il  ne  connoilloit  point 
• par  lui- même  & dont  il  n'avoit  encore  rien  vû , 
l'empêcha  d’écrire  jufqu’à  ce  qu'il  fuft  mieux  infor-. 

4,Çtf  nif.  Pelage  parta  enfuite  en  Afrique  & aborda  à 
c.  ix.  Hippone , mais  en  un  tems  où  faint  Auguftin  étoic 
ablent.  Il  en  fortit  fans  y découvrir  Ion  herefie 
Saint  Augurtin  le  vit  à Carthage  l'année  fuivante 
qui  croit  celle  de  la  fameufe  conférence  d’entre  les 
Catholiques  & les  Donariftes  : mais  l’occupation 
qu’il  avoit  ne  lui  permit  pas  d'approfondir  ce  que 
cet  avanturier  y débita  en  partant  fur  le  baptême 


en  découvrit  tout  le  poifon  à Julienne  fie  lui  mar-  ..  — 

qua  les  moyens  d’en  préfet  ver  fa  fille.  Cependant  £pan 
l’hercfie  nouvelle  gagnoit  toujours  fie  coriompoit  . , . 
infenfiblement  les  membres  de  l'Eglife.  Saint  Au- 
gurtin fut  averti  des  progrès  qu’elle  faifoit  en  Sicile 
par  Hilaire  homme  laïque,  celui  qui  fe  joignit  en- 
core  depuis  à faint  Profper  contre  lesDemi-Pe- 
lagiens  : fie  il  lui  envoya  les  remedes  necertâires 
pour  les  arrêter  dans  une  longue  lettre  qu’il  lui  — — 

récrivit.  Quelque  tems  après  il  retira  de  cette  he-  4TJ. 
refie  deux  des  difciples  de  Pelage  nommez  Timafe 
fie  Jacques,  fit  il  réfuta  mais  avec  beaucoup  de 
modertiefic  de  ménagement  l’ouvrage  de  cet  herc- 
fiarque  touchant  U nature  & la' grâce  qu’ils  lui  Cp.  17. .i«*. 


r,  Trrt*it*  des  enfans  qu’il  ptécendoit  leur  être  conféré  feule-  B avoient  remis  entre  les  mains.  Il  écrivit  peu  de  “J-1*4, 
t*a.77.V'io.  ment  pour  les  fa'nâifier  en  Jefus-Chrirt  Se  non  pour 


leur  remettre  aucun  péché  dont  ils  fartent  chargez. 
XXII.  Pelage  s’en  alla  enfuite  en  Egypte  fie  en  Pa- 
leftine.  «Mais  un  de  fes  difciples  nommé Celeftius 
homme  d’efprit  comme  lui , plus  ardent  fit  moins 
diffimulé  apporta  en  Afrique  quelques  mois  après 
*■  “ la  doârine  impoifonnée  que  fon  maître  avoir  corn- 

L’an  mencé  à répandre  dans  Rome  avant  la  prife  de  la 
41Z.  ville.  H fut  dénoncé  à Aurele  évêque  de  Cartha- 
ge qui  alTembla  aurtî-toft  un  concile  pour  appor- 
Cm«1.  •»■.».  Kr  fe  icmcde  au  mal  dans  fanailfance-  L’accufa- 
bu».  tint,  teur  étoit  Paulin  prêtre  de  Milan , l’auteur  de  la  vie 
rfin'r  nr-,  k*nt  Ambroife.  Saint  Augurtin  ne  fe  trouva 
*.*.<r*.  point  à ce  premier  concile  qui  condamna  Celcf- 


remps  après  fon  traité  de  la  perfeQun  de  la  jujltce 
de  ihvmme  contre  certaines  définitions  attribuées  à 
Celeftius. 

Pelage  après  s'être  fait  ab foudre  par  le  concile  x X 1 1 1. 
de  Diofpoli  en  Paleftine  malgré  la  condamnation 
qu'en  y avoit  faite  des  erreurs  qu'on  lui  atmbuoit. 
trouva  un  défenfeur  en  la  perîonne  de  Théodore 
évêque  de  Mopfuefte  en  Cilicie  contre  faint  Au- 
gurtm  fie  faint  Jerome.  Cela  le  rendit  plus  hardi  M. 

à foutenir  les  dogmes  qu’il  avoit  été  obligé  de  ’Tt- 
diffimuler  pour  furprendre  les  évêques  de  Palc- 
rtine.  Les  conciles  de  Carthage  fie  de  Miléve  en 
Afrique  y apportèrent  plus  de  précaution  fie  de 
lumiete.  Après  avoir  nettement  condamné  Pelage 


S*™  uqj.  Mais  étant  venu  a Carthage  enfuite  fie  s é-  ^ fie  Celeftius  lan  416,  ils  en  écrivirent*  en  corps  • Airp*. 
...  ....  u.  nn.n»  au  p3pe  innocent  : ce  que  fit  encore  faint  A ugu- 

ftin  à part  avec  quatre  évêques  * qui  lui  étoient  J,*;** 


D'Gtji.  hi.  tant  cxaûemcnt  inrtroit  de  tous  les  points  de  cette 
Af*-  nouvelle  doôrine  , il  commença  à l’attaquer  dans 
fes  fermons  fie  dans  fes  conférences.  Il  prit  enfuite 
la  plume  pour  la  réfuter,  fie  fie  deux  traitez , l’un 
de  U Remtffloa  des  peckèt,  & du  Baptême  des  ers- 
fan s;  fie  l’autre  de  tEfprit&  de  la  Lettre  , qu’il 
adrerta  tous  deux  au  tribun  Marcellin  qui  avoit 
préfidé  à la  grande  conférence  de  l’année  précé- 
dente. Il  en  écrivit  auffi  deux  diverfes  lettres  à fes 
_ amis , fie  mit  tout  en  ufage  pour  s’oppofer  à la  nou- 

L’an  velle  herefie.  L'année  fuivante  qui  étoit  de  Jcfus- 
j,  Chrift  4.1)  , il  continua  de  prêcher  contr'elle  à 
Carthage  fie  ailleurs.  Il  écrivit  même  à Pelage 
pour  eifayer  de  le  ramener  par  des  honnêtetez  fie 


liez  plus  particulièrement.  Car  bneraighoie  que  ces  tome*  cet 
hérétiques  qui  fe  flatoient  de  la  ptotcâion  du  faint 
fiége  ne  fu ronflent  la  religion  du  Pape  comme 
ils  avoient  furpris  celle  des  évêques  de  Diofpoli. 

Innocent  montra  qu’il  étoit  à l’épreuve  de  toute 
furprife  par  la  réponfe  qu’il  fil  l’année  fuivante 
aux  évêques  d’Afrique.  L’anathcme  qu’il  y pro- 
nonça contre  Pelage  fie  Celeftius  donna  lieu  à faint 
Auguftin  de  faire  fon  livre  touchant  ce  qui  s’etnt  ocfcAH  f«- 
paffe  au  concile  de  Dtojpeli.  Celeftius  vint  à Rome  f’ 

prefentet  fa  requefte  au  faint  fiége , où  il  trouva 

Zofime  a (fis  à U place  d’innocent.  Le  nouveau  L*an 


in»  ,w.  des  témoignages  d’eftime.  11  arriva  vers  le  même  ^ Pape  1’ccouca  , fit  le  crut  même  Innocent  fur  fa 

j.  J-  1'...—  _ ‘ 1.  j ....  j.  U »...  ^ 


temps  que  l’illuftre  vierge  Démétriade  de  l’une 
des  premières  familles  de  Rome  s’étant  téiitée 
en  Afrique  avec  fa  roere  Julienne  fit  fa  grand- 
mere  Proba  pour  éviter  la  fureur  des  Gots  qui 
avoient  inondé  l’Italie  après  la  prife  de  la  ville, 
fut  fî  efficacement  touchée  de  ce  qu’elle  ouïr  due 
Mcrw.tf.s.dans  Carthage  à faint  Augurtin  de  l'état  de  la  vir- 
ginité chrétienne,  qu’elle refolut  de  l'cmbrarter, 
fie  de  quitter  l'époux  à qui  elle  étoit  promile. 
Cette  grande  téfolution  fit  éclat  par  toutes  les 
provinces  de  l’èmpire-  Saint  Jerome  qui  l’a  relevée 
avec  des  couleurs  très-vives  , lui  envoya  pour  la 
féliciter  une  grande  lettre  qui  eft  fort  étudiée.  Le 


parole  , ou  du  moins  dans  de  bonnes  difpoficions, 
fur  la  protertation  qu’il  lui  faifoit  d'être  parfaite- 
ment fournis  au  faint  fiége.  Il  fc  laiffa  aller  jufqu’à  jûffjÏÏ/î’ 
écrire  en  (à  faveur  aux  évêques  d’Afrique,  fans*.*.», 
neanmoins  l’abfoudre  de  fon  excommunication. 

Pelage  n'en  fut  pas  traité  moins  favorablement 
après  qu'il  l’eurt  ébloui  par  une  profeffion  de  foy 
artificteufe  : fie  il  en  obtint  auffi  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  Africains.  Ceux-ci  s'aiTem- 
blerent  à Carthage  au  nombre  de  114  prélats, 
fit  récrivirent  à Zofime  pour  maintenir  la  lentence 
d'innocent  fon  prédecerteur , fie  le  porter  à re- 
voir l'affaire  de  Celeftius.  Saint  Augurtin  étoit 


pape  Innocent  fie  ce  qu'il  y avoit  d'hommes  ce-  g l'auteur  de  toutes  leurs  lettres  comme  il  avoit  la 


lebres  alors  exercèrent  auffi  leur  Aile  fur  le  même 
v*n-  *f.  » fujet.  Comme  Pelage  étoit  en  réputation  d’efprit 
a»i.  ^ piei^  Julienne  mere  de  Démétriade  le  fie 

Îiricr  d’écrire  auffi  à fa  fille  afin  de  la  fortifier  dans 
bn  genereuz  dertein.  U le  fit  avec  beaucoup  d’art, 
fie  lui  prefenta  le  venin  de  fon  herefie  préparé 
fous  des  termes  flateurs  fort  propres  à corrompre 
l'efprit  de  celle  qu’il  feignoit  d’exhorter  à la  vertu. 
Saint  Auguftin  le  contenta  d’écri te  pour  lors  à Ju- 
.rfu  *f  *i°*lienne  fie  à fa  belle-mere  Proba  fur  la  fainre  té- 
folution de  la  jeune  Démétriade.  Mais  quatre  ans 
jf.iis.  [après  il  réfata  puilîamracnt  la  lettre  ou  le  ttaité 


meilleure  part  à leuis  réfolutions.  Auffi  voit- on 
que  toutes  leurs  démarches  étoient  mefurées  avec 
une  fagerte  qui  fcrvit  même  de  réglé  au  Pape  poux 
fe  conduire  dans  une  affaire  fi  difficile.  Zofime 
profita  de  leurs  remontrances , examina  de  nou- 
veau ce  qui  regardoit  Pelage  fit  Celeftius.  Mais  Tnc. 
il  attendit  à leur  répondre  qu’ils  lui  écriviftént  une *' 1 *4 
fécondé  fois  : ce  qui  fit  douter  à quelques-uns 
d'eux  s’il  n’auroit  pas  voulu  leur  faire  (entir  da- 
vantage ce  que  valoit  l'honneur  qu’il  leur  faifoit  “ 
de  communiquer  de  cette  affaire  avec  eux.  On  re- 
çut cette  teponfe  au  concile  pleniex  de  Carthage 
1 artcmb  le 
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allcmblc  de  cinq  ou  fix  provinces  le  premier  de  A 
nnv  de  l’art  41 8.  On  eue  de  la  peine  à trouver  dans 
fa  brièveté  extraordinaire  Se  dans  fon  ambiguité 
le  caraâcre  de  la  implicite  d'un  fuccelTeur  des 
' apôtre j.#  Auifi  au  lieu  de  s’y  arrêter  beaucoup, 
on  procéda  folennellcmcnt  à la  condamnation 
des  Pelagiens  par  neuf  canons  qu'on  drclfa  con- 
«r’eux. 

Apres  U dillôlurion  de  ce  concile  general  de 
l’Afrique  fiint  Auguftin  demeura  à Carthage  pour 
terminerdivcrlcsautrcsaffaircs  ccclcli.iftiqucs  dont 
les  évêques  s’étoient  déchargez  for  lui.  Des  qu'il  eut 
fui , le  pape  ZoGme  l’engagea  pour  les  beicins  de 
J’Eglife  a faire  un  voyage  en  Mauritanie  où  les 
Donatiftes  tâchoient  de  le  relever  de  leurs  ruines. 

Il  eut  une  dernier  conférence  au  mois  de  fepeem-  g 
bre  de  cette  année  dans  la  ville  de  Céfaréc  avec 
leur  évêque  Emerit  qui  fçut  ii  mal  défendre  fon 
parti  qu'il  fcmbla  donner  les  mains  à tout , /ans 
neanmoins  renoncer  à fa  fcde.  Ce  fut  durant  Ton 
abfcncc  que  l’on  reçut  à Carthage  l'édit  de  l'empe- 
reur Uonorius  contre  les  Pelagiens.  Le  pape  Zo- 
fime  loit  de  honcc  de  s’etre  faille  prévenir  par  la 
puillânce  foculicre  dans  lôn  devoir,  foie  de  crainte 
de  s'attirer  les  reproches  de  toute  l'Egbfc  catho- 
lique qu’il  voyoit  en  rumeur  contre  les  hérétiques 
tant  en  Italie  & en  Afrique  que  dansl'Orient,  don- 
na enfin  une  lëntcncc  definitive  contre  Pelage  & 
Celeftius  , Se  confirma  les  decrets  du  concile  d’A-  ç 
frique.  Ce  n’ccoic  pas  allez  que  Pelage  Se  fes  feda- 
tcurs  full’ent  condamnez  ainfi  de  tout  le  monde  : 
il  fiilloit  ou  pour  les  convaincre  , ou  pour  les  con- 
vertir , leur  laire  voir  que  leur  condamnation  croit 
jufte  Se  bien  fondée.  Il  femble  que  c’ ctoit  l’aftîiirc 
de  fiint  Auguftin  : Se  /oit  qu’il  en  euft  reçu  com- 
mifjion  des  évêques  de  l’èglilc  d'Afrique  , l’oit 
que  ce  foft  une  luite  de  fes  premiers  engagemens 
il  s’en  acquitta  dans  des  lettres  qu’il  en  écrivit  à 
diverfes  perfonnes  , Se  par  fes  deux  livres  de  U 
Gr.tce  du  Cnrijl  Se  du  Pcche  origuiel , où  il  découvre 
Se  ruine  les  artifices  dont  Pciage  le  fervoit  pour 
tromper  les  perfonnes  de  pietc.  Le  comte  Valere  ^ 
homme  de  grand  crédit  auprès  de  l'empereur  Ho- 
norius  étoit  du  nombre  de  ceux  que  cet  herefiar- 
que  Se  fes  fcékatcurs  tâchoicnc  doter  à l’Eglife 
catholique.  Ils  crurent  que  le  moyen  d'y  reuffir 
/croit  de  décrier  faint  Auguftin  & la  do&rine  dans 
lôn  cJprit.  Ils  tâchèrent  donc  de  lui  perfuader  que 
notre  Saint  condamnait  le  mariage  lors  qu’il  pre- 
tendoit  iôutenir  le  pèche  originel  Valere  qui  n’a- 
voit  pas  moins  d'intelligence  que  de  pieté  , ne  fit 
qud  rire  de  cette  ridicule  accufmon,  & jugea  qu’cl- 
lo*nc  meritoit  que  du  mépris.  Mais  faint  Augu- 
ftin qui  aurait  fait  Icrupulc  de  mcprilcr  le  plus  mé- 

rrifablc  de  fes  adverlaircs  , crut  devoir  répondre  £ 
ceux-ci  pouf  défendre  Se  expliquer  la  doctrine 
de  l’Eglife  fur  ce  point.  C’eft  ce  qui  praduific  les 
_ deux  livres  du  Afuruge  Se  de  lu  Ctusuj  ifcence  dont 
” le  premier  parut  des  le  commencement  de  l'an  41 9 
apres  la  mort  du  pajic  Zolime.  Cet  ouvrage  dé- 
dié au  comte  Valere  hit  reçu  des  Catholiques  avec 
des  acclamations  qui  déplurent  fort  aux  icdatcurs 
de  Pelage. 

Perfanne  d'entre'  eux  n’en  fit  paraître  plus  de 
• chagrin  que  Julien  évêque  d'Eclanc  * en  Campa- 
nie  à cinq  lieues  environ  de  Ilcncvcnt.  Il  ctoit  fils 
iJde  l'évêque  Memor  l'un  des  meilleurs  amis  de 
faint  Auguftin , & avoit  été  lui-même  au  moins 
jufqu’à  Pelage  un  objet  particulier  de  la  rendrefïe 
de  ce  faint  dodeur.  Saint  Paulin  de  Noie  ne  l’a- 
voit  pas  moins  aime  comme  il  parait  par  l’cpi- 
thalame  qu'il  fit  pour  honorer*  fon  mariage  , Se 


n’avoit  pas  été  moins  ami  de  fon  pere.  Apres  U 
mort  de  fa  femme  on  l'avoit  promu  aux  fiints  Or- 
dres , Se  élevé  ju/qu'à  l'épifeopat  dans  l’efperance  ‘ \ 
quel'Eglife  en  tirerait  beaucoup  de  fcivicc.  Car  il  \ 

avoit  le  (prit  vi:  Se  agréable.  Il  favoi-:  le>  lettres 
humaines  , parloit  facilement  , Se  écrivoit  des 
mieux  de  lôn  temps.  Il  ctoit  fon  exerce  dans  la 
dialectique  Se  l'art  de  rationner  , mais  peu  dans  la 
fcicncc  ccclefiaftiquc.  Sa  vanité  ou  fa  legereté  na- 
turelle lui  avoit  lait  cmbraller  les  nous  vantez  Pe- 
lagiennes  avec  ardeur  : & fors  qu’il  vit  le  livre  de 
faine  Auguftin  que  nous  venons  de  nommer  . il 
eut  la  témérité  de  fc  croire  capable  de  le  réfuter 
& de  relever  le  part  idc  Pelage  abattu.  C’efteequi 
praduific  une  nouvelle  déclaration  de  guerre  , Se 
qui  engagea  faint  Auguftin  à de  nouveaux  com- 
bats. Saint  Jerome  n'en  pue  être  le  témoin  , ni 
même  les  prévoir  , Dieu  l'ayant  appcllé  peu  de 
temps  après  à la  couronne  que  lui  avoicnr  méritée 
ceux  qu’il  avoit  iôutcnus  de  fon  côté.  De  forte  que 
croyant  toute  la  guerre  terminée  par  cette  der- 
nière vi&oirc  , il  voulut  en  rapporter  les  honneurs 
du  triomphe  à foint  Auguftin  : Se  lui  écrivant  pour 
l’en  féliciter  , il  le  congratula  fur  ce  que  tous  lcs.aof  ’ ' 
Catholiques  le  regardoicnc  « comme  le  reftau- 
»>  ratcur  de  la  foy  ancienne  . Se  for  ce  qu’il  s'étoit 
j>  rendu  digne  de  la  haine  des  hérétiques  j ce  qui 
» à fon  jugcmcnc  lui  ctoit  beaucoup  plus  glorieux 
» que  toutes  les  louanges  Se  toute  l'admiration  des 
» Catholiques. 

Cette  grande  occupation  n'cmpcchoit  pas  faint  XXV. 
Auguftin  de  yacqucr  a toutes  les  autres  affaires  de 
l’Eglife  avec  autant  de  prcfcnce  d’cfpric  & de  foin 
que  s’il  n’eu  euft  eu  qu’une  à traiter.  Il  fe  trouva  ^ 
au  concile  d'Afrique  appelle  le  V I Se  Vil  de  Car-  «.  ,s  ). 
thage  que  quelques-uns  font  durer  près  de  cinq 
ans.  On  y traita  principalement  des  appellations  •'  ' s. 

au  faint  liege  à l’occafion  d’un  prêtre  de  Sicca  en 
Mauritanie  nommé  Apiarius  , qui  ayant  cté  con-  u U:,n 
damné  par  fon  eveque  avoit  appelle  à Rome  , Se 
fur  fon  appel  avoit  été  rétabli  dans  la  communion 
par  le  pape  Zofime.  Ce  qui  fît  durer*  le  concile  fi 
long-temps  ,ou  qui  le  fit  prendre  pour  plu  Heurs 
'conciles  , foivant  l'ufage  d'en  aflemblcr  prcfque 
tous  les  ans  en  Afrique  , lut  la  difcuflion  des  ca- 
nons de  celui  de  Sardique  alléguez  par  le  Pape 
en  faveur  des  appellations  comme  étant  du  con- 
cile de  Nicée.  Car  fur  l’avis  d'Alype  de  Tagafte 
on  envoya  en  Orient  chercher  les  vrais  canons  de 
Nicée,  Se  les  ufages  des  autres  eglifes.  C’eft  ce 
qui  fie  traîner  l'affaire  ju /qu’au  pontificat  de  Ce- 
leftin  , à qui  les  évêques  d'Afrique  toujours  con- 
duits par  les  confcils  dç  faint  Auguftin  firent  trou- 
ver bon  qu'ils  s'en  tinlfcnt  aux  véritables  décilions 
de  Nicée. 

Dans  cet  intervalle  il  forvint  à faint  Auguftin 
une  affaire  qui  étoit  prcfque  de  la  meme  nature  . Se 
qui  le  regardait  plus  pcrlônnellcmcnt.  Il  avoit 
érige  en  évêchc  une  bourgade  appeliée  Fufl.de  aux 
cxxrcmiccz  * de  fon  diocèle , &:  y avoit  fait  mettre  ,* 
p-ur  évêque  un  clerc  de  fon  feminaire  nommé ' 'fP“" 
Antoine  à la  place  d'un  prêtre  du  même  Jemi- 
naire  qu’il  y avoic  dcftinc,amis  qui  connoillàne  -<»*•»*•«*• 
les  obligations  de  l'épifeopat  avoit  pris  la  fuite  pour 
évitér  l'ordination.  Saint  Auguftin  avoit  élevé 
Antoine  des  l'enfance  dans  lun  monalkerc  : c'c- 
toit  le  nom  que  l'on  donnoir  ordinairement  aux 
feminaires  des  évêques  Se  à toutes  fortes  de  com- 
munautez  où  l’on  fc  reciroit  pour  fervir  Dieu  : Se  ' A* 
jufijucs-l.V  ce  monaftere  de  l’églife  d'Hippone  avoit 
été  fous  la  conduite  de  nôtre  Saint  une  pépinière  fé- 
condé de  faines  évêques  pour  toute  l'Afrique.  Maie 
sionj.  F f ij  Antoine 
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égaré  , que  lur  les  plaintes  du  peuple  «le  Fuflalc  un  nouvel  édit  de  l’empereur  Honorius  qui  le  pu-  ^ . 

même  & de  quelques  etrangers  , iaint  Auguihn  blu  l'an  41 9 , foit  pour  quelques  autres  befouu  de 


s'étoit  cru  obligé  de  l'interdire  , en  lui  confervanc 
neanmoins  le  rang  d'évêque  dans  l'efpcrance  qu'il 
fc  corrigerait.  Antoine  av  oit  acquiefcé  d'abord  au 
jugement  d'AuguAin  qui  apparcment  ne  l’avoit 
rendu  qu’avec  quelques-uns  de  lès  collègues  , de 
«J  avait  même  commencé  les  fztisfochons  qui 
étaient  ncceflâircs  pour  mériter  Ion  rétablillemcnc. 
Mais  par  je  ne  f^ay  quelle  fuggeftion  ilallapre- 
ïënter  une  requête  au  primat  de  Numidie  qui  l'a- 
voi*.  ordonne  avec  iâin:  AuguAin , fie  fçut  fi  bicnle 
gagner  que  ce  bon  vieillard  le  croyant  innocent , 


l'cgJilc  d'Atrique.  Alype  déjà  chargé  de  deux  let- 
tres loit  de  Julien  , fou  de  quelque  autrc^Pelagien 
que  le  pape  boni&ce  lui  avoit  remifes  à Rome 
pour  être  rendues  aulü  à laine  AuguAin  afi n qu’il 
y répondit!  , retourna  en  AlTiquc  en  un  temps  où 
nôtre  Saint  travaillent  à redrefler  un  jeune  homme 
dt>  Mauritanie  nomme  Vincent  V.étar  qui  ayant  1 
voulu  écrire  de  l'origine  de  l'ame  fans  être  atfcx 
inllruit  de  fon  fojet , avoir  donné  dans  des  erreurs 
Pciagicnncs.  ll  n'eut  pas  plutoA  achevé  cet  ouvra- 
ge que  nous  avons  encore  en  quatre  livres  fous  le 


de  injuftement  pcriecuté  par  fon  peuple  , écrivit  B turc  de  l'Ame  & de  fut  Origine , qu'il  examina  rou- 


en  (a  laveur  au  pape  Bonilace  à qui  il  trouva  bon 
qu'il  en  appell.tA.  Bonilace  vint  à mourir  lur  la  fin 
*’an  41X  4 : ^ f*‘nt  AuguAin  qui  ne  fc  croyoit 
aller n«aiia.c  coupable  que  de  trop  d'indulgence  dans  U fenten- 
*522^  ce  qu'il  avoit  rendre  contre  Antoine  , écrivit  au 
nouveau  pape  Ccleihn  pour  le  prier  de  n’y  point 
toucher  : ce  qu'il  obtint  facilement.  Il  repara  ainfi 
la  faute  qu'il  avoit  laite  de  Jailfer  ordonner  un  jeu- 
.ne  homme  qu’il  n'avoit  pas  allez  éprouve  , & qui 
n’étoit  point  en  un  âge  à le  pouvoir  affoler  de 
lui.  Mais  en  marquant  fon  équité  dans  la  fatisfa- 
étion  qu’il  donna  à ceux  de  Fuflàlc  , il  fit  tou- 
jours voir  la  charité  qu’il  avoit  pour  Anroinc  donc 
r>»  tait  mi.  j|  ne  chcrchoit  que  le  falut.  Celui-ci  demeura  in- 
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tes  les  pièces  qu'Alype  lui  avoit  apportées  de  l’I. 
talic.  11  réfuta  les  extraits  des  quatre  livres  de  , . 
julien  que  le  comte  Valere  lui  avoir  envoyez  pa*  an 
un  fécond  livre  qu'il  fit  l'an  410  , du  A fanage  C de  **0, 
U Cmcnftfcence.  Ce  livre  fut  fuivi  d’un  autre  ou-  r.10 
vrage  divife  en  ouatres  livres  contre  les  deux  letrret  & 
Pthgtei met  donc  le  pape  Boni  face  lui  avoit  recom- 
mande la  réfutation.  Alype  retournant  en  Italie  r ■ 
l'an  411  , porta  ces  deux  ouvrages  de  fon  ami  à 
ceux  à qui  ils  étoient  dédiez , c'cft  à dire  , les  qua- 
tre livres  contre  les  deux  lettres  Pelagiennes  au 
pape  Bonifiée  , fie  le  fecood  livre  du  Mariage  Se 
de  la  Concupilcencc  au  comte  Valere  qui  étoit  à 
Ravenne. 


terdit  de  fes  fondrions  : de  faine  Au  gu  (lin  reprit  C Dans  le  temps  qu’Alype  folliritoic  les  afiâires 
par  luï-mcme  le  gouvernement  de  1 eglife  de  Puf-  de  l’Eglife  catholique  près  des  puiliances  , & que 

fale  } ce  qui  dura  jufqu'à  la  mort  de  l’un  ou  de  Confiance  élevé  à la  dignité  d’Empereur  par  Ho- 


faje  ; ce  qui  dura  jufqu’à  la  mort  de  l'un  ou  de 
l'autre.  II  n'y  a point  d'apparence  qu'Antoinc  aie 
été  allez  humble  ou  allez  vivement  touché  de  l'efc 
prit  de  pénitence  pour  rentrer  dans  le  monaflerc 
de  faint  AuguAin  de  redevenir  fon  difciplc  apres 
avoir  été  élevé  par  lui-même  à la  dignité  de  fon 
confrère. 

On  peut  dire  que  nôtre  Saint  retenoit  toujours 
dans  cette  fainte  communauté  l'élire  Se  la  portion 
la  plus  pure  de  fon  peuple  , tant  poiir  y former  de 
dignes  minières  de  l'Eglifc  , que  pour  y garder 
dc>  modelés  de  la  vie  cléricale  fie  rcligicufe.  La 
règle  qu'il  y donna  pour  porter  fes  difciples  à la 


norius  fon  bcau-freie  publioit  un  nouveau  xeferit 
contre  les  Pelagiens  pour  chalfcz  CeleAius  de  fes 
complices  de  la  ville  de  Rome  , faint  AuguAin  re- 
cou vraTouvrage  entier  de  Julien  dont  il  n'avoic 
vu  que  des  extraits.  La  Icâure  qu'il  en  fit  le  por- 
ta à y foire  une  autre  réponfc  qu'il  jugecit  d'.iu- 
tant  plus  neccHtiire  qu'il  avoit  remarqué  qce  1rs 
extraits  fur  lefqucls  il  avoir  fait  la  première  r.’é- 
toient  pas  toujours  exach  , de  qu'il  étoit  fiebeux 
de  donner  prife  par  quelque  endroit  que  ce  fuft  à 
un  adverfàiîc  qui  fçavoit  tirer  avantage  de  tout. 


règle  qu'il  y donna  pour  porter  fes  difciplesàia  II  fit  donc  fix  nouveaux  livres  c<w*rr  7ulten  dé-  jn  * 
perfcérion  de  ce  genre  de  vie  ne  confifloit  appa- D fnsjtur  de  t-erefie  PeUfiemcoù  fa  modération  à'  ' 4,1 


remment  que  dans  les  inflrudrions  qu’il  leur  don- 
noir  de  vive  voix  , & dans  les  grands  exemples  de 
fa  venu.  Au  moins  peut-on  allurer  que  ce  qui 
1.  s'appelle  aujourd'hui  U réglé  de  faint  yiugufin  ne 
fut  jamais  compofc  pour  des  hommes , mais  pour 
des  filles  d’un  monaAcre  d’Hippone  dont  fa  kcur 
fut  conAituée  abbellc  apres  avoir  confacré  fa  vi- 
duité à Dieu.  Nous  avons  encore  cette  règle  qui 
fait  aujourd’hui  la  ai  ic  lettre  de  nôtre  Saint  , fé- 
lon l’ordre  de  la  dernière  édition  de  fes  oeuvres: 
Se  ce  n’cft  point  la  fiater  de  dire  qu’en  ce  genre- 
là  nous  ne  voyons  rien  de  plus  fage  , de  plus  faint 


l’égard  des  injures  dont  cêt  nd  ver  faire  l’avoit 
chargé  ne  donna  pas  peu  d'éclat  au  triomphe  do 
la  vérité  pour  laquelle  il  combattoir.  Cet  ouvra- 
ge for  luvi  de  près  par  Ion  ErchridiM  ou  fon 
Manuel  qui  bien  qu'orne  du  titre  general  de  U Eej.  Uiiû.t.  uy, 
de  l’Efftrançe  dr  de  U Qutntè  n'eA  prefouc  em- 
ployé que  pour  expliquer  la  doârinc  de  la  grâce 
de  Jefus-Cnrift.  • 

Rien  ne  foifoit  alors  plus  de  bruit  dans  l'Eglifc  XXVII. 

fur  tout  en  Afrique  Se  en  Europe  que  les  livres  de 

faint  AuguAin.  Tout  le  monde  fts  voukiit  lire.  . . 

On  les  iifoit  meme  dans  l’Orient  par  tout  où  il  an 
fr  rrouvnir  des  nerlûnnrs  nui  njrlnisnf  nu  fnirn.  ^ * 


ni  de  plus  parfait.  Il  ne  la  drefTa  qu'apns  la  mort  fe  treuvoit  des  pcrlônncs  qui  parlaient  ou  emen-  ^ * 

de  fa  fccur  ; il  fcmblc  mc.ne  qu’il  ne  le  fie  qu'à  doient  la  langue  des  Romains.  Mais  tout  le  mon-  1 

l’occafion  d’un  defordre  arrive  dans  ce  monaftcrc  de  n’en  comprenoic  pas  la  dcârine.  Les  moines  4*7* 

"••'f"0  pan  415  par  l'averfion  que  les  religieufës  avoicnc  d'Adrumet  ville  de  la  province  Byzacénc  en  Afri- 

prilc  mal  à propos  pour  leur  foperieure  Félicité  quo  pour  n'etre  pas  bien  encrez  dans  le  fens  de 

qui  avoit  apparemment  lucccdc  à fa  ftcur.  quelques-uns  de  fes  écrits  touchant  la  grâce  pno- 

XXVI.  millau  jc  toutes  ces  affaires  faint  Auguftin  Juifiient  un  grand  bien  à l'Eglifc.  Car  l'nccafion 

n'avoit  jamais  perdu  de  vue  celle  des  Pelagiens  de  lesinftruirc  par  de  nouveaux  éclairciflcmcns, 

qui  fembloicnr  reprendre  de  nouvelles  forces  depuis  fit  ctmpofex  a laint  Aiguftin  deux  ouvrages  des 

leur  condamnation  par  la  plume  de  Julien  qui  en-  plus  utiles  qu’il  cuA  encore  foits  fur  un  fujet 

treprit  de  refoter  Ion  premier  livre  du  Mariage  Se  fi  important,  l'un  eA  le  livre  de  U Grâce  & du 

Libre-  triture  ; l’autre  celui  de  Le  Carre: tien  CT*  de 


treprit  de  réfuter  fon  premier  livre  du  Mariage  Se 
de  la  Concupilcencc  dans  un  ouvrage  qu'il  divifa 
en  quatre  livres.  Le  comte  Valere  envoya  les  cs- 
* traits  de  cet  ouvrage  à foint  Auguftin  afin  qu'il  le 
jréfotaA,  Se  il  les  Juifit  tenir  par  iaint  Alype  de  Ta- 


la  Grâce  , dans  lequel  il  prouve  l'utiüté  des  ex- 
hortations à la  vertu  & des  corrections , encore 
que  la  p/cdcAinaAia  foit  abfoluc  & -la  grâce  effi- 
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A guir  de  telle  forte  fous  fa  main  qu’il  n*cn  étoit  qu’à 
1a  fin  du  Jixicme  livre  lors  que  Dieu  le  retira 
du  monde.  C'cil  ce  que  nous  appelions  l'Ottvro - 


eacc  par  elle-même.  Un  autre  moine  appelle  Le* 
■<><■  f * 5°  porius  prêtre  Gaulois  qui  avoic  etc  chaifc  de  Ion 
.e«x.  piij  pour  ..  >i. iç  de  l'elagianifine  6c  qui  avoit  mé- 
mc.jetr-I  i-.s  londemcns  du  N ellori  aniline , ne  gro- 
*<ita  pas  moins  de  la  charité  6c  des  lumières  de  nô- 
cvt,..  l.i.A  tre  Saint  qui  le  ramena  à la  laine  do&rine.  Sa 
convcrlion  .lut  lincere  fie  accompagnée  d’une  fi 
grande  humilité  , qu’elle  ne  fit  pas  moins  d’hon- 
neur à faint  Augullin  que  fes  conquêtes  les  plu* 
éclatantes  fur  Pelage  ou  Julien. 

XXVIII.  Ce  faim  dodleur  qui  étoit  devenu  l'homme  de 
toute  l'Eglife , conlidcrant  (on  âge  qui  étoit  de 
foirante  6c  douze  ans  de  fes  travaux  publics  qui 
fetnbioicnt  multiplier  tout  les  jours  finis  la  main  , 
délibéra  du  choix  d’un  fuccclfcur  qui  pull  par 
n^nncc  le  foulager  dans  les  foins  qu'il  devoit  à 
fon  troupeau.  Il  propofa  le  prêtre  Exacte  que 
l'on  reçut  de  fa  part  avec  beaucoup  de  relpcéL 
Il  fc  contenta  de  le  defigner  fans  fouffrir  qu’il 
fuit  ordonné  qu’apres  là  mon  , parce  qu’il  ne 
vouloit  rien  faire  de  contraire  aux  difpofiuons  du 
concile  de  Nicée  aufquelles  on  avoit  contrevenu 
fans  qu’il  le  fçull  dans  fa  propre  ordination  fai- 
te du  vivant  de  Con  prcJeeelleur  VaJcrc.  Le  pre- 
mier loifir  que  lui  (ailla  la  décharge  qu’il  fit  d'u- 
ne partie  de  fini  fardeau  fur  les  épaules  d Era- 
T.ifii.  de  , fut  dclliné  pour  la  revifion  de  tous  fes  ou- 
vrages  dont  le  nombre  montoit  déjà  à iji  li- 
frrjul  ym.  vres  compris  en  quatre-  vingts  - treize  ouvrages 
differens  fans  compter  tous  les  fermons  6c  toucu 
les  lettres  qu’il  avoif  écrites  6c  qui  renfermant 
divers  traitez  & differrations  fur  des  matières 
rres-importantes , tenoient  encore  un  rang  tres- 
confiderable  parmi  fes  écrits.  Cette  revue  n’efi 
autre  que  l'ouvrage  de  fes  Rtnoitattons  où  il  exa- 
mine lès  écrits  6c  fes  fentimens  avec  le  même 
efprit  , qu’il  avoit  fait  fes  actions  & les  mouve- 
mens  de  fon  Cœur  d'avant  Ion  baptême  dans  fes 
Con  le  fiions  ; fie  où  il  le  traite  avec  une  feveri- 
tc  qui  peut  fervir  de  modèle  à ceux  qui  n'écri- 
vent que  pour  les  interets  de  la  vérité  ou  de  la 
juAice. 

XXIX.  Cependant  Julien  chüfé  de  l’Italie  avec  les  au- 
très  évêques  Pclagions  6c  retiré  en  Cilicie  auprès 
de  Théodore  de  Mopfùcfle,  avoit  entrepris  de  ré- 
futer le  fécond  livre  de  faim  Augullin  du  Mariage 
. ».  i«.  6c  delaConcupifccncc.  C'elt  cequ'il  fit  avant  que 

h*  «l'avoir  pù  voir  les  fix  livres  de  la  grande  réponfe 

que  nôtre  Saint  avoic  faite  depuis  a fon  ouvrage 
- ■ — entier.  Il  en  compofa  huit  livres  qu’il  envoya 

L’an  en  Italie  pour  être  répandus  par  le  monde.  Aly- 
427.  pe  que  le  fervice  de  l'Eglife  avoit  fait  retourner 
en  ce  païs  pour  la  troifiéme  fois  , en  trouva  cinq 
à Rome  , les  lit  copier  promptement , 8c  les  en- 
voyai faine  Augulhn  en  lui  failant  elpcrer  défaire 
bien-tofl  fiiivre  les  trois  autres.  Il  lui  marqua  les 
dangereux  effets  que  cette  leélure  produilbic  dans 
l'efprit  de  ceux  qui  n'étoient  pas  allez  inllruits , 
6c  le  pre/Iâ  pour  les  interets  de  l'Eglife  d'y  faire 
nu  plutoA  une  reponfe  qui  pull  fatisfaire  à l’em- 
prelFcment  des  Catholiques  6c  arrêter  le  cours  du 
mal.  Saint  Augiidin  venoit  de  finir  le  fécond  livre 
de  fes  Retraâations  , 6c  il  travailloit  actuelle- 
ment à l'examen  de  fes  lettres  & de  lès  fermons 
~ dont  il  préparoit  une  critique  femblable  à celle 

4l8-  qu'il  avoit  faite  de  fes  traitez.  Il  fut  obligé  con- 
tre lôn  propre  lenrimem  d’abandonner  cette  oc- 
cupation quoiqu’il  la  jugcaA  plus  utile  qu’une  ré- 
penle  à l'ouvrage  de  l’adverlâire  , 6c  il  entreprit 
de  le  réfuter  pied  k pied  6c  livre  par  livre.  Son 
defiein  le  menoic  ainfi  à un  travail  de  huit  livres 
que  d'autres  affaires  prolongèrent  & firent  lan- 


gt  imparfait  contre  U ft coude  Re\ m/e  de ÿuUttt.  1 1 i’a- 
voit  louvcm  interrompu  pour  travailler  à d’autres 
ouvrages  donc  les  plus  importam  , outre  Icn  re- 
cueil des  Lerefies  6c  ce  qu’il  fit  contre  quelques 
Ariens , furent  les  deux  traitez  que  nous  avonf 
de  lui  contre  les  auteurs  ou  les  précurfcurs  du  Dc- 
mi-pclagianifme. 

Les  l’cl-igicns  croient  tellement  proferits  & dé- 
criez par  tout  l'empire  , que  Pelage  Sc  Celedius 
uvoienc  etc  obligez  de  lôrtir  du  continent  6c  de 
fi  fc  retirer  dans  les  illes  firitaniques.  Leur  parti 
malgré  tous  les  efforts  de  Julien  «oit  cenle  abaiu 
& leur  feûc  éteinte.  Mais  il  iortit  de  les  cendres 
une  autre  efpecc  d’herefie  *,qui  bien  que  plus  mo-  * 

•deAc  6c  plus  rc/pcâueufe , ne  lut  dans  Je  fond  gué-  ** 
res  moins  injuricufc  à la  Grâce  de  Dieu.  On  en  • 

trouva  les  premières  femences  dans  le  livre  des 
Conférences  de  Caflien  prêtre  établi  k Marfeillc  "*•  '** 
dans  les  Gaules  , homme  de  pieté  6c  de  favoir 
d'ailleurs , mais  qui  pour  n'avoir  pas  allez  com- 
pris ou  digéré  la  doéèrine  de  S.  Paul  6c  de  faint 
Augudin  avança  finis  le  nom  de  quelque  lôlitai- 
rcs  d'Orient  » que  l’homme  par  les  feules  forces  de 
£ » la  Nature  6c  lans  être  prévenu  de  la  Grâce  peut 
>»  croire  & commencer  l’ouvrage  de  Ion  falut.  D'au- 
tres prêtres  de  Marfcille  6c  des  côtes  de  Provence 
entrèrent  dans  fim  feus  , 8c  voulurent  raifinwer 
fur  la  prédellination  6c  le  don  de  la  perfcverancc 
plucoll  en  philofophes  qu’en  difciples  de  Jel'us- 
ChriA.  Saint  Augullin  en  fut  averti  par  Prolpcr  6c 
Hilaire  qui  bien  que  fimplcs  laïques  étoient  mieux 
inllruits  que  tous  ces  prêtres  fur  ces  matières  éga- 
lement délicates  6c  obfcures.  Ce  fut  pour  ailcr'au 
devant  des  confequenccs  qui  fpivoient  ces  nou- 
velles erreurs,  qu’il  fit  les  deux  cxclllens  traitez 
delà  Prtdejh/tdttm  dei  S ouït j dont  le  fécond  s’.ip-  Tam - 
pelle  plus  communément  du  Dm  de  U Perfive* 
ronce. 

Depuis  quelques  années  faint  Augullin  avoit  fait  XXX» 
une  liai  fon  particulière  d’amitié  aveele  comte  Bo- 
p nifacc  l’un  des  plus  grands  capitaines  de  llempire  , 
qui  n’étant  encore  que  tribun  avoit  défendu  l'en- 
trée de  l’Afrique  aux  Vandales  par  fa  valeur  6c  la 
prudence.  Il  avoit  Icivi  l'Eglife  parfaitement  bien  -*!■»  •*«» 
contre  les  DonatiAcs  : 6c  s’étant  mis  fous  la  di- 
redion  fpiritucJ.’e  de  nôtre  Saint , il  en  avoit  re- 

Î:u  des  initruélions  admirables  pour  la  conduite  de 
1 vie  6c  le  reglement  de  fes  mœurs  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre.  Apres  la  mort  de  là  femme  il 
Avoit  longé  k Ce  donner  tout  à fait  k Dieu  : & 
cette  dilpofîtion  t'étant  encore  augmentée  par  les. 
entretiens  qu’il  avoit  eus*  avec  faint  Augullin  6c  •ATnWaei. 
faint  Alype,  il  vouloit  fc  retirer  dans  un  monallcre  *** 

.11  ces  deux  évêques  ne  l’en  eufient  détourné  con- 
lidcrant le  bien  qu’il  pourrait  faire  à l’Eglife  con- 
tre les  hcretiques  fie  à l'Afrique  contre  les  hac- 
E bares  en  demeurant  dans  Ion  employ.  Ils  s’étoient 
donc  contentez  de  lui  tailler  faire  le  vœu  de  con- 
tinence qui  pouvok  fort  bien  s’accommoder  avec 
les  fônétiou  de  fa  charge  de  General  des  troupes. 

Ce  confeil  ne  manquoit  ni  de  lagellc  ni  de  pru- 
dence : mais  l'évenement  fit  juger  que  le  parti  de 
la  retraite  aurait  été  le  plus  fur.  Booiface  avoic 
gardé  fort  mal  la  promette  qu’il  avoit  faite  de  vi- 
vre en  continence.  Car  il  s’étoit  remarié , fie  quoi 
qu'il  euA  obtenu  de  fa  féconde  femmeqû’elle  abju- 
rerait l’Arianifinc  dont  elle  faiioit  proftflfion , il 
n'avoic  pu  empêcher  que  les  Ariens  ne  fcrctidif- 
fcnc  les  maîtres  dans  fa  mailbn  iulqu’à  leur  laittbf 
* baptiser 
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baptucr  fa  fille.  Toutes  fes  bonnes  réfoiutions  s'é- 
toicnt  évanouies  dans  ce  nouvel  engagement , Se 
il  étoi:  depuis  tombé  do  faute  en  faute  juf  qu'aux 
précipices  des  derniers  dclordres.  Saint  Auguftin , 
apres  avoir  pleure  amerement  fa  chute  , Se  avoir 
recommandé  fa  convcriion  à la  mil’cricordc  de 
Dieu,  lui  écrivit  une  longue  lettre  pour  lui  fai- 
re ouvrir  les  yeux  fur  l’etat  pitoyable  où  il  étoic 
tombé  & pour  tâcher  de  l'en  tirer.  On  ajoute 
diverfes  chcfes  touchant  la  continuation  de  la  cor- 
rcfponJancc  entre  faint  AuguAin  Se  le  comte  Boni- 
face  , auJquclles  nous  n’olcrionsnous  arrêter , parce 
qu'elles  n'ont  de  fondement  que^fùr  quinze  ou  léi- 
zc  faillies  lettres  publiées  fous  leurs  noms.  Il  nous 
fuAit  de  remarquer  que  quelque  déférence  que  ce 
General  parue  avoir  pour  les  remontrances  du 
faint  Evêque  , on  ne  s’appcnjuc  pas  au'eJlcs  pro 
duiliilcnt  beau  coup  de  fruit  d.ins  fa  conduite.  Après 
avoir  manqué  de  fidelité  à Dieu  il  fc  fbucii  peu  de 
celle  qu'il  devoir  à l'empereur  fan  maitre.  La  ja- 
loulie  le  mit  entre  lui  & deux  autres  officiers  gene- 
raux des  troupes  de  l'empire  dont  l’un  étoit  Félix 
, m utre  de  l'infanterie  , l'autre  croit  le  comte 
Acce  qui  devint  depuis  li  celcbrc  lôus  le  règne  de 
Valentinien  III.  Ils  rendirent  Bonifacc  lufpcd 
d’intelligence  avec  les  Barbares  ennemis  de  l'em- 
pire , Se  l’accu  forent  de  trahilon  à la  cour  qui  y 
trouva  quelque  fondement.  On  envoya  contre  lui 
trois  corps  d’armée  dont  il  trouva  moyen  de  per- 
dre les  trois  chefs  *.  C’eri  ce  qui  obligea  1 impé- 
ratrice Placidic  Se  l’empereur  Valentinien  fon  fils 
à y faire  marcher  toutes  les  forces  de  l'empi- 
re fous  l.i  conduite  de  Sigifvulc.  Bonifacc  ne  fc 
voyant  point  eu  état  d'y  telifler  le  jetta  enfin  dans 
une  extrémité  criminelle  qui  rit  perdre  l'Afrique 
à l'empire  Romain  Se  à l’Eglife  catholique.  Car 
ayant  appcllé  à.  Ion  fccours  les  Vandales  qui 
ctoicnt  en  Eloigne  , ils  les  fit  entrer  dans  tout  ce 
grand  païs  jufqu’au  nombre  de  quatre-vingts  mille 
nommes  fous  la  conduite  de  leur  roy  Gcnfcric. 
Ils  s’en  rendirent  les  maîtres  en  moins  de  deux  ou 
trois  ans  à la  referve  des  trois  principales  villes 
qui  ctoicnt  Carthage , Hippone  & Cirte  ou  Con- 
" fîantine.  La  dcfolaüon  y fut  generale  , & elle  eut 

4*9-  des  fuites  fi  fouettes  dés  le  commencement , que 
Bonifacc  touché  de  regret  d’avoir  rompu  la  digue 
à une  fi  effroyable  inondation  , fit  la  paix  avec 
l'Imperatrice  Placidic  Se  fc  mit  en  devoir  de  dé- 
livrer l'Afrique  de  ces  fâcheux  hôtes.  N'ayant  pu 
le;  porter  à fc  retirer  par  la  perfuafion  ni  par  ar- 
gent , il  voutut  les  y obliger  par  la  force  des  ar- 
mes. Mais  il  fut  vaincu  par  ces  barbares , Se  con- 
traint de  fc  renfermer  dans  la  ville  d’Hipponc  où 
. croit  foint  Auguftin  qui  apprenoit  à fon  peuple  à 
faire  un  faint  ufiigc  de  ces  calamitez.  Les  Vanda- 
' — les  y vinrent  mettre  le  fiege  au  moins  de  juin  de 

4j°-  l'an  4jo  apres  avoir  déjà  ruine  plus  de  quatre  cens 
églifcs  épi  I copales  dans  les  fix  provinces  où  ils  s’é- 
tuient  jertez. 

XXXI.  Saint  Auguftin  des  le  commencement  de  cette 
guerre  tacha  de  vivre  voix  & par  écrit  de  porter 
les  hommes  à la  pénitence  , de  leur  foire  regar- 
der ce  fléau  comme  un  effet  de  la  colère  divine 
r (f.f  ' que  les  crimes  de  l'Afrique  avoient  provoquée, 
rf-v  • i * ^-omme  chacun  fuyoit  la  perfecution  , un  faint 
évêque  de  Tahenne  appelle  Honorât  le  conlulta 
pour  lavoir  s'il  croit  permis  de  ffiir  ou  s'il  falloir 
attendre  les  barbares.  Il  lui  répondit  qu'il  va  Doit 
beaucoup  mieux  combattre  la  crainte  en  fàifimc 
ion  devoir  , que  de  s’expofer  en  fuyant  à des 
maux  plus  grands  que  ceux  que  l’on  appréhendait 
çn  demeurant.  Dans  fa  lettre  qui  <ttt  une  excellente 
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A leçon  aux  parieurs  fur  le  foin  qu'ils  doivent  avoir 
de  leurs  troupeaux  , il  lui  marqua  en  quoy  con- 
fille  ta  fidelité  de  ces  parieurs  à ne  peint  abandon- 
ner leurs  brebis  } quels  font  les  cas  où  a lieu  le  pré- 
cepte que  Jefus-Chrift  a donné  de  fuir  de  ville  en* 
ville  ; jufqu'où  va  l'obligation  que  peuvent  avoir 
les  parieurs  de  fe  confcrver  pour  l'Eglife  mémej 
quand  il  leur  cri  permis  ou  non  de  ffc  louftraire  au 
péril  qui  menace  tout  le  monde  ou  qui  ne  menace 
que  les  clercs  Se  les  mmirircs.  Il  lui  remontra  en 
même  temps  qu'il  y a plus  de  charité  à s'expofer 
pour  Tes  brebis  qu'à  louffrir  le  martyre  apres  les 
avoir  abandonnées  , fur  tout  lors  qu'elles  font  en 
danger  de  perdre  la  foy  pour  confcrver  1a  vie 
du  corps. 

B Saint  Auguriin  fuivit  le  confcil  qu’il  donna  aux 
autres.  IJ  ne  s'enfuit  pas  comme  firent  pluiieurs 
mercenaires  à l'approche  des  Vandales  que  l'hcre- 
iic  Arienne  Jcvoirlcudre  encore  plus  redoutables 
à l'Eglife  que  la  barbarie.  Les  voyant  venir  devant  • 

Hippone  avec  une  puillàntc  armée  , il  voulue  de- 
meurer comme  le  vray  parieur  au  milieu  de  fes  bre- 
bis pour  les  fortifier  dans  cette  extrémité  Se  leur 
infpirer  la  fidelité  Se  la  foumiffion  qu'ils  dévoient 
à Dieu.  Pluiieurs  évêques  de  ceux  qui  avoient  été 
les  difciplcs  & qui  lui  ctoicnt  toùjours  demeu- 
rez fore  unis , entr'aimes  Alype  de  Tagafte  Se 
Poflide  de  Calante  » fc  renfermèrent  avec  lui  pour  j«.«rô 
partager  fes  foins , fes  périls  Se  fes  fcuffrances.  U 
pi  ce  hoir  durant  le  fiege  de  la  ville  avec  plus  de 

C véhémence  que  fon  grand  «âge  ne  pouvoir  le  per- 
mettre, & il  n’y  avoit  que  l’ardeur  de  fon  zclc 
qui  fuppléari  au  manquement  de  fes  forces.  A me- 
Jure  que  les  calamitez  du  fiege  foilbicnt  croître 
Icsnecefiitez  publiques  , il  le  retranchoit  les  chofes 
les  plus  neceflaircs  à la  vie  pour  fccourir  ceux  qui 
tomboienc  dans  le  befoin.  Il  étoit  aufli  toùjours 
attentif  à tomes  les  nccefikcz  fpiritucllcs  de  fon 
peuple  , Se  il  y pour voyoit  avec  une  aûivitc  qui 
le  rendoit  préfent  par  tout.  On  lui  voyoit  fur  le 
vifage  une  fèrciiité  qui  confoloit  tous  ceux  qui  le 
regardoient.  Scs  difeours  dcr.noicnt  du  courage 
aux  plus  timides  : ccux*qui  ctoicnt  les  moins  fen- 
fiblcs  à la  pieté  ou  qui  avoient  le  plus  d'attache  à 
la  vicncl'avoicnt  pasplutcri  entendu  qu'ils  fc  trou- 

D voient  difpofcz  à tout  fùuifrir  pour  confcrver  la 
foy  à Jefus-Chrift. 

De  fa  part  il  ne  laifïoit  pas  de  femir  au  fond  XXXII. 
du  cour  une  tririclfc  véhémente,  non  pour  les 
maux  qui  le  menaçoient , mais  pour  ceux  donc  il 
prévoyait  que  fon  troupeau  alloit  être  accablé 
dans  la  perfecution  que  les  barbares  faifoient  aux 
pré-tres , aux  moines , aux  vierges  & à tous  les  Ca- 
tholiques. Les  uns  avoient  etc  contraints  de  fc  f*t*. 
fou  ver  dans  les  bois  Se  de  fc  cacher  dans  les  ca- 
vernes  où  ils  perilfoienc  de  faim  : nuis  ce  qui  s».  cr  ' <•  ><« 
croit  bien  plus  déplorable  , les  autres  avoient  re- 
nié  leur  foy  pour  confcrver  leur  vie  ou  leur  bien. 

L'amour  rendre  qu’il  avoit  pour  l’cpoufc'  de  Je- 
fus-Chrift le  rendoit  extrêmement  fcnfiUc  à la 

H ruine  de  toutes  les  églifcs  d'Afrique  qui  croient 
en  fi  grand  nombre  , fi  bien  fervies , & dans  un 
état  fi  floriflant.  Il  pleuroie  le  jour  & la  nuit 
devant  Dieu  , & fe  prelêntuit  à fa  juûice  comme 
viéLmc  de  fon  troupeau  le  conjurant  de  ne  point 
épargner  le  parieur  pour  fàuvcr  les  brebis.  Il  le 
pria  que  fi  fa  volonté  était  que  la  ville  furi  prife 
par  les  barbares , il  lui  pluri  de  le  retirer  du  man- 
de avant  que  de  voir  un  fi  grand  malheur.  La 
maladie  où  il  tomba  lui  fie  bicn-tori  conr.oitre 
qu’il  feroie  exaucé  : Se  des  qu’il  fc  mit  au  lit  il 
jugea  qu'il  n’en  rclcvcroit  point.  11  fc  prépara  à 
recevoir 
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Recevoir  la  mort  dans  le  même  efprit  qu’il  avoir  A quelquefois  des  lettres  de  recommandation  poux 
reçu  coût  ce  qui  lui  étoic  venu  de  la  part  de  Dieu.  des  affaires  temporelles  , c'ccoic  toujours  d'une  du. 

Mais  s'il  la  vit  approcher  làns  étonnement , ce  ne  niere  allez  fuperficiclle , de  toujours  fous  condi. 


fut  point  par  une  allurancc  que  lui  donnaient  les 
grands  iervices  qu’il  avoir  rendus  a l'tglile  en  une 
de  maniérés  depuis  fa  converfion.  U y jetu  bien 
moins  la  vue  pour  en  tuer  des  fujets  de  confiai 
ce  que  fur  les  pechez  de  fa  jeuncllc  : de  il  voulut 
mourir  dans  le  iein  de  la  pénitence  comme  il  y avoic 
toû|ours  vécu  depuis  que  Dieu  la  lui  avoit  accor- 
dée. Ce  fut  dans  cet  efprit  qu'il  louffric  les  re- 
medes  aufli-bien  que  fes  maux , conlîderant  les 
uns  fie  les  autres  comme  les  peines  du  péché  , de 


tion  de  ne  blellet  la  jullice  en  quoy  que  ce  puft 
être.  Il  accordoit  ces  fervices  pour  l'ordinaire  à- 
ceux  qu'il  ne  connoilToit  pas  avec  allez  de  familia- 
rité : 6c  il  les  refufoit  fouvent  à Tes  meilleurs  amis , 
pour  ménager  fa  réputation , 8c  ne  pas  le  rendre 
dépendant  des  puilTances.  Quand  il  recommandoit 
c’étoit  avec  tant  de  précaution  & demodellie,  que 
loin  d'être  incommode  ou  importun  a ceux  à qui  il 
s'adrelloit,  il  s’en  faifoit  admirer  ,6c  l'on  cherchoic 
meme  à le  prévenir.  Il  ne  faifoit  point  d’inftance  , 


en  Mrticulier  comme  une  jufte  mais  encore  trop  & il  fc  contentoit  de  bien  expofer  les  raifons  qu’il 

douce  punition  des  Tiens.  Durant  fa  maladie  il  ne  y avoit  d'accotder  ce  qu’on  lui  faifoit  demander.  Il 

mettre  fur  des  écritaux  tout  autour  de  fa  cham-  avoit  appris  de  lamt  Ambroife  à ne  recommander 


bre  plulicurs  verfets  des  pfeaumes  pénitentiaux , 
afin  qu’y  jettant  les  yeux  de  Ton  lit  lien  AU  entrer 
le  fens  dans  l’on  cceur , 6c  y entretint  les  mouve- 
tnem  de  compon&ion  dans  lefqucls  il  vouloir  ren- 
dre refprir.  Pendant  les  dix  derniers  jours  de  fa 
vie  il  pria  que  Ion  n’entraftdans  lachambre  qu’a- 
vec les  médecins , 8c  qu'aux  heures  qu’il  devoir 
manger.  C'étoit  pour  avoir  roui  Ion  rems  libre  afin 
de  l'employer  a l'oraifon,  6c  fcdifpoler  à faire  de 
fa  mou  un  facrificc  agréable  à Dieu  II  mourut 
pailîblement  entre  les  bras  de  fes  difciples  le  xx  Vi  1 1 
d’aoult  de  l'an  4*0  dans  le  troilîéme  mois  du  fiége 
de  1a  ville  , âgé  de  7 6 ans  moins  deux  mois  de 


perlonne  auprès  des  Grands  pour  des  charges  ou 
quelque  autre  employ  civil  ou  militaire  que  ce  pull 
être  , a ne  point  fe  trouver  aux  fcltins  ; à ne  traiter 
perlonne  ; à ne  point  manger  hors  de  chez  foy  , lors 
même  qu'on  en  étoil  prie  ; à ne  jamais  if  mêler  dé 
mariages.  Il  ne  trouvoit  point  mauvais  neanmoins 
qu’un  evêque  intervinft  aptes  coup  dans  les  ma- 
riages, lî  on  l’en  prioit,  lors  que  les  parties  étoienc 
d’accord  , foit  pour  autoriler  ou  approuver  leurs 
conventions , foie  polir  leur  donner  fa  bencdiélion.  « 
Apres  fon  baptême,  6c  fur  tout  depuis  la  prêinfe  rt^  , 
jufqu’à  la  mort , il  avoit  évite  avec  un  foin  extrême 
la  converfation  des  femmes.  U n’avoir  permis  à 


demi,  après  environ  trente  quatre  ans  d’épifeo-  aucune  l’cntréede  fa  maifon  pour  quelque  raifon 
par  depuis  fon  ordination,  de  près  de  trente-neuf  C que  ce  fuit.  Il  11'y  avoir  pas  même  louftert , ni  fa 
de  facerdoce.  Il  eut  jufqu’au  dernier  foupir  le  keur,  ni  fes  nièces ^ ni  fus  confines  germaines,  quoy 


de  facerdoce.  Il  eut  jufqu’au  dernier  foupir  le 
jugement  auÜi  ferme  de  tous  les  fehs  auUi  vifs 
que  dans  fa  plus  parfaite  fanté. 

XXXIII.  H oe  fit  point  de  tellement,  parce  que  ne  pof- 
’ fedant  rien  il  ne  pouvoic  difpoler  d-’aucunc  chofe. 
Il  avoit  toûjours  été  fort  détaché  de  l’amour  des 
biens  de  la  terre , de  jamais  il  ne  s’éroit  mêle  de  fes 
affaires  temporelles.  Il  s’éroir  contenté  de  choiiir 
des  «Economes  fidelles  qui  avoient  foin  de  lui  ren- 
dre compte  au  bouc  de  l'année.  Il  avoit  quelquefois 
proposé  aux  habitans  d'Hippone  de  leur  laitier  l'ad- 
mmiûration  de  tous  les  revenus  de  Ion  églife  , s’ils 
vouloienc  fe  charger  de  fon  entretien  , de  celui  de 


qu’elles  fulfcnt  privilegées  fuivanc  l'ordonnance  des 
conciles.  Sa  raifon  étoic  qu'encore  qu'une  fceur  6c 
des  nièces  fuirent  exemptes  de  foupçon  elles  ne  pou- 
voient  fe  difpenlèr  de  voir  de  d’attirer  chez  clics 
d’autres  femmes  d’où  pourroit  naître  du  fcandale. 
Il  avoit  affcâé  de  ne  jamais  parler  à aucune  qu'en 
prelence  de  témoins , 6c  en  lieux  découverts.  Sa  pré- 
* caution  & fa  délicatelic  fur  ce  point  alloit  même  à 
l’empêcher  de  vifiter  fouvent  les  monaficres  de  fil- 
les , de  il  ne  les  voyoic  que  dans  une  nccelfité  indif- 

Îenfable  , quoi  qu’elles  ne  fc  gouvernaient  que  par 
es  confeilsde  fon  autorité.  Il  ne  rendoir  point  de 


fes  clercs  . de  de  celui  des  pauvres  dont  il  croit  le  ^ vifite  de  bienséance  de  de  civilité , il  ne  viiitoit  mc- 
pere.  Sa  table  avoit  toûjours  été  fort  frugale  : quoy  me  précisément  que  les  pauvres  , les  orphelins  de 
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qu’il  ne  vécuft  le  plus  fouvent  que  d’herbes  de  de  les  veuves  qui  étoientdans  la  tribulation  de  le  be- 

legumes  , il  avoit  eu  loin  neanmoins  qu’on,y  fervift  foin.  Quand  les  malades  le  demandoient  pour  re- 

de  la  viande  pour  ceux  qui  ctoienr  infirmes  de  pour  cevoir  fa  bénediâion,  il  quittoir  tour  pour  leur  don- 

fes  hôtes.  Le  neceiaire  s’y  trouvoit , mais  le  lu-  ner  cette  confolacion.  Il  les  exhortbir , prioit  pour 

perdu  en  étoit  ab  fol  ument  banni.  Sa  vatllclle  n’é-  eus,  leur  impofoit  les  mains  . dr  retournoit  prom- 

toitque  de  terre  ou  d'une  pierre  lifsée  comme  le  ptement  chez  lui. 

marbre  : on  ne  voyoit  point  d’argenterie  chez  lui  II  avoir  toûjours  été  fort  éloigné  de  vouloir  avan- 
hors  des  cuilliers.  Ses  meubles  de  le#  habits  por-  cer  là  famille  dans  le  monde.  Il  n'eot  gai  de  d'enri. 

toient  le  même  caraékere  de  modeftie  & de  fim-  chirfes  parens  des  revenus  ecclefiaftiques , lui  qui 

plicitc.*  Comme  il  ne  vouloir  rien  de  fordidcou  de  avoir  vendu  fon  patrimoine  pour  le  donner  aux 

déchiré , il  ne  fouffiroic  aufll  rien  de  précieux  oud'u-  pauvres.  Lors  que  les  revenus  de  fon  églife  Sc  les 

ne  propreté  trop  affcâce.  Il  avoit  été  en  touttems  oblations  des  fidelles  étoienc  épnifez  en  charirez  > 

fort  occupé  d'arbitrages  encre  des  chrétiens  & d'au-  E il  rrcouroit  à d'aunes  redoutées,  & ne  faifoit  point 


très  perfonnes  de  routes  religions  de  de  tous  eues, 
qui  lui  rcmettoient  leurs:  différends  ou  leurs  inte- 
rets entre  les  mains.  En  ces  occafions  il  cémoignoit 
fouvent  aimer  mieux  juger  des  inconnus  que  fes 
amis.,  difant  alfez  agréablement  que  des  deux  in- 
connus il  pouvoic  acquérir  un  ami,  mais  que  des 
deux  amis  il  ne  pouvoir  prefque  éviter  d’en  perdre 
un.  Quelquefois  ces  arbitrages  l’occupoient  jufqu’à 
l’heure  du  repas  , quelquefois  aulfi  coure  la  journée 
fans  lui  donner  le  loifir  de  manger:  & il  tàchoitde 
profiter  de  ces  occafions  pour  connoltre  les  dilpo- 
tions  des  parties  , les  inftruire  de  la  religion  6c  leur 
infpirer  la  pieté  & les  bonnes  maurs.  S’il  donnoit 


difficulté  d’interefler  tous  fes  amis  de  toutes  les 
perfonnes  aisées  dans  fes  aumônes  : ce  qui  rendoic 
le  fort  des  pauvres  defondiocèlc  heureux.  Il  h'hé- 
fira  point  auffi  à vendre  les  ornemens  de  fon  églife 
de  les  vafes  facrez  des  autels  pour  le  meme  fuje’r,  de 
pour  retirer  des  prifonniers  des  mains  des  barbares. 
Cependant  on  ne  lui  vit  jamais  faire  de  baficlfe  fous 
prétexte  d’agir  pour  l'interet  des  pauvres  ou  de  l’E- 

J'Iife.  Souvent  on  lui  vit  refufer  des  donations  & des 
egs  de  pieté  lors  qu’il  croyoit  que  la  famille  de*  re- 
lia teur  s en  feroit  incommodée  , ou  que  leurs  heri- 
tiers fer  oient  dansle  bcfoin.  Un  homme  riche  qui 
avoir  fait  une  donation  àTéglifc  D’Hippone  d’une 

cerie 
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i/r:c  dont  il  s’étoit  refervé  l’ufufnut , s’étant  avisé  A de  la  tradition  du  pais  entre  les  mains  de  leurs  en-  ^ 


quelques  années  après  de  la  vouloir  révoquer  , en- 
voya redemander  l'on  contrat  par  Ton  fils  avec  une 
bourfe  de  cent  lob  d’or  * pour  les  pauvres.  Le  Saint 
témoigna  être  fâché  que  la  donation  n’cuft  pas  été 
fincere , ou  que  l'étant  il  fe  repentift.de  l'avoir  faite. 
Mais  pour  lui  faire  voir  quel  étoit  l'efprit  de  l’E- 
glifè , il  lui  renvoya  genereufement  Ion  contrat  avec 
la  bourfe  qu’il  ne  crut  pas  devoir  recevoir.  Un 
homme  d'un  h grand  delïntcreirement , qui  avoit 
tout  donne  de  Ion  vivant  aux  pauvres  de  Jefus- 
Chtift  , & tout  abandonné  pour  le  fuivre  ,qe  fur- 
prit  perfonne  lors  qu’on  fçut  qu'il  ne  laiffoit  rien  a fa 
fnorr.  11  laiffoit  neanmoins  a l’Eglife  de  J.  C.  qu'il 
•voit  fi  fidelJemcntfervie  une  fuccelhon  tour  autre- 


i 


nemis.  Ceux  qui  fuppofenr  que  cette  tranfiation  .vs, 
fe  fit  par  famt  Fulgence  évéque  de  Rufpe  , 8c  qui  '*'***• 
la  mettent  dès  l'an  504 , ne  tangent  pas  que  ce  Saint  m. 

ne  fiitfatt  évéque  qu’en  joS,  8c  qu’il  ne  fut  banni  ?** 
en  Sardaigne  que  quelques  années  après. 

Le  corps  du  Saint  demeura  en  Sardaigne  pendant  XXXV. 
l'efpace  d’environ  xotf  ans , julqu’à  ce  que  Pierre 
évêque  de  Pavie  infpira  a Luirprand  roy  des  Lom- 
bards la  dévotion  de  le  faire  tranfporrer  dans  cette 
ville  où  étoit  le  fiége  de  fon  royaume.  Ce  prince 
s'en  fie  honneur , 8c  il  eut  foin  qu’il  ne  manquait 
rien  à la  cérémonie  & à la  pompe  de  cette  tranffa- 
rion  dont  il  fut  lui- même  l’un  des  principaux 
aâeurs.  On  dépofa  le  corps  faint  dans  l'cgliTe  de 


ment  précieufe  que  n’auroi télé  celle  qui  n'auroitpu  B faint  Pierre  dePavieappelléeauCsWwfor,  & acconi- 


fervir  qu’à  donner  à fes  membres  une  nourriture  8c 
une  fui) finance  corporelle  , je  vetox  duc  la  polleflîon 
de  fes  cxccllens  écrits  avec  l’exemple  de  fcs  admira- 
bles vertus  dont  le  fondement  feul , j’emeiis  cette 
profonde  humilité  qui  ioutenoit  toutes  les  autres  , 
étoit  d'un*pnx  plus  grand  encore  que  tous  fes  livres, 
je  dis  meme  que  toutes  les  rares  qualités  de  tanef- 
prit  qui  le  rcndoicnt  le  premier  homme  de  Ton  (iécle. 

$.3.  Histoire  de  son  Culte- 

YYY1V  La  douleur  qu’on  eut  de  fa  mort  fufpendit  pour 
X * un  rems  celte  que  caufoient  les  calamites  du  liège. 
Elle  fus  fi  grande  & fi  generale  que  l'on  euft  du  que 


pagnée  d’un  monaftere  qui  étoit  alors  dans  les  faux- 
bourgs  , 8c  qui  depuis  s’eft  trouvé  enfermé  dans 
l'enceinte  deia  ville.  Cette  célébré  tranfiationfefic 
le  xxvm  de  février  la  première  année  du  régné  de 
Luirprand  , qui  éioit  de  Jcfus-Chrift  l’an  711.  Ce  * , 

qui  ne  peur  guéres  s’entendre  que  de  l’année  fui- L 71s 

vante  au  plutoft , fuppofant  que  la  chofe  feroit  arri-  ou  7*h 
vée  au  mois  de  février  , ou  que  l’on  auroit  fuivi  le  ou  7**» 
calcul  des  lieux  où  l'annce  ne  commençoit  qu’au 
mois  de  mars.  Pluficurs  neanmoins  ne  mettent  cet- 
te tranilation  qu'en  l’année  7ii|  quelques-uns  en 
711 , fui  vant  la  chronique  de  Strossi  ; & d’autres  en  f. 

0 a , - 7»J , appuyés  fur  l'autorité  de  Pierre  Oldraldeévê- 

la  ville  euft  déjà  été  ptife  : 8c  chacun  prit  le  dueil  Q que  de  Milan  , qui  compofa  l’hiftoirr  de  cette  tran-  ha.  fut. 


4J* 

T»gu.  t. 


comme  s’il  euft  eu  un  mott  ches  foy , parce  que  cha- 
cun  croyoit  avoit  perdu  tan  pere.  On  offrit  pour 
lui  le  facrifice  de  l’aurel  lors  qu’on  le  mit  en  terre  , 
& l’on  rendit  à fa  mémoire  tous  les  honneurs  que  le 
• L trouble  8c  les  incommodités  du  fiége  purent  permet- 

tre. La  ville  fut  prife  l'année  buvante.  Mais  le  feu 
)<-  que  les  barbares  victorieux  7 mirent , 8c  qui  n’épar- 
gna point  les  chofes  les  plus  lamies,  ne  toucha  point 
à fabibliotheque-qui  croit  fort  accomplie  il  ref- 
pedta  fes  ouvrages  d’une  manière  qui  fit  juger  que* 
c’étoic  par  une  p 1 nteCtion  particulière  de  celui  pour 
la  gloire  duquel  il  les  avoit  compofez.  Son  corps 
ne  reçut  aucune  in  fui  te  des  barbares  : & cette  rete- 
nue qui  fut  fort  remarquée  fit  connoîtrela  vérité  de 


flation  l’an  7 96  pour  Charlemagne.  Mais  cei  auteur 
n’a  été  ni  affex  exaét  pour  marquer  le  caraâere  des 
tems , ni  allez  fide'.le  pour  ne  rien  ajouter  à la 
vérité  des  faits.  Il  n’a  point  oublié  les  miracles  f.  u'u' 
donc  on  a dit  que  les  deux  ttanflations  de  nbtre 
Saint  avoient.éte  accompagnées  en  Sardaigne  8c 
en  Lombardie.  Pollide  évêque  de  Calamc  fon 
difciple  auteur  de  fa  vie  en  a rapporté  quelques- 
uns  operez  par  fes  pneresde  fon  vivant  des  le  tems 
de  fa  p’êtrife , 8c  julqu’à  fadernicrc  maladie  en- 
vers des  êicigumenes  ou  des  poffedez  ,&  d’autres 
malades.  Ils  (ont  beaucoup  plus  averez  fans  doute, 
poifque  cet  auteur  élevé  lous  lui  dans  l’école  de  U 
Vérité  , declate  qu’il  en  a été  témoin  oculaire  , 8c 


ce  que  dit  le  Prophète  que  Dieu  garde  les  os  de  fes  D nous  le  petfuade  fans  peine  à la  vue  de  l’exaCkitude 


H »!-*•»'■  fetviteurs.  La  captivité  de  cette  églife  defolée  qui  ne 
fit  plus  que  gémir  apres  fa  mort  fous  le  joug  des 
Vandales,  n'empt cha  point  qu’oa  ne  lui  rendift  pu- 
bliquement  le  culte  que  l’on  croyoit  dû  à ceux  que 
Dieu  a couronnez  de  la  gloire  éternelle.  Son  nom 
fut  inféré  dans  l’ancien  calendrier  de  l’éghfe  d’Afti- 
ma.  «wi.  qUC  dtcfsc  fur  la  fin  de  fon  fiécle  ou  dans  les  com- 
4i»/'  l"  mencemens  du  fuivant  : mais  fa  fefte  y fut  jointe 
avec  celle  de  5.  Reftitut  évêque  de  Catthageau  xxix 
d’aouft , quov  qu’on  l’ait  toûjours  célébrée  depuis 
dans  l’égliïfe d’Occident  au  xxvm  qui  paffepour  le 
jour  de  ia  mort.  Il  eft  marqué  en  ce  xxvili  jour  dans 
quelques-uns  des  martyrologes  du  nom  de  S.Jero- 
me  dont  les  premiers  ne  font  guéres  moins  anciens 


que  ce  calendrier  de  Carthage  ou  dcl’églife  d'Afri-  E videnec  generale. 


8c  de  la  bonne  foy  qui  éclate  dans  fon  ouvrage. 

Mais  l’Eglife  a remarqué  en  lui  une  vertu  qui  a 
produit,  des  miracles  tout  autres  que  ceux  qui 
agifient  fur  les  corps  & les  élemens , & qui  ne 
font  pas  toûjours  une  marque  infaillible  de  iain- 
teté.  On  peut  dire  que  les  lignes  8c  les  prodiges 
extérieurs  ne  fuient  point  fon  partage  , non  plus 
qae  de  plufieurs  autres  prélats  8c  do&eurs  de  ces 
iiédes  ,quoy  que  célèbres  par  leur  fainteié  comme 
faint  Jcan-Baptifte.  Saint  Auguftin  n’eut  point  <M.f.  if), 
suffi  de  ces  v liions  extraordinaires  qui  font  deve-  *•  **• 
nues  fi  frequentes  dans  les  tems  pofterieuts  : mais 
il  marcha  roâjours  dans  les  voyes  communes  avec 
les  lumières  de  U foy  fous  les  ordres  d’une  pro- 


trd.i  t que  ; 8c  dans  celui  de  Bcdc  qui  y fait  mention  de  la 
•«a.  f,*tm  tranfiation  de  fon  corps  qui  fe  fit  de  fon  tems  en 
Lombardie.  Cette  translation  n’étoit  que  la  fécon- 
de : 8c  l’on  prétend  que  la  première  s’écoir  faite  vers 
l’an  f o 6 par  les  évêques  catholiques  de  l’Afrique 
challez  de  leurs  lièges  par  Tramfaond  roy  des  Van- 
dales. Ces  fainrs  cou fadeur  s levèrent  le  corps  de  S. 
Auguftin  de  l’églife  de  S.  Etienne  d'Hippone  où  il 
avoit  été  enterré  , & le  portèrent  avec  eux  en  l’ifle 
de  Sardaigne,  qui  étoit  le  lieu  de  leur  exil , autant 
pour  fe  confoler  dans  leur  difgrace  par  la  prefencede 
cet  objet,  qne  pour  nepa»  laïffec  ce  gage  de  la  foy  8c 


S’il  avoit  plu  à Dieu  de  continuer  les  miracles  y XXVI» 
à fon  tombeau  de  Pavie  > leur  éclat  n’auroit  pas 
permis  qu’on  euft  perdu  fi-toft  laconnoilTancede 
l’endroit  où  le  roy  Luitprand  fie  mettre  fon  corps. 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  fuft  la  crainre  des 
voleurs  de  reliques  qui  fit  recourir  ce  prince  a l’ar-  n.»  ' 
lifice  pour  les  tromper  j qu’il  fit  faire  trois  ca-*v/«*'** 
veaux  avec  un  cercueil  pour  chaque  dans  une  mê- 
me grotte  { 8c  qu’après  avoir  lailsé  croire  au  pctW 
pie  que  le  corps  du  Saint  éroit  dans  l’un  des  crois, 
il  le  fit  fecretement  tranfporter  en  un  autre  endroit 
pendant  une  nuit,  & en  fit  boucher  l'ouverture 

de 
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<ic  cc 1 1 _ maniéré  qu'il  n’en  paruft  rien.  Il  ne  tailla  A le  jeune  l'année  de  fa  mort  pour  le  convier  de  fe 


point  d'établir  des  gardes  qui  furent  les  religieux 
même  du  monaftere  de  S.  i’ierre  pour  veillera  la 
coufetvjiiondu  corps  de  faim  Auguitm.  Ils  eurent 
au!7i  fous  leur  infpcction  le  corps  du  célébré  €occc 
philofophe  chrétien  8c  martyr  fous  Theodoric  roy 
des  Gots  d’Italie , Sc  celui  même  du  roy  Luitprand 
qui  avoit  choifi  fa  iepulture  dans  cette  églife.  A ces 
premiers  religieux  l’ticcedercnt  des  Uenedidtins  qui 
gardèrent  de  bonne  foy  un  tréfor  qu’on  avoir  perdu 
de  vue.  Vers  le  douzième  iîécle  ou  au  plus  tard  l’an 
nao  on  mit  des  Chanoines  réguliers  a la  place  de 
ces  moines  : Sc  dans  le  quatorzième  Iîécle  on  y joi- 


trouver  au  concile  «reumeoique  d'Ephelc. 

Ce  qui  nous  fait  juger  que  la  fécondé  trar.flttion 
des  reliques  de  nôtre  Saint  a donné  litu  à l'ctablif- 
fement  public  de  fon  culte  religieux  , c’ert  que  Rede, 
Wandaibert , Adon  , Uluard  & Noikcr  marquant 
fa  fefteau  xxvm  d’aouft  y font  tous  mention  de 
cette  trar.flation  , 6c  en  patient  comme  d'une  •:  -o- 
fc  toute  iccentc  .quoique  cela  ne  convienne ‘qu’au 
premier.  I.e  martyrologe  Romain  qui  ics  a i ui vis, 
a marque  encore  la  fefte  de  cette  fécondé  trauflation 
au  xxvm  de  février.  C’cft  cc  qu’on  trouve  aulïï 
dans  plulîeurs  autres  modernes , quoiqu'on  quel- 


grutàceux-cides  Hermiccs- Augiiflins  dont  le  cou-  ques-uns  l’on  voye  les  deux  tranflanons  jointes  fous 
vcntétoitde  l’autre  côté  de  Icglife  qui  demeura  une  même  folennité  pour  ce  jour.  La  première 


commune  entre  ces  deux  marions.  Les  uns  & les 
autres  ont  long,  tem*  cru,  Sc  ont  perfuadé  aux 
autres  que  le  corps  de  S.  Auguftin  ctoit  en  un  tom- 
beau de  briques  cimenté  dans  la  cave  de  dellous  le 
grand  autel.  Les  uns  Sc  les  aunes  fo  font  pourtant 
toujours  défié  de  leur  créance  ; Sc  les  Hermitcs  ont 
fait  bâtir  dans  leur  maifon  un  tombeau  de  marbre 
pour  le  mettre  en  pojrdlion  du  corps  de  faint  Au- 
guftin li  on  le  retrouve.  Il  s'etoit  répandu  un  bruit 
en  ces  dernieres  années*  qu’on  l’avoit  cffrâivc- 
*■  ment  découvert  dans  une  châtie  d'argent  revêtue 
d'un  tqmbeaudc  marbre,  qui  étoit , à ce  qu'on  pu- 
blioit , l'un  des  trois  que  Luitprand  avoir  fiait  faire  : 
mais  ce  bruit  femble  fe  dilliper , Sc  l'on  cft  encore 
réduit  à ignorer  précisément  l’endroit  de  cette  églife 


translation  qui  fut  celle  d*Hipponc  en  Sardaigne  ».  i. 

écé  aoflî  honorée  d'un  jour  de  fefte  en  particulier.  *'*• 
Elle  fc  celcbreencore  dans  les  maifons  de  Ton  ordre 
l'onzième  d'oâobrc.  On  y fait  aullî  celle  de  fa  con-  •***. 
verlion  au  v de  may  qui  cft  le  lendemain  de  la  fefte  'Cji 
de  famre  Monique  fa  mere , Sc  elle  eft  marquée  en 
ce  jour  dans  le  martyrologe  Romain  oft  l'on  dit  par 
une  erreur  route  vilible  que  cc  fut  le  jdur  de  fon 
baptême.  On  la  trouve  au  xvn  jour  de  ce  meme 
nu»»  dans  quelques  exemplaires  d’Ufuardicc  qui 
paroît  encore  plus  éloigné  du  véritable  jour  de  ce 
baptême  qui  arriva.commc  nous  l'avons  remarqué, 
le  xxiv  d'avril.  On  trouve  encore  d'autres  jour»  iua. 
dans  l'année  deftinez  au  culte  de  faint  Auguftin  en 
divers  endroits  , comme  le  vi  de  mars,  1er  d'avril 


de  Ravie  qui  tient  ce  faint  corps  caché  aux  yeux  des  £ lev  de  juin  «outre  les  diverfes  commémorations  Sc 
hommes.  Cependant  on  continue  tpûjours  d’entre-  offices  qui  fc  font  par  femaines  ou  pat  mots  en  fon 


tenir  une  lampe  ardente  devant  le  maufolcc  de 
biique. 

Le  nom  de  faint  Auguftin  ne  fe  trouve  point  dan» 
les  anciens  calendriers  de  Icglife  Romaine  qui  ont 
été  dieftez  avant  le  dixiéme  ficelé  ni  dans  le  facra- 
men taire  du  pape  Gclafc,  ni  dans  les  anciens  exem- 
planes  de  celui  dcS.  Grégoire.  C’cft  cequi  fait  con- 
jeûurer  que  leculte  de  cc  Saint  n’auroit  peut  être 

roint  été  publiquement  reçu  à Rome &. dans  tout 
OcciJent , hors  l'Afrique  8ç  oeut  être  la  Sardai- 
gne , avant  la  tranllaiion  de  (es  reliques  en  Lom. 
bar  die  ou  les  commencemens  du  vin  licde.  On  ne 


honneur  dans  les  maifons  de  fon  ordre. 

On  appelle  vulgairement  maifons  drfon  Ordre, 
toutes  le»  communaurez  qui  font  profit  ffion  de  Cui- 
vre fa  règle  quoique  d’inftitut  fort  ditfèrcnt  entre 
elles.  Elles  fc  font  multipliées  dans  le  monde  chré- 
tien d’une  maniéré  prodigieufie , & l'on  en  voit  prés 
de  cinquante  dans  la  feule  ville  de  Paris.  La  fefte 
duxxviu  d’aouft  étoit  autrefois  obfcrvée  d'obli- 
gation parmi  le  peuple  en  divers  dîocèfcs , à l’e- 
xemple delà  ville  de  Rome:  ce  qui  ce  pratiquoic 
aufli  à l'égard  des  trois  autres  doâeurs  del’églife 
latine  faim  Ambroife  , S.  Jérôme  Sc  S.  Gregonc  le 


pourra  neanmoins  disconvenir  qu'il  n'ait  été  établi  D Grand.  Mais  il  femble  que  le  pape  Urbain  VIII 
dans  la  parue  des  Gaules  obéilT^nt  aux  Gots  des  le 
lîxiéme  Iîécle , s'il  eft  vray  que  S.  Celâire  d'Arles 
qui  mourut  l’an  54  a demanda  dans  fa  dernière  nul a- 


yait  apporté  du  changement  par  fa  conftitution 
fur  ’ 


G-ff. 
f.  toi. 


«Le  it  la  mémoire  de  S.  Auguftin  étoit  proche  com- 
é me  le  rapportent  les  auteurs  de  la  vie'.  Car  il  témoi- 
i/.gnoit  fouhaiter  que  Dieu  lui  lift  la  gtace  de  l’unir 
I- par  le  teins  même  de  la  mort  à un  Saint  dont  il  avoit 
suivi  la  doârine  avec  une  attache  inviolable.  C’cft 
ce  qui  fe  confirmcroit  encore  par  Icreâion  dune 
églile  du  titre  de  filin t Auguftin  dans  la  ville  de  Li- 
moges , s'il  étoit  certain  qu'elle  euft  pour  fondateur 
S.  Rutice  évêque  du  lieu  qui  vivoit  auflï  dans  le 
vi  iîécle.  Mais  comme  on  ajoute  que  c'eft  J’ab- 
’ baie  du  titre  de  faint  Auguftin  à Limoges  qui  ap-  _ 
putient  aux  Bcnediâins  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  ; il  paroît  qu'on  s’y  eft  trompé  de  près  de 
cent  cinquante  ans  , Sc  qu’on  a pris  Rurice  qui  vi- 
voit du  tems  de  Clovis  1 pour  Ruftique  qui  ne 
fut  évêque  de  Limoges  que.  vers  l’an  667. 

Quoi  qu'il  en  foit , la  vie  de  faint  Auguftin  au(E 
bien  que  fa  doârine  femble  avoir  été  canonizée  de 
l'Egli/e  des  le  tems  de  fa  mort,  comme  il  paroît  par 
les  éloges  que  les  Papes  Sc  le»  Conciles  en  ont 
faits.  On  peut  juger  auflî  de  ce  qu’en  penfoient 
les  Grecs  & les  Orientaux  fur  la  réputation  qu’il 
avoit  acquife  chez  eux  de  fon  vivant , Si  fut  la  dé- 
putation que  lui  avoit  faite  l’cmpctcur  Thcodufc 


1 que  mal  exécutée  h Rome  T,W- 
es  églifes  fur  tout  en  France 


’ur  les  feftes , qui  bifh  c 
a donné  heu  à d’autres  é 

d’en  faire  le  retranchement.  Le  pape  Innocent  XI 
publia  l'an  1677  une  autre  conftirution  par  laquelle  /J  /rfl,. 

il  cft  ordonne  que  la  fefte  de  faint  Auguftin  fera  **  *f’!' 
feftée  dans  toute  l’Efpagne.  Après  ce  que  nous  **  **  ’ J 
avons  dit  de  la  manière  dont  le  corps  du  Sain»  eft 
demeuré  hors  de  portée  aux  mains  des  hommes 
depuis  le  vin  fiéele,  je  ne  crois  pas  qu'on  doive 
beaucoup  s'arrêter  à examiner  ce  qu'on  publie 
des  reliques  que  l’on  momie  comme  de  lui  en 
quelques  endroits  hors  de  Pavie.  Nous  nous  con- 
trerons de  remarquer  que  la  fiâion  des  Aogu- 
ftms  d’Allemagne  qui  fouticnnent  qu'ils  poftedent 
le  cœur  de  faint  Auguftin  arraché  de  la  main  d’un  stm^kua.  4 
ange  & donné  miraculeufcment  à un  évêque  dn •'du- 
pais nommé  Sigifbert  ; que  cette  fiâton  , dis-ie , 
toute  mal  concertée  qu’elle  eft  , a pu  donner  l’o- 
rigine  aux  tableaux  du  Saint  où  il  eft  reprefenté  le 
c<Kur  enflammé  à la  main  :cc  que  la  pieté  a fait 
depuis  rapporter  à une  caufe  plus  noble  , plus  fpû 
rituelle  Sc  mieux  fondée. 
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\ cvcquc  de  Cambray  à qui  par  reconnoftTance  il» 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVIII 
jour  d’Aouft. 

I.  SAINT  HERMES , MAR  TT  R 

" S«le-  A Rome. 

IL  y a peu  de  martyrs  dont  le  nom  foie  plus  con- 
nu & le  culte  plus  ancien  dans  l’églife  Romaine 
que  celui  de  S.  Hikmm  que  quelques-uns  ap- 
• n ff-r-n  pci  lent  faint  Helmt  *.  Il  y en  a peu  auÜî  dont  l’hi- 
,ir Efmc  ftoiro  l’oit  plus  fufpe&e  ou  plus  obfcure.  Elle  n'a  de 
»i  fonjcment  qUe  jur  jc$  a&es  faux  ou  corrompus  du 

pontificat  d’Alexandre  I , où  on  nous  le  repceien- 
te  comme  un  piéfct  de  Ia  ville  de  Rome  converti 


{>ar  ce  faint  Pape  ,&  martyrizé  pour  la  dçfenle  de 

a foy  ious  le  règne  de  l'empereur  Adrien.  Son  nom  R quelles  il  avoit  à vivre.  La  pureté  de  les  mcxursré- 

irnnvi>  msrnit^  ilint  I — r*al»ni4ri»r  snrii»n  Ar/ofom  a ..IL  J.  Cm  • As  l'.nl.nr  qu.r  11,» 


firent  prefent  de  la  tene  de  Nievhove.  C'eft  de 
cette  fécondé  tranftatiou  que  l’on  fait  la  fefte  le  vx 
de  juillet  à Ronfe. 

II.  s’.  jVLIEN,  MARTTR  A RRIOVDE m ^ 
en  AWVUfm.  fiiclc. 

SAint  j u 1 1 e n l’un  des  martyrs  les  pluscele- 

bres  de  l'Eglife  de  France , étoit  néà  Vicnnefur^  , 
le  Rhône  d’une  famille  des  plus  confédérées  dans  la  & 
ville.  Il  fe  trouva  engagé  dans  la  profeflion  des 
mes&  il  la  fuivit  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Cepen-T„/ 7. f. 
dant  il  étoit  chrétien , & il  faifoit  tout  ouverte-  ^ rÆ 
ment  l'exercice  de  fa  religion  fans  garder  beaucoup', 
de  mefures  avec  les  puilfances  payennes  tous  lef- 


f*/t.  r-  >»i.  çt  lrouve  marqué  dans  le  calendrier  ancien  drefsé 
vers  le  milieu  du  iv  fiécleau  xxvm  d'aouft  qui  cft 
^ îour  3UtJuc^  l’églife  Romaine  honore  cucore  au- 
jourd'hui  la  mémoire.  On  le  voit  de  même  dans  le 
ruiwMi  » s I*cramenta>re  du  papeGelafe,  dans  celui  deS.Gre- 
' voire  le  Grand  où  la  melïe  de  fon  office  a une  pré- 
face propre , dans  le  calendrier  Romain  du  feptié- 
me  liéclc  , dans  prcfquc  tous  les  martyrologes  de- 
puis ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome  & celui 
de  Brde  jufqu'au  Romain  moderne.  C’eft  ce  qui 
marque  une  continuité  de  culte  qui  n'a  point  reçu 
d’interruption  :&  s’il  a etc  diminué  lors  que  fon 
oifice  a été  changé  en  fîmple  commémoration,  ce 


pondoit  à celle  de  fa  foy  : & l’ardeur  avec  laquelle 
il  feportoit  aux  allions  de  pieté  6c  de  charité  fai- 
foit connoître  à tout  le  monde  quel  étoit  l'amour 
avec  lequel  il  fervoitfon  Dieu.  Il  demeuroit  dans 
Vienne  même  chez  le  tribun  Fctrcol  qui  étoit  chré- 
tien comme  lui , mais  qui  fc  menageoit  davantage , 
ôc  qui  ufoit  de  plus  de  referve  avecles  payent.  Leur 
union  étoit  très- étroite:  mais  c'étoient  la  foy  6c  la 
charité  de  Jefus-Chrift  qui  la  fornioient  plutoft  que 
ni  le  fang  ni  aucune  autre  des  confîderations  hu- 
maines qui  lient  les  perfonnes  du  fiécle.  De  leur 
temps  le  gouverneur  de  la  province  Viennoife 
nommé  Cnfpin  homme  consulaire  voulut  faire 


n’a  été  que  pourle  ceder  a fam  t Auguftin  a qui  l’on  valoir  les  édits  des  Empereurs  conrre  les  Chrétiens. 

a à U nr.minr  ,)/>c  C.intt  C r...  ...  Xrni.n.  »,  Pm 


a commencé  à donner  le  premier  rang  des  Saints 
du  jour  dans  le  vin  fiécle,  auquel  il  paroit  que 
l’on  a inféré  une  méfie  en  fon  honneur  avec  une  pré- 
face propre  dans  le  facramentaire  de  S.  Grégoire 
qu'on  avoir  fubfticué  dans  l’églifê  Romaine  à celui 
du  pape  Gelafe. 

Buihn.  frf*.  Le  corps  du  faint  martyt  avoit  été  enterré  dans  le 
cimetière  de  BafElle  fur  l'ancien  chemin  du  Sel , 6c 
m*a3.  «w.  il  y repofoit  encore  au  iv  fiécle.  On  dit  que  le  pa- 
fti.i.  é4.  «e  Pelage  11  prédeccfléur  de  S.  Grégoire  le  Grand 
ht  le  cimetière  du  martyr  S.  Hermes  : ce  qui  doit 
s’entendre  peut-  être  d’une  portion  de  celui  de  Baf- 
fille.  Il  y avoit  dans  ce  cimeticre  du  nom  de  nôtre 
Saint  une  églife  en  fon  honneur  qui  fut  rebâtie  6c 

augmentée  par  le  pape  Adrien  I du  rems  de  Char-  .....  ..  ........  r r 

Hr.ifimfrr.  lemagne.  On  dit  que  Grégoire  IV  qui  fur  fait  pape  D je  fcs  parens  6c  de  fes  amis.  Car  au  lieu  que  ceux- 
I'*1*  ®l7  > cherchant  des  reliques  de  martyrs  pour  d n’avoient  intention  que  de  le  fouftraireà  la  mort 
enrichir  l'églife  de  S.  Marc  qu’il  faifoit  bâtir  , y fit  qui  leur  paroifToit  inévitable  pour  lui  , ce  fut  le 
tranfportcr  le  corps  de  faint  Heimes.  On  ajoute  “ *"  ' ' 


On  ne  fçait  pas  précisément  quels  étoienr  ces  Em- 
pereurs : ce  n’cft  que  la  conje&ure  qui  a fait  juger 
que  ce  pouvoient  être  Dioclétien  6c  Maximien. 
Au  premier  bruit  de  cette  tempête,  Fetreol  pré- 
voyant que  le  zclc  qu’avoit  Julien  pour  fa  religion 
se  pourroit  letcnir  long- temps  caché  dans  une  vil- 
le où  il  étoit  fi  connu  d’ailleurs  , le  prefîâ  de  fe  re- 
tirer fccretemeni  afin  de  fe  conferver  pour  la  con- 
folation  des  fidellcs.  Julien  qui  favoit  fe  modérer 
dans  fes  plus  grandes  ardeurs  quand  la  raifon  le 
demandoïc  fe  rendit  aux  confeils  de  ion  air. y.  U 
quitta  tour,  comme  pour  obéir  à Dieu,  6c  fe  reti- 
ra en  Auvergne  où  il  fc  tint  caché  près  de  la  petite 
ville  de  Bnoude  fur  la  riviere  de  l’Ailier.  Ses  vues 
dâns  cette  retraite  n’étoient  pourtant  pas  les  vues 


qu’un.diacrc  nommé  Dieudonnc  * en  acheta  un  os  du 
r it  doigt  de  ceux  qui  avoient  la  garde  de  ces  reliques  ; 
aJf^V  i.f.  <lu'1'  l’*PP0,w  cn  Allemagne  6c  en  fit  prêtent  à 
u?'  ' * Eginhart  qui  étoit  alorscenré  de  la  cour  6c  vivoic 
dans  la  dévotion  ; Que  la  relique  de  faint  Hermes 
' fut  mife  dans  l’églife  de  Mulinheimau  diocèfe  de 

an  Mayence  fur  le  Rhin , lieu  plus  connu  dans  la  fuite 
*J°*  des  temps  fous  le  nom  de  Sagunftadr.  Eginhart 

rapporte  même  un  miracle  qui  s’y  fie  au  jour  de  fa  ^ 
réception  qui  fut  celui  de  fa  fefte  le  xxvm  d'ai^ft 
Vers  I an  en  un  jjmanc],e  l*an  g#0.  On  veut  que  trente  ans 
*6 °*  après  tout  le  corps  du  faim  martyr  ait  cté  tranfpor- 
te  de  Rome  à Ronfe  ou  Rofnay  en  Flandres  entre 
Toumayde  Ciudenarde  par  les  foins  de  l'empereur 
Louis  fils  de  Lothaire  qui  avoit  demandé  des  reli- 
ques au  pape  Nicolas  I pour  l’églife  qu’il  avoit  fait 
bâtir  en  ce  lieu.  On  l’en  retira  du  tems  d'Othon  I 
[>’.  •« Mf  ■ dans  le  fiécle  fuivant  pour  le  fauver  de  la  fureur  des 
st  a barbares  venus  de  Danemarc  qui  ravagèrent  le  pais, 

**  6c  on  le  porta  dans  l’abbaïe  d’Inde  près  d’Aix  la 
Chapelle.  Les  moines  de  Ronfe  ayant  réparé  leur 
r *°7- «.  églifè  6c  leur  monaftere  eurent  toutes  le<  peines 
poftibles  à rentrer  en  pofiellion  de  leur  rreior.  Ils 
le  recouvrèrent  enfin  avec  le  fecours  de  Fulbert 


defir  même  qu’il  avoit  pour  le  martyre  qui  le  fit 
fortir  plus  volontiers  de  fon  pais  où  il  craignoic 
que  fes  parens  ne  lui  en  fiiTent  perdie  la  couronne 
en  le  détournant  du  combat.  Crifpin  mal-fatisfaic 
de  fa  retraite  en  parut  irrité  lors  qu'il  en  fçue 
la  raifon.  Il  envoya  des  foldats  pour  le  chercher 
avec  ordre  de  le  tuer  en  quelquhlieu  qu'ils  leren- 
contraflcnr.  Ceux-ci  étant  entrez  en  Auvergne  ap- 
prirent que  Julien  étoit  retiié  en  un  endroit  ap- 
pelle Viniceile  à une  petite  demi. lieue  de  Brioode. 

Ils  y allèrent  & le  pourfuivirem.  On  dit  au  Saine 
qu’ils  approchoient,  & afin  de  ne  point  expofer 
fes  hôtes*  à être  maltraitez  pour  l'amour  de  ^u'»#0  ^ 
il  aima  mieux  fe  produire  dès  qu’il  fe  vit  hors  d’é- 1*°^^ 
tat  d’éviter  le  péril.  Lors  qu’il  les  apperçut , il  fit  icmemusc 
une  courte  prière  à Dieu  pour  lui  recommander  le'"UYt* 
falur  de  fon  ame  6c  le  conjurer  d’agréer  le  facrifice 
qu’il  lui  faifoit  de  fa  vie.  Il  prefenra  enfuite  la  tête  * 
aux  bourreaux  qui  la  luiabarirent  fur  la  place  mê- 
me où  ils  l'arrêtèrent. 

Ils  y laifierenc  fon  <orps  : mais  ils  en  prirent  la 
tête  qu'ils  rapportèrent  à Cnfpin  dar.s  la  ville  de 
Vienne  tant  pour  faire  foy  de  l'execution  qu’il» 
avoient  faire  des  ordres  qu’ils  avoient  reçus,  que 
pour  fournir  aux  perfccuteuu  un  objet  propre  à 
intimider 


IL 
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• intimider  les  autres  chrétiens  du  lieu.  Le  tribun  A voulu  changer  de  patron  Se  fubfticucrS.  Julien  du 
Fcrrcol  l'amy  de  hùctc  faine  martyr  qui  lût  bien-  Mans  à S.  Julien  de  Brioude.  On  en  montre  ncan- 

C"  r„  1 to^  aPr<*  martyr  lui-meme  , fit  en  forte  que  cette  moins  lous  un  bulle  de  boisdans  la  première  de  ces 

i-l'i/.Vl.  *“c  tomba  II  entre  les  mains  : &:  die  lue  depuis  cgliJcs  qui  cil  unie  maintenant  à l'hotd-dicude  Pa- 

enterree  avec  lui  dans  un  même  tombeau.  Pour  ce  ris.  Les  martyrologes  anciens  du  nom  de  S.  Jerô- 
qui  etl  du  corps  de  S.  Julien , il  fût  tranfporcc  du  me  , ceux  de  FJorus,  d’Adon  , d’Ufoard  Se  les  lui- 

licu  Je  Ion  martyre  dans  la  ville  de  Brioude  où  deux  vatis  font  tous  mention  de  nôue  Paint  martyr  au 

vieillards  que  l’on  croit  avoir  été  Tes  hôtes  à Vint-  xxvm  d’aouft. 
celle  lui  procurèrent  une  fcpulcure  fore  honorable.  ______ _____ ___ 

On  ne  peut  notnbrer  tous  les  miracles  qu'il  plut  à 

tv.  _ r :_ci.  1.  ...  m.if ir  r .1 1 vt  a;  1 rcjpoocjr 


Die.:  de  faire  fervir  à la  gloire  de  cet  illuftrcm artyr. 
a-f»  Saint  Grégoire  de  Tours  en  a compolc  un  livre  * 
Mm.  entier , Se  il  nous  allure  qu’il  avoir  lou  vent  éprou- 
* vc  l’cfHcacc  de  ion  intcrcclhon  tant  en  fa  pcrlôime 
I 1 qu’en  celle  de  fes  plus  proches.  Il  avoit  aulii  été  le 
,,*T'  ‘ 'M'  témoin  de  quelques  autres  qui  s’y  croient  opérez  à 
ion  tombeau  dans  le  temps  qu’il  demeuroit  fur  les 
/»>  . *.  ».  ]:euX.  Car  nous  ne  voyons  point  d'autre  raifon  qui 
ait  dû  le  porter  à fc  qualifier  l’eleve  Se  le  nourrillon 
de  S.  Julien,  à moins  qu'on  ne  l’entende  de  la  dévo- 
tion particulière  qui  l'auroit  fait  meure  au  nombre 
des  enfons  du  Paint  martyr  à titre  dd^irote&ion , 
comme  l’on  fait  aujourd'hui  dans  les  confréries. 

(Ces  miracles  de  S.  Julien  ne  contribuèrent  pas 
moins  à la  convernon  des  habitant  de  Briou- 
de Se  des  peuples  voilins  que  la  prédication  des 
hommes  apolitiques  qui  vinrent  apres  fa  more  y 
apporter  la  iumicre  de  l’Evangile. 

III.  Lors  que  la  ville  fut  preique  toute  chrétienne  on 


JJ.'.  SAINT  ALEXANDRE  , / EVESgVE 

de  CcuJlattiinofU.  lV  ‘ICC^C* 

ALexandrb  prêtre  de  l'églife  de  Byzance,  I. 

homme  d’une  vertu  toute  Imgulicrc , nlla  l’an  . 

}if  au  concile  general  de  Nicée  comme  délcgucdc  L’an 
fon  évêque  Metrophanc  que  l’âge  Se  l'infirmité  cm-  * 

pcchoicntde  fbmr,  quoiqu’il  ne  Pull  guéres  moins 
âgé  que  lui.  Mais  il  en  revint  évêque  de  Byzance  1 ■ t- 1 ». 
p^r  la  mort  de  ce  faint  prélat  qui  arriva  durant  la  bÏjTj”{  jZ\ 
tenue  du  concile.  C’ett  tout  ce  qu’on  peut  con-  r-  3a*- 
jcélurcr  de  plus  p’iaufiblc , ce  fcmblc,  pour  accor-  £«*."*’ J'7* 
der  ceux  qui  prétendent  que  Mccrophane  vivoic 
encore  au  temps  de  la  convocation  du  concile  avec 
ceux  qui  font  pcrfuadczqu’ Alexandre  y louforivit 
en  fon  propre  r.om  comme  évêque.  Cette  opinion 
paroit  au  moins  plus  probable  que  celles  qui  font 
commencer  fonépifeopat  en  ) 1 $ ou  en  oume- 
, me  en  j 17.  Mais  bien  des  favans  ne  conviennent 


bâtie  une  magnifique  églife  en  fon  hooneur  Se  l'on  ^ pas  qu’elle  le  liait  plus  que  celle  qui  met  ce  commet»-  n t 
y célébra  fa  mémoire  fans  lui  alfiÿicr  apparemment  . cernent  en  j 1 j , comme  la  chronique  Pafcale  , rii  /_ î 'J 


y célébra  fa  mémoire  fans  lui  jflitjncr  apparemment  . 
d'autre  jour  de  feile  particulière  que  celui  de  la  dé- 
dicace de  cevremplc  parce  qu’en  ignorait  le  jour  de 
fon  martyre.  Mais  S.  Germain  évêque  d’Auxerre 
partant  par-là  à fon  retour  d’Arles  vers  l’an  4 j 1 , 
rSf  (i.tm  aPPr'c  aux  fidcllcs  du  lieu  ce  pur  heureux  qui  avoit 
i r.  a j.  h',  rendu  S.  Julien  participant  de  lagloirc  des  martyrs 
*•  J4'  • & qu'il  avoit  connu  par  la  voyc  extraordinaire  de  la 

révélation  , félon  que  l'allure  le  piètre  Confiance 
fon  hilloricn.  U fut  donc  caufe  que  l’on,  choifît  le 
xxvi  1 1 d’ aouft  pour  la  fcftedu  Saint,  Se  contribua 
ainfi  à l’atrcroiftcmenc  de  fon  culce  > qui  parta  bicn- 
toft  dans  les  provinces  de  la  France  les  plus  cloi- 
gnées  & qui  s'étendit  même  julqu’cn  Orient  où  on 
1.  ».Gf.c.«  - )ui  bâtit  une  églife  à l’occalîon  de  quelque  miracle  D 
fait  par  le  moyen  d'un  peu  de  la  terre  de  fon  tom- 
beau qu'un  marchand  y avoit  porté.  Saine  Mamert 
. évêque  de  Vienne  au  cinquième  liéele  fit  la  tranfla- 
tiou  de  foi  chef  avec  celle  du  corps  de  S.  Fcrrcol  : 
au  fujet  de  quoy  S.  Sidoine  Apollinaire  évêque  de 
t'&m.tp  /.pr.  dçrmont  Juî  récrivit  que  puilqu'on  avoit  à Vienne 
une  partie  du  corps  du  patron  de  l'Auvergne , il  le 
prioit  de  faire  en  forte  que  par  compcniation  il  y 
revinfl  aulii  une  partie  de  la  protection  que  S.  Fer- 


ccîlc  qui  le  place  en  jao  , félon  ceux  qui  préten- 
dent que  l’éveque  de  Byzance  à qui  faint  Alexan- 
dre , évêque  d’Alexandrie  adrtiîa  en  particulier 
fa  lettre  circulaire  contre  l’hcrclîarque  A ri  us,  et  oit 
nôtre  Saint,  plutoftque  Metrophanc  qu'ils  foppo- 
fcm  mort  dis  ce  temps- là.  Quoiqu’il  en  luit , Ale- 
xandre s’eroie  déjà  fait  connourc  avant  le  concile 
tic  Nicée  à l’empereur  Conllancin  par  le  lllcnce 
qu'il  avoit  impolc  aux  philosophes  payensl'an  j z$ 
en  prcfcnce  de  ce  prince  dans  une  conférence  de  re- 
ligion qu’il  leur  avoit  accordée.  Sozonaene  fcmblc  ffT 
dire  que  nôtre  Saint  ctoit  alors  évêque  de  la  ville, 
mais  il  paraît  que  c’cft  une  anticipation  qui  cft  fore 
) ordinaire  à tout  le  monde , à moins  qu'on  ne  vou- 
luft  remettre  cette  conférence  à l’an  j zj  ’,  peu  de 
temps  apres  le  concile  de  Nicée.  Conftantin  étant 
entré  victorieux  dans  Byzance  apres  Ja  défaite  de  . . 

fon  collègue  Licinius  donna  audience  à ces  piùlo^ 
fophesqui  vcnuiciu  fc  plaindre  àiui-méme  de  ce 
qu'il  incroduifoit  une  religion  nouvelle  , an  mépris 
des  anciennes  coutumes  des  Grecs  & des  Romains 
qui  avaient  etc  obier  v ce  s par  fosj>rédecc(fouri  Ils 
lui  demandèrent  à. entrer  en  difpute  for  cette  do- 


xevrnlt  aulü  une  partie  de  la  protection  que  4.  Fer-  Jui  demandèrent  a entrer  en  difpute  lur  cette  do- 

reol  accordoit  à ceux  dupais.  Le  grand  nombre  des  tlrinc  avec  Alexandre  dui  fut  obligé  d’acccptci  le 

eglifes  qui  forent  bâties  en  fon  honneur  dans  les  v , combat  par  l’ordre  de  Tempcrcur  , quoiqu  il  fuç 

Se  vt  lîcdcs  fcmblcroic  fuppoier  une  grande  diftri-  peu  exercé  à la  dialcCfique.  U mit  route  fa  confian- 

bution  de  fes  reliques,  félon  Fuiàge  qu’on  avoit  ce,  non  dans  fon  favoir  ôu  daiu  les  forces  de  fon 

alors  de  n'en  point  dédier  qu’on  n’en  cull  de  ceux  E Çlprit , mais  dans  l’afliftance  du  faim  EJpritqui  Je» 


dont  ces  faints  édifices  dévoient  porter  le  nom.  H 
y en  avoit  en  Lùnoufin  & en  Touraine  Jjn^diver- 
fes  églifes  bâties  par  faine  Yriez  Se  par  d'autres , du 
temps  de  S.  Grégoire  de  Tours  qui  n'oublie  pas 
4°-  m-  celles  de  fit  ville  où  lubfifte  encore  aujourd'hui  ».ne 
célébré  abbaïe  de  Benediclins  fous  le  nom  de  nôtre 
faint  martyr.  Mais  on  n'a  point  de  preuve  qu’il  y 
en  aie  eu  dans  les  deux  eglifes  de  Paris  dont  l'une 
c - fcr«.F«>ir.  qui  cft  Ja  plus  ancienne  & ou  S.  Grégoire  de  Tours 
1 ».  ».  «.  témoigne  avoir  été  faire  fes  prières,  s'appelle  S.  Ju- 
• Ra<  Citer,  Jjcn  le  pauvre  fur  la  parodie  de  S.  Severin*  jl'autre 
c~  «‘i  *îu‘  n'a^  bâtieque  prés  dehuit  cens  ans  depuis  Se 
fciji’  qui  s'appelle  S.  Julien  des  Meurtriers,  fcmblc  avoir 


voit  lui  mettre  la  parole  en  bouche.  Lcspbilofo-  • 
plies  étant  alTcmblcz  au  lieu  marqué  jK>ur  cette 
action  , vouloicnc  tous  parler  : mais  laine  Alexan- 
dre leur  rcprclcma  qu'il  valoit  mieux  chuillr  celui 
d'entre  eux  qu’ils  croy oient  le  plus  habile  en  élo- 
quence de  en  raifonnemenc.  1 b le  crurent,  & quand  t 
ils  curent  fait  leur  clioix , faim  Alexandre  dit  à ce-  «•  1» 
lui  qui  émit  chargé  de  parler  pour  tous  n Au  nom 
» de  Jefus-Chrift  je  vous  commande  de  vous  taire. 

Aulii- toil  il  demeura  muet  comme  s’il  cull  eu  la 
bouche  formée  : Se  l’on  jugea  que  ce  n’éroic  pas  un 
petit  miracle  d'avoir  fait  taire  un  philofophe.  Où 
attribue  quelque  chofe  de  fctnblablc  à S.  Spiridion 
jJnJI.  G g ij*  évê.jue 


/ 
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évcqae  en  Chypre  comme  nous  le  verrons  au  xiv  A prifepour  un  effet  de  la  vengeance  de  Dieu  tombée 


L'an 


de  décembre  : & l’on  a quelque  fujet  de  douter  fi 
ce  (ont  deux  (airs  differens. 

Alexandre  qui  félon  l'opinion  de  pluficurs  avoir 
plus  de  quatre-vingts  ans  lors  qu'il  lut  élevé  fur  le 
liège  épiicopal,  Se  lorsqu'il  condamna l'herefic d’A- 
ri us  avec  les  autres  pères  du  concile,  marqua  julqu’ à 
la  finde  fes  jours  une  vigueur  admirable  pour  main- 
tenir la  pureté  de  la  foy  contre  fes  ennemis.  Quatre 
ou  cinq  ans  apres  fon  élection  la  ville  de  Dyzancc 
changea  de  face  Se  prit  le  nom  de  Conftantinople. 
Pour  lui  il  demeura  toujours  égal  dans  fa  conduite, 
donnant  à fon  peuple  des  exemples  de  toutes  fortes 
de  vertus  avec  la  nourriture  celelle  des  veritex  du 
falut  La  faintetéde  fa  vie  fut  li  univerfellement  re- 


lut ce  malheureux  par  la  vertu  des  prières  de  faine 
Alexandre  Se  de  faint  Jacques.  Les  Ariens  ccnifus 
n'eurent  plus  la  hardieffe  de  mettre  le  pied  dans 
l'églifc  de  Conftantinople  tant  que  véquit  nôtre 
Saint.  Il  mourut  quatre  ans  après  plus  comblé  des  ■ 
grâces  du  ciel  que  charge  de  les  années , quoy  qu'il  L'an 
euft  , dit-on  , quatre-vingts  dix-huit  ans  , dont  il  4J0* 
en  avoir  parte  quinze  dans  J epifeopat.  D’autres 
prétendent  qu’il  mourut  l'année  même  que  l’herc- 
fiarqpc  Arius,  c'efi  à dire  l'an  jf6,  peu  de  temps  apres 
avoir  fait  triompher  fon  eglife  de  cet  ennemi  de  la 
divinité  de  Jefus-Chrift.  Ce  font  ceux  qui  font  , 
commencer  ion  épilcopat  des  l’an  fio  ; comme  font  mm.  *.  y, 
auflî  ceux  qui  fiiutienncnt  qu'il  fut  évêque  des  l'an 


connue  qu'elle  lui  attira  des  éloges  tout  extraordi-  B j 1 3 ou  $ 1 4.  Il  dclïgna  pour  fon  fucccrteor  S.  Paul, 

Crtf  akat.  nairci  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , de  Theodoret  J — — 11  - ’* 

t & des  auteurs  meme  de  l'Occident.  Il  s’oppufo 
toujours  couragculèment  aux  Ariens  qui  cher- 
choient  & faire  de  ce  nouveau  fiege  de, l’empire  ,»je 
veux  dire  de  Conrtaminople  , le  centre  de  leur  hc- 
relic.  Il  fçut  garantir  (on  troupeau  de  leur  venin  : 
mais  depuis  que  par  les  intrigues  de  leurs  calomnies 
ils  eurent  furpris  la  bonne  foy  de  Conftantin  contre 
faint  Athanafe  d'Alexandrie  , faim  Eurtachc  d'An- 
tioche , & quelques  autres  fouriens  de  la  foy  or- 
thodoxe, il  ne  put  empêcher  que  ces  hérétiques  ne 
finirent  un  concile  dans  Ion  églife  meme  pour  tra- 
vailler au  rétablirtcment  d’Arius  en  même  temps 
qu'ils  depofoient  Marcel  d'Ancyre  qui  avoit  été 
abfous  au  concile  de  Nicéc.  Ils  ne  gagnèrent  pour-  ç 


dont  nous  avons  parlé  au  vu  de  juin,  au  moins  fit-il 
commit rc  fon  mérite  à ceux  qui  dévoient  faire  l'é- 
leéhon  , Se  lailfa  les  Catholiques  les  maîtres  de  l'é- 
giife.  Mais  les  Ariens  s'étant  relevez  apres  fa  more 
s'en  failirou  de  telle  forre  qu'on  ne  les  en  put  ôter 

nu  bout  de  quarante  ans.  Les  Grecs  font  la  ferte 
tint  Alexandre  le  xxx  d 'a  ou  il , & les  Latins  le 
xxvi  u.  Son  nom  fc  trouve  dans  les  anciens  mar-» 
tyrologes  du  nom  de  S.  J crôme , dans  ceux  d'Adon 
Se  d’Ulùard,  & dans  le  Romain  moderne. 


JK  S • MOTS  Et  de  Foie  ht  devenu  Solitaire 
& Martyr. 


tant  rien  du  principal  de  leurs  intentions  qui  étoient  T 'Exemple  d*  faint  Auguftin  n’eft^pas  l’unique 
de  faire  recevoir  cet  hcrcfiarque  à la  communion  JLj  que  l'Eglilc  propofe  en  ce  journaux  pécheurs 


1 v ficelé. 


• AinS 
mt*  d'Eufet* 
de  Nitom- 


de  l’Eglifc  par  l’autoritc  memede  l’empereur  Coo- 
rtantin-  Son  âge  de  quatre-vingts  quatorze  ans  fem- 
bluit  faire  efperer  quelque  compontion  facile  de  lui 
aux  Eufebiens  * , c’eft  a dire  aux  protecteurs  d’A- 
rius.  Mais  ils  le  trouvèrent  invincible.  Ils  lui  firent 
mille  belles  promettes , puis  voyant  l’inutilité  de 
leurs  artifices  ils  le  menacèrent  de  le  faire  depofer 
comme  Athanafe , Se  de  mettre  en  fa  place  un  autre 
évêque  qui  ne  manqueroit  pas  de  recevoir  Arius  de 
fes  difciples  à fa  communion.  Rien  ne  put  ébran- 
ler Alexandre  : mais  il  n’étoit  plus  en  état  de  s’éle- 
ver coqrre  l’autorité  de  l’empereur  qui  ordonnoic 


convertis  à Dieu  par  la  pénitence.  Celui  de  faine  ^ tun™* 
Moïfe,  dont  le  martyrologe  Romayi  faitauiii  men- 
tion, en  crt  un  autre  qui  n'çft  pas  moins  capable  de 
les  confolcr  Se  dé  les  encourager  à répondre  par  de 
dignes  fruits  de  pénitence  aux  effets  de  la  milcricor- 
dc  divine  que  la  grâce  de  JeJ’us-Chrift  leur  procure. 

Moïfe  naquit  en  Ethiopie , & fût  abandonné  dès  r-p,i.  1— 
fon  enfonce  à la  corruption  de  la  nature.  Il  partie.*.»», 
le  temps  de  fa  jeunette  (ans  éducation  , fans  fenti- 
mens  de  religion  ou  d’honneur.  Il  fut  cfclavc  d'un 
officier  de  ce  pais , Se  il  eut  toutes  les  mauvaifes  cotitn.  »»«. 
inclinations  que  la  balTcrtê  naturelle  peut  infpircr  •••‘•f. 

uer  fl 


la  réception  d’Arius.  C'eft  ce  qui  le  fît  recourir  à 
Dieu  avec  fon  peuplc , de  l’avis  de  faint  Jacques  de  D glemens  de  fa  vie  obligèrent  fon  maure  à le  cliattcr 
Nifible  qui  fe  trouvoit  à Conftantinople.  Il  fit  foi-  comme  un  fcclerat  accoutumé  au  larcin  Se  à la  fxi- 


à une  ame  fcrvile  dans  cette  condition.  Les  oere- , ti 

S«/vi 


fmpM.fr*,. 

f.I». 


J'Iifible  qui  l 

rc  pendant  fept  jours  des  jeunes  & dès  prières  pu- 
bliques , & pilla  lui-même  plufieurs  nuits  fous  l’au- 
tel le  vifage  contre  terre,  priant  Dieu  avec  des  lar- 
mes continuelles  de  détourner  le  malheur  dont  l’E- 
glifc catholique  étoit  menacée.  Arius  apres  avoir 
trompé  l'empereur  pJn  qnc  profeflion  de  foy  arti- 
ficieufe  , dévoie  entrer  le  lendemain  , qui  ctoit  un 


u.  f. 

«14.  71V 


ponnerie  : Se  comme  il  étoit  puiflànr  de  taille  Se 
fort  rc  bulle  , il  alla  fe  retirer  dans  les  bois  poux  y 
exercer  le  brigandage , devint  chef  de  voleurs , Se 
s'abandonna  à tous  Tes  crimes  imaginables.  Mais 
la  grâce  de  Jefus-Chrift  le  retira  du  fond  de  ccc 
abilmé  lors  que  fon  falut  paioittôic  le  plus  dcfcfpc- 

_ ré.  Dieu  ne  fc  fervit  point  pour  le  toucher  des 

dimanche  , dans  l’églife  pour  y être  reçu  : Se  A le-  exhortations  de  prédicateurs  eu  d'autres  miiCon- 

xandre  eut  ordre  de  tendre  h main  à un  homme  naircs  évangéliques  qu’il  a coutume  d'envoyer  aux 

qui  ne  demandoit  qu'à  fc  fauver  , difoit  ce  prince  pécheurs  pour  les  ramener  parla  vue  des  fuppliccs 

abtife.  Alexandre  n’ayant  pu  le  détromper  entra  éternels  préparez  aux  médians  , ou  des  récompen- 

pronîptemenr  dans  l’eglife  (aifi  de  douleur  : Se  de-  E fes  deftinées  pour  les  élus.  Mais  par  un  effet  fort 
manda  à Dieu  qu'il  le  retirai!  du  monde  s’il  folloit  extxaotdinaire  de  fa  divine  Providence,  la  con- 


?; 


.arkrt.  rpj, 
* / ■ f-47  f 


qu’ Arius  fort  reçu  le  lendemain  dans  l'cglifc.  Mais 
lue  comme  il  cfperoit  qu'il  auroic  pitié  de  fon  Egli- 
è , il  le  prioit  de  rabattre  l’infolence  d’Eufebc  de 
Nicomcdie,  chef  de  1a  cabale,  protecteur  de  l’hc- 
refiarque  qui  fc  préparoit  au  triomphe.  Le  lende- 
main les  Eufebiens  apres  avoir  mené  Arius  en  pom- 
pe par  les  rues  de  la  ville  , prirent  le  chemin  de  l'é- 
glilc  pour  confommer  fon  rctabliffcment.  Comme 
/I  partoit  par  la  place  il  fc  fentit  pretté  d’une  neccf- 
fité  qui  lui  fie  chercher  un  lieu  de  commodité.  Il  y 
mourut  flottement  d une  manière  honteufe  qui  fut 


verlion  de  Moïfe  fut  Ja  fuite  meme  d'un  crime 
énorme  qu'il  avoit  commis.  La  crainte  desofficiers* 
de  la  jufticc  le  fit  fauver  en  Egypte  , & il  fe  jetta  * 
dans  le  petit  inonaftere  de  Petra  4 aux  extremitez 
du  fameux  defert  de  Secte  qui  regardoit  le  NiL^r  r*iia 
Cette  retraite  toute  défedueufe  qu'elle  étoit  dans  ****** 
fort  principe  ne  laiffa  point  de  fervir  de  fondement 
à cette  heureufe  pénitence  qui  lç  fit  parvenir  dans 
la  fuite  à une  fi  haute  perfetti  :n.  I j 

Il  commença  par  condamner  lui-même  fon  pro-  ^ ^ 

pre  corps  aux  touxmens  que  fes  crimes  avoient  me-  fu  £Jnblu. 

• liiez , 
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rites  , & il  ne  Te  conferva  la  vie  que  pour  avoir  A Ethiopien  8c  un  Jôu.  Le  gouverneur  apprit  enfuitc 

plus  de  lieu  de  les  expier,  & fauver  fon  ameen  dé-  *•  1 x — î t«  <?.  • 

truifanc  peu  à peu  ce  corps  de  mort  par  une  en- 
tière mortification  de  /es  lais.  Scs  au/teritez  tou- 
tes cruelles  qu’elles  paruiilûient  aux  yeux  des  hom- 
mes ne  le  garantirent  pas  des  tentations  oui  lui  cau- 
sèrent tant  de  troubles  qu'il  fc  vit  fur  le  point  de 
quitter  fa  retraite  pour  retourner  à Tes  premiers” 


engaeemens.  Accablé  de  ces  peines  il  alla  conlulter 
un  faint  abbé  de  Sccté  nommé  liidore  , qui  lui 


de  quelques  autres  lolicaires  à qui  kl  fat  ï - portrait 
de  celui  qu’il  venoit  de  rencontrer  que  c e.  oit  celui 
mérne  qu'il  chcrchoit  avec  tant  d’cmprcJle.nentdc 

3ui  n’avoit  pas  voulu  fc  faire  connaître  : & ce  traie 
‘humilité  augmenta  encore  l'idée  qu’on  lui  avoir 
donnée  de  Ta  venu.  Moïfe  n'en  u/bit  pas  ainfi  pat 
aucune  averlîon  qu’il  euft  pour  la  compagnie  des 
hommes.  Car  on  a remarqué  au  contraire  en  lui 
une  conduite  oppofec  fur  ce  fojet  à celle  du  célébré 
faim  Arfcnc  qui  de  précepteur  du  prince  Arcade 
fils  de  l’empereur  Thcodofc,  s'étoit  fait  folie  aire  de 
Sccté.  Arfene  accoutumé  à la  cour  fe  croyoit 


dit  qu’il  n’etoit  encore  qu’au  commencement  du 
combat.  Moi  le  cou  foie  pour  un  temps  redoubla  Tes 
aufleritez  , Ton  travail , fa  prière  : mais  fes  efforts 
lui  parurent  encore  inutiles  pour  chajfer  l’cfprit 
impur  qui  le  tourmentoit.  Son  tourment  étoic  d'au- 
tant plus  grand  que  les  forces  naturelles  de  fon  corps  B hommes  : Moïfe  au  contraire  qui  avant  fa  con- 
étoicnt  extraordinaires.  Mais  fur  les  ayis  d’un  au- 


tre faint  folitairc  il  continua  de  déformer  fon  en- 
nemi comme  il  avoit  commencé  en  ruinant  peu  à 
peu  les  forces  de  ce  corps  fi  robu/lc  ôc  en  veillant 
continuellement  fur  fon  cœur  poür  ne  point  pren- 
dre part  aux  iltufions  6c  aux  fantômes  qui  le  trou- 
bloicnt.  Il  pa/ïà  fîx  ans  entiers  fe  tenant  debout 
toutes  les  nuits  au  milieu  de  fa  cellule  dins  une  priè- 
re continuelle.  Mais  ccs  veilles  fi  extraordinaires, 
ces  prières  fi  afïïducs,  jointes  aux  autres  pénitences 
incroyablcsqu’ilfailoitlc  jour,  nepouvoient  enco- 
re lui  procurer  cet  heureux  repos  de  l’ame  auquel 
il  afpiroit  avec  tant  d’ardeur.  Il  fembloi*  que  la 
iufticc  divine  vouluft  proportionner  fes  cliitimens 


à la  grandeur  des  crimes  qu’il  avoit  commis,  6c  lui  C lui  dowioit  beaucoup  de  tcndrellé  pour  les  pau* 


faire  payer  peu  à peu  par  b vue  terrible  des  feules 
images  de  fa  vie  pafiéc  les  dettes  immortelles  dont 
il  lui  étoit  rc/té  redevable  par  tant  d’oifenfes. 
Moïfe  foutenu  intérieurement  par  b grâce  de  ce- 
lui qui  ne  permcctoic  ce  feu  dévorant  que  pour  le 
purifier,  & au  dehors  par  les  exhortations  conti- 
nuelles de  faint  Ifidore,  devint  enfin  un  homme  tout 
uouveau  , 8c  étant  arrivé  apres  pluficurs  années  au 
point  de  tranquillité  qu’il  fbuhaicoit  il  commença  à 
s’approcher  des  faints  myfteres  avec  uk  confiance 
***"  cni*crc  cn  1*  mifericordedcDieu.  Il  modéra  enfui- 
r^jùd.Sn.  te  fes  auftcritcz  exccüîves , fuivant  le  confeil  du 
v>'  même  faint  Ifidore 'qui  craignoit  la  tentation  par 
l’autre  extrémité  de  la  pénitence.  De  forte  que. 


comme  il  s’étoit  accoutumé  à ne  pouvoir  plus  prel-  qui  furpafibicnc  les  Sarrazins  8c  les  autres  barbares 
que  dormit , il  fe  crut  obligé  de  demander  à Dieu  ^ cn  cruauté.  Il 


li  grâce  de  le  pouvoir  foire  , 8c  de  fe  réduire  à la 
vie  commune  des  autres  pénitens  de  ces  deferts. 
III.  Il  parvint  enfuite  à un  fi  haut  tfcerç  de  perfe- 
ii  <â  fi.i‘âion  qu’il  fut  confideré  comme  l'un  des  plus  faims 
& ib  çiitrc  Ici  folitaires  de  toute  b contrée.  C’cft  ce  qui 
• pim*,  jxirta  le  patriarche  * d’Alexandrie  à l'ordonner  prê- 
tre fans  s’arrêter  aux  réglés  ordinaires  de  la  difei- 
pline  de  l’Eglife  , 8c  moins  encore  aux  fentimens 
■ 1 --  de  l’humilité  de  Moïfe  qui  n'oublia  rien  pour  per- 
Vers  l’an  fuader  le  prélat  de  fon  indignité.  Le  Saint  fut 
37 y.  auffi-toft  chargé  de  la  conduite  des  folitaires 

ou  j8o.  dans  un  des  monalleres  de  Sccté.  Mais  quelques 


égards  qu’on  vouluft  avoir  pour  fa  haute  vertu  E ans  vers  b fin  du  quatrième  ficelé  eu  au  cummcn- 


ou  pour  le. rang  que  fcmbloic  lui  donner  fa  qua- 
lité d’abbe  , fon  humilité  toujours  extraordinaire, 
toujours  également  admirable  lui  fit  chercher  tou- 
te fa  vie  de  nouveaux  fujets  d’humiliation , aimant 
à fe  voir  meprifa  8c  chargé  d’injures  par  toutes 
fortes  de  perfonnes.  Ayant  appris  un  jour  que  le 
gouverneur  deda  province  venait  pour  le  voir , ij 
prit  U fuite  par  les  marêrs.  Mais  Dieu  permit  qu’il 
y fuft  rencontré  par  le  gouverneur  qui  lui  deman- 
da fans  le  connoître  le  lieu  où  demeuroic  l'abbé 
Moïfe.  U tâcha  de  le  détourner  .difant  qu’il  ne  dé- 
troit pas  s’araufer  à aller  chercher  un  xnifcrablc 


oblige  pour  avoir  trop  été  parmi  le  inonde  de  re- 
noncer entièrement  à la  vue  & à b converfotiondrt 


verfion  , ne  voyoit  les  hommes  que  rc.ur  les  voler 
6c  les  outrager,  feportoit  à s’hutnaniler  avec  eux, 
pour  ainfi  dire  , afin  de  réparer  en  quelque  forte 
pat  l’exercice  d’une  grande  charité  le  mal  que  fes 
violences  pa/Iecs  avoienc  caulc.  Dieu  fit  connoî- 
tre par  dac  marques  fenfiblcs  que  b conduite  de 
ccs  deux  Saints  , quoiqu’inégale  8c  oppofée  en 
apparence,  luiécoit  également  agréable,  8c que  fon 
elpric  fe  transforme  en  diverfes  maniérés  dans  fes 
fcrvitcurs  pour  les  rendre  parfaits  chacun  dans  les 
dons  qu'il  feur  communique. 

Cette  facilité  8c  cette  ouverture  qu’avoit  faint 
Moïfe  pour  tous  ceux  qui  venoient  le  voir  lui  fai- 
foit  exercer  l’hofpitaliié  envers  tout  le  monde  s elle 


IV* 


vrcs  , beaucoup  de  compaflion  pour  les  pécheurs 
dans  la  vue  de  la  milericorde  que  Dieu  avoit  exer- 
cée envers  lui.  Elle  le  portoit  aufTi  à ufer  d’indul- 
gence à l'cgard  de  les  frères  que  fon  exemple  cxci- 
toic  à l’amour  de  la  pénitence  beaucoup  plus  que 
fes.  inflruûions.  ‘il  les  conduifoit  dans  les  voyes 
étroites  du  falut  avec  une  prudence  8c  une  fagcfle 
égale  à la  charité  qu’il  avoit  pour  guérir  leurs  foi- 
bJ  clics  : 8c  il  alloit  au  devant  des  fcandalcs  8c  de 
tous  les  autres  inconveniens  fâcheux  par  une  pré- 
voyance qui  faifaic  juger  qu’il  avoir  reçu  de  Dieu 
le  don  de  prophétie  8c  de  difeefnement.  C’e/l'ce 
qui  parut  encore  vifiblcment  lors  qu’ilpredit  la  de», 
/dation  des  monallcrcs  de  Sccté  par  les  Maziques, 


prépara  fes  di/ciplcs  contre  la  fur- 
prife  , & leur  rccummanda  une  fidelité  inviolable 
envers  Dieu  ; il  difpofo  les  uns  à la  mort , 8c  les  au* 
très  à une  fuite  falutairc  , félon  le  difeernement 
qu’il  favoic  foire  des  cœurs  & dej  efprits.  Pour  lui, 
apres  avoir  reçu  des  témoignages  fiiihfonsdc  la  vo- 
lonté de  Dieu  a fon  égard,il  attendit  la  mon  de  la 
main  de  ces  barbares , comme  le  jufte  châtiment 
des  cruautez  qu’il  avoit  commifcs  avant  fa  couver»» 
fion.  Il  la  reçut  avec  un  courage  héroïque  quoi- 
que dans  cet  clprit  de  repentir  & d’expiation  : mais 
Dieu  voulut  que  l'Eglife  confiderafl  cette  mort 
comme  un  véritable  martyre.  Il  mourut  âgé  de  7 j 


cernent  du  cinquième.  Six  dcfcsdifciplesqui  ne  l’a* 
voient  pas  voulu  abandonner  forent  malfacrczavec 
lui  8c  allèrent  jouir  de  la  même  gloire  dans  le  cicL 
Il  cn  lalJla  73  fur  b terre  qui  continuèrent  de  fer- 
vir  Dieu  fur  les  exemples  & les  in/truâions  qu’il 
leur  avoit  données.  Les  Grecs  honorent  fa  mé- 
moire fc  xxvii  1 d’aouft  : les  Latins  ne  paroilleut 
pas  cn  avoir  fait  mention  avant  le  martyrologe 
Romain  moderne  où  il  fcmble  que  Baronius  l’a 
fait  inferer  après  l’avoir  tiré  du  mcnologc  des  Grecs 
de  la  traduction  du  cardinal  Sirlet. 
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A Elic  dans  S.  Jean  déplut  beaucoup  à Hcrcdc  : 5C 
'•SfâàtâifààtèfàffîttèPSP  '°1'T  ll'iu|,'ufs  l-*™*-*  étoit  encore  plus  . 
: “r,tfc5ü'  ‘“if  cci  §enc5eu^cs  reptchcnlions , il 

XXIX  JOUR  D'AOUST- 

LA  DECOLLATION  DE  S.  JEANS APT. 

$.  j.  Histoire  de  sa  Prison 
*t  t>e  son  Martyre. 

JP  Endantquc  Jefus-Chrift  en  la  première  année 


de  fa  prédication  baptifoie  les  peuples  dans  le  , . . . . _ 

païs  de  Judée  vers  la  ville  de  Jeu co  , Jean  fon  B n’cxcitaft  quelque  fedition  dont  les  ennemis  puüenc 


fie  arrêter  ce  faint  précurléur  , 3c  l'envoya  prifon- 
nicr  dans  le  château  de  Maquérontc  qui  étoit  au  de- 
là du  Jourdain  vers  fa  décharge  dans  la  mer  morte.  1 • 
L’hiftorien  Jofeph  qui  tout  Juif  qu'il  étoit,  a fut 
à cette  occalion  un  Tort  bel  cloge  de  S.  Jcan-Bap- 
’tifte  , n’a  point  oublié  de  relever  l’injulhcc  de  fa 
détention.  Mais  il  femble  en  avoir  voulu  attribuer 
la  caufe  à quelque  raifon  d’état  3c  à des  motifs  de 
politique  , lors  qu’il  dit  que  le  grand  pouvoir  qu'il 
avoit  acquis  fur  les  efpriis  des  peuples  qui  vcnoieut 
à lui  en  foule , Sc  qui  lui  obcilJbicnt  avec  un  mer- 
cillcux  empalement  fit  craindre  à Herodc  qu’il 


L’an 

jo. 


prccurfeur  contiuuoit  toujours  de  faire  Ja  même 
choie  à Ennon  près  de  Salim  au  deçà  du  Jourdain 
à trois  petites  lieues  de  Scythoplc  où  commcn- 
çoit  la  Galilée*  11  prêchoic  contre  les  vices  avec 
une  vigueur,que  nulle  tpnfideration  humaine  ne 
pouvoir  corrompre  * & fa  cenfure  fburenue  de 
l’autorité  que  Dicn  lui  avoir  communiquée  n'é- 
pargnoit  le  mal  ni  dans  les  grands , ni  dans  les  prê- 
tres , ni  dans  les  doâeurs , ni  dans  aucun  de  ceux 

?iui  avoient  quelque  caraélcrc  pour  s'élever  au  det 
us  des  autres.  La  hardtelTe  qu'il  eut  de  traiter 
Herode  tetrarque  de  Galilée  comme  les  autres  lui 
coûta  la  liberté  6c  enfin  la  vie.  Cét  Herode  fur- 


tirer  avantage  > & qu’il  crut  devoir  prévenir  ce  mal 
pour  n’avoir  pas  lieu  de  fe  repentir  d’avoir  atten- 
du trop  tard  a y apporter  le  remede. 

Hcrodiadc  femme  pleine  d’anfbition  8c  de  fierté 
n’étant  pas  contente  encore  de  le  voir  en  prifon 
vouloit  ablolument  le  faire  mourir  , pour  fe  voir 
délivrée  d'un  cenfcur  fi  fâcheux.  Elle  animoit  He- 
rode fans  celle  contre  lui  : Sc  de  temps  en  temps 
clic  le  fcifoit  entrer  dans  fes  fentimens.  Mais  il 
étoit  retenu  par  la  crainte  du  peuple  qui  aimoit  8c 
honoroit  la  foioteté  de  Jean  , 8c  le  regardait  com- 
me un  prophète.  D'ailleurs  comme  il  étoit  con- 
vaincu par  lui -même  que  c’étoit  un  jufle  8c  un 
ni».,  ii  ». ■ 


nommé  Antipas  croit  fils  du  vieil  Herode  dit  le  C homme  *de  Dieu  , il  ne  pouvoir  pas  ne  point 


Grand  fouj  lequel  Jefus-Chrift  ctoit  né  , & d’une 
Cléopâtre  de  Jcrulalem  , frere  dç  Phillippcs  Hc- 
rode  que  le  vieil  Herode  avoit  eu  d'une  autre  fem- 
Strwn,  n--r  1,10  ^nniée  Maria mne  fille  du  grand  Pontife  Si- 
dui*  *f  mon.  Ce  philippçs  qu'on  ne  doit  pas  confondre 
avec  fon  frere  Philippes  le  tetrarque  qui  avoit 
i.  » pour  mer»une  Maltace  de  Samvie , mere  au/fi  de 
cet  Archeiaüs  dont  parle  l’Evangile  comme  du  fuc- 
ccftcurdu  vieil  Herode;  ce  Philippes  , dis- je, 
avoit  époufo  fa  nièce  Hcrodiadc  fille  d’Ariftobu- 
le  que  le  vieil  Herode  avoit  eu  d’une  autre  Ma- 
riamne  de  la  race  royale  8c  facerdotale  des  Afmo- 
néens.  De  cette  J^crodiadc  qui  ctoit  fœur  du  roy 
Herode  Agrippa  qui  fit  mourir  S.  Jacques  le  Ma- 

».ir  AL-  ..ri.».  C DI»..»  nrifonnl-r  Pki'lmn.c 


aufli  beaucoupde  vénération  pour  lui.  Auflîi  évan- 
gile remarque  qu'il  le  craignoit  5c  le  rcfpiâoir , 
qu’il  failbit  beaucoup  de  chofcs  félon  fes  avis,  Sc 
qu’il  ctoit  bien  aile  de  l'entendre.  • 

Saint  Jean  avoit  des  difciplcs  fi  Jolies  qui  fe  firent 
un  devoir  de  ne  le  point  abandonner  durant  tout  Je 
teins  de  fa  prifon  qui  fut  de  plus  d'un  an.  Il  né 
peuvoit  oublier  encore  en  cet  état  la  fonâion  de 

(irécurfeurdu  Mcffic,5c  ifÿoulut  travailler  jufou'i 
a fin  à préparer  les  voyes  au  Seigneur.  C’cft  dan» 
cette  vue  qu'il  cmpêchoit  fes  difciplcs  de  s’attacher 
s’appliquant  à leur  faire  connoître  celui 


III. 


à lui 


qui  fcul  devoir  être  leur  Maître  8c  leur  Sauveur. 
C'cft  aufli  pour  cela  qu’ayant,  appris  d’eux  les  mi- 
^ii^i.  t- i...n  i..:  jl j.  r_ 


jeur , & arrêter  S.  Pierre  prifonnicr  , Philippes  d rades  que  foilbit  Jefus-Chrift  , il  lui  députa  de  fi 


. Herode  avoit  eu  une  fille  nommée  Salomé  , dont 
parle  l’Evangile  fans  la  nommer,  & qui  fut  mariée 
â Philippes  le  retrarque  fon  oncle  paternel  Sc  en 
fécondes  noces  à Ariftobule  fon  cou  fin  fils  d’He- 
Todc  roy  de  Chalcide  qui  ctoit  frere  de  fà  mere 
f-f.Ami  j ,|_  Hcrodiadc.  Herode  Anripas  tetrarque  de  Galilée 
».  7.  & de  Perce  ayant  vu  cette  Hcrodiadc  fà  nièce  un 

jour  que  pafranr  pour  aller  à Rome  il  logeoit  chez 
Philippes  Herode  fon  mari  , conçut  pour  clic  une 
7îI^-i-p.iei.p.iflion  illégitime  , Sc  lui  paria  de  l’cpoafer.  Hcrt>- 
diade  n’eut  point  horreur  d’une  propofition  fi  cri- 
minc’lt.  Elfo  confcntit  de  quitter  fon  mari  pour 

vivre  avec  le  tetrarque  apres  fon  retour  de  Ro-  ....  . t 

me , à condition  qu’il  repudicroit  la  fille  d’Aretas  E voit  lui  demander  de  fa  divinité  A:  de  fa  mjflion- 


prifon  deux  d’cnrr’cux  pour  lui  demander  s'il  ctoit 
celui  qu’on  attendoit  , c’cft  à dire  le  Mcflie  , non  m, 
pour  favoir  lui-mcme  ce  qu'il  favoic  déjà  , & qu'il 
avoit  fait  favoir  aux  autres  lors  qu’il  baptiloic , 
mais  pour  confirmer  fes  difciplcs  dans  ce  qu'il  leur 
en  avoit  dit , 8c  leur  en  foire  trouver  des  preuve* 
fur  ce  qu’ils  dévoient  voir  ou  entendre  de  lui 
par  eux-mêmes. 

Les  deux  di  (ei pics  étant  venus  à^efus  lui  dirent  qutf 
Jean  les  avoit  envoyez  pour  favoir  s'il  étoit  celui  • 
qui  dévoie  venir  for  la  terre , ou  s'ils  en  dévoient 
attendre  un  autre  ? Jcfus  ne  leur  répondit  que  par 
desmiracles  i aufli  étoient-ce  les  preuvesqu’on  pou- 


roy  d'Arabie  qu’Û  avoit  époufee  long-temps  au- 
paravant. 

j j.  Saint  Jean  reprefenta  fortement  l’énormité  de 
Mai  • , ,7  ce  crime  à Herode  k totrarque.  Il  lui  dit  qu’il  ne 
hfî’iit.l  ^toir  P5  permis  d’avoir  la  femme  de  fon  frere 
J.  i?.r.  m.  à qui  il  l’avoic  enlevée  de  fon  vivant  , 8c  dont 
l'fl.  (» p.  ej|t.  avojt  cu  jcs  cnfans  . ce  qui  foffifoic  quand 
d’ailleurs  elle  aurait  été  veuve  pour  rendre  ce  ma- 
riage criminel , félon  les  loix  «même  qui  s'obfer- 
voicnr  alors  parmi  les  Juifs.  Saint  Luc  ajoute  que 
S.  Jean  reprit  encore  Herode  de  toutes  les  autres 
méchancetcz  qu’il  avoit  commifes.  Cette  liberté 
qui  foilbit  reVirrc  l’cfpric  5c  le  2clc  du  prophète 


Il  leur  dit  en  les  renvoyant  à leur  maître  » Allez  rc-  ****•»»•*•«• 
» portera  Jean  ce  que  vous  avec  entendu,  A:  ce  que 
«vous  avez  vù.  Dites- lui  que  les  aveugles  voyent  ; 

« que  les  boiteux  marchait  ; que  les  lépreux  font 
« guéris  ; que  les  lourds  entendent  ; que  les  mort* 

>>  rdfufcitcnt  > que  l'évangile  eft  annoncé  aux  pau- 
» vrcs  ; 8c  qu’heureux  eft  celui  qui  ne  prendra  point 
«de  moi  unfujctdcfcandale  8c  de  chute.  Lorsqu'ils 
furent  partis,  Jcfus  s’adreflant  aifte  peuples  leur  ''•T* 
parla  de  J can  en  cette  forte  « Qu’ctcs-vous  allé  voir 
» dans  le  defert  ? un  rofeau  agite  du  vent  î Mais 
» encore  , qu’êtes- vous  allé  voir  ? un  homme  vêru 
» avec  luxe  5c  moUcflc  i Vous  lavez  que  ceux  qui 
s’habillent 


zed  k 
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» s'habillent  de  la  forte  , & qui  aiment  les  délices  \ ]Ut  avoir  raifon  de  l'affront  fait  à fa  fille  qu'il  a voit 
» font  dans  les  palais  des  rois.  Qu'êies-  vous  donc  répudiée  pour  époufcr  Herodiadc , perdit  une  cran-  fcfr* I 
- allé  voir  ? un  prophète  i Ouy  celtes  je  vous  le  dis,  de  bataille  : 6c  les  Juifs  même  rccounurent  que  c'c-‘  ,r‘- 7< 

» 8c  plus  que  prophète.  C'cft  de  lui  qu'il  eft  écrit  : toir  une  jufte  punition  de  la  more  de  Jean-  Bapuftc 

y U i-  » J'envoyc  devant  vous  mon  ange  qui  vous  picpa-  Quelques  années  après  l'empereur  Caligula  lepnva 

j»rera  la  voye.  Je  vous  dis  en  vente  qu’entre  tous  de  fes  états  & le  relégua  a Lyon  : & Hctodiade 

» ceux  qui  lont  nez  de  femmes  , il  n'y  en  a point  quiavoit  été  la  caufe  de  cette  difgrace  , voulut  en 

% ?»  eu  de  plus  grand  que  Jean-  Baptille...  A vous  être  la  compagne.  Cependant  Hciode  n’avoit 

• **  m compicncz  bien  ce  que  je  vous  dis  , il  cft  cet  Elle  point  perdu  l'eftime  qu’il  avoir  eue  de  S.  Jean  pour  £«. v.  7. 

*»  qui  doit  venir.  Jelus-Chrift  ht  ainfi  lélogc  de  lui  avoir  fait  perdre  la  vie.  Carpeudctcms  apres  ,4  „ , 
faiut  Jean  fon  piccurleur  devant  ceux  qui  avoicnt  fa  mort , comme  il  entendu  parler  des  miracles  4e 
entendu  les  propofi lions  de  fes  deux  dilciplcs  .afin  Jefus-Chnft,  il  s'imagina  que  c’éroit  faim  Jean 
qu'on  ne  cruft  pas  que  Jean  euft  véritablement  qui  ctoit  reirufcité.  Ce  qui  marque  allez  la  gran- 
douté  de  G»  qualité  de  Chfift , ou  que  la  lumière  * deur  de  l'idée  qu'il  s’en  étoit  formée , & la  difpo- 
du  faint  Efptit  lui  euft  manqué  dans  la  prifon.  g fit  ion  de  fon  caur  qui  le  lui  faifoit  redouter  encore 
I y.  On  ne  croie  pas  que  S.  Jean  ait  vécu  long- temps  D après  fa  mon. 

après  cette  députation  qui  parut  être  la  deroicre  • 

aûionde  fon  minifterede  prccurfcur  dont  fa  mort  *•  *'  DE  SOH  OutTE. 

fut  le  fceau.  Herodc  Antipas /toit  avec  U prin-  On  ne  peut  rien  affûter  de  pofitif  fur  le  teros  pré-  ▼• 
celîe  H erodiade  & toute  fa  cour  à Maquérontc  aux  cis  de  la  mort  de  S.  Jean- Baptifte,  mais  on  juge  par 

extremitez  de  la  Perée  province  de  la  tetrarchie  la  fuite  de  l'évangile  quelle  arriva  vers  la  fin  de  la  ■ ■ — 

de  Galilée  <|ui  joignoit  l'Arabie.  Herodifde  qui  fécondé  année  du  miniftere  ou  de  la  prédication  de  Lan  ji. 

redoutoit  toujours  laint  Jean  tout  renferme  6Ï  tout  Jcfus-Chtift , ou  au  plûtard  dans  les  tommcncc- 

chargé  de  chaînes  qu'il  étoit,  & qui  apprehen-  mens  de  la  troifiéme  vers  le  mois  de  février.  U SJ 7f'£p. 

Hm.t.v. i>.  doit  qu'enfin  Herode  touché  de  fes  remontrances  cft  toûjours  confiant  que  ce  fût  quelque  tems  avant  «wii»  ». 

ne  la  renvoyai!  à fon  ptemicc  mari,  cherchoit  à p, -tiques.  Neanmoins  toute  l'Eglife,  tant  chez  les  M*‘ 

le  perdre  par  toutes  fortes  de  voyes.  Elle  tiouva  Grecs  que  parmi  les  Latins  , en  celcbrc  la  me- 

r.n.  enfin , dit  l’évangelifte , l'occalion  favorable  à fe*  moire  le  xxixd'aouft  fous  le  titre  de  fa  DeceU- 

dcfleins.  Elle  prit  pour  les  exécuter  le  jour  de  la  C tien , foit  a caufe  qu’on  l’a  pris  pour  le  jour  de  fa 

n ai  (Tante  d’Hcxode  auquel  il  devoir  faire  un  grand  motc , foit  pour  quelque  tranflation  de  fes  reliques 

feftin  aux  Grands  de  la  cour  , aux  officiers  de  fes  faite  en  ce  jour  comme  il  cft  marqué  dans  plufieurs 

troupes,  8c  aux  principaux  de  la  Galilée.  Sa  fille  martyrologes.  Elle  a cru  devoir  lui’decemer  les 

que  Jofeph  nomme  Salomé  , 8c  qu'elle  avoic  eue  du  honneurs  du  martyre  comme  à faint  Etienne  8c 

mari  quelle  avoit  abandonné,  luivant  ce  qu’elle  aux  Apôtres  du  Sauveur  .quoique  faint  Auguftin 

•voit  concerté  avec  clic  entra  dans  lafalleoù  fcce-  femble  dire  qu'on  lui  avoit  ôté  la  confolation  de  ,4°‘ 

lebcoit  la  fefte,  & fe  mit  à danfer  devant  Herode  mourir  pour  le  nom  de  Jefus  Chrift  qu’il  avoit  an- 

& toute  l'afTemblée  pendant  que  l'on  étoit  à table.  noncé.  AufE  n’a-t-il  pas  été  moins  le  martyr  ou  le 

Elle  plut  tellement  à ce  prince  8c  aux  affiftans  * témoin  de  J.  C.  qu'eux  , étant  mort  pour  la  juftice 

3 u il  lui  dit  de  lui  demander  tout  ce  qu'elle  vou-  qni  cft  infeparable  de  la  vérité.  Saint  Chryfoftome 

roit  : & il  jura  qu'il  le  lui  donneroit  -t  quand  mê.  ne  fait  pas  difficulté  de  le  qualifier  meme  le  pre- 

tneelle  lui  demanderoit  la  moitié  de  fon  royaume.  mier  des  martyrs,  quoy  qu’en  ce  genre  plufieurs 

Salomé  courut  auffi-toft  à fa  mere  , pour  favoir  ce  D des  anciens  prophètes  femblent  avoir  mérité  ce  titre 

qu'elle  demanderoit.  Herodiadc  l'ayant  inftruire , avant  lui  en  combattant  les  pechez  des  Juifs.  Avant  ***£*/? 

elle  rentra  auffi-toft,  8c  demanda  à Herode  la  le  fixicme  ficelé  de  l’Eglife  cette  fefte  étoit  quair- 

tctc  de  Jean-Baptifle  dans  unbaffin.  Herode  fur  ft.  fiée  U Pnjjitn  de  S.  ftan  , comme  on  le  voit  dans 

ché  d’une  demande  à laquelle  il  n'auroit  eu  garde  les  anciens  facramentaires  de  Rome  fous  le  pape  • 
de  s'attendre  de  la  pari  d’une  jenne  fille,  ôcilen  té-  Gelafc,  8c  de  France  fous  la  première  race  de  nos 
snoigna  du  chagrin.  Neanmoins  à caufe  du  fer-  rois.  Elleeft  qualifiée  auffi  le  jour  2fcr*/,  ou  de  nmtf-  /**• 
usent  qu’il  avoit  fait , 8c  par  confideration  de  ceux  la  naiftince  celefte  de  S.  Jean  dans  les  anciens  mar-  m 
qui  étoient  à table  avec  fui,  il  ne  voulut  point  la  tyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme.  Mais  depuis  le  f- *«•’ 

xefufer.  Il  envoya  donc  un  de  fes  gardes  àla  pri-  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand  elle  a retenu  dans 

fon  avec  ordre  de  lui  apporter  la  tête  de  Jean.  l'églife  Latine  le  nom  de  Décollation  qui  s'eft  auffi 
L’officier  obéit , coupa  la  tête  à Jean  dans  la  pii-  introduit  cly*  les  Grecs  en  terme  équivalent.  Ceux- 

fon  , 8c  l’apporta  dans  un  baffin.  Elle  fut  donnée  ci  l’ont  mife  au  rang  des  feftes  où  i!  eft  ordonné 

auffi-toft  à la  fille  qui  avoit  dansé,  8c  U fille  la  de  faire  ceffer  le  barreau  & le  travatf  des  mains, 
donna  à fa  mere.  _ C’eft  ce  qui  s’eft  auffi  introduit  en  plufieurs  églifes 

Ses  difciplcs  ayant  appris  fa  mort  vinrent  era-  c de  l’Occident  :8c  dans  le  facramentaire  de  S.  Gre-  f- 

porter  fon*corps,  Me  mirent  dans  un  tombeau.  goire  on  voit  pour  fon  office  une  belle  préface  & 

On  ne  fçait  ce  qu'Hcrodiadc  fit  nour  lors  de  la  des  benediftions  comme  aux  principales  folcnni-  «**.  ««•. 

HU,.  «*./;  tête  du  Saint.  Si  l’on  en  croit  S.  Jerome  elle  lui  tcz  de  l'églife  Romaine.  Elle  a neanmoins  toûjours 

*.*  »«•  perça  la  langue  avec  fon  aiguille  de  tête  comme  été  moins  folcnnclle  que  celle  de  la  Nativité,  c’cft 

avoit  fait  la  femme  de  Marc- Antoine  à celle  de  adiré  de  la  naiflance  temporelle  du  faint  précur- 
Cicéron  ,8c  crut  fe  vanger  ainfi  de  fes  reproches  feur,  parce  qu’il  femble  qu’elle  ne  regarde  pas 

& marquer  la  haine  qu'elle  avoit  des  veritez  qui  lefus-Chrift  de  fi  près  du  côté  de  fon  incarnation, 

étoient  forties  de  fa  bouche.  Mais  il  paroît  qu'eilen'a  été  nulle  part  plus  folen-  c iT  £S* 

Quoique  les  malheurs  de  cette  vie  ne  foient  gué-  nelle  qu’en  Ruflie  ou  Mofcovie  où  elle  eft  ptécc-  * w-.  " ' 
res  plus  évidemment  devant  Dieu  la  punition  du  déc  d'une  vigile  & d’un  jeûne  :ce  qu’on  ne  prati- 
crime  que  les  biens  8c  la  profperité  ne  font  la  té-  que  pour  aucun  autre  Saint  dans  tout  ce  pais.  Cet- 

compenfe  de  la  vertu  , on  n’a  point  laifsé  de  croire  te  obfervation  du  jeûne  8c  de  la  vigile  y avoir  pafré 

que  le  ciel  avoit  employé  ces  moyens  pour  venger  avec  les  autres  rtts  de  l'églife  Grecque  où  elle  eft 

la  mort  de  faint  Jean.  Herode  engagé  dans  une  fil-  encore  aujourd'huy  en  ufage  , avec  cette  différence 
chcufc  guerre  ayec  Aretas  roy  des  Arabes  qui  vou-  que  les  Grecs  font  auffi  le  même  honneur  à quel- 
* • quoi 
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s autres  Saints.  On  peut  juger  de  la  célébrité  A qu'on  prend  garde  à l’oppofition  qui  croit  entre 


culte  que  lui  ont  rendu  les  Grecs  par  la  multi. 

, tude  des  églifes  qu'ils  ont  drefsées  fous  Ton  nom  , 
&•  l’on  en  a compté  jufqu’a  quinze  dans  la  feule 
t / t ville  de  Conllantinople.  Mais  l'uniformité  ne  s'y 
cft  point  rcncontice  par  tout  pour  le  choix  du  jour  , 
non  plus  qu’en  Occident , ou  il  faut  avouer  que  la 
fede  de  la  Désolation  n’étoit  pas  tout  à fait  fi  cé- 
lébré. Dans  l’Orient , 6c  principalement  en  Syrie  , 
T *'!l  i>7<  cettc  fc^c  f^iluitle  lendemain  de  l’Epiphanie  le 
. ••f.i 4<-  vii  de  janvier,  au  lendemain  de  celle  du  baptême 
de  Jefus-CJmft,  fuivant  l’ufagc  de  joindre  à la 
fede  des  myftercs  celle  des  perfonnes  qui  en  ont 
étc  les  minières , ou  qui  y ont  eu  quelque  part. 
En  d’autres  endroits , & nommément  en  Afrique 


elle  fe  cclcbioit  le  xxvn  de  décembre  après  celle  g au  vent. 


les  Juifs  6c  les  Samaritains.  Mais  puilque  les  pim 
anciens  maityrologes  établi  (lent  fon  cuite  dans  cet- 
te ville  on  a tout  lieu  de  croire  que  ce  faint  corps 
y fur  tranlporté  de  Maquéronte  dans  la  fuite  des 
tems.  11  eit  certain  au  moins  que  fon  tombeau T,,wA"'  r- 
étoit  à Sebade  lorsque  du  tems  de  Julien  l’Apollat  ju*. 
les  payons  l'ouvrirent  6c  biûlerent  fes  os,  vers£c-TJ**/ 
l’an  j 6s « avec  ceux  du  ptophcte  tlizée.  Ceux  qui  p* 

nous  ont  fait  l'htftoite  de  ce  facrilcge  n'ont  point T,u • t-  ,0** 
remarqué  que  l’on  en  au  épargné  aucun.  Ils  ajoû-  FU  *• 
tent  au  contraire  que  ces  idolâtres  dans  leur  fu- 
reur  autorisée  par  le  prince  apodat  biulerent  avec  ‘"r- 
ces  faints  corps  des  offemens  de  divers  animaux  , 

6c  qu’ayant  mêlé  toutes  les  cendres  , ils  les  jctterenc 


•de  faint  Etienne  pour  rapprocher  de  J.  C.  ceux 
rMrik.f  qui  nvoient  fouftcrc  le  plus  près  de  lui.  C’ed  pour 
• j.  MtS.ceKe  r.u l'on  qu'on  y (oignon  celle  de  S*.  Jacques  le 
*.  »•  fi  Aiajeur  au  meme  |our,&  celle  des  SS.  Innoccns 
au  lendemain.  Car  ceux  qui  ont  prétendu  que  le 
fur  nom  de  Hdptifîe  l’èioil  glifsé’id  pour  celui  d'E- 
VMgtliJf , n'ont  pas  pris  gaide  que  la  fede  de  S.Jean 
l'EvangcliAc  fe  failoit  alors  au  xxtv  de  juin  avec 
celle  de  la  naillance  de  S.  Jean-  Bapridc  comme  on 
le  trouve  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom 
r**»*?**  v-  Jetômc,  qui  parlent  d’ailleurs  de  la  fede  de 
/•>.'  " la  Nativité  & de  celle  de  la  Décollation  de  nôtre 
Saint  en  des  termes  tout  femblablcs.  La  Decollo- 
ft-  tion  fe  trouve  encore  marquée  au  x d’avril  dans 


Cela  n’empcche  pas  que  quelques  églifes  ne  fe 
glorifient  encore  aujourd'hui  d’avoir  de  celles  de  0bC(b 
S.  Jean.  On  en  vqit  à Gcnes  fous  fon  nom  dans  * 4 
la  cathedialc  de  S.  Laurent,  où  l’on  dit  qu’elles 
furent  apportées  de  la  ville  de  h-lyre  en  Lycie  , vers 
l’an  i o? S après  la  prife  d'Antioche  par  les  Chré- 
tienslurles  Sarrazins.  La  rrar.flation  ou  la  récep- 
tion de  ccs  cendres  cd  marquée  dans  pluliems  mar- 
tyrologes au  xxx  6c  au  xxxi  de  may  ; cilc  fc  célébré  un  t.7.m*x 
à Gènes  le  dimanche  dans  l’oâave  de  l’Alccnhon 
6c  la  fede  y cd  double  de  la  fécondé  civile.  On  Lîi!*' 
trouve  encore  de  ccs  cendres  en  pluficuis  autres  0*u-  ht*» 
églifes,  comme  à Rome  dans  faint  Jean  de  Latran  * * ’ 

Vienne  en  Dauphiné  où  elles  furent  envoyées 


quelques  martyrologes.  6c  au  xxv  de  mats  dans  C avec  d'autres  reliques  l’an  713  par  lepapeCon- 


^■v4*r.  f. 


d’autres.  Ce  dernier  jourapafsé  pour  celui  dumar. 
tyrc  de  S.  Jean  dans Tefpric  dcpluficurs  de  ceux 
qui  ont  conüdctc  qu’il  étoit  mort  peu  de  tems 
avant  Pafqucs.  A Rome  même  il  paroît  qu'on  ne 
s’ed  pas  toûjourt  attaché  au  xxixd’aoud,  puif. 
que  la  Cdfc  cd  marquée  au  lendemain  dans  l’ancien 
calendiicr  du  vu  ou  vin  liccle.  Elle  n’étoit  quefe- 
jnidoublc  juiqu’à  ce  que  Pie  V au  feiziéme  ficelé  l'é- 
rigea en  double  , mais  de  la  derniere  dalle.  Quel- 
ques-uns ont  trouvé  a redire  qu'elle  ne  fud  point 
• double*  majeure  comme  celle  des  Apôtres:  mais  on 
leur  a répondu , folidcmcnt  ou  non,  que  ce  joue 
n’cft  pas  celui  de  fon  martyre  -,  qu'il  n'avoit  point 


dantin  ; au  Puy  en  Vcllay  cù  on  les  a reçues  de  la  D>c«j.^r, 
libéralité  du  pape  Jean  XXII  ; àArdresen  Bade- 
Picardie;  a Douav  dans  l'cglifc  de  faint  Amé  ; dans 
l’abbaie  du  Patadit  au  diocéfe  d'Amiens  , & enco- 
re ailleurs. 

Rufin  qui  écrivoit  trente  ans  environ  après  le  re*^. 
gneJde  Julien  l’Apodat,  fait  une  exception  à ccçrc  y. 

difiïpation  generale  que  Thcodorcrfic  les  autres  té-  ,m 

moignent  avoir  été  faite  par.  les  payens  des  reliques 
du  Saint  qui  étoit  à Sebade.  Il  dit  que  quelques 
moines  mclez  parmi  les  payens  qui  les  ramadoienc 
pour  les  biûler  en  fauverent  quelques  os  qu’ils  por- 
tèrent àjcruialcm  dans  lemonadeied'oùilsétoient: 

I—.  -Ll-i  nL.l.._..  1—  ira..  1.1 


fouftert  pour  la  foy  dckjefus-  Chnît  ou  fon  évangile}  Que  leur  abbé  Philippe*  les  envoya  à faint  Athana- 

qu'il  n croit  pas  monté  au  ciel  incontinent  apres  fa  D fe  qui  les  cacha , dit-  il , dans 


mort  : eu  un  mot  que  faint  Augudin  n'avoit  pas 
mérité  de  perdre  fes  fécondes  vefprcs  , qu'il  parta- 
* Rc  comme  égal  * avec  S.  Jean.  A Paris  l'évêque 
‘ Etienne  Poncher,  qui  fut  depuis  archevêque  dé 
Sens , 6c  qui  mourut  en  1^14.,  la  mit  au  rang  des 
f. Iles  où  les  cruvres  manuelles  étoient  défendues, 
mais  non  pas  les  œuvres  ferviles.  Cet  ctablillemcnt 
. ne  dura  point  long,  tems  : & l'évcque  Êudache  du 
Bellay  la  retrancha  avec  les  autres  demi-fedes  du 
même  ordre  l'an  1557.  Ce  qu’on  dit  d’une  ordon- 


un  trou  de  la  muraille 
de  fon  eglife,  d'où  ils  furent  tirez  vers  l'an  597 
pour  cire  mis  le  xxvn  de  may  dans  la  nouvelle 
eglile  de  faint  Jean-  Baptifte  que  le  giand  Theodofc  o»c. 
avoir  fait  bâtir  a la  place  du  rempic  de  Serâpis.  Il 
ell  un  peu  étonnant  que  toute  cette  hidoiredu  re- 
couvrement de  quelques  os  de  S.Jean- Baptide  n’ait 
point  d’autre  garant  que  Rufin,  & que  les  Grecs 
fur  tout  n'en  ayent  rien  dit. 

Cependant  le  tombeau  de  faint  Jean  foit  qu’il  VIL 
end  été  épargné  par  les  payens  fous  Julien  , foie 
— .n  L.k  1 x 


nance  prétendue  de  Galon , qui  d’évêque  de  Beau-  E qu’il  eud  été  réparé  depuis , continua  d’être  honoré 


vais  fut  fait  évêque  de  Paris  au  commencement  du 
xii  fiéele  touchant  l'obligation  de  chômer  la  De- 
collarion  de  S.  Jean  , appartient  à Galon  cardinal 
légat  du  faint  fiége  en  France  qui  vivoit  ccnr  ans 
apres  ce  piclat.  Quand  le  decret  dont  il  s’agit  11e 
* feroit  point  fufpcéF  d’ailleurs  , on  auroir  toujours 
lien  de  douter  s'il  fut  jamais  exécuté  en  France. 

V L Outre  la  fede  générale  de  la  mort  ou  de  la  paf- 
fion  de  S.  Jean  , il  s’en  cd  inftitué  encore  beaucoup 
nl'«4.Fam,ée  particulières  pour  honorer  fes  reliques.  Il  n'y 
**•*■  s-  a nulle  apparence  à dire  que  fes  difciples  avant 
emporté  le  tronc  de  fon  corps  après  qu’on  lui  eut 
coupé  la  tête , Payent  enterré  a Sebade  ville  ca- 
pitale de  la  Samarir  oui  étoit  une  province  de  Pa- 
icdiue  entre  1a  Judcc  8c  la  Galilée,  fur  tout  lors 


comme  auparavant  à Sebade.  lnfcniiblcment  on 
oublia  que  c’étoit  une  cénotaphe  : & dès  le  tems 
de  faint  Jérôme  qui  étoit , comme  on  le  fçait,  ce- 
lui de  Rufin  même , on  s’étoir  perfuadé  que  le  corps  Wtr  t 
du  Saint  y étoit  encore.  Saiute  Paule  dame  Ro-  c>  :7.  ' 

mainc  retirée  à Bethléem  y étant  allée  alors  pour  r,u-b'°T‘ 
le  vifiter  , fut  faille  de  frayeur  à la  vûe  des  merveil- 
les que  Dieu  y operoit.  Tant  il  cd  vrav  que  ce 
o’ed  pas  aux  opinions  des  hommes  mais  à leur  foy 
que  Dieu  s'arrête  quand  il  leur  veut  faire  des  fa- 
veurs : 6c  qu’un  fepulcre  vuidc  peut  fervir  d'indru- 
ment  à fa  putflance  , comme  toute  autre  chofe  qu’il 
lui  plait  d'employer.  _ B 

Nous  ne  cioyons  pas  devoir  nous  arrêter  ici  «r»,  ,4^ 
à remarquer  la  multitude  des  reliques  répandues  7'*.fki«»* 
depuis 
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depuis  ce  teins  fous  le  nom  de  laine  Jean-Bap-  A raine,  à S.  Martin  & en  une  autre  églife  de  Tour*. 

— J. x— i:/.,  J.  ws.i a.’i-  I'n„;  w.:. r» i.  i-k; 


lifte  en  diverfes  églifes  de  l'Orient  & de  l'Occi- 
dent. Il  nous  fuifit  de  faire  juger  quel!  elles  n'ont 
été  tirées  de  Sebafte  avant  Julien  l’Apoftac,  ou 
fi  elles  n'ont  été  prifes  à Alexandrie,  elles  ont  dû 
UmtkA  ^lre  fufye^cs*  Parmi  celles  qui  ont  pour  garant 
tr  un  rÂ^.desauSeurs  que  nous  refpeftons,  on  peut  compter 
* a cc^cs  <lue  B.  Thcodoret  de  Cyr  reçut  dePhé- 
pp.'  ’ ’nicie  8c  de  PaUftine;  celles  que  faim  Gaudence 
nmJ.l*,w'dc  Brefcc  mit  dans  fon  églife  ; celles  que  S.  Pau- 
*7*  lin  de  Note  mit  fous  l’autel  de  faint  Félix  , mais 
qui  n'écoienc  apparemment  que  des  cendres  re- 
cueillies de  celles  que  les  payens  avoient  dilïipées. 
On  n’eft  point  obligé  à de  femblables  conftdeia- 
tions  pour  ceux  qui  nous  parlent  d’un»/  de  lep.tule 


Mais  perfonne  n’oferoit  au  moins  foutenir  l’hi* 
ftoire  qu’il  fait  de  la  manière  dont  il  dit  qu'une  fem- 
me des  Gaulei  étant  à Jetufalem  lors  qu'on  coupa  f 
la  .tête  au  Saint , recueillit  fonftrsg  qu'elle  appor-  u»0M  n 
ta  a Basas  dans  l’Aquitaine  où  on  le  confcrve 
encore , 8c  où  l'on  en  fait  la  fefte  l'onzième  de 
juillet. 

L'on  parle  d'une  multitude  incroyable  d'églifes  VI 
en  Fiance  , aux  Pais-  Bas  , en  Efpagne  , 8c  en  Ica- , 
lie  où  l'on  fe  fait  honneur  d’avoir  encore  d’au- 
tres reliques  de  S.  -Jean-Baptifte.  Mais  il  faut  fe 
réduire  a ne  parler  ici  que  de  fut  Chef qui  en  elt  la  f‘ 

principale,  8c  peur- être  la  feule  partie  de  fon 
corps  qui  n’ait  pas  etc  brûlcc.  Ce  chef  dont  U 


III. 


du  Saine  envoyé  pat  l’empereur  Heracliusa  Da-  B connoifîance  s'eft  obfcurcie  beaucoup  plus  par  les 


hiftoires  differentes  qu'on  en  a publiées  que  par 
le  filence  de  l'Ecriture  & des  anciens  , fe  trouve 
aujourd’hui  revendiqué  par  diverfes  églifes  fur  les 
prétentions  dcfqucllcs  nous  croyons  devoir  palTer 
légèrement.  Suivant  ce  qui  s’en  eft  débité  de  moins 
incroyable,  ce  chef  fut  enterré  d’abord  à Jero-  f.  «.«.cr»- 
falcm  où  la  malheureufe  Herodiade  l’avoit  fait  c""* 
porter.  De  là  il  fut  emporté  à Emèfc  ville  de  Phé-  t.b.  V-  »•>*. 
faint  Jean  de  Rouvroy  ; d'une  partie  d'un  br.ss  • nicic  du  rems  du  grand  Conftantin , de  il  y de-  C4„tt 
apporrée  avec  une  jambe  d'Alexandrie  en  Italie  rncura  cache  jufqu'au  rems  des  empereurs  Mar-  o-l'i- 
par  un  Carme  -,  d’une  autre  partie  du  mcm:  ha/  cien  8c  Pulquerie.  Ce  fur  l'an  + que  l'abbé 
. i.  i.  *-»l— u j.  nL.  • *■---• -------  M-rcel  prêtre  & luperieur  d’un  monaftere  voifïn 

le  découvrir  à la  faveur  de  trois  forges  tout  à fait 
mvtlericux  , luivis  8c  foutenus  des  virions  de 
trois  * autres  abbez  qui  font  un  enchaînement  de  » riltww 


gobert  I roy  de  France  qui  en  fit  prcfenc  à le. 
r„„n.  M..j,  g|jfc  de  faim  Denys  qu’il  avoit  fondée;  d'une 
entière  envoyée  par  Baudoin  empereur  de 
ito.  ii'i-  Conftantinople  à Philippcs  Auguftc  qui  la  mit 
aufli  à faint  Denys  ; de  quelques  parties  de  cette 
épaulé  confervées  à Longpont  au  diocèfe  de  Soif- 
fons  , 8c  à Liefliesdans  le  Haynaut  ; de  quelques 
olï’emens  d’une  jambe  à Abbeville  dans  l’cglifède 


enlevée  aux  Chevaliers  de  Rhodes  &trànfportcc 
en  Hollande;  d'un  autre  bras  apporté  de  Con- 
ftantipople  à Soûlons  par  l'evêque  N; vélo n avec 
beaucoup  d’autres  reliques , & déposé  à S.  Jean 


des  Vignes  où  l'oif  en  cclcbre  la  tranflation  le  C miracles  furprenans.  Uranc  évêque  d’Emcfe  en  Gmwac. 


Pur4B{  /,.««•. xxvii  de  juin  * de  quelques  oflèmens  d’un  bras  à 
r.itt  i'v  fainte  Marie  Majeure  de  Rome  ; d’une  tnam  drosse 
’p0rt^c  jc  Sebafte  à Antioche  par  faim  Luc,& 
delà  à Conftantinople  plufîeurs  ficelés  apres,  dont 
la  rranflition  fe  célébré  chez  les  Grecs  le  vu  de 
janvier  ; 8c  tranfportce  enfin  de  Conftantinople 
dans  l’abbaïc  dc’Cicçaux  où  elle  fe  confcrve  fort 
préciculcment  ; d'une  autre  main  droite  confervt'c 
à Venife  long-temps  auparavant  ; de  plufîeurs 
Joints  en  divers  endroits  qu’il  feroit  ennuyeux  de 
fpecifier. 

On  peut  regarder  avec  la  meme  refer vc  la  rc- 
cr*s  ’ h que  des  Jacobins  de  Perpignan  qui  eft  une  partie 


fit  fdfcnncllcment  la  tranÛJtion  le  xxiv  de  fé-  Cy,u‘l'K* 
vrier  auquel  les  Grecs  en  font  la  fefte  folcnnelle 
avec  celle  de  la  première  invention  du  chef  de 
S.  Jean,  car  celle-ci  n’étoit  que  la  fecvuU , ou 
pour  miejix  parler , l’invention  d’un  chef  tout  dif- 
ferent de  l’autre.  De  forte  que  les  Grecs  qui  cho- 
ment  encore  aujourd’hui  cette  double  fefte  n’ont  c»«r.»  * .>•  ^ 
point  fait  difficulté  d’admettre  deux  têtes  diffe- 
rentes  d’une  même  perfonne , comme  s’il  le»  euf- 
fcnc  reconnues  pour  être  véritablement  toutes 
deux  de  S.  Jean  Bapufte, 

Adon  mec  aufli  au  xxiv  de  février  Finvcntion  -**•■ 
de  ce  chef:  mais  il  la  fuppofe  à Jerufalem  , 8c  T 


du  bras  gauche  coupée  au  deflous  du  coude  qui  eft  £>  il  dit  que  ce  fut  la  première  invention.  Bede  l’a-  >♦.»«**.  sc 
■««.*?•*»?*  feni  chair , nuis  qui  aencorc  la  peau  , les  veines,  voit  déjà  mife  au  même  jour  long  tems  aupa- 
**».  les  nerfs  , les  ongles  aux  doigts  , 8c  qui  porte  au 
poignet  la  marqu^  des  fers  dont  on  enchaîne  des 
prifonniers.  Elle  croit  telle  quand  M*  de  Matca 
«li.  (a  vifita  en  1660,  8c  en  écrivit  la  dilletcation 
“,1,  que  nous  en  avons  dans  fes  Opufculcs  , & quand 
d«  c^s  ,i>.  M*  du  Cange  qui  ne  l’avoit  point  vue  en  fit  une 
cinq  ans  apics  qu’il  joignit  à fon  traité  du 
Chef  de  5.  Jean.  Quelques-uns  fur  la  foy  de  ceux 
qui  l'^nt  vue  depuis  ce  temps  ont  ctû  8c  ont  vou- 
lu Jierluadcr  aux  autres  qu'il  n'y  auroit  plus  que 
T>e.-rcJjU-\e  bras  fans  main  : en  quoi  il  fe  peur  faire  qu'ils 
»«*.  ayenc  mal  compris  ce  qu’on  leur  a dit  contre  l’o- 
pinion Je  ceux  qui  publioient  qu’il  n'y  avoir  qu’une  £ l’evêque  Uranc  y fit  une  nouvelle  tranflation  le 
main  à Perpignan.  Il  fuffit  de  dire  qu’on  fait  re-  xxvi  d'oâobrede  la  même  année.  Ce  chef  étoic 
monter  l'hiftoirede  cette  fameufe  relique  jufqu’à 
l’an  ijij  où  elle  commence  à fe  perdre,  mais 
'•  qu'elle  n’en  feroit  gucres  plus  fure  quand  on  la 
*(.  conduiroic  encore  plus  loin  , non  plus  que  ne  l’eft 

V*S'  celle  des  flrrn-deux  os  qu'on  fc  vante. d’avoir  fous 
le  nom  de  S.  Jean  dans  l'abbais  de  Joienval  au  dio- 
cefe  de  Chartres. 

On  pourroit  à plus  jufte  titre  d'antiquité  rece- 
nr,tr  Tv.Gr.  ce  t|ue  Grégoire  de  Tours  a die  de  diver- 

**.*.«*  m fes  reliqua^de  nôtre  faine  gardées  de  fon  tems 
•«. »o.  ^ ^nl  jCAU  Maurienne,  à Langey  en  Tou- 


rnais fans  marquer  le  lieu  8c  fans  faire 
connaître  s’il  entendoie  une  première  ou  une 
fécondé  invention.  Ufuard  qui  écrivoir  aptes 
Adon  a entendu  celle  qui  s’eft  faite  fous  l'empe- 
reur Marcien  , & l'a  ainfi  diflinguée  mal  à propos 
de  celle  qui  s’eft  faite  à Emcfc  qu’il  rapporte  au 
xxix  ti'aouft  comme  à fon  véritable  jour  , fous 
prétexte  que  Bede  8c  Adon  en  ont  fait  mention 
en  ce  meme  jour  au  fujci  de  la  fefte  de  la  Dé- 
collation. 

Lors  qu’on  eut  bâti  une  églife  à Emèfc  furie 
lieu  de  la  caverne  où  le  chef  avoit  été  caché , 


encore  couvert  de  fes  cheveux,  8c  il  fe  pounort 
faire  qu'lfrane  les  euft  coupez  pour  en  dillribner. 

Au  moins  voit-on  que  S.  Grégoire  le  Grand  fit  ^ 
prefent  de  cheveux  de  S.  Jean-Baptifte  à Reca-  r.7.  u?* 

rede  roy  des  Wifigots  en  Eipagne  ; & l’on  en  vil  (tiUn  w f_ 
à Conftantinople  dans  une  églife  bâtie  par  l’em-  t p. 
pereur  juftin  U peu  de  tems  avant  S.  Grégoire. 

Le  chef  étoit  encore  à Emcfc  du  tems  de  Con- 
ftantin Copronymc  fous  lequel  il  s’en  fit  une  trans- 
lation dans  la  cave  d'une  nouvelle  églife  l’an  j6o  ï 
& quoique  cette  ville  fuft  fourni  fe  aux  Sarrazins 
/louf.  h depuis 
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depuis  près  de  quinze  ans,  les  fidelles  ne  laifloient  A proche  de  Conftantinople.  Ce  fait  avancé  par 


pas  d'y  aller  toujours  révérer  cette  fainte  relique, 
r>»rjitj;,»  s-.  cequi  dura  jufqu'au commencement  du  neuvième 
™ r • ficelé. 

On  veut  que  d'Emcfe  il  ait  été  enlevé  quel- 
ques années  apres  8c  emporté  à Comancs,  fans 
qu’on  puilTe  dire  fi  ce  fut  en  Arménie  ou  dans 
la  province  du  Pont,  car  les  deux  villes  du  nom 
de  Comanes  fubfiftoiçntcncorcalors  en  ces  pais. 
On  ajoute  qu'il  y demeura  cache  par  la  crainte 
des  Iconomaques  qui  n’en  vouloient  guércs  moins 
aux  reliques  des  Saints  qu’a  leurs  images  ; qu’il 
y fut  trouvé  vers  l’an  Sjo  du  tems  de  Michel  III 
empereur  catholique  61s  de  Théophile  l’ennemi 
des  faintes  Images,  8c  de  l’imperatrice  fainte  Théo* 


Sozomene  eft  ioutenu  encore  par  la  chronique  Pat 
cale  6c  par  celle  de  S.  Pjofper , félon  quelques 
éditions.  On  peut  diie  d’ailleurs  qu’il  décrit  une"  ‘ 
chofe  arrivée  à la  vue  de  ConAantino^c , & fi 
près  de  fon  tems  qu’on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 
encore  trou  vc  au  monde  bien  des  gens  qui  y#  voient 
affilié.  Il  n’y  a que  des  Grecs  qui  ayenc  pu  trou- 
ver le  moyen  de  ne  faire  qu’un  chef  de  cette  tête 
& de  celle  qui  avoit  été  trouvée  à Emcfe  . 8c 

Î|ui  ayenc  bien  voulu  dans  l'ctabliflcmcnt  de  la 
cfte  de  l’une  6c  de  l’autre  Invention  nous  laitTer 
entendre  qu’ils  les  croyoient  toutes  deux  de  faine 
Jean  Bapuftc.  C’eft  allez  pour  les  autres  du  fup- 
pofer  que  l’tin  des  deux  chefs  ait  éic  de  ce  faint 


D*CmifA, 


dore  dont  nous  avons  parlé  a l’onzième  defe-  B Ptécurfcur.  Celui  qui  fut  apporté  à Conftanti- 


vrier  ; qu’il  fut  alors  traufporté  à Conftantino- 


siople  fous  l’empereur  Theodofc  n’y  étoit  plus 
des  le  tems  de  Juftinien  / foit  qu’il  euft  été  en- 
levé , (bit  plutoft  qu'en  y demeurant  il  euft  perdu 
le  nom  de  S.  Jean-  Baptifte  avec  fon  ctedit.  Il  eft 
certain  au  moins  qu'il  ne  fit  point  matière  d’ob- 
jeâion  lots  qu’au  neuvième  liécle  il  fut  queftion  de 
recevoir  l'autre  chef  venu  de  Comanes  & trouvé 
à Emcfe.  „ 

L’églifc  de  S.  Jean  d’Angely  en  Saintongc  fe 
croit  d'un  autft  coté  en  pofleffion  du  chef  de  faint 
Jean  depuis  le  tems  du  roy  Pépin,  fur  la  foy  d'u- 
ne tradition  qui  le  fuppofe  traniporté  de  Pale- 
(tine  en  Egypte,  puis  de  la  ville  d’Alexandrie 
en  France  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle.  C’cft 


pie  par  les  foins  du  patriarche  ümt  Ignace  , mis 
clans  la  chapelle  du  palais  de  l'empereur  & de  là 
dans  le  monaftcrc  de  Stude.  C’eft  ce  qui  s’appelle 
■•«.«.«.  w l^trm/umte  invention  ou  découverte  du  chef  de  S. 

Jean,  8c  que  l’églife  Grecque  folennife  le  xxv 
jour  de  may  auquel  les  Maronites  de  Syrie  & du 
Liban  en  font  au/fi  la  fefte.  On  prétend  qu’elle 
eft  encore  aujourd’hui  chômée  d’obligation  chez  f 
Smûh.  f.  les  Grecs  comme  les  deux  autres  du  xxiv  de  fé- 
vrier. Ce  chef  fut  confervé  à Conftantinople  juC- 
Gwbtrt.  k*.  qu’au  douzième  ficelé  auquel  on  voit  que  l’em- 
v&pt'rtM.  Pcrcur  Alexis  Comnéne  fe  vantoit  dçlcpoftcdcr 
encore  tout  entier  avec  les  cheveux  ,1a  barbe  8c 

t la  peau.  U y demeura  meme  jufqu’au  commence-  q ce  que  l’on  trouve  déduit  allez  au  long  dam  un 
ment  du  treiziéme.  traite  adr  U RtvtUuua  Ah  ClJf  défmM 

A la  prife  de  Conftantinople  parles  Fjgnçoift  -:r-  J~r**x : r’”''  r — ‘ 

arrivée  l’an  1104  il  fe  commit  des  defordres  ter- 
ribles dans  le  pillage  des  églifes  8c  des  reliques 
dont  les  unes  furent  diffipées  , d’autres  emportées 
par  dévotion  , & le  relie  confondu  pcle-mêle 
après  qu’on  eut  brisé  de  pris  les  châ(fis&  les  re- 
a»C.  f.  ui.  liquaires.  Un  gentilhomme  de  Picardie  nommé 
**!■  ,04‘  Walon  de  Sarton  qui  avoir  été  prefent  à la  prife 
de  la  ville  trouva  le  chef  de  S.  Jean  dans  les  ma- 
fures  du  vieux  palais  de  Mangane  ou  de  l’arfenal 
avec  celui  d’un  S.  Georges  qui  avoit  une  églife 
m°-  de  fon  nom  contre  ce  palais.  Ce  chef  qui  portoit 
le  nom  de  S.  Jean/ & qui  félon  quelques  appa- 


rier inféré  parmi  les  oeuvres  de  faint  Cyprien. 

A travers  toute»  les  fautes  que  l’auieur  a faites  fâ?’nc,-aé 
dans  fon’ traité,  quelques-uns  ont  cru  entrevoir  * 
quelques  indices  qui  leur  four  conje&urcr  que  ce  . 
lcroit  le  chef  de  faim  Jean  d’Edefle  martyiizé  à ' 
Alexandrie  avec  S.  Cyr  plutoft  que  celui  de  faint 
Jean- Bapriftc.  La  fefte  de  la  Découvcite  ou  In- 7» 
venrionde  ce  chcffefairà  S.  Jcand'Angcly  lexix 
de  juillet. 

La  ville  de  Rome  a suffi  quelques  prétentions 
fur  le  chef  de  S.  Jean-  Bapriftc,  8c  Ion  en  mon- 
tre un  fous  ce  beau  nom  dans  l’églife  de  S.  Sil- 
veftre  au  champ  de  Mars.  On  veut’  qu’il  y ait 


xences  étoit  different  de  celui  qu’on  avoir  apporté  été  apporté  par  des  moines  grecs  à qui  cctce  cj^li-  ïu{.~iy! 
de  Comanes  & qu’on  avoit  trouvés  Emcfe,  ne-  ® fe  fut  donnée  d’abord 


L’an 

1106. 


IX. 


toit  pas  entier  ; il  y manquoit  la  mâchoire  8c  tout 
le  derrière  de  la  tête.  Walon  de  Sarton  l’apporta 
l’an  tao6  tel  qu’il  étoit  à Amiens,  oîU’évcque 
Richaid  deGerbetoy  le  reçut  avec  grande  folcn- 
nicc  8c  eu  fit  la  tranflation  dans  fon  églife  cathé- 
drale le  xvii  de  décembre  auquel  on  en  renouvelle 
la  fefte  tous  les  ans.  Walon  en  reconnoiftancedu 
prefent  fut  fait  chanoine  de  la  cathédrale  l’année 
fui  vante. 

Voilà  l’hiftoire  la  moins  mal  fuivie  qu’on  ait 
pû  faire  du  chef  de  S.  Jean-Baprifte.  Mais  ayant 
parlé  de  fa  fécondé  8c  de  fa  troifiéme  invention  , 
on  ne  doit  pas  diffimuler  ce  qui  s'eft  dit  en  gros  g martyr  à Rome  dont  on  fait  la  fefte  le  xxm  de 


: mais  c’eft  fans  aucun  fon-  • 7<  ZrP?ii 
demem,  à moins  qu’on  ne  vouluft  fe  perfuader 
que  ce  feroit  celui  qui  fut  apnprtc  de  Chalcedoine  cuirt , c- 
à Conftantinople  du  tems  de  Theodofc  8c  que 
l’on  y perdit  de  vue  peu  de  tems  avant  que  cetta 
églife  de  faint  Silveftre  fuft  bâtie  à Rome  par  le*" 
pape  Paul  I.  Le  martyrologe  Romain  parle  de 
cette  tranflation  comme  d'un  fait  véritable  : mais 
il  en  détruit  en  meme  tems  toute  la  vtaifem- 
btance  Idrs  qu'il  témoigne  quelle  fe  fit  gpres  la 
fécondé  Invention  du  chef  de  S.  Jean  qui  nc^eut 
convenir  qu’au  chef  d'Emcfe.  Quelques-uns  onr^*™ 
cru  que  ce  pouvoit  cire  Icchef  de  S.  Jean  prêtre 


L’an 

7*1» 


I.  y-  de  la  prtim:re  qui  a pour  hiftorien  Sozomene  au- 
*'  “*  teur  plus  ancien  & plus  connu  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  autres.  Selon  lui  le  chef  de  5.  Jcan- 
Baptifte  fut  trouvé  à Jeruialcm  du  tems  de  l’em- 
pereur Valens  par  des  moines  feûateurs  del'hé- 
réfie  des  Macédoniens.  Il  fut  cranfporté  d'abord 
' v'  en  Cilide,puis  vers  l’an  371  à Coflai  ou  Colilas 
village  près  de  Chalcedoine  en  Bithyriie.  Du 
tems  du  grand  Theodofe  il  fut  oté  des  mains  des 
Macédoniens  , 8c  porté  à Chalcedoine  fur  la  fin 
de  l'an  jyi  -,  de  là  àl’églife  de  S.  Jean  de  l'Hcb- 
domc  qui  étojt  la  banlieue  ou  le  tciiitoire  le  plus 


juin.  Pour  donner  couleur  a cette  opinion  ils  di- 
fent  que  comme  on  montroit  la  tétc  de  ce  faint 
martyr  au  peuple  ce  jour-  là  8c  pendant  l'oâave 
qui  renferme  le  jour  de  la  fejlede  S.  Jean  Bap- 
tifte,  on  s’eft  accoutumé  à confondre  peu  à peu 
ces  deux  Saints.  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  con-  p-c.  7-  wj. 
jeâure  , on  peut  allurer  que  fi  le  pape  Bonifa-  ,<4' 
ce  VIII  a pat  le  comme  une  peifonne  convain- 
cue que  le  chef  de  S.  Jean- Bapriftc  croit  de  fon 
tems  dans  l’égllfc  de  S.  Silveftre  de  Rorr.c,  le 
pape  Clement  VIII  n'ei^ctoit  guéjjs  perfuadé , 
puifqu’il  a mieux  aimé  demander  quelque  partie 

du 
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du  chef  qui  fe  garde  à Amiens,  que  d’en  prendre  A 6c  en  d’autres  endroits  de  la  France.  La  mâchoire 
à S.  Silvcftrc  pour  facisfairc  la  dévotion  qu'il  avoit  que  l’on  en  montre  à Tutin  en  Piémont  vient 

dit  on , du  chef  qui  eft  à faim  Jean  d'Angcly  : sJ  r*-».*»»  si. 


à S.  Jean- Baptiftc.  Nous  pouvons  remarquer  ici 
qu'entre  les  crimes  dont  on  chargeoit  le  pape 
Oh  Ctv’.  Jean  XXIII  au  concile  de  Confiance  pour  fetvir 
W- "■  a fa  dépofîtioq,  on  compioit  celui  d’avoir  vendu 
r-.ni.  M-rjit.  à ceux  de  Florence  la  tête  de  faint  Jean-Baptifle 


celle  qui  efl  à Aoufle  dans  les  états  du  Duc  de  Sa. 
voyc  a été  ptife  du  chef  qui  eft  dans  l’çglife  de 
faint  Silvcftrede  Rome. 

Combien  voit-on  de  lieux  où  l’on  montre  des 


*^<"  <4  5-  pour  la  fomme  de  cinquante  mille  ducats  : mais  • dents , 6c  d’autres  parties  d’oUemcns  de  tête } com- 


qbe  comme  on  étoit  fur  le  point  d’enlever  cette 
relique  de  l’cglifcdc  S.  Silveftre  pour  la  livrer  , les 
Romains  qui  découvrirent  cette  nonteufe  négocia- 
tion s’y  oppoferent  6c  firent  rompre  le  marche. 
On  avoit  cru  que  la  relique  avoit  etc  diffipec avec 
profanation  à la  prife  de  Rome  par  l’armée  de 
Charles- Quint  l’an  1)17.  Adiré  le  vray  la  chiffe 
ou  le  reliquaire  d'argent  fut  pillé  par  les  foldats.  ® 
Mais  les  religieufes  du  lieu  avoient  eu  la  précau- 
B„.Q  «jtioft  d’en  tirer  la  relique . félon  que  le  cardinal  Ba- 
ronius  témoigne  l’avoir  appris  de  la  bouche  de 
quelques  anciennes  du  couvent  qui  vivoient  en- 
core de  fon  rems.  • 

XL  La  ville  de  Paris  pourront  aufli  fc  vanter  de 
pofTeder  un  chef  de  S.  Jean-Baptifle  , ou  au  moins 
de  l’avoir  poflédé  à par  ci  1 titre  que  les  autres  avant 
«il»  «*Mrf.qu’on  en  eufl  fait -le  difeernement.  Nous  lifons 
iïXetïA™  procès  verbal  d’une  proccflîon  de  fainre 
Geneviève  faire  fous  leroy  Henry  III , que  le  chef 
de  S.  Jean-Baptifle  y fut  porté  par  des  Auguflins. 
Mais  quoique  ces  Petcs  entretiennent  encore  aü- 


bien  en  voit  on  où  l'on  produit  de  fes  cheveux, 
outre  ce  que  nous  avons  rapporté  de  S.  Grégoire 
le  Pape } C’en  cil  allez  pour  marquer  l’emprcflé-. 
ment  qu’onr  eu  les  peuples  pour  honorer  fainijean-  . 
Baptifte;  c’en  efl  trop  pour  laifTcr  dans  leurs 
efprits  une  opinion  bien  inconteftablc  fur  fes  veti- 
tdbles  reliques. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIX 
jour  d'Aouft. 

/.  SU  SABINE  , VA  ME  ITALIENNE, 

. Veuve  à"  Martyre.  11  ficelé, 


ï. 


L’Eglife  Romaine  fait  aujourd’hui  la  comme. 

moiation  de  fainre  S au  in  a veuve  d’un 
homme  qualifié  nommé  Valentin  , demeurant  en 
Ombrie  du  tems  des  empereurs  Domincn  6c  Tra- 

joürd'lîui'une  dïclm  confrérie en  ' Krancor"ï  r )in'U  m«ty«7«  fous  Adrien.  Son  culte  eft  très-  r„„  u% 
nôtre  Saint  , nous  ne  voyous  pas  qu’ils  filfcnt  *ncrKn  a Rome  , & il  femble  qu  il  y occupoit  au- f. .... 

beaucoup  valoir  cette  relique  , au  moins  fous  ce  trefois  tout  I ofhce  du  xxix  d aouft,  lors  que  celui 

de  la  Décollation  de  faint  Jean  croit  remis  au  len- 


t»«  e--(-  t-  On  croira  aufli  qu’il  y aura  encore  un  chef  de 
r>.S.  Jean  à Soi  lions , fî  l’on  veut  bien  s’en  rap- 
ét  i*r  porter  à l'hiftoire  de  la  tranflation*  des  reliques 
m.  otrm,  app0tt^es  de  Conflantinople  en  cette  églife  par  l'é- 
voque Nivelon  après  la  ptife  de  cette  ville  par 
les  François.  On  dit  néanmoins  qn^cette  relique 
a difparu  depuis.  On  le  croira  de  même  de  la  ville 
de  Nemours  en  Gatinois , fi  l’on  veut  fe  contenter 
de  la  bonne  foy  des  habicans  du  pais  fans  autre 
titre  , quoiqu’on  n’y  montre  que  la  partie  gauthe 
d'une  mâchoire  que  l’on  croit  avoir  reçue  du  roy 
Louis  le  jeune. 

XII.  Entre  les  cetifes  qui  fe  contentent  de  quelque 
ceo  11  P,m'c  de  S.Jcan  outreccquis’cn  rrouvoic 

d’épar*  6c  diftribué  dans  près  d'une  douzaine  d’en- 
droits de  Conflantinople  avant  fa  rédu&ion  fous 
les  Turcs , la  Sainte  Chapelle  de  Paris  garde  la  par- 
o-r.a*/  f.iie  fuperieure  d’un  crâne  envoyé  au  roy  S.  Louis 
,*1'  par  l’empereur  Baudoin  U.  L’églife  de  S.  Marc 
a Venife  confetve  une  autre  partie  confiderablc 
d'un  crr.bte  de  même  nom  apporté  aufli  de  Conftan- 
tinnple  par  les  Vénitiens  qui  avoient  partagé  (a 
gloire  de  la  prife  de  cette  ville  avec  les  François. 
On  en  voit  auffi  une  partie  à Aire  en  Artois;  à 
Noyondans  l'églife  de  la  Madeleine.  L’on  mon. 
r tre  dans  l’abbaïe  de  Tiron  au  diocèfe  de  Chartres 
'd’dans  le  comté  de  Perche  la  cervelle  qu’on  dit  avoir  £ 
hlM. ».  ,.été  delà  tête  de  S.  Jean.  Elle  fut  trouvée  dans 
■“"f-  »«•  un  mur  où  l’on  croit  que  quelqu'un  revenu  de 
J’expedition  de  Conflantinople  l’avoir  renfermée. 
C’eft  fans  doute  de  l’inventioa  de  cette  cervelle 
que  la  fefte  fe  trouve  marquée  pour  Nogent-le- 
Rotrou  , au  vu  de  may  dans  quelques  martyrolo- 
ges modernes. 

On  voit  aufli  des  mentons  6c  des  mâchoires  du  nom 
' de  nôtre  Saint  au  château  Je  faint  Chaumond  en 
Lyonnois  , dans  l’églife  de  Lyon,  dans  celle  de 
Beauvais  avec  deux  dents , dans  l’abbate  de  faint 
Jean  d’Amiens , dans  celle  de  Meaubcc  en  Berry  , 


demain  avec  celui  des  martyrs  Félix  Ce  Adauéle. 

Mais  parce  que  fon  hifloirc,  qui  d’ailleurs  n’cfl 
appuyée  que  fur  des  aâes  allez  fufpeâs,  fe  neuve 
mêlée  avec  celle  de  l’illuflre  vierge  6c  martyre 
fainteSetapiedontlafcIlc/icfe  fait  que  le  troifié- 
me  de  feptembre,  nous  nous  refetvons  a parler  de 
Tutie  6c  de  l’autre  conjointement  en  ce  jour. 

C’efl  d’une  autre  fainte  Sabine  ou  Savistt  j j 
que  Ion  fait  rncote  aujourd’hui  la  fefte  à Troycs 
en  Chimpagnc  où  clic  eft  bonoiéc  comme  vierge.  7*- 
On  fuppofe  qu'elle  vivoit  du  tenu  du  pape  Fufe- 
bc  , c'eft  à dire  dans  les  commencemens  du  régné 
P de  Conflancin  : mais  nous  ne  ci  oyons  pas  de  voip 
rapporter  ici  fon  hifloirc  qui  n’a  prclquc  tien  de 
vrailémblablc. 


//.  i.  ME  R RT,  P RE  STR  E,  ABBE* 

de  S • Martin  d'Autun  : lac.  Mcdaicus.  vu  fiede. 

S Aine  M e r r y que  l’on  croit  avoir  vécu  depuis  L 

le  milieu  du  vu  ficc  le  de  l'Eglife , cton  de  l’une  .0.* 
des  meilleures  famillcsdc  la  ville  d'Autun.  A l'âge  ^ é*<- 1- 
de  treize  ans  il  fut  touché  du  délit  de  fe  donner  à ®*'r  » j,’ 
Dieu , ôr  de  renoncer  au  monde.  L'oppofition  Ji*  “*  ** 
que  lés  païens  y firent, ne  fervit  qu’à  mieux  éprou- 
ver fa  vocation.  La  perfeveranec  qu’il  fitparc-ître 
dans  fa  réfolution  leur  fit  juger  que  ce  mou.vcn-cnt 
venoit  de  Dieu  : & craignant  de  icfifter  plus  long- 
tems  à fa  volonté,  ils  ne  fe  contenter  rat  point 
de  confcntir  au  defir  de  leur  fils,  ils  i’alle.ent  en- 
core offrir  eux- mêmes  a l'un  des  mon  fleie.s  de 
la  ville  que  l’on  ctoit  être  celui  de  5.  Martin , qui 
avoit  été  bâti  par  la  reine  Brunchaud  & l’évêque 
Syagre  fur  la  fin  du  fixiéme  ficelé.  Lors  que 
Met  17  y entra  il  étoit  habite  par  cinquante-  quatre 
religieux  qui  y vivoient  fort  régulièrement.  Il  les 
édifia  par  fa  douceur  &r  fon  humilité . par  fon 
obciftance  6c  *(â  charicé  : il  leur  fit  admiier  fur 
sfeujl.  *Hh  ij  tout 
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fout  Ton  abftinencc  & Tes  amies  aufteritez.  Car  l’on  A de  revenir.  Us  lui  reprei'enterent  qu’il  auroit  beau- 
coup plus  de  meiite  a continuer  de  gouverner  leur 
communauté  , & a procurer  le  falut  des  âmes , qu’a 


prétend  qu'il  ne  mangeoit  ordinairement  que  deux 
fois  par  Centaine , 3c  qu'il  ne  prenoit  pour  nourri- 


IOU  P' 

ture  que  du  pain  d'orge  8c  de  l’eau.  11  portoit  un 
rude  cilice,  mais  ilavoic  la  diferetion  de  n’en 
faire  paroître  tien  au  dehors  : 8c  perfuadé  que  la 
vanité  écoit  à craindre  dans  l’affeâation  delà  An- 
gularité il  étoic  vêtu  comme  les  autres  religieux , 
& tâchoic  de  ne  s’en  point  faire  diftinguer  dans 
toutes  fes  pratiques  extérieures.  Cette  lagclléa’c- 
tendoic  fans  doute  fur  toute  la  conduite.  C’cd  ce 
qui  rend  plus  digne  d’étonnement  ce  qu’on  a publié 
de  cette  abfiinence  de  ne  manger  que  deux  fois  la 
(ernaine  dont  les  exemples  ont  été  fi  rares  pour  ne 
pas  dire  fi  dangereux  en  Occident.  L'exactitude 
qu’il  apporta  dans  la  régularité , lui  fit'  faire  de 
grands  progrès  dans  la  pcrle&ion  : & fans  être  obh- 

Pé  de  recourir  aux  grandes  leâurcs  il  reçue  du  ciel 
intelligence  des  cnofes  fpiriiuellcs.  Ces  faveurs 
extraordinaires  ne  purent  demeurer  cachées.  La  ré- 
putation qu’elles  lui  procurèrent  atriroient  a fon 
monaftere  beaucoup  de  perfonnesqui  venoienr  de 
divetlês  provinces  le  chercher , comme  la  icine  de 
Saba  cher  choit  Salomon , pour  l'entendre  3c  pro- 
fiter d e fes  inftruâions. 

Après  la  mort  de  l'abbé  du  lieu.,  Mcrry  fur  choifi 
par  les  fuffrages  de  tous  les  Religieux  aufqucls 
beaucoup  de  gens  de  la  ville  d'Autun  3c  de  dehors 
joignirent  leurs  voeux  pour  lui  voir  remplir  la 
place  vacance.  L’évcmie  voyant  un  confentemenc 


borner  fes  foins  a lui  feul  dans  un  ddcit.  Mais 
n’ayant  pu  rien  gagner  lur  fon  cfprit  ils  le  crurent 
obhgez.de  s'adrcllcra  l'évêque  d’Autun,  qui  alla 
voir  le  Saint  dans  fon  herroitage  * & lui  ordowyt 
fous  la  menace  de  l'excommunication  de  retournée 
à fon  monallere.  Mon  y obéit , 3c  l’on  vit  éclater 
plus  que  jamais  la  pieté  qui  étoit  répandue  dans 
routes  les  actions. 

Il  fcmblc  quç  ce  n’ait  été  que  depuis  ce  retour  j j j 
qu’il  fut  ordonné  prêtre  j mais  l’accroiflcmcnt  que 
le  facié  caractère  du  taccrdoce  put  donner  a Ion  ** 

autorité  ne  fut  point  capable  de  lui  faire  aimer  le 
commandement.  Un  de  les  religieux  nommé  Fn- 
dtdft , que  nous  appelions  vulgairement  S.  /r«*4,  » 

& qui  étoic  fon  filleul , voulant  profiter  de  la-dil- >« 
pofuion  & du  penchant  qu’il  lui  voyoit  tqû jours  *** 

pour  la  retraite,  lui  propofa  un  expédient  houncte  cnn»;  <» 
& fpecieux  de  foi  tu  de  l’on  monaftere  , fans  qu’on 
fejpuft  douter  du  dcllcin  qu’il  auiou  de  le  quitter, 

3c  fans  qu’on  s’avrfaft  enluite  de  l’y  faire  revenir. 

Ce  fut  d'entreprendre  un  voyage  de  dévotion  à Pa- 
ris , fous  prétexte  de  vifiter  Ip  tombeau  de  laint 
Denys,  eu  celui  de  (aint  Germain,  fi  connu  à 
Autun  où  ce  Saint  ayoic  été  abbé  4 avant  que  d'e- 
tre  évêque  dans  cette  capitale.  Saint  Merry  lé  la  il- p 
fa  perluader  , 3c  il  fc  mit  en  chemin  avccFrrdulfe. 

Mais  il  tomba  malade  dans  le  monaflerede  Cham- 


fi  general,  3c  poufsé  d’ailleurs  par  la  connoif-  C peaux  en  Bric  à deux  lieues  3c  demie  de  Melun. 


fance  du  mérité  de  Merry  , l'établie  abbé  apres 
en  avoir  reçu  la  permiflion  du  roy.  Le  Saint  eut 
beaucoup  de  peine  à fe  téfoudre  d’accepter  un  cm- 
ploy  qu’il  regardoit  comme  un  fardeau  onéreux 
plutoft  que  comme  une  dignité  honorable.  Mais 
ne  pouvant  plus  s’en  défendre  après  une  longue 
réfiiiance,  il  ne  fongea  plus  qu'aux  moyens  de 
remplir  toutes  les  obligations  qu’on  venoic  de  lui 
impofer.  Il  ne  prcfcrivoit  rien  à les  religieux  qu’il 
ne  leur  en  donnai!  l’exemple  , & ne  fc  contentant 
pas  de  leur  montrer  la  voye  étroite  où  ils  dévoient 
entrer  , il  marchoit  toujours  devant  eux  pour  les 
y conduire  & leurapplanir  les  difiicultez  du  che- 
min qui  auroient  été  capables  de  les  rebuter.  Car  — bourg  du  nord  dans  une  petite  cellule  jointe  à la 
il  fe  montroic  beaucoup  mieux  leur  pere  par  fa  chapelle  de  S.  Pierre.  Il  n’y  fit  aune  diofequc 
charité  , qu’il  ne  paroilloit  être  leur  maître  par 


Il  y fit  un  long  séjour  peur  donner  lieu  à la  lamé 
de  s'y  rétablir.  Son  mal  ne  l'empêcha  point  de 
vacquer  aux  exercices  ordinaires  de  la  pieté  dans 
l'églife  du  lieu  , ni  d’aller  même  de  jour  à autre 
juiqu’a  Melun  viiirer  les  prifonniers  3c  travailler 
a leur  procurer  la  libellé.  C'éroit  la  ferveur  de  fon 
efprit  plutoft  que  les  renie  des  quifoutenoit  lafoi- 
blelTe  de  fon  «ot  ps  : de  lot  le  que  fe  voyant  toûjours 
incommodé  il  crut  qu’il  écou  inutile  de  demeurer 
plus  long-tems  à Champeaux  , 3c  il  commua  fon 


voyage  pour  Paris  dans  un  petit  chariot  qu'il  fut 
obligé  de  prendre,  ne  pouvant  le  faite  à pied. 
Etantarrivc  dans  ceuc  ville  il  alla  fe  loger  au  faux- 


fon  autorité.  Sa  nouvelle  dignité  ayant  fait  con- 
noître  fon  nom  3c  fa  vertu  plus  qu'auparavant , 
augmenta auflï  l’opinion  qu’on  avoit  delà  fainteré. 
Onvenoit  en  foule  à fon  monaftere  pour  le  con- 
cilier des  lieux  voifins  3c  des  endroits  les  plus  éloi- 
gnez de  la  Bourgocnc:&  quoique  ce  ne  fuft  que 
fur  des  affaires  de  falut,  l’interruption  que  fa  re- 
traire 3c  les  exercices  de  la  difcipline  reguliereen 
footfroienc  lui  devint  forfà  charge.  Car  il  croyoir 
que  des  Religieux  qui  fe  font  entièrement  confa- 
crcz  à Dieu  ne  peuvent , fans  fe  rendre  coupables 


chapelle  de  S.  Pierre.  11  n'y  htautic  choleque 
prier  & fouffrir  : & apics  y avoir  éré  malade  pen- 
dant deux  ans  3c  neuf  mois , il  fut  délivré  des  mile- 
res  de  cette  vie  par  une  heureufe  mort  que  l’on  mec 
au  commencement  du  huitième  ficelé.  Ufuatd  qui 
vivoit  environ  150  ans  après  , a fait  mention  ne 
lui  dans  fon  véritable  martyrologe  fous  la  qualité 
de  prêtre,  que  l’on  préfetoit  alors  à celle  d'abbé 
dans  les  titres  d'honneur  : 8c  il  a marqué  fa  fefte  au 
xxix  d’aonft  qu’il  nous  reprefenre  comme  le  |our 
de  fa  mort  ou  de  la  fepulture.  C'eft  ce  qui  a été 
fuivi  dans  le  martyrologe  Romain  & les  autres  mo- 
dernes. ^La  fefte  de  ce  jour  cft  d'un  écablillcrr.ent 


de  vol , donner  aux  hommes  un  tems  qu'ils  lui  £ très- ancien . mais  elle  fe  remet  à l’un  des  jours  lui- 
doivent.  C’eft  ce  qui  le  fit  fonger  à le  retirer  , 3c 
qui  le  porta  à abandonner  fon  monaftere  pour  s’al- 
ler cacher  dans  un  defert  à cinq  quarts  de  lieue 
euviron  de  la  ville  d’Aurun.  C’eft  le  lieu  que  l’on 


vans  dans  les  lieux  où  celle  de  la  Décollation  de 
S.  Jean  la  précède.  C’eft  ce  qui  fc  pratique  ai 
d’aouft  dans  le  diocèic  de  Paris  Celle  de  fa 


appelle  Encore  aujourd’huy  la  celle  de  faint  Mer- 
ry y 3c  qui  cft  une  paroifte  dépendance  de  l’abbaïe 
de  5.  Martin  d'Autun.  Le  Saint  y trnfva  la  foli- 
tude  fort  douce  tant  qu'il  put  y depieurer'inconnu. 
Les  befoins  du  corps  ne  lui  donnoient  point  d'in- 
quictude  : accoutumé  à tout  fouffrir  il  travailloic 
des  mains  , fie  ne  mangeoit  que  ce  qu’il  s'apprê- 
tou  lui- même.  Ses  religieux  l'ayant  découvert 
l'allerent  trouver,  3c  tâchèrent  de*  lui  perluader 
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lation  fe  fait  le  xx'n  de  janvier  ou  le  dimanche  fui.  c ,o»r  7* 
vint  à caufc  de  S.  Vincent  : ce  qui  ne  peut  s’en-  t-  *♦  ®* 
tendre  que  de  quelque  fécondé  cérémonie.  Car  la  r>*  *1. 

Îiremiere  fe  fit  folennellement  le  jour  même  de 
a mort , c'eft  à dire  le  xxrx  d’aouft  de  l'an  8S4  pat* 
les  ordres  de  l'évêque  de  Paris  Gozlin  abbé  de 
S.  Denys  3c  de  S.  Germain.  L’auteur  du  martyro- 
loge de  France  marque  encore  une  autre  fefte  de 
fon  Elévation  au  fécond  de  feptembre.  Au  lieu  de 
l’ancienne  chapelle  deS.Picitconadepui*  bâti  une 
grande 
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giandc  cglifc  fur  le  tombeau  de  S.  Merry  qui  por-  A ont  un  office  dans  le  facramentaire  de  faint  Gre. 


te  maintenant  ton  nom  , 8c  qui  eft  une  paroific  de 
la  ville  8c  un  chapitre  de  chanoines.  Les  reliques 
de  nôtre  Saint  s'y  confeivenc  encore , au  moins  en 
partie  dans  uiio  chàlle  d'argent  «u  delfus  du  grand 
autel  & I j mâchoire  a part  dans  un  autre  reliquaire. 
On  en  garde  au(£  diverfes  portions  comme  la  plus 
grande  partie  du  crâne  , deux  cotes , & l ’«s  fterum 
dans  l’églife  paroillîale  de  Champeaux  qui  s'appel- 
le maintenant  de  Ion  nom , 8c  quelques  autres  otfe- 
suens  dans  l’cglife  collegiale  de  Linas  près  de 
Mout-lc.hery  a lix  lieues  de  Paris  vers  le  midy. 


PAINT  FELIX  P RESTEE,  & St  AD  AV  CT E> 
iv  Cède.  Martyrs  À Rom. 


goire  ; 8c  que  fi  c’cft  une  addition , elle  ell  ancien, 
ne  , que  dans  le  calçndrietRomain  reçu  en  Fian- 
ce fous  Louis  le  Débonnaire  ils  font  appelle! 

Feltc ijpme  8c  shtdtïlt  ; qu’Adon  a fuivi  les  fauXp1^,*'  " 
adcs.au  lieu  que  Bede&  ceux  d'auparavant  en  «««, 
«voient  eu  de  meilleurs  ; que  le  cimeriere  de  Com-  7t1‘ 
modille  où  nos  deux  Saints  avoient  été  enterrez 
furie  chemin  d'Oftie  prit  leur  nom  dans  la  fuite  *”"•  t-  " 
des  tems  ; que  ce  cimeriere  futiétabli  par  le  pape 
Jean  1 , qui  monta  fur  le  faint  lîcge  l'an  jit  j 
que  leur  églife  dédiée  par  le  pape  Damafe  fut 
réparée  par  les  papes  Paul  1 8c  Le  on  III j que 
leurs  reliques  furent  tranfponres  apparemment 


* en  Gatinois  où  l’on  prétend  avoir  encore  leurs  * ,,4>- 
corps  , 8c  d’où  font  peut-être  venues  les  reliques 
qu’on  montre  d’eux  en  quelques  lieux  de  Picat- 
die,  du  Vexin  8c  de  Normandie,  où  leur  culte 
eft  particulièrement  établi.  Ceux  de  Cologne  fc  J»-, t »«. 
vantent  de  polTedet  leurs  chefs  dam  l’églife  colle- 
giale des  Apôtres. 


» dans  le  «*ou  le  x fiécle  à l’abbaïe  de  Ferrieres7*^  /sMl. 
° en  Gatinois  où  l’on  prétend  avoir  encore  leurs  f •***• 
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, _ JU  F ■ l i z dont  l’Eglife  fait  aujourd’hui  l'office  . otmté 


- - . . - . - --...  1‘ Eglife  fait  aujourd' 

uo.j  'f  font  beaucoup  plus  propres  a nous  faire  regrettée 
la  perte  que  nous  avons  faite  de  fon  hiftoire  vé- 
ritable , qu’à  nous  donner  aucune  connoilTance  C 
du  détail  de  fes  a&ions  8c  de  fes  foufFrances.  Tout 
ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus  recevable  eft  ce  qui 
ferc  de  fondement  à fon  culte.  Cela  fe  réduit  k 
croire  que  faint,  Feliz  qui  étoit  prêtre  , patut  du 
temps  de  l’empereur  Diodetien  -,  qu’apres  avoir 
genereufement  confefsé  le  nom  de  Jefus-Chrift 
devant  fon  juge,  8c  foutenti  de  même  tous  leu 
combats  de  la  torture  pour  la  conservation  8c  la 
défenfe  de  fa  foy , il  fut  condamné  à perdre  la 
vie  qu'il  fembloic  avoir  fl  fort  méprisée  dans  le 
mépris  qu'il  avoir  fait  des  dieux  8c  de  la  religion 
des  idolâtres.  Que  comme  on  Ip  menoit  au  lup- 


iv  fiée  lé» 


PA  M M a Q.tr  ■ dont  le  martyrologe  Romain 

fait  mention  en  ce  jour  comme  d’un  prêtre  il-  tfiil 
luftrepar  fa  dodrine  8c  par  fa  fainteté,  avoit  été»'-.  v> 

■uffi  fort  diftingué  dans  fe  monde  avant  que  de  le  v *•’ 
quitter,  par  la  grandeur  de  fa  naifTance  8c  de  fa 
fortune.  Il  étoit  de  la  noble  8c  ancienne  famille 
Furia  qui  comptoit  un  grand  nombre  de  conflits  '*• 
dans  Tes  diverfes  branches,  & entre  autres  le  cc- 
-lebre  Camille.  Il  avoit  fait  d’excellentes  études , 
te  s’étant  rendu  habile  dans  les  lettres  de  dans  Pé- 
loquence  il  s'étoic  fait  une  belle  réputation  dans 
le  barreau  Romain.  Il  étoir  proche  parent  de  l'il- 
luftte  veuve  fainte  Marcelle  dame  Romaine  dont 
nous  avons  parlé  au  zxxi  de  janvier,  & il  devine 


plicefur  le  chemin  d'Oftie,  un  chrétien  dont  on  D Je  gendre  de  fainte  Paule  en  époufant  fa  fcconde 
-A  f— "*•*  •“  * •-  «•*»«■  «-ri.  mnr  fille  Pauline , aîné  de  fainte  Euftoquie.  Cette  al- 

liance avec  l’une  des  premières  familles  de  l’Em- 
pire parut  rehaulTet  encore  le  rang  qu’il  tenoit 
parmi  les  grands  du  fiécle  : mais  elle  lui  procura 
un  avantage  tout  autrement  confidetable  dans  les 
exemples  domeftiques  qu’il  y trouva  de  U vertu 
chrétienne.  If  en  fçut  profiter  fi  heureufement , 
qu’après  la  mort  de  Pauline  fa  femme  fe  voyant 
veuf,  fans  enfans  il  fc  confacra  particulièrement 
au  fervice  de  Dieu  , te  fe  donna  tout  eatier  aux 
bonnes  Œuvres.  Il  embrada  la  vie  monaftique, 
8c  employa  tout  fon  bien  à fecourir  les  pauvres, 
•articulierement  les  étrangers  dans  un  hôpital  qu’il 


n’a  pû  favoir  le  nom  le  voyant  pafTer  cria  tout 
haut  qu’il  faifoic  profcflîon  de  la  même  foy  que 
celui  qu’on  alloic  faire  mourir  :Ac  quel»  perfe- 
cuteurs  l’ayant  faifi  lui  firent  partager  avec  Félix 
- w.  G«|.  la  gloire  de  fouffrir  pour  Jefus-Chrift.  On  ajoute 
"yrZLik  que  cet  événement  le  fit  appeller  Adaucti  qui 
Umt.  veut  dire  augmenté  de  rois  comme  p«r  furcroit , 
• patee  qu’il  s'étoit  joint  à Félix  pour  être  le  com- 
pagnon de  fon  martyre.  Le  pape  Damafe  qui 
vivoit  foixante  ans  environ  après  eux  , prit  foin 
CompoGnim  d’orner  leur  tombeau  par  le  moyen  d’nn  prêtre 
nommé  Verus  à qui  il  en  donna  commifTion: 
ce  qui  femble  infinuer  que  leur  culte  étoit  tout 


ce  qui  lemblc  inlinuer  que  leur  culte  Croit  tout  particulièrement  les  etrangers  dans  un  hôpital  qu  il 
t rnmt  KV.  public  dès  le  îv  fiécle.  Le  calendrier  Romain  du  j.  établit  à Porto  près  de  Rome.  Saint  Jerome  qui 
f.  «»*.  vu  fiécle  en  fait  mention  au  xxx  d’aouft  où  ils  c avoit  étudié  avec  lui  pendant  quelque  tems  8c 


font  nommez  avant  la  Décollation  de  faint  Jean- 
Baptifte,  quoique  l’office  du  jour  n’y  foit  marqué 
que  pour  ce  faint  Prccurfeur  de  Jefus-Chrift. 
Adauâe  y eft  appellé  studs&t  par  tranfpofition 
comme  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de 
S.  Jérôme  8c  dans  celui  de  Bede.  Mais  ces  mar- 
tyrologes nous  apprennent  que  Félix  étoit  évê- 
que en  Afrique  8c  qu’Audaéfe  qu’ils  reprefement 
comme  un  nom  propre  étoit  prêtre  dans  le  même 
païs  : ils  nous  laillcnt  à penfer  par  la  maniéré  dont 
ils  en  parlent  que  de  ces  deux  Saints  Africains 
enterrez  en  Italie  on  auroit  peut-être  formé  les 
deux  Saints  de  Rome  dont  noos  parlons.  C’eft  ce 
que  nous  verrons  plus  amplement  au  xxiv  d’oc- 
. tebre.  Il  fufht  de  remarquer  que  ceux  de  Rome 


qui  demeura  Ton  ami  toute  fa  vie , a fendu  témoi-  * 
gnage  à fa  vertu  en  diverfes  rencontres,  8c  lui  iV'ifii/»» 
a adrefsé  pluficurs  de  fes  ouvrages.  Ce  fut  à fa'*4*- 
prieçe  qu’il  fît  une  nouvelle  traduôion  des  prin- 
cipes d’Origcne  pour  empêcher  le  mal  que  cau^- 
foit  celle  de  Rufin.  Il  le  qualifioit  faim  nomme» 
âc  le  propofoit  aux  autres  avec  faint  Paulin  de 
Noie  comme  un  modèle  de  la  perfeâion  évan- 
gélique dans  le  renoncement  au  monde,  dans  la 
pratique  de  l’humilité  chrétienne  , de  la  vraye  8c 
folidc  pieté,  de  la  pénitence  8c  de  la  charité.  On 
na  fçait  pas  combien  yêquit  Pamtnaque  : mais 
faint  Jerome  nous  apprend  qu’il  mourut  durant 
le  fiége  de  Rome  par  Alaric.  Quoique  l’Eglife  Hitr  ** 
n’ait  eu  aucun  fujet  de  douter  de  fa  fainteté  elle .j»T»». 

na  ***** 
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\9o.  Outre  I»  fefte  principale  du  Saint  qui  fe  fiait  A qui  n*a  rien  que  de  convenable  à la  fincerité  6c  à 
xxx  d'aouft  on  célébré  encore  celle  de  fa  tranf-  la  belle  fimphcitc  dont  onfaifoit  encore  profeflfon 


lation  à Rebais  le  nm  de  janvier.  Les  anciens 
martyrologes  ne  parlent  point  de  ce  Saint  ni  fe 
Romain  moderne.  Les  Benedtâins  le  comptent 
au  nombre  des  Saints  de  leur  ordre  , comme  la 
plufpatc  des  autres  qui  ont  luivi  la  réglé  de  faint 
Colomban,  parce  quelle  a cedc  depuis  ou  qu’elle 
s’eft  trouvée  |oinic  a celle  de  faint  Benoît  dans  la 
jdufpatt  des  monaftcrcs  oii  elle  avoit  été  cta- 


ir.  S.  FIACRE , SOLITAIRE  DV  DIOCESE 
de  Meaux. 

A Près  les  Saints  qui  ont  éclaté  en  France  foie 
par  la  gloire  dp  martyre , foit  par  les  grands 
emplois  qui  leur  ont  fait  prendre  part  au  gouver- 
nement de  l’Egtifc  , nous  n‘en  connoiffons  guéres 
dont  le  culte  foit  devenu  plus  célébré  dans  ce 
royaume  que  celui  de  feint  F i A c a ■ fur  tout  par- 
mi les  peuples  : tnais  nous  n’en  voyons  pas  auflt 
ftaitfm.  dont  l’mftoire  foit  plus  incertaine.  Ce  que  nous 
M'K  hf.  en  fevons  de  plus  alluré  fc  réduit  à dire  qu’il  s'ap- 
. s.v  pclloit  Fefre , & qu’il  ne  fut  connu  dans  l’Eglife 
fous  le  nom  4c  Fiacre  que  cinq  ou  fix  cens  ans 


Th  lied. 
i. 


auxu  (4t. 
»•  M>*. 


r’  après  fa  mort  ; que  de  l’Irlande  < 
de  fe  naiflânee  il  vint  en  France  od 


croit  le  lieu 
il  fut  arrêté 


dfc  fon  tems. 

Il  eft  allez.  fuprenant  que  l'éclat  que  ces  mL  jj 
racles  faifoiem  dé|a  dans  le  ix  fiécle  n’ait  point 
été  capable  de  faire  mettre  le  nom  de  S.  Fiacre  dans 
les  martyrologes  de  ce  tems , 6c  fur  rout  qu’il  aie  **  *•  tf  •• 
échappé  a la  diligence  d'Ufuard  à qui  le  voiûnage 
ne  pouvoit  les  rendre  inconnus.  On  n’en  peut 
pas  conduire  que  le  cuire  de  nôtre  Saint  nefuft 
pas  encore  alors  rou:  public.  L’ardeur  qu’y  appor- 
tât la  dévotion  des  peuples  qui  fe  rendoientavec 
grande  affluence  à fon  tombeau  fe  rallcmit  peu  A 

Eeu  dans  tes  ftécles  fuivans , où  l’hermirage  de  feint 
iacrc  que  l’on  trouve  fouvent  qualifié  de  mona- 
B ftere  fut  changé  en  un  prieuré  dépendant  de  l’ab- 
baïe  de  S.  Faron  de  Meaux  de  l’ordre  de  S.  Benoît. 

Mais  en  1315  l’abbé  Adam  voulant  rendre  ce  culte 
plus  célébré  6i  plus  folennel , établit  dans  ce  priei». 
ré  neuf  religieux  de  fon  monaffere  avec  un  prieur 
pour  y faire  le  fcrvice , 6(.  y vivre  régulièrement 
en  communauté.  Ce  qui  s y obferve  encore  au- 
jourd'huy  par  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur. 

Pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  S.  Fiacre , il  rttf.  f. 
demeura  toujours  dans  la  chapelle  où  il  avoit  reçu 
la  fepulture.  Philippe*  évêque  de  Meaux  le  nt 
lever  le  jour  de  la  fainte  Trinité  l’an  11J4 , 6c  mit 
de  les  bras  dans  un  reliquaire  feparé.  On 


par  feint  Faron  évêque  de  Meaux  qui  avoit  une  Q continua  de  garder  le  corps  duSaintdans  leprieu- 


charité  particulière  pour  les  Irlandoisêc  les  An- 
clois  que  le  deiir 'de  fervir  Dieu  avec  plus  de  li- 
berté & de  perfeûion  faifoit  fortir  de  leur  pais  -t 
que  ce  feint  évêque  le  mit  en  un  lieu  de  fondio- 
ccfc  appelle  Breuildans  la  Bric-,  à deux  lieues  en- 
viron de  Meaux  où  il  lui  fit  bâtir  une  chapelle 
avec  un  hôpital  où  il  recevoir  les  paffàns  & les 
étrangers,  & pourvût  à fe  fubfiftance  5 que  Fiacre 
vr  Vin  feinlcmcnl  ^c*  jours  dans  cette  folitude*; 

' 6c  que  Dieu  le  rendit  illuftre  après  fe  mort  par 
un  n grand  nombre  de  miracles  que  le  nom  du 
Saint  en  eft  demeuré  au  lieu  de  fe  retraite.  Voilà 
ce  que  nous  en  apprend  un  ancien  auteur  qui 
ne  lui  étoit  pofteticur  que  d’environ  deux  cens 
ans. 

Quoique  ce-  que  l’on  a depuis  ajouté  à cette 
hiltoire  foie  trop  récent  6c  trop  peu  autorisé  pour 
pouvoir  être  auffl  facilement  reçu  , rien  ne  nous 
empêche  de  croire  queS. Fiacre  déterminé  à fetvic 
Dieu  dans  tous  les  exercices  corporels  8c  fpiri- 
tuels  de  la  pénitence  aura  pu  s’occuper  de  la  cul- 
ture d’un  jardin.  C’cft  ce  que  l’on  a pu  remarquer 
dans  pluficurs  autres  Saints  qui  fefont  occupez  du 
travail  de  leurs  mains  dans  la  retraite.  Nous  n’en 
trouvons  guéres  dont  l’hiftoire  ait  plus  de  rapport, 
« à ce  qu'on  dit  de  lui,  que  ce  que  nous  avons  vû 
du  martyr  S.  Serein  jardinier  deSirmich  au  xxm 
de  février.  L'un  & l'autre  avoit  quitté  le  lieu 
de  fe  naiflance  avec  tous  les  avantages  de  fe  fa. 


ré  de  fon  nom  jufqu’à  ce  qu’en  1 j6i  il  fut  tranf- 
poité  dans  l'églife  cathédrale  de  Meaux  pour  évi- 
ter les  infultes  des  Huguenots  qui  avoient  dé- 
claré une  guerre  particulière  aux  reliques  de* 
Sainrs.  Jean  de  Bellcau  évêque  de  Meaux  fit  fo- 
Iqpnellemcnt  l’ouverture  de  la  chôfTe  de  S.  Fiacre 
levi  d’oétobre  de  l’an  1*17 ,8c  en  tira  une  par- 
tie des  reliques  qu’il  envoya  au  Grand  Duc  de 
Tofcanc , qui  les  fit  enchâlTer  richement,  6c  dé- 
pofer  dans  une  chapelle  qu'il  fit  bâtir  en  fon  hon- 
neur dans  une  maifon  de  campagne  à quelque* 
milles  de  Florence.  Les  moines  du  prieuré  de  S. 
Fiacre  près  de  Meaux  ont  fouvent  renouvelté  leur* 
follicitations  pour  recouvrer  leur  tréfor  depuis 
D que  le  prétexte  de  le  garantir  de  la  fureur  des  hé- 
rétiques le  leur  a fait  enlever  ; mais  elles  ont 
toujours  été  inutiles.  L’évêque  Dominique  Se- 
guier  crut  devoir  y avoir  quelque  égard , lors 
que  pour  les  appaifer  il  leur  accorda  unevertebre 
du  dos  dans  un  teliquaire  d’argent  dont  il  leur  fit 
prefent.  L’on  montre  encore  des  reliques  defeinc 
Fiacre  dans  quelques  églifet  de  Paris  , comme  au 
Val  de  Grâce,  à fainte  Catherine  de  la  Couture 
chez  les  chanoines  réguliers  , & à feint  Eloy  des 
Barnabites.  Son  culte  eft  ancien  dans  cette  ville  »,  * 
où  l'on  voit  beaucoup  de  chapelles  & de  confre-  ai 
ries  en  fon  honneur  commeen  plufïeurs  autres  en- 
droits de  la  France.  Il  eff  fait  mention  de  S.  Fiacre 
au  xxx  d’aouft  dans  le  martyrologe  Romain  , après 


L’an 

ij'da» 


mille  pour  aller  mener  une  vie  folitaire  &afceti-  £ lequel  il  eft  inutile  d’alléguer  les  autres  modernes, 
que  dans  une  terre  étrangère,  l’un  &1  autre  fut  ac- 


cusé par  une  femme.  Ce  fur  une  occafion  de  mar- 
tyre au  premier  du  tems  de  Dioctétien  , 6c  au  fé- 
cond de  faire  des  miracles  dont  le  plus  continuels 
été  la*punition  des  femmes  qui  ônt  osé  aller  contre 
la  défenfe  qu’il  leur  fit  de  mettre  jamais  le  pied  dans 
fon  hermitage,  & qui  fubfifte  encore  aujourd’huy. 
Mais  quelque  conformité  qu’il  y euft  entre  la  vieae 
l’un  & de  l’autre  . la  vertu  des  miracles  accordée  à 
l’tm  plutoft  qu  a l’aütre  y met  une  fi  grande  diffé- 
rence qu’on  ne  peut  pas  foupçonner  l’hiftoire  de 
S.  Pacte  d’avoir  étc  copiée  fur  celle  de  S,  Serein 


V \ SAINTE  ROSE  DV  F E ROV  fié- 
Rchgieufe  du  Tiers- ordre  de  S.  Dominique.  c,e* 

DEpuis  que  la  lumière  de  l’évangile  a percé  les  j. 

tenebres  du  nouveau  monde , ce  vafte  pais  n’a 
rien  produit  pour  le  ciel  qui  paroilTe  plus  confide* 
table  que  la  Sainte  dont  il  s’agit  ici.  Elle  étoit  fille 
de  Gafpard  Flore» , 6c  de  Marie  de  Live  : 6c  elle  — 1 
vint  au  monde  dans  la  ville  de  Lima  ou  des  Roys  L'an 
capitale  du  royaume  de  Pérou  dans  le  fond  de  l’A-  1 jd*. 

tactique 
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/"*  mciiquc  méridionale,  Elle  fut  appellce  Ifabelle  au  A ture  étoit  ordinairement  mêlé  d’abfinthe  ou  du  fiel 


baptême  : mais  le  coloris  de  fon  viiage  lui  fit  don» 
net  des  le  berceau  le  nom  de  R o s t par  là  mere. 
’imtiï , * Lors  ftuc  l’^Se  l’eu*  rendue  capable  de  raifon  & de 
diicernemenc , elle  eut  quelque  fcrupule  de  porter 
ce -nom.  Mais  n’ayant  pu  reuflir  a le  faire  chan- 
ger, elle  obtint  qu'on  l'appclleroit  donc  Rofe  de 
faune  Marte  pour  fatisfaire  la  dévotion  qu'elle 
avoit  pour  la  faintc  Vierge.  Ou  dit  que  dès  l’en- 
fance elle  fe  proposa  pour  modelé  de  fa  vie  cel- 
le de  faintc  Catherine  de  Sicnc  :&  elle  ne  l’imi- 
ta point  mal  dans  l’amour  de  la  retraite , du  filcrv 
'-ce  & de  la  mortification , dans  la  pureté  des  mœurs, 
& dans  i'aflîduité  à la  priere.  Elle  lui  fut  fcmbla- 
blc  encore  par  l'humilité,  l’ardeur  8c  la  fournit 
lion  avec  laquelle  clic  fervoit  fes  païens  que  la  man- 


de quelque  animal , afin  de  mettre  l'obligation  de 
manger  parmi  fes  _ mortifications  comme  elle  y 
mettoic  celle  de  repofer  en  ne  fe  faifant  qu’un  lit 
de  morceaux  de  bois  6c  de  tuilles  cafsces. 

Malgré  toutes  ces  précautions  Dieu  permit  en- 
core que  dans  un  corps  tout  affbibll  & toutdefsé- 
chéde  jeûnes  elle  fuft  exercée  par  de  terribles  ten- 
tations qui  la  tourmentèrent  pendant  l'efpace  de 
ly  ans  d’une  maniéré  à lui  fane  douter  fouventfi 
Dieu  ne  l’auroit  point  abandonnée.  Il  n’y  eut  pour- 
tant dans  tous  ces  tcnis  de  troubles  8c  de  guctre 
que  fon  imagination  de  blefsce.  Son  cœur  demeura 
toujours  invulnérable  par  l’affiûance  de  celui  qui 
étoit  le  Ipeâateur  de  les  combats  ,&  qui  dévoie 
couronner  fes  viâoires.  A toutes  ces  peines  d'efpric 
vaife  fortune  avoit  fait  tomber  dans  la  neceflité.  B Dieu  joignit  encore  une  multitude  de  maux  cor 


Pocr  leur  procurer  toute  l'afliltance  dont  elle  étoit 
capable  elle  paftbit  une  partie  de  la  nuit  à travail- 
ler de  l’aiguille  :le  joue  elle  alloit  fouît  ou  cul- 
tiver quelque  jardin  pour  les  faite  fubfifter  de  ce 
'quelle  gagnoit.  Elle  les  auroit  fervis  avec  plaide 
toute  fa  vie  dans  cet  état  s’ils  ne  fc  firifcnt  point  laf- 
fez  de  leur  bonheur.  Aveuglez  de  je  ne  fijay  quelle 
efperance  de  meilleure  fortune  dans  l’établilTcment 
de  leur  fille,  ils  la  prclfcrcnt  d’accepter  quelques 
partis  avantageux  qui  s’oftrirent.  Rofe  qui  avoit 
prisleficn  de  bonne  heure  avec  Jcfus-Chiift , 8c 
qui  n'étoit  plus  à délibérer  de  rejetter  tous  les  au- 
tres, reuflit  aflêz  bien  dans  le  refus  qu’elle  fit  de 
t lui  prefenca.  Mais  fe  voyant  feule 


porels  , l’efquinancic , l’-fihme,  la  goutte  feiati- 
que,  diverfes  opprefllons  , pour  achever  de  puri- 
fier fa  feevante , 8c  s’en  faire  une  époufe  digne  de  “ 
lui.  Lors  qu’il  l’eut  mife  en  cet  état , il  la  retira 
du  monde  le  xxtv  jour  d’aouft  de  l’an  1617  à 
l’âge  de  }i  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  le  couvent 
des  Dominicains  de  Lima  , où  l'archevêque  du 
lieu  & les  principaux  du  chapitre  non  comens  d’af- 
fiftcr  au  convoy  qui  fe  fit  de  loin  , voulurent  enco- 
re porter  le  corps  par  dévotion  dan^unc  bonne  par- 
tie du  chemin.  La  dévotion  des  peuples  n’y  fut  pas 
moins  grande,  & l’opinion  que  tout  le  monde 
avoit  déjà  de  fa  faintete  y fut  confirmée  par  divers 
lignes  qu'il  plut  à Dieu  d'en  donner.  Le  pape 


L'an 

K17. 


tout  ce  qu-..  ...  r .......  ..  .—.w  _ ^ — r..  ....  - ....  »...  — — r-f- 

à rcfiftcr,&  craignant  de  fuccomber  enfin  aux'-'  Urbain  VIII  députa  l'an  i-tfjo  des  commiffaires 
plaintes  , aux  follicitations  ,8c  aux  mauvais  traite-  apoftoliques  fur  les  lieux  pour  en  informer  jundi- 

«...  J.  .11.  r. J* .......  ........  J..,.  !..  J^nnfifinnc  J.  n.M 


L’an 

1606. 


mens  de  fes  parens,  elle  fe  crut  obligée d’executer 
à la  lettre  le  commandement  que  Jclus-Chnft  fait 
à ceux  qui  le  veulent  fuivre  de  quitter  pcrc,  m®c, 
- biens  , & tout  ce  qui  attache  dans  le  monde.  Rc- 
folue  de  fe  retirer , elle  chercha  dans  le  Tiers  ordre 
Je  faint  Dominique  un  afylc  qui  la  puft  mettre  à 
couvert  du  fiécle  : 8c  elle  en  prie  l’habit  âgée  de 
ving  ans  le  x d’aouft  de  l’année  itfo6. 

Après  fa  profeflion  la  ferveur  du  noviciat  qui  fe 
rallcmit  fouvent  par  la  longueur  de  l’habitudr.alla 
toujours  en  augmentant  en  elle  jufqu’a  la  fin  de  fes 


quement.  On  trouva  dans  les  dépofitions  de  près 
de  180  témoins  des  exemples  furprenans  de  vertus, 
de  convenons  à Dieu  , & de  guérifons  mira- 
culeufes.  Ce  qui  fit  que  l’on  permit  aux  Domini- 
cains du  lieu  de  commencer  un  culte  public  en  fon 
honneur,  en  remettant  l’office  au  xxvi  d'aouft, 
parce  que  le  xxi  v qui  étoit  celui  de  fa  mort  fe  trou- 
voit  occupé  de  celui  de  S.  Barthélémy.  L’affaire 
de  fa  canonisation  ne  fut  pourtant  tet minée  qu’a- 
près  la  mort  de  Philippes  IV  roy  d’Efpagne.  Les 
cérémonies  s’en  firent  fous  le  pape  Clément  X qui 


jours.  C’eft  ce  qui  parut  dans  la  pratique  de  toutes  _ fixa  la  fefte  de  la  Sainte  au  xxx  d’aouft.  On  prè- 
les vertus  convenables  à fon  état , 8c  dans  les  exer-  D w*nA  " (nt  "l,,c  f«l#nniré  m>» 

cice*  du  couvent.  Elle  en  partageoitles  plus  vils 
avec  les  fervantesde  la  maifon  ,mais  de  telle  for- 
te qu'elle  fe  cliargeoit  toujours  delà  partie  la  plus 
pénible' & la  plus  humiliante.  Sa  patience  fe  fit  ad- 
mirer dans  tout  ce  qu'elle  eut  à fouffrir , tant  de  cet 
endroit  que  de  la  part  de  fes  parens  quin'oublie- 
rent  rien  pour  lui  faire  pafter  le  goût  du  cloître  8c 
Ja  ramener  dans  le  monde.  La  pureté  inviolable  où 
elle  vivoit  fe  irouvoit  accompagnée  d’un  ardent 
amour  pour  Dieu  qui  latenoit  parfaitement  déga- 
gée déroute  afFc&ion  terreftre  pour  les  créatures 
8c  pour  toutes  les  chofes  fcnfibles.  Pour  fe  main- 
tenir dans  cet  heureux  état  qui  l’umflbic  fi  étroite- 
ment a Dieu,  elle  employoit  toutes  les  aufteritez  ^ 
capables  de  mortifier  (es  palTîons  & fes  délits  , 8c 
de  réduire  fon  corps  fous  i’obci.'Tàncc  de  l’efprit. 

Elle  s'accoutuma  par  degrez  à uncabftinence  qui 
parut  aller  au  delà  de  ce  que  peuvent  les  forces  hu- 
maines. On  en  rapporte  des  circonlUnce*  qui  tou- 
tes véritables  qu’clfes  pourroient  erre  , ne  taillent 
pas  de  demeurer  au  nombre  des  chofcs  incroya- 
x>les,& que  nous  fupprimons,  parce  que  ce  ferment 
moins  des  exemples  à fuivre  que  des  objets  d'ef-  ’ 
froy  8c  de  découragement  pour  les  perfonnes  qui 
fouhaiteroiemde  s'en  faire  des  modelés.  Il  luffit  de 
remarquer  que  le  peu  qu’elle  prenoit  de  nourri- 


tend  que  ce  fut  la  plus  magnifique  folennité  que 
l’on  euft  encore  vûe  à la  canonizarion  d'aucun 
Saint,  principalement  à Rome  & en  Efpagne  :ce 
qui  parut  encore  modéré  auprès  de  ce  qui  fe  fit  à 
Lima.  Enqu’oy  l’on  a eu  intention  d’honoret  Ici 
prémices  de  fainteté  que  le  nouveau  monde  oftroit 
a Dieu. 

7T? T7T7T7T  r VT7TT77T  TT 7TT. 

XXXI  JOUR  D’AO  US  T. 


S A I N^T  RAI  MO  ND  NONNAT, 

Religieux  de  la  Mcrcj.  xmfiécl; 

RAimono  , furnommé  Non  n ai , que  quel- 

ques  uns  prononcent  Nou^nat  t naquit  A Ca-  j_*an 
talognel’an  de  Jcfus-Chrift  izo+dans  le  boutgde  1*04. 
Portel  au  dioccle  d’Utgcl , iflu  d’une  famille  noble  fr„,_ 

8c  alliée  aux  iUuftres  maifons  de  Foix  8c  deCir-***.'*  '"<. 
donne.  Il  vint  au  monde  après  la  mort  de  fa  mere,  pZ'omimr* 
8c  par  une  incifion  faite  au  côté  de  la  défuntcd'oû  W- 
il  fut  tiré  plein  de  vie  contre  l'atrcnre  de  tout  le 
monde  : ce  qui , dit- ou , lui  fit  donner  le  furnom  «*■"».  **««»- 
^ de  *"* 


* 
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tf’  2TT’  Nonnat  * parce  qu’il  n 'étoit  point  né  par  les  A Sauveur  par  la  grâce  de  la  régénération,  Je  de  leur 


voyes  ordinaires.  Son  pere  apres  lui  avoir  fait 
a\4i/».i..|.vii.  Jomief  dallez  beaux  commencement  d’éducation 
* Monntiu . le  retira  des  études  dans  la  crainte  qu'il  n’embraf- 
faft  l'état  eeelefuftique  ou  religieux  , Je  l’envoya 
dans  une  ferme  qui  étoic  à lui  pour  en  prendre 
le  foin.  Raimond  s’accommoda  de  telle  forte  à ce 
changement  qu'il  y appliqua  les  mefures  qu’il  avoir 
* déjà  prifes  au  college  pour  fervir  Dieu  dans  un  état 
de  retraite  Je  de  pénitence.  Il  fe  fit  lui- meme  le 
berger  de  fou  troupeau , & s’accoutuma  à le  mener 
fur  Tes  montagnes  Je  dans  les  forêts.  Dieu  lui  don- 
na dans  cet  exercice  un  goût  extraordinaire  pour 
Ja  folitude , Je  il  s’y  rendit  l’objet  unique  de  les  j 
pensées,  de  fes  de  tirs.  Je  de  toute  fa  méditation. 
Raimond  femit  bien  qu’il  ne  pourroit  s’y  foute- 
nir  que  par  une  a (Tî (lance  continuelle  du  ciel.  Il 
eut  loin  d’y  recourir  fans  celle  par  le  faim  commer- 
ce delà  priere  qu'il  entretint  avec  Dieu  , Je  de  re- 
clamer rinterccflion  de  la  famte  Vierge  à laquel- 
le il  avoit  eu  dès  la  première  enfance  une  dévotion 
toute  particulière.  Rien  ne  lui  fie  changer  la  réfo- 
lurion  qu’il  avoit  faite  de  ne  point  fortir  de  cet  état, 
lue  la  jaloulîc  Je  les  mauvais  offices  des  bergers  vot- 
Ins.  Il  rélifta  long  tems  aux  fuggeftions  des  uns . 
ruina  ou  méprifa  les  calomnies  des  antres.  Mais 
voyant  que  ceux  qui  fembloient  être  les  moins  mal 
intentionnés  s’oppofoient  le  plus  fortement  à fon 
genre  de  vie  folttaire , dé  le  fol licitoient  trop  vive- 
ment de  retourner  dans  le  monde  pour  tâcher  de 


ï 


procurer  encore  un  plus  grand  bien  aux  dépens  de 
fa  propre  liberté  Je  de  fa  vie  meme  , qui  Croit  de 
les  retirer  du  danger  de  perdre  la  foy  de  Jefus- 
Chrift  parmi  les  infidelles.  Ceux  à qui  Ton  confia 
fa  garde  le  traitèrent  d’une  maniéré  li  bai  baie  que 
l’on  craignit  tout  ferieufement  pour-fa  vie.  Le  Câ- 
dy  ou  le  jiige  de  police  en  fut  averti  : & il  y alloit 
de  la  perte  de  lafomme  pour  laquelle  il 'étoit  iete- 
nu  en  otage  k’H  venoit  à mourir.  C’j  ft  ce  qui  (obli- 
gea à faite  pour  fa  confer  varion  une  ordonnance  , 
par  laquelle  il  défendit  qu'on  le 'maltraitait  au  delà 
des  charges  ordinaires  de  lataptivité  : Je  condam- 
na à la  même  Tomme  qu’on  attendoit  de  lui  ceux 
qui  auroienteu  part  à fa  motr.  Raimond  par  cette 
juftice  interefsée  du  Cady  ayant  perdu  I occalion 
dé  foutfrir  en  Ion  corps  pour  Jcfus.Chrift  , lâcha 
de  fe  racquiter  par  le  Don  ufage  qu’il  fit  de  la  li- 
berté qu’on  lui  donna  d’aller  par  la  ville  d’Alger. 
Il  s’en  fervit  pour  Vifiter  les  baffes  folles  où  l’on 
amenoit  de  jour  à autre  de  nouveaux  captifs  de  la 
chrétienté.  Il  les  confoloit  dans  leurs  dif^races, 
il  les  fortifioit  dans  la  foy  : il  inftiuifoit  même  les 
infidelles , Je  obtint  de  Dieu  lacdnverfioft  de  quel- 

Îues-uns  qui  voulurent  bien  recevoir  le  baptême 
e fa  main.  Ces  pratiques  ne  purent  être  fi  fe  crê- 
tes qu’elles  n’allaffent  à la  fin  aux  oreilles  du  gou- 
verneur , qui  en  fut  fi  irrité  que  dans  la  chaleur  de 
Ton  tranfport  il  condamna  le  Saint  à être  empalé. 
La  fentence  auroit  été  eXecutée  fans  le  crédit  dé 


s’avancer  à la  cour  du  roy  d’Aragon , il  fe  délivra  £ ceux  qui  étoient  intereffez  à fa  tançnn,  Je  qui 
en  un  feul  jour  de  toutes  les  tentations  Je  importu-  polir  ne  la  point  perdre  obtinrent  une  commuta- 


1L 


niiez  des  uns  8c  des  autres.  Il  s’en  alla  à Barcelone 
où  il  reçut  l’habit  de  l’otdre  de  N.  D.  de  la  Mercy 
des  manu  de  S.  Pierre  Nolafque  qui  n’eri  avoit  jet- 
té  les  fondemens  que  depuis  fort  peu  d’années. 

Croyant  ne  travailler  que  pour  lui-même  dans 
les  efforts  que  fon  feeledui  faifoit  faire  pour  par- 
venir à la  perfeétion  de  la  vie  évangélique  il  ftic 
l’un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à laccroilTe- 
jnent  du  nouvel  ordre  par  la  réputation  où  le  mit 
l’éclat  de  leurs  vertus.  Ceux  qui  entroient  dans  la 
congrégation  de  N.  D.  de  la  Mercy  fe  trouvaient 
tous  deftinez  à la  rédemption  des  captifs  qui  étoit 


tionde  peine  qui  fe  termina  dune  longue  & cruel- 
le baftonnade.  Ce  rourment  ne  put  empêcher  Rai- 
mond de  reprendre  l’ouvrage  du  Seigneur  , 8c  dé 
continuer  fes  inftruâions  à ceux  qui  voulurent 
biénjes  recevoir.  Le  gouverneur  à qui  il  fut  dé- 
noncé de  nouveau  le  fit  fouetter  par  tous  les  carre- 
fours de  la  ville , puis  mener  à la  grande  place , où 
par  fon  ordre  le  bourreau  lui  perça  les  deux  lé. 
vres  avec  un  fer  chaud , 8c  lui  pafla  on  cadenac 
d’acier  pour  lui  fermer  la  bouche.  Son  juge  en  vou- 
lut garder  la  clef , & ne  la  donnant  au’aux  heures 
qu’il  falloir  le  faire  manger*  il  felafailoit  rapportée 


la  fin  principale  de  leur  institution.  Mais  ils  n’é-  D ponctuellement.  Il  le  fit  meure  aux  fers  en  cet 


toieist  jugez  capables  decetemploy  qu’après  qu’on 
les  avoit  formez  8e  afftrmi^^r  de  foliées  épreuves 
dans  l’humilité , dans  l’amour  de  la  pauvreté  Je  de 
la  mortification  , dans  un  détachement  parfait  des 
chofes  de  la  terre , dans  la  patience  8c  dans  les 
exercices  de  la  charité.  Raimond  y fit  de  fi  grands 
progrès  que  peu  d’années  après  la  profeflion  il  fut 
choilî  par  les  fuperieurs  de  la  congrégation  pour 
aller  uir  les  côtes  de  Barbatie  traiter  de  la  déli- 
vrance des  chrétiens  qui  gémiffoient  fous  les  fers 
des  Infidelles.  Il  fucceda  à S.  Pierre  Nolafque , mê- 
me dans  l’office  de  Redtmptrur  lors  qu’il  s’en  démit. 
C’cft  le  nom  que  l’on  donnoit  aux  députez  de  la 


congrégation  qui  dévoient  être  chargez  de  cette  £ de  Ton  fuperieur  : Je  le  pape  Grégoire  IX  croya 
négociation  de  charité.  Celle  que  Raimond  fit  au  honorer  encore  la  qualité  glorieufe  de  confcff'e 


port  d’Alger  fut  fi  heureufe  qu’apres  avoir  pro- 
curé la  liberté  à tous  ceutf  pour  la  rançon  def- 
quets  tout  ce  qu’il  avoit  apporté  d’argent  pouvoir 
fuffire  , il  obtint  encore  celle  de  pluficurs  autres 
pour  lefquels  il  s’offrit  en  ôtage.  Cette  captivité 
volontaire  lui  donna  lieu  de  fatisfaire  le  défir  ar- 
dent qu’il  avoit  de  reconnoître  en  quelque  forte 
ce  que  Jefus.  Chrift  avo«t  fouffèrt  fut.  la  croix  pour 
le  délivrer  de  l’cfclavagc  du  péché  Je  delà  mort 
éternelle  : 8c  cette  vûe  lui  fit  croire  que  ce  fe- 
roit  un  facrificc  agréable  à Dieu.  Car  il  s’agiffoit 
de  tout  fouffrir  pour  la  délivrance  de  ceux  qui 
avoient  eu  pari  comme  lui  à U rédemption  du 


état , 8c  le  retint  dans  un  fombre  cachot  jufqu’à 
l'arrivée  de  fa  rançon  qui  ne  put  être  prête  que 
.huit  mois  après.  • 

Les  religieux  de  fon  ordre  qui  l'apportèrent  de 
la  part  du  fuperieur  general  Pierre  Nolafque  l’en 
firent  fortir  , mais  ce  ne  fut  qu’après  avoir  lone- 
ttms  contefté  avec  le  Cady  dont  l’avarice  fut  diffi- 
cile à affouvir , Je  avec  Raimond  même  qui  noa 
feulement  étoit  ^prt  content  de  ce  qu’il  foufftoie 
pour  le  nom  Je  la  foy  de  Jefus-Chrift,  mais  qui 
croyoit  être  neceffaire  dans  le  cachot  où  il  rendoic 
roùjours  quelque  fervicc  aux  nouveaux  chrétier!» 
de  la  ville.  Il  fallut  neanmoins  revenir  aux  ordret 

ant 
leur 

de  Jefus  Chrift  qu’il  avoir  acquife  par  fit  prifoa 
& les  fouffrances , voulut  le  faire  cardinal  de  l'é- 
glife  Romaine,  6c  lui  fit  porter  le  titre  de  laine 
Euftache  qu'il  avoit  eu  lui-  même , Je  qu’il  n’avoit 
quitté  que  polir  le  fouverain  pontificat.  Raimond 
parut  fi  peu  fenfible  à cet  honneur  qu’il  ne  change* 
jamais  d'habit , ni  de  demeure , ni  de  genre  de  vie. 
Jamais  il  ne  fe  départit  de  la  mortification  Je  de 
la  pauvreté  qu’il  avoit  embrafsée.  Il  fç  renferma 
dans  fon  couvent  dès  qu'il  Fut  arrivé  à Barcelone  * 
6c  fans  écouter  les  offres  que  lui  firent  le  comte  de 
Cardonne  Je  les  autres  Seigneurs  de  Catalogne  qui 
vonloicnt  le  loger  Je  lent  retenir  en  cardinal , il  fé 
# Aiift,  I i xédaifii 
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iCiluiiît  à 1’rtat  d’un  fimple  religieux  , Ce  ne  fe|SA  ncllc.  Le  peu  qu’il  pou  voit  tirer  du  lumière  de  Les 


difpenf.»  dexien.,  Le  pape  Grpgoirc  Uni  rien  lavoir 
encore  de  Ton  humble  tcfoluiiuiiÿle  manda  a Rome 
dans  le  drifein  de  Je  rcieniraupics  de  lui , de  de 
('employer  dans  Jes  affaires  de  l'Egldc.  Raimond 
çoiirtainc  d’obéir  partir  avec  la  bénédiftion  de  fan 
General , que  Ja  dignité  de  cardinal  11e  l'empêchait 
pas  de  ( regarder  'toujours  comme,  ion,  lupcncur. 

— \ Mai»  il  (ut  arrêté  dans  la  yille  de  Cardoncpas  ui*e 
L’an  .fièvre  qui.  le  fit  aller  en  leurre  monde  le  axai 
1x40.  â’aouft  de  l'Jh  H40  âgé  de  tteurc^ix  ans.  Son 
cor  ps  fut  porté  dans  ]a  chape  lie  du  lieu  pics  de  U 
ferme  defonpere,  où  ilavxwc  vécu  & garde  les 
^brebis  avant  que  de  fc  faire  religieux.  Il  fe.  fit  à 
Ton  tombeau  un  concours  de  peuples  qui  «lia  toû- 
;ours  en  augmentait  fur  l’opinion  des’  miracles 
qu'on  publioit  dans  tout,  le  pais.  C'eft  ce  qui  porta 
laint  Pierre  Nplafquca  demander  pour  fon  OrdfC 
ççttc  chapelle  qui  ctoit  feule  d’ailleurs  fit  dans 
■ un  heu  fort  defcit.  Il  l'obtint;  fie  y bâtit  uncou- 

ixjj,  vent  de  fon  inftitut  l'aui -Hjj.  Benoît  XIII  dans 
letcnif  qu’il  étoit  coufidcic.cn  Elpagne  fie  en 
France  comme  Pape  légitime  mit  le  B.  Raimond 
au  nombre  des  Saints  vers  les  commence  ni  cm  du 
**'  quinziéme  fiéclc.  On  prétend  que  cette  canonisa- 
tion fut  ratifiée  depuis  par  le  concile  general  de 
Confiance  & par  quelques  -Papes,  au  moins  ne 
fut-elle  pas  révoquée.  Son  nom  a été  inicré  dans 
le  martyrologe  Ce  l’office  de  là  fellc  dans  lebre- 

v ~ r -_ir -n.  : 


Cir.nl.  ||S. 


counoillaoccs  naturelles  croit  obfcurci  par. les  fu- 
perùitions  qui  lui  avcugloicnt  l'efpril  ; 8c  quidon- 
. uetent  occafion  aux  idolâtres  de  f crfecuter  les  chré* 

. tiens  fans  meme  qu’il  en  parufi  aucun  oidtede 
lapait.  llaimo;ipaflîonncrncnttourccquifcrap- Wiff  ^ iU 
.poitoit.au  culte  des  idoles  : il  vouloir  être  do  ton- <.  «/.. 
tes  les  fouet cz  de  prêtres  ou  de  dévots  des  faux 
dieux  , & il  s’adounoit  à l’aftrologie  judiciaire,  * 
aux  divinations  de  toute  elpcce  fie  à la  magie  la 
,pias  noire  , |ufqu‘à  fe  faire  mocquerdes  payens 
sucmc.  C'en  étoit  trop  pour  le  rendre  ennemi  des  -*■«.  M. 
- chrétiens  qui  éroicnr  icgardex  comme  les  ennemis  '' 1,1 
.de  toutes  ces  fuperfiicions.  Ainfi  l’on  a n oins  lieu 
g de  s'étonner  qu’il  y ait  eu  fous  fon  règne  une  pev-  '•  4,‘ 
fecution  comt'eux  , Ci  qu'il  y ait  beaucoup  con- 
tribué lui-inéœc , quoi  qu’il  n’en  eu  fi  jamais  don- 
.nc  d’édit.  Ce  fut  piincipalemem  durant  le  séjour  L’an 

Îiucce  prince  fit  a Aihenes , fie  dans  le  tems  qu’il  iaj. 
c faifoiiixuwrauxmylleics  de  la  déefTe  Eleufine, 

,c’cft  à du  e de  Céics  , que  commença  cette  nouvel- 
le pci  fecution  qui  firn.ble  erre  comptée  pour  rien 
par  Iciuillien^parS.Aleliton.dc  par  Eufcbe,  mais  ' t if 
.que  S.  Jerome  dit  avoir  été  neanmoins  très- vio.  nL%-î.t 
lente  , Cl  que  S.  Sulptcc  ieverc  met  au  nombre  des  <^rJCLt  j®* 
dix  piincipalea  qui  onc  été  excitées  par  les  crnpe-  m*.  Kv.  4* 
leurs  Romains.  , /Vr- 

Il  -faut  avouer  neanmoins  qu’el'e  ne  fut  pas  de  ] j, 
longue  dut  ce  : fie  Dieu  iufeira  deux  favans  fie  pieux 


viajre  Romain.  L’office  y eft  double  maintenant  r .défenlcurs  de  Ja  religion  pour  travailler  à la  faire 

Hf  A.  l„  X_l:r : !... arr-Â..r  f V-,  r.,.  C J ...  - 


& de  précepte  pour  .toutes  les  églifes  qui  (uivent 
le  rit  Romain^,  depuis  le  decret  qui  fut  publié  par 
or<*re  P*Pe  Jnno<*nr  XI  le  x de  mars  de  l’an 
f.  1*7 j.  |68i.  Ce  fut  le  pape  Urbain  VIII  qui  ordonna  ou 

qui  rétablit  £1  fefie  par  un  bref  du  ix  de  mars  16x6. 
Ce  fut  Alexandre  VU  qui  fit  mettre  fon  nom  dans 
le  martyrologe  Romain  par  un  autre  bref  du-  vu 
d’aoufide  l’au  1657.  On  a eu  foin  de  l’y  iiîferer 
an  xaxi  d’aoufi  .dans  les  éditions  qu’on  en  a faites 
depuis.  Mais  le  martyrologe d’Efpagnc  enfaitmen- 
• lion  avec  grand  éloge  au  xi  v de  novembre,  qui  fut 

le  jour  auquel  /on  image  fur  pp»éeàRome  avc« 
ÆT  •f*Bran^P  folennité  dans  (eglifcdc  fon  titre  de  fainf 
Eufiacbe  par  le  cardinal  Virginio  Orlini  ou  des 


arrêter.  L'un  fut  S.  Quadrat  dont  nous  avons  par- 
lé au xxvi  de  may,  l'auue S.  Arifiidedont  l’Eglifc 
.honore  aujourd'hu  y la  mémoire.  Ils  compoferent 
chacun  une  apologie  où  ils  employèrent  leur  favoit 
.fie  Jcur  éloquence  pour  foutenir  encore  les  raifons 
que  .leur  fournifToit  la  philofophic.  Nous  ne  Ta- 
rons fi  ce  prince  étoit  encore  a Athènes,  ou  s'il 
étoit  retourné  a -Rome  lorsque  ces  apologies  lui 
iureut  prefentées  ; mars  nous  favons  qu’elles  ne 
demeurèrent  pas  fans  effet.  Car  l'empereur  tou- 
xhéde  leurs  raifons  fe  (émit  difposé  à leur  rendre 
Jajuftice  qu’ils  lui  demandoient , Cl  à faire  cefTer 
Ja  perfecutiou  dont  ils  fc  plaignoient.  Il  acheva 
de  s’y  déterminer  fur  les  lettres  qu’il  reçut  de  di* 


r-fn.  t.  4 


Urfins  qui  polfedoil  le  meme  titre.  Pluikurs  cou.  _ vers  gouverneurs  de  piovinces,  principalement 

^ ««’"•  ■*  l!,i  À~  r — 1 - J’— • 0 celles  que  lui  écrivit  Serenius  Granianus  procon-  ,,.9  ' *' 


tefiîut  à notre  Saipr  I4  çiujiié  de  Caidinal  -,  d’au- 
tfes  lui  donnent  celle  de  Martyr.  Il  cfi  aisé  de  1- 
pliquer  l’une  8c  l’autre  opinion. 


11  fiécle. 


r_;  , r ._efcnter  combien  il  y «voit  7,a 

d’injuRiceà  condam^T  les  Chrétiens  fur  des  cia-  ’ 

meurs  populaires  & fans  examen  de  caufe.  Adrien 
adi  cfià  un  refcrit  â Minucius  Fundanus  fuccefleuc 
de  Granianus , portant  défenfe  de  faire  mourir 
perionne  qu’a  près  une  accufation  juridique  , in-  c 
temée  dans  toutes  les  formes  & une  conviâion  de  • 
fon  crime  , avec  ordre  de  châtier  félon  la  ligueur 
des  loix  ceux  qui  employeroient  la  calomnie  con- 
tre les  Chrétiens. 

Quant  à ce  qui  regarde  l’apologie  de  faint  A ri-  Il  I. 
fiideen  paiticulier  , faint  Jcrômerémoigne qu’elle 
étoit  1 emplie  de  paifages  des  philofophcs  ,&  qu’ci. 

, .....  _ le  fut  pour  toute  la  poficrité  un  monument  illufir* 

8c  les  beaux  arts  U étoit  philofophe  de  profeffion,  t du  bel  efpm  6c  de  la  grande  éloquence  de  fon  au- 
ar  il  continua  den  porter  l’habit , après  même  t«ir.  Elle  efi  perdue  au  (fi  bien  que  celle  defa.nt 

Quadrat.  Elle  fe  voyou  encore  au  neuvième  fié- 
cîc  auquel  vivoit  Adon  de  Vienne  qui  dit  que  faint 
Arifiide  s’étoit  rendu  sdmir^blt  ytur  fufsy  & par  f*  *’ 

, 8c  qui  ajoute  que  l'ouvitge  qu’il  a vo  t com-  *' 

pnsé  touchant  la  religion  chiéticnnc  étoit  en  très-  • 

grande  venorafion  chez  les  Athéniens , 8c  pafioic 
pour  un  des  plus  beaux  fruits  de  l’antiquité.  C'cft 
de  là  qu'il  a tiié  ce  qu’il  tapporre  du  martyre  de 
faint  Denys  l'Atcopagite  mort  a Athènes.  En  quoy 
>1  a été  futvi  par  Ufuatd  qui  fait  les  mîmes  éloges 
de  fiotxc  Saint.  L urv&  faune  marquent  fis  fefie 


AUTRES  SAINTS  DU. XXXI 

jour  d’ Aouft. 

LS,  A RJ  STI  D E , P H 1%L0  S 0 P H E » 
& Apologijlc  de  la  religion  chrétienne . 

SAint  A r t s t 1 d ■ étoit  Athénien  de  naidanee, 
te  il  fut  l’on  de  ceux  qui  foutinrent  encore 
fous  les  empereurs  Romains  la  gloire  que  l’ancien- 
ne  ville  d’Arhenes  avoir  acquile  pour  les  fciences 


1 porter  l’habit , apres  même 
avoir  embrafsé  la  fby  de  Jcfus.Cliriû  comme  fie 
le  martyr  S.  Juftin  qui  parut  peu  de  tems  apics 
lui,  comme  firent  auffi  depui^S.  Clément  d’A- 
lexandrie , 8c  d'autres  philolophcs  chrétiens,  fans 
que  ni  la  prêtrifeni  l’épifeopaty  aportaficnt  de 
changement.  L’empereur  Adrien  qui  fe  picqucht 
aufii  d’érudition  fie  de  phdofophie , 8c  qui  par  cette 
conllderation  aimoit  le  séjour  de  la  ville  d’Atlie- 
nes  , n’étoit  pas  allez  heureux  pour  en  faire  un  auffi 
bon  ufage , n’étant  point  prédeftiné  comme  eux 
à la  connoitlànce  fie  à l'amour  de  la  fagefiê  éter- 


,o.  S.  PAULIN. 

au  xxxi  d’aoufl  : ce  qui  a été  fuivi  dans  le  mar-  A 
cyrolagc  Romain  & les  autres  modernes. 

II.  S.  F AV  LIN  % EVESgVE  DE  TREVES* 

t T Gcclr.  Confc fleur. 

I.  p AuLin  que  faint  Athanafe  nous  reprefente 
i.  X comme  un  homme  vraiment  apofloliquc  , ôc 
*""•  ûr.'p. comme  un  des  plus  jlluflres  déknfcurs  delà  foy 
r»L  tdftth.  orthodoxe  contre  l'impieté  Arienne  , fut  choiït 
t pour  fucceder  à faint  Maximin  évêque  de  Trêve* 

fTri.  ’ * vers  l>an  349  * ou  dés  l’année  précédente.  Il  étoit , 
Htm  à*  fa*  dit-on  , de  l'Aquitaine  comme  lui , 8c  il  fignala 
f‘  ,s,‘  fon  avenement  à l’épi  feopat  par  le  zele  qu'il  té-  * 
moigna  pour  le  femee  de  l'Eglife  catholique  qui 
trouva  en  lui  de  auoy  fc  dédommager  avantagculc-  • 
Htrm  J,,  ment  de  la  perte  de  S.  Maximin.  A peine  fc  fut-il 
*aa.  • donné  le  loilir  de  reconnoître  fon  troupeau  qu’il 
*■  '<•  foc  obligé  d'aller  à Rome  pour  travailler  avec  le 
pape  Jules  8c  lt»  autres  prélats  orthodoxes  dans 
le  temps  que  faint  Athanafe  lut  renvoyé  à fon 
tglife  par  l’empereur  Confiance  après  une  longue 
abfcnce.  Comme  chacun  marquoit  fon  cmprelTe- 
ment  à ce  faint  prélat  pour  fe  reconcilier  avec  lui , 
Urfacc  ëc  Valens  éveques  Ariens  del'Illyricqui 
s'étoient  déclarez  fes  ennemis  en  toutes  rencontres, 
le  crurent  obligez  de  faire  aufli  une  lemblable  do 
marche.  Dans  cette  vue  ils  dreflerent  un  aéle  de 
rccraûaiion  8c  de  pénitence  qu’ils  apportèrent  à 
Rome  pour  fc  faire  recevoir  du  pape  dans  la  com-  c 
- munion  de  l'Eglife  catholique , après  avoir  déjà 
L'an  écrit  de  la  ville  d'Aquiléc  a faint  Athanafe  pour 
* X49.  •-  faite  le111  paix  avec  lui.  Le  paie  Jules  les  reçut  t 
8c  S.  Paulin  fc  chargea  auffi-tull  d’envoyer  à faint 
Athanafe  l'aéke  de  leur  rctraûation  comme  une 

. * preuve  nouvelle  de  la  juftice  de  fa  caufe,&  un  fujec 

de  vray  triomphe  pour  la  foy  orthodoxe  fur  l'he- 

*■  relie  Arienne.  La  mort  de  l’empereur  Confiant  & la 

3J°*  révolté  du  tf  ran  Magncncc  ayant  mis  enfuitc  le 
trouble  dans  l'empire  d'Occident , 8c  fur  tout  dans 
les  Gaules , Paulin  retourna  à fon  cglife  pour  em- 
pêcher que  les  hérétiques  n’en  proluaflent. 

■ Après  la  mort  de  Maencnce  , qui  le  tua  dans 

if 3-  Lyon  au  mois  d’aoufl  de  l'an  )ff  , l'empereur 
Confiance  fe  voyant  paifible  alla  dans  la  ville  d’Ar- 
le:  aflifter  au  concile  que  le  pape  Libère  qui  avoit  D 
fucccdé  à Jules  l'année  precedente  avoit  lolücitc 
auprès  de  lui  pour  terminer  enfin  l’affure  de  faint 
Arlunafc  qui  étoit  compliquée  avec  la  caufe  pu- 
Mf  Stv  l.,.  Clique  de  l'Eglife  catholique  dans  la  défît  nie  de  la 
«a.  v*»t.  poy  orthodoxe.  Les  Ariens  avoientobtenusde  l’ero- 
pereur  un  édit  pour  condamner  au  bannilTemcnt 
tous  ceux  qui  ne  fou  fc  ri  raient  pas  à la  condam- 
nation d’ Athanalc  : & ce  lût  la  première  chofc 
qu’ils  demandèrent  dans  le  concife  d’Arles.  Les 
**  U ’ légats  du  pape  Vincent  évêque  de  Capoue  8c  Mar- 
cel fon  collègue  vouloient  que  l’on  traitai!  cc  qui 
regardoic  la  foy  avant  la  caufe  perlônnetlc  d’un 
particulier , 8c  que  l’on  commençai!  par  la  con- 
damnation d’Arius,  Mais  la  faétion  Arienne  y fut  E 
la  plus  forte  : 8c  Vincent  cedatft  à la  violence  8c 
aux  mauvais  traitemens  eut  la  foiblefTc  de  confcn- 
• tir  à la  condamnation  de  laint  Athanafe.  Son  exem- 
ple fit  un  tres-pcrnicicux  effet  fur  les  elprits  de* 
autres  prélats  du  parti  catholique  qui  fe  laiiTercnt 
aller  prcfque  tous  à trahir  leur  devoir  par  une  fem- 
»«#*».  e-  biahie  lâcheté.  Il  n’y  eut  que  S.  Paulin  évêque  de 
h*( . q-, :>vcs  cut  ]a  confiance  de  maintenir  jufqu’à  1a 
f*  *'*  fin  les  intérêts  de  la  vérité  & l’honneur  de  l’E- 
glifc.  Lors  qu’on  lui  prefetua  le  rcfultat  du  concile 
a ligner  , il  le  refijfâ  nettement , déclarant  qu’il  con- 
fcntoii  feulement  à la  condamnation  de  Phocin  de 
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Sirmich  & dcMarceld’Ancyre,  maisqu'Hnepoù- 
voit  approuver  celle  d’Athanafe.  On  employa  beau* 
coup  de  cardfes  pour  le  gagner  : mais  comine  on 
le  vit  inébranlable  dans  fa  fermeté  , 8c  que  les  au- 
tres cathdiques'qui  demeurèrent  dans  le  devoir  le 
regardèrent  comme  leur  chef,  le  plus  grand  effort 
dc>  ennemis  de  la  foy  fetoinba  fur  lui. 

11  le  lôurint  toujours  gcncreufenjcnt  jufqu’à  ce  I , 
qu’ils  obtinrent  enfin  qu’il  ferait  challè  des  Gau- 
les , 8c  envoyé  en  exil.  On  ne  peut  pas  dire  pré- 
cisément en  quel  lieu  il  fut  banni , quoy  qu’on  fâ- 
che que  ce  lut  en  Afic.  Car  l’empereur  Confiance 
inllruit  & animé  par  les  Arieus  affeéfa  de  chan- 
ger dd  temps  en  temps  le  lieu  de  fon  exil , tant 
pour  tâcher  de  lalfer  là  patience  , que  pour  l’em- 
pêcher d’y  établir  fa.do&rine.  Il  paroit  neanmoins 
qu'on  le  tint  toujours  arrêré  en  Phrygie , dans  des 
endroits  où  l’on  favoit  qu’il  n’y  avoit  qnc  des^ 
Montanilles  ; afin  qn’il  fut  réduit  ou  à mourir  de 
lâim  , ou  à fc  nourrir  de  viandes  corrompues  8c 
profanées  par  l’hcrcfic  de  Montan  8c  de  Maximil-  *70** 
le.  Paulin  fut  ainfi  le  premier  qui  acquit  le  titre 
glorieux  de  confciTeur  dans  cette  nouvelle  perle-  — ■ -» 

cutioji  que  Confiance  excita  contre  les  catholj-  L’an 
ques  : 8c  il  mérita  que  faint  HiJairc  qui  lut  Eut  jy8. 
évêque  de  Poitiers  pendant  lôn  bannilfement , ôc 
qui  lui  fucccda  dans  lôn  xclc  le  qualifiai?  bien-  Kn 
heureux  dans  les  lôuflrances  8c  fa  paflion.  Ï1  mou-  ' 
rut  l’an  j$S  dans  fon  exil  cinq  aus  apres  avoir  été 
privé  de  fon  cglife. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  fon  corps  avoit 
été  rapporté  de  Phrygic  en  la  ville  de  Trêves  fur  ^ 
la  fin  * du  quatrième  fiée  le  par  les  foins  de  l’un  . 

de  fes  fuccellcurs  romm  Félix  dont  nous  avons 
parlé  au  xxvl  demain  On  ajoute  que  ce  prélat 
le  mit  dans  une  cglife  qu’il  avoit  fait  bâtir  fous  le  ««.  *. 
nom  de  la  fainte  Vierge  8c  des  Mattyrsdc  la  légion 
Tbcbccnne , & qui  fut  depuis  aprelléc  de  S.  Pau- 
lin à caufe  de  l’éclat  des  miracles  qui  s’y  firent 


Tbcbccnne , & qui  fut  depuis  aprelléc  de  S.  Pau- 
lin à caufe  de  l’éclat  des  miracles  qui  s’y  firent 
par  fon  intcrceflion.  Le  récit  de  cette  tran/îation 
dont  l’auteur  n’a  vécu  que  cinq  cens  ans  après  le 
temps  auquel  on  fuppofe  qu’elle  fe  fît , fe  trouve 
accompagnée  de  quelques  circonffanccs  qui  ne  con- 
tribuent pas  beaucoup  à la  rendre  vrailemblable. 

En  quelque  temps  & de  quelque  maniéré  que  le 
corps  de  S.  Paulin  ait  été  reftitué  a la  ville  de  Trc-  * 

ves  t on  prétend  qu’il  y fut  trouvé  dans  l’églile  de  ** 1,1 
fon  nom  l’an  1071.  11  y étoit  fafpcndu  au  milieu  Io7*« 
d’une  grotte  foutcrrainc  avec  des  chaînes  de  for  , 
ayant  tout  autour  de  lui  divers  autres  tombeaux  où 
l’eu  dit  qu’éioicnt  les  corps  de  pluficurs  fauteur* 
de  la  ville  manyrifez  par  Riéiiovare  * gouvçfÿ  tn»R^;ut 
nc.ir  de  la  Gaule  Belgique  fous  Maximicn  Hcr-  rr*** 
eule , 8c  celui  de  S.  Thyrfc  que  l’gn  fi.it,  l’un  des  ">ut' 
capitaines  de  la  légjon  Thcbccnnc.  Les  anciens  mnr- 
tyroîogcs  du  nom  de  S.  Jérôme  marquent  la  fêflc  • 
de  b.  Paulin  au  xxxi  d'aoufl , comme  font  :.ufli 
ceux  de  Wandalbcrt , d’Adon , d’Uluard , de  Not- 
Ktr  , &:  le  Romain  moderne  qui  fînilTau  fon  élo- 
ge , eu  rcconnoifîant  qu  il  a reçu  la  couronne  du 
, martyre  , f-ns  lui  donner  néanmoins  d’autre  qua-  P-  7. 
lité  que  celle  d'évêque  & confclfeur , fi  l'on  en  ’’  ,,,■ 
excepte  Pierre  Natal  qui  le  qualifie  M*riyr.  Ce 
Jour  paltc  communément  pour  celui  de  fa  mort  : de  ” |gJ 
le  x 1 1 1 de  may  que  l'on  trouve  aufli  marqué  pour 
fa  frile  dans  quelques  martyrologes  cil  celui  de  la 
tranfl  Jtion  de  fon  corçs  que  l'on  dit  faite  de  Phry- 
gic  à Trêves  par  l’cvcque, S.  Félix.  On  en  pour- 
roit  peut-être  dire  autant  de  celle  que  l’on  trouve 
au  troifîémc  jour  de  feptembre  dans  ceux  de  faine 
• Jérôme , quoi  qu'elle  y foie  qualifiée  du  nmn  de 
dépofitioo  comme  celle  du  xxxi  d'aoufl. 

Jc«l  I i i)  ///* 
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III.  S.  AID  AK,  PREMIER  ErESgVE 
i ficelé.  de  Lin  dis far  ne  en  Angleterre. 


N.  XXXI  Aouït.  jo* 

A boute  uc  4e  fit  taire  Ion  qu'il  fat  queftinn  <ie  re- 
prendre 4e  vice  dans  les  plus  puiilàus.  Sa  charité 
qui  étoit  fans  bornes  s'cteodoit  egalement  fur  tou- 
tes-les  conditions  fans  acception  des  per  formes.  Il 
donnoit  quelquefois  à manger  aux  gens  de  qualité 
lorsque  l'hofpiulicéexigcoitcela  de  lui  , ou  qu'il 
s’agiflbit  de  procurer  quelque  bien  fpiriiuel  : mais 
il  ne  leur  foiloit  jamais  de  prefent  : ôc  l'argent  qui 
lui  tornboit  entre  les  mains  n'étoit  que  pour  foolt- 
ger  la  miferc  des  indigeos-,  ou  pour  racheter  des 
efclaves  qu’il  avoit  foin  d'inllruire  enfuite  dans 
foo  monaftere  après  les  avoir  bapcizex.  Il  conver- 
tit un  nombre  incroyable  d'inhdctes  à la  foy  de 
Jefus-Chrtft  , & il  rcrir*  une  infinité  de  pécheurs 
qui  fc  difoient  chrétiens  de  l'abîme  des  vices  Jcs 


! AintOfwald  roy  deNçrrhumbcrlanden  Angle» 

O terre  dont  noos  avons  parle  au  v de  ce  mois , 

Jp.i.JÎ,  ayant  pacifié  Tes  état , voulut  s'appliquer  à y foire 
revivre  la  véritable  religion  avec  les  loix.  Pour 
’7'  foire  réuflir  vm  /i  pieux  deflein  il  envoya  cher* 
cher  des  prédicateurs  évangéliques  en  Irlande  où 
il  avoit  été  inftruit  lui-même  dans  le  temps  qu'il 
y ctoit  réfugié.  Il  s'adrefla  à Scgcne  abbe  du  cé- 
lébré monaftere  de  Hy  qiu  étoit  une  ille  adjacente 
à l'Irlande  vers  l’Ecollê  , 6c  loi  demanda  des  mif-  t 
^ fionha ires  capables  de  prêcher  l’évangile  à fespeu-  p plus  greffiers.  Il  corrigea  les  defordresêe  les  rfbtis. 

L'an  pics.  Scgéne  lui  envoya  des  religieux  de  fa  mai  for,  rétablit  la  difeipline  dans  l’f.glife,  6c  la  régularisé  c-  **■ 
*’  — •*  1 i— — -e—  r-:—  * — : i»_j:  dans  jfJ  monaftercs.  Oc  qui  contribua  principale- 

ment à lui  rendre  les  clpttts  fi  fournis  , fut  le  dota 
de  la  prophétie  avec  celui  des  miracles  dont  il  plut 
à Dieu  de  le  gratifier.  v * 

Apres  la  mort  de  foint  Ofwaldqui  fut  tué  l’an 
<>4i  dans  la  bataille  que  lui  donna  le  fameux  Perf- 


6*. 


de  mit  à leur  tête  foint  Aidan  qui  reçut  l’ordi- 
nation épifcopale  pour  ce  fujet , & fut  eonftitué 
le  chef  de  cette  million.  Ces  ouvriers  travaillè- 
rent dans  le  champ  du  Seigneur  avec  grand  iuccès» 
étant  fecoarus  6c  protégé*  du  roy  Ofwald  qui 
Tachant  également  llrlandois  6c  l'Anglois  ler- 
voit  lai-meme  d’iflterpreic  dans  la  prédication  à 
foint  Aidan  qui  ne  (avoit  pas  bien  l’Anglois.  Il 
n’y  avoir  plus  d’cvêché  à Yorcx  ville  capitale  de 
fon  royaume  depuis  deux  ou  trois  ans  que l'évê- 
que  S.  Paulin  s'émit  retiré  au  royaume  de  Kent 
avec  la  reine  Ethclbuige  veuve  du  feu  roy  foint 
Edwin.  Ce  religieux  prince  donna  à foint  Aidan 

1-  J.  r — : l.-:. n. 
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daroy  de  Mcrcie,  leroyaunie  de  Northumberland 
fut  partagé  rntre  Ofvy  fon  frère  & Ofvin  fil* 
d’Olrich  qai  avoit  regné  auparavant  dans  le  païs* 
Ofvy  fut  roy  des  Bernicicns  » 6c  O fvm  le  fut  des 
Dcircs  fur  lciquels  fon  pere  avoir  régné.  Saint  Ai- 
dait ne  fut  pas  en  moindre  confideration  auprès 
de  ce  dernier  qu’il  l’avoir  etc  auprès  d’Ofwald. 


la  terre  de  Lindisforne  qui  étoit  une  prelqu’ille  C Ofvin  étoit  uu  jeune  prince  qui  avoit  de  la  pieté» 


& qui  aimoit  la  juihee.  Il  ctoit  liberal  a tout  le 
monde  , 6c  il  ft^foiloit  un  plaifir  particulier  de  a 

fournir  aux  aumônes  que  diftribuoit  le  foint  Evê- 
que. Il  loi  fît  pccfent  un  jour  d'uo  des  plus  beaux 
chevaux  de  fon  écurie  avec  la  bride  , la  felle  6c 
la  houlfe  qui  avoit  été  foite  pour  le  roy  s & il  lui  * 
avoit  foit  promettre  de  le  monter  ainfi  pour  l’ai- 
der à palier  les  rivières  6c  les  mauvais  chemins 
dans  le  cours  de  fes  vifîtes.  Lors  fçut  que  le*'M  »•»•»♦• 
Saint  avoit  donné  le  cheval  à un  pauvre  il  l’envoya 
prier  k dîner , & il  fc  plaignit  dès  qu'il  le  vit  en- 
fondateur  du  monaftere  de  Hy  donc  il  introdui-  trer  du  peu  de  cas  qu’il  avoit  foit  de  fon  prefent  » 

fit  les  ufages  dans  Lindisforne.  C’eft  pourqooy  alléguant  qu’un  cheval  de  roy  ne  convenue  guc- 

il  ne  foifoic  point  difficulté  de  célébrer  la  fefte  de  res  a des  pauvres  » 5c  qu’on  auroit  trouvé  afTcz  de 

Pafques  le  xiv  jour  de  la  lune  lors  que  ce  jour  tom-  P chevaux  communs  pour  eux.  Le  Saine  dans  fa  ré- 
boit en  un  dimanche.  En  quoy  on  ne  peut  nier  ponfp  lui  fit  une  remontrance  fi  vive  fur  le  peu 

«i  ~.-i  i - ’ ' 11  d’inégalité  qui  fc  neuve  devant  Dieu  entre  l'état 

des  pauvres  & celui  des  rcys , qu'Ofvin  en  de- 
meura tout  interdit.  Lors  qu’on  fut  fur  le  point 
de  fe  mettre  à table  , le  roy  encore  touché  de  ce 
qu’il  avoit  cntendu'ôra  fon  épée  , fe  jetta  aux  ge- 
noux du  foint  Evêque  » & le  pria  de  lui  pardon- 
ner la  foute  qu’il  avoit  foite  de  fe  plaindre  d'une 
aûion  qu’il  reconnoilfoit  tres-digne  de  louange. 

Aidan  le  relevant , lui  dit  de  ne  s'ep  point  affliger 
davantage  , 6c  lui  promit  de  n’y  plus  fonger  , 
pourvu  qu'il  reprift  fa  première  gaÿetc  à table.  Lo 


au  nord  de  fon  royaume  du  côté  oriental  de  l’E- 
laAj.p.c.vcofTe  poux  y bâtir  un  monaftere , 6c  y transférer 
le  fiége  cpifcopal  d’Ydrcr  dont  ii  lui  avoit  foie 
prendre  poftcllion.  Aidan  fut  ainfi  le  premier  évê- 
que de  Lindisforne  , 6c  il  établit  dans  fa  nouvelle 
eglife  l'obfervance  monaflique  comme  le  moine 
foint  Auguftîn  envoyé  de  Rome  par  le  pape'S.  Gré- 
goire avoir  foie  dans  l'cglife  de  Cantorbery.  Mais 
cette  obfcrvancc  de  foint  Aidan  étoit  Irlandoife  6c 
non  Romaine.  Car  en  ce  qui  regardoit  les  chofcs 
de  difeipline  il  s’attacha  à la  règle  de  S.  Colomb 


qu’il  n’ait  erré  comme  l’a  remarque  le  vcnerable 
flede. 


jl.  Du  refie  Aidan  étoit  un  homme  admirable  dans 
toute  fa  conduite  pur  la  faintetc  de  fa  vie  : & fon 
xcle  ne  manqua  de  fcicnceou  de  lumière  qu’en  cet- 
te occafion  ou  il  avoit  cru  qu’il  ne  lui  étoit  pas 
permis  d'aller  contre  l’exemple  & l’autorité  de  fes 
t maîtres.  Bede  releve  la  douceur  » fa  pieté , fa  pru- 
*" T*  dence  , fes  aufteritez , fo  continence , 6c  a cru  foire 
fon  jufle  éloge  en  difant  qu’il  vivoit  comme  il  prê- 
choit.  Il  n’avoit  aucune  attache  pur  le  monde 
6c  pour  tout  ce  qu’il  renferme  : il  n’y  cher  choit 
que  Dieu  8f  le  UJut  de  fes  frcrcs.  Il  étoit  infati- 


roy  parut  fon  joyeux  durant  tout  le  repas  , 8c 
l’évéquc  au  contraire  devint  trille  julqu'à  verfer 


gable  dans  les  travaux  apfloliques  : il  foifoit  tou-  E des  larmes.  Le. prêtre  qui  l’iccompagnoit  lui  en 


tes  le  vifîtes  à pied  dans  le  plus  fort  des  hyvers 
6c  des  étez  comme  dans  le  relie  de  l’année , 6c 
il  rte  fe  fervoic  de  monture  que  dans  une  ncccffitc 
indifpenfable.  Il  ne  refufoit  point  les  prefens  que 
les  rvys  6c  les  grands  du  païs  vouloient  lui  foire  : 
mais  il  n’en  appüquoit  rien  â (cm  ufage  , 6c  tout 
étoit  pur  les  pauvres  co-nme  toutes  les  autres 
chofcs  dont  il  pou  voie  difpfer.  S’il  fe  trou  voit 
quelquefois  à leur  table  c’étoit  pur  y infpirer  la 
modeflic  6c  la  frugalité  : 6c  fouvetit  il  y donnait 
des  leçons  qui  foi/ôient  encore  plus  d’impreffion 
qu'en  chaire.  Jamàû  la  timidité  ni  1a  miuvaifii 


ayant  demandé  la  raifon  en  Irbndois  que  perfonne 
de  la  compagnie  n’entendoit  , il  lui  répondit  en 
même  langage  qu'il  s*affligeoit  de  la  perce  qu’on 
alloit  foire  d’un  fi  bon  roy.  Peu  de  jours  apres  1 
Ofvin  fut  tué  en  rrahifon  par  les  ordres  d’Ofvy 
qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre  : 8c  le  douzième 
jour  d’apres  qui  étoit  le  dernier  du  mots  d'aoull 
dcl’aniîji , S.  Aidan  mourut  de  la  mort  des  juftes. 
Bede  dit  qu’il  étoit  en  la  dix-feptiéme  année  de  iç o 
épilcopa:  , mais  il  femblc  qu’il  le  compte  depuis  le 
renoncement  5c  la  retraite  de  S.  Paulin  dYoroc 
que  l'on  met  en  6f  4 où  des  l'année  précedcnre. 

Ps 
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De  forte  que  fuivant  ce  cafcul  il  foudroit  dire  que  A dans  la  ville  de  Tours  au  mois  de  mars  de  l’an  iog£, 
laine  Aidan  aurait  été  prà  de  trois  ans  évêque  c— — — — r*  — ■—  J—-  1 

d’Yorac , de  pïèadequinze  évêque  de  Lindis&rnc. 

Le  martyroh^e  j^maiafoitmcnriacdciuiauxxxi 
Jour d'aouft.  • 


xi  &xt: 
licclcs. 


JF.  SJ1ÜT  BR  *VNV  N D'ASTE^ 
évêque  ét  Segni , lat.  Bruno  & Brunus. 

^ TX  Rumôn  -fils  d'André  & de  Scylla  de  Til- 
n OM»n  luilrc  maifon  des  feigneurs  d’Afte  , naquit  ! 
*r*.uwaa.  Soliére  en  Lombardie  vers  le  milieu  de  l'onzième 
c*f*.  i.  «.<.  liéde  , & fut  élevé  ! la  pieté  de  aux  lettres  dans 
il i'abbaïe  de  S.  Perpétué  au  dioccfe  d'Afti  qui  étbit  . 

^ alors  de  fe  Ligurie  , qui  foi  depuis  du  Milanès , de  : 
no4.c-/«ï7.  qui  eft  maintenant  du  Piémont  an  duc  de  Savqyc. 

Il  embrafla  l'état  ecdefiaftiqne  i la  fin  de  fes  étu- 
des  , de  fut  pourvu  d'un  canonicat  dans  l’égtife 
cathédrale  de  Sicnc  en  Tofcane  où  il  véquit  d'une 
manière  tres-édifianre , répondant  par  fa  vertu  aux 
belles  efoerances  qu'il  avotc  données  de  lui  dcsl'cn- 
■»i  ■ — ■ fance.  Il  étoit  déjà  fort  connu  par  fa  doârinc  de 
L'an  pt  Cx  pieté  lors  qu’il  alla  à Rome  dù  temps  do 
1079.  pape  Grégoire  VII.  Il  s’y  fit  remarquer  principa- 
lement l’an  1079  , lors  qu'avant  été  produit  par 
Pierre  d’Igny  * évêque  d'Albano  fon  note  de  Ion 


patron  dans  le  concile  que  le  pape  a vote  aifcmblé 
contre  Bercngtr , il  y difputa  touchant  le  facrement 

de  i'Eucharime.  La  force  de  la  netteté  avec  laquelle  ..  ..  — — 

il  y défendit  le  fentiment  deJ’Eglifc  touchant  la  fa  légation  au  Pape  à qui  il  fit  trouver  bon  qu'il  fc 

vérité  du  corps  de  da  fang  de  Jefus-Chrifl  dans  ce  eetirall  de  nouveau  au  monaficrc  du  Mout-Caflin  , 


Etant  retourne  en  Italie  il  fe  retira  dans  le  dioctl 
fe  de  Scgni  ptwr  travailler  avec  plus  d'applicatioiî 
que  jamais  a fa  propre  fânâffication  & à celle  de 
lou  peuple  dans  les  fondions  de  fon  mjniflerc  dt 
les  exercices  de  la  pcmccnce.  j 

Il  y demeura  julqu'à  ce  qu'en  zao%  ne  pouvant 
plus  réiiftcr  à l'amour  .qu’il  avoir  pour  la  lblitude 
de  pour  la  vie.privée , H quitta  fon  eglife-,  de  alla  ' I,04* 
le  retirer  au  Mont-Caflin  où  il  fût  reçu  à la  <pro- 
fcfiion  Teligieufc.  Il  goùtoic  h peine  'les  premiers 
fruits  du  repos  tjn’il  s'y  étoit  procuré  lors  que  ic  - 

peuple  de  Scgni  alla  porter  fes  .plaintes  au  pape  1 ,0T* 
Pafcal  II  , dcle  prieT  de  lui  rendre  fonpaficur.  Le 
Pape  trouva  la  demande  fi  jufte  qu'il  envoya  ordre 
à Brunon  de  revenir  i Segni , de  de  reprendre  U 
conduite  de  fon  troupeau.  Pafcal  s'étant  fervi  de 
cette occafion pour  recomioîcre  fon  mérite  de  plus  , 

près. l'envoya  dès  la  même  année  en  qualité  de  fon 
nonce  auprès  de  Roger  comte  de  la  Pôuille.  L'an-  11  * 
née  foivante  il  le  fit  légat  du  fointfiégeen  France 
où  il  l’envoya  en  la  compagnie  de  Boëntond  prince 
d’Anriochc  forti  des. fers  des  Sarrazins  , & revenu 
du  levant  où  il  avait  laide les  affaires  des  chrétiens  iv c*m. tf. 
fous  la  dirc&on  de  Tancrede  fon  neveu.  Brunon  U' ’a,Mt 
y tint  un  concile  dans  la  ville  de  Poitiets  où  il  >r 
ht  aOifler  Boëraond  , afin  que  la  prcfcncc  contri-  "*• 
buafl  encore  à exciter  le  zde  de  ccufc  dont  il  de- 
Voit  follidtcr  le  fecours  peur  la  Terre-iâmre.  A fon  ^ 
xetour  en  Italie  il  alla  a Rome  rendre  compte  de  ^ ^ 


1 ic  7. 


facrement  fit  juger  de  ce  qu'on  pouvoit  attendre 
_ de  fa  capacité  6c  de  fon  zcle. 

Le  pape  Grégoire  s'en  fou  vint  deux  ans  aptes  , 
de  le  fit  évêque  de  Sçgni  dans  la  Campagne  de 
Rome.  Brunon  que  rien  ne  tentoit  plus  dans  le 
monde  depuis  qull  avoir  renoncé  aux  honneurs  * 
aux  richcüesdc  aux  pUifirs  de  la  vie  pour  fe  confa- 
exer  tout  entier  au  fcrvicc  de  Dieu , remercie  le 
pape  avec  beaucoup  de  modrftie  t de  joignit  à fes 
exodes  les  raifons  qui  lui  foifoienc  redouter  l'épif- 
copat , de  fuir  toutes  dignitez  eedefiaftiques.  Gré- 
goire ne  voulut  recevoir  ni  les  unes  ni  les  autres  : 


goirc  ne  voulut  recevoir  ni  les  unes  tu  les  autres:  voix  fut  approuvé  dans  les  formes  par  le  pape 

de  jugeant  encore  mieux  de  la  vocation  de  Bru-  n Pafcal  qui  déclara  à la  gloire  du  Brunon  qu'il  le  ju- 

hnrt  nir  un.  riri*  M ll^Ul  mlf  nsr  ^ rr.r.Jtim«  A*  lui  «n  finili.r.in  fmh. 


fous  prétexte  d’un  vœu  qu’il  avoir  fou  à Dieu  , de 
dom  il  ne  fe  croyoit  pas  dépensé  par  l'cpifconar. 

Î1  reçut  donc  la  permillâon  d'aller  vivre  en  fim-  4 
pie  xcligicux  dans  le  cloître , mais  il  ne  put  obtenir  • 
celle  de  fo  décharger  entièrement  des  louas  de  fon 
•évêché. 

La  mort  d'Otfaon  abbé  du  Moat-CaflÎTi  étant  •le'ioèotlA 
furvenuc  peu  de  temps  apres  * fervit  encore  i foire  ‘*07. 
.multiplier  fa  chatgc.de  fes  obligation*.  Car  les 
Religieux  ne  voulurent  point  avoir  d’autre  abbé 
que  lui  : de  le  choix  qu’Usen  firent  d'une  commune 
voix  fut  approuvé  dans  . les  formes  par  le  ] 


bon  par  une  humilité  fi  rare  en  ces  fiécles  que  par 
tout  ion  lavoir , il  ufa  de  toute  ion  autorité  pour 
le  réduite.  Brunon  ne  laifia  point  de  perfifter  dans 
fon  refus  de  croyant  obtenir  par  La  pcrlcverance 
ce  qu’on  ne  vouloit  point  accorder  a fes  humbles 
remontrances  de  à fes  larmes  » il  fie  valoir  le  mfeux 
qu’il  put  la  différence  qu'il  meuoit  entre  la  voix 
.extérieure  de  TEgllfe  de  les  preuves  incontcftablcs 
de  la  volonté  divise.  Grégoire  ne  croyant  pas  de’* 
voir  fe  laillcr  vaincre  aima  mieux  recourir  à des 
artifices  que  de  palier  aux  menaces  de  l'ex commu- 
nication : 6c  lui  ayant  fait  entendre  par  quelques 
lignes  extraordinaires  le  danger  où  il  s'expofoit  de 
defobeir  à Dieu , il  l’obligea  enfin  de  recevoir  l'or- 


geoie  tres-digne  de  lui  focccdcr  au  fouverain  pon- 
tificat j de  qu’il  tae  fouhattoit  point  d'autre  luc- 
ccifeur  pour  le  bien  de  route  l’Eglifo.  Brunon  fur 
ainfi  obligé  de  prendre  l’adminiÛration  de  ce  célè- 
bre monàifiere  fur  la  fin  de  l’an  1107  : de  il  s’ea 
acquitta  fi  bien  pendant  l’cfpacc  de  trois  ans  de  dix 
mois  qu'il  en  fût  chargé  k que  de  long-temps  on  n’jr 
avoit  vû  la  difeiplute  monaftique  dans  un  état  fi 
florifiànt.  Pafcal  étant  allé  en  i<o8  à Bcncvcnt 
pour  y tenir  un  ccncilc  , voulut  y être  accom- 
pagné de  Brunon,  & fe  fervit  de  fes  avis  dans  les 
regiemens  qu'il  y établit.  L’utilité  qu'il  en  retira 
lui  fie  fouhaucr  de  l’approcher  de  lui  : de  l’on  a 
fujet  Je  croire  que  ce  lût  dons  cette  Vûc  qu'il  l’o- 
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dination  cpilcopalc.  Brunon  gouverna  fon  trou-  g bligea  de  fe  démettre  delà  chaîne  d’abbé  du  Mont-  iuu 


peau  avec  tout  le  foin  d’un  véritable  pafteur  : de 
io8<J.  ue  nCgljgea  poinc  en  ce  pofte  de  fervir  ertcore  l'E- 
de  1087.  glife  umvericlle  en  toutes  rencontres.  Il  travailla 
beaucoup  aprcsla  mort  de  Grégoire  VII  pour  l'cm* 
• pécher  que  la  cabale  des  fehifmatiques  qui  foute- 
noient  l’antipape  Gdlbcrc  ne  prevalufi  contre  les 
bannes  inteocions  de  ceux  qui  cherchaient  la  paix 
de  l’utilité  de  l'Eglifo  dans  l'éleâion  du  pape.  Il 

fut  en  grande  confidcration  auprès  d’Urbain  II 

fucccficur  de  Viétor  III  qu'on  avoit  élu  après  Gré- 
goire , mais  qui  n’avoit  pas  tenu  le  fiége  fix  mois 
entiers  depuis  fon  couronnement.  Il  vint  en  France 
avec  Urbain  « de  affilia  au  cogcilc  que  ce  pape  tint 


L'an 

lopfi. 


Cafiin  , de  de  retourner  à Segni  en  lui.  promettant 
de  retenir  de  toutes  les  pratiques  religieuses  ce  qui 
ne  feroit  pas  incompatible  avec  la  vie  cpifcopalc. 

Quelques  auteurs  ont  donné  à cette  aâümun 
tour  tout  different  qui  bous  oblige  de  parler  de  ce 
qu’ils  prétendent  y avoir  donné  occafion.  Brunon 
étant  au  concile  dé  Bcncvent  -,  n'a  voit  rien  trouvé 
à redire  a ce  que  le  pape  avoit  décrété  contre  ceux 
qui  rcccvoicnt  l’invcliiture  des  bénéfices  ccclcfia- 
ftiques  des  mains  des  laïques  * de  il  avoit  fort 
approuvé  la  réfoiiftion  où  il  étoit  de  demeurer  fer- 
me fur  ce  point  centre  les  encreprifes  des  empe- 
reurs d’Allemagne.  Henry  V qui  régnait  depuis 


Ml- 


vTfui. 

trtr.  Pim. 
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l 1106  s'étant  foie  couronner  roy  de  Lombardie  A écrivains  ecclefiaftiques  de  fon  lîede  pour  divers 
l'an  1 r 10a  Milan  vint  à Rome  au  commencement  commentaires  qu’il  a faits  fur  l'Ecriture  fainte  , 
de  l'aimée  Suivante  pour  y recevoir  la  couronne  pour  un  grand  nombre  d'bomclies  6c  de  fermons 


les  vies  du  pape  S.  Lcou  IX  6c  de  S.  Pierre  évêque 
d’Anagni. 


ftiture  des  cvêchcz  , à condition  qu’il  retireroit  les 
. ' fiefs  6c  tous  les  autres  biensxju'ils  tenoient  de  l’cm- 
pire  ; condition  agréable  au  Pape  , mais  qui  déplut 
/ fort  aux  évêques  d'Allemagne.  Pafcal  fur  le  point 
/ de  fai  re  h cérémonie  du  couronnement  demanda  l'é» 
xecution  du  traité  à Henry  qui  la  promit  moyennant 
le  confentement  des  évêques  d'Allemagne.  Ceux-ci 
confiderant  le  préjudice  que  le  traité  apportoit  à 
leurs  interets  s'y  oppoferent  fortement.  Pafcal  de  ^ 

. fon  côté  refufa  de  couronner  l'empereur  que  le 

L'an  traité  ne  fort  exécuté.  Henry  le  fit  arrêter  prifon- 
nii,  nier  avec  pluficurs  Cardinaux  ,1c  retint  deux  mois, 

6c  11e  le  rclacha  point  qu'il  ne  lui  euft  promisse  lui 
accorder  les  invelHturcs  6c  de  le  couronner.  Pafcal 
fit  l'un  & l'autre  fort  fblcnncllement , & publia 
le  xi  ii  d’avril  une  bulle  portant  confirmation  du 
privilège  que  les  empereurs  précédons  avoient  eu 
de  donner  l'invefticure  par  Vanneau  & la  crofj'e  aux 
évêques  6c  aux  abbez  de  l’empire  qui  feroient  élus 
fans  fîmonic  6c  fans  violence  ; avec  anathème  con- 
tre ceux  qui  s’oppoferoient  à cette  conccflion. 

L'empereur  s’étant  enfuite  retire  avec  fon  armée  > pur  que  delà  nature  furent  purtfe^jar  la  grâce  d'une 
le  Pape  trouva  bcaifcoup  de  cardinaux  & de  pré1-  nouvelle  natffianct  quelle  prit  au  baptême.  'De pua  cet 

lats  mal  fatisfaits  de  la  ceflion  qu'il  avoit  faite  du  ç heureux  miment  Diru  voulant  fe  la  referver  au  nombre 
droit  des  inveftitures  à ce  prince.  de  cet  amet  choifies  qm  lui  font  acquifits , & qu'il  ftp  are 

Brunon  qui  croie  encore  abbé  du  Monc-CaSEh  de  la  majjie  des  autres , la  tint  c.mme par  la  mat»  pour 

conduire  tout  fet  pat  ,&  la  garantir  de  peut  les  p ttgts 
que  la  malignité’  du  fiée  le  devcit  tendre  à l’innocence  de 
fa  t-ie.  Ellen’avoit  pas  vingt  mots  qu'elle  perdit  leroy 
fon  fere.  Mais  la  reine  fa  mere  qui  f aime  11  tendre- 
ment prit  un  fmtcut  particulier  de  fon  éducation  , 
maigre' tintes  !ts  dtfiraHinu  d’une  pénible- regence.  Site 


4 D J>  1 T J O N An)  X SAINTS 
du  trente- unième  jour  d’AcuJI. 

LA  B.  ISABELLE  DE  FRANCE, 

Vierge , (oeur  du  roy  S»  Louis,  Foodatri» 
ce  du  monaftere  de  Long-champ.  xinfrfcl. 

IS  a B E 1 1 e fille  du  roy  louis  VIJI , & de  la  I- 
reine  Flanche  de  Cafulle  , vint  au  monde  dans  /«Joinville  vin 
mots  de  mars  de  t année  tais  , dtx  ans  environ  après  le  d‘  *’  Ltmu‘ 
rxfy  faim  Louis  fin  frere.  EUe  eut  encore  fît  autres  fré- 
tés tous  plus  âge r qu’elle.  Etant  atnfi  tunique  de  fin 
fexe  dans  la  famille  royale , ell  devint  l’objet  crrnmutt 
de  E afiethem  des  autres  tut  fié  réunit  en  elle,  & que 
fies  excellente t qualitn.  de  corps  & ttefip  rit firent  fiub- 
fifier  tant  qu’elle  viquit.  Ces  dons  qu'elle  navet  t re- 


w parla  plus  librement  que  perforine  fur  ce  fujcc/dc 
r/  prefTa  vivement  le  Pape  de  révoquer  ce  qu'il  avoit 
lait.  Pafcal  s’épuifa  en  rai  Tons  pour  tâcher  de  fc 
juftifier  ou  de  s'exeufer  fur  la  neceflité  : mais  voyant 
que  Brunon  cmraînoit  la  plufpart  des  prélats  , du 

clergé  6c  des  moines , il  craignit  qu’il  ne  fe  for-  _ _ j „ 

maft  contre  lui  un  fchifme  qui  pourroit  aboutir  vadm  tinfinart  par  elle- même  dont  toutes  le  t maximes 

à lui  faire  perdre  la  thiarc.  Sou  donc  qu'il  vouluft  de  la  t icté chrétienne  , & lui  donna  tour  gouvernante 
- * ‘ » ùje*  de  Bmfimrnt.dmt  la  fageffe  lui  érrit  connue. 


fe  vangeP  de  nôtre  Saint  , foit  qo'il  fouhaitaft 
difpofer  de  lui  plus  librement , il'lui  écrivit  avec 
chaleur  comme  un  homme  offensé.  Il  lui  fit  cn- 
tendre  que  les  faims  canons  ni  le  fiinr  fiege  ne 
permettoient  pat  qu’un  meme  fujet  occupait  un 


Elle  ne  négligea  pas  même  de  lus  donner  des  maîtres  « 
peur  1er  arts  & les  fe  tences  : & ce  qui  fe  p alfa  par  une 
rareté  fingnherc  en  fin  fiécle.  Ifabelle  app  rit  fi  parfai- 
tement le  latin , qui  étott  w e langue  morte  en  France  , 


L’an 

m6* 


^vêchc  Sc  unc’abbaïc  en  deux  lieux  différons  , &?  j}  quelle comgeoit  Couvent  les  écritures  des  chapelains. 
il  lui  fit  commandement  de  quitter  l’abbaïc  du  Lors  quelle  fit  fin fffamment  infinité  aux  lettres , elle 
- Monc-Caffin  , & de  fe  retirer  dans  fon  évêché  de 
Scgny.  Brunon  obéit , 5c  ne  parut  plus  jufqu'au 
concile  de  Latran  que  le  Pape  allêmbla  l’an  i n6. 

Il  y parla  contre  les  inveftitujcs , 5c  peut  être  avec 
une  force  exccilive, s'il  eft  vrai  qu’il  ait  prétenduqoe 


l V. 
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apprit  à travailler  en  fiyf . & l’occupa  d'ouvrages 
q.'elle fiaifioit  pour  les  autels  &-leun  mintfires.  Toute  ' f' >7>' 
fa  tvie  ne  fnt  plus  qu'une  fuite  continuelle  ttoraifm  , 
de  tellure  & de  travail,  fur  tout  depuis  l'âge  de  très- 
7e  ans  qtielle  prit  une  réfilution ferme  de  fie  eonfiderer 
le  privilège  accordé  par  le  pape  à l'empereur  con-  à Dieu  dans  l'état  delavirgi  ité.  file  fie  pava  de  fort 

! tenoit  une  herefie  , 6c  que  celui  qui  en  étoit  l’aü-  de  tous  les  amufièmens  de  la  cour  qui fufiietn  les  pafife- 

teurdevoit  être  déclaré  hérétique.  Pafcal  révoqua  tems  des pnneeffts  fit  belles  fiurs  & des  autres  dames 

le  privilcge des  inveftitures, & reconnut  le  tonqu'il  du  monde  : & quoique  tour  obéir  à ta  reine  fa  mere 
avoir  eu  "de  l’accorder.  Mais  il  prouva  fort  bien  elle  fi  laifajî  revêtir  d'habits  convenables  à fin  rang, 

contre  nôtre  Saint  6c  les  autres  zclez  qu’il  n'etoit  elle  marquoit  toujours  beaucoup  de  mépris  p cur  tous  1rs 

S oint  heteiique  , 5c  que  fa  foute  n'etoit  qu'un  effet  vains  ajufiem  ns  , & une  averfi.n  fingulurt  de  tout 

c fà  foiblcfTe.  Il  rcfula  même  avec  afTcz  de  juftice  E ce  qui  teuvnt  faire  drverfitm  à l'attache  quelle  nt oit 
de  prononcer  contre  l'empereur  Henry  l'anatheme  peur  Dieu. 

qu'on  vouloit  exiger  de  lui.  La  r tint  fia  mere  & U roy  fin  frere  n ignoraient  pas  1 1. 

Cette  affaire  no  nui  fit  point  à l'opinion  que  l’on  fis  deffetns  , & U t-i  ré  dons  tun  & t autre  ftifount  - 

~ ‘ fi  prefirffîon  les  emp  êchait  dj  trouver  à redire.  Ils  ne  laif-  L’an 

fièrent  pas  d' écouter  pour  elle  des  fropofitiens  de  ma- 
riage  dam  la  vue  d'une  alliance  avant ageufe  à tétât.  fm.Tm 
7 L’empereur  Frédéric  Ilia  demanda  on  1240  four  f n r.u.Z.'e..-<*. 
fils  Conrad  je -ne  prince  d ■ feiu  à dix-fiept  ans  : tous 
deux  fiouhattoienr  ce  mariage  avec  d'autant  p lus  d'ar-  nvu. 

• deur , que  la  prince  fie  âgée  pour  Ivrt  d'environ  dix-  v‘‘ 
neuc  ans . jngnott  à une  rare  beauté  de  cor , s une  vertu 
encore  plus  r.rre.  La  France  n' avoir  garde  de  n’y  pas 
donner  les  mains  four  un  prince  qui  ctoit  fieuli.er.tier 

des 


.ifloie  de  la  fai  iteré  de  Brunon.  D-.eu  la  confirma 
'encore  à fa  mort -qui  arriva  le  xxxt  d’aouft  de 
l’an  1 11  ç.  On  fair  neanmoins  fa  fefte  à Scgny  , au 
Mont-Ciflin  , 6c  dans  les  autres  endroits  de  l’Ita- 
lie où  fon  culte  eft  établi  le  xvnt  de  juillet  for 
Ja  foy  de  quelques  éditions  de  la  chronique  de  ce 
monaftcrc  où  l'on  trouve  fa  mort  marquée  en  ce 
jour.  C’eft  ce  qui  a été  fuivi  dan;  le  martyrolo- 
ge Romain.  Nous  ajouterons  feulement  ici  que 
nôtre  Saint  tigir  uq  rang  considérable  parmi  les 
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des  rtyuûmet  do  Stnle  & dt  fitrufalem  , & det  terni  \ langues  , trou  (eues  confonde  a fa  prier e eu  à fa  mt- 


bereàumrtJ  de  la  mmfmde  S.uobe  , k fus  de  pins  film 
-Us  apparences  t'empire  d' Occident  ne  pouvou  manquer, 
pmfifue  fiLn  quelques  -w tUTs  il  ,nu  déjà  élu  ny  des 
domams.  te  roy  {toit  Lms  te  magnats  auffi  le  defi- 
ter,  tam  peotr  l'appui  de  fa  famille  royale  , que  cour  le 

■ repos  de  iotae  l'Europe  qn  on  awit  heu  d'efpertr  de  cent 
m alliance.  Le  pape  mime*  qui  croyait  y entrevoir  des 

moyens  rufaiiiiHt;  peur  procurer  en  particulier  la  paix 
vi  S Italie , ne  put  dijjimulrr  la  fattsfaüton  qdU  survit 

■ d'un  tel  mariage.  L'empereur  à qui  la  pensée  demeure 
Uroj'é’  tme  fa' France  dans  fes  interets  d.nnoit  beau- 


duasum  des  ventes,  renfermées  dans  fa  par  le  de  Dieu.  . 
Elle  fe  levait  long  terni  avant  le  jour  peur  dort  les 
matines  , & ne  fe  recouchât  point  a{  res.  Eüenepmr- 
lott  à perfonne  depuis  les  compiles  dm  fitrufqu  » r't, 
prune  dm  lendemain.  Alors  elle  p Ttfcnvoie  en  peu  Je 
mots  tout  ce  qui  regaqfiott  fet  anmvnes  & fes  autr„ 
ouvris  de  ehàtité  pour  fa  journée . & elle  demeurait, 
ordinairement  en  oraifon  jufju'a  m*dj , fat  font  fmevent 
manger  ceux  qui  la  feTVMtnt  avant  Aie  po  rj  être  plut  * 
long-rems.  Tout  refpmit  chez,  elle  l'edeur  de  la  f tin- 
tite  que  fes  difeours  & fis  allions  y r/j  andeiem  ; tout 


Coup  d' rmprefieznent'  psùr  faire  réuffirfachifi  , Voulut  y ùtfiir.u  ta  pieté  dm  élit  étoit  devenue  un  modèle  { 


■profiter de  fa  benne  dif: cfiu'n  du  Pape.  CT  le  pria 
d'en  écrire  a' fa.  f nue  eje  ijabeUe.  .Il  le  fit  avec  ffas- 
. fir , &tlfa  prtjfa  de  couftnitr  au  mariage  enfla  ter- 


& tout  y tou  marqué  au  car  ail  en  de  cette  j arete  in- 
violable du  corps  & du  coeur  qui  aven  toi  ours  accom- 
pagné l’intégrité  de  fes  meeurs. 


mes  capable  j de  la  perfuader , fi  Ale-mime  tu,!  été  B Elle  tâche  tt  de  former  toute  fa  conduite  & c Ale  des 


•jufcepti  U de  ptrfuajum  fur  ce  fu  et.  Tout  ce  qu’elle  aveu 
■d’ami:  '■<$*  de  firme . rs  doublant  rien  non  plus  pour  Py 
faire  réfiotdrt.  Mais  rten  ne  fut  capable  de  T ébranler 
-dont  une  tsn£  iratim  fi  générait  : & elle  apf  rtt  d ceux 
qui  tus  fdifitent  valoir  , a amagt  de  devenu  impéra- 
trice q e dans  la  rtlsgi  n c :r et icnne  la  dermtre  des 
Vierges  cmfiâcré:  d Dieu  état  au  défia  de  U première 
femnie  du  monde.  U Pet ■ e foc  qjtt  U fermé té  avec 
■laquelle  elle  avM  rejette  t omets  les  proportions  qu  on  lui 
uv  nt  fana  fur  ce  mariage , & lagtnereufi  r/filution 
ét  elle  éioit , lus  récrivit  une  fécondé  lettre  pour  l’en 
f Aimer , CT  pour  la  fortifier  dans  une  fi  famtt  en- 


perfenne  ■ qui  étaient  dons  fi  dépendance  fur  les  réglés 
de  fa  venté , de  la  chanté,  de  U véritable  dévotion 
& de  f humilité qu’elle  regardait  commet:!  quatre  fonde- 
ment de  Pédifice  jftruuel  auquel  elle  devou  travailler 
toute  fa  vu.  L’amour  qdelle  avait  pour  la  venté  tu  fi 
tu  min  tt  pat  à une  f ample  averfim  pour  le  menfinge , 
t équivoque  , ou  la  dif  mutation.  Elle  vjoit  avec  /teint 
que  tout  étoit  prefque  faux  dam  l'homnu  .ufquaux  dé- 
marches les  plus  indifférentes  , & fouvent  uf qu'aux  mou- 
vement du  caur  qui  paroi  fini Jinceret  à ceux  mimes  qui 
Ut  fentent.  Elle  ne  croyon  pas  qu’m  puf}  Ignorer  digne- 
ment la  fouveraine  Vérité  que  par  une  relation  parfaite 
de  fa  créature  à fin  Créateur , en  le  cenfiderant  / un  fini 


trepnfi.  . de  fa  créature  a fin  Créateur . en  le  cenfiderant  d~ un  fiul 

La  Prince  fi  te'abufa  point  d’une  ViHoirr  qu’elle  point  de  vie  comme  Tunique  principe  , Tunique  fin  ; & 

mvo*i  remportée  contre  tant  d'ennemis.  Elle  la  rapporta  C fa  centre  unique  ou  tout  doit  Je  rapporter.  A Pétard  de 

-toute  a Dieu  qui  uvoit  vaincu  le  monde  en  elle  : & la  fa  chanté  qu’elle  devait  à Dieu,  fa  pene  était  dette 

-rrcomotffance  qtteUe  en  eus  la  retint  dans  une  huiks-  'pouvoir  reetmoitre  ’afei  Taimur  que  ftfus-Cbnfi  avril 

4itt  profonde',  doits  une  fourni  jiom  parfaite  à fa  volonté,  eu  pûtr  Ale  comme  pour  le  refie  du  genre  humain  dans 

& dont  fa  vue  du  befiin  ctntinuel  qu’elle  avait  do  fesfiuJfraftCes&fa  pafion.  Elle  tachait  de  s'en  confo- 

fa  grâce  pour  achever  de  fi  vaincre  elle-même  qui  far  par  tout  les  bons  offices  quelle  rendait  à fis  n.  em- 

ft  ml  lest  être  Tunique  ennemi  qm  ha  rejléfi  a combat-  près  , défi  à dire  aux  pauvres  & aux  malades  , qui 

tre.  Elle  VtVTt  **ffi  retirée  d**t  le  palais  qd 'elle  aurait  /tuent  auprès  et  AU  en  pim  grande  cmfideranon  que 

™ Fil-  nr-C  !..  2—  - f/L_  I ’ r •// 


-rrcomotffance  qu  elle  en  eut  fa  retint  dam  une  hushi- 
• dire  profonde  >,  doits  une  fiusmjion  parfaite  à fa  volonté, 
& dam  fa  vite  du  befiin  cmtinutl  qu’elle  avoit  do 
■ fa  grâce  pour  achever  de  fi  vaincre  elle-mime  qui 
femlteu  être  Tunique  ennemi  qm  bu  refléfl  a combat- 
tre. Elle  V/VTt  atjfi  retirée  (tant  U palais  qdeile  auroà 
•pu  faire  dam  le  fond  d'un  Aohre.  Elle  ht  vtyo  t prtf 
que  que  les  fille  * qei  testent  autour  d'Ale  , & qu  elle 
format  a toutes  fortes  de  vertus  fur  fin  exemple  : elle 
avais  repu  de  Dieu  des  fa  plat  tendre  enfance  Tefprà 
■d'oraifon  & de  mortification  avec  tout  loi  autres  dons 
cAtfiei  qui  pouvotent  contribuer  à fa  fantiificatim. 
EUe  mit  toute  fin  application  à Us  faire  croître  dam 
le  fifmce  par  la  ommum  aeion  continuelle  quelle  avou 
avec  Dieu  dam ■ la  pnere  & dam  la  Mure  frequente 
de  T Ecriture  feinte  dont  eUo  fatfiôt  fies  principales  dili- 
• tés.  EU*  s’Aott  accoutumée  de  trii-bonne  heure  à jeûner 
trots  fini  fa  fimame,  hors  Ut  te  ms  prefentspar  t’Eghfi 
pour  les  jeûnes  publics  qtfelU  p ratiquât  plus  ngeureufi- 
► aient  encore  que  l -t  autres , en  ce  quelle  ne  commet!  f oit  à 
manger  que  vers  la  fin  du  jour , & quelle  fe  retranchait 
hhJJi  beaucoup  fur  la  quantité  comme  fur  U qualité  des 
Aph.crt.  vt ande t.  Dam  Us  jours  même  quelle  ne  fatfiu  votnt 
profejfim  de  jeûner  Ale  mangent  fi  peu  , que  filon  fe 
témoignage  de  fa  gouvernante  & de  fis  damtfrlles  , ce 


Us  Perf  unes  même  qu'on  voyait  fur  U trône  EUe  ne  leur 
j référa  pat  meme  U roy  faut t Louis , ce  frtri  qui  lui 
éteit’j!  cher. 

Vn  jour  ce  ben  Prince  lui  voyant  achever  un  ouvrage 
* propre  à couvrir  fa  tête  qu'elle  avait  fil/  de  fii  main,  • ç»r»rs- 
la  pna  de  lui  en  faite  prefent , T affront  quille  rtgar- chrf* 

D de  roi  t comme  un  gage  trtt-précieux  de  fin  affettien  , (fi  f 1?a_ 
qu’il  en  ferait  un  bontt  de  nui-.  La  Prineeffe  lui  répmdù  uu.  mo—a. 
franchement  quelle  T avoir  iefiinc  i fefus-Chrifl , parce 
que  cetoit  U premier  murage  qu’elle  eufi  encore  filé  de 
cette  nature.  Le  roy  le  trouva  bon  ainfi , ornait  il  la  pna 
fort  agréablement  d’en  filer  un  autre  peur  lui.  Elle  du 
qu’eut  le  voulût  bien  . fi  jamais  Alt  ht  f lût  et outre. 

Anjji-tofi  Ale  envoya  celui-la  à une  pauvre  femme  mafa- 
deq  utile  entretenait  de  fit  chantez-  Deux  dames  de  fa 
mai  fin  de  Mont  fart  qui  avoient  été  prefimtsa  ce  qui  iV- 
toit  paffé  entre  le  Roy&  fa  PrjncefJe  fa  four  fur  cela,  . 

T ayant  fpu  allèrent  en  fiera  chffja  pauvre  ftéme  , 
achetèrent  l’ouvrage  dont  Aies  lut  donnèrent  tout  cequtl- 


uu’elk  prenait  naur  it  pat  Aé  capable  de  la  fiutentr  le  voulut  : & apres  fa  mort  de  celle  qui  furvfqait  à Tau- 

fans  tut  miras  le  cominuA  de  fa  dtvtnc  Providence.  Elle  E tre  en  le  mit  dtz.  Us  religieufet  de  S.  Amont  ou  on  le 
envoyait  tous  lt  ;oar>  le  meilleur  & la  plus  grande  par-  garda  comme  une  relique.  Ifabelle  réhonorait  pas  moûts 

fi*  de  ce  qu’m  lui  firvott  à quelque  hopitalou  à quelque  fa  mémoire  du  roy  fin  pert  que  la  dignité & la  vertu  de 

pauvre  couvent  ; ne  mangeait  que.  de  et  qu’il  y avait  S.  Louis  : la  plut  grande  marque  quelle  crut  en  pouvoir 

de  maint  délicat  & de  moins  pro:  re  a ftater  legMt  f produire  fut  de  donner  aux  pauvres  an  legs  très- Précieux 

& affiliait  de  ne  gênais  fe  raffafier.  Elle  pranquou  qu  il  lui  avait  laiffié  en  mourant.  On  ne  peut  defeendr* 

encore  d'autres  aujleritti  proportion  s As  a celle  du  jeûne.  dans  le  détail  de  toutes  Us  aumônes  , pour  ne  pas  dire  des 

& h’ oubliait  rien  pour  retenir  tous  fis  fins  dans  une  profufims  quelle  r /pandit  fur  toute:  fortes  de  postures  an 

hnrnficatim  generale.  Elle  fi  donnait  fouvent  ou  fi  fai-  drdan  & an  dehors  du  royaume;  ni  marquer  le  nombre  des 


f.  I J».  J6»>  mimer  U difiipltne  jufquaafang  : ci  quelle  prati - < performtt  rthgtcufis  qu’elle  entr.rirt  dans  les  meetafieref% 
tfuOit  ordinairement  t*  firtant  de  conftjfienal  où  t'L t EU:  honorait  dans  les  uns  & Jts  autres  la  pauvreté 

àUoit  prefque  toOs  let  jours  décharger  fa  confctenct  fv angelique  que  Jt fus -Ckrifl  avait  pratiquée  ,& qu’il 

avec  des  [intiment  de  compaféhan  que  T accoutumance  avoit  recommandée  comme  un  moyen  de  béatitude  ; & 

de  T habitude  ne  put  jamais  r Aient  tr.  Set  vetües  tt  oient  plie  fie  afin,  votr  que  fis  ajfeQunt  étaient  tenu  partagées 
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tntre  les  dru x états  de  cetie  pauvreté  ,4  srsqté il  fut  que-  R de  f omit  Clair*  fut  enterre  au  dedans  dumonafltrt 

jiim  de  rhtdstrr  pat  quelque  monument  de  put  e que  put  — . A-  — ' r v t 

f/yr  Je  Jfféc.  Elle  balanç  a quelque  terni  entre  un  ho- 
p,ral&  n mmajlert  de  relsgieufet  de  foins  François  : 
qnelfte  McUndUon  quelle  en  fl  prurit  premier  , elle  crut 
■ • ■ de. mrr  c an  futur  fin  tdStftjfi* r Htmery  chancelier  de  (V- 
r UT-  crfsté  de  Paru.  Celu-ci  T en  détôknta  , l’afuram  un- 
tire  le  f mit  ment  de  plufituri  astres  drtleurs  qu’un  couvent 
de  relt’ievfes  firost  plus  agréable  a Dieu  & plu  j ut  U:  au 


L'an 

«MJ- 


me  elle tavou  feu  ont.  La  roy  S.  Lotus  nouvellement  ar- 
rivé de  Tours  ou  il  aveu  tenu  le  premier  Parlement  de 
cette  année , qui  fut  le  dernier  déjà  vie,  voulut  affifler 
à la  cérémonie  de  jajtpulture  : & il  finit  eu  dernier j de  • 
t t.irs  rendus  à fa  Joint*  fiurjarun  dsfeours  plein  et em- 
tùsn  qui i J.t  aux  reltgeufes  pour  confier  la  communau- 
té de  la  perte  quelle  Jaifoit. 

Dieu  voulut  déclarer  aux  hommes  la  fainteté  de  fa 
fervente  par  divers  miracles  qu  il  op  era  par  jeu  inter cef- 
jion.  signes  de  Harcourt  qui  certvu  déçues  fa  vie  à la 
priere  au  roy  de  Sicile  j rert  de  la  Satute  en  a remarqué 
jufquu  quaran  e , tous  affljnencvrcmjlancin^  Elle  fut 
couchant , & y jetta  aisée  l'àjfsflame  du  toj  famt  louis  témoin  de  quelques- uns  'comme  elle  fut  aujji  de  la  pluf- 
les  follement' d'un  moxafsere  qui  fujl  d juste  pour  des  fil-  par  de  chef  et  quelle  a r,ij  portées  de  fa  vie , ayant  été 

tes  de  l'ordre  de  Jaune  Claire.  Ellerefolut  de  s’y  renfer-  B auprès  d’elle  dis  fa  Jeûnent , <7  n’ étant  morte  que  long- 
mtr  elle-même  depuis  que  la  mort  de  la  reine  Blanche  tems  a;  rts  elle.  Les  relsgie  fis  de  Long:-. amp  exclut  s uclii.iv, 


public  qu'un  nip  stal.  slyant  été  asnfi  déterminée  t arto- 
iéijfisac*  qu’elle  cny  u rendre  à Lieu  en  la  ptrjomu  de 
fm  directeur , élit  choift  un  heu  au  défont  de  Pans  ap- 
pt lié  Lmg-c>.'amp  a w e lieue  & demie  de  la  ville  vers  le 


fa  mort  firvenue  vers  la  fin  de  Pan  tjfi  aveu  romp  u ce 
qui  ref oit  d*  hen'  qui  pouv  sent  la  retenir  à ta  c ur. 
**"*'/" f*-  rcudam  que  iédtfct  s’élevait  elle  employa  fix  Corde- 

liers tous  M-iicrc?  en  divinité , c’ejl  a dire  ‘Dateurs  "en 
Théologie  , au  nombre  defqutls  étoufaint  II  en  aventure  j 
poür  trmpofer  tint  rsglt.EIte n'y  eut gutres msins  de  part 
qu’eux , & cette  occafim  leur  ft  connaître  combien  elle 
— t'tcit  minette  de  toutes  l>t  matières  de  religion  & ext  tri- 
L'an  mentée  dans  U conduite  de  la  vie  fptruuelle.  Les  lâts- 
X160.  ~mtm  furent  achever  l'an  rtto  , & dtflon  on  y reput  en 
un  fui  jour  v ngt  refigseujèt . tant  maître  fes  que  Jijciples , 
que  i n avait  formées  pendant  le  tems  que  F en  bauffott. 
Jfabelle  dama  au  monaflere  le  nom  de  /'Humilité  nô* 


par  Cédât  <7  la  multuuùt  ut  ces  mir.ulesj.  rem feihciter 
le  pape  Leon  Xdt  faire  rec-moitre  publiquement  la  faim 
tttéde  leur  b/ent  eureufe  f.ndatnce  , C de  leur  accorder 
lapermtjjion  d i.os.ertrja  mémoire  d’un  suite  religieuse 
<7  d unejtjle  filennelle  C’ef  ce  qui  leur  fut  accorde  agit 
que  le  cardinal  de  Boijy  légat  en  France  eut  avéré  Ut 
faut  expof enfant  leur  requtte  funam  la  a msmjfon  qu’il 
en  avott  reçue.  L*  t af  e donna  un  bref  l eur  lequel  il  dé- 
clara /Jkbtlle  Bicrlicuieule.  & per/hst  aux  rrhgieufit 
de  long-champ  de  faire  C office  dé  fi  ftp*  U sexxt  d’aoufl 
la  veille  de  l’eÜave  de  celle  de  fouet  Ltuts  fmfrere  , 
quoique  ce  ntfuf  ns  It  Jour  de  fa  mort  ni  celui  de  fa 
tranfiation  , parce  que  le  tems  auquel  elle  étou  me  ne 


tre-  Dame  , & furet  que  fa  demefctle  signes  de  Har-  q fe  trouv  es  t fuvent  dans  le  carême.  Cent  feux  ans  après, 
court  auteur  de  Jd  vstqui  t'y  ft  depuis  religteufe  lui  en  ht  pape  Urbain  WH  permit  de  lever  le  corps  famt  de 


demanda  ta  rasfin  , elle  hu  dit  que  c’étoit  fus  le  litre  de 
t f humilité  que  Dieu  avoit  chosfi  la  faune  Vierge  pour  être 
’ la  mert  de  fm  Fsli.  Ce  nom  s’efi  pourtant  ét  onna  dans  la 


V. 


terre  . & de  lemettre  dans  ont  chàjfe  pour  FeX:  o fer  à U 
vénération  publique.  La  cérémonie  en  fut  faite  avec 
beaucoup  de  pempe  le  tv  de  juin  de  Can  1 6 }/  par  jeas*  • * 

François  de  Gttsdy  premier  archevêque  de  Paris. 

On  y conferve  toujours  ces  faunes  reliques  avec  beau-  ■ 
coup  de  vers,  ration.  On  prétend  que  le  ctrpi  y e p encor* 
enuer , étfi  à dire  la  cendre  & les  os  . Jdns  qu’en  facht 
qu’il  s’en  foie  fou  aucune  dijinbutien  ailleurs,  sdutfi  n t 
voit -s  n nulle  part,  fors  de  lackaftC"  du  ttmbtau  , 
d’autres  reliques  de  la  'Bien1  eureufe  que  quelques  habite 
& des  cheveux.  Cette  dermere  ef  ece  de  relique  ne  doit 
pas  ésrt  en  petite  quantité,  fi  l’on  a mieux  aimé féconder 

, c—  i j r les  premiers  fuis  des  filles  qui  lafertoient  qucFindiffe- 

offrcrla  §*<rorme  de  Kaples  & de  Sicile  à Charles  comte  ^ rtnet  de  la  Princejje&  le mépris  qu’elle  en  Jaifiit  d:  fon 
et  sinon  frtre  du  roy  & de  la  Prvtcefe.  Ce  fut  la  mutga-  vivant,  oignis  de  Harcourt  qui  nous  fan  remarquer 
tien  do  cette  règle  q*  fit  ap pi  lier  Urbanifles  les  rtli-  qu  elle  aven  une  très-belle  tête , dit  que  quand  m la  pei--  -de*' 

gseufrj  de  Long-champ  , & beaucoup  dê autres  maifins  gnut  , fes  demoifelles  prenaient  tous  les  cheveux  qui  lui 

de  faune  Clam  du  nom  du  papeVrbam.  tombotem . & les  gardaient  tris-foi^neufemem.  fhfun  • 

' Jfabelle  é était  retirée  dont  fin  menafere  aujfs  tcft  qu*  jour  Jfabellt  leur  demanda  pourqwy  elles  faifeuntcèla  . 
ïi»  y eufl  mjs  U clôture.  Elle  n’en  prit  pourtant  pat  qu’elles  lut  répondirent  quelles  les  ram. tjf osent,  afin  de 

f habit . & ne  ft  pomt  pnfejfon  de  la  vie  mon  a ijue.  les  garder  comme  reliques  lors  qu’elle  feroit  Sain- 


fuite,  & la  maifin  ares  ris  celui  de  Long-champ  qu*‘- 
U garde  encore  au;our dshny.  Ces  premières  relsg  cufes  , 
malgré  toute  Id  ferveur  qu’elletfaifiient  paroi  tre  dont 
r ces  commencement  .furent  obligées  d' atonera  la  Prm- 

, ctjfe  leur  fondatrice  que  leur  re^le  étou  trop  ouf.  tre.  La 

1 ‘ chofe  fut  proposée  par  leroy  S.  L ouis  & la  bien!  eureufe 

Jfabellt  au  pape  Vrbatn  L^fucceffur  d’sllexandre  / K 
qui  Pavois  approuvée.  Urbain  jugea  a propos  de  modem 
la  rtgh  , & en  dwna  la  commtjjien  au  cardinal  de  Jam- 
é te  CtcsU*  fin  Ugat  qu'il  aveu  envoyé  en  France  pour 


L'an 
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te.  La  Prtncejfi  s'en  rioit , ajout*  oignis , & tournoie 
tout  à néant , & elle  tenoit  ces  choies  à folie. 
signes  étant  abbejfe  de  Long-champ  après  la  mort 
delà  B tenkeurtufe . avoit  encore  de  ces  cheveux  de  fa 
jeunefe.  rivant  que  Leon  X eufl  tranfporté  fa  feftt  ou 
, v ..  J9n  office  au  sexxt  d’oeuf  .Ton  fias  jus  mémoire  et elle  à 
elle  était  finette  t & qu*  lui  faifiient  craindre  que  fe  foi-  B Long-chamf  le  xxm  de  février  par  remife  du  xxii  qui 
bief*  ne  (obligea1}  a des  dsfpenfts  qui  haurotent  pas  été  était  occupe  de  la  feflt  de  la  Châtre  de  {asm  Pierre.  Il 

et un  afft^  grand  exemple  , fur  tout  peur  des  commence - partit  par  te  nécrologe  du  menafere  que  c’étest  plutôt  use 


Mats  elle  a/n  était  pas  moins  séparée  du  monde  : 
t?  les  txtmrlet  de  retraite  , de  mortij  cation , de  déta- 
chement & des  autres  vertus  quelle  donna  aux  reltgieu- 
fts  n’en  turent  j as  moins  d'efficace.  Entre  flufeurs  rai- 
fins  qui  ont  pu  la  détourner  de  fi  mettre  fous  ta  réglé  & 
d’habit . on  allégué  les  frequentes  tnf.rmut^jiufquelles 


mens.  Ces  tnfirmitez  augmentèrent  a un  tel  point  que 
Us  fix  demteret-améet  de  fa  vie  fe  pajfemt  dans  un 
ceuflttl  préfixé  continuel  de  divers  maux  quelle  eut  à 
fiuffrtr.  Elle  y donna  f exemple  étuise  pattnee  & d’une 
feumijfton  aux  ordres  de  Dieu  qui  fut  U fujet  de  tadmi- 
ra'ion  publique.  Dieu  ayant  atnfi purij.é  & perfetirn- 
né fa  vertu  dans  U feu  des  feuff rances, la  retira  du  monde 
U xxrj  de  fermer  de  l'an  nyo , que  r on  eemptost  enco- 
re tifç  en  France  par  Une  mort  qui  répondait  parfaite- 
ment  a la  famt  été  de  fa  Vie.  San  corps  revêtu  d*  (habit 


fervice  d~ obtt  qu'une  commémoration  qui  marquafl  aux 
cnn  culte  d'urvocatién.  Quelques-uns  dt fient  même  que 
ce  xxiss  de  février  fut  le  vray  jour  tfp  fa  mort.  On  ob- 
tint l'an  i tiS  p or  ( entretmfi  du  cardinal  Laurta  un  de- 
cret de  la  congrégation  des  Rus  du  xxtv  de  janvier  pour 
faire  fafefe  : rmcipal*  avec  ottave.  Et  en  1696  le  papa 
Innocent  XII  accorda  aux  f Ihcitanen  de  M.  le  C ardt~ 

• nat  d*  fan  fon  par  un  bref  du  vi  d'oüebrt  que  le  culte 
de  la  bienl  eureufe  Ifabelle  feroit  1 tendu  par  lent  (ordre 
de  famt  Français  , & d’office  femidouble. 


Fin  du  mois  d' Aouft. 
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